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PREFACE 


C’est une entreprise bien malaisee que la composition d’un dictionnaire etymologique du 
grec. Elle n’a pas effrayS M. Hjalmar Frisk, dont le Griechisches etymologisches Worterbuch , bien 
accueilli par le public, poursuit une heureuse carrtere. Lorsque je me suis engage a ecrire l’ouvrage 
que je presente aujourd’hui, je savais que le travail de mon predecesseur me rendrait de grands 
services, mais je pouvais aussi craindre que mon livre ne fit double emploi. 

A la verite, je n’ai pas fait porter mon effort sur la partie comparative et etymologique de 
la recherche. La oh je ne trouvais pas mieux a dire que Hj. Frisk, je l’ai suivi d’assez prfes, tout en 
prenant une position differente de la sienne lorsque ma propre experience ou une publication 
recente me conduisaient a prendre ce parti. Mais l’etymologie devrait etre l’histoire complete 
du vocabulaire dans sa structure et son evolution et c’est pour l’histoire du vocabulaire, reflet 
de 1’histoire tout court, que je me suis donne le plus de peine. 

Mon ouvrage s’intitule Dictionnaire etymologique de la langue grecque, histoire des mots. II saute 
aux yeux que j’ai voulu prendre comme module le Dictionnaire etymologique de la langue laline 
d’A. Emout et A. Meillet, qui reste apres tant d’annees une oeuvre de premier ordre. Meme sans 
mettre en cause mes propres capacites, il apparait que ma tache etait particulierement lourde et 
cela pour deux raisons. L’une accidentelle : c’est que je n’avais pas pour la partie etymologique 
l’appui d’un savant de l’envergure d’Antoine Meillet, j’etais seul. L’autre resultait de la nature 
des choses. Le vocabulaire grec tel que nous le connaissons est incomparablement plus riche que 
le vocabulaire latin. Le grec remonte desormais pour nous au second millenaire, gr&ce au dechif- 
frement des tablettes myceniennes, et son histoire s’etend jusqu’a nos jours sous deux formes, le 
grec demotique qui est le grec communement parle et utilise par la grande majorite des ecrivains, 
et le grec puriste qui est la langue de l’eglise, de l’administration, et meme de la presse. Au cours 
de son histoire, la langue grecque s’est repartie en divers dialectes, ionien, dorien, eolien, arca- 
dien, chypriote, etc., que nous connaissons surtout par le temoignage des inscriptions, des gloses, 
et d’oeuvres litteraires qui d’une manure franche (par exemple celles d’Herodote, Aleman, Alcee 
et Sapho, Corinne), ou bien vague et conventionnelle (par exemple Homere, Pindare, Theocrite) 
peuvent nous donner une idee des diversites dialectales. Aussi bien, la variete des oeuvres litte¬ 
raires en prose ou en poesie et la multiplicite des traites techniques conduisent a une proliferation 
du vocabulaire dont nos dictionnaires ne donnent qu’une idee incomplete. 

Un probleme se pose en ce qui conceme les gloses, notamment celles d’Hesyehius. Nous 
en avons accueilli un grand nombre, mais nous avons exclu celles qui etaient visiblement gdtees, 
et celles qui etaient attribuees par le glossateur a une langue autre que le grec. 

En ce qui conceme l’etymologie, l’etymologie du grec e»t difficile comme celle de toutes les 
langues indo-europeennes ; cette difficulte se trouve peut-etre aggravee par le fait que les enva- 
hisseurs grecs ont trouve dans le monde mediterraneen des peuples parlant des langues connues 
ou inconnues, auxquelles ils peuvent avoir emprunte des mots divers. Quant a l’6tymologie des 
termes indo-europeens, elle a donne naissance a une bibliographic accablante : examiner les 
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multiples hypotheses qui sont venues a l’idee de savants d’ailleurs honorables et bien informs, 
c'est parcounr le plus souvent, comme on l’a dit, un cimetiere d’enfants mort-nes. 

Dans ces conditions il me reste a expliquer comment ce dictionnaire se presente dans le 
cas de l’etymologie proprement dite, et pour ce qui touche a I’histoire des mots. 


I. L’£tymologie 

Pour qu’une etymologie soit irrefutable, il est necessaire d’une part que la structure du mot 
envisage s’insere de maniere evidente dans le systeme des alternances et de la morphologie indo- 
europeenne, de 1’autre que Ton trouve des correspondents nets dans plusieurs langues indo- 
europeennes bien attestees. La premiere categorie de faits evidents se trouve illustree par exemple 
par les families de mots qui sont groupes autour de verbes archaiques comme dpi « £tre », tlfti 
*aller », Ti0T)p,t « placer *, olSa « savoir », et d’autres encore. 

La seconde categorie peut fournir comme exemples de vieux mots qui appartiennent au 
vocabulaire se rapportant a la vie sociale ou a la vie materielle des Indo-Europ6ens : noms de 
parente comme mx-rfa, pTj-nrjp, etc., nom d’animaux comme (Sou? «bovin » etc. ; cependant le nom 
ancien du cheval imtot; qui repond a lat. equus, skr. diva-, presente des singularity inexpliquees, 
at£ « chevre » n’a de correspondent qu’en armenien ; les noms de nombre, parfois difficiles, 
constituent aussi un element important de l’etymologie grecque, etc. Meme dans ces series 
privilegiees, il se pose des problemes imprevus comme celui de la forme du nom du « fr£re * 
iSeXtpog, qui s’est substitue au vieux nom * bhrater , lat. fraler. C’est a de telles etymologies que 
nous avons cru devoir consacrer 1’expose le plus long, d’abord parce que nous avions l’impression 
de nous trouver sur un terrain solide, d’autre part parce que ces termes essentiels ouvrent dea 
vues sur la vie materielle des Indo-Europeens ou sur la structure de leur societe. 

Hors de ces cas privileges, il existe une multitude d’articles oh l’auteur d’un dictionnaire 
se trouve fort mal a I’aise pour arbitrer entre des hypothecs diverses, mais 6galement incertaines. 
En pareille situation je ne me suis pas senti oblige d’enumerer des hypotheses auxquelles je ne 
croyais pas : j’ai avoue mon ignorance ou j’ai indique une ou deux analyses qui me paraissaient 
moins invraisemblables que d’autres. 

Il en resulte que sur ce point ce livre se trouve incomplet et que la bibliographie est une 
bibliographic limitee et choisie. J’indique une fois pour toute que des indications compl6men- 
taires peuvent se trouver encore dans le Dictionnaire elymologique de la langue grecque d’E. Boisacq, 
naturellement dans le Griechisches eigmologisches Worterbuch de Hj. Frisk, d»na 1 ' Indogerma- 
nisches etymologisches Worterbuch de J. Pokomy et autres ouvrages etymologiques conn us 

Trois obstacles restent a envisager : 

A) Un probteme difficile se pose dans la recherche des etymologies. Le but ideal auquel doit 
viser un etymologiste est de defmir la racine d’oil se trouvent issus les mots qu’il 6tudie. Qu'est-ce 
qu’une racine indo-europeenne et quelle en est la structure ? Le probl&me a ete examine par 
exemple au cours des annees par Ferdinand de Saussure dans son Memoire sur le systkme primitif 
des voyetles dans les langues indo-europeennes (1879), par Antoine Meiilet dans son Introduction 
a Vetude comparative des langues indo-europeennes (l r * ed., 1903), par H. Hirt dans son Indo- 
germanische Grammatik (1921-1937). Mais la connaissance du hittite a renouvele les probtemes 
en mettant en lumiere l’importance des laryngales. D’ou l’article de J. Kurylowicz dans les 
Symbolae Aozwadowski (1927) sur a indo-europeen et h hittite, et la suite de ses ouvrages, notam- 
ment Etudes indo-europeennes (1935), L’apophonie en indo-europeen (1956). De son cdte, dans une 
thfcse de doctorat qui a fait epoque, Origines de la formation des noms en indo-europeen (1 93 5), 
Emile Benveniste a pose le principe de racines indo-europynnes trilit&res, qui yiairait le jeu 
des alternances pour les grandes racines verba les de 1 ’ indo-europeen : *aj«- de gr. ch it, etc., 
'dhesj-de etc. Ces racines pouvaient Hre suffixes, on a par exemjde *ter-o 1 - dans tipcrpov et 

"tr-esjr dans vgfynx, etc. Ces analyses ne rencontrent un plein socchs que lorsqu’on op^re avec des 



racines anciennes de conformation claire. Dans d’autres cas, elles risqucnt de conduire des 
novices k des eombinaisons arbitraires. On s’explique done que Hj. Frisk se soit refute (avec 
beaucoup d’autres) a utiliser le jeu des laryngales. II constate qu’il est malaise de faire entrer 
tous les exemples du hittite & dans le systeme des laryngales et il estime que cette analyse n’est 
pas ttes utile pout l’6tymologie : «l’identite de lat. ago, skr. djaii n’apparalt pas plus claire si 
l’on pose une racine *9*g-* (op. cit., p. vi). Nous ne le contredirons pas et nous n’avons presents 
line analyse de la racine au moyen de laryngales que lorsque nous pensions y trouver un avantage. 
Dans la recherche etymologique nous pouvons suivant les cas p6n6trer plus ou moins profon- 
dement dans le paste comme le geologue a qui des affleurements permettent de reconnaltre des 
couches plus ou moins profondes. Ainsi sous gpxopai, il est possible de poser une racine *ser-, cf. 
skr. si-sarli , k cdte de *ser-p- dans Iprato, lat. serpo, skr. sdrpati , de *ser-gh- dans £pxo|xat; et avec 
un autre vocalisme, on a *sr-eu>- dans skr. srdvati, grec pita. Avec une laryngale on rendra compte 
du doublet au£w (de *9,eu-g-) et <k(F)%<a (de *9^eg~). Il y a done dans notre comportement des 
flottements qui s’expliquent par les conditions dans lesquelles se ptesentent les probtemes ety- 
mologiques. 

B) Hj. Frisk pense que l’6tymologie grecque tirerait le plus grand profit de l’hypoth^se 
* proto-indo-europeenne » ou pelasgique si elle se confirmait. Mais il ajoute : « aussi longtemps 
que la morphologie du pelasgique reste inconnue et qu’aucun rapprochement etymologique sClr 
n’est 6tabli pour definir des lois phonetiques incontestables, cette langue inconnue doit 6tre mise 
hors de jeu pour l’explication des nombreuses enigmes etymologiques du grec». Toutefois 
Hj; Frisk poursuit: « malgre mon scepticisme marque a l’6gard de cette recherche particuliere... 
j’ai cite dans une large mesure les travaux qui s’y rapportent* (op. cit., p. vi). Nous n’avons pas 
suivi sur ce point le savant suedois, a quelques exceptions pres, notamment pour &rru. Le pelas¬ 
gique est pour l’instant une vue de 1’esprit et son cas difffere essentiellement de celui de l’indo- 
europeen. L’indo-europ6en n’est pas atteste, mais e’est un systeme coherent defini par des lois 
rigoureuses. Ce n’est pas le cas du pelasgique et cela ne le sera peut-etre jamais. Le probl&me du 
pelasgique vient d’ailleurs d’etre examine de fagon approfondie et objective dans un excellent 
article de Hester (Lingua 13, 1965, 335-384). Sa conclusion est que, parmi les nombreux mots 
que Ton a voulu rattacher a la langue indo-europeenne suppotee et denommee pelasgique, un 
grand nombre n’admettent aucune etymologie indo-europeenne ; quant k ceux qui pourraient 
en admettre une, il s’agit de termes empruntes par le grec a des langues indo-europeennes voi- 
sines : ils ne peuvent d’aucune fagon etablir la preuve de l’existence d’un substrat ou d’un 
superstrat. 

C) En revanche et sans pouvoir toujours preciser, nous avons accepte l’hypothese que beau- 
coup de mots sont des termes d’emprunt. Par exemple des termes semitiques comme x<*8o?, 
O&xxo 4 , x tT « v - Mare aussi de nombreux vocables dont nous ignorons l’origine et que I on designe 
souvent par les termes d’egeen ou de « ntediterraneen », qui dissimulent pudiquement not 
ignorance. C’est ce parti que l’on adopte aujourd’hui encore pour des termes de civilisation 
comme PamAwi? ou des termes techniques comme £mxfuv6o<;, des noms de plantes ou de pro- 
duits ntediterraneens comme xoroxpiotrot;, £Xatov et ifada, olvo?, etc., mais pour ce dernier mot 
une ongine indo-europeenne n’est pas exclue. Il faut toutefois prendre garde que l’hypothese 
de 1’emprunt a une langue inconnue est une solution paresseuse et qu’il faut t&cher de titer 
parti du temoignage des langues plus ou moins mal connues qui bordent les rives de la Atediter- 
rante. L’hypoth&e d’un emprunt k un idiome egeen risque souvent de n’Stre pas autre Chose qu’un 
aveu d’ignorance. 

II. L’histoihe du vocabulaire 

Notre effort dans la recherche 6tymologique se trouvant limite par l’incertitude de ce 
desnaine, et le d6sir de ne pas encombrer le dictionnaire d’hypotheses aventutees, fondles sur 
unfe bibliographie surabondante que l’on peut consulter dans d’autres ouvrages, nous nous sommes 
troeve nln* a raise pour faire porter notre effort princ i pa l sur i’histoire du vocabulaire. 
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Nous pouvions beneficier d’une situation privilegiee. Nous etions capable de suivre 1’histoire 
de la langue grecque depuis le second millenaire avant J.-Chr., gr^ce aux tablettes myceniennes 
de Cnossos, Pylos et Mycenes, jusqu'au grec moderne demotique ou puriste, sans que la langue 
malgre des differences importantes ait profondement change quant a la structure. 

, ^ etait done important de temr compte des donnees myceniennes. Sur ce point, Hi. Frisk 

s est montre tres mefiant. (op. cii.. y* vh). Tout au contraire, nous nous sommes applique de 
notre mieux a tirer parti d’une documentation aussi precieuse*. Nous avons renvoye systemati- 
quement a l’article de J. Chadwick et L. Baumbach ( Gloila, 41, 1963, 157-271), mais bien entendu 
sans nous y attacher servilement. Les donnees myceniennes confirment bien des faits hom6riques 
apoeputa par exemple, ou revelent des differences inattendues, par exemple amola valant &puaTa 
(probablement sans aspiration et designant des roues), tandis que apptocTa (avec un esprit rude) se 
rapporte a un char chez Homere et dans le grec alphabetique. 

Notre etude du vocabulaire du grec classique a ete aussi approfondie que possible. Nous 
avons tenu grand compte des faits homeriques, souvent rendus singuliers en raison du caractere 
artificiel de cette langue poetique. II fallait aussi preciser ce qui est la langue des lyriques celle 
des tragiques, celle des prosateurs, attiques ou non. 

Les donnees des inscriptions attiques ou dialectales meritaient d’etre accueillies dans ce 
dictionnaire. Elies fournissent suivant les cas, soit des elements du vocabulaire politique, soit 
des noms d objets ou d instruments plus ou moins clairs, mais qui sont dignes d’etre releves et 
precises le mieux possible. Un terme technique est susceptible d’etre emprunte, mais il peut aussi 
etre labnque de fa§on plus ou moins arbitrage, mais d’autant plus evidente. Rien de plus clair 
par exemple, que le nom de I’amidon afiuXov, « qui n’a pas ete moulu », tire du (xuXt) « meule » avec 
un alpha pnvatif, mais les etymologistes hesitent devant cette explication pourtant evidente. 
II y a lieu egalement de marquer les termes qui appartiennent au vocabulaire familier, souvent 
caracterises par une gemination expressive. C’est le cas de yowi? « petite femme », terme de 
mepns adresse a un homme a c6te dc yuv-q, de en face de Tt0r ; vr, « nourrice », de {aocux « grand- 
mere, nournce » a cote de t ir~r t p, d’arva « grand-papa », etc., et de bien d’autres exemples. II s’agit 
de mots hvpocoristiques plus ou moins clairs et qui n’entrent naturellement pas dans le ieu 
normal des alternances vocaiiques. J 

S’il v a lieu d’analyser les divers elements du vocabulaire du grec de l’epoque classique 
poetique ou prosaique, noble ou familier, philosophique et technique, le meme probleme se pose 
pour le grec posterieur, notamment. celui des papyrus ou de certains textes plus ou moins tardifs 
comme le Nouveau Testament. Des termes anciens disparaissent et sont remplaces par d’autres : 
entre beaucoup d’exemples, rappelons que uei «il pleut » est remplace par Pp^ei, o^dcpiov prend 
deja le sens de « poisson xopevvopi « rassasier » est remplace par xopxa^co. A ea0iw se substitue 

TpGjyco, a « salaire » o-l/tovtov, qui designe originellement la somme destinee a acheter l’o<Lov 

la nourriture de tous les jours. ' ’ 

Nous avons pris garde dans notre analyse du vocabulaire de tenir le plus largement possible 
compte des composes. Il arrive qu’un compose apparaisse beaucoup plus tdt que le simple 
correspondant, par exemple acp^poj^co avant 

Certains articles sont surcharges de composes. Ainsi nous nous sommes efTorce de montrer 
les diverses fonctions de <xut 6 ? en composition, ce qui presente une grande importance pour 


Lorsque nous donnons un terme mvc£nien dans sa graphie originelie, il taut se souvenir qu’il s’agit d’une 6criture 
syllabique. En consequence, une graphie comportant une consonne double comme y.ri- s’ecrit kiti- ; les nasales, les liquides ou 
les simantes formant le premier element d un groupe ne s’6crivcnt pas, pas plus que la voyelle i d’une diphtongue en general 
A1 imtialc, dans le groupe sifllante-f- occlusive, la sifTlantc ne s’ecrit pas. A la fin du mot, les elements consonantiques -p -v -vc 
-p ne sont pas notes. Le systeme m^me des signes se trouve simplify : i) y a un seul signe pour les syllabogrammes commen- 
cant par r et 1. En ce qui concerne les occlusives, l’ecriture possede un signe pour les labio-veiaires, ce qui est souvent instructif 
pour 1 etymologie. En revanche il n’existe qu’un seul signe pour les occlusives sourdes, sonores ou aspir6es, done pa = roc, fia, 
ka = xa, ya, xa; exception pour la serie dentale qui possXde une sourde et une sonore. L’imperfection de l’ecriture pre¬ 
sente de graves inconvenients pour l’identification des mots, et done pour leur etude etymologique : voir par exemple sous 
ooxt6> & propos de aktlirija que Ton a lu £«Kif)Tpta, dry^rpta ou dbctarpia. 
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l’interpretation du vocabulaire philosophique. Dans un tout autre ordre d’idf^s, l’article £pyov ne 
peut se concevoir sans une etude approfondie des composes dont le second terme est en -epyoc 
ou -opyo c, : cette etude est aujourd’hui rendue aisee par la these de M me F. Bader, Les compotes 
grecs du type de demiourgos (1965). En ce qui conceme les composes, il y a lieu de distinguer entre 
ceux qui appartiennent au vocabulaire poetique et ceux qui sont de caractere technique. La oil 
1 ’enumeration des composes etait impossible, nous avons donne des statistiques approximatives 
qui a elles seules donnent une idee de I’importance d’un syst&me. 

On s’etonnera peut- 6 tre que nous ayons cite beaucoup de faits relatifs a l’onomastique. 

Ils presentent en realite le plus vif interSt, soit qu’ils nous livrent de vieux composes du vocabu¬ 
laire noble comme les composes en - 0 epcrq<;, soit qu’inversement ils nous livrent des noms familiers 
et des sobriquets plus ou moins plaisants, tels que M. Louis Robert en a releve un grand nombre 
dans ses recherches d’onomastique. Je citerai par exemple des anthroponymes comme rioaQwv, 
Iloff0h»)v, IloffOaXltov et IloaOaXlaxos (Taillardat, Rev. Phil. 1961, 249-250). 

Le souci ne nous a jamais quitte de prGciser autant que possible la signification des mots, 
ce qui nous a conduit a citer de brefs passages apparaissant caractSristiques. Certains articles 
ont ainsi pris une etendue qui, je l’esp^re, servira le lecteur sans l’embarrasser. L’article <£<£<o traite 
necessairement du substantif AAtyi, Art] et de la deesse "Att). II a permis aussi de dfefmir franchement 
l’emploi particulier de Ar& et de ofotToccOat dans le monde dorien oil ces mots ont pris le sens 
juridique de « dommage, amende », etc. Des termes comme 5Co(xai, fiyioq, &yo<;, ou comme Up< ?, 
ont exige une longue analyse. II en va de m 6 me pour le vocabulaire du sacrifice, notamment pour 
tout ce que 1’on peut grouper autour de 0uto. ’Ayopa, qui se rattache de fagon evidente au verbe 
iyeipo) « rassembler », a fourni des verbes denominatifs orientes de fagon franchement difTerente 
en raison des fonctions diverses de Yagora, soit ayopeuto, aYopaopiai « parler en public », d’ou « par- 
ler, dire », soit ayopa&t) « acheter au marche », d’oii « acheter ». 

Ailleurs nous avons cru utile de rassembler des termes divers, mais reposant tous sur une 
meme base. C’est le cas par exemple de Particle dot- oil se trouvent groupes aX 7 j, axl?, &x«v, Sxaiva, 
ixavop, axpoaxp-f): une telle accumulation se trouve justifiee par le fait que tous ces mots reposent 
sur le meme radical et que les Grecs en avaient pleinement conscience. Des articles comme (3alv<o, 
(JaXXco ont pris une grand extension. 

Nous nous sommes applique de notre mieux a preciser le sens des mots, nous l’avons dit. 
Les elements du vocabulaire appartiennent a un syst<bme et se defmissent par opposition entre 
eux. Mais ils couvrent chacun un certain champ s 6 mantique et peuvent dans certaines conditions 
s’employer l’un pour l’autre. Soit et 96 ( 309 : 96 ( 30 q se dit de la peur qui envahit l’homme et le 
pousse a fuir, Sioc, a un sens different de 96(309 Ce mot exprime une crainte reflechie, une apprehen¬ 
sion, tandis que <p6(3oi; conserve quelque chose de son sens originel de « fuite » et s’applique a une 
peur subite qui donne envie de fuir. Cette distinction est ainsi marquee par Ammonios : 
860 c 7roXu^povLOi; xocxou uitovota, 96 ^ 0 ? Se rj Tcapaorixa tttStjctk;. II n’empeche que, soit chc.z Horn ere, 
soit chez les 6 crivains attiques, les deux termes peuvent etre associes ou s’employer l’un pour 
l’autre. L’etude des noms de la force ne presente pas moins d’interet : (3(a designe la force, mats 
plus precisement la violence faite a quelqu’un, i<r/uc se dit surtout de la force du corps, pwjxv) 
de sens plus general s’emploie parfois comme icryu? par superposition des champs semantiques, 
mais exprime de fagon plus generate la notion de vigueur, peut se dire des forces armies, mais ' 
aussi de I’&me, etc. D’une fagon difTerente, on peut montrer comment dans'la famille de 0p«tr5?, / 
Oopffo?, etc., 1 ’attique s’est applique a repartir les formes entre les deux significations auxquelles, 
se pretait le radical des formes en 0 ocp- : ©apcro?, Oapcj^w, etc., etant reserves au sens de « courage, 
confiance », etc., tandis qu’avec une vocalisation difTerente 0pa«ro<; et Op&au-nr^s’appliqucntal’audace 
excessive et meme a l’impudence. L’adjectif 0paer6<; participe aux deux emplcis, mais tend au 
cours de son histoire a se specialiser avec la valeur de «temeraire, arrogant», etc. 

Nous avons rappele que le grec presente une histoire continue et que le grec d’aujourd’hui 
sous sa forme demotique ou puriste continue directement le grec d’Homfere et de Demosthfene, 
la langue byzantine fournissant l’anneau qui unit les deux morceaux de la chalne. II va de soi 
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qu’ibjoe pouvait etre question de donner ici une idee de l’etymologie du grec modeme, enrichi 
d’emprunts de toute sorte : slaves, turcs, italiens et autres. En revanche, il pouvait 6tre utile 
d’indiquer a l’occasion comment un mot ancien a subsists en grec d’aujourd’hui. Outre les cas 
classiques de xpaox « vin * et de ({'apt « poisson », il est interessant de saisir sous itmpcc; l’origine de 
l’adjectif signifiant «blanc», ou bien dans un autre domaine du vocabulaire, de voir comment 
xpa-roc est devenu le terme propre pour designer I’fitat, le gouvemement. 

Nous nous sommes done applique a suivre l’histoire du vocabulaire en soulignant les conti- 
nuites et les deviations au cours d’une histoire qui avec des accidents divers s’6tend sur quarante 
siecles. Le. grec a exerce, on le sait, une grande influence sur le vocabulaire europeen. Ce diction- 
naire eiant deja bien long, nous n’avons pas voulu insister sur cet aspect de l’histoire du vocabu- 
laire-grec. Nous avons pourtant signale a 1’occasion les mots qui ont ete emprunt6s par le latin et 
soil par son entremise, soit directement, ont penetre dans les langues indo-europeennes. Un 
exemple typique est foumi par rc>i6T7i<; « qualite », mot cree par Platon, calqu6 ensuite par Cic6- 
ron dans le latin qualitas , passe enfin dans toutes les langues indo-europ6ennes (A. Meillet, 
Rev. £t. Lai. 3, 1925, 214 sqq.). 


Il me reste l’agreable devoir de remercier les amis qui m’ont particuliferement aide dans ma 
t&che. M. Olivier Masson a lu le manuscrit et la premiere epreuve. Son erudition etendue m’a 
permis d’eviter des fautes et d’apporter d’innombrables ameliorations. Il a etabli de fa§on syste- 
matique la liste des abreviations bibliographiques. Je ne saurais dire tout ce que je lui dois. 
La seconde epreuve a ete controlee par M. Jean-Louis Perpillou dont la contribution m’a ete 
egalement precieuse. Enfin M me Lecco-Mandic a etabli avec soin et souvent avec esprit critique 
la dactylographie du texte. 


ABRfiVIATIONS BIBLIOGRAPHIQUES 


Pour les auteurs anciens, on a utilisegin^ralement lea abrfrviations du Greek-English Lexicon de 
Liddell-Scott-Jones. Ainsi, par exemple, Ar. = Aristophane, Arist. = Aristote, Arr. = Arrien, B. = 
Bacchylide, D. = Demosthene, D. H. = Denys d’Halicarnasse, E. = Euripide, Herod. = Herodas ou 
Herondas, Hdt. = Herodote, Hsch. = H6sychius, Hp. = Hippocrate, J. = Josephe, Pi. = Pindare, 
PI. = Platon, S. = Sophocle, X. = Xenophon, etc. Cependant, on notera que iEsch. = Eschyle. 

Les editions cities sont, en principe, celles qui font autoriU. Pour les recueils de fragments, on notera : 
Alc6e et Sappho, d’apres Lobel-Page, Poet. Lesb. Fragm. (Oxford, 1955) ; Aleman, Anacreon, Simonide, etc., 
d’apres Page, Poetae Melici Graeci (Oxford, 1962) ; d’autres lyriques d’apres les recueils plus anciens de 
Bergk ou Diehl, mais Hipponax d’apres Masson, Fragm. da poite Hipponax (Paris, 1962) , Eschyle, frag¬ 
ments d’apr&s Mette, Fragm. der Tragodien des Aischylos (Berlin, 1959) ; Sophoele, fragments, d’apres 
A. C. Pearson, The Fragments of Sophocles, I-III (Cambridge, 1917) ; Callimaque, d’apres R. Pfeiffer, 
Callimachus, 1 (Oxford, 1949) ; Aristophane, d’apres le recueil de T. Kock ; Menandre, d’apres A. Koerte, 
Menandri quae supersunt, I-II (Leipzig). 

Pour les papyrus, on a reproduit d’ordinaire les abreviations qui sont enumerees chez Liddell-Scott- 
Jones (xliii-xlv). 

Pour les inscriptions, le grand recueil est celui des IG ou Inscriptiones Graecae (Berlin). En outre : 
Collitz-Bechtel = Sammlung der griech. Dialekl-Inschriflen, par H. Collitz et autres (Goettingen, 1884- 
1915 )- 

Epigr. Gr. = G. Kaibel, Epigrammaia Graeca ex lapidibus conleda (Berlin, 1878 ; reimpr. 1965). 

IQS = O. Masson, Les inscriptions chypriotes syllabiques (Paris, 1961). 

I. G. Bulg. = G. Mihailov, Inscr. Graecae in Bulgaria repertae, I-IV (Sofia, 1956-1966). 

I. G. Rom. = Inscr. Graecae ad res Romanos pertinenles, I sqq. (Paris, 1911, etc.). 

Inschr. Magnesia = O. Kern, Die Inschriflen von Magnesia am Maeander (Berlin, 1900). 

Inschr. Priene = F. Hiller von Gaertringea, Die Inschriflen von Priene (Berlin, 1906). 

Inscr. Cret. = M. Guarducci, Inscriptiones Crelicae, I-IV (Rome, 1935-1950). v N 

IPE = B. Latyschev, Inscriptiones antiquae orae seplentrionalis Ponti Euxini, P, II et IV (Saint- 
P6tersbourg, 1890-1916 ; reimpr. 1965). 

MAMA = Monumenta Asiae Minoris Antiqua, I-VIII (Manchester, 1928-1962). 

Michel = Ch. Michel, Recueil d'inscr. grecques (Bruxelles, 1900). 

OGI = Dittenberger, Orientis Graeci Inscr. seleclae, I-II (Leipzig, 1903-05 ; reimpr. 1960). 

Schwyzer = E. Schwyzer, Dialeclorum Graecorum exempla epigraphica potiora (Leipzig, 1923 , reimpr. 
1960). 

SEG = Supplemenlum epigraphicum Graecum, I et suiv. (Leyde, 1923, etc.). 

SIG = Dittenberger, Sylloge inscr. Graecarum (Leipzig ; 2* ed. 1898-1901 ; 3 e 6d. 1915-1924; reimpr, 
1960). 
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ABREVIATIONS BIBUOGRAPHIQUES 

Sokolowski, Lois sacrles , I, II = F. Sokolowski, Lois sacrees de VAsie Mincure (Paris, 1955) ; Lois sacries 
des cites grecques, supplement (ibid. 1962). 

Solmsen-Fraenkel — F. Solmsen-E. Fraenkel, Inscriptions Graecae ad inlusirandas dialedos seledae 
(Leipzig, 1930 ; r&mpr. Stuttgart, 1966). 

Pour les travaux de philologie et de linguistique, on dont*g *ci une liste des ouvrages et revues qui 

reviennent le plus sou vent, mais pour ne pas alourdir cette enumeration, on a omis un certain nombre de 

monographies dont les titres sont facilement reeonnaissables, teller q^e : C. Arbenz, Die Adjekiive aaf 

-t\Loc; (1933) ; E-Bosshardt, Die Nomina auf -eu^ (1942) ; G. Redard,L^n^f grecs en -nqc;, -tu;...(1949), etc. 

I. Ouvrages 

Andre, Lexique = J. Andre, Lexique des lermes de botanique en laiin (Paris, 1956). 

Andre, Oiseaux = J. Andre, Les noms d’oiseaux en laiin (Paris, 1967). 

Andriotis, *Et. Aei;. = N. P. Andriotis, ’ETUfjLoXoyixo Ae£tx6 xoiv?)£ NeoEXXqvijajc; (Atbenes, 1951). 

Bader, Composes du type demiourgos = F. Bader, Les composes grecs du type de demiourgos (Paris, 1965). 

Bechtel, Gr. Dial. = F. Bechtel, Die griechischen Dialekte , I-III (Berlin, 1921-1924 ; reimpr. 1963). 

Bechtel, H. Personennamen = F. Bechtel, Die histor. Personennamen des Griechischen bis zur Kaiserzeit 
(Halle, 1917 ; reimpr. 1964). 

Bechtel, Lexilogus = F. Bechtel, Lexilogus zu Homer (Halle, 1914). 

Benveniste, Noms d J agent = E. Benveniste, Noms d'agent el noms d } action en indo-europeen (Paris, 1948). 

Benveniste, Origines ~ E. Benveniste, Origines de la formation des noms en indo-europeen (Paris, 1935 ; 
reimpr. 1948). 

Bjorck, Alpha impurum = G. Bjorck, Das Alpha impurum und die tragische Kunstsprache (Uppsala, 1950.) 

Blass-Debrunner, Gramm, neuleslam. Griech. = F. Blass, A. Debrunner, Grammaiik des neulestamerdlich&ft 
Griechisch (9 e ed., Goettingen 1954). 

Biass-Debrunner-Funk, Greek Gramm, of the New Tesiam . = F. Blass, A. Debrunner, R. W. Funk, A Greek 
Grammar of the New Testament (Chicago, 1961). 

Blumenthal (v.), Hesychsiudien = A. von Blumenthal, Hesychstudien (Stuttgart, 1930). 

Bourguet, Le laconien = E. Bourguet, Le dialecte laconien (Paris, 1927). 

Buck, Gr. Dialects = C. D. Buck, The Greek Dialects (Chicago, 1955). 

Buck-Petersen, Reverse Index = C. D. Buck-W. Petersen, A Reverse Index of Greek Nouns and Adjectives ... 
(Chicago, 1944). 

Casabona, Vocabulaire des sacrifices = J. Casabona, Recherches sur le vocabulaire des sacrifices en grec , 
des origines d la fin de Vepoque classique (Aix-en-Provence, 1967). 

Chadwick-Baumbach = J. Ghadwick-L. Baumbach, The Mycenaean Greek vocabulary (dans G/of/a, 41, 
1963, 157-271). 

Chantraine, Etudes = P. Chantraine, Etudes sur le vocabulaire grec (Paris, 1956). 

Chantraine, Gr. Horn . = P. Chantraine, Grammaire homerique , I-II (Paris, 1948-1953). 

Chantraine, Formation = P. Chantraine, La formation des noms en grec ancien (Paris, 1933). 

Chantraine, Parfail = P. Chantraine, Histoire du parfait grec (Paris, 1927). 

Corfu, L'idee de prikre = A. Corfu, Recherches sur les mots relatifs a l 1 idee de priere d’Hom&re aux Tragiques 
(Par!., 1966). 

Detschew, Thrak. Sprachreste = D. Detschew, Die thrakischen Sprachresie (Schriften der Balkankommis- 
sion, XIV ; Vienne, 1957). 

Deubner, Attische Fesie = L. Deubner, Attische Fesle (Berlin, 1932 ; reimpr. 1956). 

Feist, Etym . Wb. der got Sprache = S. Feist, Vergleichendes W drierbuch der gotischen Sprache (3 e &L, 
Leyde, 1939). 
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XV 


Fournier, Verbes dire = H. Fournier, Les verbes « dire » erx grec aneien (Paris, 1946). 

Fraenkel, Nom. ag. = E. Fraenkel, Geschichie der griechischen Nomina agentis auf -nqp, -reap, -n (Stras¬ 
bourg, 1910-12). 

Friedrich, Heth. Worlerbuch = J. Friedrich, Hethitiiches Worlerbuch (Heidelberg, 1952).. 

Gil Fernandez, Nombrea de insectos = L. Gil Fernandez, Nombres de insectos en griego antiguo (Madrid, 
1959). 

Heubeck, Lydiaka = A. Heubeck, Lydiaka, Untersuchungen zu Schrifl, Sprache und Gollernamen der 
Lyder (Erlangen, 1959). 

Heubeck, Praegraeca = A. Heubeck, Praegraeca (Erlangen, 1961). 

Havers, Sprachtabu = W. Havers, Neuere Literatur zum Sprachtabu (Vienne, 1946). 

Hoffmann, Gr. Dial. = 0. Hoffmann, Die griechischen Dialekte, I-III (Goettingen, 1891-1898). 

Hoffmann, Makedonen = 0. Hoffmann, Die Makedonen, ihre Sprache und ikr Volkstum (Goettingen, 1906). 

Kalleris, Les anciens Macedoniens — J. N. Kalleris, Les anciens Macedoniens, etude linguislique et histo- 
rique, I (Athenes, 1954). 

Krahe, Sprache der Illyrier = H. Krahe, Die Sprache der Illyrier, I (Wiesbaden, 1955). 

Kretschmer, Einleitung = P. Kretschmer, Einleitung in die Geschichie der griechischen Sprache 
(Goettingen, 1896). 

Kurylowicz, Apophonie — J. Kurylowicz, L’apophonie en indo-europien (Wroclaw, 1956). 

Latacz, Freude = J. Latacz, Zum Worlfeld « Freude » in der Sprache Homers (Heidelberg, 1967). 

Lejeune, Adverbes en -0ev = M. Lejeune, Les adverbes grecs en -0ev (Bordeaux, 1939). 

Lejeune, Phonelique = M. Lejeune, Traits de phonitique grecque (2 e ed., Paris, 1955). 

Lejeune, Mimoires = M. Lejeune, Memoires de philologie mycer.ienne (Paris, 1958). 

Leumann, Horn. Worler = M. Leumann, Homerische Worler (Bale, 1950). 

Lewy, Fremdworler = H. Lewy, Die semitischen Fremdworler im Griechischen (Berlin, 1895). 

Lex. Ep. = B. Snell et autres, Lexikon des fruhgriechischen Epos (en cours de publication, Goettingen, 
1955 et suiv.). 

Masson (E.), Emprunts simit. = Emilia Masson, Recherches sur les plus anciens emprunts semiliques en 
grec (Paris, 1967). 

Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. = M. Mayrhofer, Kurzgefassles etymologisches Worlerbuch des Aliindi- 
schen (en cours de publication, Heidelberg 1956 et suiv.). 

Meister, Kunslsprache = K. Meister, Die homerische Kunslsprache (Leipzig, 1921). 

Monteil, La phrase relative — P. Monteil, La phrase relative en grec aneien, des origines d la fin du F« siecle 
(Paris, 1963). 

Nilsson, Gesch. Gritch. Rel. = M. P. Nilsson, Geschichie der griechischen Religion, I-II (Munich, 1941-1950 ; 
2« ed. 1955-1961). 

Onians, European Thought = R. B. Onians, The Origins of European Thought about the Body, the Mind... 
(Cambridge, 1951). 

Palmer, Interpretation = L. R. Palmer, The Interpretation of Mycenaean Greek Texts (Oxford, 1963). 
Page, History and Iliad — D. L. Page, History and the Homeric Iliad (Berkeley, 1963). 

Peek, Grab-Epigramme = W. Peek, Griechische Vers-Inschriflen, I, Grab-Epigramme (Berlin, 19o5). 
Pokomy = J. Pokorny, Indogermanisches etymologisches Worlerbuch, I (Berne et Munich, 1959). 

Risch, Worth, der horn. Sprache — E. Risch, Worlbildung der homerischen Sprache (Berlin, 1937). 
Robert, Hellenica = L. Robert, Hellenica, 1-XIII (Paris, 1940-1965). 

Robert, Noms indigenes = L. Robert, Noms indigenes dans VAsie Mineure grico-romaine, I (Paris, 1963). 
Rohlfs, Hist. Gr. der unterital. Grdzitdt = G. Rohlfs, Historische Grammatik der unter-itcdienischen Grazilal 
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Xyi ABREVIATIONS BIBUOGRAPHIQUES 

Ruijgh, Element achien = C. J. Ruijgh, UeUmeni acheen dans la langue epique (Amsterdam, 1957). 

Ruijgh, Eludes = Eludes sur la grammaire el le vocabulaire du grec mycinien (Amsterdam, 1967). 

Saint-Denis (de), Animaux marins = E. de Saint-Denis, Le vocabulaire des animaux marins en lalin 
classique (Paris, 1947). 

Schrader-Nehring, Reallexikon = O. Schrader, A. Nehring, Reallexikon der indogermanischen Alleriums- 
kunde , I-II (Berlin 1917-28). 

Schulze, KL Schr . W. Schulze, Kleine Schriflen (Goettingen, 1933 ; 2 e id. augments, ibid . 1966). 

Schulze, Q . Ep. = W. Schulze, Quaesliones epicae (Giitersloh, 1892). 

Schwyzer, Gr. Gr. = E. Schwyzer, Griechische Grammalik , I-II (Munich, 1939, 1950). 

Shipp, Sludies — G. P. Shipp, Sludies in the Language of Homer (Cambridge, 1953). 

Solmsen, Beilrdge = F. Solmsen, Beiirdge zur griechischen Wortforschung, I [seul paru] (Strasbourg, 1909). 

Solmsen, Unlersuchungen = F. Solmsen, Unlersuchungen zur griechischen Laul - und Verslehre (Strasbourg, 
1901). 

Sommer, A hhijavafrage = F. Sommer, Ahhijavafrage und Sprachwissenschafl (Munich, 1934). 

Sommer, Laulstudien = F. Sommer, Griechische Lautstudien (Strasbourg, 1905). 

Sommer, Nominalkomposita = F. Sommer, Zur Geschichle der griechischen Nominalkomposila (Munich, 
1948). 

Specht, Ursprung — F. Specht, Der Ursprung der indogermanischen Deklinalion (Goettingen, 1944). 

Stromberg, Fischnamen ~ R. Stromberg, Studien zur Etymologie und Bildung der griechischen Fisch - 
namen (Goeteborg, 1943). 

Stromberg, Prefix Studies = R. Stromberg, Greek Prefix Studies (ibid., 1946). 

Stromberg, Pflanzennamen — R. Stromberg, Griechische Pflanzennamen (ibid., 1940). 

Stromberg, Theophrastea = R. Stromberg, Theophrastea , Studien zur botanischen Begriffsbildung (ibid., 
1937). 

Stromberg, Woristudien = R. Stromberg, Griechische Worlsiudien (ibid., 1944). 

Szemerenyi, Numerals = O. Szemerenyi, Studies in the Inde-European System of Numerals ( Heidelberg, 
1960). 

Szemerenyi, Syncope = O. Szemerenyi, Syncope in Greek jipd Indo-European and the Nature of Indo- 
European Accent (Naples, 1964). 

Taillardat, Images d 1 Aristophane = J. Taillardat, Les images d* Arisiophane, Eludes de langue el de style 
(Paris, 1962). 

Thieme, Stud. Wortkunde = P. Thieme, Studien zur indogermanischen Wortkunde und Religionsgeschichte 
(Berlin, 1952). 

Thompson, Birds = D’Arcy W. Thompson, A Glossary of Greek Birds (2 e id., Londres, 1936). 

Thompson, Fished = D’Arcy W. Thompson, A Glossary of Greek Fishes (ibid., 1947). 

Troxler, Sprache Hesiods = H. Troxler, Sprache und Wortschaiz Hesiods (Zurich, 1964). 

Triimpy, Krieger. Fachausdriicke = H. Trumpy, Kriegerische Fachausdriicke im griechischem Epos (Bile, 
1950). 

Van Brock, Vocabulaire medical = N. Van Brock, Recherches sur le vocabulaire medical du grec ancien 
(Paris, 1961). 

Van Windekens, Le Pelasgique = A. J. Van Windekens, Le Pelasgique (Louvain, 1952). 

Van Windekens, Etudes pelasgiques = A. J. Van Windekens, Etudes pelasgiques (ibid., 1960). 

Ventns-Chadwick, Documents = M. Ventris, J. Chadwick, Documents in Mycenaean Greek (Cambridge, 
1956). 

Wackemagel, Kl. Schr. = J. Wackernagel, Kleine Schriflen, I-II (Goettingen, 1953). 

Wackemagel, Spr. Uni. = J. Wackernagel, Sprachliche Unlersuchungen zu Homer (ibid., 1916). 

Wackemagel, Vorlesungen — J. Wackernagel, Vorlesungen fjber Syntax, I-II (2 e ed., Bale, 1926-1928). 

Walde-Hofmann = A. Walde, J. B. Hofmann, Laieinisch# $ elymologisches Worierbuch, I-II (Heidelberg, 
1938-1954). 

Wilamowitz, Glaube = U. von Wilamowitz, Der Glaube der Hellenen, I-II (Berlin, 1931-32 ; riimpr. 1960). 
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II. Revues 
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On n enuraere pas ici les revues dont les noms sont cites inWgralement ou pour lesqueUes 1’abreviation 
ne prete pas & equivoque : Atop*, Byzantion, Emerila, Eranos, Gnomon, Hesperia, Kadmos, Klio, Mai*, 
Mmos Ant. class. (L Aniiquiti classique), Beitr. Namenforschung (Beitrdge zur Namenforschung), 


ABSA — The Annual of Ihe British School of Archaeology at Athens. Londres. 

AJA — American Journal of Archaeology. Baltimore, etc. 

AJPh = American Journal of Philology. Baltimore. 

Ann. 1st. Or. Napoli — Annali, Istituto Orientale di Napoli, Sezione linguistics. Rome. 

’Apx- ’Ecp. ou Arch. Ephem. = ’ApxaioXoYix^ Athenes. 

Arch. Pap. = Archiv fur Papyrusforschung. Leipzig. 

ARW = Archiv fur Religionswissenschafl. Leipzig. 

Ath. Mitt. = Miiteilungen des deutschen archaologischen Institute, Athenische Ableilung. 

BB ou Bezz. Beitr. — Beitrdge zur Kunde der indogermanischen Sprachen, herausgegeben von A. Bezzen- 
berger. Goettingen. 

BCH = Bulletin de correspondance helUnique. Paris. 

BICS = Bulletin of the Institute of Classical Studies of the University of London. Londres. 

B. Ph. TV. as Berliner philologische Wochenschrift. Berlin. 

BSL ss Bulletin de la sociile de linguistique de Paris. Paris. 

Cl. Quart. = Classical Quarterly. Londres. 

Cl. Rev. = Classical Review. Londres. 

CRAI = Academie des inscriptions el belles-lettres, Comptes rendus. Paris. 

GGA = Goettingische gelehrte Anzeigen. Berlin, Goettingen. 

GGN ou Golt. Nachr. = Nachrichlen der Gesellschaft der Wmenschaften zu Goettingen. Berlin, Goettingen. 
GHA = Goieborg hogskolas arsskrift . Goeteborg. & 

Gl. = Glotia. Goettingen. 

GLECS = Groupe linguistique d’eludes chamilo-semiliques. Paris. 

IF = Indogermanische Forschungen . Strasbourg, Berlin. 

JHS = The Journal of Hellenic Studies. Londres. 

KZ~= Zeilschrifl fur vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiele der indogermanischen Sprachen , 
b^griindet von Ad. Kuhn. Berlin, etc. 

Lang***t language, Jo*?rnal of the Linguistic Society of America. Baltimore. 

Mnem. = Mnemosyne , Bibliotheca philologica Balava. Leyde. 

MSL = M&moires de la socUte de linguistique de Paris. Paris. 

Munch. Stud. Sprachwiss. = Munchener Studien zur Sprachwissenschaft. Munich. 

Par. del Pass . = La Parola del Passato . Naples. 

Phil. = Philologus. Goettingen, etc. 

Ph. W . = Philologische Wochenschrift. Leipzig. 

Rend. Acc . Lincei = Accademia dei Lincei, Rendiconii. Rome. 

Rend. 1st . Lomb. = Istituto Lombardo di scienze e letiere , Rendiconii , Cl. di Lettere. Mila* 

Rev. Et. Indo-Eur . ou REIE = Revue des etudes indo-europeennes. Bucarest. 

Rev. Hitt . As. = Revue hitiiie el asianique . Paris. 

Rh. Mus . * Rheinisches Museum . Bonn, etc. 
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Ft. Ph. = Revue de Philologie. Paris. 

Rio. Fit. Class. = Rioisla di filologia ed istruzione elassica. Turin. 

Sachs. Berichie = Berichle uber die Verhandlungen der kdniglich sdchsichen Gesellschafl der Wissenschaflen 
zu Leipzig, philol.-histor. Klasse. Leipzig. 

SMSR = Studi e Mcderiali di Sloria delle Religioni. Rome. 

St. H. Fil. Cl. = Studi italiani di filologia elassica. Florence. 

Studi Micenei = Studi Micenei ed Egeo-Anatolici. Rome. 

Symb. Oslo. — Symbolae Osloenses. Oslo. 

UUA = Uppsala unioersitels arsskrifl. Uppsala. 

W. u. S. = Wdrter und Sachen. Heidelberg. 

ZDMG = Zeitschrifl der deutschen morgendldndischen Gesellschafl. Leipzig, etc. 

Ziva Ant. = Zioa Antika. Skoplje. 



A 


o- : prtfixe negatif (privatif), 4 <rcEpr)Ttx6v. La forme 
de la particule est en principe a- devant consonne, 4v- 
devant voyelle. Devant consonne : 4yv<oTO?, 484xpoTo<;, 
48[i7)To<;, etc. Devant F c’est 6galement la forme 4- qui 
est usuelle : 4 ocyt)<;, 4e»cQ<;, 4cxtov, 4eX7nf)c, 47j8^q, 47 ) 67 ^, 
4ioo<;, 4iorot;, 4otvo?, 4otxoc, etc., m^me avec une 
initiale de timbre o, cas ou le F est tombe de bonne heure : 
46paxoc, 46picrro<;. On peut se demander dans quelle 
mesure Inspiration initiale a pu determiner Temploi 
de T4- qui est de regie devant consonne : 4otTO<; « non 
rassasie », 47)rn]To^ «invaincu », 4t8pUTo? « non fonde », 
4o?tXo<; c sans arrae », 4u8po<; «sans eau », 4 o7tvo<; «sans 
sommeil», 4o>po<; «premature ». Faits comparables d£s 
le mycenien : an - dans anamota = *avappOTa sans aspira¬ 
tion, anapuke = 4vafi7rux£<;, anowoto == 4vouaro<;, anowe — 
4vc o/V)c, etc. Devant consonne akiiito = 4xtito<;, etc. 
Par hasard pas d’exemple devant F . Une particule priva¬ 
tive a- apparatt p.-£. devant voyelle dans aupono, cf. 
4 u 7 tvo<;, et sfirement dans aetito f cf. sous lpTt<;. Voir 
Lejeune, R. Ph. 1958, 198-205. 

L’6tat de chose ancien s’est trouve brouilie par des 
analogies en sens divers. Un 4- ancien, notamment devant 
F a P u @tre remplace par 4v- : <Ivtao<; pour Hiiaoq, 4v£X- 
maroi; (iEsch., etc.) distinct de l’ancien 4£X7rroc, &voixo<;, 
4 voIx 7 )toc (Hdt.) distinct de l’ancien 4oixo<;, etc. De 
mdme 16 oil il s’agit, semble-t-il, d’une aspir 6 e : 4 vl$pUTo<; 
(Ph.), 4 vo 7 tXos (Hdt., etc.), 4vu8po<; (Hdt., etc.), 
4v<i>po£, etc. Malgre l’aspiration on a 4vo8o? «inacces¬ 
sible ». Ces flottements ont pour consequence qu’inverse- 
ment 4- se trouve devant voyelle mfime si aucun w- ou 
aucune aspiration ancienne ne le justifle. Le myc 6 n. 
atteste peut-£tre le sobriquet anozo — 4 vo£os, mais 
Thphr. emploie 6 la fois 4vo£os « sans branche » et 4o£o 5 . 
De m£me 4vo8p.o<; mais 6 galement 4oSp.o<; et 4aL’4- 
privatif devant voyelle s’observe dans 4 oxvo<;, 4 opvo$, 
4 otttos, (Chrys.); dej 6 chez Horn. 4 outo<; «non 

bless 6 ». On observe que le pr6fixe negatif 4v- pouvait se 
confondre avec le pr6verbe 4v*(a). 


Voir encore 44aro<;, 4a7rros, 4aaxeTo? sous . 

Dans quelques composes la particule negative pr6sente 
apparemment la forme 4va-, 6 laquelie on a voulu trouver 
une correspondance indo-europ6enne en supposant un 
redoublement du prefixe et en rapprochant prakrit ana- 
cf. Schwyzer, Gr.Gr . 1,432 n. 2. Si Ton examine le dossier, 
4v-a£vofiat comporte le pr6verbe 4va- c en arrifere» 
comme 4vavsvc>, cf. s.u. Mais cet emploi de la proposition 
ava- a pu determiner par confusion Pemploi rare d*un 
ava- negatif. Seuls ex. 4vae$vo£ « sans dot » (Horn.), 
voir ISvov, 4 v4-£>w7ttoj; «inattendui (H6s. Th. 660), 
4v4Ttveucrro^ « sans souffle » (i6. 797). 

Les composes privatifs les plus anciens sont principale- 
ment des adjectifs verbaux comme 4$axpUTo<; ou des 
composes possessifs 4<ptXo<; «sans ami», «sans 

feu ». Mais dej6 chez Horn, l’emploi de 4-, 4v- privatif 
s’est iargement etendu : le type 4oefrfc, etc. remonte 
tr6s haut. Deja chez Horn. V 4- privatif s’ajoute a un 
adjectif pour le rendre negatif : 4-v6oTipo<; tire de v6o- 
rtpo<; se substitue 6 4votrro^, la langue cr6e en foule des 
formes comme 4ve7rtTr)8eio?, 4xoiXo<;, 4volxeto l ;, etc, 
Mais 1 emploi de 1* 4- privatif n’est pas admis pour des 
themes verbaux, v. pourtant 4rUo. Sur ces problemes, 
v. Frisk, Gebrauch des Privalivpraflxts, GHA 47, 1941 ; 11, 
4 sqq., Subst. Priv. ibid. 53, 1947 : 3, 8 sqq., Schwyzer 
Gr.Gr. 1, 431-432, Moorhouse, Studies in the Greek 
Negatives 41-68. / 

Les composes n6gatifs donnent lieu h divers eftets de 
style, p. ex. £$copoc Scopa (S. Aj. 665), *Ipo<; 4ioo<; (Od. 
18,73). Certains subst. sont des creations litteraires : 
46outiq^ (Hes. Tr. 451), aSwTYjg (ibid. 355), etc. 

Le vocabulaire europeen a emprunte la particule negative 
a-; cf. fr. amoral , etc. 

Et.: Cette particule negative se retrouve dans la plupart 
des langues indo-europeennes, skr. a(n)- 9 lat. in- 9 germ., 
got. un-, et i.-e. *p-. En altemance la negation *n&- 9 
cf. Iat. nescid f nefas, Cette negation figure p.-e. en grec 
dans v£-7ro8fu; ou contractee avec une voyelle dans vw&c 
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(v. s.u.), vrjvcfxoi; (cf. sous Avepo<;), vrjXdjg (v. s.u.), v?jYP e * 
to? (v. tyelpo) et rarticle vtj-.). 

Certaines correspondences frappantes peuvent remonter 
k l’i.-e., mais aussi etre des formations paralltles : 4v- 
u8po<; = skr. an-udr-a-, &yvwto(; =*= skr. ajtldta, lat. 
ignotus. 

d- : (et a-) prtflxe copulatif (a- a0poi<rrtx6v) : imqfc, 
owrXou<;, dbrag, a7tXoU etc. ; la dissimilation d’aspirtes 
a entraint la forme a- dans 4Xoxo<;, dcSeXtpdc;, 4x6Xou0og, 
48p6o<;, etc. Cette forme s’est rtpandue analogiquement, 
notamment dans les dialectes k psilose, cf. hom. 4xom<;, 
aoXXifc ion. *A7uaTOupta, et mtme en attique ou en grec 
posttrieur : foreSog « uni, plan » (Hdt., etc.), 46io<; « riche » 
(Antiphon Sophist.), 46oXi<o « rencontrer » (A. R.), (kydcrtop 
• issu du mtme sein • (Lyc . Hsch.), ay4XaxTot « frtres 
de lait» (Hsch.), 48poa (chypr., v. s.u.), dcTaXavro<; 
«tquivalent», etc. 

Cet 4- «copulatif» prtsente dans certains exemples 
une valeur intensive (a- tmTaTixtv), I’idte de « ensemble, 
pourvu de », etc. se prttant k s’infltchir en ce sens, cf. 
dtj& <5c6ios : de mtme 4J;oXog «riche en bois » (II. 11,155), 
4opopog, v. [3p£(ju*>, aulaxos v. Ict/co, 4e8vov * 7roXo9epvov 
(Ilsch.), da7repx^. 

II a du se produire une confusion entre 4 augmentatif 
de sens banal et un 4 issu du vocalisme ztro de la proposi¬ 
tion £v, cf. en dernier lieu H. Seiler, KZ 75, 1957, 1-23. 
Exemples : 4 tev7jc «tendu, attentif», aXeyw « compter, 
se soucier de», aXtyxioc «sembiable», cf. le doublet 
renforct EvaXtyxioj;, (Scfzorov «avec ardeur » cf. pEpaox;, 
£fXfjLEuaa>q, etc. Certains exemples restent discutables. 
On a tvoqut aussi 4a7t4£op.ai, 40psco. 

El.: Identique k skr. sa- (cf. sd-naman- « avec le 
mSme nom », etc.), lat. semsim- (cf. sim-plex) vocalisme 
ztro de *sem- cf. skr. sam «ensemble », lat. semel , p.-c. 
got. simle « autrefois ». Voir encore eI^, 6p.ot;, apa. L’a- 
copulatif figure peut-etre sous la forme 6 dans quelques 
composes, voir sous 6-. 

aacrros : trois exemples hom. : II. 14,271 k propos de 
l’eau du Styx, on traduit habituellement «l’eau inviolable 
du Styx »; d’ou dans l’Od. 21,91 et 22,5 comme tpithtte 
de deOXo? « une tpreuve decisive oil il ne peut y avoir 
d’erreur ». — Repris par A. R. 2,77 «invincible » (?). 

On a rapprocht la glose d’Hsch. 446axTot * 46Xa6£i<; qui 
se rattache clairement k 4aco, 4 tt), etc. Subsistent des 
difficulty : 

1) la forme du prtfixe ntgatif dc- pour ocv-, mais cf. 
dc£aX eT °S ( on a ^vaaTOi; en Slide, Schwyzer 424,5) ; 

2) le fiottement prosodique 4aaTo<; (Od.) et dcaocTog 
(IL), Cf. Lex. Ep. s. u. 

Autre hypothtse de A. C. Moorhouse, CL Quart . 11, 1961, 
10-17 : il tente de rapprocher ie groupe de 4o> «rassasier», 
dtoT), etc., en posant *n-asa-los , et en admettant la particule 
negative sc *s la forme 4- : il comprend done «intpuisable, 
inflni >. Mais la forme reconstitute est arbitraire. 

GaSa : ^vSeta Aaxcove^ * outgx; ’Apt<JT 094 v 7 j<; tv 
(Hsch.). — 4 o8eiv ' 6x^ v » Xo7reLa0at, 43 ixeIv * dc7cop€tv, 
idtTetv (Hsch.). 

Ces deux gloses sont notamment examinees par H. Frisk, 
SuManiioa Prioativa , GHA 53, 1947 : 3, 16. Il voit dans 


la premitre un compost avec 4 privatif rtpondant k d&rjv, 
dans la seconde la contamination d’un 4a5«iv * dnopeiv, 
dcatTEtv, apparentt a 4a8a, et d’un a^aSeiv * 6xXeiv, 
Xu7rcta0ai, 48 lxsiv, apparentt k *f)Suc» (et qu’on 

mettrait en rapport avec dc3rjx6re<; selon Texplication bj y 
voir s.u.). 

En fait 1’ existence mdme des termes ici glosts est dou- 
teuse. En ce qui concerne 4oc3a, une lecture 433a est 
vraisemblable (cf. 4£a s.u. 4^opat)- En ce qui concerne 
4a3etv, la gloae se trouve chez Apollon. Lex. 2,13 sous la 
forme dcSeiv, et peut avoir ttt imaginte pour expliquer 
43T)x6Te<;. Cf. Htsychius, A 10 et 11 (Latte). 

aa£o>: • soufller avec la bouche grande ouverte»(Arist.); 
dtrivt 4aop6<; (Arist.). Onomatopte, cf. 4 £g>. 

advOa : eI3og IvcotIou 7rap4 ’AXxpavi ox; , Api(rro94v7}<; 
(Hsch.). 

Et.: W. Schulze Q. Ep. 38,1, tire le mot de *auaav6a 
apparentt k oug. Mais que reprtsente la finale ? Est-ce 
le nom de la fleur 4v6og ? Voir Chantraine, Formation 
369, Bechtel, Gr . Dial. 2, 366. Szemerenyi, St. Micenei 3,62. 

denrros : terme homtrique qui figure seulement dans 
V expression x e ^P e ^ ^aTTrot, « des bras invincibles * (cf. IL 
1,567) ou seulement « redoutables » (cf. IL 13,49 et 318). 
Chez Htsiode se difc Th. 649 a propos des Cents-Bras, Trav. 
148 au sujet de la redoutable race de bronze, toujours 
comme tpithete de x e ^P e ^- Innovation d’Oppien x?]to<; 
4a7TTov pour un monstre marin. 

Les exemples homtriques donnent ^ croire que pour 
les aedes ie terme est issu d’un adjectif verbal de a 7 rro- 
jxai «toucher ». Telle est probablement l’interprttation 
homtrique. Mais, pour 1’ttymologie, la particule privative 
4- pour 4v- fait difficulty D’autre part, d’aprts les scholies 
IL 1,567 Ar. Byz. lisait 4 ^tttouc;. Si Aristophane a raison, 
4a7rroc serait une alttration lite A une ttymologie popu¬ 
late. La forme originelle 4 e7tto^ signifierait alors «indi- 
cible », cf. 49axo<;, 40tc9aTO(;, soit *4/"e7rroi; (voir pour cette 
famille ^7ro^, etc.). L’explication qui vient de Wackernagel 
(B. B. 4,283) et Bechtel, Lexilogus ) que Frisk trouve peu 
convaincante, se heurte k la difficultt que nous ne connais- 
sons pas d’exemple de */’e7tto(;, soit dans un mot simple, 
soit dans un compost (pour un autre 4 s tztqq, voir s.u.) ; la 
forme skr. de l’adj. verbal est, comme on l’attend, uktdh. 

En revanche elle peut trouver un appui dans l’hapax 
homtrique 47rroe7c%, tpithtte d’Htra IL 8,209 « qui dit ce 
qu’il ne faut pas dire» oil Wackernagel a vu un compost 
de gxo<; : *4- Fzktq- /etctjc; (pour la contraction v. Gr. H . 1, 
33), tandis que les Anciens et peut-ttre dtj& l’atde qui l’a 
employt y voyaient un compost de aTrrofxat. "Aa^oi; et 
oLTzrotvrriQ sont deux exemples de termes homtriques dont le 
sens prtcis est perdu, et la forme mtme a pu ttre alttrte par 
1’ttymologie populate. Voir sur ces mots Lex . Ep. 

H. Vos [Gl. 34, 1955, 292 sqq.) rapproche de <5ca7rTO<; des 
composts comme aac/SToi; ou 4aaro<; pour expliquer la 
forme de la particule ntgative 4-, p.-e. justifite par Inspi¬ 
ration initiale de ^brrofxai (au lieu de 4va7rro?, qui est 
d’ailleurs attestt dansleDc ^4nima d’Aristote) et maintenir 
rinterprttation des grammairiens anciens «& quoi on ne peut 
toucher *; en ce qui concerne dt7rroe7ry)C, il rapproche ajxap- 
tocto qc pour garder rinterprttation ancienne « qui attaque 
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avec des mots », mais on est surpris qne le premier terme du 
compost soit le thfcme de present suffix^, <x 7 rTo-, mSme s’il 
est vrai que, comme 1’in.dique H. Vos, nous avons ici un 
terme d’injure qui ne doit pas remonter & une trfcs haute 
antiquity dans le formulaire hom6rique. 

Pour &a7CToc, voir aussi sous <5 c£7tto<; avec la biblio- 
graphie. 

aacrx<TO$ : voir sous Sx<o. 

daw : «nuire k, 6garer». Verbe presque uniquement 
hom6rique (deux ex. chez les tragiques), mais important 
chez Hom&re. II faut partir de l’aoriste moyen daaaxo 

• commettre une faute, subir un dommage», cf. II. 11,340 
ddoaxo plya Oujxcp« son cceur a commis une lourde erreur ». 
Mais l’6garement peut £tre caus6 par la d6esse "Att), ou par 
Zeus lui-m6me, d’ou le melange du moyen et du passif en 
II. 19,136-137 : ... ’'Axt)<; nrpwxov daarOiqv * / dXX* litzl 
daodfjLYjv xai jjlcu 9 p£va<; i?£Xcro ZeO?, « (je ne puis oublier) 
Erreur qui la premiere fois m’a fait errer ; mais puisque j’ai 
err6 et que Zeus m’a ravi la raison». Secondairement, sens 
transitif pour daxat et aor. aae. 

Nom verbal : ddxT) par contraction Sxtj, Alc6e audxa. 
Chez Hom^re le mot d6signe la faute, l’erreur, parfois 
rapproch6 de daw (cf. II. 8,237) et en II. 19,91 on voit 
naitre la notion de la d£esse "Attj « erreur », cf. ci-dessus 
//. 19,136-137, H6s. Th. 230. Le mot est bien attests 
dans la trag£die au sens de « erreur, malheur », et peut 
se dire de personnes marquees par le malheur, cf. S. Ant. 
533 8u* dxa «ces deux pestes ». La forme dx?) avec a 
bref Archil. 73 doit etre une refection secondaire (cf. 
M. Leumann, Horn. W. 215), k moins que le texte ne doive 
Stre corrig6. Mais la prose attique ignore dx?). Le mot figure 
hors de l’attique ygalement, dans le proverbe dorien sou- 
vent city £yyo a ^apa 8* dxa « porte toi garant, et k toi le 
dommage». Le terme pr^sente en efTet dans le monde dorien 
une valeur juridique d6flnie et signifie dans les Lois de 
Gortyne (Schwyzer 179, XT 34, etc.) «dommage *, d’oix 
« amende »; il yquivaut k £r}pla en attique. 

De ddxr), 6 ctt) sont d6riv6s les d^nominatifs : dxaoOat, 
«Stre frapp6 par le malheur » (trag^die) et au sens juri¬ 
dique dans les Lois de Gortyne «etre condamny k une 
amende », cf. h Gythium IG V 1, 1155 d/axaxat, etc. 
et la glose dyaxdaOat ( = d/a-) * pXa7rxecr0at (Hsch.). Sur 
dx£o> voir s. u. 

Adjectif d6riv6 de &rr\ : dx7)p6i; «aveugle * en parlant 
de personnes, «funestes» en parlant d’6v6nements 
(Th6ognis, tragiques), d’ou dx7]p(a « malheur » (Platon le 
Comique, une fois chez Aristophane). 

A c6t6 de dx 7 j il existe un adjectif verbal en -xtx; dans 
deux composes : dv-axo<; «non atteint, non puni» ou 

• innocent* (tragiques), et, avec <£tc 6 privatif &naroq 
«non exposy a une amende », dans le vocabulaire juridique 
cr6tois (Lois de Gortyne). Avec le suff. -xa» vdvtaxas 
«otage» (Collitz-Bechtel 5015, Gortyne) «cehii *fui paie 
pour autrui», cf. E. Kretschmer, Gl. 18,1929,91. 

Enfln il faut rattacher k adco les composes hom6riques 
6 premier terme en -at du type xep4dp6poxo<;, daol 9 pwv 
(II. 20,183, 23,603) *k l’esprit 6gar6 », parfois employ^ 
comme ypithyte de Oupd^, et le d6riv6 dcaot^pocuvTj 
( Od . 15,470) «6garement»; ces lemons sont assures 
par dee lexicographes comme Hsch., Apollon., etc., et 


dgaXT) 

sont confirmees par la glose d’Hsch.: ducat<pdpo<; * pXdfojv 
9 ^ptov. Elies sont pleinement satisfaisantes. Toutefois 
les manuscrits d’Hom 6 re et d*H£siode donnent toujours 
la graphic deal- glos 6 e chez Hsch. et dans les scholies 
par p.aTou 6 (pp<i>v, xou 9 <x<; lx«v xa; 9 p£vou;, ce qui suppose 
un rapprochement artiflciel avec dtTjpt, d’oh la traduction 
* ytourdi, t£te k l’Gvent». La forme daal 9 p<ov «4 l’esprit 
6 gar 6 » est la forme originelle. Quelle forme ont employee 
les a&des hom 6 riques ? Quand 1’alUratlon s’est-elle 
produite ? On ne peut en decider sOrement; mais le sens 
ancien t k 1’esprit 6 gar 6 » convient seul H 6 s. Th. 502 et le 
rapprochement avec dta<o est roarqu 6 Od. 21,302 (mais 
voir Verdenius, Mnemosyne , 10, 1957, 249). 

Rappelons qu’i cdt 6 de dcdtto il y a trace d’un autre 
th 6 me de present dans la glose d’Hsch. ddtoxct ■ pXd 7 rxet. 

La famille de aaopat, &xy), fort ancienne, exprime 
l’id 6 e de commettre une faute, une erreur ou, k l’actif, 
causer un dommage. Il en rtsulte que dans des situations 
dif! 6 rentes les emplois ont franchement diverge. D’une 
part chez Hom 6 re et les tragiques, sens psychologique et 
moral d’erreur, d’^garement, avec, de plus, la creation 
de la d 6 esse *'Arq. De l’autre, dans le monde dorien, la 
valeur objective et juridique de «dommage, amende ». 
Voir : Lex. Ep ., s.u. ; Seiler, Festschrift Debrunner , 409- 
417, K. Latte, ARW 20, 1920/21, 254 sqq. Sur octt, 
Stallmad, Ate, Diss. Gottingen, 1950. 

Havers, KZ 43, 1910, 225 sqq., attribue au mot le sens 
originel de «coup ». Cette hypothOse reste en l’air : il 
rapproche en grec Hsch. yaxetXal (= faxeiXat) * oilkoii, 
o>xetX7j (en posant H-FcmiKB.). Hors du grec, lit. votis 
« abcOs », lette wais « blessure », v. si. vada « dommage *, 
vadili, qui supposent une racine *wa-. D’autre part got. 
wunds « blessure », arm. vandem «d 6 truire » qui supposent 
une racine *wcn -. 

Et.: Les formes non contract 6 es chez Hom 6 re, l’ 6 oiien 
auaxa, le laconien &Foltocxou prouvent qu’un digamma est 
tomb 6 ^ 1’intervocalique. Mais l’^tymologie est inconnue. 

dgaKrjs, - 7 );, : probablement t silencieux », mais 

le mot et ses d 6 riv 6 s s’emploient toujours dans un sens 
d 6 riv 6 : Sapho 120 Lobel, d 6 dbojv xdv 9 p£v* «j’ai le 

coeur tranquille »; cf. Et. M. rbyiov xal 7 rpaov. 

D 6 nominatif a 6 ax£<o attests aor. 3 e pi. d 6 dx 7 )aav Od. 
4,249 oil les interpr 6 tes anciens et modernes h 6 sitent 
entre trois explications : a) «sont rest^s silencieux 
ce qui concorderait avec l’Otymologie probable; b) • sont 
rest 6 s tranquilles », ce qui concorde avec le sens de a 6 axr^ 
chez Sapho ; c) « ne pas comprendre, ne pas reconnaitre », 
sens le plus convenable dans le contexte. Autre d^nomi- 
natif dt 6 ocx(£o(xai Anacr. 65 D « £tre tranquille *. 

Hsch. connatt un doublet de dc 6 a xt^, d 6 ax 75 p.ct)v et un 
adjectif dtSdxTjxo^ * ave 7 r( 90 ovo^. 

Et.: MalgrO la diversity des emplois, le plus probable 
est de tirer ces mots (avec une sourde 1 ) de etc. 

«parler», avec d- privatif, d’ou-chez Sapho et Anacr. 
I’id 6 e de tranquillity, chez Hom^re celle de «rester muet » 
parce qu’on ne comprend pas, de ne pas comprendre. 
Autre ytymologie, cf. sous pax 6 v. Voir Lex. Ep. s.u. 
dSaxcco. 

d€aXfj : dxpetov Adxwve^ * ol vc»> 6 p 8 v (Hsch.). 
Voir Bechtel, Gr. Dial. 2,366. 
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agavraaiv : dhxx6aenv (Hsch.). Datif pluriel 4{p)6dv- 
tckhhv, cf. jroi6vw<j<nv (IG XIV, 645, I, 50, Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 567). 

a«o|, -xog: m. «planche» ou ftablette® pour dessiner, 
compter (Arist., Ath . 69,1), jouer; plat k d^couper (Cratin. 
86, etc.). Diminutifs : dc6axtov (Lys., etc.), dc6axiaxo<;. 
Emprunt lat. abacus, fr. abaque. 

Terme technique qui risque d’avoir 6t6 emprunte, 
mais l’hypothfcse de Pemprunt k h£br. 9 abaq «pousstere » 
(on voit chez S. Emp. Af. 9,282 les math6maticiens tracer 
leurs figures et leurs chifTres sur une planche couverte 
de poussi^re ou de sable) reste ind6montrable. 

agapicrrav : yuvatxt^ofx^vrjv, xa0atpoa£v7)v xarap.7)- 
viou; Kuirpiot (Hsch.). Latte rapproche oa6apix*) avec la 
chute du sigma initial qui s’observe en chypriote. 

agSrjs : jxdccrrt^ Trap* ‘iTnrcovaxTt (Hsch.). 

Et.: On a attribue sans preuve une origine asianique 
k ce nom du fouet, voir O. Masson, Hipponax, 170 (fr. 130). 

d^cXTCpoSi -ov : «sot, nigaud». Attests en attique 
chez les comiques, chez Platon, chez les orateurs. Superl. 
-(otocto^ (Ar. Gren. 989). 

Derives : dt6cXx£peio^ (Hdn. Gr., Anaxandr.) avec le 
m§me suffixe augmentatif que ^eyaXcIo? ; dt6eXTcpta 
«sottise» (parfois 6crit dc6eXT7)pia; cette alteration 
est-elle ancienne, d’apr&s des mots comme d-n)pia ?) ; 
denominate d6eXrepeuopai « faire le sot» (Epicure). 

Ei.: Formation plaisante et d’abord familiere sur le 
comparatif p£Xrepo<;. On pense d’abord a un d- privatif 

* celui qui n’a pas la bonne part » (Seiler, Sieigerungsformen , 
93), mais l’a presente plutOt une valeur augmentative 

• vraiment trop bon », quelle que soit la fonction originelle 
del’d- (selon Wackernagel, G.G.N. 1902,745,1 « particule 
privative pieonastique », d’apr^s dcppcov, etc.). 

d&qp, voir sous a7)p. 

dgXaStws : ^)8£co<; (Hsch.), voir sous |3XaSu^. 

agXqxP^Si voir sous pXT)XP<k- 

agXoTrcs : a6Xa6£<;, Kp7jTe<; (Hsch.), voir sous pXd6r r 

agoXcw : « rencontrer *, terme de la po6sie alexandrine 
(A.R., Call.) g6n6ralement attests k l’aoriste d66X7}aa. 

Derives : d6oX^ru<; « rencontre » ; dSoX^xcop «celui qui 
rencontre », «temoin » (cf. Hsch. s.u.), attestes tous deux 
chez Antimaque, et comportant tous deux des suffixes 
« poetiques », non attestes en prose. 

Si le verbe est un denominate de *£6oXo<; «qui se 
rencontre », on evoquera £7t7}6oXo<; « qui atteint » 

(Horn., etc.), mais cf. s.u. 

Et .: Le mot, qui equivaut k dvri.6oX£cti, est 6nigmatique 
comme il arrive sou vent dans le vocabulaire alexandrin. 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,433 pense que I’d- est « copulatif ». 

o£6AAt)$ • m. ou i^oXXa (Pap., Peripl. M. Ruhr.) 
«manteau». Emprunt au 1. abolla. 


o£pa|u$ : f. poisson, sorte de mulet (Opp.) ; aussl 
d 6 pa 6 i<; (pap.). Voir Thompson, Fishes. 

igfxis, -d, - 6 v : « gracieux, deiicat, joii ». Le premier 
exemple du mot apparatt chez Hgsiode fr. 218 comme 
epithete de 7 rap 0 £vo<;. Puis, sauf deux exemples de prose 
attique (X. Banquet 4, 44, PI. Banquet 204 c) et quelques 
emplois chez Hfcrodote (cf. plus bas), terme po 6 tique 
largement attests chez les lyriques et les tragiques. 
Epithete de jeunes filles ou de jeunes femmes (S. Tr. 
523, etc.), fr 6 quente chez Sapho pour qualifier les Graces, 
Andromaque le jour de ses noces, Adonis. Qualifie parfois* 
le corps feminin, ou une partie du corps (Pi. O. 6,55, 
E. Tr. 506), ou encore une couronne (Pi. /. 8,65), etc. 
Comporte dans certains emplois la nuance d’une deiica- 
tesse, d’un luxe excessif (Solon 24,4, etc.). D’ou l’emploi 
du mot pour qualifier la mollesse asiatique, notamment 

Hdt. 1,71 ; cf. le comique Antiph. 91 : ‘Itovcov- d 6 p 6 ? 

6 xXo<;. Adv. : a 6 p&<;, -oT^pox;. 

Nombreux composes expressifs, souvent des hapax 
cr66s par des poetes : d6po6dry^ «h la marche langais- 
sante » (iEsch. Pers. 1072), d6p66io<; «k la vie efltemin^e » 
(Bacchyl. 17,2), a6p68at<; «k la chere raffinee » (Archestr. 
61,1), d6p6yoo<; «aux molles plaintes » (iEsch. Pers . 541), 
,d6po8(atTO<; «k la vie raffinee » (iEsch. Pers. 41, Th. 1,6), 
dSpoetptwv «aux vfitements luxueux» (Com. Adesp. 
1275), a6pox6n7)<; «au feuillage luxuriant® (E. Ion 920), 
d 6 po 7 rdp 0 evoi « compost de jeunes fllles d&icates » ( Lyr . 
Alex . Adesp . 22), d6po7r£8i.Xos « aux sandales d61icates » 
(A.P. 12,158), a6p67rXouTO(; la richesse luxuriante» 
(E. I.T. 1148), dSpoatpupoq «aux chevilles dMicates ® 
[Lyr. Alex. Adesp. 3,3), d6p6Tt,(j.oc; «d’un luxe eoffteux » 
(iEsch. Ag. 690), dSpoxatnrjc; « k la chevelure luxuriante » 
(Anacreont. 41,8), a6poxiTo>v «aux molles draperies® 
(TEsch. Pers. 543). 

DCnominatifs : a 6 puvop.at «faire le d^licat » et a 6 puv<o 
« amollir », duaSpiivco ; d’ou le d 6 riv 6 d 6 puv'T 7 }q « freluquet» ; 
d6plC eCT 0°u ' xaXXco 7 riCeo 0 aL (Hsch.). 

D 6 riv 6 s : d 6 p 6 T 7 )£ «luxe, raffinement» (Pi., etc.), 
aopocuvT) (Sapho, E.) ; d 6 po>(jta * cttoX?)^ 
eI 8 o^ (Hsch.). 

Le feminin de d 6 p 6 ^, avec le d^placement de 1’accent 
a 6 pa, design© la servant© pr£f£r£e de la mattress© de 
maison, voir Pausanias le grammairien 96 Erbse et Suid. 
s.u.. Le mot apparatt chez M 6 nandre (fr. 58, 371 et 453 
K 6 .), il se trouve ensuite chez Luc., Plu. On observe 
que les exemples anciens sont tous au sing., le pluriel 
n’etant atteste qu’& partir de la LXX ; selon la plupart 
des lexicographes le mot comporterait un esprit doux. 

On a cherche k tort une 6 tym. s 6 mitique pour ce mot 
en rapprochant aram. habra. Cette explication se heurte 
k diverses objections d 6 cisives : le sens du mot s 6 mitique 
comes, socius ne se pr£te gu^re k d 6 signer une servante; 
la forme aram^enne suppos 6 e est un masculin, le feminin 
6 tant haberlia; enfln on s’explique mal un emprunt 
aram^en apparaissant k l’ 6 poque de M 6 nandre. 

Le mieux est done de voir dans <5c6pa la designation 
de la jeune fllle ou jeune femme qui est la femme de 
con fiance de la maitresse de maison; Fick (KZ, 22,215) 
rapproche lat. delic&ta, qui est p.- 6 . un caique du grec. 
Voir E. Masson, Emprunts stmit. 98. 
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Sur les derives de a 6 p 6 ? dans l’onomastique pour les 
hommes ( w A 6 p<ov, etc.) ou les femmes (*A 6 pco, etc.), v. 
Bechtel, H. Personennamen 6-7, L. Robert, Nome indigenes, 
232-233. 

Et.: Le mot i 6 p 6 ? semble etre attests d’abord en 
parlant de jeunes filles ou de jeunes femmes, ce que 
confirmerait l’emploi de 56poc. Un rapport avec ^ 67 ) n’est 
pas probable, mais cf Verdenuis Mnemosyne 1962, 392. 

a£pora£(i> : «tromper (quelqu’un) ». Seule forme 

attest 6 e, subj. aor. k voyelle br^ve 46por4i;op£v (//. 
10,65). Tir 6 de l’aor. T^pBpoTOv avec chute de p par necessity 
m 6 trique. Archalsme p.-£. artificiel caracteristique de la 
Dolonie. Noter la psilose (Schwyzer, Mel. H . Pedersen 70, 
suppose qu’il s’agit d’un arrangement metrique pour 
*46poT<ofxev). 

Et.: Voir ipapTdcvto. 

ofipoTovov (4- ou a-) : n. «santoline, petit cypres *; 
egalement l’« armoise du Pont», cf. J. Andr 6 , Lexique 
s.u. habrotonum. t 

Derives : 46poTOvtT7)^ (olvo<;) vin parfume avec cette 
plante ; 46por6vtvov (iXociov) (Dsc.). 

Et.: Inconnue. P.- 6 . terme d’emprunt, rapproche de 
46p6$ par etymologie populaire. 

oSpuva (4-) : n. p. «rafires » Parth. chez Ath. 2,51 f, 
cf. An. B. 224. 

Et.: Obscure. Probablement terme indigene rapproche 
par etymologie populaire de aSpuvw. Une derivation de 
46puvo> n’est toutefois pas impossible. 

aSpUTOi I voir sous Ppott 6 ^. 

ofiupTaKq : f. esp^ce de ragofit avec des poireaux, 
du cresson, des grenades (comiques). 

Composes : 46upraxo7rot6^, 46 upTaxto 87 )<;. 

Et.: Est defini comme un 67 t 6 TpLppa (3ap6apix6v 
(Suid. s.u.). Le mot est certainement emprunte. On a 
pens 6 qu’il etait iranien, d’apr 6 s le comique Theopompe 
qui dans un fragment cite par Suid. 1. c. (=17 Kock) 
6 crit : i$!;ei yaiav, £v 0 a tcoisitoci aSupTax?). 

aya- : prefix© de renforcement attests dans quelques 
composes archaiques et po 6 tiques : 4 yaxXe 7 )<; «tres 
glorieux » (Horn.) ; avec les doublets dyaxXctTog, 4yaxXu- 
to g (Horn.), 4 yaxXup£v 7 ) (Antim.) ; ayaxxipivT) « bien 
construite » ou « bien situ 6 e » (F:.); 4y4aupTo^ « malpro- 
pre *, cf. oop <0 epithete plaisante de Pittacos chez Alc 6 e ; 
4y4wwpo<; «tr£s neigeux » (Horn.); 4yappoo^ « au courant 
violent » (Horn.) ; dcyaoOevfy; « tres fort » (tardif, mais 
ancien comme nom propre) ; ayaorovo c, * aux violents 
grondements» (Horn.); ay 490 eyxTO<; «tres sonore » (Pi.). 
Avec allongement metrique de 1’initiale hom. 7 jya 0 eo<;, 
dor. ay40eo<; «tout & fait divin ». 

A 6 t 6 remplac 6 plus tard en composition par peyoc-. 

On rapproche immediatement l’adverbe <$cyav «trop, 
trts» accusatif d’un substantif (cf. plus loin 4 y 7 j). Le mot 
est ignore d’Hom^re, rare en ionien, assez rare en attique; 
c’est surtout un terme eolien, dorien, ce qui explique son 


&ya0£s 

emploi dans la tragMie. II s’emploie surtout en mauvaise 
part «trop » (£ la difference du preflxe 4ya-). Le mot 
peut devoir son succ&s au precept© pi 738 &V fiyocv attribue 
k Chilon de Lac 6 d 6 mone. En attique c’est un terme 
d’emprunt, comme le denonce l’alpha long (la scansion 
n’apparaft que dans des textes alexandrins et tardifs). 
Le terme proprement attique pour dire «trop» est 
Xiav. 

C’est egalement au radical de 4ya- que 6 e rattache le 
present a them. 4yocpai, aor. 4y4a(a)ao0at, adv. tire d’un 
partlcipe, 4yap£v6><;, adj. verbal 4 y 7 jr 6 (; (fin de vers chez 
Horn., avec allongement metrique), avec les refections 
thematiques 4yaopou chez Hom. dans des formules 
r 6 centes ou alterees et chez Hesiode (ayaco Alcm.) 4yatopai 
(fait sur 7jy4aaaTO d’apres le mod61e vat6pai, vaaaaxo), 
aya^opat (mais ay4£o) ^sch. Suppl. 1061 est tire de 
ayav et signifie «trop exiger »), tous ces substitute* etarvi 
poetiques alors que 4yap.ai continue k vivre en attique. 
Le verbe 4yapwci indique que Ton constate quelque chose 
de considerable ou d’excessif. Cette signification originelie 
conduit k deux valeurs difT 6 rentes : 

a) Avec un complement k l’accusatif ou au genitif, 
«admirer», ou, parfois avec un complement au datif, 
« Stre charme de »; 

b) Avec un complement de personne au datif et parfois 
un complement k I’accusatif, pour exprimer l’idee d un 
exefes k contenir, k reprimer, d’ou «envier, disputer quelque 
chose k quelqu’un, le lui refuser »; ce dernier emploi qui 
est perdu en ionien-attique s’observe surtout chez Ho mere 
pour exprimer la jalousie des dieux qui reiuncut aux 
hommes un succes excessif (cf. Ii. 17, 71 et \j.r\ ot ayaccaro 
C>ol6o? ’A 7 toXXcov), ou qui mettent fin k lours crimes (of. 
Od. 23, 64 oopLV 4yaaaapevoi; 0up.aXy£a.. .). 

Derives nominaux : 4y7j «admiration » (Horn.), « envie. 
jalousie * (Hdt., TEsch.) : c’est l’acc. de ce mot qui doit 
avoir fourni l’adv. &yav ; 4yaax6^ « admirable », a 

t adoration » (hapax, S. Fr . 971), ces deux mots se ralta- 
chant au present 4ya£opai; 5yaai(; * 6 Hsch el 

4yaatos * fxe0* ibid. t cf. E.M. 9, 52; 

ayacrofc * paoxavo^ ibid. 

<iya- et le radical d’^yapat jouent un grand rftle dans 
1’onomastique, cf. Bechtel, H. Personennamen , 10 avec 
*AyaxX£ 7 )<;, ’AyapTjoTrjc;, etc. ; cf. ’Ayapipvwv, ’Ayap^Sz], 
etc., et les composes du type ^yaai-p^vr)*;, etc. Voir 
encore ayato^ et 4yau6^. 

II est possible que ayavaxT^co appartienne a la uuvm 
famille de mots (voir s.v.), douteux que 4y4XXop« ; . et 
s’y rattachent autrement que par etymologie populairt. 
*Ay 7 )vc op ne s’y rattache certainement que par etymologic 
populaire. 

Et.: Incertaine. Deux voies ont ete tentees. Le plus 
sou vent on a rapproche p£ya en posant *mg- t mais Taller- 
nance supposee n’est gu6re satisfaisante (cf. pourtant sous 
4X£co). Schwyzer rapproche avest. a§-aojah * tr£s fort a, 
voir Gr.Gr. 1, 433 ; Frisk s.v. 4ya- avec la bibliographic. 
Pour l’avest. voir J. Duchesne-Guillemin, Composts de 
VAvesta , § 157. 

ayaBis, -t 8 o<; : f. « pelote de fil ». Noter le proverbe 
4 ya 0 <av ayaGiSe^ * des masses de bonnes choses » ; glose 
aussi par cnjoapU (Hsch.), cf. Diosc. 3,39. 

Diminutif : 4ya0(3tov. 
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ayaOos 

EL: Incertaine. Aucune des etymologies proposes ne 
s’impose. Voir en dernier lieu : GroSelj, Ziva Ant . 2 (1952), 

65. 

ayaOos, -* 0 , - 6 v: (lacon. dytxa 6 c Ar. Lys. 1301 ;chypr. 
a£a06<;, Schwyzer 680, 4 ; cf. Lejeuue, 50, 1954, 

70 ; Masson, ICS, 54 et 248) «bon ». L'tfdjecjtif est employe 
par tout en grec ancien avec les sens l$s plus divers 
qu’implique cette notion. Aussi importerait-H d’en saisir 
la signification originelle. De Particle du Lev. il ressort 
pour Homere que l’emploi du mot est relativement 
restreint par rapport k ses synonymes plus ou moins 
proches £a0X6<;, d(ju>[xti>v, etc. : 

1) Employe pour qualifier des personnes, des hommes, 
non des dieux, et rarement des femmes. N’a pas en principe 
de valeur morale (cf. toutefois d 6 j& II. 9,341). Exprime 
les qualites viriles de force, d’efflcacite (epithete 
d’Agamemnon, d’Achille, etc.) du h 6 ros, ce qui entraine, 
mais par voie de consequence, le sens de « courageux » 
et de «noble ». Proche de £o0X6s (voir ce mot), suppose 
k xax 6 ?, $etX6<;. Noter des expressions relatives & la 
force physique comme (ioi)v £ya06<;, piTjv dya06<; ; 

2) Employe avec des termes qui se rapportent & 
l’activite de I’homme <pp£ve<; dcyafiod (II. 8,360, etc.), 
pouXal dyaOaf (II. 2,273) et avec un sens plus materiel 
surtout dans P Odyssee 8 oux* dcya07jv (Od. 15,507), en 
parlant d’tles (Od. 9,27, etc.) ; avec la negation, oux 
ayocfrr) est une epithete de PalSox; dans POd. et chez 
Hesiode ; 

3) Le neutre, deja dans P Iliade, s’emploie de fagon 
assez generale : au sens de «convenable, avantageux, 
utile» dans des expressions comme dyaOa <ppov£o>v (cf. 
II. 6,162), ou comme dya06v t<m (cf. II. 2,204 ; 7,282, etc.); 
signifie «bonheur » par opposition k xocx6v « malheur » 
(cf. Od. 4,237). Un sens moral n’apparalt nettement que 
chez Thgn. 438 et se continue en attique : Pl. Ap. 41d 
oux &mv dvSpl dyaOqj xax6v ou8£v. Enfin la valeur sociale 

entrevue chez Homere prend une grande importance 
dans Pexpression xocXo^ xdya06<; (voir s.v.). 

Au neutre dya06v d 6 signe le bien de fagon generate, 
d’ou des tours comme dya06v 7 roL£iv, dya06v 7 rpdxxeiv ; 
au pluriel neutre, xa dyaOa designe les qualites d’un 
homme, mais egalement, et le plus souvent, ses biens, 
ses richesses. 

Le comparatif et le superlatif sont tires d’autres themes : 
ap.eivo>v, apelcov, peXxltov, xpeiaaroiv, Xcotcov ; piXxspo^, 
Xb)tT£pO£, <p£pxepo^ ; dptaxoc;, p£Xxtaxo<;, xpaxiOTO^, 
Acoioxoc, p£Xxaxo<;. *Aya0toxepo<; et aya0a>xaxo<; appa- 
raissent aux environs de l’fcre chretienne. 

L’adverbe correspondent dya0a>^ est rare (Hippocrate, 
Aristote) : Padverbe usuel est eft. 

En composition dya06<; est rare (on emploie generale- 
ment e5). Seuls composes attestes assez anciennement 
dcyotOoetSy)*; (PI.) ; <£ya0oepy6^ (Hdt., terme laconien), 
puis -oopy 6 <;; dya 0 oepy( 7 j «belle action» (Hdt.), puis 
-oupytoc; ma {< ? dya0oupy£co n’apparaft que dans le N. T. ; 
d£ya 6 o 9 avT 3 ^ « bon en apparence » (Democr.). 

Autres composes, tous tardivement attestes : dyaOoyovla, 
4 ya 0 o 8 aifxov£co, terme d’astrologie, dya 0 o 8 aip.ovt<rrai et 
-viaaxai«buveurs qui ne boivent qu’£ la sante de l’dya06? 
8 aifwav», dyaOo&Sxrjc, -Soata, dyaOoepyaaia, dcya 0 o 0 eX 7 )<;, 
• 6 £Xcta, dya0O7totdc* -noifca, - 7 rot£w, -woItjciq. Les 


composes en *Aya0o- et -dya0o? tiennent une grande 
place dans Ponomastique. 

Peu de derives, et ils n’apparaissent guere qu’i P6poque 
hell6nistique : deya06x7)<; «bonte», qui est devenu un 
terme de politesse dans le formulaire byzantin, iyaOcocuvrj. 
Mais on a dej£ dans une parodie, Epich. 99 xd dyaOtxd 
«ce qui est bon ». 

Verbes denominatifs k partir de la Septante : dya06o> 
«faire du bien k », d*ou dyd0G>pa; dcyaOiivco «faire du bien, 
honorer, parer * d’oii dydfovau;. 

L’adjectif dyoc06s s’est trouve en concurrence avec 
des termes de sens voisin, notamment xpTjox^c «utile, 
bon » et xaX6? qui Pa progressivement supplante. En. 
grec modern© aya06<; existe encore, mais c’est xaX6c 
qui est usuel au sens de «bon », 

Et.: Controversy et incertaine. D’aprfcs Panalyse des 
emplois homferiques il semble que le sens originel ait pu 
^tre quelque chose comme «fort, puissant». On a cherche 
k rapprocher la famille germanique de got. gops, all. 
gut, etc., grec (glose). On a aussi pens6 k skr. 

gadhya- «ce qui doit Stre tenu * (cf. en ce cas dcya0(? de 
* sm-ghadhi - mais on attendrait *<£xa0-, cf. dcxa06v chez 
Hsch.). On a enfin song6 & dcyoc- pr6fixe augmentatif, avec 
un suffixe -0o? (voir Frisk et Lex. Ep. s.v.). Aucune de ces 
hypotheses ne peut se d£montrer. 

ayaios : epithete d*un veau de sacrifice dans le regle- 
ment de la phratrie des Labyades (Schwyzer, 323). 

Et.: Sens et etymologie inconnus. A ete rapproche, 
soit de (icyto, soit ce qui est peut-etre plus probable de la 
famille de dcyav, (icyafxat: c’est ce qu’indiquerait la tradition 
des grammairiens anciens : cf. iyatov * £mq>0ovov (Hsch.), 
et surtout les textes cites par Buck, Gr. Dialects , 245. 

ayaXAis? : f. iris nain (?) ; c’est une des fieurs 
que cueille Persephone au debut de l’hymne k D6meter ; 
cf. dcyaXXts ‘ udcxtv0o<; r) 0puaXXL;, if) avayacXXL;. Nic. 
fr. 74,31 a dcyaXXias mais Soping corrige v Iptc S* iv 
^i^7)<rcv dcyocXXiSt 7)8* uax(v0cp | alacrr^ 7rpoa£oixe, ce 
qui remet en question et la forme dtyaXXtdtg, -dt8o$, et 
l’identification avec l’iris. De toute fagon I *agallis est 
une des fieurs diverses que Pon appelait udxivOo?. 

Hesychius cite aussi avocyaXX^ * 7r6a Tt£ * Xiycxai 
Sk xal dqjpevtxtoi;; le mot est atteste chez Dioscoride, etc., 
espece de mouron. Cf. Andre, Lexique s.u. anagallis . 

El.: Premier mot grec en -ocXXi^. Est-il cree sur dtyaX- 
XopcaL, ou est-il rapproche du verbe par etymologie popu¬ 
late ? Sur les noms de plantes en -ocXXlc, voir R. StrOmberg, 
Griech. Pflanzenn. 78. Cf. Lex. Ep. s.u. 

aydXXopai : «exulter, ressentir une joyeuse flerte 
de », seulement au present moyen chez Homere ; surtout 
k propos d’armes, de chars de guerre, de vaisseaux de 
guerre, puis de fagon plus gen6rale chez les poetes et en 
prose. L’actif factitif dcydtXXw « glorifler, exalter » se trouve 
chez Pindare et en attique avec un futur dcyaXxo, un aoriste 
^y 7 )Xa. S’emploie notamment pour des dieux, cf. Ar. Th. 
128 6cyaXXe <X>ot6ov. 

Substantifs d6riv6s: dyocXfia * 7rav icp* & xt<; dyaXXcxai 
(Hsch.) ; attests k partir d’Hom&re, parure, joyau (II. 4, 
144 k propos d’une bossette de mors) r6serv6 aux rois ; 
ou aux dieux & propos des offrandes, or, tissus ; le mot 
^quivaut parfois k dcvdfb)|jux (cf. Wilamowitz ad Eur. 
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H.F. 51). A partir d’H6rodote et en attique, statue offerte 
6 un dieu, qui le reprteente g^neralement et est adorfee 
Isocrate 9,57 distingue les statues d’hommes eU6ve? de la 
statue de Zeus fiyaXtxa. Le mot a flni par signifler «statue » 
en g«n4ral ou m6me image, cf. Plat. Rep. 517 d. D6riv6s 
de «yoX|ia : dyaXuanov diminutif, deyaXuowfas, -ou beau 
comme une statue; iyaXpa-rC-n}; • X(0ou x<SXXa (Hsch.); 
dGnominatif dyaXp-ocTtko. 

Composes iyixXpaToyX<S 9 o<;, dcydtXfzaTojrotd?, -tto^co, 
-Ttotia; ayaXparoupyis, -oupyta; 4yaXpcrro<p<Spo<; - 9 opt« ; 
4Y#X(xaT° 9 tipix5 ou dyaXpa-r^top pilleur d’objets sacr6s 
(Ehde, Schwyzer 424,13). 

Autres d6riv6s : fiyaXm? (E.M. 9,52); 4y«Xp<$ ; • XotfopCa 
(Hsch.), glose qui, si elle n’est pas alt6r6e, se rapporte 
probablement au dialecte de Tarente (cf. plus loin dyaX- 
XidCw); dyaXXiaopai «exulter, jubiler» est un substitut 
heliemstique de AydXXopai (actif rare) d’apres la categoric 
des verbes en -i4to, par ex. dtywvuxco de sens oppose. 
Derives 4y<xXX£apa, 

C’est & ce m£me the me que doivent se rattacher des 
gloses du parler de Tarente prises en mauvaise part au 
sens d’injure, injurier, etc. : dyaXXii&i • XoiSopeitm 
(Hwh.); ocyaXXwc ' XolSopo? (Hsch.); enftn dcyaXX£- 
(.eoboa • XoiSopetaOai Tapavrivot (E.M. 7,8). 

EU: Le verbe iyaXXopLat pourrait fitre le denominate 
dun 4yaXo<; (Schwyzer, Gr. Gr. 1,725), mais le mot n’est 
pas attests. Un rapprochement avec la famille de dya-, 
dcyapat pourrait s’appuyer sur la signification de satis- 
faction complete, d’abondance qu’impliquent les plus 
anciens mots du groupe ; mais c’est une possibility, et 
elle n’est supports par aucune demonstration. On pourrait 
aussi songer au groupe d’dyXa6<;. 

ayaXoxov, -ou: n. « bois d’aigle » Aquilaria malaccensis , 
utilise en m6decine, bois d’alo&s amer (Dsc.). 

Emprunt probable k une langue oriental© (Schrader- 
Nehring, Reall. 1, 39 sqq.) 


&Ychr&M> 

*4yavdxTT) S par assirailaUon dee voyelles et dyawxxrio) 
de fiyav et ^<0 : le compose signifierait «en avoir trop, en 
avoir par-dessus la Ute . (F. Muller, Griekuh WoontenLek 

.ayovos, -i), -dv : (Horn. Pi., Saph. et Ar. per parodie) 

aimabl ® * 88 dit 61161 Homire de parolee, dee traits 
d Artemis ou d*Apollon qui donnent une mort douce et 
rapide (11. 24 et OdJ. Comp, iyotw&wpo*, «up. -Awr*. 

Composes : dyotvippw, -<ppoauvr J ; composes relatifs 
aux yeux: dyavoCXiqpapo* (Ibycus), iyavippaTo; (Iyrique), 
dyavwrct? (Marcell. Sid.). En outre faroydywoi,, C f. Et. 

. Et ' : F ® rm eHement ce pourrait etre un adjectit en 
•no de syapai, mais c’est impossible pour le sens. Le 
rapprochement avec ydvo? est plus satisfaisant pour le 
sens, mais il faudrait expliquer l’« initial, et on attendrait 
plutdt un thyme en s. On observe surtout que imxriv<oaic 
dans une inscription du Ptoion (IG VII, 4149) est dit 
du pohssage des statues, ce qui semblerait trancher en 
faveur du rapprochement avec yrzvoq, etc. 

aycwraw et dyawd^u ; chez Homfere le present usuel 
est aya 7 ra£co (actif ou moyen); dyonrdo) seulement en 
Od 21,289 et Aycbnjoa en Od. 23,214. Au contraire le 
theme usuel en ionien-attique est dyccTcdw. 

Sens : « accueillir avec affection •, notamment en parlant 
d un enfant, d’un h 6 te. Devient assez proche de ©tX&a, 
mais plus expressif. Avec un objet d 6 signant une chose’ 
aimer, d 6 sirer (des richesses, etc.) : sens non hom6rique! 
Dans LXX et N.T. se dit de 1’amour de Dieu pour l’homme 
et de Thomme pour Dieu (cf. plus loin dydjnj). 

Dans une direction different©, avec le participe ou 
I inflnitif, * se contenter de » (ionien-attique, un seul ex 
hom. Od. 21,289). 

Composes avec <^ 91 -, dvr-, xaT ^ ^ yX0LT 

ffw-j U 7 T-, uirep-. 


J# y — 

ayajaai, ayav, voir sous dya-. 

ayavaicTcw : «s’indigner, se rSvolter, Stre irrit6», 
employ^ parfois dans un sens physique, cf. Hp. Liqu. 2 
rapproch6 de mais en parlant de l’&me PI. Phdr . 251 c. 
Terme expressif, propre h la prose attique (2 ex. chez 
At. Guipes 287, Gren . 1006, qui garantissent que le second 
a est bref). Ignore d’H^rodote, des pontes, mais bien 
connu dans la langue hell^nistique et post^rieure. 

Composes : 7rpoo-, uirep-, ouv-, 

D6riv6s nominaux dcyavaxT7)T6 <; (PI.) ; ->]txx6 <; (PI.); 
<*rava>mx6s; dyavixT7)(Tt<; «irrital:on» au sens physique 
ou moral (Th., PL). 

Et.: non 6tablie, ce qui ne surprend pas pour un mot 
expressif de ce genre, qui a 6t6 cr66 en grec m@me. 

Frisk (Eranos 50, 1952, 8-13) suppose une formation 
expressive en -odct£g> (comme uXaxr£o> A c6t6 de uXaco et 
de plusieurs formations k gutturales, uXaaaco, etc.); il 
pose <£yavaa> (cf. dyavTjfxat * dcaxaXXco, dyavaxTca Hsch.) 
qui serait flnalement un d6riv6 de dcyap,ai. La combinaison 
est compliqu6e, et entre *dcyavao> et dcyavaxr^o), il n’y a 
pas le relais du th6me en guttural© du type uXdtaow. 

On a aussi suppos6 sur le module de ttXcov^ttjc 
i^Xcovcxt^u), qui sont tir6s de tcX^ov et 2x&), un ^dyocv^XTTj^, 


Adj. verb. dyain)T6<; « chferi», 6pith6te chez Hom. 
d’Astyanax et de T616maque; ^galement en attique oh 
on observe le sens de durable, ou, dont on doit se 
contenter. Dans la koin6, cher, terme de politesse. Adv. 
iyaTnjTtoi;, mais parfois sur le part, present dyaTrcovTCi^ 

Compos6 hom. dyaTrrjvop, composh de d^pendanc de 
ayaTra--f avop- (voir dv^p). Le context© ne permet pas 
de pr6ciser le sens. Ce doit §tre qui accueille bien, qui choie 
les h6ros (Mazon traduit courtois). Mais a dti d6jh 6tre 
compris dans 1’antiquity dcyaTrdivTa r?jv ivSpelav (voir 
Lex. Ep. avec la bibliographic); a fourni aussi un nom 
propre. 

m riv6s tardifs ^op.6q t -rjxtxd^. 

D6riv6 inverse : dyaTnj * amour », et dans le vocabulaire 
cbr6tien «charity » - lat. canids. Noter Temploi au sens 
de repas en commun des Chretiens, d’oh fr. agape. Le mot 
est tir6 du verbe et n’apparatt qu’un peu avant T6re 
chr^tienne, mais tous les emplois ne sont pas issus de la 
LXX et du N.T. (cf. Geresa-Gastaldo, Riv. Fit., cl. 1953 
347-356 ; Georgacas, Gl. 36, 1957, 105). ’Aydinj et dcya^ 
subsistent en grec moderne. 

El.: Inconnue. Il faut partir de dyaTra^o) et dyaTrdc*). 
Un rapprochement avec dyoc- n’est pas satisfaisant pour 
le sens et ne rend pas compte du 7 t. 

Voir Frisk et Lex. Ep. avec U bibliographic 
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uyopmov 

avaputov : n. nonv de divers champignons (Dsc.), 
fr. agaric, voir J. Andr6, Lexique s.u. agaricum. 

El • Probablement form*, avec le suffixe categonsant 
-ix6c sur le nom de pays ’Ayapia, en Sarmatie comme 
l’indique Dioscoride lui-m§me, cf. Strtmberg, Pflanzen- 
namen, 122. 

avcwruXAiSi -ISo; : f. plante qui produit l’Appcoviaxdv, 
Ferula marmarita, cf. aussi Andrt, Lexiqut, s.u. agasyllis. 

ivooos : tadmirable, noble. (Horn., Pi., JEsch. 
Perl 986, poCtes tardifs) ne se dit chez Horn, que de rois, 
de h*ros, parfois de peoples, etc. L'emploi pour un objet 
n’apparalt que dans les Hymnes Horn. 

EL: Le rapport avec &Yafxai est certain, mais mal 
precis*. Selon Schwyzer, IF 30, 1912, 430-434 de 
avec vocalisation Colienne. Selon Pisam, Lex. Ep., de 
♦dyac/os issu de ayaa-aaa6at. 

dyaopos, -A, -6v : ‘Her, orgueilleux .Epith*ted’un 
taureau (H*s. Th. 832). Superl. ayaupbrocra Hdt. 7, 

57 pour caracteriser 1’expedition de Xerxfes. En lomen 
euphemisms pour designer un roendiant selon Suid. et 

EM. 6, 30. . 

Verbe derive : ayaopiaco « 6tre insolent >, LXX, avec e 

d6riv6 dyauplapa. 

Et ■ Doublet de yaupo? (voir ce mot). L’a initial pourrait 
etre une prothese, ou plus probablement le resultat d une 
contamination avec Ayaubp, les deux groupes de mots 
avant flni par avoir des sens assez voisins. Les notions de 
noble, et Her, orgueilleux sent exposes a se confondre. 
Cf. Lex. Ep. s.u. avec la bibliographie. 

oyyopos, -ou m. : courrier a cheval qui porte les 
depSches royales en Perse par relais (voir description 
Hdt. 8, 98), X. Theopomp. ; dyyapov irup «courrier, 

signal de feu » (TEsch., Ag. 282). 

Derives : dyyapqtoe - dyyapoc p.-8. Hdt. 3, IZb, 
dyyapviiov institution des dyyapoi (Hdt. 8, 98) , cf. 
Rostowzew, Klio 6, 1906, 249-258. 

Cette famille de mots s’est dfeveloppCe en grec hellC- 
nistique pour designer la requisition de travail : dyyapo? 
est un terme injurieux chez Men. Fr. 186 389 (oulie second 
a semble long) ; v. denom. dyyapcuoi (Men., Ev. Matt., 
pap., inscriptions) rCquisitionner pour un travail une 
corvee; dyyapeia (pap., inscr., cf. fipict. IV 1, 79), employe 
pour designer le cursus publics (Dittenberger, S.I.G., 
880); dyyapeuro? (pap. vi« s.) ; dyyapix6c (pap.). 

Un doublet a ete constitue sous Influence des composes 
avec b- : 4yyapeoto, d*j4 avant l’Cre chrCUenne (Pap. 
Tebl. 5,182), -4co -ia. Voir s.v. dyyapoovrec;. 

Le grec moderne a encore ^yyapeicc «corv6e», etc. 
Le lat. a emprunte angarius, angaria, angario, -as 
(angarizd). 

Et.: L’emprunt 4 une langue de l’Orient, p.-«. iranienne, 
est tres probable, mais un modeie precis est inconnu ; en 
tout cas 1’akkad. agru .hired man . est ^carter pour 
diverses raisons. Voir W. Eilers, Indo-Iran. Journ. 5, 1962, 
225; H. Happ, Gl. 40, 1962, 201. 


gyvcXos, -ou : m. . messager. (Horn, oil le mot se 
dit souvent das messagers des dieux, notamment d’Ins, 
ion.-att., etc.), .ange. (LXX, N.T. ), d’ou l’emploi dans 
la philosophic tardive pour des Stres semi-dmns. Attest* 
en mycenien, sous la forme akero, mais akeraje n’est pas 
sOrement iyyeiXavre? (Chadwick-Baumbach, Gl. 41, 

1963, 166). , . , , 

Composes : <l*u$<xyyeXo? (Horn.), aurdyycXo? «qui 
annonce lui-miime. (S., Th.), euoyycXo? .qui apporte 
une bonne nouvelle »(iEsch.) d’oii euayyiXiov (Horn., etc.), 
devenu ie nom de l’Evangile, la bonne nouvelle; eoay- 
ycAKopai (Ar., etc.), euayysXiorr); (tardif); x«xiyydto<; 
(iEsch.), avec -to, -t« (tardifs). Avec prdverbes 4£-., 
7 rpo-, U 7 T-. Mais suffix^ en eiaa-n^**^ «huiBBier 

qui annonce » (Hdt., etc.), xoct-. 

Dferiv6 : « message » (Horn., Th., etc.) ; aYYeXt7j<; 

m. .messager. (II. 11,140, 13,252, 15,640), n* d’une 
fausse interpretation de II. 3,206 (M. Leumann, Horn. W. 
168 sqq. et Lex. Ep. s.u.); d’oii p.-«. AyyeXb] . messagfere . 
H4s. Th. 781, mais il y a une variante dyyeXl7)v 
. message ». De dyysXta sont issus des composes AyyeXta- 
®5poc (Hdt.), -<popto (tardif), et au second terme notam¬ 
ment eioayyeXta eisangelie, accusaUon avec procedure 
d’urgence que tout citoyen pouvait porter ; et des derives : 
ivveXifoTYi?, f. -tic « messager » (poetique et rare). 

Adj. derive de ityyeXo? : AyyeXixbq (tardif), dans les 
' textes Chretiens « angeiique >. 

Verbe denominate dcyydXXw .annoncer, transmettre 
un message ou un ordre» (Horn., ion.-att., etc.). Nom- 
breuses formes 4 preverbes : Air- (plus frequent que le 
simple en attique) ; en outre dv- Aw, 8ia-, slo-, 
tic-, xoct-, itapa-, ntpip *po- «poo-. Avec un double 
pr6verbe, surtout en grec tardif, irpoair-, irpoe^-, itpoeir-, 
TTpoxaT-, Trpoirap-, Tcpoaair-, aupirap-, etc. 

’AyveXta fonctionne comme nom d action de AyyeXXw 
et de ses composes; on a toutefois cr66 fiyyeXpa 
(E., Th., etc.) et ses composes, 7 rpoayyeXoi? (Th.) et 
quelques autres composes. , . 

Nome d’agent races (on a AyyeXoq) : dTcoyye^P (Phryn. 
trag., AP), he ayycXT*,p (S.I.G. 558) ; avec p.-6. 
reipa (Orph. H. 78,3). En outre xa-rayya-n)? (Gloss). 

L’adjectif verbal -ayyeXT6<; figure dans des composes, 
notamment au-reirayyeXTO? de soi-m6me, spontan6, veay- 
veXtoc nouvellement annonce, TEsch., etc. 

De cet adjectif ont ete tires 4 date assez basse des 
derives en -ux6« : AyyeXTix6<;, 4irayya-nx6<;, etc. 

Le mot fiyyeXo? au sens d’ange est passe en latin sous 
la forme angelus et est ainsi devenu un terme europeen 
fr. ange, angl. angel, all. Engel. Bon exemple de 1 mfiuence 
du christianisrne sur le vocabulaire. 

Le grec moderne a encore SyyeXo?, dyytXXco, etc. 

Et.: Le rapprochement avec skr. dtigiras- est umver- 
sellement abandonne. On suppose (cf. le cas d’SyrW 
que le mot est un emprunt 4 l’Orient, sans pouvo.r preciser 

davantage. 

a.wo? -ouc : P- Terme gCnCral pour designer un 
rCciment qui peut contenir des liquides, du lait, du vin, 
M -e. L. forme, 1. «me»lon, 

de l’objet sont diverses. Peut designer un berceau. un 
ume funCraire, etc. — Attest* en myefemen (cf. Chadwick- 
Baumbach 166, pi. n. etteflt). 
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aycipo) 


Composes tardifs : dcyyoftfjxT} (Ath.); ayyoTnrjvla * -ra twv 
{ xeXiaawv xrjpia (Hsch.). 

Derives : dcyytiov, de sen* egalement g6n6ral (cf. PI. 
Ptt. 287 e); peut s’employer de diverses parties du corps, 
notamment des veines. Ce derive s’est peu 4 peu substitue 
& dcyyo<; (chez Hdt. la graphie dyyfyov dans un derive de 
theme en s surprend). 

Derives de dyyelov : dfcyyeWbsv, dyyewkfo)*;. 

Composes dans le vocabulaire medical dyyetoXoy&o, 
dyyeLoXoyiot, dcyyetoropia. 

On a un verbe denominate xotTatyyl&o * verser dans un 
vase». 

Et: Inconnue. Le sens trts general du terme et sa 
structure de th4me en s autoriseraient 4 chercher une 
etymologie indo-europ4enne, mais laquelle ? D’autre part 
les termes designant des contenants sont volontiers 
empruntes. 

ayyoupa • £<££ crra<puX7) (Hsch.). Grec tardif probable- 
ment. On rapproche gr. m. dyopos, dyoupoc «vert, pas 
m4r, jeune», dyouptSoc «raisin vert», etc., issus de fcopo; 
avec un y spirant de transition. La nasalisation (expres¬ 
sive ?) se retrouve dans gr. m. cretois dyyoupo<;, «jeune, 
jeune homme», dyyoupl «eornichon *, cf. Kretschmer, 
Gl. 20, 1932, 239 sqq. Sur dyyoupos « g4teau », v. s.u. 
youpos. 

ay€ipw : 6ol. dyippo, fut. dyep£, aor. ^yeipa, etc., 
present en *-yel-yo~, sur un theme dyep- «rassembler », 
d’ou parfois «qufiter » (Horn., ion.-att., etc.) ; le mot 
semble exister en myc6n. au pr4s. et p.-$. 4 1’aoriste, v. 
Ghadwick-Baumbach, 166. 

Composes avec les prGverbes dv-, dvr-, do-, £v-, 

&7T-, OOV-. 

La langue epique a cr66 un doublet au moyen d’un 
morpheme -6- qui marque 1’aboutissement du proc4s 
(Chantraine, Gr. H. 1, 328), 7jyep£0ovro, -Oovrat. Un 
seul exemple du present 7jyep£0ovrat (//. 3,231), avec 
l’infinitif TjyEplOcoOat, le$on d’Aristarque en II. 10,127, 
ou I’t) est pris 4 l’imparfait pour des raisons metriques 
(Schulze, Q. Ep . 149, Wackemagel, Dehnungsgesetz 38, 
Chantraine, Gr. H. 1,98). 

Les derives anciens comportent des alternances voca- 
liques. Vocalisme o dans <£yopo<; et dcyopa «assemble du 
peuple, place de Tassembiee », etc. (voir s.v. dyopd), qui 
s’est d6veloppe ind6pendamment et a donn6 naissence 
e de nombreux derives. 

Le vocalisme zero est tr6s bien atteste sous la forme 
dcyup- (pour ce traitement, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,351, 
Lejeune, Phon&ique 169) : <Scyupi<; «assembiee » (Horn.) se 
dit de personnes ou de choses. Composes : 6\L7ffopi<; (Horn.) 
avec le denom. 6p7)yup£Cop«C l’adj. 6payup7)? (Pi.); et 
surtout rrav 7 iyupt<; «assembiee, reunion» notamment 
pour une ffite, des jeux, etc. (ion., att., etc.), d’ou 7cav7)yu- 
pix6<; (X6yo<; Travqyuptxds discours prononce dans une 
fete de tous les Grecs), 7rav7)yop(£<o, -cmfe (ces 

mots subsistent en grec moderae). 

Le vocalisme zero sous d’autres aspects se trouve dans 
diverses formes paralieies 4 dyupu; : il y a probablement 
u n 8ufflxe -ou; (i.-e. *-ti -) dans ion. dyapptc « rencontre » 
(/G XIV, 759 Naples); dyoppts • dcyopoL iOpotou; (Hsch.) 


qui doit 6tre le mfime mot quo dy<xppi$ avec un traitement 
eolien ou arcadien de la sonante. L'arcadien a, en tout 
cas, avec ce traitement (et le maintien de -po-) le compose 
TOvdcyopou;, avec le derive racvaydpmor (nom de mo 4ft); 
en outre, avec un suffice different, iravdcyoplot (Schwyzer 
657). 

Le theme dcyup- figure egalement dans un ensemble 
de termes qui ont pris une orientation tout© different© : 
dcy6pT7)<; « mendiant», d’ou «vagabond • (tragiques et 
Pi.) avec les denominatifs dyuprdS« [Od. 19,284 hapax) 
et dcyupTttko (tardif) d’oii dyupTckc ; 1’adj. dyuprix6s 
(tardif); d’autre part dyuprijp (tardif), mais dytipTpwc 
«mendiante > figure dej4 chez iEsch. Ag. 1273; dyuppoc 
et iyupp6c sont tardifs. 

Les d4riv4s 4 vocalisme e, plus 4troitement associ6s 
au verbe, sont en principe secondaires et plus tardifs : 
dcyepoic (4 opposer pour la forme 4 £y<xppt;, £yoppu;) 
< rassemblement, concentration d’une arm4e» (Hdt.); «= 
Ttav^yupn (S/G 4 660, Milet); dcy*pp6<; «rassemble¬ 
ment*, mais aussi «qu6te>, «collecte» (Halicarnasse, 
Aristote, etc.); iyepp-oo^vrj (Opp.); dor. dcy^proc^ (/G 
XIV, 423) « encaisseur ». 

Composes hom. ipwjyepTfc (th^me en s) et ve 9 eXT)y£p£ira, 
orepo7T7jyep^Ta (cf. Chantraine, Gr. H. 1,199). 

Compose du type Tep^Spovoq (cf. s.v.): dcyepoixuSTjXu; 
«prfitre mendiant» (Cratin. 62), de dcyepoi- et xuSYjXtg 
« hache, couteau », mats aussi allusion 4 la d£esse Ku6iX^ 
et son adjectif derive KuOeXi;; creation comique. 

II exist© enfln une s6rie de formes du type -ayp^TT^ 
que leur sens engage 4 rapporter 4 la f ami lie de dcyeipw. 
Les exemples les plus clairs sont des composes : iTcrcayp^rai 
«chef des hippeis 4 Sparte » (X., etc.), les chefs etant 
consideres comme des rassembleurs; xtoXocxperai (par 
assimilation pour *xo>Xayp£rat) fonctionnaires financiers 
4 Athenes probablement charges 4 i’origine de rassembler 
les cuisses des victimes; il existe enfln dans un fragment 
tragique un compose (xaCayp^Ta^. Le simple dcyp^ras 
est atteste en Crete (BCH 1946, 588 sqq., n° 2) et semble 
designer un h6raut; dcyp^TTjg au sens de «chef» semble 
atteste iEsch. Pers. 1002 (cf. Chantraine, iStudes , 51-53). 
Rappelons enfln le laconien dtypcreuaavra (IG V, 1,1346), 
qui semble indiquer qu'un fonctionnalre aura it port6 le 
litre d’dcyp^raq. Enfln Hsch. fournit la glose dfyperrjjjLaTa * 
ra dcyopru6|jL€va (dypcu<S{xcva corr. Latte) t<ov 7 tap0^va>v. 

Ces diverses formes dont certaines sont peu claires 
ont conduit 4 poser un rapport entre la famille de dcye£po> 
et celle de dcyp£a>. 

Et.: GOneralement rapproche de y^pycpa * TtoXXdc 
(Hsch.) et ydlpyapa « foule ». Heste Ta initial 4 justifier : 

1 ) On peut y voir une prothese, ce qui est une simple 
constatation sans explication; 

2) On a suppose que 1’dc- initial serait un alpha AOpour- 
rtx6v, qui pourrait reposer soit sur *sm- avec psiloee, 
soit mdme sur iv- au vocalisme zero (cf. Solmsen, BtUrdgt 
16 sqq., H. Seiler, KZ 75, 1957, 2). En ce cas un rapproche¬ 
ment avec &yp£a> ne serait pas exclu (voir Schwyzer, 
Gr. Gr. I, 433, rem. 5 et 727, rem. 1, etc.) ; 

3) Ce rapprochement pourrait etre fait en evoquant 
sur le plan de l’i.-e. la racine *» t cg- de dyo> et en posant 
* 9 t eg-r- dans dypa, et *9g~er- dans dtyeip<o (avec vocalitme 
initial aboutissant 4 dcy-) ; vocalisme regulier dans y£p~ 
ytpa * 7 roXXdc. Simple hypothese. 



dyeXq, -tj<; : f. «troupeau de grog be tail», vaches (cf. 
;/. 11,678), plus rarement chevaux (cl. //. 19,281), que 
Von mene k la pature. Le mot a subsists dans le vocabulaire 
litteraire, en po6sie et s’est dit de n’importe quel troupeau, 
cf. H6s. Boucl. 168 (sangliers sauvages et lions), S. Aj. 168 
(oiseaux), Pi. fir. 112 (jeunes fllles), etc., PI. Hip. 451c 
k propos de gardiens du troupeau dans sa r£publique. 
Dans le monde dorien, dy£Xa designs des troupes de 
jeunes gens a Sparte et en Crete. Enfin le vocabulaire 
astrologique utilise dy£Xr) (et dyeXo?). 

Derives : adv. dcyeX7)86v, -7)8dc, -7)0ev «en troupe* 
(Horn., Hdt., etc.). 

Adj. -dfcyeXaloc «qui appartient au troupeau », attests 
depuis Horn^re (cf . II. t 1,^0 pouv dcyeXabjv) ; noter 
aussi dyeXaiaL a propos dies jutoents d’eievage qui restent 
an vert chez X. £ 9 . 5 , 8 . Emplor figure au sens de common, 
PI. Pol. 264 d, etc. *Ay 6 Xaac dfcsigne en Crete les membres 
d une <xy£Xa (Buck, Gr.&ictlects , n® 121). Derive dcyeXauov 
«pature* chez Suid. Composes avec dcyeXatoc comme 
premier terme : dyeXatoTpo 9 o^ f -Tpo<p£a, -Tpo 9 txo? (cf. 
PI. Pol . 261 e, 267 b), dcyeXaioxopix 6 <; (PI. Pol. 275c). 

Autres derives : dyeXdxac;, en pays dorien, «chef» ou 
parfois « membre d’une dcy£Xa de gar^ons ». A date plus 
ou moins tardive : dyeXatopai «se rassembler » (Arist.), 
ay£Xaapa, dyeXa<mx6^ ; dyeXix6^, dycXl^o), dyeXi.ap.6c ; 
enfin on lit chez Numen. un feminin poetique et artificiel 
de ayeXaioc, aycXTjtc- 

Quelques composes tardifs avec dyeX7] comme premier 
terme : dyeXdpxTQC (Luc., Plu.), -la, -tx6?, -6co, dyeX^- 
Tp 090 ? (Poll.). 

En grec moderne : dyeXaSa «vache ». 

Et.: Derive de dyo), comme le confirme le sens originel, 
precis et technique. Terme pastoral. Un suffixe en l se 
retrouve dans lat. agilis , skr. ajird- qui sont loin pour le 
sens, mais aussi dans la glose latine agolum: pastorale 
baculum quo pecudes aguntur. 

dycp(i>xos» ~ov : « fier, noble », chez Hom^re presque 
uniquement au pluriel, et en parlant de peuples qui 
appartiennent k Parm^e troyenne (p.-6. par hasard) ; 
quelquefois employe par Pi. pour qualifier des actes ou 
des objets. Archiloque le premier emploie le mot en 
mauvaise part; le mot disparatt en prose attique, mais 
re para It en g*«c tardif (LXX, etc.). 

Derive : dycpw/ta Plb. 

Ce groupe de mots survit en grec moderne au sens 
d 1 « arrogant, etc. » : il donne un exemple de termes tr6s 
anciens, qui semblent dispar$ft?£ on gsec classique puis 
reprennent vie. 

Et.: Incertaine, La moins mauvaise explication est 
celle de Schwvzer, Gl. 12,9 et Gr. Gr. 1, 218, Hem. 1 : 
compose de y£po<; et £yeiv (Horn., etc.) avec un a initial 
copulatif. On a cite lacon. yepcoyla (Ar. Lys. 980), mais 
voir sous y£po>v. 

dycTpta, voir s.u. dypa. 

dyq, voir u. fa-. 

dyrjvfaip, -opot; : dor. dyavcop, adj. s’emploie surtout 
chez Homere avec 0op6<;, mais parfois en parlant de 
h^ros; deux fois epithet© d’Achille (II. 9,398 et 699) ; 
dans l'Odgsste, epithet© des pretendants. La structure 


du compose (cf. Et.) conduit k attribuer au terme le sens 
de meneur d’hommes, done courageux ; le sens defavorable 
d’arrogant apparatt deux fois dans 1*//. (2,276, 9,699) 
et est bien assure dans VOd. par l’emploi du mot pour 
les pretendants; cf. aussi H6s. Th. 641, Tr. 7. Atteste 
en parlant des Sept contre Thebes, iEsch. Sept. 124 ; 
enfin au sens vague de magnifique, qualifiant des objets 
chez Pi. — A foumi un nom propre ’AyiQVcop. 

Derives : drjnqvopia «vail lance excessive, orgueil» 
(Horn.) ; dcyav 6 peio<; = dyrjvtap (iEsch. Per s. 1026) est 
g 6 n 6 ralement corrige en dyav dpeio^ ; denom. dcyr)vop£o 
(Nonnos). 

Et.: Compost d’un theme verbal dye- (cf. *Ay£-X5o;) 
et de dW)p (avec allongement de la l re sylJ. du sec. terme 
et voc. 0 ), mSme type que aya7nf)vtop ; a 6te ensuite analyst 
par etym. pop. en dyav et dvTjp (cf. eurjvop etc.). Cette 
Evolution s’observe d6j& chez Horn, et a influe sur l’6vol. 
s6mant. du mot (les deux sens de courageux et d’arrogant 
sont attests pour Achille). Voir Risch, IF 59, 1949, 
39 sqq. Interpretation different© moins vraisemblable, 
de dyap.ai et dcvrjp « admire des guerriers », de Sommer, 
IF 55, 1937, 193, Nominalkomposita 169. Ecarter Impli¬ 
cation de Kuiper, Med. Ak. Wei. Nederland t 14,5 (1951) 
207. 

dyqpaTov, -ou : n. nom de plante « Origanum 
onites » (?) selon certains (Diosc.). Selon J. Andre, Lexique 
S.u. ageraion «Achiliee agglomer6e » (Achillea ageratum). 

Et.: Proprement«qui ne vieillit pas» cf. yTjpac, y/jpaoxo. 
Developpements semantiques paralieies chez Strftmberg, 
Pflanzennamen 103. 

dyqpaTOS, -ou : m. pierre employee par les cordonniers 
pour donner du poli aux chaussures de femmes (Gal.). 

Et.: Le rapport avec y7jpa<;, y^pdoxco est difficile & 
saisir : « qui empdche de vieillir » ou «qui ne s’use pas ». 
A moins que le rapport avec y^jpa^ ne soit qu’une etymo- 
iogie populaire. 

*Ayr|<r{Xas, voir *^y£opai. 

ayios, voir d^opat. 

dyK- : Theme qui figure dans un grand nombre de 
formes nominales qui se rapportent toutes, mais de fapon 
variee, k la notion de courbure. 

1) dyxoc, - 00 G n. «valiee profonde dans la montagne», 
notamment, chez Horn, comme lieu de p&ture, employe 
au pluriel. Hares examples apres Horn,, Hdt., E. Bacch . 
1051. Composes poet. : paOuayxTjc;, eua-pajs ; ptayctyxeta 
« confluent de values » (//. 4,453, PL), avec le theme de 
present piay-, cf. Sommer, Nominalkomp. 174 sqq.), 
eudtyxcta qui sont derives de themes en s. 

*Ayxo<; a un correspondent exact dans skr. dnkas - ; 

2) Nombreux derives en l : dcyxdX7) f., gen6ralement 
atteste au pluriel, bras ou verts qui embrassent (Archil., 
Hdt., poetes) ; signifie dans les pap. «brassee, botte, 
gerbe ». Derives : <£yxaXC<; f., au plur. dyxaXl$e<;, pr6f6r6 
dans repopee ; d’ou le denominatif dyxaX^opai « prendre 
dans ses bras» (Semon., A.P.) ; d’ou dyxdXtapa (Tim. 
Pere. 91); dcyxaXtapd; «mise en gerbes* (pap.) ; doublet 
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dyXaos 


de dyxocXL;, &yxaX£87) {Stud. Pontica 3,6) ; composes 
AyxaXt87}<p6po^, £yxaXi8aya>y6<;, -£co « porteur de 
gerbes », etc. (Gloss.). Enfin dyxaXTj a un doublet dtyxaXo^ 
ou -ov « brassOe » ( Hymne d Herm . 82); 

3) D6riv6s en -oXo?, -6X>) : dcyxuXos «courb6» (Horn.) 

6pith6te notamment de Tare ; d’oii <fcyx6XXo> (Aret.), le 
factitif (iyxuXdci) (com.); -copa, -cocn^, -c»>t 6<;. Premier 
terme de compost dans dyxuXdroSoc 6pith6te hom. 
d’Apollon ; dyxuXoxelX-Fjc, -ou t k la tevre, au bee recourbe » 
6pithfcte hom. d’oiseaux de proie, mais on s’6tonne pour 
un compost de de ne pas avoir dans Padjectif 

le th6me en s attendu j aussi a-t-on pr6f6r6 souvent la 
variants faiblement attests© dyxoXox^XTj^ «aux serres 
recourses », cf. Ar. Cav. 204 (voir Lex. Ep. s.u. avec la 
bibliographie, en outre Shipp, Studies in the Language 
of Homer 46) ; dyxuXo^-njc (Horn.) est 6galement discute : 
la traduction traditionnelle est «k l’esprit retors» (cf. le 
doublet post^rieur dyxoX6p?)Tis et le subst. pjTis), mais 
la structure du compost surprend, et il est possible que 
dyxuXo{iY)T73<; signifle originellement «a la faux recourse» 
et se rapporte au mythe de Cronos et Ouranos (cf. Lex. 
Ep. s.u. et Nilsson, Gesch. Gr . Ret. 1,483) il faut rapprocher 
en ce cas la base *me- de v. h. a. mden f cf. aussi dpdeo). 
Autres composes tardifs et techniques : dyxuXo6X£<pocpov, 
-yXcoacrov, -xcaXos, etc. 

A c6t6 de l’adj. dyxuXos, subst. f6m. dyxbXTj (B., Hp,, 
E., S.) qui a pris des sens tr6s divers : «bandage, nceud, 
courroie d’une javeline, d’une sandale, crochet», etc! 
D’oii dyxuX&pou, dyxbXiov, -($co, -(Scovog. 

Compost dyxuXIvSeTo? «pourvu de courroies », 6pith6te 
de la javeline (Tim. Pers. 23). 

La glose d’Hsch. dyxXov est isolee, done suspecte. 

Pour cette s6rie de mots, cf. v. h, a. angul 
«hamegon», v. norr. 61 «courroie », p.-d. skr. afikura- 
«jeune pousse ». 

4) D6riv6 avec un suflixe en r : dyxupa f. « ancre » qui 

comporte, combing avec le suflixe r, un suffixe *-ydf-ya 
(Alc6e, etc.) terme courant. Epich. emploie le mot pour 
designer le p6nis. D’ou ayxuptov, ayxupcoTo?, dyxuph 7 )$ 
nom d’une pierre (Redard, Noms grecs en -ttj*;, 51), 
iyxupU nom de plante (Hsch.). Le d^nominatif dyxup^oi 
(Com. Anc.) signifie «faire un croche-pied ». Rares 
composes techniques et tardivement attests : -poX£o, 
-jJ6Xtov, -fXTjXT] chez les mCdecins «sonde recour- 

b6e»; b* dyxupovx^^ (cf. chez IE sch. Suppl. 766 
hapax, « au metullage ». 

Pourrait Stre rapproch^ de skr. ahkura-, cf. aprOs 
^YXiiXo?. 

Lat. ancora est un emprunt au grec. 

5) D6riv6s en n : deyxo>v, -6)vo<; m. « courbure du bras, 
coude, bras, coin» (cf. II. 16,702 Lyxcov Telxeo<;), coude 
d’une riviere, bras d’un fauteuil, etc. (ion.-att., etc.). 

D6riv6s rares et tardifs : -C£o> et -torpdc, sur l5ayxcov£<o, 
terme relatif k la lutte, v. Lendle, Hermes 1957, 494 ; 
diminutifs : ayxcovtov, -(<rxo<;, -brxiov; il a 6t6 cr66 un 
laminin dcyxoivoct, (Horn., pontes) « bras », parfois terme 
techn. «drisse». 

Compose probable £7r7)yx£v(8e<;, voir s.u. 

Le subst. dcyxwv oil le vocalisme 6 est g6n6ralis6 a pu 
presenter k l’origine des alternances vocaliques. C’est ainsi 
que s’explique le dat. pi. ayxaai (vocalisme z6ro de la 
pr6d6s.) attests tardivement (cf. Opp. H. 2,315, A.P. 
12,200). Or ce datif est k Porigine de l’adv. dcyxdo’ ou 


tyxii; «dans les bras , normalement employ^ devanl 
,^ ez Hom - ( 1L 5 .371, 14,346, etc.) ; mats en II. 
23,711 1 Stymologie n’est plus comprise, le mot Slant 
devant consonne, et le tfcrmo gauchement employ^ k cOtd 
de xepext; l’adverbe Ayx&; ost repris par les Alexandrins. 
Cf. Lex. Ep. s.u. D’A yx'tfc? a ktt tirk le d6nominatif AyxdroLuxt 
« prendre dans ses brjfs » (It. 17,722 et Nonn.). La glo^e 
d’Hsch. iyxdu; * iyx<iXaq r6sulted’une fausse interpretation 
de 1’adv. iyxd<;, cf. les schol^s cities Lex . Ep. s u 

Sur dyxd? (d’aprfes le module IxdIxaOev ?) a m erkk 
ayxaOev « dans ies bras »(.ffisch. Sum. 80 ) ; I’autre exemple 
Ag. 3 doit avoir le sens de «sur les coudes », donn6 par 
Triclinius, mais les scholies anciennes supposent une 
apocope wnpoksible et voient dans le mot une forme de 
av£xa0sv « de longue date ». Voir Ed. Fraenkel, Edition 
d 'Agamemnon, note au v. 3. 

Un dernier terme doit 6tre rattach6 k cette famille 
dcyxtcrrpov (Od . 4,369, PL, etc.) « hamegon », « crochet»; 
le mot est form6 avec le suflixe de nom d’instrument 
"Tpov sur un present *dtyxlCca non attests. 

D6riv6s : dyxiarptov; d6nom. dcyxtorpe^ca «pgcher », 
d’ou dyxtarpela (Pl.), -eurtx6c; autre dCnom. dcyxta- 
Tp6op,ai «etre pourvu de crochets » ou «ktre accroch6 » 
(Plu.), avec l’adj. verbal -coto^. Composes rares : dcyxta- 
Tp6SerOc, -tccoXtj*;, -(payoq, -oeiSrjc;, -co3tj;, tous tardifs. 

Emprunt lat. angistrum pour designer un instrument 
de chlrurgie. Rapproch^ par kt. popul. de ango. 

Et.. Un th6me *ank- exprimant l’id^e de courbure est 
bien attests en indo-europeen cf. skr. aheati «courber», 
et dltkas- que nous avons cit k sous dcyxoc;. Le theme 61argi 
par a skr. ankusa - est k rapprocher des formes cities sous 
ayxoXo<;. Enfln ie lat. ancus, -a, -um appartient & la m£me 
famille. L’Ctymologie est done precise et certains termes 
(cf. (jcyxoc) se correspondent exactement. Mais les emplois, 
k l’interieur meme du grec, varient suivsrnt les besoins 
des vocabulaires techniques. 


dyAaos, -rj, - 6 v : adj. des pontes ^piques et lyriques 
(deux ex. dans la trag 6 die) «brillant» avec tous les 6 chos 
que present© ^galement le lat. splendidus; se dit d’abord 
chez Hom. d’objets de prix, armes, etc. ( 6 pith<He de 
Scopa, dcTtotva, etc.), mais aussi de 1 ’eau, des feuilles d’un 
arbre, etc. Lorsque le mot s’emploie h propos de person- 
nages c’est dans la formule m 6 trique dcyXaiq ulo<; et il 
prend flnalement le sens de «fameux », d’ou l’emploi 
ironique de II. 11,385 en parlant de Phris x£pa ayXa k. 
Rarement au figure, cf. IL 7,203, dyXa^v d5 X og. *Ls mot 
est donn 6 corame chypriote et cr^tois par Hsch. 

Composes : dcyXa 6 ? fournit le premier terme d’un certain 
nombre de composes de possession exprimant I’id^e 
d’ 6 clat, de gloire, et relatifs k des objets, des arbres, des 
personnes : deux dans la po 6 sie bom., (iyXadSojpoq (H. d 
Dem.), dyXa^OetpOf; (H. d Pan) et ayXa 6 xapTC 0 i; ; Pindare 
aime les composes de ce type : dcyXct 6 yutoc, -SevSpoc, 
-Opovoc, -xoXtto<;, -xoopo<;, -xpocvog, -xwjjux;, -rpiatvav 
{01. 1 , 40, noter I’a bref), “X a ^ a ?- Sophocle a une fois 
iyXaw^ 6 pith 6 te d’une torche, (Ed. R. 214. La literature 
tardive fournit quelques autres composes de ce type. 
Dans le vocabulaire scientiflque ayXoto^pcoTi. 1 ^, est 

l’dquivalent de yXuxua(S 7 j «pivoine ». 

D 6 riv^s : iyXata « splendeur, beauts, gloire, parure », etc. 
(a fourni le nom d’une des Charites). DOnom. : dyXat^opat 



ayXaos 

(Horn., po6t. sauf tragiques) «se glorifler de », et iyXat^ 

. parer orner. (lyriques) comp. : to-, to-, xocr-, oov-, 

(NK»»« T*. <*«1) - »«• 

duration artiflcielle de l’adj. sous 1 ’influence du nom 

Pf £ P t r * On pose avec vraisemblance dyXaf6?, le sufflxe 
u,o- est suggerfi par l’absence de contraction et convient 
dans un aTde ce genre. On rapproche yeXto, quiexpnme 
la notion d’eclat, yaX^, ou bien v. Szemerfinyi, 

syncope 155. 

'AvXoupos : fllle de Cficrops, une des nourrices 
d’Erichthonios « qui donne de l’eau Claire » (dfiesse de la 
contiendrait avee irXri, on »»m 4* 

(voir dvxopo?). Cf. Frisk s.u. avec la bibliograplne. 

EvXTq -i6o? : f- «tfite d’ail. (Ar„ Hp.). Diminutifs : 
.•i Y XiL oxopoSa (Hsch.) et iyXiQiptov (Ruf. ap. 

° r 'pi 8 ’Ne peut fit re sfiparfi de y4Xyi? (v. ce mot). Des 
Jml S. formes n'6to,m.nt p«. dens »n feme d. 
ce genre, mais le dfitail ne peut fitre prficisfi surement. 
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avXuccrBai • (JXtorsaOai (Hsch.). 
Blumenthal, IF 49, 1931, 176. 


Hypothese de 


- VVO c -oo : f. ou m. = Xiiyo? « vitex, agnus castus, 
^rJlTer.: Les femmes en jonchent leur Ut aux 

Thesmophories, pour observer la continence On nrsail 
que faire des homonymes (ou ?) nom de 

poisson chez Athfinfie 356 a (voir DA.M ^ompso 
n, she , s.u.). ce serait VUranoscopua scaber, la rascasse 

;„1. .1 »r»5 - d’Mseau (Sufd.) i D A AV 

mais f. mot a 40 mi, on rapp.rf par 
rtvmologie populaire avec la notion de cl.astetfi c . 
StrOmberg, Pflanzennamen 154, et la bibliograp ie 
Lex . Ep. s.u. 

ayvos, voir a^ofxau 

» vvuul et ion. P- intr. gaya, aor. pass 

• Y Mr ti e en fin de vers II. 11,559, qui s'exphque 

^par un augment long £*. £ 

on'Lent mfitr., voir Chantraine, Gr. Horn. 1,18), les 
zmTan tvpe imper. aor. d?ov, etc., avec a long qui 
^ a lnseignees par Hfirodien 2,14, et qui ont pfinfitrfi 

« : “ISSST - ” 

s £. H.« r - s 1 : “ 

, r , 

•i double nreverbe comrne . 7tepLXocTa ( ^ 

Formes nominees rares : . brisure d’oii « fragment » 

T-k inc rp c.. n n/ 693) en ces deux passages a 
(/Each. Pers. 425, 6 . pied de 1’hexam. 

peut fitre long ou bref , ll est long, au F 
\ 4 . . _ A p, i ^54 4 941, Numemus ap. Atn. duo a 

brise» (cL xupaTtora chez Hat.), Aral. « 


«renli»; deyavo? «cassfi. (S. fr. 231); sur /ayavo? 4 
Thwpies, voir Taillardat, J*. Ph. 1966, 76. En outre 
tooc -ou? chez Hsch. : &yo? • xXtopoc, Opaupix, cl. E. M. 

418 2; avec les composes aay-r)? (Od. 11,575, hapax), 
itepifiyr)? P.); «fracture » (Hp.), « abtme » 

(E ); &yix« (tardif); mais dfijd « fract , u ™ * < 1 ^-' 

Hp). St. Byz. cite erfit. &|o? = ay(t6? s.u. Oa^o? (cf. 
Hdt. 4,154), graphie pour fa?o? le digamma fitant notfi 
dans des inscriptions erfitoises pour le nom de la ville 
(Schwyzer 189, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,666). 

Sur ItoYTfh voir s.u. 

Et * Le di gamma initial est assur6. On rapproc e 
tokharien wak- « ficlater ., caus. « sfiparer diviser Le 
rapprochement de lat. uaglna (Pisam, Rev. Et. Ind .- . 

Eur. 3,59 sqq.) n’est pas fitabli. 

avvue -u0o?: f. toujours au pluriel (pour l’accent voir 
Hdn Gr 2 763); selon Pollux 7,36, pierres (appelfies aussi 
Xstai) suspendues 4 la chaine pour la tenir verticale dans 
1 ’ancienne manifire de tisser, cf. Plutarque, Mot 156 b. 

El.: Les Indo-Europfiens savaient tisser et ufpaivoi 
nossede une fitym. indo-europfienne. Certains termes 
sont de formation purement grecque, et Claire, comrne 

n s , M.1, ft "» 

est possible, sans plus (cf. Chantraine, Formation, 366). 

• avopd, -5<; ; f. (Horn., ion., att.) nom d’action du verbe 
to E ipo> P avec le vocalisme o. Le sens et les premiers emplois 
di Ayopd rattachent le mot 4 dydpoi. En myefimen le 
mot siLfierait .collection. (Chadwick-Baumbach, 166) 
puis en grec alphabfitique «assemble du peuple . par 

O^ticf* 1. P»«i (H.m d.lpl,, Ui^.. « 

attique le terme technique est toxXrjaia) ; d ou «place de 
rassemblfie »; ce qui se passe sur cette place d'oii« discours e 
Horn seulement pi.) ; - place du marchfi , enfin « provi- 
lioZ: et d’autre part .achat., quelque ois .vente. 
en ces’derniers emplois le rapport avec «yctpo> nest plus 
senti. Sur les emplois homfinques, cf. Finley, The Wo 

-.rsr 

des marches », « agoranome »; -vo^xtxog, v p. ?, 

-voucov ; traduit lat. aedilis. Mais en Thessalie ^opovo^o 
fSchwvzer 590, etc.) signifie « prfisider 1 assemblfie • ( 
nolitiaue de dyopd). — En laconien dyopaxo? (de ayopa 
et -ovoc de Jo,), litre donnfi 4 une femme (Bourguet, 
LHaLLacon. 130). —En outre iyoparmrei? ’ kya.v 0opu6£ic 

( Composes masc. en -ayopa? qui fournissent notamment 
des noms propres et expriment 1’idfie ^'eloquence.. 
Horn,re a LJ ***** («' 

narle fort» (Od. 1,385, etc.) ; rruXaydpa? dfiputfi au conseii 

L AmphfeL. 4 Py'af f '»,**< “ l “ 

qui fournit une plaisanterie 4 Ar. Ass. 915. 

noms chez Bechtel, H. Personennamen 15-19. Pour pav 

r«»«e 1“ 

I" 1 

assembles' du peuple, mais aussi les marchfis ; signifie 
« oui concerne les marches », ou « frfequente 1 agora », 
narfois . vulgaire» (cf. lat. trivialis). ’Ayopjta nom d 
Le 4 Thera (Schwyzer 220) p.-6. Urfi d’un Ayopeo?. 
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Autres dtirivtis : 1) En rapport avec la notion d’assembltie 
oil l’on parle, dcyopdopoct «parier 4 Passembltie » (Horn., 
parfois Hdt., trag. qq. formes seulement); d’o ii dyop-qrljc 
6 pith. de Nestor (Horn.); dyopTjTiSs «don de paroles 
(Od. 8,168, hapax) ; dcyoparp^c, avec le sufflxe rare -Tpo<; 
«pylagore », d616gu6 au conseil de ramphictionie k Delphes 
(cf. Beektel, Gr. D. 2,151 et N. van Brock, Vocabatairt 
midical 35); 

2) D’autre part, dans la stirie des verbes en iyoppfco 
chez Hom&re « discourir »mats aussi simplement«parier »; 
le simple, rare en attique (Wackernagel, Unt. 220 sqq., 
Fournier, Verbes dire, 41 sqq.) s’observe surtout dans le 
vocabulaire politique ou juridique, cf. les formules tL; 
iyopeueiv pouXcrai, ou 6 v 6 p.o? dyopeuei. Composes 
avec pr 6 verbes dtva-, dcvr-, d 7 co- «dtifendre », 

«declarer» ou «d 6 noncer», wpo-, 7Cpoa-, ouv-, utt- 
«prescrire», qui ont donnC quelques derives nominaux 
assez peu usuels ; il y a quelques composes k double 
pr 6 verbe, g 6 neralement tardifs : dvrurpoo-, nrpoaTro-, etc. 
Le verbe otyopsuco et ses composes ne fournissent en 
principe qu’un theme de present (aor. elwov, fut. Ip<5, 
pf. zlprp ca, etc,). Derives de dyopeuo rares et tardifs : 
-euotc (Gloss.), -euT 7 )<; ( P. Oxy. 1590, etc.), -eux 7 )piov 

• emplacement pour parier* (IG XIV, 742, Naples, 
i« ou ii* s. ap. J.-C.) ; 

3 ) *Ayopd «marche* est k l’origine de nombreux 
derives, tous posterieurs k Homere : dyopd^co • aller au 
marche» d’oii «acheter». Derives dy6paoi<s (PL, etc.), 
beot. dydpaaau; (Buck, Gr. Dial. § 164,3), avec le doublet 
dyopaaia chez les comiques (Chantraine, Form. 85), 
4y6pdapa au pi. «merchandises » (D., etc.), dyopaap.6? 
(tardif); dyopacxic est tardif, mais dyopatxTix6<; chez 
3P1. Nom d 1 agent : dyopaarife nom de Lesclave qui va au 
marche ; f6m. tardif dyopdaxpia (pap.). Noter dyopTjTT)? 
de hom. dyopTjTTjc, mais signiflant commissaire-priseur 
ou agoranome (Dittenberger, OGI 262). 

A c 6 te de ayopa, quelques exemples d'un masc. dyopo<; 

• assembiee » dont l’antiquite n’est pas assuree, l’existence 
prfecaire (seult. Euripide). Ce qui importe, c’est la serie 
des composes en -ayopoq, - 7 )yopo<; (premiers exemples 
chez Hdt., Pindare). Ils sont caracterises d’une part par 
I’allongement de la voyelle initiale du second terme, de 
l’autre par le fait qu’ils ne se r 6 f£rent jamais au sens de 
rassembler, mais k la valeur secondaire de parier. Le plus 
usuel est xarrjyopoc «accusateur » avec les d 6 riv 6 s xanyyo- 
pta, -tx 6 ? (qui ont pris aussi en logique les sens de 
cat 6 gorie, cat 6 gorique), xarriyop^oj, d’ou -r\aiq, -17 pa, et 
le d&id&ratif xaToyiqpTQaeLO (tardif). A l’ 6 poque de la 
LXX une forme ath 6 matique xarsfjycop a 6 t 6 cr 66 e sur 
xaTTjyopoc (Schwyzer, Gr. Gr. 1,458). 

Autres composes : dXXy)y<$pog (tardif), p&uX*qy6po<; 
(tardif), 87)|i7)y6po<; «orateur populaire», souvent en 
mauvaise part (Pl. etc.), eu^yipog, t<r?5y6pos, xaxay6po<; 
et xotX7)y6poj; (att.) «calomniateur », xuXixTjydpoc, paxpa- 
y6po; (Pi.), peyaXrjyopoc;, TrapTjyopo? « consolateur », 
TtpocTjyopoi; «qui adresse la parole » ou « k qui on peut 
adresser la parole », <yov7jyopo<; « syn^gore », sorte d’avocat, 
wjrrjyopo^, ^^^y 0 ? 0 ^ etc. Les plus importants de ces 
termes ont fourni des d6riv&s en -£0, -la, etc. IIuXdy6pd^ 
a un doublet 7ruXay6poc ; il y a aussi des noms d’homme 
comme Eudyopo;, Qepaayopog, etc. 

Et.: Le rapport de ayopa et de toute cette famille de 
mots avec dyeip<o est stir, et senti originellement. Mais 


dyo<rr6$ 

dcyopdc a dxmnk naissance k deux series de termes distincis, 
les uqs telatifs 4 la notion de parole, les autres 4 celles 
de marchti. 

Las deux stiries, tout 4 fait indgpeodaates Pune de 
Fautre, subsistent en grec moderna avec d’une part 
dyopeuco, xa-rijyopoc, etc., de Pautre £y©pdt<a etc. 

ayo$, -ou^ : n. • consecration» d’ou le plus souvent 
mal6dictio*. Le terme, qui n’est pas hon^rique, exprime 
originellement la notion de &acr4 notammeat dens la 
glose d’Hsch. Ayea * Tepivsax; m6me sens, S. Ant. 775, 
fr. 689 P., iEsch. Ch. 1&5 et peut-6tre en myctinien dans 
un toponyme (Chadwick-Baumbach, 167). Toutefois le 
mot dtisigne g6n6ralement le saorti, pris en mauvaise part, 
en tant qu’il est un# possession, un interdit religieux qui 
frappe les coupahles, cf. Th. 1,126 t 6 dtyoc iXauvctv tt); 
0eou ou Hdt. 6,56, 4v 4v^xeaOat. 

Ce double aspect du terme «sacr6 » apparalt dans les 
adjectifs dtirivtis de type r6gulier en -tq? : ctiay^c « en bon 
rapport avec le saCrti, pieux» (employ^ aussi comme nom 
propre) d’oti le d£nom. ctiay^co ; ntp<xrfr\e; * tr6s saint * 
(Corinne). Avec un sens d6favorable Suaay7jc est tardif, 
car la notion est sufilsamment exprim6e par ivayr}q «qui 
tombe sous le coup du sacr6», maudit par les dieux. 
La double orientation de 1’idee s’observe dans TcavoyTj^ 
«tres saint », mais aussi « maudit» (cf. lat. sacer) ; le sens 
de dtvayTQs d’ailleurs peu attests est ^galement ambigu. 
Enfin le simple, 6videmment secondaire, ayT);; signifie 
«maudit» (Hippon. 95, Masson); mais s’emploie 6gale- 
ment comme nom propre ’Ayifc, done avec le sens favorable 
de • saint» (pour ayrj^ chez Emp. et euayYj<; chez Parm. 
qui sont des mots tout diffSrents, voir s.u. auyrj). 

De ccs th6mes sigmatiques ont ktk tir6s des verbes en 
-LZoi que la langue a ensuite associ^s k ayto c; : ay(^a), 
xaOayt^co, ^vocyt^w, voir sous tx^opat. De ^vayyjg 

ont 6t6 en outre tir6s ivaytoc; (cf. ayio^) et evaytx6^. 

Compost avec Tadj. verb, de IXaiSvco; ayrjXaTOc; (Lycophr.) 
d’ou dtyvjXaTEtv « chasser » un 6tre souille (Hdt., S.) parfois 
attests avec une aspir^e (S. CEd. It. 402). 

Et.: Tous ces termes s’associent ais6ment a la famille 
d’^yto?. Ils pr6sentent clairement la notion du sacr6 
sous l’aspect d’un interdit, et comportent en outre une 
ambivalence du sacr6 qui apparait dans le latin sacer . 
La difficult^ est que nous attendrions dans ces termes 
une aspiration. En fait tous les composes en -ayVje 
admettent l’hypothdse de la forme k aspirtie et deux en 
fournissent des exemples : EOftayr^ dans une inscription 
d’Eub6e [IG XII 9,56) et 7rspayei? (Corinne 5,86 D.). Seul 
&yoc; fait obstacle au rapprochement, mais les grammairiens 
anciens qui ont h6sit£ sur l’esprit l’ont parfois consiri6r6 
comme une forme 4 psilose k rapprocher d’ayto^. La 
psilose s’explique par le caract4re faible de Laspiration, 
et par le d6sir, le mot <£yo<; se prenant en mauvaise part, 
de le &6parer de <£yiog «saint* et ayv6? qui finit par 
signifier « pur » (cf. le rapprochement de Zvayet ievayvo?, 
Sokolowski, Lois sacries II, 91,4, Lindos). Cette analyse 
fondle sur le caractfere ambivalent du sacr6 doit 6tre 
pr6f6r6e k l’explication qui rapproche <3cyo<; du skr. dgas- n 
«p6ch6 ». Voir P. Chantraine et O. Masson, Festschrift 
Debrunner 85-107. 

dyooros, -ou : m. Chez Hom4re seulement dans 
l’expression iXe yaTav dyoaTcji (//. 11,425, etc.) employee 
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ayooTOS 

a propos de la mort d’un guerrier; traditionneliement 
compris comm© d©signant I© creux d© la main; attest6 

au sens de bras chez Theoc. et dans A.P. 

EL: Subsist© dans un© formula horn, et repris avec un 
sens different par les Alexandrine, Etymologic inconnue; 
il a 6t© propose des combi nai so ns plus ou moins vrai- 

semblabies. Selon de Saussure (Mem. 53,1), cf. skr. hasta- 
« main »arvcc une sonore an lieu de inspire© comme dans 
evco en face de ahdm . Selon Solmsen ( Btitrage , 1 sqq.) 
de *byop-<m$y en rapport dyelpo), cf. v. si. gr&sll, avec 
un sufl. -err- qui se retrouve dans 7raXa<TT7). 

ay pa : L « fait d’attraper, chasse (ou p©che), gibier * 
(Od. puis surtout poetique ; quelques ex. chez Hdt., PI., 
XCn.). 

- Aypa figure comme second term© dans un certain 
nombre de composes d©signant des instruments divers : 
Trupaypa «pince k feu » (Horn., etc.) ; xpeaypa « crochet 
pour attraper la viande » (Ar., etc.) ; (BaXavdypa « crochet 
permettant d’attraper la cheville qui tient un verrou 
ferine »; noms de pi©ges ou de cages : rroSdypoc, yaXeaypa, 
[iuaypa; instruments de chirurgie : ©Sovrdypa, 6<rra- 
ypa. etc.; noms de maladies : rcoSaypa «goutte des pieds», 
•/ripaypa « goutte des mains », etc. 

Composes en -aypo^ : Trdvaypoc;, ©pith©te d’un filet qui 
ramasse tout (Horn.), avec 7ravaypt? «fait-tout» (IG 
IV, 1588,18), 07)paypo<;, ptuacypos, aootypoc, TroXuaypoc, 
eoaypo^. Sur MeXeaypos voir Chantraine, Etudes 45 sq. 

Avec un sufilxe -tov : (Bodypiov «bouciier fait de la 
dfcpouille d un bovin » (Horn.), la derivation de (Bout; 
dcypio? parfois propos©e n’est pas probable ; dvSpdypiov 
«d6pouilles d’un guerrier* (Horn.). 

Sur Coaypux avec £o>yp£o et ^oypetov voir s.v. 

Derives : dypeu<; «chasseur » ©pithete de h©ros et de 
divinity, avec le dfenominatif aypeuo proprement * attra- 
per » (Hdt., X©n., pontes, quelques ex. dans la koink) ; 
d’ou aypcuTrjt; «chasseur» (Solon, pontes), aypeuT7}p 
(pontes alex.), et dypeuTix6<; (X©n.) ; aypeufxa «gibier » 
ou « filet de chasse* (iEsch. E., X©n.), mais voir aussi 
sous dyp6g, de m©me que pour dypomjs, aypoxT-nrjt;. Le 
present aypcoaoco « guetter sa proie» (Od. 5,53, Opp. Hal.) 
semble entrer dans la s©rie des verbes en -gxtoco qui 
contiennent la racine *ok •- « voir », qui a donnC &p.6Xud>aao>, 
U7rv<oaooi, etc. 

Des termes comme dvaypia « temps oil la chasse est 
d6fendue » (X6n.) et dypi^atos « gibier » (pap. ; pour le 
suflixe, cf. Chantraine, Etudes 59) sont ©galement issus 
de dypa. 

A cdt© de dypa existe un verbe ayp£o> (sur ses rapports 
avec dypoc, voir Et.). Ce verbe qui signiflait originellement 
tattraper* est devenu un substitut expressif du verbe 
«prendre *. II est attests en myc©nien (futur ou aoriste, 
cf. Chadwick-Baumbach 167), chez Hom©re (seulement 
& rimp6ratif adverbial dypei, dypetrc (Chantraine, 
Gr. H. 1,350)) et a fourni sous des formes diverses le 
verbe «prendre » dans les dialectes ©oliens. Le thessalien 
a un th6mj k nasale dyype- (cf. Vendryes, M Manges 
Boisacq, 2, 331-334). Ce verbe a subi l’infiuence de odptto 
notamment dans la forme k aspir©e fcpotvypevdetv «= 
^poctpouvroci ou le nom propre 'E^odyprcot; (voir Vendryes, 
/. c.). 

A ce verbe dyp©o> m rattacbe un adjectif ©n *4o- dans las 


composes hom©riques aordypeTtx; *que Ton prend de 
soi-m©me », TtaXivdcyperot; « revocable ». 

II existe un certain nombre de derives d’un theme 
dype- : Ayperat, nom de pretresses k Cos doit fctre Padj. 
verbal; dypimfjc; apparalt dans des composes comme 
fiiqpayp&nji; (Eur., A. P.), 7tupayp£nr)<; (A.P.); il existe 
k Chios (Schwyzer 698) une epikUsis d’Apollon ’Ayperqs 
qui signifle peut-fitre «Apollon chasseur», mais oh Ton 
a vu aussi un equivalent de Ayp6rou encore un derive 
de dcyeipo «rassembler », comme il existe d’autres formes 
du type dcyp£T 7 )<; qui semblent se rapporter k ce verbe 
(voir s.v.). Le th6me de Aypcr6<; f dypeTTjc se trouve 
indirectement attest© dans dtypcata, auaypcaia (Anth.) 
et dans ££ Gc6roeypeai>jc «par libre choix» (Call.). 

’Aype- figure ©galement dans dcyp©[i. 6 >v «©pieu» ou 
• chasseur* (^sch., H 6 s., El. M.) et dans le terme tardif 
ayp£puov « gibier ». Enfin la glose d’H©sychius Avay^Tpia 1 
7 ) xai<; TtXTouaaic u 7 njpCT 0 V)aa yuvq 7 capA Tapavrlvou; 
outo) Xcyop,ev 7 )... doit ©tre une dissimilation de *dcvaypETpta 
(cf. Chantraine, o. c. 53 n. 1). Voir aussi dcypYjvdc. 

Et.: Group© technique se rapportant k la «chasse- 
capture», qui a fourni k certains dialectes un verbe 
expressif signifiant « prendre ». 

Il faudrait fixer les rapports entre Aypa et Aypto. Le 
verbe semble ©tre un d©nominatif de Aypa, mais cette 
derivation ne s’impose pas avec evidence : le th©me 
• dype- et non dtyp>)- du verbe n’est pas en faveur de l’inter- 
pretation du verbe comme denominate. Si l’on admet 
l’independance de dypa il faut rattacher le mot k dcyco au 
sens de « ramener ». 

En ce cas, le present dy gia pourrait etre issu des adjectifs 
en -aypcTO^ qui appartiendraient proprement k dyelpo 
(Me Kenzie, Cl. Quart. 15,47 sqq. et 186 et voir sous 
dyeipw). Mais du point de vue grec dypa et dyp£co se 
trouvent ©troitement associ 6 s, et dypa fonctionne comme 
un d©verbatif de dypeco. 

Il n’y 6 rien © tirer du v©dique ghdse-ajra - « poussant 
k la consommation, ©veillant l’appetit», pas plus que de 
l’hapax avestique azr6dai&im ©pith©te d’une louve, et 
moins encore de v. irl. dr, etc. au sens de « carnage » ou 
«champ de bataille». Aucun de ces rapprochements ne 
rend compte du sens precis d’« attraper » caracteristique 
de dyp© 6 > et dypa. 

aypcl^va, : f. (A.P. 6,297) «rfcteau, herse *. 

Ce terme technique pr 6 sente une forme inattendue, 
m 6 me dans le detail, la plupart des feminins en *-y<x 
faisant g©n©ralement remonter l’accent le plus haut 
possible ; et dyphp 7) (Hdn., Hsch.) est glos© U7co§ox^» ^^ 3 , 
axdcpY). 

Et.: On rapproche la glose d’Hsch. ypupacrfiai * ypa<pctv, 
oi ^uetv xai djxuoaetv Aaxcove^, I’d- initial ©tant une 
proth©se non autrement expliqu©e. 

dypqvd : Slxwa xal gvSujxa (Hsch.) et dyp>)v6v * 
<^op.a> Stxruoet Sb; 6 7repiTl0cvrat ol paxxcuovr»; 
Aioviiaoi. ’EparoofievTjc; 3© aur6 xaXet [yp9jvuv ?)] ypTjvov 
(Hsch.), cf. Et.M. 14,2 dyp7)v6v 7rotxiXov ipeouv 3ucTUoet3©<; 
xai ^v3ufxa Bk txoi 6v, cf. encore Pollux IV 116. 
Il s’agit done d’un filet (de chasse ?) port© dans les ffites 
de Dionysos. La forme d’Eratosth©ne ypTjvtx; s’explique 
par la perte de l’initiale, cf. Strdmberg, Woristudien 45. 
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On 6voquerait aussi peut-Hre en raison de la broderie 
(cf. EL M.) la gloss ypVjv*) * <JMtoj oo^juxtA (Hsch.). 

EL: Tire de dypoc, dbypiw avec un suffixe comparable 
k celui de oocy^v*}. 

aypqoxcTCu : mxpalvrrai (Hsch.). Si la glose est 
authentique on lirait dcyploxerai de &ypioc, mais voir 
Latte s.u. 

ayp6$ t -oo : m. «champ, terrain ». Le mot est courala¬ 
ment attests depuis Homtee et figure dans les tablettes 
myteniennes (Chadwick-Baumbach 167). II designe origi- 
nellement le terrain de parcours, le champ non cultivd 
comme le skr. ajrah. Chez Homere mfime dcyp6<; s’applique 
gentealement k des terrains de pftture, le terme propre 
pour les champs cultives etant Apoupa. Le mot a pris en 
grec classique des sens divers, notamment celui de« feme », 

• domaine campagnard*. Pour dcyp6vBe Call, a gypocSe 
d’aprfcs ofxaSc. 

Composes de dyp&; : le mot figure comme premier 
terme de compose, notamment dans dtypov6p.o<; « qui 
habite la campagne » (Horn., etc.), tfypaoXoc « qui couche 
aux champs* (Horn., etc.), dcypo6dtTa<; * qui va aux 
champs » (trag.). 

Deux composes pr6sentent un interfit particular : 

a) acypoucoc (Ar., PI., etc.) signifte proprement « qui 
habite la campagne, campagnard» d’ou, en mauvaise 
part, «rustique, grossier»; de ce compose ont 6te tires 
des derives dcypoixta (PL, etc.), dtypotx^ojxai (PL, etc.), 
iypotxtx6<; ; le mot <5cypoixo<; ayant pris le sens de «rustre, 
stupide *, il a donn6 en grec moderne naissance par fausse 
etymologic k ypoix6<; «intelligent», ypotxco, etc. (cf. 
Hatzidakis, Gl. 14, 208 sqq., Andriotis, 'Erupt. Ac£. s.v.). 

b) gypmtvoc «qui dort, passe la nuit dehors, qui veille » 
(Hp., PL, ionien-attique) (cf. J. Wackemagel, Verm. 
Beitrdge, 3 sqq.) avec les derives dypu7cvCa, dypurcva>8Tjc 
tqui tient 6veilie » (Hp.), &ypuirvte> (Thgn., PL, etc.), 
ayputrvirjryjp « qui veille »(Man.), 4ypu7cvTjrix6<; « qui veille » 
ou «qui tient 6veilie» (D. S., Plut., pap., etc.). Le passage 
du sens de «qui passe la nuit dehors » ft celui de «qui 
veille* s’explique, mais les Anciens ont analyse, k tort, 
le terme en dtyptej-bfotvoc. 

*Ayp6$ figure comme second terme d’un compose soil 
dans le type (pDuxypac; « qui aime la campagne » (Luc., etc.) 
soit dans le type oiSaypo*; * sanglier », valant aw; fiyptoc, 
p6ocypo<;, fTnrayfxx;. 

L’anthroponymie present© des composes en -aypo? et 
cela des le myc6nien (Chadwick-Baumbach 167 ; mais 
v. 0. Masson, Studi Micenei 2, 1967, 29 sq.). 

D 6 riv 6 s : (JyptSrepoj;, ou le sufllxe -Ttpoq assume la 
mftme fonction que dans (bjXuTcpoc, 6pkaxtpo<; t etc. (cf. 
Chantraine, Etudes, 36) d 6 signe les animaux sauvages, 
qui vivent dans l’dypdc;; le terme usuel (Horn, et grec 
classique) est &ypto<; « sauvage », dit d’un animal, d’un 
homme, d’un sentiment et flnit par prendre le sens de 
«f 6 roce », etc. (cf. W. Nestle, Htrm . 77, 1942, 64). D’ofi 
les derives dtypt 6 r 7 jc (PL, D 6 m., X 6 n., etc.), iypidopat 
et au sens factitif dypi6oj (tragiques, etc.), dypiodvco, 
g6n6ralement intransitif (PL, etc.). L’adjectif frfpioz 
figure dans quelques composes, soit comme premier 
terme : dcyptdqxovoc (Horn.) et dans des termes botaniques 
comme deypteXoda « olive sauvage », dtyptonnfjyccvov «espece 
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de nie », etc.; — soit comme second terme dans povocypla 
* feme Isolde» (Urdif). De Ik 4ypix6c comme epithete 
de le nie (cf, dypioTrijyavov). 

L’evolution particuliere de £ypu>c, devenu impropre 
k signifter «campagnard», a entrain* la creation de 
dypcvoc (Ar., etc.) avec le derive dypetoo^vq. 

D6rivte divers constitute avec le sufllxe m. -njc : 

1) Ayp^njc «campagnard * (Horn. Od. 16,218, pontes) 
avec le fteninin Aypdru; (pontes) et le doublet dypo'Wjp 
(E.); 

2) Le derive usuel est chez Hom&re dcypouorrjc dont la 
finale singulitee s’explique, au moins en partie, par des 
raisons mCtriques (toujours en fin de vers); le mot signifle 
« campagnard »; 

3) dyp<2>Tr)€ «campagnard », avec le m£me sufllxe que 
8eop&n)< (E.); 

4) dypiioTq^ « campagnard » (E., S., poetes), « chasseur * 
(A. Rh. 4,175), «araignte» (Nic. Th . 734); le sigma est 
inexpliqug et le ipieux est d’y voir un sigma inorganique 
(cf. Chantraine, Etudes , 58); le nom du «chiendent dit 
pied-de-poule» &ypo><rru; est le f6minin de dypcixmf)? 
(Chantraine, L c. et Frisk s.v.). ’Aypwcrnjc a deux doublets, 
dypwor^p «campagnard » chez S. et dypcooTop « pteheur 
au filet» (Nicandre), ce qui illustre le rapprochement 
qui s’est opteC entre la famille de iyp6q et celle de &ypa. 

Ce contact s’observe pour Aypeug qui signifle « chasseur » 
et parfois «campagnard»; Aypeofxa (cf. sous £ypa) se 
trouve 6galement glos6 ainsi dans les An. Bekker 340, 
aypeu(x«Ta toc irct ttj? deypopuac xrr)txara E6Xwv el7re, 
et a done pu designer des bigns-fonds. 

Un des traits notables de l’histoire des d6rivte de dcypo<; 
est que certains d’entre eux se sont trouvte en contact. 
avec <5cypa « capture, chasse », qui les a influences. *Ayp6^, 
(icyptot;, etc,, subsistent en grec moderne. 

Et.: Nous saisissons dans 4yp6<; un terme qui 6tait 
constitue dte rindo-europten et que nous retrouvons 
dans skr. djrah (avec un accent different), lat. ager , got. 
akrs, arm. art. Le sens du mot a pu varier, mais la significa¬ 
tion originelle en est donate par Ie skr. djrah , et certains 
emplois horn, de dyp6< ; il s’agit du terrain en jachtee 
et qui peut servir pour reievage. Cette interpretation 
rend probable retymoiogie qui fait du mot un derive du 
verbe atleste par skr. djati , gr. diyca, lat. agd, etc. 

aypuirvos, voir le precedent. 

aypwcms, voir dyp6<;. 

ayuta : g6n. datif -ou;, -q ; au pi. l’accentuation finale 
semble attestee k tous les cas, mais les donntes des 
grammalriens anciens sont confuses (cf. Lex. Ep. s.u., 
Debrunner, G.G.A. 1910, 10, Wackemagel, G6tt. Nachr. 
1914, 118 sqq.); «rue* surtout au pluriel. Mot homerique, 
rare en prose, mais encore attoste dans des papyrus. 

Derivte : *Ayot«6< epithete d’Apollon (E., Com., etc.), 
d'ou le nom de mois ’Ayut^ (Argos); 'AyotdTTjc m«me 
sens, mais aussi dyotdttjc habitant d’une rue {LG IX 2, 
241, Pharsale), cf. dyoiTjTat * xwpTjrou (Hsch.); fern, 
dbyotaru;, -t8oc ; adj. dcyuialc^ 

Composes au feminin seulement : t&pwhfwxc (Horn.) 
epithete de villes, mais aussi de la terre (H. d Dem. 16) ; 
de la justice qui tet rendue dehors, publiquement (Terp. 
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40), I’hypothese de Schulze, Q.E . 326 n. 3 est arbitral re; 
u^iayuLa (Bacch.). 

Emprunte dans le Iatin agea (qui suppose peut-6tre 
une forme tardive *<Sycia), voir Emout-Meillet s.u. 

EL: P.-<L part, parfait de £ye> sans redoublement 
«celle qui va quelque part»; il n‘est pas stir que 68 6$ 
est sous-entendu; sens intransilif; cf. pour la formation 
opyuux, et voir Ghantraine, Parfait , 45. Objections de 
Szemer6nyi, Syncope , 206-209. 

ayXt : «auprfcs » adv. homfrique et poetique souvent 
accompagne d’un g6n. Comp. : &o<?ov ou dtaaov (pour 
I’accent, voir Lex . Ep . s.v.) ; superl. (cr66 sur le compa- 
ratif) : (fcotnara IE sch. et dial, arcadien et eieen (Schwyzer 
57B et 424) ; d’oii dcoaoT£pt*> (Hom.), dcoaoTa™ (A.P.), 
et aocjdTepoc (Arat.), doo6xaTO<; (A.P.); superl. normal 
AyyifTTOv, de yyiara (Horn., etc.) d’oil £yxt<rco<; P ius ^rdif 
et plus rare. 

Composes, surtout poCliques, assez nombreux avec 
ayyt comme premier terme dont void les plus anciens 
et les mieux attests : 6cy^aupo<; «proche de 1’aurore » 
(voir sous afipcov), ayx^P 7 )^ ayxtaXoq (Horn.) qui se 
dit de villes et d’lles, £yxi6a0Tfc «profond pres du 
rivage » (Horn.), dlyx^actT) — dc^iCTOTj'njaK; (H&raclit. 
122), ayyiyEiTcov, AyyiOeo^ (Horn.), ayxi0upo<;, ayxt- 
xprpvog, a r/.'texfa aYx t l xa X 1 Q T7 )^ (Horn.), seulement 
an pi uriel, ayxipoXov souvent avec IXOecv (Horn.), 
compose de dcy/i et poXeiv : -ov est compare a I’absolutif 
ski. en -am, et iE, Ayxm6Xoto est un arrangement 
metnque secondaire pour *dyx^oXo0ev (Wackernagel, 
Af us. Heiu. 1, 1944, 226-228), ayxkrXoo<;, dcyx^toXu;, 

av*/i<J7iopoc, ayxtT^ppoJV, ayxiT6xo<;. 

Trois composes sont employes en prose : ayxlvoo? 
*a resprit juste, vif * (Horn., PI., etc.) avec le derive 
avyivoia, ayxiarpoqjo^, ayxwpiaXo^, de ^YX 1 et 6paXo<; 
*presque egal », mot de Thucydide et de la prose tardive. 
Un compose homerique pr6sente une structure inattendue : 
Avylpaxo? qui semble forme sur le compose de sens oppose 
**n)Xepaxo$ > TTjXepaxoc;. 

Sur Ay*/terra, dcYX t<JT °^ ont 6t6 crees un certain nombre 
de derives : ocyxcaTtvoq (Hom.) avec un sufTixe inattendu, 
et surtout une serie de termes qui se rapportent generale- 
ment a la parente, ayyiOTeu^ (Hdt.), .ay/Lcrreia (att.), et 
rot dy/tareta, AyxtoTeuw, dy/tcTTLvSyjv qui entre dans 
une serie d’adverbes en -tv&rjv (dptaTivSTjv, etc.) avec le 
doublet locr. ayyierrcSav (Buck, Gr. Dialects , n° 59 A, cf. 
Fraenkel, GL 20,84) ; v. Szemer6nyi, Syncope 89 sqq. 

Trois derives d’dyyt apparaissent isoles : inf. aor. 
dy/^at * bfyla at Kpfjxec (Hsch.), ayx*.aT7jp «celui qui est 
cause de» (S., Track. 256); enfln ay/t^oc (E.). 

Sur dyxt ont ete constitues avec d’autres suffixes 
d’adv. delieu : dy/ou (Horn., etc.), avec le comp. dyx6ixpo<; 
et le superl. ayxoTdTG>, dyy60i (Horn.), dy/60£v (Hdt.), 
dyxdac et le compose attique gvayyoc «recemment» 
oil Ton a voulu voir une forme de genitif (Schwyzer, 
Gr. Gr. .,633). 

El.: Le rapport avec <5tyx<o semble certain. Ou bien 
vieille forme de locatif d’un nom-racine disparu; ou encore, 
si le mot ne remonte pas a Pi.-e. (en fait on ne connatt 
aucun correspondent), creation grecque, de £yxo>, avec la 
finale de mpl, dpupL On est de toute fagon g£ne par la 
finale -oc de Cvayxo^ (cf. ci-deseus). 


6 yXiX(i 4 : f. espdee de fistula qui bouche le canal 
lacrimal (Gal. 19,438). 

EL: Galien analyse le mot en dyyt at Le X vient 
probablament du mot alyCXo^ qui, entre autres sans, a pu 
egalemant designer une fistule lacrimale, et le premier 
terme du compose, malgre l’iota (qui peut venir de 
atylXcotJi), doit peut-fitre fitre tire d’&yxto (voir Frisk, et 
StrOmberg, Wortstudien, 95 sqq.). 

ayx°u 9 ct ; f. « Anchousa tinctoria, orcanete » (Thphr., 
Dec.), dont la racine foumissait le rouge dont les Grecques 
se fardaient. D 6 riv 6 dyxoual^opat « se mettre du rouge » 
(Hsch.). 

Composes xardyxouaa (Ps. Dsc.) et ^euSdcyxouaa (Pline). 

Enfln par contamination avec x6v<*>4> on a fait dyyuvG)^ 
(Dsc. 4,43) cf. StrOmberg, Pftanzennamen 159. 

Et.: II est tentant de voir dans le mot un participe 
present de £yx<» (Schwyzer, Gr. Gr. 1,526), ce qui pourrait 
se comprendre semantiquement (cf. StrOmberg, o. c. 64). 

Mais Pmastence de Pattique gyxoooa (voir s.u.) fait 
plutOt croire & une deformation de fcyx ouaa P® r 6 tym. 
populaire. 

ayxp av • pu<07ra Aoxpol (Hsch.). Ce mot dialectal 
dont la forme peut dtre alteree et le sens incertain (taon ? 
ou myope ?) est etudie par Bechtel, Gr. Dial. 2,41, qui 
rappelle la vieille etymologie de Fick, cf. ijcxapov * TU 9 X 6 V 
(Hsch.). L’initiale ay/- serait-elle due, par etym. pop., 

* &VX<. ? 

ayxa> : etc * ‘ serrer, etreindre, etouflfer» 

(Horn., etc.) ; le verbe simple est surtout poetique, mais 
le compose d7rayx<*> «etrangler» est usuel en prose; le 
moyen dt 7 rayxofxai signifle «Stre pendu, se pendre»; 
d’autres composes avec deva-, 8ta-, xara- sont rares. 

Composes de sens surtout technique; le terme dcyyr], 
qui n’existe pas comme mot simple, figure dans un certain 
nombre de composes : Sepdyx?) (A.P.) d6signe un «collet 
de chasse» et a fourni le derive Sepotyx^, -6?; 6po6dyx7) 
(quelquefois ecrit 6po6dcxxTQ sous 1’influence p.-e. de 6p66ocx- 
Xov) designe la cuscute qui etouffe la vesce, cf. StrOmberg, 
Theophrastea , 194. — II y a surtout une s6rie de noms de 
maladies : ouvdyx*), xuvdyx*q sorte d’angine, emprunte 
dans le lat. cgnanche y puis le fr. esquinancie , avec les 
variet6s XuxayxY), udyxiQ, X ot P^YX 7 ) > 8ur >cuvdyxir) Demade 
a plaisamment cree, k propos de Demosthene, dpyupdyx^ 
pour une pretendue angine qui rempfiche de parler, 
parce qu’il a regu de l’argent. — Enfln la glose d’Hsch, 
xuSdyxaC * fj \A%olq, XotSopia^ pourrait fitre tiree de xuSdCoi, 
avec une finale plaisante en -dcyx"^* 

Les composes en -ccyxos presentent peu d’importance : 
on peut citer, outre ouvayxoc doublet rare de cuvdyx*), 
des mots de lexiques comme ouocyxo? * ol o0<; 

0TQpeuovrat Hsch.; &v8pocyxo<; * 8 t)|xi>o<;, nom du bourreau, 
cf. ^lius Dionys., p. 1Q6 Erbse, dv8payxo« * $7]\luk, 
6 toix; dcvSpou; dyxo>v. Composes en -dyx^ -ou : xuvdyxTJC 
epith. d’Hermes (Hippon.) ; Xeovxayx^? (Cali.); XoTrotSdyx^S 
« tueur de plats » (com.). 

Derives : Ayx6vtj «fait d’etrangler» ou «de pendre » 
et nom de la mandragore chez Ps. Dsc. ; avec le m£me 
suffix© que ircpdvrj, dx6v7j, surtout chez les tragiques ; 
d’ou dyx6vux; et les denom. tardifs dcyxovaca, dhcoyxovdua, 



4yXovi£o>, fa r-. Un fragm. ipique foumit iyxovtojq (g6n. 
fim., ou plutdt nom. masc. comme &yyEXfo)£, voir Lex . 
Ep. s.v.). Leumann pense que lat. angina est tiri de dcyx6vyj 
[Die Sprache 1, 1949, 205). Doutes chez Ernout-Meillet. 

Un autre dirivi tout different dtyxTTjp, constitui avec 
le sufTixe -r/jp frequent dans les noms d’instruments, 
disigne dans le vocabulaire de la midecine (Cels., Plu.) 
un instrument qui sert 4 fermer les blessures (cf. BjOrck, 
U.U.A. 1932, 5,82); d’oii le dinom. dcyxT>)pidt£t»>. 

El.: Un present exactement correspondant se trouve 
dans lat. ango. Ailleurs on connatt un thime en u: skr. 
aifihu-, arm. anju-k, v. si. ozu-ku, etc. Pour ce verbe 
expressif il est difficile de priciser la structure de la racine 
et la fonction de la nasale. 

ayw, ijyayov et rare 9j!;a (Tim. Antiphon), pf. fya 
en att.; en dorien, dcyayoxa, d’ou dans la koint dcy^o/a 
dy^coxa, etc. Sur <5cyo> en mycin. v. Chadwick-Baumbach 
167. A servi notamment dans la langue pastorale, 4 propos 
de bitail, mais aussi & propos d’hommes, esclaves, prison- 
niers, etc. : «pousser, mener » ; 1’expression dcyetv xal 
9 ^petv (cf. 11. 5,484, etc.) ripond au lat. ferre agere, 
« piller », &yeiv s’appliquant aux hommes et aux animaux, 
qp^petv aux objets. Toutefois, dij4 chez Homire le sens 
est tris ilargi; il se dit par exemple de ce qu’on emmene, 
etres vivants ou choses, 4 bord d’un bateau (cf. IL 9,72) ; 
de soldats que l’on conduit au combat (cf. 11. 2,580, 
10,79, igalement attests chez les historiens) : le mot 
devient ici presque synonyme de ^yo5p.at; il a ainsi 
perdu beaucoup plus vite que lat. ago le sens originel de 
«pousser* qui itait assume par eXauvco. Specht KZ 63,1936, 
225 et 270 suppose un supplitisme entre les deux verbes, 
ce qui est contests 4 bon droit par A. Bloch, Z. Gesch. 
einig. suppl. Verba im Gr 14 sqq. 

C’est au sens «mener, emmener» que se rattache 
Texpression au moyen de &yea0at yuvatxa * prendre 
pour femme, se marier ». 

Le sens giniral du verbe s’est preti 4 des diveloppe- 
ments assez divers, soit dans des expressions particuliires 
comme &yctv et^ Sixtqv « poursuivre devant les tribu- 
naux», ou cScyetv EopinQv «cilibrer une fite », ou <5cyet.v 
[jtvav «peser une mine »; soit dans des extensions figures 
fiystv eit; apexTjv, etc. ; ou encore &yei,v ptovov «passer 
sa vie »; ou ^jcruxtav ayeiv « se tenir tranquille », etc. ; 
enfln au sens de « considerer comme », p. ex. -rrept tcXeicttou 
£ yetv, etc. 

Il existe un emploi absolu, #yetv « se diriger vers », 
surtout attesti dans la langue militaire. L’impiratif &ye, 
&ysTE «va, allons, allez » (sens intransitif qui ne ripond 
pas & Temploi courant de 6tyco ; on peut se demander si 
Temploi comme particule ne remonte pas 4 I’i.-e.) joue le 
rdle d’un veritable adverbe, et <5cye s’emploie en dehors 
de toute consideration de singulier ou de pluriel 
(Wackernagel, VorL 1 , 85 et 211). Il existe un doublet en 
lesbien 2 e plur. &ytTS que l’on croit tire de la combinaison 
£y* tie, et d’ou serait issu le singulier <Jtyu 

Noinbreux composes : avayto «ramener, emmener, 
prendre le large », etc. ; fan- « emmener, arreter », etc. ; 
8i- * passer le temps », etc.; elo- «introduire »; ev- 
«persuader, itre cause de », etc. ; « faire sortir, exporter, 

causer *, etc. ; in- « mener contre, proposer », etc. ; xoct- 
• descendre, amener 4 la cdte, dibarquer » (opposi 4 dev-) ; 


fXCT- «changer de route, transferer» (ce compose est assez 
tardif); 7totp- sens divers «mettre en ligne, introduire, trom- 
per », etc. ; 7tepi- « mener autour, entourer » ; irpo- «fair© 
avancer, avancer, marcher en avant, persuader », etc.; 
7 rpoa- «causer, appliquer, amener, app. ocher* (transitif 
ou non), etc. ; <rov- t rassembler», etc. ; urrep- «sur- 
passer», parfois «passer au-dessu6 » (compost tardif); 
U7T- «atteler, conduire peu 4 peu » ou «en trompant, 
se retirer », dans le grec tardif «s’en aller » par opposition 
4 £pXOfxai : Croxye SaTova, Ev. Matt. 4,10 (a donn4 naissance 
en grec moderne au verbe 7 rdfc<o/ 7 njyQc{vo>). 

Il existe quelques composes 4 double prgverbe comme 
u7rc^dty<o, etc. 

Le verbe £yca et ses composes refletent bien avec des 
orientations diverses la valeur originelle du terme qui 
exprime un proc&s qui se ddveloppe «pousser» mais, 
tr4s vite, «conduire». Les ramifications s4mantiques 
diverses sont, par ailleurs, franchement difterentes de 
celles du lat. ago. 

Formes nominales : dty 6 <; « chef», employ^ chez Hom4re 
soit au nomin. pi., soit au nom. »g. 4 propos de certains 
heros; notamment Idom 6 n 6 e, En 6 e, Sarpedon ; rares 
exemples dans la tragddie. La question se pose de savoir 
quel est le second terme dans les composes du type 
aTpaxay6t;/CTTpaT7jy6? (d’ou oTparqyia, aTparqyeiv, etc.). 
Il est probable qu’il s’agit bien de dcy 6 q, mais une influence 
de fjy^o(xat n’est pas exclue (cf. Ghantraine, Etudes de 
vocabulaire 88 sqq. et la bibliographie cit 6 e). Exemples : 
dor. Xo/ayog, ^evay 6 c; qui sont 6 galement des termes 
militaires. On a d6j4 chez Homere 6 yErrjy 6 g « qui trace 
une rigole » ; puis <poprr)y 6 <; « trafiquant » (Thgn.), iTnryjyic;, 
cm 7 )y 6 <;. Certains des composes constituent des doublets 
de formes en - 7 )y£r 7 )<; (tir£es de 7 ]y£o^at) : xuvqyd^ (d’ou le 
denominatif xuvTjyeiv), ^PX^Y^* Autres exemples 

de -T)y 6 s, Ghantraine l. c. (liste etendue dans Buck- 
Petersen, Reverse Index , 626). 

Le nom d’action f£minin deyr) «transport » existe 4 peine, 
dtyq £oXcov «transport de bois » (Michel 1359, 17, Chios). 
Chez Aratos 668 et 688 , au sens de repli, doit plutdt Stre 
rapprochd de dcyvopii (voir s.u.). 

Le term© militaire dorien dty 7 jfxa ou 6 cy 7 )fxa doit 6 tre tir 6 
de ay^op.at avec a long, voir sous -fjy^ofjuxt. 

‘Aytav, -covos m. ( 6 ol. nom. dcywvo q chez Alc 6 e) designe 
le r 6 sultat d’un <5tyetv et signifle proprement « assemble, 
rassemblement ». Se dit chez Hom4re de l’assembl 6 e des 
dieux (notamment IL 7,298 ou il s’agit des statues 
assemblies des dieux de la citi, ce que l’on appellera 
plus tard aycovtoi 6 eoi), du rassemblement des navires. 
Mais le sens le plus friquent chez Homire et qui devient 
usuel plus tard est d’assemblie pour des jeux, et par 
extension combat et procis. 

Dirivis aytovioL 0eol « dieux assembles »; en outre toute 
une famille de mots issus de aycov «jeu, lutte » ; dinom. 
aycovl^ta « chercher 4 gagner dans les jeux, combattre *, 
le mot s’employant dans un sens giniral et notamment 
4 propos de procis ; d’ou deyomau;, dcy^v{.cI{xa, Aya>vtanQ<; 

«concurrent aux jeux, plaideur, acteur», aytovtcmx^, 
dycovtaTJQpio^ ; enfln ayo>v(a qui ne prisente plus aucun 
rapport avec le sens originel de cette famille de mots, 

«lutte, exercice », d’ou 4 partir de Dimosthine et Aristote 
«angoisse » (emprunti par le lat. ecclis. agonia d’ou fr. 
agonie) ; d’ou dcycovtao), -dtrqi;. 

Composis de <£yn>v : dtycovdcpx^? magistrat en Bio tie 



(IG VII, 1817) avec le sens de dcyo>v assemble ; dcyovoSlxTjc 
*juge d’un proc 6 s * {Hsch.), dtycovo 0 £-r 7 )<; « president des 
jeux», employe parfois au figure, - 0 cr 7 )p mdme sens 
[IG XIV 502, Catane), -0er6co, 0enx6<;, -0eafca et -frfjxq 
S. fr. 975, b&ti sur Otjxtj, cf. Poll. 3, 141. 

En outre des derives isoles : 6 cxTcop «chef»(Esch.) avec un 
suffixe -To>p qui se retrouve dans ce type de noms. N. propre 
"Ax-wop, 16m. ’Ax-roplc;; &tdxT 7 )p «chasseur» (Horn. 

2 ex.) ; xaT-ixTqg « visiteur » (Plb.). <5cypux * xX 6 |xp.a que 
Ton cite est issu d’une faute probable d’Hsch., voir Latte 
s.u. Mais on a xar-aypa «peloton de laine» (att.), ouvaypa 
«concretion * (Hp.). 

II existe un certain nombre d’autres derives, mais qui 
des les premiers textes ne sont plus rattaches par aucun 
iien a ayo> : e’est le cas de ay£X 7 ), dyuta, <5c£to<;, 

dcypoc;, probablement oypo?, peut-Stre &yavov. 

En revanche le lien avec dyto est nettement senti pour 
une s 6 rie importante de formes & redoublement du type 
ayoayos, aycoyyj: pour ce type qui se retrouve dans dxcoxif) 
on a parfois pose ** eg- / 9 t og- mais cf. Kurylowicz, 
Vapophonie , 186. En tout cas le systeme est vivant et 
coherent : dywydq qui conduit, dycoyy) conduite, mouve- 
ment, avec les derives, <£yo>yeu<; guide, dy&>yipo<; que Ton 
peut transporter, dycoytov charge, dycoytxa depenses pour 
le transport (Cod. Just. 10,30,4). 

Ces derives ont ete combines avec divers preverbes : 
eway«oy 6 s, - 7 ), -eu?, -tov, lxoq ; de meme avec ££-, d 7 r- etc. 

*Aywy 6 ? figure dans un nombre appreciable de v 6 ritables t 
composes. Ainsi : mxtSaycoyds, vu{X<pay 6 >y 6 <;, petayo>y 6 <;, 
guyaycoyd?, 87 }p.ayo>y 6 <;, qui a pris de l’importance, avec 
les derives Syjpayojyelv, STjpayoyta, etc. 

Enftn il faut rattacher 4 dyto un deverbatif de structure 
remarquabie dytvdco (avec l’infinitif dytvdpevat chez 
Horn.) atteste dans les dialectes epique et ionien, au sens 
de «amener, apporter » (voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,696). 
On trouve en dorien des variantes, lac. Sie^ayvrpcdvaL, 
etol. {fyvTJXOTa^. 

L’importance de cette famille de mots est evidente 
mais le developpemept en apparait different de celui que 
Pon observe en latin ou en Sanskrit. Outre que dyco ne 
recouvre pas dans ses emplois le latin agd & la fois parce 
que le mot est parfois proche de -qy^opat et que les emplois 
dans les vocabulaires techniques sont differents, beaucoup 
de termes ne sont plus mis en rapport avec le verbe. 

Ce qui est important en grec, ce sont les composes en 
- 7 jy 6 ^ } les mots redoubles du type dtycjyd^ ; surtout le 
groupe nouveau et original constitue autour de dcy<3v : 
mais seul le sens originel de deytov peut se rattacher 6 dyw, 
et le mot, en raison des significations particulieres qu’il a 
prises, a donne naissance & des derives nouveaux se reliant 
a l’id 6 e de « combat». 

Et.: ayw est un vieux present thematique qui a des 
correspondsnts dans skr. ajati, av. azaiti , arm. acem , 
lat. ag6, v. irl. aik, tokh. ak -. On pose une racine *s t eg- 
alternant avec s t og- dans 6 yp.o^, cf. aussi dcycoynf). 

dSaypos : xvTjap. 6 ^ (Hsch.), « morsure, demangeai- 
son * attrih'i 6 & S. par Photius. 

Les mss Track. 770 donnent 68 ayp, 6 <;. Autres gloses 
apparentees : dc 8 a£;£> * xv 7 j 0 opai ; dcSa^Tjaat * xvrjaai ; 
dSaxa * xvqc, xvr)0ei x^aXqv, cjnqXocqpqc (cf. Ar. fr. 410). 


Les manuscrits d’Hippocrate ont dtSd^rrat MuL 2,171, 
dt8a££>v?a Mu!. 1,18, cf. Bechtel, Gr. D. 3,90. 

Et: Explique par une assimilation phonetique de 68 a- 
cf. 68 <££, etc. 

aSaqs, voir sous 8 ar)vai. 

a 8 a|xa$, -avro<; : m. «corps dur ; fer le plus dur »; 
attests pour la premiere fois chez H 6 s. Th. 161 (pour la 
mutilation d’Ouranos), 188, 239, Trav. 147 (pour le coeur 
de la race de bronze), cf. Troxler, Sprache und Worischatz 
Hesiods , 19 ; volontiers employe comme terme de compa¬ 
rison ; chez PI. Tim. 59 b, Pit 303 e, metal tr 6 s dur qui 
serait extrait de l’or ; chez Thphr., etc. « diamant». 

D 6 riv 6 : dtSafjuxvuvos. 

Et.: Designe le corps le plus dur, et que Ton ne peut 
dompter. Terme magique, puis technique tir 6 de 8 dcptvYjji.t, 
comme dxoqzac de xdp.vco (cf. Chantraine, Formation 269). 
*A 8 dfxac existe chez Hom 6 re comme un nom propre. II 
n’y a pas de raison de supposer qu’il y ait un emprunt, 
arrange ensuite par etyrn. populaire. 

aSapKq, -7)C : f. ou dcSocpxTQc; -ou m., dtSapxoi; -ou m., 
avec le derive dSapxiov n. d 6 p 6 t sal 6 sur les roseaux d’un 
marais. S’appelle aussi selon Pline HN 32, 140 xaXapt. 6 xvou^. 

Et.: Identique au lat. adarca; le mot vient en definitive 
du gaulois, cf. irl. adarc corne, et voir Pokorny, Zeiischr . 
f. cell. Phil. 14,273 ; 16,112. 

aSSauov : ^ 7 )p 6 v Adbccove^ (Hsch.). Semble devoir Stre 
corrige en dt 88 avov, cf. sous dc£ofi.ai. 

-iXOQ : f- mesure de quatre ch 6 nices (hapax, 
Ar. fr. 709). 

Et.: Inconnue. La finale, sans £tre identique, ressemble 
^ celle de ^otvi£) qui n’a pas non plus d’ 6 tymologie. 
Le delta g 6 min 6 n’est pas un phon&me usuel en ionien- 
attique. Pourrait 6 tre emprunte, ce qui s’observe pour les 
noms de mesures. 

a 8 eaATw/iai€ : optatif aoriste, 3 e pers. sg. d’un verbe 
factitif en - 6 o> signifiant «effacer» avec le complement 
crraXav (inscription d’Elide, vers 350 av., Schwyzer 424, 
Buck, Gr. Dialects , n° 65, Solmsen-Fraenkel 53. 

Et.: Obscure. On a pose un adj. * 8 eaXo<; (cf. 8 £ap,aL, 
8 qXo^) d’ou, p.- 6 . par 1’intermediate d’un verbe *SedtXX 6 i, 
* 8 eaXxo<;, 8 eaXr 6 o>. .le prefererais l’hypothese qui rapproche 
le verbe du substantif 8 £Xtoc; «tablette »(cf. chypr. 8 iX to?). 
Le scribe a-t-il hesite entre les graphies 8 eXx- et 8 aXx- ? 
P.-§. -ea- note-t-il la prononciation ouverte de e en 616en 
(Sittig, Gnomon, 14,484)?. Voir aussi Buck, Gr. Dial. 263. 

dScA<)>6s, -ou : «frere» (attique). Dans les dialectes 
autres que l’attique la forme du mot est generalement 
<£ 8 eX<pc 6 s (Horn., Hdt.), beot. i 8 eX 9 to<;, cr6t. dt8£Xq>to<;, 
dSeu 7 uo<;. Hsch. cite une forme laconienne <£ 8 cXt(p 7 jp 
(ou dtSsXcpTjp) qui serait une refection du mot d’apres 
7 raT 7 )p, etc., ou une forme & rhotacisme d’un theme en 
8 £ 8 eX<pqq. 

Terme usuel depuis Homere jusqu’au grec d’aujourd’hui 




(sous la forme S’emploie parfois comme adjectif, 

rareraent au figure. Dans le grec tardif, parfois terme de 
politesse et d’amitie, mais surtout usuel entre membres 
(Tune confrSrie religieuse, et fmalement a pris une grande 
place dans le vocabulaire du christianisme. F 6 minin 
ionien £ 86 X 967 ), dor. dcSeXtpca, attique £ 86 X 97 ). 

Composes principaux : 1) type ouv<£SeX<po?, <ivdtSeX<po<; 
(E.), 7 raTpoc 8 eX<po(; (Is.), ptaTpaSeX 9 e<^ (Pi.), etc.; 2 ) 91 X£- 
8 eX<po; (S., etc.) egalempnt comme anthroponyme; 3) les 
composes avec £ 82 X 965 comme premier terme sont surtout 
tardifs et assez rares : <£ 8 eX 9 eoxT 6 vo 5 (Hdt.); £ 86 X 90 *- 
tovia, -fiti'fa, -Ttau;, - 7 : 0165 , -7rp67t6>5. 

DSrivSs : £82X918605, attique -0O5 «neveu » ; <£86X918?) 
*niSce» (dans une inscr. tardive masc. £82X9187)5, f6m. 
£8eX9i8iaa, I.G. Bom . 4,621); diminutifs : <£8cX9(8tov 
m Ar. et aS&upiov dans le grec tardif. En outre: <£86X91x61; 
(Aristote, etc.), £82X96x7)5 «fraternity» (Septante, etc.) 
employe dans des lettres chretiennes comme formule 
de politesse; enfin <£8eX9^, -(805 est un nom de datte 
chez Pline HN 13,45. Denominate, £86X9^6) « considerer 
comme un frSre» (Hecat., Isoc.), avec le nom d’action 
£86X91515 au figure « affinity * (Hp. Art. 57). 

Et: Compost de <£- copulatif (de *sm-, la psilose 
s’explique ici par une dissimilation d’aspir 6 es) et un 
terme qui designe le sein de la mere, cf. Hsch. £ 82 X 90 ^ 
ol £x T 7)5 ocoTifc 86 X 9605 yeYOv 6 xc 5 , 82 X 965 yap i) p. 7 )Tpa. 
Le mot signifie done «issu du mSme sein ». II ne peut 
@tre tir 6 d’un *<£ 86 X 96 .£* 05 , le traitement -105 du cretois 
s’y opposant (cf. Lejeune, Phonetique 209). Wackernagel, 
Spr. Unt. 52 pose le suffixe -eio- qui sert proprement pour 
les adjectifs de mature, cf. encore Risch, Mus . Helv. 
2 , 1945, 22 ; on a pense aussi a poser un theme sigmatique 
£- 86 X 920 - constituS sur un substantif neutre * 86 X 905 , mais 
skr. garbhah- est th 6 mat. avec vocal. 0 , et voir s.u. 86 X 905 , 
cf. Georgacas, Gl. 36, 1957, 106-107. L’accent de <£ 86 X 9665 
est comparable k celui d’autres termes de parents, cf. 
dcve 4 »t 6 < 5 , yap. 6 p 65 , etc. L’attique <£ 86 X 965 semble un 
arrangement de <£ 85 X 9665 , facility par 1 ’existence de 
formes contractes comme <£ 82 X 906 de -eou, -G de -ew, 
qui ont aisSment donne naissance k £ 86 X 965 . La creation 
de £ 86 X 965 en grec et sa substitution au vieux terme 
9 p(XTT)p posent un probieme difficile. D 6 s les plus anciens 
textes, 9 parr)p a pris le sens de membre d’une grande 
famille qui se reclame bien d’un lien par le sang, mais qui 
ne constitue en fait qu’une association religieuse. Des 
lore il a fallu cr 6 er des termes nouveaux. On a cr 66 dans 
le monde achSen et eolien xaaiyv 7 )T 05 qui semble signifier 
& la fois fr 6 re et cousin du c 6 t 6 masculin suivant un vieux 
procSde de la famille patriarcale (voir s.v.). D’autre part 
£ 86 X 965 qui designe le lien fraternel au sens 6 troit, et qui 
l’exprime par rapport k la mere. On a voulu mettre ce fait 
en relation avec l’existence de societes matriarcales dans 
les populations de l’Hellade avant Parrivee des Grecs. 
Voir notamment P. Kretschmer, GL 2, 201 sqq. ; 27, 
25 sq.; Lex. Ep . s.v. avec la bibliographie. J. Gonda, 
Mnem. 15, 1962, 390-392 expliquerait £ 86 X 965 par la 
polygamie et l’existence de concubines (TroXXaxai)i 

&ScuKtj$, - 7)5 -65 : adjectif hom 6 rique (Od. seulement) 
de sens incertain, epithete de 8 X 60 po 5 , 7r6xp.o5, 97 ) 1 * 15 . 
Chez A. R. l’adjectif est employe avec &T 7 ) (1, 1037), alaa 
(4,1503) etc., mais aussi avec 0 X 5 la mer (2,388), £eXXat 


£8t)k6tcs 

(2,267). Le sens du mot est difficile k determiner. On 
traduit, par exemple, «amer» en rapprochant 8 euxo 5 = 
yXeuxo 5 attests notamment sch. A.R. 1,1037, mais le 
mot pourrait Stre imagine par un scholiaste, precisSment 
pour expliquer £ 8 eux 7 ) 5 . Les scholies et les lexicographes 
anciens connaissent aussi un sens «inattendu » (cf. Apollon. 
Lea?., Hsch.). Acuxifc est p.-e. atteste chez NicV'Af. 328. 

Et.: Le sens du mot etant, en definitive, ignore il est 
difficile d’etablir une etymologie. Nous avons dej& dit que 
(’existence de 8 euxo 5 = yXeuxo 5 n’est pa? assuree, mais 
il y a aussi le n. pr. IIoXu 8 c 6 xt )5 et d’autre part un verbe 
atteste par les gloses 8 euxo> * pXiinrw Et. M. 260,54 et 8 e 6 xei * 
9 povr^et Hsch.; enfin on rapproche l’adv. IvSuxiw? 
qui semble signifier «avec soin» (voir s.u.); les gloses 
d’Hsch. 820 x 65 * [XajjLTcpbv] 6 p.oi.ov et £v 8 euxi 5 * 8 jxotov 
sont inexpliqu 6 es. Le rapprochement de 8 euxco et £v 80 x 6105 
inviterait k donner k £ 8 e 0 x 7)5 la valeur originelle de * qui 
ne menage rien ». Quant k l’etymologie indo-europeenne, 
on n’en peut rien dire, cf. Bechtel, Lexilogus s.u., Frisk 
s.u. et Lex. Ep. s.u. 

dSTjpovew : denominatif tire par Eust. 833,15 d’un 
£ 8 t)pg>v qui existe comme variante chez Hp. Epid. 1,18. 
Ce verbe est bien atteste en ionien, mais ne semble pas 
avoir ete proprement attique. Il tient une certaine place 
dans le vocabulaire de la medecine et Platon l’emploie. 
Les glossateurs le rendent par 0au|*aCetv, aTropetv, Xo 7 reto- 
Gai: £ 87 j(xovetv exprime la detresse de r&me ou de I’esprit. 
Ainsi chez Pl. Phdr. 251 d £ 87 )p.ovet rf) aroTciqc too 7 t£ 0 oo 5 
«elle est dans la detresse k cause de la bizarrerie de son 
etat». Demosthene emploie exceptionnellement le mot 
19,197 k propos de POlynthienne que Ton veut forcer 
k chanter. Le mot est encore atteste chez Hippocrate, 
epicure, le Nouveau Testament, et dans des papyrus. 

Derives : £S 7 )pov(a (Epicure), £ 8 t)plo<j 6 v 7 ) (Democr.). 

Et.: On a rapproche le groupe de £ 8 tjv (dont 1 ’initiale 
est aspiree) en posant le sens d’« etre degohte ». Cette 
explication est aujourd’hui abandonnee avec raison. 

M. Leumann, Horn . W6rter 309, voit dans a 87 )ji 6 >v un 
derive de *a 86 a> contracte de £t) 86 co, issu de £ 7 ) 87)5 ; le 
sens originel de £ 8 t)(J.ov 6 co serait alors « £tre triste ». Cette 
explication est peu naturelle et se heurte & la difficulte 
que dans le seul exemple po 6 tique, Nic. fr. 16, Pa est 
bref. 

A. Debrunner, acceptant une hypothese de T. W. Allen, 
rattache le mot & la famille de £ 8 aV) 5 , 8 ar ; vai en posant 
le sens de «ne pas savoir * 4 Porigine ; 875 - r^sulterait 
p.-e. d’une contraction de Sa 7 )~; cf. Melanges Boisacq, 1,126. 
C’est Pexplication la plus vraisemblable. 

sS'qKores : dans la formule xap-arco £ 875 x 6 x 25 7 ) 8 ^ xal 
(II. 10,98, Od. 12, 281), cf. formule comparable II. 
10,312 = 399, cf. 471 et Hym. Apoll. 460. 

Le terme surtout attests dans la Dolonie s’emploie tou- 
jours avec le complement xafxaxo). Deux possibility 
d’explication : 

a) Avec Pune des explications de Ap. Soph. 9,9 = 
Hsch. A 1082 on peut tirer ce parfait assez recent (cf. le 
x au participe) de £ 8 tqv et comprendre « soffies de fatigue ». 
On rendrait compte de Pa long en rappelant 1 que £ 87 )v 
comporte parfois un a allonge pour la metrique; 
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b) Avec une autre explication attests 4 la m8mc place 
par Ap. Soph. dhrjSox; SuxTfOttfACvoi. «f6ch£s, soufTrant 
de *, ce qui comporte une parents avec la famiHe de u$, 
iv8da*o, etc., et plus pr6cis6ment du present deotBelv 
giosfc Hsch. A 10 = Photius 3,21 par tykeiv (<*• aussi 
s.u. 5a8oc) k quoi il faudrait joindre dacSh; * dbjSL; (Hsch.). 

* - £vtot 8* dtTCp7r£^; c£8y)<; dcTepjrijc cf. Bechtel, 

Gr.D. 3,57. En ce cas on s’explique mal la contraction 
aprfcs chute du F (*&fa&rp(.6Tzz), d’autant plus qu’on 
connatt en ionien-attique fafirfa dhrjSla, etc. On penche 
done pour l'explication a), bien que b) soit pref6r6 par 
F. Bechtel, Lexilogus e* le Lex. Ep. 

L'Odyssee 1,134 or* un SetTrvcp aSrjoetev oil l’on 
pourrait voir un aoriste repondant k aSTjxdre;, et se poser 
les mdmes problfcmes. Toutefois le texte est am61ior6, 
notamment pour la metrique si Ton admet la variants 
db)STf)ceiev «trouver deplaisir a », cf. d7)Si)<;, et voir s.u. 
W;. ^ 

d8qv, -£vo$ : f. «glande » (Hp. etc.), parfois employe 
comme masculin dans ie grec tardif. 

Et.: Depuis de Saussure (MSL 6, 53), on pose 'yg^-en-, 
et on rapproche lat. inguen (neutre), d’abord attests au 
sens eftenflure, tumeur », puis «aine ». On evoqu^aussi 
v. isl. ekkr « enflure » et Skkvenn « enfie ». 

aSrjv {epique 58t)v) : accusatif adverbial d’un subst. 
dont le suffixe entre en m6me :mps dans la s6rie de 
PxStjv, etc., «a satiete », parfois avec l’idee de d6go0t, cf. 
II. 13,315 &87 )v £X6g><u ... Tro/i^oio. La forme epique sans 
aspiration est bien attests et s’expiique par la psilose. 
c Alpha long par allong. metrique IL 5,203, etc. 

Derive : dc8aio<; qui cause du degoOt (Sophr. 137 seion 
Eust. 1394, 27, cf. Hsch. s.u. aSaia). Compost : deS^tpayoi; 

• qui d^vore, giouton » (comedie, Lysias, Soph.) volontiers 
employe au figure ; avec les derives aSTjcpaY^oi, dtS7)9ayta. 
On observera que tous ces termes semblent ecrits avec 
un esprit doux. Voir les gloses d’TElius Dionysius, p. 99 
Erbse. 

Autres formations sur un theme 58- ou 58- : 58o<; 

«satiete, fatigue » fhapax IL 11,88 — masculin ? ou theme 
inanii£e en 5?); 5Siv6<; signifie « serrd » mais-s’empioie 
chez Homere k 1# fois dans un sens local et temporel, 
d’ou des formuies comme £8 lvou ... y6oio {II. 18,316, etc.) 
plainte pressee, repetee ; employe abusivement Od . 23,326 
comme epithete des Sirenes « sonores » ; le suffixe de 
58iv6$ repond k celui de 7ruxtv6<;, mais peut aussi £tre 
relie k celui de a8p6;, cf. plus loin : a8p6s solide, robuste, 
violent (Hdt., etc.) ; peut faire poser, en liaison avec 
aSivfo, un theme en *rfn ; derives : aSpoouvTQ (Hsd.), 
a8p6'nji; force (helien. et tardif ; sur l’acc. horn. a(v)8po- 
TTjta, voir ivrjp) ; aSpuvofjuxt murir et a8puv<o faire murir 
(Hdt. etc.), avec le nom d’action a8puvcn<; ; tardif aSpeco 
et aSpdopat; a8pco8r^ est un nom de plante, Ps. Dioscorfde 
4,128 (voir StrOmberg, Pflanzennamen 82; rares composes 
tardifs avec a8po- comme premier terme, ainsi aSpopLepTji; 
oppose k X£7rrofxep7j(;. 

D’autres termes ont ete k tort ou a raison rattaches k 
la famiHe de 58>)v par les Anciens ou par les Modernes : 
voir 58$a, 58 t)x.6tec;, dcSpcoXT); en outre 5 ct7 ). 

On observe dej£ dans 58 t)v le passage de la notion de 
tatieie k celle d’abondance. C’est encore plus net avec^ 


o8tv<&<; ou a8p6<; qui ne refletent plus gufcre le sens originel. 

Et. : 587)v est 6videmment issu de la racine de 5|xcvat. 
Il y a un element d qui se retrouve dans l’arm. at-ok', 
alors que les autres langues ont g6n6ralement un t , cf. lat. 
satis, etc. Voir Frisk Etyma Arm. 16 sqq. 

aSiavrov : n. et 58iavro<; m. «adiante, cheveux de 
Venus» (Thphr., Theoc., etc.); proprement : qui ne peut 
pas etre mouilie, cf. Strdmberg, Pflanzennamen, 74 sqq. 

aSuetj : f. «ortie», synonyme de dbeaXfjevq (Ps.-Diosc. 
4,93). 

Et.: La finale -Utj est comparable k celle de £X(xt) 
«saule », lat. salix (cf. A. Ernout, Philologica 151).* Le 
rapprochement etymologique avec v.h.a. nazza , etc., n’est 
qu’une possibilite assez douteuse qui obligerait e poser 
*Qd-ika. 

aSwo$ : voir 58 yjv. 

aSpuuXi] : iizopLcc, 6Xty(opta, 5yvota, Tjcruxla (Hsch.) cf. 
Hdn. Gr. 1,324, etc. 

Autres derives divers dSpuoXta * 7 } 5yvota 7 rapa KaXXt- 
{xax<p (Suid. — fr. Ill Pf.), avec la variante prob. fautive 
ASjxoXItj Et. Mag. 17,49; en outre l’adverbe 58nc*>Xe( * 
Xcoplt; 86Xou (Suid.) et le denominate aSfxcoXoi * ixrjStto 
(Suid.), cf. Et. Mag. 18,33 a8p.wXetv ' iyvoctv dyvcofxovctv 
7) dtx7jStav. ^ 

Et.: Le suflixe -fjtcoXr) est clair, cf. H. Frisk, Eranos 41, 
1943, 52, mais le rapprochement avec 58rjv («degofit, 
d'ou indifference «negligence ») reste douteux. 

aSfxcoves °u 58ptcoe(;: n. pi. poissons de mer, Oppien, 
Hal. 3,371, 380. Identification douteuse, voir Thompson, 
Fishes s.u. «* 

t? ° 

a5vov : ayv6v Hsch. 

Et.: Bechtel, Gr. Dial. 2,777 constate que s’il y a des 
exemples de dn> gn , 1’inverse ne s’observe pas. On 
pourrait a la rigueur admettre une graphie inverse (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,215). Il est toutefois plus probable 
que nous avons dans a8v6^ un terme flctif invente pour 
Pexplication de *Apia$\nr} (qui a inversement ete altere 
en ’AptdeyvT), cf. Kretschmer, Vaseninschriften 171), cf. 
K. Latte, Philol. 80, 174. 

a.SoXeax'qs, -ou : m. « bavard, beau parleur, fastidieux » 
(cf. P. Steinmetz, Theophrasi Charaktere 2,53 sq.); le terme 
est atteste chez les comiques, a propos des sophistes ou 
de Socrate, cf. Eup. fr. 352, Ar. Nu. 1485, etc. ; et chez 
Platon, cf. Ft. 488 e, a c6te de peretopoox^TroQ, Pit. 299 b, 
comme epithete de cocpta-nf)^, Thi. 195 b (cf. sous Et.), etc. 
Seion un procede dont il existe d’autres exemples (cf. les 
composes en -apx^? e t -apxoq, le grec tardif (Alciphron, 
S. Emp., etc.) emploie une forme 586Xeoxo^. 

D6riv6s : 58oXeoxta (Ar. PL, Isoc., etc.), 58oXcaxtx6^ 
(PI. Sph. 225 d, etc.) et le denominatif dtSoXeox^w 
« bavarder » (com., PI.) employe dans la LXX, au sens 
de « raconter », etc. A disparu en grec moderne. 

Et. : L'etymologie n’est pas sfirement etablie, ce qui 
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ne surprend pas pour ce terme express!!. Le second terme 
du compost est Xio*?) (voir ce mot), qui doit 6 tre entendu 
ici, semble-t-il, au sens de «conversation », etc. Mais le 
premier terme, ou I’alpha long est garanti par la metrique, 
a donne lieu & des interpretations diverses : 

1° On peut le rapprocher du theme de <£$ 7 )v en pensant 
que ce premier terme exprime la notion de satiete, mais 
l’a long fait difficulte (cf. dc 8 >)x 6 T£(;, et W. Schulze, Quaest. 
Ep . 452-454); 

2° On pref^re voir dans 5t8o- la contraction de £/d 8 o- 
apparente 4 la famille de 7 ) 86 ? etc., avec vocalisme bref 
et alpha privatif cf. W, Schulze, /. c. et Frisk s.u., qui 
pose *da 8 oX£crx 7 )<;, de iaSciv * fc/Xeiv (cf. ici sous 6 a 8 a), 
c’est-4-dire de *£-a/a 8 eiv avec premier terme verbal (?). 
Le passage PI. Tht. 195 b, xtvSuvEuet a 7 }S 4 c elvat dcvTjp 
<x$oX£ax 7 )<;, ne prouve rien pour retymoiogie. Enfin la 
correction souvent adoptee Thgn. 296 aaS-fc pour dt 8 a^<; 
ne s’impose pas. 

aSpa^a^uSi voir derpd^pa^os. 

aSpo$, voir 58 t)v. 

aSpua : 7 rXota pov<$£uXa Ku 7 rptot. A4yovrat 84 xal ol 

t£> dp 6 Tpcp crrOXot. SixcXol 84 # 8 pua X^yooat ra p. 7 jXa * 
Ttapa 84 ’Attixou; <£xp<S 8 pua (Hsch.). 

Cette glose concerne plusieurs termes dialectaux d’etymo- 
logie identique mais de significations franchement diffe- 
rentes. La tradition manuscrite d’Hesychius ne permet 
pas de fixer si I’alpha initial comporte ou non une aspira¬ 
tion. Toutefois il doit s’agir de ex- issu de * 5 /n-. Le second 
terme est le nom de l’arbre Spu<;. 

Le terme chypriote doit designer des canots d’une seule 
piece, des pirogues. 

La glose sicilienne attestee egalement chez Ath 6 n 6 e 
3,83 a, qui I’explique par xoxxofjnqXa, doit etre une forme 
Equivalent k afi.48pua, cite par Photius, avec une structure 
difTErente du premier terme. Athene cite d’autre part 
une autre forme oii la premiere syllabe a disparu jxaSpua. 
Le sens originel de ces mots serait done : qui tient a 
l’arbre. 

Enfin I’emploi de dtSpua pour designer des pieces de la 
charrue, doit s’accorder avec la m£me etymologie. II se 
trouve con firme par une glose voisine d’Hsch. £ 8 pua * ol 
crruXoi dpdrpou 8 t* cov 6 Lcrro 6 ocu^ apfio^erat : pieces qui 
fixent le timon 4 Page ; le mot subsisterait en grec 
moderne, cf. Latte s.u. 

Bibliographie ancienne chez Boisacq. Pour les trois 
termes botaniques & 8 pua, d[xa 8 poa et pa 8 pua, voir 
Str&mberg, Wortstudien 44-46. 

’'ASwvis, - 180 ? (Sapho, etc.) et "AScov (Th 6 oc., etc.) 
Adonis. Emprunt probable au semitique cf. hebreu dd6n 
• maftre, seigneur*. Voir W. Atallah, Adonis , 1966, 303- 
309. 

oc0Xo$ : m. et <3te0Xov n., issus de &FeG\ og, -ov 
(cf. IG V 2,75 <3c/e0Xa, arcadien). Horn., Hdt., et les 
po&tes emploient des formes non contractes, Pattique 
SQXo;, $0Xov contracte. 

*'Ae 6 Xo;, 50Xo? «lutte, combat, epreuve » (notamment 


4 proper des Travaux d’Heracies, cf. IL 8,363, Od. 11,622 ; 
ou 4 propos de P4preuve de Parc dans VOd. t cf. Od. 
19,584, etc.); d’ou «jeux, concours eporUfs» (en ce sens 
concurrence par qui est le terme usuel en prose). 

"AefiXov, 26Xov, de genre inanime signifie proprement 
le prix d’un concours (cf. IL 23,413 et 620, Pi., etc.). Ce 
sens est usuel en prose attique d’oii des expressions comme 
40Xa TiOivat (PI. Leg. 834 c), *0Xa Xoqx6dvetv, <p4peo- 
0ai, etc. S’emploie aussi metaphoriquement. Equivaut 
rarement 4 &0Xoc «concours», seulement au pluriel, cf. 
Od. 24,89 ; Sophocle Ph. 508. 

Composes peu nombreux : (£0 Xo04t7j?, -0eaLx {IG II*, 
1368), -Oer^p (IG V 1,456, Sparte) ; a0Xo<p6pof; 

• qui remporte le prix* (Horn., etc.). T A0Xo<; comme second 
terme dans quelques composes dont les plus anciennement 
attestes sont eSaGXoq (Pi., etc.) et 7r4vra0Xoq (Pi., etc.). 

Derives : a40Xiov ep. et poet., arrangement metrique 
rare de £0Xov «prix » ou de &0Xo? «concours », peut 
parfois s’entendre «instruments de la joute» cf. Od. 
21,4; 24,169; <£40Xlo£ « qui concourt pour un prix», 
(poet.) mais sous la forme^pontractee a0Xto? « qui latte, 
malheureux, miserable » en parlant de personnes, de 
situations, parfois de choses, assez usuel en attique, avec 
Tadverbe dOXtcoc, <£0 Xi6tt)s, -nyroc, et 4 date basse le 
factitif d0Xt.6op.ai ; d0Xoauv7j (AP 6,54). 

Verbe <J6nominatif : dUrOXeuco (Horn, et poet., Hdt. 5,22), 
<£0Xeuo> contracte IL 24,734 et PI. Leg. 873 e flutter 
pour un prix, peiner » (cf. IL Lc.) ; un seul ex. du mot 
chez les tragiques (iEsch. Pr. 95). Le denominate usuel 
est <£0X4a) (chez Horn, seul part, aor., IL 7,453 ; 15,30) 
avec les derives #0X7)fxa, a0A7jcr!.<; (tardif), aOATjrrjp (poet., 
Od. 8,164), (iOATj'nfj';, dQXirjTtxoj;. 

Le derive aOXtoc a surtout fourni Je compose rravaOXto^ 
(trag., etc.). 

Et.: L’etymologie n’est pas etablie, et, pour l’etablir 
on est gene par le fait que le sens originel n’est pas assure. 
Trumpy, Kriegerische Fachausdrticke , 150-151, estime que 
le sens originel est quelque chose comme «labor * en se 
fondant sur des formules comme Od. 4,170 e^oy^oev 
deOXou^. Toutefois, l’examen des fails homeriques incline 
k croire que le sens originel s’applique precisEment 4 des 
epreuves en forme de concours, ou de jeux. T A0Xov ne 
signifie pas autre chose que • prix», et lorsque dOXog 
est employe dans un sens general, les exemples se trouvent 
soit dans VOdyssie, soil dans des parties « r6centes » de 
Vlliade (3,126 ; 8,363 ; 19,133, ces deux derniers passages 
k propos des Travaux d’Heracies) ; de mdme lorsque 
Andromaque (IL 24,734) emploie aeGXeumv a propos de 
son fils, il semble qu’il y ait une image expressive. 

Si I’on admettait Interpretation de Trumpy on pourrait 
rapprocher skr. vayati , vayate • 6tre fatigue, epuise », en 
constatant qu’en v. . si. trizna (apparente a v.h.a. 
stritan , etc.) a signifie «combat, recompense du vain- 
queur », etc. 

Si comme eemblent le suggerer les donn4es philologiques, 
<5ce0Xo<; a d’abord signifie • epreuve, concours », il n’y a pas 
d’etymologie. 

Voir Triimpy, Kriegerische FachausdrQcke, L c., et 
Lex. Ep. s.v. 

deiSui : att. par contraction £8w, fut. delaopat et 
daofzat, aor. deiaa (Horn.) et ^aa (att.) «chanter *, 
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employe avec comme complement le theme que Ton 
chante, ou le personnage que Ton ceifebre {composes 
avec* ctc-, Otc-, etc.). Formes nominales : nom d’agent 
aot 86 ? « chanteur, a£de », mais la forme contracts 
o> 86 ? est assez rare en attique (PI. Com.). Le mot figure 
dans des composes dont quelques-uns sont fort importants : 
£7to>86<; «magique», etc.; 0 eo 7 rtcp 86 (;, p.eXa> 86 ^, auXcp 86 (;, 
Vvw 86 c, xt0apo>86?; et surtout # xpaY<i) 86 ? (cf. s.v. xpdyo?), 
xa>uLG) 86 ? (cf. s.v. xcapto?), TpoytpSd? terme comique cree 
comme equivalent de xo>plc*>86? sur le modele de xpayq) 86 ? 
(cf. s.v. xpu£) ; enfin paycoSo? (cf. s.v.). Tous ces composes 
out donne naissance eventuellement a des denominates 
en -£<«>, des derives en -ta ou en -txo?. 

Nom d’action, dot8*o « chant » (Horn., poetes), par 
contraction, att. q>8/} (tragiques, PL, etc.) ; composes 
£7raot87}, £7 t6>8y) «incantation »; derives dol8tpm? «chante, 
illustre»(poetes), gjSixo? et adv. (comiques, Arist.); 

enfin 6>8clov * construction », notamment £ Ath6nes, 
'destinee a des concours musicaux » (pour le suffixe, 
Chantraine, Formation , 60). D6nominatif de aot8r^ : aoi- 
8ia<a (Od. 5,61 ; 10,227), cf. Chantraine, Gr. Horn . 1,359. 

Enfin, du theme du present de£8o> sont tires les derives 
avec suffixe -apux : deiopta (Hdt., Eup. 139), par contraction 
aap.a «chant, podme lyriqrue » (PL, Alexis), avec le diminutif 
acrgaxiov (Pl. Com.) et le compose dapwxoxdpwnr)? «tor- 
iilleur de poemes » (Aristophane), et aopt6<; (Pl. Com. 235). 

Les termes de la famine de aeC8co signifiant «chanter » 
en general, semploient pour un choeur, pour un chanteur, 
un recitant, aussi pour un poete lvrique ou epique. Les 
composes avec en- soulignenl la valeur magique du 
chant ; voir E. Diehl, Rh. Af. 89, 1940, 91 sq. 

Et.: Le rapport avec. au8in est universellement admis : 
voir ce mot pour l’etyrnologie i.-e. En ce qui concerne 
les relations avec au8^ ? Wackernagel (KZ 29, 151 sqq.) 
imagine que detSetv est issu d’un aoriste a redoublement 
et & vocalisme zero *a-/’s-/‘8-eiv qui aurait donne par 
dissimilation *d -/’e-tS-eiv, comme ( F) ei 7 reiv pour 

* Ft-F ti-zw. Get aoriste aurait ensuite fonctionne comme 
un present. Le redoublement serait different de celui que 
1’on a dans aXaXxetv (sinon on attendrait, *a/a-u8eiv, 
non *d-/e/ r 8eiv). L’hypothese de Specht (KZ 59, 119 sqq. ; 
Ursprung der indog. Deklination 281) qui pose une « racine » 
au- avec deux * eiargissements » tji (> et ou yj) et 8 d’eu 
d/et8o> et d/TjScov, est arbitraire et peu vraisemblable. 
Sur le plan des alternances indo-europ6ennes archaiques 
on serait tente de poser, sur le type de aOy-/d/cy- dans 
au!;o, etc., *9 2 eu-d- d’ou au87], * s z u-ed- ce qui donnerait 
Pourrait-on poser 9 2 u-ei-d- > a«Fet8~? 

1 c€tpo) : att. afpto (une fois chez Horn. 11. 17,724) 
peut-Stre fait sur le futur, fut. apca (avec alpha long, *aepto 
n est pas attest^), aor. 6p. detpa et T^eipa, att. 9jpa, inf. apat, 
contracts de dc/ep-, etc., pf. att. fypxa; eol. d£ppo> (Alcee). 
Chez Aleman ptc. moy. auetpoptevat (1,63 Diehl). Au 
moyen, aripopiat et afpoptat, aor. sur le modeie de 
l’actif, etc. ; aor. passif ptc. dspGet? et att. dp0ei? (egale- 
ment Horn. II. 13,63 ; Od. 5,393). indie, attique ^pOrjv, etc. ; 
sens «eiever, soulever, tenir suspehdu », parfois « apporter 
un plat», avec des d6veioppements divers : au figure 
i exalter»; expr. technique «mettre a la voile » (propre- 
ipent t hisser les voiles »). 

Composes dv-, dvr- (a fini par prendre le sens de «se 


soulever, se r6volter» avec les derives tardifs dvxdpxr)?, 
dcvrapala), dbr- « enlever * et « mettre 4 la voile », 8ta-, ela-, 
xflcr- «s’abattre, aborder», (xer-, 6ol. dor. 7 re8-, 

7TCpt-, Trpo-, 7CpOa-, OUV-, UTTEp-, U7T-. 

Derives gen6ralement tardifs : &pfia «ce que Lon prend, 
nourriture» (Hp. selon Hellad. cjiez Phot. 533 b ; p.-6. 
chez Hes. Th. 639, Bouclier 84, cf. Solmsen, GL 37, 
1959, 127-130) ; cf. dans la glose d’Hsch. : vcoyocXeupaTa 
^ vcoyaXlofxaTa * xd xaxa Xc7tt6v i8^apara * 01 &k xd frrj 
et? x°P Tacr ^ av AXXa xpu<pepa dpp,axa (pour une autre 
explication moins probable du mot, voir Frisk s.v. 2 deppa); 
appa signifie aussi «charge » (Aquiia); enfin on a compare 
le grec moderne (Pont, Cappadoce) ocppaxa «parure » 
(cf. Frisk, /. c.) ; avec preverbe grappa « plat» dans une 
inscription beotienne (Taillardat, R. Ph . 1966, 73 sq.) ; 
7Tpo<r- (Hp. Aph. 15). -— Le derive le plus important est 
dpotc « fait de lever », d’ou divers sens techniques comme, 
en metrique le leve (avec quelques composes assez tardifs 
comme dreapat?, exapat?, xaxapat?). II faut rattacher 
^ dpat? ionien peTdpato? (Hdt., poetes) et le correspondant 
dor. 7re8dp(rto?, terme equivalent k perecopo?. 

Un theme depot- (parfois apat-) figure comme premier 
element duns des composes du type rep^tpSpoxo? (voir 
sous ce mot) ; genCralement en poesie : aepafXocpo? 
(A.R.), -pay v o? (Bacchyl.), -voo?, -ttoxt)?, - 7 i 6 xy)to? (Hes. 
Tr. 777), - 7 ro 8 e? (horn.), - 9 pcov ; cf. le nom propre 
’ApcrtvoTj, etc. 

Adv. derive : ap 87 )v «en l’air », d’ou « completement » 
avec des termes signifiant detruire, etc. (ion.-att.). 

’Aetpoj a donne naissance a des deverbatifs attestes 
tardivement dans la litterature alexandrine : aor. depTTjae, 
present aepraCoi (A.R. 1,738, etc.). 

Chez Homere, on a enfin 3 ex. de YjepeOovxat avec une 
longue initiale peu cl£ire mais metriquement commode 
(cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,327) ; le depgOovxat d’Hsch. 
est une invention de graimnairien. 

Comme composes, outre la serie en depot- que nous 
venons de citer, il v a peut-etre la glose d’Hsch. depo- 
XeoyY)? • u^y}X8c ev xcp Xgyetv xop7nQy6po?, et l’hapax 
homerique rjepo^vo? si Lon croit la forme authentique 
et si on l’interprete avec Meillet (BSL 26,9) « qui eieve 
la voix » (voir s.v.). 

11 existe d’autre part une serie de formes th 6 matiques 
anciennes qui expriment l’idee de « en Lair » et se trouvent 
avec detpo> dans le meme rapport que X 6 yo? avec Xiyco : 
peTTjopo? « qui est en Lair » (Horn. cf. le rapprochement 
avec avaeipe H. Hermes 135), att. pexitopo? m^me sens 
avec des emplois techniques, « au large » au sujet d’un 
navire, ou en parlant d’astres ou de phenomenes « celestes », 
ou figures, notamment en suspens, dans Lattente (cf. 
Th. 2,8, etc.). L’eolien possede la forme symetrique 
7 re 8 dopo?. Mexgcopo? a donne naissance 4 une famille de 
mots : fiexecoptac, jjtexecopgco, -t 8 tov, et surtout pLexecop^o 
« eiever, soulever» (ion.-att.), au figure « exalter » (D., 
Plb.), avec ses derives -tot?, -topa, -tor tq?. En outre des 
composes avec ptexecapo- comme premier terme, techniques 
ou plaisants : -Grjpa?, -xotco?, -xoTzko (Ar. Paix 92), 
-X£oy 7 )? (PL), -Xecry^co, -Xoyo? « astronome », -Xoygto, 
-Xoyia, - 7 x6\oc, - 7 roX£co, -Tropo?, - 7 tope<o, -ox 67 to? (PL), 
-ax 6 mov, -oocptOTYj? (Ar. Nu. 360), Mexicopo? au sens 
astronomique a 6 te emprunte par le lat. scolastique 
meieora et est devenu le fr. m&ttorc (autres composes 
sous deipta' 2 ). 



II faut enfln rattacher k afpco un certain nombre 
de termes remarquables par le redoubiement expressif 
Fan- et le vocalisme radical co. II faut sans doute 
partir du present expressif aiopito, intensif iteratif de 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,647,a, et 720,2), 
employe surtout au passif «etre souleve, suspendu » 
(Hdt., PI.) St l’actif «soulever, brandir, balancer » (Pd., 
Dem., Hp.) ; ocio'jpa (doit £tre une derivation post-verbale 
de auop£<i>) «balangoire, hamac » (PI.), ou «action de se 
balancer»(PI.); ecrit S. CEd. B. 1264, avec la prononciation 
vulgaire l- pour al-, £copa (cf. p.-£. ^cop^aaaa CEd . Col. 
1084); d’ou atcoptov p.-£. 616vateur de grain (pap.). 

Composes de aio>p£o) : eruv-, i>7tep-. 

Derives : alcoprjau: « balancement » (PI. et mtidecins) 
avec les composes auv- (PI.) et t)7tep-, altopr^pa ce qui 
sert k suspendre (E. Hel. 353, lyr., Or. 984, lyr.). 

EL: La forme d’Alcman aueipofievat confirme qu’il 
faut partir de dc/’ep-. A l’interieur du grec se posent 
deux problemes, celui de la relation possible avec adpco 2 
(voir s.v.) et celui des rapports avec av)p dont aetpcj 
pourrait £tre un denominatif (cf. deja Buttmann, Lexilogus 

I, 260; Br6al, MSL 15,149 sqq.) comine all. liiflen a c6te 
de Lufl. La quantite longue de l’alpha dans ocrjp fait 
dilHculte, cf. Meillet, BSL 26,9 et Frisk, Eranos 32,55. 

En ce qui concerne l’6tymologie indo-europeenne, l’a 
initial de dc Ftp- est une prothdse ou un 3 2 . Aucune etymo- 
logie n’est etablie. Meillet, l. c. admet le rapprochement 
avec le verbe derive arm. gerem «je prends ». 

En ce qui concerne le present oupw qui ne peut etre 
une contraction de dcctpco (on aurait *6cpto), hypothese de 
Heubeck, Orbis 13, 1964, 264-267, qui pose *ser- «haut » 
represente en hittite, d’ou *Sf~yo. et cf. ptov. 

2 deipo) : avec auv « attacher » et notamment« at.teler »: 

II. 10,499 auv 8’ T^eipev ipiaat ; 15,680 7riaupa? aovaeipe- 
xai tjnrou?, cf. encore la glose d’Hsch. ^uvatperai * 
auva7rr£Tai. Cet emploi particulier semble issu, malgre 
Solmsen, Unt. z. gr. Laut und Vcrslehre , 289 sqq., qui veut 
poser deux racines distinctes, d’un emploi technique de 
aeipw 1 (cf. Schulze, Quaesi. Ep. 420). Autre emploi 
technique pi. q. pf. dcopTo «etre pendu », dit d’une epee 
(II. 3,272 = 19,253); p.-A vocalisme eolien ou influence 
de dop? Ajouter p.-£. Padjectif verbal mycdn. opawofa 
oTca/bpra avec le prev. 6m = tnl (et vocal, o, ou zero V) 

• plaques suspendues, pidces d’armure x cf. Chadwick- 
Baumbach, 167. 

Outre les emplois d’autres termes relatifs a l’attelage, 
se rap portent 4 dcip to des composes en -aopo? : T£Tp&opo? 
«atteie k un quadrige » (Od. 13,81 ; Pi., tragiques) avec 
la forme contractde xirpapo^ aussi le derive Terpaopia 
(Pi.); auvaopo?, d’od la forme derivee contractde auvoopi?, 
-fc&os qui designe un couple (cf. iEsch. Ag. 643, etc.), 
mais plus prdcisdment un attelage de deux chevaux 
(Attique ; IG IV*, 101, Epidaure, etc.) avec les derives 
tardifs auvtDpiaTTj?, auvcopiaanf}? ( Lucien ) conducteur 
d’un attelage a deux betes. Ar. Nu. 15 emploie un derive 
(juvcopixeuETai « conduire un attelage de deux b£tes » 
qui semblejssu d’un adjectif auv<optx6? non attests, cf. 
RE Gr. 75, 1962, 384-393. Pour ouvcopia « service des atte- 
lages», v. L. Robert, Hellenica 10, 46-51. Mais ouvdo- 
po;, mwjopo? qui a servi d’amorce k ces derives signifle 
d’une manure g6nerale « associe k » {Od. 8,99, Pi. N. 4,5), 
«u «6poux, epouse* (E.). 
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Enflflr k ouvTjopo? s’oppose un terme mxpaopoc;, rap- 
r 4 opo<; «cheval de votee » (II. 16,471 et 474), d’ou des 
emplois abusifs II 7,156, k propos d’un mort etendu 
sur le sol et, d’autre part 23,603 «egare, etourdi», cf. 
7 rapapoc Th6oc. 15,8 (sur ces derivations semantiques, v. 
M. Leumann, Horn. Wdrter, 221-231); derives 7 rap 7 )opia 
«trait de ce cheval» (II. 8,87) mais «bras d’un fleuve » 
(Arat.), -opto? (AR) ; k cdte de ce terme existe une forme 
verbale, aor. pass. 7rap7j6p0r] 8e xapT) «la t§le s’est niise 
a pendre de c6te » (//. 16,341, cf. M. Leumann, l. c. 
224). Ces emplois prouvent que le sens d’«atteler » n’6tait 
pas essentiel. Ce fait se trouve confirme par des composes 
en -yjopo? de sens assez general : dbtaopo? (Pi. P. 8 , 86 ) 
signifle « detache de, eioigne », E7rr)opo? (A. R.) « suspendu 
au-dessus de », xaraopo? « suspendu a » (Eur. Tr. 1090). 

Un certain nornbre de derives nominaux a vocalisme o 
expriment dans des vocabulaires techniques l’idee de 

suspendre, attacher » ; aopryjp m. h baudrier, porle-epf-e. ' 
(II. 11,31 ; Od. 11,609), « corde de besace » (Od. 13,438); 
le mot est refait dans la glose d’Hsch. aopTeu? * cpopeu? 
xou ^ 900 ?, si le lemme n’est pas fautif. 

11 y a une autre serie de termes, qui concernent notam¬ 
ment l’anatomie, et qui se referent a la fois a la notion 
d’« attacher», et p.-e. a celle de «suspendre» : 6iopxr t 
f. k vocalisme 0 designe peut-^tre chez les comiques un 
sac que l’on porte pendu sur 1’gpaule, cf. Pollux 7,79 ; 
10,139; mais il faut peut-etre lire dopTf^p’ (v. Menandre 
fr. 282 Koerte) ; aopxT;? « sac» (pap.) a 6 te atlribuc au 
mac 6 donien par Hsch. ; comme terme anatomique, en 
tout cas aopTTj designe les arteres issues du ca*ur, et 
notamment Paorte (Hp., Arist.) et peut-utre les bronchco 
(Hp. hoc. Horn. 14), le mot s’expliquani par la notion 
d’« attacher »; aoprpa pi. n. «lobes du poumon *, d’apres 
les noms d’instrument en -xpov (Chantraine, Formation 
331 sqq.). Une derivation verbale est attest^e dans le 
part. aopTrjOcf? AP 7,696. 

Enfin la liaison entre les notions de lier et de soulever 
se r 6 v 6 ie dans un certain nombre de termes b&lif sur dp-. 

*ApT 7 jp designe d’une part en grec tardif (LAW, Aeii. 
4,17) un instrument qui sert k soulever, ce qui fait peuser 
k delpco 1, de Pautre une esp^ce de chaussure (Pherecr. 
38) ce qui ferait penser k detpco 2. Pour le detail de 1’analyse 
on a pos£*a/Ep-T 7 jp, cf. acipco, ou pens 6 k une superposition 
syllabique de dpTTjnfjp, cf. dpraco, sans pouvoir decider. 

Le derive apTiqpia a ete utilise dans le vocabulaire de 
1 ’anatomie pour designer les arleres et aussi la trachee- 
artere (Hp., PL, Arist., etc.) et a found des derives 
techniques : apT 7 }piaxo? (medecins), dpTTQpLcoSrj? (Gal., 
etc.), apTTjptaat? « bronchite » (Isid. Etym. 4,7,14) derive 
d’un verbe de maladie *apT 7 }ptaco (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,732) comme ^oiptaai? etc. ’ApTTjpta designe une partie 
du corps accrochee et suspendue. 

De de£pco a ete tire un d 6 verbatif dpraco «lier, suspendre, 
pendre » (ion.-att.) avec les derives dpTTQat? « suspension » 
(Pappus), dvapT 7 )cn? (Thphr.), dpnQfxa ^bjet suspendu, 
boucle d’oreilles» (Hdt.) ou «corde », notamment dans 
une balance (Arist., etc.), dpT 7 jap 6 ? (A.B.). Le derive le 
plus remarquable est dpTavTj « corde, lacet », notamment 
a propos de pendaison (tragiques) cf. pour le sufTixe 
7 rXexTav 7 ), Chantraine, Formation , 197 sqq. 

Composes de dcpTdto aj. dev-, in-, 6 ^-, etc. 

On pose generalement *dt^cpTaco, en voyant dans dtpTctw 
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un d 6 verbatif de dtdpoi, mais le type n’est pas usuel en 
grec (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,705 sq.). ‘ • 

EL: Jl existe un certain nom de termes techniques 
sutRx6s ou non, tires d’un theme asp-, dop- ou ip-, qui 
s’expliquent bien par la notion d'« attacher, suspendre » 
qui s’observe dans detpco. Mais comme nous 1’avons 
remarque au debut de Tarticle deipco, il ne semble pas 
necessaire de distinguer & l’origine deux presents aeip<*> 
distincts, Tun signifiant «soulever», J’autre «attacher, 
suspendre». 

acicrjXios : hapax, JL 18,77 dans la fln de vers dexrjXia 
ip ya. Rapproche par les scholies soit de gxTjXo^, soit de 
dtcx 7 )Ti. Mais le mot equivaut & detx£a (IL 22, 395) et 
doit £tre une refection de a£ix£Xto?, peut-Stre d’apres 
I’analogie de bc 7 jXoq pour dea^raisons metriques. Le sens 
est «indigne, intolerable* cf. Bechtel, Lexilogus s.v. 

acXiOL : ot aScXqxxc yuvatxas t<ryT)y.6x£<; fjyouv auyyap- 
op oi (Hsch.) ; cf. atXioi * ouyyap. 6 pot, et etXi 6 ve<; chez 
Pollux 3.32 : oi 8 e a 8 eX 9 <x<; y 7 }p.avTec 6 p. 6 yap 6 poi, 7 ) 
auyyap. 6 po:., r, paXXov CTuyxTjSeaTal xal paXXov 7 capa xoic 
7 rot 7 )Tat<; ciXiovec. " 

Terme de parente precis ; designe dans leurs rapports 
entre eux les homines qui ont epouse des femmes qui sont 
sceurs entre eiles, done une certaine categorie de beaux- 
freres. 

Et.: On a vu dans alXioi une orthographe itaciste 
pour *sXioi, dans d£Xioi une forme du meme terme avec 
:m alpha eopulatif, dans etXtovsc un derive en nasale 
avec aiiongernent metrique a i’initiale qui conflrmerait 
le *sXioi suppose. Ces mots pourraient etre ainsi rap- 
prochCs de v. isl. svilar (masc. pi.) «beaux-freres dont 
les femmes sont soeurs ». On a explique ces termes comme 
des derives en l du theme pronominal *swc- t cf. Specht, 
Ursprung der indog . Deklinalion , 166 ; Mezger, Word, 
4. 1948, 99. 

aeXAa, voir 6 ct)[ju. 

aeppa n. « arc * ou « corde d’arc » (Cali. Artem. 10, 

Ap. 33). 

FA. : Probablement forme artiflcielle issue de appa (voir 
sous azTea), ou l’alpha initial est faussement consider 
comme une contraction de otc. Noter aussi la psilose. 

dc^ui, voir au£a>, au£dva>. 

acirros, ov : Il a dh exister deux adjectifs de cette 
forme : Tun, le mieux etabli, a signifie «indicible », de 
zFtnxQC; il est attests dans la glose d’Hsch. derrrov * 
itr/upov, dans la le$on d’Aristophane pour hom. da 7 rro£ 
(voir s.u.), chez Eschyle fr. 213. N., Suppl. 908. Mais iEsch. 
Ag. 141, &ctc?q<; qualifle les petits du lion dans un texte 
oracuiaire et obscur. La scholie interprete crTreaOat rot<; 
yoveuen pyj Suvdpevoi; : cette analyse artiflcielle peut 6 tre 
authentique si le mot 6 te cree par Eschyle. Voir la note 
d’Ed. Fraenkel au passage, et la bibliographie, notamment 
J. Wtfckemagel, Stud.Hal. FiL Cl. 5, 1927, 27 sq. Dans 


les deux passages d'Ag. et des Suppl . la tradition manus- 
crite donne la le^on fautive fakir ro?. 

oepo^r : nom de 1 ’oiseau «gudpier» en btotien (cf. 
selon la sch, a Aristophane, Ois. 1354. On a d’autre 
part chez Hsch. la glose ’Agorae; * £0vo<;, Tpott^va 
xarotxouvre<; * xai £v Maxe$ovi$ yivoq xt * xal 6 pvea Tiva. 
L’a doit dtre long; en tout cas on lit chez Ant. 
Lib. 18,3 la forme th£matique 7 )$p© 7 ro<;. Il n’y a rien faire 
de la glose d’Hsch. dteporoic; * xoxXla; qui doit Stre 
corrompue (voir K. Latte). 

Et.: Entre dans une s 6 rie singulidre de noms d’oiseaux 
en -ot); comme mfjv^Xot \t, (i.£pot};, qui contient aussi des 
noms propres et particuli^rement des noms de peuples; 
La finale semble mac£donienne, cf. Chantraine, Melanges 
F. Cumont , 1936, 125-126, avec la bibliographie. Indica¬ 
tions assez confuses chez J. N. KaU 6 ris, Les anciens 
Macedoniens, 1, 87-88. 

d€<ru{>p<i>v, voir dcdco. 

dccTKio : Hdn. Gr. 1,436, Et. M. 20,11 cf. JMcoxovro * 
dve 7 raoovTo, exoifi-covro (Hsch.). La forme importante est 
l’aor. deaa (Hom. Od. 1’a initial est, suivant la situation 
m 6 trique long ou bref, cf. Lex. Ep. s.u., contraction de 
de- en 5- Od. 16,367) « passer la nuit», toujours avec le 
complement vuxxa. 

Et.: II faut partir de *au- (*9 t eu~) «giter jl, cf. arm. 
aganim; puis de *aus- (v 2 eu-s-) qui se retrouve dans la 
forme redouble tauco, cf. s.u. (il n’y a pas lieu, avec Schulze, 
Q. Ep. 71, de separer deca et tauco). Avec le theme II 
'j^w-es-, on a hittite hives- «vivre», grec d/'eaca, skr. 
vdsati a sejourner », got. Ivisan , was. Cf. Benveni&te, 
Origines, 156, Lex. Ep. s.u. 

dl^CTOS : Hsch. fournit la glose d^exov * dmorov, 
SLxeXot. d’ou le denominatif en - 6 co d^exdco dans un 
aftranchissement de Delphes (Schwyzer 335,17) : et 8 £ xi 
xa dCexcoOecovTi 7 repl NcomxTpav 7 re 7 rovr)peup.£vat « si eiles 
sont convaincues de s’^tre mal conduites...». 

Kaibel (Com. Graec . Fr. 213) a propose de corriger chez 
Hsch. drctoTov en rnaTov et cette correction est adoptee 
par Latte. Elle semble vraisemblable si l’on entend 
7 rtcTT 6 ^ au sens de « demontre, prouve » (noter que 
la glose doit etre au neutre). Opinion difTerente de 
Ed. Hermann, Mel. Boisweg, 1,467. Voir aussi Fraenkel, 
Gnomon 21, 1949, 39. 

£tymologie inconnue. 

a^qx*ns» • * incessant», en parlant d’un bruit 
(IL 17,741, etc.), d’une douleur (//. 15,25). Terme propre 
h l’ancienne epopee, mais repris par les poetes alexandrins 
au sens de « dur, endurci ». 

Et. : L’etymologie la plus probable consiste h poser 
(cf. auveyv)^) avec traitement ^ de 8g et 
contraction de a et e ; on a observe que le texte homerique 
accepterait toujours la forme non contractee *a£a£X*}<; 
et qu’Hsch. cite les gloses a£eyi<;, (qui, si eiles 

sont correctes, suppbsent reiision de l’a) et d^aDans 
le mot homerique, reiision de l’a de £a fournirait une 
forme metriquement inutilisable, mais la contraction en 




7 ) de at est sans example. Chez Homere, on attendrait a et 
la contraction tj de a* doit peut-£tre fitre admise en lesbien, 
thessalien et arcado-chypriote (Buck, Gr. Dialects, § 41) ; 
un tel traitement dans un terme isoie chez Homere serait 
etonnant. On peut se demander si le mot plusieurs fois 
attests 4 propos de bruits n’a pas subi rinfluence de 
«bruit*, et des composes en comme Suotjxtjc, 

7toXut;xt) 4, etc. Cf. Frisk et Lex. Ep., qui n’envisagent 
pas la difflculte phonStique. 

a£opcu : < Stre dessSchS, se dess^cher» (Horn., Hes.), 
actif «dess6cher» (H6s.) d’oh le deverbatif moyen 
d^dcvopai (H. Aphr.) «se dessecher*, actif factitif dfcivco 
(Nic.) et d6j£ Taoriste iteratif xotTaftfjvaoxe (Od. 11,587). 

L’adjectif d£a>io<; «sec » (Horn., pofctes) peut morpho- 
logiquement fctre mis en rapport avec les formes verbales 
k nasales (alternances lfn, cf. Benveniste, Origines , 43 sq.); 
sGmarUquement il s’insere dans un groupe, cf. tox<xXio<;, 
auo 7 <xX^o 4 , et v. Chantraine, Formation, 253 sq. 

Un substantif «secheresse, chaleur» est atteste 
chez les poetes heltenistiques; c’est probablement le 
mSme mot qui est atteste Od. 22,184 dans 1’expression 
oaxo; 7 rt 7 raXaYp£vov oil il est traditionnellement 

interprete par «rouille » (?). II s’agit probablement de 
pousstere et peut-Stre de cuir dess 6 ch£ et racorni; il n’y a 
done pas lieu de poser pour ce passage de VOdyssie un 
autre mot d£ot (une opinion contraire chez E. Fraenkel, 
Gl. 32, 1953, 22, Lex . Ep. sous cf. la glose d’Hsch. 

• <5ca6oXo^ y. 6 vu;, 7 caXai 6 'nr)£ * x 67 tpo<; £v dyyeUp u 7 roptC- 
vaaa (la glose d^auroc; doit etre une alteration de SXjol, 
cf. Latte). 

Enfin le lacon. dS 8 au 6 v • ^pov (Hsch.) doit aussi 6 tre 
introduit dans cette famine. La finale -ocuo<; fait difficult^ : 
on a pose un compost de dt£a et aho<; (cf. Benveniste, 
BSL 50,39); aussi vaut-il peut-Stre mieux corriger en 
dcSSav&v (cf. Latte), ce qui permet de poser un suffixe 
nasal qui se situe bien a cdte de dc£aX£o<;, <££a(vco, etc. 
Voir aussi Frisk s.v. d3Sao6v. 

Et.: On pose g£n 6 ralement une racine *as- de lat. areo , 
sous la forme asd - qui ne se retrouve que dans le pol. 
ozd «malt torr£f !6 ». Mais Benveniste, 1. c., propose un 
rapprochement plus probable avec le hitt. fiat- « s 6 cher » 
qui permet de poser ad- de *» t ed~. 

ajopcu, fiyioc, ayv 6 <;, etc. : Ges mots forment un groupe 
que l’on etudiera en prenant le verbe d^opat comme point 
de depart. 

1 . dt^opai; «eprouver une crainte respectueuse », souvent 
avec une nuance religieuse (cf. IL 1,21, Od. 9,200 ou 
Thgn. 748 *rl<; xrv d^oiT* d0avdrou<;). Terme archaique 
que la trag 6 die emploie encore. 

Pas de composes avec a^opoci. Pas d’autre Uterne que 
le present; ce verbe n’est qu’une survivance. 

2. "Ayto? : « saint, consacre » n’est attests ni chez Horn., 
ni chez Hes., ni chez les tragiques, Le mot exprime 1’interdit 
religieux que 4 ’on respecte; qualifie parfois lcp 6 v (cf. 
Hdt. 2, 41, etc.) ; k la difference d’dyvfS?, ne s'emploie 
anciennement qu’en parlant de lieux, de choses (les 
oiseaux, Ar. Ois. 522) ; le mot, suivant un usage qui 
s’explique par l’ambivalence du sacre, peut occasionnelle- 
ment signifier maudit (Crat. 373). Ce terme a 6te adopts 


S£opai 

par les Jflifs et les Chretiens pour exprimer Pidee de 
saintete : 6 dyto<; IlauXoc, «tc. 

Derives tardifs : dyi^TTjq et surtout dyuacnjvTj (LXX 
et NT) oh Uto est peut-6tre analogique de lepttoovi). 
C’est egalement dans la Septante et le grec tardif qu’a ete 
cree dytd^co, xaOaytdCo), avec les derives en -aopa, -ocap6<;, 
-a<rr#jpiov. 

En grec classique il existe des d6nominatifs en 
qui sont sentis comme derives de dyioc, mats qui, en fait, 
sont originelleraent tires du theme en s atteste par dyoc, 
etc. (voir sous dyo<;) : dyC^ce «consacrer > (poetes); 
xaOayl^o «consacrer par le feu a, parfois * donner la 
sepulture du feu k un defunt •; ivayf^co «consacrer un 
sacrifice chthonien aux morts > (Hdt., Is., etc.); iSayC^a) 
n’est connu que par Padj. verb. ii^ytoToq «compietfcment 
livre aux dieux », « maudit » (S., D.) et l^aytoOevraq (^sch. 
Ag. 641) « consacres aux dieux inferhaux ». Ces denomi- 
natifs oh la notion de sacre est parfois prise en mauvaise 
part (cf. £5dtY iaT °C) ont donne naissance h quelques 
derives tardifs : aytop6{;, evocytope?, ivdytapa (Ar.), 
ayurchc (Call.), dytcrr^piov {Ipschr. Perg. 255) et ivtxyia- - 
TTQptov (IG IV 203). Sur Padj. verbal -oyurctSq ont ete 
crees de nouveaux derives : ayicrreuw «consacrer» ou 
• observer la purete rituelle» (PL, E.), dyurrela «cere- 
monie rituelle* (Isoc., PL Ax.), dyioreupa «sanctuaire» 
(Procop.). Tous ces termes expriment Pidee de sacre, 
consecration. 

3 . *Ayv6<;, adjectif qui se trouve en concurrence avec 
dytoc, figure au sens de «sacre » dans le texte homerique 
qui ignore dyto?. Qualifie des divinites, notamment 
Artemis, Persephone, Demeter, Zeus, etc., aussi bien que 
rether, des fleuves, etc.; k la difference de dtyio^, s’est 
prete'apres Homere (cf. Ferrari, St. It. F. Cl. 17, 1940, 
33-53) k exprimer la purete (le fr. 384 [Lobel] d’Alcee, oil 
Sapho est dite (Styvoc a donne lieu k de multiples discussions) 
et se trouve souvent rapproche de xa0ap6<; (Williger, 
Hagios, 52-58). Le mot a pris aussi le sens de «chaste » 
et de «non souilie » de sang. Thucydide 1 126 parte de 
ayva OupaTOt, sacrifices non sanglants, opposes k lepeta. 
Ne comporte jamais le sens defavorable que presentent 
parfois fiyioc et les mots de ce groupe. Enfin, dans les 
inscriptions tardives ayv<S? est employe pour designer la 
rectitude, la pro bite de magistrate ou de fonctionnaires 
(Williger, o. c66 -68). Le mot steloigne ainsi franchement 
de son doublet 5yto?. 

Derives : 1) ayveucD « 6tre pur », etc. (iEsch. Hdt., etc.) 
avec les derives ayveia « purification », fiyvcupa (E. Tr. 
501), et dans le grec tardif ayveunfjptov, iyv€urtx<S<;, 
ayvEuxpux ; 

2 ) ayvf^co au sens factitif «purifier * (trag., etc.) avec 
les composes <£<p-, xa0- (S. Ant. 1081 variant© pour xa0a- 
yt^ci)), 7 ?cpt-, et les derives 5yviapa, plus tard ayviop^, 
ayvwmQpiov, ayvumf)^ ; 

3) Les substantifs de qualite tardifs ayv6Ta|f? acyvoouvij; 
aussi le derive tres tardif ayvttTj^, -ou, donne par les 
scholies comme variant© IL 24,480 au sens de «qui doit 
dtre purifie »; noter encore ayvstuv employe plaisamment 
pour un mauvais lieu (Clearch. 6). 

Composes : outre ievayvoc (avec les derives tardifs 
avayveia, dtvayvtaroi;) on observe dtyvo- dans des composes 
tardifs ayvo7t6Xo<;, -TroXiopat, -aropog, -t*X7 )?. 
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II existe des nom§ propres compost : *Ayvay6pa<;, 
*AYv6rifjto?, etc., ou simples : 'Ayvlac, e Ayva> k etc. Ces 
emplois conflrment l’importance prise par le sens de « pur ». 

Sur la racine de a^optai, qui exprime le respect du sacr£, 
out £t£ constitute deux adjectifs. L’un dtytoc; «sacrt », 
considtrt comme redoutable et interdit, a fini par prendre 
le sens de «saint » et a 4t4 adopts par le grec byzantin 
et inodeme pour designer les saints du christianisme. 

L’autre dyvos, signiftant d’abord «sacrt », s’est specialise 
dans le grec post-homtrique au sens de «pur », parfois 
«chaste», etc. Le grec moderne l’emploie parfois de fa$on 
banale comme dans dyyov pouxupov ■ beurre pur ». Sur 
ces problemes difficiles v. E. Williger, Hagios t Unter- 
suchungen i. Terminologie des Heiligen ..., Giessen 1922 ; 
M. Nilsson, Geschichte d. griech. Religion 1,61 sqq.; 

L. Moulinier, Le pur et rim pur dans la pensee des Grecs 
d'Hombre d Aristote , Pam 1952; Roloff, Gl. 32, 1954, 
114 sqq., etc. 

Pour le rapport avec dyo;, voir s.v. <5cyo<; et la biblio- 
graphie. Pour un autre aspect de la notion de sacre, voir 
s.v. Iep 6 <;. 

Et.: La correspondence frappante entre certains emplois 
de dytoc avec lat. sacer t etc., a conduit A. Meillet 4 
rapprocher les mots en gosant demure a£op.ai un verbe 
athtmatique qui rendrait compte de Palternance k(g 
(. \1SL 12, 1903, 225-226 ; BSL 21, 126 ; Emout-Meillet 
sous sanci6; voir aussi Kurylowicz, Apophonie 152). Je 
crois loutefois preferable de garder le rapport traditionnel 
avec skr. ydjati « honorer par des prieres ou des sacrifices ». 
On observe que dyv 6 <; trouverait un correspondant exact 
dans skr. yajhd-. 

d£w : «g 6 mir » (Hes., S.), tire de Pinterjection a. 

aqSwv, - 6 voc : S. « rossignol » (masculin rare, attique 
selon Eust. 376,24). Le mot est atteste depuis VOd., 
Htsiode, etc. Autre forme oojSto, -out; (Sapho, S. et Ar. 
dans des parties lyriques). 

Derives dcyjSovt? (E., etG.), a^SovtSeut; * petit du 
rossignol » (correction certaine Theoc. 15,121), adj. 
d6riv6 a 7 )S 6 vto? (iEsch., Ar.), se dit d’un sommeil ltger 
(Nicocbares, 4 D.). 

Et.: Idexistence d’un digamma intervocalique est 
assurfce par la glose d’Hsch. a 67 )S 6 va. A propos de a tLSoi, 
nous avons note la vraisemblance d’une forme <xF-e&- 
dans la racine signifiant «chanters, mais cette fois nous 
avons un feiargissement long qui surprend. Le rapport 
avec aeLSw reste quand m£me probable. Le mot entre 
d’autre part, mais semble-t-il secondairement, dans la 
serie des noms d’oiseaux comme ycXiScav, ou d’animaux 
comme TEvOpTjStov (cf. Chantraine, Formation 360 sq.). 
Voir aussi E. Fraenkel, Phil. 97, 1948, 161-176. 

arpn : «souffler » (Horn., pontes). II n’y a qu’un theme 
de present : dijoi, impf. db), infmitif dujpevat, ptc. det^, 
moyen dbjTat, (Sctjto ; impf. th 6 m. de, comme de (A.R. 
1,605; 2,1228). 

Derives : aVjTT) f. (cf. Hes. Tr. 645, 675) et dtfj'nqt; m. 

( Od . 4,567 si on lit 7 rvelovra<;, 1L 15,626, 4 cote de 3eiv6<; 
et avec une variante dWj ttj), cf. Ed. Fraenkel, Nom. ag. 
2,134, Leumann, Horn. WDrier 268. II y a peut-Stre aussi 
un sufflxe en t dans 1 ’adj. dhqoupot; « agile, ltger comme 
le vent (?) », iEsch. Prom. 452 en parlant de fourmis, ^ 


cf. auasi Callim. Fr. 311 avec la note de Pfeiffer, et la glose 
de Suidas dcrjoupov * rb Xirrrov, x6 fxexecopov xotl xoutpov 
roxpd to dtept aupcaOat ^7rl 6pv£cov ; mais le rapprochement 
souvent rtpete avec skr. vatula- «venteux » et par conse¬ 
quent avec dbjpi ne s’impose pas pour le sens et presente 
la difficulte que le traitement tu>ou n’est pas clairement 
etabli en grec (cf. Lejeune, Phon. 56). II existe enfin des 
derives rares et poetiques dhjpa (TEsch.) et <5 cy)cti<; (E.). 

Un th4me dee- s’observe dans dcex(x6v * to Trveupa 
(Hsch.) qui doit peut-Stre se rapporter a-&qp.i, voir s.v. 
oct(x6 (;. 

Surtout dans dteXXa «temptte» (Horn.), eol. atfeXXa 
(Ale.). Le nom. sg. d£XXir) II. 16,374 est deconcertant, 
mais le mot ne peut s’expliquer que par *oc/'eXya et le 
nom sg. dteXXa qui ne semble jamais proprement atteste 
est assure par I’accent proparoxyton du n. pi. dteXXai ; 
dc/eX- peut d’autre part s’appuyer sur celt. awel. Derives 
de dceXXa : ’AeXXco nom d’une Harpye, dceXXato<; et dceXXa? 
<s.). dceXX7)et<; (Nonnos) ; nom d’oiseau dteXX6^ (Hsch.) 
et dteXXov * xaxo (EM) ; en outre VEM 20,1 cite un 
verbe <££XXeTai * Trvet. II existe quelques composes : 
dceXX67ro<; « aux pieds rapides comme la tempfite » (Horn.), 
dceXXoSpopai: (Bacch.). 

Un autre derive plus eioigne qui appartient peut etre a la 
mSme racine serait aupa « brise », cf. Et. et voir s.v. adpa. 

11 est difficile d’appr6cier la glose d’Hsch. <5co<; * irveopa 
r) arjpa. L’authenticite pourrait toutefois en etre confirmee 
par les composes du type de ocxpa^ aXia t)?, Sucra?j{;, 
taif)?, U7repa7)^ (Horn.), eua?)c (H6s.) : l’a longji 6t6 explique 
soil comme un trait archaique en composition, soit comme 
un allongement metrique; on pourrait aussi penser 4 
l’analogie de arjp, mais ce terme n’a rien 4 voir avec la 
notion de souffler ; dans la glose d’Hsch. suaS^ * euavepoc; 
il faut s.d. lire eucaj^. Sur toute cette famille archaique 
et que la prose ignore, voir Ruijgh, Element achden, 
68-70. 

Aucun de ces mots n’a de rapport avec derjp dont le sens 
est tout different. 

Enfin le verbe dcrjpt n’est qu’une survivance archaique : 
1’ionien-attique emploie 7 

Et.: Le verbe i&rjpi est apparente 4 des mots de diverses 
langues indo-europeennes notamment skr. vati. II faut 
poser *a 2 ty-e» 1 - le 9 t initial se retrouvant dans la 

# prothese » dc- et dans hilt, huwanl- (ancien participe de 
*hwa -) ; dceXXa reposerait sur *9 2 w~el- ; a6pa sur *a 2 e«;- suivi 
d’un sufflxe nominal en r. Voir outre Frisk, s.uu. #eXXa 
et #Y)pt, Benveniste, Origines, 155. 

dqp, rjepo«; : f. chez Horn, et Hes. (excepte Tr. 549), 
m. en att., avec gen. a£po<; Le mot signifie toujours chez 
Homere le brouillard et notamment la vapeur qui s’eieve 
du sol et reste en suspension dans la partie la plus basse 
de 1’atmosphere (cf. p. ex. Hes. Tr. 549-553). Le sens de 
partie basse (et un peu brumeuse ?) de i’atmosphere se 
trouve II. 14,288. En attique le sens usuel est «air,atmo¬ 
sphere », et particuli4rement partie basse de i’atmosphere 
par opposition 4 al0Y)p, ce sens d’atmosphere s’6tant 
probablement affermi au temps d’Anaxagore de Giazomenes 
(voir P. Louis, Rev. Phil. 1948, 63-72). Nom. sg. <S7jp par 
dissimilation preventive chez Horn, et en att. (mais 
non n£cessairement un atticisme chez Homere), l’ionien 
Hippocrate a le nom. analogique des autres cas rfyg. 
Inversement le g4n. att. 5£po<; est analogique du nominatif. 
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fiol. ocu7)p. La glose d’Hsch. dt&fjp * otx>j{ia errodu; *xov, 
toqiclov, Aax6>vt<; serait identique au mot 4/^p selon 
Frisk, cf. Eranos 32, 1934. 54 (ii compare suSdois vind 1 
t Wind \ 2 « Boden »). 

Derives Tjcpdeu; brumeux (Horn,), dciptoc; brumeux 
(E. Phen. 1534) et qui se trouve dans Fair (pour hom. 
^£pio?, voir s.u.). A date basse deeping et dtcplxts ont 
divers sens techniques, cf. Redard, Noms grees en -rrj?. 
Factitif tardif dcepdo(xau Atipa ne semble pas appartenir 
k ce groupe (il faudrait entendre fralcheur, brise qui 
s’eifcve ?), v. et sous oc&pcc. 

Composes assez nombreux, -fcpoei&fc est le seul usuel; 
en outre, notamment des termes techniques, depopLtyr)q, 
icpoTidpoc, ou expressifs et plaisants, dcpoSctTTjc, -pax£o> 
(Ar., PI.), -fiexp£c»> (Xenophon), -v*)xfc> (Ar.), etc. 

Et: Le rapprochement avec est aujourd'hui 

unanimement abandonne, avec raison. Meillet, BSL 26, 
7 sqn. a montre que le mot signifie proprement «suspen¬ 
sion! et il y voit un nom-racine *&/V)p repondant a 
ifeipto. 

Cette etymologic s 6 duisante presente certaines diffi- 
cultes, notamment la quantity longue de l’alpha (cf. 
Frisk, Eranos 32,51-56 qui n’aboutit pas k des conclusions 
nettes). On a pens 6 k poser un theme A redoublement 
*fai-j r rjp, cf. alcopa, attopeo, mais il n’y a pas trace de 
F initial dans dc/Vjp, cf. Lex. Ep . 188. 

arjauAos : hapax, It 5, 876 dbrjcroXa fcpya « des actes 
criminels». 

Et: Probablement une alteration de afouXos, peut-§tre 
pour des raisons metriques, d’apres un modeie difficile 
ii fixer (dt7j(xt?). Hypotheses indemontrables 6num6r6es 
cbez Frisk et dans le Lex. Ep. ; en dernier lieu Fraenkel, 
Gl. 34, 1955, 307 sqq., propose de lire *dt(.F){<TauXa, 
rapproche le mot de Icto? « 6gal » (de *Fi£aFo<; ?) ; il 
6quivaudrait done k dteodjc;, dcTrpeTnfe etc. Voir aussi 
atouXoc pour quoi Fraenkel tente de r£tablir*d/taouXo<; (?). 

aqaupos, voir <5hf)pi. 

aiyros : aussi afiqxos ; deux adjectifs attestes chacun 
une fois chez HomCre, d’origine et de sens inconnus, 
mais que Ton croit Stre deux formes d’un m£me mot : 
It 21, 395 Oapooc; (Sctqtov ^xoucra ; IL 18, 410, en parlant 
d’Hephaistos n£k<*>p ochrjxov. 

Il n’est pas certain que les deux mots soient iden^iques 
comme le pensent gCneralement lee Anciens. S’ils le sont, 
ou bien est phonetiquement issu de af-rjxo*;, ou 

bien afyroq est tire de dbjxo<; par allongement arbitraire 
de Hnitiale. Pour le Bens il est certain qu’Eschyle 
attribuait k l’adjectif le sens de « fort» cf. Ja glose d’Hsch. 
4tjtou<; * fxeyaXac. AloxuXoq *A0a{xavxi. 

Les Anciens fournissent des explications diverges, 
4x6pttTTO<;, < 5 brX 7 )oxo<; et un rapprochement avec gpcvotL, 
icat, (Saxo;. E. Risch dans le Lex. Ep. estime possible 
une etymologie par <5crj(xt. Voir Frisk et surtout Lex . Ep. 
ofi se trouvent rassembiees les donnees de la tradition 
ancienne. 

Hypothese de L. R. Palmer qui se demande si dans 
I’emploi avec H 6 phaistos le mot ne signifie pas originelle- 
ment«artisan », en rapprochanl myc 6 n. ajameno « travailie 
avec art», cf. Inierpretcdion 339. 


’Afcfa, 

adapt] **f. bouillie de farine (comiques) avec le doublet 
dt 0 T)p 7 ) (Hellanic., pap.) et dforjpa (Sophr.), cf. Bekker, An. 
351, 12 sqq., qui donne les diverges formes du mot 
(y compris une forme dorienne £0dtpa pour dc0£pa). Phryn. 
14,11 explique que I’d&dtpa se distingue de rixvo$, bouillie 
de pois chiches, pare© qu’elle est faite avec du froment. 

Derives : iOapco^g (Ruf.), £0Vjp<ojioc «tumour qui res- 
semble k de la bouillie»(mAdecins). Compost dtO^poTccoXtji; 
(pap.). 

Et .; Pline NH 22,121 dit que ie mot est egyptien, ce qui 
va avec le fait qu’il est attests dans les papyfus mais ne 
prouve rien pour l’etymologie. Vita final du mot en attique 
garanti par Moeris, 184, conduirait k poser dtOotp/'a. L’ 6 ty- 
mologie ne peut §tre 6 tablie. Un rapprochement avec a0r,p 
ne convient pas (encore que les deux mots aient pu etre 
assoctes par etymologie populaire). Pourrait-on penser 
k la famille de lat. ador? 

d0apT|S : d<p0opo<; snl yuvaix 6 <;, ^rrl 8 ^ atSTjpou axepeo; 
(Hsch.); dcGapeiot * al 8 ta 7 re 7 rap 0 cupL^vat (Hsch.). Hypo- 
thdse incertaine de Wackernagel, Kleine Schriflen 777.* 

dficAyctv : dt(x^yetv (Hsch., Et. M . 26,5), dcO^Xyexat 
(Hp. Hum. 1) glos6 par Gal. StrjGetxai, StexXticxat ; et 
dG^X-prjxai 4 OTjXaCtjxat ^ 0X£67)xat (Hsch.), cf. Erotian. 
20,1 d 0 £Xy 7 jxat • Baxxetdc; 97301 GTjXa^xat eTriarraxai., 
xal ^x0X(67)xat &<; xat Ntxav 8 po<; (voir Hp. de med. off. 
11) ; — en outre dc0£X6exat * 8t7j0etxai (Hsch., An. Bekk. 
353) avec le derive <£0EX6dt£etv * &i 730 etv (Hsch.), mais 
aussi dtOdXSerat * 8t7)Getxat Aio>cX% MeXicroa^ ... Diodes 
fr. 7 Kock [An. Bekk. 350). 

Et.: termes obscure que les glossateurs rendent par 
« teter, presser, filtrer», et pour lesquels il n’est pas possi¬ 
ble de determiner un prototype. La finale de dcOdXyeiv 
pourrait 6 tre due k I’analogie de dtfjtiXyeiv. Le rapport 
entre dc0^X6cxai et A0£X8exat (si les deux formes sont 
authentiques) ne peut etre etabli que par des hypotheses : 
voir Frisk, avec la bibliographic, notamment Solmsen, 
Beitrdge 9, n.l. 

d0cpt£u> : «mepriser, negliger », chez Homere seuJement 
le theme du present, et toujours avec une negation; un 
aoriste dcOdptocra ou dcOdpt^a est atteste chez les poetes 
alexandrins ou les ecrivains tardifs et peut s’employer 
sans negation (cf. A.R. 2,477). Derive : dtOeptoxo^ Zonar., 
iEsch. fr. 128 N (coir, pour aGdptxoc), epithet© du bronze = 
dc 9 p 6 vTLcrro(; * qui ne tient compte de rien, implacable 
Rien ne prouve en revanche qu’on doive rapprocher les 
gloses d’Hsch. dcOcpeg * <£v 6 t 3 tov, devdertov, dbcpi6 ic,, ou 
dc0epr}<; * 6 al$ripo<z dcxetp*J)(; 6 xav 0cptC7)» ^ Geptcrxtxdg, x.x.X. 

Et. : Deux positions sont possibles. Ou bien Ton 
rapproche skr. adhara- «inferieur», etc. (cf. Frisk etc 
s.v.). En ce cas le rapprochement fait par les anciens 
avec dcGVjp n’est qu’une Ctymologie populaire^ Ou bien le 
mot est bien tir£ de dc0ngp « barbe de l’Cpi » (cf. Lex . Ep.}£ 
et vaut flocci facio. Cette seconde explication semble;- 
preferable. , 

*A0i}vt] : ep., po 6 tes ; *A0ava (atteste en myc 6 n., dial, 
non ioniens), deesse grecque que I’on suppose une ancienne 
deesse minoenne, qui serait issue d’une d 6 esse au serpent 
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protegeant le palais. C’est probablement d’apres la dftesse 
qu’a et 6 d 6 nommee la cite attique ’AO^vai. # 

Le mycenien connatt le nom de la d 6 esse dans l’expression 
atanapotinija , cf. Chadwick-Baumbach 167. Derive : 
’Afbjvoctoc;«ath 6 nien *, mais le tem. ’AOrjvab) sert aussi de 
nom a la d 6 esse (88 ex. chez Horn.), att. ’AG-rjvala et par 
contraction Tusuel ’AOrjva. 

Et.: Theonyme inexplique, cf. Nilsson, Griech. Rel . 1, 
405 sqq. Lex. Ep. 208. 

a 6 qp, -£po<; : m. « pointe, barbe de P 6 pi, balle » (H 6 s. 
fr. 117, X., encore attests dans pap.), pointe d’une arme 
(iEsch., Hp.), dard d’un poisson. Le mot se distingue de 
(jTdyug qui signifle purement et simplement « epi ». 

Compost : d0T)pT)Xoty6s « destructeur des barbes d* 6 pi » 
terme de type oraculaire pour designer le van {Horn. 
Od. 11, 128 = 23,275), con^pose de d07)p et Xot y6c, (les 
deux 7 ) du mot sont inattendus). 

Derives : dOcplvT) f., -Tvo<; m. atherine, eperlan, atherina 
hepsetus (Arist., etc.), pour le suffixe, voir Chantraine, 
Formation 204 ; dfiepc&tyc barbu comme un epi (Thphr.), 
dOepTjtc pointu (Nic.) : sur ce mot difficile qui ne peut 
signifler epineux, voir Andr 6 , R. Ph. 1958, 227-228. 

11 existe un certain nombre de termes avec dv 0 - qui, 
au moins du point de vue grec, apparaissent comme 
apparentes a dcOrjp : dv06pi£, -txo<; valant a0rjp (Horn., 
H 6 s.), av0£pt.xo<; m. « tige de l’asphodeie, asphodeie » 
(Hp., Thphr., Cratin., Eup.), avec derive dtvOept- 

xwfrrjc (Thphr.). On a l’habitude de faire entrer dans le 
mgme groupe, avec le suffixe de lieu -£wv (Chantraine, 
Formation 164) dv0ep£wv menton (Horn., etc.) dont Hsch. 
donne, entre autres la definition suivante : dtp* ou pipoo<; 6 
apyexai. Ces mots divers supposent probablement 
un theme av0Epo- 

Pour avOpyvTQ et av0p^8cf>v, voir s.u. 

Et.: Tout ce groupe presente une unite semantique 
nette et se rapporte h la notion de pointe. II ne semble 
done pas que dc07jp doive Stre rapproche de lat. ador. 

II reste a fixer les relations entre dcOrjp et dv 0 ep-. 
On a suppose un element originel * andh~{*$dh-, ce qui est 
indemontrable. L’autre hypothese serait que dv0£pt£ etc., 
aurait subi par etymologie populaire l’influence de <5cv0oc. 

11 n’y a done pas, en definitive d’etymologie etablie. Voir 
Frisk et le Lex. Ep. sous d07jp. En outre Krogmann, 
Gl . 23, 1934, 220 sqq., Pokorny, 41, avec bibliographic. 

d0payevq : f. espece de ciematite, Clematis Vitalba 
(Thphr.). 

Et.: Frisk s.u. estime que d0pa- (cf. d0pa<; sous xavva- 
0 pov) qui exprime 1 ’idee de « tresser », conviendrait pour 
cette piante. V. aussi StrOmberg, Pflanzennamen 108. 

d 0 p€w : f. -Tjao, aor. -Tjaa, « diriger le regard vers » 
avec la preposition £r r ou avec un complement a I’accu- 
satlf «regarder avec attention* (Horn., etc.). Horn, 
n’emploie que le theme de l’aoriste. Nombreux exemples 
de rimperatif dOpet, dOpTjcrov ; noter Ar. Ois. 1196 dOpet 
7 totc xuxXgj gxotz&v touvrez 1 ’ceil tous en cercle et guettez ». 
Enfln le mot s’empioie en attique ^au sens de «faire 
attention* k un raisonnement, etc. (Cf. Pr 6 v 6 t, Rev. 
Phil. 1935, 246 sqq.). 

Le verbe se trouve employe avec des prdverbes, notam- 
ment dv-, $i-, cL;- (d 6 j£ chez Horn.), hz- t rczpi-. 


Peu de derivations nominales : d0p>jfxaxa * 8wpa nep- 
rrdpeva 7tapd xwv tfuyyevwv xai£ yap.oupivat£ 7rap0£vot.£ 
7 rapa Aea6iot£ (Hsch.); il s’agit des cadeaux fails k ia 
mariee, cf. Snell, Gl. 37, 1959, 282-287. En outre deux 
derives k preverbe au sens d’examen : dv-, Si-d0pT}crt<;. 

Et.: Obscure. A Tinterieur du grec on rapproche 
IvOpetv • (puXdcrffetv (Hsch.), Opyjaxco * vow (Hsch.), d’ou 
0 p7)cjxeuw, etc.; Pa initial serait une prothese, ou un 
representant de la preposition £v, *p, cf. sous d-, ou 
encore un a copulativum. 

Quant k retymologie i.-e., si Ton pose une racine *dher - 
* tenir » et un nom *ce-0po<; le terme serait finalement 
apparente k Opdvoi; et k aOpdoc; (voir sous ce mot). En 
tout cas, du point de vue grec, cette etymologie n,’est 
nullement sentie; voir Frisk, et Lex. Ep. s.u., avec la 
bibliographic. 

dOpoog : attique d 0 p 6 ot; (avec 1 ’esprit rude retabli 
d’apr^s a 7 ra?, apa, etc.), -a, *ov, et quelquefos la forme 
contracte dOpou^;, dOpouv (pour 1 ’accentuation voir 
Vendryes, Traite d'accentuation 177) « serre, rassembie », etc. 
(Horn., attique, etc.) signifle parfois «en une seule fois, 
soudain, d’un seul coup». Adv. a0p6w?. Comp. att. a0p6o>- 
rcpo<;; grec tardif d 0 poutrrepoc, dOpouaxaro^. 

Derives : a 0 po 6 x 7 )<; (Epicur.), et surtout le denominatif 
dOpot^w, -aco, -xa, -a07)v, -apat « rassembler » (Archil., 
ionien-attique), qui donne les derives dfipotaig, dOpotapa 
d 0 potap 6 (; (tardif), a9pot<TTtx6^, surtout terme de gram- 
maire «copulatif». Le compose cruvaOpot^w est usuel, 
avec les derives plus tardifs en -ate;, -p 6 ^, -pa, -rr t <; 
(peul-etre chez Hsch. s.u. aypexa). 

Et.: Les etymologistes analysent g 6 neralement le mot 
comme compose de a issu de *sm~, ce qui est sflr, et - 0 pooi; 
de la mdme racine *dher - que Ton reconnatt dans aOpiw. 
On rapproche skr. sadhry-anc- «uni». La structure du 
suffixe est ignor 6 e (-Foq'l). 

L’expli< ■ <; on de Risch, Horn. Wortbitd. 179, qui evoque 
aXXo0p6o(; qui parle une autre langue » n’est pas vrai- 
semblable. Voir Frisk, Gr. Et. W. et Lex. Ep. pour ia 
bibliographic. 

d8upcu : «jouer » (Horn., podtes, rare en prose, Hp., 
Pl. Lois 796 b en pariant de danse), seulement theme de 
present ; se dit parfois du jeu d’un instrument de musique. 

Derives : d0uppa «jouet, jeu, amusement* (Horn, poetes) 
parfois pris au figure ou au sens d’« ornements, parures * 
{Od. 15,416, Sapho), au plhriel; avec le diminutlf dOuppa- 
xtov dans le grec tardif; d0upaig « fete » (Bacch. 12, 93) ; 
deverbatif d0upeuecr0at ■ TratCetv, ptyvuetv, axtpxocv (Hsch.). 

Compose d0upov6fxog * &><; ^xuye ypwjxcvo? xot? vdjxou; 
(ibid.). Mais les termes du type d0up6yXwano<;, m0me si 
1 ’etymologie populaire a pu les rattacher k d 0 upo>, ont 
une autre origine, voir 0 upa. 

Les termes usuels en prose sont Tcad^w, etc. 

Et.: Le verbe doit etre un present en *-ye-(-yo- ce qui 
suffit k rendre compte de l’upsilon long. 

Pour retymologie meme on ne peut faire que des hypo¬ 
theses en Pair, voir Frisk. L’origine de Vac. initial est 
ignoree (prothese ? preposition au vocal. z 6 ro ?). 

ai : ou al, exclamation d’6tonnement ou de douleur, 
souvent redouble© sous la forme oiat. 



DErivEs : verbe dEnom. ala^<o, fut, -t£5<o, etc. «crier » 
aiai,«se lamenter, gEmir »(trag., etc.), adj. verbal aiaxrEi; 
(trag.); aiayfxa (E.) et atayp. 6 <; (Eust.). En outre aiaar/js 
«le pieureur », EpithEte de la piante 6 axiv 8 o$, hyacinthus 
Oricntalis sur les pEtales duquel on croyait lire les lettres 
AI, et qui passait pour Etre nE du sang d’Hyacinthos 
(Nic.). 

Et.: at et alat sont des onomatopEes, cf. Schwyzer. 
Gr. Gr. 2,600. 

ala : f. «terre », employE par les poEtes depuis Vlliade. 
Chez Horn, semble utilise pour des raisons mEtriques 
comme substitut de yaia, cf. 900 ^ 00 ? ala (//. 3,243), 
TratptSo; (XL 2, 162, etc.). 

Le nom des deux hEros homEriques Ala? est souvent 
tir 6 de ala, soit au sens de < terre » soit au sens de « mEre » 
(cf. Particle suivant). Voir plus loin s.u. Ata?. 

Et.: V est frappant que ala «terre » soit bomonyme de 
ala «grand-mEre». On a done pensE depuis longtemps 
& identifier les deux mots en rappelant la croyance dans 
la Terre MEre (Brugmann, IF 15,94 sqq., 29,206 sqq.). 
L’hypothese de Jacobsohn (KZ 38, 295 sqq., Philol . 67, 
484 sqq.), qui Evoque skr. sasyam « rEcolte », et gall, haidd 
«orge» est encore plus invraisemblable. II apparalt 
d’autre part que ala rime avec yaia (Gtintert, Reimwort- 
bildungen, 126 sqq.), mais dans quel sens s’est exercEe la 
contamination ? Voir sous yaia. Enfin le fait que le mot 
s’emploie chez Horn, dans certaines conditions mEtriques 
doit prouver qu’il est un archaSsme (plutdt qu’une forme 
artiflcielle). Ges donnEes ne permettent pas d’Etablir 
1 ’etymologie. 

ala ! Otto Kup7)vatov xai fxata xai iSeXtpr, 

Kp7)T7]c ' xai 9 ut6v ti * £ti SE 6 xap7co<; auToi 6|xcovu(jto<; 
(£f. M. 27, 24). 

Ei.: Cette glose semble autoriser les Etymologistes 
E poser un nom de la grand-mEre Equivalent 4 (xata (noter 
le parallElisme des finales), qui rEpondrait 4 lat. auia. 

alavqS) -fa, -fa : il existe apparemment deux termes 
franchement difTErents entre lesquels il est difTlcile d’Etablir 
une relation : 

1) atavfa «aflreux, cruel », attestE pour la premiEre 
fois chez Archiloque, puis chez iEsch., p. ex. comme 
EpithEte de v 6 co<; Eu. 479, 942, des EumEnides, ibid. 
416; de gEmissements, Perses 635, 939; chez S. de la Nuit 
Aj. 672 ; choz Pi., Epithet© de x 6 po$ (P. 1, 83), de xivrpov 
(P. 4,236), Xipfa (/. 1,49) ; 

2) alavfa «Eternel» chez iEsch. Eum. 572 fa tEv 
alavY) xp^vov, avec 1’adv. aiavofa, ibid. 672. Ce sens 
s’observe en outre 4 Corcyre (1G IX, 1, 886 ) et dans la 
poEsie alexandrine. 

Il existe parfois, au sens 1, notamment Eum. 416, 479, 
Aj. 672, une variante mEdiocrement attestee, qui suppose 
un fEminin alavr) et les lexicographes connaissent une 
forme m. aiav 6 g. — 

Et.: Le term© 4 la fois le plus ancien et le plus important 
est alavfa 1, «cruel*, mais l’Etymologie en rest© obscure. 
Uesttentant d’y voir un composE du type dcmrjvfa, Trpoa 7 )vfa 
(dor. rcpooavfa), 7 rpavfa, l’origine du second terme de ces 
composes Etant d’ailleurs discutEe, cf. sous cbr 7 }vfa. Le 


aiycipo$ 

premier terme du composE reste Egalement Enigmatique. 
J. Wackernagel pose*aat/^ en rapprochant lat. saeuos, etc; 
(Verm. Beitrdge 7). Autre bibliographie chez Frisk, s.u. 
Le rapprochement de alavfa et de alax-rfa TEsch. i>. 931- 
939 est un simple jeu verbal. 

L’emploi de alavfa au sens d’« Eternel» est en dEftnitivE 
peu attestE et semble secondaire. Il doit s’expliqucr par 
TEtymologie populaire qui aurait rapprochE le mot de 
old. On voit mal comment un alavfa aurait pu Etre 
crEE, directeraent dans la familie de alcov, aid, etc. Voir 
Deg&ni, Helicon 2, 1962, 37-56. 

Alas ' nom de deux hEros homEriques, souvent rap¬ 
prochE de ala. S’il est identique ou apparentE au nom 
de boeuf mycEn. aiwa, il pourrait Etre un hypocoristique 
de AloXog « vif », MOhlestein, Studi Micenei 2, 1967, 41-52. 

algoi : exclamation de dEgoht (Ar.), aussi ave<* 
redoublement al 6 oi 6 oi avec un rire (Ar. Paix 1066). 

OnomatopEe, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2, 600. 

aiyaver), - 73 c : hasta amentata, javeline pourvue 
d’une courroie qui renforce la dEtente ; employEe a la 
guerre, 4 la chasse et dans les jeux, mot dEj4 rare chez 
Horn, repris dans VA. P. Voir en dernier lieu Trtimpy, 
Kriegerische Fachausdrucke 52, 57, Laser, Gymnasium 60, 
1953, 115-121, Vretska, ibid. 61, 1954, 419 et Lex. Ep. 
s.u. avec la bibliographie. 

Ei.: L’Etymologie de ce trEs vieux terme reste obscure : 
1) Le suffixe semble faire entrer le mot dans la sErie des 
adjectifs de matiEre (cf. ^ 73 X^ 73 , ttteXEtj, etc.) ; on a done 
cherchE 4 y voir un dErivE d’un *aiya\toc; y oil se trouveraii 
le nom du chEne, cf. alyiXo>^, lat. aesculus (Schrader, 
KZ f 30, 461 sqq.). L’hypothEse est invraisemblable ; 

2) Au contraire Thumb (IF 14, 345) pose un substantif 
*atyavov qui signiflerait le «jet » et serait apparente 
4 skr. ejati p.-E. alye^ « vagues », aiytc;, etc. Laser, L c. t 
prEcise 1’hypothEse que *atyavov constituE avec le meme 
sufflxe que 3 p^ 7 ravov dEsignerait Tinstrument avec lequel 
on brandit, done la courroie, et que I’aiyavb) serait la 
javeline, TaixiJ. 7 ) pourvue d’un *atyavov ; 

3) Enftn le rapprochement de atyav^vj avec 

tentE par Bechtel, Lexilogus , est en l’air. C’est Implica¬ 
tion 2, de Thumb puis Laser, qui est la plus ingenieuse, 
et parattrait done plus probable. 

aiycipos : f. «peuplier noir», populus nigra \ Horn., 
etc.) ; cf. H. Gossen, RE s.u. Pappel. 

La forme atycpo<; se lit Com. Adesp. 1276 (Kock). 

DErivEs : alyetpcov (Str.), alyetptvo^, atystptT 73 ^, tous 
termes tardifs. ComposE : alyetpo 9 opo^. 

Et.: DiscutEe. On est tentE de rapprocher aiytXo)^, 
qui entre autres sens dEsigne une espEce de chEne, mais ce 
rapprochement ne fournit pas une Etymologie indo- 
europEenne claire (aiyav^, en tout cas doit ^?re mis 
a part, cf. s.u.), cf. lat. aesculus , v.h.a. eih? 

n en rEsulte que, pour un nom d’arbre, on peut penser 
4 un terme indigEne et non indo-europEen. De nombreux 
noms de lieux prEsentent une initial© Aty- comme Atyai, 
Alytva ainsi que des termes sans Etymologie sure comme 
alyiOoq, aiylOaXos (cf. Sommer, IF 55, 260 sqq.) ? Mais 
rien ne prouve que ces termes se rattachent 4 une mEme 
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etymologic, et Hiypothese que afyeipoi; soit jm terme 
indigene reste done en 1 ’air. 

alviaXos, -ou : m. « cdte 7 rivage » de la mer, doit se 
distinguer de dbtr^, cf. Arist. HA 547a ; s’emploie chez 
Horn, avec les adjectifs u£yag, 7roXu7)x*)<;> xoiXo^;, cupu?, 
qU.IL 14,34, oil le mot designe la greve ou sont hates les 
vaisseaux des Aciteens. Hsch. donne ia definition : 6 TOxpa- 
QaXaaatog ev xArccp <];apLp.co$et r) 4 > 7 ) 9 i 8 a? £x<ov. Le mol - Be 
retrouve chez Hdt., Th., Arist., etc. Enfin il a fourni des 
noms propres de lieu, notamment depute Hontere le nom 
de la cdte d’Aehale. 

Derives : mycen. aikia t rijo p.-£. « habitants du rivage» 
e moins qu’il ne s'agisse d’un anthroponyme (Chadwick- 
Baumbach, 168) ; noter que a* est la notation norraale 
d’un alpha aspire. En outre : AlyiaXeot; nom des habitants 
de l’AtyiaXds (Hdt., etc.) et des formes toutes attestees 
tardivement : atyiaXetoc, -tx 6 c (pap.), “fcTrjc (Str., etc.), 
-u> 8 yy; « qui vit sur la c 6 te » (Arist.), -dmqg. 

Compost : alytaXocpuXaE. (pap.)- 

Grec modeme : ytaX 6 <; «c 6 te, bord de mer». 

Et.: L’hypotltese facile d’un emprunt 6 g 6 en doit 6 tre 
6 cartee. Pour expliquer le mot par le grec on pose un 
compost dont le premier terme alyi- est rapproclte de 
a I T e<; • vagues » attests chez Hsch. : alyec V *ra xu^axa 
Awptei? et Artemid. 2,12, xal yap xa pt£yaXa xupaxa 
oilyaq £v rfi auvTjOeia X£yoptev. On rapproche ensuite . 
aly£<; de alyt?, -atytCw, skr. ejati. Ou emploi nteta- 
phorique de at? ? 

Le second terme du compose serait selon Hirt {IF 
37,229 sqq.) le g^nitif du mot aXc;, et le mot serait issu de 
i’expression ht alyl aX 6 <; * a I’endroit ou deferle la mer ». 
Kretschmer (Gl. 27, 28 sqq.) suivant Bechtel ( Lexilogus 
s.v.), voit dans -aXoc un element apparent^ k <5tXXopat 
(cf. tlixuaXo?) «l’endroit oh sautent les vagues », ce qui 
semble moins naturel. 

Le temoignage du myc 6 nien enseigne que -aXo<; doit 
etre un second terme de compost, avec l’initiale aspiree. 

ciyiSos : avec la variant© aiyto 0 o<; probablement 
la linotte (Arist., Gall. fr. 469), aussi le derive ff) alyE0aXXoc 
ou alyi 8 aXo<; « m 6 sange * (Ar., Arist. etc.). 

Et ..* Inconnue, cf. Thompson, Greek birds s.u. 

aiytXuJ/, -t 7 ro<; : «escarpe», epithete de 7 c£xp 7 ) dans 
Ylliade, employee dans des comparaisons; egalement 
nom propre d’une lie. Trfes rare chez les pontes posterieurs. 

Hsch. glose : alylXit}' * utjnrjXrj nr£xpa xal 7 t 6 Xi<; xal Lx£a 
utt 6 ©ouplov ; et d’autre part alyiXwroi; * uiJnjXh!; x 67 to<;. 

EL: Explique par les grammairiens anciens comme 
compost de at? et Xeforai, « abandonne mSme des chevres ». 
Simple etymologie populaire. Le second terme du compose 
est maintenant rapproch 6 de lit. lipti « grimper ». II faut 
citer aussi le gr. <JtXuJ> * ?r£xpa (Hsch.) qui signifie probable- 
ment «qu’on ne peut escalader * ; enfin Xii)> * rc£xpa A 9 
G 8 a>p exa^et (Hsch.) result© d’une contamination 
entre ce groupe et la famille de -Xet 6 co. Quant au premier 
terme, il est probable, mais non absolument shr, qu il 
s*agit du nom de la chfcvre. 

Le rapprochement avec le lit. vient de Uljanov, cf. 
Solmsen, Untersuchungen , 73, n. 1. Voir maintenant Frisk 
«Ue Lex, Ep. f avec la Libliographie cit6e. 


alyiXio^, -<o 7 Toq : m. sorte de chSne (Thphr.), 6galement 
dit d’une gramutee Aigilops ovata (Thphr.), aussi fistule 
lacrimale (m6d.). StrOmberg, Pflanzennamen 87. 

EL: On pense k aiyetpo*; et on est embarrass^ par la 
finale : -X<o^ est-il apparent^ k Xo>7n) « 6caille, 6corce *. ? 
StrOmberg pense que le premier emploi est pour la grami- 
nCe et tir6 de afyiXo<; (Th^oc., Bab.), mSme sens, issu 
de at?. 

a lyt Sj -f8o $ : f. «6gide, manteau, bouclier en peau dc 
chhvre» brandi par Zeus et Ath6na (Horn.); elle est 
d6crite comme comportant en outre une t&te de Gorgone, 
d6jb IL 5,741, et une bordure de serpents. Le sens propre 
de peau de chhvre se trouve attests Hdt. 4,189, E. CycL 
360. Autres emplois : esphee de cuirasse (laconien), 
vdtement porth par la prStresse d*Ath6na (Lycurg. fr, 23). 

Emploi tout different au sens de « ouragan », terrible 
comme ltegide de Zeus (iEsch. Ch. 593, Pherecr., etc.). 
Enfin divers sens dans des vocabulaires techniques, 
d’origine plus ou moins difficile a saisir : cceur de certains 
bois, tache dans l’ceil. 

Composes : alyioxoc; < qui brandit ltegide», ^pith^te 
de Zeus chez Horn., Ale., le second terme -fox°$ appar- 
tenant h une rac. * wegh voir sous yaiTjo/oc. Avec une 
structure difterente, mais le m6me sens, 7teX£paiy^ 
6pithhte d’Ath6na chez B. 17,7, cf. 7rcXefJLt?o. 

Verbes d6nominatifs : alyt?o> « d^chirer * (S. Fr, 984), 
mais surtout des composes avec pr6verbes : iroxiy^co 
«souffier sur» en parlant du vent (Horn.), xaxaty^co 
«se prheipiter comme une tempSte» (TEsch. Sept 63, 
Fr. 195N, grec tardif). Hp. emploie le mot en parlant de la 
souffrance et de la maladie ; au passif, «dtre battu par la 
tempdte » (Str., Hld.)t 

De xaxatyl?o> a 6t6 tir6 un d6verbal xaxatyU « ouragan » 
(D6mocr., Arist., etc.), employ^ m6taph. par Phld. 

D6riv6 xaxaiytSo>87^ (tardif), et de xaxatyi?o>, xaxatyia- 
chez Epicure pour les acces de la passion. 

Et.: Il apparatt probable, k moins d’admettre une 
htymologie populaire, que alyi^ au sens dtegide est le nom 
de la peau de chevre, ce que confirment les exemples cit^s 
d’Hdt. et E., comme ve6p ic, est tire de ve6p6g (cf. Locker, 
Gl. 22, 1934, 71) : e’est i’interpretation formellement 
admise par Nilsson, Griech. Bel. 1 409-411. Ceci permet 
dtecarter l’hypoUtese qui voit dans I’aiyk un bouclier 
de bois (cf. alyUcot}>, atyetpo^, v.h.a. eih , voir Schrader, 
KZ 30, 1890, 461, Guny, IF 26, 1909, 23, Loewenthal, 
W.u.S. 10, 1927, 15?), de rrteme que celle qui pose comme 
terme originel alyk «tempdte » associe les termes grecs 
au verbe skr. tjati * s’agiter », et k alye<; cite sous aiytaX6£ 
(Kretschmer, Gl. 27, 1939, 28). 

Il subsiste une difficulte, pr6cisement pour determiner 
le rapport entre Itegide et le sens de tempSte, lie aux 
verbes derives hsouylfa, etc. On peut toutefois admettre 
qu’il s’agit d’une ntetaphore, la tempete etant comparable 
au danger subit cause par ltegide. Faudrait-il supposer 
une influence du verbe £7ra£craco, qui figure toujours chez 
Horn, comme variante k £7ratyt?co ? Voir aussi les conside¬ 
rations de Onians, European Thought , 421. 

aiyAt], -TiQ : f. «eclat • du soleil et de la lune, de 
FOlympe, du bronze (Horn.), repris par les trag. et lea 
lyr. parfois au figure; enfin une glose d’Hach. semble 
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indiquer que le terme ar pu designer des objets brillants : 
dykri * xXiSwv, TtjpsI xal tt£ 8 t} mxpa ’E 7 uxdp[i(p 

ev Baxxacq; cf. afyXac * dpqpiS&z*; xai t}j£Xia xtX., aussi 
alyXtSta * 8a>m>X(8ia (ibid,). L’hypothfcse de Lewy, KZ 
59, 188 sqq. qui cherche a voir dans ce terme un emprunt 
aGmitique n’est pas defendable. 

II existe aussi un nom propre f 6 minin AfyX?) ou AfyXa 
cf. Isyllus Ep. 10 sqq., etc., et le compost AlyXdvcap typique 
en Cyr 6 nalque. w 

D 6 riv 6 s : alyX^eu; (Horn., poHes), dor. alyXa*;, alyX 7 )T 7 )<; 
6 pith&te d’Apollon, AH. 4, 1716; dor. aiyXaxas, IG XII, 
3, 259 (Anaphe), 412 (Th 6 ra). Denominate tardif oclyXdc^o 
(Man. 4,264). 

Et.: b’ 6 tymologie est ignore et le rapprochement avec 
skr. ejati «s’agiler» en l’air. Mais un probieme precis est 
pos 6 par le rapport entre *A 7 t 6 XXo>v AiyXara? et *Att 6 XXc»>v 
’A cyeXaTa? (IG XII, 3, 248, Anaphe) avec le derive 
’AoyeXata. Ce peut £tre une simple rencontre; sinon il 
taut determiner le rapport entre les deux termes. On a pose 
*A<ryXa- en admettant d’une part une diphtongaison de 
a en at, devant <i, et ensuite chute du a, cf. Schwyzer, 
Gr, Gr. 1 , 276 oil aucun des exemples ne s’impose avec 
Evidence. Si Ton admettait le rapprochement de aEyXT), 
AlyX&Ta? avec ’AoyeXaToo; il resterait 4 trouver une 
Gtyraologie. Bechtel rapproche -yeXocTai; et -yX&Ta^ de 
yeXav (on note que afyX t) et yeXav se trouvent rapproches 
dans VII. 19,362). Outre Frisk et Lex. Ep. voir Bechtel, 
Lexilogus s.u., Gr. D. 2,551 sqq. 

alyumos, -ou : m. «vautour» (Horn, poetes) p.-£. 
le Gypaeius barbatus , souvent employe dans des compa¬ 
risons; on se demande si le mot presente un sens franche- 
raent different de celui de yut^. 

Voir Thompson, Birds s.u., J. Maclair Boraston, JHS 
31, 1911, 230. 

Et.: Incertaine. On a tente de rapprocher skr. fji-pya- 
Gpith&te de l’oiseau de proie tyend-, av. »rdzifya «aigle » 
(cf. chez Hsch. &p^itpoq * aexbc xapa II£paai<;). On suppose 
queTinitiale a ete alter 6 e par etymologie populaire d’apres 
all; et yty. 

Voir le Lex. Ep., Pisani, Bend. 1st. Lomb. 77, 1943-1944, 
539-541. 

aiyuXiog : ou odya>Xco<;, -ou ; m. nom d’une esp4ce 
de chouette, p.-d. strix flammea, « chevdche *, cf. 
Thompson, Greek Birds s.u. (cdr&Xioc, chez Arist. HA 
563 a est fautif). 

El.: Inconnue. En revanche on sait que le mot a surv4cu 
dans le grec de 1’Italie M 6 ridionaIe sous la forme agoleo 
(Rohlfs, Historische Gr. der unterital. Grdzital 25). 

atSqXos • adjectif chez HomSre dans trois emplois : 
flj p.- 6 tre «odieux*, dont on ne peut supporter la vue (?) 
6 pith 6 te appliqu^e 4 Athena, 4 Ar4s dans des contexte 9 
aigniflcatifs (cf. II. 5, 880, 897), aux pretendants, en Od. 
16,29 et 23,303, rapprochee du verbe 6 pav; b) mais 
m$me dans ces passages les Anciens donnent au mot le 
sens actif de «qui fait disparaltre, qui detruit » (acpocvi- 
6 Xe 6 p£UTtx 6 ^, etc.), et c’est, en tout cas le sens 
qui s’impose lorsque le mot est epithete de 7 rup, IL 2, 455, 
9,436, 11, 155 ; c) enfln le sens passif de « secret, obscur » 
est attests Hes. Tr. 756 (cf. aussi plus loin dcC^Xo?). 


aiSopai 

Ces sens-ade « odieux * «destructeur» et d’autre part 

• cache* sont plus ou moins clairement attests dans la 
po 6 sie post 6 rieure, notamment les Presocratiques et let 
Alexandrins. Aussi chez S. Aj. 607, comme epithete d’Had4s 
(invisible ? destructeur ? abominable ?). 

Au sens d’« invisible, disparu » on lit IL % 318 
(avec une variante dtpffrqXov), c f. Gr. horn. I, 169 et Lex. 
Ep. s.u. dcl 87 jXoq ; le £ est une notation de la g 6 minee 8 . 

El.: Ce mot poetique, admet des emplois malaises 
4 r 6 duire 4 1’unite : comme souvent en pareil cas, il est 
difficile de discerner ce qui est originel et ce qui est dh 
4 l’etymologie populaire. Le sens premier semble etrc 

* 4 la vue insupportable *, mais dans certains contextes 
le terme a ete entendu comme «qui fait disparaltre, 
destructeur*. Enfin le sens d’« invisible * en atteste. Ces 
donnees autorisent a poser d- privatif et iSetv avec le 
suffixe -dXo<;, -Y)Xoc. Voir Lex. Ep. 

^AiSijSi -ou : att., ’AtSYjc;, -eo> (poesie ion.), *At&a<;, 
-ao (dor.); la quantity de 1 ’alpha initial est breve ou longue. 
Formes ath 6 m. v At 8 oc;, -t, chez Horn., voir Lex. Ep. s.u. 

Et. : Nombreuses hypotheses incertaines qu’il n’y a 
pas lieu de repeter, voir Frisk s.u. 

aiSofiai : hom., plus ancien que alS^ojxat (cf. Chan- 
traine, Gr. H. 1, 310-311, avec la note sur alSeio) qui est 
devenu usuel, f. al 8 ^oo(xai, aor. et et se 

conjugue comme un derive de theme en s. Sens : «crain- 
dre, respecter» (un dieu, un superieur, les convenances 
sociales), parfois « m 6 nager * (cf. Od. 3,96 = 4, 326); d’o5 
en attique Temploi juridique pour le pardon accorde a 
1 ’auteur d’un meurtre involontaire (D 6 m. 23, 77 ; 37 , 59 , 
etc.). 

Composes avec les preverbes dvr-, ht-, xar- (avec 4 date 
basse un actif factitif xaraiS^co « rendre confus »), 7 cpo-, 
U7C-, U7rep-. 

De at 8 ofnxt a 6 t 6 tire un vieux theme en s al$cog, -ouj; 
f. (nom. atSco, Phiietas 9) : chez Hom4re le mot exprime 
le sentiment de respect devant un dieu ou un superieur, 
mais aussi, notamment, le sentiment de respect humain 
qui interdit 4 Thomme la l&chete, etc., cf. II. 5,787 == 
8,228. Cf. encore IL 13, 122 ou signifle le sentiment 

de 1 ‘honneur, et v£p£Bu; la crainte du bl4me d’autrui; 
parfois la mauvaise honte du pauvre (Hes. Tr. 317, Od. 
17, 347). Le mot, chez Homere, n’est presque uniquement 
employe que dans le discours direct, non dans le recit. 
At 8 o><; est personnifie et designe une deesse Hes, Tr. 200 , 
Encore usuel en attique. 

De atSco? ont ete tir 6 s : 1) atSoto^ (< -ocnoc;) Hom. et 
poet, surtout de divinites ou de personnes generalement 
t respectables», rarement au sens actif de «timide»; subst. 
xd al 8 oia «parties honteuses * (Horn., prose, etc.), avec 
chez les medecins et les naturalistes les derives alSoux^t; 
et al$oui> 87 )s ; — 2) le compose dvcci$T)<;, (Hom. 
poetes), avec son derive dvatSeta, ion. dvatSe( 7 i (Horn. 
Hdt., att.), d’oii Ar. Cav. 397 dvat&euopuxt. 

3) Al 8 £o(jtac, qui s’est substitue 4 afSopat (voir plus 
haut) est un denominatif de al 8 d>?, ayant donn^ naissance 
4 de nouveaux derives : adj. verbal otl 8 eaT 6 <; (Plu.), et 
-re y.6c> (tardif) ; nom d’action afSeacq « composition » 
apr 6 s un meurtre (Arist., D 6 m.) ; en outre atSVj- 
p<ov «modeste, reserves (X., Arist.) avec les derives 



CuSofUU 

tardifs al$ 7 )txovix 6 <; et aiSrjfXOcruvTr) (Stoic.); — atftecrtfi .04 
tvfciterabte, respectable » (prose postclassique) pitobable- 
ment dr 6 de al 8 £opai (cf. aussi Arbenz, Die Adjektive 
auf -ipoq 95 sq.) avec le doublet portique od3Tjaifxo<; 
jOrph.); al84aqto<; est utilise dans la titulature byzantine 
et y a fourni le d6riv4 aUteoqA&njc ; 

4) Enfln alSoouvTj, valant ocl 8 ?jpoauv 7 ), est cit 6 par les 
AB 354 et chez Phot. 

Caiftpos^ : atS&ppcav. 

AfJopat, et surtout a£8ax; sont des termes iraportants 
pour la psyChologie sociale des h 6 ros hom 6 riques : voir 
surtout von Erffa, ALScb? und vtrwandle Begriffe 1937, 
Verdenius, Mnemosyne, 1944, 47-60 et, sous une forme 
brfcve, B. Snell dans Particle at&o; du Lex. Ep. 

Et.: Incertaine, mais on a Dhabi tude de poser *aixd - 
et de rapprocher got. distant * avoir pour, respecter », et 
plus loin skr. Xdi «louer, honorer», voir Frisk s.u. et la 
bibliographic cit4e. 

elicit voir o&v. 

alffrost voir fajto;. 


Et. : Repose certainement sur *al/rroc corame le 
prouve la glose al 6 er 6 q * £rr 6 c, ncpyaiot (Hsch.). On 
s’accorde 4 rapprocher le mot de lat. aui* et des termes 
de la nteme famille (Ernout-Meillet, s.u. ante), en posant 
un suffixe -croc, comme dans vuprr 6 <;, 7 cupeT 6 ^ (Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,501, Schulze, Kl. Schr . 75). 

al&T|6s et at^Tjlo? : adjectif 6pith4te du seul dcvifjp 
chez Horn., ou substantif exprime, la vigueur, le courage 
physique du jeune homme 4 propos de chasseurs, de 
guerriers, etc. Deux exemples chez Hes. Th. 862, et surtout 
Tr. 441 avec l 1 expression originate 'reoaapaxovta^njs dc. 
« un robuste gars de quarante ans ». Un exemple parodique 
Cratin. 95. Quelques-uns chez les Alexandrins. 

Doublet alCqcu; Theopomp. Com. chez Ath. 4, 183 b, 
cf. la glose d’Hsch. al^aev * eurpa<p4q pXdtarqpa. 

Et.: Inconnue. Le ntemoire d4tallte de Danielsson, 
De uoce atC>) 6 <; quaestio etymologica, Upsala 1892, n’a pas 
r 6 soiu la question. Les anciens voyaient ici un compost 
dont ils rapprochaient le premier terme de dtel et le second 
de ou m&me £eiv. II ne s’agit que dtetymologies 
populaires. 


oUAoupos : ainsi Hdt. 2, 66 , Ar. Ach. 879 dans un 
passage en b4otien, Anaxandr. 39, S. Ichn. 296; puis 
aiXoupo; (Arist., etc.) m. ou f. «chat»; se dit proprement 
du chat sauvage, le chat domestique ntetant pas connu 
du monde grec, cf. Keller, Ant. Thierwelt 1,75. 

Quelques compos 6 s dans le grec tardif, notamment 
rlXoupo 6 o<nc&; et alXoupo*dt<po<; (pap.). 

Et.: Incertaine. Toutefoisle plus probable est d’accepter 
la vieille explication de VEM 34, 8 otiXoupoc Ttapa t 6 
al^XXnv xfltl devdyctv t$jv oupav xod xivetv et de poser 
un compost de *atcXo^ et oupa ; pour *<xieXo q voir sous 
al 6 Xo<;. Pour la bibliographie et d’autres hypotheses, 
voir Frisk. 

(UCTOS, -ou : m. *aigle *, g 6 n 6 ralement fccrit en attique 
arr 6 c (cf. Lejeune, Phonetique 216) ; ab)T 6 <; Aratos 522 
est une forme purement artiflcielle. Les diverses sortes 
d’aigles sont indiqu^es Arist. HA 618 b. Emplois figures 
varies : «etendard » (des Perses, puis des Domains), cons¬ 
tellation Aquila, aigle de mer, raie ou royale (cf. De Saint- 
Denis, Vocab. animaux marins s.u. aquila) , etc., mais 
le plus important, en architecture, pour designer le fronton, 
la couverture 4 double versant 6 voquant Daigle aux ailes 
cteploytes, cf. Pi 01. 13, 21. 

D 6 riv 6 s : AcnSeu? «aiglon * (cf. Chantraine, Formation 
364); adj. : iinoq dans le prov. dteuov x*P lv few***** i 
(irratfiK (tardif), <xlsx6tu; (Opp. C.), odmalog apparte- 
nant au fronton (inscr.), Padjectif pourrait s’imterer 
dans les <teriv 6 s exprimant des mesures ( Formation dee 
noms , 49 ); des substantifs, tous de sens technique : dterfrnjc 
pierre trouve© dans les nids d’aigle (Redard, Noms grecs 
m-r%, -rtc 51) et nom de la ctematite (ibid. 68 ); enfin 
surtout d&rtapot «fronton* (Hp., inscriptions attiques, cf. 
Formation 187), et dteroau;« couverture 4 double versant » 
qui couvre la machine appel 6 e ycXcav?), «tortue » (Ath. 
Mech.), cf. pour ia derivation. Formation 279. 

0Compose* : iXiderroc, ypoTtirnw;, peXavirro*;, wrtfcrcoc, 
Xpuedbro^. Notez dtcro 96 po< * signifer chez Plu. 


aUhqp, voir af6o>. 

ai0u> : seulement present et impf., surtout employe 
au moyen au sens de «brhler», mais en impijlquant aussi 
la notion de lumtere, eclat et chez Horn, toujours au 
participe (cf. L. Graz, Le feu dans Vlliade , 78-88) ; 1’actif 
af0o post-homerique est g6neralement factitif «faire 
brhler *, rarement intransitif. Le mot est presque ignore 
de la prose attique, qui elnploie xalco. Enfln, chez Horn, 
le part. fem. substantive eelSowra (sell. <rcoi) designe un 
portique exterieur, ou Ton pouvait originellement faire 
du feu, ce qui semblerait rendre mieux compte du terme 
que la notion qu’il etait expose au soteil (cf. It. 9,472) : 
ce portique se trouvait en principc 4 Tentree de la cour 
(auX 7 j) ; le mot est rare au pluriel (cf. II. 6,243). Sur 
rafOoooa voir Lex. Ep. et Tarticle de Palmer, Tr. Ph . Soc. 
1948, 97 sqq. Le terme semble propre 4 Hom6re et aux 
poetes alex. qui Pont iraite, mais revit en grec mod erne 
au sens de < salle, salon 

Composes de atOco avec dev-, xar-, etc. 

Au verbe af0<»> sont apparentCs : a!0o(;, -ou « chaleur, 
feu » (Eur. Suppl. 208 ^t Rhis. 990), avec le doublet 
al0o^, -ou<; (alex.) ; et <xl$6c; «brflte, couteur de feu » 
en poesie, avec At 07 ) nom d’une jument; compose 
« flamboyant > (II. 14,372); autres adjectifs atOwv, -cevoc 
(exceptionnellement -ovo<;, cf. S. Aj. 223) « brfllant, 
couleur de feu » en parlant du bronze, dtenimaux, etc. 
(Horn., poetes); AfOcov anthrop. en mycen. et en grec 
posterieur; avec le doublet de valeur metrique differente 
aI0o4> seulement acc. et dat. sg., epith6te du bronze, du 
vin chez Horn., cf. F. Sommer, Nominalkomposita , 119 
(sur la finale -o^ dont la valeur a fini par steffacer, cf. 
H6s. Tr. 363, voir Formation des noms 257 sqq., Buck- 
Petersen, Reverse Index , 382), deux ex. chez E. ; enfin 
al0o>7c6<; (Man.); autres adjectifs : aHWjeu; «couteur. feu » 
Nic., et Cratin. 88, par contr. al09j<; (ou th6me en $ *i0^c 7). 
En outre le nom d’oiseau de mer afOuia, peut 6tre le p4trel 
qui serait d6nomm6 d*aprfes sa couleur (cf. Thompson, 
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Greek Birds s.v.) semble comporter un suffixe de participe 
parfait; mais cf. Szemerenyi, Syncope 206. L’adjectif 
atOivog n’est qu’une glose (Hsch., E. A/.). Le thAme a 
servi k foumir des noms de peuples, p.-G. AlOute; tribu 
thessalienne (cf. Schulze, KL Schripen , 125 sqq., mats on 
a aussi voulu voir dans le raot un terme «illyrien », voir 
Lex. Ep. s.v. et surtout le compost n. pi. At 6 lo 7 ra; « au 
visage brfllA » avec une finale -i- diversement expliquAe 
(Lex. Ep . s.v.) enfln 1’hapax horn. crAA pour occuper 
la fin de vers (voir ibid, avec la biblio¬ 

graphies Le mycAnien a Tanthroponyme ailijoqo , dat. 
aitijoqe = AlOto^. 

Un groupe coherent de derives pr 6 sente un suffixe en l : 
aldiXT) s.f. «suie» (Hp., grec tardif) avec le doublet 
atOcxXo; s.m. (Hp., E.) d’ofl divers derives : chez Horn. 
aiOaXdeu; (qui prouve l’existence ancienne de ocIOaXo*;, 
p.-fi, atteste en mycen. comme anthroponyme, avec en 
outre *AllcLkofc)i$ et *Al0aXei>at, cf. Chadwick-Baurabach 
s.v.) <noirci par le feu », parfois «brfllant» (Hes., E. 
Ph. 183) et alOocXioc (alex.); oclOaXtav, -tavo? (Th 6 oc. 
7,138) 6 pithAte de cigales « brfllAes par le soleil » selon le 
sch. naais il s’agit plutdt de leur couleur brune ; le suffixe 
est probablement un arrangement metrique en fin de 
vers; ai0aXw$T)s (Arist., Gal.) ; al0aXl8e? * toc Av tco arircp 
Yiv 6 {xeva, 7 ) touc, Arcl t< 5 oSaxt otoXocypoik; tou iXa(ou 
(Hsch.) doit designer rouille ou moisissure, comme en 
grec moderne xa 7 rvwc (cf. ed. Latte avec bibliographic). 
D 6 nominatif aiOaXAo) «noircir de fumee » (E. EL 1140) 
et passif- 6 opai (tardif); surtout le compose xaTai0aX6o> 
« rAduire en cendres * (trag., Ar.) avec adj. verbal atOaXtaxAc; 
(tardif) et le nom d’action, plur. alOaXcoaei^ «nuages de 
fumee* (Max. Tyr. 41,4). 

Sur la derivation en -aX- qui peut alterner avec r et n, 
cf. Benveniste, Origines, 42-49. Une autre formation en 
l d’un type tout different est attestee dans al06Xtxc^ 
n. pi. «ampoules causAes par une brdlure » (Hp., Gal.), 
qui pourrait bien avoir 6te cree sur le modeie de 7 cofX 96 Xu^ 
de sene voisin (cf. R. Strflmberg, Wortstudien, 91-92). 

Un dernier groupe de derives presente une suffixation 
en r, le terme essentiel etant at07jp, f. } chez Horn. 
gAnAraiement masculin ensuite «la partie rayonnante, 
la plus pure et la plus eievee de l’atmosphAre » (cf, II. 
17,425, etc., et plus lard, outre les ex. des trag., PL Phid. 
Ill 6 , Tim. 58 d). 

Quelques derives : afOpT) et atOpa « ciel clair » (Horn., 
poetes); al0p(a «ciel clair, beau temps* (Hdt., com.); 
alOpoc «air clair et froid du matin » (Od. 14,318 af0pq> 
xal xot|iaT(i> ScSpTjpivov, le mot figure egalement chez 
Ale.). Adj. oddpto^ «clair» dit du ciel (Hdt. S.) avec le 
compos A ujtalflpto^ en plein air (Hdt., etc.). D’od afOpiov 
cour interieure de la maison [Pap. Ztnon 59764, hi* s. 
av., etc.) cf. Chantraine, Rech. de Pap. 3, 1964, 7-15. 

Gloses : aiOpeT * (Hsch.) et afOpivov ' 7 Tptatv 6 v 

(Hich.), qui, pour le sens, se rattachent A otIOpoc de Od. 
14,318. De mAme atoptdetee, alOptdco, ^ai0pu£C« eignifient 
chez Hp, t exposer k Pair frais ». 

Composes tiresjde ai0pa : al 0 pi 5 Yev£T 7 )<; et alOpTjyevqc 
(Horn.). En outre composes SLatOpoq, U 7 rai 0 po<;, « k Pair 
libre» (att., helien., pap., etc.). 

Derives plus tardifs, avec vocal, e du suffixe : oci0£pio<; 
«qui se trouve dans PalBtjp » (trag., etc.), alOeptoSiQC et 
alOcpub&K, enfln al 0 cplT 7 )<; nom d’une pierre 
OrAcieuse (cf. Redard, Noms greet en -xtq? 51). 


AtOepo- sert^fe premier terme dans quelques composes 
assez tardifs, comme atl0zpo6*rifce>, alQepo&pApoc (Cfnes.. 
ap. Ar. Ois t 1393; IG XII 5,891, Tenos), oclflepoX^Yo^, 
etc. 

Aifrfjp, comme Pa vu A. Meiilet, BSL 26, 1925, 17, «st 
une creation semi-artiftcielle, faite par opposition A drjp. 
Le mot ne peut done se rapprocher de UkpAc, dont le 
sens est d’ai 11 eurs assez different. 

II faut enfln rattacher k al0o> le verb© poAtique oUKkxkd, 
surtout employe avec des prAverbes et dont le sens original 
d’« enflammer» est sensible dans plusieurs exemples : 
cf. E. Tr. 344 dcvan05ooetv ^XAya, Pi. P. 5,11 xccTat0A<j<mv 
AcrrLav ; P. 4,83 xoctactOocroeiv vStov (en parlant de 
cheveux blonds), avec une image ; Pimage est egalement 
claire Ol. 10,89 TtotpaCOu^c 06pu6ov ; cf. encore P. 1,87, 
Bacch. 20 B f S. fr . 542, Sapho fr. 2 Lobel ou il s’agit de 
Pagitation des feuilles. Present expressif comme Pindique 
le sufT. -iSoa<o et qui s'emploie volontiers au flgurA. DerivA 
inverse du verbe, xotratflu^ 6fz6po<; Trag. Adesp. 216, glosA 
6 xaTat0uoCTcov par Hsch. qui rapproche egalement 
xocTocupXd; : il s’agit de Pavene soadaine qui s’abat. 

En outre, at0‘ Adat » (Pib.), odOuxrrjp « qui se meut 
rapidement » (Opp.). 

Et.: Ces termes se rattachent tous k la notion de 
«brfller». Mais cette notion admet des applications 
diverses, d’ou de grandes divergences dans les emplois 
qui peuvent aussi bien se rapporter k l’Aclat du feu, et 
k la couleur noire de ce qui est brfllA, de la suie ; ainsi 
al06<; signifie k la fois « brillant» et «brfllA ». En outre 
il s’est produit des developpements particuliers : Pidee 
de fratcheur et de froid qui dans alOpo; donne naissance 
k alOpet ‘ xeifidcCei ; at0uaao> exprimant PAclat a fourni 
diverses images et s’emploie au sens d agiter (Sapho, 
Sophocle), et surtout od0^)p a constitue un groupe impor¬ 
tant et original. 

On rapproche skr. i-n-ddhi «il enflamme tdfia - « bois 
k brfller», le latin aedes t aestas , aestus , etc. 

Enfln le rapprochement avec 10ap6^, I0alvetv est plausi¬ 
ble, mais ces mots ne sont pas sentis comme apparentes 
k a!0<o : voir s.v. 

aucaXXa) : seulement pres, et impf. «se frotter contre 
queiqu’un, le flatter », se dit proprement d’un cbien ou 
d’un animal, cf. Phryn. PS 36 B., Babr. 50,14, Epich. 263, 
Olivieri (trag., com. et prose tardive). Semble un dAnomi- 
natif de afxotXo<; * xdXaJ; <dc 7 raTca>v> (Hsch.), mais le 
substantif pourrait Aire k la rigueur un dArivA inverse 
du verbe. Cf. aussi aix<iX 7 } * in irq (Zonar.). 

Et.: Inconnue. Pas de racine discernable : Avidemment 
un terme familier. 

aucqs, voir «lxc*. 

aticXov ! ou £ixXov, n. (mais Hsch. cite forme 
masculine), repas du soir chez lee Doriens (Alcm-, Epich., 
cf. A then. 139 b, 140 c). En outre composAs : crovcuxXia 
(Alcm.) Acrit cruvaiyXla k Cos (SIG 1106), dvotUXaa * 
&SeL 7 tva (Hsch.), h ritxXa, etc., cf. Bourguet, Le laconien , 
148 n. 1. Enfln autre forme alxvov (Hsch., Suid.). 

Et.: Inconnue. Un rapproehement avec oebed^et ’ xocXcT 
(Hsch.) est peu probable et n’avancerait guAre. 
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aiAtvos, -ou : m. a cri funebre » proprement rituel, 
cL Ed. tfraenkel, £d. de YAgam. au vers 121 , P. Maas' 
Hb 9, 131, etc., parfois redouble (trag.); parfois emplove 
comme epitbete (E. Hel. 171), d’ou l’adv. atXtva (Gall., 
Mosch.). 

El.: Inconnue. Selon Paus. 9,29,8 serait issu de al 
Atvov «helas pour Linos», ce qui est une etvmologie 
populaire. Boisacq suppose une origine phrygienne comme 
pour IXeyo<;, sans preuve. Semblerait compose de at 
« ueias » et Xtvo<;{ voir s.u.). 

atp.a, -tos : n. «sang», terme usuel depuis Homere 
jusqu’au grec d’aujourd’hui. Frequent dans IL, notamment 
dans des descriptions de biessures ; noter 11. 16,162 90 VOQ 
clIiloczqc, ; plur. a£p.axa «despots de sang» (^sch. Ag. 
1293). Employe des la langue hom. pour designer la 
parents par le sang, cf. Od. 8,583 alp.d rz xal y£voc ; 
Od. 4,611 atpiaTOC ei£ ayaQoto. 

Le mot a tenu une place importante dans la composition, 
soit comme premier terme, soit comme second terme. 

Comme premier terme les exemples les plus remarquables 
sont : 

l)aipaToXotx 6 ? (iEsch.), ^rcoxTjc (Ar.J, -pp 6 cpo<; (iEsch.), 
-ppuxoq (E.), -axay^ (jEsch.) ; 

2 ) alpaxouptai « offrandes de sang au mort », le second 
terme etant apparent^ k xopoq «ras.asiement > (PL) ; 
aiixaXo >9 »epanchement de sang» (cf. pour le second terme 
obscur ay/CXo> 6 , alylXo^), d’ou le denominate ai^otXcoTudco 
et Padj. alpaXcoSrj? (sic), selon Erotien 64,9 ; 

3} alpo 6 aq) 7 j<; (S.), -Popos (Arist.), -Swpov plante, 
orobanche cruenta (Thphr.), -ppay^, -ppayeco, -ppayta, 
-ppaytxdi;, -ppaycoS^ (medecins) ; -ppavxo<; (E.) ; -ppoo^, 
-cpo^to, -ppota, “ppot^, etc. (medecins) ; -ppuxoc (.Esch.’ 
1G XXI 5,310) ; -crrayr)s (E.) ; ~ 96 puxxoc Od. 20,348, etc. 

Ges composes suggerent deux remarques. D’une part 
quant k la forme : le type odpa- est le plus rare, mais 
ancien ; les types aifxaxo- et alpio- se font concurrence, 
mais aluo-, dej£ attests chez Hom. pour des raisons 
metriques, tend & s etendre aux depens de odp,ttxo-. D’autre 
part, pour le sens et I’emploi il y a deux categories : Pune 
appartient au vocabulaire poetique et expressif, 1 ’autre 
au vocabulaire technique des savants et des medecins. 

Les composes dans lesquels aljua figure au second terme 
se repartissent en trois types : 

<*) II y a d’abord un type en -(xov, -p,ovo^ attendu 
dans les composes, d’un derive en *mr,i, avec le vocalisme o. 
Ge type semble le plus ancien, et c’est le seul atteste chez 
Hom. : dvodjjuov* (Hom. 11. 5,341), epitbete des dieux ; 
<W4i6>v (trag., Hdt.) ; ouvopiaifitav (Esch., E.), aovatpuoC 
(E. ; 1G XII 8,441 Thasos) qui expriment la parente par 
le sang; en outre 7roXualfxtov « sanglant» (E*ch., SuppL 
840) ; £vatp.6>v, equivalent de gvatpo; hapax douteux 
Hp. Oss. 19; enfln des gloses de lexicographes comme 
9 L>.a^cav (Hsch.) et iTralpovrc * drniyovoi (Hsch.) ou 
Ton notera la psilose ; de ees composes a ete the a!p.cov 
« sanglant » (E. Ucc~ 90), voir aussi s.v. aqzov ; k quoi 
il faut peut-dtre joindre le nom pr. ESaqxwv, d’ou Afpov, 
cf. Bechtel, Gr.D. 1,203; Risch, Worth, der hom. Sprache 
205; 

b) Les composes en -atp. 05 , avec voyelle thematique, 
sont post-hom 6 riques, plus nombreux que les composes 
en -atfuav et tiennent une certaine place dans le vocabulaire 
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technique de la m6decine, etc.: <5cvaip.o<; (surtout en prose) 
£vaqio<; (Hdt., frequent chez Hp.), ^aqxoc; (Hp.), ^aifioc 
(Gal.); toxatpo^ (medecins) est aussi le nom d’une plante 
hemostatique, VAndropogon ischaemona; Xt 9 <upo<; (Emp.. 
Hp.) ; 6Xt T *tpo C (Hp.) ; rrayuatpoq (Hp.) ; ^oX-oatpo? 
(Hp., etc.) ; uipaifio? (Hp., etc.) ; outre ces termes tech¬ 
niques, des termes exprimant la parents opaipo; (Hdt., 
trag.), avec les formes renforc6es au66ixaipo? (S. OC 335)’ 
cuvopaipo? ( Pat. Delph. 3) et le doublet mivaipo? (tra’ 
giques) ; on rattachera au meme groupe la glose &pcupoi • 
<X7r6Yovot, Euyeveic (Hsch.). 

Les composes en -oauo- ont doiini- naissance a quelques 
derives en -atp,ia, -at[ueco. 

c) Deux composes en -at(jiaTog semblent occasionnels 
dvalfxarog (^sch., Eum. 302), 9iXatH.aTO<; (^sch. Sept 
45, E. Ph. 174, Rh. 932). 

t Nombreux adjectifs derives : alptaToett; (Horn., poetes). 
atp-aT/jpoi; (trag.) avec le doublet atp. 7 )po£ rare et tardif. 
adfxaX^oi; (tardif), alp.aT6>7r6<; compose (cf. 6^op,ac, etc.] 
dont le second terme n’est plus sent! que comme suffixe 
(E.), avec le doublet aip-corcdt; (tardif) ; la prose d’Arist. 
use d autres formations alp.aTixo(;, aifidcrtvo^, atfjLaTcaSTji;, 
enfln chez Lucien atfxwST)?. Substantifs : alfxdt;, -aSoc 
tflot de sang » (S. Ph. 695); f. -Tin; designe 

la pierre hematite, une plante, sorte de basilic, un vaisseau 
sanguin, etc. (Hp., Thphr.), cf. Redard, Noms grecs en 
‘-TT^c, 51,68,102; al^dtxtov diminutif, mais aussi nom 
d’une espfece de boudin (SIG 1002, Milet, 1025, Cos); 
odjxaxux soupe au sang a Sparte (Poll. 6,57). Pour 
voir a la suite des composes. 

Verbes denominates : 1) at^dcacrco, fut. -5o>, ao. -fr 
«ensanglanter» (ion.-att., surtout tragiques), rare au 
sens intransitil ; part, aiftaxxd^ d’ou alp.axxtx6(; ; noms 
d’actions rares al^a^Lg, al(xayfji6^ ; 

2) Selon le type connu des factitifs, alfxaxdco (ion.- 
attique), avec le nom d’action alfzaxcoaii; (Gal.), et le 
doublet atp.6co suppose par la glose d’Hsch. al|jLd)07) • 
fjp-axctiO^ ; 

3) al^ax^o «tremper de sang » (TF-sch. Supp . 662), 

« sucer le sang * (Arist.) ; p.-e. attxaxaw (Alcm. 68 P.). 

Aljxa subsiste en grec moderne. 

Et.: 11 n’y a pas de nom du sang commun h tout l’indo- 
european. On remarque que ces noms sont volontiers 
de genre inanime. Il est probable que alp,a a remplace le 
vieux norq fcxp, 6gaiement inanime, par suite d’un tappu, 
cE Havers, Sprachtabu, 182 sqq. Le mot 6tant un 
substitut, diverses etymologies peuvent Stre proposees, 
mais qon d^montrees. Depuis Fick on a souvent rapprpche 
aljta de v-h-a. seim «miel vierge*. D’autres, avec Soapier, 
Lautstudien 29, pensent k skr. is- «sfeve, breuv^ge» 
Auoune de ces hypotheses ne s’appuie sur un commen¬ 
cement de demonstration. 


: f. cldture d’un terrain (Od. 18, 359, 24, 224, 
Hdt- etc,, exemples assez nombreux dans des inscriptions). 
Terme du vocabulaire rustique designant une oldtim 
qui est decrite par les scholiastes tantdt comme etant en 
epine, tantdt en pierres seches. En fait les temoigpnages 
donnent g6neralement k penser qu’il s’agit d’un mur en 
pierres seches, cf. Od. 18, 359 alfxacndb; >iycov, Hdt. 2, 69, 
138, cf. encore 1, 191 oil il s’agit d’un mur de briques ; 
Theoe. 1, 47; 7,22, IG XII 3, 248 (Anaphe). Le mot 
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a peut-Stre pu s’appliquer 4 des clfltures d’epines, mais 
onn’en trouve pas d’exemple net (cf. pourtant Od. 14,10 ou 
un mur de pierre est couronne d’epines). Enfin dans 
d’assez nombreux textes epigraphiques, atpaoii d6signe 
non la cI6ture, mais Penclos, cf. L. Robert, Sanctuaire 
de Sinuri 79-81 avec la bibliographic, Hellenica 2, 137. 

Le sens suppose de cldjtnre d’epine est justifie dans les 
scholies par un rapprochement avec alpdcaocn quF n’est 
qu’une etymologic populaire. En revanche on peut associer 
alfiacidc 4 la glosel atfxol * 8pop,ol, AlcxtiXoc AlTvaCat^ 
(Hsch.). Sur l’accent de atfjuxoufc, voir Scheller, Oxylonierung 
87 sqq.; sur la structure du suffixe, Chantraine, Formation 
82: -jxaaidc doit reposer sur -puma ce qui suppose peut- 
Stre un theme en -*mp. 

Derive : alfxaata>8^ (PI.). Compost al^aaioXoY&o (com.). 

El: II serait surprenant qu’un mot de ce genre ait 
une etymologic indo-europ6enne certaine. Le rapproche¬ 
ment avec lat. saepes est lointain et ne se laisse pas 
d6montrer. 

aipuXos : adj. «trompeur », cette tromperie etant 
g6n6ralement r6alis6e par un langage flatteur, dit surtout 
de paroles, cf. Hes. Tr. 374 alpuXa xoTlXXouaa 4 propos 
d’une femme ; plus rarement dit de personnes (S. Aj. 389), 
de renards (Ar. Lys. 1268), de Tamour (PI. Phdr. 237 b) ; 
avec le doublet metrique alfx\;Xio<; (Od. 1,56, H . Herm. 317, 
Hes. Th. 890), Mot poetique. 

Composes : alpoXoprjTT)?, epithete d’Hermes ( H . Herm. 
13), -7tX6ko c, (Gratin.), -<ppo>v (Cratin.). 

Derive : aljxuXla (tardif). 

El: Le suffixe -uXoqui se retrouve dans axopuXo^, 
semble expressif et familier. L’etymologie reste incertaine. 
Souvent rapproche de al'p.cov, ce qui n’avance guere. 
Risch, Woribild. der hom. Spr. 113, suppose qu’une fin 
de vers al[xuXofX7)T7]<; (cf. H. Herm. 13) a £t6 cr£6e par le 
croiseraent de afjjiova 07)p7)c; et TrotxiXopyj'nqv. — L 1 autre 
explication qui rapproche v.h.a. seim « miel vierge » est 
encore plus en Pair. 

<ufjui)$c<i> : «avoir mal aux dents* (Hp., Cratin.), d’oii 
al(jto>8ta «mal de dents », engourdissement des dents 
(Hp., Arist., Dsc.) ; d’ou le verbe de maladie oclp.eo8i.aa> 
(Hp. Arist., etc.), puis alp.eo8t.aa(jL6c; (Hsch.). On admet 
que al(xco87); (Gal.) est un d£riv£ inverse de alpcoSla. 
Onestime que aijjuoStaa) a donn6 gr. m. p.ou8ieo, (xoo8id£a> 

«engourdir». 

Et.: On a suppose que le mot est un compost dont le 
second term© serait apparent^ & 68cov. V. Solrasen, 
Beiir&ge , 25 sqq. 

atfiuv, -ovoc ^ ha pax II. 5,49 SxoqxdvSpLov alpova 
07)pT)(; de sens inconnu. Les scholies comprennent « habile 
i la chasse» (en rapprochant 8a^|xcov et 8al(juov!). Le 
contexte exige seulement que le terme convienne au 
complement 07)p7)<;.—Cf. dans l’anthroponymie *l7nra(|j.6>v 
Affiovo*; (Bechtel, Gr. D . 1, 203). 

El: La seule etymologie formellement vraisemblable 
consisterait 4 tirer le mot des composes en -alpcov consti¬ 
tute avec alfxa, le mot aip.a>v signifiant d’ailleurs sanglant 
Chez E. (voir sous alpa, avec la mention des noms propres). 
ibis il resterait & determiner comment cet afpwav extrait 


des composes en -atpcov s’est ins6r6 dans la formule de 
II. 5,49. Le rapprochement avec aipuXos, n’est satisfai- 
sant ni pour le sens, ni pour la forme. Voir Lex. Ep . 

8.U. 

alvos, -4-dv : adj. «terrible »; dit chez Horn, d’un 
sentiment, de la bataille, du destin, de dieux et notamment 
de Zeus (cf. II. 1,552, etc., alvdmrc Kpovt8*rj). L’adjeetif 
est presque uniquement hom.. Nombreux exempts de 
l’adv. alv&s « terriblement», quelquefois « excessivement, 
a P extreme», cet adverbe etant encore employe chez 
Hdt. et les trag.; sur l’expr. superlative alv<S0ev alvtog 
cf. Chantraine, Gr. H. 2, 151, et une hypoth£se peu vrai- 
semblable de M. Leumann, Hom. Wdrter 258 ; noter 
1’emploi adv. de l’acc. neutre aivd, cf. M. Leumann, 
ibid. 166. Enfin le compost singulier e 7 raivY), £pithete de 
Persephone chez Horn,, semble r£sulter d’une mauvaise 
coupe de mots dans des formules du type ett’ (en outre) alvV) 
(M. Leumann, ibid. 72). 

L’adjectif n’a pas fourni de derive®, mais sert de premier 
terme dans un assez grand nombre de composes poetiques 
dont voici les plus notables : chez Hom. atvap£x 7 ) (vocatif) 
l’aftreux courage* (II. 16,31),- a[v6popo^, alvoTra^c 
(voc. zero dans le second terme pour des raisons metriques); 
on a en outre atvdyapoc; (E.),^-8axpuc (IG XII 7, 115, 
Amorgos), -SpuTrroc; (Th6oc. 15,27, le$on douteuse), 
-Spu^i; (Antim.), -Xap7r7)? (/Esch.), -Xexrpo^ (IE sch.), 
-X£a)v (Th6oc.), -irapt? (Alcm., E.), - 7 raT 7 )p (iEsch.), 
-raXaq (Gall.), etc. La plupart de ces composes sont des 
hapax , ce qui en definit le caractere. 

Et.: Terme expressif sans etymologie, ce qui n’etonne 
pas : on a rapproche skr. enas- «crime ». Bibliographic 
dans le Lex. Ep. 

atvos • m * 8 e dit d’abord de paroles, de r6cits charges 
de sens, ainsi en II. 23,652 et 795 ; Od. 14,508 ; cf. encore 
iEsch. Suppl. 534, Ag. 1483, notamment une fable instruc¬ 
tive (Hes., Tr. 202 ; Arch. 81,89), enfin un eioge (Od. 
21,110, puis grec posterieur) ; le mot est epique, ionien 
(Hdt.), poetique. Enfin, il signifie * decision* 6 Epidaure 
(IG IV 1 1,71), cf. & Delphes, xaT* alvov oppose k xoltol 
4>T)<piafAa (SIG 672). Le mot usuel en ion.-att. est 
l7ratvoc « approbation, eioge », notamment « eioge ecrit >, 
distingue par Arist. de tyxcoptov ; 7roXuatvoq, 6pithete 
d’Ulysse (Homdre), peut signifier «illustre » ou «aux 
paroles pleines de sens» (cf. Bechtel, Lexilogus ^s.v.). 
Enfin, Hdt. oflre deux ex. du feminin ; odvy) ecov 
(3, 74 ; 8, 112). Nombreux anthroponymes en -aivoc, 
comme IloXu-aivo^. 

Denominatif : alv£o>, alvyjaco, f)V7joa, etc. ; adj. verbal 
atvjQTOS, (Pi.; IG IV, 1607) et -ero<; (ies formes en alve- 
sont posterieures 4 Horn., peut-6tre dues 4 I’analogic de 
veix£ct>; cf. Wackernagel, Spr . Unters . 180 sqq.), « affirmer » 
(cf. JEsch. Ch . 192) «approuver, louer», etc. (noter le 
sens politique 8 8a(jto<; alvei, IG IX 1, 119 Locr.). Il 
existe un present athem. 6ol. afv7)|xi (Hes. Tr. 683). Noter 
les anthroponymes du type Alviq<xl8ap,o<;, etc. 

Composes : £ 7 raiv£ca (-la co, -eaa, etc.) * approuver, 
louer», qui est la forme usuelle en ionien-attique; en 
outre : 8iatv£co « decrdter » (Collitz-Bechtel 2642, Delphes), 
7rapaiv8a>, ouvaivico, xaxatv^co ; enfin quelques composes 
4 double pr6verbe : auve7wv£w, aup7rapaiv8<*>. 
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Peu 1 de derives nominaux : atvccu; (tardif), ttralveot$ 
et surtout 7rapalve<it<; (iEsch., Hdt., Thuc.) et alvTjate 
(tardif), al et ^aiver^ (PI.), 7capatv£Tq<;. 

Autre derive verbal alvl^optat «louer» (Horn.), doublet 
rare de atviw (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,736). 

Present constitue sur un theme en gutturale alvla- 
aogat (fut. aiv(|o(zai, aor. f)vt£dcfr/)v, au sens passif 
fjvlyjfrjv, ^vtypai) «dire des paroles significatives », done 
difflciles k comprendre (cf, E. Ion 430), finalement « parler 
par enigmes» (non hom., mais Pi., trag., ionien-attique). 
Avec ce sens particular, derives assez nombreux : alvtyua 
(Pi,, etc.}, d’oii -[zarA^c (/Esch., PI.) et les termes tardifs 
-tux;, -ou, ; atviyfx6i; (ion.-att.); 

(Plot.); awtxT^p {S.}, -xTJjpta*; (iEsch.) ; -x-ttjs (Timon 
43); xIvixto^ (S.). 

Sur le sens de alvo^, cf. E. Hofmann, Qua raiione £ 7 ro<;, 
gGOo;, alvo^, Xoyo? in antiquo Graecorum sermone adhibita 
8int> diss. Gottingen 1922 ; v. aussi Verdenius, Mnemosyne 
1962, 359. 

Les emplois divers des mots de celte famine se ramenent 
k la notion de dire des paroles chargees d’importance ou 
de sens, d oii le developpement particulier de atvlaaofxat. 

AIvo; doit 6tre une formation nominate r6pondant 
a un verbe *alvofjt.ai, comme alOoc; et al06c k c6te de 
a?6w. Ce verbe n’est atteste que par le compost Avalvopat, 
impf. dvatvopufj-v et ?)vaivdpnrjv, aor. Avrjvafjnrjv «refuser » 
(Horn., pontes, rares ex. chez PI. et D.), cf. 11. 9,679, etc.; 
employe avec Pinf. (//. 18,450 et 500, cf. Chantraine, 
Gr. H. 2,335, etc.), parfois avec le part. (JEsch., Ag. 583, 
etc.) Le mot s’explique au mieux si Ton pose un *atvopat 
«u!firmer. accepter », rendu negatif par le pr^verbe ava-, 
d'apres Avaveuco, etc. (cf. aussi s.v. Ava). 

Et: Incertaine. On rapproche got. aips , v.h.a. eid 
• serment ». cf. Pokorny, 11. 

aivupat : seulement theme de present « prendre, 
saisir». notamment en parlant de nourriture. Le mycenien 
a rantiuoponyme ainumcno = Alvu(xev6^. 

Empioi avec Atto-, avec quoi le verbe forme parfois un 
compose, * enlever » une armure, le retour, la gloire ; ex-, 
notamment dans la.formule £J;alvuTo 0up.6v {II. 5,155, 
etc.); <tuv- rassembler » {11. 21,502). 

Terme archalque, uniquement epique et, du point de 
vue grec, isole. Mais il a donne un adjectif 2£atTO<; (Horn., 
A. R., poetes tardifs) «enleve du reste » done « de choix, 
d’eiite», epithete de rameurs, d’hecatombes, de vins. 
Autres termes plus eioignes appartenant k la raSme 
famille : atr^co qui est derive d’-atTG*;, aZaa, atria, p.~e. 
Sima. 

Et.: Racine *ai- (ou *a t /-}; cf. tokh. B ai - «donner », 
hitt. p-ai, et, d’autre part, aVec le meme type k in fixe 
nasal et suffixe u que le grec, skr. indli (cf. Benveniste, 
Qrigines, 161). 

otvw ; «battre ou vanner» le ble ou monder l'orge 
(Pherecr.); inf. aor. -^vat (Hp.), avec le doublet Avito 
(At., fr. 694, avec une variant© alvet0\ Paus. Gr., p. 162, 
Erbse) et le compost Acpavlco (Ar., Cav. 394 avec une 
var. d 9 auct). 

Des diverges gloses qui se rapportent a ce terme rare 


aident mal & en fixer le sens ; cf. avew * b SxtAoci fyzt 
rb a StqXoi Si rb 7mcoctv (Paus. Gr.); afvwv * Ttrlaawv 
(Hsch.); £<p7jva - focotJ«x (Hsch.); Aq,7)vai * t 6 rac; hmapivas 
xpl0a$ Tat<; x e P ai TpttfKrt (Hsch.) ; • xoij/ag (ibid.). 

Le terme semble comporter 6tymoIogiquement un F 
initial, cf. chez Hsch. yavai (= /"avat) * 7 rept 7 rrloat ; cf. 
Solmsen, Uni . 280. On rattache a ce graupe de fa^on 
plus incertaine le nom propre w Avio<; (Fick, KZ 42, 
146 sqq.) et surtout le patronyme argien /avi3(Bechtel, 
KZ 46, 1914, 374 ; Gr. Dial. 2,514). 

L’a long de av£o> est 6nigmatique: on a pose ‘dc^av^o) 
(avec prothfcse ?); cf. Solmsen, o. c. 272. 

Et.: Incertaine. On pense a lat. uannus mais le rappro¬ 
chement est ind6montrable. 

cu£, aly6<; : f. «chevre », depuis Homere (ou le mot 
est parfois masculin, selon les exigences de la mStrique), 
mais le grec moderne dit xarclxa (voir J. Psichari, Melanges 
pour le Cinquantenaire de VEcole des H.E., dans la Biblio- 
thtque de VEcole des H.E., 1922, 303-345) ; d6signe chez 
Hom6re tantbt la chfevre sauvage, prob. ibex , soit la chevre 
que Ton 616ve en troupeaux. Le mot a en outre servi 
k designer de fa$on certainement secondaire un oiseau 
aquatique qui est une esp&ce d r oie, enfin un m6t6ore 
enflamme (Arist.), une 6toile (Aratos), la Chevre. — Sur 
i’emploi de alyeg chez Art6mid. 2,12, voir sous alytaA6(;. 

On a un compose tr£s ancien, comme le montre le fait 
qu aucune voyelle ne figure k la fin du premier terme, 
ce qui correspond k un type mycenien : ai7r6Xoc, compose 
de aty- et d’un second terme qui se retrouve dans pouxo- 
Xoc; ; voir sous tteXco. Potrr la chute du y, voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,398. Le mot signifie «chevrier » (hom., etc.) 
et a foumi le denom. al7roX£<a (iEsch., Lys., etc.); le derive 
nominal abr6Xt.ov, generalement au pi. alwSXia «trou¬ 
peaux de chevres » (Horn., Hdt., etc.); enfin abroXtxos 
(Theoc., Call.). 

Pour la glose d’Hsch., qui semble expliquer al7r6Xoc 
par xa7t7jXo^ 7rapa Ki>7rptoit;, deux solutions ont ete pro- 
posees : a) M. Leumann, Hom. Wdrter, 271 sqq. pense 
qu’elle repose sur une mauvaise interpretation de Od. 
17,247 sqq. ; b) K. Latte corrige AbroXog * xa 7 nr)Xo£, 
en posant At — aei et 7roXouvxa, cf. ept7roXr), ifXTtoXato. 

On trouve des le vocabulaire homerique des composes 
avec le premier terme e£ aiyt-, quelle que soit Porigine 
de Piota : alyt6aT7)c; (Pi.), -poro? (Od. 4,606, 6pithete 
d’lthaque), Alytxopet<; nom d^une des quatre anciennes 
tribus en Attique (chevriers : on rapproche traditionnelie- 
ment le second terme de la famille de x6po<;, etc.), Alylrav, 
AtylTcXayxTo^ (iEsch. Ag. 303), aiywr68*)Q<;, -Ttupo? (voir 
la note de Gow k Theoc. 4,25). Pour alylXu|> et alylXoit^ 
voir s.v. Voir aussi atyiaXo*;. 

On admet qu’un compose de ce type est atteste en 
mycenien dans ai-ki-pa-ta que Ton traduit par * chevrier », 
cf. iraTCTalvcxj ou na.'zioyca pour le second terme ? cf. 
Chadwick-Baumbach, 168. Autre hypoth6se de Heubeck, 
IF 68, 1963, 13-21. 

Sur les noms de lieu comme Alya£, Alyatoc;, Atytva, etc., 
qui peuvent Stre indigenes, cf. sous atyLaX6<;, atyetpo^ 
et Sommer IF 55, 1937, 260. Mais ils doivent avoir ete 
rattaches k aft; par etymologie populaire. 

Un certain norabre de composes pr6sentent au premier 
terme la forme alyo-; ils sont generalement tardifs 
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et souvent techniques atyo^dmQi;, -poax6<;, atYoO^Xa? 
* engoulevent », -xspa? « fenugrec », -xlpcoc « Capricorne », 
-7rp6ato7to<; (Hdt. 2,46), aty^OaXpo? nom d’une pierre 
prEcieuse. En outre cdy<&n6Q signifle «aux yeux de chEvre ». 
AlyaYPO? «chEvre sauvage» est en rEalitE un juxtapose, 
cf. Risch, IF 59, 1949, 287, 

DErivEs : oclyeos * de chEvre» avec ie subst. 

aly&f) «peau de chEvre • (Horn., etc. cf. Formation 50) 
attests en mycEn. sous la forme aiza, cf. Chadwick- 
Baumbach sous a; autres adj. tardifs : atyivoc (pap.), 
avec chez Ps. Dioscoride alyivov = xtkvetov, aiytxE? 
(pap.) avec chez le Ps. Dioscoride atytxEv pour designer 
l’&Ypcocm^. Dimin. : oclylStov (comiques) et alyt(yxo<; 
(DElos). Le mycEnien a p.-£. un dErivE de all; dans aikeu 
pour la description d’un trEpied ; p.-E. dEcorE de chEvres, 
ou pouivu d’anses en tEtes de chEvres, cf. Chadwick - 
Baumbach, Z. c. Sur alytXo? «folle avoine» (ThEoc.), 
cf. aiyiXGxk Sur alylc, voir s.v. 

Et,: A££ est identique k arm. aye , et e’est tout, ce qui 
n’Etonne guEre pour un animal qui n’est pas «noble» 
comme le cheval, le bovin. On notera aussi ie vocalisme 
ai stranger aux alternances normales et que Meillet 
jugeait populaire. Aussi Specht a-t-il pensE, sans raison 
decisive, que le mot aurait EtE empruntE par les Indo- 
EuropEens k leur entree dans la pEninsuIe des Balkans 
(KZ 66, 1939, 13 sqq., Die Ausbreitung der Indogermanen , 

10 sqq.). Toutefois, il est naturel de rapprocher de cu£ Fav. 
(E vocalisme zEro ?) izaena «de peau » (originellement 
i de peau de chEvre*?). P. Thieme, Heimal der indog. 
Gemeinsprache (Abh. Akad. Wis$. Mainz 1953), 571, 
admet que la chEvre est 1’anima! bondissant, cf. skr. 
ijatiy etc. Et il reste k se demander quel rapport le terme 
grec et armEnien pourrait presenter avec l’autre nom de 
la chEvre de forme voisine, attests par skr. ajd~ «bouc », 
ajd « chEvre », etc. 

oloXoSi -tj, -ov: le sens premier est « vif, rapide » : se 
dit chez Horn, de guEpes, de taons, d’un cheval rapide, 
d’un serpent qui se tord vivement; mais aussi de l’Eclat 
Bcintillant des armes, du mEtal. Le nom de boeuf aiworo 
en mycEnien peut signifier * vif», ou « lustre * (?), cf. 
M. Lejeune, R. El. Gr. 1963, 6-7 ; P. Chantraine, R. Ph 
1963, 12-13 ; Muhlestein, Studi Micenei 2, 1967, 42 sqq. 
Les poEtes postErieurs (trag., etc.) emploient le mot au 
sens de «scintillant» {EpithEte de la Nuit), tachetE, etc. ; 

11 devient presque Equivalent k 7rotxtXo(;(cf. W. Schulz, 
Das Farbenempflndungssystem der Hellenen , Leipzig 1904 ; 
L. Parmentier, Rev . beige de phil. el d'hist 1922, 417 sq.) ; 
dit (S. Phil. 1157) des chairs oh la putrefaction met des 
tacbes. Au figure « divers, changeant, trompeur» (mEme 
Evolution pour 7toix&os). Terme uniquement poEtique. 

AtoXtx; proparox. est le nom d’fiole roi des vents (le 
rapide ?) et de 1’ancEtre mythique des Eoliens; enfin 
d’une espEce de jeare. 

Composes assez nombreux, oil aL6Xog prEsente un des 
sens que nous avons dEfinis, dont voici les plus importants 
et les plus anciens : xopuOaloXo? (incertitude des grammai- 
riens sur la place du ton ; sur ce mot, cf. Frisk, Eranos 
38, 1941, 39) «dont le casque Etincelle » ou « qui agile 
son casque », EpithEte d’Hector, cf. Page, History and 
Iliad 249 ; TravaioXo*; (Horn.). 

AldXot; figure comme premier terme dans divers 


composEs poEt. : atoXoficopT^, -xcoXo? «aux 

coursier3 rapides », tous chez Horn. En outre aloXo6p6>rra$ 
(Pi.), -Setpac (Ibyc.), -8<»>poc (Epimen.), -jztjtu; «aux 
pensers subtils » (HEs., JEsch.), -aropoc «aux paroles 
ambigues • (.flEsch.), etc. 

DErivEs peu nombreux. DEnominatifs: *l6XXco «remuer» 
(hapax, Od. 20,27); aloXC^w « tromper » (S. fr. 912, mais 
cf. plus bas), avec le dErivE at<SXtapa «modulation d'une 
lyre » (S. Ichn. 319) ; aloXaop.at «Etre agitE » (Hp. Mul. 
2,1746) avec le composE dbwcioXdto (ou -Eoi) «troubler» 
(E. Ion 549), avec les dErivEs d7tai6Xt){xa «fourberie» 
(iEsch., Ar.), a7rat6XT)m^ (Sch.), et d7rai6Xt], deverbatif 
(iEsch.), personnifiEe (Ar. Nu. 1150) ; aloXEoi — ttolxiXXoi 
(P l. Cral. 409 a), avec le derivE otioXTjotc «mouvement 
vif » (sch. Pi. P. 4,412). 

Rares dErivEs nominaux : aioXla^ sorte de poisson 
tachetE, cf. StrOmberg, Fischnamen 23, Thompson, Fishes 
s.v. ; al6Xeto<; * 6 7roixlXo<; {EM 33,32) ; aloXtSa^ • 

7rotxCXou<;, Taxet? (Hsch.); enfin 1 "le nom propre AloXeu? 
«Eolien » (idEe de vivacitE ? ou de peuple mElangE ?) avec 
des dErivEs, notamment atoXt£o>, jouer dans le mode 
Eolien. 

Et.: Il est certain que le sens originel est « rapide, vif ». 
Deux explications ont EtE principalement proposEes. 
D’aprEs Fraenkel, Gnomon 22, 239, de *Fcu-Fo\-oc; avec 
dissimilation du F initial, apparentE k elXEco, avec le 
sens de «tourner », etc. Selon E. Benveniste ( BSL 38,107), 
famille de skr. ayu - t force vitale », gr. alAov. etc. avec 
suit. -oXo^, ce qui peut paraltre embarrassant. li reste 
la difficultE de dEfinir le rapport probable entre al6Xoc 
et alEXoupo? (cf. aussi Bechtel, Lexilogus s.v.). Voir en 
dernier lieu R. R. Dyer, Gl. 42, 1964, 127-129. 

alovdb> : «baigner, humecter » terme mEdical surtout 
attestE chez Hp., etc. 

ComposEs avec Ev-, toe-* [xct-, Trpoo-. 

DErivEs al6vr)|ia, at6vqoi^. 

Et.: Pas d’Etymologic pour ce terme Evidemment 
technique. Bibliographic chez Boisacq et Frisk. 

aliroXog, voir at£. 

alirus, -eta, -u :« haut et escarpE » (Horn., lyr. rare dans 
la tragEdie) se dit chez Homere de citEs comme Troie, 
de montagnes escarpEes, de murailles, plus tard du ciei. 
Assez frEquent au figurE, notamment dans la langue 
Epique comme EpithEte, par ex. de 7rovoc, 86 Xo;, x^Xo^, 
<povo^, 6Xe0pog (traduit par Mazon « gouftre de la mort * 
mais cf. Verdenius, Mnemosyne, 1953, 115), employE seul 
au sens de difficile [IL 13,317). A al7ru<; s’associent chez 
Homere des formes thEmatiques, Evidemment seegmdaires : 
pl. n. otl7rd, dans la formule al7ra ££e6pa (//. ^369 fin de 
vers) et acc. fEm. aL7ri)v (7r6Xtv ... ai7t7)v, Od. 3, 130, etc. tou- 
jours fin de vers, cf. Gr. Horn. 1,252-253). Sur .d’autres 
doublets de al7ru<;, voir plus loin. 

A ocIttu^ correspond selon un type archalque remontant 
k l’i.-e. un substantif neutre sigmatique atTro^ (iEsch. 
E., Hp.). 

De ce thEme a EtE dErivE l’adj. at7rciv6^ « escarpE » de 
*ocl7cea-vo<; (Horn., lyr., trag.). 

AtTrijeu; {IL 21,87, puis A.R., 2,721, AJ>. 7,272) Equi- 
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valent de aim*; peut k la rigueur s’expliquer en posant 
*abteo-«Fevr- (cl. TeX^eic et M. Lejeune, Phon&ique. 117, 
208), male plus simplement comme analogique du type 
-iFevr- de <pwv7)et$, etc. (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,527,3 
et M. Lejeune, ibid, addenda). Six compos6s avec am>- 
comme premier tefme, dont les plus anciens et les plus 
remarquables sont at7rivo>Toc (iEsch. Pr. 830) et a&7ru(x7)T)Q<; 
(iEsch. Pr. IS )., 

Et.:,^ Pas d*6tymologie 6tablie. Le rapprochement 
souvent indiqug avecr aZ4/a n’est pas absurde mais reste 
indfemontrable. 

1 alpa : f. marteau de forgeron (Call; fr. 115,12). 
Ce mot rare est glos£ pyj: mpupxdans PEL Gen., et mpupa, 
a5iv7) chez Hsch. 

Et.: Non ytablie. Le rapprochement avec tzclpco, atpo> 
est une possibility, mais ne peut se d6montrer. 

2 atpa : L mauvaise herbe dans le bl6, «ivraie*, 
Lolium temulentum (com., Arist., Theophr.) g6n6ralement 
employ^ au pluriel. ^ 

D6rivys : alptvoc; (Dsc.), alpcoSrjc, fcpithfete du froraent 
envahi par l 1 ivraie (Thphr.). D6nominatif &£aip6o|xat «se 
transformer en ivraie » (Thphr.). 

Compost alpoXoy£o> « dybarrasser de l’ivraie », employ^ 
au passif IG V 2, 514, n e s. avant noire £re. Sur atp67u- 
vov, voir s.u. 

Et.: Non ytabiie. Le rapprochement avec skr. eraka- 
qui d£signe une espece d’herbe reste ind6montr6. Voir 
Spechl, KZ 66,12. Contre le rapprochement P. Thieme, 
Die Heimat der indog. Gemeinsprache (Abh. Akad. Mainz, 
1953), 586. 

atpcu) : fut. alp^jcrco, pf. -ftp7)xa, et apatp7)xa (Hdt.) ; 
moy. alp^ofiat. etc., fut. et aor. passifs aipeOrjaopxi, 
fjpeQrjv ; i’aor. flpTjcra est rare et tardif (Q.S.) : aor. usuel 
elXov, inf. £Xew, tardif eIXa. — Enfin les formes crfctoises 
inf. pr. moy. &vaiX-r)00at, subj. aor. passif aiXeOfi (Lois de 
Gorlyne) s’expliquent par une contamination entre le 
th£me d’alp^oi et celui d’eIXov. En pamphyl. ayX£a0<*> 
est une contamination de dyp^co et £Xciv, cf. Vendryes, 
Melanges Boisacq 2,331 sqq. Le futur tardif IX<5 (ThCra, 
NT) est cree sur l’aor. elXov. Adj. verb. alpeT6<;, alpc- 
t4o;, mais une fois Eke t6c, chez Horn. II. 9,409. Sens : 
prendre, enlever, saisir, convaincre, faire condamner ; au 
moyen, choisir, 61ire. Diftere assez franchement de Xap.6d- 
veiv c recevoir», etc. Sur le sens des verbes signiflant 
«prendre* il existe une dissertation inMite de Vienne 
de K. Wlaschim, cf. P. Kretschmer, Gl. 19, 1930, 207 sqq. 
Usuel depuis Horn. 

Nombreuses formes it pr6verbe: dv- (entre autres emplois, 
au sens de «tuer, d^truire »et h celui de.«rendre un oracle » 
[ion. attique], k cause de la cieromancie cf. Amandry, 
Mantique Apollinienne, 25-26), d<p-, $i-, b#x.ik&o* (hapax, 
Lois Gori. 2,30), IE-, hp- (rare), xa0- « descendre, abattre, 
s’emparer de» (pour Pemploi it propos des Eclipses, v. 
Mugler, Terminologie optique s.u.), {jt.e0- (hapax, Od. 
8,376) Trap-, 7rept-, 7tpo-, Trpoa-, ctjv-. 
r D6riv6s : alpea « prise *, mais surtout « choix, £lec^ 
tion», etc., puis «£cole philosophique » (d’ou h6r6sie), 
avec de nombreux composes xaDalpeat^, 7tpoatp£ai? 
«cboix», distinct de pooX-yjau;, etc., d’oii alpioqxog 


(X. Cyr. 5,2,4), rot. aip£aia * redevance pour le dfccharge- 
ment d’un navire » (IG XI 2, 203 Delos), et les composes 
tardifs alpeatdpxv)<; chef d’une secte et alpecndpaxot; ; 
alpertx 6 <; «capable de choisir», etc. doit Stre IM de 
Padj. verb. oclper 6 <;; le nom d’agent xa 0 atp^*nj? «destruc- 
teur » est attests une fois chez Th. 4,83, mais le simple 
oclpeTT); est tardif, et design© un biblioih 6 caire P . Oxy. 
1654 ; tem. alperi? «qui choisit» (LXX.). G’est probable- 
ment suralpeT 6 g (Schwyzer, Gr. Gr. X, 706,4) qu’a 6 t 6 fait 
le d 6 nominatif oclpeT^co (Hp. et grec tardif, LXX., etc.) 
avec les d 6 riv 6 s alperurrij? «qui choisit, partisan», etc. 
(Plb., D.L.); enfln le subst. en -pa n’apparalt que dans 
des formes k pr 6 verbes et k date tardive (Septante, 
pap., etc.) : dcvalpepa, dc 9 aipr)pa et ^aipepa, Staip 7 )pa, 
&;a[p 7 )pa, ueptatpepa, (juvatp>jpa et auvaipepa. Sur les 
formes en -epa it c 6 t 6 du -Tjpa attendu, voir Buck-Petersen, 
Reverse Index , 222. 

Et.: Pas d’ 6 tymologie 6 tablie. Hypotheses en Pair de 
Brugmann, IF 32, 1913, 1 sqq. ; de McKenzie, Cl. Quart . 
15,46 sqq. Voir aussi eXetv. 

aipomvov : Ar. fr. 480 : < 5 ><i 7 rep oclpd^tvov x6<txlvov 
T^rpirjTai (cf. Poll. 10,114), le mot semble 6 tre un adjectif. 
Hsch. glose : alp 6 mvov • ctxot£iv6v, xal t6 x 6 crxtvov 
q> 7 rupoi cnfjOovrat. En outre : aipdTuvov * ctxotcivov, 
xat x6ctxivov kv & Trupol (J7)0ovrat u 7 r£p<-xou t du; afpa? 
SteXOew (An. Bk. 359,24) et a[p 67 uvov * dcpaiGv 

x6ctxivov * Ttapa t6 toe;; atpa^ ttoleiv a 7 retvai xai 
r) Sta rb atpctv t 6 v 7 rivov 6 kari r 6 v ^utcov (EM, 38,42). 

Et. : L’explication de ce nom du crible reste incertaine. 
L’hypothese d’une origine orientale (Grimme, GL 14,17) 
ne repose sur rien. Terme technique librement cr 66 en 
grec et imm 6 diatement intelligible; il reste k choisir 
entre les deux explications donn 6 es par les lexicographes. 
L’explication qui voit dans le premier terme le nom de 
P« ivraie » alpa est inadmissible ; que faire de -mvov ? 
Il est plus naturel de voir dans le premier terme un thfeme 
du present atpcn signiflant «enlever » (pour ce type secon- 
daire et populaire de composes, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,442) et le second terme signiflant «salety ». 

aipto, voir aeipco. 

alaa : f. «part»(de butin, etc.), «lot» (Horn., arcadien, 
cf. IG V 2,40, chypriote, argien, crdtois) d’ou les expressions 
horn, xar* alaav, urc£p alaocv, alaa «la part accord 6 e 
par Zeus » et flnalement le sens de destin^e, Od. 5,113 
ou le mot est rapprochy de potpa sans difference de sens. 
Semble attestC en myc 6 nien, cf. Chadwick-Baumbach, 
169. Enfln, Alaa, comme Moipa, est divinis£e chez Horn, 
et iEsch. Mot dialectal, 6 p., lyr., trag. (mais seulement 
dans les parties lyr. pour S. et E.). Terme archalque hom. 
et acheen, cf. Ruijgh, EUmeni acheen , 58-59 et 118-119, 
qui du sens originel de « part » est pass 6 k celui de destin ; 
se distingue de potpa qui ne peut se dire d’une part de 
butin, etc. (cf. Krause. Gl. 25, 1936, 145 sqq.). 

D 6 rivys : adaioq « favorable, heureux, de bon augure » 
(Horn., pontes, parfois en prose dans le vocab. oraculaire) 
avec les composes £v- (poyt.), l « funeste », « de mauvais 
augure*, « extraordinaire », «excessif» (Horn., X., PL), 
xoct- (JEsch. Ag. 1598), Trap- « de mauvais augure » (Hom. 


//. 4,381); d’oii le d6nominatif alcri6o(jLai «admettre 
comme signe favorable » (Plu., App.); av- tardif. 

Autre adjectif: afaqxoc; « marque par le destin», en par- 
lant de paroles, etc. (Horn.); le mot exprirae plus nettement 
que aioto? la notion de part (Arbenz, DU Adj. auf -qxo?, 
18 sqq.) cf. p.6pcip.os ; en outre £v- «marque par le destin, 
juste » (Horn., rare chez trag.), enfin dcvalaipo? «qui ne 
convient pas » (Emp.), cf. Frisk, Adj. Priv ., G6t . H. Ars. f 
47, 11, 1941, 14. 

Dernier d6veloppement important : la creation en 
ionien du denominatif dcvatatfioo) avec le pr6verbe dvoc- 
(le simple seulement chez Suid.), le sens etant « *appliquer 
comme il faut», d’oii«depenser »(Hdt.), d’oii dbvaicrifi&puxTa 
«d6penses» {Hdt. 5,31); xaTatat(x<So> «depenser, boire 
compietement» (com., att.) tire de xaTodaipo? valant 
aictfjio; (Hsch.), constitue sur xar* alaav. Tous ces termes 
font concurrence k avaXtoxo, SaTravaco, etc. 

Abstrait pluriel aioipiai 7 cXoutou «le fait d’avoir part 
& la richesse » (£2sch. Eum. 996). 

Ce groupe a fourni divers noms propres : Ataow (d6j& 
myc^nien), Aicnpi&qc;, Afaifxos, etc., cf. Solmsen, Beitrage 
71 sqq. 

Sur atau|j.v<£<*>, alaifivdwo, etc., voir s.v. 

Le grec moderne emploie encore aiawx; « de bon augure, 
favorable heureux » avec i^<xiaioc; « excellent», alat,68o£;o<; 
* optimiste », etc. 

Et.: AZaa vieux terme acheen signifiant, «part » d’ou 
«destin*, est tire avec un suit. fern. -i/a 8 d’un theme en 
t attests dans 1’osque aeieis « partis » et que l’on retrouve 
dans gr. *<xlro<; suppose par ataito, afaxoc, etc., cf. aussi 
ouvufiai. Voir encore Devoto, Melanges Paoli, 253-258. 

Sur ict< 77}^ (?), taoaaOai, voir s.v. 

aicratcos : 6 rTjs Sa<pv7)<; xXaSoc; 5v xaT^/ovTe^ 

ujivouv tou? 0eoij<; (Hsch.), cf. Plu. Mor. 615 b oil il s’agit 
d’une branche qu’on se passe de Tun k l’autre dans un 
banquet; YEM 38,49, d’autre part enseigne que ce mot 
sert & designer l’oiseau appeie £pl0axoc rouge-gorge. 

Et.: Inconnue. Mais le sens du mot, ses variations, 
comme sa structure inclinent k croire qu’il s’agit d’un 
emprunt. Cf. Nehring, Gl. 14,183, Krause, KZ 67,214. 

auraAcov, -<ovo<; : in. esp&ce de faucon, probablement 
Falco aesalon (Arist., Hist. An. 609 b, etc.) cf. Thompson, 
Birds s.u. Hsch. donne une forme aladtpoiv * eZ£o<; Upaxo^. 

Et.: Non etablie. Hypotheses de Krause qui croit le 
mot thrace [KZ 67,214); de Kretschmer, Gl. 11, 281, qui 
rattache alaiXcov/ataapcov k un « peiasgique * *atciapo^ — 
lsp6g (cf. d’autre part Upa^ k c6te de lep6^ ?). 

aloOavoptat, voir dcito 1. 

duj0ajv, voir 2. 

atcraio (6p. Hdt., lyr. trag.) l’a est long chez Horn, 
sauf dans U7ra^ei IL 21,126, cf. Gr. Horn. 1,110), Cgalement 
$o<70) chez Pi. et trag., enfin £ttco en prose att. oil le mot 
est d’ailleurs rare. Futur a> et aor. $d;a, 

7)tX0T)v. Sens : « bondir » ; se dit 6galement au figure, de la 
Jumiere, de la pensee, etc. Rares emplois transitifs « mettre 
en mouvement* (S. Aj. 40, E. Or. 1430). 


auru|ivddi 

Le verbe est combing de bonne heure avec de nombreux 
pr6verbes, souvent d6j& chez Horn. : dv- } dir-, it-, 

C7C-, xar-, {xer-, 7top-, 7cpoo-, cov- (tardif). 

Formes nominates apparent6es : dt>dj (//. 15,709, 
Opp. H. 4,651) et les deux composes bora. 7roXo&5 «impe- 
tueux » epithete de irdXeft o<; et xopu0it£ hapax, II. 22,132 
«au casque bondissant », qui semble un substitut de 
l'usuel xopuOaidXo^; pour Tptxdtxe<; voir s.u.; enfin le 
simple est attests A.R. 4,820 dv^ptmv alxa^. 

Et.: Incertaine. Depuis Osthoff on pose un present 
k redoubiement */ai-/i->c-yG) que l’on rapproche de skr. 
vevijydte f qui signifie proprement «reculer ». Difiicult^s : 
le sens; aucune trace de digamma (tomb6 par dissimila¬ 
tion [?] selon Solmsen, Untersuchungen 189); Yol long peut 
s’expliquer par un traitement connu de at./ 7 -, cf. Sor/jp 
et Lejeune, Phonetique § 238 ; pour la sourde au lieu de la 
sonore attendue on £voque le cas de Taaaco etc.; — enfin 
la quantity longue de l’iota est inexpliqu^e. Au total cette 
explication est difficile. c 

Autre hypoth^se : le mot serait apparent^ k la famille 
de al6Xo<;, (cf. xopuOaioXoq et xopuOad; : on pose al/ r -tx- 
avec le mSme suffixe que dans <poiv-<.x-). Cf. Bechtel, 
Lexilogus, 20, sous d'txri avec la bibliographic a iaquelle 
il faut ajouter Danielsson, IF 14,386 sq. Le present dlaaco 
serait un d6nominatif de aix-. Cette derntere hypo these 
semblerait preferable k la premiere. 

auxuAos : « criminel adjectif hom. toujours au plurie] 
neutre, complement des verbes ptCe iv, uuOrjaaaOai 

(//. 5,403, 20,202 et 433, 21,214, Od. 2,232 ; 5,10, en outre 
H. Herm. 164, AP 7; 624). S’oppose a atatjxa. 

Compose alauXo-epY6c variante d’Aristarque en IL 
5,403, Max Astrol. 368. 

Pour dorjCTuXoi; voir s.u. 

Et.: Inconnue. Hypotheses sans valeur des anciens et 
des modernes dans le Lex. Ep. s.u. dhfjouXoi;. 

alcrujxvdcj : dor. atatp.vdtw (mCgarien, Collitz-Bechtel, 
3052, 3054) commander, se dit en principe de certains 
magistrals eius k Megare, & Teos (Collitz-Bechtel 5632), 
e Naxos (IG XII 9,223), k Milet du president du college 
des molpes (S/G, 57,1) ; employe une fois par E M Med. 19. 

DCrivCs : aicrupvTjTTjp « prince » [IL 24,347 legon 
d’Aristarque, avec une variante bien attestee alouTjTTjpj ; 
alaupvY)T7)<; « arbitre dans des jeux » (Od. 8,258y, magistrat 
eiu dans certaines cites (sous la forme ai<7tp,v^Ta^ k 
Megare, Chalcedoine). Cf. encore Arist., Pol. i285 a, 
1295 a, a propos d’un magistrat designe par election; 
fern. atcrup,V7)Ttc; * tj Searrotva (Suid.) ; d’oh aiaupvTQTeEa 
Arist. ; aussi nom d’action aloupv^Tut; (Milet). Enfin 
selon Paus. 1,43,3 le pouXsu-njptov etait appeie k Megare 
atoupivtov (derive du verbe alau(xvi<o 7 ou bien k cause 
d’un heros megarien At(rupvo<;, cf. Paus. tf*c. Alaupviov 
- txvTjpa). - 

Et.: Terme administrate, propre k l’ionien et au mega¬ 
rien, oil il constitue un element de substrat ionien et 
achCen. En ce qui concerne la correspondance orthogr. 
ionien -ufxvaco, dor. -tp.vaco, on admet que la graphic 
ancienne est avec i, conservCe k M6gare ou l’upsilon se 
prononce u, pass6e k u en ionien, pour une raison mal 
determinee (on suppose une assimilation k la labiale 
suivante), cf. Solmsen, Beitrage 36 sqq., Fraenkel, 
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JVom.i Ag. 1,172 sqq.; doutes chez Schwyzer, Gr. Gr. 

I, 275. Cela pose, on a tire ces termes de aloa, en passant 
par atmfjux;, *alaipLwv (?), *at<np.vo<; p.-A indirectement 
attests par le nora propre Atoupivcx; chez Horn, et en 
megarien (ci-dessus). Toutefois le sufllxe -p.vo- (cf. 
2sXeuvov) est proprement un suffixe participial et ne 
found t pas en principe des formations tirees de derives 
comme aloa. 

Si Ton part non de aunpv-, mais de atoupv- (qui aurait 
pu 6tre altere en alcnfxv-''en dorien, en raison de la pro- 
nonciation u de u en ionien ou le mot est important), 
on pourrait penser qu’il s’agit d’une formation asianique, 
fmaleinent rapprochee de alaa par etym. populaire. 
Cette hypothese rendrait cpmpte de doublets, comme la 
var. hom. alcuijmQp et le nom propre ALovett, c. Sur 
Aiouuvo? et le suftixe -up.v~, voir Benveniste, St. Etruschi, 
7, 1033. 255 sqq. Cf. en outre Chantraine, Formation 216, 
v. Biurnenthal, Hesychsl. 33. Pour 1’emprunt de termes 
de ce genre, cf. Meillet, Melanges Glotz , 5S7. Voir aussi 
Lex. Ep. avec une riche bibliographie. 

•v 

atcrxo?, -ou? : n. «honte, ignominie », employe a c6t6 
de (Horn. II. 13,622) mais le plus souvent au 

pluriel chez Hom.; le terme est poet.ique, quoique employe 
en prose attique pour indiquer Ja difformite, la laideur 
repoussante, cf. PI. Banquet 201 a ou le mot est oppose 
a xaXXoc. 

Le theme en .s* xlayoc a fourni le second terme de 
deux composes en -xioxfc : dwcacryriz AB 207 et tnoLUT/ji<; 
Nic. Dam., termes d’aspect archaique, mais qui sont 
peut-Stre des neologisrnes. 

A c6te de alo/oc, on pouvait attendre un vieil adjectif 
en *u. II est indirectement attests par le diminutif, nom 
propre AloxuXos, et par \e present alcryuvo parfois employe 
chez Hom. dans un sens physique {7rpGoco7rov, xopnrjv, 

II. 18,24 et 27) aussi au sens de « deshonorer » (Horn., etc.) ; 
souvent employe, au passif notamment, au sens de « rough* 
de». Fut. ai<yyy>v6s, aor. ^oyova, pf. tardif ^oyuyxa. Se 
substitue a oaSetoOat. Le participe moyen feminin 
aio'/uvojiEvrj a fourni un nom de la sensitive. Mimosa 
asperata (Apoliod. chez Pline HN 24,167). 

Peu de composes r surtout arc-, etc-, xax-, utt-. 

Passif : fut. alayuvEop.xt,, aor. yjoyuvOrjv, pf. 7)oxupfjLa!.. 

A ataxovco se rattache i’adj. verbal avaLc/uvroc 
(Alc^e, etc.) avec les derives avatoxuvrla, -x£co, -nrjpa ; 
et secondairernent le simple atcryuvx6<; (Ps. Phocyl.) ; 
cest d’apres ce theme ociaxuvT- qu’ont ete constitues 
aicxuv-T-7)X6^ « modeste, qui a honte »(PI.) ou * qui donne 
honte* (Arist.) avec octaxuvxrjXta (Plu.), aIaxuv-x-7}pos, 
au comp. (PL Grg. 487 b), enfin selon un type connu 
atc^uvnx^ (Arist.). Nom d’agent alax ,Jvr *]P applique 
& £gisthe (iEsch. Ch. 990) et xaxaLcryovxirjp (/Esch. Ag. 
1363). Par derivation inverse a ete tire de otujxovco le 
sufast. a IvytvT) ionien-attique, non atteste chez Horn.. 

* honte » avec les divers sens du mot frangais, parfois avec 
la valeur d’aLScoc «sens de l’homieurr*, personnifiee a 
Poccasioii f/Esch. Sept. 409). 

Dans ie svsteme de I’adjectif on a de vieux degr6s de 
comparaison constitues directement sur le radical cday-, 
alo^tcov, aioxioTo^ (Horn., etc.) cf. H. J. Seiler, Die 
primaren griechischen Steigerungsformen , 77; I’adjectif 
usuel est atoxp&; qui se dit chez Hom. de paroles qui 


causent de la honte (//. 3,38, etc.); il designe une laideur 
repoussante et Unit par signifier honteux (ion.-attique) ; 
pour la formation, cf. le groupe xuSos, xuSicov, xuSp6<;. 
Le cornp. et le superl. aia^pdxspoc;, ataxp^Taxo^ sont 
tardifs. 

Un grand nombre de composes presentent le theme 
d’adjectif aloxpo- au premier terme. Voici les plus anciens : 
aioxpocTrr);, -etteco, -xepSTjq, -xspSIco, -x£p8stoc, -Xdyog, 
-Xoy£to, -Xoyia, -pirjTK;, -7roi£co, - 7 ro'.ta, oupyd?, 

-oopy£a>, -oupyta. 

Un denominate factitif ala^oo, concurrent de ato^uvo, 
est attribue a Eupolis par Hdn. Gr. 2,933, et blame" par 
lui. 

Derives de aioxp6<; : alaxp6x7}<; (PL) et ataxpoauvr) 
tardif. 

Et.: Incertaine, mais on a I’habitude de rapprocher 
got. aiwiski, mdme sens, en posant d’une part *aig^zgh-os 
pour aIcrxo<;, de 1’autre 'aig w hes-qi-yom, (?) avec Frisk; 
cf. Feist, Wb . der got. Sprache, 30. Doutes chez Seiler, 

/. c. Voir Pokorny 14. 

atras * m. terme dorien pour designer le jeune homme 
aim6, Veromene sym^trique de etcnrvjqXo*; ou EicnrvTjXac; 
qui designe l’amant, celui qui recherche le jeune homme, 

’ cf. AB 348 ; detxav ■ tov cxaipov. ‘ApiaxoqpdtVT}^ 8^ xov 
spcofievov (= Ar. fr. 738); de mSme Theoc.-12,14 ou le 
mot est donn6 pour thessalien. Se trouve encore chez 
Dosiadas, Cercidas et Lycophron (cf. Theoc., edition 
Gow ad 12,14); nom d’un poisson Pap. Tebt. 701,44. 
F6minin dlxt;; (Hdn. Gr. 1,105,2,296, Alcm. 34 Page). 

Et.: Incertaine. Selon'rhypothese de Diels, Hermes 
31,372, acceptee par F. Bechtel, Gr, Dial. 1,203, derive 
de dtw « ecouter ». 

atTecu : -Yjaca, etc., eolien atxTQfxt (Pi. Fr. 155, Theoc. 
28,5) « demander », etc. (Horn., ionien-attique). 

Souvent avec les pr6verbes : dwr-, eE-, In-, jzex-, zrap- 
demander » mais aussi «refuser, excuser », etc., :rpoa-. 
Derives : 1) alxvja^ « demande » (Hdt., etc.) avec les 
composes oltc-, etc., et le derive alxTjatpOi; (cf. Arbenz, 
Die Adj . auf -ip.oc 88) hapax ( Ath . Mitt. 44,25; Samos) 
et xo &.7zati'rr l cnyLov «liste fiscale » (pap.) ; 

2) aizrpxcc « requete » (5{., LXX, NT, etc.) au sens de 
postulat en logique et mathematique (Arist., etc.), avec 
les derives ounr)[xaxix6<; et aLT 7 )fxaxa) 37 )C ; 

3) Le nom d’agent aitTynjc (aussi avec les preverbes 
<kn-, Trap-) appartient 4 la langue tardive et aux papyrus ; 
pour StatxTynfc voir s.v. Statxaco ; d’ou alxTQxtx6? ; 

4) Adj. verbal ahrr)r6c « demande » (S.) et notamment 
7ixpcdT7}zo<; «qu’on peut fiechir par des prieres » (PL), 
arcapalxTjxoc «qu’on ne peut fiechir, inevitable», etc. 
(PL, D., Plb., etc.). 

Le verbe atx£co est un denominate de *atxoatteste 
dans e£aixo<;, cf. sous aivup.at, mais il y a un doublet 
epique atxl^co au sens de « mendier » ( Odysste , une fois 
Ar. Paix 120 dans un hexametre dactylique), cf. Gr. Hom. 
1,340. I 

Le grec moderne a encore alxco, -ouq.ai «demander », j 
ai'xTjcru;, etc., 7rapaLxoup,ai «se demettre, renoncer 4 *, 
aTrapafxTjxo? «indispensable », etc. 

Et.: voir afvujxat et atno^. ! 



aiTtos : « responsable, qui est cause de», souvent pris 
dans un sens juridique (Horn., ionien-attique). Noter 1$ 
maintien de r devant i, peut-Etre lavorisE par le dEsir 
d’Eviter une confusion avec atcuo<; (Schwyzer, Gr. Gr. 

I, 270). Avec un emploi different, c’est comme atT^co 
un dErivE de *alTO? (cf. sous Et.). Composes principaux : 
av- privatif (Horn., etc.), in- (Horn., etc.), (xe t- et 

rcav- (JE sch.), nap- (iEsch., etc.), auv- (PI., etc.), 
ujt- (Antiph.) ; d’autre part epiXaiTtot; (TEsch., etc.) «qui 
aime & accuser ». 

A afoot; rEpond le subst. fEm. afoa «responsabilitE » 
(Pi., trag., ionien-attique), d’ou dans le vocabulaire 
juridique le sens de «accusation », dans la langue 
philosophique celui de «cause »; dans lc vocab. medical 
Equivaut k « maladie » (cf. Bickel, Gl. 23,213 sqq. ; BjOrck, 
GL 24,Lol sqq.). D’oii (afoo? ou afoa) le dEnominatif 
aktaopat dEjh homErique au sens d’« accuser » cf. II. 

II, 654 xal avafoov afo<ScoTO, etc. ; usuel en ionien- 
attique au sens d’« accuser, mettre en cause, allEguer » 
aor. f|Ttaaafi 7 )v et au sens passif fjTiaOrjv. Adj. verb. 
amax6; «causE » (Arist., etc.) : to afoaT6v «l’effet» 
par opposition k to afoov «la cause », d’ou a etE tire 
atTt(XTix6^, notamment dans afoaTixTj 7foo<n<; «l'accu- 
satif» (ce qui est causE), terme peut-Stre crEE par les 
Stoiciens, qui a servi de modele k lat. accusations 
(Wackernagel, Vorlesungen 1,19). Enfin <xItioct£ov «que 
l’on doit accuser » (X/) ou « allEguer comme cause » (Pi.). 

AtTtaofjLai s’emploie avec quelques prEverbes : avr-, 
E 7 C-, xax-, TrpoCT-, etc. 

AkLa (ou afoo?) a fourni en outre quelques derives 
noininaux : alTico$T)C « causal » (philosophie hellenistique 
et posterieure). Enfin la prose tardive a constituE afotofxa 
(pap., Act . Ap.) Equivalent de afoapux (pour la formation, 
cf. Chantraine, Formation, 186 sqq.) de meme afotoott; 
(Eust. 1422,21). 

Composes : afooXoyEto, -Xoyta, -XoyixEt; chez les 
phiiosophes hellEnistiques. 

Atria, etc., subsistent en grec moderne. 

EL: Du theme *<xitqq attests dans £EatTO<;, de atvupai 
«prendre », cf. aussi alaa. ont EtE tires d’une part afoo) 
«vouloir prendre, rEclamer sa part », d’autre part atrto c, 
t qui a part a », d’ou « responsable » et le dEveloppement 
juridique et philosophique de a(,Tia « cause » et « accusa¬ 
tion » (on cite un dEveloppement juridique assez different 
dans av. aeta « faute, punition »). 

Le dEveloppement sEmantique de atria a exerce une 
influence dEcisive sur celui de lat. causa , voir Ernout- 
Meillet s.v. 

ai<|>vr| 5 , voir altytx. 

aixpT|» : L originellement « pointe », cf. Horn. 
11 16,315 £yxeo<; at/fx?}, II. 6,320 8oup6^ alxP-Tj, etc., d’ou, 
usuellement «javeline » (Horn.) ; en ce sens attestE chez 
les poEtes, chez” Hdt. en parlant de guerriers barbares, 
enfin au sens de « bataille » chez Hdt., poEtes, parfois au 
flgurE, cf. iEsch. Ag. 483. A P exception d’Hdt. et de X., 
n’appartient pas d la prose ionienne-attique. 

Le mycEnien a aikasama «pointes de lances ou de 
flEches» oh 1’on note le maintien de la sifTlante entre 
consonnes (= atxafxa?); v. Chadwiek-Baumbacb, 169. 

Peu de composes : alxpm-<pEpoc « garde » (Hdt.), Equi¬ 


valent moins usuel de &opu<p 6 po<;; et surtout. alxp.-oX<*)ro^ 

«prisonnier de guerre» (ionien-attique, mais ignorE 
d’HomEre) avec les dErivEs fEm. alxp-aXcorh; (trag., 
LXX), -rtx^ (E. Tr . 871) ; otlxjAoXo>aia (tardif). DEnorai- 
natlfs Egalement tardifs : alxp.a>.o>reuco, et plus souvent 
alxp-aXcari^ta, -optau De atxp-aX<oTl^<o ont EtE tirEs les 
termes tres rares et tardifs alxp-aXoirtapL^q, alxM-aXa)- 
rurrr)?. De atxjxaXcoTO^ : alxi^aXEa) SEG 8,595 (Egypte). 

DEnominatif : aixp.dt£o> «brandir la javeline» ou «armer 
d’une javeline » (Horn., poEE). 

DErivEs nominaux : alx^^ «guerrier» qui Equivaut 
a fxax^TTjt; (Horn., poEt.) avec un hapax aL/pt^Ta [It. 
5,197), cf. Gr. Horn. 1,199, Risch, Festschrift Debrunner 
393 ; fEm. aixu^ri? [sic] (EL Mag. 595,39; ; tardif aixur-- 
TYjp (Opp., O.S.. Nonnos : •ziyur.Trrjc (fin tie vers, l ye. 
454) ; enfin alxp/fetc, dor. cdy^xzic « arine d’une lavclm* < 
(/Esch.), o aigu » Epithete de aL&qpos (Opp.). 

Le substantif alxptY) a done signifiE d’abord « poiuri- 
puis «javeline », puis « bataille mais n’a pas subsists, 
pas plus que ses dErivEs, dans la prose attique. Le seui 
terme attique est le composE alx^aXoaroc. 

El.: On rapproche la glose d'lisch. alxXot * at ycovtai 
roO J3eXou<;. et on pose *atx-a|Jta, qui pent ainsi se supei- 
poser & lit. iesmas. v. pruss. aysmis * broche 

Avec un autre vocalisme on rapproche des mots grcc- 
plus eloignEs, chypr. ixpapLevog « blessE » (Popax, Mass?.*. 
ICS, 217, 3) ; txrea * dxovrtov (Hsch.). txrap. De tag on 
encore plus douteuse iy^t^ et tv Sr «mortier»: voir ce> 
m ots 

atxj/a : «vite, soudain » (Horn., poEtes^. Sur la finale 
adverbiale en a bref, voir Schwyzer. Gr. Gr. 1,622, 
Benveniste, Origines 89,93. 

DErivE, al^po^; «rapide, soudain » (Horn. Pi. Parth 
2,17), pour le suffixe cf. Formation des noms , 231-232 : 
l’exemple de Pi. donnerait k croire qu’il faut poser -ero-, 
non -aro-. D’ou le composE a^vjpoxEXcuSoi; (HEs. Th. 379). 

II est naturel de rattacher a al^a un autre adv. de sens 
identique atqwr^ (Hp. Int. 39, Ps. E. JA 1581) ; habi- 
tuellement et plus anciennement (Horn., PL 

trag., ionien-attique, etc.) : le tEmoignage de Pi. {V 
indiquerait que P 7 ] est grec commun. L’antEriorite probable 
de e^aupvYj;; donne k croire que cet adverbe est issu d’une 
forme de gEnitif. 

lldn. cite les formes sufilxales attpvr^Lc;, mais aussi 
aicpv 7 )S 6 v (Epim. 270). Adjectif dErivE atpvLStoc i h., 
Th., Arist.) et ££ai?vLStoc fPL. Gal.'. Pour le suffixe, 
cf. Formation des Noms 39. 

Et.: Pour rapprocher al^a et a’tcpvTji on pose cl urn 
part *at 7 i-a-d, de l’autre *at 7 T-o-v 7 ]- (ou -va- ?). L’ongim 
de la sifTlante reste obscure. Plus loin on cherche un 
rapprochement avec ataru£> etc. II n’y a pas moyen, 
encore que le sens y invite, de rapprocher &pap, dtpyw, 
^a 7 clvTj(S, mais les deux groupes ont pu agir l’un sur 
Pautre. 

1. atw, ataOdvo^at : chez Horn. ata> est surtout 
attestE au participe. En outre un optatif, cinq imparfaits 
et cinq indicatifs pTEsents "(Od. 1,298, 18,11 ; II. 10,160; 
15,130,248), dans la formule oux ate tq ; les formes secon- 
daires semblent avoir un sens aoristique (cf. Gr. Horn. 1. 
311 et 392). II faut done admettre PinterprEtation die 
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Schulze, KZ 29,251 sqq. = Kl . Schr. 344 sqq., que le 
theme est originellement un aoriste. Le sens est«entendre, 
pereevoir k de fa§on generate et abstraite, rarement 
« ob£ir ». Schulze, retrouverait un ancien theme de present 
*aeio) sous Act * dbcouet et <5cere * dbcouaiaxe (Hsch.), 
cf. dsiovT taci (?) varlante possible Od. 1 , 352, enfln dans 
£7rasw (E. HF 773, lyr.) ou I’a suppose une contraction 
de -oca- ; toutefois un e7ratetv trissyll. n’est pas inimagi- 
nable bien que )e mot soit normalement quadrisyllabique. 
On observe aussi que* chez les tragiques Pot initial est 
long et on a voulu voir dans &o>v un arrangement de 
*£cov (cf. BjOrck, Alpha Impurum , 149 sqq. et Schulze, 
QE 357 sqq.. Bechtel, Gr. Dial. 3, 191 sqq.). 

Le verb© simple ne se trouve que chez les poetes depuis 
Horn. Les tragiques ne l emploient que sans les chceurs 
(un ex. dans le dialogue S. (Ed. Col. 304). 

Composes : siaatco, tres rare e^aico (Deiphes) et surtout 
;£<0 «s’v connaltre » (ionien-attique), aor. £jr 7 )taa (Hdt. 
9,03), adj. verbal sTratarog «connu, decouvert» (Hdt.). 

Sur le theme ditto a ete cree avec le morpheme -0- 
indiq’ ml Taboutissement du proems peut-£tre atcrOopat 
(example rare et doutewx), mais surtout aor. fjaOopTjv, 
fut. ato07]aouat, pf. 7]a67jp,at, pr6s. 4 suffixe nasal atcrOcfc- 
vopai * pereevoir, s’apercevoir de »(ion.-att.). 

Composes : stt-, xax-, Trap-, 7rpocr-, cruv-, U 7 r-, etc. 

Derives nominaux : adj. verb. aia07)x6<; « perceptible », 
d’oii ziaB*r ( Tixoc, surtout termes scientifiques et philo- 
'Opliiques; nom d’agent aia07)T7)<; «qui pergoit» (PI. 
Thl 1*30 d). En outre alarOTjryjpiov « organe des sens» (Hp., 
Arisl.:. Enfin atoOrjats « perception, connaissance », 
objet de ia perception » (prose ionienne-attique), avec 
le douhiet aifj07)m7) (Aret. SD 1,1) et aiaOrjjxa « sensation, 
objet de la sensation » (E. IA 1243, Arist., Plot.). 

EL: La parents de a too «entendre, pereevoir » et de 
xicGivofiai «sentir, pereevoir» est presque certaine et 
conduit a poser un theme clF-io- et 4 rapprocher skr. 
mh * evidemment», gath. avisya v. si. av£. Pour la 
formation de alcrQavouai, cf. lat. audio . 

Pour d’autres termes plus eioign6s, cf. Frisk sous atm, 
Pokoruy 78, etc. 

Toutefois on a mis en doute le rapport de atco et at<j0a- 
yogai et tenfce de voir dans aim un d£nominatif du nom 
ie 1’oreille en posant *ausiyo (O. Szemerenyi, Gl . 38, 

19*0, 243,. 

2. *aiuj f *ata0m : un imparf. (plutdt qu'un aoriste ?) 
fcH attest,© chez Horn. II. 15,252 : srest <ptXov #iov ‘Jjrop. 

Le sens est discute, Finterpretation la plus probable est 
celle d’Eust. 1014,55 #iov * to a7re7rveov : «je sentais 
s’exhaler mon coeur ». Mais une interpretation des sch. 
entend atov par fjT06u.7^v et Uidentifie a aim, cf. Lex. Ep. 
s.u. Une forme 4 suffixe -6m. et qui doit £tre un aor. 

U. 16.468 dttcrOmv et 20,403, OuuAv aicrBe xat Vipuyev. 

EL: On est amene a poser a Act-. Mais il est difficile 
d’aller plus loin. Le sens fait penser d’une part a aa^m 
qui doit reposer sur une onomatopCe-, de 1’autre a aoOfxa 
qui n’est. pas ciair. 

Aucun rapport avec atm. 

aiwv, -a>vo<;, atei, etc., : atmv m., par exception feminin 
(par analogic avec ?) « force vitale, vie, duree, 6ter- 
aihlfct(Hom., ion.-attique, etc.). Le sens premier est celui 


de «force vitale», comme le prouve le rapprochement du 
mot avec 4«uxir), cf. Horn. II. 16,453 knei Si) t6v ye Xtjryj 
4>i>xr) ts xai al6v, etc.; ou II. 19,27 be S’atow Ttfeparat 
« sa vie a 6 t 6 an^antie » ; de tels emplois ont conduit a user 
du mot au sens de «moelle 6 pini 6 re», celle-ci 6 tant 
consid 6 r 6 e comme le si 6 ge de la vie (H. Herm. 42, Hp. 
Epid. 7,122, etc.). Du sens de «vie», aUov est pass 6 au 
sens de «dur 6 e d’une vie» (tragiques, etc.), «g 6 n 6 ration, 
dur 6 e » (ionien-attique) et flnalement chez < philosophes 
«eternity » (oppose 4 xP^vo<; PL Tim . 37 d), consid 6 r 6 e 
comme une vie durable et Gtemelle. Sur ce d^veloppement, 
outre 1’article de E. Benveniste cit 6 sous Et.,' voir 
A.-J. Festugi^re, Par . del Pass. 11 , 1949, 172-189, qui 
pense que le sens d’ 6 ternit 6 est issu du passage de la notion 
d’une vie de dur 6 e finie 4 celie d’une vie de dur 6 e infmie 
dans ie cas special du Monde Dieu, enfin Degani, ALmv 
da Omero ad Aristotele, 1961, avec une riche bibliographic. 

Composes anciens : Sutrauov, euaicov, {xaxpaimv 
(^sch., etc.). 

Composes tr4s rares et tardifs : atckvo 6 ioc, etc. 

D 6 riv 6 s : alamos « qui dure, 4ternel» (PL. grec hell., 
N.T.), avec le derive almvioTT)^ (Gloss.). Verbe d 6 nomi- 
natif almv^m «Stre Cternel » (Dam., Phot., Suid.) d’ou 
aLmvtafjta «monument eternel» (Wilcken, Ostr. 1148). 

ALrnv (cf. Et.) est un theme en n, mais il y a trace d’un 
theme en s dans Pace. a£m (de*al/‘ocra) introduit TEsch. Ch. 
350, d’apr4s le t 6 moignage de AB 363. Ce t*64me en s doit 
Stre ancien, comme le prouvent les formes adverbiales 
qui sont diverses. 

L’adverbe le plus usuel est alei (Horn., ion., po4tes), 
de al/ei (Chypre, Mas^n, ICS 217,31 ; Locride, IG IX 
1.334), la forme ael avec a long ou bref est attique (Lejeune, 
Phonetique. 216), 3 ex. chez Horn. (cf. Chantraine, 
Gr. II. 1,167). On a propose de voir dans cette forme un 
locatif V, matique r^pondant a lat. aeuum (cf. Lex. Ep. 
avec la bibliographic), mais il est au moiiis aussi vraisem- 
blable qu’il s’agisse du locatif de theme en 5 (cf. plus 
loin cake). Le sens est «toujours » mais souvent avec la 
nuance de «chaque fois * (pour l’emploi de aiei chez 
Horn, pour souligner l’exp^rience ou pour d 6 crire un 
caractdre, voir W. Marg, Der Charakter in der Spr. der 
friihgr. Dichtung, 51 sqq., et H. Seiler dans Lex. Ep ., 
281-287). Le theme en s se trouve attests dans la forme 
sans desinence servant de locatif cdkc, ou a kc, de *al/e^ 
(dorien, Ar. Lys . 1266,^Schwyzer 62,134). Pour le theme 
en s cf. plus haut aim. Avec un theme en n qui fait echo 
a aiwv. on a de m£me aliv de *al/ev (Horn., po4tes ; 
sur la repartition de ale£ et at£v, voir Lex. Ep. s.v. 
aid ; dans la tragedie BjOrck, Alpha impurum, 91,97). 

Un nom racine en u non suffixe (cf. Et.) a fourni des 
adverbes en -i : ali(v), <5ti(v) de aiAfv), donne comme 
eoi. par Hdn. Gr. 1,497, cf. a Lesbos (Alcee et Sapho), 
Schwyzer 623; en arcadien, Schwyzer 657, a Milet, 
SIG, 58, etc., avec -v adverbial en thessaiien /G IX 
2,461 ; en chypr. vf-cuq « pour toujours » (Masson, ICS 
217,10) : dans cette formule u serait une preposition, F 
un phoneme de transition, at c, pour cdFiq probablement 
notre adverbe avec sigma adverbial, cf. Buck, Gr. Dialects , 

§ 135,6; Lejeune, BSL 50, 1954, 75-78; Masson, ICS , 
240-241 (avec bibliographic). Enfin deux formes ne se 
laissent guere analyser : au) (tarentin selon Hdn., /. c.), 
et a k (dor., legon probable Pi. P. 9,88), peut-£tre extrait 
des composes fevdtovra (Od. 13,109; H 6 s. Tr. 550), 4ivao<; 



(H 6 s. Tr. 595 ) qui pourraient Stre des arrangements 
raetriques de iev- (ou atev-) -vaovTa, -vao<;. 

Composes avec Act- ou ses doublets au premier terme 
& toute epoque : Horn. aleiyeveTT)?, AevAcav ; Sapho p.-<L 
alwaco (44 L.P.) ; alevaoiS 6 < (Alcm.), aUvorcvo? (S.), 
aleiyevif)(; (ion.-att.), AfSaapoc (Schwyzer, ad 727, Chios), 
aeiecrrci) (Antiph. Soph.), Ael£coo? (pofetes, etc.), AcixIvtjtos 
(PI., etc.), AeiXoyla (D4m.), AeL^aroc (ion.-att., etc.), 
Aewaurai (magistrats 4 Chalcis, cf. vauos), Aeivax; contr. 
de Aslvao; (att.), Acbiro? (fipich., ionien-attique), etc. 

Un derive : Al 8 to<; «eternal» (ionien-attique) cf. 
Chantraine, Formation , 39 ; d’oii al 8 i 6 T 7 )<; (Arist., hell 6 n.). 

On doit supposer un th&me de toute autre structure 
dans 87 )vai 6 c; «qui vit longtemps » [II. 5,407), « de longue 
dur 6 e » (pontes), ou l’adv. Stjv serait combing avec 
forme thematique r 6 pondant 4 lat. aeuus. 

Le grec moderne a perdu Acl mais emploie odtovac 
«sifecle », alamos « eternel». 

EL: On pose un th4me *IF- k l’origine des divers 
derives en s, en n, ce theme 6 tant assure en grec par 
l’adverbe *at Fi, de indo-eur. *ai-w- (*9 t ei-w~) qui exprime 
la force vitale et la duree. Dans les autres langues i.-e. on a 
un theme en u dans skr. dyu - «force vitale* (aussi en av.) 
avec une forme k nasale dans loc. dyuni ; theme eiargi en 
$ dans le neutre skr. dyus - «dur 6 e ». Theme en i dans 
got. aiwins (acc. pi.). Enfin, en latin theme en -e/o- aeuus , 
aeuum (sur aelas , aeiemus Ernout-Meillet, s.v. aeuus). 
Pour les donn 6 es dans les diverges langues voir Frisk s.v. 
oriel, alcbv et la bibliographic, mais surtout Benveniste, 
BSL 38, 1937, 103-112, qui associe au theme *d t ei-w- de 
oriel, oricov, le theme II 'v t y-eu- qui figure dans av. yavdi 
* pour toujours » et par consequent dans les formes en 
-en-, indo-ir. yuvan -, lat. iuvenis qui se sont sp£cialis 6 es 
pour exprimer la force vitale de la jeunesse (voir d6j4 
Danielsson, Gramm, und etym . Studien 1,45 et Johansson, 
Beitrdge z. griech. Sprachkunde , 139). 

albjpa, voir Aelpo). 

CLK-, AXT), olxLq, Axaw, Axaiva, Axavoc, Axp 6 ;, Axp. 7 ). 

Une racine *ak- en indo-europeen, exprimant Tid 6 e de 
«pointe », representee en grec par Ax-, a fourni dans cette 
langue un nombre tr 6 s considerable de derives, mais 
1 ’unite du groupe etait sentie. 

1 . La forme la plus simple est le f. Axrj * al/pA] atS^pou 
(Hsch.) dans une glose oil se trouvent 6 galement donnes 
des sens convenant k l’adv. Axtjv (voir s.v.) et au plur. 
neutre Ax 7 ) (voir sous Axoc;). Ce substantif a ete remplace 
par Axis, -ISo? f- (ionien-attique) qui designe toutes 
sortes d’objets pointus, aiguille, pointe de javelot, javelot, 
ciseau et par un d 6 veloppement difficile k justifier, un 
bandage ; parfois employe au figure. Quelques derives : 
dxlSiov [BCH 29,572), Axi&a> 87 )<; (Thphr.) k cCte de 
Axt 8 oEi 8 v)i; (Pr&cl.), Axl 8 o>t 6 <; (Paul iEg., etc.), avec le 
nom de plante Axl 8 cot 6 v nom de diverses plantes ; avec 
le part. parf. pass. yjxiSco^voc; pourvu d’une pointe, 
IG II* 1627 b , 338, oppose k Avt)x18wto<;. D’autre part le 
gen. plur. AxioxXcov (BGU 1028, 12 , 16, n e s.) «petit 
ciseau » qui vient s’ins 6 rer dans la famille est en fait un 
eraprunt au lat. acisculum. 

A cdte de Axr) il existe une forme archaique, Axo>xt) 
pointe d'un javelot, d’une 6p4e, etc. (Horn., Th4oc., etc. 


poet. et quelquefois en prose tardive), du m€me type 
que Ay<*>Y 73 , cf. s.v. Ayw- Un exemple de theme 4 voyelle 
longue radical©, tjx^j (urnj xar ? rpdjv xupard^ xz xav^pou 
Arch. 43 D., hapax), le mot est glos 6 par Plutdt 

qu’une forme ancienne 4 voyelle longue, il faudrait y voir 
une forme analogique des composes en -^xttjj; ; 

2 . Il existe des traces de th 6 me en 8, mais seulement 
sous la forme de composes : Ap<p 7 }X 7 )$ 4 «deux tranchants» 
(Horn., pofetes) (Ajxq>ax7); Sophron, PSI 1214); eu7)X7)? 
(Horn.), vd)X 73 <; (Horn.), ^uprjxT)? (E.), 7 rpo 7 }X 7 js (Horn.), 
7 rupt^xT)c (Horn.), Tava^xiQ? (Horn.), Tavu^xiQ? (Horn.), 
voir sur ces formes Bj 6 rck, Alpha impurum , 173; en 
outre fjx£? * 4^ (Hsch.) doit 4tre une forme plus ou moins, 
r 6 elle issue des composes en -Vjxyj^. 

Le th4me *Axo<; que l’on pourrait attendre n’est pas 
attests : cette s 6 rie de formes a 6 t 6 g 6 n 6 e par un theme 
homonyme &xoq et des compos 6 s en -yjxtji; exprimant 
l'idge de « soigner »; 0 

3. Un certain nombre de d 6 riv 6 s sont des thfcmes en //. 
Cette s4rie pr^sente d’abord le feminin axatva «aiguillon » 
(A.R., AP, Call. fr. 24 ; pour un terme homonyme ou un 
autre emploi du mot, voir sous Axatva) de *ak-y-y9 t si la 
forme est ancienne. 

Elle s’appuie sur le masc. Axtov, -ovro? qui a re$u un 
41argissement x. Sens : «javelot* (le sens de «pointe » 
n’est jamais attest^) cf. Triimpy, Fachausdrticke , 52 sqq. 
Le mot est attests chez Horn., po^t., parfois prose tardive. 

D 6 riv 6 s : Ax 6 vrtov ( H . Herm. 460, Hdt., PI.) souvent 
au pluriel est un substitut de Axov plus qu’un diminutif; 
Axovrta?, ou m. « serpent » ainsi nomm 6 pour sa vivacity 
(Nic.), m 6 t 6 ore (Plin.) avec P 6 quivalent AxovrlXo<; (Hsch. 
sous Axovvlat; et E. M . 50,52) ; en outre AxovtiA*;, -a 8 o^ 
serait une herbe gu 6 rissant la morsure du serpent (Hsch., 
Et. M. 1. c.). 

Ddnominatif Axovrl^co «lancer des javelines » (Horn., 
usuel en attique 4 la difference de Axtov, cf. Triimpy, 
op. c. y 108 sqq.). D6riv6s : Axovtiotu!; «tir au javelot* 
(hapax Horn. II. 23, 622) cf. Benveniste, Noms d y agent 70 ; 
Ax6vricnc; (X.), avec un doublet AxovTtaCa (S/G, 
1060), Axovrtap.6^ (X. etc.) de caractere plus concret; 
AxovTtcrfxa a port6e de trait* (X.), «javelot* (Plu., 
Strab., etc.). Noms d’agents : Axovtlotyji; «tireur de 
javelot » (Horn., Hdt., po4tes), avec le doublet Axovtlctt7)q 
(E. Ph. 142) ; le mot est employe chez Oppien et Nonnos 
comme adjectif au sens actif et passif ; sur le sens de 
« fontaine », cf. Zingerle, Gl . 19,72 enfin Axovtictttjpiov 
d6signe une machine de guerre qui lance des traits (Agath.) 
et AxovTtcmx6<; signifle «qui concerne le jet de javelots * 
ou apte 4 le jeter (X., Ps. PL). 

Composes rares et tardifs avec Axovro- comme premier 
membre, en ~^6Xoc, -86xo;, npdpoj;. 

*Ax 6 vr) qui entre dans la serie de noms d’instrument 
comme PsX6vtj, 7 rep 6 v 3 g (Chantraine, Formation , 207) 

signifle «pierre 4 aiguiser» (Pi., com., etc.). 

Derives Axovlac, -ou nom de poisson (Numen. ap. 
Ath. 326 a) est tr 6 s douteux, cf. L. Lacroix, Mil. 
Desrousseaux, 253-260 ; Ax 6 viov nom d’un remede pour 
les yeux, peut-etre de la poudre obtenue avec l’Ax^vjf; 
(Dsc,). 

Verbe denominatif : AxovAco « aiguiser » (ionien-attique), 
avec les derives tardifs Ax6vt)oic (Hsch., Suid. sous 
Ppuyp 6 c) dxovlTdjc j (Ed* DiocL 7,33, cf. Hdm). 



Une tone de term** se rapportent & la notion d’« Apine »: 
fcttaos sorte d'Apine, Atractyli$ gummifera (?) ou fruit 
tptoeux (Thphr.), voir AndrA, Lexiqut s.v. oeamis; la 
forme athAmatique dbcav, -vo<; n’est attests qu'una fois, 
IXX, 4 Rois 14,9. Rares dArivAs chez Thphr. : Axocvwc 6 <;, 
dbcocvl^co; en outre dtxavtov chez Hsch. Le 
sttfflxe -oevo- s’observe dans un certain nombre de twines 

botaniques comme ^aXovoc, 7rXaTavo^ ; 

4. y Axpo<; «pointu * (Horn., ion.-att., etc.). L’aspiration 
attests A Corinthe et A HAraciAe est secondaire (Buck, 
/Holed*, § 58 c). DiffAre franchement pour ia forme el 
pour le sene de lat. deer (cf. EL). Le mot exprime 1’idAe 
de pointe, mais surtout eelle d’extremite, de point le 
pins rievA, soit au propre soit au figure, p. ex. <5bcpo$ Ta 
ftoXipiot «excellent guerrier » (Hdt. 7,111); emploi fran- 
eboment different expriiaant la notion de surface, done 
<k superficial, iEsch. Ag. 805 oux d in dxpo? q>pcvo<; 
«dtt fond du cceur ». 

L’accent de ibeptx; a fait supposer que 1’emploi comme 
subetantif est original (Frisk, IE 56, 113). Le thAme est 
« tout cas substantive dans &xpov «sommet, point 
uctr&me»(Horn., etc.), &xpdf. « cap, hauteur »(Horn., etc.); 
mr I’expression hom. xocr* dbtpY)^ {nokioc, ?) «depuis le 
tout de la citA» A propos de la destruction d’llion, d’ou 

• eompiAtement > avec le doublet xoct’ axp^Oev et ma 
xpT)tov par rapprochement avec xapd, v. Lejeune, Adverbes 
en -0ev, 8 sqq., M. Leumann, Homerische Wdrier , 57 sqq. ; 
Chantraine, Gr. H. 2,113; xoct’ txxpac; se lit encore chez 
ks tragiques. 

Composes du type dtxp<S 7 roXi<; (a partir de l’Od. 8, 494, 
504 tandis que 1*//. dit encore &xp 7 ] n6\is, cf. Frisk, 
7F 52, 282 sqq., Risch, IF 59, 20 sqq.) : compost dAter- 
minatif, oil le premier terme, adjectif, determine le second. 
On a en outre chez Hom. dxpo-x£AaivL 6 <ov, -xofzoq, 
•Tf&QSj - 7 c 6 po^, enfin dtxpar}<; (Od . 2,421, et 14,253, 
H*s. Trav . 594); adv. dtxpotel 7tXetv (Arr.) « qui souffle 
▼iotemment* (sens nouveau de axpoq ?), ou « qui souffle 
4 tt hauteurs», ce que ferait attendre le sens des composes 
prAcAdents (cf. aussi sous se dit d’un vent favorable, 

cf. Lex. Ep. s.v. 

Composes post-homAriques : axpecnrepicx; et axp^enrepoc ; 
dbtp^yj? et -Titos; dexpicrytov (SIG 1025) ; <xxpo6aT7j<; 
(Inechr. Magn. 119};' « marcher sur la pointe 

4*8 pieds», -£oXo<; « atteint de loin *, c’est-A-dire par des 
arches, d’ou -poX££opuxt, -tats, -top-os, etc., 

tomes militaires qui dAsignent les combats d’avant-garde 
engages par les archers, les escarmouches ; dxpo6o<rrta 

• prApuce* serai t une deformation de dxpo 7 roa 0 ia d’aprAs 
jftctv (Kittel, TheoL Wdrlerb . 1,226); dxp63pua, fruits 
qui se trouvent A I’extrAmitA des branches, d’ou arbres 
twitters ; <xxp60tva, - 0 ivta ce qui se trouve au-dessus 
4u Us, prAmices, d’ou dcxpoOmd^opLai ; dxpo0copac, « un 
peuivre *; dxpoxvAqxzio*; « A la tombAe de la nuit * (Hsd.) , 
*Axpox 6 ptv 6 ot;; dxpoxcoXiov; dxpovu/oc «a la tombee 
tola nuit *; <xxp 67 tXoo<; « qui nage a la surface, superficiel »; 
fccpoTTOoOta; hocxpo<yxip£a hauteur couverte de taillis 
(Htoacite); dtxpo<mf)0tov, -ozix^, -teXcutiov, -Top.o<;, 

j -^cipov, d’ou axpo/etp£C ecr ^ a{> T 

sorte de lutte ou 1’on serrait les mains de 
i'adversaire (oppos 6 h cu(jt.7rX£xea0ai) cf. Bulard, R. Et. 
Am. 1924, 193-215 ; dbcptoptiov, -o>fxta ; -<ovux^> "^P cta 
(aempoto de 6 pc^); etc. 

n^t» cos composes, dont la liste pourrait 6 tre sensible- 


meat alkmgto, dbepo- exprime Fidtee de hauteur, d’extrt- 
mito, de surface, de d^but (cf. dxpovux^» •tc*)* Le mot 
se pr$te done mal * conterer au compost une vateur 
superlative, ce qui n’est pourtant pas exclu : p.-4. dans 
hom. dbcporfc, dans 4 xp 6 <ro^o^ «d’une grande sagesse», 
p.-4. dans dbep^rovoc«trts musete». En revanche dbtpoOupcd; 
signifie • un peu ivre ». 

Derives de £xpoc : adj. dbepato^ « qui se trouve sur la 
hauteur ou sur l’acropole », 6 pith^te de divinites (cf. Paton, 
CL Rev. 21,47 sqq.); ’Axpia est une epitb^te d’Ath 6 na 
4 Argos et de diverses autres divinites selon Hsch. 

Substantifs derives i dbcp 6 TTj<; «point le plus 61ev6, 
point extreme» (Hp. Arist., Phi.); dtxp<ov -covo; m. 
extremite d’un membre {Hippiair. 7), avec le dinunutif 
dbepowdtpiov, etdbcpcovCa « mutilation » (iEsch. Eu. 188), qui 
sert purement et simplement de substitut a axp< 0 TT)ptaa|x 6 ? ; 

sommet, cap, chAteau avant ou arrtere d’un 
navire (Hdt., ionien-attique), sUtues ou omemente places 
A FextrAmite d*un fronton (PI., inscr., etc.),enfinau pluriel 
dtxpcorqpta «extremites des membres» (Hp., ionien- 
attique); ixporrjptov a donne le denominate Axpo>Tt)ptd^co 
«couper les ixpeor^pta, amputer, mutUer», A propos 
d’hommes ou de vaisseaux (ionien-attique), employe 
parfois au figure; atteste en grec tardif au sens tout 
different de «former un promontoire » (Plb., Str.). Les 
noms verbaux dxpo>r>fjpt.aap 6 ^, dtxpo)TTQpiacrp.a, Axporr)- 
piaais sont tardifs. Enfin chez Hsch. dxpwTcpTjcat doit 
etre lu dbcpwrqpwtaaL (cf. 6 d. Latte). 

Deux formes nominates doivent Stre mises A part : 
dxptt;, ~ux; f., « sommet d’une montagne » (Od. } H. Dem.); 
tou jours au pi Uriel; sg. seul. Kaibel, Epigr. Gr. 1038,8; 
(le sufflxe -ri- doit Atre ancien cf. 6 xpn; et Chantraine, 
Formation, 113) ; aussi dcxpe{xct>v « branche » (Simon. ; mais 
authenticite douteuse, E., Thphr.), qui pourrait fitre fait 
sur le modeie d’AypefAOJv * 6 pieu de chasseur» (cf. 
Chantraine, Formation , 172 sqq.) ; pour le sens, branche 
plus gross© que le xXaSo<;, cf. StrOmberg, Theophraslea , 
54, 141 sq. Derive dcxpe|Aovtx 7 ) (dt 7 r 6 <pu<n<;) Thphr., cf. 
StrOmberg, ox. 98, note. Enfin ia forme xpefxwv (Eratosth.) 
doit etre due A un rapprochement d’etymologie populaire 
avec xpcjzdcwufju. 

Rares derives verbaux et qui ne sont qu’A peine attestes : 
dxpi^oi « marcher sur la pointe des pieds » (hapax E. fr . 
570) ou rd &xpa eoOtetv ( Sch. II. 21 , 12 ) ; mais composes 
avec ££-, in-, unzp- (trag.) ; dxpa>aaet * dxpoaTai, £x«i>v 
oux 'jmxycobei (Hsch.) : la formation est claire, avec le 
sufflxe - 6 xjoc*> qui exprime une maladie ou un 6 tat parti¬ 
cular du corps, mais l’explication confuse, cf. H. Frisk, 
GHA 56 : 3,22 et d’autre part l’edition Latte qui met 
oux entre crochets droits et croit 7rpo<T7toictTat corrompu. 

'AxfjLT) «pointe, tranchant», d’oA le point culminant, 
ia vigueur, le moment opportun (II. 10,173 ; ionien- 
attique) ; l’accus. dbqxrjv adv. «justement, encore* (Hyp., 
Xen., Plb., etc.) non attique selon Phryn. 100 ; cet adv. 
subsiste aujourd’hui dans dcxdfATQ «encore» (cf. Hatzidakis, 
41, 79, Kretschmer, Gl. 22,234). 

D 6 riv 6 s : dxftrjviSs «dans sa premiere vigueur», en 
parlant d’un rejeton d’olivier (hapax Od. 23,191, puis 
Paus. 5,15,6) peut-dtre fait sur le modAle d’ dqzevrjv 6 <; 
mais cf. Lex. Ep. s.v. ; dbqxoclo*; mftme sens (surtout 
poAtes et grec tardif) en grec tardif aussi au sens de «en 
temps voulu ». 
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Verbe (Unoralnatlf: dbc|i.i£o> *6tre dans toute sa force, 
tore juste au moment de ■ (ionien-attique); d’ou dbtpaorijc 
(Hdn.), ol dbcfxaarotC nom d’un club de gymnastique k 
Thyatire (IG Bom 4 , 1234 , etc.); -a<mx6<; terme medical 
• dans toute sa force» (Hp., Gal.). Formes k pr6verbe : 
noter TVQLponqjuifa « se flfttrii, s'afTaiblir», etc. 

Le grec raodeme emploie toujours £xpo<;, me de 
nombreux d6riv6s et 'composes com me dbepoSoXtCopai, 
ixpoylaXt «rivage, plage », dxp6rroXt?, etc. 

Voir encore <£xav6a, dbcdcxK GVO S> dbcp6aojxai. 

EL: Cette racine % ak- C* t ek-) qui exprime l’id^e 
gtnirale de «aigu », « pointu • est largement r£pandue 
en i.-e. mais les specialisations de ce sens varient suivant 
les langues et k I’interieur des langues, selon les suffixes. 
Pas d’alternance vocalique claire. On admet un vocalisme 
o dans #xpi$, v. lat. ocris, etc. (v. s.v.). II y a d’autre part 
an vocalisme long dans lat acer (vieille forme k vjddhi ? 
Frisk, if?, 56,113 sqq.). 

Le type de dcxij ne semble pas attests ailleurs qu'en grec. 

Les formes sigmatiques trouveraient un correspondant 
dans got. ahs. 

*Axwv est un thHne en n, pass6 k la flexion en -/if. Forme 
comparable : skr. asdni- « pointe de fl&che>; &tatvoe 
fournit le fgminin attendu, mais avec le sens particular 
d'aiguillon. Pour Sixacvoq voir plus baut ’Axovtj « pierre 
k aiguiser» qui entre dans une s6rie grecque particultere 
a pris un sens technique special et est isote, mais pourrait 
p.-&. Stre rapproclte de skr. aian - « pierre », av. asan. 

Un sufllxe en n se trouve naturellement alterner en 
i.-e. avec des formes en r (cf. Benveniste, Origines , notam- 
raent 5 sqq.). Ainsi s’insHent <Jtxpo<;, dbept^; d'autres 
tarmes en r dans d’autres langues i.-e. mais les fails sont 
franchement divergent^ : lat. acer ne correspond k &xpo <; 
ni pour le vocalisme, ni pour la flexion ; quant au sens le 
Biot a 6volu6 de « pointu » k * pHtetrant, vif, 6nergique » ; 
W. er * haut »; le skr. a&ri- signifle « coin », catur-aira- 
«carrt», le tlteme en i se retrouve dans dtxpt^. Pour 
Ixopva voir s.v. 

Pour dbtpTj on ne trouve pas de formation paraltele. 
Le su6dois dm- lierbe des marais est loin k tous 6gards. 

On a voulu rattacher toute cette famille au nora de la 
pierre *dk- t voir Beichelt, IF 32,23 sq., Benveniste, 
Origins, l . c. 

Du point de vue grec ax-, et axp- ont jou 6 un grand r61e 
•t sont peut-Hre sentis dans divers mots, soit qu’ils 
y figarent r^ellement ou par etymologic popuiaire, cf. 
ixoXrjp*), axouco, dexoor 75 , dtxopva, dcxpayoXoc, dtxptSVjc et 
In d^riv^s com me <paXeocp 6 c. 

: f. mesure agraire de dix pieds (Thessalie, 
Smyrne, cf. Bechtel, Gr. D .. 1 , 11G, 204) ; voir aussi Sch. 
Ap. Rhod, HI, 1323 dexawa Ss e<m ptirpov $exa 7 iouv 
©cccaXaiv eupefia, et Call. fr. 24, 6 ; en Egypte mesure de 
100 pieds carr&> (Hero, pap.). 

■ H s’agit d’un emploi technique du nom de i’aiguilion 
(voir sous ax-) utilise d’abord comme mesure de longueur, 
puis comme mesure de surface correspondante, cf. certains 
•mpiois de xaXapo?, lat. pertica , fr. perche. 

imucoAis, : f. nom de divers plantes, fleurs ou 
WU : 1 — noix du tamaris (Dsc. 1,89); 2 * vdpxtoccx; 


aicovSa 

selon Euraach. chex Ath. 15,681 e, cf. (WaXXL; • fivOo; 
vapxiocou Hsch.; 3 = (5px*u8o^ g^n6vrier (Ps. Dsc. l|75). 

Et,: Inconnue. Origin© orientate, et sp&rfalement 
^gypUenne possible. Influence par Atymologie popuiaire 
de abcavOa, etc., possible. 


aicdKt|To : 6 pith He d* Hermes (//. 16,185, Otf. 24,10, 
Uks. fr, 23), et de PromHh6e (H4s. Th. 614). Le sens le 
plus probable est « bienveillant». Le terme a ktk constitu6 
dans le formulaire homArique d’apr^s 1’analogie de 
pTjTteTa, etc. (cf. Risch, Festschrift Debrunner 395-39G) 
sur (Scxaxoaxaxa^. Voir encore Ernst Fraenkel, Festschrift 
Snell 188. Cf. aussi dbcaxijToq • chez Suid. 

Les Anciens rapprochaient le mot soit de fccaxoc, soit 
de dxcloOat (1). 

DMvk : dxaxTjotoc ApithHe d v HermH cbez Pausanias 
8,36,10, Call. Art . 143. 

Et.: L'explication que nous indiquons reste la plus 
vraisemblable. Le rapprochement avec les gloses d’Hsch. 
dxaxku; * ouvict? et dbcaxtei * oruvta, avec I’interpr^tation 
par •intelligent*, ne repose sur rien et nc peut donner 
satisfaction. 

Autres hypotheses et riche bibliographie dans le Lex 
Ep. 

okokui : f. nom d’arbre, acacia arabica (Diosc., A ret.). 
EL: Mot Hranger, d’origine probablement orientale. 

dxaXavOis, voir £xav6a. 

dxaXappctTqs, voir sous 4 xtq. 

dicaAiq^T] : f. «ortie » (Ar., Dsc.) ecrit dtxaXG^ (Thphr. 
HP, 7,7,2); d’oii actinie, anemone de mer, en raison de 
son caractere urticant (Eup., Ar., Arist., etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u. 

EL : Inconnue. Lewy, Fremdwdrter , 50, suppose une 
origine s^mitique (douteux). II est possible que le mot 
ait subi Tinfluence des nombreux termes k initiate ax-, 
notamment (StxavOa, He. 

aicavOa : f. « 6pine» (Arist.), diverses sortes de plantes 
Cpineuses (Horn. Od. ^,328, etc.) cf. StrOmberg, Pflanzcn- 
namen , 17 ; secondainement &xav6a est le nom des 6pines 
de certains poissons (Artst.), de TarHe dorsale des poissonf-; 
(^Isch., Ar., etc.), de l’6pine dorsale des animaux ou de 
i’homme (Hdt., etc.). On a le doublet AxavOoc;, -ou m. 

« acanthe », Acanthus mollis (cf. Andr6, Lexique, s.v.) qui 
a fourni un orneraent dans les chapiteaux corinthiens 
(cf. JG IV 1 1, 102, 241 Fpidaure). 

D’&xavOa ont 6t6 tir6s le dHiominatif dxav06opai « avoir 
des epines » (Thphr. HP 7,8,2) et un certain nombre de 
formes nominales. 

Adjectifs qui signifient « pourvu dtepines» dbcavOrjcu; 
(Nic.), -7 )?6<; (Arist.), -ix 6 <; (Thphr.), -ivoc {N.T., de la 
couronne dtepine), -cioSrji; «couvert d’ 6 pines, 6 pineux • 
(Hdt., etc.). 

Parmi les substantifs, les uns sont 6troitement associ^s 
k la plante «Apine * : db<av04a (pap.), dbcdcvOtov (Hp., 



aicavfta 


Arirt ), ixcnOic (Call., Pi. D».), (•*» P«Jtoc, 

unit ud6 sorU d'ispwf#), tout doibi de pi antes. 4*™^ 
6t dbtavQttfrv • buiss n n d'Apini* » (ttfdif). 

D’autres imam, qui dCsigncnt des animaux, m 
rattachent de !a$on diverse * la notion d'tp ine : ixavOlaq, 
-oo d©j© dt© com me nom de plante, est une sorie de 
equal© (Ariel.), ainsi noram© 4 cause d’un doe ©pineux, 
c(. StrOm berg, FUchnamen, 47, Thompson, Fti/he* s.v. 
SqualuM acanihiat, « aiguillat»; c’eat ©galement la sauterelle 
(El. NA 10,44) parce qu’elle vivrail dan* les ©pines selon 
StrOmberf, ^orfrindien 17 ou b»en le met serott fabriqu© 
sur le nuxtele d’dbcptq (*• »* v *); (btomOionr « b©risson » 
(Gal.); dbcovOiq esp©ce de chardonneret ou de llnotte 
(Artet) cf. Thompson, Bird* s.v. t ainsi •emmfe parce 
quite vivent dans les Opines, cf. StrOmberg, WorMndien 
17, avee la dlminuUf dbcawOvXXlc, el la forme ©quivalente 
maift different® dbtaXxvOtq (Ar.), lac. dx«X««tp diet 
H«h. . ’« mol est issu par emplacement de syllabe de 
*dbcav6aXiq, ef. Niedermann, Gl. 10,8 sqq. Tons cee mots 
prtaentent dee emplois divers, parfois divers pour un seul 
term* el dont le rapport avec dbutvOat n’est qu’accidentel. 
II n’y a rien © dire de dbcovO^X*} qu’Hdn. cite sans donner 
de sens. 

Un certain nombre do composes tardifs prtsentent 
dbtovfo- comme premier term*. Void quelquee examples : 
>T7>q {AP U,322), -pOoq, -X^foc* -<rrrrtq, Hgiyoq, 
- 9 opoc, -x 01 ^ nom du hOrfeson cbez Hach. 

Kt.; La formation de dbexvO* • ©pine * est inal ©lucid©e 
et Ton a propose diverse* cumbinaisons. C’est le nom de 
•liverses plsntes ©plneusen, notamment ( Od . 5,328) du 
chardon-Roland. DCsigne aussi ICpine dorsal© d'uu 
poiMoa, d’un serpent, d’un homme. En apparence le 
mot s ins^re parmi les noms de plantes en mais 

H a’agit d’une creation grecque en liaison avec dbcovoq, 
et probablement le nom de la fleur SvOoq. Les analyses en 
fct-ovfe •fleurs dCpInes • {Kretschmer, EinUitung, 403), 
mi en ixov-8* (Solmsen, Beiiragt 204) ne sont gu©re 
vraisembtabies. On pose habitue! lement *acxav-*v6a, 
♦axotvavOoq de dbtovoq et 4vQoq, avec superposiUon 
tyllabique. En outre on observe quAxovG* est un th©me 
en -* bref. U n© s’agil pas d’un ancien d©riv© en -pa„ mais 
d une creation secondair© du type de celles qu’a groupies 
Schwyxef, Or. Or. 1,476. Ces difficult©* oat conduit 
Belardi {Rend. Aec. Lincei, 10, 1955, 309-331) 0 disjoindre 
fegvfa de ix- et * poser un term© d© aubstrat «indo- 
m©di terra n©©n » (?) rapproch© de skr. kin fa-, kapfha- qui 
slgniflerait, entre autres, ©pine. Tr©s douteux. 

aaavos, voir sous drx-. 

aieapqq, -iqpetit, minuscule *, cf. D. H. Inc. 20, mais 
en r^alit© !e mot est employ© dans des expressions too les 
faites ; !• pour dire qu'il s’en faul d’un cheveu, cf. Com* 
Ad. 581 n c t bm rov dbcap^q to> 8&ti, et avec une negation, 
oix £xop?j signiflant pas du tout (pas un poll) cf. Ar. 
Galpa 701, D. 50,56; 2* souvent an sens tempore! iv 
dbtopci ou dbtapTj * un instant ■ (Ar., etc.). On cite une forme 
limp attribute 4 Antiphon ( fr. 146 Blass). Voir Taillardat, 
Ima§4$ SArtiiopHane | 248. 

Dirivts * dbcopuKtoq * qui ne dure qu’nn instant • (D.» 
ArisL), -t^oq servant dans des adj. de mesitfe comme 
rafcaio; {PtrmaUm 49); ixn pt a. •«it®» (Ariel. BA 


667 b) : le amt pent-tti* sum aentaminatioa de ixapr # q 
et (Tun terme comme xdptq « punaise •. 

El.: Mot fendlier, ce qui est en faveur de I^tymologie 
ancienne qui rapproche xeipcu, ixdtpTjv, comme ce qui ne 
pout 6 tre tondu, cf. Hsch. dbwtpiljq • ... Ppoy^ $ 
xgtpxt oI6v t t. 

OKOprov : nom de poisson cbez Ath. 356 b, probable- 
ment le loup, cf. dbcdpvct^ * X£ 6 ps!; (Hsch.) qui peut 4tre 
soit une faute da ms., soit un arrangement de dbedpvtxv 
d’apr©s Xd8p«5, cf. Thompson, Fi*he» s.u. 

Et.: A 1’aspect d’un emprunt k une langue du substrat. 

Axopov : Tu<pX 6 v (Hsch.). Pas d 4 ©tymoIogie. A et© 
rapproche sans raison valable de la glose d’Hsch. firXP^* 


Axapos t crqiiaivci t6v iyxtpaXov ^ rqv xctpoX^v {EM 
45.13). 

Et. : cf. frpcapoq et tyxpoq, famille de x»pa. Ce pourrait 
done ©tre un des rare* exemples du pr©verbe iv- vocalis© 
en at (Schulze, KL Sehr. 358; 11. Seiler, KZ 75, 1957, 2). 

iicam, voir dberj. 

OKacrros : <T 9 ©v 8 «pvoq (Hsch.), nom de l*©rable. 

Et.: On rapproche ixapva * 8 i<pv 7 ] (Hsch.) qui d©signe 
un autre arbre, et surtout lat. acer , -m «©rable», v.h.a. 
ahorn et Ton pose *dxxp-<rroq (voir Frisk, s.u. avec la 
bibliographic). Pour le suflflxe, cf. 7 cXaTotv«rroq, Chantraine, 
Formation 302, Niedermann, Gl. 19, 1930, 11-15. 

aKans : f. (m. Hdt. 7,186 et quelques autres exemples) 
« embarcaLion rapid© », avec un mftt d’avant inclin© vers 
la proue, de dimension variable, utilis©e notamment par 
les pirates (Thgn., Pi., Hdt., Th., etc.) ; se dil par extension 
d'une coupe de mhne forme (com.). 

D©riv©s : dbedrtov m©me sens (Th., Plb.), sorte de 
chaussure de femme (Ar. fr. 739 b) cf. Hsch. s.u. Axa-ruc; 
dirain, dbcornjvdptov (pap.). En outre dbcaxctoq (Urr 6 q) 
mAl de Favant, misaine ou beaupr© (inscr. att.) ; t 6 
dbedhetov (lerriov), la voilure de ce mtt (X., etc.). Enfln 
dbcotriq (Steph. Med.) d©s»gne le mUle-pattes (d’apr©s la 
forme de 1 ’dbcoiToq, cf. R. StfOmbcrg, Gr. Wortstudien 11). 

Et.: Un emprunt est vraisemblable. Le rapprochement 
avec dbc- exprimant la notion de points, ne serait pas 
impossible, mais est ind©montrabte. 


im+x/Bfah voir 

&icaxH*vos : P* ri *c* probabl. ph©f. * aiguis©» 

en parlant d’artnes (Horn.), de dents (Opp.). L’aspir©e fait 
<MfHcult©, cf. Bechtel, Lexilogu* s.u. : ni ThypotWse qui 
pose dbtaoto-, ni celie d’une aspiration expressive ne sont 
d©montrables. Le rapprochement avec 4yx°< (Schwyzer, 
GL 12 , 10 sqq.) est encore moins vraisemblable. 


immu* os : «ep©ce de l©gumineuse (PWrecr.). 


imso, voir dbeooei et xo4«s. 




imi m t f voir Mb 

&*q : f. -silence*. Presque uniquement 4 Face. : 
dbc>jv<x«v (Mosch. 2,18), dbdjv iffts * ^aoxiov Ijycc (Hsch.). 
Chez Horn, le terme est adverbial, surtout dans i’expression 
ijdjv iyivovro cuottfj {//. 3,95, etc.), cette formula mettant 
m Evidence que dbd) ne designs pas proprement le silence, 
mais la douceur, 1’absence d’agitation. Instrumental £x£ 
<m ixq (Pi. P. 4,156). 

La forme nom. ix&sv est apparemment un particfpe 
m. sg. d’un pr6sent en -fa> (//. 1,34,519, etc.), duel dbefovre 
(Od. 14,195), n. tern. sg. dbdooaa (//. 1,565, Od. 11,142), 
mais la forme dbclov Slant sentie comme adverbiale peut 
fitre indeclinable : II. 4,22 ** 8,459 ’A(hjvaty dbetav fa 
(ixioua’ 6tait mgtriquement possible I); Od. 21,89 ixlcov 
SalvooOe. Le plus probable est que la forme est bien 
verbale, et qu’elle est devenue adverbiale et indeclinable 
platht que l’inverse (cf. Leumann, Horn . Wdrier, 166 sqq.}. 
La seule forme personnels est tardive : dbotot^ (A.R. 
1,765). Sens : « en silence* ou «tranquillement» fct. 
Od. 14,195, 21,89). 

Driivte : dbdpxov ' 4Joux ov (EM 48,1); dtxacrxa gIo*6 
par Hsch.. ; attests chez Cratin. 126, mais dx g qx q 

chez Pi., fr. 28; d’oii dbcctoxaZos (/Esch., Ag. 741); ne 
•amble gu4re pou voir lire s6par6 de dbcf) malgr6 la bizarrerie 
de la formation, peut-6tre expressive. Un AxatXdc *tran¬ 
quil ie » est attests au pluriel neutre employe adverbiale- 
ment (H6s. fr. 218, Sapho 43 L.P.); on a peut-fitre une 
forme dbcaXav (Sapho 68,86 L.P.); cf. encore dbcaX6v * 
fyjugov, xpaov, paXax6v (Hsch.); Eust. 1871, 54 connalt 
l’advefbe db— Homire a le g6n. dcxoXappetTao 
(it 7,422 =* Od. 19,434) ; compose de 4xaXa-p*A- 
qui couie doucement; on a d b caX dp pooq (Orph. A. 1187). 
Le premier terme doit 6Ire ici le pluriel neutre adverbial 
(ef. BeehUl, Ltx. s.u., Wackcmagel, Spr. Unt. 87). 

Et.; Cette serie de mots archaiques et rares exprime 
Tid^e de - douceur*, non de -silence*, lie peuvent done 
comporter le vocalisme bref de ia racine qui est dans f,xo, 
Ijxumx;, etc. voir ss.uu. Mais du point de vue grec les 
deux groupes se sont &6par6s de bonne heure. 

Pour dbtiwv pris comme une ancienne forme authen- 
tiquement adverbiale, voir Lex. Ep. s.u. 

&xqpaTo$ : «intact », en ce sens deux fois chez Horn, 
•a parlant de biens, xXfjpot, xrfajam (II. 15,498, Od. 
17,532). Autres emplois en parlant d’une prairie (Fr. ep., 
&. Hipp. 73), de cheveux (E. Ion 1266), d'une coque de 
uvire (JEsch., Ag. 661), d’un marthi inexpioit* (Hdt. 
4,152); avec Ixurr^pTij (PL Phdr. 247 d), i$8ij (PL Loie 
735 cj; de personnes ; dbrijpfltroc SXyem (E. Hipp . 1113); 
Bembreux examples pour la puretd d’une jeune fille 
(E. Tr. 675, etc.). - Intact* et -pur* sont des notions 
qui ont plus d’un rapport : dbcqparo< signi lie done - pur » 
k propos d’« eau » (ddj4 II. 24 303, S. <Erf. Col. 471, 690), 
de vin pur (iEsch. Pere. 614), d’or (Archil., Alcm., Hdt., 
PL, etc.). 

D4rivd : dbcTjpdtonos dit de prairies (H. Hermes 72), mais 
I propos de «vin pur» (Od. 9,205). Le terme courant 
correspondent est dbcipouot qui presents des emplois 
sasss comparables, v. sous xep a gs* . 'Ax-faux; est franche* 
must different, voir sous xfa. 

Tsrme au contonu osnpios^qd meprimm d’abord la 


notion dHnUgritt, puis ceOe de poipU. 8«r Oil eueerabto 
sdmantique, voir Schulze/J). Bp. 230-236, Bechtel, Leo. 
24-25. 11 est natural d’aprOs les donnM bom. de cheroher 
une etymologic du c6td de xepattss - Waster, rtnfsf, 
couler has* (voir ml), xi^cthxo, mais 1'adsneUre dans 
certains emplois, au sens de«pur », l’influeiu© dexcpdwopu, 
dbepqroc- • dbcqpdbtoc olvog de Od. 9,205 dqulvaut 

4 abcpijroc de Od. 2,341. 

Hypotheses hardies (pour certains emplois rapproche¬ 
ment avec xe4*»)> de Lee, Of. 39,1961, 200-206, 

Bt.: Le rapprochement avec le theme wpa- de 
xcpoctCco, etc., *st difficile dans le detail. Le derive XTjpalvo 
(IEsch. SappL 999) est second&ire. Le doublet dbctpouo^;, 
dbe^psrroc veesemble 4 ycpotuSg, dy^paro^. Peut-fitre 
deit-en poser un theme en r/n et en s 4 i'origine de 
dx^pocroc (theme en n?) et de dbcipoctoi; (theme en sf), 
mats cola ne rend pas compte de la difference de quantit6. 
Un ^ybcepocroc presentait 1’inconvenient d’une succession 
de treis breves. La longue s’expliquerait 4 ia fois par 
l’influence de xqp et par cdle de dbcprjrcx;, mais 4 la diffe¬ 
rence de ^xp7)xo^ qui repose sur gr. com. dxparoc, dbdjpcrroc 
comport© un e ancien, cf. Alcm. 

Qu’H s’agisse des emplois ou de l’etymologie on est 
conduit 4 admettre des contaminations. Mais du point 
do vue grec il n’exlste qu’un seal dbdpcroc, signifiant 4 la 
fois «intact» et « pur *. 

okiSvos : « faible, petit» ( Od. f toujours au comparatif) 
cf. Od. 18,130 oofttv dboSv6rcpov yala xp£<pci dcvdpWTroto; 
mot ion. atteste chez Hp. et les poetes alexandrine. 
L’adjectif en ce qui concern© le suffixe entre dans une s4rie 
definie (cf. Formation des noms, 194), oil figurent notam- 
raent &Xoutat£v6<; de mSme sens, ©t quelques autres termes 
de type comparable. 

Si i© -3- est suffixal on pourrait rapprocher dbap<S^ 
dans un© idyll© Oolienn© de ThSoc., 28,15 (cf. Bechtel 
Gr. D . 1,116) au sens de -nonchalant*; en outre Nic. Al. 
559 et var. HCs. Tr . 435 selon Et. M. Hsch. foumU dbap7) * 
deOcvTj, oux lirtTrraptiva et dbetpes^ * cuXa$&{, dcTp£pac 
(mais dbopdt; * 6 ^oppek doit 6tre corrompu). 

II pourrait y avoir une combinaison des deux termes 
dans dba8p<k * doOevr^ (Cyrille) et d’oii le d6riv6 dxiEpo- 
K&X, o> * dqjt6Xuo>7tco (Hsch.). Cf. Nestle, Hermes 77,1942, 117. 

Et. : Comme beaucoup de mots ayant ce sens, n’a pas 
d’etymologie. Wilamowitz (Sappho u. Sim. 97) fait aussi 
entrer dans le group© xipow * d36vocTOc 7tp6< ouvouotocv. 
(Hsch.). 

iuciviuctfs, -ou : sort© de cimeterre des Penes et des 
Scythes (Hdt., X.,‘ Luc., etc.); Plot* doit Stre long comme 
l’indique la prosodie latine (Hor. Od. 1,27,5). Le terme 
est certainement empruntA 4 l’iranien; cf. Benvenlste, 
Mil. Boisacq 45, et Testes sogdiens, 1940, 202 (sogd. 
kyn'k). 

On a suppos6 que e'est sous l’influence de dbavdscqc 
qu’auraient crOOs dbcivaypa (Lgr. Adesp. 30 B) * 
rlvocypa, et dbavayp.6<; * ttvaeypAc, xUqmc (Hseh.). Mate 
*dbavaoo<*> « rivdeocs n’est pas attesU. 

&aavo$ : -basilic sauvage*, Calamintha graveolens 
(Die.). D'oh dbcbtvoc (Ath.). 
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OKipOS 

oieipbg, voir 6xt8v6c. 

bam, -w? : f. - cr oq u e m itaipe femeiie» (Phi. Mir. 
1040 b se * Chryeippe, SFF 3,313), femme 

grimaciyre et minaudiyre (Z4n. 1,53), cf. Saidas 1,87 
dboceo - yw)j krd fjuopiqt 8^6aXXofL^vr), fjv <pacrtv A vo 7CT p t- 
sofi£v7)v T7) I8ia eix<Svt ax; bvipcf. 8iaXirfea6ai. 

Le terme s’insere parmi lee noms de croquemitaines 
femeiles comme Mopuco, *AX?iT<t>, le personnage ytant pro- 
bablement caract6ris6 par ses grimaces. 12 a donn6 
naissance au dtaomirutUf dbod£opat qui doit signifler 
proprement «faire des grimaces, fairs dee manures ». Cf. 
Pi. fr. 203 (correction de Boeckh); d’oii «affecter la 
pruderie* (Philipp., Alciphr.), «feindre » et notamment 
• feindre d’ignorer» (PL Grp. 497 a, Men., Luc.). D’od 
cxxxtcrixoc (Philem.. Luc.) dbcxumxdc; (Eust.). 

EL: Temie familier de la nursery (cf. la g6min6e inty- 
rieure). m se retrouve sous la forme akka en skr.; cf. 
en latin Acca nom propre, notamment pour designer 
Acca Larentia, mere nourrici&re de Romulus et Rtmus. 
L’originality du grec est que le mot est pris en raauvaise 
part. 

ditpq, voir <ix-. 

CMcpqvos t « a jeun * (//. 19,207, 346 ; avec un comple¬ 
ment au g6nitif II. 19,163, 320), en outre cbez Call., 

Nic. ( Lvc. 

L’adjectif est donny par le seh. comme tirt de T^olien 
4x1X7} (sic). Cf. EM 49,39 q«i donne dgalement le mot 
comme 6olien et Hsch. dbqxa * vrjarcia, £v&cia. 

EL: Pas d'dtymologie dtablie : outre Frisk, voir Bechtel, 
Lexilogus s.u. et Gr . Dial. 1,137, Pisani, An. FiL Cl. 5,93. 

aituwv, -ovo; : m. le mot doit &tre originellement un 
nom de la pierre (cf. Et.). II est possible qu’il y ait un 
souvenir de ce sens chez H£s. Th. 722 ou il est question 
d’un yaXxioc, 6 bcpxov tombant du del, probablement, 
un m^ore. ainsi que dans la glose d’Hsch. 6bqia>v * 
...oupavo^ ie ciel pouvant 6tre consid6r6 

comme une votite de pierre (cf. Et.). 

Le sens habituei du mot est » enclume » (Horn., ion.-att.) 
rendume pouvant etre originellement en pierre (cf. 
Uz. Ep. s.u. avec la bibliographie). Employe au figure 
pour exprimer Tendurance (les sch. expliquant parfois 6 
xopwv bd -rot; <£6Xot; I). Sens d^riv^s divers : « mortier » 
en chypriote selon Hsch.; t£te de la machine appelSe byiier ; 
en outre espece de loup (Opp. Cgn.), e*p£ce d’aigle (Hsch.). 

Compost : dxpo-Oe-rov (compose en -roq de la R. de 
Tt07j|xt), pied de i’enclume (Horn.) ou dbcpofM-rir};, mdrae 
sens (Poll. 10,147). 

Derives : ixpovtov (Esope). 

EL: Vieux nom de la pierre, cf. skr. dsman- « pierre, 
rocher, ciel» (considdre comme une voOte de pierre, 
cf. Reichelt, IF 32,23 sqq., E. Fraenkel, KZ 63,183 sqq.), 
av. asman- * ciel », lit. akmud , etc. ; avec a Items nee 
ea r dans skr. asmara- « de pierre », p.-6. v. norr. hamarr 
<onrteau de pierre* (cf. Henveniste, Origincs, 117 et 
123). 

Sar le rapport possible de cee d*riv6s avec un nom de 
la pierre, qui se trouve attests notamment dans pers. ms 


apparent * la famine da hum, dbtpoc, laL deer, of. 
Benvemoto, OHpime 5,24, FUieMt, IF 32,23 sqq., Petars- 
sen, HetmrmklirU 26. 

: f. »*ptne donate*, met rare (04 . 19,161 
x*r* &tvq<mw, A.R. 4, 1408 far* dbcvvpmv ). Nom de 
1’ortte (Nic. Th. 52). 

El. : Le mot est k rapprocher de xv 7 )<rru; « rftpe k fro- 
mage», cf. sous -xvacico, et on admet que les deux tenaee 
sont identiques, cf. Bechtel, Gl. 1,72, Wackemagel, Gl. 
2,1, Bechtel, Lexiiopu$ 27, enfin Leumann, Him. Wirier 
49 : fecwTcmt aerait nt d’une coupure fautive, cbez 
Horn., de mxk xe^rrtv en xotr* dbcwjonv. Toutefois, 
il n’eat pee absolument impossible que facrrpru; ait ktk 
cr44 dto ta langue hom. pour distinguer les deux mots, 
1 ’alpha pouvant 4tre use proth^se. 

&comg, -to; : f. tcelie qui partage le lit, femme*, 
legitime ou non, peut 6tre employe avec une valeur 
effective (Horn., trag.) ; le mascuiin correspondant hcoLrr^ 
est beaucoup plus rare {IL 15,91, Od. 5 120; 21,88); il 
semble employe avec quelque intention ironique. Avec 
prOverbe Hom. a 16 ex. de Trc g pa b c o tng, mais notpaocolrr^; 
settlement IL 6,430 (dit d’Hector par Andromaque) 
8,156, H4s., Th. 928. 

Il apparalt que les formes originelles sont les formes 
de f&mnin qui sont aussi les plus fr£quentes, l’idde de 
compagne de lit dtant plus naturelle que eelle de compagnon 
de lit (cf. d’ailleurs (ScXo^o; qui se distingue de &xotTi; 
par son sens noble «femme legitime »). Voir Chantraine, 
f?. Ft. Gr. 59-60, 1946-1947, 225-227. 

Et.: Ges mots sont issus de xo1t7 ) « couche » avec a-copu- 
latif, od la psilose (pour a- de ‘#m-) peut 6tre soit dia- 
iectale, soit due k 1 'analogie de £Xoxo;. 

€mc oXog, *ou : m.« bouchee»(Od. 17,222 ; AP , Jos.; mot 
beotien selon Strattis 47,7). 

Et.: Non 6tablie. On suppose que le mot serail phrygien, 
cf. dans une inscription phrygienne ftexo; otxxaXo; 
Friedrich, Kieinas. Sprachdenkm. 133 ? Le rapprochement 
avec skr. ainali «manger» ne vaut certainement pas 
mieux, et le rapport Eventual avec 4bcuXo<; est en I’air. 

oatoAot*6os, -o;, -ov : « qui accompagne », avec parfois 
la nuance de * qui sert, qui aide » cf. Ar. Ois. 73, d’ou 
« qui s’accorde avec, qui rOsulte de » (mot de la prose 
ionierme-attique et post£rieure, et de la com£die); adv. 
dbcoXouOoK (D. et grec tardif). 

D4riv6s : axoAouObt «suite, consequence, conformity * 
(prose, surtout terme philosophique) ; otxoAouOlcrxo;, 
diminutif, «petit valet * (Ptol. Everg. 6). Verbe dynomi- 
natif dbcoXoudiss «suivre », souvent k propos de soldats 
ou d'esdaves, s’emploi© aussi au Ogury (premier ex. chez 
Hippon. 79, 9 M., part. aor. avec k 1’initiale un a long 
irrygulim*), en prose attique ou tardive et chez Ar. ; il est 
substitu4 k btopLou en grec moderne et dks le NT; dbco- 
Xourtt — dbtoAouOei (Ar. Therm. 1198) est un barbarisme 
d'un Scythe. Subst. verbal dbcoXouOTjot; (Arist.) ; adj. 
dbcoAo\i67jnx6<; (Arist., etc.). 

EL: 6l copulatif (la psilose pouvant s’expliquer ici par 
une dissimilation d’aspiraUon), et xiXcuBo; «chemin*, 
avec vocalisme o du composy (cf. Schwymer, Gr. Gr. 



1,355 7m. 2). Ca tie ttymalogie est d*|4 indiqufe PI. 
Cntgle 405 d, mis, es fait, la rapport entre lea deux mots 
sst vile devenu tr6s I4che et peu senti. Combi naiso ns 
iautites de E. Fraenkei, M&angts Boisaeq 1,375. 

okovt), voir sous dbt-. 

oicoviTi, voir x6*u;. 

okovitov : designs les plantes toxiques qui ne sont 
pas toutes des acorxits, voir Andr6, Lexique s.u., Wagler, 
BE, 1,1178. D’ou dbcovmxdc. 

EL: D’aprfcs les anciens issu de dxovtTi * sans poussiere, 
done sans combat», cf. dbcdvtTO? (Q. S.), d’oii * invincible». 
Simple etymologic populaire, voir Jflthner, GL 29,73 sqq., 
StrOmberg, Pflanzennamen 150 n. 1. 

oicepva, -Tjg : f. chardon (Thphr.). Pour le nom. en 
a bref, cf. Cbantraine, Formation , 101-102. StrOmberg, 
Worlstudicn 17, 6voque x6pvoc qui d’apres Hsch. serait 
sicilien pour xtvTpopLupoiv?) et ox6pvoc * [zupaivr), 
eurAv. La finale en -pv- fait penser & un mot m6diter- 
rait&m et 1’alpha initial s’expliquerait par un rapproche¬ 
ment d’Atymologie populaire avec la famille de dbcpog, etc. 
Selon StrOmberg, ibid. 16-17, on aurail tir6 de dtxopvot, 
fccopvo; (Hsch.) et fixopvoi; (Hsch., Photius) nom de la 
sauterelie, parce qu’ejle vit dans les chardons et est cens6e 
s’en nourrir. De m£me x6pvoi}> sauterelle (Str.) pourrait 
Hre une refection de 7rapvo4> d’apr6s x6pvo?, mais on 
tente gAnferalement d’expliquer la forme phon6tiquement. 

wcopov : n. « Iris aquatique, Iris Pseudacorui » 
(Dsc., Gal.). 

Et.: Les anciens rapprochaient le mot de x6prj« pupille * 
(cf. StrOmberg, Pflanzennamen , 98) et ll passait pour 
80igner la pupille des yeux. 

aico$ : n. «remade », au sens propre et tree souvent 
au flgur6 (Horn., Hdt., Hp., trag.) ; le sens medical est net 
chez Hp., sous-jacen.t Od. 22,481 ou dans des metaphores 
comme /Esch. Ag. 17. Les adj. composes dvrjxTjs (Soph.) et 
cuijk^; epithOte de (Emp.) sont des survivances, 

homonymes k Taccent pr6s de composes en -tqxtjs se 
rapportant k 4x- «6tre aigu ». En outre, avec Vcl bref, 
Avoxtjs (Eup.), 7coevaxTj$ (Epicur., Call.) et Ttdvoxcs nom 
de diverses plantes curatives (StrOmberg, Gr . Pflanzen- 
nmen 37,98), d’Oii les termes tardifs 7ravdxeta, -dtxtiov, 
-dbc7), et 7 ravaxfrrj<; (olvo?). 

*Axo c, a donne naissance au denominate dcxcopuxi 
• soigner, porter remade k ». Chez Horn, le terme est bien 
attests au sens medical notamment avec eXxea, mais 
igalement avec un complement comme 8tt}>av {II. 22,2), 
[Od. 14,383); ou Ogalement au figure II. 13,115 dXX* 
axAwfzeOa Qaaaov * dexeerrat rot <pp£va; laOXcov. Me me 
vari6te d’emplois en ioqien-attique, I’emploi proprement 
medical ne se trouvant guere que chez Hdt. et Hp.; en 
revanche assez frequent k propos de tailleurs ou de repa¬ 
ra tears de v6tements (Luc., etc.), cf. les derives; ou meta- 
pfcoriquement cf. Hdt. 1,167, PI. R. 364 c, etc. Passif a or. 


4x»iei}vdct (Paua. 2,23,3), hduruu. au sent pasait Ar*t. 
CA 1,1, actif dbeta Hp. Loc, Hem. 10. 

Composes & pr6verbe avec [sic] «payer une iadaoh 
nit4» (Argos, Mntm . 57,208, vi* siOcleav.), «r6parer* 
(Ddlos), be- mdme sens (ibid.), l$- (Horn., Hp.) et au 
sens de «Sparer des v6temenU » (PL), if- [sic], pour un 
pent (IG IP, 1126, 37,41, en dialecte de Delpbee). 

D’dbciofiou ont 416 tiroes diverses formations nominalea. 
Adj. verb, dbcetrr^ (//. 13,115, Hp., Antiphon), avec lee 
composes nOgatifs vfyarox; (H4s.), dfcvdtxccrtx;, MpvrcoQ 
et Bwrfyceoroi; (Hp.), et le derive dbceoTud) (t^xvtq) « mdtier 
de tailleurs (D6raocr., Platon). 

Noms d’action : dbciajxara, n. pi. «rem6des» (//., PI., 
iEsch., IG XIV 1750), cf. //. 15,394 ydtpuax* dcxiqxaT* 
hraacE (avec la variante dbd)(xar* tr6s bien attestfee, et 
d’ailieurs possible); dbcec^ «gu6rison» (Ps. Callim.), 
d’ofi dbcAcrfjuoc * Utmfioc (Hsch.); dxccu; «traitement», 
« guArison » (Hdt., IG II 1 , 3575), «reparation* (IG IV 1 
1,102,276, £pidaure; SIG 241 A); d*o(i dbcAcqxoc « salu- 
taire» (PL), <bc4oto<; «guArisseur» 6pith6te d’Apollon 
(Paus.), et &Kcaia$ * lotrp6<; (Phot.). 

Noms d'agents : AxAorcop « sauveur » 6pith6te d’Apollon 
(E. Andr. 900) avec le f6m. dtxccrropL; (hapax Hp. Flat. 1 ); 
sur la fonction de -Top dans dbciorcop, voir Benveniste, 
Noms d' agent, 45, surle f6minin, Lejeune, R.Ph . 1950, 12 ; 
d6riv6 tardif ixccTopta (A.R., etc.); la formation parall61e 
en -t fa est Agalement un hapax (Soph. OC 714), dtxccrc^p 
« qui a fonction de calmer » 6pith6te du frein des chevaux ; 
sur myc6n. akclere et jaketere qui peuvent $tre dbcecrojpec, 
voir Lejeune, R. Ph. 1960, 17 ; d’ou dtxEorijpto^ (App.) ; 
aussi dtxearrjpiov « 6choppe de tailleur »(Lib .); les f6minihs 
sont dcxEOTpic « sage-femme » (Hp.); et dadarpta « femme 
qui coud » (Sophron, Antiphane, Luc., etc.), le mot se 
dissimule peut-6tre sous Vaktlirija mycAnien mais voir 
sous doxico ; enfln dbeetrrVjp «tailleur » (X. Alciphr.}, le 
feminin dcxcorC^, d^signant des barres de fer dans 
un fourneau od l’on fond (Dsc.) est obscur. 

Noms d’instruments : dxAorpa «aiguille »(Luc., pap.) et 
AtxecTTpov * remfcde »(S.). Enfln si le ftminin dbcrj « guArison * 
(Hp. Mochl. 21) existe bien, ce pourrait 6tre un postverbal 
de dcx£o(iat; d’ou p.-6. chez CicAron £xtpto<;, cf. Arbenz, 
Adj. auf -tftoQ, 93. e 

II existe de rares composes qui se pr4sentent sous 
deux aspects : 

1) Composes progresses (type rajSiJd^pOToc), comme 
&x£olp.6poToq (Orph<4 ou dbcccrc*&ovo£ «qui calme les 
douleurs » (Hp.) \ 

2) Composes r6gressifs avec dbcca- (theme en s) comme 
premier terme, ainsi dbccotpdpoc «salutaire * (E.). 

Ces mots pr4sentent plusieurs traits originaux : 

1) Iis ne jouent en attique, notamment au sens medical, 
qu’un r6Ie secondaire : ils ont 4t4 victorieusement concur¬ 
rences par la famille de tdofxai, etc.; 

2) L’emploi s’en est surtout conserve au sens general de 
£ reparer, arranger », particulars men t k propos du tailleur ; 

3) La racine se rapporte originellement k la notion de 
remade, mais ne s’applique pas k celui qui soigne, au 
medecin ; elle n’a foumi aucun terme repondant 4 taxp6c : 
dcxEciT7)p, dtxeorp^, ixiarput, dbtc<rn)c, tous ces termes 
ont des emplois divers mais qui ne repondent jamais 
4 ceux de lotrp6$. Voir aussi N. van Brock, Vocabulaire 
mddical, 75-110. 



OKOS 


— 50 


EL: Pour Etablir une Etymologic, on peut aussi bien 
ctmsidErer ie gens tie « guErir » comme une specialisation 
de «r6parer», ou «reparer» comme une extension de 
• guErir ». 11 semble toutefois que dbccioOai soil bien un 
terme medical, mais il se distingue de iaoOat parce que 
le mot ne se rapporte pas au nom du mEdecin, et d'autre 
part, a pour complement, non comme iaoBai un nom de 
personne. mais ie nom de la souffrance ou de la blessure 
A laquelle il est remEdiE. Enfln les mots dialectaux Ecpoxeio- 
8ai, acpaxsiaflat semblent indiquer que les formes du 
type dxoc, etc., sont des formes ioniennes 4 psilose (cf. 
Back, Greek Dialects , § 58 c). 

II faut done trouver une Etymologic qui admette une 
aspiration initiale. On pourrait se demander si nous n’avons 
Das une specialisation au sens d’* apaiser» de la racine 
qui figure dans dx£cov. dbcq, Tjxa, etc., ou bien. ce qui serait 
plus plausible, si nous avons un terme vraiment technique 
'nek-fu. que i’on pourrait rapprocher d’irl. hlcc « guEri- 
son », gait. iach. 

aKocrrrj : «orge * (Nic. Al. 106). Selon Hsch. chypriote, 
selon les sch. ABT, II. 6,506 thessaiien, p.-£. comme Equi¬ 
valent de crtToc, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,204. 

En outre verbe dEnominatif au part. aor. tTCrcoc; dxoanrjaat; 
C7ct <f»dtTV7) un cheval bien nourri 4 sa mangeoire (IL 6,506, 
14.263}. ’AyocTTEco, dyooTat (sic) dans AB 213. 

Enlln Hsch. fournit la glose xocrrai * xptdaL Comme 
l a de axoarr n est pas une prothese et qu’il n’v a pas de 
raison pour qu’il soil tombe. xocrrai resulte p.-e. d’un 
accident Dhilolosrique. Le mot usuei pour orge est xpiOvp 

El. : On voit dans ce mot un derive du thEme en s atteste 
dans lat. acits « balle », cf. aussi got. ahs . v.h.a ahir « Epi ». 
Ce serait un substantif fEminin formE a I’aide du suffixe 
L’ensemble pourrait se rattacher 4 a x- 
(axpoc. etc.). Cf. encore &yyr\ et dyupov. 

aKoua) : f. axouaouat. (tardif dxouaxo), aor. i^xoucra, 
pf. dxTjxoa (tardif dxouxa Plu., p.-E. laconien) ; Ijxouxa 
fpap.) ; dbrijxouxoc (HErod.) ; au passif axouofxat, TjxouaOrjy, 
fycoumm, «entendre, entendre dire, comprendre » et apres 
lloniere « avoir teile ou telle reputation ». Le mot est 
atteste durant toute PhisLoire du grec depuis (HomEre. 
L’adjectif verb, est axouerro;; ( H. Hermts , ion.-attique), 
d'ou axoucrrEoc (ion.-att.) et dxooarixEc (tardif). Quelle 
que soit retymologie du mot (cf. EL) le thEme de present 
semble reposer sur *dxouayo>, cf. ^xouafjiai, yjxouaG^v, 
mais le parfait dxihxoa doit reprEsenter *dxobco/d (sur le 
probleme phonEtique, cf. Schwvzer, Gr. Gr. 1,348, Lejeune, 
Phonelique 217',. 

Ln premier nom d’action est dbcouV) (Horn., Sapho) 
et dxor. (ion.-attique) ; pour Ie traitement phonEtique, cf. 
Schwvzer el Lejeune. l.l.c.c.; sens : « fait d’entendre, 
miie, nouvelle recueillie » ; sur un emploi particulier du 
mot 4 Epidaure (IG IV* 1,126), 4 propos d’un lieu ou se 
trouveraient les oreilles du dieu, cf. Wolters, Hermes , 

49, 1914. 149 saq., Weinreich, ibid. 51, 1916, 624 sqq. 

Diminutif. dxotSLov * petite oreille » (Gloss.). 

D6nominatif axodta; * dxoueig (Hsch.), d’ou axoacr- 
• dpyiq Tt.^ Ttaca Ale.vaTCOvrtoit; (ibid.): il s’agit 
pour les citoyens d’apprEcier I’importance des acclama¬ 
tions, cf. Th. 1,87 ; pour dxoua£op.ai qui pourrait Eire un 
dinorainatif, cf. piui loin. 


DErivE en -<nq ; dbcowu; * fait d’entendre » (Arist. etc.); 
avec le dErivE dbcouctpux; « fait pour Stre entendu » (S.). 

DErivE en -px* : dbcoucrfxa «ce que Ton entend», 
«musique», etc., «rumeur», enseignement oral dans 
i’Ecole pythagoricienne (S., X., Arist., etc.), cf. 
Radermacher, Festschrift Kretschmer , 162 sqq. D’ou 
diminutif dcxooa|A<fcTiov (Ps.-Luc. Philopatr . 18); adj. 
ixouafjtartx^ < novice dans l’Ecole pythagoricienne* 
(Jambi.). 

Nom d’agent (outre dbco6<; = dcxoo<mx6<; PL Com. 226) : 
dbcoocnfc « auditeur, disciple » (MEn., D.H., etc.) qui tend 
4 se substituer 4 dbcpoanfc- Nom de lieu : dxoutrrqpiov 
« salle de confErences », « auditoire » (GaL, Them.). 

Quelques formes verbales dErivEes : axoua^opiai «tendre 
Toreille* (Horn.), «ausculter» (Hp.) est un dEverbatif 
expressif plutdt qu’un dEnominatif de dbcour) (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,735 et Melanges Pedersen 69). DEsidEratif ; 
axouaetci) (Soph. fr. 991). Enfln dxoux^o) LA"A" Ps. 50 
(51) 8, Cant. 2,19 «faire entendre, enseigner » prEsenU 
une structure Etonnante. La forme est confirmee par 
AB 365,3 ; chez Hsch. les manuscrils hEsitent entre 
dxouTiCw et axouoTt^to ; e’est Evidemment cette derniEre 
forme que l’on attendrail. 

Le verbe dxouco se combine avec de nombreux prEverbes; 
Sia- «entendre jusqu’au bout», ou «apprendre par 
quelqu’un» (ion.-att.); ela- (Ham., etc.), Ev- (Hp., 
koine) ; (ion.-att.), Etc- (Horn., etc.), xar- (ion.-att.), 
TCpo- (Hdt.), utc- (Horn., etc.), uTrcp- (hapax, Com. Adesp. 
1175). Le substantif thEmatique ancien rEpondant 4 ces 
composEs comporte un allongement 4 1’initiale du second 
terme (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,397, en dernier lieu 
Kurylowicz, Apophome 264 sqq.). Exemples : Etctixoo;; 

« qui Ecoute » (ion.-att.) el Etc<xxoo^ au sens de « tEmoin « 
(dorien, etc.) avec la forme de duel athEm. EtcoIxce, lacon. 
(cf. Buck, Greek Dialects , 72 et 73), xarrjxooc: (ion.- 

att.), uTC7pcoo<; « sujet » (ion.-att.), et utctjxoov cumin cornu, 
Hypecoon praecumbens. En outre dvyjxoo^ qui « n'ecoute 
pas », eu- (Hp., Ar.), 6cu-, tcqXu-, cuv-, 9 tX~, etc. 

Quelques formes secondaires et divergentes se prEsentent 
sans aliongement : soit dans le fEminin issu de dxoY) : 7 rap- 
(Plat.), (Phil.), utc- (LXX, NT), soit dans les 

composes tires du thEme de present : ETCdxouo? (HEs. 
Trav. 29, Call.), utc- (A.R.). L’allongement de la premiEre 
syllabe du second terme s’observe Egalemenl dans dv^xouc- 
roq, d’ou av7)xouaTE<*> (Horn., Hdt.) et dwjxouaxta. 

Un compose tardif avec dxoucu- comme premier terme : 
dxouclOecx; « qui se fait entendre de dieu » (AP 6,249). 

Le verbe dxouco qui s'est trouvE 4 l’origine en concur¬ 
rence avec des thEmes aoristiques, mais ayant fourni 
des presents, aLo- et xXuo-, s’est imposE rapidement dans 
le vocabulaire grec (le sens d’axpodoptat «tendre Loreille » 
est un peu different). 11 subsist© en grec moderne. 

Et.: Deux voies ont EtE explorEes pour I’Etymologie : 

1) On a vu dans dxouco un compose *dx-oua-yoo 
«tendre Loreille», de ax- (cf. sous ax-) et out; cette 
Etymologie pouvant s’appuyer sur le parallElismc du 
compose dxpodop.at.; 

2) On a rapprochE le mot de got. hausjan « entendre »; 
dans ce cas d peut etre le degrE zEro de *en «dans » 
(Prellwitz), ce dont on n’a que fort peu d’exemples surs 
en grec ; ou bien un alpha augmentatif (de *stq-? cf. 
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Schrader, KZ 30,465); ou encore une proth*se (Benveniste, 
BSL 32,76; Meillet, BSL, 36,107). Si Ton admet cette 
seconde explication, on consid*rera Vs final du th*me 
comrae un morpheme verbal p.-*. d*sid*ralif. II devient 
dfcs lore possible de rapprocher Axeuei * njpet. Kurrpiot 
(Hsch.), qui sinon resterait isol* : le mot est en outre p.-*. 
attests en cr*tois Lois de Gorlynt 2,17, au sens de 

• surveitler* (?). Et enfin, sans proth*se, xoio>, dor, xoAc*> 
qui signifie « entendre, comprendre» (voir s.v,). 

C’est la seconds explication qui est g*n*ralement donn*e 
aujourd’hui. 

aKpdqs, voir dcr)pt et &cpo<;. 

aKpauf>vqs : «intact, inviol*, pur* (tragiques, grec 
tardif, mais Th. 1,19,52 emploie le mot au sens d’intact). 
Derive tardif dbcp^vdrrj^ (Bh. Mus. 47,614 dans un 
commentaire du Parm.). 

Et.: Le sch. de Th. 1,52 analyse le mot en A-xepato- 
<pocW}S — a,xipoLioq ce qui est absurde. Pas d’6tymologie. 
On serait tenl*, plutdt qu’une forme 4 a privalif, d'y voir 
un compost de dcxpo? ; le second terme semble identique 
ft l’adverbe atcpvrj;;, mais qu’en faire ? 

axpaxoXos : «irascible, passionn*» (Ar., PL etc.). 

D6riv* : axpaxoXfoc, ion. dcxp7]xoXi7) (Hp.). Verbe 
dtnominatif axpayoXia (Pl. Lg. 731 d). Le sens *tymo- 
logique est « 6 la bile non melnngde, intemp*r*e ». 

Ces mots ont *t* alt*r*s par rapprochement avec dtxpo- 
d'oii la graphic axpo- dans axpo/oXla (Plu.) et comme 
variante, notamment chez PL 

EL: La relation avec xpot- « m*Ianger » de xpaTirjp, 
fixparo?, etc., est plausible. On pose *a-xpaT-x°Xo<; en 
rapprochant euxpas, -xparo^. Mais ce type de compos* 
sans voyellc de liaison est insolite : on attendrait dxpa- 
T6yoXo;qui est d’ailleurs attests sous la forme dtxpTjTtS/oXoc; 
chez Hp. Selon F. Solmsen, Untersuchungen 30 sq., 1’adj. 
serait tir* de Lexpression &xpa X 0 ^- 

oKpcpwv, voir Ax-. 

QKpifrj?, -e? : t exact, pr*cis », d’ou parfois «avec 
parcimonie», terme surtout attests en prose attique, 
il a tenu une place dans le vocabulaire scientifique (cf. 
Lex. Ep . s.u.); le mot s’empioie aussi dans la th*orie du 
style (WessdOrfer, Die <X>iXoaoqp(a des Isokratcs , 95 sqq.). 

D$riv* axp£6eta exactitude, d’ou parcimonie (ion. 
att). 

Piusieure verbes d*nominatifs : 1. Axpi6*o, d’abord 
factitif < rechercher ou exprimer exactement» (ion.-att.) 
chez Arist. au sens intransitif «*tre exact*. D’ou Axpt- 
6 oktu; (Joseph), axpiowpx (Epicure, Phld.) ; 2. Axpt€a£<o 
mfcme sens (tardif), au passif «fitre exigeant, fier» 
(LXX), bl4m* par Pollux 5,152 ; d’ou Axpt,6aap.6<; 

• recherche exacte, ordre donn* * (LXX), Axp(6acjpa 

• ordre donn*» (Aq.), Axptoaanfc « enqueteur, personne 
qui fait la loi» (Aq.) ; 3. Axpioerko et axpiScuoptat « user 
d’exactitude, expliquer exactement » (S. E.; au passif 
P. Amh. 2,154). 

Le mot, sous la forrne axpiSo-, sert de premier terme 
ft quelques composes dont ie plus usuel figure dans le 


groupe de Axpt6oXoY*opai t discuter avec precision* 
(PL, etc.), -Xoyioc (Arist.), -X6yo< (Tiraon de Phllonte). 

La famille a subsists en grec modeme et sous la forme 
£xpt6*c Fadj. du sens de « parciraonieux * est pass* 4 celui 
de « cofiteux, cher >. 

Et,: On est tent* par l’hypoth*se de Schwyzer qui volt 
dans le mot un compos* de fetpoc et de *p. M <a «veraer », 
avec Plmage d’un recipient rempli 4 ras bord, et lotacisme 
(t pour ci comme dans IpdcTtov) cf. Schwyzer, Gl. 12, 
1922, 12 sqq. et Gr, Or. 1 , 193. L’existence d’un premier 
terme de compos* Axp- est probable. 

&«cpi$, -(So? : f. «sauterelle • (//. 21,12. Ar., Arist., etc.)- 
Dim. Axpl$tov. 

Composes : Axpi$o6if)pa ou -8Vjxa t cage 4 sauterelles » 
(Theoc. 1,52); ^ayo?. 

Et,: La scholie d’Hom. /. c, t explique le mot 
parce que l’Axpic; est tA Axpa MLoxxjol , ce qui n’est 
pas admissible. Parmi les explications modernes cltons 
celle do R. StrOmberg, Worlstudien, 15 sqq., qui rapproebe 
le mot de xpl^co, l’animal *tant nomm* d’apr*s le bruit 
qu’il fait; Pa- initial r*sulterait alors soit d’une proth*se, 
soit d’un rapprochement fautif avec Axpoc. Discussion 
des autres hypotheses chez StrOmberg, L c. 

diepodojAcu : «*couter avec soin, attentivement *, 
quelquefois « ob*ir »(ion.-att., etc.). Se dit aussi du disciple 
d’une *cole philosophique, ou d’un lecteur (puisqu’on 
se faisait lire les textes). C’est un compos* de £xpo<; et de 
ouc : Axpov out; ne pouvant signifler autre chose que la 
pointe de l’oreille, le terme *quivaudrait en d*flnltive 4 
«tendre l’oreille * (Frisk, GHl 56 : 3,21). Mais cf. Szeme- 
r*nyi, St. Micen. 3, 69 sqq. 

D6riv*s : dbtpdxai^ «le fait d’6couter, conf*rence, salle 
de conf*rences » (Plu.); dxp6apux «ce que l’on entend », 
notamment «r*citation, pi*ce de musique», parfois 
« acteurs » ou « chanteurs », cf. L. Robert, Hermes , 1930, 
116, etc. (X., Arist., Plb.) ; d’ou dbcpooqzaTix*^ * des tin* 

4 l’audition », done « *sot*riquo * (Plu.); dcxpootT/^ «audi- 
teur, disciple* (ion.-att., etc.) <lecteur* (Plu., cf. plus 
haut}; d'ou dbcpoarixtSg (tardif) ; Axpoarqptov, avec le 
sufilxe de sens local « salle d’audience », etc. (Act, Ap 
Ph., Plu.). 

A c*t* de Axpodeo^uxi, dxpoA^ofxai en syracusain (Epich.). 

Le grec modeme continue d’employer Axpocapat 
« 6couter », « suivre un cours », « ausculter », avec dbtp6a<jic, 
etc. 

axpos, voir Ax-. 

qktcuvu) : « redresser ». ^)sch. Eu, 36 Axraivetv 

a-rttetv se tenir droit, cf. Trag. Adesp . 147 avec le comple¬ 
ment pivoq, et la glose d’Hsch. dbcTaivetv * (zrreopfi^eiv; 
une variante u7roaxTa(vovxo semble avoir exist* Od . 23,3, 
cf. la glose d’Hsch. u7roaxTa(vovro * frpepov, et Ludwich, 
N. Jahrbucher f. Phil. 1895, 1-8. 

II existe un doublet refait sur le mod*le des factitifs 
en -6o>, qui a fourni un aoriste AxTaivwoai attest* Anacr. 
137, PL Com. 180, cf. encore Pl. Lg. 672 c 6 tocv axTottWxrjfj 
^auT6 Ta^taTa « d*s qu’il se dresse sur ses pieds 'cf. 
Immisch, Phil . Woch. 48,90S). 

Enfin chez Hsch. une glose assez confuse : dcxTol^cov * 
AxtA^wv, 7rpo6ufioufievo<;, t) 6ppt7)^ 7cXi)p<ov, ^ prruopCCcov. 
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Et.: On rattache habituellement ces mots k &y<o avec des 
intermediaires *dbcr 6 s, *dtxTao>, cf. pour cette formation 
Schwyzer, Gr. Gr . 1 705. Mais le type ne peut se comparer 
immediatement avec la s 6 rie claire de dbcoXacrralvta tir© 
de dxoXacrnx;, etc. Le sens fait difficult© et la glose d’Hsch. 
texTa^vov * 6 xivetoOat urt Suvdjxeva? pourrait donner 
k croire que le sens originel serait «se mouvoir*. Autre 
etymologic qui ne vaut. pas mieux (cf. dx-, dcx-rfy chez 
Bechtel. Lex. 175 sons iXTottvc*. 

axTca : (B., Luc. Trag . 71) et par contr. dcxTrj (Emp., 
Hp.. Thphr. L une lois dbcT^oc m. (Thphr. HP 3,4,2) 
Sambucus niqra , «sureau ». D£riv©s dxreivog fit dxrtvog 
(Simon. 147,1, Thphr. * « en sureau ». 

El.: Inconnue. mats le sufllxe entre dans un type 
usuel, cf. Chantraine, Formation, 91-92. Le mot a ete 
emprunte par le lat. sous ia forme acle. 

1 QKrq : f. «cap, pointe, c 6 te escarpee» avec des Opi- 
thetes comme '..-pouyouaa ( Od . 24,82), Tp^yeta (Od. 5,425), 

(II. 2,395). Usuel chez Horn., Hdt., les Tragiques. 
Rare en prose attique (X., Lycurg.). Comme terme g©ogra- 
phique le mot a survecu pour designer des caps ou des 
peninsulas. 

Derives : dxrtxlo*;, -a, -ov qui se trouve sur la cdte 
(Th., Hp., Call., etc.); f©m. dberocta est un nom de plante, 
act©e en 6 pi, Aclaea Spicata, cf. StrOmber g, Pflanzennamen 
115 ; nom d’un mortier de marbre (Ciearch.), cf. dxTvnr^. 

’'Axtlos n’est attest© que comme epithete de Pan 
[Theoc.L d’Apollon (A.R.): axriov — dcxriQ (iEl.) ; Aussi 
la plante ftouvtov, terre-noix (Dsc.), cf. StrOmberg, ibid. 
Cette plante porte aussi le nom d’dbcTlvY) (Dsc.), cf. 
Strflmberg ; dxr£ry)c habitant de la cdte (A.P.); le 
mot est surtout employe pour designer le marbre que l’on 
appelle aussi Iletpatxoc finscr. att.), cf. le nom d’axxvj 
donn© k la peninsuie dn PirAe; S. ( fr . 68) emploie le mot 
pour le marbre de PdxTY) d’Argolide ; au t. nkxgoq axTLTtc 
[Ath. Mitt. 31,143). Enfin. Plu. 668 b explique dans le 
proverbe tnjfxepov dxTaatofZEv le verbe dcxird^eiv comme 
signifiant « banquetons (sur ia cdte ?) » et etant derive de 
; aucune raison de ne pas accepter cette explication. 

Le mot axTT) qui signiflait proprement «cAte escarpee* 
a done pu designer soit ia cAte en general, soit dans le 
vocabulaire g 6 ographique le cap, la peninsuie. 

Et.: Pas de digamma initial. Le mot doit appnHenir 
& la grande famille dfe'dx-, mais a pris un bens special. 

2 aKTt] : f. vieux terme traditionnel presque* unique- 
ment attest© dans repopee, en fin de vers, dans les foYmuies 
AY]urjT£po? axT/)v {II. 13,322, 21,76), aXqpLroo lepou oxttqv 
\Il. 11,031), ou dX^lrou dxr^ (Od., 2,355; 14,429). Ces 
exemples prouvent que le vieux mot est lie au culte de 
Demeter nourrici©i‘e et qu’il ne peut signifler proprement 
»farine* puisqu’il a dX^plrou comme complement. Chez 
Hes. lelhot est employe k propos du battage Tr. 597 
et 805 Artiirjepoc; lepiv axrrjv, ou dans le Bouclier 290 k 
propos d’epis sur pied. Hsch. le glose par Tpo<prj. 

Et.: Inconnue. Aucune ne sMmpose. Cf. skr. asndti 
< manger»? 

oierqpts, -too?: f.«nerche »(Achae. 21), plus precisement 
fourche qui soutient 12 timon d’une voiture (Poll. 10,157). 


Et.: Le sens technique donne par Pollux invite k voir 
dans le mot un compose dont le second terme serait 
apparente k IpciSta «soutenir». Le premier, qui devreit 
exprimer rid6e de «droit», fait peneer au verbe obscur 
axTaivo. 

aims, -tvo(; : f. (Hdn. cite un’i’fbm. dbcrlv) « rayon de 
lumiere, notamment rayon du soleil» (Horn, toujour* au 
pluriel, poetes); parfois metaphor, chez Pi.; rayon d’une 
roue (AP 9,418). 

Quelques composes techniques^et^taiNllls ou dxr^ sert 
de premier terme de compose ; dbrttvo66Xo^, -poX&o, 
-|3oXia ; -ypatpia, -xpdcxcap. 

Derives : ocxtivot^c; « ome de rayons » (Delos, iv* s. av., 
d’une (ptdXr), Ph., etc.) ; dbmvo>87)<; «en forme de rayons * 
(Philostr.); adv. dtxTtv7jSov (Luc.). 

Et.: *Axt tg entre dans la s6rie des quelques terme* du 
type 8eX<pl<;, yXoyb;, coStg qui semblent fournir des derives 
de noms. On a Thabitude de rapprocher skr. aklii - qui 
signifie k la fois «rayonnement» et «nuit». Sur les 
probiemes philologiques que pose ce terme, voir Renou, 
Monogr. Sanscrites 2,6. On evoque aussi got. uhtwo (germ. 
*unxiwon-) «aube» et avec un autre phon6tisme lit. anksll 
«t6t». Voir Frisk, avec la bibliographic. 

atcuAos, -ou : m. (f. Theoc. 5, 94), le fruit comestible 
de I’espece de chSne appeiee £)uercus Ilex (Horn., Pherccr., 
Arisl.., Theoc., Thphr., etc.) voir p. ex. Ia note de Gow 
k Theoc. 5,94. Designe parfois un'bfrnement en forme de 
gland: on ce sens, IG I 1 , -313, 62 HTiM, 69. D©riv© : 
axuXtoTG? « avec un orH**nent en forme de gland », 
IG II 2 , 1427, 93. 

Et. : Obscure. Les rapprochements avec <3txoXo<; et 
avec skr. adndli « manger » restent en Pair. 

oxu>v, voir (xx-, etc. 

dAa£ a : p£Xav a> ypdbpofxev (Hsch.). AXocStt) * Xlvvik;, 
07 to 36 ^, xocpxivog, U7r6 8^: Ku7rpicov paplXT) (Hsch.), dtXa6?5 ' 
< 5 tv 9 paxcg (Hsch.). Sauf xapxlvo? toutes ces gloses se 
rapportent k PidAe de «cendre, charbon, noir», et ie 
mot serait chypriote (?). 

Et. : IgnorCe. Hypoth©se de Petersson, IF 34,241. 

dXd£curTOS ou -orpog : m. « vase k parfum sans att*es 
en forme de sphere, souvent fait en alb&tre ». Chez Hdt. 
3,20, Cambyse envoie (xupou aXa6aoxov. En outre attest© 
chez les com. La forme ancienne est aXd6aaro<;, cf. SIG 
103 et 2E1. Dion. 102 Erbse. Le neutre dXa6d<rrpov se 
trouve attest© k D£los au t« e si£cle av. J.-Chr. et chez 
Theoc. 15,114. Les formes en *rpo- peuvent s’expliqtier 
par Panalogie des d©riv©s en -rpog, et surtout de* nom* 
d’instruments en -rpov. 

Composes principaux : dXa6aaTo07jx7j (Ar. Fr. 548, 
IG II* 1425), dXa6acrro<p6po<; (iEsch. Fr. 715). 

Derives : dimin. dXa6aaTiov (Eub. 100} ; — dXa6darptov 
carriere d’alb^tre (pap.) ; — dXaoctaTpiva epya (pap.) 
et dXa6aaTpiv7j sc. Xt0oTOfx(a (pap.) ; — dXaSaaTptryj^ 
sc. XlOog (Thphr.) et aXafiacrriTi? 7r£xpa (Callix.) ; dXa6dt0- 
xpo>v carriere d’albfttre (pap.), d’ou dcXaSaorpcovt-nQi; ouvrier 
d’une carriere (pap.) cf. Bedard, Noms en -ttjj; 35. 



EL: Emprunt probable. On 6voquera l’hypoth^se de 
Sethe, Sb. Berl. Ak . 1933, 887 sqq. qui tire le mot de 
Cgyptien * f a-/a-fctM/e « vase de la d6esse EbAste * (?). 

aXafiqs : ou dcXXocS-qg, -TrjTog, f. « poisson du Nil, labeo 
Nilolicus * (Str. Ath., pap.). Vient de F6gyptien repi ou 
Itpi , voir Thompson, Fishes s.u. 

aXa£wv, -6vog : m. etf. «charlatan, vantard* (com. et 
pros, ion.-att.), oppose par Arist. Eth. Nic. 1108 a k etpcov. 
La glose AXaO^v * 6 dcXtop.evo<; outcos 'AXxaiog (Fr. 31 
Kock) ne doit etre qu’un jeu de mot du comique. 

D6riv6s : aXa£ovix6s (Hp., X., Arist., etc.) ; AXa^ovlag, 
-ou vantard (Hdn.), pour le sufTlxe, cf. Chantraine, 
Formation 92 sqq. ; dXa^oouvT) (Aq.). 

Verbe d6nominatif aXa^oveuofxou faire le vantard (Com., 
PI., orateurs), (Foil aXot^oveia (Ar., PI., orateurs), aXa£6- 
veuga (Ar., orateurs). 

Compost po6tique AXa^ovoxotuvocpXuapog « au bavardage 
vide et vantard » (Archestr.). 

Et.: Bonfante (BSL 37, 77 sqq.) a suppose de fagon 
vraisemblable que le mot n’est autre chose que l’emploi 
comme nom commun du nom de tribu thrace 16gferement 
modifl6, ’AXa^cove; (Hdt. 4, 17,52). Cf. avec une coloration 
difterente vandale ou ostrogoih en frangais. 

aXaXa : cri violent, particulierement « cri de guerre », 
interjeclion devenu substantif au sg. (Pi. N. 3,60, I. 7,10, 
pcrsonnifl6 M AXaXa Pi. Fr. 78), g^nCalement au plur. ou 
adverbial AXxXxl tdj ttxuuv (Ar.). 

D£riv6s : dXaXrjToc «cri de guerre, de victoire, 
parfois d’angoisse » {IL H6s. Pi., etc.). L’hypothcse de 
M. Leumann, Ilom. Worter 211, que dXaXr^xo^ est propre- 
ment tir6 du pf. aXaXTjgat. et a el6 ratlachO k aXaXa par 
fausse interpretation d’//. 16,78, est invraisemblable. 

Verbe denoniinatif dXatXdsOi, futur et aor. en 5 (poCtique, 
en outre X. qui emploie le mot pour le cri de guerre); ce 
type de present avec la conjugaison en £ est caracteristique 
des verbes exprimant un cri ; nombreux composes, notam- 
ment avec dv-, dvr-, hz-. — Derives : £XaXayg6<; (Hdt., 
E., Plu., Arr.), -yua (Call.. LXX, Plu. ; d6verbal en -a 
aXaXayr) (hapax, Soph. Tr . 206). 

Et.: Interjection reposant sur urie onomalopee que Ton 
rapproche du comp. skr. alala-bhdvant-, encore que les 
deux termes puissent avoir etc crees independamment. 
Cf. Theander, Eranos 15,98 sqq., Kretschmer, Gl. 9,228 sqq. 
L’important est que Pinterjection a servi de cri de^puerre. 
La coloration de eXcXeu, gXoXu^co, etc., est difT6reftie. 

dXdXuy£, -oyyo^ : f. « hoquet sanglot», (Nic. Al. 18). 

Et.: Contamination expressive de Xoy£ avec un autre 
mot; p. ex. dXxXd ? 

dXaopcu I f. aXyjcrofJLai, ; aor. ep. aXf,G tjv, pf. homdrique 
(un seul ex. trag. E. Andr. 306 Ivr.) dXdXr^aOat, dXaX7)p.evo£, 
qui equivaut k un present intensif (pour I’accent p.-S. 
£olien, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,190, Wackernagel, 
Gdtt, Nachr. 1914, 117 sqq.). Sur 1’origine du present qui 
n’est pas un denominate, cf. El. Sens : « errer, aller g& et 1&, 
smarter de parfois «' dire exile ». Le theme de present 
subsiste en ion.-att. (outre les tragiques, Th. et orateurs). 


— iXois 

Un doublet probablement secondalre dXoelvo m trouve 
attests rarement chez les Tr. (iEsch. Ag . 82, etc.). 

Formes k prdverbe : dor-, t?-, (Horn.), ow-. 

Substantif deverbal dXrj {Od., Hp., rare dans trag., prose 
tardive); dXtla ( AB f Hsch.) pourrait faire poser un verbe 
dXeuci). 

Noms d’agent : AXtjt q; m. «errant, vagabond », Horn, 
seult. Od. f toujours de mendiants, parfois (Texilte dans la 
trag 6 die; se trouve, outre les pontes, chez Hdt. et en prose 
tardive; sur dor. dcXatos, cf. Bjftrck, Alpha impurum 165. 
F 6 m, AXfjTi;, -1805 (tardif, employe notamment pour 
une fete d’Athfcnes appel 6 e aussi alcopa «balangoire», 
cf. Ath. 618 ej. Derive (D. Chr.). Verbe d 6 no- 

minatif dcXTrjTeucu (Od., trag. prose tardive) qui met l’accent 
sur Tid 6 e d’un etat durable (vagabonds, chasseurs, 
exiles) ; d’ou dXrjTeta (iEsch. E., grec tardif). 

Le doublet attendu de dcX^TTjg est dX^r^jp selon Aristox. 
k Ithaque et k Sicyone. — Q uan t k la glose d’Hsch., 
dXrjTcop * lepeug, v. Masson, R.Ph. 1963,215-218 et v. aussi 
XrjTcop. 

Enfln dX 7 )(i.cov terme epique rare « vagabond », k c6te de 
7 ctc«>x 6 <; (Od.) t repris par AP 9,25 k propos de planetes. 
D’ou dXTfjpoouviQ (Man.). 

Noms d’action : dXiQtxa * 68 oi 7 ropta (Hsch.) avec un 
sufflxe apparente k celui d’dXTjpuov; iXrjrug (Call. Man.), 
sur le sufTlxe, voir Chantraine, Formation 291, Benveniste, 
Noms d'action 67-74. 

’AXdcXayJ; * tj TrXavrj (Hsch.) peut-Stre une forme expres¬ 
sive comme le montrent le redoublement et le sufTlxe k 
nasale. 

Toute la famille de dXaop.ai a 6 t 6 victorieusement 
concurrence par celle de 7 tXavdtop.at. 

Et.: On admet un vieil intensif, en -dto^ai (cf. avec 
un autre vocalisme 7toT<xofxai, etc.), auquel on trouve un 
correspondant dans lette aludt * errer ». La s 6 rie de lat. 
ambulo, etc., est beaucoup plus loin. 

En grec le rare rjXaoxco (v. s.u.) doit 6 tre senti comme 
apparent 6 . Mais dXia, dX£opwct, dXuco sont loin pour le sens 
et il n’est pas profitable de tenter un rapprochement. 

dXaos • «aveugle» (Horn., trag. dans les parties 
lyriques, A.R.). Le mot, qui est rare, est donn 6 comme 
chypriote dans les A.B. 1095, cf. Ruijgh, Element acheen 
160. Chez Horn, le terme est attests dans l’Orf. (8,195, et 
10,493 = 12,267, dans la formule fxdvrt oq dXaou au d 6 but 
d’un vers mCtriquement difTlciie, mfime si on lit ptavnrjoi;). 
En outre dans la formule dXaig axom^v cl^e «il montait 
la garde en aveugle * (//. 10,515; 13,10; 14,135; Od. 8,285), 
avec la variante, 6 galement bien attestbe, dXaooxomr)v 
(compost). Enfin radjectif dXa 6 ^ se trouve egalement 
attests chez les tragiques ; et p.- 6 . au sens d’invisible 
chez Hp. 

D 6 riv 6 s : d^nominatif factitif dXa 6 to, «aveugler», k 
l’aoriste (Od.) avec le compost ; cf. Wackernagel, 
Unlersuchungen 127. Nom d’action AXacoro^ (hapax Od. 
9,503). 

Pares composes. Outre dtXaooxomTj, variante hom 6 rique 
cite plus haut, on a dcXa&mg, - 180 ? f. (Emp. 49), et 
(Nonn.). Le mot usuel est TU 9 X 6 ? (une fois cnoz 
Horn.) qui a remplac 6 dXa 6 (;. bi l’on en croit les A.B ., 
dXa 6 «; pourrait appartenir au fond archalque acheen de 
l^popC. 
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Ei.: Lea termes d6signant des infirmity notarament 
la ctoitG, sont difficiles, obscurcis par des tabous ou des 
substitutions. 

L’explication de dcXaos comme adject, privatif b4ti sur 
le thGme d’un verbe Xaw«voir», dont Pexistence a d’ailleurs 
bib contests (cf. s.u.) se heurte 4 la difficult^ de Paccen- 
tuatlon irrGguliere (cf. #8ixoc I) et au fait qu’une telle 
construction logique Gtonne pour un adj. de ce sens. 

On a cherchG aussi 4 rapprocher lat. luscus «borgne ». 

aA(Mrd£« : t. -Eco, aor. -Ecc «enlever » (Od. 17,424), 
fvider, pilier une cite »'(//. 2,367), dGtruire les rangs de 
guerriers (11. '>,160 ; 11,503) ; en un seul passage «recent », 
recit ties exploits de Nestor, II. 11.750. le mot est employ^ 
avec comme objet le nora d’une ou deux personnes : 
’AxTootovE MoXiove tzoliS* dcXazraEa. Terme tr4s rare apres 
Horn. cf. Thgn. 951. ^sch. Ag. 130: chez Panvas. 14, 
rempn*. d’un complement avec en- est conforme au sens 
originel du terme. 

Composes : tZ- (Horn., notamment Od . 4.176 d’une ville 
que 1’on vide de ses habitants pour v installer des colons, 
aussi avec comme complement Tei/o^ wjac); auveE- 
RCH 21.599, Delphe« 

Adi. derive : aAa7ra8voc } proprement « vid6 » d’oii 
• faible » surtout dans la formule oux dXoc7ra8v6c cf. art yzc, 
oux aXaraova i [II. 4,330), correspondant 4 aXarraCet-v 
OTtyac: oOsvoc oux aXamxSvov (//. 5,783, etc.). Le mot 
esL employe saus oux II. 2.675 et au coinpar. II. 4,305. 
Mot de Vlliade, Hes. La final e -Svo? ne repond pas 4 la 
conjugal son eri -Ecu, -Ea, mais le mot entrait ainsi dans 
uni: sene cn -ovoc, cf. dtxt8voc, cruepSvoc. 

Derive tardif ocXaTraSvoouvT) (Q. S.). Des formes sans 
i initial sont attestees dans Xa7ra£etv * Exxevouv. deep* ou 
xzi to opuypa, fut. Aa??aEs f .v (/Esch. Sept 47,531) et 
cf. /Esch. Ag. 130. une forme X«7ca8v6v fmanuscrits 
Actt*! = aXaraSvov est tres probable chez iEsch. Eum. 
562. Voir aussi Aoerrapoc, ATTraacro. 

Et.: Ces faits convergent pour indiquer que le sens 
original est * vider », que Pd initial est prothGtique et que 
ceit ' v appartiennent a la famille de Adcrca0o<;, Xa7rdcpT), etc. 

dXaorup, aXaaTOc;. dcXarrT^Gi : Le terme central est, 
du point de vue grec, dcXacnroup et nous l’examinerons 
d’abord. 

’AXdtarwp, quelle qu’en soil 1’GtymoIogie, est un vieux 
terme en -reap. -Topop, suffixe qui dGsigne l’auteur d’un 
acte par opposition a -rpp pour l’agent d’une fonction 
(Benveniste. Norns d'agent, notamment 45-62). Ce suffixe 
convient a un terme qui d’une part a fourni un nom 
d’homme (cf. II. 4.295. etc.), de I’autre dGsigne une divinitG 
a faction imprevisihle et personnelle. Le sens courant 
est «d6mon vengcur >* et le mot qui, a I’exception du nom 
propre, n est pas chez Horn., se trouve atteste en ce sens 
4 fois chez iEsch., 2 fois chez S., plusieurs fois chez E. La 
notion de vengeance, de ch4timent de Vhybris est souvent 
sensible, cf. ..Esch. Pers. 354, Ag. 1501, Eur. Or. 1669. 
Le terme s’observe dans un contexte magique et medical, 
Hp. Morb. Sacr. 1 dcAacrropop cf. S. Track. 1235 

oarip p. 7 ) IE aXaarbpcov voaot. Enfln par une participation 
explicable (cf. Gernet, Developpement de la pensee juridigue 
& morale en Greet 320) le terme s’applique secondairement 


4 un criminal, soit parce qu’il attire le demon de vengeance, 
soit parce qu’il eat assimild lui-mGme 4 un demon mauvais. 

Exemples de cet emploi : iEsch. Eum . 236, S. Aj . 374 ; 
en outre chez D. et M6n. Ajoutons que Chrysipp., Stoic. 
2,47 rattache le mot 4 dtXdofxat. II s’est etabli autour du 
terme une sorte de halo religieux qui le situe 4 c6t6 de 
£v0up,io?, <£XiT7)pio<;, etc. (voir en dernier lieu 
Ed. Fraenkel, Ag. v. 1501 avec la bibliographic). 

Un adj. derive dcXdccropop se lit iEsch. fr. 753, S. 
Ant. 974, et est donne par Pherec. comme epithete de 
Zeus; d’ou dcXaoropia vengeance du ciel (Joseph.). 

A dtXaoTcop r6pond un adjectif verbal dtXaarop, atteste 
quatre fois chez Horn, comme epithete de 7r£v0o<; et de &xoq 
et qui admet ais6ment le sens d’inoubliable (comme oeXaa- 
T6>p signifierait a celui qui n’oublie pas»), les deux composes 
etant constitues sur le theme Xa0- «oublier». Emploi adver¬ 
bial dtXacrrov oSupoixat, [Od. 14.174). MGme signification 
chez B. ou chez les trag. (lyr.). Mais on trouve d6j4 II. 
22,261 rexpression "Extcp ... dtXacre « Hector maudit », 
ce sens pouvant 4 la rigueur se tirer d’« inoubliable » (?). 
Meme emploi ou comparable S. OC 1482. 

On a tire de &XaaTo<; un denom. aXacrr^co (//. 15,21) 
avec Taor. dXacrnfjaaa; (II. 12,163) ou C7raAaorr)aaqa [Od. 
1,252) ; dans tous ces passages dont aucun ne semble tres 
ancien, le verbe exprime la profonde emotion d’un person- 
nage ou son indignation. Mais le lien qui unit, le denomi¬ 
nate 4 dXacrroc semble artificiel : «juger que la situation 
est dXacxTov » n’est pas tres naturel, et ne repond pas 4 la 
fonction habituelle des denominates en -ew. 

Get ensemble de termes est ainsi rendu difficile par la 
variete des emplois determines par le caractere religieux 
de cette famille, qui evoque la vengeance divine ou la 
malediction. 

Ei.: L’etvmologie des Anciens (cf. Ghrysippe cite 
ci-dessus) qui rattache ces mots 4 dXao[jt.aL n’est qu’une 
etymologie popuiaire inacceptable. 

Une autre etymologie ancienne que beaucoup de 
modernes ont acceotee consiste 4 tirer aXdcrTcup et dXaaroi; 
du theme du verbe XaBeiv, ce qui va 4 merveille avec les 
passages ou aXddTcop signifle «vengeur, qui n’oublie pas», 
et ceux oil dXacrTOc est I’epithete de ou de tt^vQoc. 
Mais il faut admettre que ce terme religieux s’est trouve 
employe dans des contextes ou l’id^e de dieu vengeur 
n’etait plus sentie : les usages de aXoccrTSco notamment 
sont peu clairs. Aussi a-t-on tente une autre voie en 
cherchant 4 retrouver dans cette famille la notion du 
mauvais ceil, cf. surtout Muller, Don. nat. Schrijnen 
649 sqq., Mnemosyne, 1929, 116 sqq., Pr6vot, R. Ph. 1935, 
249 sqq., et de fapon plus vague Vurtheim, JEschylos 
Schutzflehende, 224 sqq. Cette interpretation admet que 
#Xa<rroc; correspond 4 lat. inuisus, done en definitive 4 
« maudit»; dcXocar^co signifierait « qui se sent SikccaroQ, 
maudit », enfin dXdtcrTcop « qui jette le mauvais ceil ». Une 
telle explication qui ne se fonde sur aucune tradition 
antique trouverait apparemment un appui chez S. Ant. 
974 aXa6v aXoccrr6poi(Tiv 6p,pdcTG>v xuxXol^, mais le rappro¬ 
chement de aXaov et dtXaaT6poiot ne doit etre qu’un jeu 
de mots, et dcXacrropog signifie « qui crie vengeance ». L’ety- 
mologie proposee rapproche dtXaaro^;, aXocaxcop de Xaco 
« voir » : aXticaxtop « qui jette le mauvais ceil », etc. En ce 
cas l’a initial serait selon Muller le repr£sentant de £v- 
au vocalisme z6ro (cf. inuisus), ce qui est presque sans 
exemple; on l’a aussi expliqu6 par une prothfcse. 



Cette etymologic est artificielle et, d’autre part, l’emplol 
de ’AXaorrop comme nom propre ne lui est pas favorable. 

Je me raqge k Implication par le thfcme de XocvOdcvciv, 
et j’admets le sens originel «vengeur ». 

aXyos : n. «souffrance physique », ou * souffrance » 
en general (Horn., Hp., pontes} ; le mot est donnfe comme 
chypriote AB 1095 avec la glose 686 vt). 

Sur le theme dXy- ont ktk constituGs de vieux comparatif 
et superlatif dXytav, dXyicrros (Horn., trag.; au comp. 
Horn, n’a que le neutre dXytov). 

Le th 6 me &Xyo<; figure dans plus de 20 composes en 
-aX*rt; dont voici les plus anciens et les plus importants : 
dvaXyr|<; (Hp., etc.) avec dcvaXyyjTO?, etc.; 81 - (iEsch.), 
8 oa- (iEsch.), 0up- (Horn., etc.), xapSt- (Hp., etc.), 
xe^aX- (X., etc.), (act- (iEsch.), rapt- (PL), 6090 - (iEsch., 
Hp.), uTtep- (S.); pour des derives th£matiques, voir 
yXwacrapY 6 i; et oTO|Aapy 6 <; sous yXtoaaa et aT 6 pta. 

Enfin p.-e. un compose en s ancien constitue sur un 
th&me *dXey£a-, cf. dXeyEt.v 6 (;, avec un allongement de 
la syllabe initiale du second terme dans Suo^XEy-qc; epithete 
de la bataille (II. 20,154), de la mort ( Od . 22,325), de liens 
(H 6 s. Th. 652), du gel (Trav. 506), de citoyens (Thgn. 
795), si Ton traduit par « douloureux » et si on situe le 
mot k c 6 te de ttkyoQ, dXeyetv 6 q (cf. Leaf ad II. 20,154) ; 
mais cf. les autres composes en -*qXEy 7 )<; sous dX£yG> : 
il est probable que SucttjXey^S signifie origineilement 
limpitoyable ». 

Dans aXyeatScopos « qui donne de la peine * (Sapho) le 
premier terme, qui a en apparence Taspect du type 
Ttp^lfiSpoTO!;, est objet du second terme ; inversement 
dXyealOujj/x; (tardif) est pour le sens comparable & 
T£p^ltx 6 pOTOq. 

Adjectifs derives : aXyEivd? «douloureux» (ion.-att. 
assez rare, avec les degr 6 s de comparaison en - 6 xepo^, 
-6toto^), avec le doublet horn. aXeyeivd^ cr £6 sur le 
module de SuaqXsyq; qui apparlient en reality k txkiyco ; 
il s’est produit une contamination entre les deux families 
dedftiyco et de dXyoi; (Seiler, KZ 75, 1957, 8-10) ; aXytvdetg 
(H 6 s., Mimn., X 6 noph., alexandrins) semble une erdation 
po 6 tique d’aprfcs dcpytv 6 et^ (?) et metrique (cf. Formation 
des noms 271) ce que conflrme le suffixe ; apyaX£o<;, 
dissimil 6 de *dXydXeo<;, pour le suflixe, voir Formation 
des noms 253 sqq. et Debrunner, IF 23,10 sqq., le mot est 
surtout 6 pique, rare dans la trag^die, tres rare en prose ; 
il prend dans l’dpopde le sens general de «terrible», 
s'applique k des personnes, et arrive k signifier « dange- 
reux 1 ; d 6 riv 6 de l’adj. dtpyaXeorqc; (Ph., Eust.) ; enfin 
dXyqp 6 <; (LXX) entre dans la s 6 rie des adj. en -r t p6<; et 
se trouve en liaison avec dcXy^Scov, dXyqoco, etc. 

Verbes d 6 nominatifs : 

a) dXy£a>, -rjaco, etc. (avec -q dans la flexion malgr 6 la 
derivation d’un theme en s) « souffrir » (Horn., ion.-att.) ; 
d’ou (ScXyrjat^ (S., Ar.) et dXyTQpa (Hp., S., E., Men., etc.) 
le premier terme exprimant la souffrance comme active, 
le second, plus usuel, comme un 6 tat, cf. J. Holt, Les 
noms (Tactiori cn -viq 148, et opposer S. Ph. 792, k Ph. 
340 et 1170 ; dcXyTjSojv, f. (Hdt., Hp., S., E„ PL) entre 
dans une s 6 rie ou la valeur active du suflixe (noms d’ani- 
maux, de maladies, etc.) est apparente, cf. Chantraine, 
Formation 361 ; 

b) dXyuvto «faire souffrir • (surtout mot des trag. et de 
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la prose tardive) entre dans une categoric de pr&ente 
facUtifs (Schwyzer, Gr. Gr. 1,733); d’oii les dMvM tajrdifs 
^Xyovoru; et dtXywnfjp. ' 

*AXyoc, dcXy& subsistent en grec modern*. •" 

Et.: On rapproche habituellement dXyoc, dcXtyciv^, etc. 
de dX^yco ce qui est techniquement possible en posant 
*9tel-g- pour <3EXyo<;, k c6t6 de *9^-eg~ pour dcXlyco (cf. 
Benveniste, Origines 152). Mais le sens fait franchement 
difficulty AXiyo) signifiant «tenir compte de » (cf, s,u.). 

Deux attitudes sont possibles. Ou bien on s'en tiendra 
k cette etymologic g£n6ralement accept6e, qui rend 
compte notamment de la forme dtXeyetv6c. Il faut alors 
admettre que la notion de «tenir compte, se soucier de * 
a pu aboutir k celle de «souffrir» par un d6veIoppement 
impr£vu (euphemisme ?). 

Ou bien on s£parera nettement les deux groupes de 
dcXyog et de dXiyco (en admettant eventuellement un 
contact entre les deux, notamment dans les composes 
en “YjXeyifjc, cf. SucnjXeyTfjq). Pour la difficult^ s6mantique 
du rapprochement dXyo^, dcX6yti>, voir H. Seiler, Griechische 
Steigerungsformen 85 et Word 11, 1955, 288. 

En ce qui concerns dXy6o>, dcXytcov, &Xytaroq, fiXyoi;, 
H. Seiler defend la vieille 6tymologie par lat. alget5 , algus, 
en s’appuyant sur Involution comparable de ^>iy£c*>, 
ptytojv, fiytoToq, mais involution « froid> frisson > efTroi », 
s’explique mieux que « froid> douleur». 

Voir encore Szemer^nyi, Syncope f 148 sqq., qui s’etforce 
de maintenir pour la forme et pour le sens le lien entre 
aX£yo) et &Xyo q. 


aXSaivco, dcX^TjcDcai, etc. : II y a chez Horn, un pr 6 t 6 rit 
^X 8 ave (Od. 18,70 = 24,368) proche pour le sens d’un 
aoriste, mais en reality imparfait d’un th 6 me en -dvo>. 
Sens « donner de la force, faire grandir » ; present secondaire 
dcXSaivca (iEsch.). D’autre part dcXSVjaxco «crottre » (II. 
23,599), avec 61argissement e et suffixe -oxto; «faire 
croitre » (Th 6 oc.) ; pr 6 t 6 rit it 6 ratif aXS-qaaaxe (Orph. L. 
370). Un autre present, <£X 8 tcjxav 6 > (du type de 69 X 10 - 
xavw, etc.) est cit 6 par Hdn. 2,716. 

Le substantif & XStj « croissance » est cil 6 par Hdn. 1,311 
et est probablement postverbal ; AXStjek; (Max. Astr.) est 
tiry soil de ce substantif, soit directement du verbe ; de 
m 6 me dtXfrqpioc; (Method, ap. EM 58,20) « qui fait croitre#, 
6 pith 6 te de Zeus (finale analogique de 9 UTaXp.iCK; ?). 

Les composes en -!)(; semblent plus anciens : <ivaX 8 q<; 
a qui ne pousse pas » (Hp., Ar., Arat. 333), veaXSt^ (Opp.) 
et veoaX&gc (Hsch.). Famille de mots rares et archalques 
qui tendent k disparaltre. 

Et.: Outre les verbes d£riv 6 s, il a pu exister un present 
k suflixe d, peut-Slre attests Q.S. 9,475. Tous ces termes 
seraient tir 6 s de la racine qui figure dans £v-oX-to<; 
(cf. s.u.), d’ou serait 6 galement issu AX0a(vo>. 

1 dAca, : f., ion. aX£q «chaleur» (Od. 17,23 de la 
chaleur du feu, Hp., PL, Arist.), terme surtout ionien 
qui d 6 signe la chaleur en g 6 n 6 ral. 

D 6 riv 6 s : dXeetv 6 c; «expose au soleil, chaud » (Hdt., 
Hp., X., Arist.), dont le suffixe peut s’expliquer par 
l’analogie de ^ux ctV( k> 9 ocetv 6 ^, A moins de p^-ar un 
neutre *dtXeo(;, que l’on pourrait d 6 duire de l’adj. dtXevjt; 
attests S. Phil. 858 : forvo*; dXd)? «le sommeil au soleil» 
(la correction d&eiqc ne s’impose pas). 



Sur voir e7raX7)<;. 

Autres adj. : £Xuxp6<; «tiede» (Nic., AL 386, Epic. ap. 
EL M. 71,31), cf. <£Xuxp6v * eu8iv6v (Hsch.) : le mot 
serait cr66 d’apres C vXoxptSq (ou bien serait issu d’une 
fausse coupe de ce mot en O’aXuxpdg, mais on serait 
oblige & admettre que le mot presente une aspirfce initiate, 
Debrunner. GGA 1910. 6) ; enfln dtXeov * 0epfx6v 7) 
XXiap6v (Hsch.). 

Verbes denominates aXeaCvco « etre chaud» ou 

* chauffer» (Hp., Ar., Arist., M6n.), d’ou aXeavrix6s 
(S.E,); Eust. 1636 enseigne que aXealvco comporterait 
an esprit rude en attique; dXed£o> * Stre chaud* ou 

* chauffer» {Arist., Gal., Hsch.). 

Cette famille de mots concurrence par le groupe de 
Oepfxo? a rapidement perdu son importance et subsiste 
surtout dans le vocabulaire medical et technique. EHe 
appartient p.-e. au vocabulaire ionien. 

EL: ’AX£a semble comporter un suffixe -£a (cf. 
Chantraim Formation 91). Si l’indication donn6e par 
Eust. est exacte, le mot pourrait avoir poss6d6 une aspira¬ 
tion initiale. ia psiiose Slant ionienne ; et bien qu’il n’y ait 
pas trace d un F initial en grec on pourrait rapprocher 
a.-sax. melon «Oruler lentement », v.h.a. schwelen et 
avec ie meme vocalisme que le grec. lit. suilti. 

2 dXia. v. xkiopcn. 

dAryu) :«tenir compte de », « se soucier de *, « s’occuper 
de i. generalement avec une negation « ne pas tenir compte 
tie * {Horn.. Hes., Jvr. une seule fois chez JEsch.) ; s'emploie 
avec gin., acc. : et aussi avec Iv et le datif au sens de 
«compter parmi » (Alcm. 1,2 Diehl, Pi. O. 2,78). Atteste 
seulement au present. 

I! existe un groupe de composes sigmatiques en -pkeypc 
(avec allongement de la voyelle initiale du second terme) : 
xvTjXeyt^ * sans menagement» epithete de 7r6Xeuog 
O.S.), cf. dvrjXeyec * d«ppPvTtcrrov (Hsch.) ; le meme 
terme se trouve p.-e. cache sous 1 Enigma tique Tavr)Xeyr)g 
'■nithete de la mort (//. 8,70; 22,210; Od. 6 ex.), cf. 
M. Leumann, Homerische Worter 45, avec la bibliographie 
citee, mais voir s.u. : (Nic.), avecPadv. dmQAeryicoc; 

= <ms nionageinent» (Horn. II. 9,309, Od. 1.373), et Ie 
v\:*rhc dmnXsveai (A.R.) ; evr^Xeyvjg * £v dmOupia <&v 
Hsch.); enfin SuotjXsyt)? (voir les exemples sous dXyog), 
iont le rapprochement avec dXyog doit £tre secondaire, 
et dont le sens originel serait plut6t « qui ne se soucie oas 
le. fmpitovable ». 

W.rbes derives, tous deux seulement au present et a 
‘imparfait : aXsyiLw avec une negation et complement 
ni.gen. (//., lies., a I ex.) : aXcytivto, avec le compl. Salra.. 
fiv. tx: presque toujours, et jamais avec une negation 
IL Hermes) t d apres £vruvo>. 

EL : II semble difficile de rattacher pour le sens 
cctte famille dc mots a dXyoc, encore que les deux series 
aient pu agir Tune sur l’autre (cf. sous dtXyog). L’etymologie 
d Hermann IF 35,171, admise par Seiler, Word , 11, 1955, 
et surtout KZ 75, 1957 8-10 pose Xiyco « enumerer, 

• ampler # et Ie pr^verbe £v au vocalisme z6ro. Elle est 
duuisante, mais les exempl&s de Iv- au vocalisme zero sont 
rares en grec. Mais voir, notar.^ ft nt pour 1’interpretation 
de a>iyo) Szemerenyi, Syncope 149-150. 

aXcicrov : n. t coupe a Loire h deux anses » glose 8bnx,$ 


par Ath. 783 a, cf. Brommer Hermes 77, 1942, 356 sqq. 
363 sqq. (Horn., Call., Ath.) ; <jtXetoo<; m. (Ar., fr. 623). 

Et.: Une hypothese chez Schulze, KZ 29,255 =* A7. 
Schr. 358. Mais il est probable qu’il s’agit d’un terme 
mediterranean emprunte. 

oAcrrqs, 3jXirov, aXtTodvo), dXovrov etc., : groupe 
difficile qui se rapporte k l’idee de la faute, du peche. 

’AXel-ryjg, -ou «celui qui est en faute » (3 ex. : IL 3,28 
de Paris, Od. 20,121 des pr6tendants, A.R.); f6m. iXemg 
cit6 par Hdn. 2,67 avec le compost n. pi. f. vTjXciTtScg 
«innocentes »(Od. 16,316, etc.) ; d£riv6 aXetreia * ^ apapria 
(Suid.). Le mot est apparemment un nom d’agent en 
-TTjg. Avec un vocalisme o, un exemple de dcXo£rr}g 6pith6te 
de Odtvaroc (Emp. 10), le sens semblant ^tre «criminel * 
d’oii « cruel »; f. ’AXotrtg 6pith6te d’Ath6na (Lyc. 936), 
mais voir aussi sous <xX6t) ; aXotrig signifie «criminel » 
(Lyc. 136) ; citons enfin les gloses aXotrat * xotval 
auapTcoXat, Troivat (Hsch.), aXoiTTjeoCTav * xoivtjv devav- 
8pov ; aXovreueiv * dtXtTTjptog elvat (EM). 

Avec le vocalisme z6ro, aor. 6p. 6gaiement attests chez 
iEsch. dans des parties lyriques ^XtTev, ^XiTCTo avec un 
complement de personne « commettre une faute & regard 
de *; en outre parf, (?) aXtTTjpevog «coupable » (noter 
I’accent) dans Od. 4,807 ; pr6s. cxXtTaivopai (Hes. Trav. 
330) ; enfln aor. tardif dcXtTTjae (Orph. Arg. 644). Le theme 
d’aor. sert de premier terme de compose dans aXtro^evog 
« qui commet une faute contre un hole »(Pi.), aXiT 09 poauvr) 
(AP); avec allongement metrique de la premiere syllabe 
(cf. Gr. Horn. 1,98) TrjXtTop-qvog « qui manque son compte 
de mois » d’ou «ne avant terme » (IL 19,118, ^ quoi le 
mot a et6 emprunte par des ecrivains tardifs) cf. Vos, 
Gl. 34, 1955, 290 sqq. ; -cpyoc (AP 7,210), -pTjvtg (Epic, 
in Arch. Pap . 7,5). 

Autour de aXtrecrOai se groupent des derives nominaux, 
notamment avec reiargissement e: aXiTTjpcov « criminel » 
(IL 24,157 = 186, Call., A.R.). avec ie derive aXiT7)pocr6v7j 
(Orph.), et le neutre correspondant dXixTjpa (AP). 

D'autres derives sont plus importants, mais aussi plus 
difficiles quant au sens comme quant a la structure. 
’AXtr^piog «criminel * (Ar., etc., cf. Th. 1,126 & propos 
des Alcmeonides) mais le mot signifie « maudit » en general 
(D6m., etc.) et meme les genies malins (Antiphon 4,1,4 
4,2,8) le terme venant £ equivaloir h aXdarcop ; d’ou aXt- 
T7)pict)87)t; (PL, D.C.) ; enfin xa£ aXiTTjooO (S. OC 371) 
qui suppose un dXuypog est douteux. 

Autre derive important : dXiTp6g « coupable, injuste » 
(Horn., lyr. alex., parfois prose tardive), avec les derives 
dXiTpia (S., Ar.), dXiTpoouvT) (A.R., AP). 

Verbes denominatifs : aXirpaivto (Hes. Trav. 243, AP) 
substitut d’aXtTaiva) cree sur aXtTp6t; pour des raisons 
metriques ; aXiTpcov (iEsch. Ea. 316), qui supposerait un 
dcXiTpeoD, doit etre lu aXiTcov ; aXLTpeuto (MAMA 1,235). 
Composes rares et tardifs : aXiTpo-piog, -voog. 

Les relations morphologiques entre dXtTaivco, ^Xitov 
d’une part et aXeir^g, dXiT7)pto!;, dXirp6g de l’autre 
posent un probieme. Le groupe ^Xixov, dXtxxivoj (ou ic 
present semble un hapax secondaire et ne peut done se 
rapprocher surement de dcXtrp6 q en posant une alternance 
r(n) supposent un theme dXtx-. En revanche le second 
groupe presente, du point de vue grec, des suffixes -ttjc, 
-TTQptog (cf. OeXxTTjpioc;, lxeT7jpto<;, XuT7jpio<;, etc.), -Tpog 
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(cf. tocTp 6 ^, &xiTp<$<;), ce qui se trouve confirms par la 
glose dcXlrpta * ^ afiaprwX 6 ^ (El. Gud.), que Ton ne pcut 
analyser qu’en AXt-xpta avec le suffixe -rpta, fEminin 
de -T 7 jp ou -reap. II semble toutefois plus naturel que Ie 
tfa 6 me originel soit AXit-, qui rend mieux compte des 
formes verbales, les dErivEs du type AXeln)*;, AXir/jptog 
6 tant secondaires. 

Pour le sens, ces termes archalques se rapportent k la 
notion de faute morale ou religieuse, mais le sens originel 
doit Etre celui de faute en gEnEral et mEme d’ofTense, 
de tort, cf. H. Vos, Gl. 34, 1955, 285-292. 

Et : Pas d’Etymologie Etablie. Depuis Fick, on a I’habi- 
tude de rapprocher le groupe de v.h.a. leid « odieux », allem. 
Leid, ce qui suppose une prothEse initiale en grec, et une 
dentale sourde finale £ 1’origine. Le sens gEnEral que 
suppose H. Vos va bien avec cette etymologic. 

aXctyti) : «oindre», employe Egalement au sens de 

• frotter de » en general (dEj& Od. 12,47, etc. k propos de 
cire pour boucher les oreilles), mais, le plus souvent, il 
s’agit d’huile, notamment pour le gymnase, d’ou I’emploi 
mEtaphoriquc <- preparer k la lutte» (Demade, PI. ap. 
D.L. 4,6). Le terme est horn, et ionien-attique. Temps 
primitifs : AXehjxo, etc. ; pf. dXy)Xt<pa et dXY)Xt[xjxaL, adj. 
verb. aXet 7 tr 6 <; (Hdn., Hp.), qu’il faut p.-E. lire AXtTrr 6 <;. 
Le mycEn. a p.-E. enaripoto ~ EvaXiTrrE?. 

Nombreux composes k prEverbes : Av~, <kn-, eta-, Ev-, 
il-, in-, etc. ; a:raXet 9 to et ^aXelcpco s’emploient avec le 
sens gEnEral d’« eflacer » (des lettres, etc.). 

Formations nominates : dXeupap, -axoc; « huile pour se 
frotter*, «onguent» (Horn., Hdt,, Hp.) avec le doublet 
&Xet 9 a, theme en n (var. HEs. Th. 553, TEsch. Ag. 322, 
SIG 57,34, MiJet vi e -v« s. av. J.-Chr.), cf. Benveniste, 
Origines 93 ; la forme aXctpxo n’esl jamais TnElriquement 
necessaire ; le myccnien a dal. are pate * de AXeupocTa est 
tir 6 aXe^anr/^ (otpTo^; *■ pain a 1 'ionic >• (Epicb.). 

Composes d un theme en s qui rcpond bien k AXenpap : 
mycEn. wearepe, cf. Chadwick-Baumbach 170, qui vau- 
drait «bien oint » ; en grec postErieur SnrjXttpY^ (S.), puXT- 
(Hdt.), ve- (Arist.!, avec vocal, zero, et allongement de 
la premiere syllabe. Sur SupOepaXc^o^, voir sous St 90 Epa. 

Au premier terme d’un compose le mycEn. a arepazoo 

• bouilleur d’onguent», cf. et le grec postErieur le 

compost com. dXeL 9 o-^t.o^ « qui gagne sa vie en oignant, 
masseur» (Ar. Fr. 740), cf. Taillardat, Images d"Arislophane 
§ 547. 

Noms d’action, etc. : AXet^n; * fait d’oindre» (Hp., 
Hdt., etc.); dXeifipa « onguent« (ion.-att.), avec aXeippLa- 
nov (Diog. ap. D.L. 6,52), aXetfA{xaTo>$ 7 }<; (Hp. Steril. 
235); #Xt7T7ra glose Eolienne (EM 64,40) avec iotacisme 
plutdt que vocaiisine zEro, peut presenter un traitement 
me de 9 p (Schwyzer, Gr. Gr. 1,301 et 317) ; dXeupd?, 
-dSoq f. «fait d’effacer, rature »(pap.), cf. ^aXs^co, etc.; 
iXd^iov • & ypcjvTxt ot dX£t 7 TTai (Hsch.). 

Un vieux nom d’action E vocal, o : dXoi<prj «graisse, 
onguent» (Horn. mycEn.), « peinture » (PL, IG II 2 463), 

• rature »(Septanle, Plu.) ; d’ou dtXoicpcuoq (Lye.), aXot 9 eiov 
«Salle ou I’on AXe^et » (Eust.), pour le suftixe cf. Form. 
des Noms , 60 sqq. ; enfin Je verbe dEnominatif AX 019 AC 0 

• enduire* (Aq.) ; dXoip. 6 ? «badigeonnage » (S. Fr. 69, 
cf. IG II 2 463,85) est considErE comme un traitement de 
*&oi 9 p 6 $ (Schwyzer, Gr. Gr. 1,280, 492). ’AXoupz) 8 un 


doublet AXupif) « peinture »(IG II* 1682) ; vocalisme z6ro (?) 
ou plut6t faute d’orthographe (?). 

Noms d’agent : le myc^n. a peut-6tre aropo = *dXoi<pot 
'hommes qui frottent, peintres (?) *. En grec alpha- 
b6tique, dXetTmr)*; d^signe usuellement l’entratneur des 
athletes qui les frotte d’huile (Arist., grec tardif, inscr.), 
avec le d6riv6 dXet7mx6<; (Plu., etc.); le doublet dXeurdjp 
ne se trouve que chez Man., mais le teminin dXetTtrpta 
est attique (Lys., Com.); & cet ensemble se rattache 
dXeiTmfjptov «Heu od Ton s’enduit d’huile dans los 
gymnases» (Alex., com., inscriptions ); mais le sufflxe 
-T7)ptov s’observe 6galement dans des noms d’instruments, 
d’ob la glose d’Hsch. dXetTrr^piov * ypaipetov Ku 7 rpiot, 
mais iSdXewrrpov «bolte d onguent». Enfin il existe un 
Equivalent rare de dXei7TT7jq avec suffixe dXei 9 eu? 

( Inschr . Priene 313, 716). 

Et.: On admet gEnEralement que nous avons avec 
alpha initial (9?) un thEme Uei-bh -, a c6t6 de 
cf. Xi7ra, skr. limpdti , etc., thEmes tirEs de *Ui- y cf. dX(vo>, 
lat. linOy etc. 

On hEsiterait a poser la racine 'lei-, sans Iabiale finale, 
pour dXotjx6<;, gEnEralement expliquE comme reposant 
sur *dXottp-p.6i; (voir plus haut). 

Quel que so!t.le sens originel de la racine, tous les termes 
grecs se rapportent £ TidEe d’«enduire, frotter* en gEnEral, 
d’ou le sens de «peindre». 

dXc£w, dXcxTpucov, dXxf, dXaXxelv, etc. : Cas caractE- 
ristique d’une famille de mots constituEe sous les aspects 
d’un theme I et d’un thEme II, cf. Et. 

1. Les formes du thEme I apparaissent en grec sous 
Paspect d’un thEme dXx-. Ce thEme a fourni l’aor. & red. 
aXaXxeTv «repousser un danger, un ennemi» (Horn., 
HEs., Pi., alex.) d’ou le futur dXaXx-yjato (A.R.), le present 
dXdXxo) (Q.S.). Compose hom. Att-. Sur le participe a EtE fait 
le nom de ville ’AXocXxofAevod, 1’EpithEte d’AthEnE *AXaX- 
xofxlvq (Chios), (Horn.) qui devrait signifier 

d’AlalcoraEnes (cf. Paus. 9,33,5), mais qu’Aristarque 
cornprend « protectrice », ce qui risque d’Etre secondaire ; 
le masculin correspondant est ’AXaXxofiEveui;, nom d’un 
hEros bEotien et EpithEte de Zeus (Et. M. 56,10) ; rappelons 
encore ’AXaXxopivios nom d’un mois bEotien. 

Il existe un nom racine qui n’est attestE qu’au datif 
aXxf dans la formule dXxi Trs:7Tot0ci>q « conflant en sa 
valeur »; d’ou AXxyj f. (Horn., trag., Hdt., Th.) « force 
qui permet de se dEfendre ». 

Composes : rares composes du type AXx(6to<; « buglosse 
de CrEte*, antidote contre la morsure de serpents (m. k 
m. protecteur de la vie), AXxffjtaxo<;, et surtout dans des 
noms propres ’AXxiplScov, *AXxtvoog, ’AXxtp^VTjc;, *AXxi- 
6 io£, ’AXx^LaSTrji; (d’ou AXxt6fa8e(; espEce de chaussures (?), 
(mais aXxE.6iaS£tov dEsigne la plante 5x tov )- 

Comme second terme de composes, on trouve d’une 
part un thEme en i dans <5tva?vXi<;, -l8o<; t incapable de 
se dEfendre » (Horn., iEsch. Ag. 1224) cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,450. avec ie dErivE horn. dat. pi. AvaXxelfiai 
(issu d’un thEme en 5 ? ou -et- note-t-il un allongement 
mEtrique pour AvocXxfyat ?) ; d’autre part un thEme e** s 
(ancien ? ou rEsultant d’une innovation) dans ErepoXx^ 

«favorisant un parti* (Horn., Hdt., trag.), AvaXxfy; 
(Hp., Arist.), ApiaraXxTjc (Bacch.), TravaXxTf)? (iEsch.); 
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a\e£u> 

enfln &raXEt<; « action de defendre » d’ou « rempart, para¬ 
pet» (Horn., ion.-attique) de *£7rocXxai-, cf. Benveniste, 
Noms d'agenl 75. 

Divers d* dv6s : dlXxYjeis « valeureux » (6pop6e tardive), 
dor. contr. aXxac (Pi.), arrange en aXxTjOTfe (Opp.), 
d’apr^s dXo*r}anr)c, ojptjctttjc;; dcXxaicx; (hapax E. Hel. 1152), 
mais le nom propre est bien connu, et dcXxoua «queue », 
speciaiement du lion, cf. sch. A.R. 4,1614 (a servi aussi 
k designer une espfcce de verveine). Autres derives : 
dXxtjjLo^ surtout poetique, depuis Hom6re; enfln deux 
closes obscures d’Hsch. : aXxfjuxtog * veocvCoxoc (d’aprfcs 
oxgaio*; ?); et dXxpwtp£? ' dtXxtpov oil Frisk voit une 
forme anaiogique d’eufxap^ {?). 

Parmi ies formes nominates, outre dcXxv) et ses derives, 
neutre dcXxap, seul. n. acc. «defense, protection* (Horn., 
Pi., alex.) d’un type fort ancien. 

Nom d’agent : AXxrv)p (Horn., Pi.), d’ou <£XxTTr)pio<; 
<qui guerit» (Nonnos), dcXxrqptov «rentede » (Nic.). 

Nombreux nom? de personnel outre ’AXxatoc, ’AXxfjtacov, 
’AXxyiwv. ’AXxpav (mais ’AXxpaicov est une orth. fautive, 
ef. Bjdrck, Alpha Impurum 111), ’AXxprjvT), "AXxipo*;. 
Pour le mycen. v. Chadwick-Baumbach 170. Voir aussi 
les composes. 

Deux themes verbaux derives : dXxaOetv faisant fonction 
il’aor. (iEsch. fr. 754, S. fr. 996) bien que Ies grammairieps 
bvzantins y voient un present; <£Xxd£o> «montrer sa force »• 
[EM 56,11; 66,10) est un denominate banal; avec le 
derive aXxaafAara (hapax, S. Ichn. 247). 

2. Thorne II, sous la forme aXsx-: g6n6ralement affects 
d’un 5 p.te. d6sid6ratif. 

Present aX^co, fut. -rjaco, aor. -Tjcra (Horn., Hdt., S., X.) 

«defendre, repousser > ; il y a d’autre part au moyen des 
formes sans 7), cf. aor. aXeEaaOou (Horn., Hdt., X.), fut. 
aXe<;o(xat (S., X.). 

Avec pteverbe : d7raAeEa> (Horn., trag.) et -opuJct., -£a, 
-%A 7 )v. Enfln p.-e. sans 5 pres. dXixoo AP 6,245. 

Le theme du present aXe^co figure dans un certain nombre 
de composes du type Tlp^tp-Sporoc, ou le premier termc 
a une valeur verbale : notamment dXe^iapYj (Hes.), aXe£i- 
xax.oc (Horn., poetes), -(j.6poTo<; (Pi.), -p.opo<; (S. OR 164), 
-tcv'j; poetes), -cpap^taxo?, -ov «antidote » (Hp., PI., 
Nic.); avec Elision de l’iota final dXc^dvefxo^ ( Od ., ecriv. 
tardifs), dor. aXecavcop, cf. dyaTr^voip, dyrjvcop, etc. (Paus.). 

Nombreux anthroponymes comme *AXs£l-{3ioc, etc., 
d’ou des hvpocoristiaues comme ’'4 Xe£i<; et deja en mycen. 
Arckeseu = ’AXc^eu^, cf. O. Masson, Studi Micenei 2, 36 
sqq. Pour ’AX^EavSpoc;, voir sous dvrjp. 

Derives sur le theme eiargi en -yj : dXi^otg (rare, Hdt., 
Up.); zkitriiioc «defense, remade» (iEsch., Hp.). Nom 
ifagent, dXeL 7 ]TTjp «defenseur i (Horn., pontes tardifs, 
une fois chez X.), f6m. aXs^retpa {AP, Nonn.) et les 
derives aXsiTnnrjptos (iEsch., E,), dXeSTjrrjpiov «remade, 
protection* (Hp., X., Thphr.) ; aXe^xcop hapax, epithete 
de Zeus (S. OC 143). Enfln dXc^YjTtx6q (Alex. Aphr.). 

Derives sans eiargis^ment e : dXeEu; « secours, defense » 
(Aristide), dXi^tov « rentede » (Nic.). *AX£xT<op, qui est 
a Forigine d un qeveloppement imprevu, est proprement 
un nom d’asrent ep -'■'<00 (ce qui est conforme & la fonction 
du suffixe, cf. Benveniste, Noms d'action , 54-55) et repose 
sur dX£x-T6ip, cf, aX£x<i> ou dX£Ew. Le terme est un nom 
propre chez *tnmfere. D’autre part le mot a servi, comme 


une sorte de sobriquet, k designer le coq, consider comme 
le defenseur, le combatif (Pi., iEsch., Ar., N.T., etc.). 
Doublet aX£xropov (P. Lond. 3,1259). Feminin aXsxTopis 
(Epich., Hp.), cf. Lejeune, R. Ph. 76, 1950, 12. 

Autres derives dtXexT6peio$ (Act.), (fcXexTOp[cixo<; (Babr., 
etc.); aXsxropt$e6(; «poussin» (filien), cf. Ghantraine, 
Formation , 364 ; dtXexrdpiov « basse-cour » (tardif). 

Sur aX£xT<op, a 6 t 6 constitu 6 le nom usuel du coq, 
dXexTpucov (Thgn., ion.-att.) employ^ aussi au f^minin 
au sens de « poule ». D£j& en myc 6 n, comme nom d’homme. 
La finale inattendue s’explique par l’analogie (de dXxuciv ? 
mais on a pens 6 aussi 4 T^pucov ?). F 6 m. aXexyptawa 
cr 66 par Ar. Nuies 666 ; <&XexTpuov(<; est cite par le sch. 
ad locum. Autres derives rares : aXexTpu 6 vtov, diminutif 
(Ephipp. le com.); <£XexTpu 6 veio<; «de coq », en parlant 
de viande (Hp.) ; aXexrpuovcoSTj^ (Eunape). 

Composes egalement rares : dXexTpuovoxp 69 o? et 
dXexrpuoTp 690 <; (IG V 1, *771), aXexTpuovoTrcoXr)^ et 
- 7 ra>Xtov. Enfin i 7 nraXEXTpucov «griffon » (iEsch., Ar.); v. 
Taillardat, Images d'Aristophane, § 266. 

Et.: Cette famille de mots a pu Stre reparlie ci-dessus 
suivant la distinction en theme I (racine pleine+suffixe 
k vocal. z 6 ro) et theme II (racine au degre zero + suffixe 
k vocal, plein). 

Theme I : *9 t el-k- dans <5cXx-, etc., ne se retrouve pas 
sflrement dans d’autres langues i.-e. 

Theme II : *9 t l-ek- dans dX££oi, etc., se retrouve dans 
skr. raks- de raksali « prot 6 ger », etc. 

dAeop.ai, dcX£a, etc. : present rare dcX£opLai de *aXe- 
Fopica « fuir, 6 viter» : IL 18,586, H 6 s. Trav. 535 (aXEu 6 p,e- 
vol) mais aor. bien atteste chez Horn, sous la double 
forme aXeoacGai, et dA^aoflai, etc. ^sch. et S. emploient 
dans de rares passages le factitif aXeuco (fut. dXeuaco aor. 
■^Xeoaa) « repousser, chasser », 6 videmment une innovation. 
Composes : avec IE,-, uizzE,-. Substantif verbal addict., 
ion. aXe 7 j «moyen d’ 6 chapper, fuite» (rare, IL 22,301, 
Hes. Trav. 545, Hp.). 

Autre nom d’action, pourvu d’un suffixe, dXecoprj (att. 
-pa) «moyen d’echapper, protection* (Horn., Hdt., Ar. 
[parodie], Arist.). On l’explique generalement par un 
suffixe -oXa avec dissimilation (Chantraine, Formation 
des noms 243, Schwyzer, Gr. Gr. 1,521), mais I’hypothese 
d’un suffixe en r n’est pas exclue. 

En tout cas le grec a possede un theme neutre archaique 
en -ap : dXeap * aXecaptav 5^ KoXuo>p(av (Hsch.). On peut 
done supposer un theme en n alternant avec ce th 6 me en r 
pour rendre compte du pr 6 s. epique aXeeivo) ■ 6 viter *. 

Denominatif de aX£a, ou deverbatif de aX^opat: dtXsd- 
^Etv * XpUTTTEtV 9\ 7Tpo6dXXELV, Xat EtpyEW, a 9 avl^ELV 
(Hsch.) ; sur aXsa^cov * 8 cxa£ 6 p.Evo<; voir Latte ad loc. 

On a 1’habitude de rattacher a la m§me base aXuaxco 
« fuir, echapper » (Horn., Hes., Pi., iEsch., S.); fut. aXut;e>» 
aor. $Xu£oc avec gutturale non 6 tymologique (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,708, n. 5; Debrunner, Melanges Boisacq, 1,252). 
Noms d’action dcXu£&? (iEsch.), u^oXuEt c, (Horn.). Dever- 
batifs homer. aXuoxdc^co et aXucTxavco (hapax, Od. 22,330, 
cf. Gr. Horn. 1,316). 

Et.: On rapproche dcX^opat de tiXua>, mais ce dernier 
terme a pris une direction semantique tr£s dilierente ; 
de plus dXaopuxt, qui a un sens egalement assez eioigne. 
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dXc«, dXeCaxa, dXcupov, etc. : pr6sent dX£o>, aor. -eoa, 
pf. dXT)Xexa, pass. dXTjXsptat et -e<qtai (avec 1’aor. TjX^ofbjv) 
«moudre> (Horn., ion.-att.) ; compost avec xoct-. Verbe 
radical *dXc/ r 6>, p.-6. issu d’un present ath6matique 
ce que conflrmerait Ptj de dcXvjOo (Hp., Thphr.), cons- 
titu6 avec le mfime suffixe que tnj&o, et qui subsists en 
gr. modems. 

La forme nominate la plus archalqae est pi. n. dXitxm 
{Milet 3, 163, n° 31) et dXeiaTot (Od. 20,108), avec le sg. 
iJXewxp et dXexp cite par Hdn. 2,472,12, qui pense que 
SXsuxp est issu de dXsap ; i) s’agirait done d’un allongement 
m6trique, comme l’admet Schulze QE 225-226, . et on 
poserait dXc^ap (inversement E. Benveniste, Origines 
111, pose dDiTjfap). Sens : «farine de bte », par opposition 
k dX^xa, cf. Od. 1. c. 

D6riv6 tltematique de ce th6me : n. pi. dtXeupot mfime 
sens (ion.-att., cf. p. ex. Hdt. 7,119, PI. B. 372 b), sg. 
fiXeupov rare (Ar., Arist.). Derives de dXeupov : dXeuptvo^, 
iXeupcbS^ (ntedec.), dXcupfrnjs (&pTO<;), cf. Redard, 
Noms grecs en -tiqc 88 . 

Composes : dXcup6puxvrt<;, -7toiio), dcXeupo-mQoi^. 
y AX 7 ]TOv, pi. -toc « farine de froment» (Hp. et dor. chez 
Sophr., Rhinth.) semble issu d’une contraction de dXiaroc, 
cf. Bechtel, Gr. D. 2,226, mais s’ins6re dans les d6riv6s 
nominaux cr££s sur dXiq- cites plus loin. D6riv6s : oXtjcuov * 
rcav x& aXTjXcCTpievov (Hsch.), lac. dXe/itov (Schwyzer 55) 
qui serait un mot de substrat, puisqu’il suppose t ><j 
devant iota. 

Bares noms d’action ou d’etat : dXecn^ et dX7)ox<; (Gp.), 
aXexc<; (Plu.) et (xXtqto^ (Babr.), aXeap.6<; (J.) et dXeapa 
(EM), avec un suff. en sigma qui ne doit pas 6tre ancien 
(cf. aussi dX^Xea p.ai), dXiqpia « farine fine », d’oii « malin » 
(S. Aj. 381,390). 

Noms d’agent : le myc6n. pi. aretere est des plus douteux 
(Lejeune, R.Pfi., 1960, 18} et Homere ne fournit qu’une 
forme defem. dXcxpk; {Horn., poetes tardifs; en outre chez 
Ar. Lys. 643 k propos d’une jeune fille qui broie le grain 
dans une tele religieuse ath6nienne), les femmes 6tant 
il’origine chargees tie broyer le grain ; d’ou le denominatif 
iXerpeuoj {Od. 7,104 k propos de servantes, H6s. fr. 264, 
A.R.). Le derive en -rd;, -rr ( ; t dXexTj;, ne d&signe pas 
une personne, mais la meuie sur.ericure, accompagn^ de 
6voq (Gortyne, v e stecle av., X.), avec un d6riv6 en • 
-tuvog (Chantraine, Formation 164) dans 6voc dXeroiv 
(Alexis) de aXi:T 7 )<;, aXexixcx; « relatif k la mouture » (pap.). 

Nom d’instrument employ^ pour indiquer un paiement 
[Formation des Noms 332) : aXexpov et dtXeaxpov « frais de 
mouture » (pap.). 

La glose de Phot. dXfvco valant Xeuxuvo (= S. fr. 995), 
dont on rapproche la glose d’Hscli. dXivov ’ dpu8p6v, 
KpYjxe;, ne se rattachent pas imntediatement k dX£co ni 
pour le sens, ni pour la forme (cf. Guntert, IF 45, 345). 

Et.: Le caractere archaique de cette famille est rendu 
Evident par des formes comme dXeiocp, dXeiaxc; et la 
structure de aX£co, ancien ath6matique. A dXe/ocp repond 
immediatement arm. alewr «farine *; Parm. a comme 
verbe atom. La racine se retrouve dans l’l.-e. oriental, 
cf. hindi ata «faring », persan ard «farine », av. a$a- (issu 
de *arta) «moulu », cf. Bailey, Tr. Cambr. Philol. Soc. 
1933, 60. 

Une autre racine, celle de lat. mold, est employee dans 
rindo-europ6en occidental ; elle est attests en grec avec 


SXiis 

jjtuX 7 j et maintenant daw le myc^nien mtrelirija, mereuro, 
cf. Chad wIck-Baumbach, 170, qui proposent de poser 
alternant avec *mef- pour expliquer dX£o>, etc. Mats le rap¬ 
prochement de fiXco cp avec arm. alewr est quasi Evident. 

dXq8qs> voir «ou8 XocvOdvcu. 

aXqs, -7}^, -1$ : < rassembte », term© ionien qui r6pond 
& Pattique a0p6o<; (Hdt., Hp., Call. fr. 191,9 qui conflrme 
Talpha long). 

Verbes dferiv£s : aXI^co, $jXiaa, pass. ^XtoOvjv, part. pf. 
dXtapivos chez Hdt., « rassembler », notamment en parlant 
de forces militaires (Hdt., Hp., E., rare en prose attique). 
Surtout employ6 dans le compost ouvaX^co (Hp., Hdt., 
X6n.). 

D6riv6s nominaux : SXta «assemble», notamment 
dans les pays doriens (Hdt., Schwyzer 63,10 H6racl6e ; 
136,5 Corcyre; Delphes, etc.); *aXtz£op.ai n^est pas attests, 
mais ouvaXtdi^co, aor. <ruvaXta£e (Ar. Lys . 93). D’oii les 
noms d’action : dXiaaat? (Schwyzer 78,5 Argos) «decision 
de l’assembiee»; dcXiaafxa «d^cret» (ibid. 306, 307, 
etc., G61a). 

Noms d’agent : dXtaaxaj; «membre de 1’aXia » k T6g6e 
{ IG V 2, 6,24) ; 'AHaxxrjp * t 67 to <; £v qi dOpoi^ovxat 
StxeXot (Hsch.) ou Fraenkel, Nom. ag. 1,161 veut voi: 
un nom de h6ros (le rassembleur ?). 

Le substantif aXioc a fourni les d6riv6s aXtaio^, nom 
d’un mois k Dreros (Schwyzer 193,107) et aXiata « assem¬ 
ble » (ibid. 83, B, 24 et 90,2 Argos, etc. ; 660,6 OrcJjo- 
m6ne ; Arist. Pol. 1301 b pour .Epidamne). Peut-etre 
TrpoaXtcoxat; « president de 1’aXia » (SIG 295,14 Delphes, 
si cette legon est correcte). 

Nous avons 6crit ces formes avec esprit rude, conform6- 
ment k l’^tymologie et d’accord avec les manuscrits 
d’Hdt. Mais Schwyzer et Bechtel les £crivent sans aspira¬ 
tion (psilose). 

Le terme attique correspondant est vjXtaia, qui designe 
le principal tribunal d’Athfenes et plus souvent le lieu ou 
sifege ce tribunal (Ar., etc.). Mais la forme fait difficult^ : 
l’a long initial resultant d’une contraction (cf. Et.) et qui 
est constant en ionien dans aXYji;, aX££o, etc., se presente 
en attique sous la forine rj-, ce qui est phon6tiquement 
impossible : 1 ’t) et p.-^. I'esprit rude s’expliqueraient par 
un ieux icnisme et surtout une 6lymologie populaire qui 
auraient rapprocne le moL dorien de *^Xto^ « soleil » : lieu 
ensoieillfc (cf. Ed. Meyer, Phil. 48,187)? 

D6riv6s : verbe denominatif 7)Xux£ofiai «singer k ce 
tribunal, k l’H6H6e» (Ar.) d’ou TjXtacn^ «fonction de 
juge k l’H61i6e » («serment» chez D.), 7)XiaaxTQ<; «juge k 
l’H61i6e * (att.), ■jjXLaaxtx6? (att.). On a dans tout ce 
groupe de mots un d^veloppement particulier li6 aux 
institutions d’Ath^nes. 

A l’ionien aX7)<; r6pond une forme probablement Aolienne 
doXXr)^ (Horn., Ale., Sapho, S.) avec une vocalisation 
oX de {', d’ou les verbes dCnominatifs doXXt^co (Horn., 
alex.) et aoXXet * ouvaYCt (Hsch.) ; d'ou doXX7)ou; (EM 
68,31, donn6 comme 6tym. de dXXa< 1), et doXX^Srjv adv. 
(Opp., Mosch.). 

II. 3,13 se lit 1’hapax de m6me sens &zXki‘ avec voca- 
lisme e, qui a emb? rrass^ les Anciens : Aristarque a lu 
xovtadXou d£XX^ (nom. masc. dcXXa 1). Voir Lex. 
Ep. s.v. 



On a l’habitude de rattacher ft ce groupe Fadv. xFkavcoq 
* entiereraent» (Schwyzer 412, Olympie, vi« siecle), cf. la 
giose d’Hsch. aXaveox; * 8Xoaxepco<;, Tapavrwot. etc. 
Voir aussi Buck, Greek Dialects , § 55. 

EL: Le rapprochement de SXtjc;, ioXXTjq et de Fadv. 
arXavko*; conduit a poser a-.F|-v7)<; avec des traitements 
a>-, -oX- ou -Xa- de la sonante; pour le traitement de 
Xv cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,283, Lejeune, Phouetique 133 ; 
toutefois Tionien SXtj$ peut reposer aussi sur *a-,FeX-VT)£. 

La racine Fzk- est la meme que Ton retrouve dans le 
verbe elXetv, aor. dXTjvat, Fadv. Shu;, voir ces mots. 

L’a initial s’explique bien comme a copulatif reposant 
sur • sm Toutefois Inspiration initiale est attestfte irrftgu- 
lierement : elle semble normale dans la tradition gramma- 
ticaie pour $Xrj<;, mais fort douteuse pour la famille des 
mots doriens groupes autour de aXla (cf. la vieille inscrip¬ 
tion d’Argos, Schwyzer 78, ou Vh est gftnftralement note, 
mais non pour aXtaaotoc;). Tour J’aspirfte de Fattique, 
l’anaiogie d’fjXtw, a pu jouer un rdle. 

Le suffixe -vyj<; que i on a dO poser conduit ft l’hypothftse 
d un substantif *Fsk-v <*, cf. SO-vo?, x-rij-voc;, <xp7)-vo<;, etc. 

aXr|<j)aTa [corr. de Latte pour oXkpaTa] : (5tX<j>ira r t 
iXeupa (Hsch.), cf. la var. aXetcpaxa Od. 20, 108 et surtout 
iX^avov av6o^ frabjg (Peek, Grab-Epigramme 1897, 
Hermoupolis) : probablement tire de aX£co d’apres uuXVj- 

sano^. 

a/v8cnva>, etc. : Les formes les plus anciennes sont au 
mover, et a i'aoiiste (?) ou au futur : <5 cX0e:to x e 4> ( II - 
5,417' «le bras se gueriL se cicatrise » ; eXxe’ d7raX0TQaeo0ov 
(II. 8,405} ; plus tard aor. pass. auvaX0sa07jvat (Hp. en 
parlant d’une blessure ou d’une fracture) ; presents 
£X9afvopai (Hp.), auvaXOdaaofiat (?) <>u -aXOeouat 

(Hp.) ; le fut. dXOecofxai (Aret.) serait fait d’apres 7trop£- 
;ou at fie 7 TJ?£aao> (le nom verbal correspondant aX0e£u; 
estdeift chez Hp.) mais Fhypothftse reste en Pair. Formes 
actives qui sem blent sec on da ires de sens transitif : aXGetv 
yvii^ew (Hp. ap. Gal. 19,76) ; dX0alv<o (Timae., Lyc.), 
-rc 7 v.fi> ou -icxoa (Hp.), tut. -rjaa (Nic.), aor. -Tjaa (Nic.). 

Ha res substuntifs probablement tires du verbe : dX0a * 
ikpfiotaia r) 0epa7rsia (Hsch.) ; &X0O£ * qxxppaxov (EM ) 
avec les composes dvaXOpc, SuaaXOrjs ; d’ou aX0eu<; 
l*rp6; (Hsch.); dXdpst? «salutaire» (Nic.); aXGata 

(qui a fourni le nom de la mere de Mftieagre) est un nom 
de la guimauve (althaea officinalis) ou de la mauve 
riaXayr). evidemment pour ses proprietes medicales 
et emoiiioiUos notainment pour guerir les blessures. cf. 
StrOiuberg. Pflanzcnnamen 81 : doublet de ce mot : 
Mffico; (Ps. Use.), cf. le svnonyme 16laxo?. 

’AXOearppta «remftde » (Nic.), cf. pour le suffixe yap^- 
xrpuE, LXotCTpptov et pour le theme I’aor. passif aX0ea- 
fyn*. Pour &XGeEtc, cf. plus haut aX0&;ofAai. 

Le t ft erne a fourni des noms propres : outre AXGoda, 
*AX 9 y) 90 <;, etc., cf. Bechtel, Hermes 56, 1921, 228. 

El: De m6me que £X8alvo>, repose sur la racine attests 
dans av-aX-TO? (voir ce mot), mais avec un morpheme 0, 
cf. Benver.iste, Orinines 190. 

Les emplois anciens du verbe prouvent qu’il s’applique 
propreraent ft la croissance des tissus abtmfts. 

aigav, -avTxa; : m. «mort» employe par Platon 


ft cdtft du term© pofttique btzpoc, ft propos des aspects 
effrayants de Fautre monde [Rep. 387 c) cf. IPE 1* 519 ; 
en outre les gioses d’Hsch. dXifiou; ‘ vcxp6<; ^ ppouyos ^ 
TroToqtof; 7 ^ &^ 0 (; et iXlSocvT©; * ol vexpol * Sta £i)poi 
el vat xal olov uypaalocv rtva p7) ^xctv. Sophocle emploie 
le mot ft propos du Styx (fr. 790, cf. 994). Enfln <fcX(6as 
a dftsignft le vinw^re (considftrft comme nn vin mort ?), 
ex. chez Hippan. et Call. fr. 216 oh Pfeiffer a rftuni les 
gioses et indiquft que Fa initial aemblerait long. 

Le sens attests le plus anciennement est«vinaigre» mais 
ce doit 3tre par hasard et les Anciw pensent que le sens 
originel est «mort», le vinaigre fttant un «vin mort». 

Et.: Les Anciens donnent une explication qui n’est 
qu’une fttym. populaire : parce que les morts sont secs 
(irapa to {xvj Syeiv). Penir Fi46e que les morts sont 

dessftchfts, cf. Palmer, Interpretation 252 sqq., Vernant, 
Mgthe et Pensee 260. 

Les hypotheses des modernes ne valent guftre mieux : 
Immisch ARW , 14, 1911, 448 sqq. jreprend une idfte 
ancienne ^aXt-Savre?, «les ftmes des morts errant sur 
les flots ». J. C. Dawson, Class. Rev. 40 (1926) 52 sqq., 
116 sqq., pensant que les morts noyfts ou sans sepulture 
ont Fair d’etre dessechfts ou momififts, defend l’etymologie 
des Anciens, voir Wilamowitz, Hermes 54,64. Autre 
hypothftse chez Petersson, Gr. und lal. Wortstudien , 3 sqq. 

En fait, le caractere singulier du mot avec la finale 
-(kevr- conduit ft deux types d’hypotheses. 

Ou bien on cherche a rapprocher cette finale de palvoj, 
avec une formation evidemment bizarre, cette hypothese 
etant plus ou moins appuvee par des mots comme oxptSo^, 
xtXXlSas;. Mais cette voie n’a jusqu’ici mene ft rien. 
Ou bien on pense ft d’autres termes qui n’ont aucune 
etymologie comme Kopu6ocvrcc;, Xuxa6a<;. On suppo- 
serait alors que aXt.6a^ aurait 6t6 emprunte : d’ou 
le rapprochement avec la deesse latine des morts 
Libitina , l’6tr. lupu « il est mort » cf. Kretschmer, 
Gl . 28, 1940, 269. 

oAiSSuco • 9 plonger, couler dans la mer», au sens 
transitif ou intransitif dans un fragment ftnigmatique de 
Call. (645 Pf.) conserve par la sch. de Lyc. 351 et Tzetzes 
ad locum t at V7)aai aXtSoouaai t- P z - 6crit at Bergk 

at V 7 )aaat. La scholie de Lyc. glose par ev aXl 8ta(p0ap7)vat 
rjyouv aXl Suaat, mais VEi. Gen. B = EM 63,13, etc., 
dit to xaxaSuetv etc, 0£X aaaav, p^Ta 90 ptxa>q S^: t6 
xpu 7 rxetv xat a 9 av^etv. D’autre part les glossateurs 
ecrivent gftneralement aXtOSuctv (Tzetzes explicitement 
aXu689jaat). Enlin VEM donne aXtoSow comme un 
compose de aXt- et d’un eolien ^8uo> pour 

Lyc., 1. ,c. y emploie l’aor. aXt6Soaaaa. Voir Pfeiffer ad 
Call. fr. 645. 

Et.: L’existence d’un eolien £8uco ne trouve aucune 
confirmation ni dans les faits, ni dans Fetymologie. II est 
difficile de tirer de pareilles donnees quelque etymologie 
plausible. II est seulement ciair que le terme conduisait 
les grammairiens anciens a rapnrocher aX^, le nom de la 
mer, et 8uco. Etymologie populaire ? 

dXtyKtos, -ov : «semblable ft* (II. 6,401, Od. 8,174, 
Emp. 23,5, iEsch. Pr. 449). 

Le compose ftvotXlyxtoc (Horn., pofttes) est plus frequent, 



le pr6verbe bt y marque la permanence et prend ainsi 
une valeur de renforcement {cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,436, 
voir aussi StrOmberg, Greek Prefix Studies 120 sqq.). 

Et .; Hypoth6tique. On a rapproche v. si. lice « visage ». 
II reste 4 expliquer la «proth4se» & : c’est un des cas 
oil Ton a pu supposer qu’il s’agissait de iv au vocal. z6ro 
(voir pour ce type Schwyzer, Gr. Gr. 1,433). Le pr6verbe 
£v- aurait 6t4 ajout6 ensuite, l’Atymologie du mot n’gtant 
pas sentie; cf. Seiler, KZ 75, 1957, 11-16. 

aXt£a : Xeoxiq, to S£v8pov Maxs86vec (Hsch.), «peu- 
plier blanc *. P. Kretschmer, GL 15, 305 sqq. a rappro- 
ch6 v.h.a. eiira, got. *alisa pass6 dans esp. alisa f russe 
ollcha « aune». Hatzidakis, GL 23, 268 pense que le mot 
Berait pris 4 une langue du nord. Voir discussion chez 
KaUeris, Anciens Mactdoniens 1, 90-94. 

aAiKCLKKagos : ou -xdxa6o<; ? ou -xaxa6ov ? chez 
Dsc. 4,71, papyrus BGU 1120,37 et dXtxdxxa6a * 6 too 
X<otou xocpTc6^ * xal 7r6a<; sISo? (Hsch.), esp4ce de morelle, 
Physalis Alkekengi. Voir sur cette pi ante StrOmberg, 
Pflanzennamen 114 qui analyse le mot en aXt-xdbcxa6o<;. 

d\ucupKT|S : <p6XXa {xrjxcovoc \lzxol o^ouq Xeiav9£vra 1 rj 
woTpifxp.a lx TrXeiovwv xpetav (Hsch.). 

EL: Ge nom de plat caracterise par des graines de 
pavot et du vinaigre est inexplicable. K. Latte propose 
de lire <xXlxux7)v, compost dont le premier terme ferait 
songer 4 aXc, et le second serait une forme parall61e 4 
xoxecov. Toutefois le second terme peut Stre en rapport 
avec le verbe xupxavav. 

aXipuprjCts, voir pupofiai. 

dXivSu) : present en -to (Nic.) ou -6<o (Call., etc.); ces 
formes toutes deux tardives ne sont attest^es qu’au passif 
«se rouler dans le sable ou la poussi^re comme un cheval». 
Les th6mes ies plus anciennement attests sont, k I’actif, 
aor. e^-TQXtoa, th6me dXivSa- > aXtva- (Ar. Nuees 32) et pf. 
©)Xixa {ibid. 33), de chevaux que I’on fait rouler dans la 
poussiere pour s^cher leur sueur. Quelques formes verbales 
entin pr6sentent un eiargissement e : yjXlvSifjae (Hsch.), 
&Xiv$i)6ei€ (Nic.), yjXtvS^fiivcN; (Din., Call.). 

Formes nominales : dXivSov * Spopov <dppdTtov> 
(Hsch., cf. EM 64,22), qui semble un d6verbatif. 

Avec r&argissement e aXivS^Opa «lieu ou l’on fait 
rouler les chevaux » (Phryn.), m6taph. dXivS9j6paL e 7 rtov 
(Ar. Gr. 904) ; aXlvS^enq exercice dans lequel des lutteurs 
seroulent sur le sol (Hp.). 

Enfin on doit se demander si la glose d’Hsch. \Lv8ea- 
tot * afxiXXaaOai n’est pas en definitive une faute pour 
lUvScobai. 

Terme technique de l’61evage des chevaux et du sport. 

El.: La formation du verbe est identique k celle de 
xuXtvSco, xuXt.v3d<o, de sens tr6s voisin, sans qu’on puisse 
diterminer si Pun des presents est analogique de l’autre 
ni lequel : toutefois xuXtvSw est 6pique, et ant£rieur 
dautre part 4 xuXivSem. On peut done prosumer que 
4Uv8o> est anterieur k dcXLvSeo et k dXivSov. Le present 
iXlvSto, bien que le digamma ne soil pas attests, doit 
tppartenir k la famille de eiX^co «rouler», etc.; on a 


rapprocW 6galement avec le m6me vocalisme que dftivta 
la glose d'Hsch. uoXtj {=* FaXrf) * ox<»Xi£. ; * 

On peut partir d’une racine *weL sufflx6e en d, cf. 
*wtl-d- dans a.s. wealtan , v.h.a. walzart. 

Present k inflxe nasal 'wH-n-ed-mi th6matis6 avec 
anaptyxe d’un -i- comme dans xuXU$o> ? V. Taillardat, 
R. Et. A. 58, 1956, 191 n. 3. 

dMvciv ; dXelq* tv (Hsch.); dXTvat • kraXrityai (ibid.), 
k quoi rgpond le pf. passif tv-aXocXicpivos (Chypre, 
ICS, 217,26, cf. Bechtel, Gr. D . 1,449) «6crit, inscrit». 
Nom diction &Xtvatq tou ipyacmijplou «le badigeonnage 
de Patelier» (Epidaure, JG IV* 1, 102, 39). Le fait que ce 
groupe n’est attests qu’4 Chypre et fipidaure peut faire 
penser qu’il appartient au vocabulaire acheen. 

Ei.: On rapproche le pr6s. latin lin6 f skr. linati (gram- 
mairiens). Autres 'correspondants plus lointains chez 
Walde-Pokorny 2,389, Pokorny 662, et Ernout-Meillet 
s.u. lind. 

Ces mots appartiennent 4 la m4me racine que Pusuel 
dtXehpco. 

axig, -xoq : m. gruau d’6peautre (Chrysippe Tyan., 
4crivain culinaire du i" si4cle ap. Ath. 647 d) ; d&signe 
6galement chez Dsc. 4,148, etc., une sauce de poisson 
appel6e en lat. bailee. 

El.: Correspondant exact pour le sens et presque 
exact pour la forme dans lat. alica: il s’agit d’emprunt, 
mais dans quel sens ? Walde-Hofmann, suivi par F^isk, 
pense que le latin a emprunt6 le mot au grec et 
explique <5cXt£ comme d6riv6 de iX£<o, cf. pour la formation 
X<SXti;, etc. 

Autre hypothdse chez Bertoldi, St. it. di fil. class. 7, 1929, 
251 sqq. qui rapproche la glose d’Hsch. &Xt£a (?) 

aAio$, -a, -ov : « vain, inutile se dit de paroles, d’un 
trait (Horn. //.), d’un voyage 6S6<; (Od.) y d’une personno 
(seulement II. 10,324). S. emploie adverbialement <5cXtov 
et aXlcoq. 

Verbe d6nominatif factitif aXt6o>, seulement au f. 
dXtaxjo) et aor. ^Xiojoa, 6p. aXlcooa «rendre vain * ou 
« utiliser vainement» (Horn., S.). 

Vieux terme tomb6 en d^sudtude, remplac^ par (laxato?. 
El.: Le rapprochement avec ir)Xt0t.o£ souvent r6p6t6 
ne repose sur rien. 

Le rapprochement de Schwyzer, Gr. Gr. 1, 461, n. 5, 
avec etg u8o>p YP^9 etv > identifierait notre terme avec 
l’adj. d6riv6 de ^X<;, semblait trop vague. Mais l’emploi 
frequent avec pfXo<; peut-Stre originel, 6voque l’id4e d’un 
trait qui manque son but et tombe 4 la mer. Explication 
ing6nieuse de B. Snell, Festschrift Eugen v. Mercklin 172- 
173. 

aXis : « en masse », cf. II. 2, 90 <JXi<; 7 reTroT 7 )aTat ({j^Xta- 
aac), ou avec un substantif Od. 16,231, x«Xx6v Te ^puadv 
re SXiq ; d’ou «sufUsamment». Mot d’Hom6re et des 
poetes, attest6 parfois chez Hdt. PI. et Arist., cf. Pl. 
Pit. 287 a, pour conclure un d6veloppeme^ f xal toutcov 
piv 5Xt«;. 

D6riv6 : dXtSUoq * beoevo)?, tzexpUix; (Hsch.), cf. pour 
le sufllxe et aX^3£q:; aussi avec Latte le nom 


faXCSio<; SJG, 524 3. "AXi<; ne figure jamais en compo¬ 
sition et la giose d’Hsch. aXtcppomivt) est suspecte. 

Vieux mot. Le digamma initial est garanti par la giose 
d’Hsch. y«Xi * Ixavov, par le nom propre faXlStoq, et 
par la m^trique hom6rique. Finale adverbiale en -u; 
corame dans |x6vi<;, p.oXt^, * >on a souvent * voulu 

voir un ancien nominatir. 

La forme ydXi d’Hsch. donne k croire que le sigma est 
adverbial et mobile. En outre une autre forme dXta<; 
chez Hippon. 133 (Masson). 

Ei.: Le sens originel «en masse » et le digamma initial 
assurent le rapprochement avec akt]c; f aoXXTjg, eiXa>. 

dXiay^w^* souiller», notamment k l’aoriste passif 
aXioyy^vai (LXX) ; compost auv- {Lettre d'Aristee 142). 
D6riv6 dXicyYTjpLa (Act. Ap. 15,20). 

Et.: Terme rituel, apparaissant chez les Septante et 
dont l’6tymologie est inconnue. 

dXiaKOfiat : impf. ^Xtax6{xr)v (jamais eaX-), L dXoxropm, 
aor. eaXtov, mais, aux modes autres que 1’indicatif, 
oXwvat, etc. avec alpha bref (sur II. 5,487 voir Gr. Horn. 
1,18), i’alpha long de l’indicatif s’expliquant k partir de 
*T)faXoiv avec augment long, pf. eaXcoxa. Le digamma 
initial est assure tant par la metrique homerique que^par 
des t6moignages dialectaux (Schwyzer, 608, thessaiien ; 
IG V 2, 351, arcadien). Le suflixe de present est -toxo- 
qui marque Taboutissement du proces ; le futur, l’aoriste 
et le parfait comportent un 6 exceptionnel en grec, mais 
qui est en alternance avec le morpheme bien connu e. 
Sens : « etre pris », notamment «tomber dans les mains 
de Vennemi » (Horn., ion.-attique), avec un participe 
ou un pr6dicat substantif ou adjectif, «etre pris a, 
convaincu de », en ion.-att., d’ou, 6galement en ionien- 
attique, « etre convaincu au tribunal, condamn6 ». 

Composes rares : dv0-, ev-, Tcapa-, 7tpoa-. 

Derives nominaux peu nornbreux : dXcoTo<; (S., Th.) et 
surtout les comp. dvaXaixoc «imprenable» (Hdt., etc.), So a-, 
at/u- (cf. sous > aXcoau; « capture * (Pi-, TEsch., 

Hdt., Pl.), dXucnpmc « ais6 k saisir » ou « k conquer », 
de vilies ou de personnes (Trag., Hdt., Th., Xen.) ; dXoua 
• frais, d^penses » (b6otien SIG 1185; IG VII 2426), 
cl. plus loin dvdXcup.a ; enfin Hsch. fournit la giose tautive 
otXoivaxT) * avaXG>p.a XaXxtSei^ oil K. Latte propose de 
corriger le lemme en dXomaab} (cf. ovop/xabj). 

Theme en s dans Soupt.aA7)(; et euaX yj? (Hsch.), voir 
aussi veooXifjc ? 

L’actif factitif correspondant a dXurxopat n’est attests 
que tees rarement et k date basse, aX-oxco «prendre » 
(Aq. Ps. 21(22) 14). En revanche Pattique possede un 
factitif avaXtoxoi (Th., Ar., PL, parfois trag.). On explique 
l’a long comme une contraction de avafaXtcrxco, ce qui 
implique que le mot aurail 6te cr66 bien avaut ses premieres 
attestations. Temps primitifs: avaXtnaoj, dvrjXwaa, dvqXaxa, 
passif dcvaXco0Tqcrop.at, avrjXcoOiqv, dv7)Xcop.at. Les formes 
avec 7 ) & la seconde syllabe, qui caract6risent proprement 
le parfait ou I’indicatif des temps secondaires, se sont 
parfois 6tendues abusivement, cf. subj. d\nr}X<oa 7 } (P. Strasb. 
92 f me s. av. J.-Ohr.); de rndme dv7}XG>p.a (P. Teb. 212, etc.). 
Enfin il a 6t0 cr66 parali^lement k dvaXioxo un present 
lactitif avaX6o> (Hp., Th., Ar., etc.) ; dans les inscriptions 
attiques les deux presents sont attests au v® si^cle, mais 
seulement dvaXhixto k partir du iv a siOcle. 


Le sens propre semble etre «d6truire, consommer», 
le pr^verbe soulignant le depart de Taction et contribuant 
& donner aux formes actives une valeur factitive (cf. 
dvaip&co et Humbert, Syntaxe grecque § 588). Les formes 
passives sont anciennes et nombreuses et ont pu servir 
d’amorce k la creation du factitif. 

Quant k ia valeur g6n6rale du terme, elle apparait dans 
des expressions comme atria dvaXfaxstv (Hp. VM 20), 
avaXtaxopivoi? les animaux qui sont d6vor6s (Pl. Prl. 
321 b), d’ou ie sens de « dOtruire, faire disparaltre » comme 
euphOmisme pour «tuer » (Th. 8,65), au passif (iEsch. Ag. 
570, etc.). Mais en aitique, le terme est devenu le mot 
usuel pour dire « d6penser » ; il figure en ce sens dans les 
textes littOraires et dans les inscriptions (6galement a 
Amorgos, DOlos, etc.). 

DOrivOs : dvdXoKiu; «depense » (Thgn., Th., Pl., etc.) 
mais £yxeepaXou dvaXwcn; «consomption du cerveau » 
(Hp. Epid. 6,3,1); dvdXo>(JLa « dOpense» en tant qu’elle 
est r6aiis6e (ionien-attique, surtout au pluriel), oppose 
k X 7 jp.p.a (Lys. 32,20, etc.), pour la forme dv^Xupa voir 
plus haut; avec le d6riv6 tardif avaXcopaTLov, pour 
avdXcofjLa, le thessal. a ovdXa, th^me en a {IG IX 2,517) ; 
dvaX«T 7 }i; «d^pensier, dissipateur » (Pl. B. 552 b, c, hapax) 
d’ou dvaXcoTtx6^ (ibid.). 

Le terme ionien pour dire «d^penser » est dvatat^ow. 
D’autre part en attique le mot a 6t6 concurrenc6 par 
Sanavdo). 

Et.: La presence d’un digamma initial est sure; on 
rapproche le nom des hilotes etXcoxec. Hors du greef on 
evoque got. wilwan « derober » arm. golanam « voler », el, 
encore plus douteux lat. vello « arracher ». Un rapproche¬ 
ment avec grec eXeiv est possible en posant *sel-}swel~. 

aXicrpa : «plantain d’eau» (Dsc. 3,152); n’a pas d’6ty- 
mologie et ne peut etre rapproche de oike, (Stromberg, 
Gr. Pflanzennamen 115). 

<xXi<}>aXos : y&voz (Hsch.), probablement giose 

fautive pour dXiq>Xoio<;, cf. eu0u9Xoioq. 

aXi\(/ ; irexpa (Hsch.), voir atyiXi^- 

aXKT), voir sous dXiEo. 

clXktj : f. «elan# (Paus. 5,12,1 ; 9,21,3). 

Et.: Mot germanique emprunte par le grec comme 
il Ta ete par le latin (alee ou aloes chez Cesar). En partant 
de v.norr. elgr on pose germanique commun *alzi- i a cote 
de quoi une forme k accent initial *61%- rendrait compte 
de gr. 6cXxy) et lat. alee . Pour les autres formes germaniques 
voir Frisk et Walde-Hofmann. 

aXKUCov, -6vo<; : f. (souvent 6crit avec esprit rude par 
faux rapprochement avec dX?) oiseau auquel diverses 
legendes sont rattach6es, mais qu'on pent identifier 
comme Talcyon Alcedo ispida (II. 9,563, Alcm. 93 Diehl, 
Ar. Ois . 251, etc.). On racontait notamment que la femeile, 
s6paree du m&le, poussait continuellement un cri doulou¬ 
reux (cf. II. L c.), ou qu’elle portait sur son dos le vieux 
male (Alcm. 1. c.); pour la ponte, cf. plus loin. Sur ces 
16gendas, voir Thompson, Birds s.u. 
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D 6 riv 6 s; : aXxuovic. -IS 09 mc-me sens (A.R.), mais on a 
surtout iXxuovt&s finepcu), jours d’hiver duranl lesquels 
I iilcyon constant son nid, et on la mer reste tr 6 s calme 
d ou, proverbiaiement, d’une profonda tranquillity (Ar. 
?'*' lo 9 4> L uc., Suid., etc.); au meme sens iXxu<5veiat 
^(itpat (Arist.) ; enfin aXxuovEiov, yponge bStarde, espfece 
4e zoophyte qui ressembie au nid de 1’alcyon [Hd 
mrtdecins). v r * 

Fournit des noras propres : ’AXxutov, ’AXxodvr), ’AXxuo- 
¥*U(; qui figurent soil dans la mythologie, soil dans husage. 

AXxucov a ele alt 6 re en aXxuScov (Ildn. 2,285) d’apres 
runalogie des noms d'oiseaux ou d animaux en -Scov {cf 
X*ai8cov, etc.) ; un terme comme iXyr;S<iv a pu ygalement 
exercer une influence, en liaison avec la douleur de halcyon. 

zil.: Inconnue. L’ytvrnoiogie populaire, en accord avec 
li ltgende du nid de halcyon, analyse le mot comme un 
eomposd de aXc « mer» et de xucov du verbe xueiv * porter 
Un enfant ou des petits ». Ce peut gtre un terme mediter- 
rnneen emprunty. Le latin a de son cdte aired,', (v. Ernou<- 
Meiliet s.u.l. 


aXXas, -avToc : m. . hachis, saucisse , (Hippon., com.;. 
Composes ; dXXavrojrciXi}; « marchand de saucisses » (Ar.), 
aou -TrcoXcco (ibid.); -~oto; (tardif. -eiSrj; (tardif). 

El.: Obscur, comme beaucoup de termes culinaires. 
■e sullixe semble elre le sullixe -/evt- non usuei en 
altique ; il se serait contracLe avec une vovelle a 
,, . , ; Z , ^ |^PpJ ( >cne id pJose ocaatjv ■ Aa/avov, 

hraAot. xxl ert too ap-ruvOiv-ro; Treptx 6 pqx-ro;, il ou 
tXXavTO-ciXr,; (Hsch.;. II faut admettre que le derive 
serait d’origine non ionienne, occidentale (Italic ouSicile, 
et hon pose iXXa/evT-. Le mol dXXa- repondrait a l’osque 
aUo- (messupieu selon v. Uiumenthai. Hesgchstudien 15' 
et correspond™ it A lat. a Hum . ail II s’agirait d’une 
saucisse a hail. Le nor,i grecde hail est, on le sail. oxoooSoc. 


aXXi^, -ixo; : L espece de manteau d’homme avec 
des manches, mot thessalien selon Et. M. 68 . 34 . Hsch 
a recueilli les gloses Sttixoc • y/.ccuoSa, ^rtdprnj’ua ■ o'i 
OE toc-lSx -/XocpoSoc aXXrjXoyEtpou et dXXi| • yixdiv 
XEiptStoroc, rrxpx Euaopiom. La glosc de El. M. 68,34 est : 
4XX-5 or,p.*ivet xard eerraXoi? t)jv X AaptoSa. Le mot 
ngure 5 hepoque hellenistique ciiez Euphorion et chez 
Call., cf. fr. 2o3, 11 dXXixa xpuoeirjoiv SEpyouEvzjv Evettclv 
Et.: Pas d’ytvmoiogie. Peut-etre emprunte par le latin 
Sous la forme alicula (Ernout-Meillet el Walde-Hofmann 


aXXopai ; aor. horn. Sato (alhym. et avec psilose, cf 
Gr. Horn. 1,383. Schwyzer, Or. Gr. 1,751 qui constate 
que la quantity longue [augment d’une forme yolienne ?] 
n est lndiquee que par baccent), iSXpevo;, subj. 
mais aussi xXtjtxl ; forme sigmatique ^Xxto (Horn., ion.- 
att.) ; en outre aoriste them, rare t,aeto (/Esch., X.). 
Bens < sauler» surtout en parlant de personnes ou 
d animaux. 

, Nombreuses formes a poverties : dtv-, d?-, 8i-, da-, 
SV "’. e? "’ ^ eb *' ~P°-> ~p°a-, auv-, uTtsp-, ucp-. Un 

aoriste ett-xXto, xv-stt-xXto a yte mis chez Horn, en rapport 
avec -xXXstv, -iXXcoOai qui signifie proprement .brandir, 
secouer«, d’ou un aor. poytique toxXto «bondir. (cf. 
H. Fraenkel, Festschr. Wackernagel 278-281, M. Leumann 
Bomerische Wdrter 60-64). 


Noms verbaux aXpa .saut. (Horn., poytes), em.dovfi 
auss! comme terme sportif, ou pour la pulsation du c.vur 
(Hp.), aXat? (Hp. Arist.). 

les N r h ,M inSt : Ument en ' T ^ P • m - * pools que 

s athiytes tenaient en mains, pour sauter (Com. 

Arist., etc.) ; d’ou aX-njpta, aX-n)po6oX(a. 

Adj. en -rtx 6 ; (comme de *aXxoi; ou *aXrnc ; 4 Xtix 8' 
* apte a sauter . ou qui sert pour sauter . (X. Arist.). 

Adj. comp, -xpoxkfc dit d’un terrain glissant (E. 21 
-62;, comme d’un thfeme en s. S’emploie dans Ap R ,n’ 

1 eau qui se prycipite, dans LXX au sens de tyim-rair- 
voir aussi sous £<pixX-m. 

Concurrency en attiquepar mj8a«o qui a triomph. 

EL: Pas d’autre correspondant sur que lai. sal;, I.. 

dautres rapprochements plus douteux voir J-okori,;' 


aXXos, -r h -ov : «autre chypr. alXo; (Masson, IC.s. 
-1-.14. Lejeune, Phonelique 135). At testy depuis Horn 
jusquer: erec moderne. Donne lieu a un errand nomine 
d idiotismas comme fiXXo? dXXa Xeyct (Xen. An 2 1 V- 
ou au sens «dautre part., ocpzcc zf t y E (Nausicaa’ ’xae 
auotTroAOL xtov aXXai (Od. 6,84). etc. Le neutre 
a fourm la conjonction aX).d (Schwvzer. Gr Gr 
Moorhouse, Cl. Quart 46, 1952, 100 sqq., Lex. Ep~s .u ’ 
Adv. 4XX« S «autrement. souvent emplovc au sens , I( ’ 
«aulremenl qu’il ne faut, en vain. (Horn., tra- com 

Le theme cT&AXoq a fourni un grand nombre d’advcrbe** 
dont certains presentent un caractere diaJectai ddfini • 
a>Ar„ fiXXoOev, &XXo 6 e, SXX.ooe, S>Aote, «ol. jcX>. 0 -a' 
dor. iXXoxa, horn. iXXuSic, yolien 4 XXul. 

Le theme aXXo- tient une certaine place comme premier 
terme de compos 6 s (une trentaine d’exemples en majority 
tardifs), dont voici les plus anciens et les plus caracleris- 
liques : -yXcooao; flldt., etc.), -yv W ; (Emp.), -yvoixo; 
(Od.) . inconnu, etranger., -Srj^tia (PL), - 8 oE to . se 
myprendre . (PL), -Solia (PL), -zMx (Od. 13,194 
tnssyliabique, on a proposy de lire aXXoiSla cf. Lex. Ed. 
s.u. qui evoque ISclv), - 0 poo;, -Gpou? «qui parle une 
langue ytrangere. (Horn., etc.), -xoro; «ytrange. (cf. 
sous xoToqi, aXXoTroXia = aXXoSi)pLta: (Crete;, -/poor, etc. 

, D , eux g rou Pes de coinposys prysentent une dilhiculty : 
aXXo9pcov (tardifj, aXXo^povCaiv (Horn., Hp.. Hdt.l . perdant 
la raison . hors de soi . est identifie depuis Fick a hyolien 
claaoc valant ^Xeo; (voir sous t;Xe 6 ; et Bechtel. Lexilogus 
s.v.), mais il n’est pas impossible que le mot contienne 
aX).o; (cf. Od. 10,374, Hdt. 7,205 oil le sens . autre . est 
net), d’ou au sens fort de . autre qu’il ne faut ., cf. aussi 
Lex. Ep. qui suppose que deux termes se sont confondus • 
meme probleme pour aXXo<paaao> * delirer . (Hp.), pour 
le second terme, cf. ;rai 9 dcaa> (?) ; i e mot doit i-tre ionien. 
Enfin deux^ compos 6 s sont issus de groupements syn- 
tuctiques : aXXojtpoaaXXo? .inconstant. (II. 5,830 et 889) 
qu’on a tiry d’une formule comme dtXXo zpoc 4)Aov X^yuiv, 
cf. Beciitel, I.exitogus; l’usuel gen. <iXXr;Xwv, etc. «Ies un 3 
les autres. issu de la rypytition de 4XXo S (Schwyzer 
Gr. Gr. 1,446, n. 8 ) d’ou, tardif, «&Xtf..~« > et divers 
composes. 

Un seul subst. d 6 riv 6 t ardif: oXX^r^; «alterity » (Simp. 
in Ph . 862,13). Adj. d 6 r. dXXoIoc «different > (Horn., 
lon.-att.); pour le suffixe, cf. toio?, ttoios;, olo; ; d’oii 
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<£XXoidx 7 )? (Hp., PL), dXXouo&Q? (tardif), -<i>ir 6 ? (Emp.),; 
le denominate factitif <£XXoi 6 <o ion.-att., avec les derives 
dXXoLooi? « changement, difference » (PI., Arist.), dXXotafxa 
(Damox. 2 hapax), dXXotcoxd? (Arist.), -xix 6 ? (Arist., 
Gal.). Hares composes -ax^p-oov, «XP 00 ? et <?uelques autres. 

Autre adj. derive : aXX 6 xpio? (Horn., ionien-attique), 
Sol. <£XX 6 xeppo? (EM 529,24) «etranger, qu: appartient 
ft autrui »; semble constitue avec le suffixe distinctif qui 
a fourni le comparatif en -repo? au degre zero, combine 
avec -to?-; on a egalement rapproche l’adverbe skr. 
anyatra « ailleurs » (Pokorny 25). D’ou &XXotpi 6 tt)? 
(PI., Arist.), aXXoxpi 6 <o (ion.-att.), -xpLaai? (Tn. 1,35, 
Scrivains heiienistiques), et une douzaine de composes 
dont les plu§_-anCiens sont dXXoxptovopico (PI.), dXXo- 
TptoTtpayfxooOvr) (PI.), aXXoxpnScpayo? (Soph.). 

Les grammairiens enseignent enfln que les Eoliens 
disaient aXXcovio? pour aXXoto? (pour le suffixe v. 
Chantraine, Formation 42). 

’AXXo 3 oc 7 t 6 ? (Horn., etc.) « etranger, appartenant 4 un 
autre peuple» est difficile et presente l’aspect d’un 
compose. II entre dans la serie de x 7 )Xe 8 a 7 r 6 <;, 7 tavxo 8 a 7 r 6 ?, 
rtofta 7t6$, :f)fzeda:r 6 ?. On explique sou vent le mot comme 
issu du ncutre *aXXo 8 - (cf. iat. aliud) et d’un element 
repondanl au lafc. - inquos (i.-e. w o-), ce qui ferait remon- 

ter le compose ires haut (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,604 ; 
doutes motives de Meillet, BSL 28,42 sqq.). 

Un groupe particular de derives de atXXo? s’est constitue 
avec un element a gutturale -ax-, -ay-, -ax-. II existe 
des adverbes dtXXa'/ou «ailleurs», aXXaxfj, aXXax^Oev 
(.Formation des noms , 403). On a d’autre part une autre 
sene d’adverbes : <5tXXa£ * evTjXXaypivco? (Hsch.) et avec 
prftverbe, £v-, en- f 7 rap-, ifjup-aXXaJ; (Hp., Th., S., 
X 6 n., etc.), qui expriment tous l’idee d’ 6 change. 

Cost sur ce theme qu’a ete fait le verbe dXXdcarcrto 
* changer, echanger » (Horn., ion.-att.), avec les formes 
ft preverbe Sia-, £v-, ££-, stci-, xaxa- ; le locrien a 
dXXd^oi [Bert. Silzb. 1927, 8 , du v e s. av. ) ; 1’aor. pass, 
est dtXXay?)vat avec une sonore y. Meme sonore dans la 
forme nominale dXXayT), « echange, changement, change » 
jattique et grec tardif) d’ou le byzantin aXXaytov. 

Les autres derives sont a(Tect 6 s de suffixes divers : 
oXXocyp-a «ce qui est donne en ^change, prix » (Hp., 
LXX, etc.) ; &XXa?i? «^change » (Arist.), aXXa^Lpa (s.e. 
IfitiTia) « vStement que 1’on change, Luge » {P. Oxy. 
1728,2, cf. Arbenz, Adjektive ruf -tpo? 97), d’ou aXXaSt- 
[iaptov (pap., Stud. Pal . 20.245), avec le suffixe de dimi- 
nutif -aptov; dtXXaxxtxo? «qui concerne rechange » 
(PL, Arist.) ; enlln I’adverbe dXXaySTjv « en changeant» 
(Hdn.). * 

Le present dtXXdtcrcrco est issu de &XXo? au moyen d’un 
suffixe guttural qu’il est difficile de prOciser ; le sens et 
les empiois ne sont pas en faveur d’un rapprochement 
avec dXXocxfl, etc. ; si Ton pose dcXXax- on se trouve en 
contradiction avec dXXayirj, aXXay^vai. qui sembiaient 
secondaires : oXXa^to ne peut gu 6 re etre anterieur A dXXaooco. 
Probl^me du mdme genre pour 7 rpaooGi. Voir Debrunner, 
IF 21, 1907, 218 sqq., 227. 

El.: Tout le g^t&rnc est constitue autour de £XXo? qui 
semble d6j4 affects d’un suffixe -yo-, qui remonte & l’i.-e. : 
cl. arm. ayt , lat. alius , got. aljis, irl. aile, etc. Sur le rapport 
de ce theme avec skr. anya voir Debrunner, Rev. El. 
Indo-Eur . 3, 1943, 1 sqq. 


aXotj : f. « alo4s, Aloe vera » (Dsc. Plu.). 

Derive : dXolnq « gentiane am&re » (Redard, Noms en 

-XT)?, 68). 

Et.: Comme aydcXoxov qui design© une notion voisine, 
doit £tre un emprunt au vocabulaire oriental. Cf. 
Schrader-Nehring, Reallexikon 1,39 sqq., Lewy, Fremd - 
wbrier 36. 

aXo£, voir aSXoci;. 

aXoauSvr] : f., epith. de Thetis {II. 20,207>, cf. Od. 
4,404 <poixat. v£ 7 ro 3 e? xocXyj? aXoauSvT)?; enfln Ap. H., 4, 
1599, 6 pithfete des N 6 r^ides. 

Sens et 6 tymologie incertains. Les grammairiens anciens 
comprennent fille de la mer, mais la glose d’Hsch. uSvai * 
^yyovot, CTuvxpocpoL est consid 6 r 6 e g 6 n 6 ralement comme 
tir 6 e de aXocnjSvT) ; b uSvat il faut joindre le d^nom. 
uSvetv * xp£(peLv, xpu 6 etv, au^etv qui en serait issu; 
pour uSvtj?. slS<o?, ^jJL 7 TEipo? cf. uStj?, et voir sous u 8 eTv. 

Ecartant done Interpretation des Anciens, les 6 tymo- 
logistes voient dans -oSvtq une derivation b nasale attendue 
du theme de uScop, et interpretent le mot «eau, vague de 
la mer ». 

Cette etymologie trouverait un appui serieux en mycenien 
si en PY Ta 642 a t roudopi doit bien 6 tre lu aXoau 8 o(x)<pi 
« avec des aigues-marines » cf. Documents , 339. 

Hemarques : d’une part les gloses uSvai et uSvetv 
peuvent, apr 6 s tout, etre anciennes; d’autre part 
Callimaque a employe un compose ‘YSaxocmSw) comme 
nom d’une N 6 reide, ce qui prouve que le poete n’inter- 
pretait pas le second terme comme apparente 4 u 3 op 
(voir Fr. 545 et les commentaires chez Pfeiffer). 

aXirvio-TOS, ^ 7 raX 7 rvo?, ap 7 raX£o? etc. : Groupe archai- 
que altere ensuite par l’etymologie populaire. v E 7 taX- 
7 tvo? «aimable, desire » (Pi. P. 8,84), avec le superlatif 
oXtcvicfxo? (Pi. I. 5(4), 12) que Wackernagel (KZ 43,377) 
veut lire #XmaTO?, comme un superlatif r 6 gulierement 
constitue sur la racine au vocalisme zero sans suffixe, 
la forme ’'AXmcrTo? se trouvant attestee comme nom 
propre (iEsch., Pers. 982), cf. encore Seiler, Sleigerungs- 
formen 79 sqq. Un autre derive est fourni par le nom 
propre ’AXttovISt)? issu de ’'AXttcov. 

Enfln Hsch. fournit la glose dXmxX^ov * dya 7 nrjx 6 v, 
4 rapprocher du nom propre ’AX^raX^, qui se placent 4 cote 
du theme eri n comme 7 n.aXeo? 4 cote de mo>v. Cette forme 
a dff etre dissimiiee en ap 7 iaX£o? aimable, desirable (Od. 
8 , 164, Thgn. 1353), Debrunner, IF 23, 1908, 17. Mais le 
terme a ete rapproche de dp 7 rd^a) et a regu en meme temps 
I’esprit rude (Wackernagel, l. c. f Debrunner, GGA 1910, 
14). Chez Homere l’adverbe dprraXsco? employe avec le 
verbe manger (Od. 6,250,14, 110) est d6j4 arnbigu : « avec 
plaisir », ou « avec avidite »; 1 ’adj. ap 7 raX£o? peut signiffer 
« avec avidite, avec violence »{Ar. Lys, 331, A.R., AP, etc.). 
D’ou dp 7 rdX&p.a * apTraxTd, :rp 0091 X 7 ) (Hsch., la glose 
indique la double valeur du L.-rme), cf. xapTr^Xtuoc. et 
voir Arbenz, Adj. auf 29. U 11 theme en -aX- figure 
encore dans des noms propres comme *Ap 7 raX(tov 
(Horn., etc.) et dans le denominate dp 7 raXi£a> «se 
complaire 4 » (iEsch. Sept 243) * r£clarner » (iEsch. Eum. 
983) ; Hsch. glose aparaXi^opai ’ dcop£v 6 >? 3£xopai. 
Enfin dpTraXayo? qui designe un instrument de chasse 
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(Opp. €yn. 1, 153) est une combinaison des themes dpirotX- 
et dtpTracy-. 

Dans cet ensemble, outre la deviation de forme et de 
sens de ap7raX£o<; sous l’influence de &p 7 n££<i>, on observe 
un systeme archaique d’alternances de themes en -v- et en 
-«X- (cf. Benveniste, Origines, 15 et 46). E. Benveniste 
postule Ugitimement un th£me inanime en otp (?); ce 
theme est peut-6tre attests en Crete si Ton admet la 
lecture AXroxp « chose agr6able» (fn$cr. Cret. 1, 127, n® 6, 
IV a, Lato, n e si£cle av.). 

El. : On pose avec vraisemblance AXx- de /oXtt-, degre 
z6ro r6pondant k {F)zknl$, etc. 

aXs> &X<>S • m * “sel» (^fT9,214, Hdt. 4, 185, etc.) mais 
employ^ gSnSralement en ce sens au pi. (ion.-att., etc.), 
d’ou k partir d’Arist. le n. #Xa<;, -octos issu de l’acc. pi., 
cf. Leumann, Horn. Worler, 160 sqq. avec bibliographie; 
d 6 signe aussi en poesie la mer comme etendue saiee, au 
teminin (exception aX&g xoXtoTo 11. 20,229 ; Od. 5,410. 
9,132); en ce sens chez Horn., parfois trag., etc. Chez Horn, 
d^signe surtout la mer vue de la terre ; s’il s’agit du large 
on precise par 7 r£Xayos, ttovto?. Le genre feminin s’explique 
soit parce qu’il s’agit d’un collectif, soit plutot par 
i’analogie de OaXacma. Sur la signification de aXc, v. surtout 
Lesky, Hermes 78, 1943, 258 sqq., avec son livre Thalassa, 
1947 ; Kopp, Das phys. Weltbild d. friihen griech. Dichtung , 
Diss. Fribourg, Suisse 1939. 

Nombreux composes sur &X<; « mer », avec aXt- comme 
premier terme (cf. Et., mais senti en grec comme datif), 
p. ex. aXi-arj;, -yeixtov, -Sovoi;, -rjp 7 )g, -xXuaxoq, -xtutto^, 
-peSow, -fxup-rjeu; (v. pLupopai), -vat^-nrjc, -TrXayXTOt;, 
-ttXoo^, - 7 rop 9 upoc;, -at“ovo<;. Le premier terme aXo- figure 
essentiellement k date basse au sens de «sel», p. ex. dans 
iXo- 7 ra>X 7 )£ (pap.) et surtout dtXoup*pfe « fait avec le pro- 
duit de la mer, c.-A-d. de pourpre veritable (ion.-att.), cf. 
sous gpyov. Pour a/oauS'/?) s.u. 

Second terme de compost -aXo<; au sens de mer : dvoc£i- 
aXo; (B.), p.-e. coxu- (Horn.); surtout avec des pr 6 verbes 
ou adverbes Ay^i- ap9i- f £ 9 -, 7rap- (avec derives), etc. ; 
au sens de sel, av-, xa 0 -. DejA en mycAnien opia z ra « region 
cotiere • avec le prAverbe opi, cf. 290 X 0 *;, v. Chadwick- 
Baumbach 170. 

Noms d’hommes : f AXipp60io<;, ’Ap^iaXoc, mycAn. 
apia t ro; toponyme *AX£ 7 r£$ov. 

D 6 rivAs : 1) Un premier derive, centre de tout un groupe, 
se rapporte A la fois aux notions de sel et de mer : aXp/q 
«eau de mer, saumure » (Od., ion.-att., etc.), d’ou aXjxupoc, 
isalin, saIA»(Od., etc.) avec aXpupt^ f* «saumure, sol gAte 
par le sel », etc. (att., Thphr., etc.), fadj. aXyup < 08751 ;, les 
verbes aX<j.up££o> (Arist.), aXp.up 6 co (tardif) : la finale -upoc 
a 6 tA expliqu 6 e par un *aXupo£ suppose, cf. en tout cas 
plus loin dXuxo^ (Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 482). Autres 
d^rivAs de aXfi .75 : dXjxaCa f. «saumure » (\r., Nic.) ; 

«sale, marin» dit de I’ocAan (hapax iEsch., 
Suppl. 844) ; en outre des termes relatifs k la saumure : 
iXjxdc; f. (AXaa) «olive conservAe dans la saumure » 
(Ar., etc.); dXpta conserves salAes (M 6 n. 397) ; verbe 
AXpeuco « meltre dans la saumure * (Dsc.), d’ou aXpsuau;, 
AXpsuT^c; 

2) Un d 6 rivA rare comme oXlttjc; m. signifie selon les 
gloses, k la fois « marin », « saI 6 » et « pecheur » ; 

3) Un certain nom de terme se rattachent k £X<; « mer * : 


a) dEXipoc, «marin» (trag. adtep. LXX), d’oti dXtp.ov 
plante, Atriplex Halimus, pourpier de mer, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen, 97,114, P. Fournier, ft. Ph., 1950, 172; 

b) £Xtog « marin » (Horn., ion.-att., etc.) avec des composes 
comme ivaXtoc, elvdcXioc (Horn., etc.); d’oh iXtaq f. 
« canot de p§cheur » (Arist., D.S.) qui se rattache 6troite- 
ment au nom du pficheur oXicui; (Od., ion.-att., etc.) avec 
AXicfofjuxi (Com., etc.) (fcXtoSo (LXX, NT, Piu., etc.), 
4Xicunx6c «qui concernela pdche • (Pl., X., etc.), iXitUTfc 
« pecheur » (Alex.), aXteu^a « p€che » (Str.), iXicla id. (Arist. 
Str.), et le mot po^t. iXia&rjs <pdcheur» (S. Aj. 880); 

4) Une s6rie de d6riv6s se rattache k la notion de sel : 
aXia f. * pot k sel » (com., hel!6n.) ; les adjectifs aXtvoc; 
* de sel » (Hdt., Str.); iXiapoq (Eust. 1506, 61). Verbe 
ddnominatif iX^o> «saier» (Arist., etc.), avec aXtapmc; 
(tardif), mais il n’est pas probable que fiXiapa «plantain 
d’eau » soit apparent^, cf. s.u.; 

5) Un radical aXu- a fourni l’adj. aXuxdq «sal6 » (Hp., 
Arist., etc.) dont l’o est obscur (cf. plus haul aXp.up6<;), 
avec aXuxd-nj? f. (Arist.), aXuxfe, f. «saline» (Sir.), 
dXuxc3 Syj<; (Hp.); en Thphr. HP 9, 11,2 on corrige dXixcoS^ 
en dXux-; aXuxeia «fait de saier » (Ptol.) ; toutefois une 
graphie aXix6<; se lit dans les pap.; 

6) Du neutre <£Xa<; ont ktk tir6s dans le grec tardif 
aXartov, aXaTivo?, dXartx6v, et le v. d6nominatif dXaxtCc:. 

Le grec moderne emploie aXaxi «sel», d’ou aXax^co 
« saier», etc. 

Et.: Vieux nom-racine du sel, cf. lat. sal (avec allongc- 
ment secondaire); lett. sals; thdme en -i qui- peyt 6tre 
un ancien neutre dans lat. sale , v. irl. sail-, grec dXt-, 
v. si. soli, arm. al ; tokh. A sale; th6me en -d dans got. 
salt, arm. alt. L’existence d’un th6me en -n est douteuse. 
V. Benveniste, Origines , 8,78. 

oXaos : n. « bois sacr6 » (Horn., pontes, Hdt., PI.) ; 
les passages ou le mot semble comporter le sens g6n6ral 
de « bois » figurent tous dans un contexte religieux (cf. 
II. 20,8, Od. 10,350). Peut designer aussi toute enceinte 
sacr6e, mfime sans arbres (11. 2,506, S. Ant. 844). Parfois 
employ^ dans des images po6tiques (iEsch., Pers. Ill, 
Eleg . 4). 

Le mot se trouve peut-§tre en myc6nien dans le topo¬ 
nyme asee (datif), cf. Heubeck, Kadmos 1, 1962, 60. 

D6riv6s dtX<rwS7)<; «qui ressemble k un dXaoq, bois6 » 
(E. lyr., Thphr.), dXatvr) plante, Parielaria lusitanica 
(Thphr. Dsc.), les equivalents d’dcXao^, dXawpia, dXaa>v 
(Aq.), et &Xfxa (Lyc. 319) ; enfin A.R. 1, 1066 emploie 
dXayjfSeq vupLfca, le sufllxe etant emprunte k N 7 )p 7 )£$e<;. 

Et.: Obscure. Pausanias, 5,10,1 afhrme que le norn du 
sanctuaire d’Olympie *AXxu; 6quivaut k dXao?, ce qui 
conduirait k poser *dcXx~yo^, combinaison d’ailleurs 
bizarre. Un rapprochement avec AX- « nourrir » de AXSalvw, 
aXOatvoj, ne rend pas bier* compte du sens precis du mot. 
Voir Lex. Ep. s.u. et K. Forbes, Gl. 36, 1957, 257. 

£LXu£a : (JcXutcov (Hsch.) c’est-A-dire la Globularia 
alypum , voir sous Xu7r7j. Le terme a du donner naissance 
au toponyme *AXu^£a. 

Et. : Pour etab’ir un developpement semantique paralieie 
k celui de oXuttov (cf. sous Xuthj), Blumenthal, fiesychst. 34 
tire le mot de *a-Xuy-ya qui serait issu a^ec alpha privatif 
de Xuyp6<;, XeuyotXio^. 
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dXuKTOTrcSi] : « entraves, liens» d’abord employ^ au 
pluriel : H6s. Th. 521 S^ae 8* dXt>XT07c£&7)oi,, ou P. Mazon 
traduit «liens inextricables ». Le mot se retrouve chez 
A.R. et dans VAP. Les pontes tardifs attribuent au premier 
terme le sens de «indissoluble », cf. 5 Xuto<;. 

Et.: Compost expressif. Le second terme est 
tentrave* mais le premier est obscur, Schulze, KZ 
28,280 ( = Kl. Schr. 3G0) Pa rapproch6 de skr. ruj- « briser ». 
Mais Frisk prSfere avec raison y voir une contamination 
de &Xuto<; et dpprjxroc (cf. II. 13,36 sq. 7 t£Sa<;...] dppyjx- 
tou^ aXuToug), sous l’influence de aXoaxco, dXu^o), etc. 

aXuais : f. (aspiration initiale garantie par Hdn. 
1,539) « chaine » (Hdt., Thuc., D 6 m., Plb.); se dit aussi 
d’un bijou f^minin, notamment d’une chaine portae au 
cou (Ar. fr. 320, IG II 2 47, etc.) ; le mot se trouve k 
propos d’une cuirasse faite de mailles fArr.j. 

Compost : x uatSsTOC * aXuceL Se8epivo<; (Hsch.). la 
correction de Latte aXoat-ScoTOc ne s impose pas. 

D 6 riv 6 s : dXooiov (M 6 n., Philippid., Schwyzer 462, B, 
Tanagra, pap.), dXualSiov (helI 6 n., pap.) ; en outre 
aX\)aiO)T 6 c « fait de mailles (?) » (Pi. fr. 169,28) et plus tard 
iXoatSwTdc, memo sens, (Plb., D.S., etc.) sur un theme 
aXuaiS- ou analog! que de (poXt^coroc ; adv. aXocnrjSov 
<en forme de chaines » (Man.), constitu 6 sur le type des 
adverbes comme 7 iup/ 7 ) 86 v, G 90 CIP 7386 V, etc. 

EL: Deriv 6 en -ate. ce suflixe se pretant a fourmr 
parfois des noins d'ohjels. Solon Frisk. Erartos 43, 1945, 
225*228, du theme *wcl(u)- de sXuxpov. slXuco, eXl 5, etc.; 
1 ’espril rude quelle qu'eri suit 1 ’explication se retrouverait 
en tout cas dans sXiE. 

aAucraov, voir Xuccra. 

aXuTds : m. de si true un fonctionriaire de police en 
Elide, cf. EM 72.15 dXjTaq 'Haeioi -oug pa6$o©6pou<; 7 ) 
(laoTiyotpopou; xxXouot. Inschr . Olymp . 483 ; ils ont 

probablement joue un roie aux Jeux. 

Composes : aXuTxpyTjc chef de la police aux Jeux Olym- 
piques [ibid. 240, Luc.) d’ou -ocpyeco [ibid. 468), -ap/la 
(Cod. Just. 1,36,1). 

Hsch. offre la glose aXOTaTai (c.-h-d. aXurarai ?) * rrapa- 
TVJpEt. Mais Schmidt corrige dXuTapxa*- * Trapa ’HXeiot^... 

f?t: Bechtel pose */dXu-rag d’homme a?j baton » 
et rapproche got. wains « b&ton », etc. ■; Or. Dial . 2,863, 
GWt Nadir.. 1920. 247) ; simple hvpothese. Krahe 

pense a une origine illyrienne, Gl. 22, 1923, 123 sqq. (?). 

aXuu» : att. aXuco scion Suid., eol. aXui&> selon 'EM 
254,16. Seuiement theme ue present, a 1 exception de la 
gloss d’Hsch. aXaXuaOai * 9 ooeta 0 ai,, aXustv. Po 6 tique 
depuis Horn., asscz rare dans la coni 6 die, attests en outre 
chez les m^decins et dans la prose tardive. Sens : « 3tre 
hors de soi» (cf. II. 24,12 a propos du d£sespoir d’Achille), 
wement & propos d’un sentiment de joie ( Od . 18,333 
dans un d 6 veloppement qui pr 6 sente des bizarreries). 
Peut se dire d’un homme qui est hors de lui parce que 
plough dans Ic d^sespoir, la m61ancolie, etc., sans que cela 
implique de 1’ag* ••lion (Hp., Men., etc.). 

Derivations norninales : surtout dans le vocabulaire 
nodicaldXucpiot;« angoisse, agitation* (Hp.)avec le d 6 riv£ 
4hw[itiSi ( c: dXuotg id. (Dsc.); aXu<;, -uoc; agitation (Hp.), 
mfeiancolie (Z 6 non, etc.) est probablement un derive inverse. 


Un petit groupe de mots pr6sente un 616ment x dans 
iXutTCTto (Horn. II. 22,70, employ^ k propos de chiens, 
Hp.), fut. dtXu^w : on pourrait se demander si la creation 
de ce terme expressif n’a pas 6t6 favoris6 par V existence 
de Xuaaa; dtXuxTj — dcXuapuSq (Hp.), pr^sentant un suffixe 
-XT) anomal, s’explique mieux comme postverbal de 
AXuocto) ; en outre aXu/rj (Gal., Hsch.) ct aXu/a * dS 7 )p,ov(a, 
axTjSta (Hesch.). 

Get 616ment x- se retrouve dans dXuxxeco qui prdsente 
Taspect d’un d 6 nominatif de *<xXuxto<;, meme sens que 
dXuoaco et aXuco (Hp., £rot. Hsch., etc.) avec le participe 
aor. transitif dcXuxxyjaa*; = OopuG^aai; (Hsch., EM 71,39), 
et le pf. dXaX\I>XTT)fxai, (//. 10,94, Dolonie, hapax); avec le 
d 6 verbatif aXuxTa^o) meme sens fB., Hdt.); voir pour ce 
suffixe, Schwyzer, Melanges Pedersen 70, et pour le groupe 
aXuo), aXuaaco, dXuxxeo), aXuxTaCco, Bechtel, Lexilogus 
33 sq. 

Les lexicographes fournissent encore des formes aXuard^oj 
(Hsch., EM) cf. Schwyzer, l. c aXuaxalveiv * daOcvelv, 
aSuvaTstv (Hsch. cf. EM 70,46) ; aXuaGalvct (corr. pour 
dXua0£vei) * aaOcvei, dviarat (Hsch.), cf. EM 70,45, 
en outre Nic. Ther. 427 ou la graphic avec -at- est garantie, 
et Hp. Morb. 2,54, etc. ; enfm on lit EM 70,45 aXucrOeveia * 
daOiveia : il est possible que aaOevrjt;, etc., ait exerc 6 une 
influence non seuiement sur les graphies fautives comme 
dXuCT0£veia, mais aussi sur dXuaOaivoi. Chez Gall. II. Del., 212 
un pap. Ccril dXuaOeveouaa, qu’il faudrait p.-e. corriger en 
dXuaOaivouoa ; les manuscrits 6 crivent dXuaOjJiaivouaa; 
e’est aussi un derive en -jjLaivco qui figurerait dans le lernine 
d’Hsch. dXuSfxaiveiv. 

El.: Le mot aXuco est g 6 n 6 ralement consid 6 r 6 comme 
un th^me 61 argi en u de otX-, que l’on retrouverait dans 
dXdoixai et aX£op.at. Mais les sens de ces divers termes ont 
franchement diverg 6 . 'AXuco s’est sp 6 cialis 6 avec une 
valeur plutot m 6 dicale. Pas d’etymologie indo-curopccnne 
6 tablie, cf. Pokornv, 27, n. 2. L’aspiration initiale que 
pose Suid. reste inexpliqu 6 e. 

a\<t>a : n. (indeclinable, pi. tcx dX 9 a Arist. Met. 1087 a) 
premier exemple atteste Pl. Cra. 431 e. Noter la formula 
t6 dX 9 a xai t6 co Ap . 1,8. 

D 6 riv 6 : aX 9 dptov g oquerre, fil k plomb » (TI 160 . Sm. in 
Ptol. 228 H). 

Compost oLKyai&riToq m. (prem. ex. chez Ir 6 n 6 e de Lyon) 
et plus tard f^minin. Mais on trouve aussi le pluriel g 6 n. 
tcov dX 9 a 67 ;Tcov a quoi r 6 pondait p.- 6 . un noin. TdaXoio^Ta. 
Enftn le copte dX 9 aoT)Ta m. repose p.-e. sur gr. *t6 0 X 90 ;- 
SvjTa. Voir pour le detail Schwyzer, KZ 58, 1931, 199-201. 

El.: Emprunt s£mitique, cf. h^breu 'aleph. Les termes 
grecs se terminent par un -a empruntd k certaines inter¬ 
jections comme ctIttoc, lorsque le terme seinitique 
comportait une finale que n’admettait pas la phonetique 
grecque (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,140 et KZ } l. c. 177-183). 

dA<f>dv<o : pr 6 s. chez E. Med. 297, Ar., fr. 326, Eup., 
avec 1’aor. •?)X 9 ov seule forme aUcct^e chez Horn,, ce qui 
peut s’expliquer par des raisons m^triques. H existe un 
doublet tardif dX 9 aiv<o (EM 72,33, A 6 t. 13,123). Sens : 

« procurer, gagner », etc., cf. II. 21,79 £xaT6p.6otov ^ov 
«je t’ai rapport6 le prix de cent bceufs » ; ou IG I 2 94, 15 
6 rc 6 a 7 )v av 5 X 973 piaOcocriv t6 11 semble que l’em- 

ploi de dX 9 Qtlvco au sens de dp.eL6o) f attests chez A6t., 



I . c., s’explique par la valeur exchange (vente de captif, 
etc.), cf. Benveniste, Annie sociologique 1951, 19-20. 

Trfcs peu de formes nominates : dtX<p 7 j « gain, produit» 
(Lyc.) est un dfcverbatif tardif ; (Gloss.). 

Un compos 6 dX<ps 0 l 6 o:o<; «qui valent beaucoup de 
bceufs » Gpithfete dc jeunes filles (Horn,), probablement 
allusion k la dot yers^e au p£re, cf. Lex. Ep. s.u. et Finley, 
Rev. Int. Droits Ant. 1955, 167 sqq., 181 n. 44; aussi 
6 pithdte du Nil qui fait pousser les paturages (iEsch. 
Suppl. 855) ;compos 6 du type Tep^t{x 6 poTO<; pour *aX<pTf)ai 6 - 
avec le mSme abr^gement de la seconds syllabe que dans 
^Xxeot7re7rXo<;. 

Et.: L’aoriste th^matique dX 9 etv r^pond, & l’accent 
pr 6 s, au skr. arhali « gagner ». II faut aussi rapprocher lit. 
alga «recompense». On doit done poser k la finale du th 6 me 
une labio-v61airc, D’autre part le vocalisme est en grec 
un vocalisme z£ro, mais en skr. et lit. un vocalisme e ou o. 
Voir aussi d^Tjarfe. 

aX<{>r)crrqs, -ou : m. (Od., H 6 s., II . Ap., JEsch. Sept 769, 
S. Ph. 709). La tradition ancienne donne des 6 quivalences 
assez vagues, cf. Hsch. aX 97 }axaC * < 5 tv 0 pto 7 roi, PacnXeTs, 
svTigot et dX 97 )aTfiai * xoi<; eupextxots xal auvexou;. 
On a pens 6 que dans VOd. (1,349; 6 , 8 ; 13,261) le mot 
d 6 signait les hommes comme entreprenants. L’emploi 
d’H 6 s. Trav. 82 n’oriente vers aucune signification precise. 
On a interpr 6 t 6 le terme comme un d 6 riv 6 d’aX 9 av« en 
expliquant la finale ainsi que dans xeu 

spTajcTT)^, Teux^an fe, comme une analogie fautive 
d’wgIJOTT)?. 

Mais e’est precis^ment qui ferait penser k une 

autre interpriHatlon. ce mot contenant dans son second 
terme la n* aiu ‘#d- manger ; on a done compris depuis 
le xix* siiVJe « mangeur de farine * avec &X 91 - comme 
premier tonne, r-ili-ior: de J iola s'expiiquant par des 
raisons m<Hriques (Fraenkei. A*om. ag. 1,38). P. Mazon 
pense que les deux significations ont coexists, estimant 
que S. Phil. 709 le sens est « mangeurs de pain » mais 
iEsch. Sept 769 « entreprenants ». 

Autre difficulty dans l’cmploi du mot, dor. eft^axa^ 
d^signant un poisson, le Labrus cinaedus (Epich. 44, 
Sophr. 63, Numen. ap. Ath. 320 e). Athen. 281 e citant 
Apollodore d’Athdnes explique que ces poissons sont pris 
en couples et que l’un suit 1’autre par la queue. Ce poisson 
est ygalemenl appel 6 xivouSo*;. V. Thompson, Fishes 
s.u., StrOmberg, Fischnamen 56. Aristote emploie le d 6 riv 6 

aX^i : n. « gruau » surtout d’orge ( H . Dem. 208), chez 
Horn. plur. &X 9 ixa associy et oppose k dtXelaxa (Od. 
20,108, Schwyzer 725, Milet); on en saupoudrait peut-Stre 
laviande (II. 18,560, Od. 14,77 et 429) ; le mot est frequent 
en ionien-attique (oppose k dcXcopa, Hdt. 7,119). Le 
tingulier thymatique secondaire £X 9 irov ne se lit que chez 
Horn, dans I’expression aX 9 f lxoo &tr/jv (II. 11,631, Od. 
2,355; 14,429) et chez les m 6 decins. Employ^ dans un 
sens g 6 n 6 ral &X 9 ixa Trupiva (Hp.), ou pour designer le 
• pain quotidien » (Ar. Nu. 106). 

Compos 6 s : aX 9 iTapioi 66 g « nCgociant en &7.<?lxcc » (Ar.), 
ityiToeiS'/jc, aX 9 ix 6 pLavrt^ « qui rend des oracles d’aprfes 
les #X<pixa», aX9tT07roi6<;, -rroiia, -7 uo>Xtq<;> -ttcoXk;, 
•JtwXTjTpta, - 7 twXlx 6 ^, - 90 CYOC, -XP 40 ? (Ar.) en parlant de 


la t£te blanche d’une vieille, cf. Taillardat, Images 
92-93. 

D 6 riv£s &X 9 tT 7 )p<$<; (Antiph., H£rod.) ; &X 91 T 6 UC 
« meunier qui fait des dX 9 ira» (Hyp.), d’oft d&^txeiiw 
• moudre de Forge* (Hippon.), puis dX 9 treta (Hyp., 
Poll.), dX 9 iTCiov «moulin» pour fair© des <5 cX9itoc (Poll., 
AB 261); aX9map.<$<; qui a Paspect d’un d6riv6 de *&X 9 i- 
t{£o> et signifie le fait de mettre du gruau d’orge «dans 
du vin» (otvou), se trouve attest6 dans une inscription 
de D61os (BCII 6,26); adv. dX9iT7j66v (Dsc.); enfin 
*AX 9 itw croquemitaine femelle (aux cheveux blancs) 
chez Chrysippe. 

Et.: Le terme d6signe une sorte de farine d’orge; distinct 
du nom de l’orge (xpiOif)) et du nom de la farine (dXeupov). 
* / AX 9 t doit 6tre un vieux nom ath6matiquc dont le g6nitif 
ancien pouvait 6tre *dX 9 axoi; avec une alternauee ijn 
comme dans le type skr. Asthifasthndh , forme corrobor6e 
par la glose. d’Hsch. dX( 9 axa * dX 9 tra 7 ) dXeupa, cf. 
Benveniste, Origines 7, avec la bibliographic cit6e. ,/ AX 9 t 
peut corresponds exactement k alb. eVp, el'bi (de l’indo- 
europ6en *albhi ?) cf. Frisk. On serait tent6 de rappro¬ 
cher le mot de la famille de dX 96 <;, lat. albus f cf. aussi 
des formules horn, comme Xeux* dX 9 ixa (II. 18,560, etc.). 
L. A. Moritz, Cl. Quart. 43, 1949, 113-117, pense que 
dX 9 txa signifie proprement gruau, ce qui semble ju^Le, 
et tire le mot de dX 9 dvo>, ce qui est trfcs douleux. 

aX(j> 6 s : «tache blanche de la peau, I 6 pre » sp 6 ciale- 

ment sur la face (H 6 s., Thphr.), au pluriel (H‘p., Plat.). 

D 6 riv 6 dX 9 ci> 3 > 3 q «16preux » (Gal., Vett. Val.). 

Un sens g 6 n£ral est attests dans la glose d’Hsch. dX 9 ou<; * 
Xeuxouc, avec le doublet dXo> 9 ou£ * Xeuxo 6 <;. 

Enfin le thessalien fournit un d6riv6 au sufilxe singulier 
dX 9 tvla * ^ Xeuxtj, IleppatSol, nom du peuplier blanc. 

Et.: Le terme usuel pour dire « blanc » est Xeux 6 ^. 
’AX 96 q, qui doit designer un blanc mat, ne subsist© quo 
dans des gloses et des emplois techniques. Le mot r 6 pond 
k lat. albus t ombr. alfu «alba *; une forme pourvue 
d’un sufilxe en d a fourni le nom du cygne en germa- 
nique et en slave : v.h.a. albiz , v. si. lebedl. On 6 voque 
aussi divers noms de fieuves : gr. *AX 9 ei 6 £;, lat. Albula , 
en outre lat. Albis — n.h.a. Elbe (cf. aussi W. Schulze, 
Kl. Schr. 120 sqq., Pokornv 30, Krahe, Beiir. z. Namen- 
forschung 4, 1953, 40 sqq.). 

La forme d’Hsch. dXco 96 ^ peut- 6 tre rapproch 6 e de farm. 
aiawini « pigeon » (i.-e. *a/a- 6 /i-n-) (cf. Frisk sous dcXq 5 <^<^ 
avec la bibliographie). 

L’ 6 iyment - bh - (grec 9 ) figure volonliers dans des adjcc- 
tifs de couleur (cf. &pyu 90 s) et - 90 ? risque d’avoir 6 t 6 k 
1 ’origine un second terme de compost — sur lequel on ne 
peut faire que des hypotheses. 

aAwq : L d 6 signe chez Horn, un «terrain aplani, et 
travailiy, jardin, verger, vigne » (cf .11. 18,561, 566, etc.), 
noter les expressions youvco (11. 18,57, etc.), mais 

aussi « aire battre le grain» (II. 5,499, etc.); pour le sens 
de halo du soleil ou de la lune chez Arat. cf. plus loinaAo*;. 

Le chypr. emploie une forme dc g 6 niti 4 alawo que l’on 
transcrit <xX/o> (ICS, 217, 9, etc.) et qui d 6 signe un verger 
ou une vigne, k quoi rypond la glose d’Hsch. icXoua * x^Troti 
KuTtpioi, qui peut se lire iXco/a fyminin ou plutGt &X<$fd 
pluriel neutre (cf. Journal des Sav. t 1962, 224). On trouW 



en Sicile une forme thematique &koq au sens de « jardin » 
(Schwyzer. 313,28 sqq.). 

La forme attlque est dXco<;, g6n. &X<o et aXc*>o<;, acc. aXco, 
oXcov et aXcaa, etc. : les formes de la seconds declinaison 
attique semblent plus anciennes que les formes athema- 
tiques, mais Schwyzer pose un type athematique (Gr. 
Gr. 1, 479). II a 6te cr66 egalement k date rulativement 
tardive k partir du iv e s. un theme en n, gen. dXcavoq, etc., 
arcadien (cf. Bechtel, Gr. D. 1,355), Arist. LXX> etc, le 
nora. SX 6>v etant rare. Sens : «aire », en outre, surface 
circulaire (bouclier, iEsch. Sept 489), surface de la lune ou 
du soleil, halo, etc..’ Toutefois le sens de jardin subsiste 
en Arcadie. 

Derives : aXcoctSc « paysan » (A.R., d6jh chez Horn, 
comme nom propre), atX<otiv6<z(AP), aXcotot; (Nic.) « qui 
concerne Faire »; *AXo>id<;, epithete de Atq<o (Nonnus). 

Un groupe coherent de derives est issu du theme dXtov- : 
iXoma < aire», a6reaies sur l’aire (pap., Ath., etc.) ; 
iXwvtov (Gp., Hdn.) ; aXcovix6<; (pap.). Verbes denominates 
iXcoveuopai ( App.), aXtovt^co (Hsch.) « battre sur Taire ». 

Une autre serie est const!tuee autour du verbe denomi¬ 
nate dXod<o, epique aXotaco, denominatif de <£Xo>r). L*o 
peut s’expliquer par un abregement en hiatus, la graphie 
Epique etant une fausse graphie attique pour aXo>- (cf. 
rneca k cote de 7ro6o>) : « battre le bie » (X., etc.) au figure 
ibattre, detruire » (Horn., etc.). 

Derives : aCkor\zbc, « battage », dXo7]<xp6<; fait de battre 
le bl6, AXoiqrjf}? batteur, dXo7)Tpa n. pi., salaire pour le 
battage, tous termes attestes dans des papyri. 

Composes : de oXwtq, aXto6<puTO<; «pousse dans un 
vignoble» (Nonnos) ; de &X<ov : dXovoEt&rjq, -Tpi6ea), 
-<puXa£, -tpuXaxla tous termes tardifs ; — enfln 1’attique 
possede les composes (expresses ? ou euphemismes ?) 
TOtpaXotoc?, gen. -a et -ou «parricide » (Ar., Lys., PI.) 
avec la forme paralieie pTjrpaXolas (iEsch., Lys., Pl.). 

El. : Inconnue. ’AX&>7] repose sur AXca/’a- comme le 
prouverait le chypr. g6n. dcX/o>. Schwyzer (Gr. Gr. 1,479) 
pose *ival6w - de *wel(ii)-, cf. aXum^, eIXuco, en admettant 
le sens originel de « rond », etc. Cette explication Foblige 
a disjoindre chvpr. dX/co « jardin » (cf. Schulze, Kl. S. 673), 
et par consequent les emplois hom. de dcXonf) en ce sens. 
En fait, il faut trouver un sens originel qui rende compte 
des deux emplois « ajre » et «jardin », celui-ci etant au 
moins aussi important et ancien que celi»i-!&. V. encore 
Lex. Ep. s.u. 

dXunrr}!, -exoq : t. « renard #, le genre f6minin s’expli- 
quant bien pour un animal k la fois craint et meprise 
(Archil., iorsicn-attique), employe au figure pour designer 
une personne rusee, etc. Doublets secondaires dXom6$ m. 
(Hdn., employe comme adj. chez S., d’ou hypothese hardie 
chez Sommer, Nominalkomp. 5, n. 5) et dX<07ta f. (Ale., 
Hsch.), voir Schulze, Kl. S. 399. 

Composes rares : dcX<o7T£xo-ei$yjs (Gal.), dXoj7c£xoupo<; 
i queue de renard », nom de plante, soit Polygon monspe- 
liensis , soit « Canne 4 sucre cylindrique » et d 1 autre part 
xuvaXwrrr^, cf. sous xucov. 

Derives : aXcon^;-*ov (Ar.) ; aXoirrsxta « alopecie *, chute 
des cheveux, comparee h la chute des poils du renard 
(S., medecj avec le doublet dcXca7TExiaai<; (cf. les noms de 
maladies v cpiiime dpuOptaai^, etc.) ; dXo)7rexla?, -ou m. 
i marque d’un renard » (Luc.) espece de chien de mer, 


squalds volpes (Arist.); pour le sufllxe, cf. Formation 
des noms 92 sqq.; iXo)7rex^, -tSoq f. se prete k des sens 
divers : t metis de chien et de renard» = xuvaXcomr)^ (Xen.), 
«chapeau en peau de renard » (X6n.), «grappe de raisin » 
ainsi nommee pour sa couleur ou par allusion k la fable 
du renard et les raisins, cf. Str&mberg, Pflanzennamen 139 
(Plin.); 4X<07T£xt8eu(; « renardeau » (Ar.), cf. Formation , 
364 ; dX<07rbceo><; * &pjteXo<; ourco xocXoupivY) xal 6 dbr* 
auT>j<; olvo? (Hsch.) : le sufllxe fait penser k celui de ion. 
tepeeoq, etc. (Bechtel, Gr. £>. 3,114), et cf. plus haut 
aXco7rexiq. 

Adjectifs : aXta^ExenSr,^ (Hsch. sous <£Xojtc6?, EM 75,5) 
aXt*>nr£xcto<; «de renard » (Gal.), avec la forme substantiv6e 
aXco7tEx£7j (Hdt.) et <&Xo)7tex7} (attique) « peau de renard ». 

Verbes d6nominatifs : aX<o7rexi^a> «faire le renard, 
Stre rus6 » (Ar., etc.) ; <£Xcj7reuei * dcvt^veuei (Hsch.), cf. 
<xX(07to<;. 

Et.: A la finale prfes, r^pond k 1’arm. alues (ou Ve est un 
allongement secondaire, g6n. -esu). On a 6voqu6 6galement 
lit. lapi, lett. lapsa ; le skr. lopasa- «chacal » et m. perse 
ropds «renard» pr^sentent une diphtongue. Le sufTixe 
en gutturale du grec n’6tonne pas. Les variations de 
formes du terme dans les diverses langues i.-e. s’expliquent 
par des deformations volontaires dues k des interdictions 
de vocabulaire et des recherches d’euphemisme. Pour la 
bibliographie, voir Frisk, et ajouter W. Havers, Neuere 
Literatur z. Sprachtabu , 16, 47-49. 

a\ia : * ensemble, en meme temps » (Horn., ion.-attique) 
joue le r61e de proposition avec le datif; trOs rarernent de 
conj. avec le subj. et &v ou xa (PI. Lg 928 c ; Collitz- 
Bechtel 2160, Delphes). A cdtO de <£p.a existe un dorien 
ap.a (Pi., Ar. Lys . 1318, probablement inscr. laconiennes), 
que 1’on considOre comme un instrumental ; loc. apcl 
(Schwyzer 323 d, Delphes). Autres formes adverbiales : 
ajxaStc Hdn. gr. 1,512, 8; Ool. selon sch. D.T. 

281, H. (Horn., HOs., A.R.), psilose, pour le vocalisme 
u et le sufllxe, cf. <5cXXuSi£ ; ap.axt^ * ohtaE, (Hsch.), 

cf. 7roXXdxLq, et tarentin apaTu; (Hsch.), voir Bechtel, 
Gr. D. 2,402. — DOrivO verbal Oventuellement apaopai, 
voir s.u. 

Composes peu frequents et g6n6ralement dans des 
termes techniques, en particular botaniques : p.-0. apaS^ov, 
espOce de Ague, en Crete (Hermonax ap. Ath. 3,76 f) ; 
ajxctSpua * xoxxupi)Xa Ltxuwvtot (Hsch.), d'ou paSpua 
(SOleuc. ap. Ath. 50 a), cf. Strbmberg, Gr. Worlsludien 
43 sqq. ; 'ApaSpuaSec;; — dpa^avtSEq * at p7)X£ai (Hsch.), 
cf. ^avY) et StrOmberg, ibid . 44 ; apapTqXlt;, -CSo?, p.-0. 
« nOflier », plante qui fieurit en m£me temps que le pom- 
mi er, comme i7ap7jX^, Stromberg, ibid. 32 ; il y a aussi 
une forme 6pop7jXh;; dpoccruxov (StrOmberg, ibid. 43), 

Le compose le plus important est £pa£a, attique apa£a, 
proprement le chassis d’un char k quatre roues et deux 
essieux (dcjnrjvq), sur lequel est montOe la carrosserie 7 tEtptv^, 
cf. 11. 24, 266 sqq.; d’ou «chariot k 4 roues » (Horn., 
ion.-att.), par opposition au char tie gucire ou de course 
k deux roues (8i<ppo$ f appa): le mot est compose de apa et 
a^cov « essieu », avec le sufllxe de feminin -ya t (cf. Adrados, 
Emeriia 17, 146 sqq.) ; voir aussi Frisk s.u. apa$a pour 
la bibliogTaphie. *Apa<;a a fourni un assez grand nombre 
de derives : dpa^attx; epithete de la constellation de 
FOurse (avec le chariot), -ala ** dpa^a (A.D., Hdn) ; 



obpuxSk, -l8o$ t. (Hdt., Ar.), dpuxSiov [Arist., PIu.), tous 
deux diminutifs; dpta!;iaioc « assez grand pour devoir 
$tre transports par un chariot », d’oii «Snorme » parfois 
employs au flgurS (X., Com., D., Arist., inscr.), pour le 
sufflxe, cf. Formation des noms 49 ; d{xoc^uc6^ «<|ui concerne 
une voiture» (Thphr.); d{Ao£lT 7 )<; (AP); duc^T-ru; =* 
Styp&OTtq (cf. Ps. Dsc. 4,29); cocher {D. Chr.), 

raais aussi bfite de sorame (PIu. Philostr.); le dSnominatif 
atia^stSw«traverser en voiture », est attests plus ancienne- 
ment (passif Hdt. 2,108); voyager en voiture (Philostr. 
AP), Stre cocher (Pin.), clairement dSrivS de 
en ce dernier sens ; d’oii ap,a^e(a (Suid.; IG IV, 823). 

"Afjux£a terme usuel a fourni, k son tour, un assez grand 
nombre de composes gSnSralement tardifs. On observers 
que le premier terme prSsente Ies formes dpux^a-, dfjia^o- 
ou mSme dfxa^Tj- : (BCH 33,67) ; dpux^qXotToi;, 

-tt)?, -t£o>; dfxa^iroo*; pieces qui tiennent les essieux (Poli., 
inscr.); apLa^piQC. voir dpaplcrxco ; dp.a^iTo<;, avec 6S6? 
exprime ou s.e. «route de chars * (Horn., ion.-att., inscr.), 
le second terme Stant I’adj. verbal de Uvoci; afxa^o- 
xoXioTai, nom d’une fa mi He de MSgare; dp.a5o7n)y<S<;, 
-rnjyia, -7nf)y£o ; (Eu. Ph. 1158); -xpoxtd trace 

d’un chariot (Call. Com. 10) ; dfxa^oupyS? (Ar. Cav. 464), 
-oupyia ; ap.a£o<p6p7}To<; (Pi. fr. 104). 

Et.: Vocalisme zSro de la racine i.-e. *sem- *som * qui 
figure dans el<;, 6p6s, etc., sur l’-oc final qui est obscur, 
voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,550. Georgacas, GL 36, 1957, 109, 
voit dans l’adverbe dfxa le plur. neutre de dp.6?. 

dp.aSa : tt)v vauv a.7zb too apav ttjv aXa. Atcr/uXoc; 
Ilpotet axTUptxw (Hsch.) ; cf. Solmsen, Btilragt 182 sq., 
Latte s.u. duaXat. /Esch. fr. 8 Mette. 

’Apd^wv * sunoui au pluriel ’AqaCoves (Horn., etc.), 
peuple lSgendaire de femme? guerrieres qui auraient vScu 
sur le fleuve Thermodon, avec le derive ’Apoc^ovCSec 
(Pi. Call.), les adjectifs tardifs *Afxa^6vto? et *Ap.a£ovix6<;. 

El.: L’Stymologie populaire adinise dans l’antiquitS 
analvsait le mot en a- privatif et «sein», ces 

guerrieres Slant censees s’etre fait enlever le sein droit 
qui pouvait les gSner pour tirer k l’arc. Elies sont souvent 
reprSsentSes avec le sein gauche dScouvert. 

L’Stymologie veritable est Svidemment toute diffSrente. 
D’aprSs Lagercrantz, Xenia LidenianaSllO sqq., le mot 
serait tirS d’un nom de tribu iranienne *ha-mazan, propre- 
ment « guerriers », hypothSse en Pair, malgrS les combi- 
naisons de Pokorny, 697. 

aiiaOos : f. « sable, poussiSre » (It. 5,587 seul ex. hom., 
avec une variante ^apdGoto plut6t meilleure pour la 
m^trique, H. Ap A. R.). 

DSrivSs : djxaGtTK; « qui vit dans le sable », Spith. de 
xdy/oq (Epich. 42), Sgalement nom de pays (Redard, 
Noms grecs en -T7}<; 164) k c6lS des noms de lieu "ApuxGoq, 
et ’ApaGou^, -oOvtoc (suffixe -o. r evT-) ; r,pa66eic « sablon- 
neux» (Od. t A.R.); (Str.). — Verbe dSnomi- 

natif dpaQuv<o « rSduire en poudre * (Horn., iEsch.), « cou- 
vrir de poussiere » { H. llerm. 140). 

Enfin il a StS crSS une forme dppo<; f. «sable » (PL), 

* piste pour la course » (X.); d’oii les derives dppw$ 7 j<; 
(Hp., Arist.), dppuvos (Per. M. Bubr.), dpfjirijs et 
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dfquTu;, s.e. Xt0&; (Plin., Isid.), ’Apipdrqq, nom de fleuve, 
cf. Redard, Noms grecs en ^rrp;, 130 sqq.; aussi et les 
composes dcpptYjyta «transport de sable»(pap.), dtupoCi'njq, 
noms d’une espdce de serpent; -xovta esp^ce de 
ciment; -mcoTrta; -xp<Sq>oc # -XP****: pien*e qui ressemble 
& du sable m£16 d’or; ia plupart de ces composes sont 
tardifs. 

Et.: On explique dpado* en rapprochant m.h.a. sampt 
d’oh avec assimilation md>nd, Sand , et supposant une 
dissimilation d’aspiration de *AotftaOo?. Cette etymologic 
ne se fonde que sur le rapprochement entre deux langues 
et ne permet pas de poser une racine indo-europ£enne. 

En revanche, il est clair qu’ii s’est exerc6 une influence 
reciproque entre la famille de dt|xa6oc et celle de 
apparente k C’est ainsi que t^apaOo^ est analogique 
de dtjxaOo^, mais dcp.p,ot; est dfl k 1’analogie de tJ;ap.po?. 

apatpaKCTos, -tj -ov : ou parfois -oq, -ov, 6pitb6te 
de la Chimera (It. 6,179, 16,329), du mdt.d’un navire pris 
dans la tempgte (Orf. 14,311). Le terme est ensuite employ^ 
de fapons diverses chez H6s., les lyr. et dans les chceurs 
trag. : se dit du feu vomi par la Chimfcre (H6s. Th. 319), 
du feu.en general (S. OT 177), de la mer (Hfes. BoucL 207, 
Pi.), des Furies (S. OC 127); du trident de Poseidcn 
(Pi. /. 8[7],37) : de notions comme 1’ardeur ou l’agitation 
(Pi., B.). 

Terme po6tique traditionnel et expressif dont le sens 
originel est ignor6 de ceux qui 1’utilisent. Les po6tes 
semblent rapprocher le mot de payojxat en l’interpr6tant 
par «invincible », et c’est ce que font avec raison la plupart 
des traducteurs. Mais ce rapprochement ne poss£de aucune 
vaJeur 6tymologique. 

Et.: On a po^6 un rapport avec fxoctp.ao>, qui a un doublet 
qatpdtCToro), en interprCtant l’a initial comme intensif. 
D’autres, se fondant sur I’emploi dans 1’Od. avec lax 6q, 
ont vu dans -(xaxeToc l’6quivalent avec un vocalisme bref 
de -pcrjxeTos dans 7rcptp.7jx£To<;, le sens 6tant «long, 
grand » et ^ou- un redoublement. Cette hypothfese est 
encore plus invraisemblable, et 1’emploi de djjLatfjiaxeTOj; 
avec lax6? est surement secondaire (sens «invincible, 
solide *). Voir Bechtel, Lexilogus s.u., Debrunner, 
GGA , 1910, 12, et Lex. Ep.. 

apaASuvtt : apparemment d6nominatif factitif d’un 
*d{jtaXSus, cf. Et.; attests dans YJliade (7, 463; 12, 18,32) 
toujours k propos du mur des Ach6ens, et au sens de 
« d^truire, efTacer » (par 1’efTet de l’eau et du sable). Le 
terme est en outre attests chez B., Ar. Paix 380, D6mocr., 
Hp., les Alex. Dans VH. Dem. 94, se dit de Dem6ter qui 
efface sa jeunesse et sa beauts ; chez Q.S. 1,73 est employ^ 
pour I’espoir qui adoucit ia soufTrance. 

Le terme est & la fois ionien et po6tique, et utilise dans 
des emplois vari6s. 

Et.: Quelle que soit l’interpretation de Va initial (schwa 
i.-e., proth^se grecque, cf. aussi d*xaX6«;), le terme est 
proche de pXx8u<;, pXa8apoq qui comportent un autre 
traitement phon6tique de l (voir s.u.). DoH appartenir en 
definitive au grot pe de dfxaX6^, avec un sens particulier 
dfxGXus, enfin (xotXaxdi;, p,ocXOaxo<;. Hors du grec il existe 
un rapprochement precis avec lat. mollis , skr. mpdti- 
t tendre». Voir Ernout-Meifiet s.u. mollis, Pokorny 718. 
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’ApaXScia 

’ApdX&eia : f., avec les formes ioniennes -cIyj (?) 
it -b) (?) (Ar., Anacr. 3 Gall., etc.), nom de la chAvre qui 
i nourri Zeus (c’est parfois une nymphe). La corne 
d’AmalthAe a Ate transforms par Zeus en come d'abon- 
dance. 

Nous avons un dArive (Aminin d’un theme en s : le nom. 
doit Atre ’ApdXOeia (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,469), la forme 
'Afia^fys -d’Anacr., fr. 16. Page peut Sire corrigAe en 
’ApwcXOsTj;. 

DArivAs : apaXO&uo* =* Tp&pG> (S. fr. 95), ’ApaXOetov 
maison de campagne d’Atticus en Epire. 

£i.; On pose un theme neutre *p<&0oc qui rApond k 
skr. mfdhas - «negligence, faute, manque », en admettant 
un 4- privalif. Mais cf. Fraenkel, Festschrift Krahe 38 : 

I. de ^AuaXOsuc; «le genereux ». Voir paX0ax6t;. 

dpaXXa, voir ap.dcop.ai.. 

apaXos, -t), -ov : «tendre, faihle », ApithAte de jeunes 
animaux chez Horn., d’nn vieillard E. Heracl. 75, d un 
enfant Call.; compar. dptaXearApa 6t|/tc Adam. 2,2. 

Derives probables : dcpaX[xjot * a«pav£et, <48 t)Xoi> 
(Hsch.); apaXaTTTet. (Hsch., S. fr. 465, Lyc. 34, prob. 
£sch. Prom . 899), sur le module de 3Xa7CTa>, 3apSa7rrw 
(Debrunner, IF 2L 1907, 212) ; il est possible qu’ii faille 
fcvoqucr ici la glose d’Hsch. TjpdcXt^cv * f)o>pei, fa+vt ytv l 
autrement Latte. 

£1.: Appartient au groupe Atendu, expressif ; et de for¬ 
mes varices de auaXSuvoj, ap.6Xu<;- 

apapa^us : f., gAri. -uo? ou chez Sapho -uSo$ 

ivigne soutenue par des Achalas » (Epich. 24, Sapho). 
Le mot est citA par les lexicographer exphquA par Hsch. 
tylxcXa; % yivoc tfrat^uXSjc: cf. Suid. cn*puXf 4 e ysvoc, 
ol 8 e t$jv avaSevSpdcoa ourco x»X®TsOx'.. 

Et.: Inconni»e. Le rapprochement avec otua. qui pourrait 
venir a Pesprit maigre i absence daspiration, ne serait 
qu’une Atymologie populaire. 

apappXt;, voir sous aaa. 

apavav : ap.ac.av (Hsch.). Glose peut-Atre corrompue. 
Vaines hypotheses de Blumenthal, Hesychst. 34, B&n&teanu, 
&Et. Indo-Eur. 3,14o. 

apavSaXov : glosA par to d^ave^ Trap ’AXxaup (Ft. 
Gen. A p. 20 Beitzenslein; Et. Mag. 76,51) rapprochA par 
Hdn. de 4pocX(§'jvo> de trilire ) on admet une dissimilation 
de *4uaX8c'Xo;, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,258. 

Derive : verbe dAnominatif apocvSaXoco attests par 
a^avSaAot 4 d<pav£ei, (3Xa7CTst (Hsch.). 

apavvrac : m. p., nom d’un champignon, cf. fr. ama- 
nite (Nic.. Gal.). Voir Redard, Noms en -tt)<; 68. Noter la 
quantltA longue du second a. Le terme pourrait Atre tirA 
d’un nom de lieu ou ces champignons abondaient (cf. le 
mont ’’Apavoc en Asie Mineure, mais il a pu y en avoir 
d’autrcs, cf. Kotikoules, Ep. Et. Byz. Sp. 17, 1948, 75 ; 
Chantraine, R. Ph. y 201-203). 11 taut eiter d’autre 

part la glose d’Hsch. apdcvopsc; * ooGujVC*, qui 

s'felaire rien. 


apa|a, voir sous &pa. 

dpapa, -at;: f., ion. dcptipTj, -T& « canal, tranche d’irri- 
gation» (II. 21,259; 4v u 7 top.v^um Earopooc, fr. 174 
Lobel- Page; Alexandria, pap ). 

DArivAs : Apapcuco « couler, faire couler dans un canal» 
(Aristaenet., Hsch.), dqxapTjtos dpith^te d'f&tap (Nonnos), 
dcptopcupa * dOpotcpara pop 66 pou (Hsch.). Mais il n’y a rien 
h tirer de dqxopCa * ApLou, TrapaywyaK (Hsch.). 

ComposA tardif : 4 puxpt)oxa 7 rn^p (Manil.). 

Terme technique peu attests, mais qui a dh survivre 
longtemps. Hsch. en donne Implication suivante : ^ 4v 
toi<; XT) 7 ioi^ uSpoppd?), 7 iapa rb &pjx xal lacy; xal 6 p,aX&<; 
peiv, t) olov afxap^T) ru; o5aa. 

Et: 1 ° On peut voir dans dpu&pa un dMv 6 de $i-, 
fzdo) au sens de « ouvrir une coupure, un conduit», en 
rapprochant Agalement dtf At ) * P 6116 *» ie terme serait 
comparable k Ta^po? tir 6 de 0dc7rra>, et k xctpaSpa. Telle 
est l’explication de Schulze Q. Ep. 365-366, de F. Solmsen, 
Beitrage y 194 sqq., mais le verbe aptaco pr^sente lui-m^me 
diverses difficulty, et la glose d’Hsch. ferait penser k 
l’homonyme ipiaoptat. « rassembler »; 

2° On a dans une toute autre direction soulign 6 I’^troite 
ressemblance du hittite amiyar(a) «canal » (G. Neumann 
chez Friedrich, Heth. WOrterbuch s.u.). Serait-ce un terme 
technique oriental ? G’est aussi l’opinion de E. Laroche, 
BSL 51, XXXIII, et elle semble vraisemblable ; 

3° Entin Krahe, Beitr . Namenforschung 4, 1953, 52 sqq. 
Cvoque alb. ame «lit d’un fleuve» et les noms de fleuves 
Amana , Amarzfxa, etc. 

dp^paxov : n. et dtpuzpaxo^ m. (genre incertain chez 
Pherecr., Theophr. a les deux genres) « marjolaine, Origa¬ 
num Majorana ». Derives : dqzo^dxivot; « de marjolaine ■ 
(Antiph., etc.), dqxapaxicu; « semblable k la marjolaine » 
(Nic. Th. 503). — On rapproche la glose d’Hsch. A 6 apu * 
8 plyavov MaxeSovei;, mais l’ 6 tymologie de cp terme 
mac^donien reste obscure (cf. la glose ^apu chez Hsch. 
et en dernier lieu Kalleris, Les anciens Macidoniens 1,75). 

Et.: Quoi qu’il en soit de la glose mac^donienne, il est 
probable que le mot est un emprunt oriental. On l’a 
rapproch 6 de skr. maruva(ka)-. Le latin, de son c 6 t 6 , a pris 
le mot grec : amaracum , -us. Examen ing 6 nieux de l’ 6 tymo- 
logie chez Bertoldi, Riv. Fit Class. 60, 1938, 338-345. 
L’hypothye de Temprunt se trouve confirmee par l*a 
long en ionien-attique (qui pourrait ^galement indiquer 
un terminus post quem). 

dfiapciv I dtxoXouOetv, 7 TE( 6 scr 0 ai (Hsch.) doit fitre un 
d 6 nominatif, k cdt 6 de ’Afxapio?, ^pithfete de Zeus et 
d’Athena en Achale, avec le nom de sanctuaire ’Apapiov 
c 6 t 6 d’une forme ’Opaptov chez Plb.); voir pour les 
problfcmes que posent ces formes diverses A. Aymard, 
Mdanges Navarre 455-470. Il apparait que PSpithfete 
dfcsigne Zeus comme «rassembleur » et protecteur de la 
f 6 d 6 ration (cf. l’autre 6 pith 6 te ‘Opo^uptoc; Paus. 7, 24, 7). 

On doit faire entrer dans le systAme l’adverbe <xpapT 7 ) 
(ainsi accentuA par Aristarque, cf. Wackernagel, G. Nachr. 
1902, 742), Acrit apaprq ou -rf) dans les manuscrits, 
et parfois remplacA dans la tradition par Patticisme 
6 papT 7 j (Wackernagel, Horn. Unt . 70). Sens « ensem¬ 
ble, en mAme temps ». Instrumental d'un adjectif 
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*S ftap TO<;« assemble », qui a donn© le dfenominatif ifiocp-rlw 
(variant© faiblement attest©e chez Horn., mais cf. 
Wackernagel, U Bacch., E.). Voir Bechtel, Lexilogus 

Autre adverb© d©riv© : d^ap*n)$Yjv (Sch. IL 21,162, 
Hsch., peut-©tre 4 lire IL 13,584 pour ©papTTjSTjv, cf. 
Wackernagel, f.e.). 

Et.: Le groupe de 6papT£<o, apapr^, *dcpapTo$ s’explique 
bicn en posant un compos© de £pa et dtpaploxco; pour 
6fiapr£6>, voir s.u. 'Apapetv, dont le second alpha est de 
quantit© ind©termin©e, mais qui peut ©tre un term© occi¬ 
dental 4 a long, pourrait. ©tre un denominate de *&papif)c 
(cf. les composes d© <£paplaxG> en -7)pfis) ou de fipapos, 
cf. la gl. dcpTjpot ‘ 6p7)pot (Hsch.) et d’autre part Spirjpo;, 
6pt7)p£co (v. S.U.). 

opapTavu : fut. -TTjaopat, 8or. ^papTov (6ol. ^pSpoirov 
chez Horn, et Sapho, cf. dt6poTdt£<*>), fjpap'nqxa ; passif 
-Tjfiai. Sens : «manquer le but (en tirant, etc.), 
se tromper, commettre une faUti » (Horn., ion.-att., etc.). 

Nombreux composes avec pr©verbes : iq>-, 3t-, 

(usuel), 7tpo- (tardif). 

Composes : Le th©me figure comme premier terme dans 
apapToe7n)<; (Horn.), et apaprivoo? (H©s., Sol., TEsch.), 
cf. Lex. Ep. 

Au second terme de compos© il v a un th©me en -s (le 
type est-il ancien ou secondaire pour ce mot ?) dans 
Tadjectif v 7 )pepT 7 ]<; (dor. vapepTTjO, adjectif avec particule 
privative (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,431) et contraction de 
ve-aAttest© chez Horn, surtout Od., et les po6tes. 

Le sens est c qui ne trompe pas, v6ridique ». S’emploie 
g^neralement comme qualiflcatif d’un ©nonce ou de 
paroles dans des formules du type vrjpepT©*; (~£a, 
elireTv. Rarement comme 6pith©te de personnes, notam- 
ment comme ©pith©te de Prot©e (Od. 4,349, etc.) et comme 
nom d’une N6r©ide (//. 18,46 catalogue des N©r6Ides). 

Voir W. Luther, Wahrheii und Luge im dlieslen Griechenium 
33-43. D©riv© vap£pTeia (Soph. Tr. 173, hapax). 

’AvapapTT}?, avec une forme plus r©cente de la particule 
privative, n’est. qu’une glose d’Hsch., mais devapapn)TO<; 
«sans faute, sans reproche, innocent » est attest© chez 
Hdt., PI., X©n., etc. ; avec le d©riv© tardif avapapnqcrta. 

D6riv©s : apap-rLa (TEsch., ion.-att., etc.), apaprlov 
au pi. (iEsch., Perses 676, Ag. 537, prix de la faute ? cf. 
Fraenkel, ad locum) y apapT7)pa (Soph., ion.-att., etc.), 
d’ou apapT 7 )pov {neutre d’un adj. *apapT7)p«v (?), PL 
[Com. ?] chez Phot. 88 R.). 

Ces termes ont en commun de d©signer une erreur dans 
le jugement, dans un geste ou dans la conduite, et e’est 
un probl©me dans le droit ancien de d©terminer quelle 
responsabilit© elle engage {cf. Antiphon 3,3,8) ; Aristote 
(EN 1135 b) situe apapTTjpa 4 mi-chemin entre aTuy^pia 
et aSiXTjpa. Sur ce probl©me. Hey, Philol. 83, 1928, 1-17, 
137-163. Le sens de faute morale est bien attest© chez 
PI., p. ex. Phd. 113 e. 

Autres d©riv©s plus rares : apaprdu;, -aSo^ ©quivalent 
de apapxta en ionien et dans le grec tardif (Hdt., etc.). 

Il existe d’autre part un groupe de termes non attiques 
en -uX6<;, -coXrj. On ndmet, sans que ce soit absolument 
certain, que le nom d’action apapTwXrj « erreur, faute » 
(Theogn., Rhian., etc.) est 4 1 origine du syst©roe t cf. 
Frisk, Indogermanica ( G.H.Ars . 44 : 1, 1938) 15. 

D’ou apotpTcoXia (Hp., Eup. indirectement attest© Ar. 


—. dpaupos 

Paix 415) et ApapxwXd; «erron©» (Arlst. EN 1109 a) 
mais d©j4 au sens de «fautif, en faute»chez Eup. et Ar, 
Th. 1111, cf. Phld. Ira , 73 W ; la valeur «qui commet 
une faute religieuse, p©cheur» s’observe d©s le tu* slide 
av. (OGIS 55,31); le mot adj. ou subst. est usuel au 
sens de « p©cheur » dans la LXX t !e NT 9 et encore en grec 
modern©. 

Notons sur le th©me dtpapT- le d©verbatif tardif jwpta- 
pLapT^w tfaire un sacrifice expiatoire». 

‘ApapTdcvto, a pip rr) pa, dpapTia eubslstent en grec 
moderne. 

Et.: Inconnue. La combinaison la plus ing©nieuse est 
ceUe de F. Sommer qui essaie de rapprocher le mot de la 
racine *smcr- de peipopat avec a privatif, ce qui pr©sente 
de graves difficulty phon©tiques (Gr. Lautsiudien 30-38). 
Autre hypoth©se Schwyzer, Gr. Gr. 1, 704, n. 7. 

dpaprq, voir sous dcpxpcTv. 

apiapucrcro) : « ©tinceler », en parlant notamment des 
yeux (H. Herm. f H©s., 6p. alexandrine et tardive), parfois 
au sens d’« allumer » (H. Herm. 415). Seul le th©me de 
pr©sent est attest©. 

D6riv©s : dpapuypa (H©s., B., Th6ocr.) ou apipt>xpa 
(Saph.) « ©clat»; se dit parfois d’un mouvement rapid© : 
ipapirrt {II- Herm. 45 avec allongement m©trique de 
u; Ar. Ois. 925, A.R.) ; dpipuyS (Hdn., Hsch.) suffixe 
certainement expressif, cf. Chantraine, Formation des 
noms 399-400 ; — le suffixe nasalis© se retrouve aussi 
dans le nom propre d©riv© ’Apapuyxeuq (//. 23,650); 
— quant 4 la glose d’Hsch. dtpapuyxoola * poarpuxta, 
K. Latte la corrige en dtpapuypdma, voir sa note ad. 1. 

Enfln la glose d’Hsch. ipoepurra * to^m; ^OaXpooc 
a ©t© interpr©t©e comme un duel cr©tois (en raison du 
traitement de -xt-) — dcpapoxTa «les ©tincelants » (voir 
Frisk s.u.) ; mais les ©dit. d’Hsch. corrigent g©n©ralement 
en dcpapuyyo?. 

Et.: Le terme est certainement apparent© 4 pappalpca, 
l’dc initial est une proth©se, quelle que soit la date et 
l’origine de cette proth6se ; sur le suffixe -uocco souvent 
expressif et qui dans ce verbe est shrement d’origine 
grecque, voir SchwyzeA-, Gr. Gr. 1,733. Il n’y a pas lieu 
d’6voquer lit. mirkti , etc. 

apara : dans un trait© entre Etoliens et Acarnaniens 
(SIG 421, A = Schwyzer, 381) : &paxa 7rivra ; 

on a d’abord admis fipara = ^paxa ; mais on incline 4 voir 
dans le mot un compos© de la racine *men- (cf. atjr6pa- 
toq, etc.) = <i§6Xo>Q. Schwyzer (o. c. 309) retrouverait le 
m©me terme dans un text© oraculaire de Dodone depaxat 
t t/yxi (les ©diteurs pr©c©dents fipa Tat t^xv®**)* Voir 
Baunack, Philol. 65, 317 sqq. ; Schwyzer, Rh. M. 72, 
434 sqq. ; mais retour 4 «-^paxa» (formule fig©e) chez 
Leumann, Horn. Wdrter y 276. 

apaupos, -a, -6v : attest© pour, la premi©re fois 
Od. 4,824 et 835 comme ©pith©te d’un fantAme, « sombre, 
difficile 4 distinguer », ©pith6te des morts chez Sapho. 
Se dit d’une trace difficile 4 distinguer (E. IlF 124), de la 
nuit, de la vue, cf. chez Hp. oepaopa |3X©/vci.v; signifle 
« aveugle, sans d©fei.sc » {S. (Ed. Col. 182, 1639 d’CEdipe, 
mais 1018 de Cr6on); exprime de fagon g©n©rale l’obscu- 
rit© (voir sur ce mot Wilamowitz, note 4 KF. X2M*. 
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Composes : dpaup66to<;«qui vit dans Fombre * (Ar. Ois . 
685, epith&te de dvSpes); -<pav^, de la lune (Stoic. Fr.). 

D£riv£s nominaux rares : dpaupoTTQq «faiblesse, manque 
de nettete (Gal.); dpauploc • caligo t dans les glossaires. 

Verbe denominate dpaup6o>, et surtout au passifdpau- 
p6opat (H£s., Sol., Hdt., Hp., gTec tardif) «rendre sombre, 
trouble, affaiblir, detruire *; d’ou dpauptopa «obscurcisse- 
ment du soleil» (Plu.), dpaupcocuc «affaiblissement* de la 
vue (Hp.), de F esprit (Arisi.), etc. 

Le present dpauptaxto m6me sens (D6mocr. 177) n’a 
pas eu de succes. 

A cdte de dpaup6<; existe le rare paOpot; ou paupos 
{Hdn., Gal., Hsch.), probablement formation inverse 
de paupdopat et paupoco (H£s., Thgn., iEsch.) qui doit 
Stre issu de apaupoco par chute de rinitiale (cf. StrOmberg, 
Griechische Worlstudien 44 sqq.). 

II apparatt que le terme exprime la notion de « peu 
visible, efface, faible» et n exprime pas proprement une 
nuleur (cf. McKinlay, Ant. Class. 26, 1957, 12-39, avec la 
bibliographic et Neugebauer, ibid., 27, 1958, 373-374). 
En grec moderne paupd; signifie «noir ». 

Et.: 11 n’est pas surprenant qu’un terme de ce genre, 
pns en mauvaise part et de sens assez mal defini, ne 
possdde pas d’etymologie. En grec il fait penser k dpuSpd?. 

1 apCLw : « moissonner, couper » (Horn., H6s., trag.,* 
etc.). Horn, pr£sente dans le verbe simple une initiale a mal 
expliquee (Chantraine, Gr. H. Ill avec la bibliographic) ; 
Hes. fournit d’autre part (Trav. 392) un apdetv ou l’on 
croit voir un beotisme ; avec un sens plus general It. 24,451, 
KT/v/)tVT opoqpov XetpcovoOsv apyjaavTe^. 

Composes : air-, au figure, du nez, des oreilles, etc. 
I0d. 21,300. H6s. Th. 181 ; p.-e. II. 18,34, Xatpdvj, kl- 
(iEscli., S.), kkt- (S. Ant. 601) ; — mais Stapdco fait 
difficult^ : le verbe est employe avec les termes ymov 
(//. 3,359 — 7,253) au sens de « ddchirer », 7 rap 7 )f,(; (E. El. 
1023), yOcov (E. Bacch. 709 & propos de Bacchantes ouvrant 
la terre de leurs doigts), xd/X^E (Th. 4.26, pour chercher 
de feau), yidiv (Plb. 3,55, la neige ou Ton s’ouvre un 
chemin) : malgre les aoutes de W. Schulze, Q.Ep. 365, 
il est possible qu’il s’agisse toujours du meme verbe. Sur 
;uXapaw, etc., voir sous EuXov. 

Derives : dpyjTo.; (avec a long) « temps de la moisson, 
moisson » (Horn., H6s., Hdt., Thphr. ; sur les variations 
de faccent, voir LSJ s.u.), dp 7 )TU<; (H. Isis); dpYjTTjp 
(avec a long) « moissonneur » (Horn., Th£oc.), f. dp-nxetpa 
[EM 83,2), apyjTpIc; (Poll. 1,122) ; doublet ap/yjT-fy; (Porph.). 
Nom d’instrument dpTjT/jptov «faucille» (Max. Tyr.). 
Enfln dp7]Ttxo<; (Elien). 

L’£tym. populaire a pu rapprocher de dpaco dpaXXa, qui 
semble toutefois se mieux rapporter k dp.dop.ai. 

Famille archaique, victorieusement concurrence par 
le gToupe de 0ep£<o. 

El.: cf. germ., n.h.a. mden, m.h.a. mat , lat. meto } p.-6. 
hitt. ham(esha) « 6t6, saison de la moisson ». On posera une 
racine *a 2 em-, et, pour le latin meto , *d 2 m-et- (Benveniste, 
Origines 157). Voir aussi F. Bechtel, Lexilogus et Lex. 

Ep. s.u. ou J. Irigoin disjoint 8iapda> qu’il rattache a un 
'yam- creuser (?), cf. Pokorny 502. 

2 d|i.dw, dpdopat : verbe quasi homonyme du prece¬ 
dent, mais employe presque uniquement au moyen (Horn., 


H6s., A.R., prose tardive) «rassembler, recueillir» (lait 
Od. 9,247). Surtout attests dans des composes k pr£verbes : 
e^-, eclats de pierre (IG II* 244), entrailles (Ar., E.) ; 
kn-, de feuilles, de la terre (Horn., Thgn., Hdt., part, 
aor. act. &pap>)aa<; Hid. 2,20); xaT- « ramasser » (Horn., 
Pherecr.). 

D6riv6s nominaux rares, techniques et dont Fanalyse 
n est pas 6vidente : dcpaXXa f. «gerbe» (S., Plu.) issu 
d’un derive en l comme lat. simul (voir Solmsen, Beitrdge 
193 sqq.) d’oit dpaXXeuco (EM 76,6), dpaXXeiov (Gall. 
Com. 3 D). 

Composes : dpaXXoSer^p «botteleur » (II.) qui conllrme 
Fantiquite du mot; -xdxoc;, - 96 poi; (tardifs). Il est naturel 
de rattacher k dpaXXa le compose dpaXoyta (Alciphr. 
4,10,10) et d’y voir une haplologie de *dpoXXoXoyla. 
Latte indique ing 6 nieusement (Gl. 32,35-38) que le mot 
s’applique chez Alciphr. (de meme dpaXoy^crat chez Hsch. 
s.v. Mav^pwi;) k la chanson chantee lorsque 1 ’on rassemble 
les gerbes. D’oii les sens derives de bavardage, etc., pour 
dp,aXoyla, -X 6 yo^, -Xoy^w dans les glossaires. 

Outre dfxaXXa, il est naturel de rattacher 5 djjidouai 
le substantif rj qui ddsigne un instrument qui pcrmet 
de ramasser. Le terme denommc dans la Paix d’Ar. 426 
Finstrument (pelle ?) avec lequel on emportera les pierres, 
Ois. 1145, celui avec lequel on transporte le mortier (cf. 
IG I* 313,38, etc. ; R. Ph. 1966, 74); d 6 signe un seau (Plu. 
963 c). C’est au sens de « seau » que le mot a et 6 emprunte 
par le latin sous la forme ama ou Hama. — D 6 riv£ au(c, 
f. « pot de chambre » (Hp., Ar., etc.) avec le derive 
dptStov, qui confirme le sens de dp*q. II est vraisemblable 
que dp?) soit un d 6 riv 6 postverbal de apdopcu plutot que 
l’inverse. Il n’y a pas de raison de separerdpY) de dpdopat 
avec Schulze, Q. Ep. 365, n. 3 et. F. Solmsen, Beitrdge 
195, qui 6 voque v.sl. jama « fosse ». 

Voir aussi apviov. 

Et.: On a rapproch 6 dpdopat de apa, sans que ce soit 
nCessairement un d 6 nominatif. L’absence d’aspiration 
n’est pas un obstacle dirimant (cf. ^apvjaac et B. Ph /. c.). 

Il est possible d’ 6 voquer plus loin lit. semiii « puiser », 
samlis « grande louche » qui pCsenteraient une Evolution 
sCnantique voisine. Voir aussi sous dvxXo;. Mais 
Benveniste, Origines 157, 6 voque plutdt * 9 2 cm- « recueillir 
un liquide » en rapprochant skr. amatra-n. « vase » et 
dp£Xyoi. 

Les termes de cette famille sont techniques et ont pu 
s’orienter dans diverses directions. Ils ont pu 6 galement 
subir I’influence de la famille voisine de dpd<e «moissonner». 

"ApaXXa a peut-etre 6 tA senti comme apparent^ k dpaoo 
« moissonner » ; de mgme quand il s’agit chez E. 

Cycl. 236 ou Ar. Lys. 367 d’extirper les entrailles (cf. 
chez Horn. d 9 ucrato). Voir notamment F. Bechtel, Lexi¬ 
logus s. v. dpdopat. 

anG*], dp 6 wv : «bordure, protuberance », (Hp., Gal.) 
discussion du terme chez Erotien 23 (Nachmanson) olov 
dvd^Y) Tig ouaa pour la jante d’une roue (Democr.) ainsi 
■gtose par Hsch. : -fj r?js I'tuo? 69 PU? tcov xuXXwv 
dcnriSoov : selon Gal. 18,1,340 terme iomen. 

Attique dp 6 wv : « bordure, protuberance*, d’une coupe 
(Eup., etc.), d’une articulation (Gal.), du sexe feminin 
(Eust.), cr 6 te de montagnes (M sch., Call.), cf. Hsch. 
s. v. <5cp6cove<;. 




Faute de connaitre la disposition de l’objet, on ne sait 
comment rattacher 4 le mot #p6l5, qui semble avoi? 

re$u la finale de x 6 Xet designe une coupe qui est decrite 
comme 9 o^x eL ^°? ou ^ av 7 )yp£v 7 j (voir les textcs 
dans Tanthologie de Diehl au fr. 24 de Semonide), le mot 
designe aussi chez les chimistes un alambic; il existe un 
doublet &fz 6 txo? (Pocidon. 25, CJG 3071 Teos). Sur la 
survie de &p 6 b>v en grec byzantin et moderne, voir 
Tsopanakis, Al yX&Trat, Rhodes, 1949,25; le mot signifie 
notamment «chaire ». 

Et.: Terme technique d’etymologie obscure. Si on 
n’admet pas un emprunt, ce qui serait possible mais reste 
ind 6 montrable, on serait lente de rapprocher le mot de 
dvaoaCvco : dans tous les emplois il y a l’id 6 e de hauteur; 
ce rapprochement etait en tout cas senti par les Anciens. 
II serait confirm^ par la glose d’Hsch. : dvdScovc^ ■ paOpou 
eI 8 o<;. Voir Hester, Lingua, 1965, 368. 

ap£Xu 7 KU> : pr 6 s. chez PL, avec le doublet depSXtaxdcvo) 
tfaire avorter ». Autres themes verbaux : ap 6 X 6 co, f. -cooco, 
-<ooa, -coxa ; au moyen plus rare, et avec le sens d’« avorter», 
&p 6 Xoopai, -coaopat, -o)07jv, -copai. Terme technique surtout 
employe chez les medecins, chez Thphr., etc. Surtout 
employe avec le pr^verbe £x, au sens propre et figure 
(E. Andr. 356, Ar. Nu. 137, PL, etc.). 

Il y a trace de presents dtp 6 X<o< 7 xetv * <xteX 4<; yew 7 j<rat, 
t b 90 etpaL ppEfpoc (Suid.) et chez Hsch. <xp 6 Xa>aa£iv * 
(oporoxeiv (mais avec la variante dp. 6 Xcooxetv chez Cyrille) ; 
la forme en -toaaeiv comporterait le suffixe -coaoto des 
verbes de maladies (mais cf. sous apSXug) ; meme type 
de variante chez Dsc. 2,164. Enfin la glose d’Hsch. 
dp 6 Xvaxei * e^apoXoT ■ xuptox; Se em dcp 7 r£Xou * xal 
btriTpcooxEi • Ho 9 oxXf^ ’AvSpopISf) peut n’dtre qu’une 
faute d’iotacisme, mais peut aussi resulter d’un rapproche¬ 
ment que la langue aurait fait avec ap 6 X 6 ?. 

Formes nominales : <Jcp 6 Xo>aiq «avortement » (Lys., 
Arist., etc.) avec le derive tardif <xp 6 Xn>atpo<; ; dtp 6 Xcopa 
<avortement* (Antiph. Soph., Ar 6 t.) ; dcp 6 Xcxjp 6 (; (Ardt., 
Man.). Nom d’instrument, dtpSXtorqptov (Orib.) ; adj. 
(qualifiant des <papp,axa) dcpoXomxoi;. Dim. ap.6Xco0p(Stov 
«foetus, avorton » (Ph., cf. Hsch.), « drogue abortive » 
(Poll.), 4 quoi rdpond l’adjectif dcp6Xco0pt8to^ « abortif » 
(Ar 6 t.), -i 8 tog ou -£ 8 tov s’etant ajoute 4 un suffixe -0po-. 

Il existe une forme singuli&re et isoiee ap 6 Xco 7 T 7 )<; *qui 
avorte » en parlant des fieurs de la vigne (Thphr. CP 
3,15,2), le terme ayant subi l’influencede dp. 6 Xco 7 r 6 <; (voir 
sous dcp 6 Xu^). 

Cette famille de mots a et 6 victorieusement concurrence 
par le groupe clair de ixTtTpaxrxco. 

Et.: Ces mots font penser, avec une autre coupe sylla- 
bique, k ptiX-q qui semble signifier « avorton » chez Hp., si ce 
terme n’est pas un emploi mdtaphorique de puXzj «meule*; 
et k dpSXuc 4 quoi les Anciens devaient les associer, 
mais quel serait le lien s^mantique exact ? Noter Temploi 
de dpSXuTTjs 4 propos de semences qui ne peuvent germer. 

ajigXus, -Eta, -u : « emousse », s’oppose k et se dit 
d’une pointe ou d’un instrument 6 mouss 6 s ; en geometric, 
dfeigne Tangle obtus ; d’ou, en parlant de la vue «affaibli, 
trouble* (s’opposant egalement en ce sens k 6 £u?) ; 
aignifiant «faible » k propos de sens, de sentiments, etc. 
Terme ionien-attique, mais noa homerique. Adv. dtp 6 X£<a$. 
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Adj. derive de la po 6 sie tardive f. dtp 6 Xuo£aoa (&pixX 7 )), 
« sombre, qui empSche de voir * (Man.). 

Subst. derive : dcp 6 Xurq<; f. «Gmoussement, faiblesse > 
(chez Max. de Tyr 16,4 de semences incapables de germer), 
Terme he!16nistique et tardif. 

Verbe d 6 nominatif : dp, 6 Xuvco * 6 mousser, affaiblir« 
(ion.-att., Ar., etc.), d’ou dcp. 6 Xuvm<; (commentateurs 
d’Arist.); dp. 6 XuvTTqp « qui affaiblit la vue » (Po 6 t. de herb. 
65); dp, 6 XuvTix 6 ^ «propre 4 afTaiblir la vue » (Dsc.). 

Les composes sont assez nombreux, mais constitu^ 
pour Tessentiel de termes relatifs 4 la vue : dp. 6 Aucooa<ij 
«avoir la vue faible » (PL, Hp., Plu., Luc.) qui cntre dam 
la cat 6 gorie des verbes en -cocraco d^signant des maladies, 
mais se trouve pr 6 cis 6 ment 4 Torigine du systeme, et It 1 
second terme est issu de *6k w - « voir ». D 6 riv 6 dp 6 Xuwyp/k 
(Hp. Prog. 24). Autres composes de la mfime s 6 ric : 
d(jt 6 Xuo>Tc 6 <; (E., Hp., Arist.), -<*) 7 r[a (Hp.), (Dsc .) 3 

-a) 7 reG> (Hp., M 6 n., non attique selon Harp.), (ap, 

Aet. 6,7). Enfin un groupe moins usuel pr£sente une 
Elision irr£guli 6 re de Tu final : dfxSXtoaaco (Nic. Ther. 33 ), 
d{jtoXo>^ (E. Rh. 737, S. fr. 1001), dfx 6 Xci> 7 r<$t; « sombre 
6 pith 6 te de d/Xti? (Critias 6 ), de pto? (/Each. Eu. 955). 

Et. : dp. 6 Xu«; repose certainemcnt sur *apXu<; : on pcnse 
done 4 rapprocher dpaX 6 <;, paXaxdq, et probablement 
dp.SXtoxG), puXrj, etc. 

dpiOucrros, voir sous p^ 0 u. 

apcigu) : f. -<J>a et dpetoopat, -^opat, et 

- 907 jv, hom., po 6 tique et ionien, avec des ex. iso! 6 s chez 
PI. et X. Sens : 4 l’actif «changer, ^changer, changer 
de lieu *, -etc., au participe oi dpetSovTEt; d^signe des 
chevrons qui se correspondent {II. 23,712) ; au moyen 
« faire en ^change, donner en ^change » (notamment des 
paroles chez Horn.) « changer de lieu, franchir », etc. 

Composes avec les pr 6 verbes Sia-, eta- (hapax, TEsch., 
Sept 558), ^ 7 t-, pet- (et irep-), 7 rap-, etc. 

Formations nominales : nom d’agent dpot 66 <; chez Hom. 
de soldats qui font la relive, et surtout des formes 
composCes : avec allongement de l’initiale second terme 
avT7]poL06^ (Call.), «de rechange* (Horn.), in- (Horn.); 
ou sans allongement, aX 9 tT- (Ar.) ; depyup- * changeur» 
(PL); lep(»pot 6 oL * 7 cpo 9 ?jTat. 0ewv (Hsch.); XP ua " (A^sch. 
Ag. 437, Hsch.). 

Le nom d’action correspondant est dcpotS-q « don en 
retour, recompense (rarement chfttiment), r 6 ponse, alter- 
nance » (Od., po4tes, Hdt., PL) ; sur corinth. depot/’a ou 
F est une graphie pour p, voir Buck, Gr. Dialects § 51, 
Fraenkel, KZ , 43,208. D’ou divers derives : dcpot 6 ato<;«qui 
s’echange, r 6 ciproque * dit d’un dialogue (PL, Iidt., PL), 
avec le feminin dcpoi 6 oc<;, -dtSog dit d’un manteau {Od. 
14,521), d’oii le derive tardif dcpot6oc3tog (Opp., Q.S., AP) ; 
aussi les denominatifs tardifs dcpot 6 dc^o> ( SEG , 4,515) 
et <£pot 6 a 8 i£o> (Dosith. p. 430 K.) f En outre d’assez 
nombreux adverbes comportent la dentale ; 4 p 0 L 6 a 81 q 
(Theoc.), - 86 v (Parm.), Apot 67 j 8 ^ (Horn.), -r) 86 v (Hp.), 
- 7 )&qv (A.R.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 631. II existe encore 
quelques derives isoies de depotS tj *. dipot 6 tpw,.'o^ « qui est 
en echange » {IG Rom. 4,138, pour le suffixe, Chantraine, 
Melanges Maspiro 2,219 sqq.); 4pot6eu<; epithete de 
Poseidon (Lyc. 617.) 
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Sur le theme 4 voc. e de dfxslSw ont 6t6 cr64s tardivement 
£|icu|KC (Plb., LXX) et dqjt*wmx6<; [IG V 1,18). II est 
enfln difficile d’appr6cier dpsi6<5, -oik; = ap,oi67) chez 
East. 1471 30. 

Ges mots sont concurrences par les termes plus uetieis 
qui appartiennent au groupe de dXXacrao), etc. 

El.: On cherche 4 degager une racine *mei- qae 1’^ 
retrouverait dans skr. hi-mdyale , lat. munus, mi'tfro. 
On poserait done *9 % m-ei-g"-, mais un morpheme g v strait 
exceptionnel; voir Pokorny 713. 

ducivwv, -ovoq : « qui vaut mieux », notanfment 
dans des tours comrtie II. 1.274, £ttcI 7rei0ed0at dp^vov, 
ou Hdt. 4,156 sqq. dpetvov 7tp7)aaeiv. Lorsqu’il s’agit 
de personnel on a souvent la nuance implicite de «plus 
fort*, cf. II. 15,641 auetvcov 7ravTOia<; aperd^ 7)u&v 7t<SSa<; 
7 )$& \i6 cyeaOai. C’est Pun des comparatifs de dya66<; chez 
Horn, et en ion.-att., prose ou po6sie. Mais le grec tardif 
l’emploie plus, et il ne se trouve jamais dans le NT. 
ha comparatif apstvoTEpo*; se lit chez Mimn. 

El.: Voir Seiler, Die prim, griechischtn Steigtfungs- 
formen 120. Le term© presente bien la vaieur de cfualite 
intrinseque et intensive que comportent les comparatifs 
en -Uov. Mais rien ne prouve qu’il poss^de un sutfixe 
*-vov- de comparatif. Le tAmoignage de Ponomastique 
attique, ou 'Afxeiv- figure, semble prtmver que dpew- 
comporte une vraie diphtongue tt. et ne saurait done 
reposer sur dpev*/*. Le mot peut done 6tre un «positif» 
entre dans le systeme du comparatif. Hypotheses inde- 
montrables citees par Seiler, l. c. 

apeipto, voir sous dfxepSoj. 

apcXyu : L -£co, etc., * traire » (Horn., ion.-att., etc.), 
parfois employe avec le complement ydtXa, cf. Hdt. 4,2. 
L'emploi figure est exceptionnel et douteux (Ar. Cav. 326; 
la bonne legon doit 6tre omip yeic). 

Peu de derives nominaux : outre' <k\xo\y6<; (voir pius 
loin), dfjLoXyT) « traite » (Hdn.), apoXyEo^ et dfx6Xytov 
«seau & la it» (Theoc.j. 

Avec le suff. f6m. -aS-, dpLOAydSe*; poe<; « vaches qui 
donnent du lait » (S. Ichn. 5). Sur Ie theme du present 
dqjtiXyo>, &p£A4t<; < la traite* (PL, LXX), d’ou dpeX^ivT] 
constitue comme dtuepatvTj et eX^Ivt) et qui doit designer 
une plante parietaire (Ps. Dsc.), cf. Strdmberg, Pflanzen- 
Mmen 160. II n’y a rien 4 tirer de la glose d’Hsch. 
dpGWTTjpa * dc(xeXxT7;pa. 

Nous n’avons pas mentionne ie derive thematique, nom 
faction ou nom d’agent dpoXy6<;. Ge mot est atteste 
comme second terme de compose des Homere dans 
ImrTjpoXYot «trayeurs de juments », denomination de 
peuplades scythes, etc. (IL 13,5; Hes., Call.) et poup-oXydc; 
[AP 6,255) : avec perte de la voyelle initiale ? ou forme 
ancienne de la racine sans prothese ? 

Le terme difficile est dp.oXy6<;, toujours employe chez 
Horn, dans la formule (ev) vuxto<; apoXycp (IL 11,173; 
15,324 ; 22,28 et 317, tous les ex. de VII. dans des compa¬ 
risons; Od. 4,841, H. Herm. 1). Deux exemples chez les 
tragiques : iEsch. fr. 103 4 Paccusatif, et comme adjectif 
E. fr, 104 ajjLoXyov vuxxa (voir plus loin). Terme podtique 
•Uraditionnel, toujours employe 4 la mSme place du vers 
shtt Horn, avec un sens mal ddflni. Le problem© est 
hnehement pose dans deux gloses d’Hsch. : dqxoXycp • to> 


[XCOOvoxtUp, £v ixsivig rf) kv fj dpiXyoumv et, 

dtfjtoXyXv voxra * Eupt7ti$7)<; ’AXxpTjvqrj £o 9 epav xal ctxotei- 
vr|v * oi 8k pipo<; vuxxd?, xa6* 6 dciiiXyoumv. Une 
partie des exemples homdriques sont en faveur de 1’inter- 
pretation «cceur de la nuit », «nuit profonde », notamment 
lorsqu’il s’agit d’animaux attaquds par un fauve (IL. 
11,173; 15,324, etc.) mais en 11,173 ou peut penser au 
debut de la nuit, avec Bolling. Les deux ex. de II. 22, s’ils 
Avoquent une constellation respiendissante dans une nuit 
etoilde, sembleraient se rapporter soit au debut, soit 4 la 
fin de la nuit, notamment 22,28 od il s’agit du lever d^ 
Sirius 4 la canicule, au debut de la nuit. Si l’on admet ce 
second sens, dqxoXy<5<; (malgrd l’accent oxyton) signifle, 
la «traite » et est le nom d’action rdpondant 4 apiXyo : 
il s’agirait de l’heure de la traite du soir et de ia nuit^ 
le terme ayant 6te ensuite employe en po6sie pour exprimer 
une nuit profonde et brillante. 

Si l’on estime que Tide© de plenitude de la nuit est 
essentielle, on peut admettre qu’ap.oXy6<;, moment de la 
traite. moment ou les pis sont gonfles, exprime la notion 
de plenitude et c’est ia voie suivie par P. Wahrmann, 
Glotta 13, 1923, 98 sqq., aussi P. Kretschmer, ibid. 
166 sq. Elle trouverait une confirmation dans cerlaines 
traditions etymoiogiques des Anciens, cf. EM s.v. p.a£a : to 
yap auoXyov rqv axjjnfjv qpaat et Eust. 1018,21 ’Ayatol 8k 
xara rou{; yXoiaaoypa^ouf; atxoXybv rrjv axpirjv 9 aai. Mais 
ces explications risquent d’etre tirees du text© homerique 
et de n'avoir aucune autorite (M. Leumann, Horn. Wdrier, 
274). ! 

Une forme a voyelle initiale o (eolienne ?) figure p.-e., 
dans ia glose d’Hsch. opoXyco * Cocpoi (ms. opioXoyoS). 

Les derives n’apportent pas grande lumiere : d(jLoXyaiog 
dans VAP 7,657 (Leon.), est dit pour la mamelle 
gonfiee de lait d’une brebis ; auparavant Hes. Trav. 590 
fid^a dp-oXyaiT), diversement compris par les Anciens et 
par ies modernes : les deux interpretations principaleSj 
sont p.d£a dexuata «bien gonfiee » et. oXupa pE6pEyp.£v7] ( 
yaXaxrt. Cette derniere interpretation est la plus naturelle, 
entre autres raisons parce que la p.a^a est une pAte plate,, 
non levee. Mais Interpretation « bien gonfibe » est ancienne,: 
cf. Ath. 115 a, Eust. 1018,21, Proclus. 

Un dernier derive enigmatique figure dans la glose 
d’Hsch. duoXyd^ci * ficaTjfxopL^et d’origine inconnue ; le 
verbe p.ecnr]p.6pisw ou signifie «faire la sieste», mais 

selon Pollux 4,157, aussi « etre au zenith en parlant du 
soleil et des etoiles 

En ce qui concern© ap.oXyo<;, terme formulaire et po6tique,i 
si nous devons prendre parti entre les deux hypotheses 
« heure de la traite » et « plenitude », nous pensons que le 
sens originel «traite du soir *, ou « de la nuit tombee * 
est le pius probable, cf. en dernier lieu, Bolling, Am. 
Journal of Phil. 79, 1958, 165-172. , 

’Autres interpretations : J. Charpentier, Symb. philol. 
Danielsson 12-42, qui suppose une allusion 4 la voie lacte© 
et aux troupeaux des dieux, en se fondant sur des tradition^ 
orientales (combattu par Kretschmer, Gl. 22, 1934, 262 sq., 
il n’y a pas trace de pareilles croyances dans le rnonde 
grec) ; G. Devoto, Festschrift Debrunner 22-27, pense qu©] 
aptoXy6^ d6signe ie ciel nocturne compare a un recipient, 
4 un receptacle. 

Autres interpretations encore : Jacoubet, R. Bl. Gr . 
37, 1924, 399-404 ; T. A. Sinclair, CL Rev. 39, 1925, 100 sq. ; 
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Kretschmer, Gl. 11,1921,108 et. M... Jusumann, Horn, 
Wdrter 164; voir enfln Lex. Ep. ts.u. 

EL: La notion de traire s’exprim# par un present them, 
de *mjg- dans un certain nombre de langues : 

lit. rrUliu (supposant *melg~), v. si. mluzg (vocal. z 6 ro); 
un vocalisme comparable au grec dans v.h.a. melchan , 
ags. melcan (mais les formes grecques et germaniques 
pourraient k la rigueur admettre un vocalisme e). Enfln 
le derive lat. mulgeo peut comporter un vocalisme zero 
ou un vocalisme o. Ces donn 6 es conduisent 6 poser un 
present ath£m. *melg-mi, *mlg-enli. Cela dit, on est tente 
d’evoquer skr. mdrjmi, mrj-dnli signifiant « enlever en 
frottant, essuyer». Mais ce sens conduit k rapprocher le 
mot skr. de opopyvupi, dpipyco et exclut par consequent 
afjiXyco (voir Frisk s.u.). Enfln Benveniste, Origines 157, 
pose un th 6 me *9 t m-el-g- qui conduit & retrouver la racine 
*a,em- «recueillir »(cf. sous dpdco), ce qui convient parfai- 
tement pour le sens et ecarte le groupe skr. 

ajicvrjvoS) voir p£vog. 

apcpyw : «cueillir» en parlant de fleurs (Sapho 
122 L.P.), de fruits (E. Her. F. 397); au moyen en parlant 
de feuilles, de fleurs chez les pontes alex. Le mot est 
attests une fois dans un fr. d’Aristophane (= fr. adesp. 
437 K.), cf. dfjipyeiv * xapTroXoyetv. *ApiCTT 09 dv 7 )g NirjaoLg: 
6 fi£v tic, dujreXoog rpoy&v av, 6 8’ apipycov iXaag (Erbse, 
Uni. z. d. All . Lexika, 159). Enfln Hdn. glose dp£py<o * 
Cf. encore Poll. 1,225, qui cite dpipyeiv et 
xaTapipyeiv. 

Terme technique tombe en desuetude, qui exprime 
l’id 6 e de cueillir, non en tant que r 6 coIte, mais comme le 
fait d’arracher, etc.; il a du se dire notamment des olives. 

II est naturel de rattacher k dpipyoj le substantif dp 6 pyr) 
specialise au sens de marc d’olive (Hp., Thphr.), malgre 
certains doutes exprimes k tort; sur l’emprunt lat. amurca, 
voir Ernout-Meillet s.u. Doublets de dpopyy) : dp 6 py 7 )g, 
-ou (ArisL), dpopyig, dpopyog. Le grec moderne 

a conserve poup^a, poupyoq, cf. Psaltes, ’Acp^pcop-a elg T. 
XaT^iSaxtv 66 sqq., Kapsomenos, Byz. Z. 36, 316 sqq. 

Le nom d’agent apopyol, au figure, est glose 7 r 6 Xetog 
oXeOpoi, Kpaxlvcx; Lepiotoic par Pausanias (p. 160 Erbse) 
qui signale aussi une forme popy 6 q. 

Autres derives : dpopysug « presseur d’olives® (Pollux) ; 
cf. peut-etre encore dpopypa * auXXeypa, dpTupa (Ilsch.). 

Pour des termes homonymes du type dpopy 6 g, apopyig 
etc., voir sous t Apopyog. 

Sur l’emploi figure de aptipyto, apopy 6 s voir Taillardat, 
i?. £l. Gr. 64, 1951, 11 sqq. 

EL: On pense k la racine qui figure avec un autre 
vocalisme dans op 6 pyvupi, cf. la glose dp 6 p£ai * dnro^aai 
t) et on 6 voque skr. ath. mdrjmi « frotter, effacer ». 

En ce cas mdrjmi ne doit pas 6 tre relie avec dp£Xyo>, ce 
qui n’est d’ailleurs pas n^cessaire. Mais en grec dp£pyo> 
se distingue franchement de 64 x 6 pyvupi pour le sens. 

apepSu : f. tardif dpfpaco, aor. dpepoa et Ijpepaa, aor. 
pass. 7 )p^p 67 jv. Terme epique, parfois attests dans la 
trag 6 die. Sens : « priver », notamment de ce qui est dti, 
16gitime (cf. IL 16,53), avec le complement 690 aXpc 5 v 
{Od. 8,64) ; d’ou IL 13,340 6 aae dpcpSsv auyrj t l’eclat 
aveuglait les yeux » et Od. 19,18 gvrca xd 7 tvo<; dpipSei 


*la fum6e ternit les armes». Diverses gloses d’Hsch. dpcpotSi 
dpoipov £7 co1t)(J£v, £at£piqaev; dp.4p<rat * dpaupwaat, dpoiptf 
7roi7jaat. Cf. Fraenkel, Phil . 97, 1948, 172 sqq. 

Peu de derives : <5tpepm<; (Eust.), dpepolv 7 ] iX^tvi 
liseron (Dsc.), cf. StrOmbcrg, Pflanzennamen 65. 

Composes tardifs : dp£pa(yapo$, -voog, - 9 pcov. Hsch 
offre un doublet sans a initial (forme ancienne ? ou altera 
tion secondaire ?) : pip$ei * xwXuet, pXdTrrei et pxpOctaa 
<JT£p7)0ClCTa. 

Enfln il existe un present de mSme sens dfxelpco (PI 
P. 6,26) et dhtafielpco (A.R.), au passif«lire priv6 de»(Hes 
Th. 801, avec la variante dKojjtetpcrai, cf. Tr. 578, vai 
Od. 17,322) : le present a 6t6 constitue sur dptepoe d’apre 
le type xetpo : Ixepaa. Voir Solmsen, KZ 29,354, Beitrdg 
11; Bechtel, Lexilogus s.u. dpt£p8co ; M. Leumann, Home 
rische Wdrter 162 sqq. 

Et.: Pas d’etymologie assur6e, v. Frisk et Lex. Ep 
avec la bibliographic. 

afxeucracrGcu : aor, et dpteGaecrOat fut., «valoir, depasser 
surpasses (Pi. P. 1,45, fr. 23, Euph.) mais le verbe sembl 
atteste en cretois au sens d*«6changer» (Bechtel, Gr. Dial 
2,778). 

Composes chez Pi. : dpteume7r7)g « qui surpasse les mots 
indicible », dpLeuabropog « oil les pistes se confondent 1 . 

Derive : dpieuCTipmg «franchissable» (A.B. 4,297, cf 
EM 82,11) ; cf. encore les gloses d’Hsch. Siap^ucrrdt; 
dXa£6vocg et StapteuTTjg * 4 ;e ^ ,CTT7 )?» d7raTea>v. 

Terme dialectal et dorien dont les emplois se trouv^raien 
justifies si Ton posait le sens originel de « mouvoir, cKang'er 
echanger, valoir ». 

EL: On n’a pu faire que des rapprochements asses 
vagues, notamment grec dpLuvco (voir s.v.) ; lat. moueG 
lit. maujUy skr. miuati «pousser ». 

cqrqsr : m. «g£teau au lait » (Ar. PL 999, Antiph 

89, M6n. 425). Derive dpLTjTtcixog (Telecl. 1,12), avec ur 
sufllxe qui n’est pas frequent. 

On rapproche de dpL7)g quelques termes de sens voisir 
et de structure comparable : dpuOa (dpuOag [theme ei 
-a3-] Latte) * gSeapux 7roi6v xal dprupia, < 0 ? *Avaxpeto> 
(= Anacr. 467 Page). Un pap. (P. Hamb. 90, 18) offre 
la forme acc. pi. dpLiOac, ce qui va contre la correction df 
Latte. Enfln on pourrait evoquer dpLafxtOdSeg • vjSuafxd 
xt GXEuacrr6v Sia xpewv elg {itxpa xexop,pivci)v St* dprujxa* 
tcov (Phot. 86 R.). 

EL: Obscure. Si l’on s’en tenait k dfxyjg, on remarqueraif 
que pourrait se trouver par rapport k dp. 7 ] (voir sous 
dpidofxat), comme yGp.v7)<; par rapport k yupt.v6g, ou par 
rapport k dfj.dop.ai comme 7rXdvYjg par rapport k itXavd<o, 

apia : f. sorte de thon qui remonte les rivieres (Com., 
Arist.) ; le mot est parfois atteste au masculin dtiiac. 
Le poisson n’est pas shrement identifie, cf. Thompson, 
4?reek Fishes ; de Saint-Denis, Animaux marine s.u., pu*£. 
la bonite. 

El.: Thompson a fait 1’hypothese que le mot serait 
emprunte k 1’egyptien mhyt: invraisemblable, car il 
s’agit d’un terme collectif signifiant «les ^oissong». 

dpuXXa I f. «combat, rivalite» notamment & propo# 
cU courses, mais aussi avec des complements comm# 
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X6yG>v, dtper%, (inconnu d’Homire, bien attests dans la 
poesie et la prose attiques). 

Forme 4 preverbe SidfitXXa. 

Verbe j enominatif : dfjuXAaopuu (avec SiaptXXdppjtt), 
f. -rjaopat, a or. -tjOtjv, puis -7)odp7)v «rivaliser» dans une 
coarse, un d6bat, etc.; d'oii «faire des efforts • (ionien- 
attique). D*oii apuXX^tTfjp, epithete de Tpox^C (S. Ant. 
1065), apuXXTQT7)ptoc epithete d’un cheval, d’un char 
(tardif), avec le subst. apiXX7)T7]piov (Suid. et SIG 57), 
ip,tXX7)Ttx6^ (hapax PI. Sph. 225 a), dptlXXTrjpa dans une 
inscr. de Cyr&ne, et chez S. EL 493 pour les luttes de la 
passion. 

Un doublet de dpuXXa, dpiXXoc est mentions £ pstr 
Doroth. chez Phot. p. 92 R (cf. surtout Sokolowski, 
Lois sacrees 2,19,61, inscr. d’Athenes, iv« s. av.) et Hsch. 
fournit la glose ;> dfAtXX<STepoL * kizl 7r>iov £pl£ovTeg. 

Enfin on lit chez Ar. fr. 42 D. un £piXXo96po<; qu’il faut 
corriger soit en aptAXdrepo^, soit en <zpaXAo<p6po<;. 

Cette famille de mots exprime l’idee de rivalite et 
s’emploie volontiers a propos des jeux, courses, etc. 

Et.: II serait tentant de voir dans le mot un compost 
avec ap.cc comme premier terme. Adrados {E merit a 17, 
1949, 119 sqq.) tente de retrouver dans le second terme 
(avec un suffixe -ya) tXrj «troupe », la difficult^ etant 
peut-Stre que Doq comporte un f initial, et que le sens 
a’est pas «rassemblement *. On prefArera done supposes 
un sufllxe *-if- combine avec -f/?* (sur un sulfixe -il- en 
indo-europeen, voir Benveniste, Origines 41 sq.). 

apvxSciAocis : adj., plutdt au f6minin dqxtx^otX6ecrcroc, 
fyithfcte de Lemnos {II. 24,753, H. Ap. 36, Gall.), avec 
daasde passage de VII. une variante d’Antim. p.cx6aX6co- 
m t d’ailleurs moins satisfaisante pour la m£trique. C’est 
Ifetype ra6me 4« Pepithete homerique dont ni le sens ni 
l’&ywologie ne peuvent etre tires au ciair. 

Voici les principals interpretations, qui ne s’appuient 
jamais sur une etymologie demontrable : 

1) Le sens de « brumeux », qui se fonde sur un rapproche- 

wals-avec iudique dans les scholies, ferait allusion 

aa^volcan de Lemnos et aux forges d’Hephaistos. C’est 
paabablement Pinterpr6tation de Call, qui 6crit dtfitx^ a " 

X6eaaav*..r)6pa [fr. 18,8) ; sur *<£pix0aXo<; =* 
wir ect dernier lieu Ruijgh, Element acheen 145 ; 

2) Autre interpretation des scholies : le terme equi- 
vaudxait k aKp6cy.ix.xoq et signifisrait « inhospitaliere »; 

3) Les,scholies BT glosent ap.tx0aX6caaav par euSalpova 
etdonnent le mot pour chypriote, ce qu’accepte Bechtel 
(Or. JD. 1,444) et conteste M. Leumann. Cette glose a donne 
nhaance a une etymologie de Lagercrantz, IF 50, 1932, 
$77-280, qui analyse le mot en *dqjuxTo-0aX6eaaa « d’une 
prwperite sans melange », interpretation aoceptee autrefois 
fu H. Frisk, IF 52, 1934, 282 et 295. 

Autre®*interpretations citees chez M. Leumann, Horn. 
Vfirf«r^214 n. 8, qui se rallierait 4 une vieille hypo these de 
DotttaMn, evoquant dcpuySaXov, -tj «amande, amandier ». 

IL Leumann rappelle que apuy&xXov doit etre egeen, ce 
jai expliquerait les variations de forme, et remarque 
p’ unf! telle epithete convient k un nom de lieu. Voir 
Iliu Lex. Ep. s.v. 

ippd : f. ainsi d6fini Et. Mag. 84,22 : Tpo9&£ xal 


xaO* u7roxopurp6v. Ce terme familier a done pu 
designer la mere, mais il se rapporte en general k la nouorice 
(cf. SIG* 868 et des pap.). 

Doublets : <£ppa<;, -a$o<; (Ei. Mag., Hsch,, pap. BGV 
449); aussi dcppla (Herod. 1,7). Voir Chantraine, R. Et. Gr . 
59-60, 1946-1947, 242 sqq. 

Et.: Terme typique de la nursery , cf. lat. amma. 

of 4 ii| ; (nryxoptoT^ £pro<; Tapavrtvot (Hsch.), mais 
ce texte est une correction de Kaibel. 

9 ftpqs, voir dtpaOos. 

apvapos : ou Apvappos, « petit-fils, petite-fllle » (Call. 
fr. 338, Inscr. Cret. 1,212, Lyttos; SEG, 18,744,9, Cyrene, 
cf. L. Robert, Hellenica 13,34, n. 1 avec renvois). Chez 
les lexicogr., v. Poll. 3,19, qui donne le n. pi. dqxvdpovc? ; 
la glose d’Oros chez Reitzenstein, Gesch. Gr. Et. 27,5 : 
dpvafiot • ol <&7r6yovoi * xuptax; Trap a ttjv tcov Kup 7 )va(ci>v 
StaXexTov o£ roiv dfxvoiv dfxvol dpvapoi. Xeyowat * TouTeartv 
to>v apvo>v dpveq * 7 rp 6 ydp too XEpacTtxpuTjcat... * rou 
dtpLvoc djxvafio*;. 

Il pourrait s’agir d’un terme (d’eieveur ?) cyren 6 en 
avec composition par gemination comme dans 7 raLS 67 cat<;. 
L’emploi pour des petits-enfants d’un compose issu 
d’dptv 6 <; s’explique bien en tout cas. 

dfiviov : vase pour recueillir le sang du sacrifice (Od. 
3,444, hapax). Sur ce type de vase, cf. Brommer, Hermes 
77, 1942, 357 et 364. 

Et.: On est tente de rattacher le mot 4 dpao>, apaopat 
« recueillir». Solmsea, Beitrage 183 pose comme intermediate 
*<5cp<ov. Hypothese impossible de Schulze, Kl. Schr. 260. 

On pourrait penser qu’au moins pour l’ 6 tymologie 
populaire le mot se trouve en rapport avec apvo<;, qui 
d^signe 1’agneau de sacrifice. Mais, dans le seul passage 
oil apvtov est atteste, il s’agit d’une vache. Le mot n’a 
apparemment rien 4 faire avec apvlov, apvetov, etc., 
terme mAdical (v. sous dpv 6 ^). 

dpvos : m. « agneau », terme relativement rare ; Ivfjpou; 
apvou^; £pe^a (S. fr. 751); autres ex. chez Ar., Th 6 oc., 
LXX y et dans diverses inscriptions relatives 4 des sacrifices 
(Myconos, SIG 1024,9 ; Gortyne, etc.). Les lexiques 
atticistes (cf. Erbse, Untcrsuchungen, 159) indiquent 
qu’dtpv 6 c d^signe l’agneau de sacrifice 4g6 d’un an. 

A la difference de l’autre nom de l’agneau dcpvjv, apv 6 ^ 
comporte un feminin, ce qui va avec le fait que le mot 
designe un animal assez : apva (Cos, Gortyne), apvl^, 
-i 8 o<; (Theoc.), dcpvda;, -aSoc (p. -0. Th 6 oc., LXX). 

Autres derives : diminutif dpvtov (com.), les adj. dpvetoi; 
(Theoc.) et dpvatoi; (pap.). Pour designer la poche des 
eaux, la membrane qui entoure Penfant ou le petit porte 
par sa m 6 re on a apvst 6 <; ou dpvto^ (Sor. 1,58, Gal.), 
dtpveiov (Hippiatr. 14). Rufus cite d’Empedocle le mot 
depvtov (= Emp. fr. 71) : celui-ei a-t-il mis le met en 
relation avec dtpvlov de Od. 3,444 ? 

Que faire de apveus, vent du sud-est (Arist., Vent. 
973 b) ? 

Pas d’autre compose que le compose com. dpvoxoiv 
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(bftte comme un agneau», cf. et Taillardat, Images 
i'Arisiophane § 453 (Ar. Cav . 264) ; et p.-6. dtpvox6po<; 
(correction de Latle) pour Apvox67co<; * 7totp7jv {Hsch.). 

Le mot Apv6<; a d 6 sign£ dans la langue de l’Eglise 
1’Agneau mystique. 

Voir Chantraine, Festschrift F. Sommer 12-19. 

En. grec moderne dcpvo£ ne subsiste que dans la langue 
puriste, notamment dans celle de l’Eglise. 

EL: Le grec poss£de deux noms de l’agneau : aprjv et 
4jiv6c. *Apv6<; doit etre rapproch6 de lat. agnus en posant 
'ag w nos. L’irlandais uan suppose un o- initial, le v. si. 
tgn$ une voyelle longue initiale a- ou <5-, I’anglo-sax. eanian 
«agneler» demande un fe* ou un gh w int£rieur, mais exclut 
un g". 

apoiva : IGV 2, 4,22 (T£g 6 e. iv* s. av.) ; hapax qui 
reste obscur. 

apoios : xaxoc;, StxeXol. Selon Blumenthal, Hcsych - 
slndien 15 sqq. serait illyrien {?). On peut comparer 
jioiro; =» X*P L ^» cf - s ‘ u '> *’ a ^lant privatif. Mai? d’autres 
ivoquent la glose polos * oxuOpcoTto^ (Hsch.). Obscur. 

dpopa : < 7 £{xtSxXi? £ 90 r) auv jxeXitl (Ilsch.). Le mot 
setrouve aussi chez Phil 6 Las cil 6 par Ath. 14,646 d. 

D6riv6 ajxopLTT]^ &pTO<; (LXX), 6crit apopSLnrjs et donn6 
comme sicilien par Ath., 1. c ., enfin confirm^ par la glose 
d'Hsch. apopylrocc; * 7rXaxouvTa<; ; avec le suffixe -It /)q 
qui sert notamment k former des noms de pains. 

Et.: Les graphies apopovnq? et apopyLTa^ prouvent 
qa’il faut poser *oqxop/a. Inexpliqu 6 . 

apop^os * * compagne * (Call. II. Artemis , 45), « gardien 
du betail » (Call. fr. 301, Nic. Opp.). F 6 m. apopSaq, 
ipithite de Nymphes (A.R. 3,881). D 6 riv 6 apop 6 eu<; 
(Opp.), peut-fitre issu par ddrivation inverse de ApopGeuco. 
Verbes denominatifs : atxoposoi (Antim.) et apopSeuo) 
(Nic.) « suivre », au moyen « donner» (Nic.). 

Adj. apopoaios 6 pithete de ^apaSpai « combes, ravins * 
(Nic. Th. 489 — 28) que les scholies glosent par Troipevtxaf 
■ oil se tiennent les p&Lres », ce qui va avec les emplois de 
ifiopoo^, mais aussi oxotsivcoScis « obscurs » : cf. pour 
ce dernier sens EM 85, 20 apopo 'f)C xal apopo£<; * err, pa £vei 
*0 {jLeaovuxTLOv 7 Z 3 .CGL T 7 jv opTpvT*... ovjpotivei xai t 6 v 
azoXooOov. L’origine du sens « obscur » est inconnue ; il 
peut etre issu du passage de Nicandre. 

Groupe typiqucniezit alcxandrin, de structure apparem- 
ment archalque, mais de sens mal d 6 finis et divergents. 

EL: Inconnue. En dernier lieu Pisani, B. 1st. Lamb. 
77, 1943-1944, 541-547, pose une forme 60 I. apop 6 oc 
pour *apap- 6 o; « allant ensemble » (cf. p-qvat et apapT7] 
qui serait issu de apapamq [?]). Indemontrable. 

Apopyos : Quelle que soit l’origine du nom de Pile 
d'Amorgos, il a donn 6 naissance k divers termes qui 
mSritent d’etre examines : apopyt?, -£5o^, f. plante textile 
qui est utilise comme le lin. Il s’agil probablement d’une 
esp&ce de mauv e (Malva sitvestris) qui poussait k Amorgos 
(cf. Poll. 7,74) ; apopyt? d 6 signe 6 ga lenient une tunique 
laite de cette 6 toffe : apopyii; * xaXau/j tic,, iE, yjt; EvSopa 
ftveTai, 9) ucpacrpa, 7 ] ytTcov (Hsch.). Pour designer cette 
tunique fine, on a 6 galement employ^ Padjectif de mati^re 
i|i6pyivo<; (Ar. Lys. 150). 


D’autre part, le nom de Pile lui-m6me <£popy<S<; semble 
designer 6galement le v^tement {Cratin. fr. 96). On doit 
se demander si les Xa(X 7 rTr)paq Ap.opyo5q d’Emp. (fr. 84 
Diels) ne d6signeraient pas des lantcrnes envelopp£es de 
mousseline (cf. la liniea lanterna des Latins, PI. Bacch. 
446). Pour la m6tonymie suppos6e dans ces emplois 
d’a(jtopy 6 q, cf. ap.uxXat, etc. Faits comparables en frangais 
ou jersey , Iir6 du nom d’une lie, d6signe une 6toffe etun 
v^tement. Cf. Taillardat, Images d'Arisiophane, § 262 
avec la note. 

* 0410 $ : thfcme d’adjectif ind^flni «quelque», qui 

subsiste dans les adverbes ap. 73 , en attique dans la formule 
a [XT) ye 7 Tfl (Ar., PL), ap. 66 ev avec psilose (Od. 1,10) ct 
ap.69ev y£ TtoOev (PL), ap.oty^ 7 roi (AB 204), apou ye tiou 
( lecture prob. Lys. 24,20), ap. 6 >^ y£ tcco<; (Ar., Lys., Pi., 
etc.). 

C’est surtout avec les adv. n^gatifs ou 8 ^ et ur^e que ce 
th 6 me est rest 6 usuel : ouSap. 6 <; et seuiemenl 

attestes au pluriel et en ionien-attique avec les adverbes : 
ouSoqxo. et pLTjSajxa (ionien), ouSapt^ et (xyjSoqxYj (ionien), 
[X 7 )Sa{XEt (Delphes, Schwyzer 323), ou8a{x60ev et (X7)8ap.60Ev 
(ionien et attique), ou 3 ap. 66 t et pLr^a^GL (ionien), ouSapot 
et piTjSapLOt (ionien-attique), ouSafxoae et [x*qSa{x 6 ae (ionien- 
attique), ouSatxou et (XTjSaptou (ionien-attique), 
et pLTjSajxcii; (ion.-attique). 

La langue tardive a cr 66 ouSapivo; « bon 4 rien ». 

Forme plaisanim ent creee sur val d a pres ouSafxco^ : 
vatSaptco^ a certes » \Com. Adesp. 1086). 

A l’ 6 poque heUenistique ont 6 t 6 cr 66 es les formes"' k 
dentale aspir^e [X 7 q 0 oc[xa (Epidaure), - 60 ev (C 6 os), -ou, 
ouOxfxet (Epidaure). En dehors des formes negatives, qui 
ne sont elles mSmes pas toutes attiques, Lindefini a(xo^ 
n’est que m 6 diocrement attests, dans des formuies toutes 
faites. 

El.: On rapproche avec raison skr. sama- (enclitique), 
got. sums, etc. Sur le plan de Pindo-europeen ce groupe 
est apparent^ k aqxa, el c, « un ». L’exprcssion de l’ind^fini 
peut 6 tre issue de la notion de l’unit 6 , cf. fr. un, grec m. 
Ivoo;, etc. 

ap-OTOV l a avec ardeur, sans relSche », principalement 
dans Lexpression Aporov uefxaw^ (//. 4,440, etc.), mais 
parfois Apoxov xEyoXc*>pevog «anim 6 d’une colere implaca¬ 
ble» (//. 23,567) ou (y)[xI ovot) Aporov xavuovTo ( Od . 6,83) ou 
pay 7 )£ ApoTov pEVEoctvcav (H 6 s. Bond. 361). Terme de l’ 6 po- 
p 6 e et des Alex, chez qui il 6 quivaut seulement k «violern- 
ment », etc. (Th 6 oc., A.R.). 

L’ernploi de Aporo? comme adjectif semble secondairc 
(Simonide 37,16 douteux; Th 6 oc.) le sens 6 tant « furieux, 
sauvage *, etc. 

Terme uniquement po^tique. 

Et.: Obscure, d’autant plus que le sens originel ne se 
laisse pas fixer. Hypotheses de Bechtel, Lexilogus s.u. ; 
de Pisani, Bend. 1st. Lomb. 77, 1943-1944, 547 sqq. qui 
pose a- cop. et p60o<; « ardeur belliqueuse ». H. J. Seiler, 
KZ 75, 1957, 17-20, de fa$on plus vraisemblable voit 
dans aporov un adjectif en -to- de psv-, p£pova, avec 
pr 6 verbe ev- au vocalisme z 6 ro et traitement o de p, 
6 oiien ou ach 6 en. Voir hex. Ep. s.u. 

apircXos : f. « vigne », avec ses diverses varietCs (non 
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apircAos 

attests dans 17/., mais cf. £{A7r«:X6eu;, Od ., ion.-att., etc.), 
parfois employs avec une EpithEte distinctive pour designer 
des piantes qui ressemblent k la vigne (cf. LSJ ). A pu 
designer une machine de guerre et une mesure de longueur. 
Selon Hsch. Equivaudrait a aiytoX6c; k CyrSne (?). 

’ApTteXo- figure comme premier terme dam un certain 
nombre de composes gEnEralement techniques : 4X{Z7teXdv67) 
• floraison de la vigne » = olvdv0T), dprsX68eapm<;, sicilien, 
sparte dont on faisait des liens pour la vigne (cf. J. Andre, 
lexique 28), dc{z^X6xap7rov = ocTtapivY), dp,7reX<S7rpa<yov 
poireau des vignes (cf. J. AndrE, l. c.), apLTteXoqpciY 0 ?* 
-^opo*;, -<purog. On lit chpz B. dp.7reXoTp6<pos ; dans VA.P. 
ig:reXp<puTa>p EpithEte de Bacchus, etc. 

Deux composes verbaux isolEs ; tipTrcXoaTarlco (Colli tz- 
Bechtel 3632, Cos) «planter des vignes », et dpjreXoiipvco 
<tailler la vigne » (P. Lond. 1,131,375). 

Un seul groupe important est constituE autour de 
a[X7reXov>py6<;« vigneron »(Ar., ion.-att.), d’oii apjreXoopyta, 
ajJLireXoupyut6<; (PI., Tables d’HEraclEe), Apt7reXoupyeiov 
«vignobie» {variant© iEschin. 2,156, Suid.), dpt7r£Xoupyico 
(ion.-att.), dtfx7reXoupy7)pia (Poll.). 

DErivEs : diminutifs dcptrceXtov (Ar., etc.), <xp.7reXt£, 
-(So; (Ar. Ach . 995), Egalement employE comme Equivalent 
du nom d’oiseau apjreXEtov (Ar. Ois. 304). 

Adjectifs : <ip.7T£X6ets «riche en vignes* (//., Thgn., 
Pi.); apjreXivoq « de vigne » (Hdt., etc.); apjceXix<$<; « de 
vigne » (p.-e. Hp., tardif), avec t<x dfX7reXixd ou tj dpjreXua) 
pour designer une taxe (pap.) ; duTt^Xtoc; (Ph., Ach. Tat.) ; 

«riche en vignes# (Poll., Hsch. s.v. olvaSe^) ; 
dpTteXtTi^ (yvj, yipaoc;) «terre k vignes, vignoble » (pap.), 
aussi «terre bitumineuse» employEe notamment pour 
trailer une maladie de la vigne (Posidon., etc.), avec 
l’adjectil dp7T£XtTix6<; (pap.). 

’ApureXcov «vignoble# (TEschin. 2,156, Thphr., pap.) avec 
la forme dp^eXifov (ThEoc.) et le diminutif dp.7reXcimSi.ov 
(PS/ 4,375). 

’AujreXeEa hapax peut-etre occasionnel, attestE k c6tE 
de <poT£La ( IPE l z 418). 

’ApjreXuov, cf. plus haul dprceXl^, dEsigne un oiseau 
mal identifiE (Dionys. Av.) f cf. Thompson, Birds s.v. 

Le grec moderne a encore dpLTreXE « vigne *, etc. 

Et .: Term© qui appartient typiquement, en raison de 
son sens, au substrat mEditerranEen. 

Sur un prE-roman *ampua et ses rapports Eventuels 
avec dpjceXo^ (?), voir Hubschmid, Zeitschr . f. rom. Phil. 
66,15 sqq. 

dp/rrAaKetv : inf. aor. ; indie. ^p7tXaxov ou ^pSXaxov 
(cette derniEre forme sembie attestEe Archil. 73 et Ibyc. 22); 
on a parfois, notamment au part. d^Xocxcov (E. Ale. 242) : 
Hsch. prEsente les deux orth. dpt6Xaxetv * dfxapTetv et 
dtirtXaxetv * dpapTSLv, dp.7cXdx7)|jLa * dpapr/jpa. Le theme 
de prEsent dpSXaxEcrxcii ou dp7rXaxiaxa> est certainement 
secondaire, attestE par des ecrivains dor., ThEages chez 
Stob. 3,1,117 et Phintys, ibid. 4,23,61. Le thEme d’aoriste 
n’est pas attique (Archil., Pi., trag.) ; iEsch. Suppl. 
916 a le parfait TrjpjrXdxYjfjLat,. Sens : « manquer, Etre privE 
de» avec le gEnitif; absolument « commettre une faute ». 

DErivEs : dp, 7 tXaxEa « faute » (Hp., Pi., trag., poEtes) avec 
ie dErivE dfX 7 tXaxt.coT^ (voao<;), « mal sacrE » (PoEt. de herb. 
174); dfXTiXdxtov (Pi. P. 11,26), dp7vXdx'r)(xa (trag., Plu.). 

L’adjectif en -rog figure dans le compose nEgatif 
AvapTrXdxYjTO? (trag.). 


Et.: Inconnue. En supposant que la forme originelle 
Etait dp. 6 Xaxeiv, on a voulu rapprocher le groupe de 
dpSXioxo), etc., ce qui ne convient ni pour le sens ni 
pour la forme, et de pXa£. 

afnrpov : a. «c&bie qui sert k tirer » cf. P explication 
d’Hsch. Tcrapivov ayoivEov $ expeovro dvxl pupou ; 
1’accent sur la finale est donnE par VEt. Gen. s.u. dp 7 rpov. 
Term© attique attestE Epigraphiquement (’E<p. *Apx- 
1895, 59 ; 1899, 179 ; IG II* 1425, 410). 

Le verbe dEnominatif dp 7 upeoo> a EtE employe par E. 
dans son Proiesilas selon Photius 95,15 R., Callim. fr. 
272 (voir Pfeiffer ad locum), Lyc. D’ou dpTrpeur^q (^>vo^) 
chez S. fr. 820. *E£ap 7 rpeu£tv « tirer, trainer# (Ar. Lys. 
289) et p.-E. par derivation inverse e£ap 7 rpov, k atteiage 
de bceufs # (Gloss.). Enfin Aristote emploie <juvocp 7 rp£ua> 
(HA 577 b). 

Et.: Terme technique sans Etymologie. 

ap/rru£, -uxo? : m. ou f., «diademe» de mEtal portE sur 
le front des femmes (II. 22,469, trag.) ou des chevaux 
(Q.S. 4,511), thessalien selon Sch. Pi. 0. 5,15 ; l antiquitE 
de l’emploi est garanti par le compose homEr. ypuaap 7 ru^ 
appliquE aux chevaux dans 17/. et surtout par le mycEnien 
qui fournit apuke dans un contexte de harnachement 
de chevaux, cf. Chadwick-Baumbach 171. 

Verbe dEnominatif apm>xa^o) (AP, EM). 

w Ap 7 vu£ figure dans de nombreux composes comme 
second terme : notamment, outre ^poadcpTruJ, av- (Call., 
dEjE en mycEn. mais comme EpithEte de rjviai.), eXtx- 
(PL), £U- (Pi.), ip£p- (B.), xuav- (Pi.), Xt 7 rap- (Pi., Ar.) ; 
pov- (E.) k propos d’un cheval, avec povapr:uxoQ (E.) et 
povap 7 n>xla « atteiage d’un seul cheval* (Pi.). 

Le mveenien a apukowoko — ap 7 vuxo-/’opyot ou plutot 
dtp7rux-/’opyot, probabiement femmes qui font des tetieres 
de chevaux, cf. F. Bader, Composes du type demiourgos 
§ 22 . 

DErivEs poEtiques : apruuxTTjpEg «tEtiEre d’un cheval » 
(^)sch. Sept 461), -TTjpiov (S. OC 1069), pi. apTruxcopara 
(S. fr. 1002). 

Et.: Nom racine compose de ava- avec apocope et de 
7 tu£ qui se retrouve dans Ttuxa, etc. Liden rapproche 
av. pusa. «couronne » ( Symbolae Danielsson 148-151). 
II est approuvE par Benveniste ( BSL 34 : 2, 1933, 41) 
qui ajoute, outre le sogd. 'ps'k l’emprunt tokh. psuk; 
1’arm. a Egalement empruntE psak. 

a|X'iro)Tts l f. gEn. -£ 6 i?, ion. -io; «reflux de la mer » 
par opposition k 7 rX 7 }ppupls ou payia (Hdt. 2,11, etc., 
Aristote, grec tardif) ; employe chez les mEdecins (Hp., etc.) 
pour «le reflux des humeurs ». La forme sans apocope 
ava 7 Tamt; est une leQon de Triclinius favorable k la mEtrique 
chez Pi. O. 9,52 et parfois dans des ecrivains tardifs. 

DEnominatif dcp-TrcoTE^oo (Ph., Eust.). 

El.: Semblerait Etre un nom d’agent fEminin de avocTrEvco : 
6 cfXTC 0 >TK; (OaXaocra) = resorbens unda ; toutefois on notera 
que le nom d’agent rEpondant k 7 uvo) est plus habituelle- 
ment 7 t 6 t que ttcottjc, et d’autre part que la flexion de 
6 cfX 7 rcoTt? est du type des noms d’action comme noaiq, non 
pas des noms d’agent qui ont un Elargissement en -S-, 
-TtS-, cf. W. Schulze, KZ 56, 287 et 57,275 (» Kl. Schr . 
361). 
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On peut Sgalement se demander pourquoi le terrae 
prSsentait une apocope dans !a proposition ct on a Smis 
fhypothcse qu’U serait dorien : mais de quel dialecte 
dorien ? et pourquoi ? Voir G. Pasquaii, Festschrift 
Wackcrnagcl 328 sqq., qui pense 4 Corinthe. Voir encore 
Georgacas, Gl. 36, 1958, 110. 

optr/SaAri : «amande» (Com., Hp., Thphr. etc.), aussi 
dpuy&xXov (Com., Hp., Arist.), et apuySaXo? f. (Luc. 
Ap. 5). 

DOrivOs : dtpuySaXit;, -(So? f. = ajiuySaX 7 ) (Philox., 
Plu.), d(jLuySaXtov (Hp. Morb. 2,64) p.-S. diminutif. 

Adj. apuySaXivo? «consistant en amandes* (X., Thphr.), 
aguySaXios « en forme d’amande* (pap.), dp.uy8aX6eig 
meme sens (Nic.), djxuySaXcoSYjc meme sens (Thphr.). 

En outre otpuySaXea, contr. -?) «amandier» Prunus 
Amygdalus (Eup. Thphr., etc.), el dpuySaXirr)^, qui est 
un nom de l’euphorbe (Dsc. 4,164), appelS Sgalement 
TtOufxaXXos, cf. Redard, Les noms grecs en 69. 

Bares composes : outre dfxir'SaXoEiSifc (Dsc.), le terme 
afiuy&aXoxaTaxT7)<; {Ath. 53 b) « casse-amandes ». 

Une forme dpuoy^Xa et apuayuXa semble attests a 
Gyrene ( SEG , 9,32 4 43). 

El.: Terme Stranger sans Stymologie. EmpruntS par 
le la tin sous les formes amygdala mais aussi amidula , 
myndala , amandala. 

apuSpos : « difficile a distinguer » notamment pour les 
yeux, en parlant de lettres, etc. (Archil. 128 B., Th., etc.) 
(Toil «vague, indistinct, imparfait » (PI., Arist., etc.). 
Doublet tardif et poStique duuSpTQeig (Nic.). 

Nom de qualitS : dp.uSpOT7}c «vague, faiblesse*, etc. 
(Ph., Gal., Plot.}. 

Verbe denominate dfjt.u8p6ou.ai «devenir indistinct », 
ifiuSpoco «rendre indistinct»(Ph., commentateursd’Arist.); 
d’ou dfxuSpcoCTL^ (commentateurs d’Arist.). 

EL: Prellwitz Svoque v. si. izmiidlli « s’affaiblir ». Mais 
du point de vue grec le mot est parallSIe 4 dpaupo?. On 
n’ose risquer l’hypothSse que le mot soit apparent^ 4 
ifiaupot; et ait subi Pinfluence de <pat8p6£. — Cf. aussi 
ifiuSavai * xpu^ai (Hsch.). 

’ApuicAai : nom d’un bourg de Laconie (Horn.). Outre 
’AfiuxXaio^, ’ApuxXacoi;, ii a donnS naissance au denomi- 
aatif dfjtuxXat^co « parler dans le dialecte d’AmyclSes » 
(Th6oc.) ; dcptuxXqcS^ nom d’une espece de chaussures 
ildgantes (com.), et aussi en ce meme sens dpLuxAai 
(Thdoc. 10,35), cf. pour ces faits s.u. *Apopy6^. 

aguAos : espece de pain (Poll. 6,72). Le terme est 
attests chez les com. (Ar. Ach . 1092, etc.) comme nom 
deg&teau. ’'ApuXov au neutre est comptS par Ath. 647 f 
parmi les especes de g4teaux. Ge neutre djxuXov signifie 
uraidon »ou «fScule» extrait du grain non moulu, trempS 
dans l’eau puis dessSchS (Diosc. 2,101, cf. SIG 1171, 
hOxy. 1088). Voir J. AndrS, Cuisine a Pome 59. 

Derives : ApuXiov « petit gateau » (Plu. 466 d), « amidon, 
ttcule» (Hp. Mul. 2,197); dp.uXt 8 o)T 6 v * yirtovos eZ$o<; 
(Hsch.} = Hermipp. fr. 2D ; « tunique empesSe a l’ami- 
ton» ? cf. dXu 0 i 8 a>TO£ et x £ 1 P 1 Sot 6 s, v. Chantraine, 
hmaiion 305; enfln apuXaTov «gateau », formation 
tardive (Sch. Ar. Paix 1195). 


apuvu 

*'ApuXov est empruntS dans le lat, arnitum (v. Ernout- 
Meillet s.u.) puis le fran^ais amidon. 

Et.: Terme technique d’Stymologie Svidente, de A- 
privatif et puXir) « meule » = pon moulu, cf. Diosc. 2,101. 

apupcov, h>vo<; : SpithSte Spique; signifie proprement 
«irrSprochable» mais sert en fait de titre honorifique, 
de valeur sociale pour les hSros liomSriques ; aucune 
signification morale, et le terme est appliquS 4 figisthe 
(Od. 1,29). Se dit aussi de femmes. Parfois SpithSte de 
olxos, Spyoc. Voir Lex . Ep. s.u. 

Une glose d’Hsch. et de Cyrille donne la variante 
dpupo^ * Aya06<;, dp<opYjro?, A{jle(X 7 tto<; xal apupcov. 

El.: Compose d’un a- privatif et d’un theme que.Ton 
retrouve dans la glose d’Hsch. pupap • ala/os. 9660 Q, 
^ 6 yot;, avec le d 6 riv 6 pupapi^et * yeXotd^ei : on observe 
l’alternance d’un sufllxe -pov- avec un sufllxe -pap 
(Benveniste, Origines 22), cf. Talternance -r, -n dans 
7 reipap, aTCELpcov. Quant au th 6 me, il faut le rapprocher de 
p&pap, poipoq. Plut 6 t que d’une alternance vocalique de 
*mdu- t * mu on penserait 4 la fermeture de to en u compa¬ 
rable 4 celle mieux attest 6 e de o en u, notamment en 
6 olien. Les dictionnaires donnent pupap comme eolien, 
ce qui est vraisemblable, mais Hsch. ne dit rien de tel. 

apuvtd : present 4 sufllxe nasal (cf. El.) suivi de 
*-ye-l-yo- } dont la nasale s’est 6 tendue 4 tous les themes 
temporels : f. apuvco, aor. fjpuva, aor. en -0ov rjpuvaOov 
(trag., Ar.) cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,703 avec la biblio¬ 
graphic. Sens : suivant le cas du complement « repousscr » 
avec Taccusatif, « dCfendre » avec le datif ou le g 6 nitif; 
au moyen «Ccarter, se d 6 fendre » d’ou apr^s Horn. «se 
venger, payer de retour » (mot attests chez Horn, et en 
ion.-att.). 

Attests avec les prSverbes dc 7 r- (Horn., etc.), in- 
(Horn., etc.), xax- (rare et tardif), 7 CEpi- (rare et tardif), 
7 rpo< 7 - (Horn., etc.), ciuv-. 

Noms d’agent : apuvTop et Irtapuvrcop «dSfenseur, 
vengeur * (Horn., Simon., E.), existe aussi comme nom 
propre ; mais apuvxTjp dSsigne les dSfenses du cerf, les 
andouillers (Arist.), sur cette opposition voir Benveniste, 
\oms d ’agent 45, etc. ; apuvTT)? «dSfenseur* (Phot., Hdn.), 
ancien .comme nom propre *ApuvTa^, et xrjpapuvTTjc- 
(Lyc.) ; en revanche apuv^di; plutdt qu’un nom d’agent 
est un dSrivS de dpuva avec le suffixe caractSrisant -idu; 

(Formation 93) ; le terme s’emploie normalement comme 
nom propre, aussi plaisamment comme qualiflcatif chez 
Ar. Cav. 570. 

Avec le suff. -Tpov, dpuvTpov probablement «prix de 
la dSfense apportee » {IE sch. ap. Photius 96,15). 

’'Apuva « dSfense » est un nom d’action issu du thSme 
verbal (Theopomp. com., hell, et tardif), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,475, Chantraine, Formation 101. D’ou le composS 
Xetpdpuva «manteau d’hiver» (jEsch. fr. 711, S. fr. 1112). 

II existe deux adjeclifs : dcpovTTjpioc «dSfensif », SpithSte 
d’armes, etc. (PI. Lois et grec plus tardif) est probablement 
tirS de dfxuvTTjp, et a donnS naissance au subst. dfxuvnQptov 
• defense, protection* (PI. Pit. et grec postSrieur), mais 
dfjLuvTtxdi; «apte 4 dSfendre, protSger » (Pi. Pli. t Arist.) 
doit 6 tre directement issu du thSme verbal (cf. 
Ammann, -tx 6 ^ bei Platon 20). 
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apuvw 

Le compost dpuvdvSpox; figure chez JEsch. selon Photius 
96,15 et *Apuvav$po^ est un nom propre (cf. S. fr. 1003). 

Et. : Ce present 4 suffixe nasal combing avec * -yehyo¬ 
id. 7cXuvo>) suppose un thfeme apu-. On rapproche done 
dpeOffaoOa. lo sens originel 4tant « mouvoir, repousser*. 
Avec une autre forme de la racine, on doit rapproc'ner 
1‘aor. povdpevos «pr4texter, remettre 4 plus tard» et 
n. pi. povat «pr6textes pour remettre k plus tard, pour 
repousser», cf. s.u. puvopac. 

apus, -u8o<; : f. <*tortue d’eau douce » (Archigfene chez 
Gal., hapax). R. StrOmberg, 1. c. veut retrouver le mot 
dans rnrjXapus, cf. s.u. 

Et. : D’apr6s R. Stromberg, Fischnamen 81, contamina¬ 
tion de have , mSme sens et apea, sorte de thon qui remonte 
les lleuvcs. 

apuCTo-co : fut. -E.C 0 , aor. -Ea, etc. ; « 6gratigncr, griffer, 
^iquer» (Horn., ionion, hel!6n., etc.). 

Noms d’action : dpu/fi « 6gratignure » (Hp.), «scarifi¬ 
cation » (Gal.), rarement employ6 au figure en grec tardif, 
d oii dpuxcodo? « superficiel » (Ps. PI. Ax. 366 a); pour le 
suffixe, cf. Chantraine, Formation 49, pour le sens, cf. 
zplux'/jSqv *legerement» (EM 88,5); dpo^toSTj^ (Hp.) ; 
du,i>xp6<; * blessure » (Th6oc. 24,126); dpoyp6<;, cf. chez 
iEsch. Ch. 24 ; icpuypa (S., E.) ; le derive en -at£ est tardif :. 
SpEtq (Orph., Ach. Tat.). 

L’adv. #pu£, tire du verbe, est tardif : « en ecorchanl» 
(Nic.), = p6Xcc (Euph. 146). 

Adj. en -ixo<; : apoxTixO^ « qui d6chire, qui irrite » 
(Phi., m6decins;. 

Autour de ces formes claires se groupent apoxaAac * at 
dxiBsc Ttov 3eXc5v i;apa to dpuacetv (Hsch.) et la giose 
p.-e. alteree dpuayeaOat * to Eeecv cap v.ctc, xoiq ovoEcv 

(Hsch.). 

El.: Un terme de ce genre n’admet pas d’6tymologie 
precise et la dorsale finale se presente sous forrne sourde 
et aspiree. On rapproche notammcul lat. mucro. 

apucr^pos, -a, -6v : « non souille, pur * (Parth., Ilsch., 
EM 87,26) ; dpuxp6<; (Phot. 97 qui attribue cette forme 
4 S.); Suid. enfin cite les formes apuyvov (attribue k S.), 
igooxapov. dcpuyvl»v (attribue 4 S., avec influence de 
dyvov ?). Hsch. donne apou/d * xaOapeoouaa, Adxcaveg 
(lire apouaxpa ?) et dpuaxfi voa * xaGapac, ayvcaai. 

Et.: Adjectif expressif; presente des vaiiantes qui ne 
doivenl pas etre toutes des fautes. Pour le caractere 
expressif de -ypoq, cf. pScXuypos et Chantraine, Formation 
225. Constitue avec uu a- privatif et un theme qu’on 
relrouverait dans puarxo<; * ptaapa, xt)8oc; (Hsch.), p.-§. 
;uiao<;. — MuEa el dTopuacro) que Ton a parfois 6voqu6s 
sont plus loin pour la forme et le sens. 

ap4>aatrj, voir 9 Yjpi. 

aptjjrjv, -evot; : m. (Theoc. 30,28, 6oIien) « auxfiv 
icou». Jean le Grammairien 3,16 (vi e s. apr. J.-Chr. !) cite 
une forme eolienne auq)7)v. 

El.: Schulze, GC-1 1897, 909, n. 1 pose *dyx/fiv de 
*iyyu = skr. anihu- * Ctroit», cf. ayx<o- Tr4s douteux, 
cf. sous au/TQV ; voir Pokorny 43. 


apu |n : adv. et pr 6 p. « de part et d’autre », «autour» 
(adverbe dans l’ 6 pop 6 e ou il est parfois associ 6 4 Trspt, 
cf. IL 21,10), comme proposition, avec g 6 n., dat., acc., 
attests dans l’ 6 pop 6 e, et en ionien Hdt., X., 2 ex. chez Th., 
dans la prose tardive; voir pour les emplois Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,436 sqq. Attests dans des compos 6 s en myc^nien, 
v. Chadwick-Baumbach 171. 

En composition la voyelle finale de dpqd peut s’61ider, 
comme dans dp<payeipopac, ou non, comme dans dpcpiaXos. 
L’aspir4e peut Stre dissimil 6 e comme dans ap 7 r£x w > 
dcpTcicrxo). C’est sans doute d’apres ces formes qu’Hdn. 
a pos 6 un eolicn (?) ap 7 tt (2,376). 

Le mot a 6 t 6 concurrenc 6 par 7 rspS qui Pa 4 Iimin 6 . 

‘Aprpc- a jou 6 un certain role en composition, voir les 
ex. 4 la place du second terme, sauf s’il s’agit de tenues 
nettement iso! 6 s. Le sens y est : 1 ) «des deux cdtes » ou 
« double », ce qui r 6 pond 4 la valeur originelle, p. ex. dans 
ap^iaXo^, apiptcToptos, dp.<pL6to^ ; 

2 ) «tout autour », p. ex. dfjL<pt. 6 dXXo) ; 

3) « au sujet de *, p. ex. ap. 91 pdxop.ac, dp 9 iTpop£ca, etc. 
Il existe dans T4popce (un ex. chez Pi., un chez E.) une 
forrne avec s adverbial dp 9 ^, parfois employee comme 
proposition, mais surtout. comme adverbe. Sens : «des 
deux cot 6 s », d’ou « autour », mais aussi « separOment» 
(Voir Chantraine, Gr. II. 2,88-89). 

Naturellernent attests dans Ponomastique : mycOn. 
apia-iTo — *Ap 9 taXo^, , Ap 9 t 8 copo^ (mveen. apidora) t ’Aptpi- 
pf)S 7 )<; (Ogal. mycOn.), , Ap 9 tXaog ( 6 gal. mycOn.), , Ap 9 co>v 
(Ogal. mycOn.), et bien d’autres. 

Et.: Quel que soil le vocalisme en i.-e., le terme est bien 
dOfini par la correspondauce de lai. ambi~, alb. mbi~ t et 
d’autre part gatil. amb v. irl. imb v.h.a. umbi f skr. abhi- 
qui supposent i.-e. *mbhi. 

Un rapport avec dp 9 ca, etc., est probable. 

dptfua^u): f. -aoco, 7 )p 9 laaa, etc., avec formes moyennes 
parallOles ; il y a gOnOralement une variante dpcptivpo, etc. 
(cf. An. Ox. 2,338 qui donne dp 9 ia^co pour dorien). Sens : 
« vetir, revetir». 

ROfection du grec hellOnistique et tardif pour ap 9 c£v- 
vupc d’apres son aor. ap 9 csoa ; pour la forme en -a^co, 
cf. Schwyzer. Gr. Gr. 1,244, et l’analogie de avTidEw. 

Derives : ap 9 caacQ, ap 9 taapa, dp 9 cacrpo^. 

dp<J>Las, -ou : nom d’un vin mediocre atteslO chez les 
com. Voir Suid. qui giose p£Tpco<; olvos, Nix 6 aTpaTO? 
OLvottocco xal Lcoaixpainqs, et Ath. 31 e (avec la note de 
Desrousseaux). 

Le mot est fait sur ap 9 i ou ap 9 o> avec le suffixe -la<; 
qui a fourni des noms de vins : «entre deux » done 
piquette (?), ou « vin melange » (?). Baunack, Philol. 70, 
1911, 356 croit que le mot est issu de dp 96 Tepoc. 

dpcjH^^'nS* voir Xa 9 Upa. 

dp(j>iov * forme abrdg 6 e de dp 9 t£CTpa «vetement » 
(S. fr. 400, D.H., IG II 2 2775, 4). Selon la sch. D.T. 196 H. 
l’accent serait dp 9 iov. 

Voir Coulon, Philol. 95, 1912-43, 45 sqq. ; Gr^goire et 
Goossens, Byzantion , 13,396 sqq. : Gregoire, Link 1, 1938, 
16-20, ou il propose de lire ap 9 icov Ar. Thesm. 910. 

ap^iiroXos, voir 7 t£Xopac. 
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afiwTov 


dfujjurfiaiva : serpent dont la tete et la queue se 
ressemblent et qui parait ainsi se diriger aussi bien en 
avant et en arrive. Identify avec le Typhlops vermicularis 
(Gossen-Steier, RE II A 524), mais p.-A animal fabuleux 
(iEsch. Ag. 1233 avec la note de Fraenkel, Ar. fr. 18 D, , 
Nic.). 

Et,: Librement formA sur patva>, d’apres le module 
des noms d’animaux feminins pupaiva, Spdxaiva, • etc. 

ap4>iagqTew : aor. avec double augment, 

aor. pass. 7)p9£a6Y)T7)G7)v, etc., «se mettre^ part, se s6parer 
de, n’Gtre pas d’accord * (attique, parfois chez Hdt.) ; 
terme juridique « revendiqucr un heritage *, etc. 

D6riv6s : dp.9ia6y)T7}OL^ « controverse » (attique et 
grec post6rieur), terme juridique «revendication d’un 
heritage *, etc.; d’oii dprpLoG'jQr^atpo? « discutable * (att.); 
de l’adj. verbal nr) t6l; est tir6 dp.9ta6r3T7)TLx6? 

«qui concern© la discussion, la dispute* (PI.); apupio- 
6r]T7)|xa « point qui est en discu sion » (PI., Arist.) avec 
le d6riv£ dp9ia67)T7)paTtx6<;. 

A c6t6 de dq^ujo^T^G) est attests dp9tCT6aTe<o (deux fois 
chez Hdt., Schwyzer 733, ionien; en revanche cn ne peut 
savoir si l’a est bref ou long en rhodien, ibid. 263 et en 
lesbien, ibid. 620). L’a bref se retrouve dans dp9L<j6aTO<; 
(Hellanic. 193 J.) et dans dp9to6aaiir) (Ildt., Inschr. Priene 
37,129), peut-6tre issu de dp9Lcr6aTO<;. 

El.: La composition, de ap^L; « k l’6cart» et patveiv est 
Gvidente; mais dans le ddtail, pour expliquer dut^iaovjTEO) 
et d{jL9ia6aT£G> il faudrait poser *ap.9ta6'/)T7)q (of. ep.7rupi- 
(>Tf)T7)$) et *dp9taodnr)<; (cf. ^apat6anr)r;). 

ap<|)opeus I «jarre a deux anses » ou l’on mettait du 
Yin, etc. (ion.-att.). Le terme ddsigne dgalement une unit6 
demesure pour les liquides. 

D6riv6s : diminutifs ap^opetStov, plus correct que la 
variante dp90ptSiov, cf. Schwyzer, Gr. Gr . 1,471, n. 4 
(Ar. Paix 202, etc.), dp9optaxo^ (E>.), et dp90piov 
(Gloss.); on a en outre la glose peu claire d’Hsch. dp^opewo* 
spopTtco. Derive en -jttjs, du/poptr/)*; qualifie un dycov, 
une course dont une amphore est le prix ou plutot dans 
laquelle on porte une amphore (voir Pfeiffer, Call. 1, 
p. 195, Dieg. VIII 23-25) ; le terme est dgalement attests 
ivec sens douteux PSI 5,535,31. Une forme dp9t9opmq;; 
ttt attesUe EM 95,3. 

Formes tardives : dp9optxo£ (Schol.), adv. dp96pi£ 
tcorame une amphore » (Eust. 1924, 13), d’oii Eusl. tire 
unverbe dfX90p££<i> (?). 

Noter le composd avcc premier terme k l’accusatif 
ajjupopeohpopo^ « porteur d’eau » (com.), d’oii dp90p£a9op£<o 
(Ar.). 

La forme hom. est ap^^opeu^. Elle indique I’dtym. de 
ifjupopEUS, issu par superposition syllabique de dp^i/popeix;. 
Mais ap.9t9Qpeu£ ne subsiste chez Hom. que pour des rai¬ 
sons mdtriques. Les documents myc6niens connaissent & la 
fois dp9t>9opsus k Cnossos et dp^opcuc; a Pylos et M^c6nes 
(voir Chadwick-Baumbach 171 avec la bibliographic). 

Et .; Proprement «instrument port6 des deux cdtds * 
de dfjupt et <p6poq t mais avec le suffixe -eus qui caractdrise 
des instruments. 

Le latin a empruntd le mot sous la forme amphora , 
avec le diminutif ampulla. 


4h4>ou$ls : hapax Od. 17,237 Tipi; *p)v eXdacie 
xapTj dp 9 ouS(i; detpa.; (avec une variante dp 9 * ouSa;). 

L’interpretation ancienne «prds du sol > (cf. ou§a<; 1 ) 
est absurde, cf. Hsch. s.u. : rcepi £8x<po<;. 6 8k <HXt68to- 
po? d^OT^pau; ral; x^periv et? t 6 ou&xg £(rcT<ov. LSJ 
derive de dp 9 t, cf. dXXuSt^ et traduit «en le 

prenant des deux c 6 l£s, k bras le corps* (d’oh vient le 
ou ?). -— On ralliera k Tinterpr 6 tation do Bechtel 
(Lexilogus s.u.), qui cherche dans le second terme le nom 
de 1 ’oreille suivi du suffixe adv. -Su;. II 6 crit aprts Fick 
qu’il tire de *dcp. 90 )/’aS{<; en rapprochant 
§ta * ivcoTta Aax<ove<; (Hsch.). Le d 6 tail de la reconstruc¬ 
tion est douteux, mais le rapport avec le nom de PoreiUe 
tentant. Bechtel interprets « en le prenant par les oreilies'*, 
ce qui serait une expression comique, possible dans ce 
contexte. Bolling, Cl. Ph. 23, 1928, 65, pose une expression 
technique de la palestre «en faisant une clef k la idle » {?). 
Enfln Tsopanakis ‘EXX^vtxa, 12, 1951, 79-93, choisit les 
variantes faiblernent attestdes ap 9 ’ ouSa? et epEiaac. 

ap<J>u> : duel, avec le cas oblique d{i. 9 otv «les deux 
ensemble » (Hom. notamment pour les parties du corps, 
parfois en att. chez PL, p. ex., et en grec tardif littdraire, 
mais non dans NT). 

Gdndralement remplacd par dp. 96 TEpo£, locr. dp. 96 Tapo^ : 
le sg. est rare (chez Horn., seulement dp 96 repov), mais le 
duel et surtout le pluriel sont usuels depuis Hom. 

, A[x 90 Tepo- figure comme premier terme de cornposd 
dans quelques mots gdndralement tardifs : ainsi du 90 T£- 
ptSoXernroq, -yXoxrao^, -ttXou? pour un voyage aller et 
retour, etc. 

Adverbes ddrivds : ap 90 T£p 6 >a£ (Horn.), dp 90 T£pcoO£v 
(myednien, cf. Documents 388, Chadwick-Baumbach 172, 
Horn., ion.-att.) ; puis ap^OTEpfl (Hdt.), -TepEi (argien 
Alnemos. 47,160), -rspccxu; (Arist.). Jul. empioio un 
ddnominatif d^oTEpf^oj, mais dmxp^oTEpL^w « etre double, 
ambigu » est d6j& attique. 

Et.: Identique au lat. ambo; merne initiale dans tokh. 
A drnpi. D’autres langues ont une syllabe sans nasale : 
skr. ubhdu, av. uva, v. si. oba; pas de voyelle initiale en 
germanique, cf. got. bai. Ces faits ont conduit & analyser 
le terme en *am-jr * bho, cf. Pokorny 34 sqq., Ernout- 
Meillet s.u. ambo. La ressemblance de grec ap 9 co avec 
dp .91 ne peut etre due au hasard. 

aptopov, -ou : n. «amome», plante aromatique d’origine 
extreme-orientale (Hp., Arist., Thphr., etc.), voir J. Andrd, 
Lexique s.u. amomum , et RE (Judeich). 

Derives : dpopig, -fSoc; plante d’Arm 6 nie peu odorante 
qui est un faux amome (Diosc., Plin., Ed. Diocl.) ; dptoptr^ 
6 pith 6 te de X( 6 ocvos encens (Dsc.). 

Et.: Mot d’emprunt oriental; cf. aussi xtwapeopov, 
et v. E. Masson, Emprunis semit. 50. 

apweras : xpspdaa?, Tapavrtvot (Hsch.). 

Et.: Le mieux est de corriger en dapexrat; et de poser 
un verbe dpp 6 a> tir 6 de dpua (voir Latte s.u.). Autres 
hypotheses, voir Frisk s.v. 

apwrov, -ou : n. signifie xaaTavciov «ch^taigne» 
selon Agelochos ap. Ath. 54 d. 
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av : particule raodale qui s’obnerve dans les propositions 
principales et subordonnto, raais originellement avec les 
modes c’est-4-dire le subj. et Toptatif. L’emploi avec 
I’indicatif, bien qu’il soit hom6rique, est secondaire, et k 
plus forte raison Temploi avec rinflnitif et le participe. 
S’est combing avec des conjonctions : on a par exeraple 
en ionien-attique : AAv, Av et fjv (voir sous et, etc.). En 
grec tardif la conjonction £Av et la particule Av se 
confondent, et fmalement le grec modeme emploie Av 
pour la conjonction el. 

Les emplois de la particule Av sont tr&s divers. Chez 
Horn, la syntaxe n’est pas encore ftx6e, et la particule 
se trouve d’autre part en concurrence avec la particule 
atone xe (voir Chantraine, Gr. Horn. 2, passim ), sans qu’il 
mi possible de marquer une difference d’emploi nette. 
Voir sur Av, outre Schwyzer, Gr. Gr . 2,305 et 558, le detail 
des emplois dans LSJ s.u. 

L’emploi de Av, xe, ou xot constitue une isoglosse assez 
nette dans les parlers grecs. *Av est attests chez Horn, 
en concurrence avec xe), chez les lyriques, en ionien et 
en attique, enfln en arcadien. Mais on peut se demander si 
l’usage de Av en arcadien est ancien; en tout cas le 
chypriote apparent^ k 1’arcadien n’emploie quo xe, et 
d’autre part l’arcadien lui-mdme emploie dx Av oil le 
•x pare k Hiiatus. Des lors diverses hypotheses s’affron- 
taient : ou bien 1’arcadien a poss6d6 xe dont la valeur 
s’est effacee et lui a substitue dev (pris k 1’ionien ?) ou* 
bien le x de I’arcadien n’a rien k voir avec xe (analogic de 
a>et oux). Voir Bechtel, Gr. Dial. 1,372 et Buck, Greek 
Dialects, § 134. 

Une hypothese ing^nieuse admet que 1’arcadien doit 
<tre lu el xav et degage ainsi une particule *xAv qui serait 
one forme ae xev au vocalisme z6ro devant vovelle : par 
fausse coupe elxav auralt donn6 elx dev et cr66 ainsi la 
particule Av en arcadien et en ionien-attique (seuls dialectes 
qui utiiisent cette particule) ; on pourrait imaginer 6gale- 
ment que oux dtv frequent dans le dialecte hom&rique 
reposerait sur *ou xav, cf. sous xe, selon K. Forbes, 
Gi 37, 1958, 179-182, Palmer dans Companion to Homer 
90*92. Cette analyse reliant dev k xe permet de renoncer 
k i’Gtymologie traditionnelle qui rapproche dtv, particule 
Jropre & 1’ionien-attique et 4 1’arcadien seulement de lat. an 
aide got. an, dont les fonctions sont d’ailleurs difterentes. 
Critique de Lee, A. J. Ph 1967, 45. 

ova : adv. et proposition. Dans les dialectes qui 
idmettent I’apocope (Oolien, parlers occidentaux, arcad.), 
la proposition peut prendre la forme Av- (avec par assimi¬ 
lation £ la consonne suivante les variantes AX-, ap- et 
*r). Une forme ov- pour ava se trouve en lesbien, 
thessalien, arcado-chypriote ; l’arcadien a 6galement uv 
to ijveQoce, uvtEpoaei. et ie chypriote uvcOexe. 

En myc^nien ava- est attests dans des composes, cf. 
Chadwick-Baumbach 172. 

Employ^ seul et accentu6, Ava adverbial chez Horn, 
rignifie «debout! ». 

Comme preposition avec le gen. (3 ex. dans l*Od., un 
dans une inscription d’Halaesa), le dat. (Homere, po&tes),- 
face. (Horn., ion.-att.) ava pr6sente des emplois issus de 
lanotion de « dc bas en haut », d’ou « 4 travers » notamment 
avec un sens temp^rel, enfin une valeur distributive 
raison de » ava exav^v Av8pa<; ou « proportionneilement 
4 » toot xpaTo;, ava X6yov. 


Dans des textes tardifs et exceptionnellement AvA 
se trouve avec un nom de nombre et un substantif au 
nominatif. 

Preposition deji tr6s rare en grec tardif. 

En composition les emplois sont divers et varies : 
sens de «de bas en haut» dans Ava&xlvw, avaSXtoco, 
Avaveuetc.; e'est peut-dtre d’apr&s un verbe comme 
AvaveOo «lever la t&te», qui exprime le refus, que s’est 
developpe le sens negatif d f arret, etc., dans AvaSuopou, 
-xXlvco, -x67rrco, -7rel0o>, -ya>p^to, etc. Sur Ava- privatif 
voir sous A-. Le pr6verbe souligne sou vent I’effort pour 
faire aboutir le proces ou pour le mettre en train : Ava- 
q>aivco6at « se decouvrir », Aveoplaxeiv « d6couvrir », 
Avaoparretv « mettre k bouillir », Avcpmrav «interroger », 
AvaSoav «pousser un cri». 

Certains emplois particuliers apparaissent ainsi dans 
Ava6XacTAvo> oil Ava- signifie «de nouveau ». Noter Ava- 
acpaXXco ■ se remettre», en parlant du malade, oil tout le 
sens est dans le p re verbe. 

Certains verbes s’emplotent avec le pr6verbe exprimant 
des notions divergences, cf. Avocytyvcoaxco sous ytyveiaxoi. 

Enfln dans certains adjectifs, Ava- « d’un bout k 1’autre » 
equivaut k t compietement» dans AvafieaTo^;, AvaTrXico^, 
AvAttuoto^, avamjpot; (cf. J. Wackernagel, Vorlesungen 
2,299). 

La forme usuelle d’adverbe est Avo «en haut » (Od. 
11,596; II. 24,544 ; ion.-att., etc.); pour ce type d’adverbe, 
cf. out6>, xAtco, etc. Formule Avco xarto «sens dessus 
dessous ». Employe avec un complement au g6nitif et 
valant ainsi une preposition (Hdt., Call., Thphr.). 

Degres de comparaison : AvmT^pco, -tAtco. 

Derive : Av<*>8ev, AvcoOa (Tab. Heracl.), et p.-§. Ava>Sa 
en arcadien (cf. M. Lejeune, Adverbes en -6cv 327). 

Compose Avmyaiov, voir sous yaia. L’emploi de Avco 
en composition est rare et tardif. On hesitera done k le 
reeonnaftre dans des anthroponymes myc6niens, mais 
cf. Chadwick-Baumbach 172. 

Et.: Seuls rapprochements stirs : av. ana , v. perse and 
«le long de », got. ana «contre », etc. 

avayaXXiS) voir 

avayicT), -ttjq : s. f. « contrainte, necessite ». Le terme 
est bien atteste chez Horn, au singulier et signifie propre- 
ment la contrainte, cf. l’emploi de 1’adj. xpaxEpT] {II. 
6,458 a propos d’Andromaque r6duite en esclavage, 
Od. 10,273), ou II. 9,429 Avayxyj 8* od Tt p.tv A$o> « de force », 
Od. 14,272 tpy(zC,eadcLL Avayx^ pour le travail forc6, 
II. 15,345 Avayxfl «bon gr6 mal gr6 etc. 

Les emplois ion.-att. sont varies : on observe le sens de 
force mat^rielle, k propos de chtitiments corporels et de 
torture (Hdt. 1,116, etc.), d’op6rations chirurgicales (Hp. 
fr. 15). 

Nom d’une plante utilis6e dans les philtres xaxavayxT) 
« pied d’oiseau » (Dsc.). 

Autres composes : * empltitre purgatif» 

(m^d.), 7ret0-avayx7) «contrainte » (Plb., etc.). 

D6s la langue hom^rique avoyxTj peut signifier 
« n6cessit6 », cf. II. 24,667 ; ce sens figure en ionien-attique 
dans des expressions comme avayxTj (eart), U7t* AvayxTjg, 
Avayxyj, etc., parfois avec un sens logique. Le sens de 
fatality est relativement exceptionnel, cf. AvAyx7j SaqxiSvov 
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(E. Ph. 1000). La personniflcaEon \Avdy30) «la Fatality * 
apparalt Episodiquement dans la philosophie ou la poEsie 
(Parm. 8,30 ; Emp. 116, iEsch. Pr. 105) mais il ne s’agit 
pas d’une divinity qui scut Vobjet d’un culte. Suriout en 
grec hellEnistique et tardif, dvdyxou peut signifler «la 
peine, la duresse». Pour Lys. 32,5, voir plus loin 

dvayxat 6 TTQ<;. 

Adj. dferivE dvayxodo!;, -a, -ov, parfois -o<;, -ov (Horn., 
ion.-att., etc.). Exprime comme dvdyx?) la notion de 
contrainte soit activement : IL 16,836 fjpap dvayxatov 
«le jour de la contrainte », c.-&-d. de la captivity ou de la 
violence, 8,57 xP et0 *> dvayxato} « besoin impErieux », soit 
passivement, Od. 24,210 Spates dvocyxocToi «les serviteurs 
condamnEs au travail», 24,499 dvayxaiot :roXept(rcaL 
Dans le grec postErieur dvayxaioc signifie «nEcessaire, 
indispensable». Enfin 1’atUque emploi dvotyxaio<; pour 
designer les parents d’une fagon gEnErale, soit par le sang, 
soit par alliance (E. Ale. 533 en parlant d’Alceste, Antipho 
1,4, PI., X., D., encore Act. Ap. 10,24 et dans pap.). Ce 
sens se retrouve dans dvayxaiErr^ * lien de parents *• (Lys. 
32,5, plur., avec une variante dvdyxoo;) mais le mot signifie 
«nEcessit£» chez S.E. 

En liaison avec dvocyxatot; a EtE constituE un abstrait 
dvayxalT] (Horn., Hdt.) valont avctyxT) «nEcessitE»; ou 
sens de lien de parents (Hdt. 1,74). 

Un subst. dvayxatov «prison » est attests X, Hell. 
5,4,8 et 16 ; terme probablement bEotien mais les lexico¬ 
graphies indiquent des variantes moins vraisemblables : 
Harp. s.v. prEfEre apres CallisthEne dvtoyetov ; Suid. cite 
dvdxeaov en 1 ’attribuant & un passage d’IsEe ( fr . 9, Roussel); 
cf. aussi AB 98. 

Enfin Suid. et d’autres lexiques connaissent dvayxatov 
au sens d’alSoLov. 

L’adjectif dvayxai<x; figure encore dans le compost, 
nom d’une coupe, dvayxatG 7 r 6 TTr)Q (SIG 588,209 DElos, cf. 
PI. Bud. 363). 

’AvayxaLGjSr)^ est tr£s tsrdif. 

Composes issus de dvdyx?] avec prEverbes : thEmatiques 
fardevayxos « obligatoire, forcE » (Schwyzer 179, IV, 28, 
Gortyne) ou «qui contraint» (pap. magique) ; avec 
passage aux themes en s inoivoLyxiQ (neutre seulement) 

• il est nEcessaire* (ion.-att.), ou adv. « de force », etc. 
(Hdt., etc.). 

De avdyxT} a EtE tirE le dEnom. dvayxdsco « contraindre, 
forcer* (ion.-att.), avec l’adj. verbal dvayxaaT 6 ^, ; 

d’ou dvayxaa-tx6$ {PI., etc.) ; en outre avxyxaCTTTjp « qui 
contraint » en parlant de la quenouille du destin (IG 
XII 7,447, Amorgos), d’ou dvayxxaTYjpios (D.H.); enfin 
ivdyxaCT{xa « contrainte » (J. AJ 19,2,5). 

Le verbe a fourni divers composes avec un ou plusieurs 
preverbes : arc-, St-, sic-, ££-, £tc-, xaT-, Trap-, :rpo-, 
790 a-, cuv-, ott-. Avec prEverbes, noms d’action en 
-aiS : Si- (Hpc.), xar- (Hpc., Gal.), 

La grande majority des emplois d’dvdyxr) et des derives 
se rattachent & la notion de contrainte, parfois sous son 
aspect le plus matEriel. D’autre part dans un certain 
nornbre d’emplois dvayxatoc designe des liens de parents. 
La notion de fatality, etc., ne s’est dEveloppEe que 
secondairement. 

Ces vues sont exprimEes avec vigueur dans le livre recent 
de H. Sclireckenberg, Arianke, Munich 1964 : il montre 
que le mot et ses dErivEs s’appliquent souvent & 1’escla- 


vage; il sotttient non sans arhitraire que certains passages 
hom. Evoquent des captifs enchatnEs par le cou (p. ex. 
Od. 9,98) et propose finalement une etymologic impossible. 

Grec moderne : dvdyxrj, dvayxa«u;, etc. 

Et.: On a rapprochE des mots eeltiques qui signifient 
«nEcessitE, destin» comme v. irl. Icen, gall, angen . 
Benveniste, Origines 154-155 pose un thEme I *? t cn-k- 
qui se retrouverait aussi dans hitt. frenk-an «mort fatale » 
(cf. d£j& Kurylowicz, Symb. Pozwadowski 1,101). Le 
thEme II serait *9 t n-ek- attests dans skr. rac. narf-, lat. nex, 
noxa , etc. 

Hypotheses de Gilntert, WeltkOnig 185 (Eveyxetv), de 
H. GrEgoire, Mel. Desrousseaux , de dv- privatif et d’un 
mot signifiant « bras », cf. dyxtov (invraisemblable malgrE 
l’appui de J. Deny, Mel. Boisacq 1,295). Schwyzer enfin, 
Gr. Gr. 1,734, n. 8, pense que dvdyxTj serait un dErivE 
postverbal de dvayxd£o, proprement «prendre dans ses 
bras ». 

Aucune des etymologies ne rend compte du sens propre 
de:dvdyx 7 ) et de ses derives : «contrainte* et d’autre 
part «parente». La notion qui pourrait justifier ce double 
developpement s6mantique serait celle de lien : il faudrait 
la retrouver dans dvdyxTj. Toutefois l’idee proche de celle 
de Schwyzer que dv-dyxrj (avec dv- de dva-) exprimeroit 
l’id6e de « prendre dans les bras* (cf. dyxwv, p.-6. dy>r» 
chez Hsch.) d’ou « etreinte, contrainte * trouverait quelques 
appuis, cf. S. Tr. 831-832. Etymologie semitique impos¬ 
sible de Schreckenberg, o. c., 165-176. 

✓ 

avdyupos : m. (Ar. Lys. 68) et dvdyupt^ f., g6n. -to<; 
et (Gal. Dsc.); aussi 6v6yi>po? (Nic., Ps. Diosc.), 

6tymologie populaire d’apr6s 6vo^ ? StrOmberg, Pflanzen- 
namen 155 (ou variation du vocalisme?); Anagyris foetida 
« bois puant ». 

Le terme a donn6 naissance au nom de dfcme attique 
*Avayupou£, avec l’adverbe ’AvayupouvxdOev, etc., l’adj. 
’Avayupctotoi; (Ar., PL, etc.). 

Et.: Inconnue. Existe-t-il un rapport avec yupog ? 

dvaivopai, voir a!vo<;. 

dvauripdcj, voir alaa. 

dvaxcos • toujours dans l’expression dvaxcog ^X £lv 
t tv6q «surveiller, guetter » (des marins Hdt. 1,24, les 
semailles Hdt. 8,109, des bateaux Thuc. 8,102, une port© 
PL Com. 202) ; en outre dvaxca^ OepaTreuetv (Hp. Cam. 
19). Le mot est dor. selon £rot. s.u. qui le glose par 
9 uXaxTtxoj(;, mais il apparalt qu’il est attests en ionien et 
en vieil attique. 

Plutarque Thee. 33 rapproche le mot de dvtxJ;, ou plut6t 
cf. AB 391, Photius 113. 

Et.: Deux possibilit^s. Ou bien 1’Etymologic des anciens, 
en constatant que I’adverbe est fait sur le thEme dvax- 
(non dvaxr-), et que signifie « celui qui veille sur », 
sens accepte par M. Leumann, Hom. WDrier 42. G’est 
1’Etymologie de W. Schulze, OE 505, Kl. Sc-'^flen 674 et 
Ernst Fraenkel, Nom. ag. 1,96, Gnomon 23, 1951, 373. 

L’autre explication pose *dva-x6coq de *dva-x6o? 
gupposE par un verbe *dva-xo£io, composE de xo£<o. On 
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Avoque dqxvox&v qui reposerait sur dqxvox6cov (voir xo£to). 
C’est I’opinion de Debrunner, GGA 1910, 6, avec Baunack 
et Meister. HypothAse compliquAe et on attendrait chez 
Hdt. une forme non conlractAe. 

dvaXeatvd : oxoXd^et. Tapavwoi (Hsch.). Lecture 
de K. Latte pour &vaX£et, cf. rlicotX^a Xlo^^v d’HAs. 
Trav . 493. 

dvaXicTKOj, voir aXtaxopLai. 

avaXTos ' * insatiable », ApithAte du ventre vaoTTQp 
(Od. 17/228, 18,364), d’un homme (Od. 18,114), repris 
par Cratin. fr. 382. 

On peut Avoquer d’autre part <5cXrpov * p,ia06? (Hsch., 
voir i’Ad. Latte) «ce qui assure la nourriture ». 

Et.: On admet qu’il s’agit de formations isolAes de 
*a/- «nourrir» disparu en grec (cf. pourtant dcXSalvco, 
iAOatvco}, mais «tlest6 dans I’i.-e. occidental, cf. lat. 
aid, v. irl. no-t-ail 9 v. angl. alan. V. Ernout-Meillet s.u. 
alo. Voir aussi veocXrjc. 

dva^, -xto<; : m. «sire, seigneur, maitre », souvent avec 
la nuance de « protecteur, sauveur ». Le digamma initial 
de est attestA dans la metrique homArique et 

diverses inscriptions dialeclales (Schwyzer 79,123 sqq., 
680), et dAjA dans les tablettes mycAniennes. Wanaka = 
favotc, avec un dal. wanakale — .FavaxxEi, se lit dans 
les tablettes de Byios et de Cnossos, mais toujours au 
singuiier. Le mot, dans les tablettes mycAniennes, dAsigne 
d’une part le souverain politique de l’Etat pylien, d’autre 
part un dieu du pantheon pylien, sans qu’il soit toujours 
possible de choisir entre Tune et 1'autre interpretation. 
II sert aussi d’anthroponvme (v. Lejeune, R. £l. Anc ., 
1962, 14). Ges donnAes vont bien avec l’emploi du mot 
Chez Homere. Le terme est plus souvent attests au sg. 
qu’au pi. (en ce dernier emploi en parlant des dieux, 
p.-e. dAjA los Dioscures, Od. 12,290) et au sens vague de 
maitre d’un esclavc, d’un chien, d’un cheval. Au singulier 
laformule ia plus remarquable est <5cvoc£ avSpcov « protecteur, 
suzerain de ses peuples» presque uniquement pour 
Agamemnon (cf. -Totfx^vt, Xacov). Les autres einplois sont 
vagues : • sire » comme terme de politesse, «maitre » 
ea parlant du maitre de la maison dans VOd ., enfin comme 
qualificatif de divinitAs (notamment Apollon) considArAes 
comme protectrices ou prAservatrices : le vieux vocatif 
ba (genAralement remplacA par dtva^) ne se trouve que 
pour Zeus dans VII. et dans VHymne d Ap. pour Apollon. 
Le sens propre semble impliquer 1’idAe de protecteur, 
sauveur, comme ii ressort de 1’Atymologie d’*AoTuava^ 
(if. 6,403). 

Ne survit en attique quo comme ApithAte d’un dieu 
que l’on invoque (Apollon, p. ex. chez Ar.) ou dans des 
images litteraires de la tragAdie, voir J. Wackernagel, 
Spr. Unt. 211, M. Leumann, Horn. Wdrter 42 sqq., Ruijgh, 
ilemenl aehien , 112-116, enfin Hemberg, *AvotE, "Avaaaa, 
'Avay.EC, Uppsala 1955. 

En dorien ie plur. F6lvoly.zc, (avec un thAme sans tau 
final) est usuel ]. designer les Dioscures sauveurs 
{Schwyzer, 79, etc.), avec le dArivA /avobteiov temple 
dtt Dioscures (ibid. 350) et ’AvaxEiov (Th., etc.), aussi 


pi. n. 'Avcbceia f§te des Dioscures, enfin dcvaxctaux; selon 
le sch. de D.T. 542 A Rhegium, cf. pour le suffixe 
Chantraine, Formation des nems, 42. Le tAmoignage des 
tablettes mycAniennes preuve que la forme sans tau final 
est probablement secondaire (d’aprAs <puXa^ ?). 

Le nom. pi. ’'Avaxot chez Hda. 1,647 doit Atre tirA 
f a us semen t du duel ’Avobcotv. 

Enfin on trouve en chypriote (Schwyzer, 680) .Fdtval; 
au sens de « fils de roi, prince». 

FArainin (F)omxoxjqc dit chez HomAre seulement d’une 
dAesse ou de Nausicaa prise pour une dAesse (Od. 6,149), 
trAs rare aprAs Horn.; princesse, reine A Chypre. Le 
mycAnien a le mot au duel wanasoi «aux deux souve- 
raines », formula relLgieuse s’appliquant A deux dAesses 
associAes. De wanasa le mycAn. a tirA un adj. wanasewijo 
dont le sens est obscur, f. wanasewija dans Ia description 
de vases, p.-A. vases ornAs de wanasai (?) ou destinAs A 
des wanasai (?). 

Le mycAnien possAde encore un adjectif tirA de /ava£ : 
wanakatero «relevant du souverain, appartenant au 
souverain », dit d’objet ou de personnes, emploi typique 
du suffixe -repo<; comme terme marquant une opposition 
binaire. Sur les faits mycAniens voir Chadwick-Baumbach 
172, avec la bibliographie, et ajouter M. Lejeune, R. £t. 
Anc. 1962, 11-19. 

Autres dArivAs : <xva£(a « fait de rAgner » (Pi., iEsch.) ; 
1’adj. avd^tog n’est attestA que dans une sch. II. 23,630 ; 
dvocxTh7}<; « pierre » (qui protAge ?). 

DAnominatif avacrao> « rAgner sur » (Horn., trag.) avec 
le complAment au datif et parfois au gAnitif. D’ou 
avaxTtop en parlant de dieux (iEsch., E.), avaxTOpov 
«temple » (S., E., Hdt.), avaxropto^ « qui appartient au 
roi » (Od. 15,397, dit de pores); avaxxdptov dAsigne parfois le 
glaleul, et (ivaxTipto^ 1’armoise. Enfin avaxxopta «fait 
de conduire » (H . Ap. 434). 

Dans l'onomastique *Avaxrop(a est le nom d’une amie 
de Sapho. 

Dans la composition Pusage de &va5 se prAsente ainsi : 

a) Un premier terme ava£t- figure dans quelques 
composAs poAtiques comme avd;(aXo£ (B.), -pp^vra;; 
« maitre de la foudre * (EL), -(xoXttoj; (B.), -(poppuy^ (Pi.)- 
Donc type rep^ip-opOToq, et cf. avaaaw. Nombreux noms 
propres de ce type : ’Ava^ayipa^, ’Ava^avSpo^;, *Ava|t- 
8a|xo(;, etc. ; 

b) D’autres composAs prAsentent (5tva^ comme second 
terme. Un seul adjectif rare mais remarquable : ^eipoWod; 
• artisan, qui commande A ses mains » (Hdt., S.), avec les 
dArivAs ^Eipo>va^fa (Hdt., iEsch.) et ^Etpcova^Lov «taxe 
payAe par les artisans » (pap.) ; d’ou %Et.p<ovaxT7jc et 
-vaxTAco (tardifs) ; cf. Chantraine, Melanges A. Dtes 
41-47 ; olxcovd; dans l’explication de iaTia^oc chez 
Hsch. doit Atre une vieille ApithAte religieuse de Zeus. 

Ce type de composAs est frAquent dans l’onomastique 
en des points variAs du monde grec : *Epfzc5va5, *l7T7rc!>va$, 
etc. L’exemple le plus connu est bien entendu ^AaTuava?, 
ainsi nommA parce que son pAre Hector protAge la ville. 

Les einplois de &va£, comme Timportance du mot dans 
des noms propres de type ancien, conflrment que e’est un 
terme archaique en voie de disparition. 

El.: Inconnue. On admet que e’est un terme d’emprunt 
(pour les raisons de I’emprunt, voir Meillet, Mil. Glotz 
2,587 sqq.). Mais le phryg. wanaklei doit Atre pris au grec. 
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Voir Frigk s.v. avec la bibliographie. En outre J. Puhvel, 
KZ 73, 1956, 202, en soulignant avec raison Timportance 
dif sens de « protecteur* sauveur.p$nse qu’il s’agit d’un 
terakfe religieux et cherche dans cette direction une etymo¬ 
logic iudo-europ6enne sans vraisemblance. 

dvalupiScs : t.«larges braies» que portaient les Parses, 
ies Scythes, los Saces (Hdt., X.). 

Et.: Derive par Eust. 22,8, de dyaeqpeGrOai, ip&is en 
fait emprunt perse : voir Pisajii ZDMG y 96,- 1942, 82 sq. 

avct|upis, : f. » 6 £<xXl<; « oseille * (Dsc.). Pas 

d'6tymoidgie. Pas de rapport'avec le precedent. Cf. ava- 

6tot' . ' ’ : 

V 

avaptTirjs, -ou : ou dvaptads, forme du grec occidental 
(Eprch.) pour v^pdrrjc, V7)p[x7)£, cf. Magnien, MSL 21, 59. 

ava.pptxdop.cu : pour les formes & augment la tradition 
Msite entre avepp- et avTjpp-, cf. Phot. p. 120 Reitzenstein, 
EM 99 ; « grimper en s’aidant des mains et des piods » 
(Ar. Paix 70, Hellanic., Aristaenet., parfois en grec tardif, 
mais consider^ comme d 6 suet par Luc. Lex. 8). Derive 
avappt^cng (Arist.). Un present appi/dop-ai est attests 
chez Hippon. 137 M., Arist., Hsch. 

£ 1 .: Verbe it 6 ratif intensif & la fois technique et vieilli 
dont retym. est peu saisissable. Si la forme appc/acrOon 
est ancienne, nous avons un compost ; on a pu supposer 
qu’un verbe avx-pixacrOat, ou dva-ppL/aaOxL aurait fourni 
avec apocope la forme dcppL^ccopLcxL. Si Ton pose un simple 
*piXstogxi on n’est pas plus avance pour etablir une 
fctyraologie (cf. F. Solmsen, IF 13, 132 sqq., Ehrlich, 
Uni. iiber die Natar der gr . Betonung , 33). 

avaoraXu^w : « 6 clater en larmes, en sanglots » 
(Anacr. 395,7 Page). Le memo theme verbal se relrouve 
dans la glose d’Hsch. doxaXu£eiv (-u/et,v cod.) * avaoXu^Etv, 
xkiciv ; et aussi dans vs 6 axaXu:; — vEo&xx.puxo^ (Hsch.). 
Enfin on lit axaXui; (axdXiqE cod.) chez Zonar. = crxa- 

M;- 

El.: Cf. oTaXaoaco, ~d£fc> «couler goutte 4 goutte, 
gutter». Pour la derivation, cf. ypu^to, lu£to, oXoXu^co. 

avaorupToXts : epithete d’une prostitute (Hippon. 

135 M.). 

♦ Formation feminine d’un nom en -oX 7 )<; de devaoupopat. 
«qui se retrousse » ; meme sufTixe dans 0196 X 7 ^, 0196 X 1 ^, 
type fmv^X-rjc, cf. Meillet, BSL, 33, 130 ; E. Schwyzer, 
Mbs. Helv. 3, 1946, 49-58. Le -x- qui surprend vient 
p,4 d’un nom en dcntale *dvacrupT 7 jg, cf. F. Bechtel, 
ll 49, 1920, 118. 

avaret : ou dvsrn, .®dv. « impuntmont » (trag., etc.); 
cf. jvaxo? sous adcco. Voir Mette, Gl. 40, 1962, 42-43. 

avaupos : m. «torrent » (Mosch., Nic., Lyc. ; IG 
XIV, 1089) ; Cgalement nom de riviere en Thessalie (Hts. 
tel. 477, etc.). Le termc est glose EM 101, 6 iE, uexwv 
mwrrifjLEvo? noxapoc. P. Persson, IF 35, 199 sq. et 
Miretschmer, Gl. 10,51 sqq. en concluent qu’il s’agit 
k torrent desstcht en ete. 


EL: On analyse le mot en dev- privatif et un lerme 
signiflant «eau *, dont la forme simple n'est pas attestte, 
mais que Ton croit reirouver dans &yXaupo<; et 07jaaupog. 
On 6voque aussi dans 1’hydronymie le nom de source 
Atfptx (Nonnos), le nom de ileuve thrace Atfpag, et des 
noms de fleuves d’ltalie considers comme illyriens 
Meiaurus , Pisaurus (Krahe, IF 58, 216, n. 5) ou encore 
Isaurus (Pisani, Beitr. Namenforschung 2, 1950, 65 sqq.). 
Si Ton pose comme second terme aftpcx on cherche & y 
reirouver tokh. A war , B war , skr. var Autre combinaison 
de Krahe, Beitr. Namenforschung 4, 1953, 49 et 115 : noms 
de fleuves Avara , Avantia , skr. avala 

De toute fagon dcvaupoc attests chez des pottes tardifs, 
apparait d’abord dans Phydronymie (Hts.) et serait ainsi 
fort archaique, mais n’appartient pas proprcment au 
systtme du vocabulaire grec. 

avSavco ; impf. fjvSavov et £dcv$avov (Horn., Hdt.), 
f. d 8 7}<j<o (Hdt.), aor. ga 8 ov, tp. euaSov, pf. ptc. £a 8 a><; 
(Horn.), aSirjxa (Hippon.), FzFv.8i)q6xv. (Schwyzer 362,38, 
locrien); «plaire, ttre agrtable » (Horn,, Hdt., dialectes), 
le sens du mot est souvent g 6 n 6 ral et 6 quivaut h quelque 
chose comme « agr 6 er », cf. II. 1,24 ouk *Axpe( 8 ^ ’AyajiEjji- 
vovt ^vSave 6 up.q> ; d’ou Pemploi pour exprimer I’opinion 
d’une cit 6 ou d’un corps politique, p. ex. Hdt. 7, 172, 
ou 09 L vjySaye ..xauxa, etc. ; emploi 6 galement atteste e*; 
locrien, /. c. et .en cr 6 tois, cf. xaS’ ZFocSe xotc; TopTUvloK; 
TraaTtiSovcrt (Schwyzer 175) qui fournit une attestation 
du digamma, cf. aussi FeF<x8r)g6Ta. et euocSe. 

Composes : dhp- « d 6 plaire » (cf. a 9 a 8 to<;, a 9 a 8 La), ^ 9 -, 
auv- (A.R.). Substantifs d 6 riv 6 s : aSo<; «d 6 cret » (SIG 
45, Halicarnasse, IG, XII 8 , 263, Thasos) ; cf. la 

glose d’Hsch. <£S 7 j|xa, a&og * ipr)<piaiJLa, 86 yp.a. 

II existe enfin un substantif en -ate; : ydtS^ic; (= FdtSi- 
%i<;) * 6 fxoXoy[x et 5S i^ic,' ijioXoytac 7rapa Tapavxivou; (Hsch.), 
le terme apparaissant comme un d 6 riv 6 de *Fot8iC,o\jLoii, lui- 
mcme d 6 nominatif de F<x8o$, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,419. 

En composition on a probablement du lh 6 me de a 8 o<; 
auQxS?)*; (voir s.u.) et a 9 a 8 (a (v. s.u.). 

Un th^me en se trouve p.-S. & l’origine de certains 

anthroponymes en pass 6 s secondairement h la 

flexion du type --ou : ATjpaSrjt;, g^n. -aSou^, mais 
plus souvent -c£$ou, cf. aussi le vocatif Sxpe^taSE<; (Kuhner- 
Blass, 1,513). Tous les termes recueillis dans cet article 
sont archaiques et dialectaux, peu usuels en attique. 

Et.: Aucun present du meme type hors du grec, mais 
le skr. a suadati , svadate « plaire, se plaire h » et le latin 
le factitif sudded. Le tout appartient 6 videmment A la 
famine de ^So^at, t)$uc;, etc. 

avSrjpa : pi. n. « cflte, lev^e » (le sg. #v$ 7 )pov est rare) ; 
le mot est attests chez B. 1,54 & propos de la mer, et h 
propos de rividres, Hyp. fr. 113, Call. fr. 814, etc.; 

« bordure » dans un jardin (Th 6 oc. 5,93, etc.). — D6riv6 : 
dv 8 r ; pEux 7 )g « ouvrier qui travaille sur une lev^e » (pap.). 

Et. : Obscure. Est-ce un compos 6 de dvd ? 

avSivos : TTEpL^axoi; (Hsch.). — En outre le verbe 
d£riv 6 dcva 8 t.vta) * 7 rept 7 :otxc 5 (ibid.), que sa fv,. ae ddnonce 
comme dorien. 

Et.: Hypotheses illyriennes et messapiennes rappel^es 
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par Frisk s.u. A la rigueur, p.-6. composes dialectaux 
de 8Tvo<;, 8tv£c»>, avec ava. 

avSpdvroSov, voir avrjp. 

ov8paxvr| : nom de diverses plantes, notarament 
du pourpier (Thphr., Dsc.), mais aussi de I’Euphorbe 
Peplide, du Seduin stellatum, du teiephion (cf. J. Andre, 
Lexique sous andrachne) ; aussi <5cv8pa/vo<; f. (Paus.); enfln 
par dissimilation aySpa/Xif) (attique selon Phot. Bibl ., 
p. 533 B., cf. S. fr. 823 et Thphr. H. PL 1,5,2); et (JcvSpa*- 
Xo$ (EM). 

Et.: Inconnue. Mais les Grecs voyaient certainenent 
im compose de avTqp et t5fyvn. 

av8pci<j>ovTT]s, voir avrjp. 

dvSpopqrov : CTUOTOOTdv £yyet.pt8iov Tpayix6y (Hsch.) 
v oignard a lame rentrante », mot tarentm (tit . Latte. 

EL : Compose de ava- et theme de Spojxo<;, etc. 

dvepos : m. « vent » {Horn., ion.-att.). Sert aussi 
} designer les aires du vent. On connalt 4 Cnossos en 
piyc6nien une ivepcav tepeta { Documents 200, 387, etc.). 

Composes : dveuoc figure comme second terme, avec la 
premiere syllabe longue, dans une trentaine d’adj. composes 
dont ies plus importants sont : dv^vepo*; (S.), St- (S.) t 
|oa- (S.), eu- (S., E.), 7roS- (Horn., etc.), 7tpo- « expose 

venl » [Milet 1 (avec le f. Trpo7}V£|jd8e<; [Delos]), rrpoa- 
(X.). U7u- (S.. X.) ; sans allongement de la voyelle initiale 
dXeravsjjto^ (Horn.), ett- (Hp.), La- (E.), XaO- (Simon.), 
yaw- (/Esch.). Aussi ’EuSavepoc; nom d’un h6ros. 

Avec suff. -to^, ’jTC 7 )V€pio<; (Ar., etc.) equivaut 4 
yvepiaToc et se dit des ceufs clairs. 

Comme premier terme de compost, dtvepo- se trouve 
surtout 4 date ancienne dans dveptooxcTCT)? (IL), -acpapayot; 
(Pi.),-Tpeq>Tf)C (Horn.). En outre notamment ’Avepoxoirai * 
ol xotpt^ovTS^ * yevoc; Se toiout6v <paaiv U7rapxetv 

Lv Kop(v0c) (Hsch.); dvspouptov «moulin 4 vent» (Her. 
Sptr. 1,43). cf. oupo^. 

Adjectifs derives : dor. « expose 

auvent, rapide comme le vent » (Horn., poet.), allongement 
m^trique 4 l’initicle; aveucoXto<; seulement au figure 
*vain, vide », cf. devsixcoXia £a£etv (Horn., alex.), serait 
dlssimiie de *dv£pamo<; 6ol. d’apr&s Eust. 1214,27, cf. 
Chantraine, Formation 43 et voir s.v. p£Taj.omo£, mais 
Risoh, Worth. der honi. Spr. 113 rapproche drcaTrjXto^ et 
' 4 i»9<oXio? ; « venteux » (S., Hp., Arist., etc.). 

Substantifs : dcveuLot « flatulence, vent » (Hp.), d’ou 
l'adjectif plus frequent dvepuatoq « qui ne contient que 
du vent», c’est-4-dire « clair, sans germe » en parlant d’un 
ceuf (com., cf. Ath. 57 f), au figure et oppose k y6vtpov 
PI. Thl. 151 e (cf. ibid. 161 a) ; dvefx«Ta<; * 6vo<; itcpexoc;, 
kp6q, toT'; dvspou; Qoouevoc £v Tapavxivou; (Hsch.) ; 
dyegmiu; 6pithete d’Ath£na en tant qu’elle calme Ies 
vents (Paus.) ; pour avepcov?} voir s.v. 

Verbes denominatifs : dvepoopat « etre rempli de vent » 
(Hp., PI.), aveplCopai « etre pousse par les vents » (NT). 

"Avepoi; subsiste en grec moderne avec de nombreux 
ttrivfcs et composes. 

Et.: v Avepoi; presente une forme identique k lat. animus , 
ivec un suflixe de genre anime caracteristique ; le skr. 


dnila - • souffle » a un sufllxe different, 4 moins que la 
forme ne soit dissimiiee de *anima; le gall, a anadl; 
Farm, holm pourrait reposer sur *on?-mo-, cf. Meillet, 
BSL 26,11. Tous ces derives se rapportent k la racine 
qui se trouve dans le skr. dni-ti «soufller». 

dvcptivTj : f. «anemone* (Com., Thphr., etc.) avec 
diverses varbfetes; 1’expression dvefxcovat X6y<ov « fleurs 
du langage » (Luc. Lex. 23) comporte aussi une allusion 
4 la notion de «vide », cf. dvepd>Xto<;. 

Derive : dvEjxtovfci;, -tSoq f. =* dvsptcav^ fjixepoq (Nic., 
Nonnos). 

Et.: Deux hypotheses : 1) Ou bien derive de dvepoi; 
comme le soutient R. Strbmberg, Pflanzennamen 77 
(parce que le vent reffeuille ? autre expl. douteuse de 
Carnoy, R . Et. Gr., 1958, 89) ; 

2) Mais le rapprochement peut n’etre qu’une etymologie 
populaire. On a songe 4 une origine etrangere, et plus 
particulierement semitique, mais avec dcs points de 
depart invraisemblables; ainsi Lagarde, et Lewy, 
Frcmdworter f 49. 

dvcu : «loin de, sans*, puis «excepte », employe avec 
un complement au genitif (acc. k Olympie, Schwyzer 410), 
mais doit etre un ancien adverbe et ne peut servir dans 
la composition comme preverbe. Autres formes : &veu<; 
(Olympie, 1. c.), <5cveuv k Epidaure (Schwyzer, 108 g), 
devtc megarien ap. Ar., Tauromenium (Schwyzer 309 g), 
puis chez les pontes alex. p.-e. d’aprds /optc ? 

Derives : les adv. avec ou sans compl. aveuOe (Horn., 
lyr.) et dcTvaveuOs (Horn.). 

Et.: Deux hypotheses : 1) On rapproche le groupe 
germanique de got. inu (<*erm), v.h.a. ami «sans » 
(< *enu) et skr. ana « le long de », etc. ; 2) Ou bien skr. 
sanu~tar « de cote », lat. sine , ce qui suppose une psilose 
dans la forme grecque. 

dve^ios I m. «cousin germain » (Horn., ion.-att., etc.),. 
On peut se demander quel est le sens propre du terme 
dans la famille i.-e. et hom6rique. On a suppose que dans 
un systeme de parente classiflcatoire, le terme s’appliquait 
non au fils du frere du pere, mais au fils de la soeur du 
pere (cf. Benv r eniste, BSL 46, 1950, XX-XXII) : on 
trouve de tels emplois p. ex. And. 1,47. Mais deja k partir 
d’Hom. (cf. IL 15,422, iEsch. Pr. 856, Hdt. 7,82) cette 
distinction n’est pas observee. 

Fem. : avE^^a (X., Isoc.). 

En outre, avec un suffixe typique d6signant des enfants 
4 I’interieur des noms de parente (Chantraine, Formation 
363) : ave^uxSoOg m. « fils du cousin » (Com., Is., D.), 
avec le doublet ave^taSYjc; -ou (Iamb., Poll., pap.), et le 
feminin ave^ta89] (Ar.). 

Nom de qualite : dbvei}a6nr)^, surtout dans la formule 
juridique ave4 ;t> ^ Tr l T0 ? a ^ I’interieur du cousinage » 

(PL, Loi ap. D. 43, 57). 

’Ave^uSc subsiste en grec moderne au sens de « neveu ». 

Ei.: Le mot repose sur *av£7TTios ; Pa initial presente 
1’ambiguTte habituelle, mais semble devoir etre interprele 
comme une proth6se (ou un a 2 t) ; alpha «copulatif » 
selon Schwyzer Gr . Gr. 1,434. II est en tout cas propre 
au grec. 

On rapproche ay. napiya- «descendant», v. si. netlji 



♦ neveu », tous mots derives d’tift terme comme skr. ndpat 

• neveu », lat. nepos « petit-flls, nfcVeu », etc. 

Terme i.-e. desigftant la parents indirecte par les 
tammes. D’ou le flottetnent entre les sens de • neveu, 
petit-fils, descendant *. 

avew, (Stveco : avec iota Sanscrit selon Herodien, mais 
selon Ap. Dysc. De udn. 554, Aristarque verrait dans la 
forme un adv. et l’ecrirait sans iota ; « en silence » (Horn.). 
Le terme est g6n6ralement employe avec un verbe au 
pluriel, ce qui explique Interpretation comme nom, pi. 
avec Tiota souscrit. Mais il se trouve avec un verbe au 
sg. Od . 23,93, et la forme doit 6tre un instrumental en -<o, 
cf. Chantraine, Gr. Horn . 1,249. 

Et.: Inconnue. Cf. Bechtel, Lex., Walde-Pokorny 
1,114 ; en dernier lieu Groselj, Ziva Ant. 4, 1954, 168. 

avqOov : ou <5tvv7)0ov (ion.-att.), <5 cvt)tov {Ale., Saph.), 
&wt)tov (Thphr. HP 9,7,3) « Aneth, Faux-Anis, Fenouil 
b&tard » (Anelhum Graveolens) L. ; utilise pour la cuisine 
comme parfum et tress6 en guirlandes. 

Derives : dcvr]0ivoQ « fait d’aneth » (Th6oc., Dsc., etc.), 
avr)0tT7)<; 6pith. de olvo^ & propos d’un vin aromatise 

(Gp. 8,3). . 

Et.: Inconnue. Mot d’emprunt probable. II y a d autres 
noms de plantcs en -0ov ou -0o£, cf. Chantraine, Formation 
368. 

avrjvoBev *. pi. q. pf*> w jaillissait * en parlant du sang 
[IL 11,266), du fumet des viandes [Od. 17,270), mais 
avec ies pr6verbes ett-ev- : E7r-£v-ir)vo0e pi. q- pf- {IL 
2,219; 10,134) au sujet de poils (Xa/vrj), le second vers 
fetant peut-£tre inspire du premier ; pf. (Od. 8, 365) en 
parlant de l'huile dont un corps est enduit; en outre 
xoct-evyjvoOsv dit de la poussicre (II6s. Bouclier 269), 
de cheveux, avec xopai au plur. (//. Dem. 279) ; enfin 
7rap-ev-r ; vo0c avec le sujet p.r,Ti<; (A.R. 1,664). 

EL: Ensemble de mots podtiques dont le sens est vague 
et les formes pen claires. Les attestations les plus anciennes 
sont apparemment celle de av/jvoOev et celles de etuevtjvoOe 
dans Vlliade, l’id^e exprimde etant celle de « s dlever, 
raonter a la surface ». Toutes les formes ont 1 aspect de 
parfaits ou, plus souvent, de plus-que-parfaits thematiques. 
On a pense a poser un parfait -r,vo0e (-avo0e) qui serait 
apparent^ 5 <5cv9o^, cf. V. Pisani, R. 1st. Lomb. 7;, 1943- 
1944, 548, Aitchison, Gl. 41, 1963, 273-274. En ce cas 
on notera les nombreuses formes double prdverbe. 
Il n’est pas mieux de rapprocher evOeiv (mais est-ce un 
theme verbal veritable, ou un traitement de £X0 eiv ?), 
dont le sens est vague, en posant -evrjvoOc. Que faire alors 
de &v7)vo0e ? 

avrjp : g. avSpoq, acc. icvSpa, etc. (dp. aussi acc. av£pa, 
n. pi. avepc?, d’ou une flexion sur un thdme ivep-, avec a 
dans l’dpopde, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,568) ; le nom. 

apparatt & l’dpoque rom. ou byzant. Depuis 
Homere, ddsigne l’homme par opposition 5 la femme 
(cf. PI. Leg. 877 e twv av&p&v fei;) f mais parfois par 
opposition aux dieux (cf. Thom, Trarijp avSptov te Oewv te). 
Emplois particuliers : nom du mari (Chantraine, R. £l- 
Gr. 59-60, 219 sqq.) ; ddsignation de l’fige d’homme ; 
homine au sens de « viril, courageux », cf. dvSpeto?, etc. ; 


formules comme hom. tr)Tp&<; dvzjp et en attique & &v$pc$ 

• messieurs*, & dvSpc^ *A0rjvaiot, etc. Voir Vock, 
Bedeutung und Verwcndung von dvfjp und 4cv0pco7to<;, 
Diss. Fribourg, Suisse, 1928. 

Le rdle du thdme dvrjp en composition est considerable : 

A. De nombreux composes prdsentent av&p- comme 
premier terme : 80 environ, et 5 tous ies niveaux de langue ; 
p. ex. dcv$po6dcT7]S paedicalor et dcv8po6aT^w (tardifs), 
-PouXo? (TEsch.), -Pp<!><; (E.), -yiveta *descendance par 
les hommes » (Hp.), * favorable pour mettre au 

monde un gargon» (H6s.), -yuvos «effdmind, herma¬ 
phrodite*, etc. (Hdt., PL, etc.), -Satxro; « meurtrier » 
(TEsch.), -Sdfxat; (Pi.), -0vfc (TEsch.), -xaTtTjXo; « marchami 
d’esclaves » (Gal., Orib.), -xa7rpatva «femme ddbaucltde » 
(Phdrdcr.), -xp. tj? « qui abat les hommes » (trag.), -xpTjTo; 

• fait de main d’homme* (IL) f -xraata «massacre * 

(Horn., Hds.), -xt6voc (Hdt., trag.), -xtoveco (/Esch. 
Eu. 602 ), -Xtj^ov « droit de saisie d’un homme » (D.), 
-jxyjxy)^ «de la hauteur d’un homme» (X.), -p,T i xtatoQ 
(pap.), -feat? «homme-enfant * (^Esch., S.) ; -7rXt)0eta 
C multitude * (TEsch.) ; -oydyziov (IE sch.), -a<piy£ « sphinx 
avec le buste d’un homme » (Hdt.), « qui donne 

un dpoux» (TEsch.), -epayos (Od.), -(p06po<; et -<pOopo^ 
(Pi., S.) ; -96VOC (Horn., ion.-att.), mais dv$peq>ovLx6<; 

( Berl. Silzb. 1927, 8 Locride) ; -9pcov (S.) ; -907)^ (Emp.) ; 
- 9 uxt(<; nom d’un mollusque (Epich.), Cf. StrOmberg, 
Fischnamen 41. 

Lorsque l’initiale du second terme est vocalique, il n’y a 
pas, bien entendu, de voyelle de liaison. 11 faut couper 
avSp-oXsT£t.pa (^sch.). On a de meme avSpaya^la 
(Hdt., Th.), dtvSpayaflttopiai, etc., issu de &v8p- et aya06v, 
avSpxypta (Horn.), avSpepacTpta «femme folle des 
hommes » (Ar.), etc. ; 

Le l er terme est au g6n. dans avSp6aaip.ov compos6 
avec al|xa, qui d6signe diverses vari6t6s du mille-pertuis ; 
et peut-Stre dans avSp^aaxet; «coralline » qui a des pro- 
pri6t6s curatives (le second terme viendrait-il de 5cxo^ ? 
cf. Travaxe?, etc.) ; 

Deux termes m^ritent un examen particulier : 

a) dat. ’EvuaXtcp avSpei^vqf) «meurtrier» (Hom.) en 
fm de vers, cr66 d’apres apye^^vTT) pour avSpo9(Svry} : 
sur les problemes m^triques que pose la formule voir 
Chantraine, Gr. H. 1,84 et 110, J. Wackernagel, Spr. 
Unt. 172 ; 

b) avSpaTroSov, employ^ originellement au pluriel 
avSpairoSa, forme d’apres le modeie de Texpa7ro8a, cf. 
Foed. Delph. Pell . 1, B, 7 TETpa7r66cov TCavTuv xal ivSpa- 
7t(S3cov. Designe proprement 1’ennemi fait prisonnier et 
vendu comme esclave (Horn., etc.), parfois employe 
comme terme de mepris (PL, etc.). Un exemple chez 
Horn. IL 7,475 sous la forme ath. av8paTr68ECTOt, mais le 
vers est condamne par Zen., etc., et Aristarque ecrit 
probabl. & tort av8pa7r68oic7i.. Le sg. them. <&v&poc7ro8c^ 
est de toute fagon secondaire. Sur l’extension du mot 
voir E. Kretschmer, GL 18, 1929, 76. 

Derives : av8parr68tov, pejoratif (Hyp., Diph., pap.) ; 
&vSpx7ro8wS7)(; souvent pris en mauvaise part (PL, Arist.) ; 
d’ou avSparcoSwSta «servilite, nature d’esclave» (Arist., 
Plu.). 

Verbe d6nominatif av8pa7roS£^ca et -£ofxat reduire en 
esclavage », notammonl lorsque des vainqueurs r6duisen1 
en esclavage les habitants d’une cite, «vendre comme 


esclave » (Hdt., Th., ion.-att.); d’ou dv8pa7c68iCTi<; « mise 
en esclavage » (X.), -iap6<; (att.) id.; dvSpa7roSi<mj<; 
< marchand d’esclave » (attique), toujours injurieux, 
group6 avec iepoauXot, xaxcopuxot., etc. 

Adjectifs d6riv6s : dvSparroSumxTj (t£xv/)) «chasse 

4 I’esclave * (PI. Sph . 222 c, hapax), dvSpaTtoSujTrjptoc; 
(tardif, Tz.). 

Rares composes : dvSpaTcoSoxdmrjXos, -xX&rrrrjs, -xX67to?, 
ivop^7io8cov^;, -oma. 

B. Le mot avrjp figure aussi au second terme de composes. 
Les composes les plus anciens, et les seuls qui soient 
attests commc appellatifs chez Horn, sont en -Vjvcop, une 
trentaine d’exemples, tous po6tiques ; chez Horn. p. ex. 
dva^Tjvop, ayiQvcop (cf. s.v.), dvYjvtop, eurjvcop, puj&r.v'op, 
pOeunnvop. 

Le type apparaft 6galement dans un grand nombre 
de noms propres hoin. : ’Ayajc^vwp, ’Ayrjvcop, Bnnvcop, 
etc. Ge type de noms propres est 6galement attests 
en myednien, Atano — ’Avr/jvoip, etc., cf. Chadwick- 
r uimbach 173. 

(juelques f6minins en -avsipa : hoin. dvriavstpa, fJoma- 
veipa, yuStdveipa. 

A ce type archaique s’opposent des composes th6ma- 
tiques en -avSpog, urie qiinrantaine, dont les plus anciens 
sont YjpiavSpop (Hippon.), dvavftpo?, dpTrd^avSpo?, eXavSpop, 
snavSpo^, xlvav&po^, TcoX’javSpos, cptXavSpop (TEsch.), etc. 

II y a aussi beaucoup ue noms propres dc ce type, surtout 
4 Chypre et en Asie Mineure : ’ETS^avSpo^, ’HyrjCTocvSpo^, 
TsprravSpo^ et chez Horn. *AXeEav8po<;. En mveen. on a 
deja arekasadara — ’AXsEdvSpx, kesadara, cf. Cliadwick- 
Baumbach. /. c. 

Pour ie nom de Paris 'AXf^avSpos;, il sagit de savoir si 
cest un terme grec transcrit dans hittite AlakSanduS, 
ou si c’esl un nom asianique auquel on aurait donnC 
une forme grecque, ce que pensait Sommer. II est certain 
en tout cas que les noms en -avSpog sont frequents en 
domaine oriental, et ii reste uue le d6veioppement de 
ronoiuastique en -avSpoc pourrait s’expliquer par 
1’existence de noms indigenes en -and-. Sur cette poI4- 
raique voir Kretschmer { Gl. 13,205 sqq., 21,244 sqq.. 
24,242 sqq., 33,22 sqq.) qui croyait au caractere hcltenique 
d”AX£;avopo;, avec H oft maim, Gl. 28, 1940, 21-77, et 
en sees eontraire K. Sommer, IF 55,187 sqq.. Nominal - 
Komposiia , 186 sqq. Voir encore Bjorck, Alpha impurum 
333 sqq. 

Ddrivds. Diminutif : dvdplov, rare (Ar. Paix 51, E. ap. 
Phot. p. 127, Theoc.), d’ou le derive dvd'-id:;, -dvxop 
umasre'd’un homme ». plus pr6cis£inent «statue >, parfois 
d’nne femme ou d’un dieu ; le mot est atteste en myc^ruen 
cf. Document:; 242, puis Pi. et ion.-att. ; suftixe obscur, 
cf. Schwyzer, Or. Gr. 1,526, et Szemerenyi KZ 71,215. 
B’avSjslaq sont fires ties diminutifs en -tov, -laxop et 
pin* lardivement en -ISiov, -dptov, et des composes pour 
designer to sculpt cur do statues, dont le plus ancien est 
ivSpiavTOTr^f.o-. aver- les derives -7roiea>, -irocta, -nouyd). 

Feminin tardif dvSptp, -iSog «femme » [1] (Sm. Ge. 
2.23). Nom de lieu dvSpecov et avSpcov «chambre des 
homines » (ion.-att.), avec les d6riv6s dvSptbvwv (D61os) 
etdvSpcovlTt.: (Lys., X., D41os) f., i<ma 6tant s.e., oppose 
a Yuvatxo>viT:;. 

Abstrait ancien -ttjtos avec la variante 

mttriquement necessaire dSporqg «force du corps que 


quitte l' 6 me du guerrier mourant » Xi 7 ro 0 a’ aSpcT^Ta xai 
y) 67 )v (II. 16,857; 22,363, cf. 24,6) ; pour la forme, la 
question est de savoir s’il s’agit d’un arrangement m^trique 
ou d’une alteration de Xurouaa SpoT^Ta, cf. Spcoi};, mais 
Texistence m£me de ce terme est tr 6 s douteuse, cf. Et. 
(voir pour cette hypothdse Schwyzer, Gr. Gr. 1,214 
avec la bibliographic). Derni&re mise au point : pour le 
sens « force du corps, corps », pour la forme dSpoTTjq, non 
a 8 poT 7 ]C ou * 8 poT 7 )<; v. Latacz, Gl. 43,1965, 62-75. 

Ep outre, au sens de «courage » f^vopeTj (Horn., A.R.), 
transcription ionienne de l’eol. *dvopsa (de -pla) forme 
metriquement commode, probablement issue d’un compose 
comme euavopla, lui meme derive de eudvcop (Pi.)> cf. 
M. Leumann, Homerische Wortcr 109 sq. ; d’ou 1’adjectif 
secondaire avopeo? epithete de tioXe^loc (S. fr . 436) ; pour 
dvSpeta voir ci-dessous. 

Adjectifs : dvSpcto^ (ion. -att., etc.); les mss d’Herodote 
pr 6 sentent sauf au comparalif et au superlatif la forme 
av 8 p 7 ](.oc (sur le suftixe, cf. Chantraine, Formation 52, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,468). Sens : parfois « masculin » en 
parlant notamment de vetements (Ar.), des banquets 
d’hommes 4 Sparte ; mais gen 6 ralement « viril, courageux * 
(ion.-att.), d’ou 1 ’abstrait dvSpsta (att.), dvSpTjt^ (ion.) ; 
la graphic avSpia est sans autoriie, la metrique admet. 
ou exige avSpeta comme la morphologie ; seule exception 
E. IIF 475 (mss), oil il faut lire suocvSpux. De dvSpetoq 
sont encore d 6 riv 6 s avSpsujTTjC (X., Ti. LocrA, le denoin. 
tardif dv 8 p£i 6 « « remplir de courage » (Septantc), ~ 6 otAai 
« deveriir un homme » (Procl.), d’ou dvSpeuapa (Metrod.). 

L’adjectif av 8 pE.xo^ plus recent signifie soit « forme 
d’hommes » en parlant d’un cliocur (Lys.;, soit «relatif 
4 l’homme » (maladies, Hp.) et finalement « viril », propre 
4 rhomine, avec une valeur sp 6 cifique et parfois expressive 
(Ar.), cf. Chantraine, Etudes 144-145. 

Autres adjectifs : avSporjisoi; « humain » (liom., alex.) 
contient ie second terme de compose -rnaija en skr. (oil ii 
joue 4 galement le role dc suftixe) : s’emploie surtout avec 
des substantifs comme alfxa, xpsa, xptoc mais chez Hsch. 
on a dv 8 p 6 p.eov * tuartov Kp/j-st; ; en outre av 8 pd) 8 r,c 
(Emp., Isocr.) ; avSpcpo? « qui appartient a riiomrne » 
(tardif, Muson., Gal.), fait sur le modele de iraTpcoo?. 

Verbes d 6 nominatifs : avSpoopa*. « devenir un homme, 
atteindre l’4ge d’homme » (Hdt., Hp., E., etc.) ; composes 
avec dcrc-, aussi le factitif tardif dv 8 p 6 *o « transformer 
en homme » (Lye.); dvdvSpcoToc (S. Tr. 110) signifie 
« d^pourvu d’homme *; moyen dvSpKopat « devenir un 
homme », mais surtout «se conduire en homme® (PL, 
X., etc.), avec Ie factitif dv$pXco « donner une vigueur 
virile » (X. CEcon . 5,4 hapax), d’ou av^piopa (Max. Tyr.), 
dvSptauo^ (Poll.) «conduite virileet I’adv. dvSpt-axL 
«comme un homme » (Ar. Ass. 149, etc.) ; dvSpovopai 
«devenir un homme* (Ps. Callisth. 1,13). 

El.: L’a initial qui ne peut s’expliquer de fagon silre 
(proth^se ? ou alternance ?) se retrouve dans arm. ayr, 
gen. arn. Le theme d’dv/jp figure dans skr. na (theme 
nar-), ital. ner- de 1 ’osque, g 6 n. pi. ner-um , lat. sab. nom 
propre Nero : en celtique, gall. ner t etc. 

Le terme i.-e. d 6 signait l’homme en 6 voquant ses quality 
les plus marquantes, le guerrier, tandis qu’un autre mot 
ulr que le grec n’a pas conserve d^signait seulement 
l’homme, ie m41e. Voir Ernout-Meillet s. v. Nerd et uir y 
G. Dum 6 zil, R. Et. L. 31, 1953, 175 sqq., Ernout, 
Philologica III, 90-92. 



avScpov, voir dvOoc. 

avOepif> voir <x07)p. 

avOos I n. «pousse, fleur* (Horn., ion.-att., etc.), cf. 
Aitchison, Gl. 41, 1963, 272 sqq. ; d'ou « Eruption » (Hp.), 
rbroderie, 6clat, fleur de la jeunesse », etc. (ion.-att.). 

En composition, le tbAme de dvOos figure comme second 
terme dans divers composes en -avO■/)$ comme dv-, eu-, 
Xeux-, ttoXu-, XP ua “» e ^ c *> Aitchison, 1. c. y qui insiste 
sur le sens de « bien pouss6 », etc. 

Lorsqu’il s’agit du premier terme, peu de traces du 
th&me en s. Seul exemple net dv0ea-<p6po<; (Eur., Poll.), 
avec 'AvOca-tpoptoc «f6te des fleurs» (Poll.); en outre 
dv0eai-oupy6s (Orph.) f -7r6TaTO<; (Antiph.), -/pto? (Matro), 
oil le premier terme 6voque soit le datif pluriel dvOeai-, 
soit le type de compost Tcp^iptopoTo?. Partout ailleurs, 
composes du type av0o- (une trenlaine), p. ex. : dv066oAo$, 
-po>i«, -(3ocx6<;, -x6po?, -xop^to, -xpoxoc «tiss6 de fleurs 
ou de broderies * (E. Hec. 471) ; -A6yos, Xoy£co, -Aoyfoe 
se rapportent k la cueillette des fleurs ; sens d’Anthologie 
pour dvOoAoyiov chez Suid. ; -v6p.o?, -vo [i£o> « se nourrir 
de fleurs » (ZEsch.) ; dvBoapuas, nom d’un vin parfumG ; 
dv 9 cTp 090 ? ;-q>6po^ ; -q>urfo, etc. 

D6riv6s : dvOuXXiov (M. Ant., Dsc.) constitu6 avec un 
suflixe diminutif -uXXtov, cf. M. Leumann, Gl. 32,214 sqq. ; 
ie mot sert aussi k designer diverses plantes, notamment 
la Cresse de Cr6te et rive, l’lvette musqude, 6galement 
d6nomm6es av0uXXi<;, f., ou dvOuXXov. Autres derives 
en : dv0d>aov « souchet comestible », dv07)Xir) « toufTe 
soyeuse qui couronne certaines plantes, roseaux », etc., 
cf. chez Iisch. dv07)X7j • 7rtjycov ; dgalement p.-d. dvOrjXtov 
var. pour dvO'jXXiov chez Dsc. 3,156 ; 4,121 (pour dv07)Xi.a * 
TcspiSepji-a chez Hsch., cf. Charax 21, Pollux 10,54, voir 
sous fjXto<;) ; d’ou k date basse av07]Xd<;, prob. « marchand 
de fleurs » (P. Lond. 2,387,21); pour le suflixe, cf. p. ex. 
Bjorck, Alpha impurum 268. 

’AvOoctuvtq « floraison » (AP) est tardif. 

Suflixe k nasale ddsignant un lieu : dvOetuv «plate-bande 
de fleurs » (OGI 365, Amasia) et dvGcov (gloss.). 

’AvOsar^pia « fete des fleurs » (a Ath^nes et dans des 
cii6s ioniennes), fete de Dionysos et des morts (Nilsson, 
Gesch. dcr Gr. Bel. 1,561, etc.) ; pour le stiff. -TTjpiov, 
cf. Chantraine, Formation 63) ; d’ou le nom de mois 
’AvOea-aiptcov. 

’AvOdpiov avec un suffixe diminutif « eruption « glosO 
ipj07)[za* (Hsch.). 

Quelques noms de plantes ou d’animaux se rattachcnt 
i &v0o<; : dvGyjScov f. terme rare pour designer 1’abeille 
(cf. dvOpvjSoiv, et Chantraine, ibid. 361), dcsigne aussi 
l'fipine blanche, cf. Andrd, Lexique s.v. ; avOta? m. nom 
de poisson Labrus anlhias , ainsi d6nomm6 k cause de ses 
riches couleurs (?), cf. StrOmberg, Fischnamen 26, mais 
Thompson, Fishes s. v. propose une toute autre 6tymologie. 

11 a 6t6 tir6 de dvOos un certain nombre d’adjectifs : 
Iv0tvo<; (et non comme on pourrait Pattendre *dv0Eivo<;) 
Qd. 9,84, pour la nourriture des Lotophagcs, en accord avec 
te sens de matidre du suffixe, cf. encore dvOxuxZcov 
(Hp. Ini. 12), d. 2 Xoclov (Hp. MuL 1,35); le sens d6riv6 
de«brillant, color6 comme des fleurs * est tardif; dcv0r i p6g 
*fieuri» epithiite d’une prairie, du printemps, etc. (Ar.), 
d’ou au figure « frais », « brillant», etc. (Ar., S., E., Isocr., 
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X., etc.) employ^ aussi en parlant du style ; -Jj dMfypd 
a servi encore k ddsigner une pommade ; dvOjqp<S< pout 
aussi bien se rattacher k dvOo<; et k dvteco ; de 1& b/Gr\o6rric 
(tardif). 

Autres adjeciifs plus rares : dv0^£i,<; «aux couleurs 
vive$», (iv0^[xcov (N:c.), qui peut aussi §tre rapporte k 
dcv0£«, av0tx6£; « qui porte des fleurs », oppose k <ppuy<xvix<$<; 
(Thphr., IIP 6,6,2), fivOipo? «fleuri » (Orph.). 

Verbcs d6nominatifs : dcv0£&) «pousser, fleurir* (Horn., 
ion.-att.), dans le seul exemple hom., Od. 11,320 k propos 
de la barbe naissante, 6galeinent au sens d’etre brillant, 
de fleurir, de prosp^rer, etc. ; «floraison » (Thphr. 

Plu.), dtv07](jLa (tardif) ; formes k pr6vcrbes, surtout a 7 r-, 
« fleurir », souvent au figur6 (notamment on 
parlant d’ulc^res), parfois aussi * perdre sa fleur, sa couleur, 
d6g6n6rer », avec les substantifs en -rjau; et ; on 

rattache aussi k dcv0£&> I© d6riv6 inverse <Jcv 073 f. «floraison » 
(PL, alex., forme spdcialement attique selon Moeris); 
sur iv0£<o a ktk 6galement fait av07)Ttx6«; (Thphr.) == 
av0tx6<;. 

Le verbe avOi^co est factitif : «fleurir, colorer, parfumer 
de fleurs* en parlant d’un vin; avec (Hdt., 

Arist., etc.); d6riv6 av0tcrfx6c; * 6clat» (P. Holm. 18). 

Tous les termes examines peu vent se rapporter k £v0o<;, 
mais il existe une autre formation paral!61e <5cv0e|xov 
« fleur » (Saph., Pi., com., Tab . Heracl. 1,96) ; s’emploie 
souvent pour designer des ornements dans des bijoux, de^ 
vases, etc. (cf. IG I* 286,160, etc.). Sert aussi k d6signer 
diverses plantes, cf. LSJ s.v. Le terme pr^sente une 
structure insolite, et apparait notamment dans le vocabu- 
laire technique. Hypothdse douteuse de E. Hiscfl, 
Wortbildung 141 sq., M. Leumann, Hom. Worter 249 sqq. : 
serait issu de Tadjectif avGejifSevra, -6 evtl } qui aurait 6t6 
cr66 comme fin de vers, sur lc modcle de ^ve^svra, puis 
aurait donn6 naissance d’abord 7toXuav0£jjLO(; (Sapho, 
etc.), puis k &v0£{jlov (cf. Ruijgh, Vdlement acheen , 102). 

Outre dcvOeptoetj; «fleuri», surtout emp*oy6 pour des 
oeuvres d’art ornees de fleurs (Horn., pontes), et ttoXuccvOe- 
pto?, on re!6ve un certain nombre de d6riv6s et composes. 

D6riv6s : &v0£puoS7^ (po6t., depuis Sapho), ivO£pLtoT6<; 
epith^te de tuiles (IG II* 1627), avGepitov motif en formo 
de fleur dans une colonne ionique (IG I* 372), frequent 
k D61os k c6t6 de £v0qjiov pour des ornements divers : 
« palmetto », etc. ; k propos d’un tatouage X. An. 5,4 } 32 ; 
rare au sens de fleur, cf. AP 4,1,36 ; f. dvOcpd^, -tSoq, 
rare au sens g6n6ral de fleur, designe diverses plantes, 
notammant la camomille sauvage (Matricaria Chamomilla) 
qui s’appelle 6galement XEuxavOcpiov et XeoxavOeptic; ; 
on a aussi dvOcpdcriov. Enfln dvOcpiov figure dans des 
noms propres comme *AvGepdcov, ou des noms 

de lieux comme 'AvOcptoO^, -ouvro^. L’anthroponyme 
myc6n. Atemo , si e’est w Av0£pLO(;, va contre rhypoth6se 
de M. Leumann. 

Verbe d6nominatif : avOspci^opLoci « cueillir la fleur de », 
au figure (ZEsch. Suppl. 73) et iTravOepLCCo) (S. Ichn. 323). 

En composition, outre 7roXudv0cptO(; et EudvOepLog, une 
quinzaine de compos6s d^signant surtout des vari6t6s 
de plantes comme XEuxavOepiov, ypucrdvO£jji.ov, etc. De 
plus dvOepto- sert de premier terme dans quelques composes 
po^tiques : dv0sptoppuT6<;, -aTpcor6^ (E.) ; dvOepoupy^t; 
epithfete de Tabeille (iEsch.) ; en outre dvot^o^p^pov — 
pouvlov (Dsc.). 



’'AvOog et dvOepov ont tenu une grande place dans 
l onomastique, v. Bechtel, H. Persanmnamen 54-57, etc. 

*Av0o<; ne subsiste plus qu’en grec puriste et au figure 
surtout. Rempiace par XouXo6$t, 

Et.: On a 1’habitude de rapprocher de dvOo^ skr. andhas- 
cherbe. plan'plante du soma ». Mais le sens propre de 
plante est mal assure en skr. Les rapports eventuels ave< 
dv0ep£cov peuvent £tre dds a ret. pop. Une 
porente avec le verbe dv7)vo0e serait plausible, si le sens 
de £v0og est bien « pousse », etc. 

av0pa£, -axog : m. «charbon de bois », genAraieraent 
employ^ au pluriel (ion.-att.); rarement « houille » (Thphr. 
Lap. 16), d’oii nom de certaines pierres precieuses de 
couleur rouge, escarboucle, etc.; chez les mAdecins, 

• furoncle», etc. 

DerivAs nominaux ; dvOpaxiov ; dvOpaxtd « tas de 
charbon * {sens collectif, cf. Ghantraine, Formation 82, 
Scheller, Oxytonierung , 66 sqq.); avOpaxiat; -ou «char- 
bonnier» (Lucien); dv0paxtTT)<; m. sorte de pierre (Plin., 
d. Bedard, Noms en -ty)^ 52) ; dvOpaxtru; f. «espAce de 
charbon » (Plin., cf. Redard, L c.); dvOpaxwv m. «tas de 
charbon » (Hdn.), dvGpdxwpa «amas de charbon de bois » 
(Dsc.); dv0pax£U(; «charbonnier, fabricant de charbon 
de bois» n’apparait qu’assez tard, mais qxXav0paxeu<; 
d$)A chez Ar. prouve que le mot est ancien ; d’ou dvOpocxeuco 
(Ar., Thphr.), -eunq<; (And., iEI.) et l’abstrait dvGpaxeta 
(Thphr.). — ’Av0paxdpio<; chez des gloss, a regu le suffixe 
tardif -dcptoc; pris au latin. 

Adjectifs : dv0pax7]p6c « qui concerne le charbon» 
(D^los, hi* s. av., SIG 075) ; dvOpaxtvog « d’escarboucle », 
Mi «de la couleur de 1’escarboucle » ( LXX, pap.) ; 
fe6pay.a»8ir)(; «semblable a du charbon » (Hp., Arist.). 

Verbes dAnominatifs : dv0pocx6opat «Atre carbonise » 
Psch., E., Thphr.) ou « former un furoncle » (mAd.), 
d’oii dv0pdxt*>artc; « carbonisation » (Dsc.) ou « furoncle » 
(PauliEg., Gal.); pour dv0pdxo>pa qui semble ind6pendant 
du verbe, voir plus haut; dv0paxt£co «faire griller » (Ar.) 

It ^ravOpax^oo (Oral.), d’ou, par derivation inverse 
MpoxlSet; et e7rav0paxi$e^ L «petits poissons A griller » 

(Ar.). 

Rares composes : dvGpaxoELSTjf;, -07 }xy], -ttcoXtqs. 

Et.: Obscure. On rapproche arm. ant-el «charbon 
ardent», ce qui semble etre ie sens originel du terme grec. 

avOprqvt] : f. « frelon », variAtA de guApe, il ne s’agit 
pw du m&le de l’abeille (Ar., Arist. HA 628 b). D6rivAs 
ii6pTjv(ov « nid de frelons » (Ar., etc.), d’ou dv0p7}vid>$-iqc; 
*constituA comme un nid de guApes » (Plu.). De dv0p7)V7j 
1* compost dv0p7jvo£iSrj^ «qui ressemble A un frelon » 
(Thphr.). 

Le mot a un doublet dvGp-qSwv, f. atteste plus tardive- 
B»nt (D.S., Hsch.). Les deux termes entrent dans une 
rtrie de mots varies qui ont pu influer les uns sur les 
wires, et qui semblent designer le mAme animal ou une 
Wi6t6 proche : tT£ v0prjScov, 7t£p<pp7j$<ov ; dv07)8cov 
fait sur dv0o<; d’aprAs dvGprjSov. 

En ce qui concerne le couple dv0pV)V7)/dv0pTQ&o>v, les 
&nn6es philologiques amAnent A penser que la forme 
k plus ancienne est dvGprjviQ (cf. Ei.) y dv0payar.t 
W crA6 ensuite sur le module des noms d’animaux en 
-8<*>v (cf. sur ce suffixe, Ghantraine, Formation , 360-361). 


Et. : On a tent A de mettre dcvOpYjvr) et dv0p^$o>v en rapport 
avec le groupe de d0Y)p, dv0£pi£ en partant de la notion 
de « Atre piquant » (cf. Pokorny, 41). Toutefois si la forme 
dvOpYjvT) est la plus ancienne le terme pourrait Stre un 
emprunt « 6g4en»; cf. sur la finale dans des termes 
d’emprunt et des toponymes, Bertoldi, Melanges Boisacq 
1, 47-63. Voir encore Gil Fernandez, Insectos 73-75. 

av0piKTKOV : Scandix australis « cerfeuil » (Sapho, 
Gratinos) avec forth, prob. secondaire £vOpuoxov (Pherecr., 
Thphr.), forme qui se retrouve dans lat. enthryscum. 
Autres d^formaUons : dcvOpfoxo; (Poll.), d’aprfcs le suff. 
-laxo<;, d’oh dvOpiaxtov * Xdcxavov ^xov &v0o<; ^vyjOov, ^ 
t 6 (icwTjaov (Hsch.). 

El.: II est probable que la forme la plus ancienne eat 
icvOpuaxov. On a propose de rapprocher dc0^p, <£v0£pi£. 

av0puriro$ : m. et parfois f., «homme, dire humain », 
au sens de lat. homo (depuis Horn, durant toute l’histoire 
du grec jusqu’A nos jours). Attests une fois en myc£n. 
sous la forme atoroqo pour indiquer la representation d*un 
homme sur un objet (Chadwick-Baumbach 173). S’oppose 
d’abord A 0e6f; et s’emploie surtout au pluriel chez Horn., 
dAsigne 1’homme comme espbce ; s’emploie parfois surtout 
au vocatif avec ton de m£pris. Au f6minin, d^signe la 
femme (attique), parfois avec ton de mepris. Emploi 
exceptionnel LXX 1 Es. 9,40 doc’ av0po>7rou eto<; yuvaix6^. 

Le mot &v0po)7ro^ figure dans un assez grand nombre 
de composes. Une cinquantaine de fois comme premier 
terme de composes, g6neralement techniques et plus ou 
moms tardifs : dv0pa>7ro66po?, -f}op£o> (Stoic.), -8at(i.<ov 
«homme d6ifie» (E.), -eiSfy; (Hdt., etc.), -073pla (PI. 
probablement cree par le philosophe) ; -xt6vo<;, etc. 
(E., etc.); -X6yo<; (Arist .); -ptaycipoc (Luc.) ; dvOpcoTro- 
vofitxYj «l’art de paitre les humains » (creation occasion- 
nelle PI. Pit. 266 e) ; -7ra07)i;, etc. (Ph.) ; -koi6$ «sculp- 
teur» (Luc.) * -mpayio (E.) ; -<pdyo^, -(pocyio, -qxxyiot 
(Hdt.), -<pur)<; (Hdt.). 

Une quarantaine de composes oil -dv0po>7ro(; constitue 
le second terme, notamment drr- «desoie, desert* (/Each.), 

« misanthrope », avec des derives aTravBpwTrla, d 7 rav 0 pto- 
7r^optat ; 6Xty- (X., etc.), 7toXu- (Thuc., etc.), et avec 
un premier terme verbal, puadv0pco7ro<;, etc. (PL, com.) 
et surtout <piXdv0pto7roc « bienveillant » (ion.-att.), terme 
tr£s usuel qui a donne naissance A toute une famille, 
~£co, -la, -euojxat, -supa. 

Diminutifs generalement employes de fagon pejorative : 
dvOpcoTuov (E., com., X., D.) ; dv0pcc»7r{axoi; (E., Ar., 
PL, etc.) ; dv0p6)7raptov (com., Dem., Epict.). 

Feminin : dv0p<o7ra> ’ 7) 7rapd Adxoaiv (Hsch.). 

Autres substantifs : dv0po>7r6T7jg «fait d’appartenir A la 
nature humaine » (Ph., S.E., Plot.), ne prend pas le sens de 
« humanite, bienveillance » cf. qptXav0po>7rta ; dv0pco7njt7), 
dv0p6>7teYj et dv0po>7r^ «peau humaine* (Hdt., Poll., Eust.), 
cf. Xeovr9j, etc. (Ghantraine, Formation 91), en fait f6minin 
de dv0pcoTT£io<;, avec Sopd s.e. 

Adjectifs : att. dvGpcorceio^, ion. dvOp&iTrVjtot; (cf. 
Chantraine, Formation 52) «humain», oppose A 0eto(;, 
de sens trAs general et surtout dans ie style 6Iev£; no ter 
dv0pw7rebu!; ^p^pac * drco^paSa? *P63iot (Hsch.), 

ce que Latte explique en indiquant que dv0po)7ro^ a pu 
designer un defunt, cf. A Cyrene Buck, Greek Dial . 115,21; 



to terme usuel pour dire «humain», < de la nature de 
l’homme » est dv0po>mvoc depuis Pion.-att. jusqu’au 
grec tardif (cf. Chantraine, Formation 201-203) ; enfln 
dcvOpoTnxtSc (Philolaos, PI., Arist.) est un terme de 
fonction catfcgorisante (cf. Chantraine, Eludes 145-146). 

Yerhes denominatifs : dvdpo>7ri£<i> et dv6p<*7rC£o{i0a «se 
comporter comme un homrae» (rare, Archytas, Ar., 
Luc.) ; d’oh dw0p*map4c (Aristippe) ; dv^Me7c*6o|jwci 
(8« conduire comma un homme » (Arist.); dvdperadofiai 
< avoir en soi Pld*e d‘un hoatme *, creation pour les 
besoins du rateonnement (Plu. 1120 d). 

EL: Ignor6e. Nombreuses etymologies que Pon trouvera 
taiumerees chez Frisk. Voir auesi Seiler, GL 32, 1953, 
225 sqq., qui souligne que Petymologie devrait partir 
de la fonction du mot, qui est d’opposer ia classe des 
humains & ceUe des dieux. 

Le mycenien atoroqo rend quasi-certaine Pexistence 
d’un second terme -6k"o- (exprimant Pid6e de visage ou 
d’aspect ?), cf. 6<\>, 7 rp<Sow?cov, etc., et apporterait un petit 
appui par ex. & P explication par *dvSp-co7ros. Ii resterait 
& justifler la sourde aspir6e : Devoto, IF 60, 1949, 63 a 
une explication compliqu6e par Phypothfcse d’une origine 
illyrienne, 0 pour 3 d’aprfcs aiSoocraoc * afOouaa ; la giose 
d’Hsch. Spo>4> * £v0pG>7cos ne peut etre 6voqu£e qu’avec 
reserve, cf. Latte s.v. P. Kretschmer, GL 27,1939,246, 
a pens6 que l’aspiration de -otco? etait due 4 P analogic 
de 6paci> ; cf. Georgacas, GL 36, 1958, 112 sq. On h6sitera 
aussi a admettre que les Grecs aient d£signe les humains 
par un terme signiftant « au visage d’homme ». Les donn£es 
du probteme sont done pr6cis6es sur un point, mais il 
n’est pas r6solu. 

dvia : ion. dvG], 4ol. 6v(a (Sapho) « chagrin, peine » 
(Od., ion.-att., etc.). 

D6riv6s : dvtapd^, ion. avt7]p<S^ « p4nible, douloureux » 
(Od., ion.-att.) ; sens passif «pein6 » chez X, ; pi. a. dvtoc 
*des peines» (/Esch. Perses 256) est probabiement un d6riv6 
Inverse d’apr£s <ptXia : 9 iXio$. 

Verbes denominatifs : dvido «peiner », dviaopai « 6tre 
pehto* {Horn., ion.-attique) ; avec le doublet dvid£o> 
(Horn., epique) «peiner» et parfois «*tre peind». Ces 
mots ont toujours un iota long chez Horn., ce qui ne doit 
pas s’expliquer par des raisons m6triques. 

Subsiste en grec modeme. 

Et ; Pas d’etymologie sOre. On accepte souvent celle 
de L. Meyer et Wackernagel (GL 14, 1924,54 sqq.) qui 
rapproche skr. amipa- « fl6au », en supposant la dissimilation 
de-miu- en -ruu- (?). Autre combinaison de F.B.J. Kuiper 
(Ann. Inst. Or. Napoli 1, 1959, 157-164) qui pose *an- 
if-yd cf. skr. anipfo- « funeste », le radical *te- etant 
apparent^ 4 ?fxcpo<;, etc. 

dviypos l «p6nible», etc. (Nic., Call., Opp.), cf. 
* dxd9ocpTov, cpocuXov, xax6v, SuaoiSec, dae6*c 
(Hscb.). Terme alexandrin. 

EL: Ce mot alexandrin est-il archalque ou recent ? 
Voir des hypotheses chez Baunack, Rh. M. 37, 1882, 474, 
ou Ehrlich, Indog. Sprachgeschichie 61. 

awis : p)Tp&s *1 rzoL-pbc, pr^p (Hsch.) ; le terme est 
atteste IG VII, 3380 (B6otie). Sans gemination et avec 
to suffixe -ol/-o) de ferninin avd> dans L’accusatif dvtov 
(IG IX 2, 977 Larissa). 


Sur cos mots, ainsi que »ur *Awq, "Awa etc., dan* 
Poaomastique, v. L. Robert, Sitter de Bgzance 138*141. 

Et : Comme le conflrme la g*min6e, apportion! i 1ft 
s*rte des noms de parent* de caracUre famllier. Le Mtt. 
a anna* <m*re» et fyannai «grand-m*reFarm, km 
«grand-m*re» (avec un h hysttrogtae), v. h. a. anm 
c aleule >; lat. anna « nourrice »* est douteux (cf. EmouU 
Meillet s.u.), mais amis doit flnalement appartenir au 
m*me groups. 

avotefox^f voir sous lx«. 

dvorrata : hapax horn. (Od. 1,320 6 pvu; 3’ &<; Minna 
St* 7 CTaTo) terme obscur que discutaient d*j* les Anciens, 
avec les interpretations suivantes : 1) selon Hdn. 2,133, 
qui £crit avo7rata, adverbe (compose de dva, *67TTOjxaL, 
67 rr*g) «de manure invisible » ; 2) selon Eust. ad loc. 
» dvoj, dcvtocpep£; «en l’air »; 3) selon Aristarque dv 67 raux 
ou 7 rav 67 cawt espdee d’aigle, cf. Thompson, Birds s.u. ; 
4) selon un gramm. dans An. Ox. 1,83, «par le trou dans 
le toit», c.-*-d. par le trou de fumee. 

On rapproche naturellement dv 67 rato<; epithete du feu, 
Emped. 51, au sens probable de « qui s’ei 6 ve vers le haut 
par le trou de fumee ». 

Enfin *Av 67 rata nom de la montagne et de la passe ou 
«cheminee * par ou les Perses ont tourne la passe des 
Thermopyles (Hdt. 7,216). 

Et.: En raison de l’a bref final, horn. dv 67 tatoc doit etre 
consider comme un adverbe (pluriel neutre), plutdt que 
comme un adjectif ferninin, ce qui exclut l’explication 
d’Aristarque. Pour retymologie, Texplication la plus j 
vraisemblable est celle de WOrner, Curt. Stud . 6,349 sqq. J 
reprise par Bechtel, Ltxilogus s.u. : le terme serait iwu j 
de dvd rfj 6 tt 7 j « en haut par le trou (du toit) », ce qui f 
conflrmerait I’explication 4 « par le trou de fumee » et 
convient 4 Tdv 67 ratO(; d’Empedocle. Les sens de « en Pair » 
est un equivalent vague, et « de fa§on invisible » serait 
issu de Petymologie populaire. Contre une hypothese 
semitique inutile, E. Masson, Emprunts stmit. 99 sq. 

avTa, dvTTjv, dvrt : II y a toute une serie de termes 
bfitis sur un theme dvT-. 

1 ) v AvTa « en face », notamment dans dvra 
parfois * contre », adverbe epique, accompagne 4 Poccasion 
d’un genitif, cf. pour Pemploi Bolling, Language 27,223-225. 

Combine avec des pr 6 verbes : dvavra (//. 23,116), eta- 
(Horn., Pi., trag.), 4v- (Horn., trag.), xar- {II. 1. c.), nap- 
(IL 1. c.), Tcpoa-, U 7 T- (cf. sur ces combinaisons Schulze, 
KL Schr. 669, Wackernagel, Vorlesungen 2,225). 

Forme d’acc. dvrrjv < en face, contre, en presence de 
tous » (Horn., 6 p. tardive). 

Derives : dvTaeu; « hostile » (Pi. P. 9,93 hapax), dvroctoc 
« oppose », et « 4 qui on adresse des pri6res (po4tes). 
Denominatif : avrdo « rencontrer, obtenir, participer 4 » 
(Horn., Hdt., trag.) ; en outre les derives dcvnQ<retc * ; 
lxecr(at, Xt-ravetat, Ixcrciat (Hsch.) ; dvrrjoci * XiT«vclaLC, 
dvTTjocat (ibid.); il faut p.-S. corriger dv-n/joret en dvr^tn 
d’oii la conj. Mcnq (S. EL 139) ; avec un morpheme 
adverbial ' ty.eTcuTC/ccoc (Hsch.). Ces termes 

se rapprochent mieux pour le sens avec avropat (cf. 
pLus loin) ; le compose dt 7 c-xvTxci> est usuel en ioru-att. 
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* rencontrer», parfols au combat ou au tribunal, etc.; 
derives rares : dbcdbrrjau; (S., Arist., etc.), dbudvxTjpa 
(E., LXX), dbcanmr) ( LXX ), d7cavT7)ptov < auberge » (byz.) ; 
autres composes de dvrdtca avec xoex-, aov-, uw- ; enfln 
&vrofi.at «rencontrer, combattre» (II.) et «aborder, 

supplier» (tr^iques); ce present (sans aoriste ni parfait) 
n’est primaire qu’en apparence et est derive d’un theme 
ivr- avec une simple voyelle thematique ; 

2 ) *Avxl est le pr^verbe et la proposition usuelle qui 
a triomphO de &vtcc, employee avec le genitif; parfois 
chez Horn., en crOtois, etc., «en face de»; parfois au sens 
temporel, distributif dans certains diaiectes, cf. delph. 
am Fixzoq (voir Buck, Greek Dialects , § 136); enfln 
chez Horn, et en att. «au lieu de, au prix de, en Ochange 
de, valant, etc. » et en composition «en face de » (dvri- 
6 a(vco, etc.), *contre» (dvrUOyto, etc.), «en Ochange de » 
({fcm 6 o 7 ) 6 ec<}) ; dans des composes nominaux «Ogal k », 
avuroxu;, avxtSouAo*;, dOja chez Horn. dvriOeo?, avxia- 
veipo<; Opithete des Amazones, hypostase de dvrl et avr)p 
(jammer, Nominalkomposita 171, etc.) «qui vaut un 
hoiume», mais parfois compris * ennemie des hommes » 
d’ou Pi. 01. 12,16 oxdc ate; dvxidtveipa «la discorde qui 
met les hommes aux prises »; « substitut de », dans dv6u- 
TraTOC. etc.; « qui correspond a » dans dvxbn>7ro<;, avxitpopxog 
i contre-poids », etc. Les composes de dvxt- sont nombreux 
durant toute l’histoire du grec. D6s le mveenien on a 
ivri- notamment dans des anthroponymes, cf. atano — 
’Avttjvcop, Gliadwick-Baumbach 173. *Avxf figure comme 
second terme de composes dans les adverbes gvavxi 
(tardif), crOtois ivgcvti, drcevavTi, xaxevavxi. 

D6riv6s : avTtoc « en face, oppose a ». avec les adverbes 
avTta, avnov mais Mitel 7 p. 64, avTia elvat en parlant 
d’un dieu « aider, favoriser » ; ces mots sont propres aux 
poetes depuis Horn, et a la prose ionienne ; la prose attique 
a’eraploie que fevavTtoq (depuis Horn, jusqu’au grec le 
plus tardif) ; ce mot figure comme premier terme dans 
des composes tardifs, deja PI. evavTioXoy^oi, etc.; le subst. 
ivrtov designe l’ensouple du tisserand. De dvxios est 
derive avTtdSe^ f. pi. « amygdales » (mOd.). ' 

Verbes dOnominatifs : avridw terme epique (presque 
uiuquement attests chez Horn, avec les formes & distension 
miiav, dvrioo), etc.) «rencontrer, affronter, aller au 
devant de, recevoir, accepter *. L’aoriste dvxlaoa et le 
fat. avTtdcCTCo avec a bref repondent k un present dvxid^co, 
rythmiquement exclu du vers epique mais atteste chez 
Hdt. et en po6sie au sens de «rencontrer, supplier ». 
’AmOofxat « rencoritrer, rCsister k » (Hdt., iEsch.) et 
Mirtout £vavxi6ofiai (ion.-att.), avec des derives en -<op.a, 
•ttoiq; 

3) Enfln il a ete constitue sur dvx- un theme en s dans 
ivim)<; «montant. escarpe » (ion.-att.), lirdvxT}?, id. 
(Th. 7,79 hapax ), xaxdvxTQc; « qui descend, incline », £5dvx7)<; 
»aors de danger » terme medical (Hp., PI.) : on part du 
wns de « detourne de, libere de » cf. ££avx7)<; vouaou (Hp. 
Mor&. 1,14) ; 7 rpoaavT 7 ]j; «escarpe, rude, hostile» (ion.- 
att.) sur l’origine du theme en s , Schwyzer, Gr . Gr. 2,441, 
et voir£7. 

’Avrt subsiste en grec moderne comme preposition 
et comme pr6verbe. Noter aussi dbravrto «rencontrer, 
rtpondre ». 

Et.: Un theme ocv-.- s’observe dans une forme d’acc. 
Irac, cf. got. and{a), etc.; dans une forme de locatif 


dvxi, dans dtvnrjv (accusatif d’un theme en -a ?). A dvxl 
repond skr. anti , lat. ante t hitt. franti. Le nom. est atteste 
dans hitt. franza (= * Hants). Enfin on a suppose qu’un 
adverbe comme xaxccrcet; serai t un ancien genitif a them, 
qui aurait servi d’amorce au theme en s . 

Le sens originel de *ant - est«en face » mais le grec s’est 
prete k des developpements divers : «s’opposer, rencontrer, 
supplier», etc. 

avreu : <5cvepot et devrd^ * Trvodti; (Hsch.), A corriger 
en ir\roLL y <xt)tcu;. 

L’hypothAse de Sturtevant (Lang. 19,308) qui considfcre 
devrat comme un derive de *an- f cf. ^vcfxoi;, n’est pas 
vraisemblable. 

avTaicaLOs : m. esp6ce d’esturgeon (Hdt., Lync., EL); 
employe aussi comme Apithete de Taptx 0( 5 (Antiph.). Voir 
Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Probablement arrangement d’un mot d’emprunt, 
cf. Hdt. 4,53 >d)Tedc rz ptcyaXa ivccxavOa xa avxaxalou? 
xaXiouatv (il s’agit de poissons que l’on trouve dans le 
Borysthene = Dniepr). 

avrap I aero? vnb Tupprjvoiv. EucpopUov 8k 8taap,a 
(Hsch.). 

Cette glose melange l’explication de deux termes. L’un 
etrusque. L’autre equivaut A avxtov «ensouple », cf. sous 
<5tvxa, avn, etc. : derive de avx- avec suff. inanime -ap, 
ou compose de dvr- et rac. de dpocptoxco, cf. Sdfxap. 

dvraTas : « otage » (cretois), cf. sous aaco. 

dvrqpiSi -iSo? : f* « 6tai » (E., X., heI16n.). Diminutif 
dvrr)pL3tov (helien.) ; on a aussi dvnf}pio<; * crnrjpoiv xai 
xavov 6 7 rpoax£i(xevog xfj 0upa (Hsch.) «montant d’un 
metier, barre d’une porte », cf. TcdyiOf; k c6te de 7rayU, 
pcopLio^ k cdte de people* 

Et. : Derive inverse de dvr-spetSco avec allongement 
de l’initiale du second terme de compose ; on a, au lieu 
de - 7 )petS-, -7;piS~ d’apres le suflixe -tS- : cf. ^yxXle 
de ^yxXlvco, kp^tic, de eprclvco, et meme ^yxpie (cf. s.u.). 
V. StrOmberg, Wortstudien 14 sqq., Szemer6nyi, Syncope , 
143. 

dvrr]cms : seulement dans 1’expression xax’ dvrqariv 
« en face » (Od. 20,387 hapax). 

EL: Compose issu de dvnjv laToccrOai. Premier terme 
dvr*)- (il n’est done pas indispensable de poser une forme 
ancienne du compose *dvri-<nrt!;). Comme second terme, 
radic. -ax- de iaxaaOat au vocalisme zero, avec suflixe 
-i-, cf. k^ccozu; de *I^-av**<Tx-L<;, cf. Schwyzer, IF 30, 
1912, 434 sqq., Bechtel, Lexilogus s.u. 

avri, voir dvxa. 

dvruepu : « droit en face de, contre *, k c6te d’un g6n. 
(II. 8,301), d’un datif (IL 5,13u) ; adverbe « tout 
droit», etc., souvent suivi d’une preposition; enfln 
«tout k fait, franchement», etc. Terme propre k Homere 
ou i’u est long. En outre les composes en attique dbravxocpu 
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(avec 1’altAration phonAt. arrotvrpoKu, IG II*, 1672, 25) 
* en face de » et xaxavTtxpu chez Horn, et en att. (avec 
xatavTpoxu IG II* 1668, 88) «tout droit, en face de *, etc. 
Avec un s adverbial on a en attique dvnxpix;, avec finale 
br&ve comme l’indique l’accent (cf. Vendryes, Accentuation 
grccquc, § 100) : «tout droit, ouvertement, tout de suite, 
en face de »(ce dernier sens plus tardif). 

Les grammairiens anciens distinguent entre dvrtxpu 
= tl £vavriac et dvrtxpuj; = 9 avepco<;, $uxppY)S7)V, mais 
oviixpu a les deux sens chez Horn. 

Et. : Composes dont le premier terme est dvrt-. Pour 
le second terme, deux etymologies ont AtA propos6es : 

1) On a rapprochA la famille de yjtpaQ, xapa, etc. ; 

2) On a AvoquA xpouo> (Kretschmer, Gl. 4, 356). Aucune 
ne se laisse dAmontrer. 

uvtXos : m. « fond du bateau, fond de cale » (Horn.), 
mais dAsigne proprement l’eau de la sentine (ion.-att.) et 
donne lieu & diverses mAtaphoros, cf. iEsch. Sept 796 
avxXov SeyeaQai * faire eau * > d ’ oa * flot * ( pi 0 > au fi S ur6 
itas de blA non encore vannA» (Alex.); Pollux cite le 
neutre &vtXov dAja attests en mycAnien comme nom de 
recipient (Ghadwick-Baumbach 173, cf. Chadwick, Mycenae 
Tablets II, 111). Mais il n’y a rien A tirer de aiereetejo. 

Derives : dvrXia « sentine, eau de la cale », etc. (S., Ar.), 
dans les papyrus « reservoir ». 

Verbe dAnominatif : avTAeco «vider l’eau de la cale », 
d’oii «vider de l’cau » (ion.-att.), avec des emplois figures 
b propos du mallieur dont on « Apuise * les Apreuves, cf. 
JEsch. Pr. 375, E. Hipp. 898. Nombreux composes A 
prfcverbes : av-, ohr-, St-, clct-, ev-, e£- (assez frequent, 
et parfois avec double prAv. o7cei;avT>i(*>, etc.), etc- « puiser 
pour verser », xar-, pet-, cruv-. 

Noms d’action : avTX75<n? « fait d’arroser ou de vider », 
aussi avec s£-, etc. (tardif), avrXTja^ (hapax, Pap. Flor. 
16); avxX'/jjxa (tardif) sert en fait de nom d’instrument. 

Derives avec sufiixc de nom d’agent : avrXiQTrjp dAsigne 
un instrument, cuiller A pot chez Ath. 10,424 a ; mais le 
f6m. dcvrXTjTpia est le nom d’une pretresse (Sch. Luc. 
D. Dear. 2,1) ; d’ou avTX'yjTjfjpt.o^ (tardif) ; doublet de 
dviXTjTTjp : dvTXr^f^ (pap.) ; d’ou avTX7jTtx6^ « propre A 
irriguer » (pap.). 

ComposA singulier dvTXiavTXTjTYjp « Acope, seau » (Men. 
269) p.-e. une crAation comique. 

w AvTXoq apparait dans les premiers exemples litLAraires 
comme un terme maritime relatif A la sentine et A I Acope, 
maisles exemples mycAniens montrent que le sens est gAnAraL 

Et.: On est souvent parti de *dp.-0Xo^ (Solmsen, 
Beitrage 189, etc.) ce qui permet de rapprocher lat. 
sentina , lit. semili « puiser » et d’autre part grec ap.ocop.at 
(mais cf. s.v.). 

*ocp-0Xo; aurait subi une dissimilation d’aspiration 
et une assimilation de p. A v d’ou *<5 cv-tXo<;, puis par psilose 
£vtXo? le mot devant etre ionien. E. Benveniste, BSL 50, 
1954, 39 prAfAre Avoquer le verbe hittite fran- « puiser de 
l'eau». Le tAmoignage du mycAnien atara est en sa faveur, 
la graphie a- (et non a z ) excluant une aspiration initiale. 
Mais un sufTixe -tXos serait exceptionnel : il repose gAnA- 
ralement sur une dissimilation de -OXo^. 

dvTopos : o chemin dans la campagne» ( Tables 

d'Htraclee 1,12, etc.) ; il s’agit peut-Atre d’un cbemin 


creux, ce qui justiflerait PAtymologie dvd-ropos, cf. 
dvaripvco. Hsch. donne d’autre part dtvr6p.ouc * crxdXoitQu; 
StxeXoC, le terme admettant Agalement PAtymologie par 
dcva-Tipvo>. Le mAme terme aurait pris des significations 
techniques diverses. La traduction de dvropoc dans la 
table d'HAraclAe par palissade ne semble pas probable. 

Le rapprochement de dvT6p.ou? * axdXorras avec lat. 
antemna (v. Blumenthal, Hesychstudien 16) est A Acarter. 

avTpov : n. «caverne, antre» ( Od . 9,216, pour la 
caverne du Cyclope), etc., en poAsie surtout. 

DArivAs : dtvxpcoSTj? « riche en cavernes ■ (X., Arist., etc.), 
dvTpatoq « qui habite dans des cavernes » (E. fr. 13 hapax), 
dvTpidSeq « habitantes de cavernes » ( AP 6,224, citA par 
Phryn. PS 27), cf. pour le suff. xpTQvidSec;, 6pe<md8c^ ; 
avTpTjlq, f. «habitante de cavernes » (Antip. Sid.) 

avec un sufTixe de fAminin analogique de formes comme 
PaatX 7 )l<; issu de paatXeuq (Chantraine, Formation 345- 
346). Adv. &vTpo0e (Pi). 

Rares composAs tous tardifs ; dtvTpoS^atTO!;, -etSiQg, 
“X a P^)C. 

Et.: Probablement identique A l’arm. ayr t caverne » 
(Pisani, KZ 68,161) sqq., mais ie lat. antrum est, bien 
entendu, un emprunt poAtique et littAraire au grec. 
Rapprochement avec la rac. indo-eur. de <$cv£p.o^, skr. 
anili , etc., au sens de «lieu d’ou sortent des Amanations », 
repris par Schwyzer (Mel. Boisacq 2, 234, n. 1, KZ 68, 
222, Gr. Gr. 1, 532). 

o,vtu§, -yo$ : f. «bordure d’un cercle», notamrnent 
d’un bouclier rond (IL), plus souvent «rainpe » de la 
caisse du char (Horn., trag., PI. Tht. 207 a), cf. Delebecque, 
Cheval, 177 sq. ; plus tard exprime la notion de cercie en 
gAnAral, notamrnent 1’orbite des planAtes, etc. 

Et.: ComposA comparable A (5cp.7ru5 (voir s.u.), de ava- 
et d’un nom racine *tu^, cf. tetuxelv, teu/co ; me me 
formation dans xarairu^, v. s.u. 

avup .1 : rares formes athAmatiques (Od. 5,243, ThAoc. 
2,91 ; 7,10) ; dcvuco (Horn., ion.-att.), mais la prose attique 
prAfere, avec un sufTixe -tco marquant l’achAvement, dvuTo> 
qui comporte l’aspiration Atymologique ; sur dvu- qui est 
en rAalitA un thAme de prAsent a AtA constituAe une conju- 
gaison avec dvuoco, ^voaa, ^vuap.at, ^vuxa (cf. d’ailleurs 
les dArivAs et les composAs). Il existe en revanche une 
forme latArale dvo> de (Horn., Hdt., poAtes, cf. chez 

Hsch. xaCTCcveii; * avbeu; AdxwvE^ — xa0av£L<;). Sens ; 
« achever, aller au bout de la route, mener A son terme, 
rAaliser» ; donne lieu A divers hellAnismes oO le verbe 
exprime 1’idAe de hAte, etc., notamrnent au participe, cf. 
Ar. Nu. 181 dvoLy’ dvoty’ dvuaocg. 

Les prAverbes les plus souvent attestAs sont ; d tc- 
(Od. 7,326), Si- (Od., ion.-att.), t\- (IL, ion.-att.), £rc- 
(HAs. Boucl. , S.), xar- (ion.-att.), TCpo-, ouv-. 

DArivAs nominaux tous constituAs sur le thAme de 
prAsent avu- ou avu- ; dvuai^ « accomplissement» (Horn., 
Thgn., Plu.), avuaipoc * efficace » (X., PL, etc.). 

Un anthroponyme ^4nufo = ^Avuto^ atteste p.-A. le 
radical de dvujju en mycAn. (Chadwick-Baumbach 174). 
Gf. en attique "Avuto*; ; et mieux a t numeno (P\ an 389), 
qui doit avoir une aspiree = dvuuEvo^ 
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avupu. 

Divers derives comportent un sigma inorganique : 
ivucpwc (tardif); avuaroc * qui peut £tre accompli» (ion.- 
att., etc.), avec ie compost p.-3. plus ancien avTrjvucTo? 
(avec une var. avTjvuTo^, mais la forme avec sigma est 
deja hom6rique); d’ou avutrrwc6<; et avu'tix6<; * effectif, 
efficace » (X , Arist., etc.); dvur/)*; trad, du lat. exactor 
(Just. Nov . 163). Enfin *jw<rrpov «quatrieme estomac 
des ruminants, caiilette » (Ar., Arist.) doit §tre consider 
comme un nom d’instrument en -rpov construit sur le 
theme dcvuo- de dtvuo, avec allongement de Tinitiale. 

Un compost : dcvoatepyos «efficace » (Th6oc. 28,14). 

Sur le theme dev- (de <5cvo>) w;es derives : 6tyrj «achfcve- 
ment» (Alcm., iEsch., Call.), djavic * ou T£X£o67)o6|xcyoy 
(Hsch.). 

Et.: Le present <*vopu repond & skr. sandii «gagr.er »; 
cf. aussi hitt. sanh-zi «il recherche », etc. 

Theme ‘sri-nu; racine * sen-, cf. Schulze, QE 158, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,696 pour d’autres rapprochements 
et voir s.v.v. evreaiepyos, oui6tvT7)^. 

Ivwya : vieux parfait epique, imper. dtvox^t. Au 
preterit on a une forme dtvtoyov est egalement 

attestee en chypriote {ICS, 217,2). Mats les afcdes ioniens 
prenant cette forme comme imparfait ont cree un present 
dvwyto, surtout dans la formule ^roTpovet xal avchyet. 
Enfln il a ete cr6e egalement un pl.-q.-pf. TjvtoyEoc, 7jva>yei; 
dans la vuigate hom. le present dcvcoyEi se trouve en 
concurrence avec ie pf. avcoye et le pl.-que-pf. dcvwyet, 
avec ie preterit dtvtoye. Le subj. avtoyr), l’optatif avcoyoi, 
peuvent & la rigueur £tre attribues au pf., mais l’inf. 
dvtiiyeaev et Limp. cxvtxiyeTO) sont des presents. Enfin il a 
Gteconstitue secondairement un fut. avtotco (Od. 16,404), 
un aor. avcoca (IL 15,295. Od. 10,531). Apr&s Hom. le terme 
se re trouve chez Hdt., ies trag., etc. Sens : «ordonner». 
Vieux terme ach6en, cf. Ruijgh, Element acheen 128-130. 

Rares formations nominaies : avcoyr] (A.R. ; Argos, 
Philol. 76,6), <$cva>£,ic (Hsch.). 

Ei.: P re verbe ava et theme de pf. 6>y- que l’on rapproche 
de yj «il dit (de *egl) et avec un vocalisme a bref lat. aio, 
adagio, arm. ar-ac a proverbe », pr©s. asem «je dis. * avec. 
un s secondaire de i.-e. k. Voir Pokorny 290. 

a^ivt] : f. « hache », chez Hom. « hache de combat» 
{//. 13,612; 15,711. cf. Hdt. 7,64) glose par Hsch. SloxopLOC 
it£Xexu<; « bache & deux tranchants * ; « hache pour fendre 
du bois» (X., N.T.). 

Diminutifs : a^tvapiov et dc^ivtSiov (J-). Composes 
rares et tardifs : otEtvoxpaTTQpa « manche d une hache », 
iftwrXTfj/CTOS, act-vojpuE * acisculus , ligo (Gloss.). 

EL: On rapproche lat. ascia (?) et des mots germaniques 
comme got. agizi qui traduit dc£lvr). La metathese des 
consonnes qu’il faut supposer n’est pas invraisemblable 
dans un terme technique de ce genre. La derivation en 
Mi na est elle-m6me peu usuelle (voir Frisk s.u., Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,465, n. 4). 

d$W)$, -a, -ov : * qui contrebalance, equivaut & la valeur 
de», cf. IL 23,885 (So5«; a Zio$ ; d’ou *de grande valeur* 
ou, au contraire « 6 un juste prix » (cf. Ar. Cav. 672, 895). 
Apres Homere s’est developpe le sens « de valeur, qui vaut, 
qui merite *, souven* avec une signification morale. Le 
lot est frequent depuis Hom. jusqu’au grec tardif. 


Nom de quality : dc£la «valeur, merite». (ion.-att.), 
de *dt£i-ux seion Frisk, Eranos 43, 1945, 220. 

En composition il existe un adj. dvddpos (ion.-att.), 
avec p.-^. un nom abstrait dva^La (PL Prt. 356 a). 

’A^to- figure dans une cinquantaine de composes 
comme premier terme avec le sens « qui vaut la peine de ». 
Get eraploi n’est pas hom6rique et il est plus frequent 
en prose qu’en po6sie. Ex. : dc^to^UoToc (X.), -epyo? 
(X.), -CtjXo? (tardif), -Oaufxaoro^ (X.), -0 &xtoc; (Hdt., X.) 
avec de rares doublets tardifs : Ai;t60eo<;, d^tOeoc;, 
po^, d^t68p7)vo<; (E.) ; -xolvwvtjtos (PL), -xttjto? (X.), 
-Xoyos (ion.-att.), -pta^ (X.), -pLoexo^ (Hdt., Th.), 
-pLicroc (iEsch.), -jaw rijs et -jxicnjToc (tardifs), -vtxog 
(Hdt., X.), -TceuOrjc (E.), -moroi; (Pl., X.), -Tcpemf)^. (X.), 
-crxe7rro^ (X.), -crTrouSacrro? (X.), -OTpxTijyo^ (X.), 
-auXo<; «qui peut 6tre saisi» (Elis, Schwyzer 418), -Ttp.o? 
(X.), -<ptX>)To<; (X.), dc5t6xpewc (ion.-att.) et -XP C °S 

(Hdt.) avec cpqifpe second terme du compost le substantif 
Xpioc;, ie sens est «important, considerable » (frequent en 
ion.-att.). 

Verbe d6nominatif factitif en -oca : a^toco, -6opaL 
«juger digne de, agr6er » (ion.-att.), d’ou * estime, 

dignity » et plus rarement « decision, exigence, demande » 
(ioix.-att.), d’ou «axiome » e partir d’Aristote avec les 
derives ; aussi le diminutif d^uapLaTiov (Arr.) et l’adj. 
d£iG>u*xtx&; «qui est 61eve en dignite » ou «a un air 
digne », « qui concerne une requdte » ou * un axiome » 
(heiien. et tardif) ; enfin ifyoiau; « fait de juger digne », 
«dignite », «demande fondee sur le merite » (Th. 1,37), 
« maxime, sens d’un mot»; terme d’Hdt., Th. (12 ex.), 
du grec tardif. 

Le verbe a un doublet d^taoi en lesbien (Bechtel, 

Gr. Dial. 1,87) ; influence de rip-aco ? 

Le grec moderne a conserve a£to>, a^topta 

« dignite », « oflicier », etc., et de nombreux 

composes. 

Et.: Rapproche avec raison du verbe <5cyco au sens de 
« peser », cf. Iat. agina , exagium. Il faut partir de *ax- 
Faut-il poser un nom d’action *ax-Tu; = ? 

a|o)v, -avo<; : m. «axe d’une roue* (Horn., ion.- 
attique) ; divers emplois en ion.-att. au sens d’axe : canon 
du mors, tablettes des lois a Athenes montees sur un axe, 
axe du monde, etc. Le myc6nien a le nom. pl. akosone 
a^ovet; « des essieux » (Ghadwick-Baumback 174). 

Diminutifs : a^oviov, -(crxp<; (helienistiques) ; Ttapa^oviov 
(Ar. Gren. 819) fait difTiculte, voir Taillardat, Images 
d'Aristophane, § 510. Adj- d^6vtO(; «relatif ^ 1’axe » 
(AP). Compose : apta^a, voir sous apta. 

Et.: Vieux terme technique qui se retrouve avec des 
suffixes difierents dans diverses langues indo-eur. : suffix© 
*. en-l-on cf. v.h.a. ahsa ; suffixe *-o- dans skr. d/c«a~, 
av. aia-; suft. i (Ians lat. axis , v. pruss. assis, v. si. 
osi. Le theme *aks- se retrouve dans £pt,a£-a et lat. ala 
de *aks-la. Voir Benveniste, Origines 7,24,121. 

Un rapport avec 6cy<*> est possible, mais non evident. 

ao£os, voir sous 6£oc;. 

aoXXTjS, voir sous aX7j;. 
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oof : n. « ep£e » dam une quinzaine ^expressions 
formulaires de VII. et de l’Od. (Od. 17,222, lire <5topa y* et 
comprendre «des 6p£es *). Dans l’epopde tardive dit d’un 
trident (Call. Del. 31), de la come du rhinoceros (Opp. 
C. 2,553), v. Trtirapy, Fachausdrucke 60 sqq. 

En composition, xpuerduop (employe Egalement comme 
anthroponyme) et xP uaf *°P°S soni attestes II. 5,509, 
15,256, H. Ap. 123, H6s. Trav. Ill, Pi. P. 5,104, comme 
6pithete d’Apollon; dit aussi de Demeter, H. Dem . 4, 
d’Artemis (Oracl. ap. Hdt. 8,77), d'Orph6e (Pi. fr. 139). 
On s’est demande si la traduction « au glaive d’or » 
convenait egalement k tous ces personnages. 

Et.: L’dtymologie qui rattache &op k dtelpw, Aopro, etc., 
en tant qu'objet suspendu (par un baudrier) aiderait 
6 mieux accepter les sens divers de xP^^P* e ^ c * I 
vocalisme o ou vocal. z6ro eolicn. Le mot n’a rien k faire 
avec mycen. onto. 

aopov : jxoxX6v, TruXcava, Oupcopov Ko7rpioi (Hsch.). 
Le mot est-il conflrme par le n. pr. myc6nien aworo? 

El.: On pose *sm-woros t compose de *sm- (cf. 
dqjta, etc.) et -woros; cf. v. si. za-uoru. « verrou ». Formes 
verbales, v. si. za-vriti « fermer », lit. su-virti « fermer », 
ikr. api-iyndti «fermer», cf. Schulze, Kl . Schr. 672, Bechtel, 
Gr. Dial. 1,445. Pour lat. operid , dont l’etymologie est 
discutee, voir Ernout-Meillet s.u. 

aopni, ^op^P* voir 

aoorcrcui : « aider, porter secours », employe seulement 
i l’aor. aoacrrjoai (Mosch. 4,110), mais le substantif 
4 ooo 7 )TT}p «charge de secourir» est bien atteste chez 
Horn. (//. 15,254, 735 ; 22,333, Od. 4,165, etc.) et se trouve 
chez A.R. On a en outre les gloses d’Hsch. dacnqTTjpa * 
jJoTjQdv et Eoao7]T7jp * £mxoupo^, Tiptopd?, dcvrl TOO 
aoaoTjnfjp (cf. E. Fraenkel, KZ 42,128 sqq.). 

Voir en outre Lejeune, Minos 6, 1958-1960, 95. On 
s’explique mal par quel hasard le verbe oLoaaiio n’est pas 
atteste avant Mosch. Du point de vue grec le groupe se 
trouve p.-e. en rapport avec etc., cf. sous £>£o<;. 

Et.: ’Aooodoi peut etre un deverbatif, ou un denominate 
de *&oaoo<;. On pose *sm- (cf. elc, £p.a) et *sok K -yos dont 
on rapproche lat. socius et en grec drcacov et £7r£Tr^ (cf. 
sous ^7ropai). 

airaXos, - 7 ), -6v ; «tendre, deiicat, mou » (Horn., ion.- 
attique, etc.) se dit d’abord du corps humain, de la chair, 
parfois d’un fruit. Rare- au figure, mais d£j& amxXdv 
ytXacxat (Od. 14,465). 

Derives rares : ocTraXia «douceur [de Pair] » ( Gp. 1,8,2) ; 
footXtac, -ou m. «cochon de lait» (D.L. 8,20) ; a7rdXiov * 
Oofjia, 8eXq>obaov (Hsch., texte douteux); aTcaX6T7)<;, 
f. tdeiicatesse, mollesse » (PL, X.). 

Verbe denominate rare de sens factitif a7raXuvo> « atten- 
drir, assouplir > (X., Hp.), d’ou <x7raXuap.6s (Hp.) et 

inaXuvTT}£ a tanneur, corroyeur » (Zonaras). 

Composes, oil le sens physique du terme est souvent 
sensible : aTraXoOpi^ (E.) ; -7rXdxap.o<; (des tentacules de 
ia seiche ! Philox.) ; -ttoix; ; -oapxoc (Hp.) ; -auyxpiTOi; 
(Orib.); -acoparoc (Ar. fr. 54 D.) ; -Tpepr,; (II. 21,363 k 
propos d’un pore gras); -<ppow (AP); -XP°°$ ( H6s * Tr - 
519, poetes). 


cnraTT^ 

'A^aX^ subsist© en grec modeme. 

EL: Pas d’Stymologie. Pour 2e sufllxe, cf. ApaX6c, 
araXdc, etc. 

atravTaw, voir 6vra. 

aira$, voir 7rf)YVut«, 

arrapyia : f. nom d’une plant© dont lee feuilles se 
tralnent 4 terre (Thphr. HP 7,8,3), identifige avec Crepis 
Columnae par LSJ en raison de ses feuilles blanchfitres (?). 

Et.: R. StrOm berg, Gr. Worlstudien 30, pense que le 
mot signifie «blanc brillant», cf. 

Pourrait etre aussi < plante qui efface les taches blanches 
sur les yeux » (?). Rien de clair. 

airapivr) : f. nom de plante, notamment du gratteron, 
Galium aparine (Thphr., etc.). 

Derive : dwraptvfy; de Vaparine (Nic.). 

EL: Pas d’etymoiogie. 

uttos, voir 7cou;. 

airarq : f. «tromperie », plus rarement c ruse, arti¬ 
fice » ; le terme s’emploie de fa$on trfcs souple, cf. W. Luther, 
Wahrheil und Liige f 97-100 (Horn., ion.-att., grec tardif). 
Personnifi6e (H6s. Th. 224). Sens helienistique : «illusion » 
d’ou «passe-temps, plaisir» (L. Robert, Hellenica 11-12, 
5-15). Compose i^GCTKx.'r/). / 

Derives : dc7ra*nf)X6c; «trompeur » (Horn., ion.-att.), avec 
le doublet metrique dbcaTrjXios (Od. 14,127, 157 et 288, 
Nonn.) ; a7raTea>v, -6>vo<; m. «trompeur » (Hp., D6mocr., 
PL, X.) est d’un type morphologique rare en ion.-att., 
mais cf. Xuptecav, ^pyecov ; a7ra-ruXXa douteux chez Cere. 
fr. 39 serait un diminutif plus ou moins artificiel de aTcarq 
d’apres l^a 7 raTuXXco (M. Leumann, Gl. 32, 1953, 219 n. 3). 

Verbes denominates : dTcaTao (Horn., ion.-att.) mais 
k partir d’Hdt., et de la prose att. on emploie surtout 
ll > cc.noi'zaLO> (parfois combine avec un second prev., cf. 
u 7 T£p£ja 7 raTao>); autres formes k pr6verbes comme 3ta-, 
7 rap-, cruv-. Le N.T . a le compose <ppcva7taTaci> d’ou eppeva- 
7 taT 7 jT 7 )?. D6riv6s nominaux peu usuels : dhrdnQats (LXX % 
Phld.), dcTcax^pLa (Gorg., ^En. Tact., A.P.) ; d7ranr}q.cov 
se lit dans un Orac. ap. Zos. ; dTtaTqmfc est un terme de 
gloss. ; mais arca-n^Toed^ « apte k tromper » se lit chez 
Pl. et Arist. — ’Atvxtqc.q* a deux doublets occasionnels : 
& 7 raT£uo> (X6noph. 10 Diehl, en fin de vers), et ££a7ra-njXXco 
(Ar.) qui comporte une valeur plaisante et diminutive, 
cf. la s6rie familiere de ppuXXco, p8uXXo>, 8cp{xdXXoj, et 
ci-dessus le substantif dc7ictTuXXa. 

Le grec moderne a conserve dtTrdtTY), anar 6). 

EL: Inconnue : 1) Kuiper, Gl. 21,283 6voquant 7j7repo- 
7 r£u^ pose un theme *& 7 rap, *d7rvo? qui lui permettrait de 
partir de *a7t-y-Ta. ; 2) Moorhouse, CL Qu. 35, 1941, 
96-98 voit dans d- 7 rdtT 7 j un compose avec alpha privatif 
sur Trardo), 7rdvro<; « region sans chemin, erreur »; 3) On 
pourrait penser k couper en dcir-dT7j sans que le second 
terme puisse 6tre identifie k aTY) dont i’alpha est long, 
encore que les deux terraes soient rapproches p. ./Esch., 
Suppl. 111. Faudrait-il poser d7r-aTa k c6te de A/’-ara ? 
Voir sous dtduo. Mais que serait le second terme t 
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’Airaroupta. : n. pi. «Apgjturies », ffite ionienne et 
attique au cours de Iaquelle les nouyeaux membres 6taient 
inscrits dans les phratries (Hdi*, ieo.att.). ’AtraToupla 
f. est une 6pith&te d’Aphrodiie k Tr6z&ne (Paus.), de 
meme ’A7racToopi.at;, -a$o<; k Phanagoria, ’Atoxtoup*) k 
Panticsp^e (Privation inverse) ; ’A^dtroupov d6signe un 
sanctuaire d’Aphrodite k Phanagoria. Enfin ie mot a 
fourni dans diverses. cit6s. ioniennes un d6riv6 qui dgsigne 
un mois r6pondant k i’attique Pyanepsion : ’Atoxtoupscov, 
-wvo<; k Cyzique et Olbia, ’ATrarooptcav k D61cs, etc., 
’Atoxtdpiwv k Amorgos. 

Et: On s’accorde k partir d’un a copulatif (psiiose 
ionienne?) et du th 6 me de 7 ranf)p. On pose un ionien 
*drcaToupoc; dont dbtotToupia serait d 6 riv 6 , et on tire ce 
th 6 me de *dhtaTOp.F 6 <; ~ 6|i07raT0)p «du mSme pfcre». 
Pour rendre compte du digamma on rapproche skr. 
pitfuya- «oncle paternei », lat. patruus, etc. 

aira^iviov : Aaxtoves xapSonov XtOCvqv £v fj t^vouatv, 
+XT 7 )*rt xaXounev (Hsch.). Latte rapproche un lemma 
probable d’Hsch. aqpwta^et, dont Implication est mal- 
iieureusement perdue. 

El,: Inconnue. 

airatjuaKW : aor. obra^eiv (mais Hymne a ApolL, 
Nonn. et Q.S. d7ra<pvjaai). Ie theme de present en -itxxo 
doit gtre cre 6 sur le th^me d’aoriste. Sens : «tromper » en 
usant de ruse, cf. W. Luther, Wahrheit and Luge 101-103. 
Formes k pr 6 verbes : s£- qui exprime l*id£e de « complete- 
mem,», et Trapot- qui souiigne la nuance de tromperie 
insidieuse. Le simple et ses composes ne sont attests que 
racement, et seulement chez Horn., H 6 s. et les pontes 
alexandrins. 

EL: Peut-etre apparent^ a d 7 ro<pd>Xi.o<;, cf. s.u. Pas 
d’ 6 tymologie. 

ava<j>os : £ 7109 , to opveov (Hsch-.). Nom de la huppe 
reposam sur une onomatop 6 e qui se combine avec le 
suftixe de noms d’animaux -ot 90 <;. 

diradJOuAtcrrcup : aTa<puXtyo<; Adbettw; {Hsch.). Obscur 
et probablement corompu. Latte pose : «dup-uXlaxcop 

cum u.l. dc 7 c- ». ’AtpuXtoTcop pourrait signifier « flltre », cf. 
iipuXttJeiv. Mais ce sens peut-il s’accorcter avec Texplica- 
tion oraipuXtvoc; « carotte » ? 

aTTEiAew : « se faire fort de », d’ou exceptionnellement 
*promettre» (//. 23,863, cf. 872) ou «se vanter de » (II, 

8,150, Od. 8,383) ; le sens habituel.est « menacer » (Horn., 
ion., att.), avec quelques formes & pr^verbe : 81 a-, 
in- (Horn., ion.-att.), xai-, un-. Derives : dhtetXTj'wljf 
«menaceur, bravache * (II. 7,96, alexandrins) avec le 
16m, dtwtXTjTetpa (Nonn.) et l’adj. dbtciXTpr^pux; (Hdt.); 
en outre <x 7 cetX 7 )TTr}£ (tardif), mais 1’adj. dhrciX7]Ttx6<; 
*menagant» se lit chez PI. et X. 

Noms d’action : <x 7 retXT)<n<; (Phld.) ; pi. dbreiX 7 )p.aTa 
(S. OC 660) ; surtout dcTreiXrj, principalement au pluricl 
*vmtardises * (//. 20,^3. cf. pour le mouvement, mais 
non pour le sens du mot 13,219); mais sens habituel 


«menaces > {Horn., ion.-attique). Derivation inverse de 
arreiX^oo; il semble moins probable que obmXito soit un 
denominate de dbretX^. 

’AttciXg* et dtaeiXjj subsistent en grec moderne. 

El.: Inconnue. La diphtongue -e;- doit resulter d’un 
traitement phonetique (*ln?). L’d- initial est-il une 
proth&se ? Ou faut-il couper dbr-etX£&> ? Hypotheses et 
bibliographie chez Frisk s.u. II faut partir en tout cas du 
sens d’« engagement, affirmation vigoureuse », etc. 

aircip£<no$, dcTrepeinto^ : «infini, immense, innom- 
brable », employ^ au sg. et au pi. (Homdre, alex., S. Aj . 
928): les deux formes comportent un allongement m6trique 
dont la place varie suivant la situation du mot dans le vers. 

Doublet dhreipiTos, 6pith6te de 7 t6vto<; (Od. 10,195, 
H6s. Th. 109) parfois employ^ avec d’autres termes dans 
la podsie tardive. 

Et: On admet que dc7rctp£cno<; est tir6 avec un sufflxe 
-to^ de *a-7r£p-£To<; qui serait un adjectif verbal « non 
attests » avec a privatif de Treipco (voir Bechtel, Lexilogus 
s.u. et la bibliographie). ’AnetptTos pourrait avoir une 
origine toute difterente et signifier «dont on ne peut faire 
ie tour* de a-7rept-iTo<;, avec le meme adj. verbal *a:oq 
de cljxt que dans ajxa^tTOf; (Bechtel, Lexilogus f s.u.). 
Enfin combinaison obscure et peu satisfaisante de 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,106^ n. 3. 

dircAAcu : f. pi. dans de§ inscriptions laconiennes du 
i er sifecle av., ev tollc, [xeyaXaic; a 7 t£XXau;, cf. la glose 
d’Hsch., <£ 7 t£XXai * cnrjxot, £xxA 7 }atai, ap/atpeatat. Bien 
que le mot ne soit pas attests dans des inscriptions 
archaiques et que nous ne connaissions pas sa valeur 
precise dans le vocabulaire politique laconien, il est 
certainement ancien. Derives : ’AtteXXocloc nom de mois 
k Delphes, Epidaure, ’AnEXXatttjv, -oivo 5 , nom de mois 
k Tenos ; d 7 reXXata pi. n. sacrifice ceiebre lors de la reunion 
d’une phratrie k Delphes (Lois des Labyades, Schwyzer 
323 A) ; et Hsch. fournit la glose dbreXXocxas * Upwv 
xotvcavoui;, cf. Solmsen, Beitrage 19. Verbe denominate 
d 7 T£XXa^ 6 >, laconien pour ixxX 7 }ot.dCco (PIu., Hsch.). 

Et.: On a Thabitude avec Solmsen, /. c., de poser 
(de ev, ce qui est tres rare), et * pel- que 1’on rapproche 
de pello : dbr£XXat signifierait «le fait de pousser dedans ». 
Autre hypothese qui ne vaut pas mieux de Lagercrantz, 
Melanges Boisacq 2,57. 

dtrcAos : « blessure » (Call. fr. 660). 

Et.: Les Anciens rapprochaient le mot de nsXa£*tv 
(cf. Pfeiffer). Les modernes ont cherch6 k retrouver un 
cc- privatif et un nom de la peau, cf. £pucn-rceXa$, 7 r£XXa, 
lat. pellis. 

dir-cpdcj, voir ££-epaco. 

dtrepeiaios, voir d7ceipeaiQ^. 

dirqXlwrTjs, voir i^Xto <;. 

qirqyr] : voiture ^ quatre roues g6n6ralement attel^e 
de mufes (Horn., pontes) ; 6quivaut k dfxa^a (cf. It 24,266 
et 324), mais le mot n’appartleat pas en principe au 
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vocabulaire de la prose. On serait tent6 de rattacher k farrprr\ 
rayc6n, g. pi. apeneivo d’un *dhnjvso<;, b£te de trait pour 
voiture k quatre roues (Pylos Sb 1315) cf. Lejeune, 
Mimoires 335; en ce cas l’6ta de la seconde syllabe serait 
grec coraraun. La glose d’Hsch. 7rqvot * dbdjv?) s’expliquerait 
par une apocope de Tinitiale, cf. B. StrOmberg, Gr. 
Wortstudien 45 ; ou bicn une faute de la tradition ? 

EL: Pas d’6tymo!ogie etablie pour ce terme technique, 
voir Frisk s.v. L’hypothese de Banateanu, Bev. Bt. Indo- 
Eur. 3, 1943, 141, qui y verrait un terme 6g£en, n’est pas 
invraisemblable en raison de 1’existence du doublet 
purement grec ap-a^a et de la finale -tjvtj. 

On remarque en outre le doublet thessalien xa7rava 
(voir s.v.). 

dvrqvtjs, - it ; : « rude, hostile • 6pith6te d’une personne 
(/l. 1,340), de 0up6<;, pu00? (Horn.) ; rare en attique, 
jamais dans la trag£die, mais subsiste en grec tardif 
et moderne. D6riv6 dbnqveux « rudesse, durete» (Thphr., 
A.R., etc.) ; gloses aTnjvato? et dcmqv^c (Hsch.). 

EL: Appartient certainement a une s£rie de composes 
en *-tt)V 7 )£ : Ttpavifc et Ttpvpnfe, TTpooTjvrj?, cya^vVjq (dor. 
-ovq;), voir tous ces mots. Pour le th£me en s qui fournit 
to second terme Benfey pose *avo<;, ion.-att. *$jvo<;«visage », 
etskr. * anas- mfime sens, cf. dnana - n. « bouche, visage ». 
Mais rhypoth^se est ruineuse. 

airqupuv, voir dbroupas. 

oinov : n. « poire » (PI., etc.) une fois au sens de poirier 
(Thphr., C. PL 1,15,2); distinct de <5c/ep8o<; « poirier 
Siuvage»; — foioq f. «poirier * (Thphr., Dsc., Gal.) 
parfois au sens de poire ; le mot a £t6 employe par extension 
pour 1 'Euphorbia Apios, Euphorbe de Crete k racines 
taMreuses. Sur la confusion entre 1’emploi du neutre et 
eelui du feminin, voir Wackernagel, Vorlesungen, 2,17. 

Compose aTUoetSrji; «semblable au poirier» (Thphr.). 

EL: Doit dire emprunte k la m£me langue qui a fourni 
pirum et pirns. II faut admettre un th£me *piso, l’a initial 
fait diflicult6 comme souvent (prothese ?), voir Kretschmer, 
Gi. 21, 1932, 89 ; Winter, Sludien Proihei. Vokal. 13 

amosj voir Suc6. 

oirAeros ** «inflni, immense* (Emp., Pd., S. et en prose 
Hdt., X., PL, Arist., Plb.), dit de la hauteur, de Pair, du 
temps, d’or. 

Et.: a- privatif et le second terme se rapprocherait de 
*&c 0 pov/ 7 tX£ 0 pov, si ce mot est bien bhti sur un radical 
Mgnifiant « mesurer » (?). 

oirXoos, -v) -ov : contracts en attique sous la forme 
«Xou<;, - 7 ), -ouv ; s’oppose k St7tX<$o<;, 8 urXou<;. Sens : 
«simple », qui n’est pas double, dans tous les emplois 
eoncrets du mot «simple *, parfois au sens moral de 
idroit, sans detour », mais eelui de « simple (d’esprit), 
Half» est tardif et exceptionnel (Arist.). L’adverbe d 7 rX< 5 ^ 
a fini par prendre la valeur de « tout simplement, absolu- 
Wat», etc. 'A 7 rX 6 o<; appartient k l’ionien-attique et au 
gne tardif, mais est d 6 j& suppose chez Horn, par le 


derive a 7 tXo iq. La forme aizMq (cf. Brugmann, IF 38, 
128 sqq.) n’est attestee que An. Ox. 2,231. 

Derives : otTcXot;, -l 8 o<;, f. epithete d’un manteau 
(oppose k xXaiva 8i7cXtj) que I’on portait sans le plier 
(II. 24,230, Od. 24,276), avec le diminutif ccTiXotSiov 
(pap.) ; adj. ohcXotxo? « simple, natural »(helien. et tardif) ; 
nom abstrait a 7 rXonQg «simplicite », d’oii *franchise» 
(PL, X., helien.), rarement «g 6 n 6 rosite » ( N.T .), avec le 
doublet attXoctivvj ( LXX ). 

Verbes denominatifs dt 7 rXoC^o{xat « agir avec simplicite » 
(X., grec tardif), « 6 tendre, Staler* (grec tardif), 

d’oii a 7 rXo>a^, d 7 rXo)|xa, chrXomx 6 s. 

Composes tardifs et tres rares ocuXosiSt;*;, -0pt£, -7ra07]<;, 

-O^TIIIWV, -TO pi CO. 

Les emplois figures de cette famille de mots, soit au 
sens moral, soit au sens de «d 6 plier, etendre», sont 
tardifs mais se d 6 veloppent en grec moderne. 

El.: Compose que Ton rapproche immediatement de 
lat. simplus, simplex , et on reconnalt dans &- initial le 
traitement de i-, cf. dpux, zlq, etc. 

Le second terme, qui n’est atteste chez Horn, qu’indirecte- 
ment dans dtrXots, est garanti d£jfc chez Horn, par 8171 X 60 ^, 
SnrXtjv, etc. 11 est done difficile de poser comme forme 
originelle 8 t 7 tX 6 <; et a 7 tXo<; tardivement at testes, en rappro- 
chant lat. duplus t simplus f got. tweifls «doute», ou se 
trouve une racine pi - qui figure dans simplex , grec 7t>ixo>, 
lat. plecio, etc. (cf. aussi Pokorny 802 sous 3a *pel- f 
Benveniste, Origines 154). C’est Texplication de 
Kretschmer, Gi. 12, 1923, 218 qui pense que -ttXooc 
est issu d’une etymologie populaire et d’un rapprochement 
avec 7 tX6g(;, de 7r>ico « naviguer » : -7rXog serait soit un nom 
racine, soit un derive d’un verbe (cf. St- 9 poq). L’antiquite 
de obrX 6 <;, 8 l 7 tX 6 (; pourrait s’appuyer sur le locatif cret. 
et heracl. 8 t 7 rXEt, et cretois SittXy). Autres hypotheses 
encore chez Brugmann, IF 38, 128 sqq., Persson, Beitrage 
750 sqq., et McKenzie dans le LSJ. 

a/rro : preposition et preverbe, rarement employee dans 
une phrase nominate = &ntazL (Semon., Timocr.). Sens : 
«loin de, s 6 par 6 de »different de be « hors de » (Horn., etc.); 
au sens temporel « depuis » (ion.-att., mais un seul ex. chez 
Horn.); pour designer l’origine, la cause, mais k la difference 
de lat. ab ne sert pas pour exprimer le complement d’agent. 

Le cas employe est le genitif-ablatif ; mais en arcado- 
chypriote le datif-locatif (Buck, Greek Dialects § 136). 
La forme est ebro en arc.-chypr., eol. et egalement en 
myc 6 nien, surtout comme pr 6 verbe, cf. apudoke , apedoke y 
voir Vilborg, Tentative Grammar § 53,2. La preposition 
dt 7 r 6 , avec l’accusatif en demotique, subsist© en grec 
moderne. 

*A^6 tient une grande place en composition pour 
exprimer l’id6e d’« eloigner, ecarter», cf. 4wo6atvci), dbro- 
SdtXXco, etc., d’ou cell© de « payer, rendre », dans des 
verbes comme d7ro8(8o)(xt; en composition dbro- comme foe- 
marque I’aboutissement du proces: dt7repY(iCopJXt, dc7rocv8p6o>, 
d 7 rav 0 paxf^co, etc. ; cet aboutissement peut fitre une fin, 
une cessation, dcTraXyeo), tic7rav0£co, etc.; enfin le sens peut 
devenir privatif, negatif, dTrayopeuca « d6fendre », (knotpic fxo> 
« deplaire », i7rau8a6i « refuser » et dans des formes nomi¬ 
nates d7roxp7jp-ocTOi;, d7r6Ttpo<;, d7r6ctTo^, etc. Dans quelques 
formations nominales euro- semble exprimer la notion 
tune esp£ce de», avec nuance pejorative, ainsi dans 



fat&MQv* dwcoXdcvrtov, dcroStieXi; p.-$* i^dpxT), cf. StrOmberg, 
Wortsiudien 26. 

D 6 riv 6 s : dhrcaOev (Th., Ar., etc.) semble d6j4 myc 6 n. 
cf. Chadwick-Baumbach 174 ; la variants dfrroOev est raal 
attests mais semble garantie par les glpsgs d’Hsch. 
& 7 to 6 ev el &rudev; Fco s’explique par Fanalogie d’une 
part de :toppco 6 ev, d’autre part de a 7 rc»>T:£po>, d 7 ra>TdTc*> 
qui servent de com para tif et de superlatif 4 &7cco0ev 
(Lejeune, Adverbes en -0ev 332). 

Un adjectif &ma$ * lointain » se lit dans la formule 
hom 6 rique (ttjAoOev) e£ d 7 rt 7 }<; yalas (II. 1,270; 3,49; 
Od. 7,25; 16,18), formation singuli 6 re, mais cf. dvrioc ; 
mdme sens avec a long initial dans ohrLav yatav (S. OC 
1685). Influence de \Ama avec a long initial, designation 
du Peioponnese tir 6 e du nom du roi mythique d’Argos 
'Atzh; (iEs£h., etc.). 

Et.: Vieille preposition qui se retrouve dans skr. dpa, 
v. irl. apa, lat. ab, got. af, etc. Une forme *apu peut 
Ggalement avoir exists en indp-e,urpp 6 en, cf. skr. anu 4 
c 6 t 6 de gr. dva. 

diroSi&pacncw, voir SiSpaoxco. 

dirocpcrc, voir dhroupa£. 

airoBccrros, voir OsaaaaOai. 

crrroiva, voir TroLvr,. 

airotcuvov, voir xucov. 

aTroXdvTiov : probablement nom de plante cf. P. Mag. 
Lond. 1, 121,209, m e siecle apr 6 s, cjTidpTOc dbcoXavTiou. 

Et.: Inconnue. Hypothese de StrOmberg, Wortsiudien 
27, qui rapproche aevtiov «toiie fine », et d’autre part 
wr 6 -Atvov. 

diroAauw • -Xaucyopai, -^Xauoa, -XeXauxa, pf. pass. 
-UXauvat et -XeXauapsvo^ « profiter de, jouir de », parfois 
employ 6 ironiquement ; chez Hp., PI., avec des comple¬ 
ments d 6 signant une nourriture « tirer profit », mot de la 
prose ion.-attique, qui n’^tait p.-e. pas «distingu 6 » 4 
l’origine (cf. Wackernagel, Spr. Uni., 229) ; terme 
ignore des pontes sauf E. 

Avec deux prep. ; £va 7 c-, ^narc-, rraparc-, 7 rpoa 7 r~, 
irpoco£ 7 r-, cR)v« 7 r-. Le verbe simple Aau<o n’est pas attests. 

D 6 riv 6 s : adj. verb. anoXauar6Q, avec d 7 roXauanx 6 <; 
(heltea., etc.); noms d’action : dbrdXaumc «jouissance, 
plaisir » (ion.-att.), (xrt6X(xvGffl£ (Uirdit). 

EL: On rapproche 4 Fintfcriaur du grec ait. Xcia, dor. 

« butin ■, p.-S. Xotpo^ «dSlicieux », d v ou 1 ’on tire 
un theme 'Jaw- ou * law - qu’on retrouve dfM^got. laun, 
v. si. lovu « prise, chasse », etc., qui supposent a bref et 
d’autre part avec u bref lat. lucrum. Cet ensemble ne 
permet pas de fixer des alternances vocaliques claires et 
l’<z du grec est anomal. Meillet a pens£ que le groupe 
etait origineliement populaire. Cf. Xeta. Voir Ernout- 
Meillet s.v. lucrum ; Pokorny, 655. 

airoXelva : a 7 TOaTps<pew Aax<ove<; (Hsch.). 

Glose manifestement corrompue d’oii Thurneysen, 
ffl. 12, 1923, 145, ttcc-un a7T07roX£tv ; cf. aussi dbruXuovai. 


’AttoXXoiv, -ovoc : voc. "ArcoXXov, acc. parfois *A 7 r 6 XXw ; 
nom d’un des dieux principaux (Horn., etc.), mais non 
attests jusqu’ici en myc 6 nien. Autres formes ; *A 7 t£XXcov 
( dor., AmyclSes, Cr&te, etc.), ’AratAcov (Chypre), *A 7 rAouv 
(thessalien, Larissa, etc.). On a suppose que 'AtuoAXoov 
viendrait du vocatif "A^qXXov issu lui-m 6 me de w A:tEXAov 
par « harmonie vocalique ». Les rapports entre ces diverses 
formes ne sont pas &lucid 6 s. 

D6riv4s : ’ATcoAXcimos « qui concerne Apollon » (Pi., etc.), 
4 galement nom d'un rows 4 Elis ; *A 7 roXXo>vtov «temple 
d’Apollon • (Th.) ; f. ’AicoXXoivtac, -dtSos dit de D61os 
(Pi.) ; \A 7 roAX 6 max 6 i; (Ph-, etc.). Diminutif ’ATroAXoivtaxog 
(D61os, Ath.) ; a AwoXX<ovto>v nom de mois (Halicarnasse). 
Enftn ’ATroXXcovtacrTal « soci4t4 d’adorateurs d’Apollon » 
(Rhodes), cf. Ch^ntraipe, ftormalion 317. — Nombreux 
anthroponymes tir4s de *A 7 t 6 XXojv ou *A 7 r£XXtov. 

Et.: Inconnue. Voir la bibliographie ancienne chez 
Frisk, Nilsson, Gr. Rel. 1, 558-559. On a pens 6 p. ex. 
4 aTreXXat * cnpcot (Hsch.), mais en ce cas il faudrait voir 
dans Apollon le dieu berger, plutdt que de s’engager dans 
1’analyse d 6 raisonnable de Solders, Arch. Beligions- 
wissenschafl 32, 1335, 142 sqq. Autre hypothese de 
Prellwitz reprise par Kretschmer ( Gl. 13,242 et n. 1 ; 
18,205 ; 27,32 ; 31,102) qui part d’un nom de la force 
*< 5 t 7 T£Xoc, cf. sous 6 Xiy 7 } 7 reXiY). Comme Apollon est un dieu 
asiatique, on a cherclie lAgitimement une origine du nom 
en Asie Mineure. Mais le terrain se d 6 robe. Le rapproche¬ 
ment avec Appaliuna du hittite est des plus douteux, cf. 
Sommer, IF 55, 1937, 176 sqq., Laroche, Becherches sur 
Les noms des dieux hiitiies 80 ; celui avec un pr 6 tendu 
Apulunas du hittite hi 6 roglyphique, ruineux, cf. Laroche, 
Rev. Hitt. Asian., 1953, 51 ; Syria 31, 1954, 113. Enfin pour 
lydien PXddnS que Ton 6 voque le plus sou vent, la lecture 
meme du mot est mise en doute par Heubeck, Lydiaka 
16-21. 

arrop-cXi, voir piXt. 

cnropucrcru), voir p,ua<jop.at. 

airoupd? : participe aor. a enlevant, d 6 robant » (9 ex. 
dans VII., 1,356, etc.; en outre Od. 13,270 et Pi. P. 4,149). 
Repose sur *a 7 ro-/pa<;. Sur la vocalisation du digamma 
v. Lejeune, Phonitique , 154. Un ex. du part, moyen 
secondairement form 6 dbroupapevo^ avec alpha bref, et 
de sens passif «priv 6 de »(Ps. H 6 s., Boucl. 173). Le participe 
dbroupa*; r 6 pond 4 l’aor. indrc. ath 6 matique dcTnjupd, avec 
augment long devant w -, la barytonese s’expliquant 
soit par I’analogie de l’aoriste sigmatique, soit comme 
un 6 olisme (Wackernagel, Goil. Nachr. 1914, 119). L’indi- 
catif dhnjupoc se trouve en fin de vers 15 fois dans VIL et 
3 fois dans VOd. La quantity longue de Fa est 6 tablie, par le 
sentiment des Anciens (cf. plus loin dhajupeov) et par 
Od. 4, 646, devant la coupe bucplique. II faudrait done 
poser un th&me *wra- (cf. StXoc, etp.), 

Sur dc 7 t>jupd a 6 t 6 constitu 6 d6j4 cbez Horn. l re sg. 
dt 7 nQupa>v (5 ex.), 3® pi. arrqupcov (II., 1,430), sur le module 
de l’impf. ^Tifxcov, qui ne semblent attest 6 s que dans 
des passages «r 6 cents»(Chantraine, Gr. Ilom. 1,356). Enfin 
apr 6 s Horn, emplois inattendus du terme : H 6 s. Trav. 240 
«tirer profit de», mais dcTOpupa, semble une faute pour 
ircaupet que connaissent des" ma^uscrits byzantins; 
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m&me emploi E. Andr. 1030 qui semble s’inspirer d*H 6 s. 

II existe un f. dforooprjaouai ou dwtooplaaouaL (II. 22 , 
489) ; le rapprochement avec oopo? «» est moins 
plausible (cf. Strunk, cit 6 ci-dessous). 

Enfln, aor, sigma tique dru<S(/’)spds « arracha» (II. 
6,348 ; 21 283, 329) d’un theme *u>er-. 

Ef.; On posera *wer- avec un thfcme IT *wr-ed t -. Voir 
Chantraine, Gr. Horn. 1, 356, 379, Sinclair, Class. Bev. 39, 
1925, 99 sqq. et surtout Strunk, Gl. 37, 1958, 118-127. 
Celui-ci souligne que l p sens propre est «prendre de force, 
arracher » et rapproche *mcr-u- de £p 6 co, etc. 

awo<j)pas> -cfcSo? : g 6 n 6 ralement fhminin, 6 pithfcte de 
^jdpa «(jour) n 6 faste», ou ne peuvent pas se tenir 
(Tassembl 6 e, politique ou judiciaire, par opposition a 
xaOapa (PI., Lys., Plu., etc.) ; chez Plu. 2,518 b dhrocppdSec 
rcuXai = portae nefastae. Rarement employe au masculin : 
forocppag < 5 cvGpGi 7 ioi; (Eup. 309), (Luc. Pseudol. 32). 

El.: Glairement apparent^ k 9 pd£co, etc. Probablement 
derivation inverse issue du present 9 pd£<o (Chantraine, 
Formation , 351, Schwyzer, Gr. Gr. 1,507). 

airo^paaT] : terme cr 6 tois pour SooXt], S 6 Ieuc. ap. 
Ath. 6 , 267 e ; Eust. 1090, 57 6 crit - 9 pdrnq. 

airo<()wXios : glos 6 par les Anciens dvEfxtoXiog, 
[iiiaio; ; mot de VOd. employe de fa^ons diverses : 8,177 
vfaiv artotpaiXioc ; 14,212 oux d 7 ro 9 <A)Xtog 9)a «je n’ 6 tais 
pas sans valeur»; 5,182 dhroq>o>Xta eiSax; ; 11,249 oux 
forocptoXtat euval dcOavaxov; E. fr. 996 a propos du 
Minotaure. Rares ex. en po£sie tardive. Man. 4,316 a 
fordpcoXo?. 

Et.: On a rapproche ocpekot; (Schulze, QE 243) ce qui 
n’est gu&re satisfaisant pour la forme. II vaut mieux 
penser k anoLyziv et avec un vocalisme 6 olien ou ach£en 
dbroqjetv (v. s. diracpUixco) ; le suffixe serait k rapprocher 
de celui de dfxapxcoX 6 ?, etc. V. encore Pedersen, Festskrift 
Hammerich, 190-192. 

airoxGipo^iOTOS • 11 qui vit du travail de ses mains » 
(Hdt., X.), compost de (31 qto<; et dhrS xeip£>v *> aussi 
foro/eipdoios (Poll., Hsch., Suid.). 

a-mra : « papa, p£re ». L 'EM 167, 32 semble donner 
le mot comme mac^donien (cf. Kall£ris, Les anciens 
Macedoniens } 1,100), ce qui est douteux et Hsch. a la glose 
fonts? * 6 Tpo<peu^. "Airira est attest .6 chez Call. (H. Art. 6) 
au sens de « papa » ; le mot se retrouve dans des pap. 
(BG1/ 714). Le sens de « p£re nourricier » est net dans 
tou iburot xal ^ 7 rnrp 6 rrou (Inscr. of Cos 352). 

La forme drurrai? d^signe un pretre de Dionysos (O. Kern, 
lmhr. v. Magn. 117, avec Interpretation de Buresch, 
Aus Lydien 131); comra? s’emploie 6 galement pour un 
prGtre chr 6 tien dans de nombreux papyrus. 

El.: Terme hypocoristique, cf. 7 rdc 7 m:a, <5 cttcc, dt 7 r<pa. 
On a rapproche tokh. B appakke * pere ». 

airptySa. t * en tenant solidement, a pleines mains » 
(Bsch. Perses 1057, 1063, lyr.); drcp^ au sens propre 
S. Aj. 310 x 6 pr)v drrpl^ ovuEt cuXXaotLv x £ P-j f r * 

354; Pl. Thiel. 155 e ; encore atteste dans le gr. alex. 


aTTTtd 

et tardif. D’aprfes EM 132,53, designerait en chypriote 
urie plante, eISo<; dbcdv07£ le terme convenant k ce genre 
de plante. Mais Hsch. donne aussi dpm^ * eTSot; dxdvOrjc; 
Ku?rptoi, et il est difficile de trancher laquelle des deux 
formes est authentique ou originelle. 

Compose probable sur forptySa, dirptySe^X^XTO^, ou 
sur # 7 tpixTO<;, dc7rpixT67rXT]XT0C « frappe sans relSiche • 
(/Esch., Choiph. 425). 

EL: Terme expressif oh Ton admet un compose de a 
intensif sans aspiration et le th6me de 7rpio> «scier »; 
on comprend «en tenant solidement comme les dents 
d’une scie». Le verb© rcptw a, 4 date basse il est vrni, 
un doublet 7rpl£o>. 

aTTpo^Ls, -t8o(? : f. plante en buisson mal identifl6e 
k laquelle on attribue des propriety merveilleuses, p.-t\ 
dictamnus albus (Pythag. ap. Plin. 1, 24, 101, 24,158). 

Et.: Inconnue. 

a.TrT€p€WS, voir TTTepdv sous niTO[ica. 

aTTToeTrqs, voir sous <5ca7rro£. 

aiTTU) : f. <5c+o>, aor. ; pf. passif ion. &[i\xca 

(Hdt. 1,86); «joindre, attacher », au moy. &7rropat « s’atta- 
cher 4* avec le ghnitif, « toucher, se mettre (Horn 
ion.-att.); s’emploie aussi k l’actif dans le sens d’« allurner, 
enilammer » (ion.-att.) pour dTrretv 7rup, au m6dio-passif 
«etre allum©, s’enllammer» (Horn., etc.). 

Formes k pr6verbes : av-, acp-, ^v-, IE-, xaO-, Trap-, 

TTEpl-, 7TpOCT“, CTUV-, 69-. ' 

Adj. verb. onn:6q «tangible» (PL) d’ou d7mx6<; « qui 
concerne le toucher* (Arist.) ; noter xaO-aTrri^ « attach6 
k » (E. fr. 752), d’ou X'xOctTT'n?} recipient port6 avec des 
courroies attach6es aux anses (PSI 4,480, m e s. av.), 
cf. Bonner, Am. J. Ph. 62,453 ; en outre i^cnzzi; norn de 
vetement (tardif). 

Nom d’agent itp&nTosp « qui saisit, qui touche » (/Esch. 
Supp. 312, 535, 728). 

Autres d6riv6s nominaux : _e6J ? * Ie l° ucher * 

(Hp., Pl., Arist.) ; n. « nceud » (Opp.), « articulations 

des membres », au pl. (Od.), suffixe -cot;, entre dans une 
s6rie de termes en -oo^, quelle que soit Porigine de s, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,513, Chantraine, Formation 421 ; 
oqip.cc « noeud, lien » (Hdt., X., E., grec tardif), avec le 
diminutif appcmov (Gal.), le v. d6nom. tardif appaTtLeo 
« attacher, nouer » (Gal., etc.) avec le d6riv6 appartapd;;; 
en outre la glose d’Hsch. appdc^ai * alcopEtaQat. xal 
xp^paoOai 7 ) d 7 roTrvt^aL; -T3oq, terme teclmique 

aux emplois divers : « rnaille d’un filet,*, ce qui v« r » nic.u 
avec dcTTropai (Horn., Ap. R.), «jante de roue, roue* 
(H6s., Hdt., etc.), «cercle, vohte » (cf. fr. abside ), etc. 
cf. Kretschmer, Gl. 10, 1920, 233 ; d6riv6 en -IS- d’un 
th£me <x4>- cf. 1 d6nominatif a^t86co (AP) avec 

a^iScord? ; compost a^cSociSTjc; (D.C., Eudoxe). 

A dale basse on a les d6riv6s : arrrwStov «broche pour 
former un vdtement » (P. Oxy. 1273); comporte un sufhxe 
-coStov peut-etre d’apr^s IvcoSlov = £vdmov et semble 
fait sur a7rr6(? plutdt que sur anrTco ; ocTiroa, avec le diminutif 
ocTCTpiov «mdche d’une lampe » (Sch. D.T. 195), issus 
d’ (xttttco « aliumer ». 
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A c 6 t 6 de dbrrto existe le nom d’action 097 ) «toucher, 
fait de toucher* (ion.-att.) et auasi «fait d’allumer* 
(Hdt., grec tardif) ; avec frcowpT} «fait de toucher, saisir », 
d’ou dtv&raqpoc «intact, non soumis »; denomin. dcpdco 
<palper» (II. 6,322, pofctes tardifs) avec le compost 
(ujta<pdta> et le doublet expressif dupaaaco (Hp., A.R., etc.), 
noter Hdt. 3,69 Limp. aor. &paoov; enfm adpa&zi * 
j^rrai dt 7 c 6 'vrfc aqwjs (Hsch.). Quelques composes sigma- 
tiques en -a<pfe, notamment &vaq>Tf£ (PI.), cruva^c (Arist.). 

Rares composes tardifs oh le theme a^ 1 ** constitue 
le premier terme (type TBpt|/lpt 6 pOToe) et exprime soil la 
notion de contact, cf. -pw-puxxla * 

mouche», ouj/ixapSto^ «qui touche le coeur» au sens 
moral (M. Ant. 9,3); soit la rapidite, cf. dc^bcopo? « qui se 
dGgofite vite », et d<jxxop£a. 

Voir encore a<p 6 a et aua^ qui appartiennent peut-£tre 
k cette meme famille de mots. 

Le grec moderne a encore notamment oc^t?) «le toucher », 
ivdoo «allumer », <&}>£ o 6 uae « ailume-eteins » = «en un 
clin d’ceil», a^i-xopo? «qui se degoOte vite », etc. 

EL: Obscure, cf. Kretschmer, GL 7, 1916, 352. Terme 
txpressif et concrct. 

11 faut poser un theme a<p-, et ^carter l’expiication de 
V. Pisani par dnfcn avec Tzfjux, cf. av. afente (Rend. 1st. 
Lomb. 73, 1939-1940; 512). 

atruAunvcu ! inflnitif, terme financier k T 6 g 6 e au 
iv* siecle (Schwyzer 657, Buck 22) dans un passage 
malheureusement obscur. A 6 t 6 compris «vendre» et 
Thumeysen, Gl. 12, 1923, 145 y voit le r^sultat par 
superposition syilabique de dt7ru-TroAt<ovat (?) en rappro- 
ciiant drcoXeiv. Buck qui comprend «r£gler, annuler» 
trouve ainsi une etymoiogie plus facile en posant un verbe 
foroXeidto (l’iotacisme et l’infinitif en -covat s’expliquant 
bienj, cf. dhroXei 6 <i>, b 6 ot. ArcoXtTjvco et voir sous Xeio<; 
(cf. Buck, Greek Dialects § 162,10). 

<hr4>a 1 terme de tendresse dont on se servirait entre 
fibres et soeurs et entre amoureux (Eust. 565,23), avec 
les diminutifs dmpiov (ibid.), d7r<pC8iov (Schol. de Luc., 
Calapl. 12), dwpdptov (Xenarch. 4). ’A7r?apiav est aussi 
un nom propre de femme ( CIG 3277, Smyrne). 

On a encore acjztpicc * dScX<p7]^ v) dSeXcpou <o7rox6ptcqxa > 
(Hsch.), cf. Poll. 3,74, enfin « papa * (Theoc. 15,14; 

cf. aussi L. Robert, Noms indigenes 154) dont la finale 
-% est expressive mais peu expiiqu6e. 

EL: SGrie de termea hypocoristiques a g 6 min 6 e aspiree 
expressive, et de sens mal defini. Voir Kretschmer, GL 16, 
1928, 184, Chantraine, ft. El. Gr. 59-60, 245 et pour la 
phonetique, Lejeune, Phonetique 61. 

apa : 6 pique aussi dp, avec egalement 6 p. enclit. £a 
(avec Vision £*) apr£s les monosyllabes ydp, etc., 

et breL Dans l’ 6 pop 6 e le mot est extrSmement frequent 
pour marquer la progression : « ainsi, alors »; et la plupart 
du temps, il n’a pas besoin d’etre traduit. Voir pour 
l’emploi hom 6 rique J. Grimm, Gl. 40, 1962, 3-41 : la 
particuie sert k etablir un contact entre le pohte et 1 attente 
de l’auditeur : elle n’a pas de valeur logique. En attique 
oet emploi est exceptionnel; en revanche la particuie 
I’emploie pour exprimer la decouverte ou la surprise 


dans certains tours idiomatiques comme rinterrogation, 
le verbe k l’imparfait, (x£XXo> dpa, et dpa. Chez Platon 
et Aristote &pet prend un sens conclusif. La particuie se 
combine avec d’autres particules, dans ydp, ocurdp, drdp, 
voir s. w. ’'Apa pouvant s’employer dans 1 ’interrogation 
s’est assoc 16 avec 4 ) dans une interrogation d’impatience : 
6 p. et lyr. ^ ion.-att. par erase depot (I’emploi de dtpa 
non interrogate pour dpcc est propre i la po 6 sie). 

Le chypriote semble avoir connu, avec un vocalisme 
different, une particuie Ip ou Ipa (cf. Bechtel, Gr. Dial . 
1,437-438) d’apr^s les gloses d’Hsch. xar* Sp 2Ceat * 
x&hjaat nd^tot, etc. 

E$. : Apparent^ k depaptoxw, (SpTt, p.-S. dept-. 

On rapproche en outre lit. ir, lett. ir « et, aussi », qui 
supposent £galement un degr 6 zero ; avec un vocalisme 0 
la particuie interrogative lit. ar t lett. ar. 

apa : i«h: ap 7 ), repose sur dtp^d, cf. xdxapFoq (pour 
l’a long final de Tattique qui fait difficulte, cf. Lejeune, 
Phonetique 137, n. 2). Sens : «pri 6 re» que l’on demande 
aux dieux d’exaucer (Horn., H 6 s., Pi., Hdt. 6,63), d’ou 
«veeu » (chypriote) ; enfin, au pluriel «imprecations, 
maiedications» (Horn., trag., iM.-att., inscriptions). 

’Apa est personnifiee dans la tragedie comme la deesse 
de la malediction et de la vengeance. 

Composes au sens de t malediction » hzaep-r) (//., ion.), 
xardpa (ion.-att., grec tardif). 

Compose thematique s’appliquant k une personne 
xdTap/bc; «maudit» (arcadien, Schwyzer 654). Kalawo 
anthroponyme mycen. = p.-^. Ka 7 ocp/o<;, cf. Chadwick- 
Baumbach 174. 

Noter les anthroponymes du type ’Apaat-Sap-Oi; (Bechtel, 
H. Personennamen 63). 

Derive apatos « que Ton prie » (hapax, S. Ph . 1182), 
g 6 neralement « maudit » ou « qui apporte une malediction, 
funeste » (trag., 1 ex. ; PL Lg. 931 c). 

Verbe denom. dpdojxat (seule forme active inf. dpVevai 
Od. 22,322), presque uniquement poetique «demander 
par des prieres », d’ou «lancer des imprecations contre ». 
Ge dernier sens est constant dans les formes k preverbe 
tnapdoyuxi (ion.-att.), xaTocpaoptat. (ion.-att., grec tardif). 

Adjectif verbal : dtpax6^, ion. ap 7 jTo<; « maudit » (IL 
17,37; 24,741, avec une variante ippTQxo^ ; S. Ant . 972), 
mais aussi t desirable, souhaite » (Sapho ; SIG 656,17 
Abdere), d’ou les noms propres ‘'Apa-ros, ’ApTjry); compose 
7 roXoapr}TO^ (Od.) et une fois TroXodpaTOC (PL Tht. 165 e) 
mais avec les preverbes ett- et xaxa-, ^7raparo?, xaTapaxo^ 
(ion.-att.) «maudit». Egalement dans I’onomastique cf. 
ATjudpaTog, etc. ; — d’ou <£paTtx6<; dans t6 dpaxix6v 
«deprecatoire», type de proposition (Stoiciens). 

Derives : dp 7 )T 7 )p «pr^tre », poetique pour lepeog selon 
Arist. (Horn., adi&t dans des inscriptions metriques, 
Bpidaure, etc.) ; f. dpTQTeipa (Callim., A.R.) ; d’oh *Apa- 
r/jptov nom d’un lieu ou des imprecations ont ete 
prononc 6 es (Plu. Thes. 35). 

Ce groupe exprime la notion de « demander aux dieux 
par une prifere », mais s’est specialise (cf. les preverbes 
employes) pour Timprecation, la malediction contre 
quelqu’un. Voir T. Bolelli, Ann . della Scuolo Norm. Sup. 
di Pisa 15, 1946, 75-93 ; Corlu, Vidie de prUre , 260-288. 

Et.: Incertaine. Meillet a rapproche dphet «crier», 




Apv£o|Aai, arm. uHmam «nicr» (oh ur pcut reposer sur 
f ou sur &r-), lat. 6rd, hlit. ariga- * interroger l’oracle ». 
11 s’agirait d’un groupie At mots designant le fait de 
prononcer des paroles de fa$oft Solennelle Meillet, BSL 26, 
1925, 19-20, et Ernout-Meiftfct s.y. 6r6. V. encore Pokorny, 
781. 

apa£os : m. «bruit* d’obj^ qui s’entrechoquent, 
notarament des dents { ft. 10,375, HAs. Boucl. 404, Hid. 5,3), 
en parlant d’un bouclier (Call. l&f. 147). Verbe d 6 nomi- 
natif dpa 6 £<o « retentir » : aor. dpdgyjoe en |>arlant d’armes 
(Horn.), pr 6 s. en parlant de dents (Epich.), irans. (Epich., 
A.R.). 

Et.: MSme suffixe que dans 06pu6o<;, xdvaSo?. Onoma- 
top^e, cf., pour le theme, dcpaSo; et dpd^tt. 

apaSog : m. terme de la mMecine ionienne ; «trouble » 
p.-£. k I’origine «borborygme », cf. les emplois Hp. Acut. 
10, VM 15 ; v. encore Morb. 4,56 ; « palpitation » du coeur 
(Nic. Th . 775); cf. encore Plu. Mor. 654 b t6v be T7fc 
ouvouala? dpaSov xai 7 raXp. 6 v. 

Traces d’un verbe denominate dans des gloses d’Hsch. : 
ipa&fi • Oopogyjoy), T<xpd£n et <*paSr)Tai * xexdvtTat, 
ouyxixoTat. 

Et .: Malgr 6 les emplois techniques particulars, probable- 
raent onomatop 6 e, comme &pa 6 os, et cf. dpd^co. * 

apa^w ou dppa^o) : « gronder » en parlant d’un chien 
(D.H., JEl., Poll., Plu.) ; cf. encore dpd^ouotv * 
£pe01£oom.v (Hsch.). En outre dppt^co (AB 1452) et 
apapi£co[?] (Amm. s.u. ^caveiv). 

Et.: Onomatopee. Malgre la divergence des emplois, 
apparent^ & dpaSog et dpaoos- 

apaios : une aspiration initiale est enseign^e par 
Hdn. 2,108, et souvent notee dans les mss d’Hom.; «mince, 
sans solidity » (Horn., dit de jambes, d’une entree, etc.), 
dit d’une iigne de bataille (X.), de nourriture (Arist.) ; 
sens technique de «lftche, lacunaire » par opposition k 
iwxvoi; en parlant de tissus, matures, etc. (Anaximen., 
Anaxag., Emp., Hp., Arist.) parfois «intermittent» 
(Hp.) ; enfln «rare » (Arist.). Derives : apatgr 7 j<;, 
oppose k 7tuxv6T7)<; (Hp., Arist., etc.), apaicoSr)^ adj. 
(Gal.). Verbe factitif dpat 6 co « rendre lAche, rar 6 fier » 
(Hp., Arist.), avec les derives apatwpa (Hp., Plu., etc.), 
ipatooK; (Hp., Epicure, etc.). 

II taut peut-Stre lire dpaidxt^ = 6 Xty&a<; dans Hsch. 
8 .uu. £ 8 pdxi<;, dpSoba^. 

Composes rares, techniques et tardifs : dpauSSouc; (Arist.), 
-46pt^ (Hsch. s.u. t^eSvTj), - 67 ropo^ (Alex. Aphrod.), 
•foapxoc (Hp.), -ocm>Xo<; (Vitr.), - 6 cp 6 aXpo<; (Gp.). 

Le grec moderne a garde dpa 169 «clairseme, rare », avec 
divers derives. 

Et.: Inconnue. La presence d’un digamma initial est 
assures par la m 6 trique homerique. 

opaKtv (corr. pour dpon)) : cpiaXvjv xal dpdxT7]v (Hsch.), 
Cf. la gl. ££ dpaxCSov et Ath. 502 b, AloXeu; r$)v cpiaX^v 
Ipaxiv xaXouatv. 

Les donnees philologiques invitent k poser une forme 
Ipoouc plut 6 t que dpdbcrj. 

Et.: Inconnue. 


apapicncw 

apaxos : m. espdee de gesse, genre Lathyrus (Ar., 
Gal., pap.); au neutre dpaxov (Thphr. HP 8,8,3), variet* 
qui pousse comme mauvaise herbe parml les lentilles. 
Peut-£tre attests en raycSn. comme anthroponym©. 
Aussi sous la forme d’un theme consonailtique, dp*!; 
(pap.). 

Derives : diminutifs dcpaxlc, depoexiaxoc (Gal.), dpdxtov 
(Gal., pap.). Adjectifs dtpaxco^^ «qui ressemble & la 
gesse » (Thphr.); dcpocxtx6<; « qui consiste en gesse * (pap.). 
Composes : <£pocx6crcceppov, -<T 7 K>p 09 , -%€pcroc (pap*)» 

La forme k aspir6e dtpaxo? (Gal.) d6signe p.-fi. la vesce 
sauvage ; mais le d6riv6 dpd^tSva «gesse k double fruit» 
(Thphr.) est nettement tir6 d’&paxot;. Le sufllxe fait 
penser k celui de Ix 1 ^^* 

Et.: Inconnue. Le rapprochement avec lat. arinca 
sorte d’amidonnier est improbable. Mot d’Asie Mineure 
selon Nehring, Gl. 14, 1925, 182. 

apa§a : plante fabuleuse qui pvus&e prAs de l’Araxes 
(Ps. Plu., Fluv. 23,2). 

apapicrKU) : usit6 uniquement en po6sie d©puis Vlliade; 
le present est rare cr66 sur l’aor. %acpew If*%u©n4en 
po£sie, que concurrence mal un aor. sigfXL. %oou t>n autre 
theme important est le parfait &pv)po, att. au 

participe dp 7 )po><;, dpapdx;, depaputa (sur ie vecatteme 
v. hypotheses de M. Leumann, Ccllica 3, 1955, 241-248) j f 
ce participe est atteste au nom. pi. neutre et au fern, en 
myc6nien (cf. Chadwick-Baumbach 174) ; ce parfait est' 
de sens intransitif. . ' 

Rares formes moyennes, dont la plus difficile est le subj. 
transitif 7 rpoaapyjpeTai (H6s. Trau. 431), aor. plutdt que 
parfait. Au passif Horn, a I’aor. ^pOvjv, les Alexandrine 
le part. pf. dcp 7 )pepivos ou -apivoc;. Le sens des formes 
transitives est «adapter, construire, pourvofr de»; les 
nombreuses formes intransitives signifient «6tre adapts, 
pourvu de, convenir », etc. 

Sur le participe pf. dpaptos a 6t6 cr66 un adv. dpap6Toi? 

«fermement, solidement» (iEsch., E., PI. Phdr. 240 d, 
grec tardif) avec le comp. dpap^Tcpov (Them.). 

Participe ath6m. qui ne se rattache k aucun de ces 
themes : dcppievo? * adapts, pr6par6, convenable, agr6able » 
(Horn., H6s., po6tes) ; d’ou le subst. rd dpfxeva « agr£s ■ 
(Th6oc., IEn. Tact., IPE l 1 32 B, mais H6s. Trav. 808, 
le mot est plut6t adj.), «6quipement» (Ale.), «instruments » 
(Hp.), «nourriture • (Numen. ap. Ath. 306 c) ; pour ce 
dernier sens y auralt-il influence de <$cp{jux cit6 sous atpco ? 
ou d’une interpretation de H6s. Th. 639, Bouclier 84 ? — 
w App£vo<;, p.-6. anthroponyme en myc6n. (Lejeune, 
Par. d. Pass. 98, 1964, 326), connu en tout cas k l’6poque 
classique. 

Derives : dpp£vtt/i> * mettre k la voile» (Gloss.), de 
dppLevov «voile » (Gloss.), employe parfois au figure en 
grec moderne (Papageorgiou, *A07)voc 24,459 sqq.). L’hypo- 
these qui voit 1’origine de dpfxevov dans des formules 
horn. (M. Leumann, Horn. Worter 311) n’est pas vrai- 
semblable : ces formes verbales se trouvent au cceur d’un 
ensemble de mots importants issus de dp-, exprimant 
Tide© d’adapter, accorder. 

Noms d’agent : composes rares, 7tuXdp-"9 (Horn.), 
XiOdpnijs (inscr.). 

Noms d’action : dpOpdc «lien, union, amitie», rare 
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(H. Herm. 524, iEsch., Call.); d’ou 6EpO|xto? «li6, uni » 
(Ocf., Hdt., Erap.); et le v. dSnominatif dtp0f^6> «se lier, 
s’unir» (intransitif IL 7,302, forme passive A.R. 1,1344); 
4pfxa f. t amour physique *, Aphrodite 4 Delphes selon 
Plu. 769 a (pour appri), voir plus loin s.u. appa). 

’Aptuc n’est connu que par des gloses : dcpni; * (nmccfo 
et dpTuv * <piX(av xal cnjp6aatv ^ xpCcrtv (Hsch.). Le mot 
est certainement ancien, cf. arm. ard, g6n. ardu «ordre », 
lat. m. artus, -us, skr. r tu - «moment fix6, ordre», etc. Ce 
theme a servi de point de depart 4 deux verbes d6nomi- 
Aatifs : 

<*) ApTU6> * arranger, preparer* (Horn., ion.-att.) ; 
l’attique emploie ce verbe (9urtout avec les pr6verbes 
fct xqiTtt-) au sens culinaire d’« assaisonner# avec les 
d6riv6& tfpTuau;, icprupa, d’ou -{xaTtoS^? et dans les pap. 
-(AaTwv, dpTUfxa? et -piara<; «Spicier», -ptaroTroita, 
-jiaT07ra>X>)<; ; apTimx6v «assaisonnement » (pap.); dans 
d’autres dialectes dp-rua) signifle «administrer » (crGtois, 
arcadien), cf. dprucuXaoi; nom d’un fonctionnaire 4 D61os 
(Ath. 173 a), dp-Turrjp fonctionnaire 4 Th6ra (Schwyzer 
227), et la glose d’Hsch. dbrocpTueiv * dhroxTjpuoaetv 
TapavTLvoi; 

b) aoruvoy (-uveo, -uva, -uv 07 jv) « disposer, preparer » 
(Horn, seulement), pour la formation, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,727, d’ou apTuvol; magistrat 4 Argos (Th. 5,47) 

-fit Spruvoc (Hsch., Plu.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,491. 

Derive avec suffixe de nom d’instrument -Opov ; dpOpov 
«articulation, membre » (Emp., Hdt., Hp., etc.), comme 
terme grammatical « particule » dans un sens large {Arist. 
Po. 1457 a), et surtout «article» (Arist., stoic., etc.). 
Derives techniques : dp0ptTt<; (vono?) «goutte * (Hp.), 
avec dpOpLTixoc qui se rapporte 4 la fois 4 dpOptTtc et 
a dcpOpov, «qui concerne les articulations ou la goutte » 
(Hp.) ; dp0pLx6s < qui concerne les articulations# (Gal.) 
ou Particle (A.D.); dp0pa>$TQ<; «articul4, ajuste » (X., 
Arist.), avec le d6riv6 dpQpojSta «articulation » ; verbe 
d6nominatif dpOpoco, -opiai surtout au passif « etre articul6 » 
(Hp., Hermip., etc.), «articuler des sons » (X. Mem. 
1,4,12) ; aussi avec les pr6verbes Biol-, !£-, souvent au 
figure « d6crire, expliquer » ; d’ou dpOpcoat^ (Phld., Str.), 
aussi avec Biol-, 1%-. 

Composes : avapOpo^ « non articul4 * d’oil parfois « d6bile », 
£;ap0po<; « d6sarticu!6, lux6 », d’ou &;ocp6p&co, -v\[jx t, 

D’autre part dp0p^fx6oXov, -poXi<o, etc., dp0pox7)$7)<;, 
ap0pO7T^S7). 

D’un d6riv6 de la racine dp- en t (dpr* ? *<£ P to<; ? cf. 
i’adv. dpTt, mais voir aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,705 sqq.) 
a 6t6 tire le present assez rare dpr^ofiou «&tre prepare » 
(Hdt.), avec des composes dv- (Hdt.), 7rap- (Hdt., Arr.) ; 
probablement xax-, cf. Hdt. 3,80 ; nom d’aetion dpTTjcrtc 
(Hdt. 1,195) avec une variante dprtmc; aussi doublet 
apTL^o «arranger, preparer » (Th£oc., D.S., etc.) et 
jcarapTLCoi (Hdt., etc.), avec les derives xaTdpruric, 
-icpuz, -umrjpj Ittopt^co (Hp.); pour le rapport 

entre dpTeco et dtp-rlCca, cf. aMio et orfriCo. Le th4me en s 
e7tapt7)s « 6quip6, pr4par6 » ( Od A.R.) est une derivation 
secondaire. 

Certaines formes de ce groupe se sont trouv4es en 
conflit homonymique avec la famine de dpraw (voir sous 

Pour les derives en -jia, -pioc, -ptTj, etc., avec ou sans 
aspiree, voir sous appta. 


Autres termes qui pourraient etre apparentes : dpxt, 
dpapryj, 6ap, p.-e. dper^, dpeoxca, apetav, dpiOptii;. 

v Ap0pov « membre », dpTuvo « assaisonner » subsi stent 
en grec moderne. 

EL: On trouverait un correspondant 4 %ocpov dans 
arm. arari * j’ai fait» (present arhem), cf. Pokorny 55. 

dpdacrw : f. etc.; «heurter, frapper# (des chevilles, 
la terre, une porte, etc.); le verbe simple est utilise en 
po6sie (Horn., etc.), une fois chez Hdt., en prose tardive. 
Formes 4 pr6vwbe : d*- « arracher d’un coup »(Horn., etc.), 
3i- (Hes.), I?- (Horn., etc.), xar- (ion.-att.), ouv- (Horn, 
ion.-att.) « mettre en pieces ». 

Noms d’action-: dpaypt^ «heurt # (trag., Lyc., Hellanic.); 
dtpay^a (E., Sor.), dpa^t? (tardif) ; adv. dpdySvjv «avec 
un cliquetis» (Luc.). La glose dpdyetv * a7tapd(Jcyeiv 
(Hsch.) risque d’etre fautive. 

Et. : Reposerait sur une onomatopee, cf. dpa6o?, dpaSo;. 
L’hypothese reprise per Bechtel, Lexilogus s.u. ^rjaaco* 
que le mot alternerait avec {SdTTGj/prjCTcyco est difficile 
phonetiquement. 

dpacrxdSes : to. 7tepuatvd xXr)q.otta (Hsch.). En outre 
dpeaxai * xX^aTac, (36 t P u^ (Hsch.)j et opea/d? * t 6 auv 
toi? |36TpuaLv d<paipe0£v xX7)(xa (Hsch.); voir en outre 
aupo ax<x<; f et oXoa/oc. Termes botaniques qui concernent 
des branches ou la queue d’une grappe, cf. R. Strfimberg, 
Wortsiudien 53-54. On lui accordera que le second 
terme de ces composes probables est apparent^, soit 4 
ef/co, soit comme il le veut a 60^0^ « ramcau de vigne » 
(dont l’orthographe la plus usuelle seinble, il est vrai, 
etre ^>axo<;). Il resterait a expliquer le vocalisme a ou e 
de -xayocBeq et -zoycLi, enfin le premier terme ap-, ou 6p-. 

’Aparuos : m. nom de mois en locrien 6quivalant 
4 peu pres 4 d^cembre (S/G a 855). On suppose d’abord un 
pi. n. * Aparvxa «ffite des labours » qui serait issu de 
*dparu? nom d’action r6pondant 4 dp6o> (cf. le cr^t. 
dparpov, etc.), voir Schwyzer, GL 12, 1923, 1. *’Apar0q 
signifierait «temps propre au labour», cf. Benveniste, 
Noms d'agent 73. 

apdxtBva, voir sous dpaxo?. 

dpdxvt] : f. « araignSe * (iEsch., AP), «toile d’araign^e # 
(Hp., etc.), pour designer l’animal on a plutdt dpdxvrjg, 
-ou m. (H6s., Pi., etc.); hapax dpaxvoc; (jEsch., Supp. 
887). 

D6riv6s : dpdxvtov « toile d’araign4e # {Od., com., X., 
Arist.) ; le mot est 6galement employs par Arist. comme 
diminutif de dpaxvrj? ; d’ou dpaxvta>S7}<; « qui ressemble 
4 une toile d’araignSe » (Hp., Arist., Dsc.) et le dSnomi- 
natif factitif dpaxvi6co (Hp., Arist.) «tisser une toile 
d araignSe », au passif *dtre couvert d’une toile d’araignee ». 

En outre ont 6t6 tir4s de dpdxvrj les adj. dpccxvaioi; 

« qui concerne l’araign6e » (AP) r dpaxvrjetc (Nic.), dp«x* 
vcoStjc; * semblable 4 un fil» ou «une toile d’araign6e * 
(Arist., Nonn.). La glose dpdxvr^xc^ • dpdxvcii (Hsch.), 
si elle est authentique, s’expliquerait par 1’analogie de 
a<p7jx£g, puppTjxe?, etc. D6nominatif attests tr4s tard 
dooryvdouat «tisser une toile d’araign6e » (Eust.). 



— 103 — 


Rares composes : <£paxvoa&fjs, dpax vou 9 ^C- 
Et.: Nom d’animal petit et ddplaisant qui n’a pas 
grande extension en i.-e. : cf. touteCois lat. aranea. On 
pose 'arak-sn- (cf. Benveniste, Origincs 101 ). Un rapport 
avec <Spxu<; «filet» est possible, mate inddmontrable. 

ap^aAq * podle en terre quite», wjyocvqv 6arTpdbavov, 

Tfl^yriyqt (H«cfc.)* 

apfiqAos : «tranchet de cordonnier», de forme circu- 
laire (Nic. Th. 423) ; dit au figure d’une figure gdomdtrique 
(Pappus), cf. Thompson, CL Rev. 56, 1942, 75 sq., 
Beazley, ibid. 116. Cf. la glose dvap 6 qXa * toc (jltj ^eopiva, 
Ap 6 rjXotc yap Ta S£ppara <^£ouai> (Hsch.). 

El.: Terme technique d’origine inconnue. 

dpgiwrj : xpiou;. SixeXol (Hsch.). Le lemme est 
donn£ avec une finale ionienne-attique. 

Et.: Le rapport avec lat. aruina « graisse, lard » (cf. 
Serv. Aen. 7,627 secundum Suelonium aruina est durum 
pingue quod est inter culem et uiscus) est Evident, mais 
iireste 6 I’inlerprdter. Le grec est empruntd selon Ribezzo, 
Aiu. Indo-Gr. Hal. 12, 196. Selon v. Blumenthal, Hesychsiu- 
Uen 16, le mot serait messapien. 

dpguXq : f. chaussure montant jusqu'd la cheville, 
P°rt 6 e par les voyageurs, parfois aussi par les femmes 
(JEsch., E., Hp.) cf. Hp. Art. 62 citd par Ed. Fraenkel, 
Ag. 2,429. Dim. dpouXL; (Thdoc., AP). Adj. dpooXt/.dq 
«en forme d’dpouXrj » (Ddlos). Le lemme d’Hsch. apguxTj 
doit dtre lu ap 6 uX 7 )<;. 

En outre xardp 6 uXo<; « qui descend jusqu’aux chaus- 
sures» (S.), et la glose d’Hsch. xa0ap6uXo^ yXavL; 
(noter l’aspirde). 

La glose d’Hsch. dppoXa ■ u 7 roSTr)p.aTa KuTtptot, s’il ne 
s’agit pas d’une fautedu manuscrit, peut rdsulter d’une 
iteration de ap 6 uXq, par rapprochement avec dpp 6 ^o), 
w Stre un emprunt paralldle, et inddpendant. 
s Et.: Emprunt probable, p.-6. & l’Orient. 

’ApyaSets, -qs : m. pi. (thdme en -& jq ) nom d’une des 
(tribus en Attique et en lonie (Hdt., E., Cyzique, etc.); 
Taut, selon Plu. Sol. 23, zb ipyocTtxdv, ce qui supposerait 
ane assimilation de la syllabe initial© d’un thdme £pya 8 - 
d. ipya^opat. 

Voir Frisk, chez Nilsson, Cults , Myths..., 1941, 147, 
fl. 17. 


apydScs • elSo? (purou ^ dcpyal yuvatxes (Hsch.). 

Voir Latte s.u. 

apyaAeos, voir £Xyo<;. 

'ApY6u{>6vTr)s : 6pith6te d’Hermis (Horn., II6s.) 
plus tard epithete d’Apollon chez S. ( Fr. 1024) et de 
TOephe chez ParthSnios, cf. Perth, fr. 33. La forme est 
obscure et il est possible, mais non certain, que ’Apyei- 
?6 vt7 ) ? soit un arrangement metrique de ’Apvdoovrn? 
comme le veut P. Kretschmer (Gl. 10, 1920, 45 sqq.). 


Apyos 

Le sens traditionnel est « meurtrier d’Argus . pour HermO* 
(cf. pour - 96 vtt)?, <p 6 vo;, etc., et les composes poslt-i •ieurs 
pqTpo 9 dvT 7 )<;^ etc.), et pour Apollon «meurtrier du 
serpent», cf. dpyTte/dpyou;. Mais ces iutorprdlaUons peuvent 
$tre secondaires, Homdre, comme le constate ddjd 
Aristarque, ne semblant pas connaltre la ldgcnde d'Argus. 
Bien d'autres explications ont 6 td tenths dds I’antiquil* 
en rapprochant par exemple dpy 6 <; «blanc» et (palvco 
(cf. Ghantraiae, Melanges Navarre 69-79). Dernidro 
interpretation de ce genre et dgalement inddmontrable 
de Heubeck, Beitr. Namenforschung 5, 1954, 19 sqq. : 
dpyo; «lumidre dblouissante » d'oii «vitesse », et -cpovrqc 
rapprochd de eu 0 £veia, etc. 

J’ai pensd (l. c.) que le mot pouvait recouvrir un terme 
religieux indigene, mais cette hypothese n’admel pas d* 
demonstration. Voir encore sur SiaxTopo:; 'Apyetcpovr/;; 
J. Chittenden, Am. Journ. of Arch. 52, 1948, 24-33. 

apyeXXa : oExqpwc MaxeSovtxdv Sjrep 0ep(j.alvovTe; 
Xooovrat (Suid.) et dpytXXa ou dtpytXa, fdm. habitation 
souterraine en Grande Grece (Str. V, 244) que cite Sphere 
(= fr. 45), cf. Eust. ad D.P. 1166. 

Et.: Le terme est grec, non proprement mac^donien 
et le rapprochement avec dpytXXo? tres defendable. Voir 
une discussion d6tai!16e chez Kall^ris, Les anciens Mar -- 
doniens 1,104. 

dpY€Xo(J>oi : in. pi. designe le rebut, le dechet (Ar. 
Guepes 672 hapax). Selon la sch. et AD 8, serait un Lermp 
attique pour ttoSecove^ « pattes de la d^pouille d’un aniinaT* 
(mouton, etc.). 

Et.: L’explication traditionnelle voit un compose de 
X 6 <poc (aigrette?) et T*py 6 c («inutile » ?), mais cet dpy^ 
ne figure pas sous la forme dpye- comme premier terme 
de compost (analogie comique avec depye- ?). En admettant, 
ce qui n’est pas invraisemblable, qu’il s’agisse d’un terme 
comique cr 66 par Aristophane, le mot serait & la fois 
bizarre et obscur. 

apyepov, voir dpy 6 ^. 

dpyevvos, dpyqs, etc., voir dcpy 6 <;. 

apytXXos : «argile, terre blanche h potier » (Arist., 
Thphr., etc.); dpyiXXa f. mSme sens (Gal.) ; <5cpyiXo$ 
(inscr., Acarnanie). 

D 6 riv 6 : dpytXo> 57 )<; (Hdt., etc.). Compost : dpytXXo^pTj- 
to^ dpi the te de yq {P . Teb. 702). 

Et.: Probablement apparent^ k dpy 6 <; 1. Le Iatin doit 
dtre un emprunt au grec. 

* Apyos • n. Nom de plusieurs citds, notamment 
de la capitate d£. 1’Argolide. Selon Str.' 8 , 6,9 <$cpyo<; = 
rueStov (?). Ce nom de ville prdsente deux originalilds : 

1 ) il est de genre inanimd; 2 ) la structure du ddrivd 
'Apyeioi (Horn., etc.) prdsente la forme at^ndue d’un 
ddrivd de thdmes en s. Mais il existe surtout des ddrivds 
en /; 'ApydXo^ m. (E., Ar.); *ApyoX£<;, f. (s.c. yq). 
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Apyos 

Argoiide (Hdt., etc.); ’ApyoXtxd? (Plu.); en outre l’adv. 
'ApyoXicrrt (S.) et le v. d 6 nom. ipyoXl^co «prendre le parti 
des Argiens » (X., etc.). 

Et. : Le fait qu’il s’agit d’un thEme en s fait penser k 
evocpyirjs, etc., voir sous apy 6 g «bianc »; mais ce peut Etre 
un topony:..s du substrat. 

dpyos, -V), -6v : «d’un bianc brillant», en parlant 
d une oie (Od. 15,161), d’un boeuf bianc, ou bien gras 
(//.-a3,30), bianc (Arist.). 

C’est d’autre part une EpithEte des chiens chez Horn. 
(//. 1,50, etc.) au sens de «rapides », s’il s’agit bien du 
mfime mot comme nous pensons (cf. Et.). D’ou les noms 
propres "Apyo<;, nom du chien d’Ulysse (Od.) et du gardien 
d’lo (trag.), mais pour ce dernier le mot est interprEtE 
par les Anciens « aux yeux brillants » ; *Apyco f. «la rapide » 
nom du navire des Argonautes {Od., etc.). 

Composes : apyi- figure comme premier terme dans des 
composes anciens selon un vieux type i.-s. (cf. p. ex. Risch, 
Wortbildung der horn. Sprache, 195 apres Wackernagel, 
hi. Schr. 1,769), avec le sens de « brillant», notamment 
dpytSpEvxa*; (Pi.) «& la foudre brillante», -x£pauvo<; 

id. (Horn.), -X6cpo<; (Pi.), -veep?)*; (S.), -68ou<; EpithEte du 
sanglier et du chien (Horn.); dcpytXnrfy;, d’autre part 
(Arch. 160 B.) se trouve dans un contexte peu clair, et 
doit significr «tres bianc»; I’athEm. n. pi. <£pyiXi7ves 
(Nic., Th. 213) Epithete de la vipEre est glosE par les sch. 
IxAeuxoi «tout k fait blancs»; le second terme appartient ’ 
augroupe de Xtra. etc. (cf. l’hom. apyExi 87jfxcp « d’un bianc 
gros eclat,ant»); apyi- au sens de « rapide », dans acc. pi. 
apytaroSac (Horn.), mais le mot signifie plus tard « aux 
pattes blnnches » (S. Aj. 237), cf. aussi dtpy«r6$a<; nom. 
sg. {AP 6,299) ; enfin la glose d’Hsch. apyrous * dcer6<;, 
MaxsSovsc peut Etre corrigEe en 4pyl7rou(; et doit Etre 
un terme dEsignant l’aigle. 7 royapyos cf. plus loin, et voir 
KallEris, Anciens Macedoniens 1,106 et 238. 

’Apy 6 ; figure comme second terme dans quelques 
composes. Au sens de « bianc » : xvTjp- « aux cui^ses blan¬ 
ches» (ThEoc.), AE 7 T- of a la peau blanche » (/Esch., Thcr.), 
Ttuyapyo; (v. sous m>y 7 )), 7 reXapy 6 <;, v. s.v. 

Au sens de * rapide » 7 e 6 $apyo<; « aux pieds rapides » nom 
d’un cheval chez Horn. ; ^TjXapyE*; « aux sabots rapides » 
(S. El. 861, lyr.) ; pour Xixapy 6 <;, v. sous Xixapyl^eiv. 

Le mycEnien possEde trois noms de bceufs avec une 
finale -ako qui peut Etre -apyo<; mais qui reste ambigue : 
podako — 7 c 68 apyo<; « aux pieds rapides » ce qui n’est pas 
exclu pour un nom de boeuf, ou « aux pattes blanches » ; 
tomako si c’est ax 6 fxapyo<; signifierait « au mufle bianc », 
mais lumako si c’est Oipapyoc vaudrait « vaillant, au cceur 
vif»; voir en dernier lieu, Lejeune, B. Et. Gr. 76, 1963, 
8-9; Chantraine, Rev. Ph . 1963, 13-15 avec la biblio¬ 
graphic. 

Sur yXcioGocpyos, v. sous yXcocrcra ; sur <rr 6 papyo?, v. sous 
orifxa. Pour dt7rapyla, v. s.v. 

Verbe dEnominatif : dcpyatvo « Etre bianc » (E., Opp., 
Nonn.). 

DErivEs : apyot;, -a m. avec le suffixe de sobriquets 
et de noms d’animaux en -a<; dEsigne un serpent (Achae.), 
pour sa couleur ou sa vitesse ? Mais les mss d'Hp. Epid. 
5,86 ont apyr^, p.-E. faux ionisme ; *Apyac sobriquet de 
DEmosthEne (TEschin., Plu.) est probablement le m^me 
mot, mais cf. BjOrck, Alpha impurum 50 ; Suidas cite en 


outre apy6Xai * eI8o<; 6<pe<ov; dcpyirts attests par le 
lat. (Virg., Col., etc.), EpithEte de dcpwreXog s.e., est un 
cEpage k raisin bianc. 

Ii a dfl exister un thEme en s attestE par l’adj. compost 
hncpyiiz (Horn, ion.-att.), v. s.v. 

D6riv6s du th^me en s : dtpyetmfc, -ou « qui purifle le 
ciel», 6pith6te du vent du Sud v6to<; (Horn.) et du vent 
de Nord-Ouest, IJ^upoc (H6s., etc.); nom propre de ce 
vent avec d6placement d’accent, *Apy£<rnf)(; (Arist., etc.) 
employ^ comme Equivalent poEtique de <£pyV}$ chez Nic. 
Th. 592; dtpyew6<; de *d6pyeo-vo<; «d’un bianc brillant*, 
forme Eolienne (cf. £pe6ew6<;) EpithEte de brebis, d’Etoffes 
(11.), empruntE sous sa forme Eolienne par des poEtes 
(E., etc.). 

DErivE en du type de yujjtvfc (cf. Chantraine, 

Formation 267) dpyrjj;, gEn. - 73 x 01 ;, etc.; dpy£xt (II. 11,813), 
dpycxa (II. 21,127) s’expliquant par leur commoditE 
mEtrique. Sens : «brillant, bianc brillant» (Horn., de la 
foudre, de la graisse, poetes). D’ou dpyTjcm)? «brillant» 
(iEsch., ThEoc.) : entre dans une sErie de mots en - 730 x 7 );, 
cf. xeux^^^^j Chantraine, Formation 317 ; Pinfluence 
supposEe de m^axT)? est douteuse. Enfin le thEme dpyiQ- 
de dcpy^c a EtE Elargi au moven du suffixe -/evx- dans 
apyrjeu;, dor. <xpydei<;, contractE en ipya?, -avxo 5 «bianc, 
brillant » (Pi., ^sch., Orph.). 

Un autre ensemble de mots associEs k apyse groupe 
autour de dpyefxov n. « tache blanche de l’ceil albugo 
(S., Hp., etc.) et dpyefxo^ m. — Xeuxcofxa (Poll. 2,65) et 
«le dessus de Pongle » {ibid. 146); dpyejxov est selon 
Plin. le nom magique de la lappa canaria — une aigre- 
moine. Ces dErivEs se situent a c6tE du n. *apyo; comme 
dv0efi.ov £ cotE de dv0o;. 

D’autre part dpyefzcovrj f., «pavot argEmone » (Crateuas, 
Dsc.) est employEe comme remEde contre VapyeyiOQ 
selon Dioscoride, ce qui donne l’Etymologie probable, 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen, 87 ; pour le suffixe cf. 
avepLO)V73, iaaicovT;, etc. En outre apyefxamov = dvepcovr] 
chez Dsc. = aaxTjp octtixE; ( Aster Amellus L.) chez 
Pline, HN 26,92. 

L’adj. apyivdcLc; «d’un bianc brillant® est l’Epith. des 
villes Lycastos et Camiros (11. 2,647,656) et a fourni le 
nom des lies ‘Apyivonaat; semble une formation mEtrique 
sur *&pyivo<; issu d’un theme apyi- (cf. les composes), 
comme 7 ruxiv 6 <; de m>xi.- ; 1 ’emploi de > Apytvoua'at, dans 
le grec postErieur Etonne cependant ; la forme apyi 6zic, 
admise par Frisk est sans autoritE. 

Pour apyoc au sens de « bianc, brillant, Eclatant», v. 
G. Reiter, Gr. Bezeichnungtn der Farben Weiss, Grau 
u. Braun, 45-52. 

Et.: L’adj. apy6s et le premier terme de composE ipyt- 
prEsentent formellement une Etymologie apparemment 
claire. Le premier terme de composE dtpyt- se retrouve 
dans skr. rji-pga- EpithEte d’un aigle (cf. sous alyu7u6<;). 
Ce thEme en i se trouve de fagon normale en rapport 
avec un adj. dErivE en -ro- (cf. Benveniste, Origines 12,80) 
et le skr. possEde un adj. xj-ra- «brillant». II est done 
k peu prEs certain que apy<S<; est issu de *apyp6c; par 
dissimilation (Wackernagel, Verm. Beitrage 8 sqq.). 

II faut admettre k Porigine une notion qui exprime la 
blancheur Eclatante de I’Eclair et en meme temps la 
vitesse. Des termes comme dtpyix£pauvo<; sont k cet Egard 
significatifs, cf. malgrE quelques EtyTnologies contestables 
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G. Cotton, Les Etudes Ctassiques , 18, 1950, 436*441). 
Pour les discussions de detail, ef. Bechtel, Lexilogus 57, 
Pokorny 64, Schulze, Kl. Sehr. 124, n. 6. Toutefois certains 
savants pr6f6rent expliquer le double s6mantisme par 
deux racines distinctes, dcpy6g «rapide* ne comportant 
dans ce cas aucune 6tymologie satisfaisante (tfpyma ?), 
cf. A. Minard, BSL, 60, 2, 1?65, 23. 

Le.th&ne ipy- de dpy6g, dcpyirjg, &pye&H>v, se retrouve 
61argi en dpyu- dans dtpyupov, dtpyupog, etc. 

A dcpy- r6pondent egalement lat. argentum , tokh. 
A 8rki t B arkwi « blanc », hitt. frarkiS « blanc, clair ». 

4py®S : *inactif », voir gpyov. 

apyupos, dcpyutpog, etc. : groupe forms sur un thfeme 
ipyu-. 

'Apyo^og « d’un blanc brillant» 6pith6te de moutons 
(Horn.) et dcpyuq>eog m6me sens, 6pith6te de vGtements, etc. 
(Horn., H6s., AP) : suffixe -<pog, qui s’observe dans des 
noms de couleurs ou d’animaux (Chantraine, Formation 
263, Schwyzer, Gr. Gr. 1,495) ; dcpy6<peog serai tun doublet 
analogique des adjectifs en -eog (autre hypoth6se Bechtel, 
Lexilogus 57). 

*Apyupo<; * argent metal » (Horn., etc., attests une fois 
en mycdnien pour des roues, cf. Chadwick-Baumbach 
175), rarement au sens d’argent monnaye ; le terme est 
masculin, ce qui est usuel en grec pour les noms de mgtaux. 

Ce mot figure comme second terme dans un certain 
nombre de composes : dev- « sans argent » (Lys., PL), Lor- 
(/Esch.), 7cocv- (Horn.), xoXu- (Hdt.), hz- f xaT-, 7 repi-, 
6jf-; en outre cptX-, Xa6-; voir aussi XtOapyupog sous 
Xl8og, etc. 

Comme premier terme de compost, chez Horn. : dpyupo- 
dpyup6ir)Xog, apyup6xo5og, et dcpyup6Trc^a 6pilh6te 
obscure de Thetis. En outre plus de trente composes, 
souvent de sens technique. Notamment : apyopaptot66g 
• changeur »(PL), -acrcuScg corps dans l’arm6e d’Alexandre, 
-£v$rrog « couvert d’argent » (D61os), -Y)Xaxog, cf. £Xauvo> 
(JEsch., E.), dtpyupoyvtop.ojv, -eiSiqg, -0 tjx7 ), -x6n 0 $ « qui 
frappe i’argent» (avec -xoxetov, -xo7rfa, -xo 7 rici>, -xoma- 
Trjp), -X6yog «qui recueille de Largent» (avec -Xoyio, 
Xoyla), -7rXdtaT7)g (pap.), -7roi6g, -xoug (en parlant de 
meubles), -7rpaT7)g «marchand d’argent » (pap.) avec 
-7^>aTix6g, -opu^al «mines d’argent» (inscr. Adalia), 
-oxotjo^, -Tapias, -rapteuto, etc. (inscr.), -xixvqg (inscr.), 
-tpocTrc^a «banque » (Just.), -xpuep^pa sorte de blanc- 
manger, -<puXa£ (inscr.). 

Outre les ex. horn., rares composes po6tiques ou litt6- 
raires g6n6ralement tardlfs : dtpyup60povog, -xuxXog, 
-rotxog (/Esch.), etc. Pour dtpyupayx*), 

voir sous dcy/o>. 

D6riv6s : depyuptov «argent, monnaie d’argent, pi6ce 
d’argent» (ion.-att.), avec le diminutif dcpyupfSiov g6n6- 
nlement pris en mauvaise part (com., Isocr.) et depyupduptov 
[AB 1339); depyupig, -£$og, f. «coupe en argent* (Pi., 
com., D61os) ; depyupir/jg 6pith6te d’un concours dont 
le prix est une somme d’argent (Plu.), mais surtcut f6m. 
dpyjpiTt;, -t$og « qui contient de I’argent metal» (Plb.), 
tminerai d’argent* (X.); 6galement «litharge d’argent* 
(Dsc.); enfin nom de plante, la mercuriale, 6galement 
dfeign^e paries termes dtpyupog et dtpyopiog (cf. StrOmberg, 
PHanzennamen 26) ; dtpyupog design© l’ouvrier qui 
tavaille l’argent (pap.). 


apSiS 

Adjectifs : Apyupco? (Horn.), contr. Apyupou? et Apyu 
peto? (ion.-att.), lacon. dcpyupiog par traitement phon6- 
tique * d’argent» ; dpyupcoSvjg « argenliftre » (X.); mais 
Apyupix6f; « en argent monnay* » (grec tardif, inscr., pap.) 
se rapporte plutdt k d^jyuptov, de mftrao que dpyupnpdc 
(IG IP 1327, 14). 

Verbes denominates : trois thdmes dont les sens different 
en principe : 1) dcpyup6o|xat «Itre plaque d’argent» (M6n. 
Monost. 469) employe au figure par PL; & l’actif Dialcx. 
2,13, IG IP 3585; compose avec xar- (Hdt.), mais 
e^apyup6o> (Hdt., Th.) signifie «convertir ses biens en 
argent». 

Derives : dfcpyup<i>txa«vaisselle d’argent»(Lys., com., etc.), 
avec le diminutif dcpyup<opaTtov (Arr.), et l’adjectif depyu- 
pcofjLaTiXT} < de la terre qui permet de mouler l’argent, * 
(Bphese) ; enfin d^syupcoxal nom de magistrals en 
Pamphylie (Schwyzer 686), cf. Fraenkel, Nom. ag. 1,170; 

2) <fcpyupt£o|xai * extorquer de I’argent* (Din., Jos.), 
d’ou dpyuptop.6^ (Str., Ph.) ; en outre composes avec 
**-»*$-3 

3) ipyupeuco «exploiter une mine d’argent* (D.S., 
Str.), mais dcpyupeunxif] «art de Lorfevrerie d’argent* 
(Eustr.) est cr^6 ind6pendamment sur x^X^cutixt). 

v Apyupo<;, dpyuptov, etc. subsistent en grec moderne. 

Et.: Thdme apyu- qui se retrouve dans skr. drjuna- 
• blanc, clair * (autre vocalisme que fj-ra ?), lat. argulus, 
argu6 f cf. pour I’alternance avec dcpyi- et lat. argentum , 
Benveniste, Origines 35, etc. En ce qui concerne le nom 
de Largent le lat. a un th^me en *-nt argentum y de meme 
que le celtique, gaulois arganto - dans ArganlomOgus, etc., 
av. sr9zatam, skr. rajatam , mais l’arm. areal f pose des 
probI6mes. En ce qui concerne le th^me de depyopje 
on a rapproch6 messap. argorian et argora-pandes (Krahe, 
Sprache der Iltyrier 1, 32). 

II n’y a pas de nom i.-e. de Largent, mais il a 6t6 
d6nomm6 le m£tal blanc brillant dans diverses langues. 
Le germanique, le baltique et le slave ont emprunt6 un 
autre mot. Ces variations pourraient prouver que Lemploi 
de Largent n’6tait pas essentiel chez les Indo-Europ6ens. 
Voir Schrader-Nehring, Reallex. 2,394. 

apSa ! f. «boue, sale 16» (Pherecr. 53). En outre 
dtpSaXov (acc. sg.) est glos6 par £rot. 28,19, i\ {jloXuo- 

; et dtpSaXo? par dtv0p<o7ro^ 6 pv) xa0apo>c C<ov ; mdme 
sulfixe que dans afOocXo?, 7rruaXov, etc. ; d’ou le v. d6nom. 
dp3aX6a> « barbouiller, 6tendre un emplAtre * (Pherecr. 59, 
Hp., LXX) ; les gloses essentielles sont Erot. p. 26 
Nachmanson et Pausan. p. 164 Erbse, cf. chez Hsch. 
ipSaXouq * elxatoug, etc. II s’agit de vieux mots attests 
chez les com. attiques et Hp. On a voulu rattacher A ce 
groupe le terme dialectal papSvjv {— /"apS^v), voir ce 
mot. Dans cet ensemble La bref final de dtp§a semble 
secondaire (pour dcpSvj ?), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,476. 

El.: La vieille Ctymologie qui rapproche ces mots de 
&p8 co (malgr6 La long initial que Hdn. attribue au verbe) 
semble possible. 

apSi$, -tog : f. « pointe de flAche » (Hdt. k propos de 
Scythes, iEsch. Pr. 880) «fteche » (Lyc. 63). 

D’oii ApSix<$g * tpapirpa (Hsch.) et Ap3to0^pa «forceps 
pour extraire les pointes de filches » (Serv. a* 1 'En. 8,453). 

Et. : Terme technique sans 6tymologie claire. On rappr. 
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apSis 

v. irl. aird (de *ardi -) «pointe, point, direction#, germ. 
erta (de *artjan) t moyen-ind. a/i (de *adi, i.-e. 
«abeille» ou « scorpion »; ainsi Frisk selon Ltiders, Kl. 
Schriften 429. 

ap8w : a\ c a iong selon Hdn. 2,109; aor. 9jpaa, etc. ; 
idonner a boire au betail » (Hdt.), mais plus gdn6ralement 
«arroser» en pariant de terres, qu’il s’agisse d’un fleuve 
on de Thomme (Hdt., poetes, Arist.) ; employe au figure 
au sens de «soigner, cajoler» (Pi., Ar., PI. X.L Rares 
exemples de composes : (J.), (E.), in- (surtout 

au liffur^), \>7T- (t3rdif). 

Derives : ap8p,6<; «lieu ou il y a de I’eau pour abreuver 
ou arroser» (Horn., alex.); doublet dp87)0p.6<; (Eye., Nic.); 
en outre les gloses pi. n. dpSdcvia recipients de Urre 
cuite qui servaient d’abreuvoir, etc. (Hsch. et Pausan., 
p. 164 Erbse), dpSdXux • too q TpaOpevai; xcov xepaptSov, 
ouc evun yopyupoc c, xaXeouaiv (Hscli.). 

Le vieux verbe apSoo s’est trouve concurrence par une 
lorme elargie en -eoto (Schwvzer, Gr. Gr. 1,732), apSeuco 
: ch. Pr. S52, Arist., etc.); d’ou apSeux «irrigation», 
mais aussi « abreuvement # en pariant d’animaux (Str,, 
Plu., pap., etc.), dcpSeuau; (Hp. PoL), apSsofTifxo^ «irrigue » 
[Hsch. sous xaxappuxa), ap8eoxr)<; « arroseur » (Man.). 

Avec une flexion sigmatique au second terme de 
composes : veoapSyjf; « nouveliement arros6» (IL 21,346), 
so- (Agath.i. 

Le grec moderne a encore apSeuco « irriguer », etc. 

Et.: lnconnue. Si la quantity longue de l’a indiquee 
par Hdn. est authentique, on est tent6 avec Kretschmer 
{GL 3, 294 sq.i de poser a/apSoi. done .FocpS-, ce que 
pourrait conlirmer 1’hiatus du compost horn. vcoapSVjc. 
Mais l’etymologie echappe et un rapport avec ^ppaSaxat. 
esl exciu. la linale -Sxxou etant secondaire. Voir la biblio¬ 
graphic chez Frisk s.u. et Bechtel, Lex. s.u. 

dpeirj : f. de sens collectif «menaces» (IL 17,431 ; 
20,109; 21,339). Vieux terme dont il n’existe qu’un derive, 
le denom. aoetdeo (Ilippon. 41). Voir aussi £7nr)peia. 

Ei.: Onrapproche skr. irasyd- « malveiliance » : douteux. 
Al’interieur du grec deux probiemes : 1° quel est le rapport 
avec CTrnpeia, dont Pt) semble reposer sur un e grec 
commun, of. s.v. : 2° dpeb) s’interpreterait aisement 
comme derive de dtpos; * ... xai (3>,d6o<; dxouaiov (Hsch. 
cf. Latte) ; cf. dercap^s * uytl<;, dc7nrjpoixov. En ce cas il 
faudrait evoquer egalement dp tj, cf. s.u. Mais « menace * 
et «dommage » ne doivent pas necessairement &tre 
confondus. 

dpctcov, dpLCTxoc;, apwrrspo?, etc. : apeiov comparatif de 
ovaQoc «meilleur, plus fort, plus brave », se rapporte a 
tous les merites du corps, de la naissance, de la fortune 
(Horn., surtout IL ; ex. isoies H6s. Tr. 207, Pi. N. 7,101, 
iEsch. Sept 305, Ag. 81) : nom de chevaux chez Horn, et 
H6s.: enfin apeiovee semble designer une sorte de limace 
ou de colima§on chez /EL NA 10,5 cf. Thompson, Fishes 17 
(quel rapport ?). 

Le mvednien offre une forme plus archarque avec aro t a 
qui serait *apioa, directement forme sur dep- avec le 
sufflxe de comparatif *-zgos-, epithet© de textiles et Tcues 
i en meilleur 6tat», rf. Chadwick-Baumbach 175. 

Un doublet dcpeioxepo<; chez Thgn. 548. 


Superiatif depurros «le plus fort, le plus noble * et 
finalement «le meilleur#, en pariant de personnes ou 
de choses : e’est le superiatif usuel de Pionien-attique. 

Nombreux composes avec aptaxo- comme premier 
membre, notamment : dcptarOap^wcTog (Pi.), ipicxapxoe 
(Simon., B.), dcptar66ouXo; 6pith6te d’Art6mis, -yovo; 
(Pi.), -xocpTro^ (B.), -xparla, etc., voir sous STjpoxparta 
et xpdcTos, -Xd/eta «aristoloche», ainsi nommte pour 
ses quality propres & l’accouchement, -jxocvrtq (S.), -vixo^; 
(trag.), -voo?, -nrdtTpa (B.), -nokirri*;, -noXirzb nqi; (inscr.), 
-Ttovos (Pi.), -t dxvy)i; (Pi.), -toko?, ~x et P ( s -)> “X ct P 0U PY^ 
(pap.). 

Nombreux noms propres de ce type avec \ApittTapxo<;, 
*Aplcttot£Xt}(;, , AptCTT 09 av 7 )<;, etc. En thessal. ’AaxoSafxoc 
a c<H6 de 'ApiardSafxoi;, cf. Leumann, GL 18, 1929; 66, 
Vendryes, BSL 37, 1936, 13-16, Szemer6nyi, Syncope r 
98 sqq. 

D6j& chez Horn, subst. d6riv r 6 en aptcreus, surtout 

plur. dptCTTTjec; «les preux » (quelques exemples encore 
chez Hdt. et en po6sie), peut etre tire du denominate 
dcptcTTCuco (Horn., ion.-att.), cf. M. Leumann, Horn. Worter 
138. D’ou dtpiCTrela l. « action d’6clat» (Gorg., Pl., S.) ; 
pi. n. dptcreta, ion. aptar^ta «prix de la bravoure» 
(Hdt., S., ion.-att.), le sg. dpiaxEiov est rare. Derives 
plus tardifs : dpiaxetos « qui revient aux dptaxoi » (D.H., 
Plu.), cf. pour le sufflxe Chantraine, Formation 52). 
Enfin de apterxeuto sont tires dpiaxeux£.x6g (Max. Tyr., 
Plu.), dpLcrxeufia (Eust.),-euxTjq «qui ameiiore » (Secund.). 

Un adv. dptaxlvSiQv « en choisissant parmi les meilleurs » 
(ion.-att.), oppose par Arist. a ttXouxivStqv, cf. pour le 
sufflxe, Schwvzer, Gr. Gr. 1,627 ; d’ou nom. dpiCTTtvSd<;, 
titre a Sparte (IG V 1,680). 

Nombreux noms propres : ^Aptaxatog, ’ApiaxEix;, 
LAptaxia^, ’AptcrTtov, qui peuvent etre issus de composes 
(cf. les composes). -— v Aptaxo? et de nombreux derives 
subsistent en grec moderne. 

Un accident a fait creer sur dpiaxo^ le nom usuel de la 
gauche depuis Homcre jusqu’au grec moderne, dpLcnrspoi; 
(accent d’apres Se^l 6^) : e’est un besoin d euphemisme, la 
gauche etant le cdte d6favorable, qu’il importe done de 
designer par un terme favorable, cree purement et simple- 
ment en adaptant le suff. de differenciation -xepo^ (cf. 
Se^ixep6i;) au superiatif dpiaxot; ; cf. lat. sinisler y av. 
vairyasiara- ; v. Chantraine, Gedenkschr. Kretschmer, 1,61- 
69; cf. Georgacas, GL 36, 1957, 114 dont 1’explication 
est differente. Le mot subsiste en grec moderne. Le derive 
apLaxepecov « verveine » est une refection de 7reptcrrep£a>v 
(StrOmberg, Pflanzennamen 153) et indiquerait le carac- 
tere bienfaisant de la plante ; aucun rapport direct avec 
« la gauche ». 

Et.: Un premier probieme est pose par le fait que le 
couple comparatif-superlatif se presente en grec alphabe- 
tique (h la difference du mycen., cf. le debut de l’article), 
non sous la forme *dcptcov, *aLpcov, *api<TTO(;, mais dcpeicov, 
<5cpurxop. On peut penser que apelcov est issu d’une forme 
d’adjectif qui ne possede pas proprement le sufflxe de 
comparatif, & savoir un neutre &petov d’un adj. <5cpcto<; 
« bon, solide, efficace » qui pourrait etre atteste dans des 
tormules comme Zeu<; <itp£io<; (Pausan. 5,14, monnaies) 
et plus clairement xeiyoc depetov (IL 4,407; 15.736); 
pour *A6avav (ipelav en arcadien, voir Seiler, L c. et 
Gallavotti, Riv. Fit. Class . 35, 1957, 225-233 qui 6voque 
des donnees myceniennes. 
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"Apcio?, done dpeiov se tire de fagon satisfaisante de 
&pog, cf. s.v. (voir H. J. Seiler, Stcigerungsformen 116 sq.). 

Quant k aptaxog (de m§me que dpog), on le situera 
dans un ensemble divers qui comprend d’abord le pr©fixe 
ipi-, p.-©. open?), et m©me dpapltRcco. 

ap€<TKfa> : f. dp£<J6>, etc. (ion.-att.); chez Horn, pas de 
tlifeme de present, mais seulement inf. aor. dpsaat et au 
moyen dp£aaopai, dperrc^aOai, toujours en parlant 
d’une personne «faire amende honorable », et avec un 
complement de personne «apaiser, se concilier». En 
ionien-attique dp£axa> signifle « plaire », avec comme sujet 
im noun de personne ou un nom de chose ; enfln parfois 
fytcxzi «il plait, il est d©cid© que » (Hdt., Delphes). 
Rares prdverbes : ooz- « d©plaire », ouv-, U7rep-. 

D6riv6s nominaux assez rares et plut6t tardifs. Les 
plus anciens avec un s inorganique : outre dpecrTOQ 
a acceptable, suffisant» (Semon,, ion.-attique), avec les 
composes euapsaxo; (d’oii euapEaxeto, etc.) et SucrdpEaxoc; 
i implacable# mais g©n©ralement «p©nible » (avec Suaa- 
peax£a), -yjpa, etc., assez usit© dans la langue m©dicale : 
«avoir un malaise »); le nom propre *ApEaxo>p, des termes 
du vocabulaire religieux, apeaxVjp nom d’un g&teau propi- 
tiatoire (IG II 2 4971, lexic.) avec dpeaxqpio*; (D.H.), 
apEa-nQpta scil. Quota (SIG* 587,223), -qpiov (IG IP 
403); en outre dp^opiov «gratification, honoraire »(Phocide, 
Schwyzer 353), cf. spdapio;, yepdapios pour le sullixe. 

Sur Je theme de present: dcpcaw oq « qui cherche k plaire », 
en xnauvaise part (Arist., Thphr.), avec dpecrxeuopai, 
(Clearch., Plu., M. Ant.), -eupa (Plu., Epicur.), -sirnxdg 
(M. Ant.) et d’autre part dpeaxsta (Arist., etc ). Enfin 
&peai- « faveur » ( Jnschr . Prien. 108) est isol©. 

Dans ronomastique apparaissent d’une part des 
composes du type xep^ip6poxo<; comme ’Ap^armro^, de 
l’autre des composes comme ITavTapEoxo? (Bechtel, 
H. Perzonnemiarnen 66). 

Un verbe ap£ato « plaire * est usuel en gr. moderne. 

Et.: Le sufiixe de pr©sent -ctxco ou (cf. sur ce 

point Meillet, BSL 26,21 sq.) convient bien par sa valeur 
k la fois terminative et iterative k un verbe signifiant 
• chercher k plaire, chercher k se concilier ». Mais quel est 
la racine ? dp£T 7 ) est loin pour le sens. Il vaut mieux 
penser, mais en posant un rapport tres g©n©ral, k apapicrxco. 

apcxrj : f. « excellence, valeur », surtout, chez Horn., 
en parlant de Phomme, du guerrier, qualit©s du corps ou 
du cceur ; plus tard, « merite, valeur » en general, avec 
des emplois particuliers comme gloire, miracles des dieux ; 
s’est employ© parfois de la quality d’un animal, d’une 
terre, etc. (Horn., ion.-attique). Le mot present© une 
grande importance dans l’histoire de la pens©e grecque. 
Le h6ros hom©rique vit et meurt pour incarner un certain 
kteal, une certain© sup©riorit© que symbolise le mot 
d’dpeTT;; mais cette vertu va bientdt s’exprimer dans 
la civilisation communautaire de la polis. Enfin avec 
Platon r<xpeT 7 ) se trouve ins©r© dans un syst©me philoso- 
phique et moral et se trouvera en rapport avec rs7riarx7)p.7) 
du philosophe. La notion d’ap err] se trouve examinee 
dans de nombreux ouvrages, notamment W. Jaeger, 
Paideia, H. Marrou, Histoire de V Education dans VAntiquite , 
Adkins, Merit and Responsabiliiy, a Study in Greek 


ClpT]V 

Rares composes : &p£xocixp-o<; (B,), dpexqcpopos (Phld.). 

Le seul groupe important, mais assez tardif est dpexaX6yog 
(SIG 1133, grec tardif), -Xoyta (LXX, Str.) qui se rapporle 
aux r©cits des miracles divins. L’a qui fait difficult© doit 
©tre long, et le mot doit ©tre d’origine dorienne (explication 
impossible chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,452). 

Avec dpexq au second terme, on a atvap£x7) voc. «k la 
valeur terrible » {IL 16,31). D’autre part le grec hclienis- 
tique et post©rieur pr©sente des composes du type evdpsxo; 

« vertueux », pioapexo^, (piXapexog, etc. 

Peu de derives et peu usucls. Verbes d©nominatifs : 
dpexdco «©tre prosp©re » {Od. et grec tardif); dpexdopai 
«©tre excellent» (Simp.). En outre dpEXiSiov est un 
diminutif occasionnel et tardif. 

’ApeTTj tient une grande place dans 1’onoinaslique, 
cf. Bechtel, II. Personennamen 66. P.-e. dejh en inycen. 
aretawo — , ApExd/’cov. 

Et.: Elle ne peut se preciser dans le detail. Aucun rap¬ 
port semantique net avec dp£ ctxco, dp£aat. En revanche, 
se laisse rapprocher de dpEioov, dpt- (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,501). Voir encore Prellwitz, Gl. 19,88 sq. S’il y avail 
un rapport avec dpaptaxco, e’est dans la mesure ou dpapicncco 
se rattacherait a apt-, apetcov, etc. 

dp-q : f. « malheur, perte »; seuls ex. hom. acc. dpr]v 
(//. 12,334 ; 24,489 ; Od. 2,59), g6n. dpr); avec var. dpEco 
(II. 14,485; 18,100,213) en outre <xpqq xpuepoto (mascu- 
lin ?) chez H6s. Th. 657 ; enfin dpr]v iEsch. Suppl. 85. 

Vieux terme tres peu attest©, qui a pu souffrir de )u 
concurrence des termes quasi-homonymes de sens contraire 
comme dpEttav, etc. 

On peut rapprocher dpo^ * ... pXdSog axouatov (llscli.) y 
et le compos© amxp^c; * uyt^c; (Hsch.), probablement Je 
nom de divinit© v Apir;^ cf. s.u. Il existe un participe parfait 
hom. apqpivo? glos© par pe6Xap.p£vo<; {IL 18,435 et 5 ex. 
dans VOd.) mais La long n’est pas expliqu© (vocalisme 
long et terme non ionien ?) cf. Bechtel, Lexilogus s.u. 

Et.: Semble apparent© a dpo^ et peut-etre a apEtr^. 
On a pos© un th©me en c. 

dpqyo) l «porter secours k » notamment dans la 
bataille (//., mais non Od., poet., parod. chez les corniques; 
rare en prose, ionien, Hdt., Hpc. X., cf. E. Kretschmer, 
GL 18, 1929, 99 sq.). Pr©v. in-. 

D©riv©s : dprjyfov, -6vo<; m. f. « d©fenseur, protecteur » 
(IL); nom d’action dpTj^t? (TEsch., S.);'enfin on a tir© 
de dpqycev dp7jyoauv7j (AP, ©pigr.). 

Avec la vieille alternance 6 : dpcoy6^ « secourable » 
{Il. } po©tes), qui peut avoir une valeur juridique, partois 
employ© avec un nom de chose (m©dicament, etc.) et le 
nom d’action dpcoyr) «aide, secours* (IL, poetes). En 
outre avec hv- : ©7rapcoy6<; (Od., E.), ^rcapcoyiQi; (Nic.), 
Errapco-pq (A.R.). 

Vieille famille de mots qui n’a pas subsist© en prose 
attique oil elie a 6t© remplac©e par les termes militaires 
poiQ0£<i>, etc. 

Et.: On rapproche de fagon vraisemblable v. sax. rokjan, 
v. norrois rakja « prendre soin de », etc. La’ proth©se dans 
un th©me k initiale r est normale en grec. 

dpqv : m. f. « agneau », cr©tois /ap^v ( Inscr. "ret. IV, 
4; le digamma est confirm© par la m©trique homerique), 
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g 6 n. dtpvo? (Horn., ion.-att.); nora. refaits dcpv 6 ? (iEsop.), 
itp-rjc et £pvov (pap.); l’attique emploie plus couramment 
le derive dcpviov qui a subsists en grec moderne. Terme 
courant, sou vent employ^ au pluriel, au lieu qu’dtpvd? 
est rare (voir s.v.). Le myc 6 nien oftre des derives reraar- 
quables ; wereneja dans une liste d’objets de cuir (PV 
Ub 1318) probabiement fpijyzux d’agneau, cf. 7 roXup- 
pvjve?, etc.; woroneja p.-£. 6 pith 6 te de laine (MY Oe 
Ml) = worneia Cw 7 q-) = done (/’Jdcpveta. En outre 
ianthropenyme waniko — /apvurxo? qui se retrouve en 
grec alphabGtique. 

Composes : le compost ancien est nom. pi. :roX 6 pp 7 )ve? 
»riches en agneaux» (Horn.), avec une fois le nom. sg. 
7 toXopp 7 ]vo£ ; le datif ftoXtiapvt (IL 2,106) doit 6 tre secon- 
daire; sur le vocalisme de 7 roXupp 7 )v, issu de * 7 toXu/p 7 iv, 
voir Sommer, Nominalkomposita 66 sqq. De tels 
composes a 6tk tir 6 le simple p^v (A.R. 4,1497) cf. 
Java ’ dtpva probabiement 616en (Hsch.). *Apvaxfc? toison 
d’agneau (Ar., PI., Theoc.) serait avec superposition 
syllabique un f 6 minin de *dcpv 6 vo»to?, compost de vober) 
(Schwyzer, Gr Gr. 1,263). 

Autres composes avec apvo- corame premier terme : 
apvoTpocphx (Geop.) ; dcpvopxtTj • 6 |xera too tipvo? aipoplvoo 
vivopevo? opxo? (Hsch.) ; des noms de plantes dcpvfSqjtXov 
(Hsch.), dpvoyXoxTaov « plantain ». 

Derives, outre dpvtov et les formes myc^niennes : 
apveto? «d’agneau », surtout en pariant de viande (ion.- 
att.) (cf. pour le suffixe al'yeio?, etc.) a c 6 t 6 de apv£a 
«pcau d’agneau* (Hdn. Philet. 445), cf. ady£a, p.-e. 
*elevage d’agneaux » (P. Oxy. 297), enfin la giose d’Hsch. 
apveia * Ta xpeoTrcoXsia t&v 7 rpo 6 ocTWV (cf. EM 146,39, 
Ditlyme), cf. encore chez Hsch. pdweia * ra Apveiot, xal 
3awtfxa to ocutq ; pour le suffixe, v. Chantraine, Formation 
61; le diminutif dpvapiov semble attests chez Hsch. 

Autres derives : p.-£. apvt?, fSte ou des chiens etaient 
abattus a Argos (Conon 19), mais <£pvr)i?, mSme sens 
(JE1. A T A 12,34) a peut-etre subi l’influence de dcpvei. 6 ?. 
Enfin avec suffixe k gutturale aspir£e peut- 6 tre populaire, 
les deux gloses d’Hsch. <5tptx a (acc. ath^matique ?) * 
4ppev 7rp66aTov et pdptyot * &pve?, cette derni&Te 6 tant 
confirm^ par /apixo? attests comme nom propre k Tarente 
[IG XIV, 6C8,1,17). Ces formes supposent un th£me sans 
nasaie et ne sont pas surement expiiqu 6 es. 

EL: /’apVjv est un terme indo-europ£en identique avec 
arm. yarn « agneau »; le skr. a iirana Les rapports 
souvent indiqu^s avec lat. ueruex et avec le nom de la 
laine elpo?, etc., sont tr 6 s douteux. 

Sur dprjv, voir Chantrainc, Festschrift Sommer 11-19. 

*ApTjs : - 730 ? et -so?, - 7 )t, - 73 a (Horn.), -ew? et -so?, 
-et, -sa (att.) ; enfin l’ 6 olien ’'Apeo?, -euo?, -sot, -eua. 
Malgr 6 Teffort de Schulze, QE 454, il n’est pas possible 
de determiner surement la forme du th&me originel. 
Arfes est des le pantheon hom 6 rique le dh£u de la guerre, 
souvent employe par m£tonymie dans Vlliade pour 
designer la bataille. 

Adjectifs derives : chez Horn, la seule forme est ’ApVjio? 
(pour apeio? voir sous apetov) qui est 6 galement ionien ; 
fol. apsuto?, att. dpeio?, cf. aussi *ApeLo? Trayo? qui a le 
d 6 riv 6 , Apeo 7 ra;'l:ir;?, etc. ; mais il existe un homonyme 
Ipcio? (voir sous dcpetcov), aussi le nom de l’Ar 6 opage 


n’est-ii pas sOrement rapporU k Aris. On rapproche 
aussi le nom ‘ApiTriSiQ?. 

L’attestation du nom d’Arfes dans les tablettes rayc6- 
niennes est probable, cf. Galiavotti, Riv. Fit. Class . 35, 
1957, 225-233 avec des considerations sur les formes 
dialectales. Voir en dernier lieu Chadwick-Baumbach 175, 
avec are datif, Padj. arejo , les anthroponymes aremene 
eit areimtne. 

EL: Le rapport avec dep^, <5po? «malheur», etc., qui 
remonte k rantiquit6 (cf. EM 10) est vraisemblable. 
Bechtel, Lexilogus s.v., veut voir dans le mot un thfcme 
en e comme dans dep^ en se fondant sur les formes hom. 
dat. ’'ApTj, acc. ’'Ap^jv, Archil. g6n. v Apeo>. Voir encore 
P. Kretschmer, GL 11, 1921, 195-198. 

apOpos, voir dkpapibkee. 

ap 6 pov t voir dtpapiaxco. 

api- : particule augmentative employ 6 e en po 6 sie. 
Chez Hom&re dtptSclxero? et dqjf^Xo? (v.s. uu.), dfcplyvo- 
to?, -repe 7 TQ?, -otpaXT)?, -<ppa 37 )?. En outre, dans la po 6 sie 
posterieure, surtout les lyriques : n. pi. cipiyvcoTe? (Pi-)# 
doublet de dtpiyvoTo? ; -Socxpu? (^Esch.); -StjXo? (Simon., 
Hdt.), cf. dtpit^Xo?; dor. dcpf^oXo? «envi 6 » (Callim.) ; 
-^ 7 )Xa>TO? (Ar. Cav, 1329, anap., po 6 t.); -tjxoo? (Callim.); 
-xu(jlgw (Hp.); -otj^o? (H . Herm. t Tyrt., Hp.) ; -ora<puXo? 
(AP), La plupart des composes anciens expriment la 
notion d’ 6 vidence, d’ 6 clat. 

Et.: Probabiement apparent^ k apetcov, depurro?. Ne 
semble pas avoir de rapport avec ari- dans skr. v 6 d. 
ari-gurta-, ari-stuta - dont l’interpr 6 tation est d’ailleurs 
discut 6 e, ni peut-etre avec gr. £pt-. 

Apia : f. dor. pour <peXX 6 Spu? «chSne-li^ge » (Thphr. 
3,16,3), p.-^. de *£p£a ; cf. k D61os dtpeivo? de « chSne », 
IG XI 2, 161 A, 70. 

apiSeuccTO? ; « illustre » (Horn., H 6 s.), mais aussi 
(Emp. 20) «clair, distinct*. 

Et.: Depuis Schulze, QE 242, n’est pas rapproche de 
Selxvu|xi, mais avec allongement m 6 trique, serait pour 
*<xp tS^xero? de *dek- y cf. SetS^xamt, lat. decus. 

api^rjXos : « clair, facile k reconnaltre * (Horn., H 6 s., 
Pi., S.) doublet de dqs 1873 X 0 ?. Pour IL 2,318, voir aussi 
sous oHStjXo?. 

EL: D’apr^s Fick suivi par Schulze, QE 244, n. 1 , on 
pose - 81 / 73 X 0 ?, cf. 8 &xto, etc. Il serait possible et p.- 6 . 
pr 6 f 6 rable d’admettre une forme de 873 X 0 ?, avec - 88 - 
g 6 min 6 et not^ cf. Wilamowitz, Hesiodos Erga v. 6 , 
Ghantraine, Gr. Hom. 1,169, Shipp, Studies 50 sqq. 

ApiGpog : m. «nombre» (Otf., ion.-att., etc.) d’ou 
«compte, quantity », parfois « arithm 6 tique », nombre 
cat^gorie grammaticale, «rytiimc» en prcce (D. H.) et 
parfois en vers (SIG 703); k date basse « unit 6 militaire * 
(caique du lat. numerus); en ionien (Simon.) par m 6 tath 6 se 
dcptOpd?, cf. plus loin ajxtGp^ce. Plus de trente composes, 




— 109 

Botamment dvdpt0pu*; (Sapho, ion.-att), avec parfois 
Pallongement dvrjpt0p.o<; (S.); ©vdpi 0 pto<; «compt© dans » 

|P1.) et -io<; (Horn., etc.); ^r» «sextuple * (Pi.), la- 
|P 1 M etc.) et IcnQptGpo? ; v^pi0{jto<; (Th©oc., etc.), etc. 

Verbe d©nominatif dpi0pt©o> «compter» (Horn, ion.- 
stt.), par m©tath©se dptOpfo) (Herod., Callim.); formes k 
prtverbes nombreuses, notamment avec dbc-, ©£-, xar-. 
D 6 riv 6 s, d’abord 4pL0^T6<;, d’oii dpiOpwjTtxtSc (PI., etc.) 
ivec dpiOfxYjTwcf) « arithmetique » et dpi 0 p 7 )Tix 6 v <taxe » 
ea figypte : noms dictions, dp% 7 )pa (TEsch,, Second .); 

(Hdt., etc.), enfln ie nom d’agent dpt 0 u 7 )T&c 
icaiculateur» (Ps. PL). 

Derives tardifs dplOpuoc «qui concern© les nombres *; 
ipiSgoarSv <fraction dont le denominates est inconnu », 
d. 7roXXoar6c, rixo<rr 6 s, etc. 

’ApiQ^ds ©t ses derives subsistent en grec moderne. 

El: Derive en -0pd; d’un theme dpt- qui se trouve dans 
(voir s.u.). Un theme rl- existe en germanique, 
rJu * rlm f nombre », etc.; en celtique, v. irl. rim; en outre 
1 st. rilus; 1 id 6 e est celle de quelque chose de «juste exact». 

Voir Ernout-Meiilet, s;u. et RolofT, Gl. 33 , 1954, 36-64. 

L’a- de dpt- peut ©tre une prothese. Un rapport avec 
ipopioxo), etc. est possible. 

1 dpi's, -tSoc : f. « archet qui permet de fair© tourner 
m tariere > (Hp., Call., Com., AP t etc.). 

Et.: Terme technique dont l’©tymologie est ignor 6 e. 

2 apis, -t3o^ : f. nom de plante, d©signe le capuchon, 
bisarum vulgare et aussi une vari©t© d’Arum (Spotxov- 
H cf. Ps. Dsc. 2, 167, etc. 

Et: Probablement diminutif d’dpov. 

aptaapov : nom de plante, «capuchon», Arisarum 
tigare. 

El: Doit avoir quelque rapport avec dpov, £pn;, et 
fttt avoir fourni une origin© k doopov (v. StrOmberg, 
ffanzennameriy 157 sqq.). 

opUTTCpos, voir dpeloyy. 

Spurrov : «repas du matin », cf. 11. 24,124; Od. 16 2 en 
outre iEsch. fr. 304 M Spiara, Selrrva, S 6 pjra 6 ’ aipstaQat • 
plus tard le repas du matin s'est appei 6 ixpa-napa et 
ipiorov a d 6 sign 6 le repas de midi (ion.-att.), cf. Ath 6 n 
11 b sqq. 

Composes : outre le terme double £p«rr 6 &t 7 rvov 
1 dejeuner dmatoire. (com.), (ipicrrcxpdpov .plateau 4 
dejeuner > (pap.) et surtout dtptcrcojtoiico, -£o|zai (Th 
X.), avec -Trotta (Onos.), mais *dpioT 07 roi 6 ? n’est pas 
attest©. 

On a pu supposer que dans certaines inscriptions 4pio- 
reu; signi flail . celui qui offre l'ariston », cf. Rehm pour 
i’inscription Inschr. Didyma 84, et la discussion de 
L. Robert, Hellenica 11-12, 569-576. 

Deux d 6 nonunatifs : 1 ) apurrato, pf. rjpLanrjxa et chez 
les com. 1 re pi. i )picrrapev .prendre le repas de midi, 
par opposition 4 $sim£u> (ion.-att.); chez Hp. . prendre 
deux repas • par opposition 4 povomT&o. 

D 6 riv 6 s : ipwroj-n/jc . celui qui fait deux repas par jour . 

(Hp.), (Eup.), dpionj-r^piov «salle 4 manger. 


optccw 

(J. Robert, if. PA., 1940, 240-241 pour des attestaUons 
4 Stratonic4e, pap.). On a peut-dtre £pwrr)p «qui ofTre 
le dejeuner» 4 ElaUe, IG IX 1, 101,9 par superposition 
syllabique de *Apion)Tr)p; mais une lecture Apnorrip 
est vraisemblable, cf. L. Robert, ibid. 

2) ipujT^w de sens facUtif .donner 4 dejeuner. 
(com.), avec le moyen ipiorl^opai«dejeuner » (Hp.). 

Et.: L’a long est sdr (pour II. 24,124, voir Chantraine, 
Gr. Horn. 1,6). Compose d’un locatif *£pt contracte de 
aiep-i, voir sous ^pi, et racine 18- de to81 m, etc., au 
vocalisme z6ro avec un sufllxe -to-, *8tov : *a<xpt-8-rov => 
« repas du matin ». 

apiorosi voir sous dpcicov. 

apixa, voir dtprjv. 

dpixaopcu, voir dtvapptxdafjLau 

dpKavT), voir dpxix;. 

"ApicaScs, voir &pxxo<;. 

dpK€u0os • t* «gen©vrier» en diverses vari©t©s (Hp., 
Th 6 oc., Thphr., etc.). D©riv 6 s : apxeuOl^, -L8o<;, f. « bai- 
de gen 6 vrier» (Hp., Thphr., Plu., etc.) d’ou dpxEuGtSLTTj? 
(olvo-) « vin fait ou parfum© avec des baies de gen6vrier » 
(Dsc.); adj. dpxevdivoq meme emploi (Dsc.), mais no 
semble pas se rapporter au gen 6 vrier dans LAX. 

Et.: Nom de veg©tal qui pourrait ©tre emprunt©. Finifle 
-0oc qui figure dans des noms de plantes (cf. Chantraine, 
Formation 368). On a tent© de rapprocher apxu^, pare© 
que les branches pouvaient ©Ire tress©es (Lid©n, IF 18, 
1905-06, 507 sq.). Le gen©vrier a ©galement ©t© partois 
d©nomm© xASpoq. Le latin a un terme difT 6 rent iuniperus. 

dpKcti), dpxo?, dcpxtfx; : pr©s. dpxeo> (fut. <xpx^ao>, aor. 
■^pxEaa ; noter au passif ipxeuOigaojxat, ^px^aO^v, ijpKeap.ac 
attest©s k date assez basse) «prot©ger » quelqu’un (dat.) 
contre qqchose (acc.), «secourir» quelqu’un (Horn., 

parfois trag.) ; d’oii souvent dans les trag. et toujours en 
prose «sulfire, ©tre assez pour », avec compl©ment au datif 
et 1 inf., dpxEi — «il sufiit»; en outre les d©veloppements 
« durer, se maintenir» (Th.), etc. Formes k pr©verbes : 
arc- suffire » et « se contenter de », St- t sufilre, tenir 
bon », © 7 r- «secourir, sufflre » (Horn., etc.). 

II existe deux compos©s avec dpxeai- (type rep^lpi- 
6 potoc) au premier terme, dpxealGouXog (Cere.), dpxect- 
yutot; (Antiph.), et surtout des noms propres du type 
*ApxEatXaoi;, etc. 

D 6 riv©s : &pxzcsu; «secours, aide» (S., Th©ra) avec 
dpx©oi^o<; «secourable » (inscr. tardive, Syrie); (5tpxea|xa 
(Hsch.), et d’autre part dpxc(grec tardif). 

Th©me en s : (Jtpxo<; «protection » (Alc 6 e seulement), 
mais nombreux compos©s en -ocpx^ji; : dc 7 roq)X 7 )g (Hsch.), 
gt- (AP) t aurdcpxT);, avec -eux, etc' (ion.-att.), yut- 
(Pi.), St- (Thuc., etc.), ©^- (iEsch., S.), © 7 r- (Emp.), 
5cv- (Pi.), tcocv— et Travr- (JEsch.), ttoXu- (Hdt., etc.). 

L 'Iliade emploie 7coSdpXTjs comine ©pith^. d’Achille 
k laquelie les Ancieus donnaient deux explications: toxix; 
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apKCU 

Tot? mob «aux pieds rapides» ou apxtiv Swifievoc; 

, pouvant porter secours irrftce & ses pieds», cf. Hsch. 

Le mot ne se irouve chez Horn, que dans la formule 
TOSapy.v,; Stoe ’AxtXXeuc et a et 6 pris pour un Aquivnlent 
de - 6 Src; o’ixuc ou TroScoxnS (Bechtel, Lexllogus s.v.), 
of, Treu, Hon Homer zur Lyrik,6, Bergson, Eranos, 54,69 ; 
le mot est. employe par B. pour Hermes, par Pi. pour 
8 p 6 [io<. ct comme 6 pith 6 t‘e d’un reriiede contre 

la goutte (Gal.). 

La quest ion sc pose de savoir si apx£co est d^nomi- 
natif de doxo;, maigre la rarete de ce derfltfer terme. 
1 /importance des compos 6 s en -apxr)<; et ies formes 
verbales du type 7)px£c07]v seraient en faveur cette 
analyse ; en revanche apxcTOi; y fait obstacle. L’ifripor- 
tance ancienne d’un th^rne dpx- est d’autre part assume 
oar l*adj. apxio;. 

Le derive primaire dpxioc 4 |?nirie chez Horn. «assure, 
sur quoi on peut compter » v iL 2,393 ; 10,3Q4, etc.), chez 
les poetes alexaiiririps et chez H 6 s, «sufifisant, 

utile ». etc. Est-il possible de tirer dpxtov nom de la bardane 
de dcoxioc en coinprenaflt < qui tient bon » ? Cf. sur les 
norns de la bardane, J. AndrtS Latomus 15, 1956, 294 sq. 

Les sens des termes de cette famine semblent diverger, 
mais peuvent trouver leur origine dans la notion de 
, security, surety » qui developpe dans des conditions 
diverses celles de ecarter, defendre, garantir, assurer et 
oussi celJe de sulfire. 

EL: Un rapprochement avec lat. arx, arced est probable. 
Le groupe de arm. argel « empechement», argelum 
* j’einpSche» est plus loin. Voir Pokornv 65. 

aoicnXos : «jeune panther© » (Callix., /EL). La forme 
est-elle authentique, et a-t-elle quelque chose & faire avec 
apxros ? 

apK T os * f- (les ex. du masculin sont douteux) « ours » 
(Horn., ion'-att., eLc.) : emplois particuliers « la grande 
Ourse » (Horn., etc., cf. Scherer. Gestirnnamen 131 sqq.) 
il’ou ie Nord; designe des petites filles dans le culte 
d’Artemis Brauronia a Athenes ; hom d’un crustace chez 
Arist,. (A ret os Ursus = -rfrriS, ' Vt»r Thompson, Fishes 
17i. elc. A parLir de la LXX on troirve occasionnellement 
la forme apxor par simplification phon6tique et p*r 
rapprochement d’etymologie popuiaire avec apxeo>. 

Hares composes, dont les plus importants sont des 
noms d’etoiies : ’ApxTO.p 0 .Aa 5 nom de !n constellation du 
Bouvier (Eudox., Arat. 92) : ’ApxTOupo-, 1'etoile Arcturus 
Ties.. Arat., etc.), ou l’epoque de son lever, la mi-septembre 
' tip "b.. Ttiuc., etc.), le second terme du compose est 
lopo? Vsurveillant». cf. 9 poup 6 ?, xt)itoup 6 ?; oixoupo?, 

el tipouai. , 

un a suppose que le nom de peuple Apxafcec; etait 
apparent A apx-ro^. C’est ind^montrable ; cf. F. Sommer, 
ihiriaumfrane und Sprachwissenschaft 63 sqq. 

‘ nJ h , athematique & P Z dans des textes tardifs (OG7 
201,15, cf- P. Mag. Load. 121.782). 

Diminutifs dpxrviXoc; (Poll.), &pxuXXo<; (Sch. Opp ; ), 
fipxiXoc (Fust.), enfin dpxrjXa * Wov. Kpr t rtQ rr)v 
fozorju (Hsch.) : les Cr^tois ayant appel6 « ourson » le 
hurisson. TouUs ces gloses recouvreut probablement une 
forme apxuXo47 apxuXa, cf. l’Hsch. de Latte. 1, p. 499. 
Autres d6riv6s : &pxT £ to<; et ^pxetoc « d ours » (Dsc., 


D. Chr.); d*ou dpxTT) (Anaxandr.) « peau d’ours •; dtpxTU*; 
du Nord (Nonn.); mais iSipxttov (Dsc., Nic., Plin.) est un 
nom de plante* qui serait VInula Candida, cf. StrOmberg, 
Pftanzennamen 118. Enfin dtpTixoc septentrional» (Arist.) 
mais aussi qui concerne l'ours (pap*) i dpxTcpo^ 

«septentrional» (Ub., Luc.), avec le sufflxe d’apr^s 
parfois « d’ours » (Nonn.). 

Verbe d6nominatif : dtpxTeiio) remplir la fonction 
d’&pxTos dans le culte du Brauron (Lys., sch. Ar. Lgs. 

645). 

Et.: Nom ancien de Tours qui r6pond 6 skr. fksa- y av. 
ar&a-, arm. ar/, lat. ursus irl. arL Dans d’autres lan- 
gues i.-e., germaniques et balio-slaves, des interdictions 
de vocabulaire ont conduit a remplacer le mot par des 
substituts. On pose i.-e. * r k*os; voir pour Tocclusive 
M. Lejeune, Phonelique, 31 sqq. 

ruofi ; L sqrtout employe au pluriel (une aspira¬ 
tion initiate est pttesV^ pour Tattique par Pausan. p. 165 
Erbse) « filets », surtout« f^ets de chasse »(ionien-attique) ; 
Hsch. fourftit en outre ia glose ocpxuv ■ fzeodYxuXov xal 
yuvaixetov xcxpuq>aXpv. 

Composes : qgxu-crraTO<; (E.), pi. n. apxu-aTara « filets 
tendus » (iEsch., S-), cf. oTar6c ; sur ce mot, hypotheses 
hardies de BOlupe, Sprache 7, 1961, 199-212; ipxo-OTaaia, 
au pi. « filets . (X.) ; apxu-o)pos « gardien des diets . 
(Cratin., X., etc.), l’w analogique de Oupwpot;; d’ou apxu- 
op£o> (Eup., etc.). 

D6riv6s : &pxuov (EM 144,11), cf. Sbctuov; apxuAov 
(Hsch.)..On ne sait que faire de fipxuta epithcle dTlicate 
{Tab. Defix. Aud. 38). — Enfin la glose d’Hscli. opxavT) • 
r6 papp-a a> tov <jT7)pova lyxaTa7rA£xouai Siai^opevat 
a 616 rapprochee d’&pxu? en posant un sulTixe -avT), cf. 
8pE7iav7), OrjravY), xaTtavTj, etc. 

Et.: Douteuse, voir Lid6n, IF 18, 1905, 507 sq., qui 
rapproche entre autres xpxeuQo; (?). 

apua, apprj, ippis, etc- : Du radical de dpapmxco 
ont 6t6 tir6s des d6riv6s avec sullixes en -m-, et d autres 
avec aspiration initiate, qui s’expliquent bieu en posant 
*smd, *smo-, 

*Apji. 7 ) f. est* rare : « cicatrice, suture »(Hp.), «jonction » 
(Chrysipp.), « ajustement» (Q.S.). A Delphes dppa (sic) 
serait un nom d’Aphrodite (Plu. 769 a). 

*Apfx4<; m. «joint», terme technique pour la magonnerie, 
la charpente (inscriptions, tragiques, etc.). Ce terme qui ne 
subsist© que dans le vocabulaire technique a fourni 6gale- 
ment avec son locaUf dpptoL un adverbe signiliant »tout 
juste, tout de suite * (Hp., iEsch., Pi., alex.); la variant© 
dpp.w (Pi., Pherecr.) est douteuse ; pour le sens, cL 

f, App.a n. g6neralernent employ^ au pluriel «char», 
surtout-phar de ©opibat ou de course attete de chevaux 
(Horn., pontes, X. Hier. 11,5, PL Lg. 834 b). 

Composes : une douzaine avec dp pax- ou appotTO- 
comme premier terme, p. ex. dp(xaT7)y6?, -TjXdrqg, -r)XaTO<;, 
-tjXoctso), dppuxTo8p6(jLOiQ, -7r/)yo^ (7/. 4,485) ; 

-t Qooito « Clever des chevaux de course » (X.) et -Tpoqxa, 
-xpo/ta « traces de roues » (Horn., etc.). En outr« 
dpuaua^a « chariot couvert» utilise notauuiiciit par les 
Perses (Ar., Hdt., X.) semble etre un compost de dpjxa 
et dfiaSa (A moins qu’il ne s’agisse d’un arrangement pai 
6tymologie popuiaire d’un mot d’emprunt ?). 
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Au s&dtid terme de compotes on a *dp[i9TO€ 4»ns 
ipw6ap|juxTo^ (Pi.), (Jpur- (poetes), cu- (Pi., S.), ttoXu- 
(S.), etc. 

D6riv6s : app-axeioi; « qui coucerne le char * (E., X,, etp., 
pour Ps. Plu. 1133 e appdxeux; ou 'ApjJWtTto? v6po? 
voir E. Oresie, Cd. Chapouthier p. 21), appwtT^K (Critias), 
ap(miT 7 )S, * qui se sert de chars * (Philostr., pap.). 
Diminutif appdxiov. — Enfin appaxcoXta «mauvaise 
conduite d’un char» est une creation plaisante d’Ar. 
Pnix 415 sur ocpwcpTcoAta, etc. Deux verbes d6nominatifs 
qui sont chacun des hapax : oppwcxsoto « conduire un char » 
(E. Or. 994), appuxT^ojxat «mettre dans un char* (Lyc. 
1319). 

Un mot mycenien r^pond de fagon Ovidcnte a dpjxa, 
spjiocTa, amo, duel amoie, pi. amota, mais le mot ne signifie 
pas«char »: il taut comprendre « roues »(ou « chassis » ?); 
avec les d6riv6s gen. amotewo (apfioTTj/o?, derive en -eu?), 
(Toil l adj. amotewijo (d6core avec des cochers ? ou des 
charrons ?), et amotejonade (app.oxeitova$e) « vers Patelier 
des charrons ») ; v. aussi plus loin anamola. II est douteux 
quele mot mycenien comporte une aspirte initiale (Lejeune, 
IPh. 1960, 17, n. 44). Cf. Chadw ick-Baumbach 175. 

Le suffixe que Ton pose pour appoc se retrouve 

avec un vocalisme o dans un compose comme (j7jxapp.<ov 
(voir s.v.), le nom propre f, App.o>v, et le patronymique 
'Ap|A 0 vl% (//. 5,60). C’est peut-£tre de ce terme qu’est 
d£riv6e la glose d’Hsch. dppuSouvoi * dpx^) xu; £v AaxeSat- 
(iovt^riT 7 jg euxo<y{xia^ twv yuvaixcov. Le d6riv£ important 
#st otppovia «cheville, joint» dans la charpente, la 
DW<;onnerie, etc. (Horn., Hdt., employ^ aussi en anatomie 
tip.), d’ou « charpente »; d’autre part d£jA chez Horn. 

* accord, contra! » (//. 22,255), En musique les cordes de 
la tyre (H6raclit. 51, cf. PI. Banquet 187 a), d’ou * £chelle 
musicale, mode », etc. (sur l’histoire du mot, voir B. Meyer, 
'Appovioc, Bedeutungsgeschichte von Homer bis Platon, 
Diss. Zurich 1932). Adj. d6riv£s : ap(xovtx6? au sens 
musical, et parfois maihtanatique (PL, etc.); plus rarement 
ippovio^ « qui s’accorde » (Septante, J., Ph.) avec l’adv. 
ippovcoj^ et appLOvtcoSTj; (Socr.). — Verbe d6naminatif 
«ppov(£co <f adapter, construire » (A.P.). 

Un groupe de d6riv6s d’une grande importance se 
constitue autour du present du d^noininatif tirC de dcpp.a, 
ipp6Txto/app6Co> « ajuster » en parlant d’un charpentier, 

• adapter*, etc., au sens intransitif «aller bien, conve- 
nir», etc. (Horn., ion.-att., dor., etc.). Le present est 
ap(jt6rro) en att., <xpp,6cm6) semble-t-il chez Hp., app.6£a> 
chez Horn, et dans les autres dialectes ; les autres themes 
sont du type %>pocra, 7)ppoor67}v, ^pp.ocrp.ai, adj. verbal 
appoaxa; et en dorien app.o£a, app.<$xfo)v, dEpjJLOYt«u« Les 
d6riv6s supposent egalement soit un thdme en dentale, 
soit un thime en dorsale : 

a) D’un theme en dentale : app.ocmf)p «harmoste >, 
gouverneur lac6d6monien de cites soumises (X., inscrip¬ 
tions) avec le doublet app.oox7)<; (Th., X., etc.), et app.6areap 

* chef» (hapax, TEsch. Eu. 456) cf. Benveniste, Noms 
(Tagent 31 et 45. Noms d’action ou d’etat : app.6op.ttTa 

• pieces assemblies* (E. Hel. 411), dcpp.oou; «accord» 
d’un instrument de musique (Phryn.). Une dentale sonore 
est apparente dans appoSiog « qui s’adapte, qui convient» 
(Thgn., Democr., grec tardif, non attique), cf. aussi le 
nom propre *AppoSto<; ; le suftixe s’accorde bien avec la 
dentale sonore suppose par appo£o>, la formation semble 
postverbalc ; 


ipvciis 

• r.-pXtKV* 


b) D’un thfeme en dorsale apfioy*)«jonction, joint», etc., 
surtout comme terme technique «jonction de deux os » 
(m6dec.), «arrangement, alliance de moU» (Critique 
liUCraire), « modulation » ou « accord » (ruusique), «gra4aV l 
lion » (peinture) (Eup., grec tardif), terme issu de ip(z6Cw*' 
avec la flexion de type dorien. 

Tous ces termes se groupent bien autour de 
mais il reste & rendre compte du doublet ap^rro) dont le 
rapport avec appux est Evident. La forme en dentale sourde 
est ancienne et p.-@. originelle, garantie par le mycenien 
pf. p. araromotemcna = ipap[xoxpiva ; le mycenien ofTre 
encore anamolo — dcvdtppLoarot (ou *dcvdp[JtoTot tirC du 
substantif fipp.o/&p|xoc), les deux termes s’appliquant aux 
chars entiCreraent months ou non; cf. amotere «= datif 


apjxocmfjpet. Le present dtppuSrr«/-aa<i> est constituC sur 
un thCmeaptxoT- fourni par myc. pi. n. amota . V; Heubcck, 
GL 39, 1961, 169 sq. avec la bibliographic. 
f App.6Cco, &pp.ovia, etc., subsistent en grec moderne. 
Et.: Les nombreux termes grecs b&tis sur ap- avec des 
suHixes en m trouvent appui hors du grec dans lat. arma 
«armes», arm. y-armar « qui s’adapte, convient », et 
bien d’autres vocables (cf. lat. armus, armentum) qui sont 


plus loin pour le sens. 

Le grec poss&de une aspirCe initiale (expliquCe par la 
forme *m- du sufllxe ?), qui prCsentait p.-.6 Lavantage 
d’effacer Thomonymie entre dtp- de dcipca/atpw et dp- de 
dcpapiaxco. Voir sous dcpapiaxco. 


appa : n., voir sous dcipco. 

dppaXd : nom de la rue; = 7njY avov <^TP t0V selon 
Dsc. 3,46 ; mot syrien pour 7njyavov X7j7ratov selon Ps.- 
Dsc. 3,45. En outre dep^apde (pap.). 

EL: Pour Frisk, emprunt sCmitique, cf. arabe harmal , 
« rue ». 

dppaXtd : « nourriture, ration* (IlCs., Tr. 560, 760; 
ThCoc. 16,35, A.R. 1,393) Cgalement sous la forme dpjxoXid 
(pap.). D6nom. ^jpjxaXtoaaTO • auv£Xa6ev (Hsch.). 

Et.: Obscur. Fait penser a dcpfxa « nourriture », v. sous 
dceipco (cf. pour le sulT. Frisk, Eranos , 41,50), mais i’esprit 
rude de la tradition s’y oppose s'il est authentique. 


dppeva, voir sous dcpaploxco. 

dppeviaKOS : * abricot » (Dsc., Gal.), tirC de ’Apjxevta. 

dppo^ca, app.ovta, voir sous &pp.a. 

appuXa, voir sous dpSoXig. 

dppcoXa : (ipTup.aTa ’ApxctSc? xal dtpp.co(xotXa [faute 
pour dtpfxa>(xaTa] (Hsch.); en outre dcpp.cop.aToc * dprufiaxa. 
V. Bechtel, Gr. Dial. 1,388. 

Et.: On a rapproche app-aXla. 

dpveios : Horn.; la forme authentique Ctant dtpv7jd;, 
comme le prouvent 1’attique dtpvecot; (inscr.) et le d6riv6 
dpvTjaSci;. Sens : «b^lier *; serait distinct de xpt6; qui 
s’emploie en prose et d^signe Lanimal reproducteur, 
tandis que dcpvct6^ est le nom du male com rv '° i genre, cf. 
Od. 9,425, dpaeve? ofc? ; 10,572 dcpvei&v ... 6iv OvjXuv te 
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{voir Benveniste, BSL 45, 1949, 103). Semble avoir 
designe un belier d’un certain &ge, cl. la glose d’Hsch. 
apvet6c * 6 Tpurrfy; xpt6? et celle de Pausanias 159 Erbse 
citant Istros Apva, elm A{zv6v, elm Apveidv, elm Xcrroy- 
vcojiova ... <Apvstdg> 8k xal 6 rpterJ)? xpt<Sg. 

Derives : Apv7)ASe<; (Schwyzer 644, eolien d’Asie) designe 
des brebis; Apv/jti; design© k Argos une f£te qui s’appeiait 
6galement apvi<;. 

On rapproche aussi des noms propres comme ’ApvtaSoc 
a Corcyre (cf. Thumb, IF 9, 1898, 302). 

Voir aussi Apveur^p. 

Et,: Le rapprochement traditionnel avec /’cxpyjv a 6te 
6eart6 avec raison par A. Meillet, IF 5, 328 sq. a cause 
de rabsence de digamma initial et du sens lui-mdme. 
11 a tire Apvei6g de *Apovet6j; ou plus exactement *Apcrv- 
rjfoc, cf. apcnrjv. Voir encore Bechtel, Lexilogus s.u. 


apveopai : f. -Tjcropat et -TjO^oofxon, aor. -TQcapLTjv (Horn.) 
et- t) 6 tjv (att.) «refuser, nier, dire non » (Horn., ion.-att.); 
avec les preverbes : dbr-, it,-, xar- (S. Ant. 442). Pour la 
structure du theme de present, cf. xwico, etc. 

D6riv6s : nom d’action fipvTjou; « fait de nier, refuser » 
(trag., D6m.), «negation » (gramm.), avec les preverbes 
g;- (PI.), Att- (Phil.); aspiration non etymologique k 
H6racl£e; d’oii apvyjotfxo^ * qui peut £tre nie » (hapax 
S. Ph. 74) p.-e. d apres dcp<pia6Y}T7jatpo<; ?) ; — puis 
£pvT)Toc6s terme grammatical, «negatif» (Chrysipp., 
Numen., etc.). 

En outre <5c7rapvo<; (ion.-att.) et surtout 2$apvoi; «qui 
nie» (ion.-att.) sont des derives postverbaux de Att-, 
lE-apveouai. Le verbe diff^re de o5 parce qu’il 

signifle souvent « refuser » et comporte une valeur plus 
affective. II subsiste en grec modeme. 

EL: L’hypothese la plus vraisemblable est celle de 
Bugge ( Beilr. zur etym. Erlauterung d. arm. Sprache 
38 sqq.) qu’a reprise et d6velopp£e Meillet (BSL 26, 
1925. 19 sq.) : rapprochement avec arm. uranam « nier », 
dontl’initiale repose soit. sur 6 soit sur u, ce qui ne condamne 
pas l’etymologie. Meillet rapproche en outre Apuo> 2 (v. 
s.u.), apa, lat. dro: termes religieux k Forigine « prononcer 
ane formule solennelle » : le sens negatif serait secondaire. 

Signalons la combinaison aberrante de Muller-Graupa 
tvec apv- (plus exactement apvee.6<;) belier « qui s’oppose 
comme un bdlier » (Phil. Woch. 1943, 43-48, 91-95). 

apvcuTTjp : m. «acrobate, sauteur» (Herod. 8,42), 
employe metaph. chez Horn, ou le mot evoque Fimage 
d’un plongeon de haut vol; il signifle d’ailleurs « plongeur > 
(Arat. 656 et Hsch. s.u.) ; apveuTTjpia (Hsch.) qui se 
retrouve au sg. EM 146,5. doit £tre une faute pour le dat. 
apvsuTTjpi (voir Fedition Latte). Doublet ApveuTTjs, 
Spithete du poisson t7nroupo<; chez Numen. ap. Ath. 
7,322 f. Le verbe Apvsuoi «sauter» (Lyc. 465), « plonger » 
(Lyc. 1103) peut £tre ancien ou tire de apveuT7)p. 

Ces mots expriment Fidee de sauter la t£te la premiere, 
d’oii secondairement celle de plonger. 

Et.: Etvmologie ancienne : sch. A.T., II. 12,385 : 
ipveuryjp • 6 xu6toT7jp, TTOpa roix; dtpvag * ourot yap 

xuStOTwcnv coOTrep t6v Scipct xuplxTovre^, cf. aussi Et. 
(kn. Cette etvmologie doit Stre juste, mais on pensera 
piutdt a dpyeioc, « beiier » qu’a aprjv « agneau ». 


apvu|uu : fut. Apouputt, aor. Ap6pt7jv; mais dans les 
formes k augment il s’est produit une confusion avec 
^paTo de oeelpcii «lever » : on a chez Horn. ^pocTo qu’il faut 
peut-etre corriger en %>sto cf. II. 3,373 et Gr. Horn. 
1,387. Sens : «obtenir, gagner, recevoir*, avec comme 
objet, gloire, recompense, remuneration, au theme de 
present avec notion accessoire d’effort (Homere, poetes, 
Hp.), en prose att. seulement avec le complement 
p.to0<Sv ; locrien Slxav Aape&^jct (IG IX 1,334) avec une 
aspiree analogique de £aia0at, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,41. 
Presque aucune forme a pr6verbe : l^parn (Horn.). 
Aucune formation nominate sauf p.-S. &pog, v. s.v. 
Mais de l’expression ptio66v dcpvuoOat a ete tire le compose 
ptiCTdtxpvew «recevoir un salaire, travailler pour un salaire* 
(ion.-att.) d’ou fjuo6apvr)Ttx6e (PL), et le substantif 
probablement postverbal filo0apvoq (Poll. 4,48, Hsch. 
s.v. TreXarai); et puCT0dpv73<; (Phot., Hsch., Suid.) fern. 
puoOdpvtffoa (Hdn. Epim. 57) avec pucOapvLoc (Deni.), 
ptta0apvix6c (Arist.). 

Les conditions d’emploi de dpvupat, Fabsence de formes 
a pr6verbe et de derives prouvent le caractdre archaique 
de ce verbe et de son groupe, qui disparalt en attique 
k Fexception des composes techniques et de structure 
recente p.to6apveo>, etc. 

Et.: Vieux present & suflixe -vu- et a vocalisme zero 
qui a un correspondant exact dans Farm, arnam (aor. 
ari) « prendre » ; p.-g. Fav. 9r?nav- « accorder » ; pour le 
hittite arnumiy voir Friedrich, Ileth. WMerbuch s.v. arnu 

dooxXov ; sorte de coupe ou <pcd>.7j (Nic. fr. 129). 
Et.: Inconnue. 

apov : n. nom de plante, F*4r«m dans diverses varietes 
(Aristote, etc.), notamment VArum ilalicum ou «Gouet 
d’ltalie ». 

Et.: Pas d etvmologie mais ap£^ et aptoapov doivent 
appartenir au meme groupe. 

apo§ : 6<peXo<; xal <7r£Tpa<;> xotXa<;, ev ale, uSwp 
a0po(CeTat o^Spiov, xal pXaoo^ oxouolov (Hsch.). 

Cette glose combine trois termes difierents et trois 
explications : 1) £po<; * o<peXo£, cf. ^Esch. Suppl. 884 
d’apres la sch. et Eust. 1422,19, glose par £mxoupia 
et par 6<peXoc;. Pas d’etymologie sOre ; on peut rapprocher 
Apvjpai, ou aussi bien la famille de Apetwv, etc. ; 2) £po q * 
gXa6oc axouotov qui se trouve k la fin de la glose est un 
theme en s qui se groupe aisement avec <zp7), apeiTj 
(v.s.v.v.); Fexistence de deux Apex; de sens opposes 
expliquerait bien leur rapide disparition; 3) Enfin le 
milieu de la glose oil il est question de pierres creuses 
ou Feau de pluie est recueillie, pourrait etre rapproche du 
laconien ap£ * Xaxxoi;, cf. Deffner, Ae£ix6v Taaxo3vtx7j^ 
8taX£xrou 47. 

apob>, ApoTpov, Apoopa : apoco, aor. 7jpo(Ta, futur apoato 
mais aussi Aptoaco oU apooao) (AP); p.-parf. passif 
ApTjpo^voc, aor. passif yjp607jv ; infmitif Apcafxevat (Hes. 
Trav . 22 fournit une forme athematique, mais aussi un ca 
qui n’est p.-e. qu’un allongetWent metrique, cf. Schwyzer, 

Gr. Gr. 1,362,806). Sens : «labourer* (Horn., ion.-att.); 
distingue de <puTeuetv ( Od. 9yi06), metaph. en parlant de 
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1 ’homme qui engendre (poetes). Un theme en a, apaco 
est attests par le futur dpdoovrt (Tabl, HcracL 1,183) 
cf. dpaTpov, etc., et Et. Rares formes a pr 6 verbes : dc 7 r- 
(Suid.), £v- (Antiph., Soph.), 7 Tpo- (iEI.), tiff- (Thphr.). 

Adj. verb, dtporo? rare, mais dcvrjporo^ est hom., avec 
les d 6 riv£s £v 7 )p 6 atov « redevance pour une terre a ble* 
(Mos), mais £vctpcmov 4 Rhodes (IG XII 1,924); 
pi. n. 7rpo7)p6oia et f. 7rpo7)poata (ion.-att.) « sacrifices 
cfeI 6 br£s avant les labours», 7 rpoTQp 6 aiot 6 eoC (Plu.) ; 
termes techniques issus de ev dptiro) (dparq)), -pti 
iparoo avec l’allongement en composition. Avec 
un accent different dporot; m. «labour, saison dcs 
labours*, mais aussi «champ de ble, r^colte» (Horn., 
Hdt., surtout poetes), au figure «procr 6 ation d’enfants, 
enfants » (PI. Cra . 406 b, E., M 611 .); d’ou dpoTixti? (Gal.), 
■■njcrioc (copirj Arat. 1056) d’apres les adj. de temps en 
-Tjotos, cf. Chantraine, Formation 42. 

Noms d’action ; dpoatg « terre de labour » avec un sens 
concret actualists (Horn., Thphr., cf. Benveniste, Noms 
d' agent , 75, etc.) et « fail de labourer » (Arat., Arist.), d’ou 
apdcipos «labourable» (prose tardive), mais avec ca long 
secondaire apoau; (hapax, pap.), et d*j& S. Ant. 569 
ipuaipo^ (trirndtre) avec une longue exigde par la m 6 lrique ; 
pi. n. dpcopaTa « terre arable, terre a ble » (S. fr. 75, Ar. 
Paix 1158) avec une longue secondaire; dpoapo <; = 
ipoot? est une formation exceptionnelle (P. Teb. 49,10) ; 
pour un nom d’action *dpax 6 c;, voir sous ’Apdruo?. 

Noms d’agent : dpoxVjp «laboureur, paysan » (Horn., 
Hdt.) parfois employe comme epithete, notamment de 
|tou<; (H 6 s., pontes) ; avec le doublet dpting*; (Hdt., Hp., 
Pi., poHcs). 

II existe un vieux nom d’instrument dporpov « charrue », 
usuel durant toute Thistoire du grec depuis Hom. ; le 
crttois offre un exemple du theme en a : dparpov (Schwvzer 
180) cf. El. 

Nombreux derives plus ou moms tardifs qui se 
substituent aux derives de dp<$<o : dpoTpatos * rustique » 
(AP) f mais avec un sens plus precis dporpinQ*; « qui se 
rapporte a la charrue » (AP), cf. G. Redard, Noms grccs 
en -rq; 37 ; dporpioq Epithete d’Apollon (Orph. //.). 

Verbes dCnominatifs ; 1) dpoTpeuco «labourer » 

(Pherecyd., Lyc., Nic., Babr.), avec dpoTpeu<; «laboureur » 
toujours attests en fin de vers et qui doit £tre post-verbal 
(Th 6 oc., Bion, Arat.) ; dpoTpcirr/jp (AP) et dpoTpeupta 
m 6 taph. (hapax poet.) ; 2 ) une s£rie plus usuelle avec 
ipOTpidco qui n’entre pas dans un des groupes d^finis de 
verbes en -idio (Callim., Thphr., pap., encore en grec 
raoderne) Cgalement avec les prCverbes 7rpo- ; avec 

les d 6 riv 6 s -tapa (Sell. Ar.), -taat; (LXX, etc.), -uxaixos 
(Sch. Opp.); 3) une variante dpoTpi 6 <*> se lit p.- 6 . dans 
la LXX et Ps. Plu. FIuv. y 21,2 ; 4) dporpid^co est tr£s 
douteux (voir Palmer, Grammar of the post-Ptolemaic 
papyri 139), mais cf. dpo-rpiaarfy; {EM 207,31). 

Tres rares composes, p. ex. dparpofftivos (AP). 

'Apoupa, a la difference de dporpov, repr£sente un type 
de formation archaique, cf. Et. Le mot est attests chez 
Horn., & Chypre et sporadiquement durant toute l’histoire 
dugrec. En outre dans les tablettes myc 6 niennes de Pylos. 
Sens : «terre arable, terre 4 ble », de sens plus precis que 
4yp6? qui peut se dire de terres incultes, et bien different 
deiXcor), (puraXta, xtj not; qui s’appiiquent a des vignes 
eudesJardins. Chez les pontes, employ^ m^taphoriquement 
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de la femme qui peut enfanter (Thgn., trag.). Enfin le 
mot a servi 4 designer une mesure agraire en Egypte 
(Hdt., pap.). 

D 6 riv 6 s : diminutifs dpotipiov (AP), dpouptfhov 
(pap.); un adjectif : dcpoupaio? des champs (Hdt., etc.) 
employ^ notamment comme 6 pith 6 te du mulot (la forme 
dpcopaloi;, Ar. Ach. 762 est un hyperdorisme) ; dpouproj? 
(p.uc) «mulot * (Babr.). -— En outre derives de dpoupa 
mesure de surface : apoup 7 j 86 v h. surface mesuree en 
dpoupat (Pap.) doit Stre un emploi substantif d’un adv. 
en - 8 <Sv ; dpoupta(x 6 g mesure en dpoupat (pap.) suppose 
p.-fi. un verbe ApoopC^etv; enfin dpoupocTteav, division 
de terrain, semble contenir le suffixe latin -atio (pap.). 
Tres rares composes po^tiques et tardifs : dpoupaodrr);, 
-tt6vo^. 

Le grec moderne a gard 6 dpoms, -aLpo?, dpoTpov, 
dporptoi, dpoupa. 

Et.: *Ap 6 co repose sur un present radical originellement 
athematique qui exprime la notion de labourer dans tout 
le domaine indo-europ 6 en. La seconde syllabe represente 
un 9 3 dans la plupart des formes grecques, d’oii o. Les 
formes en to (Aptoatfxo<;, dcpcop^vai, etc.) eont toutes occa- 
sionnelles et secondaires. En revanche les formes doriennes 
en depa-, apdaovrt (Tabl. Heracl.), evapemov (Rhodes), 
dpaTpov (cr 6 tois), *ApaTUog (locrien) pr 6 sentent un a qui 
n’est pas expliqu 6 , mais peut 6 tre bref (cf. Schwyzer, 
Gl. 12,1 sq.; Gr. Gr. 1,362, 683). Le lat. a arare qui doit 
litre secondaire. Les autres langues ont des presents en 
*yelyo: m. irl. airim , got. arjan , lit. arid, v. si. orjQ. 

Le nom de la ebarrue <5cpoTpov (cr 6 tois deparpov) a des 
correspondants dans lat. ardlrum, arm. arawr -, irl. arathar-. 
Les autres langues ont d’autres formations comme lit. 
arklas, v. si. ralo avec des suffixes en /. 

w Apoupa enfin est une derivation feminine en *~y9 z 
d’un nom neutre ath 6 m. en rfn *arott'r, cf. irl. arbor (de 
*arwf) g 6 n. arbann de * arwenos « c 6 r 6 ale » (cf. Benveniste, 
Origines 20 sq., 112 sq.). Lat. arvus est plus loin. Essai 
de rapprochement de skr. urvara- « moisson », av. urvara 
(Otrebski, KZ 66 , 1939, 246 sq.). 

ap 7 ra£fc> : flexion en gutturale, fut. -£co (Horn.), aor. 
7jp7ra5a (Horn., Pi., Epidaure), grec tardif pass, -yjp 7 rayrjv, 
fjpiTaYiJLai. Mais la conjugaison usuelle en attique est 
sans gutturale : fut. ap 7 iaaopat (ou -ato), gr. tardif ap7rcopat, 
aor. ^p 7 racra (Hom. ion.-attique), parf. -qpTraxa; passif 
TjprcaaO'qv, f^pTraapat. Le participe aor. athem. apnapevo^ 
(AP 11,59, etc.) est une forme tardive et secondaire. 
Sens «ravir, enlever » (une femme, une proie), «saisir » 
(une arme, etc.), «piller» (une cit 6 , etc.). Utilise avec des 
prbverbes dev- (Horn,, etc.), dtp-, St-, (Horn., etc.), 
utp-, etc. 

Un th£me en gutturale est bien attests dans un certain 
nombre de formes nominales : dprra^ une fois comme 
nom d’action f 6 m. «rapine, fait de ravir » (H 6 s. Trav. 
356), g 6 n^ralement se rapportant 4 des personnes soit 
comme substantif, soit comme £pith 6 te «ravisseur, 
voleur » (ion.-att.), avec le superlatif usit 6 dans des termes 
pGjoratifs dpTraytcTaTot; (Leumann, Mus. Helvet. 2,11); 
employ^ en outre comme terme technique «grappin ». 
D 6 riv 6 s : apTrayz) «rapine, proie » (Sol., ion.-att.), avec un 
accent different apirdyT) « crochet, grappin* (E., jn.) ; 
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Zpmxyoq « crochet»(1 ex. iEsch.) «qui accroche» (1 ex. S.) ; 
attests aussi comme nom propre (cheval mythique). 

D’ap7ra£ ou apTrayT) sont derives : apirdcytov (Alex. 
Aphrod.) = uSpap7ra5 ; apirayeus (tardif); Temprunt lat. 
harpago invite k poser un grec ap7cocycbv (cf. M. Leumann, 
Die Sprache 1, 1949, 210). Adjectifs tardifs : ap7raytp.o<; 
« ravi, derobe (Callim., AP), avec apTrocytuaToc (Orph., 
etc.) cf. xXompaioc; et pour cetle finale de termes juri- 
diques, voir Chantraine, Memoires de VInstitut Frangais 
du Caire , 47, 1934, 219-221. 

Hares composes tardifs en -ap 7 ra£ : notamment SeXSapTwx^ 
(AP), <pUap 7 ra^ (Hdn.) ou un terme technique comme 
uSpapTra^, « pipette pour transvaser de 1’eau » (Simp.). 

D’autre part les hapax poStiques ou comiques apTtdt^av- 
Spo? (iEsch.), ap 7 rai;l 6 io<; (Archestr.), ap 7 rai;ofzlX 73 <; (com.). 

Sur le theme verbal a ete constituS le nom d’age*it 
ap 7 raxT 7 jp «ravisscur » {II. 24, 262, alex.) avec le feminei 
ap 7 raxTCipa (AP), l adj. apTraxTrjptoc; (Lyc.) et le doublet 
ap 7 raxT 7 }S (Call.). L’adjectif verbal apiraxTo? est ancien 
(HSs.), d’ou ap?raxTtx 6 ? (Luc.). 

Les noms d’aclion sont : apTraxTuc (Call.) avec la valeor 
«su. active » du suflfixe, cf. Benveniste, Noms d'agent, 
72: ap 7 raYP- 6 j; « proie, objet a saisir » (Plu., Ep. Phil.), 
apnaypta (Lvc., LXX, Hid.). 

En outre l’adverbe apraiySTriv «avec brutaiite, violence» 
(A.Ft., Opp., Aral.). 

Les derives sans gutturale tir 6 s de la conjugaison du 
type ap7raac*>, etc., sont peu nombreux : outre l’adj. verbal 
apmxaTo c avec ap 7 ra<mxos (Arist.), et le substantif 
apTracrTov « balle, jeu de baile » (Ath.) k cote du diminutif 
apiraaTiov (Epict.), on a ap7rocap.a (PI. Lois, Men.), ap7raap.6q 
(Plu.;, oLp7zocaic (Phryn.) : enfin ie nom d’un oiseau de 
proie oLpizaaos (Ant. Lib.), cf. pour le suffixe Chantraine. 
Formation 43b. 

El.: A I’origine de tout le systeme se trouverait le 
derive expressif en gutturale ap 7 sac; dont aprax^co serait 
un denominatif : 1 ’idee est celle d’« accrocher, attraper ». 
"ApraE meme est probablement tire de apmr), voir ce mot; 
un rapport avec apTrma, ap 7 ru<; est plus douteux et pourrait. 
Mre du a retymologie populaire. De meme pour oLpTcaXkoQ, 
voir ces mots. Autre hvpothese de Szemerenvi, Syncope 
210-213, qui voit dans ap 7 ra£o> un deverbatif du radical 
qui figure dans avTjp&jjaTO, v. sous epe 7 rTojj.a'.. 

apiraAcos, voir aA 7 rviaTO£. 

apircSi^s : «plat » {Nie. Th. 420, hapax): 1’aspirtie 
donnee par les mss n’est peut-etre pas authentique. 
Derive poetique dtpreSoet^ (Antim. Col., Hsch.). Verbe 
d^nom. apTrs^ioat * optaXlaai, ISacptaat (Hsch.). 

Et: On pense a rapprocher tt£ 8 ov (cf. &- 7 re$o<; «plat»). 

Le mot est analyst en dtpl- 7 reSov par Didyme ap. EM 
148,9, Hdn. 2,247. On ne sait k quoi repond la giese d’Hsch. 
ep7rs(56ecrcra * cttitteSo;;. V. Szemerenyi, Syncope 277 et 
288, qui pose *apt- 7 i:e 8 o<; d’ou *apure 86 £u;, et par syncope 
4 p 7 r£ 86 c^. et fma lement apraS*^. 

apirc&ovr) : f. « fil » (Hdt. 3,47 dans la description 
d’une cnirasse de lin, Aristias ap. Poll. 7,31) «corde d’un 
arc ou d’un piege » (X., AP), avec le doublet <fcp 7 T£$cov 
(J. AJ 3,7,2; Jui. Gat 135 c). — Verbe denom. ap 7 reSo- 
vdjetv ' Xco 7 roSuT£tv xai Sta arrapTOu Oqpav (Hsch.). 
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Compose : apTreSovdhrTai, n. m. pi. «ccux qui fixent des 
cordes », en parlant de geomfetres ou arpenteurs ([Democr.] 
299). 

Le sens originet du mot est 01 ou corde et celui de piege 
est accessoire. 

Et.: Inconnue. II est peu probable qu’un terme signiOant 
corde ou fll soit en rapport avec ap 7 ta£(i>; mais il a pu 
y avoir un rapprochement par etymologie populaire et 
1’aspiration initiate peut @tre secondaire. Le skr. arpayati 
placer, fixer» est une formation purernent indienne et 
ne convient pas mieux pour le sens. 

SpirsSa ; « haie » (Nic. Th. 393,647) au pi.; cf. la glose 
apTTEsa? * touc atfjtacuoSei^ T07tou<; * ol xal 

Trepto^Xout; * ol 8 k. ra nXiptaxcoS?} (Hsch-) ; un 

doublet (xp 7 t£^o^ f., est attests a Mylasa (BCH 46, 405), 
f 'Ap 7 C£^a serait un mot ionien selon Eust. 1851, 25. Hsch. 
fournil en outre deux gloses qui pourraient ctre voisines : 
apTravat ' fjtav§pai poax 73 p.aTCi>v et dcpmcai (p.-e. faute 
pour dlpTre^at ?) * aijxactal * 7] rd<ppou?. 

Et. : Inconnue. II faudrai t savoirle sens originel du terme. 
En pratique il semble equivaloir a la limite d’un terrain, 
ce qui pourrait permettre un “rapport avec dprcEScov. 
dpireSovT] « cordeau, ligne ». Douteux. 

apiTT] : f. « faucille » (H 6 s. f -S.); d’ou dans des textes 
tardifs «crochet», nom d’un poisson, etc. ; mais chez 
Horn., cf. aussi Arist. HA 609 a, nom d’un oiseau aquatique 
de proie. de la famille des procellaires (cf. Thompson. 
Birds s.u.). On compare en outre la glose corrompue 
d’Hsch. dpTteTOv • axoutcTov fj Ixtlvov Kp 7 ;T£^ d’oii 
I on a extrait un nom cr^tois du milan dp 7 n;c fort hypo- 
UuUique : il ne faut done pas en tirer avec Leumann, 
Horn. Worter 294, la supposition quele mot vient d'Homere, 
ni avec Bechtel, Dial. 2,781, celle qu’il s’agit d’un vieux 
theme en e. 

Au sens ancien de « faucille» dpTnrj a remplac^ par 

3p£7T0tVOV. 

Et: Le mot r 6 pond k la finale pres a v. si. srupu, lette 
sirpis «faucille ». On rapprochera 6 galement lat. sarpo 
et sarpio « tailler la vigne »r w Ap 7 r 7 j a pu donner naissance 
a la famille de ap 7 ra^, dp^a^to, etc. Mais Szemerenvi, 
Syncope , 205,213, separe nettement les deux groupes. 

apm£ I dxavOTjs Ku 7 rptot (Hsch). Le mot ne semble 
pas avoir de rapport avec dp7ts£a, qui n’implique pas 
Tid 6 e d’« 6 pine ». El il a un doublet ; voir sous 

feptySa. 

apiTLs, -1805 : aussi -l§ 0 (; mais l’iota semble long d’aprfcs 
Call. : espece de chaussure (Call. fr. 235), ef. les lexico- 
graphes : Suid., Hsch. s.u. et Poll. 7,85. Le mot est donn 6 
comme equivalent de xpTprl^, et attribue au laconien par 
Hsch. 

Et. : Ignoree. Pourrait etre tire de apTrrj d’apres la 
forme ? 

*"Apiruta : f- generalement au pi., les Harpyes, demons 
femelles redoutables, generalement au nombre de deux 
ou de trois (deux Hes. Th. 267 ’AeXXto et *nxu 7 ^T 7 j), qui 
personnifient la violence demoniaque des vents. Chez 
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Horn, le titre de *Ap 7 cuia, est applique k IIo&ipYT) m6rc des 
chevaux d’Achille (//. 16,150). On lit une forme de duel 
Aperona sur un vase d’£giifc. 

Le mot est rapproche avec un verbe awjpe^avTO 
«ont ravi» dans une formula de VOdyssee 14,371 = 1,241, 
qui est peut-etre en rapport etymologique. Voir epeTrropat. 

EL: L’hypothese que 'Ap^Ttuia et "ApTtuia seraient des 
participes parfaits se rattachant a ep^TiTopai et auraient 
6t6 rnpproches de apTca^w par 6tymologie populaire reste 
en Pair. Voir Szeiner6nyi, Syncope 203-213, qui pense 
que 'Ap^rcuux est la forme la plus ancienne d’un mot 
d’emprunt. 

apirus : f. - amour* (Partli.) cf. Hsch. ap7cuv * gptoTa. 
AioXeTg. Il n’est possible ni de refuter, ni de confirmer 
cette attribution du mot a Pcolien. 

Et.: D’a pres EM 148,35 Trapa to dp7ra£ei.v Tag 9 psvag, 
ce qui ressemble plus a une 61 ymologie populaire qu’a une 
explication valable. 

dppa£u>v, -£>vog : m. - arrhe, gage »(Autiph., Is., Arist., 
pap.). Verbe denominatif dcppotScovt^eTat * appaS&vi StSoxai. 
Hsch. glose aussi appaocov par dyxtcJTpov : on a pens6 
que l’app&t 6tait ofiert au poisson comme des arrhes (?). 

Et.: Emprunt certain, cf. h6breu * crdbnn . Toutefois le 
caraclere proprement s6mitique du mot n’est pas assur6 
et il s'agit peut-6lre d’un mot voyageur du proche Orient, 
cf. M. Cohen, GLECS 8, 1958, 13. L’egyptien a V6. Terme 
du vocabulaire de la banque qui comporte quelques 
emprunts s6mitiques, cf. E. Masson, Emprunts scmit., 
30 sq. Sur arrabn el arra vn laUn, v. Ernout-Meillet s.u. 

appaTO? : exp!ique axXrjpog dp.£T<xGTpo 9 og par FI. Cra. 
407 d, « dur, inflexible », cf. encore /?. 435 c. Enfin le mot 
est attest6 chez Euph. 24, avec la seconde syliabe longue. 

Et.: Incertaine. Schwyzcr, Rh. M. 80, 209-212 rapproche 
le mot de ind.-eur. *wert- « tourner », lat. uerlo , etc., cf. 
aussi gr. ^axavav «cuiller » ; voir encore Sommer, 
Nominalkomp. 86. Cette hypothese oblige k supposer que 
la quantit6 longue de la seconde syliabe chez Euphorion 
est artificielle. ce qui n est pas vraisemblable, mais 
nullcment impossible chez un tel 6crivain. 

appqvqs : * qui gronde », dit d’un chien : £oxot6v re 
xal app 7 ;v£g [0TQptov], hapax (Th6oc. 25,83) glos6 par 
Hsch. app 7 )v£g * dypiov xai Soo/cpc?* Hsch. cite en 
outre le d6nominatif appiQveiv * XoiSopetv, xal <^7T!,> 
yuvatx( * 7tp6g dvSpac 8ta9ipe<r0at- 

El.: Terme expressif sans 6tymologie. On a propose 
de le tirer de dppdc^o {= dpd^w) «aboyer », avec une 
finale d’apres dbrTjWjg, GTprjVTjg (Prelhvitz, Gl. 19, 1930, 
104). 

dppT|<}>dpo$ : f- nom des jeunes filles qui portent en 
procession les symboles sacr6s de la d6esse Ath6na (Paus., 
PIu., etc.). D’ou le d6nominatif dppY} 9 op£to « etre tkpp7)<?6- 
po<;» (Ar., Din., inscr.) ; les d6riv6s nominaux dppr^opia 
f. «procession des dpp7)9<Spoi» ; pi- n* de m6me sens 
ipp 7 ) 9 <Spta (Sch. Ar. Lys. 642, EM 149,13); en outre 
pi. n. dcpp 7 jT 096 pt.a = app 7 ) 96 pta (Sch. Luc.). 


apacviicdv 

Les principaux textes se trouveul Paus. 1,23,3 et Sch. 
Luc. D. Merelr . 2,1 : il s’agit d’uue fete Ue la f 6 condil 6 
ou deux jeunes filles transportent du temple d* Athena 
Polias au sanctuaire d’Aphroditc desJardins, des offrandes 
myst^rieuses et en rapportent d’autres. Ces offrandes 
consistaient en gateaux en forme de serpents et de phalloL 

Une autre s 6 rie de termcs paralldles present® les 
formes epor^pog {IG II*, 5098, etc.) £pptj 9 op£« (/G 1 I # , 
3472, 3488; enfin lpao 96 pog semble se lire k Mytil&ne 
(IG XII 2, 255). Les mots des deux s 6 ries s’emploicnt 
parfois hors des ffites propres d*Ath 6 na (cf. Nilsson, 
G. der Gr . Religion 1,414). Voir aussi sous gpoirj. Il semble 
en tout cas que la s 6 rie du type dcpp*}- et celle du type 
iponrj- sont interchangeables. 

Et.: Les 6 tymologiqs anciennes expliquent le premier 
terme de dpp 7 ) 96 pog par dcpp-qro- «secret, indicible », 
avec une suppression inexpliqu 6 e de la syliabe -to- (cL 
dcpp 7 ]T 09 opta dans la scholie de Luc.) ; d’autre pari 
elles rendent comple de lpcnj 96 poc en le rapprochant 
avec H 6 sychius du nom propre "Epa 7 } — rosde, nom 
d’nne fille de C 6 crops (cf. aussi IldvSpoaog}, cf. K. Forbes, 
GL 36, 1958, 255. Cette explication n’esl gu 6 re vraisem- 
blable et on a cherch 6 a rapprocher epp-q- £po 7 )- de appT)-. 
Fick (KZ 43, 1910, 132 sqq.) a suppos 6 que dpprj- 6 tait 
une forme attique pour epcn)-, ce qui n’est guere possible. 

F.R. Adrados (Emerita 19, 1951, 117-133) dans un 
article tres complet ou il rassemble tous les textes estime : 
1 ) que dcpp 7 } 96 poi; et £pcrq 96 pO£; contiennent les memes 
composants ; 2) que le premier terme est h tirer de < 5 cpp 7 )v, 
ou ^poTjv « male », ces deux formes appartenant a des 
dialectes difT 6 rents (voir sous dpoTjv) et qu’il s’agit de 
symboles phalliques. 11 subsiste de graves difficult^ : 
l’une que Ton attend un th 6 me dppevo- ou £paevo-,* 
Fautre que malgr 6 Papparence l’emploi d’un compos 6 
de dpptjv « mfile » n’est pas naturel. 

Les mots de ce groupe religieux restent done obscure, 
lis risquent d’avoir 6 t 6 alt 6 r 6 s par diverses influences, 
6 tvmologie populaire, etc. 

dppixaofxai, voir dvappixaofxat. 

appixo? : f- ex - du masculin), attique (Ar., etc.) 
et apaixos (Marbre de Paros; inscr. Amorgos) t panier 
d’osier *, cf. la glose d’Hsch. &ppix°C ' ^ dyy 6 ^ 

Xuytvov. Diminutif dppix^» (Ath.). 

Et.: Risque d’etre emprunt 6 . Le sufilxe de caraclere 
familier se rctrouve dans le synonyme ouptxo<;. Le th 6 me 
est dpai- dont 1 ’attique Appi- est un traitement pbomHique. 
Le mot est-il fait sur dtpai- tir 6 de a!po> - lever, soulever », 
cf. dc£pai 7 roSE^, dp<nc, etc. ? V. aussi K. Forbes, GL 36, 
1958, 255. 

dppwScw, voir 6ppc>>3^o>. 

dperca : Xetpcoveg (Hsch.). On croit retrouver le mot 
dans delph. dpaia ( F . Delph. 3, 4, n° 42,13). 

Et.: On pourrait expliquer le mol comme d 6 riv 6 de 
( 5 cpSta avec un suflixe -aog comme dXoog, qu’il soil ancien 
ou analogique. Simple hypothfese. 

dpacviKov : et dtppevtx 6 v « arsenic » (Arist. Thphr., 
etc.), aussi dppevtXTj (Gal.). 
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dpCTCVIKOV 

El.: Mot d’emprunt oriental, de Eiranien 'zarnfk 
«couleur d’or » (cf. persan zarnix , zarniq, arsenic) sans 
doute cn passant par le s6mitique (syr. zarnlkd, arsenic), 
avec un rapprochement par etymologic ponulairc avec 
apa£vtx6?, dppevixd:; « m&le ». Voir p. ex/Sch^e^-Nehring, 
Real lexicon s.u 

apcrqv, -svo- : Horn., trag., ion., dppTjv (att.), nom. 
o tocrr^ (laconicn IG V 1,364, P. Oxy. 465) refection ana- 
logique d’apres les nom. sigmatiques ; d’autre part avec 
un vocaiisme e spcTjv (ion. et Hdt., lesb., cretois, etc.) ; 
«male » par opposition a femelle r c’est le nom g6n6rique 
du male (Benveniste, BSL 45, 1949, 100-103); « masculin » 
tegalement au sens grammatical) ; rarement au sens de 
« robuste », jamais au sens de « courageux»; chez les 
botanistes se dit do sexe cle la plante, mais d’autre part 
s'emploie au sens de « rude, dur ». 

Comparatifs non attiques avec valeur differeuciative 
(Benveniste, Nonis d'aciion 116-119), dpp£vrepo<; (arcadien, 
Schwyzer 661) et eooevaixepoq (eieen, Schwyzer 424), 
oil lo mot fait couple avec G-rjXuxspoi; ce qui ne semble 
pas anpien (cf. Benveniste, 1. c.), pas plus que le detail 
m6me de la forme avec la finale -atxepo<;, qui doit etre 
analogique. 

Le mot figure comme premier terme dans quelques 
composes : iEsch. Suppl . 29 a dpaevoxTaqO-yjs « oil les males 
sont nombreux *> et dparevoyevrjs (Suppl. 818). Mais la 
plupart des composes sont de caractere technique et 
souvent tardifs : appevoyovo^ et ses derives (Hp., Arist.) 
avec ie nom de piante dppevoy6vov variete de mercuriale 
oppos^e a 07)Xuyovov cf. Andre. Lexique sous phyllon ; 
sppsvoOvjXu c « hermaphrodite » ; -xoltt)^ « p6dPraste », 
-/.ueo> « porter un enfant male », -pixTTjc « pPdPraste »; 
-Tracts «enfant male »; -xoids, -Troteco ; -xoxo:;, -xoxew. 
-Toxia, etc. Enfin il existe un groupe constitue avec 
-w 7 :o^ exprimant Easpect, qui est ancien : dppevcox6; 
«& Easpect masculin » (PL), -coma (P1-). 

Les derives sont la plupart tardifs : dimin. apcrfviov 
«enfant du sexe masculin » (pap.) ; adj. dcpa^vtoc « mk\e » 
(Arcadie, m e siecie de notre ere), dpcrevtxo^ (-pp-) « m&le, 
masculin », rarement « viril» (helie.nistique, grec tardif), 
spaevtxoc (pap. m e s. av.). Aussi adv. dp pevcoS<o<; 
(LXX) . — Substantifs abstraits .: dppev^rrj? < qualite 
de male, masculinite » (Stoic., etc.); dpp^vcojxa « semence 
du m&le » (Sch. Opp.), pour le suffixe, cf. Chantraine, 
Formation 187. 

Verbe denominate : dppcvoopai «devenir un hoinme, 
se conduire comme un homme » (Luc., etc.). 

Le grec moderne a garde dpaevtxo^, etc. 

Et.: Terme ancien, nom g6n6rique du m&le. La forme 
k vocaiisme e £pcn}v a un correspondant exact dans av. 
arson- « male », pour Eespece humaine comme pour les 
anunaux; le vocaiisme zero de dper/jv se retrouve dans 
skr. rsa-bhd- * taureau », mais le rapprochement avec 
skr. drsali qui signifle seulement « se mouvoir vivement » 
est en Eair. Enfin tout rapprochement avec le groupe 
'vers- (skr. Vfsabhd av. vanSni-, lat. uerres , cf. sous gpav)}, 
qui desisrneEanimal reproducteur, est exclu ; cf. Benveniste, 
BSL 45, 1919, 100-103. 

’Apvetos doit Sire apparent^ k &p cnrjv. 

dpawptSes : uTr^Sr^a yuvaixeiov (Hsch.). 


apTagrj : f. mesure de capacity perse valant 1 medimne 
et 3 chenices, suit environ 55 litres (Hdt. 1,192), valant 
1 medimne attique selon Hsch.; en £gypte mesure valant 
24 & 42 chenices soit 25 a 45 litres (pap., parfois 6crit 
dpxe&rj). 

Derives : dtpxa6iaio<; «d’une artabe », avec le sufilxe 
d’adj. de mesure en -tocio<;, cf. Chantraine, Formation 49 
(pap.) ; pour l*orth. en -tetos, voir Palmer, Grammar 
of the post-Ptolemaic papyri 3 ; dpTa6io$ (pap.). Substantif 
apTtx6te£a et dp-raSla, taxe d’une artabe (pap.). 

Et.: £videmment emprunt oriental, que Eon suppose 
pris k regyptien, cf. Hultsch, BE s.u., mais voir Sethe, 
GGN 1915, 112-118 ; on connalt en tout cas dSmotique Vffr 
sous Darius I er (Malinine, K#mi, 11, 1950, 18). 

apropos : «boucher», aussi «cuisinier», ces deux fouc- 
tions se confondant en principe (X., Epicr.); employ^ au 
figure (S. fr. 1035) ; d’oii dpTafxsco « d^couper, mettre en 
pieces® (E.), avec dpTdp7)at,<; (Thebes, 1G VII 2426} 
« action d’abattre ». 

Mot rare et exceptionnel. Le mot usuei est fxayeipo^. 

11 existe en myc6nien un terme atumo qui pourrait 
correspondre a dprapLoc. Douteux, cf. Morpurgo, Mycenaeae 
Graecitatis lexicon s.v. avec la bibliographie. 

EL: Eust. 577,45 interpr6te 6 el<; dprta Tip,vcov : 
ce serait une liaploiogie de *dpTtTauo? ou apTtOTa(xo^ 
«coupant exactement Cette explication ne serait pas 
impossible vu le caractere expressif du mot. L’objection 
la plus grave est que les composes de xeuvco sont en -rotxoq. 

apTcico, voir sous aetpeo. 

dpT€p-t)S : « sain et sauf, intact®, joint a (IL 

5,517 ; 7,308) ou bien seul (Od. 13,43). Repris par Cali, 
et A.R. Donne comme etymologie d w Apr£| 2 i<; par PL 
Cra . 406 b. Derives tardifs : apTepeco « etre en bonne 
sante » (Nonn.), aprepia « sante » (Max., AP, Procl.). 

Et.: Inconnue. Le mot, tres rare, a Easpect d’un 

compose dont le second terme serait un theme en s. On a 
cherche a retrouver dans le premier terme ap-n.- ou ap- = 
apt- ; voir Frisk s.u. Le rapprochement avec w ApTeu.i; 
ne peut etre qu’une etymologie populaire. 

’'ApTep.is I g^n. -tSo^, acc. -tv, rarement -iSa. Le 
dorien a dans les inscriptions les plus anciennes "ApTafjuc. 
-tro c, (SIG 765, Rhodes, etc.), noter le dalif ’Aprapti 
k Argos (IG IV 577) ; le b£otien a "ApTapti?, -tSo^ 

(IG VII, 546, etc.) : il existe enfin une forme "ApTefjtu;, 
-troq (Delphes, SIG 671, etc.). Nom de divinite feminine, 
Artemis. Les derives sont plutdt en faveur du theme en 
-T-. 11 y a un nom de mois dor, ‘ApTap-tTto? (Th. 5,19) 
mats ’ApTEfitatot; en Macedoine; *Apre{xtcruov, -<avo<; 

^ Erythrae (SIG 410) ; le neutre ’Aprepioiov (Hdt., etc.) 
designe un sanctuaire d’Artemis; dor. ’ApTapixtov 
(Argos, Schwyzer 83; Ar. Lys. 1251) et ’ApTepixtov 

(IG 14,217); dtpTEfjuaiov designe aussi une petite figure 
d’Artemis (SIG* 588,191, Hyp.); pi. n. ’Apxaudxia fete 
d’Artemis (Delphes, Schwyzer 323 D) ; apxsp-tata 1. nom 
de plantes utilisees en gyn6cologie, essentiellement 
larmoise (cf. StrOmberg, Pflanzennamen 100, Andre, 
Lexique sous Artemisia ). Enfin ’ApTEpxouxaxai, nom 



d’adorateurs d’Artemis (IG, II* f 2942, Ath£nes), comme 
d6riv6 de *dpTEpud£co, cf. *A7CoXXo>viaara£ et Chantraine, 
Formation des noms 317. 

Tous les derives du type ’Apvepfcatos, -ptaiov, etc., 
supposent uu theme en -t et reposent sur -tios, etc. En 
revanche on a un seul derive du theme en -8 : lc nom de 
piante dp T£fjLi8 , y)tov ou plutdt -8tov « dictamne»(Diosc.). 

Le mycenien presente une forme gen. Atemito = 
’ApT^ptTOi; et p.-e. Atimite — ^ApTepte, datif, avec un 
theme en t, non d . Pour l’alt^rnance e(i qui confirmerait 
l’origine asiatique, v. Chadwick-Baumbach 176-177. 

£7.: A la difference du nom d’Apollon, le nom d’Artemis, 
quelle qu’en soit 1’origine, semble bien at teste dans des 
inscriptions lydiennes : ariimus ib&imsis r6pondrait & 
’'ApTEfj.u; ’EcpeoLoc k Larissa du Caystre, etc., cf. Heubeck, 
Lydiaka 22-25. 

II est bien vrai qu’Artemis peut etre considers comme 
une d6esse asiatique (cf. Wilamowitz, Glaube dcr liellencn 
1,324 ; M. Nilsson, Gr. Iiel. 1,451 sqq.). 11 est vrai d’autre 
part qu’elle joue un grand rdle dans le monde dorien, ce 
qui a conduit a chercher une etymologie illyrienne, d’un 
illyr. *artos (M. S. Ruiperez, Emerila 15,1-60, et Zephyrus 
4,89 sqq. avec bibliographic). Cette hypotliese qui s’accorde 
mal avec les donn6es homeriques se heurte maintenant 
a une dimculte, puisque la deesse est connue en mycenien. 
C’est Implication par 1’Asie Mineure qui semble la plus 
probable. 

Les etymologies par le grec reposent toutes plus ou 
moins sur des jeux de mots. Le rapprochement avec 
itpT0£ « ours » se heurte k la difficulty que &pro<; est en 
^rec une forme secondaire. Celui avec dpTapos « boucher» 
est retenu par KreLschmer, Gl. 27,34, mais la graphie 
v ApTag.t£ avec le second a doit reposer sur une etymologie 
populaire, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,256, ce que confirme 
le mycenien. Quant a un rapprochement avec apTEp.7)!;, 
il consiste a expliquer obscura per obscuriora. Nous ne 
savons pas s’il existe un rapport entre ces deux termes, 
ni lequel des deux serait tire de Pautre. 

opTCpuiv, -ovo^ . « mdt et voile a 1 avant du bateau, 
voile de beaupre ou beaupre Le seul emploi atteste est 
Ad. Ap. 27,40 dans le voyage de saint Paul. Le mot 
semble nouveau et s’est substitue (p.-£. parce que la 
disposition de ia voile etait differente) a des termes plus 
auciens dxaTeio^, dxaTEiov et 86Xcov. Obscur chez Lyd. 
Mens. 2,12. Diminutif apTspcoviov (Tz. ap. Lyc. 359). 
Empruntc en lat. tardif sous la forme arlemo, m&t de 
beaupre et aussi (Vitr. 10,2,9), poulie de conduite dans un 
appareil de levage. Le terme latin a fourni le fr. arlimon , 
dont ie sens est different et qui designe en fait le troisieme 
m&t a l’arriere. 

Ei .: Apparait tardivement cn grec, peut-ctre par hasard. 
Plutot qu’5 un emprunt on doit croire a une creation 
des gens de metier, avec le sufTixe -;z ojv qui figure dans 
des noms d’instruments (Chantraine, Formation 172; 
Benveniste, Origines 122). On pourrait penser k un derive de 
ipT^ofjtat « etre arrange » etc. (voir sous dpaptoxco). Mais 
cela ne donne pas un sens satisfaisant. II vaut mieux penser 
a apTdoi «suspendre »(p.-6. avec une forme ionienne en-lco), 
ce qui pourrait convenir 4 la voile, et mieux encore prouver 
que ce mot servait d’appareil de levage. Cf. J. Vars, L art 
nautiquc 101-106; J. Rouge, Commerce maritime 58-59. 


apTeopai, voir dpaplaxco. 

apmqp, apr^pta, voir detpw* 

apn : adv. «juste, justement*, d’ou « rdcemment 
surtout avec un verbe au present, oppose k 7 taXat; plus 
rarement avec un verbe au passe; plus rarement encore et 
en grec tardif avec le futur «tout de suite », etc., condamne 
en ce sens par Phryn. 12. Le mot n’est pas attests chez 
Horn, (mais cf. derives et composes); il est largement 
employe durant Phistoire du grec au sens temporel. Le 
sens originel est «juste », «qui tombe juste ». 

D’ou dTtapxi «compietement, exactement» en parlant 
de nombre (Hdt., Hp.); chez les comiques attiques emploi 
tout different avec &k6 marquant l’opposition (Pherecr. 93, 
Ar. PI. 388, cf. AB 418,15) «tout au contraire »; enfln 
avec une accentuation difterente dnapn temporel « des 
maintenant, dorenavant» (N. T.). 

"ApTt figure comme premier terme dans un grand 
nombre de composes depuis Homere. Dans les plus anciens 
l’adverbe exprime Pid6e de justesse, de bonne adaptation ; 
&pTt€ 7 n)<; (//. 22,281) « qui sait bien se servir de la parole, 
beau parleur », mais pris en bonne part chez Pi.; dpTi- 
xoXXot; « bien joint» (iEsch., S.) ; dpTiXiOla « exacte super¬ 
position des pierres » (IG VII, 4255) ; ApTqjLeXTjg (PI.) ; 
dpTto:o<; « au pied mobile, vif» (Horn., etc.); dpTMmqxo' 
«qui parle bien» (Plu.) ou «dont Pouverture ou la pointe 
est bonne» (Hp., Str.); dpTiTporcoi; «aux manures 
modestes » (TEsch. Sepi 333); dpr^pcav « sensible, intel¬ 
ligent» (Horn., trag., PL); dpTi<pu7)<; «juste» en parlant 
d’un nombre (Hp.); dpTl/Eip « aux mains agiles ou habiles * 
(PL Lois 795 d). Dans tous ces emplois le sens etymo- 
logique de dpn qui comporte l’idee de « bonne adaptation » 
est sensible (cf. toutefois Knecht, Komposita vom Typ 
TEp^lJzSpOTOC 16 ). 

Dans les autres composes, tres nombreux, le sens est 
«r6cemment ». Ainsi : dcpTioXacfr/)? (Thphr.), -ydX axxoQ 
• qui vient d’etre sevr6 » (inscr.), -yeveto? (AP), -yafxo^ 
[IG XIV 1835, Opp.), -yevrj? (Nic., etc.), -yeWTjxoc; 
(Luc.), “yXu<p 7 ]{; (Theoc.), -yovo? (AP), (AP), 

-Saxpu? « qui vient de pleurer ou qui va pleurer» (E. Med . 
903), -St8axTOq (App.), ~0a vt)? (E.), -pLaOVjg (E. Hec. 687), 
-irayT)? (Th^oc.), - 7 tXouTo; (E. Supp. 742), -oxpdtTeuToc 
(App.), -tsXyjs (PL), -toxo? «nouvellement nk » (AP), 
(A.R.), -Tpeqxqc; en parlant de nourrissons (iEsch. 
Sept 350), - 9 u7 }c, (AP, etc.), -cpuxoc (AP), -x avi 0? (AP), 
-yyooc, (AP, etc.), -xpnyTo? (S. Tr. 687), etc. 

On observe done dans les composes le m 6 me developpe- 
ment d’emplois que pour l’adverbe qui est pass 6 du sens 
de «juste, bien adapts », a «justement » au sens temporel. 

Derives : &pTio<; « qui s’adapte » (Hp.), «juste #, cf. 
acpTtct pa^etv [IL 14,92), « d’accord » (//. 5,326, etc.), «pr 8 t, 
en bon 6 tat » (ion.-att.); en parlant de nombres, « pair * 
(oppose a 7 iept.aa 6 <;) ; d’ou l’adv. dcpTiaxi? (Pl.) ; dp-riOT*^ 
«fait d’etre pair* (Arist.), le verbe dpTLa£o> «jouer k 
pair et impair» (Ar., etc.), avec dpTtaajx 6 g (Arist.) ; 
quelques composes dans le langage math£matique dpTtdyco- 
voc, dpTL07r£pLa(TOQ, etc. 

’'ApTtog s’est combine avec des particules et des 
pr£verbes. D’abord, avec la particule privative, dvapeno? 
«qui ne s’adapte pas », d’ou « etrange, indigne » (Hdt.) 
et, en parlant de personnes, «ennemi» (Horn., trag. ; ^vec 



une assibilation de t qui ne s’est pas produite dans dprtos, 
cf. Lejeune, Phonetique , § 45 avec les addenda (Hsch. 
a la glose dportov ' Sbtaiov). On a en revanche devdpTux; 
«impair* (Pi.), ©t des substantifs souvent tardifs, gene- 
ralement r ^minins ou neutres : dwropria «mobilier» 
(Hippon., LXX) et dwtafroov (Plu.) ; HJaprtov et l^ocpTfa 
* 6quipement », etc. (pap.) et d'autre part l’hapax &;ap- 
rt6opai «6tre garni de * (H6rod. 7,23), xordqmos ©t 
xarcpriov [EM 478,2^) «mftt » (qu’on adapte au navire ?). 

Autres derives de : le d6nominatif dpT^w (& moins 
d’y voir un doublet morphologique de dpT^optai [v. ce 
mot], cf. xojii^o a cdt£ de xopio), sens «arranger, 
adapter» (Thcr., AP, D.S.), avec surtout les formes k 
preverbes : dm- «achever» ou «s’adapter exacte^ent» 
(Hp., Arist.) et des derives en -laptop ; eta- (Hp.), 

e£- «achever» (Act. Ap., inscriptions), in- (Hp., A.R.), 
xoct- «equiper, arranger, pourvoir de » (Hdt., PIb.) avec 
des derives en -icrts, -topta, -tojJt6?. 

Le verbe deprive) et ses composes sembient surtout 
miens. On lit toutefois k filat6e (Schwvzer 352) dcpTicrnjpec 
tir6 de dcpT^co, qui d£signe des fonctionnaires financiers ; 
Hdt. a xaTOtprtOTyjp « m6diateur ». 

Le grec moderne a dcprt «rScemment», dcprux; 
«pair», etc. 

Et.: Le theme a 6t6 expliqu£, soit comme un locatif 
d un thdme dtp- t- « adaptation », etc., soit comme un neutre 
en t tir£ du meme th6me, cf. 7c£puai, etc. (Benveniste, 
Origines 79). De toute fagon le mot trouve appui dans le 
lat. ars, artis , arm. ard « r6cemment », lit. arii « proche ». 
Le rapport avec la racine de dcpapicrxo) est certain. 

dpTiaAa : pi- n. «boucles d’oreille » (dorien. Poll. 5,97). 
Et.: Inconnue. On a suppose une derivation de <5qm, 
ipxto? exprimant l’id£e d’adaptation, avec un sufTixe 
-«Ao£ comme dans £6rraXov, oxoxaXov (?). 

apTOS : m. « pain de bid », par opposition k pta^a la bouib 
lieou galette d’orge, cf. Hp. Acut. 37. Le mot est surtout 
employe au pluriel, le singulier peut designer une miche 
ou 6tre collectif. Attests durant toute Thistoire du grec 
depuis rod., 17,343 et 18.120, Hdt., Hp., Th., etc. 

Diminutifs : dcpTioxo? (Hp., Dsc., Gal.) et deprloxtov 
(Damocr. ap. Gal. 14,96). Figure comme premier terme 
dans un certain nombre de composes, notamment : 
iprofofjxT) panier ou armoire k pain (pap.), -xdbnqXo^ 
(pap.), -xpeoc<; melange de pain et de viande, probable- 
ment = lat. uisceratio (tardif); -Xayavov (Cicer., Ath.), 
-fttXt gateau de pain et de miel (Gal., Aet.); -7dv<xt; 
espece de plat (pap.) ; mais *dtpx6-Trovo^ IG IV, 1549 
n’existe pas, v. IG IV a 1,401 ; -7cpdrr)<; marchand de pain 
(tardif); dcpT-67m)S boulanger [?] (Hsch. s.u. Trdcoavo^) ; 
-oristov emplacement ou ustensile pour faire le pain 
(Poll.), dtpTOTCTtxtOi^ dtp roc pain cuit dans une tourti£re 
(Ath., etc.), tenne tardif dont la finale est de type latin ; 
cf. l’emploi de artopla pour designer une tourti£re a faire 
to pain chez Plaute, etc. ; dcprocriT^co oppose k dtX<ptrootTeco 
(X.), oppose k 6^o<pay£co (Hp., com.), d’ou dcpTooixta 
(Com.) ; aprocnrdccriov taxe pour peser le pain (pap-) ; 
iprocrpo^co (Ar.); -<payo<; (Hecat.), -<pay£o> (Hdt., Hp.); 
-fom£ g&teau de pain et de dattes (pap.) ; -<p6pOi; 
(Poll., Ath.), -<popiov (S.E.), etc. 

Trois groupes de composes sont particulierement 


importants : dcpToxdwoc « boulanger*, f. et m. (Hdt., ion.- 
att.) metathese pour *dLpT07toxo(;; le second terme appar- 
tenant a *pe/c w - «cuire», cf. 7riooco, tt&kdv, etc.; cette 
derni6re forme etant une dissimilation de - 7 C 07 ro? cf. 
apr6jro7co^ Phryn. 198, Poll. 7,21, Hsch. d’oh dcpTowwrto 
(Phryn. com.); la forme originelle se trouve attestee en 
mycenien avec atopoqo — dcpT07rok u o^ ; derives tardifs : 
f. -x6macra (pap.), -xotcciov (Dsc.), -xoTria (Dsc.), -xottlx6c; 
(LXX). 

Autre groupe avec dtproirotoc (X., etc.), -TroUa (Ar. X.), 
-ttoux 6<; (Ghrysipp. Tyan., Poll.), - 7 cot£o> (App., pap.). 

Eniln pour designer la marchande ou le marchand de 
pain ipTOTCcoXI^, f. (Ar., etc.), d’oh le m&sc. -TtciXTjg 

(Poll., inscr.); d’oii -tkoXiov (Ar., etc.), -TrcoXiat (Poll. 
Phryn.), -tto)Xix6v (inscr.), -TcoiXico (Poll.). 

Et.: Incertaine. Plusieurs hypotheses dontaucune n’est 
impossible, mais dont aucune ne s’impose : 1) Selon 
Prellwitz, nom verbal tire de d^ocpCoxo, cf. ^cppeva sous 
apocptoxco ou 4cpp.a sous atpco; 2) Selon Pisani, Ricerche 
Lingui&tiche 1,141 emprunt k un iranien *arta « farine», 
cf. av. <*&i «moulu », persan drS «farine», de la racine 
de <£X&a ; peu probable ; 3) Selon Hubschmid, Sardische 
Siudien 104, terme de substrat qu’il rapproche du basque 
arto pain de mais, v. espagnol arial. Voir encore Georgaras, 
GL 36, 1957, 115, en fayeur de la premiere th6orie. 

apTuoj, etc., voir sous apaptexo. 

apua : xa 'HpaxXeonxa xapua (Hsch.) avec une autre 
glose auocpa * ra IIovTtxd xapua. Ges gloses pourraient 
etre des variantes fautives de <$c$pua (v. s.u.). 

El.: Si la forme est authentique, son rapport apparent 
avec pi. xdpua «noix >» serait Evident, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 155 sqq. On a rapproche alb. afe f. 

« noyer », v. si. or&chu «noix », etc., cf. Frisk s.u. 

Si dpua et xdpua remontent k i’indo-europ6en, on y 
observerait le pr^fixe k- que I on croit reconnaltre dans 
xa7rpo^ k cdt6 de lat. aper , dans xv£<pa^ (cf. Schwyzer, 
Gr . Gr. 1,417; Meillet, MSL 23, 259 et Studia Indo - 
Iranica Geiger 234-236 ; en outre voir les combinaisons 
de Specht, Ursprung 62, 146,236). 

dpufiaAXos : «bourse qu’on peut serrer avec un lacet» 
(Stesich., Antiph.), flacon de cette forme avec un col 6troit, 
sorte d’arrosoir (Ar., Ath.) ; diminutif dpu6aX>i^, -tSo^ f. 
(Hsch., EM). On peut aussi rapprocher la glose d'Hsch. 
dpouXl3a ■ XyjxuOov Aaxcove<;. On ne sait que faire de 
dpoodcrcraXov * xotuXt) 7^ 9 Xdcrxov (Hsch.). 

Et.: La glose d’Hsch. est dpu6a>^Xot * Ta p.apauTcma • 
aTro tou apuetv xai paXXeiv zic, aurouc;. Fraenkel (G/. 
4, 1913, 35) admet cette 6tymologie en supposant le mot 
tir£ du groupement asynd^tique des deux verbes. Cette 
explication, possible pour un terme de ce genre, suppose 
que le sens d’arrosoir est originel. On s’6tonne tout de 
meme de la singularity de la forme. La seconde partie du 
mot fait penser k (3aXXdvriov « bourse *, qui pourrait Stre 
un emprunt k une langue balkanique (cf. s.u.); peut-Stre 
£galement dpu6aXXo<; (avec influence de dpuco?}. Hypothese 
thraco-phrygienne chez O. Haas, Wiener Stndien 1958, 16G. 

1 dpu<i> : aor. moyen dpuojjuxi, aor. pass. 7)pu67]v 

et Y}puo67)v ; l’att. a un present 4 suff. -rto, marquant 



raboutisseraent, cf. Avtrtco; en outre le leebien a un participe 
dpurrjfxcvoi (Ale.), lequel semble suppose* un d*verb*tif 
qui sera it en ionien du type *AporAii>; le verbe eat attest* 
depuis H*s. (Trav. 550 avec di gamma probable) an ion.- 
att. et dans la koto*. Sens:«puiser i; s’emploie voiontiers 
au figure. Le verbe eat concurrent par dbftoiHd, mais 
subsists en gr. moderne. 

Formes a prSverbes avec : Av-, Air-, A*-* L’adj. 
verbal &pur6$ n*est pas stirement attests, mais figure 
dans des composts avec allongement de l’initiale du 
second terme : c&^poroc (H. Horn.), xoToXfauroc «recueilli 
i pleines coupes *■(//. 23,34), xuXudjpimx; (Call.), iwvoyfy 
(AP). 

Dtrivts. Divers noms d’instruments dont certains 
prtserrtent un theme Apuo- (sigma non ttymologique ? 
ou traitement pbonetique de double tau, le d*riv* ttant 
tirt du present dtpuxo) ?) : Apur^p «louche » ou «coupe » 
(Dsc.), avec un sens peu Clair (P. Lond . in£d. chez LSJ), 
mais usuellement Apocr^p (Ale., S*m., Hp., inscr.); chez 
Hdt. «mesure », qui selon Hsch. valait un cotyle = 27 
centilitres ; f*m. Apwrrpk «louche » (AP 6,306); plus 
sou vent apurawa « broc » ou « recipient » pour puiser (Ar., 
Thphr., pap.) ; suffixe productif en -ociva librement ajoutt 
i Apvr:<*>, ou k apurrjp ; diminutif Aporatviov (Crtte) ; 
il exisle enfin un hapax Apuaru;, k 1’acc. pi. Apucrrctc 
(S. fr. '764) qui semble tquivaloir k Apixmqp ; cf. aussi 
Hsch. Apucrretc * ATtverxrti TnSaei^... tA St aurA xal 
Aputrrrjpa? xal apucrlyout; txaXouv ; le suffixe -n$, de 
mtme que le sigma avec lequel il se trouve associ*, se 
pretent k plusieurs interpretations ; le plus simple serait 
de voir dans la forme un teminin en -n? rtpondant k 
dpuor^p, mais la flexion sans S rapproche le suffixe de 
-Tt;/-au; (cf. plus loin) ; enfin diminutif avec le suffixe 
expressif apuortxo<; (Ar., Phryn. Com., IG IV 39 

£gine). 

On aimerait distinguer entre ces ustensiles qui servent 
tous & « puiser ». ’ApooxTjp et Apuariyos servent pouT le 
vin et sont glos*s par olvoy^Tj ou xotuXt; (ce dernier terme 
fournissant aussi une dimension), cf. Hsch. s.u. Apoa-nfjp, 
etc., et Poll. 6,19; 10,75, etc. ’Apumtva semble un objet 
different et se dit a propos d’un bain, Thphr. Char. 9,8. 

Autres d*riv 6 s : Apuai<, nom d’action « fait de puiser » 
n’est attests que chez Afric. 39 V, mais des composes 
en -?tc > -au; avec allongement de 1 ’initiale du second 
terme ont servi k designer des ustensiles : trvrjpoau; 
• cuiller a bouillie » (Ar.), ^copurjpuafc; «cuiller k soupe » 
(com., AP), olvVjpixjtg «ustensile pour puiser le vin» 
(Ar. Ach. 1067) ; avec un th*me apua-, sur le module de 
noms d’ustensile comme >xxAvtq, etc. (Chantraine, Forma¬ 
tion 198) a 6 t* cr 6 * Apuaavr)« cuiller »(Timo ap. Ath. 415 e). 

Autre nom d’objet avec un suffixe familier -ao$ qui 
tt retrouve dans 7 t*xaao<;, TAptaoi; etc. (Chantraine, 
Formation 435, Schwyzer, Gr. Gr. 1,516) : Apuao? « panier 
d’osier» selon Hdn. 1,213. 

Les inscriptions de D£los (1G XI 2, 110, etc.) fournissent 
phisieurs exemples de Apoocu; *= Apuorqp, avec le suff. 
familier -a^. 

Outre ces substantifs qui sont tous de caract*re technique 
etde sens precis, il y a trois adj. tardifs : Apumjxo? « que 
Ten peut puiser» (Sch. Nic. Alex. 584) ; Apuortx 6 ? « propre 
A puiser » (JE1.) ; enfin pi. n. apuaata « fond de cuiller* 
IS1G 588,97). 


EL: Des hypothtees incertaines ont 4t6 proposes ; 
1) On a voulu retrouver dans Apoco un compost d’un 
present *\ ma 9 cf. A^6ca, orfxo, etc., et d’un premier terme . 
/op- qui serait apparent* 4 skr. vat*. Cette analyse de.’ 
Schulze, Q. Ep. 311, est artifictelle et invraisemblable 

2) Anire bypotMse peu vraiaemblable (cf. arm. oht 
« canal •) de Plsani, Bend. Isl. Lombardo 77, 1943-44, 549 ; 

3) Frisk, Eramm 50, 1952, 1-8, constate que les verbes 
signiflant «puiser» sont souvent Ur4s de th*me slgnifiant 
f prendre ». 11 rapproche en grec c&p(tnce> en posant /"ap-u/ 
Ftp- et d’autre part arm. gerem * faire prisonnier», origi- 
nairement « salsir, prendre »; voir sous etpepov et eupioxu>. 

2 apvai : «dire 4 haute voix, crier», etc., d*apr*s ies 
gloses d’Hsch. Apuet * AvriXlyet, poql ; Apoouoat * X^you- 
aat, xeXeuouoai; ApuaaaOai * *7uxa>icrao0at. Le mol serait 
svracusain selon EM 134,12. Mais Latte se demande 
si les gloses ne sont pas fautives, pour Amici = ijituei. 

Et .: S'il faut bien lire Apuci, voir sous ApA, Apv£o{iai. 

apX“. tyri, Apxoc. e tc - = 

A) Le present Apx<*> est usuri depuis Hom£re jusqu a 
la xot vi} et m£me le grec moderne; sur le module de 

Call. (H. Art., 4 et fr. 7,25 ; 75,46) emploie le 
participe Apxpcvot;. Le sens originel, que Tincertitude de 
retymologie ne permet pas de fixer sfirement, semble 
*tre «marcher le premier, faire le premier, prendre Tini- 
tiative de, commencer», cf. II. 5,592 ijpye 8 * Apa enpiv 
,f Apy)t; ; Od. 8,107 ^pyc ... 6 ; Od . 5,237 ^pyc 8 * 68010 ; 
« prendre l’initiative de, commencer de, commencer a », etc., 
cf. II. 4,335 Apyetv 7 ro>ifxoio, Od. 3,68 Apxetv poOcov, 
Tb. 1,53 7 roX*pou Apxetv ; souvent avec les propositions 
£x ou A« 6 , cf. be to( 8 o)v Ap^Apcvoi ; au sens de «com* 
mencer *, Ogalement avec le participe et Tinfinitif, le sens 
Otant en principe avec le participe * commencer en... », 
avec l’inflnitif « commencer &... * (Kiihner-Gerth, Syntax 2, 
p. 75). Pour le choix de la voix, le moyen semble souligner 
la participation du sujet, mais au lieu que l’attique 
emploie le plus souvent le moyen Horn. prOfOre I’actif 
(cf. Bradad, Phil . Woch. 1930, 284 sq.). 

Enfln, A 1’actif, Apxeiv signifie depuis Homere * com' 
mander*, peut-Otre, k l’origine, avec une valour militaire, 
cf. II. 16,65, Mup(xi$6veaat paxeaOat, Od. 14,230, nombreux 
emplois dans le Catalogue; le verbe Apxeiv s’emploie 
genOralement avec le gOnitif, plus rarement avec le datif, 
parfois chez Horn, avec £v. En attique le mot a pris le 
sens d’« Otre archonte », cf. plus loin. 

Composes avec les prOverbes : Au- (rare), £vapxopat 
«commencer le sacrifice, commencer», mais plus tard 
£vapx<«> « exercer une magistrature »(C6os); ^Apyco « com- 
mencer, entonner » (Horn., etc.); xaT- «commencer, 
notamment un sacrifice» (Horn., etc.) ; upo- (rare), 
upoa- « offrir un present » ; aov- « commander avec » ; 
ou- «commencer, Otre au commencement» d’ou « 6tre 
fondamental, exister * est devenu un substitut expreseif 
du verbe * 4tre » notamment chez D. (ion.-att.); 

B) Un th&me Apx~, Apxe-, Apxt- figure comme premier 
terme dans un tr*s grand nombre de composes : 

1° Dans de rares composes Apx- est r6gi par un second 
terme : ainsi Apx*)Y&; * qui est k I’origine * 4 rag.), mais 
ausai «chef> (B., ^Lch.); ap/ay^TAq et ApxT)y*T7)^ «fonda- 
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tear d’une cite ou d’une famine » (Pi., Hdt., etc.) avec 
les d6nominatifs en -rcu<*> (Hdt.) et -xie* (S.); un premier 
terme dpx?r figure dans l’hapax artificiel dpx^T ev n- 
«qui donne naissance * (/Each.); avec le sens de magistra- 
ture au premier terme : dtpxoup«*k* « Election de magis¬ 
trate# (Hdt., PL), d’ob k date tardive dpxaipcoiaCw, 

-atax6<;, k cdte de dpx^P^^ ; terme *PX°- 

(TTOffia (/a V 2,437) k c<H6 de o^/wrcdroLi college electoral 
{IG Rom . 3,473). Enfln un terme com. 

*qui cherche k attraper une magistrature • (Com. Adesp. 

84); 

2° Le systeme des composes ou dpx*- ou dpxi* ou 
apx- constituent un premier terme de valeur verbale 
signifiant soit «qui commence», soit « qui comm^nde * : 

a) Le type dpxe- ©st lc Plus ancien avec le sens de « qui 
prend linitiative de », et le seul homerique avec dpxbtaxo? 

«qui est k l’origine des maux»; en outre dpxeS&a- 
ipremier possesseur legitime# (Pi., hapax): dpx^tXouTo^ 

* qui restaure la richesse » (bapax, S. EL 72); a date plus 
basse apx^Yovoi; « originei », dpx^rurcoi; * ^ul constitue un 
module, archetype* (grec tardif); parfois avec ie sens 
de «qui guide, qui dirige » dpx^^P 0 ^ (Delos), dpx^Xaoc; 

• chef du peuple » {^sch., Ar.), dpx^ oX ^ ( p **)> & PX^X°P 0 ^ 
(E.). Sur les modeles des themes en -<n- Stesich. fr. 250 P 

dp*/£aifJ.oA7roc ; 

b) Levant vovelle, nombreux exemples dont beaucoup 
sont tardifs de dtpx- pour designer des chefs : dpxeSlaTpo;, 
[OGl 169); -cpTcopoc; (OGJ 646); -e7rioxoiroc, -epavo?, 
-«pav^ 0 ), -epavwnnfc (inscriptions), -6cp7)6oc (IG V 2,52 
T6gee), -e<pr,6su6> [IG IV 589 Argos), -urrpos (Delos), 
-tep tbq et -ispecoc; (Hdt., PL, etc.), f. -i£peia (Delphes, 
etc.), -Lcpdopat (LAA, etc.) et leurs derives, dpx<i>vYj? 
«chef de la ferme de l’imp6t» (And.), d’oii dpx^co ; 

c) Le type le plus recent et le plus productif, et qui 
Test mdme devenu en latin et dans les langues d’Europe, 
est dpX L - * de » : une centaine d’exemples dans le 
dictlonnaire LSJ. Le theme en -i est posterieur au theme 
en -e, probablement fait sur le type de TepTcoc^pauvo^. 
Les deux exemples les plus anciens sont apx^ 63 ? 0 ^ 
(And., etc.), dpxt6eo>p^o> (D., etc.), dpxtfieo>pia (Lys., etc.), 
mais cf. plus haut dcpyeOetopo*; k Delos ; et dpxi?£xTc»>v 
a chef des travaux, architecte » (Hdt., PL, inscr., au 
figure chez E.), avec les derives en -£to, -ta, -tx6s, etc. 

II suftit de renvoyer au LSJ pour les nombreuses 
formes creees ensuite. II y a surtout des termes admi- 
nistratif* comme ipxtypaM-P 1 ®^^, -Stxacmr^, -£axopoc, 
-(HamTfy;, -xuScpvtjttji;, -xuvry6<;, -p-dyetpo^, -f/.u<mr}s, 
-vctbxopo$, -7rpuT0cvtc, -OTparrjYO^, otc. Bares termes 
expressifs comme dpxty6r^. 

*Apx^ ne J°ue aucun r61e dans le vocabulaire poetique. 
Exceptions: dp/tBaXaCTcro^ (AP), dpx^pauvoc; (C16anthe). 
Avec un sens different de dpxt-, dp/^xo? se lit deux fois 
& Thespies, a propos d’intCrSts (Ath. Mitt. 5, 1880, 12/) ou 
des souffrances de l’enfantement (ibid. 56, 1931, 128). 

Les deux types de composition, Pun ancien dpx e ” q u ^ 
seul se trouve avec le vieux sens de « commencer », et ocpxi“ 
s’observent i’un et l’autre dans les noms propres. D’une 
part ’ApxeSdpas, -STqpog, -Xoxo? (H ) f -Xa<x;, 

(JL), -arpocTOQ, etc.; de I’autre ’Apx^ 8 ^ 0 ^^ “ Xo X°^ etc - 
En mycenien ant^roponymes ambigus avec A.ke~ = Aye- 
ou *Apxe-, P--e. Aki- = ‘Ap/i-, cf. Chadwick-Baumbach 
177; 


C) Nom d’agent : dpx^ «chel» (Horn., Pi., inscr.); n’a 
pas subsists en ion.-att., ou Ton a dtpx 6 ^ * anu8 » rcclum » 
(Hp., Arist.) qui a bien des chances d’etre un euphemism* 
exprimant 1’idee de debut, de «fondement». Mais dpxoc 
a donne naissance k un grand nombre de composes (plus 
de 150 chez Buck-Petersen, Reverse Index 686-687; 
Voici quelques exemples caracteristiques : or^yapyor 
« matt re de la maison » (Hdt., Antiph.), 6- (inscr. 
3cxdc8-, XapmfcS- (inscr.), tc^- (X., inscr.), x tX ^i * oX ‘ 
(Pi.), Ta^t- terme militeire (attique), qjparpl- (attique /( 
yufxvaci- (attique), oraoi- (^sch.), cupi7roai- (X., etc.) 
oxpaTi- (X.), 7 ccpt<rrt- (Ar.), tX- (inscr.), TrepwroA- 
(Th., inscr.), ^o6X- (TEsch. et nom de magistrat dans 
diverses cites), <p6X- (ion.-att.), tzoM[l- (ion.-att.), St )[i- 
(ion.-att.), xcop- (tardif), &v- (Horn.), p6v- (ion.-att. 
tsxt6v- (S. hapax fr. 159), mais TCXTovapxetov se lit 
chez TEschin. et k Delos, (^sch., Th.), (36- dil d uji 
sacrifice [IG I’, 5), tn - (iEsch., etc.), ?7T7t- (ion.-att. 

(S., etc.), TptTjp- (ion.-att.), cppoup- (ion.-att.), atpaT- 
(Pi.), 7tcvtt)x6vt- (X., etc.), ^xarovr- (X., etc.), TrA£'.<7~- 
(B.), dtptoT- (Simon., B.), vau- (^)8Ch., ion.-att., mait 
surtout k propos de l’amiral spartiate), etc. Voir Debrunnei 
Festschrift Ttiche 17-18. 

Ges composes appellent diverses observations : 1° lb 
se rapportent k la notion de chef, comme le mot simple 
et comme on l’attend, non k celle de commencement, a de 
rares exceptions pres comme (36apxoi;; 2° Ils tiennenl 
une grande place dans le vocabulaire militaire et admi¬ 
nistrate; 3° Ils out donne naissance a des derives verbaux 
en -apxcco, ou nominaux en -ocp/ia suivant le type p.6vap- 
XOQ, fzovocpx^oi, jxovapx^a ; le groupe oXtyapxetcrOaL, 
dXtyapxta, 6Xtyapxtxoc est cree sur ixovapx^oj, p.ovap/tx, 
mais *6Xtyapxo? n’existe pas, cf. Debrunner, o. c. 15-It* ; 
enfln les composes attiques en -ocpx 0 ? ont 616 concurrences 
pour designer des fonctionnaires par des formes en -ap/y? 
qui semblent issues de l’ionien et se sont repandues : 
Herodote emploie d&jk Sexdpx^, vopdpx^ (cf- Chantraine, 
Formation 30). 

Dans quelques composes le premier terme a une vuleur 
verbale, cf. ttelQopxo*;, TretOapxtoC} e tc. 

Pour -apxos <ia ns Ponomastique, Bechtel, H. Personcn- 
namen 80 sqq. 

"Apxoc a donne naissance au denominate dpxeOto « etre 
le chef» (Horn., A.R., mais aussi terme administrate a 
Paphos et k Cos), cf. {3acrtXs6co, etc. 

A dpxo? s’est substitue en ionien-attique le participe 
substantive apx^V) parfois employe dans un sens general 
(Hdt., trag.), mais k Athenes nom de magistrat pi. «les 
archontes *, sg. «1‘archonte 6ponvrne». F6minin occa- 
sionnel ocpxovrk (Cat. cod. Astr.) mais dpxt? est bien 
atteste k Tenos (IG XII 5, 909, etc.). 

Derives rares et tardifs de dpx“ v : 4p^ovnx6c [AP, 
pap., etc.) et les verbes apxovreuo) «etre archonte» 
(Olbia, IPE 1* 130), <xpxovrUx.o « desirer etre archonte* 
(Sch. Ar. Guipes 342, Lydus) ; 

D) Le feminin apxh reflate les deux emplois du verbe 
litpXCtv aux sens de «commencer » et «commander» : 
1° Le sens de * commencement » est plus ancien, atteste 
depuis P Jliade et persiste durant toute l’histoire du grec ; 
noter les expressions adverbiales dpx’)^^ (Hdt., Pi., 
non attique), dpx^jv, i5 dpx>3S ; ies philosophes usent du 
mot pour designer les principes, les premiers elements.. 
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le premier emploi remontant, dit-on, ft Anaximandre 
(d’ou apxoetSYjc de la nature des principes chez Arist., etc.); 
2° «souverainete, pouvoir» chez Pi (O. 2>64 Atdp/a) ; 
il est usuel en ionien-attiqde ; dpx*) signifie «magistrature». 
au pi. * les autorites, les magistrals,*. 

II est possible que myc6mcn oka soil dtp**, cf. Chadwick- 
Banmbach 177. 

Composes generaiement tardifs, une douzaine tous ou 
presquc tous avec prevcrbes ; droxpxV), au pluriel a7tapxat 
«premices d’un sacrifice*, parfois «premices » au figure 
(ion.-att.) mais les papyrus offrent des emplois admi- 
ni&tratifs divers; &rapx*) memo sens (inscriptions, 1G 
il* 1672, etc.), etc.; 

E) Les derives sont distincts selon qu’ils se rapportent 
a «commencement, principe » ou ft «pouvoir, souve¬ 
rainete » : 

1» dp/aiof; « antique, qui se rapporte aux origines », 
se distineuant ainsi de TraXato? « vieux, ancien » (ion.-att., 
mais ignore d’Hom.), comp. -6rcpot;, rarement -iaxepoq 
(Pi.); le neutre ap/oaov designe aussi le * capital* (ion.- 
alt.); d oil dpxori*^? (Ar., Antiph., grec tardif) avec le sens 
caracterisant du sufiixe « qui a les fagons ou les manieres 
de penser antiques* ; nom de qualite dpxat6T7j<; (PL, grec 
tardif k Deux denoniinatifs : dp/at^o «avoir des manieres 
antiques»; en parlant du style (D.H., Plu.), d’ou Apxort- 
cpi; (D.H.) ; d’autre part apyaidopai (tardif), cf. ap/ai- 
W0SVTOC xal d[JLVT,p.ov£uTou ypovou (P. Oxy. 1915); queiques 
composes avec dpyatoc, notammcnt dp/atoXor^w « raconter 
de tres vieiiles histoires » (Th.j, dpxai67rXouTO<; «d’une 
antique richesse. (iEscli., S.}, -Trperrfc (^sch., PL), 
-rporroi; - aux manieres antiques * (Th.) ; compost comique 
comme dpxato-peXt-CTtScdvo-tppuvtx-vjpaTO? (Ar., GuSpes 
220 . 

’ApyaTo* est le seui derive ancien de a pyr\ au sens de 
« commencement, principe*; mais dpxtxoc se trouve au 
sens de « primaire, originel » chez Phld., S.E. ; 

oo ]j e oLpyJ] " pouvoir, autorite, magistrature », on a le 
riiminutif dp/lStov employe sur un ton meprisant (Ar., D.). 
En outre I’adj. dp/ixo:; « qui concerne le chef, I’autorite » 
(iEsch.; et « apte a commander* (ion.-alt.), qui peut se 
rapporter soil ft dpyiQ, soil a dpyjS? ; subst. dp/etov, ion. 
ap/rjtov * residence des magistrals, ensemble des magis¬ 
trals >’ (ion.-att.) ; mais pi. apycla « archives (tardif) ; 
d ou dpxeiair/j<; m. « archiviste * (Dig.), -aynxoc (Lyd.), 
apysiocpuXa^ (Lvd.). 

Le nom d’agent rare dpy^Tac; « prince » et « de prince » 
(E.), peut aussi bien etre rattache ft dp/*}, dpyjk et apxh- 
On y joindra deux feininins isoles : dp/em<;, litre 

d’une prdtresse a Thasos (/ G XII 8,526), graphie pour 
apXtTtj; (V), dpx*)U, -tSoq pretresse (JG V 1,586 Amyclae), 
ipyelvr, pretresse (SIG 890, Syros, m e s. ap.), graphie 
pour apyivr, ; 

F) En dehors d’dpyr), trfts rares noms verbaux : dpyp.aToc 
• pumices* {Od. 14,446), avec le doublet dp/porra chez 
Hsch. ; an- meme sens (Ar.) ; in- m£me sens (JG XII 
3,436 Thera). 

Le nom (faction en -at^ ne se trouve que dans des 
formes a prCverbe ; la seule relativement ancienne et 
importante est ujcap^tc «existence » ou «moyens 
d’existence » (Phld., Plu., etc.). 

Conclusions : 1° Les emplois relatifs ft la notion de 
« prendre rinitiative de, commencer » sont les plus anciens, 


ceux qui expriment Pid6e de’« commander » sont delves, 
mais apparaissent d6jft chez Horri^re ; 2° Da us la deriva¬ 
tion, et la composition, ft 1’exception de quel quo* composes 
en apyz- ©t d’autre part de dpx?) avec le yitu* 
dpxatos, tout se rattache ft la notion de « * 

(qui apparatt m6me dans certains emplois de dpx^) 
trature *); 3° Pour le verfoe ou pourtant on tend ft distinguer 
entre &pyo[Laii (plutfti que dcpxco) «commencer » et dpx 10 
« commander », et pour dpxf), il y a une repartition morpho- 
logique des formes. Les deux groupes subsistent avec 
queiques variations en grec moderne; 4° Le sens «etre le 
chef» peut etre issu du sens de «prendre l’initialive de », 
soit en faisant le premier geste (cf. les emplois rellgieux, 
ou ft propos de musique et de danse), soit en marchanl le 
premier; 5° II y a des emplois religieux confirm^ par des 
formes nominales comme dt7uxpxai ou d7capY(xaTa. 

Et. : II faut done trouver comme 6tymologie un th^ine 
ou une racine se rapportant ft la notion de faire le premier 
ou marcher le premier. A 1’intftrieur du grec on a rapproch£ 
opxajxo^, ce qui n’avance guftre, et reste douteux. Hypo¬ 
theses sans valeur chez Boisacq, et Schwyzer, Gr. Gr. 
1,685, n. 4. 

apwpa : n. «plante aromatique, ftpices » (Hp., X., 
Arist., etc.). Derives he!16nistiques ou tardifs : d6nom. 
dptofiaTi^co «aromatiser» ou «6tre aromatis6»; dpopaxirty; 
qualification d’un vin et nom d’une espftce d’ambr, 
dpcu^aTm? f. 6pith£te de axolvo? (Str.), voir l’index de 
Redard, Noms en -rr^ ; apwjxaTLxog, apwpaTcoSTj^. 

Composes tardifs : dpcu^aT 07 rwX 7 ]<;, >96po^. 

EL: Inconnue. Hypothese chez Wood, Class. Phil. 21, 
63 sqq. 

aaai : infinitif aoriste, avec un opt. £aai;zt, un subj. 
un f. dcco ; arassasier* (IL 5.289) mais g6neralernenl 
«se rassasier» (Horn.), rnoyen doeoOe (II. 24,717). En 
outre une forme de present ath6m. auevai (IL 21,70). Sur 
l’absence d’aspiration cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,185; sur 
l’a long ibid. 21 ; il existc, repondant ft dpevoci, un subj. 
eopcv (11. 19,402) de qui semble comportcr 

une aspiration, cf. ibid. 457. Rares formes moyennes : 
doacOai et daeaOe chez Horn. Enfin chez Ps. H6s., Bouclier 
101 <$uxTai (var. deTai) : ce pourrait etre une forme ft 
distension de azcci, ou Ton peut voir soit une forme 
thematique contraciee, soit une forme athematique. Sur 
le futur rnyc6n. asesosi «ils rassasieront, ils nourriront * 
voir Ei. Hsch. fournit la glose drai * 7rX7)pouTai. 

Adjectif verbal avec particule negative daro^, generaie¬ 
ment ecrit d to?, mais la contraction peut toujours etre 
resolue ; a insatiable », generaiement avec le genitif 7to>i- 
poio, et ft propos d’Ares ; exemples isoles avec pax^i;, 
SoXcov, tt6voio (Horn.), voir Lex. Ep. s.v. fotzoc,. Voir 
aussi dtdaro?. 

Il y a un groupe de mots qui pour le sens se rattachent 
nettement ft &crai, bien que la formation en soit mal 
expliquee : eol. dad «degofit», le mot n’est pas 

proprement attique (Hp., Hdt., Ale., Sapho, E. M6d. 245, 
Pl. Ti. 71 c). Chez Hp. le mot s’emploie au sens medical 
precis de « degofit, ecoeurement », mais dans la poesie de 
Lesbos, chez Hdt., etc., au sens de « degout, peine profojxde». 
II entrerait dans la serie difiicile des deri\ en -aa.l-ar n 
avec en general eu attique une flexion en -aocl-trr^ Le 
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iaai 

sigma peut reposer sur une combinaison 0-ya, dans 
un terme com me neZacc. Ailieurs ie sufflxe -aa ou -aa 
faitdifficulte (cf. Solmsen, Beitrdge 236 sqq.). Deux explica¬ 
tions ont ete proposees principalement : soil eiargisseraent 
d'un theme s {qui trouverait un appui pour &otj [de 
*£8cra ?] dans Thom. voir sous oStjv) ; soit formation 
d£sid6rative en s (ce qui conviendrait a &<rr) pour le sens). 
Voir aussi Ei. 

Derives : icnf)p6^ eolien dcoapoc « qui d6go0te » (Hp.) 
ou «qui fait le degoute » (Sapho) ; terme medical 

«qui cause du degout» ou « qui eprouve du d6gout» 
iHp., au figure chez PI.) 

Verbe denorninatif dcodtco «Stre degoOte » (hapax, Thgn. 
595), au medio-passif dccaopai «etre degoOte», au p. opre 
et au figure (Hp., Ale., Sapho, Thgn.). 

En outre chez Hsch les gloses aoa^etv * Xo7teia0at ; 
aoaiVEtv * XuTteXv. Compost : a<rr)TO>p (Antim.). 

Et.: Pour expliquer dtfievai on pose gen6ralement uue 
base *sea 4 -/sa 2 - qui serait au vocalisme lopg dans &aat, etc. 
:b ec psilose}. au "ocalisme bref dans 6 coiq, cf. cxStjv, lat. 
satis , etc. Si le mycen. asesosi (dccnqaovat) est bien un fut. 
apparent^, il est difficile de le faire entrer dans le systeme. 
Palmer, Sprache 5, 1959, 131-136, pose * as - « engraisser », 
evoque hi it. hi£rogl. has as «rassasiement» et voit &J a 
com me un derive de ce radical. II considere otaat. comme 
un aoriste radical. Mais il n’explique pas le maintien de s 
intervocalique. Ces vues n’excluent pas un rapprochement 
avec a&r)v etc., et il pose une s6rie *asd-, 

aoaXrjs, aaxXeiv, etc., voir sous aaXoc. 

aadpiv0o$ : f. «baignoire * (Horn.), le mot n est plus 
usuei en altique (Cratinos 234 l’emploie 4 propos dune 
large coupe) ; rares emplois tardifs. L’attique utilise 
Aourvjpiov, udxrpa, etc. On a en myc6nien un exemple 
de asamilu = dadp-tvOo;. 

Denorninatif tardif qui etonne xaTaaaptvOeun) {Pap. 
Maspero 9, II, 29, vi e s. a pres). 

Et.: Inconnue. On a evidemment considere 4 bon droit 
le mot comme un emprunt du grec aux langues indigenes 
;e?eennes ?), en raison du sens du mot et de la finale -iv6or. 
On ne peut aller plus loin. Gaerte, Ph . W . 1922, 888 et 
v. Blumenthal, IE 48,50 evoquent le sum6ro-babyl. asam, 
recipient d’argile pour I’eau. Autres hypotheses d’Alessio, 
St It. Fit. Class. 20, 1943, 121-133 ; Pisani, Rend. Acc. 
Line. 6, 5, 1929, 5 sqq. Hypothese en Pair de Deroy, 
GL 35, 1956, 182 sq. 

dcrapov ! n. noni de plante, «asaret, cabaret, Asarnm 
tnropaeutn L. » (Grateuas, Dsc., etc.) ; autre forme non 
hellenis£e <5t<rap (iEt., Suid.L 

Derive daapiT 7 ]^, epithete d un vin ainsi parfume (Dsc., 

Op.). 

EL: Emprunt ires probable. S6mitique selon Lewy, 
Premdwdrter 47 ; thrace selon Krause, KZ 67, 1942, 213, 
de fi e. *ak- « Stre aigu », d’apres la forme des feuilles, 
ou piutot rodeur penetrante. Voir encore Strbmberg, 
Pflanzennamen 158, et dpiaxpov. 

OaScOTOS) VOir SOUS OO^WUpLL. 


dcrgoXos : f. (m. Hippon. 138 M.) «suie, poussiere 
de charbon » (Ar., Alex., Thphr., etc.), avec le doublet 
£ 066 X 7 ) (Semon., Dsc., Gal.). 

Rares derives : verbes denominates *£o 6 oX 6 <o « couvrir 
de suie», au pf. p. T)o 6 oXtep£vo<; (Macho, Plu., Ait.), 
doooXdco (JEsop.), dcdfoXatvrnxi * fuscaiur (Gloss.) ; 
adjectifs dtoSoX^rj? (Dsc.); £o 6 oX 6 cv * piya, u^X 6 v 
(lire <}h>X 6 cv ? cf. Latte), piXocv (Hsch.). 

Et. : On cherche un radical *as~, cf. au voc. long lat. 
dra , ared , skr. dsa- « cendre», *azd- si Ton admet cette 
explication pour ££opai (v. s.u.), azg - dans arm 6 nien adiwn 
«cendre », v.h.a. asca } all. Asche (voir Pokomy 68-69). 
Mais que faire de -poXos, dont Papparente parents avec 
pdXXco pourrait Stre due au hasard ou a I^tymologie 
populaire ? 

’AoycXaTds : epithets <1 'Apollon a Anaph4, voir 
sous cdykr r 

aacXyrjs • exprime ia violence grossiere et sans frein, 
le d 6 reglement ; est joint a piato<; (D. 21,128, Is. 8,43). 
Le mot est attests en attique (comiques, orateurs, IM.) ; 
adv. daeXyo><; (Lys., D 6 m.) ; le sens d’« impudique» est 
tardif 

Composes : daeXyoxepcoc (PI. Com. 210), doeXyo|xav£o) 
(Ps. Luc.), aaeXyo 7 rci 6 ^ (tardif). La glose d’Hscli. : 
doaXyav * u€ptv, apiXaav, Ttevtav doit probablernenl 
etre corrig4e, voir Latte; autre glose 6 nigmatique : 
dcraXyava? * (po 6 ep 6 <;, etpTjxe 8 k ourw? 7 txpa 6 apoapKcov 
(Hsch.). 

Derives : do^Xyeta « violence impudente » (PL, Dem., 
etc.) ; au sens de « conduite der^glee» chez Plb., cf. 
10,38 ; 25,3 ; verbe denorninatif daeXyatvoj « se conduire 
avec une violence sans frein » (And., PL, D. t etc.), pour 
la derivation, cf. Oytatvco 4 cdte de uynfj^ ; p. pf. p. : 
7 j<jeXy 7 )(Jtiva (D. 21,19), comme d’un present daeXyecu, 
lequel n’est attests que tardivement, d’ou da£Xyrjp.a 
(Plb., pap.). 

Et.: Inconnue. 11 n’y a pas de theme inanini£ *a£Xyo<; 
correspondant. Diverses hypotheses, voir Frisk s.v. 
Ainsi Havers pense que le mot repose sur *d0eXy7]S, qu’il 
signifie quelque chose comme «fou », qu'il est issu dc 
0iXyo> «rendre stupide, frapper », et que La serait un 
vocalisme z£ro de sv-. 11 croit que o est un traitement 
(beotien ? mais ce traitement n’est pas surement attestc) 
de 0, done qu’il s’agirait d un emprunt b£otien (IF 28, 
1911, 194-202). 

derq, voir ocaat. 

acrOjjia : n. « respiration difficile, haletement, essouffle- 
raent» (//., ion., poet.), chez les medecins « asthme ». 

Derives. Dans le vocabulaire medical : doOfiarixo^ 
• souffrant d’asthme » (Hp., etc.), doOptaTloo; mdme sens 
(Adam. 2,41), do 0 fJLa 0 o> 87 )t; (Hp.). 

Verbes denominatifs : d<T0ftaiv<*> «haleter » (Horn, 
poetes, Hp., etc.), avec le doublet dofifzdc&a (AB 45i) et 
p.-£. ao0pdo|xat (pap., incertain), d’ou doOp-TjerL? (Gloss.). 

Et.: On cherche 4 rattacher le mot 4 la R. de Avcfios 
en posant *dtv-o 0 |ia avec un auffixe -<J 0 fza ; un suffixe 
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-ftjia est connu ; ie a est isofc, mais cf. WHjl6<; (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,557 avec la bibliographic); dans le cas dc &a6pa 
le a oonfere an mot une certatoo vakiwr d’harmonie 
imitative. 

ooiSa : «cigogne» (LXX) , cf. dalSa * ipo»$i 6 v 

(Hsch.). 

Et.: Emprunt s^mltique, cf. h£br. HHidhah. 

cunXXa i f. *ppd*eH do bois, pos6 sur les 6paules pour 
porter des sfcaux, des fardeaux, etc. (Simon., Alciphr.). 

Composes i dH^Xoi|p6po<; (pap.) ; 9 op£o> (D6mocr.). 

El Inconnue. On a suppose un emprunt (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,308). Etymologie semitique invraisemblable 
chez Lewy, Fremdtvdrter 110. 

acnpaicos : m., < sauterelle sans ailes» — Tpco^aXXi<; 
(Dsc., Gal.). 

El.: Voir StrOmberg, tybrtstudien 1C, qui, sans s’expli- 
quer, pense a unfe otigine e^yptienne (?); Gil Fernandez, 
Insectos 238. 

adifc, -to? : f. «limon, houe charriee par un fleuve », 
iit (IL 21,321, Nic., Charito) ; chez Hsch. glose par x 6 vt- 
oil T 7 ]v prr* 6 oTpaxcov <xal> XiOov tXtiv. 

Btfftve: (iocoSTjc (JEsch. Suppl. 31, hapax, on attendrait 
plutOt aauoSTQC, p.-c. influence de ActcoStj? tir 6 de dor)); 
dans le vers difficile II. 2,461, la legon dafo est quelquefois 
d 6 rivee par les Anciens de dot? et traduite par limoneux, 
fangeux (Sch. ABT, Eust.). Le terme usuel est 

EL: Inconnue. Schulze, Kl. Schr . 116 sqq. rapproclie 
skr. tisiia- «sombre, noir»; en ce cas Fee reposerait sur p 
avec maintien du a (Schwyzer, Gr. Gr. 1,307). 

dotcaXago$ : m. espece de 16zard mouchete (Gollitz- 
Bechtel 3123, vase de Gorinthe; Nic., Ant. Lib.). Diverses 
formes apparentyes : d<jxaXa 6 d)TT)<; semble un derive mais 
est plus anciennement attests (Ar. Nuees 170, Arist.), 
cf. YaAE^'TTjC k c 6 ty de Sans voyelle initiale crxoXa- 

(Oracle chez Eus. PE 5,12) et xaXa 6 c>T 7 ^ (LA'A', 
pap.). En outre chez Hsch. xotXaOuoira^ qui serait argien 
selon le lexicographe (forme populaire alt 6 r^e par l’ana- 
logie de £uo>?) et dox 6 Xaxa (faute pour doxaXa 6 a?); enfm 
xwXwrr^ est clairement fait sur x&Xov, voir sous ce mot. 

FA.: Ignore. Peut-etre terme 6 g 6 en. Sur la finale en 
$oz, notamment -dans des noms d’animaux, voir 
Chantraine, Formation 266 sqq. Les variations de forme 
en denoncent le caractere populaire. 

aenc&A*<i>o$ : m. oiseau incoimu; une espdee de 
dmuette, p.-£. le grand due (Arist. cf. Thompson, Birds 
s.u.). Doublet xdXaq>o<; - dtaxaXaqpoc; M&fvr )res (Hsch.), 
ee qui define & penser que Fa initial serait une prothese. 

EL: Le sufflxe - 90 ? figure dans un grand nombre de 
noms d'animaux. 

aCKCiXtovtOv (xpopioov) n. oignon d’Ascalon en 
Palestine (DiocL, Thphr., etc.). Cf. Andr£, Lexique , 
s.u. Ascalonia. 


EL: Nom de legume constitu6 par uu adjectif d'origine, 
cf. StrOmberg, Pflanzennamcn 125. A travers le la tin 
ascalonia , *scalOnia , est k l’origine du fran^ais ichalote, 
cf. Bloch-von Wartburg s.u. 

ooKoXunras : m., probablement «b^casse» Sco/opox 
ruricola (Arist ). Terme dialectal comme Findiquerait 
Fa final, presque sftrement long. 

ooicavTT|$, -ou : m. «grabat, paillasse* (Ar., Luc.). 
Lacon. dbc/dvOap (Hsch.), cf. Bourguet, Laconien 117. 

Terme probablement populaire, cf. le doublet oxdvOav * 
xpdt66aTov (Hsch.). 

a<ricapi£u>, voir axalpce. 

dcrtcapis, -t8o<; : f. « ver intestinal » (Hp., Arist.), 

«larve de moustique » (Arist.). D6riv6 dccyxapiBwSrj; 
(Hp.). En outre doublet sans prothfcse oxapiSe? * cISo? 
£Xpiv6cov (Hsch,). 

Et. : On voit dans le mot un d6riv6 post-verbal de 
dtoxap^co, cf. Strdmberg, Wortstudien 24, avec les textes 
cites : le mot pourrait ^voquer le grouillement des vers. 
L’allemand dit Springwurm qui est un caique du grec. 

daKapos : m. instrument de musique 6 cordes de fornie 
carr^e, semblable k la cf - ^o\\. 4,60 2vtot r^v 

^tOupav aux7)V elvai tw dwxdpcp ovopa^op^vta vopl- 
^ouctiv. Le mot d^signait aussi une espece de chaussure, 
cf. Hsch. s.u. : daxapot * ybjoc, urcoS^pdtTGJv yj cavSaXtcov, 
ol Se xpoTaXa. Le double emploi du mot s explique-t'-il 
par la forme des objets ou plut6t le bruit ? — On est 
embarrass^ par a<rxapo<p6pov * (popTTjY^ (Hsch.). Voir 
aussi sous AoxTjpa et sous dtemipot. 

Et. : Inconnue. 

diTKfAlfc, -I? : « sSftis force », joint k cScOupo^ ( Od. 10,403) 
Vhais adv. dcrxe>i(; avec atev, tcoXuv xpovov (Od. 1,68; 
4,543) et acxe>i<ix; joint ^ alc( (1L 19,68) au sens de 
« avecobstination ». Rapport tr6s probable avec ^eptoxeXVj; 
« recuit, dur » en parlant du fer (S. Ant. 475); « sec, ftpre » 
d’un remade (Hp.), de Fair (Thphr.) ; «dur, opinifctre » 
en parlant du caractere (S. Aj. 648, AP, M. Ant.) ; 
« aride » en parlant d’une ^tude, etc., d ou en grec tardif 
divers derives, 7 reptcxeXcta, -axc/ia, p.-6. -cxxeXacta. 

Theme exprim a nt lTdfee de «sCcheresse, durete « dont 
1’etymologie s’6tablira ais^ment (cf. Et.). Mais les emplois 
hon:. de dcrxeXTjc; font difficult^. Si on confere ^ d- la 
fonction d alpha copulatif et augmentatif, le sens usuel de 
« opini^trement, sans treve » se justifle ais^ment, mais 
l’exemple unique de Od. 10,463 fait difficulty ; on pose le 
sens de « compietement dess6chy, sans vie et sans force », 
ce qui est une Evolution semantique plausible, mais 
sdppdse «tt‘e divergence dans Jes emplois. Bechtel, Lex. 
s.u. a tenty ; tfhe voie inVt^se. II pense que le mot comporte 
un a- privatif, avec le sens de « mou et interpr^te les 
autres emplois en partant du sens de * non dess6ch6 », 
done avec une fralcheur toujours nouvelle. 

El.: Cf. sous oxiXXco, mOa jp6c;. Le simple X05 

«sycheresse, durety » qu’il faudrait supposer a eliminy 
par la concurrence d ’’hohKyn^Tne oxeXoc «membre ». 
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cujiccpa 

aatccpa : ion. aaxepif), f. chaus&hre d’hiver doublEe de 
fourrure (Hippon. ; Herod. 2,2&)y trouve aussi dans 
une inscription attique, SEG 13, 1956, 13, 1. 148. 

Diminutif pi. n. doxepioxa (Hippon.). 

E' • L’aspect du mot, et surtout le fait qu’il se trouve 
atteste deux fois chez Hippofc., font supposer qu’il 
s’agit d’un emprunt lydien (Kretschmer, Gl. 27, 1939, 37 ; 
Schwvzer,. Gr. Gr. 1,61) ; voir aussi Masson, Hipponax, 
p. 125. 

a( 7 K€(i> : f. -TQaa>. aor. -Tjaa, etc., « fagonner, travaiiler 
a *; chez Horn, le terme est employE pour le travail de la 
iaine, poiir celui du mEtal, pour la fabrication d’un arc, 
une construction {//. 18,592); adj. verbal doxrjTos, en 
pa riant de laine (Od. 4,134), du lit d’Ulysse (Od. 23,189) ; 
d’oii « orner, arranger» (Hdt., E., etc.); en attique, en 
prose et chez les comiques le verbe signifie « exercer » 
ou «s’exercer »; cette Evolution a etE decisive, le mot 
sappliquant soit k 1’entrainement sportif, soit a la vie 
morale ou religieuse (h partir de Philon et dans la litte- 
rature chrEtienne). 

Themes k preverbes avec St,-, ev-, kn- (depuis l’Od.), 
hi- (ion.-att.), xaT-, xpo- (Isoc., etc.), Trpoa-, auv- (D., etc.). 
En outre, de vEritables composes de caractere technique 
et de structure insolite : aofjuxaxecu (X., etc.) avec des 
derives -aaxia, -aaxiac ; «ptov- (PI ? D.) avec -ataxia, 
-aaxoc (atteste plus tardivement que tpcovaax^coi, yziu- 
(Arr., Plb.). 

DErivEs : &na]<ne « exercice du corps * (ion.-att.), puis 
«ascese» (hellEnistique, etc.), cf. Pfister , Festgabe Ad 
Deissmann 76 sqq., c’est le frangais asc^se ; dttfxijfAa 
«exercice » (Hp., X., etc.). DerivE postverb#! : aerxTj « 
(hapax, PI. Com. 234). 

Noms d’agent : aoxrj'n^ «personne exercEe» oppose 
a LSuoty^ (X., etc.), notamment comme Equivalent 
d’dc0X7]rfc (Ar., PI., etc.), tardivement « ermite » (Ph.) ; 
avec ie derive qlg'at,zix6c «laborieux » (PL), ou q u i concerne 
les athletes (Ar., etc.), «ascEtique » (Ph.) ; le doublet 
douteux aoxYjTTjp ou aaxTjTtop (poEt. chez Gal. Protr. 13) 
et le fEminin aax7)Tpt.a « nonne » (Cat. Cod. Astr. 7,225). 
Mais dEja ie mycEnien a aketere qui pent etre aaxT}T?)pe<; 
* apprentis » et aketirija qui peut Etre daxir]Tptat . v. 
Ghadwick-Baumbach 177 et p. ex. Lejeune, B. Ph. 1960, 
15-17. 

Sur Involution du sens de travail technique a celui 
d’exercice, notamment du corps, puis a celui d’ascese 
religieuse et morale, voir H. Dressier, The usage of acrx^to, 
Washington, 1947. 

Et .: Inconnue. Le terme dEsigne a 1’origine un travail 
technique, mais lequel ? On pourrait y voir un dEnominatif 
de dmxo^ et le rattacher k la preparation des peaux (cf. 
dejd Prellwitz, 57) mais rien ne #pp&yer cette 

hypothEse. 

ao , KT|0'qs> -e? : « sain et sauf. en bonne santE » (Homere 
8 ex. ; en Od. 14,255, lire aayafiizQ avec synizese, non la 
legon d’Eust. daxeBsec) ; apres Hora - quelques exemples 
dans la poEsie dactylique (Sol., Antim., Gall., A.R.); chez 
les Alex, le mot a pu se dire de choses ou d’EvEnements. 

Le terme est dialectalement attestE, surtout en arcadien 
(Schwvzer 654). en outre h Epidaure (Schwyzer 109), 
et chez Epicharme ( fr. 99). Le terme est certainement 


«achEen ». En arcadien il est attestE l. c. avec un sens 
religieux pour des bEtes de sacrifice sans dEfaut. On trouve 
dans le mEme texte le contraire dva«7X7)07)<;. Voir Ruijgh, 
Velement achien 128. 

Et.: L’a est privatif. Suppo^r un substantif sigmalique 
*ajttj0o<; que Ton rapproche d’un group© germ, et celtique, 
got. skapis «dommage », ir. scathaim «paralyser » : le 0 
doit reprEsenter *th i.-e. 

aoxqpa : eIS 6 <; ti tcov xaaravttov (Hsch.). 

’Ao-icXtimos : dor. -am 6 ? ; formes dialectales variees 
et obscures : AtaxXa 7 rt 6 <; et HaiaxX- en argien (Bechtei, 
Gr. Dial. 2,461); ALoxXa 6 i 6 c figure de bronze de Bologne 
avec Ecriture corinthienne (Bechtel, Gr. Dial. 2,231, 
Kretschmer, Gl. 30,116) ; *AaxXam 6 $ bEotien (IG VII 
2716) ; AlyXam 6 ? (L. Robert, Collection Froehner , n° 40) 
et ’AyXamds laconien (IG V 1, 1313) qui ont Etc inis en 
rapport avec le nom de la mere d”AaxXir)m 6 ^, AtyXa ; 
’AaxocXamo^, thessalien (Bechtel, Gr. Dial. 1,173); ’Aaxa- 
k Gortyne (I. Crel. IV, 182,6); cf. des gloses d’Hscii. 
comme le singulier AtyXaYjp ■ 6 ^AaxXrjrutd^. Dans ces 
formes diverses il est malaisE de faire le dEparl entre ce 
qui est originel, ce qui est le rEsultat d’accidents phonc- 
tiques ou d’Etymologies populaires. Le nom d’Asciepios 
apparait chez Horn, ou il est pere du medecin Machaon. 
HEros mEdecin originaire de Trikka en Thessalie, donl 
le culte s’est notamment dcveloppE k Epidaure, a Atnenes 
en 420. Voir E. et L. Edelstein, Asclepius... 1945, 
M. P. Nilsson, Gesch. der gr. Bel. 1,762 sqq. 

DErivEs : patronymique ’AaxX^maST)^ (//., etc.), avec 
le nom de vers aaxX^rrtdSeiO!; nom d’un mEtre (d 1 a pres 
le poEte alexandrin ’AoxX^tcuxSt^, mais utilise bien avant 
lui), plus rarement 5 AaxX 7 )T:lS 7 ){; (S.). Noter encore dans 
Tonomastique bEot. *AaxXot 7 rixt.oi; (Bechtel, Gr. Dial. 
1,264). En outre : ’AaxXTfjTrLetov n. sanctuaire d’AsclEpios 
(Plb., Str.); au pi. ’AaxX^TrLeta fEte d'Asclepios (PL, 
inscr.) mais a Sparte *AaxA 7 prt$eLa (IG V 1,659) ; ’AaxXa- 
niaazcd adorateurs d’AsclEpios k Rhodes (IG XII 
1,162, etc.), cf. ’ApTefxtataaTat, etc. Enfm ’AaxXTQ-txJto? 
est tardif (Aristid., Dam.). ’AaxXTjmag, -aSo<; f. fherbe 
d’AsclEpios est le nom de diverses plantes, notamment le 
dompte-venin ofTicinal (Vincetoxicum officinalis) cf. 
Wagler, BE II 2,1635; le mot signifie Egaiement * henior- 
roides » avec le dErivE daxXrjrrtaa^c- 

Et.: Inconnue. Un emprunt ne serait pas Etonnani. 
En jouant sur les formes variees du nom divin, et sur les 
formes Egaiement instables du nom de l’animal, H. GrEgoire 
et R. Goossens voient dans AsclEpios un dieu taupe, en 
rapprochant axdXo^, darrdXa^ ct en invoquant, entre autres 
indices, la structure de la tholos d’Epidaure comparable 
aux galeries de la taupe (Asclepios, Apollon Sminthcus 
el Budra, Mem. Acad. Rogalc de Belgique , classe des 
lettres, 2 e serie, 45, Bruxelles 1949). L’hypothese n’est 
pas dEmontrable. Explications antErieures egaiement 
manquEes, chez GrEgoire 4 sqq. et BE 2,1643. 

dcrKOS : m. « peau d’un animal EcorchE », d’ou usuelle- 
ment, « outre » qui en est faite, notamment pour contenir du 
vin ou comme souftlet (Horn., ion.-att., etc.) ; se prete a des 
mEtaphores expressives : sac a vin en parlant d un ivrogne 
(com.), ventre (Archil. 72, oracle E. Med . 679, Plu. Thes. 3). 
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Rares composes : ActxoS^ttqs, -8op£<o, -06Xaxo<;, -Trqpa, 

*7to“tvy). ■ 

Derives ;.d:im. acndov (Hp., Crates Com.), daxt$iov 
(Ar., Posidon.). En outre doxttfxoc, sorte de sacs de cuir 
appliques sur les sabords de nage et qui empfichaient 
Feau d’entrer (Ar., etc.) : formation technique qui ne 
suppose pas n6cessairement un verb© en -<So>; cf. Morrison, 
Class. Quart. 41,126 sqq.; se dit parfois des seins (Rufus, 
Poll. 2,164) ; dim. cioxopaTiov (Hero). EnOn daxbnQt;, -ou 
in. = hydropisie du peritoine qui gonfle le ventre 

(fipicur., etc.J^, se dit aussi du malade (Cael. Aurel., etc.). 

On a teqt6\.d’expliquer la glose dorxcaaaTo ’ yjx®^ 0 ^ 7 ) 
(Hsch.) «se gonfler de colfcre» (?), cf. Koukoutes,-*A07]va 
57, Sup pi. 61 sqq., mais le Iemme peut 6tre fautif, cf. Latte, 
ad locum . — .Voir encore sous dcxoiXia. *Aox6^ subsist© 
en gr. rnoderne. 

Et. : Non elablie. On a rapproch6 le skr. dlka- 
• vetement », c’est-a-dire ce qui enveloppe, av. aSka-, 
maigr£ Ja difficult^ phon6tique tk > ox (Specht, KZ 66, 
!93y, 220 1 . Autres hypotheses chez Frisk. En outre 

P. Thiente, Die Heimat der idg. Gemeinsprache 579 tire 
kav.hc de *dyaxo£ « peau de ch6vre » (?). II existe un noin 
propre beotien FaoxcovSag que Ton s6pare g6n6ralement 
de ia'/MQ. Mais malgr6 l’absence de t^moignage favorable 
au digamma chez Horn., il n’est pas impossible que 
iffxor ail poss6d6 un F initial ; cherchant dans cette 
voie on a pos6 */ocpaxos, cf. skr. pra-vraska- « coupure -, 
v. Mayrhofer, Gedenkschrift Kretschmer 2,36-39. V. encore 
TaiJlurdat, B. Ft. Gr. 73, 1960, 13. 

aoxpa i Spue axapreo^ (Hsch.). 

Et. : Hubschmid, Sardische Sludien 83 sq., compare 
basque azkdr, espcce de chene, et lat. aesculus , chene 
d’liiver loujours vert. II s'agirait d'un mot de substrat 
d’origine inconnue. 

aoKupov : n. (aussi acrxupoq chez Hsch.), nom de 
plantes notamment millepertuis perfolie. Voir Andr6, 
Leiigue s.u. ascyron. 

EL: Inconnue. 

aaKuAia : n. pi. « fete des outres » (?) en l’honneur de 
Dionysos, au second jour des Dionysies des champs 
(Scii. Ar. PI. 1129), d’ou le denominatif dcxcoXid^ca (Ar. 
PI. J129L Le sch. explique que e’est une fete ou I on 
usaulait sur des outres », cf. entre autres Hsch. : daxto- 
katELv • xupicoq p£v to i~i tou<; acy.oxjQ dXXeaOaa, 
bf oOc aX 7 jX(.{jLp£vouc; yeAofou £vexev ; ailleurs 

faxaAidCto signifie «sauter sur un pied » (Arist., Plu., etc.) ; 
d’oii aoxcoXiaopo?, jeu oil l’on saute sur un pied (Poll. 
9.121); d’autre part le doublet aaxcuXi^cu id. (PL Banquet 
190 d) refait d’apr^s les nombreux verbes en -Pico. Tel doit 
itre le vrai sens. 

Et.: En suivant. la scholie et Pollux on avail tir£ acxcoXta 
de aaxoc au moyen d’un sulfixe -( o)lo- , cf. Chantraine, 
Formation, 243 sqq. ; explication un peu difterente chez 
Wackernagel, Gotl. Nachr. 1902, 140. 

On pense inaintenant que acrxcoXta^co a 6t6 rapproche 
de doxo c, par etymologie populaire, et que daxcoXia en 
seruit une derivation inverse. C'est ce qu’a suppose Schulze, 

Q, Ep. 141, n. 2, en posant *doxa>Xo^ de *dv-oxo>Xoc 


aaira£o|iai 

(cf. ax£Xo<; ?), en 6voquant mcoXoSarlCw * marcher avec des 
6chasses * (Epich.), et d'autre part dyxoXtdSev * dXXeoOou 
KptjTec (AB 1,327) et dyx<«>XidScov * dXX6pevos xtj> krlptp 
tto 5( (Hsch.), nettement tir6s de dva- et xwXov. Voir 
maintenant tout le dossier chez Latte, Hermes 85, 1957, 
385-392. 

ao|t€vo$ : «joyeux, content»; 5 ex. hom. en 3 formulcs 
dont deux expriment la joie d’honunes sauvSs de la mort; 
//. 20,350 <puyev Oavdroio, cf. Od. 9,63 — 

565 = 10,133 ; autre formule 11. 14,108 ipol Si xev aap^vw 
ctri. Frequent en ion.-att. dans des emplois comparables, 
cf. E. Hel. 398, £x OaXdcaorj? dtap^voui; 7re9cuy6ta(;, Lvs 
1,13 ixdtOeuSov dta|jL€VO(; ijxwv ££ aypoO, etc. ; pour J'autre 
formule : S. Tr. 18 datx£vn Si p.oi zjXOe, Ar. Paix 582 <u; 
aap^vounv ?)X0£<;, etc. Exprime la joie du solut, du retour, 
d*une rencontre, etc. Adv. aapivco<; depuis ^Esch., frequenl 
efi' grec tardif. Sup. aafievatTcxTa et -£araTa (PL), mais 
1’adj. fait -c^rcpo<;, -toraro? chez Hp. 

D6riv6 : dojjtevtC<*> * accueillir avec joie, etre joyeux » 
(Plb., Plu., grec tardif), avec dcap.£Vtcrr6{; «bienvenu » 
(tardif), dCTpEvtap6(; (Ph., Stoic.). Autre denominatif : 
dorp.ev£o> (Din. 1,34, hapax). 

Et.: Vieux participe moyen, mais lequel ? 1) On a 
rapproche la famille de dvSdvo. En ce cas, le seul moyen 
d’expliquer le a est de poser un participe aor. sigmatiaue 
athematique, ce qui confererait a la forme une iri*< 
haute antiquiie. 11 subsiste d’autres difficultes : le F 
initial n’est pas atteste et il n’y a pas d'aspiree initial©, 
cf. McKenzie, Class. Quart. 20, 1926, 193 sqq. (le tenne 
pourrait etre epique ou ionien et avoir subi la psilosu) ; 
2) Wackernagel, Verm. Beitrage 6 suppose que le ternm 
est apparent^ k v£op.at en posant * ps-s-menos, ^galement 
participe aoriste (?) et pense que le sens originel est 
«sauv6 », ce qui est ing6nieux ; 3} Palmer (Sprache 
5, 1959, 136) pense k la racine qu’il a pos^e pour 
&rr), etc. 

daira^op-ai : «accueillir avec joie, saluer * (//. 10,542, 
Od., ion.-att., etc.), peut signiher «donner un baiser, 
embrasser, serrer contre soi»; au Hgur6 «rechercher, 
s’accorder k » (Pl. Banquet 192 a, etc.). Actif dcrraCoj rare 
dans le grec tardif (pap.) ; adj. verbal da7raaT6^ « bien 
venu » d6jA dans Od., de personnes ou de choses, puis en 
ion.-att. D'ou dcrTracTixoc (Plb.). Composes du verb© 
rares avec dvr-, xax-, U7rcp-, etc. En outre dcrcdaio^ 
« heureux, joyeux » en parlant de personnes (Hom.) on 
« bien venu » en parlant de la nuit de la gu^rison. etc. 
(Horn.), adv. doiraatco^ (Horn., iEsch., Hdt.); cette forme 
ne peut Stre ndse directement en rapport avec do7id^ofxat 
et supposerait en principe un thfcme aarcaT- (?) ; le mot 
est peut-6tre analogique des adjectifs en -ctloj; comme 
Oaufxdmoc, etc. ; il semble attests comme anthroponyme 
en myc©nien, cf. Chadwick-Baumbach 177. 

De acTrd^opat ont ktk tir6s les noms d’action dcrraa|i.a 
« embrassements » (E., grec tardif), do7caofp6<; «embrasse- 
ments, salutations » {Thgn., grec tardif), do7raaTu^ 
(Call. fr. 316). Pas de 110 m d’action en -an;. 

En outre, formes familieres en gutturale dont le detail 
n’est pas clair, daTraxw? * 9 tXo 9 povco; (L.,wh.) et daTcaxd- 
* t 6 d<T 77 dv,opLXi, ^£”atxTat (Hsch.), cf. Com. Adesp. 
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953. Voir sur ces formes Frisk, Nominalbildung G&teb, 
1934, 62 sqq. ; Schwyzer, Gr. Gr. 1,417, n. 1, et 644. 

Le sens originel de ces mots se rapporte a l’accueil 
joyeux. 

‘AoTcacrrdg, a<nnxafx 6 g, d<ncd£ofjt(xi, etc. subsistent en 
grec moderne. 

Et. : Obscure. On a cherchd a rapprocher ces termes de 
07 ra<i> «tirer », en admettant un present refait. L’a initial 
serait une prothese selon Radermacher, Wien. St. 41,7 ; 
le mot reposerait sur dv-o 7 cdCopuxt selon Kretschmer, 
GL 12. 1923, 190. Lagercrantz, KZ 34, 1897, 382 sqq., 
suppose * pa 7 r-a 8 “gop.ai apparent^ 5 £vfero>, done avec 
vocalisme z 6 ro du prdverbe bt. Peu probable. 

acnraipco : «palpi ter, se debattre convulsivement», 
chez Horn, toujours k propos d’un mourant; de m 6 me 
chez Antiphon, ^Esch., E. Chez Hdt. emploi plus large : 
1,111 d’un enfant qui se d 6 bat; 8,5 d’un homme qui 
r&siste aim ordre. a un avis. Le mol est dpique et ionien. 
Seulement theme de present. D 6 riv 6 verbal dcraxpLCco 
Arist.) : Pas de derives nominaux. 

Et.; II existe un doublet tardif et rare encaipto, cf. s.v. 
De toute fagon l a initial est un element secondaire qui 
pourrait etre issu de dv- = dva- (Kretschmer, KZ 33, 
1895, 566, Gl. 12, 1923, 189 sq.), mais plus probablement 
une prothese. On rapproche le lit. spiriii «frapper du 
pied ». 

d<rrrdXa0og : f. parl'ois m.), nom de diverses plantes 
orientales epineuses. dont Tune au moins produirait une 
tmile parfumee (Thgn., Ar., Pherecr,, Thphr., PI., Dsc.}, 
notamment Valhayi Maurorum , 1 ’astragale, le genet 
epineux. Voir Dawkins. J . Hell . St. 56, 1936, 7; P. Fournier, 
7?. Ph. 1950, 172-176. 

El .; lnconnue. La finale -0og est frequente. dans les 
noms de plantes. P.-e. mot d’emprunt. Tentative vaine 
de Solmsen, Beitrage 21. 

currrdAa£, aacpxXaE : taupe, Spalax typhus , voir sous 

TTraXai;. 

dcrvraXicug : « pficheur », proprement «pScheur a la 
iigne » (Nic., Opp.j ; d’ou ao7raXieu6> « pdcher a la ligne » 
{Suid.), au figure chez Aristaen. ; derTraXta (ou -icta ?} 

« peche a la ligne » (Suid., Hsch.) ; d<T 7 raXiei>T 7 jg « p^cheur a 
(PL? et dorraXteuTixT) « art du pGcheur k la iigne » (PL), 
ces deux derniers mots dans le Sph. oh la definition du 
pecheur a la ligne est longuement discutee. 

Autre verbe derive de forme moins claire et de definition 
imprecise : dcnraXtaai * aXteuaai, aayTjvcoaai (AB 183). 

Et.: Terme technique obscur. On explique dcnraXieug 
comme un derive tire (avec pour la finale influence de 
dXieug) de d< 77 raXot; dans la glose dcntdXoug • tou g lx&bavz, 
’AGapwcvcg (Hsch.) 5 cdte de dcnraXov • axuTog. Depuis 
Solmsen, Beitrage 21, on rapproche cet dmcaXog, en 
supposant une prothese, de lat. squalus v. norr. hvair, 
v. pr. kalis «silure >* : possibilite vague, qui se rattache 
d’aiiieurs mai a la notion de peche la ligne. w Ac 7 raXog 
pourrait etre un terme m£diterranden. Par ailleurs le 
rapport de < 5 c< 77 caXo<; et de (fenraXteug est loin d’etre certain. 


II vaudrait mieux une explication qui rende compte du 
sens de «peche k la ligne». PI. Soph. 221 c tire ces mots 
de dva- et arrdcco, ce qui n’est qu’une dtymologie populaire. 

oumraviov ; 7cdfooaXov (Hsch.)* Cf. o<p^jv ? 

denrdpayos, voir dcacpapirfog. 

durtraaios, voir acnrd^ojxai. 

cunrcpxsg : adv. «avec ardeur, avec violence », dbftc 
«sans cesse », notamment avec des verbes comme [icveal- 
vclv, xexoX&aGai (Horn.). 

Et. : Compose en *-es- tire de att£px<*> « hAter, 
se pr6cipiter » avec un d- « intensif » sans aspiration 
(faudrait-il v voir un £v- au vocalisme zero ?). 

acnrcTog : «infini, immense», mais le sens originel 
doit bien etre «indicible ». 

Se dit de rether, de Focean, de l’eau, de la for£l * 
plus rarement au pluriel, de quantiles (Horn.) ; le mot se 
trouve parfois chez Emp., denrexog aicov, chez les lyr., les 
trag. Q.S. emploie ddtrrtrrog avec double alpha comme 
dans ddoyeTog a cdte de derxerog. 

Et.: Le terme signifie proprement «indicible » : d- 
privatif et *sek w -, voir sous bnhzto. 

ao-fTiScog, voir cnttSiog. 

acnrig, : f. « bouclier » (Horn., ion.-artt.) designe 

chez Horn, en principe le bouclier rond par opposition 
au grand bouclier long qui couvre tout le guerrier, appelc 
aaxcw;, cf. Triimpy, Fachausdriicke 20 sqq.; 6pithetes chez 
Horn. edxuxXog {II. 14,428), dptpotXbcooa (//. 4,448). 

Donne lieu k diverses locutions comme iaiHSa dhrooaXetv 
(Ar., Gu&pes , 19, etc.) «jeterson bouclier, s’enfair *; noter 
aussi ^7c* dcrrTL^a ■ k gauche » (X. Cyr. 7,5,6, etc.) par 
opposition & feci 8<Spu ; dit k £pid&ure, IG IV* 1,102,79, 
d’une bosse protfcgeant une porte; enfln il est probable 
que da7ri; designant l’aspic, le cobra d’Egypte (Hdt., 
Ar., etc.) s’explique par la forme circulaire du cou de 
I’animal dans 1’attaque, plutdt que par I’emprunt d’un 
terme stranger. 

Quelques composes soit podtiques, soit techniques : 
d<J7rtS63ou7coc; (Pd.), -70776^ (Poll.), -Tcrpfiov * fabrique de 
boucliers » (D., Poll.), -7couSg (Poll.), domSouxos « porteur 
de bouclier » (S., E.), do7u3o<pip(jt.cov de <p^po> (E. Ph. 796), 
-epopog tardif. — En outre d<nn3oc7co6X7)g (Ar. Guipes 
592) et avec 7) final du premier terme dcrci87)<rrp69og 
(iEsch.), »9dpog (JEsch., E.). ’AorTci^oetS^g «ressemblant a 
un bouclier * (Agatharch.), mais aussi « ornd de serpents » 
(OGI 90) ; * mordu par un serpent > (Dsc , 

etc.). 

D6riv6s : diminutifs ; dcntlStov (Hermipp., Mdn.) ; 
d6signe aussi des plantes notamment 1’atractylis cartha- 
mus lanatus (cf. StrOmberg, Pffanzenromen 55) ; pqur 
designer des objets divers, disques, etc., dtimStoxTj (Inscp., 
LXX , etc.), -iaxog (Gael. Aur.); en outre -loxtov (Inscr-, 
Dsc.) «bijou », cf. Robert, Etudes Anatoliennes 551, etc.; 
-urxdptov Lyd. May. 1,11. ^AomdcXov est ainsi glosd yiar 
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Hsch. : dtnrt$ela * Tds Trrujp^ -b&v dtnrf&av xal |i£po$ 
VCG)? ?cp6< rf) 7tpufjLV<f, cf. IG II* 1469 B I 66; dans 
des pap. le mot est egaJement attests. Adj. U7ta<j7ri&io<; 
d6ja chez Horn. 

Noms du porteur de boucfter, du guerrier, tous rares : 
i<nu<mfc {II toujours gkn. . d o m qrdtsv), Agalement avec 
priverbes p. ex. 7rop-, utc-, d’ou & date basse dcmt<mx6c 
(D.H.), avec les doublets do mo T ^ p (S., E.) et dcnriortop 
(ffisch. Ag. 404); d’autre part dom&T7)S (S. fr. 426) 
qui semble fait sur 67tXvn}<; et surtout dt<nttSid>T?jc (//., 
Thdoc., AP; en outre Plb. 10,29,6; 10,30,9 oil c’est p.-S. 
un souvenir homerique); le suftlxe -idmjq s’explique 
certainement par la mctrique: forme comparable hom. 
dfpouiT7)s ; <rrpaTici>T7)c k quoi on penserait plus volontiers 
semble posthomerique. Adj. domSoeu; « forme de boucliers » 
(0pp. C. 1,214) mais egalement « orne de serpents » (poet, 
ap. S.E., Opp.). 

Verbe denominatif atnc^co « proteger » (IG Bom . IV 
1349 Lydie), cf. TjcnuxAres * (3o?)07)aavTe<; (Hsch.) mais 
d$jh en attique avec preverbes Trap-, w-. 

Et.: Quatre types duplication : 1) de *dv-<nn?, cf. 
orciStog, cnuSeo^, etc. « qui s’etend le long du guerrier » 
(Bechtel, Lex.). Mais les termes evoques pour l’explication 
sont eux-memes d’etymologie et de sens douteux; 2) Cf. 
lit. skydas « bouclier» : correspondance lointaine, douteuse, 
non convaincante (Pisani, Bend . 1st. Lomb. 73, 1940, 
507) ; 3) On a cherche un rapport avec v.h.a. aspa 
• tremble*; le bouclier le plus ancien, avant Homfere 
lui-mdme, -Gtant en bois, mais la structure origtnelle du 
theme semble etre, d’apr^s le baltique, le slave et les 
emprunts turcs, aps- (Pokorny, 55). Voir sur cette hypo- 
tbese, Schrader, BB 15,285 et en dernier lieu Thieme, 
Heimat der indog . Gemeinsprache , Abh. Mainz , 1953, 
546-548 ; 4) Enfin Triimpy, l.c. estime que donr^, qui 
s’est substitue a 1’ancien oaxos, a ete emprunts a un 
peuple stranger avec le bouclier rond lui mdme. Ne se 
laisse ni r6futer, ni demontrer. 

aorirXtjvov, voir sous ottXtjv. 

cunrpis • f-> espece de chAne, Quercus Ctrris (Thphr.). 
El: On evoque v.h.a. aspa «tremble» (Hoops, Wald - 
baiime, 122) mais le lette apsa , etc., prouve que le theme 
comportait originellement le groupe ps . 

acnrpos l emprunt au lat. asper; doit signifier 
<rugueux * chez 2E1. NA 1,26. Mais le terme a connu en 
pec byzantin et moderne un emploi important, du k 
certaines formules particulieres : le latin asper s’est dit 
de pieces d’argent neuves (au relief sensible), d’oii asprU 5, 
upratura. Le grec a dcnrpov pour designer le denier d* argent 
imperial (Lexiques, byzantin, etc.), la forme iatine do7rpd- 
Twpa {OGI 484,25) ; ainsi est ne le sens de «blanc» dej& 
attests Ps. Gal. 14,560 pour designer le blanc d’oeuf (cf. 
tussi Cat. Cod. Astr. 1,108 do7rpa ypappaTa). Le mot 
tignifie «blanc » en grec medieval et inoderne. Sur ie 
detail de cette histoire voir Psichari, MSL 6, 312-315 ; 
Schwyzer, IF 49, 1931, 28-40. 

ootokos, voir Ao-coxA;. 


ooraX-q : ttoXotovx; A Av ptwcnjpi * Avtoi oxwXtjxoc 
oopdv fyovra (Hsch.); on joindrait doroXufcv * dvot- 
6Xu£etv, xXatetv (Hsch,) d’ou dvaoraXACciv «sangk>t*r# 
(Anacr.), tous ces termes expresses appurtenant d la 
famille de araXdenitt, drdXvJ;. Pour doTdXt), autre 
hypothese de Nencioni, Si. It. FU. Cl. 16, 1939, 226-226. 

doTavSr|5 : f)pcpo$pApoc 3) dyycXov. Tocpotvrivot (Hsch.). 
11 est donn£ comme perse par A then. 3,122 a. Of. d6j& 
iEl. Dion. p. 110 Erbse. L’attribution au tarentin par 
Hsch. s’explique p.-6. parce qu’il figurait chez Rhinton. 
Cf. encore Plu. Mor. 326 e et 340 c. On a 6voqu£ sogd. 
bouddh. zi/c’r. II existe am autre forme dtoxdvATji; • 6iyyt>.o^ 
(Hsch.), dtoYdv37)C Piu. Aiex. 18,7 et 8, qui pourrait Stre 
un autre emprunt, cf. sogd. bouddh. zy'nt. Voir sur ces 
probtemes compliqu^s Happ, Gl. 40, 1962, 198-201. 

dtrrcufus, : f. « raisin sec » (T^g6e, ion.-att.), mais 
il y a des doublets Aoracp^ (v. 1. ap* Phot, pour Cratin. 
121, Nicophon 21) et ora9b; (Hp., Theoc., LXX) ; en 
outre axa<pl<; dtypia (Hp., Dsc., etc.) « staphis aigre, herbe 
aux poux », cf. Andre, Lexique s.u. pedicularia herba. 

La forme du grec moderne est tj raq>b;. 

Derives : doratpiAtTu; avec (AP 9,226) «grains 
de raisin sec »; mais <rca<pi5iTT)c «vin de raisine » (Orib.), 
cf. Redard, Noms grecs en -njc 99; en outre crra<pi8tc?, 
olvo<; (Hp.) et aTa<pt3exrraToc (Hp.), avec Tpuyec, comme 
de *0x09tAeu-nj^. Verbe d6nominatif : oTa<puS6<*) «faire 
secher du raisin » (Dsc., Gp.). 

Et.: Terme technique. Le theme fait penser k celui de 
trra(puX7j «grappe de raisin». La forme k initial^ d- 
semble la plus ancienne. Est-ce une prothese ? D’autre 
part la forme k 6- semble rare, et ne devrait pas £tre 
originelle ; elle s’explique mal. Enfln on peut se demander 
si crratpi^ est egalement ancien, ou provient d’une chute 
secondaire de Tot. 

OOT°XUS> voir OTdxiX;. 

dorcXc^os : t& Ttcpl r^v xiOdpocv m (Hsch.). 

dorcXcxoSi voir ariXexo^. 

d(rr€|i({^$ : «inebranlable, immobile », au sens propre 
et au sens figure (Homere, 2 ex., poetes). 

Et. : On suppose un theme *<TTep,<po<; et un verbe 
(?) « serrer, tasser » ; on rapproche ainsi 

crc^jjwpuXa «marc d’olives», orAfxqjo? (?), aTip,6<i). L’d- 
initial doit Atre copulatif. Bechtel, Lex. pose un d~ privatif 
et interprete « qui ne peut 6tre ecrase ». 

doTcpotrq, daTpdTmo : II s’agit d’un groupe de 
vieux composes de d<rrqp ; ce groupe s’organise autour 
de d<TTEp07T7j « eclair » (II. 10,154, Pi. IV. 9,19, Ar. Ols. 
1746, 1748) k cdlk de crrepoTr^ (Horn., Pi.) et de oripo^* 
«qui lance des eclairs* (S. Ant. 1127) qui peuvent Stre 
issus, soit de la chute de I’d initial, soit plutdt d’une 
forme sans prothese (cf. Scherer, Gestirnnamen 21); pour 
darparcT) voir plus loin. 

’AorcpoTT^ a fourai quelques derives : doTspoTnyn)^ 
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acrrcpoiri] 

epithfcte de Zeus (//. 1,580, H6s., S.), avec le doublet 
ath6m. AcT£p07rijTa xepauWw (IG XIV 641), A oT cp oTtatoc 
(Com.). En outre le compost detrctpoirayepirai; (Cere.). 
Du doublet plus usuel crrepo7ri) on a : Htbp^tox nom d’un 
Cyclope (H6s.) et le compost hom. onr epo rr^ y e p^ ra (voir 
sous ayELpco). 

11 exlste enfin une serie de termes, de m§me sens, qui est 
la plus usuelle : dcgr pa 7 riQ, AcrrpA7rro>, avec un vocalism© 
z6ro. ’AoTpawcT) est courant en ionien-attique (Hdt., etc.) ; 
derives A<rrpa7rato<; (Arist., etc.), AarpAmoc (Orph.), 
I’adv. 4aTpa7n)86v (AristobuL). Hares composes, notam- 
raent A<rrpoc7n)<p6po<; (E.), -^popAco (Ar.). Leverbe dtOTpa7rrci> 
< lancer un eclair, briller comme un Eclair» est usuel 
durant toute Thistoire du grec ancien depuis Hem. Derives 
Ires tardifs : (Scorpa^t? et Aorpa7mx6<;. *A o r pocg ^ et 
aarpctgTO) sont encore usuels en grec moderne. 

II resterait & expliquer le vocalisme zero et le rapport 
entre dcorponry) et AorpaTrro. Le plus probable est que 
ioTpdcTCTco est un denominate & vocalisme zero (cf. £XItt<*>) 
d’oii iax^oiTcr, aurait ete tire. II reste d’ailleurs la difficulte 
oue l’on attendrait plutdt *AoTpAo<r<o, en raison de la 
labioveiaire finale. 

Sans proth&se on a la forme po£tique tprpdbrrc*) (S., 
A.R.. etc.) avec GTp a7 tT) (EM). D'autre part avec un 
vocalisme zero de type arcado-chypriote : <rrpo7ri) * 
aorpa7rjQ IIA<pioi (Hsch.) ; <rrop7rav # A<jrpont7)v (Hsch.) ; 
d‘ou r6pith&te de Zeus ETopzraos b T6g6e (Schwyzer 
652). 

Et .: Depuis Curtius. dcor£p07nf) est interpr6t6 avec raison 
comme un compose de acmrjp et de la R. *ok K ~, «voir, ceil*, 
comrae « ceil, visage », 67nf) « ouverture*, avec le suffixe 
-5L Cette analyse trouve un appui decisif dans Farm. 
p‘ayl-akn « eclair » (de p'aylem «briller*, p‘ayl « eclat», 
et akn « veux ») et areg-akn « soleil » (de arew « soleil» 
et akn), le mot signifierait done «coup d’ceil d’etoile »; 
Cf. Meillet, Handes Amsorya 41, 1927, 757*763 ( Idg. Jb. 
13, VIII, 98). 

acrrqvos : «miserable, malheureux» (BCII 29,410, 
Rh6n6e t n e s. av., 6pigr., Call. fr. 275) ; glose EM 159,11, 
mxpi to p.')) (TTtxotv jxtjS* otxTjcrtv l^etv. Verbe denominatif, 
iorrqvet * aSuvotTet (Hsch.). Mais la forme athematique 
iar^v&; * TncXatrcoipoi * Suam/eic (Hsch.) est suspecte. 

EL: Compost de A- privatif et du theme qui se trouve 
dans Suctttjvos, voir ce mot. Hypotheses chez Schulze, 
QE 472, n. 1. 

aorrqp, Atrrpov : ’Acrrrjp, -spot; m., d. pi. Aarpaai 
(Hom.); vieux nom de 1*« astre », employe surtout au sg., 
pour designer un astre deflni comme Sirius, Arctouros ; 
tyalement dit des etoiles filantes ou m£t6ores (Horn., 
H6s., Ar., PL) ; s’emploie parfois raetaphoriquement (E. 
Hipp. 1122. AP) : utilise dans diverges langues techniques 
pour designer des animaux ou des objets : etoile de mer 
{Arist., Hp., cf. Thompson, Fishes , 19), oiseau, p.-A 
ebardonneret (gloss.) ; ceil de Christ, cuter amellus; sorte 
d’argile de Samos, utilisee en m6deeine ; ornement 
architectural. 

Le pluriel ie plus frequent est Aorpa « astres, constella¬ 
tions » dont le'sens collectif est net (Horn., ion.-att., etc.), 
d. Meillet, Symbolae Danielsson 183, Schulze, Kl. Schr. 81. 
Lfrsg. Karpov n est pas hom. et reste rare ensuite. 


Le theme d’Aorqp figure comme premier terme dam 
un certain nombre de composes soit poetiques soit, plus 
souvextt, techniques. 

Avec la forme Acrtepo- une dizaine de termes : Aorapo- 
6X^ (IG XIV 641); -etJNjc (E., Plu.); -vomx; (Nonn.); 
-ox6jco<; (Artem.); -oxo7tita (S.E.); (Orph.) ; 

~ 9 otTo^ (Nonn.)» etc. 

Les composes avec Atrrpo- surtout techniques sont 
plus nombreux : -px^ (Arist.), -pXijrog (Tbphr.), -poXo? 
«rapide comme une etoile fllantc > (Hsch.), -{JAXcac (PI. 
Com., Hsch.), -Xa6oc «astrolabe > (sur les deux 

instruments ainsi design6s, voir RE 4,1792), -X6yos 
(X., etc.) avec les derives -Xoy&o, -Xoyia, etc.«astronome » 
et «aetrologue », b c6te de A<rrpov6fio? (Ar., etc.), -votx6<*> 
(PL, etc.), -vofxia, etc., m6me sens (sur l’£quivalence et 
la concurrence de ces deux groupes, voir Laroche, R. Ph. 
1946, 118-123); Acrp6pavT^ (Poll., etc.), -gXTjyo? (Gp.) f 
-cxotc ico (E.), -<p6po^, etc. 

Nombreux derives, surtout helldnistiques et tardifs : 
Aorepioxoc « petite etoile, asterisque », etc. (Call., Thphr.) 
avec AcmpCaxiov (Apollon. Lea?.), atrn)pi6tov ornement 
en forme d’etoile (P. Hamb. 10,44) oil Ton notera Ptj 
inattendu. 

Adjectifs : aoTcpdctc dit du ciel, ou parfois d’objets 
(//. 16,134 et 18,370) * orn6 d’etoiles *; AtrcepcoT6^ « om6 
d’etoiles» (Delos); aor6pio<; «etoile*, d’oii le neutre 
acrc£ptov nom de diverses plantes, notamment equivalent 
de Aottjp, cf. StrOmberg, Pflanzennamtn 48,50 ; le substan- 
tif m. Acrreptop;, -ou nom de poissons dont la peau est 
etoilee, variete de chien de mer, Scyllium stellare (cf. 
Thompson, Fishes 19, StrOmberg, Fischnamen 28) ; sert 
aussi k designer des oiseaux, notamment le heron butor 
etoile (Thompson, Birds 57, F. Robert, Les noms des 
oiseaux, 67sqq.); enfin I’adj. Acrrcptato^ «qui ressemble 
a des etoiles »(Cieom.) ; les adjectifs A(tteplx 6<; et Acrrepco&r]? 
sont tardifs. 

Substantif a suff. -tr>^ : Aot cp It^ « pierre precieuse 
fabuleuse » (Redard, Noms en -T7)<; 52), au f. Atrrepmc 
plante, sorte de basilic (Redard, ibid. 69, mais cf. aussi 
108). 

Deux dOnominatifs rares et tardifs Acrrepl^oi * disposer 
en constellation » (Hipparque, etc.), Acrcpiw «transformer 
en etoiles » (tardif). 

La plupart des derives sont tires du theme Aorep- 
de aorrjp. Sur le theme Aarp- on a cree Aorptov ornement 
architectural (Epidaure) ou == AcrrcpiTT]^ Xi06^ ; aorptoo; 

« etoile *, etc. (AP, etc.), A<rrptx6^ qui concerne les etoiles, 
d’oii 6 Aorpix6g « astrologue », AorpixT) «l’astrologie », 
tous ces termes etant tardifs ; acrrpalo? « etoile » (Nonn.). 
L’ancien compose en -6>7 t 6<; (cf. 7rp6aco7rov, etc.) senti 
comme un derive se trouve sous deux formes : Aorepc»wr6c 
«etoile, brillant comme une etoile»(iEsch., E.) et A<rrp<aTc6<; 
(E.). 

EL: L'etymotogie est evidente en priiiclpe et discutee 
dans le detail. Le terme se laisse en tout cas rapprocher 
des noms de retoile dans diverses langues indo-europeennes. 

La pro these initiate se retrouve dans Farm. astt. Quant 
e reidment radical *sler - il est atteste en celt I que, germa- 
nique, et tokharien : corn, sierenn , got. stair no, tokh. B, 
Scirye, etc. Des formes b&ties sur sont supposees par 
la forme arm6n. astl . Enfin dans d’autres langues il est 
possible de poser 'eler- ou *stel-: av. acc. sg. starsm, skr. 
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iostr. stf-bhih, lat. stella. Voir sur l’ensemble A. Scherer, 
Mimnamen 18-29, qui n’admet pas de thAmes *siel~. 

On ne peut pousser la recherche plus loin que par de 
pures hypotheses : par example que *sier- (et *$tcl~) 
devraient se rattacher A des racines signiflant « 6 tend re » ; 
on, ce qui est encore plus douteux, que le mot soit empruntA 
iu gumAro-babyionien {War, VAnus), ce qui est invrai- 
»mblable. 

Bibliographic chez Frisk et Scherer, 1. c. 

ocrrpoCSa : accent ignorA ; employ^ avec Sopxdunv 
mlCetv (HArod. 3,64). Formation du type de xpd68a, 
xu68a, piySa, etc. (Schwyzer, Gr. Gr. 1,626). 

Sens, et par consequent Atymologie inconnus. On a 
pensA A un rapprochement avec dorpa6 tjs (et arpA^co) d’oii 
on a tirA les sens de «sans tourner le dos » (?), «sans 
trembleri (?) ; avec dtorpASYj (?) ; enfln, pour la forme 
me &<rrpct 7 rai>, d’oii le sens «comme un Aclair, en vitesse», 
soit qu’il s’agisse du temps pendant lequel on joue, soit 
de la vivacitA qui y est dAployAe. 

aorpogq : t. selle confortable en bois placAe surtout 
m les Anes et les mules ; ainsi giosA par Hsch. rd ini t&v 
hnrwv £uXov 6 xpocTOuatv ol xaBc^dficvoi. II ne s’agit 
pas d’une selle proprement dite, mais d’un siAge ou l’on 
to trouvait maintenu droit. La glose d’Hsch. indiquerait 
que le mot se disait du rebord du siAge, oil Ton se tient. 

Utilise par les gens efTAminAs (Lys. 24,11, D, 21,133, 
com.). A pu se dire de la mule meme ainsi sellAe (Harp.). 

Voir RE 4,1792. Compose : AoTpaSrjXdirrjt; « mule tier » 

(Luc.). 

DArivAs : aarpadeutt) (PI. Com. 39), &orpa6t£<i) (iEsch., 

Suppl. 285). 

EL: Le sens technique du mot n’exclut pas que le 
twine soit tirA du thAme de iorpaoTjc * droit d’aplomb ». 

Gette selle tient le cavalier d’aplomb. 

aorpo£qs ; * droit, solide, rigide» (Pi., Hp., PL, 

Arist., Thphr., inscriptions). 

DArivAs. DAnominatif &<JTpa6aXKctv * dpaX(£eiv, 
w0uvciv (Hsch., voir Latte s.u., EM 159,56), qui semble 
avoir subi 1’influence d’dpuxXft^eiv ; dc<rrpa6i£etv en ce 
sens (mais cf. sous ioTpa&y} un autre sens) ne paralt pas 
attestA ; en revanche on a un nom d’instrument Aarpa- 
SumQp * dpyavdv Tt 6>£ 8(oitrpov (Hsch.), instrument utilise 
pour niveler. 

Et.: Apparent^ A <TTpa66$, <rrpc6X6^, etc., avec &- 
privatif. II est possible, mais non nAcessaire, qu’il ait 
exists un thAme en s *orpdc6o<;. 

dorpayaXos : m.«petit os», particulierement«vertAbre 
cervicale »(Horn., AP), * astragale, petit os du tarse * (Hdt., 

3,129, en parlant du cheval X. Eq. 1,15) ; « osselets », 
notamment comme jeu (Horn., ion.-attique) d’o*\ astragale 
omement d’une colonne ionique (inscr., Vitruve); prisme 
de bois (3Sn. Tact.) ; enfln nom de plant© avec tiges a 
noeuds en vertAbres, Orobus niger , cf. AndrA, Lexique s.u. 
astragalus. Au f. on a aussi deorpaydcXT) «osselet» (Anacr., 
HArod.). 

DArivAs nominaux : diminutif ioTpotyaXioxoc (Inscr., 
Pollux 6,99); AorpocyaXco-rd; (pAerri^) * fouet fait d’osselet* » 
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(Com.), avec le fAm. AorporfaXcoT?} nom de plante; Aorpa- 
yotXA^Tjc «en forme d’osselet* (Tz.), AcrrpayAXeux; «qui 
couvre les chevilles » (Aq.). Termes techniques : Aerrpacya- 
XiTtg * sorte d’iris » *= Ipig ’iXXupocf) ; AcrrpocyotXtvo^ « char- 
donneret» (?). 

Verbe dAnominatif AcrrpayotXfCo p.4. «fixer avec des 
chevilles* (Schwyzer 200), mais usuellement «Jousr aux 
osselets* (PL Com., etc.), d’Oft AcrpayAXim^ (Arist.), 
AorpocyaX«rr^ (Com.), iarpayaXiarixiSs (Eust.). 

Diminutifs et hypocoristiques : Aarpi^, -toe *• (Call* 
fr. 276, 676) «osselet *, d’oii le dAnominatif Aorpi^cw 
(Poll. 9,99); avec un sufflxe expressif en gutturale aspirAe 
(Chantraine, Formation 404, Schwyzer, Gr. Gr. 1,498); 
ioTptxoc (Antiph. 92). 

Et.: ’AorpAyoXoe est tirA au moyen d’un suflixe en X 
d’un vieux thAme se rapportant au nom de l’os, cf. AaTaxd; 
et darooede * homard * A cbtA de dotdov et aussi dcrrpeov, 
dorpotxov, etc. Comme pour Aoroxot on ne sait guAre si l’A- 
initial repose sur une assimilation vocalique ou sur une 
variation anctenne. La syllabe pa repose sur y d’un thAme 
en r/n, cf. doTpaxov en face de dconoococ et du g6n. skr. asth- 
nah . Le y doit Ctre un Clargissement comparable A eelui 
qui figure dans skr. ds^k- «sang * : voir Benveniste, 
Origines 6-7,28. Enfln pour le sufflxe -aX-, Benveniste, 
ibid., 40-49. 

II s’agit d’un groupe technique et populaire A la fois 
ou les formes ont At£ variAes diversement. 

aerrpaXos : d4*apd? d7td ©rrraXSv (Hsch.) «6tourneau !. 

Et.: Avec prothAse, se rapproche Avidemment de 
v.h.a. stara , lat. sturnus . Le dAtail du rapport entre lat. 
sturnus et A<rrpaXdc n’est pas flxA de fa$on certafne : 
un *AorpyXo 5 que l’on a posA (Schwyzer, Gr. Gr. 1,173) 
n’est pas assurA. Sur le sufflxe -aXog, Benveniste, Origines 
40-48. Voir aussi AndrA, Oiseaux 147. 

oorpairq, voir Aarcpoid}* 

doTpts, Aarptx 0 ^* voir AorpAyaXo;. 

a<rru : n., gAn. -co<; (Horn., ion.), -cox; (att., par analogic 
avec 77dXe<t>(). Un digamma initial est assurA par bAot. 
gAn. F&orios (JG VII 3170) et la mAtrique homArique, 
cf. aussi arc. /‘aocrnidxw, etc., plus bas. Le mycAnien fournit 
p.-A. des exemples du mot : watu , et wato *=* /aordc, en 
outre des anthroponymes composAs ; aucun des exemples 
n’est absolument sdr, v. Cbadwick-Baumbach 178. Sens : 
« ville, agglomAration urbaine », A la fois opposAe A Aypdg, 
A Axpd7roXt?, et A TrdXi^ qui a en principe le sens politique 
de citA. En attique dAsigne la ville d’AthAnes par opposition 
A ses faubourgs, le PirAe, etc. 

Quelques composAs : Aotu6oA>tv}<; «crieur public * (II., 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,82), -yeircov (ion.-att.) f mvoc 
-yetTVtAw, -yctTovlopot, -dpopiopai (^Esch.), -Ocpic (B.), 
-vuco^ (iEsch.); -vdpo^, notamment au sens de chef de 
la police (ionien-attique), avec -vdpuov, -vopio, -vopnede; 
-^evoc (tarentin chez Hsch.), -dyoc (arcad., grec tardif), 
-7TOXA<d, -TroXia, 

Dans 1'onomastique nombreux composAs avec Aoru- 
comme premier terme, ’AaroAvo^, etc., avec des hypo¬ 
coristiques comme /aerrivcw; (Bechtel, JR. S't, aonnennamen, 
87-88). 
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Derives : acrxoi;, fern. acmq, « habitant d'une ville », d’oii 
■compatriote » (Horn., attique), oppose k £evo<;, parfois 
distingue de tsoXitt^ pour designer Fhomme qui possede 
les droits civils sans ies droits politiques (Arist., Pol. F278 a, 
cf. E. Xcd. 223); locr., thessal. et arcad. Fclgx6<; (Scftwyter 
363, 608. 654), de *faax/o<;, cf. pour le traitement phone- 
tique Lejeune, Phonetique 71, n. 5. Adjectifs : d<jxix 6 <; 

> qui appartient a la ville » (.®sch., ion.-att., Amorgos) 
peut etre tire de &m> ou de aurc6c, ; la graphie 4orux6q 
est ires tardive. ’Aaxeio? «de la ville» (attique, Hp., 
\risU. etc.), toujours au figure : « dignede la ville, elegant, 
raffing, distingue » oppose k dypotxoi; ou ; Unit 

par equivaioir k «de bonne qualite » : pour un vin (Plu. 
Mor. 620 d), etc. Sur cette notion voir Lam.uermann, 
V on for ail . Urbanitdt rnd ihrer Auswirkung in der Sprache, 
Diss. Gottingen 1935 ; d’ou les derives tardifs AoreidT/y; 
(Veit. Val., etc.), aaxeioouvTj (Lib.), le verbe d6nominatif 
acxeKopuxi« ecrire ou parler avec esprit»(Str., J., Dem6tr., 
Plu.) avec aaxstopL^ (D.H., Demetr.) et aaxeiap.a (rare, 
Tz.. 

’'Arrxtoq = dtdrueoe (Crete, Stymphale, Delos) avec 
rpoa<TTto? et aurtout Trpodccmov « faubourg » (Pi., ion.- 
att., Fib., etc.) : la graphie -eiov est fautive. 

En outre, substantifs peu usuels : Aaxix/js (S. fr. 92, 
inscr.i, et 7 rpoa<TTtT 7 ]^ «habitant des faubourgs » (pap.) 
uualogique de TtoXtTr,;, avec un feminin heterogene b 6 ot. 
xporaoxu;, - 180 ^ (Schwyzer 462 A 7). 

Enlln Aoxupov, derive isoie atteste dans la poesie alexan¬ 
drine (Call., NicA, semble equivaioir 5 <5ton> sans la nuance 
diminutive qu’on lui attribue souvent. Suid. glose le mot 
par ttoaic et. Hsch. par TroXtofxa, cf. encore Call. fr. 261,2 
t>u il s’ngii d’Athenes. 

’'Acrxu subsiste en grec moderne. 

Et.: Vieux mot qui trouve des correspondants dans 
skr. ved. vdsiu n. « residence » (la forme vastu est tardive) ; 
p.-e. rnessap. vastei idatif, Krahe, Sprache der Illgrier 1,28), 
tokh. A wasi , B ost « maison ». La difficulte reside dans le 
vocalisme a du grec. alors que le skr. suppose un o et les 
tails i.-e. une alternance ejo . Hypothese peiasgique de 
Georgiew Vorgriechische Sprachwissenschaft 1,80 ; en 
dernier lieu Heubeck, Praegraeca 66-67 et Hester, Lingua 
13, 1965, 369. 

En rapport avec skr. vdsati «reside? », got. wisan et 
grec Slegql est possible, mais non demontrable. 

a<ropr |5 : « sale » (Herod.), plusieurs ex. chez Plb. avec 
Slot;, XotSopta, ou avec AvOptoTroc; d un homme odieux 
■ (4,4,5); aussi dans LXX., Phld. 

Et.: Cf. crupo) «tirer », avec la m^me evolution seman- 
tinue oue dans ouppia, aup 9 Err 6 p « balayure ». L a serait 
augment at if. Faut-il poser un ancien neutre m>po<;, 
ou plutot admettre une-~f*rmatitm heUenfetique directe- 
ment tiree du verbe ? 

aau4>q : sorte de xaaia, « cannelle * ( Peripl. M. Hubr. } 
Dsc.). Emprunt, cf. Andre, Lexique s.u. asufi. 

dau+qXos : deux fois dans VIL > 9 > 647 ’ 
spsi;£ ana traite de facon inf&me (?) ou folle (?)» ; 24,767 
&ro<; acaapTjXov'^j'ne parole rude (?) ou folle (?) ». Le mot 
estxepris par Q. S. II est rare chez Homere meme et de 
sens mal deflni. 


Et.: Inconnue. Le scholiaste A, et aprfcs lui Bechtel, 
Lexilogus , rapprochent le mot de o6yo<; (avec a privatif ? 
ou augmentatif ?). Le rapprochement que Von a fait avec 
le norn propre et aic 0905 * 7ravoupyo<; (Hsch.) est 

egalement possible. Mais tout cela reste en Pair. 

aa<|>aXTOs : *. (parfois m.), et &a9otXxov n. «asphalte, 
bitume», utilise comme mortier, et en mMecine (Hdt. 
1,179, 6,119, Hp., etc.). 

Compost : dca^aXxdTctaoa (LXX) et mtnrdt^aXxas 
(Dsc., etc.) < compost de bitume et de poix ». 

D6riv6s : dca9aXxtxi<; f. «bitumineux » (Str., D.S., etc.), 
dta9<xXxw$T)<; (Arist., Str., etc.) avec le d6riv*6 dcc9oXxo)- 
Seuojxat «^tre couvert de bitume » (Aet.); enfln avec un 
sens particulier oMKpaXxtov, * herbe au bitume*, psoralea 
bituminosa (Dsc.) ainsi nomm£e k cause de son odeur de 
bitume (StrOmberg, Pflanzennamen 62). 

Verbes d6nominatifs : da9aXx66i « enduire de bitu^ne|A» 
(LXX) avec le nom d’action aa9aXTcoau; (Suid.); da9aX- 
TtCco «sentir le bitume » (Dsc.). 

Et.: On a suppose a tort un emprunt s6mitique; proba- 
blement adj. verbal de c^aXXco avec A- privatif, de sens 
actif «qui empfiche de glisser, de tomber», le produit 
etant employ^ comme mortier (ce qui n’est pas k Forigine 
un proc6d^ grec). Voir Diels, KZ 47, 1916, 20/ sqq. 

1 do^apayos : m. (//. 22,328, Plu., Q.S.). Dans le 
seul exemple horn, le mot d6signe non simplepient la 
gorge, mais par opposition k Xocuxavhq la tractive qui 
permet de parler. Le mot est glos6 9apuyS, r) ftpdy 
par Hsch., qui fournit d’autre part acpapacyoc; * Ppdyx 0 ^ 
rpdcx-rjXoi;, Xaip6<;, +690$ ; enfln aq>ap<xyo$ est glos6 <fM|pur^ 
par Apion ap. Phot. 

Et.: Le sens precis du mot conduirait & le rapprocher 
de 9apuy^. On peut se demander si la forme tnpapoyoi; 
n’est pas due k l’inlluence, par 6tymologie populaire, de 
o9apay^op.aL; «cr£piter, etre gonf!6 ». Enfin le rappoft 
avec A09apayo<; 2 propose par Persson, Beiir. 1,444 n’est 
pas demontrable. 

2 da^payos : m., forme attique selon Phryn. 89, 
mais on a aussi d<xjrapayo<; (pontes com., Thphr., Plb., etc.) 
«asperge», et d’une mantere g6n6rale «pousse, jeune 
pousse ». Derives : Acnpapayta «tige de Pasperge » (Thphr.), 
cf. StrOmberg, Theophraslea 84,114; ^apaywvla «coU- 
ronne d 1 asperge », cf. {3po<ovtoc, ^oSwvla, etc., et Hatzidskis, 
*A07)va 28, 1916, 114. 

Et.; Aucun rapport demontrable avec AcJ9<xpayo<; L 
On pense & a9apay£opat « se gonfler, eclater », etc., lit. 
spurgas « pousse *, skr. sphtrjaii «jaillir etc. 

dcr^oScXos : «asphodele », Asphodclus ramosa (H6s., 
Arist., Thphr., ate.). A^w^ l’accent sur la finale AmpoScXd; 
est adjectif et signifie «convert d’asphod^es * (Od. 
11,539 ; 24,13) k propos de Ja prairie des Bftlers ; meme 
formule pour une prairie quelconc^ie (ff. Ntmu 221,344); 
pour Taccent de I’adjectif, cf. Hdn* 1,160, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,420. Autres derives ao 90 $£Xtvo? ft foit d’aspho- 
d61e » (Luc.), ^oSeXoiSTji; « qui ressemble k i’asphodeie » 
(Thphr.). Voir Verpoorten, Ant. Cl. f ^9$2, 111-118. 

Et.: Trte probablement emprunt d’ofigine inconhue. 
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a <rxak\<a : Od., ion.-att., tut. A (rxpOxi (iEsch., Pr. 764), 
avec un doublet doxoXdcca presque uniquement hom. (en 
outre exceptionnellement Archil., E.), avec les formes 4 
diectatis du type AcxaX6t*>v, etc., qui serablent des creations 
ra6triqtfes (Ghantraine, Gr. H . 1,360). Sens : «6tre m6con- 
tent, ange*ss6 * (p. ex. //. 2,293 sqq. 4 propos du ra6con- 
tentement des Actions). Pas de derives ni de formes 
nominates. 

Et.: Depuis Curtius orr voit dans AoxAXXco le d^nominatif 
d un *&oxaXo? «qui ne P^ut supporter, qui ne peut se 
retenir», qui serait un compose de A- privatif et de la 
racine de gxetv, oxctv. Pour le sufflxe -ocXcx;, cf. Benveniste, 
Origines , 44 sqq. 

acrxeSiov : Tpay^ KpTjTec, Hsch A Correction (pom 
iaX^Xtov) de Latte qui expliquc non cohaerens ideoque 
asperum. II faudrait comparer o/eSov, exeiv, etc - 

acrx^Swpos : « sanglier sauvage » (iEsch. fr. 461 M, 

Sciras 1). L’emploi chez Sciras indique que le terme 
appartient au dialecte de Grande Grece, ce qui est confirm^ 
par Ath. 402 b et la glose d’Hsch. : Aox^Scopo? * 6 ouoypo<; 
Tcotpfx IraXoii; \ cf. encore Eust. 1872,5. 

Et.: Kretschmer [KZ 36, 1898, 267 sqq.) pose *av-axe- 
Sop Foq de Ava-ax^ v et Sopu : qui tient tSte 4 la javeline, 
denomination descriptive et expressive de l’animal; ce 
qui est possible sans plus. 

aaxiov : n. «vesse de loup », Lycoperdon giganleum 
(Thphr., HP 1,6,9). 

Et.: Inconnue. Etymologie s^mitique selon Lewy, 
Fremdivorter 31 (?). 

octx u : n - J us d uiie sorte de cerise sauva S e > Primus 
Padus, utilise par ies Scythes (Hdt. 4,23). Emprunt 
certain, cf. la note de l’6dition Legrand, ad locum , avec la 
bibliographie. 

oowros, aatoTia, etc., voir ao>6s, otp^co, etc. 

&Ta, voir ouq. 

atagupirris : avec Apxos, espece de pain d’origine 
rhodienne {Sopat. 9}. 

Et.: Derive, avec le sufTixe -try); qui a servi pour des 
noms de pains, de ’Axagupiov montagne de Rhodes 
(Pi. O. 7,87, etc.), avec ‘AxaSupios 6pith4te de Zeus 4 
Rhodes ( Clara Rhodos 2,27, etc.), ’ATaguptaarai (IG 
XII 1,937). Hsch. fournit egalement la glose ’Aragupla * 
$1 *P66o<; TraXai. 

araXavTOS, ’ATaXAvnq, voir tAXovtov. 

aTaXos, AtxXXw, AtvtAXXw, etc. : Groupe difficile et 
complexe qui a 4te diversement interprets. 

Ces mots expriment suivant les cas les notions de 
«nourrir * (un jeune enfant), d’enfance, de jeunesse, parfois 
de jeu. Le terme le plus fr^quemment attests et le plus clair 
a la fois est AtitAXXo (Hom. 12 ex. dont un de i’aor. ATtTTjXa, 


It. 24,60; H6s., Pi., Hippon., Th4oc.) : le sens est«nourrir, 
41ever en parlant d’un tout jeune enfant» (IL 14,202, etc., 
Od. 18,323, 19,354) ; il ne s’agit presque jamais d’une 
m4re et de son enfant, mais d'un* nourrice ou d’une 
autre personae (exception Od . 11,250); souvent Joint 4 
Tp^ 9 w ; parfois pour des animaux (II. 5,271 ; Od. 14,41 f 
15,174); parfois dans un sens large «citerir, cajoier* 
(Th6oc. 15,111, 17,58). Le terme s’emploie souvent pour 
la pratique dite du fosterage, cf. notamment Pi. Nem. 3,58 
oil il s’agit de Chiron. Ce sens precis est confirm^ par le 
derive AttTAXr&c « p4re nourricier * (Gortyne, Inter. Cr. 
IV, n« 15, p. 72). Le verbe AtitAXXw prtsente un redouble- 
ment expraasif (Schwyaer, Gr. Gr. 1,648 avec la biblio¬ 
graphic) et apparait 4 premiere vue comma un denominatif 
de AtoXA;. 

Un autre denominatif d’AxaX6c, plus rare mais d’emplois 
plus varies, apparatt sous la forme AtAXXo (present et 
imparfait seulement) cf. Debrunner, IF 21, 1907, 90. 
Comme AtitoXXo il peut signifler « eiever, nourrir » (Horn. 
Epigr. 4,2), au sens intransitif H6s. Trav. 131 ; ^Tp^er’ 
AtAXXcov «en jouant» (?), en parlant d’un enfant, avec 
un a long initial inexpliqu£ (cf. Schulze, QE 470) ; au 
passif AtAXXcto (H. Herm. 400) se dit du b£tail; cf. S. Aj. 
559 v£av i[ajx^v AtAXXov ou le verbe peut Stre transitif 
ou intransitif ; de fagon franchement m6taphorique 
Pi. fr. 214 xapSlav AtAXXoutoc ^X7rt; « resp^rance caressant 
le cceur »; enfin avec un sens intransitif«jouer, gambader » 
[II. 13,27 en parlant de monstres marins, cf. Mosc. 
2,116, Philostr. Im. 2,3). D4riv6 AtAXpoto * Avrl tgu 
AXpaTo, Ttotyvia. L’aspect complexe de ces termes est 
bien indique par la glose d’Hsch. AtoXXel * Tp^ei, 
TtO^vet, oxtpTqi, x a 4> et *» <piXet> Aya^qi. Les employs son! 
divers, mais se rapportent tous au jeune enfant qui joue ou 
que i’on cajole, dont on s’occupe, que l’on nourrit. Certains 
passages sont ambigus pour un traducteur, comme Hes. 
Trav. 131 que 1’on a traduit f cajole, eieve » ou t jouant». 

*At(xX 6(;, assez rare et seulement poet* se dit 4 propos 
d’enfants ou d’dtres jeunes : chez Hom. II. 18,567 de jeunes 
fllles et de jeunes gens, AtoXA q>pov£ovre<; «4 la jeune, 
tendre ardeur »; Od. 11,39 7rap0€Vtxal AtoXoI ; en parlant 
de jeunes animaux It. 20,222 7 r<»>Xo«ytv.... ATaXfjai ; 
de mfime AtoXA <ppov£ovra (Hes. Thiog. 989) ou AtoXA 
<ppov£ouoa (H. Dem. 24, d’Hecate, mais relativement 
4 une jeune fllle). Dans la poesie posterieure voir Pi* 
N. 7,91 et surtout E. El. 699 AtoXou; un6 {tarp6q 4 propos 
d’une brebis, «sa tendre mere » ou «sa mere qui le nourrit > 
(cf. Tedition Denniston ad locum). On a enfin AmXA>Taxa 
Travel IG I* 919 <vm e siecle) 4 propos d'un danseur. 

Le mot se trouve chez Hsch. AtoXA * vt}7twx. 

Composes : AtoXA^pcov d’un bebe dans les bras de sa 
nourrice (II. 6,400); la forme attendue AxaXoopwv est 
attestee 4 Thasos (IG XII 8,600 et comme nom propre 
Bechtel, H. Personennamcn 563). On explique ATOtXAq>p<ov 
comme un compose cree d’aprts AtoXA ippov^wv, avec le 
premier terme 4 Taccusatif (Bechtel, Lexilogut s.v. AtoX6<;, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,452) mais voir plus loin. Enfin AtoX6- 
tjiuxoc (AP 5,296) 4 propos de fllles. 

Dans cet ensemble de termes ArtTAWwo est fort clair, 
mais AxoX<k ou AtAXXw, tout en se rapportant nettement 
4 la jeunesse et davantage 4 l*enfance, presentent des 
emplois divers qui se laissent mal ramen^r 4 une unite 
semantique. 


6—-1 
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Et.: Deux voies peuvent fitre suivies pour conferer 
une unite au group© et en chercher une etymologic : 

a) En prenant appui sur le sens precis du verbe AtitoXXo) 
teiever, cajoler un jeune enfant que Ton 6ieve * on rend 
compte du double sens de dbaXXco «eiever, cajoler et jouer » 
et du sens vague de AtoXAc < que Ton cajole», d’oii «jeune, 
tendre». ’AtaXAc pourrait se dire de Penfant que 1’on 
6teve tendreraent, de ses sentiments, etc. On s’expliquerait 
que le terme s’applique k de jeunes animaux que Ton 
elfeve. Finalement on tirerait tout Pensemble de Arret 
pere nourricier (cf. peut-dtre SrAXXcov ou AttAXwv H6s. 
Trav. 131), en evoquant la pratique du fosterage, en 
rappelant le sens particulier de ArtrAXXco, et l’emploi 
du terme pour Chiron Pi. Nem . 3,58 ; 

b) Manu Leumann (GL 15, 1927, 153, puis Homerischc 
W&rter 139-141) part de AroAAqjpcev dans IL 6,400 oh il voit 
un compost n6gatif de raXdt 9 ptov « au coeur endurant», ce 
compost signiftant «craintif *. ce qui convient k l’attitude 
d’Astyanax dans cette scene et ce qui rendrait compte 
de la structure du compost plus ais6ment qu’en le tirant 
d’un araX6?. Une fausse interpretation « au cceur d’enfant» 
aurait ete confirmee par la creation de AtoXA <ppov£cov « au 
cceur jeune ». puis de AraXdq «jeune, gai». D’oii AtAXXelv 
soil « Clever un enfant», soit «jouer comme un enfant»; 
et finalement AnTaXXeiv. On objectera k cette analyse : 
lo son caractere artificiel. 2° le fait que Interpretation de 
aTaXa 9 p<i>v « craintif» ne trouve aucun appui dans la tradi¬ 
tion ancienne. Voir aussi les remarques de G.‘ M. Bolling, 
Language 27, 1951, 73-75. 

droAupvos : f. = xo>ocupr}Xea « prunier» (Nic. Al . 108). 

Et.: Inconnue, mais un emprunt est probable, cf. 
Solmsen, Beilr&ge 64, n. 3, Chantraine, Formation , 216. 

atdp ! particule adversative «d’autre part *, etc., 
soit en marauant une opposition veritable, soit le passage 
4 une nouvelle id£e, notamment un brusque changement 
de sujet. Surtout attests chez Horn., Hdt., Hp., E., Ar., 
X„ PI.; ignore de Thucydide et des orateurs. Appartenant 
peut-Stre au langage de la conversation. Voir Denniston, 
Greek Particles 51-54 ; Ruijgh, Fitment achten 43 sqq. 

Voir aussi sous aurdp. 

Et.: Paraltele k aurdp, compost de dr- = lat. at et 
4p (cf. dpa). 

aTapfiaKros, voir rap6ot;, raposco. 

drappuicTOS, voir rapp-uacrto. 

draptriTos, voir aTparoSc;. 

aTapTiqpos I «malfaisant, mecfaant» en parlant de 
personnes {Od. 2,243, H6s. Thtog. 610) ; de paroles (//. 
1,223). Le mot est utilise par les Alexandrins. II existe 
an outre un verbe drocprarat * ^XAffrei, ttovci, Xu7tei 

(Hsch.). 

Et. Termes evidemment expressifs mais d’origine 
fgnor^e. Voir une combinaison chez Bechtel, Lexilogus s.u. 


dTOoOaXo? : «follement orgueilleux * et «violent», 
employe k c6t6 de 66ptfxoepy6s, AvAatos, etc., qualifiant 
des hommes; pout aussi qualifier des actes, des paroles, etc., 
avec pivo?, 66piv, etc. (Horn., Hdt., Ale., Th6oc.), parfois 
employe de fa$on plaisante par les comiques. Quelques 
ex. en prose tardive. L'EM 261,56 connalt dmoOdXco?. 

Derives : AraoOaXlat pi. toujours chez Horn. «acte de 
violence et d’orgueil »; au sg. chez Hes., Pi., Hdt. cf. 
H6s. Th. 516 tfvex* AmcrOoeAbjc rt xal •jjvopAr)*; u7tcp67rXou, 
Hdt. 2,111 draaOaXt^ xP^ ac 4 LCV0V J rarcs «c®niples en 
prose tardive. 

Verbe d6nominatif tr6s rare : dracrOaXXcov (Od. 18,57, 
19,88); seulement au participe. 

EL: Origin© inconnue. Hsch. glose drooOaAia; * dpap- 
rioti, dhr& too rau; Amu; OdXXetv. II est en effet tentant 
de vouloir trouver dans ArAoOaXot; un compost de dr yj : 
ainsi E. Schwyzer, GL 12, 1923, 14 et Gr. Or. 1,452, n. 4, 
part d’un participe Ara<; OAXXav avec complement k 
1'accusatif «faisant fleurir des malheurs»; de memo 
O. Lagercrantz, IF 50, 1932, 279. Autre explication 
de Pisani, Studi It. FiL Cl. 12, 1935, 295-300 : g6n. 
dra<; (?) et un adj. *8dcXo;, qu’il rapproche de got. dwals 
«{xcop6; ». L’explication de Schwyzer trouverait un appui 
dans certains emplois de OaXAetv (cf. Kamerbeek, 
Mnemosyne 1954, 89). Objection : dr tq comporte un a long. 
L’attestalion de drr) avec a bref chez Archiloque est soit 
fautive soit artiflcielle (cf. sous Aaco) et le verbe At£g> 
(voir s.v.) est lui-m£me obscur. Si 1’on admet un drr} et 
At avec a bref, il n’v aurait rien a dire k 1’analyse de 
Schwyzer. Frisk, Eranos 31, 1933, 21-26 propose une 
explication aussi douteuse : de *d0apcjTO(; (cf, 

Opaauc) comme skr. ddhfsta- «irresistible». Voir encore 
M. Leumann, Homerische \Vdrter2lb. Hypoth^se impossible 
de H. Grfegoire, Hommages A J . Bidez et A F. Cumont , 
Bruxelles 1949, 381-386. 

ciTCipT|S : adj. poetique qui semble signifler «inusable, 
dur » (Horn., Emp., Pi., Th6oc.). Chez Hom£re l’emploi 
le plus frequent et qui semble originel est comme epithdte 
du bronze [IL 5,292, etc.). D’ou par m6taphore «solide, 
inflexible », etc., dans des formulas diverses : d’un ccsur 
(xpaSlTj) compare k une hache (IL 3,60) ; de la voix ((pcovfy, 
solide, sans d6faillance (IL 13,45, 17,555, 22,227), de 
personnes (Od. 11,270). Employe par Empedocle pour 
des veux, pour des rayons. PI. Crat. 395 b, dans 
retymologie d’ ’Arpeut; (!), fait intervenir AmpT]? qui 
signifierait quelque chose comme «inflexible». 

Et : Obscure. On est tente de rapprocher le mot de 
Tctpw, et en mftme temps de la glose T*pu * AtjOev£g, XeTrrdv 
en posant *Axep^7j^. C’est bien k reipco que les Anciens 
semblaient rattacher le mot. Mais il pourrait s’agir aussi 
d’une etymologic populaire. Wackernagel, Kl. Sehr . 

I, 775, part de Pemploi de Aretp7)<; k propos de personnes 
ou de la voix, 6voque uiridis et pense que le mot signifie 
«vert, ardent» en posant At epenfc, cf. TApoofxou, etc. 
Ce qui semble en definitive moins vraisemblable. 

arefjrgca : theme de present seulement. Atteste trois fois 
au moyen dans VJL dans des passages qui ne sembleni 
pas tr6s anciens, au sens de « @tre prive de » (23,445, 834 ; 

II, 705 «= Od. 9,42). L’actif est utilise dans POd. «mal- 
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trailer, faire souffrir » (2,90; 20,294; 21,312). Repris 
par les Alexandria. Avec le datif chez A.R.«rAprimander, 
bi&mer» (2,56, etc.) par interpretation fautive de Od. 
21,312, cf. M. Leumann, Homerische W&rter 33. Un dArive 
singulier AtA|x6io; est glosA par {iep^tpotpo? «qui se 
plaint, qui bl4me» EM 163,32. 

Et. : Incertaine. On rapproche depuis longtemps skr. 
dabhndti « endoraraager », dambhd - m. «tromperie ». On 
admet ainsi : 1) perte de Inspiration de la labiale aprAs 
la nasale comrae dans 0A{i6oc 4 cAtA de T&bproc, Arabov; 

2) perte de Inspiration initiale comme dans 7rAv8o£ 4 c6tA 
de skr. budhnd- «fond, sol», cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333. 
L’di- initial serait done «copulatif» ou «augmentatif ». 
Voir Hester, Lingua , 13, 1965, 369. 

aTFVt^s : tous les emplois peuvent se rapporter 4 une 
signification originelle de «tendu », notamment en parlant 
des yeux et du regard fixe (Arist., Luc., etc.); d’oii «tout 
droit» (E. fr. 65) ; «intense, excessif » (iEsch., Call.) ; en 
parlant de 1’esprit de l’hoinme «tendu, sArieux » (H6s., 
Pi., PI.) ; «obstinA* (Ar., etc.) ; S. Ani. 826 eraploie 
^expression Arevfc xiaao^. 

Au sens de « flxement, fermement, intensement», etc., 
on emploie les adverbes ArevAoc;, At evdj? et surtout 
Atcv^ (Epich., Pi, etc.). 

Verbe dAnominatif : arevl^w « fixer les yeux » (Hp., 
Arist., NT, Plb., etc.) ; parfois en parlant de l’esprit 
(Arist.); ou ■ Stre obstinA* (Lync. ap. Ath. 313 f), d’ou 
ArevLOixo? .attention. (Thphr.), -regard fixe, dans 

Tapoplexie (HArod. Med. dans Rh. Mus. 58,80); AtAviois 

(Paul Mg. 6,21). , „ 

Le grec moderne emploie encore Atevt)? -attentif., 

Arevt^o « regarder flxement». 

Et,: Alpha copulatif (psilose ionienne ?); mais on 
pourrait penser aussi bien ou mieux au prAverbe Av- au 

vocalisme zero (cf. Seiler, KZ 75, 1957, 7), et au thAme 

sigmatique attests par lat. tenus « lacet tendu », qui a 
fourni Padv. tsnus «jusqu’a *, skr. tanas- « descendance ». 
Le thAme *tAvoc; n’existe pas en grec, mais on a des 
composes en -tsvtj?, voir sous Teivo. 

arep : prAp. employee avec le gAnitif -loin de, sans, 
centre la volonte de - (Horn., Pi., Hp., Democr., souvent 
chez les tragiques, aprAs son complement, aussi en grec 
tardif LXX, NT, Plu., etc.)* Le mot est une preposition 
improprement dite ct qui ne peut servir de preverbe. 
Derives de m£me sens : fcTepOe (Pi-, iEsch., S.), A7rATEp0E 
«4 l’ecart de*, avec ou sans complement au g6n. (Horn., 
Thgn., Pi.) ; 6oL &T€p0a (Hdn. 2,192). 

EL: Forme 4 psilose ion. et Aol. pour *a*rAp (sur la 
place de l’accent, voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,385); cf. 
v.h.a. suniar , n.h.a. sonder(n) « mais », etc., de l’i.-e. 

En outre avec un autre thAme skr. sanu-tdr «loin 

de >. 

aTepemvos : • dur *, d’ou -inflexible.; le mot est 
employe au sens moral de - dur, inflexible* (Od. 23,167, 
iEsch.) mais aussi au sens propre « dur, cru » en parlant 
de l’eau (Arist.), d’une nourriture qui ne veut pas cuire 
(Plu.), -constipe* (Hp.). 

Derives : Arepap.via en parlant d’eau (Hp.), ocTEpa^voTty; 
en parlant de plantes qui ont difficultA 4 germer (Thphr.), 


ATEpaqtvco*^, adj- (Gal.). II existe un doublet athematique 
Arepapwov « dur, inflexible * au sens moral, eeulomont chez 
Ar., Eub. et PI. Lois 853 d, 880 e; e’est peul-Atce un 
archalsrae attique; au sens de «dur 4 cuire • chez Thphr. 

EL: Le sens propre est « qui ne se laisse pas attendrir * 
au sens physique, cf. le simple TcpAfJuav qui suppose un 
neutre ^Tepapoc et Tcipo, xApvjv. Le rapprochement avec 
tAptjv est dAjA donnA chez Hsch. s.u. A-rApapivov. 

aTcpo$, voir frwpoc. 

arccov : participe (//. 20,332, avec une variante 
XCctAovtoc, Hdt. 7,223); indicatif AtAei (Gall. fr. 633) ; chez 
Horn, et Hdt., il s’agit d’une folle audace; chez Horn. 
Oecov est complement de tu;, mais certains Anciens ont 
groupA Oecov AtAwv « mAprisant les dieux *, AtAwv Aquivulunl 
a At^ov (!) ; chez Call, le texte 6tant gAtA, on peut soil 
construire AtAei. absolument - est fou *, soit lui donner 
un complement MouoAcov «m6prise les Muses*. L’inter- 
pretation de AtAco comme valant AtL^co est artiflcielle el 
tardive; elle pourrait toutefois Atre juste chez Gall. : 
v. Pfeiffer, qui rassemble les textes des grammairiens 
anciens. 

Et.: On pense d’abord 4 un dAnominatif de Anrj, dont la 
flexion en -Aco surprend, alors que la langue dispose du 
denominate attendu ArAopai; la quantite br4ve do l’a 
initial offre une difficulte grave; on recarte en lisimt 
axAovTa ou mSme AarAovra avec synizese de -co- (v. 
Blumenthal, Hermes 75, 1940, 427. sq.; M. Leumann, 
Horn. Wbrier 215, n. 10). 

On observera toutefois qu’un Attq avec initiate br4vo 
est apparemment atteste chez Archil. (voH* sous AA«) 
et pourrait se trouver dans AtAoBgcXo^ (voir Bechtel, 
Lexilogus s.u. AtAco avec la bibliographic). Get Attj distinct 
de AAtt)>Attj serait sans etymologic. Le rapprochement de 
Fick avec v.h.a. sunlea , sunta , all. SiXnde , est en Pair ; 
celui de Benveniste, Melanges Pedersen 498, qui pose le 
sens de « 4gar6 * et rapproche Atu^co, ne convient pas 
pour le sens. Non liquet. 

ari£fa> i surtout au part. pr6s. (Jl. 20,166, iEsch., E.), 
ind. prfes. (E. Rh. 253, 327), inf- (S. OC 1153), tut. Mato 
(jEsch.); aor. M(a)aa (iEsch., A.R.); « m6priser • ; avec 
la g6n. «priver de ». D6riv6 en du th6mo de t(oi, 
avec alpha privaUf, ce qui est exceptionnel dans un verbe 
qui n’est pas dfenominatif. L'adjectif privatit intermediate 
n'a peut-Stre jamais existe, ct. Schulze, Q. Ep. 64, n. 4 
et Schwyzer, Gr. Gr. 1,432. Influence de M\iAX,v> ou our. 
ftcyiCcs. 

driraXXw, voir itaXA;. 

aTio> : «ne pas respecter, m6priser » (Thgn. 621, Orph. 
L. 62). Formation occasionnelle cr66e par antithese sui 
-rUo, sur le modile de A-ripiu, tire de finpec, d’apref 
-ripio, et aussi de Mfa plus ancien et plus usuel. 

*AtXqs, -ocvto^ : acc. w Ataccv une tois iEsch. Pr. 428 
Atlas (Od., Hes., Hdt., ^sch., etc.) nom du dieu qui porte 
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les colonnes du ciel, sou vent consider comme Tun des 
Titans. Comme terme geographigue ie mot serait origi- 
nellement un nom du mont Cyliene en Arcadie (cf. 
RE, Soimsen, Beilrdge 24) el a 6t6 applique ensuite 
a ia chaine de l’Atlas dans PAfrique du nord-ouest 
(I.dt. 4.183, etc.) considetee comme pilier du ciel (sur 
EWtaocvtu;. voir plus loin). ’'AxXavxec; a servi & designer 
des statues monumentales soutenant un entablement en 
architecture, et en anatomie sept vertfcbres du cou qui 
soutierment la tete (Poll. 2,132). Hsch. fournit la glose 
arXa; - AxoXpos, a7ra07)c, xal ij Stioucra eu0e!a &*><; tGv 
toXcov (sur Atlas comme axe du monde, cl. Tifeche, Mus. 
Helv. % 1945, 65 sqq.). 

DferivSS : ‘AxXovtC*;, -18a; f. fille d’Atlas (H6s.); nom 
de mer. ’AxXavxL; OAXaooa (Hdt. 1,203) Ocean Atlantique 
qui se trOuve au-del£ des Colonnes d’Heracles ; nom d’une 
ile mythique qui serait d’aptes Brandenstein la Crete 
(Al/aniis, Arb. Inst. Sprachw. 3, Vienne 1951), ce qui est 
douteux ; voir surtout PI. Ti. 25 a, etc. L’Atlantide se 
trouve dans r extreme ouest : voir p. ex. la notice du 
Timet de r edition Rivaud 27-32. — *AxXavxtx<S<; *d’Atlas» 
(E., etc.) a fourni le nom usuel de 1’Ocean Atlantique, 
.’A?Xavxix6v TriXayo^* ’AxXAvxetot; (Critias) est excep¬ 
tion nel. 

Compost ’Ataoy®^^* au P 1 * ’ATXayev^v, epithete 
des Pleiades (H6s. Trav. 383). 

Et.: Compose de a- copulatif et du theme xXa- qui 
figure dans xX9}vai, etc., cf. ’AxXaYsveew d’H6s. Le theme 
est entte dans le systeme en -vx-, cf. Schwyzer, Gr . Gr. 
1.526, Kretschmer, Gl 7,37, n. 1. En ce qui concerne 
le nom de montagne de 1’Atlas Maghr6bin, le terme grec 
'A T Xac peut avoir ete choisi par etymologie populaire 
du berbere Adrar (theorie de Steinhauser, Gl. 25, 1936, 
229-238). 

La glose d’Hsch. citee plus haul serable connaltre un 
autre AxXac avec a- privatif — AxoXuoc;, fata 6rj<;. 

axpT)V, -svo^ : « serviteur, esclave » (Call. fr. 178,19, 
Epic, in Arch. Pap. 7,4, Et. Gen,, Sch. Nic. Al. 172,426). 
Doublet thematique Axpevo*; (Archil, d’aptes P . Oxy. 
1087, col. 2.38. Call. fr. 507, p.-£. Hsch. : voir la discussion 
des donnees par Pfeiffer dans son Edition de Cftli.); comme 
adj. cliez Hsch. : axpevov olxov * 8ouXix6v p6pev. F6m. 
iSfieviSe- * SooXai (EM 18,32), oil Pon a suppose une 
influence analogique de 8pco<;, 8p6>r) (Wackemagel, GGN, 
1914, 119 ; E. Fraenkel, Gl. 32, 1953, 24, Lexis 3,55 sqq.). 
Autres derives Axpcvia « esclavnge » (Man. 6,53, AP 
9.764), axpavto ^ dans un sens derive « p6nible » (Nic. 
.4/. 178.426). Verbe denominate axpeuco « 6tre esclave* 
(Nic. Al. 172), alors que l’on attend ^irpeveuco. 

Termes typiquement alexandrins, mais qui doivent 
etre des archaismes, comme le prouve l’attribution de 
Stficvoc & Archil. 

Et.: Les noms de l’esclave sont solvent obscurs et 
risquent d’etre des emprunts. On admet pour ceiui-ci 
un emprunt e l’Asie Mineure, cf. Fraenkel, Gnomon 21, 
1949, 39 ; auparavant Debrunner, GGA 1910, 6 sq. 

a-rpos : m. « vapeur chaude », cf. Arist. Pr. 862 a 6xav 
U yaxpo<; * vl Tt utto too T)Xiou, iEsch. Eu. 138; en parlant 
de Pencens Pae. Delph. 11, de parfums iEsch. Ag. 13U, 


Arist., etc. Ne semble pas atteste dans iEsch. fr. 206 N *= 
456 Mette. Distingue par Olymp. in Mete. 165,25 comme 
etant sec et non humide, de Axpls. Hapax f. At pr) (H 6 s. 
Th. 862). Derive plus usuel Axp£<;, f., «vapeur 

humide » (Hdt., PL, Arist, etc.); avec quetques emplois 
techniques comme cataplasme (mMecins); d’oii ArptScoS^jf; 
(Arist., etc.), le denom. AxpiSAopai «Stre transform^ en 
vapeur» (Arist.); d’autre part, Axpl£<i> «repandre une 
vapeur » (ion.-att.), AxpiAco « repandre une vapeur* (Hp.), 
enfin ArpdWfy; (Arist, etc.), et ArpoeiS^ (S.E., etc.). 

Et.: Hsch. fournit les gloses Acrp 6 v * r6 Ttveupa et 
aerpa * 9 X 6 ^. On rapproche done Arp 6 ?, Arrp 6 v, etc. de 
&(F) sXXa, A(f)t)pt, atixyri] (avec une alternance A^cr-/ 
a 6 x- ?). II faut toutefois observer que Arp 6 q diffdre 
sensiblement pour le sens de Airjpt, AeXXa'et se rapporte 
non 4 un souffle mais 6 une vapeur g 6 n 6 ralement chaude. 
C’est ce qui a conduit Soimsen & proposer une 6 lymologie 
diff 6 rante, mais douteuse ( JJntersuchungen 271), cf. Boisacq 
s.u. Malgr 6 les apparences il n’y a d’autre part aucun 
rapport avec skr. dtman «souffle, &me», v.h.a. afum 
qui supposent un e, cf. Pokorny 345. 

aTpaierog, Axpocxi?, etc. : ArpaxTO^ m. (rarement f.) 
«quenouille » (Iidt., PL, Ar., Arist), d^signe aussi une 
fteche (S., cf. A. toEixoc; iEsch. fr. 231 M.) ; cet usage 
serait laconien selon Th. 4,40; employe dans certains 
vocabulaires techniques : espfcce de cautere (Hp.), hampe 
au sommet d’un mfit (Poll. 1,91). Autre nom de la 
quenouille tjXoxAtjq, v. s.v. DiminuUf AxpAxTtov (pap.). 
Autre derive : AtpocxtuX(X)L<;, f. espece de chardon, 

Carthamus lanatus dont la tige servait b faire les 
quenouilles (Arist, Thphr., Theoc., etc.); sur ies suffixes 
-uXog etc., voir en dernier lieu Manu Leumann, Gl. 32, 
1953, 214-225. 

‘Axpocx^, -LSoc; esp 6 ce de chardon (Gal.); tire de 
ATpaxxoi; avec une simplification du groupe de consonne 
comme dans Apxo? de ApxTo;, mais qui, ici, pourrait se 
justifier par dissimilation. Voir sur ce mot R. SLrOmberg, 
Pflanzennamen 105. 

Et.: La ressemblance avec skr. larku - « quenouille » est 
frappante malgr 6 le vocalisme different, les deux termes 
etant derives d'un verbe dont on aurait p.-£. un iteratif 
dans lat. torqneo. On a done un derive en -to? avec voca¬ 
lisme zero. Le nom de la qufcaouille et du fuseau serait 
tire de cette famllle parce qu’ils servent & tordre. Cette 
etymologic appeile des observations suivantes : le grec x 
en face de lat. idrqvteb fait difiteulte, le grec presentant le 
traitement attendu de la labio-veiaire dans xpbxto, Tp6noQ. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,299 admet que gr. x repose sur *fc v - 
devant consonne, mais cf. Axpex 7 )i; ; l’A initial est soil une 
prothese, soil copulatif et intensif; le rapprochement 
avec Axpex 7 )<; oil l’A- est privatif, est s 6 duisant mais 
presente des difficultes, voir s.v. On a encore rapproche 
de fagon plausible alb. tjerr- « flier ». 

aTpafrog : f. (Hdt., Ar., ion.-att.) et Axap 7 r 6 <; prfef 6 re 
pour des raisons metriques (Horn.); «sentier», notamment 
sentier de montagne : c’ost le mot employe par Hdt. 
7,215 pour le sentier qui permet aux Perses de toumer 
les Thermopyles, cf. aussi Th. 4,36 avec le participe 
7 TEpieX 0 <Svxo>v. S’emploie au figure de la mantere de vivre 
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ipi pu 258 c, etc.)- Un verbe d*norainatif irpairlSw 
, & iler :i travers. employ* uritaphoriquement (Pherecr. 
46). ’ATpamrA; est fait sur le -module du compos* usuel 
Y^l-.W lr ( Od A.R.), employ* m*taph. AP 9,540; avec 
le doublet irapTuro; (Horn.); enfln les AB 460 citent 
irpamjT*? [I]; cf. Kretschmer, KZ 38, 129. Parmi les 
gloses on a, p. ex. dbrapm-r*; ■ i) 686f (Hsch.) etjfrrpconSc • 
586; TETpt[A|i*v7) (1^) lx owo * ixTpoTCA;, dXX* ehOeia (Hsch.). 
L’*tvmologie populaire a rapproch* le mot de rpbru et 
tntendu «raccomoi ». XI s’aglt de raccourci dans le c*l*bre 
passage du Phidon 66 b oh il est question du chemin qui 
mene * la v*rit* : le mot a 6t* traduit en latin par frames; 
voir sur le sens de ce mot J. Andr*, 11. Bt. L. 28, 1950, 
111-113 et sur l’histoire de la formule platonicienne, 
Coureelle, Milongas Gilson 203-210. Ce sens ne semble 
[wmrtant pas fctre etymologique. 

Et.: Un rapport avec Tp&w*) au sens de«raccourci, chemin 
qui ne tourne pas » est peu probable et il faut admettre 
un £ copulatif, et la racine qui se trouve dans Tpcnrfw 
■ louler » ou Tpovteovro • erraTOUv (Hsch.). C’est la piste 
toul*e. 

aTpd4>a|us, -wo? : «arroche *, Atriplex rosea (Hp., 

Tijphr., etc.). H existe diverses formes paralieies qui 
reposent sur des etymologies populaires : AfipAqxxtuc 
[ou iSpa-) chez Thphr., cf. aSpd? ; Av$pA«pa£o<; (Dec., 
Ilp.\ cf. Avfjp ; dtTpa9a^t? (Dsc. } Gal.) cf. les noms en 
^; voir Hdn. 1,539 ; 2,467 et StrOmberg, Pflanzen- 
mmen 160. La forme originelie est garantie par le terme 
eomique ^Eu8axpA<f>a!;oc (Ar. Cav. 630). 

Ei.: Inconnue. Le terme doit Sire un emprunt. Lat. 
driplex est soit un emprunt au grec, soit un emprunt 
parallele * une langue non i.-e., cf. Andr6, Lexique s.u. 

aTpCKTjs, -i? : Horn, emploie seulement le n. Axpex&; 
jdverbial et l’adv. Axpex*m<;, surtout avec les verbes 
xrroXe^ntt, Ayopetktv, etc.; Axpexfc et At p*x*<o<; sont 
souvent attestes chez Hdt. et Hp., rarement chez Pi. 
ou les Trag., jamais dans la prose attique, parfois dans 
le grec tardif. Sens : « exact, precis, v6ridique ». Employ* 
pour pr*ciser un nombre (Od., 16,245, Hdt. 7,60). Epith*te 
de iXaOeia (Pi. N. 5,17), xatp6s (Pi. P- 8,7), Apt8p<k 
(Hdt. 7,187), SiatTa (Hp. Mochl. 47). Tr*s rarement 
peur des personnes (Pi. O. 3,12). D6riv*s : Arpbtcta 
(Hdt., Pi.), per$onnifi*e (Pi. O. 10[ll], 13) ; Axpcx6ri3s 
(tr^fi tardif). Verbe denominate Axpex£ca «6tre sdr» 
(E. fr, 315). Voir W. Luther, Wahrheit und Luge 42-50, 
0. Becker, Das Bild des Weges 105-113. 

Ces termes ont 6t* remplac*s en attique par Axpifhqs, 
dxptScuc. 

Et.: Le sens de ces mots invite * poser la valeur originelie 
de«‘non toum*, *non tordu, droit, exact» et k admettre 
un compose de A- privatif et *xp*xo<;, en rapproch ant 
skr. tarku- « quenouille », lat. torqueb, voir sous Arpaxro^ 
L’absence de labio-v*laire fait difficult* pour rapprocher 
lat. torgueO , cf. sous Axpaxxo^, et Schwyzei, Or. Or. 1,299. 
On pourrait penser que Pappendice v*laire a disparu 
devant u, d’apr*s skr. tarku -, p.-6. gr. *xpexu<; ou *Topxu<;, 
d’oii *rp£xoc, ATpexifc. 

aTpcpa, Axp*iia^ voir Tp*jzc». 


CTpoTrivircns ; designation d’un jeune Spartiate 
k la cinqui*me ann*e de son Education pitbliquc {IG V 
1,278, i" s. apr*&). Kretschmer, GL 3, 1911, 269 sq., 
a suppose qu’il s’agit d’une graphie pour *A$po7tAvrtau; 
«le gargon solide » cf. A8p6<;. Voir encore Bechtel, Or. 
Dial. 2,324, Blumenthal, Hnychdudim 24 *** d’autre 
part Bourguet, Dialects laconien 117. 

aTpuyfTO$, -ov ; 6pith6te fr*quente de la mer chez 
Horn., de lather (II. 17,425, H. Mm. 67,457, H*s.); rare 
dans les choeurs de trag*die ou comAdie (S. fr. 476, Ar. Gutpcs 
1521, OU . 1338); dans AP 7,735 dit de la nuit, de la mort. 
Expliqu* dans les sch. horn, par «sterile», de A priv. et 
TpxryAco ; mats par «infatigabie » « Atpoxo^ chez Hdn. 
2,284. 

Et.: Les interpretations des modernes ne sont pas 
mieux fondles que celle des Anciens. Wecklein, MUnch . 
Ak. Sb. 1911 : 3,27 s’inspirant d’une tradition ancienne 
pose *ATpurro? «= Axpuroi;, comm Axieroc; k c6t* <le 
Axito?, puis d*veloppement d’un-f (?). 

Hypoth*se sans vraisemblance de V. Pisani, Bend . 
1st. Lomb. 78, 1939il940, 525-527 ; cf. Gl. 35, 1956, 58. 
Voir aussi M. Leumann, Horn. WOrter 214, n. 8. Le sens 
traditionnel d*« inf*cond, sterile » est satisfaisant, mais la 
structure du mot et son rapport avec xpuyAo ne sont 
pas possibles. Seraib-ce un arrangement metrique pour 
♦Axpuyrjxoc 7 C'est par hasard que 'nrjXuyrwx; present© une 
finale semblable. 

Brandenstein, PhiL Woch. 1936, 62 sg. tire le mot de 
Xpu£, -Yik, < lie»»-etc., et comprend « pur », etc., sens 
qui n’est pas attest* dans la tradition ancienne. Mais ce 
sens convient * la mer et * Tether, et pourrait tfaccorder 
avec une etymologie plausible de AipiKrferd;. Voir encore 
Steinhauser, Gedenkschrift Kretschmer 2, 154-156. 

Stto : « papa > (Horn.), toujours employ* comme 

vocatif, dans la bouche de T61*maque s'adressant a 
Eum*e, d’Achille s’adressant * Ph6nix. Eustathe 777^4 
declare le mot thessalien et 1793,12 dit que c’est le terme 
employ* par un jeune homme, comme s’H s’adressait 
* son p*re nourricier. Au sens de * grand-p*te » on a acc. 
Axretv k Thespies (BCH 1902, 306), et en CHicie (MAMA 
3,53). 

Sur •'Axxa, etc., dans Tonoraastique d’Asie Mineure, 
v. L. Robert, Noms indigenes 528-530. 

Et.: Terme expressif qui B’oppose au mot noble de 
valeur juridique qu’est 7 raryjp. Le sens originel pourrait 
*tre «p*re nourricier • et le mot pourrait *tre * I’origine 
de AxtxAXX<a, AxAXXw (cf. Chantraine, B. £i. Gr 59-69, 
1946-1947, 244. Mais le terme a une origine indo- 
europ*enne, cf. lat. alia « grand-papa* (Eraout-MeiUet s.u ), 
et avec une flexion complete, hitt. atta&j en germ. got. 
atta t etc., avec un eufflxe, v. si. otici. 

aTxa ® xivA, Axxa = Axiva, voir xt;. 

aTray^S, '5 : m. (Hippon., At., etc.), Arrotyijv, 
(Arist., Thphr., etc.), Atra*^?* (Opp.) ; pour la 

formation en -ae de Arraya? Q ui se retrouve dans des 
sobriquets, des noms d’animaux, etc., /oir Bjdrck, Alpha 
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impurum 63 et 272. La forme originelle dii mat, ******** 
par las teivains aeienUflquea, est AtwfOv. Sens : * fran- 
colin*, esptce de coq da bruy4re, cf. Thompson, Birds 
s.v. Dimtsutif ArTKyrjvAfxov (gramm.). Autre derive : 
Amcytvoc (Dorio ap. Ath. 322 c), autre nom du <wcmv6<;, 
probablement une ecpftee da then, cf. Thompson, Fishes 
s !9, mats aussi L. Lacroix, Ant, Class. 6, 1937, 295; le 
pciseon aurait at* dtoommC daprts I’oteeau 4 causa 
da sa couleur (R. StrOmbarg, Fisehnamen 120). Los mss 
d’Ath. Convent ArracyewAc, mais un suffix* -ivoc est 
probable, cf. xopctxivoc, 4pu0pwo<;. 

Le grac tardif connalt das formes oh la syllabe initiate 
est tombCe, cf. w^v (Suid.), Toyijvdcptov (Suid. s.v. 
ccrn ry ae), qui subsists an grac moderne. 

Hach. fournit una autre forme aTTa6uya<; * elSos 6pv4ou. 
JjKjounue. Selon 2E1. NA 4,42 le nom serait tire 
du eri da^msaau. 

<xttqjct}$» -oo : m., avac la variante Attoxoc (LXX) 
at &Tnxxoc*m. (Aristeas, Ph.) espCce de sauterelle. 

JSL ; Incomwe. Fait penser 4 aTT*Xa6o<; ; voir Gil 
Fernandez* ineectos 238. 

arraXi^opcu : 7tXavo>pai StxeXol (Hsch.). 

Et.: Lobeck, Proleg. 147, fait du mot un denominate 
de dcTccXtSc (avec gemination expressive ? et en partant de 
la notion do jeunesse at de jeu qui est dans dc*rxxX6? ?). 

arrava : Trjyav* xal 7eXaxou$ 6 ire* aurciv axeua^o- 
pevoc (Hsch.). EMminutif p.-£. Arravl3e<; (correction pour 
ArraXlBex; t) * tcXoxouvtcc, 4v0px>7rrot (ibid.). Derive en 
Attovit 7 }i; employe 4 cdte de ttjyovittx chez 
Hippon. fr. 26 Masson et glo&C par nqyavvrT^ chez Hsch., 
cf. Masson, p. 119. 

Et. : Obscure. Emout, Philologica 1,28 = BSL 30, 1930, 
92 rapproche aiena , adtanus, atanuuium , atanulus , coupes 
d’usage religieux, termes qu’il considCre comme etrusques. 
Si le rapprochement est exact, les termes grecs devraient 
£tre considCrCs comme asiatiques, ce qui n’exclut pas 
nCcessairement le rapprochement etrusque. Mais, en grec, 
il ne s’agit pas de coupes. 

iTTwpa^Mt; : m. «petit morceau», miette de pain 
(Ath.) employe au figure pour « tr4s peu de chose » (Gall. 
Ep. 46,9} ; cf. laglose d’Hsch.: Arrapayt*; * t 6 iXaxwTov ' 
ol 34 tou; 47tl t&v Ap-ruv (pXuxTaiva;, ol 34 xac xaXoupivas 

EL: Terme populaire sans etymologie. 

arriXoSos : avec une variante Att4Xc6o(; {LX A', 
Na. 3,17) « sauterelle comestible* selon Hdt. 4,172 (Hdt., 
Thphr., etc.). Hsch. donne la giose ArceXASous ■ AxplSxs. 

Compose ATT*X*66<p0aXpo<; (Com.). 

Et.: Terme vraisemblablement emprunte. Lewy pense, 
sans raison au s6mitique {FremdwGrter, 17, n. 1), 
R. StrOmbarg 4 l’egyptien (Worfsfudien, 16). Cf. 
Gil Fernandez, Insectos 237. 

arrr\y6s : m. «bouc» (SIG 589,51, MagnOsie du 
MAandre). Eust. 1625, 35 enseigne que certains Ioniens 
employ mumt le mot. 


Et.: Terms employe par las Ioniens d’Asie Mineure et 
p.-A emprunte. Phrygian selon Arnobe 5,6. On n’ose 
conjecturer un juxtapose familier de Arra et - 7 ^ 6 ^ (cf. 
^y4o|xat, oT pa njy fr ;, etc.) « «le vieux chef». 

arrcoftcu. i 6 fjfuv 3ux^co6at. "Epptinros ‘AOijvac 
yovau; (= fr. 2) «Arr6 *rijc Tpajt4&jc t6v odjpova ArrcaO 1 
fcrcvo&v {AB 461,26) cf. Hsch. Amadou * 3ta£ea8ai 
ar^pova. Un derive Aopa est atteste AB 452, cf. Suidas 
s.u. $opcc ... ayjfxaivci 34 xal x6 Biaapa xal S«& 9 p<ov * xal 
AxTcadat 6 3iA£ea6au. Les termes usuels sont done 

3iA£ea6ai (Nicophon 5) et 3iaapa (outre les lexicographes, 
Call. fr. 520, LXX). On trouvera les textes dans i’6dition 
Pfeiffer de Callimaque ad locum, et ieur discussion chez 
BlUmner, Technologic 1* 143 sqq. Poll. 7,32 ecrit : ax^aat 
tov OTTjpova ^ tA OT7)p6vta xal 7rpo9opeio6at * outo> yap 
IXeyov ol "AtoxoI t4 vuv BiaCeaOat xal to Sta^ecOat 
S’ lonv 4v auTTj Tfj X£^ct TcapotXap6av6pevov * 6 S’ 4$u9at- 
ve6‘ lar6?, 6 34 SiACexat (= Nicophon 5). II apparail 
que AttcoOou* 3tA^ea6at designent la premiere operation 
du tissage qui consiste 4 attacher la chatne au metier. 
Cf. aussi 4£aaTi<;. 

EL: v ATTOpai doit reposer sur *Ar-popat ; StA^opat 
serait done une forme analogique des presents en -*g>/ 
-Copat Quant 4 retymologie de ce terme technique, 
elle est incertaine. On a pense 4 ^Tptov chatne (cf. Bechtel, 
Lexilogus 130 sq.}, 4 Talbanais ent , int «monter la chaine », 
voir Frisk s.u. Arropat. 

*Attmcos, -t), - 6 v : «d*Athenes», adj. derive se rappor- 
tant 4 *A 67 )vai. S applique en principe 4 des chose* 
(drachmas, vaisseaux), rarement a des personnes, et 4 des 
femmes plutdt qu’4 des homines. Le nom du citoyen 
d*Athenes est ’AOyjvato^. *Attix 6;; est employe avec une 
intention expressive ou plaisante, cf. PI. Lois 626 d, 
Ar. Lys. 56, etc.; voir Chantraine, Etudes 113 sqq. Le 
feminin ’Attixy) (y t)) d4signe le territoire. Dans le v r ocabu- 
laire des grammairiens Attix 6<; se dit de la la ague, du 
style, des ecrivains attiques. 

Derives : Am xl^ca «4tre du cdte des ALheniens » 
(Th., etc.), « parler attique » (Eup., etc.), d’ou Arrlxtat^ 
(Luc.), ATnxtap6? (Th., etc.), Araxtarr)? (Iamb.) ; 
1’adv. AttixiotI «en dialecte attique* (Antiph., etc.) 
et ATTtxTjptoi; «de maniere attique » (Alex.). Derives 
comiques ’AttixIcov’ « petit Ath6nien » (Ar. Paix 214), 
cf. Chantraine, Formation 165) ; ’Attix<ovix6^ (Ar. Paix 
215), fsdi sur Aaxomx6<;, mais avec allusion avec vtxr, 
qui porte un iota long. 

Et.: Adjectif en -ix6<; tire de *A05)vat avec une gemina¬ 
tion de la dentale. II faut rappeler le fern. ’AxOlg, -l3o^ t 
avec gemination expressive, les derives ’AtOtxd^; (IG IV 1 
1,104) ou sans gemination *A0lxo^ {IG IV 8 1,102} et 
flnalement ’Attuc6<; sans aspiration, mais avec tau 
geraine (Chantraine, Etudes 109). 

aTU^opcu : seulement theme de present et d’aor. 
passif (Horn., lyr., trag.). Sens « 6 tre bouleverse, terrilie » 
generalement employe absolument avec 2 'accusatif {II. 
6,468), avec un inflnitif consecutif (II. 22,474), avec le gen. 
7 rsBloio desenslofitf^i/. 6,38, 18,7) maisle mot n’equivaut 
pas 4 9 o 6 cta 6 ou A «quoi il est parfois associe (cf. IL 6,41). 
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L’actif 4-ruCoi «terrifter. ne s’observe '** 

Alexandrine el est probablement secondaire. 

D*riv* tiri 4% 4S {V * AR *» 

1057). 

El.: Benvenisle, Mifangu et Sapir, 

Lony. 12, 1936, 175 sq. ( eeroparent hiltlte »««**- 
. terrible». Male on ne peut rapprocher ni <xrto>, nl *t»j 
dont la sens est tout different. 


aO • . d’autre part», avec lee nuances poeeiblee «de 
nouveau », ou • au contraire », eouvent combine avecSi ; 
ne se place jamais au debut de la proposition (Horn, 
ion.-att.). Employ* <wn me pr6verbe expnmant 1 idee de 
separation dans la glose d’Hsch. ’ 4vox«pcjv ... 

(cf. sous x^opat). Combine avec d'autres particulee : 
ctixe (Horn., /Esch., une fois cbez S. jamais en prose) 
avec 8r,5-rc ou 8’ aStt (Archil., Sapho) erase pour 8*) <*0« ; 
d’oii airAp (equivalent de irip) seulement chez Horn, 
et a Chypre (cf. C. J. Ruijgh, L'Mment acheen 29-50; 
a 50i- « en arriere, de nouveau, d*un autre c6t* » (attique,, 
avec 1c doublet Cpique et ionien <x5ti? : <xu0u; ne peut 
s'expliquer, et on a rapproche cc&ru; de l’osque auli; 
mi ce cas il n’y a pas de psilose dans (rime, et iruOu; 
devrait son aspirce 4 1’analogie de a50 t et aux adverbes 
en -0i • doublets dialeclaux aurtv (cret.) et auOtv 
(Rhcgium scion Theognost., Can. 161,163) ; a50e (thessa- 
lien JG IX 2,271) du 5 1’analogie ; pour aoTixa voir sous 
a Me. L’adverbe a5 peut se relrouver dans aMs mais 
e’est douteux. V. Schwyzer, Gr. gr. 1,629. 

El ■ Un Clement a5 marquant l’opposition 6e retrouve 
dans lat. aul, autem, osque auli. Pour l’emploi comme 
preverbe marquant la separation, cf. lat. auferd, anfugii, 
cl Wackernagel, Synl. Yorl. 2,155-156. 


auaivw, auciXio;, voir ac$o;. 


auailm : synonvme de auavrq (v6oo?) « consomption », 
cl. sous auo;,' dans un glossaire d’Hippocrate XIX, 136, 
IK K. Contamination avec £jcto>, cf. ? 

StrOmberg, Wortsludien , 100. 


LXX, etc.) avec oSjatayta^ •rayonnement du 

soleil *, aCrfdccrccifMi « qui donne de la lumlAre • (Orph.)ett 
parlant de la lune (LXX), formes 4 prtverbe hw&s* 
(NT), Siauyaopfc (PIu.). Autres compos* avec tv-, 
Sta-, etc. Autre dAnominatif • briller t (LXX). Autres 

formes nominal©* 4 cAtAde a&rh : Anom d’une chieime 
(X.), entre dans la sAri© des noms fAminins de personnes 
ou d’animaux en -w ; une forme oSyoc (m. 1 ou n. T) se 
lit chez Hsch. dans la definition de el texte est 
correct. 

Xi -exists d’autre part une quarantaine d’adj. composes 
en -auYTjs, q ui P euvent » mais 8808 n6c ©ssitA, supposer 
un substantif neutre *Q&yo<;. Voici les plus anciens ou les 
plus notables : dvrouYfc (Ar.), (Arist., alex.), 

« d’une lumiere eblouiBsante» en parlant de neige 
(Rhesos), xuavauy^c «d*un noir brillant» (E., etc.), 
XuyjxuY^C * 4 la lueur de l’aube * (H6racl.) f lieXavauyrjc 
■ au sombre eclat» (E.), Ttupo (H. Horn.), TTjXauyT# 

* qui brille au loin *, ou «qu’on discerne de loin» (PI*/ 
Thgn., lyr., trag.), mais «qui voit, qui pergoit de loirf* 
(Hp., Ep. 17,22). Enfin euauyTQC parfois atteste comrrte 
variante a donne phon6tiquement naissance 4 une forme 
euarfc (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,203, n. 3, BjOrck, Das 
Alpha impurum 147 sq., Chantraine et Masson, Festschrift 
Debrunner, 93, n. 18). Le sens est : .brillant, clair* (Hr 
E., PI.), « que Ton apergoit de loin » (Pi. Pae. 7 b 41, aver 
une variante euawyT);, iEsch., Perses 466, E.), enfin . qui 
apergoit de loin » en parlant de la vue (Hp. Viet . 2,62) ; 
tous ces emplois se rattachent parfaitement A ceux qde 
nous avons dAftnis pour auy^ ; sur le difficile ayia qui 
qualifle xuxXov et s’applique au soleil, Emp. fr. 47, 
voir Chantraine et Masson, lx. On rattache A eua^c 
l’hapax cuorfiQTOv (9iM3tv), dit des NuAes brillantes (Ar. 
Nuies 276) cf. BjCrck, l. c .; mais certains ont traduit le 
mot par « ductile » en le rapprochant de ou de 

&YCO. 

Quelques adj. techniques tardifs sont en -auyoc * 
^ocuyof; (Porph.), wpAcaufog (Psell.), lecplowYog (Ps. 
Arist.). 

El.: Obscure. Au rh devrait Atre un nom d action rApon- 
dant A un verbe qui aurait disparu. On a rapprochA alb. 
agdj «faire jour», agume «aube ». 


auvri : f. • lumiere du soleil», au pluriel «rayons du 
soleil»; loule lueur d un feu, etc. (Horn., ion.-alt., frtquenl 
en poesie;; mais est Cgalement bien employe en prose, 
nolamment pour la lumiftre du soleil chez Amt. 
parfois, surtout en poCsie, l’feclat du regard (S., E., 1. 

fl. 540 a). Dans le NT dfesigne l'tclat de l’aube et c est 
encore le sens en grec modern©. t „ 

Derive : au^ct; « aux yeux brillants » (Me.) ’ 

O.tOo'l m. nom d’une pierre prfecieuse (Melit. 206), CT. 
Redard, Noms grecs en -rq; 52; auxiTt; f. n ® m _ ® 
planle = AvayaXXt; r t <Do rnxft (Ps. Diosc.) ou iepiTt?, 
c -f,-d « pimprenelle ., cf. Redard, 70, StrOrnberg, Pflanzen- 
namen 25. Verbe dfenominatif : et 

.voir clairement, discemer. (II. 23,458, S 
mais aussi - lancer un regard. (H6s. Trav. 478, Call.) 
ce qui va avec l’emploi de xuyh "regard » et conflrme le 
lien dans la pensee archaique entre la notion dp lunufere 
et celle de regard, cf. Mugler, Terminologie otfiw **_> 
d’autre part«6clairer., etc., ou au passlf «bnjUf 


au5n : f. * voix humaine * (Horn., poAtes), distinct de 
otovri qui se dit aussi des animaux et surtout de <p06nro; 

«son • (voir ces mots) ; dfesigne des paroles, un rfecit, un 
oracle, parfois un chant; e’est par mHaphore que Ie terme 
est employ^ pour la « voix . de la corde, d un arc (Od. 
21 411) de la trompette (E. Bh. 989). Voir Barlonek, 
Shorn Pr. Fitosof. Fakult., Brno 1959, 67-76. Compos* : 
fivauSo; «sans voix» (Horn., etc.). On admet parfois 
une forme a68o> au gin. o68o* chez Sapho 1,6, mais cette 
logon n’est pas acceptAe par L.-P* 

D*riv* : aiS^eu; • qui possfede une voix humaine • (Horn.), 
noter 0vn-rol aiS^evre? oppos* 4 484va-rot H*s. Th. 142 
variante; et 4 propos de Circ* et Calypso 0e5? «u8r)«roa 
(Od 10 136 etc.) une d*esse poss*dant le langage humaln 
par opposition 4 celui des dieux ; ou m6me emploi 4 propos 
du cheval d’Achilie (II. 19,407). 

Verbe d*nominatif au8£o> . parler., parfois employ* 
avec l'accusatif de personne, adresser la parole 4 quelqu’un. 
Tient une grande place 4 l’imparfait rfiSa, noUmment 
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a&Si\ 

avec lee prtverbes ££-, nap-, p*r- et surtout npoa- dans 
le vocibulaire hom£rique des formulas introduisant las 
ripliques d’un dialogue. Plus rare chez Hdt. et dans la 
pofcfie post£rieure mais avec des emplois nouveaux, 
avecl’inf. «ordonner de », au passif «se nommer». Autre 
denominate aoSdtCofxai, aor. ctuSdt^ocaOat et a63£aacr0ai 
{Hdt., puis Call., Lyc.) «se faire entendre, appeler#. Sur 
I’emploi de et att&o chez Horn., voir H. Fournier, 
Verbes dire , notamment 229 sq. et R. Ph. 1946, 30-68 
passim; enfln Ruijgh, Element ach&en 149-151 qui 
considers le terme comma ach£en, cf. Bartonek L c. 

Et A l’interieur du grec le rapport avec &e($6> est 
Evident, encore que le detail de Talternance ne soit pas 
clair. Un vocalisme z6ro *ud- est attests dans voir 

s.v. En revanche ni yo$ov * y&yra ni yoSav * xXaaeiv 
Kihrpiot(o(i Latte corrigeyoavai) chez Hsch. ne pemettent 
avec Solmsen, Untersuchungen 81 de poser /oSdv et Fo& av. 
II n’y a gu£re a tirer non plus de la variants de oc£&qeaoat, 
ooftrjeaaa dans Od. 5,334, 10,136, cf. s.v. o56®;. Cf. dcctSo), 
dbj&ov, etc. Hors du grec on rapproche une s6rie de termes 
skr. qui reposent sur # ued- : vadati « parler#, avec participe 
ud-iid- ; aussi vocalisme long dans skr. vdda * « appei 
v. si. vada « calomnie », v.h.a. far-wazan « nier ». 

aucpuu, voir sous £pu<o. 

au9a8qs, -e; : «qui se complalt en lui-m6me, qui ne 
fait que ce qui lui plait, arrogant# (Hdt., Hp., iEsch., 
1*1., X.); adv. auOaSox; (Ar.). Derive aOOa&cwc «arrogance# 
(PI. R. 590 a, etc.) qui est la forme attendue avec le doublet 
au9a$ict (iEsch. Pr . 79,1034, S., Ar.); pour la confusion 
de suffixe, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,649, Chantraine, 
Formation 88). A cdte de aOOaS7jc l’hapax auOaStxdg 
(Ar. Lys. 1116) est peut-Stre un terme plaisant. 

Verbes d^nominatifs : auOaS^ofiat (PI., Them.) avec 
le derive auOaStopa (iEseh. Pr. 964) ; et auOaSeia^ojjLat 
ou directement tire de auOaSeta ou auOaSta 

(J., S.E., grec tardif). 

AuGoSyjc, au0a$£ta «insolence» subsistent en grec 
moderne. 

El. ; Evidemment compost de aor6<; et du tiieme 
sigmatique apparent^ k avSavco «plaire», <£8o<;, lequel 
n’est d’ailleurs attests qu’au sens de « decret», etc. II faut 
admettre pour expliquer l’a long de au6aSy)<; que auro- 
s’est contracts en attique suivant le type attique 
de la erase oa>oc (cf. Lejeune, Phonetique 296). A.D. 
Pron. 74,9 (cf. Hsch. s.u.) cite une forme ionienne aurcoS^ 
caracterisSe par une contraction de type normal et la 
psilose. 

au0€VTT|s» "°u : m. «auteur responsable » (cf. Et.) f 
notamment auteur responsable d’un meurtre (Antiphon 
3,3,4; 3,4,4, etc. ou il s’agit de la victime I Hdt.). Le mot 
est attests chez Th. 3,58 roxpa rots au0£vrau;. Dans la 
tragedie, toujours avec une valeur expressive : E. Andr. 
614 P616e voit dans M6nelas la « cause » de la mort d’Achille, 
et <xu0£vt 7}C est employe avec le gSnitif *AxcX>itoc. Emploi 
au sens de « meurtrier » (S. O. Ft. 107, El. 272 [noter daus 
ies deux cas la graphie analytique auroevn)*;] ; etc.). 
Tel peut 6tre Sgalement le sens dans deux passages d’iEsch., 
Ea . 212, Ag . 1577, oil le terme est Spithete de cp6voc, ou 
de Odtvaxot, que 1’on entend gSnSralement « mesrtres 
domestiques », ce qui serait une deformation litterame du 


sans propre. Autre deformation du sens propre dans la 
glose des An. Ox. 4, 180 au0£vr/j<; * 6 devatptov. Le 

sens propre du terme est < cause d’un meurtre, done 
meurtrier#, v. Chantraine, Aphieroma Triantaphyllides 
89-93. Du point de vue de la forme, on observe queles 
deux ex. de S. pr6sentent le terme sous la forme au0o£vnr)<;, 
cf. Et. 

AuOevn^ s’observe d’autre part k date genera lemoni 
plus tardive au sens de «qui est cause», d’ou * matte© ». 
Premier ex. E. Suppl. 442 : fr/jp-og au0£vT7)<; (on 

a corrige & tort cuOuvr^c). Plus tard « auteur de, cause e|e * 
(Plb. 22,14,2, D.S., etc.), qui a donn£ naissance au sens de 
« maftre», peut-6tre attests chez E., frequent en tout cas 
dans le grec byzantin mais qui se trouve condamn£ per 
Phrynichos 96 : AuO&mqc (Z7)3^7 tot£ XP'h 0 !] ^ T °0 Seondtoe 
wt; ol 7tepl rk 6txa<rr^pta f7)ropa;. C'est au sens de «maltre» 
que ocuOdvTTQi; a fourni des d6riv6s, tous tardifs. Norn 
d'agent f^minin isole : auOfvrpia = xupla (Lydie, 
Keil-Premerstein, Zivetier Bericht 142). Nom d action : 
auOcvria « pewvoir, au Ufilb* (LXX, inscriptions, pap.). 
Adjectif au0Evr«c4<;: 6e*dH:rians ies papyrus d’un contral, 
d’un re^u, d'un testament qui fait autorite, dont la valeur 
est certaine, d’ou authentique, etc. 

Deux verbes d6nominatifs : au0evr£o) «avoir pleine 
autorite sur » (NT, Pap.), avec le derive au6£vnrjp.a ' 
auctoramentum (Gloss.) ; et ctjOcvtCCco < prendre en main, 
commander & » (BGU 103,3). 

Ce terme au0evr/)^ au sens de « maitre, seigneur • 
apparait des T6poque byzanline sous la forme iepev-r/*^ 
dans le grec vulgaire ; le rapport entre les deux formes 
est certain, mais discut6 dans ie detail. 

AuOdvnfjt; a 6t6 prononed icpOdvnrj^, qui est passe a 
dttpdvTTji; soit phon^tiquement, soit par quelque analogie 
(Stocqaevreuw) cf. Hatzidakis, Mccyatcovtxa xal Nsa 'EXX. 
1,326, J. Psichari, Melanges Havel 387 sqq. ; le tertne 
a fourni des derives et est passd en turc sous la forme 
effendi. Sur le grec tardif voir Dihle, GL 39, 1960, 77-83. 

A l’origine de cette histoire se trouve un vocable adOevrr^ 
qui signifie k la fois « meurtrier», et k partir d’une cerLaine 
epoque, « qui est cause de, qui est Ie maitre ». A moins 
d’admettre qu’il y ait eu deux termes, ou accident par 
Ctymologie populaire (cf. Et.) y il failt supposer que le 
terme origine! qui sert de lieu geometrique k ces deux 
emplois, Cvidemment compose de aoro^, signifie : « celui 
qui realise par lui-meme », done : 1) par un detour d’euphe- 
misrne ou par une specification juridique : « cause d’un 
meurtre, meurtrier ». Les emplois d’Antiphon. malgre 
les glossateurs, ne determinent pas du tout le sens de 
«suicide», mais celui de : «qui est cause du meurtre ». 
L’emploi occasionnel chez les tragiques pour les meurtres 
commis k 1’interieur d’une famille ne concerne pas ie 
sens essentiel du mot; 2) D’autre part, le compose a 
pris, surtout a partir de l’epoque hell6nistique, le sens 
de chef ayant autorit6, etc. 

Et. : Le sens du mot, l’existence chez S. de la forme 
6crite auTo£vT 7 js, la glose d’Hsch. ctjv^vtiq? ’ aovepyo^, 
conduisent k reconnaitre un compos6 de auT<S^ signiflant 
« par soi-m@me, de sa propre initiative » et un second 
terme *hnrr\c> «qui acheve, realise», apparente k avoco 
(voir ce mot). Une influence de Oelvw qui aurait facilile 
la specification au sens de meurtrier (Fraenkel, Nom. 
agentis 1,237 sqq.) n’est pas impossible, mais peu vwm- 
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semblable. Mttins rraisemblable encore est Hd6e de 
Kretschmer selon qui deux mots *ao-co-0£vnj<; (de 0ctv<»>) 
el aor-JvTTj? se seraient confondus ( Gl. 3, 1912, 289-293)- 
Voir encore, outre Particle de Psichari cit* plus haut : 
Gernet, /?. £l- Gr. 22, 1909, 13-32; Zucker, Sitzungsb. 
Leipzig , Philot. hist. KL t 117 : 4, 1962. 

a30i : «lft mdme, sur-le-champ » (Horn.). Les pofctes 
tardifs (Call., etc.) ont employ* le mot au sens de axfiu;. 
Compost xt'uOiyev^^ (B., Hdt.). 

El.: Issu par superposition syllabique de ocurwi 
(Meillet, MSL 20,106 sqq.). 

auiaxoi, voir tay^h 

auXa|, acc. &Xxa 1 , euXdcxa, 8 X 0 $, etc. : Ces formes 
diverses apparent*es entre elles d*signent le « sillon ». 

La seule forme bom. est acc. s. o>Xxoc, acc. pi. toXxaq 
[II. 13,707, Od . 18,375). Pour //. 13, on a pens* avec vrai- 
scmbhince que xara wXxa avec un hiatus peu acceptable 
recouvre un ancien koct* ioXxa (de xax’ AfoXxa) et cette 
lecture est cgalement possible en Od. 18,375. Les formes 
oXxa, &Xxaq sont reprises par les poetes alexandrins. 

ASXaE, est la seule forme employee chez H*s., Hdt., 
PL, cf. lies. Tr. 443; Hdt. 2,14, etc. AuXo£ a donne 
lini’ssance a divers derives : outre otuXaxtov, auXaxtiSr^ 
el auXazoetc tres tardifs, le denominate auXooa^o) « tracer 
des sillons » (Pratin. Lyr., pap.), avec a^Xaxto^q ; enfin 
des composes comme aoXazEpYaTr^ (AP), auXazoTo 
5.E.). — De auXaS a ete tir* avec aspiration de la dorsale 
auXaya * 7 ) uwi^ (Hsch.). 

Lne forme laconienne avec line prothese differente figure 
dans un oracle (Th. 5,16), ainsi que le verbe.correspondant 
dpYJpcx euXdza eoXa^eiv. 

C’esl eirn lenient au dorien que les glossatews altribuent 
wXaE (EM 625,37) qui se relrouve chez A.R. 2,396, dans le 
compos* 6 {xwXaxe?. H serait imprudent d’attacher trop 
d'importance a la glose d’Hsch. oXozeus (corriger oXoze? ?) 
afosxec qui pent etre gravement gftt*e. 

11 existe enfin une forme aXo^ « sillon », seule forme des 
tragiques, attestee aussi chez Ar. (parodie du style tra¬ 
gi.pie ?) a cote de ocuXa'. Ar. emploie une fois dXoziQw 
[Gnepes t<50i in*taplioriquemcnl. 

Les deux termes aSXa* et &Xo5 s’emploient m*taphorique- 
ment pour le trait d’une blessure (E. IIF. 164, etc.), 
d un stylet qui ecrit {Ar. Th. 782; ; &Xoc d*signe d’autre 
pari dans la tragedie le sein d*une femme (S. 0./?. 1211, 

E. Ph. 18}. , - - 

Des deux termes principaux auXaE, et iXo^, c est auXa^ 
qui est le plus usuel, a subsist* dans le grec tardif, puis 
en grec moderne sous les formes auXdxi et auXaxid aux 
sens de * sillon, rigole, cannelure, rayure », etc. 

Et.: Le rapport entre ces divers termes est difficile 
& fixer de fa^on stire. On part d’hom. acc. o>Xxa ou 1 on 
retrouve *a-/oXza. Avec la meme prothese et unvocalisme 
different, on pose *a-/Xxx- qui aboutit ft auXa$. Avec une 
autre prothese *l-fXax- et la flexion en -a, on a le dor. 
sjXi/.d. La giose &Xa£ pent resuller d’une contamination 
de horn. coXxa et auXaE. 

l.a forme po*lique &X 04 parail plus difficile. On interprete 
par une metathese de doXx-. Ces variations compliqu*es 
^•urroient s’expliquer par le caractere technique du mot. 


a&Xn 

II faut ajouter, en ce qui conceme <wSXa5, que Pieani, 

IF 53,29, d*tache ce mot de £Xo£, etc., et y voit un dftriv* 
de auXfc;, cf. etuXdw, etc. II peut y avoir au moins une 
influence par etymologie populaire, cf. l’emploi de «SX*5 =*■ 

« aqueduc » (IG XIV 453), et le sens de ocuXdxt, etc., en 
grec moderne. 

On rapproche lit. vclkii, v. si. vUkg t av. varsk- «tirer* 
done *welk-. Le rapport que Ton a essay* d’*tablir avec 
*selk- de SXxw, etc., suppose trois structures radicales 
possibles *u*f*-, 'swelk- et 'selk-. 

auAt\ : «cour, enceinte d’un palais, d’une ferme, 
d’une maison, d’un sanctuaire », parfois « pare pour des 
troupeaux > (Horn., ion.-att.), plus g*n*ralement «glte>, 
lieu oil 1’on passe la nuit en parlant d’animaux ou 
d’humains (S. Ant. 786, 946, Ph. 153, etc.). 

Dit chez Horn, ou iEsch. de la cour du palais de Zeus. 
Plus tard de la cour d’un monarque (M*n., PIb., etc.). 

C.ompos*s : auXrj a fourni un nombre appr*ciable de 
compos*s thematiques en -auXo^, par exemple . ^ypocuXo^ 

« qui passe la nuit dehors » (//. 18,162, II*s., poetes) avec 
deypau \i <*>; SpaxauXoc; * vivant dehors comme un serpent * [?] 
(S.) ; £vauXo<; « qui s*journe, ^gfte ft Pair » (E.), « au gtte » 
oppos* ft Oupalog (S. Ph. 158), ou avec une function 
diff*rente « s*jour » (H6s., E.) j-fbcauXo^ et tmuXov « pare 
a bestiaux » (Od., S.l, « s*jour » (^sch., S.) ; OupauXoi * 
Ttov TroifjLEvwv ol (XTioxotToi (Hsch.), d’ou ^jpxuXs to 
«coucher dehors * (PL, etc.) ou « passer la nuit ft la porte t 
(PIu., etc.); TrdtpauXoq «proche » (S. O.C. 785, Aj. 892 
mais voir Kamerbeek ad locum ) ; ouvauXo? «s*joumant 
avec » (S.), etc. Sur piaccuXoc {-ov) et pixauXoc voir s.w. 

Verbes compos*s avec ocuXo- comme premier terme : 
aoXoCTTaxlw «*tablir une ferme » (Schwyzer 197, Cr*te), 
^vauXocrTaT^to • *tablir un pare ft moutons » (SIG 685, 
Cr*te). 

D*riv*s : auXeto? « de la cour », 6pith*te de Oupou, 
iruXat (Od., ion.-attique), la forme du sufTlxe peut-*tre 
analogique de £pxeioc ; avec un sufllxe diff*rent auXato^ 
(LXX ) ; et le substantif auXaia f. «rideau », notamment 
employe pour fermer un portique ou au th*fttre (Hyp., 
Thphr., M*n.) sous la forme auXeta (Schwyzer 74, Andanie). 
D’un theme otuXto- on a un substantif neutre otuXtov 
k trite », d’ou, diversement, etable ou pare pour du be tail 
(II. Herm. 103, E., X.), gtte de Philoctete (S. Ph. 19,954) ; 
et un adj. assez tardivement attest* aoXioc; qui concerne 
le pare ft b*tail (A.R.) ; enfin deux gloses auXta 6upa * 
ttuXwv (Hsch.) et auXla ‘ ^TtauXi^ 7) pa auXifj. En outre 
quelques compos*s : dc7rocuXta pi. n. * nuit pass*e par le 
bane* avant le manage t (Poll. 3,39), e7taoXtov * gite * (Call. 
fr. 263), ’ETraoXlT) *pith*te d’Art*mis [IG XII 8,359), 
enfin ftnauXia n. pi. les jours qui suivent le manage (Poll. 
3,39, etc.), drypauXla « service en campagne » (D.H., etc.), 
SuaauXla * mauvaise nuit en plein air» (iEsch.), OupauXta 
♦ fait de dormir dehors », povauXia * c*libat * {PL Lois 721 d, 
terme expressif, hapax), 6pauX(ot * union, vie commune* 
(iEsch. Ch. 599), auvauXtoc (Arist.), meme sens. Ces 
composes se trouvent dans une certaine mesure en parallele 
avec les composes en -auXo$. 

Autres derives : <xuXitt)£ «gar^on de ferme, metayer* 
(S. fr. 502; A.R. 4,1487, les mss pr*sentent la variant© 
auXet'rrjc) ; chez Hsch. auXiynjv est une faute d iotacisme , 
auXidtSc^, nymphes qui protegent le b*tail ou qui vivent 



dehors (?) (A. PL 4,291) est tire de cf. xp*}vt*S*s, 

Certains terraes tardifs ne sont alters qm dahs des 
emplois particuliers : Ie diminutif a&Xstoov sroeXmaipiaiov 
est une variante de 7 raXau 7 Tp[$iov (Thphr. 5,9) ; 1 ’adj. 
auXtx 6 <; ne se dit que de la cour d’un prince (Plb., etc.). 

Un doublet de ocuXt) est constitue par aBXts, -i 8 o? 
L «lieu ou Ton passe la nuit en plein air *, bivouac d’une 
arm^e (//. 9,232), gite d’oiseau {Od. 22,470), encore attests 
H. Herm., E. Cycl ., Call., avec StwcuXu;, -«a<; f. «pare 
& betail * (Hdt.), « bivouac » (Plb.), etc., cf. auX^opat. 

Verbe denominatif auX^opat, qui peut fitre directement 
tire de auXv), mais a dO £tre senti comme en rapport 
particular avec a$Xig. Atteste depuis I’Od., en ion.-att., etc. 
Sens : « passer la nuit en plein air », employe en parlant 
de betail, de troupes qui bivouaquent, etc. Composes avec 
las preverbes &v-, br-, xax-, reap-, etc. Rares noms 
verbaux tons tr 6 s tardifs : aftXicrpa, auXiot^ ; enfin chez 
Herm. et Aq. aoXicrTTjpto* designe un emplacement et 
serl de nom de lieu. 

Tous les termes qui se groupent autour de auX?) se 
rapportent k 1’idde centrale de * passer la nuit a Pair 
libre », y sbjourner, d’ou les applications particulieres de 
pare du betail, campement, glte, cour (cette derniere 
notion s’appliquant finaiement k la cour d’un prince). 
On remarquera les termes povaoXta, opaoXCa qui par 
un d 6 veloppement particulier se rapportent a la vie 
en commun. au manage. 

AuXt) subsiste en grec moderne. 

Et. : auXz), auXiq sont des derives en l du theme qui 
iieure dans iauo>«dormir, passer ia nuit» et qui se retrouve 
dans arm. aw-t* « gite », ag-anim « passer la nuit » (voir 
sous [auto >. On a cherche a retrouver Ie theme en l dans 
tokh. A olar « compagnon » (Schneider, IF 57. 1939-40, 
199). L’ensemble de ces termes peut etre associe a otcaa 
(voir ce mot). 

auX-qpa, voir euXr,pa. 

auXts, voir auXrj. 

auAos l m. « tuyau » creux et allonge, s’emploie dans 
diverses significations techniques (Horn., ion.-att.) : instru¬ 
ment de musique, chalumeau avec une anche double 
battante fon traduit a flute ») : souvent employe au pluriei, 
I’instrument etant generalement constitue de deux chalu- 
nieaux : en outre tube d une flbule (Od.), tube oil s enfile 
Ie piumet d’un casque (//. cf. plus loin auXtOTU?), tube 
d un soufilet (Hp.), d’une clepsvdre (Arist.) ; employe 
au figure (Od. 22.18) d’un jet de sang. Sert dans divers 
vocabulaires techniques pour designer p. ex. l’event des 
cetaces. Autre nom du coquillage acoXzjv = «couteau ». 
Enfin nom d’une espece de cigue, cicuta uirosa . 

Divers composes : dcvauXoc; « sans fldte » ; SiauXos aller 
et retour dans ie stade, vu comme un creux allonge (le 
simple auX6<; pour le etade chez Lvc.), compose de 8i- = 
deux, mais E. Tr. 435 SlauXos compose avec Sta- = 
* passage * ; eniin 8t.abXi.ov «intermede de flute* (Ar.) ; 
SoXiyauXo? « & la longue douille * (Od.) ; gvauXoc * lit d’un 
torrent* (Horn.) et d’a pres un autre sens de abXb<; « qui 
resonne, qui esfc connu comme un air de fltite » (ion.- 
att.) ; ptovauAO? ; opauXoc; qui s’accorde (S. O.R. 187) , 
ouvauXor ; <piXauXoQ ; etc. 


AoXo- figure comme premier terme de compose dans 
atuXo86>a); -tzoi6q, -Troua, -Ttoiucf); acbXcpSbg ; auXo> 8 ta ; 
abXwStxbs; enfin otuX&mc epith 6 te de rputpdXeta «casque » 
chez Horn.; pour la forme du second terme, cf. auXcoTro;, 
mais le sens du mot est fort obscur; on a compris soit 
«au tube allonge» (d’ou sort le panache), soit «aux 
quatre pointes * (en liaison avec TpocpcfcXewc),« soit k retroite 
visiere *, a retroite fente pour la vue (avec un sens plein 
du second terme -o>m<; qui est un feminin de compose 
en -«i> 7 ro<;, cf. rcpbcrtiMtov, etc., et Chantraine, Formation 
257), voir Krischen, Philol . 97, 1948, 184 sqq. ; Triimpy, 
Fachausdrucke 44 avec la bibliographic ; £ c 6 te de auXcomg, 
existent les masculins abXcoTtbg (Opp.) et auXo> 7 r(a^, -ou 
(Archestr., Arist., etc.) qui designent un gros poisson 
caracterise par une certaine disposition des yeux ; ridenti¬ 
fication est douteuse, mais Aristote le rapproche de 
rdvGtat;, sorte de loup (voir Strdmberg, Fischnamen 41-42, 
Thompson, Fishes 20, qui croit a une sorte de thon). 

D 6 riv 6 s : diminutifs : auXtaxog « petite flOte, tube », etc. 
(Thgn., Arist., etc.) ; auXl^Lov (tardif). 

AdjecUf derive auXo>r^?,«pourvu d’un tube ou de tubes * 
(#£sch.). 

SubstantiX derive : ocyXciv, -wvo^ m. f. (pour le suflixe, 
cf. Chantraine, Formation 164) tout lieu en forme d’auXoj;, 
done : «vallon creux », p. ex. k propos de la gorge du 
P 6 nee chez Hdt. (H. Herm., Hdt., Ar., etc.), «tranchee, 
canal » (Hdt. 2,100, TEsch., X.), «detroit» (iEsch., S.), 
« conduit en general » (X.), avec les derives, dimin. auXw- 
viaxo <; (Thphr.), auXomaSes vu{j.(paL * nymphes des gorges 
et des vallons * (Opp.), cf. xpTQViaSeg, AuXtoveu^ Cpithete 
de Dionysos (inscr. attique) ; enfin le denominate a^Xcovt^co 
dans la glose d’Hsch. auXcovt^ouoa * ev auXcoat Stdyouoa. 
Hsch. fournit un derive qui se rapporterait au seas general 
de conduit auXt£ * cpX£^. Pour la forme on rapprocherait 
auXC^at * oxaStdaat (corr. pour araataCTat), Spapetv 
(Hsch.) qui pourrait faire penser k auXo^ et StauXo? 
«double course ». 

A\iX6c, « pipeau, flute » a donne naissance k un verbe 
d6nominatif auX^to «jouer du chalumeau, de la flflte» 
(Alcm., ion.-att.) ; d’ou les derives : noms d’action auXTjau; 
(PI., Arist.), auXTQfxa (PI., Ar.) ; les noms d’agent auXrjTTjp 
(H6s., Archil., Thgn.), et plus usuellement auX7]T7j{; (ion.- 
att.), avec les feminins tires de auX7)T7)p, auXrjxp^ (ion.- 
att.) et l’hapax auA 7 )TpLa (D.L.). Diminutif auX7)Tpt8tov 
(Com., etc.). De auXT)TT)p a ete tire auXirynqpbt * auXoiv 
07)X7) (Hsch.), et auX7)Tr)pt.ov * r6no<; 7rapa TapavT[vot<; 
(Hsch.). Une glose d’Hsch. fournit un verbe obscur et 
p.-e. express if auXoiXa^eiv * t 6 aup[^etv Sta to>v SoxtuXcov. 

Cette famille de mot se rapporte k l’idee de t tube, 
conduit », mais le terme qui a pris de l’importance 
est auX 6 ? et ses derives proches, avec la valeur de 
« chalumeau, flflte », ce qui est encore le sens en grec 
moderne. On notera Thomonymie de certains composes 
de otuXpt; et de auXrj. 

Et.: L’indo-europeen fournit des correspondants exacts 
malgre la diversite des emplois, dans lit. aulas m. « tige de 
botte », norv. aul , aule «tige de 1 ’angeiique »; avec m 6 ta- 
these lat. aluus (cf. Ernout-Meillet s.v.). Avec une forma¬ 
tion un peu differente : lit. aulQs «ruche » (originairement 
la cavite de l’arbre ou s’installe l’essaim), v. si. ulljl , etc. 
Voir Pokorny 88-89. 

On a observe les deux couples paralieies auX 6 ^ et xauXo^, 
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aSof 


lit. aulas «t koalas. S’agiUl d’un hasard ou d’un proofed* 
de formation 7 


o5|w, ai>5Avto, AVv* : Groupe constitufe sur deux 
thfemes radicaux en alternance. 

eat usuel durant toute l’histoirede l’ionlen-attique 
et de la koint. Sur les impferatifs tardifs aCEl ou a6£ct> 
auEivo voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,804 et 842. Doublet 
afe^ivto (ion.-att.); sur la foncUon du sufflxe-Avtt marquant 
l’aboutissement du procfes, voir Vendryes, Festschrift 
Wackernagel 265 sqq. Fut. auE"f)Ota (aoEavfi dans LXX), 
aor. peu frfequent 7 )<&n«<x, pf- T)C^i)xa; formes passives 
parallfeles rfi&firp, etc. La seule forme homfenque est 
oc£E<o (cf. Et.), cetie form© se trouve une fois chez Hat., 
deux fois chez les trag., puis chez les pofetes alexandrine 
qui utilisent *galement f. ic^aco, aor. iil.rpa., etc. Sur 
le thfeme de dfe?o>, un anthroponyme mycfen. 
(Cliadwick-Baumbach 167), aoriste passif tardif t)OEov0t)v, 
d’un prfescnt aC.|uvo> TEsop. 51. Sens : «augrnenter, 
accrollre » ; au passif : ■ s’accroitre, devemr plus 


puissant», etc. 

Combinaison de a-iEAvo, HW surtout avec les 

prfeverbes tv-, in-, nap-, npoo-, ouv-, untp-, ces 

prfeverbes se retrouvant fegalement dans les dferivfes nomi- 
naux correspondan ts. 

D6rivfes nominaux : Noms d’action : ctd^aic constitufe 
avec un felfement e (ion.-att.), d’oii Au^ota dfeesse de la 
croissance (Hdt. 5,82; 1G V 1,363); a5^|nx (Hp., E 
rare), prfefferfe par PL, soit formation ongmale, soit 

tirfe d’aO^oi?. Sans le morphfeme e : a5Ets, -«*>? est trfes 
douteux, cf. Hsch. s.v. odj^rjv. 

Le non d’agent afeE^s est trfes tardif et rare, de mfeme 
que l’adj. verb, aOE^C- Mais on a i partir d Hp. et 
Arist. au^Ttxd?, soit au sens intransitif . qui crott», soit 

au sens transitif «qui fait crottre ». 

Aulres adj. legon douteuse (Nic. Alex. 588), 

et aO^ipoq « qui crolt» ou « qui fait crottre » (Hp., JEsch., 
X ) proche par le sens de dxpfeXi|ioi;, Tpfeipipoc et qui doit 
etre tirfe directement de aO^rj (Arbenz, DU Adjcklive auf 
-illck; 50-52}. 

D'autres dferivfes de signification un peu particulifere 
sont tirfes du theme a«- = A^<i, avec le sufflxe des noms 
propres ffeminins « dfeesse de la vfegfetation » (Paus., Poll.), 
eniin auEt;, -t8o? f. * le petit du thon. (Phryn. com., 
Arist., HA 571 a, qui explique le mot) cf. StrOmberg, 


Fiachnamen 127. 

Le theme de ad£o figure dans des composes tardifs 
comme premier terme, sous la forme <xu£t- : 

(Hsch.), aiEtvpo^oc (Orph.), etc. ; ou xtf.o- dans ctuSogio? 
(Cal. Cod. Astr.), octfopeifeo, aiEo^Uuou; (Ptol.). Quelques 
composfes avec d*Si-, cf. ic^l-yuioi (Pi.), -<puXXo< -***•)• 

El.: aSE" et prfesentent un thfeme alternant : 

thfeme I •a I eu-g->auY- ; — thfeme II '»,u>-eg->&(F)’rf- 
(mfeme alternance que dans AXx-rj/aJiEto), affectfes 1 un et 
l’autre d’unsp. 8. dfesidferatif, qui n’fetonne pas dans un 
thfeme comportant ce sens. Hors du grec on a laUn augei l et 
avec le morphfeme a, auxilium, germ. got. aukan, etc., lit. 
dugti, et, avec le *, dukitas . haul.. Un thfeme nominal 
en s est attest* dans lat. augur, auguslus, skr. 6jas-tout 
le vocalisme n’est pas nfecessairement au. A 
rfepondent got. wahsjan, skr. vaksdyati, etc. Le skr. a un 
vocalisme zfero dans les participes uksanl-, uksamana-. 


Cette racine s’est prfetfee en latin et en indo-iranien 
fe prendre une valeur religieuse et juridique, cf. lat. augdt, 
auguslus, auctor, etc., skr. 6jae- et voir pour ce dernlfc 
terme Gonda, Ancient-Indian ojas, 1952, 77 sqq. 

aiiaivto, etc. : Groupe exprimant la notion de 
< sfecheresse >. 

Afioq (Horn.), *5o« (attlque), «sec • en parlant de bois, 
de peaux de bcsuf dessfechfees, etc.; on remarque chez 
Horn, l’emploi de «5o« pour dfesigner un bruit sec (de 
mfeme que xapfaXfeoc), rapprochfe par jeu verbal (cf. sous 
a5t» 2) de #5e, fiua* (cf. en lat. fragor aridus, sonus aridus ); 
autres emplois mfetaphoriques : «tremblant» (comme une 
feuille sfeche 7) fe propos de vieillards (Ar.), ou de personnes 
qui ont peur (Mfen.). — Formes sufflxfees aiiaXfeo? (Hfes., 
pofetes tardifs), cf. d&xXfeoq, xap<paXfeo«, et d’autre part 
a$alvG> (Chantraine, Formation 253); afeijpfe? {AP 12,121) 
est fait sur le modfele de ai<mr)p<k ; enfln auafev • Evjpfev 
Hsch. doit comporter le sufflxe familier -cd? qui se trouve 
dans fuod;, etc. (Chantraine, Formation 434). 

Noms abstraits de qualitfe : auovr, • sfecheresse » (Archil., 
TEsch.) : la formation est comparable fe celle de •fjSovf), 
xaXXmrf) (Chafrtfttffffe, Formation 207); odferr); .sfeche¬ 
resse » (Arist,). 

Verbe dfenortttnfetff auocivoi (Horn., ion.) et auaivto 
(attique), «sfecher. avec l’aor. TjOqva, l’aor. passif 
7 )uAv 0 t)v, le passif fetant relativement plus employ* que 
l’actif; parfois employ* mfetaphoriquement (cf. S. El. 
819, etc.). Prfeverbes pour marquer l’achfevement : Ax- et- 
i5-, x(zt- et xa0-; Thphr. foumit encore le doublet 
feSotuASo)’. Dferivfes rares et techniques : aCavou; « dessfeche- 
ment. (Arist.), auaap.6? (Hp., A.B.); d’autre part, avec 
un sens technique auavrr) (s.e. vdoo?) . dessfechement 
physique, consumption » (Hp. Morb. 2,66) cf. StrOmberg, 
Wortsludien 100 ; fe cfit* de quoi a fetfe crfe* afeAi]n) (voir 

S.V.). 

Hdn. Gr. 2,133 cit© un verb© a\So> * ^7)potlvo>; pourrait 
trouver un appui dans dtfpocuo «de9s6chen (Ar. Cav. 394), 
qu’il n*y a pas de raison decisive de corriger en d^ovct 
«battre » et p.-6. dans 7rpoaau<J7} (S. Ant. 619). De toute 
fa$on le thfeme semble tirfe de I’adj. a&oz, ce qui pourrait 
rfepondre fe un vieux type de dfenominatif, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,723, et d’autre part Benveniste, Origines 167 ; 
on ne salt quelle est l’importance rfeelle du nom d’action 
olZoiz ( E . M. 170,44). 

Deux adjectlfs sont constitufes sur un thfeme auor- ou 
II f au t peut fetre retrouver l’adjectif verbal *auorfec de 
ado. AuaraXfex; « sec, poussifereux » (une fois Od. 19,327, 
avec une forme dissyllabique de la diphtongue, cf. Schulze, 
QE 417, Bechtel, Lexilogus s.v., puis alexandrin), qui 
prfesente le mfeme sufflxe que ocfeaAfeof 67rro>io<;, etc. ; 
au<mjp<k « sec » dans un sens mfetaphorique, « dur, amer . 
employfe fe propos d’eau (PI.), de vin par opposition * 
vXux6<; (Hp.); mfetaphoriquement dit d’un pofete ( PI.); 
pris au sens moral «austfere, rude», etc., dans le grec 
hellfenistique et tardif (Plb., pap., etc.); dferivfes «6<m)pdriK, 
opposfe fe T Xux6T7)f; (PL, X.) et au figurfe; enfln o&mjpfat 
(Thphr., Plb.); 1’importance des empl^s dferivfes et mfeta¬ 
phoriques pour au<ro)p&; et ses dferivfes est nette. ^ 

C’est encore fe ado qu’il faut rattacher le subsUn^* aux- 
ll 6<;, le rapprochement fetant sdrement senti en grec mfeme. 
Auxja 6<; signifle « sfecheresse » (Emp., HdL, ion.-att.), d’ofl 



auos 
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, M leW pmuwtemM . (PL R- 614 d); d’ou I’adj. «4x|tt)p6« 

, sec >, u'ou poussifereux, sale, parfois miserable (ion.-att.), 
avec les derives tardifs a6 X |n}pia, <* 0 x(M}pirr)S «t meme 
tdWFV&Vi- Autres adjectifs : «*XI^ (Hdt.,E., 
\rist-, etc.); et deux formes trta rares auxprjm (H. Horn. 
19.6) et «6xi«Xio<; (Choeril. 4,4; epigr. dans P. 0*ff. 662) 
avec le suffixe de owoXte;, etc. Le substantif «u Xl i6« 
a un doublet ffcminin tardif auxirf) (0-®- 6,372, Phryn.). 

II existe un dteominatif au X pio «6tre poussifereux, 
sale. (Od. 24,250, Ar. Nu. 442) ou «6tre dess6che. (PI. 
ft 606 d). Autre forme (Arlst., Thphr., Plu.) qui 

gamble postferieure. Le substantif au X |iuou; «salete des 
cheveux . (Gal. 16,88) peut 6tre soil le derive d’un verbe 
*aiyu6o>, soit un substitut tardif de ocu X! x6?. 

L’ensemWe des termes groujde autour de au X po? se 
rapporte 6 la notion de salete pousetweuse, facile 4 tirer 
de a&o?. Le rapport avec <*5o; est certain, et presque 
surement sent! engrec. La formation eel ancienne, puisque 
luyuiu est deji homerique, mais Implication en reste 
incertaine. On a pose * tausk-mos , d’ou ‘sauks-mos, ci. 
skr iuska- (cf. Risch, Wortbildung 42, n. 2). Sur le plan 
du grec d’autre part, au X p<S<; exprimant l’idee de sdcheresse 
et de salete peut faire couple antitheUque avec ve° X P°S 
egalement obscur el les deux termes ont pu agir run 
sur I’autre. 

La s6rie des termes de la famille auo<;, etc., s s 
trouve concurrence par d’autres termes comme tpripoq. etc. 
Le grec moderne emploie encore auaT7)p6s, etc., « severe, 

rigide », et aux^P^ * aride, pauvre ». r 

Et ■ On part de *hauhos qui a abouti soit & auo?, sou 
4 c5oc (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,220). Le vocalisme a 
n’etonne pas dans un adjectif de ce sens et peut-etre 
familier. On rapproche lit. saHsas, v. si. suchu, anglo-s 
tear moven all. snr, skr. soea- (assimile de ‘sosa-) adjectif 
« qui sCcbe » ou «le fait de sfecher », qui est peut-etre un 
nom verbal de susgati. et dont le vocalisme doit etre 
different. Vocalisme sue- dans skr. iuska-, lat. sudus. 

aiipo : f- «brise ». une fois Od. 5,469, de la brise 
mutinale ’qui s'eleve d’un fleuve; afipr) S’ iroxapou 

yuy.pr) 7 tveei tt P 6 : cf. H. Herm. 147, H * S f ra ". 6 ™ 

(oil il s’agit de brises marines) ; rare en prose (PL, Hd .) , 
cf. encore X. Hell. 6,2,29 it piv aupa <p4poi « si la brise 
le portait»; emplois mCtaphoriques assez nombreux, 
notamment dans la tragddie, cf. E. EL 1148. Le terme 
est defini par Arisl. Mu. 394 b comme ddsignant une 
brise fraiche montant de l’eauj 

Atfpa brise subsiste en grec moderne. 

Et : G6n6ralement rapproche de &QP, sans que des 
arguments dfecisifs soient donnfes pour expliquer soit la 
Structure du terme soit la sSmantique, &rjp signiflant 
proprement «brouillard». Benveniste, Origines 155, en 
partant de aupa, pose theme I 4 cote du 

theme II d’oii dbjpi, skr. vdti. Cette ana yse 

ne rend pas compte du sens propre de aSpa « brise fraiche 
et I6g6re distincte de tok. Du point de vue des Grecs 
aupa partieipe 4 la fois de dtvjp et de &«u, ce qui n’avance 
d’aiileurs 4 rien pour etablir I’fetymotogie. 

aS m : glose par xoxtex; et attrU)u6 6 Eschyle, qui 
auraib le compose aupi-6t»-ra<; « qui marche 
theme -Jm- avec le suffixe -tinl-refi, cf. AB 464, et Hsch. 


g.u. oupt&rra? • AlcryoXo? xi> oupi tel xoS -at xto? Ttmjm, 
xal 6 auxin; (Jn^ooxoaiq ouxw? ^rjol xi> 8vopa (fr. 607 M) 


xaxu&npuov. 


aupoi • Xayol [loaupoi] est d’autant moins valable, que 
cette derniere glose doit etre fautive et recouvrir un 
&upo( (= a6pot) • XetY<v>ot, cf. B. Keil, Herm. 23,317, 
Latte, Gl. 32, 1953, 41 sq. ainsi que son edition. On 
pourrait se demander d’autre part si le mot d’Eschyle 
ne recouvre pas un compose de a5pt 1 4 l’aube », terme 
qui serait 4 l’origine de ouptov et si auptSaxa? ne d6signe 
pas celui qui se met en marche des l’aube, le compose 
etant ensuite interprete inexactemenl par les grammai- 


riens. 


aupiov : adv. «demain » (Horn., ion.-attique, etc.) ; 
7 j aupiov (s.e. rj^pa) <* le lendemain » (ion.-attique). 

D6riv6 : aupwo? «du lendemain» (Gloss.). Verbe 
d6nominatif auptCetv * £tyouv xal t 6 ci? aGptov uTrcp- 
TiftoOai (Hsch., cf. EM, 171,57); . avoir froid « et 
« remettre k pitta 5 tard »; il s’agil de deux sens franchement 
divergents, et qui doivent apparLenir a des diaiectcs 
different^. Au sens de ^iyouv le terme pourrait etre 
chypriote, cf. la glose d’Hsch. au lemme probablemcnt 
alt6r6 AGp^civ * piyoov KuTCploi. 

Compost tardif : ayyaupoi; «proche du matin*, ^pithete 
de la nuit (A.R.), qui peut dtre tir6 d’un theme aup-. 
mais 6galement etre un arrangement d’un ^ay^aupiog. 
Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Auptov est habitueliement considere comme deri\e 
d’un locatif ^a5pi reposant sur *auopt, cf. lit. ausra , 
« aube » ; avec un autre vocalisme skr. usr-u -« du matin ». 
Apparente de plus loin a ecu;, auo><;, etc. 


aupoi, voir sous aupi. 

aupoaxas : xara ^Tpuv xXr^a (firatosth. 37) et 

nom d’un vin (ou espece de vigne ?) chez Parth. fr. 17. 

El.: Terme technique relatif a la vigne. Fait penser a 
aipoirr/a^cq, mais s'en distingue par la forme^et par le sens. 
Compost, le second terme etant -ooxa^, cf - oo/oi; et o^tt) ; 
premier terme obscur. Aupa ne conduit pas & un sens 
satisfaisant. Voir apao/aSec; avec la bibliographic. 


auoios, voir au-crS^. 


aooraXios, aucrrrjpo^, voir aftoe. 


auTap, a5 te, voir a5- 
aurew, voir auto 2. 

auTUca, voir sous aur6<;. 

auTuri : f. « soufTle », en des emplois varies : « soufne 
de la respiration » (//. 9,609), «sou file des sou me Is » 
(Il 18 471), « vent » (Od. 11,400) ; dit du feu (Od. 16,290), 
d’oii souffle chaud (Od. 9,389), parfois d’odeur (II. 14,174 ; 
Od 12,369). Terme uniquement 6pique repris par les 
Alexandria. Doublet auTpTjv, m. dit de l’haleine 

(//. 23,765), des vents (Od. 3,289). 
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Et.: Quel flge eoit le Jeu de ralternance vocalique, le 
rapport avpc Jwfgloses d’Hscb. &cz\ta * <pX<S£, 

7 tvcuaa, paratt vraisemblable; ygalement avec Atjju 
( cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,493). II est plus difficile ©n 
revanche de fair© ©ntrer dans le groupe <hp6<; (voir s.u.). 

outoSiov : adverbe ou adjectif k Paccusatif. Hapax, 
Od. 8,449. Le sens semble 8tre «aussitAt, imm^diatement». 

EL: Les Anciens interpretent le mot kl t 63ou 

£X06vra (ou iX7jXu06Ta), cf. Sch. Ap. S. 48,1, Hsch. C est 
une possibility. II faut admettre une forme k psilose pour 
*ocu0o$tov. 

Hypothdse seulement ing6nieuse de Schulze, Kl. Schr. 
362, qui pose *ocuto-8i/ov, 6voque d’une part auT-$j[Mep, 
d’autre part skr. sa-divah «aussitAt», oil le second terme 
est un thfcme div- apparent^ k la famille de lat. dies, 
grec ZeAc, etc. 

ouroKparwp : «indApendant, mattre de soi-mAme », 
dit de personnes ou de citAs (ion.-att.), d’ou «muni de 
pleins pouvoirs », puis dans les Acrivains tardifs, k propos 
de Home, dictateur (Plb.), imperator (Plu., etc.); avec 
k PApoque imp6riale les d6riv6s, -xpaxopta, -xpaT©ptx<fc ; 
-xpocxopb;, 48o<; rAsidence du souverain (J.) ; -xpotTopeucK 
Pour designer l’empereur romain, auTOxpaxcop est un terme 
officiel, cf. A. Wifstrand, Apaypa Martino P. Nilsson 
dedication, 529-539. 

El.: Formation comparable k celle de voioxp&Ttop, voir 
sous xpdro?. Deux types d’interprAtation peuvent 6tre 
proposAs : a) Ou bien forme de structure archalque ou 
*xpxro>p (doublet de xparo?) serait un ancien neutre, 
cf. E. Fraenkel, KZ, 42, 1907, 118, Benveniste, Origines 
123, ce qui confAre une grande antiquity A la formation ; 
b] Ou bien -xpaTtop est une aeration de -xpornfc sur le 
modyie des noms d’agent en -xcop, cf. Schwyzer, Gr. Gr., 
1,531 qui mentionne pour PAcarter Pexplication que 
-xpdtTcop soit issu de xpotT7)TO)p. 

ooropiaTOS, -oc ou -y), -ov : HomSfe, ion.-att. ; « qui 
agit de soi-meme • en parlant de personnes, cf. It. ~,408 
aWixaro; U oi ?)XGe, emploi qui subsiste en ion.-att. ; 
d’objets inanimes qui fonclionnent tout seuls comme 
les portes de FOlympe ou les tr6pieds d’HAphaistos ; 
se dit de marionnettes qui semblenl Aire des Atres animys 
(Arist.) ; de phAnomAnes naturels, a propos d’un fleuve 
qui dyborde, de plantes qui poussent, etc. Se dit enfin 
(PAvAnements qui se produisent sans l’intervention de 
personne, done d’accidents, de hasards, cf. Lys. 6,25, 
notamment dans Pexpression 4tt6 too ctUTopdTOU. 

Adverbes : auTO{JuxT<o<; (Hp., Arist.) et auTO^aTet ou -tI 
(Nonn.). Dyrivy nominal AuTopwcrta, dyessedu hasard (Plu.). 

Verbes dynominatifs : auTopaT^o) ■ agir au hasard, 
arriver par hasard » (X., Hp., Arist., etc.) ; au passif se 
produire par hasard (Plu., etc.) ; d’ou le dyrivy ocCrrojxa- 
Tia|i6<; « ce qui se produit de soi-mArae, hasard * (Hp., 
Alcid., D. H., J.). — Un doublet oturopaTiw figure chez 
Hsch. comme explication de auToqxxptfro. 

Et.: Gomposy de ocutAc, et au second terme -p-aToc 
appartenant k la racine de pipovoc, jxipapxv, pivo;, etc. 
Pour ce type de formation, cf. Chantraine, Formation , 
303; autre exemple de -p.aro<;, participe en -to- au voealisme 
ztro dans 7 jX£fxaTO«, et hors du grec skr. mala-, lat. commen¬ 
ts, lit. mifitas . 


outos, -ii -4 : exceptionnellement n. oc&tAv dans la 
erase to6tA(v). AttestA depuis HomAre durant tout© 
l’histoire du grec. Sens : «raAme » et, gynyralement avec 
Particle, «le mArne»; dAsigne Pidentit6 comme opposA© 
k PaitAritA (self, ipse); ou dans le second cas l’identlty 
comme permanence de Pobjet reconnue sous divers aspects 
(same, idem). Pour le dytail des emplois voir LSJ: on 
reiyvera la combinaison avec des pronoms personnels, 
d’ofii l’emploi comme rynychi dans iowroo, a<p<5v aurwv 
(voir sous i et sous 09&V), mais aussi par le procydy de 
la rApAtiUon, at>xb$ oeArou d’oh dialectalement les composys 
du type ttUToaotoToO, otOrocuTou, aooaurou (Chantraine, 
Morphologic § 159, Schwyzer, Gr. Gr. 1,607, etc.). A0 t6; 
a servi, aux cas autres que le nominatif, de pronom ana- 
phorique. Inversement le pronom aM<; a servi k dysigner 
le maitre de la maison (Myn.) comme le lat. ipse , ou le 
maltre d’une ycoie philosophique, p. ex. Pythagore. 
En grec moderne est un dymonstratif. 

Adverbes : aux60t (Horn., ion.-att.) et aurou au sens 
local., dor. aurct, byot. auTi; au sens ablatif <xut60sv 
(H orn., ion.-att.) ; au sens latif <xut6oe (ion.-att.); 
t d’une telle fa^on, ainsi», d ’011 selon des contextes divers, 

«tout k fait», «comme auparavant» (cf. It. 23,268), 

« comme eela » (avec un sens myprisant), cf. VYjmog attrox; 
(//. 24,726), aSTO* (if. 20,348), o6x aCvax; 

■ je ne parlerai pas en vain » (Od. 14,151) ; la diffyrence 
d’accent entre aux6^ et auxto^ peut dtre un accent expressif 
d’opposition, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,380,384 ; la graphie 
avec esprit rude auxo>£ attestye par certains manuscrits 
et certaines scholies d’Homyre est due k l’analogie de 
outox; et est sans autorite ; enfln il n’y a pas lieu de poser 
deux adverbes a5xco^ d’origine distincte, Pun signiffant 
« de mSme », l’autre t en vain » (malgr6 Bechtel, Lexilogus 
s.u. avec la bibliographic, et Schwyzer, Gr. Gr. 1,614); 
mais le dyrivy auaiot; «vain» (Ibycus 293 P) se rattache 
seulement k l’emploi de afrrox; «en vain » (avec influence 
de ty)oou>c ?)• 

Au sens temporel : aorixa « aussitdt, maintenant», etc. 
(Horn, ion.-attique). M^me flnale que TYjvixa, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,629, Monteil, Phrase relative 296. 
Noter enfin « aussitAt» (Thgn., Cratin., heliyn.) 

brachylogie pour auri^ Trjc 4Soo, cf. Wackernagel, 
Spr. Unt., 41, n. 4. 

DCrivys nominaux : auTtnrjc;, p.-A. « k soi tout seul » 
(Arist. hapax), mais surtout nom de vin (Telecl., Hp.) 
vin pur, ou vin indigyne, ou vin de Pannye (sur les diverses 
interprytations du terme, voir G. Redard, Noms grecs en 
-T 7 )Q, 96) ; aur<STY)<;, -tjtoc, f. «identity » (S.E.), et surtout, 
tiry de xa6 t6v, avec erase de Particle tocut4tt)£ (Arist.) ; 
d’ofi les dynominatifs TauT6ojzat «dtre identifiy > (Dam., 
procl.) et tocutC^co «employer comme synonyme » (Procl., 
Eust.). Quelques composys comme TauToX6yo<;, tocuto- 
Xoyla, etc. 

Un trait essentiel de cette famille de mots est le fait 
que ccuv6<; a jouC un grand rdle comme premier terme de 
composy. Outre a6r6{xaTo^ et aur63iov, Homyre prysente 
les exemples suivants : auxirperoq «que i’on prend de 
soi-mAme » ; auToStSaxroc « qui s’instruit de soi-mSme »; 
auTOxaoiyvTjTOC (voir sous KaoLyv/ixo*;) ; surtout des 
formes adverbiales ou aoro- exprime la notion de « ruAme, 
justement» : auTrjtxotp « le jour mSme, le mSme jour », 
ocutoet^; «dans la mAme ann6e», oc&rowxl « cette nult 
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», '?xeSa, -86v « sur le lieu mSme», -oraSlfl «en 
combat corps 4 corps », auTO<JX c &tf, auTOffxeSfyv « sur place* 
d'oii « de pr£$ » (et dans le grec posterieur «sur-le-champ, 
immediatement», d’oii le sens d’« improvisation » avec les 
derives auToaxs5^C«v, -aapux, -aoix6$); enfin le substantif 

ooutox8g»vov (voir sous x*«)- 

En outre des noms de personnes : AuropiSov «qui 
pense par lui-mSme», Aot6voo<; mSme sens, Aut6Xuxo? 

«qui est lui-mSme le loup », etc. 

Auto- est devenu un premier terme de composition 
qui reflate les divers sens de <wjt 6<;. II a connu dans le 
grec posthomerique, et surtout dans le grec tardif, une 
enorme extension (environ 400 termes dans LSJ). Outre 
audaST)?, aoO^vnr]?, auroxpdtTcop (voir ss.uu.), void les 
plus anciens et les plus caracteristiques : auOalpov; 
-aip£xo<;; -7)p£pov ; aurdcvycXoc;; -<£8«X<po<;; -avSpoc ; 

-ov&|hoc, “dcpxr^, etc.; -apxo<;, -apx^o>» -apx^a ; -e^ouato?; 
-CTraYTeXTo^; ; -ep£n qq ; -r)xoo<; ; ocfrro6dei ; -yev 7 )?, 

-y6vv>)To<;, etc.; -ypa<po<;; -yuo<;; -8a i\<z ; -8<£lxto<;; - 3oc5 ; 
-StjXoc ; -8txoc ; -xXtjtoc ; -xtovo? ; -p.oXos, -poX£w, 
-uoXla; -vopxx;, -vopiopat; -vopla (Bickermann, Rev. 
Ini. des droits de V Antiguile , 5, 1958, 313-244) ; -£uXo<; ; 
-7rpepvoq; -7tot6<;, -nrr\<;> -t rr£o>; -al8r)po<;; -oroXo q ; 

-reXrjc; auxoupydc, -*o>, -la; auToqxSvoc, -<p6vtt)<;, etc. ; 
-q>opTo<;; -(put)*;; -tpcopoq, surtout dans 1’expression in 

aurotpcopw ; -x eL P > "XP 7 )!^ etc - Le P remier te rme 

auTO- exprime essentiellement: l) L’id6e de « par soi-meme, 
a soi seui, de soi-meme », ce sont les emplois les plus fre¬ 
quents, cf. auTayfcXos, aoTapxTjc, auTop/o?, aoToyevTfc, 
auroSaT)^, out68ixo^, aur6poXo? « transfuge, deserteur », 
otuT^vopoc, a\>x6mrri<z, auTOupY^? «q ui travaille de ses 
mains *, d’oii petit proprietaire; d’oii dans le vocabuiaire 
philosophique I’idee de 4 soi seui, done de 1 absolu, cf. 
auxoSalpwv, oo>t80£oc, auTo^ux 7 }* B y a 14 un developpe- 
ment tr6s important, surtout dans le grec tardif ; 

2) Avec le sens d’« identity avec autrui », de coincidence 
les exemples semblent plus rares. mais cf. au6atpa>v, 
aoraSeXcpo^, etc., qui sont des termes litteraires ; les 
termes rares qui derignent le meurtrier d’un membre 
de sa fa mi lie comme auro<p6vo<;, auTotpdvTT)? ; les adverbes 
de temps qui expriment une coincidence comme auT7)fi.ocp 
au6r)fiepov ; 3) Autre varifete : celle des termes techniques 
comme auToxdwvo?, a&r^uXo?, qui signified d’une seule 
piCce (* un morceau de bois qui coincide avec l’objet 
lui-mSme ») ; 4} Enfin avec la notion d’accompagnement, 
issue de I’identite avec autrui, de la coincidence auxavSpo^ 
«avec I’equipage * (cf. <xutoi<; avSpaat), de meme auxd- 
irpepvo^, auTOxeiXTjs, auTdpt^oc;. 

Du point de vue morphologique, le grec tardif, pr4ci- 
s6ment pour exprimer Tabsoiu, emploie auro- en hiatus 
avec la voyelle initial© d’un second terme auToayabo^, 
auToaX7)0T)(;, auToav0pa>^o<;, auToaTtetpo^, auToaTcXdnrj*;, etc. 

5ur les composes avec auvo-, voir le memoire vieilli et 
peu utile de Vintschger, Die auro- Composita sprachwis- 
senchafilich klassifiziert Progr. Gmunden 1899, et les remar¬ 
ques de F. Sommer, iVomina/komposifa 83 sqq., 153 sqq. 

Et.: Incertaine. Hypotheses chez Schwyzer, Gr. Gr. 
1,613 sq. On est tente de retrouver le a3 de au, aure. 
Bisch, Wortbildung 312, tire le mot de a5 tov. 

auxoTTCiv : &vaxo>petv xa ^ ^p-pdvetv £yX“ ttew 

(Hsch,). II s’agit de formes cretoises oil -x^Treiv = 


X<££eiv des autres dialectes cf. Buck, Greek Dialects 71 ; 
on suppose que le preverbe a6- (— a7t6) est un repr6sentant 
du pr6verbe atteste dans lat. au-ferd , cf. lit. au- f si. u-; 
cf. Wackernagel, Synl. Vorl . 2,155, Schwyzer, Gr. Gr. 
2,448. 

auxeu : surtout au pres, et impf., f. aux^cjco (E.), 
aor. (ta rdif )» f se vanter de, avoir conflance que », 

avec une proposition infinitive (iEsch., E., Hdt., Th.). 
Composes : hi- (iEsch., S., E.), in- (S., Ar.), xaT- (IE sch.), 
U7t£p- (Th.), u<|>- (S.), en outre (zeyaXaux^a) (iEsch., Pk), 
avec -auxo<; «vantard » (Pi., .ffisch.), -aux^ (Pk), -aux^a 
(tardif). 

Noms verbaux : aii yy\y.oi «j acta nee, orgueil, sujet 
d’orgueil» (S., Th.), avec les derives tardifs aux>m«Tla? 

• vantard* et aux 7 }^^^? aux 7 ) 0 ^ ( Th * 6,16)* 

En outre deux themes qui sont probablcment des 
derives inverses : auxav ’ xaux^atv (Hsch.), cf. Pi. N. 
11,29, avec le derive aux^etc « vantard »> (Opp., AP), 
qui pourrait 6galement etre tire directement de aux^co ; 
a 5 X o<;, -oos n. (Sch. ^isch., Pers. 871). 

11 existe 7 composes sigmatiques : Sucraux^f; (A.R.), 
xeveauxT)? (Ji. 8,230), ixeyaux^ (^sch.), ^xeyaXaux 7 '^ 
(IG XIV 433), u^aux^ (B. 12,84) et 4 date basse 7W>Xo- 
et U7tep-, cf. Et. 

C’est d’un de ces themes nominaux que doit etre tire 
l’adj. au/aX^cx; a arrogant » (Xenoph. 3,5), cf. par exemple 
0apcraX£oq a cote de 0apao^. Le nom d’agent au^r^c;, 
est cite mais bl4me par Pollux 9,146. D ou aux 7 )™^ 
(tardif). 

Ce groupe de mots se distingue de euxopai parce qu’ii 
exprime plus nettement la notion de jactance. 

Et.: II est difficile de partir du present au*^, qui n’entfe 
pas dans un type clair. Pour l’etymologie un rapproche¬ 
ment avec euxofA°n pose des diflicultes phonetiques. On 
pourrait tenter de partir de composes comme xevea \yyizc, 
ou meme p-ey^X 7 )^ pourraient etre issus par dissimi¬ 
lation de *x£v£Ei)X££‘;> *pey£ux£c(;, en constatant que 
euXO<; est bien atteste, mais qu’ii n’v a pas de composes 
en -eux^, inversement qu’ii v a des composes en -auxrj;, 
mais que on>xo^ est un mot de scholiaste. C est de ces 
composes en -aux^<; q ue serait issu le verbe aux^w, etc. 
(cf. Risch, Wortbildung 75). Tentative ing6nieuse, mais 
peu convaincante de Adontz pour rattacher le groupe h 
auxV)v en posant «relever la tete, etre fier » (Melanges 
Boisacq 1,10). 

a ^XT| v , -evog : m. «cou, nuque de Phomme ou des 
animaux * (Horn., ion.-att., Arist.) ; metaphoriquement 
peut designer une bande de terre, isthme, etc., ou bien 
un detroit, ou enfln un defile (Hdt., etc.) ; en anatomie 
peut designer une partie du femur, une partie de 1 uterus ; 
dans le vocabuiaire maritime, le manche du gouvernail. 

Pres de 30 composes en -aux^v {avec parfois le derive 
-auxEvla), notamment yuXiaux^v (Ar., cf. Taillardat, 
Images d'Arielophanc § 274), ipi- en parlant de chevaux 
(Horn.), SoXtx- du cygne (B., E.), Xaai- du cneval, etc. 
(S., etc.), paxp- (Hp., E.), pt^“ (P*0, u^- (Pk, etc.). 

Derives : aux^vtoc « qui concerne la nuque » ( Od etc.), 
designe aussi une sorte de tunique (Antiph.) ; aux^wov 
est un diminutif tardif ; aux^l*^ " ou * ^ la nu q ue 4paisse » 
(Gloss.). Verbe denominate : ocux^C^ * rompre la nuque 



— 145 — 


d’une victime » (S.) ? « saisir par le cou » { Hippiatr ., Ph.); 
composes avec Air-, avec le doublet 6<{/auxev*<i> 

* dresser le cou, faire le fler » (tardif). Deriv* : 
licou (Lyc., Hippiatr,). 

Le mot aoxV est concurrence par TpAxTjXo; «cou» 
alors que a*xf) v designs plutdt la nuque (cf. Gp . 19,2,3). 
Platon emploie successivem&at PMr. 253 e xparepaux^jv 
et PpaxuTp«x>)Xo<;. Chez X. Eq. 1,8 a byip design© I’encolure, 
TpAxrjXoc; le haut de l’encolure. 

Sur a597jv et Ap.97)v, voir Et. 

A*x*) v * nuque, cou» subsist© en grec modern©. 

Et.: Nom de partie du corps sans ©tymologie claire. La 
forme 0169 yjv attribu6e k reolien par Jo. Gramm., Comp. 
3,16, est douteuse, et &p97}v atteste dans un poeme eol. 
de Th6oc. 30,28 pourrait r6sulter d’une etymologic 
populaire, cf. Ap9L Hors du grec on ne peut comparer 
au sens de cou que Farm. awji-k* «collet» (Adontz, 
Melanges Boisacq 1,10). On a cherche * rapprocher skr. 
amhu- • etroit » qui se rattache * grec Ayx w » etc *» en 
posant *Ayx^ v <I ui aurait P u Conner Ap97)v si la forme 
est ancienne, et par anticipation du w aux^v. Voir 
Schwyzer. Gr . Gr . 1,296 avec la bibliographic. En outre 
Pisani, Ricerche Linguistiche 1, 1950, 182 sqq. Cette 
construction ing6nieuse rest© en l’air. 

au^pos, voir ocOoc- 

1 auu) : « prendre du feu k » (Od. 5,490 seul exemple) ; 
moyen auopai «s’allumer » (Arat. 1035). II existe quelques 
formes k pr6verbes : la plus usuelle est £vauco « donner du 
feu & quelqu’un » (Ildt., X., Com., etc.) et au moyen 
«prendre du feu k » (PL, grec tardif) ; on a probablement 
I’imp. aor. de ce verbe dans la glose d’Hsch. gvccuov * 
KuTrptot, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,445 ; avec les 
derives £vaucp.oc * feu, 6tincelle * (Plb., Plu., grec tardif), 
gvauotc (Plu., Cim. 10 ou il s’agit de prendre du feu et 
de l’eau) ; £E,auaai. * 6£eXeiv, atteste PI. Com. 38 pour 
retirer de la viande d’un recipient, d’oii ££auaT7]p instru¬ 
ment qui sert a cet usage (/Esch. fr. 12 M, inscriptions, 
Poll., Ilsch.), e^auarptov (Delos) et ecaoaTTjc (Delos) ; 

xaxauaat. * xxtocvtX r^axi {pour xarauX^ciai codex), xaxa- 
Suaat, (Hsch.) ; mais il est difficile d’interpreter tAv 
M woav xaTaucetc (Alcm. 31 P), cf. encore xaOauaat * 
d^avtaac. (Hsch.) ; mais pour 7rpocraucrn, voir sous aooc* 

Composes avec Trup : m>pauaTr)c « papillon qui se brule 
i la lumiSre » (iEsch., Arist.); myc6n. purautoro au duel 
(Chadwick-Baumbach 178), mip«u«Tpa « pince k feu * {IG 
IP 47), 7rupaucTpov mSme seas (H6rod. 4,62, le pap. 
a 7uSpaCTTpov) ; 7rupauvo<; «recipient oil I’on transporte 
les charbons ardents » (Poll. 6,88 ; 10,104), forme d’apr*s 
Pauvoc ? 

TotvauTt? • otvoxoYj (Hsch.) a ete rapproche de oc5o>, 
le y 6tant une graphie pour F. Voir aussi Oeppaocrph; 
sous 0cp(i.6q. 

El.: Il est Evident que Pemploi de auco k propos du feu 
que l’on « prend » est ancien en grec, mais accidentel, 
comme le prouvent ££auaai, £vauau;, xotTauaai. 11 est 
possible d&s lors de tirer auco de *aucryto ou *auao>, sans 
l’aspiration initial© attendue (psilose), mais cf. xaOaotrai, 
®t de rapprocher lat. haurio oil Vh est secondaire, v. isl. 
qu$q « puiser », etc. Le sens de « place, donne », etc., pour 
1 b chypriote £vocuov ne doit pas surprendre, cf. les hypo¬ 


O^OKT] 

theses de Schulze, KL Schr . 191 : il s*agit de la relation 
entre les sens de prendre et donner. 

Une parent* avec grec A 9 uao<*> est possible. 

2 auu>, fjOcre, Afrnf), Aor£o>, etc. : Termes poetiques 
attests chez Horn, et parfois chez les trag. qui expriment 
Pid 6 e de cri, particuli*rement cri de guerre, b'lliade 
emploie presque uniquement les formes d’aoriste, p. ex. 
dans la formule paxp&v Adaocc ; rarement avec 1 ’accusatif 
de la personne qu’on appelle [Od. 9,65). Cet aoriste est 
toujours trisyllabique (cf. plus loin Awq, etc.). L’impar- 
fait correspondent n’est attest* que 4 fois dans r Iliads 
toujours sous la forme a5e dissyllabique [11. 11,461, 
il est possible de retablir une forme trissyllabique au prix 
d’une 61ision facile, et d’une ensure irr 6 guliere). M. Leumann 
explique cette irr*gularit* par un rapprochement d’etymo- 
logie populaire avec octSoc «sec », cf. II. 13,441 a&ov Auaev, 
et v. sous a&o$. 

Substantif d*riv* Auttq « cri» mais surtout«cri de guerre, 
hu 6 e guerri*re » (Horn., rare chez les Trag.), *crit Afuxa 
k Corcyre [IG IX 1,868), cf. pour le sens miiitaire, Trumpy, 
Fachausdriicke, surtout 153-154. Verbe correspondent, 
Aut£o> seuiement au th 6 me de pr 6 sent {Horn., iEsch., E.) 
sauf le tardif rjuryjaa (Nonn., Epigr. Gr.), doit 6 tre un 
d 6 nominatif, mais cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,705 sqq. 

S 6 monide 7,20 emploie le substantif auovr) pour designer 
le «jappeinent» d’une femme qui ressemble k une chienne. 
Le mot trisyllabique se rattache mieux pour la forme k 
a&oq «sec», ocuaivoi, et souligne la contamination des deux 
groupes. Voir M. Leumann, Mus. Helv. 14, 1957, 50-51. 

El.: Groupe expressif qui repose plus ou moins sur une 
onomatop*e. Mais rien ne se laisse pr*ciser. 

3 auu. = voir sous lauo. 

4 auu> ** ^paivto, voir sous a5o?. 

a<j>a 8 £a : f. «hostility » (Eup. 34), avec A 9 A 8 U*; ou 
a 9 aSeto(; « ennemi» (Hdn. 2,480) et A 9 aSoc « ennemi, ha! * 
[EM 174,50). 

Et.: Termes rares, mais qui se rapportent certainement 
au th6me de aor. A 9 aSetv (pr*s. A 9 avSava>), cf. avSAvw. 

a<j>aKT) : f. esp*ce de legumineuse, « vesce ou lentille *, 
p.- 6 . Vicia angustifolia (Pherecr., Arist., Thphr., etc.). 
Dioscoride et Galien comparent pour I’aspect et l’usage 
1 ’A 9 Axt) et 901 x 6 ^ lentille (voir les textes chez R. Strdmberg, 
Wortsludien 46-47). 

Ei.: *A 9 a 3 cq pourrait 6 tre une «esp 6 ce inf 6 rieure de 
9 ax 6 c ». L’emptoi d’un thfeme en - 7 ) pour un th*me en 
-oc attendu ne constitue pas une difficult* d*cisive et 
les hypotheses compliqu*es de Strftmberg ne sont pas 
indispensables. L’A- initial pourrait * la rigueur fitre une 
pro these. StrOmberg y voit une nuance pejorative compa¬ 
rable k celle de Un- dans allemand Unkraut (interpretation 
differente des faits allemands chez Seiler, Sludia Linguis - 
tica t 1952, 90-91). Frisk {cf. ses Subst. priv. 20) se demand© 
si le mot n’est pas issu par haplologie (?) de *A 7 co 9 Axi), 
cf. A 7 t 6 Xivov, AuopeXt, ou Atco- exprime la notion d - ane 
esp*ce de » avec une nuance pejorative. Autre bibliogra¬ 
phic chez StrOmberg, L c. 
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cu|>ap.u 5 Tai : m. pi. nom des esclaves attaches & la 
terre, des sei** en Crete (Callistrate ap. Ath. 263 f, Str. 
15,1,34), cf. la glose dupapi&rott * olx£roti dcypozxoi, 
Tceptotxot (Hsch.), pour le suffixe cf. G. Redard, Les noms 
grtcs en -rq<; 9,29. Dans la varigtg des noms de Pesclave, 
celui-ci le dgsigne comme 1 ’bofcune qui vii sans Stre honors, 
connu, le mot giant tirg de dapTQpia, cf, despot; 

et voir 9 ^ 1 * 7 ], etc. La mdme specialisation de sens dans 
d^pouvrac * dypobca9S (Hscfe.)> ^pTifiiaarou; ■ dypobcous 
[corr. pour iypotxtau;] (Hsch.); dhpyjpi^eaOat * d0ep(£ea6ai 
(Hsch.) ; enfln en tsaconien =» dcTipd^co. V. Bechtel, 

Gr. Dial, 2,781. 

»4«p : • tout d’un coup, aussit6t», etc., souvent 
employe avec $£ en tgte de phrase {Horn., pogtes, rare 
chez *es tragiques). D’ou le comparatif empioyg comme 
i ,; ectif d^dcpTepoc « plus rapide » (It. 23,311) ; en outre 
1’adv. dupapet ‘ Tax^ox; xal dcx67ro>^ (EM 175,24) ; faut-il 
rattacher aussi 4<papeu; m., qui serait une nageoire 
ventrale de la femelle du thon (Aristote, HA 543 a) ? 
&EL: Vieux substantif neutre en r/n- que l’on met en 
rapport avec <5ccpv<*>, cf. Benveniste, Origines 15, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,519 et 624, n. 5. Voir &pv<o. 

ou^aptcq : f. nom d’un arbre toujours vert Arbutus 
hgbrida, arbousier hybride (Thphr.). StrOmberg y rattache 
(foaoxtSeuTOv ' aypcuxov, aOuataaxov (? Hsch.), par 
’fcpscpxis, dupocpxtSEuco, lequel serait synonyme de aypeuco 
< attraper *, mais aucun iien sgmantique ne peut 6tre gtabli 
et ie texte m£me de la glose a gtg diversement corrigg, 
cf. Latte s.u. 

Et.: D’aprfcs Strdmberg, Wortstudien 27, le mot serait 
un ewaposg de dpxua; * filet * avec dhr6 et signifierait 
proprement « plante qui attrape comme un filet». L’aspi* 
ration sexpliquerait par le fait que &pxu; est parfois 
aspire cf. s.u. ; dwro- exprimerait comme dans dt7c<$Xtvov, 
dbaSpeXt la notion d’une espgce de; cf. StrOmberg, /. c. (?). 

d<j>acrcrcL>, d<|>dcj, voir 

a4>aT€iv : sens douteux ( 1G V 1,209,34). Ge n’est 
probablement pas un infinitif. Voir Bourguet, Dialecie 
laconien , 110,4 et 124,1, avec la bibliographie citge. 

d4>aupos i * faible, sans force », en parlant d’un 
enfant (//. 7,235) ; presque toujours employe au comparatif 
et au superlatif (Horn., Hgs., Pi., Thgoc., Alexandrins, 
Hp. f X.) ; le terme semble ionien. 

Derive ; a9aup6T7}s [tcov aia07jcrEcov] (Anaxag. 21). 
Verbe dg&oorinatif dc 9 aopooT<xi (Crot. avec la variante 
ipotupoorai), ©owune explication de dpaXSovEroti. 

Et.: Obscure. Frisk suppose un croisement de dtfjuxup6; 
ivec des termes de sens voisin comme 9 auXoc ou 9 Xocupo<;. 

ty«X^s, -£<; : < uni » : Ar. Cav. 527 Sta tcov dc 9 cX 6 iv 
u&tcav ; < simple, sans complication », parfois « naif » en 
parlant de personnes (S., D., RU^^tc.), «simple » en 
parlant du style dans le vocabulaire de la rhgtorique 
(Arist., D.H., etc.) ; adv. c^eXcoc (Plb., etc.). 

Derivgs : d^gXeia «simplicite » (Hp., Antiph., Plb.); 
tardif dhpeXeTi]? (Act. Ap., Vett. Val.) cf. Chantraine, 
Formation 298. 


Appartient surtout au vocabulaire moral et intellectuel, 
et apparalt assez tardivement, ce qui rend difllcile d’en 
saisir le sens originel. 

Subsiste en grec moderne. 

Et .; Si Ton admet que le passage d’Ar., Cav., de sen* 
concret, nous foumit le sens ancien, on admettra retyn*. 
de Persson, Beitrage 2,797, n. 3, et de Pisani, Bend. Jst. 
Lomb. 73,494, qui se trouve dans tous les dictionnaires 
gtymologiques : le mot serait compose de de- privatif et 
d’un * 9 ^X 01 ; qui se retrouvereit dans 9 eXXeuc (avec deux 
XX!) «terrain rocailleux». Simple hypotheso. Une tentative 
de rapprochement avec £<£ 96 X 05 , ^peXiqs ne donne rien. 

a<j>cvos : n. (le masculin thgmatique est attestg chez 
Call., AP et comme variante chez H 6 s. Trav. 24, sans 
doute par analogic avec tcXoutqs, cf. Fehrle, Phil. 
Woch . 1926, 700 sq.) « richesse, opulence » (Horn., H 6 s., 
Thgn., Alexandrins). 

*A 9 evo; figure comme second terme de compose dans 
des noms propres, surtout & Lesbos : A^gvr;;, KXea 96 v 7 ;;, 
Tipa 9 £vT);, en outre Padjectif eu^evYjc au ggn. 

cu 7 ) 9 evecov « opulent », bonne le^on en II. 11,427; 23,81, 
malgrg la variante mieux attestge mais de structure tr 6 s 
insolite eu 7 ]yev£o>v (cf. Bechtel, Lexilogus s.v. et Masson, 
Rev. Phil. 1965, 239 sq.) ; derive euy) 9 ev£g>, P. Oxy. 1794, 
13; £u 7 ) 9 evjfj; «abondance» est un terme alexandrin 
artificiel, tire de peco et -t^evtj; (D.P., Nonn.), d’ou le 
derive purj 9 £v( 7 ) (Call.). Sur les composes d’ dc 9 evog dans 
l’onomastique v. O. Masson, Rev. Phil. 1. c., 235-240. 

Derives : dt 9 vei 6 <; « opulent », en principe en parlant de 
personnes, avec un complement ggnitif chez Horn., comp, 
et sup. - 6 xepo<;, -gTaxoi;, -£aTaTo<; chez Antim. Attestg 
chez Horn., Hgs., Thgn. ; ggalement lyr. et trag. mais 
sous la forme dc 9 veo^ ; la chute de la seconde syllabe de 
&pevo£ et 1 ’accent sur la finale surprennent : voir sous 
Et. Sur la signification de cette notion d’opulence, voir 
Hemelrijk, Ilevia en IIXouto*;, Diss. Utrecht 1925; l’hapax 
dc 9 vo^ n. (Pi. fr. 219) doit fitre une formation inverse Urge 
de dc 9 vei 6 <; ; dt 9 V 7 )ficov (Antim.) est un doublet pogtique 
tardif, sur le modgle des adjectifs en -yjjxcov : tcoXux- 
TT)(JLWV, etc. 

Verbes dgnominatifs : a 9 vuet, a 9 vuvet * 6X6t^ei 
(Hsch.) ; puSov acpvuvovrai * 7rXouToi3atv (Said.) ; pour 
la formation voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,728. 

Mots archalques, gpiques, vite sortis de I’usage, 
concurrences par £X 6 oq, 7 tXo 0 to;, etc. 

Et.: Inconnue. Depuis Brgal, MSL 13,282 sq., on tente 
de rapprocher skr. dpnas- n. « proprigtg, richesse *. L’ety* 
mologie a gtg amgliorge en posant * apsnos qui rendrait 
compte de I’aspirge, cf. lit. apsias (Pisani, Bend. 1st. 
Lomb. 73, 1939-1940, 515). Cette explication est, ggngrale- 
ment, abandonnge. II vaut mieux rapprocher & 9 evos de 
hittite fyappin- « riche », bien que 1 ’aspirge grecque fasse 
dilficulte, cf. Benveniste, Hittite et tndo-europeen 13. 
De son c 6 t 6 E. Laroche, BSL 58, 1963, 72-73 pense que 
le grec ne peut gtre mis directement en rapport avec le 
hittite, sinon comme emprunt gventuel & quelaue dialecte 
louvisant ; on aurait done un mot anatolien. D’autre part 
le rapport entre &pev oq et d 9 vei 6 g est obscur : on admet 
une syncope de la seconde syllabe, cf. en dernier lieu 
Szemergnyi, Syncope 144-147, qui examine Pensemble 
du problgme gtymologique. 
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a<j>r|TU)p : EpitbEte d*Apollon, II. 9,404. 

El.: Les scholies donnent deux explications : ou bkaa 
<archer», ou bien « prophEte ». Dans ce second cas elles 
tirent le mot do £- copulatif et de cf. Orac. in App. 
Anth. 6,149,7; cf. ^’explication d’Eust. par 6 (A 097 )T<i>p, 
et la glose d’Hsch. dc^TjTOpela * pavrcta; enfln le terme 
singulier aauprjTMp * pdcvrii; pYjvuTTj*;, Epprjveuc 

(Hsch.). Voir, sous 97 )pl, TtpotpYjTcop, um^-qrop que les 
scholiastes rapprochent k tort. 

II est certain que dq>7)T<*>p n’a rien k voir avec 9?)pl, 
mais doit Eire un nom d’agent de <£<pto)iu. 

Pour le sens,« archer » est excellent. II n’est pas probable 
que tirE d’dupfypi le mot signifie «Emetteur d’oracles», 
moins encore qu’il dEsigne le dieu qui prEside au dEpart 
(toujours par rEfErence k duptypu) comme i’imagine Kraus, 
Anz. Wien. Ak. 87, 516 sqq. Pour la structure du mot le 
rapport avec dccpCiqpLi est clair, et le suflixe -xcop dEsignant 
IV auteur d’un acte» convient bien pour une EpithEte 
dedivinitE (Benveniste, Noms d'agent , notamment 29). 

a(j>0ai : f. pi. «maladie d’enfant, muguet, aphtes» 
(Hp.); les lexicographes (cf. Hsch.) donnent un singulier 
&p0<x. — D6riv6s (Hp.) et le verbe dEnominatif 

&p0ac*> (Hp.), avec &<pQY]aiq (Hippiatr.). 

Et: On est tentE de rapprocher le mot de 6 c7tt<*>, mais 
c’est peut-etre une etymologic populaire. 

a<j)0a ou < 5 c 90 a = vaepOa (Ph., Str.). 

a<j>ia : t .«petite chElidoine *, Banunculus ficaria (Thphr., 
H.P. 7,7,3). 

Et.: Inconnue. Thphr. semble justifler le mot en rappro- 
chant dt<ptivai (t6 £v0os). Douteux, maJgrE Thiselton- 
Dyer, Journ. of Phil. 33, 1914, 206 sq. ; hypothEse illy- 
rienne (?) chez Krahe, Sprache der Illyrier 1,44. 

a<J>Xaarov : « chEteau-arriEre d’un vaisseau » (II. 

15,717, Hdt. 6,114, etc.). 

Et.: Terme technique. Diels ( Ztschr. des Vereins 
Volkskunde in Berlin 1915, 61 sqq., KZ 47,209), interprEte 
• ce qui ne doit pas etre dEtruit, ou ce qui protege de la 
destruction », le terme comportant une valeur partiellement 
religieuse, et rapproche <pXaco ; approuvE par Bechtel, 
Griech. Dial. 3,285. Mais il peut s’agir d’une Etymologie 
populaire, et d’un mot d’emprunt k un parler prEhellEnique 
(cf. Hermann, GOtt. Nachr . 1943, 1 sqq.). EmpruntE 
dans le lat. aplustra ou aplustria. 

a^Xcrqpes : paaTol, OrjXal (Hsch.), voir <p>ico. 

d<t>Xoiap6s : « Ecume * aux lEvres d’un guerrier furieux 
(Hapax, II. 15,607) ; le mot est donnE par les scholies pour 
un Equivalent Etolien (?) de Aq>p6<;. 

Et.: Nom d’action en -ap6<;, avec vocalisme o, cf. chez 
Hsch. les gloses gcpXiSev * Stippeev ; 8ia7r£9Xoi8ev * 
SwocExotou ; 7TccpXotS£vat * 9Xuxraivoua0«t ; et voir 
9XtSd<*). L’a initial est « copulatif*, prothEtique, ou dd 
6 l’analogie de dwppEc. 

a<})VO) : adv. « soudain, tout k coup » (/Esch., E., Eur., 
D., Act. Ap.) ; exceptionnellement £ 9 V 6 >s ( Epigr. Gr. 468) 
avec 1*{ adverbial comme dans ooTcot, TtoXX d b c^, etc. 


’A^poStr^ 

Formes apparentEes dans des gloses d’Hsch. £ 9 ^ • 
^C«t 9 vr)<; t la forme si elle est authentique est d’interprEta- 
tion grammaticale difficile, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,624, 
n. 5 ; dupv&ta * dkpv&av, & 9 vo>; cette demiEre glose (ofc 
dwpv&av prEsente une forme suspecte) s’explique Evidem- 
ment par I’analogie de at 9 v($io$. 

Le grec mod erne a ££a 9 va. 

Et.: *A 9 vco est issu d’une forme casuelle (instrumental ?) 
d’un thEme en rfn attestE d’autre part dans & 9 ap 
{Benveniste, Origines t 15; Schwyzer, Gr. Gr. 1,519-520, 
qui risque une Etymologie par £ 7 rr<o, etc.). 

d4>op5iov ; n., «excrEment», avec le compl. yaoTpd? 
(Nic. Th. 693, At. 140). Selon Frisk, dEformation de 
*<x 96 Siov (cf. £ 9080 ?) d’aprEs 96 po; ? ou 7 topSiQ ? 

a<}>pa : espEce de cataplasme (/Et. 15,14). Cf. l’emploi 
de *A 9 poStT 7 ] en ce sens. 

d<|>paTias : loxup6 $ f Kp 7 )T£$ (Hsch.). 

Et.: Latte corrige £ 9 paTTla<; qui serait un traitement 
phonEtique de *dc 9 paxnas, tirE de £ 9 paxro?. 

*'A4>paTTOs : ^ 'ExiinQ roxpa Tap<xvrtvot<; (Hsch.). 

CorrigE par Ahrens en *'A 9 pocaTO<;, cf. Latte, Mncmos. 
1942, 95. 

d<)>p(ous : <£0£pa<; (Hsch.). 

Ei.: RapprochE de skr. abhri- par O. Hoffmann, BB 
18,287, approuvE par Wackernagel, cf. l’Edition Latte 
d’HEsychius. 

a<{>pi 9 : puprov (Hsch.), c.-h-d. pudendum muliebre . 

Et.: Hypocoristique de ’A 9 poStTq. 

a. <J> purer a ! nom de plante = ioxXTjTrtdc^ (Apul. Herb. 15) 
sorte de serpentaire. 

Et.: Inconnue. 

*A<|>po 8 irq : f. Aphrodite,dEesse de l’amour (Horn., etc.); 
le mot a pu dEsigner le plaisir de l’amour (Od. 22,444, etc.), 
d’ou dEsir, beautE fEminine, etc. Accessoirement nom de 
cataplasme chez TEt. 

Diminutifs : dhppoStTiptov, nom d’un collyre (Gal.); 
*A 9 poSiTapiStov « chErie > (PI. Com. 3 D.). 

DErivEs : *A 9 po 8 taioc; « qui concerne Aphrodite» (ion.- 
att.), avec duppoSiata pi. n. * fEte d’Aphrodite * (X.), et 
surtout«plaisir de l’amour > (Hp., PI.}, avec une femme, par 
opposition k la pEdErastie ; dans les pap. (fcppoStaia peut 
dEsigner une maison de prostitution. Au sg. *A 9 po 6 t<nov 
temple d’Aphrodite; d’ou , A 9 po$iot<£<;, -£ 8 o<; 1. nom 
d’une lie consacrEe k Aphrodite (Hdt.), employE pour 
dEsigner l’£xopov, iris jaune des marais (Apul.), cf. AlvdrE, 
Lexique ss. vv. aphrodisias et acorum; en outre, £ 9 po 8 t* 
CTtaxdq * qui concerne l’amour » (D.S., etc.), i<ppo Siaukty* 
c faire 1 ’amour», k 1 ’actif en parlant de l’homme (Hp., PL) 
au passif en parlant de la femme (X., Arlst.) ; avec £ 9 po- 
Stataap 6 ^ (Hp., Arist.), £ 9 poStawtary)? (PolEm.; P. Oxy. 
511} d’ou a 9 po 8 ujLacTtx 6 q ; mais 'A 9 po 8 taia<TTat h Rhodes 
dEsigne une confrErie d’adorateurs d’Aphrodite. ’A 9 po 8 t- 
oto£ est le nom d’un mois k Chypre selon Porph.; de 
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m&ne *A 9 po 8 iau]av, -kovo^ & Demetrias de Magnesia 
(SIG 1157). 

Parmi les composes dcva<pp 6 StTO<; avec le subst. £vot 9 po- 
Stcla et surtout £ 70 x 99681 x 0 ^ «charmani» (Hdt., etc.) 
avec le subst. &ccc<ppo&io{a. ’AypoMoioi;, ’A 9 p 68 ixo<;, 
’E 7 ra 9 p 68 ixo<; ont 6 te utilises dans Tonomastique. 

Le nom d* Aphrodite, qui n'est pas attests en mycenien, 
presente des formes variees dans les dialectes, comme 
*A 9 op 8 fxa en Crete (Bechtel, Gr.Dial. 2,711). 

A cdte du nom rituel les Grecs connaissent un hypo- 
coristique s A 9 p<a (Nic. AL 406). 

EL: II est clair que le rapprochement avec £9965 est 
une etymologic populaire, cf. PI. Cra. 406 c 8 t£ x$)v tou 
dc 9 po 0 y£vectv. Les etymologies de Kretschmer, KZ , 
33,267, et de E. Maass, N. Jb. f. Klass. Alt. 27,461-466, 
sont inadmissibles. La d 6 esse semble originate du Proche- 
Orient (cf. ses rapports avec Chypre et voir Nilsson, 
Rel. 1,489 sqq.). Ni le rapprochement avec la deesse 
s 6 mitique de la recondite A&toret (Hommel, N. Jb. f. 
klass. Phil. 125, 1882, 176 ; Grimme, Gl. 14, 1925, 18), 
ni celui avec le terme suppose pr 6 -indo-europ 6 en rspuvx .-- 
vu;,.Hr. (e)prQni (HammarstrOm, Gl. 11, 1921, 2144gqq.), 
ni l’anaiyse de Przyluski {Rev. Hist. Rel. 109, 1934, *49- 
155) ne peuvent se demontrcr. 

En revanche il est probable que le nom *A 9 pco passfe par 
retrusque apru a donne naissance au lat. aprllis, 
Ernout-Meillet s.v., avec la bibliographic. 

<i<|>p 6 s : m. « Ccume * de la mer, d’une riviere, du vin, 
mais aussi ecume k la bouche, etc. (Horn., Hp., ion.-att.); 
enfln le mot servirait k designer le poisson £ 967 ] (ou une 
de ses varies) cf. Arist. HA 569 a, Ath. 7,325 b, Archestr. 
fr. 9,2 selon qui le mot serait ionien ; Hsch. s.v. itpucov 
Tqdj dit que le terme serait employ 6 6 cause de la blancheur 
de r&puT). 

*A 9 p 6 <; figure comme premier terme dans de rares 
composes : de I’expression £ 996 ^ vfxpou forme du carbonate 
de sodium a ete tire £ 9 p 6 vixpov et £ 9 p 6 Xtxpov (Gal., etc.); 
en outre £ 9 p 6 yaXa (Gal.), £ 9 po<j£X 7 jvo€ — aeX 7 jv(x 7 );. 
D’autre part, termes poetiques egalement tardifs : £ 9 p 7 j- 
Xoyo<; (AP); £ 9 poyev 7 )<;, -y£v£ta 6 pith 6 tes d’Aphrodite ; 
iqjpoxopoc, -x 6 xo<;, - 9 U 7 ]£. 

Derives : dt 9 p&k& 7 }£ * ecumant * (Hp., etc.) sert notam- 
ment k designer des piantes comme une espece de pavot, 
ie silene enfle ; tkcppiocu; « ecumant » (AP, Nic.) ; <x 9 pcrt<; 
espece d'&yuvi (Arist., etc.), cf. cfcppdc et Redard, Noms en 
81, avec la bibliographic ; tfcppaTov « souffle * (Isid., 
grec modeme) avec le sufilxe tardif -axov pris au latin, 
cf. Andre, R. Bt. Lat . 1960, 151-153. 

Verbes ddnominatifs : £ 9 «ecumer» (il., Hp.) ;£ 9 pl£o> 
(ion.-att.) avec les derives £ 99109 . 6 $ (mCdecins) ; £ 9910 x 73 $ 
(Scfc. IL 1,535) mais AP 7,214 on lit la forme" poeti que 
(ou fautive ?) £ 99730 x 73 $ 4 propos d’un dauphinjJdwppuxcD 
forme mCtrique (Opp.) ; £ 9 p 6 o[jtat. (tardif . 

EL: Le sens interdil d’accepter ie vieux rapprochement 
avae skr. abhrd - « nuage », grec 89 . 690 $, etc. Meillet, BSL , 
31, 1930, 51 sq. a propose de !a$on vraisemblable arm. 
p'rp'ur « ecume *, mais il est difficile de rapprocher 
d’autres mots i.-e. 

cw(>uq ou £905 : f. Le timbre de la voyeiie finale est 
incertain, le traiteraent de 5 apr 6 s u etant variable, cf. 


le proverbe £9001 wup, mais £ 907 ) est egalement attests 
par exemple dans un lemme d’Hsch. En fait le singulier 
est trfcs rare et Hsch. s.v. £ 960 ^ xtp. 7 ) dit que les attiques 
n’emploient que le pluriel. On notera aussi l’accent du 
gen. pi. £ 9 tkov (pour eviter une confusion avec le g 6 n. 
pi. de £90 -rj$ ?). Sens : «petits poissons, friture * (Ar., 
Epich., etc.); £ 9 ua est glos 6 par jjtepiSp du; chez Hsch. 
(voir Thompson, Fishes 19-20). Le mot ne design© pas 
une esp&ce de poissons, mais un menu fretin de toutes 
sortes. 

Diminutif £ 9 \i 8 tov (Ar.); pour la forme, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,199. Adj. £ 900 ) 87 ]!; «blanchfttre » k cause de la 
couleur du poisson (Hp.). — En outre, verbe d 6 nominatif 
£9000 «Stre blanchfttre » (Hp.) : c’est probablement une 
formation inverse d’aprfcs £ 9 oo> 87 )<; (sur le module de 
couples comme 8 ocxv<i>$t](; k cdt 6 de 8 £xv<o). 

EL: Obscure. L’ 6 tymologie par £- privatif et 9^0 n’est 
pas nfccessairement une erreur de T 6 tymologie populaire, 
car il ne s’agit pas d’un nom d’esp£ce, mais de la description 
de petits poissons « qui n’ont pas pouss 6 », cf. Ath. 324 d. 
Cette interpretation trouve un appui dans le nom m 6 diter- 
ran 6 en nonnaii et nonnats «les petits poissons qui ne sont 
pas encore n£s». Etymologies populaires absurdes : 
rapprochement avec £ 996 $ et £tt6 4- oei ce qui se combine 
avec diverses hfegendes, cf. Thompson s.v. On peut aussi 
supposer, mains probablement, l’emprunt d’un terme 
indigene. Bechtel, Gr. Dial. 3,285 suppose a tort une 
derivation de £ 9 u<o « Stre blanc », qui doit au contraire 
venir de £ 9 ud> 87 )£; et £ 9075 . 

a^iKTYcr^S ‘ mais Tyrannion accentue £ 9 UCTyeTo;, 
m. « boue » et « gravats » que charrie un fleuve (IL 11,495, 
Opp.) ; comme adjectif «sale » (Nic. Al. 342), mais la 
variants £ 9 oayeT 6 v substantif est meilleure, cf. l'edition 
Gow et Scholfield ; enfln £ 9 uoyeT 6 q 6 pithete de vbcrap 
semble signifier « en abondance » (ibid. 584). 

Et.: Vieux terme epique dont Nicandre ne sail plus le 
sens, mais qu’il rapporte k & (putTcco. Ce rapprochement 
serait k la rigueur possible pour le mot hom^rique si Ton 
admet qu’il a 6 t 6 constitu 6 comme une sorte de « Reimbil- 
dung » avec £Tpuyero?, si ce mot a pu signifier « pur ». 

: k cdt6 de £ 9 uto dans ^ 5 a 9 uovTe; (Od. 14,95), 
I£a 9 oouai * t^ocvTX-^couGi (Hsch.) ; aor. £<puo<Ta et ^otra 
(Horn., etc.), fut. £ 90^0 (Horn.). Terme 6 p. et poetique 
(dans la trag. seulement E.). Sens «puiser», avec des 
emplois varies, cf. ybXkoi 7 ] 9 ua£p. 7 ]v (Od. 7,286), £ 9 ^ 0 ^ 
xal ttXoutov £90^6^ (//. 1,171), Itjttjp £Xxoq £9000107 
(Opp.). 

Composes avec £v-, 8 ta- (IL 13,508; Od. 16,110; 
19,450), eta-, bn- (seulement aor. Od. 19,388). Hsch. 
fournit la glose singulidre xaT 7 ]v 8 p£ 9 o£ocs * xaT^xTetva;, 
mais le texte est incertain. 

Rates derives nominaux : £ 900 ^ 6 ^ (Suid.), £ 9 u<jifxo<; 
(Sch. Nic. AL 584) et a<puSqjto<; (Nic.), cf. le theme guttural 
du futur. En outre des gloses d’Hsch. mal transmises : 
£ 9 ocrra * xotuX 7 ), ot£(jLvo<;, cf. pour la finale XeroxffTT] ; 
a 9 urph; * £puxaiva (corr. pour aprativa), mais le ienime 
lui-meme peut etre une faute pour £puaxpL; ; £ 9 uooav * 
t$jv xot5Xtjv < 7 rapa> Tocpocvrtvou;, probablement tir 6 du 
theme du present. 

Les themes de present £900 et dupucraco semblent tires de 
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1'aoriste (Schwyzer, Gr. Gr. 1,717 et Debrunner, Museum 
Helv . 2, 1945, 199). 

EL: Pas d’StymoIogie. Voir chez Frisk deux hypotheses 
qu’il Scarte avec raison. Cf. encore Schulze, QE 311 sq., 
qui admet un rapprochement avec auto (quelle alternance ?). 

*Ax<upivT)s» -«><;, -ouc : m. Mom propre qui dSsigne 
1’ancStre de la maison royale perse (Hdt., etc.). La forme 
est empruntSe au v.p.: Haxamanil, et adaplSe au type 
grec des composes en -pivr)<;; la seconde syliabe at — v. 
pers. a est peu expliqu6e. Analogic de TaXatpivt)?, etc. 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,448) ? Autre hypothfese de 
Jacobsohn, KZ 54, 1927, 261 sq. ; attitude prudente de 
Meillet-Benveniste, Gr. du v. perse 49. 

D6riv6s de type grec : *Axai|xevt8at «AchSmSnides, 
descendants i.d’Ach6in6n£s » (Hdt., etc.) ; ’Axaqjtevms 
SpithSte de Babylon© (Spiphan.), cf. Redard, Les noms 
grecs en T 7 j; 188; \Axai(Jt£vio<; « perse» (A. Pl. t etc.); 
’Axatp^via region de la Perse (St. Byz.). 

Pour le vocabulaire grec, le terme le plus intSressant 
est dxatpcvf?, -l8os, f. nom de diverses plantes, notam- 
ment de la germandrSe polium t cf. pour la forme, 
StrOmberg, Pflanzcnnamen 134 sqq. ; et d’autre part 
Andre, Lexique s.u. achaemenis. 

axatvci : aafvet, 7raL£et, xoXaxeuct (Hsch.). 

axaivt] : f. esp6ce de large pain, cuit par les femmes 
aux Thesmophories (Semus 13). Sans Stymologie. 

axatvT)?, -ou : m. (Arist., HA 611 b, etc.), aussi f. 
i X atvYj, ou axxiLvsT) (Arist., HA 506 a, etc.);« daguet, cerf de 
2 ans avec ses premiers bois *; dSsigne l’espSce particular© 
de l’Edelhirsch d’Europe, par opposition au Damhirsch. 

-Et.: Obscur. Terme technique. S’il s’agit d’une espSce 
particular©, on a voulu chercher une derivation de ‘A/ata, 
rtgion ou cette espcce serait frSquente (Keller, Thiere 
1^350, Thiere des klassischcn Alterlums , 77, 79, 91; Brands, 
Grieksche LHernamen 81, qui rappelle aussi Implication 
dusch. A.R. 4,175, lequel tire le nom d’une ville Wxaiivia. 
en Crete). 

’Axcuos : « AcliSen » (Horn., etc.), surtout au pluriel 
’Axauoi, les AchSens (Horn., etc.). Le pi. f. ’Axatat est 
attests chez Horn, dans une seule formule mStrique 
(Bisch, Wortbildung 13). Le fSminin horn, usuel est 
’Ayait?, -£8o$ pour designer soit la femme achSenne, 
80 it la terre achSenne ; un autre fSminin 'Axaud*; est 
attests chez Horn, et chez les Alexandrins). Adjectif : 
’Axaux6c (Horn. ; un des premiers dSrivSs en -ix6<;) ; 
attique ^xatxd^, AchSen. Substantif dSrivS : *Ax<xta le 
pays d’Achale dans le PSloponnSse (Th., etc.), ou en 
Thessalie (Hdt., etc.) ; aussi nom de cite a Rhodes, etc. 
Hsch. fournit la glose d/at^eiv * eXX7)v(Cetv. 

Ce terme dSsigne chez Hom&re Pensemble des Grecs. 
II repose sur *Ax<xt/ol, cf- lot. Achivt. On a voulu retrouver 
le nom de ces ’Axociof, qui dSsigne les Grecs de 1’SpopSe 
homSrique et de la civilisation mycSnienne, dans divers 
documents attestSs hors du monde grec. On n’admet 
plus que les Aqaiwasa mentionnSs dans des documents 
6gyptiens soient nos AchSens. La mention du pays dans 


les documents hittites d'un pays AhhijavS a conduit 
certains k l’identiflcation de ce terme avec une *Ax«t8 
(de *Axon«^ia) pays des AchSens. RSsumS de la discussion 
cehez Schwyzer, Gr. Gr. 1,79 et Bengtson, Grlechische 
Geschichte 21. L’identiflcation a prlncipalement 6W 
combattue par F. Sommer, Ahhijawd-Urkunden , MQneh. 
Ak. Abh . 1932 et IF 55, 169 sqq.; et dSfendue par 
Kretschmer, en dernier lieu Gl. 33, 1954, 1 sqq. MalgrS la 
difficult© phonStique que prfesente la correspondance grec 
at, hitt. i, D. Page accepte Tidentification en situant les 
Ahhijava k Rhodes ( History and the Homeric Iliad 1-40, 
avec bibliographic). Mais il serait imprudent de faire entrer 
dans le dossier akawijade k Cnossos (Palmer, Interpretation 
65 et 184). 

A I’Spoque classique *Axaio[ ne dSsigne plus les AchSens 
dans leur ensemble, mais le peuple install© au nord du 
P6Ioponn6se; le terme s’applique aussi k une tribu de 
Thessalie. 

Et.: Hypotheses chez Frisk, avec bibliographic. 

dx^Xiov : nom de plante ©quivalant k atS^piTt; 
et k dXQata selon Hippiatr . 11, mais ces deux derniSres 
plantes semblent distinctes, bien qu’elles soient employees 
l’une et l’autre pour la guSrison des blessures. 

Et.: Inconnue. 

l f- mesure valant 45 m©dimnes environ (Ar. 
Ach. 108,109, Arist. fr. 566) ; cette mesure est donn©e 
comme perse (et c’est k propos du roi de Perse que le mot 
est employ6 chez Ar.) par Hsch. ; mais une autre glose 
d’Hsch. la donne comme b©otienne (cf. Arist. fr. cit©) ; 
enfin le mot dSsigne une bolte (Phanod., Plu.). 

Et.: Noter Pa. Emprunt possible. 

axnpvtus, : m., nom de poisson de mer = 6p<pa><;, 
probablcment la perche de mer voir sous &p<pti<; (Callias 
Com. 3) ; en outre : #xapvoc (Ath.), dx^P va S» avec 
g©n. dcx<£pvoo (Arist.). 

Autres formes voisines : dx^P^ * clSog tx®^ 0 ^ (Hsch.), 
dxepXa (que 1‘on a corrig6 en &x z ?^ x ’) * *°uSc 

(Hsch.) ; dxapvdv (Ath.) ; dxapva£ * Xi6pa^ (Hsch.) : il 
s’agit en ce cas du loup, Labrax lupus. Voir Thompson, 
Fishes 6 sqq. 

Et.: Inconnue, mais le groupe -pv- est en faveur de 
l’hypoth^se d’un emprunt. 

dxnrqs> : m * * a&ate > (Thphr., Nonn. [qui attest© 
l’g long de la seconde syliabe]). 

Et.: Terme qui peut 6tre emprunt6. Lewy, Fremdw. 
56, a tents une Stymologie sSmitique. Le nom de fleuve 
’Axoctt]? en Sicile, de mfime que le nom de personne 
identique, doivent Stre tirSs du nom de Is pierre. 

axepSos : L (m. ThSoc. 24,90) : «poirier sauvage», 
Pyrus amygdaliformis (Od ., S., Pherec.). Sert dans YOd. 
14,10 k former la cldture de l’enclos d’EumSe, mais il 
peut s’agir tout de m6me de poirier sauvage, cf. la r~*c 
de Gow sur ThSoc. 1. c. D’ou le nom de dSme attique 
*Axep&ous, avec le dSrivS ’AxepSouatoc. 
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Chez Hsch. il faut p.-fi. lire <£x*)P 0V * AxpABoc (corr. 
pour dbcpt&x!) KpijTe?, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,671. 

Et.: Ignor 6 e. Hypotheses et bibliographic chez Frisk. 
PourraL 3tre un terme indigene et devrait avoir un rapport 
avec le plus usuel Axpa<;. 

axepwt$, -&<x; : f. *peuplier blanc » appel 6 ensuite 
Xeuxrj, parce que la face interieure des feuilles est blanche 
(//., A.R.). 

El.: Le mot a Fair d’un derive d’un theme Ax£p<o- 
(ou dt^epcoa- ou Axcpco/'-). Rapproche par les anciens de 
*Ax£p<»>v, ce (jue Confirme Femploi chez Nic. Al. 13 de 
*A 6 x$jai "pour les rives du fleuve Acheron en 
Asie Mineure. Mais ne s’agit-il pas d’une etymologic 
populate t L’etymologie qui cherche dans -tot $ un second 
terme de compose rtpondant k lit. uosis, etc., « fr£ne», 
est invraisembia&e.' 

• 

’Axcpwv, -ovtoc : m. nom de divers fleuves, notamrai&at 
un fleuve d’Epire ; c’est aussi le nom du fleuve des enters 
(depuis VOd.). 

D 6 riv 6 s : *Axepoo<no$ (iEsch., Th., etc.), f. -dtSo^ 

(PI., X.); mais plus tard *Axep 6 vno<; (E., Ar.) avec f. 
’AyepovriA^, -aSoc (AP); enfln *Axep 6 vreto<; (Call.). 

Et.: On pose un derive en -vr- d’un substantif *<5tx e P°S 
«marais, lac » que Ton cherche k retrouver dans quelques 
termes baltiques ou slaves : lit. iieras, aleras , v. pr. 
assaran , v. si. jezero «lac ». Voir Krahe, Beiir. Namen- 
fors chung 2, 1951, 235 sq. ; ce rapprochement douteux est 
cteja ecarte par A. Vaillant, BSL 29, 1928, 38*40. 

axq v » -^vo? : m. «pauvre, dans le besoin, gueux» 
(Theoc. 16,33, Epigr. BCH 11,161); Hsch. fournit un theme 
en $ duvets * xevol. Une forme avec tj initial se trouve 
dans la glose d’Hsch. ^x^ V£ S * tttcuxoI ; peut-6tre 

le compost refait sur le module des themes en s xTeavyjx^K * 
(Hsch.); on cite enfln une glose de Suid. t?jxAv6 > * 
7 rrt«>xeutii (& moins qu’il ne faille lire tx<xv<»> ?). D’autre 
part ce groupe de mots, en raison de son sens, s’est trouve 
altere par Fetymologie populaire. Ainsi s’explique l’a 
bref initial de d^njvla « manque, privation » (iEsch., Ar., 
cf. Wackernagel, Kl. Schr. 1,778 *» Verm . Beitr. 18), qui 
estsenti corame un a privatif ; autre forme issue de l’ety- 
mologie populaire aex^ v£ S ‘ tc6v7}tz$ (Hsch.), composCe de 
a'privatif et gyto ; peut-Stre fabrique par un alexandrin. 

Et.: Obscure. ”Ax>}v avec son a long doit £tre un terme 
dialectal dorien. Les etymologistes ont evoque en grec 
fyap, tx av ® w on a retrouv^ en indo-iranien le meme 
type d’alternance a (de ai ?) et i, skr. thate «d 6 sirer », 
av. izyeiti, d’autre part av. azi- m. «desir», cf. Wackernagel, 
KL Schr. 1,771 = Verm. Beitr. 11. Simple hypoth&se. 

axOopai : f. Ax0£aop.at et Ax0eo0T)oopat, aor. 7)x®£ CT frr}v, 
comme si il s’agissait d’un denominate de #x0°^ I * Stre 
charge » ( Od. 15,457, Xenoph., A.R.) ; gCnCralement 

*fitre accabie par, souffrir de » (Horn., ion.-att.). 

Theme en s : &/doq «charge, fardeau » (Horn., Hdt.,’ 
Th., PI., etc.), avec des expressions metaphoriques comme 
hom. ^Tcootov &x0°C apoupTjc ; d’oii t peine » ; mais Fimage 
de charge est toujours sensible. Enfln #x0°C de^igne une 
mesure (SIG 1927, Cos). 

Une vingtaine de composes #n xqtfcfWjc : AvSpaxfrfc 


« qui fait la charge d’ur homme » (Hom.); autres ex. chez 
les pontes tardifs : Suaax0TQ<; signifle «penible #, mais 
ptoXi6ax*% (AP) conserve bien le sens originel d’aiourdi 
par du plomb. Enfln Ax0o- (pour dtxOeo-) figure comme 
premier terme de composes dans Ax0o<p6pos (Hdt.), -<popla 
(Hp., Plu.), -^op&o (Hp., Plb., Plu.). 

D6riv6s : AxOeivic; «accablant, p^nible» (E., X.) ; 
Ax0TQp6c legon douteuse (Antiph. 94); Ax^rjets (Marc. Sid. 
96), -^|x<ov (Man. 4,501). Deux verbes dGnominaUf8 tardifs: 
Ax0(£<»> «charger * (Babr.) et Hsch. AxOifaca; (lire -lew; ?) * 
Y6fxcoaocq, %ouv irXTjpcicja? qui permettrait de poser 
Ax0£<o. *Ax6r)5<(>v «charge» (.Esch. Pr. 26) d’ofl «ennui, 
peine » (Th., PI.) peut Stre tir6 de #x0os ou AxOopat; 
pour le suffixe cf. AX-prjStav et voir Chantraine, Formation 
360-361. Hsch. fournit encore les gloses Ax Y 1 Tt * 

(faute pour AxOtqtl ?)j Ax0rjpec • Xu7U)p6v et "AxOeta * *?) 
Airj[X7)T7}p plucttdccoc;. 

Le grec moderne emploie encore Ax0o$, Ax0o<p6poc, etc. 

Et.: II apparatt que Ax^^ 1 <^X0o<; se rapportent k la 

^notion de «charge, fardeau », et que le sens de «peine, 
chagrin » fr^quent pOMr Ax0opat est d6riv6. D’autre part 
dans le substantif comme dans le verbe figure un 6I6ment 0 
qui doit marquer un 6tat atteint cf. (3p(0co, pptOo^, ppta- 
p6? ; 7rX7)0a), tcXtiQoq, TriprcXTQpt, etc., v. Benveniste, Origines 
190. Reste un th^me ay- ou ax- ou Ax-- Le sens originel 
de « 6tre charge de » conduit & un rapprochement avec Ayw 
(cf. Prellwitz, s.v.), peut-Stre 6x0^aai (Hermann, Gott. 
Nachr. 1918, 286); pour une alternance a/o, cf. Kurylowicz, 
Apophonie 185 sq. Le rapprochement avec Axvupai 

est secondaire, doit resulter d’une etymologie populaire, 
mais a facilite le developpement de A/Oofiat, Ax0o<; vers 
le sens de « peine, chagrin ». 

‘AxiXXcus : fils de Thetis et Peiee (II., etc.); dans 
l’epopee il y a aussi une forme ‘AytXeui; (cf. le mSme 
flottement dans *0Su<raeu<;/*08uaEu<;). Peut-etre cas rare 
d’abregement metrique, cf. Chantraine, Gr. Hom. 1,110 
avec la bibliographic. Doute de Debrunner, IF 57,149. 
Schulze, QE 230, voit dans ’AxtX(X)eu? deux formes hypo- 
coristiques d’un anthroponyme inconnu. Une tablette 
mycenienne de Cnossos fournit le nom d’homme Akireu = 
*AxtXXcu^, au datif akirewe. 

Les derives ne sont pas homeriques : ’AxiXXtjux; (Hdt., 
S.), *AxtXXeto<; (E., .etc.); au f6minin, outre ’AytXXcta 
on a la forme (Hp-, Thphr.), et ’AxtX/.erTtr; 

(D.L.). L’adjectif a servi dans quelques emplois parti¬ 
culars : 6pith6te de xpt0a( pour designer une espece 
d’orge, d’ou avec fxa^a pour une sorte de galette cf. Ar. 
Cav. 819 *AxtXXe(o>v A7rofxaTTEa0at; *AxtXXeto? designe 
d’autre part un 4 ^ptain nombre de plantes (l’herbe d’Achille, 
avec laquelle^vguerit Teiephe), notamment le millefeuille 
(voir Andre, Lexique s.v. Achilleos et millefolium) ; enfln 
une eponge (Arist.). 

El.: Inconnue. On a souvent suppose un terme pre- 
helienique, cf. Bosshardt, Die Nomina auf -eu<; 139. 
Mais Kretschmer, Gl. 4,305-308, acceptait le rapproche¬ 
ment des anciens avec &x°S> posant un intermediate 
*AxtXo? (cf. fipylXot; de 6py7j). Palmer, Interprelalion 79, 
pose un hypocoristique de **Axi-Xa/ot; dont le premier 
terme serait en rapport avec &xp^- Hypothese * peias- 
gique» chez van Windekens, Beitr. Namenforschung 1, 
1949, 196 sqq. 



axXus, -uoc : f. (u n. acc. sg. Horn, et H6s., ailleurs 
u b*ef) «brouillard, obscurity»; chez Horn, toujours 
employe pour ce qui empdche de voir, soit une nu£e mira- 
culcuse, soil le brouillard qui obscurcit la vue d’un blesse 
ou d’un mourant; noter II. 15,668 v£q>o<; axXuo<;; le mot 
subsiste chez les m6decins pour la vue brouiliee (Hp.); se 
dit k propos de i’ivresse (Critias), de l’emotion k propos 
de l’amour (Archil.) ; au figure chez les trag.; employe par 
Opp. II. 3,158 k propos de 1’encre de la seiche; attests 
une fois chez Plb. 34,11. Terme po6tique, toujours employe 
relativement k la vue. 

Compost tardif : dcxXu67re£a « bord6e de brume » (Tryph. 

210 ). 

Derives : dxXua>S7)<; (Hp., Arist., etc.); <&xXu6eu; «obscur, 
sombre* (poet., epigr. ap. Hdt. 5,77, alex.). 

Verbes denominates, tous peu employes : dykuto, aor. 
ifoXuaa « devenir sombre », en parlant de la mer sous un 
ciei nuageux (Od., A.R), au sens transitif (Q.S., Nonn.), 
avec le nom d’action & xXocn; (Syn. Alch.) ; axXuvco tran¬ 
sitif (Q.S.) ; cf. pour la formation Schwyzer, Gr. Gr. 
1,727-728 ; dcxXuooi * rendre sombre » (Ar6t.) et dyX\>6oaca 
■ devenir sombre » (Thphr.) ; mais dcxXuSiav ' OpuTrxcoOaL 
(Ilsch.), ou Ton voit un verbe de maladie en -tav 
contamine par yXtSav, est douleux, voir yXiSi). 

Termes archalques et d’emploi rare, concurrences d’une 
part par etc., de l’autre par axoxo*;, etc. 

Ei.: On a l'habitude de rapprocher v. pr. agio n. (theme 
en -u) qui signifie « pluie » ; d’autre part alj dans arm. 
ala Jmul]k‘ « t6nebres » qui pr6sente des difflcuU6s phon6- 
tiques, voir Frisk, apres Meillct MSL 10,279. 

: « balle du grain* (II. 5,499,501), d’ou duvet 
d’un coing (AP), charpie, etoffe tr6s legere (Hp., S.), 
poussiere metallique (Plu.); d’autre part 6cume de la rner 
cf. 6i>M #/ V7 i ( JL 4 > 4 ~6, 0d * 5,403), dans trois autres ex. 
hom. &yyr\ sen! ; ce sens d’6cuine subsiste en po6sie, avec 
des emplois divers, de la mousse du vin (E.), des larmes 
(S.), de la ros6e (S.) ; chez Hp. pour la sueur ; enfln un 
adv. dcy v7 l v * un instant » (Ar., Guepes 92). 

Derive : dyvcoSes * ayvT] opotov (Ilsch.). Le compost 
iyyouyoQ dans un pap. mag. est obscur. 

Le grec modernc emploie dyyr\ “ ^ elir de fap i ne » souffle », 
avec ayyl^io « soulller ». mais cf. Hatzidakis, Mesaionika 
hai ISen II elletiika 1,76, qui pose une autre origiue. 

Et.: Les glossateurs expliquent le mot a la fois par <5cyupoc 
et par duppo;. Si Ton adinet. que le sens propre du mot 
est « balle du grain*, on evoque hors du grec lat. agna, 
acus, got. aharia, rneme sens, toutes formes dont la dorsaie 
n’est pas aspirCe ; I’aspiree de dyyr t peul s’expliquer par 
un suff. -snd, mais l’existence de a/upov et de <5cywp qui doit 
^tre apparent^ conduit k poser en grec dy- avec aspiree, 
cf. Vendryes, Melanges Glotz 2,852, Benveniste, Origines 
20,36. 

ayvuXa": xapua, Kp^xeg (Hsch.). 

dyvupai, a/ouai, etc. : un certain nombre de formes 
verb ales epiques ; le present le plus frequent est dyvo^ou, 
notamment au participe ayvouevos : present en -vu- 
qui peut etre une forme ancienne ou une innovation du 
grec; autre present qui doit etre secondaire, dyopat, 
seulement dans deux formules de VOd. (18,256 et 19,129) ; 


«o&n d’assez nombreux exemples de part, de forme active, 
dyeucav (II. 5,869, etc.) et dy£cov (^* 2,694, etc.); si la 
forme est ancienne on peut interpreter dyeutov comme le 
reste d’un present athematique sans infix© nasal *dyeu|At 
(pour ce type de formation, cf. Benveniste, Origines 
159 sq.) ; en ce cas dcylov qui doit r6sulter d’un traitement 
different de -e/Yo a pu etre rapporte k dyo<; d’apres xpaxi<ov 
a c6te de xpdcxo? (cf. pour ayeuov Fraenkel, Melanges 
Boisacq, 1,366 sq.) ; le fait que dcyeijov figure toujours en 
fin de vers ne prouve pas que la forme r6sulte d’un 
arrangement metrique. Autres themes de present : lesb. 
dcxvaaS-op-t (Ale. 349 a L.P.), pourrait etre l’arrangement 
d’un present *dyvd(cf. Apuxif)[xt k c6t6 de dpuxco), lequel 
pourrait lui-rndme etre un substitut de *dyvap.t, dyvaijux*. 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,693, 716). Les formes d’aoriste 
et de parfait pr6sentent un redoublement : dxayotxo 
(II. 13,344, etc.), d’ou au sens transitif d’« affliger » fjxa yt 
(II. 16,822), axdtxTjoE (II. 23,223) et le fut. dexocy/jaw 
(II. Herm. 286). Au pf. on a dtxax^pLat et exceptionnelle- 
ment pour des raisons m6triques (cf. 11. 5,364). 

Sur ces themes k redoublement ont ete creees de rares 
formes de present dycxyi^eryOy.t « etre afflige * et ixax^etv 
« affliger ». Sens de dyy\>\ica : « etre afflige, angoisse », cf. 
II. 8,125, etc., &yv\>\i£v6c, zeep ^xalpou. 

Le substantif correspondant est dyoc, (Horn., trag. un 
ou deux ex. chez Hdt. et X.) : chez Hom. &x°C s’applique 
toujours k une peine du cceur ou de l’esprit. 

v Ayo<; peut se trouver comme second terme de compose 
dans SucnQX'fej vo ^ r s * v * 

El.: Groupe expressif dont retymologie est pou sure. 
Malgr6 la difference de sens, on a rapprochC de cky or 
l’ancien theme en 5 got. agis , angl.-s. egc « crainte ». On 
evoque d’autre part k c6te de dyoyLoa le part. them. got. 
un-agands «sans crainte ». Enfln le preterit-present 
got. og «je crains* et le v. irl. ad-dgor «je crains* qui 
comportent l’un et l’autre un a ou un 6 indo-europeen. 
Cf. Fraenkel, l. c.; Feist, Wb. der got. Sprache, s. vv. agis , og. 

dxpas» -aSo^ : f. « poirier et poire sauvage », Pyrus 
amygdaliformis (Com., Arist., Thphr., etc.) ; oppose k 
oyvTj poirier cultive ; d’ou l’adj. dcxpaStvo<; * de poirier* 
(Dsc.'j ; et le nom de deme comique ’AxpaSoucnoi; (Ar. 
Ass. 362) sur le model e de ’A/epSouatOf; ; axpaStvai 
(-Srvat cod.) * xtva 5uXo9dya (Hsch.), d6signe 

p.-e. un charangon du poirier. Noter la glose d’Hsch. 
aypaSa * drcioy Adcxcoveq. Ce nom de la poire subsiste en 
greo moderne sous la forme dcxXdSi. 

Et.: Des themes en -a^, -aSo^ sont frequents dans les 
nonts de plante9, cf. olvac, ^ptvac, etc. Un rapport avec 
£xep8o<; est d’autre part presque certain. Le mot peut etre 
emprunte. 

dxp€tos, voir ypi). 

dxp*- • aussi &ypi<; (le sigma sert k 6viter 1’hiatus) adv., 
prep, et conj. «jusqu’£» (II .); combin6e avec d’autres 
pr6p. dc ypi et; (X., Tab. Her.), «jusqu’e»; prep, avec 
le gen. (Horn., peu usuel en attique, mats atteste chez 
D.) ; <5cxP L (<?) signifie «jusqu’e ce que » (X., etc.) mais 
on trouve aussi (5cxP L seu ^ comme conjonction, avec 
la m6me valeur (Hp., X., etc.). Le mot n’est pas 

proprement attique, ce dialect© pr6f6rant ; une 
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forme iftpot, cree© d’aprSs 1’analogie des locatifs en -oi, 
est at testae k Corey re (Colli tz-Bechtel 3206, L 134). 

Le t.erme est originellement un adverbe, puis une 
proposition, Uemploi comme conjonction est secondaire. 
Evolution inverse de celle de cto?. 

Et. : Correspond exactement k I’att. p^xP 1 et peut 
presenter un vocalieme zero de *me-, cf. fiXeupov k c6t6 
de mycOnien meriiifo. Voir pixP u 

axuvunj/ : variete de Plantain comestible k fleurs en 
6pi (Thphr., Plin.), p.-S. Plantago psyllium. 

EL: par deformation de xtivoxjb voir ce mot. 

axupa : pi. n., plus rarement le sg. d/upov «paille, 
balle, son », produit soit lors du battage, soil apr6s la 
motiture (ion.-att.); sg. collectif <3txupo? ou &x u P^ (com.), 
itas de paille ou de balle». 

Composes : assez nombreux, de caractfcre technique en 
g6n6ral : (pap.), iyupoSoXciv «grange ou grenier 

pour la paille on l a balle » (pap.), -S6 xtj (X.), -07)XTr) (pap,), 
-irapox^a * fourniture de paille * (pap.); -Trpaxxcop = &XUP&' 
pw? (ostr.). 

D6riv£s : ax(Arist., etc.), ^P tvo ? ( Plu 0» 
<fyupi>c6v nom d’une taxe (pap.) ; d^pm? ^pithdte de 
vou q (AP 9,438), sens et texte douteux. 

Subst. *xupi°S = *X U P 0 S (Tables d'MracUc); dcxupcov, 
-uvo? «magasin de paille ou de balle» (D61os, Gp .) ; 
iXupApio<; «percepteur de Pimpdt» sur l*&xupov {Theb. 
Ostr. 106). 

TJn derive ancien et peu clair est dxuppwd * ta8 de 
paille» (II. 5,502, AP 9,384), subsiste en byz. et en gr. 
moderne ; cf. Scheller, Oxylonierung, 4 sq., 85 sq. ; et 
Fraenkel, Gl. 32, 1952, 18; il faut ajouter dx'W 10 ^ 
Epithete de (Scotch; « moisson qui ne donne que de la paille * 
(Arat. 1097), enfin dcxupp.6? (Ar. Guipes 1310) correction 
de Dindorf pour dcxup6<;. 

Verbe denominate dexup^o « mdlanger de balle ou de 
paille* (Arist., Thphr.) avec axopcoat? (Arist.). 

EL: Doit etre apparent^ k fyyt], ce qui permet de poser 
ane alternance rfn, cf. sous ix-yyo avec l® 8 references & 
Vendryes et Benveniste. L'aspire© pourrait Stre expressive; 
cf. encore &x<«ip- 

axuppiai, voir &xupa. 

oxwp, -opo? : m. (doute cbez les gramm. pour l’accen- 
toation paroxyton ou oxyton, cf. AB 475 et Hdn. 2,937} 
«maladie de peau, pellicules, teigne » (Ar., m^decins). 
Derives : axoip<oSiQ<; (Hp. v. 1. Liqu . 6, iEt.) et le denom. 
frn dip^ooptdeto corr. dans Paul iEgin. 3,3. Cf. la glose 
d’Hsch. o^Spa * t&v ix&pa * ^ ^ mTupta&e? 

-njq xe 9 ot; e’est peut-Stre une simple variant© de cette 
glose qu’on a dans <5cx°P a ’ TttTupa, Svtoi 8& xpotviov. 

Et .: La meilleure etymologie rattache le mot au group© 
de ttyppxl&'yyvi, cf. Benveniste, Origines 20,36. 

a+ : adv. «en arri6re, en sens contraire», frequent 
avec des verbes de mouvement et les prep. £?, <&k 6, b *.; 
parfois avec Si36vai et des verbes de ce genre (terme 
propre 4 Horn, et aux Alexandrins). 

’'A^epov glose trerf Hsch. uerrepov, rrdXtv (cf. Ale. 73 


L.P.) est explique comme un arrangement de d’apres 
le model© de uorepov; cl. aussi uruepov. 

Deux composes : 1) &|>oppo? « qui va en arriere», avec 
Padv. d^oppov (Horn, trag.); le mot equivaut evidemment 
k 7 raXivopao(; (cf. Wackemagel, Spr. Unt. 1, n. 2 
et 226 n. 1 ) : la difference de traitement phon 6 tique entre 
les deux termes peut s’expliquer par une dissimilation 
dans &J/oppo<; et le second terme doit 6 tre 8 ppos «croupion », 
plutdt qu’un d 6 riv 6 de la R. de fipvupt; 2 ) d^PP°°C 
dans la formule dc^PP^ 0 ^ *OxeavoTo (II. 18,399, Od. 
20,65) est un compost de cr 66 sur le module de & 4 >oppo<;. 
Bechtel, Lexilogus s.u., part d’un compost dc^^ppooq pour 
expliquer d^°PP°^t ce sem ble moins naturel. 

"A*}/ est un terme ancien concurrence victorieusem.©nt 
par 7 tdXiv. 

EL: Identique a lat. abs. Pour le -s final cf. et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,620. 

cu|hv 6 o$ : f. et m. (Ar 6 t., Apoc.) avec les derives de 
m£me sens A^ivOia f. (Alex. Trail.) et usuellement dt};iv 6 iov 
n. (Hp., X., Thphr., etc.), «absinthe », Artemisia absin¬ 
thium. 

Derives : avec le suff. -orrov emprunte au latin : a^tvOarov 
«potion d’absinthe» (iEt., Alex. Trail.), dt^tvOdxiov, 
ou -WCTOV (P. Lond. 3,1259); dc+lvOtvoi; «parfum6 k 
Pabsinthe » (Alex. Trail.); dt^vrLTJQt; (olvo^) « vin aromatis6 
k Pabsinthe » (Dsc.). 

Et.: L’ 6 iement -v 6 - prouverait que le terme est indigene, 
prehel! 6 nique. 

d-tSoc, -ou?, voir dt 7 rro>. 

*aw « souffler», voir 

oo> « rassasier », voir £aai. 

1 auv, - 6 vo? : espece de poisson selon Hsch., cf. Epicb. 
63 dc 6 ve? 9 t£ypoi re. 

El.: Inconnue. 

2 dtjv, - 6 vo? : au pi. espece de vStement (P. Amh. 
2,3 a, 11,21). 

Et.: Inconnue. Le mot est distinct du precedent. 

dcopoi : epithete obscure de 7 t 68 e? k propos de Scylla 
representee comme un poulpe (Od. 12,89) ; une des scholies 
rapproche le mot de altopco en comprenant xpcjiaorol, 
ce qui n’est guere probable, mais les scholies H et Q 
comprennent dcxcoXot : to 5? yap ^Iovoc? X^yctv <paal rJjv 
xa>X 7 )v a>p 7 jv xal wpaiav ; <!opappartient au vocabulaire 
du sacrifice (cf. SIG 1037, Milet iv«-iu* s. av. J.-Chr.), 
mais est pr 6 cisement oppose k xo>Xt) (voir s.u. &p 7 j) ; 
peut-etre s’agit-il du mollet par opposition k la cuisse; 
dccopoi signifierait « sans mollet*; chez Philem. 145 le mot 
epithete de wSSe? design© les jambes de devant par 
opposition k celles de derriere ; c T est un emploi secondaire 
et p.-S. plaisant. 

Et.: Si 1 ’on admet cette interpretation (cf. Bechtel, 
Lexilogus s.u.), l’etymologie reste incertaine. Bechtel 
comprend «Beine die keine Waden haben», «sans 

mollet» (?) ; et rapproche lat. stira (?). 



awpos : m. «sommeil», cf. Sapho 151 L.P. &<p0£Xp.oic 

piXaLS voxtos &<opo? } mais chez Call. 177,28 Pfeiffer 
la bonne le$on doit Stre wpov. Les deux mots semblent 
en effet constituer un doublet, cf. EM 117,14,... 9)toi xara 
TcXcovaoji-iv too a [xt]8£v tcXIov aT^aWovroc; * &po<; yap & 
Gnvog. — En revanche Hsch. a la glose &opoc (corr. 
pour fiopoc) * #UTtvos> MY)0u{i.vaioi. 

El .; Voir &po$, mais aussi p.-A 

awpos : « premature, hors de saison », voir sous &pa. 

du)T€W : deux ex. horn. : II. 10,159 tI Trdcwuyov Gttvov 
iwTCt; et Od. 10,548 (jly)x£ti vuv euSovre? ioTEixe yXuxuv 
(Sttvov. Dans ces deux ex., surtout dans le second, le 
sens de « dormir » ne s’impose pas et on se demandera si 
Hsch. n*a pas raison de gloser dtcoxetTe par d7rav01£ere 
t8v tiTrvov. Mais acoxelc est employ^ absolument au sens 
de dormir Simon. 543 P. 

Sur icereuctv, voir <5c6>to<;. 

Et.: Deux voies se pr£sentent pour tenter d’expliquer 
ce mot dillicile. 

Ou bien le sens de « dormir» est originel, et on tentera 


de rapprocher dtoxico de $copo<; (voir Frisk et la bibliogra- 
phie). 

Ou bien on pcnsera que dccoretTe yXuxuv signifle 

bien cueillir la fleur du sommeil, et nous aurions un d£no- 
minatif de &g>to£ ; le sens de «dormir» serait issu d une 
fausse interpretation des textes hom£riques. Cette seconde 
explication semble plus naturelle. 

duirov : n. et &a>Tog m. «flocon de laine ■, done laine 
la plus fine cf. ol6 ? &*>tov {II. 13,599, etc.) ; dit aussi du 
lin (II. 9,661), d’oti tout ce qui est de la qualite la plus 
fine, fleur, k propos de pofcmes, jeunesse, couronnes, etc., 
emploi frfequent chez Pi. et les Alex. 

Le terme existe encore en grec moderne au sens de 
«la fleur, reiite, le comble». 

Verbes d6nominatifs : dwreueiv glos6 par ucpaiveiv 
(AB 476,9, cf. aussi Hsch. Edition Latte) ; p.-S. dcoxeiv, 
voir s.u. "Awtov est k Torigine un terme technique qui a 
survGcu dans des expressions figures. 

Et.: Buttmann, 6voqu6 par Frisk, voit dans &c*>tov un 
nom verbal apparent^ & &r)pi ♦ souffler *. Pas impossible, 
mais ind£montrable. 



1 pa : interjection imitant le bfilement d’un agtteau 
(Hermipp. 19). 

2 pa : (/Esch. Supp. 892,901) est donne par le Mediceus 
et consider comme une abreviation de paatXeoq, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,423, n. 2. Mais les scholies pr6sentent 
une variante 7 ra, g6neraiement adoptee par les editeurs 
et qui serait une abreviation de roxTTjp. 

pa£a£civ : SnrjpOptopiva X£yciv, £vtot 8& 

po&v (Hsch.). Formes nominales r pd6a£ « bavard »(Archil., 
Lyc.) et acc. pdSaxa * T&v ydXXov (Hsch.); sur ce nom du 
igalle* ainsi appeie en raison de son cri (?), voir E. Maass, 
Rk. M. 74, 1925, 469 sq., mais cf. aussi sous pa6dxnr]<; ; 
forme thematique pdc6axoi * o7r b ’HXcIov r^TTtye^, uno 
novTtxtov St pdcTpa^ot (Hsch.). A c<H6 de (3a6a^<o on a 
ou paSu^co glos6 par pau^to (Zenod. ap. Ammon. 
231). 

Et.: Entre dans la s6rie des termes qui contiennent 
une syllabe pa- diversement utilis6e et redouble, et qui 
reposent sur une onomatop6e, cf. pa6a(, pa^co, Pau£a>, 
(b6pd£co, Pa6aXov, papSaivco, pap6apo<;, etc. 

: exclamation exprimant la surprise et l’etonne- 
ment (E. Cycl Ar., PL, etc.), parfois redouble, pa6at 
jfafal, ou eiargi poc6aid£ (Ar.), cf. P. Kretschmer, Gl. 
22, 1934, 254. 

EE: Onomatopee, cf. d’une part pa6a£ca, de Pautre 
anew. Le Iatin a emprunte le mot : babae. 

BaSdKtvov : x^xpaq sI8o^ (Hsch.). Latte, GL 32, 
1952, 41 lit en s’inspirant de manuscrits cyrilliques 
pa6axtvov <xal (3dbuvov> y_6xpa<; el8o^; ce qui fournit 
une forme sans redoublement; il 6voque aussi avec une 
variation de sufflxe (-avo- pour -tvo-) le derive £p6axa- 
vtn)£ * t 6 (XExa tou Tap(you<^ xal ar£axo^ axsi>a£6p.evov 
ppa>pa. II rappelle"ensuite le latin bacchinon attests tar- 


divement chez Gregoire de Tourt et que Ton consid^re 
souvent sans preuve COflime celtique. Latte pense que 
le terme latin a 6t6 pris au grec, et que le mot grec lui-meme 
viendrait d’Asie Mineure. Bien entendu le lat. bacchinon 
est h Porigine de fr. bassin, etc. Hypothese coh^rente, 
mais qui ne peut Stre completement demontree. 

|la 6 aKTT]s : epithete de Pan (Cratin. 321, cf. Eust. 
1431,46) de Dionysos (Corn.), c’est- 6 -dire de divinites 
joyeuses. Le terme se trouve ainsi glose chez Hsch. : 
6 px 7 )oT/jq, ufxv 6 > 86 ?, pavuoSyjq, xpaoya<JO<;, 56ev xal Baxyo?; 
cf. encore EM 183,45. On comparers aussi (3a6a£ai * 
dpXTjaaoOat (Hsch.) et £x6a6a£ai (S. fr. 139). 

Et.: Deux voies peuvent Stre tentees : ou bien le mot 
exprime simpiement l’id6e de joie bruyante et se rattache 
finalement & la famille expressive de paSa^etv, etc. C’est 
le plus probable, cf. Bechtel, Bezz. Beiir. 23, 1897, 248-249, 
Pokorny 94. Ou bien il comporte un sens precis, se rattache 
au culte de Dionysos (et Bacchos !), et serait d’origine 
lydienne. C'est k ce dernier parti que se range Latte 
(cf. son Edition d’Hsch. 1,501-502), qui rattache aussi 
pa6axa * t6v yaXXov j mais l’attributlon au lvdien qui 
figure dans un manuscrit de Gyrille resulte d’une etymo¬ 
logic populaire par rapprochement avec un nom de 
Bacchos. 

f3d£a\ov : xpauyadov. Adxa>ve<; (Hsch.). 

Et.: Terme reposaftt #ur une onomatopee, cf. 3a6d£co, etc. 
Pour la formation eh -X-, cf. d’un© part XdXoq, d’auire 
part les formations d© *bal- chez Pokorny 91 Bqq. 

Sur pd6aXov * alSolov, voir pdfi&tXov. 

pd^LOV : hypocoristique pour designer des bebes en 
grec tardif, avec de nombreux anthroponymes apparentes, 
cf. L. Robert, Noms indigenes 368. On sera tente de 
rattacher a ce radical le mot byzantin PaSaXia « berceau », 
cf. Oehl, IF 57, 1940, 11 sqq., le tout se rapportant 
finalement k pa6d£o>, etc. 
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paepalw : verbe employ* pour le cri de la cigala 

'^•’onomatopfte. Fait penser ft pa6&>, mats les sens 
&ont different?. 

AaSLonv • avec HSprt se trouve donnft dans deux gloses 
4’Hseh : 3a6pr)v • tedo-caou; iXalou xari Maxe86va; et 

-J V rsv mw, .1 a ~r*« Jj “ 

f toT? dSouotv dbrft tv); Tpo*ij; xttTexdpeva (avec la 
variants Bft6pv]xes ' t6 IvSov tSv oiayivtov |A*po«); 

11 taut constater : 1) que le caractftre macftdomen de 
B«6p^ est douteux; 2) que {SaSp^v et P*>p£ P^v®" 1 
ttre apparentfts, le second terme dftsignant les genciv s, 

JVSKiu.; q- y — •«-*•! 3 > 5 U '' 

d’fttymologie. Voir, avec la bibliographie, J. Kallftns, 
Iff anciens Macidoniens 1,114-115. 

Ba£6ac : S6p6opo;, :n)X6; (Hsch.); (Ja6ur) ■ yetpappo?, 
JSSi [lire rnjXft; »] (Hsch.); 1 ’EM 186,1 «-*££ 

tote; (lire jlaSuoc; ?) ‘ pdpSopo?, ^X6? urrd Tapavrtvov. 
Hypothftse chez v. Blumenthal, Hesychstudien 20. 

BoEuprac : 6 7iapaptopo; (Hsch.) ; employft aussi 
comme nom de personne (cf. Wilhelm, Beitr. z. gnec . 

^EL: Le"sumxe- t 54 ne suppose pas nftcessairement qu’il 
,'agisse d'un nom d'agent. Cf. lat. Uaburrus et Ernout- 
Meillet s.u. babii. 

Bovaios : o (xohraio;, v) Zed? Opuym? (Hsch.). Voir 

lite s.u. et des hypotheses plus qu'incertames che 
Frisk; mais R. Schmitt, Sprache 9, 1963, 38 47, 
BoXatos- 


Pdyapov : x^ ta P° v > Aaxwve? ( Hsch *)‘ 


Bivos : ,oW« ’l «“*&»« * al 

J7*L Aaxove; (Hsch.). Sans doute, comme le pense 

Lattomi 'locum , contamination de /ayo; (de &Yvu^) e 

^Mais'pRani, KZ 67, 1942, 111 voit, au sens de (laaOeu;, 
an emprunt au v. perse haga- . dieu V 1’emp'oi au sens^e 
. roi» s’fttant dftveloppo ft la cour d Alex an (• 
probable. 

BaSas : xtvouSo;, 6>; 'A^epia; (Hsch.) Le terme qu^l 
taut p. ft. accentuer ^aSs;, appartient au groupe de 
paTtxXo;, etc., voir ce mot. 


pdSrjv, (3a$^o>, voir sous £atv<o. 
paSiov, voir 2 

R6.l<o : verbe pofttique uniquement employ* au present 
at ft nmparfait, mais on a aor. 66a£a; chez Hsch. et pf. 
Lsii sXl W 8,408). Sens : .dire, parler . souvent 

avec des complements ft l’accusatif neutre ivepioXta, 
avec des compi plus rarement rrcrwu^va 

5R5TU ( n - u ’ 92) -' Pas de formes 4 pr6verbe ’ 


ce qui conflrme le caractftre archalque et peu usuel du 
verbe. Dftrivfts nominaux i-Kg .parole, rumeur., soit 
pour un oracle (Em*, trag.), soil pour u « »»ru‘t, »ne 
rumeur (Mimn., trag.)f^para * P«oles, appels. (hapax, 
ffisch., Penes 636). Hsch. fournit la glose pioxetv • Xiyetv, 
x-.xoXoYeiv ; Latte, il est vrai, met entre crochets Uyeiv, 
ce qui coupe ptacttv de ptfeiv et le rapproche de Pioxa- 
vo;, voir ce mot ; msis Schwyzer tire Baoxctv de Baxoxeiv 
(Gr. Or. 1,708) ce qui reste plausible. 

Xi y a d'autre part *6ax^«, v. s.u. 

Et.: On pense ft tia6«<o et on pose une onomatopfte, 
mais cela va assez mal avec les emplois du verbe et des 
formes nominal-s. 

pdBpov, voir patvca. 

Sa8u«. SftvOo?, etc. : £a(K>;, -eta, -u « proiond •, dit 
d’un fossft, d^n rivage, d’un gouftre, d’un enclos, d une 
forftt, ou de la vftgfttation. Nombreux emplois ilgurfts 
notamment avec l’idfte de puissance, d’abondance; ftpithfete 
de XatXa* (11. U.306), d’un xXapo? (Pd.), mftme comme 
ftnithftte d’une personne, PaOui; avrjp (X. CEe. 11,id). 
S en parlant de 1’esprit (Horn., Pi., etc.). Dans le grec 
hellftnistique et d’ftpoque romaine paOftc mtoy* la sol.ditft 
du caractftre (par opposition aux notions de lftgftwtft, etc. 
chez Polybe, Cicftron, etc., cf. Zucker, Phil. 93,31). Le 
terme est attest* durant toute l’histoire du grec ancien, 
d’Homftre ft la koinft. 

Comp, et sup. : paOftTepo?, PaOuTaTO?, mais auss. en 

poftsie paOiov, piOiaro? et pcxaaoiv (Epich.), cf. H. Seiler, 
Steigerungsformen 52. 

BaOu- figure comme premier terme dans prfts de 
cent composes, notamment : pa6u6ouXoc 
-yeoc -yaio? (ion.-att.), -8(w)? (Horn.), -8o^o<; (Pi.), 
-SS (Horn., etc.), -xoXm? (Horn., etc.), -xpnpvo« 
(Pi., etc.), -Xxqzoc (Horn.) et->xt^v( p i., -Xvpo^ etc 

-lloOXoc (Pi-, etc.), -fXTjTa (Pi-), (B-, •)> 

-xeSo? (Pi.), -xXouto? (B„ ffisch., etc.), -pelrtfi (/L, etc.), 
-p^o; (S„ etc.), -poo; (II., etc.), -oxa<pr); (S.), -^opo 

(E.), -axepvo; (PL), (”->• ' " 

-yOcov (Ar.), etc. Nonas d’homme : BaOu-xXyj;, etc. 

Dftrivfts : paOftTr); = piOo; (grec tardif, Phld., Luc etc ) ; 
d’autre part, noms propres hypoconstiques BiOuXo;, 
-uXXo; (cf. Leumann, Gl. 32, 1953, 218). 

Verbe dftnominatif : paOdvoi, au sens factitif « creuser, 
approfondir . (Horn., etc.), parfois en grec tardif au sens 
intransitif .s’enfoncer. (Ph„ etc.). Seules formes 6 prft- 
verbe, toutes deux tardives : ft(x- et rcpoo-. 

Theme en s : pftvOo; n. presque uniquement homftrique, 
et presque uniquement employ* des profondeurs de la 
mer ; ex. isolfts chez Emp., Pi., E„ Ar. D’oft 2 composfts 
en -SevOtj; : tcoXu- (Horn.), xuovo- (Ar.). 

Un thftme piQo; n. apparalt aprfts Homftre (ion.-att.), 
.profondeur. en parlant du Tartare, de 1 ftthi 
employ* mfttaphoriquement: avec x««ov (JE.mh., P" 
465), xXoftrou (S. Aj. 130) ; en du style par 

opposition ft 64>o; (Longin 2,1). Composfts en -Mg • 
Arx 1 " * proiond prfts du bord > (Od., etc.), peXa(i-. (® 8C •)> 
et une dizaine d’autree. 

El . si Ton se fie aux donates philologiques, on admettra 
un couple ancien (de *(1*6-), [IftvOo;, et on penseia 
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que (3a0oq est secondaire, analogique de PaOuq. C’est 
1’opinion de Seiler, Sleigerungsformen 52. C’est le plus 
sage, mais en ce cas, le groupe est sans Gtymologie et le 
rapport que l’on voudrait Stablir avec (37;aaa est lointain 
et difficile. 

Une hypothese elymologique de O. Szemerdnyi fevoque 
un theme 'g*mbh- attests dans grec fiar.zo et avec un 
autre vocalisme'v. norr. kvefja; il admet une dissimilaton 
des occlusives et tente ainsi de grouper (3a9js, (3£v6o<;, 
|366po; et pdOuvo? {Gl. 38, 1960, 211-216). 

Autre hypothfese arbitraire : (5A0o? est ancien, ce qui 
permel de poser un « bref alternant avec a long de (Hjaaa, 
jj£vOo? fetant analogique (de ttsvWo; 1); cf. Schwyzer, 
Hh. M. 81, 1932, 201, Risch, Wortbildung 125 sq. 

|3>ata ! f. * grand-mere» (Str.; I C XIV 839, cf. Wilhelm, 
G/.16, 1928, 277). 

El.: Terme de la nursery sans fetymologie. Rime avec 

u:#ta. 

[>o i£u$, -uy.oc : m. = TceXexav « pelican », cf. Hdn. 
2.741. Choerob. 1352 et la glose d’Hsch. bcdluxo: • 
nbexavo? Oairaq (= Phiietas). En outre pauouxavc? • 
TOASKocve? (Hsch.). 

El Pas d’6tymologie, mais le redoublement de la 
syllabe et le suffixe -ux- sont caract6ristiques pour un 
nom d’oiseau. 

3aL0 : terme h6breu, mesure, cf. pdro^, d’ou p.-e. 
3'uOapa (P. A herd. 192,5;. 

Baivu>, etc. : pr£s. paLvco, f. pTjaopat (dor. paasupai), 
aor. e6r]v (sur les imp6r. du type £p~pd, xaTa6a en attique, 
voir Chantraine, Morphologie § 315 H. HI), P f * peoiqxa 
(avec Pe6ddat, pe6aai, pe6a<^ a cote de ptfipufc) ; sur 
le pr£t6rit hom. du type P^ctcto, voir Chantraine, Gr. II. 
1,417 ; M. Leumann, KL Schriflen 234-239. Sens : « marcher, 
se meltre en mouvement », pij cpeoyov (IL 2,665), p?) S 
levat (IL 4,199) ; au pf. : « etre install^ plante », etc. 

Themes k pr6verbes : apcpi- «entourer, d6fendre, 
prothger » (Horn.), dcva- « monter * (Horn., etc.), dvxi.- 
srM-fer » (ion.-att.), cxtco- « partir, r^sulter * (Horn., etc.), 
foa- «ecarter ies jambes, traverser* (Horn., etc.), cia- 
«embarquer, entrer dans* (Horn., etc.), ex- « quitter, 
partir de >, etc. (Horn., etc.), ep- « mettre le pied dans, 
embarquer», ini- «aller sur, mettre le pied sur» 
(Horn., etc.), xaxa- «descendre» (Horn., etc.), m-etoc- 
«changer de lieu, changer » (Horn., etc.), 7rapa- «se mettre 
& coU*, franchir, transgresser », etc. (Horn., etc.), Tiepi- 
• defendre un camarade tomb6», etc. (Horn.), 7tpo- 
*s’avancer, depasser*, etc. (Horn., etc.), 7rpocs- «appuver 
le pied sur, approcher de * (Horn., etc.), oop- « s accorder, 
se produire, arriver » (ion.-att.), oreep- «franchir, trans- 
dresser, dCpasser » (Horn., etc.), u no- « etre en dessous, 
inferieur », etc. 

Certains themes k pr^verbe se sont pretds k former un 
futur -pTjaw et un aoriste -£6r)aa de sens factitif, comme 
Av£6i)oa «j’ai embarque », <xizl6r)Gcc «j’ai d6barqu£ »; 
d’autre part on a pu uUliser certaines formes passives 
dont la creation a <H6 command^ par le sens du composh 
cf. Ktctcoc avaoorousvot;, dvaSaOeic;, dvaoeoapevog ; ou 
fad toutou; 4u(x6e6aa0aL, £up6a0fi, etc. 


Autpes types 4$ present, rares et isotes : 

1 ) pdaxto, presque uniquement attests dans la formule 
hom. et archalque pdax* t0i; impf. 7 rap£ 6 aoxe (IL 11,104) ; 
imp^r. Paaxe (iEsch., Perses 663) et pdcaxET eTtetyeTe 
(Ar. Th. 783); formes d redoublement de sens factitif, 
ep. 6 i 6 doxo) «faire entrer » (IG XII 7,62, Amorgos), 8 uc 6 i- 
oaoxo) (Hp., hapax), a quoi on a joint hom. £rri 6 a<jx£pev 
factitif (IL 2,234), en admettant une superposition sylla- 
bique de *^i 6 i 6 aax£pLev (Wackernagel, Spr. Uni . 18, 
n. 2 ); 

2) Athdmatique *pi 6 apu «marcher » dans dor. 3 e pi. 
pi 6 avxt, chez Hom. au participe Pi 6 dt?, PtSavra, d’oii 
les formes th 6 matiques pi 6 e>v (Horn.), (3i6qc (H. Herm. 
225) ; 

3) Avec le suffixe productif -£co, pi 6 a£co « faire marcher, 
faire saillir», toujours factitif (grec post-hom 6 rique), 
avec un futur pi 6 co et pi 6 aaco, etc., et un passif aor. e 6 t“ 
6 da 0 r)v, pf. pe 6 I 6 aap.at (avec pt 6 acn<;, pt 6 aoT; 

4) En revanche paxpa ptgaaGcov « marchant a grands 
pas » (IL 13,809, 16,534) est une formule artiflcielle en fin 
de vers, cf. Pisani, Rend . 1st. Lomb. 77, 1943, 535 sqq., 
Chantraine, Gr. Hom. 1,327, Shipp, Studies 37. 

Le thdme usuel est le theme paivo, aor. £ 6 t]v, etc. 
Dans cette conjugaison on admet que le present repose 
sur *pocvt/o> issu de *pdp-i/o), cf. Ei .; Taoriste g 67 )v de son 
c 6 t 6 repose sur pd- avec une autre forme de la racine, 
cf. El. 

Les formes nominales pr^sentent tantot un th 6 me Pa-, 
tantOt un theme au vocalisme long pd-, Pr)- en ionien- 
attique. 

Nom d’action en *-ti : paatg * pas, base », etc. (ion.- 
att.), frequent dans les composes (plus de 30), cf. dp<ptoaau; 
(Horn.), £x6acuc (Horn., etc.), TrpooaffL? «b6tail» (Od. 
2,75, cf. Benveniste, DSL 45, 1949, 96 et voir sous 
TtpoSocTOv), Stdoaci? (Hdt., etc.), eTtibaau; (Hdt., etc.), 
Tcpoa-, etc. ; le terme repond a skr. gdti -; diminutif : 
PaaelStov (BGU 781, III, 6); adj. d6riv6 : pdtnpoc 
« accessible > (Tim., D.S., etc.) ; d6riv6 en -xrjp : Parrjp 
nom d’instrument, «seuil, base d’une statue* (Ainips., 
inscriptions, etc.) , avec de rares composes eTcapCaTT^p 
« assaillant * (iEsch. Choeph. 280), UTrogaTrjp « piedestal * 
(IG VII, 3073) ; du theme en -ttj p ont 6le tirhs des d6riv6s 
en -TY)pt.o^, -TTQpiov : parrjpLov * couche 01 ^ ^ on 

s’accouple * (Ps. Phoc. 188) cf. le sens de paxso, etc. ; 
paT 7 )pca « bftton * (H6rod. 8,60, contamination de paxTTjpta 
avec le theme de pav/jp ? Nic. Ther. 377 emploie paTTjp 
dans le mt^me sens) ; surtout des formes 6 preverbes : 
notamment dva6aT7)ptov «sacrifice pour un voyage» 
(Plu.), SiaoaTTjpia «c6r6monie religieuse pour une tra- 
vers£e » (Th.), etc. ; epoanQpiov «chant de marche » 
’(Plb., etc.) ou ip.6ar^pia * sacrifice pour un depart* 
(Philostr., etc.) ; Am6arr ( piov, AmSaTTjpta nom d’une f^te 
(inscr., etc.) ; d’autre part oupSaT^pioi Xoyot (Th.) ; 
enfin la forme iso!6e pangplc; xXZp-a^ (AP 7,365). 

Une autre s 6 rie de derives est du type pd-nr^, -ou ; le 
simple seulement dans la glose d’Hsch. Pktt); * ttlOtqxoc;, 
dva 6 dT 7 }<; ; composes assez nombreux ; dva 6 dT 7 j? « celui qui 
monte, cavalier* (E., X., etc.), d 7 ro- «celui qui saute d’un 
cheval b l’autre * (Plu.), Sta- (Ar.), ip- «botte - ou 
« cothurne » (X., Luc.), etu- « soldat k bord d’un bateau, 
passager», etc. (ion.-att.), xaxat- surnom de Zeus fou- 
droyant (ion.-att., etc.), et en laconien xaSdrou; (IG V 1, 



1316), itcepai- (Horn.) et 7 rapa- « combattant » debout & 
cdte du cocher sq^un char; en outre, avec comme premier 
terme un theme nominal ou adverbial, de nombreux 
composes techniques ou poetiques dont voici les plus 
notables : atyioocTSk; 6 pith 6 te de boucs et de Pan (po 6 tes), 
dbtpo- (inscr- Magn 6 sie), aupt- (voir s.v.), trc 7 ro- « cavalier » 
(iEsghO. et>« etatpn » (Str.), xaXo- « funambule » (pelphes), 
WpQr «aux pieds dc corne » (Ar.), xpaxou- 6 pith 6 te de 
Zeus ( j (2 IV 669), van- (Hdt., Th., trag.), 6 pet- (S., E.) 
et 6 pepai- (S.), 7 TT£pvo- «qui marche sur les talons» 
(Hp.), cftoXo- « base d’une colonne, stylobate » (attique, 
inscriptions diverses), etc. On observe dans ces composes 
des sens techniques exprimant l’id 6 e de « se tenir, styu- 
tenir », etc., d’ou les emplois pour les passages, "Tes 
colonnes, ou la monte des animaux. 

Si paxos «accessible» est rare (X.), les formes k 
pr 6 verbe, comme on l’attend, sont nombreuses : dtpiSaToc 
(= dsva-)« aise k escalader » (Horn.), p.-e. mye 6 n. apiqoio = 
dpL<p£ 6 aTO$ (Ghadwick-Baumbach 178), 8 ta- (Hdt., Th.), 
etc?- (Th.), £jx~ (Plb., etc.), Im- (Hdt., PI.), Trpoa-, oru(x-, 
U 7 :ep-, etc. ; pour 7rp66aTov, v. s.u. ; en outre a 6 aroq 
(/Esch., etc.), 8 ua- (/Esch.), eo- (/Esch.), eupu-, rcoXu-, etc. 

Les themes en -[3 xto; et en pdr/js ont donn 6 naissance 
a des derives en -pxata : o 7 tEp 6 a(ria « exces, faute », etc. 
(Horn., etc.) ; puis apL 9 iaoacr£ 7 ) « dispute » = ap. 9 tao 7 ]T 7 jcn? 
(Hdt., inscr., ion.), xaraioaata (Plut.), opei 6 a<na 
(Str., etc.), 7 rapa 6 aala (rocpaci-, Trap-) « faute « (H 6 s., 
/Esch., po 6 tes). 

Les themes en -jSxToi;, -pdtTont enfin donn 6 naissance 
a deux series de denominates en -paxeco et -parsuco. Les 
denominates en, -£xt£«, au nombre d’une quarantaine, 
sont divers de structure (pr 6 verbe ou premier terme 
nominal) et de sens ; ainsi outre le simple paT^co «couvrir 
une femelie » (AP, Tiieoc.) mats selon Plu. 2,292 c = ttxte<o 
k Delphes, c’est-£-dire « marcher sur, pietiner»; aspo- 
(Ar., PL, de Socrate), aiOepo- (Ph.), axpo- « marcher sur la 
pointe des pieds », etc. ; dp 9 ta- (ionien, cf. ap^aoiQTSco) ; 
Pouvo- (AP), oEvSpo- (AP), xpcXo- (Porph.), xevep.- 
(Plu., etc.), y.p 7 )p.vo- (Ctesias, Str.),’* (AP 7,175 ; 

12,238), 6 vo- (X. Eq. 5,8, Poll.), etc. 'for^ termes sont 
souvent techniques avec des emplois divers, de * marcher 
sur » 5 « saillir ». Un autro groupe de d 6 nominatifs beaucoup 
moins nombreux presente la finale -euca : on lit BGU 45 
le part. pf. toc Seoxteuplevx « ce qui est pietin 6 » ; en outre 
ep.-PaT£oco « frequenter, occuper », notamment en parlant 
d’une divinity tuteiaire (trag., D., etc.); km- soit «etre 
passager, km&‘XTr}q » (Hdt.), soit « s’emparer de » 

(Hdt., etc.). Voir Georgacas, Gl. 36, 1958, 117. 

Un certain nombre de formes nominales d£signent des 
objets, des instruments, etc. : (SaOpov « piedestal, degre, 
banc, fondation » (ion.-att.), avec le doublet rare j3a8pa 
f. ; le pi. n. aruooaOpa se dit d’un sacrifice au debarquement; 
£rc£ 6 a 0 pov presente des emplois divers, mais dans l’Od. 
< prix du passage sur un bateau »; derives clivers : dim. 
PaQpdtSiov ou pa9p£8tov (Ar.), {SaOpfov (Suid. s.v. xXivL;), 
paOpEiov (Gumont, jSludes Syriennes 336), p.-S. (SaOpsfa 
f. (/Esch., Sapp. 860) ; jSaOpcoa^ emplacement dans le 
stade de Delphes ( BCH 23,567) qui n’implique pas 
l’existence d’un verbe *(3a0p6co ; paOptxov « base, esca- 
lier », etc. (inscriptions tardives). 

Un autre groupe de derives nominaux pr 6 sente des 
suffixes en -pi- : paOp. 6 ^ « marche, Echelon », etc. (hell 6 nist.). 


avec quelques compos6s comme <iva6a0p.6<; «marche» 
(Hdt., etc.), aussi le doublet Paap.6g «degr6, base* 
(Gyzique, Mytil6ne), le compost avaoaop6(; (Ar., inscr.) ; 
d’ou les derives pa0p.fi;, -tSoc; f. (Pd.); l’adv. pa0p7)86v 
« par degr6s > (Gal.); paOptost&rjs (D6mocr.) et paOpcoS^; 
enfin Pacrpiato? X£8og (Haussoullier, Milet 172). 

II existe 6galement des d6riv6s en dentale sonore, 
d’abord dans le f. pi. ep.6a8s<;, chaussures ou sandales de 
feutre ou de cuir port6es par les B6otiens, par les vieilles 
gens & Ath6nes, etc. (Ar., Hdt., etc.) ; le th6me repose 
peut-etre sur *g w $d- et pourrait Stre de caractere participial 
cf. Ghantraine, Formalion 350-351, ou derivation inverse 
de ep6a£vo d’apres les themes en -a8- ; d’ou le diminutif 
ip6a8ta n. pi. (Ar.) et £p.6a$as «savetier», surnom 
d’Anytos chez les com. (sur ce sufllxe familier, BjOrck, 
Alpha impurum 50) ; cf. aussi plus haut IpSarrj;, £p,6aTai. 

C’est sur ce meme theme en dentale qu’a ete fait l’adv. 
paSrjv «pas & pas, h pied* (Horn., ion.-att.), avec des 
composes de ava- (Ar., etc.), dcvTt- (Plu.), xara- (hapax, 
Ar. Ach. 411), rapt- (Plu.) ; avec suff. -8ov, iva6a8ov 
(Arist.), cp6a86v — nztfl (Horn.), etiep** (AP), cf. Ar., 
Ois. 42, pa86v pa8t^£tv, peut-Stre cree par Ar.; enfin 
les g6ometres emploient t6 epoa86v pour designer une 
surface. De ces themes en -8- a et6 tire le denominate 
pa8i£o> «marcher» (prose ion.-att., mais deja atteste 
H. Ilerm . 210), employe avec divers preverbes : dcvri-, 
oltzq-, 8ta-, 7rpo-, 7rpoa-, aup.-. Noms d’action paStcnq 
« marche » (ion.-att.), pa8LCT{x6^ hapax Pl. Chrm. 160 c, de 
sens apparemment plus concret; pa8iap.a (X., D., etc.), 
plus le d6riv6 pa8tap.aTta^ «bon marcheur» (Cralin.) 
avec le sufllxe de sobriquet Nom d’agent : pao(.anf)(; 

« qui marche bien » (E.) employe pour des b£tes de selle 
(Hsch. s.v. xaX7rtc;, pap., avec 6vog ou imzoq), d’ou le 
compose paSiaTTjXaTT]^ « conducteur d’anes de selle * (pap.). 

II existe enfin une s6rie de formes nominales avec le 
vocalisme long pa-, ion.-att. p7j- : pYjX6^, dor. pdX6$ 
« seuil», terme archaique (Horn., ^sch.); sur pir]X6^ « ciel» 
chez Emp., voir Leumann, Homerische Worter 33 ; k cote 
de Pt)X<x n. pi. = 7TE8£Xa « sandales » (Panyas.). 

Nom inanime en -pLa : p^pta, pdp.a « pas • ( Hym . Herm 
Pi., /Esch.), mais le sens usuel est «tribune », notamment 
celle de la Pnyx k Athenes (ion.-att.) ; le mot repond 
morphologiquement et phon6tiquement k l’av. gaman- ; 
composes avec 8ca- et 7 rpo- ; mais un vocalisrne bref tardif 
ouptoap-a « rencontre » (Luc.), « pr6dicat » (Stoiciens), cf. 
pour le vocalisme Chantraine, Formation des noms 179 ; 
derives de Pvjpwc, PrjpiaT^co « mesurer par des pas *; d’ou 
pTjpuxTtcrrfy; (SIG 303, Ath.), charge de mesurer les 
distances dans l’armee d’Alexandre. 

Enfin le derive en -tt)q figure dans des composes isoies 
beaucoup moins nombreux que ceux en -pdTTjt; : 

6y)ty); * fait pour aller au feu », epithete d’un trepied (XL 
23,702); 8La6r)rr)Q «compas (ion.-att.), regie, niveau de 
ma^on (PL, Plu.), siphon * (Colum., Hero), d’autre part 
chez les medecins «diabete insipide» parce que dan« 
cette maladie on tient les jambes ecartees (?) ; male 
selon Aretee, parce que le liquid© traverse le corps 
(Stromberg, Wortstudien 89); derives de Swc&qttj*; au 
premier sens, 8ia67]T££o{Aai (IG VII, 3073), 8ia67jTtvoc 
(pap.). 

Tous les termes de cette famille de mots se rapportent 
k la notion de « marcher » (non « aller»), d’ou les divers 
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emplois prtcU ©t particuliers (seuil, tribun©, monte dee 
animaux, etc.). 

Lee formes verbales comme lee formes nominales 
prtsentent deux themes pa- et pa- (ion.-att. pTj-). 

En c© qui concern© le th4me 4 oe bref, le present paivo> 
reposant sur *pav-p<e suppose un th&me en nasal© (cf. 
Et.). Mai© Tgorist© 165, ion.-att. (6 et lee formes & voca¬ 
lism© long eupposent un thfeme alternant en ala ou Wi/?i- 
Ces deux formes de la racine se trouvent confirmees par 
rttymoiogie. 

Le grec modern© a Potvco, etc. 

Et.: II s’agit d’une racine 4 labio-v61aire initial© qui 
peut presenter la forme *g w em-lg w m- } ou *g "et*. !g"*t- 
cf. Benveniste, Origines 156. 

Au present paivto correspondent d’une part lat. venio 
et des formes en -m, got. qiman, v6d. aor. agamarn, 
parf. jagdma, lit. gem* « naitr©», qui component un 
vocalism© e . On tpn£e g6n4ralement d© tirer phon6tique- 
mppt dps formes ^ n dq th4me en m, cf. Schwyzer, 
Gr Gr. 1,309. A pdttrxoi r&pond skr. gdcchati. 

Parmi les formes nominales -pome rtpond au skr. 
gdti- et au type latin de convents, etc.; l’aijj. y^bal 
-poroc; 4 skr. - gata -, lat. -uentus. 

La racine avec d, soit pr6sente la correspondence 

de pt6*qpi, participe pi6a<; avec skr. jigati, de l’aor. £6 tjv 
avec skr. dgat, pTjpia avec av. gaman-. 

Autres termes qui appartiennent p.-6. 6 cette racine 
p£6ato<;, P^Xos, pir)Tdtp|xcov. Voir Pokorny 463. 

Bcuos • «petit, sans importance », le mot est attests 
chez Parm. 7 D6mocr., Solon, surtout chez les tragiques, 
Ar., parfois en prose tardive (Phld.). 

Deriv6 : pauov, -<Svo<; m. petit poisson sans valeur . 
tous les textes sont chez Ath. 288 a = Epich. 64 ... *<*X a ~ 
pUrrou? Pou6va?. L’identification avec le p*iwo<;, non 
mentionn6e chez Thompson, Fishes, s.u., vient du lexique 
de Cyrille et de VE.M. 192,52. 

Compost : pai^xpovo? ( Inschr. Pricn. 287). 

Et.: Pas d etymologie. 

Bats • f-» acc - Patv «feuille de palmier » (LXX, pap.) ; 
4 de pdfrov m6me sens [Ev. Jo. 12,13) ; 6galement 

« mesure pour arpenter » (pap.)d’ou sous patd>v la glose 
d’Hsch. o&rox; xal pirpov nap 9 ’AXc^avSpeuau 

Derives : patv<k «de feuille de palmier » (Sm.) et P*frq 

• feuille de palmier» (LXX). 

Et. ** ©gyptien, n4o-6g. b‘j, cf. copte bat ; 

v. Nencioni, $11' ft? Fit. Cl. 16, 1939, 22-23. 


Bairn : f., dor. pair a, vStement de paysan fait d’une 
peau de b£te (Hdt. 4,64, Sophr., Theoc.) ; peut designer 
une sorte de tente en peaux, cf. Poll. 7,70oux<aS4£o<po>cX7j<; 
xai to? axTjvdu; zoq papOaputou; xaXet ; emploi comparable 
dans des inscriptions (Inschr. Magn. 179,12,15 ; IG V 
2 268,48 Mantine©), cf. Gossage, Cl. Rev. 1959, 12-13. 

’ Derives : PoitA&x * ywi (Hsch.) - vile 

scorlum; p.-6. potvcwva * t6v wjt*X i) 5v8pa si la le§on 
est eoneecte, cf. Latte. 

Et.: Inconnue. L’hypothese d’une origme thrace 
est ©n l air. Demise tentative chez Krogmann, KZ 71* 
1954, 121-123, comparant skr. jina- « sac de cuir» (?). 


Thumb, Zeitschr. fjd. Wortf. 7,261 sqq. pensait que got. 
paida — yvnav, ainsi que d’autres termes du germanique 
seraient issue de pofcn). Voir Pokorny 92 sq. 

{kuTtov : Po-rivT) ipupcp-fc Stxripvip, yffouv yXt)x wvi 
(Hsch.) cf. Dsc. 3,23. On a voulu y voir une alteration de 
*pXfcnov tire de pxtxov, sans raison decisive. 

BoituXos : m. «pierre sacre© torab4e du ciel» (Sotakos 
de Karystos chez Plin. N.H. 37,135; Dam. I$id. 94*203); 
d’apres Hsch. nora de la pierre avaiee par Cronos; enfln 
nom d’une divinite en Syrie. DiminuUf (kctriXiov (Dam.). 

Et.: Inconnue. Selon Zuntz, Class, et Mediaevalia 8, 
1946, 169-219, serait un terme religieux m6diterran6en, 
egalement accueilli en semitique sous la forme bethel , qui 
vaudrait par etymoiogie popuiaire « maison de Dieu ». 

pairu^ : « sangsue »(Hsch., AB 199). 

Boxavov : « espece de chou * (pap.), chez les medecins 
«graine de chou*. Diminutif ^axdtvtov. TranscripUon 
latine bacanum p.-e. graine de raifort, cf. Andre, Lexique 
s.u. 

El. : Mdme finale que Xaxavov. Pas d’etymologie. 

BaxqXos : glose par Hsch. (cf. Phryn.) imSxoiro*;, 

6 u 7 T* evkov ydXXo^, ol ivSpeyuvoc, 5XXot Trapcqt^voc;, 
yovatxcaB^. Dans les textes litteraires le sens d*« eunuque» 
n’est proprement atteste que pour le Galle, eunuque au 
service de Cybeie (Luc.); les comiques attiques emploient 
le mot pour un homme elT 6 mine. Cf. O. Masson, Rev. Phil. 
1967, 229. 

El • Entre dans une s 6 rie de noins de I’eunuque ou 
castrat, cf. E. Maass, Rh. Mas. 74, 1925, 472-475. Peut-Stre 
une alteration par metathese de xaoTjXoc et xoXtjSoc; 
qui sont des gloses d’Hsch.; c’est l’opinion de E. Maass, 
l. c. et de Nehring, Sprache 1, 1949, IGo. Kretschmer, 
(H. 16, 1928, 192, 6 voque 1yd. Bakillis , prStre de Bacchos. 
Q«ris ’q«© soient les rapporU avec xdoriXoq et xaX 7 ) 6 o<;, 
Torigin© orientale est certaine. 

PoKxopis : f-, acc. -iv (Hp.), gen. -tSof;, dat. -tSt 
(Ar., etc.) mais -4 (Seroon., Hippon.), n. pi. -eu; (/Esch.) ; 
autres formes : £oxx*P n. (Ps.-Dsc.) et n. (Artl.). 

Sens : asarum, asaret, et sui Lout parfum tire de 1 ’asarum ; 
parfois espece d’Immortelle orientale, voir Andr 6 , Lexique 
s.u. baccar. 

Le mot est lydien selon sch. ^sch. Perses 42 ; cf. Hsch. 
...dtXXoi Si (juipov AuSSv. Cette origine est vraisemblabie. 
Voir sur ce mot et ses diverges formes E. Masson, Emprunls 
stmil. 100 sq. 

Bokov l 7 t£o 6 v, (Hsch.). 

Et. : Aprks Fick, Bechtel, Gr. Dial. 2,782 et Lexilogus 
s.u. 56<xx 7 )<;, pose un verbe *Pocxg>, aor. goaxov « peser, 
s’abattre *. On evoque alors ficbcrai * ta/upol (Hsch.), 
BaxTeov et ^TTjpta. Pour le d^veloppement s 6 mantique 
« s’abattre, tomber.s’appuyersur »et oxtjtttpov. 
On eherehe enfin 4 rapprocher ASoxtji;, cf . s.u. L’hypoth^se 
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est inyemeus©, mats rest© fragile, et pax6v n*€st qu’unc 
glow. 

PcucrqpicL, pdtXTpov, etc. : ^txTT)pia, f. * bftton, panne, 
baguette sign© du pouvoir des juges » (ion.-att.). 

DArivAs : poDcr^ptov (Ar., M6n.), poxTTjplc, 

L probable ehez Achae. 21 ; Popcnrjptowv (Hsch. s.u. 
xiXtov). BaxiTjpia entre dans un petit group© d© fAminins 
en -Tiptoe constituAs sur des adjectifs en -*rfjpto<; (qui 
centiennent originelleraent 1© suffix© -T^p) : d’aprAs 1© 
cas de bcsTTjpta on peut se demander si paxrqpia n’est 
pas issu d’un paxTTjpia (£i63og). 

Avec le suffixe inanimA -Tpov de &porpov, etc., on a 
f&ctpov «bfiton» (non. attique, iEsch., E., ThAoc.); p.-6. 
chypr. pdbcpov, v. O. Masson, Kxmp. SttouSoti 30, 1966, 
4-5. D'oii Poocrpetku « appuyer» (arg. metr. do S. OC) ; 
pdbcTpeupa «support * (E., Ph . 1539). 

Enfln Suid. a la glose Pootr^peticiv • orrjplCcoOat, 
compromis entre PaxTTjpia et paxTpcoco. 

Le grec modern© n’emploie plus usuellement 1© mot 
PoocTTjpla « bAton », mais il a rAempruntA le nom europAen 
de la bactArie : Pax-ngpla, -rjptov, etc. 

EL: Voir ci-dessus pax6v. En outre lat. baculum (voir 
Ernout-Meillet s.u.), v. irl. bacc , etc. Le latin baculum 
a AtA emprunlA en grec sous la forme paxXov «bftton, 
faisceaux », etc. (/Esop., Plu.), d’oii paxXiCco «bAtonner » 
(pap.). 

pUK^oav l p60pov, AtoXeig (Hsch.). 

Baxxos : m. nom de Dionysos (S. OR, etc., surtout 
en poAsie); dAsigne aussi 1’adorateur de Bacchos et mSme 
parfois toute personne inspire ; une branch© porlAe par 
les initios; le vin parfois (E., IA 1061, etc.). FAminin 
Bi xxt) «Bacchante » (dAjA chez iEsch.) et Bocxxk, 

(S.). Doublet Bax/cu? (/Esch., S., etc.). 

Nombreux dArivAs divers : Bax/eto^, plus rarement 
Bixxto; « qui appartient A Bacchos, bachique » (trag., etc.) 
et -tx6? (Arist.), Baxxeiov n. et Baxyeta f. «fAte 
bachique »; avec le suffixe familier -a<; (BjOrck, Alpha 
impurum 268 sqq.), Baxxaq « participant A la fAte de 
Bacchos » (S., fr. 674). 

DAnominatif : paxyoixo «Atre dAchatnA comme une 
bacchante » (/Esch., Sept. 498) s’insere dans une sArie de 
verbes comme Xuoaav, xtaoav, xuvav, etc. Mais Baxx iaT0 ^ 
«adorateurs de Bacchos * (Thera), cf. Bscxx^u, ne prouve 
pas l’existence d’un verbe poxx^etv. 

Sur le theme Boxycu- ont AtA constituAs le dAnominatif 
paxxeuo (Hdt., trag.), pdcxxeupta (E.), Paxxeumg (E.), 
-eixnpog (E.), -eu ttjs (Orph., A. PI.), fAm. -»euTpta 
(AB 225, AP 11,64) avec -eurix6<; (Arist.) et ^cuTwp 
[AP 9,524). 

Du thAme Baxxto- on a les denominates paxxtaCw 
(E.) et au sens factitif poxxtAco (S.) ; en outre poxyuixAs 

(Orph.), paxxt^, *• ( AP )> < s *)’ 

p«C)(td>v, -€Wg 5 nom d'un mois A Myconos (SIG 1024). 

Composes : potxx^xopo? (Orph.) et noter Ar. Cav. 408 
{bc/Eoaxxov qaoti «chanter le chant qui commence par 
Bixx e > Bdcxx c » ; sur ouoaxxos ou crujxSaxxo; « bouc erais- 
aaire» aux ThargAlies, voir Masson, Melanges Gregoire 
2,449-455. 


pi kwfif 

JEL: Term© stranger d’origine ineoimue. Le lydlen 
a Baki- dans Tadj. Bakivalis en face de AtovootxXioug, 
cf. 1’adj. bakillis. L’emprunt de Bdcxx^ au lydien ©st 
admis par Wilamowitz, Glaube 2,63 et Nilsson, Religion 
1,546, mais l’inverse serait possible. 

(Joicxos : polsson mal identiflA. Seion Hicesius che* 
Ath. 306 e, sort© de xcorpcd; « mulet gris »; seion Dorion, 
ibid . 118 c 80116 d’6vlorxo<; («■ lat. asellut), 

poisson non identillA. Voir Thom{>80n, Fishes s.v., et 
Saint-Denis, Animaux marine as. w. bacchus et asellus. 

EL; Inconnue. Thompson Avoque Agypt. abax (Tt). 
Mais StrOmberg, Fischnamen 96 pens© soil au nom du 
dieu, soit au nom du bacchant, cf. paiw). 

PaxxuXos : vaut ^pTo; o7ro3iTTQ<; (Nic. fr. 121 «= Athen. 
3,111 d). DonnA comme AlAen par Hsch. 

EL: Obscure. Est-ce un pain oflert dans une fAte de 
Bacchos, et p.-A. fa^onnA pour reprAsenter le dieu 1 

pdAaypos : m. poisson d'eau douce, probablement 
une espAce de carpe (Arist., HA 538 a) avec une variant© 
j&xpivoc; on trouve ailleurs paXepoi; avec une variant© 
PocXivo? {ibid. 568 b) et PaXXspoc ou PaXXtpAg (602 b). 

II existe aussi un anthroponyme B<£XaYpos ©t BiXotxpoc, 
gAnAralement port© par des MacAdoniens. Mais les 
deux mots semblent n’avoir rien de commun et on a 
expliquA BaXaxpo? comme une forme macAdonienne de 
OaXaxpo*;. Voir L. Robert, Eludes dpigraphiques 163.sq. 

EL : Inconnue. Voir Thompson, Fishes s.u.; StrOmberg, 
Fischnamen 39. 

(3aXavcus * m - * gar^on de bains» (Ar., Pi.). D'od 
paXavelov «Atablissement de bain» surtout au pluriel, 
«bains » (Ar., etc.), terrae de prose (en poAsie Xourpd), 
avec le diminutif pa>axvi3tov (pap.). 

Verbe dAnominatif : potXocveuco «Atre gargon de bain, 
prAparer un bain » (Ar., etc.) d’ou potXaveunfjg (pap.) *= 
paXavcug avec le fAminin poXavcurpta (Poll., Liban.) 
et l’adjectif potXixvcuTtxdg (PL, pap., etc.). 

En outre paXaveirTjg (Plb.) tirA de £ocXav€tov ou 
PaXavcu? (la graphie est fautive, cf. Redard, Les 

noms grecs en -rrjg, 12, 38). On a A cOtA de poXaveuxpia 
les fAminins paXavtcoa (AP) et paXavtg, -fcBog (Suid.) ; 
et a c6t6 de PaXaveoTtxdg, PotXocvixdg (Sch. Luc., Lex. 2). 

On trouve enfln en grec tardif (iaXavipiov «serviette 
pour le bain » [?] (pap., inscr.), avec 1© suffixe latin - drium . 

Le grec modern© n’a plus {JaXocveZov ; il emploie pTnfcvio 
empruntA A l’italien, et garde XourpA notamment pour 
les bains de mer, etc. BoXavtiov a fourni au latin balneum , 
qui subsiste dans les langues romanes. 

EL: La comparaison des langues indo-europAennes ne 
four nit pas d’Atymologie. Les termes anciens relatifs au 
bain (outre le mystArieux dcadquvOog) appartiennent A la 
famille de Xouco, Xo£o, etc. BaXavcug, paXaveTov, eU., 
sont nouveaux, propres A l’attique, et n’apparaissent pas 
avant Aristophane et Platon. Deux voies a<mt possibles 
pour chercher une Atymologie. 

Ou bien paXaveTov, paXaveuc;, etc., sont empruntAs 
A une langue AgAenne avec la technique du bain chaud 
dans une baignoire. Ce sera it alors par hasard que ces 

12 
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mots igaoris d'Hom. apparaissent relativement tard. 
Cette hypothAse ne se laisse ni confirmer ni rifuter. 

Ou bien les termes ont 6 tt cr 66 s en grec et l’on se 
demands si 1 a pent dtablir un rapport avec pdXavo? 
i gland», etc. On pourrait risquer alors cette hypothftse : 
pdtXotvos ddsigne toute esp 6 ce de verrou ou de cheville. 
Bien que lea baignoires lea plua anciennes ne aemblent pas 
comporter de troua d’dcoulement, on peut imaginer que 
BaXowric serait ddrivd d’un *piXavo? ddsignant la cheville 
bouchant le trou d’une baignoire. Cette hypothbee 
trouverait une conflrmaUon dans le terme PaXavti^aXo; 
ainsi glose par Hach. : ofrrw Kpoctwo? wv^tiacre <fd; 
oiiXa?> vie ixoiioeu; SfjupotXouc Sveu npoowwwv, 6 *W>i 
ot 86 X 01 b> -rot? paXavetoi?, ot 81 iitb to>v 6 p<paXoiv t«v 
I vroi; iwlXoic : la <puxXr) eat une coupe large avec le fond 
rond; si Ton s’attache 1 la seconde explication cpUes q«i 
sont (ietXavttdti^aXoi ont la forme d’une fermeture de 
baignoire, 61 x 90 X 6 ? dlaignant 6 la fois le ventre d’unfi 
c <oe et la valve d’une baignoire (Timarch. ap. Ath. 11, 
501 [.). 

Pakavos '■ { - * gland » (Horn., ion.-att., etc.); a’est dit 
de divers autres fruits, notamment de la datte (Hdt., X.); 
d'arbres porteurs de glands (Thphr., Plb.) ; en outre de 
ce qui prdsente la forme du gland, glans penis (Arist.), 
cheville qui cale un verrou (ion.-att.) ; en mddecine 
suppositoire et aussi pessaire ; aorte de bulletin de vote 
(Arist.). Enfln ^aXovo? d&signe un ou plusieurs animaux 
marins ainsi noinmes en raison de leur forme, soit le 
crustace appeld balane ou anatife, soit des mollusques du 
type Phoias daciglus, etc. 

Composes de sens divers : paXavaypa «pince pour enlever 
la cheville d’une serruxe », cf. &ypo, dyplto; ^<tX avT 19“Y 0 ?> 
etc. ; (JaXocvTppdpoi;, (JaXavo 86 >aj. 

Derives de sens varies pouvant se rapporter aux 
emplois divers du terme : (JaXaviov «tisane de glands » 
mais aussi «suppositoire » chez les medecins ; (JaXavt?, 
-i*o? f. «pessaire* (Hp.), • bouchon» (P. Lond. 3,1177) ; 
taXovi-cqC (Xl0o?) «pierre prbeieuse » en forme de gland 
(Plin.) et paXaviTt?, - 180 s f. sorte de chdtaigne (Plin.). 
Adjectifs : (JaXavcoT 6 ? « verrouilie » (Parm., X.) mais 
aussi «orue de glands » (Ath.) ; &aXavr)p 6 ? ■ du type du 
gland* (Thphr.) et -ociSr)?; * qui ressemble 

au gland » (Thphr.) ; (JaXdcvtvov (gXoaov) ■ huile de la noix 
de ben appeiee fJoAotvo? » (Thphr.) ou (JoAdvtvoc « co.ulenr 
de paXavo<; » (pap-)- 

Deux verbes dEnominatifs : fiaXatvi(,<*> * secouer les 
glands d’un arbre - (AP) mais aussi « mettre un supposi¬ 
toire » (Hp.), avec les dErivEs pccXavtapEs et £aXaviffi$ 
(Hp.); paXavEw «verrouiller, fermer» (Ar.) cf. PaXavorro*;, 
mais poXdvcoou; qui se trouve formellement en rapport 
avec SaXavEto (mais cf. Chantraine, Formation 279) sigmfie 
le droit de ramasser des glands (IG V 2,456, Megalopolis). 

II n’y a jamais homonymie entre les dErivEs de pdXavo^ 
et ceux de {^aXavcui;, {3<xXaveiov, etc. 

Le grec moderne a encore paXavoc « gland, pEne », avec 
BstaviSt, fiaXaviSid « chEne », etc. 

Et .; Term© indo-europEen attests sous des formes 
diverses. On posera pour le grec *g w °l-9no~; cf. avec un 
suffixe *-eno- arm. kaiin, gen. kalnoy; plus loin, avec 
une forme different© <de la R. et un eiargissement dental, 
lat gtans, -ndU, v. si. itlgdl Le baltique a une formation 


toute different© avec lit. gUe, etc. Le rapport parfois propose 
avec (SdXXa>, etc., ne repose sur rien. Voir pour la biblio¬ 
graphic Frisk, et Pokorny 472 sq. 

pdXopts : *• - Ppu°v ftaXdacnov, * sorte d’algue * (Ps. 
Dsc. 4,98); = ^ordvTj rpt<puXXoi; (Hsch.) ; (JoXXapu; = 
Xvxvls arecpavaipaTud) « coquelourde» (Ps. Dsc. 3,100). 

Et.: inconnue. 

PaXauonov : «flour du grenadier sauvage * (Gal., 
pap., Dsc.). DErivEs: poXaEonvoc (pap.); et (SoXaEaTpivo*; 

«de la couleur de la fleur de grenadier» (pap.); cf. en 
latin balauslium et balauslrium. Compose paXauaxioupY^ 
fq^me et sens douteux (Alciphr. 1,2). 

PaXfiiS, -TSo<; : f - * corde qui marque la ligne de depart 
ou d’arrivEe dans une course », au pluriel «poteaux oil la 
corde est attachOe * (ion.-att.); d’oii mOtaphoriquement 
«point de depart» (Antipho Soph., etc.) ou «point 
d’arrivOe » cf. S. Ant. 131 ; enfln Tei^piaaement pouvait 
Stre creux cf. Gal. 19,87 oil le mot est Equivalent de 
xoiX6tt)<; irapoqjuqxTQc;. 

DErivE : PaXgtSc^Yjc; «avec un creux, une rainure» 
(Hp.). Hsch. cite en outre le composE ^oXgiSouxov * 
Tep{xaToux ov - 

Et.: Un terme technique de ce genre risque d’etre 
empruntE. 

BaAc : «plaise au ciel», interjection employEe avec 
1’optatif (Alcm. 94 D., Call. fr. 254) ; ^ussi le doublet 
(ScSaXe ou a6 Xe, avec 1‘indicatif irrEel (Call. fr. 619, 
voir la pole de Pf.), avec I’infiniLif (AP 7,699, inscr.). 
ComposE de d et (idXe. 

Et.: L’interjection est ancienne, cf. Alcm. Diverses 
hypothEses, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,368, mais la plus 
probable de beaucoup est qu’il s’agit de l’aor. de pdXXo 
(P. Diels, KZ 43,190 sqq. ; Kretschmer, Gl. 3, 1911, 162). 

pdXcpos, PaXtpoq, voir sous piXaypoQ. 

paXios : « tachete, mouchetE » en parlant d’animaux 
(E^, Call. fr. 110,53, AP) ; adj. aneicn qui a fourni, avec 
dEplacement d'accent, le nom du cheval d’Achille BcxXlo?, 
De facon artiflcielle Opp. C. 2,314 et d’autres poetes 
tardifs emploient le mot au sens de « rapide » (par analogie 
avec dpy6<;). Peut-on rattacher k ce terme la glose d’Hech; 
P<xXta • 6<p0aX[xia nal t^v paXiov mQpdv, Kp?}TC<; ? en 
pensant k une vue trouble, oil il y a des taches ? 

Et.: Douteuse. La flnale peut etre -\,Fo$, cf. reoXto^ 
et d’autres noms de couleur. En raison de I’initiaie p- 
on a supposE un emprunt : phrvgien selon Solmsen, KZ 
34, 1897, 72 sqq.; illyrien selon Pokorny 118, et surtout 
C.’de Simone, IF 67, 1962, 45-46. L’hypothEse d’un 
emprunt k une langue oil le bh- i.-e. est reprEsente par 
b- permettrait d’Evoquer le terme parallele proprement 
grec <paXt6<; (CaU.), cf. Solmsen, /. e. Voir aussi Hester, 
Lingua 13, 1965, 370. 

0*^5 : f. = tylxu? < 5 cyPW> soit ■ concombre sauvage, 
momordique ». 
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D*riv6 paXi8tx6?, dans 1’expression xipva p«Xi8o«£ 

IP. Petrie 3, p. 332). Voir aussi poufiaXiov, autre nom 
de la momordique, AndrE, Eludes class. 24, 1956, 40-42. 

El. : Incertaine. Peut etre de piXXm cf. AndrE, l- c., 
le fruit de la momordique projetant son jus et ses gfaines. 

BaXXavnov : orth. mieux assurEc que PaXivnov; 
.bourse » (Epich., Ar., X., PI.), employ* par calembour 
avec pdXXw chez Ath. 3,98 d. Diminutil BaXXctvriSwv 

(Eup., Hid.)* _ 

Compost paXXavTtoT6jjto? (Com., JEschin., PI. -Hep. 

552 d avec une variante paUavrta-) «coupe-bourse », 
d’ou BaXXavuoTOfjico (PI., X.). 

EL: Obscure. Selon H. Krahe (cf. Frisk s.u.), serait un 
emprunt k une langue septentrionale des Balkans, cf. 
lat. follis, done avec un traitement non grec du bh- initial. 
Voir aussi O. Haas, article ciW sous PoXX^co, 166; v. 
Windekens, Ling . Balk. 1, 1959, 57 sq. 

BdXAcica : <l^q>ov (Hsch.), terme probablement tardif. 
Et.: On 6voque de manure hypoth^tique lat. balux , 
bal(l)uca «sable d or, p6pite ». Terme que 1’on suppose 
ib6rique; cf. Ernout-Meillet s.v. balux. 

BaAAiW : m. (orth. moins autoris^e PccXtjv) «roi » 
(JEsch., Perses 657, S., fr. 515); pierre prtoeuse fabuleuse 
(Ps. Plu. Flu. 12). — D6riv6 paXXiqvatov (6po^) — paat- 
Xlx&v, en Phrygie (Ps. Plu., 1. c.). 

Et.: Le mot est donn6 comme phrygien par Hsch. et 
dautres grammairiens ancicns (mais selon Hermcsianax 
ap. Ps. Plu. L c. il serait employ6 k Thourion). L’emprunt 
i I’Asie Mineure cst tres probable, v. Solmscn, Beiirage 
139. Frisk Cvoque k tort un suppose aram. ba'lena « notre 
seigneur ». 

BqXXtitus : f- Mte cElEbree b fileusis au cours de 
laquellc on jetait des pierres, cf. Ath. 406 d sqq. ; Hsch. 
donne la glose BaXXr)TU? • copri] ’Adrian, cm ArjpocpcovTi 
to KeXsou iyop^vT] ; voir Deubner, Attache Fcste 69. 

Et.: A cause de la forme singuliere du theme (iaXXT)- 
(mais cf. le f. paXXrjaci), on a supposE qu’il s’agissait d’un 
terme d'emprunt rapprochE par Etym. populaire de PaXXco 
(Schwvzer, Gr. Gr. 1,291). II est plus nature! de voir 
dans le mot un dErivE grec en -to? du theme PaXXi)-, 
ct. pour le suffixe Benveniste, A toms d'agent 73. 

BaXXitui ; semble etre b lorigine un dErivE et doublet 
secondaire de piXXco crEE en grec occidental ; le terme est 
plus on moins clairement attest* au sens de «lancer des 
projectiles. (Epich. 79, Sophr. 11, 12,32) Cf. encore An. 
Ox. 1,166 to paXXw xoivov t6 (3aX>iCo) 7tapa wO> 9 povi , 
toutef’ois le verbe est cite avec un sens different Ath. 362 b 
comme Equivalent de ou xopeuciv. 

Rares derives : paXXidTT)? est le nom d’une constellation 
Cat. Cod. Astr. 7,204,14, mais se trouve attest* dans le 
lat. ballista qui d*signe chez Plaute le trait de catapulte ; 
ce sens a dEjb pu exister en grec ; paXXicrrpa (Procop.) 
4 quoi r*pond lat. Egalement tardif ballislra - catapulte • ; 
BaXXiatlE? se rapporte * paXXiCeiv = x(op.a£eiv, jfopeueiv 
et se trouve attest* Ath. 362 b et Alex. fr. 108. Ce fr. 
permet de prEciser le sens du mot: il ne s’agit probablement 
pas de danse essentiellement, mais d’une f*te bruyante, 


pAXXw 

d’un xmpLo?, d’un camaval oil on se lance des quolibets, 
oil on se bombarde. 

Voir Paessens, Bh. Mus. 90,1941,146-156; Radermacher, 
ibid., 91, 1942, 52-58; Taillardat, R. Ph., 1963, 100 101. 

Le latin ballarc se rattache Evidemment b ces emplois 
de fJaXXl^w, etc. Mais la forme du mot g*ne pour admettre 
un emprunt direct b P-oXX^oi. Autre analyse moins plau¬ 
sible de O. Haas, Wiener Siudien, 1958, 161-167, qui tire 
PoXXlCo) de piXXiov (= ipaXXo?), terme phrygien. 

BttXXiov : n. = <poXXo? (HErod. 6,69). DErivE : nom 
propre BaXXluv (Axionikos ap. Athen. 166 c), d’oii le lat. 
Bailie, cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,286. 

El.: On suppose que le terme est issu d’un mot thraco- 
phrygien Equivalant b qpAXXo? ; voir O. Haas, article citE 
sous BaXXtSw, 165 sq. On Evoque aussi pipSoXov, v. s.u.; 
et le nom de peuple thrace Tpi6aXXol, mais cf. Detschew, 
Die Ihrakischen Sprachreste, 526. 

BdXXiSi -c«? : f- plante aux propriEtEs thErapeutiques 
extraordinaire* (Xanth. 16), cf. L. Robert, Et. Anatol. 

156,158. , 

Et. : Inconnue. Si l’orthographe est exacte, on peut 
Evoquer paXXapt?, poXXom) ; sinon on peut rappeler paXt?. 

BdXXu : fut. pzXu (en prose att. seulement dans les 
composEs), et forme rEcente et expressive poXX^om (Ar., 
GuSpes 222, 1491), aor. E6 oaov (Horn., ion.-att.) ; mais 
aussi au sens gEnEralement intransitif, d’un theme pXrj- 
dans opt. pXci^v, part. pXeig (Epich. 176, 219), oup6X7)-n)v, 
oou.6XTip.Evat (Horn.) ; pf. p£6X7)xa dEjb chez Horn. ; au 
moyen outre !6aX6pT)v, il y a au sens passif e6Xt)to (Horn.), 
mais en att. E6 Xt)67)v, fut. oop6Xif)aeTat (Horn.), plus 
habituellement pXr)0Ticropat, pf. p£6XT)poct {Horn., etc.); 
autre pf. hom. peSoXTjpat d’abord dans pe6oXT)pivo? 

9)Top d’aprEs Tt-ri^pivo? ?]T 0 p, toujours employ* mEta- 
phoriquement chez Horn., p.-6. crEE sur un vieux pf. 
*S£6oXa (cf. Chantraine, Gr. Hom. 1,435, Frisk, Eranos 
40, 1942, 86 sq., Shipp, Studies 43-44). L'arcadien a une 
forme b vocalisme e SEXXoi dans EoSEXXu = Ex6aXXo 
(Schwyzer, 656, 49), cf. ^XXetv • pdXXetv (Hsch.) et 
l’aor. ££eXev • ggoXev (Hsch.). Sens : «atteindre» (par 
un trait, etc.), avec un complEment de personne et par 
opposition b TOTtTEtv (Horn, oh e’est le sens le plus frEquent, 
ion.-att.) et avec l’accusatif dEsignant Fame et le pro¬ 
jectile «lancer» (Horn., etc.), mais dEjb de trEs bonne 
heure . mettre • (Horn., etc.); enfin au sens intransitif 
« se jeter » en parlant d’un fleuve (Horn., etc.) ou dans 
l’att. pdXX’ £? x6paxa? «va au diable ». Sur 1 emploi 
homErique voir Trumpy, Fachausdrucke 104. — Le 

caractEre gEnEral du verbe, qui a abouti au sens de 
« mettre », etc., explique la variEt* des composEs qui 

peuvent signifler « payer, remettre », etc. 

Nombreux composEs avec prEverbes : dpupi- « mettre 
sur entourer », ava- «repousser, diRErer », mais aussi, 
au moyen, « commences prEluder . (avec 4va6oXXor5ipa? ’ 
9 <4 P( xax6v Tt xal Xi0o? £v S<£p<p Hsch.) ; avri-, &no-, Suz- 
«jeter entre, sEparer, attaquer, calomnier», be-, Ep- 
. jeter dans, se jeter sur », etc.; do- apparalt postEneure- 
ment b £|x- ; £m-, xava-, jiera-, notamment au sens de 
« changer » ; jrepi- * entourer », etc. ; rrapa-, repo-, ~poa-, 
transitif ou intransiUf; oup- « rapprocher, comparer », t. 
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intransitif «se rencontrer »; U7rep- • lancer au-dessus », 
mais surtout intransitif «I’emporter sur, depasser »; faro*. 
Tous ces th6mes k pr^verbes, general ement trfcs usuels, 
ont fourni des derives dont nous citons quelques-uns 
plus loin. 

A la racine du verb© (SoXXoa se rattachent en effet de 
nombreuses formes nominates : S6ao<; «fait de lancer», 
notamment le filet, d’ou «filet» (JEsch., pontes), avec 
PoXalo; «pris au filet», cf. Ed. Fraenkel, Kleine Beitr. 
153 ; le mot signifie aussi perte d’une dent; testicule, 
cf. L. Robert, Noms indigenes 266-267 avec des donn6es 
d’onomastique; environ 200 composes de dates diverses, 
soit avec preverbe, soit avec premier terme nominal. 
Ces composes pr6sentent soit le sens de nom d’agent, soit 
le sens de nom d’action, notamment &6oXo<; «qui n’a pas 
perdu ses dents », mais voir aussi s.v. a6oX£o>; £p<p£6oXo<; 
<entoure de tous cdtes » et d’autre part «douteux », etc.; 
&ux6oXoi; «calomniateur, ?nnemi», d’ou nom de Satan 
(em r ante dans diabolus, diable , devil, Teufel, etc.) ; 
Sl6oXo<; voir s.v., 2 p 6 oXo<;, -ov «eperon»; pour £7n}66Xo<; 
voir s.u. ; jjteTa6oXot; (tardif) «detaillant», & c6t6 de 
fieraSoXeus; 7rapdc6oXoq «hardi, tem6raire», 7tepi6oXo? 
■« cloture, rempart»; 7cp66oXo<; sens divers, « cap » chez 
Horn. ; crup.6oXov «signe de reconnaissance ». 

Composes qui comportent un premier terme nominal : 
dxp66oXo<; (voir sous &xpo<;) ; £xarr)66Xo<; (Horn.), v. 
s.v. et ext]66Xo£ (Horn.), v. s.v. ; £Xa<py)66Xoc (Horn.), 
avec les derives £Xa<p7}6oXta, -poXtcov ; £7rea66Xo<; v. s.u. ; 

6>.o- (/Esch.) ; Xi0o66Xo<; (Th.) ; povo6oXo<;, oppose 

Xooa.oc, *dune seule piece* (inscriptions), Taupo6o- 
Xo; «qui comporte le sacrifice d’un taureau » (inscrip¬ 
tions), etc. ; pour le byzantin ItotoS^Xoc voir Leroy, 
Melanges Boisacg 2,101. Les composes en -poXo<; sont 
souvent remplac6s par des composes en -{^oXeo<;; une 
vingtaine d’exemples, notamment <£7ro6oXeuc (PL), dcpcpi- 
6oXeu? (LXX), t/OuSoXeu <; (Call.), pu-T<x6oXeu<; (D6m.). 

BoXtj est le nom d’action feminin paralieie a p6Xo«;, 
mais de sens distinct « fait de lancer un trait » et avec 
des emplois divers, dit de la foudre, de coups d’oeil, etc. 
{Horn., etc.) ; il y a une cinquantaine de composes divers. 
Ils sont tous constitues avec un preverbe : ava6oX7) 
t remblai. manteau, prelude, deiai », suivant les emplois 
et divers sens de dcva- ; dbro6oXy), 8ta6oXy) «accusation, 
calomnie » ; £x6oXtj, eiaSoX-r), £p.6oXy), £7u6oXr), xaraSoXy] 

uypot.», nom de la cataracte, etc., [itrccooki] ; TOxpa6oXrj 
t comparaison, parabole » a pris une grande importance 
dans le vocabulaire du NT et est k 1’origine de fr. parole, 
etc.; TtepmoXr), 7rpo6oXy), 7rpo<j6oXY), crupSoXy] «rencontre, 
contribution », etc. ; u7T£p6oXy) « exces », etc. ; uttoSoXtq 
* supposition » (d’enfant), « suggestion », etc. 

Sur les themes en -poXoc; et en -PgXy) ont ete constitues 
un tres grand nombre de derives. Ainsi autour de oup.6oXov, 
cruji,6oX7j : crup.66Xatov « marque, contrat » ; oufx66Xaio^ 
tqui repose sur des conventions » (Th.), et p.-S. aufi.6oXi- 
fwtioc; ; aufjLooXtxOc;. Si le d6nominatif ou deverbatif PoXif*> 
n’est pas sfirement atteste, en revanche l’existence de 
composes en -{3oX£ci> qui du point de vue grec sont mis en 
rapport avec p6Xo<;, PoXt) est assuree. On en reieve pres 
de 80 exemples, la plupart tardifs, soit avec preverbes, 
p. ex. dvriooX^ti) «rencontrer, supplier » deje chez Horn. ; 
oup6oX£a> «rencontrer » (/Esch.), avec oufx6oXir)Tpa «lieu oil 
descontrats etaient fails » ( Inscr. Cret. I, p. 90). Nombreux 


termes techniques avec un premier membre nominal : 
<&Y*upo6oX£co, dtxpo-, Spoao-, Sicrxo-, elxo- (E., Ar.), 
xepauvo*, ptaxpo-, povo- (pap.), 7cXtv0o- «construire en 
briques» (IG II* 1672 ), m>po- «semer du froment» 
(pap.), etc., la plupart des exemples sont tardifs. 

De £6Xos et (foXy) a ete tir6 poX^, -L8og «trait, de, 
jet de des, sonde» (tardif), avec le diminutif fioXtStov 
et le denorainatif poXl^co «sonder» (Acf. Ap. 27,28, 
Eust.) au passif «plonger dans Teau » (Op.); c’est le 
theme (JoXi£- qui rend compte de * oup66XixTpov 
«confluent» (Schwyzer 664,26, Orchomene) et de poXtc- 
tix 6^ « qu’on peut prendre au filet» (Plu.). En outre : 
PoXcot pi. « entasses » ou «tas » (L. Robert, Noms indigenes, 
34 ); poXec^v «tas de fumier » (Din., Nic.) cf. Chantraine, 
Formation, 164. Adj. poXipcx; «remis » en parlant d’un 
proc6s (Gonni, Chios), mais surtout, en composition 
dcva66Xtp,oq (Hsch.), dt(jt66Xi[i.o<; « remis » (Schwyzer, 90,91, 
92 Argos), autre sens « se jetant sur » (Tim., Pcrses 74) ; 
£x66Xqxo<; «rejet£, avorte» (Arist.), I(jl66Xlpo? «inter- 
calaire » (gloss.); 7rpo66Xqjtos «remis* (Laconie) ; dans 
un sens juridique, forme eiargie en -ipato^ : £ufx6oXtjxatos 
(var. chez Th.), u7ro6oXt{i.ato<; «enfant suppose* (HdL, 
PL) d’ou la creation plaisante a7ro6oXt(xaToc; tcov ottXov 
(A r., Paix 678) ; sur le suffixe -tpo?, voir Arbenz, Die 
Adj. auf -tpoq, 52, 55, 60 ; sur -qxatoc Chantraine, 
Mem. de Vlnsl. du Caire 67, 1934, 219-221 ; encore lc 
derive isoie 3oXeTtafx6(; «la p^che a la ligne » (Oracle 
dans Ath. Mitt . 25,399) supposerait un verbe *poXe'r^cj 
et un theme nominal *3 oXeto<; ; et une autre curiosite : 
$p.6oX«TO)p « encaisseur » (pap.) bati avec le suffixe latin 
-tor. Adverbe sur le theme poX- : dfAooXaSyjv (Horn.), 
IpL- (H. Herrn.), reap- (Alexandrins), U7tep- (Thgn.). 

De nombreux termes sont constitues sur un theme 
peX- : p£Xo<; n. « trait, arme de jet* (Horn., poetes, X.), 
se dit parfois d’un ep 6 e (Ar.) et surtout de tout ce que Ton 
lance, « foudre », etc. (poetes) ; rares composes : dxpooeXrjc 
(AP), epoeXyjc; (Plb.), xaxa- (D.H.), 6%u- (Horn.), au{A- 
(Plb.), rpt- (AP); derives evidemment tardifs : to 
S eXtxd litre d’un ouvrage d’Agesistratos, PeXIttj^, -ou 
« roseau pour faire des traits*; peXovrj « aiguille » {Bair., 
Emp., ^Eschin.), suffixe comme dans axovVj, etc. est a 
joindre k p£Xo<; (autre vue, Frisk s.u. PeX 6 vt)) ; peXovr 
designe egalement l’orphie ou aiguille de mer (Thompson 
s.v., de Saint-Denis s.v. acus ) ; diminutif peXovh; ; voca- 
lisme e Cgalement dans pi. n. p^XEp.va forme rare (3 ex. 
dans I'll.), sg. PeXe^vov (iEsch., Ag. 1496 = 1520, d’une 
arme k deux tranchants) ancienne forme quasi-participait* 
en mn , cf. Benveniste, BSL 34,12. Un theme psXE- figure 
egalement (Jans le compose horn. sxaT^ScXeTT}?, voir s.v. 
Si, comme il semble acquis, la racine presente a 1 ’initiale 
une labio-veiaire, il faut admettre pour les derives avec 
le theme psX- une action analogique. 

Un theme PX75-, issu de 'g^led^, figure dans uncertain 
nombre de formes nominates : 

a) Des termes suffixes en -f, pXrjc; dans un fr. poetique 
(Call. 788, voir Pfeiffer ad locum ) ; les formes anciennes 
sont toutes des composes, de sens intransitif : dcuXrjq «qui 
n’a pas ete lance* (Horn.), 7 rpo 6 X ^5 (Horn.); il y a en 
outre une douzaine d’exempies ; acrTrtSaTroSXyjc « qui jeUe 
son bouclier » (Ar., Guipes 592 doit etre une creation 
comique) ; 

b) pXyjjxa «blessure » (Hdt.), * coup de d6s» (E.) et 
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sur tout des composes au nombre d'une quinzaine : 

*ce qui enveloppe, vStement», etc. (E.), dtaro- «copeau » 
(LXX), (Plu., etc.), km- «couverture» (inscr., 

com., etc.), xaxa- sens divers {D6mocr., inscr., etc.) et 
Ttpwrxorra- « paiement suppl4mentaire », mxpa- «palissade» 
(X.), 7tcpi- «rempart» (PI.), rcpo- «obstacle, protection, 
problOme», etc. (ion.-att.), urco- sens douteux (IG II* 
1621, Hippiatr.); 

c) Une dizaine de noms d’action on -au;, tous composes : 
4vi6X7)CTi? «d61ai» (Horn., Call.); la plupart des antres 
appartiennent au vocabulaire medical; de -pXTjms ont 
bit tir6s des adjectifs en -pXTrjatjxo?, 4 ex. tous tardifs ; 

d) Noms d’agent tardifs : pXrjxetpa olax&v (Alex. 
Aet.); a6X7}x^pe<; * fxdpxupec; (Hsch.) peut Stre ancien et 
confirme l’6tymologie d’&6oX£to ; StaSX-yjxcop chez Man6thon 
est un arrangement po6tiquc de SiiQoXoq ; 

t) Noms d’instrument avec le suflixe -xpov : 

6X7j<JTpov « filet » (H6s., iEsch., Hdt.) serait clair sans le 
sigma non explique (mais cf. xv7jcrxpov, KoS6+Tjoxpov) ; 
du simple non attests est tir6 le present. pX7)crxp^o> «jeter, 
agiter violemment » (Hp., X6noph., etc.) avec le d£riv6 
^X>)aTpia(x6? (Hp.) ; on peut ftnalement 6voquer ici 
l’hapax pX^xpov attests IL 15,678 £ucrr6v xoXXtjx&v 
(JX rjTpoun «une gaffe d’abordage assemble par des 
viroles »; le ternie se rapporteralt au sens g6n6ral de paXXco 
imettre, enfoncer » mais une glose d’Hsch. r6v41e que les 
lexicographes 6taient embarrasses : pXirjxpoiai * xrj<; 

xpoyol, a<p7jve^, ep,6X7j[xaxcx, ol Se yojKpoix; xa ^ 
augSoXa^ dcovaw ; il faut observer que le mot n’est que 
par hasard un liapax homerique; il subsiste en grec 
moderne au sens de « boulon ». Il y aurait un denominatif 
en -6o), cf. pXTjTptoaot? * £ 4 uoocXwv (Hsch.) ; avec un suffixe 
4 aspiree on a xa £ 4 tjL6A7)0pa «frais d’expedition d’embar- 
quement » (pap.) cf. pour le sens du suflixe £7rl6a0pov, 
etc.; 

f) Sur ce meme theme PXtq- est constitu6 l’adj. verb- 
PXyjx 6^ sur tout attests en composition, avec des derives 
en -pX7)xi>t6^ comme pera6X7]Tix6c (PI.), etc. ; 

g) il existe encore une s6rie d’adverbes en -PXtjStqv : 
notamment rrapaoXTjSifjv «en jetant les yeux de c6t6» 
(IL), dp.6X7)Sy]v «en 61evant la voix » (II ), u7to6Xy)8t}v 
* en interrompant » (IL, alex.). 

Pour le th6me de paXXt^o, PoXXyjtu? voir s.vv. 

Le verbe piXXw a fourni au grec moderne le terme tres 
usuel pd?<o « mettre », aor. 26aXa, etc. 

Et.: L’existence de I’arcadien S£XXo> (avec assibilation 
secondaire ^XXco) prouve que la racine commence par une 
labio-v&aire. Elle pr6sente par ailleurs une alternance 
*g K dd x -lg w led X ’. Le theme de present pdXXo> suppose un 
vocalisme z6ro, oil la g£min6e s’explique bien par un 
suflixe *- yefyo plutot que par un present nasale *paX-v- 
-<o f a them. *paXvYjpi (Specht, KZ 59,98, Wackernagel- 
Debrunner, KZ 67, 159 sq.); le vocalisme e de 8£XXo> 
est inexpliqu6; 4 l’aoriste £^eXev le vocalisme e est 
comparable & celui de £xepc : le jeu des alternances avec 
pXxj- de suppose un vieil aoriste ath6matique 4 

alternance ; £6aXov serait done secondaire (combinaison 
hypothetique chez Specht, l. c.). En ce qui concerne 
les rapprochements exterieurs, on evoque av. ni-yra-ire 
iils sont abattus », skr. ud-gurna - «soulev6» (cf. 

Wackernagel-Debrunner, KZ 67,159 sq.), tokh. A et B 
Wq- «tomber ». Mais on ecarte aujourd’hui le groupe de 


skr. galali • tomber goutte 4 goutte», v.h.a. quellan 
«sourdre» (cf. Wackernagel-Debrunner, L c.). Voir Frisk 
s.v. paXXco avec la bibliographic et Schwyzer, Gr/Gr, 
1,693. 

PaXXurq : f. nom de plante, «marrube noir, ballote 
f^tide » ( ballola nigra L.). 

Et.: Inconnue. Frisk 6voque un rapport avec p(4X(X)<xpt$ 
et ^dcXXu;. Voir Strdmberg, Pftanzennamen, 151. 

paXaafiov : n. «baumier, commiphora Opobalsamum » 
(Theophr., etc.) d’oh «baume, huile odorante qui en est 
tir6e » (Arist., etc.); enfln une autre plante aromatique 
«la menthe coq », Chrysanthemum balsamita. 

D6riv6 : fJaXaaphnq f. — po^tpGaXpov (Ps. Dsc. 3,139) = 
&7ro6aXaapLov «sue du baumier» (Plin.), cf. StrOmberg, 
Wortstudien 38 ; ^aXoa^coSe?, esp4ce de xaata ou cannelle. 

Et. : Emprunt probable au s6mitique cf. h6breu bdSam t 
arabe ba&am, cf. Lewy, Fremdwbrier 41 ; E. Masson, 
Emprunts semit. 77-78. 

(3a}i6cuvu : «b6gayer, balbutier» (IL 10,375; Bion, 
AP). D6riv6s expressifs de sens voisin : pa[x6aXu£a> 
«claquer des dents* (Hippon. 33 Masson et p. 126), cf. 
chez Hsch. papSocXu^ei * xpepet, xou? 6S6vxa(; auyxpouet, 
piyoi aq>6Spa (cf. Phryn. Praep. 54,7, Pausanias et 
iElius Dion., p. 112 et 167 Erbse); en outre P<xp.6aXeTv * 
Tp£ueiv, 4>°cp£tv yetXeai (Hsch.); enfin pap.6aXtaaxu? 
nom d’action d’un pr6sent *Pap6aXia^o, variante II. Ap. 
162 pour xp£p.6aXiaaTu<;, le mot d6signant le balbutiement 
de la glossolalie prophetique (voir Humbert, Melanges 
Desrousseaux , 225-228, et d’autre part, Weber, Rh. M. 82, 
193, n. 2). Sur BdqxSaXaS, L. Robert, Noms indigenes, 150. 

Et. : Cet ensemble conduit 4 6voquer pa6££etv, pd6a- 
Xov, etc., et 4 poser des mots tirfes d’une onomatop6e. 
Une tradition antique attribue 6galement 4 Pa^galvo 
le sens de «chanceler», qui semble moins probable et qui 
ne saurait justifier le rapport avec palvo) admis par 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,647 et par Lochner-Hiittenbach, Gl. 
40, 1962, 165-168. 

(3ap£aKEUTpiai ; paYyavevxptat. * ot 3^ 9otp(iixiCT- 
aon * ol XaXouaat * x6 Pap6axcla? x^P tv * 9°W a “ 
xeIou; X*P tv (Hsch.), voir Latte ad locum. 

pdpgaXov : tpdxtov, xal x6 alSotov, Opoy^ (Hsch.). 
Il doit s’agir de deux mots difT4rents, dont le premier 
peut 6tre difTicilement mis en rapport avec Pap6aXu£co 
(voir sous (3a{i.6alvc«>) et dont l’autre est un mot familier, 
v. L. Robert, Noms indigenes , 153 avec la n. 5, et biblio¬ 
graphic, notamment Solmsen KZ 34, 1897, 71 sq. 

PapgpaSuv : esp6ce de petit poisson, « sprat » (Epich., 
Sophr.), terme dorien repondant 4 1’attique Pep6p<ic 
voir ce mot. 

EL: On a 6voqu6 le verbe pajx6pdatiei * &pyi^exon 
(Cyr.), pa(jL6pa<rp6g * xaxXaajji6<; (ibid.), le mot 6tant tir4 
du bruit que ferait le poisson (en cuisant ?>. Voir 
StrOmberg, Fischnamen , 63 sq. Le suflixe est celui des 
noms d’animaux en cf. x*v6pi)3o>v, TrepeppTjSwv, 

T£p7}Sa>v, Chantraine, Formation , 360 sqq. 
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f)4vcuxro$ 

Pavauaos : m., parfois employd comme adjectif, 

«artisan *, notarament artisan qui utilise le feu, potier, 
forgeron (PL, X., etc.) ; le mot peut designer ce qui est 
vulg. Ire, ordinaire, sans valeur (cf. PL, Lcllre VII 334 b). 

Hares composes : pavauaoxex^w ( str -)» P<xvau<JOupy 6 s, 
-to (Poll.), -la (Plu.). 

Ddrivds : Pavauala (Hdt., PL, etc.), ainsi ddflnie par 
Hsch. : 7 taaoc &ia 7 rup 6 <; * xuplcog *?) 7 tepi toCh; 

xapWouc * xal Ttag xexvlx 7 )<; yaXxeug t \ xpuaox<So? 
Pavauffo^ ; le mot signifte metier d’artisan, mais aus»i 
vulgarity (Hp., Arist.) ; adj. {Javau<nx 6 <; (X., Arist.). 

L’emploi du terme reflate le mdpris oil dtaient tenus k 
Athenes les metiers d’artisan, notamment de potier ou 
de forgeron, cf. X. CEc. IV, 2-3. Voir sur cette question 
Chantraine, Melanges Diks 41-47. 

Le grec moderne emploie encore pdvauao? « grossier, 
vulgaire ». 

EL: D’aprds EM 187,40, iElius Dion. 112 Erbse, de 
*(tauvau<yoc avec dissimilation, de ^auvog «four » et atfco. 
Cette expiration qui semble arbitraire est satisfaisante 
pour ce terme technique. Le sufllxe -croc est familier, cf. 
xouTtaoog, 6 pu£oc, etc., ii convient k ce vocable. Autres 
explications inadmissibles : Brugmann, Rh. M. 62, 1907, 
634-636, et Pisani chez Kretschmer, Gl. 21, 1933, 178. 

PawaTat : cd Xo£ol xal p$) tOoxevetc 6Sol 7 rapa 
TapavxivoLC * r6 8k aux 6 xal pawaxpoi (Hsch.). 

Si le (3 dtait une notation de F on pourrait tenter de 
comprendre «piste k moutons», cf. pour le v gdmind 

piwsta sous dp-yjv. 

pavwTOS : m. «vase, ustensile qui sert de mesure » 
(Callix., pap. m e s. av.). Ddrivd : povdmov (pap.). Le mot 
prdsente la mdme finale que xi 6 tox 6 ?. Emprunt probable, 
mais a quelle langue ? Frisk penserait k I’dgyptien. 

pdirTto : f- SdtUo. aor. 26a^a, pf. p. pdSappai «Stre 
plonge dans »; se dit surtout de la trempe du fer, de la 
teinture des dtoffes (Od., ion.-att.), chez les tragiques se 
dit d'une dpde trempde de sang. 

Formes k prdverbes : dva-, daro- (Hdt., Ar.), 
(Hippon., Ar., etc.) ; iiri- (Hp., Arist.), xaxa-, pexa-, 

xapa-, 7Tpo-. 

Noms d’action : pa^pr) «trempe, teinture etc. (ion.- 
att. mais cf. aussi pa(pd * C<o(J. 6 g Aaxmvec (Hsch.) a c 6 td 
de 6 cu 6 a 9 ov «vinaigrier, saucidre » 'com., etc.) avec les 
ddrivds pa<pix 6 <; (Ph., Luc., etc.), pa<peuc «teinturier » 
(ion.-att.) d’ou Pa 9 eiov «teinturerie » (Str., pap.) et le 
f&minin tardif pa 9 taaa (Sammelb . 1957) ; avec prdv'd^be 
on a aussi ies derives IpSoKpiov « pot, saucidre » (Hippon., 
Hdt.), euoa^bcc * XotcoIS ec PaOeiat (Hsch.); en outre pdfxpa 
«teinture » (PL, etc.), pd+ic «trempe du fer » (Antiph. 
Soph. 40). 

Nom d’agent pdamr)? rare, ddsigne les « plongeurs » dans 
le cuite de Cotytto (titre d’une pidce d’Eupolis, Luc.) ; 
nom d’une pierre {Plin. HN 37, 148) ; t. pdTrxpia (Eup. 
401). 

Adj. verbal Pa 7 rx 6 c « teint, qui sert A la teinture * (Ar., 
PL, etc.) d’oii pa 7 mx 6 c- 

Sur pa-xxw de plus en plus limitd au sens de «teindre », 
on a crdd lv^ieverbatif Parrxt^o> « plonger dans » (PL, Hp., 
grec plus tardif), et dansde vocabulaire chrdtien « baptiser », 


avec les ddrivds pdrcxtopa ( N.T. ), paTrrtapSc (JV.7\), 
pdTmoic (J.), Powmorfc (JV.T.), PaTtxtoTTjptov «piscine» 
(Plin., Ep. 2,17,11). 

En grec occidental paarxl^co est devenu par mdtathdse 
pi 7 cxci^ci> (fipich. 175, Sophr. 114). 

A«tre vailante du present pa ttxoo : purexeiv * panxl^eiv 
(Hsch.) p.-O. analogique de 8 u 7 txetv ou xuKxetv, Texplica- 
tidn de SChwyzer (Rh. M. 81,202) par un traitement u du 
vccalismfe ®drom’CSt pas vraisemblable, cf. Frisk, s.v. 

Le grec mdd^rne a gardd pawpco, paTrxl^co, etc. 

Et.: On expliqtie pa 7 rrco comme un present k suffixe 
**tje(yo- et Ton dvaque v. norrois kvefja « plonger, dtouffer », 
d’oii ie vieiixm4&oi$ fcvaf « profondeur ». Voir aussi l’dtym. 
de Szemerdnyi soas 

PdpaBpov : n. «gouflre», notamment k Athdnes 
gouffre oil dtaient jetds les criminels (Hdt., Ar., etc.) 
parfois au figurd au sens de « ruine, perdition »;« criminel» 
(Luc., Pseud. 17, masculin ou neutre ?). Autres formes 
du mot : pdpeOpov (//. 8,14), qui est repris par Pherecyd. 
et ‘Posid. pour une riviere souterraine; p.-d. doiien 
(Chantraine, Gr. Horn. 1,114), d'oii en passant par *pcp0- 
pov, la forme pdOpov (Euph. 148, Crates) ; enflnTarcadien 
a SdpeOpov citd par Str. 8,8,4, cf. sous PAXXco et 

Lejeune, Phonetigue 43. 

Ddrivds : papaOpcoStjc « qui ressemble k un gouffre * (Str., 
Plu., etc.) parfois employd au figurd. Terme expressif 
reiatif au barathre d’Athenes ; employd sous la forme 
p£pe 0 pov avec un sens technique. 

Et. : Sous la forme *g Wo r-9- Papa0pov, sous la forme 
p£pe 0 pov; v. des hypotheses sur pipeOpov et 
P^0pov chez Szemerdnyi, Syncope, 215,261. Racine de 
Popa, pi 6 pa><Txo> « ddvorer », etc., voir ces mots. Le latin 
avec la mfime racine a de mdme gurges k cdtd de uorare. 

PapaKos : lx®>Q (Hsch.) ; le mot se trouve 

attestd pour ddsigner un poisson d’eau douce (BCH, 60, 
1936, 28, bdotien, Acraiphia); non identifid, cf. Thompson. 
Fishes s.u. : papxatoq est donnd comme nom de poisson 
par Theognost., Can. 52. 

Pdpa^ : m. espdce de gdteau (EpiL com. 3), cf. pdpaxer ^ 
xa 7 rpo 9 upd|xaxa ttj? pd^ 7 )^ * ’Axxixol Sfe P 7 )p 7 )xa{; * SyjXoi 
&k xal T^)V xoXu7t7)v (Hsch.) ; autres .formes Py}pa^ ■ pdC« 
pteyaXy) (Hsch.) ; P^pYjxc^ * p.oiC.ca 6p0al, ol Si darXcuc 
* &XX 01 dvoiOev xcpaxa (Hsch.), 

cf. AB 226, P. Oxy. 1801, 59, Ath. 3,114 f; 7rdpa£ 4 
Thdra (Schwyzer 227, 191). 

Les variations de la forme font penser & des termes 
populates et p.-d. k une origine dtrangdre. GroSelj, 
Ziva Ant. 3, 1953, 197 croit k une origine illyrienne (?) 
et dvoque iat. fermentum . Cf. aussi pdpijxc*;. 

pdpfia^ : Upa^ Ttapa AlSuot (Hsch.) est confirmd par 
un anthroponyme Bdp 6 a£ k Thdra, v. L. Robert, Noms 
indigenes, 192 et n. 3 ; O. Masson, B. Ph. 1967, 231. 

pap&apo? : subst. et plus raremcnt adj- «barbare, 
dtranger », en particulier des Mddes, Perses, etc., opposd 
k "EXX 7 jv (non homdrique, mais cf. Pap 6 ap 69 G>vo<;, ionien- 
attique); se dit notamment de la langue, cf. iEsch., Ag. 



1051, etc. ; apr£s les guerres m 6 diques « brutal, rude », etc.; 
chez les medecins pdp 6 apo<; et le feminin pdp 6 apa d 6 signcnt 
divers cataplasmes ou empl4tres. 

Composes : $ap6ap6<pcovoq epithete des Cariens (II. 
2,867), des Perses (oracles chez Hdt.), d’ou pap6apo<pwv£o> 
(Str.). En outre A date basse : pap6apo<rrop(a (Str.), 
(3ap6ap6yXc*)mjos (Sch. Lyc. 276), -xt6vo<; (Thom., Mag.). 

Le compose ancien pap 6 ap 6 tpo>vo£ confirme que p<£p 6 apo<; 
dfcsigne Petranger cn qu’il parle une langue Strange 
et comme balbutianie (cf. aussi Ar., Ois. 199), que Ton 
ne comprend pas (cf. pi£p 6 apoi Heraclite 107). 

Voir Grecs et Barbares (Eniretiens de la fondalion Hardt f 8 ) 
passim . 

Derives : Pap 6 apix 6 <; « 6 fcranger» (Simon., Th., etc.) 
un des plus anciens adjectifs en -ix 6 <; avec pap 6 apbctov 
nom d’un vStement (P. Oxy. 1684, 5,9, iv e s. aprAs); 
fcp 6 apio$ 7 )<; (tardif, Tz., etc.); le subst. pap 6 ap<ST 7 )<;, 
-T 7 ]tos est Ires tardif. 

Verbes denominates : Pap 6 ap(£co «parler» ou «se 
conduire comme un barbare », d’ou en politique prendre le 
parti des barbares, c.-a-d. des Perses (Hdt., ion.-att., etc.), 
d’ou 1 ’adverbe Pap 6 apiaxl « en parlant une langue 6 tran- 
g 6 re» ou « avec des manieres etrangeres » (Ar., Plu.) cf. 
ftXipurrl, etc., et le nom d’action pap 6 aptcrp 6 <; «langage 
barbare, barbarisme » (Arist., etc.) ; d’autre part Pap 6 a- 
p 6 wpat « devenir barbare »(S., E., grec tardif). 

Et.: II s’agit d’une formation fondle sur une onomatop^e. 
On rapproche bien skr. barbara- «qui bredouille», au 
pluriel designation des peuples Strangers. On a 6 voqu£ 
sum 6 rien bar-bar « stranger», s 6 m. babyl. barbaru 
16 tranger » : Weidner, Gl. 4, 1913, 303 sq., Specht, KZ 66 , 
1939, 11 ; hypothSse p 6 rim 6 e, car akkad. barbarn signifle 
toujours « loup » et rien d’autre. L'onomatop 6 e est d un 
type bien attests en indo-europ 6 en, cf. lat. balbus f etc. 
Cf. Pokorny 91 sq. ; en dernier lieu Mayrhofer, Elym . Wb. 
des Allind. 2, 411 sq. 

Le latin barbarus qui est devenu un terme europ 6 en 
est un emprunt au grec. 

pdpgiTOS : f- et m. et 4 date basse -tov n. «lyre » 4 
sept cordes (?) ou davantage (?) ; aurait ete invents par 
Terpandre et serait utilise par la lyrique lesbienne (Pi., 
Anacr., etc.) ; d’ou le denominate papStT^co (Ar.) et le 
nom d’agent pap 6 iTi,aT 7 )<; titre d’une piece de Magnus. 
BapDtTO^ comporte trois doublets : (3appiTO<; {EM 188,21 
oil le mot est donnC pour Colien), cette forme semble la 
plus ancienne, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,118 ; (3appo<; Phillis 
ap. Ath. 636 c, Ale. 70 L.P. ; enfln paptopos (Ath. 4,182 f, 
Euph.). 

Et.: Str. 10,3,17 donne le mot pour un emprunt; p.-S. 
phrygien. Pas d’etymologie. 

Papgos : m. - puarpov (Ar. fr. 341) sorte de coupe. 

Pap5*qv : pLa^eaOat yovaTxac, ’ApTrpaxuorat (Hsch.). 

Et.: Inconnue. Hypotheses illyriennes d’ailleurs diver- 
gentes de v. Blumenthal, IF 49, 1931, 178 sq., et de 
Pisani, Bh. M. 97, 1954, 62; voir encore Latte ad L, avec 
le renvoi 4 Pischel, BB 7,334 qui 6 voque skr. mrdndti 
«^eraser ». D’autres posent FccgSrp, cf. Bechtel, Gr. Dial . 


2,219 sq. Cf. la glose d’Hsch. lapSoXir) * ^TtXTjataucv (?) et 
finalement &pSaXo4, etc., cf. £pSo>. 

pa.pTjK €5 : g!os6 par EM 188,37 xol ouXa t6>v 6$6vto>v, 
mayove<;, toXuto). Obscur, pourrait etre apparent^ 4 
papal;, voir ce mot. 

1 pdpis, -i8o<; et -io? : f. espSce de bateau plat utilise 
en Egypte (IE sch., Hdt. pr6cis6ment 4 propos de l'£gypte). 

Composes : Papi6a? (S. fr. 517), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,424; (3o66apt$ avec le preflxe augmentatif pou- (Philist.). 

Le latin a emprunte le mot au grec sous la forme baris 
d’ou barca . 

Emprunt 6gyptien certain : n6o-6g. 6r, cf. copte bari; 
v. Nencioni, St. Hal . Fil. CL 16, 1939, 16. 

2 pdpis : «domaine, grande maison fortifl6e» (LXX), 
cf. X£yexat (Sapic; olxta d>q IIocrel$t7t7ro<;, xat *?) cuvoixta 
6)? *E<popoq (St. Byz.). Toponyme dans diverses regions 
du monde grec, v. L. Robert, Noms indigenes 14-16,128. 
Pas de rapport avec le precedent. fitymoiogie illyrienne 
propos6e par Krahe, 4 cdt6 de ^aupla qui serait apparent^, 
Sprache der Illyricr 1,39. 

paptrT)s I m. nom d’un oiseau (Dionys., Av. 3,2). 
D6riv6 de (3api? ? Redard, Les noms grecs en -T7)<; 81, 
compare Tcupyir 7 )<; 6pith4te de oTpou6o<; (Gal. 6,435). 

Pdpixoi : dpve? (Hsch.), voir &p7]v. 

papvdptrvo? — papvafxcvo<;, voir p.dpvajzaL. 

pdpos ! m. (3apov, n. esp4ce d’6pice (Mn6sim. 4,62). 

Et.: Emprunt probable. 

Pap<u>tca : alSoiov 7rapa Tapavrlvoi? xal 7tep6\rr) 
(Hsch.). La correction flap<u>xa ou pip<u>xavest sugg6r6e 
par l’ordre alphab6tique des lemmes. 

El.: Hypoth4se illyrienne de v. Blumenthal, Hesych- 
studien 10, cf. Krahe, Sprache der IUyrier 1,41. Si on lit 
pdpuxa la finale fait penser 4 lat. uerruca , etc. 

papus, -eta, -u : «lourd » (Horn., ion.-att., etc.) d ou 
« p6nible, dimeile 4 supporter », peut se dire d’une personne 
severe, difTicile 4 supporter ; enfin en parlant de son grave 
par opposition 4 qui signifle aigu, le mot s’emploie 

aussi en mature d’accentuation (ainsi que fiapuvto, etc.) 
pour l’accent grave ou recul de l’accent. 

Composes : (3apu- se trouve comme premier terme dans 
une centaine de composes dont la plupart figurent dans 
des textes po6tiques ou techniques. Exemples : PapuaXy^jC 
(tardif), -p6a$ (Pi.), -Ppep£ry)g (S.), -Ppopog (B., trag.), 
-ySouTco? (Pi.), papoSaipcuv «au lourd destin» (Alc.) f 
avec -Satpov£ci), -Saipovta; PapuStxo^ (JEsch.), -S6Teipa 
(^sch.), -Tjxoo?, etc. (medecins), dor * 

(B., Ar.), -6upo? (E.), -xotoq (iEsch.)„ -xtutto? (H6s., 
pontes), -Xoyo<; «aux paroles ameres» (Pi-), 

(iEsch., etc.), -oSpoc (medecins), -rrdtXapoi; (Pi.), -7rea^; 
(_^sch.), -TtoTpos (S., etc.), -ctovoc; (D., etc.), -Tap67)<; 
« terriflant » (^sch.), -teXtj? «lourdement taxe » (pap.), 
-Tipoc «durement ch4ti6 » (^Esch.), -tX7)to? (t>., etc.), 
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Papus 

-tovos «au son grave, baryton », -<p0$YXT7)<;, -<p0OYY°S 
(po fetes), -<ppcov (alexandrins), -4/ox°S ($«)• Dans ces 
comp "fes, fe de trfes rares exceptions prfes, (fopo- presente 
toujours un sens derive ou metaphorique, soit qu’il s’agisse 
d’un son grave, soit qu’ii s’agisse d’accablement, de peine. 

Derives : nom de quality : PotpuT?^ «poids, caractfere 
penible, gravity (du son ou de Paccent)» (ion.-att.). 

Verbes denominates : (Horn., ion.-att., etc.) (3ap6v<i> 

«peser sur » au propre et au figure ; au passif « fetre 6crase 
par », etc., au propre et au figure ; en grec tardif le verbe 
(tepuvo) ne s’emploie plus qu’au figure; derives tardifs ; 
Bdtpuvai^ toujours au sens moral (Artem., Plot.); (Japuv- 
nx6? (Arist., etc.) ; fkxpudco intransitif «fetre alourdi, 
accabie» (Horn., H6s., alexandrins) cree sur le type de 
{XIVU0O), 90 ivu 0 t»>; mais pour (3ap£o>, voir aprfes pipe*;. 

II n'y a rien k tirer de la glose probablement corrompue 
(J&poapov * laxop^v, crrcp^fiviov (Hsch.). 

11 existe un subst. neutre en -s papo<; «poids, charge» 
(Hdt., etc.), souvent employe au figure «poids de la 
souffrance, oppression, torpeur », rarement en bonne part 
• importance, abondance» (trag.), «influence, poids, 
gravite» (Plu., Plb., est-ce caique de lat. graviias^) ; 
le vocalisme zero au lieu du vocalisme e attendu s’explique 
par l’inftuence de fiapuc; (cf. le cas de 0apoo<;, etc.). 

Diminutif papuXXtov «instrument pour peser les liquides * 
(Hfero) comparable 6 fercuXXtov de hzo<;, cf. M. Leumann, 
GL 32, 1953, 214 sq.). 

Le theme en 5 est ancien comme le prouvent les adjectifs 
composes en -(Saprjc; dont il existe plus de 30 exemples, 
notamment : otvoSapTjj; (Horn., Simon.), ^aXx° 6 ap*)fc 
(Horn.); en outre yuto&xpTjc; (Esch.), u 7 tep 6 apV)s 
(iEsch., etc.); vouao 6 aprjc ( 6 pigr. d’Olbia), wrpa&tpfa 
(Ale.); dans le vocabulaire de la prose : too 6 aprjq, xapT)- 
6 ap 7 )<; «avec la tete lourde » (Hp.), etc. 

Ces formes ont fourni des denominates en -£<o : hom. 
part. olvo6ape£cov ( Od. 9,374, 10,555) et olvo6ap£o> 

(Thgn.), xap 7 ) 6 ap^ 6 i «avoir mal & la t§te » (Arist.); mais 
on dit plutdt avec le sufflxe des verbes de maladie x<xp7)- 
Sapaco ou -paptaco (com.), avec les formes nominales 
xapy)6apta, xap 7 ) 6 apix 6 $ ; le simple papfeto apparaft au 
p. pf. pe 6 apY) 0 )? dans la formule ofvcp pe6apTj6Te^, -ova 
(Od. 3,139, 19,122), analyse de olvo6apTj<;, ou l’on note 
l’61argissement tj ; mais l’attique (PL, etc.) a le moyen 
3 s 6 cep 7 )ptgi «etre charge, accabie »; avec le present moyen 
jiapeouai (avec vocalisme eol. pop£ofj.at chez Sapho) 
et 1 ’actif de sens transitif papeo> (tardif), d’oii le grec 
moderne pap£o> «charger de, frapper» (Hatzidakis, GL 
22,123}; formes nominales pdpTjjjta, pdprjau; toutes deux 
trfcs tardives. 

Bapu<;, papo? el de nombreux derives et composes 
subsistent en grec moderne. 

Et.: Bapij^ es t un vieil adj. en -u^ identique & skr. 
guru-, av. gouru got. kaurus. Le vocalisme zero qui est 
ancien pour papuc; a ete etendu a papo<; ; le latin a greahs 
avec un vocalisme zero dont le detail n’est pas clair (voir 
firnout-Meillet s.v.). On voit que le mot comporte uhe 
Iabio-veiaire initiale. Voir aussi pp£, pptap6<;, pp£0w» q^ui 
peuvent remonter k la mSrae raclhe. 

patrayucopos I 6 0aaaov auvoUafeStfcv (HSppon.) ; 
p,-fe, corrompu, v. Masson, Hipponax 173. Cf. a^txopo^ ? 


(3a<ravo$ : m. (Pi., ion.-att., etc.) « pierre de tarache > 
qui permet de reconnaltre For ; d’ou au figure « usage de 
la pierre de touche, mise k repreuve», cf. Antiph. 232 
7 tXouto? pdcravo? dcv0p&>rcou Tp67rcov ; enfin sous Tinfluence 
de ^aaacv(^ci> «mise k repreuve par la torture ». 

Derive pa<jocvfT 7 )<; X£0o$ (H«ch., Ptol.), cf. Bedard, 
Noms grtes en -rrfc 53 . 

Verbe denominate : paoocvC^o) «mettre k l'epreuve», 
en parlant de l’or, de personnes que 1’on interroge, 
d’esclaves que ron met k la torture (ion.-att .); avec les 
derives poeaavwx|x6<; «torture » (Alex., Apocal.), habituelle- 
ment remplace par paaavoc;; ^aaavtaT^q «enqudteur, 
tortureur »(Antiphon, D., etc.) avec le feminin oceasionnel 
PaaavCoTpta (Ar.) ; paaavtcmjptov « chambre de torture* 
(Theopomp. com., etc.), pi. paoavtaTTjpia «instruments 
de torture » (Plu., Chari to) ; paaavtaryjpio? « qui sert b 
la torture » (J.). 

En outre le denominate paaaveueTaL * SteX^YX^ 7 * 1 ^ ^ La " 
xp£vexat, paaavtCevat (Hsch.) et Padv. paaavrjSdv (Man.) 

Lucien a le compose plaisant paaavaaTpaydXY] dit de is 
goutte. 

Et.: Issu de regyptien bahan qui designe une sorte de 
schiste utilise par les Cgyptiens comme pierre de touche. 
Mats flfe biot a dfi passer en Gi*ece par la Lydie (cf. AuSta 
Xt06q B. 22). Pdur le detail phonetique et l’origine du c 
voir Sethe, Bert. Sitzb. 1933, 894 sqq. (cf. Kretschmer, GL 
24, 1935, §0). D’aUtre part le mot paaaviTTji; a 6t6 emprunte 
en lat. sous la forme acc. basaniten . Mais la plupart des 
manuscrits de Pline rAncien ont basallcn , forme fautive 
et e’est cette forme qui empruntee par les langues modernes 
a donne le nom du basalte. Cf. M. Niedermann, Mus. 
Helv. 2, 1945, 127 sq. 

PaaiXcus : gen. -£&>{; (chypr. -tj^o^), (Horn., ion.- 
att., etc.), mycenien qasireu avec le derive qasirewijc 
et p.-e. le participe qasircwijoie , cf. Chadwick-Baumbach, 
179. En myednien le mot d6signe un fonctionnaire peu 
important, mais e’est k tort, semble-t-il, que Palmer veut 
separer mycen. qasireu de paaiXso^. Chez Hom. il signifie 
roi, mais s’applique a tous les chefs acheens, non au seu! 
Agamemnon ; k la difference de <5tva£, (SaoiXeut; s’emploie 
plus souvent au pluriel qu’au singulien, et ne se trouve pas 
au vocatif ; d’autre part PocctlXeu^ ne se dit pas des dieux. 
Wackernagel, Spr. Uni . 209-212, en conclut que pocoiXeu? 
est un terme plus recent que <5cva^ (cf. encore Bosshardt, 
Die Nomina auf -cut; 22 sqq.). Dans le grec classic]ue 
PotaLXeug s’est dit de Hieron, de Geion, de Pisistrate, 
de l’archonte-roi, des rois de Sparte, mais aussi de rois 
barbares et surtout du roi des Perses (g6neralement sans 
article), plus tard d’Alexandre, etc. 

Formations de feminin tr£s diverses parce qu’& Torigine 
^les ne c'orrespondaient k aucune titulature ofllcrelle : 
j3aa£Xcia de -Tj/'ya, ou de -eta avec le sufT. (Horn., 

trag.) ; eh outre pacrtXl?, -ISo? forme qui ne peut £tre 
ancienne et sert aussi d’adjectif {E., PL) et d6signerait 
une sorte de chaussure (Poll. 7,85} cf. Hsch. s.v. pamXiSe;; ; 
paatX 7 ]£t; qui est une formation attendue et est ancien comme 
adj. signifie parfois « reine » { Epigr . Graec. 989,3); PaalXr; 
(S. fr. 310) est singulier, on a suppose une formation inverse 
de (3oto£Xeux d’apres Il7]V£X67T7j k cdte de Il73veX67teLa ; 
enfin dans un emploi particular paaiXtwa nom de la 
femme de 1’archonte roi k Athenes (D., Men.) semble un 



— 167 — 


hypocoristique, cf. ,K6ptwa, <PiXtwa, etc. (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,49.1); voir sur l’emploi de ce mot peu attests 
Grace Macurdy, Am. J. of Philol. 49, 1928, 276-283. 

A l’exception de paaiXEWC, aucune des formes cities ne 
constitue un sabstantif d’emploi g6n6ral. Un substantif 
usuel apparaft avec pacriXicoxx (inscr. att. du iv e s., 
X., com., grec hell6nistique, etc.). La forme est b!4mee 
par les attictstefs (cf. Phryn. 202); on s’est demand^ si 
le feminin 4tait d’origine macedonienne (cf. Kalleris, 
Les anciens Mac&stoniens , 116-118) ; sur le plan gramma¬ 
tical c’est un term* grec dont le sufilxe est n6 par analogie 
avec des ethniqucs d’ailleurs orientaux comme KlXujooc, 
ftotviaaa ; ce sufTixe -taaa a plus tard connu une grande 
fortune (Cf. Chantraine, Formation 109 sq., Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,475, etc.). 

Adjectifs derives : PaaiXfyo; (Horn., ion., 6ol.) et 
paoiXeio; (trag.) «royal»; ex. isol6s d’un feminin 
portTiXifc, -(So; (//. 6,193, H6s. Th. 462, E. Hipp . 1280), 
et de p<x<nXL;, -(So; (E., grec tardif) surtout utilise 
comme nom de la reine ; — de (JacrlXeio; sont tires les 
substantifs : PocatXeiov (-tjiov) et surtout au pi. PaolXeia 
(-Tjta) « palais royal » (Hdt., X., etc.), parfois tr6sor royal, 
parfois nom de plante — dcXipo; (Ps. Diosc. 1,91) = 
Xeux6iov (Ps. Diosc. 3,123); potcrtXeia (ion. : -tjwj) 

«royaute, royaume », etc. (Hdt., ion.-att.), avec le 
d6sid6ratif pacriXetaw «rechercher la royaute » (com., J.) ; 
l’adjectif paoDxto; est en fait remplace par p<x(iiXix6; 
constitue sur le modele de Tupawix6;, etc. (une forme 
vraiment ancienne serait *paaiXrix6<;) «royal » (Hdt., 
tmg., ion.-att., grec tardif); le mot a pu designer certains 
animaux, plantes (le basilic), remddes ; on citera surtout 

paoiXtxdv pour le tresor royal (D.S., pap.) ou pocaiXudj 
(crrod) « basilique » (inscr., Str., etc.). 

Autres formations nominales. Le patronymique pacn- 
UtS>); est rare (PL, Criti. 116 c, S., Ant. 941). II existe 
deux diminutifs : pacnXtaxo; «petit roi » (PIb.), qui est 
surtout employe poitr designer des animaux ou des plantes, 
espece de serpent, p.-S. le cobra d’Egypte (Hp., etc.), 
I’oiseau roitelet, cf. Thompson, Greek Birds s.v. ; espece 
de poisson de mer non identify (Thompson, Greek Fishes 
s.v.); autre diminutif paatXeiSiov, pejoratif (Plu.). 

II existe un adverbe paaiXtvSa pour designer un jeu 
(Poll. 9,110). 

Verbes denominates : PaaiXsuw «etre roi, regner » 
(Horn., ion.-att., etc.) ; avec le nom d’agent hapax de 
caractere Htt6raire PaaiXsuTtop (Antim. 5) ; pOMTiXtC**) 

• are du parti du roi » (Plu.), ou notamment au moyen 

• rechercher la dignity royale » (App., J.) ; d’oii paciXiaTat 
<confrdrie d’adorateurs de PlOlcmee Evergete • {IG XII 
3,443 Thera). 

Le mot PaaiXeu; subsiste en grec moderne. Sur I’emploi 
de paotXeuet pour le soleil qui se couche, voir Kriaras, 
’Affrjva 47, 1937, 79-93. 

EL: II est vain de chercher une etymologie 4 paaiXeu; 
(voir p. ex. la bibliographic chez Frisk s.v. et ajouter 
Peruzzi, Onomaslica 2, 1948, 49-74; Marx, Aelas Anliqua , 
1962, 175-186; Heubeck, IF 63, 113-138; Mastreili, Arch. 
GL Hal. 45, 1960, 1-35; Marot, A. Hist. Hung. 10, 1962, 
175-186). Le mot semblerait emprunte comme -rupawo; 
et £vac£. Mais xoipavo; peut avoir une etym. indo-euro- 
p6enne. Et le mycenien atteste une labio-v61aire initiale, 
qui peut faire penser 4 une origine i.-e. 


fSooKauXt]? 

Pa<TKavos : adj. et subst. «celui qui jette un sort, 
vil calomniateur, envieux», etc. (attique, etc.); le mot 
figure souvent dans des inscriptions fun^raires, etc. 
Derives : paoxavta « mauvais sort» (PL, Phd . 95 b, etc.) 

«calomnie, jalousie* (D., Call., etc.) et paoxavtov «objet 
qui pr6serve contre les charmes, amulette » (Ar. fr . 592, 
Str.) parfois «mauvais sort» (Epigr. Gr. 381); paoxooruvT) = 
paoxavta (Po6t., de herb. 51,131, pap.) issu par haplologie 
de *paoxavoouvr). Verbe denominate paoxalvo) «jeter un 
sort », d’ou «vouloir du mal, calomnier», etc. (attique), 
avec l’adj. verbal paoxavrix6<;, et &6acrxavro; «protege 
contre le mauvais sort» (pap., etc.), cf. Kretschmer, Gl. 
27, 1939, 229, mais aussi «qui protege contre le mauvais 
sort» (pap.). 

Ei. : La valeur magique du groupe et le fait qu’il sc 
rapporte proprement au mauvais sort apparaissent de 
fagon evidente. Ce sens subsiste en grec moderne. 11 n’est 
done pas vraisemblable de partir d’un sens general de 
«dire, m6dire » en 6voquant la glose d’Hsch. pdaxeiv • 
X£yeiv, xaxoXoyeTv qui peut etre rapproch4e de et 

ou le sens de xaxoXoyetv peut venir d’un rapprochement 
par 4tym. populaire avec piaxavo;. Cela pos4, il faudrail 
savoir de quel mauvait sort il s’agit. S’il s’agit d’une 
formule magique on songera 4 Texplication de Kretschmer, 
Einleitung 248, G. Meyer, IF 6, 1896, 106, qui supposent 
un reprGsentant thraco-illyrien de fari. Cf. p.-6. cpaoxaLVO 
(EM 190,28). 

D’autre part un rapport entre le latin fascinus ei 
pdcGxavo; est senti par les Anciens, cf. Ernout-Mcillet 
s.u. Or il n’est guere possible de voir dans fascinus un 
emprunt de pdaxoevo;. On a suppose que fascinus -6tajt 
tir6 de fascis et se rapportait 4 une operation magique 
ou on ligotait la victime. On pourrait tenter la m6me 
explication en grec en rapprochant pacxeuTal, pdoxtot 
oil Ton voit pr6cis6ment des mots « balkaniques • (voir s.v r .). 
Tout reste hypoth6tique, ce qui n’4tonne pas pour des 
termes qui se rapportent 4 la magie. 

paaKapLjciv : axaptCew, Kp?)TE; (Hsch.). Tir4 de 
paGxetv sur le module de deaxapt^to et des autres verbes 
en -api£o ? 

patTKCiS) -« : m. esp4ce de canard, sarcelle ou Anas 
crecca (Ar., Ois. 885, variante chez Arist. HA 593 b, 17) ; 
entre dans le petit groupe de noms d’oiseaux comme 
dcTTayd;, etc., constitu6 avec le sufTixe populaire de 
sobriquet -a;. Il existe un doublet poffxa;, -aSo; (Arist., 
1. c., Alex. Mynd. ap. Ath. 395 d) ; et (paoxa;, -a8o; 
(Alex. Mynd. ap. Ath., 1. c.). Les trois termes sont recueillis 
par Hsch. Il est probable que poaxd; est cr64 par etymo¬ 
logic populaire et rapprochement avec pioxo et pooxd; 
« se nourrissant». Si 9 aoxd; est le mSme mot que paoxa;, 
on pourra penser que les formes 4 P initial sont d’origine 
thrace ou illyrienne, cf. la glose d’Hsch. pooxd; * 9 <xaxd; 
f A(6 iol oil Latte note la conjecture <*IX>Xupioi. Hypo¬ 
theses etymologiques chez Thompson, Birds s.u. poerxd;. 

pacrxauXqs : nom d’un ustensile (P. Oxg. 109). 
Grenfell et Hunt rapprochent lat. uasculum serait 
done un emprunt au latin. 
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paoxcimu 

pacrKcuTai J qpotorxlSec, 4y>tdXai (Hsch.) ; pdaxtoi 

Seagal (ppuyavojv (Hsch.). 

EL: Ges mots ont 6t6 consid6r6s comme macdddnieiK 
par Fick, BB 29,199, Hoffmann, Makedonen 67, comme 
illyrlens par Szeraer^nyi (KZ 71, 1954, 212-213). En ce 
cas <paffx(Se? serait ia forme phondtique du grec et un 
rapprochement avec latin fascia «lien, faisceau » devient 
possible. Voir sous <pa<nck; et <pd<yx<i>Xo<;. 

pdaKW, voir palva> et pa&o. 

paatrapa : f. «renard » selon la sch. Lyc. 771, «v£te- 
ment des bacchantes thraces, fait de peaux de renard 
[AB 222, Hsch.), «bacchante » (Sch. Lyc. 771, EM 191), 
au pluriel titre d’une tragddie d’iEsch. sch. Ar. Th. 142 ; 
k femme de mauvaise vie » (Lyc. 771, 1393). 

D6riv6s : pacradptov «renard » (Hdt. 4,192 dans une 
description de la Libye ; Hsch. donne le mot comme 
«libyen») ; pacroapl?, f. «bacchante» (Anacr., 

AP 6,74) le mot figure chez Hsch. dans l’explication de 
<|nHau, ? valant dXd> 7 n£ ; Pacraapeu? surnom de Dionysos 
(Horace, Corn.); pdcroapo^ = Paacrapeu? (Orph.) mais 
aussi glos£ par « renard », cf. Hsch. (^acroapo^ ocXco7^7)4 

KupTjvatotq, cf. EM 191,1 ; Paaaaptx6^ « pax X ix6<; 
(AP 6,165). — Verbe ddnomiaatif ava6aaaap£<o avec 
tmfcse de dva- (Anacr. 43) « sauter de joie ». 

El.: Ce groupe de mots est Ctroitement 116 au culte 
de Dionysos et c’est ce qui explique les d6veloppements 
semanliques divers (u bacchante », «sauter de joie ») ; 

a rorigine il doit y avoir un nom du renard. Les noms 
du renard, en raison en partie d’un tabou linguistique, 
sont nombreux et divers. Baaodpa a l’aspect d’un mot 
d’emprunt, p.-6. arrive avec le culte de Dionysos. L’origine 
libyenne indiquCe par Hsch. n’est gu6re probable. 

Hypotheses chez Pisani, Si. It. Fil. Class. 11, 1934, 
217-224 ; Kretschmer, Anz. Ak. Wien 1950, 548-550, 
critique par Heubeck, Praegraeca 81, n. 10. 

Sdcraos : ooSet^ok * *?) p^aaa (Hsch.). Ou bien 

doublet secondaire de p^oaa venant d’un texte po£tique 
dorien. Ou bien, si la forme est ancienne, il faut poser 
un suffixe -cro<;. et accentuer probablement d’un aigu : 
Pa0-aot;> pddco<; (pour le suflixe, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,513), c’est ce Second parti qu’adopte Schwyzer, Fth. M. 
81,199. Noter toutefois la variante pTjaaea H. Aphr. 99. 

L'hypoth6se que le bas-latin bassus « bas » serait pris 
4 ce mot (cf. Kretschmer, Gl. 22, 1934, 258 sq.) n’est pas 
vraisemblable. 

paord : urcoSTjpaTa ’iTOcXicoTai (Hsch.). Le mot a-t-il 
p^netre dans les dialectes grecs d’ltalie ? 

EL: Obscure- On r6pete Implication de Johansson, 
IF 19,121 qui suppose un mot messapien et peut ainsi 
comparer v.h.a. bast « fibre, filasse ». 

(3acrrd£(i) : aor. pacrrdaat, grec tardif 0aard£ai ( Od ., 
trag., grec tardif), non attests dans la prose attique; 
le pasei-f avec paaTaxOrjvat., paaTay7jvat, peSacrraypai, 


apparatt & partir de Plb. Ainsi glos6 dans Suid. : padrdcoti 
ou rd ipat StjXoT TOtpd tot? ’Attixois, aXXd toXaqrijaai 
xal 8ia<n)x&oai xal Siaax^aaOat Tf) X eipl oXxTfjv, 

cf. Ed. Fraenkel, JEsch. Ag., v. 35. Le mot signifle done 
non «porter» <p£petv, ni mSme exactement «sOulever» 
3tpat, mais plutdt «soupeser», d’ou «soulever». Se dit 
d’un arc pesant, d’une pierre (Od.), de la main d’un ami 
que Ton soulfcve dans le geste de la (iEsch., 

Ag. 35); signifle «porter, emporter» dans le grec tardif, 
parfois «produire » (pap.). Enfln quelques emplois figures 
« peser, soupeser dans son esprit* (iEsch., Ar.), « exalter » 

(Pi*)* 

Rares d6riv6s : pdtrraypa «fardeau qu’on sou!6ve» 
(E., Plb., Plu.) ; ^(xararh * transport» (Lyd.) ; aussi 
Patrrdytov «esp6Ce de baudrier » (Eust. 828,35), et paoTa- 
r dpio <; «portefafx » avec le suffixe lat. -opto? (pap.); 
autre nom d’agent paaraxTTj? (Gloss.) d’ou paaraxTixco?. 

Les termes tardifs paax^pvtov, paaTspvdpioi sont tir6s 
du lat. basterna. 

Le b6otien fournit des mots remarquables qui peuvent 
se rattacher k ce groupe : pdarpa X a<; * too? Tpa X r]Xouc; 
Boiwxoi (Hsch., cf. EM 191,11) issu de pdara? et alt^r^, 
dans la langue plut6t que dans la tradition manuserile, 
par l’analogie de Tpa X 7}Xo? « cou * ; avec la finale 
de Tpd X Y)Xo<;, PacrTpa X 7jXttet * xpa X 7)X^et (Hsch.), aussi 
PaaTpa X aXtoat * Tpa X T)Xidaai (EM 191,11). Ces termes 
se rattachent & la pratique de souiever sur la nuque 
ou au moyen de la nuque (notamment a I’aide d’une 
perche pos£e sur les ^paules), celle-ci 6tant done «la 
porteuse ». 

Il faut 6voquer enfin la glose singulicre pdoTaxec * 
tcXouoioi xal euycvEti; que V EM 191,12 attribue au 
b6otien. On pourrait relier le mot k paaxd^co par l’inter- 
m6diaire de la notion de force (cf. paarayepo^ « fort » en 
grec moderne). 

Baord^fo est un terme k la fois technique et populaire 
qui a surv6cu en grec moderne avec paaxd^o et paaxa), 
paara^oq « portefaix », paaxapi6 « appui », etc. 

Et.: Ni le rapprochement avec lat. gero , etc., ni celui 
avec palvo (Schwyzer, Melanges Pedersen 70) ne sont 
plausibles. 

Le rapport avec lat. bastum, basterna , etc. (cf. fr. baton , 
bdt, etc.) est tentant, cf. toutefois sur basterna, Ernout, 
Philologica 1,30. On pourrait penser qu’il y a k l origine 
des deux groupes, grec et latin, un terme m6diterran6en. 
Mais les termes latins sont tardifs et risquent d’etre des 
emprunts au grec. 

pacruVias : m. espece de gSteau de sacrifice connu 
k D61os (S£mos 3). 

Et.: P.-*§. mot d’emprunt : avec Frisk, cf. Wilamowitz, 
Glaube 1,264. 

(BdTaXos : m. d’apr^s Harp., employ^ par Eup. au 
sens de 7 rpcoxx 6 ^ (= fr. 82); Hsch. glose : paxaXo^ xara- 
Tcuycov xal av 8 p 6 yuvo^, x(vat 8 o^, exXutoq. Verbe d^nominatif 
paTaXtCopai « se conduire comme un pdraXo^ » (Theano, 
Ep. 1,3), puis k 1’actif paraXlCew ra oTrlaOta en parlant 
d’un cheval «tortiller l’arriere-train » ( Hippiatr . 20). Hypo- 
coristique et p£joratif : Paxac; * xaxacpepTQc;, TapavTivot 
(Hsch.), pour la formation cf. BjOrck, Alpha impurum 
49, etc.) ; k c 6 t£ de pa 8 d<; * xtvoct 8 o<;, wg *Apepia<; (Hsch.). 
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f&rpaxos 


Le sumom pixaXog aurait selon Eschine 6t* attnbu* 

4 D*mosth*ne dfcs l’enfance 8t* alcypoupYiav Tlva xal 
xivaiSiav (II, 99, cf. I, 126, 131) et D*m. y fail lu.-mSme 
allusion (18,180). Le mot est *crit tantftt paxoXo?, tantdt 
notamment chez D. pAxxoXog. Sous la seconde forme le 
mot n’a rien d’infflmant et se rapport# * Pax-rapt^ 

■ bafouiller » (v. s.u.) avec confusion plaisante et naturelle 
de X et p; cette confusion pourrait mfime dvoquer une 
Lte da Dim. disant paxxoXlfciv pour paraph 
(Holst, Symb. Osloenses, 4, 1926, 11-25). 

El.: Terme populaire obscur. Peut-Stre tire de pa o> 

■ saillir > (PaSag serait une deformation de paxag, p- • 
d'aDrds PASw, etc.). L’hypoth*se d’un emprunt onenta 
parallfele 4 l’hapax skr. bald- (Specht, KZ 66, 1939, 11 sq.) 
est justement 6cart6e par Frisk. 


PaTdvrj, voir Traxavrj. 


parcw, paxcoo), voir (Saivco. 


SanaKTi : espdce de coupes doot cerUines pouvent 
dtre en or ou en argent (Diph., Arist., inscr. de Ddlos). 

Diminutif : paxtaxtov (pap., D61os). 

Le la tin a pris le mot au grec sous la forme balioea. 

El • Terme technique sans *tymologie. Toutefois 
Indication d’Ath*n*e 784 a (cf. Poll. VI 96) que a 

BaxiAxi) serait une P* rse doil falre / enser f un 

emprunt iranien. Cf. Particle de F. Bundgren, Gl .38 
1959 10-14 qui rapproche persan badiyah, lequel peut 

reposer sur un ancien 'baliaka- L’essai antdneur de 
Neumann, Gl. 37, 1958, 111-113 est en Pair. 


B&tos ! m. mesure de liquides qui, correspond 4 
Ptgyptien et grec ApxA6rj, 4 Putt. (xexpTjTT,; (LXX, N.T., 
J.); noter pASog dans des variantes des LXX et cliez 
Hsch. D*riv* pASiov = 50 ^oxat (pap.). 

El .: Emprunt sdinitique cl. hdbreu bath. 


Baros : f- * ronce • [Od., etc.) ; pAxo? ’ISata «fram- 
boisier. (Diosc.) ; au masculin • raie boucl*e 4 piquants ■ 
(cf. Stromberg, Fischnamen 47 avec la bi lograp i , 
et Thompson, Fishes s.v.) ; de * pAxo? . framboisier », 
Qixov n. « framboise * (D-S.)- 
Compost : paxoSp6r:o^ {H. Herm 190). 

D*riv*s : paxiA (manuscrits paxcta) . Bisson deronces. 
[Pi O. 6,54) ; £axtov «mOre » £ Salamine (Ath. 51 ) • 

Hsch s v Bixia, en outre Stromberg, Pflanzennamen 53, 
SSovTfruit d’e la ronce .. o« « mure . (Gal.) a cot* de 
SAxtvo: • 8 x 0 X 65 , Msacrip ** 1 (Hsch.) cf. encore Georgacas, 
GL 36 : 1958, 117-118; Pxxi?, -Sog f. part epe aux sens 
divers de pAxo; : comme nom de plante, d6 ^" e 
crithme, perce-pierre, enste-manne (Plm*. 
comme nom de poisson, espece de ra.e boucl*e (Ep.ch 
Ar Arist.) ; selon Hsch. s.v., Aristote distmguerait entre 
Baxt? et PAxo;, mais v. Thompson, Fishes s.v. (avec5 le 
compost paxiSoaxdrco? • guetteur, amateur de f ® 163 ’ 

Paix 811); enfln paxf? (Arist., HA 592 b) 
oiseau, 6 pU ax«oXr)x 6 <pa Y o;, p.-S. parce qu’il frtquente les 
buissons, p.-e. le traquet-pfllre; cf. Thompson, Birds s.v 
Enfln les adj. paxdci? • convert de ronces » (Me.) et 

^E^Le 1 terme originel dcsigne la ronce, et les autres 
emplois en sont issus par mttaphore. Bertoldi, GL 21, 
1932, 258 sqq., pense qu’il s’agit d’un terme mediter- 
ranten, tvoque pavxta • framboise . attest* pour la Dacie 
par Dsc. 4,37 et divers termes rtpartis dans le domaine 
gallo-romain et ibtrique de forme 'ma(n)t- qui dtsignen 
la ronce. 


BoTpaYOS : m - * grenouille ■ (Bair., Hdt., iomen- 
attique, etc.); en outre = oXieiS; esptce de poisson, 
lophius piscalorius ,« baudroie . (Arist., iEl.), v. Thompson, 
Fishes s.u., de Saint-Denis, Animaux manns s.u . rana, 
Stromberg, Fischnamen 92; « partie du sabot du cheval • 
(Hippialr.); enfln 4oyApa? eI8o? (Hsch.). 

D*riv*s : P*xpa X t;, -(So? nom d’un v6temen vert- 
grenouille revdtu pour une fdte (Ar. Cav. 1406, I oil. , , 

inscr.), mais PxxpxxU, -i8o? est un diminutif de Paxpayo; 
chez Nic. Th. 416 ; paxpAywv dim. de Paxpayo? 1 aus. 

9 21,1 mais surtout nom de diverses renoncules, 4 cause 
d’u caractfcre semi-aquatique de la plante (Hp., Dsc.), 
cf. Stromberg, Pflanzennamen 119 ; le lat. ranunculus 
est un caique du terme grec ; pxxpaylSiov est un_ diminutif 
de pAxpayo? (Plu.) ; paxpaylaxoi • p£po? xt jrfi 
(Hsch.) , Paxpayfxr)?, -ixi? (Xl0o«) «batrachite ., p.erro 
d’un vert clair (Plin., grec tardif, pap.). 

Adiectifs : paxpAyeo; «vert-grenouille. (Nic fr. 8.>) 
mais la forme attique est Paxpaxetoos (inscr., Ar.), voir 
Kuhner-Blass, 1,403, cf. encore n. paxpa/mOv nom d une 
cour de justice 4 Athenes 4 cause de la couleur (I aus. 
1,28,8). Dtnominatif : Pxxpxy^w «se mouvoir comme 

une grenouille » (Hippialr. 26). 

La forme de l’ionien-attique est paxpayo?. mais ll 
existe de multiples variations : avec une mOtathcse 
d’aspiration (Lejeune, Phonetique 50, Scliwyzer, Gr. G . 

1 o 69) SAOpxxo? est donnO comme ionien chez lldt. par 
sch /f-4 243 (mais les manuscrits d’Hdt. 4,131 ont pAxpa- 
yo?) ; la torme est attests dans les pap. et subsiste en 
grec moderne; autres formes ioniennes P6W? (Hp^ 
ap. Gal. 19) et p P 6xayo? (X6noph., Ogalement attest* dan 
les inscriptions comme nom propre, cf. Bechtel, Gr. D . 

3 109 sq.); on a enfln BpAxxyo? comme nom propre * 
Halicarnasse, chez Hsch. PpaxAyou? * paxpAyon? ; le notte- 
ment entre po et pa n’est pas sans exemple dans les 
dialcctes, et ces formes rares pr*sentent une anticipatio 
de o D’autres gloses olTrent un aspect singulier : ppouye- 
voc PapaOpov, pAxpxyov 8c KOrrptot (H-h ) terme 
influenc* par ppuyAop.at, cf. Latte ad locum, e , 

Gr. Dial. 1,401 ; pOpOaxo? * pAxpxyo? (Hsch.) est obscur , 
Ppuxiyoi ’ pAxpayoi (uxpol 2yovxcq oupa? (Hsch.) pour 
quoi on a suppos* un rapprochement par etymologi 
populaire avec p P 6o> ; Ppia-fy6vr,v * pAxpxyov Oaixd? 
(Hsch.) doit Stre plus ou moins g 4t* (on y a cherch* 
famine de tayA), etc.); P P 6 y7.o? ’ paxpayo? (Hsch.) est 
certainement fautif. Autres gloses encore qui component 
une initiate pXi-, cf. sous pxtyavo? ; la g ose P^™X° ? 
QAxpxyo? (Hsch.), semble un compromis entre les gloses 
fe terme oourant pAxpayo?. Enfln M . 

xixxiYE?, OKO novxixGv 84 Paxpayot (Hsch.) est Ur* de 
SaSASco voir s.u. Parmi ces formes diverses, pAOpaxo?, 
Pivpayo?, ppAxayo?, p P 6xayo? s’expliquent Paj des 
traitements phon*tiques divers. Les a y. tres ’ danS ‘ 
mesure oil elles sont authentiques, s’expl.quent par de* 
d*formations, des *tymologies populaires, p.-6- 1 action 
d’un tabou linguistique. 
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parpaxos 

Les formes du grec moderne, outre pd0paxo<; sont 
egalement diverses : cf. Hatzidakis, *A6hr)va, -26, 1914, 
suppl6m. 48 sq. 

Et.: La fcmne originelle doit Stre Parpo^'inais tfUo 
n’a pas d*6tymologie 6tablie. II semble qu’il y ait un 
suffixe -yoq. Y a-t-il un rapport avec lat. botrax «16zard » ? 

parrap^w, Parrot etc. : Le nom propre Bdxxo<; 
(Hdt. 4,155) regoit entre autres interpretations celle 
de layyoyoivoQ xal xpaoXd? (Hdt., 1. c., Hsch.), done 
* qui bGgaie, bredouille ». Le terme usuel est paxxap^o) 

«bredouiller » (Hippon., PL, Cic., Luc.). 

Derives : paxxapL<Tfx6<; « begaiement» (Phld., Porph., 
Hsch.) ; paTtocpiarai!; * xot<; paxxapt^ouori (Hsch.). Un 
norn propre Baxxapo*; est atteste chez H6rod. (2,5). 

Une forme en lambda BaxxaXos est un nom propre 
(Hedyl. ap. Ath. 167 d) et sert aussi de sobriquet b 
^mosthene, cf. D. 18.180, Eschin. 2,99, mais aurait 
ete alteree par Escnine et les ennemis de D. en (iaxocXoi; 
terme infamant, voir sous paraXos et Holst, article cite. 
On a BaxdcX 7 ) «la Begue » chez Herod. 4,35, cf. L. Robert, 

1Soms indigenes 193, n. 5. 

II existe un compose (3axToXoy£t*> (comme de *(3axxo- 
Xoyo<;) « bafouiller, radoter » (Ev. Math. 6,7, Simp.) avec 
le derive parToXovuc * apyoXoyLa, dxatpoXoyta (Hsch.) ; 
sur ces mots Voir Blass-Debrunner, des neut. Gr . 7 , 
App. ad § 40, et la bibliographie. L’etymologie par Para- 
meen n’est pas probable (cf. arameen battal « vain », etc.). 
Des srlossateurs ont aussi paxxoXaXo^. Le grec moderne 
a encore pocxxoXoyoc, etc. 

EL : Baxxoc; eL (3axxapt£co reposent sur une onomatop6e ; 
on notera aussi la g6min6e. D’autres langues i.-e. ont des 
formes dilTCrentes et indCpendantes mais comparables. 
En iat. p. ex. balbus, butubatta, mais balulus , tardif, doit 
venir du grec. V. Pokorny 95. 

Puttos : pacLXeuc;, xupavvo^, Ai6oe<; (Hsch.). II s’agit 
probablement de Panthroponyme cite b Particle precedent, 
il etait bien imprudent de tirer de cette indication une 
« base » mediterran6enne designant le roi, avec Pestalozza, 
pnr m d. Passat o t 1950, 202-205. 

@au£ao> : verbe d origine familiCre et de sens divers 
mais voisins : «dormir », cf. Hsch. pauoav * xaOeuSeLv 
sens adopte pour E. fr . 694, trag . ad. 165: mais aussi 
■ endormir cf. Hsch. pau6a * xotfxts^ 1 * 

Derives : 3auoc> f. ninsi glose par Hsch. : Bau6co * xiOyjvy) 
AruTiXpo<;, cnjuatveL Sk xai xotXtav reap* ’EfiJtESoxXeL 
[fr'. 3 53). Bauoco est un doublet de ’lap.6?) ; sur ce terme 
qui evoque a propos de D6meter la nourrice et la femme, 
voir M. P. Nilsson, Gr. Rel. 1,110,622 sq. avec la biblio- 
erranme et ia planche 45 ; il d6signe finalement le sexe 
Kimnin; voir aussi Headlam-Knox sur H6rod. 6,19. ou 
on lit pauocov, m. — oXtcr6o^. 

Forme d6riv6e : p<xi>6aXfc£to « bercer » (Alex. 229). 

Et.: Termes populaires. Il n’y a pas lieu de disjoindre 
jteoow ten y vovant un nom propre indigene li6 au culte 
de DemCter ?) des autres termes : on doit done cheroher 
une notion qui re*^e compte des emplois au sens de 
<dormir, endormir, bercer» et du sens particular de 


pau 6 o> « nourrice » et « sexe teminin ». Le plus probable 
est de prendre la signification de «c&liner*, etc., d’oii 
« bercer », etc.; pau 6 dtco peut bien etre originellement un 
^Xailwort, un mot enfantin d’harmonie imitative, mais 
il se rapporte non au ronflement comme on Pa dit mais 
& la berceuse ; voir Oehl, IF 57, 1940, 18 sq. 

BauxaXdeo) appartient au mSme grOupe. 

PauguKaves, voir (3ai6u£. 

pau£u> : dor. PauaSco «crier, aboyer, gronder», employ^ 
au figure (Ar., TEsch., etc.); complement b Pace. Iieraclit. 
97, lEsch. Perses 13, cet accusatif designant ia personne 
dont l’arrivce fait gronder un cliien ou une personne 
(P. Mazon, R. Ft. Gr., 1950, 11 sq.). Compose, 8 oa 6 dOxxo 5 
«aux hurlements lamentables» (iEsch. Perses 574). 
Derive pauaxtxoc (sch. Opp. H. 1,721). Doublet expressif 
(3au6u£<o (pap.). 

Il est difficile de dire si fiau&o et uXaxx£o> ont des sens 
identiques, .mais paused semble plutdt signifier «grander*. 

Et.: L’onomatopee ^au (San sur quoi repose ce verbe 
est attestee Com. adespota 1304. Onomatopee du meme 
genre dans lat. baubor, lit. baubti « mugir ». 

PauxaXau) : «endormir en bergant et en chantant» 
v (Crates Ep., Luc. Lex. 11), m 6 taph. «bercer, chover» 
(Ar 6 t.) ; Hsch. fournit la glose gauxaXdv * xaxaxot|xt^etv, 
xiOrjvstv xa natSia, (xet 5 caSr)(; xoipi^eiv; et le doublet 
3<xuxaXi£6vxa>v * xiOtjvouvxcov. Avec preverbe xaxaoxuxaXda> 
(Ael., Poll. 9,127), (Ath. 618 e), -Llco (Com. adesp . 

1030), mais voir aussi sous (3auxdXiov. 

De (3auxaXao> sont derives pauxaX 7 )atc (Crates Ep., 
Rufus) et pauxdX'qp.a (Socr. Ep.). Postverbal pauxaXr) 
«berceau » (Sor.) BauxaXoc de sens tres different peut 
egalement etre un postverbal, voir sous (3aux6^. 

PauxaXc 5 , PauxdX-qfxa subsistent dans le grec posterieur. 

Et.: Terme familier dont le rapport semantique avec 
Pauodoi, eLc., est evident. On pourrait se demander s’il 
n’y a pas a Porigine un compose (pau- el cf. xtqXeco ?). 
Simple hypothese, mais qui rendrait bien compte du sens. 

SauKaXtov : n. vase au col etroit qui gargouille quand 
on le rempiit ou le vide (P. Oxy. 936, Olymp., Alex. Aphr. 
Pr. 1,94 jxauxdXiov codd.]) ; PauxaXig meme v r ase, servant 
a rafraichir (AP 11,244, Sopat. 24) = Ouxxrjp ; terme 
employe a Alexandrie selon Ath. 784 b. 

Chez Sopatros 24, xaxaoauxaX^co = « rafraichir ». 

Historique des formes (jusqu’au fr. bocal) chez A. Leroy- 
Molinghen, Byzanlion 35, 1965, 214-220. 

Et.: En raison de l’indication d’Ath. et de Pemploi 
dans les pap. on cherche une origine egyptienne (Nencioni 
Riv. degli studi or. 19, 1940, 98 sqq.). Il est plus probable 
que pauxaXiov et pauxaXtj;, substituts 1 ‘aniiliers de ^uxxigp 
soient tires de pauxaXd^co, etc., soit par simple plaisanterie, 
soit en raison du bruit fait par le vase quand on le vide 
(comme le fredon de la nourrice ?). 

Pauicos, (3auxOfr, pauxaXo? : Ensemble difficile, peu 
attests et peu clair. 
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pfkXupA? 


BouxaXoi; n’est connu que par EM 192,20 : paoxaXov * 
gaXaxt£<Sp.£vov, Tpucpcp6v xal aipaiaT&v « amolli, eff*min*, 
ma ni*r6 » ; un pareil terme peut Stre un d*riv* inverse 
de pauxaXiw, et s*mantiquement peut s’y rattacher le 
verbe m*me signifiant quelque chose comme «caliner », 
etc.; Pai>x6; n’est gu*re plus connu et ne figure que 
dans le fragment 9 d’Arar. au sens de mani*r* : pauxa, 
jxaXaxa, rep7rva, Tpu<pepi. 

Le mot se retrouve dans le compost pauxomxvoupyo? 
(Arist. EN 1127 b 27). On ne peut gufcre decider si paux6$ 
a 6t* *largi dans pauxaXos, ou si, ce qui est plus probable, 
il est un arrangement de pauxaXo^. 

Le groupe le plus d*fini, c’est celui de pauxCSo, etc. 
Bauxi^co d6nominatif de Pauxoq est glos6 dans les AB 225 
par GpuirTeaGai. Le moyen paoxi^EaGai est glos* par 
0p67TTeaGat (Hsch.), pauxi^Evov * Tpu<pep6v xat wpatOTYjv 
[AB 225), qui semble se rapporter au fr. 222 d’Alexis le 
comique. Derives : paoxiapLa, cf. pauxiapaTa * Tpu^Epwpara 
(Hsch.), enfin pauxtap-oc; * ’Icovlxt} opx^^t-? * a ' L 
4>85fc irpos opy^aiv (Hsch.), cf. encore Poll. 4,100, EM 
192 , 117 : done 110m d’une danse. 

Reste le nom de chaussures pauxiScc ‘ tl&oi; u^oSyjpaTog 
yuvatxeiou (Hsch.), cf. Pollux 7,94 Pauxt§£? ... ttoXuteX^ 

8* -?)v uTr6&7)!Jia ; le mot est attests chez Ar., Alexis 98,7, 
Herod. ; chez Alexis le mot est employ* pour les chaussures 
d’une courlisane. L’emploi de pauxiceoGai, pauxiap-ot;, 
a propos de danses ioniennes semble indiquer que la notion 
de « manierc, efftmine * se rapporte essenticilement a des 
gestes. Ainsi une parent* avec pauxaXaw «bercer, c&liner» 
n’est pas exclue. Bxuxos serait un d*riv* populaire «le 
cilin », d’ou les autres derives. 

II faut noter d’autre part l’emploi de Bauxoq, Bauxtov, 
Bauxi; dans Ponomastique (Bechtel, //. Pcrsonennamen 

508). . 

Termes popuiaires dont I’etymologie ne peut se pr*ciser. 

Bauvos • m. <( fourneau » pour la fonte ou PafTinage en 
metallurgy (firalosth., Max. Tyr., etc.), est aussi glos* 
vutpoTTou; chez Poll. 10,100 et Hsch., lequel a aussi pauvT) * 
xafAivo^ 7} ywveoT^piov. Ges mots sont attests tardive- 
m ent, mais'doivent etre asscz anciens, s’ils figurent dans 
Bavaucros (voir ce mot). 

Et. : Emprunt tr*s probable, li* * I’emprunt de l’objet 
et de ia technique. 

Raupia : mot messapien valant oixia, cf. EM 389,25 : 
euSuptov ‘ to E’joixov etpijTai, oti ^-axa T7]v paupiav f) 
xa-a Meaaarciou; atj^alvEi ttjv oixtav. Cleon Sic. 2, 
SauploGev = olxoOev. 

Et * On a rapproch* Hsch. P’jpiov " otxr]pa et pop'.^Oev 
ofxoOev. Cf. Krahe, cit* sous 2 Papi$. On *voque en germa- 
nique v.h.a. bar «cabane, cage », etc. 

RSaXXw, pSsXXa : Groupe expressif. 

I) pSdXXco, presque uniquement au present, aor. part. 
S8dXa; (Alciphr. 3,16), opt. moyen P&qXoclo (Nic.) «traire 
des vaches ., etc. (PL, Arist., etc.), terme rare concurrent 
et 61imine par A^Xyo; employ* au sens de «sucer, 
/Arist ) ■ Hsch. glose : pSdXXrjToa * O^Xd^Yj-iai 7) apeXy^Tat , 
avec vocalisme « (influence de fJS^XXa ?), on a [±3 eXXco = 
£8dtXXo> sch. Thfeoc. 11,34, et le derive pSeXXd^exai • a^eXyE- 
Tat (Erot.). 


Nom d’action : pS<4Xat<;« succion • (Gal.); nom d’instru- 
ment p&aXeog «seau ft lait» (Sch. Luc. Hts. 4). Quant ft la 
•glose pSaXot * fa-plSes GaXdacuat xal <pXe6eq xpoaawSeu;, 
lftlemme risque d’etre une faute pour peX6vai; 

2) Autre forme nominale plus importante pS^XXa 
«sangsue » (Hdt., ion.-att.), mais au sens de pS^XXiov, 
voir sous ce mot. D6nominatif pSeXXl^o) « appliquer des 
sangsues » (Gal., m*decins). Compos* comique : pSsXXo- 
Xdtpuy^ «larynx de sangsue *, nom d’un parasite (Cratin. 
44). 

Et.: Termes expressifs 6videmment apparent*s, pSotXXco 
*tant le present en 'yejo * vocalisme z*ro ; le substantif 
pS*XXa, * sufflxe -i/» 2 -, comportant le vocalisme c, tous 
deux tires d’un mdme th*me, d’ailleurs sans 6tymologie. 
Autre nom de la sangsue, voir sous ^Xetue?.. 

pScXXiov : «bdellium, gomme resine des Commiphora », 
arbres de la famiJle des Burs*rac*es (Dsc., Plin., pap., etc.), 
aussi au f. p$£XXa (J. f etc.), qui n’a rien ft faire avec 
nom de la sangsue. Voir L. Robert, Noms indigenes , 185. 

El.: Emprunt oriental probablement s*mitique, cf. 
hebreu b e ddlah t akkad. budulhu , etc. Cf. Lewy, Fremd- 
wbrter, 45, Schrader-Nehring, Reallexikon 1,84. 

pScXupos, etc. : aor. (AP) et * date 

basse pSE^craL (Hi*rocl., etc.) «laisser 6chapper un vent, 
vesser » ; d*riv* tr*s iardif pSeap-a ; terme comique BSeu, 
fabriqu* sur Zeu {Com. adesp . 28) ; autres themes de 
presents d*riv*s et expressifs : p8£vvupat * ixxevoupat 
tt)v xoiXiav (Suid.) ; p8£vvuaGai * xevouaGat xotXtav 
(Hsch.), ms. pSevsaGaL, mais la forme est surement 
fautive ; avec le sufitxe familier -u>Ao>, issu d’adjectifs 
en -uXo;, pSuXXw «l*cher un vent de peur > (Ar.). Autres 
formes plus obscures : pour p8IXXo>v * Tp^pov ^ pSecov 
(Hsch.), il faut probablement corriger pS£XXcov en pSuXXcov 
(cf- toutefois pSeXuptS^ et p86XoO. 

Le th*me sur lequel repose pSew peut-*tre pSsa-, cf. 

Et. 

Un th*me parall*le pr*sente la forme pSeX’/pSoX-. 
Le theme pSeX- se trouverait dans p8£XXwv si la forme 
est aulhentique, le theme pSoX- dans p86Xo? « puanteur » 
[Com. adesp. 781) et dans yaXeooSoXov, voir sous yaX^T), 
mais peut etre une creation grecque sur pScXupo? 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,459). 

Les termes importants constitu*s sur un th*me poeXu- 
comportent tous le sens g*n*ral de « r*pugnant, d*gou- 
tant » : pSEAup6s < degohtant » surtout en parlant de 
personnes (ion.-att., hellen., etc.) avec le d*riv* f. pSeXupla 
«manieres r*pugnantes » (ion.-att.), «d6gout, naus*e» 
(Hp.) ; verbe d*nominatif, p8EXupeuo{i,aL au sens m*ta- 
phorique (D. 17,11, hapax). Il existe un verbe ddnominatif 
qui suppose un th*me * gutturale : pSEXuaoojxai, -u^op.at, 
-uX^v, etc., « *tre d*go*t6, eprouver une naus*e » au sens 
propre’ (Hp., etc.) et au figur* (ion.-att., etc.); 1’actif 
pSsXucmco «inspirer du degoht, de l’horreur » est tardif 
(LXX). Adjectif verbal P§eXuxt6 ? (tardif) et <£6 S£Xuxto<; 

(TEsch.). . 

D*riv*s : p8EXuyp.ta « naus*e, mal de mer.», etc. (Cratin., 
X., etc.); p8EXuyfi.6^ «d*gout » {LXX, etc.); pS*Xuy[xa 
« abomination » employ* pour d*signer une idole (LXX, 
NT) - le suffixe de present -udao doit etre senti comme 
expressif, cf. pXaSuaaco, etc. Une gutturale expressive et 
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asprr^e apparalt Ggalement dans f&«Xuxp6c (fipich. 63), 
cf. Chantraine, Formation 225 sq. 

En composition on cite p&XoKTpoTtw; «aux manures 
repoussantes » (JEsch., Eum. 52), ou ^SeXuxto- est 6pi- 
thHe, avec d^aailation syllabique; mais B$sXuxX£o>v 
(Ar,) est cr66 sur le module de <&tXoxXiov sur le thfcrae 
|S$eXu-. 

Le sens originei n’esi attests que dans le groupe 
etc. Le groupe d6riv6 de (J8eXup4s a pris le sens de 
i d6gotid, abomination », etc. et subsiste en grec moderne. 

EL: A cdt6 du th4rae de present *perd- (cf. itdpSojzat) 

T i.-e. avait un autre th6me tout different signifiant 
proprement «vesser» : 'pezd-, */>•**- qui repose sur une 
onomalop6e jt qui est attests en baltique, slave, latin, 
grec : latin pedd de 'pezd-, russe bzdity, etc., lit. faddy 
peut-§tre pris au russe, etc., voir Pokorny 829 ; le grec 
repose sur *pzd-> *$zb- avec disparition pbon^tique 
»n z-; le th4me de peut reposer sur f*8-ea-. 

Pour le second gioupe on pouvait poser p$-«X-, p3-oX-. 
II est peut-Sfcre plus naturel de tirer directement les 
mots essentiels pSeXup6<;, pSeXuoaopat de {&£<«>> par une 
derivation grecque avec sufT. Mu-; le mot reposant plut6t 
sur *|$8eXuXos que sur (J8eXup6<;, cf. M. Leumann, Gl. 
32, 1953, 223. En ce cas p86Xog serait une creation grecque 
sur p8eXup6q. 

plgaios, -ov : toujours ainsi chez Th., PL, mais aussi 
^;-a, -ov ; «solide, ferme », d’ou .durable, sfir, certain* ; 
parfois en pariant de personnes, p£6atog <ptXoc;, etc. ; 
adv. peSatax; (ion.-att., etc.). 

Derive i Senator/)f. * stability, certitude » (PL). 
Verbe d6nominatif fcoaibo «aftermir, assurer, garantir, 
donner une garantie » (ion.-attique), egalement employe 
au moyen ; enfln Hp., Epid. 1,2 emploie Pe6<xt6<o au sens 
intranSitif «se manifester sftrement». Formes a preverbe 
notamment 8ta-, bti-. 

Derives : peSauixnfo (Delphes, grec du Nord-Ouest), 
cf. E. Kretschmer, GL 18, 1929, 90; pc6aiornrj<; (grec 
helienistique) ; «garant » soit dans un sens general, soit 
dans un sens juridique, notamment dans une vente; 
f. peoouwxpia (pap.) ; d’ou pe6au»mx6<; «qui assure, 
garantit» (Epict.), avec Pc6au>mx6v «taxe payee au 
gouvernement en garantie d’une vente » (pap.) ; nom 
faction pcSalwatc « confirmation » (Th., etc.), « garantie 
legale » pour une vente ou un achat (iEschin., pap.) ; 
pt&xtttfjux « confirmation, preuve » (J.). 

L’adjectif a subsiste en grec moderne pour exprimer la 
certitude; en outre, l’adv. p£6atoc «surement », le d6nomi- 
natif peoauovoi, etc. 

Et.: Le rapport avec podvetv et pvjvat est apparent 
(avec le sens «solide, bien plants »). Pour expliquer la 
lorme on part du participe parfait et on pose un 
thferae *(k6a-oa-ioc, comme */i8-ua-io; > tSuioi;, voir 
Wackernagel, Spr. Uni. 113, n. 1, ce qui reste dou- 
teux. 

BcfinXos, -ov : (trag., Th., PL, etc.), dor. pS6aXo<; (inscr., 
Th6oc.) et pdtgaXo^ (Cyrfene 115 Buck, voir plus loin). 
Dans une s6rie fPexemplcs qui repr6sentent l’usage le 
plus ancien, $i&fkoq, se dit de lieux qui ne sont pas 
consacrfes, oil il est permis de mettre le pied profane 


(oppos* 4 lsp<5<; D.H. 7,8, cf. S. fr. 88 4? tc 'ri&rrat xotl 
TC p6g p467)Xa ; cf. encore Th. 4,97); le mot a pris ainsi le 
sens de «permis » (E., HiracL 404, Ath. 65 f). Dans une 
seconde s6rie d’exemples appliques 4 des personnes ftefojXoi; 
signifie .profane, non initi6, impur » (S. fr. 154, E. fr. 
648, etc.) cf. PL, Banquet 218 b ^6 tqX6<; xe xai &Ypotxo<;. 

Derives plus tardifs : fis&rjkfa «prdtaner» (LXX, NT, 
Jul.) avec 3e6^Xco<n^ (LXX, Ph.). 

Le mot subsiste en grec moderne au sens de «profane, 
impie », etc., avec pc6^Xo>ou;, peS^Xcivco, etc. 

Et. : Certains des exemples cites montrent que les 
Grecs comprenaient originellement le mot «oii il est 
possible de mettre le pied ». Nous aurions done un terme 
religieux cree sur le parfait ^tpta. L'explication de 
Schwyzer (IF 45, 252 sqq.) qui analyse le mot en *pi 
pTjXou « devant, hors du seuil du temple », cf. lit. be «sans» 
et Pt)X 6 ? (cf. iat. profanus ), n’est pas preferable. De toute 
fagon le cyr 6 neen (3dc6aXo<; fait difficulte, m^me si 1 ’on 
part, comme e’est probable, de la forme de parfait (assi¬ 
milation?). Cf. Buck, Greek Dialects § 46. Voir aussi 
Kretschmer, GL 18, 1930, 235. 

x«X 6 c (Hsch.). Le terme, 
si la le^on est correcte, n’a pas l’aspect grec. 

P*gpos : glos 6 par Hsch. TETU9copivo<;, cf - ibi d. 

pep 6 p 6 (; ' TSTUtpeopivos, 7 caper 6 q. Epithete populaire 
signifiant « sot », etc., attestee dans un fragment d’Hippon. 
(40 Masson). Un rapport avec ££ 6 po£ (?), par une evolution 
semantique comparable 4 celle qu’a subie eut^Otjc, ne serait 
qu’une vague possibilite. Voir O. Masson ad locum. 

P^ieXoircs : IfAdcvrec; ole dvaSouat AaxeSaip 6 vioi 
tou<; vtxrj 96 poU(; (Hsch.); servaient done de sortes de 
couronnes pour les vainqueurs. L’orthographe de la 
syllabe initiale en et ou l etait discutee par les grammai- 
riens, cf. An. Ox. 2,289, Bourguet, Le laconien 97, 
n. 3. 

El.: Ignor 6 e. On ne peut admettre ni celle de Solmsen, 
Vnl. 255 qui rapproche yk (— Iat * etc *> 

ni celle de Kaien, r 6 sum 6 e chez Frisk. 

p^iKCiSes • S£pp.aTa Opepp-avcov voacp Oov 6 vtcov Aaxcove<; 
(Hsch.). Aucun indice qui permette de rapprocher, soit 
les mots exprimant rid£e d’« image » eixd>v, eixd^o>, etc., 
encore moins eixd<; «_vingtaine *. 

(kiopai, (3topat, etc., voir 

fDctcos * n. * pain »; serait phrygien selon Hdt. 2,2 ; 
Hippon. fr. 125. Masson semble le donner pour chypriote. 
Un mot bekos se lit efYectivement dans des inscriptions 
phrygiennes, voir sous dtxoXo^. Si bekos a signify pain 
en phrygien, le mot peut avoir p 6 n 6 tr 6 4 Ephfese, 4 
Chypre, etc. (voir Masson, 167 sq., avec la bibliographies 
D’autre part l’histoire racont 6 e par Hdt. 2,2 vise 4 prouver 
que p<bto<; serait le mot le plus anci^n qu’aient po inventer 
les hommes. Ainsi s’explique le terme plaisant forg 6 par 
Ar. Nuees 398 psxxsaiXTpioc; — rrpoaeXr^voc *** vieux 
comme la lune. 
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p-ain d’6tymologie, cf. Solmsen, KZ 34, 1897, 70; 
Pokorny 114. 

jJ*Xa, voir sous etXi). 

BcXckkoi : m. pi. (At. fr. 755 ), cf. P&cxxo? • 8<wrpi6v 
n ipupcpi? XaftSpqi piyeOo? ipe6tv8oo fyov (Hsch.), done 
une espAce de pois chiche. 

PtXtpva, voir pdXXw. 

BcXXcpoiovrns : nom d’un hferos corinthien, que 
9es aventuri 1 . inelient aussi en rapport avec la Lycie. 
Interprets v*' .io» Anciens « meurtrier de Belleros » (cf. 
’ApytleovTr;: L’Stvmologie risque d’etre une fantaisie 

populaire et e’est 1’opinion de Malten, Hermes 79,10 sq. 
Au contraire Kretschmer admet l’Stymologie tradition- 
neile en voyant dans Belleros le nom d’un demon local 
(Gl. 24, 1936, 237 et 273 ; 31, 1951, 92 sqq.). Hypothfese 
ind£montrable de Heubeck, Beitr. Namenf >rsehung, 5, 
1954, 25-28. 

BeXXouvqs TptdpxriC, Aixtovc; (Hsch.). Hypothfese 
trSs incertaine de Groselj, Ziva Ant., 4, 1954, 6 , qui 

tvoque 9 aU6?, lat. Balli6, sans s’expliquer sur le traite- 
meat de Pocclusive initial©. 


fkpv&|Mta 

pc^tCpas, : t. espied de petit poisson «sprat* 

(Aristoraen., Numen. ap. Ath. 496 a)* 

D6riv6 : pe|x6t8wv * tx^ tov (Hsch.); faut-U 

lire ftepfipdtSwv ou Pep6pl3iov T Doublets fkSpd&a 
A0eptvT)v (Hsch.); ixepSpdi; (com., Artet., etc.) avec 

pcpSpiStov. 

Compost pep6pa<pu7) (Aristonym. 2) «plat de peuts 
poissons > cf. occpuT). 

Sur fcp^pdb; voir Thompson, Fishes s.u. ; e’est un 
poisson peu estimi. 

EL: StrOraberg, Fischnamen , 67 sqq., suppose une forme 
expressive redouble de (&pd£o>, en rapport avec le bruit 
que serait cens6 faire le poisson. a. aussi poqt6pocW>v. 

pcvcTos : «bleu k propos des couleurs au cirque 
(Lyd., inscr., byzantin) ; le derive £evenav6c partisan des 
Bleus est attests M. Ant. 1,5. 

Emprunt au lat. uenetus , cf. Ernout-Meillet s.u. et 
AndrO, Noms de coulcur , 181-182. 

P4v0osi voir Po6u<;. 

Bcpficpiov : «mauvais habit* (Anacr. 388 P). Forme 
populaire k redoublement : on Cvoque £epp6v et petp6v * 
Saou (Hsch.); en outre ptppo£ * 3aau, MaxeS6ve<; (Hsch.). 
On a tente de rapprocher lat. burrus «bourre», 
reburrus , etc., cf. aussi pippoc. 


PcXovt), voir sous pdXXw. 

BeXrcpos, ?eXtlg>v, etc. : « meilleur *, etc. Le compa- 
ratif pIXTepo; se trouve chez Horn, au neutre p^Xxepov 
(iort) ... ; p£XT£po<; s’emploie ensuite en po6sie (Thgn., 
iEsch., etc.). Superlatif (3£XTaTO<; (^Esch. Eum. 487 ; 
Sapp. 1054). Les formes usuelles en ionien-attique mais 
i&norees d’Hom. sont peXxlcov, P^tloto; ; Th6oc. a 
SivTtaToq forme dorienne phon6tiquement issue de 
^Xtioto?. Ces mots servent de comparatif et superlatif 
4 drraGo; ; ils signiflent plus franchement que apetvwv, 
ipeiuv et surtout xpetrrwv I’idSe de « bon », notamment 
au sens moral ; noter aussi I’expression courante & P&tiote 
« mon bon, mon cher ». 

De peXTtwv sont tires des derives tardivement attestes : 
BeXn6T7)s * superiority » (Sch. Pi. O 1,5) ; denominatif 
ScXti6co «ameiiorer » (Ph., Plu., pap.), avec peXTuaatj; 
(Pb., Plu.) ; enfln le comparatif avec double sufTixe obtenu 
par correction peXTui>Tcpo<; (Telesilla, 722 Page). 

Sur p£XT£po<; a dd etre ionne aceXTepos, voir s.v. 

Le grec moderne a garde peXTUocn£, PeXTtcava). 

El.: Seiler, en dernier lieu (Steigerungsformcn 91 sqq.), 
pose un *peXTo; de sens comparatif signiflant « desire, 
souhaite », qu’il est toutefois difficile de rattacher k 
BouXouai qui suppose une labio^veiaire, le p- ne pouvant 
gu6rc Stre considere comme 6olien, cf, toutefois le cretois 
8 sXtov • dyaOov (Phot.). De *?>zXxo$ aurait 6te tire (&XtU>v 
et par fausse coupe sur PeXtUov un doublet piX-TCpo;. 
II vaut p.-e. mieux rapprocher pcX- de skr. bala- n. « force », 
tat. debilis, etc. En ce cas on posera p£X-xepoc, d’ou on 
aurait tir6 par fausse coupe peXx- et peXxiwv. 

-txo^ : f., voir p6p6o^. 


Bcpyatos l ■ romance, invente, excessif» (Alex. 
P.Oxy. 1801, Str. 2,3,5); denominate Pcpyat^w (St. Byz. 
s.u. Bepyij). 

Mots tires de Berga, b cause d’Alexandre de Berga 
c616bre pour ses folles histoires. 

P4p€0pov, voir pdpaOpov. 

Bepevuaov : derive du nom de la reine Berenice, a servi 
4 designer une plante (Hsch.) et du nitre de premiere 
quality; en outre pepevtxaptov vtrpov (Onb., ^t.) ; 
enftn ^epcvtxtScc chaussures de femmes (Hsch.). 

ScpucoKKOV, pcpiKOKKiov ( Gp., etc.) : t abricot i. 

Type de mot voyageur. Le latin a praecoquum (cf. 
Andre, Lcxiquc 260) qui a 6t6 transcrit en grec sous la 
forme 7rpaix6xxtov. 


pepKios : £Xaq>o(; U7c6 Aocxd>vcov (Hsch.). Obscur. Voir 
Bourguet, Dialecie laconien 63, n. 4. 

Btpxvis : (Hsch.). Fait penser de loin k ppuxo?, 

Ppeoxo?, ppouxoc, etc., voir sous ppooxos, cf. StrOmberg, 
Wortstudien, 17; Gil Fernandez, Insedos 149. 


BepvumeGa ; x>,7jpcoaco(xe0a, Adxojvc; (Hsch.), mais 
dans pcpp£at • xXr,?o>aat (Hsch.), le lemme est corrompu 
et ne peut Stre restitue. On admet une parents avec 
ixepoc, ustpouat, un theme pep-v- et une dissimilation 
(Kretschmer, KZ 35,605 ; E. Fraenkel, GL 2, 1910, 37). 
Tout cela est bien douteux. Hypothese illyrisante de 
Blumenthal, Hesychstudicn 3. 



— 174 — 


(krrovucq 

BtTTOViK-n : espece do b6toine (Paul IEg.), emprunt au 
lat ueltonica, belonica, voir Andr6, Lexique s.u. ueltomca. 

BcGSo; : n.« riche vfitement teminin * (Sapho,Call.); = 
SyaXpa a Hermione selon EM 195,52; voir les textea Call. 
f r, 7 } i 1 pf. en commentairc. 

Terme empruntS, p.-«. d’origine asiatique. 

Bfi Bn : cri du mouton (Cratin., At.). Autour de cette 
onomatop^e s’assemblent des gloses d’Hsch. : 

Bp66a-rov ; (J-ftei • 9 «vei ; pif)XT) • x4*=“P« ( Hsch -> '• en 
outre prjxta = npibxzx (Hp. ap. Gal. 19,88). 


pT|XT|pa, voir sous etXco. 
pr^Xos et jtfipa, voir paivco. 


By\<raa : dor. paacra, «gorge, val boi$6», surtout dans 
Texpression otfpecx; £v p^oorjq (po6tique Horn., Pi., deux 
fois chez S.); employ^ mfetaphoriquement pour une coupe 
large au fond et aroite en haul (Ath. 784 b), d’ou pTjanCov 
(pap., Hsch.). 

D6riv6 : Ptjootjci? «avec des gorges. (H6s., Tr. 389,530). 

A fourni divers toponymes. Subsiste p.-S. en tsakonien, 
et dans des toponymes en grec moderne. 

Et. : Derive d’une racine ou d’un nom-racine. On a 
evoque l’av. vi-gaQ- .gorge, ravin*. Pour le grec Schwyzer 
a suppose que p£v0o; etait une forme r6cente et analogique 
(de *4v0os t) ; en ce cas on pourrait rapprocher £a0u«. 
II a cherehe 6galement 4 associer 4 ce groupe Pu06«, etc., 
ce qui eat douteux (traitement de la labiovilaire ?)•; cf. 
Schwyzer, Eh. M. 81, 1932, 193-203, Pokorny 465. 


BnTa, : indecl. la lettre beta (Pi., etc.). 

El.: Cf. arameen bilhu'. Sur l’emprunt des noms des 
lettres, voir la bibliographie sous otXoa. 


Bni -yo? : f. (aussi -x6?, cf. Schulze, Kl. Schr. 703) 
.toux ’ (Th„ Hp., ion.-att.). Derives : Pfaiov peut designer 
une petite toux (Hp.) mais aussi une plante qui sert de 
remade contre la toux,notamment ie tussilage. (Hp., etc.), or. 
Lehmann, KZ, 41,94, StrOmberg, Pflanzcnnamen 85 sq. ; 
le lat. tussilago est-il un caique du grec ? f - (P lutot 

aue B-nylac m.) «enrouement» (Nicom., Menipp.) ; adj. , 
jh^ixo; « bon pour la toux » (Gal., Alex. Trail.); 
iqui tousse, qui s’accompagne de toux » (Hp.). 

Verbc denominatif Pqaoco, f. (MjSw, aor. 26 t&ol .tousser* 
(Hdt., Hp., ion.-att.), avec ^ypoc (HP-); 

Le grec moderne a firjxc,, fty&tpo, Pt)X“- 
Et. : Comme pour d’autres maladies (cf. Xuy^,, et 

avec d’autres formations <p<xy£8aiva, etc.) le nom racine 
dfesigne le mai comme actif, sans qu’il soit n^cessaire de 
supposer un d6mon de la toux. Repose p.-6. flnalement 
gur une onomatop£e. 


(JqprJ^, voir 



Symb. uameisson mw -— 

XotXxov, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,373. 


RripuXXos *. f- * b4ryl », pierre precieuse co„ieur de 
mer [I.XX. etc.), (^puXXtov meme sens (LAX, D.5.,. 
D’ou pijpoMrfroc (Xtfio;, Redard, Noms en -rtf, 53) , 
(blpiiXXto; noms de plantes, notamment : ifett&ov to 
uhoL la joubarbe arborescente. 

Et.: Le mot a Pte introduit avec la pierre 4 1 £poque 
hellenistique el vient de 1’ Inde: prakrit veruliya- de veluriya 
(sansKrilisP en vaidurya-). Le mot est dravidien, vra.sem- 
blablement de Velar, nom de ville en Inde mPndionale, 
cl. Master, cite chez Frisk. A 6t6 emprunte sous la forme 
p-ijouXXiov d’ou a ete tire ensuite (WjpoXXoc (M. Leumann, 
Gi. 32, 1953, 215 n. 6). 


pquaXov : ou ptooXov, « brique » (Alex. Trail.), d’ou 
[tojoaXixiv (HPron). 


BtiTapuuv : * danseur» (Od. 8,250,383, repris 4 date 
basse par Man., Nonn.) ; le mot est glosd par Hsch. 6px*)- 
orat, anb too f,ppoap£v<o? paivetv ; d’ou par derivation 
inverse (}T)T<xpp.6i; .danse* (A.R. 1,1135). 

Et.: Comme l’indique l’etymologie d’Hsch. le second 
terme doit 6tre rapproche de la famille de ApocpCoxw, plus 
precisement appovia ; on observe toulelois qu’il ne 
comporte pas d’aspirde initiale (psilose de la langue home- 
rique ?); il n’existe d’autre part aucuu autre compose en 
-ippmv, mais seulcment le nom propre "Apprnv. Le second 
terme regit le premier terme (cf. icoXuxTTjpwv, eL Sommer, 
NominaUiomposila 12 avec n. 2, et 117). Le premier 
terme est til-6 de la racine de (3odvo>. Pisani, Eend. 1st. 
Lomb. 73, 1939, 519, suppose une chute de syllabe par 
dissimilation de *p 7 ]paTappcov ; ou bien on admet un 
premier terme non attests en grec : pour Brugmann, 
Ber Sachs. Gcs. 51, 1899, 199, *^to?, *^tt„ ou avec 
dissimilation *(3vjT P ov = skr. gatra- n. . membre * ; pour 
Belardi, Doxa 3,198 athSmatique comme 6<o- t- 

de 8<o^. Hvpothese diffCrente et peu probable de Bechtel, 
Lexilogus 81, cf. encore Knecht, Tcp^LpSpovo? 34 et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,442, n. 6. 

Ria • ion. |8u}, * force physique, violence », s’emploie 
chez Horn, avec un adjectif derive d’un nom propre pour 
designer un homme fort Bt”, 'IIpavArjetr), etc.; se distingue 
des autres noms de la force par le fait que (}la exprime 
volontiers la violence, se rapporte 4 un acte de violence ; 
d’ou l’eraploi de (Sia avec le gen. .contre la volonte de »; 
daas le droit attique designe l’enlevement; personmfiee 
(iEsch. Pr. 12). Sur le sens erotique du mat, v. Stoessl, 

Sprache 6, 1960, 67-74. . 

En composition adjectifs en -^io; : u:r2p6to?, . violent » 
(Horn. Pi.) avecl’adv. uroipSiov ; avxiSto? * qui s’oppose . 
(Horn.), d’ou les adv. avviS’-ov (Horn., alexandnns), 
avec pour raison metrique le doublet ivviSt-qv (II. 1,278 ; 
5 220 • 21,228) acc. ffeminin comme dans dptpaSojv, etc. 
En'outre,’ sous l’influence de i-.-avriov, etc., evavvioiov 
(Horn.) et 2vavr£6io; (AP). Autres vues, Frisk s.u- 
2vavx£6iov et Leumann, Horn. W or ter 206 sq. 

Dans l’onomastique composts du type Biavcop, etc. ou, 
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ete.* *y*c d£9 hypocoristiques du type Blow, 
BItto?, BItcov, etc, (Bechtel, H . Personnennamen 93 sq.). 

D6riv6s : piato? «violent» (Od. 2,236 £pya p(ata f 
adv. piata?, Od. 2,237 ; 22,37, ion.-att.), le mot se dit des 
actes de violence, parfois de ce qui est obtenu par la 
violence ; parfois de personncs; le mot a un sens juridique ; 
d’oii ptai6T7)s (Antiphon, And., Lys.). De rares composes 
tardifs avec ptaio- comme premier terme : piaioOi- 
vaxoQ, etc., ptaiopaxo?, 

Verbe p.-e. dynominatif pr.<xca «faire violence & » seule- 
mentau pf. r^sultatif Pe6b)xe (U.) ; habituellement moyen 
(hdopat (Horn., poetes, Hdt.); parfois au sens passif 
dv^{xcp pid>pevov (lldt. 1,1$), Gotvarq) pwqOel? (Hdt. 7,83). 
Le nom d’agent pia-rdt? «fort, qui triomphe par la 
violence » (Pi.) peut-Stre tir6 de ptaco ou de plot. 

Autre dynominatif pia£o> « faire violence contraindre » 
[Od. 12,297, Ale. Com., Hp.), au passif pta^opai (//., etc.); 
mais ptd^opat depuis Horn, s’emploie surtout comme 
moyen «faire violence, forcer, user de violence», etc. 
Btdfcpwct a pris la place de piaopai en prose attique. 
Chez Horn, ptdopai, £6t7)<jaTo, PeOtojxe sont bien attests, 
Pta^opott ne figure qu’au thyme de present. 11 est possible 
que Ptaopat soit un verbe radical k l’origine. Quant k 
gid£opou plus r6cenl e’est un denominatif en -d£o> (voir 
sur ce type Ies hypotheses de Schwyzer, Mdanges Pedersen 
66 ). 

Derives de pid^opai : piacrp6<; « violence, enlevement » 
(Eup., Men., etc.), Pta<rrrjp (Gorg.) et ptaorq? { Ev. Mali. 
11,12) « homme violent*, ptcctmxo? «qui fait violence* 
(PI. Lois 921 e, Arist., etc.). 

Le grec moderne a gard6 pta « violence », quelquefois 
«hate », avec pid£o, pta to?, pi.acp.6? « viol », Ptacrq 
«hSte », etc. 

Et.: Bta est un vieux nom racine qui trouve un corres- 
pondant exact dans skr. j(i)yd- « predominance, domina¬ 
tion*. On posera un theme *g v, iije^ i ~. Les formes verbales 
divergent de cejles du gree : present a infixe nasal ji-n-dli, 
present thematique jayati. 

Ptod?, ptodaOtov, ptodaxo), voir patvoo. 

pteXos, PtoXtov, voir sous pu6Xo?. 

PiSpUJcrKco : pf. Peopcoxa, aor. l£6pcov, etc., popd, etc. 
Homere ne presente du verbe que les formes du theme 
de parfait : peoptoxco? [II. 22,94, Od. 22,403), peCptocexat 
futur de sens passif (Od. 2,203), peopdjOot? (II. 4,35, cf. 
Gr. Horn. 1,429); le pf. actif subsiste en attique (avec 
participe psSpto?, S. Ant . 1022) ; pf. passif P^opcoptai 
(JEsch., Hp., PL, etc.), aor. eopcov ( h. Ap. 127) ; d’ou une 
flexion complete : aor. passif ^opcoOrjv (Hdt., etc.), act. 
fSpcooa (alexandrins, Nic.) et eopco^a (Epic, in Arch. Pap. 
7,5, sur le modele de Iopo?a ?). Les presents tous tardifs 
son! ptSpcoaxoj (Babr.), pp<o£o> (H6rod. 7,63), ivaSpcoaxcov * 
xaxeaOtcov (Hsch.). Dans les LXX et p.-6. en ionien 
{J£6p(0/ca, eCptoOrjv, psopo>p.ai ont fourni des formes supply- 
lives au verbe «manger». — II apparalt que tout le 
jysttune est issu du pf. et de l’adjectif verbal ppornS? 
(E., X., etc.) d’ou a 6t£ tiry ppcoTix<S<; (Arist., etc.). Le 
lens de Pt6pcoaxoi est « dyvorer * mais peut s’alTaiblir et 
valoir a manger », cf. X. Mem. 2,1,1, etc., ppo>Ta opposy 


k jcotA. Pryverbes attest6s : dva-, dbro-, fee-, etc.i 
mais le seul usuel est xara- « compiytement » (Hdt., etc.)* 

Ddsidyratif : ppoxrefai «vouloir manger* (Call.). 

Formes nominates avec -f- en composition : ^pi-ppcoq, 
o>p,o-pp<o?, Tpix^ppto? «mite» (Ar.), etc. 

Dyrivys nominaux : pp&ot? « nourriture », opposy k 
7r6at? (Horn., ion.-att.); attesty dans ie grec tardif 
Math. 6,19) au sens de > rouille, corrosion*, etc.; d’ou 
Pptbaqzo? «inangcable» (TEsch. Pr. 479, Diph., LXX), 
pour le sufilxe cf. iScoSipo?, tc6tijjlo? ; ppcavO? (//. 19,205, 
Od. 18,407), avec ie sufilxe ionien -to- (Benveniste, Nom* 
d'agent 67 voit dans pp&ai? «la nourriture», dans pporu? 
la «disposition k manger >), cf. encore Chantraine, BSL 
59, 1964, 11-22, Benveniste, ibid. f 36-39; enfin ppci>pY) 
(Od., alexandrins) et pp&po? (Arat. 1021); d6rivy de genre 
inanimy ppGpa «pAture, nourriture », e’est ce qu’on avaie 
(Hp., ion.-att.), cavity dans une dent (Hp.), avec le dimi- 
nutif ppopaviov (Ath. 111a), le factitif PpopotT^o tdonner 
a manger* (Aq.). Nom d’agent pporrjp «qui d6vore, 
mange » (/Esch., alexandrins) et ppoarqp « mite » (Aq.); 
pour pouOpoxm? voir s.v. 

Le verbe piOpcoaxo et les formes nominales qui s’y 
rapportent expriment l’idye d’« avaier, dyvorer ». II en 
rysulte que le prysent est tardif et rare; en revanche 
I’aoriste et le parfait fournissent en ionien, dans une 
certaine mesure, un syst6me suppiytif avec £cr6ta. 

Les formes constituees sur le thyme ppo>- ont yty gdnyes 
par l’homonymie de ppoipo?, PpcopTj « mauvaise odeur»; 
mais voir sous ppcipo?. 

Avec un vocalisme diffyrent on a le nom d’action popa 
f. « pature d’une bSte de proie » parfois au sens gyncral de 
«nourriture* (trag., Hdt., Arist.); les dynominatifs Popa^c*) 
(EM 205,6) et popaco (EM 216,14) ne sonl que des mots 
de lexique. II existe une soixantaine de compos6s en 
-popo? dont beaucoup sont tardifs ; notamment chez 
Horn, deux termes expressifs et poytiques : Sir]po66po? 
«d6voreur de son peuple » (II. 1,231), 6upo6<$po? « qui 
devore Ie coeur » (II., Ale.) ; en outre alpo- « qui se nourrit 
de sang* (Arist., etc.), 8ia66po? «dyvorant » (S. Tr . 
1084), 3ta6opo? « dyvory » (S. Tr. 676), xpeo€6po? (iEsch.), 
xoupo- (iEsch.), 7iatSo- (iEsch.), rcoXu- (Hp., PL). Le 
terme simple pop6? « glouton ■ est rare ( Ar. Paix 38, Arist.). 

Le grec moderne a gardy popa « proie». 

Et.: Vieille racine *g w er~ « avaler, dyvorer*. Vocalisme 
t dans arm. aor. e-ker «il mangea », lit. geriii, gerii « boire » ; 
vocalisme zyro dans skr. girdti; Ie latin uoro a un vocalisme 
o de meme que le pf. skr. jagdra. C’est un vocalisme o 
que prysentent, comme on l’attend, gr. -popo?, popa. 

Le theme ppco- se retrouve p.-S. dans lit. girlas «ivre » 
et skr. girnd- * avaiy » (Schwyzer, Gr. Gr. 1,360 sq.), 
cf. Ppo)x6? : il repose sur *g v r?->g w f- avec sonante 
longue. Ce thyme a fourni toute la conjugaison du verbe. 

Enfin pdtpaOpov appartient k la mSme famille, voir s.v. 
et p.-S. SepT), mais du point de vue grec ces mots sont 
independants. 

ptSv : eT$o?, xpoupa, SoqjoxXT;? ’Axpta(q)... * (5DJiot 
piOuv (Hscb.). 

Terme musical inexpliqu6. 

Pt8u(i)os, ptSeo?, piSato? : < surveillant *, nom de 
fonctionnaires laconiens charg6s de surveiller les jeur^° 
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gens. Les inscriptions laconiennes et messfeniennes pr6- 
sentent Porthographe jj&uoc, ptSuto? et ptSsos dans 
des inscriptions datant d’environ n«-i er sifccle av. J.-Chr. 
Chez Panamas 3,11,2 Porthographe (itSiatoi est une 
transcription fautive. La forme semble se retrouver dans 
ie nom propra mycenien widowoijo, de structure plus 
ancicnne, v. Szemerfenyi, Studi Mtienei 2, 1967, 24 sq. 

En attique iSoIoi, iSuot * ouviaxopeq, papTupc? (loi 
de Solon ap. Ar. fr. 222, Paus. Gr, p. 187 Erbse), cf. 
Hsch. i&uioi • ... ol xas ©ovixa^ 8txa<; xpwovxec. 

Et. : La forme originelle est ASuioc, issu de * ASuct-io? 
constitufe sur Ie degr6 z6ro du participe de ol&x (cf. teminin 
fiSuia). On a suppose une d6rivation comparable dans 
[teSaios (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,540). 

L’orthographe pt&eo? ne semble pas s’expliquer T&ar 
un traitement phon6tique, mais fait penser an vocalisme c 
de certains participes feminins en -eta cf. Bechtel, 
Gr. D. 2,355 sq. Sur Porthographe pi- ou pa- de la syllabe 
initiate, voir Bourguet, Le laconien, 97, n. 3. Voir encore 
E. Kretschmer, Ol. IS, 1929, 91 sq. 

pt^axiwv : pixpSv XlOcov (Suid.). On a suppose un 
emprunt cf. arani. bizqtl, biz°qa « d6bris, petite pierre », etc. 
(Lewy, KZ 59, 1932, 190. 

piKia : f. Pixlovn. (Gal., Edict. Diocl.) «vesce », vicia 
satiua. Emprunt au l&t. uicia. 

PTkos • m. jarre » utilis6e p. ex. pour le vin (Hdt., 
X., pap.) ; le mot est employ^ par Hdt. et X. k propos 
d’Orientaux, et en Egypt© * coupe k boirc * selon Ath. 
11,784 d ; nom de mesure en Egypte (pap.). Cf. Solmscn, 
Beitrage 65, avee n. 2. Diminutifs : pixlov (pap., Gp.), 
(Sty.iSiov (Suid.). 

Et.: A 6t6 rapproche du mot fegyptien b\k.l, vase a 
huile, utilise comma mesure, mais plutdt -s£mitiquc ; 
discussion chez E. Masson. Emprunt* semii. 78-80. 

PipgXig, -iSo? : cordage fait de papyrus (Ale. ^208 a 
IP. cf. 305, II. 29) ; cf. encore pioXlSe? * xa fhoXia 7] 
cyctvta xa ex ptoXou Tte7cXeYp.eva. ... EM 197,30. On 
remarque le vocalisme i pour u, et la nasale expressive. 
Certainement en rapport avec pu6Xo^. 

BiXXos : x6 avSpetov p6ptov x& xoiv&c PiX/iv (Hdn. I, 
15S), avec piXXa£ ibid. f 55. Ge nom famiPer qui d^signe 
lc sexe de Phomme a fourni divers anthroponymes BfXXot;, 
BtXXaoos, BiXXac, v. L. Robert, Noms indigenes 16-22, 
avec le renvoi a Wilhelm et les indications relatives au 
grec moderne. 

ptveu : f. piv^oco « coire, futuere » oppos6 k otcuico qui 
se dit du manage (Sol., Ar, etc.),, peut s’employer avec 
compl. a l’acc. ; passif en parlant de la femme (Eup, 
Philetaer.); la forme ionienne iterative piveaxdp^v (Ar. 
Can. 1242) peut Stre prise pour un moyen ou pour un 
passif. 

piv^xtao) est le dAsid6ratif correspondent dit de 1 homme 
ou de'la femme-tAr, etc.), avec kno- dit de nourritures 
aphrodisiaques (Men. 397 Korte); pour la formation voir 


Schwyzer, Gr. Gr. 1,732 : suflixe -tdco> issu des verbes de 
maladie, indiquant une passion maladive, cf. &pxovxtau>, 
tiaOTjxiao^, mvijTiaoi, d’ou avec -Tjxidtw, x^'iQ'rtaO), (JwTfjxi/ico. 

Et.: Terme visiblement populaire et vulgaire. Pour la 
formation, ressemble k xiv£c*> ou 8Tv£<*>. On a coutume de 
rattacher le mot k pla «violence» (cf. £aei * pivst 
[Hsch.]) cf. skr. jindii «faire violence a », mais le thfcme 
skr. est de structure diff6rente. Rien ne prouve d’ailleurs 
que pCv£o> implique une notion de violence. 

Rapprochement avec $tv£<o, en admettant des traite- 
ments divergents d’une Iabio-v61aire par L. Palmer, 
Minos 5, 1957, 62, mais Ie sens se pr8te mal k cette hypo- 
these. V. Sivico. 

ptos : m. «a*c-» (Horn, H6racl, serait un mot 
d’Ambracia en fipire selon AB 1095), le sens de corde de 
Parc est k Poccasion possible (Triimpy, Fachausdriickc 
66 sq.). Le mot est ancien mais pres de disparaftre. Jamais, 
a Pexception du fragment d’Heraclite ou le poete joue sur 
Phomonyme il n’est attests apres Horn.; chez 

Hom^re .il est cinq fois moins employ^ que xo£ov ; en 
myc6nien m§me xo^o- est connu, mais non, semble-t-il, 
enfin St6q ne fournit aucun derive. Le terme usuel 
est done x6£ov. L’homonymie presque totale avec 
« vie * a dCi concourir k P61imination du terme. 

Et.: Repond k skr. j(i)yd-, av. fya corde de Parc (cf. 
Meeussen, KZ 65, 1938, 261 sq.). 

Pios, etc, Piwvai, Pctop.ai : pour dire «vivre » il existe 
ici deux s6ries de formes verbales. D’une part hom. 
Pctopai ou p£op.ai «je vivrai », subj. k voyelle br6ve 
constitu6 sur un theme *g?ey(9)-, cf. Ghantrainc, Gr. H. 
1,452 avec les addenda ala p. 115 ; le p initial peut €tre 
dk k Panalogie de (Sicovat, plutot qu’a un traitement 

phon6tique 6olien; pi6[jiea0a ( H . Ap. 528) semble une 
refection de *peio{i,e6a d’apres egicov ; mais Lindeman, 
Symb. Osl. 39, 1964, 99-112, voit dans psto^xai un pres, 
ind. 

D’autre part un aoriste athematique e6icov^ fkcovcct 
constitue sur un theme *g w iyo- (avec une autre structure 
phon^tique 'g^yo- dans etc, voir sous £a>co); cet 

aoriste £6uov est hom. et ion.-att.; il a donn^ naissance 
a un f. picocro|xo£i (ion.-att.), parfois pioxico, et 4 un aoriste 
sigmatique plus rare £6£coaa {Hdt, PI, X.), une fois au 
moyen au sens factitif «faire revivre » {Od. 8,468) ; pf. 
pcgicoxa (ion.-att.), mais k H6racl6e (Schwyzer 62,120) 
£v-SsSuox6Ta participe avec- un traitement aberrant de 
la labio-vdlaire (Lejeune, Phonelique 42) et au passif 
peSicoxai ; le theme de present pi6w est une innovation 
attest6e chez Emp, D6mocr, Hp, E, Arist, qui semble 
d’origine ionienne; ce present ne s’est pas solidement 
install, et Paoriste lui-.m£me a disparu des l’6poque 
hell6nistique et romaine. A picovou repondait en attique 
un present lequel a impos6 dans le grec tardif un 
aor. gCqcra, etc. Enfin on a observe qu’en attique le th6me 
de signifle « Stre vivant », pioSvai «vivre de telle ou 
telle fagon, passer sa vie ». Quelques formes k pr^verbe : 
deva- notamment. Il existe un present k sufTixe -axco 
ptcaaxofxat (Arist.) et surtout Jtva6tccaxojxat «revivre» 
(PL), parfois au sens transitif « faire revivre » (PL). 

Peu de derives nominaux tir6s du th6me {3u»>- : 

« mani^re de vivre » (LXX, pap.), ptcox6g «qui vaut la 
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peine d’etre v6cu », souvent employe avec une negation 
(ion.-att.), avec Picdtix 6<; «qui convient pour la vie, qui 
concernc la vie *, parfois «populaire » (Arist., Plb. f etc.), 
en outre t<& (3to>Ttxd « victuailles * (pap.) ; cnfln pioaipo^ 
ivivablc » (Hdt., S., etc.) semble tire de pio<; et £6lwv sur 
le modeie de Oavdatpoq tir6 de Odvaroq. 

Deux ou trois substantifs, & c6t6 de cSUov, pr6sentent 
une grande importance. Bioq repose sur un theme *g v iy(9)- 
etest un nom racine th6matique. Erns, non le fait de vivre, 
mais la maniere de vivre, le mode de vie surtout en parlant 
des homines, mais parfois en parlant des animaux (Od., 
ionien-attique), d’oii « moyens de vivre, ressources »(H6s., 
ion.-attique, etc.), en grec tardif parfois «le monde, la 
foule»; le mot figure dans quelques composes plus ou 
moins anciens : -ypa^ta (tardif), -86 t7)s (PI.), -Btopo? 
(Esch., S.), -Sdrnjc et (podtes tardifs), -0dXptos 

(II. Aphr.), -X6yo$, -Xoyiopcu (Longin., pap.), -^/avot; 
(Antiph. Soph., Arist.), etc. 

Biotos est b&ti sur la meme forme de la racine avec le 
suflixe -to* * ptoTO? * vie» (//., /Esch.) mais surtout 
unoyens de vivre, ressources » (Horn., iEsch., Ar., survit 
en grec tardif), on a suppose que le mot a 6t6 form6 sur 
le module de OdvocTot; (Porzig, Salzinhall 343) ; avec un 
autre vocalisme cr6t. pt£TO? (Bechtel, Gr. D. 2,722) oil l’e 
plutdt que par un vocalisme ancien doit s’expliquer par 
une alteration secondaire (analogique ?). — Doublet 
Uminin piodj (Od., trag., Hdt., X.); en outre hapax 
acc. pt^TTjTa [H. Horn. 8,10 fin de vers; cf. JG XIV, 1449). 
Diminutif depr£ciatif pi6xiov (Ar. PL 1165). 

Adjectif derive de P1 oto<; ou Piottj : $ioTt)<noq, «qui 
concerne la vie, les moyens de vivre» (A.R., AP, cf. 
fpOTTjato; et Chantraine, Formation 41 sq.). 

Vcrbe d6nominatif Pioteoco «vivre, trouver de quoi 
vivre* (Pi., trag., Th., X.), avec les derives tr£s rares 
ftoT)sta (X., Plb.)> ct p^Teufxa (Socr. Ep. hapax). 

Bio- tient une grande place dans-i’onomastique, v. 
Bechtel, H. Ptrsonennamen , 94 sqq. 

De tout ce systeme le grec moderne n’a garde, nous 
ravons dit, aucune forme verbale. II ne reste que ptoq 
c vie », « moyens d’existence, abondance » avec des 

composes comme pLoxexvia i en outre et 

jktimxog. 

EL: Nous avons fixe a propos de psfojxai, e6icov et 
les formes de la racine *g w cy-2- t g v iy~( 9 )~ > 

une autre forme de la racine *g v y6-, 'gyi- a donne le 
groupe ^ 7 )v, etc. (v. s.u.), ou *g w iye- dans uy!.7}<; 

(V.S.U.). 

La racine est largemcnt repr6sent6e dans les autres 
langues indo-europ6ennes. 

Au theme en o long de eoicov, repond av. Jyatu- « vie » 
(cf. aussi CAca); le vocalisme *g"ey(9)-, *g w oy(9)- pose 
pour (kiopai se retrouve dans av. gay a- «vi e», skr. gdya- 
«vie». 

En revanche on ne trouve pas en grec le theme *g w iz-> 
*g w i- de I’av. JHi v. si. zi-li, lat. uJla, ou skr. jivati , lat. 
uiuos, etc. Voir aussi sous Cco6?, 

Pippos : m. «vetement en tissu grossier, courte capote 
4 capuchon » (Art6m., pap.), parfois 6crlt ^uppoc; (pap.). 
Diminutif (Sippiov (pap.). 

Et.: Cf. lat. birrus, si le mot est pris au latin, cf. irl. 
6err, gall, byrr «court ». De faQon moins vraisemblable, 


et si le mot avail 6 U pris par le latin au grec, on 6 voquerait 
les gloses d’Hsch. flfppov et (tetpov ’ Saou; pippo£ * Saou, 
Max£$ 6 ve<; ; voir sous pep 6 £ptov. Cf. encore K. Forbes, 
GL 36, 1958, 245. 

p(cro)v : « bison d’Europe »(Paus., Opp.). Mot d’origine 
germanique que le grec a pu emprunter par l’interm 6 - 
diaire dudatin, cf. v.h.a. wisunt . Voir Pokorny 1134. 

Pitos : m. «bandage d’une roue, jante» (Ed. Diocl.) 
avec «pourvu de bandage* (ibid.). Emprunte 

au lat. uilus . 

j3irraKOS, voir ^ittox 6 ?. 

pXagq : f., pXa 6 o<; n., etc. «dommage » soit dans un 
sens g 6 n 6 ral soit dans un sens juridique (ion.-att.); e’est 
^XaoY) qui est employe dans l’expression juridique PX(x 6 tj; 
StxYj; cf. D. 21,43 ol Trept t rfc pXd 6 r)C v 6 {xot ... xb pXd 6 oq 
^teXeuouatv ^xxivetv. 

Adjectifs composes, th&raes en s : -pXaoTjq, une vingtaine 
d’exemples, notamment d 6 Xa 6 if)C «sans dommage», ou 
« qui ne cause pas de dommage » (ion.-att.) avec les d£riv 6 s 
d 6 Xd 6 sia et dc 6 Xa 6 ta ; 0eo6Xa6^<; * aveugie par les dieux» 
(Hdt.), avec 0eo6Xao£cj> (^sch.) et 0eo6Xd6eta (iEschin.) ; 
9 pevo 6 Xa 67 jg * fou » (Hdt.) avec (ppcvoSXdgeia ou >pXa 6 (a, 
etc. 

L’adjectif simple est pXa 6 ep 6 ? « dommageable, nuisible » 
(HCs., ion.-att,), cf. pour le jeu des suffixes le groupe 
xpaxot;, dbcpxT 7 )£, xpaTCpdi; ; pXa 66 et? (Nic.) n’est qu une 
forme po 6 tique sans grande rCalite. La glose d’Hsch. 
pXaSuacEiv * pXdTrTeaOai doit gtre un d 6 nominatif expressif 

(cf. pour -ucaco Schwyzer, Gr. Gr. 1,733). 

En paralieie avec pXd 6 r if etc., on a un verbe primaire 
& suffixe *-yc-* l-yo- pxdhrxco, pxd^> 6 >, etc., avec au passif 
pXaoqaofjLai, aor. ^ 6 Xa 6 rjv et £6Xd907]v, etc. Chez Horn, 
le verbe signifle «arreter la marche » d’un homme ou 
d’un cheval, «arrSter, barrer le chemin »; et avec un 
complement comme (ppevac ou un nom de personne 
« egarer », etc.; le sens de « nuire & * est posthomerique. 
Une dizaine de formes a pr 6 verbe, notamment cctto- et 
xara-. Par son attestation plus ancienne comme par son 
sens concret, le theme verbal semble plus archaique que 
les formes nominales. 

Sans suffixe de present : pXdScToa (//. 19,82,166 = 
Od. 13,34). qui doit Stre ancitn. Du th&me de pXd?r-T<o 
d 6 rivCs rares et rarement employes : pxd^i? (PL Lois 
932 e), (3X<x[A|J.oc (Chrysipp.), pXaTt-Ttx 6 ? (Phld., etc.), 

pXaX-TTQplO? (Opp.). 

Composes : pXa 4 »iTa 9 o^, pXa^^pwv. 

Le cr 6 tois ofTre un consonantisme et un vocalisme 
difT 6 rent dans aSXorr^c * d 6 Xa 6 ^c, Kp^TEC (Hsch.) ; les 
inscriptions cretoises olTrent en outre doXomat «conduite 
qui ne fait tort A personne » et l’infinitif xaTa 6 Xd 7 TE 0 ai 
[— ea0ai] (Bechtel, Gr. D. 2,721) le vocalisme est un 
traitement dialectal de J (pr 6 dorien ?) ; on admet,g 6 n£rale- 
ment que la forme originelle est pXarr- et que pXa 6 - r^sulte 
d’une assimilation (Schwyzer, Gr. Gr. 1,257). Les termes 
pXd 6 o, pXdSvj subsistent en grec moderne. 

Et.: On 6 voque skr. m(c- f., markd - m. « dommage, 
destruction », etc.; le lat. muled est plus loin. 
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BA«v£s : ( Hsch ) - lnexpliqufe ‘ Hyp °' 

theses de v. Blumenthal, Hesgehstudien 23 sq. 

BXa6us, elc. : On vent lire ptoNc Hp. Aer. 20 et Hsch. 
a ia plose BXaSetc • iSivaxoi, ll dtSuvirwv ; on vent lire 
de mtoe |JXa8«p6s « Basque • chez Gal. 19,88, ct les g^es 
d’Hsch. SXaSapov ’ *xXeXop*vov, xetovov et P^f* *“ p “; 

; ct. en outre pXaSav [T] • ^ 

et SXaSov [pour pXaSuv] • ASuvotov Hsch. — Hors 
dH6sv chius on, ne trouve d’exemples que chez les 

^FjTct. dpaXSiivo, lat. mollis, skr. m r dii-. Avec Frisk, 
voir E. Fraenkel, ./F 51, 1933, 149. 

(5Xo£ : pXTjy.r) [corr. pour pXvj-n)] Aixtove; (Hsch.). 

BXoictos : «qui a les pieds en dehors. par opposition 
!ST.t pa,66? (Hp., X.), «tordu » (Arist., AP). 
Derives : pXata^r,, (Gal.) I nom de qualit6 ^•a,o6rr i ; 

. courbure» (Arist.); veebe denominate pXataiopai, pf. 
£Lm (Artak), d’oi, JXaio.a,? (QjL) employe 
comme terme de rhetorique (Arist., Bhel. 1393 a). 

El.: Suffixe -c6? comme dans des termes de sens voism 
indiouant aussi des defauts Yaooo?, Yap-4' 0 ?, vo *. 

lisme -at- qui peut Ogalement etre populaire. 

Latin blaesus comporte une specification simantique. 
nouvelle«qui contend les lettres », mais peut gtre onginelle- 
ment un emprunt au grec. 

GXa£ -xoc : m. f. «mou . (oppose a BufioeiSr,?, X. Eq. 
0.12) d’ou souvent . stupide » (PI., Ar„ X., Arist.,; en 
outre comme nom d’un poisson cite parEroUenJS 
Nachm 6? £v -rip cmvouota^eiv SuaaTtoXo-rui, *X et , 
noissot qui ressemble au oiXoupo? egyptien <voir 
Stromberg, Fischnamen 33 et Thompson Fishes s u. 
3)5x,5c). Derives : £Xdxix6? «stupide» (P1-, *.), pxa 
Sc .mou, stupide » (X., Hid.); ^Xax6T7)?_= ^aXxca 
trtoLardif; pXaxia? * tx6X<; w>i6 C (Hsch.) - pXa<? , 

d£— •*» H° U, Fract Ch 17 

TmZT^ Z^'™?*** *** 

Louise. tx.£ - stupidite . (PI.); PM- * 

stupide . (Eust.) ; enfln 0X<««v • (Mopaiveiv (Hsch.) peut 
atre un autre d6nominatif de pXpt^- 

Quelques traces de BX^, BXoxiov dans les noms 
propres (L. Robert, Noms indigir.es 152). 

Compose ; selon EM, 199,11 >e fJXaxs^iov -riXo,; 
iL une taxe payee X Alexandrie par les astray 
(parce que ce sont des gens stupides qui les consult*^ 
P Du sens de « mou » bien conserve dans pXoxeuco est 
ne ie sens de . stupide », qui existe encore en grec moderne 

pour ce groupe de mots. 

Et * Comporte en lon.-att. un aipna iu«g h 
explique. Le cas n est pas directement comparable a 
^ ” . . —tires de noms comme ttXou- 

X '22ZZ ori^ion pri^ire, et qui presente 
Lue moins picis. TMM elta 
aisement dans les formes du type trXour^ » *er Ln 
en tout cas, que (ft« soil un emprunt 
ionien-attique (ct. Bjbrck, Alpha .mpumm 267 sq. a 
ia bibUograpbte)* 


Apparent* X poXoxdc avec un vocalisme monosyllabique 
long (pX5>(JX5) : cf. skr. mla-td- «mou»; f * 6 - la \f ,ceu *’ 
M*me vocalisme dans le derive grec pxr)xp6«. plus 61oign6s 
se trouvent pXa8u? t dpoXSuvoi, etc. 

pXairTa), voir pXtx6r,. 

fiXcurravu : aor. {JXaurreiv (JEsch., Pi., etc.), pf- 
QeSWixa et iSXianjxa (Th., E.), aoriste secondaire 
X6Xi<rrnca (Emp., Hp.) « pousser, bourgeonner. en 
parlant de plantes ; ntataphoriquement en poesie, X propos 
d’entants par exemple (Pi., etc.), partois en prose ; au 
sens tactitif «faire croltre, laire pousser., au present 
(Hp.), X 1’aoriste sigmaUque (A.R., etc.). Composes avec 
les prgverbes ; 8ix-, etc. 

Noms verbaux : P3ufam)(ia -bourgeon, excroissance» 
(trag.) d’oii en grec tardif pXaorrj^wv = pXaoToto? (Nic.); 
pXaor/jttd? (ffisch., Sept 12, Supp. 318); PXi<m]au; (Arist., 
Thphr.); pxiorr) « bourgeon, rejeton » (S., PI., etc.); pXao- 
t6c «bourgeon, germe, germination • (Hdt., Arist., etc.); 
au pluriel neutre on a pXaordi • pXa<rnjp.ava, reXawywvia 
SwteXoC (Hsch.). Derive : pi. n. pXa<rreta (Nic.). Diminutif: 
^XaaTdipiov • Sa' A^Xou (EM 330,30). Adjec its tires 
de themes (3Xaaro- ou (JXao-nQTo- ; ^AaoTixo? (Thphr.). 
et pXaopj'rix*? (Thphr.) « capable de pousser ». 

Verbes denominatifs tires de fiXaaTOc et pXao-nr) : 
pXaaTeo) «germer • (ffisch. Ch. 589 , Thphr); au sens 
tactitif pXoca-rdco (LXX) et pXaaxooi (An. Ox. 1,96). 

Tous ces termes s’appliquent X la croissance v6getale, 
et notamment aux bourgeons; ils se sont prgtes X un 
emploi metaphorique. . 

Quelques composes techniques ; 0Xa<m>xo7c*o> (Thphr.), 

-XoY^m (Thphr.). 

BXatrratvoi, etc. existent encore en grec moderne. 

El.: Terme technique d’origine obscure. L’aoriste 66Xa- 
errov se trouve X i’origine du systeme. Mais on ne salt 
analvser le theme pXaov-, ni pour ie vocalisme a, m pour 
le groupe de consonnes -or- qui permettrait les analyses 
en flXao-reiv ou *(3X a 6-TEiv (ou pXa8-, ou pXar-). Aucune 
de ces analyses ne donne une Xtymologie. Le rapproche¬ 
ment avec >Xo0p6? (Schulze, Kl. Schr. 362) est mala.s* 
pour le vocalisme, et ne va guXre pour Ie sens; c « lu ‘ ave 
(ioXeuco «couper les stolons », n’est pas plus probable. 

0W<bTm«" : «Xaa<p^(iT)0«, pe6Xa^(ZY)xa «injurier 
dire du mat de quelqu’un, calommerle complement est 
prepositionnei en attique (Pl., Jsoc., D.) , * asp m 
tLXX NT). D’oO pXaatpqpia -injure, calomme», etc. 

(DXrnocr., orateurs, etc.); occasionnellement X propos de 

Lux ou d’un sacrifice (E., PI.);«biasphXme. (LXX, NT). 
D’Oii plus tard pximpr^oc adj. -injuneux desagreable, 
de mauvais augure . (D., Arist.) ; «blasph*matoire ., ou 
-/pii blaspheme, (LXX, NT). Subsiste en grec moderne 
roue la forme (3Xa<m)pxi. II ressort des donnXes que le sen* 

Tci mots est SS* f* .~ne 
occasion et que l’emploi reli^eux au sens 
phemer ., etc., ne sTnstajje que dans la LXX et le NTX 
D’autrepart (JXomp^et pXa^pbsontapparcmmen 

plus anciens que < ct - d a,lleU ” ‘Ic .ToTr 

symXtriques ^1- On 

pour origiise un groupe syntaxique comme 4v8porortlto, 
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pXfar*. 


dcvSpGcyoiObx (M}p dpfa^ 6 c ou Sv 8 p’ ira 66 v) sur le modMe 
du groupe oivoyoito, otvox^oc, 4 c 6 t 6 de olvov xetv (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,726). 

El.: L’ 6 tymologie ne s’en trouve pas 4clair4e. Le second 
terme du compose esUvidemment issu de Le premier 
terme est obscur. Plutftt qu’4 p£Xeo; qui ne convient ni 
pour le sens, ni, semble-t-il, pour la forme, on songerait 
& pXi 6 o;, "‘pXaiji, ce qui laisse subsister des difficult^ 
pbonetiques. On essaierait de les ^carter en remarquant 
que les composes expresses de ce genre prtsentent g 6 n 6 rale- 
ment un premier terme obscur, cf. xtp-ropioj, dyavotxT4o>. 

BXarra : t. • pourpre » (Edict. Diocl.), d’oii pXa-rrlov 
(Lyd.); = lot. blalta, emprunt tardif d'origine obscure, 
cf. Ernout-Meillet s.u. 

BXaTroi 5 natSapieiieTca (Hsch.). Latte compare lat. 
blatio blalero « bavarder »et la glose oreepxaTaSXa-rnSoueav ; 
il s’agirait de formes familieres et expressives formees 
paralieiement sur (5Xa-; cf. aussi pa 6 aC<o. 


BXaurn : f- ■ pantoulle, sandale» (Com., PI.), cf. 
BXaura? oupcdv (Anaxil. 18,2) ; dimin. pXaotlov (Ar., etc.). 
En outre £ 6 Xau-ro<; « sans pantouHe » (Opp.). Verbe factitif 
SXauTouv • onoSeeiv ■ t) TrXrjoaeiv aavSaXlqj, ol 84 urtoST)- 
aan (Hsch.) : la glose viendrait du com. MCnandre, 
cf. Latte ad locum. Enfln pXauSe? • 4 ( z6a8e<;, xpirjTtTSc?, 
aavSctXia... (Hsch.) serait un arrangement de fSXcc’j-nr; 

d’aprfes 4[i6a8e;. r 

Et.: Serait un terme d’emprunt, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 

1,61. 


BXcuecuvu : dans la formule ofl£veI pXe[zealvti>v (ou 
fiXepeatvcO toujours en fin de vers, 6 ex. dans VII. 
(8 337, etc.) ; les scholiastes glosent yaupitov, 4m*ipo|z£vos • 

«exultant de force •, mais le sens propre du terme ne se 
laisse pas prdciser. 

A SXcuealvo) rdpond un theme nominal en dans 
1 ’adjectif 46 >x|i 7 )? ■ faible. (Nic.), comme terme de 
critique littdraire (Longin.); mais on ne salt que faire de 
46Xeuio>? dans A6Xs|x4«« mvtov (Panyass. 13,8) que 1 on 
interprdte «buvant avec intemperance > (?) ; cf. encore 
les gloses d’Hsch. a6Xetx4; • ioOev^, ?auXov et A 6 Xef«)« • 
jcToXuo?, axepmic, -apEi|XEvo?, ol 84 xnx4e. 

Le verbe pXc|zealv<o est constituC 4 c6te du tbCme en s 
*BX 4 uoe, suppose par le compose a 6 )xpTj? comme pcvealvoj 
b c 6 te de |z 4 vos, sans qu'on puisse penser qu’il est, cree 
sur le modeie pcvcoclvoi, cf. s.u. jxevealvw, Schwyzer, 

1 440, et Chantraine, Melanges Pedersen 205. 

El.: Un rapprochement avec lat. glomus serait-il 

possible ? 


BXewa : f. «morve. (Hp.), le mot plus usuel Ctant 
■X ; BX 4 wo ? n. .have* (Arist.). D’oi. pXevvo» 8 p ; 
« baveux, visqueux . (Hp., Arist.). Et, paralieiement 1 *dy 
SXewG; « qui bave, idiot ., cf. AB 85,24, pXewiv -riv vo>0v) 
y.xl uxapbv Sckpptov (fr. 51) xcci ’ETrlyaptiO.; (fr. 119) ; d ou 
avec deplacement d'accent px4wo? .poisson baveur, 
blennie » (Sophr., Opp.), petit poisson qui vit dans les 
creux de rocher, ainsi nomme en raison de 1 humeur 
visqueuse dont il est recouvert, cf. lat. bavosa , gr. m. 


ogXocptd, et la glose d’Hsch. enaXlq • pxiwo;, ’Ax«ztol 
voir Thompson, Fishes s.u. et StrSmberg, Fischnamen 29. 
tn grec modeme fftlwa «mucosit6». 

Et.: La g6min6e pourrait Stre expressive. Si elle ne Test 
'pas on peut partir de *pXeS-a-vog (Schwyzer, Gr. Gr. 
l f 322, Lejeune, Phon&ique 105), avec un traitement de 
-ov- recent. On fcvoquerait alors skr. tfnria-mradas- «mou 
comme de la lain© », les presents mfdndl i, mardaii «amollir», 
mfisnS- f. «argile >. Pour le sens ces rapprochements ne 
s’imposent pas. 

pXciru J f. pX4<J»o(iai, aor. «6X*K les pf. P46Xc<pa et 
pi6Xo<pa sont tardifs, de m£me que les formes passives. 
Sens : «voir, avoir un regard», distinct de 6p«v «regarder *; 
(fti7wo est distingue de 6pAo> (Plot. 6,7,37), employ^ en 
parallMe avec 6pa<o (Sol. fr. 8); inconnu d’Homfere; 
frequent en attique depuis Solon, grec tardif, etc. BX&reiv 
employ^ absolument s’oppose & TO<pX6? elvat (S. (Ed. R. 
302), s’emploie pour Texpression du regard : q>66ov px&retv 
(^sch. Sept. 498), vairu pX^Tretv (Ar. Cav. 631), avec clc 
pour indiquer la direction du regard (^sch., D., etc.) ; 
flnalement avec l’accusatif au sens de voir (S., etc.). 
Sur le sens de pX£itco, voir Pr6vot, Rev. Phil. 1935, 258- 
263, Bloch, Suppl . Verb. 105 sq., Mugler, Terminologie 
optique s.v. Nombreuses formes k pr^verbe : iva-, 

Sta-, eta-, e^i-, wapa-, Ttepi-, ttotl- et 7tpoa-, utto- ; 4 
une 6poque post^rieure : xaxa-, [xcra-. 

Formes nominales : pXi^ 1 ^ 8 vue * (Plot., Plu.), avec 
des formes 4 pr6verbes dtva- (Arist.), £vrt- (X6n., etc.), 
ip.- (Hp.), Trapa- (Plu.), Ttpoa- (Piu.) ; de PX£+1;, ^XetJ/ta? 
m. nom de poisson = xetpaXTvoi; esp^ce de mulet gris (cf. 
Thompson, Fishes s.v. pXet(>tot? et x&paXoc, R* StrOmberg, 
Fischnamen 42); 6galement dans Tonomastique ; autre 
£6riv6 en -au; : pirnjau; «regard » (Ar. fr. 757) sur le 
;type de ataO^au;, etc. 

D6riv6s de genre inanim6 : pk£\ipa. «regard » (JEsch., 
j|tt.), 4 c6t6 de l’^quivalent plus archaique pX^wx; n. 
^ regard» (Ar. Nates 1176). Sur 1’adj. verbal pXeirr6c 
(S.) et surtout 7rept6Xe7TTO? «qui est en vue, admir4» 
(iQnien-attique) a 4t6 cr66 pX£7mx6^ « apte 4 voir » (Hdn.). 

Noter le compost pXe7reSat|io)v * 6 u 7 t 6 v6ooo xaTtax- 
Xtjxox; xal xax6xpouq U7c6 Sat^dvcov (Hsch., Com. ad. fr. 85). 

On a un nom racine en o long dans les composes xuvo6X«^ 
(Hsch.), 07ro6Xd4 (Eust.), 7rapa6Xd>tJ> «qui louche. (i/. 
9,503, pofctes tardifs), «aveugle » (P. Lond. 1821, 265); 
seule forme 4 vocalisme 6, cf. xXwtp 4 c6t6 de xX^7cro> (?), 
ou analogic des composes en du type yXouxcH, « tc * ° n 
a aussi xaTG>6Xe4>, Archelaus ap. Ath. 9,409 c, .catoblepas 

Dans l’onomastique, par exemple BXe^t8iQp.cw;, etc. 

Verbes d6riv6s expressifs : (Hsch.) et 

8Xe7rcTu£ei * axapSap-Orret, p>i7rct (Hsch.), p.-6. faute 
pour pXcTrrr^ct, cf. (Debrunner, IF 21, 1907, 

268). 

Le verbe {3 X£jtc»> a supplants 6pw en grec moderne pour 
dire «voir », avec l’aor. Pour pX&papov v. s.v. 

Et.: On a chez Aleman 1,75, P. un optatif 7C0TtYX^ 7Wrt 
(mais 4 Epidaure iroxt6X£t{«ti;); de m4me yX^papov (Alcm., 
Pi ), v. s.v. On a admis que le flotteraent entre et 
y- s’expliquait par une initiale en labio-v£laire, qui aurait 
perdu son 616ment labial par dissimilation : Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,298-299, Lejeune, Phonttique 38, n. 2 ; voir aussi 
Bechtel, Gr. Dial . 2,328 ; Hamp, Gl. 38, 1960, 202. 
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Cette combinaison ne foumit pas une 6tymologie. Le 
rapprochement avec v. d. . regarder. propose 

il y P a longtemps se heurte k des difftcultCs phon*tiques. 

BXctucs : pS4XXat (Hsch.). On suppose que c’est 

un nom en -xu-, le nom d'action etant devenu un nom 
d’agent, avec deplacement de l’accent. Un th*me fte- 
se retrouve dans d’autres glosesd’Hsch. : {to* pXtooei, 
dutot, pxicei; xa6X4« • xaxwrivci; ynvxftJtet xara- 
Xet Tous ces termes sont bfttis sur un theme PX*- 
sans etymologie et expriment la notion de «boire, sucer ». 

Le rapprochement avec px?jp • 84Xeap (Hsch.), qui peu 
reposer sur *|iX4ap ou *£Xfj<xp ne s’impose pas: 

BXed>apov : surtout au pluriel pxipapa (Horn., ion- 
all.). Sens : « paupieres », mais aussi « yeux ». 

Rares composes techniques oti pXepapo- figure 
premier membre comme (JXe<pap6£ooTov «instrument pour 
nettoyer les cils . (Paul JEgin.). D’autre part une vmgtame 
de composes poetiques avec pX4<papov comme second terme 
notamment : dcyavo- (Ibyc.), too- (H- Hom Hes. P 0, 
iavo- (Alcm., cf. Taillardat, B. Ph. 1953, 131-134), io 
(Pi., B.), xocAXi- (Eur.), X apixo- < Eub ’> inscr.). 

Derives : pXe<papi8e? t. pi. * cils» (ion.-att.), au _sg. 
(Ar Ass. 4021; au sens de paupiere (Anst.) ; pXttpapiTi? 
dans pXe<papixt8es fpt X e? «cils. (Paul «gin.); Jto?a- 
bvk6c « qui se rapporte aux paupieres, collyre» (Gael. 
Aur.); verbe denominate : (JXsipixpKoi «Wire un c in 

d (eii ■ (Sell. Ar. Car. 292). 

Le mot (»lW°v reste usuel en grec moderne 
Et : Dememe que l’on a - Y Xtoo> a c6te de px^oi, on 
a vXeoapov (Pi.), toyXi<p<*p«* (Pi.), tavoy^apog (Alcm.) 

a c6t*de pxi<potpov. Ou Wen les deux termes possedent la 
meme engine, ce qui serait assez vraisemblable, pxitpapa 
pouvant signifier « yeux », et le mouvement des paupieres 
Lint lie au regard. C’est, par exeniple, 1 opinion de 
E Benveniste, Opines 15 : ^apov sereit denve d un 
theme n. *(iA4«p<xp tire de pXfcroi avec *s?Me expressive 
Ou bien les deux termes n’auraient Hen de comraun et 
auraient *t* rapproch*s par, etymologic populaire d ou 
le sens d’«veux» flour pXlf«#d, et les formes du type 
yXifpopa. 

BX-np : aioXixoj? xb Stop (EM 200,27>_; ou PXijp ’ 
8toq> ’ rh 8i «uxi> xal alOpoc - Trap* ’AXxpauovi [ AXxatco 
Vhow 'AXxutavi Meineke] ^ (Hsch.). 

jw / si! faut poser une labio-v61aire initiale (qui 
n’implique pas nCcessairement un traitement Pollen) 
SXtio de (*aXSop?) se trouverait aisdment rapproch* de 
Stop vol cVmoL V. aussi Szemer*„yi, Syncope 104-105 
qui pose tp. 

pXrjpat : at xviSat • SXXoi x-Spxov, ol 84 x£v 6a7tpio.v 

^JBLr^Hypothfese invraisemblable de StrOmberg, Wort- 
studien 54-55. 

pXTj<rrpt£o>, voir pdXXoi. 

pXqrpov, voir pdXAoi. 
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SXrfyiT ' * Wlement • (Od., ion.-att.), k cdt* du verbe 
SXwiodot «bdler. employ* aussi en parlant de jeunes 
mifaiith (Ar., Th*oc., etc.), qui est apparemment un d*no- 
miiiftif, mais qui s’ins*re mieux comme d*riv* intensif 
A cdt* de Spuxdojxat, puxiopai (Schwyzer, Gr. Gr. 1,683), 
en ce cas pXrjxf) devrait Stre consider* comme postverbal. 

De aXrixioLMM sont tir*s les d*riv*s suivants : pX7)XT)0p6? 

« baiement > (ffil., Nonn.), mime sufflxe que^ puxi)9p4;, 
cf. Chantraine, Formation 137 ; pX^x^pava ’ Boat «pooa- 
t( i8« (Hsch.), k c6t4 de la glose pxtoM* ’ («<>PO«. irpooa- 
; d’autre part farads, -<*80? r - 1 bSlante » (°PP ). 
efi [i-nxi^- et Chantraine, Formation 351 ; enfln pXi)X r i Ta 
P L n. .animaux bSlants. (ffil.), 4pith6te de xixva «gargons 

bdlants, sots • (Eup.). • Wcta „ 

L’adjectif px>)xti>8r)« «beiant • (Babr.) est tir* du substan- 

U L^6sent pX^o, (Autocr.) est un doublet de 
SXtwxoijuxi. 

Ces termes se trouvent en concurrence avec 
unxdouat, etc. Ils ne sont plus usuels en grec moderne. 

El ■ Une forme pXa X a se trouve attests dans des textes 
' lyriques, Eur. Cycl. 48, JEsch. Sept 348, mais cette forme 
doit Stre un hyperdorisme et Th*oc. fournit pXtixaoOat 
(16 92). 11 faut poser un thhme issu d’une onomatopee. 
Des th*mes plus ou moins parallMes s’observent dans 
d’autres langues indo-europ*ennes : une dorsale figure 
dans le tcheque blekati, m. b. allemand bleken, allemand 
blbken; sans dorsale v. si. bttjali, lette bUl, m. h. a. blocjen; 
avec dentale germ, dans l’anglo-sax. blcetan, v. h. a. 
bldzen: tous ces termes reposent en definitive sur ble-. 

BXfjvvov : n. = rtTEpk, «fougere mile. (Dsc. 4 > 1 84), 
mais il existe une variants pXr ( -/pov, cf. Sch. Thfeoc. 3, 
et chez Hsch. (Dofopa que Schmid corrige en pXrjXpo?. 
On a d’autre part des formes en a long (cf. Bjorck < Alpha 
impurum 64) : j3X5 X vov chez Phanias (Ath. 6I f, Sch. Nic. 
Ther. 39, Plin. NH 27,78) et pxixpov ’ u6a xt? (Hsch.), ces 
formes sont issues de dialectes autres quel’iomen-attique. 

El.: Inconnue, et le flottement du sufilxe -vov ou -pov 
est inexpliqu6. 

BXriYpos : et horn. ASXtjxp*? • faible, doux ., etc. La 
seiTle forme homferique est 46 Xyjxp 6? qui figure toujours 
A l’initiale du vers ; le mot est employ* pour la mam 
d’Aphrodite (II. 5,337), des murailles (II. 8,178) et la 
mort (Od. 11,134, il s’agit d’une mort « douce .); attest* 
chez A.R. k l’inWrieur du vers ; Nicandre Th. 88o a la 
forme secondaire en s 

Le grec postCrieur k Homere a pXr iX p6<; «faible, doux ., 
dit de vents (Ale.), de riviferes (Pi.), notamment de 
maladies (Hp.), employ* m*taphoriquement chez B - 

Et ■ L’a initial obscur est consider* comme une prothese 
(Wackernagel, Gl. 2, 1910, 1 ; Winter, Proih. Voka 31) 
M Leumann, Horn. Wdrier 55,340 pense que la forme 
originelle est .46X^6? et que pXr jXP 6? serait secondaire. 
11 estime egateowmt que tous les emplois post*rieurs 
m«me chez Hippocrale, sont issus de la langue hom*nque 
ce qui reste douteux. 

De toute fa«on il sercble possible de rapprocher pxtjxpo? 
de 0Xo£ (voir ce mot), mais avec un vocalisme mmen. 
Le X pourrait s’expliquer par une aspiration expressive 
(Chantraine, Formation 225). 
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PMX W » ~<»>vo<; ;f. avec le doublet £Xifow, -ooc «pouliot, 
aenthe pouliot» (attique, Ar., etc.); diminutif pXTjxwvtov 
(tardif) ; pXijxwvva*;, -ou «au pouliot » est 1’epithete de 
xux£o>v (Ar. Paix 712), Enfin la forme pX7jx°<>S * P X *)X WV 
(Thphr. CP 1,7,4, Ps. Dsc.) poiirrait s’expliquer par une 
itymologie populaire qui evoquerait pXiqxP^, cet adjectif 
ne pouvant 6tre la veritable origine du mot (cf. toutefois 
StrOmberg, Pflanztnnamtn 24). 

D'autre part dans des dialectes autres que Tattique on a 
une initiate y : ionien yXTjxwv ou yX7)x<*> (Hp., H6rod.), dor. 
et b6ot, y x *X«v et T X «X^ (Ar., Th6oc ) i d ' oil yMxwtvtt 
olvo; (Dsc,, etc.), cf. pour le suffixe Redard, Noms grecs 

tn -T7)<; 96. ^ , 

Le mycenien nous livre une forme karako ~ yXTj/ov 
qui dGsigne certainement le pouliot (Mycenes Ge 605 ; 
v. Chadwick-Baumbach 179). 

Le flottement (J-/Y- a ete explique par une dissimilation, 
mais il ne faut pas poser comme initiate une labio-velaire 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,299). 

Grec moderne : yXtjxouvl. 

Et: Inconnue. Une etymologie populaire ancienne 
rapproche px^opwi, cf. StrOmberg, P/lanzennamen 155. 

(BXikqs : crjv.ou cpuXXov (Hsch.), cf. EM 201,41, Chcerob. 
An. Ox. 2,184,9. Voir sous pXtx«vo?. 

BXiudtu : «tater, palper» avec des complements 
divers : un poulet (Ar. Ois. 530), la poitrine d’une femme 
(Cratin., etc.), au passif « etre ecras6 » (Hp. £pid. 5,1); 
cf. la glose d’Hsch. pXijufcCttv t 6 TiTOoXagelv, ^oiovet 
0/i6av ... xal to rout; 6pvi8a$ ex twv arrfi&v 7!£ipaL,ew ... 
Selon EM, 200,47, le mot equivaudrait aussi a pXiTT<o ; 
cf. encore pXqid^ou * 0a<iTcxaai, dTtpaoat (Hsch.) ; enfin 
Ar. Lys. 1164 a lacon. (3Xip.dTTop.E<; qui doit peut-etre etre 
corrige en pXtpd88ojie<; {mais cf. Bechtel, Gr. D. 2,323). 

Formes nominales : pXtpLam^ ' 7) twv titO&v OXtqHC 
(Hsch.) et p>Xy.7) * 7rpo7T7]Xaxiap.6<;, 66pi<;, probablement 
postverbal et de sens nettement derive. 

Et.: Terme expressif dont retymologie est inconnue. 

SXiTaxsa : napcc ’E:ri X ap(iq) [ft. 193) ol \t-tv to xo vxuXia, 
oi & xa 6<p’ tj^uov acAa X tot (Hsch.) et P>.Ito X o? • paxpa X oe 
(Hsch.). 

Et.: Inconnue. On ignore meme si les deux termes 
doivent etre confondus. 

BXitov : n. « amarante blette » ( Amarantus Blitum L) 
(Hp., com., Thphr., Dsc.), parfois ecrit pXrjTov dans les 
manuscrits de prosateurs. 

A fourni quelques derives exprimant l’idee de mollesse 
ou de soltise : Plin. NH 20,252 : blitum iners uidelur ac 
sine sapore aut acrimonia ulla unde conuicium femmis 
apud Menandrum faciunt mariti ; cf. Suid. flXt-raSa; ol 
iruXatoi xa; eoxsXst; yuvatxa; et Hsch. pXixa; xal (3X1- 
Tuva; ' xou; sMjOeb; ; voir M«n. ft. 832 ; et le compost 
pXtTO(iip(iae (Ar. Nuees 1001, cf. Phrynich. PS 55 B) 
.le beta S> sa maman . ou plutdt . le mangeur de blette 
v. Taillardat, Images d'Aristophane § 457. V. aussi pXlxupov. 
Le latin a emprunW blitum et au sens figurP bliteus 

tinsipide, niais ». , 

Et. : Incertaine. On pose *pLX-tTOv (?), cf. P-oatq, apa- 
XSiivto, et d’autre part n. h. all. Melde « arroche > de 'mel-dh. 


PAittw : aor. S6Xtoa, « extraire le miel d’une ruche », 
parfois employ^ au sens de « d6rober »; mais le rapproche¬ 
ment avec pXtpLd&tv et rinterpr^tation par paXdcmeiv 
chez firot. 103 Nachmanson sont insoutenables; (ion - 
att., Arist.). Hares d6riv6s : {IXiaTTjpk, ^pithete de x^9 
« qui reUre le miel {AP 9,226) ffcminin de *pXtaT7ip (-ottjp 
de -t-t i)p) ; mais le nom de femme BeXiarixT) ou mieux 
BiXicttIyy) n’a rien k faire ici (Bechtel, AU. Fraucnnamen 
25, n. 4). 

Hsch. emploie Sgalement pXl^ei dans la glose p.-£. 
corrorapue pXet * pXfooet, ip£Xyct, pXC^ct. 

Et.: On explique depuis longtemps le mot comme un 
d6nominatif de piXi, avec un vocalisme z6ro remarquable 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,723 avec la n. 8, Meillet, BSL 27, 
1926, 124). 

pXtTUpi : onomatopee imitant le son de la corde d’une 
harpe (Hsch.) d’ou « son d6pourvu de sens* (S.E., etc. . 
Denominatif : pXtTupKopai (Gal. 8,662), voir aussi 
PXtTUpOV. 

PAtTUpov : eorl <puTOV 7) 9dppaxov 7) x°P^ [^tuqua 
(EM 201,43). Cf. pXtrov (?) et pXiTopi. 

pAiXavos, pXtx^u> Sr f?» PXlxojSt]? : de la glose d’Hsch. 
j3Xixavov * Paxpaxov xal pXlx«v on a tire un nom de 
la grenouille pXtxavo?, qui trouve appui dans le nom 
propre BXtxavo?, cf. Bechtel, II. Personnennamen 581. 
Peut-etre ce nom d6signerait-il 1’anirnal comme visqueux r 
On pourrait alors v associer « visqueux ^ Htj.. 

V.C. 19, cf. Erot. 28,10) el fJXiyavcl>87-c «visqu.-i' vi\ 
parlant d’un poisson (Diph. 17,15}. Hsch. commit tiu^i 
(iXtxd? * cruxou cpu/^ov (?). 

Et.: Fait penser k yXlaxpo^, yXujxP^&O? mais ce 
rapprochement peut reposer soil sur une dissimilation 
phonetique, soil sur une 6tymologie populaire. 

pXo<Tupos, -ct, -6v : (Horn., Hes., ^sch., poetes tardifs 
PL, Thphr., prose tardive) ; se dit chez Horn, du regard 
ou du visage (cf. aussi les composes) ; ensuite d’ariimaux 
(H6s. Bouclier 175, etc.), rarement de notions ou d’objets 
(dyos Eu. 167, xujxaTa AP 9,84, etc.) ; le sens apparail 
d’abord assez vague : « terrible », LSJ traduil «poilu, 
herisse », etc. (cf. II. 15,608 avec 6<ppumv) cf. Adam, 
Cl. R. 13,10; le mot est deux fois attests chez PI. lie a 
yevvaioq (Rep. 535 b et Tht. 149 a), plaisamment comme 
epithcte de p.oua ; parfois applique k une femme chez les 
comiques ; enfin en grec tardif le mot est associe k gzu.vo^ 
done « imposant ». A subsiste en grec moderne au sens de 
« farouche » qui peut s’appiiquer a tous les exemples du 
grec ancien. Sur quoi se fonde cette signification bien 
etablie ? II est sinon impossible, du moins difficile, de 
l’extraire avec LSJ de l’id6e de « poilu, h^risse », et on se 
rallierait volontiers k l’interpretation de M. Leumann 
qui pense que le mot s’applique originellement k un regard 
terrible. Voir Homerische Wdrter 141-148 oil Panalyse 
tres detailiee ne tient pas compte du grec moderne. 

Le derive pXo(Top 6 TT )4 (Eust.) est sans importance. 
Composes : pXoaupomu; (IL 11,36) epithete de la Gorgone, 
sur 1 ’accentuation et la quantite de la finale, voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,463 n. 5, Chantraine, Gr. Horn. 1,208 ; masculin 
-< 07 r<Sc {AP 5,299), duel de theme en s -anU (Opp., 
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pXovupos 

C. 1,144) ; aussi pXo<mp 6 fXfjLaro<; (Cere.) ; pXoaop^pcov 
(iEsch., Supp. 833). 

BXoaupdc «farouche» subsiste en grec moderne. 

Et.: Inconnue. Le sens originel ne peut pas Etre fixE 
avec certitude. M. Leumann, l.c estime que pXooupd? 
est extrait du compose pXoaupcbmg, lequel signifierait 
proprement «£ 1’oeil de vautour*. Le premier terme 
pXooup- dEsignerait le vautour, serait une forme Eolienne 
reposant sur *g w ltur- et rEpondrait k lat. uoltur. 


pXutw : aor. pXucrat, «bouillonner, dE border >, parfois 
avec un acc. de* relation (A.R., AP , Philostr., etc.); 
nombreuses formes k prEverbes dont Tune est homErique : 
47 ro 6 X 6 ^tov otvou «en recrachant du vin » {II. 9,491) ; en 
outre ava- (tardif), lx- (tardif), Im- (AP), rotpa- (tardif), 
U 7 r£p- (Hp., etc.). Le present pXuo> {LXX, AR) est secon- 
daire; de m&me pXoaTavc* (Procl., pap.) qui semble fait 
sur le module de pXaoTavco {?). 

Formes nominales : pX 6 oic (AP), pXuopa (Hdn.) et 
fec 6 Xuoua (pap.) ; la glose d’Hsch. pXuStov * uypov, ££ov 
semble dErivEe de pXu£ci>, cf. Schulze, KL Schr. 362. 

Terme technique et expressif qui s’insere en grec k c 6 tE 
de xXu£<o, 9 X 0 ^ 6 ) commepXoco k c 6 tE de ppuco, 9 X 00 . 

Et.: Inconnue. Fick a rapprochE skr. galati « gpi^ter » 
v.h.a. quellan. Voir Pokorny 471 sq. 

( 3 \b> 6 p 6 g, -<£, - 6 v : « de haute taille » en parlant* d’un 
arbre {II. 13,390 = 16,483, Od. 24,234) ; repris par les 
pontes alexandnns. Pas de dErivEs. 

Et.: Inconnue. On a posE *fjLXo>0po<; et EvoquE skr. 
murdhdn - «tEte, sommet», anglo-sax. molda « sommet de 
la tfite». Autre hypothec de Pisani, KZ 62, 1935, 271. 
Le present pXcocrxto est loin pour le sens. 


fSAwpoi : crrpaSot (Hsch.). Obscur. Pas de rapport 
avec ie suivant. 


pXupos : m. « morceau de pain » (Call. fr. 508). Dim. 
pXa>fitStov (Eust.) ; adj. dErivE pXcoptatos EpithEte de 
^pro^ (PhilEm. Gloss, ap. Ath. 114 e) « pain fait de plusieurs 
morceaux » (?). Compose 6 xTdc 6 X<ofi.o<; (pain) *k huit por¬ 
tions* (HEs. Trav. 442).' 

Et.: Le mot rime Evidemment avec qui peut 

1’avoir influence. Mais T^tymologie est inconnue. Le 
rapprochement avec xa 6 X£ei (vpir sous pXEruec) est eq l’nir. 


BXucncu : fut. uoXoufiaL, aor. g|zoXov (mais Hsch. a 

oXo> ' £cpavT), (^X £TC > ^ CTTr l)> P f - ( C J- 

peuel, 9 uerai|. Hsch.?), fut. et aor. tardifs : pXco&co, 
Lycophr.)* Des grammairiens ancient* ont tir6 de poXeiv 
58 presents poX^to et poXioxto. Sens : .venir». Mot surtout 
ofetique (Horn., trag., rarement chez Ar. dans des passages 
yriques ou 4ans la bouche d'un Laconien), rare en prq^> 
X. ; Plii.) •ipgis terme dorien au moins & l’aoriste ipoXov 
epdndant au present sputa (fipidaure, etc.). Formed ft 
,rtverte : dbco- (A.R.), ix- (>mpf. fetfioXe, U. 11,604), 
ana- (Od., etc.), jrpo- (Horn.). 

Formes nominales : 1) Sur le theme pXo>- on a seulement 
,-tttgXtac • Sjm Traptav (Hsch.) et pXcitJu; • Trapouota 
Hsch.) f 


2) Sur le thEme poX- il existe des formes composEes : 
TrpoftoXq, habituellement pi. 7rpojxoXal «entrEe, contreforts 
d’une montagne», etc. (A.R., Call.) et surtout oomSpoXoc 
c transfuge » (Hdt., Th., ion.-att.), avec les d^rivds au-ro- 
jxoXica (Hdt., etc.), auTopoXla (Th., etc.) et auTOfjuSXqaic 
(rare et tardif) ; enfin Padverbe (voir sous 

*rxO- 

Dans tous les emplois de cette racine le terme de Taction 
est envisage, comme le confirment le sufflxe -oxo> du 
present et les nombreuses attestations de Taoriste IpoXov. 

Le present repose Evidemment sur un thEme pXo>- 
alternant avec poX- de Taoriste, type comparable k 
6 pwaxco, £ 6 opov, etc. Le vocalisme du present peut reposer 
sur *mj- ou *mle» z -. 

Le vocalisme de Taoriste gfxoXov (cf. 50opov, ^Topov, etc.) 
reste mal expliquE et plusieurs hypotheses ont EtE pro- 
posEes, p. ex. vocalisme zEro de timbre o. En dernier lieu, 
M. S. Ruiperez part du futur (xo>iopat en supposant une 
mEtathese jjtoXe- pour fjteXo- ( Emerita , 18, 1950, 386-407). 

Et.: Incertaine. Frisk rapproche d’une part pour le 
then^t de prEsent tokh. A mlosk -, mlusk- «s’enfuir», 
d’autre part pour le thEme d’aoriste en slave, serbe 
iz-mglili «faire paraltre, s’annoncer », Slovene moliti. 

Sur un rapport possible avec fxiXXw, voir ce mot. Voir 
aussi fxoXsuo. 

poaypia, voir sous &yp a - 

podg : m. (Epich., Arist.), ion. et par contraction 
fio>£ dans des textes plus tardifs cf. Ath. 286 f, 356 a. 
II existe un doublet pda — o&forri Pancrat. ap. Ath. 321 f. 
Mais Ar. Byz. ap. Ath. 287 prEferela forme p6o>4>, Tanimal 
ayant de grands yeux comme un boeuf. II s’agit du bogue ; 
le grec moderne a les formes pou 7 ra et yourox (y&Ttae), le 
latin a empruntE le mot sous la forme boca. Les anciens 
expliquent souvent le mot parce que ce poisson est censE 
crier, cf. Ath. 287 a, et cette interprEtation est admise par 
Stromberg, Fischnamen 63-66. Mais il peut s’agir d'une 
Etymologic populaire. Voir encore Thompson, Fishes 
s.u. p<o£* Pour le suflixe, Bj&rck, Alpha impurum 62. 

Poll : f. « cri, clameur » avec des emplois trEs divers, 
dEsigne particulierement chez Horn, le cri de guerre. Le 
mot est attestE chez Horn., en ion.-att., etc. ParallElement 
prEsent podwo «crier, appeler a haute voix », parfois 
«cElEbrer », f. Poqooijtat, aor. £6dqo a (Horn., ion.-att.); 
chez Hdt. on relEve les formes contractEes : £6gktoc (parfois 
chez les com.) et les fjoi^ies passives : pf. pe6o>p£vo<;, aor. 
I6o>cj07jv. Avec prEverges : iva-, 8ta-, lx.-, dp.-, hm- t 
year a- « crier contre quelqu*un 7rapa-, -ircpi- « dEcrier, 
diffamer », Ttpo- « encourager par des cris », 7rpoa- « accueillii 
par cies cris », cruv-. L’adj. verbal poqrd? est rare, mais 
il y a des formes k prEverbes ini- (Th., etc.), Trept- 
(S., etc.). 

Rares dErivEs nominaux : poq-ax; nom d’action ionien 
{Od. 1,369, hapax); porjou; (avec quelques formes k 
prEverbe) est rare et tardif; pdqpa sous la forme dorienne 
pdafza est rare (^sch., lyr.), en outre lm- (Th.) et dqx- 
(^sch.). Nom d’agent : SoqT/jg « bruyant» nom d’agent 
de poduo plutdt que dEnominatif de poq, maigrE Fraenkel, 
Nom. ag. 1,165, (Hp.), f. poart? EpithEte de auSa (iEsch., 
Perses 574); voir aussi durro 6 oo>njg sous dtoru. 
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Boy), (Sow, etc., ont subsists en grec moderne ei ont 
fourni au latin par voie d’emprunt boo, etc. 

Pour p6a£, voir s.v. 

Le present Pwctt p£w « appeler, appeler k I’aide » [Od. f 
Ar., poetes tardifs) est tirS du Pw- contracts de poiw, 
comme SXaaTpSw de £Xauvw, £Xcfcaat (Horn., etc.) et 
xaXiarp£w (Call.) de xaX£w. Formation expressive qui 
semblerait, au moins en apparence, bStie sur des formes 
nominates en -TEp-/-rpo-. 

Composes de sens technique et militaire : po7)06o<;, 
dor. poa06oc « qui court au cri d’appel au secours, qui va 
au secours » [ll. 13,477, 17,481, Pi., B.), en prose : po7)06; 
«qui porte secours, auxiliaire », etc. (Hdt., Th., PI., etc.) ; 
le mo? est compost d’une expression hr. i Pofjv 0eTv (Schulze, 
Kl. Schr. 188) ; la forme 0O7J0&; doit s’expliquer par 
derivation inverse de po7)0£w (Schwyzer, Gr. Gr. 1,252). 
D’oii le dSnominatif Stolicn poa0o£w (Schwyzer 381), 
lesb. avec contraction pa06i)(u (Schwyzer 632, 634, 
Wackernagel, JF 31,254), dor. poa0£w, ion. -alt. po7)0£w 
avec hyphSrSse (Lejeune, Phonetique 222), enfm pcoOeco 
(Hsch., Hdt. selon Eust. 812,50) «accourir a l’appel, 
secourir ». 

Derive de po7)0oo;, etolien poaOoia (Schwyzer 381), 
ion.-att. po 7 ) 0 eia, passe dans le systeme des noms en -eta. 

De Pot)0£w on a tirS des termes surtout mSdicaux 
Po7j07)au; «secours, soulagement » (Hp.) avec 
«salutaire» (Thphr.) ; PorjOrjjxa «remade, ressource, 

secours., etc. (Hp., Arist., Plb.) avec poi^a-rocis 
(Dsc.) ; enfin Poy)07)tix6i; • qui aide, rend service », etc. 
(Arist., Plu.). Sur l’extension dialectale de ces termes, 
voir E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 96 sqq. Sur le modele 
de Pot 306?, PorjOew ont StS crSSs Poirj8pop£o> (E., 6tolien), 
Por^popLoi; (E.), le dSrivS po 738 p 6 p.to<; «secourable» 

epithete d’Apollon (Call., Paus.), Bo 7 ) 8 p 6 *na fSte attique 
fondle en souvenir du combat de ThSsSe contre les 
Amazones (D., Plu., etc.) ; d’ou le nom de mois BorjSpo- 
(xuov ; BaSp 6 pto^ est le nom d’un mois k Rhodes. Pour 
l’extension de ce groupe voir E. Kretschmer, l.c. : sauf 
le nom de fSte Bo 7 j 8 p 6 {jLta il est peu employs. 

Bot)0w, etc. ont subsists en grec moderne. 

Et.: Boaw pourrait Stre un dSnominatif tirS de p07j , 
la comparaison de termes de sens voisin comme *yoaw, 
ixuxaofiat fait plutdt admettre qu’il s’agit d’un dSverbatif, 
et (3 oy) pourrait Stre postverbal. 

On Svoque gSnSralement pour l’Stymologie l’intensif 
skr. joguve « proclamer », etc., et un groupe baltique et 
slave, lit. gaudiiu, gausli « hurler », v. si. govoru « bruit ». 
Mais ces termes peuvent aussi bien etre rapprochSs de 
yootw ; et on a pu supposer que poaw Stait apparent^ k 
yodcw/ce dernier terme Stant tirS d’une forme dSlabialisSe 
d’une racine •g^ou- (cf. yoy-yu-^o>). 

Ces combinaisons restent en Pair, et il est aussi simple 
de tirer poiw d’un thSme k b- initial ayant une valeur 
imitative, cf. paralElement *bu- dans Puac, etc. 

BoOpos, P60uvo q, etc. : m. « trou, fosse », etc. (Horn, 
ion.-att.) s’emploie dans diffSrents sens techniques, dit 
notamment des trous ou sont jetSs des debris, des trous 
oil l’on verse le sang des sacrifices, dans la pratique du 
saut. 

Diminutif : poOplov «petit trou» pour planter, etc. 


PoAgos 

(Alciphr., Geop.) « petit ulcSre qui creuse » (Hp.). Adj. 
PoOpoeLSrjs (Hp.). 

Verbes denominates div r ers et rares : po0p£w (Nonn.), 
p o 0p£w (HSliod. ap. Orib.), po0prow (Gp po0p6w 
(Gal., mMec.) « creuser ». 

ParallSlement k p60poc suflixS en Vo-, existe une forme 
sulflxSe en nasale, cette alternance faisant penser au 
couple aioxp<k, alaxuvopwci (Schwyzer, Gr. Gr. 1,481, 
Chantraine, Formation 208); mais ici un thSme nominal 
est seul attests, p60uvoc m. «trou, fosse » (Cratin., X., 
Arist., etc.). 

DSrivSs rares et tardifs : poOuvtov (Zos. Alch.) ; nom 
d’agent po0uvwr#)C * ouvrier qui creuse un fossS » (Aq.). 

B60po; a subsists en grec moderne. 

Et.: On a rapprochS une sSrie de termes signifiant 
« creuser » lat. fodio , fossa , lit. bedii «je pique, je creuse », 
bedre «fosse », gall, bedd «fosse », etc. Cette Stymologie 
suppose que le grec repose sur *bodh- t non sur "bhodh- 
des autres langues ou que p60poi; posscde un p- initial 
par analogie avec pa0u$. V. Pokorny 113 sq. 

H. Petersson, Heieroklisie 128 sqq., pose une labio- 
vSlaire initiale, rapproche ' Stopuaowv (Hsch.), 

d’oii Pa0u?. Autre vue explorSe par O. SzemerSnyi, Gl. 38, 
1960, 212-216, qui part de i.-e. * g'°embh-!g w mbh- i cf. sous 
paTrrw ; il admet la mSme dissimilation des occlusives 
qu’il a posSe pour pa0u<;, et une variante de la racine 
i.-e. avec la forme *g w obh~. 

Boiwtos : ou Boiwrtoi; (cettaseconde forme Stant surtout 
attestee au singulier, cf. K. Meister, Horn. Kunstsprache 
14 sq.) « BSotien », nom de peuple. - j 

ComposSs : BoiwTapx^q (ion.-att.), nom de magistral 
bSotien, avec -ap yhia et -apx^* \ BotwTtoupyTjc * de facture 
bSotienne* (X.). 

DSrivSs : Botwirta nom du pays; adjectifs d6riv6s : 
BotwTt>c6g (Plu., etc.) et Boiwnax6<; (D61os, Str.), avec 
le f6minin BotwTtg, -£So^ (X.) ; diminutif plaisant 

BotwT£8tov (Ar.). 

Verbe d6nominatif potwTta^w (X., etc.) et -t£w {Piu. 
575 d codd.) « parler b6otien, 6tre favorable k la politique 
b^otienne». 

Et.: Les anciens suivis par certains modernes comme 
Radermacher, Rh. Mus. 85, 1936, 192, expliquent Boiwua 
par « terre k bceuf » en tirant le mot de poumji;. Mais cette 
explication peut §tre une stymologie populaire et ne rend 
pas compte de la diphtongue 01 . Schulze, Z. Gesch. lat. 
Eigennamen 30 a rapprochS le nom de montagne Botov 
6poc dans le nord de 1’Epire (?). 

poXgos : m. « bulbe, oignon d’une plant©» dSsigne 
certaines plantes de ce type notamment le muscari k 
toupet (Ar., Thphr., ThSoc., etc.) ; voir aussi AndrS, 
Lexique s.u. bulbus. 

Diminutifs : poX6tov (Hp.), poX6dtpvov (fipict.), poXSta- 
xo<; (AP) «petit oignon, bulbe». Enfin p6X6im (correction 
de Nachmanson pour p6Xtxa) * ^uxpa p6X6ia (Erot. 
28,5), est moins clair. Pour le nom de mollusque poX- 
6m<;, etc., voir sous p<SXtTOv. 

De poX66s est tirS poX6tv7j plante k petit bulbe blanc 
(Thphr. 7,3,9) qui n’est pas sfirement identifi^e (Orniiho - 



fioXgos 
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V allum Umbellalum?). En outre ff^pe 

KnihAiiv. (Thohr.), et les composes poXSo^axr, «soupe 

rS ™ .. P»« w > 

de» oignons . (Com.). Voir aussi sous PoXitov 

Ei Forme 6 redoublement expressif qui fait pense 
k ^ C e™ nomhrc de termes qui dSsignent des objets 
: 0 ::,Tat bulla . bulle d’eau », lit. burbalas « bulle d’eau 
bulbe «pomme de terre ., arm. 6 oi/r >ndu -r 
.espece d’herbe, Eleusine indica ». V oir Pokorny 
En grec on a tentfe de rapprocher 3“* 0 «- 

poXeos, 3oX£co, poXecbv, voir sous p*XXo. 

jjoX(Jr) : f. «femme eselave en Crele», selon Seleucus 
chez Ath. 267 c. 

QoXivOoc : m. nom d’aflimal, serait un Equivalent de 
tLL I Ariel., Mir. 830 a), done p.-§. 1« bison d Europe. 
Voir W. Krause, Festschrift Krahe, 62 bd. . 

El- A cause de 36vaao4 on a suppose une dissimilation 
de *S6vtv0o?. S’appuie par dtymologie populaire sur poo?. 

On pense que le mot serait empruntS par le grec (Krahe, 
Die Antike 15, 1939, 180; Krause, l. c.). 

^ s r st -ioir" 

Nufllxe ddpreciatif, v. Chantraine. Formation 108), “petit 
poulpe d’odeur nauseabonde, pouipe musqu>» (Aris . 

H4 525 a 621 b), cf. Thompson, Fishes, s.u. P°X6i.i4 - 
„‘ m , .. I'animal |Wfc*. .to, «* P» l«« i 
en outre 6 <j(auXy), o&xiva et ^oak;. * form6 

p ar i h 39 , pour le suffixe, cf. aTrupaOog, OKi^edof, etc.). 

P Le theme^X 6 iv-, P oX 6 - s’observe Element da^ des 

61), ci. Fraenkel, Nom. ag. 2,174, n. , h 

arecs en ~rnc 85 ; j3oX6iTtov (Gal.), ( 3 oX 6 iTtv 7 ) ( 
i u iouixT- Arist. et Speus. ap. Ath. 318 e) et meme, si 
, a forme est ’correcte, poXSlSiov (Hp. Mul. 2,133), ou e 

Iheme 3oX6lt- n’apparalt plus 

Sur l’extension de 36Xt-rov, P 6 X 6 rrov, v. Rohlfs, ag. 

Z Ft': Deux voles peuvent Sire suivies pour expliquer le 

groupe pdXiTOv, 36X6 itov, etc. : phrvnichus la 

r. Si l’on se lie a l’enseignement de Phrymchus, a 

forme originelle est (36 Xitov, et 36X6vrov rdsulte dun 
rapprochement avec 30 X 664 qui serait une «ymolope 
populaire reposant sur une plaisantene. En cecas^X^v 
nourrait 6 tre rapproch 6 de p<$Xo<;, poXecav, av 

HSnJlltSJE. P«a. ~ia 11 .'.811 d'un tarn, papa- 

o» Plan fS»,m n'est pa. 1. tom. " 

part de S 6 X 6 «ov tird de 36 X 604 qui dteigne un ob J et ron ^ 

result! d’une dissimilation progressive (Schwyzer Or. 
Gr. 1,260; Kretschmer, Griech. Vaseninschnften 232, 
F. Solmsen, B. Ph. Woch. 1906, 722). 


^ xoXu 11604 iXaia irapa Kuitpioi4 (Hsch.). 


po^gow 

SouSos. BiuMJ, etc.: 36^604 “bruit sourd, grondement, 
bourdmmement » (PI., Arist., Hp., etc.); adject.- * 
peu attestfes : formation po«ique [A.PL, No .), 

en prose pop 6 *fe)C Gal.) et popbxfc (Sch. P«.;. 

Verbe dfenominatif : frM* «(airc un bruit sourd » 
(Horn., ion.-attique) ; Chez Homfcre toujours dit de la 

C TJ™. nold’action fM»«« fLXX); nom d-agent 
301 x 6^4 .bourdonnant. (AP), f. popg^pia (Orph.) 
avec l^dj. 30 ^ 6 ^x 1 x 64 (Eust.); adv. 3 0 i x6io86v «en gron- 

d! *Sur 36^04 est'ere^e une interjection raillant un style 

...» PL" P'"». ("• "■ «> « *«“ 

redoublement pofx 6 aXo§o[x 6 oc^ {ibid., 48). AaftntAn t 

II a 6 t 6 cru des ddrivds sufiix 6 s en -uX- qui prteente 
des sens divers : 30^64 avec variante 30 ( 160 X 64 pour 
1 ’accent voir Hdn. 1,116) l’insecte «bourdon» (ion - 
att) dgalement nom d'un vase au col 6troit qui gargouille 
lorsqu on verse (Hp., IG XI 2, 154 A, etc.), cf. encore 
3ou.6uXz)v • XrjxuOov (Hsch.) ; Bo(x 6 uXi« • xprjvr) 

(Hsch ), d’ou prohablcment BoaouXsta • 1\ A0r,va ev 

BoSd (Hsch.); 3 o^X( 8«4- Hsch) 

. bulles d’eau ». EnOn 3 o ( x 6 uXe 6 [ xaxa « bagatelles » (comO- 
De 300 . 60 X 164 est tire le verbe denominatif 3 op 6 oXia^co 
flopgopu^oi (Arist.) .avoir des gargouillements >. 

Bop .604 subsiste en grec moderne et a 6 t 6 emprunte en 

latin, cf. bombus. ^ _ 

Avec un suffixe expressif - 6 x- : 3°F°u4, -ux .04 m. 

. “flute., aulos au son grave (TEsch., Arist., etc.), insec e 
qui bourdonne eI 8 o 4 ^ 6 >ou jtTepoixou xaxa 0 ?T)xa Hsch j , 
compar. 30 ^ 0 x 60^04 .plus bas. (Nicom Harm 11,; 
enfin selon Hsch. 36(1604 = axap.v04 en jacomen (en 
raison de la forme 7). Derives : 3o|z6ux(a4 (P-n. -ou) 
xaXaixo 4 «roseau utilise pour faire des llutes • Thphr.), 
CToxa nom d’une joueuse de flute (Theoc.); ma.s 3^oo- 
xtov se rattache a l'emploi de 36(1604 P° ur un ., l f^ 
bourdonnant et d 6 sij?ne specialement une espece d abeille, 

Chalicodoma muraria (Arist.). # 

II existe enfin des verbes expressifs qui semblent issus 
d’un theme. 3006 - : 3 ou 0 p 64 Oiv • TovOopo^oio, 3ooiv (Hsch.) 
et p.-fi. 3 opi 6 pov<x 4 eiv ■ 3psv0uso9at (Hsch.). 

Avec un vocalisme « et un suffixe populaire -ix- on a 
parallelement 6 36 ( 1 . 804 , le mot 36 (x 6 ^, -lxo« f. qui se 
rapporte egalement a la notion de bourdonnement, etc : 
.toupie. que l’on fait tourner avec un fouet (Ar„ etc.,, 

» tourbillon » (Opp.), d’autre part n ° m f u " ‘ *1“* 

bourdonne (Nic., Parmeno). D6riv6 3 e! x 6 ixoi 8 r )4 «comme 
une toupie. (Ath.) : verbes denommaUfs : 3ep6<.xl!> 

.faire tourner comme une toupie. (Ar.) et 3 el i.6ixtaco 
« tourner comme une toupie » (Ar. Ois. 1465), avec le 
suffixe expressif -taco (Schwyzer, Gr. Gr. 1,732). 

Et ■ n y a 16 un groupe de termes expressifs se r«6rant 
aux notions de . tourbillonner, bourdonner, ronfier », le 
mouvement et le son se trouvant 6troitement assocl ® s ’ 
Les rapprochements que l’on peut faire sont a la fois 
nombreux et un peu vagues. On 6voque skr. bim 
.disque, balle >, lette bomba, bambeti . bourdonner ., 
lit. biihbalas, lette bambals . escarbot. (V), lit. bumbu ' as ’ 
burbulas .bulle., v. si. bubeni, .tambour., etc. \ 01 
Pokorny 93 sq. (R. *ba x mb~). 
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Du point de vue grec il est important d’observer qu’avec 
une structure difTerente du thfcme, ffifuptg et 
peuvent Stre apparentes A 'izufiil, etc. 

B6ugu$, -uxo? : (quantity de l’u ignore) . ver a soie * 
(Arist ap. Ath. 352 f) * vetement de soie » (Alciphr,). 

D6riv6s : JJou&ixiov ■* cocon » (Arist.); popguxivoc, 
,de soie. {Lib., Ps. Callisth.); popooxoeifro; (Dsc.). 

Emprunt* dans le lat. bombyx, voir Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Mot voyageur, qui vient d’Orient et que I on croit 
retrouver dans le turc osmanli pambuk • coton», cf. 
TrapSa? (Suid.). Voir Frisk avec la bibliographie. 

•Sovaaos et pivacao; : .bison d’Europe., auroch 
(Arist., Sir.). Voir W. Krause, cit* sous P4 mv&*. 

Et ■ Mot d’emprunt A une langue d’Europe, ct. poAivOo«. 


popoi, voir pi6po>crx<*>, 

Bopaaaos : -fruit (datte) envelopp* dans le calice 

avant maturation » (Dsc. 1,109,5). 

Et.: Termo oriental, p.-e. sAmitique, v. Cun), ’ 

1918, 223 sqq. 

Poparov, voir PpaOo. 

Bopgopo? : m. «fange, boue., etc.. (Asios, ioq,:, 
atti employe notamment pour le bourbrer des enters, 

Es. 1). Sur le thAme du « bourbier . v. Aubineau, hech. 

Sc Eel., 1959, 185-214. 

Ouelques composes : popSopdOupo? < Ar ’>> 

(Bair.), pop6op6 «ij «trou de boue. (H.ppon 13o 6 M,, 
popSoporlpafo (Ar.), -<TOp6« (P»P-I. Pop6opco«6? (Hsch.). 

? Derive Bopoopirai nom d’une confrAne 5 ThAra, pe 
ctre designation d’origine, et d’une secte man.checnne 
(Epiphan., etc.) cf. Bedard, Les noms {trees en -tt)? 18», 
•>17 259. Verbcs denominatifs popoopoo, « rendre boueux » 
(Arist.) et popPoplfciv . ressembler a de la boue. ( >sc.) 
cf. la giose d’Hseh. pop6oplS« • ... poAuvct, cf. sous 

? °£Tr“omr.°'!m»ive * „ao u U«m«l, mal, 

raiassssyss s fe 

Uetu-barbis?). Dans ces conditions on peutse deman er 
s’il y a un rapport avec PopoopiiSto, Pop6op£o « gronder, 
gargouiller •. En tout cas les deux groupes ont interfere. 

Bopgoputo. : . gargouiller . (Hp.) avec les noms d’action 
Sop6opu-rt • tic 6v xai xopxopu^v xaAoumv 

(Hsch ) et PopSopoypo; (Hp.). II existe (en chypnotet) 
un doublet pop6apt£o>, cf. la giose popSoptCei • Tfonfu^t, 
uoXAvel Ku-piw. 0Ssch.); des deux explications, la premia 
rapproebe le irwt de po P 6opuCce, l’autre de p6p6opoQ . 
s’agit-il d’un seul et meme terme avec des emploir divers ? 
Derive popSopto(x6 S = pop6opu Y p6; (Cael. Aur.). Enfin 
Bopoopooiq presente ce mSme sens (Archig. ap. At 
9 40) mais Pop6op6o> . remplir de fange .. On constate 
une confusion (PopSopKw, popSipcoou;) avec le groupe 
de p*p6opo?, voir ce mot. 


Et.: Formation de sonorite expressive sans etymologie 
indo-europ 6 enne. 

popguXa : 7 ts[iga arporfu^ov 8 oi xal or,oa(AYi; 

ScpTOu (Hsch.). 

Bdpeas, -ou : m., l’attique eniploic plulot Boppa;, gi*n. 

-a (Thy, Cratin., etc.) oil Ton observe le traiteuient excep- 
tiunnel' e»> attique pe>pp (mais cf. aTepe<i«>aTepp<5<;, et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,274) et d’autre part une contraction 
apparente en -a (mais la flexion en -as, -a semble plul.61 
due A l’analogie des appellatifs, anthroponymes, etc., 
du type SMYas, etc.) ; hom. Bopiqs (mais cf. Chantraine, 
Gr. Hom. 1,103) ; Hdt. Bopqc, -*“» 1,ssb - Boptats (avec 
passage de t A t, et graphic ai de a). Sens : «Boree, 
vent du Nord, Nord ». 

Le mot entre dans la s*rie desnoms de vents masculins 
en -as (Chantraine, Formation 95). 

DArivAs : Bdpcios (alt.) et Bop-rpos (ionien) . de Boree, 
du Nord», au neutre p 6 peiov planle = £XXe 6 optv 7 ) cf. 
pour le suffixe Chantraine, Formation 52; f 6 minin Bopea^, 
Bopeias et Boprjias, -« 8 os employe comme adj. (Husch.), 
mais surtout pour designer la fille de Bor£e (S.), A c6U 
de Boprps, -ISoS (Nonn.); de Bopcis est tir 6 BopcaSijs, 
- 7 )ta 8 i)s ” fils de BorCe . (D.S., AP). 

Autres adjectifs isolAs ou tardifs : poppaios (TEsch., etc.), 
Ropeiaios (A. PI.); Popiaios (Phlp.), (Sopiaxds (1G Rom. 
4, 1603); ^opeivds, Poptvds et (Jopptvos (pap ), voir sur 
ce^ufllxe Wackernagel, Spr. Unt. 104, n. 1. 

Un groupe deflni est constitue par BopeaoTai « udora- 
teurs-de Boree . A Athfenes et Bopcaopoi «fetes de Boree », 
cf Chez Hsch. : Bopcaarat • ’AOrivrjaiv ot (Styovres ™ 
Bopda copras xal Ootvas, tva <oi5pioi> ocvEpoi iwtooiv • 
dxaXouvro U Bopeaapot ; *Popca^iv n’est pas attest*, 
mais cf. ’ASeiviaorat, ’ASoiviaapds, ASoivia^ew. 

Adverbes de lieu : (3op£r)0ev, flopdrjvSc (D.P.), popetoOev 
(Nonn.), poppaOsv (Hp., Thphr., etc.). 

Verbe dCnominatif : popeuo .souffler du nord* (Thphr.). 
Rares composes : popp-SAi* (Ptol.). Voir aussi s.u. 
'XwepfidpEOi, qui est certainement senti comme un 
compos* de Bopdas- Au second terme on a -poppos dans 
xara- 6 oppos « A l’abri des vents du Nord » (PL). 

El.: Inconnue. On a interpr*t* Bopdas comme « vent 
de la montagne * en rapprochant des termes de divers 
vocalismes : skr. giri- = av. gairi- «montagne», lit. 
gire «forgt », v. si. gora « montagne », etc. Simple hypo- 
th^se. 


Boctkw, P*crts, poriv, Potovt), etc. : Present ancicn 
86oxo> (//., Od., ion.-attique, etc.), f. Poaxrjaca (Od. cf. 
Chantraine, Gr. H. 1,446, ion.-attique) ; les autres th*mes 
£6oaxr]frmi, Pe66cnt7)xa, *66<rxr]aa sont postclassiques; 
le sufflxe -oxoi est g*n*ralis* A toute la flexion, il semble 
av**e. pour fonction d’exprimer un proefes qui se r*p*te 
en vue d’une fin (cf. StSaoxoi). Sens : «faire paltre, nourrir 
des animaux, nourrir *, au moyen « paltre, se nourrir », etc. 
Chez Hom. se dit de vaches, de chevaux, de ch*vres, 
d’oies, d’animaux marins (A propos. d’Amphitnte) ; dfes 
l’Od. le mot s’emploie de la terre qui nourrit des homines 
ou des animaux, etc. Est utilis* chez Hdt., Th., etc.. 
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pOttKW 

& propos d’enclaves,. de troupes, de femmes que 1 on 
entretient,, que 1 ’on nourrit. Quelques empiois m 6 ta- 
phoriques chez les trag. Rares formes a prSverbes : Sux- 
(taidif), ex- (tardif), ini- (Thphr., etc.), xaxa- (Th 6 oc., 
Call., tardif), rrapa- (tardif). 

Un grand nombre de formes nominales prSsentent un 
sufTixe -ax- parallele a celui du verbe. 

Noms d’action : pooxr) «p&ture * (iEsch., E., pap-), 
avcc le derive poax£<ov * 6 xp 09 £u<; (Hsch.), mais voir 
Latte s.v.; p 6 ax 7 jpa (cf. poax-*)-<™, etc.) signifie exception- 
nellement « nourriture, p&ture » (p.-$. iEsch. SuppL 620, 
Eum. 302), mais habituellement, au pluriel surtout, 
l’animal que l’on nourrit, bfctail, chiens, oiseaux (ion.- 
attique. etc., usuel dans les pap.), avec le d 6 riv 6 tardif 
3 oax 7 )ptaTci) 8 T)^ « bestial »; p6cx7)<n<; « P&ture » est tardif 
(Sm., etc.). 

Le nom d’agent Poax 6 c est tardif; il signifie « p4tre > 
chez /Esop., mais dans l’fidit de Diocl. en parlant d’am- 
maux «nui se nourrit lui-m 6 me » = lat. agreslis, non 
pastus. Le mot est issu des composes en -poox 6 <; dont 
certains sont anciens : rrpo 6 oax 6 <; « gardien de troupeaux » 
(Hdt. 1,113) ; chez des poetes : av0o6oox6c (S.), Xcaxo- 
ooaxo; avec le sens rare pour -poox 6 <; «qui se nourrit de » 
(Trag. adesp.), jxtjXo- (E.), tcoX 6 - (Pi.) epithfete de yaict. 
L’attique presente deux termes expresses notables : 
ttoqvooooxoc = let. lend (iEschin., com., D 6 m.) avec le 
denominatif 7 topvo 6 oox 6 o> (Ar.), 7 copvooooxta (iEschin.), 
7 ropvo 6 ooxeiov (Sch. Ar. Gutpes 1344) ; autre terme tout 
diluent : yTjpooooxi? substitut expressif et p.-e. famiher 
de rnpoTpocpcx; (S., E., etc.) avec yTjpogoox^co (E., Ar.), 
et -poaxta (Plu., pap.). Enfin le grec tardif et les lexico- 
graphes fournissent un grand nombre de composes ou 
le premier terme est le nom d’un animal : alyo- (^sop.), 
dtpTjvo* (sic, Pans. Gr., S.), Poo- (Suid.), t 6 io- (pap.), 
fewo- (Suid.), xap. 7 )Xo- (Str.), xpoxoSetXo- (pap.)^ ouo- 
(Gloss.), no- (Arist), yoipo- (Gloss.); enfin lXa 9 6 oooxov 
(Dsc.) est le nom d’une espece de carotte, voir Andre, 
Lexique s.v., Andrews, Class. Phil. 44, 1949, 188 ; ibid. 
53, 1958, 143-152. Sur le theme poaxo- out ete crees deux 
f 6 minins : pooxa?, -a 8 o<; « bien nourri » (Nic.), « qui se 
nourrit lui-meme » (JEL), egalement employe (par etymo- 
iogie populaire ?) comme equivalent de Pcccxac; (Arist., 
Alex. Mynd. ap. Ath. 395 d) ; avec le derive pooxaStos 
(Nic.) ; d’autre part -poaxk;, -tSoc dans 7 cpooooxL; 
*trompe», notamment de l’eiephant (Arist., etc.) et 
srtoooxt<; «trompe » d’un insecte (Arist.). 

II existe un nom d’agent Sooxtqto> p qui n’est atteste 
que par des grammairiens (EM 205,52, Sch. II. 12,302)- 

La racine po- sans sufTixe -ox- a fourni d’autres derives 
generalements anciens : nom d’action p 6 ou; « pkture », 
atteste a propos de poissons ou d’oiseaux, tres rare (II. 
19,268, QS 1,329, Porph.). 

II existe un theme poxo- dans le neutre Pox 6 v « bSte 
d’un troupeau » (iEsch., S.), surtout au pluriel Poxd (IL, 
S., etc.) oppose a Orjpia (Pl. Menex. 237 d), dit egalement 
d’oiseaux (Ar. Nutes 1427) ; on peut parfois se demander 
8 ’il s ’agit de gros ou de petit betail (Alcm. 1,47, Soimsen 
Fraenkel 39,31, Cyrene); l’adjectif -Poxo<; figure dans 
plus de vingt composes notamment alyitoroc; «noum- 
ciere de chevres » (Od.) f pou&mx; «nourriciere de bceufs » 
(Od.); iizTzoooxoq c nourriciere de chevaux» (IL, Od., 
poetes), {X 7 )X 66 oxo$ «nourriciere de moutons » (Pi., B., 


iEsch., etc.), redp^oxos (iEsch.), * 0 X 660 x 05 (iEsch.) avec 
le doublet * 0 X 660 x 05 (Cratin. 211) ; £ 060 x 05 « qui fournit 
un bon pftturage » (PL Criti., etc.) « bien nourri » (Theoc.), 
mais Od. 15,406 a ete discute : le mot y signifierait.«riche 
en boeufs» plutdt que «nourriciere» : il faudrait done soit 
evoquer pox 6 v «bceuf » (?), soit corriger en eu 6 ooc, cf. 
Wackernagel, Spr. Unt. 245. Certains de ces composes 
ont donn 6 naissance * des derives : ainsi, eu 6 ooLx «bonne 
nourriture, bonne vie » employe mSme pour les humains 
(Arist., etc.), eu 6 oTeopat. 

De poxov ont 6 t 6 tires p 6 xeto?, «de mouton » 

(pap.), oppose e p 6 eio<; (Maiuri, Nuova Silloge , 17, 
Rhodes) ; denominatif Pot 6 <o (Call., Nic., Hsch.) et surtout 
poxavTj «p&ture, fourrage, herbe », etc. (Homdre, ionien- 
attique), pour le sufilxe, cf. Chantraine, Formation 199, 
avec un groupe de derives et de composes : poroviov 
(Thphr., Dsc.), -tStov (Sch. Pi. N. 6,71); adjectifs, 
Poxavtxo? (Plu., Gal., etc.), voir sur ce mot L. Robert, 
Hellenica 1,137-142, poxavtoS^ (Ath., etc.); adv. epique 
PoxavrjOev (Opp.) ; verbe denominatif poxav^o) « sarcler » 
(Thphr., pap., etc.) avec poxavtap 6 ? ; composes : Poxavo- 
’X 6 yos, -Xoyeco, -Xoyia, - 9 ^ 0 ^, » 96 po;. 

Noms d’agent : Poxr)p, -9jpo^ « patre » (Od., trag., prose 
tardive), avec p, 7 jXo 66 x 7 ip (Horn.), le feminin -poxetpa 
(Eust.), qui est ancien dans les composes X^tSoxetpa 
(Od. 18,29) et 7 rouXu 6 oxetpa (Horn.) ; derive poxr)pi.x 6 <; 
(Plu., AP) ; parallelement avec sufilxe -xcop et vocaiisme 
long 7 pcoxcop (Horn., AP) et £ 7 u 6 toxwp cf. ctu 6 oux 6 Xo; 
(Od.), qui semblent fonctionner comme adjectif (cf. 
Benveniste, Noms d'agent 29) ; 7 iap. 6 wxwp (Cypr.). 

Les composes sont generalement en -poxrjs et -pcoxT)^ . 
oilyi^q (AP), iypo- (S., E.), Poo- (Pi.), trow- (Hdt.), 
ou- (Arist.), et l 7 i 7 ro 6 o)X 7 ^ (E.), oupeoi- (S.), ouocoxy )Q 
(Od., ion.-att.) avec au 66 ix£co (Moeris 355), et le f 6 ininin 
cruocixpioc (PL Com. 211). Mais oto 6 wxa<; est compose de 
olot; « seul », « qui pait seul » (S. Aj. 614). 

On a pom- comme premier terme de compose dans 
pomavetpoc «nourriciere d’hommes, de heros» (Horn., 
H. Ap., H 6 s.) epithete de pays riches ; le premier terme 
est conforme a un type archaique de composition, cf. skr. 
ddlivara - « donnant des tresors »; voir Risch, Worlbildung 
174 avec la bibliographic ; et d’autre part Knecht, 
Tep<Jxu 6 poxos 11, Pisani, Pend. 1st. Lomb. 73, 1939, 519. 

Le mycenien offre des mots qui appartiennent k cette 
famille : suqotao — ooScotoccov ( Documents , p. 408), qouqoia = 
pou6oxa- (Documents, p. 407), cf. Chadwick-Baumbach,179. 

En grec moderne la famille est egalement attest 6 e 
aussi bien p 6 oxco «paltre » et «faire pattre », poax 6 ^» 
p 6 <TX 7 )at?, po(JX 7 ), que poxavr; « herbe, plante », etc. 

Et.: La presence d’une labio-veiaire initiale est garantie 
par le temoignage du mycenien. Le rapprochement etymo- 
logique le plus naturel est lituanien guolas • troupeau » 
dont le vocaiisme peut §tre 0 , mais le lit. gaujd * troupeau, 
horde » supposerait un vocaiisme du. Si l’on accepte cette 
etymologie, on se demandera s’il faut tirer tous ces mots 
du nom du bovin gr. pouc, etc., cf. Pokorny 483, ce qui 
est imprudent. 

Du point de vue grec p 6 <rxo> s’applique le plus souvent 
au petit betail, k des pores — et mSme k toutes sortes 
d’animaux et finalement aux hommes (Wackernagel, 
Spr. Unt. 245) ; de merae le rare pox 6 v ne d^signe pas 
n 6 cessairement un bovin (cf. plus haut). 
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poojiapos ou p6<qxapov : « millet de VInde », Eleusine 
coracana. 

Bocriropos : m. nora de divers detroits, le Bosphore ct 
d’autres : Hellespont, Bosphore CimmSrien, etc. (/Esch., 
Hdt., etc.). Quelques d6riv6s : Bocmopeio? et -to? (S.), 
-vry)? (S.), -av6? ou -rp>6?, habitant du royaume du 
Bosphore (Str.), pour le suffixe cf. Chantraine, Formation 
206 . 

El.: Interprets depuis l’antiquite comme «passage du 
boeuf * (bien qu’aucun boeuf ne puisse traverser le 
Bosphore), de *Boo<y-7ropo? avec hyph6r6se de 1’un des o; 
voir en dernier lieu, P. Kretschmer, Gl. 27, 1939, 29, 
qui rappelle le toponyme BouixopOpio? pres d’Hermione. 
Le terme a pu etre mis en rapport avec le passage d’lo. 

p6<jTpux°S : m *» au P 1 - P arfois neutre pdaxpuyoc (AP) 
«boucle de cheveux » (Archil., ion.-atlique) ; employe 
m6taphoriquement, designe chez Arist. un insecte ail6 
p.-6. le m^le du vers luisant. 

Deriv6s : poexpoytov «petite boucle* (AP), mais 
par rapprochement avec poxpu? signifie aussi « pampre, 
vrille de la vigne » (Arist.}, cf. encore le sens de marc 
dans la glose poaxpuyta ■ ax^pxpuXa (Hsch.) cf. plus 
loin po<rrpuytxr,? ; pocxpuya>S7)? (Philostr.), PoaxpuyoeLST)? 
(Gal.) « boucle »; pocxpuy^Sov, * en boucles » (Luc.); 
enfin poexpuyi/nr)? « marc de raisins pressures » (/Et.) — 
cxe 1x90X1x73?, atteste encore le rapprochement avec p6xpu? ; 
mais c’esl aussi chez Plin. le noin d une pierre stride 
comme par des boucles (Bedard, Soma {trees en ~rr t z 53). 
Verbes denominatifs : poaxpuytCw « bonder» (Anaxil., 
D.H.) et pocxpoy6op.ai « etre boucle » (Ach Tab.). 

Ei.: lnconnue. Le suffixe avec une dorsale aspiree 
peut indiquer qu’il s’agit d’un terme familier ou expressif. 
L’autre trait notable est la contamination i;v*r. V xpo?, 
cf. sous ce mot poxpuyo?. cl rvlus h.-mt Sorxpj/.ov, pooxpu- 

Poravn. voir s-.^us pc>cxo>. 

Sort5 : -.ion* dc poisson (Sophr. 64) ; on suppose parfois 
qu ii s agit d’une forme £quivalente a paxt? ce qui est 
douteux. La glose d’Hsch. p6xi? * poXxtov est corrompue 
et n’apporte rien d’utile. Voir Thompson, Fishes s.v. 

poTpus, -no? : m., pi. h6ter. poxpua Euph. 149 (Horn., 
ion.-att., etc.) «grappe, grappe de raisin »; d6signe aussi 
diverses plantes ; des boucles d’oreilles; enfm des boucles 
de cheveux (AP), cf. poxpuyo?. 

Quelques composes : poxpu7)96po?, poxpu68topo? (Ar.), 
poxpuo7rai?, -axayV)?, -ax^avo?. 

Divers d6riv6s g6n£ralement tardifs : p6xpuov « grappe 
de bales > (Thphr.) = OXaarci, la plante < bourse a pasteur»; 
diminutif poxpuStov (Alex., etc.). Adjectifs poxpuoei? 
«riche en grappes » (Ion, A.R.), suffixe de la langue 
podique ; poxpucoSr,? (E., Thphr.) et poxpuoeiSTj? (Dsc.) 
« qui a Taspect de grappes » ; poxpuTjpi? du genre de la 
grappe (Thphr.), Poxpuio? mdme sens (AP); Pcxpuo>x6? 
« orn6 de grappes » (Delos u e s. av. J.-Chr.), cf. xapucox6? ; 
d6riv6 en -Ixtq? : poxpoixT}? «botryite» (Dsc., etc.) « sorte 
de perle en forme de grappe » et poxpoixt? (y.a&fzda) 
«calamine * (Gal., etc.), cf. Redard, Noms grecs en -T73? 53. 


Pou- 

Adv. poxpuS6v «en grappe» {//. 2,89, etc.). Nom d’agent 
d6riv6 de nom poxpsu? « vendangeur » (pap.), cf. ipmpyeu?, 
$ps7rxeu?, etc. Enfin la glose Poxpup.6? * Tpuyrjx'S? (Hsch.) 
a l’aspect d’un nom d’action d’un verbe *poxputo. Verbe 
denominate poxpu6ojxai «avoir la forme de grappes* 
(Thphr.). 

B<Sxpuyo? result© d’un crcisement de ptarpoyo? et de 
Poxpu? (cf. inversement Poaxpuyiov), avec le sens de 
pioxpuyo? «boucle» (Pherecr., probabl. E. Or. 1267) 
mais aussi «queue d’une grappe» (Gaf. 6,577); d’oh 
poTpuyd)^? = poaxpuycoSri? «bouclG » (E. Ph. 1485) : 
ainsi apparalt de nouveau la confusion entre ie th$me de 
pdxpu? et celui de p6axpoyo?. 

Le mot p6xpu? n’est plus usuel en grec moderne. 

Et.: Comme olvo?, £(X7 tsXo? et d’autres termes relatifs 
& la culture de la vigne, p6xpu? n’a pas d’6tymologie et 
peut avoir 6t6 emprunt6 a une langue m6diterran6enne. 

pou- : pr6flxe augmentatif dont l’origine et 1’histoire 
doivent etre pr£cis£s : 

1) On a voulu le reconnattre dans pouSpcocxt? (//. 
24,532, Call. Dem ., 102, etc.), generalement traduit « grande 
faim » ce qui convient au passage de Call., moins surement 
a Horn. Chez Horn, les sch. expliquent le mot par «taon » ; 
on a d’ailleurs une autre indication faisant de Bouopwcxtr 
une divinity 4 laquelle 6tait sacrifie un taureau, notammcii, 
dans un fragment des lonica de M6trodore cite par Plu. 
Quaest. Conu. 694. Ce qui est stir, e’est que -ppcoaxi? du 
radical de ptSpcooxw est apparemment un nom d’agent 
feminin et donne comme m. m. « qui d6vore les boeuls », 
ce qui peut 6tre le nom d’un « taon » ou d’une diviiiih- 
qui fait ptrir les bceufs. Le sens de « grande faim-» scrait 
done secondaire. Voir L.J.D. Richardson, BJCS 8, 1961, 
15-22 avec d’autres combinaisons plus douteuses (v. aussi 
Hermathena 96, 1962, 92). II faut aussi mentionner la 
combinaison douteuse de Richardson, ibid. 95, 1961, 65-67 
qui se demande si la legon originelle n’etait pas *poo6po»? 
xt? « une esp6ce de taon * avec un compose en -ppco?, 
cf. dtvSpo-ppw?; 

2) Un autre exemple horn, serait voc. pouyais (//. 
13,824, Od. 18,79) g6neralement traduit « grand vantard * 
et rapproche de ya(<o, qui n’est atteste que rarement, au 
participe yalcov. Des l’antiquite on a rapproche 1’adj. 
yaio? derive de y>j f etc., le sens serait alors « espece de 
paysan, de bouvier » : v. Richardson, ibid. 95, 1961, 
54-55. Les scholies indiquent une variante pouxate. En 
outre, voir Latacz, Freude 129-130. 

3) II y a bien une serie de composes ou pou- presente 
franchement une valeur augmentative (cf. en frangais 
une faim de loup, une fievre de cheval, etc.) ; pouXifxo? 
« qui a une faim de boeuf » (Alex.), aussi ■ grande faim » 
(Plu., etc.) par assimilation formelle Xifxd? (Risch, IF 
59, 1944, 59 avec la n. 2) ; sur ttouXi(jlo? attribue au b6otien 
par Plu., 694 a et l’anthroponyme IluXtfxuiSa? voir Schulze, 
Kl. Schr. 399 sq. ; d6riv6s pouXtpla (Timocl., Arist.) ; 
avec pouXip-tio) (Ar., X., Arist., etc.) d’oti pouXtfxtaenc 
(PI.) ; adj. pouXtjjicaSTj? et -[XU0S73? (m6dec.); autre d6no* 
minatif pouXijxa>xxco (Suid.) ; pouTrciva (Call., Lyc.) ; 
pouiyayo? (cf. sous pou?) est glos6 par Hsch. 7roXu9<xyo4 
En outre une s6rie de termes ou pou- signifie « grand * i 
poux6pu^av * tyjv (JteyaX^v xopu^av xal <pou>xopu^av 
ioxupcu? xopu^oivTa M£vavSpo? (Suid.); cf. poux<ipu^o? 



dcvaiafbjTO?, dwuvrro? (H*eh.); Pwirow; * gw® gargon» 
(Ar., etc.), {JooXcqjuxx 0 ? 4 ST 08 Lamachos »(Ar.). Egalement 
dans certains termes botaniques : pooXdiwcOov «grande 
patio.ice^outieXla .fr«ne», Fraxinus excelsior, £ouo£- 
Xwov « grande ache », po<Souxov «grande Ague » (mais voir 
d’autres emplois de 0 <*>- dans les noms de plantes sous 
Sou?). Ce dfrveloppement de 00 u- augmentaUf apparait 
a partir des comiques, v. Richardson, Hermathena 95, 
1961, 53-63. 

Boua (l’accentuation doit Stre fautive) : 7 tatSti>v, 

Adxove? (Hsch.); ce groupe est compose de plusieurs iXai; 
d’oii le compose 0 ooay 6 p (avec rhotacisme) • >*Y*X ctpyrfi, 

6 rtf avexr,? dcpxwv tku? Adx&ive? (Hsch.); le compose 
Souayd; est atteste dans les inscriptions laconiennes ; 
a c 6 t 6 de &ouayo; on a poayo; dans une inscription metrique 
{IG V 1,257), le second terme du compose est le theme de 
itvw avec un a long; cf. encore les glosesd’Hsch. oupSouai ■ 
iwvo>u<4w. “t aypSouaSSei • drceppaxst Aixtove;. Enfin 
on evoque EM 208,6 (iou 6 a • aydXTj -n? qui est peut-etre 
une iaute pour poucc (d moins d’y voir un compose; pour 
3 ouo 6 a cf. aeiw avec chute du sigma intervocalique), 
mais cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,368, qui constate qu’en ce cas 
le a, issu de no, ne devrait pas devenir une aspirde ; 
Wah’rmann, Gl. 17, 1929, 242 se demande si la chute du 
sigma intervocalique ne serait pas un hyperarchaisme. 

El.: Pour Blumenthal, Hesychsludien 9, mot illyrien = 
out) • hypothese en l’air qui ne va pas pour le sens. Un 
rapport avec (Sou? est plausible, mais par quelle ddnva- 
lion ? 

pouay€Tov : utto Potov eUxua|iivov SdXov, Aaxuvet; 

(Hsch.)* 

pouanpai : ol ipotvocE? uird Aaxtovcov (Hsch.). 

BougaAiov : «concombre sauvage, momordique » (Ps. 
Diosc., Hp. ap. Hsch.); au pluriel (3ou6oXia espece de 
bracelets, cf. Treheux, BCH 80, 1956, 478 (com., inscrip¬ 
tion de D61os), avec les formes varices 0 outoxXivoc (Ddlos, 
SIG* 588,171) et poonaXiSes ' TrcpicxeXf&c; (Hsch.). 

Et.: Le nom de la momordique doit etre un compose 
( populaire 7) de (3ou- et de (3dXXo>, le fruit mdr se dCtachant 
brusquement au moindre contact avec une sorte d’explo- 
sion, cf. J. AndrC, Etudes Classiques 24, 1956, 40-42 ; 
l’explication de Fraenkei, Gl. 2, 1909, 34 sq. doit etre 
abandonee. Quant aux bracelets, ils peuvent avoir 616 
d 6 nomm 6 s d’apres leur forme faisant penser au fruit de 
la momordique, mais cf. sous (SoiiSocXic ; les formes du 
type poureaXiva etant dues & un rapprochement d’fetymo- 
logie popuiaire avec TraXXco. 


SougaAis, -to? ou -i 8 o?: f. • antilope d’Afrique », Boubalis 
Mauretanica (IE sch., Hdt., Arist.) et 0oii6aXo? m. mfime 
sens (Arist., Plb., etc.); plus tard « buffle . (Agath. vi« s. 
aprfes) voir Schrader-Nehring, Reallex. 1,52 ; 2,263. Derive 
Bou6aXetos (Hdt.). 

BouSaXoc* Bou 6 aXk, Bou 6 dcXtov Uennent une certaine 
place dans~Ponomastique grecque, cf. L. Robert, Noms 
indigenes 24-30. A ce propos, U suggere que le nom de 


bijou oil d’objet pr^cieux PooSdXiov (cf. sous PouSiXtov) 
pourrait designer des antilopes ou leurs protomes. 

Le la tin a emprunte le mot: bubalus. 

Le grec modeme a encore pou&xXtq et pou 6 aXo<; au sens 
de buffle. 

Et.: Doit avoir un rapport avec (Sous, & moins qu’il ne 
s’agisse d’etymologie popuiaire. Hypothese «p&asgique» 
de van Windekens, Le Ptlasgique 79 sq. 

(3ou£dpa$ : txrraXova\ST7£ nap* t^jv Papiv * xal piya 
fakptyr ^ 0 )V xai auxiliaries ^ xat ivaiadrjroc 

#v 6 pto 7 co£ (Hsch., cf. EM 206,18). 

Pougacms : m. «pubis », avec le d£r. pouoaaxixa pi. n. 

« remade pour cette partie du corps». 

Et.: Cf. (Sou 6 <av. Forme ancienne, ou deformation d’apres 
le nom de divinite 6 gyptienne Bou 6 acrru;. 

Bougryris, -io<; : f. «gu£ des vaches » ou «abreuvoir des 
vaches »(Schwyzer, 63,13,14, H 6 raciee): le mot est employe 
avec le participe peouaoc. 

Et. : Le premier terme de ce mot vraisemblablemdtit 
compose doit bien etre le theme Pou-. Le second terme, 
dans un diaiecte dorien, ne peut etre rapproche de 
I6tjv (dor. C 6 «v). Schwyzer, Gr. Gr. 1,270 pose *Pa-eTi<; ce 
qui est en Pair; le rapprochement avec lit. getis «piste 
de betail » ne vaut pas mieux (Bechtel, Gr. Dial . 2,418) ; 
hypothese d’un terme d’emprunt (Fraenkei, Nom. agenlis 
1,116, n. 1 ) peu vraisemblable. 

Pouepworis, voir sous 0 ou-. 

Qougwv, -<ovo£; : m. «aine, pubis » (//., ion.-att.) desigfte 
aussi chez Hp., Arist. les glandes de 1’aine et ces glandts 
gonflees ; variante deformee (par rapprochement av«>c 
p 6 [Jt. 6 o(; ?) p 6 p. 6 <ov (Mceris 94, Hdn. Gr. 1,23, 2,483, Hsch.). 
Derives : ^ouScoviaxoi; «bandage * pour le bas-ventre 
(medec.), cf. ypa^cxoi;, xuxXtcxoc;, autres termes m 6 di- 
caux; pou 6 omov plante, ceil du Christ, Aster Amellus 
utilis 6 e pour soigner les tumeurs de l’aine; adj. pou 6 co- 
vo£ri<; et pou 6 a>voetSY)$ ; ^ou 6 coviax 6 ; (ou -tx 6 q) pour un 
bandage de 1’aine (Sor.). Verbes denominatifs : pougcovtaw 
« soulTrir d‘une tumeur h Paine * (Ar., etc.), cf. o 7 rX 7 jviao) 
et les autres verbes de maladie en -tao>, avec le derive 
pou 6 <ovhxat<; (Gal.); et Pou 6 <ov 6 optai «former une tumeur 
a l’aine » (Gal.). 

Composes : pou 6 <i>voxr)X 7 ), - 9 uXa^, termes medicaux; en 
outre pou 6 covia 0 x 6 Tco<; (Hsch.). 

Le latin bub6 est emprunte au grec. 
pou 6 cov exist© encore en grec modeme. 

El.: Suffixe -cov, -wvog, comme dans puxav, autre nom 
de partie du corps, par exemple. fit. douteuses. On a 
rapproche depuis longtemps skr. gavinl f. duel «aines, 
bas-ventre* dont la structure est un peu difT 6 rente. Le 
rapprochement avec (touvtSg < colline» (Persson, Beitrage , 
250 sqq.) suppose que le sens originel du mot serait «tumeur 
h Paine ». 

potrydic, voir sous pou-. 
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PoukoXos : m. « bouvier » (Horn., ion.-att.), d’o tx 
n. pL pouxoXuti «trodpeaux de vaches » {H. Herm. 498, 
Hes., Hdt.), «fait de faire paitre» (A.K.), enfln = xaxo- 
Xbyia (Hsch.) cfi fflufe loin pouxoX£o> ; Poux6Xlov id. 
(Hdt., X., etc.); poOxbXciov «lieu ou reside k l’origine 
i'archonte roi» (Arist. l Ath.' 3,5); PouxoaI^, -18o£ f. 
«de pftture *(D.H.) ; ^ouxoXut^ * qui concerne le bouvier *, 
d’ou «bucolique » (Th6oc., etc.); pouxoXivTj • xlyxXo< 
zb 6pveov, cf. Thoinpson, Birds s.u. ; pouxoXioxot * ban¬ 
dage » (Gal.) repose sur une xnetaphore que Ton ne peut 
identifier. 

BouxdXo? a fourai deux derives hypocoiistiques, Bouxos 
nom propre (The6&)'; d’ou pouxalo^, k l’origine proba- 
blement nom de personne (Theoc.). 

Verbes dehominatifs : PouxoX£a> «faire paitre» {//., etc.) 
employe ra^taphoriquement dans des expressions fajni- 
lieres au sens de «pourrir, entretenir » (JEsch. Eu . 78, 
Ag. 669) et parfois de «tromper quelqu’un, rentretenir 
de fausses esperances», etc. (Ar. Assembles 81), le mot est 
glose par dbraxav ehez Hsch.; derives : poux^Xpoi^ « fait 
de faire paitre» (Plu.), pouxdXTjpa «fait de tromper» 
(Babr.); cf. encore la glose d’Hscb- PouxoXijtt?)<; * dtTcaTc^v ; 
cf. aussi plus haut pouxoXla. Autre denomipatif, cree sur le 
modele de (teofAO^opia&o, 6pYiA£co, dScovdu^, etp., poyxo- 
Xia£opai «chanter des chants bucoliques i'(Thfeoc., etc.) 
avec pouxoXtaapd^ et pouxoXiaarqc ; un present fJouxoXt£ca 
est atteste (Eust. 1416,39) avec pouxoXta(j.6$ (variante 
pour pouxoXtaapAc, Trypho «p. Ath. 618 c). 

Boux 6 Xoc n’est plus proprement senti comme un compose, 
cf. £m 6 oox«$Xos (Od. j fait d’apres le modeie de &rioupog, 
hn-Spovrat, cf. Leumann, Horn. Wdrter 92, autre explica¬ 
tion StrGmberg, Prefix Stud. 81, Sommer, Ahhijavafrage 
26; surtout Itctco 6 oux 6 Xo 4 (S., E.). 

Le compose pouxAXoc est atteste dans le mycenien 
qoukoro avec mSme traitement de la labio-v61aire au 
contact de u. 

Et.: Compose de pou<; et de 7 c£Xopat (R. *k w el-) cf. 
abr6Xo?, etc. Le celtique a un correspondent exact, 
moy. irl. buachaill, gall, bugail. 

pouKOvurrqptov • dans IG Pom. 3,484, CEnoanda 
n* s. apr., « ar^ne pour des combats de taureapx » (ou 
de vaches ?), cf. xovtcrnqptov et xovlcrpa sous x6vt<;, avec 
Heberdey-Kalinka, Reisen in sudwestl. Kleinasien_ 2,70. 
G’est a tort, semble-t-il, que Radermacher, Wien. Stud. 
32, 1910, 203 sq. voit dans le mot une graphie pour *puxa- 
viorrjpLov qui signifierait «lieu ou se tiennent les herauts 
avec leurs trompettes (*puxaviaT7jpei;), salle de vente aux 
ench^ree » (la confusion de o et de a se rencontre & l’epoque 
taelienistique. et pqur la graphie poo- pour flu-, voir sous 
puxavT)). Voir L. Rqbert, H*Hen[ca 3,149. 

pou Aqua, voir sous Pou-. 

pouXopai : pr. ion.-att. depuis VJL ; fut. pouX^pai, 
aor. ^6ouXt)0tjv, pf. pepouXTjpaci, augment ^}- en attique 
a partir de 300 av.* J.-Cbr., pf. r;po6£6ouXa (//. 1,113); 
sur le subj. pouXerai, voir Chantraine, Gr . H. 1,458. 
Formes dialectaies : pdXopaL (Horn., cf. ibid., 1,311, arcad., 
4r6trien), pdXXofxat (lesb.), (BcoXopat (cr6t., Collitz-Bechtel 
5042) ; avec un autre vocalisme p^XXojzai (thess.), 


pouXofuu 

(kCXopoj (b4ot.), p^Xopoa (b^ot.), R^Xopat (dor. H6racl6e, 
Th6oc.); sur 616en fojXoptp = 87)X6pevop t voir Buck, Greek 
Dialects 263); SelXopat (locr. et delph.). Sur les rapports 
entre les divers types de presents, voir Et. Les formes 
pamphyliennes isoWes poXepsvoc, aor. £6oX2orro peuvent 
fitre soit un d^nominatif de ponX^j, soit un d^verbatif, en 
posant une flexion athgmatique d’un poXdLopai, poXIopai 
(Bechtel, Gr. D. 2,817). Sens : « d6sirer, voulolr •. Le sens 
et 1’emploi de pouXopou se trouvent d^terminfes par ses 
rapports avec 94Xo>, £6iXo>, lesquels ont vari6 et se prison tent 
en gros de la fagon suivante : chez Hom&re, pouXopat 
est beaucoup moins frequent que i6£X<o qui est le verbe 
usuel signiflant «vouloir >, tandis que pouXopat signifie 
proprement «d6sirer, pr6f6rer *, comme Tindique la 
construction avec ^ ou le Tcpo666ouXa de II. 1,113; dans 
la prose attique pouXopat se substitue k l6^Xo> au sens de 
< vouloir, d^sirer », i0£Xo> se sp6cialisant dans le sens de 
«Stre dispose k , accepter ». Finalement £0£X<*>, plus usuel 
an iopiep qu’en attique, sMmpose dans la xotv^ surtout 
dans la iangpe populaire, et est devenu le verbe usuel en 
grec mp4®rne, bien que PotSXopai subsiste encore. En 
attique quelques textes font bien sentir la difference 
d’emploi entre po^Xopat et £6£Xa>, cf. PI. Grg. 522 e : cl 
PqiiXct, £ycb lOeXo. Sur les rapports entre PouXopat, 
|0£Xci> et le dialectal X£, v. Braun, Atti R. 1st. Veneto 
98,337-355, Rddiger, Gl. 8, 1917, 1-24, Wifstrand, Eranos 
40, 1942, 16-32, etc. ; cf. Blass-Debrunner-Funk, Gr. Gr. 
of the N. Test., p. 52. 

Rares formes k pr6 verbes : att. oup6ouXopat et V ha pax 
hom. 7tpo6£6ouXa. 

Du present pouXopat ont 6t6 tires trois noms d’action : 

✓ 

1) pouXijcru; «d6sir, volonte, testament* (Th., PI., 
Arist., pap.); 

2) PouX7jpa «intention » (PL, etc.), «testament» (pap.) 
avec le d6riv6 pouXTjpiTtov (pap.) ; pour exprimer une 
volonte reflechie le mot employe est 7rpoafpcatc ; 

3) Le d6riv6 le plus important est pouX?) «volonte, 
decision, plan, conseil », d’ou le sens d’« assemble des 
anciens, Conseil*, etc. (Horn., ion.-att.); formes dialec- 
tales dor., arcad. p<t>Xdl, lesb. poXXd mais pas de formes 
creees sur le theme 3 tjX-, etc. 

Rares composes avec pouX>)-, pouXa-, ou pouX- comme 
premier terroe : pouXapx^ (^sch., inscr. ion.), avec 
-apx^a, -apx^o>, pouX^yepoi;, -Yop£o> (tardif), pouX7j{p6po<; 
(rfpm., Pi.); gvec vpyelle thematique pouXoYpatpeco, 
-Ypa«pia (tardif). 

Autour de pouX ttj au sens de « conseil », se sont constitu6s 
de nombreux derives : les termes ‘poetiques et rares 
pouXVjeu; «de bon conseil» (Sol. 33, hapax), poiSXio^ 
« de bon conseil» (^sch.) ; surtout pouXatoc 6pithete de 
divinites qui ont leur statue au Conseil et qui l’inspirent 
(ion.-att.), cf. aussi la glose d’Hsch. pouXaTa * tA pe6ou- 
5^ugiva et le substantif f. pouXala *= pouXeia (Milet 
7,71); enfln BouXeug «de bon conseil* est une epithete 
de Zeus k Myconos et un nom de personne. 

L’existence de pouX^) au sens de c decision, conseil* a eu 
des consequences importantes par I’intermediaire du verbe 
denominatif pouXcuo et pouXc&opai «consul ter, tenir 
conseil, deiib6rer», etc. (Horn., ion.-atU, etc.); formes 
dialectaies dor. ptoX-, lesb. PoXX-. Th6mes avec pr6verbes : 
3ta-, bm-, Tzpo—, ctujx- ; tous ces themes comportent des 
derives en -cum<;, -eupa, etc., que nous enumeruus plus 
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ftauXojlAl 

loin a propos des derives de pou)jnW. II a d’autre P®J WJ 
crifen composition un nom IMmaUque qui foncUoflne 
coffltne nom d’agent et un nom d’act.on en -Lx. On a amsi 
MiftXftoc, oupfiouXia, tet6auXo;, £m6ouXt«, etc. 

Sur le theme parim- du d 6 nominatif pooXsuo et de ses 
composes ont ete crees : a) BouXeupa « resolution » surtout 
au .Lie. (ion.-att.. etc.) avec le diminutif ^uparmv 
, Ar .l • b) SouXeu 014 terme technique du droit attique , 
r) SooXsta fonction de conseiller (Ar., X.) derive de 
teuLke comme iroXt-rete de TroXrrciSopat ; d) 
f siege du conseil. (Chalcedon, Delphes) avec le sutllxe 
-clov designsnt des locaux; e) le nom d’agent usuel es 
>A£urfc . conseiller», & Athenes < membre du conseil 
des Cinq Cents » (//., ion.-att.); le tern. pouXeuTis, -180 
est naturellement excepUonnel «machinatnce» (TEsch. 
fr. 371, PI. Com. 88 ); avec pooXeu-rtx 6 s «du conseil 
on « apte * conseiller. (ion.-att.); f) l’autre nom d agent 
SouXeuT/jp est seulement atteste chez Hsch. dans 1 explica¬ 
tion deTa glose paorpot; (JouXeu^pio; «apte & oonse ** 1 " “ 
est bien atteste (ion.-att.); avec le sufflxe de nom de 
lieu, SouXeur*iptov «lieu oil siege le conseil». 

BouX-rj, PouXcaojxat, etc. subsistent en grec moderne. 

El.: Bo-ja-c fonetioAne comme nom d’action rfepondant 
4 BoiiXopat et il serait vain de vouloir y chercher un 
sutllxe nominal, -va ou quelque autre. Le mot est UrC de 
BoiiXopat. C’est le theme de present qu il 
Les divers themes de presents peuvent comport* un 
sutllxe -vo- ou un sutllxe -ao-. On admet gCneralement 
un sutllxe -ao-, d’ou selon les dialectes et avec vocalisme 
■ ou7*^ou«, >Xaopat, *8eXaopat : on P eut y voir 

soil ui. desiderntil', soil un subjonctif aoriste sigmatique 

a vovelle breve qui aurait tourni un theme de present. 

Il v a trace d’un parfait actif archaique i vocalisme 0 de 
vaieur intensive dans *po6£6ooXa, qui peut s’6tre substituC 
l 2 plus ancien *prfo**. ce parfait pouvant fourmr 
une explication (entre autres) au present f^Xopat. C est 
du parfait que viendrait Cgalement le vocalisme 0 de 
*BoXaopat, BoiiXopat alors que le vocalisme e de (SeXcopai, 
Sstkoirn *SeXcro|jtat, Sr)Xojxai doit 6tre ancien. 

' Quant a Pet^ologie proprement dite, la labio-velaire 
i:\iliale etant certaine, on pose *<?“*/-, * Racine 

1 ant !a racme que cede de (JAXXo,, et le development 
semantique parUculier justifle par des expressions comme 
BdtXXeaOat ti Bupo, perot <ppeot, etc. Autre ypo 1 , 

Szemerenyi Studi Micenei 1, 42 sqq. 

Boovos : m. « mentagne, colline », donne comme mot 
de Cvrene par Hdt. 4,199 (frequent chez les poetess syra- 
cusains selon Phryn. 333 ; inscr. de Rhodes Ph ., 
L XA, Plb., pap., etc.); il apparalt que le mot est 

dialectal, dorien, et n’appartient pas a '“7(77)’ 
noter aussi la glose Bouvo; • art6d S , Kukrioi (Hsch.). 
Histoire du mot chez Solmsen, B.Ph.\\. 1906, 756 q. 

Quelques derives : pouvt; f- * montagneux. (M sch. 
Suppl. 117 , 776 ); autres derives plus tardifs . P° uv “ ^ 
(Plb Plu.), a c6te de (JouvoeiSV)? ; Bouvalct epithete 
dm’rsJi le temple se trouve sur une colline (Pan, 
0 4 7)- flouvtds, -iSo;, espece de navel, brass,™ napus 
(Agatharch., Nic., etc.), parce que la plante pouwe sur 
es cogues cf. StrOmberg, Pflanzennamen 117 , flouviov 

• terrenoix., bunium ferulaceum (Dm.), £ ^6*46 : 
ibid, d’ou pouviTT)? svin de boumon . chez Dsc. 5,46, 


(iouvtov (accent ?) est un diminutif d» poovo? 
Ilnschr. Prim. 42,41). 

Avec le suffixe 4-n)?, $o'W<.rrfi est une epithfcte de Pan 
montagnard (AP), mais par etymologie populate a ete 
rapproctie de pouc d’oii la glose poovt-rijai (sic) • tot? 
BouxdXdi?, voi? por)XdT«i? (Suid.); avec graphic donenne 
on a piovt-rtf? (Call. fr. 251), cf. pwvixa? • too; to aypoi 
(Hsch.), v. Redard, Les noms en -rq? 39. 

Verbe dCnominatif : pouvuo «amonceler» (LAA), 

compose : poovo6ax4oi (AP). . 

Le mot Sbuvd? est typiquement dialectal, mais se rCpand 
en grec hellCnistique et tardif. C’est devenu en grec 
moderne le mot usuel pour dire «montagne». 

Et • Inconnue. Mais le fait que Hdt. attrib.ue le mot au 
dialecte cyrOnOen n’impose pas d’y voir un terme d’emprunt, 
malgrO la glose d’ffil. Dion. p. 112 Erbse : Sh^oiv emo- 
itdiwwi rb fivopw <L? pip6«pov ; c’est un mot dorien. 

PouwaXiSes, PouiriXiv*, voir pouSdXiov. 

BoupSwv, -wvo? : m. (inscr. tardive, Edit de Dioclitien, 
pap.) .bardot., produit d’un cheval et d’une Smesse; 
d’oii (SoupSoivapto? «muletier» (Edit de Diocletien), 

SouoSwvapLov « petit mulet » (pap.). 

Et.: Mots latins, cf. lat. burd6 f etc. En iatin m£me le 
terme semble Stre un emprunt celtique. 

RoOs Boo? : acc. dor. (et II. 7,238 ftov, au sens parUculier 
bouclier de cuir de boeuf»), forme ancienne, cf. skr. gim , 
mais le dor. (36S? est une innovation de meme que 1 accu- 
satif Boiiv en ionien-attique. Le mot s’empioie au m. et 
au tern et dOsigne 1’espOce bovine sans precision de sexe 
(Horn., ion.-attique, etc.); rares emplois derives, notam- 
meat pour designer le bouclier de cuir de bceuf (Horn.), 
un poisson, la raie cornue (0 Nice vacchetta), cf. Thompson 
s v. EnmycOnien qoo acc. sg. ou plur. : P«iv ou Bov; a\ec 
une graphie anomale, voir aussi (3oux6Xo; et Bou66-nr)Q. 

Boo; a jouO un grand role en composition. La forme est 
en principe po(*»- devant voyelle et devant 

consonne, mais en grec tardif, surtout en poOsie parfois 
Boo- Ainsi Botiyoi «conducteurs de boeufs. (p.-e. 
PriOne), Dld y mes ) 1 (ion.- 

(Ar.) ; BouSor,; (Pid.), of. mycOn. 

aouqota et goqnla, -(3oto; (Od.); BouyXoooo; «langue de 
bceuf . = sole (Epich., etc.) et pouyXooaov Bouglosse 
langue de bceuf, Anchusa italica ; Bou86po; (HCs_ Trac. 
504 cf. aussi J. et L. Robert, Bull. £p. 1964, n- 25) . qui 
Ccorche des bceufs» (autre interpretation de Wilamowitz 
dans son Od.), et v. aussi Herbillon, Rev. beige de philol 

27, 1949, 107-111; Poo$Jyt)C, ^ ^ 

-6ot£o, -6uoia ; Bouxav^ * dvmovr) t 6 &v6o; Kwpioi 
(Hsch.), cf. xatvo, TroXuxaw); (?) ; Bouxcmo; mois 
l’on tue les boeufs, janvier (Delphes, etc., cf. xa vo) , 
Pooxepa; et Bodxcpo;, Boux^aXo;, 

V s v • Bouxpavo; « a la tete de bceuf » (Emp., Call, avec 
Bouxpavtov ; B°oXCt<S; (sc. xai P 6;) . moment de dueler les 
bceufs, soir. (Ar. OU. 1500, grec tardif); le ™t remonte 
i, Horn, dans la formule ndverbiale BouXor6v8e [U. 16 779 
Od. 9,58), derive B^Xomo; (Aral.) ; Cic Alt. lo,-7,9 
emploie le theme en -at; (cf. gxXuat;, etc.) B°uXuat; , 
2ce une creation de 1 ’ecrivain ? Le mot est un compose 
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de pouqet deXuc*>, mais avec an vocalisme long exceptional 
en grec (cf. lat. solutus? et voir X 6 <a) ; compose en -to c, 
comme ap.a£iT6<;, etc. Voir Schwentner, IF, 63, 1957, 
35 ; pot>paaTO<; gros c6page en forme de pis de vache, 
Pouvopo?, -vopew, -vopta, -TceXanr)?, poo7rX£opov ■ bupttvre 
ligneax», -7rXz)£ « hache pour abattre un bceuf* (II., AP), 
-7c6po<; dit d’une broche, -tcpijcftic, cf. 7tp^0co, insecte qui 
fait enfler et crever les bceufs, aussi nom d’une plante 
indeterminee, -7cpq>pos {S. Tr. 13; et dans des inscriptions 
epithete pour une h6catombe de 100 moutons et un bceuf); 
-(TTa0fi.ov, -araatc, -araaiov, -<rrpo9og, ~aTp097}86v, 
-ropov ou -Topoq « qui coupe la langue des bceufs » butome 
ou jonc fleuri; -tuttoi; nom du prStre qui abat le bceuf; 
pouTUpov « bourre » (Hp., Arist., LXX ) avec l’adjectif 
pouTupivo^ ; proprement compost neutre de pouq et de 
Tup 6<z a fromage de vache »; doublet po\!>Tupo<;, avec le 
genre de Tup<$c (Gal.). Passe en la tin, d’abord dans la 
langue m6dicale sous la forme bulyrum, subsiste dans les 
langues romanes, passe dans les langues germaniques, etc. 
Le mot existe en grec moderne; pour Fhistoire du 
beurre, voir Schrader-Nehring, Beallex. 1,177 sq., Olck, 
BE 3,1089 sqq. 

Autres composes : poi^ayos, Pou90aXpov nom de diverses 
plantes, dont le chrysantheme des jardins, pou96vo<; 
(II. Berm., etc.), -9ov£o> (//., etc.), >90vta, -9op66c, 
-9op6io> ; pocivr);;, -cov£c»>, -wvta ; Pocoirtc; horn. 6pith6te 
d’Hera diversement interpr6t6e; peut-Stre k l’origine « 4 la 
tdte de vache», finalement « aux grands yeux de vache ». 

Avec un premier terme anomal poij- : poTrjyevVic (AP), 
fk>7]v6pu><; (Th6oc.). 

Sur le prefixe augmentatif Pou-, voir sous pou-. Voir 
aussi pour le second terme de compose exaTopCt). 

Derives : diminutifs : Pot8iov (Ar., Arist., etc.), Pou8tov 
(Hermipp., pap.) condamne par Phrynich. 69, fait sur 
pous ? mais cf. Szemerenyi, Syncope 47-49; poiSapiov 
(Ar.). En outre : Pouttt)? « bouvier » (iEsch., E., Th6oc.}, 
mais Poutocv 96VOV * tuerie de bceufs» (E. Hipp . 537), 
aussi = 6ptyavoc (Hsch.) ; les composes sont anciens : 
46 o'jttj? « sans bceuf » (H6s.), 7toXu6ouT7j!; * riche en bceufs » 
(Horn.); avec un sulfixe -corif)? : poo>T7j<; «laboureur» connu 
comme nom de constellation chez Horn., d oil pooixtoc 
«labour *, et Bocotsiv * labourer » atteste chez lies. Trav. 
391; poeu? «courroie de cuir de boeuf * ( Od . 2,426); 
Pocov « etable » (Schvvyzer 62,39, Heracl6e) entre dans la 
s6rie des noms de lieux en -cov, cf. la glose d’Hsch. : 
po&voc5 * aypoixlas, avec p-.£. le derive powvla * auXctoc 
Oupa K pr^zcc, (Hsch.); enfin un terme comique PotS?)*; 
«sot, beta » (Men. 833) peut etre constitue avec le suftlxe 
patronymique -i 8 t)<;, cf. ptcj0apx£87)£ chez Ar. Voir 
encore poua6<; et poua. 

Adjectifs derives : P<kto^ et P 6 eo z « de bceuf », notam- 
ment en parlant du cuir ou de la viande (Horn., ion.- 
att.), au f. poeto) s.e. SopVj « bouclier en peau de bceuf » 
(Horn.) ; p 6 sio^ est plus frequent que p<Seo<; chez Horn, 
avec £irT<x 66 eio<; «de sept peaux de bceuf» (Schmid, 
-eor und -eioc, bei den griechischen Sioffadjektiva 24 et 
48-52); poetxos (Th., X.) *k boeuf » en parlant de char, 
est fait sur p 6 eto<; d’aprfcs ItnuxS? ; une forme potx 6 <; 
plus tardive (inscr. Priene et Elide, pap.) est bl&mee 
par H 6 rodien 2,416 ; pStvoc; (Gloss., Eust.) ; pocoSir)^ « qui 
ressemble k un bceuf* (Adam.), «stupide », Apollon. Lex. 
s.v. pouyale ; pour pooxo?, pouxato?, v. sous PouxdXoc. 


s 

En composition, vieille forme d’adjectif en -potoc ; 
chez Horn. dft^eatSoioc, 8 uo>Sexa-, etxoa<£-, ^xardp-, 
^wea-, Teaaapd- et autant d'exemples posthomeriques, 
de *p<SAo<;, cf. skr. gavya 

Adv. potaxl «en langage de bceuf» (Porph.) et poY)S 6 v 
avec une formation anomale «comme des bceufs» 
(Agatharch.). 

Verbe d 6 nominatif occasionnel po 6 o> «transformer en 
boeuf» (Eust.). 

La forme du nom du bceuf en grec moderne est p<$ 8 t 
(issu du diminutif). 

Et.: Vieux terme attest 6 en grec depuis le myc 6 nien 
et bien connu en indo-europ 6 en *g v 6u-s , acc. *g w 6-m, 
skr. gauh, grec *po>u<;, Pou?, acc. gdm — pwv. Pour la 
flexion en grec v. Schwyzer, Gr. Gr . 1,577. Le lat. bos 
est un emprunt k Posco-ombrien. Voir pour les diverses 
formes en i.-e. Pokorny 482 sqq. 

(Bouaos : f. seulement au datif Pouaot (Orchomene, 
Schwyzer 664,15, 18, convention de bornage), probable- 
ment« piste de vaches»; on rapproche pY)Xoa 6 Yj * 886 ^, St* 
7 Cp 66 axa iXauvexai, *P 68 iot (Hsch.); p.-§. pouua (?) 
voir sous pooa. On aurait done la reduction par hyph 6 r&se 
d’un compost de acucj. L’hypoth 6 se de Schwyzer, Gl. 
12, 1923, 5, et Fraenkel, Gl. 32, 1953, 22 qui posent un 
correspondent arcadien k Puc(t 6 <; «ravin » est moins 
vraisemblable. 

(3outi5 f* ou Poutti?, ou pouT 7 ] : « recipient en forme 
de c 6 ne tronqu 6 » (H 6 ro, A 6 t.). Dimin. Poutlov (Hippiatr.). 

Le latin buttis est tardif et peut-Stre emprunte au grec. 
De toute fagon le mot grec, comme beaucoup de noms- 
de «contenants» risque d’etre emprunte. Cf. PutCvt;, 

7CUt(v 7J, p.-S. Pcooiov, pOJTtOV. 

pourupov, voir s.u. pout;. 

ppa : <iSeX 9 o(, utt 8 *IXei 6 >v (Hsch.). On rapproche 
9 paTT)p, alb. vHd et on voit dans le mot un terme d’origine 
illyrienne. Si Ton corrige HXetcov, visiblement fautif, 
en ’HXelcyy, on aurait un 616ment illyrien du dialecte 
61een, cf. Krahe, Sprache der Illyrier 1,44, avec biblio- 
graphie. Mais le mot n’a pas mfime pour la flexion un 
aspect grec. Corriger HXXupUov avec G. Meyer et Latte 
et le terme n’appartient plus au vocabulaire grec. 

ppo£cus : m. «arbitre aux jeux » (S., E., PI.) mais 
aussi plus g 6 n 6 ralement «chef » (^Esch.), «juge» (E.) cf. 
Bosshardt, Die Nomina auf-euq, 41 sq. 

Verbe d 6 nominatif ppaSsuco «juger, arbitrer», parfois 
« diriger * (Isocr., ion.-att., grec hell^nistique et tardif); 
derives : ppaScia «arbitrage, jugement» (E., Lyc.), 
ppocSciov * prix dans des jeux» (M 6 n., Plu., inscr.), 
Ppa 6 sufia «jugement» (S.) ; le terme le plus usuel est le 
nom d’agent Ppa 6 euT 7 }<; substitut de Ppa 6 cug «arbitre* 
(Is., PL, etc.). II est vraisemblable que ppa 6 eu<; signifle 
originellement «arbitre», particuli^rement pour les jeux. 

Et.: Le sens originel fait penser qu’il s’agirait d’un terme 
d’une langue indigene, emprunt 6 par les envahisseurs 
grecs. Aucune des etymologies indo-europ 6 ennes qui ont 
6 te tentees n’est vraisemblable, voir Frisk s.u. pour la 
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bibliographic. En dernier lieu Georgiev, IF 60, 1952, 171- 
174 voit dans le mot un emprunt perse 'mrava- «qui 
dit’le droit., cf. av. mrav(i) «purlerskr. bravili. M6me 
’ymologie, mais justiflee par la phonetique pfelasgique ("), 
chez van Windekens, Le Pilasgique, 82 sq. 

SpdguXov : «prunelle», fruit du prunus silvestris 
(Th6oc., etc.), le mot serait rhodien et sicilien selon 
Clfearque ap. Ath. 49 f, Undis que >»xxiSpT)Xav se d lt 
niutot du fruit du prunut domestuus; voir aussi 1 Edition 
Gow de TWocrite ad 7,146; ppiSuXo? f. designs 1 arbre 
(Ar6t.) et parfois le fruit (AP); les mss et les lexicography 
tournissent aussi 1’orth. &p«6i- et flpa67)-; m outre Pp«6uXt) 
= ivsptivT) 4) tpoivix?) (Ps.' Diosc. 2,176). V. Andr6, Lexique 
s.u. brabilla. 

EL: Sans etymologic}, P--S eropruntt, 

Ppayos : «Xoc (Hsch.). Fait penser a Pp«XE“ 
^payu;.. Pas d’Hymologie. 


partaat de nourriture (Hp.), PpaSisw? .lent, an pied 

lent »(*E.). ...... 

Derives : PpoSo-njC, -*rij to<; eleotwir * {//., lon.-attique), 
l’accentuation sur la finale serait un archaisme, cf. 
Schwyxer, Gr. Gr. 1,382, Wackernagel, G6tL Nachr . 1909, 
58 sq.; pptx&x; n. memo sens (tres rare, X., Epicur.) peut-etre 
cree sur le modfele de -rift**;. Verbe d6nominatif PpoSuvco 
, tarder » (JEsch., S., PI.) parfois trans. «reUrder » (LXX) 
avee le d6riv6 ppocSucr|i6c (Sch. E* Or. 426). 

BpaStJC existe encore en grec moderne et a foumi ft 
d^veloppement nouveau de ppoSt «soiree *, PpotStl, 
8 pot8tv7i, etc. 

Et.: ppocMc entre dans la s6rie des vieux adjectifs en 
corame t<xx6s, wxuq, ppa/u*;, etc. Si. Ion admet, 
ce qui est possible, une initiale labio-v61aire, on peut poser 
indo-europ6en ^ w r du- (E. Fraenkel, Phil. 97, 1948, 172, 
KZ 69, 1951,76 sq.), cf. lit. gurdiis «lent», lette yards 
«fatigu6 »; on se demande s’il faut ajouter lat. gurdus. 
Autre hypottese, admettant un th6me k m initial, de 
Bechtel, Lexilogus s.v. d^pSw, ce qui ne va gufcre pour le 
sens. 


fioavYoc : m. « enrouement, angine* (Hp., Th., Arist.); 
le nonTpropre Bip«YXo< (Hippon. 105) rteulte d’une 
anaptyxe (Sc^yzer, Gr. Gr. 1,278); en outre Mot ; 
(Xdnocr.) et fipayxta • 4) ireptjpax’i* 0 ? ^8<ov (Hsch.). 

Derives : ppayxcGio? * enrquC » (Hp.), pour le suffice 
cf. Chantraine, Formation 255, Pptx«sujet 
l’enrouemeni > ou . causant l’enrouement» (Hp.), enfin 
SpotYV^c, -T) t * enrouC » (A.P)• # 

A cute le denominate (ou deverbatif?) Pp«yx«» 

< souffrir d’enrouement • (Arist., etc.), (Spotyx^ ® 4n > e 
sens (Arist., LXX) condamnC par Photius, cree sur le 
module des verbes de maladie ; cf. encore pparX^oiobE ■ 
nvivotoOe (Hsch.). — Avec un sens tout different (lpayx la 
pi. n. « branchies dee poissone » (Arist.) p-S- ‘ branches » 
(Arist., HA 603 a), p.-e. pi. n. (Jpayxsx (°PP-) > enfin 
Spayytov signifle p.-e . nageoire » chez Anon. 

A ia notion de branchie se rapportent les adj. Pp«TX oe “")S 

et PpocYXtioSr;?. , „ , . 

II existe encore des formes papaxvia, papdyxi* (Han., 

Hsch.). 

L’emploi des mots signifiant «branchies» s’explique 
par le rapprochement avec ppiyx 0 ? * tracMe-arttae», 
mais ou bien il faut voir dans ppdyxia un mot dlfr6rent 

de Ppdcyxos, ou bien ce sens inaltendu s ’ expIlque par 
etymologie populaire. 

Le grec moderne a d’une part £ptx yy6$, PpayvaSa, etc. 
.enroue. enrouement », de l’autre fri-TX.'-* ‘branchies.. 

Et.: Spavxo? est un terme 4 la f °‘ S ex P resslf (cf -. la 

nasale interne) et technique sans Ctymologie :: l’aonste 
Bpaveiv «retentir» n'apporte pas d’appui solide. Hors 
du grec la forme v. irl. brong(a)ide . enrouement» est 
p.-6. un rapprochement valable, cf. Pokorny 103. 

SpaSus : comp. (JpaS^Tepoc et Ppa8U>v (Artdm.), 
sup BpaStaroc et fJdpStaroq (Horn.), ppaStuTaro? (iEl.) 
4 Cfitc de PpaSuTaToc (Ar.), cf. Seiler, Steigerungeformen 
56 sq., « lent », parfois « 4 l’esprit lent, paresseux «, quelque- 
fois «tard » (Horn., ion.-att.). 

Composes : PpaSu- figure comme premier terme dans 
plus dsLJ^ente composes presque tous tardifs. Parmi les 
plus anciens : PpccSuroSpos «qui passe lentement» en 


SadBu : n. .Sabine. (Juniperus Sabina) et .geniivrier 
fdtide» (J- feetidissima) attests chez Dsc. Autre forme 

^opoexov (D.S., Sm., Dsc.). ^ 

Et : Mot s6mitique, cf. aram. b e rat f h6br. b e rds , akkfld. 
burasu. Voir Lewy, Fremdworter 34, Schrader-NehHfig, 
Beallexikon 1,671, Cuny, Bev. Pi. Anc. 20, 1918, 223-230. 

Bpdxai 1 «braies» port^es par les Gaulois avec les 
derives n. pi., ^pdbaa, Ppaxapio? . tailleur de braies », etc. 
(pap., inscr. tardives, D.S.). Mot gaulois passe en latin 
dans brdcae, etc. 

ppdxava : Ta fiypuz Xa/ava (Hsch.) attests en outre 
Pherecr. 13, Luc. Lex. 2. 

EL: Pas d’dtymologie stabile. Cf. SuoSpaxavo? sous 
ppaxciv ? 

Ppaxclv 5 cruviivai (Hsch.); (Jpa^ai ’ ouXXaSeiv, Saxeiv, 
xarameiv (Hsch.), on Cvoque aussi la glose d’Hsch. 
8 ua 6 pixavov • Suaycp^ ' ppaxava yap t«x fiypia Xaxava, 
Si SucmXuTa. Aeyei ouv Kpaxtvos (fr. 404) Suaxara- 
v 6 t)tov olovei t SuavdqTov Le sens originel doit 6 tre 
. saisir .. On a pu essayer de rapprocher Spar-reiv • 7 rX 7 ) 0 u- 
veiv, papuveiv (Hsch.); Ppaxerov • Speiravov, xXaSeuTqptov • 
ot Si 71 X 7 ) 60 ? (Hsch.). II y a d’autre part des termes de 
structure et de sens voisins avec une labiale 4 la On du 
th 6 me : (3pdt|;at * auXXaSsiv, avaXuaai, xprS^at, 0 tjpeuch» 
(Hsch.) et aussi (ipd-TEiv • ioOteiv, xpiiirreiv, dipavtqeiy, 
xco arduaTi SXxeiv 4| areva^eiv; ces themes peuvent avoir 
subi l’influence de (idpirreiv. On a d’autre part voulu 
Urer papirreiv du theme de Ppaxetv en admettant 
l’assimilation de x en it par le p- initial (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,302), voir pap "to. Cf. encore PpocaL. 

Et .: On a rapproche depuis longtemps skr. m T iali . tou¬ 
cher, saisir ce qui n’est qu’une possibility. Voir encore 
la bibliographie chez Frisk et Pokorny 739. 

BpdKOS : xaXapo?, Ipdriov TCoXureXic (Hsch.). Le 
mot xdXapo? de la glose est probablement fautif. Quant 
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an sens de « manteau luxueux» il s’applique k Sapho 57 
et Th6oc. 28,11 (pofeme tolien). On y volt une orthographe 
de S<4xo« (fpixo?), mais le sens ne convient pas. II faut 
admettre, ou que TWoc. et Hsch. n’ont pas compns le 
mot (le texte de SaplW n’etant pas dficisif), ou que ppa*°? 
n’a rien a faire avec £dbco«. Voir Belardi, Doxa 3, 1950, 
199 sq., qui propose des etymologies sans consistancp. 


Spdacrw : aor. ttpio-x (Hp.), aor. p. tSpioOrp., pf. 
« 6 paqzeu * agiter, vanner»(Ar., PI.); au passif «bouillon- 
ner »; le th 6 me de present &><*£« signifle . bouillonner_» 
(Call. Hist., Hid.), «grogner »(Poll.), cf. M?* tv ’ to , J|«WXT) 
68iipeo9ai (Hsch.). Rares formes a priverbe : fot 6 pdo«w 
et -(ipiC« * bouillonner» (mais avec un autre vocalisme 
fetSpt)ooo) Gal.); 4(x6pioe«, 7 rpoo 6 pioeto. 

Derives: Bpaofjuk«tremblement»(de la terre),«bouillon- 
nement. (Arist.i Aet., etc.), Ppd<J(ia «bouillonnement, 
agitation., avec le derive jJpaatiaria;, -ou, espece de 
tremblement de terre (Posidon., etc.), cf. puxiryrias, 
eetauarta; (Chantraine, Formation 94 sq.) ; [Jpaot? 
. bouillon de l’eau . (Orib.); noms ti agent : Ppaorr,?, -ou 
espece de tremblement de terre (Arist.), Ppaarrjp «van . 

(gloss.). ... 

Le sens originel est un fremissement, une agitation 
rapidc et superflcielle. Mais au cours de l’histoire du grec 
Spd^o) s’est specialise au sens de «faire bouillir », ppasrOC 
< bouilli >, etc.; le mot est usuel en grec moderne. 

Et.: A 6te rapproche, il y a longtemps par Bezzenberger, 
BB 27 152 sq., de lette murdU «bouillonner», lit. murdynas 
.source >, miirdgti • agiter dans l’eau », etc. Simple possi- 

bilite. 


Ppdmrwv : comparatif de (Jpayu?. 


PpauxovaaSai : tGv xXaiivTCOv mxi8(ov Xtfz-cai 

x; ptprjpa (Hsch.). 

Ppax«v : 7)CT oal > +«>**"» ( Hsch ’ ); a0r M indi , C ; v Uf 

Xe ou iSpaxe ■ rfcsonner, retentir . (Horn., po6tes alex. , 

e dit des acmes, de la terre, rarement d’un 6tre qui gemit. 
if p -fi. la glose d’Hsch. ppdyaXov • XP E l A£Tia H- 6v - 
Et : Repose sur une onomatopee, cf. avec un autre 
■ocalisme Ppuyaopai. Un rapport avec Pp*YX°« resle 
louteux. 


Booyiuv, -ovoc : m. . brasmais particuliferement 
,artie humOrale du bras par opposition 6 l’avant-bras 
iSvus (Hp. VI, p. 60 LiUrt, PI. Ti. 75 a, etc.). Il sembie 
me tcSyu? signifle «le bras » ou .l’avant-bras., Bpo^twv 
le b7as. ou .la parUe humferale du bras.; le mot est 
itteste depuis Horn, en ion-attique, etc — drives . 
Ipavidviov «bracelet • porte au haut du bras (?) (DOlos, 
Pollux); PpccxiovKrrrjp m«me sens (Plu., Tz.), avec 
luffixe -rf)p d6signant un instrument ou un obiet cumme 
Ians 4 Xixt^p, mais prCsentant la forme -umjp, comma 
il le derive etait tire d’un verbe en -««. ■Autres , noms 
ardifs du bracelet: ppaytdXtov (Alex. Trail.), Urt du lat. 
bracchiolum, p P ax«&»v (Symmaque) arrangement du lat. 
bracchiale, avec le doublet {3paX l “P tov ( A< 1-)- 


Le mot a 6t6 omprunt6 dans lat. bracchium, d*o&, 
en suite gall, braich . 

Le grec moderne a (Jpocx i ^ va C c° mme terme d’anatonue. 

Et.: Il n’existe pas de terme indo-europ6en pour le 
bras (cf. pourtant Benveniste, BSL 52, 1956, 60-71). 

En grec le bras se dit PP a X^ v ou X e ^P* Le 

sens propre de ppax^v originellement la partle 

hum6rale du bras, on inclinera b admettre l^tymologie 
de Pollux 2,138 qui indique que le haut du bras est appete 
Bpaxtov $ti icrcl too &>axuTtpo<;, 6Unt 

le comparatif de (ipccx^ ; proc6d6 est inattendu, mais 
doit 6tre admis, malgr6 les doutes de Seiler, Steiyenmys- 
formen 42 sq. 


BpctYUS : vocalisme 6olien Ppoxu?, «court*, en parlant 
de I’espace et du temps, «bref» (6gaiement en parlant de 
la quantity des voyelles), parfois «petit, sans importance » 
(ion.-attique, mais pas hom.), comp, ppaxurepo;, -Taro?, 
mais 6galement ^paxt^Toc (Pi., Soph.), mais ppaxtav 
n’est connu que par les gramm. (cf. Hsch.) qui y voient 
Pexplication du nom du bras (cf. s.v.) ; enfin ppaaaov 
(hapax, //. 10,226) dans Pexpression Ppaaacov v6o; «on 
voit moins loin», mais la forme a 6t6 rapprochSe par les 
grammairiens anciens de ppaSuc; «lent», et on a mSme 
suppose que telle etait l’interpretation de l’auteur de 
la Dolonie (d’aprds Odaacov?), cf. Seiler, Sleigerungsformen 

43,56. . . . 

Bpaxu- flgure comme premier terme dans une soixantaine 

de composes qui sont souvent techniques (m6decine, 
botanique, metrique, etc.). Parmi les plus notables : 
Spa X u6toc (PL), -yvw^cov (X.), -x^aXog poisson (Xenocr.j, 
-X6yo<;, -Xoyta, etc. (Hp., PL, etc.), -ttv6oc; (Hp.), -Tropo^ 
(Pl.), -a^po; (Pi.), -XP6 vio<; (PL). 

Derives : Ppaxurn? ‘ brievete * (Th., PL, etc.); au sens 
particular de bas-fonds, on a pl. n. Pp*X ea ( Hdt -> Th *’ etc ] 
qui sembie le pluriel neutre de Pp«xu<; avec deplacement 
d’accent (Schwyzer, Gr. Gr. 1,380), le theme en s t 6 
Bpaxo? n’apparalt que chez le Byzantin Procope ; Hsch. 
sembie fournir une glose PpocyoXov • {xtxp6v qui ^ r o uve 
appui dans le nom propre Bp6xuXo<; (Fouilles de Delphes 
III. 1,375). — Verbe denominate ppaxuvco « abreger » 
(Hp., Plu., etc.). 

Le vieil adj. est concurrence en grec moderne 

par xovt6<;. ... .. 

Et.: Vieil adjectif indo-europ6en : skr. muhuh , muhu 
. subitement., de 'm T hu-, av. marazu- .court., dans le 
compost mzrszujili-; v.h.a. murg(i) .court., got. 'maurgus 
sur quoi repose ga-maurgjan: indo-eur. 'm T ghu-. Le latin 
brevis n'entre pas ais6ment dans la s6rie (voir Emout- 
Meillet, s.v.). 


1 ppcyjjui, ppcypos, voir Ppexp6c. 


8 Ppeyp-a, voir fobfu- 

8 Ppeyjia .grain de poivre vide. (Dec. 2,159) mot 
d’origine oriental© (indienne). 

Pp€K«K«ceg : onomatopee qui imite le croassement 
des grenouilles (Ar. Gren. 209 sq.). 



Qniiu* : settlement thSrtte de present «gronder», se 
dit a’un grondement soitfd de la mer, du vent, etc. 
(Hom6re, pontes, etc.); aprfcs Hom^re au sujet du heurt 
des arynes, dir iffurmure ou du grondement d’une foule, 
etc. (avec les pffcverbes : &m-, 7 repi-, oup.-, utco-). 

Plusieurs noms diction : 1) pp6po? * grondement» 
{du feu, du tonnerre, d’un orage, etc.; Horn., pontes, 
Arist.; 2) Bp6po<;, parfois P^ppo? (Hp., Thphr., etc.) 
designe l’avoine sauvage et la folle avoine probablement 
parce qu’eiles etaient cens6es proteger contre les coups 
de foudre (Strbmberg, Pflanzennamen 79). 

Bpopot; figure comme second terme dans une douzaine 
de composes comme : 6c- (//. 13,41) «bruyant» avec d- 
copulatif, cf. s.v. lax**, Papu- (Horn., etc.), tf/ti- (Pi-)» 
£p{- {//. Horn., etc.). 

Derives : £p6puo<; employe par Pi. pour la lyre, mais 
surtout epithete de Bacchos en raison du caract6re bruyant 
du dieu {idtes, musique, etc.) (iEsch., Pi., etc.) d’oii 
«bachique » (E„ etc.) ; sur l’emploi du terme chez E. cf. 
Wilamowitz, Euripides Herakles 366 : le mot est un subs- 
titut de Dionysos; avec f6m. [3popia<;, -aSo<; (Pi., etc.) 
ou ppopiuTit; «bacchante® (Opp.); adj. ppopuoSTj? 
(AP); verbe denominate : ppopta^opac = (3axxeo&> 
(AP). 

Avec le sufflxe -toc, -ttj et le vocalisme o : P P ovtyj 
specialise au sens precis de .tonnerre* (//., Od., ion.- 
attique, etc.), avec les derives : (3povTato<; « tonnant, du 
tonnerre »(Hp., Arist.), (3povxa>S7)<; (Agath., Vett. Val., etc.); 
Scovteiov ~ machine qui produit ie bruit du tonnerre 
au theatre (Poll.); on admet que le nom d’un cyclope 
chez Hes. Bpovryj^, -ou est tire de ppovTT) (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,561, E. Fraenkel, Nom. ag. 2,121) ; k date basse 
PpovrijcLO? epithete de Zeus (Mon. Ancgr. Gr. 18,21), cf. 
pour le sufflxe, Chantraine, Formation 41-42 ; (3povi:£a 
nom d’une pierre qui protege contre la foudre (Plin. 
HN 37,150). — Verbe denominate : (3povTa« « tonner » 
(Jl , Od., etc.) employ^ tantdt impersonnellement, tantot 
avec un sujet, Zeuc, etc. ; avec le doublet (3povra£co (pap., 
Hsch.) ; et les derives : (3p6vT7)p.a (iEsch.), ppovTTjnxdt; 
(Eust.) ; parmi les formes k pr^verbes £p.6povTaa>, 
ta opivr^TO? «frappe par le tonnerre, stupide *, etc. 
Rares composes oil le theme (3povx- sert de premier 
terme : un seul est ancien : ( 3 povT 7 )aix£pauvo<; (Ar.), du 
type Tep4^P*6p OTO £- 

Noms d’agent : -Ppe^-nr)? dans des composes potHiques 
du type de ipmpcattTfZ' “ au profond grondement « (Horn., 
Ar.. etc.), oi>t6pe[x£-nrji; «qui gronde en haut du ciel », 
epithete de Zeus (Horn.), Papu6pe(ilnf)i; (S.). 

Avec le sufflxe t* initiate consonantique, rares exemples : 
apyiopevTix; (Pi.), iva^Spewa? (B.), compost du type 
Tsp^itSpoToe; la glose d’Hsch. Ppevrat • Ppovrat dott 
etre tiree de ces composes. 

II existe deux verbes derives associes k (3p£po> : (3popio> 
qui peut etre soit un denominate de Ppo^o?, soit un 
it£ratif-intensif «bourdonner » en parlant de mouches, du 
vent, etc. (Horn., alexandrins) ; avec un vocalisme long et 
une flexion en -aw : (3po>p.<£ofxai « braire » (Ar.), cn parlant 
du cerUreer* (Arist.), Pp<opw)ot<; .braiemcnt» (iEI., Poll.), 
3pou7it7^ « ie brayeur » (Nic.), ppwpirjei^ (Nic.). On cite 
encore ppepeaLvcov * Y)X“ V (Hsch.) qui pr^senterait la 
structure que (3Xe{xea(vG>v mais peut reposer sur 
titie alteration de ce dernier. 


Dans Tensemble de ces termes, il y a du point de vue 
grec une tranche distinction entre la serie oil figure une 
nasale dentale devant -t-, dans ppovxT), etc., qui se 
rapporte preeminent au tonnerre, tandis que le theme 
(3pcp,- signifle «braire, gronder®. GeCte repartition subsiste 
en grec moderne. 

Sur le rapport suppose avec des termes signifiant« sentir 
mauvais*, voir sous ppojpoq. 

Ei.: Terme expressif comportant une sonority symbo- 
lique sans etymologic sdre. V.h.a. breman , galiois brefu 
component une aspirfce initiale, de m6me presque silre- 
ment iat* ftitrib. II faudrait poser pour le grec un thfcme 
*brem-. A moitts de poser ‘mrem- et d’6voquer-popp.6po> ? 
Voir Ff&R et Pokorny 143. 

PpcvSov : acc<pov (Hsch.), cf. EM 212, 28 et 47, avec 
ppevrtov = -Jj xecpaX^j tou lXa(pou (Str. 6,3,6). St. Byz. 
donne le mot pour messapien. II se retrouve dans divers 
toponymes, notamment Bpevr£atov Brundisium. 

1 Ei.: On a cherch6 et trouv6 des correspondants en 
scandinave, cf. su^dois brind(e) « 61an m^le », norv. brund , 
lette brUdis «elan » (emprunt germanique). Bibliographic 
chez Krahe, Spr. der Illyrier 1,39 sq. Mais dans quelle 
mesure ce terme appartient-il au vocabuiaire grec ? 

PpcvBos, PpcvQuopon, etc. : Groupe obscur ou il apparalt 
que divers mots se trouvent en rapport, sahs qu’on puisse 
preciser avec certitude ces rapports. 

Bp£v 6 o? m. nom d’un oiseau aquatique (Arist., iEI.), 
glos 6 d’autre part x 6 aou 9 o^ par Hsch., cf. Arist. HA 
615 a, et voir Thompson, Birds s.v., c’est p.-e. le gr£be ; 
Ath. 611 e fournit le mot au sens de fierte, arrogance; 
enfin Hsch. donne requivalence enigmatique (3p£v9oi; 
xal 6 tu£xoo^ Itfzv at (y a-t-il une faute ? Est-ce le meme 
mot?) Un autre groupe de termes se rapporte ^ un parfum ; 
ppevfiov * pupov xl <tcov 7raxeo>v> paxxapic * ol 
6tv0ivov pupov (Hsch.). DCrivCs : PpIvQeiov employ^ avec 
^pov (Sapho 94,19) ou seul (Pherecr.. 101,2) qui dCsigne 
un parfum d6termin6, qui doit etre tire d’une plante 
ou d’une fleur, cf. les gloses voisines £pev6ivw * dvOivw 
(Hsch.) ; ppevOtva [ppevOsia Diogenian. ap. EM 212,45] * 
£i£apia TLva oli ; £pu0patvovtm at yuvatxec; vxq 7capetdg, 
ol Si 6 tYX ouaav ^ TCapep 9 £p^ xoSet 

*A 9 poSiT 7 }c; ; en outre ppevOu?, -uo? f. nom de parfum 
est donn 6 par Phld. Vil. 37 ; un autre nom de plante est 
ppevOt^ * OpiSaxfvT), Kurrptot (Hsch.), cf. pp£v 6 i£ (Nic. 
fr. 120 ) «laitue » : mais s’agit-il de la meme plante ? 

Le terme important dans les textes litt^raires est 
(3pev0uop.au (tir6 de pp£V0u<; seion Phld. /. c.), seulement 
thCme de present « faire le Tier, se pavaner », etc. (Ar., PL, 
grec tardif) avec le doublet PpevOuvopat (AP). 

II est malaise d’Ctablir un lien entre ces divers mots, 
les*' uns techniques, les autres expresses, encore que 
Pexistence de ce lien soit probable. Bp£v0os au sene 
d’« arrogance » doit etre le nom d’oiseau employe meta- 
phoriquement. Ce nom peut evoquer la notion d’uf*e 
demarche arrogante, etc., et etre mis en rapport avec le 
verbe, cf. Taillardat, Images <f Aristapkar* § 332 : les noms 
de plantes et surtout de parfum se rapportent k qne 
elegance recherchee, au luxe et peuvent egalement etre 
mis en relation avec le verbe. Mais on ne sait par ou 
aborder la filiere. Si Ton entend partir du verbe, il faut 



cbercher une etymologie indo-europeenne qui se derobe 
(on a pense par ex. k lat. grandis). Si Ton part du nom de 
i'oiseau, il n'y a pas d’etymologie. Enfin en ce qui conceme 
les noms d© plante et de parfum, une origine non indo- 
europeenne seraii vraisemblable, mais on voil mal par 
quel accident ils auraient donne naissance aux autres 
termes. It est possible que dans les mots que nous avons 
rAunis dans cet article, il faille distinguer deux groupea 
independents k 1'origine : d'une part le nom d’oiseau 
et les termes exprimant l'arrogance, de l'autre les noms de 
de plantes ou de parfums. Voir la bibliographic chez 
Frisk. 

ppeTas, -eoc : n.«image en bois d'une divinite»(iEsch., 
E., Ar.); Anaxandr. 11 en fait le symbole de 1'immobiHte 
stupide. Non homerique, p.-3. dorien. C’est un equivalent 
de £6avov. Le terme s'applique aux vieilles idoles de bois, 
heritage des pius anciens cultes. Le sobriquet Bp£ra>v 
(attique) doit en Stre tire, cf. Bechtel, Namenstudien 13. 

EL: Terme mediterranean sans 6tvmologie, cf. 
Benveniste, R. Ph . 1932, 128-129. Tentative duplication 
«peiasgique » de v. Windekens, Le Peiasgique 15 sq., etc., 
mais voir Hester, Lingua 13, 1965, 371. 

Pp4<|x>$ : n. «nouveau-ne » (Simon., Pi., iEsch., E., 
prose tardive) se dit du petit d’un animal (17. 23,266), du 
petit porte par une jument (Hdt., etc.). Terme isoie qui 
n’a donne que peu de derives ou composes. 

Composes rares et tardifs : fipecpoxopico «soigner les 
petits enfants » (Eust.), Pp£ 9 oxt 6 vos «qui tue un petit 
enfant» (Lyc.), ppecpoTpo^lco (Eust.). 

Derives : diminutif ppctpuXXtov (Luc., Eust.) ; ppecpwSTjt; 
«enfantin» (Ph., grec tardif), ppe<ptx 6 «; meme sens (Ph., 
Eust.). Eust. a meme 1 ’adv. ppecp 66 ev et le denominatif 
ppe 96 <*> « engendrer » (Eust. 1535,44). 

Le mot avec son sens precis a subsiste en grec moderne, 
cf. Ppe 90 j;, ppeqjoxApo?, ppetpoxrdvoj;. 

Et.: Terme certainement tres ancien et qui peut se 
rapprocher de v. si. zr&b$ « poulain», qui s’en distingue par 
le type de formation et la structure de la syllabe radicale : 
le grec suppose un th 6 rne *g * c rebh le si. un theme * g v erbh-. 
On posera done i.-e, * g K er~bh-l*g^r-ebh-. Le skr. gdrbha - 
peut etre soit rapproche de SeXqm?, soit tire de * g w er~bh-. 

Ppcxpos : m. « haul de la tete » (//. 5,586, alexandrins) 
avec les doublets Pp£xp>$ h- (Alciphr. 3,5), ppcyptSq (EM 
212,14), enfin pp^ypa n. qui est le terme usyel en ionien- 
attique (Hp., Stratt., Arist., Herod., etc.). 

Le mot pp£ypa subsiste en grec moderne. 

Et.: Les Grecs, Hp., Arist. interpretent ce mot comme 
des derives de $pky<s>, la fontanelle etant la partie du 
cr&ne la plus lente k se consolider. Cette explication 
risque d’etre une etymologie populaire. Si I’on pense 
que e’en est une, on evoque un terme germanique occi¬ 
dental pour «cr&ne », angl. sax. breegen, m. bas all. 
bragen, etc., qui peuvent reposer sur * mregh - ou *bhregh-. 
Douteux. Benveniste, BSL 31, 1930, 80 ajoute av. marazu- 
«nuque, sommet du cou * qui est loin pour le sens. 

Ppcxw : L Pp£5«, aor. I6pe£a; passif aor. £6p£x07jv 
(E., X., etc.), lopaxTjv (Hp. Arist., etc.), i6p£x^ (P a P-)» 


pf. p£6peypai (Pi. Hp.) « tremper, inonder, remplir d'eau » ; 
Arist. oppose pe€peyp£vo<; k Sicp6<; (GC 330 a); se dit 
des inondations du Nil. Le mot n'est pas attests chez 
Horn, k moins de lire IL 17,54 avec Zen. Ava6£6poxev 
parfait intransitif (Chantraine, Gr. H. 1,42b, Leaf ad 
locum) , mais il est usual en ion.-att.; le sens de « pleuvolr » 
du grec moderne apparalt en grec tardif (LXX , NT, 
pap., etc., mais cf. dejA X., £con. XVII, 2). Plus de 
vingt formes k prAverbes notamment deva-, Airo- 8ta-, 
Ap.-, xdrrtrpo-, U7TO- ; tous ces termes sont genArale- 
ment techniques et entratnent des derives en -ppel;ic et 
-Ppeypa. 

Formes nomin&les : Ppox^j «humidification» (Diosc.), 
cinondation, irrigation* (Thphr., pap.), «pluie* (DAmocr., 
LXX, NT) avec Ppoxct6<; « pluie * (AP) crAA sur le module 
de urr6?; ppoxp-dv * t 6 ppAyp-oc (Hsch. cf. EM 285,16), 
avec ppoxiAwS^ (DAmocr.) ; enfin ppAypoc «infusion» 
(D.S.), ppAypotTa glose de GapaTa (firot.); le mot figure 
dans des formes k prAverbes; homonyme de ppAypoc = 
ppexp^S ; « fait de mouiller, laver» (X.), le terme 

figure dans des formes k prAverbes. 

De ppox^ sont tirAs pp<$xtov «bouteille d’encre » (pap.), 
et £poxk> f- mSme sens {AP 6,295), homonyme 

de Ppoxte d 6 riv 6 de pp 6 xo<; (voir s.u.); Ppoxtx 6 ? «plu- 
vieux » (tardif). 

Lea composes tardifs du type 8 ta 6 p cxtqs (parfois -ppayr}?) 
ne prouvent pas 1 ’existence d’un ancien theme neutre 
en s *pp£xog. 

En grec moderne Pp^xo) et ses derives signiflent k la 
fois «tremper * et « pleuvoir ». 

Et: Obscure. On a longtemps rapproche des termes 
baltiques et slaves, lette mergudi « pleuvoir doucementr», 
aussi russe morositl « pleuvoir doucement», qui reposent 
tous surindo-eur. *merg(h)- t * morg(h)-, en face de *mregh~ 
dans pp^xco (cf. pour la structure de la syllabe, Pp&po?). 
Les termes balto-slaves se rapportent k une pluie fine, 
ce qui ne convient pas, mais une evolution s 6 mantique 
particuliere, liee k des climats differents, a pu faire diverger 
les deux groupes. Hypothese ingenieuse de H. Fraenkel 
(Gl. 14, 1925, 1 sq.) qui suppose que pp^X 01 signiflerait 
originellement «etouffer », ce qui lui permet d’ 6 voquer 
Ppoyoc : pp^x^ aurait pris le sens de «submerger, 
inonder», etc. ; de meme 7 rviyetv «etouffer» a pris le 
sens de * noyer » (on evoque aussi le rapport entre lat. 
necare «tuer, etouffer » et fr. noyer, cf. Schulze, KL Schr . 
148 sq.). Mais des chalnons manquent : Pp£yo> ne signifle 
jamais « etouffer », ni proprement « noyer >. Bpuytor; 
(v. s.u.) peut etre apparente A pp^X^i ce qui n’ 6 claire 
rien. 

Pp-qcrcrciv : t£> \ibtol p-qx^c Ava 7 rru€iv * Ivtot xauxa 
Xo>pL; tou p ypdccpouaiv (Gal., Lex. Hipp.) ; cf. la glose 
d’Hsch. pprjyjxa * dt7r67rruafAa AtcA Ocapocxo? 7rapa T7t7roxpiiTei 
( Morb. 2,47 ?) <xal> Ppyjaaet * pTjaaei. Bechtel, Namen- 
studien 12 sq. evoque le nom propre beotien BpetxCSou;. 
Terme expressif resultant de la contamination de pTjooeiv 
et ppaxeVv. Hsch. foumit d'autre part la glose pp^aoown * 
pX 7 jx<*> v ^aL, 9 covet Ta 7 tp 66 aTa. 

ppta : 7 r 6 Xt£, tcTxoi;, mot thrace selon Str. 7,6,1 ; cf. 
la glose pptoev * t)jv in* Aypot? xcopTjv (Hsch.). 

Et.: Le mot n’appartient pas proprement au v^cabulaire 
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grec. Suivant Lid*n, Frisk *voque tokh. A ri, E \ rige, 

• viP*-. II y aurait un w- initial. Mais voir Pisani, KZ 7o, 

1957, 78 sq. 

Bpiapos, Ppt0to, etc. : Hsch. fiwrnit la glose (Jp( • tel 
tou oeydXou xal laxupou xal xaXejtau 'cfflrnu ; cf. Ap. D. 
Adv. 157,13, et Str. 8, p. 364 : 'HowSSou 84, 6xi t6 (3pi9u 
xal pptapiv £pt Uyzi = H*s. fr. 236. On peul se 
demander si ce terme est bien reel, s’il n’a pas *t* occasion- 
nellement employe par H6s., ou tire des composes par 
les grantmairiens. Bpi- est bien attest* comme premier 
terme de compose dans Ppripwo? «a la voix lourde, 
puissante., epithete d’Ares (//. 13,521) cf. sous iptim; 
le nom propre Bpiipcoi; (It. 1,403, etc.) que l’on comprend 
. qui cause grand dommage » cf. ipi) (voir Bechtel, Lex. 
s.v., Iramisch, Fth. M. 47,294, Heubeck, Wilrzburger 
Jahrbitcher 4,214) ; p P w) P 6v ■ peyaXto? xeyapiopevov, c . 
* pa et Sommer, Nominalkomp. 139. Bplax^o? (S. fr. 779, 
se trouve uussi sur des vases) est expliqu* par Hsch. : 

BpiapSc. 0apio>? laxya^uoa. 

Comme derive on a 0piap<k «lourd, solide * dit notam- 
ment d’un casque (Horn., epopee tardive); et 

9ptap6Y«p sont des mots d’Eust. sans grande rtalitt ; 
en outre le verbe denominatif pluWt que deverbatif 
aptdco « etre fort » ou « rendre fort » {H6s. Th. 447, Tr. 5, 
Opp.), p.-e. mot d’Hes. sans distension homerique. ' 

Ce qui est ancien, c’esfle verbe feto» vei ' be d ***} 
avec l’afflxe ‘-dh- (Benveniste, Origines 190) «etre lourd, 
charge de . (le sens actif est rare), d’oii « etre fort, 1’empor- 
ter » (Horn., poetes, Hp., rare en prose attique) ; le verbe 
comporte un aor. 46pioa et un pf. P46pi6a ; 4 cdt* de ce 
theme verbal ont ete constituees des formes nominales . 
aptfric * pesant» (11. 5,746 et 5 autres ex. horn, dans une 
meme formule comme epithete de gyx°?> e " ® ut J‘ e 
4n 200', avec les subst. (JpiOoauvT) (II. 5,839 el 12,460, 
Nonn.) et fSpiOo; n. (Hp., E. f Arist.) ; sur ce dernier 
th^me ont 6t6 cre6 une quinzame de composes en -PpiWjc, 
notamment iSpifrfc (E.), ip- ‘lourd, pesant, important» 
(Farm., Hdl., PI., grec tardif), hn- (iEsch.), oTttcdo- 

(JEscbd, <n8v]po- (E.)» UTcep- (S.). . 

En mycemen l’anthroponyme piritawo, g6n. pinlawono , 
a M hi de fa^on plausible BpiM-Fov. mais cette lecture 
exclut {’etymologic avec labio-v61aire initiaie (Chadwick- 

Baumbach 180,. n , 

On a *galement voulu rapprocher Ppipi), ppipaopai, 
3c nr a. 56pt?, voir tous ces mots. _ 

Et • On a essentiellement un theme 0pi- combin* 
avec I’afTixe -6- dans (3pl6<o et les formes qui y sont 
associees, et ce meme th*me egalement long dans le 
premier terme de compos* ppi- et l’adj. p pt a P 6 ? , ou la 
scansion brtve de 1’iota n'implique pas une br*vite 
orminelle. Ce jeu entre p.-S. dans le systfeme d alternance : 
-ti-ao; de xu8 P 6 ? , xuSiiveipx, etc. E. Benveniste a pos* 
*Bo'.ap n. comme interm*diaire entre Ppi- et Pptopde 
lOriaines 15 sq.). Le theme doit comporter une labio- 
SETMU* « WrtMt KZ 61, W4, 197 

a eu raison de rapprocher de 0pi- le skr. grl- dans gn-smd- 
, occur de l'*t* », ce qui rendrait probable un rapport avec 
j3apus. Qn pourrait faire reposer en ce cas 3pi- sur g n-. 

BoivKd l t6 iux P 6v. Kiirrptot (Hsch.) ; pplyxo? nom 
d’ un poisson de mer employ* par Epbipp. et Mn*sim. 


ap. Ath. 322 a et qui plac* entre <puxlc et TptyX'j) semble 
gtre petit; mais Hsch. glose ainsi : 1x90? xt)^? (?). 
D’autre part le mot figure dans cette glose : avcoSopxa? 
fipivxo? (Pptx X o? cod.) 6 1x90? uni ©T)6alcov (voir pour 
la lemme sous Sgpxopai). Bpiyxoc figure aussi comme 
nom d’homme * Bretrie (IG XII 9,245 A); cf. L. Robert, 
Nome indigenes 167. 

Et.: Inconnue. Le terme semble expressif et les mots 
signiflant «petit» sont souvent sans *tymologie. 

Bpita : « seigle », en Thrace et Mac*doine (Gal. 6,514). 
Le seigle n’est pas une c*r*ale grecque, le mot est 
thrace ou mac*donien. Hypotheses chez Detsch'ew, Thrak. 
Sprachreste 87. 

Bpitw : «somnoler, sommeiller • (It. 4,223, ffisch.), 
aoi\S6pi5a (E. Bhis. 826); dTroSpl^avve? . s’endormant» 
(Od. 9,151, 12,7), cf. la glose d’Hsch. : ppt£ai • u7rvoxr«i, 
vucrrdclat; en revanche sur un theme * dentale part. aor. 
passif SptoQsl? ■ tevdxra? (Hsch.); adj. en -to? 46 P vxtov • 

;.. aiypunvov ; <46p£5 ■ irPVYop^ (Hsch.) est adverbial, 
cf. &7tpi| sous SirpiySa- , ... _ . 

Derive nominal original et populaire sur le theme a 
present avec le sufllxe de f*minin -e£> : Ppi^to, -ou? — 
evu7cvi6(jtavTt<; {Semus 5). . 

SubsisterSiit dans gr. moderne A6p[Cco, cf. H. Gr£goire, 
Nouvelle Clio , 1952, 271-272. < 

Et.: Inconnue. On a pens* 4 0pi- de Ppl6o>, en *voquant 
I’image de somno gravatus, etc. Simple possibilit*. L iota 
de Ppl^co est-il long ou bref ? 

PpiGo), voir pptap*?. 

BpikcXoi : ol pte top? IffTireoSa? top (3apou? xal 
toG 5uXou • ol 81 Papoapou? ■ AlSupo; 84 va Tpayixa 
7Tpoott>7re1a, irapa Kpaxlvco oTov Ppoxoi ecxeXoi b> Sep^lot? 
(Hsch.) ; aussi PptxcXo? * Kpaxivo? Scpuplot? (20o K.) 

. <aZp’>, alpe Seopo too? ppixiXou? » • texi 84 pa P 6a P ix6v 
8vopa, xlOcxac 84 [xal] tel npoadiTtoiv T P a Tl xcov xal 
elpnxai olovcl 0 P oxcp [e]txsXo? T) Bpc^lv [e]ixsXo?. Bplys? 
vd P 46vo? 0a P 6a P ix6v (Paus. Gr. p. 169 Erbse). 

El.: Comme les emplois du mot, l’fetymologie est obscure. 

RpjVm : teetXT), xal ywaixela app^xoTroita (Hsch.), 
ce qui se rapporte peut-Stre 4 A.R., 4, 1677, layu? Se ™.? 
scholie ; le mot se retrouve probablement H. Hom. W,l» 
oil il d*signe le poids accablant et redoutable d Ath*na ; 
enfin il d*signe le grondement menagant d’un lion ou d un 
taureau (Orph. fr. 79); en outre 0pip6? • piyot?, X***«®« 
(Hsch.), B P ip<*», *pith*te d’H*cate et de Pers*phone .la 
puissante, la redoutable. (A.R., Orph., Luc.); I adjecUf 
SpipdiS'rj? (Herm. ap. Stob. 1,49,45) n’est pas sdr. Les 
termes les mieux attest*s sont des verbes d*nominatifs 
avec leurs d*riv*s : Ppipdopai «gronder de fa?on mena- 
cante . (Ar. Cav. 855, Phld.) avec Pplpijpa (AP, Hsch.), 
en outre les formes 4 pr*verbe 4p6pipaopai .gronder. 
en parlant de chevaux (.T3sch„ Sent 461). en parlant de 
personnes .etre irrit*, gronder - (E„ LXX, NT) avec 
4p6plpr,pa (LXX), 4p6 P lpT,ai? (tardif) ; autres d*norm- 
natifs : Sptpdopai. gronder, se mettre en colfere » (X.,, Ph.) 
avec Pptpoiau; (Phld.); Ppipalvexat • 6upatvexai, 6pyHexai 
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(Hsch.), cf. ppi|xatv<o (EM 213,45) ; ppip*?o> « rugir » 
(Hsch., Suid.), ou encore Pptpd^et. * 6 pya efc auvouabcv, 
Kureptot (Hsch.). 

El,: Groupe de termes k la fois expressifs et rares qui 
expriment des notions aussi diverses que celles de «Stre 
redoutable, menacer, gronder », et meme «rugir». Le sen? 
originel devait toutefois 6 tre «peser de tout son poids », 
d’oCi «menacer, Stre terrible» (cf. pour le sens original, 
H. Horn . 28,10). Un rapport avec ppt-, £Jpt0o>, est probable. 

BpiTQ|xapTTi 9 I nom d’Artemis en Crete (inscr., 
Strabon), mais parfois Britomarpis est distingu 6 e d’Artemis 
(Dr^ros, Call. Dian. 190). La forme epigraphique ancienne 
semble bien Stre BpiT 6 papmq, cf. Garduccl,' Cr. 1, 

p. 35 (Chersonesos), pp. 85, 87 (Dr 6 ros), p. 188 (LyUos), 
p. 119 (Lat 6 ), avec le derive Ta BptTOfxap 7 reia, p. 118 
(Lat 6 ). La forme BpLT 6 papxiq (Call. Dian. 190. etc.) 
serait secondaire, cf. P. Wahrmann, Gl. 19,170, de ^n§me 
que BpiTopiapTia pi. n. nom de f£te k Delos. 

Et.: fividemment nom indigene de divinite cretoise 
pour lequel il ne faut pas chercher d’Ctymologie indo- 
europeenne. Marinatos {Arch. Dell. 9, 1924-1925, 79 $qqO. 
rapproche Mapmqcrcra nom de divinity en fitolie. Selon 
Solinus 11,8 le mot signifierait dulcis uirgo , interpretation 
qui trouverait un appui apparent dans la glose d’Hsch. 
Ppix 6 * yXuxu, KpTjTE?. Mais cette forme n'a-t-elle pas 6 te 
inventee par un grammairien pour expliquer le nom de 
la deesse ? 

pp 6 yx°S ' m * «trach 6 e-artere» (Hp., Arist.) parfois 
avec un sens plus general « gorge » (Hp., ArCt.). D 6 riv 6 s : 

n - P 1 - * bronches » (Hp., etc.), «enveloppe de la 
trachCe » (Gal.) ; ppoyx^ f * system© de communications 
suppose par Hp. unissant le cceur et le foie (Hp.) ; Ppoyxetov 
« cartilage des bronches » (S. E.) ; PpoYX«T7)p « ouverture 
du cou d’un vetement» (J.), avec une finale -cot/jp de 
noms d’objet, ou d’instrument comme dans Tpo7K»m)p, 
oaopcoTY)p. Verbe denominate : Ppo rX}*Z& * xaxamvet 
(Hsch.). 

Rares composes tardifs : ppoyx 0 ^^ 7 )? -XTqXixoq (m 6 d.), 
Pp 0 YX 07 ra P“ Ta ^^ * assaut de gloutonnerie » (Ath. 298 e). 

Terme medical technique, mais la notion g£nerale de 
gorge apparait parfois, cf. PpoYX07rapaT<x£tq. S’est specialise 
dans Ie sens de bronches, cf. le grec moderne, le lat. 
medieval bronchia, fr. bronches, etc. 

Et. : Semble apparente k fJp 6 Eai, ppdyOoq, avec une 
nasalisation (expressive ?). 

B P oko 9 : plg>p<S<s, "EXXtive? (Hsch.); (3p6x6>v ’ tyefifa 
dbvalSeuToq olov p 6 <TX 7 ){xa (Hsch.). Voir aussi ppooxoq • 
est-ce un emploi plaisant du nom de la sauterelle ? 

ppo£cu : ^o^Tjaat (Hsch.), cf. AP 9,1 ; 11,271. Horn, 
et les poetes qui font imite ne connaissent que les formes 
avec’ ‘preverbes ava- et xaTa- : ava- «engloutir - [Od. 
12 , 240 ), cf. part. aor. passif £va 6 pox^v Od. 11,586 p.- 6 . 
pf. ava§l 6 poxcv (IL 17,54, mais cf. sous (3p£x w ) ; xam- 
6 p 6 £at *avaler » {Od. 4,222). Le vocalisme o k l’aoriste 
sigmatique embarrasse, et il n’est gu 6 re explique lorsque 
l’on suppose un vocalisme 6 olien et que l’on 6 voque la 
glose d’Hsch. ppa^ai * ... xaTameiv. L’orth. xaTa 6 p&£ai 


(A.R., Lyc.) repose sur un rapprochement avec ptSpcooxoi, 
et doit Stre une faute de la tradition plutdt qu’une graphic 
alexandrine. Seule forme nominale Pp 6 x 9 °C * gorge, 
gorg 6 e » (Hp., Th 6 oc., AP, etc.), le sufflxe -0oq figure 
notamment dans des noms de parties du corps, cf. 
yvaOoq, etc.; adj. derive ppox 0 & 87 )q « peu profond » (Nic. 
Th . 366, EM 206,28) : qui peut Stre aval 6 d’une gorg 6 e 
selop le sch. de Nic.; verbe d 6 nominatif PpoxO^o < avaler 
upe gorg^e» (com., Arist.), «donner une gorg 6 e » (Aq.). 

* Et. ; Obscure. On a 6 voqu 6 , par exemple, m. h. all. kragt 
« cou, gorge », m. angl. crawe «g 6 sier», qui pourraient 6 tre 
issus de i.-e. * g ^rogh-en . Un rapport lointain avec fh€pa>- 
oxco, etc. n’est pas impossible. Voir Frisk, et Pokorny 
475 sq. avec des faits celtiques. 

PpOTos : m. f. «mortel» par opposition k ^gpoTo;, 
dc0avaTO<; ou 0e6<; (Horn., pofctes), g 6 n 6 ralement employ^ 
comme substantif. D 6 riv 6 s : pp 6 reo^ (Od. 19,545, Pi., 
Emp., iEsch.) ou pp 6 reto? (Archil., Emp., ^Esch., E.) « de 
nature humaine », le sufflxe est proprement le sufhxe de 
matifcre, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 69, n. 1, S. Schmid, 
-so ? und -eto? 28 sq., et pour le sens av 8 p 6 p£ 0 <;; pporrjato^ 
(H 6 s., Pi., E., pap.) meme suffixe que dans *I 0 ax 7 )(no<;, 
9 iXoT^otoc, cf. Chantraine, Formation 41 sq. La glose 
d’Hsch. Ppoxod * yuvaixe? est corrig 6 e par Latte en 
PpOTol. 

Vieux compost n^gatif : (5tp6poToi;, -o^ (rarement -tj), 
-ov «immortel» g^neralement 6 pith 6 te de 0 e 6 ^, etc. 
(Horn, ou le mot est moins frequent que ppox 6 <;, pontes), 
terme ancien concurrence et remplace par a0avaTO<;; 
la nuit est dite <Jcp. 6 poTo<; {Od. 11,330) ; mais en II. 14,78 
apparait pour des raisons m 6 triques la formule <fc6pOTrj 
vu^; en outre &0poToc «d 6 sert » (/Esch. Pr . 2); derive 
d(ji 6 p 6 <?io<; epithet© de tout ce qui concerne les Immortels, 
cheveux, robes, sandales, huile, etc. (Horn., poetes) d ou 
le substantif ap. 6 poo£a, f. dit surtout de nourriture des 
Immortels par opposition au v£xxap (Horn., etc.), parfois 
employe de la boisson (Sapho, Ar.), du parfum, etc. ; 
e’est en m 6 decine le nom d’un antidote, et de certaines 
plantes, avec dp. 6 pocto>Sr^ et dp. 6 pocrtoSp.oq ; -ppoxoq 
figure dans une trentaine de composes du type dXe^tpSpo- 
Toq, Tep4>tp6pOToq, cpa£atp 6 poToq, etc. ; enfln dp 9 i 6 p 6 nQ 
est repithete du bouclier qui couvre 1 ’homme des deux 
cotes (IL 2,389, cf. Trumpy, Kriegerische Fachausdriicke 
23-24) ; employe avec x^^ v P oar l e corps qui enveloppe 
l’§me (Emp. 148), le mot est un peu bizarre, d’ou l’hypo- 
these peu probable de Schulze, KZ 29,257 sq. = KL Schr. 
361 sq., qui interprete le terme : corpus undique tegens en 
posant un mot signifiant corps (pp 6 rov), et en comparant 
skr. mtirli- « corps, forme », cf. sous pp 6 roq. Bpoxo- figure 
comme premier terme dans une quinzaine de composes 
poetiques comme ppoToXoty 6 q «fleau des humains» 
epithete d’Arfes (Horn., etc.), -x*nWoq, -xtov£w (trag.), 
-ox 67 roq (iEsch.), -OTuyzjq (iEsch.), -cpOipoq (iEsch., E.). 

Dans Tonomastique on a essentiellement des composes 
comme , Apicn , 6 -{Ji 6 poToq notamment k Rhodes, les 
composes avec Bporo- comme premier terme et les simples 
sont rares ou douteux, cf. Masson, B. Ph. 1963, 222-223. 

Et.: BpoT<Sq et dfx 6 poToq sont des termes hom 6 riques 
tres anciens ; il n’est pas sCir que la forme negative soit 
anterieure 4 la forme simple; toutefois M. Leumann, 
Horn. Worler 127, souligne que le sufflxe *-to- a le sens 
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de possibility «mortel *, alors que skr. m r id- signifie 
«mort ; il semble que le sens de « mortel» est issu du 
compost <5tp6poTO(; «immortel *. La forme ppor6c en tout 
cas est une forme k vocalisme yolien (ou « achyen *) pour 
Le mot se retrouve dans Farm. mard « mortal » ; 
en outre avec fonction de participe skr. mftd-, av. marafo- 
«raort»; lat. mortuus , v. si. mriUvQ aver des finales 
analogiques de lat. uluus y v. si. ziv&. A &p6po*co<; rtpondent 
skr. amfta-, av. amaia-. Avec un autre vocalisme le grec 
a |iopr6$, v. s.v. 

Tous ces termes se rattacbent k une R. i.-e. *mer- 
«mourir • qui figure dans lat. morior, skr. mriyzte, v. si. 
mtrQ, lit. miriiu, arm. metanim . Ces themes de present 
divergent entre eux. F*ut-il evoquer, plus loin, gr. papatvu ? 

pporos : m. *sang qui a couie d’une biessure » (Horn.). 
Le terme et ses derives ne figurent que dans un tout 
petit nombre de formules : la fin de vers Pp6rov aipocT6cyra 
(IL 7,425, etc.), oil atpocrdevTOt precise £p6rov, avec dans 
VOdyssee 24,189 dfrcovlif'ovres piXova pp6xov hi (OTCi>io)v. 
Derives : Ppontets dans £vopa ppor^evro (IL 6,480 et 
7 autres passages de It,) avec une variation IL 14,509 
Ppot6cvt’ avSpavpia. Enfin le parfait d’un denominatif 
(SpoT<&fc>, 6e6poro>piva reoxea { Od. 11,41 — Q. S. 1,717), 
cf. St6sich. 219 P Spdxoiv... xipa psOpOTCdpevo?. 

EL: Terme singulier, proprement 6pique, que Ton croit 
6oiien k cause du vocalisme et de l’accent. Deux voles 
ont ete tentees pour I’expliquer : a) On a rapproche skr. 
murta - «coaguie » (present murchati ) ce qui ne va pas sans 
queique difficulty phonetique ; on pose pour le skr. une 
sonante longue (Bugge, KZ 19,446) ; b) M. Leumann, 
Horn . W6rter , 124 sqq., suppose que le terme repose sur 
une fausse interpretation par un a£de de 4p6poTO<; en se 
fondant sur IL 5,339 sq., ou il est question du sang des 
dieux, 1’Ichor. Il aurait pu exister un vers : rouvex’ dtp 
SptSpoTol eioi xal iOavaxoi xaX£ovrat ainsi compris : 
«voiia pourquoi ils n’ont pas de sang humain... », simple 
possibility, mgenieuse mais douteuse. 

PpouKo? : m. esoece de sauterelie, «bruche»? (Thphr.), 
seion Hsch. ie mot serait ionien ; autres formes : 0pouxo<; 
(LXX, Ph.), ppouxa chypr. seion Hsch., cf. la glose d’Hsch. 
ft>ouxo<; * dtxpiStov elk*, "I ovec Ku«ptot to yXwpov 
ixpLSa frjooxav. TapavTtvoi S* irr^Xc6ov. irzpoi apou- 
paLotv ^juivTtv. Cf. k Gyrene Bpooxo^ sobriquet (SEG 9,46). 
Variantes : (3peuxo<; * i) puxp£ dbcpk, utt 6 Kptjtwv (Hsch.) 
cf. AB 223 ; sobriquet en Crete, Bechtel Gr. D. 2,722, 
Spaoxo^ * (bcplSa? (Hsch); ppuxo<; * ... ol 
(Hsch.) ; (Sp6xoi * irrhX^oi (Hsch.). Voir StrOmberg, 
Theophrastea 17, L. Gil Fernandez, Nombres de Insectos , 
149 sq. Voir aussi sous ^p<Sxo^, qui est peut-Stre un cmploi 
m6taphorique du nom de la sauterelle. 

Bpouxo? qui subsistc en grec moderne a ety emprunte 
dans le bas iatin bruchas , qui a donn* le framjais brttche. 

Et.: La diversity das formes n’ytonne pas pour le nom 
<Dhm animal de oe genre. D4i Tantiquity (cf. EM s.u.) 
froxoc et M rapprocb* de JJpux*> «dyvorer ». 

Mais il peut s’agir d’une ytymologie populaire. Bepxvk 
peut aussi voir appartenu au m6me groupe. 

BpdQXos : *6* <eu6pcx; (Hsch ). Voir l’ydition Latte 
et Rohlfs, Et. Wb. der unteritalienischen Gr0sit& 388. 


ppox*os, voir Pp6£ca. 

^p^xos l € lacet, noeud coolant, maille» ebiployy, 
par exemple, k propos d’une pendaison (Od., HdL, iom- 
att.). — Dyrivys : (Jpoxk, *' (°PP-) m de la 10116 

d’une araignye (AP), mesure de longueur (IG XII 3,1232, 
Melos); Ppox«r6c «formy d’un nceud» (Nyophr., Aq., 
Sm.) directement tir6 du substantif. Verbe d6nominatif : 
ftx>xK<* € pendre » (P. Oxy. 850,6), au passif • 6tre liy » 
(Gal.). 

Sur le rapport possible avec fJp^xco, voir ce mot. 

Le grec moderne emploie encore fo6x°$> 

Et.: On pose *ppoxo$ en rapprochant |x6fx>trov * £x 
cpXoiou ?rX^Y(iac ti q> Itwrrov dtXXrjXoix; to k AijpTjrpiou; 
(Hsch.). On yvoque ensuite quelques mots slaves : v. si. 
mrtia «filet, lacet*, serbe mrlia «filet»; en baltique 
lit. mdrika « petit filet», etc. Tout cela reste incerUin. 

ppuaXi^uiv : 8iappVjeoG>v (Hsch.), avec les d6rivys 
ppuaXiypdv • ij^ipov, ^x ov (Hsch.); ppuaXixTai * TcoXefxtxoi 
6pxT)<rraC * ysviSovnoi *T6uxo<; xal STrjcrtxopoi; (Hsch.) ; 
en outre des formes varies mais peut-Stre fautives : 
Aotxwvtxa 6px^p«Ta Sia Malian ... xal ppuaXtxa ..., 7cpo- 
owpxouvro yuvaixc^ xal ’AtoSXX&m (Poll. 4,104) ; ppuX- 
XcyicTral * ol ala/pa 7Tpooa>TOia 7t€pm0£fxcvot yuvaixeia 
xal ufxvou? (JSovtci; (Hsch.); PpuSdXixa (faute pour 
Ppud^tx® ’ 7tp6ao>7cov yuvaixeiov (Hsch.) la suite de la 
glose est hfiriftfeuriSusement corrompue, cf. Latte. 

Ces terifies fipiparaissent dans leur structure (les suffixes 
k gutturale) comme typiquement doriens et concement 
des danses ou les hommes portaient des masques de 
femmes ridicules ; il s’agit de fetes proprement laconiennes, 
cf. Nilsson, Gesch. der gr. Religion 1,150,460. 

EL: Frisk suppose un *£puaXo<; qui serait apparenty k 
Ppuco et on cite la glose ppuioopat * Ava6axxeJ<”>pai 
jjteri tivo^ xiWjtrcc^ (Hsch.). Simple possibility. 

Ppuicos : x?)po5, ol P«p6apo? t ol dTT&eSoi; [cf. 

Ppooxoc] (Hsch.); avec le fyrainin Ppoxatvat.* Upciat 
tnr6 Acaptixov (Hsch.). 

Ppuxcj et pp^X“ : »or. ppu^at, f. fipu5<<> «mordre, 
mficher, dyvorer* (ion.-att., com., etc.) * grincw» ou 
« claquer des dents » (Hp., AP , Nic., Act . Ap .). En oy qui 
concerne les rapports de £puxo> et ppux°> Moeris et Ammon, 
enseignent que la premiyre forme est proprement attique ; 
on a aussi voulu distinguer entre ppuxce «mordre » et 
^poxo> « grincer des dents » ce que les donnyes philologiques 
Cbnflrmeraient dans une certain© mesure. 

Dyrivys : ppuypuxxa « morsures » (Nic.); Ppuyp<k * mor ' 
sure» (Nic.) «fait de mastiquer, manger* (Eup.), ou 
«claquer, grincer des dents* (Hp., Ev. Mattb.) mais 
cf. un homonyme sous ppox^ofxai; ppoxcnk * xa0r6v 
tg> ppuy|xq>, xal PpoxTjOpii; 6p.oUi)<; Acopiek (Hsch.), cf. 
pour le suffix© Saxrr6v, etc., et d’autre part gpux^ 
etc. ; Ppoxe8av<k * TroX^ayoc, ol fxaxp6< .(Hgcb.) 
cf. pour le suffixe {nyi8<x»6<z } etc. (Chantraine, Formation 
362) ; adv. ppuy3>jv «en mordant solidement ■ en parlant 
d’un poulpe (?) (AP 9,14). 

Formes k aspires (cf. Pf»>xo>) : $P»xh «grincement de 
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dents > (A.R., Q.S.), homonyme sous Ppux<io|Wtt ; pour 
Ppu^TjdfxtfK; voir sous Ppuxdtojxoi; adv. £pux?)84v * avec 
des grincements de dents » (AP 9,371). 

Thames verbaux : ppux*T& * KOpctdJtorf* ffftHJfe.) «'claqiier 
des dents de flfcvre *; ppox 1 ^ 61 (CM. Ce4. A&f'. 9,167 se 
dit d’un d£faut de prononeiation). 

El.: Bpux<*> et ppt!>x<»>, nous l’avohs dit, se distinguent 
raal, et reposent Tun et l’autre sur un element expressif 
ppo- que i’on croit retrouver aiileurs, cf. JJpSv, ppux*opai, 
p.-6. ppux^x;* On a suppose sans raison decisive que le 
theme pp«X" Wait plus aiurien que (Spun-, et Ton a 6voque 
avec un theme aspire v. si. grgzQ * ronger *, et, plus difflcile- 
inent pour la phon6tique, arm. krcem « ronger ». Ces etymo¬ 
logies inceriaines posent une labio-v61aire initiale. V. Frisk 
s.v., Pokorny, 485. 

BpoXAiyurroi : ot atoxpa Tcpoocaweia TOpmOepcvoi 
Yuvaixsta xal Gpvouc £$ovrec (Hsch.), avec les formes 
probablement alterees * X°P° ( 6 P x^ot«v 

Trap* Adbtcom et puXXtx^ * XOP*^ (Hsch.); cf. L. Weber, 
Quaest. lac . 56. Cf. PpuaXl^ov. 

BpGv : ppuv cIttciv «reels mer k boire * en parlant de 
petits enfants (Ar. Nu. 1382); Phryn., PS 55 B, ; AB 85 
cite egalement (Jpu ou ppou ; d’ou le denominatif k sufflxe 
expressif (JpuXXto «r6clamer fit boire » an parlant de petits 
enfants (Ar. Cav. 1126) ; Hsch. fournit la glose ppt&Xcov * 
UTTOTcivov. Tous ces termes reposent evidemment sur une 
onoma topee. 

Bpucraos : m. « petit oursin de mer . vivant en eau 
profonde (Arist. HA 530 b), cf. la glose ppurroc ' tlSoa 
iytvou 7 TE>.ixytou, <pi)mv ’Apwtottti|{i ol 8i lyOuv, 
ot Si TpiouXXdtetoc, SaSpuTxov, fjv, A*xn$ iwiel (Hsch.); 
et encore eifiopu-rro 1 . • elSo? iytvoo OoXaootoo, Apio- 
tot£Xtj£ «6to6? Si Pputtou? xaXel. Le mot serait attest 
chez E. selon Phot. 90 R. Drisigne le sexe de la femme 
chez Hippon. 70 M. 

Et.: Pas d’etymologie. 

Bpuros : m. «bifere d’orge » (Archil., Htcat., Hellanic., 
S., iEsch.) ; variantes Ppouro? (Hsch.), (JputTiov (Hsch.). 
Derives : fjpunvoc; «de biere » (Cratin. par plaisantene 
aulieu de (3uaatvo<;), Ppimxi? « enivre de biere » (Antiph.) ; 
en outre Ppii-rca ou Ppu-cra n. pi. - oripipuXa • marc de 
raisin. (Ath. 56 d, Hdn., Cere. Aret.) ; le mot est glose 
par Hsch. aTELLtpuXa, gviot Mac oxopoSou (?). 

Et. : Comme le prouvent certains textes, notammenl le 
fr. d’Archil., le mot doit Stre thrace. On rapproche anglo- 
sax. brod, v. h. all. prod « bouillon », v. irl. bruth « chaleur . 
(ind.-eur. • bhr&io-) ; en outre lat. defrutum . raisine ». 
Enfln lat. brisa «marc de raisin» est un emprunt soit 
au grec (3pu-rea, soit au thrace par intermediaire illyrien. 
Voir la bibliographie chez Frisk, et Pokorny 143 sq. 

Bpux&outu : aor. (Jpux*)aa<T6tti et ppuxi)6ijvai; la forme 
la plus ancienne est le pf. pi6pux*> intensif de flexion 
active, seul theme homerique sur lequel, d’apres les verbes 
en -aw exprimant des cris (Schwyzer, Gr. Gr. 1,683), ont 
ete crees le present ppuxiopwti P uis Poor., etc. Le verbe 
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signifle selon les lexicographes <rugir, mugir.; se dit 
d’un lion, d’un taureau, etc.; mais le pf. (Jifipox*. eeule 
forme homerique, n’est employe chez Horn, que pour le 
gemissement du guerrier blesse et pour le bruit de la mer. 
Surtout poetique (cf. toutefois 4va6puxa°H*i PL Phd. 
117 d). Doublet ppOxoP" (Q-S. 14,484) cf. Pp^rrai • 
(Metvrrat (Hsch.). 

Derives : Ppoxi^izA? «mugissement» de la mer ou d’une 
riviere (Arist., Opp., etc.) mais voir aussi £puxu; l’ex. 
de Men. Ep. 573 peut se rapporter soit an sens de rugisse- 
ment, soit i celui de grlncement de dents; ^punpet 
«rugissement. (A. PI., Plu.) mais k propos de moutons 
(jEsch. fr. 278c M); ftw*/) (Opp. H 2 » 530 )> maU cf - 80,18 
fynixo; ppux^? «<I ui ru « lt ’ (AP): 6 P lth6le 

de la constellation du lion (Doroth. ap. Heph. Astr. 3,36); 
Ppux 7 )«x 6 « (Tz.); ppuypi? {LXX, Pr. 19,12) mais cf. 
sous pp 6 x<o; adv. Ppux>) 86 v (A.R., Nonn.), mais voir 
aussi sous ppuxco. 

On rapproche 6 galement des formes diverges et plus 
6 Ioign 6 es : ppuy ^^ 0 !^ 1 « r u 8 ir * (Nic. AX. 221, ha pax). 
Peut-fitre ppux 6 ? * x$jpo£ (Hsch.), mais voir Ppuxo^; 

Ppotyeroc, v ‘ 80U8 ^poexo?. 

Enfln |ipux<£opai a exered, par 6tymologie populaire, 
une influence sur Tadjectif PptSxio; (cf. s.u.). C’est apparent 
dans ^Bsch. Pr. 1082; et u7to6p\>xia<; (H. Herm. 116) 
signifle purement et simplement « mugissantes ». 

Le grec emploie encore Ppuxwpai, Ppyx^pai, PpuX 7 ) 9 ^- 

Et.: Terme expressif, reposant sur une onomatop^e, 
s'appliquant proprement au rugissement, mais susceptible 
d’autres emplois dfes les premiers exemples. Se croise et 
se confond souvent, surtout dans les derives, avec ppuxco, 
ppux«- Les deux series ont-elles une commune origine? 
C’est possible. 

Apuyiosi u7t66pox a » etc * : torme P lus ancienne- 

ment attestee, en m6me temps que la plus archaique, est 
67r66pux a « sous 1’eau * fit 1’acc. sg. ( Od. 5,319, Hdt. 7,130), 
mais le mot est certainement adverbial chez les Alex. 
(Arat., Q.S.). Ge th^me a fourni des adjectifs d6riv6s en 
-ioc : wro6p6xioc «sous l’eau» (ion.-attique, H. Horn. 
33,12, Hdt., Hp., PL, Plb.), xwpi6puxioc « qui submerge* 
sens actif (S. Ant. 336), Ppoxioc « profond » ^pithfete de 
la mer (iEsch., Tim.), d’od iEsch. Pr. 1082 ppo X ia r\X<» 
Trapayuxaxat PpovT7}c «un bruit qui sort des profondeurs», 
mais l’expression fait en m6me temps penser k ppuxao^tat, 
voir s.u. Sur le module du couple 

Opp. H . 2,588 emploie, tir6 de Ppux t0 <» PP^X a * profondeur 
de la mer ». Les mots u7ro6pux to 5 et surtout uTro6puxtov 
«sous-marin » subsistent en grec modeme. 

Et. : L’origine de ces termes se trouve dans le mot de 
l*Od. {>7r66pux a > compost qui suppose un nom racine 
v. sur les composes 67r66puxa *1 uTcoSpux 10 ^* 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,532. On pense k un rapport avec 
qui exprime la notion de «submerger »: il faudrait 
admettre alors un traitement -pu- de f comme dans 
Sruptc, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,351. — Autre hypothec 
de Bechtel, Lcxiloffus 322-323, qui 6voque Texpression 
xupta ^46pux* ( IL 17 ^ 4 )» et rapproche done la famUle 
de Ppux^^t. Outre la difficult6 que presente 1’existence 
d*une brfeve dans un groupe et d’une longue dans I’autre, 
le sens ne convient pas non plus. II est toutefois vrai que 
les deux series ont ete rapproch6es par l’ety^ologie 
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populaire, cf. ci-dessus iEsch. Prom. 1082, et sous 
j3pux«6{jutt. 

t* ■ 

: seulement thAme de present (aor. ppum*; 
Procop. Arc. 19) « deborder, foisonner, se gonfler » employ6 
absolument et avec compl. au datif ou au genitif J avac 
I’accusatif en grec iardif; se dit notamment de pi antes, 
cf. II. 17,56 (un olivier) foisonnant de fleurs blanches, etc.; 
volontiers employe mfetaphoriquement, cf. Ar. Nu. 45, 
iEsch. Ag. 169, B. 12, 179, etc. 

Derives nominaux trfcs rares et tardifs : {Jptatc (Suid., 
Eust.), ppuop6<; (Arc.). Mais on peut citer les roms de 
personnes Bpuac;, -avr'-?. Bpucov, Bptiouca, Bpuoojv. 

Present derive : (Epudt^co, avec le f. ppoaoopai ' <iva- 
■'Paxxeoooaai [xsTtx Ttvoc; xivrjaeax; (Hsch.) mais 1 aor. 
dcveopoocEav (Ar. Cav. 602) doit fitre corrige ; le verbe est 
attests chez ^sch., puis chez Epicure et en grec tardif. 
Sens divers : *Rsch. Sitppl. 878 le texte est inintelligible ; 
noter aussi la giose d’Hsch. fEpoa£oo<n}<; X£aiv to? * £v 
’AOafzavri i (trag. ad. tr. 1), dxpa^wi<n)<; S) ir^ovoq ; 
dans d’autres textes poetiques le terme signifie • foi¬ 
sonner*; metaphoriquement, notamment «se rejouir*, etc. 
(Epicur., AP, PIu.) ; — derives nominaux : ppuaopdt; 

«plaisir >• (Plu.) et avec un theme guttural ppuax-nf)? le 
dieu joyeux, epithete de Pan (poet. ap. Stob. 1,1,30). 
Ainsi et ses derives ont sensiblement diverge du 

sens originel de ppuco. Voir aussi sous PpuocXtt>v. 

Paral Element aux formes verbales, il a Ate constitu6 
sur (Epu- des formes nominales de sens precis et technique. 
Bpuov, n. en botanique «chaton, fleurs disposes en 
chaton» (Thphr.), nom egalement de divers v6g6taux, 
notamment de certaines algues [Ulua lactuca, etc.] (Hp., 
Arist., ThGoc., etc.) et aussi d’autres genres de mousses 
ou lichens, etc. ; deux adjectifs d6riv6s : (Epu<d87)(; « couvert 
d’algues ou d’herbes marines» (Arist.), «de chatons» 
(Dsc.), <rmoussu, mou » (medecins) ; ppo6eu; chez Nic. 
signifie « couvert d’herbes » et « foisonnant ». Verbe deno- 
minaiif {Epu6op.ou, ^6puco0rjv * £tre couvert de ppuov * 
(Arist.). Autres termes botaniques, avec suffixe nasal 
(Chantraine, Formation 207 sq.) (Epucovr) — (SqureXoc; piXatva 
«tamier » (Nic.) ; (Epuovia mgme sens (Dsc. 4,183) mais = 
£utceXo<; Xeuxr) « bryone » (ibid. 182) ; on a encore (Epoo>vu£<;, 
-iSo? (Colum. 10,250), et Ppu«vh;« bryone » (Nic. Th. 858). 

En composition (Epuov a fourni un terme remarquable, 
2fx6poov dit de Pagneau qui vient de nattre ( Od . 9,245, 
iEsch. Eu. 945, cf. Arist. PA 676 a), designe chez les 
medecins l’embryon (Hp., Arist.) ; le mot figure dans 
des composes techniques ^ppanie £p,6poo8XaaTiq<;, -t6[xo<;, 
-ouXx6<;. En outre le derive £{j.6pueiov (Ar. fr. 569). Le 
mot est explique par Eust. 2 vto<; ttjc; Y aQ,T P4$ Pp uov - 
II a 6te adopte par le vncabulaire medical europAen. 

Le grec moderne a conserve beaucoup de ces tern^es * 
outre !p6poov, {Epuovta, etc., il a Ppuco et (Epua£a> 
» iournuller, pousser », etc., le sens de « sourdre, jaillir* 
en parlant d’eau, dej& attests en grec byzantin, doit 
s’expliquer par une contamination avec (<&va)-pXuo>, 
(ivoe)-pXu<n<;, etc. 

EL: £as d’etymologic etablie, voir la bibliographic 

chez Frisk. 

.- A -- 

Pp&fios : m. « puanteur, corruption ■ ( LXX f Gal., etc., 
corner ^ Par Phryn. 133), parfois 6crit Pp6p*<;; compost : 


&6p<»pos (Diph. Siph. ap. Ath. 355 b, Dsc., A6t.); d6riv6 
Ppwp.coJ 7 )<; «puant», parfois 6crit ppo|i<o57j<; (Str., Plu., 
Ath., etc.); verbe dtoominatif Ppcopito «sentir mauvais» 
(tardif). 

Bp&pa n. Ev. Marc. 7, a 6t6 diversement interpr^W 
et comments (cf. Blass-Debrunner-Funk, Greek Grammar 
of the New Testament § 126). Pallis et Pernot adoptent la 
traduction « pourriture *. 

Groupe de mots qui n’apparalt que tardivement mais 
subsiste en gr. moderne : ^ ppwpux, |&pa»izep6<;, P(Wi>{a^o), etc. 

Emprunt 6 dans le lat. frrdmus, brombsus, exbrbmO. 

EL: Mots peut-Stre populaires et d’origine obscure. 
Deux tentatives d’explication : 1) celle d’Hatzidakis, 
Gl. 22, 1934, 130-133, cf. encore chez Kretschmer, Gl. 9, 
1918, 222; 11, 1921, 98. En se fondant sur le caractCre 
m^taphorique de certains termes de ce genre, cf. all. 
stinken , gr. m. xpouw, il suppose que le sens est issu de 
pp6fjto? pris au sens (jamais attest^) de «p6ter ». L’orth. 
du gr. moderne Pp6|xa, |3poiici qui est Cgalement Cvoqute, 
ne prouve 6videmment rien. En fait l’w de {5pwp.o^ ne se 
laisse pas expliquer; 2) KaliUunakis, M. und Neugr. 
Erkl. aus Eustathios 12 (cf. Gl. 12,198) reprend une vieille 
explication qui rapproche ppcopta, etc. (cf. encore 
StCphanidis, ’OpoXorixct 23 qui 6voque l’emploi 

de (3p&p.a pour un ulcere de la bouche). EnfaitrexpliCation 
par pp&pa n’est pas impossible. Il faudrait admettre que 
Ppcipoc est un d6riv6 populaire de ppwpa ou ppcipTf et se 
souvenir que le sens propre de pt6pcx>(jxa> «d^Vorer» 
s’applique au carnassier. Bpoipa pourrait atre ce que d6vore 
le carnassier, « charogne ». Cette seconde explication ne se 
laisse pas non plus dCmontrer. 

pyas : m. « grand due », Slrix bubo (Arist., etc.) ; entre 
dans la s6rie des masculins en 5c, avec le maintien de a 
apr&s u. Il a exists un verbe indiquant le cri de 

l’animal, cf. pua^ (D. C. 56, 29 ; 72,24). Derive 

postverbal (Eu^a, f. = (Euac (Nic.). 

Et.: Repose sur une onomatop 6 e : cf. dans d’autres 
langues, arm. bu «chouette * (sans mutation consonan- 
tique), pers. bum , lat. bubo. V. Andr 6 , Oiseaiix 45. 
Cf. encore avec une guttural© piix-nqs, etc. 

puGXos, p(oXo?, (EuoXiov, (EtSXcov, etc. : Bu 6 Xo? ou 
jEL 6 Xo^ d 6 signe le papyrus 6 gyptien Cyperus papyrus , 
d’ob les fibres de papyrus utilises pour £crire, rouleau, 
livre, etc. (Hdt., ion.-att., etc.). 

Derives: (Eu 6 Xtvo<; «faitde papyrus*, cordage, chaussures 
(Od., Hdt., etc.) et p( 6 Xwo? (pap ; ), mais voir aussi A la 
fin de l’article. 

Bu e\i<k ou Po6XLa f. (Tab. Heracl. 1,58) «plantation de 
papyrus » (mais ibid. 92 |Eu6Xtva paaxdXa); pour 1’accent 
qui est douteux voir Wackernagel-Debrunner, Phil. 95, 
1943, 191 sq. et Scheller, Oxytonierung 47. 

Le derive pu 6 X(ov ou pt 6 Xtov designe une bande de 
papyrus chez Thphr., mais usuellement le papyrus comme 
papier, livre, document, partie d’un ouvrage, etc. (ion.- 
att., etc.), avec les diminutifs : |Ei 6 xt 8 iov (D., etc.), 
1’iota long viendrait de la contraction de *|Et 6 Xi( 8 iov cf. 
Schulze, QE 353, avec les doublets pi 6 Xel 8 tov (pap.) 
et (Su 6 Xet 8 iov; autres diminutifs : ptSXaptov (pap.), 
piSXapiSiov (Apoc.)j Pi 6 Xiaptov, Pt 6 Xiap(Stov, ptSXtMptov 
(Ar., Agatharch.) et m£me pi. 6 XL 5 , -tSo<; (EM 197,30 * 
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StSXlov mais voir aussi plfxGXt?). Enfln de ^iSXfev 
e»t derive I’adj. pi6Xwoc6<; ■de livres, verse dans leslivres, 
livresque» (Plb., Plu., etc.). 

En ce qui concerne la variation orthographique entre 
$\>- et pt- & HniUale de ces mots, il apparatt par le 
temoignage des textes que l’orthographe originelle est 
|3u-. Le derive PuBXlov a produit (par assimilation voca- 
lique ? autre explication de Kretschmer, KZ 57,1930,253, 
n.o) la forme (JtSXiov qui apparatt d£$ les plus anciennes 
inscriptions et a impost egalement Porthograplje p(6Xq?. 
Mais (B66Xcx; et mSme £\>6Xlov subsistent sporadiquement. 

En composition, si l’on except© (BiSXox&Xy}? attest6 
par Phrynichus, PS 52, pn a ^SXtPYpafo;, -ypayla, 
-ftyx7), -xaTnjXo?, -ttuXt)? (cpm.), -imXrlov (Ath.)j 
(pap.), -q>uXa5 «archiviste» (pap.), -tpoXaxico, -9i>Xa- 
xtov, etc.; mais aussi pt6Xiaq>opo<; (Plb.), (Bt6XutYP&poC 
(Cratin.; forme correcte selon Phryn. 67). 

Au second terme de composes la finale est toujours 
-8t6Xo?, bien que ces composes soient formes en principe 
de (BiSXfov : 91X6616X0? (Str.) et des composes k premier 
element numeral : [xov66t6Xo?, oxto> 6 loXo?, 7roXu6t6Xo? 
(cf. Debrunner, IF 60, 1949, 42-43). 

L’adjectif (B66Xtvo?, dej* H6s. Tr. 589, s’observe dans 
un emploi tout different pour designer du vin de Byblos 
en Phenicie (Archestrate ap. Ath. 29 b). Enfln il est 
question Ath. 31 a b d’un vin (BtoXivo?, qui pourrait Stre 
le meme avec une orthographe differente, mais Ath6n£e y 
voit un vin thrace; YEM en revanche 197,33 Ie $*oit de 
Sicyone. Voir Gow, Th6oc. 14,15. 

EL: On a r6p6t6 que (3u6Xo? est pprement et simple- 
ment le nom de la ville phenicienne de Byblos d’oii le 
papyrus etait importe (Lewy, FremdivOrler 172, Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,141,153). La principal difficult^ reside dans le 
fait que le nom, ph6nic. Gbl, akk. Gublu , h6br. Gtbal, 
fournirait diflicilement un emprunt p66Xo? ; on observe 
aussi que l’adj. < en fibre de papyrus, est d6j* 

dit pour un cable chez Horn. Aussi a-t-on pens6 qu il a 
exists un nom j*66Xo? « plante de papyrus., d’origine 
d’ailleurs obscure (Alqssio, Sludi Elruschi 18, 1944, 122- 
123). Discussion complete chez E. Masson, Emprunls 
semitiques, 101-107. 

BuBos : m. «fond », notamment de la mer (iEsch. etc.), 
dans un sens general (ion.-att., po6tes, hell.). Derives : 
p60to? «des profondeurs» de la mer, ou en general, 
parfois au figure (prose et poesie tardives) ; fern. (Bo0iti?, 
-t,So? « qui se trouve au fond » epithete de <{;ap.p.o? (AP 
9,290), cf. apaOiTt?, tceXocviti?, etc. Verbes denominates . 

«faire plonger, couler un bateau » (S., Plb., grec 
tardif) avec puBtapo? (Hid.); forme pseudo-homerique 
pu666>(Ta (pt£a) «s’enfongant profondement * (Nic. Th. 
505). 

Rares composes po6tiques : puBoxufxaTOOpopo? (Lyr. 
Alex. Adesp. 32,1). 

Forme parallel© et rare : puoa6? m. «fond de la mer » 
(IL 24,80, Hdt., Arist.) : on a pos6 pour I’expliquer *(Bu0-|/q? 
ou *(BuG~o6c; ; adv. puaaoGev «du fond de la mer» ou 
d’une riviere (S., Call.). D’ou le denom. (xaTa)-pu<Jc66>. 
Composes avec pua<r6? : puacoSopicoo) « construire dans les 
profondeurs », d’ofi « m6diter en secret pris en mauvaise 
part ( Od H6s., prose tardive), arrangement metrique 
d un puoaoSopio> attest (ou suppose) par Eust. et Suid., 
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cf. Chantraine, Gr. hom. 1,368, Benventete, BSL 51,1955, 

17 : le mot apparatt typiquement Utteraire ; puuo69pwv 
(hapax, TEsch. Ch. 651). Enfln £0006? figure comme second 
terme dans le compos6 privatif &6\xmoc «sans tondv 
6pith6te de ro^at, 7 c£Xoy°c, x* a P ttTa ( Hdt *» ^ 8ch *> ^ 
de outo? (Ar.); subst. f. « goufire, monde infernal « 
h6br. l9hom (LXX, 7V.T., pap. mag.), a pass6 dans les 
langues romanes sous une forme savante par 1 inter- 
mSdiaire du latin d’6glise abyssus. Le mot suppose pour 
Puoo6? le sens de « fond », plutdt que « profondeur, ablme ». 
Doublet tardif puooa (Opp.), d’apr^s p7)ooa; suffixe en l 
dans puaooXot * p66poi (Hsch.); puaoaXeuovtt * tco puOcp 
69 ixvou{jl£v 6 ) ( ibid .). 

La glose PuBp6? * tfvrpov, 7cu0p.^v, xal puOp^v (Hsch.) 
semble corrompue. 

Et.: Si la glose d’Hsch. YuBiootov * SiopOoatov repr6sente 
quelque chose d’ancien, elle suppose une labio-v61aire 
initiale, et l’on a pos6 une parents avec p<£0o? et Prjooa 
avec une racine *g ' e adh-lg' t adh- r le p de pu66? et. puao6? 
s’expliquant par l’analogie de paOu? ; en ce cas le substantif 
P6v0o? qui suppose un autre vocaiisme fait difilcultfe. C’est 
l’explication de Schwyzer ( Bh . M. 81, 1932, 201 sqq.), 
qui 6voque hors du grec l’av. gu$a «lit d’un fieuve .. 
Le rapprochement de pu86? avec Tme^v «fond » present© 
egaleraent de graves difficult^ et oblige k poser 'budh- 
k Cdt 6 de *bhudh-. Enfln en 6cartant YuBiaawv du dossier 
on a suppose une interversion de *dhub-, cf. got. diups, 
v.h.a. fiof,, etc., cf. Pokorny 267 sq. 

puKCLVt) : f. ^tromp^tte recourbCe, come de chasse, 
ou de guerre » des signaux (Plb., grec tardif). 

Verbe denominatepuxocvdco) orthographie pouxavaco «donner 
un signal avec une corne » (Plb. 6,35,12; 6,36,5); d ou 
puxavT^a (App.), puxav 7 )T 7 )? (Plb., App.) ; d’autre part, 
comme d’un verbe puxavi^oj (Eust.), puxavLOTTj? (Plb., 
D.H.), et puxaviap.6? (Nicom.) ou pouxavtop6? (Ptol.) 

«note grave*. 

Et.: Le mot qui apparatt tardivement est emprunte 
au latin bucina (voir Emout-Meillet s.u.), avec modidca- 
Lion du suffixe d’apres le modeie de fx^vq k c6te de 
machina (Niedermann, IF 37, 1917, 147 sq., qui^comge 
Cuny, Mel. Saussure 108, lequel posait un italique * bucana 
anterieur a l’apophonie). Autre hypothese k ecarter de 
Haupt, Am. J. Ph. 47, 1926, 310, cf. P. Wahrmann, 
GL 17, 1929, 255 (evoque P'Jto, etc,). 

Sur le latin ont ete directement caiques pouxtvaxcop 
(Lyd.) ** bucinalor; forme hybride : Pouxtv^oi (S.E.). 

Bukttjs, -ou : m. dans 1 ’express!on • pu>cTtxo>v 
(hapax, Od. 10,20) explique par les Anciens 7rve6vTtov, 
cpucrqToiv) ; employe comme substantif au sens d ouragan 

Et.: Si l’on admet le sens de * souffleur » donne par la 
tradition ancienne on rapproche la glose pj:6uxo)CF0ai 
(ms. Bc67;xaia0at) ' Tic7rp7ic0ai <7uapa> ©erraXot? (Hsch.), 
cf. Hoffmann, Gr. Dial. 2,224, Bechtel, Gr. Dial . 1,204. Le 
mot semble £tre un denominatif en -6co (de quoi ?). On 
cherche ensuile k eublir un lien avec (Wo «remplir, 
bourrer » put*), etc. 

E. Fraenkel, Nom. agenlis , 1,19, n. 1,. evoque PuC,cd 
« hurler *, ce qui serait une etymologie facile avec le sens 
«vents hurleurs ». Mais la tradition ancienne moriente 
pas de ce c6t6. 



puvcU) puvco, puo), etc. : Groupe expr©ssif. 

II existe un theme verbal pua- surtout bien attests aux 
themes autres que celui du present: f. SBao> (Ar., com., etc.), 
aor. £ 6 uoa (Hp., Ar.), pf.p. p* 6 ua|xoti (Od. y Her., Hp., 
Ar., etc.), aor. 66 u<j07)v (Luc.) ; adj. verbal ( 7 wtpa-)§q«rT 6 <; 
(D 6 m., Arist.); les themes de present sont divers et mains 
frequents : (3urv£c*> (Ar. Paix 645, cf. Hdt. 4, 71), npiis 
-puvco est attests Hdt. 2, 96; cf. encore Puwetv [sic] » 

£v <rr6puxTt xaT^xeiv ti (Hsch.) ; (&<i> (Arist., etc.), la forme 
la plus tardive etant (ArSt.) cf. la glose ftt£etv * rb 
TO 7 rcot 0 fx£v 6 >c (Hsch.). Sens : «bourrer, remplir», 

cf. Od. 4,134 V 7 ){juxto<; ... pe 6 uap£vov, Ar. Ach. ^63, etc. 
Le verbe est sou vent pourvu d’un pr 6 verbe 81 a- « enf oncer 
dans » (Hdt., Hp.), «boucher » (Ar.), £m- «boucher» 

(Ar., Cratin.), roxpa- (Hp., etc.), rapt- (Agath., Luc.), 
xpo- (com.), cjufjL- (Ar.). 

Compose comique (Ar., Xenarch.) cf. la glose 

de Pausan., p. 169 Erbse. 

Derives nominaux pixqjux «tampon, bouchon» (Hp., 
Ar., etc.), pu<rrpa f. (Antiph., Luc., etc.). 

II a 6te cree un adv. «en masse, de facjon serree» 

(Th., Hp.), le mot repose sur *poo-&QV; on en a tire 
secondairement un adjectif cf. pu£ 6 v * 7 tuxv<Sv, <juvct 6 v, 
yaupov 8b xal pAya (Hsch.) ; cet adj. a dO fournir un 
nom tardif du sein de la femme, (5u£lov; d’oii un derive 
pu^dtarpta « nourrice » (Ps. Hdn. Gr. post Moer. p. 479 P.) 
le grec moderne a (3u£t, pu£avo, pu^acrrpa, etc. (voir 
Hatzidakis, GL 15, 1927, 144 sq., Georgacas, ibid. 36, 
1958, 118, mais il existe aussi une autre explication 
pour ces termes, voir Andriotis, ’Et. Xe£. s.u.). 

II existe aussi un derive avec sufflxe X: puXXa * pe6uapiva 
(Hsch.) et le denominatif pe6uXXwo6at * Pe66a9at (ibid.); 
le lambda double peut s’expliquer, soit par une assimilation 
de -<jX-, ce qui n’est pas un traitement ionien-attique, soit 
par une gemination expressive. 

Enfln pu 66 <; dans la glose d’Hsch. (3u€a Tocuxa * ini tou 
peyaXou Tdcoacrat (= Sophr. fr. 115), cf. EM 216,50 *r 6 yap 
pi>- hzl tou pryaXou Sxiryov, xal Ea> 9 pcov pu 6 a avrl too 
fxecrra xal pcyaXa, Terme populaire qui comporte soit un 
redoublement, soit un suflixe -po? (ajoute k pu-, non 
Poo-). Voir aussi Putt 6 <;. 

Et: On pose un theme Poo- et le present puv£o> serait un 
present a nasale infix£e comparable a xuv£co, pour lequel 
on pose *xuv£-cr- 6 i substitut de ^xuvc-a-p-t ; on admet de 
m 6 me *Pu-V£- 0 -co ; l’u long serait issu d’une 3 e personne 
du pluriel *puvCTovrt, cf. 1’hapax d’Hdt. Sta 66 veTat 
(Schwyzer,. Gr. Gr. 1,692); le detail reste tres hypothe- 
tique. Si puvoo (de *puovo)) etait ancien, on pourrait voir 
dans puv 4 ** une flexion contractee secondaire. 

Termes po^tlaires. Frisk evoque alb. m-bush «remplir)* 
et des mo 6 deftiques ou germaniques signifiant «sac, 
poche » : m. irl. buas « poche, ventre » de *bousto-; v. norr. 
posi , angl. sa^. posa, v. h. all. pfoso qui reposent sur germ, 
commun *pusan-. Le tout serait issu d’une racine imita¬ 
tive mal determine *b(h)u~, *p(h)u- signifiant « soufller ». 

puvrj 1 f- espdce de malt (pap., A 6 t.), avec le doublet 
Puvi, -sox; n. (d’apres xbtt, ou puvis {Pop. Mag. 

Leid. V, 13,10,17). En outre puveuc * enceuaapdl ti xplOivov 
(Hsch.), 'peut-£tre dCduit du g 6 nitif puveo^, 

Et: Origine inconnue. 


ptrvq ; 6 AXa<rca (Euphor. fr. 127), rauxrj (Hsch.). Le 
sens de Odfoxcca s’accorde avec l’emploi du mot chez 
Lyc. comme nom de la deesse marine Ino ou Leucoth 6 a. 
La glose rawer) est inexpliquee. 

puvqros : vGtement egyptien (Hdn.). 

puptov, voir sous poupla. 

{3tippo$ : xdcvOapo^, Tupprjvol (Hsch.). 

Et.: Cf. gr. 7 rupp 6 <;, lat. fturriM; v. Fohalle, Melanges 
Vendrges , 157 sq., Kretschmer, GL 16, 1928, 166.. 

Pup era : f. « peau retiree & un animal, depouille » (ion.- 
attique); Hdt. 3,110 oppose fibpayoi (peaux de bceuf ?) 
a $£pp£tai; le sens du mot 8 £ppa est plus large que celui 
de pupoa. En grec moderne Pupcra signifle «peau tann^e ». 

Composes surtout PupooS^^? «tanneur » (Ar., PL, 
pap., etc.) avec le‘denominatif ~£co, et les derives en -ctov, 
-tov, - 1 x 6 ?; en outre : pup 0 O 7 ra>X 7 j<;, -T 6 p.o^, -tovo^ et 
-Tcvq? «tendu de peau » (E.); enfin des termes comiques 
appliques k Cleon popaalcro*;, pupooxc£ 7 nro^ (arrangement 
de xamrjXo? ?), Pupao^a 9 Xaycjv. 

Derives generalement tardifs : pupatx6? « de cuir », ou 
« utilise pour le tannage » (Gp. y Hippiatr.), pupacoS7)<; 
«de cuir», en parlant d’un pouls dur (GaL), pupmvo<; 
«de cuir » (D.C.), d’ou dej&, Ar. Cav. 59,449 PupctvT) 

• laniere de cuir » (dans le second passage il y a un jeu de 
mot avec pupatvr}) ; Pupceu^ «tanneur» {Act. Ap. y 
pap., etc.), substitut de l’ancien PupaoSe^q ; d’ou pupasuo) 

• tanner* (Hsch.) et puperctov « fosse de tannerie » (Sch. 
Ar. Ach. 724) ; enfin Hsch. a la glose pupate * 8£p(Jia. 
Verbe denominatif popa6co «couvrir de peaux, de cuir » 
(Ath. Mech. 12,10, etc.). 

On observe que ni pupaa, ni ses composes et derives ne 
presentent jamais le traitement attique pa>pp. S’agit-il 
d’un terme dialectal ou d’un emprunt assez recent ? 

Et.: Terme technique obscur. Voir K. Forbes, Gl. 36, 
1958, 271. 

pucrcra : f. nom d’un oiseau (Ant. Lib. 15). Voir aussi 
sous Pu6os, puaa^c- 

pua *909 rf. «byssos», tissu de lin, notamment du linum 
angustifolium (Emp., Theoc., Paus.) ; dans des textes 
tardifs s'applique egalement au coton et k la soie (voir 
E. Masson, t c.). 

Derives : pucmivoq «fait de byssos» (^sch., Hdt., 
pap., grec tardif) ; Pucotopa «filet fait en Puaao ?»{AP 6,33), 
cf. 7t£7rXo>p.a k cdte de 7r£7rXo<;. 

Et.: Terme emprunte : on a pense k 1’egyptien w\d~l } 
cf. Spiegel berg, KZ 41, 1907, 127 sq. Le mot vient du 
semitique, cf. ph6n. bs, h6br. et aram. bus; v. E, Masson, 
Emprunts simitiques, 20-22. 

pu<rra£ *. m. « moustache » (hapax, Antiph. 44,4), cf. 
puaTaya * ^coyova (Hsch.). 

EL: Forme deform6e et populaire de puaTaJ;, peut-Stre 
par rapprochement avec puv£a>, cf. la glose d’Hsch. pucat * 
£m0Eivai, <popT6>cai, xputjwct. 
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PoTivt] : Xiyuvo? 5j Afils- Tctpavifcwi (Hsch.). Main 
l’attique a tcutivyj «bouteille» couverte d’bsier tress6, 
litre (Tune comedie de Gratinos (Poll. 7,175), avec le 
derive 7 nmvocto<; (Ar.) et le compost m>TiVQ7rX6xo<; (Sch. 
d’Ar.). 

Formes du grec moderne chez Georgakas, Byz. Z . 42, 
1943, 78. 

Et.: Le flottement entre la sourde et la sonore n’etonne 
pas dans un mot de ce genre. Mais quelle est la forme 
originelle ? Si c’est la forme & sonore une insertion dans 
le groupe de (Sutto^, (&tocvoc, etc., n’est pas impossible. 
II ne faut toutefois pas exclure l’hypothese d’un emprunt, 
les noms de recipients etant souvent strangers. Si la 
forme originelle est la forme k sourde on envisagera un 
emprunt. 

Seule la forme k sonore, d’autre part, se retrouve dans 
d’autres langues. Le latin a butina. Autres formes du latin 
butiis , buliicula, butticella: cette serie semble r6sulter d’un 
emprunt. 

Puttos l YuvotLxhs alSotov (Hsch.) ; — Por8<Sv * 

ttXtjQoc (Hsch.); puTava * xovSuXoi. ol Si PpoTava 
(Hsch.). 

EL: Termes populaires et expressifs (geminee, aspira¬ 
tion) constitu6s sur le theme po- de puv£o>, pu<*> «bourrer, 
gonfler », mais sans trace du sigma des formes verbales. 
Voir p.-£. poTtv7j. 

ptogos • TC7)p6s (Hsch.) et pti>6ou? * x<»Xoo? (ibid.), cf. 
encore Plu., Fr. inc. 149, Ik y evefrjq xoxpoi xal po>6ol ; 
le mot signifiant dans ce dernier texte «muet». Mais 
comme pour beaucoup de termes d6signant des infirmites, 
le sens a pu etre mal defini. C’est en tout cas le sens de 
«muet» qui est le mieux etabli, et confirm^ par le grec 
moderne. V. le dossier rassembie par L. Robert, Noms 
indigenes 30-33, avec les anthroponymes Bo>6a<; et Bou6a<;. 

EL: Non etablie. Peut-etre formation en -pot; comme 
xoXo66? f xXap.66;, pai66?, etc.; Groselj, Ziva Ant. 4, 168 sq., 
rapproche bizarreinent la glose d’ailleurs obscure po>6u^etv 
aaXTrl^etv (Hsch.). 

pwA-qv-q : s.e. (Scp-TreXo?, esp£ce de vigne qui poussait 
en Bithynie (Gp.). Pas d’etymologie. 

pwXqTTjs : m. (Ath. 3,113 e) « bolet », esp^ce de champi¬ 
gnon ; une forme po>XtT 7 )<; a et6 cr6©e d’apres les nombreux 
derives en -It qui ont precisement fourni entre autres 
ties noms de champignons (Gp., Gal.); puis pcoXirq^ 
ayant pris aussi en grec le sens de « racine de la coque- 
lourde» ou «passe-rose » (lychnis), Pline, HN 21,171, 
le cite dans ce sens, cf. Redard, Noms grecs en -xi)Q, 70. 
De PwXtjttjc; sont derives pwXirjTtvo^, epithete d’un pain 
en raison de sa forme (Ath.. 1. c.), PcoXtjtiov espece de 
casserole [en raison de sa forme ?] (pap.), pc*>X7jTapta, 
6pithete de mvaxta, [plats] en forme de champignons [Y] 
(pap.). 

Et.: Emprunte au lat. boletus attests depuis S6n&que 
(Niedermann, IF 29, 1912, Anzeiger 31 sq.). Le mot 
d6signe en latin, non seulement le bolet, mais tous les 
champignons terrestres, comestibles ou non. Niedermann 
pense que le mot latin tirerait son nom de la ville Botetum 


en Espagne, ce qui est possible, les champignons se 
denommant volontiers <i’aprfcs des lieux oh ils se trouvent 
en abondance. 

Autre hypothhse peu plausible chez Machek, Lingua 
Posnaniensis , 2, 1950, 48, qui pense que (koX^pnQS serait 
emprunte k la m£me source que le si. b&dla «champignon ». 

poiXos : f. (masculin parfois, chez Arist., dans des 
pap.) «motte de terre» (Horn., ion.-att., grec tardif) 
d’oii «terre» (poates), «boule, lingot» (Arist., Str., etc.). 
Emprunte en lat. sous la forme bdlus < boulette ». 

Composes techniques : pcoXoxoftico, -Xoy£o}, 

-arpotpio; en outre en laconien poXcipoxa (P<oX6puxa 
ms.) 4 tJjv ouv. Aaxcovtg (Hsch.), et les noms de boules de 
c6r6ales pour nourrir les bates, oil le mot P&Xqs a le sens 
de « boule »: p<*>X<Sxpt0ov, -7cupo<; (pap.). 

Composes ou -pcoXo; figure comme second terme, une 
quinzaine en majorite poetiques et notamment : £6coXoc 
« non mSie de terre » epithete de m>p6?, etc. (pap.), Ppax^S* 
6 coXoq, 86a-, £pl- (Horn.), xaXXl- (Eu.), ?roX6 - (Eu.), 
Xpuo 6 -. 

Diminutifs : fkoXlov (Ar., Arist.), pwXaptov (Str., 
M. Ant.) ; d’autre part avec specialisation de sens ptoXla, 
ptoXlc; ' p.a^ 7 ]<; el 86 <; xi £v Tat<; Ouaiati; (Hsch.) ; plus 
obscure est la glose po>X 6 vat * ol piv xoXcovag * ol xi 
KlXXatov dbcououat, 8 ta t 6 <&vaxexo>a0ai 7 rapa 2oq>oxXet 
[fr. 1035] (Hsch.); le terme le plus ancien etle plus important 
est flwXod; f. (Pi., Th 6 oc., A.R.) equivalent de (3d)Ao<; mais 
ne se prdtant pas aux emplois derives, avec le sulfixe -ax- 
(Ghantraine, Formation 379) ; d’ou le compose epi 6 a>Xa£ 
a h la bonne glebe », equivalent de EplSwXo^ des VII. et les 
derives pGiXdcxtoi; «de terre bien grass© » (Pi.) et poiXaxtov 
(Hsch., Zonar.). Les adjectifs derives ne sont ni nombreux 
ni importants : pttXd>$Y)<; et pcoXoclS^ (Thphr.), probable- 
ment pcoXtvoj;, adjectif de matiere atteste par la glose 
poiXlvat; * xaXia<;, 7) 7 tXtv 0 lva<; olxla<; (Hsch.) ; l’adv. 
PcoXt)S 6 v (Dsc.) signifie «comme des mottes ». 

Verbes denominates presque inexistants, cf. toutefois 
poiXa^td suppose par le pf. (3e6o>Xacypiva ueSta (Onos.), 
et le nom d’action pd>Xoiati; «formation de mottes de 
terre » (pap.) qui suppose p.-e. un verbe *gdX 6 o>. 

Et.: Inconnue. Le sens originel est precis et designe 
une boule (de terre, etc.). On pourrait penser k (Jd&Xco, 
k p 6 X 6 oc, etc. L’initiale doit representer une labio-veiaire 
plut 6 t qu’une labiale. 

Pcopos : m. est atteste chez Horn, pour designer un 
plateau sur lequel on plagait la caisse du'char (II. 8,441) 
ou la base d’une statue ( Od. 7,100). Mais depuis Hom6re 
et usuellement en ionien-attique, l’autel eieve, fonde sur 
une base, sur lequel etaient offerts les sacrifices (par opposi¬ 
tion avec (360pOf;, ^vayLar^ptov, etc., reserves aux sacrifices 
chtoniens). Le mot subsiste en grec moderne. 

Rares composes : pa>p,ovbar)<;, vainqueur dans l’epreuve 
d’endurance a Tautel d’Artemis Orthia 6 Sparte, avec 
po>fiovtx£co ; mais surtout la s 6 rie de ^< 0110 X 6 x 0 ? ses 

derives ; (3top.oX6xos « homme embusque (cf. X 6 x®s) P r ^s 
d’un autel pour mendier, grftce k des singeries, les reliefs 
d’un festin », cf. Pherecr. 141, d’ou « boufTon, grossier », etc. 
Derives : po>^oXox£co «mendier* (Poll.), «faire le bouffon » 
(Plu.), -Xoxla « mendicite » (Poll.), « bouffonnerie » (PL, 
Arist., etc.), -Xoxutdc (Luc,, Gal.) ; d’autre part 





Xox*6ojjuxt (Ar., Isocr.) a vac ptofioX^cop*, au pi. £<*po- 
Xoxwjporr. (Ar.). La mot (kopoX<&x<*; subsist© en grec 
modern©, «qui tient des propos obscfcnes », etc. 

D6riv6s de valeur diminutive : People, -i&oc <**t des 
degr^s d’une pyramide (bapax, Hdt. 2,125); pcapfoxot 
employs dans des textes tardifs avee divers sens 
techniques : esp*ce de vase, bandage, terme de g6om6trie, 
base d’une dent molaire, etc.; en outre Poploxwv (pap.) 
et potuoxdpiov (IG XIV 1030) ; Hsch. fournit la glose 
* pekpoX£x°< * fuxp&S ftopto; &jcoxoptoroc&<;: 
ia premiere partie de la giose se rapporte k un derive 
pejoratif en -ax- attests egalement chez Agath., EM, 
Suid., qui a fourni le derive {topoxedpam * p<opoXoxe6pa<n ... 
(Hsch.), cf. 7 tXo 6 t 6^, etc. et BjOrck, Alpha impurum 263, 
a. 1; la second© partie a conduit k poser un pSpo^ derive 
different en a bref, suffixe qui fournit entre autres des noms 
d’objets, cf. encore AB 85. En outre pa>ptT«;, -i3o<; 
f. «terrain consacre » (Pergame), avec yi) s.e. (cf. Redard, 
Noms grtes en -tt)<; 108); Pwplorpta «pr6tresse* (Nic.), 
terme bfcti d*apr£s les noms d’agent f. en -l<rrpux tirts 
de verbes en -l£eiv; de mdme pebpsoate * popou I&pupa 
(Hsch.) semblerait reposer sur un present en -oko. 

Rares adjectifs : pci>pio<; *de l’autel, qui se trouve pr£s 
de I’autei » (tragiques), aussi nom de mois k Lamia; p.-k. 
^capocd; ( BCH , 2,600, Gibyra), Pupioloc (S. fr. 38). 

Le seul verbe denominate est *po>palvc«> atteste par la* 
giose pcopTjvev * <jSpoocv (Hsch.) : «jurer en tenant l’autel ». 

Et.: La structure de l’autel appeie p<i>p6<;, de m«me que 
certains emplois du mot chez Horn, ou de ses d6riv6s, 
conduit au rapprochement avec la famine de pouv<»>, 
&7jv, pdbu;, etc. : il s’agit d’un degr6, d’un support, cf. 
(Same, etc. La racine de patvc* est de la forme *g w es t - f 
•g"? t - et le vocalisme 6 apparait anomal (cf. Kurylowicz, 


Apopkonie en indo-europien, 186). Hypotheses errondes 
d'E. Maass, cf. P. Wahrmann, Gl. 17, 1929, 244, et de 
Lewy, KZ 55, 1928, 32, qui croyait k un emprunt 
semitique. 

pwvlrrts, voir pouvdg. 

fjjfopcus : esp^ce de mulet dont les Egyptians font des 
conserves (Xdnocr. 76), avec pcop&iov (Xfenocr., 78) 
orthographic pooplStov chez Alex. TralL 

Et.: Le rapprochement avec p&poi * 6q>0oXpo( est 
impossible puisque dans ce mot le p- initial note un 
digamma. II s’agirait d’un mot 6gyptien, cf. n6o-6g. hr, 
copte bori. Voir Thompson, Fiskes 37. 

f)<ixnov : espfece d’ustensile manager (pap.) avec un 
diminutif n. pi. poert&iai, ce qui doit dtre une faute d’orth. 
pour p<oal$ia plutdt qu’un passage au genre teminin 
d’aprils ardcpvcu;, etc. Bcixrlov est issu de peaxiov attests 
chez Hsch. dans la giose pcaxlov * crrapvlov avec passage 
de -xt- h -m- (Olsson, Symb . Osl. 4,62 sq.). II existe aussi 
un diminutif (kaxdptov (Zos. Alch.). 

Et.: Obscur, p.-S. emprunt. Un rapport mal d6flhi 
existe p.-A avec pooxxn;* 

PoxrTpco), voir pOTJ. 

purd^eiv, voir ouxdca, toxeiXir). 

0b)Tidv€ipci| PojTtop, voir p6oxca. 



ya, voir ye. 

yd^aBov : rpuSXlov (Hsch.); en outre la glose dialec- 
tale £a 6 aT 0 <; * 7 r£va£ Ix0uy)p6g rcxpa na<p£ot<; (Hsch.) : la 
graphie est conforme b l’orthographe chypriote (Lejeune, 
BSL 50, 1954, 70-71); un pap. du m e s. av. J.-Chr. a le 
n. pi. xa6<x0a mais VEdit DiocL a le feminin xa6a0a; 
enfln yadaOa rpia. (Gumont, Fouilles de Doura-Europos , 
372,13). 

EL: Emprunt evidemment oriental, comme le confirme 
l’attestation en chypriote. On a pose un f 6 m. sdmitique 

abbot (H. Bauer chez Walde-Hofmann s.u. gabaia , cf. 
xi 6 o^). Autres formes semitiques, discussion chez E. Masson, 
Emprunls simit 75. Le latin a gabal(h)a « ecuelle, jatte 
de bois »; c’est cette forme qui est empruntee dans le 
f. de VEdit DiocL xa6a0a. Le latin a fait passer le mot 
dans les langues romanes et mSme germaniques : calabrais 
g&uata, fran$ais jatte , v.h.a. gebiia , gebiza. D’autre part le 
grec modeme yd 6 a 0 a a foumi le turc kuvata . 

Autre forme grecque de structure obscure : yaSeva * 
i^uSa^ta 1 $toi xpu 6 X(a (Hsch.). Voir Koukoules, *A07)va 
27, 1915, suppiem. 63. 

yaydnis • m. (XiOd; s.e.) «jais» (Orph., Plin., 
Dsc., etc.). D’aprfcs Pline 36,141 le mot est tire de Tayas 
ville et fleuve de Lycie, ce qui est un proc 6 de de formation 
normal (cf. Redard, No ms grecs en -z 7 )Q 53,234). — 
Le mot a fourni lat. gag dies , d’ofc fr. jais, allemand Gaged. 

yayyatveiv : t 6 ixerot y£X<oTo<; 7cpocnra(£eiv (Hsch.). 
Terme b redoublement evidemment expressif. On est 
tente d’evoquer 6galement les autres gloses d’Hsch. 
TotyyaXtSeg * yeXatuvot ; yayyaXav, yayyaX(£e(j0ai * 

6at ; ydyyaXoq * 6 cufzcrdOeroj; xai euplmcyTOS xfj yveopy) 
xal eupcra6oXo<;. 

EL: Depuis Fick on rapproche skr. gaHjana- < meprisant. 


victorieux » (= *yayyavoc), anglo-sax. canc « moquerie ». 
Cf. aussi yoyyu£o>. Voir Pokorny 352. 

yayyapov : n. «petit filet rond » employe notamment 
pour prendre des huitres (Opp.), mais le mot est dej& 
atteste, iEsch. Ag. 361, dans une metaphore ; «r6gion- 
ombilicale • selon Poll. 2,169 ; doublet yayydjjt 7 ) (Str.). 

D6riv6s: yayyapeut; * aXicuq, 6 rfi yayydcpT] £pya£<$pevo$ 
(Hsch.), avec yayyajxcuTyj? lecture probable EM 219,25 
(d’apr^s aXtEUT^i; ? ou d’un verbe *yayyajxeuo> ?). 

Et.: Terme technique, done d’etymologie incertaine. 
Toutefois il ne serait pas invraisemblable de mettre ces 
mots en rapport avec la racine * gem- de y£vTo, etc. 

rciYYfjTis : ou Tayyiru; (X(0o<;) chez Str. 16,1,24 designe 
le jais. Rapport avec le Gange qui peut resulter d’une 
deformation par etymologic populaire de yayaT 7 )^. 

11 existe aussi un TayyiTu; vdpSog «nard indien » (Dsc.). 

yayyAtov : n. «tumeur », d’un tendon, etc. (medecins), 
les nceuds nerveux que nous appelons ganglions leur sont 
compares (GaL UP 16,5) ; avec les adjectifs yay^Xua- 
(Hp.) et yayyXioet$7)<; (Hsch.). 

Et. : On a Thabitude de voir dans ce mot expressif 
un redoublement (de quelle structure exacte ?) et une 
gemination; on evoque en tout cas &yXtc et ySXyic 
tgousse d’ail». Hypotheses chez Solmsen, Beitrdge 223, 
Pokorny 357. 

ydyyptiUVa : f. ■ gangrene.», mala die qui devore lea 
chairs (Hp., NT, Plu., etc.); le mot qui subsist® en grec 
moderne a 6t6 largement emprunte- par les langues 
d*Europe. Derives : yayypamx6i; (Dsc.) et yayypaivw^T)^ 
(Hp., etc.); verbe denominatif yayypatv6o{xat «se gan- 
grener» (Hp., etc.) avec les derives yayypaivcdau; (Hp., etc.) 
et yayypalvcopa (PalL). 



yayyfHuva 

El: Formation expressive k redoublement avec le 
mtoe suffixe que 9 ayA8o«va, - de 
voisin, et suffixe feminin de valeur pejorative (Chantmne, 
Formation 108-109). On pent se demander sur quel theme 

mascuiin (*ydrrP« v * *Y«YYP 0 ?- etc -) le ") ot a ’ 

mais il n’en existe pas necessairement un (on a AvoquA un 
YdtYYPOt qui selon Alex. Polyb. serait un nom de la chfcvre 

1st Byz. s.u. rdrrp*])- En 10111 ca8 le ra PP rochernent 
ancien avec ypito«devorer», etc., est certainement correct. 

Voir ce mot. 

vaScurpov : 4vr,p6mov (Hsch.); correction pour 
yaXiatov, cf. Latte, Mnemos. 1942, 91, n. 10. 

voSn : xi6<otA; (Hsch.); sans doute tardif et le lemme 
est p.-e! alterA. On a un derive sous la forme yavStov 
xi6<iTiov (Hsch.). Hors du grec, lat. gandeia, nom d unc 

s.u. gandeia, Belardi, Bend. Ace. Lincei, VIII s6rie, 9, 
1954, 620. 

ydSos : m. nom du poisson appeie ^neralement 6yos 
. Jerluche., selon Dorion <i« s. ay.) ap. Ath. 315 f, qui 
distingue d’autre part l’6vo ? et l’Svloxo?, v. 6vop. Une 
variete du radme genre s’appelle en grec moderne yatSa- 
poijiapov . poisson &ne ». Voir Thompson, Fishes s.u. 6vo C 
et Saint-Denis, Animaux marine s.u. asellus. 

On cite d’autre part chez Diogemen V, 36 b ( Corpus 
Parcem. 1, 258) ce proverbe obscur xaXap.apaoixo<; yadapoq 
bzi w peyciXcov • tocoutoi y*P ol Uii 6vot; r®8aP°? 
equivaut done a 6vo? sans qu’on sache s’ll s agit du poisson 

ou du mammifere. _ , 

Enfin le grec moderne a yatSiptov comme nom 
I’ine. Le mot apparalt dans des pap. du s. pour 

designer un ane du service des transports. II a ete 
a l’arabe, cf. Andriotis, Etymoi. Lex. s.u. avec la b.blio- 

^La ressemblance entre yaSop, yaSapo; et yatSaptov 
resulte done d’une coincidence et yaSop n’a pas d etymo- 
logie. 

vdlo : .tresor royal, tresor . ( OG1 54,22, m* s. av„ 
Thphr., LXX, NT, etc.) employe par Plb, pour une grosse 
sole d’argent. Comme premier terme dans les composes • 
yoc![o<puXa^ « gardien du tresor . [LXX, Str., etc.), -9°^“ 
(D.sl -cpuXdbaov . tresor . (OGI 225,16, III* s. av., LXX, 

VT Str ) 

1 Et • D’aprfes Pomp. Mela 1,64, emprunt au perse ; on 
rapproche m. perse ganj, etc. ; le lat. gaza est emprunte 
au grec de mSrae que, probablement, syr J«a. Voir 
Mayrhofer, Etymoi. Wb. des Altindischen, 1, 315. 

yaia, yataoxo^, voir sous 

vaicros : m. (parfois yatoov n.) espece de javeline 
gauloise [LXX, Plb., pap.). Le derive yaiaSrott ou vayatai 
(Plb 2 22,1), explique par Polybe comme disignant des 
mercenaires, est un emprunt au latin gaesdtus « arm6 d une 

jawline gi ^ ^ fevidemment comme le lat. gaesum un 
emprunt d’origine gauloise (selon Ath. 273 f, le mot serait 
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itert,). Le mot grec doit «tre pris au latin, non directement 
au gaulois. Noter la difference de genre entre le latin et le 

^n gaulois on a les noms propres Gaesdtorix, 
Gaesorix, etc. Autres formes critiques : irlandais gae, 
hreton gew, etc. Le nom germ, de la lance peut 6tre 
emprunte au critique, cf. Schrader-Nehring, Bcallexik. 
2,425t. Pour l’etymologie du mot celtique cf. p.-6. X*i°S> 
et v, Pekomy 410. 

ynjwj voir sous yavupaci. 

vaAo : n., gta. yiXax-ros mais aussi datif ydXaxi (Call., 
prob. in Pherecr. 108,18) et, indeclinable, you yAXa (PL 
Com. 238); les pap. offrent un g6n. yiXaro?. Sens : «lait* 
(depuis 1 'Iliads jusqu’au grec moderne). Se dit parfois 
de la s£ve laiteuse des plantes. 

Y&Xol figure comme premier terme de compose dans 
le vieux compost yaXa-0T)-v6<; «qui tette du lait», dit 
surtout 4 propos d’animaux (Od., Hp., Pherecr et inscrip- 
tion ionienne), avec un second terme tire de 65)06x1 plus 
le suff. Les autres composes ont un premier terme 

yotXoocTO-, notamment : yaXaxTO-7rotyt«5 (XP), 

(Hp.), -irfrnjg (Hdt.), -Wco (H P v), -t P o 9 £o> {LXX, 
pap.), -xpoepia [LXX, pap.), -?Aya< (Str.), -'pbfXX (pap., 
J.), -mopla (pap.), etc. ; rarement yfcXocxo- : yaXaxo8(J4p.p<ov, 
yacXax6/p<oi; ou aussi yaXouxos pour yaXaxTOUXo;. Sur la 
forme isoiee yXaxYotpayos, voir plus loin. 

TaXa figure comme second terme dans un trfcs petit 
nombre de composes techniques qui ne sont pas amciens : 
ampAvaXa «lait ecumant» (Gal.), otvA- *lait mrie de vin » 
(Hp.), 6E6- «petit lait»(Ctes., Plu., Gal.), irpertA- « premier 
lait, colostre » (medecins), uAyoXa . cerufs mSies de lait * 
(medecins) ; sur ce type, voir Sommer, Nommotkomp. 83 
Derives : yaXdxxtov « goutte de lait» diminutif p6joratif 
(M. Ant.), au plur. yaXaxTta « giteau au lait» (Alcip r.). 
Divers derives de caractere technique : yaXaxTiq, -tdo? 
(Xt6oc) «galactite » pierre qui transforme l’eau en lait 
(Orph.), mais le mot designe aussi une variete d’euphorbe 
en raison de l’aspect de sa seve (/EL.) ; yaXaxnry, -ou, 
d’autre part d6signe egalement et cette pierre et cette 
plante (Redard, Noms grecs en -rr)? 53 et 70) ; yaXa,, 
-axoc f. espece de coquillage lisse ainsi nomm6 k cause de 
sa couleur, probablement la maclra laclea (Arist.) cf. 
Thompson, Fishes s.u. ; pour yaXtov, voir s.u. ; autre 
nom de plante de structure plus ou moms Claire : T“ AaT - 
(j.6v • Xaxavov Sypmv (Hsch.) qui a ete interpret soil 
comme un compose de ydXa et Tepvoi, soit un derive 
reposant sur *yaXaxT-(iov (StrOmberg, Pflanzennamen 58), 
les deux combinaisons etant egalement malaisees mais le 
lemme est-il correct? 

Les adj edits d6riv6s offrent peu de difficulty : yaXax- 
T d,Sn ? et -OC185), «laiteux» (Hp., Arist.), yoXaxTtvo? 

. couleur de lait - [AP, pap.). Dans une autre s6ne de 
derives nominaux le t Anal s’est assibiie devant iota : 
vaXaSia?, -ou (xtixXo?) «voie lactee. (D.S., Luc., etc.), 
avec un doublet yaXaxr(ag chez Ptol. ; le mot est d autre 
part atteste pour designer le jzopoxOo? « espece d argile . 
(Dsc.) ; yoXd&a pi. n. fSte i Athenes en l’honneur de 
Cybeie au cours de laquelle une sorte de bouillie de froment 
au lait etait mangee [IG II* 1011, Thphr., Hsch.) ; d ou 
TaXaSitiv, -uvo? nom d’un mois k Delos (inscriptions, 
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III* s. av.J. C’est seulement 4 date tardive qu'ont 6te 
constitu6s analogiquement ies adjectifs yaXa£aio£ et 
yaXa^eLS « blanc laiteux » (Nonn.). 

Les verbes denominatifs derives ant un sens technique 
et sont peu employes : yaXaxT^co «avoir une apparence 
laiteuse* (Dsc., etc.), mais le nom d’action yaXocxTioizds 
signifie «allaitement» (m6dec.) ; en fait, le verbe usuel 
pour «donner le scin » est 07 }X<££g), & quoi s’oppose pour 
dire « sevrer » drcoyaXotxT^o> (Diph., LXX , pap., etc.); 
dcTroyocXdbcTUTu;, aTtoyocXaxTtopdq ; yaXaxT<$op.ai «devenir 
laiteux » (Thphr.), sens conforme a la fonction des d6no- 
minatifs en -6o|xai, avec le derive yaXaxTcoai? (Thphr.) ; 
enfin yaXaxTUxco attests dans la glose d’Hsch. : yaXocx- 
tigjvtej; * yaXaxTOQ (xecrroC et chez Poll. 3,50 : t6 (Jt*r) 
fyeiv yaXa yaXaxriav Ttve<; wv6paoav : il s’agit en tout 
cas d’une maladie de la nourrice, et le verbe entre dans 
la serie dcs presents medicaux en -iaw. 

II existe, avec un vocalisme different, un theme yXaxr- 
dans yXaxToepayo^ (IL 13,6, H6s.), d’oii dans des attesta¬ 
tions tardives yXaxT07ray7)<; et yXaxrocp6po(;, et un theme 
yXax- dans les gloses yXaxcovTeg * peaTol ydtXaxToc; 
(Hsch.) et avec gemination expressive yXaxx6v * yaXaO^vdv 
(Hsch.). 

C’est de ce theme yXax- que 1’on tire, par assimilation 
de *yXaxo<;, yXayo? n. «lait » (rare, IL 2,471 ; 16,643, Pi., 
Nic.) d’ou dcs composes TceptyXayyjc; « plein de lait » (II. 
16,642) et chez les Alexandrins eu-, v£o-, 7ioXi>-, 9 epe- ; 
et les derives po6tiques yXaydei^ (AP, Nic.), yXayep6£; 
(AP, Opp.); enfin le verbe employe metaphoriquement 
yXayaw (AP). Paralieiement 4 yXayoc on a la glose xXayog ’ 
yaXa, Kp 7 jre<; (Hsch.) qui a ete cxpliquee comme une m6ta- 
these pour *yXaxo<;. 

Et.: On a ainsi un theme yaXax-, yaXaxx-, yXax- et 
yXaxT-, sans qu’on puisse preciser les conditions d’une 
alternance vocalique. La fonction du t est egalement 
peu expliqu6e : on a suppose qu’ii se trouvait originellement 
au nom. acc. et qu’ii a ete etendu aux autres cas. Hors 
du grec on rapproche lat. lac, g. laciis evidemment appa- 
rente, malgre l’absence de la dorsale initiale. Il est 
remarquable que nous ne connaissions pas de nom indo- 
europeen commun pour le lait. Voir une riche bibliographic 
evoquant des etymologies diverses chez Frisk. Hypothese 
hardie et toute difT6rente de O. Szemerenyi, KZ 75, 1958, 
170-184. Il pose comme forme originelle yXayoc qui serait 
issu de ‘ mclg'melk- de dqx£Xyco en admcttant i.-e. *mlg- 
d’ou *{3Xay- et yXay- (cf. [3X£7tGi et y Xinci*). 

yaXayya : « galanga », racine de YAlpinia officinarum 
(MU). 

Et .: Emprunt 4 l’arahe khalandjan qui vient lui-mSme 
du chinois, cf. Andre, Ltzxique s.u. galenga . 

ydXas I yrj 7 rapa EuxXmo (Hsch.). Mais on a corrige 
EtfxXcp. En ce cas il s’agirait d’une glose chypriote (cf. 
PW, 6, 1055). Obscur de toute fagon. Est-ce un derive (ou 
compose) de ya- ? Hypothese mediterranecnne d Alessio 
chez Belardi, Doxa 3, 1950, 200. 

yciXcT], yaXso<;, etc. : noms de petits animaux. 

TaXeT] et yaX t) [Bair., Ar., Hdt., etc.) « belette, mar- 
tre », etc. ; designe d’autre part un petit poisson distinct 
du yotXe6g, ainsi nomm6 4 cause de ses formes eiancees 


yaXijvTj 

selon filien II. £o>o>v 15,10 (Str6mberg, Fischnamen 108, 
Thompson, Fishes 38); dans I’histoire de la belette et de 
son nom on remarque surtout que la belette, et non le 
chat, etait utilis6e comme animal domestique pour chasser 
les souris, cf. Th6oc. 15,27, Keller, AnX. Thierwelt 1,164. 

Il existe quelqucs composes r puyoXlT) * musaraigne * 
(Hdt. 2,67, etc.). Exemples ou le vocable est premier terme; 
yocXeaypa «cage» ou «pi4ge 4 belette *, yotXe668oXov 
litteralement t vesse de belette» (Dsc.) et yotX^o^u; 
litteralement «ceil de belette» (Dsc.) qui designent la 
m£me plante le «lamier pourpre », cf. StrOmberg, Pflan - 
zennamen 138 sq., Lehmann, IF 21, 1907, 193 n. 1 ; pour 
yaXedyxwv « aux bras de belette», c.-4-d. «courts » (Arist.), 
lip. a yotXtayxwv avec un theme en -i- qui peut 6tre 
analogique de dcpyt-, xuSt-, xotXXt- ou etre ancien, cf. 
Et. et Benveniste, Origines 76. 

Derives : yocXiSeuc; «jeune belette» (Cratin.), cf. Xuxt- 
Seuc; et Chantraine, Formation 304; yaXccoTT)? esp4ce 
de 16zard (Ar., Arist.), « belette » (Luc.) et d’autre part = 
^tcplac; «espadon» (Plb., Str.); le mot sert d’6pith6te 
4 un vieillard chez M6n. fr . 163 ; le sufTixe (cf. Redard, 
Noms en -r tj? 8) est peut-dtre analogique de dcaxocXaScarqq. 

Parall41ement 4 yaX£iq a 4t6 cr66 le masc. yaXe6<; qui 
d6signe diverses vari6t6s de squales (PI., Arist., etc.) 
peut-Stre aussi de l’esturgeon ; voir Thompson Fishes. ; 
c’est accidentellement que yaXe6? d6signe la belette (Aret. 
CD 1,4). Le poisson a certainement 6t6 d6nomm6 d’apr4s 
la belette, 4 cause de son aspect ct parce que c’est une bete 
de proie (StrOmberg, Fischnamen 108), quel que soit le 
proc6d6 de derivation ; enfin le nom a ete diversement 
altere peut-Stre en raison d’un tabou : yaXecovupoi; 
(Philotim. ap. Gal.), contamination avec xaXXta>vu(j.o;, et 
yaXa^ta^ (Gal. 6,727, mais avec une variante yocXe^lai;), 
par confusion avec le nom de la voie lactee. 

Il existe p.-e. un denominate 4 rattacher 4 ce groupe, 
fait sur un theme yaXi- (cf. les composes), yaXtaco = 
cbcoXaaTalvto [Com. Adesp. 967), ce qui serait semantique- 
ment satisfaisant. 

Et.: Le suhixe -kr\ rend probable que le terme designait 
d’abord la peau de l’animal, cf. dcXaj7texeirj, etc. On a 
rapproche lat. glis «loir », skr. giri- t girika - « souris » 
(seulement atteste dans des lexiques, Mayrhofer, Eiymol. 
Wb. des Altindischen, 1, 336). 

Le latin galea « casque » semble un emprunt dans un 
sens particular, qui n’est pas atteste en grec, cf. xuve7) 
«casque en peau de chien ». De yaXevj viendrait selon 
Hesseling, cite chez Frisk, ital. galea, etc., qui d6signe 
un navire (4 cause de sa rapidite) cf. la glose yaXia * 
elSo<; uXoiou X^OTpixau (EM 502,44). Mot byzantin, cf. 
H. Ahrweiler, Byzance et la mer , 414. 

yaXr|vr| : dor. yaXSva « calme lumineux », mais speciale- 
ment« calme de la mer ensoleiliee » (Od. y v. surtout 5,391 = 
12,168,10,94, ion.-att.). Le mot d6signe aussi la galbnt 
argentif6re ou sulfure de plomb naturel. 11 a ete utilise 
pour ce minerai brillant (Plin. HN 33,95 ; 34,159 et la 
glose d’Hsch. to £irt7CoXdc£ov T 7 } pETaXXeta tou dtpyupou 
Xcoveuopivou) v. Chantraine, B. Ph. 1965, 203-205. Employe 
pour designer la serenite de l’&me : Taillardat, Images 
d'Aristophane , § 337. TaXTjvTj sert aussi de nom propre 
feminin. Une forme 4 vocalisme e yeXr)V7) est attribuee 
4 l’eolien (?) par Jean le Grammairien, Comp. 3,1. Doublets 
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constituftff aV<* des suffixes, poetiques et rares : yaXifiveti* 
(Eur. dans le* chceurs) d’aprfts l’analogie des abstracts m 
-eux; YaX^vair) (A.B. 1,1156), cf. 

dviYXTi, qui s’appuie sur l’adj. Y^vaio? (AP, fepigr.)* 
Autres adlectits : yoX^iz dit de la mer, signifle flna ement 
, serein, calme »en general (ion.-att., pap., etc.), egalement 
employ* comme nora de personne : soil tir6 de y«^ 
d’aprfts les adjectifs en -tjv6c, soit reposant sur '» 

d’oii le nom de qualitft yaXipirrfi < S,E ' ) et ] e ® , d J?* 
yaXrivrfi d’aprfts les adj. en -7)vfc (hapax Ar,8t ; p ^ n - 
811 b) el. aussi yaX-rptux ; y aXf)v«>S ( Luc -)> YaXpvtoSTiS 
(Sch.l. Enlin le diminutif yaXTjvl&iov n est atlest6 que 
par des gloses. 

Verbes denominates : y*X») v K“ * calmer», ou «Stre 
calme » dit de la mer ou autrement (Hp., E., etc.), avec 
lx- (E. Hyps. fr. 1,1,3); aussi le nom d’action Y“ Xl l vt0 P 6 ’ 
(Epic.); Y^TjviiCf) * 6lre calme.» (Hp.); y^«*“ “ 
calme. (Epicur., etc.). Outre ce groupe coherent les 
elossateurs presented des formes a suffixe -poc plus ou 
moins vraisemblables; l’une tiree d’un theme y«Xt)-, 
YaXijpdc (Hsch.), 1’autre issue de la precedence d apre 
l’analogie des adjectifs en -epos, yaXegSi (Hsch.). 

El ■ \ V ec un vocalisme different, appartient au mfime 
groupe que Y eXi<o, etc., T X*ni> etc., exprimant l'6clat. 

Au theme en s qui figure dans y£Xw ? , yeXcccrrMcf. pour 
le vocalisme e la glose yeXeiv • Xapirsiv, avOeiv.^ Hsc .) 
repond avec un vocalisme zero celui de *YaXaov<x > mn.- 
att. y“Xt)v< 1, forme comparable a <tcXt)vt) a cdte de <jIXoq. 
Le vocalisme zero se retrouve dans arm. cair «nre >. 

Le grec moderne a garde yaXyvT) au sens de . placiditd .. 
D’autre part U a un adjectif y*Xa»6<; « bleu d azur . qui 
doit continuer l’adj. dor. yaXayii : mais le mot evoque 
par etymologie populaire le nom du lait yxXa.. 

yaXi, voir aXt<;. 

yaXtas, voir yaXXapiou;, etc. 

ydAivSot : IpftSivOm ■ ol Si yxXiQoi (Hsch.), Y^°‘ ' 
ep£6iv8ot (Hsch.). 

Et * A 6t6 rapproch* par Solmsen, Deiirage 223 de 
Y £w ; on observe d’autre part la finale -ivflo; consider 
comme typique des termes mCditerraneens. \ oir Hester, 
Lingua 13, 1965, 352. 

vaXiov : n. semble designer deux plantes difTCrentes 
ce am cr6e une confusion. Chez Dsc. 4.95 le mot est explique 
comme derive de yiXa et doit fttre le . caille-lait jaune . 
en ce s&»s Dsc. donne deux variantes, Y«Xatpiov et 
vaXdTtov ; le mot a d’autre part dCsigne le lamier, cf. 
Pline 1'Ancien 27,81 et en ce sens correspond a 
liic etc.; voir sous yaXh). cf - J - Andr6 > LeX,9 . U " 8 ' 
galion et d’autre part StrOmberg, P/lanzennamen 108. 

yoWapios, Y aXXe P^ a t» elc - voir sous 5taXXa P ta,; - 

vdXXia : ^v-rcpa (Hsch.). GCneralement interprete 
avec Liden, KZ 61,22 comme une graphie pour . aXXia, 
de */aXvta apparente ft dXiio, etXiim « tourner . e on 
evoque v. norr. vil « viscftres ., reposant sur i.-e. welgo- 


La forme serait eolienne, cf. axiXXa et Schwyzer, Gr. Or. 

1 283 c Douteux. On ne sait comment introduce en ce 
cas yiXXoc • X 6Xo? (h. e. Z 6Xi? ?) Gal., Lex. Hipp. 19,90. 

vdXXos 1 ‘ pretre de Cybeie. (inscr., Epict.), d’ou plus 
gftnftraleinent «eunuque» (J., etc.) avec le compose 
Y<zXXo[xavris, le terme metrique yaXXrapSixftv, p.-«. ®vec 
une finale latine Y®XX lli P l0 « ‘ volcur . (P. Lips. 40 11,10) 
et le derive yaXXmoi; (Bhian. 67), le denominate yvXXa^ 
(Schwyzer 633,12). Enfin Y^-aP 0 *: ' ®poY«^v 8vo(ia 
(Hsch.), devait designer un membre d'un culte ft mystftre, 
cf. Mihailov, I.G. Bulg. 3, 1517, avcc G. Dunst, KZ 78, 
1963, 147-153. 

Et.: Dans raatiquito ie mot passe pour ^tre pns au 
phrygien. 

voXows : f-, Y«X6u mais l’EM 220,18 cite un gftn. 
yaXcoTOC, dat. sg. et nom. pi. yaXocp, gftn. pi. YaXftmv (Horn.), 
l’attique a ydXrn?, yiXco selon Hdn. 2,236 ; pour l’attique 
le mot nous est surtout connu par des lexicographes, 
cf. iElius Dion., p. 113 Erbse et les references citees. 
Sens : «sceur du mari», valeur qui se verifie toujours chez 
Horn., cf. yaXicn? ' 7 ) too avSpo? aSeXipy) (Hsch.) mais 
iElius Dion., 1. c., -f) -rou dvSpft; dSeX 9 r ( , b-oi-x. taxi^ Ty, 
'EXivfl i) KaaaavSpx xat 7) tou dScXipou T JV ‘'i 6mia: iari T T1 
KaaadvSpa 7 ) ’EXevtj, irpo; dXXTjXa; y*P XiyovTai. 

Et.: Evidemment vieux nom de parcnte qui, suivant le 
systeme indo-europeen, precise la situation familiale 
en distinguant entre la famille du mari et cello de la femme. 
Selon E. Hermann, Gott. N’achr. 1918,222, dCsignait 
originellement la sceur non mariee du mari. Le terme 
repond ft lat. glds, gldris, thftme en a, uiri soror a Graeco 
yaXoco?, egalement. extrSmement rare; si. 'zuluva (r. zdlva, 
zoUvka), arm. tal thftme en i avec l pour c, p.-e. d aprfts 
taaar «frftre du mari». On ne sait que faire de la giose 
ysXopoc • iSeXtpou yuvi), Opuyioxl (Hsch.) oil Hermann 
veut lire *ytXn.Fo<;. Voir Schmeja, IF 68, 1963, -3 sq. 

La finale de y°cX6ox; fait penser ft Trarpo,?, [z7)-rpo>? qui 
sont egalement des noms de parente, mais la flexion est 
toute diff6rente, avec passage ft la declinaison thftmatique 
du type dit attique. 

vowfipos : m. chez Horn. « gendre », mais aussi dans 
deux exemples [II. 5,474,13,464) . beau-frere .; mSme 
variftte d’emplois en ionien-attique (opposer Hdt. 5,30 et 
Hdt 1 73 etc ) ; au sens de beau-frftre peut designer 1* 
marl de la smur (II., Hdt. 1,73) ou le frftre de la femme 
(S OT 70) * exceptionnellement le terme a dfesigne le 
beau-pftre, p’ere de la femme (E. Andr. 641, Hipp. 635), 
en fait le mot est pris dans un sens general « des allies *, 
cf. encore fEsch. Ag. 708 ft quo! s’appliquerait la notice 
de Poll. 3,31 yauopol S’ ol ex rye rou yTjuavro? olxta«, 
•olov Tia-rrjp xai p 7 )T 7 )p xal ol 4XXot Travve? xac-ra xaura 
ol jrpft? yevoug t 5 ivSpl, notice qui pretend que par 
opposition ft ircvOepftc le mot s’applique ft la farm le du 
mari II est tout naturel que dans certains dialectes, 
notamment en ftolien (Sapho, Pi., Thftoc.), le mot dftsigne 
le fiance. En grec moderne yapirpft? siguific ' jeune mane, 
gendre, beau-frere . (mari de la sceur). 

Un doublet y«(^P 6 « est attest6 ^P^aphiqucment, 
notamment JRS 17,52 (Phrygie, IV s. ap.). 

Rares derives : yapSpi «beUe-soeur. (pap.), yag-bpo- 




n&t&s «flls d’un yap6p6<;» (Iamb.) avec le suffixe dc 
XcovtiSeus, etc.; yapOpta * Scopa 7 ) SctT^a yapSpou (Hsch.), 
ce qui rend p.-S. compte de la glose yipOpiov * TpuOXiov 
(Hsch.) que Ton juge parfois g&tee. 

Verbe denominatif yapOpsuo «former des liens de famille 
par mariage » ( LXX , J.). 

Le caracUre general et imprecis du terme s’explique 
par le fait qu’il designe l’bomine (mari, beau-fr^re, beau- 
pfere) par rapport k la femme, ce qui est un lien originelle- 
ment pcu important. Le mot signifie au fond « allie ». 

Et.: II n’est pas surprenant que les noms du gendre 
pr£sentenl une grande variete dans les diverses langues 
i.-e. La forme du mot peut avoir 6t£ alt6r6e ici ou \k par 
des rapprochements ou des etymologies populaires, ce 
qui rend d’autant plus difficile de saisir la forme originelle. 
En indo-iraoien skr. jamatar- = av. zamdtar -, avec un 
suffixe * tar - secondaire introduit d’apr6s les autres noms 
de parcnte, k c6t£ d’av. zamaoya - «fr£re du gendre *, skr. 
jdmi- «apparent^ », jara- «pr£tendant» ofi 1*5 semble 
repr6senter un m long ; mais cf. Szemr^nyi, Syncope 181. 

L’alb. a dhcnder, dhander qui signifie aussi «fiance », 
le lat. gener, enfin le groupe balto-slave, v. si. z$tl, lit. 
lentas , lette znuois , cette derntere forme r6pond k gr. 
Yvo>t 6^ t parent*; enfin hitt. kaena- (gaena-) n’est clair 
ni pour la forme ni pour le sens. Les formes baltiques 
et slaves appartiennent k la racine de ytyvopai, lat. 
gigno; il en est de m6me du terme albanais ; de mdme 
aussi du terme latin, qui peut aussi avoir 6te refait 
secondairement sur gigno, etc. A cet ensemble s’opposent 
l’indo-iranien et le grec qui comportent une racine en -m, 
laquelle, etant isoiee et n’ayant subi aucune influence, 
semblerait originelle. Mais il resterait k fixer le rapport 
entre yocp6p6<; et skr. jdmd-lar-, etc., lequel depend des 
relations de yap6p6s avec yapito et yapo^ qui ont pu 
exercer une influence sur yap6p6^. On observera enfin 
le suffixe -p6<; qui a surtout 6te productif pour former 
des adjectifs. 

yapeuj, yipog, etc. : yap£cii, present depuis I'Od., au 
sens futur (II. 9,388,391), forme isoiee yocpiaaeTou (IL 
9,394, mais Ar. lit ye paaaETOci), aor. gyiQpa, inf. yrjpai, 
yr)paa6at. Flexion attique yapw et yapoupat, egalement f.; 
aor. gyv)pa et eyrjpapTjv, pf. yeyapyjxa et yeyap7jpat. Formes 
tardives yap^crca, eyapTjcra, eyapTrjG^v. Passif condamne 
par Pollux 3,45. Sens : k 1’actif « prendre femme, epouser » 
en parlant de l’homme (par derision dit de M6d6e, E. Med. 
606, dit d’une femme, Ev. Marc 10,12); au moyen « se 
donner en mariage » en parlant de la femme (par derision 
en parlant de l’homme Anacr. 424 P, Antiph. 46); IL 9,394 
yapiaoExat est dit de P6I6e qui mariera son flls. Le verbe 
yap& a parfois le sens de « faire Pamour avec une femme » 
comme en grec moyen et modeme, cf. Georgacas, GL 36, 
1958, 118 ; L. Robert, R. Ph. 1967, 77 sqq. 

Par derivation inverse on a yapo^ m. « mariage, noce », 
volontiers employe au pluriel en ce dernier sens (IL, Od., 
ion.-att., etc.), avec les adjectifs d6riv6s yapix6<; « qui 
concerne le mariage* (PI., Arist., etc.), yapio<; « nuptial » 
(tardif, Mosch., Opp.) et le denominate yeepi^co « donner 
une fille en mariage » (A.D., NT). 

Le mot yapo<; figure dans une cinquantaine de composes 
dont les plus notables sont &yapo? (Horn., etc.) g6n6rale- 
ment dit de Phomrae; alvo- (E.), Sua- (E.), «que 


yap<}>T]Xa£ 

Ton peut epouser» (ion.-att.), Xwro- (E.), pcXXo- (S.), 6 po- 
(E.), TTLXpo- (Od.), ouy- (E.), Tpi- (St 6 sich.), 91 X 0 - (E.). 

Du th£me yape- de yap£co: yaper/j«marine»par opposi¬ 
tion k concubine (Il£s. Tr. 406, PI. Lg. 841 d, Lys. 1,31, etc.) 
6 galement employe comme substantif (TEsch., Arist., 
pap., etc.); de ce terme est tir£ yapir/jt;, m. «mari» 
surtout podtique (.flEscb., E., X., pap.), qui a donn£ lui- 
meme naissance au f. tr£s rare yapexk, -£§05 t 6 pouse» 
(AP 5,180, cf. IPE 2,298,10). 

Quelques d 6 riv 6 s pr 6 sentent une derivation en l, qui 
suppose peut-Stre un substantif en l (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,483 et Benveniste, Origines 40 sq.) : yapi^Xto; « nuptial» 
epithete de euv^, etc. (iEsch. et surtout pontes), avec 
yapTjXioc (TtXaxouc), yapTjXta (Ouala) qui se trouve chez 
les orateurs; d’ou rap 7 )Xtci>v, -<ovo<; (inscr., etc.) nom du 
septifeme mois k Athfcnes ; yapTjXEupa «mariage » (hapax 
iEsch. Ch. 624, lyr.), formation po 6 tique en -cups (cf. 
Chantraine, Formation 186) ; suffixe isoie avec t, yapeXa 
n. pi. sacrifice pour un mariage dans une phratrie (Schwyzer 
323 A 24, Delphes, v e s. av.) ; le nom de mois TapiXto^ 
(Dodone) est isol£. De mSme yapyjaipoq « nubile » qui ne 
figure que dans des gloses, mais entre dans le systfeme 
productif des adj. en -oripoc (cf. copipo? ?). 

Le verbe yap£<*> n’a fourni aucun nom d’action du type 
*yapY)at<; ou *yapirjpa. 

Deux formations verbales rares k c6t6 de yap£co : yapia- 
xopat semble comporter une nuance inchoative «se 
marier» en parlant d’une toute jeune flJle (Arist. PoL 
1335 a 20, en outre Ev. Marc 12,25, pap.) ; yapTjaeic* 
est un d6sid6ratif (Alciphr.). 

Le grec modeme a toujours yapog « mariage, noce». 

Et. : La flexion de yapico prouve que ce terme n’est pas 
un d6nominatif, et yapo; semble tire de yap£a> par deriva¬ 
tion inverse. D’autre part un rapport avec yap6p6q est 
evident, quel qu’il soit : il est toutefois possible que yap6p6<; 
r6sulte d’un rapprochement avec yap£co par etymologie 
populaire. L’etymologie de yap£o> est inconnue. Le verbe 
a-t-il quelque chose & faire avec skr. jamatar-, jara-, etc. 
(voir sous yap6p6^) ? Mais il n’y a pas trace de formes 
verbales hors du grec. Le rapport qui a 6te suppose avec 
Y^vto, uyyepos, y£pa> (Hermann, G&IL Nachr. 1934, 61, 
Kretschmer, Gl. 26, 1938, 65, Maass, Rh. M. 77, 1928, 17) 
n’est pas demontrable; voir pourtant Szemer6nyi qui 
associe y£vxo, yapo^, yap£o>, 2yr^pa (Syncope, 187). 

Il n’y a pas de nom i.-e. du « mariage » : E. Benveniste, 
Melanges Bosch-Gimpera, 1963, 49. 

yappa : n. «lettre gamma » (X.) et y£ppa (Democr. 
19). Diminutif yapparicnaov (Lyd.). Compose yappostS^ 
(pap., medec.). 

Et.: Emprunt s6mitique, cf. hebr. gimel et le nom du 
chameau, hebr. gamdl, aram. gamla, etc. Voir 5 x 9 a. 

yaptJrqXai! «m&choires d’un animal», lion, cheval, etc. 
(IL, poetes); le sg. n’est pour ainsi dire pas atteste cf. EM 
221,13. 

L’hapax yap 9 <x( (Lyc.) est un derive inverse. 

Et.: Le suffixe fait penser k Tpax^Xot; et l’on evoque 
d’autre part y 6 p 9 o?, etc., mais le vocalisme a fait difflculte : 
p.-e. vocalisme zero *ya 9 ~ avec restitution de la nasale, 
ou vocalisme populaire (?) yap 9 - pour yopq>-. 
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voutbos : signifle * recourbe » en parlant de l’uterus 
(HpT de comes, de bees, d’ongles (Arist.) mais chez 
Ar Nuies 337 « aux ongles recourbfes > = ya[it|Ki>vui;. c est 
ce compost yot^e™* «aux ongles, aux serres recourses » 
qui est ancien (Horn., iEsch., S.) avec le doublet th6ma- 
tique posterieur yix|ztJ>d>wx 0 S (£pich., Arist.). 

Les derives sont fares et techniques : ycquJi6TT)<; (Arist.), 
yap+toXi • xapjrij, ol dbepov ?) rapupipeta (Hscb.); verbe 
denominate ya|x>ji6o|xai (Arist.). 

El • Eviderament apparentd a yvijxjrro). Leuraann 
suppose ingenieusement qu'il taut partir de yap4«> 
premiere forme attests, qui serait un comport archaique 
du type connu de -rep^fiSpoTo; : *yvap<J«ovu5, ya^coM 
par dissimilation ; le comport presente d’ailleurs l'allonge- 
ment de la premiere syllabe du second terme, cf. ovu£, 
le premier terme ayant M6 senti comme adjectit aurait 
fourni y«(46 ? qui entre alors dans la sferie des adjectits 
. -o6? du type de (SX«io6<, (Homensche WSrler 

156 sq.). 

ydvai [cod. yavai] (Hsch.), voir sous alve l. 

vavtTai : Sarravoi, feomi (Hsch.). Fait eUdemment 
penser a lat. ganea, ganeum, etc., que les Latins conside¬ 
red comme tire du nom de la terre ; Stowasser a meme 
pose un grec *yavaiov qui vaudrait otXTjoi? 

, Kellerwohnung » {Dunkle W6rler, Programm Wien 1890, 
p. xm). L’etymologie est Cvidemment tres en 1 air ( v °' r 
Kleberg, Hotels , restaurants el cabarets dans Vantiquiie 
romaine 8-10). 

vivos : itapaSeioog (Hsch., EM 223,48 qui donne le 
terme pour chypriote) ; yavea • *fao»C (Hack.). Le mot 
semble attests dans des inscriptions (Masson, ICS, 309,lv, 
chypriote; IG XII 2,58, lesbien). Theme en s, cf. yavect. 

El.: Emprunt probable au phCnicien *gn (hCbr. pan), 
CS qui va bien avec l’attribution chypriote ; E. Masson, 
Emprunts stmit., 74. 

yovufim, yavo?, etc. : de yivupai on a presque umque- 
ment le theme de present (sauf f. yavuoaerai II. 14,504, 
et pf. tardif yeyavopai). Sens : « se rCjouir, rayonner e 
joie. (Horn., poCtes, prose tardive). Voir Latacz, Freu e 

10 Derives nominaux : vawipuXTK • ip-nipara (AB 230) 

4 cot6 de yavuauara tres tardif (P. Sil. 74,6), et yavuppara ' 
ipTuuaira (Hsch.); si la forme est correcte, elle s exp ique 
par le rhotacisme : il y a 14 un emploi particulier appbquC 
4 la cuisine avec le compose bizarre et p.-S. alterC yavuTS- 
Xeiv • yavuireXelv, ^SoapaTa ronetv. Comme adjec i : 
_6v - Xeux6v, 7)84, iXapov (Hsch.), mais yavepov 
{EM 223,46). Doublet tardif de yavupat, yayjoxopat 
(Th6m., etc.). Enfin on a voulu reconnaltre le th6me yavu- 
dans des noms de personne comme rowo|xr)8z)£- 

Un theme en nasale, mais sans eiargissement u s’observe 
dans un groupe dehni qui exprime 1’idde d’eriat. Le plus 
anciennement atteste est le participe epique yavitovxc; 
yavioiaat, etc. (HomCre, Alexandras), toujours employe 
chez Horn, au sens physique de «briller, resplendir », 
et presque toujours en parlant d’arinures; 

4 distension d’aprts les verbes en -<xv6o> repdsaht sur 


-«vdta>; le sens figure d’« exult# * seulement chez Opp.; 
et chez Aratos le sens transitif de .rendre brillant.; 
les Alexandrins emploient d’autre part des formes d’indi- 
catif; enfin Hsch. a la glose yovAaoai • i)8uvai, 

de yava^co 7 cf. pour le sens yav6o> et yavdpaxa. 

D existe d’autre part un theme irianime en * ydvoi; 

. eclat • (Sapho, iEsch.) dit en poesie de l’eclat rafratchis- 
sant de l’eau, du vin (iEsch., E.); le mot est un substantif 
verbal tir6 de yivupai d’apr4s les neutres en -vo; 
(yXTjvos, etc.). Le theme en » se retrouve dans le compose 
Swjyavi? • Xaprep6v (Hsch.) avec allongement de l’a de 
Std en composition, cf. Siaxovo;. 

Derives : yavti>8if)S * brillant., d’ou « riche 1 (Thphr.), 
ydvcoua eiargissement de yivoc « eclat» (p.-6. 4 Epidaure, 
IG IV* 1, 102,97; Plu.) «joie« (Ph.), 6troiteinent lie au 
verbe denominate yavdopat .briller. et yavdto «faire 
briller, polir. (Anacr., Ar., PL, grec tardif) techniquement 
employe pour un metal rendu brillant, etame; avec les 
derives ydvoxit? «fait de rendre brillant, de polir • (Phld.), 
yavoi-rq? .polisseur. (Gloss.), yavtoxo; «poll«; yavoio, 
ydvoxiu; sont attestes dans les inventaires de Delos, etc., 
pour les nettoyages des statues, etc., avec factyav6w, 
smyavcoai;. En outre yavsiv • Xeuxaiveiv (Hsch., EM). 

En grec moderne subsistent les termes yaviovo, ydvuua 

« 6tamage », etc * 

Dans cette famille de mots yavutiaL, terme le plus 
‘ archalque, est pass6 du sens de .briller. 4 celui de 
. rayonner de joie », tandis que yavo;, yavoo conscrvcnt 
le sens precis d’« eclat., etc., parfois dans des emplois 
techniques. Ce sont ces seuls emplois qui ont survecu 
dans grec moderne yavtavoi * etamer ., etc. 

A cdte de ces termes et notamment de yavopai qui 
comportent tous un infixe nasai, I'Uiade a un participe 
yattov .rayonnant. dans la formule xuSct yatcov (cf. encore 
Emp. 27,4 et yaieoxov • eyaipov chez Hsch.) de ya/ycov. 
Voir Latacz, o. c. 128 sqq. 

EL : L’existence de yoLtov confirme que yavufxat comporte 
un infixe nasal et un suffixe u : ya-v-u-fj-oa. Ce present 
archaique qui est k 1’origine de tout le groupe est apparent^ 
d’autre part k yiet yaupo^, voir ces mots. 

varreXeiv : aucAsiv (Hsch.). Bechtel, KZ 44, 1911, 354 
compare les anthroponymes arg. Ta^iaq, delph. riyojv en 
proposant une etymologie : lc tout est plus qu'incertain. 
Mais Latte soupsonne que le lemme est g4t6 et recouvre 
quelque chose comme aux a’/iyeiv. 

yap : particule tres r4pandue depuis Homfcre durant 
toute l’histoire du grec ancien (mais n’existe plus en grec 
moderne), .car, puisque » (la proposition oil se trouve yap 
precede parfois le fait explique) ; introduit souvent un 
recit ou une tnumerdtlon, une reponsc ; emplois elliptiques 
dans urie repdnSe oh oui ou non ne se trouve pas exprime, 
ou bien lorsqu’une conditionnelle n’est pas expnmee. 
Peut se joindre 4 un pronom interrogate, a el ou at dans 
un souhait, et 4 d’autres particules ou conjunctions aXXa, 
xal ouv, Sn, etc. Voir les syntaxes : Schwvzer, Gr. Gr. 
2,560, Humbert, Sgntaxe grecque §5 6«9-696, Denniston, 
Greek Particles 56-113. 

Compos6 de ye et £pa. 

yapya : atyeipo? (Hsch.). La glose ne semble pas se 
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retrouvei chez d’autres lexicographes. Fick, Vorgr. 
Orlsnamen 82 compare le nom de dfeme attique rapTnf),TT6c 
et ripY«P« Troade ; il est suivi par Frisk. 

YapyaXiSw : «chatouiUer» d’ofi «exciter» (PL, 

Arist., etc.), nom d’action yapvaAiaLioq (Hp., PL, etc.), 
dtflni par Arist. PA 673 a y&«S StA xiwf)aew? xou fxopiou 

tou xepl -rijv paox^v , _. 

Derivation inverse probablement : yapyaAo; (Ar. Tti. 
133, hapax) et vapY<*X7) (Ar. fr. 175, Diph. 25); adjectif 
en * yapyaXric ou peut-8tre SucyapyaJ.rj? (XL NA 16,9) 
cf les composts : SuayapyaXip «chatouillcux » (X., Ar.) et 
-vipyoXo;, -yapyaXioTop (tardifs). II faut associer d’autre 
part yayYixX^to « chatouiUer », attique tardif scion Phryn. 

77 (mais le contraire est enseignt Phryn. PS 56 B) avec les 
gloses d’Hsch. : yayya/.av, yayyaX^Ecreai • TjSeaQtu; 
YayyaXtSe? ’ Y®Xaotvoi; enfln avec un sens, semble-t-il 
dtrivt, yiyfaXoi • 6 eujzeTdt0eToc xal eiplmoTO? ttj yvcaptYj 
xal eupexaSoXo;. 

rapyaXlsO) et quclques derives subsisteut en grec 
moderne. 

Et.: Groupe expressif & redoublement reposant sur une 
onomatop6c : on pose yaX-yaX- (Schwyzer, Gr. Gr. 1,259 
et 647). 

yapyapa : n. pi. * foule de gens » (Com., Aristom6n. 1, 
Ale. Com. 1), compost ^apfiaxoaioyapyapa (Ar.) ; avec 
dissimilation yapyaXa * 7tX7)6o<;, ^oXXa (Hsch.). Derive 

yapyapk * 06po6oq (Hsch.). Verbe denominate yapyatpw 
«fourmiller de . {Com., p.-S. Sophr. fr. 30). On ne saurait 
insurer dans le groupe yapytxpxat * XLOot aoToqmeu; 
(Hsch.), dont le lemme peut d’ailleurs £tre fautif. Enfin 
yepyepa ' 7roXXa (Hsch.). 

Et.: Termcs expressifs k redoublement qui ne sont 
attest6s que chez les comiques (ou des lexicographes). 
Les termes qui ressemblent le plus se trouvent en baltique : 
lit. gurgulys « emmelement, troupe d’oiseaux », giirguole 
• foule. de gens, d’abeilles. Les autres termes 6voqu6s 
sont plus eioign6s : lat. grex «troupeau » (rapprochement 
fait par Varron), etc., voir Pokorny 382. Ricn ne 
prouve qu’il faille rapprocher dyetpw, etc. D’autre part 
une influence, par etymologic populairc, dc yapyap^co, 
etc., n’est pas exclue. 

yapyap^w : «gargariser, gargouiller . (Sch. 11. 8,48, 
Orib.). Derives : yapyapta[x6? (Alex. Trail.), yapyapt.ap.a- 
rtov « gargarisme » (Marcell. Emp.). Cc groupe doit Stre 
ancien chez les medecins car on a chez Hp. et Arist. le 
d6riv6 postverbal fait avec le meme sufllxe que av0sp£wv 
« menton, gorge®, yapyap£cov m. « luette » (Hp.) ou 

«tractive • (Arist.). Avcc un vocalisme et un sens un peu 
different yepyepo? * pp6y“/ot; (Hsch.). 

Et.: Forme 4 redoublement dont bv valeur d’onomatopee 
est evidente. 

yapKav, voir sous yapaava. 

yapvov l to Saco T 7 )<; 7rX7jp.v7)<; aiSyjpiov, 6 t6v &£ova 
Tptoet. (Hsch.). Le mot se retrouve Poll. 1,145, et avec 
l’orthographe yapxov EM 241,44. 


ycwnrqp 

yapos : m. espece de pftte, melange de saumure et de 
petit poisson (JEsch., S., com.); egalement n. ydpo^, 
-oug (pap*) et ydpov, -ou (Str.)i 

Hares composes : yap£Xaiov, yapojrd>Xt£. 

Derives tardifs : ydpiov (fipict., pap.), yap7jp6v «pot de 
garum » (pap.) et, avec suflixe p.-6. lat yapyipiov mftme 
sens (pap.); yopixix6c «propre 4 conserver le garum * 
(pap.), suppose peut-Stre un yapt-nj?; enfln Marcell. Sid. 

33 et 37 a les noms de poisson yaploxo; et yocptvo? 
derives de ydtpos; yapo<; m6me designe le poisson chez 
Rufus, Podagr. 10 (p.-S. le maquereau). Ce sont les noms 
du poisson qui sont tir6s de la preparation culinaire, non 
Tinverse, cf. Strdmberg, Fischnamen 86. 

Sur la preparation du garum voir Geop . 20,46, Plin. 
HN 31,93, etc. ; Grimal et Monod, R. Pi. Anc. 54, 1952, 
27-38 ; Kalleris, Epet. Et. Byz. Sp. 23, 1953, 695 ; J. Andr6, 
Cuisine d Rome , 198-200. 

Le latin a emprunte le mot sous la forme garum et il 
est passe dans les langues romanes. 

Et. : Pas d’etymologie, emprunt possible. 

yappwopicOa : XoiSopoiSpLeOa (Hsch.). Le mot a l’aspect 
d’une glose laconienne, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,307. 

Et.: Terme expressif k g6min6e que Ton rapproche de 
lat. garri6 , garrlre. Plus loin grec ytjpv*;, voir Bechtel, 
o. c. 2,369. Autre hypothese de Georgiev, Ann . de VVniv. 
de Sofia 28 : 6, 1932, 87 sq. qui rapproche Septtxi (voir ce 
mot chez Hsch.). 

yapaava : 9 puyava, Kp7}TE<; (Hsch.). Ce mot signifiant 
• bois see fait penser e yappa * ^d68o(; (Hsch.), et plus 
loin ysppov (voir ce mot). 

On a d’autre part yapxav * £d6Sov, Max£86vcq (Hsch.). 
MSme si le mot est macedonien le suflixe surprend et 
semble interdire un rapprochement avec yappa. Hypotheses 
chez Frisk, et Kalleris, Les Mactdoniens 1,136. Voir aussi 
K. Forbes, Gl. 36, 1958, 253 sq. 

yaarrip, g6n. -t P 6; et -T^poc, etc. : f., le vocalisme du 
suflixe pr6sente ^ la fois le degr£ e et le degr6 z6ro et la 
repartition des formes se fait chez Horn, selon la commodite 
metrique (Chantraine, Gr. H. 1,96 et 215) ; plus tard^ les 
formes & vocalisme e sont poetiques ; noter aussi yaar/jpat 
(Hp.) et yaarpaaj. (D.C.). Le genre feminin pourrait venir 
de vtjSlk; (Wackernagel-Debrunner, KZ 67,162). Sens : 

«ventre, panse . (Hom^re, etc.) d’oii l’emploi du mot 
pour designer le ventre en tant qu’il est aflame, la glou- 
tonnerie, le ventre de la femme en tant qu elie congoit 
et porte un enfant; enfln, le creux d’un bouclier (Tyrt.), 
le ventre d’une bouteille (Cratin.), une esp6ce de saucisse 
(Od., At.). 

Une vingtaine de composes, techniques ou famuiers, 
dont le premier terme est de la forme yaarp- (devant 
voyelle), yaaxpt- ou yaaxpo-. Ainsi : yaoTptSouXog 
(D.S.), yaaTpt-piapyo^, -jxapyeco, -fxapyia, « glouton etc. 
(ion.-att., etc.); yaaxpo6apTfc « qui est grosse d’un enfant » 
(AP 5,53), yaaTpoetSr)? « ventru * (Plu.); yaaTpoxvTjjXTQ, 
->cv 7 ](x[a « gras du mollet . {Hp., Arist.) ; yaorpoXoyCa et 
-vop.ia titre d’un ouvrage de gastronomie ; yaaxpOTiitov 
« au ventre gras. (D.G.); yaaTp-67TT7}(; et -orcTt^, -7 cot^ (?) 
« plat k faire cuire des saucisses » (Delos, inscr.) ; yacrrpo 
ypaepta « couture d’une blessurc au ventre . (medecins) ; 



ycurrqp 
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vctffTpA'-pSo'.a « diarrMc t (tardif) l yaaxpoxepos ( t8rdlf) > 
v«<rrpo^bu68 ie «dont le ventre est un gouffre comme 
Chary bdfe» (Cratln.), yauxpdxEtp ou yaoxepi/.Eip «qui 
mange grace au travail de ses mains » (Str.). 

II existe 6galement une vingtaine de composes avec 
-vciaTtop commc second terme, dont beaucoup sont tardifs. 
Citons: yXooooyioxop (com.) et iyy\<h xxoyiaxoip I At.) «qui 
vit du travail de sa languc »; ir/tipoyaa^p « qui se nournt 
du travail de ses mains » (Cleanth.) ; xeipoyaoxtop mSme 
sens (H6cat., et titre d’une comedie attique); en outre 
xotXoyioTcop «au ventre creux, affam6 » (IE sch.), 7rXtxxuyaa- 
TU p « au ventre plat», mpoyiaxtop « au ventre avt-'Ct » 
(Antiph.), avec le comparatif Trpoyaoxpdxepo? (Hp.). 
figalement. dcs adj. en -yaoxpio?, notamment op.oyaoxpios 
. issu du m«me ventre »(Horn., grec tardif). 

Darivfes divers qui ivoquent et parfois pour le m@me mot, 
soit la forme du ventre, la panse, soit l’appdtit, la glou- 
onnerie : yaoxpa f. «panse» d un vase ou d un r pie 
(II etc.), «vase ventru . (inscr., pap., J., Dsc., etc.), 
lament architectural de cette forme (inscr.). En outre 
deux gloses d’Hsch. yacxpat • x& 6jria6ta tov Mpcuv et 
yaoxpa • yoyyuXis, 9) xpi|*6i) (pour la formation cf. pi^Tpa) 
mais cf. aussi la glose yaor<p>aia ’ T) yoyyuXig Aaxiove? 
(Hsch ' cf. Ath. 369 a ; yaoxptov employ^ a cote de xp£a? 
et vopSiov dans un rfeglement de sacrifice (Milet, v« s., 
Schwyzer 728), «saucisse » (Milet, com.), espice de g9teau 
en Crete (EM 221,45); dimin. yaoxpiSiov .petit ventre. 
(Ar.); yaaxpiav • CTxp6<pov 9) Stappoiav (Hsch.); yoaxpcov, 
-covoc m. . ventru, goulu formfe au moyen du suffixe de 
sobriquet -«*, -«avo? (Chantraine, Formation 161); 
■vaxxpic, -iSoc et -eop f. et m. .ventru. en parlant 
d’une jarre (TEL), nom d’une jarre = yaoxpa (inscr. 
D£los), plus souvent « glouton > (Ar., etc.) avec e compa¬ 
ratif yaoxpioxepo? (PI. Com.) ; on a en outre yaoxpiSe? 
o! xa gXptivOa? Jyovxec (Hsch.); et yaaxpi? un 

gftteau cretois (Chrysipp. Tyan. ap. Ath. 647 f). Adjectif 
signiflant. « ventru » yaoxpioSrjS (Hp., Ar.). 

Verbe dfenominatif yaaxpiqoi . frapper au ventre » 
(Ar ), mais aussi « bourrer de nourriture » (D. Chr., Luc.) 
et surtout yaoxpKopai «se bourrer. (TMopomp., 
Men etc.), avec vcLOTptaiioc, «gloutonnerie » U°P i • )* 

On remarquera que y«ox9,p. ses d6riv6s et composes 
flgurent dans beaucoup d’expressions expnmant 1 idee 
de gros ventre, de goinfrerie, et que le mot ne *igni e 
ni estomac ( O x6pa x o?), ni intestms (xoiXta). Cf. auss! 
Benveniste, R.. Ph ♦ 1965, 8. 

EL: On adttwt sans hSsiter retymologic habituelle, de 
♦ypao-xrp «dSvoreur ., tire de ypaw avec dissimilation 
des deux p : le terme serait originellement identique 4 skr. 
graslar- . qui obscurcit, Eclipse ., proprement « qui d6vore », 

terme d’astronomie. , , _, Aa 

Le grec moderne possede encore yaaxrjp, yaoxpa « pot de 
Qeur » avec un doublet yXaoxpa oil il faut voir le resultat 
d’une Evolution phonetique ydaxpoo ypd<rxa> YP«cxpa> 
vXdoxpa (Hatzidakis, Mcoattovtxa xat via EXAipxxa 
1,327; 2,246). II ne s’agit pas d’un dfenvfe du 
orieinel. Scarier les etymologies de Brugmantl, IF \1, 
1900, 272, n. 1 (y4fi.o>) et Szemerinyi, W. u. Aachen, in. . 
1, 1938, 154-158 (y£vxa). 

yaraXcu ; oiXat (Hsch.). G4n6ralement corrigC yaxet- 
Xai, ou ycirrjXat. Voir ouxaoi, tbxetXT). 


YOUXis^’ttom de d(ve¥s recipients ronds : vase 4 traire 
(Od., etc.), seau d’un p&ts (Hdt., inscr. D61os, cf. Trfeheux, 
BCH 1952, 563-571, VdH Eftenterre, ibid. 1954, 361-367) ; 

« ruche » (AP 9,404), « verre 4 boire » (Antiph., Th6oc.). 
Avec recul de l’accent (Cf. Hdn. 1,156), yauXop, bateau 
de charge 4 la coque arrondie (Epich., Hdt., Ar., etc.), 
cf. Chantraine, £trennes Benveniste, 7. D6riv4s trfes rare6 : 
yauXk, -C8o? f. sorte de cruche (Opp.); yauXix6? (de 
yauXos), qualiflant des vaisseaux de transport (X. An. 

5 8 1) 

’ Le latin a empruntfi les deux mots yauX6<; et yauXo? 
sous la forme gaulus. 

Et.: raOXo? et yauXd; pourraient avoir une meme 
■origine, la difference de sens etant connotfie par la variation 
de l’accent, cf. Solmsen, Bcilrage 217. Si l’etymologie 
est indo-europeenne on evoquera gr. yoiXeoiyuaXov, 
v h all. kiol «vaisseau », etc., et avee un autre suff. 
gr yup6 S . La formule d’Hsch. xal xd Doivixixi TtXoia 
yauXoi xaXouvxai ne doit pas encourager nicessairement 
4 chercher avec Lewy, FremdwSrler 151,210 une itvmologie 
plieniciennc et simitique : la definition peut vcmr de 
certains textes litteraires, cf. Hdt. 3,136, iSpich. 54. Mais 
le nom de vase yauX6<; pourrait etre pns au semitique, 
cf. h6br. guild, ougar. gl «vase rond ». Discussion chcz 
E. Masson, Emprunis semii. , 39 sqq. 

vauvdKTis, -ou : m. (pap., Peripl. M. Erylhr., C16m. 
Alex ) ; diminutif yauvaxiov (pap. byz.). Mais les formes 
le plus anciennement et le plus fr6quemmcnt attests 
pr6sentent un x- initial (assimilation, cf. Schwyzer, Gr. Gr 
1 252, avec aussi flottement entre l’occlusive sourde et 
sonore dans un mot voyageur, cf. Fohall e, Melanges 
Vendryes, 157 sqq.) : ainsi xauvaxr)? (Ar. Guepes 11-7, 
M6n Arr., pap.), xauvax7) f. (pap.) ; avec les composes 
xauvaxo-TtXOxo?, -xoioq (pap.). Nom d’une cspice de 
manteau epais, de pelisse d’origine perse. 

Le latin a emprunte le mot au grec sous la forme gauna- 
cum ou gaunaca, y. Ernout-Mciilet s.u. 

El.: Emprunl certain. Le mot doit etre pris 4 un iramen 
* gaunaka « poilu » cf. av. gaona- « chevclure, couleur de 
cheveux». L’akkad. gunakku «espece de manteau » est un 
emprunt paralieic, cf. Schwyzer, Z. f. Indologie 6, 1928, 
234-243. Voir Rundgren, Gl. 38, 1960, 11, et pour le 
suffixe, R. Schmitt, Sprache 13, 1967, 62 sq. 

vaupos, -ov : ■ ffer, dedaigneux » (Archil., E., Ar., prose 
tardive), employe en bonne part d’ephebes 4 Tanagra 
(IG VII 544 et 545, etc.), cf. L. Robert, Hellenica 1,1 ~ , 

2 139 

’ Derives : yaupr^ « d’un vain orgueil • (Ale., cf. Hsch. 
s.u.) ; yotupd-njc, -xY)-ro C f. * fierte, orgueU • (Plu.). Verbes 
denominatifs : yaupdopai, eyaup<36r)v «Stre fier Wre le 
fler. (Bair., E., X., grec tardif) ; actif factitif 4y«upe>oa 
seulement grec tardif; avec le derive yaipo>[xa (E„ Anstid.); 
plus souvent yaupidio : g'eneralement au present actif et 
moyen . faire le fler » (p. ex. en parlant d’un clieval), etc. 
(Cratin., X., D., etc.), avec le derive yaupioqxa (LAA, 
Phd etc.) le suflixe -tao> a ser vi notamment 4 former 
des verbes de maladies ou des verbes exprimant un desir 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,732). 

Le grec moderne emploie encore yocOpo? .arrogant 
fler », yaupuo « faire le fler •, yaupia^o) « 6tre en rut *. 
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m.: Apparent* k ydtvuptai, yocCw qui expriment Hd*e 
de joie, etc., et plus loin y 7 ) 0 *<o. Hors du ^ rec on a 
rapproch* m. irl. guaire « noble ». Mais yaopos s’est souvent 
dit en mauvaise part, ct, plus que la joie, exprime l’orgueil. 
Peut-Stre inftuenc* par dtya 065 . 

yaucrcnros : m. ($tr.), yaoaaniQq (Varro) « *tofTe k long 
poil». Le latin gausapa (-e , -um) doit etre pris au grec. 

EL: Eraprunt certain : k une langue indo-europ*enne 
des Balkans scion Jokl, cf. Walde-Hofmann s.u. gausapa? 
Hypoth*se tr*s improbable d’un emprunt k Pakkadien 
guzippu t kuzippu: H. Lewy, KZ 58, 1931, 26 sqq. 

yaucros : moins probablcment yotucro;; (Pacccntuation 
varie dans les manuscrits), »courb* vers l’extferieur, arqu* » 
6 pith*te de la cuisse p. 7 )p 6 <; (Hp.) ; avec pr*verbe seulement 
gyyaoaov ‘ gvoxa^ 6 ov (Hsch.), cf. StrOmberg, Greek 
Prefix Studies 127. D 6 riv* possible : yaucaSa? * 

(Hsch.); s’agit-il d’un nom de personne ? ou d’un pseudo- 
patronymique parlant comme ExpE^taS^ ? Cf - P our la 
forme SqxdcSou; k cot* de Eifxwv ct <np. 6 <;, et Solmsen, 
Beitrdge 57 sq. Verbe d*nominatif yau<r 6 op.at «etre arqu*» 
dans le parfoit yeyaucjcoxai (Sor.); act. yaoacoaai * 7 rcpt£- 
XAaat, xapuj/oci {Hsch.). 

Et.: Le mot entre dans la s*rie des adjectifs en -oo<; 
de caractfere p.-d. familicr et populaire comme pXaia 6 c, 
Xo£ 6 <;, <po£ 6 c; (Chantraine, Formation 434). Le radical, 
par ailleurs. se laisse rapprocher de termes exprimant 
l’id 6 e de «creux, rond» : yaoX 6 ;;, yup 6 ?, yuaXov, etc. 

yc : particule atone intensive qui renforce le mot sur 
lequel elle porte. S’emploie notamment avec des pronoms 
personnels ou autres, avec des particules comme txXXa, 
8 ^, xal, p.rjv, ouv {dans la combinaison youv), xoi, voir 
aussi yap ; avec des subordonnants qu’elle souligne : et, 
Ttptv, etc., ou lc relatif, 6 c ye prenant volontiers une valeur 
causale. Dans le dialogue ye est affirmatif et *quivaut 
& s oui », soit soul, soit avec pAXiaxa ; dans un raisonnement 
Y£ affirmatif pout prendre une valeur limitative « il est 
vrai », etc. Voir Humbert, Synlaxe Grccque 392-397, 
Denniston, Greek Particles 114-162. La particule est 
devenue rare dans le grec tardif et a disparu en grec 
moderne. 

A ye en ion.-att., lesb. r*pond une forme ya en dor. et 
b*ot. sans que cette alternance vocalique soit expliqu*e 
(cf. - 9 e/- 0 a, xe/xa, etc.). 

Et.: On a 1 ’habitude de rapprocher les formes germa- 
niques got. mi-k , etc., cf. £&i 6 ys, etc., mais mik pourrait 
aussi etre cr** sur lc nominatif ik «je, moi » (Sommer, 
IF 42,130). Des particules comparables mais diff*rentes 
dans leur forme ont *t* *voqu*es : avec une aspir*e . 
grec ~yj., skr. hi, ha et gha. D’autre part lit. ne-gii, ne-gi 
tne...pas», v. si. ni-ze «neque», tokh. (d)k dans ns-ak 
tje, moi», etc., hitt. ammuk «je, moi * peuvent contenir 
aussi bien g que gh. Cf. Frisk, et Pokorny 418. 

ycyeios • * antique » (Il*cat., Call. fr. 59, 277, 510). 
Jamais le mot ne signifie « n* de la terre », et la forme 
raSme ne permet pas facilement de rattacher le mot k y?j. 

Et.: Obscur. II semble y avoir un redoublement. 

yeywva ; vieux parfait de sens present. A ce parfait 


yciTwv 

r*pond chez Horn, un plus-que-parfait yeycovct mais 
aussi secondairement y£yo>ve(v) {II. 14,469; 24,703, 

Od. 8,305) : ce y£yo>ve a donn* naissance k un inflnitif 
yeyo)v£jxev (II. 8,223; 11,6), imp*r. y£ywve (iEsch.), 
subj. yeycovo* (S.). Parall*lement, de la forme de plus-que- 
parfait (£)yeyo>vst, ont 6 t* tir*s : l r * personne d’impf. 
£yeywveov, yeycoveov (Od.) d'oii rinfinitif pr 6 sent yeywveiv 
(II. 12,337, puis Pi., TEsch., PL, etc.). Part, yeyovtovra; 
(Chios), imp*ratif yeywvebo (X.), indie. yeyuveZ (Arist.), 
yeytov 7 jT£ov (Pi.) : aor. ycycov^aat (Pi.), f. ycywvTjaopev 
(E.); mais robscur part. pf. passif toT<; yeycavapivou; 
(/G, V 1,1111) est g*n 6 ralement rapport* * ytyvopai. 

Sens de yfyeova tel qu’il est d*fini par Aristarque : 

«crier de lagon k se faire comprendre », cf. Od. 6,294 
6 aoov ts y£ycove po”qoa<;. Dans le grec des tragiques le mot 
6 quivaut simplement 4 «faire entendre, dire» (ffisch. 
Prom. 193, ctc.l; chez Arist. le mot est oppos* * 9 wveTv : 
And. 804 b ou Suvavxat yeywveTv AXXa povov 9 o>vouat. 

Sur y£ywva a *t* cr** un autre pr*sent ycycovtoxco 
« crier, se faire entendre » (Th. 7,76, iEsch., E.). 

Nom d’action tardif ycywvrjan; (Plu.). Le p.-pf. yeycovax; 
s’est employ* comme adj. notamment au neutre adverbial 
yeyodcvaSoav (Luc.), etc. ; mais il a donn* de bonne 
heure naissance * un adj. th*m. yeycov*?, « qui se fait 
entendre au loin » (iEsch., Antiph., grec tardif) avec le 
comparatif yeyo)v 6 Tepo?. 

Sur quoi repose la glose d’Hsch. yeycovat * al 6 (XtXiai ? 

Compos* comique : yeyoivoxwpTj (Com. Adesp. 1354). 

EL: Depuis Pick on est tent* de rattacher y£ycova 
k yiyvwaxo, etc., cf. Bechtel, Lexilogus 87, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,770. Mais la structure vocalique de la racine 
pr*sente une difficult* tr*s grave et que 1 ’on peut juger 
d*cisive. 

yeto-ov : n. (souvent *crit yeTaaov dans les mss) 
«corniche, rebord » d’un toit ou d un rour (inscr., E., 
Ar., Thphr.), yeiaoc n. (LXX, inscr. hell*n.), yeiaa f. 
(AB 227) ; dim. y£L<nov (J.); en outre ydacopa, cf. Poll. 
1,76 : t b 8i rupo u/ov tou u^epOuptou yetaov xai yetacop.a ; 
et yebojat? * to t cx£y 7)q (Hsch.) qui peuvent, 

mais non n*cessairement, Stre d*riv*s de yeta 6 w « pourvoir 
d’un yetaov » (EM 229,40). 

Gompos*s : yeLayjrcou^ * chevron» qui soutient la 
corniche (IG IP 463) avec yei<r/) 7 r 6 SmM.a (ibid.) et 

yElCSYJTToSL^ELV * TO 7TpOCJOaXX£tV TCt yElCTOC TOl^ TO^X^^*? 

(Hsch., cf. Poll. 7,120, etc.) ; en po*sie yeta 6 Xoyxo? 
(Tim. Pers. 4). 

Pour la distinction de ystaov et de Oplyxo?, cf. Siisserott 
dans Olympische Forschungen , 1, 1944, 125-128. 

Le mot yeloov subsiste en grec moderne au sens de 
« corniche, auvent *. 

El. : Terme technique de 1 ’architecture dont l’emprunt 
est probable. Selon Steph. Byz. s.u. Mov 6 ytaoa, mot 
carien (?). 


y€tTWV, ~ovo£ : * voisin» (Od., H6s., ion.-att., etc.) 
parfois employ* comme adjectif, mais il n’y a pas de forme 
ancienne de f*rninin, cf. PL Lg. 877 b : *?) yetTtov tt6Xu; ; 
neutre yEiTOV (Hsch.) et n. pi. yclxcu (IG IP, 1635, 146 
et 149). Noter la glose d’Hsch. : y<e>tTOva<; * xa Suo 
atSoIa. F*minins tardifs ydxatva (AB 1199) cf. x£x- 
xatva, etc. ; yeLxdvtoaa (pap.). 
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yctTWV 

Quelques d©riv©s prftsentent de fa$on remarquable un 
vocalisme zero de suffix© nasal : yeiTvta 4 voisinage» 
(Hp. Ep . 23, grec hell©n.) qui n’est pas nftcessairement 
postverbal de yetTvidcoj, avec Ies d6riv©s tardifs yeiTvtax6? 
(J.) et yetmo? «voisin » (pfljL), aussi le verbe yevrvtaco 
(S., Ar., ion.-att., etc.), ses d©riv©8 ysirvtapa (Hsch.) 
et yciTvtatJtc (Arist.), le doublet yeiTwAgca (JEsop.) et 
d’autre part yetTv&o (pap.). MSme vocalisme z©ro dans 
diverses formes ft prftverbe plus ou moins isol©es : 
MerayslTvta nom d’une fete ft Milet (inscr., Plu.), MeTayeir- 
vto? epithet© d'Apollon ft Athftnes, avec le nom du second 
mois de rannfte attique Merayei'mcov ; de m£me ft Rhodes, 
Cos, Chalcftdon avec un autre prftverbe le nom de mois 

rieSayetTVioq. 

Le p jj f# grand nombre de dftrivfts est tir© du thftme 
yetTOV* * J yjttTovla «voisinage» (PL, Arist.) d’ofi par 
contamination avee yem/taco, yetroviaco (Th6opomp.) et 

r w lft cp tlc (Termessos, n* s. ap. J.-Chr.) cf. Radermacher, 
Gl. 25, 1936, 199. Denominates de yciT<ov : yeiroveto 
«fttre voisin» (JEsch., Call.) d’ou yetT6vr)pa (Alcm., 
PL, etc.) - 7 jat<; (Luc., Plot.), yeiToveua) (Hp., X., 
Str., etc.), avec yct-rovcla (Megalopolis n® s. av., PhW.). 
Sans trace du thftme en -n- yetTooovn «voisinage » (Str.) 
et yeLT6ouvoc « voisin » (AP). 

A l'origine ycfrtov exprime la notion d’un voisin, prise 
d’un point de vue concret et social, non celle de proximit© 
(wX-rjofo?, etc.). 

Le grec modern© a gard© des termes du type ycirtSvat;, 
yarovla, maiB aussi yciTviaou;, yeiTvia^to. 

Et.: Si l’alternance yctTOV“/yctTV- est ancienne, ce 
qui semble possible ou vraisemblable, nous aurions une 
formation archalque. Pas d’6tymologie. 

ycAavSpov ! <{<uj(p6v (Hsch.). La ressemblance avec 
lat. gelidus ne signifie rien; glose corrompue. Voir Latte s.u. 

yeXdw : yeXapopat, £y£k<xa (a)ot, ftyeXdoOTjv, yeyftXao- 
jjuzt ; les formes hom. sont, outre l’aor. yeXdtj(a)ai, un 
theme de present yeX6&> — yeXaco (Chantraine, Gr. H. 
1,77) yeXtoovre? (cf. yet voir ibid. 1,365-166, mais 
Szemer©nyi, Studi Micenei 3,79 sqq.) ; Hdn. cite un ftol. 
y&atpi. Sens : «rire, se rire de», etc., parfois employ© avec 
des sujets corame etc. (Horn., ion.-att., etc.). Themes 

a prftverbes : dcva-, Sia-, £y-, £x~, kis t-, Kara- (avec xaya- 
yeXacrro?), 7rpoa-, utto-. 

D©riv6s : yeXacaTT)? « rieur, moqueur * (S.) avec eyyeXa- 
(E.) et le fCmmin tardif yeXdaTpta, noms d’action 
y&aapod (iEech. Pr. 90) dit de la mer, yeXaoTu? « rire » 
(Call.), yiXaau; (EM 801,13), ft quoi se rattache yeXaatpo? 
«risible* (Stratt., Luc.) moins correct que yeXoio? selon 
Phryn. 206 ; enfin du thftme ycXacr- a ©t© tir© avec un suff. 
-tvo? (Chantraine, Formation 204) yeXaaivo? «rieur» 
(iEl.), f. ycXaaivT} (Anaxandr.) ; au plur. « dents de devant » 
(Poll.), « fossettes » (Alciphr., AP, etc.). Toutes ces formes 
peuvent se rattacher ft un th©me yftXaa- que vient confirmer 
le compos© dy^Xaaxoq « qui ne rit pas » ( H . Dem., etc.) 
rarement «qui ne fait pas rire » (TEsch.) avec dyeXaOTi 
adv. et ayeXacTftco ; Od. 8,307 le texte a les deux variantes 
dy^XaaTa et yeXaara.; on comparera dcyiXaaxo? ft ay£paoro? 
de y£pa?. On tente-de retrouver le th©me ydXaor- dans 
yeXavTji; «joyeux», etc. (PL) qui pourrait reposer sur un 
*yeXao-vo? entr© secondairement dans le type d7nr)v^<;, 


(dor. 7rpa-), Tcpornjvr)^ (dor. avec le dftnom. 

yeXav6c*> «r©jouir», ^tc. (B. hapax) ; enfin yeXapijc* 4 
yaXrjvT), Adtxwvet; (Hsch.) de ^yeXaa-prj^ ? ce qui est plos 
douteux. Dans ces conditions on peut voir dans yeXdo 
un dftnominatif de *y!Xa<; plutftt qu’un verbe primaire, 
ce qui n’est pourtant pas absolument exclu. II existe 
ft eftt© de yeXato deux presents d©riv©s, yeXaoxo) (AP) 
et 1© desidftratif yeXacrsUo (PL). 

Le substantif correspondant ft yeXctco est yftXox; m. avec 
dans rod. un acc. dont la forme hftsite entre yftXco, yftXwv 
et ydXov, mais l’attique a g©n©ralis© une flexion en dentale. 
Mais 1’ancien thftme en s rend compte de Padjectif ycXoto^ 
«risible*, «absurde» (II. 2,215 sous la forme yeXofcoc 
qui doit fttre mfttrique, cf. Chantraine, Gr. H. 1,168, 
ion.-attique) d’ou ycXoiftTrjc (Ath.), yeXowioST)? (tardif), 
les d6nominatifs ycXou&co (var. dans POd., H. Aphr. 49 
yeXoi7)<j(xaa) et yeXota^co (LXX, Plu.) et les d©riv©s hell©- 
nistiques ou tardifs yeXoiacrp^, yeXotacTTjc, yeXotaoTixOs. 

TcXotoc se trouve aupres de yeXox; comme alSoioQ, 
i) oto<; ft c6t©, de Sur un thftme yeXoc- serait 

fait p. pr. yeXtotovTC? (voir debut de Particle). Enfin du 
th©me attique ft dentale, g©n. y^XcoTog, etc., ont ©t© tir©s 
les composes attiques yeXtoT07rot6<;, -7roi£o, etc. et le seul 
d©riv© ysXcoTivot; * xaTay^XacTo? (Hsch.). 

L’6olien a cr©© une forme th©matique y£Xoc;, -ou m. 
(gramm., cf. Bechtel, Gr. D. 1,52) cf. £po<; ft c6t© de £pacrr6<; 
et ; la forme est p.-S. attestfte dans hom. y^X^ et 

yftXov (Chantraine, Gr. H. 1,211). On a pu penser que 
yftXox; ©tait un doublet d’un ancien neutre *yeXa<; qui 
rend compte de yeXaw, dtyeXaoxoc;, etc., voir Bcnveniste, 
Origines 124-125. 

Compos©s de y^Xco<; : xarayeXca^, (ptXiyeXoii;, etc. (cf. 
Lejeune, Rev. Phil. 1944, 66 avec l’©tude de Paccent), 
d’autre part yeXwT07rot6?. 

Tous les mots du groupe signifient «rire * mais cette 
notion est issue de celle d’« ©clat», ce qui rend compte dc 
Pemploi de yeXdtaj avec comme sujet; cf. encore 

yeXfiiv * Xdtfjt 7 retv, avOetv, yeXa prjc, cit© plus haul, et 
avec d’autres vocalismes yaXTjvirj, yXifjvY) et yX7}vo^, etc. 

TiXtoq, yzkoios, yeXaco subsistent en grec mod erne. 

Et. : On rapproche le mot arm©nien de meme sens calr t 
g©n. cafu de vocalisme different (cal- — gr. yaX- cf. yaX7jv7}) 
et dont le nominatif suppose un th6me en r, qui n’©tonne 
pas ft c6t© du theme en s *ylXa^, y^Xw^. On pourrait 
chercher trace de ce thftme en r en grec dans yeXaprjc; 
(mais voir plus haut) et yaX7jp6^ (cf. sous yaXYjvT]). 

YgXy^ l n. pi. «friperie, chiffons* (Eup., Luc.); Hsch. 
a la glose ySXyv) * 6 pcoTro c, xai pappara, dcTpaxvoi ^tal 
En outre y^Xyia ' 7i7jv7), anadTj, xoupaXta ; le 
verbe yftXyef • pa7rd£eL, xP 0) f jLaT K ei yEXyoTccoXctv 
poMRromoXcw, KovrorrcoXeiv (cf. Hermipp. fr. 13). 

Et. : Terme pcpulaire qui ©voque chiffons et brie ft brae, 
sans qu’on puisse bien pr©ciser le fU qui unit les divers 
sens. Le mot aurait-il un rapport avec le suivant ? 

yiXyis : t. f g©n. -T0o<;, -to?, -tSo?, n. pi. y£Xyet? 
t tete d’ail * (Hp., Thphr., AP), au plurid « gousses d’ail • 
cf. Thphr. HP 7,4,12. 

D©riv©s : yeXyt36opai « se former en gousses » (Thphr.) ; 
enfin yeXytOeuctv (correction pour yeXyjgfieuetv) * dbrarq- 
Xoyetv (Hsch.), mais sur quoi repose la m©taphore? 
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Sitf VeatplsA deyiXytC, etc., voir StrOmberg, Theophrastea 
86 «q. 

fevidemment apparent^ au terme de mfime sens 
et de forme voisine <SyXu;. On pose une forme 4 redouble- 
jaent expressif *yck-y\u; et on rapproche yayyXlov, etc. 

fcXcovrcs * nom d ’ une des <l uatre tribus ioniennes 
(inscr., Plu.) ; V 6 ponyme est IYacojv fils d’lon (Hdt. 
5 , 66 ) ; aussi 6 pitMte de Zeus (IG IP 1072); forme isolye 
rxc 6 vwv •fpuXir) [Hesperia 4, 1935, 21) (?). 

Et. ; Le mot a 6 ty rapproche de la glose ysXzIv * Xafxrceiv, 
avOctv. Simple possibility. 

TcXXw, -ouc: f., ainsi glos 6 par Hsch.: et 8 o>Xov *Ep 7 TOTStn^ 

Ti T«V duopcov, TWV 7 rap 0 £v<ov et Sodpov yuvatxe? 
veoyva 7 rat 8 ia <paalv <xp 7 rd£etv. Le mot est attests chez 
Sapho TiUca? 7 rcu&> 9 iX 6 >T 4 pa (Sappho 178 L.P.). II 
s’agit done d’un croque-mitaine femelle qui enlfeve les 
enfants. 

Le mot subsiste p.-S. dans le grec m 6 diyval et moderne 
TuXoO (Maas, Byz. Z. 17,224 sq.). 

Et: Pourrait Stre assocte j4 yeXetv (sous y£Xto?), etc., 

cf. TopYc*). 

vepu * seulement present et impf. * Stre plein, chargy », 
notamment en parlant de bateaux, mais aussi de fagon 
plus gynerale «Stre plein, rempli, charge de» (ion.- 

att., etc.). . 

Nom verbal yofjux; * chargement » d’un navire, a une 
b§te de somme (ion.-att.) avec xotTiyopoc «charge » 
(Plb., etc.) ; d’ou le verbe factiUf tardif yop.6o « charger 
une bSte de somme, une voiture », etc. (Babr., pap., etc.) 
avec dhro- « dycharger * (pap.) ; d’ou y6p.o >giq « chargement » 
(pap.); en outre tr^s rare exemple tardif de -yofiT) en 

composition, <xr:oyo[a) (P a P*) J auire nom verbal ha P ax 
Y&xo;, -ou; n. .charge* (iEsch. Ag. 1221). 

D^verbatif avec sens cauaatif yqitt^ (parfois composy 
avec fcrri-, xaTtx-, urrep-), aor. kyenuacc .remplir, charger, 
bourrer*, etc. (ionien-attique, etc,), aussi yep.icTO<; et 
Y£u«rua donny comme explication de y£p.o<; chez Hsch * 
Enftn on a yc^co - yzy&i* (pap.), contamination de 

yofJt 6 o et yefi^co. 

Le grec moderne emploie encore yepco « etre plem », 
yeut^co * remplir, charger », yepitTO<; « plein », etc. 

Et : Rapport certain.avec yevro, bien que du point 
de vue grec il ne soil pas sent!. D’autre part on rapproche 
de facon vraisemblable ombr. kumiaf acc. pi. f- *= grauidas. 
Mais il est difficile d’yvoquer lat. gemere, voir Ernout- 
Meillet s.u. Voir encore y£vro, yap-ito, el Szcmerynyi, 
ZDMG 101, 1951, £19. 

yevea, voir ytyvopat. 

ytvetov, yevetdu;, voir y£vu 

yevva, yewao), voir ytyvopai. 

yevos, voir yiyvopaL. 

yevra : glosy par Hsch. xp£a, cnrXayxva. Signifle propre- 


yevus 

ment «entraUles», etc. Attests chez les Alexandrine 
(Call. fr. 322,530, Nic.) toujours 4 propos d’animaux, 
de tripes, etc. Terme thrace selon Eust. 918,28, 1854, 33. 

Et: Inconnue. Hypothfcse peu vraisemblable de 
Szeraer 6 nyi, IV. u. Sachen , N.F. 1,156 sq., cf. yaomfjp. 

yevnavq : < gentiane » (Dsc., Hp.) voir sur les vari 6 t 6 s 
Stadler, RE, 7, 1201. En outre ysvrtdtc (Androm. 

ap. Gal., Dsc.) p.- 6 . forme abrygfce pour *ycvruxv<£<. 
L'a de yevnaW) semble long, ce qui conflrmerait que le 
mot est emprunty. 

Et.: Selon Dsc. 3,3 ct Pline 25,7 nommye d’aprfcs Gentis 
(Genthios) roi d’lllyrie, ce qui n’Gtonne pas pour une 
plante qui fleurit notamment dans les Alpes (cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 135). 

yevro : glosy par 2Xoc6ev «il prit». Le mot est seule¬ 
ment attesty dans IV/. (8,43, etc.). La forme semble 
fonctionner comme aoriste et Ton y a souvent vu un ancien 
aoriste sigmatique athymatique dont le or aurait disparu 
par analogie (*yepcrto> y^vro, d’aprys ^Xexoro> X£xto), 
cf. Schwyzer, Gr . Gr. 1,751. Mais il est aussi vraisemblable 
(cf. ibid. 842) de poser un aoriste athymatique non sigma¬ 
tique pour ce type, ct p.- 6 . un thyme de pr 6 sent (Chantraine, 
Gr. Horn. 1,297,384). Autre analyse de Szemerynyi, Syncope 
186-188. 

A cette racine * gem- se rattachent des mots de glossaire : 
impf. a 7 r 6 yEp£ * iftpeXxc, Ku 7 rptoi (Hsch.) et uyyepo? 
(juXXaSTj, SaXapivioi (Hsch.). Au sens de .prendre* la 
racine n’est attesty que dans IV/. et en arcado-chypriote. 
Mais elle a fourni, dans un emploi particular «prendre, 
occuper, remplir *, le groupe d 6 fini de y^pco (voir ce mot). 
On a aussi 6 voqu 6 yayyapov et yapio (voir ces mots). 

Et : Hors du grec, outre ombrien kumiaf cit 6 sous y^pw, 
on a rapproch 6 m. irl. gemel « lien », lette g&mslu . saisir », 
v. si. i$ti ««errer », etc. Voir Pokorny 368 sq. 

yevus, -uo $ : t (u ferref, exceptionnellement long par 
licence m 6 trique) « m&choire », au pluriel «les m&choires » 
(Horn., ion.-att.); figurfement «tranchant d’une hache * 
(S., Alex.) ; la gl. d’Hsch. y^vu^ * 7 r£Xexui; peut Stre une 
faute pour yirvuc;, mais 6 galement attester un d 6 rivy. 

D 6 rivys : y^vetov n. (vocalisme e, de *yevcAov) . men- 
ton », d’ou « barbe » (Od., ion.-att., etc.) avec les dyrivys 
ycveicL;, f. ( Od ., trag.) parfois au sens de joues 

(E.), yeveuxTT^ (-Y)T7);) * barbu * (Thyoc., Luc., Call.), 
f -art? et -tjtls ; enfln deux termes de lexicographes : 
yevetdXriG, -ov .barbu* (Hdn., Call.), dyrivy d’un thfeme 
nominal, pourvu d’un sufftxe qui fournit gy n yralement 
des d 6 riv 6 s de verbes (Schwyzer, Mus. Helu. 3, 1946, 56), 
ycveiaonip • courroie de menton » dans une bride (Poll.), 
le suflftxe se prfitant 4 foumir des noms d’instruments, 
cf. ppaxtovicmQp, etc. 

Compo&ys comme euyiv€to<;, TjOyivcto*; (Horn., etc.). 
Verbes d6nominatifs : yevetaw .avoir une barbe qiu 
pousse, avoir une barbe » [Od., ion.-att.), cf. xopao, P « 
Yeveveiaxa (Phi)6m.); yeveta^oj «commencer ft porter 
une barbe » (Thftoc., grec Urdif) ; peut 6tre rapprochft de 
yevet<4? ; nom verbal yevetaotc (Plot.); le sens mchoatif 
est plus franchement marquft dans yeveiaoxto (PI., X.) 

Enfln, en liaison avec l’emploi de yftvu? pour une hache 
yevTj't;, -(So? f- * tranchant» d’une bfiche, au gftn. yevp 8 o< 
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(S. Ant 249) ha pax; les mots en sont rares et 

po6tiques. , 

Le grec moderne emploie encore Y«veidda, 

vcvt * barbe ». 

£!.: vieux mot i.-e. designant une partie du corps. 

Le theme en u se retrouve claircment en celLque, genna- 
niquc, et tokharien : v. irl. giun, gin .bouche*, gall. 
qen «joue, mcnton», pi. geneu, got. kinnus «joue, 
m&choire», tokh, A ianwe-m duel« lea deux mftchoires »; 
le latin a un thfeme en u dans le derive gcnulni *dents de 
la joue», mais gena «joue» (d’aprts mSla?), voir ynout- 
Meillet s.u. Le skr. harm- t, theme en n pr6sente une 
aspiration secondaire. Le compose av. zanu-drajah-, dans 
le premier terme duquel on reconnatt notre mot, presents 
une longue non expliquee. Voir Pokorny 381. 

Le sens originel est «machoire«, et le developpement 
dc vcveiov * b -be etc. est original en grec. Le grec 
possede d’autre part yvaOo?, visiblemcnt apparente. 

yepovSpuov, voir y£po>v. 

vEpavos ■ f . (rarcment m.) « gTue », grus einerea (II., 
ion.-att.), voir sur l’oiseau Thompson, Birds s.u. ; d’oil 
.erue. pour porter des poids (Poll. 4,130); nom dun. 
poisson rare et extraordinaire qui se trouve dans le golfe 
Saronique et passait pour Stre engendre par les grow 
lorsqu’elleR volaient au-dessus de la mer (JE1.), a. 
Thompson, Fishes s.u., et StrOmberg, Fischnamen 120 ; 
nom d’une danse : voir Gallet de Santerre, Delos pnmi ive 
178-184. Selon m. Dion. 113 Erbse, y£pT]v serait un 
feminin de vipx'JOQ. 

Tr6s rares composes : yepavogoota (Poll.,, -gte-rla 
(PL),-ir68iov , nom de plante = XuxvU- 

Derives : outre l’adj. yspavuSr)?, un certam nombre e 
termes qui evoquent la grue d une fagon ou d'une autre ; 
yeoavt- -t8oc f. esp6ce de bandage (medecms), ycpavLa p, 
-ou .qui a un cou de grue. (Phryn.) ; yepiviov geranium 
luherosam plante, ainsi nommee parce que le fruit a la 
forme d'un bee de grue (la plante est egalement nommee 
YCpavoveptev, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 54 et 15J) , 
le mot dOsignerait egalement une truffe (Eust.) et une 
substance utilis^e en alchimie ; yepavtTT}^ ® u P u 
vcpaviTu; « pierre pr^cieuse» (Plin. 37,187, c . e ar , 
Noms en 53). Verbe dfciominafii yepavt^ - crier 

com me une grue » ( Gfoss .). 

Tip ava$ subsiste en grec moderne. 

Ft • La forme h nasale est attests dans arm. kttmk, en 
critique, eaulois tri-garanos «avec trois grues., gall, garan, 
en germ.^ v. angl. cran. Une formation en u se trouve 
dans lat. grus, lit. gerve, v. russe ieravH; v.h.a. kramih 
v. angl. cranoc ont a la fois n et a- Ces donees suppe^sent 
a i’origine une flexion complexe avec alternance de themes 
en n et u, et declinaison athfematique, cf. y4pr)v ’ yipavo? 
(Hsch.). Ce mot expressif devait slgnifler ongmellemenl 
«la criarde », cf. skr. jaratc, grKidii f etc. 

vEpas, -aoc (en prose -cep chez X. et Luc.) : .part 
d'honneur, d'" Vhonneur, privilege. (Horn., ion.-att, 
pap.) notamment part du pretre dans les sacrifices GnscxJ. 
Probablement en myc6n., cf. Chadwick-Baumbach 180. 
Le m i existe encore en grec moderne au sens de «prix, 
recompense .. Tipoa; est certainement apparente 6 yr)pa? 


• vieiUesse., yipesv .vieiUard. et designe originefiement 
la part d’honneur reserve au y£po»v, mais le terme est 
devenu de bonne heure independant, cf. toutefois la 
formule homerique yap yipas herd yep6vr<ov (II. 
4,323) et le derive ycpaiit; « vieux » qui s6mantiquement 
fonctionne comrae adjectif de y£po>v (voir ce mot). Autres 
derives : ytpioixto?« qui honore » (H. Htrm. 122), « honore » 
(E.) mais, semble-t-il, «de vieiUard» (E. Suppl. 05), cf. 
gaioutos et Schwyzer, Gr. Gr. 1,493 n. 10; adj. en de¬ 
dans iy£pacro« «sans part d’honneur • (II, poetes) dont 
Hdn. cite un doublet iystparo? [7]; yepaerd; est un mot 
de lexique (EM 227,43), de mSme que le denominatif 
Yspi^o) « honorer * {EM 227,43). 

Le theme de y£pa<; se trouve dans de rares composes : 
yepauipgpos (Pi.), yep*a«p6po<; (SIG 1025), yept)<p6po« et 
-<popla (tardif). 

Parallelement 4 y tpac, a dfi exister un theme en r yipap 
(Benveniste, Origines 16) qui rend compte de l’adj. yepapo; 

. respectable . (II., poetes, grec tardif) mais peut impliquer 
l’idee de . vieux • (iEsch. Ag. 722, Suppl. 667); ll existe 
un f6m. yepaipa dans une var. de I'll. 6,87 et 270 ; c . 
Bechtel, Lexilogus s.u.; le mot designe des pretresses 
de Dionysos (D6m. 59,73); on a enfin ycpoupaS*; ou 
yspapiSe; .pretresses d’Athens fi Argos. (AB 228, 231, 
cf. Hsch. s.u. yepapaSc?, Latte avec la bibliographie) ; 
verbe denominatif ycpalpoi .honorer., employe chez 
Horn, avec un datif indiquant le cadeau dont on honore 
un personnage (Horn., poetes, prose tardive, non atteste 
en prose ancicnne sauf chez Hdt., X., PL). 

m.: Le mot, nous l’avons dit, sc rattache 4 des termes 
exprimant l’id6e de .vieux. (voir plus haut yspaop-io? 
et vepap6c qui participent aux deux emplois) cf. yepoiv, 
y V/S. TP~?, P-6. yepyipqxo?. Hors du grec on rapproche 
skr, jaras-f th^me en s f6m., * 6ge ». 

Yepa-rns : qualifieatif d’un cheval (P. Oxy. 6, 922 ; 
VT ,Vn* s.) ; «vieux cheval., cf. yipwv et tardif yepaxla. 

YEPvepipos : sortes d’olives mfirics sur l’arbre = 
8pujtriO)C ; V. Call. fr. 248 avec les donnees des lexico- 
graphes (Suid., Hsch., Ath. 56 d). 

Et.: Obscure. Le rapprochement avec skr. jarjara- 
«fragile, qui menace ruine • a 6t6 contests (Arbenz, Die 
Adjektiva auf -qzog 104, n. 58). Cf. yepcov ? 

vepSios ou yipSioQ m. : • tisserand. (Hsch., pap., 
depuis le ii* s. av.) avec le doublet y£p8i?. Formes de 
frininin : yspSla (Edict. Diocl.), yep&txiva (pap.). 

Composes : ysp8topa68«iT7)<; (pap.), ycpSoiroidv (gloss.). 

Dri-ives : yepSioxd? (pap.), yspSicov, -oivos m. «atelier 
de tisserand ». 

Et * Terme technique. Le lat. gerdius (Lucil., etc.) 
doit Stre pris au grec. L’hebr. girdS'a serait egalement 
pris au arrec seion H. Bauer chez Walde-Hofmann s.u. 
De toute iacon le mot grec risque fort d’etre emprunte. 

vcotivios : epithete homerique de Nestor dans la 
formule repqv 10 ? N4<rr«*p (II. 2,336, etc.). Les 

scholies expliquent le mot soil comme un derive de y4po>v, 
ce qui est impossible (le rapprochement propose par 
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Ddebecque, Le eheval , 38, avec la formule y£p<*>v tTCTr^Xim 
N^crrcop Od. 3,436 et 444 ne vaut pas); soit comme un 
derive du nom d’une vide de Mess 6 nie T£p 7 jva ou rftpTjvov ; 
Hfts. conaalt r^pijvov (fr. 16) et lea repxjvol (fr. 15) lifts 
k la Iftgende de Nestor. Mais Strabon, p. 340, consider© 
la ville comme imaginaire. II n’y a pourtant pas d’autre 
solution que de comprendre Nestor le «Gftrftnien ». Cette 
vue trouve un certain appui dans le myc 6 n. kereno — 
rcp 7 )v 6 (; qui semble fttre un anthroponyme, cf. Chadwick- 
Baumbach, 180. 

ycpotos, ytpoLroof, y£pu<;, voir yftpwv. 

yeppov : peut ou doit signitier originellement quelque 
chose comme «osier« (qui se dit couramment ix£a) et 
desigpe divers objets fails d’osier :«boucliers d’osier»(Hdt., 
X., etc.) d’oii le compose ycppo<p 6 pot « porteurs de boucliers 
d’osier » (PL, X., etc.); mais aussi« claies, cldture hosier », 
dans les marches p. ex. (attique), t couverture d’osier* 
(avec le compose yEppoxeXojvq) > P ar un d 6 veloppement 
de sens different « piquet» (Eup.), «trait» (Alcm.), « mem- 
bre viril» ou olisbos (Epich. 235). 

Derive yeppaSia * aTpoTTjptSia (Hsch.), cf, des derives 
en -dStov, Chantraine, Formation 72. II est malaise de 
tirer parti de la glose yftpaupov (y£patpov Latte) * (Sbcpov 
oXleutlxou xaXaptou (Hsch.), en raison des doublets 
Y 6 vat|jLO<; (y^vTipot; Musurus) chez Hsch. et x£p<npo<; 
(probablement corrompu) « crochet d’hamegon » (Arbenz, 
Die Adjektiue auf -ipo<; 80). 

Pour les formes & vocalisme z 6 ro yappa et yapaava, 
voir sous yapaava. 

Sur les emprunts latins gerrae — crates uimineae et 
gerrae exclamation populaire (= alSota ?), voir Ernout- 
Meillet s.u. 

Et. : Le cretois yapaava conftrme que y£ppov repose 
sur *yepcov, cf. avec une place differente de 1 ’accent v. 
norr. kiarr « broussailles», v. sued, kioerr e marais» 
(german. * kerza ), cette accentuation devant etre une 
innovation. Avec un vocalisme o on a d autre part v. 
norrois kass (de * kars ) « corbeillc d’osier*. Voir Frisk, et 
Pokornv 392. 

ycpuiv, -ovto<; : m. « vieillard » (Horn., ion.-att.) parfois 
employe comme ftpithete, en po 6 jie plutdt qu en prose, 
cf. yftpcov noLTfip (II. 1,358) ; parfois comme epithete d’un 
objet y£pov aaxo<; {Od. 22,184) ; en raison de 1 importance 
de l’age dans le systeme social et politique des Grecs 
(cf. y£pas), dftsigne les Anciens, membres du conseil (Horn.) 
dans certaines cites comme Sparte (Hdt., PL), ft Elis 
(Arist., etc.); p.-ft. atteste en myc 6 n. 

Derives : yepouato^ de *yEpovT-LO^ * qui concerne les 
chefs, les Anciens* (Horn.) avec le substanUf yepouata 
f. collectif «le conseil des Anciens, le Sftnat » ft Sparte 
(D., Arist., etc.), ft Carthage (Arist.. etc.), ft Rome 
(Plu, etc.), p.-ft. atteste en myc 6 n. cf. Chadwick-Baumbach 
180; forme laconienne, yepovria (X. Lac . 10,1). D’autree 
doublets font difliculte : Ar. Lys. 944 fournit yepor/ia 
«s 6 nat» : on a voulu y voir une notation d’un lacon. 
yepcoftia (Baunack, Phil. 70,1911,486 sq., Bourguet, 
Dialectc laconien 145-147, v. Fritz, Am. J. Ph . 66 , 1962, 


196) : outre la raretft de la transcription de h par x# one 
difliculte est qu’il faut partir de yepc*>ota, avee assibilation 
de t (forme prftlaconienne ? ou influence da l’ionien- 
attique?); Wackernagel, Spr. Unt. 208 n. 15, admet un 
yepcoxia compose de yepa-oxta ( cf - ty®) '* on a d ’ autre 
part la glose yspowtoc • yepovrta * irapa Aaxocji xal 
Aaxe$ai[xoviotc xal Kprjal (Hsch.), mais Latte met 
yspcavtct entre crochets, dittographie de yepovrta qui 
serait le lemme. De yepouala sont tir6s divers derives : 
ytpouolat;, -ou m. « membre de la gerousia » (IG 
V 1,31, etc.), yepouaiaxft^ (inscr. Tftos), yepouataa-nj; 

« membre de la gerousia » (Plb., inscr. Beotie), avec le 
sufllxe -acreissu des verbes en -dt^etv ; Hsch. fournit 
enfln la glose yepodbexat ' ol Sr)[xapyoi 7iapa Aixwow, ou 
on lit ing6nieusement yepwaxrat derive d’un *yEptoa£o> * 
^ycpoumdt^co, issu lui-mfime de yepcifta (Baunack et 
Bourguet, ll. cc.) ; mais l’explicalion foumie par Hsch. 
est peu satisfaisante (cf. Latte s.u.). 

Sur le theme yepovT- sans alteration phonfttique ont 
6te constitues des derives relatifs soit ft la notion de 
vieilles 9 e, soit ft celle d’Ancien, membre du conseil; dimi- 
nutifs : yep6vrtov (Hp., ion.-att.), yepovxaptov (Gloss.); 
yepovTiou;, -ou (cf. plus haut yepoucria;) «grand-pftre», 
lacon. sel. Eust. 971,23; yEp6vxeio<; «qui concerne un 
vieillard» (Ar. fr. 715) d’ou yepovrefot «senegon» (Ps. 
Apul.) cf. rjptyftpojv ; ycpovrixo? « de vieillard » (Pl.) 
mais yepovTixdv «siftge du Sftnat, Sftnat » (Str., et p.-S. 
Plb.) ; verbes denominatifs yepovTtaco « devenir vieux » 
(D.L. 3,18), fait sur le modftle des verbes de maladies en 
-tao (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,732); yepovreuw «Stre 
sftnateur, membre de la gerousia »ft Sparte {IG V 1,294, etc.) 
avec le subst. derive yepovreta (Ephese). 

Rares composes de y£pcov : yepovraycoy^co, yepovroyp^Sto 
mot comique et barbare (Ar. Th . 1199), -8t8£oxaXoc 
(PL). 

A efite de y£pcov, thfeme en -vt- (cf. Ef.), existent de 
rares thftmes secondaires et plus ou moins obscurs. Les 
gloses d’Hsch. y£pu^ et yepura^ * yipo>v (Hsch.) sont 
expliquees comme des formations analogiques d’aprfts 
7 Tp£a 6 u^ et TTpeoSuTas, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,463. Toute- 
fois Leumann voit dans y£pu<; une derivation inverse 
des diminutifs *yepuXo?, T^puXoc [Gl. 32, 1953, 224 n. 1). 
II existe en tout cas des hypocoristiques T£puXo<;, r£puX>.o;, 
Tz pu? (-uSoq), issus de y£pwv voir Leumann, o. c. 223-224. 
La glose d’Hsch. yepobrav * TOXTrrrov Kp^TEg n’e 9 t autre 
chose que yepuxav avec une graphie inverse ol pour u. 
Enfln ycpoia « vieilles histoires », attribue -ft Corinne et 
que Bechtel a explique par un nom propre r^poi? {Gr. D. 
1,304), est des plus douteux et il semble qu’on doive lire 
^Epoia (Corinne, fr. 655,1,2 P). 

En composition le composft hellftnistique yepivSpuov 
«vieux tronc d’arbre » (Thphr.) est fait sur le modftle de 
y.cXav- 8 puov t coeur de l’erbre » (Thphr.) qui est lui-m 6 me 
issu de t6 piXacv 5pu6s (Ocf. 14,12) cf. Strftraberg, 
Theophrastea 99 ; le mot sert aussi d’adjectif; cf. la glose 
d’Hsch. yepdcvSpuec * otl TrotXatal Spue? xal ta TcocXata S£v- 
Spa yepavSpua. 

Les termes que nous avons examines expriment la 
notion de vieiilesse, et s’appliquent dans quelques emplr^ 
ft 1 *importance politique et rociale des vieillards, deft 
Anciens. Les noms de qualitft correspondant ft y£ptov sont 
de vieux themes en i. L’un, yijpflt?, qui a conserve le sens 
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g 4 n 6 rai «vieillesse* a son vocaRwne (voir s.u.). 

L'autre, y£pa<;, s’est au contrafare ap4ciali«4 dans le sens 
social ou politique de «part d’hoiitteur, privilege » (voir 
s.u.). Mais 1’adjecUf ddriv 6 de y^p^ yapewA; foncttonne 
comme adjectif r£pondant 4 yipcav. « vieux* 

avec en g 6 n 6 ral la nuance accessoire de * v^n^Me », etc* 
(Horn., Hdt., etc.); se dit parfois des Anciens d’une cit4 
(PL, X.), signifie rarement «vieux » en g 6 n 6 ral (TEsch. 
A-g. 710); accent d’api&s 7 v<x\at 6 c; mais 1’adj. usuel en 
att. est y 7 }poa 6 ^ (voir sous y$jpac<; et Wackernagel, Spr. 
Unt. 208). D4riv6 yapai^njc (pap*). 

Le grec moderne a yfpo?, y4povras, etc. 

El,: r^p<ov doit fitre une vieiUe forme de participe, 
identique 4 skr; j dr ant-, oss£te zarond « vieillard, vieux >. s 
En vGdique subsistent quelques exempics d’un present- 
jdrati € devcnir vieux, rendre vieux*, 4 cdt 6 du plus 
frequent j&ryati, jiryati « vieillir*. On Cvoque aussi des 
formes comme arm. cer, -op « vieillard * (=* grec *y4poc). 

Voir ytpou;, y^pac, ypauc ; Pokorny 390. 

ycuopcu : f. yeuaouati, *&r. lyeuadqnpC'pf. - 

«goGter » (de la nourriture, etc.) mais aussi dfcs les Tfcktes 
hom 6 riques «faire Texp^rience de, tftter de » (Horn., 
ion.-att., etc.); le complement est au gen., rarement 4 
I'acc.; Tactif factitif ycuco « faire goGter* est rare (Hdt., 
E., PL); la forme isol 6 e ath 6 m. yeupeSa (Theoc. 14,51) 
scmble artifieiclJe. Peu de composes, notamment avec 
mo-, 8 ia-. 

Derives nominoux : yeupa « fait de goGter, goGt, aliment » 
(Hp., ion.-att.), avec yeofjwmx6? 6pith4te de yiTtov, de 
sens inconnu (Schwyzer 462 B, Tanagra, hi* s. av.), 
ytvau; «sens du goGt, goGt, nourriture* (DGraocr., 
Arist., etc.) : si la forme £tait ancienne on devrait avoir 
•yeStiTtc ; yeo0fx6c (Lapax Nic. Al. 399). Nom d’agent : 
yb)crrr t $ (CIG 2214, Chios). Nom d’instrument : ycu<mf}- 
piov « coupe pour gouter » (Com.) avec les doublets tardifs 
ysuoTpiov, yeixrrpUiiov et yeoorpl^ (Gloss.). Adjectifs : 
avec le sufflxe en le compost <£yeuaro<; g6n6rale- 

ment de sens actif «qui ne goute pas» (ion.-att.) 
rarement « non gout6 » (Plu.) ; d’oG le simple plus tardif 
YEUOtog « qui peut Gtre goGtA » (Arist., Plu.) ; en outre 
Ycuart)c6^ « qui ^oncenie le goGt » (Arist.). 

Le grec mode me a yeuopai, ycuorj, yeupa « dejeuner * 
avec YeupatTtCo>, dcwyiupa « apr 6 s-midi » 

Et.: ’'Ayewrro^ prouve que le thAmi: est yeuer-, ce qui 
se retrouve dans got.* kiusan * goCtter^ choisir», v.h.a. 
fctosan, etc. II y a d’autffcs formatiof* notamment avec le 
vocaiisme z 6 ro skr. jusate * goGter, appr 6 cier» et un 
causatif skr. josaygte, got. kausjan . Enfin le latin a d’autres 
formations : deguncxe, gustus, yustdre (Emout-Meillet sous 
gustus). Le grec agfi» 6 ralis 6 le vocaiisme e. V. Pokorny 399. 

yc<|)upa ; f. (Horn., ion.-att.), bGotien p&pupcc (Stratt. 
47), cr4t. (Collitz-Bechtel 5002 b 6 ), laconien 

Jtpoupa * yiqpupa Adtxo jvci; (Hsch.) cf. Bechtel, Gr. D. 
2,333; sur {k>tp46p*<;-voir Bechtel, 1. c. Chez Horn, le mot 
n est employ 6 qu’au pi. et dans VII. seulement : le seas 
est «levies dt^- terre qui contiennent un cours d’eau » 
(//. .5,88), av 6 c V expression figur 6 e 7 ro>ipoio ys<pupa«; 
(II 4,371) expliquGo par le scholiast© t<xs 8 t 68 ou? twv 
foXayycr^ * les passages ouverts entre les corps de troupes » ; 
cf. encort^Str. #>^2, Carm. Pop. 50. Dans le grec post 6 rieur 


(ion.-att, dit) yfcpupa ugdffle «pont *, le point commun 
entre \m dett» emplots pmtfrait Atre la notion d’endroit 
par ou Pm passe, chanssAe. 

DArivAs : yetpupco^, dirainutif (iEL); yc 9 upL; * n6pvr) 
hd yc 9 up«c; *1IpdiuAkav * 4XXoi $4.... fivSpa 4>cel 

xa0c^6pcvov 4irl ra>v 4v ’EXruotvt pu«T7jpU>v auyxotXuTrc^ 
pevov he, Av 6 par 05 axwfxpata X&yro cL; too? 

7coX£to^ (Hsch.). ' * 

Verbes d4nominattfs : yeqpupdca «AtabHr nne chaussAe » 
(//. 15,357) mais g6n4ralement « 6 tablir un pont* (//. 
21,245, ion.-att.), avec ye^upoicru; «4tablissement d’un 
pont * (Str., Arr., etc.), yz<pupo>pa « pont * (^.), ye 9 up<*ir?j$ 
« constructeur de pont » (Plu.); d’autre part dans un sens 
parUculier, ye 9 upi^cd «railler * poursuivre de sarcasmes 
(Pfu.) ; I'origine du terme est indiqu 6 e par Hsch. : lors 
de la procession des mystAres d’Eleusis les gens postes 
4*1 y£ 9 upot^ raillaient ceux qui passaient : s’agit-il 
du pont du Cephise comme on Tadmet g 6 n 6 ralement ou 
de la ohauss4e le long de la mer ? D4riv6s : ye 9 uptap 6 ? 
(Str.), ys 9 upurr^(; (Plu., Hsch.). 

r &puptt , ye 9 upt subsistent en grec moderne. 

St.: La partie sufflxale du mot est toute comparable 
4 celle de dcyxupa (-up-i/a). Le traitement de Pmitiale fait 
penser 4 une labio-v61aire sonore, mais la dissimilation 
par la labiale suivante suppos 6 e pour expliquer la forme 
y 49 upa reste douteuse, cf. Lejeune, Phonitiquc 38 n. 2. 

On a tent£ de rapprocher de y 49 Upa arm. kamurf « pont» 
(Meillet, BSL 22, 1921, 17, et 36, 1935, 122), malgre la 
diflicult 6 phon 6 tique : 9 , indo-curop£cn bh, devant etre 
represent© par w. Un mot de ce genre peut avoir subi des 
alterations accidentelles. De toute fagon ce rapprochement 
4 troit ne permet pas de poser une etymologic indo-curo- 
p 6 enne claire. Les noms du pont sont divers dans les langucs 
indo-europ£ennes (cf. lat. pons, qui se rattache a un nom 
du chemin) et pr^sentent 4 Tint^rieur d’une mfime langue 
des variations. 

On a parfois suppose pour y^upa une origine non 
indo-europ4enne : Lamer, Phil. Woch. 1932, 123 sqq., 
Krahe, Die Antike 15,181 ; cf. Kretschmer, Gl. 21, 1933, 
158, et 22, 1934, 299. 

yfj : f. dor. ya, chypr. (Horn., quelques ex.; H 6 s., 
ion.-att.). Le pluriel est rare : yai (Arist.) et y4at (SIG 
279), sans doute innovation cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,473 
n. 4; 2,51, K. Meister, Horn. Kunstspr. 172,253; g£n. 
ye&V*fHdt., inscr. ion.) et y£>v (pap.), dat. y£ais (inscr. 
ion.)'*; ace. y4ac (SIG 46,3) et yocc (pap., Str.), avec en 
chypr. Sens : « terre » pampposition au ciel, par opposition 
4 la mer, parfois * pays* (par opposition 4 la ville, etc.), 
parfois la terre que travaiOe le laboureur. 

Le mot figure comme premier terme dans un tr4s grand 
nombre de composes. Avec la forme la plus ancienne et 
la moms frtquente, surtout po 4 tique yij- (dor. ya-) : 
yaocpy 6 ? * 6 dypou ptafiwTTQi;, Adcxovcg (Hsch.) ■» yeci>py 6 <; 
avec yaopy4o> (Schwyzer 614, thessal.), yTjyevTrji; surtout 
comme Cpith4te des Grants (ion.-att.), -Xcy^i; (Call.), 
-Xo 90 t; « colline » (X., Pl.), yap-srpac (dor.) j'sapfrpTj^, 
yap 6 po<; « qui a une part de terre » (dor., trag.), yrj^eSov 
(PL), ya* 6 voe, etc. (E.), -ttotoc; (JEsch.), yr^ayoc; (CaU.), 
- 9 opuov nom de mois 4 Iasos ; cf. encore le verbe yrjox^co 
«poss 6 der des terres * chez Hdt. 

Un grand nombre de composes pr 6 sentent un premier 
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term© affect© d’une voyelle th©matique : yoM&OP 
(Schwyzer 396, Acarnanie). Mais ce proc©d© est pmqu© 
uniquement attests en ionien-attique et dans le grec 
po$i©rieur ou Le premier terme pr©sente la forme 
Ycg>yP& 9°5» etc. (Str., etc.), -$atn )5 (Call.), -^ateioc 
(Arist.), etc.; yed>Xo<poq (PI* 4 -, etc -)» Yea>^Tp*K (PL, etc.) 
avec -p.crp£t*, -ficrpLa, -fieTpixoc;, yeo^opo;, etc., attique 
pour ytj^P 0 ?* etc., yse^pos (IGl 1 45), yewraSov « morceau 
de terre, jardin » (Hdt. 7,28) pour YifaeSov, Y tandvr^z 
(Hdt.), Yew^ovoq, -trovla, -no vte>, etc., yso>T6p.o(-ro^ta ; 
ysoTpayia « fait de manger de la terre »(Hp.), cf. rpayeiv. 

Les composes de yi)- pr6sentent done normalement en 
iori.-att. et dans le grec post©rieur la forme yeo>-, Y^ 0< P°5 
et yTjraSov ©tant des exceptions isol©es. Cette generalisation 
a pu ©tre aid©e par l’existence des composes oCi Pinitiale 
du second terme ©tait oouw: yeumov «prix d’une pi6ce 
de terre » (S/G s 587), yetopoxo? (cf. 6poooo>), -copu^^o) 
-topuxw et surtout le groupe capital de yewpyoc «agricul- 
teur, laboureur, paysan » (ion.-att., etc.) qui doit reposer 
sur *ya-/’opyo?, cf. sous £py<Sv, mais le dor. a ya/epy6<;, 
cf. plus haut. 

Le theme -yeo>- figure encore au second terme de 
composes en ion.-att. dans une vingtaine d’exemples, 
ou la tradition h©site entre -yeo>-» -yeo-, -yeto- (et 
-yaio-, voir plus loin) : par exemple, pa6uyeio<; (Call.), 
-Y^u? (Thphr.) ; gyyeioc; « qui est dans la terre, qui con¬ 
sist© en terre», zniyetoz (PL, etc.), ia&ye.co^ (Thphr.), 
-yetox; (IG II 2 1665), *payeio<; (X., etc.), \tn*6 ye#; et 
-yeto? (Thphr., etc.), p-cXavyecoc; et -yeto? (Thphr.), 
uTriyeco? et -yetp?. 

La confusion est grande, notamment dans la tradition 
manuscrite qui h©site souvent entre -yeio?, -yeot;, -yato;, 
-yecoc; parcc que dans le grec tardif at et e, o et o possddent 
la meme prononciation. 

Derives : diminutif yfjStov « petite ferme » (Ar., X., etc.) ; 
les adjectifs yr\iyoQ « de terre », adj. de mati©re (S.©mon., 
X., P1-, etc.) ; avec ohr©gement de I’eta ye^pd? « de terre » 
{Hp., PL, Arist.), yewS^c « qui ressemhle k de la terre, 
de terre » (PL, X., Arist.) et les composes eyyeio<; * qui 
est dans la terre » (PL, etc.) « qui consiste en terre, foncier » 
(D., etc.), xara-, etc., £a0o- (Call.), etc., dor. yoioc 
(TEsch.) et yaixo<; (SIG 421); enfm le substantif ytjttj? 
de yvjltTfc « cultivatcur » (S. Tr. 32) cf. yalrai ' ycopyoi 
(Hsch.). Verbes d©nominatifs : yc6op.at. «devenir de la 
terre * (D.S.) avec la forme a prCverbe dhro- et en Argolide, 
©poque romaine, ©yyaTjaa*; (a long ?) — evoixricra*; {IG 
IV, 853). 

Le mot y?) a un doublet de meme sens yata f. (plus de 
300 ex. chez Horn, contre 10 de y7), pontes, trag., com., 
dans les paratrag.) : « terre » avec les m©mes emplois que 

Y^* 

Tata figure comme second terme dans un certain nombre 
de composes en -yaic;;, en concurrence avec -yeox;, 
-yetoi;, etc. Les exemples les mieux attests figurent dans 
l’ionien d’Hdt. : ^aQuyaio^ (Hdt.), ©y- (iEsch.), Iwoat- 
(Horn., voir s.u.), ©m- (Hdt.), xara- (Hdt.), jxeXay- 

(Hdt.), txeao- (Hdt.), ono- [IE sch., Hdt.). II existe 6gaie- 
ment des substantifs de genre inanim© : le plus remarquable 
est dcvcoyaiov (-yeov) ou avayaiov «piece du premier 
©tage, grenier » attest© chez X. An. 5,4,29, Antiph. 312, 
Ev. Marc. 14,15, Ev. Luc 22,12; avwyeov (Colli tz-Bechtel 
1581); ce Hams grammairiens donnent une forme av6xaiov. 
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cf. dtv6xatov * u7rlpq)ov, yp(£ 9 srat xal dW>'fewv (Hsch.), 
cf. Suid. et AB 405; il n’est pa6 impossible que dcvtSxaiov 
solt la forme originelle (cf. devaxa? sous £xd$, avexdu;), 
et que dvedyatov rGsulte d f une etymologic populaire; 
dvwyaiov subsiste en gr. moderne ; les pap. ont xaxwyaiov 
« cave •. 

r#ia- figure comme premier terme dans de rares 
composite : soit sous la forme yato-, yatov6p,oc (^Esch.), 
soit sops ila forme youiQ- : yai7jyev7)g et yat7)9dyo? sont 
tardifsriantats yaiTjo^o^ est une vieille 6pith6te de Poseidon 
(HomO> Y at ^°X°? yaiafoxo? [IG V 1,213, Sparte), 

le sens traditionnel est «qui porte la terre » ou « qui secoue 
la terre »; les trag. ont parfois employ^ le mot au sens de 
«protecteur du pays», en rapprochant secondairement 
-o/ot; de Sx 04 ( c ** Y 7 ! 0 /^ 04 * poss6der des terres» Hdt. 
7,190). Le Umolgnage du dorien prouve que le second 
terme est -F&x °S* Si l’on rapproche le mot de *wegh- 
«aller en voiture » cf. lat. ueho, on pourra comprendre 
« menant son char sous terre » (cf. la glose 6 ttjv y7)v 
ouvc/^v, ^ ^7ci t 7]£ yr^ oxoup.evo^, if) 6 l^Tuxii;, 6 ^Ttl 
toT^ 6xiQp.atytv 5) dpiuxot x a ^P c * 4v Hsch.), Poseidon 6tarit 
un vieux dieu fluvial (Nilsson, Gr. Bel . 1,419). Avec la 
mSme analyse Borgeaud comprend «ramenant la terre 
(= D6m6ter) & la maison, Pfcpousant» (KZ 68,221) ce qui 
n’est gu6re naturel. Kretschmer, GZ. 5, 1914, 303 songe 
a une interpretation Taiav &x£Ufc>v ou Tata 6xoupevo^ 
d’apres une 16gende ou Poseidon sous la forme d’un 6taIon 
se serait uni & Dem6ter ; mais rien ne prouve que oyeoca, 
6yio> en ce sens comporte un F initial. Finalement, outre 
1’interpretation possible de Nilsson, il subsiste celle qui 
semble 6galement satisfaisante, ou m6me davantage, de 
Meillet posant une racine *wegh- «secouer », cf. lat. uexdre 
got. gawigan * mettre en mouvement, secouer», p.-e. 
lat. ueciiSy gr. bykzoc, «levier» (Melanges Ch. Andler , 
249-255) ; cf. aussi alyLo/cc; sous aiyi?. 

Rares derives : yaicov, -covoq « tas de terre » {Tab. 
Heracl. 1,136) & c6t6 de yaEtov [IG XIV 323, II, 83, 
Halaesa). Adj. po^tique yatrjto^ « nC de la terre* (Od.), 
« terrestre, de terre » (Nona.). Le d6nominatif yca6o> 
« transformer en terre » est technique et tr6s tardif (Tz.). 
Le grec moderne emploie y?). yeoipyif;, yewjiixprj^, etc. 

Et.: Ni yr), ni yata n’ont d’^tymologie 6tablie. On a 
suppose que yata 6tait une contamination de yv) avec 
ala (voir ce mot) et p.ata. Simple hvpoth^se li6c ^ la notion 
de la « terre inCre ». 

Y'qYY^Xi^ Y^^YP 0 ? : ® aypto; \loq (Hsch.). On a 
propose de lire ytyytXt^ et l’on a rapproche lat. glis , cf. 
Latte s.u. 

YT)9<ia> : pr. (Horn., pontes); le parfait y^y7]0a avec sens 
present est frequent notamment chez les tragiques ; aor. 
YT)89jaat (Horn., Pi., etc.). Le th^me est en a cf. dor. 
yaOsw, y^yaOa, yaO^aat, etc. Un present parallMe yrjOco, 
yY)0op.at, dor. yaOco qui se trouve attest© tardivement 
(Q.S., etc.), doit ©tre une refection secondaire. Le sens 
est celui de la joie rayonnante. Le verbe est exceptionnel 
en attique (cf. D. 18,323 dans une expression emphatique 
cpaiSp^ xal yr/^Owc)* H est concurrenc© et ©limin© p^- 
Xalpw. Rares formes k pr©verbo (op-9 l “ > *«i- t ouy-). 

Rares formes nominates. Th6me en s : y/jOot; n. (fipicur., 
Plu.), mais le terme ne peut pas ne pas ©tre ancien, car il 
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eat indirectement attests par de nombreux composes 
dans la ! ague tpique : 7roXoy7}07)<; (It. 21,450 6pithHe 
des Horai, Pi.); en outre suya(tf)? (Eur.), peXtya0?)<; 

«doux comme miel» (Pi.), nXouToyS0fc * qui rayonne de 
richesse »(Esch.), 9 iXoya(W)<; (Esch.) et 5 ex. plus tardifs. 
C’est peut-ttre sur y7j0o<; qu’on tit constitutes les formes 
pottiques : adj. y7)06auvos (Horn., etc.) cf. It. 13,82 
ydb an ynWouvoi • dans le joyeux entrain de la bataille » 
et le subst. y 7)9 o^vtj (J!. f pottes). Adj. tardif yr)0*Xeos 
(Androm. ap. Gal.). — II n’est pas sfir que yaooocv * *?)Sovy)v 
(H sch.) repose sur ya0-yav, cf. Baunack, PhiloL 70,376. 

El.: Comme le latin a gaudeo , gauisus sum on pose 
*yoLF-t$-io>. La difficulte est que la contraction de -5 Fz- 
a dfi se produire tres tdt, a moins de poser *ya-8e- ? On 
constate d’autre part que le parfait est tgalement fait sur 
un thtme yafeO- (ou ya0- ?)• Le plus simple serait de poser 
un thtme de parfait ya0- cf - Chantraine, Gr. H. 1,429, 
sur quoi aurait tit refait secondaircmcnt le present Ya0eo, 
YTjO^o, mais le latin fait croire que le prtsent est ancien. 
Sur le’suffixe 6, voir Benveniste, Origines 190. Apparent^ 
t yaf*), yavupai. Voir Latacz, Freude 133-160. 

Y ti0uXXls I {dor. ya0-), f - (^P ich - Eub *’ Nic *^ 

ytjOuov (Ar., Phryn. Com., Thphr.) n., yfaeiov ( Ar ‘> 
Alex., Call.) n.; variett d’oignon de printemps. Selon 
Moeris 115 Equivalent attique de <x[X7ceX67rpaoov « poireau 
desvignes, p.-e. aussi ciboulette * {cf. Andrt, Lexique s.u. 
qethuum ; cf. encore Stromberg, Theophrastea 84). 

Ei.: Ignoree. Selon Kal6n, Got. H.A. 24, 1918 : 1,103 sq. 
YtjOuXXu; serait un compost signifiant «petit sac de 
terre » {?), cf. 0uXa£ ? II est plus naturel de voir dans yTjOuX- 
Xfc un diminutif de yTjOuov. Quant aux rapports de rQ0oov 
et y^xeiov ils sont obscurs, le premier pouvant Eire une 
deformation du second d’apres y*)0£oi, etc. 

yftpas : g. -not; (Horn., poetes), -co<; (attique), tgalement 
chez Hp. et en grec tardif yr}?°^ ( avec le datif ^3P et *) » 
i vieillesse *, en parlant de personnes, d’ttres vivants ; 
dtsigiie aussi la vieille peau que perdent les serpents, etc. 
fividcmment doublet (cf. Et.) de y£pac; qui s’est specialist 
dans le sens de < privilege de V&ge », etc., tandis que 
yrpa? signifte purement et simpiemcnt «vieillesse », 

Le theme ae y7jpa<; ft ^ re dans trois G poupcB dc 
composts : y^oax6 ? , -£<*>, -la (voir sous p6axa» el avec 

un ton moms famiiier, yriporp6<pOQ, ( voir sous 

X ps 9 «), enfin compost avec -x6po<; exprimant lhdee de 
soigner (cf. xopeco), y^poxtpo^;, -xop£c>i, -xopta, -xo^ctov 
11 existe d’autre part une dizaine de composts du tvpe 
ayTQpci)?, euy^pco?, de ayrjpaoc;, etc. (cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1,54), avec un doublet tfyTjpos. 

Adjectifs dtrivts : y7jpai6c « vieux », doublet de yspaidc 
(voir sous yepuv) ; le mot est attestt depuis He,, puis 
en ion.-att.; il se distingue de yepaufc par le fait qu il 
n’implique pas la notion de vtntrable, etc., cf. Hes. . h 
378 yrjpai&G Oavoic; Th. 6,54 IleicurrpaTOU -ypatou 
TcXeurnoavTO^ ; accent d’aprts 7taXai6<; ? — r^PaX£o<; 

(Xtnoph., Pi., Esch.) doublet avec le suffixe po6tiqu6 
-oXtoc; ; rnpaei^ qui serait. un theme yrjpa^evT- est une 
lecture plus que douteuse chez Alcte 33 L.P. Il a ett rret 
en outre des termes de botanique : y/jpeiov «ttte de 
chardon » (AM., Nic.) qui peut faire penser h une ttte 
de vieillard; yijpaviov * ycpav<oytpo)v> (Hsch. i est un 


compromis entre yTjpag et yepaviov : pour l’explication 
de cette contamination, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
159, n. 1. 

Quant k la glose Yt)papo>v * ypi^a (Hsch.) il n’y a rien 
k en tirer. 

Paralltlement k y^pa<; existe un prtsent en -oxa>, 
ytjpaaxw «vieillir, devenir vieux* (Horn., ion.-att.), f. 
yTjpaaopat et -ao<o, aor. rad. ath. lyrjpa (Horn., oil c’est 
un tolisme probable, ion.-att.), participe yTjpd^; (Horn., 
Hts , etc.); infinitif yTjp'owat, mais y^pavact sans aucune 
ntcessitt mttrique (Esch. Ch. 908) ; aor. sigm. eyrjpacya 
(Hdt., PL), au sens factitif (Esch. Suppl. 894), pf. yey^paxa 
{$., etc.) ; la forme Kayy^paa (pour xaTayeyTipaxaot) 
est douteuse (Alcte 130 L.P.). Formes isoltcs : yrjpEu; 
poui^ le participe y>jpa<; (Xtnoph.) serait fait sur le modtle 
de Sceptic; part. aor. p. y^paQs^ est tardif. Formes k prt- 
verbts avec ey-, xaT-, ouy-, etc. 

Pftseiit nouveau yTjpdcco (X., Arist., Mtn., etc.). 

Peu 4e dtrivts nominaux, p.-t. yrjpaaic (Ammon., 
Suid.) qui expliqudrait yrjpaCTipoc (J.H. St. 34,12 T6«s) 
et chez Arist. y/jpaverte sur le modtle de Cytale- 

Le grec moderne posstde encore y^pac, yqpauSc, 
y 7 ]paaX<o, k cott de y£poc. 

Et. : fi est clair que le vieux substantif de cette famille 
est y6pO<; (avec yepapoc et y£pcov) mais que ce mot a ttt 
rtservt au sens de « priviltge, part d’honneur », etc. Le 
sens originel est conservt dans le doublet yrjpat; avec un 
allongement de la voyelle radicale qui s’observe egalement 
dans les formes verbales. Il apparait que y^pac est franche- 
ment isolt, que yepauSc et y£p<ov participent au sens de 
y£pag. Seuls yr^pac et yyjpaaxco expriment simplement le 
sens dfe vieillesse. On a suppost il y a longtemps (Osthoft, 
IF 19,235 sq.) que la longue serait empruntte aux termt# 
de sens oppose et tjocxco : cette possibilitt reste en 1 air 
(cf. Frisk s.u. yrjpac). 11 serait prtftrable de voir Torigine 
du vocalisme long dans 1’aoriste athtmatique ancien 
eyTjpa. Le skr. a un vocaksme bref dans jari-man- 
b vieillesse » et un vocalisme long dans l’aoriste sigma- 
tique vtdique jari-suh (3 e pi.). 

vripus : dor. yoipuc, -uog f. «voix», d’ou «parole, 
appel » (//. 4,437, B., S., E., prose tardive). Le Vtrbe 
dtnominatif, tgalement pottique, est moins rare : y^uca, 
yapuo « faire entendre sa voix, faire connaitre', chanter * 
[H. Herm.. Hts., Pi., Esch., Ar.) avec le dtrivt yrjpupa 
employt par Esch. Eum. 569 d’une trompette ; le mot est 
egalement atteste chez Plu. 

Compose yTQpuyovoc, 5 de l’echo * (Theoc.). 

Et.: Terme noble et religieux qui se retrouve en celtique, 
v. irl. gdir «cri » avec le meme vocalisme. On tvoque 
tgalement des termes germaniques : got. kora «souci », 
angl. sax. cearu, v. all. chara * plainte». Voir Frisk, 
et Pokorny 352. Le lat. garrio et le grec yapplo>p£0a 
(cf. s.u.) doivent etre apparentts, mais sont d’un ton 
tout difTtrent. 

yi^rciov, voir sous y7)0uXXic* 

yivaprov : n. «ptpin de raisin* (Simon., Ar., etc.) 
avec les dtrivts ytyapxic * o-ra 9 k (Hsch.) = «grain de 
rai&ft sec », ytyatpraiviov signifiant « raisin vert» ( P • Load. 
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ined. 1821); enfin l’adj. ytyapTcaS'/}'; «qui ressemble 4 un 
p£pin » (Thphr.). D6nom. exyiyapTl&d (Dsc.). 

EL: Terme populaire et technique 4 redoublement. 
Le rapprochement avec 1. granum , n.h.a. Korn t etc., est 
douteux. Fourrait Stre un terme de substrat. 

riyas* -avTog : m. gen6ialement au pluriel, nom 
mythique d’un people brutal et gigantesque 4 distinguer 
& Forigine des Titans. Ils sont mentionn^s par Horn, 
dans FOd. mais rarement. H6s. les donne comme fils de 
Gaia et d’Ouranos ; le th6me de la lutte des Olympiens 
centre les Grants dont Hcmcre ne parle pas nettement 
a tenu ensuite une grande place dans l’art et la litera¬ 
ture (cf. F. Vian, La guerre des Geunts, 1952). 

Queiques composes : yiyavroq^voq (E.), et surtout 
riyavToaa/ia {FI., etc.). 

Le mot vivas; est employ^ comme 6pithete de Z6phyr 
(iEsch. Ag. 692), cf. la glose dTlsch. ytyavTo; * pxyaXou, 
Icryopou, imep 9 uouc. Adjectifs d6riv6s : Tty<ivTeio<; (AP), 
riyavTaLO? (JEsop.), riyavTixo? (Plu.), riyavTio<; nom de 
mois en Locride et en Phocide. 

El.: Forme qui sernble comporter un redoublement, 
avec un sufiixe -avr- comme dans ’'A6avT£;;, etc., cf. 
Kretschmer, Gl. 14, 1926, 99, Nehring, ibid., 170 sq. 
Le terme pourrait etre un vocable de substrat. Voir 
une lisle des etymologies sans fondement propos6cs par 
les Anciens et les Modernes chez Vian, o. c., 282-284 ; en 
outre une hypothese aussi peu fond6e de H. Petersson, 
Et. Miszellerx 15. 

yiyyiS, -iSoc : f., espece de navet, Alex. Trail. 8,140; 
9,323,326. 

Diminulif yiyytSiov « panais dc Syrie » (Dsc.), voir 
Andre, Lexique 149, Andrews, Cl. Ph. 44, 1949, 185 sq. 
Une autre fonne yiyytxiSiov est atiest6e, scholies de 
Nic. At. 432. 

Et.: Forme populaire a redoublement (Stromberg, 
Pflanzcnnamen 21). On a pos6 *yeyyk q ui se scrait 
assimiie en yiyyic et rapproch6 yoyyuXoc (Solmsen, 
beiirdqe 213 sqq.) ce qui s’expliquerait par ia forme de 
la piante. L’hypothOse reste en Fair. 

yiyyAiav : xaX‘jpp.a X£9aX'7); Epsouv (Hsch.). 

yiyyXiapos * yapyaXiffix^s a~o yz tpaiv, yeXco; (Ilsch.) ; 
egalement nom d un baiser par deformation de ytyyXup.O£;, 
cf. Pans. Gr. 195 Erbse. Deformation expressive de xi/Xia- 
(xoi; {voir sous xl/Xt}), p.-£. sous Finfluencc de yiyypos, etc. 

yiyyXos • vavo; (Hsch.). 

yiyyXupos : m. « gond, pivot, charni6re » (Hp., X., 
Arist., Epidaure, D 61 os) cf. aussi la glose ylyyXupoc o 
c?Tpr96|xevo^ you/po^..., xoci too Bcopaxo^ oi a^po^c-t^, 
xal 9iX7juaroc eTSoc; (Hsch.). 

Derives : yiyyXupiov (Anth6m.), yiyyXupojSrjq (Arist.), 
yiyyXupuoro; (Ph., etc.), ytyyXuu.c*T6v nom de baiser 
(Teiecl. 13), et le verbe deiiominatii yiyyXouoonai (Hp.). 

Et.: Forme apparemment redouble, terme technique 
sans etymologic. Le theme devrait designer quelque chose 
qui tourne. 


y(yyp o 3 f -ou : m. (M6n., Antiph.) avee les doublets 
ylyypa?, -ou m. (Amphis) et ylyypov (Hsch.) nom d’une 
petite flfite d’origine phdnicienne, se dit aussi de Pair jou6 
sur cette flfite. 

Derives : yiyypa’fvog «qui ressemble 4 cette flfite» 
(Ath.), yiyypavT^ «compose pour cette flfite» (Ath.) ; 
ytyyplai n. pi. autre nom de cette flfite (Hsch.) ; yiyypaa- 
(Hsch.) ; enfin yiyypt * e7U<p<ovq{Ad Tt 
xaTap.o)XTrj<T£i Xey6ftevov xal elSo^ auXou (Hsch.). Avec 
un sufiixe en r et une dissimilation y(yyXapo<; (Poll. 4,82) 
et yiyyXapiov (AB 88). 

Lat. gingrina: genus quoddam tibiarum exiguarum 
(Paul. Fest.) doit etre un emprunt au grec. 

EL: D’apres Ath£n6e 4,174 f sq., tire de riyypT)*; nom 
phenicien d’Adonis. Ce peut 6tre plutdt une formation 
expressive 4 redoublement de *yip-yp-o- avec dissimi¬ 
lation, cf. y5)pu c, et yepavo^, cf. lat. gingrid qui s’applique 
au cri des oies. 

■y£yvo|xa.t f yevoq, ydvo^, etc. r present 4 redoublement 
ylyvopat, cretois yiwopat, ion. et koint depuis Arist. 
ytvopiat (nasalisation du y interieur et chute avec alionge- 
ment de la vayelle, Lejeune, Phonetique 68), thess., b6ot. 
ytvupiai (analogic des presents en -vu-pai). Futur yevTQao- 
{zai. Aoriste th6matique cyevopnQv, avec vocalisme e ; 
aoriste sigmatique transitif eyeivafZTjv (hypothese hardie 
sur le vocalisme de Wackernagel, Spr . Unt . 175) ; 

« mettre au monde » (//., etc.). Parfait ancien «actif » 
de sens intransitif y£yova, ycyapiev, ycyawg, etc. Formes 
plus r^centes : passif f. yev/]9rjaop.ai (hapax PL Parm . 
141 e), aor. syevTrjOTjv (Epich., Hp., grec hell6nistique), 
pf. yeyev^fxai (Simon., Hdt., Th. ; sernble une forme de 
l’ionien, voir Cnantraine, Parfait grec 110-118). En outre 
le texte horn, oflre un theme vctv6p.Evot;, yeivou.£0a 
g6n6ralement forme d’aor. avec allongement m6trique 
pour yEvopievo;, y£v6{AE0a (Schulze, QE 182 sq.) ; 1 hypo¬ 
these de Schwyzcr (Gr. Gr. 1,715) qui suppose une graphie 
pour yi(yjvopLEvo;, etc. est moins probable et le theme 
veivo- ne figure chez Horn, qu’au participe, a un temps 
passe de l’indic. et au subj. Une derni6re forme isol^e est 
Tathem. aor. EyEVTO (H6s., Emp., Call., Th6oc.) ; p.-6. 
analogique (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,678), mais Meillet, 
BSL 32,198 croit la forme ancienne, ce que confirmerait 
% Myc4nes eyevro (Schwyzer 97, \u e s. av,Longue 
analyse de Szcmer6nyi, Syncope 168-188, qui pose pour 
eyevoutjv un ancien athOm. ‘ cgcni x -man et pour ycvTO 
une syncope. 

Sens : « naitre *, sens originel (cf. EL) employe aussi 
au pf. avec Faccusatif pour exprimer F4gc, mais d6j4 
chez Horn. * devenir, se produire » et finalement substitut 
appuv. de elvai, Faor. servant d’aoriste au verbe « etre * 
(Horn., ion.-attique), avec queiques emplois particuliers 
comme «arriver, parvenir * (en un lieu), etc. Les deux 
significations franchement diff6rentes de «naitre» et 
* devenir v se retrouvent dans Fensemble de la famille de 
mots grecs. Nombreuses formes 4 pr^verbes, avec arro-, 
^ X “, ^v-, tm-, xaTa- , rapa-, Trepi- «Femporter, 
survivre », npo-, 7Tpoa-, croy-, uno-. 

Autour de ylyvouai, present 4 redoublement et 4 voca¬ 
lisme z6ro, s’est constitu4 un grand groupe de formet, 
nominales se rapportant soit 4 ia notion de « naissance, 
race*, etc., soit a celle de «devenir*, ce qui confirme le 
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sens originel de la racine. Le vocaltsme est du type 
*gen- ou gewf^, *£on-, *gne? 1 -> yvyj-, exceptionnelle- 
ment *gne* t -> yvo>-. 

A) 1° 'genfrt)- apparaft d'abord dans un vieux theme 
en 3 de genre inanime y£vo<; **• qui repond exactement 
a skr. Janas hapax (RV 2,2,4), lat. genus . Le mot signifle 
« race, famille » (notamment grande famille patriarcaie), 
« posterity » et en outre «sexe », en logique «classe » par 
opposition & el$og, en histoire naturelle «classe d’ani- 
maux », etc. (Horn., ion.-att.), etc. 

Le mot figure dans plus de deux cents composed dont 
les plus anciens sont: ayzv7}<; (S., PL), dteiywfc « etemel» 
(Hp., PL), addpvnwjS «ne dans 1>air » d’air* (Horn.), 
Pouyevfa (Emp.), (Hdt., etc.), StoyevTj; «issu 

de Zeus* (Horn., etc.), &Krycvfc (E., Ar.), eyyevifc « du 
pays, apparent^ inn** (Hdt., etc.), cuyewjc «noble» 
(Horn., etc.) avec le doublet cfajytvrj*; (if. Apftr., Th6oc.) 
forme faite sur le module de e&Npevfis, avec quoi le mot 
se trouve confondu dans la tradition horn., cf. sous &pevos, 
^cooysvrjc (PL), OTfXuyrtffc « de sexe feminin »(iEsch., etc.), 
iSio- et xoivoyfvfy; (PL), iQoycvfc ( v * 8 -u-), veoyevr)<; 
(iEsch., PL), obcoytv^ * ne a la maisott * en parlant 
d’esclaves, etc. (PL, etc.), 6poyr»fc «de la mdme race* 
(ion.-att.) ou «du memo genre* (ArisL), 7taXaiycv7)<; « ne 
depuis longtemps» (Horn., etc.), flrpeofiuyavTjc «alne, 
ancien * (Horn., etc.), miyyevT)? (ion.-att., etc.) «inne, 
apparent^ », proprement « appartenant au m&me yivoc, », 
c.-a-d. du mSme sang par la lignGe patemelle, d’ou Kappa- 
rente, du m6me genre », notamment ch^z Pl. ; avec un 
datif auyyeveuci en gr. tardif, 'rpt'royavzjc- Les plus 
important^ de cea composes ont foursi dot derive* : noons 
de quality : duoyivM, auyivcia, mrfyavwa, ma«s pour 
TpiToyeveux, voir sous toito?, Pius rares sont les 

adjectifs en -cioc commc iytvctoc « »*ns posterity» 

(Collitz-Becbtel 1891, Deiphes), epithet* de 

Zeus (E.). 

De yivog ont 6te tires de rares derives tous tardifs : 
yevtx6<; «qui appartient au genre, gSn6rique » (Arist.), 
mais yevtxr) ( 7 rro>CTt(;) d^signe le genitif, le mot etant 
d’ailleurs mai explique (general ? du genre ? de l’origine ?) 
cf. Wackemagel, Sgnt . Vorl. 1,18-19. Nom d'action 
yevicp.6<; « repartition des terres en categories* (pap ), sans 
qu’un verbe *yeviCeiv 8°*t atteste. Tous ces termes se 
rapportent aux divers empiois de y6vo<; : * race > famille, 
categorie ». 

De y£vo<; se rapproche pour la forme et pour le sens 
yevedc, ion. -tj, dont r616ment suffixal n’est pas pieinement 
explique (Chantraine, Formation 91). Sens : * famille, 
race, generation, naissance » (Horn., Hdt., poetes), le 
mot ne se prdte pas comme y£vo<; £ des empiois plus 
g6n6raux. Doublet yevrj (Call., fr. 203,54 ; 511) ; 

2° Un autre groupe de termes presente un vocalisme e 
et une gemination de la nasale qui a et6 expliquee de 
feQons diverse® : y£wa « naissance, origine, generation », 
le mot etant sensiblement equivalent de yevea (Emp., 
Pi.. iEsch., E., extrdmemeHt rare en prose). Derives 
yrvwt§a^ * brave, de nobte naissance», patronymique 
piaisant d aspect dorien mais utilise et sans doute cree 
en attique (Ar., *>L), cf. BjOrck, Alpha impurum 51 sq. ; 
dans le m£me registre on a ycwix<$£ (Ar., PL, Men.) parfois 
employe pour 4es objets par les comiques; mais en grec 
tardif « actif, efficace » (m6dec.), cf. ycwdwo, et ycwrjct;. 


Lc termc usuel et ancien est ycwaioc «de bonne race, 
noble »; pcut se dire d’un acte, de la conduite, ct finalement 
de choses de bonne qualite, avec parfois la nuance de fort, 
violent (Horn., Archil., ion.-att., etc.). Le mot est atteste 
une fois chez Horn. (//. 5,253) dans un sens etymologique : 
ou yqcp ptot ycwaiov «il n’est pas de mon sang (de me 
d6rober) »; enfln, definition d’Aiist. HA 488 b, euycv^i; 
(iiv iort AyaOou y£voug, ytwaTov Sfe rb [itj 

l§tcrri(xcvov qcutou ^iSaeox;. D6riv£ : yewatoTp^ 

« noblesse », etc. (E., Th., etc.); le compost yewatorepcTroj? 
(Ar.) et les d&norainatifs tr^s tardifs yewaia^o) (Sch. E. 
Hipp . 206) et yewaKoftat (Suid.). De yiwa on a encore 
tire le substantif yew^-nxi « les gens de la m£me race », 
du mfime y^vo<; (Is., Pl.); cf. aussi plus loin yewr)T 7 )<; 
avec un accent different. Enfln on releve le compose 
dcyewT)? «sans noblesse » d’oii « vll, sordide * (Hdt., ion.- 
att ique), influence par aycWjq ; avec aybwzia (Arist.). 

II existe enfin un verbe qui a les apparences d’un d6no- 
minatif de y£wa : yewdeo (Pi., Hdt., ion.-attique) avec le 
sens «qui propage la race, qui engendre» surtout en 
parlant du pere, cf. encore oi yew^aavTes «les parents *; 
s’emploie egalement au sens general de « produire ». Le 
verbe fonctionne comme un factitif de yiyvofjtai «naitre ». 
Autour de ce verbe se groupent diverses formations 
nominales : adj. verbal yewTjTo; (PL, etc.), avec yew7)- 
(Arist., Epicur.), dyewiQTOi; «non n6 » (S.) mais 
« non noble » (S.) cf. dyewif}^, y£vvqfia « ce qui est produit, 
enfapt, oeuvre » (S., PL), en grcc tardif «produit de la 
terre, recolte » (Plb.) ; en ce dernier sens sou vent note 
yevpp.a (sous l’influence de y£voc; ? mais voir Georgacas, 
GL 36, 1958, 118) dans les pap.; avec ycw)fj(xaTix6<; (J.) 
et yewpp.arui<jt> (Aq.) ; yewpott; (P1-, IG II s , 1368) sous 
la forme vhvafli? (E. JA 1065). Noms d’agent yew7)*nf}^ 

« celui qui engendre » substitut expressif de 7raryjp ou de 
yovels (S., PL), yew^rtop (iEsch., E., Pl.) «ancetre, 
propagateur de la race », atteste dans des contextes 
religieux (cf. Chantraine, Ft. £t. Gr. 59-60, 1946-1947, 
249) ; il est significatif que ysvvTjrrjp soit un terme tres«-i 
tardif et rare, cf. l’opposition entre les fonctions de -T?jp * 
et -xo>p chez Benveniste, Noms d'agent 46); PL Cra^ ( 
419 c a yewpTsipa, et Phryn. PS 62, yEWTjTpta. Enfln ’ 
yewrjeu; «productif» (Emp.) est morphologiquement 
derive de yewa, mais semantiquement va avec yevvato 
« produire ». 

Ce groupe, bien deflni, pose plusieurs probiemes difllciles : 
sur le plan semantique y£wa se rapporte a la notion de 
« race, bonne race, descendance » et yewatoq a celle de 
« noble », etc. Tewaco signifle • engendrer, produire », sens 
qui peut aisement se tirer de yevva mais conduit a un 
developpement de sens different. Tcwao a toute l’appa- 
rence d’un denominatif de yewa. Maigre 1’afTirmation de 
Wackernagel que y^vva est postverbal de yew<io> (KZ 
30,300 et 314), e’est la solution la plus simple. II est difficile 
d’y voir un verbe radical a sufllxe nasal (cf. SapvTfjjxt, 
Sauvcu*) et Schwyzer, Gr. Gr. 1,694, n. 1). Sur le plan 
morphologique la nasale gCminee fait difficulte. Meillet 
(BSL 26, 1925, 16) suppose qu’il s’agit d’une gemination 
expressive ; l’hypothese n’est ni impossible ni demontrabie. 
Cette gemination expressi\»e devrait en tout cas Stre 
facilitee par la proximite de yevecz, dont le groupe pourrait 
finalement Stre issu : *y£v«ano<; etant prononce avec un 
e consonantique, cf. Schwyzer, Gl. 5, 1914, 195 sq., 




Schcller, Oxgionicrung 114 sq. Pour Ta bref de y£wa f 
cf. Cbantraine, Formation 101. 

U y a contamination en grec tardif entre les formes 
4 g 6 min 6 es et les formes sans g 6 min£cs, notamment dans 
Y&VTjfAoc issu de y£w 7 )p.a et dans les formes verbales ou para- 
verbales £yev(v) 7 ) 0 T)v, yev(v)r)T<S<;. 

3 ® Outre ysvei, d’autres noms d’action batis sur yeve- 
s’associent 6 troitement 4 la racine verbale : y^vsaic 

• naissance, origins», etc. (Horn., etc.) avec de trfcs rares 
composes (pour ycveaux voir plus loin yevfcnjs); yeve-nj 
€ naissance » (Horn., Arist.) terme assez rare, d’oii le d 6 riv 6 
pourvu d’un sullixe de diminutif TeveToXX^, d 6 esse de la 
naissance ou de la g 6 n 6 ration p.-d. Aphrodite ador 6 e par 
les femmes (Ar., Luc.) ; pour le sullixe, cf. Leumann, 
Gl. 32, 1953, 219, n. 3 ; yev£ 0 X 7 ) «descendance » rarement 
«naissance, origine » (Horn., pofctes) avec le doublet rare 
y£ve0Xov (JEsch., S.); l’adj. yev£0Xio<; «de la naissance *, 
parfois «de ia race • est ion.-a tUque, 4 cdt 6 de ycvcOXiSto^ 
(AP) et des formes rares et tardives yeveOXtax^, yeveO- 
XiwjjLa, le compost yeve0XiaX6yo<;, etc.; 

4 ° II existe un groupe de noms d’agent : yev^wp 

• celui qui a engendr6, ancetre » (Hdt., E., IG V 1,540, 
Laconie), le mot n’est jamais un substitut pur et simple 
de tcocttjp ; y€venf)p est tr4s rare (pontes tardifs, etc.) cf. 
pour le sullixe Benveniste, Noms d' agent 46 ; f. yev^Teipoc 
tr4s rare, seul exemple ancien Pi. N. 7,2 en parlant 
d’llithye ; au sens de * fille > chez Euph., enfin ouyycvi- 
rcipa (E. El. 746) doit signifier «soeur»; yevlT7}<; peut 
valoir « pore » en po6sie (E., IG II*, 7447, etc.) « ancetre * 
(IE sch. Suppl. 76), avec une valeur religieuse et parfois 
dit de Zeus (E. Tr. 1288), le rapport avec ytyvoptai est 
assez general pour que le mot signifie « Ills » (S. (Ed . R. 
470, E. Ion 916). II y a d’autre part plusieurs composes 
de sens divers (et p.-&. plus anciens) : deiyevl-nqs «immor- 
tel » (Horn.), oci0p7)- (Horn.), £x- (E.), eu- (E., pontes) 
doublet de euyevTjQ, avec les f. euyeveretpa (AP 9,788) 
et euyeverU (IG V 1,259, Sparte) ; enfin de yev£x7j(; 
est tir6 Tadj. yev£ato^, d’oii le pluriel neutre ye\>£ata 
fStes 4 la m6moire d’un p6re, parentalia (Hdt. 4,26, cf. 
Ammon. 36 V, Phrynich. 83), mais a 6t6 ensuite rapproche 
de ycvcTY), ysvEai? et a signifie «fete de la naissance » 
(Alciphr., pap., etc.) cf. Jacoby, Class . Quart. 38,65 sq. 
Sur l’ensembie yevcxoip, yevcryjp, yev^rr)? termes non 
usuels, mais po£tiques et religieux, cf. Chantraine, R. Et. 
Gr. 59-60 (1946-1947) 246 sq. ; 

B) *gon~. La racine se pr<>sente egalement avec un 
vocalisme o dans y 6 vos, etc. r 6 vo£ nom verbal signifie 

• enfant, petit d’un animal, descendance* (Horn., Hdt., 
po&tes), parfois « sperme, semence »(Hp., Arist.), Egalement 
comme nom d’action « procreation *, etc. (ion.-att.) cf. 
Lys. 13,91 yivoi 7 raT 7 jp. II existe un oxyton f 6 minin yoW) 
(Horn., po4tes), qui se pr 6 te mieux que yovo<; 4 exprimer 
les manifestations diverses du proc4s (pour des tentatives 
diverses d’explication fonctionnelle, voir Bolelli, St. It. 
Fit. CL 24, 1950, 91-116, Gagnepain, Noms en -oc; 60-62); 
le mot, volontiers employe au pluriel, designe les « genera¬ 
tions humaines, le sperme, les parties genitales». Les 
deux substantifs comportent des formes a preverbes : 
a 7 r 6 yovo<;, iy- et ex-, ect- pour kE,- (cf. Buck, Gr. Dialects 
§ 100) * descendant», km-, 7 tpo- «ancStre », cruy- ; avec 
des feminins en -yovT] rares et tardifs : £yy 6 v 7 j, bvi-. En 
outre -y 6 vo<; figure comme second terme dans de nombreux 


yiyvopai 

composes, soil composes determinatifs du type <2yovo^ 
dpXaio-, ${-, 6cd-, dpeaal-, d^l- f rwtXal-, rcaXaid-, tpl- ; 
soil noms d’agent : dcvSpo-, Saxpuo-, $puo-, 7ratSo-. Jamais 
la forme -yovrj n’est attestee. 

Derives : ydvtjxo^ «apte 4 procr 6 er, 4 produire » (ion.- 
att.), avec le derive technique et tardif yovip.dT 73 C et le 
doublet adj. yovL(juo$?)c egalement rare et tardif. Autres 
adjectifs : yovtx 6 c (Arist.), yovdei? (Nic.), yove>3T}c 
(Hp.). En outre un terme dialectal yovd$«c * IXTjTept?, 
Adbc63vc^ et yovdcp ' jjLYjrepa, Adcxcovcg (Hsch.) mais on a 
corrige parfois en pLTjTpat et jx^T^pa en fxr)Tpa ; 

cf. pour le suffixe Chantraine, Formation 355. Creation 
poetique yoviac x eL t w ^ v (-®sch. Ch. 1067) constitue sur 
le modeie des noms de vents en -iac, -(ou, giose par le 
sch. oxav cuSta; xivrjO^ x 0 ^ 67 ^^ 1 ® sens serait 

done « qui nail, subit ». 

Le derive le plus important, et veritable men t usuel est 
yoveu<; (Jlymne d Dim., H 6 s., ionien-attique, etc.). Au 
sg. le mot comme on l’attend designe le p4re (cf. Hdt. 
4,26), cf. aussi H 6 s. Tr. 235 : -rixTOuaiv 34 yuvottxcc 
£otx 6 ra T^xva yovcuot « des fils qui ressemblent 4 leurs 
p 4 res»; toutefois au pi. qui est le plus usuel yovei; 
signifie «les parents »; le mot qui subsiste en grec moderne 
n’est pas homerique, s’est p.-£. substitue a toxci<; (cf. 
Bosshardt, Die Nomina auf -cu? 28) ; rares derives tardifs : 
yoveuG) « produire » (dit de plantes, ou d’animaux), avec 
yovcla (Hdn.). 

Par croisement de yov- et yev(v)- ont ete creees les 
formes tardives et peut-etre accidentelles y(Sv 7 )jxa = 
y£vTf)jAa (pap.), yovedt = yevea (cr 6 t., Phaistos) et la giose 
yovqi * xuct, yew^, 9 uet (Hsch.); 

C) Autre vocalisme (theme II) (?n-ej> r , done yvTj- : 
rares formes athematiques : iT£p 6 yv 7 j<; (Hdn.), lyvrjTec = 
auOiyevELc; terme rhodien voir s.u.; formes th 6 matiques, 
outre les composes tardifs dcetyvTjrof;, e^yv^TO?, 6 |x 6 yvTrjTO£; 
= 6 fxoyEvrj<; “ frere» ou «sceur », on a surtout hom. 
xaatyvTjTroc (voir le mot). II existe d’autre part un adj. 
yvrjaiot; «ne dans le mariage, legitime », par opposition 
a voOo^ et eventueliement 4 « adopte » (Horn., ion.-att.) 
cf. M. Scheller, Festschrift Debrunner 399-408 : le mot 
issu d’un *yv 7 )T 6 <; signifierait «ne », done «bien n 6 », cf. 
skr. jdtya-; yvTjato? s’est employe au sens general de 
«legitime, authentique, veritable*, etc. D 6 riv 6 yvTjmoTT)? 
(Arist., pap.). 

Vocalisme ' , gnez i -> yvo>- : tr4s rare, probablement 
atteste dans yvcoT 6 c; «fr4re » (cf. II. 13,697 = 15,336, 14,485, 
17,35, 22,234) mais le sens de « cousin » est parfois possible, 
notamment II. 15,350; le mot n’est repris que chez les 
Alexandrins ; Hsch. fournit les gloses yvorrol * dScXq>ol et 
yvwTT) * a 3 £X 9 T), y) epcopivY); dans ces conditions le terme 
doit bien 8 tre apparente 4 ytyvofiai et s’explique par le 
rapprochement de yvTjcno^ et xaaiyvTjroi; ; le mot a 6 t 6 
61imin6 par la concurrence de yv<i>r<S<; adj. verbal de 
ytyvcooxco. Toutefois le terme letton 4 vocalisme <5 znubts 
signifie seulement «parent, alliG », ct W. Schulze a tent4 
de rattacher yvcot 6 c; 4 ytyv<5(Txc«) (JiTZ 63, 1936, 113); il 
semble plutdt que ce rapprochement a pu 6 tre fait en grec 
par 6 tymologie populaire. 

D) Double degrC z 6 ro *gn- dans le compost uniaue 
vEoyvdt; «nouveau-n 6 , nouvellement n4» (H. Horn., E., X., 
Arist.), se dit des enfants, mais aussi des jeunes animaux; 
enfin, avec le suffixe -io<; qui joue un certain r61e en 
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composition, oubyvio^ se dit des dieux protecteurs de 
la famille (trag.) ; signifle aussi «de la mSme famille » 
(Alexandrins). 

Le th&me yv- avec double degr6 z6ro s’observe 6galement 
dans le present yfyvopat (voir le debut de Particle). 

L’histoire de cette famille de mots en grec est dominie 
par le fait que le sens originel de naissance, generation, 
race s’est deteriore dans le present yiyvopai, Iequel peut 
signifier «devenir » et devient presque un substitut du 
verbe Stre : ce sens est le seul attests en grec moderne. 
Toutes les autres formes, notamment les formes nominates, 
ont preserve le sens originel. Pour dire « engendrer» on a 
cr66 la forme nouvelle yevvdo, laquelle subsiste dans le 
grec moderne yew£>, yevvoijzaL. 

EL: Cette racine est largement et clairement representee 
dans dc nombreuses langues indo-europ^enhes : £ ytyvouai 
repond la f . actif transitif gigno «engendrer». La forme 
a vocalisme e de l’aorisie £y£ve*ro se retrouve dans des 
presents oil il est plus attendu : impf. skr. djtPiala, present 
jdnale , -li — lat genii, iijais voir Szemerenyi, Syncope 180; 
le pf. yeyova se retrouve dans skr. jajdna; le vocalisme 
qui coincide dans les deux langues est du type de fzspova 
et surprend dans une racine de cette forme, mais cf. 
lyvwxa sous yiyvcaaxca. r^vo? se retrouve dans lat. 
genus f skr. jdnas-. Avec Ie vocalisme o de yovoc, skr. 
jdna- m. (= av. zana-) «race, gens, homme ». Les derives 
yevirtop, yeveTTjp, yev^Teipa sc retrouvent dans“ skr. 
janitor- et janitor-, f. jdnilrl , lat. genitor , f. genitrix) 
d ycvcTTj repond le nom de dCesse latine Geniia Mdha. 
Le nom d’action en *-ti yevecug semble isole quant au 
vocalisme par opposition avec skr. jati - «naissance, 
famille » et lat. natio. D’autres formes isotees trouvent 
egalement des repondants dans d’autres langues i.-e. : 
yv6>T<$<; — letle znudts, « beau-fils, beau-frere » (mais a 6te 
relie 4 yiyvoiaxco, cf. Schulze, KZ 63,113), cf. encore 
v.h.a. knot «race »; -y\nr)ro<; est plus difficile £ joindre 
& skr. jaid lat. gnalns, etc. Les formes & vocalisme zfcrb 
vcoyvos, optoyvtoc; trouvent appui dans lat. privignus 
« ne & part, beau-fils », got. niu-kla-hs (dissimite de - kna -); 
pour op.6yvtoc; on evoque gaui.. Ate-gnia. Cf. Pokorny 
373 sqq. 

ytyvaKncci) : ion. et langue commune depuis Arist. 
ytv(o<TX6> (cf. sous yfyvopai), present a redoublement et & 
sill fixe -ctxco, exprimant la realisation du proces par efforts 
repetCs (cf. StSctaxca, etc.) ; epidaur. sans redoublement 
yvoicr; aor. gyvtov (qui est a Torigine du systeme), pf. 
£yvtoxa, f. yvcbaoixa!. ; i’aor. moyen £yvcoaafrrjv est tardif, 
mais il y a en composition un aoriste -^yvoxra distinct de 
-eyvojv (cf. plus loin avaytyvcoaxco). Au passif, avec un 
-a- non etymologique qui se retrouve aussi dans des 
formations nominales, aor. £yvcocr07jv, f. yvcoa07}aopat, 
pf. gyvwafwtt.. Sens, au theme de present : « apprendre;' 
£ coribaStr’e £ force d’efforts », cf. II. 23,469 sq. ou yap ~V;\ 
d5 Stayiyycacrxco, etc. ; & i 1 aoriste «reconnaltre, discerner, 
comprendre *, etc. (Horn., ion.-att., etc.). Nombreux 
exentiples avec preverbes exprimant des precisions varices : 
avaytyv^rrxa) apres Horn. «lire» (ion.-att .), cf. Chantrairie, 
Melanges Gregoire 2,115-118, et avec un sens different du 
prCvCrbe en ion. «persuader » (en ce sens aor. factitif 
aviyvebera) ; dt 7 ro-« renoncer a », Sta- «discerner, faire 
un diagnostic», e7ri- «observer, decider», xava- «Se 


rend re compte, porter jugement», et avec 
different du preverbe «condamner» (mais le terme 
technique est xaraSixa^co) ; psrra- «changer d’avis j, 
Tnxpa- (rare) «mal juger»; repo- «connaitre, decider 
d’avance », any- * connaitre avec d’autres, avoir connais- 
sance de » et dans un emploi particulicr »pardonner »; 
des dCriv6s nominaux correspondants, notamment yvwjxTj 
et yvcioiq admettent en general les mSmes preverbes. 

Derives nominaux : yvoiat? (Th., D.) est assez rare : 
«recherche, enquete judiciaire, connaissance, gnose * 
(avec le contraire iyvoiala) ; figure surtout dans des 
composes : deva-, Sta-, xara-, txera- ; et d’autre part 
yvciiin- comme premier terme, surtout dans yvcootpax^co 
«combattre sa propre opinion, se retracter» (HdL, E., 
Ar.); yv<oix7) «intelligence, jugement, decision, intention, 
maxime » (Thgn., ion.-att.) terme plus usuei que yvcoou; 
et qui implique & la fois l’idee de connaissance et celle 
d’avis, de decision prise en connaissance de cause ; figure 
en , composition, notamment dans ouyyv<op,7j « pardon »; 
derives yvtoptSiov (Ar.) «sentence », avee yvopuSLtbxTYjq 
(Gratin.); yvcijjuxbc « gnomique» (tardif) ; compose yvcofxo- 
Xoyta, yv<i>fjtoTU7ro<;, etc. (PL, etc.) ; sur yvcbfXT) et yvnim^, 
voir Snell, AusdriXcke fur den Begriff des Wissens in der 
vorplai. Philosophic , 20-30 ; yv&p,a n. « signe de reconnais¬ 
sance » (Hdt.), «jugement# (trag.), terme rare mais qui 
fournit yvo>fiaTEua> «discerner»(Pl. Rep. 516 e, grec tardif}; 
pour le lat. groma voir Ernout-Meillet s.u. ; le terme usuei 
est yvd>p.(ov m. «qui discerne, qui regie » (TEsch., Th., 
Lys., X.) avec surtout des emplois techniques ddsignant 
des instruments «6querre, cadran solaire », etc. ; sur le 
sens en geometric et mathematique, voir Mugler, Termino - 
logie geomelrique , s.u. enfin le mot designe les dents qui 
permettent de reconnaitre I’-^ge des chevaux (X.) ; derives, 
dimin. yvwp.6vtov, yvcop,ovtx6^ ; enfin chez Sol. yvcopocruv7j 
«sagesse » ; en outre des composes comme euyvcopcov, 
avec euyvcofiovico, ayveaptov, ayveopovito, ayvcojjtoauvrj, 
mjyyvtopcov, <iuyyvwp.oai)V7), etc. 

L’adjectif verbal ancien est, comme on l’attcnd, yvci>T6q* 
(Horn., S.) plus souvent ecrit avec un sigma non etymo- 
logique yvejorrbc (iEsch., S., PL, etc.); de meme en 
composition dtyvcoTO^ «inconnu » (S. et Ar.) mais aussi 
#yva>crro£, atteste des VOdgssee; de icyvoiTO:; sont tir6s 
ayvojcita «ignorance » (Hp., E.) et ayvcoftStov nom d’un 
petit mulet (poisson) que Lon ne peut discerner (Ath. 

118 d) ; autres composes dpiyvcoToq, dXXoyvcoToc; chez 
Horn., auToyvo>Toc; chez S. et d’autre part des composes 
en -yvcoo’To;;, cruyyvcoaTo^ chez S., etc. Parallelement a ces 
formes th6matiques il existe des formes athematiques 
d’aspect archalque : dyveb? (Horn., etc.), dpiyvc^ (Pi. 
N. 5,12), dXXoyvdx; « etranger » (Emp.). Il faut rapprocher 
de dyyd>c et dyvoiro c, le ddnominatif dyvcbaaco «ignorer » 
(Simm., poetes) bati sur le type des verbes en -oxtog) 
expriihant des maladies, etc. 

Noms d’agent comportant tons un sigma non 6tymo- 
logique : yvoxmQp «garant, t6moin garantissant I’identiU * 
(X., pap., cf. Schaefer, Mus. HtU). 6,49 sq.) et yvwaTTjt; 
de sens plus general « qui connalt, garant » ( LXX , NT, 
pap., etc.); verbe denominatif -ywcjcrcu^ «connaitre, 
certifier l’identite » (pap*) et yvoareia «certificat d’iden- 
tite » (pap.); une douzaine de formes de -yvaxmr^; avec 
preverbe dont la seule importante est dcvayvG>(TT7)<; 

«lecteur ». 
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Une s£rie de formes component un -p-, aotour de 
yvwptpo<; « bicn connu », dit dc choses ou de personnels, 
en ce dernier emploi, peat signifier «connaissance * 
(distinct de 9 IX 0 S), ou bicn * connu, illustre * (Orf., 
ion.-att., etc.), d’ou tardivement yvcoptpdTiQQ cf. Arbenz, 
Adjekliva auf- tpo^ 24,31, peut £trc d 6 riv£ d’un substantif 
*yvwpov et cf. sous Et. lat. ignord; d’ou le verbe d 6 nomi- 
natif yvwpf^w « faire conr»":tre » ou «apprendre k connaitre, 
reconnaitre »(trag., ion.-att.), puisyvtopiau; (PI.), yvwptajjta 
(X., etc.), yvoptapiq (Arist.), yvtopto-nfc (tardif), yvwpta- 
Ttxdq (Aristote, tardif). £galement formes k prSverbes 
avec dva-, etc. 

Un vocalisme bref apparait dans le verbe compost 
privatif ayvoeco « nc pas reconnaitre » (Horn., sur l’aor. 
■^yvoiTjoa, v. Chantraine, Gr. H. 1,99)«ignorer, se tromper * 
(ion.-att.) avec les d 6 riv 6 s rares aywSrjpa (Gorg.) d’ou 
dbj'voTjpaT^to (tardif), dyvo 7 )ot? (tardif) et surtout le 
substantif usuel dyvota et parfois dtyvola (ancien attique 
selon /El. Dion.) «ignorance» (trag., ion.-att., Arist.), 
d’oii peut &tre tir 6 dyvo£o> ; on explique ces formes par 
Fanalogie de voew, dvota ; mais voir aussi Lindemann, 

Symb. Ost . 38, 1963, 69-75, qui voit dans dyvoLoc le mfiine 
traitement phonetique que dans yvoGjv. Sur l’emploi de 
ces mots pour les d61its commis par n 6 gligence, v. Zucker, 
Studies Robinson 2, 1063-1071. 

La famille de ytyvwoxw, etc., yvwpqxoi;, etc., dyvota, etc., 
subsiste en grec moderne. 

Et.: Le present yiyvcooxw se retrouve exactement, mais 
sans redoubiement (cf. en grec Cpidaur. yvwoxw) dans 
d’autres langues indo-europ 6 ennes : lat. nosed, v. pers. 
xSnasahiy « que tu remarques »; l’aoriste fyvwv est certai- 
nement ancien et se retrouve dans skr. jneydh { = yvoG)s). 
Parall61isme 6 galement entre gr. yvwr^g, lat. ndfus, skr. 
jhdta-. Memo theme encore au pf. avec £yvwxa, skr. jajnau, 
lat. noui; et e’est encore sur ce theme qu’est fait en v. si. 
le present d£riv 6 znajo , znali « reconnaitre ». Enfm yvw- 
pipo^, etc., r£pond bicn k lat. ignoro , etc., mais le latin 
a aussL avec un autre vocalisme, p.-e. plus ancien, ignarus; 
cf. Benveniste, Origines 16. 11 existe d’autres degrCs 
vocaliques, par ex. gon - dans germ. got. kann , dans 

lit. pazintas, *gne- dans angl. sax. end wan, mais ils ne 
s’observent pas en grec. Voir Pokornv 376-378. 

Le verbe a 6 t 6 gen£ dans son developpement phonetique 
par l’homonymie de ytyvopai.. En grec la generalisation 
du vocalisme 6 a pare k cette homonymie. Sur ycytova 
dont le vocalisme surprend, mais qui pourrait se rattacher 
k ytyvaxjxw, voir s.u. 

Quant au rapport etymologique suppose qui unirait 
la racine de ytyvopat, y£vo<;, etc., «engendrer» parce 
que cela suppose «reconnaitre », a yiyvwoxw, e’est une 
hypothese ing 6 nieuse, mais qui reieve de la glottogonie, 
cf. Walde-Pokorny 1,578. 

yiX 6 $ I eTepo 90 aX{xo<; (Hsch.) ; cf. p.-S. les anthro- 
ponymes riXXoc, I\XXL; ; mais voir aussi v£<SytXXo<; pour 
ces noms, avec Bechtel, Alt. Frauennamen 64. 

yivvirrqpiov I * gen£t » {P. Leid. X, 19), p.-£. faute 
pour ytvtorrjpiov, cf. lat. genista . 

yiwos : glose par Hsch. <£wov ou> 6 7 raT$)p Ur 7 ros, 

7 j jiTj-nijp 5 vo^, soit « bardot », le mot est atteste chez 
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Arist, [De gener. An. 748 b sqq., etc.). II s’agit d*un animal 
mal venu, d6fectucux, dessous dc portee, cf, P. Louis, 
R. Ph. 1957, 63-65 ; on pourrait traduire « bidet ». Attesta¬ 
tions epigraphiques k Rhodes avec Torthographe ytvo<; 
(Schwyzer 284, iv® s. av.) T k Abd6re (BCH 1942-1943, 
181-188, mSme 6poque). Voir Chantraine, R. Ph. 1965, 
205-211. Dans dcs textes tardifs le mot apparait sous la 
forme iwo? (Hsch., Phot.) et uwog, v. Chantraine, /. c., 
avec la bibliographic; e’est une orthographe secondaire 
du grec tardif. 

Et.: Terme technique dc l’61evage sans 6tymologie. 
Les hypotheses fondles sur la forme tardive two? 
(R. Meister, KZ 32, 1893, 143-145; Brugmann, IF 22, 
1908, 197-202) sont 6videmment inacceptables. En partant 
de yvvo?, ylvvo?, on peut se demander si ce mot technique 
et familier est issu de yiyvopat, yivo(xai. 

yiTOV : n. (UPZ 89,14) semble designer un comestible. 

yXayo$, etc., voir yaXa. 

yXa^w : « faire r6sonner un chant » (?) : Pi. fr. 97 oov 
aurou piXoj; yXdt^eu;. Probablement variation phon6tique 
expressive de xXa£o>, cf. la glose d’Hsch. yXayyd^ci * 
7rrEpuaaeTai, x^xpaye. Mais Wilamowitz lit d’apr^s la 
scholie p£Xi, non piXo^. En ce cas le sens du verbe serait 
«tu suces », cf. yaXa, etc. {?). 

yXdfiwv, -<ovo<; : «chassieux » (Ar., Eup., Lys.) avec 
le doublet dialectal yXajiupoc (Hp., Hsch., EM 232,45) : 
adjectifs en -ov (cf. oTpaocov, etc.) et en -upoq (cf. 
xarrupd?, (pXeynpdQ, etc.) de yXap.o<; * pd^a (Hsch.). On 
a en outre le denom. yXapaoi (Poll. 4,185, Moeris 111); 
Padj. yXdpu^ 0 ^ 232,42), analogique de pdEa ? ou 

issu d’un composd *yX(x[po]-pu5oC ? D’ou le ddnom. avec 
le suffixe des verbes de maladies, etc., -Law, yXapu^iaw. 
Un vocalisme long est attests dans yXTjpwSTQ^ — yXapupd*; 
(Gal.), qui semble n6 par croisement avec X-qpwSr);;. 

Et.: Termes populaires d’Gtymologie incertaine. Frisk 
rapproche des termes baltiques et autres : lit. glemes , 
pi. gleimes « mucosit6 », angl. clemmg « gluant, tenace », 
alb. ngl'omZ « humide ». Lat. glamae est emprunt6 au grec 
plutdt qu’apparentd, voir Ernout-Meillet s.u. gramiae. 

yXdvos : m. « hyfene » (A-rist.) ; d’ou le nom de poisson 
yXdvtj; ou yXocvi? m. (parfois f.), g. -io^ (ou -ew?), -ISog ; 
Hdn. cite aussi un nominatif yXdvio?. Sens : « silure »(Com., 
Arist., etc.) : ce poisson 6tait ainsi nomm6 § cause de 
sa voracity et peut-dtre 6 cause du cri qu’il pousserait 
(StrOmberg, Fischnamen 70); cf . aussi Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Inconnue. 

yXapis, -iSog : f. «ciseau, burin » (S., D61os, Call., 
Poll;) ; le mot est glosd dpu^ chez Hsch. Le suffixe -i8~ 
se retrouve dans des noms de petits instruments comme 
yXu<pL;, ypaq>ls, xo7tlc, etc. 

Et.: Terme technique sans Stymologie. L’hypoth^se 
de H. Lewy [KZ 55,24) qui suppose une dissimilation 
de *ypa-pt<; issu de ypaw (avec quel suffixe ?) n’est qu’une 
combinaison mg^nieuse. 

yXauKOS ; attests It. 16,34 comme 6pithete de la mer, 
probablement au sens de * bleu clair» (mais M. Neumann, 



yAclukos 

Horn. W&rter 148 traduit «terrible »). Le sens de bleu 
clair, notanwnt en parlant d’yeux est bien attests en 
ion.-att (Hdt., Hp., Arist.) opposS k pSXcw; et k x<xpo7nS<;; 
distingu6 de xuoweog par Pi. Tim. 68 c; dit en poSsie de 
t’olivier, dc la lime, de la mer, etc. Le mot joue un grand 
rdle dans Tonomastique; rXaoxoc est bom. et dSjfc myc6- 
nien, ce qui permcttra d’Scarter VhypothSse 6tym. de 
M. Leumann. rXaox6<; signifle encore bleu clair en grec 
inoderne. Voir Capelle, Rh. M. 101, 1958, 34 sqq., 
Chantraine, Melanges Carcopino, 1966,193-203. 

TXaux6? figure dans quelques composes. Peut-$tre 
senti dans TXauxcom?, cf. sou* ^Xaufc; on a 4galement 
yXaoxcoi!/ Spithete de serpents ciifefe Pi. «aux yeux pAles 
el brillants *. Dans les autres compos6s : yX«ux6xp0D<; 
dit de I’olivier, yXocox6ppa*o<; «aux yeux bleu £«e» 
(PI. Phdr. 253 e), yXaux-6<p0aXpo<; (Dsc.). 

D6rives : yX(xOx r > | ' poisson apprtci6 et qui serait ainsi 
dCnomme pour sa couieur blanc bleut6, mais qui n est 
pas sfirement identifi6 (cf. StrOmberg, Fischnamm 23-24, 
et Thompson, Fishes 48) ; le mot est atteste chez les com. 
ainsi que les d£riv6s yXctuxlStov et yXocuxiaxoi;. Autres 
d6riv6s se rapportant k la couieur et presentant diverses 
significations techniques : yXauxtov «pavot» (Glaucium 
cornicuiatum) et surtout sue de ce pavot (Dsc., Plin.), 
cf. Andr6, Lexique s.u. glaucium , ainsi nomm6 pour sa 
couieur (?); cf. encore la glows yXotuxla yXauxtov * £arAw) 
TL <; (Hsch.) ; enfin yXauxtov d6signe encore une esp6ce 
de canard (d’apres la couieur de rani?), P--6- 1 anas 
lencaphldtmvs Ain.); yX<xyxi8avov «caiiyre > (Gal.) 
scmiiic crec avec le sufTixe-avov (qui figure dans des noms 
ri’* instrument comme t^utovqv et de plante comme Ttrjya- 
vov) en passant par ,un fnterm6diaire yXauxtS-. Adjectifs : 
yXauxtvo? « gris blei tV(?> dpitbete d’un man tea u (Plu.), 
sur le suflixe. voir Chantraine, Formation 203-204 ; d’ou 
yXauxtviSiov =? le nom de poisson yXauxlStov (Amphis) ; 
yXauxemuc epithfctc d’une tunique (inscription attique, 
iv* «j. av.), pour ce type d’adjectifs de couieur, cf. (iarpex- 
XCtouc, <powtxtoo?. Noft de t quality tardif r Xaux6TT)? 
dit des yeux notamment (Afist., Plu., Cor.) ; yXduxavq 
est le nom d 5 un mineral (IG XII 8,51). 

Le sens de yXauxo^ ayant vari 6 , la valeur des verbes 
denominates est 6 galement tr 6 s variable suivant la date 
& la quelle ils ont £t£ constitu 6 s : 1° participe bom. yXau- 
xnkov caux yeux brillants. {II. 20,172), dit d’un lion, la 
derivation eri -i6tov d’apr 6 s |jt£tSt 6 o>v selon Leumann, mats 
plus simpiement sufflxe metrique usuel chez Horn. ; le 
mot est rarement repris par, les poetes epiques posterieurs ; 
emplove au sens de « souffrir d’un glaucome » chez Q.S. , 
c ! est au meme niveau qu’il faudrait placer yXauouo) 
u briber » (Hsch.)* k quoi on pourrait rattacher la glose 
fautive yXommSv (yXoGocov) cf. Leumann, Horn. W&rter 
153: en outre 1’aor. imp. yXau^ov {EM 234,15) et la forme 
a preverbe StayXaucrCTOi (A.R. 1,1281) ; d 6 nominatif 

comparable k Xcucraco a c 6 t 6 de Xeux 6 <; qui peut avoir 
6 t 6 cr 66 soit par un po 6 te 6 pique ancien, soit par un 
Alexandria; les autres d 6 nominatifs tous tardifs se 
rattachent nettement k yXoux 6 ^ adj. de couieur : 3° yXau- 
xtew « etre de copieur bleu clair » (Sir., pap.) avec yXoco- 
xt (P. Hoi*—,; Hsch. glose 6 galement le mot par 
ap 6 Xuco 7 reiv, p.- 6 . parce que les yeux bleus passaient 
pour moms pergants; 4* factitif yXaux 6 <o «teindre en 
bleu p41b.^ap.), mais surtout dans le vocabulaire m 6 dical 
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yXccuxdopat «avoir un glaucome» (Hp., J.), s’explique 
par la couieur que prend le fond de i’ceil, avec les substantifs 
yXotuxopa (Hp., J.) et yXocoxwou; (Hp., Gal.). 

Noms de personnes : rXaux 7 ) nom d'une N 6 r 6 Ide dans 
1 ’//., etc., rXauxca, rXauxo^ (Horn., etc.), TXauxwv, FXau- 
xicov, rXauxtTnto^, etc. 

EL: M. Leumann, Horn. Wdrler 148-154 a montr 6 
vigoureusement que les divers emplois de yXaux 6 i; ne se 
laissent pas ramener k l’unit 6 . Employ 6 pour la mer une 
fois chez Horn., le terme exprime k la fois la lumi 6 re et 
une couieur bleu pftle. Mais Thypothfese de M. Leumann 
qui tire l’adjcctif yXaox 6 <; du compost yXauxcoxu; par une 
analyse abusive des a 6 des hom 6 riques est ruin 6 e par le 
fait que rXauxoi; est couramment employ 6 comme anthro- 
ponvme chez Homfcre et d 6 j k en myc 6 nien. Dans ces 
conditions on n’a pas d’etymologie, mais un rapport 
avec le nom d’oiseau yXau£, dont I’ceil est brillant et 
fascinant, n‘est pas exclu. 

yAauvos : m. esp 6 ce de tunique (Poll. 7,48), mais 
Bethe adopte la variantc xepocuvoQ. 

Y Xau£, -x 6 s : f- «chouette», Athene noctua (ion.-att., 
Arist., etc.), oiseau d’Athdna et oiseau d’Ath 6 nes, d’ou 
de nombreux emplois particuliers, designation de monnaies 
ath 6 niennes, proverbes, etc., cf. Thompson, Birds s.u. 

Compose yXotuxoipopoc, dit de monnaies (D61os). Ce qui 
est important, e’est l’histoire du compose yXauxww^, 
-1804 f. 6 pith 6 te d’Ath 6 na chez Horn, dont le sens rituel 
origniel doit etre « k la face » ou «aux yeux de chouette », 
cf. (Sooms; ce compose rapporte k Athena a pu prendre 
le sens de * aux yeux etincelants, terribles », cf. Chantraine 
Melanges Carcopino 193 et ia bibliographie ; yXaoxtoitu; 
a 6 te plus tard rattache aux emplois de yXao* 6 c et s’est 
dit de i’oUvifer, de La lune, etc. Pour yXouxco^, voir sous 
yXaux 6 ^. 

Deriv^yiauxa>3^<; (Arist.). 

Ei.: D’apres les Anciens le mot serait tire de yXaux 6 g 
6 du regard etincelant (? cf. Thompson) de 1’oiseau, 

Ms d’etymologie sOre. 

yXcw^upos : « creux » sens propre aux 6 p. et aux lyr. 
(Horn., Pi. notamment), dit de vaisseaux, de grottes, 
d‘un port ; en ionien-attique et en grec hel! 6 nistique et 
tardif ne s’emploie qu’au sens de «poli, lisse» (Arist. 
HA 555 b), mais presque toujours flgurement « fin, d61icat, 
rafllne, subtil», se dit de choses, de produits de Tesprit 
et de personnes (cf. Ar. Ois . 1272) ; ce dernier sens a fourni 
en grec hell 6 nistique et tardif les d 6 riv 6 s yXaipupdTTic 
«nettet 6 , 616gance» (Ph., J., Luc.) et yXa<pupia (Plu., 
Jamb.). 

D’autre part, au m 6 me niveau s 6 mantique que hom. 
yXaipupik on a 1 ’hapax yXa<pu «ereux, caveme * (H 6 s. 
Tr. 533) ; un th 6 me verbal, pr 6 s. yXrihpei «il creuse» 
(H 6 s. Bouclier 431) confirm 6 par le part. aor. StcxyX^^a 001 
(Gd. 4,438) ; cf. encore ia glose d’Hsch. yeyXa<pacmt (ms. 
y 6 yXavrott) * xcxoiXavrat; au sens de «graver» (inscr., 
Class. Rev . 12,282, ii® s. ap., Coptos eu Egypt?) p.-S. 
influenc 6 par ypotato ; enfin on a la glose yXot*?^ * yXwpk 
(EM 235,10). 

II n’y a pas de raison de mettre en doute le caract 6 re 
ancien de yXdttpo et de yXdcpo. D 6 s iors yXaipupd? doit 6 tre 
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iswi de *yXo9u<; comme Xtyup6g de Xiy6<; (peut-£tre avec 
une dissimilation de -0X65, cf. M. Leumann, Gl. 32, 
1953, 223, n. 2). II apparatt que le sens ancien de «creux, 
C reus6» a et6 61imin6 (cf. l’cxistencc de xoiXoc, etc.) au 
profit de la valeur plus sp6ciflque de (artistement)« creus6, 
Usse, fin », etc. En grec modernc yXa^po; signifie « elegant, 
gracieux *, se dit du style, etc. 

El.: Les etymologistes rapprochent des mots slaves : 
bulg. 9lob «cavite de 1’oeil», slov6ne gIdbati «creuser, 
ronger» qui sont loin. II parait plus naturel de mettre 
yXaepu et yXa<pup6? cn rapport avecyXutpo) qui s’est d6velopp6 
dans un sens technique precis. On observe, on le sait, 
dans un certain nombre de termes un traitement u Ik 011 
on attendrait a (Lejeune, Phonttique 162, 180, 315, 316). 
Mais ici il s’agit plutdt d’une dissimilation de *yXu(pu- 
en yXa^u-, avec yXo^pu et yXa9i>p6<;. Cette dissimilation a 
determine le d6veloppement particulier de yXa9i>p6c, 
affranchi de tout rapport avec yXwpto. 

yXcTTW, yX^apov, voir pX^TCto, (SX&papov, 

vAtivti : f. «prunelle de Tceil» (Horn.), < ceil * (S.), 

, pupilie de Fail » (Ruf. Onom. 24, Poll. 2,70, cf. Hsch.) 
d’ofi l’emploi meprisant IL 8,164 «poup6e» (par une 
evolution inverse de celle qui a donne a x6p7] le sens de 
pupille, en raison de la petite image qui se reflate dans 
la pupille) ; autres emplois figures (partant du sens d’ceil ?) 
a petite cavite pour recevoir l’articulation », plus petite 
quo la xoxuXtq (Gal.), « alveole de cire » (AB 233, Hsch.) ; 
theme sigmatique de genre inanime, pi. yXifjvea « bijoux, 
parures, colifichets » (//. 24,192, A.R. 4,428), «Voiles » 
(Aral.) ; sg. yXTjvos -yXrjvT) (Nic. Th. 228) glos6 par 
9<xo^ (Hsch.). 

Le compost yX^voeiStj? (m6decins) se rapporte k yXvjvT) 

«cavity d une articulation ». On a d’autre part comme 
compost TptyXTjvo^; 6pith6te d’une H6cate k trois yeux 
(Athen. 325 a) et epithete de boucles d’oreibes (//. 14,183, 
Od. 18,298) dont il a 6t6 donn6 des i’antiquite diverses 
explications toutes incertaines, p. ex. xpi690aXp.a ou 
xplxoxxa. Mazon traduit «k trois chatons ». Noms de 
personnes : FX7)vo^, rx^vn;, FXtqvg*, FXtjveik;, etc. 

Derive yXTjvts f. [IG V 1, 1447, Mess^ne m e ou n e s. 
av.) k c6te de xoxuXt}, peut-etre mcsure de capacite ; il est 
difficile d’interpreter la glose d’Hsch. yXTqvojaai * <Sloc 9- 
0Elpai> ; on comparera parmi les explications de yXrjvT] 
chez Hsch. 7ralyvtov, xi ouSev6 <; oc^lov, etc. L ath6ma- 
tique yXTjv » yXvjvTj (Hermesianax) doit etre une creation 
alexandrine artificielle. 

Ces mots qui ont disparu en grec moderne out admis, au 
depart de la notion de « briber», des emplois tres varies 
comme le resume la glose d’Hsch. yXtjvt) • x6p>) 6960X1x06 
xal TratyvLov, ol Se x6 ouSevo^ 6c^iov xat ttjv 7TE7tXac7fAEV7]v 
xopTjv, TTp6ao^tv xal yXVjva? xa XTQpla xoiv peXiaaov y) x6prj. 
L’emploi occasionnel pour designer des objets brillants 
mais sans valeur rend peut-etre compte de yXtjvoxicce. 
(voir plus haut) et meme (?) dc yXavo( * A^pEiot (Hsch.). 

Et.: Si l’on admet k 1’origine des emplois tres divers 
la notion de « briller », etc., on dispose en grec de rapproche¬ 
ment avec yaX7)V7}, etc., y^Xcoc;, etc., sans qu’on puisse 
pr6ciser s’il faut poser un theme yX?}-, yXa- ou meme 
YXao-. Mais b serait imprudent de vouloir faire entrer 
dans I’alternance la glose yXatvot ' toc Xa(i7tpucfp.aTa twv 


7 repixe 9 aXalwv, olov 4arr6p«<; (Hsch.) ou yXcti- peut-dtre 
une graphie pour yXT)- (p.-d. sous I’influeace de xcXaivot ?). 
On pose d’autre part pour yXJjvoc une combiuaison de 
*-n- et *-e$~ qui s’observe notammeut dans des mots 
dcsignant des objets de valeur : Savoc, xt^vo;, &9 evoc, 
etc. (Chantraine, Formation 420-421). 

Voir aussi Machek, Listy ploL 72,70 pour le rappro¬ 
chement de faits slaves. Lamer, IF 48, 1930, 231 sq. 
part du sens de «poup6e» pour yX^VTj et considfere le 
mot comme 6geen, ce qui n’est ni d6montrable ni vrai- 
semblable. 

yXrjXWV, dor. yX4x*>v, voir pX7jx<*>v. 
yXta, yXlvTj, yXtov, voir yXoi6?. 

yXivos : (ecrit aussi yXetvo?) espfece durable (acer 
Creticum L.), appeld aussi par Plin. acer campestre f voir 
Andr6, Lexique s.u. glinos. 

Et: Pas d’etymologie. 

yXiaxpos, voir sous yXoid?. 

yXoios, yXtx 0 ^ 1 * yX^oXP 0 ?* etc * : expressif. 

1° rXotoq m. <glu, gomme » (Hdt., Arist., etc.), « d6p6t 
huileux dans un bain, sur le corps d’un athlete», etc. 
(S6mon., etc.) employ^ pour designer un homme qui sait 
glisser hors des prises d’un adversaire (Ar. Nuees 449), 
cf. avec un autre d6veloppement m6taphorique «dpais» 
(pap.) ou la glose yXot6? * vo>0p6^, AoOsvtj?, £u7rap6<; 
(Hsch.). 

D6riv6s : yXoicoSTjt; (PL, Arist., etc.) et d’autre part, 
en liaison avec des emplois m^taphoriques de yXot^^, 
yXoiac; (g6n. -aSo? ?) * ^ xaxo7)07)<; Innoq xal rroXuSirjxTTQc; 
Trapa So9oxXei (Hsch.), et yXol^c, -tjto? m. «vicieux » 
dit d’animaux ou de personnes (Hdn., EM 234,44, Hsch.). 
Verbes d6nominatifs : yXo(.6og.ai « devenir visqueux » 
(Dsc.) ; dans un emploi m^taphorique et singulier yXoLaCco 
attests chez Hp. selon Gal. 19,91 qui glose to xaTa9ep6- 
jxevov eIj; uttvov iTU(i.ueiv TOt<; 6pp,aatv xal xaTiXXw7cretv 
xal xaxo7}0Eueo6at; cf. EM 234,45 x6 xot<; 6p{xaotv 
67TLp.uovxa fi.uxxT)pt^eiv xal xaxo7}9eo£<J0ai; cf. encore 
Hsch. s.u. yXoia^etv. Autour du terme prScis yXoi6<; 
<r giu * se sont dCveloppSs en des directions diverses et 
parfois peu concibables des emplois m6taphoriques p.-S. 
familiers : certains se rapportent k la notion d’un adversaire 
qui rdsiste ou Schappe, d’ou la glose par x/xxo7}07)<;> etc. , 
d’un autre c6t6 la notion de viscosity peut fevoquer cebe 
de lenteur obstinSe, d’oii vo>0p6?, d’0111’emploi remarquable 
chez Hp. de yXoi^Ceiv « fermer les yeux, s’assoupir »; 

2° Avec un vocalisme zero on a yXla f. « glu » (Hsch., 
EM 234,24, Suid.) avec des derives d’emploi metaphorique 
yXiov • euxovov, loxup6v (Hsch., cf. EM 234,24, Eust.), 
d’ou les denominates : yXiaxai * Travel, <i7Taxa (Hsch.) 
rapport avec l’idee de glu ? ou avec la palestre ? et 
yXwoaai * x6 (EM, l. c.); l’idSe exprimee par 

ces verbes est « jouer» au sens de tromper. Autre doublet 
de yXotd? avec un suffixe nasal yXlvyj (Suid.), yXlva 
(EM) avec l’adj. derive yXivcoStjs (Arist., etc.); les 
graphics yXtjvt) et yXtqvcoSyj^ sont des fautes d iotacisme. 
Avec un suffixe -xo<; et une gemination expressive vUx- 
xov * yXot6v (Hsch., Eust.). 
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3» L’emptei MMspkampw sat install* daw te tengac 

P-rtattana* qui **** ****** ** »*********% 
5 ^,*, pr. et iwpt., fCTWt am. tfk («• 
Cow. Ml) 'Miter A, atettaefcar A, tatewter i nurinnaf 
aunt» (ten-att), terme **• *•" *•*“ ***"” 

da | matins an -»•> [aatpwate** t] a* aa lauuuvo pa* 
pour ce groupe kota d» g*ac); dterrte prebabtement 
postverimnx : * p st fiaa XAi; ml T^ff 0 ^ ** 

KoXuRpdyfpaa*, / t apiap yog (Hack.) avec la t. IfAqt* 

2 *4^La fane nominate usueHe eat yXlmjEP"C «edtent, 
irtuant» d'ott «taaaee, iwtetant», at par an dernier 
dAveloppement «qui a’attache A son bian, cfcicbe, meaqum >, 
en pariant da personnel et parfote de ehoees (ion.-att.) 
avec l’adv. T )u«xp«?; T*****’* f - 

nerie . (Amt, TkpfiP.) at y*w*pt* (***&) > Hi&nyXla- 

ypna, -swag d* P** * *«!#»*• U “ *■**•"? 

Sivtende «#Al«fre, trnpmi (Ar. J*nte 1®). Le rapport 
estre yXlxopm <* T*®*** w pent pas Mre dM ®^ 
sCrement : T Xtoxp«*; eat on tame familiar qai ae d*rebe 
& une «aaly*e de detail. t n 

D«ox vertex d^mimfcite w Hrp«riH«ent h* signiftc^ • 

time de T*fa>XP°C : ylrntpeAm^m * * trC J , 

(Hp., Gat), avec to dAriv* T X»oyp«apa: d autre part 
vXumjriouni *«tre ladre, aordide » (M. Ant. 5,5). 

En grec modem* substotent fXtxA;, fXfcaec et yXivrCa 
M aena de . ghi, mucosit* etc., et d’antre part T>^ZP°« 

• ladre, aordide, maigre », etc. 

Et ' Si on poee •ykot/<Sg on rapproche russe dial, piw. 
-mucosit* dm poiaaonaP--«. v.hm. «eo, **n. W«c« 

< trifle» (4 caoae do sue vtequenx dm fleora); st ion 
poae *yXoi-pog, on Avoque angi.-sax. cteep • wpl* *• 

Lo titeme A aufflxe -va de yXlv7j doit oe retrouver (tens 
v. it et russe pHto* « booe . (de *pfc« ), now glim ** r R lle * 
(de •«tei-). II sxiate aHtetne an petoent A aufflxe naMl 
v. iri. ptenim, v.h.a. tdmrnn . coder ■. Tkbt tail power A 
rnaae ptej «terre gteiae ». 

Enfin vXcrr6<; rtpond e*actement A tet. fffOtus. Le tetm 
a d’adtre part gluten « giu • de *p loi-t-en, cpii doit etre m 
view tbfaae en rfn, ct. Benveniate, Original 104. 

Voir Priak, et Pokomy 3® aq. 

fiy-,-.-' ; : m. «or» (AP 15,27) cf. la gtoee d’Hach. 

Ytedakft • Tpaowx, ®PUT*? <**l> yXouptk * 

gf. : Sfot pbryglen, rnaia qui eembte entrt en grec, ce qui 
tiUtobne baa, la mAUUurgie de l’or ayant Hi pnae 4 
1’Orient Ct. Solteaen, KZ 34, 1897, 45, et voir 8008 xXopAg. 

^ilti|T * «- «leaee» (Ham., ete.), an duel (X.) et 
ol (Hom7 etc.) <tea Teaaes., dWtogite de toyia -lea 
teaaehea ., cf. it 8^40; et diaUnCt de Spwxrt< « anus •; 
pi. n. vkoord (W*. ThAoc. 6,39); le *8«v6 yia&na (Gat) 
eat employ* en anatomie, notadhment pour dAsigner des 
tubereulea mAdulteirea pres de la #ande pinAale. rkou8tov 
[BSA 21,172, Lydie) eat interpret* com me un dUnmuti 
de yXbut6 ^ 

rXoutdg eoqate encore en grec moderne. 

Bt • B ne s’agit pas d’un vtetoc nom i.-e. de partie ou 
d’un tow mAMpboriqwe exprtmant te 
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. ( ttoaie, «y.y uiinnrr » (voir A ce propee Schwyaar, 

Sr. Or. IJSOI m. 10, 577 m. 11, qm envteage 1'bypotbAee 
d’ane m i&m aecondaire de la dentate en grec). Tootetois 
OB *"**■■» dasitel figure (Una divers mots qui peuve nt fttr e 
app are ntAs : sloven, p ISSa, §Wte « beaae, enflure, tuikcur > 
dT^^, angte-aax. alfid .nmeae do pterre, rocbar. 
(de *#!«-), etc. 

T \— ; ,domes an goftt on A 1’odowt, ApitbAtede 
- vAxracp, otvo? (Hom^ ion.-att), oppoaA A t®* eb« .Hp., 

A cbez Piu.; ae dit depute ton. de toot ee qui eat 

Mrtebte; aprte HomAre ApiUtete de pereonnw, daw te 
tengue courante, atteatAe daw lee Apitaphea; parfois 
employ* pteteamrnent rXuwi? m. pout designer 1®^* 
doux et yXuxui; f. te rAgiieae. Comp, et wp. 

(CHL), Tiiiworog (B.), hapax (XAnoph. 34), 

Yfoujartapoc, -rocrog (atOqne) iteUmment au vocaUf 
A •fk ata rmse ; enfin tardivement y»*ij«(e)*Ar«po<; {AP, 
\pp. 153,4; IG XIV, 1W5) tirA de ytoma ou de ykuxmv; 
et. Seder, Sleipamnpafbrmen 48-50. 

DArivA* nommaax : yXuiuav, -«avog, avec le aufflxe de 
aobriquet « douce creature » (Ar. Am. 985) attest* comme 
wan de peraonne (cf. mufcrrnv), deii T Wr«io<; «vws 
gtyconique » invent* par Glycon ; yXuxAet? (Nic.) adjeetn 
paAtique ; yXiixu^ • fade, suer* » (Arist EE 13S ®*> ; 
Tteactaag, -oo « gAteau » fait en CrAte avec du vm doux 
(Setenc. ap. Ath. 645 d, Hscb.) ; avec un aufflxe probatee- 
ment diminutif yhjxuSun .douceur., mats employ* 
eh riMllt* pour te «vinaigre» ainsi nommC par anti- 
pfatuse (Choeroboecus, Ores ap. EM 626,58), ee sens 
subriate en grec moderne; autre dimmutir yXuxrtStov 
(pap.), Tliwotov - rXuxASiov (pap.). Nom de quatili 
tXuxu tik .douceur, dit de te aaveur d’un fruit (Hdt., 
■nmto.) ou en g*n*ral (Amt., etc.). Des derives d*signent 
des ptentes, cf- tes ^oees yXuxaa (qui n’est que ie ftennm 
de -|8uncug) * <1 (Hsch.); T^°l ' p° T T v1) T ^ 

a^&uog; ytoV, - xJjjxuppiCoi (Hp. ap. Gal.) d«t le 
fait penser A ^8upo<; A cAt* de ifi<K (cf. plus tom tes 
com* de plantes A premier terme ykintu-). 

Verbes denominates : T Xux«(va> «adoucir., surtout 
employe au paasif (Hp., Ar., Arist, etc.), cf. mxpactv<i>, 
avec T X6 wwuu; (Tbphr.) et yXuxotvrtxilg (S.E.); TrXmumo 
a Ate exchi pour Aviter la succession u-u, mats yX«xuou.a 
se Bt (Lib.. Scfa. Ar. Plat. 660), ct ffiuaga] 

« adoucir, aucrer . (Epict., etc.), parfois intransitif (LXXh 
avec rXiixaufta dit notamment du vin doux (LXX, etc.), 
yiamauuk mime aens (LXX, He.) et T XuWa (tew le 
a«us particalier d’aflection famiitele ( Sommelb. 6863); 
yixoeKm «*Voir une aaveur douce» (Gp.) ou 'Waiter 
avec des douceurs . (IG VII 1®, Pagae), d’ou T Xux*op<k 
« distribution de douceurs, de vin doux » (Cellix.,/G , 
2712, etc.) rf. Wilhelm, Jahirsheflc 10, 1®7, 27; enftn 
avec’une formation qui semble plus archaique br(X>**u 
.avoir une saveur douce. (Hdt. 2,92 hapax), la raret* 
eat confirmee par te fait que le mot eat recueiffi comme 
gtoee cbez Haeh.; nom d’action yXjife «vin doux, msi- 
pide. (Pbryn. Com.); alter* eh ftepStc Aaa« f 1 ®* 5 
otooc 6imua (Hack.) Stete I’inflwence de yXcuxoc- 

Dterirtaavee x gAmin* : yXwtwte • fAnwl (Hacb.)et T Xu- 

- • ^ yXuxu-rrjg (Hsck.) qui doivent s‘espli«i>er par ime 

gto initio n expremve piatdtque p*r tm tajtopiA ^ ' 





B wdlto m mrn*m svtc M ivnkpmttr 

^jpcp^c*^ (If. m surttKil Oik, Pk, E. f Artak) cf. xpotcpA? 

It c6to de xpo*6?j mate dam cafe le vieux th6me an 
^ « triomphe 441 dfcrfa* c* *#6?, lequal« awtoat servi 
i former dee dofifts frf fefttfes damme FXindpo avec recul 
oormal de raccenty&*dimuuittf tri» rlpandu rXuxIpww. 

Ua certain nd*Slii# de composes dont beaucoup «mt 
potliqt»66 yriw itl^ tin premier terme 7X0x0-, urn 
tnaUirn envinm. O* 4 <£#* it 20,467 tXukuOup©?; 
m outre yXuxu&capoc, -pfacwo?, -fiuGn?; -*txpo? juxtapose 
p.-d. cree par Sapho dpithdte de r Amour, etc. Dam 
beaucoup de compoafcs yXuxu- se rapporte 4 la saveur 
<1*1111 aliment : yXuaeuxapTto? dpithdte de la vigne, -xpeo? 

«li la viande savoumtx », -popi? «espece de coquillage 
palourde» (?), msis quel eat le second terme ? -tc6tt)? 

* buveur de vin doux », -rcp4n)? « marchand de douceur », 

-yarfioL, ~xuXo?, etc.; 7XoxiXmov d^signe Votive douce; 
de tele compotes out notamment servi k former des aoms 
de fruits et de plantes (cf. StrOmberg, Pflanzermamen 63): 
YXinajporw a vac le second terme -7)poro? de ipdw = 
-^□aojpptCa (Hp., etc.), yXuxu^Xov (Sapho, Call., etc.) «= 
ptsXiprjXov sorte de pomme douce, voir prjXov 1 ; -Trupo? 
esitace de b& (BGU 1067), -pp£o « rtgltase » Glycyrrhiza 
glabra, -ai&T) * Ttauovia, «pivoine *, 7X0x69000* * rb 

ipuGp6$ow©v, KpTjm? {Hsch.), etc. 

Quelquee tenues pr6sentent un vocalisme e : le tW«w 
m a, 00mme on l’attond, yXeuxo? au sens de * modi, 
vin doux » (Gortyue, Arist., pap.), avec les derives Y X«i»ct- 
*05 «pr6par6 avec du vin doux» (Dsc., ntedecins), 
yXcoxir^ * rb yXcuxo? (cf. Redard, Nome en ~ -tt$? 
96); participe aortate yXcux^aow; * enivr6 de yXeuxo?» 
(Hsch.). Ces termes k vocalisme e se rapportent i la notion 
precise de vin doux. Le yXeumr) « yXux6tt)? attests sch. 
Nic. Al. 171 est tao!6 et difficile k appr^cier. 

Au second terme des composes on attend des formes en 
-yXcoxT}?. II n’en existe qu’une mais elle est certainement 
azicienne et confirme 1’antiquity de yXcuxo? : iyXtuxt}? 
mot cito par les lexicographes anciens, attribu* k fipich. 
(fr . 140), Rhinton (fr. 28) gloite et consider* comme 

seilien; employe au sens d’« araer » par X., Arist., Nic.; 
Thphr. a la forme seconds ire dryXuxTK. Enfin un compose 
comrae fcyyXuxu^ (Dsc.) est evidemment trte tardif, 
Hp. a u7rtSyXoxuc- Le compose tardif artyXcuxtw; 
f sarte de modt» est attests par Ptin. 14,83. 

I’Xuactw;, »es derives et aes composes se trouvent dans 
one certaine mesure en concurrence avec La famille 

de 7*uxuc se caractertae par le fait qu’elle exprime parti- 
culierement la notion de saveur douce, de sucre, d’ou les 
emplois techniques du type yXcuxoc, etc. 

En grec mod erne yXuxuc ou yXuxi? signifle « doux » 
d T oh « affable » cf. yXuxojuXw, etc., mais les emplois relatifs 
4 la saveur et le sens de « doux, sucre * restent importants, 
cf. 7X0*6 < confiture, douceur», yXuxwpo, yXux^tov 

* vinaigie », etc. 

Et: Une seule hypothese ingenieuse, mate dont le 
fondement est etroit. Si Ton admet un traitemeni 5X- >yX~ 
on p os era *5X\jxu; et on rapprochera lat. dulci*. 

yXu^u 5 f. rXu<lxa, aor. lyXu4«x, »<*. p. iyXwpOrrw, 
iyXu^tjv, pf. y^yXofiiJUXi «creuser en taillant» (avec un 
eouteau, etc.), dit d’un bateau d’enfant (Ar. Nu. 879), 
de sceaux (Hdt. 7,69), de sculpture et oppose k yp<&po> 
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(Hdt 2,46) cf. encore JI 7 ^TV 493. Forms* 4 privwbeai 
dbva-, 61 a-, 4y- (Hdt, etc.), lx- *creurer, earner 
delore », lot-, xarrat-, 3topa-, wept-. 

Lee nome d’actkm, parfois combines avec dee preverhee 
comme ova-, dbto-, ne eont pas trte frequent*; yXu^ 4 j 
« entaille, sculpture -, etc. (D. S., Plu.) ou avec preverbe 
dew- (Str.), dbco- (tardif), Ita- (Orib.) d’oh Tadj. 7Xu^ue^ 
€mrt de la cteelure * ou «sculpture»; yXiippa «ctaelure, 
cachet» (Eup., Str^ pap.) avec des preverbes 3 ta-, 
tf- (fipidaure), xatw- (Epidaure). 

Un terme ancien et important est yXo^plc, -CSo; f. qui 
s’explique au mieux comme derive de yXucjrfj mate se trouve 
atteste beaucoup plus anciennement, cf. pour la formation 
dbc^, oxoe^U, etc. Le mot a plusieurs emplois franchement 
dietincts : a) il deeigne chez Horn, au pi. 7X09(8*; des 
entailles k l’cxtremite de la lieche (cf. la note de Leaf, 
IL 4 , 122 , cf. encore Hdt 8 , 128 ); b) nom ^instrument 
yXu9^ signifle < eouteau >, instrument pour faire des 
entailles (AP); c) enfin, chapiteau de cotonne (A.R.). 

Nome d'instrument : 7X690^ «burin» (H. Herm. t 
Theoc.) cf. 8pl7TOvov, 9ceo7ovov, &r\ytbn), etc., pour le 
auffixe; 7X69CIOV p.-l. tire de 7X0966? a le m«me sens 
chez Luc. mate IppoyX^ctov (PL) designe un atelier de 
sculpteur ; yXu7mf}p « burin » (AP). 

Nome d agent : 7X09*6? derive de 7X097) «sculpteur » 
(J., etc.) et les composes ^07X690?, ^^07X09*6?; trds 
tardif 7X09*0^? (pap. rf s. ap.) comme de 7X09660); 
7x67m)? « sculpteur » (AP) d’ou yXurmxd? (PoU.). 

♦rXtxpo? n’est pas atteste comme mot simple mais figure 
dans pr6s de 40 composes pour la plupart tardifs, notam- 
ment, outre 491x07X690? (voir plus haut), Xt8o7Xu9o? 
(Philem., Luc.), TOX07X690? «usurier» (Com. adesp., etc.) 
parce qu’il marque les interdts par des entailles (f), TpiyXu- 
90? f. «triglyphe » organe architectural k trots nervures 
qui separe les metopes et qui devait etre constitue k 
Torigine par rextrtmite des poutres (E., inscriptions, etc.). 

rx69<*>, etc., s’appliquent k la sculpture ou la cteelure 
et s’opposent franchement k 79090 qui se dit d’un simple 
tiait. 

Le grec a encore 7X690, 7X09^. 

El.: On suppose une base m glcubh-, * glubh - et on 
rapproche v.h.a. klioban «creuser», avec le preter. kloub, 
lat. glubti, etc. En grec voir aussi 7X09096?. 

yXwpiv : vdpov (Hsch.). Glose probablement corrompue. 
Corrections chez Latte s.u. Hypotheses de Koukoules, 
'AQrpa 27 , 1915, supptem. 76 sq. 

yXw^cSi yXuosoc H extate un nom racine 

yXtix*^ P l * * barbes de l’6pi » (H6s. Bouclier 398 hapax). 
Mate il en a bit tire des derives importants : yX<ox^ ou 
yXwxw (cf. Hdn. 2 , 431 , 437 ) g6n. -ivo? f. (pour le suffixe 
cf. dbtri?, 8SX9L;, etc.) « pointe », et notamment extr6mit6 
de la courroie du joug (H. 24,274 hapax), pointe d*une 
flfeche {S. Tr. 681 ) et dans le grec tardif «potato* dans 

diverses applications. 

D6riv6s : yX&>x tvo)T< ^» (E au t- iEgin.). Quelques composes 
de yXoJxk avec Tpt-, x«X«>-» etc - 

rX6>(j<ro constitu6 avec le suffixe -y9 t - est un d6riv6 du 
nom racine, constitu6 par un proc6d6 connu, f. 6^» 
6oaa> etc. L’ionien a connu une forme yXacma attestoe 
chez H6rod., 3 , 84 , confirmee 6pigraphiquement, Schwyzer 
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692, etc. L’altemance vocalique qu’il fant, semble-t-il, 
reconnoitre (encore qu’elle ne fe pr«8e»te pas suivant le 
type attendu co/o de StScofu, 8(4|0jjssv, e|c-) se comprend 
mieux, si elle a exists, dans la^ne *rX<&5 ( cf - 

Meillet, BSL 28 : 2, 1928, 127) que daps le yXwcrca 

(Schwyzer, Gr. Gr. 1,474); quant au ^placement du ton 
qu'attesterait Pi. Parth. 2,35 yXwooq, il ne.serait pas sans 
exemple, cf. Schwyzer, l. c., niais n’est pas assure rXtoooa 
signitte «langue» depuis Horn, jusqu’au grec moderne, 
la langue fitant consid6r6e comme pointue ; cette mStaphore 
s’explique soit par un tabou linguistique (Havers, Cprach- 
tabu 60), soit plus naturellement par besoin d’expressivity. 
Emplois : outre le sens de langue, partie du corps, le mot 
designe «le langage » depuis l'Od .; en grammaire * mot 
rare et dialectal»(Arist., etc.); et se prfite b divers emplois 
mfetaphoriques, notamment «anche » de la fltite ou clari- 
nette, « courroie ou lacet de soulier », etc. 

Derives qui reflitent les sens divers du mot : les dimi- 
nutifs yXaxroipiov (Dsc.), yXtoociStov (Z6n.) ; avec le 
sufflxe Km. -t8-, yXoxroU «partie d’une ildte ou clarinette 
oil le roseau ytait insert * (Luc.),«glotte, luette (Gal.), nom 
d’un oiseau p.-A le Wile de genfets >, cf. Thompson, Birds 
s.u.; compose 6*oyXoxnrf? (Hp., Gal., etc.) avec des sens 
divers; yXoxjois « inflammation de la langue * (Hipp. 130); 
yXcoacnjfxa derive en -pa tire d’un substantif, « pointe ». 
(JEsch. fr. 239), conserve dans un derive deyX&oaa le sens 
originel du radical; un autre mot yXaxroTjpa designe comme 
yXfootra un terme rare ou dialectal (Quint., M. Ant.) avec 
l’adj. derive yXoiatnjpaTixis (D.H.). Adjectifs derives de 
yXcoocra : yXco-mxo? -qui conceme la langue» (Arist.), 
yXoaot&S-r)? «bavard » (LXX) b c6te de yXcofroei&is 
(Arist.). 

Verbes d 6 nominatifs : p.-S. yX<oocraouai dans le part. pf. 
vcvXwaaoqx^vo? « k la langue vive » {Alcm. 39 P) mais cf. 
Desrousseaux, R. £t. Gr. 65,1952,40-42 ; ytonrdfc* 

«donner un baiser lascif » (AP) avec yX«ttic|x 6 ^ (AP). 

Au second terme des composes se trouvent des formes 
en -yX omtooc, p. ex. dans les noms de plantes xuvAyXuaoov 
«cynoglosse », u 7 t 6 yX<octctov «fragon k languette », des 
adj. comme EuyXGxraos * Eloquent» avec euyXoxiala, etc. , 
ou en -yXcoeraio*; dans uTroyXcoacyux; « qui se trouve sous 
la langue», oTroYXtoaoiov «region sous la langue» 
(Arist.), etc. 

rXtoacro- figure encore comme premier terme de composes 
divers : notamment yX gxtct6x°pov, -xdpctov « boite pour 
ranger les anches d’un instrument», d’oii toute espece de 
boite {deforme en yXoTTOTtSpov ^ O^los), yXcorr— 
lat. fellare (com.), yXcoTro7toiio> m ^ me sens Y^ 40T ‘ 

TOOTpocp^co « toumer la langue » (Ar.). 

D^aaapyoq * bavard » (Pi., J-, etc.) doit reposer comme 
(M^LOLpyoc, sur <kpy6q «vif » (cf. Willis, Am. J. Ph. 63, 
1942, 87 sq., et voir sous .dcpy 6 $) ? ^ existe d’autre part 
un doublet plus rare adapte k la famille de &Xyo<;, <&Y 
yX^aaaXyoc; (Poil. 6,79, Demoph., Sent. 7) avec yXoxxoaXyCa, 
cf. E. MM. 525 orVapYoy yXttacraXylav ; pour une presen¬ 
tation des faits en sens inverse, voir H. Lewy, KZ 55,24 
et StrOmberg, Wortstudien 31. 

rXwaaoc et un certain nombre t 4 e derives subsistent en 
grec moderne. 

Et. ■ L’fetymologie de l’hapax yXco/cc qui est b la base 
de tout le systfeme n’est pas fetablie : le rapprochement 
avec v. si. glogH «epine ., etc., reste en l’air. 


yviteg : f. .mftchqjtop * (lip., ipn.-att.), fW J)J. 
yv<£0oi -les mfichoires«; designe les barres du cheval 
avec le compost lTep6yva0o?; au pi. quelquefois -les 
jouesi (Hp., D.); au aero ,d? j^choire parfois employ^ 
mataphoriquement. 

D6riv6s : avec le sufflxe.dft#>b$piet -tav, -<avo?: rvd 6 tov, 
nom de parasite (Plu., Loe«»s), aussi le diminutif rva6tava- 
piov (Longus) et l’adj. ddrjvG Tvadeivewi; (Plu.). Verbe 
d6nom. yva06o « frapper la joue « (com.). 

TviOoe a un doublet poitique yvaOpi? (il., Od., E.), 
p.-g. d’aprfes l’analogie de Xat(i 6 ;, Pp»xp 6 ;, etc. 

Et.: L’aspirte finale, qui pourrait Stre de caractfere 
populaire (cf. (Mto0<k, Pp6x0o«, xuo6o?) se retrouve dans 
lit. idndas « mftchoire », lette iudds « menton * qui reposent 
sur un th^me 'gon(»)-dh-. Tous ces termes sont apparent^ 
a yivus, got. kinnus, lat. genae, etc. 

II n’y a rien de sdr b tirer de la glose d’Hsch. xivaSoi • 
aruxY^vcCi yv&ftoi, cf. Latte s.v. 

yvafiirrcu : f. aor. -ij/a, aor. p. -<p6tqv «courber, 

piier»; terme uniquement po 6 tique, cf. JEsth. Pr. 995 
« faire piier quelqu’un ». Surtout employ^ ebez Horn, avec 
des pr&verbes joints ou disjoinU : tivaY^^ 05 ‘ courber 
en arrive, d 6 nouer un lien », ky- «faire piier la jambe », 
£tzi- «piier» une javeUne, * faire piier* (la volonU de 
quelqu’un). 

Adj. verbal hom. «recourb 6 » dit d’objets, 

des mftchoires d’un sanglier (II. 11,416) d’ou «souple, 
pliant» en parlant des membres de l’homme (pour cet 
emploi et pour IL 24,358 voir Snell, Melanges Gregoire 
1,548-549), de l’esprit qu’on fait H 6 chir (II. 24,41). 
Composes avec £ 7 rt-, eu-. 

Autres d 6 riv 6 s nominaux : yvcLy.vnri ]p «mAchoire» 
(Androm. ap. Gal. 14,p), Yvdqi+K «courbure» (EM 
235,55); voir aussi S«ns nasale int 6 rieure : Yva 7 rret 

xajjLTrret, etc. (Hscb,). 

Et.: Termes expreasifs, d’ailleurs anciens et rares qui 
ont pu 6 tre influenc^ par xdqzTiTCO. Pas d’ 6 tymoiogie 
^tablie, cf. Pokorny 370. 

yvaiTTCt), y v “ 9 £X XXov, yvcLqzxx;, voir xvotctco. 

yvqcno?, voir sous yiyvo[LCLi. 

rvt<}HOV, voir KvL 9 <i>v, sous xvl^- 

yvoTCpa ou yvvirlpOL = paXXcoTTj (Ps. Dsc. 

yvo<J>os, voir Sv<S<po<;. 

yvuOos : n. « fosse, trou * (Lyc. 485) cf. la glose d’Hsch 
YvuOoi * p68pOL, xotXcb{xaTa, a 7 tT]Xaux, OaXapai xal toc tc| 
potS^cw 7 rpoax 6 p{xotTa. En outre la glose yvutpai * vaTtai [? 
(Hsch.). 

yvu|, voir sous y^vu. 
yvu>pipo§, voir 

yvwTOS, « parent», voir sous ytyvofxat. 
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yoau : « pousser des era de dotileur, des lamentation* », 
surtout en signe de deuil, parfois employ^ avec un comple¬ 
ment & Faccusatif. Terme attests chez Horn., poet. Futur 
yp7)Oopat et yofyw, aor. £yfoj<ja (Amorgos, AP); moyen chez 
trag. et une fois X.; hom. hapax 3 pi. y6ov (//. 6,500) peut 
atre soit un impf. pour y6cav avec hypharfese, soil un aoriste 
secondaire fait sur le modfele de&tTUTtov, etc., cf. Chantraine. 
Gr. Hom. 1,392 n. 1, M. Lcumann, Hom. Wdrier 186 sq. 

A cdte de yodt 6 > existe le substantif y6oq m. • plainte, 
lamentation m&I 6 e de lames» cf. Od. 4,758, S. Aj. 579 ; 
terme ep. et lyr. depuis VII. avec Pi., .flEsch., etc.; ee 
retrouve -dans LXX; adjectifs darivas : yoep 6 {; «qui se 
lamente, lamentable » (iEsch., E. dans les parties lyriques, 
Call.) avec divers doublets : yorjpdc tardif d’apras les 
nombreux adjectifs en -irjpos (Lyc., epigr.); yo$$v 6 q 
(iEsch. dans les parties lyriques) d’aprfes les adjecii^'fen 
- 8 vo? comme <qxep$v 6 <;, 6 X 0908 v 6 <;, etc. (Schulze', 5 * If/. 
Schr. 398) ; y07jpc*>v (A. PI., Nonn.), derivation frfequente 
dans la poasie alexandrine (Ghantraine, Formation 173 sq.); 
Y<xo8y)<; « de deuil » eSt employ6 avec appovta (PI. Lois 
800 d) et 9 <*>vr) (Arist. /M’ Sib b). Nom d’agent: un yoTjTTjc 
semble attests iEsch. Ch. 822, Tim. Perses 112. 

Par un daveloppement original il a ata cr66 un dariva 
y6t}<Z, -rjroq m. (cf. x£Xtj<;, 7r^v7j^ et Chantraine, Formation 
267); le mot d6signe 1*« enchanteur», un magicien qui 
proc6de par cris et incantations (Hdt., PI.) d’ou le sens 
de «Border » en mauvaise part, « charlatan », etc. (fc>n.- 
att.). F6m. yoTjxu; * enchanteresse », en bonne part fJtP 
12,192). Cet emploi, qui aide k comprendre le sens de 
yoduo, etc., est bien atabli en attique et se trouve confirm^ 
dans de nombreux darivas : adj. yoTjTtxos (Arist., etc.) ; 
verbe danominatif yo7]Teuo> «se conduire en sorcier, 
ensorceler *, souvent pris en mauvaise part (PI., D., etc.) ; 
d’ou yoTQTcia (PI., etc.), yoTr}Teu(jta (PL, etc.). Derives 
tardifs : yoV)Tcum<; (Plot.) ; yoTqTeoTtx6c (Poll., etc.) ; 
f6m. yOTjT^irpta « spreidre » (Eust. 881,62). 

Compost" £ yo7jctuoS 6<; [sir, LSJ\ • aTcotTecov (Hsch.). 

Le grefe moderne a garda les termes relatifs k la notion 
de raagie, enchantement : y67j<;, yoTjreuco, yo7)Teia; 
notamment sous la forme yirjTeuoi, Yqreidc (cf. Kretschmer, 
Gl. 16, 1928, 183). 

On voit que e’est avec le sens particular d’enchante- 
ment, sorcellerie que le groupe de yodcoi «pousser des cris 
lamentsbles * a survacu. 

Et.: T oato pr6sente le m§me aspect que des verbee 
comme podo) (qui se distingue nettement de yoaco et signifie 
« crier pour appeler »), puxaopat., etc. II s’agit probablement 
de d^verbatifs-intensifs, non de danominatifs et y6o q 
est secondaire. L’atymologie 6voque des formes voisines 
dans v.h.a. gi-kewen «nommer», etc., angl.-sax. ciegan 
• appeler, nommer* d’un germanique commun *kaujan 
(= grec yo Fio). D’autre part avec racine au degra z6ro 
et redoublement au degra e on a l’intensif skr. jd-gu-ve 
«prononcer a voix haute », a cdta de gavate. Aucun de 
ces termes ne prasente exactement le sens du terme grec. 

Ils ont d’ailleurs ata 6galement evoqu6s pour donner une 
atymologie a (3oaw. En grec poaco « crier pour appeler », 
et yodw « pousser des lamentations » se distinguent franche- 
ment. Voir Frisk, et Pokorny 403. 

yoyypos : m. «congre, anguille de mer * (Antiph., 
Alex., Arist.); d’ou excroissance maladive sur un olivier 


231 — 

(Thphr.), cf. plus loin yoyypcovr]. Diminutif yo^tov 
(Sch. Opp. H. 1,113). roYYpost&qc «qui ressemblt a 
un congre» (Arist.) et yoyyp<*>3tj(; dans l’explication 
Temploi botanique du terme : y^yypog * ...yoyypd>3qq 
^XatCa^ &c 9 i>at? rb xdno too cttcX^xotx; (Hsch.). Dariv^ 
yoyypwvT) «excroissance» ou «glande gonfl^e » dans le 
cou (Hp., Gal.), cf. pour ce type de mataphore 
de x°^P°C t pour le suillxe, cf. xpoTOJVT). 

Le sens originel du mot est 6videmment le nom d{ 
poisson congre, les emplois de ydyypo^ en botanique el 
yoyypwvTj en madecine reposant sur une m6taphore soil 
en raison de la rondeur du poisson, soit en raison de ss 
voracita. Le iat. conger doit Stre un emprunt au grec. 

Le mot subsiste en grec moderne sous la forme pouyypt. 
d6formae par atymologie populaire. 

Voir sur ce poisson, Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Difficile^edmme beaucoup de noms de poissons. 
L'hypothase d’un emprunt maditerranaen {Fohalle, 
Milanges Vendrycs 157 sq.) ne peut ni se damontrer, ni 
se rafuter. ' " f 

P.-a. terme populaire fait sur un thame apparenta & 
yoyyuXo?. Ou bifen en raison de la voracita de 1’animal, 
le terme serait apparenta & yayypatva, ypao> ? C’est une 
6tymologie des ^nciens, cf. Et. Gen. B s.v. y6yypoc;, et 
voir Gall. fr. 5S1 (Pf.), mais cela ressemble k une atymologie 
populate.' 

# 

yoyYu^ • * murmurer, grogner», ganaralement avec 
un compiament prapositionnel indiquant contre qui Ton 
grogne (LA"A", NT, pap.); en parlant de pigeons «rou- 
couler » (Poll. 5,89). 

Darivas : yoyyuopt6i; (Anaxandr., LXX, etc.), y6yyuau; 
(LXX) ; nom d’agent yoyyua-nf)*; {NT, Thd.), 

(Erot., EM), ytSyyuaot; «grondeur» (tardif, Hdn.), 
suffixe de caractare familier, cf. et Chantraine, 

Formation 435. 

Sur yoyypu^etv voir sous ypu-. 

Le verbe yoyyu^o) est donna par les lexicographes anciens 
comme un aquivalent ionien (cf. Phryn. 336) de l’attique 
TovOopu^etv. 

Et.: Verbe & harmonie imitative qui ne se prate pas 
^ une atymologie pr6cise. II n’y a rien & tirer de sfir, ni 
d’un rapprochement avec grec yayyaivctv, ni avec skr. 
gahguyati « crier », ou gufijati « bourdonner ». 

yoyyuXos : «rond * (IG I # 372, j?Esch., S., PL, Ar., 
Plb.); le mot usuel est oTpoyyuXo!;. D’ou, avec changement 
d’accent, le substantif y6yyuXoc « Ague sauvage » — 
SXuvOoc; (Nic. Ther. 855), « poing serra » (Sch. Lyc. 335). 

' Composas tras rares : yoyyuXto^a (Hsch.), yoyyuX6a- 
y.Tjvoc * crrpoyyuXov t6v olxov t) t 6 <r£>(xa (Hsch.) 

p.-S. epithate d’un mollusque. 

Darivas : yoyyuXt<;, -18o<; f. « chou-rave, rave », brassica 
rapa (Ar., etc.), avec le doublet yoyyuXT) non attique 
(Str., Dsc., pap., etc.); yoyyuX7j est dit d’une galette bien 
ronde et bien serrae (Ar. Paix 28), cf. encore Ar. Th. 1185 
ou un scin est compara k une yoyyuX?; (galette ronde ou 
rave ?). Diminutif yoyyuXlSiov « pilule » (madecins) ; 
adj. yoyyuXa>SYjg (Sch. Ar. Paix 788). 

Verbe danominatif yoyyuXXco • arrondir » (Ar. Th. 56, 
corr. metrique de Porson pour yoyyuXC^ci; cf. la giose 
d’Hsch. yoyyuX<X>civ * ouaxp^eiv). En outre la giose 
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yoyyiXos 

vorruJxV*™ * oxpoyyuXeiipaxa (Hsch.) : correction non 
n^cessane de Schmidt, mais qui rAtablit lordre alpha- 

"S£5S?S££ *w i- >•<*«-«“ 

«lanceur de boules de feu » eat obscur. . 

m .; Le sufflxe se retrouve dans des termes de wfirvwsm. 
iyxoXoc, xoqtmiXo.;, oxpoyrSXo?. 0n P eu , 1 admettf B une 
alternance de sufflxe du type AloyoXo?, aioxpoc. et P"2„ 

un adjectif *yoyyp6« ‘ rond ’ ^ ,ou ™ t to "T^ 
conere yAyypoc; on aurait enfln un sufflxe nasal dans 
•viy^ov (voir ce mot). Hors du grec, Frisk evonue avec 
le mime vocalisme norr. kgkkr • massegerm, commun 
"kanku-t, ind.-eur. 'gongu-s (Solmsen, Beitrage 219). En 
grec mime on a rapproche yiyyls ( de T®rr l ? ? )> v °* r 
5 u • enfln un vocalisme zero flgurerait dans lit. gungulQs 
■ balle», etc., ce qui permettrait de poser un systAme 
•geng-rgong-rggg- En tout cas il s’agirait d’un groupe 
expressif, aux formes flottantes. 

yoyy wv * (Hsch.). 

Et.: Appartiendrait au groupe de yorr^ 0 ^ avec le 
sufflxe de sobriquet -oiW-ovoc de orxpaSov, etc. ; le sens 
de sot viendrait de la notion de gtos, Apais, cf. lat. pinguis, 
crass us, etc. 

yoSo : Svxepa MaxeSAve? (Hsch.). Voir Latte, qui 
corrige en y 6 Xa (?)• 

voSav : xXafeiv Kuirpioi; yoSAv • y^ra (Hsch.). 
On pose gAnAralement fo85v, foSAv (en Avoquant aussi 
‘HotoSo?. mais quel serait le sens de ce nom ?) et on cherche 
S rapprocher *SM). Mais le digamma initial^ devant o 
a Ate con teste et Latte corrige yoSav en yoavai; dans 
yoStSv le lemme pourrait Stre fautif. 

yocSvoSj yoeptx;, voir yoao. 

yotra : ols (Hsch.). Depuis Fick, BB 29.200 on 
corrige ol S en A? et on voit dans le mot un derive (au 
vocatif ?) de yol yoi qui imite le grognement du pore 
Autre hypothfcse de Gray, Am. J . Ph. 62,1941, i^ 1 

ne faut pas prAfArer. Enfln, on ne sail que fa.re de yorav 
5v MaxeSAve? (Hsch.). Hypotheses trAs incertames chez 
KallAris, Les anciens Macedomens 1,140 sq. 

yoXoiva : xXopi • yoXovi (Hsch.) etyoXopfcn)• 

(Hsch.). II s’agirait dans ces deux gloses du mime mot 

diversement corrompu. 

YoXdfnov : xAXu<po ? , olxeiov Tapavxlvm? (Hsch.). 
On Y ad met une graphie pour /oXdptoy, voir ciXuoi 
Com. Gr. Fr. 207,95 a corrigA en roXuxpiov). Von Blum 
thal, Gl. 18, 1930, 146, a suppose & tort une ongine me 
pienne, cf. pupiov (?j. 

v 6 uo 9 : 0oip6; [corr. de Latte pour S<upA<] (Hsch ) 
La correction de Latte permet d’identifleryApo^cLsous 
vipu) voh Blumenthal, en gardant Ca>p<k, voit dans le 
mot yV°? un mot comique, terme messapien apparenW d 
X&o, cequi n’est qu’une vue de l’espnt ( Hesychslud. 1 , )• 


voiiAos : m. «cheville >, dans la construction d un 
navire (Od.), d’une charrue (His.), etc., le mot est usuel 
en ionien-attique ; sert aussi de nom de poisson = xeaxpcu? 

• mulct gris. (Gloss.), d’*pres sa forme (StrOmberg, 
Ftschnamen 36) ; enfln, entre autres sens de y6p<poi Hsch. 
donne ASAvxti; (cf. plus loin). 

Composis de yAp^os : yopqidfifrt? (iEsch.), yopipo7rayT); 

(Ar.), yop?«Xyia (Dsc.). . 

Verbe dAnominatif yop<p8op4t * 8tre assemble avec des 
chevilles », yo W 6« «assembler avec des chevilles »(ffisch., 
Ar., etc.), plus de nombreux derives nominaux techniques 
yiiiooxn? (Gal., etc.), y6p«p«ixa «assemblage». (Plu., 

Longus, etc.); yop 9 ^P nom d ’ a S ent ’ 
d'e navires. (AP), nom d’instrument medical (Orib. 
44,23,15), yoiisxorfiptov « tenon • (D61os in* s. av., Hiron) ; 
de yopupoixic, yop^oiTix-i) xCyvi) ‘ art du charpentier • 

(PI.). 

Les d 6 riv 6 s nominaux divergent tranchement du sens 
precis de y<Sm>o? : yopqxxptov est un diminutif du nom de 
poisson y 6 pq>o? (Sch. Opp. H. 1,112, etc.), yop .9 xtj; 
variete de <rri>pc£, • risine » (midecins), mais quel est le 
rapport avec yApupo? ? Enfln yop.<pios (ASiiv) «dent molaire» 
(ionien-attique), plus attique que puXo? (Moeris, 111) , 

compose de yo^? : yop^^^u^? ■ verbe d ^ omlnallf 
YoumiaCio « avoir mai aux molaires » ou les «faire claquer » 
(LXX), avec yopupiaopA? (LXX) et yopiptaou; (Dsc.). 

Le latin a emprunti le m 6 t sous fa forme gomphus 
. large cheville en forme de coin, pierre en forme de coin .. 
D’ou frangais gond. 

El • Pour la forme, 76 ^ 90 ? a Taspect d’un nom verba 
a vocalisme o. On retrouve un theme de. present correspon¬ 
dent dans v. si. zfbg • dichirer», lit. iembiil, tembti; 
en outre skr. aor. jambhisal « poursuivre, happer », avec 
l’intensif jadjabhydle et le causatif jambhagaii « ecraser, 

^LiTriom a vocalisme o est atteste dans skr. jdmbha- 

• dent., v. si. zgba .dent., lit. zambas -angle sa.llant 
arfite ., lette zitobs «dent», v. norr. kambr et v.h.a. kamb 

• peigne.. Voir Pokorny 369. . . , . 

II n’v a pas lieu de se demander si le sens origmel du 
substantif est • pointe . ou « dent. (cf. les fails baltiques 
ou les deux emplois sont igalement attestes). En grec 
les emplois sont distribuis entre des formes d.iierente £ 
D’autre part la specialisation de yopipio? au sr-rc at 

• dent, molaire » se retrouve dans d’autres langues t.-t. 

Y ovt|, yovoq, voir sous yiyvopai. 

yovu : n., g.^yovaxo?, ip. et ion. youvixo? (Horn., 
Hdt.) de y6vfaxo S , Horn, a aussi youvoe, etc. ; Ale. a des 
formes yAva, yAvcv, mais les gramm. anciens attnbuent 
a Viol, des formes yAwa, yAwcav, dat. yAwoi? (ThAoc. 
30,18). Sens : • genou • avec l’emploi dans des formules 
diverses : Xa6eiv youvoiv, d’un suppliant; sur lexpression 
Ofeiov Av youvaoL xeixai (Ik, Od.) «cete depend des 
dieux » p.-e. d’aprAs les offrandes dAposAes sur les & en ° u ^ 
des statueS, cf. II. 6^f2 ; voir aussi Schwyzer, 
Wackernagel 2B3 sq. ; enfln, les genoux sont le siAge de la 
force du guemer cf. II. 17,569, etc.; le mot se diL des 
nodositAs dls plantes (Hdt., X., Thphr.), cf. StrOmberg, 

Thtophraslea 101. ^ ptr \ 

Verbes d^nominatifs : youv^ofxat (Horn., A.H. etc.) 
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Yopy&s 


«prendre par les genoux * dans un geste de suppliant, 

• supplier*; d’ou yoovatrfMt (Lye.) et youvaa{x&; (Eust.) ; 
et youvoujxai, seulement thyme de present (Horn., Archil., 
Anacr.), ces verbes ytant justifies par l’expression Xa6eiv 
yotivwv, cf. E. Fraenkel, BE IE 2,34 sq. et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,734 ; plus tard sont cr66s des dynominatifs sur 
le thyme yovax- : yovtxTtf> «heurter avec le genou » 
(Cretin.), «plier le genou* (Aq.); yovaf6o{iat «former 
des nceuds » en parlant d’une plante (Thphr., Dsc.). 

Rares d6riv6s nominaux, tous sur le thfeme yovotT- : 
yovdcTtov diminutif de y6vo (mydecins), * atne » (Luc.), 
noeud d’un roseau (Tz.) ; yovaTo>37)? « qui a des nceuds * 
en parlant d’une plante (Thphr.). Noter le sobriquet 
Tovara?. 

Quelques composes comme yovuaXy-fc (Hp.), -xporo? 
(Anacr., Arist.), YOvuTusrrjc (E.)* 

Certains termes a vocalisme z6ro sont apparent6s a y6vu 
et sont sentis comme tels dans le systfcme de la langue. 
Le plus ancien est Tadv. yvo£ « sur les genoux » dans 
Texpression yvu^ £ptita>v (IL); le mot est repris chez les 
Alexandrine ; cf. Erbse, Gl. 32, 1953, 241 sq. Le final 
doit Stre analogiquc des adverbes comme Xa£, tcu5 , etc. 
Un thyme yvu- se retrouve dans un certain nombre de 
composes plus ou moins obscurs dont le second terme est 
apparent^ k ttItcto et qui expriment tous la faiblesse, la 
mollesse, etc. ; yvu7ctsiv * aaOeveiv, fjiaXax(£ea0ai (Hsch.), 
yvuTmfjcreL * yovu7rcrr)oet. (ibid.), d’autre part des formes 
nominales moins attendues yvuTreoov (yvuitErov?) * ipy6v, 
ot 8i SxXurov (ibid.); yvorcETOt * £xTETapivoi, SeiXoI, 
fiXXot 8k xaT7)9£i? x.t.X. (ibid.); enfin un hypocoristique 
de ces composes : yvu 7 ro >ve? * aruyvot, xaxTj^eic, <5cToXpoi, 
Trapcipivot, xal fxaXotxot, dmo too el? yovu TTErnrox^vat 
(ibid.), avec les formes verbales : eyvuTrwpivov et £yvu7rw07) 
(ibid.); xaTsyvuTrco [j,evov Plu. Mor. 753 c, -p.£voi? (M6n. 
857). II est enfin probable que le thyme yvu- figure dans 
le compost 7 tpo^vu qui signifie clairement « sur les genoux » 
[IL 9,570) d’ou m6taphoriquement «compiytement, 
tout k fait » avec le verbe oX^crOat {IL 21,459-460, Od. 
14,68-69), sens repris par Ap. Rh. ; l’aspir^e fait 

difficulty et a yty expliqu^e comme une aspiration expres¬ 
sive (Vendryes, Melanges Glotz 851-855) ; cf. d ailleurs 
skr. prajnu- sans aspir6e. 

Autres termes probablement apparent^; k y6vu : lyvuT), 
yoov6?, yoma. 

Et.: Vieux nom du genou dont le vocalisme varie. 
Vocalisme e dans lat. genu, hitt. genu; vocalisme e ou 6 
dans skr. janu , pehlvi zanuk; vocalisme 0 dans tok. 
A kan-wem, B kenine «les deux genoux »; arm. cun-r 
avec suffixe r (alternant avec le suffixe n de gr. ytSvaxa, 
skr. jdnunl). Degry z6ro dans yvu£, skr. pra-jhu-, got. kniu 
(d6rivy th6matique, i.-e. *knew-o). 

Sur le plan de 1’indo-europyen le plus ancien, on s est 
demandy si les deux families divergentes de ylyvcoorxos 
et de ylyvop.at ne devraient pas Stre rapportyes au nom 
du genou, en se fondant sur Tusage ancien de faire recon- 
naftre l’enfant en le mettant sur les genoux de son pyre. 
L’hypothese se fonde sur des faits linguistiques irlandais 
(J. Loth, Rev. Celt . 40,1923,143-152), sogdiens (Benveniste, 
BSL 27,1926,51-53) et sur lat. genulnus visiblement 
reiiy k genu (Meillet, ibid., 54-55). L’hypothese ne peut se 
dymontrer rigoureusement et il n’est guere possible de 
faire de ytyvop-at et ytyvcooxco des dynominatifs du nom 


du genou. Le lat. genulnus peut avoir yty rapporte k la 
fois k gigno et k genu par un phenomfene d’ytymologie 
populaire. 

Considerations hasardeuses d’Onians, Origins of 
European Thought 174-182. 

YOO$, voir yo&o. 

yopyos : «terrible, farouche », dit du regard (iEsch., 
E., Ar.) en prose : du cheval fler et fougueux (X.), de 
1’aspect du visage (E.), d’oh «vif, vigoureux » dit de 
personnes (Luc.), emploi apparaissant dans des inscrip-, 
tions yphybiques {IG II* 1984 ; cf. Luc. Asin. 8), d’animaux 
(pap.), du style (Hermog., etc.). Voir L. Robert, Noms 
indigenes 159 avec n. 6. 

Verbes dynominatifs : yopy<Sojxat «prendre Lair fou¬ 
gueux* en parlant d’un cheval (X.), yopycuco « se h&ter, 
fitre actif » (Sim., pap., Hsch.). 

Noms de quality : yopyi-ajc «rapidity, vigueur» (Sm., 
Hermog.), yopyta • vivacity* (Gloss.). 

Le terme le plus anciennement. attesty est Topyo), -ou? 
(Horn., etc.) acc. pi. Topyou? (Hys.), nom d’un dymon 
femelle au regard terrible, qui passe parfois pour pytrifiant; 
de Topyw est tiry r 6 pyeto? dans l’expression Topyelr} 
xe^oXy) {IL 5,741, Od. 11,634), Poll, a aussi t 6 Tdpyetov 
(pour 1 ’explication du suffixe -elo?, v. Schulze, Q. Ep. 
254) ; la Gorgone ayant une triple tSte, il a yty cryy un 
pluriel d’un autre type ropy^vs? (depuis H 6 S.), puis 
1 ’acc. sg. Topy 6 va et le nom. sg. Topycov ; d’ou yopyovwrd? 

« orny d’une t£te de Gorgone » (Ar. Ach. 1124) et les mots 
de lexique ropy6vyj = Topyo) (Hdn.), TopyovoSTf}? (Sch. E. 
Ph. 146) ; mais surtout l’adj. TopyivELO? (TEsch. Pr. 
793 , etc.) substantivy dans x6 Fopy 6 veiov; il existe aussi 
des noms de plante : yopy6vetov = Xt06cr7rEp{xov « grymil », 
yopy6vtov = Tjpuyyyj « panicaut», enfin yopyovta? poxavT) 
(Damas.) ; cf. Strdmberg, Pflanzennamen 101, J. Andry, 
R. Ph. 1958, 242. Termes mythologiques : Topya?, au 
pi. TopyaSc? (S. fr. 163) glosy aXiaSc? «nymphes marines * 
par Hsch. ; TopyiSE? * ocl ’QxEavtSc? (Hsch.). 

Le thyme de yopy 6 ? tient une place dans l’onomastique . 
Topyo) est utilisy comme nom de femme. En outre horn. 
ropyu 0 Lo>v (cf. r 6 pyu 0 o?, MtxuOo?, MtxuGlwv et voir 
Leumann, Horn. Worter 155, n. 129); Topyta? a fourni 
les dyrivys TopyleLO? qui ressemble k Gorgias (XO, 
yopyiaCto « parler comme Gorgias » (Philostr.) ; ropyoj 7 ra? 
est un composy. 

Le radical yopyo- figure dans certains composys comme 
ropyo 9 ovo? (E.); mais le groupe essentiel est constituy 
par yopyto^, dont le second terme, cf. yXauxwm?, etc., 
exprirae 1 ’idye de regard, etc., dit des Erinnyes, du bouclier 
d*Athena (E.), yopywTU? d’Athyna (S.), yopyo>Tc 6 ? dit de 
l’yclat des yeux (iEsch., E.) ; dynominatif yopyco^axo * 
7 uxp&v gSXE^EV (Hsch,). Un doublet tardif yopy 690 aXp.o? 
figure chez Suid. dans l’explication de yopycoTvt?. 

Les composys yopyo) 776 ?, etc., se rapportent tous nette- 
ment au regard terrible de la Gorgone pris comme compa¬ 
rison. Ils sont issus de Topyto, non de yopy 6 c qui est 
contraire un dyrivy au sens affaibli issu de yopyw^? 
(Leumann, Horn. Wbrler 154-156). 

Les faits sont plus nets encore en grec moderne : Topyovix 
subsiste dans les superstitions populates pour dysignyr 
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une sirfene, un dragon femelle. En revanche yopy<k signifle 
simplement «rapide yopy* «vite ». , 

Et.: II faut done partir dn nom de dragon femeile lopyo, 
terme express!! k redoubleroent qui fait penser, dans sa 
structure, a Moppui, et qui n’a pas d’itymologie. 

voovupTi:«cachot souterrain»(Hdt. 3,145) cf. yopyipa • 
JLpoc si* o5 tA Mara (Hsch.) le not isous 

la forme yepyGpa 881 altribu4 4 Alcm - par 228,35 ’ 
figure aussi chez Hsch. sous ApSAXux pour designer le 

tuyau d’6coulement des tuiles. 

Dirv* yopyuptov (Sparte, BSA 26,220). Dans le m6me 
sens on a it Corcyre la forme alt*r*e [?] xop/upia (IG IX 

1 692). Le terme se rapporterait origineUement fc m 
canal d’icoulemeiit d'eau, le sens de cachot k Samos fef. 
Hdt.) serait secondaire. Mais yopripa * casemate • exiete 
encore en g-ec moderne. 

Et * Plut6t que de chercher une 6tymologie par la 
grammaire comparee, il semble plus naturel de rapprocher 
ce terme technique aux formes varies du thfeme de 

Y otpYap^ w » etc. Mais 11 faut admettTe que le ® enS de 
conduite d’eau est originel. 

vouvos : «colline *, notamment dans 1’expresaKm 

VOUV6? AXoii)? (Horn.) qui disigne les pentes d’un vignoble 
ou d’un verger, etc.; parfois employ* autrement : youvb? 
AOwxtov «coteau d’Athfenes » (Od. 11,323 vers *videmment. 
recent); le mot qui est rare est attests chez H*s., i., 

Pas de derives. P.-6. le nom de personne rouvsG? (II. 

2 748) et les noms de lieu thessaliens r6woe (r6vvot, 

I,«...« ««»», r . Y; 

est loin d’etre etabli, cf. Buck, Greek Dialects § 54. 

Et.: Le terme a 6te explique dans 1 antiquite de deux 
facons dilierentes : yovipcbTocrog zonop « beu _ trts ferti e » 
oar la scholie 11. 9,534 ; d’autre part comme u<)nr)X6? totto? 
(EM 239,5, Orion 38) ce qui permet un rapprochemen 
avec ytivu; seule cette seconde interpretation est 

3C Autre^rapprochement peu probable avec russe gumnd 

. aire » (Pisani, Rend. Ace. Lincei, VI* sene, 4,359 sq.). 

VoGpos : m. espece de gateau (Sol. 26. lambes). On 
rapproche yap*, yuptvr,. S’agit-il d’un terme lacomen 
ou beotien, ce qui expliquerait la transcription -ou- de 
-u- ? Hsch. a la glose £yyoupo« • elSo? TtXaxoovroc - 
doublet obsCur, p.-e. de *Ava-youpog 1 

YOUTrarov : n. espece de gateau (Chrysipp. Tyam ap. 
Ath. 647 c). Emprunt au lat. guttdlus, gultatum « tachete, 
mouchet6 », de gulta et gixtlo. 

ypa.ai l f- pi*, nooi d’un animal aquatique ( Peripi: 

M 'm U Entait il ne s’agit pas d’un mot grec qui ait P*n*tr* 
vraiment dans la langue : mot indien cf. sk, graka- 
, serpent aquatique Voir Goossens, Mas ton 59, 1946, 

621 sqq- 

ypafiav : oxa 9 tov, p6Gpov (Hsch.). Le mot est connu 
. __ mnderne. tsac. Ypioo. (Deffner, Acgixiv ), 


en grec 


apulien grdva (Rohlfs, WMcrbuch 461). Frequent dans 
des noms de lieu, cf. Georgakas, Bgz. Zeitschrift 41, 1941, 

360 sq. a ^ , 

Bi.: Quand le mot est-il apparu en grec t Ona suppose 
qu’il venait du germanique, cf. got. et v.h.a. graba «trou, 
peUe *, etc., voir Kretschmer, citA chez Frisk. 

Ypdgiov : «torche» (Strattis 50, prob. S. fr. 177 
manuscrit ypatploi?); avec plus de precision, Amenas 
ap. Ath. 699 e, et S61eucus ypaSiov = t 6 replvivoy t) fipuivov 
£uXov. Le mot est d6riv6 d’un nom d’arbre qui n’est pas 
attests en grec ancien mais qui existe en grec moderne 
vpioo? (Epire), Y(Arcadie), cf. Psaltes, ’AOirjva 26, 
1914, suppl6m. 55 sqq., Georgakas, Bgz. Zeitschrift 41, 
1941, 361 : d^signe une espfece de chene et fournit d’autre 
part des noms de lieu. Doublet YP a ^^ 1- selon 
239 28. 

Et.: Douteuse. On pose un terme qui serait illyrien (?) 
'grabu et qui se retrouverait dans l’ombrien Grabovius 
6pith6te de Jupiter et que l’on interprfete • dieu du chfine ». 
La grammaire compare fournit encore le inot slave 
pour designer le «charme» : russe grab, etc., cf. Vasmer, 
Russ. et. Wdrterbuch s.u. Aussi Krahe, IF 59, 1944, 
63 sqq. 

Ypata, ypat?, voir ypau?. 

TnaiKOC : g^nfiralement au pluriel, «Grec» (Marm. 
Par 11, in* s. av., Arist. Mete. 352 b, Call. fr. 11,514, etc.). 
Aristote enseigne que le mot est lc terme employ* pour les 
Selloi de Dodone, avaut qu’ils n’aienl regu le nom 
d’TEXXYivec ; Call, emploie rpatxot lorsqu’ils sont opposes 
aux Colques en Illyrie (cf. Pfeirfer ad fr. 514) ; souvont 
dans le grec hellenistique le mot equivaut k EXXtjvec 
L e mot, dont la structure peut en effet fatre penser k 
1’illyrien, ne compose'certainement pas le suffixe grec 
de ktetika -wfc (cf. Chantraine, £ttides sar le vocabula,re 
grec 104). II a done pu etre donn* aux GreM de Dodon 
par leurs voisins illyriens (Jacobsohn, A o, > » 

Kretschmer, Gl. 30,1943,156 sq.). Sans suffixe en k, 
lat. Grains, messap. Graias, Grahis. Les termes latins 
doivent Stre empruntfes par le canal de l’etrusque, cf. 
Ernout R. Ph., 1962, 209-216. C’est le mot Graeci que 
les peuples d’ltalie ont adopt* pour denommer les Grecs 
et Pemploi du terme dans la literature hellenistique 
pour designer les Grecs vient p.-6. en partie du la in. 
Hypotheses hasardeuses de J. B*rard, R. £tKAne. 54 
1952 6-12. Voir aussi Schwyzer, Gr. Gr. L80 . on P 
rapprocher encore le nom de peuple Tpac? en P*™- 
II est inopportun d’evoquer la yrj TpaixT] dans la region 
d’Oropos. qui est un ktetikon tir* d’un toponyme Tpata. 
Rien * tirer de la note d’Et. de Byzance s.u. TpaittoQ : 
raatxee Si xapa ’AXxpavt at tov 'EXXnv“v pTyripes xa 
raip* 'So<poxX«t 4v Iloipiaiv. Etol Si xal Tpaixc? Alo)lwv 
ot^ n^tov oixoOvTE? (en ce qui concerne l_es .meres 
des Grecsil s’agit d’une refection de ypao; d apris 
yuvaixee). Rien a tirer non plus du hires TpaLXo; (fragment 
pseudo-h6siodiquc 24 tardif). 

Rares d6riv6s tous tardifs : Tpaoc^ « grec » St 
Bvz) adi. (Lyc. 605); d^nominatif T P* P arler 
grec > {Hdn. Epim. 12), avec l’adv. ypaixtcrrt «en grec 

{EM 139,19). 
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ypams : P--S* attests (4 cdt£ de Spaxi?) au masculin 
comrae le nom de Tun des limiers ehez S. Ichn. 177; 
est-ce celui qui griffe, d^chire ? ef. Et. Le mot est d’autre 
part glosA par 6 epptm&co{x£vo? «ridA » (EM 239,31); 
enfin Hsch. : ypa:tiv * y^pa? rexziyoq, rj o<pf<o; xai tcov 
&c 8 uop£vwv xal sTSo? opv£ou, x*l puaadv, arc 6 tou ypaptxa? 
g^evv rot? £ut&o?, oQev xal i] ypau? ^TupoXo^Tat. 
Chez S., /. c.j on s’est demand e si yp<x 7 tt? ne dAsignait pas 
un serpent. 

En outre Ypdhmqs « ridA » (Eust. 633,56) et yP&Mvtj? ' 
olvo? rpa^u? {Hsch., EM 239,32), pour le suffixe cf. 
6 £tvr}?, -ou, qui se dit aussi du vin, etc. 

Et. : Terme populaire dont rAtymologie est done obscure. 
Le rapprochement avec ypaO?, Y?)pa? ne prAsente aucune 
vraisemblance ni pour le sens ni pour la forme. On pourrait 
voir dans ypam? un hypocoristique de ypobror)<; citA par 
Eust. : I’idAe essentielle Atant celle de ride, d’ou rudesse. 
Et ypdhrnj? s’explique bien comme dArivA de ypd^co «tracer 
une ligne ». 

ypaaos I « odcur de bouc », Y) Soaoapia to>v Tpaycav 
(Suid.), naturcllement employA chez les comiques en 
parlant d’hommes (Ar., Eup.) ; le terme subsiste dans 
le grec hellAnistique et tardif. 

Derives : ypaotov, -c*>vo? « qui sent le bouc » (M. Ant., etc.) 
avec le suflbce de sobriquet de yvaOoiv ; d’ou ypaawvta — 
ypaao? (mAdecius). 

Et. : On admet que ypaao? est un nom du bouc (pour le 
suffixe, cf. Chantraine, Formation 433 sq.), dArivA de 
Ypao) « dAvorer comme on a rpayo? A cotA de Tpa>y<*j. 
Analyse un pen diffArente de M, Leumann, Die Sprache 
1 , 1949, 207, n. 13. 

Ypaus, gAn. ypao? : hom. ypYjo? ou ypYju? ; le mot se 
distingue franchement de vau? dans la flexion homAriquc 
par le fait que le noininatif est le plus souvent dissyllabique, 
ce qui peut s’expliquer soit par un artifice mAtrique, soil 
par le fait que la diphtongue n’est pas originelle. Hdn. 
1,401 cite une forme ypeu?, mais quelle en est la reality ? 
Sens : «vieille femme »; p.-A. mycAn,, cf. Chadwick- 
Baumbach 181 (//., Od., attique), le mot se dit aussi en 
attique de la pcau ridAe qui se forme sur le lait (Ar., 
Arist.), d’ou le denominatif ypat^to * enlcver la peau, la 
creme du lait » (Ar.) ; e’est aussi le nom d’un crabe marin 
{Arist., ArWm.), crabe large appelA Agalement ypata 
(Epich.), cf. plus bas, et e’est peut-fttre le meme que la 
jiata, (cf. Thompson, Fishes , s.u. ypata, et sur le procAdA 
de denomination, StrOmberg, Fischnamcn 95). 

Hares composes de ypau? avec un thAme ypao- dont le 
plus notable est ypaoaoor,? «coureur de vieilles* (Ar. 
Paix 812) ; faut-il voir un„composA de ypau- dans la glose 
ypauxaXo? * opvi? TE 9 po? (Hsch.) ? II existe un compose 
apparent de ypoaa- dans ypatoXAa? * 7 :ovT)pa?, t) 6Xe0p(a? 
Ypata? (Hsch.) : on attendrait ypaio>X£a? ; F explication 
par un suffixe -oXtjq, du type patvoXY)? ne tient pas, ce 
suffixe n’etant pas sigmatique ; enfm ypaicaTrta? * ypata 
&P 9 £pq? (Hsch.). 

Derive avec le suffixe de feminin -?/a 2 - ypata (Od. 1,438 
seul exeniple hora., trag., Theoc.) employe comme adj. et 
comme substantif ; Tpatat (lies. Th. 270} sont des divi- 
nites ; ypata comme ypau? designe la peau du lait et un 
crabe; en outre, des rides prAs du nombril; de ypata 


Ypa^wi 

est tire le denominatif ypat<Sopai «vieillir», en parlant 
du vin (AP 9,281) ; 4 cdtA de ypata on a peut-Gtre un 
derive en * -yd avec valeur collective ypatSla 5) ypatTta 
(graphics pour *ypatHa) * 7ra\rQYupt<; Tapavrivot (Hsch.), 
Ic mot pouvant designer une fete de vieilles femmes, cf. 
Scheller, Oxgtonierung 32 (mais aussi Schulze, apud Latte 
Hsch. s.u.). Autre formation de feminin : ypatc;, 

• vieille femme» (Charito, pap., etc.) avec le doublet 
& diphtongue ypauti; (Call. fr. 513). Diminutif ypatStov, 
ypotStov «petite vieille» (Ar., etc.), gen6ralement pris 
en mauvaise part; ypalxec * at pr^T^pcc tcov 'EXXtjvwv 
( chez Alcm. et S. selon Et. de Byzance) est une refection 
(ddrienne ?) de ypau<; d’apres yuvatxc^. 

Derive isoie de ypau? : ypacuSy)? « de vieilles femmes i, 
dit de bavardages, etc. (Chrysipp., Str., NT, etc.). 

Le grec moderncf a gard6 ypata et surtout yptd. 

El.: Le rapport avec yepwv, y£pa?, etc., est evident et 
Ton posera # yr-ea r . L4 s’arrete la certitude. On a pos6 
un suffixe *-yu- qui serait comparable & celui que Ton 
pose pour ulu?; e’est une simple possibilite qui trouverait 
quelque appui dans la forme tarentine ypat/’ta qui suppose 
p.-e. une diphtongue radicale. 

Voir en dernier lieu sur ce mot Berger, Munch. Stud. 
Sprachwiss. 3, 1953, 5 sqq. ; et O. Szemerenyi, Ann. 1st. 
Orient., Sez. Ling. 2, 1960,29 n. 2 qui retrouve dans 
ypau?, outre un th6me apparent^ A y^pcov, *ayu «Age » 
(cf. ald>v, etc.). 

Ypa^xu : fut. - 4 »co, aor. -^a, pf. y^ypaq^a (Cratin., Th.) 
et tardif yeypaqjrjxa ; pf. p. y£ypapp.aL, cr^tois gypap.p.at, 
argien 3 e pi. yEypaOavrat ; sur yeypa^aTat A H6racl6e 
voir Buck, Greek Dialects , § 146,5 ; adj. verbal ypa7rr6? 
d’ou p.-§. ypaTiTEu? [?], sch. Ar. Th. 1103. Pour les formes 
A voyelle o radicale, participe ypo9cuv (M 61 os), avec dans 
les dialectes doriens ypexpeu?, ypotpa, ypo9t?, ypo<psuco, 
auyypocpo?, aveTTtypotpo?, dvx(yp090v, £yypo<po?, plutdt 
que d’un vocalisme o alternant, il s’agit d’un flottement 
dans le timbre en grec meme, cf. axpoxo? ; mais voir 
Bechtel Gr. Dial. 2,114. Lc verbe ypo^G) est attests depuis 
HomAre. Sens : « trailer (cf. II. 17,599), tracer, dessiner, 
6 crire, d’ou r6diger un d6cret », etc. ; au moyen ypajpccrOat 
dans des emplois administratifs ou juridiques « s’inscrire, 
assigner, poursuivre en justice », etc. 

Nombreux presents A pr6verbes, avec des formes 
nominates correspondantes : avaypaqjoj, -ypafpTj, etc., 
avxi- avec avuypacpr] * r^plique», etc., d7to-. «copier», etc., 
Sta~ avec Staypacpr), '•ypap.p.a, etc., syypa^, etc., ela- 
(plus rare que le pr£c6dent), Ittl- avec iniypcLtpy)-, etc., 
xotTa~, p£xa- « corriger », parfois «transcrire » ou «tra- 
duire », raxpa-, rzzpi- avec nrcpiypacpr), ?rpo-, 7rpocj“, <rjy- 
« composer, Acrire *, avec auyypa 9 T) « ouvrage de prose », 
cruy"j'pa9eu? « historien » et plus gAn^ralement « prosateur », 

UTCO“- 

Nombreuses formes nominales : 1 ° Un premier groupe 
essentiel est constitu6 autour du nom d’action ypa9Tj 
« dessin, peinture, 6crit, catalogue », d’autre part «pour- 
suite criminelle », par opposition A SCxtq, avec de nombreux 
composes A pr^verbe ; A ypaqr/} r^pond -ypa90?‘qui n’existe 
pas comme mot simple, mais figure dans un tr6s grand 
nombre de composes (250 environ) dont aucun n’est 
homerique, un certain nombre attiques, beaucoup plus 
ou moins tardifs ; ces composes se rdpartissent en deux 
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; paroxytons, ils ont !e sens actif : «qui 6erit», 
proparoxytons, ils sont passifs : «qui est Gcrit». Ainsi, 
premier groupe : 0t6Xuc- ou {JtSXioYpdnjwx; «scribe» 
(Cratin., etc.), yeo>-, yXomoo-, fefxcapto-, dxovo- «portrai- 
tiste » (Arist., etc,), fettcrroXa- et fenotoXo- «secretaire », 
^coypdcipo);« peintre »(Hdt., PI., etc.), f)0o-(Arist.), Itrtopta- 
et lerropio- (Plb., etc), Xoyo- « historic**, logographe 
(ionicn-attique), |xqio-, fiuOo-, t*xvo~, -tpttytpSo- (IG 
XII 5,433, Paros) et rpaywSto- (Plb., etc ), etc,; second 
groupe : dcypa90<; «non Gcrit», av€7riypa9a; ? avTiypcc90v 
«copie», gyypoupos «dessin6, grave, inscrit», xot-nx-, 
irapa- qui designe un signe dans la marge et a t'rmne le 
fran$ais paragraphe; uoy-, etc. Les formes en s du type 
dypa9T^, eyypo^Tjc sont tardives et secondaires. 

Le substantif ypa97) a servi d’amorce 4 de nombreux 
derives : ypoc9ix6<; (ion.-att., etc.), ypa9eu<; (dor., arc. 
yp09cu<;) «peintre * (Emp., etc.) «scribe, copiste »; 

Yp09cu<; = ypajjtjxaxcu^ en arc. et dor. avec le doublet 
Ypa9rjc (Bechtel, Gr. Dial. 1,354) ; nombreuses formes 4 
preverbe dva- (IG I* 115, IV* 1,112, Lys.), avrt- (iEschin., 
inscr.), feri- (Antiph. Soph., etc.), etc.; denominatif 
Yp09E06> (Argos, IG IV, 609) ; de ypa9so<; est tire ypa9etov 
qui presente les emplois divers que comporte ce suffixe : 

*stylet (Hp., etc.), pinceau, bureau », avec quelques 
composes tardifs ; diminutif yponpetSiov (Isoc. ap. Theon. 

Prog. 5, EM). Autres derives : YP a ?^» « stylet» ‘ 

(PL, etc.), «broderie » (AP, etc.) ; ypaylaxoc; instrument 
chirurgical (Cels.). Doublets rares de YP a ?^J : P 1 - n * yp<x<P«* 
(Olvmpie, vi e s. av., arcadien, iv« s. av.) semble £tre une 
forme ancienne ; pour ypettp^^xa, voir sous ypapp-a I 

2° Nombreux derives 4 suffixe en m : ypoqifuSi; « fait 
d’ecrire » n’est atteste que chez Hdn. ; mais -ypotfi(jio? 
figure dans pres de 30 composes g6neralement tardifs, 
tires en r6alite de ypofipiT), notamment 7revT6ypapqio(; 

«forme de cinq lignes » (S.), eoduYpatfifJtoc «rectiligne » 
(Arist.), eoypapp-oc; tt bien dessine » (Str., etc.) ; ypap.fi7) 

(Pi., ion.-att., etc.) est usuel au sens de ligne dans Pecriturc, 
le dessin, la geometric (cf. Mugler, Terminologic geome- 
Irique s.u.), ligne de depart ou d’arriv6e d’une course, etc. ; 
avec les derives ypajj.(xtx6<; «lineairc, g6ometrique » (Gal., 

Plu., etc.), ypa^pLiato^ (Dam.), ypafifKoSyjq (Thphr.) ; 
ypafjLpLtaTTjp nom d’un instrument chirurgical (medec.) 
ne suppose pas n6cessairement un verbe ypapqju^o (cf. 
fpax«>vi(rri)p), mais ypap.p.taTO<; se lit Eust. 852,16 et 
Lon a StaypajxjjLt^co (Phil6m. 209) avec Swcypa^p.iap.6^ 

(Poll.) espece de jeu de trictrac. 

II existe un nom verbal en -fxa de premiere importance : 
ypaptp.a, -acTO^, g6neralement au pluriel «dessin, lettres, 

6crit, lettre adressde k quelqu’un, document ecrit, ouvrage, 
lois ecrites » (ion.-att., etc.). Le mot presente diverses 
variantes dans le suffixe : ypoaajia de *y(argien, 
Schwyzer 78), ypaOfxa avec suffixe k dentale aspir4e 
(argien IG IV, 506), aussi pi. yp6r:rcaTa (eolien, Balbilla, 

Epigr. Gr. 990), ou -tztz- doit Stre un traitement 
phonetique de -cpjjt-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,317 ; autres 
analyses, Specht, KZ 62,213 n. 1 et Fraenkel, Philol. 
97,163; enfin yptfcpTjfza, probablement tardif, eat cite 
AB 787, cf. yeypd97)xa. Tpapfia figure dans un certain 
nombre de formes a preverbe, parfois de sens technique : 

Siot- (pour le sens administrate, notamment a Ath6nes 
dans V administration financi4re, Bikertaan, Rev. Phil. 

1938, 295 sq.), feu- «inscription, epigraouae^, etc. 


(Hdt., etc.), 7 wcpa- (D.), 7 rpo~ «proclamation, edit * (D., etc.), 
ouy- « 6 crit, oeuvre », etc. (Hdt., etc.), 67 ro- (Ar., etc.). 

Le theme ypaptiAa est Porigine d*un grand nombre de 
derives. Diminutif ypafqidrtov (Luc.), ypap.(xdptov «poids 
de deux oboles » (Aet.), cf. ypdp.jxa employe corame nom 
de poids ( Gp. 7,13,2, etc.). Nom de fonctionnaire ypocfx- 
[jwctc^ «secretaire », notamment k Athenes (ion.-attique); 
mais le derive ypajxfzarclov presente des sens varies : 
«tablette, contrat, liste», etc. (ion.-att., etc.), avec le 
diminutif Ypa(zpLot?s&iov «tablette» (Dem., etc.); le 
denominatif de ypotji{xaTeu<; est ypap-ixaTcuco « etre secre¬ 
taire » (Th., inscriptions) ; d’oii yp«p.jxaTeta «fonction de 
secretaire » (pap., Plu., etc.), rpdqzfjta a fourni des derives 
dans unc direction toute differente avec Padj. ypajzpta- 
ti x6? * qui connalt les lettres » d’oii « cultive * (X., etc.), 
d 1 ou les deux substantifs : 6 ypapqxaTtxdc « maltre d’ecole > 
(Hp.), «grammairien, critique, savant, qui s’occupe des 
textes » (Plb., etc.) et ypapLpuxTiX7j «gramma ire » (PL), 
«culture » (grec helienistique, etc.), puis le denominatif 
Ypaptixacruccuop-oci [AP 9,169) ; ypapip-aToei^ (inscr.) signifie 
«inscrit *. De ypdpqia ont ete encore tires le denominatif 
ypafjqzaTi^G) « etre secretaire » en beotien et en Mcss6nie, 
mais chez Herod. «enseigner Pecriturc »; le substantif 
derive ypap.piaTtaT7)<; signifie « secretaire » (Hdt., Thespies, 
Dyme, metaphoriquement chez PL Phlb. 39 b) et d’autre 
part « maltre d’ecriture et de lecture » bien distinct de 
ypapL(xaTix6^ (ion.-att.), bien que ypocp.paT^w en ce sens 
ne soit pas atteste avant Herod. ; d’oii ypap-pLancTiXT) 
« enseignement ei^mcntaire » (grec helienistique). 

Enfin le sens originel de «tracer une ligne * figure dans 
deux gloses d’Hsch. oil ypdfxjxa est combine avec le suffixe 
-tou : ypap.[xaTiai * ypafifi-axeuTd (il s’agit de pierres 
precieuses, cf. Plin. NH 37,118) et ypap-jJ-aTiocg * 7 TEpi£c- 
7raafjL£voo<;. 

Rares composes de ypajApta k l’epoque helienistique 
dont les plus notables, dans les deux directions qu’a prises 
le terme, sont d’une part ypap-fxaToSiSdtaxaXoc « maitre 
d’ecole », de l’autre ypaip.[JLaT 69 uXa$ « archiviste »; 

3° Restent des derives isoies mais b&tis avec des 
suffixes clairs : Ypa 7 rrue<;, n. pi. de ypaTiru^ se rattache 
au sens originel de la racine « 6 gratignures » (Od. 24,229), 
mais est repris par A.R. 4,279 au sens d’ 6 criture ; ypa7rTifjp 
« qui trace » (AP 6,66) ; yparrTpa « salaire du copiste » 
(pap.). Adv. ypaoSTjv (Eust., EM 781,27). 

Un desideratif ypoc^eio) est atteste chez des glossateurs. 

Le sens originel du terme est « erafler, tracer, dessiner », 
d’oii son emploi pour l’ecriture. Ce developpement de 
premiere importance a conduit k la creation de d 6 rivfes 
se rapportant d’une part 4 la notion de secretaire, de la 
bureaucratie, d’autre part 4 celle de la culture intellec- 
tuelie. 

Un grand nombre de ces termes ypa^, ypapipaxa, 
ypa{xp.aTEu<;, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: II n’est pas probable que les formes du type 
YP&pov, etc., attestent une alternance vocalique ancienne 
(cf. plus haul) : nous n’avons done qu’un vocalisme 
z 6 ro. Sur I’origine de ce type p.-S. issu de noms, voir 
Benveniste, Origines 167. Hors du grec on trouve un th4me 
*gerbh- 4 vocalisme e dans anglo-sax. ceorfan «couper, 
faire une entaille », m.h.all. kerben; pour le v. si. nom 
verbal ir&blji, «lot, sort* (entaille, b4ton entsilte ?); 
Pokomy, 392. Vasraer, s.u. Voir aussi, en grec, ypupaoOai. 
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ypa^aioS • «langouste» (Diphile de Siphnos ap. Ath. 

106 d) D6riv6 d’un thfcme sigmatique issu de ypdtpu, 
avec sufflxe -aioq cf. crtpstjmoq, Xoaatoq, etc. Mot 
expressif, peut-etre du vocabulaire des pecheurs : yp&pco 
signifiant origincllcment «trailer, Scorcher », c’cst en ce 
sens que le radical a pu fournir le dSrivS ypa^alo? 
qui fait allusion aux antenoes Spineuses 4 la base des 
langoustes, cf. I’anglais Spiny Lobster; v. Chantraine, 
Rev. P/u, 1965, 211-214. 

vpaw : seulement 4 rimpf. Sypae «il dSvorait» (CaU. 
fr, 551). Mai* le chypriote fournit de vieiUes formes : 
impSr. ath. (present ou aoriste ?) yp&oQi (4 Chypre, 
Masson, ICS 264, cf. Bechtel, Gr. Dial 1,433), 4 c6t6 
de la forme them, contracts attestSe chez Hsch. ypa * 
©aye, Koirptot; en outre le substantif compos* avec 
xocrdt, xaypa * xaTa9ayaq, EaXapivioi (Hsch.) qui entre 
dans* la sSrie des sobriquets en -a?; pour Tabsence du 
sigma Anal voir Bechtel, o. c. 421. II existe aussi un 
adjectif compost daUf TcoXuypatp (Hp. ap. Gal. 19,132); 
et un verbc d6riv6 ypalveiv * eoOkiv (Hsch.). 

De ypao> est tir6 ypacmq « herbe, fourrage vert » (pap., 
Hippiair.) ; la forme attique est *pd<mq (Ar., Arist., 
pap.) la sourde initiate s’expliquant par la rarete de 
Ypdo> qui nest qu’une glose dialectale ; de pareils flotte- 
ments ne sont pas sans exemple, mais ne s’expliquent pas 
sdrement dans chaque cas ; pour ce mot assimilation au 
T suivant scion Schwyzcr 1,257; ou 6tymologie populaire, 
mais par rapprochement avec quel mot ? II n’est pas 
vraisemblable malgr6 l’opinion de Guntert, Reimworl- 
bildungen 155, que xpaanq soit la forme originelle. 

D6riv6s : ypacrrlCw « donner de Therbe » ( Gp., Hippiair.) 
avec YpaaTiap.dc (Hippiair.) et parallMement xpaaT^o^ai 
, manner de l’herbe » (Sophr. 166, done en donen), xpaa- 
djpiov « mangeoire » (Poll. 7,142,10,166) d’oii montant 
de lit (Phryn. 155). II a 614 cr66 un doublet ypaomq 
(P. Hamb. 39, II, n e s.), d*ou le grec moderne ypaalSi. 

On peut se demander si £yp<i>OTiq n a P as sut)i \ influence 
de YP^ 1 ^- ° ulre le derive ypacmq qui est important 
et a survecu sous la forme ypaolSi en grec moderne, U 
faut rapprocher de ypace : YP* a0 £> yaoT7]p, ydyypatva, 
y6yypoq, p.-e. aussi ypwvoq (voir ces mots). 

Et. : Vieux mot populaire qui correspond 4 skr. 
grdsate «d6vorer» Cg T s- ou *gres-?). On a rapproch6 
aussi v. isl. kras * bon morceau », f. (de * gres-a) et lat. 
gramcn qui r6pond bien pour le sens 4 ypiem?. Voir 
Pokomy, 404. 

Yptjyopcw, voir £yetpca. 

Ypqvos, voir dypTjvd. 

Ypiv-rrjs, voir £iv6q* 

Ypiiros, ypLpoq, etc. : ypiTioq m. « nasse » (AP 7,504, 
Artem., D.L.) ; le mot a des d6riv6s : outre ypiTrcov, -*>voq 
qui doit etre un nom d’homme (AP 7,504), ypijreuq glos6 
6 pdrr twv rd dXunmxa Xtva xal 6 iXisocav (Hsch.) ; le mot 
est attests au sens de pecheur (AP ibid., Th6ocr.) , 
d’ou ypur^q « art de la peche * (AP) et le denominatif 
ypi7reu<0 (Zonar.). Autres verbes d6norainatifs ypt^fcw 


YpovOos 

employ^ m6taphoriquement (Le Bas-Waddington 2261, 
Syrie); ypt^w — ypt7re5<i> (Hsch.) employ^ m6tapho- 
riquement (Liban.), avec ypi7nop.a 6galement mStaphorique 
(EM 241,22, Zonar.); p.-6. un autre denominatif de forme 
incertaine ypiTtwpcva * cmveXxopsvoc xkI a’7ia<rp.o)S<oq oupKOt- 
Oouvta, ol Bk ^yyiCovra (Hsch.), mais les manuscrits 
d’Hp. (Prorrhei. 1,100) et d’£rot. ont ypupcopevoc; demure 
forme verbale pL ycypt<p<o<; * 6 xoiq x^potv AXteuwv 

(Hsch.). 

Le thfeme 4 aspir6e ypl^oq est attests au sens de «nasse» 
(Plu., Opp., pap.), mais en attique dans Temploi m6ta- 
phorique ais6ment justifiable d’«6nigme» (Ar., Antiph., 
D6m6tr., etc ), adj. au sens d’« obscur » selon Hdn. Epim. 

16 ; d’oii ypt96x7)q «obscurity »(Hdn.), ypttpciSYjq « 6nigma- 
tique » (Luc., Ath.) et le denominatif yp^euo « proposer 
des 6nigmes» (Ath.). 

Sur 1’ensemble du groupe et le flottement entre la sourde 
et l’aspir6e, Chantraine, £trennes BenvenisU 20. L’aspirGe 
est en principe r6serv6e au sens d’6nigme, etc. 

Le grec moderne distingue toujours yptTtoq «senne*, 

ypiqjoq «r6bus ». 

Et.: On ne s’attend pas 4 trouver une 6tymologie d’un 
mot de ce genre et l’iota long notamment fait difilculte. 
On a rapproch6 m.h.a. krebe m. « panier», v. norr. kiarf, 
kerfl, n. « botte » qui supposent une voyelle e. Cf. Pokomy 
387 ; Hester, Lingua 13, 1965, 371. 

ypuTttv, -covoq : «cochon » (Hdn. 2,429, Hsch.); le 
mot existe aussi comme nom propre, Bechtel, Spitznamen , 
55 ; Masson, Beiir . Namenf. 10, 1959, 162. 

Et.: On pense que le mot repose sur une onomatop6e 
et l’on 6voque ypu, ypuXoq, ypop.9aq qui sont assez loin. 

Ypi4>ao-9ai : ypct9etv, ol Bk ^uetv xal A^uaaetv 
Adxwveq (Hsch.) ; il n’est pas sfir que le ypupwjxeva d’Hp. 
Prorrh. 1,100 soit 4 rattacher 4 ce verbe, cf. sous yptTroq. 

Et.: Inexpliqu6e. Le rapprochement avec yp«x9<o 

rencontre le grave obstacle du vocalisme que l’on tente 
d’6carter en admettant une influence analogique (de 
(jxccp^aaOat ?). t 

On 6voque d’autre part aypet9va, aypt9^. 

ypop 4 >iS, -wq : 4 l’acc. ypV?tv «vieille truiej. (Hippon. 
103,11 M.) et ypop9aq cf. Hsch. ypop9aq * uq mxXata, 
axp69a, 6polo>q xal ^ yp6^9Lq ; les glossateurs ont encore 
yp6p.9at.va « truie » ; quel rapport avec le nom de plante 
lat. gromphaena qui semble supposer un gr. yp6p.9at.va ? 
Enfln Ypo{X9aC<*> « grogner » (Gloss.). 

El.: Termes 6videmment expressifs qui se rattachent 
h la notion de «grogner », cf. ypu et ypu^o); et pour le 
th6me verbal axo^aCco «parler 4 haute voix». Les substan- 
tifs doivent Stre postverbaux. 

^ YpivOos : m. «poing» (P. Amh. 2,141,10, iv* s., 

gloss P Oxy. 1099) ; YP^ 0 ? TcoXaiartatot; = amOa^ 
«largeur de la main » (Aq., Hero), « poign6e d’une machine » 
(Ps. Apollod., Poliorc.). D6riv6 yp6v6wv premier exercice 
h la nate (Poll. 4,83), cf. la glose ypovOcov * 
f;v TrpwTTjv [xavOavouatv auX/jrat [xal xtOaptorail (Hsch.), 
cf. Poll. 4,83 : il doit s’agir d’un exercice oil Ton ut*..3e 
la paume de la main. Verbe J6nominatif ypovOoveueTai 
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f-8ov- cod.] • 0 o(jloD™i (Hsch.) : pour le sens, ce verbe 
ne peutStre rojport* ^ TP***- ‘ P°*S * ~ P"*"™ 

“lT terme avec le dtoiv4 YPoQU . coup de 

poing » subsiste en grec moderne. 

Les donnfces philologiques Joat^w qu il^ap 
d’un terme recent qui a concurrence mg el a • 

Si l'on pense qu’il ne e’agit pas duneC ^ U ™J^ u ; 
mais d’un vieux mot populaire qui nest 
par l’effet du hasard, aprts l’fere chrtUcnne, >1 «t b«te 
d'en chercher une etymologic par la gramma.re compare. 

On a suppose un sufflxe -0o< (cf. pp6x6o S , etc.) et rapproche 
le vieux norrois krumma f. .main., v.h.a fcr— 

. serrer . et plus loin lat. grtmium. Tout cela reste en 1 air. 

vooa*os : m. espisce de javeUne -= lat. pilum (Plb., 

Str.PluO; ol Ypoofopdxoi (PU>-) - lat - «““»• . 

Et.: Terme technique, dont l’aspect est peu grec 
qui doit avoir 6te emprunte tardivemenl. 

voo : indeclinable «un rien », generalemept une 

dire. : Ar. PI. 17 dTcoxpwdpevoq oo84 Ypu, c(. D. 19,3 , 
Men fr. 454, etc. D’apres la sch. Ar. PI. 17 le mot v.endra.t 
du grognement du cochon, ce qui est vraisemblable; d ou 
1 £2de rien, sans valeur (Antipin 190, etc.)_ et avec 
des applications precises cl. la glose d’Hsch. : YPu ’ ° »nb 
rS> ovuyi &irco?, f)8i) 84 xctl to iXa/iorov xat 4) YP^- ■ 
le sens de « salete sous l’ongle. s’explique aisSment mais en 
ce sens il existe un doublet YP«* d’apres les substantils 

OU les adverbes en -5 5 Pour YP 1 ^ v ° lr BOUS 

enfln Suid. a des explications comparables, mais enseigne 

que le mot se dit d’une toute petite monnaie, eI8o? puepou 

V °rpTau°sens de .pas un mot. subsiste en grec moderne. 

Tpu .grognement. a donne divers derives : YP*» 
.grogner. (Ar., etc.) avec un aoriste en 5’ 
adj Ypuxxdc ; mais un nom d'act.on T puop6; (Agathocl.). 

Cne serie de formes presented un sufflxe en X : Ypu*«* 
avec une variante YpOXXo? « pore . (Plu., ^nar Hsch ), 
element pour designer le congre (D.ph. Siph a P- At ^ 
Nic.) ainsi denomme a cause de son epaisseur, et peut-Mre 
aussi du cri qu’il pousse, cf. StrOmberg, jsc nam 
68-69; nom d’action ypuXXr, umv q»o>vq (H«W , P- J- 

. sufflxe de sobriquet dans YP^-v ’ *XVSr*C*e 
mot a aussi foumi des anthroponymes (Bechtel, Htslortsche 

Personcnnamen 581); il existe en outre un present YP®^«- 
(la forme vpuXXICoi est condamnee par Phryn. PS M B.) 

gcogner .‘en parlant du cochon (Ar., D.), avec le f. dor 
JS&tf* (Ar. Ach. 746), nom d’act.on YP^* 
iSSlt terme qui se trouve d’abord attest* dans nos 
textes est le verbe YpuXtt> : on en * urt la «°nc usion^u 
vouXtCto comporte un elargissement en -X- (cf. 6puX4to, 
QooXKu OpOXoj; ?) et que yp\>'J.oq est postverbal; mais 
ce substaniif peut avoir existe dans la langue b.en avant 
les premiers tfemoignages dans nos textes. . , 

rpuXXK® existe en grec moderne et TPuUoc depms 
le grec bysantin designe le . gtiUon . d ou lat 

Enfln par croisement avec mT*™ on ‘; *** 

les formes expresses aor ’ 

A ce meme groupe appartient avec «n vt^ahsme 

bien different et qui n’entre pm dans une altemance 


normal® avec yp*. t» *»«• d ’ Hsch ‘ TP“^ ‘ 
mice ; avec le doublet altere yiw* ’ &C Aoxtoveq, 

si le mot est originellement laconien YP“‘ pourrait etre 
une notation de la prononciation YP°u- dc Tpu-, ce que 
conflrmeraient les formes du grec moderne Y pouvl, Y°u- 
poiivt «cochon > (voir sur ces formes Georgacas, Gl. db, 

19 Le sens* secondaire et accidentel de . sans valeur, rien . 
applique 6 Ypu a donn6 naissanee 4 un autre groupe 
populaire tout different, voir sous Ypupi*- 

El ■ Tpu est une onomatopee et l’on trouve des develop- 
pements paralieies dans lat. grunnio, grundio, angl.- 
sax. grun(n)ian, allem. grunzen . grogner.. 

vauXXos .caricature. (Plin. H.N. 35,114); 

dJimte aussi une danse grotesque ou inconvenante 
(Phryn. P.S. 58 B); avec ce dernier sens on a aussi 
YpoXXwpbc (ibid.) j en outre ypuXXos pour designer celui 
CBii danse cette danse (ibid.). 

Enfln le compose est solgTieUSeme 

Phld. Bhei. 2,297 «faire une caricature >. 

Ces termes sont caracterises par Phryn. comme 
. Cgyptiens ., ce qui veut dire hellemstiques. Le rapP 01 ^ 
entre la danse et la notion de caricature est Evident 
et il est probable que le mot s’est d’abord dit de la 
danse. Aucun rapport avec ypOXoq tire de Y P* 5 « e 
s’en distingue d’ailleurs parce qu’il comporte toujeurs 
un lambda geminc. 11 est peu probable qu ,U_ faille le 
tirer de I’anthroponyme r P uXXoq, dont la veritable ortho- 
graphe est peut-StreTpuXo? ; done etymologie mconnue. 
Voir Latte, Gl. 34, 1955, 190-191. 

vpupca, YP^l- etc - : VP’iTT) sous la forme YP*"“ est 
attribu* par Phrynichus PS 60 B 4 Sapho, glos* ttjv jxuptov 
x.ai Yuvauccioiv O'OX.yv; dit du sac d un ouvrier (pap. , 
le mot prCsente fegalemcnt le sens de .chiffons. (Penpl. 
M Hubr., Phryn. 208, PS 60 B) ; pi. YP™“ ' oxcur ' 
(Hsch.) ; au sens de . friture, petits 

Composes ; yP^oSoxt) . fourre-tout. 6 ’^ 4 ; 

Y puTO TCt iXri? « marchand de chiffons » ou de petits objets 

^D6riv4s^: ypcTapiov diminutif (Z6nob., pap.). DCnomi- 
natif rouTEUETai ’ 7tocpocox£U3c(^ETOci (Hsch.). 

Dans cet ensemble fl apparalt, malgr6 le temo.gnage 
de Sapho, que le sens premier du terme (cf. YP^icr, 
compose de 8fccopoti/S£ X op«i) s’appbque aux objets sans 
valeur ou petits chiffons, etc., secondairement 4 leu. 
contenant . fourre-tout, chiffonnier ., etc 

MCme situation pour ypupi* (souvent ^nt dans es 
manuscrits ypvped*) • boite ou sac . pour y me^tre de v.edles 
affaires (Diph. 127, Poll. 10,160, Phryn. PS 60 B) , une 
forme Ypuueia ou -eta est egalement connue de Phrjn., 
c . et de VEl. Gud .; le mot s’emploie aussi du cante ““ _ 
.chiffons, deballage, rebuts*, cf. la ,^ ose ., d H “ h J^ C 1 
val arr/*iov xtX et Sotad. Com. 1,3; d’ou en general 
. brici brae, meii-m61o • (Phld. Ira 65 W.; Dam. Is,d 
293). Compose ypupeoncoXT)? • marchand de chiffons de 
hric-4-brac » (Luc. Lex. 3). Comme le prouve Ypu(XEono>Xr|?, 

!££,T« - ~ .™>‘ 1* » 

du sac ou dc la boite meme. , , 

Et.: Groupe de termes populaires dont il est malals * 
prtciser la suffixation, mais qui se rattache en defimt 



& ypu, objet petit ou san® vaiet*r. U n’y a done pas lieu de 
chercher une etymologic par la grammaire compare. 
Lat. crumina * sacoche » est considere comrae utn emprunt 
A ypupia, p.-G. passe par l’etrusquc, cf. PAster, IF 56, 
1938, 200 sqq. On est tenU egalemenfc de rattacher k 
YpuTT) lat. scruta ■ dfefroques *. 

ypuvov : « concombre sauvage, naomordique* (Pa. Dsc. 
4,150). Selon J. Andr 6 , El, Class . 24,1056,40 Ur* de 
Ypuaei =* rifiti (Arist. Pr. 876 b) en raison de son intdrieur 
liquide. Mais ce yptStxei est d’ailleurs enigmatique : qnel 
rapport avec ypu^w ? 

ypuvos : m. (Horn. fr. 18, Lyc. 86,294), ypouv 6 <; m * 
(Call., fr. an. 84 Schneider) «bois sec, fagot»; en outre 
yp5vY) = Xi 6 awor 6 <; (Theognost., Can. 108). On rapproche 
egalement les toponymes T puvoi, T puveiov (bolide). 

EL : Pas d’etymologie. Voir des hypotheses en dernier 
lieu chez Pokomy, 406. 

Ypoiros, ypuvj/, etc * : rpu7ros adj. signifte «courbe ■, se dit 
le plus souvent du nez aquilin, oppose k cup6<; (PI. R . 476 d, 
X.) mais aussi de fa$on plus g6n6rale (X. Cyr . 8,4,21) dit 
des ongles qui se recourbent (chez les medecins, etc.). 
Nom de quality ypu:r6TY)<; dit du nez (X.), d’un bee (Plu.), 
de serres (Plu.) ; la glose d’Hsch. ypu7tvov * CTTuyv6v, 
xarqcpeg est gSneralement consideree comme un doublet 
altere de yvuTT6>v£S (voir sous y6vu), mais ypu7tv6v a P u 
se dire de figures renfrognees dont le nez et les traits 
tombent; autre glose d’Hsch. ypuTraXtov ‘ yep^vriov r) 

YpUTOXVIOV. 

Plusieurs verbes denominatifs : ypo7r6opai« se recourber * 
en parlant des ongles (Hp., Alex. Aphr., etc.) avec le derive 
Ypu 7 ro)cn^ (medecins) ; en outre, avec un sufTixe k nasale 
Ypu 7 ratvto (Dionys. ap. Harp., Suid.); avec le meme suffixe 
et in fixe nasal ypu{j,7r:xv£Lv ’ ypu7rou<T0ai, auYxa(Z7TTELv 
(Hsch.) ; enfin ypurcTEiv * ypu7rouCT0aL, ouyxap,7rrea0ai 
(Hsch.), k quoi Ton peut rattacher 1’aoriste athCmatique 
^YpoTrov «se rider » dit cn parlant de tremblements de 
terre (Melanth. Hist. 1) et le pf. pass, yav eypuppivav 
(Gortyne, Inscr. Cret . 4,45 B , 2 [?]) ; en ce meme sens 
particular Antiph. Soph. 31 emploie un derive ypuTOxvtoc; 
et le verbe ypurravC^o) comme d’un subst. *ypu7cavov. 

A cdt6 de ypurr^? existe un nom racine que les Grecs 
associaient certainement & ypurr6^ : ypn^ YP U7r< ^, m - 
animal fabuleux qui joue un role dans la decoration des 
l^poque mycenienne (iEsch., Hdt., 1G I* 280,80), et 
d’autre part, semble designer un oiseau reel «le gypaete » 
(LXX); enfin, par metaphore un agres, p.-G. une ancre 
cf. Hsch. YpoJTES * pipo£ Ttov T7)i? vewc axeocov xal <5cyxupai. 
On a en outre des derives dans les gloses ypu7tat ' 0 & 
veocrotal to>v yu7rcov, ol yu7cat (Hsch.), et ypu66s 
yputj; (Hsch.), cree d’apres les noms d’animaux et les 
adjectifs en -66c■ 

Composes : ypu 7 rasTO<; (Ar. Gren. 929) ; Ypu7rocXa>7r7)£, 
sobriquet (Hp. Epid. 6,8,29). II importe de determiner 
les rapports entre ypu^ et ypu7r6<;. Si ypu7t6c est la forme 
originelle du groupe on pourra conferer k l’adjectif le sens 
general de « courbe » et yprty sera issu de ypurc6c sur le 
modele de noms d’oiseaux comme yXauc, cxa>^ et surtout 
yut^; on pourrait y voir une alteration de yu^ sous l’mfluence 


de ypu 7 t 6 c (cf. Gflntert, Reimworlbildungen , 132 sq.); il 
n’est pas invraisemblable non plus, sans qu’une demonstra¬ 
tion puisse etre etablie, que ypu^ designant un animal 
mythique en meme temps qu’une decoration d'origine 
orientale, soil un arrangement sous l 1 influence de yu\|> et de 
ypu 7 t 6 c d’un terme d’emprunt : on a pensd i l’akkadien 
karubu «griffon, cherubin», Grimme, Gl, 14,1925,17. 

Et.: Dans ces conditions, il sufllt de chercher l’etymo- 
logie de ypu7r6c- On rapproche anglo-saxon crumb, v.h.a. 
krump < courbe», etc. V. Pokomy 387 et 389. 

Ypu<rci, voir sous ypuv6v. 

Ypurrj, voir ypupia. 

ypuij/, voir sous ypu 7 r 6 c. 

Ypwvo? : «creus 6 , profond, caverneux » (Lyc., Nic.); 
en outre Hsch. foumit la glose ypeovouc * roue dbcouovrac 
xal TOUC (JL 7 ) XaXouvTac * xal 7 taXai 6 v Ayyetov axuTtvov 
xal <t6> xoiXov too Siippou, o5 <al> X 6 yyat xctvrai * 
(SlXXot ttjv 6ttt3V ttjc Tclvpac, Bi* ^ tA axotvla 7 cp 6 <; 
t 6 )v vewv trratjtv TjotpaXC^ovro : ainsi le terme s’emploierait 
notamment dans le vocabulaire technique de la charrerie 
et la marine ; ou plaisamment (?) des gens qui 6 coutent 
sans parler : ces divers emplois sont-ils des curiosit 6 s, 
ou prouvent-ils que le mot £tait rest 6 usuel ? Au f£minin 
ypwvrj « trou » (Nic.), « petrin » (AP). 

Et.: On pose *ypo)o-voc et on rapproche ypaco. 

yuaXov, voir yurjc* 

Yoyow I 7 tap. 7 cot (Hsch.). La glose est sflrement gftt^e. 
On en a tir£ soit [d>]yuytat 7 tajX 7 raXaiat (Latte), soit yuyal * 
7 ra 7 T 7 roi; en ce cas on a suppose un mot d’Asie Mineure, 
cf. hittite « grand-p^re », lycien x u 9 a * grand-pfere 

maternel » (?), hypotheses de GroSelj, Ziva Ant. 1,256 ; 
Whatmough, Language 25,288; Hammerich, Bull. Ac. 
Dan. 31, 1948 : 3,70; Brandenstein, Festschrift Debrunner 
65, qui 6 voque fanthroponyme lydien TuyTjc ; cf. encore 
Heubeck, Lydiaka, 62-63, avec TuyalT) Xlp.vrj. 

YUY^jS, : m * nom ^ oiseau aquatique, p.-S. le 
butor (Dionys. Av . 2,16). Voir aussi Hsch. s.u. yu tjc et 
redition Latte. Repose probablement sur une onomatopfee 
d’apr^s le cri de l’animal, voir Thompson, Birds s.u. 

*Yut], yoTjc, 'AJia, yuaXov, etc. : Groupe etendu de 
termes anciens se rapportant e la notion de «creux, 
courbure * et qui dans l’emploi, souvent technique, ont 
profondement diverge. 

1° Le sens materiel du groupe apparait dans le subst. 
k suflixe -aX- (cf. dcyxaXT), 6jjl90cX6<;, etc.) : yuaXov n. qui 
designe diverscs sortes de « creux » ; dans VII. au sg. ou 
au pi. le mot a ete compris « creux de la cuirasse », 
selon Aristarque, cf. Triimpy, Kriegerische FgchausdrUcke 
11 sq., avec le compose xpcxTociyuaXcK; ; se dit egalement 
dans la po 6 sie post 6 rieure du creux d’un vase, de creux 
et de valiecs (Hes., Pi., E.), de cavernes (S., E.), no. m- 
ment p.-e. de cavernes souterraines k Delphes. 


17 





240 


Derives : adj. yo«X6 ? , 6pithHe da Xt0o ? 
avw une variant dans la vocalism* du suffixe yu4Xiov 

st^aTst* i'S t “ ! S" 

mais cr*6e indfependamment, on a la glose tffM. 
xoiXov (Orion 51,2) P--«- d’apr*s tptoiXov. 

Le thfe m e cn 1 que l’on observe dans tous ces mots n 
se retrouve pas surement dans d’autres langues 

ZSZL & . ■».,»« «• ■ - 

si e’est de 'gwtla, et arm. Icalum «prendre», 


C CSt uo 

2 0 o a exist* pour LTouveTtte^ 

ZnfTtoZT^r^ (dor- *rrj«> 

srri;r? 

Son pr*positionnelle umiyyuo. « soumis a garantic • 

1 u enVariant de personnes, .expos* 4 chftt.ment» 
(Hdt trag ) p.-e. jtpo£yyuo<; * responsable pour quclqu un, 
SmnV . (Scbwyzer 394; Acarnanie) contract* 

(Schwyzer 62, 100 H*racl*e) ou dcs composes transits 
progresses ***yyu<* cf. fc«, ■ qm garant.t. (M',e .) 

- ^ *££*& 

garanti .'(Anacr.) . ill*gitime . en parlant 

STenfant (Pi.). Sur gyyuo, ««»«nt. vmr P»« lorn 
.garanti. est issu des composes tardils (Them.). 

De iW I® d r m i nati ^^; u ssTdeT^™e; du 
^r^ P d“ns^p^s n et ^ manuscriU, eUes 

asa.—— 2 — vs: 

) “^"pjTTd^p'p.iU. parlitulier d« 
ndL de . mettre entre les mains - i r r^ 

ftlle en merle,. . (Hdt. MC « “ ,^SrtS 

arsrjsss f r: 

ieiee., 1.394-395,. U verb, trY^• « “ 

combinent avec (livers prtverbes . St-, J l , ^ un 

«obliger, fournir caution, saisir », 7rap- « 

signal ordonner », souvent terme militaire, <w. A 

se rattachent diverses formes^omina^es ^un m**> 

postverbal gyy»« g aranl * < Th *"’ fevuf- 

d’agent uauel£t ■ 

SLTi’iS. 'SeeTrXee, 1 .» . ».«; - 

&£ '•> »JX»•»*r‘^, A rtU 

tryueuw 5 Delphes (Collitz-Bechtel 1804). 


On observe comment ae la notion de « paume. creux de W 
main. s'est d*velopp* un groupe juridiqueoriginalqms^est 
applique a la notion de .gage, et aussi * une cerU.ne 
forme de mariage ath*nien. Au sens de gage, t gto upe 
subsists en grec moderne. Sur l’emplot dcs noms du 
«mnt, voir 1 Kretschmer, Of. 18,1930, 89 sq.: 

Sattique, Syyoo ? * trouve hors de Pattique depu.s le 

iv* s. av.; Ttp&YY 00 ^ e8 ^ ^ 0I7en » 

3 . Le th*me V*. s ^ lflant ‘ u ” * “ ^ 
naissance l des termes techniques tout diff6renU et 
parfaitement ind*pendanU de bn^i P ar la ceeaUon du 
masculin ^ -ou - age., pi*ce de bois courb* qm dans 
la charrue joint le timon au talon (H*s. Tr. 427,4Sb 
seulement), le mot est egalement glos* par Hschu 
yS. et T&v vSv ; en fait le sens de mesure est claire- 

ment attwt* danHes Tables d'Heraclec, Schwyzer 63,16 ; 
dans les textes litt*raires lc mot signifle le plus souvent 
labour**, champs, etc, gen6ralement au phmri 
m nan etc ); le rapport entre le nom de la charrue et 

£ Z.1p« .'Mon.® P-. » <>»' 1 

mit.™.“ “»1«” i * v “ «ne .Ppnction lont« 
diB*rente de.l’id6e de courbure yut)? d*signe les pet 
0 * du cou (ftich., Poll.) ; l’cxistence d’un f6mimn yu’Q «* 
fimitpuse voir 1’Edition Latte d Hsch. s.u. 

En composition on a un th*me -yuo?, d’une pad d anB 
aiTiyuoc .d’une seulc piece, par opposition* inprt*e 
en parlant d'une charrue (H*s. Tr. 433), de 1 au re, 
composes indiquant des mesures agraires : «m«t 
(Horn.), 7TEVT7)Xov-6yuio; (Horn.), rptymo? 
d'Heraclie) C’est de tels composes qu est issu le nom de 
mesure agraire yiio? dans les papyrus apr*s l’tea tihrtoennfc 
Pour l’obscur voir en fln d article 

^•"ute^Iutre branche du developpement s*mantique 
de V s’observe dans le remarqnable pi. n. yma - membres 
(Hom., poetes, non attlque), surtout dans des 

- ( r 4 STL dfcoV^t S « 

(H.Wm. 20) ; aim £ empjoi de 
™ ;il voir Snell, Die Entdeckung des Geistes 19_ , U 

singulier yuiov est rare et signille . corps . (Pi. S. 7^3, 
Hd Epid 6 4,26, cf. Erotian. 30,17 Nachmanson), « * 

ou^* poine • (Th*oc. 22,121, cf. Tables d'HiracUtl,lM).Tx>to 
se rattache * yu- parce que les membres sontcourbeset 
souDles. Rares composes comme yuio6opT)S, ' 66 P°^ 
-Sdcpoc Verbe d*nominatif yui6o> au sens par icu ler e 
.paralyser. (If., H*s„ Hp.), imu probablement de ^ 
forme * pr*verbe ditoyunSo. (H ): a <fc* cl,f tardlf et p0St 
verbal yutd? * paralyse . (Call., Lyc., etc.) , 

50 Deux adjectifs composes doivent *tre examines 
* Dart • iWyuos est une epithfete de la lance et de 1 
Javitair^e.), le sens est. * deux pointes Oexib es , 
cet emploi s’accordant avec la forme de la lance homenque, 
cf. Triimpy, Kriegerische Facfmusdrucfte 59 Ux. Bp- 
s.u. • l’emploi du mot est renouvel* par S. Tr. 504 (lyt 
- pour qualifler des adversaires robustes, c.-*-d. don 
; wbm de part et d’autre du corps sont vigoureux, don 
e n rapport avec yola ■ membres». 

Reste, issue de d^iyuos pour des ( «dsons m*tnqu«, 
. l’6pifch*te hom. d’Hephaistos Apcptyuzjs^ L ex P llcat ‘ 0D 
des Anciens est .boiteux. des deux P‘«*> «*. ** *** 
d’Hsch. ipupoTipou^ -coix; mSSa? x“*°^ 6 X WV > 
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cherehe un rapport plus precis avec ap 9 tyoo<; on al>outit 
au sens « aux deux pieds retoumes en dehors », cf. Bechtel, 
Lexilogus 40 fit d’autre part l’ 6 pith 6 te xoXXoTtoSiov, cf. 

Lex. Ep. s.u. avcc la bibliographic. 

II est difficile d’adopter la traduction « fort ct habile 
de ses deux membres * en evoquartt yuia « membres • ; 
elle scrait satisfaisante mais nc Scmble pas remonter 4 
rAntiquity et ne s’accorde pas au sens ancien d’&p 9 lyuo<;. 

On notera pourtant que S. Tr. 504 pourrait 6 tft en faveur 
de «tr4s habile » ; 

6 ® Termes isoies : yuata designe les c4bles qui relient 
la poupe au rivage (AP 10,1) cf. la glose d’Hsch. yuaicc * 
oltz6 ycta » tA Ttpupvqtna, ^xlyua; en outre buyuiov 

ou imyoov (Ar. fr. 80, cf. 426) orthographe garantie par 
1G II* 1611,255 ; mais le terme est parfois 6 crit ittiyeiov 
par rapprochement avec -pj. S’agit-il d’un cordage frapp 6 
sur une partie du navire appeiec yu 7 )<; ? Il est impossible 
de pr 6 ciser retymologie d’un?tel terme? technique. Mais 
1 ’appartenance 4 notre syst 6 me est tr4s probable. En 
revanche la glose yuTjTTjc ’ (Hsch.) est une fabrica¬ 

tion de grammairien, cf. Latte s.u. 

On voit comment le theme yu- exprimant la notion de 
«creux, rond » a 6 clate dans des directions tr4s divcrses, 
notamment dans lcs vocabulaires juridique et technique. 

Autres termes apparentes : yup 6 ?, eyyu?, p.-fi. yuXt 6 <;. 

EL : Nous avons donne des indications pour yuaXov. Pour 
yuTj^, Frisk rapproche, avec un autre vocalisrae, persan gd&a 
«coin », en posant *yuaa-. II y a aussi av. gava « main *, 
etc. Grand nombre de faits chez Pokorny 393-398. 

yuXios : [AB 228, EM 244,21), glosC par Hsch. ayyetov 
63 ot 7 ropLx 6 v ek aTc60eatv to>v dvayxatov, a> £xP “ VT0 
ol oTpaTt&Txi, avec un doublet yuXXiov * dyyetov 7 tXe>c- 
t 6 v ; il s’agit d’une sorte de sac de soldat, allonge (Ar. 

Ach. 1097, Paix 527) ; en raison de sa forme aussi nom 
d’un animal, soil « hCrisson » (Sophron 73), soil ^hgrax 
syriacus, cL sch. Ar. Paix 527 qui identifle l’animal avec 
X 0 tp 6 ypuXXoc; (voir s.u.), Bechtel, Gr. Dial . 2,280, Keller, 

Ant. Tierwelt 1,209; le terme etait enfln applique 
(sobriquet?) 4 H^rakles (EM 144,26, etc.). Doublet 
neutre avec gemination expressive yuXXiov, cite plus 
haul (llsch.). Noms de poissons (donnCs en raison de 
leur forme?) yuXdpLOV — pu£Tvo<; (Sch. Opp. H. 1,111) 
espdee de mulet; et probablement yuXXioxot (ou yuXur- 
xol ?) * l/duzq rrotoi (Hsch.) ; en revanche yuXXdc; * eTSo? 
7 TOT 7 )piou, 7 tapa Maxe 8 <Saiv (Hsch.) doit £tre une faute 
pour yuaXov cf. yuaXa? sous yuaXov. 

Et.: L’etymologie d’un mat de ce genre reste n 6 cessaire- 
ment tr4s douteuse. On rapproche, avec un vocalisme 
different, des mots germaniques comme v.h.a. kiulla 
« poche, sac », de germ. * keula-, etc. Un rapport lointain 
avec yu-, yuaXov, etc. n’est pas exclu. Cf. Pokomy 397. 

yuXXos : m. glos 6 par Hsch. xu 6 o<; 7) rerpayovos XiOot;; 
il n’y a rien 4 tirer de la glose d’Hsch. yuXXot * cro^poC; 
enfin le mot est parfois transmis par confusion de a et 
X sous la graphie fautive yuaXov (EM 243,12) ; la forme 
yuXXog est garantie par des inscriptions de Milet (Schwyzer 
725 et 726) ou il s’agit de pierres sacr 6 es portecs dans 
une procession en I’honneur d’Apollon, cf. Nilsson, Gr. 

Religion 1,189, Sokolowski, Lois sacries 1, p. 134. 


yupv6? 

Derive yuXXivoc * Ipdcrpaxa, yetaoi (Hsch.). 

El.: Le vieux earaetdre religieyx de yuXX>6<; explique que 
le^mot n’ait pas d’elymologic. Lewy, KZ 55, 1928,27 sq. 
a suppose un emprunt s6miUque, cf. hebr. golcl « pierre 
qui roule ». Simple hypotbfese, mais cf. PgcItuXo^. 

yupvos • «nu, sans v&tement, sans arme * (Horn., ion.- 
attique, etc.). 

Il existe une quinzaine de composes plutdt tardifs oil 
yup.vo- figure comme premier terme. Les plus notables 
sont : yu(ivo 7 ratStai «gymnopedies» fSte laconicnne 
(ancien, Hdt., Th., etc.), yujivoao 9 taTal « gymnosophistes » 
nom des philosophes indiens (Arist., etc.). 

Derives : yupvdk (pour le suffixe cf. Chantraine, Forma¬ 
tion 353 sq.), le mot a les diverses fonctions qu’admet le 
suffixe -ocS- : f. de yupv6<; «nue • (E.), p.-§. m. «exerce » 
(E. Hipp . 1134), postverbal de yupvate^at; avec une 
valeur collective, yupvdk — yupvauta ou yupvaoiov 
(IG XII 7,447 Amorgos, Inscr . Cos 419,5, aussi 4 
Astypal6e); sur le type de xouprjTe?, etc., on a yupvr); 

«soldat arme 4 la ieg4re »(Tyrt., ion.-att.) avec les derives 
yupvTjTtxd? (X. f Str., PL) et yupvYjaio^ (Arist., Str.), 
d’oii yupWjauxt VTjaot pour les Bal6ares qui foumissent 
des frondeurs (Arist.) ; avec le suffixe -ttjc, yupyr)^, 
f. -tjtic, -lSoc; signifient «nu» (Lyc., Luc., Plu.); d’ou 
le denominatif yupv 7 ]Teuo>, d’une part «Stre arme 4 la 
16g4re » (Plu.), de 1’autre «etre nu » (1 Ep. Cor . 4,11); 
avec yupvTjTeia «troupes 16geres * (Th.) et «nudite • 
(Corn., Ptol.). L’adjectif yupvtx6; sert surtout 4 qualifier 
dcycov par opposition 4 pouffix<Sq, ir:7rtx6q et prend done 
le sens technique de * gymnique, gymnastique» (Hdt., Th., 
Pl., inscriptions, etc.) ; en revanche yupvt)X6g * pauvre » 
n’est qu’un mot de lexique, cf. Hsch. yupvrrjXol ' ol 
obcTTQpove^ xal et EM 243,24 ; on a rapproche 

pour le suffixe voor^X6;. Nom de qualite tardif yupv6*nfn;, 
-tiqtq£ f. * nudite * (LXJC t NT, M. Ant., etc.). 

Verbes denominatifs : yupv6opat «se mettre nu, se 
denuder, 6tre sans defense, etre nue, en parlant d’une 
epee » (Horn., ion.-att.), 1’actif transitif est rare (Hdt., 
S.), composes avec areo- (Horn., etc.), les autres formes 
4 preverbes sont rares et tardives; nom d’action yopvwau; 
«fait d’etre nu » (Plu.) ou «sans protection, sans defense » 
(Th., etc.). 

Le denominatif le plus remarquable parce qu’il s’est 
oriente dans une direction particulidre et importante est 
yupva^opat • s’exercer aux exercices gymniques » done nu, 
d’oii « s’exercer* (Hdt., Thgn., ion.-att., grec helienistique 
et tardif); 1’actif plus rare, est bien atteste au sens 
d’« entralner, exercer * cf. Isoc. 2,11 avec les deux comple¬ 
ments t6 ( 7 ( 5 pa et tJjv 4^ u XT) v » enfln au sens de « mettre 
4 repreuve, faire souffrir» (iEsch. Pr. 586, Ag. 540, 
E. fr. 682). Formes 4 preverbes : doro- (JEsch.), Sta- 
(tardif), £y- (Hp., etc.), npo- (S., etc.), Trpoa- (PL), ouy- 
(Plb., etc.), etc. Le terme, important dans le vocabulaire 
technique et moral, a fourni de nombreux derives : yupvaa- 
T 7 )<;, -ou, m. mot technique * entratneur * (X., PL, etc.), 
avec le derive yupva(mx6g «dou6 pour la gymnastique » 
ou « qui la concerne » (Hp., PL, Arist.), avec ^ yupvaoTtxT) 
(PL) et yupvaaTLXcoc; (Ar. Guipes 1212). A c6te de 
yupvaaT 7 )<;, % fupvaoT7jpiov yupvacnov (Gal., Aristaenet.) 
comme SucxQTqptov 4 c6t6 de SixaoTT^* Les noms ^ action 



yujivos 
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proprement dits sont tardivement attests : ^pvaapa 
iDH etc.), et xpo- (Arist., etc.) ; WvawS ( PoU -> ’ 
c, 'q U i cst plus ancien, ce sont les d^rivte en -<nov et en 
-clot (sur ces suffixes, voir Chantraine, Formation 83-86, 
pour le suff. -aia le plus frequent) yupvasla s’explique 
par l’existence de yupv^opai, d’apres ipyccotcc J> col* 
d'lpva^ouat; sens : «exercice du corps » ou de 1 esprit, 
parfois « entralnement militaire » (PI., Arist., Plb., inscrip¬ 
tions) ; yvtivaoia pi. n. «exercices physiques » (Pi., Hat., 
Hp PI), au singulier yupvaciov «gymnase » lieu ou Ion 
pratique les exercices physiques ; d’oii en gtoferal . Scale . 
(PI. grec hellfenistique, etc.); avec les d 6 rivfe yupvactStov 
diminutit (Arr.), yupvaoitoSirj? ■ qui convient 4 un yupva- 
oicv». Composes : yjpvaaiapx 0 ? (tardif), - a P7. T n> avec 
-oLovio), -ocpvia, etc. . , . 

Dfenominatif isole et tardif yupvteiito «8tre pnv6 de. 
(P. Ross.-Georg. 3,28, iv« s. aprfes notre ere). 

Le dfeveloppement de ce groupe de mots en grec cst 
caractCrLe par l'importance de la sCrie yupva^iv, etc., 
issue de certains types d’exercices physiques ou le corps 
6 tait nu, et comportant ainsi la valeur d exercice, 
d’entrainement physique ou intellectuel. 

Tupvo;, yopvaSo), etc., subsistent en grec modeme. 

Et ■ Vieux terme qui presente dans les diffCrentes 
langues indo-europCennes des formes diverses, 4 la fois 
par suite de dissimilations, et en raison p.-6. d un tahou 
linguistique. Voir Frisk, et Pokorny 769. 

DCrivC thCmatique 4 vocalisme radical 6 long dans v. si. 
„aga, lit. miogas; dans les langues occidentales formes 
4 suffixe dental avec lat. nudus, dentale sourde dans v. irl. 
nochl, got. nagaps, allem. naekt; suffixe en n dans skr. 
naqnd-, av. mayna- (dissimilation ») ; formes aberrantes 
dont le detail est difficile : avec vocal, e hittite nekumanza, 
arm. merk- de ’meg^ro-, qui presenterait la meme dissimi¬ 
lation que av. mayna; la forme grecque yupvo? est Cgale- 
ment aberrante : on posera *nog“-no-; le groupe pv 
peut reprCsenter ' g w n- et le vocalisme u etre comparable 
a eclui de voE ; pour l’initiale on rclfeve l’existence d un 
Xupvdg (Hsch.), p.-e. dissimilation de *vupvo? ^ Hsch. 
fournit deux gloses remarquables : a 7 roXuypaxo? * oucoyup- 
vwou; Kuirpiot, qui peut avoir un rapport avec Xuypo?, 
Xupvd? (non sans difficult, noter le y, et comment msCrer 
le suffixe -pa ? Autre Ctymologie, toute diffCrente de 
Fick chez Bechtel, Gr. I). 1,445); autre difficult dans 
la glose probablement altCrCe aTtovotpov • arroyupvoimv 
(Hsch.), cf. Latte s.u. 

Ouant au y initial de yup.v6<; il est inexpliqu6 : une 
Evolution *vuyv<k *pu>Yv6<; *yopvo<; reste en Pair; c . 
encore Grammont, IF 25, 1909, 373, Kretschmer, Gl. 3, 
1912, 335, Pisani, Rend. Acc. Line. vi e s., 4,345 sqq. 


Yuvti, yuvaixo? : f., dor. yuva, voc. yiivai ; les com. 
ont des ex. de nom- pL yuval, acc. yuva?. Sens : « femme», 
c.-a-d. de sexe fCminin, cf. yovr) xapb) (It- 6,390), dCsigne 
la femme unie 4 un homme, concubine (II. 24,497) mais 
concurrence avec succes les noms de l’fepouse Sdpap, 
axovoc - e’est depuis HomCre le nom usuel de la femme 
marine, oppose 4 tx alpa (Is. 3,13). Rarement employe 
en parlant d’animaux. Forme dialectale, bCotien (Java 
(Corinnej iivec pL pavTpca? • yuvaixop; (Hsch.); mais 
chypr. Sova est incxistant, cf. Masson, ICS , ZM. 

Comme premier terme de compost on a exceptionnelle- 


raent yov-, dans yuvccv$po<; « hermaphrodite » (S.), « virago » 
(Ph.), ou yovai- dans yuvaip.avr}<; «coureur de femmes * 

[II. 3,39, etc.), avec le d6riv6 dc forme participiale tardif 
yuvaijxav^cov; g6n6ralement yuvaix- ou yuvatxo- dans 
une quarantaine de mots notamment yuvatx66ouXo<; 
(iEsch.), -y^pOTO? (iEsch.), -xpaTta, -xpaTtop.oa (Arist.), 
-uavV)? (Chrysipp., Ph., etc.), -pux<no<; ou -(xaaOos (Gal.), 
-uttioq (trag.), -fxop^ (E.), -v6p.oc nom de magistral 
(M6n., Arist., IG V 1,170, Sparte, etc.), (M sch., E.), 

-TTOtvo? (iEsch.), - 9 f 6 >v (E.), -9^ ( Em P-)> ' 9 Wvo? 

(Ar.). 

Le mot yuW) figure au second terme dans des composes 
dont beaucoup sont tardifs et sous des formes diverses : 
pour dire «sans femme » sont attest6es cinq formes 
franchement diff^rentes : ayuvat£ « sans femme » (S. fr. 4), 
th6matis6 dans ayjvaLxoc; (Phryn. Com. 19), Scyovoc; 
(Ar. fr. 735), iytivTj? (Poll. 3,48), [LXX, etc.) : 

a) Les formes ath 6 m. sont anciennes et d’aillcurs peu 
nombreuses, outre TroXuyWa^ (Str.) et TrpwTo- (Hsch.) 
on‘a ayuvouS (S.), ^ (Simon.), xaXXi- terme poHique, 
qui n'est jamais attests au nom sg. (Horn., etc.), acc. 
opatyuvouxa 6 pith 6 te de Dionysos [Lyr. Adcsp. 131 B) , 
n. pi. qxXoyuvaixa; (PL Banquet 191 d, dans le discours 

d'Aristophane) ; , 

b) Formes th^matiques en -yuvo^; : <5cyuvo? (Ar.), avSpo- 

«hermaphrodite, homme eiT 6 min 6 * (PI., Hp., Hdt.), 

xaTa- (Arist.), 91 X 0 - (Lys. ap. AB 115) ; etc. 

c) Formes th 6 matiques en yuvaixo^ • a- (Phryn. 
Com.) seul exemple ; 

d) Le thfcrne yuv^ s’est pret 6 a la formation de composes ; 
en -yuvYjc relativement tardifs : a- (Poll.), avSpo- (AP) t ( 
(XLcro- (M 6 n. titre d’une com 6 die, Plut., etc.), veo- « nou- ; 
vellement mari 6 » (Ameips.), iroXu- (Poll.), 91 X 0 - (Antiph., 
LXX) : ces composes peuvent Sire mis en rapport avec 
l’extension dVun theme yu vtj, dans la declmaison ; 

e) -yovaios : a- {LXX, pap.), iftn- (Suid. s.u. IIoXucux- 
toc), xaTa- (tr^s tardif), fXKio- (Ph., Alciphr.), ^oXu- 
(Ath.), 9 LX 0 - (pap., tardif) : ces formes tardives vont 
avec Pextension de yuvaiov au sens de « femme *. 

Seules sont done anciennes les formes ath^matiques 
du type 9 LXoyuvaixec, et dans une certaine mesure, sans 
remonter au-dela de Fattique, les formes en -yuvo; : 
sur le developpement de formes thfcmatiqucs paralkMemcnt 
k des composes ath^matiques cf. Sommer, Nominal- 
komposita 62. Les composes de yuv^ ont moins d’lmpor- 
tance que ceux de avr jP et ne figurent pas dans I’onomas- 

tique. , 

Nombreux derives, rarement tires du thfcmc yuv- : yuvvi; 

m. qui se dit seulement d’un homme effeminC (TEsch., 
^;i etc.) avec gCminCe expressive ; aussi nom de plante = 
'^oupiq (Ps. Diosc. 4,46,47); yuvaioq dans l’expression 
vovaia Scopa presents faits 4 une femme (Od.) repris dans 
mur, vuvalr, (Mosch. 2,45), probablement 4 analyser yuv- 
atos, cf. SciXaio?, pdcraio; ; le myctaien a le mot dans 
kunaja, I. cf. Chadwick-Baumbach 180; subst. yuvaiov 

n. fonctionne comme diminutif, terme de tendresse (Ar. 
Guf.pes 610), terme de m4pris (And., D., etc.), plustard = 


yuvYj. 


Les autres d6riv6s sont Ur6s d’un th£me yuvoax-. 
Diminutifs yuvaixaptov (Diocl. Com., Epict., M. Ant., etc.), 
yuvatxtov (Longus), yuvatxtaxiov * TraLStaxtov (Hsch.). En 
outre yuvatxiaq, -ou «efI6min6 avec suffixe de sobriquet 
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(Emp., Luc., Lib.), cf. veavfos* Avec le sufllxe de noms 
de lieu yuvaixo>v m. «gyn6c£e » (X: Cyr. 5,5,2) comme 
dv5p<I>v, mais le terme usu^ est. yuvaixomru; {Lys., 

* M6n., etc.), proprement adjectlf sc rapportant k 

ecxTta, parallele k otv$p<*mTi<. _ ' 

Ouelques adjectirs de diverscs : yuvaixeio* 

(att., c’est aussi Forth. Od. 11*437, H6s. Tr. 753 : les 
deux passages sent argents *), mais Hdt. a yuvaix7)io<; 
comme dbvSpfyo?; e’est avec ^ato; le seul d6riv6 de 
Yuvti chez Horn. Sens : « de ferae#** «n g^niral, quclquefois 
, efteminfe »; souvent empte**4,dans le vocabulaire medical, 
l’adjectif a fourni divew^iOl^tits -f) ywaoteta (Hdt. : 
-rib) * gynecee »; Ti^ruvMfcctoc (medecins) = paries 
muliebres, regies, rcmedeftvpour les maladies des femmes; 
en grec tardif Yuvao ^injj^ atalier de tissage employant 
des femmes (Cod. Just:- 11,8,2, etc.) d’oii ifuvatxiApio? 
directeur d’un tel atelier (ibid.); yuvatxtx^ (Arist.), 
cf. ivSptxi?, «de caractere teminin», yuvouxtiSr); < de 
caractere feminin., mais avec sens moral (Plb.) cf. 
avSptoSr)?; Yova^p^Diocl. Com. 4, Phryn. PS 55 B) 
terme de la com. att. avec le suflixe de mvr ( p6;, vocn)- 

^ Verbes denominaUfg : yjvaixi!(to et yuvaixlSoiiai 
< gtre efiemine. (Hp„ Ar„ Plb.) dans un sens obscene 
(Luc.) avec les noms d’action Y uv * txtot ? ( Ar -> L,b ' . 

Yuvaixmp6c (Plb., Plu., etc.) ; yuvaix6o(tai «devenir 
femme. (Hp., Ph.) et yjvatxou «rendre femme. (Ph.) 

avec ixTTOyuvfldxwms (Plu.). _ 

Le nom usuel de la femme en grec moderne est yuvaixa. 

Et * Vieux nom de la femme conserve dans un grand 
nombre de langues i.-e. Le mot comporte une labio- 
v61aire initiale, et la forme grecque a un vocalisme zero 
de timbre different dans yuvz) et dans b6otien pava, ce 
qui a entrain6 un traitement different de la labiov61aire, 
cf. Lejeune, Phonctique, 37. Meme vocalisme zero dans 
skr. v6dique gna - « femme, deessc », av. g*na. On tente 
de retrouver le th£me yuvat- dans Farm. pi. kanay-k 
(nom.), kanay-s (acc.) ; on a chereh6 le x dans des formes 
tres douteuses, messap. gunakhai, phryg. povox (?), cf. 
a ce propos O. Szemcrenvi, Ann. Jsi. Orient., Sez. Ling. 2, 
1960, 23-24 et 15-16 ; en definitive, -ce savant, ibid. 26-30, 
suppose ingenieusement et hardimeni que le theme serait 
issu d’un adj. *yuvatx6?. 

Ailleurs vocalisme z£ro dans v. irl. ban- (en comp.), e 
g6n. mna; vocalisme e dans got. qino (theme en n), v. irl. 
ben (theme en d), v. si. iena, etc., d’i.-e. *g v en-; vocalisme 
long dans got. qens (theme en i). La structure de ia 
declinaison originelle du mot et ses alternances ne peuvent 
6tre retrouvCes. Voir Pokorny 473 sq. 

Sur fxvaofxat « rechercher en mariage », souvent consider 
comme un denominate tir6 du nom de la femme (de 
*(3vaouou), voir s.u. 


vtJirn : xolXcojJia yrjs, OaXap.7], yo>vta (Hsch.) ; yu7rac 
xaX66x<; xal OaXdqzag * ol Se yurrwv veroamac;, ^XXoi gtevccc, 
ela6Sou^ * ol va? xara yrjc olx/jac^ * ot Bh crmrjXata 

xal yuTrapta xa * ol d^arous, (Weauppivouc 

(Hsch.) ; la seconde glose prdsente une certaine confusion, 
par la mention des nids de vautours, aussi par la fin de 
la glose qui semble se rapporter k yuTrwvec ; le mot est 
attests Call. fr. 43,73, au sens de trou. 

El.: Inconnue. On a rapprochS des termes germaniques, 


yupos 


cf. anglo-sax. cofa, allcmsrnu Tto6en, etc. Le rapprochement 
avec yu4> est p.-S. une Stym. populaire. Mais ce pourrait 
Stre k la rigueur la veritable Stymologie. 

vuimves : pi. nom de certains danseurs k Sparte, cf. 
Poll. 4,104 : ol yuTtcovej; ^uXlvtov xwXwv im^alvovTcc; 
<bpy w ouvTo, Sta^avT) TapavxtvlSta apTrex^fxevoi; Poll, cite 
aussi u 7 ToyuTrcovE<;. 

Et.: Inexpliqude. Le sultlxe pourrait fitre le sufQxe de 
sobriquet en -cov, -o>vo?. En ce cas un rapprochement 
avec yu<l> serait possible, mais U faudrait le justifler par 
Faspect des danseurs. 

yupyaSos : (accent sur la derntere syllabe selon Hdn. 
1,145) « panier tress6, nasse * (Ar., Arist.); n. yupyaOov 
(BGU 1092,29), d6riv6 yupyaOtov (P. Holm . 18,17, etc.) ; 
avec variation dans le vocalisme yipyaOo; (P. Oxy . 741,5). 
PepyaOl existe encore en grec moderne. 

EL: Mot technique et populaire : mfime finale que dans 
xaXaOos «corbeille », +la0og «natte de jonc », etc. On 
pense d’autre part k yeppov. Pokorny 385 sqq. 


vupis, -ew; : f. • fleur de farine la plus fine » (Dsc., Sor., 
Ath., pap.) ; p.-S. sous la forme yupio<; (PSI 4,428, m* s. 
av.) ; le terme latin correspondant est tritici pollen: il 
s’agit p.-S. de la partie amylac6e et int6rieure du grain 

de bl6. „ . 

D6riv6 yuplvT] esp^ce de gAteau (Luc.), yupiTT); (ftprot;) 
pain fait de yjpt; (Gp. 20,41, Hsch., cf. Redard, Les 
noms grecs en -rrfi 88 sq.) ; ^p'-aropiov xoaxivov (Gloss.) 
d6signe un crible ou un tamis destine b obtemr cette 
farine, sans qu’il y ait d’attestation d’un verbe 
Toupog (v. s.u.) doit etre apparent^, et noter une promul¬ 
gation dorienne de u. 

rupic subsiste en grec moderne pour designer le pollen. 

Et.: Technique. Existe-t-il un moyen de rattacher le 
mot k yupo;, etc., p. ex. parce qu’on obtient la farine cn 
tournant la meule ? Aucun indice net en faveur de cette 
explication, mais cf. yupo$p6p.og dit de la pierre d une 
meule (AP 9,20). 


yupos : « rond, courb6 » (une fois Od. 19,246 yup&s 
ev ciaoiot, puis D.H., grec heltenistique et tardif). En 
outre le toponyme Tupal jr^Tpat. {Od. 4,500), cf. Bec^ e, 
Lexilogus 90. Substantif avec changement d’accent yupo?, 
m. « rond, cercle » {Plb., etc.), « fosse ronde . (Thphr.) ; 
d’ou yupmc; « arrondi * (Anon. ap. Suid.). 

Verbe d6nominatif yup6o[zat «4tre courb6 » (Com. 
Adesp. 969), k l’actif factitif yupow «arrondir, creuser 
en rond » {LXX, etc.) d’ou « planter un arbre dans un trou » 
(Arat., etc.), «tourner * (pap.), avec le nom d’action 
ybpcoCTis (pap., Gp.) ; autre d6nominatif yupsucj « tourner 
en rond. (Sir., Babr.) ; l’adj. verb, yupicmk «creus6 
en rond» (Sch. Philostr., p. 579 B); enfin la glose yupxov ' 
xucp6v (Hsch.) avec le sufiixe p.-A. d’apr^s xupr6?; le mot 

existe en grec moderne. , 

On tire habituellement de yup6<; le nom du tetara 
yuptvoc (Pl., etc.) avec le d6riv6 yupivoiSr)*; (Arist.) et le 
nom de femme Tuplwco (Sapho 82) ; il taut toutefois 
observer que le mot comporte un u bref, cf. ^at. 947 et 
Sapho, l. c.y ce qui n’est pas une objection decisive. 
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yupos 

Ce groupe technique ancien, mais peu attests ou non 
attests en grec classique, constitue en grec moderne une 
famille importante signifiant «tour, toumer, faire un 
tour- avec yupog, Fadv. yopco, yupf&o «toumer, se 
retourner », yupvw, yopeuoj * chercher », etc. 

Et.: On Svoque une racine *geu-j*gu~ voir sous yuoXov, 
mais on observe que l'u est long (variation populaire ?). 
On rapproche des termes armSniens : kur-n «dos», avec 
un autre vocalisme kor « courbS », cf. Pokorny 397 sq. 

Y«ty, yurofc : m. «vautour» (II., E., Arist., etc.). DSrivS 
SpithSte de w^Tpa, t frSquentSe par les vautours » 
(iEsch., Suppl . 796, lyr.), avec un suff. -ux 8 - qui se trouve 
dans opeortat;, 7rovrtac;, etc.; yuTctvoc «de vautour» 
(Luc.), yuTrwctoc (Tz.), ywrct>8T)s « semblable k un vautour » 
(Arist.). II n’est pas impossible que yu 7 r/} (voir le mot) 
soit dSriyS de yu^ et les deux termes ont StS mis en rapport; 
en tout cas yuTrapta (Ar. Cav . 793) signifle « petits nids 
de vautour ». 

Et.: Nom d’oiseau monosyllabique comme yputj;, yXaO!;, 
0X0)^* rapproche le thSme yu- de yuaXov, etc., signifiant 

* recourbS, creux », avec Slargissement - 7 t- ; en raison du 
bee ? des serres ? 

yuij/os : L «gypse, chaux, piatre», etc. (Hdt., PL, 
Thphr., etc.). DSrivS ytxj'fov (pap.), yi>iix 7 ) «impdt pay£ 
sur le pl&tre » (pap.) ; yttytvos « en piatre » (EM 530,15), 
yu^a> 87 }<; «qui a de Fair chaux » (Sor. 1,91). Verbes dSnomi- 
natifs : yu^oco « enduire de chaux » (Hdt., etc.) avec les 
derives yu^coou; et yuycoTT^ (EM 811,36); d’autre part 
yudx£« meine sens (pap.), avec yu^icqi 6 s (pap.). 

Fu'^oc, yuvjxvo^, yu<J/a>vo>, yu^oirotA^, etc., sont usuels 
en grec moderne. 

Et.: On a songd k un emprunt sSmitiquc, Muss-Arnolt, 
Trans. Am. Phil. Ass. 23, 1892, 70 (?). 

ywAeos : m. «trou, taniere» (Arist.), cf. la glose 
d Hsch. yo)X<e>io( * arr/jXata, xal at 7 rp&g OaXacraav 
xaTaSu/TELg; pi. neutre ycoXetd ou ycoXea (Nic. Th. 125, 
Lyc. 376). cf. p. ex. Nic., 1 . c., <pa>Xeiou. .. . o 7 r 6 ytoXea. 

El.: On rapproche depuis Fick lit. guolis, lett. guoVa 

* repaire, nid », etc. En grec le terme de sens trds voisiq 
et mieux attests qpcoXeoc prSsente k une consonne prSs 
une structure identique. II est difficile de determiner dans 
quel sens une analogic a pu s’exercer. Voir sur la famille 
de y(*)Xe 6 <; Fraenkel, KZ 71, 1953, 40 et Pokorny 402. 

yuma : f. wangle, coin* (ion.-att., etc.); sur 1 ’empioi 
du mot en gSomStrie, notamment pour Fangle plan ou 
solide, voir Mugler, Terminologie gtomelrique. s.u. ; noter 
I’emploi LXX, 1 Rois 14,38 pour designer un personnage 
essentiel, un chef. 

Au second terme des composes deux types sont attestes. 
D’unc part des adjectifs composes en -yo>vio<; : aycovto^, 
ey* * k angle droit », icro-, o^u-, 6p0o-. D’autre part 


avec un nom de nombre comme premier terme xplycovoi;, 
Terpdytovoc, TroXuyovo^, etc., avec prSverbe gyyuvov 
«lc coin» (Tab. Ileracl. 2,107); ce procSdS entre dans un 
systSme StudiS par A. Debrunner, IF 60, 1949,38-46. 
Au premier terme des composes la langue hSsitc entre 
ytovoetSfo et yomoetSfo. II n’est pas probable que le 
simple y<5vo<; soit ancien (k moins que ce soit un terme 
dorien ?) mais on a chez Hsch. y&vop * yovloc, Aaxcaves 
et ywvoq * youv<k, 18o? xal TraiSid tu; TraXaurrpDcn, 
ol 8i xc*>7ng. 

D6riv6s : diminutif ycov£8tov (Luc., M. Ant); yomaZoi; 
• dangle* dit d’une pierre (inscr., LXX), aussi au sens de 
«rocailleux, dffficile k prononcer » (PL Com. 67) ;• avec urt 
autre suffixe yomVjto? (BCH 26,64, Delphes, hapax)) 
y<ovwuS7jc (Hp., Th.), ycovtax6 ? (Procl.), I’adj. yd>vto< 
est rare (pap.). Verbe d^nominatif y<*)vta^6> «placer danl 
un angle » (Porph.) mais ycovtao’ji.6^ «trace d’un angle i 
(Lys.), metaphore (Ar. Gren . 956), nom d’un th6oreme 
(Hsch.), y^t(Sojjtat «f prendre une forme angulaire» (Dsc., 
Procl.) avec les derives yovtapa (Eust.) et ycovlcoaic 

Et.: Un rapport avec y6vu est universellement admis, 
avec addition du suffixe -ta (et eventucllement 
Pour expliquer I’eo on peut penser au skr. janu, mais 
cette forme ne garantit pas un 6 indo-europ6en. On peut 
voir aussi dans ywvla un traitement dorien de *yov~/ r -£a, 
le mot venant des g6ometres pythagoriciens: cf. Debrunner* 
o. c., 41 sq. 

ywos : fxvTjfmov (Hsch.). On a suppose un 'ghowos 
k cdte de * ghowos , cf. gr. you*;, etc.; la phon6tique 
denoncerait un terme messapien ou maeddonien 
(von Blumenthal, Hesychst. 15). 

yunras : xoXolouj;, MaxcSovet; (Hsch.). Deux hypo¬ 
theses egalement en l’air. Selon Lesny, KZ 42, 1908, 
297, serait yuTra^; selon Hoffmann, Makedoncn 47, vaudrait 
Voir encore Kalldris, Macedonicns 1,142 sq. 

YWpouTCU : crapxoi, Aaxwve^ (Hsch.). 

ywpuTos : m. parfois f. ( Od . 21,54, Lyc., AP , etc.). 
Ancien mais trds rare, semble designer originellement un 
objet qui contenait k la fois 1’arc et les fldches, cf. Od., 

1. c. D’oii l’incertitude des lexicographes anciens et 
modernes qui y voient tantdt un carquois, tantdt l’dtui 
de Fare. Le.mot doit dtre un emprunt scythe (Lyc. 458). 
Voir Benveniste, MManges Boisacg 1,42 sqq. 

Et.: Hypothdse d’E. Benveniste qui suppose un composd 
dont le premier terme contiendrait le nom iranien du 
boeuf, cf. les noms propres rco6pU7)(;, etc. Le second terme 
est plus difficile : Benveniste pose *rula- ou m rauta- attests 
en iranien au sens de boyau ou de peau d’animal ScorchS, 
pers. ruda, oss. rud , rod « boyaux, entrailles », etc. 



A 


8a- : prSfixe augmentatif attests dans I’6pop6e, que 
Ton cherche k retrouver dans Sa<potv6q oil il est assez 
probable : il repr6senterait 1’eol. £a- altere pour des raisons 
metriques (Chantraine, Gr. H. 1,168, SjOlund, Metrische 
Kurzung 25 sq.), voir le mot; Sacrxto*; est plus douteux, 
voir s.u. axia, et plus obscur encore Saa^rX^Tu;, v. s.u. 

8a : interjection attcst6e chez iEsch. (Ag. 1072, Eu. 
874, Pr . 567), E. (PA. 1296), Ar. ( Lys . 198). Les scholies 
Ag. 1072, EM 60,8, posent un mot dorien pour ya ; accepts 
par Kretschmer, qui y voit un vieux nora liypocoristique 
de la d6esse Terre, cf. sous A7)p.7jT7]p. Du point de vue 
philologique, rien ne prouve qu’il ait exists un tel nom 
de la terre en dorien, et que 8a attests dans les chceurs 
des tragiques soit autre chose qu’une exclamation, 1’inter- 
pretation de 85c — -p} en dorien reposant notamment sur 
Sch. iEsch. Ag. 1072, EM 60,8 et sur le nom de Poseidon 
(v. s.u.) ; voir Fraenkel, Agamemnon 3, p. 490, avec 
la bibliographic. Sur l’acc. Aav (Th6oc. 4,17), voir sous 
Zeus* 

Sayus, -68o^ : f. « poupee », en principe de cire (Th6oc. 
2,110, Erinn.). Terme dorien. 

Et.: Pas d’etymologie, ce qui ne surprend pas pour 
un mot de ce genre. 

SaSucraopai : «Sire dechire, tourmente » (Sophr. 

117), cf. Hsch. qui presente en outre les gloses 8at8ua- 
aeoOat ■ £XxeaGat et 8at8rjcraouat * Paaavt^ouat. 

Et.: Terme expressif, peut-Stre propre au dorien, et 
qui comporte un redoublement qui peut n’Stre qu’apparent. 
La variation entre Sat- et 8a- est inexpliqu6e. Pas 
d’etymologie. 

8aeyci> : oI8a, ^Triorajaat (Hsch.). Deux interpretations 
possibles : ou bien corriger en Saelct) (subj. !) avec Pearson 
et Latte, ou bien evoquer le grec de Cappadoce Sayco 


«je sais», issu de oI8a eya>, cf. Kretschmer, Gl. 12, 1923, 
215, Schwyzer, Gr. Gr. 1,769, n. 1. 

Aacipa : f. nom d’une divinite chtonienne proche de 
D6m6ter, que l’on identifie parfois k Persephone (inscr. 
att., Pherecyd. 45, Lyc. 710) ; la divinite est encore 
mentionn£e dans une inscription de N6ocesaree en Asie 
Mineure au ii® s. apres (Moraux, Une imprecation funiraire 
a Neoctsarie 30-38) ; autre forme Aatpa (iEsch. fr . 480, 
IG IP 1358). D6riv6 AaetptTTj*;, pretre de cette d6esse 
(Poll. 1,35). 

El.: Formation de feminin en -etpa comme dans 
avTtdvetpa, etc. Le sens du terme 6tant inconnu, toutes 
sortes d’hypotheses sont possibles. Les linguistes cherchent 
k rapprocher le mot de SaTjvai (voir sous StSaoxto) et Saetpa 
pourrait Sire constitue sur Sayjvat, Aatpa etant une forme 
seeondaire, p.-£. itacisante ; dans le m^me ordre d’idee, 
on a evoque v6d. dasra- « faiseur de miracles »; Aatpa 
serait une forme feminine de ce theme, sur lequel aurait 
6te refait Aocetpa. Dans une direction toute differentc 
Nilsson, ^4rcA. f. Beligionswiss. 32, 1935, 82 sq., Kern, 
BE 4, 1980, voient dans Aaeipa un f6minin de SaVjp 
« beau-frere », ce qui est encore moins d6montrable. 

Sarjvai, voir 8t8doxco. 

8crqp : m., acc. 8aepa, voc. Saep, gen. pi. 8a£ptov 
(premier pied, IL 24,769) et avec 8de- au temps faible 
du pied (IL 24,762). Seulement //., Men. fr. 122. Grec 
helienistique et tardif : acc. Satpa, dat. 8atp( (Lydie) 
et avec une orth. phonetique n. pi. 8£pe^ (Lydie), g£n. 
8?jpO!; (Bithynie). Sens : fr£re du mari, beau-frere. 11 est 
etonnant qu’un terme de caractere aussi archafque subsiste 
dans des inscriptions d’Asie Mineure tardives (mais cf. 
elvaTcpe^). 

Et.: Vieux terme de parente marquant avec Precision 
le rapport avec la fanuMe du mari. Skr. devar- avec flexion 
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du type piifr- et alter**** vocalique nous pcrroet de 
poser pour S&/jp use fott^e plus ancienne ScaPfa avec 
le t.jJtement (p.-S. non homErique) $&(/■)- de 5ai/'- 
cl. Lejeune, Phontiique 216, Schwywer, Or. Gr. 1,266; 
et d’autre part de poser pour $ot£p<i>v de Jl. 24,762 et 769 
qui n’admettent pas Lot long, une forme alternante *6atpwv 
qui se retrouverait dans le grec de Lydie 8atp£. Outre 
skr. devdr- d’autres langues i.-e. ont des formes diverse- 
ment altErEes : lat. leuir (voir Ernout-Meillet s.u.), v. si. 
dtverf, lit. dwverU, arm. taygr, v.h.a. zeihhur . 

Sat : Equivalent familier de Sr), aprEs mterrogatifc 
comme tI, ttwc «comment done», etc. (peut-Etre chez 
Horn, dans des passages rEcents, Od. 1,225, 24,299, II. 
10,408), douteux chez les trag. sauf E., com., PI., mais il 
s'agit souvent d’une faute pour 8£. 

Et. : Formation nouvelle pour 8V} d aprEs va i £ cEtE 
de vt ) (Sch w yzer, Gr. Gr. 2,563,570). 

Sat : « au combat », datif iidlE avec des adjectifs comme 
Xuypfj ou XcoyaXiT) (II. 13,286, 14,387, 24,739) et dans 
SotiXToepivoiv (II 21,146,301), mot repris par HEs. Th. 
650, iEsch. Sept 925 ; Gall, a un acc. 8 div (fr. 518,562). 
Voir aussi Saltppcov. 

Anthroponymes : Aaimzoc; (Milet), AatxpdcTqc (Olbia), 
AaOiwv, AatpEvrjc (AthEnes). Cf. Triimpy, Kriegerische 
Fachausdriicke 136-137. En mycEnien, on a daiqota = 
Atji 9 <$vttj£, Chadwick-Baumbach 181. 

Et. .* On admet que le mot est un archaisme. En ce cas 
il fait groupe avec Sr )ioq * ennemi», v. ce mot. 

SoiSaXAu, 8al8aXog, etc.: prEsent SaiSdXXw, sans autre 
thEme 4 l’actif «fa^onner avec art», dit d’un lit, d’un 
bouclier (Od. 23,200, It. 18,479 seuls ex. hom. tons deux 
au participe prEsent); le verbe est attestE chez des poEtes 
tardifs, en outre mEtaphoriquement chez Pi. qui a des 
formes d’aor. et pf. passifs. Noms d’action 8 a£ 8 aXpa 
• oeuvre d’art» (Theoc., Luc.). 

Autres formes nominales : Hom. emploie le neutre 
SaiSaXov, presque uniquement attestE au pluriel cf. II. 
5,60 ^epatv bebrzam SatSaXa 7 ravra Teuyeiv ; emploi 
comme adjectif rare (Pi-, iEsch.) ; l’adj. plus usucl est 
7 roXu 8 at 8 aXo<; «richement travaillE », dit surtout de 
mEtal, mais aussi d’Etoffes (Horn., HEs.), unc fois au sens 
actif d’habile (Horn.); 8 cu 8 dXeo<;, qui semble comporter 
le suffixe d’adjectif de matiere, doit etre un arrangement 
mEtrique : merae sens, employE de mEtal ou de bois, 
mais aussi d’Etoffcs (Horn,, HEs.) ; doublet poEtique 
tardif 8 aL 8 aX 6 et^ (AP, Q.S.). Enfin Aal 8 aXo<; est un 
anthroponyme dEsignant l’arti 6 te mythique par excellence, 
qui passe notamment pour avoir crEE les premiEres statues 
et construit le labyrinthe (IL 18,592, PL, etc.). Voir sur 
AatSaXo; et les techniques qu’il pouvait pratiquer 
L. Lacroix, Atli del 7®° Congresso int . di Archeol. 1,251- 
257. Sur mycEn. dadarejode voir Chadwick-Baumbach 
181. 

Verbes dEnominatifs : 8 at 8 aX<So> (hapax Pi. O. 1,105) ; 
en grec tardif 8 ai 8 aX£uopai (Ph*), nom d agent 8 ai 8 a- 
XeuTpta «iiabiie ouvriere » (Lye.). 

ComposEs avec SaiSaXo- rares et tardifs : 8 atSaXoupy 6 q, 
-y(a, -yrjpa, 8at8aX6x»p. 


El.: Do 1 ’examen de ce groupe il reasort que les mots 
sont poEtiques, qu’ils sont anciens et que les formes 
nominales sont plus importantes que les formes verbales. 
De $ou£<iXX<i> on n’a chez Hom. que deux ex. du participe 
prEsent. 11 paratt done plus naturel de voif dans 8at8iXX<»> 
un dEnominatif occasionnel de 8<xt8aXoc (8al8aXov) 
plutEt qu’un prEsent radical 4 redoublement dent SaiSotXog 
(8ai8aAov) serait un dErivE postverbal. Les formes usuellea 
chez Horn, sont le neutre pluriel $a&oXa et le composE 
7toXi>8a(8aXo^. Ces faits it* ex eluent pas nEcessairement 
une Etymologie i.-e. Le thEme nominal Seci&aXa; prEsente 
un redoublement avec dissimilation de 8oX- en Son-, 
cf. 7tai7tdX‘*), etc. On peut alors Evoquer une racine *deZ- 
que Ton a pensE retrouver dans 8£Xxo<; (?), p.-E. SrjXiopLat, 
lat. dolo « tailler, fa§onner le bois» (cf. Ernout-Meillet 
s.u.), p.-E. skr. dar-dar(t)-ti «fendre». Mais M. Leumann, 
Horn. WMtr 131 sq., pose un terme mEditemmEen 8<x£$a- 
Xhv «oeuvre d’art» (ce qu’appuierait dans une faible 
raesmw le rapport de AotiSaXoc avec le labyrinthe). Une 
tefle hypothEse ne se laisse ni dEmontrer ni rEfuter. 

voir 8a8ua<rop.ai. 

Saiptov, *ovo<; : m. parfois fEminin, « puissance divine », 
d’oii « dieu, destin » (Horn., ion.-att.) : le terme s’emploie 
chez Hom. pour dEsigner une puissance divine que l’on 
ne peut ou ne veut nommer, d’oii les sons de divinitE et 
d’autre part de destin ; le Satjxtov n’est pas 1’objet d’un 
culte ; v. G. Francois, Le pohjlheisme et 1'emploi au singulier 
des mots 0e 6<;, Satfxov ; Chantraine, La notion du divin 
(Entretiens sur VAnliquite classiquc de la Fondaiion Hardl , 
1 ) 50-54 ; Nilsson, Gr. Beligion 1,216 sq. avec la biblio¬ 
graphic ; le mot se prEte aprEs HEs. 4 dEsigner un demi-dieu, 
un dEmern’; il s’emploie finalement en mauvaise pari 
et foumit au vocabulaire chrEtien le terme dEsignant 
l’esprit malin ; sur Archil. 3, voir El. 

Aatpovo- figure comme premier terme dans 4 ou 
5 composEs gEnEralement. tardifs. Et il y a des exemples 
trEs nombreux et importants de SatjjLcov comme second 
terme. — 1) Une serie de type posscssif concerne le plus 
souvent la destinEe que la divinitE fait a 1 ’homme : beaucoup 
sont anciens et courants : fixpo- avee papoSup-Ovew, 
-fAovix ; 8 uo- (surtout poetes) avec S’jaSxtpovfci), -povia ; 
beaucoup plus important eu- (depuis HEs.) avec euSxt- 
p.ovia (Pi., etc.), eu 8 xip.oouvY) rare, e'58xLpovL>c6(;, et les 
verbes eo 8 atpove&> «Etrc heureux » (Hdt., etc.) avec ses 
dErivEs, eo 8 atpcmso> «juger heureux, fEliciter», et ses 
dErivEs (en outre eu 8 atucov est renforcE par rrav-, Tpia-, 
urrtp-) ; Ix^P 0 *- (bapax S. OB 816), iao- «Egal aux dieux » 
(iEsch., PL); xaxo- «possEdE * ou « poursuivi par un 
mauvais dEnlon » (ion.-att.) avec xotxoSatjxovia opposE 
a eu 8 at.fi.ovia, xoocoSxLpoauvTQ rare et tardif et les verbes 
dEnominatifs usuels : xaxoSxqicveto « Etre malheureux », 
XaxoSxtpovxco «Etre possEdE par un mauvais dEmon », 
cf. plus loin 8 atpovdo>, xxxo 8 atpov£sW ^juger malheureux», 
mais xaxo 8 aipovUjT 7 )£ (Lys. fr. 53) « adorateur du mauvais 
gEnie»; 6 X 6 to 8 aLpc*>v (IL 3,182) seul exemple hom.; 
6 (tardif), 91 X 0 - (Gr. Ns*,.); etc. — 2) ComposEs 
directs oil le premier terme qualifie le second : AyaGoSatpcov, 
tardif =* Aya06<; Satptov «le bon gEnie », avOpwTroSalpcov 
« hom me devenu dieu » (E. Bh. 971), dpX L_ (P a P* 

« archidEmon *; auro- « dEmon modEle, archEtype »(Plot.), 




ftxrto- gkm t ^(Oeog (Hsch-), 6co~ sort© de dtmon (BCiT 
22,350), vexv- et vcxuo- (pap ) * dieu de la mort ou fantOme 
d’un mort», TtXocvo- «dtmon trompeur> (pap.), <puy<xb>- 
dtsignation du mcrcure dans I’alchimie. Cette seconde 
s^rie se situe sur un plan tout different et apparalt beaucoup 
plus tard, mais elle a pu ou dO exister dts Ftpoque classique 
dans le vocabulaire de la magie. — 3) Les comiques ont 
fabriqut des composts de structure libre : ^XcrpeSatpoiv 
«qui ressemble & un dtmon », Kpovo- dieu vleux comme 
Kp6vo^ ; vaxo- «corroyeur», etc., calembour avec xcexo- ; 
oopo-, Tpuyo- arrangement sur vpuY<p$6<; (Ar.); dans un 
compost dont la structure rappefle la strie 1), xoiXio- 
«qui fait un dieu de son ventre »; la plupart de ces 
composts figurcnt dans des fragments anonymes. — 

4) Compost de dtpcndance progressif : SetoiSatpoiv (cf. 
ggctaa et le type rcptfd^poTOs) tpieux, qui craint les 
dieux» en bonne part (X., Arist.), en mauvaiee part 
«superstitieux » (Thphr., etc.) avec SetmSatpovfcx en 
bonne part (Plb.), en mauvaise part (Thphr.), et Sctot- 
8at[xovea> «ttre superstiticux » (Plb.); voir sur Ftvolution 
de ces mots Nilsson, Gr. Rel. 1,752, P. J. Koets, Aeimfcxi- 
povia, Diss. Utrecht, 1929. 

Dtrivts : 8 aip 6 vto<; «qui a quelque rapport avec un 
8 atpo>v, admirable, ttonnant, posstdt d’un dieu », etc., 
employt avec des tons divers, uniquement au vocatif 
chez Horn. ; souvent ironiquc chcz Ar., PI-: voir E. Brunius- 
Nilsson, Aaipovie, an inquiry into a mode of apostrophe, 
Diss. Upsala 1955; 8 atp 6 viov n. exprime de fagon plus 
vague la meme idee que Safpcov « pouvoir divin, dtmon », 
le mot est appliqut au dtmon de Socrate (ion.-att., 
NT, etc.) ; adjectifs rares et tardifs 8 aipovtx 6 c (Plu.), 
Satpoviaxt? (P. A fag. Oslo 1,143), de 8 atp 6 vtov et en 
liaison avec xuptax. 6 s; ; SatpovtwST^ [Ep. Jac. 3,15, 
Procl.). Formes de ftminin rares et tardives : 8 atp.ovU, 
-ISoq (Procl., Herm.), et avec un suflixe frtquent en grec 
tardif 8 atfi. 6 vf.acra (P. Mag. Leid. W., 16,48), cf. [W- 
Xtaaa, etc. L’existence d’un abstrait 8 ai(xo vt; « partage, 
distribution » est douteusc, Alcm. 65 P. et /Esch. Eu. 
727, cf. Wilamowitz, Glaube 1,363, Maas, KZ 60, 1933, 
285 : on a corrigt en 8 tavop.a$. 

Verbes dtnominatifs qui se rapportent tous k la posses¬ 
sion : Saiuovxto «etre posstdt » (/Esch., E., X., etc.), 
Satpovtao k (Plild.) cf. les verbes dc maladie comme 
xopu^av, vauTtav, etc. ; de meme d aprts les verbes cn 
- 7 )Ttaa> comme Trup^Ttao, Satpovr^Tta * Saipovlseim 
Kpr^eg (Hsch.) ; enfm avec un suflixe banal Satpovt^opat 
(Philtm., NT, etc.) d’ou 8atpovtap6c «possession » 
(Vett. Val.), mais au sens de devenir dieu (S. fr. 173, 
Hsch.); enfln Satpovta^opat (pap.). 

Le grec moderne a 8aLp6va^ « dtmon » avec Satpoviov, 
8atp6vtoi; au sens de « gtnial », 8atpovic5 «ttre posstdt *, 
SeiatSatuovta « superstition ». 

Sur l’histoire du mot et son emploi en frangais v. 
Chantrainc, CRAI, 1954, 452-455. 

EL : Tirt de Satopai, au sens de « puissance qui attribue » 
d’ou v divinitt, destine (Wilamowitz, Glaube 1,363); 
cf. aussi comme paralltle v. perse baga-, v. si. bogO « dieu », 
k c6te de av. baga - « part, destin », skr. bhdga - « part, 
destin, maltre», etc. Hypotheses invraisemblables de 
Porzig, IF 41, 1923, 169 sqq. ct dc Windekens, Museon 
63, 104 sqq. Enfin les Grecs out constitut une ttymologie 
populaire rapprochant Salpwv de SaTjpcov, cf. PI. Oral. 


Smopat 

398 b; chez Archil. 3,4, si la bonne legon est 8 <xtpov«; t 
le potte joue sur 8 a(po»v, Sargpoyw. 

Scuopcu, Sotivupi, etc. ; presents divers. 

Aafopai « partager, diviser *, parfois au passif 8 a(erai 
^rop (Od. 1,48), pf. SeSataxai {Od. 1,23); plus souvent 
au sens actif * distribuer» avtb le compl. xp£a (Od J, 
cf. avec Pi. i > . 3,81 ; £ 7 u 8 aLopat 8 pxov (H. Herm. 

383) est surprenant. A Pactif prtsent en -vup.i, probable- 
ment ertt en grec, Satvufii avec f. Saiaco, aor. ISawwc 
« donner un banquet ou chacun a sa part, une ffite ■ (Horn., 
Hdt., trag.), cf. II. 9,70 8 aCvu Satxa yip ouoi, parfois- 
avec un acc. de personne ; mfime emploi du moyen (Horn., 
pottes) avec un acc. dtsignant la f€te ou la personne, 
mais aussi au sens de «dtvorer • (Horn., potsie) parfois 
par mttaphore ; aor. pass. SaioOci; (E. Heracl. 914). 
Ce verbe s*utilise done pour les repas et banquets et 
e’est dans cet emploi que s’observent la plupart des 
formes nominales. Adj. verbal : & 8 aiTo<; (peut-ttre tirt 
de 8 alg) < sans banquet » (Bsch.), mais 4v8atTo<; (Schwyzer 
147, Gorcyre) * partagt *, dit de terres. 

Noms d’action : 8 oci$, -to? f. «repas, banquet ou chacun 
a sa part», cf. BolIq iicrq, etc. (Horn., pottes, Hdt.). 
Composts possessifs rares : a 6 p 6 -, 6 fit-. Doublet en *-ta, 
8 a(rq f. mtme sens (rare //. 10,217, Od. 3,44, alexandrins) ; 
avec le suflixe ionien -xug, 8 atru<; (hapax //. 22,496), 
cf. £ 8 TjTUi;, etc., avec les dtrivts Satxupwv, ou -p.o>v se 
combine avec un thtme nominal (Chantraine, Formation 
173) «htte», gtntralement au pi. (Od., Hdt.), trts rare en 
att., cf. PI. R . 345 c ; augmentt du sufl. -eog (cf. ^Y e P 0VCli ? 
de 7jY e t AC * >v ) SatTUfxovcuc; (Nonn.). Deux noms d’action' 
isolts flgurent dans des inscriptions dialectales avec le 
sens non de «banquet, repas», mais de «partage» : 
8 at 6 (x 6 g «terre loute» (Halaesa, Schwyzer 313), «partage* 
(Naxos), cf. ava8at0fxo<; (Locride, Buck Dial. 59); et 8 ai<n<; 

« partage de biens » ( Loi de Gorlyne, Schwyzer 179, IV, 25). 
Hors ces deux termes juridiques isolts, tous les noms 
d’action se rapportent au banquet, au partage de la 
nourriture. Essai de justification fonctionnelle des suffixes 
-tus, chez Benveniste, Noms d'adion 66 sq. 

Parmi les noms d’agent, le plus remarquable est 8 atTp 6 <; 

«tcuyer tranchant * (Od., alex., Ath.) avec le suflixe 
thtmatique rare -rpos, cf. taTp 6 (; ; d’oii SatTpocrjvat 
« art de dtcouper » (Od. 16,253, hapax), le neutre Sai-rptv 
« portion » {II. 4,262 hapax), le verbe dtnominatif Sourpeoa) 

« partager, dtcouper * (Horn., alex.) avec Saixpeta (Hdn.) , 
Hsch. a la glose p.-t. pottique 8aiTp.07r6voc * aLTomSvoi;, 
atT 07 roioQ. Termes archalques et traditionnels remplacts 
par paycipo?. *AatTTjp n’existe pas mais Ton a SatTTrjptov 
« lieu de distribution » (EM 251,52). Aafxwp est un anthro- 
ponyme homtrique, cf. <yuv 8 a(TO)p «compagnon de table » 
l iEsch. Eu. 351). Enfln on a 8 abnr)<; « prttre qui dtcoupe 
les victimes* (E. fr. 472); en outre XayoSatTnQ? «qui 
dtvore un lievre » (iEsch. Ag. 223), £evo- (E. Cycl. 658), 
XP^fxaTo- (^sch. Sept. 130) et une dizaine d’autres 
composts, xpeoj-, etc. Mais en Crete avec un -a- (cf. 
Sa?) xapTroSataxoa;, m. C'est surtout en composition 
que figure le suflixe -ttjc, d’ou les abstraits composts 
en -aLa : ainsi y^SaLata (Solmsen-Fraenkel 46, Locride), 
TravSauala * banquet» (Hdt., etc.) ; paralltlcment adj. en 
-aior, notamment au pi. n. yapoSataia (/EL, etc. 1 ' OeoSat- 
aioQ nora d’un mois et OsoSalata, err 5 . 8 a(aLo^ < allout » 
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(Call.) ; l’adj. simple Salmon est fe nom d’un mots en 
Macedoine, d’autre part Salatov est glos6 par ^8to8tp.ov 
{&M 252,30), mais Hsch. dit 8aC<njxov (cr66 sur Ppcompot; ?), 

II a pu exister un d6riv6 de Sat? en -aXo$ (cf. Tpo^a- 
X<x;, etc.), qui a du donner naissance au th£me en -eu<;, 
SaiTaXcut; «convive k un banquet» (^sch., com., au 
pluriel titre d’une comddie d'Aristophane), avec tardive- 
ment le d^nominatif SatToXioptat (Lyc.) et le compost 
SairaXonpyia (ibid.). 

VEM 251,47 foumit 1’hapax 8ato£v7] = imoAvTj 
ttisane.; le mot est fait sur le thfcme 8ai- ou 8aia- 
avec la finale de 7moav7| (pour la s^mant.que, cf. Socru; 
au sens de «dose, m6dicament»). 

Sur le th6me de Saiopai a 6t6 cr6£ un d^verbatif 8at£to 
toujours trisyllabique en po6sie (d’ou 1’hypothfcse de 
Schulze qui pose un d6nominatif d’un *8a.Foc (?), QE 380, 
Kl. Schr . 370), f. 8at£co, aor. £8at£a, pf. SeSalypivoi;, etc. ; 
sur cett rt flexion k dorsale qui d^nonce un verbe « ach6en », 
voir Ruijgh. Element achten 82 sq. Sens : «ptfrtager. 
(cf. Od. 14,434 et IG VII 207, dvec Wa?) mais le plus 
souvent «d6chirer» (IL 2,416) et au sens moral, d’un cceur 
d6chir6 ( IL 9,8) ; se dit d’un bless6 ou d’un tu6 notamment 
dans la formule SsSocty 6££t x a ^ x $ 5 en fin dans des 

tours comme 11. 11,497 8at£cov t7rn:ou<; ts xat <&v£pa<;, 
21,33 8ai££p.evat p.eveaivcov ; quelques ex. chez iEsch., 
Pi. D6riv6 po6tique 8atxT7)p Gpithete d’Arfcs (Ale.), d’un 
gdmissement (iEsch. Sept. 916) ; composes en -to;, -n )<;, 
^XoSatxTa; (B.), Sevo- (Pi., E.). Enfin avec l’adj verbal 
en -Tocde sens actif ou passif : avSpoSaixTo*;, auToSac-XTot; 
(i£sch.), Xoutpo- (iEsch.), irupyo- « qui. d6truit les rem- 
parts» (iEsch.), yeipo- (S.). Ges compos6s confirment 
l’orientation prise V.ar le tMune SaKto. depuis Horn, dans 
la po£sie : il s’agit de transperccr, de massacrer, etc. 

Ainsi d’un th6me signifiant «partager, diviser » ont 
6 tC cr66s des d6riv6s se rapportant k des domaines parti- 
culiers, distribution, banquet, etc., d’autre part avec 
8 <xK<a (peut-etre sous 1’influence de 8at) au sens de 
* d6chirer, blesser, tuer ». Voir aussi 8a(p.cov. 

Le terme usuel en grec moderne pour dire «partager, 
diviser » est jjtcpKco. 

Et .; On rapproche 8a(o[juxi (avec la diphtongue ca 
g6n6ralis6e) du skr. ddyaie « partager, dStruire.. Avec 
un autre vocaiisme skr. daii « couper *; diii - « reparti¬ 
tion *, etc. On peut, done penser qu’en grec 8afio?, 87)fio<; 
sont apparentes k Saiiw. Vbir aussi Sareopai et 8a7CT6>. 

Satcbpuv : * valeureux, guerrier . (IL 2,23, etc.) : e’est 
le sens qui convient k tous les passages de 1 Iliade m e me 
11,482 pour Ulysse, ou 24,325 pour le cocher de Priam. 
Dans VOdyssec, formule ’08ucr?)a Sat 9 pova TcoixtXo(xrjTrjv 
(3,163, etc.), le mot pourrait signifler «intelligentetc., 
et tel pourrait Stre partout le sens dans VOdyssce. Chez 
B. le mot est dit d’ArUmis (5,122) ; chez Q. S. 6pithfcte 
d’aXxrj (1,218). Il est appliqu6 k Persephone, H. Dem. 359. 

Le premier emploi suppose une composition de - 9 prjv 
et de Sat «bataille », et 1’on pourrait comparer &Xxt- 
opcav, etc. Le second emploi s’expliquerait par un premier 
memhre *8a(<r)i-, cf. skr. dasrd- « qui fait des miracles, 
et le rapport entre xuStavcipa et xuSp6^. 

La chronologic des donn6es grecques ferait croire que 
ie sens attests dans VIliade est le plus ancien et que le 


sens « sage » est secondaire ; mais il est 6 galement plausible 
qu’un 8 at 9 pcav «intelligent, ait pris sccondairement la 
valeur de « brave » par l’analogie de 8 at «dans la bataille ». 
Un compost Sat 9 pov «sage ne peut §tre qu ancien si 
Ton admet l’ 6 tymologie propos^c. Mais le sens pourrait 
6 tre d 6 termin 6 secondairement par Sar^vai, etc. 

Saiw : «allumer, enfiammer. (Horn., pontes), pf- 
intr. 8 £ 8 t)e. En outre aor. transitif gSsuaa [sic] (fieri- 
Sitzungsb. 1902, 1098) ; au passif k cdt 6 de Saiopxtt, 
SiTjTai (II. 20,316 21,375) avec a bref, present plutOt 
qu’aoriste (hypoth^se inutile de Schulze qui pose un verbe 
«d^truire *, cf. akr. ddyaie , KZ 29,258); pL SeSaupivoi; 
S 6 mon. 30 B ; aor. passif Ex 8 a 6 fj (= IxSa^) 4 &xxau0f), 
Adcxwve? (Hsch.); «flamber » (Horn.) se distingue de xaUo 
* brfiler» cf. IL 21,343 £v TceSicp 7 tup Satero xate 8 ^ 
vcxpoiS? (voir Graz, Le feu dans Vlliade et VOdyssee, 
notamment 165 sqq.) ; le verbe s’emploie volontiers 
m 6 taphoriquement, entre autre pour la bataille; le terme 
est presque uniquement po 6 tique. Hares compos 6 s, peu 
attests : diva- (.flEsch., Ar.), £x-, xaxa-. 

Nombreuses formations nominales, la plupart po^tiques 
ou dialectales : 1) 8aoj; «torche » (Horn., Q.S.) avec les 
composds 0ea7rt8a£g (r:up, IL 12,177, etc.) la flamme 
divine », (Horn.), 7cup- (^sch.); et le d6riv6 8av6? 
de *8ay r eov6; «sec» (Od. 15,322, Ar. Paix 1134) avec 
p.-g. le subst. SavdTTK f. (S. fr. 369); 2) Autre d6riv6 

8aX6q «tison, torche. (Horn., trag.), m6taph. d’un vieil 
homrne dess6ch6 (AP 12,41), de ♦Sa/’eXo?, cf. 8 oeX6c 
(S ophr.) et Sa6sX6c * 8aX6<; (Hsch.), rapport *8a/o? et 
*8a/eXo? comme v£90^ et ; cf. en outre SauXov 4 

*#©XixTOV ^uXov (Hsch.); 8aX6G est glos^ par Hsch. 
jxeXavoupo? lyOiSe, soit parce qu’il s’agit de poissons 
lumineux (cf. StrGmberg, Fischnamen 55) soit plutdt 
k cause de leur queue noire ; de 8aX6q est tir^ le diminutif 
SaXfov (Ar. Paix 959) ; en outre f6minin k g6min6e expres¬ 
sive [k mdins de corriger 8aXto) 8aXXd> 4 7 ) A7t6^Xy)XT 0C 
(paralyse?), ol 8 b tyjv irccpOevov $ ^vatxajtal 

7Cp£CT6uT£pav, 6xav ou^^attn 7rap0£vot<;, uttep^Xl^ 

(Hsch.) cf. SaX<S<; dit d’un vieil homme ; 3) Autres termes 
qui ne sont que des gloses : 8aep6v * p.£Xav xal T5 xatducvov 
(Hsch.), conjecture chez Emp. 90 pour SaXepoi; ; SaiQp^v 
0£p^x6v, xaufJtaT7jp6v, Xa{x:rp6v, 7rpo9av£^ (Hsch.) ; SairjOfxiSv 
£g,7Tp>](yg.6v (Hsch.); pour le sufiixe cf. Chantraine, Forma¬ 
tion 137 sq. ; SaoaxEc; * 0ofi.aXco7.et; (Hsch.) « 6tincelles », 
p.-A lesbien, cf. Bechtel, Gr.D . 1,118; 4) Le seul terme 
de cette famille qui soit usuel est Sat^, -£8o<; f. (de 8a/X<;) 
avec a bref chez Horn., mais l’att. 8<fc s SaSot; suppose 
♦Sat-A*; (d’apr^s Satco ?), « torche», g 6 n 6 ralement de 
bois r^sineux, «bois r 6 sineux », « maladie du sapin, par 
exc 6 s de rdsine » (Horn., ion.-att., etc.). D 6 riv 6 s : 8 £ 8 tov 
diminutif (Ar., grec tardif), employ^ par Hp. pour un 
instrument medical en raison de sa forme ; 8 a 8 £t; «f$te 
avec des torches. (Luc.), SaSivot; «de bois r^sineux . 
(Gal., iEt.), 8 a 8 co 87 }<; «r 6 sineux . (Thphr., Plu.) ; verbe 
denominatif 8 a 86 op.at « souffrir d’un exc 6 s de r 6 sine . en 
parlant d’un arbre (Thphr.), avccJ5a8to<ji<;, cf. StrOmberg, 
Theophrastea 167. 

Quelques composes : notamment 8 a 8 ooxo?, SaSoux^w, 
81 x 8096 po?, - 9 op£<o, etc. Ces termes ont 6 t 6 concurrences 
par Xiurcca, \ol{itAc, mais ce dernier vocable s’est applique 
k la lampe. AaSt subsiste en grec moderne. 
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On a rattach^ 4 cette famine STjtoq, voir ce mot; et de 
fagon tres incertaine Sauxos, voir ce mot. 

EL: Le pf. SsSaupivos et la glose cx 8 <x 6 fl permettent 
de poser avec certitude uu th4me SolF- : le present Salto 
repose sur * 8 a/-#&>, ea>passant pa* 8 al-/<o, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,266, Lejeune, Phoneiique 147. On rapproche 
habituellement skr. dun&i «bruler, torturer» et le pf. 
dud&va mats la forme du th 6 me est toute di(I 6 rente (cf. 
sous 5u7j). AaUa semble reposer sur un tbfcme *d€9 t -w-, au 
degr 6 z 6 ro 'd^w-, d’ou 8 a/-. Voir Benveniste, Origin* 
170. 

SAmw : ion.-att., aor. £$axov (Horn., ion.-StL, eUL). 
et ! 87 )£a (rare et tardif, Luc.), f. fc^ojiai (ion.-att.) avee 
la variante forme analogique (Hp.), pf. passif 

8 £ 87 jryuxi (Ar., etc.), $e$aYfx£vo<; (Pi.), avec l’aor. £&fa07)v 
(S., etc.) et tardivement £ 8 axiqv (Ar 6 t.), pf. actif tardif 
SiSrj/a (Babr.) ct 8 £$axa (AP); «mordre » dit de chiens, 
lions, araign 6 es, insectes, de la fum 6 e, aussi m 6 tapho- 
riquemcnt depuis Horn. Nombreuses formes & pr 6 verbe : 

(tardif), ava- metaphorique (Thphr., etc.), dvrt- 
(Hdt.), dbro- (Cratin., etc.), Sta- (tardif), Iv- (trag., etc.), 
iTCt- (Arist., etc.), xaTa- (rare), ouv- (X., etc.), u^ep- 
(tardif et rare), otto- (tardif). Adj. verbal: plus de 20 
composes en - 8 r,xxo<; notamment ^xtoc *qoi ne mord 
pas » ou « n’est pas mordu » (H 6 s., Hp., etc.), x«p&i 68 f)xxo<; 

« qui mord le coeur » (Ar. Ag . 1471). 

Formes nominales : 1) Avec le vocalisme z 6 ro Sctx* 
Saxoc n. surtout pour d 6 signer un animal qui mord (trag.), 

« morsure » (Pi., Opp.) ; la forme est conflrmCe par quelques 
composes en -SaxTjs notamment OupoSax-fc (Horn., etc.), 
(PL), <bpo- (^ch.) ; avec le doublet Saxexdv 
fait sur i:p 7 uex 6 v, «animal qui mord » (Ar. Ois. 1069), 
oppose 4 £p 7 rex 6 v (Thphr,, etc.), parfois employs comme 
adjectif; noms d’action Sayp- 6 c (Huf.), Sayp-a ou 8 ax~ 
(Nic. Th. 119). En outre deux formes qui ne sont pas 
anciennes, refaites secondsirement : 8 a£ — (Opp.), 

voir sous £> 8 a£ et Sa£,ao|i. 6 i; = (Ti. Locr.), mdme 

sufflxe que Spaa(Jt 6 ^, {jiapaorp-oi;, etc. ; 8 <£xia est glos 6 xa 
<5cypia opvL0apia (Hsch.) et xa pixpa 07)pla {EM 245,33) ; 

2) Vocalisme long Sax-, ion.-att. 8 y)x- comme dans 

S^opas. : S?)y t*a a morsure, piqure», parfois employ^ 
m 6 taphoriquement {iEsch., S., X., Arist.) rares formes 
& pr^verbes ; SttjyP-^ k piqure, douleur qui p 6 netre » 
(Hp., Thphr.) ; ■ morsure, douleur » (Hp., Arist., etc.). 

Nom d’agent : Si)XT 7 jc «qui mord* (E. fr. 555, Plu., 
AP), d’ou S 7 )xxtx 6 ? (Arist., etc.), mais Sr^xnrjptoc; (E. Hec. 
235 hapax) ne prouve pas l’existence d’un *$ 7 )xxT}p. 
Enfln * ver du bois » (Tz. ad H 6 s. Tr. 418) peut etre 
fait sur le modele de ocprj^ ; 

3) Par un proc 6 d 6 rare et expressif, quelques formes 
nominales sont tir 6 es du theme de present : SctxvwSiQc; 
« mordant, douloureux * (Hp., Gal.) ; 8 axv 7 ]p 6 <; employ^ 
m^taphoriquement (Phld.), cf. 6 Suvr)p 6 c;, etc. ; Saxvu; 
est une esp 6 ce d’oiseau selon Hsch. ; 8 axva^ «mordeur, 
hargneux» (Phryn. PS 64 B) entre dans la s 6 rie des 
sobriquets expvessifs en cf. 9 aya^, etc. 

Aaxvto a 6t6 concurrenc6 par deux doublets : 8 axva£c*> 
[AP 7,504), m6taphorique au passif (iEsch. Pers. 571) 
mais surtout Sayttocvo) (Hdn., Eust.) qui est devenu le 
terme normal du grcc modcrne 4 c6t6 de 8aY>^wvo> avec 
les derives Sayxapta, SaYxavLapyj?, etc. ; 


4) En composition, outre les formes en - 8 *xtj 5 , on a 
deux composes do 0up*5^. A OoptoSaxrjc (voir plus haut) 
r 6 pondent SoxIOuptw; (Simon., S.) du type apx^a^C «t 
3r^i0up.o<; (iEsch. Ag . 743) du type Tep^(p€poxo<; ; ces 
composes illustrent 'l’empioi metaphorique de Sdbcvco. 

EL: On rapproche fevidemment le present skr. ddSati 
«il motd » de Saxetv (4 l’accent pr 6 s), et le parfait skr. 
dadaqiSa, le substantif ddtfi&a- «morsure » font poser un 
th£me 4 nasale * dtrik Le th4me *dak-jdak - (*d 9 t k-}de 3 t k-) 
du grec pourrait 6 tre soit une variante ancienne, soit 
plutdt une innovation du grec. Voir Pokomy 201. 

Saicpu : n. le mot est podtique depuis FZ/iade mais 
le dat. pi. SAxpoai subsiste en prose (et mSme Ev. Luc) ; 
Sur le pi. Sdbcpua a 6 t 6 cr 66 le thfematique Saxpuov secon- 
daire, plus frequent dans Od . que dans IL (Debrunner, 
Melanges Pedersen 202) et qui s’est r 6 pandu en ionien- 
attique, etc. Un pi. SaxpYj est cit4 An. Ox . 1,121 et a 6 t 6 
introduit Pi. fr. 122. Sens «larme» (Horn., ion.-att.) 
d’ou «rfc^ne »(E., etc.). 

Composes assez nombreux ou le premier terme pr 6 sente 
des formes diverses : SaxpuoY^voc, SaxpuoioTaxxo^, 
Saxpux^^?* Saxpuppoo^, -po; enfln 8 ocxpU 7 iXa>o) (v. 
7 tX£<o). Au second terme des compos 6 s on a -Saxpuc dans 
plus de 20 compos 6 s descriptifs comme (SSaxpuc; (Pi., etc.), 
dfcvayx 6 - (iEsch.), a 7 rcip 6 - (^sch.), dept- (iEsch.), apxt- 
(E., etc.), nokb-y etc.; rcapaSaxpu nom de plante (Ps. 
Use., etc.). Un petit nombre de formes thematiques, 
tardives, 4 l’exception de 7 roXu 8 axpuo!; (Horn.). 

D 6 riv 6 s : diminutif 8 axpu 8 iov « scammonCe » (Ps.-Dsc.). 
Adjectifs : 8 axpu 6 eic « qui pleure » en parlant de personnes, 
«qui fait pleurer» en parlant de choses, d’ 6 v 6 nement 8 
(po 6 tique depuis Vlliade) ; sur le rapport 6 tabli par 
6 tymologie populaire avec ^axpuieu; (Alc 6 e) et xpooas, 
voir Hisch, Museum Helv . 3, 1946, 255 ; 8 axpuci 87 ;c «qui 
suinte», etc., terme technique (Hipp., Thphr.), mais — 
8 axpu 6 etc; Luc. Vit. Auct. 14. Verbe d 6 nominatif 8 axpuw 
«pleurer*, parfois «pleurer sur » (Horn., ionien-attique) 
avec SsSaxpojxat et 8 axpox 6 t;, 7 roXu 8 axpox 6 (;, « Stre couvert 
de larmes » (Homere) ; l’o est presque toujours long; 
quelques formes 4 pr 6 verbes : d 7 ro-,.£x-, iv-, in t-, xaxa-, 
cuv-, u 7 to- ; rares d6riv4s en -ctlq de caracUre technique, 
dbroSaxpixris, ini- ; Sdcxpupia «ce qui est pleur 6 » (oracle 
ap. Hdt. 7,169) «larmes » (iEsch., E.) ; le mot a surv4cu 
si, comme il est probable, lat. dacruma, lacrima est un 
emprunt au grec (cf. Ernout-Meillet s.u., Leumann, 
Sprache 1, 1949, 206). 

Aaxpuov, Saxpo^w, etc., subsistent‘en grec moderne. 

Et.: Vieux nom des larmes attests en arm^nien, en 
germanique, en celtique : arm. pi. arlasu-k (de draku-), 
sg. artawsr (de *draku-r ), germanique, d’une part v.h.a. 
Irahan (*drak-nu), etc., de l’autre, d’un th^me *dakr(o)-, 
got. tagr, 4 quoi r6pond en celtique irl. dir, etc. (tandis 
que gall, deigr suppose un th&me en u ). Le groupe oriental 
de Pindo-europ6en a des formes semblables mais sans 
consonnes initiates : skr. d^rn- et a$ra-n., av. asru-; lit. 
a$ar&-; tokh. A f. pi . dkrunt, tokh. B plur. dkruna . 

1 SaKTuXos : m. «doigt» (ion.-att;), aussi comme 
mesure de longueur, largeur d’un doigt, aussi le dactyle 
en mStrique, et nom de diverses gr a minxes (cf. -Andrt, 
Lcxique s.u. daclylas), etc. 
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AccxtuXo- figure comme second terme dans un assez 
grand nombre dc composes, par excmplo, avec drs noms 
do nombre, soil pour indiquer le nombre dc doigts, soil 
comme mesure de longueur, cf. TexpaSdxTuXo; ; adjectifs 
deacriptifs divers comme ioSoSix-r-jXoc (Horn.), etc. Les 
composes oil. SeberoXo; sert de premier terme sont rares; 
noter.-SxxwXiSeixTo; (TEsch.) «montr 6 du doigt», etc., 
SoxiruXoSsixT^o) (attique) « montrer du doigt», etc. 

Nombreux d£riv 6 s : diminutifs : SaxwXtSiov «doigt 
de pied > (Ar. Lys. 417), mais voir plus lo‘n ; 8 axTuXt? = 
SdxwXo; (Steph. in Hp. Aph. 2,294 d) . vigne au sarment 
mince comme le doigt» (Plin. HN 14,40); Sax-ruXloxo? 
(IG VII 3073, L 6 bad£e). 

Autres derives : Sax-riiXio; «anneau, bague » portant 
iventuellement un sceau (Sapho, ion.-att., etc.); divers 
sens derives notamment « anus », avec SaxxiiXto; (bfeotien) 
et le ncutre SaxxiiXiov (grec tardif); en outre les dimi- 
nutifs : SaxroXlStov (D61os, m« s. av., pap., etc.), Sax-ru- 
XiSpuov et -tSpiov, ecrit Sax-njpixptov (pap.) issus de 
-oSpiov (Chantrame, Formation 72) ; en outre composes 
dc SaxTiiXiov avec - 7 X 090 ;, - 0 ^x 7 ), -oupyo;, Autres noms 
d’objet : 8axTiXi)0pov «anneau » (Th 6 m.), 8ax-cuXi)0pa 
«gant, doigts de gants » (X., LXX), pour le sufflxe, cf. 
Ghantraine, Formation 373. 

Termes disignant des plantes ou des animaux : &xxtu- 
>i Tt - = aristoloche & longue racinc, ainsi nommie a cause 
de la forme de la racine, cf. Strbmberg, PJlanzennamen 
37 : SaxToXcuc; cspice de mulct particuliirement mince, 
ce qui explique son nom, cf. Thompson, Fishes s.u., avec 
la citation d’Ath. 307 b. 

4 djectifs : SoxxuXiatoc; «dc la mesure d’un doigt » 
(Hp., Arist.), cf. pour lc sufflxe Ghantraine, Formation 
49 ; SoxTuXixdc «qui concernc le doigt » (Ath., etc.), 

«dactylique » (Longin, etc.), mais « de l’anus » (midecins), 
cf. SaxTuXto^ ; SaxroXcoToq « avec des anses en forme de 
doigts » (Io trag., Ath.), cf. pour le sufflxe Ghantraine, 
Formation 305-306. 

Verbe dinominatif SaxTuXi£o> = SaxTuXoSetxx^a) (Hsch.) 

mais chez. Eust. au passif «Stre en dactvles»; enfln 
SaxTuX«mj? (pap.) est un nom de metier de sens incertain. 

Et. : Les autres langues i.-e. prdsentent des formes 
qui ressemblent a SaxruXo; sans pouvoir s’en rapproeher 
directement : got. I elan signifie « toucher », v. isI. taka 
* prendre », cf. Pokornv 183. Et il v a lat. digitus. Mais 
heot. 8ocxxuXio; peut conduire 4 poser *SaTXuXo;. 

2 SAktuXos : «datte. (Arist.. etc.), d’ou raisin en 
forme de datte (Plin. HN 14,15). 

El.: Probablement emprunt simitique (cf. arabe 
daqaL etc.) ; le mot aurait pris la forme de SaxTuXoc 
« doigt » par itvmologie populaire, cf. Levvy, Fremdworter 
20 sq. 

3 AuktuXoi : Dactyles, ginies bienfaisants vivant 
sur l’lda, associis au culte de Rhia (His., etc.). Le mot 
n a ties probablement aucun rapport avec les precedents. 
Voir p. <\v. HE s.u. 

SaXdyxav : OaXacraav, voir OaXaacra. 

5dXXci : xaxoupyei, voir 8r,X£ouat. 


AaXpaTia est un terme giographique qui ne relive 
pas de Vitymologic grecque, mais a donni en grec tardif 
le nom dc vPtement SaXpaxwcf), et souvent ScXpaTtx^, 
SeXjxatixiov, Sco p*xccf 4 . Seppaxlxtov (pap.), ces derniircs 
formes p.-fi ravonsi e? par un rapprochement avec $6pp.a. 

SaXos, voir Saw**- 
Sapa£w, voir 8dcfLV7)(u. 

Sap-aX-qs, voir Sdtpvrjpi. 

Sdpap, SdepapTo; : Horn. 5 ex., pontes, rare en attique. 
Terme archaique qui dcsigne l'cpouse legitime, toujours 
accompagne du nom du mari chez Horn.; tr 6 s rare en 
attique, lc mot dfcsigne dans des textes juridiques TCpouse, 
p.,g. en liaison avee la forme du mariage dit £ 7701 ) 01 ; 

■ (Gernet, Melanges Boisacq, 1,393-396). Hsch. fourmt la 
glose p.- 6 . epl. 86 (xopTi; • yuvi], qui comportc le suffixe 
de ffeminin en - 1 - ou - 18 - (Schwyzer, Gr. Gr. 1,451 n. 3). 

Pas dc derive. Doit figurer dans le compose Socp/xplirTteoi;, 
espece dc Ague (Eup. 407) = epouse du cavalier (etymo- 
logie populaire ?). 

Le mvceniep ppssedc peut-Stre lc mot dans la forme 
n. pi. ou d. sg. damale, dumaie avec des composes comme 
porodumate, le mot designant un fonctionnairc (Lejcune, 
j \Hmoires 187-201, voir encore Morpurgo, Lexicon s.u., aver 
la bibliographic, notamment Olivier, Desservanls 37-47). 

EL: On a tiri le mot du nom dc la maison So^io? (sous 
la forrne Ce point indiqui, le mot a iti considere, 

soit comme un ancicn neutre en -f (cf. Benveniste, Origines 
30 avec la bibliographic), soit comme un composi dont 
le second terme est constitui de la racinc dp- (de apxpiaxco), 
avec un morpheme t (Schulze, KL Schriflcn 301). Mais 
A. Morpurgo, Parola del Passalo 13, 1958,322-324 accepte 
Vinterpretation de mycin. duma par Sap.ap, ivoquant 
d’une part le hittite dammara, de l’autre skr. ddrd f. 

« femme manic » (?). V. aussi Ruijgh, Ftudes § 356. 

Aafj.acTK'qvov : « prunes de Damas, p.-e. la quetsche » 
(Ath.). Tire du nom de la villc Axuxaxoc. 

Sapvrjpit : pr. (sur les formes thftmat. du type Safxva 
chez Horn, ou Timparfait ambigu ^Sxuva qui peuvent 
recouvrir un eolien athimatique Sx^vx, etc., voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,694, Ghantraine,. Gr. Horn. 1,301 sq.) ; fut ” r 
contracts Sxridca, Sxjxa chez Horn. (8xpxaaop.£v IL 22,176 
peut itre un subj. a voyclle breve) ; aor. e8xuaa(a)a 
(Horn., trag.); aor. intr. et pass. iSdjxTjv (Hom.,^ trag.). 
Autre theme dans pf. p. 8£Sp.T^aL (Horn., His.) et eSfzr^v 
(Horn., trag.). Sur le theme d’aoriste £8xpxa(cr)a a ite 
crii un prisenl dirivi Sxqx^co (JEsch., trag.) et Faonste 
passif eSauxaOiqv (Horn., trag.) ; enfin comme 

prisent n’apparalt que chez Q.S. Le verbe &apv7>|xi 
n’appartient pas au vocabulaire de la prose attique. 
Sens : . riduire par la ontrninte » d’o»’i « dompter » en 
parlant d’animaux, de jeunes filles, de pouples que Ton 
conquiert, etc. Rarcs formes & priverbes : u'o8xu.vy;^i 
(H is., etc.), evSxpa^w (tardif), xstx- (Th. 7,81, LXX). 

Formes nominales sur thime Sfxx- : 8p.TQ*r6c (Hsch., 
EM) mais surtout en composition aS[rr^og « non dompti, 
non marii » en parlant d’une jeune fille (Horn.) ^ c6ti 
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de raih6m. dSpufe memo sens {OtL, S.) ; en outre vedStivjTog 
(Eur.) k cdte de (If. Horn.); quelques autrcs 

formes tardives. Sur le mcme tfr6me 8p.a-, ion.-att. 8p.vj- : 
SjxrjTTjp [forctov] (Alcrn., II. Horn.) avec 8piv)Tet,pa (II.) et 
ApuQTfop nom d’homme dans l’Od.; nom d’action : Spujon; 
(i 7 in:o)v)«fait de dompter, de tcnir docile»{hapax II. 17,476). 

D’autres formes rcposent sur un theme 8apta- *: 8ap.aX7}£, 
-ou m. appartient a un vieux syst^me en -/- quasi participial 
(cf. Chantraine, Formation 236) « qui dompte » dit d’£ros 
(Anacr.), mais g6n6ralemcnt dans le langage de I’61evage 
se dit du jeune animal qui n’est pas encore apprivois6, 
taurillon (Arist.), avec les f6minins SdcpaXn;, -scot; (tra- 
giques), dit d’une jeune truie (Schwyzer 74,34, Andanie), 
d’une jeune fille en po6sie (AP); sur le nom propre f. 
AaptaXig, voir Schmid, Philol. 95,119; SapaXYj (E., Th6oc., 
pap.) ; en outre 1c diminutif SapaXtov (pap.) ; enfin 
Hdn. 1,159 cite le masculin 8dpaXo<;. Verbe denominatif 
8apaX££o> (Pi., E.). 

Le grec modcrne a gard6 SapaXa, SapaXi; « genisse » 
et cr66 SapaXt^ « vaccin », SapaXi^to « vacciner 3#. Sur le 
terme technique aSapa;, voir s.u. 

Le th^me Sapa- figure dans l’adj. verbal dSaparo!; 
(trag.), dans les noms d’agcnt SapctTetpa (AP), 7ravSapa- 
reipa (tardif), 7TavSapdtTa>p (Horn., poetes), dit surtout 
du sommeil; en outre 8auaio<; « domptcur de chevaux », 
6pith6te de Poseidon (Pi.). 

Du theme de present de 8apa£co a £te tir6 d6s la langue 
hom6rique dSdpaaTO^; «inflexible » en parlant d’Hades 
(Horn.), plus tard « non dompte » dit d’un poulain (X.) ; 
SapaaTEO!; glose de 8p7jT£o<; chez Hsch., nom d’agent 
Sapaarr^ ([Epich.] 301, gloss.) ; SapaaTtxos; ( Sch. Pi.) ; 
nom d’action 8apaai£ (ibid.); en outre le nom de plante 
Sapaaamov — aXtopa « plantain d’eau », fait d’apres 
les noms de plantes en -o>vtov (voir Stromberg, 
Pflanzcnnamcn 92, Andre, Lexique s.u. damasonium). 

Rares formes tardives et doutcuses tirees du th6me 
memo de Sdpvr^pL : Sapvoq * ittttoj;, Tuppvjvoi (Hsch.) ; 
8apvr ; Ti4 ‘ Sapd^ooaa, Ttpcopo^ (Hsch.) p.-e. creation 
tragique d'apres Sac— Xtjti^ ; Sapvco (Hymn. Mag. 43). 
Le partieipe Sapvapsvr^ (Ps. Diosc.) — xaTavayxir; « pied 
d’oiseau », plante utilise? dans les philtres. Voir aussi les 
composes. 

Comme premier terme de compost, on a suivant 1c type 
archalque Tsp^tpopoTo:; : 8apa<npSpotGi£ (Simon., Pi., 13.), 
SapdctTTTio^, Sapaat 90 ><; (Sinim.), Sapaat/Oov (B.) et 
deux ou trois plus tardifs. Trds tardivement du theme 
Sapvrjpi : oapvtrcTro? (Orpli.). Comme second terme de 
compose : d’une part ancicn type t7r—o8apo^ (Horn.), 
yutoSapo^ (Pi.) ; yuio-Sapa?, -avTO<; (Pi.), XcovTO-Sapa^; 
(Pi.), to'o- (iEsch.), cf. dtSapa? ; de l’autre, sur le therne 
de present co!;68xpvos (/Esch., E.). 

Et.: Racine bien connue dans diverses langues indo- 
europeennes, exprimant l’id6e de a dompter, soumettre 
par contrainte », d’ou dans des conditions particulieres 
• dompter, dresser» un animal, notamment le chcval. 
Pas de rapport avec le nom de la rnaison *domo-, cf. 
Benveniste, BSL 51, 1955,22-29, Le present a nasale 
infixec SapvTjpi, eol. Sapvapi, repose sur Vwn/i-c- et 
possede un correspondant exact dans irl. damnaim. Autre 
structure k 1’aoriste sigmatique et au futur 8xpa- de 
*d°mv, cf. encore 7rav8apxrcop, etc.; autre structure encore 
dans 8p.7]Tos, etc., de *dmd- t etc. Hors du grec, a l’exception 


du present k infixe nasal de l’irlandais d6ja cilk, aucunc 
forme ne sc rapproche inimMiatement des formes grecques. 
Pourtant, en skr., - dama - fait penser k -8apo$, diintd- 
k Sp.7)To^ ; Pa dc v6d. damdydti repose sur d°md -; le lat. 
a domdre , le v. all. zatnon , etc. Le hittite a un theme dc 
present damas -, theme r6pondant k Sapa- mais avec un 
61argissemcnt sigmatique (ce qui ne prouve pas n6cessaire- 
ment l’antiquit6 de la g6min6e dans c8ap.aaoa), mais voir 
Benveniste, /. c. 

8ava.KT| : f. nom d’une petite monnaie perse valant 
un peu plus d’une obole ; eX^ysTO xai 6 rot<; vexpot<; 
StSop-evo;; 66oX6<; (Hsch.), cf. EM 247,41, Poll. 9,82; 
sur Pemploi possible chez Call, voir fr. 278. 

Et.: Emprunt iranien, cf. v. perse *ddnaka (cn 61amite, 
en skr.), persan dana; voir Eilcrs, Well dcs Orients , 2, 
1959, 333. 

Aavaoi : m. pi. nom d’une tribu grecque, employ^ 
6 galement par Homere pour designer les Grecs cn general; 
la legende rattache le nom au roi d’Argos Danaos venu 
d’Egypte. Superlatif Aavaa>Taro<; (Ar.). D6riv6s AavaiSE^ 
fllles de Danaos, AavatSat fils de Danaos. 

Hypothfese de Kretschmer, Gl. 24, 1936, 15 sqq. 

SavSatveiv, voir 8cv8tXXw. 

SavSaAiScs, voir 8ev8aX^. y 

8av5aXos « o epiOaxo^, t8 opveov (Hsch.). 

8 avSr|£, -r\y.oq : m. nom d’un gros chien (Ps. Callisth. 
2,33, cod. B). Pas d’6tymologie. 

Sdvos : n. « don » (Euph. 42) mais « pret ^ interet » 
(Call., Epigr. 47, pap.). Le terme usuel (D., Arist., etc.) 
est le derive Sdveiov « pret k interet » ; adj. tardif Saveiaxo^ 
(Cod. Just.). Verbe denominatif SavstLto « preter a interet, 
pratiquer l’usure » (attique), au moven 8avei£op.ai 
«emprunter a interet» (attique), le passif (partieipe 
Sav£LG0£Ls, etc.) se dit des sommes prStees; le grec 
helienistique a aussi Savt^co. Formes a preverbe : avee 
elo-, ex-, ettl-, Tipo-, 7rpoc-. D’ou les derives : $aveiajxa 
“ prdt, emprunt»(Th., D., etc.), 8avEicp.6? « pret, emprunt» 
(IG II 2 1172, PL, pap.); SavEtarr^ « preteur » (inscr., 
LXX, pap.), « emprunteur » (JG XII 7,67 Amorgos), 
d’ou SavEc.GTi.>c6? (Thphr., pap., Plu., etc.). II faut mettre 
k part la glose d’Hsch. 8ava^ * (XEptSai;, Kapuariot, qui, 
si elle est correcte (?), n’entre dans aucune s6rie claire 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,488). 

Ces termes s’appliquent precisement au pret k interet 
et se distinguent en principe de y^pr^ca, xt^pvjvat, xt/paa- 
0xt qui s’appliquent au pr5t k usage (Redard, Recherches 
sur XP37-38). 

Le grec modcrne connait encore 84vel^g> «preter », 
SxvEt^opai « emprunter » et leurs d^riv6s. 

Et.: On admet, avec un sufiixe -vo? (cf. a 9 Evor. xt^vo;}, 
unc forme norninale de la racine de 8t8wpi, etc. Ce sera it 
le seul exemple du vocalisme da->8a- pour cette racine 
en grec. Le rapprochement avec SaTEQpai « partager» 
qui a parfois 6t6 propose ne vaut pas mieux. 



8w£, voir Sdxvto. 

Sao$, voir 8aU*. 

SaTravtj, voir 8dbrr<o. 

Sa/ireSov : rarement au sens de «sol» en g^n6ral 
(pourtant Od. 11,577), signifle proprement le sol am6nag6 
(Orf, 4,627) d’une maison (Od. 10,227), d*un sanctuaire 
(£* etc-), terme poetique et ionien (trag., Hdt., etc.). 
Autieiprme ^drcsfcov (X£noph., 1,1; IG XII 5,215, Paros); 
cette forme doit ^’expliquer comme une orthographe 
inverse d’apr^s les doublets £a-/8oc- du pryfixe intensif 
(v. Schwyzer, Or/ 1,330, cf. aussi £axopo<;). Le mat 
8db*E8ov subsisted grec moderne. 

EL: Fait penser & la fois k 86p,oc « maison » et k 8£{ju*> 
«construlre » et l’on posera un compost * dm-ptdom , cf. 
tciSov. Le fait que 86{/oc ait une valeur originellement 
locale et que 8£fi&> signifie «construire» (Benveniste, 
B£L 51, 1955, 16-20) incline k rapprocher SaTreSov de 
feptto sternere, sfruere: e’est le sol aplani sur lequel on 
jteut construire. On pourra maintenir le rapprochement 
avec sued, tom-t , * Bauplatz » de *fum-/e//-, cf. got. limrjan 
* construire », etc.; voir pour ce dernier mot Benveniste, 
L c. 

Sams, -t8o<; : f. «tapis » (com.) ; diminutif 8a7u8tov 
(com.). Alteration de tolku;, rdmfji; mot d’emprunt instable, 
par sonorisation populaire de Finitiale. Une influence de 
fccbccSov est possible. 

SaiTTO) : « d£vorer », f. aor. gSaiJwc, en parlant 

de betes fauves, d’animaux, du feu, d’une arrae qui dfechire, 
ivec en outre des emplois m6taphoriques (Horn., pontes) ; 
formes k pr6verbes : dbco- (Hsch.), 8ta- (Horn.), xava- 
'Hom.). Verbe poCtique qui sort de l’usage, avec peu de 
derives : 8a7mr)s pourvu du suflixe -ttq?, dit de moustiques 
Lye.). II existe deux groupes de derives de grande impor¬ 
tance, issus du sens de « d6vorer », mais inflychis avec la 
/aleur de «dypenser », etc. : 

1) Sa7rdv7j (H6s. Tr. 723, ion.-att., etc.) « dypense, 
agent pour dypenser », parfois « prodigality » (TEsehin.), 
n outre xaraSa7ravr} (tardif), pour le suflixe cf. Chantraine, 
formation 196-200. Sur la valeur sociale de la dypense 
le prodigality voir Benveniste, Annie Sociologigue 1951, 
6 - 18 . Dyrivys nominaux : 8a7rav7}p6<; pris en mauvaise 
»rt : «prodigue», et en parlant de chose «coOteux » 
lon.-att.) ; d’ou le d6rivy SaTiav^pla « prodigality » (Arist.) ; 
in outre 8a7tavuXXa f. diminutif artificicl (Cere. 4,18, cf. 
Leumann, GL 32, 1953, 219, iu 3). 

Verbe dynominatif 8a7r«va**, 8iiJ7avaop.au. «dypenser », 
parfois « user, consumer »(ioq,-atL, etc.) av«b les preverbes 
Avti-, dbro-, £ 771 -, kx-, xocrpLr, etc. ; k Andanic (Schwyzer 
74,55 ) Sanavoufoeya participe de Sartaveco, ou 8a7tav6co ; 
dyrivys : SaTuxvqpux (X.^ Arist., etc.), 8a7rdc\nr]cn.<; (Aristeas) ; 
autres formes tardives_ SocTravTrjTixos «qui dypense, qui 
consume» (S.E., etc.), SaTravyjnfjc; {EM 40,44) ; enfin 
Sobravoi; ypithyte d’eX7ri<; chez Th. 5,103, mot repris par 
Plu., doit etre une formation postverbale. 

Aa7rav7), 8a7rav7jpiG<;, SaTravoS subsistent en grec moderne. 

2) Le second groupe important s'organise autour de 


8o4*X6c «abondant» dit de lather (Emp. 39,1); le terme 
eat apparemment construit avec un suflixe -tXo<; sur le 
thfeme de l’aoriste (ou du dysidyratif futur ?); on pourrait 
ae demander aussi si < dygarni, pauvre» (mais qui 

comporte un iota long) n’a pas exerc6 une influence. La 
forme usuelle est SaiJjiXfy; d’aprfcs les adjectifs sigmatiques ; 
le mot est ionien (Hp., Hdt., X., Antiph.) et helten. 
(Arist, inscriptions). Sens : tabondant*, et en parlant 
de personnes « gyn6reux », parfois « prodigue ». 

Dyrivys ; Sa^Ueta «abondance » (Arist., PJb., heliyn.), 
verbe dynominatif 8a^tXcuo(zat «abonder, dypenser avec 
prodigality » ( LXX , grec hell6nistiquc et tardif). Voir 
sur ces termes Wilhelm, Gl. 25, 1930, 269 sqq. ; le mot 
fryquent dans le grec hell6nistique, notamment dans les 
inscriptions et chez Diodore, exprime la gynyrosity prodigue 
et renchyrit sur ^ 90 ovog. 

Aa^tX^c;, 8atjnXeuc*> subsistent en grec moderne. 

Pour 8ap8a7TT6), voir s.u. 

El.: Le thyme Sojt- de *d9 t -p - avec lahiaie semble se 
retrouver en lat. dans daps , damnum , en tokhar. pryiyrit 
tap- « manger » (Fraenkel, IF 50, 1932, 7). Le skr. ddpayali 
« partager », dont le p entre dans un systyrne grammatical 
Sanskrit, pourrait £trc apparente; sans la labiale, on 
pourrait yvoquer le grec SocTCojzat. Cf. Pokorny 176. 

Sapavai : f. pi. gftteaux ofTerts k la phratrie k l’occasion 
du manage ou de l’inscription des enfants (Deiphes, 
Schwyzer 323 A) ; en outre Sdcparo;, pain thessalien non 
levy qui ressemble k Spautg, lequel est donny comme 
macydonien (Seleuc. ap. Ath. 114 b, Nic. fr. 184); au 
neutre SifpaTov] (Magnysie de Thessalie, Schwyzer 
603), cf. aussi Hsch. s.u. Sap^v. 

Et.: Terme dialectal technique et rituel, sans ytymologie. 
Voir KallCris, Les Macedoniens 1,147-151. 

SapSa ! fiiXiaaa (Hsch.). Aucune explication, mais 
voir aussi le suivant. 

SapSatvei : poXuvei [« il salit »] et avs8dcp8avE * 
avejjLoXove (Hsch.). Formes expressives p.-e. k redouble- 
ment qui seraient issues de SapSa si l’on accepte pour le 
mot prycydcnt la correction de Latte : SapSa * fxoXuafxa. 
Autre analyse Sap-8-atvco d’unc racine *der- y voir Frisk 
s.u. avec la bibliographic. 

SopSairru) : « dychirer, dyvorer » en parlant de bStes 
fauves*"(//., Hp.), de richesses (Od. t Ar., Luc.), tU6me de 
present; un aoriste sigmatique est attesty Opp. H . 4,628 
et chez Hsch. 8ap8a<j>ai * pvj^ai, a;rapa^aL ; enfin pf. 
8e8ap8a9e * xaTa6£6pcoxs. 

Ety On a song6 a 8arrtco, mais le p est inexpliquy. II vaut 
mien# penser k Spercco et poser *8xp~8ap7r-TCo avec dissimi¬ 
lation du second p (Schwyzer, Gr. Gr. 1,647). Un rapproche¬ 
ment avec 8dc7rTco par ytymologie populaire est possible. 

AapctKos : «darique » piyce d’or perse, le mot est 

ygalement adjectir, employy avec aTar^p (Hdt., Th., 
Ar., etc.) ; unc forme Aaptx6s et Aapt)(6^ se trouve & 

Sparte (SIG 84) ; Aap:x6c; se Jit egalement Hyrod. 7,102. 
Du point de vue grec, le mot est dyrivy de Aapsto^, d’apres 
Fimage qui figure sur la piyce (cf. louis en frangais). 
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Toutefois lc d 6 riv£ surprend par sa structure (on attendrait 
*Aapeia>c 6 <;) et aussi parcc quc lc sufllxc ~ix&; Gtonne. 
Voir Benveniste, BSL 30,1929, 59, Schwyzer, IF 49, 1931, 
9 sqq., Chantraine, Etudes 122. Autre hypoth£se p 6 rim£e 
de Horn, Neupers . Etymologic , n° 654. 

SapOavc*) : « s’endormir ». Le verbe simple est tr 6 s 
rare (Hierocl. In CA 19, p. 461 M.) raais Paor. £8pa0ov 
est attests Od. 20,143. Avec pr 6 verbes : dbro- (tardif), 
jcapa- « dormir auprfcs do * (II., Od.); mais surtout xaTa- 
Sap0av6> «s’endonnir» (PI. Phd. 71 d, 72 b), avec les 
aoristes -SpaGctv (Od,) et -Sapfiew (attique) et pf. 
SeSap0r)xa (PI. Banquet 219 c), aor. de forme passive 
SapO^vat (Philostr. p.-$. Ar. PI, 300) : le pr 6 vcrbe marque 
l’ach£vement du proefcs, cf. xaOsuSw ; en outre &vxacTa-, 
hrt- (Th., PL), auyxaTa- (Ar.). En ait. xa0£8ap0ov 
fonctionne comme aoriste de xaOeuSto. 

Pas de formes nominates et rien ne subsiste en grec 
modeme. 

Et.: Le -0- est un morpheme indiquant P£tat accompli 
(Benveniste, Origines 191, Chantraine, Gr. Bom. 1,329). 
On partira done de *der - qui n’est jamais attests et Ton 
6 voquera avec des suffixes divers skr. drati «dormir», 
lat. dormio, v. si. drtmljQ «jc dors*; voir Benveniste, 
Beitrage Pokorny 11-15, pour le sens ancien de la racine, 
«s’assoupir ». 

Sdp[€]ip : t 6 anb tou fxcydXou SaxruXou t 6 v 

jjttxp 6 v SLdaT 7 jp.a (Hsch.), probablement laconien avec 
rhotacisme, r£pondant k 8 dptv * aTuOdp-vjv. *ApxaSe<; 
(Hsch.). Terme dialectal arcadien, emprunte par le laconien 
et apparent^ k Scopov 2. Voir Bechtel, Gr. D. 2,333. 

Sdpxa : avec une variante Saxap, espfcce de xaaerta, 
de cannelle (Dsc.). Mot d’emprunt sans Ctymologie. 

SdpKavo? : =- £pu0p68xvov «garance » (Ps. Dsc. 3,143). 
Semblerait un d£riv£ du pr£c£dent. 

SapKCSi v °i r Spaacrofiat. 

SapTTT) : aapyavr,, X 691 V 0 ; (Hsch.); selon Bechtel, Gr.D. 
2,289 identique k TapTia, TapTrr) avec une pronunciation 
vulgaire de 1’initiale. Autre hypoth£se sans consistance de 
GQntert, IF 45, 1927, 347. 

8 a$, 8 qcS 6 ; ? voir Saico. 

SaanciXXos : m. poisson inconnu qui se nourrit de 
fange (Arist. HA* 591 a). 

Et.: Terme qui semble familier (peut-5tre gemination 
de X) et qui fait penser k 8 a-crxio;. II pourrait s’agir d’un 
poisson de couleur sombre, cf. axiatva et StrOmberg, 
Fischnamen 27. 

SacnrX'qTis • f- dit d’Erinnye (Od. 15,234), d’H 6 cate 
(Th£oc. 2,14); sous la forme SaarcXrjc, de Charybde (Simon. 
522 P.), des Eum 6 nides (Euphorion), de serpents (Nic.) ; 
le mot est frequent chez Lyc., cf. encore Call. fr. 30 ; 
les An. Ox. citent 8 aa 7 rXTQinq; et on a le vocatif SaaTuX^Ta 
(.AP 5,240). Done apr£s l’Od. (hapax!) et Simon., seulement 
mot des Alexandrins. Sens : * redoutable », etc. 


Et.: Ignore; voir des hypotheses do toutes sortes chez 
Frisk. A premiere vue, -ttXtqth; se rattache aisGraent au 
th£mc de tcXtjctiov, xeXd£o), etc., cf. Teixe<JiTtX9jToc, 

«que Ton ne peut approclier », etc.; et tout sera it clair 
si Ton adoptait 8 uajrX^Tt<; attests chez Lyc. et comme 
variante dans YOdyssU. Mais pourquoi 8 ua- serait-il 
pass 6 k 8 aa- ? Analogie des composes avec 8 a- intensif ? 
Autre hypotltese de Ruijgh, Etudes § 219, n. Ill. 

Sacrus : «k la surface h 6 riss 6 e, touffue», etc., d’o£i 
«poilu • (Od., ion.-attique), «au feuillage toufTu * en 
parlant de plantes, de lieux, etc. (Od., ion.-att.), * enrou 6 , 
sifllant» (medccins) par une ntetaphore qui se rctrouve 
dans le sens grammatical d’« aspir£ * (Arist., etc.), oppos 6 
6 4»t.Xdq, notamment dans l’expression 7 rvEU(xa Saau ; les 
rares compos 6 s sont d’un type recent : ils sont en -Saous, 
' non en *- 8 acrjr)<; (au contraire a 7 ) 8 rj^ de tj 8 u<;, etc.) : ^ 91 - 
^pithfete de l’Egide (Horn.) ou dcgL<pt- est adverbial, ^v- 
(Dsc.), hm~ (Thphr.), U 7 rep- (X., iEl.), u 7 to- (Dsc.). 

Aaau- figure comme premier terme dans une vingtaine 
de composes, les uns poetiques, les autres techniques, 
dont voici les plus notables : 8acro0pd; (AP), -xXcovov 
« fougere », -p.aXXo<; « a la laine epaisse » ( Od E.), - 7 T<S 8 lov 
plante, fov 7 uop 9 upouv (Ps. Dsc.), - 7 cou^ «aux pattes 
velues» c.-k-d. «lievre» (com., Arist., etc.), - 7 cpwxTo; 
(com.), -Tcdiyciv (Ar.), -dTEpvog (Hes., S.), -TpcoyXo? ~ 
- 7 rptoxTO<; (AP), (AP). 

Parmi les derives nominaux, deux presentent unc 
certaine importance : SaauTrj^ « fait d’etre velu, heriss 6 », 
(Arist., etc.), • aspiration», terme grammatical (Arist.), 
et le theme sigmatique 8 dca oq n. « fourre, taillis » (Men., 
Str., etc.), « poils, duvet», etc. (Alciphr.). En outre SaoupLa, 
avec le sufflxe -^.a directement applique k 8 aau<;, designe 
une maladie des yeux = Tpax«[xa (Sever, ap. ^Et. 45) ; en 
outre 8 xgoXX£s f. * la petite velue *, hypocoristique de 
Pours {EM 248,55), cf. pour le sufflxe Leurnann, GL 32, 
1953, 218 sq. ; avec AaauXXios 6 pith 6 te de Bacchos (Paus.) 
en tant que barbu, mais selon EM 248,50 Trapa to Saouvetv 
tou; dqjr£Xouc (?)* 

Verbe d£nominatif : Saouvco, -oji.ai « rendre poilu, 
devenir poilu • (Ar., Hp., Arist., Thphr., etc.) ; au passif 
« devenir rauque, sifilant * de la voix, « devenir trouble » 
de Purine (medeeins) ; chez les grammairiens « aspirer » 
et «etre aspir£ ». D’ou Sacruvryj^, -ou, Sacruvrixo? «qui 
prononce Inspiration » (grammairiens, en parlant des 
Attiques) ; Saoua^oc; (Diosc.) se dit de Penrouernont de 
la voix. Quant & la glose d’Hsch. 8 aox 6 v * Saau, le mieux 
est d’y voir avec Latte une faute pour Saaxtov ; voir 
encore 8 aaxio; sous axta. 

Le grec moderne a gard£ Saarj:; « velu », ra Saaea «les 
aspir£es» et surtout Sdaoc; «bois, for£t», avec de nombreux 
d£riv£s et composes. 

Et.: On pense k lat. densus dont la formation et les 
emplois sont franchement diff£rents ; le rapprochement 
se heurte k cette autre difiiculte que le traiternent de a 
entre n et voyelle est contests cn grec, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,307, Hoenigswald, Lang. 29,290 sq. Si Pon nc 
veut pas retrouver un th£me *aQS~, on peut poser avec 
Brugmann, Sachs. Her. 1901, 92 sqq., un th£me originel 
Saru- qui serait atteste par un nom propre tel que dclph. 
Aarus. Ernout-Meiliet admettent pour Saau; une gemina¬ 
tion du a ensuite simplify. En definitive, pas d’£tymologie. 
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SaTtojxai : aor. 8db«<j0at et^&caa^ai, myc6n. p.-e. 
dasato, avec it6ratif 8aaa&xrto ^/L 9,233} au ^scns passif 
pf. $£8a<rrat (Horn.j, 7 my&T&^pidedato = Im^Saatai 
(Chadwick-Baumbach 181), aor. SaaBvjvat (Plu., Hsch.). 
Sens : « se partager, paftager, r^partir *, dit surtout de 
butin, de viandes, de biens:,^ ^rrne, ignore do Pattique, 
rare chez les tragiques, est attests chez Horn., Hdt., en 
arcadien et comme terme juridique en Crete ou 11 doit 
s’agir de substrat \ selcm^ott ^yaWtfac • 

M. Leumann, Mam. Wfirltr 281 pse uri efnprunt & Horn.}, 
Formes k pr^verbes : dtva- (Tb.f du partage des terres, 
avec -Saaroc, (PL, etc.}, -8aqiMk' (Hdt.) ; &no- (It, Hdf% 
avec -8aop6<; (Th.), -Saafxto? (Hdt.); 8ia-'(//., Hdt), 
ev- (trag.), Kara- (//., H6racl6e, Schwyzer 63, 28), tciiti 
(H 6racl6e, Schwvzer 63}54). 

Formes nominates V les plus archaiques pr6sentent 
un thdme 8aa- issu de 8aT- - 8acrp6<; « partage » (Horn.), 

«tribut * (trag., Isoc., X.) avec Saap-ocpdpo^ etc. 
(Hdt., etc.) : pour des formes k pr6verbes voir Palin6a 
prudent; le mot repose sur *8aTap.o$ ; d6riv6 Saofxeuau; 

« distribution » (X.) comme de Saapsoa) ; en outre 8aa- 
fxara ■ p-cpfapaTa (Hsch.) ; Sacrrijp « repartiteur de terres » 
(IG IX* 1,116, Etolie) ; enfin l’adjectif verbal 8a<rro<; 
figure dans myc6n. epidaio — iTrlSacrrot; « distribu6 », 
aSaaTOC (S.), avaSaaTOc; ; dans tous ces termes traitement 
-err- de -tt-. 

D’un theme SarTj- issu du present : SaT7)T7)<;, -ou m. 

« distributeur » (iEsch.), « agent liquidateur » (Arist.) ; 
3aTYjpto? (iEsch., Sepi 711} resulte d’uno superposition 
syllabique pour *SaT7jT7jptO(; ; SaTTjat? est condamrte par 
Poll. 

Formes isotees et douteuses : SarucmEiv * Xacpuaaeiv, 
eaeieLV (Hsch.) semble fait sur le module de XacpuooreLv 
(Dcbrunner, IF 21.1907,242); sur la glose d’Hsch. 
AaTuXXou 7 )p.epa voir Phypotltese de Latte s.u. avec 
Pappendice, 1,504. 

Et.: Pas de rapprochement sdr hors du grec mais nous 
avons un des representants d’une racine *rfa-/eh 2 - de Sn-p-ot;, 
8a-po<;, qui figure sous la forme Sa- avec des suffixations 
variees dans Sat-opat, 8a7rra>, etc. La formation du 
present SaTibpai est comparable k celle de TtaTsopai. 

SauKos : m. nom de Jivcrses ombclliferes surtout 
PAthamante de Cr6te (Hp., Dsc., etc.) et la carottc, 
Daucus carota appelee aussi <rraq>uXtvo<; (Gal., etc.) ; voir 
pour les variety et les espies Andrews, Class. Phil. 
44, 1949, 185 sq. Glose d’Hsch. Sauxo? * 6 Gpaau<; [Sptpu? 
Latte] xal [ioTavT) xiq Kp tjwoq. Derives ou variantes : 
Sauxov (Thphr.), Sauxecov (Nic. Th. 858,939), Sauxiov 
(Gp.); mais pour SauxpOS voir sous Sacpvr,. En outre 
Sauxlr^ (olvoc) «vin pr6par6 k la racine de 3auxo^ 
(Dsc.). 

Aauxt « carotte » subsiste en grec moderne. 

Et.: On a cherclte d^s PantiquitC 4 rapprocher le mot 
de la racine Sa F- de Sato «bruler » cf. scholies Nic. 
Th. 94 a propos des formes 8 auxp- 6 <; e! 8 auxo!;, IlXouTapxo? 
TrXetova pev 9^01 Y^ r i ^ PoTavTjg elvat, to 8 e xotvov 
Tf\Q Suvap-s^c; Sptptu xal nupo>$es. H s’agirait 

done de la saveur piquante et brulanle de la racine. 
On a suppose aujourd’hui qu’il s’agirait du fait que la 
plante fournit une r^sine et brQle avec une flamme claire ; 
on 6 voque ensuite la glose Sauxp. 6 v * euxauaxov 5 oXov 


(mais il s’agit alors du laurier) et la forme xauxov 
(qui est en reality un equivalent de xccuxaX^, noil d’une 
deformation de 8<xuxog d’apres xalco). Voir Solmsen, IF 26, 
1911, 106 sq., Beilrdge 118, n. L En fait 8auxo(; apparente 
k 8ato> n’entre pas dans une serie normalc, et ce rappro¬ 
chement peut n’etre qu’une 6tymologie populairc. Aauxo; 
peut Sire un terme indigene. 

SauXos : ainsi selon Hdn., mais SauXoc; scion Pans. 
Gr. ; « touffu », dit de la moustache (iEsch. fr. 58 cite par 
Pans. Gr., Nonn.), dans une metaphore qui peint les 
desseins obscurs de Zeus k cote de Sanxioi; (/Esch. Suppl. 
93); Hsch. glose le mot par 8 aou et a egalement la 
glose cvSauXov * Xox^wSe^, 8 aau. A fourni des toponymes, 
notamment AauXtc en Phocide. 

Ft.; L’existence de toponymes indique que le mot est 
ancien et n’eSt pas une creation po 6 tique. Un rapproche¬ 
ment avec est tentant; il faut en ce cas admettre 

dans 8 anu^ une forme en a ancien et rendre comptc 
d’un double traitement phonetique. L’hypothese qui voit 
dans SauXos un compose de 8 a- et uXr h cf. 8 d-axtoc et 
JEsch. Suppl . 93 (voir Pokorny 202) restc egalement en 
l’air. 

8 auw : «dormir • (Sapho 126 L.P.) avec les gloses 
d’H-ch. eSauoEv EXoturjOrj, d 8 xu«s ' Eyp^yopcos. 

Et.: La moins mauvaise hypo these consiste a 6 voquer 
lauco, et surtout aucj chez Nic. et de supposer une fausse 
coupe k Poriginc de ce tenne, fausse coupe philologiquemcnt 
admissible dans le fr. de Sapho; cf. E. M. Hamm, 
Grammalik z. Sappho 137, n. 333. Autres hypotheses 
chez Giintert, Heimwortbildungen 163, et Bechtel, Gr. Dial. 
1,11S. 

8 a^>vr| : L nom du laurier, laurus no bills et occasion- 
nellement de plantes qui lui ressemblent (cf. LSJ\ ; 
important en raison de son role dans le culte d’Apollon 
et de sa valour apotropaiquo. Se dit depuis VOd. de la 
plante, d’unc branche de laurier et de la baie. Pour les 
variantes dialectaies voir k la fin de Particle. 

Composes : SxcpvsXaiov, Sa^r^opo^, etc., 

- 7 rAXr)? } etc. En outre xapaiSaqjvTj plante, a fragon». 

Derives : -tSoc « baie de laurier » (Hp., Thphr.), 

laurier (pap.), SapvAv «fourre de laurier»(Str., etc.), Sxtpvt-TTo 
«yin parfumi^ au laurier* (Gp.), surnom d’Apollon a Syracuse 
(Hsch., EM), an fCminin Sa 9 viTi^ «Jaurier-cosse » (Dsc.;, 
« fragon » (Ps. Dsc.) = x a P ai ^^9 v 7 3’ Nombreux adjectifs : 
5 ac? vA 8 r^ « riche en lauriers ou qui ressemble au laurier* 
(E., Thphr.); 8 cx 9 vivo? « fait de laurier* (Thphr., Gall.); 
SdC 9 vt.ax 6 ^ qui concerne le laurier (AP dans le litre d’un 
ouvrage) cf. Aiovuaiaxo; ; Saov/jet.;; K riche en laurier » 
(Nonn.), 8 oc 9 vatos « qui appartient au laurier* ^Nonn.), 
surnom d^Apolion {AP, Nonn.), f. Sa^vala surnom 
d’Artemis k Sparte (Paus.), nom dhine pierre prCcieuse 
(Plin. HN 37,157), Aa 9 via epithete d’Artemis (Olympic, 
Strabon). Nombreux no ms de lieu comme Aa 9 voo;, ou 
de personnes comme Aa 9 vt^, etc. 

Enfin les dialectes grecs anciens presentent de nom- 
breuses variantes de formes qui resultent, suit d’alterations 
diverses dues en partie k la valeur religieuse ou magique 
du terme, soit au fait que e’est un mot d’emprunt : thessal. 
*Saoxva indirectement attests par Aauxvaio? {IG LX 2, 
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1228) et des composes commc <juv5ao^va9opoi (ibid. 
10*27, a, of. encore 123-1) ; le chypriote a Aao^vot^opioc; 
comnie 6pithete d’Apollon (Masson, ICS, n° 300) ; Nie. 
a ( Ther, 94, Alex. 199), cf. Hscli. 8auyp6v * 

euxaiicrrov £6Xov ; ccs termes sc rapportent k 

SafpvT) malgr6 les doules do SOlmscn, Ucilrihje 118, n. 1 
et Bechtel, Gr. D. 1,205, Golt. Nachr . 1919, 343 sq., mais 
peuvent avoir 6t6 rapprochOs de Sauxrx; par Otymologie 
populaire. Hsch. a, d’autre part, la glose Xa<pv/j * SaipvT), 
UspyaTot. Aapvv) subsiste en grec moderne. 

Et.: Certainement terme mediterranOen, eensme le 
prouvent ces variations de formes. Le rapport assurO 
avee lat. laurus est 6clair6 d’une part par la glose Xdctpvi), 
de Tautre par certains flotlements entre X et § dans des 
mots d’emprunt et la graphie myc6niennc dapu t ritojo 
pour Xa6uptv0oio : Palmer, BIOS, 2, 1955, 40 ; Heubeck, 
Minos 5, 1957, 151 sq., et s.u. Xa6uptv0o?. 

Sa<J>oiv6s, voir 8a- et <poiv<$s. 

8ai|/iX*qs, voir SairTca. 

*Sau, voir SiSaaxo. 

Be : ° mais, d'autre part, et », particule postpos6e 
presentant a la fois une valeur adversative et copulative ; 
s’oppose a piv, sc combine avee ou, p.7) (mycenien, Hom6re, 
usuel durant toute Phistoire du grec, subsiste aujourd’hui 
dans le grec Ocrit). Voir pour 1’emploi du mot Je dictionriaire 
LSJ , Schwyzer, Gr. Gr. 2,562, Dennis!on, Greek Particles 
162-185. Pour le mycenien, Ruijgh Eludes, §§ 297-311. 

Et.: Incertaine. Le plus sage est de voir dans 8£ un 
abregement phonetique ancien de Sr; par suite de l’affai- 
blisscment du sens et de la rapidite du mouvement dans 
la phrase (M. Leumann, Mus. Ilelv. 6, 1949, 85 sq.) ; cf. 
aussi piv. 

-Se : particule demonstrative gen£ralement consideree 
commc enclitique, cf. A.D. Adv. 179,5 181,13, Hdn. 
1,498, surtout c^rnployOe apres un accusatif avee un sens 
latif, cf. oIxovSs, att. oixaSs, *A0r)va^e, etc. ; apr&s des 
noms de personnes chez Horn, comme IlrjXeioiva^c ; en 
outre (pooovSs, (3 ouXut5v8e (Horn.). La particule est 
bien attestee avee le sens latif apres des noms de lieu 
en mycenien {Chadwick-Saumbach 182; Lejcune. H. Ph. 
1961, 195-206). O’est peut-iHre la memo particule, mais 
avee un sens puromenl d6inonstratif qui doit se trouver 
dans le pronom oSe. 

Et.: La particule figure egalcment dans 8eupo. On 
rapproche av. -da. dans vacsmzn-da « k la maison » ; et 
avee un autre vocalisme v. si. do (i.-e. 'do) et en germa- 
nique, anglo-sax. to (i.-e. 'do ), etc. Gonda, Mnemos. 
*957,97-102 veut rOduire k 1’unitC la particule Si et le 
latif -Sc. R6fut6 par Hooker, IE 70, 1965, 164-171. 

SeaTO : forme isol6e d’irnparfait « semblait, paraissait • 

( Od . 6,242) ; la forme est confirmOe par les gloses d’Hsch. : 
Ssdjxvjv • £8oxipa£ov, eSo^a^ov et 8£aTat, * tpaiveTai, 
Soxei ; aoriste passif SsLaoOev ' ISoxouv (Hsch.) ; formes 
arcadiennes subj. Seocroi (Sehwyzer 656) avee l’aor. 
sigmatique Sed<nr)TOi (IG V 2,343). Hom&re pr^sente 


d’autre part un aoriste Soaaaaro 5 So^s dans la for- 
mule coSe Se ol 9 pov£ov*ri Sodcr'raTo x£p8ioV eTvat (//. 
13,458, etc.), cf. le subj. Sodaaexoa (//. 23,339). 

Wackernagel, Spr. Uni. 61 sq. voit dans cet aoriste une alte¬ 
ration dc SedcKWO d’aprOs 1 ’analogic de So/.ioy ; il n’est 
pas ccpendant exclu qu’il faille poser un ddverbatif * 8 oa£o> 
cf. rpovd^to k cot 6 de TpRapprochement alexandrin 
de SoaaaotTQ avee 8 oia£<o * douter ». Sur le caract 6 ro 
« achcen » de Ssocto, voir Ruijgh, Element achien 130. 

Et.: Theme *dey-d t - qui se retrouve dans l’adjeetif 
S/jXo?. On peut done rapprocher sans a* skr. dideli « il 
parait», impOratif didihi. La racine *dei- figure aussi 6 la 
base do: Zeus, Sto<;, etc. 

8 e 8 a€, voir SiSdsiua. 

ScSia, SeStcxopai, SeSlxTopaL, voir 8 e£ 8 a>. 

SeeXos, voir 8 ^Xo<;. 

8 ci, voir 8 £co 2 . 

SciSicrKOpai, voir S^Se/ocTai,. 

8 ei 8 o) : « craindre » (la forme SsdSw seulement. Horn., 
Alexandrins) recouvre un vieux parfait *8z-$Foi-ol, 
pluriel SetSipev, etc. ; chez Horn. $s( 8 g> est toujours 
a la premiere place d’un vers ; il a 6 t 6 cr 66 un SstSia 
substitut de * 8 eS/'o( 0 a aux places du vers oil le dactyle 
est recherche, cf. Debrunner, Mus. Ilelv. 3, 1946,44-45; 
1’attique a 8 £§La, SeSiucv. Enfin d 6 j& chez Horn, a 
cr 66 un pf. SeiSoixa de attique 8i8oiy.ee ; 

il est douteux que la glose d’Hsch. SeSpotxwg * Sotxcot; 
reeouvre un 8t8Foixco^ ; le dorien de Sieile (fipich., etc.) 
a cre£ un parfait k flexion de present 8 c 8 otxoj avee un 
futur ScSoLxrjiTCo. Les autres themes verbaux usuels chez 
Horn, et en ionien-attique sont 1’aoriste sigmatique inf. 
Sstaat. (de S/^Etaat), etc. et le fut. SsLcopai. Traces 
d’un aoriste radical tb 6 mati(]ue dans la formule 7 rspl 
yap 8 le (II. 5,566, etc.) rnais II. 22,251 8 lov «j’ai fui * 
s’expliqueraiL par l’analogie de cpoSiopat, ou de SiEpat,. 
11 n’y a pas de theme ancien de present. Sur les graphics 
nom 6 riques 8 e18o> mais ^ 88 ei.ae, voir Chantraine, Gr. H. 
1,162-163. Formes a pr^verbes aVec Itci-, xara-, rrept.-, 

TTpO-, TTpOG-, UTTEp-, U7TO-. 

Themes de presents d 6 riv 6 s : SEiStosopai, att. SeSit- 
touocl (Horn., ion.-att.) avee 1’aor. Ss'.St^aaOaL, att. 
8 E 8 u;aoO!xi, doit §tre une formation analogique sur le 
parfait 8 £ 8 oixoc d’apres les presents en Sens 

g 6 n 0 ralement factitif «faire peur, effraver ». Le sens de 
«craindre» est exceptionnellement attests chez Hp., 
A. R. ; Ar. fournit, Lys. 564, la leQon E 8 E 8 tcrxeTO que 
l’on corrige g 6 n 6 ralement en eSeSitteto. 

Du parfait 8 ei 8 o> a 6 t 6 Iir 6 la forme nominale po 6 tique 
et expressive 8 ei 8 t)u<*>v (IL 3,56, Nonn.) sur le module des 
adjcctifs en -rjpojv (Sxyjuwv, etc.). Il n’y a pas grand 
chose a faire des gloses d’Hsch. 8 siglXo<; (du theme de 
1 ’aoriste Ssiaat, ?) et 8 e 8 elxsXgv ' aei 9 o 6 oo[xevov, 8 ela 6 v. 

Noms d’action : Seoq n., gin. 8 £ouc (Searo^ S. fr. 328) 
«crainte», de caracUre plus g 6 n 6 ral que cpoOoi;, distingu 6 

Iff 
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. „ ‘ *ne w»«>u ^irdvotst, 

de<p 66 o? par Ammrn^e, j. ( g eSt6t;); 

pf?rt *»8 a,”ui. I*b i .luit atp-l* Horn, m tojjj 

s.~js r,T^r*^r«:r: i= 

au combat (ci. oMimi* natfois a»soc »6 & 

trfes concret et physique. g 3 ^5 129-131. 

C f encore Schadewaldt, Hermes »d, 

<p66o<;. W. enco ( _ uel(JueR exemples dans LXX). 

Rare en grec tara iq h _ terme noble pour la 
Employe en grec : un e demi-do^zaine, 

craintedeD.eu,ete Co^s^n^ 

notamment oeSer,? (Hom-.etc) *tp ^ enfin fcouS^ 

r rssrrss. 

!1 vlSfeSt^controversy depuis l’antiquite. De ces 
de &wp 8 «W T,°" V aient fttre tires des abstra.ta en 

"* et ® / t permission, automation», etc., dans 

surety * d ou pe aiihsiste en grec moderne 

» “ TST Si£rK««t. .Klnetl. que 

Ces emplois de Unct soulign etc. : il ne s’agit 

prend peu a peu la lamille de SelSo, ««?. e 

P8 1 W^T^eunddrivden ^ : Saqxx « crainte • 
mom oS£ Th , parfois en grec tardif). Derives assez 

E-V^’ Lno^naUls t . 

ion.-att., etc.), ocqn* r* , H jv Ar ^ mais 

passif du idjectifs 'derives 

SetpuxTtixnq est trfes ^ ui cra i n t» (Arist. 

attestte plus tardivement Setpa ^ ^ peur , fBalrJ , 

Phgn. 810 a, Mosch,, ^ PP )» . sj £ . aaT 6£ic « cffray6 » 
a. thtMn, (A D. Still- 189,25). tep*- 

22 .Cl jUj- r; 

ss “rsrrc?» d “ 

Mnymes comme Aetpo?,-ocvroc, cl. ©aupoc- 

ParallMement ft™ ! jours 8 pereo’nniflfe 

Hfe Pinion cf Snell, Die Entdeckuny des Geisles 220, 
comme demon, ci. = >nei * oo-iass 70-72, etc., 

.mm. onpourreit 1 WM. 

aucun c p , , ■ *s e x ol r En composition, 

II n’exHte pas de nom d action Z■ Jf sur tout 

theme du type TSpiKpSpo-coi;, Seitnjvtop ( 

SewnSalpoiv, voir sous Satpzov. 

Adjectifs. Ces adjectifs ^^^vdopp'menU 

„ „U« *•»«•. ,T”,ir(«i, ion- 

s6mantiqdes divers . ) ivScetoc par extension, 

attique), oppose a t ^ ez Horn. « miserable, 

q “."”ui mi Ml el SelXenos; eompo.M «» 
pitoyable. (Hes., trag) (Arist.), **v- 


«at tardif Factitif : SeiXutlvu «effrayw» 

qulitt «=a*W « Ul « 5««V; 

«rtv« 8. SeiUq, w 

(d’aprts Oupixlvetv, etc.?) • avoir pcur . (Amt., Luc., etc.), 
SeiX6o(iai « avoir peur . (S. Iekn. 150, LXX). 

II existe un doublet expressif de SaX6z, 8tO.<xio<; 

* .. an sens derive de « miserable, intortuni * (Emp., 
“.T - ”.”“o“ « 1.n. eom.), «. lf»« fT™ 
^^traine; Formation, 46 sqq.), d’oii SaiXaii^, 

,o c j, a r c a0 . 1148). Autres doublets expresses 
r^ eOc^o, “ pitoyable . (Ar.) qui pent Stre d6riv6 

d-un 4a*f3Tinis en rapport par etymologic popu^aire 
dun 5ea.«i;, p ■ Jndoirtm . un d gr. Nominalbildung 

^;r. simtjs 

• (a c6t6 de Sso?, comme ve?^ k cdt6 de viipo?), 

ft) Aeivdc a ftgalement connu un developpement 

sftmantique original : «t errible > H om.’, 

ion-att) d’oii .puissant, extraordinaire., etc. (Horn, 
nn att 1 d’oii . habile . (ft partir d’Hdt.), employ^ ft c6W 
ion.-att.), d _ a rtig U liftrement . eloquent, d’une eloquence 
efficace • a flni par se spCcialiser comme terme technique 
de rhfttorique, dit de la puissance, de la vfthftmence. 
Composes avec irav- (PL, D.), irepi- (Hsch.), u^ep 

|D W-'’uiit'nn. cerUin. puoo — F^1« l '™ 

S,.W r > '^Xl 

» fD ) P avec 3cwo7rdfc0cta, Seivottoieco «exagfrer, 
“IS. terne de rhetorique (D.H.). Nombreux 
composes dans 1 ’onomasUque : Ativans, AetvoxpaTT)?, 

~sz 25StiW '■ — -si* SS 

«habilete, eloquence. (Th., D„ Ans ) etc .v 

i934 - rv de 

Hriv'iCia « Stre dans la detresse « (LXX ). 

I „.t M< .n«0 » "“r ““ "" 

certain nombre de composes et de derives. 

Aetvic pent «re explique, soil comme tirft directement 

de A la rietoe 

8 oit comme - ^ V x>i(/)o ? , dbO«(^ 

^n pos^lot^/cico-voc et la contraction se 
serait fadc de^bonne {dont Je eonsonantisme 

““s 
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pft.tr to serve est arm . erknfim, aor. erkeay «craindre», 
aV ec le nom d’aetion erkiud «crainte ». En posant 
‘du>(e)i(s)-, erke-ay pent rfepondre k ; le present 

arm^mcn est d’un type propre i> cette languc; avec des 
sens un peu difKrents on a 6voqu6 av. dvaeQd . menace, 
motif de crainte », p.-S. skr. dvisli « hair * ; p.-i. lat. dims 
.sinistre., etc., cf. Eniout-Meillet s.u. II est probable 
eniln que 'dwei- «craindre» est issu en definitive du 
thfeme ‘dwei- «deux», exprimant l’idie de division, de 
doute cf. II, 9,229-230 8eiSt(jiev • iv Soifj St eaoo&iie* 
iiroXteOai ; cf. en franjais .doute. et .redouter.. Voir 
Benveniste, Word 10,1954,254-255. 


ScUXos, SsiXi), etc. : SeIeXo; 6pith. d’ljpap (Od. 17,606, 
Thfeoc. 25,86) pour designer l’aprfes-midi; substantive 
j, | r v r Siitov . l’aprfes-midi qui se couche tard • (11. 

232) cf Call. 260; acc. SeteXov (masculin ou neutre ?) 

, repas de’ fln d'aprcs-midi. (Call. 238,20); c’est du mot 
employ^ en ce sens qu’est tir6 le d6nom. part. aor. 
SsieXtVjca? * ayant pris le repas de la fin de la journ6e» 
(Od. 17,599, d’aprfes eawjaa; ?). 

Substantif usuel SeUrj f. . aprfes-midi., etc. (II. 21,111 
foil la lefon authentiquc est p.-S. 8et£Xv), cf. Wackernagel, 
Spr. Unlersur.hungen 111], Hdt., Th., D., etc.) : Hdt. 

8 6 oppose avec ce mot le debut a la fin de l’apres-midi; 
cf. encore Hdt. 9,101, X. An. 1,8,8, 2,2,14, etc.; dans 
P. Land. 1,131, le jour oppose k la nuit? Adjectif derive 
8etXiv6i; « de l’apres-midi» (Ath.), et SeieXivo? (Theoc.). 
En revanche SeiXeto (^Xio?) le C on d’Aristarque Od. 
7,289 pour Sjceto est peu probable, malgre la comparaison 
q’ue l’on a faite avec un denominate comme 0£ppcTO 
k cftte de 0epp6?. 

II est plausible que eoSeieXo? et eSSeiXo; soienl des 
composes de SeteXo?, voir Et. 

Le grec moderne a encore SziXivi * apr6s-midi, gofiter «. 

Et.: Ces mots se rapportent a l’apres-midi, non au soir. 
Ils n’ont pas d’6tymologie etablie, mais il n’est pas invrai- 
semblable de rapprocher eoSetcXo;, qui est apparent^ 
k 85jXo?. AetXv), etc., evoquerait la belle lumiere de 
l’apres-midi. Voir euSeieXo? sous SrjXo?. 

Scikvuui : actif 8 eKco, 88 et&* ; pass. iSeCxV, 8£8ciy- 
uat, etc.; cretois, avec vocalisme zero, TtpoSixvUTi; 
l’ionien (Chios, Milet, Hdt.) a S£xvop.i ; chez Hdt. Sex- 
semble surtout bien atteste dans des composes et hors 
du present : alteration de Seix- ou de Six-, mais dans 
queues conditions? Voir p. ex. Bechtel, Gr. D. 3,180 
On a suppose soit une alteration de Six- (cf. PU« haut 
-S(xvuti), soit analogie du Sex- de Sr^exxo «saluer,», etc. 
(cf. sous SvjSexaTai)- Dans la flexi °h. suivant un proses 
frequent pour les verbes en -vupi, on rencontre d assez 
bonne heure (Hes., Hdt., orateuis), Saxww, Seixviiov, etc. 
Sens : .faire voir, montrer, demontrer, indiquer • (Horn., 
ion.-attique, etc.) ; cf. aussi Mugler, Terminology geomi- 
trique. Nombreuses formes k preverbe dans le verbe et 
dans les formes nominales t ava- .montrer, proclamcr », 
&.HO- « demontrer », Six-, ex- (rare), tv- * montrer, 

donner un exemple., employe aussi comme terme de 
rhetorique, xxtx- «faire connaitre, inventer», wxpa- 
■ montrer, donner un module *, 7repi.- (tr^s rare), #.po 
« montrer d’avance » ou «devant, faire des feintes » en 
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parlant d’un boxeur, wpoa- (trfcs rare), <xuv- (trta rare), 
O 7 to- < montrer, indiquer, tracer *. 

Noma d 1 action : Sethis (Arist., etc.) mais surtout et 
plus tdt avec des pr^verbes dva-, iiro-, £v- « plainte en 
justice *, hzi- « fait de montrer », et, notamment «discours 
d’apparat, declamation», xapa- (rare et tardif}, etc. 
Avec le sufiixe neutre -pa : $elyp.a «exemple,. dchantillon, 
preuve » (ion.-att.) mais aussi * lieu ^exposition de mar- 
chandises, marchS, bazar* (X., Lys.); avec pr6verbes : 
ava- (rare), «preuve » (Pi., D.) done trfcs different de 
gvSei^u;, ha- « exemple, preuve*, Ttapa- « modcle, 
exemple, preuve par Pexemple», terme important dans 
les raUonnements des orateurs, c’est aussi le « paradigmc » 
de Platon (ion.-att.), utco- « signe, modeie, exemple. 
(X., g^ec helienistique), consid6r6 comme peu attique. 
Ces termes ont fourni des d6riv6s et des compos6s souvent 
tardifs : SctypatKo) (NT, pap.), -iap6(; «verification » 
(pap.), Setyparoip'nQ^; «inspecteur du marche» (pap.), 
-xaTayo>y<$s «fonctionnaire qui remet des echantillons de 
bie » (pap.); et surtout de TcapoSeiypa : TrapaSetypaTaptov 
et rcapaSetypariov diminutifs tardifs; 7tapaScLypaTtx6; 
(Arist., etc.), 7rapaSetypaTd>8iQ«; (Arist., etc.); d6nominatif 
irapaSetypar^o) (LXX, NT , Plu.), avec TrapaSeiypart ^ 
(Plb LXX). Les noms d’agent sont peu repr6scnt6s : 

* montreur» est tardif; de m6me les comjioses 
£v~ «accusateur » {LXX, pap.), ttpoSeUtt)? «acteur de 
pantomime » (D.S.) ; avec les adjectifs en -tx6? qui 
peuvent Sgalement fitre tires de 8eixT<k : 8 eixtix 6«; 

terme de logique (Arist.), * demonstrate» (Arist., 

Plb., etc.), ev- «qui prouve, qui indique » (D.L., etc.), 
qui concerne Texhibition (PI., D.), etc. Sur 

ou eTuSeixTfS? a 6t6 cr66 le d^nominatif d6sid6ratif 
de sens comique iTriSeixTiao) (Com. Adesp . 1008). Le 
type en -rwp est repr6sent6 par l’hapax TrpoSelxxop 
(6crit TrpoS^XTup) « qui annonce », employ^ k c6t6 de 
tcooScixwco (Hdt. 7,37). Nom de lieu Sevxrfotov «lieu 
oil se donne un spectacle » (pap., EM 261,9), avec Seixttj- 
pias, -aSo5 f. « actrice de mime » (Plb.). 

La mSme notion de spectacle s’observe dans le terme 
dialectal SebajXov .representation* th6&trale ou autre 
(Hdt 2 171), «image * (A.R.) ; se dit aussi d’une represen¬ 
tation par la sculpture (IG XIV 1301, grec tardif) ; avec 
le d6riv6 de forme dorienne SeLX^Xlxxa? qui suppose 
p -6 un verbe *8 elxt)X^ 6>, acteur de pieces burlesques, 
notamment Sparte (Plu. Ages. 21, Ath. 621 e). Aeix^Xov 
a un doublet avec e : SeixeXov (Democr., Hegesianax). 

Un terme isol6 8eUovov d6signe des figures d’une 
tapisserie (EM 260,43). Pour certains emplois de Sctx.avato 
« montrer » {ThSoc. 24,57), voir sous S^S^xaTat. 

Le grec moderne emploie Sslyp-a, Set^^, SetxTT)?, etc., 
et k c6t6 de Setxvuco, le present Ssl/vco. 

Pour 8 Lxy), voir s.u. 

Sur Sdxvutu, etc., voir la monographic de J. Gonda, 
Aei>cvuju. Diss. Utrecht 1929. 

Et.: Famille importante constitu6e sur le radical verbal 
*deik-fdik-. L’aoriste g8ets« * dolt stre ancien » cf * lat ~ 
dixi, skr. moyen adiksi. En revanche les formes de presents 
divergent : grec SeUvop-t appartient k un type productif 
et doit 6tre une innovation ; present th6matique k voca¬ 
lisme e dans le latin died (cf. osque deicum, etc.) qui a pns 
le sens de «dire», got. gadeihan « faire connaitre, 
annoncer *, v.h.a. zihan «accuser»; k vocalisme z^ro 
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dans skr. diidli «montrer» (cf. avec une specialisation 
de 'sens gr: Suictv, v. s.u.). Autres formations verbales : 
intensif skr. dediste; deverbatif lat. dicare, et avec un 
autre vocnlisine v.h.a. zeigOn. Le hittite a une forme isoiee 
et obscure tekkusSami «je montre ». 

La racine signifiant « montrer » s’est prfit6e k des 
specialisations diverses, cf. en grec Sixsiv et d’autre 
part 8Urj, en -iatin diew @t dko «dire », etc. 

SeiXeto,- voir SstcXo?. 

SeiXos, Setpa, 8eiv6s, voir 8et8o>. 

Setva, 6 ft, t 6) : gin. Seivo?, dat. Setvi, acc. Selva, 
pi. Setve? ; parfois indeclinable ; nom. Seiv (Sophr. 58) ; 
le gen. et le dat. SeivaTO?, SeivaTt sont cites par A.D. 
Pron. P f ,12, EM 614,51; toujours avec l’article^«tel ou 
tel» (attique, notaniment Ar., D., Arist.) ; t 5 Ssiva dans 
la comfedie marque l’embarras de quelqa’uwqui ne trouve 
pas ses mots, soit qu’il ne sache pas quel dire, soil qu’il 
n’ose pas (Ar. Paix 268, Lys. 921,926). Terme visiblement 

familier. _ ■ 

Le grec modeme a encore 6 Selva* un tel », et o oetva^ 

« un tel » et aussi «le diable ». 

Et. : L’explication ancienne part du pluriel xa&e £va 
{cf. cxetvoG) > xaSelva, d’ou par analogie 6 Selva, etc. EHe 
est malntenant rejette, Messing, Lang . 23, 1947, 207 sqq. 
propose une explication qui reste 6galemcnt en 1 air : 
refection populaire de to Selpa sur 1c module de xS Setv6v, 
ra Setva. Enfin Moorhouse, Class. Quart. 13, 1963, 19-25, 
tire le mot de fagon compliqu^e de S£v « chose », pourtant 
tr6s rare, en passant par Selv ; le mot r6pondrait k angl. 
thingummy , frail gais chose. 

Seurvov : n. repas principal qui chez Horn, se place 
a des heures diverses {II. 10,578 e’est le troisifeme repas 
que prend Ulysse dans une meme riuit) ; iEsch. fr. 304 
le situe entre l’dpiaTov, repas du matin et le $6p7rov , 
en attique e’est le repas de la fin de l’aprfes-midi (Ar. 
Assemblee 652, etc.). 

Com me premier terme de compost dans Set 7 rvo 07 )pa^ 
-xX^tojp ; -Xoxos (H6s.) cf. J^^oXoxo^; SetfrvaiirtHifo 
etc. ; SetTrvcupopo^ ; SetffVG #09 tcra t, titrk de 
l’ouvrage d’AthSnee. Comme second terme dans : optoT6- 
$si7rvov «dejeuner dinatoire » (com.), tel- «second 

service, dessert* (Ath.), Xoyo- (Ath.), TOpl- * f « tin 
fun6raire * (D., etc.), guv- (Ar.), <JjeuS 6- (iEsch. fr. 432 ). 
Nombreux adjectifs g6n£ralement possesses en -Seirrvoc;: 
dcSsiTTvoc; «sans diner* (Hp., X.), e7n.8up.6- (Plu.), S^po- 
(Ath.), su- dit des daunts k qui un repas est offert (iEsch.), 

' OujzgpeTtU (Ar.), auv- * convive» (Ar., etc.), 91X6- 
(com., etc.). 

D6riv6s : II y a des diminutifs : SEt7tvlov (Ar.), Setrva- 
ptov (Diph., A.P.). Autres d6riv6s rares : feuatiTtc, 
-tSo^ L (avoX 7 ]) «robe de diner» (D.C.), SenrvoauvT) 

terme parodique (Matro, Conv . 10). Aeittveuc nom de 
h6ros ador6 par les cuisiniers en Achale (Ath.). Adjectif 
isolA^t p.-S. po^tique SetnvTjEVxa ’ Set^vo<p6pa, eu Suva^eva 
Tpe<pctv (Hsch.); noter (teo$st7rv&Lo<; (sur -1810? 

cf. Chantraine, Formation 39) < apr&s le diner * (AP). 
Enfln SeC7tVY5<JTOi; ou Set7rvTr)<TT6^ (xaip6<;) «temps du 


repas » (OdL 17,170, Nic.) est en fait un vieux compost 
de Set7rvov et de Tadj. verb, dc ‘ed- «manger», avec 
allongement de la voyelle du compost, cf. 8op7rrjaT6<; et 
^piorov, mais est senti comme un d6riv6, d’ou 8et7rvYjaTUV * 
tJjv too 8et7cvou wpav (Hsch.). 

Verbes d^nominatifs : «diner * (Horn., ion.- 

att.) avec 8 et 7 W 7 jTT|<; « hdte k diner » (Plb. 3,57,7), 8 eitw 7 j- 
tix.6q «qui conceme le diner* {-Ar., etc.), enfln Selttviq- 
ttjpiov c salle k manger* (J., Plu., etc.). Diverses formes 
k prfeverbe : dejeo- « flnir de-diner* (Ath.), lx r (Poll.), 
hzi- (Hp., etc.), jcaxa- «manger au diner * (Plu.), pexa- 
(rare, Hp.), rapt- (LXX), 7 rpo- (Plu.), auv- (Epich., 
PL, etc.) cf. plus haut auvSeiirvot; et ouvSeittvov ; u^cp^ 
(M 6 n., Hsch.), otto- « diner k la place d’un autre * (Luc.). 
Autre dfcnominatif de sens factitif Selttv^o «accueillir 
k diner » (Od., etc.), avec le d 6 riv 6 8£Lr:v(.aT^ptov « salle 
k manger* (IG V 2,26S, Mantin 6 e, i cr s. av., et d’autres 
inscriptions). 

En grec moderne subsistent Seitcvov « diner », 3 ei 7 rv£o>, 
etc. 

Et. : Pas d*6tymologie. On a propose ThypothCse d’un 
emprunt mCditerran6en. 

Scipas, -aSo? : f. (H. Ap. 281, S., PL), mais Horn, 
a d6j4 le compose jcoXuSetpaSos OuXujxttoio fin de vers 
{II. 1,499, etc.), cretois S'/jpa^ atteste deux fois dans des 
inscriptions relatives & des bornages. Pausanias mcntionne 
enfii) deux SetpaSc!; en Argolide (2,24,1) et pres d Olympie 
(6,21,3). Le mot est g6n6ralemenl traduit «Crete » ou 
«hauteur* et les textes po^tiques qui Pattestent ne 
permettent pas de confCrer au terme une valeur precise 
(il s’agit notamment des hauts plateaux du Parnasse, 
II. Ap. L c., E. Phen. 206-207). H. Van Effenterre estirne 
qu’il s’agit toujours d’un haut vallon, d’une combe, non 
d’une erdte (R. Et. Anc. 44, 1942,47-52). Hsch. ofTre les 
gloses divergentes SctoaSa; * sgoxa^, xopu9a- ; SEtpap * 
xopu9rj, et d’autre part SsipaSc^ * auxeve^ xal xpaxr)- 
XoeiSzlq <TOTroi> twv 6pi5v, xal £Eex OVTOC ^F 7 ! % 
va^a^ y) xa^ 9apa^'ac;. DCriv6 Seipatog « montagneux » [?] 
(Lyc. 994). Gompos6 : (B. 4,4 dit de Delphes) 

vient s’ins6rer parmi les composes dc SetpYj «cou » (cf. 
s.u. 8ep-r)), d’ou Srlpo; * X690; xal avavrr 4 ? xottoi; (Hsch.). 

El:: Les etymologistes, se fondant sur le sens de «mon- 
tagne *, rapprochent skr. d T sdd- « rocher, meule * qui 
comporte un vocalisme z6ro, cf. notamment Schulze, 
QE 95 sq. Autre explication peu plausible chez Ehrlich, 
KZ 39,1906,569; reprise par K. Forbes, Gl. 36,1958, 
248, en posnnt *p w er-, cf. skr. giri-m t jiop£a^, etc. Schwyzer 
{Gr. Gr. 1,507, n. 6) enseigne que le mot aurait 6t£ tardive- 
ment influence par Seipyj, d’apres Rebmann, Die sprach- 
liehen Neuerungen in den Kynegetika Oppians von Apamea, 
Bftle 1918. En fait cette liaison est des plus aneiennes et 
fournit r^tymologie authentique si le mot s’applique k une 
haute valine, cf. Van Effenterre, L c. et Temploi gfeogra- 
phique. de Scipr), etc. 

ScipTj, voir S£pY). 

SiEtpidv : XotSopeTaOat, Adxwve? (Hsch.) ; Seipctoi * 
XolSopot, ol aurot (ibid.), Scptai * Xo:Soptai (ibid.). 
Bechtel (Gr.D. 2,370) corrige en ScpiYjv, Septatoi ; 
Van Herwerden, Ux. Suppl. 192 en STjpnjv. 



JEI.: Termes dialeetaux obscurs et expresses. Combi- 
naisons etymologiques iiivraisemblables chez Bezzenberger, 
BB 16,248, et Zupitza, rappel6es chez Frisk. Un rapport 
avec 8£pca n'est pas exclu ; ct. encore Xot$op£ca. 

Sciaa : t « boue, crolte » (pap., depuis n« s. av.), le 
mot est glos6 6ypaala P ar Suid.; Ttov PoTav&v omXXoyTj [?] 
par EM 651,48. D’oii rajjl SstaaXioc (Clem. Al.) glos£ 
fivnxpds (Hsch.), cf. SaaaXia; xo• Seiaa yap *} 
xAxpoq (Said.) ; on a en outre SeicocUa = dxaOapata 
(Thd., Hsch.), cf. Dcbrunner (IF 23, 1908, 23 sq. et 38). 

Composes : 8etao£oc «qui sent la crotte • (AP 6,305, 
mais le mot a 6U diversement corrig6) ; £8eio<; * dxdOap- 
to?. Kurcptoi (Hsch.), avec a copulatif et chute du a 
intervocalique conforme b la phon6tique chypriote. En 
outre Sstoarjc «qui sent mauvais » .(SuGtone Tlepl pX. 

64 Taillardat) terme comique, cf. etc. 

Et.: Ignorde, ce qui n^tonnc pas pour un terme de ce 
genre, £tymologie par comparaison de v. si. zid&ku — 
63ap6? chez Solmsen, Beitrage 236 sq. Voir en dernier lip 
Lasso de la Vega, Emerila 22, 1954, 89. Et s il s’agissait 
d’un terme populaire tir6 de 1’aor. gSctacc = «h.orreur, 
chose & rcdouter », cf. xvToa, p.-e. &cnQ ? Simple hypothese. 

SeiaLas : acc. pi., xpstav ( IG II* 1356, iv«s. av.) «distri¬ 
butions de viande ». En outre SektuxSoc * rqv ^otpav, ot 
Stpoiplav (Hsch.) avec le suffixe -a8- de 8t.x<x<;, etc. 

Et.: Inconnue. II serait tentant de voir dans ce mot 
une alteration phonCtique avec fermeture de la diphtongue 
de *8acia(a, cf. Saiopat. Mais pourquoi ? 

ScKa : « dix > (Horn., ion.-att., etc.), arc. -Scxo dans 
8u68exo ; avec les composes copulatifs comme noms de 
nombre ev-, Sco- (mais aussi Sow-, 8u6-, voir sous Suo) 
parfois fexacsfc (H6racl6e), 8 ex*8uo> ; puis T P ei? xal 

Sbta, etc., exceptionnel)ement 8sxaTpct<; (D.), -Tiaaape? 
(Plb.), £vte (pap.), -4?. (H^racWe, pap.)» ~ CTC ' ra 

(pap., etc.), -ox-vo) (inscr., NT), -ew£x (pap., plu -) ; 
c’est le type qu’a gard6 le grec modcrne. 

Nombreux composes de Sexoc- : SsxxSdxiruXo? «long 
de 10 doigts *, -Spot/po*, -Scopo?, ~£T7jf;,etc. (et Ssx^tt)^, 
etc.), -xXivos, -XiTpoc;, -p/r)vo<;, -7rXdato^, -TcXeOpo?, -ttou?, 
-rdXavTo^, etc.; en outre pour des fonctionnaires S£xapxoQ, 
SexapxTj?, etc. ; enfln noter le superlatif ScxaTraXat (Ar.). 

Derives : ordinal Sexa-tro*; « dixieme » (arc., lesb. 
avec vocalisation o d e cf* P^ u ^ haut arc. Soo&e>co), avec 
ScxdtTTj (pepk) «le dixifcme», employ^ notamment h 
1 ’ occasion de sacrifices ou en matiCre fiscale (ion.-att.); 
d’oii de nombreux d6riv6s techniques : Sexaxeuw «fare 
payer le dixiime »(ion.-att.) et ses d6riv6s tardifs 
(Gall.), ScxaTcuat^ (D.H.), Sexorreia «decimation » (PluO, 
SexaTEUxrj? «fermier de la dime » (Antiphon selon Harp.) 
et ScxaTeoTTQptov «bureau de douane ■ (X. Hell. 1,1,*-1) , 
autre d^nominatif rare SsxaT^ta « faire payer une dime » 
{Ep . Hebr. 7,6) ; enfln Sexxtoc * condamne k une amende 
du dixieme » (loi sacr£e de Cyrftne, SEG IX, /2, § 8,10,11, 
12, Solmsen-Fraenkel, p. 57) : est-ce un emploi technique 
de S^xaroQ, ou haplologie de *8 exz[tco]t 6^ ou ^ScxafTcu]- 
to<;? V. Frisk, mais Szemerenyi Syncope 128; composes : 
SexarTjXoyoc;, -p^piov, SsxaTWvr^, etc. ; d autre part 
avec Yjpipa s.e., SErxdn) d^signe la f£te du dixieme jour 
apr&s la naissance de Tenfant, ou le nom lui est donn6 


(ion.-att.), d’ou Sexamlo; (PI., ArisL); pour SexaTtorraC 
(Bithynie) voir plus loin. 

Un autre d 6 riv 6 de premiere importance est Xexiq, 
-dlSo^ f. «groupe de dix homines*, etc. (Horn., ion.- 
att., etc.), d’oii les d 6 riv 6 s : 3ex<x8eiSc «membre d’un 
groupe » (X.), «president d’un college de dix» [IG IV 
748,21), 3exaSix4;, SexaBtarT)? avec un f^m. en -Carpia 
(D61os), probablement Thphr. Char. 27,11, mais 6 crit 
draaTtoTal (BCH 24,367, Bithynie); voir sur ces mots 
Szemerfenyi, Syncope 126 sqq.; avec les composes Sexa- 
orpx<>?» ScxaSapX^ “b, -£<«), et des doublets 8 ex<i- 
rapxo?, etc. 

Aexacv 6 (; « chef de dix homines » en Egyptc, «d 6 curion » 
(^ap., depuis le ii® s. av., inscr.), divinity qui pr 6 side 
d dix degr 6 s du zodiaque (Heph. Astr., etc.) avec les 
d£riv 6 s Sexayfca (pap.), 8 £xocvix 6 (;. Le latin decanus (qui 
semble garantir l’« long pour le grec) est done un emprunt 
au grcc et non Pihverse; depuis Wilamowitz, Glaube 
2,401 n. 2 on admet que le terme viendrait de l’arm 6 e 
mac 6 doniennc ; plutfit que d’un terme mac 6 donien ancien, 

U s’agirait d’un terme du grec de Mac 6 doine (avec un 
suffixe -avoi; qui se retrouve dans des noms de peuplc et 
dont Ta est caract 6 ristique 7). Voir en dernier lieu Kall^ris, 
Les anciens Mactdoniens 1,153-155, avec la bibliographic. 

Quelques adverbes num 6 raux qui entrent dans des 
Series connues : Sexocxk; (Horn., etc.), 8 cxax^ (Hdt.), 

Sexaxa n * ^ 34 )* 

Pour Sexa^co et Sexato, voir sous 8 exdc£c*. 

El.: Grec 8 £xa, lat. decern, skr. data, etc., reposent sur- 
indo-eur. *dekm. Parmi les formations d 6 riv 6 cs I’ordinal 
S£koctoc; (different du lat. decimus, skr. datama-, etc.) 
se retrouve en revanche dans v. si. des$lu, got. iaihunda 
qui peuvent Stre des d 6 veIoppements parallfeles : cf. 
Meillet, BSL 29, 1929,29, et Lejeune, ibid., 112; sur les 
rapports de l’ordinal et du superlatif, Benveniste, Noms 
d'ageni 145-168 (autre hypothfese qui 6 voque skr. 
da$ai~, etc., de Sommer, Zum Zahlwort 21, n. 1). Aexocc;, 
-■iSot; est obscur, en ce qui concerne le sens collects, 
mais doit r^pondre a l’i.-c. *dekmt~, cf. skr. da&al; cf. 
Sommer, Munch. Stud. Sprachu). 4,1954,1 sq., Szemer 6 nvi, 
Syncope 118 sqq. Voir aussi les noms de dizaines eTxoat, 
rpiixovToc, etc., et £xcxt 6 v. 

8 eKa£u « corroqipre * un juge, un fonctionnaire, etc. 
(orateurs attiques) parfois employ^ m 6 taphoriquement 
dans le grec post^rieur ; d’oii Sexaap.^ (D.H., Plu.). 

Et.: L’interpr^tation la plus naturelle est de voir dans 
le verbe Scxa^co, un factitif (cf. ?toaCo> etc.) de 8 sxopat 
(voir sous : « faire accepter un cadeau ». Le mot 

a pu fitre associ 6 a 8 £xa par l’ 6 tymologie populaire (verser 
une dime ?), il l’a 6 t 6 en tout cas certainement & l’expression 
Sexac Auxou, l’engeance de Lycos, cf. Harp., Suid. s.u, 
Scxa^oOat et Oldfather, RE 13,2398 sq. Mais ce ne 
saurait Sire l’ 6 tymologie authentique. Quant h Sexav 
dans une inscription attique du vin® ou vn® s. (/G 1\ 919) 
on n’en }>eut rien tirer (cf. JefTery, Local Scripts , 68). Voir 
Szemerenyi, Syncope , 126-128. 

Sckojjwu, voir 8 £yo(xat. 

Scktii rxteiva, yXavb (Hsch.). Hypothese en I’air de 
von Blumenthal ( Hesychstudien , 25). 


ScXeap 
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c. x ^ Q ^ T0C : < appSt > (ion.-att.) avec n. pi. SetXara 

JS»££5 ™.»'“« C * 1L f- P‘- 

Mb *7 . i «... « »"*« » "*«£ SSTtu". 

Derives avec contraction de -ea- (cf. 5 eXt)t dsAtavi 

■SSW. ( s °P hr - > 18 l. SJtn 1 

nom, d’instrnment en -epev ( Num ®": fEu.t.’ 

306 c, opp.) ; enfln le doublet tardlf 8&*K 

nao 1 d’aprfcs les neutres en -oq. 

P Verbc denominate ScXzc^ k rtttrer, 
proooscr un a PP 9t. (Hdt., com., etc.), 

(\r ) et SeXeaopaTtov (Philox.), SeXeaatxds (Anst., A.U.), 

et les noms d’instrument ScXcaarpa . p.fege appftW 

(Cretin 1 SeXiaaTpov (Nicophon) d’ou est tire SeXaccrpsui; 
tpteheiri' ^iTappdt» (Nic. «. 793 pour Se>*«- metn 

AcXeaCw, ' f c- subsiste en grec moderne. 

El ■ Vieux tcrme reposant evidemment sur ScXe/ap, 

ct. iXe-fap a c6te de dcXcupov (Benveniste, Orpines 111), 

_ i_. Thfeirte Se7x/^** \ le th&me SeX^* de 
sSLTm" i.ote et P -e- .01. StcmerCnyi, 

» - ““‘‘S 

.., mn ' nous v invitent les glossateurs, (3 Xt)p (de (SXTjap 7 
avec vocalisme long 7 ou de pxfap ?), voir s-Encecas 
il taut poser une labioveiaire inittale. On a admis 8 epc p 

i .is ” ,u, pernrettmitdWoqucre.dprW ■•**’ 

** >«2 «. !• »«*.•* ’ “7”‘, re M 

s’observe ni dans Tisipap, ni dans <pp£ap. 
une autre .ssue en evoquant arm. klanem, aor efcu/ 
“avaier., rnsse glol, lat. .gu/a. Tout cela reste indemon- 
trable. mais le rapprochement avec des termes sigmfia 
. avaler • trouverait un appui dans lat. esca e _ 

Du point de vue grec SbXsap tail penser a 80 X 0 S mats 
il o’ao-jt p - 6 . d’unc etymoiogie populaire. Toutefois, 
est-ce'le cas 7 5 i cette explication *tait bonne, .1 faudra.t 
evidemment disjoindre ?X9) P et renoncer a 1 image 
d’a avaler ». 


1 ScAcrpov : « apP at *, voir 8 £Xcap. 


2 SeXcTpov ! «torche . (Timach. ap. Ath. 15,699 e), 
( , f Hs ch. SiXetpov • ?av 6 c, 6 v ol • vo*TE P e>iovTC ? ^vou«. 
Pas d ! 6tymologie, cf. Frisk s.u. 


SfAkclvos : m. nom d® Poisson, cf. Euthyd. ap. Ath. 
118 b : ocXxavov lyObv ovo^dCcaeai inb Aeaxcovo? to^ 

ISEToS-SSS’l. T" ^ iernSg 

Xtuvri t x euo<popoe trepl ^ QpVW < H8Ch) ' ^ S ’ 
Fischnamen 85. 


SeXXis : & Face. uyXl ' 1 semble 6quivaloir 4 Sa<poc ^’ 

Sokolowski, Lois sacrees 1, n« 79,12. 


C'XV • offlr.xEC X) CSov opoiov peXiaern (Hsch.), 

J ^®‘ ,89..TSS h»S< • ”> » 

sous la forme fiEXXtOa cf. Bohlfs, E . ■ 

Et ■ On a pens* a ^X 6 vt), -XX- pouvant Stre issu de 
> v ’> Bibezzo, Don. not. Schrijnen 350; voir encore 
Fraenkel KZ 63, 936, 194 XEncecas P eX6v^ est rapproohb 
iTuTili* « piquer ». Voir Frisk, et Pokomy 470. 


ScXtcl t n. gbnbralement indeclinable (mais g6n. 
S#XraToc Dfemocr. 20) lettre delta; employe pour le delta 
SrSv° ”. N« (Hdt.), d, rindd, (Sir, At,.)) dlt d» 
ventre de 1. r.mine (At. l|». 151). cl. Schulw *1. Sclu-i/Mn 
365 Taillardat, Images d'Aristophane, § 1ZU * - . . 

Derives: «en forme de delta. (Aral.^ratosth.) 

p -8 SeX-riptov nom d’un instrument de chirurgie [flermes 
38 284) • SeXtoeiStj? (Gal.) d’oii deltoide en franjais. 

Ef • Emtrunt'emitique, cf. heb, dalelh; Schwyzer, 

Gr. Gr. 1,140y. 


RiXme • chypr. SiXto;, Masson, ICS 217,26; f. .tablette 
nour ecrire • ( Batr ., Hdt., ionien-attique) dit de sa lettre 
P p„ mum (Le.tr, 7,5.5 ~ ’“^mS 

r£L L*.' I-—. •*» 

une forme analogique dc ruvaxiov, ou * 

de copiste pour SaX-rtov, cf. chypr. SaXTO?. Verbe °®" 
minatif SeX^eu . noter sur une tablette., metapho- 

riquement (iEsch. SuppL 179). , {OGl 

Compost : (M.), -TPW ( 0G/ 

458 62). Pour c&zaXi&h%iz, voir s.u. 

Le grec moderne a encore 8 eXti 6, ScXvapio • carte, 

bU S Ull Deux voies ont 6 U tentees : a) Depuis Fick on 

-rs iers i arrsf-- j 

j“l. E P . 8.t mmm. «r» “ J, '"‘“;.'dr«12 

sereit un vocalisme zero ; b) Pour un mot de ce genr 
l’hypothese d'un emprunt est tentante. On a 
emprunt semitique (Lewy, Fremdworter IJl. Solmse^ 
o dj, w 1906 757 sq*)- cbypriote SaXiro<;, p 

chez E. Masson, Emprunls simit., 61-65. 


SiXiat -otxog : f. ou m. (Hippon., Hdt., com., Arist); 

JStune truie ou un pore dans les conditions s a 

ql ,i ressortent notamment d^un passage^d Ath.^ 

J7T IrTsoeT s ! et les explications d’Ar. Byz. 
ip Mh • a'dWgne une jeune bfite, mais apte i la repro- 
ducHon (cf Nicochar. fr. 17 K. 8 £X*a*cc xuouaavit), 

StrysSiSSS - -- 

(124 2), cf. Chantraine, Formation 204. 
SeXcpaxWa . diminutif, mais qu'i 

d^riv 6 s nommaux . SeX 9 axiov, p c 


emploi pour xoTpoq); et 85 X 9 ac/Xq f. (pap.); adj. 86 X 90*6105 
«de pore » (PhCrCcr.). Verbe ddnominaUf 8 eX 9 ax 6 opai, 
devenir adulte en parlant d’une truie (Ar. Ach. 786). 
On lit p.*@. un doublet 86 X 905 n, SIG 1039,15. 

Et. : Terrae d’£levage. Noin d’animal k suffixe -a£ de 
caractere populaire, cf. x6pf??, ox 6 Xa£. On le suppose tir£ 
de 8 eX 90 c ( ou * 86 X 905 , s’il a exists un thOme en s ancien), 
ce qui conviendrait si le mot s’applique essehtiellement k 
la jeune truie adulte. 

ScX<{h£, voir AeXq>oL 

ScX 4 >ts • (S rcc tardif, parfois SeX 9 tv), -tvo 5 , m.«dauphin» 
(Horn., ion.-att., etc.); la forme 60 I. est P& 91 V selon 
EM 200,24 ; se dit de motifs d 6 coratifs, d’une masse de 
fer qu’on jetait sur les navires pour les couler (Ar.), etc. 
Diminutifs 86 X 91 ^( 0 x 05 (Arist.) et SrX 9 tvdcptov (H 6 ron). 
En outre d 6 riv 6 s varies : SeX 9 (vei 05 «de dauphin» 
(Cyran.), 85 X 9 ^ 5 , -(So? 6 pithCte d’une table, p.-S. 
dont les pieds sont en forme de dauphin (Luc.) ; noms 
de plantes $sX 9 tvi.ov et 8 £X 9 tvta 5 «dauphinelle», etc. 
(Ps. Diosc., etc.) ainsi nomm 6 e k cause de la forme de ses 
feuilles (Strflmberg, Pflanzennamen 42). Verbe d 6 nomi- 
natif 8 eX 9 tvl£<*> «plonger comme un dauphin» (Luc.). 
Sur la nature du dauphin, son importance dans la religion 
et les traditions populaires, voir Thompson, Fishes, s.u., 
Saint-Denis, Vocab. des an. marins s.u., Wellmann BE 
4j2504 sqq., E. B. Stebbins, The Dolphin in the Literature 
and Art of Greece and Borne. 

L’importance du terme est d 6 nonc 6 e par l’ 6 pilh 6 te 
d’Apollon A 0 X 9 ivtor; attestfie H. Ap. 495 et dans des 
lieux divers, qui le dCfinit par un jeu 6 tymologique k la 
fois comme dieu du dauphin (protecteur des marins, etc.) 
mais aussi dieu de Delphes : voir Nilsson, Gr. Beligion 
1,523, avec le bibliographic ; en outre Bourboulis, Apollo 
Delphinios , Salonique 1949 ; d’ou AcX 9 (vta fSte d’Apollon 
Delphinios. Autre forme de 1’adj. : AeX 9 t 8 io£, & 
Gnossos, etc. ( Inscr . Creticae 1, p. 53,63,68, etc.). 

Rares composes : 8 £X 9 ivoEt 8 r;q, -O 7 jpo 5 , - 96905 . 

Et. : Labio-vClaire initiale Certaine, en raison de la 
forme Colienne ; suffixe assez rare. Apparent^ k 85 X 965 
(et £ 80 X 965 ),S£X 9 a£ ; l’animal serait nommC d’apr^s sa 
forme (Kretschmer, DLZ 1893, 170). II pourrait y avoir 
une sorte de sobriquet : le « goret» de la mer. 

Ae\cf>ot : m. pi. ( H . Horn., etc.), 60 I. BeX 9 o( (Schwyzer 
467} ; autres formes dialectales AaX 9 o( (F. de Delphes 
3:1,294), AoX 9 o£ k Calymna (Collitz-Bechtel 3607, mais 
cf. Bechtel, Gr. D. 2,580) ; d^signe k la fois les habitants 
et la cit 6 elle-m£mc, ce qui s’observe parfois. F 6 m. AeX 9 ( 5 , 
-( 805 , delphienne, dit aussi de monnaies et du territoire. 
Adj. AeX 9 tx 65 (S., PL, etc.). En outre un subst. 86 X 91 ?; 
semble attests Plu. TG 2 8 £X 9 txaq ipyupouq (mais e’est 
une lecture g£n 6 ralement admise pour 8 cX 9 lva^); cf. 
en tout cas la glose 82 X 9 txa * t6v -rptaoSa {EM 255,10) 
et en lat. delphica mensa. Schwyzer, Gr. Gr. 1,497 compare 
cntovSd; pour 0710 ^ 8096905 . 

Et.: Formeliement le rapprochement avec 85 X 965 vient 
immMiatement k 1 ’esprit. Lundahl, Namn och bygd 31, 
1943, 42 sqq., en se fondant notamment sur des faits 
germaniques, tente de le justifier. II pense que le 


nom de lieu originel 6 lait *AeX 905 d’apr^s l’aspect du 
pays [?], d’ou qui aurait d’abord design^ les 

habitants. 

SeX<j>us, -605 : f., dor. 82X96* (Gr£g. Cor., p.-6. d’aprfcs 
pzjTpa) « matrice » (Hp., Arist.), terme rare et isol6, mais 
qui donne l’explication d’dc8cX96<;; en outre 80X965 * ^ 
(XTjTpa (Hsch.). Rempiac£ par pfjTpa. 

El.: On rapproche habituellement des termes indo- 
iraniens : av. gdr9bu§- } th6me sigmatique inaniraS k vocal. 
z6ro «petit d’un animal t (Schwyzer, Gr. Gr. 1,516); 
d’autre part formes th6m. avec vocalisme 0 skr. gdrfcfta-, 
av. gar?uoa- m. « matrice, petit», etc. LabiovGlaire initiale. 
Done 80X965, avec sa dentale initiale, serait une alteration 
phonetique de *86X965 (cf. £0X90! k c6t6 de AcX9ol). 

Sep.as> voir Sipxo. 

SepeXeas : acc. pi. f. « Bangsues » (fipidaure, IG IV* 1, 
121,98) ; cf. la glose d’Hsch. 8 £(x 6 Xet 5 * p 8 £XXat, plac 6 e 
entre 8 £{jiei et 8 £pvta, qu’il faut lire 8 epeXel 5 avec Bucheler 
et Latte. 

Et.: Pas d’etymologie. Hypotheses chez Frisk s.u. 

8 cpvia : n. pi. «lit » (//. 24,644, Od. f trag.), singulier 
tr 6 s rare (Pi., E.) ; lorsque le mot est employe avec preci¬ 
sion, il est oppose aux couvertures, cf. II. 24,644, etc., 
Od. 11,189, S. Tr. 901. Disparaft en attique. 

Semble figurer en myc 6 nien, cf. Chadwick-Baumbach 
182 et Chadwick, MT, III 64, mais sens douteux. 

Compose 8 EpvioT 7 jpY )5 (TEsch. Ag. 1447). 

Et.: Deux voies ont 6 t 6 explorCes. On a suppose un derive 
de 8 £pco « construire », ce qu’admet encore E. Benveniste, 
Origines 33. Ou un derive de 8 £o> «lier », S£[i.a, qui trouve 
appui dans xpTjSepvov (Pedersen, Vergl. Gramm, der kell. 
Sprache, 1,167) ce qui semble preferable. Dans la construc¬ 
tion du lit d’Ulysse, e’est X£x°? q u * est employe [Od. 
23,199) et il est question dans ce merae passage des sangles 
qui constituent le sommier (IpavTa) : cf. Van Effenterre, 
Bev. Arch. 1941, 1,169-175. Le grec posterieur emploie en 
ce sens t6vo£ (D61os). 

Sepo> : rare au present et k l’imparfait, pas de futur 
(sauf en mvc 6 nien I), aor. SScipa et £ 8 etp*p 7 jv, pf. passif 
8 £ 8 pL 7 )pai (dor. S£ 8 p.apai) ; le terme est 6 tranger k la 
prose attique, atteste chez Horn, et les Hymnes, Hdt., 
exceptionnelleraent chez les trag. ThCoc., etc. Le sens 
precis est «construire par rangCes Cgales et BuperposCes * 
et s’applique particulierement k des murs, mais s’emploie 
avec 686 v, etc. (Hdt. 2,124, 7,200), cf. Benveniste, BSL 
51, 1955, 15-22. Formes k prCverbes : ap 9 i-, dtva-, utto- 
(Hdt.). 

Le verbe a dO exister en myc 6 nien cf. le part. fut. 
demeole — 8 cp£ovTE 5 , cf. Chadwick-Baumbach 182, 

1) Parmi les formes nominales un terme k vocalisme e 
est isolC ; en raison de son archaisme, il est disjoint de la 
racine verbale : Sepa 5 , n. acc. sculement, mais Pi. a le 
datif Sspai Pae. 6,80; ne s’emploie chez Horn *'" 0 que 
comme accusatif de rel dion, pour designer la forme 
corporelle, la stature d’un homme vivant, parfois. joint 
k eISo 5 et 9 uyjv {Od. 5,212); est devenu une locution adv. 



le tour Upas wupix; oidopivoto (JL 11,598); «ur 
Pemploi hom., voir Vivaaie, Arch, glott. Hoi. 40,1955, 
44 §q. Chez lea pofctea lyriqv«t «t ti*g. noUronient 

dans des periphrases : pij Up*K (&*<&•)J 

2) Avec le vocalism© o on a 1© thftroaUque 54fwx; 
(i diatinguer primitivement du nom de la maison), qui 
dfeigne des couches de briquee dans Hdt. 1,179 ei 2,127 
(encore LXX , PIb.), cf. Benveniste, o. c. 17, 

En composition, corame on 1’attend, la forme est plus 
sou vent attest©© avec valeur d 1 agent : nOtamment dans 
oixoWpo<; «arch!tecte» (Hdt., etc.) avec olxo8otux<k, 
-la, olxoSofi&o et set derives -yjou;, ; voco-, Jcopyo- V 
ou avec valeur passive dans les termes architecturaux 
SmotoSopos, wp68opo<; (Horn., etc.); ou encore XeirrSSopos 
(JEsch.), 7njX6$opos (AP) ; il y a une trentaine de compost 
gCndrale’nent tardifs, mais qui, du point de vue grec, 
doivent souvent fttre associfts avec 86p°C « maison » sans 
qu’il soil possible dans le dfttail de distinguer statement 
entre les deux series. Voir s.u. S6po?. 

Des composes ft sens actif en -domo se trouvent dftjft 
at testes en mycftnien : tokodomo, cf. xot X o$opciv (Oropos), 
et plus loin TSi X o«o^ia (Olbia), naudomo qui s’applique 
& la construction maritime, mais etedomo est moins clair, 
cf. Chadwick-Baumbach, 182. • 

Nombreux composes verbaux en 8opic> souvent tardifs : 
4va-, £V-, x 7 jpo-, tct]Xo“, uTtEp- ; pour (3uaoo8ope5<o voir 
s.u. Pu06t;. 

II existe quelques formes feminines en -Sop7): essentielle- 
ment le compose olxoSopr) (Arist., grec helienistique), 
e7ttotxo8op.de (Hftraclfte), dcvoutoSopi (Rhodes); en outre 
8op7) (J. f Hsch.). 

Formes verbales tardives du type Soplco, peut-Stre 
issues de oixoSopico : 8op£ovrt * obcoSopouvri (Hsch.) 
p. pf. p. 8t8oprjpivoc (J., Arist., Arr.), avec les derives, 
SSpjjms et SSpnrjpa (J.), SopVjwp (tardif); 

3) Formes verbales a vocalisme long (dftverbatif-mtensif 
comme crpoitpaw, etc.) attestees dans la littftrature alexan¬ 
drine ft Taoriste Sop?) oat, SaifiTjaaoSat (A.R., Lyc., AP) , 
d’oii les substantifs tardifs SwpTjp* (Lycie), IvSoip tjou; 
(Smyme i* r s. ap.. etc.), ScopTjou; (Moraux, Imprecation 
& Nfoctsarie 16-17) et ScopTjro^ (Hsch.), SofATjwp (Man.). 

4) Une autre forme de la racine se presente : *dmed.-> 

SpLY)- ou Spa-, distinct de Spa- «dompter». II y a un nom- 
racine peotSSp^j qui designe en architecture un element 
entre colonnes ou entre poutres ( Od . 19,37 ; 20,354) glos6 
par Hsch. pcaoaTuXa et Soxwv StacrnqpaTa, cf. Hp. Art. 
70 SIG 248, N 8 (Delphes); forme attique, cf. Lejeune, 
Phonelique 66 n. 2 , 133, psaSpvTj (IG IP 1668); enfln 
dans rarchitecture maritime pcoSSpTj designe la poutre 
centrale ou est piftnjtft le (Od.). D’autre part, dans 
Padjectif verbal -Sp^ (-Sporoc) : 8 ex., notamment 
ed- (Horn.), 0c4- (Horn.), xP UCTCti ’ (JEsch.), vco- (Pi.). 
Voir aussi plus pf. S^SpTjpat. 

Et.: Hare du grec, cette racine ne se trouve qu’en 
germaniqwe- ©*»n dArivA nominal 'dem-ro sont tirtes les 
formes got. fttnrjan «construire timrja . constructeur »; 
ces Urates semblsjjt s’fitw. i»w»liqu< 1 * en germanique a la 
construction en bois (Benve«M#V <>■ c - W)» cf - v - h a - zimbar, 
-all. Zimmer, Zlihmcrmann. G’eet •» liaison avec cette 
—valeur que s’expliquent les dfrveloppements particuliers 
de got. ga-liman, v.h.a. zeman, aU. geziemen * convenir ». 


La vocalisation des tonnes grecques invite i poser les 
thCmes ‘dem^'/dmea,-. Pour une distinction entre *dem» t - 
. bfttir par couches... » et *dem- « maison >, voir Benveniste 
o. c. 20-22 et plus loin s.u. 86po<;. 

S4v ; n., DAmocr. 150 dans la tormule fri) V s> ^ 

Sb> f) -ri> jiT)8iv elvai; expUquO - oSp*, oppose 4 x«wAv; 
un ginitif 8c*6$ (ou Sivo?) se trouve <Mj4 Ale. 320 L.P. 
dans un taxte douteux et otwcur, xal x’ o58«v he Sht o? 
vivotto oil Ton traduit tbxx; par «rien» ou plutflt 
«quelque chose »(Moorhouse, Cl. Quart. 12,1®62,235-238). 
Aucun rapport avec le grec moderne 84v «rien *. 

Et.: Chet Democrite, 11 s’agit nettement d’un terme 
plus ou moins artificiellement tir4 de o*84v (Leumann, 
Ham. Wirier 108). 

ScvScJUs, -&0? : m. employfe au pluriel, espice de 
. gftteau d'orge (Nicophon 15, firatosth. 10) cf. Hsch. 
8cv8aXt8oc? • ol fiiv dv6oq Tt, fiXXoi -rd? Xeuxd; xd/P^. 

St rh; femopivo? xpiOa? 7tpi> too (ppuy^vai, ol 8i -roc? 
Ax xpiOtov |iA£a? yewopAvoc?. Autre forme : 8otvS«Xl?, 
SavSaXtSei; (Hsch., Poll. 6,77). La quantit6 de Pa d’aprts 
Nicophon est br^ve. 

Et.: Ferait penser & ocpfSo^u;, mais Tee est bref; 
on songo ft une forme A redoublement. Pas d’Mymologie. 

ScvSiXXu) : «jeter un coup d’ceil, faire un clin d’ceil ^ 
(//. 9,180, A.R. 3,281, S. fr. 1039) cf. Hsch. ScvStXXct * 
CTxapSauuTTEi, Stavcutt, OT^Jiaivet, ScnyA&i, oxwTcreu 
La glose d’Hsch. SaSaCvctv * dcvr^xciv, dtrev^EW, (xcpip.vav, 
t^povT^eiv, dcdpTjoai constitue une variante (r6elie 7 ou 
fcwtive ?). 

Et.: Forme expressive, ft redoublement. Pas d fttymo- 
togie, voir la bibliographic chez Frisk. 

Scv&pcov : n. (Horn., Hdt. 4,22, Pi.) ;> forme ftpique 
est toujours SivSpeov (dissyllabique IL 3,152, Od. 19,520, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,37), les Alex, ont SlvSpctov 
qui est une forme ftpique artiflciclle, S^vSptov (Th6oc. 
29,12) est consid6r6 comme un ftolismc (douteux !). Le 
pluriel est 8£v$pea, forme fr^qu'ente (Horn., Hdt.), g6n. 
pi. SevSp£a>v (Horn., Hdt.; Schwyzer 62,129, Hftracl6e). 
Ces formes ambigues ont conduit ft la erftation d une 
flexion en s : d’oii rb S£vSpo<; (Hdt. 6,79), g£n. S^vSpeoc; 
(fipidaure, IG IV* 1,121,91), dal. S^vSpct, la forme qui 
semble avoir fttft cr^fte d’abord est S^vSpeot (Hdt. 2,138, 
Hp., etc.), elle a pftnfttrft en attique oil elle est usuelle 
{Th. 2,75, PI. Lois 625 b). Sous la pression de cette 
flexion sigmatique a fttft crftft un nom.-acc. pluriel S^vSpr] 
comme vbpr} (E. fr. 484, Ph6r6cr. 130,9; Epidaure, IG IV* 
1,121,121). En attique (ft 1’exception de X. qui fournit des 
exemple* du thftme en 5) seul un d. pi. SivSpcai est attests 
et la forme usuelle est SivSpov, g. -ou issu de S^vSpeov 
comme <^8^X96^ de iSeX9C<k, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,583, 
Wackemagel, Spr. UrU. 109 sq., Shipp, Studies 21 sq., etc. 
Sens : « arbre » oppose aux v6g6taux cr* g^nAral, cf. Th. 
4,69 oil le mot est oppose ft OX7] et noter S£v8pov l:Xaa^ 
(Ar. Ois. 617). 

Comme premier terme de composft on a SevSpeo- dans 
ScvSpe66pc:rroc chez Emp.; en outre ScvSpo- qui est 
tardif (cf. sous Spuq) fournit une vingtaine de composes, 
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p. w. : lati| i<h) iii ** tai mntm 

d?9iban » |fe), t*A&*te*4 Pmm . <Wf'. 

• eovper k| arbfe* i (X.), : $lbfefc)*' W4f*h 

<t*P^ *’©^ . . 

CM** ifecond icraae dl cdHijiilti* I# tiftkthti fcfttjNl 
figor* daa* 45 mots environ. D*bfti pttK AwM ^ d itl fc fc 

technique# vj xopobSsvSpov * *tNWf V 

£ 086 - «laArter rose *, araipuX^, * flux pHtilftiftt, l4i- 
pbylier». D 4 Outre part dabs del adjefcttli bidl|IWte 
poUessifs : #fXa6$tv$po$ (Pi), 4- {*!>.)> 
dfs ^ (Sliton., etc.), Ic 6 - (PL)> x*OXU it*., 

biminutlfl : 8£v8ptov (Agath., tf. TboOc. 49,19), IkrttpA* 
(Theoflhr., M. Ant., etc.) avec utt sufflxe dUhfcttftif 
oblcur (cf, Ca>tiq>iov et Chantraine, Formation 46-70). 

Adi- A6#lv6s : SevSpTjti^ «boise » (Od., Thiol.) ttfl il 
SAgpcnv d’apr^g l’analogie des adj. en -^ei$ (Scbvhflttt, 
Gh Gr. 1,527); 8cv8pd>87)<; « qui ressemble & un arbre » 
(Afctot.), i boise» (Hp. Aer. 13); 8ev8pot6c «d’arbte * 
(Tfcphr.), «boise * (pap., etc.) avec le doublet fcvSptett6< 
GiW; en outre 8£v$peiGs (Str.), &ev$paio<; (Nona.), 
84vlpivo£ (gloss.), SevSpAc, **A$o<; f. (Nonn.) cf. pour la 
forttiatlon Chantraine, Formation 354 sq.; le compost Avot- 
fcvi^u; «vigne poussant contre un arbre * (Ph6r6cr., etc.) 
est U*uel. 

SAfostantifs derives : SevSpiTTjc avec un sufflxe four- 
nissifit des termes techniques divers : epithlte de fruits 
(Thphr.), d’une pierre prlcieuse semblable au corail 
vuiant de rinde ( Cyran etc.), de Dionysos (Plu.), etc. ; 
avec le fern. SevSptn^ (yv)) 1 terre bonne pour les arbres » 
(D.H.), etc.; avec pr6verbe AvaSevSpmc Ap7reXo<; « vigne 
poussant contre un arbre » (Geop.), masc. AvaScvBplTr)? 
olvo? «vin de cette vigne» (Plb.). II est possible que 
dans 1c grand developpement du sufflxe -tnqs, ces formes 
se soient substitutes k un ancien *8ev8pwT7)<; (Bedard, 
Noms en -T 7 j<; 13, E. Fraenkel, Nom. ag. 2,128, n. 2) cf. 
Hdn. 1,74,19. La potsie fournit un exemple du f. avec 
8wSparrt<; (E. HF 790). 

Pour designer un lieu boise on dispose k date basse 
(Aqu.) des deux termes : 8 ev&pg>v avec le sufflxe de noms 
de lieu -ecov, -civ, et S£v$po>pa. 

Un terme comme 8£v$pov ne se prtte pas k la creation 
de denominates. On a toutefois ScvSp6op.at « prendre la 
taille d’un arbre » (Thphr. 1,9,4) ou « etre transform^ en 
arbre » (Plot.), d’oii lc transitif Scv5p6co «transformer en 
arbre * (Nonn. D. 43,234), tgalement avec le prtverbe 
dhro-. 

Les themes ScvSpo- et Scvrpo- subsistent en grec 
moderne. 

Et : Terme tire du theme 'drew-, ~dru-, etc., voir 
sous SpOs, $6pu, etc. Un theme *drewo- est atteste dans 
got. triu-, a.-sax. treow «arbre », etc. Forme expressive 
redouble reposant sur *Sep-3pe/ > -ov > passe k 3tv8peov par 
dissimilation du premier p en v. Mtme traitement dans 
*0op-0opu^o> > TovOopu^co, *yap-ypatva > y^yypeava. 

ScvSpuo) : «plonger» (Epidaure, IG IV* 1,122,20) avec 
le dtrivt SevSpudc^co que les glossateurs ont rattacht 
& Spue par ttymologie populaire : SevSpudt^civ * t 6 
)caTaSuvEtv xxl xpuirTEorOai, xuptoi? el; rou; Spue;, xara- 
XP7Jotlxoj!; xal ItcI tou a7rXco^ Suveiv xat xpu7rretv 
[EM 255,55), cf. encore Hsch. SEvSpudtsCtv * TaTretvcac 
U7ToSl>VCtV xal U7C& TO^ SpC? TCapaCpEUyElV, 7rpOOTp£xElV 


axixT); enfin Pans. Or. p. 171 (Ert»e). Porme 4 redouble- ; 
ment intensif mais les gioses d’Hsch. gpvwrrat * xpuwrrroa 
et gpuioai • xatftxbXpeuvent «tre mutlltea et 
ne garantissent pas rexistence de ftp^opat, etc. ';?? 

Et : Si Lon poseSpuTtai on peut rapprocher un groups 
balto-slave de mtme setts ; lit. neriil, nirii «plonger*, 
v. si. ufinfrp, - nriti «ptnttrer dans», etc. Voir Frisk, 
Etartos 40, 1942, 81-83, qui tvoque aussi, mais avec des 
points d’interrogation vqp&at, Nrjpcuc, et Pokomy 766. 

Siwos : m. < insulte, parole outrageante» (p.-t. Archil. 

66 [corr. pour 8 civok], Hdt., Htrod. 7,104) : le terme 
semble proprement ionien. 

Verbe dtnominatif Btwdl^o «outrager en paroles * 
(*Thgn., S., E.); cf. les gibses d’Hsch. 8ew6v • xaxoXdyov 
et 8rrvaorbv * xaray^XacrTOv, Xoi8opoupcvov prrdt xaxa- 
•fiXwtoj;. 

tt : Pas d’ttymologie. La gtminte pourrait 6tre exp res- 
live (Meillet, BSL 26, 1925, 16). 

ItfffepcWp voir sous 

: • qui se trouve 6 droite » (Horn., etc.), nom* 
bVenses fonttules advcrbiales : 8c^uS<ptv (Horn.), etc. 

Le sene <4e bon augure » apparalt d6jl chez Horn, en 
paiianl 4*un oiseau, etc. Le sens de «habile, bien inspire » 
apparatt Chez Pi. et en ionien-attique avec ie superlatif 
et le comparatif Sc^wi^poC. Le vieux compa- 
ratif (Horn., PL, tr6s rare ensuite) ne s’emploie 

que pour ddsifiiftr la droite par opposition \k cxqadc 
(Benveniste, Not*# d’ agent 115-118). 

Ae^io- ggure comme premier terme de compose dans 
quelques termes : -riatpoc, -^avif); «qui ne 

renverse pas son image »; surtout comme second terme 
dans : A- « maladroit * (tardif), Ap.91- avec des significa¬ 
tions diverses, dcpLcpoftpo- (tardif), Sta- (HdL), Soxcoi- 
«qui se croit habile » (com.), iv- «de gauche k droite » et 
l’adv. iv8££ta (Horn.), « k droite » (E., etc.), 

km- dans l’adv. £7ri8£^ta chez Horn., ensuite kttS&Uo*;, 
loo- (tardif), 7rept- «adroit des deux mains* (Horn.), 

«tr^s adroit» (Ar., etc.), uircp- (X., etc.). 

D6riv6 : 8e£i6rfy; ^ habilete, intelligence » (Hdt., 
Ar., Th.) oppose a ApiaOta, rapproche de acxpta ; en grec 
tardif « gentillesse ». 

Le feminin de Se^a designe depuis Horn, 

la main droite ; d^oii des expressions comme £x 
£v * k droite »; la main droite que l’on donne est 

signe de confiance et d’engagement (II. 2,341, X. An. 
7,3,1, Ar. Nu. 81). D’ou les denominatifs : 1) 8£5t6ofjiat 
«prendre la main droite, saluer solennellement» (H. Horn. 
6,16, ion.-att., etc.) ; peut avoir comme complement les 
dieux (/Escb. Ag. 852, etc.) ; signifie flnalement « saluer » 

(S. EL 976, etc.). Derives : 8e5lo)ou; « salut * (Ph., 
Plu., etc.), «marque d’accord, d’amitie * (S., E., 

D.C.), la variante 8e£tcqt« (S. OC 659, E. fr. 324,1) ne doit 
pas Stre pr6ferle; 2) $e£u&£o{Aoti * saluer, approuver» 
(LXX, pap.). 

Grec moderne Sc^lA, « reception, 

accueil », etc. 

La stabilite des formes, l’emploi des divers termes 
avec une coloration favorable «de bon augure *, l’id6e de 
salut, d’accueil, etc., sont caracteristiqucs. 



Lea termes relatifs ft une 

grande unit* en i.-e. On a pMT^ ♦»^t^;(Wackernagcl > 
Vermischle Beitrdge 11), cf. gaidois DmM'dea. L’hypo- 
thftse est aujourd’hui garantie par ranihiopdnyina mycft- 
nien defcisiwo = AeSi f&S, ce dernier ftgslement attests avec 
f en pamphylien (O. Masson, GL 39, 1960,111 *q0- 
critique et le germanique ont des formes en -uw- sans i : 
v. irL dess, got, taihswa, etc., de *deto-u>o-. A 3c^iTcpo<; 
rftpond avec le mtoe sufflxe lat. dexter, En indo-iramen 
et balto-slave derivation en n : skr. daJcsind lit. detinas, 

et< On a rattachft ces noms ft S*xopuxi {Bbtopeci), etc. 
L’hypoth&se n’est pas strictement dftmontrable, mais 
eiie est probable, cf. Redard, Festschrift Debrunner 361-362. 


voir 2 8 £o>. 
S€os> voir 8 e£ 8 o>. 


Sciras, -ao<; : . coupe, hanap » (Horn., ensuite trfts rare, 
Stfta., iEsch.). Mycfcnien dipa, duel dipae. Trfts vieux mot 
qui s’applique ft un objet raal identiflft : il ne s’agit pas 
toujours d’une coupe, mais souvent d’un objet plus grand, 
cf. Brommer, Hermes 77, 1942, 357 sq., 365. Le &brac de 
Nestor (//. 11,632 sq.) n’est pas de peUte taille ; et le dipa 
des inventaires myc 6 niens ne doit pas Stre une coupe, 
mais une jarre, cf. Collinge, BIOS 4, 1957,55-59, 
Chadwick-Baumbach 183, etc. Pour la graphic dipa voir 
Hester, Minos 6 , 1958, 24-36. 

DCrivfts : Serraorpov = Mmx 5 avec le sufflxe d’ittstru- 
ment -rpov (Antira.), d’ou 3erra<rrpat 64 adjectif (Lye.). 

EL: Emprunte ft une langue m4ditefran6enne comine 
beaucoup de noms de recipients, de que cdkflrme mycOnten 
dipa . Peut-Stre emprunt au louvite, cf. tepas- chez 
E. Laroche, Les HUroglyphes hittites 1,96. 


Sepri : f. (pofttes atticfues, trag.), Mtpr\ {Horn., Hdt., 
ionien), S£pa (Sapho), Upfoi (arced., Schwyzer 664) 

* devant du cou, gorge»; se distingue de aux^v (cf. 
Ammonios 88 N), est concurrence par Xoctp 6 <;, TpdxqtoC- 
Se dit de la gorge d’une femme (//. 3,396), du cou tranche 
d*un guerrier (//. 13,202, cf. encore 14,412, etc.). S’emploie 
avec une valeur geographique « combe », cf. en Arcadie 
Schwyzer, /. c. y Inschr. Olymp . 46,30, Van Effenterre, 
R. Ft. Anc. 44,1942, 47-52; voir Setpcfc qui peut Stre 
apparente. Euph. a la creation poetique Scipsa, cf. piXecc, 
veCXea, etc ; de mSme 8£pu;, -i<K f. (Alciphr., Hsch.). 

Composes possesses en - 8 stpo<; dans le vocabulaire 
poetique, une douzaine, et notamment aloX 6 ~ (Ibyc.), 
SoXtxo- dit de cygnes (Horn.), arouaXo- (Hes., Ale.), 
tocvcco- (Ar.) dit d’oiseaux, 6 +t- (B.). Au premier terme, 
on a Seipaxfrfc (AP), SeipoxuKreXXov (Luc.). La langue 
6 pique a SeipoTO pioi, comme derive de SeipovOpoc; non 
atteste, seulement au futur et ft 1 ’aoriste, parfois avec 
iiro- .trancher la gorge ». Tous ces composes presentent 
le vocalisme 8 etp- et ne sont pas attiques. 

Derives assez rares : 8 etpa$tov diminutif (Poll.), Apatov 
«collier » (E., X.), issu du compose rcepi^patov (Ar., etc.) 
avec 7 tept 8 epl<;, -£o<; mSme sens (Poll.), 8 £ptov m£rite 
sons (Charis. p. 46 B). En outre SeipTjrfo » arpou 66 - 
(Nic. fr. 123). Norn d’objet fait sur le type de pp*X«>- 


vtorqp, etc. : Seppwrrfjp * nept&patov fcrnroo {Hscft.% 
Seppurrijp * aiwdfcflpi TOcptauxftvw; (Hsch.) : le double p 
est-il une faute ? un traitement dialectal ? ou resulte-t-il 
d’une etymologie populaire avec leppt? ? L’EM 257,52 
a 8 ep 6 ioTr}p (*** Sep/tuT^p) glose par 3ftpo? [sic], 

Le grec moderne n*a plus Mm mais possftde xEpiSi- 
pottov «collier». 

Et : On part de Sep/a et on retrouve en indo-iranien 
et en baito^siave un terme comparfble : skr. et av. grwd 
* cou russe grlva «criniftre, croupe de montagne* (cf. 
msee grivina «cravate *), lette grlva «embouchure de 
fleuve >. Frisk admettrait ^"er-wa, ce q«i nJfeeessite tfne 
explication pour lesbien Sftpa (au lieu de *(3ipa). Sur le 
rapport entre *g w er- et *g w ri- des autees langues, diverses 
corabinaisons ont fttft imaginftes. Existe-t-il un rapport 
avec Pi 6 pd>oxo>, etc. (cf. Schulze, QE 93 sq.) ? 


. ScpKouai : pr. (Horn., pofttes), f. 8 ip?op«t (tardif), aor. 
IWov (Horn., JEsch., E.) avec des formes .passives. 
iSpdbtrjv (Pi.), ^pxBtjv (^sch., S.); la tome la plus 
importante et que la prose tardive reprend (Arist., Luc.) 
est le pf. mopxa. Le verbe exprime i’idfte de «voir> en 
soulxgnant Pintensitft ou la quality du regard (avec des 
determinants comme 8 ew 6 v, etc.). Dit de serpents, de 
l’aigle, de la Gorgone, de guerriers au combat; par suite 
au sens d’y voir clair par opposition ft Stre aveugle, du 
de vivre, avoir le regard vivant. Pr 6 verbes utiHs 6 s : ava-, 
81 a-, eta-, xata-, 7 roTt- et 7 rpoo-, etc. 

Adjectifs verbaux, avec le vocalisme e et non z 6 ro : 
aiSepxTOg *qui ne voit pas. (S.), et a$£pxT«<; (S.), 
ftmSepxT 6q .visible. (Emp.); en outre A^pxrra? anthro- 
ponyme (Crtte) et 8 uo 8 £pxeTO(; (Opp.). Noms verbaux : 
Sipvua * regard » (iEsch., E.), Sepy^ (Hsch.), ScpW 
* capacity de voir* (oracle ap. Plu. 2,432 b, Hsch.). 
Dix-huit composes sigmatiques en -SepxTjs qualiflan 
le regard, notamment : fiSpipo-Scp^r^ (B.), (Hdt.), 






n. « ceil * (Nic. Alex. 481). 

Verbes d^riv^s extrSmement rares : SepxtOowrat en 
fin de vers (H 6 s. Th. 911, vers suspect), pour les formes 
en v. Chantraine, Gr. H. 1,359; present en 

cr 66 sur SiSopxa : Sopxa^v * 7 rcpi€X£ 7 rcov (Hsch.). 

Le terme pr 6 sentant la notion de regard dans des 
conditions particulidres, il en r 6 sulte l’emploi et la crea¬ 
tion de vocables expresses : uaroSpa dans la formule hom. 
U 7 c 68 pa t 8 wv {IL 1,148, etc.) « regardant de bas en haut, ou 
en dessous, mesurant du regard, dans un regard de dftfi., 
tirft du nom racine *S P ax-, cf. skr. -effs- « regard . ; avec 
un -<; final (adverbial, ou nominatif ?), Call, fr. 194,101 
et 374,1 a la variante uTT^Spa^, egalement attestee chez 
Nic. 

Du meme radical ft vocalisme zero a 6te tir 6 le subst. 
en *n 8 paxo>v * serpent * (Horn,, poetes, Arist.) *. on admet 
depuis l’antiquite que le terme (qui 6 quivaut ft cf. 

Il 12,202,208) se rapporte au regard flxe et paralysant 
du serpent (rapprocher IL 22,93 et 95); Vemploi du mot 
s’explique en partie par un tabou linguistiquc; Spaxov 
dftsigne egalement un poisson, le trachinas draco, la vive 
(Epich., Hp., "Arist., etc.), ce qui s’expliquerait par 
la piqdre ventoebse de la bate (malgre StrOmberg, 
Fischhdmen lit). Feminin Spaxatva . dragon femelle» 
(Hym. Ap. dit du dragon de Delphes, iEsch. dit des 



£rinnyes, etc ), d’ofl Spoexatvit, avec valent dimi¬ 

nutive, pour la « vive»(com.). Apax6vrtov dteigne un bijou 
en forme de dragon (Mos), mais g£n£ralement nom de 
plante, notarament YAram dracunculus, serpentaire, ainai 
nommle 4 cause de ses feuilks tacheUes comme le serpent 
(cf. aussi StrOmberg, Pftanztnnamea 38); chez Ps. Diosc. 
SpoxovrCa psY<fcX>j = 3per,;5vnov, Spoxovrla ptxp<£ « &pov ; 
le masculin Spatxovrkxc, -ou eat un terme caractA 
risant : avec Tcopdc espfcce de bit dur, avec ffCxu? = crixxx; 
gyptoc, avec ntXetfe sorte de pigeon (Thphr.); d^signe 
aussi une esp4ce de pierre apprise 6galement Spoocovrtttjc 
(Plin., Ptol. Chenn.), voir Redard, Noms en -tt); 64 ; 
Spaxovrk, -f&x; f. nom d’un oiseau {Ant. Lib., cf. 
Thompson, Birds 91). 

Deux adjectifs, Spccxdvreios «de serpent, de dragon» 
(E., AP) et 3paxovr&&Q<; (E.). 

D’aprds les noms de maladie en -Caotc (iXc^avxlaot^, 
etc.), SpaxovTlaot? maladie causae par un ver (Gal.) : 
le verbe Spaxovrtio) a pu exister. Verbe dSnominatif 
tirt de Spaxcov : £x8paxovr6o|im « devenir un dragon » 
(ffisch.). 

Apaxwv doit fitre originellement un th&me en *n, comme 
le prouve le feminin 8p<fcxatva. La flexion en -vr* viendrait 
de l’analogic des participes, cf. Mcov, Uoctva, etc. Sur le 
lat. draco, voir Ernout-Meillet s.u. 

Le grec moderne possdde encore Spaxovrac, Jpoxoc 
«dragon, ogre * (aussi le nom du garden nouveau-n4 
avant son bapt^me) et 1c nom de plante SpaxovrtA. 

Terme iso!6 dont le rapport avec 8£pxofjtat est ind&non- 
trable : Spaxu; {S. Ichn. 177), nom dun chien? ou dfeigne 
un serpent ? 

Voir encore 8opxd$. 

Et : Le parfait 8£Sopx« de sens present est identique 
au skr. daddria , av. dudarssa * j’ai vu » ; 4 Paoriste tlkmat. 
& vocalisme %tro £8pxxo\» repond en skr. (a cdtAd’autres 
formations) d-djkan (3 pi.). Pas de present en indo-iranien 
et 8£pxopai semble 6tre une innovation du grec (Bloch, 
Suppl . Verba 109 sq.), sur quoi ont 6t6 cr66s 8£p£opai, 
SepxO^vat, etc. On a voulu retrouver le thfeme *derk- 
dans ombr. terkantur. Enfin 1’adj. verbal *8epxeir6<; se 
retrouve dans skr. darSata- «visible ». II y a trace de cette 
famille de mots dans d’autrcs langues indo-europ£ennes. 
En celtique v. irl. ad-con-darc «j’ai vu». En germanique le 
got. factitif ga-iarhjan — cnQjxetouv (la forme serait en gT. 
*8apx£co); anglo-sax. iorht, v.h.a. zoraht « clair » (= skr. 
drsta- « vu * grec *SapxT6<;). On £voque enfin alb. driie 
«lumifcre », ind.-eur. *dfkta. Voir Pokomy 213. 

54pa) : pr. (Horn., ion.-att.), avec le snff. -ye-f-yo-, Mpt* 
(Hdt., Ar., etc.), f. 8cpco, aor. g8ctpnx (Horn., etc.), passif 
aor. ISdpTjv (Hdt., etc.) et £8dp0?)v (Nieoch.), f. 8*p?)cfofzcxi. 
(tardif), pf. 8£8appat (att.); « Scorcher, d6poailkr > parfois 
employ^ dans des m^taphores, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophcme, §§ 103 et 593. Formes 4 pr^verbes * £va-, 
dbro-, 8ia-, £x-, £v- «envelopper dans une peau » (SIG 
1025 Gos), xotTOt-, Trapa-, 7:£pi-, mro-. L'adjectif verbal 
e 3 t SpxTdc; [II 23,169), ?v8paTa * xd £v8ep6peva cpjv rn 
xc 9 otXfj xal ToZt; ^root (Hsch.) = £v8opa, cf. plus loin, 
et Sapr6c (Ath.) = skr. d T td avec quelques composes 
comme ve6- ( Od. f X.) ; 8apT6v k Milet (Scbwyzer 726, 
v* s.) d6signe une v’ictime ddpouiU^e de sa peau, et se dit 
SepTOV (influence du nrtent ?) 4 Myconos (SIG 1024). 


On rattache 4 Sapr^ la glosc d’Hsch. Mpxtvov • nhzkw 
XtvoOv (T). 

H existe un grand nombre de noms verbaux qul 
expriment dans des conditions diversec la notion de peau, 
dfcpouille, cuir, etc.: 

1) Thfeme en s z 8£po<; n. avec la variante 8£pou; (cf. 
x&oct) « peau, toison * (Chios, S , E», Ap. Rh.); seuiemcnt 
n. acc. sauf le g^nitif S4pou< ou Sipocroc (D.S. 4,56); 
avec un vocalisme z6r© seconds ire 8dpo; * t 8 PouTumov 
(Hsch,); 

2) Le d4riv4 en -pux est beaucoup plus usuel et a donn6 

naissance 4 de nombreux derives et composes : 8£ppa 
n. a dh se dire d’abord de la peau d£pouill6e d’un animal 
(et chez Horn, d’un bouclier, etc.), de peaux prfcpartes 
pour faire des sacs, etc. (Od. 2,291); dans les Bacri flees la 
pehu de l’animal est une part importante; mais le mot 
est d6j& employ6 chez Horn, de la peau humaine en general 
(■//. 16,341, Od. 13,431), cf. en revanche Hdt. 4,64 qui 
I’emploie 4 c6t6 de dhr68eppa pour des hommes 6corch6s 
vifs; se dit aussi de l^piderme des fruits. UBiU durant 
toute I’histbire du grec, p.-A dks le myc6nien (8«£ppa 
4 Delphes doit rteulter d’un traitement phon^tique). 
Derives : Scppdnov (Ps. PI., Arist ), 8eppdTtvo(; «de 
peau, de cuif» (Od., ion.-att., etc.), Seppanxdc « qui a la 
nature de la peau », dit p. ex. des ailes des insectes (Arist.), 
mais 8ep{JtaTix6v (inscriptions, Lycurgue) designe le 
produit de la vente des peaux d’un sacrifice ; cf. aussi 
sous AaX(jtaTia; 8eppaTa>87)£ «qui ressemble 4 de la peau » 
(Arist., Thphr.); 8epp.a*nQp6(; dans le substantif f6minin 
BeptiarTjpA «taxe sur les peaux » (pap.); sur un thfcme 
Sepfi- ont 4U faits les termes m6dicaux : £7ri8cp(i(<;, 
-{8 oq t (Hp.) 4 c6tt de £7n8eptxaT^ (Erotian.) et uno- 
8cpp.k xXsiTopfe (Rut.), enfin le bizarre 8£pp.7jTeq * 
ol £5 xeplTToXoi [cod. xcptooot] (Hsch.) qu’on 

compare 4 yujjlv^t&;, mais qui reste obscur et douteux. 

Les verbes d6nominatifs sont rares et peu usites : 
dbroSeppaT6o|xat «avoir sa peau dHrutte» en parlant de 
boucliers (Plb.), cf. 8e8epjiaT<opivat comme explication 
de l<rxaX<*)p£vai (Hsch.); i7roSep{xaT(^<») * Scorcher, dfenu- 
der » (m£decins, Hsch.) est un terme technique ; dans un 
domaine different d’un vocabulaire familier et vulgaire 
8epp.oXXei * atcrxP 07rote ^» £x8£pet (Hsch.,^Sch. 

Ar. Nu. 734) cf. pour le suffixe verbal p8uXX<o, i^aTra- 
tuXXco, etc. Rares composes tardifs avec ScppaToupytx^c; 
(d6j& chez PI.), Scpp.aT 09 aY£«*i, -<p8poi; ; avec un thfeme 
8cpp- ou 8£p[±a- : 8cp(X‘ir)cvrj<; «ver .qui mange le cuir» 
(S., etc.), cf. £8o> ; avec 8eppo- : Sep^Tcrcpo^ (Arist.), 
-tuXov * coussin de cuir* (pap.). Deux composes en 
-‘dtppciW : rroixt>.o- (E.), Tpayu- (Epich.) ; au contra ire, 
plus de 20 composes en ~8epfxoi;, la plupart techniques el 
tardifs, notamment Xe 7 tt 6 - (Hp., Arist.), 8arpctx6- [Bair., 
Arist.), axXrjpo- (Arist.), nayy- (Arist.), Tpa/^ (Arist.) ; 

3) Aapau; f. « action de d^chirer les tissus» (m6decins), 
tardif et technique, mais r6pondrait bien 4 skr. dfiU; 
sur 8£ppt£, voir plus bas; 

4) Sopi f. «d^pouiUe d’une bfite » (Thgn., Hdt., E.), 

d’un homme (PI. Euth. 283 c), les exemples du sens de 
peau d’un £tre vivant sont tr6s rares; quelques formes 
tardives avec ava-, dt7ro-, £x-, 7rept- t u7ro-. D^riv^s assez 
nombreux : Sopeuc; «£corcheur * (H£rod. 8,G' /< im 

contexte lacunaire) ; i.om d’un coup de d6 (Eub. ; 

8opl<;, -£So<; f. « couteau de sacrifice* (com., Call.}, 
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mais uTroSopk (Hsch. s.u. xXarop^); Sopi *6$ qualiflant 
des vgtemcnts de peau (Hp.). Verbe dftnominatif technique 
et dc sens d£riv£ Sop6o> couvrir d’unc «peau » c.-ft-d. 
d’un enduit (IG II* 463, etc.), avec les dftrivfts *v86pcopoc 
« decoration en plfttre » (inscr.), SiSpcoau; «enduit » (pap.) 
et Soptkaipo^ «que Ton peut enduire» (pap.); 

5) Parallfclement le thftme masculin 8 op 6 <; * sac de 
cuir » (Od. 2,354,380 seulement). A 8 opa et Soprftpondent 
une dizaine d’adjectifs en -Sopog : £ 8 opog, ve 68 opo<;, 
les plus notables : SvSopa * oprandes envelopes dans la 
peau » (Schwyzer 251,48, Cos) et (3ouS6poq ou ($ouSopo<;, 
voir sous poug. 

Dftrivfts de vocalismes divers et plus ou moms isolfts ; 

6) 8£ppt<;, -cos t. «couverture de cuir», dit d’un 
vdtement, d’qn rideau (com.), dans le vocabulaire mili- 
taire : riueau de cuir qui protege des traits (Th., etc.), 
peut 6tre un traitement phonfttique de *8epais (m$me 
chez Th. ?), le mot n’Stant pas senti comme appartenant 
au systfcmc des noms d’action en -au; ; on y a vu aussi 
un terme familicr utilise notamment dans l’argot des 
soldats, avec gemination expressive ; d’oii les diminutifs 
Seppfexog (IG II* 1425 B, 408), S£ppiov ‘ rpt/ivov 
oaxiov (Hsch.); 

7) $£prpov, « partie du peritoine, Epiploon » (Od. 11,579, 
Hp., Antim.), mais le mot a fttft compris faussement 
.qui dftchire, bee », cf. EM 257,31, Lyc. 880, pour le 
Mitnxe, cf. TjTpov, xaXur:Tpov ; enfln chez Hsch. S£ptpa * 
TUp 7 rava ; par dissimilation (ou faute ?) S^Tpov (Hsch., 
Et. Gud.) ; 

8) Quelques d6riv6s secondaires sont faits sur un thftme 
Sep* : ercCSept<;, -i8o<; f. = xXeiTOpk (Poll. 2,174) ; et des 
formes th^matiques isolftes adv. £v8£pcot; «en envelop- 
pant dans la peau * (*l2sp. ’Apx* 1902, 3, Chalcis), cf. 
2v8opoc, et ophScpoi; (Stud. Pal. 10,63, etc.) ; 

9) Enfln, avec vocalisme z6ro SapTT]<; « ftcorcheur, 
6quarrisseur » se trouve chez des glossateurs tardifs. 

Pour S^pit;, voir s.u. Voir , aussi 86pxai. Noter le rappro¬ 
chement fantif de Seiprj, Sepcr, Sepk « cou, gorge » avec 
S£ppa, etc. 

Le grec moderne emploie encore 8£po> et 8£pvo> qui 
prennent le sens de * battre, frapper » ; 8£ppoc « peau », etc. 

Aipw, 5£ppa, etc., fttaient des termes techniques precis. 
On observera leur importance dans 1c vocabulaire des 
sacrifices. 

Et. .* Le present th£matiqnue 8£p<o a des correspond ants 
en germanique et balto-slavfe; got. dis-, ga-tairan « dftchirer, 
detruire », v.h.all. (fir)-zcran, allemand (ver)-zehren, etc., 
lit. derii «d4pouiller», v. si . derQ, etc. Le skr. a un verbe 
ath^matique dar-li et le present ft nasale drndti . L’aor. 
sigm. £8cLpcx aurait un correspondant dans le subj. aor. 
skr. dorsal. Parmi les formes nominales Sapai? * skr. 
dfli SparSt;, Saprik = skr. d r td-. Mppa pourrait^ Hre 
rapprochft de skr. m. dar-mdn- «destructeur »et n. dari-man 
«destruction ». Enfln le present lit. diriil donnerait un 
certain appui ft Setpo ; mais malgTft son vocalisme zftro 
ne saurait assurer Salpco parfois donnft par les mss (faute 
pour Sepco). Voir Frisk, et Ppkorny 206 sqq. 

Secrirorqs, 8 eo 7 rotva, etc. : juxtaposes anciens. 

~ Aco 7 t 6 ty)<;, -ou : m. « mature de la maison, chef de la 
famine. {iEsch., Hdt., atl#que, etc.), oppose ft SouXog 


chez Arist. ; au sens politique de « despote » (Hdt., Th., 
PL) ; parfois dit d’un dieu (Pi., etc.); en gftn^ral «qui 
commande ft, qui est maitre de » avec des complements 
comme x&pou, vaoSv, etc. (pofttes). L’absence du mot chez 
Horn, (mais v. &£cmotvat) ne doit pas s’expliquer seulement 
par des raisons m 6 triques, cL Wackernagel, Spr. Unt . 
209. II est douteux qu’on puisse ftvoquer myeftn. dopota 
(avec voc. o ?), cf. Chadwick-Baumbach 183. 

Figure rarement comme second terme dans des 
composes : 7 ex., la plupart tardifs, les plus notables 
fttant oUoScmrd'njt; (Alex., Arr., NT) condamnft par les 
atticistes, -t£<o, -rtx 6 g, etc., - 8 co 7 tocuvt) (ibscripUons 
tardives); < 5 )iXo 8 e(Jff 6 T 7 ](; semble Stre le titre d’unc comftdie 
mais on dit habituellement 9 iXoS 6 o 7 roTo<; (Thgn., 
Hdt., etc.), cf. aS&nroToi; (E.) et quelques autres. 

Bares diminutifs : 8eu7roTta)c6^ (E. Cycl . 267), Scctco- 
tISiov (Aristacnet.). Adjectifs : 8 ecnr 6 (iuvo<; «qui appar- 
tient au mattre » (Pi., iEsch., Ar., X.) ; d’oii le substantif 
SeaTtoauvT) (Hdt. 7,102 hapax), Scottooloc (iEsch. Supp. 
845 hapax), 8 e<FrroTtx 6 i; (attique, etc.), Szcrrz6TciOQ 
(Lyc., hapax). 

Verbes dftnominatifs : I) 8 sott 6 ^o> « Stre le maftre de » 
(att., etc., surtout au thftme du present, futur et aoriste 
rares, pas de parfait); le present en *^o> fait difficult^ . 
pour 1 ’expliquer on est parti d'un 8 eo 7 ro 8 - athftmatique 
issu d’un Ssottot- (cf. Et. et Ernout-Mciilet s.u. polis) ; 
mais la difficult^ peut se situer au niveau du grec ; le mot 
est comparable ft app. 6 £o>, quand on attendrait *app. 6 oow 
et il peut s’agir d’une analogic des presents en -£co ; de 
8 eo 7 t 6 ^o> on a tardivement 8 £<T 7 roa^a (Man.) ; 2) 8 ea 7 roT£w 
(PI.) genftralement au passif « etre soumis aux ordres d’un 
mattre » (iEsch., E.) ; 3) Seo 7 roT£utjo (LX.X, D.C.) mais le 
verbe peut Stre issu de SecnroTEta « pouvoir du maitre 
sur ses esclaves, despotisme » (d 6 jft chez PI., Arist., p.- 6 . 
crftft sur 8 ouXela). 

Les fftminins sont divers. Le plus ancien et le plus 
usuel est SEarrotvoc f. «maitresse de maison, xnaitresse 
d’un esclave » { Od. t ion.-att., etc.), parfois « reine, prm- 
cesse » (Pi., etc.); sou vent lie aux noms de dftesses, p. ex. 
Hftcate, Artemis, Persephone. Derive tardif Seotcoivix^c 
« au service de la rei,ae • { Pap . Masp. 88,10, vi e s. aprfts). 

Autres feminins : SetrmSTtq, -t 8 o^ (5., E., PL, etc.), 
e’est la forme attendue en face de Secrro; SsaTrOTEipa 
(S. fr. 1040) est fait sur les fern, de noms d’agent epique 
en -TEtpoc. 

Grec moderne : subsistent 8 eorr 6 T 7 jc;, SetrrroTixdi;, etc., 
8 co 7 r 6 ?<o, S^croLva « maitresse de maison, dame * (et 
Notre Dame), d’oii le diminutif SccnTotvij;, -i 8 og •demoi¬ 
selle ». 

Et.: AEcrrroT^g remonte ft un vieux juxtapose indo- 
europften. cf. skr. dampaii- (et avec un ordre inverse 
patir dan), av. dvng paitis. signiflant « maitre de la maison *, 
uniW sociale plus petite que plxo?, voir sous Sopot;. Pour 
le second terme, cf. lat. poiis } grec 7 r 6 otet \oir 
Benveniste, Word 10, 1954, 259-264 = Problemes 301-307; 
le grec est la seule langue ft Clargir le thCme avec un -a, 
cf. aYxuXouTfjTTjg, etc. Sur *pol- voir I analyse difT 6 rente de 
Szemerdnyi* Syncope 373-388. Le premier terme du 
composft se rattache certai^ement au nom de la maison, 
cf. 86 poc ; on P 9 ?e *dems- {Benveniste, Origines 66 sq., 
admet un tbftme aufllxft ea s). On a sou vent reconnu dans 
'dems une forme de gftnitif (en dernier lieu Humbach, 
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M&nch. Stud. Sprackwiss. 6 , 1955, 41 sq.). A£a 7 rotVa 
f 6 minin ancien de Sea^rr]^, commc rc 6 *ma est le feinfirffti 
de *poiis, 7t6atq . On partira done de *Ssc? 7 roTvta. Poor 
expliquer Involution phonetique on admet, par eXitfnple, 
en raison de* la longueur du mot, une prononciation 
consonantique de l’t et la disparition du t ; cf. Risch, 
IF 59, 1944, 13, ou il traite aussi de 

Serai, Seri;, voir $£<o 1 . 

Scukt|s, voir sous dtSeuxTjg. 

Scuopcu, 8 euco : * manquer», voir 8 e 6 co 2 . 

Scupo : «ici» (Horn., ion.-attique, NT) 6 emble s’em- 
ployer originellement dans un contexte exprimant le 
mouvement, d’oii l’emploi comme interjection «viens 
ici »; attests plus tard (trag., PI.) dans un sens logique et 
tcmporel. P.- 6 . attests en myc 6 n., cf. Chadwick-Baumbach 
183. L’emploi comme interjection a entrain^ la creation 
d’un piuriel Score (d’apr^s 1 ’imperatif), attests chez 
Horn. ; quelqucs ex., trag. et prose tardive. 

Aeupe (inscr. att.) est fait sur les imperatifs sg. eii -e. 
Aeupt (Ar., And.) comporte 1*1 demonstrate ; 8 eupu 
donne comme eolien par Hdn. 2,933 fait penser 4 <3cXXu- 
Su;, etc. ; enfin 8 eup<j donne par Hdn. et une partiC des 
mss II. 3,240 peut Stre analogique de 7 tpo<ro), en ifiSme 
temps qu’unc commodite m 6 trique. 

Acute subsiste en grec moderne. 

Et.: La finale du mot fait penser 4 lit. aurb, 4 av. avard 
de m 6 me sens (Nyberg, Symb. phil. Danielsson 237 sq.). 
On a evoque aussi arm. ur de "ure, ou ombr. dtu. Le 
premier element e&t dairement la particule lative - 8 e 
(voir s.u.). La question se pose de savoir s’il faut poser 
* 8 e-upo ou * 8 E-aupo (avec Elision inverse de a ?) cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,632. Cf. aussi lac. 7 r£ 8 supa * utrrepa 
(Hsch.) avec 7 re 8 a- et un second terme comparable, mais 
avec quel vocaiisme ? 

Hypotheses peu vraisemblablcs de Pisani, 1st. Lomb. 
73,531 sqq., et de Beatty, Tr . Philol. Society 1949, 1-21. 

ScuTtpos l « second » dans Tordre de succession, dans 
le temps, dans une course, etc. (Horn., ion.-att., etc.). 

Aeurspo- figure comme premier terme dans une quinzaine 
de composes gen6ralcment tardifs, p. ex. Scute payo^cr^, 
-cico, &EUTepoupy6<; (PI.), etc. 

Derives : Seurcpato^ cdu second jour » employe notam- 
ment avec un nom de personne « qui arrive le second 
jour », etc. (Hdt., X., etc.) tire de Tfl SeuT^pa [^pipaj ; 
ScuTEpeta [sc. a0Xa] «second prix » (Hdt., ion.-att.) 
presente le mfime suffixe que aptaxEta ; sg. ScuTEpsIov 
dans des inscriptions helldnistiques; adj. SeutspeIo^ 
«de seconde quaiite » (Dsc., Gp ., etc.); Seurepta^, -ou 
m. « vin de seconde quality obtenu par maceration du 
marc dans l’eau * (Dsc., Poll., Hsch. ; chez Nicoph. 20 
SeuTspio? doit etre fautif) ; pour le sutfixe, cf. Chantraine, 
Formation 94 ; avec le meme sens SeuTcplvxp (Hsch.), 
s. d. laconien ; 8eur£piov «arriere-faix, delivre » (medecinsj. 

Verbes denominates Seutep£g> « £tre le second » (Plb*, 
Str.) ; SeuTepid£<*> «passer le second* (Ar. Assembles 


634 hapax), par quelle analogic? Factitif : 8 eoTcp 6 o> 
• repeter*, etc. (LXX) avec 8 euT£po>ou; (LXX) et 
SeuTEpojpa (Eust.). 

A c<5te de SeuTEpoc, exemples isoies de Scutoctoc; 
«dernier» avec sufflxc de supcrlatif {II. 19,51, Pi. 0. 1,50; 
Argos, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,508 ; Mosch.) qui doit etre 
ancien. 

AeuTEpoc subsiste en grec moderne. 

Et.: Forme de comparatif en -repo^ constitu 6 sur le 
th 6 me de SeiSoptai, cf. S£<*> 2 :«celui des deux qui se trouve 
en arriere, inf 6 rieur ». A pu etre rattache & 8 uo par etymo¬ 
logic populaire. 

Scui«) : pr. (Horn., ion.-att.), aor. ISeugoc (S., com.), 
pf. 8 £ 8 euxoc (Hsch.); passif ISeuOtjv (Hp.) .mouiller, 
tremper, mouiller pour petrir», etc. Hares formes 4 pr 6 - 
verbes : avoc- (Thphr., Plu.), auvava- (Hippiatr.). 

Composes techniques : Seuao 7 rot 6 c «bien trempe » 
[dans la teinturerie], « bon teint» (PL, etc.), dans un 
emploi metaphorique (Pi. Hep. 430 a), = paepeu; (Hsch.), 
avec SsuooTcoila (Poll.), - 7 rotlo> (Alciphr.), Seuaopoucrioc; 
« rouge, bon teint » (P . Masp. 6 II 81, vi« s.) cf. £ouato; ; 
le premier terme en -ao- peut etre tire de l’aoriste 8 euaai| 
avec une voyelle th 6 matique (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,442). Comme second terme de compose - 8 euottj<; dans 
* 7 T 7 }Xo 8 Eu< 7 -n^ suppose par le d 6 iiominatif rrqXo^arioi 
« faire du m or tier » (IG II 2 1672). 

Rares derives : ScupaTa [xpeiov] n’est pas une leQon 
authentique (Pi. O. 1,50) ; mais 8 eut 7 )p, « marmite ou 1’on 
fait tremper » est cite par Poll. 10,105 ; Seuatpo^ « bien^ 
arrose » (Sch. II. 12,21). 

Le verbe Seuta est concurrence et glose par (pupato. 

Et.: Inexpliquee. Un rapport avec Statvco est indemon- 
trable. 

2 6 euo) : «manquer de », voir 2 8 £g>. 

8c4>i*> • avec eauxov masturbari (Eub. 120,5), au moyen 
sans eocurdv (Ar.). Le mot specialise dans cet empioi 
obscene signifiait «frotter, assouplir *, cf. le derive 8 e 9 t- 
Sacrral * association de foulons » (Argos, IG IV 608), 
p.-£. tire de * 8 eqx<;, * 8 e«p( 5 £o. 

Dans ce sens technique on a pr 6 s. 3 e sg. [var. 

Se^eT] «frotter, assouplir* en parlant de peau (Hdt. 
4,64), participe aoriste dit de la cire que l’on p 6 trit 

( Od. 12,48) ; adj. verbal privatif a 8 £^‘ ir / TO ? d’une pcau 
non travailiee, non tannee {Od., A.R.), de ra^me eu- 
(Hipp., Gal.), <ufjLO^(Ct 6 s. ap. Suid. s.u. Lepipafxis); 8 £^a = 
f-upaa selon Zonar. 481. 

Composes en -ou : pupao- (Ar.) avec 

-lxo^, etc. ; vaxo- (Hp.), ptvo- (Hsch.), axuXo- (Ar.) 
avec -Se^eco (Ar.) et le doublet - 8 e^o? (D., inscr.). 

EL: 8 £^co a c 6 te de 8 ^ 9 <i> est un theme en s comme 
Pas d’etymologie siire et le lat. depsd est un emprunt 
au grec. Voir aussi 8 t 90 £pa. 

84xopat et S^xopai : 8 £xop-at est attique (et hom. 
ou ce peut etre un atticisme). Les autres dialectcs, ion. 
(Hdt., etc.), 6 ol. (Sapho, etc.), dor. (Pi.), cr£tois ^tc. ont 
Sfxopat; f. 8 ££opxi, a »r. ISE^ipLTjv, pf. S^Seypat avec 
f. 8 e 8 ^op.ocL, aor. passif ^Sex^QV. Formes a them, chez 
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Horn, et dans la potoie dactyiique, 3 pi. hapax Mfianau. 
[It 12,147) ct 7rpor{ScY|xat * TTpooS^opat (Hsch.); avec 
des. secondaires 86 xto, siyjxsvo?. Ces formes athematiques 
sont difilciles : il est peut-etre imprudent de chercher 
dans S^xorat un vieux present athematique, et la forme 
pourrait etre une creation d’aMes (d’aprfcs le parfait). 
D’autre part 86xro, S^ypTjv, 5£y(xevoq fonctionnent tantdt 
avec une valeur durative, tantOt avec une valeur aoris- 
tique; il est clair d'ailleurs que S£yu£vo<; peut constltuer 
un substitut m6trique de 8ex6p*vo<; (ou 8sx6-) : voir 
une analyse de Debrunner, Gedenkschr. Kretschmer 1,77- 
81, cf. les vues differentes de Szemerttryi, Syncope 
171 sqq. Le verbe est attests depuis Horn, jusqu’au grec 
tardif (avec en po£sie un doublet 8£x v '>poct). Sens : 
«recevoir» (une chose), ■ accueillir» (une personne), 
V accepter*; chez Horn. « attendre ». Nombreuses formes 
k preverbes : dva-, dbro- « accepter », « approuver », 8ta- 
«succ6der k », etc., do-, £x-, iv- «accepter, admettre, 
etre possible » (Arist., etc.) avec l'adverbe IvSexopivox;, 
xam-, Ttapa-, Ttpoa- «recevoir » et « attendre », utco- 
sens divers : « accepter, promettre, se charger de *, etc. 

Nombreux derives de toutes sortes, souvent avec des 
preverbes. Lorsqu’une repartition entre themes k sourde 
et k aspiree est apparente, les formes k aspiree sont en 
principe les moins anciennes. 

A) Avec un vocalisme e. Noms d’agent : dbroSexrfjp 
« receveur » (X., Arist.) et SexxTjp (IG V 2, 274, Mantin6e), 
8ia8exrr)p «agent des transmissions* (iEn. Tact.), f. 
SixTpwe « bdtesse » (Archil. 15 D, AP); les derives en -rap 
sont de caractere poetique et designent i’auteur isoie de 
Facte : 8*xrap »qui accueille * (iEsch. Eu. 204), 8ia- dit 
de la richesse (E. Ion 478), £x- (iEsch. fr . 336); dans des 
textes tardifs hti~, obco-. 

Avec le suffixe -ou : 86 xty}<; «mendiant» (Orf. 

4,248), «beritier» {IG IX 2,522 Larissa), et compose 
TtoXu sbcn)c; dit d’Hades (H~ Horn*); en outre des tenses 
techniques : dhro- «receveur* (D., Arist., inscr.), dans les 
pap. CTITOU dbtoSix-fJfc d’ou otTaxo&bcrT)^; utto- (pap.) 
avec xP x * Juno ~ (P*P ) » en outre P** wav&bcrat «encyclo- 
p6die * (Gell.), code de Justinien (d’oh fr. pandedes). 

Parallelement le grec heltenistique et tardif a I’adj. 
verbal Sexros et environ 25 composes : £totTo<*, Ttpip&K- 
to?, etc., avec un sens actif ou passif. Ces formes on 
dentaies ont fOUrni doe derive* « apte 4 recevoir » 

{Arist., etc.) et plus ancieimemcfct 6ecwSfe£i&; «spaeieux » 
(Hdt. 7,49) avec uxoSc^bj {IL 9,7*) « W*5**s de recevoir ». 

Il a exists egalement un adj. eft dp*8ctoci> 

T<k, cf. s.u, Enfln Sdyqard} «reservoir d'tmx, eiteme * 
{Hdt., Democr., pap.) « receptacle* (cf. PL TL 53 a, etc.), 
participe aoriste eubstantivi avec accentuation dlffftreh- 
tielle (cf. Schwyzaf* Gr. Gr. 1^380,525). Le terme sabstete 
en grec modem*. 

Hares substa»V*t : Ttp6(&*rW* ( s * Tr - 628 

ha pax), mais Ic ****** mt confirm^ par loa composes en 
*$&flA6>v : Qz*r, xuf*o- (E.), vexpo- (^ach.), o4oi?a- 
(iEsch.), ttoXu- (K. Horn J. Hsch. a p.-§. Seyptiv * 6ppov. 

Nonie d’action en -aiq : «accueil» (E., PL), 

partie du foie dans la divination (Hsch.), avec les pr^verbes 
Jpro- (inscr., M. Ant.), 3wt- (Hp.), ix- «succession» 

§ 11.), 7 tpba- (Zeno Stole.), (Hipp.), avec Lad|ectif 

^ < d» qtmht6 boccpiahle * (pap.) et le compose 

faagf fo. smm>- 64 )* 


B) Oe nombreuses formes prisentent un vocalisme o. 
Tout d*abord les composes en -36xoc, au nombre d’une 
cinquantaine, qui se pretent k designer soit des personnes, 
soit des instruments. Ainsi :• dbcovro- (Sim.), to- (Horn.), 
P<n>- (Call.), Iv- (Archil. 67 a D). A propos de temples, 
sanctuaires, etc., 6uoSdxo? (E.), (Pl.), txrra- 

(^eeh.), puoro- (E.). Applique k des per^onnes : 

(Horn., grec tardif), avec ^qx£o> (Hdt.), -SoytA (X), 
-Soxciov (jul., etc.); les formes k aspirCe sont condamntes 
par les attieistes; 3o>po- «qui accepte des presents, pre¬ 
varicate ur » (Hdt., ion.-att), d’ou -Sox^oj, -&6x*)(Jux, -Soxta 
et Padv. -3 oxiot 1 avec une plaisanterie sur Acopiort 
(Ar.), 5eo>po56xo^ citoyen charge de recevsir les theores 
(inscr., etc.), me&6xxi<; «hospitalier * CpUhMe d*HadC«, 
de places saertes, etc. (poCsie), cf. plus loin xov&oxeuc, 
d’ou 7ctxvSox£to (^sch.), etc. Les composes an -36xoc 
expriment parfois Tidee d’attendre, guetter, cf. 7 tuXv}36xoc 
,{H. Herm. 15), 6SotS6xo^ «voleur de grand chemin» 
(Plb., etc.). 

Il existe un mot simple Soxd; de sens technique « potitre 
maitresse, poutre » (/L, Od., etc.), le mot est feminin, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,34 n. 2), rarement masculih en 
grec tardif : le terme exprime que la poutre «rscoit, 
supporte, s’adapte», d’ou le feminin. Derives : *oxL;, 
-tSog f. « madrter» (Hp., X., Arist., etc.), 3ox4« (Arist., 
Delos iv« s. av.), (Harp.) ; Soxtac;, -ou m. 

(Phlp.), Soxcu? (Heph. a^r,) W»t les noms d’une comete 
(sens possible aussi pow Sqxd?, SoxL;), cf. Scherer, 
Geslirnnamen 107. 

Adj. derive Sox«3l}C Verbs denominaiff Sowdopat 

«etre pourvu de pmittea * (S.E. y pap.) avec le nem d’action 
§6moms (LXX, etc.). De SoxfSc set egalement tire le pl. n. 
%k*acm ' k Sperte dettx barres pacalieies dressees et unies 
pat une traverse, en Thonneur de Castor et Pollute; cf. 
eneo«<e la glose d’Hsch. Soxdvat * act crraXixec al? tetarat 
tA I) xd&aqtat ms les montants auxquels on accroche 
lea fllets de chawe ; enfln utto$6xiov « poutre * (Delphes, 
EpidaUre). 

Para»eiemont k Sox&;, reserve k un emploi special, 
la forme secondaire k theme aspire est rare : 8ox6c 
« contenant * (Thphr.) cf. la glose 3oxoo<; * Soxeia, XouT^poc^ 
(Hsch.). 

Le theme feminin en -a paraiieie k 3ox6i; est rare : 
Soxdcv * Otjxyjv (Hsch.) ; autres formes dialectales avec 
preverbes : avSoxdt «garantie » (cretois) avec dvSoxsu? 
«garant» (Hsch., dorien, cf. E. Kretschmer, Gl. 18, 
1930, 91) et dvSoxela (IG XIV 423 Tauromenium) ; 
laSoxa «contrat» (JG V 2,6) avec le preverbe ic = lx, 
rcpoSoxTj »embuscade» (IL). En outre une vingtaine de 
composes en -6oxa, ion.-att. -36x7} designant des reci¬ 
pients, etc. : ainsi dtxup 0 " * ^ eu se depose la paille » 
(X»), Idupo- «ease pour raettre les javelines » (Qd.)> loro- 
« chevalet qui revolt le mftt » (IL), lae. xavaS6xa et xav§6xa, 
v. sous xdcwo(; Kscicvof- «cheminee » (Hdt., Pherecr.) et 
-86x7} (<*«L)* 5upo86xr} * bofte 4 rasoir * (Ar.), oupo- « pot 
de chambfe * (X. ap. Thct.), etc. La forme aspiree -86 xtj 
s’est parfois introduite dans ces composes. En outre : Sox^j 
«recipient» (E., PL), «reception» (Machon chez Ath. 
348 f., LXX, pap.) et une douzaine do formes k preverbes : 
dva- «succession» (S.), dbro- (Th.), 8ia- * succession * 
(i&seh., iom-att), do- (E., pap.), fot- (^sch., ion.-«tt., 
etc.),ifci- (Tb.) t xarwt- (PL), mxpcc- (E., Plb., etc.), 67co-,^te. 



Aoxds (et 8oy<Sc), &»d) (et So xh) teufs composes 

ont donnft naissanee ft dee derives qui compOrtent soit la 
gourde, soit, le plus souvent, l’aspirfte. Avec ie suffixe 
-cti? : TcocvSoxstk; «aubergiste» (PL, ion.-att.) ft quoi 
s’associent -8oxeiov «auberge» (altique), -8oxela « metier 
d'aubergiste» (PI.); les noms de la femme aubergiste 
sont: 7 rov 86 xcta (Hdn. 1,248), ftcrit 7 roev 86 xia (IG XIV 24, 
Syracuse), - 86 xieraa (St. Byz. s.u. Ka;nra$oxta), le nom 
usuel fttant 7tccv8oxsuTptoc cf. plus loin; verbe dftnomi- 
natif -8oxeoo> (Timocr., Hdt., PL), avec jtov86xeuou; 
(PL), le nom le plus usuel de la femme aubergiste ; tov 8 o- 
xeuTpioc (Ar., etc.), le m. 7cav8oxeoTfa (pap.); il a taafin 
ftte crftft sur 7rocv8£xo<; un athftm, irivSo?, gftn. -Soxo<; et 
- 8 oyoc (MAMA 3,459,576, etc.). Bans ce groupe les 
formes ft aspirfte du type 7 ratv$oye 6 s, - 8 oyctov sont 
tardives. 

En outre, 8 oxc 6 c «comftte» (cf. 8 ox 6 ?)j Soy cut; < qui 
regoit» (tardif) avec Soyetov, dev- (voir plus baut), dhw>- 
SoysnSc «receveun (IG V 2,434, Arcadie, grec tardif), 
avec - 8 oyciov «magasm, reservoir» (tardif), ftxSoycuc 
(pap.) avec ftxSoyeiov «reservoir» (pap.), urcoSoycus 
t hdte etc. (Luc., etc.), avec urroSoyetov «rftservoir, 
vivier, entrepdt», etc. (pap.), «gond» (Dftlos). Mfime 1ft 
ou nous n’avons pas de thftme en -eiig, le grec a crftft des 
derives en -eiov, cf. ftvSoyeiov (Hp.). 

Derives isolfts : Soyaioc (Nic.) de 8 oy 7 }; 8 oyix 6 (; (pap.). 

Ainsi, autour de 80 x 6 $ et So xtj se sont dftveloppfts 
dftrivfts et composes de caractftre genftralement concret, 
les formes de theme aspire etant en principe plus tardives 
que celles avec gourde. 

L’idfte de « s’accorder ft, accepter, attendre * s’est prfttfte, 
on le voit dftjft, ft des applications sftmantiques variftes. 
En liaison avec des operations de 1 *esprit, des dftveloppe- 
ments nouveaux importants et varies se sont produits, 
riches de virtualitft, mais la relation avec *dek-f'doti¬ 
n'en est pas moins certaine : cf. S<$xipo£, 8 ox£w, avec 
86 £a, Soxato, Soxeiiw, 8 oxi£w, etc. 

Termes apparentfts mais isolfts, cf. SaxdcS 6 ypT), 
87 } 8 £y<x?ai. et plus loin 8 c^i 6 ^. 

Le grec raoderne a encore S^yopat, SeSapcvfj, 80 x 6 $, 
84xavo(v), etc. 

El: Radical important exprimant l’idfte de * se eonformer 
ft, s’adapter », d’ou dans les emplois des situations aussi 
diverges que celle de 8 £xopaL «recevoir, attendre» et 
8 ox£w «juger»; voir Redard, Festschrift Debrunner 
351-362. 

Le latin offre 1 ’ensemble de : decet * il convient», decus , 
dignusy etc., et d’autre part docei 5, etc. En skr. on a princi- 
palement d d?ii atbematique ft voyelle longue (avec ddiati , 
da&n6li) «il honore, il rend hommage, il fait offrande », 
cf. plus loin $ 7 ) 8 iyami; le skr. da&asydti * il cherche 
ft plaire, il sert, il honore » suppose un substantif en s 
qui rftpond ft lat. decus. Ailleurs on ne trouve que des 
faits isolfts et douteux : arm. tesanerriy aor. tesi «voir », 
tokh. A tak- « prendre, jugor »; v. si. desiti « prendre », 
v. irl. deck «le meilleur », v.h.a, gi~zeh6n « arranger ». 

Le rapport avec 8 c!;i6q, etc., qui drsigne le cote favo¬ 
rable, conforme ft la rftgle, etc., est sftduisant, voir Redard, 
ox. 361-362. On a ftvoquft skr. alka - av. a&ka « manteau » 
et hittite frafk • fermer» (Benveniste, Origincs 156) et 
m6me grec acrx6g (Redard, /. c.) ; on pose theme I : 
*9 t ed-k-y alternant avec thftme II : *d~slc-r 


I Sew : f. aor. Btjoo, pf. 8 £ 8 oca crftft d’aprfta ia 

forme passive. Moyen aor. ^TjcrafLTjv, etc. Passif f. 

(Mu, aor. ftSftOqv, pf. 8 £ 8 epou (dftjft dedemeno en my eft n.), 
f. SeS^croftoi (Horn., ion.-att.). Present athftm. ft redouble- 
ment SlSqju (Horn., Delphes, X.), inf. 8 i 8 t)vou (Hsch., 
v. Latte), p.-ft. crftft d’aprfts ranalogic de rt 6 »j{At. Sens : 
* liar, attacher, enchatner», parfois mfttaphoriquement. 
N ombre uses formes ft prftverbe : deva- «lier par en haut, 
couronner», etc. (ion.-att.), dtno- (PL, LXX) t Sue-, hv- 
etc.), iwi-, xata- t attacher solidement* (Horn., 
iwu-ntt.), 7 tcpi- (Hdt., ion.-att.), irpoa- (Hdt., Hp.), 
twv- (Horn., ion.-att., etc.), 67 ^ 0 - dit surtout de chaus- 
sures, etc. (ion.-att.). L’adjectif verbal est 8 rr 6 <; (tardif); 
figure dans des composes : <£-, alyp 6 -, ivdt-, 8 tdt«, 16-, 
Xtv 6 -, pcXdcv- (Horn.), otSv-, yaXx 6 - (dftjft myeftn.). 

Substantifs verbaux : n. (le simple seulement 

A.R. 2,535), avec prftverbes notamment dvaSrjpLcc«bandeau, 
couronne» (E., X., com.) et (JtvSTjpa (Pi., E.); Sia^Tjfjux 
«diademe» employe pour les rois de Perse (X., etc.), 
avec 8 ux$ 7 ]|A«T^opat (Aq.) ; & 7 r 6 $ 7 )pa «sandale, soulier» 
(Od.y ion.-att., etc.) d’ofi uiro 87 jfxdTtov (Hp., Arr.), ujroSifjpa- 
Tdtpioc avec le suffixe -apioc pris au latin (Hypata, 
n• s. av.) et les composes uttoStqpcct-oopy^c (Pisidie), 
-T07rot6? (prob. IG II* 1576); avec un vocalisme bref 
secondaire : 4vd8epa «couronne» (Andanie, Schwyzer 
74,22), 8 £jjwc (Plb.), ftv- (Diosc.), ftrrt- (Epiph.). 

Avec le suffixe de sens volontiers concret: Scopog 
m. avec au pluriel 8 eapo( (dftjft myeftnien, Chadwick- 
Baumbach 183), mais aussi n. Sitjfxa (H. Herm Hdt., etc.) 
et SftCTfJurra (IL f Od.). Sens : «lien • de toute sorte, aueSi 
bien pour tenir une chevelure (II. 22,468), que cftble d*un 
navire (Od. 13,100, etc.); mais surtout pi. m. $Ecrp.o( 
«liens, chalnes », ftquivaut finalement ft prison, etc. (ion.- 
atL); dftrivfts aseez nombreux : Seoptoi; «enchalnft, 
captif », ou ■ qui enchaine » (trag.); 8 ecrpC 7 )<; * (xacriytac, 
6 <; ion Seapuav (Hsch.), Seapiov «lien » (4P 9,479), 
8 «y|xdcrtov (Sch. Theoc. 4,16). 

II existe un groupe important de formes eiargies en w 

(sans verbe en hSw correspondant) : «homme 

enchatnft », cf. Promftth 6 e StajxcoTrj^, «prisonnier», etc. 
(ionien-attique), cf. Redard, Noms en 6,8,14, Bloch, 
Mus. Helv. 12,58; d’ofi (cf. Stxacmjp, 8 txacmf)<;, 81 x 050 - 
TTjpiov) 8 cofio>T 7 }pLov (ion.-att.); mais 8 ea(tw|xatTa <chalnes* 
est pofttique (^Esch., E.). 

Verbe dftnominatif : Seafxeuo «enchatner» (ion.-att.), 

« mettre en gerbe »(Hfts.) avec des derives rares ; 8 e 9 (icuyv}c 
«quelqu’un qui lie » (Sch. Opp. H. 3,373), $acrfACimx 6 $ 

«propre ft lier » (PI. Lois 847 d), 8 eCTfxeuT^pu>v •* 8 copi 6 )- 
TTjpiov (Pap. Teb. 567), SftapLcuot^ «fait de lier, mettre 
en gerbe » (pap.). Le doublet tardif de Scojxeuw, Seopio) 
(heliftnistique et tardif) est jugft non attique par Moeris 
122 ; dftrive 8 ioprjpa (Tz.). 

A 8 eap 6 ^ rftpond un fftminin 8 eop 7 ] dans des emplois 
franchement diffftrents r «paquet, botte * (ion.-att.), 
nom de mesure en Egypte, «poignfte • on mWecine. 
Rares composes dont un seul est aheian : dcV9c84<rpi] 

« cordon * dans la coiffure d’une femme (II. 2^469, E. Med . 
978) ; derives dans des emplois particufiers : Setrpl^, 
-( 8 oj; f. «poign 6 e » (Hp., Thphr.J, SeopESiov (mftdecins). 

Alcnq, -ewe f- fonctionne franchemeiit com* * ** nom 
d*action « fait de joindre, lier » (PL), «nosud » d*un drame 
(ArisL). Surtout avec prftverbes : lv- etc.) fc wslr 



(Hipp., etc.), xord- notamment au sens d’enchantement 
(PL, Plu.), oruv- (Hipp., Pi.), uir6- (Hipp., ionien-attique) 
«fait de lier en dessous >, mais aussi « chaussure», avec 
uTroSsafStov (glossaires). Quelques formes tardives & 
vocalisme long, en -$7)ou; notamment 671687)01$. 

Asia l t. pi. * torche * (II. 11,554, Ar. GuSpes 1361) 
glos6 XafX7ra8e$, xai at 7t£8at, xai *nx 8payfzaira 7rapa t 6 
<juv8ctv, la torche est consid6r£e comma un faisceau de 
bois qui brdle; avec une orth. fautive Saarat * Xapwta8e$ 
(Hsch.); peut-6tre fyminin de I'adj. 8rr6$, mais cf. Frisk, 
Eranos 43, 1945, 222 ; d’ou 8£ri$, -iSo$ *. «torche» 
(Gal.) mais aussi «16te d’ail » (Gal.) et = 7taXd(fr) (Hsch.) ; 
enfln avec une voyelle longue StqtqI m. t botte, fagot» 
(Sammelb. 1,5, m e s. ap.). 

Rares poms d’agent, toujours en composition : dbfJUxXXo- 
8er7jpe$ «bo#eleprs» (if. 18,553,554), mais avec le type 
en -tt)$ attendu en composition, une vingtaine de mots 
en -Ssrqs : dpoXXoS£rou (Tb4oc., AP), fontoS&rps «qui 
attache les chevaux » (S.), XTjpoSiTTjc «li6 avec de la cire * 
(E.), xtoaoSirpc «couronn6 de Uerre » (Pi.), ces deux 
derniers avec un sens passif, etc.; S&rqs est attests chez 
Gr. de Stfaz. Forme isol6e dfi^tSiat f. pL « bracelet, anneau, 
chaine » (Hdt.. Ar., etc.). 

Pour 8£p.via et xppSqxva, voir ss. w. 

. Le verbe 84w «lier » a fourni d’une part des derives 
exprimant la notion de «botte, paquet », etc., d’autre 
part avec 8eop.6$ «chaine » et ses derives des termes se 
rapportant 4 Tid6c de captivity, prison, etc. 

Le grec moderne a encore 8evw (dej4 byzantin) «lier, 
attacher, amarrer »; SiopT} * botte, gerbe *, etc., 3eopd 
« chalnes *, Scopcuo), 8etrp.G>T7)ptov, etc. 

Et.: Le grec pr^sente pour cette racine une altemance 
87)-/8e-. c .-4-d. j-. Le skr. offre de m6me diia- 

repondant 4 8er6$ et ddman - «lien » r6pondant 6 STjpa, etc. 
En ce qui conceme les formes vcrbales, 86w peut reposer 
sur *8e-yw, et 8i87]p.t peut Stre une innovation d’aprps 
TtOppu Le skr. a -duati . 

2 Sew, 86ouai : (ion.-att.), Scuw, Scuopai (4ol., Horn., 
inscr., Ale.) ; en att. f. $cfyjw, aor. hum. £8£U7)crev 

[Od. 9,483 « 540K IL 18,1# Spatv, street, a 4ty diverse- 
riient corrigy; moy. (i Scupoopai (ftom.j et Srpoopat 
(ion.-att.), aor. £$d$ 7 )v, etc. Actif > n^nquer, 6tre inf£- 
rieur» (Horn. U cc., attique) notamment dans goXXou 
Sica, ptx^ou S£w, etc., au moyen « manquer de » 
ion.-att.), psarfois « 6tre inf6rieur » (Jlqm.), « deipguder » 
(ion.-att.). Un point capiv?l est ^ cx^ation de $pi «H 
faut», dont le premier exemple est II. 9,337. Ce jp ns est 
issu de celui de besoin, tandis que conceme la 

n6cessit6 et tyutdt Lutiiitfe, la convenance : il est 
assez vain de vpuloir d^Urquner une distinction synony- 
mique entre et Set (cf. Th. ..4,77 et 4,90, etc.) mais 
Set a concurrence ^p7j vic!x>ri#q»$iyient (Goodcll, Cl. 
Quart. 8, 1914, 91 sqq.; Bepardete, GI. 43, 1965, 285 sqq.). 
Formes 4 pr6verbes : dbro-, (cit6 par Suid.), iv- 
(ion.-att.), im- (ion,-att.), (Hdt.), 7rpoo- (ion.- 

att.) exprime Tid6e de «manque, privation, demande » 
avec des -monces di verses. 

Les formes nominales ne sont pas nor^breuses. Il existe 
une vingtaine d’adj. composes sigipaj^ques en 
nplamment a:ro- (Arist., Plu.), ^v- (S., fon.,-4tt*)» 
(ioh^att.) sQU8_ ia forme iwt5eu7)<; chez Horn., 


(X., etc.), xara- (ion.-att.), 7tpoo- (PL), p.-6. orqpp- 
17,330), uiro- employ^ au comparatif (Hdt., ion.ratt.)^ 
ces adjectifs se trouvent en conflit homonymique avec les 
adjectifs en -Sefe exprimant la crainte; il n’existe pas 
de *8£o<; n. «manque, inferiority*. D6riv6s des adj. en 
: IxScta f. «insuffisance, d6flcit» (Th., pap.), ^vSeta 
«manque, d6flcience, d^nuement» (ion.-att.), atToSeta 
(Hdt., e^.) : voisinage homonymique avec <£3eta, etc. 
(sous Jteps). 

Nqms d'ap^i^p : $b$nc, «demande, supplication, 
petition » (ion.-att.), le sens de besoin est plus rare; $b ]pa 
c demande* (Ar. Aeh. 1059) et «manque > (pap.). L’adj. 
§£7)Ttx6^ «dispose 4 demander * (Arist., etc.) est constitu6 
avec le sufllxe -nx6c (Chantraine, Etudes 136-137) sans 
Tappui ni d’un nom en ni d*un adj. en -r6^. Cf. 

Wpre 8au xepw;. 

Le grec modeme emploie encore Set, Sfcqou;, etc. 

Et.: Le sens originel est « manque, inferiority *. On peut 
partir d'un thyme 8zv- ou Scoa-, cf. skr. dosa- « manque » 
de l*L-e. *douso- (?). Si le theme Scuo- remonte 4 1’indo- 
europecn, il se peut que deurepo^, Scutocto^ soient des 
formations nouvelles sur $cuw. 

: particule emphatique «voil& que, justement», 
employee aussi avec une valeur ironique (Horn., ion.- 
att.) ; 4 la i^cppde place de la proposition pour marquer 
une progression; apr6s des adjectifs et adverbes, des 
superlatifs, des pronoms, des interrogates, des relatifs, etc. 
{voir Denniston, Greek Particles 203-262, Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,562, etc.). Lc probleme qui ne peut gu4re 6tre 
tranche est de savoir si la particule comportait originelle- 
ment une valeur temporclle, ce qui n’est pas probable. 
Se combine avec xai, aXXa, etc. Foumit d’autre part 
avec des suffixes adverbiaux 8i)0ev «d4s lors, alors», 
generalement avec une valeur logique, ou ironique (ion.- 
att.), cf. Lejeune, Adverbes en -Ocv 306-307, avec la 
mention d’autres hypotheses ; S7jTa « alors, sans doute » 
(surtout trag. et PL) forme emphatique de 8 yj ; structure 
obscure cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,563 n. 5; Srprou « sans 
doute » (att.), Stjute de St) a^re (lyriques) ; S7)Xa87] 
«yvidemment» (ion.-att.), vuvStj «justement*, yTreiSyj 
(voir erci) ; souvent associ6 4 des particules : xai Stj, 
yap §7), ye Sifj, p.^v 8V], ou 8 tj, etc. 

Voir aussi 1^87). 

A7j devient rare en grec tardif. 

Et.: Ignor6e ; indo-eur. cf. lat. de?. Un rapport 

avec 86 et 8a( est probable, voir ces mots. 

St)m ; « grains d’orge *, Bt^ocX TrpoaayopEuovTai utc 8 
Kptjtwv ai xpiOai (EM); 87jTrai * ocl ^rTtaf^yvat xptOai 
(Hsch.); en outre 8aT<ovai ‘ £e vxl (Hsch.), mais cette 
derniere glose risque d’etre alterye, cf. Latte. 

Et.: Dialectal. Si Ton ycarte 1’hypothyse illyrienne de 
von Blumenthal, Hesychst. 6, qui est en Lair, on serait 
tenty par celle de Schulze, QE 288 n. 4, qui voit dans 
8r)<xL une graphie pour *8iai = ^eat, ce qu’edmet la 
phonytij^c crytoise. 

(Od. 7,72), 8tq8ex to, 87j8ex aTO (^* 9,224 ; 
4 t 4; 9,671 ; 22,435) « saluer *, surtout t saluer avec une 
^poupe » : serable 6tre un prysent athyraatique avec un 
redoublement long (la graphie 8ci- de la premiyre syllabe 
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dsns les mss doit 4tre fautivs}^ Antws presents : 87)810- 
xfytevos, 8 t)81oxeto (Od.), les manuscrits dormant encore 
ici Set- ; et SeStoxo|xevo? (Od. 15,150} * QQ PW 87)-8e[x]- 
ox-, altere par l’analogie des verbes en -Cox<*x et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,697, Chantraine, Gr . Horn. 1,317-3-18; Stpcvti- 
pevoc, note Sctx- (Od. 4,59, II. 9,196); notcr enfin 
fcjxav6omo (//. 15,86, Od. 18,111; 24,410) cf. pour le 
suffixe, Chantraine, Gr. Horn. 1,359-360; mais les mss 
ont 8etx~ qui pourrait h la rigueur. fctra un allongement 
metrique de Sex-, cf. la glose Sexpwwat * do7rd£rrai 
(Hsch.). 

Et.: La graphie St)-, notamment dans. STpcvopevo?, 
permet le rapprochement avec skr», dd£n6ti (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,697) «rendre hommage, oflrir le sacrifice*. Ces 
termes qui ont pris le sens de « saluer du geste, accueillir », 
entrent dans la famille de *dek-, S£x ? >J* al > e *- c *> c *- Rcdard, 
Festschrift Debrunner 356-357. 

SrjBa, voir Stjv. 

Arfulvctpa, voir Syjio*;. 

S-rpo; : adjectif hom. (II. seulement), repris sous la 
forme S4io^ ou Sao? chez les trag. Chez Hom. le mot est 
epithete de 7 u>p dans les formules rcup&s STjtoto ou Stjiov 
7 tup (Chantraine, Gr. Hom. 1,107) toujours avec scansion 
breve de la premiere syllabe : il est possible [?] que Stjtov 
Tcup (fin de vers) ait 6t6 cree d’apres izvpbc; Stjioio (II. 
2,415, etc.) cf. Shipp, Studies 59; d’autre part epithete 
de 7t6>xpo^, av7]p; au pi Uriel, « les ennemis » ; en ce sens 
STjtoq pent etre dactyle ; mais lorsque la finale est longue 
le mot vaut un spondee. Les lexiques anciens glosent 
St}io<; par Kau<rrtx<ta 7toX£pux6<;, 8taxo7tTixo<;; done 
« brfilant * et « eimemi »; en ce dernier sens le mot exprime 
la sauvagerie du combat; le sens d’« ennemi, guerrier, 
hostile » est le plus frequent; chez las trag. et les lyr. Sito? 
(BjOrck, Alpha impurum 127,340) est repris d’Hontere 
comme epithete de rrup, mais surtout de ^p, 

OTpaxog, etc. ; d’ou le sens plus large de «cruel • (cf. 
iEsch. Ch. 429) ; S. Aj. 784 : le mot semble signifier 
«malheureux», mais cf. Bjdrck, 1. c. ; terme poetique 
expressif mais de sens mal defini; on l’a mSme flnalement 
rapproche abusivement de 8ot7)vaL, etc., au sens de « habile » 
(A. PL 4,119). 

Tous les derives se rattachent & la notion de « batailie, 
ennemi non a celle de «brhlant». Substantif derive avec 
le suffixe des noms de quality : 87jtoT7)<;, -rSjTOi; f. (pour 
1’accent sur la finale, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,528, n. 7) 
* combat, carnage* (IL) joint & 7t6Xefjto<;, 6 l’adj. ociv&;; 
4 ex. dans Od., 12,256, etc. ; voir pour le detail TrOmpy, 
Kriegerische Fachausdrucke 136-138, avec la bibliographie. 

Verbe denominatif SyjuSw, aor. pass. iSywOrpt 

(Horn., ancien att.). Hom. a 8fl- lorsque -7 }l- est suivi 
par une syllabe longue; A.R. 2,142 a Srjtaaaxov d’aprfcs 
les iteratifs epiques en -dtaoxov. Sens : « tuer, dechirer » ; 
apres Homere « ravager» (ion.-att.). Le participe f6m. 
STjlouott fournit un nom significatif de la eigne «la tueuse » 
(Ps. Dsc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 64. Il existe 
aussi un present (A.R. 3,1374) qui serait employe 

par Eumeios selon le sch., cf. la glose Sfjctv * TtoXepeiv, 
90VCUEIV (Hsch., mate mUm Latte serait une invention 


de grammairien); ces fails ont conduit Wackernagel 
(Spr. Unt. 170-171) h Ting^nieuse hypoth^se que 
Ton doit lire Sfyov (IL 5,452 « 12,425, 11,71 «= 16,771, 
15,708) non BtjIoov et p.-S. $ 7 }«*>v (17,65) ; mate il faut 
admettre bien entendu 87 ]uSo>ev, -<S«\rra, etc. Si 
existe bien, nous aurions un d^nominatif de * 8^19 
« batailie»; mais Tattique avec son sens de«ravager, 
trailer en ennemi > se rattacherait bien & SVjtoc. 

trouverait un appui dans de nombreux anthro- 
ponymes comme AtjI^ovo;, Atji^vtt); (dans 

myc 6 n .Daiqota, Chadwick-Baumbach 181), cf. Kretschmer, 
GL 10, 1920, 49. Mais A)]tdcveipa, D 6 janire (S., etc.) est 
cr 66 d’aprds avndvetpa, xuSuxvetpa, etc., avec une valeur 
verbale du premier terme « qui tue son mari », cf. Sommer, 
Ahhijavafrage 41. Autre compost ftrji&ttToc; «captlf» 
(JSsch., E.). 

Groupe difficile, essentiellement pogtique, impliqu 6 dans 
des formules diverses qui peuvent se rapporter aux notions 
de brfiler, de tuer, d’hostilite, etc. En outre, au sens de 
«d 6 chirer», a pu subir 1 ’influence de $ai£o), etc. 

El.: D 6 s lors plusieurs voies peuvent s’ouvrir pour 
tenter une 6 tymologie : 

1) Si Ton part de la formule $T)iov mip et du sens de 
«br&lant», on 6 voquera 8 auo «brfiler» (de * 8 a/pco) ; 
on pense alors h des formules comme \ukxn xaucrretpa 
(IL 4,342) qui auraient pu conduire aux emplois au sens 
de « ennemi », etc.; 

2) Schulze, QE 86,1 distingue deux termes diflterents : 
dans S^iov 7 tup et m>p 8 <; StjIoio, il retrouve un adjectif 
$dios avec a bref de 8 a FUa, signifiant «brfilant» et if 
propose de lire 7 cup te 8 auiov (ms. 8 dtov) chez Alcm. 
121 P. Il faut distinguer de 8 dttos «brfilant» 8^109 
«ennemi *, cf. AijltpoOot;, etc. Le myc 6 nien indique pour 
les noms propres de ce type une forme Da-i- t non Dawi - ; 

3) Pour 6 viter l’hypoth^se de deux termes difterents 
Risch, Wortbildung 105 admet que 8 tjio<; signifte propre- 
ment « ennemi» et n’a 6 t 6 rapproch 6 que secondairement 
de Boko « brCHer »; ce serait un d 6 riv 6 de 8 ol; on pensera 
aussi aux noms propres comme A 7 jhpo 6 o<;, sans digamma. 
Mais la longue de la premiere syllabe de 8 r)tog n’est pas 
ex£liqu 6 e (allongement m 6 trique selon Risch [?]). 

btpcavowvTO, 8 *qxvufrJLcvQ<; (mss. Sctx-), voir 87 j 8 ^xarai. 

SqAauyws : dyttv cpavcpoic; (Hsch., variante Ev. Marc 
8,25, pap. mag.), par 6tymologie populaire avec S^Xoi; 
pour TT)Xauyoi 9 ; cf. Blass-Debrunner-Funk, Greek Grammar 
of the New Testament , § 119,4. 

SrjXcopoi : «blesser, endommager, d^truire, nuire h », 
dit aussi de r^coltes, de serments, etc. (Horn., Hdt., 
Th^oc.), t 87 }X 7 )OopaL, aor. i 8 T)X 7 )od^ 7 )v, pf. 8 « 8 TjX 7 )pat. 
Formes 4 pr^vefbe : 8 wc- (Horn., etc.), «poo- (Hdt.), 
xara- dans les formes 616ennes xaSdXiotxo, xa 8 aX^(xcvot 
(Schwyzer 413), xa^dXVjpLevov (ibid. ,418). 

D 6 riv 6 s nominaux : 87 jX 7 }fia n. « cause de destruction », 
employe avec un sens concret, dit des vents (Od. 12,286); 
rare, cf. encore H. Ap. 364, jEsch. fr. 185 ; paralieiement 
ByjXtj^wv «n*uisib]e, destructeur * (Horn., Hd* P ro8 « 
tardive); nom d’action 875 X 75 ^ 11 ; f. *dommage * (Hdt., 
Tttphr.), Nom d’agent St)X 7 iTtip (Hom., Bpigr. 14,8 hapax). 


49 ' 
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L’adjec :f «nujaible, qui empoisonne, 

deietere ■ (SIG 37, T 6 os v« s. av., etc.) avec le subst. 
87 )X 7 )Trjptov «poison» (Hp. Ep. 19, PIu., etc.) est un 
terme technique (qui passe flnalement dans les langnes 
d’Europe), cree sur aGiinqpux; son contraire, plutdt que 
sur ie rare Sr)XTjT 7 )p ; d’od SrjXrj^pitaS^ (rare et 
tardif). AtjXtjtyjpio*; s’emploie en grec moderne. At)Xtjclq 
t nuisible » (Nic., Orph.) formation poetique d’aprfcs les 
derives du type <p£i>v^et£, ociyX^cts, etc. 

Tous ces termes, ignores de Tattique, apparticnnent 
principalement k l’ionien. 

Quelquos mots apparent^ prteentent un vocalismc en 
a bref : <ppevo8aXfc compost sigmatique (cf. plus loin 
a&xX£s) «qui fait perdre la Taison * (iEsch. Eu. 330, 
choeur) semble comporter un a bref, cf. Radermacher, 
Festschrift Kretschmer 151 sq., mais voir aussi redition 
Groeneboom ad l .; avec un suff. *-to- mxvSaXrjTOt; < tout k 
fait perdu, maudit» (Hippon. 4 M.), doht l*a chez un 
poete ionien est n 6 cessaurement bref. En outre, des gloses 
od la quantity est inconnue : dt 8 <xX£<; * (Hsch.); 

SdXav * Xu(X 7 )v (ibid.); SacXfi ’ xaxoupyfl (ibid.); SaXTjaao- 
Oai * XofX7jvaa0ai, (ibid.) : toutes ces gloses 

peuvent comporter un oc long dialectal. Mais Fa bref de 
7 ravSdX 7 ]TO(; et <pp£vo 8 aX 7 }<; trouve un appui dans le pr^fent 
k sufflxe *ye-hyo- SoXXei * xaxoupyet (3^$ch.). 

Du point de vue grec on constate : 1) qu’il existe <j£ 
rares formes en a bref, 2) que, hors de Fionien, rien n’oblige 
a condamner les formes en a, soit en y voyant des hyper- 
dorismes (cf. Th6oc. 9,36, 15,48), soit un traitement local 
particuiier, tel que Fa de F 6 l 6 en (cf. Bechtel, Gr. Dial. 
3,829), mais ce n’est pas n 6 cessairement un traitement 
local d’rj ancien. Wackemagel, Gl. 14, 1925, 51 sq. estime 
que la forme ancienne du theme est SaX-. 

Et.: ATjX^oixat peut £tre un theme iteratif-intensif. 
Qn a pos 6 une racine * del admis le sens originel < fendre, 
dechirer » et rapproche d’une part lat. dold , dolare, d’autre 
part SatSaXXw et meme MXtoq (cf. ces mots), etc. Cette 
Gtymologie suppose pour S^Xsopai un e ancien ce qui 
oblige a voir dans les formes en SaX- des hyperdorismes 
ee qui est peu vraisemblable (cf. Wackemagel, /. c.). 

Pas d’etymologie. 

SqXopat, voir pouXopai. 

SrjXos : aussi SleXos, cette dprni&re fprme seulement 
//. L0.466 : Horn, a en outre 2 x8t)Xo<; (//. 5,2) et S^Xo? 
{Od. 20,333), BizXoQy l. c., signifle « bien en vue, visible * 
cf. plus loin euSeteXoc;; S?jXo<; prend des les plus anciens 
exemples le sens d*« Evidentd’oii en ion.-att. 87]Xp£ 
elpt avec le participe, StjXov rrotetv, 8f)Xov eari et l’adv. 
SyjXovotl (PI., etc.) « 6videmment », d’oii « e’est-i-dire », etc. 
Avec preverbes : 8ia- (Thuc.) et £a- epithete de Xatcpo^ 
«transparent * cf. Wackemagel, Gl. 14, 1925, 52 (Ale.), 
gx- (Horn., etc.), £v- (S.), htl- (Thgn., etc.), xara- 
(S., etc.), 7Tp6- (Ale., ion.-att., etc.), etc. En outre 1 StjXo<; 
(H6s., ion.-att.) avec dc$Tf)Xico « Stre dans Fincertitude * 
(S.), aSTjXdco «rendre invisible, effacer » {Schwyzer 65,57), 
o 8 tjX 6 t 7)^, etc.'iJlpLSTjXo^ voir sous apt.-, et sous ap^7jXoc. 

Verbe d 6 nominatif : 8 tjX 6 o> « montrer, rendre Evident » 
(ion.-att.) rare k Factif au sens intransitif ; mais frequent 
au ptssif <* 3 tre montr 6 , Evident*; formes k prfcverbes 
avec dbro-, hc- 9 etc. Substantifs verbaux : SrjXojau; « expli¬ 


cation, demonstration » (ion.-att.), S^Xw^a (ion.-att., etc.). 
De l'adj. verb. 8 tjX<ot 6 c e«t tir6 8 t)Xo>tix 6(; «apte k 
indiquer » (Hp., Arist., etc.). 

ParallMement k 8kXoq de II. 10,466 existe un compost 
eu8eleXo^ «qui se d6tache bien dans ia lumiere *, 6pith6te 
dans YOd. g6n6ralement d’Uhaque (mais de n’importe 
quelle lie 13,234), du mont Kronion (Pi. 0.1,111), de 
Crisa {H. Ap. 438); au sens de «lumineux, 6clair6 » p.-fi. 
Pi. P. 4,76, Euph. 50 ; enfln avec le sens de « bien visible, 
bien 6clair6» eu$eiXo<; (Ale. 129 L.P.), cf. L. Robert, 
R. £t. Anc . 62, 1960, 301 sqq. 

Les Anciens rapprochaient e6$&UXot de SeiXrj, SeleXot; 
(cf. Gentili, Maia 3, 1950, 255 sq.) : ce rapprochement 
n’exclut pas unc parents avec StjXoc, voir sous SekXo^. 

ATjXog, 8 yjXo>vo), etc., subsistent en grec moderne, 

El.: On posera 8 £eXos, et *8eaXo<;> 8^Xoq, dont on 
rapproche les gloses dialectales d'Hsch. : 8tdXov * <pccvcp6v 
et 8uxXa<; * voiu; StjX au; xat 9avepa^, le tout 6tant issu de 
la racine de $&xto (v. s.u.), vieille racine i.-e. signifiant 
«briller*. Dans eu3ekXo<; on aurait un allongement 
mfetrique de eu8£eXo<;, cf. Schulze, QE 244, Ghantraine, 
Gr. H. 1,166. Le euSeiXo^ d’Alene ne peut Stre une 
contraction de -8ee-, k moins que la forme ne soit pas 
lesbjenne. Cette analyse ne se trouverait pas compromise 
pour euSeieXos si on l’identifie au topon. myc^n. eudewero 
qui n’impose pas un rappr. avec skr. dosd- «soir» (*deus-) t 
cf $e(X7). Rien n’interdit de poser, k cot6 de * dei- de 
85jXos, etc., pn radical *deiw 

AqtrqTHP • et ‘ T P 0( ^ * dor ** arc *> b6ot * 

AapdrTjp ; £ol. 4 w ^ ,nr iP (Bechtel, Gr. Dial. 1,64), thess. 
dat. AappotTcpi {IG IX 2,1235) : nom de la d6esse m^re 
D6m6ter, attests depuis Horn. La d6esse doit etre connue 
dans le monde myednien mais son nom ne semble pas 
apparaitre dans les tablettes (cf. Lejeune, Mtmoires 192, 
Chadwick-Baumbach 184, Palmer, Interpretation 190). 

D6riv6s : ATjp.’rjrpLOi; «qui appartient k D6m6ter» 
(iEsch., etc.), sert aussi d anthroponyme; d’ou le mois 
AY){X 7 jTpio>v (nom nouveau donn£ k Athenes au mois 
Mounichion), ATjfirjTpta pi. n. f^tc de D6m6ter (Poll.), 
avec le doublet ATjfXTjTpteux (Samos iv® s. av., cf. 'AoxXtj- 
Trieta, etc.), f. A 7 )(jnrjTptdi;, -d8og nom de tribu ou de cite 
tire du nom de D6metrios, mais aussi S^pTjrpidi; terme 
botanique, xpi&r} e^ocaTixoQ (Hsch.) = TCEptaTspEWv u7rrto<; 
(Ps. Dsc. 4,60) ; ATr^TpiacrraL confrerie d’adorateurs de 
Demeter k Ephese, cf. *A^oXX«vta<TTa(, etc.; A75p7]Tpiax6<; 
«qui appartient k Difemeter», epithete de recoltes, de 
semences (D.S.. etc.), mais AY}fjtr,Tptax6v designe un 
ouvrage de D,emetrius Lacon (Phld.); A7j{X75Tp£tot designe 
les morts selon Plu. Mar. 943 b (en raison du caractfere 
chthonien de Demeter ?). 

Verbe denominate : 6£parplCeiv * t 6 ouvayEiv rbv 
A7)p.7}TpUXx6v XCtpTTOV * Ku7Tptoi (Hsch.). 

De A7}fX7jTT]p, un hypocoristique Atqco (H. & Dim. y ion.- 
att.) d’ou Fadj. A7jo>o<;, et A7jt»itv^ « fille de Demeter* 
(<*rii., etc.). 

Le culte de D6meter com prend des elements divers, 
indo-europeens et indigenes. II est caracterise par sa nature 
agraire et par l’importance de Demeter dans les mystdres 
(notamment k Eleusis). 

Et: Les grammairiens interpretaient le mot comme 
compose de ^T7ip et d’un nom de la terre, ou de Sirjal = 
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jcptdoti, mais tout porte k croire que 8vjai eomporte un 
ancien (glose crStoise !}. Quelle quo soil 1'origine dc cctt* 
divinity, et k moins.de supposer une 6tymologie populaire 
ind6montrabIe, il faut admcttre quc le nora contient Ic 
mot {xrjrqp. Pour le premier terme, le plus vraisemblable 
serait d’yvoir un vieux nom de la terre 3a : e’est 1’hypo- 
th6se de Kretschmer, Wien. Slud. 24,523 sqq., GL 17, 
1929,240, qui retrouve 6galement ce mot dans le nom 
de Pos6ido». >L ? hypothese est seduisante. La difllcultC 
est que resistance d’un mot 3oc«terre » (d'ailleurs inexpli- 
qu6) a 6t6 contestCe, cf. Particle 8a. 

Autres hypotheses tr6s en Pair 6num6r6es chez Frisk : 
rapprochement avec le nom de4a maison : *drns g6n. de 
dem- (Ehrlich, Betonung 62, Fraenkel, Lexis 3,50 sq.) 
en posant *Aao-p,dtTTjp (cf. le -pp- thessalien ?). Hypothfese 
fantaisiste de Pisani, IF 53, 1935, 30 et 38, considCrant 
le mot comme illyrien. On pourrait 6tre frapp6 par la 
ressemblance avec le messapien damatura , mais il doit 
s’agir d’une adaptation du grec (Krabe, Sprache der 
Illyrier 1,82). Voir maintenant Heubeck, Pracgraeca 
75-78. 

Les formes dialectales, notamment Acopanqp n’apportent 
aucun secours, au contraire, pour l’6tymologie. 

Sqpioupyos : (att.), Sriptoepyo? {Od., p.- 6 . Hdt. 7,31), 
STjpiopyoG (ion., Amorgos, Samos), Saptopy 6 ? (dor., 
gr. du N.-O., arc.), Sapiopyoc (Astypal 6 e), Saptepy 6 <; 
(Astypal 6 e, Nisyros). Sens : «artisan, sp 6 cialiste », chez 
Horn, le mot s’applique notamment aux charpentiers, 
aux devins, aux m 6 decins, aux a 6 des et aux h 6 rauts ; 
en attique, d 6 signe la classe des artisans institu 6 e par 
Th 6 see (Arist. Ath. 13, Plu. Thts. 25), et s’applique ensuite 
a des mtjdccins, des artistes, non k des artisans p.- 6 . 
parce que les metiers d’artisan (pavauao?) sont m 6 pris 6 es; 
signifie finalement «crCateur *, et chez Platon et les 
philosophes le D 6 miurge, le Cr 6 ateur. Dams un dom&ine 
diff 6 rent, d 6 signe des magistrats nu fonctionnaires divers 
dans le monde dorien, notamment k Andanie, en Elide, 
k Delphes, a Th 6 ra. 

Nombreux derives qui se rattachent soit k Tune, soit 
a l’autre signification : S^ptoupyta f. «art, crCation* 
(att.) et « office de demiourgos »; au n. Sapioupytov 
fonction de demiourgos et S^ptoupyctov «atelier » (App. 
Pun. 93) ; Saptoopy^, -i 8 os f. fonction de damiourgos 
(Pamphylie) ; S 7 jptoupyt.K 6 ^ «d’artisan » (PI., Ar.), « de 
cr 6 ateur» (tardif}, mais t 6 Sr)ptoupytx 6 v (Arist. Pol. 
1291 a) dCsigne la classe des magistrats. 

Verbe dCnominatif: S 7 )pioupy£co « etre artisan, fabriquer » 
(ion.-att.), mais dans le domaine dorien le verbe signifle 
«remplir la fonction de Sy)ptoupy 6 <;»; d’oii S^pioupyTQpa 
« ceuvre d’art » en grec tardif. 

A^ptoupy6^, etc., subsistent en grec moderne au sens de 
« cr6ateur », etc. 

Et.: Un premier point apparatt lorsque l’on examine 
cet ensemble. Il y a en fait deux termes diff 6 rents : l’un 
d 6 signant Partisan, d’ou le cr£ateur, etc. (cf. sur cet 
emploi Chantraine, Melanges Dies 41 sq.), qui a 6 t 6 rapide- 
ment concurrence par fJavaoaoc;, le m 6 t.ier d’artisan 6 tant 
pris en mauvaise part, alors que le S/jumupy^^ est recberchC 
et honor 6 dans la soci 6 t 6 hom 6 rique ; i’autre d 6 signant 
dans le monde dorien un magistrat (cf. en dernier lieu 
Murakawa, Hisloria 6 , 1957, 385-415). 


L'analyse du terme est Evident© ; compos 6 de 3qpto- 
et -Fopyot; (cf. F. Bader, Composts du type Demiourgos 
133-141, ou sont examines aussi les rapports entre -Fopyot; 
ancien et -/epyo; ; v. aussi sous £pyov). 

On a L’habitude d’intcrpr 6 ter le mot pour le sens d’artisan 
«faisant des choscs qui concernent 1 ’ensemble du peuple », 
use qui convient 6 des spCcialistes qui travaillent pour 
autrui; pour le second sens, « qui s’oecupe des affaires du 
tpeuple, qui les administre ». Ces explications sont plausibles. 
Toutefois L. R. Palmer, en se fondant sur le sens de 
myc 6 nien damo «commune», laquelle confle des terres 
communales k cultiver, et sur le fait que de nombreux 
artisans sont cit 6 s comme tenanciers de terres dans les 
tablettes, suppose que 87 jpto/epy 6 ^ signifle «celui qui 
travaille des terres communales» ( Trans. Philol. Soc. 
1954, 18-53, notamment 43 sq.). Cette explication ing 6 - 
nieuse mais d 6 tourn 6 e ne se laisse ni d 6 montrer ni r 6 futer 
(cf. Ventris-Chadwick Documents 134 et 234). 

St^ios : m. : dor., etc. 8 apo; ; d’abord «pays, territoire*, 
cf. II. 5,710 : BguotoI fxdcXa 7 r(ova 8 ^p.ov ^xovte<;; les 
habitants de ce territoire, cf. II. 3,50 ; d 6 j& chez Horn. 
(p.-§. parce que les gens du peuple vivent k la campagne 
et les grands k la vilie), les gens du peuple ; par opposition 
aux euSatfJLovcc, aux SuvaToi en ion.-att. ; dans un sens 
politique, en ion.-att. : le peuple souverain, la d 6 mocratie, 
le parti d 6 mocratique oppos 6 k 6 Xiyapxia, cf. aussi 
xaraXuetv S 7 j[i.ov; enfin garde un sens de topographie 
administrative dans l 1 attique 87jpo^ «d 6 me, division des 
tribus ». De 8 rjp.o<;, 87 jp 60 £v «aux frais du peuple» (Od.. 
19,197). Un terme de cette importance fournit dans des 
directions vari 6 es un grand nombre de compos 6 s et de 
d 6 riv 6 s. 

Le mot damo est bien attest 6 en myc 6 nien pour d 6 signer 
une entit 6 administrative locale k vocation agricole 
(Lejeune, R. Ft. Gr. 78, 1965, 1 - 22 ). Pour les compos 6 s 
et d 6 riv 6 s en myc 6 nien v. plus loin. 

Le mot 87 )po£ se pr 6 te done & foumir de nombreux 
compos 6 s de structures diverges. 

Comme second terme 8 ?jpo? figure dans plus de 20 
compos 6 s, notamment k pr 6 verbes, dont voici les plus 
notables : a 7 r 687 )(i.o<; « qui est k l’ 6 tranger», avec - 87 jp£o>, 
- 8 ^[xta, etc., gx- m 6 me sens, £v- «indigene >, ou * qui se 
trouve dans le pays», avec - 8 Y)pLa, etc., 

«qui est dans le pays, qui s 6 journe », avec - 8 Yjpio>, - 87 )pia 
(et -STjfxeuco «rester chez soi» Od. 16,28); en outre 7 t<fcv- 
8 t){xoc «qui concerne le peuple entier*, parfois «vulgaire», 
avec l’adv. TravS-rj^i; et dans des compos 6 s de d 6 pen- 
dance : 9 tX 687 jpo<; «ami du peuple* (Ar.), ptao- «ennemi 
du peuple » (Ar., etc.). Nombreux anthroponymes avec 
- 57 )po^ comme second terme ’AptoTtS-STjfxo^, etc. 

Il y a une quarantaine de compos 6 s avec Stjp-o- comme 
premier terme, mais certains se trouvent au centre de 
d 6 veloppements importants. Certains sont plus ou moins 
occasionnels, d’autres comportent un emploi administratif 
ou politique. 

Dans la premiere cat 6 gorie on peut citer : 87 )p£pa<mf}^ 
«amoureux du peuple» (PI.) mot plaisant, 8 r)pV)XaTOt; 
« exiI 6 », avec -vjXaaia (iEsch.), 87 juo 6 <Spo^ « d 6 vorenr du 
peuple » (IL), -Opoo? « exprim 6 par le peuple* (/Eech.), 
‘Xpavroc «ratifl 6 par le peuple* {flZsch.), -..iOr;xo<; 
«charlatan * (Ar.), -TtpaxTO<; «r£solu par le peuple • 
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S-qjAOs 

(iEsch.), vWhs «lanc6 par le peuple* (iEsch.), Stjpouxoc 
« protccteur du pays » en parlant de divinit6s (S.), &qpotpa- 
yoc « qui d6vore le peuple » (Thgn.). 

Certains termes ticnncnt un grand role, parce qu’ils 
se r6f6rent soit k unc activite politique soit k une 
fonction administrative : 87]pay<oy6<; (-(a, -£to) «chef 
politique» comme C16on ou P6ricl6s, rarementen mauvaise 

part, SVapxoc; -*«) * chef d ’ un d6me *' 

(4a>, -toe, -oc6c) * tenant des discours devant le peuple », 
cf. sous dcyopa, S 7 )po 0 oiv£co, -Ootvla «offrir un banquet 
au peuple », Srjpoxoivoc « bourreau *, ^poreX-ifc « pay6 
par r^tat », etc. Enfin un groupe tr&s important qui s’est 
impost au vocabulaire politique de 1’Europe : par opposi¬ 
tion k 6Xiyapx^a, etc., Srjpapxta ne pouvait designer la 
d6mocratie, le terme concernant la fonction de dGmarque, 
ct le th£me apx* convenant mal pour le sens : on a cr66 
sur xponr- (cf. xpaTO?), la s£rie STQfxoxparta, -xpaTetaOat, 
-xpaTixos, etc., cf. Debrunner, Festschrift Ed. Tieche t 
Berne 1947, 11 sqq. 

figure souvent comme premier terme dans des 
anthroponymes, cf. A^pd-paTo^, A7)p.otJ0£v7q<;, etc. 

En mvcenien on a damokoro , nom d un fonctionnaire 
local (Lejeune, o. c. 17; Chadwick-Baumbach 184; Olivier 
Minos 8 : 2, 1967, 118}, ainsi que des anthroponymes : 
ekedamo, etc. 

Diminutifs, d’ailleurs occasionnels : S^Stov terme 
comique (Ar.), StqpgcxlSlov, comme si le mot Ctait tire d un 
♦Srjpa E, hapax comique (Ar. Cav . 823). Avec le suffixe -tt 
Si)(i6*njc « homme du peuple », quelquefois « compatriote », 
k Athenes «membre du dfcrae 1 * (Tyrtv, ion.-att., etc.), 
dor. SapdToh;, mais (Cai-pfethds, Schwyzer 295). 

F6m. (Ar., Plb., etc.). Verbe d6nominatif de sens 

technique SrjjxoTeuopac. * etre membre d’un d&me » (att.). 
De 87 )p 6 T 7 ji; sont tir 6 s deux adjectifs do premiere impor¬ 
tance : 87 )p 6 aio<; «qui concerne le peuple, 16tat», 
qualificatif de biens, de terres ; d’ou parfois le sens de 
« conflsquC » ; comme substantif § 7 ]p 6 cno<; d£signe toutes 
sortes d’agents de 1 ’ctat, g£n 6 ralement des esclaves, 
notamment le crieur public, etc. Au neutre Sir)p 60 Lov 
se dit parfois de l’fitat, parfois de la prison, le plus souvent 
du tr 6 sor public, etc. ; enftn l’adv. « au nom de 

1 ’fitat», « aux trais de l’£tafc»; est tardif. 

Verbes d 6 nominatifs : §rjyuoa\£\>a> « confisquer, publier » 
(ion.-att.) mais surtout iptr. “ 6 tre un homme public, 
§tre un medecin public » (iOlt.-att.); S 73 p.o 0 t. 66 > « confisquer » 
ou « faire connaitre publiquement » (ion.-att.) avec Siqpo- 
aLCOGL^. 

On observe que Svjp^ctio^ et ses d 6 riv 6 s fonctionnent 
pour le sens comme s’ils 6 taient tir 6 s de STjpot;, non de 
§ 7 )p 6 T 7 ^c. A 7 )p 6 aios est concurrence par S-yjpoTix 6 ?, 
egalement tire de Stjpgttj^ mais avec le suffixe -ix 6 ^ 
(Hdt., ion.-att.), et qui se distingue toutefois de 87 jp 6 m.o<; ; 
le mot, attests chez Hdt., notamment en parlant de 
r&riture d 6 motique, signifie g 6 n 6 ralement «populaire, 
du parti populaire, dCmocratique » (Ghantraine, Etudes 
144). 

De St)uo;; ont 6 t 6 tir 6 s directement des adjectifs moins 
importants que or^poatoc et S 7 jpotix 6 q : Srjpux; «qui 
appartient au peuple, qui concerne le peuple* (Horn.), 
pour II. 12,213, voir Ghantraine, Gr. H. 1,170; le mot 
ne suhsiste en attique que pour designer ie bourreau par 
euph 6 misme; formes 4 prCverbes : ^rcS^pto? «qui se 


trouva dans le pays, dans le peuple* (Horn., Hdt., Hp.), 
pcxa- m&me sens (Horn.), 7 tav- ( Od .). Le myc^n. a d 6 ja 
damtjfr' tJH li concerne le damos » et opidamijo «homines 
qui travaijlent pour le damos » (Lejeune, 1. c.). A^pto*; 
figure comme premier terme dans de rares composes au 
sens de «qui appartient au peuple* : SrjpL 67 rpaTa n. pi. 

• biens saisis par Ffetat et mis en vente» (ion.-att.), 
S 7 jpto 7 rX 7 ) 0 Y 3 ? = TroXXd $ 7 )pia (^sch. Ag. 129, hapax). 
Pour Svjptoupy^i voir s.u. 

AvjpcoS^ •populaire* (PL, Phld., etc.), fiTjpoouvoc 
6 pith£te d’Art^mis {IG IP 4658, in e -iv« s. av.); 8 Y)p 6 Tcpo<; 
«qui appartient au peuple», etc. (Call., A.R.) ‘ forme 
po 6 tique, apparenwaent tardive cr 66 e sur le mod61e de 
ayp 6 T€po<;; aussi chypriote SapdTcpo; (BCH 1964,67 sqq.). 

Divers anthroponymes : A^yukau;, ATjpuXoq, Atjpci, f., etc. 

Verbes d 6 nominatifs : Srjpsuw «confisquer * (attique) 
rarement au passif « 6 tre publie *, ou « remis au peuple » ; 
avec « confiscation », S 73 u. 60 p.at « faire entendre 

en public un po 6 me», etc. (Pi.), dit plaisammeut de 
Protagoras par PI. Tht. 161 e, d’ou dor. Sapwpara «po&mes 
chant 6 s publiquement » (St 6 s., repris par Ar. Paix 797) ; 

«se donner pour un ami du peuple » (hapax Ar. 
Guipes 699) peut dtre une cr 6 ation comique occasionnelle 
(cf. Xaxo>v^c*>, etc.). 

Au cours de Fhistoire du grec, qui semble d’abord 

designer une portion de territoire, a flni par designer le 
peuple, la dGmocratie, etc. 

En grec moderne S^jpoc; signifie seulement « commune, 
deme » (peuple se disant Xao^) mais on a ^pooioc; « public », 
S 7 ]peuG> « confisquer », STjpoxpaTta « r6publique », etc. 

Et. : On rapproche Lirl. dam « troupe, suite *, \\ gallois 
dauu < client », d’ou gall, daw « beau-fils ». Le mot irlandais 
est un theme f 6 minin en a. Le sens originel serait «partie, 
section » et on peut tenter de poser un mo- apparent^ 
k SaCopat. Pokorny 175 sq. 

Srjpo? ; m. «graisse» animale (notamment dans les 
scenes de sacrifice) qu humaine (//., H 6 s., Ar.). Ni d£riv 6 , 
ni compost (peut- 6 tre en raison de I’homonymie des 
derives de S^po;). De toute fagon le mot est tombe rapide- 
ment en desuetude. Remplac 6 par Xlttos, etc. 

Et.: On evoque surtout alb. dhjame • graisse, lard, suif » 
et si l’on admet que 1 c mot peut se rattacher k la notion 
de «fondre, devenir liquide » arm. *tam - dans tam-uk 
« humide », et le verbe lamk-anam = « madefio ». Voir 
Frisk, et Pokorny 175 pour d’autres rapprochements. 

Srjv, $np 6 g, etc. : (Horn., Thgn., alex.), dor. 

(A.D. Adv. U«0) et Sodtv (Alcm. 132 P, cf. El.) mais le 
seul ex. trag. (iEsch. Pers. 584) est Stjv dans un cteteur. 
Sens : • longtemps, pour longtemps, depute lowgtelitps » ; 
le sens de «loin » est vraisemblable notamment Thgi). 494 
et p.-S. Od. 18,313, II. 16,736, cf. von der MOhll, IF 50, 
1932, 135 sqq., Mus. Helu. 12,112. 

A>)vaL 6 c;, dor. Savato;; (Horn., ^sch., A.R.) «qui vit 
longtemps, Ag 6 , ancien », parfois « apr^s longtemps », est 
g 6 n 6 ralement consid 6 r 6 comme un compos 6 de ct 

d’un second terme th 6 matique ^aifoc; doublet de aicov ; 
hypathese plus probable que celle d’une suffixation d’apr^s 
7 raXatO(;, apx a ^o<; (cf. le sens premier «qui vit long¬ 
temps ») ; d 6 riv 6 s : S 7 )voci 6 t 7 )s (DCmocr.) et A 73 vatcov 
nom de mois k Erythr4es (SIG 1014). 



Sur le theme Stj- ou $S- de $i?)v exist© un adjectif $ 7 jp 6 <; 
«long, trop long » au sens temporel, souvent S/jptSv adv. 
(Horn., H. Hot n.) ; les tragiques n’emploient que la forme 
dorienne 8 otp 6 ^, 8 ap 6 v, cf. BjOrck, Alpha impuram 126, 
208,210. C’est encore de ce theme qu’cst issu l’adverbe 
SriQoL «longtemps* (Horn., A.R.) au moyen du suffixe 
adv. “0a de 2v0a, plvuvOa etc. D’ou le denominatif 
87 j 0 ijvo) «tarder, Stre longtemps k » (II. 1,27 et 4 autres ex., 
pontes tardifs), d’aprds Taxovo) de tAxoc. Les pontes alexan- 
drins et plus tardifs emploient 87 ) 0 axt(s) avec le sens 
aberrant de «souvent», d’aprfcs TtoXXdcxt(q). 

Et.: Ces formes 6 videmment apparentees reposent sur 
un theme 8 /a- garanti par la metrique liom 6 riquc 
(Chantraine, Gr. Horn. 1,163) et la forme d’Alcman 
86 av, graphie pour S/av (Frisk, Eranos 41, 1943, 48 sq.). 

At)v (comme lc terme de sens oppose tcXtjv, dor. ttXKv 
qui signifle proprement «tout contre») cst Face, d’un nora 
racine *dwa- ; 8 rj 0 a est un adverbe grec constitue sur le 
m£me theme ; St jp 6 ? de * 8 /*a-po<; est une formation qui 
peut remonter k l’i.-e. et correspond exactement k Farm. 
erkar along, qui dure longtemps» (Meillet, R. El. Arm . 
4, 1924, 1 sqq.). Ce th 6 me *dwa- signiflant «loin » (cf. le 
sens parfois local de Srjv), «long * se retrouve encore 
dans le hittite tuwaz « de loin » avec l’adj. tuwala « eioigne » 
(Benveniste, BSL 33, 1932, 142 sq.). Autre vocalisme dans 
le compar. skr. ddvtydms- « plus loin », arm. itv « dur 6 e », 
tevem «je dure », etc. Vocalisme z 6 ro du- dans indo-ir. 
du-rd- «lointain », lat. dudum «depuis longtemps », etc. 
Voir Pokorny 219 sq. 

Sieved : n. pi. « plans, desscins », qu’ils soient bons ou 
mauvais (//. 3,361, Od. 10,289,23,82, S 6 m., A.R., Opp.). 
Terme tr£s rare, le sg. 8 y;vq£ — j^ouXeupta n’est attests que 
chez Hsch. 

Bares composes de ce theme en s : a87)V7j<; * dtxaxo? 
(Hsch., cf. EM 17,10), d’ou la correction a 87 jvr)^ pour 
<£Xt]vy)<; (S 6 m. 7,53 B) ; adv. ASyjv^ox; « sans dol » (Chios, 
Schwyzer 688), cf. Hsch. s.u. ; d’un dialccte non iomen 
a 8 av£q * a 77 pov 67 )Tov ; subst. aS^ve^) * aTrctpta (Hsch.). 
En outre 7 roXu 87 )v£a * ttoXuoouXov (Hsch.), xaxoS 7 )V 7 )<; 
(fr. 6 p. Arch. Pap . 7,5). Anthroponyme rare EuStjvtj, 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,68. 

Et.: Depuis Brugmann on part d’un i.-e. 'densos = 
skr. ddmsas n. «pouvoir miraculeux, exploit», av. 
danhah - « habilete », etc. ; il faut alors poser gr. comm. 
* 8 evcto£;, qui, d’apr^s les termes apparentes SaYjvat, etc., 
qui reposent sur (cf. sous 8 i 8 aox(d), aurait pris la 

forme * 8 avaoi; d’ou 87 jvo<;, SVjvea en ionien. Doutes fondes 
sur la phonetique et le sens chez Wackernagel, KZ 29, 
1888, 137 et Lasso de la Vega, Emerita 22, 1954, 93. 
Mais le rapprochement qu’ils proposent avec 8 t}g> n’est 
pas plus probable. 

8 t|pis : f- seulement acc. chez Horn. (2 ex.), nom. 
JEsch. Suppl. 412, Emp. 122 (personification), 

ST^tog (iEsch. Ag. 942). Le terme a dO s’appiiouer d’aborU 
k toute esp6ce de lutte (cf. Od. 24,515, Uk s. Tr. 24,33) 
puis k la bataille. Voir sur ce groupe Trumpy, Kriegcrische 
Fachausdriicke 141 sq. Sur Sipis tres douteux en chypriote, 
v. Masson, ICS 165 a. 

Les verbes denominates, attest 6 s en po 6 sie, sont plus 
frequents que le substantif : S^piopLat (Pi. O. 13,44 


hapax), aor. STjptoocvro (Od. 8,76), act. $7jpiaai (Thgn., 
Theoc.); passif employe au sens moyen SrjpivOpTrjv (//. 
16,756), comme de ^Syjpfvco, p.^e. pour ^TjptSTjxrjv (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,761, n. 5, Chantraine, Gr. Horn. 1,404), $7)ptv07jvat 
(A.R.), la seconde syllabe doit necessairement etre longue. 
Present epique k distension en commande par la 

metrique (Chantraine, Gr. Horn. 1,359) $7)pi6covTO, Syjptdta- 
a0ai (Horn., A-R.), actif 8tjpi6wvtc<; (A.R. 1,752, fin de vers, 
ou Factif est peut-Stre sugg6r6 par la metrique); mais 
Pi. N . 11,26 fournit la forme attendue d’un verbe S^ptico, 
8 t)pio>vt<*>v (toutefois Schulze, QE 384, n. 3, propose de 
lire SppLovTcav). 

Hsch. fournit un autre denominatif SppCTrstv • £pl£eiv, 
analogique d’un verbe en -Ittoi, mais lequel ? 

Adjectif en -to?, dSYjpiTo^ «sans combat* (II. 17,42) 
equivalent de aSvjpu; (AP), derive dc nom, cf. drf£paa- 
toj;, etc. ; comme adj. verbal de STjpCouat «invincible ■ 
(iEsch. Pr. 105), «incontestable, inconteste »(Plb. piusieurs 
ex., D.S., etc.). 

Quelques noms de personnes : A Tjptuivr^, Aspi;, *A^r i pi- 
toc, cf. TrUmpy, /. c. 

EL: On rapproche S^pt^ (avec un e grec commun) de 
skr. -dari- « qui fend » (second terme de compose, a partir 
de Fepopee). Le sens originel serait * separation, querelle » 
Voir encore Frisk, et Trumpy, /. c. 

SfjTCL, voir 8 tj. 

: atteste seulement au present, formes Srjct;, 
STjopiev, Stjetc (Hqpi.), Sirpuai, Stjwjjlev, Stjoiptev (A.R.), 
present a sens du fut. : «tu trouveras », etc., ce sens futur 
s’expliquerait par la valeur determinee du theme cf. 
veopLai, etc. Imparfait seulement dans la glose SStjev * 
eupev (Hsch.). Pas de derives. 

Et. : Mot sans etymologie. On a rapproche v. si. 
desiti c trouver», mais cf. S^x 0 ^® 1 » ou s ^ r ' abhi-ddsali 
<poursuivre». Ce dernier terme serait un subj. aor. de dd-, 
i.-e. *de- et Srjco pourrait 6tre un ancien subjonctif (7) ; 
cf. J. Narten, KZ 78, 1963, 63. 

8ia \ pr6v. et prepos.; 8il dans une partie du thessa- 
lien est inexpliqu6 ; lesb. tja- justifie par une prononciation 
consonantique de i devant voyelle, surtout dans l’emploi 
comme pr6verbe, voir sous £a- ; enfin StaC (/Esch.), 
p.-e. secondaire d’apres hom. y.xTcd, rrapaf, U7raf. Aia 
ne semble pas atteste jusqu’ici en mycenien. Sens originel- 
lement « en divisant » d’ou « k travers », « compietement». 
Comme preposition avec le gen. « & travers * au sens local, 
d’ou «k » avec un intervalle ; au sens temporel pour 
exprimer la duree, Fintervalle. la succession; d’ou par 
la notion d’intermediaire, sert 6 exprimer dans le grec 
posterieur k Homere Fagent (cf. 8F chez Hdt.), 

l’instrument, la maniere ; l’entreprise ou Fon s engage, 
cf. 8t* ■#)aux^ elvati, 8ta yjxx^c, tevai; avec Faccusatif 
Femploi local et temporel est archalque et poetique; 
s’est specialise deja chez Hornere pour designer la cause : 
soit une personne, soit plus souvent une chose, une 
circonstance, d’ou les tours frequents Sta Taura, Sta t(. 

Joue en composition un r61e considerable, au sens de 
division, d’«5 travers®, Siap.7tep^, StavSt/a, StaCatvo, 
St^X 01 * e ^ c -» d’oii la notion de distinction, du.~rence 
Statplco, SiaXuto, de rivalite Stayed- 
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v gou at; de disp ei s iWfftoifri” 8 *. elc > et <Un * d«> •djecUIS, 
8«faZao? « entrem*!* d’or», etc., a w ffip fr ip o c. *«Vnrw< 
.qui port® dee grmppes qui ee w* 0 ****! * **** ™ 
dee emplois de la prtporiUoh a w” 11 ** 1 * , ft> MBWrer en 
composition J* ««• de .jwqtt’au 

o-** *«w«*—. ir^^ Sn^ TSL^SS. 

l’acMvement du proc*s, cf. mm*r * * °T~ ST . 

nominate* *«a*tfc, ««*»»«;, 

ancien e*t bien attest* cbe* Hem*fc r d*»* ! '*» compete* 

Combin* avec d’autre* prtposittfiftche* Horn. ; 

<i trsvers, en avont., 8t*x «* trovers, jwqu’au bout.; 
le group* 8i*x- figure eneore dane divers composes 

P *Cp« ®odeme 8ut- n’eet pH* product# m composi¬ 
tion; comme prtposiUon le seul eeua est *4 cause de, 

pour», etc., cf. yiA t( ; ©tc. ... 

Voir pour plus de detail, Schwyier, Gr. Or. 2,448-454. 
El • fividemment apparent* * *di»- (doublet de drow-) 
exprimant la a*paration, lat. di*-, en germanique, antfo- 
sax. fe, v.h.a. *-, ze (d’oh sir-, «r- per conUm^Oon 
avw fr-, er-), alb. tth-. Ou bien ‘di*- compOrte une addition 
t 4 di- en face de -« dans *8i-a, ou bien plus probaWement 
Sti eat issu de 8to-<* cf. 8k, peut-gtre par analogic 
«fv*a perd, napd. Voir Pokomy 232. 

tern*, voir sous ^otivto. 

Sta^OfMUf voir dhropai. 

Sutivu : aor. bom. »fap« «mouiller. (II.) au moyen 
de sens pass# 8iai*ero (II., lEech .); pas de f»™e 
prtverbe said (AT); P«s de formes nominates 

sauf SMnrtde (Arist.) et 8wvnx6< (Anet.), Slowou; 
(Gal.). Done vieux mot po*tique en pnneipe, et rare. 
Compos* dSlovro? (po*tes), et voir dWecvtov. L adj. 

^ >*«*.« (««*•« 
seulement) et ne peut contoiW * mt ; *tymologie (von- 
Bechtel, Ltxilogtu s.u.), m«* v. 8t*p<k. 


Sioiro, etc. : Croupe de mots 

ignore d’Homire, mais au Ugveloppement complexe 
pTrce qu’il s’est apfcifcqu* 4 des notions et des techniques 

d> Formes verbal** : StadjwOpai- et 8 uu-tito, aor. 8tfrn)c<x 
et iSrtmocc, pr- 8*8trr«P« et 8*8tfrn»»u etc. Sens r 
1) 8u*tvdo(xai .suivre tel ou tel rt«iri»e ‘ (Hp.), * e 

de telle ou telle fa?on [mode de vie, lieu) », etc. (Hdt. 
ion.-att.); 4 I’actif factiUf Stdr»o> '««umettre * 
regime medical * (Hp., Plu ); 2) avec to sens jur.dique, 
StotTio .exercer un arbitrage, 6tre arbitrc * (®t«que), 
d*oh .arranger, rtconeilier» (grec tardif), chei PL par 

^rft^erbes : dcTro-, ix-, xoptcc-, ?rpo , <TUV ( 

l, Te rS Iub8tantif Slant* est un derive ppstverbal com me 
* conflrme la phon*tique : un theme 8tdt-r- + le suffixe 
’.aa n’aurait pu donner 8larca. Sens : 1) .mode ® v,e > 
Jkme, lieu oil l’on vit . (Hp., ion.-attiq^' d oh . sejour, 
ffde sejour, logement . (Ar. Gr 114 g rec ^ 11 ^' st, ^ e) > 
jjl « arbitrage-(alt.), oppose 4 Slxi) (Anst. Bh. 1374 b). 


Autre* d*riv*S nominates tir** dn tb*me verbal so 
rapportant ausaoS l : «wtfrqp* n. g*n*ralement au plimel 
. nourriture, r*gimo. (Hp., X.), .manltoe de tdvre, 

* (Th., X.) d’oh 8t«r>Hi«rr<i8v (*^-J i oudtiflu: 
erteime, manure dc vivre * ert r«r© (Hp., p*p«); Suxror 
ri toK p). n. « salles de s*Jdur» (X. (Be. 9,4, Procop.); 
8 uot*m>t6c • qui concern* le rtgime, la dl*te. (Hp-, 
pjjji rf. tiuti ©cnB 2 j peut-^tre fecttTt[a] *= 

8 talr*rt«s' (H**p*ria 3,41, lettre d’Hadr.); 8i«tT0tpu>? 
(Bi^Mt)*wesuffixeUtin «intendant»,4cdt*du 
8 iaurdmnC' Du sens 2 : Jwinrr^ .arbitre. {Hdt„ 
lon.-att.); S-W^tpoc Tetov td'u n urbitrt *(• 

fr. 153) p.-«. ti»t dlrecteroent de 8t*w*« dapres feptov- 
ooc, etc.; eft outre $taro|rtx6<; «qui coneeme 1’arbitiuge » 
(Str.) et SwciTTjTtx^v «decision d’un arbitre» (pap ); 
Sud-utyM • arbitrage» (Deiphes, BCH 25,350) cf. dans 
■ le nrtme dialecte (xoxdbwfxa, xc 9 a>.«ofia, et Cbantrame, 
Formation 187 ; e’eet * Deiphes *gaiement qu’est at^W 
Suxt-r^ «arbitre» directement tiri de Slaw (BCH 
59,96). De grec a gard6 dans des emplois divers SiaiTa, 
5 iatT«fwu, SiatTTjT7)S, etc. 

II est apparent quo les emplois divers de otauxa, etc., 
qui se r^partissent fftmebement en deux estrones 1 une 
medicate, 1 ‘autre politique, doivent remonter k une mime 
orfgine et ii n’y a pas lieu de chercher deux etymologies 
diffCrentes. De vocabulaire savant europ^en n’a conserve 
que le sens medical dans le mot diile. 

Et.: Diverses hypotheses ont kU proposes pour le 

ex. (cf. LSJ) de I'analyser en Sia-lrito 
(cf. t-nrtiov) avec le sens de .trancher ». On se rallieiu 
4 ranalyse qrt: pose avec le prtverbe 8 td, un deverbatif 
*ak*o>, «rtpartir» qui *’e«t appl.qu* d une 

part 4 la nourriture au rtgime, 4 la mantere de vivre, 
d’autre part 4 la notion d’arbitrage. Le mot serait amsi 
apparent* 4 ol-no?, aim*, etc. Autre hypoth*se de Pisam, 
Hi. Lomb . 73, 1939. 507 sq. 

Siokoviv : SuoxivTrrov, Kp^rcc (Hsch.); le mot doit 
designer un lourdaud ; cf. aussi Staxovi^. 

S^ivtav : xprjitk too irXaxoSvro^ 

(Ph^cr. fr. 156), ot U Trip^a i 5 at 7 rr 6 (X£va ^ clptautYK 
(Hsch.). II s*agit d'un gftteau. Un rapport avec Suxxovo^ 
n’est pas absolument impossible, mais lequel ? On peut 
penser plutdt ft un compost de xovta, s’agissant d un 
gftteau saupoudr 6 (?). 

SiOKOvis : fed tpaxlou avopdXou, o ipapev xovlCetv, 

xal SvSpoito? 6 rf (Hsch.). Obscur. Un raPPort 

avec Staxovo? n’est pas d*montrable. Hvpothese de Latte, 
Mnemutgne 1942, 82 qui evoque dans la scholic de Theoc. 
1,30 un xsxovi 0 {a£vo<; * outxTre 7 rXey|xivo<;, qui res c 
myst^rieux (7). 

SittKOVOS : rn. (ion.-att.), (Hdt.); rarement comine 

f^minin (Ar., D.). Sens * ser\iteur », parfois «merger», 
dans rftpigwiphie hell^mstique « serviteur dans un temple » 
(cf Budclet-Bobinson, AJA 1914,45); d’ou le sens de 
« diacre» dans rfiglise, qui a conserve le mot )**<£'* n0B 
jours. Forme athdmatique tardive Suxxov (pap.). Fftminm 


tardif en -iooa, 3wtx6vi<roa, d’oii tat. dutconissa, fr. 
diaconess *. Autres d£riv6ft : 8taxovia «service • (Tfc^ 
PL, Arf. Ap. t etc.), 8iaxovtx<S<; (Ar., Amt., etc.) avec 
^ XtaxoviXT} (PL); pour 8tax<$vtov, SuxkovI; (f), 

voir les articles precedents. 

Verbe corresponds nt: 8 ictxov£a •eervlr, fttre serviteur » 
(Hdt. [&47J-], km.-*ti.), dans les textes chr6tiens « Ctre 
diacre». 

Derives : 8 mcx6vt)p« «service* (PL, Arist.), 8iax6v7)mc 
« tail de servir » (PL), StaxovTjrtx^ (Aloe., Aphr.). 

L’anUquit6 d’un th£me '-kono pourrait se trouver 
confirmee par mycEmen kasikono , si e’est bien un *xaoS- 
xevo^ «ouvrier, compagnon* (M. Lejeune, BSL 55, 
I960, 24-26). 

Aufcxovoc, 8ucxov&o, etc., subsistent en grec moderne ; 
noter Sioxcvruo «mendier», Suxxovtdc «mendicity», 
SuxxovapVjs «raendtant». 

EL: Atdcxovoc peut reprEsenter un nom d’agent issu 
d’un thEme verbal *kcn-, ou Etre tirE de 8 kxxgv£ci> qui 
serait alors un dEverbatif, cf. £yxov£o> (voir s.u.) «se 
hater»; le prEverbe 8ta- exprime 1’idEe de ■ tons les 
cdtCs » ou « cofrnplEtement» ; i’a long de 8ta- s’expUquerait 
par Pallongement dca composes qui prouverait l’anclennetE 
du tense. 

Sioicocftoi : (coilectif -Hjv 8t«xociav te cav Th. 1,62), 
ion. SwjxEcnoi, dor. Siaxdcrtoi t deux cents». D’oii 
$iaxoouxrr6^ «deux-cenUEme» (D.H.) et 8tttMboccwfvy) 
«impdt du deux-centiEme dans l’Egypte ptolEmalque* 
(pap.); Staxomdba^ «deux cents fois » (mEdee.) avCC le 
doublet Siaxo<KOVTdbct< (Alex. Aphr.), d’aprEs les 
composes avec ixarovra-. 

Quelques composes : SiaxoataKpwToi la plus haute 
classe des citoyens soumis & l’impEt k Aphrodisias (H. El. 
Gr. 19,242), Siaxomovraxoix; «de deux cents conges» 
(Str.) d’aprEs exa?ovTaxou$. AiaxEatot subsiste en grec 
moderne. 

EL: La forme ancienne du second membre est -xemot 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,592 sq. et voir sous Exor 6 v; le 
vocalisme 0 d’apres TptdcxovTa, etc., et assibilation en 
Ionian de t en o devant t. Le premier terme du compost 
a 81 a-, StT)- au lieu de Fancien St- d’aprEs TpiaxdcrtoL, etc. 

Suucoupa^ccrOai l &rtvkq pX^Tcctv * Sta tE tou<; 
6960 X^. 06 ? x 6 pa<; XEyecOat (Suid., cf. EM 267,24). Pas 
d’autre Etymologie. 

AiOKpioi I m. pi. nom d‘une catEgorie des habitants 
de 1’Attique avant Solon (Ar., Arist., Plu.), les habitants 
des hauteurs par opposition aux habitants de la c 6 te ou 
de la plaine; on a crEE aussi Ataxpict? (IG I 1 63,93) 
d’apres les noms de peuples en -ei^, Meyapus, etc., et 
Ataxp 7 )<; {IG I 1 211, pour 1 ’EubEe). DErivE Ataxpta. 

EL: Hypostase tirEe de Texpression Sux (ra) &xpa. 
MEme formation dans uTrepaxpioi et t& urapaxpta (Hdt.) 
avec le mGme sens. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,454 et 
P. Wabrmann, Gl. 17, 1929,255. 

Si&KTopos • EpithEte d’Hermes chez Horn., notamment 
dans StdbcTopos; ’ApyefofxSvnrji; traditionnellement compris 
< messager»; les pontes tardifs l’appliquent k 1 ’aigle 


(AP), k Iris «t AthEna |N«m.), p.4. k la chouetU A prepoa 
d’Athena {Ca3X.fr. 519). En outre jroTipUti* 6tdxtopoc 
dit d’lih poeie (Luc. Alex. 33); adj. appliqu6 & lyxca 
(Noun. & 89,82). II aAt6 tir6 secondairement un ath4ma- 
Uque B^dbc^Mfp (AP), cL Hscb., Svixropat * ^ya|z6ot, 
PaaiXruot. Compost : mivdtdxTopo^ compagnon d'Hermfts 
(Luc.}; ouvtexfop^ta «conduire» (p.-A Timocl. ID.). 

Et.: Sens original Ignore depuis longtemps, jEsch. 
Pr. 941 semble y voir bn Equivalent de Sufcxovoc. Hsch. 
fournit la glose : <M> tou fctdycw roc AyycXlai; • ?) olov 
StornSpox; xat CTaqxo; StocXcy6ptCvo<;. U est clair que 8tdcx- 
Topo? ne peut Eire un nom d’agent de 8idcyo>. Hypothfeses 
modemes inconsistantes, cf. Frisk : Bechtel, Lexilogu *, 
aprEs Fick et Solmsen rapproehe x-cipai; en comprenant 
«dispensateur de richesses >; 0stergaard, Hermes 37,333 
rapproehe XTEpci; * vexpoi (Hsch.) et comprend « dieu 
des morts >; mais xcepec ^st une invention de grammairien 
pour expliquer xripca «hommage rendu aux morts» 
(Solmsen, IF 3,98). HypothEee impossible de Thieme, 
Stadien 52 : *&ta-axT~ropo; < qui i&it passer sur 1’autre 
rive» (I). 

Stafuucrras : iXa^6va<;; &uqi£irafc “ dc7rartct»v 

(Hsch.), cf. 6f4c6caor0ai, etc. 

5iCtfkfU>tpqS4, voir {telpopoa, polpa. 

8 tcqiTra| : «tout droit, de part en part 1 Itrag., X., 
Plu.) : de 8 u£, devde, et de cf. 7 njyvupt. Proba- 

blement fait sur le module du suivant. 

Suiptrcpcs • ®dv. (Horn., poEt., PL) «de part en 
part, compiatement, continuellement, toujours* aussi avec 
tmEse 8 * &.{L7zepi<; (Horn.), adj. 8 totp, 7 tcp^<; <qui trans- 
perce » en parlant de la douleur (Hp.); adv. 8 ta(X 7 ccp£o>!; 
(Hp., Nic., Hsch.), cf. &jjL 7 tsp£ci>€ * Swcptwi^ (Hsch.). 

Et.: De 81 a et dcjzire(pc«), c.-E-d. dva- 7 teip 6 > (4p.^cipocvTe< 
II. 2,426) mais 8 iap. 7 relpo> (Q.S.) est une creation secondaire 
pour 8 icc 7 tgipc>>, constitue avec le sufflxe des adjectifs en 
Voir Luther, Wahrheit und Liige 154, StrOmberg, 
Greek Prefix Studies 140 sq. Pour la combinaison de 
8 ta- et deva-, cf. 8 tAv 8 ix a sous ^X a * 

Siairpuaiov : adv. « en entrant dans, en p^nEtrant» 
{II. 17,748), se dit d’un son, d’un cri (//. 8,227, H. Aphr. 
80) ; l’adjectif est attests apr^s Horn, soit dans un sens 
g 6 n 6 ral (H. Herm. 336, Pi.), soit plus souvent en parlant 
d’un-cri (if. Horn., trag.) ; quelques exemples en prose 
tardive, de mto que .de Tadverbe 8 ta 7 rpuatox; (D.S.). 
Hsch. a la glose SiaTrpuortoc * piyac, 8ta667jTO£;. 

Et.: Vieux compost de 8 ta- dont la finale qui fait 
penser & rquaioc repose sftrement sur -urto;. Done 
* 8 ta- 7 cpu-noc. On a pcnsE k 8 io 77 p 6 , le t 6 taut introduit 
pour parer k 1 ’hiatus (Risch, Wortbiidung 115). La voyelle 
u pour o fait difficult^ ; on a voulu y voir un vocalisme 
Eolien (Chantraine, Gr. Horn. 1,25). Autre hypothec 
aussi incertaine chez Bechtel, Lexilogus s.u., qui rapproehe 
l’obscur Tipuravic. Hypothese toute diff 6 retito de Schwyzer, 
KZ 63, 1936, 60 n. 1 , qui 6 voque 8 ia 7 retp<i> «traverser », 
avec un suffixe en u-i-ra, cf. le type skr. bahutd- «grand 
nombre * (7). 
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Siapa/a 

8iftpfl|uti votr 90118 ifcp** 

Aiacna : n. pi. « F6tes de Zeus MeUiehioe 4 A thanes • 

(Th 1 126 Ar., etc.). U est (frfficile de Be pis tiror le mot 

analogic aurait 6t6 constituG lc suffixe -oto*ic<. 

StaTTOio : « flltrer» (Hp. Ulc. 21, PL), m P*»- (*J» 

IG II* 463), pf. pass. 8trrr7i^vo« fIG, l.cj, tn»* 
Smrmuivo; comme de St-arrdto (mss Thphr- HN 
3 , 18 ^ 5 ) ;Pb«r4cr. 211 a le simple, pf. irnjp^vo;- Fonw 
a consonantisme ionien de l’initiale, pf. ( Inter. 

Dtlos 500 A, 9), prts. 3* plur. o&m (Hdt. 1,200V 

Rares diriv^s norftlnaux : 8i4w)au; «flltrage ( ■) 

avec le doublet th4matiquc igalement postverbal Starros • 
i, iXsopdrcroi?, xdmavov (Hsch.); compost 4Xeup6r- 
V^criMe 4 farine » (Poll. 6,74, AB 382, Hsch.) . ton. 
eriblle. (Suid.). Ces formes sont proprement atUques. 

L’ionien a cn)6o), plus usuel, v. s.u. 

El.: On pose *-Fxy<o ce qui explique le traitement 
phonStique divergent de l’attique et de 1 ’iomen (Lejeune, 
Phonitique 93) et on rapproche skr. Mail- «cnble • (tn 
syllabe); lit. tviju « battre » qui est plus lom pour le sens, 
cf. Pokomy, 1085. 

StgoXos : .4 double pointe. (E. Bkes.), -double , en 
parlant d’un vetement (Poll., Hsch.); d’oi. ^ta sor e 
de hallebarde (Ar., Men.), sorte de manteau (Plu.), 
StgoXito «hereer» (pap.) avec 8t6oXrjr6 ? et StSoATjTpd? 
pour l’instrument (pap ), cf. piXXw. 

Sifios : m. nom de la 23' case du jeu de dame (AP 
9,482). Emprunt 4 lat. divus: coup .divin » ? Mais t bref. 

8 i 8 d« 7 KU>, Soajvat, etc. : L’analyse de la conjugaison de 
ce verbe est capitalc. D un thfeme 8 a- Horn. pc«4de avec 
suffixe tj un fut. Sa^oeat «tu sauras », aor. tttofrM. 
Saijvat, etc., pf. S« 8 db)X« «j’ai appris, 

8 s 8 aci? (Od.) et SeSarjpivo? («• Jg>* 

d’autre part un aor. causdtlf rare 4 redoublement 8 «<*e 
«U a enseignC (Od.), au moyen Ss 8 aac 6 ai *8 enquenr 
de» (Od. 16,316); d’ofi chez A.R. iSae. A ces form 
repond un present factitlf et iteratif en -cxo>, 

« enseignef, faire savoir . (4 ex. chez Hom , ion att., etc.) 
qui pent et doit etre tire du theme 8a- Touteto dJ4 
chez Horn, apparaft aor. i8iSaia, pf. pass^ 8c8i8a Z 9a. 
III. 11,831), mais le dedi<da>kuya mycCn. est trts 
douteux (Chadwick-Baumbach 184) ; puis en «>n.-a . 

f StSa^to, pf- resultatif Se8i8axa (att.); aor. pass. iSi- 
84-/^, des formes oil la dorsale du theme ^t a exphquer : 
u/traitement axa>? se retrouve dans iXu&a, etc. de 
Mktx*. Autre essai de flexion sur le present dans 1 aor. 
Si8«oXT)«ai (H4s., Pi.). Nombreux composes avec les 

pr 6 verbes : dva-, irco-, £x, etc. , 

Les derives nominaux sont issus solt d un thfcme Sa- 
ou plutSt avec eiargissement Bar,- sort, plus lardifs e 
plus P nombreux, d’un theme avec dorsale SiSo*- issu de 
etc., ou du th^me de present gidotox- : 

—Ay Du vieux theme Son)- a ete tire 8 ori)(itov «qui sail, 
capable, experiment*. (Horn., Democr., grec tardif), plus 
SonjpoouvTj (A.R., Tpem.); avec particule privative 48ai)pwv 


(Horn., Hdt.), ifcnjpovfa) (Od.), cf.au*! <0W»vJ»5 
autre adjectif privatif aSorj? (Hdt., PL, S., X.), them 
en (archalsme ou innovation ?); plus d’une doozame 
de composes en -8afc, p. ex. : corn- (S.), (****>•>» 

mats d’autres comp, en -Socfc se rapportent 4 Soto.- Nom 
d’action 841)01? [EM 250,53). Voir encore 8al 9 P®v; 

B) Toutes les autres formes nominales posterieures 
prtsentent le redoublement du present auquel elles se 
trouvent etroitement reliees : 1) Un premier groupe est tire 
du th6me de present en -oxu et est issu du terme singulier, 
mais essentiel 8i84oxaXo? (suffixe avec vaieur participiale 1 
cf tooyoXiSc, etc.) «eelui qui enseigne, mattre d ecoie • 
&^22!rion-att., etc.), refletant le sens f.ctitif et 
iteratif du present. Derives : SiSaoxoXta . cnseignement. 
(PL. ion.-att.), SiSaoxaXtov .chose enseignee . (Hdt., A.) 
parfols = 8t8axTpa (PIu.), 8t8amcaXtx6? «qn 
l’enseigdefnent»(ion.-att.), 8t8aoxaXetov (ion.-att.). 11 est 
possible que le mycen. didakare (locatif 7) appart.enne 4 
certte Mrie (Lejeune, Mimoins 227, Chadwick-Baumbach 
184, fctfijgh Etudes § 51). 2) Dc l'aoriste qui fournit 
une dorsale, une eerie de formes, noms d’aetion, etc. 
Avec une aspiree 8t8*x*l • enseignement . (Democr. prose 
att) Taspir6e doit venir des formes de parfait ScotSaxuat, 
SeSiSocxa; *»*C (R. Ari*l.) f Stfaypa (Hp., Ar. ^ 
pi ) • d'ou tardivement StSocyfxoouvT) (astro!., a apres 
ayvcopomlvY), pvr)(io<niv>)). En outre : StSax-rpa «salaire 
du^maltre • (Theoc., Poll.), cf. Chantrame, For ™ at ™ 
332 ; SiSaxrfjptov • preuve • est un hapax (Hp. Acut. 39), 

cf. Ghantraine, ibid., 62-64. 

De l’adjectif verbal usuel SlSoxto; est tire SiSaxxtxoc 

. apte 4 enseigner . (Ph., N.T.). , 

Le grec moderne emploie toujours 8iSaaxo>, SiSaaxaXo? 
(et SaaxaXoc) « maltre, instituteur ., StSaoxiXtooa, BiBayr, 
.enseignement, sermon., StSaxxpa «frais d’etudes., 
SiSobtTcop « docteur », etc. 

Et ■ On posera done un theme 'dns- qui fournit un 
rapprochement avec Srjvca (v. s.u.), skr. ddmsas-, dasra- 
« qui fait des miracles », etc. 

Voir sur tout ce groupe Debrunner, Melanges Boisacq 
1 251-266. Les tentatives ancionnes pour poser d°k~ en 
Cvoquant lat. doceo sont caduques apros l’article de 
Debrunner. 

StSrpu, voir 1 8ioi. 

8l8prunca>, SpiTrsTTjq, dSpaaro? : ie I**' a sufT - 
marquant I’eftort pour rCaliser le procCs n’est pour amsi 
dire pas atteste sans pr6verbe (Hsch.), p.-«. aor. imp. 
SpivToiv (Tab. Def. Bh. Mas. 56,85). Les formes verbales 
comportcnt toutes en principe le prCverbe Aot-. Done 
dbco8iSp&Txo> (ion.-att.), aor. AirfSpov (ion.-att., participe 
Sna&pcu; dans l’Od.), pf. arroS^Spaxa (X., etc.) * fuir, 
s’enfuir», notamment en parlant d’esclaves ou dc 
dteerteurs. Nom d’action dm58pa<n? (Hdt., ete.). Ani res 
formes 4 prtverbea, moins usuellcs : Sia- (ion.-att.), £x- 

(H Autrfth4me verbal, affeetC d’un second suffixe Spaoxa^w 
.tenter de s’6chapper. («loi» chez Lys. 10,17), ano- 
(Tz.); nom d’action Spferxam? ' r, StaSpamc, 7) 8pa7revsta 

<H Diverses formes nominales b4ties sur 8pa- sans avoir 
n6cessairement le prCverbe diro- : 8pao(i6<; - fuite » (Hdt., 



trag., rare en prose att.), pas de formes ft prftverbe; 1’adj. 
verbal avec particule privative ^pacrog « qui ne cherche 
pas ft tfenfuir* dit d’esclaves (Hdt., pap.); dejft attestft 
dans It Gomme anthroponymc ’'A&pTjcrro?, *A8paaTo?. 
Pftra. ’A$p£<JTeia surnom de Nftmftsis 'ft qui on ne peut 
ftchapper * (ASsch., PL, etc.), cf. pour Ie sufflxe Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,475; ~ mate *ABpijaTfv7) (//. 5,412) signifle « fille 
d’Adraste ». 

Un groupe important prftsente un thftme 8 p.a 7 r* : Spcbte- 
rrj?, -oo « fuyard, esciave fugitif» (ion.-att.); f. Spa 7 c£rt<;, 
-i$o? (Luc., AP); 8 p arreTlS?;? (Mosch. 1,3) est un terme 
plaisant pour designer £ros : 8 pa 7 teTiaxo<; diminutif 
(Luc.); SpaxeTtxd? «qui concern© des esclaves fugitifs * 
(grec tardif), l’adv. 8 pa 7 tcTiv 8 a (EM 286,48) dftsigne un 
jeu; enfin Sptoov (Hdn.) est un hypocoristique de 8 pa- 
nixriz. Dftnominatif tirft de 8pa7timos ; *p 8 btere 6 o»« s*enfuir » 
(attique et grcc postftrieur) avec SporclTcupa (Diocl. 
Com. 12) et Spa^tereCa (Hscb. s.u. Spaaxaet?). A cfttft de 
8 p***T 7 K on a p.- 6 . 8 p*J> (Ar. fr. 768), nom racine : ancien ? 
Ou rftfeetion ? Les formes du thftme Spot*- out fttft parti- 
culiftreraent appliquftes ft Pesclave fugitif. L’origine du 
thftme Sparc- est inexpliquft; un rapprochement avec ie 
causatif skr. drapayati * fa ire courir » est indftmontrable 
et d’aiUeurs invraisemblable. 

Le grec moderne connatt encore 8 parcln)? «fugitif» 
avec 8 pa 7 tcTcu<i); sur SpdtatercH « trfts aigre *, voir I article 
de N. P. Andriotis, Elym. Lex. 

Et: Le thftme de gSpov se retrouve dans le present 
radical athftmatique, skr. drdli «il s’enfuit». Ce thftme 
est issu d’une racine *der- d’ou *dr-«v- 

Autres thftmes : *dr-ew- dans skr. drdvati , *dr-em- 
dans skr. dramati , cf. sous 8 papetv ; v. Benveniste, Origines 
156 et Pokorny 204. 

SiSupos : forme expressive de «deux»(cf. El .),«double » 
{Horn., pofttes), cf. SiSupaw x c P°^ v ( s * El ' 206 ^ P *** 016 
au sg. x c P^ StSofxqt (Pi-)» s’est spftcialisft au sens de 
«jumeau » (Horn., Hdt., etc.), substantif et adj., dftsigne 
aussi les testicules (LXX), ovaires (mftdecins). 

Quelques composes comrae SiSupoycvrj? (E.) et 8 i 8 upo- 
t 6 xo? (Arist.). Mais en poftsie on a avec un t) plus commode 
mfttriquement 8 i 8 up*}T<Sxo? (Thftoc., Call.) d oil SiSupir;- 
to xlo> ; en outre StSupaycvct? (BGU 447, P. Oxy. 1119). 

Le second ftlftment de 818upo? se retrouve dans &p<p(- 
Supo? « double * ( Od poftsie tardive, Str.) et dans rpi- 
Sojjloc « triple * (D.H., Ph.) qui montre qu’ft ce moment 
on voyait dans la premiftre syllabe de 8 i 8 upo? l’adverbe 

8 k- 

Dftrivfts : 8 t 8 o|i.^ove, StSupaoct «jumeaux» (Horn.), 
tire de S18upo<; sur le type d’ 6 irio>v, etc. ; en outre 8 i 8 u- 
fxiot; = 8 i 8 upo^ ( Sammelb. 1068) ; pi. n. SiSupta divers 
sens en anatomie, notamment les testicules; 8 t 8 upala 
«testicules » (Hp., Gal.) ; 8 i 8 up.<OT 6 s « pourvu de tes- 
ticules » (Cyrctn.). Nom de qualitft 8 i 8 up<iT 7 jc; «duality ■ 
(PI. Phlb. 57 d) ; Ai 8 uptov nom de mois ft Alexan- 
drie (Ptol.). Verbe denominatif S'.Suias jw * porter des 
jumeaux » (LXX). 

Al 8 upo? figure dans Tonomaslique, depuis les documents 
myeftniens. 

AtSupoc «jumeau* existe encore en grec moderne. 

Et.: Forme expressive ft redoublement de 8 oo, avec un 
sufllxe -po<;, cf. 


SiSufU : t 8 <*hk# (male sur le thftme de present 8i8dxK0 t ^ 
Od. 13,358, 24,314, peut^tre avec le sens d f «offrir», cf. 
Chantraine, Or. Horn. 2 442, roalgrft Schwyzer, Gr. Gr. 
2,266), aor. ?8tJXoc, 1 r * pi. ISop^v, mais av«»c extension du 
thftme du sg. 3 e pi i®<ox*v (It) ft cdt6 de Bouav, l f * pi 
e8cdwxpcv (E., X.), etc.; le parUclpe ©read.;.dbro86«« est 
une innovation (Schwyzer, Gr. Gr. 1,745); fnf. Souvat, cf. 
Et. Uftr.-aor. 86oxov (ftp.), aor. passif SoS^vai (Horn., etc.); 
pf. passif 8ft8oxat (Horn., etc.), act. 8£8o>xa (ion.-att., etc.). 
Le myeftnien a des exemples de 8l8ovot, Scocrei, aor. 8wxe 
(et SSoxe), 8(8ovrat, ftgalement part. pf. pass. pi. n. 
8e8o(iiva (Chadwick-Baumbach 185), 

La flexion athftm. s’est altftrfte. Les papyrus emploient: 
prfts. 8l8<o, aor. €8coca qui marquent la tendance ft la 
normalisation. Pour le grec moderne voir plus loin. Dans 
les dialectes anciens le chypriote prftsente (/CS, 217, bronze 
d’Edalion): optatif 8<uxoi d’un prftsent 8<bxco tirft de l’aoriste 
£8o>xoc; pour Pinfinitif 8of£vat et Poptatif Sufivoi, voir 
Et. Sens : «donner, oflrir, accorder», etc. (Horn., ion.- 
att.). Nornbreuses formes ft prftverbes : iva- «tendre, 
faire jaillir (et jaillir) », etc., dfcm- «donner en ftchange, 
©changer », dbto- « rendre », au moyen «vendre », 8ia- 
«distribuer, rftpandre», «io- «se jeter dans» (rare), 
lx- «livrer, publier», etc., !v- «livrer, concftder, aban- 
donner», l 7 ct- «donner en dot, donner en outre », intr. 

«s’accrocher, progresser » (sens frftquent), xara- «se jeter 
dans, distribuer », jxcTa- « donner une part, communiquer », 
irepiSCSojJtai «parier», Trpo- «avancer *, mais gftnftrale- 
ment, • livrer, trahir », etc., Trpoa- « donner en outre, faire 
partager», ouv- «amasser, cooperer», etc., urro- se 
laisser aller ». 

Sur le thftme de 8(8co[At au vocalisme long, dftsidftratif 
lv8axre(co (D.C.), nrapa- (Th.). 

Les formes nominates sont irfts nornbreuses et peuvent 
se rftpartir en diverses categories : 

A) Avec le vocalisme bref en principe : 1) Noma d’ac- 
tion : 86atc «don rftalisft, legs, versement. (sur les emplois 
byzantins, G. Rouillard, Melanges Boisacq 2,219 sq.), en 
mftdecine # dose * (Homftre, ion.-att., etc.); nornbreuses 
formes ft prftverbes correspondant aux themes de prftsent, 
notamment dtvrt- « ftchange », i7c<S- «paiement, rfttribu- 
tion» (attestft en myeftnien), 8ta- «distribution», £x- 
«livraison, prftt, ftdition », ettI- «don, progres », 7rapa- 
* livraison, tradition », Tzp6- * avance d’argent, trahison » 
(rare), etc. Diminutif SooctSiov (IG XIV 956 A). Adj. 
dftrivfts, dont le plus anciennement attestft est kTzM<ny.oc, 
(Com., D.) ; en outre lx-, !v-, 7rapa- (Plb., etc.), cf. 
Arbenz, Adjekiiva auf -qxo<; 67 sq. Enfin parallelement 
ft -8ooig existent, issus probablement de -Soto?, dc 
nombreux composfts en -Sonia (Buck- Petersen, Reverse 
index 161), notamment 7rpaSoaia «trahison » (Hdt., etc.), 
Stxaio- (Plb.), xpea- (inscr.), punOo-(Xlu, etc.), cito-, etc. 
Dftrivft neutre en -pa : 86pa «don, paiement» (PL 
415 b, LXXy Plu., inscr.); formes tardives avec prftverbes 
<**<&-, Sti-, lv-, ftm-, tc P 6-, etc., cf. Wilhelm, Gt 14, 
1925, 70 sq. sur StaSopa « contribution »; d’oft 8opar«,ca 
(5m.). Avec le suffixe de nom d’action -apos, arcad. 
irpjSoCTp6? «vente» (Schwyzer 665, A 24), plus Pad). 
airuSoapio? «qui est mis en vente* (ibid., 654,28) : la 
forme est fort ancienne comme le prouve rriyeftnicii 
dosomo <offrande», avec 1’adj. dosimijo ct p.-e. apudosomo 
^rJiadvick-Beumbach 185)^ 
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SiSwp- 

2) Group© coherent de noms d’agent en ~TiQp/~T 6 >p - 
Sottjp c dispense teur * (Horn., pontes, X.), av® 0 P r ^ v ' otto* 
(fipich.), lx- dans les formes loSotrjp (arcadien, Schwyzer 
656) et *y- (fipidaure, IG IV* 1, 103,45), etc. ; en outre 
7 tXouTo 8 o-ri) P (AP), etc.; avec radic. long, le terme 
sym 6 trique en -top- :• 8 <bwp, surtout dans la tonnule 
SuTop siov en parlant d’HermCs (Horn.), et- encore Tbgn. 
134, Call., H. Zeus 91; d’ob par contamination des 
deux types Storfa (Od., Hte.) ; ttminin rare, 86 reipa 
(H4s., Nic.) mais avcc divers composes po 6 tiques : potpo-, 
6 X 60 -, urtvo- p. ex.; et 8 <bwp« (Arat.). 

11 existe 4galement un theme 86rr)?, ~oo ®- (LXX, e l c -) 
probablement issu de composes, noUmment xpo86rr,c 
«traitre • (ion.-att.), t. - 3 *?, d’djj, «po8oota (cf. plus haut); 
en outre 75 composes, pour la plupart tardifs epyo- 
(X.), 6 X 60 - (E.), towo- (iEsch.), etc.; le plus important 
est (xkj 0 oS 6 t»)C « celui qui donne un saiaire, une Spldp. 
(ion-.att.) avec (xtoOoSooia et aicOoSoreco (sur les formes 
en -ScJo-tv)?, voir plus loin) ; 

3) Adjectif verbal 8ot6? (LXX), mais nombreux 
composes : &Sotos (H. Horn.), avd-, ^x-, jtotpa-, ®tc., 
et avec premier terme nominal A 160 - (iEsch., Pi.), oeo- 
(Pi.. etc.), 6 eoo- (H 6 s.), etc. De 8 ot 6 ^ et SAnrjc, 8 otix 6 ; 
(Arist.), avec des formes egalemcnt tardives en general, 
(Hipp.), perot- (Arist.), oov- (Hipp.), etc. 

B) Avec vocalisme long : 1) Noms d’agent : 8 «>t 7 )C «qui 
donne » (H*s. Tr. 355 hapax) formant couple avec ASti-riK 
(ibid., hapaxl «qui ne donne pas»; creations litteraires 
(Frisk, Subst. Priv. 20), p.-A en rapport avec 8 d)p (voir 
plus loin); la litterature tardive a une douzame de 
composes en - 8 <i>xv, S , cf. EevoScixr)? (AP) et surtout 
’EntScorj); «le dispensateur* epithete de Zeus a Mantinee 
et d’autres dieux (Paus., Plu.), avec le nom de sanctuaire 
‘EmScoTeiov 4 Epidaure. Voir aussi sous A, 2); 

2) Noms d’action : 8 c oq f. (Hes. Tr. 356 hapax) seulement 
nom. ; theme 801 - ou Scot- (cf. Et.) 5 mai* p.-«. creation 
accidentelle du poete ; oppose 4 Spread, dteigne le * don * 
de la fagon la plus nue. II est malaise de tirer parti de la 
glose d’Hsch. : 8 Sttk; ’ Sci?, <flp vtj, probablement gfttee, 
que Latte corrige en 8 <ot 6 <; ; inutile de raisonner sur la 
correction de Boeckh Sto-rt? dans une inscription de Delphes 
(Schwyzer 325,26), voir sous Xco-ru;. 

D’autres termes prCsentent au contraise une grange 
importance : Scoxiv/j (II. 9,155 et 297, Od • 9,26c, 1^*351, 
Hdt. 1,61 et 69, 6,62, argien IG IV 841), formation 
archaique (Schwyzer, Gr. Gr. 1,465, n. 5). Sens : «don 
oblige . 4 regard d’un chef, d’un h 6 te, comprenant une 
notion de reciprocite (Benveniste, Annie Sociologique 
1951, 11-12) ; verbe dftnominatif SomraCto (Hdt. 2,180) 
«faire une collecte pour une commune entreprise ». 

Autre derive qui remonte probablement 4 l'i.-e., usuel 
durant toute l’histoire du grec, qui a fqn«u des derives 
et des composes : Scopov (Horn., ion. att., etc.) «cadeau * 
avec un sens tres general et trts cqncret, se (fit de cadeaux 
taits a u, } homme, d’oftrandes faites 4 un dieu ; dans le 
vocabulaire des orateurs, des.presents (argent, etc.) regus 
par un homme politique qui s’eat vendu ; enfln dans un 
•Ttvle poetique ou litteraire des dons, des faveurs des 
dieux, cf. Swp’ *A<ppo 8 LT 7 )<;, etc. Une vingUine de composes 
notamment 8 »po 8 &eo?, etc. (cf. sous Sfotopoct), :**»?, 
,xowi» {tardif), -j$aY°S (Hes., Plb.), -cpipcx; (P«0. 


(att.), etc. Autre structure dans Supo^svtcn; 

(Lys., Arist.). 

Avec -8opo; com me second terme, aXwpoq • incorrup¬ 
tible » (Th.), « qui ne donne pas » (PI ); rcoXiiScopo? (Horn.) 
est g6n6ralemcnt traduit «qui a codte beaucoup de 
presents », mais peut aussi signifler * qui apporte beaucoup 
de dons > (Finley, R. ini. des Droits de VAntiquiti, 1955, 
167-194). 

Derives : diminuUf 8opu<piov «petit cadeau de mariage * 
(pap.). Verbes denominates : 8«pAopu*i (Horn., ion.¬ 
att., etc.), rarement 8<op&o (Hes., PI.), le moyen indique 
franchement la participation du sujet. Le partlcipe Soiip- 
poevra (thessal.) est dimclle : present 8cjpAo> selon Buck, 
Greek Dialects § 161; aoriste *8oipa-, cf. 9 iX*T 0 , selon 
Fraenkel, Gl. 35, 1956, 91 sq. Sens ; «faire un present» 
(t( Ttvi), *gratifler de» (-nvdt xivt), etc. Adj. verbal 
SqopY)T<5<; «accessible aux cadeaux* (II.), «donne* (S.), 
4’ou ScoprjTtxi; (rare, PI., Ph.) et Nom d’action 

8ti»pT)|xa «present» (Hdt., trag., rare en prose att.), d'oii 
8wpnw*Ttx6; (tardif). Noms d’agent trCs rares : Stop7)TT)p 
(AP), SaipTj'rf)? « bienfaiteur » (IG XII 2, 645 b). Autre 
dCnominatif : Stopiirropat (ThCocr. 7,43) formation plai- 
sante (Debrunner, IF 21, 1907, 242 sq.) avec une phonC- 
tique attique; cf. aussi jrXavuTTop.oci (Ar.). 

Doublet de SSpov : Stopsa, ion. -dj (Scopcia dans les 
plus anciennes inscriptions att.), sufflxe obscur (cf. yevea 1) 
atteste en ion.-att. depuis Hdt. Sens : «don librement 
consenti et gratuit», cf. Arist. Top. 125 a, 8 <opea 8601 ? 
AvamSSoTO? (v. Benveniste, 0 . c. 11); d’oii 1’adverbe 
Scopcav . gratuitement, pour rien». Derives tardifs : 
Soipeaio? * obtenu par un don royal * (pap.), Scopcaxo; 
« employe qui s’occupe d’une Stopea* (pap. m* s.); Supcao- 
nx«<; et 8topmx6<; * qui concerne dcs dons * (pap. byz.). 

La racine de 8t8oip.i figure rarement sous la forme 
Stooi- comme premier terme de compose : 8<oo(8ixos 
(Hdt.). Type bien represents dans l’onomastiquc : A<«>cyt- 
Beoc;, etc. 

D’une maniSre gSnSrale la racine t donner » tient une 
grande place dans I’onomastique, cf. le nom de la NerSide 
Acoto), les nombreux composfes en -Stapos, etc. 

L’originalitS des termes relatifs ft la notion de «donner. 
e’est qu’ils s’emploient a la fois pour des dons gratuite 
et pour des dons commandos par une obligation sociale 
et comportant une reciprocity {Benveniste, Z. c. et voir 

EL). . . 

Outre lee verbes S^Sco, Sivo> le grec modeme emploie 

S6at? « dose, versement », 86ot[xo, Scepov « don », Scopca, etc. 

Et.: Racine i.-e. reprftsentfte dans presque 

toutes les langues indo-europyennes. En raison de la vaieui 
sociale de la notion et de la rdciprocit* qu’elle comport©, 
elle se prdte ft exprimer aussi 1’idfte de « prendre . p. ex. 
dans hitt. da- «prendre », indo-iranien a-da- * recevoir i 
{Benveniste, o. c. 8-9). 

Par ailleurs les formes les plus archalques du gre( 
trouvent des correspondent? exacts dans d’autres languei 
i-e Au present 8(8o>(xi repond skr. ddddli, av. dadaHi 
l’italique a Cgalement des formes 4 redoublement donl 
certaines ont le redoublement en i : osque didest * 1 
donnera*, vestin. didel «il donne*. A l’aoriste moyei 
ggoTO rtpond skr. d-di-ta; au participe 8 ot 6; lat. daiu. 
(mais skr. tvd-ddia - et vocalisme zftro - lia - en composition) 
L’aor. actif 28<oxa (pour le x, cf. 29 t)xo, Ipta) suppose ui 


*©*>¥ ct- skr. rf-ddf, arm. et (de *«-dof). A Vinf., chypr. 
3oE£vat fait £viderament penser k skr. davane. Mais le 
skr. doit avoir une finale en -«* de datif et U n’est pas 
probable que To da chypriote soit long, ce qui est une 
autre difference; Souvat pout reposer sur *&ocvai ou sur 
*$o/vai (Benveniste, Origines 129). Au present Toptatir 
chypriote $u/<&voi (cf. Fraenkal ,-IF 60,142, Carter, Class. 
Phil . 48,23) fait penserA Opt. Jat. duim, lit. dovana « don », 
daviau ■ j’ai donne », etc., m^is iLrestc des difficult6s pour 
expliquer IV.du grec. Cependaiit, explication nouvelie de 
« Su/avoi» et *$<axot» chypr. chez Cowgill, Lang. 40, 
1964, 344-386. Au parfait, on groupe SdSomt, skr. dadi, 
lat. dedi. 

Dane lee formes nommates'SdjTcap =» skr. ddlar- (mais le 
lat. dafor a un vocalisme *</»-); Sorfjp — skr. ddtdr- 
(vocalisme long secondaire); S6ou; cf. lat. datid; si l'hapax 
Sci? est un thfcme en i, on peut Ovoquer lat. dfc, dotis; 
Swpov se retrouve dans arm. fur, v. si. darCt: le lat. ddnum, 
skr. ddnant permettcnt de supposcr une vieille altemance 
r/n. Enfin Awot- en composition fait penser & daft- dans 
skr. ddti-vdra « qui fait des dons ». 

Sfcpat : «se hftter, s’&ancer dans », Sievrai (//. 
23,475) et SUoOai (//. 12^04), plus souvent trans. « faire 
courir » en parlant de chevaux (II. 15,681, sub]. SItjtoi), 
cchasser, poursuivre» (II. 12,276, etc., SleoOoi), subj. 
& 7 ]Tat (II. 7,197, etc.), Slcopuzi (Od. 21,370) ou AiroSUopai 
[II. 5,763); opt. (Od. 17,317); & Tactif ivSleoocv «Us 
chassaient» (//. 18,584) mais cf. l’MiUon Leaf. Autre 
forme active mais th£matique 8lov « j’ai fui * (II. 22,251, 
mais il cxiste une variante «tu as chass6 ») : peut-€tre 
emploi abusif de Slov «j’ai craint» (cf. sous SctSo) 
rapproch6 de Slefiai par l’influence de <po6iopat (cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,388). 

Quelques exemples th6matiques dans les choeurs chez 
jEsch., que Ton a parfois corriges, au sens de « poursuivre *, 
au participe 8i6pevos (Eu. 385), avec les pr^verbes bis t- 
(Eu. 357) et fxrra- ( Supp . 819) en tm£se ; d’autre part 
Siojxai avec 1’inflnitif «craindre » (Pers. 700), souvent 
corrig6 en Slcpiai, marque les interferences du verbe 
avec etc. 

Formes cretoises : eSSuQrai de £a8 = £x8~, ^mSicOOat, 
-SuSjxevoc; (Collitz-Bechtel 4997-4998) «chasser une b£te». 

Et.: Une fois qu’on a bien distingue Sle « craindre » 
(voir sous 8e(8w), qui a d’ailleurs entralne des interferences 
entrc les deux groupes, il apparatt que Skjxai est un 
vieux verbe apparente & 8u*>xoi (voir ce mot). Morpho- 
logiquement les seuies formes actives sont les hapax Stov 
et ivSleexov. Le moyen est mieux atteste. Hors b>$ixa av 
et Stevrat (II. 23,475) toutes les autres formes peuvent 
etre rapportees k un verbe thfcmatique. 

D4s lore, deux attitudes sent possibles. Ou poser un 
Siotjuxi et admettre que les deux formes athSmatiques 
sont dues k I’analogie de fqxat, tecav de sens voisin 
(Osthoff, MU 4,13). Ou bien on voit dans gicjxai un vieux 
present ath^matique, les formes th6matiques 6t«nt des 
innovations (Scftwyzor, Gr. Gr. 1,686, Chantraine, Gr. 
Horn. 1,293). 

Un rapport avec 8i£p6<; est douteux (voir s.u.). Hors 
du grec pas de rapprochement sur. On evoque skr. dfgaL 
. «voler ». Voir Frisk, et Pokorny 187. 


5iepa<i>, voir lpa<o. 

Supd$ : apr6s Horn. « liquide, fluide »; rb est 

oppos6 a rd'^pdv par Anaxag. 4,12; scion Arist. GC 
330 c, indique ce qui est superficiellcment hiimecW, mais 
non tremp£ Le mot est rare, ne subserve qu'en prose 
hellfenistique, ct en po^sie : cf. iEsch. Km. 213 ou, en parlant 
de sang vers£, l’idfee de fluidity est exprim^e ; cette notion 
se retrouve pour les Nuees qui volent (v. 337), les accents 
<Tun rossignol (Ar. Ois. 213); rien n*emp§che de rattacher 
k cette notion de fluidity des expressions po^tiques comme 
8 tep$ tcoSI «d’un pied agile » [Od. 9,43) ou $iep?j 9 X 0^1 
(AP 7,123, ^pitaphe d’Emp6docle par D.L.) avec une 
remarquable alliance de mots. 

Reste un emploi de 8tep6? pour qualifier un homme : 
Od. 6,201 Av*)p 8icp6q ppox6<; «un homme, un mortel 
bien agile * c.-k-d. bien vivant, dans un passage indiquant 
qti’aucun homme vivant ne sera capable dc porter le 
malheur aux lointains PWniciens; expression confirm6e 
par Limitation d’lbyc. 282 a 26 (P.). A ces emplois 
correspondent les gloses d’Hsch. : 8tep6t; ■ Xa(xrrp6(;, 
TtEpttpav^c; Siepov * uyp6v, Sva l ^ ov * 

xrfpbe; yap 6 Il n’est pas douteux que les Anciens 

voyaient r616ment humide comme lie k la vie, cf. outre 
lessch. de VOdyssee , ad locum, Porphyre, Antre des Nymphes 
10, avec la citation d’H6raclite (Vorsok* 22 B, 77 A). 
Pour ^opposition entre 1’humide, element de vie, et le sec, 
element de mort, voir Onians, The Origins of European 
Thought 254-256. y 

EL; Aiepds « humide • repond k 8iatvo> comme piap6^, 
it piaivto avec trace d’une altemance rjn , mais 
il n’y a pas de *8tap6^. 

Quant aux emplois relatifs au mouvement et k la vie 
(Od., Ibyc.) les etymologistes posent un autre terme : ils 
rapprochent SUpou et entendent « rapide » ce qui ne va 
nullement pour Od. 6,201. Pour ce dernier passage Schulze 
pose $/\sp<k «redoutable », cf. 8£o^, SclSco, etc., ce qui 
ne convient pas pour le sens ( GGA 1897, 906, cf. Bechtel, 
Lexilogus s.u.). Voir en dernier lieu Ramat, Quad. Isfit. 
Gloilol. Bologna *7,1962, 23-33. Nous pensons qu’il s’agit 
d’un seul et m^me mot. 

St^a t af5vAaxGJvE<;. On a rapproch6 arm. tih - outre » 
(i.-e. *diga). Ressemblance avec v.h.a. ziga - chevre», 
dont la dorsale suppose i.-e. k ou gh. En raison de la 
forme germanique v.h.a. ziga, Fick, KZ 42, 148, suivi par 
Latte, croit thrace en corrigcant chez Hsch. Aixwvc; 
en Kauxcovc^. Meillet avec trop de hardiesse pose 
alternant avec at£, pourvu d’un pr£fixe 8- ( Sludia /ndo- 
Iranica Geiger 236). - 

SJttmai : pr. (Horn., Hes., Hdt., ion., Tyr., trag. seul. 
JEsch. Suppl. 821) ; (Od. 16,239) dolt fitre 

un subj. aoriste ; mais Siftrjoeat (Parm. 8,6) est un futur ; 
aor. (H6raclit. 101); enfin un present tb6ma- 

iique Sl^ouai a 6U ertb par contamination avec 
{poHes alexandrins, H6rod., Th6oc., etc.). Sens : • cher- 
cher *, employe avec el, avec Taccusatif, rare men t avee 
rinfinitif. Present archaique auquelTattique a subslitue 
^ 7 jt£o>. Un seul derive, peu usuel -recherche, 

enqudte »(Parm.). 
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JH.: Pri w a t * i h * m atique 4 rodoublement *t i voyelle 
Umgue, de Le* tonne* de totur et d’aoristc 

sont comme on l’atteod des formation* eecondaires. 
Apparent* * t^ucNC ot *urtout ^t4o» (at voir sou* 

EtjtW- Notw que le texte de B. 1,177 donne Mavrin 
(cf. Milton Snell, p. 18*). 

8{gw, voir Me. 

SiTjyavis, voir sous Ydvopat- 


St.yvcKqs : dor. MSvecfc (SBG 1 » 327 ' C * U8ti *]’ 

SIG 793, Cos; att. S&mdfi (Anaxandr. 6), la quantity 
longue de 1’* n’est 6videmment pas assurte par les texte* 
de prose eomme PI. Up. Ma. 301 to; chez Corinne 657 P, 
Heph. seande 8iavex6>; comme trissyllabe avec l r * sylla e 
brtve. Sens : «oontinu, d“une seule ptoee, allong* »(Horn., 
att., helton.), «qui dure, perp*tuel» (PI. Loit &3$ a). Le 
neutre Mrjvexfc; et l’adv. Snjvexioi;, 8o)v*xS« (Hom., 
H*s., JEsch. Ag. 319, helton.) signiflent «d’un bout * 
l’autre, continueUement., d’oh, avec un verbe dire (Od. 
4,836, 7,241, 12,56), « coroptotement, avec tous les 

details », etc. (cf. Luther, Wahrheit und Liige 64 sq.). 

Autre* composes comportant le m«me second membre: 
Souonvcxnc * une portCe de lance » (II. 10,357), jcoStjvext)!; 
« qui descend jusqu’aux pieds * (II., Hdt., A.R.), xevrprj- 
vrojc * excite par 1'aiguUlon» (II.), avec un emplo. 
different du second terme. .... 

De 8iw*xrj? est tire secondairement le simple tjvcxtj; 
< qui s’etend » (Nic., CaiL), surtout au sens temporel le 
neutre rptxkc, (Emp.). Adv. ijvexia<; • tout au long » (Emp.). 

El.: Compos* de 8ta- et d’un theme 4vcx- garunti par 
I’aor *verxsiv (voir s.u.), avec allongement des composes 
et forme de theme en s. La forme etymologiquc est done 
StrjvRdie. La forme en a long vise, l’*tymologie etant 
perdue de vue, a mettre en accent le prtverbe Sia-. 


5 I 9 uoaaCos : m. (une forme 81 . 8 upa 41 . 6 a d’acc. est 
citee par Hdn. = Pi. fr. 86 ), nom d’un chant choral d*dto 
a Dionysos (Archil., Epich., Hdt., Pi., ion.-att.), employe 
par PI. pour un Ungage emphatique ; par E. Bacch. 526 
Comme nom de Dionysos. 

Derives : 8i8opap6<i87]<; (PL, etc.), -ix6c (Artrt etc ); 
AiOupdepStoc nom de mois a Gonnoi e " ( J hes “^ e ' 
Verbe d6nominatif 8i6upap6iii> «chanter un dithyramb » 

(Philoch.). ^ . * 

Et. ; Fait penser pour le sens ootnme pour 1 aspect 6 

Eauixw;, 0ptap6oc ; tous ces termes presentent une finale 
singultore et inexpliquee, tous appartiennent au vocabulaire 
de la danse et du chant. II est done possible ou vrawem- 
blable qu’ils soient empruntes. Toutes les etymologies 
proposes restent en l’air. Brandenstein, IF 54,1936,34 6qq. 
a rapproch* skr. dhya- « membre », vieiUe hypothese qn « 
rajeunit en supposant que le mot auiwt *W tffltprunto 
par les Egeens. M«me attitude ehez Puhvel, GL 34, 1955, 
37-40 a vec une combinaison mvr&isembtoble pour 
l’initiale 8i8up- Bibliographie et critique de theories 
peiasgiquea chez Hester, Lingua 13, 1965, 3o4 sq. 


par E. Hyp*- fr- 5(3)31, et chez Plu. parUnt de la pluto; 
toutefois de bonne heure le sens se perd; le met signifle 
«de Zeus, de ciel *clatant. 6 pith*te du bronze (Emp. 100, 
douteux), de l’«l(Wjp «pur» (E. Bacch. 1267); dit du 
sperme (Hp. Mul. 1,24) glos* par Erotien « clair et pur », 
cf. M. Leumann, H. WOrier 311 ; enfln H. Aphr. 4 dlt 
d’oiaeaux, p. 4 . par rapprochement avec ntropat. 

gl.; Claire en principe, malgr* quelques difficult**. 
L’orth. originelie est p.-*. Mcwwcfc avec la tonne ancienne 
de datif, cf. etc. Mals on pent s’ttonner de 

l’emploi d’un datif (on attendrait un g*nitif, et cf. , 8 to*rn)<; 
E. IT 977). Schulze, QB 238, glose < Iovis iussu et opera 
dccurrens •, cf. ausai etc. Le second terme est 

un Utome en « Ur* de la racine de irlimo (v. s.u.). Mais 
l’emploi de H. Aphr. suppose un rapport avec iciropat. 
Voir encore M. Treu, Gi. 37, 1958, 260-275 : apr*s avoir 
rassembl* tous les examples, et notamment Atom. 3,67 
P ot on lit Stanterfc, il pensc que la forme d’Hom. 
*tait Statnerfo (avec Stai- = 81 a-) «qui vole 4 travers», 
cf. «£ropai. Les autres sens seraient secondaircs, de meme 
que la graphie Sit- par rapprochement avee le nom de 
Zeus. Hypoth6se arbitraire, cf. R. Schmitt, Indngcrman. 
Dichtersprarhe 221 sqq. 


SuccunroXos : m., voir 8Ur). 

Sucetv : aor. sans present «lancer, Jeter» (Pi., ffisch., 
E.), .lancer, lever. [ X etpH (E. HF 498); quelquefo.s 
.atteindre. (Pi., E.). Formes isotoes, pas de tttomes 4 
prtverbes, ni de d*riv*s. Seules exceptions : Sv 8 mce * 
iwippidiov (Hsch.), avec le nom d'action : dvSLxa • 6 
S*Xoe (Hsch. mais voir aussi sous SIxtj) et le nom d’agent 
dfesignant un instrument : avSU-nj; ' to ivzpp'.TrropEvov 
TYj? puiypa; EiiXov (Hsch.), parUe d’un ptoge 4 souns, 

cf. Call. fr. 177,33. ., , 

Le verbe Suteiv est visiblement un archaisme. II a fourai 
toutefois des d*riv*s anciens qui sont techniques et ont 
franchement diverg* du thtme verbal. 

Ataxo; repose certainement sur Sucoxo?, c.-4- . sur 
le th*me de Sixeiv avec le sufTixe nominal -oxo? (c . 
Lejeune, Phoniliquc, 58); on a pens* que la forme suppose 
un pr*sent* 8 toxo> (cf. pAaxto et Pocx 6 ;, etc.). Sens : «paiet, 
disque . (Horn., ion.-att., etc.); se dit aussi d’objets en 
forme de disque : « plat, miroir », etc. 

Quelques compos*s * hom. Juncoopa n. pi. < por e un 
disque • (It. 23,523) issu de Sioxou oupa (IL 23,431), cf. 
oipov 2. D’autre part StencoeiSr)?, 810 x 066 X 01 ;, etc. 

Verbes d*nominatifs : Stcrxiu) «lancer le disque • (^ ., 

ion.-att.), avec le d*riv* Stoxrjpa — Sloxo; (trag.) ; e 
plus tard Smxsiiw (helton.), avec Sioxcut^? (rare et tardif) ; 
enfln 8 i<rx 6 opai « avoir la forme d’un disque * (Lyd ). 

D*riv*s nominaux rares et tardifs: diminuttf Sioxapiov 
(Orib.), Stoxoie nom d’une com*te (Lyd.), cf. Scherer, 
Geiiirnnamen 107; StoxeXXa * ormpl; (Hsch.), obscur, 
cf. lat. fired la: le suffixe est-il pris au latin ? 

Aioxo? subsiste en grec moderne. 

El • Le vieux verbe aor. 8 txciv n’a pas d’ 6 ,ymologie 
cerUine, mais doit appartenir 4 la racine de Sebcvofu, etc., 
qui comporte la notion de « direction ». Voir aussi SixTuov. 


Siiir«TT|s : chez Hom. (if. 16,174, etc.) senlement dans 
la fln de vers Siwi*tso< norotpolo g*n*ralement mterprit* 
« qui tombe de Zeus », c.-4-d. « du ciel » ; sen* encore aenti 


SumXXo ; f. * esp*ce de houe 4 deux branches» (trag., 
D*los, M*n.). D*riv* : SixiXXinji; .paysan qui travaille 



avec un, t«l outa. (Luc.). Ct. Handley, Dyskolo* 226. 
AtxeLXa et 8 txeXX( subsistent en grec modeme. 

Et. t Terme technique. CerUinement compost dont le 
premier tenne «*'%(#> exprimant la notion de deux. 
Pour le second tenne on a pens* i xeXet; v. s.u., et a 
ox&Xw. Voir 4 uissl jtfeetta qui semble 8 tre une forme 
panicle, i* mot comporte un sufflxe *-yct. 

httrn, tacSXM, etc. : Abci) prtsente doux emploU 
franchement ittSirents. Chez Horn. oh le mot est relative- 
ment »rc : 1) *rfegle, usage., cf. Od. 11,218 cturr) Star) 

terl pposftv, 14,59 : Vy^P 8btT) 11 i 1 0Tl . ’ ‘ff** 

propre (par hasard 1) a I'Odystie, et parallele 6 celui de 
flfauc dans des formulcs de cc genre, avec p.-«. une nuance 
attTiWrnl r (voir 6 i|«s); cet emploi qui ee retrouve parfois 
en prose tardive a donn* naissance h l’adverbe 5lxr)v 
«* la manure de. (Pi., 8 ., Arist.); 2) la notion de .regie 
usage, a conduit h celle de . justice., vue sous un aspect 
surtout humain (h la difference de Oepu;) et. Jl. 19,180 , 
oppos 6 a pia (Jl. 16,388), fi oyM.ia. tpju (Od. 14,84) , 
dans des tours adverbiaux : Stxfl, <*jv 8 U 7 ), xaxa StxT)v 
oppose * ?:xfo Sixrjv, etc. La Justice est person nifiee chez 
H 6 s. Pi., j^Esch.; dans une application particuli&re otxrj 
est la justice prononcee, le jugement qui peut 6 tre droit 
ou tors (11. 18,508, His. Tv. 219), quclques exemples, 
surtout au pi. chez Horn.; en prose attique « proc*s, 
noursuite * (affaire priv*e par opposition a ypaipr));« chati- 
ment» : notamment StSovcu 8 Ut)V «etre chSt .6 Xapgaveiv 
8 (xnv « obtenir satisfaction », etc. Seul compos* important 
en -Stxri, xatocSixi) d’aprfes xaraSixa^ ou xaxaSoco;, 

.condamnation, chatiment, amende.; en outre plus de 
50 composes en -Sixo; : P^pu- (TEsch.), eu0u- ( ., 
iEsch., etc.), rtiv- (trag.), 91 X 6 - « chicanier . (Lys., etc.); 
pour 8 toot- voir sous SiSopi; hypostases de tours pr 6 posi- 
tionncls : iva- • soumis i un nouveau jugement., ivri- 
.adversaire juridique. (iEsch., etc.), £x- . in juste . mais 
aussi .vengeur, procureur. avec JxSixiw, ixSlxTjm?, 
Sv- «legitime, juste », etc., mais en cretois «soumis 0 un 
proces .; E-t- « sujet 0 une decision juridique, qui peut «etre 
revendiqu* en justice., xitx- «condamn*. (helien.,, 
oiiv- « avocatetc. Certains de ccs composes ont fourm 
des d 6 riv£s en 8 tx£co, -Sixux. 

Le compos* avec i- privatif est dc premiere importance 
et se situe au centre de tout un systeme de termes e e 
notions : fiStxo; • in juste, qui fait tort », dit de personnes, 
d'actions et de notions (H*s., ion.-att., etc.), d ou aSixco 
« 6 tre injuste, coupable », avec acc. «faire tort 0 quelqu un. 
(Archil., 11. Dem., ion.-att., etc.), avec i 8 ix 7 )(«t (Hdt., etc.) 
oppose par Arist. * drijOQI-ux et ipopmjpa; mais AStxeuoi? 
(Stoic. 3,25) est singulier; en outre iSixta «injustice , 
(ion.-att.); iSixtov n. (Hdt. 5,89, Oropos), cf. Wackemagcl- 
Debrunner, Philologus 95,190 sq., Wackernagel, Vorlesungen 
2,288, est employe en attique dans le tour juridique ctSixloo 

{VDOt^T))- 

Des thfemes en -i<a du type de AStxiea, ixSixito ont ete 
tires accidcntellement des simples : Sixio « infiiger une 
amende »(IG II*, 1092 B, 17), Sixijau; .vengeance » (LX XJ. 

Alxr) figure rarement comme premier terme de composes: 
81 x 710600 ; (iEsch.), 8 ixoypa<?o;, -YP a 9 ta . SucoXeyo;, 
SixoXuuti; (comique). Mais Homire oftre un compos* 
remarquable 8 ixacut 6 Xo; • juge, qui rend des sentences * 
(IL 1,238, Od. 11,186) : pour le second terme cf. acuroAos, 


poux6Ao<;, etc., et T^Aopat; le premier terme prteente de 
fagon singultere une forme d’accusatif pluriel (autre 
hypothfcse sans vraisemblance, Lagercrantz, Milange* 
Boisacq 2,59). Le mot est repris dans la po6sie tardive, 
avec les deriv6s SocacnroACa et SixaairoAio ; autre forme 
comparable cn apparence ii Mytil£ne dans 8txaox67roc 
IG XII 2,6,12, mais il serait naturel de poser un a et 
d’analyser Stxa-oxdTtoc (voir aussi Bechtel, Lexilogus 
s.u. Sixao7t6Xog). 

Les derives sont assez nombreux : a) Outre le diminutif 
rare Six&iov «petit process (Ar. Guip. 511, Cav. 347), 
divers adjectifs : Sixaio; «juste, qui se conforme au 
droit », etc., dit dc personnes (Horn., cf. Od. 6,120 uSpiaTal 
xt xal Sixatot et une dizaine d’autres ex., 

ion.-att., etc.) ou d’actions, de notions (4 ex. dans VOd. t 
ion.-att.); de 1’emploi juridique est issu le tour personnel 

$ixoti6g etpt «j’ ai le droii de * ( ion ‘ att ) i le Bens & 6n6ral 
que nous avons observe pour 81x7) subsiste aussi pour 
Stxato? «conforme e la regie», d’oii «bien equilibre » 
dit d’un char (X. Cyr . 2,2,26), «exact. (Hdt.), .normal. 
(Hp.). perives de Sixaio^ : deux noms de qualite : 
8ixaioovvr) «justice, (ion.-att.) avec paralieiement 1 adj. 
Stxatoouvog p.-e. secondaire, epithfcte de Zeus (Com. 
Adesp. 752, inscr. tardive, etc.); 8ixai6rr)<; plus rare 
(X., PI., heU6n.). Verbe denominatif : 8tKat6o> «consid6rer 
comme juste, reclamer comme juste., rarement «juger, 
chfttier » (Pi., ion.-att., etc.) d’ou Sixodcopa «justiftcation, 
jugement etc. (ion.-att.) et Slxougxju; (ion.-att.) ; derives 
rares : Sixauo^fuov «lieu oii l’on purge sa peine p.-§. 
creation de PI. Pkdr . 249 a (en outre philos. cit6 par 
Stob. 4,53,35) ; &txa*>T7}<; «juge » (Plu.). Enfln, 8Uato; 
figure comme premier terme dans quelques composes 
tardifs : p. ex. 8txato86T7j^, -Sox£o>, -Sooia, -Abyo?, 
-AoyeopaW -Aoyia, -Tcpa^w (Arist.), -Tcpay^pa. 

11 n’existe pas d’adjectif *8ixtx6 ? , ce qui ne s’explique 
pas uniquement par des raisons phon6tiques (cf. repSi- 
xtx6?, etc.) ; on a d’ailleurs ^vSixtx6^ en grcc tardif; 
1’attique a cr66 le singulier Stxavixit; «chicanier», dit 
de Eloquence du barreau, toujours en mauvaise part 
(X PI ) jamais chez les orateurs (sauf Isocrate); 1 a long 
est attests dans le seul ex. m6trique (Ar. Paix 534) ; on nc 
peut rien tirer de la glose d’Hsch., qui semble corrompue : 
Sixavous * touc Tccpt Ta^ 8txa<; SiarptSovrac. Peut etre 
fait sur veavixd;, cf. Chantraine, Annales de fil . clas.^, 
1954, 45-46, £tudes 147-149; autres hypotheses chez 
BjOrck, Alpha impurum, 256 sq., 279 sq. ; M. Ant.- 5,34 
fournit un ex. de Sixatxds «juste, conforme k la justice .; 


b ) Le denominatif 8 ixa^o> se rapporte k la notion do 
«rendre la justice, juger * (Horn., ion.-att., etc.), 1 acti 
signifte «rendre un jugement», le moyen * engager un 
proces » : Cf. //. 18,506, mais d 6 ja dans un sens general 
II. 23,574, 1,542. Formes k pr 6 verber : Ava-, airo- 
* acquitter», 8 ta- - juger, arbitrer > (frequent), ix- 
. decider., IvWSopou « plaider . (arcadien), xaxocS^ca 
«condamner», 7tpo-, Ttpoa-, m>v- f urcep-. om 
derives, soit sans pr 6 verbe, soit avec pr 6 verbe. Nom 
d’agent Stxacrdjp «juge» (locr., pamph.); e’est la forme 
ancienne, cf. le d 6 riv 6 StxaaTrjptov (ion.-att.) avec le 
diminutif 8 ixaoT 7 jpt 8 tov (Ar.) et l’adj. Six -TY)ptax 6 ; 
(Phld.) ; ^Stxiarwp cn thessal., cf. SixaaTopcuo> [SEG 
17,287). A 8 txa<rr 7 )p l’ion.-att. a substitufe 8 txaainr^ 
«juge, jur^» (avec quelques composes foe-, Trpo-, ouv-, 


voir Buck-Petcraen 564)d'ou 8txacmx6s (PL, X.), 
Sixauxeta fonction de Sixotarfo (inscriptions : Carystos, 
Smyrne) comme d’un present 8ix<xcttcu<*>, cf. {JdtotXefot, 
Ofipwrcsta, etc.; le temiuin Sixdtaxpia (Luc. PUc. 9) 
peut St re une formation oecasionnelle sur les teminins 
en -Tptot. Nonas d’action relativement peu importants 
car Six?; en fait office : 8tx«<mk « jugement* (Spigr. k 
Samos), $ixaafi.6c (Pb.), Sbcaou; (Sch. Ar. PL 277), 
Stxaoia «proems» (Aq.) avec l’adj. 8txA<npo<; (fjp^pa, 
jjtet;) «jour, mois oil les tribunaux fonctionnent» (PL, 
M6n., pap.). Quelques formes avec prCverbe : 8ta8txa<ypo<; 
(Aq.), ix8btact<; (6toL, S1G 563), ix8txaoia (Sardes) 
et surtout 8to8uccca(a «jugement * (attique). 

Le grec moderne a garde 8 Utj «procte », 8Uaio? avec des 
derives et des composes, 8txavtx6<;, 8ixaax^ «juge», etc. 

Et; II existe une forme athematique dans le lat. dicis 
causa «4 cause de la formule, par manure de dire * et le 
skr. dii- «direction, region du ciel, manure*; et moins 
usuel diia- f.«direction, region du ciel» qui presente exacte- 
ment la m§me forme que SIxtj, ce qui ne veut pas dire que 
les deux derives n’aient pas 6te crees independamment. 
II apparait ainsi que 8ixrj n’est pas origineHement un 
terme juridique (cf. Kretschmer, GL 32, 1953,2) mais 
la racine s’est pourtant prgtee k des emplois juridiques en 
lat. et en germ. II est clair que le terme est apparente a 
Sebcvupt «montrer, designer» (8txetv ne peut £tre 
rapproche que dans la mesure ou e’est un developpement. 
particular du theme de SeUvupi, mais le sens attests 
en grec * lancer » n’a rien k voir avec SixYj) ; ainsi s explique 
k la fois le sens general de «manidre, usage » et celui de 
t jugement » developpe dans un vocabulaire technique , 
le sens originel serait «direction», p.-e. aussi * ligne 
marquee . (cf. le sens de u:rsp6aata ou le compose IftoSixT}? 
et Palmer, Trans. Phil . Society 1950, 149 sqq.). AUtj 
« justice* s’est trouve en concurrence avec qui, en 

principe, s’est limite peu k peu k la notion de loi divine 
et morale. Voir, outre Palmer, Hirael, Themis , Dike und 
Verwandtes , Leipzig, 1907, V. Ehrenberg, Die Rechtsidee 
im friihen Griechentum , Leipzig 1921, avec les observations 
de P. Kretschmer, GL 1, 1909, 381 et 13, 1924, 267 ; Latte, 
Antike und Abendland 2, 1946, 63 sqq. ; enfln D. Loenen, 
Dike, MededeeL NederL Ak. Wetensch N.R. 11:6, 1948. 


SucXiScs : «k doubles battants - 6pith6te de Oupoo, 
TniXat, aivtSc? (Horn.); 81xXt8e<; t. employe seul (AP); 
sg. rare et tardif (Th6oc., AP, Arat.), k distinguer de SixXetC, 
voir sous xXek- 

Et.: Compose de 8t- (voir 8k) * deux fois* et du 
theme xXi-, tire de xXtvo>, xXlou; d’apres les feminins 
en -k, 

StKpoos : contr. 8Upoix;; ou 8txp6os contr. Sixpouc; 
aussi avec hypherese Stxpoc (Call, fr . 177,2, JEsch. fr. 
428, etc.) tfourchu, double *, etc. (ion.-att.); le mot est 
notamment employe en anatomie et en botanique, Thphr. 
HP 9,11,3 emploie egalement xpCxpoo?. Voir aussi Ilberg, 
Arch. Pap. 4, 1908, 281 sq. 

El. ; Vieux terme technique pour lequel on pose 
Si-xpoE-os, de St- (cf. 8k) et une forme derives du nom 
de la come, cf. x£pct<;, xepa(^)6s* l*t. ceruus , etc. 


Sucrapvov : egalement Sbcxapov n., nom de plante : 
Dictamne de Crete, Dictamne vrai, Origanum Diclamnus L 
(Arist., Theoc., Dsc). Derives : 8ixTocpvtxT)i; (oTvo<; Dsc.), 
StxxapvoeLS^c (Hsch.). 

EL: Peut-etre derive de ACxxtj nom de montagne cn 
Crete, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 126, Andre, Lexique 
s.u. didamnus: le suffixe pourrait #tre «egeen >. 

AwcTuwa : epithete d’Artemis (Hdt., E., etc.). Derive 
Atxxuwatoc nom de roois en Crete. 

Et.: Tire du nom de montagne Abcra ou Alxrq.en Crete, 
mais rattache par etymologic populaire a Sbtxuov, Artemis 
et#nt une d6esse chasseresse. Repose probablement sur 
une formation «egeenne ». Cf. Gonda Aeixvupt 221 sq., 
Nilsson, Gr. Religion 1,311 sq., Heubeck Praegraeca 53. 

Stacruov : n. « filet de peche ou de chasse » (Od ., trag., 
X; etc.). Diminutif StxxuStov (Poll.). En outre Stxxueu? 
«pecheur au filet* (Sir., iEl.) avec 8txxue(a «pSche au 
ffiet* (iEl.), cf. otXteus, aXteta; sur la var. Stxxuta, 
cf. Scheller, Oxytonierung 41 ; StxxucdS^ * en forme de 
filet* (Hp.) ; 8 ixtoci > t 6 g « pourvu d’un treillis . {LXX, 
Plb.) qui se trouve en liaison avec le pres. StXTuoopat 
(LXX, Babr.). 

Composes : StxxudxXwcrxo? (S.); 8txxu6oXoq [AP , 
Opp.), k cdte de 8txxuo66?u>t; (Poll.), ne doit pas etre 
ancien, mais dd k l’analogie dc formes eiidees comme 
8ixxu-apx^ ; StxxuouXxoi titre d’une tragedic d’^sch., 
souligne comme 8ixxu6<SXog le sens propre de Stxruov 
(sur myc6n. dekutuwoko , voir plus loin). 

EL; On a l’habitude de tirer SLxxuov d’un nom d’action 
en -tuc *St xxuq signifiant l'« exercice du lancer*, issu 
de Stxetv (cf. £6Xo^) ; cette forme thdmatique peut etre 
ancienne (E. Fraenkel, GL 32, 1953, 31). La forme Sixxu 
[EM 275,27) re presenters it une abstraction de grammairien 
d’aprds 8txro66Xo^. Le mvc6n. dekutuwoko (lecture du 
premier syllabogramme douteuse) pourrait signifter « fabri- 
cant de filets ». Les savants qui acceptent cette vue en 
concluent que la graphie mycenicnne de- (flottement 
avec grec alphab. 8 l-) pourrait etre imputable k 1‘origine 
pr6hell6nique du mot (F. Bader, Type Demiourgos, § 23, 
Chadwick, Mycenaean Studies \\ ingspread, 19-21), cf. 
aussi Heubeck, Praegraeca 36. Mais on peut inaintenir 
le rapport avec 8occtv en admettant pour le mycCn. un 
vocalisme Seocto- pr^cis^ment ancien pour un th6me en 
cf. xXstxu^. En dernier lieu, Chantraine Rev. El. Gr. 
80, 1967, 1-5. 

Skicrus, -uo? : m. animal libyen mal identifi6 (Hdt. 
4,192), cf. G#*U, Histoire ancienne de VAfrique du Nord 
1,128, Herodote 97-98. Hsch. d’autre part glose : 6 Ixxtvo; 
utc6 Acpcwv<«>v. 

S(Xa£ : ^ <pux6v, Axxwvcc; (Hsch.). 

SiAaacrov : n. designation d’un vdtemenl (pap. BGU 
814,25 ; 816,27, n e s.), en outre xcTpaXaooov est epithfete 
de Xfivrtov (PSJ 8,971,17, byzantin, dit de lin dans 
Ed. Diocl. 28,61). Tetjnes techniques de la filature ou 
du tissage, 

EL : Composes avec les premiers termes de sens numeral 



3i(a)- et Trrpa-. Scion Frisk, on aurait tire le second 
de Xicrios «poilu », of. TCTpa6t6Xo<; de pt6X(ov. 

SwaKCt) ! il optatif Stvaxot (?) scinblesimplifier « changer, 
corriger»(Scharyzer 412, Elide). Trfcs obscur, voir Bechtel, 
Gr. Dial. 2,863, Schwyzer, /. c. 

Sfvq, Sivos, &iv£ca, etc. : Groupe expressif. 

Afcng f. * tourbillon » (Horn., etc.) se dit ausai 

d’une rotation, d’un mouvemept cteculaire rapide (Emp., 
Ar., PI., etc.); adj. derive *tourbillonnant ^ 

(Horn., pontes) avec 8iv<4eu; en dor., Stvvdteic en lesb. 
(Ale.); doublet m. 8Ivo<; en deux emplqis «tourbillon » 
(D6mocr., Arist.), employe par Apax. pour designer le 
mouvement qui entralne l’Univcrs (cf. Ar. NtUes 828); 
et dans une application concrete : Taire de battage 
(Telesill., X. QSc. 18,5), et surtout un gobelet, une coupe 
ronde (Ar., inscr. de Delos, etc.); en outre £v$tvo<; • 
7rcp(rraTO^ (Hsch.), axoT6$tvoc «vertige», voir sous 
ax6TO?, mais 7repiStvog «rddeur» (PI.) a valeur de nom 
d’agent. Adjectifs derives : $ivco$7)$ «tourbillonnant» 
(D.C., Plu.), 8 ivo>t6 <; t orne de spirales », p.-£. « to urn 6 », 
dit d’objets (Horn., A.R.), cf. Cbantraine et Dessenne, 
Ft. Bt. Gr. 1957, 305*306, mais voir Et. ; le factitif oiv<Sco 
n’apparatt que chez Eust. 

Le theme verbal rdpondant & 8 (vtj, etc., est Sivio, 
aor. ; pres. part. SiwrjVTes (lesb., Sapho 1,11); 

passif Stv7j07)vaL, pf. (dtp<pt)- 8 e 8 (vY}Tai : «faire tourner, 
tourner »; au passif «tourner, tourbillonner»; mais 
l’actif est parfois intransitif; sur ap<pi 8 £$(v 7 )Tai voir 
Ft. Bt. Gr., L c.; les formes doriennes du type Stvaoe, etc., 
sont dues 4 1’influence de Step (Strunk, Gl. 42, 1964, 
165-169). II existe chez Horn, un doublet Sivsoco ; en 
outre quelques exemples isoies de 8 (vco au sens de battre 
le grain (Hes. Tr. 598) avec le participe passif StvopivTjv 
(Gall.); aussi reolien Stwo> (Hdn. 2,492) et (£ 7 ro 8 (vcavrt 
«battre le grain* (H 6 raciee, Schwyzer 62,102). Avec 
preverbes ; dtTtoSwcco «battre le bie » (Hdt.), jrept- *faire 
tournoyer* (,?£schin.). 

Formes nominales d6rivees du verbe rares et tardives : 
8(v7jau; (Arist., etc.), SivTjpa (Man.); auparavant Sivcupa 
« ronde *(Ar.), « d6robade »(X.). Rares formes 4 preverbes : 
:wpi$Ur»)<Tic (Plu.), etc. 

De Siv£c<) ou Stvco a ete tire un deverbatif 8tvdc£e> 
(Artem. ap. Ath. 333 f). 

On a enfln suppose que le nom de mois locrien Aivcov, 
-eivo^ (inscr.) designe le mois ou l’on bat les c6r6ales. 
Ce serait tin d4riv6 de $tvo£. 

Lea composes sigmatiques du type J3a0u8tv% appar- 
tlennent 4 la po£sie tardive, de m6me que les tr6s rares 
derives en -ttj q comme PocOuJiv^Tijr;, -ou, mais paOoSivTjs, 
-ou, est horn. 

Bt.: Les formes variees du theme de present donnent 
4 croire qu’H ne s’agit pas d*un denominatif, mais d’un 
present 4 nasale et avec eiargissement w (cf. xlv£<i>, 
xivupat, etc.). La g£m*p6e -w- du lesbien attestee ausai 
bien dans d«* formes verbal os que dans des formes nomi¬ 
nates dolt etre un hyper eolisme. La nasate du theme 
verbal figure egalement dans toutes les formes nominales 
(cf. xXivtt et xXlvq). Finalement on rapproche 8t- de 
Stepan, ce qui n’est evident ni pour la forme, ni pour le 
sens. On a rapproche de las Urines asycen. relmtlfs 


au travail de l’ivoire qeqinomeno , qeqinoto (cf. Chadwick- 
Baumbach 185-186 avec la bibliographic*), qui presentent 
une Iabio-veiaire initiate, ce qui comporte diverse# diffl- 
cult6s de phonetique et de sens (on attendrait une labiate 
initiate). Voir aussi sous pwloi. Enftn, Heubeck, Cambridge 
Coll. Mycenaean Stud. 229-237 separe et qeqinomeno 

de &tv&a. 

8i£oos, 8t£6<;, voir $($• 

5iov, voir 8e(8<o et $tepcu. 

Atovuaos : nom du dieu Dionysos {Od. 11,325, ion.- 
att.); la forme horn. (//. 6,132 et 3 ex.) est plutdt Aidivuoo; 
(egalement chez Hes., ArchU., Thgn.) : si cellc-ci repose 
sur Atoo*v- la graphie to deconcerte, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,283. Formes dialecUles : At6wuoo^ (thcssaJ., cf. Bechtel, 
Gr. Dial . 1,141, etc.), Z6wuooc (lesbien, ibid. 16), Acuvuao^ 
(Anacr.), Atevuoo!; ou peut fitre un t long forme 
{IG XII 7,78 Amorgos), Aivuoo? [?] (*Apx. 1913, 
221, Mytitenc); enfln un fragment de Ublette myc6nienne 
fournit le g6n. diwonusojo ( Documents 127), sans contexte. 
Forme hypocorrstfqbe^voc. Atovu (Phryn. com. 10), le 
mot egalement comme anthroponyme Aeovu<; 4 Thasos 
(Bechtel, o. c 3,148); enfln comme appellatif Stovuc; * 6 
yuvatxta? xai 7rapa07)Xu<; (Hsch. se rapporte p.-«. 4 Phryn. 
com. 10) et 8towu$ * ^ yuvaixctec xal O^Xu? loti tk 
(E ust. 629,42). 

Atovuato? rare comme adj. sert de nom de mois et 
d’anthroponyme, et comme nom de plante; f. Aiovuowc^ 
employe comme adj., comme anthroponyme et nom 
de plante, un millepertuis; au pi. n. Atovuma «fetes 
de Dionysos, Dionysies * (attique) ; d’oii AtovOaucx6c 
(Th., etc.). Le diminutif Stovuoioxoc designe une personne 
qui a sur les tempes des excroissances osseuses comme 
des cornes (raedecins). Verbe denominatif StovuotiCco 
« ffiter Dionysos » (Luc., etc.) d’oii Atovuatacrra( «membres 
d^une confrerie d’adorateurs de Dionysos* (Nisyros, etc.). 
Le nom du dieu Dionysos a tenu une grande place dans 
l’onomastique, notamment en ionien, cf. Aiovuato?, la 
forme hypocoristique Aiovuoac (cf. Bechtel, Gr. Dial. 
3,129), les composes, AtovuaoSoipo^, etc. 

Le dieu Dionysos est un dieu nouveau, populaire, qui 
vient p.-e. de Thrace. II occupe tres peu de place dans les 
poemes homeriques, mais semble connu dans les tablettes 
myc6niennes 4 PyloB. Dionysos est fils de Zeus et deSepiX?}, 
probablement d6esse thrace de la'terre. AuSvixto? peut 
done 6tre un compose dont le premier terme Aio(a)- 
serait le genitif du nom du ciel en thrace (ceite vue trouve 
appui dans certains formes dialectales comme At6woao<; 
et dans le tnyc6nien diwo-). Le second terme est beaucoup 
plus obscur. Kretschmer y -a vu un nom thrace du fils 
qu*il retrouve dans Nuca (oil Dionysos^ est cense avoir 
grandi), avec les noms de nymphes Nuaat et Nuatet : 
voir Kretschmer, E inlei tun g 241 sq., et dans le recueii 
Aus der Anomia, 1890, p. 17 sqq. Voir Nilsson, Gesch. 
Griech. Bel. 1 •, 564 sqq. 

Sioiros : m., de 8te7rw, voir f7ro>. 

SIqs : f. Si* (Horn.), mois parfois chez les trag. 8(5. 
En mycen. on a : diwijojo gen. (nom d’un mois), diujo, 
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di, Jja, diuju, ct. Morpurgo, Lex. s.u. Terme propre k Horn, 
et par la suite aux tragiques avec des emplois divers : 
dit du ciel, d’oii «brillant *, de mher {IL 16,365), de 
Taurore {II. 9,240), de la mer {II. 1,141), mais aussi de la 
terre {II. 14,347, ou P6pithfcte pent se justiQer, mais 
II. 24,532 elle est puremcnt formulaiie) ; StOfc s^emploie 
d’autre part en parlant de personnes avec un sens.v^gue : 

, divin, prot6g6 de Zeus (?)» et un emploi purement formu- 
la ire : pour Achille, etc., mais aussi un 6<p6p6o<;, le porcher 
Eumee, etc., dit 6galemerit de peoples : Slot etc * 

Le f6minin Sia s'emploie substanth ement daw le tour 
Side yuvatxo>v « d6esse parmi les femmes* {II. 2,714, 

3 autres ex. dans IL et 9 daps Od r } et sur ce mo^le Sta 
Ocotwv {II. 5,381, 6 autres ex, II - et 26 dans ° d ')» 

cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,117. 

Le sens precis : «de Zeus, appartenant k Zeus, enfant 
de Zeus* apparalt probabiement II. 9,538, et est bien 

attests dans la trag^die. . 

Atos est un nom de mois en Macedoine, en Etolie, en 

Thessalie. 

Sur la concurrence entre Padj. de sens possessif et le 
ggnitif, voir Schwyzer. Gr. Gr. 2,176 sq. 

Atoc et Sta apparaissent typiqueinent comme des termes 
poGtiques de sens inal defini, expressifs dans une certainc 
mesure, mais 6galemcnt formulaires. 

Et.: Adj. tir6 de la racine *dei~ qui a fourni le nom de 
Zeus, dieu du ciel et de la lumiere. On a suppose quo la 
forme grecque pout provenir de 'dy-^w-o qui se retrouve 
dans skr. diva - «c61este*, lat. dius, cf. Benveniste, Oriffines 
166. Mais il est aussi naturel d’fcvoquer skr. div(i)ya-. 
En ce cas Sloe; reposerait sur 8i.F-yo<;, qui s’appuie sur 
inyceniea diujo, diwija, etc. 

Sio<tk«o : probabl. Anacr. 359,3 P, ainsi glosji par 
Hsch. : SiaoXtesiv auvE/coq ttjv 6paatv |iETa6aXXavta ^ 
TWexai Si xal tel tou StacmopetaOat ra (jw(Aaxi xai rf, 
4n, x ^ ; le sens le plus probable serait done « guetter sans 
cesse ». 

Et.: Terme evidemment expressif, avec un pr6verbc 
Sta-. Mais que faire de -oaxzco ? S’agit-il d’un deverbatif 
ou d’un dbnominatif 1 Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,541, 
n. 7, Bechtel, Gr. Dial. 3,291. On serait tente de poser un 
th6me *ok w -sko-. 

Aioaicoupoi, voir sous Zeuj;. 

8io<nrupov : n. nom du fruit du micocoulier dont 
l’amande est dure (Thphr., Ath.) ; aussi Sitemjpos m. = 
Xt66(T7tepjjLov (Dsc.). 

El.: lssu de Atoq m>p6<; «grain de Zeus », avec passage 
au neutre d'apr&Ues composes poasessifs comme (iouyXwa- 
aov, v. Stromberg, Pflanzennamen 128. 

SLir'ka.t, -xog : « en double couche » (en parlant de graisse 
IL 23,243 et 253), «double » (Orph.) ; comme subst. f. 
«manteau» qui est p.-@. ports double (Horn., lEsch. Pcrs. 
277). N’est pas devenu le terme usuel pour dire « double». 
On a IL 18,340 TplrcXa^ «triple », dit de la bordure du 
bouclier d’Achille. 

Et. : Compost de 8i(<r)- et de 7cX££, repondant k ~plex 
dans lat. duplex , triplex , cf. aussi ombr. tuplak « fourche ». 


Le second terme est ambigu. On peut penser, comme 
y inviterait le lat. ou -plex s’associe bien k plico t pleclo 
* plier », etc., k xXibto, etc. On a 6voque aussi 7 rXa£ « sur¬ 
face », et m6me le groupe de nXrirh «coup » (cf. krzkr^ic, 
t vStement simple *, oppose k SircX^yk;)- 

SitrXaatos : « double» (Thgn., attique, etc.), souvent 
suivi de % comparatif; SireXaufov, -ovo; (Isocr., Arist., 
pap., etc.) a regu le suffixe des comparatifs cn -to>v, cf. 
Schwyzer, Mus. Helv. 2 , 1945 , 137 - 147 . Verbc d^nominatif 
SiTuXaaidc^co (att., etc.) avec StirXaolaou;, 8L7rXaotaap6g, 
8t7rXaaia<mx6g. At7rXaaia£<*> a un doublet 8t7tXi^oi 
(S. f And.), forme all6g6e (de SitcXo? ?), et p.-^. St7tXaa{x6g 
(Plot.). AtTtXaaio- figure comme premier terme dans 
quelques compos6s du vocabulaire math6matique. At:rXa- 
atog a un doublet 8i7rX<£8to<; {AP, pap.) d’apres Six^aSto? 
(moins vraisemblable : graphie inverse pour -dato; selon 
Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 467 ). 

V L’ionien d’Hdt. Si^atog, etc., pr^sente un vocalisme 
long qui peut 6tre ancien ou plus probabiement anaiogique 
(cf. rrapaTtXV^t et voir Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 598 , n. 10 ). 

Le type StTcXaatog, TptTrXaotog, etc., avec 7roXXa7iXaatoq 
est usuel. Il subsiste en grec moderne. 

Et.: On est amen6 k poser un *S(7rXaToc; 61 argi par un 
sufT. -to^, comme ap.op6aio?, Supaaios, etc. Ce ^SircXaTO^ 
reposerait sur une R. 'pel-, « plier qui se retrouve avec 
des suffixations diverses dans 7rX£xo, 8hrXo<; et 8 lt:X6os 
( voir a7iXoo^). Le germanique offre egalement des formes 
en -fo-, v. norr. falda , got. ain-falps • simple », etc. (avec 
vocalisme o). Voir Pokorny 802 sq. 

SiirXoog : contr. StTcXoog (Horn., ion.-att.) .double*, 
dit d’abord d’6tofTes que l’on plie et de vetements, parfois 
employ^ pour exprimer la duplicity. Ai7tXotq, f., nom de 
certains tissus du corps humain (Hp., cf. LS* 7 ), « paille 
dans le fer» (Pi.); a dans le grec tardif divers sens, 

noUmment signe critique des grammairiens; la forme 
8t7rX6<^ pour Si7tX6oc est tardive. 

D6riv6s : SurXou;, -t8oc f. «manteau double* (AP, 
LXX) = SlttXoy) (Hp.), avec 8t7tXot8tov (Poll.).. Locr. 
et cr^tois 8 ltiXeIo; (tire de SlttXsi, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1 , 598 ). Sur 8lttXsI et SlttXtj en cr6tois voir sous drrXoo^ 

Verbes d^nominatifs : 8i^:Xot^o> «doubler» (^sch. 
Ag. 835 ) et surtout 8L7rX6to .rCp6ter, doubler»(Arist., etc.), 
avec SItcXgxju; formation de mots composes (Arist.) et 
surtout SlTcXojpa notamment dans le langage administrate, 
papier pli6 (ou double ?) (Plu., inscr., pap.). 

Hares composes avec SurXo- comme premier membre. 

El.: Voir sous anX^og. 

StpKaia : f. (Dsc.) =» xtpxata Vincetoxicum nigrum , 
Dompte-venin; Stpxaiov == Sauxoi; (Ps. Dsc.) ou = o^puyvov 
u7tvo>Ttx6v (Ps. Dsc.). Aipx6<; = 98etp, c.-a-d. seraence 
de certains pins (Pausan., p. 173 Erbse). 

Et. : Ktpxala etant Egalement attests, il faudrait savoir 
quelle est la forme originate, feelon Dsc. 4,75 la plante 
qui est magique et peut servir k des philtres aurait regu 
son nom d’apres celui de la magicienne Circ6. En ce cas 
la forme xipxaict serait originelle. D’autre part Si^xala 
fait penser au nom de source Dirc6. Le nom a-t-il 6t6 refgit 
d’apr^s Dirc6 ? Ou aussi bien, est-il tir6 de Dirc6, et ref%H 
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ensuite stir Circe ? Voir StrOmberg, Pflanzennamen 93 
et 152. 


«• in,' dCUX fois ’ (chez Hom * seuiement Sic t6ooov 
Od. 9,491, puis ion.-att., etc.). 

At- et St a- jouent un rdle comme premier terme en 
composition, cf. ci-dessus StTrXa?, StTtXdato?, SwXSo?, 
plus loin Supaato?, Sfcppo?- En outre, des termes comme 
StooXo?, -yXoioao?, -yovoc, -Oupo?, -X W a, -Xoyo?, 

°YX°$> -fAYjvos, -fxoipot;, -rcout;, -crToixo?, 

-xaXavTo?; le doublet Sta- est rare, atteste devant voyelle 

mj TI° 5, 61 dans que,c l ues mots 'soles comme 8ta6avn? 
(Oa. 1_,22) et principalement dans les noms de nombre 
ota^tXtOL et otapuptot. 

Nombreux derives d’un theme St- avec des formations 
diverses Rares formes verbales : StCio «h6siter entre 
deux . (//. 16,713, oracle chez Hdt. 1,65) mais voir aussi 
sous 8tt,ij(xat; plus usuel est le substitut Stor^to . douter 
hesiter. (PI., grec helienistique ct tardif, grec moderne) 
avec en grec helienistique et tardif StoTaouS? (Thphr.) 
Starayfza, Stcrayjxoc, StOTaxuxS?, StOTdtSiuo?; du 
point de vue grec, peut Stre un deverbatif de Slfta, cf. 
ep7a>orai,(d e c6te de ipmi^to, xXa<rr<££<o 6 cdte de xXato 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,706); toutefois si le terme est ancien 
ll pourrait 6tre un denominate de *8t-aT-o? = skr. 
dvi-fth-a- • a double sens », v. norr. tvi-sl-r . divise, triste > • 
le second terme venant de la R. Sl(h)a- de fc-njut, etc! 

Derives nominaux et adverbiaux : a) Stya * en deux 
a part de », adv. et pr6p. (Horn., ion.-att., etc.), avec les 
termes plus rares : Sty.?), Styou, StyaGev, le subst. tardif 
5tya? «moiti6 » (Arat.), cf. pova?, le d6nominatif Styd^co 
(PI., etc.), Stydto et Siyatco (A.R., Aratos) avec Siyaapo?, 
otyaotc (helien.), Styacr-rijpe? * les incisives» (Poll.); 

Styo- figure comme premier terme dans quelques composes 
comme 8ty6pr ( vo?, -prjvta, etc. ; un theme Styo- pr6- 

senterait une structure plausible, mais Stycc n’est pas 
explique, surlout quant aux rapports 6ventuels avec 
Sty0a. Du thfcme Sty- de Stya on peut tirer 8taa6? 

«double », att._8t-nr6? (Hdt., trag., PI., Arist., etc.) d’ofi 
taaayp -ayou, -dxtc et quelques composes comme 

oiCTcroyoveco ; 

b) StyQd .en deux. (Hom. 2 ex.!) avec les derives 
StyOaSto? .double. (//. 2 ex., AP) et StyOd? f. qui sert 
d adj. (Musae.). Le theme StyOa- paralieie a Stya- n’est 
pas explique. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,598, et surtout 
Lejeune, Adverbes en -0ev, 23-25, avec entre autres hypo¬ 
theses celle qui reconnait entre StyOd et Stya la meme 
alternance qu’entre yfiipaXo? et yapzjXS?. De StyOd est 
tire ion. 8t5oc . double » (Anacr., Hdt.): on pose *8ty0-po ; . 

a *s'°a e ^ ^ scl1 - Stoxa^exat • 8ta 9 £pETat peut reposer 
sur StyOaxa^erat, ou *St5dCcrat ? Ou dissimilation de 
oUTTa^erat ? 

Paralldlement a Stya et StyOd on a xptya, rlxpaya, etc., 
et les rares Tpy/ftx, TETpa^Odt. 

Le grec moderne a garde St?, seul et en composition, 
otrrAoc;, StTrXdccrtot;, etc. 

Et.: Vieil adv. numeral repondant a skr. dvlh, lat. bis, 
m.h.a. zwir, done S/’ta-. Toutefois il est aussi possible 
pour le grec de poser Sic- (cf. lat. diennium ); en tout cas 
Homere ne presente jamais d’allongement d’une breve 
finale devant Sic- ou St-. L's final est destine originelle- 
ment a parer a l’hiatus en fin de mot. En composition 


£t$6€p<i 

on a normalement St-, cf. skr. dor-, lat. bi-, arm. erki- 
got. /uu-, lit. dvi: Cf. encore Std. ’ 

Sickos, voir Sixetv. 

Stcrcros, voir St?. 

8ttrro£«, voir St?. 

Jr p, 7 OV nom d un vase employe pour des 
libations (pap., BGU 590). Selon le Wbrierbuch de Preisigke 

r,■“" d <» 

GKDitl^SS 1 4pV0 ' i(ZeV0V ’ Kp ^ ei < Hsch >> ct - Bechtel, 

(Hdt 4>A 2 ff 3 O 6 S: 3,O0! Uble \ dit d f rP^ocrct, d’cdrtcu 
(Hdt. 2,36, 3,122); parfois = Suo (Hdt.); cf. encore 

c wyzer 725 MUet. De m^me Tpt9dbio<; «triple » (Hdt.), 
glose Tpt^tovo? (Hsch.),, cf. Sttparov • St 9 dctov Stccoi? 
Xey6pevov (Hsch.) et Tp^ocTo? «triple » (Nic. Th 102) 
Et.: Formation comparable a StrtXdcto? de St-oaro?! 
xp - 9 aro?. Le second terme est ambigu. Le rapprochement 
avec 9 <xto? de n’est pas impossible, trouve un appui 
dans les gloses Stccto? XcySpevov, -rp£<p<ovo? chez Hsch. ; 
il est d6fendu par Skutsch, IF 14, 1903, 489 sq. qui 
voque lat. bifariam. On pense aussi bien a TtEqjveTv, <p6 v »? 
Oetvto, apr)t 9 aTo?, cf. sous OeEvo, avec le sens ancien de 
rapper •, cf. sous Strr/.a? (Brugmann, IF, 17, 1904, 367) • 
le rapprochement avec 9 atvopat (Walde, Lat. Et Wb • 
90) est improbable : on attend *$t 9 avro?, cf. « 9 avTo?. ’' 

STJiAai : seulement thfeme de present a 1’exception 
e dfejt^CTavTEt; * ^Xa97)cjavTe£; (Hsch.) : «fouiller 
scruter., etc. (//. 16,747, H6s., Call., Thphr.) ; avec 

rJ*" ioof tm ' ’ £X " ( H6rod -) ! zpcoo- terme plaisant (Ar. 
Nu. 192); doublet St 9 eto (AP 9,559). 

D’ou : St 9 a)io? « qui sait chercher • (Hymn. Is. 10) 
Si 9 7)T(D P OuStov) . explorateur des profondeurs . (Opp.) 
acTpoSt 9 7j?, -ou «explorateur des astres» (Hfsrod., sans 
douteavec un ton de moquerie). At 9 aSEu<oet • ^eXetTat 
(Hsch ) a l’aspect d’un dfinominatif tire de *St 9 a?, St 9 aSo?. 

Enfin, il existe un nom de serpent St 9 a? (Artem. 2,13) 
cf. la glose St 9 av - t6v 6<ptv, K P t)te? (Hsch.) ; l’animai 
serait ainsi nomme parce qu’il se glisse dans les fentes 
(Latte s u.); le doublet StSav • 6 ? tv, Kp5)xe? (Hsch.) 
doit etre fautif; le type morphologique doit fitre celui du 
masc. en -a long, cf. 7rapetat;. 

Et. : Terme ^videniment-expressif. Peut-6tre deverbatif 
f^ a<0 ® vec va leur it6rative-intensive.^Mais quel est ce 
th&me 8z<p- ? 

Suj>0€pa : «peau travailtee, fourrure, cuir» (Hdt 
ion.-att., etc.) distingu6 de 8£pm<; (Th. 2,75), d6j& en 
myc6n. au sens de «cuir », cf. Chadwick-Baumbach 186 * 
^galement dit de peaux ou parchemins pour 6crire 
(Hdt., etc.) et de divers objets de peau (mantes—, bagatreB 
tentes). ‘ ' b * 

Rares composes : St90epixXot96t; «maltre d’6cole » 




St^Oepa 

k Chypre, cf. SupOspacXoKpfS^ * Ypapp.aTo8i8<xaxaXo<; 7rapa 
Kurcpfoi? (Hsch.) et ICS 143, compost de aXefcpoi; StqjOepo- 
7td>X7j? ^Nicoph. 19). Le myc^nicn a dipteraporo dont le 
premier terme est clair et le second diversement interprets : 
phoroi « porte urs » ? « portenr d’un vStement de peau * 
est le sens aujourd’hui accepts, ct. Chadwick-Baumbach, 
Lc. t Olivier, Listc de desservanis 122. 

DSrivSs : fcioQspiov (Theognost.), 3t<p9ept<;, -£8oq 

f. (AP), §t(p6epcopa, cf. <5caxo>p.<x, etc. (Thd.), tous substituts 
de 8up0£pa. AupOspfot?, -ou m. personnage portant un 
vStement de peau, un vied homme dans la tragSdie, un 
paysan dans la comSdie (Posidipp. ap. Ath. 41' e, Luc., 
Poll.) ; SupOepmc (Poll. 4,138) doit servir de fSminin k 
$ip0epi!xc et designer une vieille femme avec un vStement 
de peau ; mais en grec moderne c’est le nom de la diphtSrie 
(Hedard, Noms en 103,104,251) ; enfin 8L90epapiog 

«fabricant de parcliemin » {Edict. Diocl. 7,38) avec un 
suffixe pris au latin. Adj. 8i90£pivo<; * de peau, de cuir » 
(X., Str.). Verbe dSnominatif SitpOepoo^at «Stre vStu 
de peau » (Str.). 

Ab^apa * 8 £Xto?, ol 8£ 8i<p0epa est un doublet phon£- 
tique obscur dc SupOepa, cf. Schwyzer, Gr. Gr . 1,326. 

En grec moderne SupOipa signifie parchemin», SttpOepmc 
* dipht6rie ». 

El. : On a continue depuis de Saussure, MSL 7,9,1 .de 
partir de 8e^w, avec fermeture de e en i comme dans 
Icttlt) (Schwyzer, Gr. Gr. 1,351). La sifflante rendrait 
compte de Taspir^e (?), mais la formation reste singuliere. 
On a pens6 k un neutre en -rap tel que txvap, vextccp 
aevenu theme en a comme yjpepa k cote de ^pap. 

Si<j>pos : m. * si£ge, chaises (Horn., ion.-alt.), different 
de 0p6vo^ : cf. plus loin pour le compost Suppc^po;;, et 
Et. ; d'autrc part « plateau » d’un char, « caisse » de char, 
d’oii < char » (Horn., poetcs, gr. hell6n.) : dans aucun de 
ces emplois le mot n’est attests en mycdnien jusqu’ici. 
Les derives et les composes s’appliquent soit au siege, 
soit. moins souvent, au char. 

Peu de composes, mais ilva deux s6ries caracteristiques. 
Avec le th&me de saocuvoj. 3Xar6;, 8t9p7}XaT0? « porte en 
char » (E.), -■jqXa'nQ? « cocner » (Pi., trag., prose tardive) 
avec le f. accidenlel -sXatELoa [A. PL 4,359), SuppTjXacua 
«art de conduire» (Pi. O. 3.38) ; verbe denominatif 8i9p^- 
Xot£o> (S., E.;. 

Autre compose avec 819^0? * siege » : 8i9po9<Spo? « qui 
porte un siege *. nom de ieur.es filles qui portent les sieges 
des canCpbores dans la procession dcs Panath6n6es (E., 
com.), avec Swppo&opseo (Ar. Ois. 1552 k propos de la meme 
c^remonie). matt* aussi «porter dans une litiere » (D.C. 
47,10), deja au passif chez full. 3,146 en parlant de princes 
perses. Ces emplois donneni a croire que 81990? a pu se 
dire en particular d’une chaise portee par deux porteurs. 
C'est au sens <je « chaise. siege mobile » que le mot a 
subsisle en atiiquu. 

Derives diminutifs : 8icr; wjxo§ «petit siege * de char, 
ou « petite caisse » de char .'Ar. Nutes 31); 8t9piov «petit 
siege » (Tim. Lex. s.u. axoX’tOpta), 8t9pi8tov {EM 718,45), 
ot9paJ « chaise ». forme familiere et p.-£. dorienne (Theoc. 
14,41) ; forme ihematique 3t9paxov (Michel 822, Samos 
iv e s. av.). 

Autres derives : 8I9PU * 6 eSpaioq xat xaG^pevo? 
aei olov ipvoc (Hsch.) ; cf. pour la formation ?8pu;. 


XocTpo;, TpfSxt?; enfin l’adj. Slypiot; est suppose par 
l’adv. 8 l 9 pta (AP 7,152, il s’agit d'un char); mais on a 
avec pr 6 verbe ijctS^pio? ^ sur un char* (Od.) y d’o(i 
^Trt 8 t 9 pEdu;, -a 8 oq, f. «rampe du char* (IL 10,475), et 
avec Tautre sens du mot «s 6 dentaire * (grec tardif). 

Verbe d 6 nominatif 8 i 9 pc 5 a> « aller en char » (E.), avec 
8 t 9 peux^(;, -ou m. (S.), 8 i 9 psuTtx 6 <; (Ephor.), Suppeta 
f. « art de conduire un char » (X., Arr.). 

Et. : ^videmment compost de 8 i(<;) «deux fois» et 
9 ^pco. Mais : 1° le vocalisme z 6 ro du second terme est 
singulier et doit Stre un archalsme ; 2 ° malgr 6 la presence 
de deux guerriers dans le char homtirique, ne signifie pas 
« qui porte deux personnes », mais « qui - est port 6 de part 
et d’autre». Il s’agissait d’abord d’un si^ge, p.-S. en rotin ; 
il a pu Stre pos 6 sur un char comme caisse de char, et 
servir de si&ge pourvu en principe de deux poign£es, 
%otamment quand il est utilise comme si 6 ge k porteur 
r(Ed. Fraenkel, Antidoron Wackernagel 282 sq.). Il n’y a 
pas lieu de se demander pourquoi 8 t- (de 8 /V-) n’allonge 
jamais la syllabe pr 6 c 6 dente chez Horn., cf. sous 81 -. 

S ‘X^> 8 tx®^, voir 8 £<;. 

8 u|fa : f. <soif» (Horn., ion.-att., etc.), une forme 
$bj; 7 ) (^isch. Ch. 756 dans la bouche de la nourrice) ; le 
neutre SL^o? certaincment secondaire est parfois attests 
dans les mss de prosateurs (Th., PI. X.) et scmble bien 
employ^ en grec tardif. Le mot est employ^ aussi pour les 
champs et les arbres ; trds rarement dans des m 6 taphores. 
Adjectifs d 6 riv 6 s : « assoifie * et en parlant de la 

terre, etc., «dess 6 ch 6 » (trag.) dit de larmes brhlantes 
(®sch. Ch. 185) : en composition 710 X 081 ^ 10 ? «assoiffe, 
tres sec* 6 pith^te d’Argos (IL 4,171) glosC 7ioXu7i60r^TO? 
(Str. 8,6,7, Ath. 433 e), hypoth£se de Marinatos, Cambridge 
Coll. Mycenaean Stud. 265-274 ; en outre lizi- et utto - ; 
mycCn. dipisijo (avec un d£riv 6 dipisijcwijo , tir£ de 
?) est obscur; compris par Palmer «les dcss 6 - 
ch 6 s » = les morts, cf. Chadwick-Baumbach 186, Palmer, 
Interpretation 252 sqq. At.^ , r < p 6 ? (Hp.), cf. 

-yjpTj? (Nic.) ; « assoiff 6 » (Hp., Plu.) mais parfois 

«qui excite la soif » (Hp.) ; Si^iXco? «assoifT6, sec* 
(po 6 sie tardive, Lucien), cf. a^i>xo? et Chantraine, 
Formation 253-255 ; Si^a?, -a 8 o? f. sert de f^minin k 
81^i.o? (grcc tardif) ; comme substantif, nom d’un serpent 
venimeux dont la morsure cause une soif intense (Nic. 
Th. 334, avec la note de Gow-Scholfield, cf. IG IV 620, 
Argos). 

Substantifs : St^ocxo? nom du diabMe qui cause une 
soif violente (m£d.), cf. StrOmberg, Worlstudicn 89, 6 gale- 
ment nom d’une plante, * chardon & foulon, cabaret des 
oiseaux » (Dsc., Gal.), ainsi nomm 6 parce que ses feuilles 
soud 6 es retiennent l’eau, cf. Stromberg, Pflanzennamen 
78, Andr 6 , Lexique s.u. labrurn Veneris; d’oii S^ax.Ep6<; 
« assoifte * (EM 801,48), glos 6 aussi TaXalrrwpo? (Hsch.) ; 
peut aussi etre tir 6 d’un ^- n ou ^ re 

(oracle chez Porph.). 

Le verbe correspondant est 8f4*o>, inf. 8 i^t)v, etc. (Hdt., 
Pi., PL, etc.) mais la seule forme horn, est le part. di^Sccov 
( Od . 11,584) ; le grec tardif a des formes du type 8u}x5, 
8 t 4 > 9 <;, comme rtpco, rtpa? (LXX, AP); Archil, fournit 
un ex. de 8 i^£o>; enfin le tardif 8 i^coo> (Tr>'ph., AP) est 
une forme artificielle plutGt qu’un archalsme. AuJ>ao)v 
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d’une part, &$rjv de Vautre, prSsentent des formations 
parallfeles k celles de Tcetvicov, jcetv/jv « avoir faim »; les 
participes en -qco>v peuvent el re des formes analogiques 
coftstituant de faux 6 oIismcs (Chantraine, Gr. Horn. 
1,21,362), ce qui est sur c’est que fe fh 6 me se termine par 
une longue, a ou e, cf. Leroy, Festschrift Bebrnnncr 288-289. 

Mais rien ne prouve que 8 ti}njv cst un dgnominatif en d 
comme le croit K. Meister, Horn . Kun#tspr. 89 approuv^ 
par Fraenkel, Melanges Boisacq 1,376. II serait au contrarre 
bicn possible que 8 hJ/a (et Tretva) soient post-verbaux. 

Seuls d 6 riv 6 s de : tr 6 s douteux (Ath. 10 b) 

et (Arist.). 

Auj/ 6 i, 8 h|;a subsistent en grec moderne. 

EL: Ineonnue. Hypothttee en l’air de Schulze, QE 368, 

Kt. Sekr. $28 sq. Voir aussi Lasso de la Vega, Emsrita 
22, 1954, 88 sq., 96 sq. 

Stiffen : pXdc^at (Hsch.). P.-e. forme imaging par les 
grarmnairiens pour rendre compte de certains emplois 
de 8 {tjxov expliqu^ par pXa 7 TTix 6 v (Ilsch.), pXa 6 ep 6 v 
(Ap. Soph.), cf. encore Hsch. sous 8 tytov ’'Apyoc avec 
S. fr. 296. 

8 ui>, voir SetSco et SicpaL. 

SicoKU) : cbez Horn, seulement th 6 me du pr^s. ; f. 8 td>$o> 
ou -£opat, aor. ISioz? a {pass. SicoxO^vat), pf. SeSCw/a 
(Hyp.). Le thtane de present 8ttoxd0Eiv cit 6 par les gram, 
fonctionne en r^alite comme aoriste (il n’y a pas d’indicatif 
* 8 uaxd 0 co) et l’accent le plus probable est 8 uoxa 0 etv 
(cf. Chantraine, Mil. Vendryes 103-107, Schwvzer, Gr. Gr. 

1,703, n. 6 ). Sens : «poursuivre, chasscr» employe en 
attique comme terme juridique : « poursuivre en justice * ; 
en grec tardif « persecutor » (NT). Formes k pr 6 verbes : 
a 7 T 0 -, sx-, S 7 U-, xoctoc-, psTot-, 7 rpo-, ouv**. Compose 
archaique Suo?;-i 7 t 7 To<; (Pi.). 

Noms d’action : Suuxtuc « poursuite » (rare, Call., mais 
cf. Benveniste, Noms d'agenl 72) ; Snoots «poursuite », 
et notammenl poursuite en justice; Sicoypta «chasse, 
poursuite », parfois « ce qui cst chasse # (trag., PL, X.) ; 
SitoypLo^ «chasse » (X.), * poursuite » (D.S.), surtout au 
pluriel « poursuite d’un fugitif» (TEsch., E.) ; « persecu¬ 
tion » (NT) ; derives StcoyptTTQf; « gendarme » probablement 
k pied (inscr. et textes tardifs, v. Redard, Noms en -T 7 j? 

45, L. Robert, Etudes Anatoliennes 103) et 8 lco yptqtlxoc 
c.-&-d. StGiypLtTLxd (Cod. Just. 10,30,4,4 = persecutiones ) ; 
doublet 8 lcoxpoc; donne comme eol. EM 371,21. Noms 
d’agent : 8lg>xt7)<; ( NT ), avec 8lg)xtlx6<; (Iambi.) qui 
peut aussi bien 6 tre tire de l’adj. verbal 8uuxt6<; (d 6 j& 

Chez S.) ; une quinzaine de composes presque tous tardifs, 
notamment Y\J 6 ifj.t 8 «oxT 7 }t;« chasseur de maximes »(Cratin.), 
p.-e. par superposition syllabique pour Yvo<ipLi 8 io- 8 t 6 axT 73 i; ; 

17E7TO- (Theoc.), etc., le doublet Sicoxttjp est poet. (Babr.) ; 
on a conjecture Su&XToptz (AP 10,101). 

Le verbe Siwxco (et 8 u£yvo>) subsiste en grec moderne 
au sens de * poursuivre, chasscr » avec des derives : 8 {a>£t<;, 
Suosipto «poursuite, expulsion», 8 io)Yp, 6 s « persecu¬ 
tion », etc. 

EL: Le present 8 id>xo> repond & 8 ieptat comme cor. 

/"tcoxco a Mais le vocalisme en 6 reste obscur (cf. 

Meiliet, MSL 23, 1923, 50 sq.). Le rapport avec 8 ££ptat 


pent pourtaiit passer pour tres probable. Le sufHxe verbal 
-x- (etendu du present aux autres themes) est le mSmc 
que celui de ip6xw, etc., et souligne F about issement de 

Faction. 

StuXuryios : adj. de sens mal defini: TrpdypuxTa 8tcoXuyia 
(Is. fr. 123) g!os6 [leycfta par Harp.; (juxxpa xal SiuXuyio; 
^Xuapia (PI. Tht. 162 a) glos6 peifAXi] ■?) £jtl icoXii Si^jxouo* 
(sch. anc.) mais aussi dcvxl tou ircptSiTjTO^ * C7)(X(x[vei 
P led* 5t£ xal t 8 CTxoretviv xal vuxreptv6v (Arethas); 
cf. encore Lois 890 e p^xr).... SuaXuyta (m§me glose que 
Thi. sch. anc.). Le mot, evidemment ancien, est repris dans 
le grec tardif : dit d’un discours (Jui. Or. 2,101 d), d’une 
vague (Call. fr. 713), du rivage (A.R. 4,1258), de FobscuriU 
(Dam., Isid . 303), enfin de cris (Agath. 1,12, Charito 
3,3, etc.). Hsch. glose 7jx°~ ,v 7uoXC>, p£Y a » o?o8p6v, 
Starerap^vov. 

Les scholies les plus anciennes donnent done le sens de 
«long, etendu »; mais l’on trouve aussi l’intcrpr6tation de 
«sombre» qui convient k des textes tardifs (cf. ^Xuy^ ou 
de «pergant, sonore» qui s’applique 6galement k des textes 
tardifs (cf. 6 XoXuVoir Danielsson, Eranos 6, 1905- 
1906, 145 sq. 

Et.: Si le mot signifie «long », pas d’6tymologie. Les 
textes de PI. et d’Is. accepteraient le sens d’« obscur » ce 
qui permettrait un rapprochement avec 7 )Xuy 7 j. Quant au 
sens tardif « au bruit pergant», etc., il est de toute fagon 
secondaire, accidentel et suppose une etymologie populate 
avec oXoXuyyj. 

5po>s, : g. pi. 8pc3wv, m. « esclave » (Horn., H6s., 
Thgn., E., S. Ant. 578, A.R.) surtout pi. ; le mot est de 
sens g6n6ral et il ne faut pas tirer de passages comme 
Od. 1,398 qu’il s’agit proprement d’esclaves pris a la 
guerre. Terme archaique, p.-e. ach6en (cf. E. Kretschmer, 
Gl. 18, 1930, 71 sq.). Forme th^matique dans 8p£jo? (H6s. 
Tr. 430, Call. fr. 260.69). Compost u 7 coSpa><; {Od. 4,396) dit 
de Prot6e « vassal de Pos6idon » (le mot n’iinplique pas un 
rapport avec UTro-Sdt^v^pu, cf. Sommer, Ahhijavafraye 26). 

F6m. pi. 8p.ciit.aL, 8p.a>at «femmes esclaves» (Horn., 
TEsch., S., X.) ; le sg. 8p.q>7j est secondaire (Q. S., etc.) ; 
pour 1’accent voir Wackernagel, Gott . Nachr. 1914, 118 sq. ; 
autres f^minins : -iSoc; (Hisch., E., alex.) et 

SpLouat;, -<4.8oq (Q.S.) ou SpLOids; (Man.). L’adj. Spicofo^ 
(AP 9,407) est rare et tardif. 

Substantif signifiant la quality d’esclave pvci-ta, plus 
souvent avec Forth, secondaire pLvoia (Hybrias l"D., 
Sosicr. ap. Ath. 263 f, Strab.) d6signe en Cr6te des serfs, 
peut-^tre des serfs de Ffitat; Hsch. a ptvola * <6>lxere(a 
et pivdiia * 8ouXela, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,790 ; d6riv6 
uveobnr;;; et pvq>T7jc (Hermon ap. Ath. 207-c,. Poll.). Pour 
le traitement Spt>pv cf. pL£a6ptv7} de pL£a4*8u7j et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,208. 

Vieux terme qui petit appartenir aux 61£ments 
ach^ens de P6pop6e; cretois p.voiLa, etc., est pr6dorien. 

Ei.: 'Dans ccs conditions il est difilcile de serrer le sens 
de pr£s pour fixer Fetymologic. Deux voies ont 
ouvertes : 

a) Derive de 86pto;, avec Ii me me formation que celle 
de jxdTpco;, etc., cf. en dernier lieu Fraenkel, GL 32, 1953, 
23, et Benveniste, BSL 51, 1955, 20; 



6, Ou bien derive de SApnjpu, ce qui est plus douteux, 
mais s’appliquerait 6 certaines formulas homAnques 
comme IL 18,28, Od. 1,398, etc. (p.-S. par etymologic 
populaire). 

SvoiraX&n : .seeouer. d’ou «abattre» {IL 4,472) 
ou «jeter sur soi» en ppriant de vStements {Od. 14,5> ), 

au fut. SvoTtaX&o. Terme archalque et e*P»*sif, 
de fagons diverse* ; repris par Opp. H- 2,295. Derive Svo- 
Sch. Opp. ad l. j _ , . 

Et.: Semblerait un compose expressif de 8ovte « 
TtiXXto, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,645, avec la n. 1. 

Svcxbos : m. • obscurite, t6n&bres * (tr6s rare, Simon., 
jEschJ Derives : adj. 8vo<pep6; «obscur > (Horn., ^ 

E PL, Hp.); Svotpeo? (B. 16,32) cf. Svotp^ chez Hsch. 
et Schmid -to* and -tu* 48 (Zurich, 1950); Svoqxki? 
(Emp.), SvoqxiS^c (E., Hp.). Compose 8vo<poetpiov «v«tu 
de vetements sombres »(BCH 59,529, Attique »« s.apres). 

11 v a trace d’un theme inaniine en -e? (* 8^905 ou Svfepia?) 

dans le compose ioSvt^? .sombre comme la violette» 
(Od. 4,135, 9,426). _ ' 

Faut-il accepter la glose d’Hsch. Sv 6 ^ • eI 8 o? 

3 a 0 £o?, h. e. subobscuri? 

Le grec helienistique a ^6905 (Arist., hue., Ep. Her. 

12 18, etc.) avec yvotpia? nom d’un vent (Ly us), -o> ffi 
(Arist), -6 u factitif «assombrir » (LXX). La forme 
semble resulter d’une evolution phonetique (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,208) p.-e. facilitee par la situation particulifere 
du mot, cf. Lejeunc, Phonetique 68 , n. 1, et El. 

Et • Fait penser 5 la fois 5 ^oepoc. a xviipa?, a <|is9<*S 
les mots dc ce genre se prgtent f. prendre des formes varies 
par un tabou linguisUque. Tout effort pour prCciser 
(croisements de mots, etc. ?) est malaise, v Guntert, 
Reimwortbildungen 112 sq., Petersen, Am. J. Ph. 06 , 19do, 
57 sqq. 

Sodv, voir 8t)v. 

Soacroaro, voir Staxo. 

Soflmv -v.vo; : m. . furoncle » (Hp., com., etc.) avec le 
double?8o0id>v, - 6 vo ? (Anon. Lend. 19,31 comm, d Arist 
Hdn.). Derive SoOtTjvtxov, « remede contre le furoncle 
(Paul. Aeg.). La formation fait penser 5 XstxV, irupz)v, etc. 

Et : lnconnue, ce qui n’etonne pas pour ce terme 5_ la 
fois technique et pris en mauvaise part. Hypothese 
de Solmsen, Beilrage 137 sq. 

C 'Snf r M r : m. . pilon d’un mortier . (Ar., Gal., etc.). 
Premier terme de compose dans 8 ot 8 uxorcoi 6 ? • fabr,( ^ ua ^ 
de pilons » (Plu.) et dans le lewd* parodique 80180 x 0966 * 
r.qui redoute le bruit du piloff» (Luc.) 6 propos de la 
goutte. : Yerbes denominatifs SwiSotSox^v «orand.r 
fe poing comme un pilon. (com.) et avaSotSox^eiv 
dcvacTOtpaaastv (Hseh., EM 96,7). 

Teftoe techakfiieej, avec uft «^» blement 
cxprrma&t ^ 6 * £t,y»oligt®- 


Sotos, voir sous S 6 o. 

Soicava, Soxdvn, voir Uxq[*xi. 

5 o»cdw, Soxeto, &oxfc» : d^verbatifs de sene et d’impor- 
tance divers issus de Sex-, cf. S^yopai. 

I. a) *SoxdUo n’est pas attests mais seulement la forme 
k pr 6 verbe 7 tpooSbxao>, aor. 7 rpoa$ox 3 jaoa, etc., «attendre» 
avec crainte ou espoir, «s’attendre que», etc. (iEsch., 
Hdt., ion -att., etc.). D 6 riv 6 s : TrpooSoxla «,attente» 
(ion.-att.), usuel mais cette derivation d’un verbe en -ao> 
est inattendue, cf. 7 tevta ou oo<pta; 7 tpoa 86 xY)pa (PI. 
Phlb. 32 c, hapax); ?rpooS 6 xipoj; «attendu » (ion.-att.) 
fonctionne comme deriv 6 de itpoaSoxla, mais est morpho- 
logiquement un compost de Soxi^oq (cf. sous III); 

b) Soxe6a> « attendre, guetter », en parlant d’un chien, 
d’un guerrier, etc. (Horn., Pi., E., alex.) avec le part, 
aor. Soxeuaccs; 

c) Pf. moyen isole ScSoxripivo; • attendant, guettant • 

(//. 15,730, H 6 s., alexandrins); 

d) 8 oxd£o) «attendre* (dialectal, Sophr. 52, S. fr. 221) , 

II. a) Le terme dc beaucoup le plus important est 

8 ox£o> (Horn., ion.-att., etc.), fut. 86401 et aor. gSo£<x 
III Herm., Pi., ion.-att., etc.), pf. 868 oypai (ion.-att.) , 
formations radicales qu’on a cherchC 6 expliquer comme 
des contaminations de 8 ox£o> avec le theme radical de 
Seyouai (Wackernagel, KZ 33,37, Schwyzer, Gr. Gr. 

1 718)- paralieiement a 6 t 6 cr 66 e unc conjugaison sur ie 
tbemc’Soxr,- (trag., com., prose tardive) Sox^rno, 680 x 7 ) 0 *. 
8 e 86 xnxa, etc. ; Soxixoi = Soxoi (Hermipp. 12) est une 
alteration comique, cf. Kretschmer, Gl. 13, 1924,265. Sens: 
.penser, admettre que, prCtendre », etc. (Horn., ion.-att.); 
dans un tour symetrique et egalemcnt ancien Soxci poi 
(Horn., ion.-att.) signifie . il me semble, je crois que », etc. ; 
dans un emploi politique, g 8 oEc to> Srjpco (= dans d autres 
dialectes e* 8 e) ; parfois «sembler. par opposition 
o*tveo 6 ai • 6 tre evident»; parfois «avoir telle ou telle 
reputation.. Les deux emplois de Soxetv se trouvent 

illustres PI. Tht. 158 e t* *el Soxouvr*. Soxouvti 

clvai 0 X 7 ) 67 ); pour Implication dc ce double emploi 
voir plus loin. Formes 5 preverbes : *xo-, x*ra-, ! iETa "| 
7 TPO- aw- ; autres composes : xapa-, voir sous xapa , 
eoSox^co « approuver, accepter, etre content. (grec tardif, 
Plb., etc.) avec eu&SxrjaLt;, euSoxta dit surtout de Dieu 
/LXX NT) et euSoxoq «de bonne r 6 putation, Ulustre », 
attest/ depuis JEsch. et PL 2 d 6 riv 6 inverse? Ou arrange* 
ment de eiiSoEos, euSoxipo?. Pour d’autres composes 
en -Soxo?, 8 ox 6 &> exprimant l’idee de recevoir, v. s. 

Sivoaai> , 

b) Nombreux derives de Soxeoi : 86 y.r|Ou; f. avec des 
emplois divers, opinion, apparence, reputation • (ion.-att.), 
plus les composes comiques 8ox7)ct8£Etos, -vow;, -00905 
.qui se croit habile, intelligent., etc. ; 86 xt jpa n. <. vision, 
apparence. (E.), «decret. (Argos, Schwyzer 91) ; sur 
86 x 7 , 01 c et 86 x 7 ,pa, voir Holt, Noms d action IV ^sq. Le 
nom verbal le plus usuel est 86 ypa n. «opm.on, decision, 
doctrine, (att., helien.) avec les derives 8 oyp*Tix 6 ; 
(helien. et tardif). Soy pari *5 m. . persomm sentencieuse . 
(PhUostr., hapax), le denominatif SoypaxiE*. (grec ^rdif) 
et les composes tardifs Soypa-royp* 905 , -yp*9*“, -XoyUz, 
-7TOIto, -TTOtta- 
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Certains termes sohtArares et secondaires : 8oxt) « appa- 
rence » (Hdn. 1,313); 46xo<; 86 xt)at<; (XAnoph., Call.), 

prebablement formation postverbale tirAe de 8 oyia> ; 
avec le doublet 8 ox» t $[E. El. 747); 

e) Le nora d’action le plus important et le plus difficile 
cat 86£a: seuls exempleshom. <hzb 865« contre Pattente * 
(//. 10,324 Dolonie et Orf, 11,344) ; le mot signifie d’abord 
«attente», cf. rrcrpa So^-av 7 ) xaTc86xce (HdL 1,79); 
d’oii «ce que l’on adrnet, opinion » (Parm., ieau-tati.)> cf- 
1’expression xardc ye rrjv 865<xv; oppose -A vtojau; 

{PI. E. 534 a); dans la terminologie platonicienne 86£a 
designer opinion qui peut Atre juste, distinguAe de la 
science £m<rnr)p7) (Sprute, Der Be griff der Doxa, 1962); 
d’autre part 86£a dAsigne I’opinion qu’autrui a de quel- 
qu’un, sa reputation, avec des adjectifs comma dcyaOrj 
(Sol., etc.) ou xoxtj (E. HF 292); 86£a employe seul a pris 
le sens de « bonne reputation, gloire », etc. (ion.-att.); enfin 
dans la langue biblique, *par une specialisation originale 
dans le vocabulaire des traducteurs, le mot signifie mani¬ 
festation de la gloire et d& la puissance de Dieu, splendour, 
le terme fonctionnant comme traduction de PbAbr. kabod. 
Vcir Steinkopf, Unt. z. Geschichte des Ruhmes bei den 
Grieehen , WUrzburg 1937, M. Greindl, K>io<;, xo8o<;, 
s&XSK, <pdku;, 86£a, these Munich 1938; du mAme 

Rh. M. 89,220 sqq., Bultjnann, Phil . 97,25 (sur le grec 
helienistique), Kittel, Fortchungen u. Fortschritte 7, 1931, 
457 sq., cf. Particle Theol. Wtb. 2, 1935, p. 235-257, 
Ch. Mohrmann, Festschrift Debrunner 321-328 {LXX, 
NT, etc.). Doublet secondaire 865i$ f. « opinion » (Democr. 
7, p.-A. d’aprAs yvcociu;). Diminutif So^apiov «gloriole » 
(Arr., Luc.). 

Verbes dAnominatifs : a)»So£a^a> (ion.-att., etc.) reflAte 
les deux sens de 865 a : «penser, imaginer » et «glori- 
fler», etc., avec le passif 8 c 8 o 5 aapivo<; «glorieux », etc. ; 
d’ou 365aopa « opinion, notion »(Th., PL) « gloire » (LXX), 
-aap. 6 ? « opinion »(Chrysipp.), 865 <xau; et 8 o£aaia (tardifs), 
-okjt 6 <; «conjectural» (PI., etc.) ou « glorieux » (LXX), 
-o«rr 7 jc «qui formule des opinions * (Antiphon, PL), 
-ot<mx 6 <; « qui concArne l’opinion » (PL, etc.) ; b) 8o5oopai 
«avoir la reputation de » (Hdt.). 

A 64 a figure dans des composes : 1 ) comme second terme 
dans une cinquantaine de composes en ** 8 o 5 o<; inegalement 
attestes ; notamment 48o5oc «sans gloire » (avec &$o££o>, 
dc 8 o 5 £a, etc.), *v 8 o 5 o$ «illustre» (issu de £v 86573 ), £ 7 ti- 
8o5o$ «que Ton peut attendre », ou «glorieux », e$8o5o<; 
(Thgn., etc., avec eu 8 o££co, eu8o5ia, etc.), xax68o5o<; 
(avec ses derives), rracpa 8 o|o^ «contraire a fattente, 
paradoxal» (avec ses derives et ses composes) tire de 
l’expression irotpa 86 £av ; 9 lX 68 q 5 o<; «qui s’attache a une 
opinion » ou «qui aime la gloire » (avec ses derives) ; 
2 ) rares composes avec au premier terme 8 o 5 o- exprimant 
soit la notion d’apparence, soit celle de gloire, cf. 8o5oxaXla 
« vanitA pour la beaute » (PL), -xfotog, -xottIcc, etc., « qui 
chercfee hi pnpularitA », etc., -otxpo^, -oocpia «qui se croit 
sage», ate. (PL, etc.). 

A 65 « a tenu une grande place dans le vocabulaire grec, 
mais Porigine en est obscure. Le mot se situe apparemment 
e cdte de termes comme Treiaa, xv(cnr) ou xvtaa, 8 C^ ou 
•Shlrtt; on a voulu y voir un sulfixe en s (d 6 sid 6 ratif ?.) r 
cf. aussi lat. noxa. M. Leumann, Homerische Worter 173- 
178 (avec bibliographie et critique des autres explications) 
propose une combinaison hardie et ing 6 nieuse : des exp res- 


stone comportant le particlpe neutre du participe aortoto 
7 rop« (r 8 ) 8 <S'ov, xarca (t 8 ) 88 ^*v (depute Thgn.), aurait 
6 t 6 tirA (sur le module, p. ex. de 7 tapd potp«v) le subftUntif 
fAm. 86 (critique chez E. Fraenkel, Gnomon 23,374, 
Tabachowitz, Homerische el- Sdtie, p. 140 sqq.). 

III. Au theme 8 ox- de 3ox6a>, se rattache Padjectif 
86 xipo^ «acceptable, approuvA, estimA, valable, impor¬ 
tant » (ion.-att., Ale., Ta 6 . Heracl.), entre divers emplois 
notables, cf. $ 6 xqxov dtpyuptov (D. 35,24), v. Arbenz, 
Die Adj . auf -tpo; 38 sq. L T adjectif, morphologiquement, 
doit Atre tirA d f un substantif Sox^ ou 80 x 6 ; (cf. sous 
8 £xo(Jtat), mais fonctionne en liaison avec Soxito au sens 
de « convenance, acceptation *. Donne naissance A des 
dArivAs importants : 8 oxipetov ou 8 oxtpuov «Apreuve, 
essai » (PL, grec tardif) avec Padj. 8 oxipeio^ ou 8 oxipio^ 
(inscr., pap.) dit p. ex. de Por; subst. Soxip^j «Apreuve, 
caractAre AprouvA » {NT, grec tardif), p.-A. postverbal 
tirA de $oxi(xa£<i>; les verbes dAnominatifs sont plus 
importants : 8 oxtp. 6 o> «mettre h l’Apreuve, approuver» 
(Parm.) «juger que »(Sapho, ThAoc.), lesbien sous la forme 
8 ox£p<atu ; surtout 8 <mp.dc£ct> «mettre A PApreuve, approu¬ 
ver » (ion.-att., etc.) dit de Por, de monnaies, etc., de 
personnes, notamment de Pexamen pour Padmission dans 
la classe des Aphebes; composA avec dbro- «rejeter aprAs 
Apreuve», etc. ; avec p.-A. un doublet Soxtfxao) (pap.). 
DArivAs : 8 oxtp.aaCa « examen », notamment Pexamen des 
magistrats aprAs leur Alection (ion.-att.) ; SoxipacmQC 
(ion.-att.), 8 oxi(jLaar>)p (Plb.), -TTjpiov (MAn., Arr.), 
-aerrde, -acmxA?. 

A 6 xtpto<; foumit 4 composAs : a- «qui n’a pas de valeu* » 
(ion.-att.); dt 7 ro- mAme sens (tardif) ; eu- «qui a bonne 
rAputation, glorieux» (ion.-att.) avec le dAnominatif 
euSoxif(depute Thgn., ion.-att., etc.), d’ou eu8ox4nr)(ji<; 
(Pl., etc.), mate cu8oxqju4£<o «choisir » (P. Thead . 19,17) 
est suspect, cf. Kapsomenakis, Voruntersuchungen 70 sq. ; 
xaxo- (Epich. 42); en outre 7 tpoo 86 xqjLo<; rattachA A 
7 Tpoo 8 ox£a. 

Le grec modeme a encore 86 xip.o^, 80 x 1 ^ 73 , 8 oxipu£^a>, 
86 ^a, mais 8 ox£o> ne substete que dans l’expression xarot 
rb 8 oxouv. 

Et.: Le rapport de 8 ox£ti», 8 oxaco, 8 oxeu&> avec le thAme 
de 8 ^xoptat/ 8 ixojxai dont Us sont des dAverbatifs est 
hors de contestation et 8 oxeco a un correspondent exact 
pour la forme dans le lat. doced qui est causatif : « faire 
admettre, enseigner». Sens divers de 80 xa 6 >, Soxew, etc., 

«attendre, admettre, croire » et .par un point de vue 
inverse «etre admis, paraltre * en parlant de l’objet, 
mais la situation est en fait symAtrique ; finalemcnt les 
dAveloppements exprimant les notions de rAputation et 
gloire peuvent Mmener A un sens unique, gAnAral et 
prAcis qui se felrouve Agalement dans 8 Axopai/ 86 xopLai., 
lat. decet, etc. : e’est la notion d’adaptation, d’adAquation, 
de conformitA A cc qui convient. Voirt^H&edard, Festchrifl 
Debrunner 351-362. ^ ^ 

Sotcos, voir SAxofw* 

SoXtxoSi ~TQ t ** 6 v : «long » dit d’un objet, du temps, etc. 
(Horn., poAtes alexandrins), concurrencA et AvincA par 
(ioxpAt;. D’ou, avec le changement d’accu/ attendu, 
8 oXix°S * longue cour*e», probablement 6 stades par 
apposition A araStov (ion.-att.) avec les dArivAs: SoXi^r-xa 



8eXix<»S 
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c faire ujne course de fond * (tardif), SoXtxcnC * coureur 
£Z* , (inscr. de Sparte, .«• s.); .N^ e8t «** “ 
nom de ptente «dolique, banette, haneot» vigna sinensis 
(Thph*), cf^ Strhmberg, THspphrasiea 107, Pflanzennamen 

24 Adjectif poatique 61argl avec allongement m*tnq«e 
8ouXtv6«e (AP). Toponymes d6riv6s : AoXtxkrn) 
pr6s de la Lycic, avec une Wrme de superlatit; AouXlx tov 

5fj. h J, m. w~. «*•>• 

mvc6n. dorito* V. Gli»4wfck-Baumbach 186. 

AoXtx(o)- eat a*** fluent comme premier terme 4« 
composes poCtiquee, notamment : ^ 

-ooivw (B., E.), -«YX*K (M )’ 8ou * l X* 

geipoc (H), 8oXtxdo»o? «qui poaside ime l»»g*ie 
ombre » (ID, »« Mns de . long* dans le gree alexandrin. 
Dans le vocabofttre technique des jeux 8oXtxo8p6(w;, 
-8po[i4o> (PI,, etc.) avec la variante toUenne et donenne 

^Ar'secoJrufflleT^mposC apparalt une tom* de 
type tout different, avec thfeme en s et vocalisme e a 
evSeXevr,c .durable, continue!. persevCrant. (PL, “<*., 
grecheUen.), avec 1'adv. M*** («•. «£>* ****“ 
(Chceril Min.); lea verbes denom.nat.fs tvfctexto 
iZnUnuev (LXX, etc.) et Mrfto • persCverer. 
(fipicur., etc.), d’ou 4v8cXtx«*f"^ «pers.stance, perpe 
luL. (LXX, etc.), tous ces termes se rapporUnt a la 
notion de duree, non d’etenduc. 11s supposent 1 «»tence 
d’un substantif neutre *8eXexos, qui a ete remplacC par 
lltxoc, comme Sos.iyo^ par ;zocxp6g* 

Et ■ Vieux terme indo-europeen signifiant .long* qu. 
se retrouve avec des vocaUsmes vanes dans diverses 
langues : avec ia racine longue sous forme monosyllabique 
skr. diroha av. dar^ya-, v. si. dluguj etc M de , 

ou dissyllabique dans grec 8oXt X‘’ hitt - d ^ 9 ^ \ P ^ 
1 ’interpretation phonCtique, voir Schwyxer, Gr. Gr. 1,278. 
Vocalisme du type yb/eou; dans 

Pokomv 196 sq. ; voir encore SzemerCnyi, Syncope 7 
et n. 3. 


SoXos : m. .tromperie, ruse* (Horn., poetes, Hd ., 
Isoc PL), parfois avec un sens concret chez Horn. . 
le cheval de Troie, le fllet oil HCphaistos attrape Arts, 
l’appat pour un poisson (Od. 12,252), ce qui peu 
sens originel. Dans des inscriptions tard.ves .dent.ffe 
avec lat do,us, avec Pexpression 8 oX<j> MV- 
male La glose d’Hsch. : 86 X 05 • * 01000 X 05 est obscure 
et a Cte corrigCe, cf. Latte s.u. ; le compost SoXo^P^ 
a C 6 os (SIG 1218) doit p.- 8 . 6 tre lu 8 6 Xooxepea. 

S <*»,. L™. pr,»* «»■ r-r£,“ 

composts, notamment : SoXo^xa voc. (IL 1 > 540 ^J^ ^ 
(Od.; iEsch.), - 71 X 6 x 05 (Sapbo), -<povo5 (-®sch.), - 9 povfo.v 
(Yiom ) -fflpocruvTQ -tSo? (S.). 

D 6 riv 6 s 9 Adjectifs aseez nombreux : 86 Xio<; «rtrompeur > 
dans l’Od. dit de paroles, etc., plus tard dit auss. de 
personnes (pottes, prose heUinistique). avec le8 d "J 

is, &&L 

XTov . 8 agT*Tps. Diosc!)'cf^Str^nberg* Pflanzennamen 

comporte un -suffixe pottique. 


Verbes dtnominatifs: 80 X 60 . tromper, vaincre quclqu’un 
par la ruse *, etc. (Hts., iEsch., Hdt., etc.) parfois en gree 
tardif « falsifier quelque chose • (Dsc., etc.); avec SoXootg 
(X.), 86 Xopa (iEsch., mn. Tact.) : ces termes rares sent 
dw substituts occas.onnels de 86 X 0 ? ; en outre SoXopa 
a un doublet 86 Xeup* (lEn. Tact); autre dtnominaUf : 

SoXtCo « falsifier » (Dsc., etc.). 

Ouelques substantifs souvent d’aspect famil.er ne 
sunrivent que comme termes de glossaire plus ou moms 
Clairs • SoXeov • & 8o0if)v (Hsch.) cf. Latte s.u.; SoXava • 
paerporok <Adv.ove;> ibid. Km. familier, cf. Chantra.ne, 
Formation 199; 86 Xo 7 ta • xariay.oitov, pa<rrpoT: 6 v (Hsch.) 
(Hsch.) avec le dtnominatif SoXojreust • imSouXeuet, 
tysSpeiki (Hcch.); le type sufflxal est obscur, cf. Schw-yzer, 
Gr. Gr. 1,426 avec la n. 4 : 11 sc retrouve dans le nom de 
peuple A 6 Xoire 5 . 

Sur 86Xov et 8oXtoxog, voir s.u. 86X«v. 

]Le grec moderne a 86 X 0 ?, .fraude, ruse*, 86 X 105 , 
SoXo^ovlot * assassinat *. 

Bt/L’identitt de S 6 Xo? el de lat. dolus, osque acc. 
dolom est tvidente, mais il n’est pas cxclu que lc mot 
italique soil un emprunt au grec. Dans ces conditions 
I’ttymologie de 86 X 05 reste douteuse : on a tvoqut v. isl. 
tal -corapte, discours* et tal .ruse, tromperie ..etc., 
anel.-s. tSl ■ f. «blame*, etc., german, commun few-, 
ou sans plus de raison lat. do,are et SaiSdXXo ; si le sens 
original 6 tait . appat», ete., on pourrait penser a 86 Xeap, 
mais voir s.u. Voir aussi Pokorny 193. 


86 X*<» : sXoxouvTta pixpa. Kqioi (Hsch.), cf. 1 bid. 
8 oX6ai • eupore* ' ol 8£ poexi jrXotxouvna. 

Et.: lnconime. 


SoXwv, -olio; rn. ; 1) .poignard, stylet, arme cach 6 e * 
(Plu. TG 10) ; 2) «mftt de beaupre i l’avant du navire * 
(Poll. 1 , 91 ) et . voile qui en depend, foe • (Plb., D.S.); adj. 
dferiva se rapportent a ce dernier sens, SoXtavtxo; (pap.). 
Enfin le diminutit SoXioxo? • SoXov, Trapa^t?^ (Hsch.) 
se r 6 f 6 re au sens 1 ). 

Le mot se retrouve dans l'emprunt latin dolo depuis 
Varron dans les deux sens : poignard, canne-epSe et vorte 

^EL : Le terme est attests terdivement et l'on a suppos* 
a tort qu’il pouvait y avoir emprunt au latin. C’est a Uwt 
Ogalement que l'on a voulu poser deux termes d atymoiog* 
difrerente pour les deux emplois du grec. En fait la lorrae ; 
est ancienne comme le prouye l'anthroponyme A 6 W 
Ainsi : derive de 86 X 05 , employe d’abord pour une sorte 
de poignard (malgre 1 ’attestation tardive de Plutarque) , 
puis dans un iapgage technique, a cause de 1 aspect de 
cet agrts, mat de beaupre (Cf. pour ce sens Roug 6 , Organisa- 
iion du commerce maritime 59). 


Souoc : m. « demeure *, a l’origine terme d’institution 
sociale (Homare, tragiques, poetes); on note quee le mot 
a uue valeur g6n6rale, cf. 86povSc (Od. 1,83, ete., il. 
16 445, etc.) ; se dit des enters, residence d -adfes, du 
temple d’un dieu ; chez les trag. s'applique a la fam.lle 
(^sch., Ch. 263, etc.) ; souvent employe chez Horn au 
piuriel, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,43 comme Soipaxy, olxoi, 
uivapa. S’est prtte a designer la maison en tant qu elle 
©et construite, cf. II. 5,198 86potc ivi ™i7)toioi ; dit 



aussl du gfte d’un animal. Le mot concurrence par oXxoq, 
et surtout olx(a, est sorti de Fusage common. Done pas 
de derives sauf le rare et tardif $o»x<$opat « etre pourvu 
d’un logement * (Pap. Masp. 96,29, vi« s.). Quelques 
composes comme : ayxK too-, etc. Subst. 67 C 1086 -, 
7 tp 6 -. Ces composes, comme le mot simple sont entres en 
contact et en confusion r vec le nom d’action * couche 

de brique, construction»(voir sous S£(x<*>}, qui designe ainsi 
flnalement la maison famijiale en tant que construction, 
cf. sous 8 £p<*> et Benveniste, BS>L 51, 1955, 15-22. Mais 
S 6 p,o<; «demeure, chez soi» repond originellemcnt 4 skr. 
dama- * maison », lat. domus qui designe le chez soi, distinct 
de aedes, cf. Ernout, Philologica 1,103-115. 

Le grec n’a pas trace d’un theme domu- qui semble 
atteste dans v. si. domd , skr. damu-nas- «compagnon » 
(pour le lat. domus voir Ernout, l. c.). 

Et.: Ce theme *domo - est p.-6. Farrangement d’un vieux 
nom-racme dont il existe d’autres traces en grec archalque, 
cf. SSpa, Sem6vr)(z. 

8 ©va£ : les formes 4 voyclle longue, g 6 n. Soovaxoi;, 
AP 7,702, dat. Sojvaxt, Theoc. 20,29 sont poetiques et 
faussement dialectales; m. «roscau », plus pr£cisement 
« canne de Provence », Arundo donax long et mince (IL, 
Od., Thphr.) d’ou divers objets faits en roseau : tige d’une 
fieche (Horn,), fifite (Pi., iEsch.), 4 propos <Fun pecheur, 
canne 4 pSche ou piece de l’hameeon (AP), chevalet de 
la lyre (Ar.) ; peut aussi designer Fanimai marin appeie 
a«X7)v (Ath.). 

Derives : Sovaxeos «lieu plante de roseaux * (Horn.), 
toiseleur* (Opp.}, cf. Humbert, Melanges Botiacq 2,1-4, 
Bosshardt, Nom . auf -cu? 21,35; au sens d’oiseleur 
pourrait etre postverbal du denominatif SovaxeuofAat 
« attraper des oiseaux avec des roseaux enduits de glu » 
(AP); SovaxAv, -<ovo c, « lieu plante de roseaux » comme 
toponyme (Paus.) ; SovaxTQuotTa * aoX^patTa (Hsch.), cf. 
pour la formation, Chantraine, Formation 178; Sovaxm? 
f. « de roseau » (AP), aussi comme nom de planter 
Xeux^j dbcavOa, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 36; p.*&. Cl. 
Sovaxlrrj^ corr. pour Sovcbctag epithete d’Apollon jouelir 
de flhte (Theopomp. Hist. 281), cf. Redard, Noms en 
-T 7 )q 208; divers adjectifs : Sovaxoeii; «riche en roseaux * 
(E.), SovaxcoST)^ (B., etc.), pour Face. plur. f. Sovaxtvaq 
(Hsch. 8 .u. xepxtSa?) voir Latte. Adv. 8 ovaxr$ 6 v (A.D.). 
Rares composes comme SovaxoyXuqjoi;, -TP 6901 ;. 

Et.: Obscure. Trois hypotheses dont aucune ne peut etre 
r 6 fut 6 e, ni demontree : 

1) Nehring, Gl. 14, 1925, 181 tient 8 <W£ pour « 6 g 6 en»; 

2) Depuis I’antiquite on a rapproche 36va? de Sov£a> 

*agiter», cf. Strdmberg, Pflanzennamen 76 sq., mais ce 
peut 4tre une etvmologie populaire ; 

3) Fiek a rapproche le lett. d non is «roscau » qui suppose 
on 6 (qui ne peut etre mis en rapport avec Tea du tardif 
&£>vfie£) ; il faudrait admettre que $ 6 vct£ r£sulte d’une 
alteration par etymologic populaire avec &ov£<o. 

Sov4u> : aor. Sovyjoau «agiter * en pariant du vent, 

« pousser, exciter, terrifier » parfois dit du bouruonnement 
du son (Horn., ion., prose tardive) ; avec les pr£verbes : 

rttpt-. Seul derive Sovyjfxa dit de l’agita- 
tion d’arbres (Luc.). 


Quelques composes (postverbaux ?) en -$ovos : dXtSovoc; 
• second par la mer» (/Each.), oCotp 6 - (iEsch.), ttoXu- 
(TEsch.) ; 6 galement avec l’adj. verbal -86vtjtqc; : depo- 
(Ar.), oloTpo- (iEsch., Ar.), XTepo- (Ar.), o<pavTo- «liss 6 
par une rapide navette » (Ar.). 

El.: Formation iterative intensive 4 vocalisme 0 sans 
Gtyraolfcgie. 

56£a, voir sous 8 ox£o>. 

Sopa, Voir Sdpco. L’attribution au dialecte cr 4 tois d’un 
Sopd ■= Sox 6 <; (oh il faudrait voir un d 6 riv 6 de S 6 pu 
bois » ?) rCsulte d’un accident de la tradition dans EM 
284,42 ; voir Hsch. (Latte) s.u. 

AoptaAAos ; X^yerat xal S 6 piXXo£. 'Aptcrro^avyj? 
(fr. 367 K) * ad yuvaiXEc; xiv SopiaXXov 9 pdyvuvTaL * 
£crrc S4 tS yuvaixetov alSoiov 59 * 66 pei TpayciiSioTrotou 
Aop&Xou (Et. Gen., EL Gud. 375,8, EM 283,46). Hsch. 
a une graphie alt 6 r 6 e sous SopuaXXo?, voir P. Maas, KZ 
58, 1930, 127-128, Taillardat, Images d'Arisiophanc, § 105. 

Le poete tragique en question est mentionn 6 dans la 
vie d’Euripide de Satyros (P. Oxy. 9 , 1176) mais sous 
ia forme AoptAao*;. Si, ce qui n’est pas impossible, le mot 
est tir4 4u nom du po4te comme l’enseigne le lexicographe, 
il faut peut-4tre corriger en SoplXaot;. 

SdpKOi : xov&cc (Hsch.j. Fick a rapproche SepxiSX- 
Xciv * aluoTroreiv (Hsch.), glose ^galement douteuse, H 
4voqu4 $£po> avec un ^largissement x (?). 

Soptcds, -dSo<; : f. animal de l’espfcce des cervid 6 s : en 
Gr 6 ce chevreuil, cmMs tnpfeolus (E., X., etc.), en Syrie 
et en Afrique gazelle, Antilope dorcas (Hdt. 7,69), SopxdSe^ 
« osselets, d 6 s » (H 6 rod. 3,63). Autres formes : nom-racine 
attests a Face. pi. (Gall.), au g 6 n. sg. (Luc.), mais 
E. HF 376, lyr. la m 6 trique exige l’acc. Sopxav (?), non 
S 6 pxa ; S 6 pxo; m. (Dsc., Opp.) ; S 6 p xojv, -wvo? m. 
(LXX, etc.); d’autre part ^op yj&z (Hdt. 4,192), au 

g 6 n. (Call. Arlcm. 97, fr. 676, Nic. Ther. 42), n. pi. (Nic. 
Ther . 142); enfln fopxoi; m. (Opp. Cyn.) et les gloscs 
d’Hsch. fopxei;, fupxeg. 

Diminutifs : SopxaStov (LXX, Hsch.) motif ornemental 
(inscr. D61os), aussi nom de plante, cf. LSJ et Andr 6 , 
Notes de lexicographic botanique s.’u. ; 3opxaXt^, 

(Call., AP, etc.), pour le suffixe cf. ooxaXli;, etc. Sans 
valeur diminutive SopxaXTBe? f. pi. (avec iota long!) 

«d 6 s en os de chevreuil* (H 6 rod. 3,19); cf. d’autre part 
la glose de S.uidas : SopxaXiSec * 6 pvav 6 v icm xoXacrixov 
Tt * 7 ^ puzonye^ at SbrA^ ipiayrcov SopxdScov. Adjectifs : 
SopxaSeio^ et 8 opxiSco<; 6pith4te d’osselets, dtaTpdcyaXoi, 
(Thphr., Plb., pap., inscr.) ; Sopxctog (Tlieognost.) et 
&Spxioc (Edict. Dioclel.) «de che\Teuil *. Quelques anthro- 
ponynves comme Aopxcu^, Aopxsb;, AopxL;, etc. 

Verbe denominatif BopxaStCco dit du pouls (H 6 roph. 
ap. Gal. 8 , 556). 

On a Fi repression que la forme u sue lie est Sopxa^ : e’est 
le seul thfcme qui ait found des d 6 riv£s. Le grec moderne 
a ^apxaSi. 

Et.: Il est probable q ie ^opxdt<; est d 6 riv 6 du nom-racine 
Sdp$, cf. xcp.dc?, itpoxa^, etc.; autres derives $^pxo?, 
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U xwv . D’autre part ces formes 4 delta initial reposent sur 
une etymologie populaire avec Sepxopai. On exp> 
formes 4 £ initial apparemment isolies et probablement o 
ginelles cn rapprochant un terrne celtique pour «’; 
gall, iwrch, corn, yorch, bret. inure h, ..-e. yorko- Pour 
fa glosc (opxo; on a suppose un emprunt galatc. Voir 
Frisk, et Pokorny 513. 

Soptrov : n.«repas de rapr*s-midi », pris au coucher du 
soldi (Horn., Pi.) cf. TEsch. fr. 304 HfMtt «, Sct 7 Tva 86 pjra 
TE ; repas en general (Hymne A Ap. et aiex.) ; le grec 
tardif (Nic., AP, Q. S.) emploic un maseulin ftfipRQC- 
Derives : 86 pmov n. . heure du souper » (firot. fr. 18 • 

Hp. Epid. 5,22); Aopitloc f. soirfee precedant la f«te des 
Apaturies (Hdt., com., inscr.); 7 rpo 86 pma (Schwyzcr 7-5, 
MUet, vii c s. av.); adj. 86 pmo; (No*n.) | 

« repas» iNic.l, cf. Itivqux. Verbes d*nom.nat.fs • Soprrao, 

. prendre le repas du soir. (Horn.); - 

(Hseh.). cf. pour le sufTixe oupiromaCeiv ? Compose.. . 

8 op*o 9 ipo; (inscr. Paros), Soprnjori; *Muper .^Hp., 

Ar., X.), compos* avec l’adj. verbal edto 
. manger», cf. Setrrvrjcr*; sous Sentvov. 

Terrne archaique qui n’est plus en usage en grec mo el J' e - 
Le mycdiien a un f*minin doqeja, qui pourrait etre 
d*rtv* de Soprrov (?), cf. Morpurgo, Lexicon s.u. ■ 

El.: Inconnue. Le rapprochement propose avec alb. 

darkl «repas du soir, soir. (Mann, Lang. 26,384 sq.), 
indo-cur. * dork'-o- trouverait un appui dans myednen 
doqeja si 1 ’interpretation en Wait assurte. 

Sopu : n., g*n. 86p^e, etc. (att.) et Soiiparo?, etc. 
(Horn., ion.) mais les manuscrits d’Hdt. ont gendalement 
Soparoc, etc., d'autre part, sans -ar- ( p-fj 8op6p, etc. 
(trag.) et Soup*;, etc. (Horn.) ; noter au datif que 8opi 
s'emploie en prose attique dans des expressions toutes 
faites comme Sopi eXelv et que les tragiques attestent 
une forme 86psi. Le nom. sg. Soupac (AP) et le nom. 
pi. 86pr) iE. Rh. 274) sont Isolds. Sens : «arbre, tronc 
d’arbre » (Od. 6,167) et plus g*n*ralcment « bois, planche 
(Horn.), notamment en parlant d’un navire (Horn., tra- 
giques) : tous ces emplois sont ignores de la prose d o 
fbois d une pique. (Horn.) et finalement «pique »(Ho™.), 
cf. Trumpy, Fachausdrucke 52 sq. : le mot iqmvBvt . au 
terrne plus ancien g r/ o; ; seu? il eat attest* au duel Soups 
ct employe pour la pratique plus recent* ou le guemer 
dispose de deux piques. A6 P u, 86pocTo; est le terrne usuel 
pour la pique de 1’hoplite depuis i’ion.-att.quc jusque 

1 °Nombreu'x composes qui se referent tous 4 la notion 
de pique. Les plus anciens et les plus nombreux component 
le premier terrne au datif instrumental sous la forme 
8 o(u)P'-- : -aXco-rop, -xXeiTOC, -xXuxo;, 

-aavnc -ixa/op, -jtXt)xto;, -novo;, -aQevr,;, etc. , dan 
tous CCS exemples Instrumental Sopt se trouve 4 sa place; 
le theme 8<Spu est rare : SopoSpdtavov (compose possess.f 
, gorte de hallebarde » (P1-), SopuEcvo; (iEsch.) et les 
composes de dipendance rCgressifs : 8opu;oo;, -ooo, 
(v Jf-Tr,), - ? 6poc «garde du corps. - lat. sate/les; employe 
par Plat, pour qualifier des plaisirs; sigmiie • satellite. en 
grec moderne ; th*me Sopo- ou Soupo- notamment dans 
5 oupo86x7) (Od. 1,128) « ritelier 4 lance., ™ als S £>P°^ 
•" (Qpp.) signifie . qui abat les arbres .; noter enfln Soupr]- 


vex£; « 4 port*e d’un jet de pique » (II. 10,357), reposant 
sur * 8 op/- 7 )vexT);, cf. 8 m)vsxT);, sveyx«v ; voir Hermann, 
G6tt. Nachr. 1943, 612 sq., la pique Slant une arme de jet. 
Pour -Sopo; comme second terrne, voir sous arc^Scpo;. 

Le mot 8<5pu tient une grande place en composition 
dans l’onomastique, p. ex.: AopuXao;, AApuxXo;, Aop(p.*x°S, 
mais aussi avec allongement resultant de la chute u F 
aprfes p : Aoiptpax^ ( dor - AopixXf,; (arc., dor.). 

Ces composes ont donn* naissance 4 des anthroponymes 
hypocoristiques : Aoupi;, Aopitj;, etc. ( , 

D 6 riv 6 s peu nombreux. Diminutifs : Sopamov (Hdt., 
Th., etc.), SopuSiov (Hcliod. ap. Orib. 47,17,15), SopuXXiov 
(Suid. s.u. 5uot6v). Adjectifs rares, ancicns et se rattachant 
tous 4 un sens ancien du mot « bois »: Soupiveo; « de bois . 
(Od en parlant du chcval de Lois. II. Perm., A.R.), Soupeio; 
raeme sens (E. Tr. 14, PL Thl. 184 d), attest* en mycSn.en 
avec la graphie dowejo, Soiipvo; (Ar. Oiseaux Ut8 > 
chcval de bois) ; enfin Sop^o; (AP 15,14) avee un sulTixe 
Svidemment Spique. Pour 86 pa (?) voir s.u. 

Le seul d*riv* sc rapportant 4 86 po « pique > est le deno- 
minatif tardif SopaxlCop-at «combattre avec une pique . 
(Hsch EM 284,15, avec le nom d'actton Sopawspo;) 
Plu I.’au contrairc «xov a fourni de nombreux d*riv*s. 

Et.: Identique au skr. ddra, av. da“ru « bois • (ou 1 a 
ne urouve pas l’existcncc d’unc longue en i.-e., cf. yow ct 
janu), au hitt. lam- « bois .. Lara cine * dor-w- se retrouve 
sous la forme * dr-ew - cf. sous SsvSpeov, Spue, etc. 

Sopukviov : nom de plante (Dsc., Nic., Plu.), notam- 
ment le liseron 4 feuillc d’olivier, convolvulus oleofoltus 
pomme fepineuse, datura slrymqnium, etc voir Andr*, 
Lexique s.u. dorychnium. Diminutif SopuxvtStov (Gal.). 

Et.: Inconnue. Lc mot a-t-il un rapport au moms par 
*tymologie populaire avec 86 pu ? 

SouXos : cretois SoiXo; ; Horn, n a pas le mot (par 
hasard ?) mais seulement le f. SouXt; (II. 3,409, O • 
et les derives : SouX-.o; et SouXoajvrj ; enfin le myc*nien 
fournit de fa C on certaine m. doero, f. cloera. Sons ."«bve. 
[cretois. ion.-att., etc.) : les emplois de Th. 8,28 et L. 
Iph 4 330 ne prouvent pas que le mot signifie •' esclave 

par la naissance ». Le mot est de sens general; 1 emplo. 
frequent dans les tablettes myc*niennes n’apporte pas 
de grandes precisions : on y voit travailler les esclaves, 
on y voit aussi les esclaves d’un (lieu, etc. (cf. Lejeunc, 
Historia 8 , 1959, 129-144) ; dans le vocabulairc litteraire 
se dit des peuples soumis a un despote (Hdt., etc.), cmploje 
comme adj. 4 partir de fion.-att. avec le comparat.f 
8 ouX6te P o; (Hdt.) ; f. SooXr, (Horn., ion.-att., ctc.) Aou>o; 
se trouve en concurrence avec beaucoup d autres termes . 
oixii-nc ofoua, etc. Sur la repartition dialectale de SouXo;, 
voir EL Kretschmer, Gl. 18, 1930, 74 sq. : le mot apparait 
d’abord en ionien, puis en dorien. 

D*riv*s : SouXf;, -(So; f. equivalent de Bouat] (Hyp., 
AP) le mot est qualifie de 9 a 0 Xo; par Poll. 3,-4. Dimi¬ 
nutifs : SouXlSiov (Hsch. s.u. Oepi^viov) ; SouXapiov 
(Ar., etc.) surtout employe d’esclaves femmes. D autre 
part : SouXooivr, .esdavage. (Od., P ; , ***■, =■»««: 
d’ou l’hapax 8 ouX 6 auvo; «esclave» ^E. Hec. 4^, 
gtre tir 6 secondairement. 

Adj. SotSXto 4 (chez Horn, seulement dans la formule 
SoiiXtov fjpap par opposition 4 eXeu0e P ov f,pap) . d esclave . 
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(Hdt> Msch., S.), avec les doublets 8 ooXsto<; (Od. 24,252, 
po&tos, PI. Lois) et 8 ouXso<; (A.R.); l’adj. de la prose 
attique, etc., est 8 ouX'..x 6 £, cf. aussi 8 ouXtx 6 v 7 nci 8 £ov, 
8 ooXtxa acoaaTa esclave, esc laves {pap., etc.). 

VeTbes d 6 uominatifs : 1} 8ouXe4to «Stre esclave », parfois 
par m£taphore (Hdt., ion.-att.) «rendro un service * 
(pap-); rares formes k prtVverbe avec dvn-, irpoa-, 

ouv-; d 6 riv 6 s : «esclavage >, parfois «ensemble 

des esdaves » (ion.-att.), SooXeupxz (rare, S., E.) « service 
d’esclave, eselave »; le nom d’agent teminin SouXeurpia 
est tr£s rare et tardif (Eust.); 2) le faetitif 8 ouX 6 <*> « r^duire 
en esclavage * (Hdt.., ion.-att., etc.) avec 8 ouXo>ai£ (Th., 
PI., etc.) et 8 ooX<imx 6 <; «qui concerne le service» (Plu.). 
Formes k preverbes dtva-, Kara- (ion.-att., etc.), 7 rpo- ; 
3) en outre xaTacSouXt^o, -opat «r^duire en esclavage » 
(ElaUe, Delphcs) avec xarotSouXtopd? (Delphes). 

En composition 800 X 0 - figure corrnnc premier terme 
dans quelques mots pour la plupart tardils, noiammem 
SooXaytayos, -*£€ 0 , -ix ; SouXoSi&daxatXc.; (Ph£r 6 cr/;: 
- 7 tpe 7 nfjc «servile » (Hdt., ion.-attique). Comme second 
terme dans une quarantaine de mots la plupart tardifs : 
<$ 8 ouXq£, dvr(- (/Esch.), I0 eX 6- (PL, etc.), CTrrd- « sept fois 
esclave* (Hippon., H 6 rod.), e(5- « bon pour ses esclaves » 
(com.), %tt- (E.), tepo- «hi 6 rodule» (grec helltfnis- 
tiquej etc.), 6 po- (E., etc.), ouv- (Hdt., etc.), Tp(- (S., etc.). 

En grec moderne SouXoq subsiste mais SouXeuco a pris 
le sens de «travailler, faire un travail p 6 nible», avec 
8 ouXsutt)$, 8 ouXeu at?, SouXeta, etc. 

Et.: Le mycSnien prouve que Sou- est contracts de 
Soe-, sans qu’on apergoive d’ou est issu ce Soe-. Le mot 
n’a aucune 6 tymologie indo-europ 6 enne, ce qui n* 6 tonne 
pas, s’agissant du nom de l’esclave ; il n’est pas absurde 
d’y voir un emprunt caricn ou lydien, cf. Lambertz, 
Gl. 6 , 1915, 1-18, Benveniste, R. £t. Lai. 10, 1932, 
438 sq. Voir aussi A. Heubeck, Lijdiaka 69 : le lydien 
poss 6 de des adjectifs possessifs en -/is. 

A l’interieur du grec on a rapproch 6 deux gloses : SouXot; * 

^ obda, t) T 7 )v ^ 7 ri t 6 aurS auvsXeuaiv to>v yovatx&v (Hsch.), 
mais cf. sous Souuog. II y a moins encore k tircr de la glose 
8 toXo 8 opsi<; * oixoyrveu; (Hsch.), malgr 6 la note de 
Schulze, Q.E . 95, n. 3, qui est sans valeur. En fin Palmer, 
Interpretation 257, se fondant sur bab. sirku f f. Sirkaiu, 
qui signifient selon E. Dhorme « oblat», se demande si 
doero SouXog ne serait pas issu du radical de 8 ( 8 <op.t.. 

SoOfios : m. association religieuso dc femmes, li£e en 
Asie Mineure au culte de la Grande Mere, etc. (Hippon. 
fr. 30; AP 7.222,3; inscr. tardives, notamment en Lydie). 
Malgre I’ordre alphab 6 tique, il faut p.-£. lire 8 oupo<; dans 
la glose d’Hsch. 8 ooXo$ * tj olxia... cit^e dans Particle 
pr£c 6 dent avec Latte d’apres Wackemagel. Voir aussi 
Wikander, Fcuerpriesler in Kleinasien und Iran Lund 
1946, 1 sqq. ; O. Masson, Rev. Ph. 1955, 289 retrouve le 
mot cbez Hippon., cf. son Edition 123. 

Et. Terme phrygien, mais le rapprochement que Ton 
a fait (cf. Pokoray 238) avec gr. est loin tie s’imposer. 

8 outto$ ; « bruit, fracas * dit chez Horn, du fracas des 
lances qui se heurtent ou heurtent les boucliers, ou les 
remparts, du bruit de la bataille, de la marche de fantassins, 
du bruit de la mer, ou d’un torrent. Le mot est rare chez 
les trag., tr 6 s rare en prose (X. ^4n. 2,2,19, Th. 3,22). 


Soxpos 

Verbe denominatif: 8oo7ve&> f aor. SouTn^esoa (pour ^yftourrrjcrc, 
IL 11, fa voir les composes et Et.) dit du fracas de la chute 
d’un guerrier en armes, cf. II. 4,504, etc, : Soumjaev 8i 
Trearov... ; le verbe est rare dans la poteie posWrienre, irks 
rare en prose (X.). D’autre part, do la formula dXcrivant 
la mort d un h6ros an combat 8ou7nr)rre 7 reacl*v est ne le sens 
de « tomber au combat * (It. 13,426) et finalement un pf. 
6vidcmmcnt secondaire SeSouira au participe, gen. 8e£ou- 
«tomb6 a la guerre* ou t mort» (?) 6 propos 
d CEdipe (//. 23,679) : ce parfait est repris par A.R., 
Euph., Q.S. Autres vues chez Ruijgb, £Ument achitn 
147-149. 

D6riv£ tardif et littgraire $ou 7 nQT<op (AP). 

Aou7to<; figure dans plus de vingt composes : ivTl- 
(^sch.), Appaai- (Pi.), (Pi.), ^tcra- qui tombe 

bien ou mal en parlant des jours (H6s. Tr. 823), etc. 
IHielques composes pr6sentent la forme expressive -y8ou- 
iro^ : £XCy$- (Opp., Nonn.) k c6t6 de (3apuy8- 

^pitWte de Zeus, des vents (Pi.), £p(y8- k c6U de ^p(S- 
(Hora.) dit de Zeus, des vents, jzcXiyS- (Pi.) 6pith6tc de 
; en outre p.aaly$ou7tov paaiX^a * (zeyaXdTjxov 
(Hsch.). 

EL: Groupe ancien et sorti de l’usage courant. Noter 
le vocalisme o, qui dans le verbe peut avoir une fonction 
intensive, cf. ppofxico, pp6go<;, etc. L’initiale yS- de iySou- 
TnQcre, -ySouTrog est certainement expressive (cf. l’initiale 
de xtu7teci>, XTU7TO?, k c6t6 de tutto<;) : elle ne doit pa ^ 
remonter k On £voque des mots baltiques et slaves 

de mdme sens, lette dupRiis, serbe dupiti f cf. Pokomy 
221 sq. 

s 

Soxpos : adj. (//. 12,148, Hp., Th6oc., Nic.) et 
(II. 23,116, E., A.R.) « en travers, oblique*, en 
parlant d’une direction, d’un chemin ; dans le vocabulaire 
de la m<strique Soxfjuoc (Choerob.), 8ox|xtax6q (Arist., 
Quint.), Soxjxtx6i; (sch.), Sox^atx6(; (sch.}, avec le d6no- 
minatif Sox(alcc^o> (sch.) d6signant le dochmiaque, m^tre 
compost exprimant l’agitation et qui semble progresser 
de travers. De Sox^<k est tir6 le d6nominatif 8oxp.6op.ai 
a 1’aor. part. Soxp<jj6e^ « se plagant obliquement» (H6s. 
Bouclier 389, H. Ilerm. 146); 1’aor. actif etmoyen Soxp&aat, 
8oxpcoaraa0aL est attests chez Nonn. ; et d6j k arro8oxpcaoa; 

« tenant de travers ■ (Od. 9,372). Adj. derive Soxp«X6v ' 
XapatCY)Xov, Ta7TELv6v (Hsch.), d’aprfcs x^a^aXoc ? 

Rares composes, notamment 8oxp6Xo<po:; (/Esch.) « aux 
aigrettes de travers ». 

De 8oxp6<; est issu le substantif 86xp.t) ou SoxpVj : 

1’accentuation sur la finale serait pr6conis6e par Aristarquc 
et Aristophane, cf. ^lius Dionys. p. 115 Erbse : on attend 
Laccentuation paroxyton, le mot etant substantive, mais 
1’accentuatiort sur la finale peut £tre due k l’analogie 
de enrt^ap.^ p. ex. Sens : « largeur d’une main * = 
quatre doigts *= 7raXatcrv;, mais est parfois glos6 <T 7 rtOap. 7 ), 
cf Hsch. qui donne les deux Equivalences. Attests chez 
Ar., Cratin., com. ' - 

Vieux mots ; 1’adjectif est hors d’usage et a found un 
terme technique de la m6trique, le substantif est un nom 
de mesure, tombe 6galemcnt en d6su6tude. 

El.: On s’accorde k trouver un eorrespondant dans skr. 
jihmd- * de travers, oblique ». Mais il subsiste des difficulty 
phonetiques : 1° pour le vocalisme la correspondence 
de grec o avec skr. i; 2° pour le cor* son anus rue initial on 
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suppose que skr. 7 - serait assimiW de d per la dorsale 
inter L. are. Voir en dernier lieu Mayrhofer, Wbrterbuch 
des Altind . 1,435 sq. 

SpayaTcuw : « garder un champ de c^teales ou une 
vigne » (Thessalic hi* s. av.), d 6 riv 6 de Spoydc-njc qui ne 
se trouve attests en grec ancien que dans dpxi$pccydlTY)? 
(Ancyre, 11 ® s.). Mats il faut faire intervenir les termes du 
grec byzantin et moderne : 8epydtT7j? (corse, tsaconien) 
et g 6 n 6 ralement Spotydmq? el de nombreux derives : 
Sepyareuc* et 8 payaTe 66 >, etc. Voir Zingerlc, CL 15, 1927, 
70 sqq. et surtout Georgacas, Orbia 4, 1956,91-112, 459- 
476, qui a rassemble tout le dossier. 

EL: Reste obscur et le lien entre 8 epy- et Spay- mal 
61ucid6. Un rapport avec Spaaoopat, Spay pence, 8 paypa- 
Tetioj est improbable. Georgacas voit ing 6 nieusement dans 
SepydiTTjg la forme originelle, et l’explique comme une 
abr£viation de *dcpirsXi 8 epyc£'nQ<; «qui travaille sur une 
vigne». La glose obscure d’Hsch.: 8 p<£J;c*>v * ev StxeXlqt <^v > 
tep 6 v..., el? 6 ol yecapyol euya? ^ 7 rep. 7 tov * o 6 ev xal 
Spa£ 6 ve? £xX^ 0 y)<rav, ne doit pas §tre 6 voqu 6 e ici. 

Spa/cos : Phocide vie g. av., Schwyzer 316, acc. f. 
pi., nom d’un objet dbdik & Athena et & H 6 ra. Sens inconnu. 
On a rapproche les gloses d’Hsch. Spat 6 v * paxpav, twe aov 
et Spain) * tcueXo?, ce qui est en Pair. Voir Schwyzer, 
l. c. 

SpcLKtov, voir 8 £pxopat. 

SpaXcuva : Xapupi, Kwot (Hsch.), done «goulue », 
terme familier indiquant un d 6 faut et sans explication. 
On a parallelement des anthroponymes : ApaXa? en M 6 onie 
et ApdXto? dans une inscription de C 6 os (Schwyzer 764), 
cf. Louis Robert, Noms indigenes 308. 

SpapeiV, Spopioc, etc. : Spauetv (Horn., !on.-att.) 
est l’aoriste suppietif fonctionnant. avec xp£x<a. Autres 
th&mes, futur Spapoupat (ion. att.), pf. 8 £ 8 popa (Od.) 
et 8 e 8 pap 7 )xa (ion.-att.). Sens : «courir, faire une course ». 
Le verbe se trouve avec des pteverbes comme : deva-, 
Sta-, 4m- f xaTa-, rnxpa-, ntpi-, auv-, 6 x 0 -. S’emploie 
d 6 j& chez Horn, au sens de « s’^tendre », etc. 

Rares presents d 6 verbatifs : Scoudacrxe (H£s. fr. 117) 
4 quo! Ton rattachera le pf. SeSpopaxc (Sapho 31 LP) si 
la forme est authentique; Spopamretv * xp^xetv (Hsch.); 
avec un vocalisme long Spcop? * rp^x et (Hsch.) et Spcoplcr- 
<rou<ra * 0£ouaa (Hsch.). 

Hares d 6 riv 6 s nominaux : Spdpurjpa «course» (Hdt., 
trag.) avec le doublet SptSp 7 )pa {A. PL, etc.), qui a subi 
rinfluence de 8 p 6 po?. 

Mais il existe deux noma d’action : Spop?) f. cite par 
Hdn., avec plus de 25 formes k pr 6 verbes bien a ties tees : 
dva-, 8 wc-, ela-, £x-, fcti-, xara-, prra-, Ttpo-, etc., 
et surtout Spdpo? m. qui a connu une trfcs grande fortune : 
le mot est attests depuis Horn, jusqu’au grec moderne. 
Sens : «course » (de chevaux, d’athtetes, etc.), «lieu oii 
Ton cou*V piste “i parfois «colonnade couverte * d’oii 
en Ctete « gymnase », flnalement «rue, route * ce qui est 
lessens du grec moderne. Composes avec des pr 6 verbes : 
ex-, orl-, xaxa-, peri-, 7capa-, 7tspl-, miv- ou avec 


un premier terme nominal de type van* : tot6$popo? 
« hippodrome » et IjncoSpApo? «soldat de cavalerie i£g6 re»; 
SpstSpSpo? « qui court dans la montagne * (E.), |!k>7)&p£po? 
«secourable» (E.), 8oXtxo8p<Spo?, etc. (150 ex. environ 
au cours de I’histoire du grec, surtout chez des ecrivains 
tardifs). 

Nombreux dbrivbs : SpopetS? *coureur» (ion--att.) 
specialise en Crete au sens d’Gpli&be, 
generalement f. mais aussi m. n. av^c valeur de participe 
«qui court» (tteg.); qualifle en gr6c tardif 6n chameau 
rapide « dromadaire » (D.S.); le lat. a rempthiti dromas 
dont il a tir6 dromeda , dtomedarius qui a ete s^pris dans 
le grec SpofxcStipto?, SpopaSapto? (pap.); 8pd|xUiy«course » 
(rare et tardif, Tab. Def. Aud .). Avec des pr6verbes existent 
quelques exemples d’un th6me feminin -6pup.(?, -l$o? : 
Trecpa- «promenade couverte» (inscriptions, pap.), £v- 
espece de chaussure (Call., etc.), «peignoir » porte notam- 
ment apres la course (mddecins, Martial, etc.). 

Adjectifs : Spo^ato? «qui court» (S., E., Ar., X., etc.), 
8pO{ztx6?« apte e la course », ou «qui coftcefhe la course » 
(PL, X., D., etc.) avec le nom de quality tardif Spoptx6rr,? 
(Simp.), en outre termes rares : Sp6(ia? epith^te de chameau 
(Gp. 16,22,7), 3pop.<xX6? 6pith^te du lievre, oppose a 
euvato?. Ap6pto? Cpicl^se d’Hermes en Cr^te ; Apop.7}to? 
nom de mois en Crete. 

Le th6me Spop.- a fourni des derives pour nommer des 
animaux ou des objets : Spopla?, -ou d^signe soit un 
poisson (Gratosth. fr. 12), il s’agirait d’un poisson migrateur 
selon StrOmberg, Fischnamen 51 ; soit un petit crabe k la 
course rapide, appe!6 aussi 8p<Spo>v et (voir 

Thompson, Fishes) ; SptSptov, -covo? est un autre nom de 
ce crabe (Hsch.) et d^signe dans des textes byzantins une 
embarcation 16g6re et rapide. 

Et.: Famille importante signiflant ■ courir» attests 
par skr. drdvali, dramati, grec -StSpdaxo, Spapetv, 8p6po? } 
etc. Racine *der- d’ou *dr-c? s - dans 8i8p£ux<o, *dr-em- 
dans skr. dramati , *dr-om~ dans 8p6po?, dans 

8pafxctv, etc. En outre *dr~ew~ dans skr. dravati . On 
observera que certains de ces suftlxes sc retrouvent dans 
la racine de j&xtvct), ^07jv, etc. Cf. Pokomy 204. 

$papis> ~t8o? : f. sorte de pain, probablement azvme, 
macedonien selon S61eucos chez Ath^n^e 3,114 b. Semble 
apparent^ k Sdtparov dont le sens est tr6s voisin ou 
identique. 

Et.: Inconnue. Faut-il la chercher par le grec, ou par 
le mac6donien ? Voir en dernier lieu Pisani, Rev. intern, 
it. Balk. 3, 1937, 11 et Kall£ris, Les anciens Macedoniens 
1,158-159. 

Sfxiirrrqs, voir SiSpacrxco. 

Spdcrcropai : pr. att. SpaTTO^xat, aor. pf. 

8£$paypcu «saisir dans la main, empoigner» (//., ion.- 
att., etc.). Composes avec 8ta-, ^v-, xaTa-. 

Formes nominates : 8pa£ f. «poign^e, main » et finale- 
ment nom de mesure ( Batr. t LXX t etc.) a Taspcct d’un 
nom-racine, mais doit <Hrc un d6riv6 postverbal, cf. aussi 
avec m6tath6se la glose 8dpxc? • 8£<r(xat (Hsch.). 

D^riv^s : 8pdtypta n.«poign^e • tenue dans la main gauche 
par le moissonneur, javelle, etc. {IL, ion.-att., etc.), avec 
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*e denominate ftpotypcw* (//. 18,555} pour la forme m4tri- 
quement impossible Spaypurreuc* (Eust. 1162,17) : <Tou 
dea composes tardif s (pap.) 8 paYpMmrjy 65 , SpayptaTo- 
xXcmiw, etc. En o*tre ftpayplc nom d’action «fait 
d’erapoigner* (E. Cypl. 170), $potyp^ «poignde * (EM 
285,52), avec suffixe diminutif SpxyptCc, -& 0 <; f. .petite 
poign^e . (ou pinc4e ?) variant* de $paxjju$ (Hp. Morb. 
2,55). Nom d’actioii en -<jt? seulement 7 tzpl&pa£i$ 
(Plu.); enfin $paxo<; n. (LXX). Adverbe $pdcy$Y)v «en 
empoignant» (Plu,, Q.S.). II est possible que SpaxxtSv 
qui d 6 signe un petit vase (OGI 479,10, BCH 11,385) soit 
purement et simplement l’adj. verbal de Spdtmropai. 

Le grec moderne a encore Spdrrropat, $p<£ 5 , 8 pa£idL 

A cette famille se rattache directement le substantif 
Spaxp^ «drachme» nom de poids et de monnaie (Hdt., 
ion.-att., etc., 6galement hors de l’attique, b6ot., cor- 
cyr., etc.); autres formes Sapxpa (Elide, Arcadic, cr6tois), 
Sap xv a graphie pour Sctpxva (cr6tois, cf. Schwyzer, Gr. Gr . 
1,215). D4riv6s : 8pa*pia!o<; «qui vaut une drachme* 
(attique) avec un sufiixe emprunfe & 7jpic*>6oXtaro<;, etc. ; 
tardivement formes Isoldes $pxxnaio<; (Nic.) et Spaxpfyo? 
(ibid,). Diminutif Spaxptov (Aristcas). Le grec moderne 
a d’une part Spaxp^j «drachme» terme de phomHique 
savante et le poids Spapi de Spaxpiov avec 1’accent d’apr4s 
osmanli dirhim (Maidhof, Gl. \Q f 1920, 10). Certainement 
tir6 de Spaoaopat avec un suffixe *md ou *smd selon que 
Spaaoofxat comporte ou non un theme en aspir^e. C’wt 
la poign6e de 6 oboles, c’est-4-dire de 6 broches de fer 
telles qu’on en a trouv6 4 l’H6raion d’Argoe. 

EL: Apacraopai est un present en *-g«/o- d’un thtoe 
•rfer/c- ou • dergh - au vocalisme z4ro. Pas d’4tymologie 
Claire, on a rapproch6 p. ex. arm. tr?-ak « fagot», m. Irl. 
dremm « troupe », etc., cf. Pokorny 212-213. 

1 Spate : 6oL 3 e sg. Spatat (Ale.), aor. I3p5ttra. Pose 
divers probldmes : n’est attests chez Horn, que Od. 15,317, 
324,333 j d autre part Arist. Po. 1448 b, enseigne que selon 
certains le mot serait l’Squivalent dorien de l’attique 
TrpaTTctv ; mais en fait le verbe, ignore d’Hdt et en 
principe de 1’ionien, se trouve attests en attique : tragiques, 
Aristophane, Thucydide, Platon, Xenophon et Aristote, 
Isocrate et Demosthene. Sens : traduit commun^ment 
par «faire »; plus proche de 7rpdcTTEtv, exprime l’id6e 
d * agir » chez Horn, avec la specification du service rendu 
par un serviteur, etc., en attique avec la specification de 
la responsabilite prise plutOt que celle de la realisation 
d’un acte, souvent oppose a Traoxo (cf. iEsch. Eu. 868, etc.), 
ou employe dans des formules ou la responsabilite de 
ragent est mise en accent, cf. 6 Spdccro^ (PI. Lois 879 a, etc.). 
Enfin Spav s’emploie pour Paccomplissement de rites (JG 
I 2 4, etc.). Formes 4 pr6verbes peu nombreuses (ce qui 
doit indiquer que le verbe tend 4 sortir de 1'usage) : dva- 
(Hsch.), <rm- «se venger, rendre le mal pour le mal * 
(trag., Philostr.), Ttxpoc- ( Od . 15,324, hapax), ouv- .aider, 
6 tre complice » (trag., Th.), urro- (Od,). Sur la signification 
de Spav, Spxpx, voir B. Snell, Philol. , Suppl. 20:1, 1928, 

1 sqq., Philol. 85,141-158. 

Noms d’action : $paqtoc * acte charge de consequence* » 
{/Esch. Ag. 533, & propos du crime de Pftris), .devoir, 
fonction » (PL); mais le mot s’e*>t sp<Vqialis6 pour designer 
le drame, la tragedie, cf. Snell, l. ; aucun compose ; 
diminutif Spapaxiov (Plu., etc.), adj. Spofxartx<S<; «drama- 


m 

tique » (Arist., etc.); doublet avee un a non ttymologique 
(cf. Spijox^p), * mxvoup*pjpuxT«v (Hach.) d’oft 

SpaajxocTix^? = Spaor^ptoc (Cat. Cod . A$tr.): pas de 
compose en *&pa{juov, mais des derives Spopwxjuvrj [IG ll a 
1358) .service rcligieux > et $pijopo<niv 7 ) meme sens 
(H. Bern. 476). Autre nom d’action rare : 5p&ns «effica- 
cite* (Luc.), .sacrifice* (Hsch.), waleur active d’un 
verbe » (Gramm.) • seul compose tardif sfir, devri- (autres 
composes en -5paat? de 8t5pdoxco) ; d’ofi t 6 apdtatnov 
«ce qu’il faut faire* [JE sch. Sept 555). 

Noms d’agent, tous avec un s non etymologique : 
SpTjcm^p «celui qui a pour fonction d’agir, serviteur, 
valet» [Od. 18,76, 16,248) avec le feminin Sp^aretpa 
(Od. 10,349, 19,345) et le compose U 7 ro 8 p 7 jor^pec (Od. 
15,330); les derives SpaoT^pio? «efflcace» (^sch., 

Th., etc.) d’oii l’adj. SpaonjpttiSTj? terme medical (Gal.) 
et le nom de qualite SpaoT 7 jpi 6 T> 3 g (Eust.); d’autre part 
8 pV)c*n)<; «travailleur * sens erotique (Archil.), 

«serviteur » (Pi. P. 4,287), oppose 4 Oepixcav, SpdaxT^ 

« acteur » (Plb.); d’ou 8 paoTtx 6 ; «violent, efilcace », etc. 
(PL, etc.), SpTjcrroouvY) «service » (Od. 15,321); et le verbe 
denominate Sp^oTcuco «accomplir des rites » (Lesbos). 

Oe Spaco a ete tire le d 6 sideratif SpaoeUo «avoir Pinten- 
tion d’agir, de faire * (S., E., Ar.). 

Paralieiement 4 Spdco existe un doublet, theme en nasale 
$patvco, qui semble appartenir au vocabulaire ionien 
«4tre p|*et 4 agir» (II. 10,96 Dolonie); le mot est encore 
atteste chez H 6 rod. .avoir de la force*. Le compose 
participe dXtyoSpav&ov «sans force » (3 ex. dans YIL t 
repris en prose tardive), doublet de 6 Xrp) 7 reX£<i>v, s’associe 
au theme en * dXiyoSpavTjc (Ar., Luc.) avec 6 XiyoSpftvta 
{^)sch. Pr. 548, hapax). Autres composes plus tardivement 
attestes : d^pavj^. faible, sans force » (LXX, Arr., etc.) 
avec les noms de qualite dSpdvcta (Hdn., etc.) ou d$pav(i} 
(A.R., CalL, etc.); verbes denominatifs rares A5pavda> 
« 6 tre faible » (Aral. 471, Opp., Nonn.) et dSpotv^co (sch. 
AraL). Le grec moderne possede encore dSpocv^g «inerte, 
indolent», dSpdveta, dc$pavo>. 

II faut citer enfin les gloses d’Hsch. : $pavec« * Spa- 
cmxo£ * 56cv xal aSpavett; (forme invent 6 e pour expliquer 
le compose t) et Spdvos ’ ?py°v, Ttpa^K, fipyavov, dyatXfjLa, 
xaTaoxeuaopa, 8 uvap.u; (forme tardive tiree de dSpav^i; ?); 
on a voulu y trouver 1 ’origine de grec moderne Spdva 
• treille » (?), Bogiatzides, *A 67 jva 27, 1915, suppl. 125 sq. 

Et.: Noub avons un theme de present m dr-& t - > §pa-, 
a c 6 te d’un theme en nasale Sp«v- dans 3 pa£vto (cf. 
Paivco, etc.) que l’on soup$onne d’etre secondaire. La 
racine est homonyme de celle de StSpdarxw et cette homo- 
nymie a pu influer sur l’histoire de la famille qui etait 
concurrencee d’autre part par rroderro), etc. On rapproche 
des formes baltiques, lit. daraa, dartflt , lette darll 
«faire*, (?). V. Pokorny 212. 

* Sp«U 0 *= opeto (A.D. Adv. 287,7) avec 

et 8 poro£ * ol 6 <p 6 aX|xo( 7 jErM>; ce sont 

formes imagines par les grammairiens anciens pour 
expliquer v>7r<S$pa, voir S^pxoixat. 

Spew et $p£irop.at : aor. ^Spe^a, et plus rarement aor. 
th4m. part. Spxxwv (Pi.), subj. 5p6?ro>atv (Ale.) « cueillir, 
couper, arracher » (Od., ion.-att.) dit de fleu— de feuilles, 
de fruits, employ^ parfois au figure (Pi.). Doublet tardif 
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Speirw 

(Mosch., Opp.). Composes avec les pr 6 verbes 
ava-, dcreo-, im-, xara-. Avec le vocalisme o composes 
en - 8 po 7 to<;, vs 68 po 7 to<; (JEsch.), topuSapoTcog « cueilii avant 
rage* (JEsch.}, {xov 6 - 8 po 7 roc «d’une seule piece* (Pi.). 

Rares d 6 riv 6 s nominaux. Adj. verbal 8 pe 7 rr 6 v nom 
d’un baiser (com.) ; nom verbal 8 p£pqxa ■ x>ippa (on a 
pens 6 qu’il s’agit du vol de fruits, cf. v. Blumenthal, 
Hesychstudien 35), oi 8k xXaapia (Hsch.); nom d’agent 
8 p£ 7 rrei<; ' TpuyrjTal (Hsch.) forme fautive p.-d. faite 
sur §p£ 7 TT<i> (?); YEM 287,30 a $pe 7 ret? et un ms. 8 po 7 teI<; 
qui serait la forme attendue. 

Les seuis d£riv6s importants et tr£s usuels sont les noms 
du groupe SperravT) [II. 18 , 551 , pontes, grec tardif) et 
surtout Spercavov (Od., ion.-att., etc.}, avec l’orth. Sp&tavov 
[Epigr. dans BKT 5,1 p. 77 ). D’ou Speroxvtov (S«enc. 
ap. Ath.}, 3pe7rav73^, -i8o<; forme po^tique rare; l’adj. 
Spe7ravcoSi,£; « en forme de faucille * (Agath.). Enfin, nom 
d’oiseau Speiravu;, -(8o<; f. * martinet » (Arist.) d6nomm6 
d’aprfcs la forme des aiies ; cf. aussi la glose d’Hsch, 8pa- 
TTocvtSes * eT8o<; opveou (Hsch.). Composes $pe7ravoupy6s, 
Sp£7ravoetSrj^, mais avec un -iq- rythmiquement plus 
satisfaisant 8pe7rocv7)<p6po<; 6pith6te d’un char de combat 
(X., etc.). 

Sur 8 pcoTOx£, etc., qui appartiennent k la m 6 me famille, 
voir s.u. 

El.: Peut 8 tre apparent^ a 8 £pco en posant *dr-ep-. 
Egalement a 3pucpo), SpuTrwo (voir s.u.). Pour les rapproche¬ 
ments avec d’autres langues i.-e., voir sous 8 pGJ 7 ra£. 

SptXos : m. (second terme dans le compost xpox 68 iXo?), 
attests au sens de verge {AP 11,197, 6 pigramme k 
Amphissa); le mot est rendu dans les gioses latines par 
uerpus. Le sens originel doit 6 tre «ver *, cf. la glose 
SpiXaxes * S 8 £XXat (Hsch.); voir Diels, IF 15, 1903, 4-6. 

Et.: Inconnue. Voir Pokomy 208. 

Splpus, -eta, -u : «pergant, piquant, acre *, etc., dit 
chez Horn, de traits, de la bataille, de la cotere, etc. ; en 
ion.-ait. oppose k yXuxus, uit de la fum£e, d’odeurs; 
enfin du caractere de personnages, Spqxu pxtetv signifie 
« avoir un regard pergant ou m^chant *. Adv. 8 pipi<o<;. 
Derives : SpqiuXoc; diminutif (hapax Mosch. 1,8), existe 
aussi comme antlwoponyme j nom d action 
«a Crete», dit parfois de la penetration intellectuelic 
(ion.-att., etc.). Verbe denominatif : Spipotsato «causer 
une douleur cuisante » (medecins, cf. Debrtmner, IF 21, 
1907,243) avec les derives et 8 ptpuyfz 6 <;. En 

outre SptpLCixo (Anon, in EM 448,3). 

Compose Sptpo-Xccov, terme plaisant applique par 
Menodote aux physiciens dogmatiques. 

Le grec moderne a encore pl«> jours dc 

mauvais temps aux environs du~15 aoftt. 

Et.: Pas d’etymologie. 

Spios : «taillis - ( Od. 14,363, poetes tardifs) ; genre 
neutre^ non reconnaissable dans Od. mais garanti par 
les poctes posterieurs ; pluriel h 6 t 6 roclite Spia comme de 
* 8 pLov (H 6 s., S., E.) ; un datif heteroclite 8 ptol comme de 
J*8pU<; est douteux (IG XIV 217,43). On est tente de 
_zattacher k Sptog les gioses d’Hsch. Spiaevra * 
et SptAouoav * OaXXouaav. En revanche la glose 4v 


Apwavotc * $p^pa>£ Ttapd^vtav bt AaxcSalftovt (Hsch.) est 
inexpliquee et ne peut 6tre evoquee; de m£me 8pk * 
Suvapu;, <Urx™;> (Hsch.), probablement fautif. 

Et.: Pas d’etymologie. Le rapprochement avec 8pu$ 
se heurte k des difficult^ ou impossibilit6s; celui avec 
v. iri. driss (sufT. -st) « vepres » buisson, est ind6montrable. 

SpotTT) : f. «baignoire » (£5sch. toujours k propos de 
I'assassinat d’Agamemnon, Nic., Lyc.) d’ou «berceau ■ 
(Alex. Aet.), t bifcre » (Parth.), nom d’une danse (Hsch., 
cf. Lawler, Am. J. Ph. 71, 1950,71). La grapliie Spfrrr) 
est attribute par EM 288,3 k Hermippos qui tirait le 
mot de 8pu?, en s’appuyant sur une graphie tardive et 
incorrecte u de oi, cf. Wackernagel, Spr. Uni. 187. 

Derive : SoiTpov * 7rueXov, oxa<p7)v (Hsch.) issu de 
^Spotrpov avec dissimilation ; refection de Spolri) comme 
le S^TcooTpov d’Antim. tire dc S^Tca?. 

Le terme est archaique, remplace par le mot clair 
ihkXo£. 

Et.: D'*p**s Liden, IF 18,1905,414, proviendrait 
de ♦Spo/’-tra (cf. pour le sufflxe Schwyzer, Gr. Gr . 
1,504 et KZ 62, 1935, 199). On pose un radical *drow- 
en rapprochant skr. drdna- n. « auge » ; et angl. tray «auge » 
de i.-e. *drou-y<h. V. Pokorny 214 et 216. 

Spopos, voir Spoqzetv. 

Spogtpa : n. pi. « fruits frais * (pap. byz. du v*et vi* s.) — 
rpco^ifxa (voir sous Tptoyco) provenant p.-6. de Tpw^P« 
par etymologie populaire et rapprochement avec 8p6ao? 
«ros6e », $poaep6<; * frais » (cf. Ar. PI. 298 oil 8poacp6? 
est epithfete de Xaxava ?). 

Spoov l iaxup6v, ^pyeiot (Hsch.). De *8po/ov (mais 
^v8poia * xap8£a Siv8pou xal t6 fzioov doit 6tre une 
graphie fautive pour 5v8pua); cf. encore le nom d’homme, 
ApouOof; (T61os «• s. av.), Bechtel Gr. D. 3,509. 

Et.: Appartient h une base I *der-to-, II dr-cw- t cf. 
avec vocalismes divers v. si. *w-dorwa dans s&drauu 
« ferme, sain », irl. derb (*derwo-) « sdr», lit. drulas « fetme, 
puissant*, avest. drva et tons les termes germaniques 
relatifs 6 la notion de * con fiance, fld61it6», got. frauan 
« fttre cwiftant *, v. isl. traa, etc., d6riv6 de *truw6-, v. isl. 
tru * respect», etc. ; un adj. *dreuwo- est reprfesente par 
got. triggms, etc. Pour les rapports avec 8po<;, etc., voir 
gvec la bibliographic. Pokorny 214 sqq. 

Spooos : f. (genre p.-^. d’apris €po7), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,34, n. 1, et Wackernagel, Synt. Vorl. 2,32) 
«ros£e » (ion.-att.) chez les poetes employ^ m6taph. de 
liquides purs ; en outre, JEsch. Ag. 141 (lyr.), 8p6<roi dit 
de jeunes animaux, de mfime Gall. fr. 260,19 8p6oo? 
signifie rejeton ou semence (?), cf. sous Spcrq. 

AdjecUfs derives Spoooeu; «humide, frais» (Sapho, 
poetes), 8po<rcp6c;, id. (Ar., E-, AP), 8poa<x>87j? « humide, 
moisi » (com.) ; en outre Je« termes rares Spotnv6c (AP), 
8p6aiyLQZ (Plu.)» cf. Arbenz, Adj. au[ -qJLOg 98. 

Nom de quality : Spoola (Oracle chez Luc. Alex. 53, 
Cat. Cod. Aatr.) « ros£e, 6cume » d’un cbeval : pour le grec 
moderne, voir plus loin. Diminutif 8p6oaXXic nom d’un 
vin deBithynie [Gp. 5,17,3). 



Verbes denominates : 8 pocrC£&> et -ojiai « mouiUer *, etc. 
(Ar., Arist.) 6 galement employe intransitivcment; avec 
SpomopA^ (Olymp. Alch.); 8 poaAopai «§tre couvert 
de rosee » (Anacrcont.). 

Rares composes tardifs : 8 poao 6 oXoq, -ziSrfa -norxyt ) 
«givrc ». 

Le mot 8 pAaoc qui a victoricusemeut concurrence 
Sp<n) subsiste en gree moderne avec des derives Spoaia, 
Spoa&TOC, etc., qui expriment 1 ’idee de fralcheur, etc. 

EL: Obscure. Hypotheses en Fair de van Windekens, 
KZ 73, 1956, 26 ; de Sapir, Lang. 15,185 ; on n’ose retenir 
l’analyse de Meillet qui occasionnellement (Studia Jrnfo- 
Iranica Geiger 236) voit dans 8 poao<; un terme populaire 
k preflxe d et k s gemine, cf. latin ros (et Ernout-Meillet 
s.u.). 

*SporqTa voir AvYjp. 

Spudorai: xaTaxoXupSrjcjai; 8 pAeTat * xpu 7 rTETat (Hsch.), 
voir 8 cv 8 pAco. 

Spupaaaciv xal 8 pupA$at : tA TUTrmv £uXoi£ (Hsch.) ; 
Spupa^eic * xupicoc pev a 7 uapa£ei<; ' Hal 

too auv£<ret xal 7 rpocropLXTqaeu; (Hsch. = Com. Adesp. 
986); £ 8 pupa£ev * gOpauaev, gcKpa^ev (Hsch.); ASpopaxxov * 
xaOapAv (Hsch.). 

Le sens originel doit etre « dechirer, bousculer », avec 
une specialisation an sens obscene (cf. pour ce sens Poll. 
5,93). L’explication tu^telv £uXoi<; doit etre une etymo¬ 
logic populaire d’apres 8 pupA?. 

EL: Terme expressif issu en definitive de 8 pu 7 mo, croise 
avec un autre verbe (paaao ou tpaaaco par exemple ?). 
Avec Frisk, voir Debrunner, IF 21, 1907,225. 

Spupos, voir sous 8 pu?. 

SpUTTfi'irqs • «qui a mOri sur 1 ’arbre • en parlant 
d’olives noires (Ar. Lys. 564, com., Thphr., etc.). Compose 
d’un premier terme Spu- (cf. 3pu^) et du theme de 7 r£Tro)v, 
7 rEOcrw, etc. Theme en s qui ne figure dans aucun autre 
compose. 11 existe une variante -7icnQCj sfirement secon- 
daire, mais qui doit avoir existe dans la langue, cf. 
notamment la glose d’Hsch. ' arcA 8 sv$pou 

TtcTrrojxula^. Malgre l’explication d’Hsch. cette forme 
peut §tre une simple alteration populaire de SpuTTern^* 
Cette forme est confirmee par le feminin acc. piur. drype- 
iidas attestee chez Pline 15,6. On lit AP 6,191 dans 
repigramme d’un poete tardif face, hcteroclite 8 pu 7 re 7 ra. 
Ce nom-racine compose ne doit pas etre ancien mais peut 
avoir ete cr 6 e par 1c poete. Ce peut aussi etre une faule 
du manuscrit pour 8p>j7rrcav ; le mot 8pu7t7ra est atteste 
dans une Cpigramme de Phanias (AP 6,299) qui prCsente 
quelques dorismes. II existe enfin un adj. derive SpuTnuo? 
epithete de Ayp 6 <; (IG IX 1,61 epoque de Trajan). On ne 
sait comment expliquer 8 pu 7 t 7 ra, avec sa gCminee ? Terme 
familier du grec occidental, tire de SpuTtern^ ? Une autre 
hypothese serait que drnppa soit un arrangement latin 
ancien de 8 pu 7 tE 7 t 7 ]<;. On notera qu’Athenec 56 a dit 
formellement que SpvWTca? (acc. pi.) est un terme 
« romain 

* 


8pu7TTW : pr. (E., etc.), surtout aor. 28put}'*, i8pu^ap7)v 
(Horn., poetes, X., prose tardive) «dechirer, arracher» 
notamment en signe de deuil; preverbes : Arco-, xara-, 
7Wtpa-, Ttepi-. Noter l’opt. dhtoSputpoi (11. 23,187 *» 24,21) 
avec la glose 8pu9Apevoi * 90EtpApevot (Hsch.), oh 
Ton peut voir soit un theme de present, soit un theme 
d’aoriste. 

Formes nominates, rarcs : Ap9t8pi>9Y£ «dechire dos 
deux cdtes» (Horn.) et -Spiros (Horn.), aivo8pu9T)<; 
(Antim.) ; avec des gioses, Spi^ (pi. de thAme en s) * 
££opara (Hsch.); 8pi>97) * Apuxr), xaxa^uapT) ; SpwpaSe; * 
8vuxe?, xara^uapaxa et Xu7tai, ASAvat, ^ xa Arch 7rA7]ya>v 
ixeXtcApaxa, plus le denom. Sp^A^at * Saxctv (Hsch.). 
En outre des termes familiers eiargis en s : SpA+cXov 
« feuilJe » (Parth.) cf. Sput^eXa * 7r£xaXa 8puco87j (Hsch.) ; 
8puijxa n. pi. «raclures» (AP 6,299); et les composes 
8putj>A7rat8a * t/jv Xapupav * ot Si a7raXA7rai8a 7j AXeeivov 
(Hsch.) et 8puiJ>oy£povTai; ' xou<; At 67 couj; 7rpea6uxa(; xal 
otovet At1{xou<; (Hsch.). 

On rapproche egalement, d’un theme 8pu7i-, 8pu7ri(;, 
-18o<; f. «plante 6pineuse » Drypis spinosa (Thphr.) cf. 
StrOmberg, Pflanzennamen 76. 

Et.: Groupe evidemment expressif issu de la racinc de 
8£p<o, apparent© k Spino> avec un vocalisme mal explique 
(familier ?). 

8pus, Spud? : f. (serait m. dans le Peioponnese selou 
schol. Ar. Nuees 401, cf. IG IX 1,485,5 Thvrrheum) 
sens originel : « arbre », cf. sch. 11. 11,86 et Hsch. s.u.; 
ce sens est confirme par certains derives et composes ; 
mais generalement «chene », soit = chene aigilopx (^yA?), 
soit = chSne Ilex (izpivoq). Le mot est atteste depuis 
VII. ; g6n. them. 8puou terrain bois6 (P. Oxy. 1041, 
ii«-m e s. apres). 

En composition, sauf xap-atSpu? « petit chene », german - 
dree = lat. trixdgO , on a au second terme une forme 
thematique dans une dizaine de composes, presque tous 
de genre inanime, notamment A8pua n. pl M v. s.v. ; Axpo-, 
v. 8 . Axpoc ; afxa-, v. s.v. ; yepavSpuov v. sous yeptov ; 
lv8puov * xap81a 8£v8pou, xal t6 pioaoov (Hsch.), le 
mot designe la clef du joug (H6s. Tr . 469) ; {xcXavSpuoj; 
semble un adj. epithete de 7rftu£ « de bois noir » ; neutre 
(JteXavSpoov « bois noir, cceut de ch£ne » (Thphr.), mais 
le pluriel peXavSpua designe m6taphoriquement des 
tranches de thon sale (X6nocr. ap. Orib. 2,58,146) egale- 
rnent fxeXavSpuai, sc. xApoi (Ath. 121 b, 315 c) ; d’ou 
p£Xav8poq sorte de thon, selon Pamphil. ap. Ath. 121 b : 
voir Strhmberg, Fischnamen 128, et Thompson, Fishes 
s.u. 

Gomme premier terme, les composes les plus ancicns 
ont 8pu-, les plus tardifs 8poo-, ainsi Spo-xoXaTrrrjc; 
(cf. xoXaitrcor) -« piq vert» (Ar.) mais SpuoxoXaTTTTj^ (Arist.), 
avec, de bonne heure,'d’apres les noras d’animaux en 
-o'^, (Ar. Ois. 304) egalemerrL^anthroponyme (11. 

19,455) et nom de peuple, cf. Wilamowitz, Glaube 1,52, 
n. 1 ; Spuoxoi (cf. £x w ) * varangues » sc. «qui tiennent 
les pieces de bois * (Od., ion.-att. # etc.) cf. Wackemagel, 
Spr. tint. 186, Hermann, G5tt. Nachr. 1943, 6 sq.; 
SpuTopot;« bucheron »(Horn. d6jh myc6n.) mais SpooxApLo^, 
-xopia (PI. Lois) dans le grec posterieur. Pour 8pu7TE7rf^ 
et Spu9axTOC qui posent des probtemes particuliers, voir 
s. v.v. 
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Spus 

Co^pos6s avec Spuo- : 8puo6oXavoc (Str.), 

(Ar.), -xotnjc (AP) t etc. 

Adi. d6riv6s : Spoivoc «de chSne» (Od., Hp., 

8pu6ei? «boisE » (Norm.). En outre : Sputv a? «serpent * 
vivant dans des chEnes crcux (Nic, Dsc.), Sputrv)? espEce 
de cypres (Thphr.), mais cf. AndrE, Lexique s.u. dryitis; 
aussi nom d’une picrrc prEcieuse (Plin. cf. Redard, Noms 
greet en -xT) S 71 et 54); Apudk, -ASo? f. Dryade, nymph' 
d’un arbre (Plu.); Egalement. nom d’un serpent (Androm. 
ap. Gal. 14,33), cf. Sputva?. Mais le dEnominatif Jpu^eiv ■ 
aXuapeiv (Hsch.) est issu du proverbe ino Spuu? OapiQetv. 
Les papyri offrcnt plusieurs ex. d’une forme thEmatique 
avec le genitif Spiioo «terrain boisE » (P. Oxy. 1044,8, etc.); 
Spuavtc; (Hsch.) est un Equivalent de Spuoy.oi (voir plus 

Au sens de «forSt, terrain boisE » il existe deux dErivEs en 
•-mo- : Spc.-x P 1 - "• (Horn.), avec u long d’aprEs le suivant 
Sp'judc (a)ex.); avec vocalisme long SpSpo? 'bois, bosquet* 
,SIG 57,28 v s. av., S., E., pap.). Quelques dErivEs : 

* boisE » (D., S., Str., etc.), SpCfOop « qui traverse 
un bois* (Ghypre), cf. aussi Spuploup ’ xt>u? * aTa 
vcopav xaxoTtoiouvToce (Hsch.), c.-A-d. .brigands vivant 
Jans les bois»; Spoilt* (faute pour Spupixt? ?) .-sc. 

.region boisEe» (pap.); Spupciv, -uvo? m. .bois* 
(J., Opp., etc.), suff. jie noms de lieu, mais SpupEvio? 

■ pith, d’ArtEmis ne peut y Sire directement rattachE ; 
eufui An. Ox. 1,275 cite Spunk, -i8°S = Spuap. Dans 
Ensemble de derives en ’-mo- la forme ancienne est 
o'juui avec n bref, cf. skr. drama- m. * arbre », russe dram. 
les formes posthomEriques avec u long sont dues t 
1 ’influence de Spup, cf. Wackernagel, Spr. Vnt. 184-18/. 

Et. : Le mot Soup repose originellement sur un thfeme 
’dm- avec u bref comme l’indiquent en grec me me les 
composes et les dErivEs (cf. Wackernagel, o. c. 184-187) : 
!a quantitE longue s’explique p.-6- parce que, nom d arbre, 
le. mot est devenu fEminin. p.-e. aussi parce qu il est 
monosvllabe. Il s’agit d un nom de 1’arbre (le sens de 
«ehdne» est secondaire et le chEne n’est pas un arbre mdo- 
ciiropeeni, qui repond avec un autre vocalisme A Sopo 
,1 la forme redouble SevSpsov (de * der-drew-on ), avec 
ics themes ’der-w- ou 'dor-w-, ‘dr-ea- et. 'dru-. Hors du 
on 6vooue : indo-iranien daru-e t en composition dru-, 
V. si. drevo < arbre », got. triu .arbre* de l’i.-e. 'drew-o, etc. 

Pour l’Etymologie i.-e., le mEme theme * der-w-l’dr-eu- 
s'observe avec le sens de . solid,-, ferine, sdr *, etc., cf. 
sous Sooov. Le rapport entre les deux groupes est apparu 
Inmis longtemps. On part gEnEralement (cf. Fnsks.u. 
UsQs) du nom du . bois » pour en tirer la notion de soliditE, 
mais il ne faut pas en ce cas partir du nom du « chEne * 
puisque les themes skr. dm-, gr. 8jsu- ne P eu ^* nt ‘ er 
-chene* en i.-e. E. Benveniste (Word 10, 1954, ~5, 59), 

dans une analyse pEnEtrante, invite A voir dans les emplois 
divers du theme ’derto-o-, ’drmo-, ’drea -, ’dru- des appli¬ 
cations du sens de «terme, solide.*.. Il apparatt dans la 
structure mime des formes i.-e. que les termes dEsignan 
en germanique la fidElitE ne sont pas dErivEs du nom de 
1’arbre. DEveloppement parallEle en iranien oil perse draxt 
.arbre» remonte a av. draxta , ad), d edrang- «temr terme*. 


SpuiaKTOi : m. pi. (le sg. -oc est rare) . barriEre » en 
■.„i- a claire-voie, «balustrade» au tribunal, etc. (Ar. 
Arist., etc.), avec les variantes SpufppaxToi (Lib.) 


avec r^tablissement du p dispam par dissimilation et 
TputpocxTot (D«os, iv* s. av., et d’autres inscr., Hdn.) 
par assimilation regressive. 

Verbe dEnominatif Spo^aaao « enclore » (Lye.), a quoi 
il faut p.-S. rattacher la forme abrEgEe (?) 8pu|dp£voc 
«ayant dEfendu, protEgE» (P. Grenf. 1,11,14). Autre 
dEnominatif de forme attendue 8pu<paxT6o> «fortifier» 
(Plb.) avec Sputpaxwpa (Str.). __ 

Et : ComposE de $po- (cf. SpuT^poc etc., sous Spot;) 
et dc (pptxaoco, au moyen du sufflxe -to-, avec dissimilation 
progressive des liquides. 

8penr4£«v : 4p6)in«v (Hsch, A.D. Adv. 139,8); 
Spciftxeiv ’ [Siaxdirxew ?)] Suwkowx* ATqx«Y«- 
vot« (Hsch — fr. 481 M.). FormaUon expressive ou Frisk 
vqit un croisement de Stpxopai, Spaxeiv et du theme 
de 6 jco»tox, 5+otxat, H existe un doublet Spoxxa^ei? ’ 

n«pt6X*«SK (Hsch.), pour lequel Latte compare le nom 
prppre ApixuXo? (IG IV 730 III, 3) mais l’ordre alpha- 
pftique conseillerait la forme Spoixxa^ets. 

SpiHr*|, -ttvoc : m. .emplfitre de poix qui sort 
d’Epilatoirfe* (Hp, mEdecins) avec Spwxaxi^oi « appliquer 
un Epilatoire . (Orib, Arr.), -top.6; (Dsc.) et la glose 
Spoimxxioxpia ■ roxpaxiXxpia (Phot.). 

El: Termes techniques apparent^ & Sp^Tiw ; le vocalisme 
o se retrouve dans des termes slaves signiflant « ^gratigner, 
Scorcher ■, cf. russe drdpa-ju, drapa-ti, serbo-croate 
drdpali, etc. Mais il y a trace d’un vocalisme z6ro dans 
serbo-croate drpali . V. Pokorny 211. 

Spn4 : dvepcoTToq; (Hsch.). On a vu dans ce mot un 
compose copulatif *vp-d>4> « au visage d'homme», cf. avr lP . 
Maii cette explication rcste enl’air, cf. Kuiper, Gedcnkschr. 
Kretschmer 1,224. Et surtout la r6alit6 du terme peut etre 
mise en doute : ce peut Stre une invention des grammamens 
anciens, cf. l’H6sychius de Latte s.u. 


AuaXos : o Ai6vuao^ trapa riatwaiv (Hsch.). 

Et : Peonien, done iliytien, non grec. Voir Krahe j 
Sprache der Illyrier 1,82 sq. 


Su€pis : >taTcx ^^aXaaoa (Sch. Th^oc. 1,118 c). 

Et : Hypo these illyrittme de Krahe, Sprache der 
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8uti ; dor. 8ua, «misEre, angoisse, calamilE * (Orf, 
iESch, S, prose tardive), cf. XTjpa Sui); (Od. 14,338), 
-xtXayop ixrjpai; 8ui)? (®sch. Pr. 746). 

•Auyi- figure comme premier terme dans Sinj-KwnK 
(A.R, etc.) avec 8ui)mx6eo>, etc, mais Surjirseo; (sic) 

est deja attestE H. Hermts 486. 

Adjectifs dErivEs : Soto? . misErable, dc dEtresse * 
(JE sch. Sapp. 829 [lyr.]), Sucpo? EpithEte de 
inscription mEtrique attique). Present dEnommat.f de 
Uns eausatif : 3' pers. pi. 8u6cam • ils plongent dans la 
dEtresse » (Od. 20,195) comme d’un prisent 8utxoi. Participe 

SeSu-fluivr, * xcxaxtotiev^ (Hsch.). 

El : On admet generalement que ces termes rares 
expriment le maheur comme une brftlure et l’on obtieat 
ainsi une racine ’dSa-, ’d»u-w- qui se trouverait dans Sur, 
au vocalisme zero, et avec un vocalisme e dans skr. ddva- 



«incendie ». En fait, d’un theme *dw-eu- on a le present 
infixy skr . dtmvli « brtil£r, aflliger, et de skr. 

davd- «incendic », daman- « tourment», gr. Su7j. La base 
*dau>- dc gr. Sauo « bruler », etc., present© unc structure 
toute diff/irente, cf. Benveniste, Ori(/tries 169-170. 

Aupdvcs : pL nom d’une dcs trois tribus doriennes 
(inscr., Ephor. ap. St. Byz. s.u. Aupav), avec le d6riv6 
Au(xavarat (Hdt. 5,68). Fern. Aupatva (xpuXa) a Tr6zftne 
et Aup.aviq (St. Byz.), cf. aussi Auap,aivat. 

Et : Formation comparable k ’Axapvavec;, ’AOapave*;, 
etc. Peut Stre tir6 de Au|xtq * £v STrapxfl 90X7] (Hsch.), 
mais AopTj est aussi un toponyme en Achale et en Thrace. 
Le rapprochement avec 8i8up.o<; propose par Lagercrantz, 
Streitberg-Festgabc 218 sqq. n’est pas vraisemblable et il 
n’est pas stir non plus que Aup.ave<; repose sur *Au(xaove<;. 

Suvajaai : f. Suvvjaopat, aor. ^Sov'qaap.Trjv, toutes ces 
formes sont hom.; d’autre part, formes passives, mais 
de m6me sens, aor. eSuvacrfbjv [IL 23, 465, Od. 5,319, 
Hdt., X.), aor. ISuvtqOtjv (trag., att.), pf. SeSuvTjtzoti (att.). 
Dans les papyri, forme th6matique refaite 8uvo|xai. 
Gretois vuvaptat (Gortyne) est habituellement consider^ 
comme issu de Suvotpat par assimilation regressive du 8. 
Sens : « avoir en soi la capacity de, gtre capable de », cf. 
Od. 4,237 Zcu^ ... Suvaxat, d’ou dans des emplois particulars 
«valoir, signifier » notamment en parlant d’un mot (sur 
le sens math6matique « avoir pour carry », voir Mugler, 
Terminologie geomelrique s.u.). Aucune forme k pr6verbe. 
Adjectif verbal : 8uvax6? « puissant, capable, influent», 
et d’autre part «possible» (Sapho, Pi., ion.-att., etc.) 
avec le d^nominatif tardif 8uvax£co (Phld., 2 Ep. Cor.) ; 
compost privatif ASuvaxo? «incapable, faible, invalide », 
et d’autre part«impossible * (ion.-att.) avec le dSnominatif 
ASuvaxlw (l£pich., ion.-att.) et ASuvxata (Hdt., Th.). 
En outre 8uvirjXLx6^ « potentiel » (A.D.), 

Nom d’action de premiere importance Sovafxiq, -zu>q 
t. «force » au sens le plus general (Horn., ion.-att., etc.), 
p.-e. personnifiee dans une inscr. de T6os (Schwyzer, 
GL 11, 1921, 76 sq.). Se distingue de et ptopr). 

Voir aussi G. Plambock, Dynarnis im Corpus Hippocra- 
ticum , Abh. Mainz 1961:2. En attique se dit de la puissance 
politique, au pluriel des forces militaires ; dans des emplois 
particulars, « valeur » (d’une monnaie, etc.), « efllcacity » 
d’un remede, sens d’un mot; en mathematique « carry »; 
chez Aristote « puissance, potentiality» par opposition 
k 1’acte (IvepyeLa). Le mot semble btiti sur le thyme 
Suva- avec un sufTixe -|xi- qui fait penser k celui de 0£pi£, 
mais est un ancien theme en 5 et, semble-t-il, de 

genre inanim6. Auvaptc, solidement appuy6 sur Suvapai, 
s’est substituy au vieux nom racine {F)iq. Sur 1’emploi 
du mot chez Platon, v. J. Souilhy, Elude sur le terme 
Dynamis ..., 1919. 

D6riv6s : 8uva(xix6q «eflicace » (heI16n. et tardif), 
8uvapep6^ meme sens (m£decins) ; 8uvapoax6v terme 
mathematique ; verbe dynominatif 8uvap6co « rendre fort» 
(hell, et tardif) d’ou Suvipcociu;, 8uvapcoxLx6^. Auvapi? 
a fourni un second terme de compos6 dans ASovafua 
«faiblesse » (Hp. # Hdt.), A8uvxpo<; (LXX), a8uvapiti> 

«manque d’efticacity, incapacity* (Hp., Hdt., ion.-att., 
etc.). Comme premier terme de compos6 dans des termes 
mathymatiques : SuvxuoSyvaji!.', « puissance quatre », 

«puissance cinq ». Autre nom d’action rare avec 


le sufTixe tres rypandu : Sovcxctu; (Pi., B. S 

IG II* 1126). 

Nom d’agent SovAcmqs qui presente un a non ytymo- 
logique, cf. SuvaaOvjvai dans la conjugaison. Sens : «celui 
qui a le pouvoir d’agir » en gyncral, notamment en parlant 
du pouvoir politique : dit dc Zeus (S.), des chefs d’une cite 
(Hdt., PL), parfois «prince, roi * (Th. 7,33); d6riv6s : 
8uvacmx6<; exergant le pouvoir avec violence et arbitrage 
(Arist.); f. rare Suvaaxiq (D6m6tr.). Denominatif Suvaaxeucu 
« avoir le pouvoir, Stre influent»(Hdt., Isocr., etc.), dit du 
pouvoir absolu opposti k la dymocratie (Th. 6,89); nom 
d’action ^uvaaxeia (ion.-att.), pouvoir plus ou moins arbi¬ 
trage oppos6 k laovopta, k TroXtreia ; mais distingue de 
oXtyap/ia (Arist. Pol. 1292 b); 8uvaaxeuxix6g (Arist., etc.), 
Suvaaxeupa (LXX). Ce groupe important exprime l’id6e 
du pouvoir sans contrainte qui s’impose, ce qui yclaire 
la valeur propre de Suvapu;, etc. Termes isoiys : SuvAoxtop 
doublet poytique de 8 uvAoxtq^ (E. I A 280 lyr.) et f. 
Suvaaxeipa [Tab. Def. Aud. 38,11). 

En grec moderne subsistent Suvapat, 8uvapt<;, 8uvax6<;, 
etc. Mais on dit couramment p7ropo>. 

Et.; Il semble qu’on puisse poser un prysent k nasalo 
infixye : 86-v-a-pai comme Xi-v-a-pai ou mX-va-pat. 
Mais la nasale infixye s’est ytendue d’une part k tous les 
thymes de la conjugaison, d’autre part k tout le syst6me 
nominal, notamment k Suvapu;. Le th6me non infixe 
serait done Sua-, 8ua- (*du-» t -, *du-e9 2 ~). On a d£s lors 
tenty de rapprocher av> Stjv, 8/a-p6q (voir 8V)v, Syjpoq) 
qui expriment la notion de dur6e. Malgry les efforts des 
ytymologistes (cf. Frisk s.u.), un lien semantique satisfajsant 
n’est pas ytabli entre les deux groupes. 

SuvSckolttj : ^p£pa SwSexaxT) (Hsch.). Schulze, QE 
178, a suppos6 que le mot s’explique par l’analogie de 
£vS£xaxo<;. Corriger pluttit en SuoSexaxfl avec Voss et 
Latte, malgry l’ordre alphabytique des lemmes, 

Suo : ( Horn., ion.-att.) « deux » avec un doublet Suto 
(ep., 6iyg.). Gas oblique Suotv (d’ou att. Suetv aprds le 
iv e -m® s. av.). Le mycynien a les formes dwo (mono* 
syllabique ?) et cas oblique duwoupi (cf. Lejeunc, Rev. 
Phil. 1958, 212-213, Chadwick-Baumbach 187). Le laconien 
a Sue avec dysinence de la flexion athematique (xuve). 
Aux cas obliques il y a des formes de pluriel : ionien 
(Hdt., etc.) 8ou>v, Sootcu, attique rCcent, datif Suai ; sur 
8 uol<; en cretois et Suoiol? en yiyen, voir Chantraine, 
Morphologie, § 163. Quelques exemples de Suo indyclinable 
chez Hom. et en attique. Pour 1’ordinal Scuxepoi; d’origine 
diffyrente, voir s.u., mais noter £6Sop7)xotrxo-Suo? « 72* » 

(Flu,).. 

Dyrivy' ancien :. Spta> n. acc. et le plus souvent Sotot 
avec dycl. complyte de pi:,' f. Sotai, n. Soia (Horn.), sg. 
8016? «double » (Emp., Call.) ; AFdioq semble attesty 
comme anthroponyme en mycynien (cf. Lejeunc, ibid. 
et Chadwick-Baumbach 186). 

Derivys : Soti^, -a8o<; f.« duality » (Gloss.), cf. povA<, etc. 
Ce qui est capital e’est le dyveloppement symantique 
ryalisy autour du substantif ion. Solt) «doute », proprement 
« division en deux » dans 1’expression iv 8 ol^ {II. 9,230, 
Call.), cf. aussi sous SeiSco, d’ou le d6nominafif iv8otA£o> 

«Sire dans le doute, dans I’embarras » (Th., etc.) avec 
evSoiaaxoc; (Hp., Hdt., Th.) et les dliiv^s tardifs : ^v8o(a- 
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„... rf- ,-, , -001*44, rVOTTfi, -aomx&t. L * sim P le 

v trT nir , j t aU $o6o<Mm■ «* trouvani chex A.R 
^ens « « douter, avoir ifihtentipl*. 4®, imagine* tegroupe 
a *ubi pour la forme et pour le sen* Usance de Soioooro 

* ' A^trouve un correopaudant*!^ 
r at diinnii verm. p. ex. vM zww®, ^ 
on noU q£lT^ .«* **««■*• D’««tres UBfU *lf 
thAme *dwafcy-eL . HL dwjl « P* r deux ’> v b .**?* 
Ito^che*; Joig remont* A **WW» <* rt P° nd au d * t - 

f 8u6x« (Ar ) rf 

«duality» (PI:, etc.), avec owSui^opai, cf. SzeroerAny , 

Sgnco/* I»* • outred^t^ifett^^ 

« mortl* » (SCh'.*E.'«-ee. 32, d’aprts.ebwert^ *£■)• 

En composition la tonne ancient ®£j^L P !l lne8 

terso ' di i>tt. 6iw* n’est attest* <^W® d *^t . , 
technUpWi-AM^* 

Ef . La br*ve finale de 86o 

rioncj>«r fHio iftitft * 1 «doufce » et to dfcnv& vwkjue 
retrouve daa* «cafc. crhoriav*? # wtw <•*&&? 

^L**. On% W^ut^untMpe W. 6* #*>■ 

.fiiifi/nD ef &W 5«5owt, arm. erku, tk*. dixvd, duvau 

Jd^uhct. Pokorny 228-229, Ernout-Meillet s.u. duo. 

SuovoX : Twena-riCei wxpa AijpoxptTtp (p*. 138), 

-Mui&L owmxCsi (Hseh.), 8w>x»«« ' (H 9 ®* 1 )- 

.couvemle* eet doubtoment ^acceptable, dun * 

pour^Tews, de 1 ’wtr. pour to *««*> “ r “ n ***2? 

t>{6y cemnM premier tame e«t lBVT »» e ®“ a “*- 
On eat tonW de corriger en Spoor* f 
cf. sew 8pus, et v. Chantraine, R. PH. 199Z, 258-^9. 

Swsrrw, voir 86*>. 

S :sr : u^l'Ti £?%• 

Xo(*«. S*ou le compo^’^upxo^tout A fait lamen¬ 
table* (Mtch. Pers. 941, S. E/. 1077, E. ec. I 

Simt- : prtfixe inseparable qul exprime l’idfee 

-I "fttittlemeni uno notion privative. S 

■v?afmsai»g^ 

terme dAfavo^wT «*- '*% gjF f 

detruit- cetei d ““* JS^pitSISw 

22^ySSTSt tTS; antPMP Wp^ P^r 

Hhrl,,--- etc. Toataloia ftt*rwte *« c ®*^‘ 

mT emetanmA 4 *!•** *W*fc. Aon- P~t 
Wiff m - ti— L pmawr, oC. fcwdppopoc Cw-)' 

rrr. , . "L fl _- a te »u. u» ua® P tace 

p.- «.:»» »»*« 

S est ml, cmttumt dee «m»p« autour dun mtoe 
rol) . EX-^- 


amis Ctrx;). ( voir *•«•). 8^®^, ^™****” 

gumojSij;, Surname, Suepe^, 8u<n*rw, *W 
Adomxet, SuoK^pe^ (voir s-u.), Summvris 8uoppo?, 
WtUp^, SuoAvu^, enfln to dbnommattf 8uotep&>p» 
(/2. 10,183) « mont«r p^iiiblement to garde », cf- &px mats 
♦gooewjoc n'eat pa« atU»W. 

iT^Lpo^ de ««a- appartiennent a tous les genres 
littferaires. Us ont offert i to poAafe la 

expreasives et hardtoa : cf. 9wxf>uyrorbm* « malheureuse 
mere d’un jmux.; i« aur dea noma P^opres i Auffrca^ 

< pftris de malbeur». Jeux verbaux comparables dam; to 
tng^die, cf. yiipoi 86<rya(*ot (E. Pi. 1047), 8'jc*o»p 
v&jjoc (i£scta. Sup/rf. 1064), etc. . 

"^tre part to vocabul.ire de to pme, tec hnique ou 
nan, nUltoe dea compos** avac *uo-, f- 
• dysenteric», ate. Enfln a'.joute ******- *»« 

oompos* A prtverbe, cf. 8usfauf*u«o«. 8uomrq[cifn|T0«. 
SoaxaTootaooToi, SuoTratparf’nj'to^, 8ooRpoo6srpoc, etc. 

• m . Vtefl element de composition Agaleracnt producUf 
eu indo-ir*nien (skr. dus-, dur, av. dui-, dui-); 
wot At» ttiperpos* 4 skr. dor-mcnw-, av. dubmanch- 
IT pS^e^at att^ ,^W»ent cn gernmak^e : 9*. 

.douter*. *" > “ 

celUque, v. irt. du-, de-, en arm^ipn f-, cf. t-yei * ignorant . 
L^-e *dt»- est g6niralement jratlacb* A Sroopai • 
de^«r^». (Ct: %» *)• » Frisk, et Pokorny 227. 

5uo . : . qu i souffle viotemment • (Horn.), «violent» 

(alex.), voir irjpi. 

; 6 Wtop&l** 291,43) ; 8u<*6^pc? • ol 

8^6^,?^Lol (Suid.) ; 

(Hacb.)- L’BAf suppose to na^t usu de Suooottjptj^ ( ), 
semblerait plutdt Ur* directement de pijvxt d aprto les 
adi. en -**»& Powrait «tra Agalement une faute pour 
• feappfc (Suid.), ct. sous -ijpTje. 

voir sous ^poxsiv. 


voir ftu*> 2- 

Soaca : tou ^otxou K'j^ptot (Hsch.). Inex- 

pl^qu*. Hypothese de P. Solmsen, Beilrdge 24d. 

a_ t- -Ar : chei Hem. Apitb- de mSXEpn? et de 

A* .Sf >fot1fonc *tre interpret* origineUement* qu. 
cWde grands chagrins • comme le propose Ap. Soph., 

rf H S«uu e rW«';- Ma “ le mot “ l ™PP roch6 de T<CT 

££ P 2TrtU interpret* p.-A d*jA P-ra-tm-j^ 
bmit aflroux ». ffpm. Ap. «4, le mot 
nmqvfflae rtputotioo .. Dans to grec Urd'f sigmtefrancbe- 
^tTau bruit affreux. dit de m*toux, etc., (Phn, etc.). 

fin nen f i a r : *pith*te de (-®* 0 * 1 - Ea - 825 fc * p * x ^ 

temTcornme to contraire dc eSsoOnc ( v - *x*i*«)’ don « 

. inquire, agitee » (cf. lea vers 730-785). Le rapprochement 
daa sch. avec xt^Aw ne m*ne A rien. 

»>— -v— - .de mauvatoe humeur, de mauvmis- 

i’« - P~tsattoUire*(Ar. PL, -rateum. 



Utre d’une comydie de MCriandre), «qui fatigue », etc., 
dit de la ftevre, par exemple (Hp., PI,, etc,). 

Dyrivy SuaxoXta « mycontentement» (Ar,, etc.) et, 
d'autre part, «difficulty * (D., etc.). Verbe d^nominatif 
SuaxoXodvw «ytre de mauvaise humeur» (ion.atL); 
emploi factitif chez Hp. S’oppose & eoxoXiot, eu*oXo$. 

Athyn£e 262 a voit dans le mot un compost de xdXov 
< noumture », mais ce sens de xoXov n’est pas anciennemeot 
attests (cL §ous *6Xov). 

En grec moderne 3 o<txoX<< signifie «difficile » avec 
SucrxoXCa, Soax oXcuoi. 

Et.: Ignor6e. Les rapprochements avec *kel- de x£Xo{jteti 
ne sont pas satisfaisants; cclui avec *k w el~ de R&apai 
Be 1’est guere plus, v. tuxoXo;. 

SiKncpaqs, cf. cuxpa7j(; et voir xepdtwufti. 

Auapaivai : al bt EroxpTn x°P^ Tl ^ Bcbex«u (Hsch.). 
F6minin en -aivoc paralldle it la forme fiouvoi; « m^nade » ? 
Latte, malgry l’ordre alphabytique, 6crit Aoptoctvoci (voir 
Autxavc?), cf. Ath. 392 f. Aupctvoa^ (dat. pi., titre d une 
piece de Pratinas), corrig6 en Aujzatvau; {Toup et Kaibel) 
raais en AucqjLadvatc par Meineke. 

Suctoi£u> : «g6mir, avoir peur» (iEsch. Ag. 1316, 
E. Bhcs. 724,805). Hsch. fournit les gioses : Suaca^ei ' 
Suoxepaivei, u7rovoct. Aaxtjve; ; Suaol^eiv * <po6cta0au, 

U TCO7 TTSU CIV ; 8uCTo££oVTO£ * OlG>Vl£ofX£VOU XOtl &J0CV UWO- 

wtjuovtoc ; S'jctolxtoc * 3uo0p7jv7jToc; £$uooi£a ’ wrev&Qaa. 
Le sens et l’ytymologie originels supposent qu’on 
peut partir de Suootxro? qui permet un rapproche¬ 
ment soil avec oIxto? (cf. soi.), soit avec *olxr&; de ot£e> 
verbe issu d’une onomatopye, posy par A.D. pour expliquer 
(cf. la s6rie alat, aux^w, etc.). Mais les gioses 
d’Hsch. montrent que ce groupe a yte faussement rattachy 
it otoftoi. Voir Debrunner, GGA 1910, 7 et VAgamemnon 
de Ed. Fraenkel v. 1316. 

&iKnrc|i.<j>€\os J epithete de la mer {//. 16,748, H^s. 
Th. 440), de la navigation (H6s. Tr . 618). Mais (Hys. 
Tr. 722) dit d’un hote d6sagr£able : alteration du sens due 
& une ytymologie pop. par 7T^p7retv voir Wilamowitz, Erga t 
ad locum. En grec tardif, dit du vent (Nonn. D. 2,550), 
du mariage (Max. 88). Done, sens original «terapytueux, 
expose aux tempStes » et finalement « rude, dCsagryable ». 

Et.: Terme expressif, sans etymologic, qui gamble 
comporter un redoublement. A-t-il exists un substantif 
*7t£fi9eXoc ? Ou *TCEp<pci>v t cf. 6uoxe£p£poc/x*qju»>v.? Fait 
penser & 7r£{jupt£, 7rofX9&;, rroft9<SXu£. Autre hypothese chez 
Bechtel, Lexilogus. 

SiKrrrjvos • dor., etc., «malheureux, mise¬ 

rable » (//. et surtout pi., trag.), le mot s’emploie 
toujours en parlant de personnes chez Horn, et presque 
toujours chez les trag.; dit parfois chez eux de situations, 
de souffrances; tr&s rarement avec coloration morale, 
cf. Wilamowitz, Herakles , v. 1346. Tr&s peu d’exemplcs 
en prose; p. ex. D. 19,255. Superlatif adv. 8uoTavoTar<i><; 
(E. Suppl. 967). D^riv6 : SuctTjvla • pox67jpia (Hsch.). 
Voir aussi &mjvo^ 


Et.: Signifie «celui qui se trouye en mauvsie 6 tat» : 
dc 3uo- et *arocvov. On rapproche skr. tihtina- n., *v. V* 
perse stana- n. « emplacement », racine de etc. ; > 

mais il n’y a pas de compost comparable. Au<rro<; de ni4me 
sens cit£ chez Hdn. Gr. 1,217 pourrait etre identique 4 
skr. dukstha - (i.-e. m dns-st(h)<y -), si la forme est an then- 
tique et ancienne. 

Sucrxcpqs • «p^nible, d 6 sagr 6 able » (^isch., ion.-att.) 
semble plus souvent attests de choses ou de situations que 
de personnes. Subst. d 6 riv 6 Suoxipcia «difficulty, situation 
p^nible, mycontentement» (S„ ion.-att., heliyn.). Verbe 
dynom. «dtre m 6 content, soufTrir de s, etc., 

en parlant de personnes (iom-att., heliyn.}, rarement au 
sens factitif, cf. pour la formation xocXcttotivo), etc. D’oii 
lea noms d’action Suox^paopa (PL, etc.), SuoxcpaopoQ 
(Phld.), Soax^pava 15 (heliyn. et tardif); et l’adj. Suoxepav- 
Ttxo; t prompt k s’irriter, mycontent»(M. Ant.). S’oppose 
k euxcfnfc. 

Et.: Traditionnellement considyry comme un composy 
de yep- et e’est bien le rapprochement que devaient faire 
les Grecs. Cette analyse est contestye par M. Leumaon, 
Philol. 96, 1944, 161-169 = Kleine Schriflen 207-214. 
L’argumentation repose d’une part sur la forme, le radical 
ancien du nom de la main ytant proprement x ct P“i 
de l’autre sur le sens qui ne se relie pas immydiatement 
& la notion de «difficile 4 manier ». M. Leumann rattache 
Tadjectif 4 la racine de x®^^* 11 faut admettre un voca- 
lisme c radical qui est possible, mais tous les composes 
sigmatiques de x®^> ont le vocalisme * 4 ro, cf. idqx- 
X«p^c, etc. 

Sura : f. (JG IV 823, Tryz^ne, iv* s. ,av.) et (IG 

VII 2477, Thybes, Cabireum), sens douteux, «chapelle » (7), 
p.-4. «puits», cf. Arch. Ephtm. 1948-1949, 136,139; 
SEG U, 1954, 417a A, 17 sqq. 

Le terme peut fttre extrait du composy dSorov « sanc- 
tuaire interdit • (cf. le sulv.), v. Frisk, GHA 44, 1938:1, 
16 sq., avec une critique d’une ytymologie par Tiilyrien 
de v. Blumenthai, Gl. 18, 1930, 154. Papadimitriou, 
Arch. Ephem i. c., pose ; Burford, ABSA 

1966, 330, traduit « water tank ■. 

Ssu ; « deux », voir 800 . 

Sum ; f. 8 5cto), aor. SSooa au sens transitif factitif de 
«faire entrer» est rare pour le verbe simple mais usuel 
dans certains composys. Au sens intransitif d’« entrer 
dans »_ mais avec l’accusatif de ce dans quoi on entre : 
Sooftai (Horn., CtC;) r 36yco (Horn., poytes, avec un aor. 
£ 8 ova Batr.y Plb.) ; et de " 86 opav _f* 860 Ofzat (Horn., 
Ion.-att.), aor. ISuatfycijv et chez HomT^3*^tg. 86 ®cro 
(voir Chantraine, Gr. Horn. 1,416 sq., et M. Leumann, 
GL 32,1953, 207-210); tor. ath. intr. Bov (Horn., ion.- 
att., etc.), pf. Stfuxct intr. (ion.-att.); les formes passives : 
aor. BiSOijv, f. - 8 u 0 ^oo|xat, pf. -3£8ojxott n’existent qu*4 
partir de rion.-att. et avec des pryverbes. Le simple 
signifiant «entrer dans» est usuel chez Horn, au sens 
gynyral, en parlant d’armes que 1 ’on rev^t, d- entimeats 
qui entrent dans le cceur, d’astres qui entrent dans la 
mer. En attique ne s’emploie plus guhre qu’au sens de 




« pioi ger » et pour le coucher des astres; mais les composes 
restent vivants. ^ 

Nombreuses formes A prAVerbes qui s’adaptent aux 
situations et aux empiois et qui groupent autour d’elles 
des ddrivAs nommaux: dcva- moyen « Araerger » et « reculer * 
(Horn., ion.-att), dxo- moyen * so dAvAtir act. « devfctir, 
dApou filer» d e ses armes (Horn:, ioiu-att.), $t*~ moyen 
«se giissei*» (ion.-att.), do- moyen « entrer dans * (m>h.- 
att.), be* moyen «se dAvAtir de, aortir de », mais actif 
«dAvAtir cprelqu'iui de» (Horn., ion.-att), Av- moyen 
«entrer dons, revfttir », mats actif « revfttir qutlqu’un de * 
(Horn., km.-ott), xaroe- moyen «entrer dans*, etc. 
(Horn., etc.), actif «couler un navire», etc. (ion.-att.), 
Ttcpt- actif * dApouiller de » (Horn., etc.), Oso- « s'enfoncer 
sous, plongw, ae vfttir, mettre en dessous », etc. (Horn., 
ion.-att.). Le theme verba! simple signifiant * s’enfoncer *, 
puis «plonker * (concurrence par xoXup&Att), *se coucher* 
(en pariant d un astro) as trouve done prAcisA par des 
preverbes poor des empiois divers. Le theme de present 
intransitif est S&ofazt ou ftfcca (pour quoi on pose 
depuis Horn., cf. Schwyzer, Gr . Gr. 1,696, 2,230. 

DArivfts nominaux : no ms d’action : 86 ou; (avec » beef) 

«coucher» des astres, du soteil (HAraclit, iEsch.) oppose 
& dvaroXq ; d’ou, avec ou sans IpJL ou «le coucher du soleil, 
rOccident * (Th., etc.) ; assez nombreuses formes 0 . pre¬ 
verbes avec des empiois varies : Ava- «retraite, recul» 
(PI.), dcTto- (J.), da- (Arist.), tv- (cree par PI. Cra. 419 c), 

« fait de vdtir, vfttement» en grec tardif; Ax- «sortie, 
possibilite d’Achapper» (Hdt.); xaTtx- (tardif), etc ; 
avec le suffixe -pa les derives les plus anciens component 
to us un preverbe et se rapportent au vfttement : Mupa 
«vfttement * (IG XII 5,593 a, s. av., Men., UCX, etc.), 
oroSSupa «tunique» (Schwyzer 74, Aadanie), Ax- (tardif 
et rare); le simple Sopot « vfttement * [P. Oxg . 929,8,15) ; 
en outre, n. pi. $uopal (singulier trfts rare) «coucher du 
soleil» ou des astres, • coucbant, Occident» (iEach., Hdt., 
ion.-att) avec le doublet &o9pa( (Call., cf. Chantraine, 
Formation 148 sq.) et le derive 6 uepcx&; (Str.). 

Derives avec suffixe de nom d'agent : kt&rcfo «qui 
sert k vfttir» ApithAte de Trfca&s (S. Tr . 674 hapax), plus 

ie derive Ae&orijpux ( s * 526 ) ei *■» ***** ian&rrfyw* 

c veatiaire > (ion.-att.), foto- peu dair et douteux (Str. 
14,5,6). Les derives du type Sorqc, -oo m. sent plus 
important* et plus nombreux : « plongeur » (Hdt. 

8,8) ; usuei avec des prAverbts (attestations souvent 
tardives) : Ax- «qui devAt» (g^oss.), avec Ax 6 oma pi. n. 
nom d'une fSte en Crete (Ant. Lib.), Av* • vetement * 
(Aqu.), Am- et txev- «robe portee tm une autre» 
(S., LXX)j blear • vAtement de deasoin» (Sehwyaer 74, 
An<k^ t I*XX v avec oToev- (Str;); composes 

avec un premier terms nominal, cornme 4 ppo^Vn>; dit 
d’un. serpent (Str.), XcairodoTqc r qui met les vAtementa 
d’autrui», «voleur de vAtements, fllou» (S., ion.-aftL) 
.avec Xasotutia (ion.-att.), Xawco6oa4ac * et Xat'icuSuoioo 
: ( 6 bo|) ; tpaiYXoSoc^ .troglodyte* (Arist.) avec *ut*<*, 
4moeigr; le nom de people Tp«*f%o&Srm (Hdt., etc.) 
presents smrvent la forme Tpesyn-. 

Un adi. verbal - 6 uro<; figure dans una vingtaine de 
composeep notamment : iSuro? (Pi«) et surtout corame 
subst. m. et gAnAralement n. A3urov « sanctuaire interdit » 
Herm., Hdt., etc.); d’oii p.-A. 6 ora (cf. s.u.), 

l’on revAt *, Av 6 ut 6 v «vAtement» (iEsch., etc.), 
Tto 6 Av 6 ur«: (^Ssch.), (E. Rhcs. 712). -■ 


Pu theme 6uTije sont tirAs ; fcnlw; obeau 

aquatique inconnu (Dionys. Av.; cf. bmvo^, xop«xtvo<;); 

« plongeur» (Arist.) « qui se trouve au coucbant * 
(J., etc.). 

A cdtA de 5uopai out AtA crAAs deux presents ana^ 
logiques : 8u7rr<*> »plonger » (Antim., A.H., Lyc.), nom 
d’ag. 3 u 7 mj<; «plongeur* surtout pomme nom d’oiseau 
(Call., Lyc., Opp.), cf. Thompson, Birds s.u. Le verbe 
serait tirA de $uw d’aprAs Tanalogie de xdTrtca (t ); cf. aussi 
sous p&rce* ; d’autre part Srjcyto * (Htch.), 

peut-Atre par analogie avec frioyt* (Wackernagel, KZ 33, 
1895, 39 * Kl. Sohr. 1,718). 

El. : On ne trouve k rapprocher que le thAme vAdique 
ieeH upd-du- «vAtir», attestA au gtoondif apddutga-. 

So: chez Hem. en fin de vers dans 23 ex., d*une part 
dans la fortnule ijpircpov {II, 7,363, etc., Od. 1,176, etc.), 
Abatement dpArcpov (Orf. 24,115) et Ap^v (Gd. 4,1«9 « 
8,28) toujours avec sens latif «chez nous », etc ; 10 ex. 
avec prtperitxoa et adjectif ou fonctionnc nettement 
emme substantif, cf. it 1,426 : 7ro*rl yscXxoCcctAc 

3e», etc. Com me complement dobjet (3 ex.), p. ex. ir^ppccAcv 
u^ispc^ (Od. 10,111 => 15,424). Un seul ex. au nom. 

dctpveuW [Od. 1,392). Enfln HAs. Tk. 933 a I’innovation 
abusive ypdaga So aoc. pL A l r intArieur du vers. 

Du point de vue grec il s’agit d T un nom de la maison 
et les anciens y voyaient wae forme abrAgAe de 5wpa. Les 
modemes ont vu dans une forme de sandhi issue de 
*3«p qui serait un nom racine A vocaiisme long, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,569 avec la bibliographic. II est 
peut-Atre plus plausible de poser A rorigine un adverbe 
latif 3£> (cf. le parallelisnte esttre fjpArcpdvJc et %tArepov 
3£«)« Get adverbe *dd ae re trouve dans v. sax. 14, v.hja. 
zoo, dent on rapprocher* lat. endo ou Vo est bref, hitt. 
anda (cf. lv3ov). Bien entendu les aAdes horn, ont utilisA 
le mot com me nom de la maison par rapprochement 
avec &4poc- Voir ansri teptx . 

SuAoea : (Horn., ion.-att.) mais aussi fiuuSexa {Horn., 
Hdt., Pi.), 3o63cxo (arcad.) et 3caox36o (dAjA Schwyzer 
63,53, HAntdAe) qui devient usuei en grec tardif; pour 
Sooxoi&sxac voir sous 36o. 

DArivAs : Mfatttx « douziAme » (Horn., etc.) avec le 
doublet horn. 3ocv- voir aussi sous $uv3cxccTf]; d’ou 
hthxsxato; «de douze jours * (PL, stc.) avec le doublet 
So**- (HAs.) ; 3o«a3cx9rc*ur; «douziAme moie» (Tauro- 
menyum); hdkxa^, f. (Ajo-) « groupc Ac douze » 

(PL), avsc le dArivA 3fo3sxa3uc6<; ; Swateiatc et 3«sfimojtc 
« sacrifice de douze victime* » (Delphes), dit aussi d’une 
ambaasade envoyAe A cette occasion, fonnA d'aprAs 
IluOaU, etc ; 3w3excu? ' x°^ (Hwh.); adv. Std&oobcu; 
« douze fois » (Ar., etc.). Nombreux composAe copula tils, 
n omi ne Suct>hx66ou»; «vmlant douze bcwfi* (Horn.), 
3«itedt3(wcxpoc (D.), 3»3cxarr^; (J.), etc. 

EL : *8/m-Aottc *• skr. dud-daia . Aoco^cxst est refait 
sur ; cf. aussi lat. dv^decim. Sur arm. erkotasdn, 
v. 3oo, mais Szemerenyi Numerals, 24. 

Sfopa : n. (Horn., poAtes, Hdt. 2,62 [plur.], prose 
tardive), sur Tex. arcad. (Schwyzer 654,21), cf. 

EUment aehitn 117. Le pi. 6capXTa est plus frAquent que le 




gg. pour soullgner retendue d’ua palais, etc., cf. J6(xoi, 
olxot, etc. Sens : «demeure, palais, malson», parfois 
C familie * (iEsch. Ag. 1468), parfois « demeure des dieux » 
(Horn.), «temple * (Pi., JEsch., arc. I c.), en grec tardif 
«toil, terrasse* {NT, etc.). 

Derives : Sotportov «petite maison * (Ar.), mais ie plus 
souvent «chambre, ptece» (att., etc.); StopairCTTjs m. 
i qui concerne la maison» epith. de divinites (inscr., 
Paus.), -titu; f. epithet© de larix (iEsch. Ag. 968). 
Verbe d^nom. Soptatfopai au pf. « 6tre pourvu de maisons » 
(JE sch. Snppl. 958). Doublet tardif Sdpa (Max., Hsch.). 

Le grec ttioderne a garde 8£>{xoc au sens de «toit, terrasse *, 
et fcapdriQ au sens de « chambre ». 

Bt. : Oh a pens6 que Sea pa etaitun «eiargissement * du 
noxn racine que l*on croit retrouver dans Sco-rc&nK et 
apparent^ & S6po<;, i.-e. *dtm- cf. sous S6po<;. On a 6voqu6 
le theme en n de Parra. tun « maison », gin. fan mais cette 
forme admet plusieurs explications. Voir encore Schwyxer, 
Or. Or. 1,524 n. 5* On pourrait se demander si Scapoc n’est 
pas iasu de && strivant Panalogie des derives en -pa (?)• 

hvpjkm, voir 3*p«. 

Siopaiavov : espfcce de pftche k chaire dure \Gp. 
3,1,4, etc.). Emprunt au lat. duracinum , cf. J. Andr£, 
Lexiqut s-u. A donne le grec moyen et moderne 
£«$<ixtvo{v). 

Aioptcls 1 v. att. -rife (mais Od. 1,177 : -ties, ct 
Debrunner, F&ischr. Wackemagel 33, n. 1), sg. Acopicuc 
comme anthropon. (Hdt.) et dfejfc en mycenien ce qui 
prouve que le mot existait avant l’invasion dorienne; 
adjectif (Pi. P. 8,20), d’oii le nom de C4te Aoopieta pL n. 


(Cos) ou AApia (Cnide), traitemertt phonetique du prece¬ 
dent t mais cf. AApio<;, Divers, adj. derives : AAptoc 
«dorien» (Pi., etc.) dit notamn&nt du mode musical, 
avec le toponyme A<apvov {//. 2,5^4, etc.); 3rapuc6<; (Hdt., 
Th., etc.) et $capt<xx&; (Th. 2,24, oracle, garanti par la 
metrique), cf. Chantraine, Etudes 107 ; fern. A 
(Hdt., ion.-att., etc.), parfois ehiploye avec un suit, 
g.e., notamment pour designer un territoire, la Dortoe, 
un couteau (E. EL 818), des plantes, notamment la 
viperine. 

Verbes denominatifs : Stopped «parler dorien, avoir des 
manieres doriennes » (Theoc,, etc.) avec le derive $captap6s 
(Demetr. Eloc. 177) et Padverbe Soaptort (att., etc.) dit 
du dialect©, des manieres, du mode musical; Sb>pt££o> 
t g’babiUer & la dorienne » (Anacr.). 

Et : Theme en -cue comme AioXcSc semble ciair. 
Mais Aopieu; est obscur. Voir Frisk sat. avec la biblio¬ 
graphic. En outre, P. Ramat, Petr . del Pass. 16, 1861, 
62-65, qui cherche un rapport avec $4po «arbre, chftne »(?) 

1 &&pov : «don », voir WSwpt. 

8 Supov : n. ■ paume de la main » (Poll.), mats habi- 
tuellement « palme •, mesure de longueur correspondante 
(inscr. de Miiet, Nic.), second terme de compose dans 
ScxaScopo; (Hes. Tr. 426), bocat3ex<£8topo<; (//. 4,109), 
6p66$*>po<; «main * depuis ie poignet jusqu’au bout des 
doigts (Poll. 2,157) m^me sens chez Hsch. qui donne aussi 
requivalent oTriOotpr). On rapproche, avec un autre voca- 
lisrae le theme en i atteste dans les gloses d’Hsch.: 3iptv * 
omOtaqrqv. ’Apxd^et; et 8dtp[c]tp * t6 &rrrt> too 
SucxtuXou lid t6v pixpdv $vhrrri\L cl glose prob. laconienne, 
cf. Bechtel, Or. Dial. 1,388 et 2,333. 

Et : On rapproche alb. dori , cf. Pokorny, 203. 
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e c : 6 galement r 6 p 6 t 6 t g, 2 L Interjection qui exprime 
la douleur ou la peine (trag., com.), cf. Wilamowitz, 
Herakles, au vers 1025. 

€-, -q- : particule jointe aux temps passes du verbe 
4 Findicatif: imparfait, aoriste, plus-que-parfait. Facultatif 
chez Hom 6 re, tr 6 s exceptionnel en myc 6 nien, cf. 
Hoenigswald, Mycenaean Studies Wingspread 179-182. 
La forme tj- est ancienne lorsque le radical verbal a 
l’initiale F-, et peut- 6 tre parfois devant y- (4 Fimparfait 
d’eljjtt). Ailleurs elle est secondaire, issue de l’analogie 
de ^0eXov, cf. Debrunner, Festschrift Zucker 85 sq. 

Et.: L’augment est attests en indo-iranien (a-, a-), 
en arm 6 nien (e-) et en phrygien (e-) : 4 grec g- 9 ep£ r 6 pond 
skr. a-bharat , arm. e-ber; phryg. £$<xzc, « », cf. 

Schwyzer, Gr. Gr. 1,651. 

€, k : pronom 3 e personne = acc. sg. aoxov, r 6 fl 6 chi eau- 
t 6 v (cf. plus loin), horn. *{F)i, pamph. ffte, horn, rare hi; l 
se lit parfois en attique (PI. Banquet 175 a); g 6 n. horn, 
go, elo, eo, eo, ion.-att. ou (rare), £0ev toujours tonique 
(Horn.), lesb. FkOev, locr. Fioq; datif (^)olet (^)ot (Horn.), 
chypr., dor., lesb. Foi , att. ol, volontiers employ^ avec 
un sens possessif (Schwyzer, Gr. Gr, 2,189, Latte, Gl. 35, 
1956, 296), kol deux fois chez Horn. ; cr 6 tois Av (cf. H 6 s. 
Fr. 11, Pi. P. 4, 36, N. 7, 98), b 6 otien kiv (Corinne). Le 
pronom est r 6 fl 6 chi lorsqu’il est accentu 6 , anaphorique 
lorsqu’il est atone. Certains emplois du d 6 riv 6 k6c, 
notamment peuvent faire supposer qu’il s’agit d’un r 6 fl 6 chi 
valable pour toutes les personnes, puis r 6 serv 6 4 la troi- 
si 6 me, devenu enfln anaphorique lorsqu’il est atone. 
En i.-e. le mot indiquait ce qui existe de mantere autonome 
et pouvait s’appliquer 4 toutes les personnes, comme 
l’indiquent notamment des faits slaves. En prose attique 
s’emploie accentu 6 comme r 6 fl 6 chi indirect, mais rare- 
ment. Pour le pluriel, voir 09 s, etc. 

Adjectif d 6 riv 6 : horn. (F)6q, cr£tois, lesbien, etc. F6q, 
avec le doublet koc, (Horn., Pi., dor., thessal.), possessif de 


la troisieme personne «son, son propre*; s’est employ^ pour 
les autres personnes (cf. H6s. Tr. 58) ; A. R. 2, 226) ; cet 
emploi qui a dh etre hom^rique et admis par Z6nodote, 
a 6t6 efface et corrigS dans la vulgate par les grammairiens 
alexandrins, cf. etJoc; sous lu<;. Pour eauxou, voir s.u. 

Et. : Th6me de «r6fl6chi» indo-europ6en *se-l*$we-. 
En grec la forme la mieux attests, dans la mesure oh 
le traitement phon^tique du digamma permet de la 
reconnaftre, semble §tre *$we-, qui n’est attests que dans 
le skr. sua pour des d6riv6s ou comme premier terme de 
compost dans sva-tah « de soi-mSme », sva-ja - «n6 de 
soi-meme ». Le theme *se- est bien attests hors du grec 
dans lat. se, v. si. sg, got. si-k; le datif *soi est attests 
dans v. perse say , av. he, prakrit se. Ce thfcme peut figurer 
dans certaines formes grecques sans digamma, en parti¬ 
cular 14 ou chez Hom^re le digamma initial n’est pas admis 
par la m6trique. Enfln Thom, kk, eot, rarement attests 
chez Horn, suppose *sewe~, cf. p.-&. lit. save-. L’adjectif 
(F)6<;,k6<; de *swos, *sewos r6pond 4 skr. sva , lat. suus. 
Voir Pokorny 882; Benveniste B SL 50, 1954, 36. 

ca : interjection d’6tonnement et de m^contentement 
surtout attest6e chez les trag. et les comiques, et devant 
une question, parfois hors du vers. Sur Femploi de £a 
voir E. Fraenkel, Agamemnon, p. 580, n. 4. 

Et. : 2 e pers. sg. de l’imp6r. de eaco devenue interjection, 
cf. Schwyzer, KZ 60, 1933, 141 sq. 

eav : issu de et dev (att.) ; 6galement avec erase i^v 
(ionien, Hdt., Th., parfois Ar., etc.), attique av (orateurs, 
prose, etc.). Les inscriptions anciennes ont eav. Voir pour 
la erase attique Lejeune, Phonetique 295 ; la quantity 
longue de l’a dans lav serait due 4 l’influence de la forme 
avec erase av. Autre hypoth6se, Schwyzer, Gr. Gr. 2,685, 
n. 1 (de * 7 ] av). Conjonction signifiant « si», avec le subj. 
Mais a 6t6 utilis6e pour la particule 6cv en grec hell6- 
nistique et tardif. 

’'Av signifie «si » en grec moderne. 


1 



4avos 
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eavos : m. (elav 6 g en d 6 but de vers, II. 16,9)« vStement, 
robe de femme * (//., A.R., Orph.). Le mot est attests en 
mycSnien: datif pi. wea t noi, qui conflrme le digamma initial 
admis chez Horn. G’est seulement chez OrphSe que le mot 
prSsente un a long. 

Et.: De * .Fea-avog, cf. gvvupu. 

4 dvo? : adj. toujours avec a long et sans digamma 
initial (cf. II. 18,352,613) SpithSte de vStements (Xit 1, 
ninXov) et de l’Stain. Sens inconnu : * souple, fin* (II.), 
citS comme SpithSte dTp.dxt.ov par Greg. Cor.; cf. Sapho, 
Fr. 156. 

Et.: Le sens n’est pas prScisS; Pa long est obscur 
(mStathSse de quantitS ?). Pas d’Stymologie. 

1 lap : n. Sgalement clap, et chez Hsch. -Tjap, gSn. -pog; 

«sang *, au flgurS «sue » (Call., Euph., Nic.) ; le mot est 
donnS pour chypriote par Hsch. En composition : 
e£apo 7 r 6 x 7 ]g * al|i 07 t 6 T 7 ]g, ijjoxoir 6 TT]g (Hsch.) ; etap07romg, 
comme SpithSte d’firinye est fourni comme variante pour 
Yjepo 9 om^ par la scholie T ( II . 19,87), cf. Schulze, Kl. 
Schr. 402 sq. 

Vieux mot, en somme ignorS d’Hom., repris par les 
Alexandrins et remplacS par al(i.a, qui d’ailleurs est peu 
clair. 

Et.: Nom ancien du sang, thSme en rjn (mais cette 
flexion est perdue en grec), skr. asfk , gSn. asnah , hittite 
eShar , gSn. e§(f}a)-na§ , le mot prSsente des traces d’une 
quantitS longue de rinitiale (cf. Benveniste, Origines 8 ), 
tokh. ysar , lette asins , arm. forme Slargie ar-iwn, lat. 
aser , v. Ernout-Meillet s.u. 'assyr. On peut se demander 
si grec elap, $jap rSsulte d’un allongement mStrique, ou si, 
plus probablement, ce n’est pas la forme ancienne, k voyelle 
longue. 

2 cap : g. gapog, n. (Horn., etc.) avec gSn., dat. contractSs 
9jpog, 7)pt. (att.) et le nom. 3jp (Alcm.), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,251 ; on trouve aussi en poSsie efapog, eiapt, etc. 
Sens : « printemps », parfois employs au flgurS. 

ComposSs : lap£-8pS7Txog (Pi.), eapo-Tpscprjq (Mosch.). 

DSrivSs : Iapt.v6g (Horn., ion.-att., etc.) avec parfois 
en poSsie etapt.v6g, par allongement mStrique, 7)piv6g 
contracts, et Yjapt.v6g allongement mStrique influencS 
par la forme contractSe. Sens : « du printemps, printanier ». 
MSme suffixe que dans 0eptv6g, etc. (cf. lat. uernus, lit. 
vasarlnis « estival *) ; lapxspog (hapax artificiel, Nic. 
Th. 380) avec le suffixe de diffSrenciation -xspog ; 4ap£$ag * 
Tag xav0ap£8ag (Hsch.) «scarabSes», cf. StrOmberg, 
Wortstudien 13. Verbe dSnominatif lap££tt «passer le 
printemps *, etc. (X., Ps. PI., etc.). 

Le mot ne subsiste guSre que dans le grec puriste et 
est remplacS par dvoi^ig. 

Et.: La glose ylap * gap (Hsch.) et la prosodie 
homSrique prouvent qu’il faut partir de F& ap. On pose done 
* Fiaap, vieux terme k alternance rjn (mais le thSme en n 
n’est pas attests en grec); cf. av. loc. vagri (= vahri) 
< au printemps *, arm. garun «printemps», lit. vasard. 
« StS *, v. si. vesna «printemps », skr. vasanta-. 

A c6t6 de *wes-r-f*wes-n-, on a *wes-r dans lat. ucr, 
v. isl. vdr , cf. Benveniste, Origines , 16, 180. 


/icapa : pi. n. (?) (IG XII 3, 450, ThSra) sens inconnu. 
On peut rapprocher la glose lap 6 v * XouxTjpa y) repd^ouv 
(Hsch.). 

Et.: Inconnue; voir Sommer, Lautstudien 119. 

eauToO, -TTjg, -x£>, -xyj, -x 6 v, -xyjv : ion. Icouxou (Icoxou) ; 
k c 6 t 6 de sauxou par contraction auxou qui est la forme 
usuelle dans la IragSdie ; enfln le grec hellSnistique, etc., 
a phonStiquement laxou, etc., qui conflrme la quantitS 
longue de l’a de lauxou; le pluriel attendu est 
auTwv, etc., voir sous G 9 E; le pluriel eauxoiv, etc. est 
analogique du singulier ; d 6 j& attests chez Th., il apparalt 
dans les inscriptions vers 395. Formes dialectales isolSes : 
crSt. Aauxou, thessal. dat. euxou (Schwyzer 590), etc. 
Sur d’autres formes de structure toute difTSrente, voir 
sous aux 6 g. RSflSchi ion.-att. de la 3 e personne «se, 
soi», etc., parfois employs notamment chez les tragiques 
pour la seconde et la premiSre personne, ce qui peut Stre 
ancien, cf. sous k ; Sgalement au pluriel au sens rSciproque 
« les uns les autres ». DSrivS tardif Iaux 6 x 7 )g, f. « personna- 
litS * (Procl.). Cf. k la premiSre et seconde personne 
I^ecoutou, ascouxou, Ip. auxou, aauxou, etc. 

Et. : Combinaison des pronoms g, etc., et aux 6 v, etc. 
HomSre prSsente quelques exemples de g aux 6 v, go auxou, 
ol auxep, gp.* aux 6 v, Ipot auxep, etc. Pour expliquer les 
formes contractes de l’ionien et de l’attique on part de 
groupes comme go auxou > ion. ecouxou, att. lauxou, sot 
auxco> ion. Icauxcp, att. lauxoS ; le timbre a de l’attique 
8 ’explique par le traitement propre k la erase, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,402,607. 

4 a<t> 6 r) : aor. en -07)v de signification douteuse dans la 
formule IttI S’ aa 7 rlg laipOrj xai xopug {II. 13,543, cf. 14,419). 
Les Anciens ne savaient pas si le mot comportait une 
aspiration ou non (Aristarque est pour la forme sans 
aspirSe). ConsidSrS par Tyrannion (Sch. A) comme valant 
•j^cpOr) ; par Aristarque comme apparentS k giropat; Hsch. 
glose par lxap. 907 ), e 6 X<x 6 t) ce qui n’a pas de sens. 

On attend comme signification « glisse, retombe », etc. ; 
K. Meister, Horn. Kunslsprache 110, n. 2, Svoque Ioctixo) 
qui signifie «lancer» et «blesser» (voir s.u.). Rien de 
clair. 

eao), : impf. sfcov, aor. inf. Idoat, indicatif eKaoa, 
fut. laoco (toutes ces formes sont horn.); en outre en attique 
pf. etaxa et eiap.at, aor. passif eid0Y]v. Sens : «permettre» 
(avec oux « ne pas permettre, dSfendre », etc.), «laisser, 
renoncer k », etc. TrSs peu de formes k pr^verbes : ela- 
tardif, 7 rap- tardif, 7 rpoa- (Actes des Apotres). Pas de 
d 6 riv 6 . Le verbe est rare en grec tardif notamment dans 
le NT et disparait en grec moderne, remplacS par a 9 £vco. 

Pas de d 6 riv 6 s. 

II s’agit d’un present radical dont les formes offrent 
diverses particularit 6 s. Les formes k augment sont toujours 
k initiale el- (chez Hdt. l’imparfait et l’aoriste sont toujours 
d 6 pourvus d’augment; sur les formes horn, du type e£co 
qui ne sauraient Stre anciennes, cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1,356) : la forme de l’augment invite & poser un 
th 6 me k initiale y ou plus probablement s t mais l’absence 
d’aspiration initiale surprend (Lejeune, Phonelique 78, 
n. 2); les gloses g 6 aaov * gaaov. 2upax6otoL (Hsch.), cf. 
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EM 308,27 et e6a * ... la (Hsch.) conduisent k poser 
*e(F)ct-. 

On attend un aoriste laa(a)a avec a bref, lequel peut 
£tre attests dans les formes d’Hdt. laaov, laaopeev et 
dans les formes hom. isol£es Ideo-ooae ( Od. 21,233), eeaaev 
(II. 10,299) ; chez Hom&re on imaginerait que les formes 
avec a long (jamais tj) recouvrent des graphies avec sigma 
g£min6, p. ex. laaae (II. 4,42) k lire laaoae, cf. laaaco chez 
Parm£nide 8,7. La flexion avec a long aurait done £te 
emprunt£e aux denominates (cf. aussi lr)aov * laaov 
[Hsch.]). 

Au present, on a voulu voir dans la forme la, variante 
attestee en II. 5,256, une troisieme pers. du sg. athem. 
k voyelle br£ve (Ghantraine, Gr. Hom. 1,305 avec la 
bibliographic). 

Et.: Une fois pose un theme *(<j)s/ r a-, on reste depourvu 
d’etymologie, cf. Frisk avec la bibliographic. Le mot fait 
penser k lat. sino , egalement obscur. 

€^8o|xos, e6So[i,7]>covTa, voir l7ixde. 

efievos : L (m. une fois k Delos) et £6lvr) f. (Thphr. 
4,4,6) «6b£ne» (Hdt., Arist., Thcr., etc.) : les Anciens 
distinguent Tebene d’fithiopie au bois noir luisant et sans 
noeud, et l’ebene de l’lnde k taches blanches et rouge&tres. 

Compose : e6ev6-xpexov * aux cheveux d’eb£ne », nom 
de 1’deStavxov, capillaire noir, plante, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 38,158. 

Devir6s : £6lvevo$ « d’ebene » (Str., etc.), I6svexe<; 
sorte de germandr6e — ttoXiov x 6 opeevSv (Ps. Dsc.). 

Et.: Emprunte & l’egyptien hbnj , le mot etant peut-dtre 
k l’origine nubien, Spiegelberg, KZ 41, 1907, 131 ; le h 
egyptien n’est pas note, cf. Sethe, GGN 1925, 51-52, 
avec exemples analogues. Emprunte par de nombreuses 
langues, cf. Schrader-Nehring, Reallexikon, 1,209, etc. 

€gpaTayT]CFev : e<]j6<pY)aev, voir sous paOaylco. 

cgpos : xpayos pdex7]<; * xai 7toxa[je6s 0paxT}<; (Hsch.). 

Et.: Inconnue. Hypothese thrace de Fick, KZ 42, 1909, 
85, cf. Pokorny 222 et 323. 

eyyapcuw, -lea, -£a, voir tfyyapoq. 

eyyapouvTes * participe present de sens inconnu 
(Inschr. Olymp. 335, i er s. av.). Dittenberger admet 
le sens de £7u8y](jc.ouvts<;. On a suppose (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,482) un denominate d’un eyyapot; = lyyeeos, 
derive de ya = yyj, avec le preverbe £v. Hypothese un 
peu difT6rente de Bechtel, Gr. Dial. 2,864. Ne s’agirait-il 
pas simplement de £yyap£o) = eyyapeuco, cf. le precedent ? 
On doit comprendre «transportant», cf. Ernault-Hatzfeld, 
R. Et. Anc. 14, 1912, 279-282. Done cf. deyyapoq. 

cyypauXis, -ecog : f. espece d’anchois (iEl., Opp.) 
appeie aussi eyxpaaixoXot;. Le nom grec moderne est 
yaupo<;, cf. Hatzidakis, Gl. 2, 1910, 298. 

Et.: Inconnue. Hypothese peu vraisemblable de 
StrOmberg, Fischnamen 63 sq. 

cyyuaX^a), lyyuT), voir sous yuv). 


lyyus : adv. * proche » en parlant de lieu ou de temps 
(Horn., ion.-att., etc.). Comp, et superl. lyyuxlpco et 
parfois lyyuxspov, lyyuxdexco et eyyuxaxa (ion.-att.) ; 
k ces formes r6pond le theme de comparatif et de super- 
latif d’adjectif lyyuxepoc;, -xaxo<; attestes tardivement 
(LXX, etc.), sauf Se’ iyyoxdexou (Th. 8,96). Autre theme 
de comp, et superlatif avec suffixe primaire, adv. lyyeov 
(Hp., grec tardif), lyyeaxa (Antiphon 4,4,1, k propos de 
liens de parente, inscription de Thisbe IG VII 2225, 
170 av., grec tardif) : ces themes primaires sont en fait 
posterieurs aux themes du type lyyuxlpco, etc., cf. Seiler, 
Steigerungsformen 107-108. 

Adverbes derives : lyyuOe «tout pres » (Horn.), lyyuOev 
«de tout pres, tout pres* (Horn., ion.-att.), cf. Lejeune, 
Adverbes en -Oev 316-317. Nom de qualite lyyuxT)? 

« proximite * (Str., A. D., etc.) ; la glose d’Hsch. £yyu8iov * 
lyytov, TCXvjatov, 7rpoo7]xov est inexpliqu6e. 

Denominatif eyy££o> (Arist., Plb., LXX) * approcher * 
au sens transitif ou surtout intransitif, aor. ^yytaa, pf. 
^yyixa. Pas de derives en grec ancien. 

Le grec moderne emploie encore lyyu?, lyyeaxa, etc. 
*Eyy[£co « toucher, approcher », etc., est usuel. 

Et.: Adverbe dont on peut se demander si le sigma 
final est un sigma « adverbial * ou la desinence de nom. 
sg. (Schwyzer, Gr. Gr. 1,620). II apparalt en tout cas 
que ce n’est pas un vieil adjectif en -uc;, cf. Seiler, l. c. 
II est tentant de retrouver dans lyyu^ le vieux nom de 
la main que l’on a dans lyyuvj, etc. (voir sous yo7), 
yuaXov, etc.), avec le pr6verbe Iv. L’adverbe signifierait 
alors originellement «sous la main *. Autre hypothese 
voisine, Schwyzer, o.c . 1, 620, n. 3. Une autre, toute 
differente (cf. patveo I) de Pisani, Rend. 1st . Lomb. 73, 
1939, 531. 

lycipo) : pr. (Horn., ion.-att., etc.), aor. inf. lyetpat 
(Horn., ion.-att., etc.), f. Iyep& (ion.-att.), pf. r6sultatif 
tardif lyyjyepxa (Philostr., J., etc.) * eveiller, reveiller, 
dresser» (en parlant de constructions, Hyp., Call.), 
«ressusciter» (NT), etc. Au medio-passif lye£pop.at 

(Horn., etc.), aor. inf. lyplaOai (Horn., PI.) remplac£ en 
ion.-att. par lypeO^vat, avec le present secondaire lypopae 
(E., Opp.), d’ou au sens factitif lypto chez Call. 
« eveiller », etc. Au pf. intransitif lypYjyopa * Stre eveilie * 
(ion.-att.) mais chez Hom. imp£ratif 2 e pi. moyenne 
eypTjyopOe, inf. Iypr / y6p0at,, 3 e pi. Iyp7)y6p0aae (Chan- 
traine, Gr. Hom. 1,429 avec la n. 2, mais aussi Szemer6nyi, 
Syncope, 23, n. 3) d’ou les themes de present £yp7)yop6cov 
(Horn., cf. Chantraine, ibid. 359) et en grec hell£nistique 
et tardif ypY)yoplco (LXX, NT) et p.-£. eypyjyoplco (X., 
Arist., cf. Debrunner, IF, 47, 1929, 356). 

Nombreuses formes k pr£verbe : dev- (Horn., etc.), 
Se-, e£-, etc- (Horn., etc.), Trap-, TCEpe-, TCpo-, TCpoa-, utc-. 

Derives nominaux : lyepaec; «r£veil, resurrection * 
(Hp., NT) avec diverses formes a preverbes : oev-, Se-, 
etc-, etc. ; sur le derive lyepaepo^ «qui peut Stre 
eveilie» epithete de uttvo(; (Th6ocr. 24,7) contraire de 
0avaaep.oq, cf. Arbenz, Adj. auf -qxo^ 102. Nom d’agent 
i^eylpxTjc; «celui qui provoque * (Pap,, hapax), mais le 
derive en -xlx6 ^ est bien atteste : £yepxex6!; « qui eveilie * 
(PL), avec Se- (S. E.), hz- (Arist.). Nom d’instrument 
eyepxTjptov «excitant > (^1.). En outre dcv-eylp^ecov 



cycipo) 


— 310 — 


* SveillS » ( AP 9,558). Adverbe £yepx( * en Sveil * 

(HSraclit., S., E.). 

Le thSme de parfait lyprjyopa a fourni de son c 6 t 6 
des dSrivSs : l’adv. £ypv)yopx( « en veillant * (hapax, 
II. 10,182), £yp 7 )yopm<; «Stat de veille » (Hp., Arist.), 
avec l’adjectif eypv]y 6 pat,o^ « qui tient SveillS » (PhSrScr.) ; 
£yp 7 ]y°pLx 6 ? (Arist.), £yp 7 ]yopo<; «qui veille » (Adam., 
Poll.), en outre l’adverbe tirS du thSme de participe 
£ypY)yop 6 x«<; (Plu., etc.). Sur le present £ypv)yop£o>, voir 
plus haut. 

HomSre a un present expressif lyp-yjaaco «veiller», 
cf. 7 ravvuxtoL £ypY](jaovxe£ (II. 11,551, Od. 20,53, cf. A. R. 
2,308), en outre iypy]aaeiq (Od. 20,33), cf. 7rnQccr<o, etc. 

Un thSme apparent^ k eye(pco figure comme premier 
terme de compost sous deux formes : a) lype- dans eype- 
xoSotp. 0 ^ (HSs.), lypepu£x?)C, f. -p-dx 7 ) (#• S., IG 

I a 573 ; b) lyspcrt- (type de TepiJj£p. 6 pOTOS, etc.) dans 
des formes plus tardives : £yepaL-(36Y}!; (inscr.), -y£Xco<; 
(AP), -p.axa<; (AP), avec le doublet £ypecn- dans £ypea(- 
xcop.o^ (AP). 

Cette famille de mots subsiste en grec moderne dans deux 
groupes trSs divers pour la forme et pour le sens. Du 
thSme de parfait lyp 7 )yopa sont issus yXYjyopo^ « rapide », 
yXrjyopa «vite», etc., et de eyelpco, y£pv<o, aor. gyeipa 
«incliner, pencher», cf. Hatzidakis, Gl . 22, 1934, 131. 

Et.: Le parfait £yp 7 )yopa doit corresponds en somme 
& skr. jagara, av. Ja-gdra «je veille »; £yp 7 ]- se serait 
substituS k *yvjyopa sous l’influence de Paoriste iyp£o 0 at. 
L’£- initial pourrait Stre prothStique, ou rSsulter de la 
dissimilation d’un aoriste k redoublement *ye-yp-exo, 
un aoriste athSmatique k redoublement existe dans skr. 
ii-ji-gar, ji-gf-tam. C’est en tout cas sur I’aoriste £ypexo 
qu’a StS crSS le present lyelpco. 

Une parents avec lat. experglscor est probable. 

eyicap ! vaudrait cpGeip (Eust. 757,27). Le mot est-il 
tirS du nom de la tSte ? 

cyKapos : m. « cerveau * (AP, Lyc.). Hypostase savante 
et tardive tirSe de ev- et de xdpa «tSte * sur le module 
de hyxiycckoq. Terme poStique. 

cyKapcrioSf voir <buxdpa(.o<;. 

eyKas ; «profondSment, au fond * (Hp., Gal.). Mot 
trSs rare. 

Et.: On rapproche gyxaxa d’une part, et les adverbes 
en -oo; de l’autre. Peut Stre tirS de ev- avec un suffixe 
-xaq, cf. £xa<;, p.-3. avaxas ' ... dvcoOev (Hsch.). 

cyKara I «entrailles » (Horn.), datif pi. iyxacn (II. 
11,438), le sg. gyxaxov est tardif et semble secondaire 
(LXX, Luc.). 

DSrivSs tardifs : £yxax 6 et<; (Nic.), ^yxaxcoSvjs (Sch. Ar. 
Cav. 1170). Le laconien gyxuxov rSsulterait d’un rapproche¬ 
ment par Stymologie populaire avec xuros « peau », etc. 

Et.: Obscure. M. Leumann, Horn. Worter 158, n. 1, 
admet un adj. *gyxaxo£, dSrivS de ev (??) comme ^ayaxos 
de £5 ; gyxa ai serait alors une forme hStSroclite d’aprSs 
youvaai. 


’EyKcXaSos, voir xeXaSos. 

€yKi\Xa<(>ov I oupa ; et lyxtXXov • oupav (Hsch.). 

Et. : On Svoque des termes grecs Sgalement obscurs, 
xtXXos «gris», xlXXoupos * aeiao 7 tuyt<; (Hsch.), voir 
ces mots. 

cyxXis l y] xayxeXXcoxv) Gupa (EM 518,22) « porte k 
grille ». 

TirS de lyxXlvw (ou eyxXt-x- transforms en thSme 
en 8, cf. SzemerSnyi, Syncope 143, n. 1 ) avec la meme for¬ 
mation que dans SlxXIs, v. SixX£Se<;, cf. Strdmberg, 
Wortstudien 15 ; le mot n’exprimerait pas par lui-mSme 
1 ’idSe de grille. 

eyKoaKurai : lyx^at- XdcGpa (Hsch.). Cf. Latte s.u. 

eyKoicrupoopai, voir sous Koiaupa. 

cyKoitoTai, voir xoTov. 

eyKOvcw : «faire son service, se donner du mal, se 
h&ter » (Horn., trag., Ar., rare en prose); rares d 6 riv 6 s : 
adv. eyxov 7 )XL «vivement» (Pi. Nem. 3,36); subst. f. 
eyxovtg, -ISoc; « servante » (Suid.). 

Dans cette famille de mots figurent 6 galement Staxovo? 
et Staxovlco, cf. s.u.; en outre p.-£. dyxovtwat part. f. 
laconien = dvaxov£ouaai (Ar. Lys. 1311) avec la glose 
ayx 6 voui; * Siaxovoog, SouXou^ (Hsch.). Le verbe simple 
est attests dans les gloses d’Hsch. x 6 vet. * ottsuSs, xp kyz 
et xovetv * ETreLyeaGat., svepystv, avec le nom d’agent 
xovTjxai • GepdcTrovxec. En outre le dSrivS moins clair 
xovapov ... Spaax/jpiov et xovapcoxepov * Spacmxckxepov. 
Mais pour dxovtx(, voir xovl<;. 

On a SvoquS aussi mycSnien kasikono qui dSsignerait 
des travailleurs, cf. Lejeune, BSL 55, 1960, 24-26. 

Et. : DSverbatif itSratif k vocalisme o qui rSpondrait 
h lat. conor (avec voyelle longue) comme 7 rox£op,aL k 
7 rwxaopaL ? Ou, aussi bien, dSnominatif d’un thSme 
*ey-x 6 vo^, que confirmerait f. lyxovt^, de * ken-, racine 
sur quoi repose lat. Conor ; voir St.dxovo<;. Rapprochements 
celtiques chez Pokorny, 564. 

eyKpacrixoXos I m. sorte d’anchois (Arist., Call.). On 
a pensS que le mot signifie ev xw xpaxt xyjv x^Xyjv exovxeg 
avec une assibilation du x, parce que les entrailles restent 
attachSes k la tSte, cf. Thompson, Fishes s.u. Ou bien 
faut-il penser k xpdatg ? Obscur. 

eyKpts, : f. g&teau composS d’huile et de miel 

(StSsich., com., LXX , etc.). ComposS eyxp(. 8 o- 7 rcoX 7 j«; 
« marchand d'enkrides » (com.). 

Et. : Obscure. Formation dSverbale comme eyxXlc; ? 
Frisk Svoque iyxepavvupu, eyxepaaat ce qui est satisfaisant 
pour le sens, mais non pour la forme, cf. SzemerSnyi, 
Syncope, 143, n. 1 ; Stromberg, Wortstudien 15, eyxptvetv 
ce qui est bon pour la forme, plus difficile pour le sens. 

lyKUTi, voir xuxo<;. 



311 — 


€$avo$ 


cyp'qo-aa), voir £ye£pa>. 

cyx^Aus, " e<0 ^ : n - pl* a ^t. £yx£Xett; (d’ou le n. s. gyxeXi^ 
Arist. Fr. 311), mais Horn, et l’ion. ont syx £ ^ U( S, -uot;, etc., 
f. « anguille », Muraena anguilla (L.). Voir Thompson, 
Fishes , s.u. 

Composes : lyxeXuoTp 69 ot; «deveur d’anguilles » 

(Arist.), lyxeXoco 7 r 6 !; « aux yeux d’anguille » (Luc.). 

D 6 riv 6 s : £yxeXu 8 tov diminutif (comMie moyenne), 
lyxeXscov ou iyxeXuwv, -wvo<; « pi£ge k anguilles * (Arist.) ; 
^yX^Xet. 0 ^, d’ou au n. pi. lyx^Xsta «plat d’anguille » 
(com.), au sg. substitut diminutif de gyxeXix; (com.). 

Le grec moderne a gard 6 x^Xi. 

Et. : Les noms de l’anguille, comme ceux du serpent, 
pr 6 sentent de multiples variations, le lat. anguilla p. ex. 
semble 6 tre un d 6 riv 6 de anguis , et fait penser d’autre 
part k v. pruss. angurgis, lit. ungurQs , etc. 

En grec on a suppos 6 que gyxeXus r 6 sulte du croisement 
d’un terme correspondant k anguilla avec 2 x i S * serpent». 
Le lesbien tpS^pic; (voir s.u.) doit comporter une labio- 
vdaire. 

eyx^ l0V * ^YY t0V ? e t eyx^Sia * a0p6a (Hsch.). Le premier 
terme r^sulterait d’un croisement de syyut; et ayxBio^, 
le second de lyyug et dcyxou, -60i (?), selon Baunack, 
Philol. 70, 375 sq. Mais Latte considde les deux gloses 
comme fautives. 

€yX°s • n. * javeline » (Horn.), « arme, 6 p 6 e»(tragiques). 
Le mot, tr 6 s employ^ dans Vlliade, est un archaisme et 
se trouve concurrence, d£s le vocabulaire hom 6 rique, par 
d’autres termes, mais principalement par & 6 po qui le 
supplantera (Triimpy, Fachausdriicke 52 sq.) ; on a 
remarque que le mot ne s’emploie pas au duel (l’^quipement 
avec deux javelines n’etant pas le plus ancien) et qu’il a 
comme epithete ap 9 iyuo<;, etc. 

Derives : £yxst)q, m 6 me sens (une vingtaine d’ex. chez 
Horn.), derive de &yxo<; comme oveiSei 7 ] de ovsBot;, 
£Xeyxs^Q de gXeyxo<;. D’autre part, Aphrodite est appel 6 e 
’'Eyxemc; (?) k Chypre selon Hsch. ; n. pi. £yxeoc et f. pi. 
lyxst-on- p.-S. adj. sont attestes en mycen. (Chadwick- 
Baumbach 187). 

Pour la glose ’Eyx^o * 2ep£Xiq oCtco exaXeiTO (Hsch.) 
voir sous x^- 

Au second terme de composes -eyx'fe* dans 8 composes 
poetiques : Horn. 8 oXixeyx^> etc. Au premier terme 
iyxsa- dans lyx^oTtaXot; « qui brandit sa javeline » (Horn.), 
- 96901 ; (Pi.). II existe un compose tres archalque, inexpli- 
quable k l’int 6 rieur du grec : £yxscn-p.copo<; compris depuis 
l’antiquite «illustre gr&ce k sa lance » (Horn.); m@me 
second terme dans 16-pcopot; (II. 2,242, 14,479), v. 16*;, et 
par une formation secondaire et p.-e. plaisante uXax 6 - 
pcopo^ ( Od . 14,29, 16,4) epithete de chiens. Depuis Osthoff 
(Beitrdge z. Geschichte der deutschen Spr. und Literatur 
13,431 sq.) on rapproche le second terme qui figure dans 
les anthroponymes celtiques, germaniques et slaves : 
p. ex. gaul. Nerto-marus, v.h.a. Volk~mar, si. Vladi-mSru 
ou figure un second terme i.-e. *m6ros, *meros; on 
rapproche en outre le verbe d 6 nominatif germanique 
signifiant « proclamer » got. merjan, avec 1 ’adj. got. waila - 
mereis « 20973 poc »; enfin un adj, celtique signifiant 


«grand», v. irl. mar. Autres precisions ou hypotheses 
chez M. Leumann, Homerische Warier 37 et 272, n. 18, 
Ruijgh, Element acheen 93, Pokorny 704. Le premier 
terme eyxeai- n’est pas n£cessairement un locatif pluriel. 

Sur ce modde ont £t£ cr££s : lyxcatpapyos • gyxei 
paiv6pevot; (Hsch., EM), -x et P £ S (Orph., Fr. 285,18). 

Et.: En ce qui concerne lyxo^, il n’y a pas d’£tymologie ; 
ce pourrait Stre un d6riv6 de th6me verbal comme p£Xo<;. 
Hypotheses de Schwyzer, Gl. 12, 1923, 10 sq., et moins 
vraisemblables encore de Tovar, Emerita 11, 1943, 431. 
Par opposition k son substitut S6pu, lyxot; pourrait Stre 
un emprunt. 

lyio, £p£ et pe, etc. : «je, moi» pronom de la premiere 
personne, facultatif et toujours emphatique au nominatif 
et presentant aux autres cas une forme atone et une forme 
tonique. 

Le nom. eyco repond k lat. eg6 , le venete eyo est ambigu 
pour la quantite de la finale, cf. plus loin. Cette forme 
pouvait Stre eiargie par diverses particules : £ycov chez 
Horn., en lesb., en dor. (beotien phonetiquement icov avec 
p.-§. une aspiree inexpliquee) est obscur (compromis 
entre lye* et les formes en -om attestees dans d’autres 
langues i.-e.) ; lac., tarent. £ycovy), beot. icovei (avec la 
particule vq ou v+7) ?). Autre renforcement dans gytoye. 

A la forme £yco repondent, outre lat. ego , des formes 
k breve finale : lat. ego, et ailleurs avec chute de la voyelle 
finale got. ik, v. isl. ek et probablement v. pr. es, lette es; 
formes k finale -om dans skr. aham (avec une aspiree 
isoiee), av. azdm; le v. si. azu suppose un -om final, mais 
une initiale 0 - non e-, qui se retrouve aussi en baltique. 

Les autres cas, en grec comme dans les autres langues 
i.-e., sont tires d’un theme tout different : acc. £pi, end. 
pe, dat. £po£ (dor., phoc. £p(v, qui semble comporter un 1 
long p.-e. anal, de ap(v, etc., et tarentin £p£v7) avec la m§me 
particule que iycovyj), atone pot. qui fonctionne egalement 
comme g6nitif chez Horn. ; en outre une forme propre de 
genitif horn, £peio, horn, et ion. £p£o, IpeO, peu, att. 
Ipou et pou ; avec l’addition d’un ^ pris k la flexion athe- 
matique, dor. £p£ot; (Epich.), b6ot. epoug (Corinne); 
enfin avec le suflixe d’ablatif -Qev, ^p60ev (Horn., Sapho), 
forme 6olienne ; tous ces gdiitifs sont des creations du grec. 

J Ep£, etc., ont fourni l’adjectif possessif Ip6t;. 

Le th6me de pe, etc., se retrouve hors du grec : lat. 
me, skr. ma, got. mi-k (=* pe ye), de l’i.-e. *m&; poi r6pond 
k skr. me, p.-§. lat. ml, vocatif du possessif; le th&me de 
£p£, etc., avec prothfese a un correspondant dans arm. 
im « mei», etc. En face du possessif Ip6c; l’av. a ma-, 
le latin avec une formation diff6rente meus. 

cSavos • hapax, II. 14,172 : eXaUp | dcp6poat<o ^3av<o. 
Sens et 6tymologie inconnus. Les anciens comprenaient 
^Sei. La variante iavcp qui serait confirmee par H. Aphr. 63 
serait sMuisante, mais l’adjectif £av6<; a toujours l’a long. 

L’explication des anciens, qui rapprochent le mot avec 
n’est qu’une 6tymologie populaire. L’interpr6tation 
6 galement ancienne par eucoSvjt; ne fournit aucune 6ty- 
mologie plausible, malgr6 Solmsen, Untersuchungen 283- 
285. M. Lejeune, BSL 58, 1963, 81-84, se demande si le 
mot ne pourrait pas signifier « proprius » en posant *swe-d - 
apparent^ k *swe-, et en 6voquant ar^. fhs8iicrtdi$ et 
Biot; (voir s.u.). 
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eSa<t>o$ : n. «fond, fondement, sol» ( Od. 5,249 du 
fond d’un bateau, ion.-att., etc.) parfois «fonds, terres », 
parfois en grec tardif «texte d’un manuscrit* par oppo¬ 
sition au commentaire (Gal.). 

Derives : ^Satptov «texte» (tardif), £8a9t.x6<; «qui 
concerne le sol * (pap.), ISacpiatoq id. (tardif), 
id. (Tz.). Verbes denominates : ^Saq^co « pourvoir d’un 
sol plan, aplanir », etc. (Arist., inscr. Delos, etc.), eraser* 

(LXX , NT); en outre YjSaqxoTai • xaTtoxiaxoa (Hsch.), 
de £8aq>6o>. 

Le grec moderne a encore £8aq)0<;, 48a9i,x6i; * territorial», 
!8a9taio^ * profond, jusqu’4 terre », £8a9iov « passage 
d’un texte », etc. 

Ei.: La structure de g8oc<po<; est singuliere ; il se trouve 
isoie si l’on cherche k classer le mot dans les termes en 
-(a)9o<; (Chantraine, Formation 262-264). Le genre inanime 
pourrait Stre d6 k l’influence de 28oq. Peut-£tre apparent^ 
k iSo^y S£op.oci, etc., avec dissimilation d’aspiration. Le 
rapprochement avec o$8a^ qui a ete propose ne vaut pas 
mieux. 

484aTpos (ou -rp6<;) : m. «s6n6chal», « maitre d’h6tel * 
(Phylarch., m e s. av., EM 315,37, Suid., pap.) avec le 
compost cfcpxsSlocTpo^ { OGI 169,4; Inscr. Dilos 1534, 
helien.). 

Et.: On suppose une deformation de £X£axpos (cf. 
sous £Xe6v) d’apres g8w, cf. GUntert, Reimwortbildungen 
155, Kuiper, GL 21, 1933, 272 sq. Mais on trouve une 
tentative pour distinguer entre l’£84aTpos et l’lXiaxpot; 
chez Kalieris, Anciens MacMoniens 1, 163 sqq., fond6e 
sur Athen. 171 b, des pap. et les lexicographes (notamment 
Et. Gud. s.u. £X£axpo^). 

eSeOXov, voir ^op.at. 

e8va : pi. n. (Horn, avec des rares ex. chez Pi. et trag.), 
forme k prothese gc8va (Horn.), le sg. 28vov est rare (Pi., 
Call.) : « cadeaux faits par le fiance au p6re de la fiancee » 
(souvenir de l’achat de la femme par le pretendant), cf. 
II. 16,178, etc. ; ce sens est egalement possible Od. 1,277, 
2,196 ; plus tard (E., Pi.) le mot signifie « cadeaux faits 
k la fiancee * (cf. KOstler, Anz. Wien. Ak. 81, 1944, 6 sq., 
Homerisches Recht 50 sq., Theiler, Mus. Helu. 7, 1950, 
114). 

Compose : avas8vo<; « sans dot pay6e par le fiance » 
(II., Nonn.), sur le prefixe privatif et la prothese, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,432 avec n. 2, Chantraine, Gr. Horn. 

I, 182 et ci-dessus Particle a-) ; mais <5 ce8vov * &p£pvov 
7ioXu9epvov (Hsch.). Comme exemple de premier terme 
de compose on n’a que e8vo-9op£co « apporter des cadeaux » 
(Eust.). 

D6riv6s : ISvyjcm^ f. «obtenue par une dot * (Call. 
Fr. 67,10), v. Pfeiffer ad loc . Verbe denominate : £8v6op.ai, 
et avec prothese £s8v6op.oa * accepter des cadeaux pour 
marier une fille * (Od. 2,53, cf. E. Hel. 933) en parlant du 
pere, ou « rechercher une fille par des presents » en parlant 
du pretendant (H6s. Fr. 94); d’ou £s 8 vo>t 7)<; (hapax 

II. 13,382) « beau-pere, parent par alliance » sans que le 
texte permette de pr6ciser le sens (voir en dernier lieu 
Tsitsiklis, Hellenica 17, 1960, 24-39, Merkelbach, Gl. 38, 
1960, 271-272). 


Autres derives dans le lexique d’Hsch. : £8vio^ /tvcov * 
6v TTpwirov •?} vup.97) tw StSaxrt ; ISvac; * d7r6 

t(5v £Svcov £8t)tu<; (theme f. en -a8-) ; eSveosiv * 4 ve/upa- 
£etv. 

Et.: Vieux terme qui se rapporte originellement & l’achat 
de la fiancee k son pere par le pretendant. Pour la prothese, 
voir plus haut. L’aspiration est mal expliquee (analogie 
de etc.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,227, M. Lejeune, 

Phonetique 150. On pose i.-e. * wed-no- et on rapproche 
des termes slaves, comme v. russe v€no « prix d’achat de 
la fiancee, dot » qui peut reposer sur *wed-no- (avec 
vocalisme long); on 6voque en outre anglo-sax. weotuma 3 
v.h.a. widomo m. «prix de la fiancee » issus de germ. 

* wet-man-, i.-e. *wed-m6n-: on pourrait supposer que le 
suffixe *-no- du grec et du si. serait issu de *-mno-. Le tout 
vient de *wedh- « conduire » cf. gall, dy-weddio « epouser », 
en bait. lit. vedii , vtsti « conduire, epouser », v. russe voditi 
« epouser», etc.; voir Benveniste, Hiiiite et indo-eur. 34, 
Mdanges Bosch- Gimpera 49. 

cSos, n. voir g^opiat,. 

c8pa, eScoXta, v. ££op.ai. 

cSw, £a 0 [o>, etc. : La racine *ed - est apparente 
notamment dans l’infinitif athematique ISpevat (Horn.) 
et dans le present thematique secondaire £8co, iSeiq, etc. 
(Horn., tres rare ensuite), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,292 ; 
autres presents : &a 0 w (Horn., poetes) et surtout 4 a 91 o> 
(Horn., ion.-att.), peut-Stre issus d’un imperatif athema¬ 
tique 2 a 0 L (Od. 17 , 478 , cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 713 , 
Chantraine, Gr. Horn. 1. c.) repondant k skr. addht. Fut. 
issu d’un subj. athem. & voyelle breve ISopm (Horn., 
ion.-att.). Pf. part. £87]8tog (II. 17 , 542 , H. Horn.) d’oh 
le medio-passif £87)80x00, (Od. 22 , 56 , analogique de 716710x00), 
et ensuite l’actif £87)80x0 (attique) ; 1’attique a enfin 
cree aor. passif t) 8 £cj 07 )v, pf. passif IStjSsctploo, adj. verbal 
£8 ectx 6? (attique) (refection de *£a 07 )v ? analogie des 
denominatifs du type £xeX£ct 07 )v, etc. ? cf. aussi plus loin 
IScapta, s8ecjx 7)<;, etc.) ; l’aoriste actif est &payov. Temps 
primitifs en attique : £c0Uo, 68op.oo, ^ayov, £8 t)8oxoc ; 
passif : aor. 7 ) 8 £a 07 )v, pf. £S7)8£a|Jioo. Sens « manger » en 
parlant d’hommes ou d’animaux, mais different de 
(3t6pcoax<o « avaler, devorer» (toutefois en grec tardif 
p£6p<*)xa, pl6pwp.ai servent de pf. k caOtco). Themes k 
preverbe ocrc- « devorer » (ion.-att.) e^- id. (Ar.), xaxoe- id. 
(ion.-att., grec helienistique et tardif). 

Diverses formes nominales dont quelques-unes sont 
archaiques : 1) sTSap, -oltoc, n. «nourriture » (Horn., Th6oc.) 
graphie epique pour iB-Fap, cf. I8ap * ppcop.a (Hsch.) ; 
c’est peut-§tre & ce theme que se rattache l’hapax adj. 
48av6^ <t comestible » (Aesch. Ag. 1407, Hsch.), cf. ved. 
adana - n. « nourriture », pour le suffixe *-wr on evoque 
skr. vy-ad-vara- « d6vorant », et agrddvan- (agra-ad-van-) 
« mangeant d’abord »; 2) £8 <o8t) «consommation de la 
nourriture » (II., Od. f Hp., att., Arist.) forme redoubiee 
avec vocalisme o, cf. aywy^, voir Benveniste, BSL 59, 
1964, 31-33 ; d’ou IScoSt-pio^ « comestible » (Hdt., Th., etc.), 
cf. pour le suffixe 7 t6ti{j,o^ et Arbenz, Die Adjektiva aaf 
50 sq.; £8coS6<; « gros mangeur » (Hp. Aer. 7, hapax) 
est fait sur £8co8vj comme aycoy6(; k c6te de dcycoy y) ; 3) 48t)tu^ 
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«le manger » (attests seulement au genitif) exprime sous 
l’aspect de disposition subjective et durable (cf.Benveniste, 
Noms d'agent 67) dans une formule hom. tr 6 s fr 6 quente : 
tt 6 ctio^ xal £ 87 )tuo£ IE, gpov &vro (II. 1,469, etc.) ; autres 
formules Od. 6,250, II. 11,780, etc.; le mot est d’autre 
part remarquable par l’-yj- qui en facilite la formation 
(- 7 j- exprimant l’etat ? ou analogie de ,007) tuc, etc. ?) ; 
noter qu’il n’existe pas en grec de nom d’action en *-ti- > 
-aiq, cf. Chantraine, BSL 59, 1964, 11-23; 4) le nom en -pia 
gSeapta n. * nourriture » (attique) est une formation 
secondaire k relier aux formes verbales du type 
07)v, etc. ; p.-§. refection d’un ancien *£Sp.oc ; le derive 
^Seajj.aTLOv est tres tardif; 5) le meme probieme est pose 
pour le nom d’agent en -nqq : un theme -£ctt 6 c<; de *IS-Ta$ 
est garanti dans le compost wp. 7 )aT 7 ]<; « qui devore tout cru, 
cruel * (Horn., pontes) avec allongement de la premiere 
voyelle du second terme, cf. vedique amdd-; cf. aussi 
sous &X(p 7 )aT/)£, vy)ot 7 )<; ; le theme laiaq semble egalement 
attests dans auv£aTa^ «commensal, qui participe k un 
repas religieux * (IG IX l a 434, Acarnanie), cf. Chantraine, 
R. Ph. 1960, 177 sqq., mais l’ion.-att. a la forme refaite 
£§E< 7 r/)<; (Hdt., Antiph.) ; 6 ) la glose d’Hsch. I 87 ]S<*>v * 
9 ay£Satva est un theme en *n tire dans des conditions 
que nous ignorons du participe pf. ^Scog. Voir encore 
les composes : (Scpiaxov, Set 7 rv 7 )aTO^ sous SetTrvov, Sop- 

7T7)aT<$S SOUS S6p7TOV. 

En grec moderne ne subsiste gu^re que l’adj. 

♦ comestible *. Le verbe usuel pour dire «manger» est 
Tpw(Y)oi, aor. ^aya. 

EL: Le vieux present athematique attests avec l’inf, 
hom. £§[xsvat, et le subj. & voyelle breve utilise comme futur 
SSofxat se retrouve dans hitt. ed-mi «je mange*, skr. 
ad-mi , 3 e sg. diti; c’est un vocalisme long qui est suppose 
par lat. est, lit. Ss-ti , v. si. is-iu, d’od jastu: on pose done 
i.-e. *£d-mi. Le developpement de formes thematiques 
qui s’observe en grec se retrouve dans got, itan « manger *. 
L’armenien presente un vocalisme 6 dans utem (formation 
iterative qui r6pondrait k un grec *c)$£co). Voir encore 
Benveniste, BSL 59, 1964, 24-39. 

On a rattache k la racine *ed- 68 o\)q, 68uvy), <o8(c, 
voir ces mots. 

e^op.ai, etc., avec les formes nominales 

£Spa, etc. : 

A. r 'E£ofjtoa : un seul ex. du present chez Hom. {Od. 
10,378), mais l’imparfait y est d6j& bien attests. Le verbe 
simple se trouve parfois en po6sie, en prose tardive, 
cependant le theme habituel est xa0££opai (//., ion.- 
att., etc.), cf. Brunei, Aspect verbal 83 sq., 257 sq. Sur ce 
theme sont cr66s : f. xa0e3oup.at (att.) dont la flexion 
contracte est inexpliqu6e, xa0£CT07)aofxoa (LXX), xafleSy)- 
aofxat (Paus., etc.). Sur l’aoriste slaapnrjv voir plus loin. 
Sens : «s’asseoir * (dit parfois de suppliants), «rester 
inactif», etc. 

Autre present qui repose sur un theme k redoublement 
(cf. Et.), (Horn., poetes, prose tardive) avec en grec 
tardif aor. i£y)aa, pf. E&rjxa ; le sens est factitif « asseoir », 
mais aussi intransitif * s’asseoir »; en ce dernier sens le 
moyen s’observe aussi. Theme suffixe (Horn., Th.). 

La forme la plus usuelle est avec le pr6verbe xoexa : xa0^o> 
(Horn., attique, etc.), ion. xaxl^co, avec le derive xaOt^avco, 
et le moyen xa01£op.a?,. Conjugaison : f. xa0io> (D., etc.). 


^opai 

contracte d’apres les verbes derives en -££<o comme 
vopL^o, xa 01 ao> (helienistique), xaxtaco (ion.), xa 0 i£co 
(dorien) ; moyen xa0tou(xat (LXX), xa0too(jLai (NT, 
PIu.), et surtout xa0t^ao[jtaL (att.); aoristes inf. act. 
xa0ia(a)ai, moy. xoc0£a(a)aa0a!. (X., etc., ce qui est 6 gale- 
ment l’orthographe des manuscrits d’Hom.), xaxteroa 
(ion.), xa0££ca (dor.), enfln xa 0 t^ 7 )CTat (D.G.) et avec forme 
passive xa0^7)07)vai (D.C.); pf. xExaOtxoc (D.S., etc.). 

Repondant en fait aux deux themes de present g£o|xoci 
et t£o>, l’ancien aoriste sigmatique est eIctoc, inf. &j(o)ai, 
moyen slacqxTQv, £a(a)aa0at., xa0Etaa, xa0-£a(cy)ai : ce 
sont ces formes qui figuraient originellement chez Hom. 
pour xa0£a(cr)at, etc.; de mSme p.-£. aussi pour xaOiaai 
chez Hdt.; theme comparable dans le f. ancien xa0£a<o 
(Eup.). Dans le texte d’Hom. l’orth. eloa, ttaaca est 
conserv 6 e, mais pour le compost en xa 0 -, on a les atticismes 
xaOtaav (II. 19,280), etc., cf. Wackernagel, Sprachliche 
Unt. 63-65. Ainsi les presents 2£op,ai et l'£<o avec un aoriste 
elaa, inf. &j(a)ai se sont contamines dans les composes 
xa 0 ££co, xa 0 ^op.at, avec un aoriste £xa 0 i.aa, etc. (v. encore 
Chantraine, BSL 36, 1935, 19-24). Comme parfait fonction- 
nent et xa07)p.au Outre xa0£^op.aL et xa0££co, autres 
formes k pr 6 verbes : aor. avfaavx zq, etc. « dresser * (Horn.), 
eta^ofxat (II.), iv^co (PI., etc.) et hiZ, ocvco, ^ 9 ^op,at, 
l<pL^dcvw (Horn., etc.), 7 rapi^o(Jiat (Hom.) et 7 rap££o> 
(Horn.), 7 rpoa^av 6 > (Arist.), (ion-att.) et auvt^avco, 

09^(0 et 69 t£dvcd (rares). En outre xa0^o> et xa0^op.at 
6 tant consid 6 r 6 s comme des verbes simples (cf. lx ocOtoa 
et x£xa 0 txa), on les a, k l’occasion, pourvus de pr^verbes, 
cf. auyxa 0 £^o^at, auyxa 0 ^a), etc. 

Ka0(£co subsiste en grec moderne avec quelques d 6 riv 6 s. 

Les themes verbaux de ££o(xai, et I'^co ont fourni un 
tr^s petit nombre de d 6 riv 6 s nominaux d^s l’antiquitS ; 
on doit p.- 6 . rapprocher de £^o(xai, aor. fact, elaa, ot 9 ea-T 7 )p 
* president * (Cnide), cf. Chantraine, Rev. Ph. 1960, 179; 
pour &mop, v. s.u. ; iop .a * queue d’un fruit * (Arist.) 
doit reposer sur *£ 8 -afxa; sur un th 6 me l£- pris k ont 
ktk constitu 6 s divers d 6 riv 6 s tardifs : cruvi^ati; (Arist.), etc., 
f^Yjfxa (Strab.), avec le d 6 riv 6 i^Y)p,aT£a? (Lyd.) nom d’un 
tremblement de terre. 

B. Pour exprimer les notions de si 6 ge, etc., le grec use 
de diverses formations archalques, mais dont le rapport 
etymologique avec g£op.ai devait 6 tre encore senti, 
notamment £8oq, ^Spot, ^ScoXta, ISeOXov (en outre ISa 90 i;, 
cf. s.u.). 

1) r/ E$o<; n. * siege, s 6 jour, fait de s’asseoir* (Horn., 

Hp.) subsiste en attique pour designer les statues des 
dieux (S., PL, etc.). Adjectifs composes sigmatiques 
correspondents : £up \jz8r\q «vaste *, epithete de la terre 
(Simon. 542 P.) mais voir aussi eupixSSEia, * 

^ttItceSov, Ta 7 TEt>v 6 v, (Hsch.). Le theme a un cor¬ 

respondent exact dans skr. sadas - * siege, sejour *, v. 
norr. setr , et avec un autre sufRxe sigmatique v. perse 
hadi§- n. t habitation, palais *; 

2 ) "ESpa derive en -pot sans correspondant dans une 
autre langue indo-europ 6 enne est un terme beaucoup plus 
usuel (Horn., ion.-att., etc.) «siege, sejour, emplacement *, 
parfois «fait de s’asseoir * (en parlant de suppliants, par 
exemple), «immobilite, session d’une assemble, partie 
du corps sur laquelle on s’assied, fondement *, etc. 
Importants composes k pr 6 verbes : xa0£Spa «siege, banc, 
position assise, glte, inaction *, egalement «post 6 rieur, 
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base * (ion.-att.) dit en grec tardif de la chaire du 
professeur ei du tr 6 ne de l’empereur; le mot se trouve 
evidemment en rapport avec xaQ££op.ai ; &p£ 8 pa, ion. 

(Hdt., PI., etc.) « fait de s’asseoir, siege » (au sens 
militaire), cf. £q>££o(ioci, £v£ 8 pa « embuscade » (ion.-att.), 
cf. £v£^o(juxi, £vt£ava> ; comme composes de £ 8 pa sans 
rapport avec un theme verbal, l££ 8 pa galerie exterieure 
oil l’on s’assied, «ex&dre * (ion.-att., etc.) avec e$£ 8 ptov, 
7 rpo£ 8 pa « siege du premier rang » au theatre {IG V 2, 113 
T 6 g 6 e). 

Composes possessifs avec pr 6 verbes en -cSpo? : &ps 8 po? 
«place aupr^s, qui surveille, qui est en reserve », etc. 
(ion.-att., etc.) avec de nombreux derives : &pe&peu 6 >, 
-eta, et pour designer un jeu &pe 8 pi£<o, -ia(x 6 ?, -laxyjp, 
cf. Poll. 9,118; TrapsSpot; * qui est assis aupres, siege 
aupres, assesseur *, etc. (ion.-att.), avec 7raps8p£U6>, etc. ; 
ouveSpo? «qui siege avec, assesseur * (ion.-att.), avec 
les derives : cuvcSpia, <juv£ 8 ptov, le denominatif aovsSpeuco, 
ouvsSpeta, etc. ; 7 Cp 6 s 8 po? « qui s’assied au premier rang, 
president, proedre», etc. (ion.-att.) avec les derives 
TrposSpfot, TCpoESpeuco, etc.; £v£ 8 po? « indigene » (S.); il 
vaut done mieux rattacher k £v£ 8 pa « embuscade » le groupe 
important et bien attests de ^vsSpEuw, -Eia, -su'd)?, etc. 

Avec un premier terme adjectif, 7 roXo£ 8 po? « qui a beau- 
coup de sieges » (Plu.). ’'EE^Spo? «loin de chez soi, de sa 
place*, etc. (ion.-att.) est issu de l’expression ££ s 8 pa?. 
Enfln & 9 £$po? «periode menstruelle » ( LXX , etc.), avec 
dtcpeSpciv, -covo? «lieux d’aisances * (NT). 

II a ete tire de 28pa de nombreux derives nominaux : 
£ 8 pavov « siege, sejour * (Hes., pontes) avec l’adv. £ 8 pavto? — 
axEpsco? (Eust. 769,23,29) ; £ 8 p£a? * del 7 tv£cov (Hsch.) 
doit etre cree d’apris les noms de vents en -la? ; ISpiov 
est attests chez Hsch. au pi. £ 8 pia ; s 8 pi? * sSpaio? 
(Hsch.), un theme en i qui fait penser & 81<ppi? (voir sous 
8 l 9 po?); avec le suffixe -txr)?, eSptxT)? «suppliant» (Suid., 
EM 316,43), mais 7 rpcoxoxa 0 e 8 pfx 7 ]? (tris tardif) « presi¬ 
dent * est tire de 7 cpcoxoxa 0 e 8 pla, cf. Redard, Noms en 
-XT)? 24. 

Parmi les adjectifs, le plus important de beaucoup est 
£Spaio? * sedentaire, fixe, ferme» (ion.-att., etc.), avec 
des derives tardifs : nom de qualite e$pou 6 T 7 )?, -ttjto?, 
le denominatif £ 8 pat. 6 co, d’ou s 8 palcop.a et BpaUoat? ; 
£ 8 pix 6 ? «qui concerne l’anus » (medecins) ; e 8 p 7 ]eaaa ■ 
Ps 6 ala (Hsch.) est visiblement une forme poetique sur le 
modeie de xeXYjeaaa, etc. 

Deux presents denominatifs issus de e 8 pa : a) eSpiaopiat. 
«s’asseoir * (Horn., Hes.) m@me sens k l’actif (Th 6 ocr., 
A.R.), la sufiixation fournissant des formes en -iocovx-, etc. 
metriquement commodes (cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 
359 ); b) eSpa^oi «placer, etablir, fixer* (helienistique et 
tardif) avec les derives tardifs : e 8 paap. 6 ?, £ 8 paaxtx 6 ?, 
dvISpaaxo? ; £ 8 paap,a est dej& atteste dans un fr. d’E. 
et l’on a d’autre part £ 8 pdp.a (Epidaure, IG IV l 2 , 121,115), 
qui semble tire directement de £ 8 pa. 

La famille de 28pa et de ses derives subsiste en grec 
moderne. 

3 ) 'EScoXia pi. n., rarement sg. -tov « sejour, residence » 
(poetes) ; en prose le mot est devenu un terme technique 
«tillac» d’un navire (Hdt., etc.) mais est souvent defini 
(Hsch., etc.) comme « bancs de rameurs, sieges au theatre » 
(Poll.). Formes secondaires £ 8 o>Xa « bancs de rameurs » 
(Lyc.), £&o>Xy) (inscr. Naucratis). Present denominatif 


e 8 wXt,d£to « fournir de sieges * (Delos, Lycurg., Poll., cf. 
aussi ^ 8 ci)Xiaajji£v 7 ) 0ea {IG 11 2 1176, 12 ). 

Enfin £ 8 coX 6 ? est glose : X 6 ^o? AaxeSaiEJtovlcov ouxca? 
IxaXeixo (Hsch.). 

*E8o>Xtov subsiste en grec moderne. 

Les langues i.-e. fournissent un certain nombre de 
derives en l tires de la racine *sed-. Mais rien ne r6pond 
exactement au grec £8coXia, pas plus v. si. sSdalo «siege » 
que lat. sedile qui semble fait comme cubile. Ce qui paralt 
ancien, e’est un theme *sed-la- (et *sed-lo- ), assure en grec 
meme par le laconien cXXa * xa0£8pa * Adxcove? (Hsch.), 
et en outre lat. sella; cf. gaulois caneco-sedhn, got. sills, 
v. si. sedllo , etc. 

’'E8e0Xov « fondation, palais, sanctuaire * (Antim., 
Call., A.R., Ephese hi e av.), avec le derive £ 8 tQXiov 
(Call., A.R.). Mais dej& chez TEsch., Ag. 776 on corrige 
£a0Xa en £8£0Xa (on hesite k admettre avec Wilamowitz 
et Ed. Fraenkel £a0Xa ou £a0Xa, qui fourniraient une 
forme archaique de e8s0Xa issue de *£§-0Xa). Pour ^8 e0Xov 
il faut poser un suff. -£0Xov et une dissimilation d’aspira- 
tion, cf. £ 8 a 9 o?. 

Et.: Racine *sed - signifiant «asseoir, placer» et 
«s’asseoir». "E^ofxaL serait un present thematique ^ 
suffixe *-ye/o- de valeur indeterminee et signifiant «£tre 
assis » plutdt que «s’asseoir ». M^me theme p.-3. en 
germanique : v. norr. sitia, v.h.a. sizzen. Comme le preterit 
£^ 6 p. 7 ]v semble souvent fonctionner comme aoriste, on a 
pense qu’il recouvre pour partie soit un theme d’aor. 
k redoublement *se-sd - (cf. av. opt. ha-zd-yat), soit un 
aoriste thematique sans redoublement avec augment 
*e-zd~, avec une aspiration analogique, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,336. 11 n’est pas impossible que soit 

un present issu de l’aor. £^6 (xt]v, cf. Risch, Gnomon 1965, 3. 

Un autre theme de present exprimant l’aboutissement, et 
volontiers factitif, present thematique k redoublement en i 
et avec vocalisme zero, t^co de *si-sd-o , cf. lat. sido , ombr. 
sislu « sidito », skr. stdati. 

Il existe d’autre themes de present : lat. sedere, sedare , 
v. si. stdSli, etc., got. satjan (qui doit reposer sur * sod-), etc., 
cf. Ernout-Meillet s.u. sedeo. 

Parmi les formes nominates £§o? et £XXa trouvent hors 
du grec des correspondants exacts. 

HSptico doit appartenir k la meme racine, voir s.u. 

e0€tpai : f. pi. «criniere * d’un cheval, ou d’un casque 
(IL); employe au sg. (20£ipa) et au pi. «chevelure * 
(Hymne Aphr ., Pi., iEsch., E., Th6oc.), criniere du lion, 
soies du sanglier (Theoc., Opp., etc.). 

Composes : adjectifs en -^0£tpo?, -pa, une vingtaine, 
notamment ayXa- (H. Horn.), SevSpo- (Timoth.), eu- 
(Anacr.), 7rupt- (B.), xavu- (Pi.), XP U(70_ (Archil.). 

Peu ou pas de derives : E0£t,pa§£? { Od . 16,176) est une 
variante probablement fautive pour Y£V£(.a$E?. 

Verbes denominatifs : £0£ipa^co «porter des cheveux 
longs f> (Theoc. 1,34) ; £0 e 1 p£xai « est couvert d’ecailles * 
(Orph., A. 929). 

Et.: L’hypothese la plus plausible consiste k poser 
pour £0sipa une signification comme «qui s’agite, qui 
se secoue »et l’on evoque ^0cov, dont le sens est malheureuse- 
ment incertain, mais qui est glose notamment pXa7rxcov, 
90 £ipcov, cf. s.u., ce qui serait morphologiquement 
satisfaisant (cf. ttU>v, f. xisipa); on cite egalement ^0pi? 



(voir s.u.), avec un vocalisme o, la glose 607} * (ppovx^, 
wpa, 9660 c;, A 6 yo<; (Hsch.), 6 voai<; (voir s.u.), 60opt,at 
* se soucier de », co06w « pousser *, etc. II faudrait poser 
un theme *wedh-j*wodh-. Un digamma initial semble 
avoir exists 4 l’initial de S0etpai, cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1,151. Pour l’etymologie voir H. Frisk, G. H . ^rs. 36, 
1930 : 3,1-5 = Kl. Schr. 281-285. 

eBeipoj : pr. hapax II. 21,347 : x^P zl ^ juv (c’est-4-dire 
aXcoTjv) ziq 60slp7), cf. la glose d’Hsch. lOdp-ft • lmp.eX£ia<; 
dc^icocry}. Le sens serait done «s’occuper de, soigner», 
p.-£. « cultiver ». Pour £ 6 sipsTai, voir 20eipat. 

El.: Inconnue; avec Frisk, voir des hypotheses de 
Doederlein chez Bechtel, Lexilogus s.u., Kuiper, Gl. 21, 
1933, 267 sq. 

e04Xw : pr. (Horn., attique) et 06Ato issu du premier 
par apher^se (Oof. 15,317, seul ex. horn., ion., £ol., grec 
hel! 6 n.) ; le theme ancien est done 606Xco, comme le 
confirment aussi Ies composes, cf. Debrunner, Festschrift 
Zucker 87-91. Impf. ? ( 0sXov (attique, etc.) et £0eAov qui 
est chez Horn, une forme sans augment, mais ailleurs un 
imparfait de 06Xco. Futur (IjOeXrjaco (//., etc.), aor. 7 ] 0 £X 7 ]< 7 a 
et £06A7]CTa (Horn., ion.-att., etc.), pf. tjOeAtjxoc (X., /Eschin., 
D.) et T£06X7}xa (helien.) le theme 06Ao> est issu de e0£Aco 
par aph 6 r£se, cf. Debrunner, /. c. Sens : « vouloir », mais en 
attique «consentir 4, accepter », voir pour la concurrence 
avec (3ouXo[jt,ai, s.u. pouAoptat.. 

Derives : ils ne sont ni tr 6 s nombreux, ni tr 6 s usucls. 
1) En liaison avec le theme de participe £0 eAcov, pour en 
tirer un substantif avec un suflixe de nom d'agent (cf. 
Chantraine, Formation 322, Schwyzer, Gr. Gr. 1,481, 
2, 175), ! 0 £AovT 7 }pa<; (hapax Od. 2,292), eOeXovttji; (Hdt., 
ionien-attique) «volontaire»; l’adj. £0£Xo6aio<; mSme 
sens (depuis X.) est tire de s0£Xtov sur le module de exou- 
<rto^. Formes adverbiales : eOeAovttjv «volontairement» 
(Hdt., X., Plb.) est issu de £0 £Aovt£, cf. Schwyzer, 0 . c. 
1,621 ; I0eXovt£ id. (Th., Plb.) est peut-£tre tire du datif 
£0 £Aqvti., cf. Schwyzer ib., mais cf. aussi les adverbes en 
-tT, et la quantity de l’t de IOeXovti est ignor 6 e; £0 eAovt7 }- 
$ 6 v (Th., etc.), £0£X6 vtco^ (sch. tardive); 2) D’un theme 
(£) 0 eAt)- sont tires des derives d’ailleurs assez peu usuels : 
£ 0 £A 7 ]p. 6 ^ (Hes., Call., A.R.) et 0 £X 7 )p.o<; (Emp., B.) 

«volontaire »; doublet IOeAtj^cov (PI., Cra. 406 a) et 
0£Xr)p.cov (A.R.) ; d’oh le derive tr4s tardif 0£A7}p.o<7uvou 
pi. (pap.). Les noms d’action (cf. au contraire pouXyjai^, 
pooXTjjjia, 7rpoa(p£a^) sont rares et plutot tardifs : 06Xy)(xa 
«volonte » (Antipho Soph., helien., LXX, NT) avec 
le doublet 0£X7jpi7] (Theognost.) et les derives tardifs 
0eX7]p.dcTtov, -p.ax(.x6<; ; 0£X7]crt.^ ( LXX , grec tardif). En 
outre 0sX7)T7)g «celui qui veut» {LXX, Hsch.), 0 £Xt)t6<; 
(LXX). On observe que les derives les plus tardifs sont 
b4tis sur 0 eXt}- non sur £0 eA7)- ; 3) iEsch., Supp. 862 
pr6sente le couple singulier 0 £Xeo<; a0£A£o<; « bon gre, 
mal gre » : analogie des adjectifs en -eo<; ? 

Comme premier terme de compost on a seulement 
£0eX(o)-, non 0eA(o)- : £0£Xo-xax6co «se montrer (volontaire¬ 
ment) 14che, se rendre » (Hdt., etc.), mais plus tard aussi 
«maltraiter» (Ph., etc.), avec eOeXoxaxvja^ (Plb.) ; 

!06X£x0po<; et eOeAoctuxvos (com.), 60£Xo7rpo5£vo(; (Th.), 
£0£X67 tovo^, -Trovta, e0£Xoupy6(; (X.), £0eX68ooXoi;, avec 
le derive -SouAeioc (PI.). 


315 — €0vo$ 

Dans les anthroponymes seul ’E0eXo- figure, avec 
notamment *E0eXoxpaT7}<;, Debrunner, l.c. 101. 

Le verbe 06Xco tend 4 61iminer {3ouXop,oa en grec tardif 
avec la conjugaison 06Xco, ^OsAov, aor. tjOIAtjctoc, inf. 
OeXTjaat. Grec moderne : OsXco est usuel avec aoriste 
7)06X7)aa; mais eOeXouctloi;, £0eA6xocxo<;, etc. 

Et.: *E0£Xa> est un present radical thematique 4 voca¬ 
lisme e, eiargi par tj 4 tous les autres themes. Mais 1’ety- 
mologie en reste incertaine. Depuis Fick on rapproche 
la glose 9 aA££et. * 06 Xel (Hsch.). On peut ainsi avoir une 
labio-v61aire initiale et l’on fait intervenir les mots v. si. 
zelejg, zel&ti «desirer». Autres rapprochements moins 
faciles chez Frisk s.u. Le e- initial reste d’autre part 
obscur. II ne peut s’agir de prothese au sens propre. 
Pr6fixe comparable 4 6- de 6Tpuvco, etc., cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,434; 2,491. Ces vues sont contestees, par 
Szemerenyi, Studi Micenei 1,43 sq. qui rapproche zeltti 
de pouAop-oa et s’interroge sur le pr6fixe s- de £0£Ato. 

49^ : ytcavsbc, Xsttt6 ^, aTp,y] (Hsch.) ; cf. p.-S. 

I0p.a£vcov ■ da0p,a£vcav (Hsch.), mais ce mot peut dtre une 
variante de toOpouvcov. Sans etymologic. 

€0|i.OL : 7 toXXo£, 3e(T(j.ot, 7rX6xap.ot. (Hsch.). Sans etymo- 
logie, voir Frisk. 

€0vos, 60veTo<;, etc. : ’'EOvo;; n. « groupe » plus ou moins 
permanent d’individus, soldats, animaux (Horn., Pi., 
iEsch.) d’oit «nation, classe, caste* (Hdt., ion.-att.), 
« sexe » (X.), « peuple stranger, barbare » (Arist., etc.), 
d’ou toc 60V7] «les Gentils * (NT), cf. Chantraine, BSL 43, 
1946, 52-55. 

Composes rares : comme second membre 7 ex., 
notamment 6p.o£0v7)<; «du m@me peuple » (Hdt., etc.), 
aXXo£0v7}c; « appartenant 4 un autre peuple * (helien., etc.). 
On a au premier terme de compose 60v- dans !0vdpxv}<; 
(helien. et tardif) avec quelques derives. 

Derives egalement rares : e0vt.xo<; « du peuple, national, 
etranger » 4 propos des Gentils, p. ex. (helien., NT, etc.) ; 
l0vtT7}<; « de la mSme nation » (Eust., Suid.), mais £0vt(7T7}<; 
(Hsch.) risque d’etre une faute ; £0vup.d>v cite par Hdn. 
1,33, 2,735 est enigmatique et fait penser par sa finale 
4 3am>p.tov. Enfin l’adverbe eOvtjSov « par nation * 
(LXX). 

II faut rapprocher de 60voc; 1’adj. oOveTo^ (Democr., 
PL, E., etc.) « etranger » ; le sens originel est « appartenant 
4 l’60vo<; » par opposition au y kvoc,, done proprement 
« etranger 4 la famille », d’ou finalement « etranger » en 
general (Chantraine, l. c ., Fraenkel, Gnomon, 22, 1950, 
238). Le vocalisme radical pourrait s’expliquer par un 
masculin *60vog, mais mieux par I’analogie de ocxeco^ 
qui fait couple avec oOvelo? (accent egalement identique). 

Sur l’emprunt du grec 60vo? en copte, en armenien et 
en germanique, voir W. Schulze, Kl. Schr. 517 sqq. 

Le grec moderne a garde 60voc; «nation», !0vt.x6c; 
« national *, etc. 

Et.: Le mot semble comporter un digamma initial 
(Chantraine, Gr. Horn. 1, 150). On posera done un theme 
*swedh- , avec un suflixe -voq (cf. cqryjvoc;, etc., et 
Chantraine, Formation 420). On rapprochera finalement 
*swedh- du theme du pronom *swe- grec i. 

Cf. encore 60o<;, et d’autre part etc. 
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eOos, voir eioi 0 a. 

eOpis : Topia^, xpi 6 <; (Hsch.) ; en outre tOpi? * aTraSwv, 
xoplac;, euvou/ot; (Hsch.). La fermeture en i fait penser 
& celle que l’on observe dans icrOi « sois », l 8 puco, etc. 

Terme d’Hevage, p.-S. populaire, ce qui expliquerait 
la variation de la forme. 

Et .; Le skr. a vadhri - « castr 6 * et on 6 voque skr. vadhar- 
n. <i arme d’Indra », av. uctdar- n. «arme de jet *, cf. 
Benveniste, Origines 13. Bibliographic chez Frisk. Voir 
aussi £ 0 tov. 

€0iov : attests deux fois dans Ylliade: 9,540 yXouvijv 
ctuv <5cypiov... 8 q xaxa 7 i 6 XX’ gpSsaxev 20cov OIvy)o? aXcoYjv 
et 16,260 a<p 7 )xea<uv £oix6t£<;..., ovq nctiSzc, Epi&palvouaiv 
gOovTs;;. Deux significations ont 6 t£ proposes par les 
grammairiens anciens : d’une part, une valeur I 0 £i * £ps- 
Q(^et (Sch. A, II. 9,540), cf. aussi la glose (BXaTTTcov, cpOelptov 
(Hsch.) et l’emploi chez Gall.,, Fr. 55 Pf. ; de l’autre 
« suivant sa coutume * (Scholies, Hsch.}; la seconde 
interpretation est defendue par Bechtel, Lexilogus s.u., 
mais outre la bizarrerie qu’auraient les expressions hom 6 - 
riques, l’existence d’un present £ 06 ) repondant au pf. 
efco0a est des plus douteuses. On pr 6 f 6 rera done la premiere 
interpretation avec (BXaTTTcov, <p 0 £tp 6 >v en posant pour *^ 0 co 
un theme *wedh-, cf. l’iteratif w 0 £co et d’autre part £ 0 pp;. 
Cf. Schmidt, KZ 45, 1913, 231, M. Leumann, Horn. 
Wdrier 212 sq. D’autre part on peut voir dans £0o>v un 
ancien theme en n alternant avec r, cf. skr. vadhar- n. 
sous £0pi^, et £0£ipa, et enfin 7 rlo>v, iciap, 7 tl£ipa. Le 
theme serait passe secondairement au type participial. 

€ l : (ion.-att., arc.) k c 6 te de al (dorien et eolien) ; 
Homere emploie les deux formes (al seulement dans ort xe 
et at yap...); en outre eIx en arcadien (cf. plus loin) ; ^ 
en chypriote, p.-§. en dorien (mais la forme yj peut aussi 
bien £tre issue du theme de relatif). Al et el fonctionnent 
comme interjection dans un appel, un souhait, enfin 
comme conjonction conditionnelle « si» et comme 
particule d’interrogation indirecte (voir Schwyzer, Gr. 
Gr. 2,557 et 683 et Particle du LSJ ). La forme etx de 
l’arcadien a ete expliquee comme analogic de oux, mais 
l’hypothese reste incertaine ; autre hypothese de K. Forbes 
qui part d’un el xav, 6 galement douteux ( Gl . 37, 1958, 
179-182). En ce qui concerne yj (chypriote et fipire), 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,550 y voit une forme d’instrumental. 

En outre, pour exprimer le voeu ou le regret, ei0e 
(ionien-attique) et al 0 e ( 6 p.), ou l’on a suppose une 
particule *-gh w e, cf. skr. gha, v. si. le. 

Et.: Incertaine. On a pose une interjection, ou le locatif 
d’un demonstrate *e-/o- qui se retrouverait dans slxa, 
cf. Schwyzer, /. c. 

ela : (parfois 6 crit eta, cf. Hdn. 1,495,14) gallons, va *> 
souvent suivi de l’imp 6 ratif (attique). D 6 riv 6 : eia^co 
« crier » (E., Fr. 844). 

Et.: Interjection. Peut-Stre apparent^ k sllv, voir 
ce mot. Mais le lat. (h)eia doit Stre un emprunt au grec. 

clapcvrj (el-) : f. * prairie humide et mar 6 cageuse * 
{II. 4,482, Alexandrins) « bas fonds * (Dem. Bith.); en 


outre elapivov * vYjvepov, xoiXov poxavwSY) (Hsch.); 
lapeval * ol uXwSeiq xal gvuSpoi t 6 ttoi xal 7 r 6 av gx 0 VTe S-«> 
(Hsch.) ; t'apvoi * 0apvoi xoixai, vopol (Hsch.). 

Ges orthographes diverses n’aident pas k fixer l’etymo- 
logie (el- est-il Ctymologique, ou un allongement nmHrique ? 
Inspiration est-elle originelle ou secondaire ?). II s’agit 
en tout cas d’un participe substantive, comme e’est le 
cas pour Se^apEVY). 

Et. : Inconnue. Le myc 6 nien ajameno qui s’applique 
k une decoration (incrustation ?) en mature precieuse 
et pour quoi on suppose *alaipevo^, par exemple, fournirait 
pour le sens un rapprochement possible (id 6 e de «creux *) 
mais pour la forme il y a quelques difficultes ; le mot myc 6 n. 
doit avoir une autre etymologie. 

cigo), -opai : * repandre, se repandre », dit de larmes, 
en alternance metrique avec Xe16co, dit de l’eau du 
Styx (Horn., H 6 s., trfes rare chez trag.), aussi xaT£l 6 to 
(Horn., Alcm., Ar.). 

On associe k ce verbe des gloses d’Hsch. avec iota initial 
(iotacisme plutdt qu’alternance ?) 16 <xvy) * xdSog, &vtXy]T/)- 
piov ; i 6 avov * xaSov, oxapvlov, yaXxlov avec le denominatif 
loavei (faute pour -a ?) • avxXei, d’ou I 6 avaxpl; * IpYjTYj- 
piov ; d’autre part ? 68 y )<; « orifice, bonde » dans un bateau 
pour vider 1 ’eau (Eust. 525,34 ; 858,38). 

Et.: On a constate que sl' 6 w rime avec Xsl 6 o>. Puis on a 
suppose que le mot r 6 sulterait d’un croisement de Xel 6 to 
avec un *el'xo> apparent^ k Ixpdg. IndGmontrable, et pas 
trks probable. R. StrOmberg, Classica et Mediaevalia> 
21 , 1960, 15-17 a suppose que £’t 6 co a 6 t 6 cr 66 originelle- 
ment sur Xe16o> pour constituer le couple Saxpua Xe£ 6 eiv/ 
Sdxpuov ei 6 eiv. 

cISclAls : ^>pvi? 7 T 0 i 6 ^ (Hsch.). Figure 6 galement avec 
le lemme ISaXiot;. Inexpliqu 6 . 

eTSap, voir ^Sco. 

eiSrjpa, etSTjaic, voir oTSa. 

eTSos, eiScoXov, EiSopai : On a le subst. sTSoc n. * aspect, 
forme * chez Horn, dans des formules du type el&og 
< 5 cpicjTo<; k l’acc. de relation ; en ion.-att. : * aspect, forme * 
(P. Brommer, EISoc; et ISia, 1940 ; Classen, Sprachliche 
Deutung als Triebkraft..., 1959, etc.). En composition, 
adjectifs en -ei 8 y)<; au nombre de cinq ou six cents 
exprimant Fid 6 e de « en forme de, de tel ou tel aspect», 
cf. horn. eu£iSy)<;, OeoeiSyj?, tr^s employes dans les 
vocabulaires techniques en parall^le avec -coSyj^ de toute 
autre origine (cf. sous 8 £<o). Comme premier terme de 
compost on n’a que des attestions assez tardives, oil le 
th^me eISeo- n’est pas utilise, avec des formes elSo-, 
e 18-, cf. e£So 7 coi 6 c; « qui constitue une esp 6 ce » (Arist., etc.) 
et ses d 6 riv 6 s eISotioiIco «specifier, caract 6 riser *, etc. 
(hell 6 nistique), El 8 o(pop£co (D.H.); * d’aspect 

odieux * (Hp., Thphr.) avec elS^/Ocia (LXX). 

D 6 riv 6 s peu nombreux : adjectifs : elSaXipot; « de belle 
apparence » ( Od . 24,279), hapax singulier p.-§. fait sur 
le module du xu 8 aXipo<;, cf. Leumann, Horn. W6rier 284 
avec la bibliographic ; e18ix 6<; «special, sp 6 cifique *, 
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oppose a yevtx 6 ? (hell 6 n.). Substantifs : slSuXXiov « petit 
po^me, idylle » (tardif, sch., Plin., Ep. 4,14), cf. Bickel, 
Gl. 29, 1942, 29 sq., Zucker, Hermes 76, 382 sq. Pour le 
suffixe -uXXiov, v. M. Leumann, Gl. 32, 1953, 214 sq. En 
grec tardif nom de quality, sISoty]? «la quality d’etre un 
eI3o^, une forme * (Dam.). 

Avec un sufTixe rare -coXo- (cf. Ghantraine, Formation 
243), eiScoXov n.«image» avec la nuance d’etre irreel (Horn., 
JEsch., etc.), «reflet» (PI.) Ii 6 a ^eOSot;. Le sens de statue 
est rare (Hdt.) ; celui d’idole, en mauvaise part apparalt 
dans LXX. 

D 6 riv 6 s : sl 8 coXix 6 <; « symbolique, imaginaire » (tardif); 
slScoXeiov ou -iov, temple ou sont des idoles (LXX). 

Composes : eiSoXottolsco, - 7 roio^, -nodoc «former des 
images », etc. (PI.) ; en outre dans LXX et NT elScoXo- 
XocTpY^ «idol&tre » avec sISwXoXaTpta « idol&trie ». 

Avec -e1So>Xo<; comme second terme de compost, 
adjectifs tr 6 s tardifs : xaxsiScoXo^ «idol&tre» (NT), 
9 lXe{ 8 coXo<; (Athanas.). 

II existe un theme de present EiSopai «apparaitre, 
sembler, se donner I’apparence de, ressembler», etc. 
(Horn., lyr., TEsch.) avec un aoriste sl'aaaOat ct parfois 
avec proth 6 se, cf. le participe e(,F)£iaap.evos ; avec pr 6 verbe 
SiastSopat « apparaitre » (IL), f. SiaEiasTai p.- 6 . transitif 
«il fera voir » (II. 8 , 535 ), a moins qu’il ne s’agisse d’un 
futur de *St,aot3a. Ce theme de present est de forme 
apparemment archaique. Des verbes de m&me structure 
se retrouvent dans les dialectcs i.-e. occidentaux : v. irl. 
ad-feded « narrabat», got. fra-weilan «venger », reposant 
6 galement sur un theme *weid mais qui divergent pro- 
fondSment pour le sens. En revanche, siSopat. correspond 
bien pour le sens au vieux substantif s ISoq. Il serait 
done plausible de tirer siSofxoa de eT$o<;, comme p.-d. aOsvco 
de crOevo^, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 723. 

L’existence d’un autre theme de present elSaXXcxai * 
<podv£Tai (Hsch.) est douteuse : il peut s’agir de la fabrication 
d’un gramma irien rap prochant IvSaXXsxai do slSog, 
cf. M. Leumann, Horn. Worter 248, n. 1. 

Et.: *weid- exprime l’id 6 e de «voir», cf. sous i 8 siv, 
et au parfait celle de « savoir », cf. olSa, k quoi se 
rattachent EiSyjpcov, el 8 uX£<;, etc. Dans le groupe que nous 
envisageons ici, le theme le plus ancien et le plus clair est 
(F)zXBoc; qui exprime l’apparence. Ce th£me en s trouve un 
correspondant morphologique clair dans skr. vedas- 
« possession, acquisition », en liaison avec l’aor. dvidam 
significant «j’ai trouve, acquis ». Les deux substantifs 
peuvent etre des creations independantes du grec et du 
skr. mais ne le sont pas nGcessairement. Le rapport 
semantique avec (F)zX^oc, est plus proche dans v. si. 
m. vidu « sX 8 o^, Ostopioc», issu de *weido(s), dans le lit. 
veidas m. « visage » (qui comporte une diphtongue longue) 
et dans v.h.a. wisa « maniere », d’un theme en -s~. 

Le present ciSopoa semble issu de sISoc;. Enfin sl'ScoXov 
est un vieux d 6 riv 6 comportant une sufllxation rare; 
mais on ne trouve aucun terme parallele dans les autres 
langues i.-e. : le lit. vaidalas «apparition » possede un 
sulfixe different et entre dans un systfeme productif en 
lituanien. 

etev : pour l’aspiration int 6 rieure attest 6 e par des 
grammairiens anciens et le Rauennas d’Aristophane, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,219,303 ;« eh bien, allons, soit», etc., 


pour passer d’un d^veloppement k un autre (attique, 
trag., etc.); cf. Barrett, Edition d'Hippolyie, v. 297. 

Et.: Aucun rapport avec l’optatif du verbe eipL Peut- 
§tre rapprochG de sla. La finale peut-etre analogique de 
piv. On a evoqu6 skr. evdm d’emploi comparable. 

€i8ap ; adv. «tout d’un coup, subitement» (IL, Alex.). 

Et.: Adv. archaique en -ocp, cf. Benveniste, Origines 
16,91. On a rapproch6 lOuc;, mais ce mot a un t long ; et on 
a 6voqu6 eu0o<; (de *ei0u<; ?), mais le eI- suppose serait 
justement analogique de £l0ap. 

€i0e, voir sous el. 

€LKa^a), voir sous £oixa. 

elxas, voir el'xoat. 

clkt^ : adv. « au hasard, au petit bonheur *, etc. (X., 
Hp., ion.-att.), en grec tardif : «en vain ». 

D6riv6s : elxaioc « fait au hasard * (S., grec hell6nist.) 
dit aussi de personnes, «sans soin », etc. (Plb., etc.) parfois 
« ordinaire », etc. (Luc., etc.) ; avec des composes comme 
ELxatoX6yo^, etc., et des substantifs d6riv6s eixauSnrjs 
(Phld., etc.) et slxcaoobvr) (Timo). 

Avec le theme de elxfj comme premier membre elxo6oX£co 
« parler au hasard » (E., Ar.), «tirer au hasard » (Plb.) 
et slxoooXta (Phld.). 

Et .; Formation adverbiale probablement au datif; 
comme ottouSt), xop-tSv), etc. En 6voquant des d^veloppe- 
ments parallfeles en skr. Wackernagel, Spr. Uni. 137, n. 1, 
pose *e(/’)exfj avec prothese «selon sa fantaisie », etc., 
en rapprochant (/*)exo>v, etc. Un autre argument de 
Wackernagel se trouve dans la ressemblance entre horn. 
ext]66Xo<; et etxoSoXetv, etc. 

eiKOcri : nom de nombre « vingt»; horn. (/*)etxoat et 
EEtxocn, dor., b6ot., thessal. Fixclti ; Tab. Ileracl. 2,71, 
/-’sixaTt. 

D6riv6s : Eixoaaxti; «vingt fois » (//., etc.), etxoaa<;, 
-a3o<; f. « vingtaine » (tardif), mais voir plus loin stxai; ; 
adj. ordinal elxoaxot; et eeixogtoi; (Horn., etc.), avec le 
b6ot. Axaaxo? ; subst. sixoaT7j « taxe du vingti6me » 
(att.) ; d’ou Eixoaxato!; «du vingtieme jour » (Hp., 

Antiphon, etc.), m@me suffixe que §euTepaio<;, etc. 

Sur un theme different : eixa<;, dor. Ixa?, Th6ra /nxa<; 
avec une aspiration non expliquee (Bechtel, Gr. Dial. 
2,521) «vingtieme jour du mois », etc.; sur ces formes 
voir les hypotheses de Szemer^nyi, Syncope 140, 142. 
D’ou les d6riv6s n. pi. EixaSst?, d6signant les membres 
d’une soci6t6 qui se reunit le 20 du mois, avec le nom du 
hdros 6ponyme ElxaSeu? (Athenes ; cf. Fraenkel, Nom. 
ag. 2,71 et 180, Wilamowitz, Glaube 2,368, n. 1); 
slxaSiaxai epithete des Epicuriens parce qu’ils c616braient 
la mort de Ieur maitre le vingt de chaque mois (Athen.), 
cf. SsxaStCTTat ct les noms de confr6ries en -laxaL 

Sert de l er terme dans des composes assez nombreux, 
la plupart tardifs. La voyelle finale peut s’61ider comme 
aans elxocopo^ « k vingt rames » ( Od ., etc.). Lorsque la 
finale se trouve devant consonne on a dans une vingtaine 
d’exemples eixoat-, ainsi etxoat7i7)xu<; (Hdt.), ou des noms 
de nombre du grec tardif comme stxoaiSuo, etc., pour 
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elxoatv^pixos (IL), voir vvjptTOt; ; dans une autre 
vingtaine d’exemples on a eIxogoc- dk}k attests dans 
seix.oa<x&oioQ (Od . 1,431 si la graphic est authentiquc), etc. : 
analogie de $sxa-. 

Et.: L’hom. eelxoai pour l{F)ixoai avec voyelle prothG- 
tique, est une graphie fautive due k i’analogie de 1 ion.- 
attique sl'xoai issu de la contraction de la prothGse, avec 
Vi ; il en va de merae pour 1’hGracl. Fdy.cf.ri = Ftxccn *, 
le vocalisme o de Thom., ion.-att., arc.-chypr., lesb. 
ei'xoGt pourrait Stre & la rigueur un traitement phonGtique 
de la sonante nasale (Meillet, MSL 16, 1910, 217), mais 
doit plutot etre analogique de xptaxovxa, etc. Meme ana¬ 
logic pour eIxqgx 6<; d’apres xpiaxoaxo^ dont la ^ forme 
(pour *xpt.ocxooxo£) est elle-mGme analogique de xpiotxovxoc. 

Les formes originelles du grec sont Fixccri et pour 
Tordinal .Ftxaoxo^; FIkglti est identique a av. vlsaiii et 
r6pond k skr. vimsati- f. avec nasalisation secondaire et 
flexion en i, lat. viginll avec une sonore et une finale en -l: 
done i.-e, *wl-kmt-i: *wl- Gquivaut k *di-, *dwi cf. Suo, 
§{{<;), lat. bis, etc., mais 17 fait probleme et le second 
terme 'kml-t, duel issu de (d)kmi , cf. Ssxa, exax6v. Voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,591; SzemerGnyi, Numerals 23-24. Sur* 
di- et ivi-, cf. Benveniste Hittite et indo-europeen , 86. 

€ikgj : f. tVZtA et sl'£opoci (II., etc.), aor. sl£a (//., etc.) 
et UiIol (Alcm. 83 P.), cf. encore la glose d’Hsch. 

(= fell ai) • x^P^at; part. pf. secondaire avec le vocalisme 
e Uix&c; ( Chron . Lind. D 96); le theme attestG dans 
elxaOcav, elxaOetv, etc. (aussi avec les pr£verbes 7rap~, 
Ore-) ne prSsente a findicatif que des formes a desinences 
secondaires; il doit Gtre considGrG et accentuG comme 
un aoriste, cf. Chantraine, Melanges Vendryes 93-108. 
Sens : «cGder, reculer», en gGnGral, et aussi dans le 
vocabulaire militaire ou le mot n’est pas pris en mauvaise 
part, cf. Triimpy, Fachausdriicke 229 sq. (Horn., ion.-att.) ; 
rares emplois impersonnels «il est possible» (p*-6. H- 
18,520, 22,321 ; Sapho 31,8, L.P.), cf. Trocpelxsi en attique. 
Avec prGverbes, les composes sont assez rares . ot7ro- 
(IL), Trap- (ion.-att.), guv- (Plb.), U7TO- (Horn., ion.-att.). 

Rares derives nominaux : uTce^^ « concession, complai¬ 
sance » (PL, Thphr.), avec uttsixtixo? (Arist.); 

(Pin., etc.) avec elxxixoc; (Phld.); les formes en -tlxo q 
peuvent etre issues d’adj. en -xo<; : slxxo<; se lit chez 
Alex. Aphr. ; p.-e. £7usixx6<;, v. s.u. 

Elxco a tendu a disparaitre en grec tardif, concurrence 
par des composes de x^psco- 

Et.: Radical *weik-. Hors du grec, les verbes qui pour 
le sens se laissent rapprocher sont skr. vijate avec vocalisme 
zero «fuir, reculer» et les verbes germaniques & 
vocalisme e: anglo-sax. wlcan, v.h.a. wlhhan = weichen, 
« cGder ». Ges formes prGsentent une sonore finale du theme, 
par opposition a la sourde du grec. Ges variations peuvent 
s’expliquer par l’existence a 1’origine d’une flexion athGma- 
tique. Voir Pokorny 1130. 

eiKtov, voir sous Soixa. 

clXapiSes : f. pi. deux membranes qui enveloppent 
le cerveau (Poll. 2,44) Sioxi 7cepl pueXov slXouvxai. En 
suivant l’indication de Poll, on voit dans le mot un 
diminutif d’un *e’£Xapo<;, issu de slXlw « faire tourner », etc., 
avec un el- tire du theme verbal comme dans elXeo^. 


elAamv'q : f. « festin, banquet*) (Horn., poGtes, grec 
tardif); le mot est rapprochG chez Horn, de yapoi «noces », 
opposG k epavo?, cf. Od. 1,226, Ath. 362 e; une forme 
Golienne sXXa7Uva est citGe par VEt. Gud. 165,44. 

Verbe dGnominatif, seulement au theme de present : 
elXocmvifro (Horn., Pi., Alexandras) avec elXamvaarfc 
(//. 17,577, Orph., Fr. 207); aussi epithete de Zeus k 
Ghypre (Mitford, AJA 65, 1961, 129). 

Et.: IgnorGe. Le el- initial peut etre un allongement 
mGtrique. Pour un mot de ce genre l’hypothese d’un 
emprunt est possible mais indGmontrable. 

etXap : n., seulement nom. acc. sg. «protection, 

defense », cf. etXocp vewv xs xal aux&v (II. 7,338 = 437 ; 
II. 14,56 = 68), respectivement rapportG a nupyoi et a 
xeixo? ; avec une autre valeur du genitif xufiaxo? elXap 
«protection contre les flots» (Od. 5,257); cf. la glose 
gXap ‘ poY)0£ta (Hsch.). 

Et.: Terme de structure archalque reposant sur *Fdk- 
/^ap (cf. Benveniste, Origines 111) qui a pu devenir par 
dissimilation *'£kF<xp. On a pense a rapprocher 1 eiXeto, 
aor. (F)£kooa « repousser, enfermer », etc. 

ElXelGuia : f. nom de la dGesse des accouchements, 
souvent employe au pluriel (Horn., ion.-att.). Nombreuses 
variations orthographiques : ’EXslOuta (Pi., inscriptions 
a Delphes, AstypalGe, etc.), ElX7)0ma (inscr. de Paros, 
Gall., Paus.), ’EXeu0uia (crGt.), ’EXeuOIt ) (Paros), avec 
traitement dialectal du 0, ^Xeuaioc (lacon.), EiXeiOcta 
(bGot.). En outre ’EXsuOco (AP 7,604, etc.) avec le sufflxe 
des noms de femmes en -d> et la forme singuliGre ElXtovcta 
(Plu., Mor. 2,277 b a propos des Argiens, mais le texte est 
suspect). Le myc6nien fournit de faQon certaine Ereuiija 
’EXsuOioc a Cnossos, k cote de aminiso = w A[xvlgo^ pour 
une offrande de miel, cf. Chadwick-Baumbach 188. Pour 
designer le sanctuaire : ElXeiOuiouov (DGlos), IXuGulov 
(ibid.). 

El.: La forme ancienne, comme le prouve le mycGnien, 
est ’EXeuOuia, d’ou par dissimilation (et influence de 
’npslOuioc ?), ’EXelOuta, cf. KalGn, Quaesl. Gramm. 
Graecae 8, n. 1 ; l’hom. ElXelOma peut s’expliquer par 
un allongement mGtrique (Schulze, Q.E. 260 sq.). Deux 
voies sont ouvertes pour l’6tym. : ou bien on tire le mot 
du theme eXeuG- de eXeuoopai, ^Xu9ov, avec le meme 
sufflxe f. que dans "ApTioiou : « celle qui vient» ou « celle 
qui fait venir *>, cf. dor. eXsugou, eXeugsw (cf. notamment 
Schulze, l. c.). Ou bien terme indigene non grec (cf. p.-3. 
le nom de lieu ’EXEuOcpva), Wackernagel ap. Nilsson, 
Gr. Bel. 1, 313; le mot aurait pu etre rapprochG par 
Gtymologie populaire de eXsoaopai. ou de eXeugeco 
(G untert, Kalypso 38,258). Voir encore Frisk, avec la 
bibliographic. 

eIAeos, voir 2 eIXsco. 

1 ciXew : pr. Gp., ion. (cf. IL 2,294, Hdt. 4,67) ; 
elGen <knoFz\i<» (Schwyzer 411, 414) ; a cot6 de elX6pevo$ 
(IL) imp6r. eIXeg0<ov (attique, IG II 2 1126) et parfois, 
avec une variante eiXXco, tXXco, cf. Et. Aor. inf. ^Xgoci et 
avec prothese ssXGat. Passif inf. aX^pEvat, aXy)vat, 
participe aXelc, avec vocalisme zGro (Horn.). Parfait moyen 
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elXew 


& vocalisme e ^EXpai, -pivo^ (£p.), mais pl.-que-pf. !6Xet 
(corr. de Boeckh Pi., P. 4,233) avec vocalisme o. Sur slXlw 
a ete cr66e une conjugaison r6guliere : aor. inf. elXSjaai, 
f. eIXt)<ko, pf. pass. eftqpai, aor. pass, elX t)07)v (ion., 
helien.) avec ly.F tjXtjOIcovxi — l£eiX7]0&crt (Schwyzer 62, 
152, H6racl6e). Sens : «rassembler, serrer, ramassser, 
presser», dit d’une troupe, d’un corps qui se ramasse 
pour bondir, de raisin que l’on presse, etc. (Horn., ion.). 
Les pr6verbes conf6rent au theme des valeurs diverses : 
d 7 TEiX£co «r6duire k » (au pf. et k l’aor. pass. Hdt.) ; 
« ^carter » (616en, Schwyzer 414, anofeXioi) ; e£- 
* decouvrir », intr. « echapper » (tardif) avec l’aor. passif 
|y/VjX7j0lo)VTt « etre chass6 » (Heraciee, Schwyzer 62,152). 
xaxa- « rassembler » (Hdt., etc.) avec le pf. xaxa/£Xplvo<; 
(Schwyzer 179 X, 35, Gortyne) ; 7tpoa- « pousser vers» 
[rcpoxl] (Horn., E.), auv- « rassembler » (Hdt., X., etc.). 

Derives peu nombreux : p7)X7)pa * xwXujxa, 9 paypa iv 
Troxapco (Hsch.), cf. SIG 736, (Mess6nie) = /7]X7)pa ; 
rcpoaelXTjpta « turban » (Cr6on), p.~e. en tant qu’il serre 
la tete, mais on pourrait egalement penser k une derivation 
de slXlco 2 « enrouler »; xaxslXTjcn;; « fait de tasser » 
(fipicur.), ouvelXiQCTig «fait de former une boule » (iEl.), 
ces mots pouvant egalement etre rattaches k eIXeco 2; 
elXY]9(x6^ * auaTp 097 ], cpuyy] (Hsch.). 

A c6t6 de slXlw existent des formes verbales mediocre- 
ment attestees sl'XXo, lXXco qui peuvent etre dues k 
l’iotacisme ou k une confusion avec tXXco, lequel se 
rattache k slXlco 2 : lXX6p£vo^ « presse » (A.R. 2,27), 
otTtlXXco «exclure» (Lys. 10,17), ££lXXco ou -slXXco « chasser » 
(D. 37,35), cruvlXXto ou -slXXco «tasser, contracter». 
C’est k ce theme que peut etre rattache le nom d’action 
en g6n. FiXaioq «mauvais traitement » (pamphyl., 

Schwyzer 686), mais ce terme pourrait exprimer l’idee de 
chalnes, liens et etre rapporte k slXsco 2. Meme confusion 
possible pour les gloses IXXa^ et IXXd^ei, voir sous elXlco 2. 

La signification d’* enfermer » n’est pas loin de celle 
de « rouler, enrouler » de slXlco 2 et des contaminations 
ont pu se produire. Ainsi pour A.R. il n’y avait p.-e. 
pas de difference entre 2,27 iXXopsvo^ oplXw « enferme 
par la troupe » et 1,129 Ssopotc; lXX<Sp£voc; «enveloppe 
dans des liens ». En revanche le sens de PI,, Ti. 40 b est 
discute, voir edition Rivaud, p. 60. Ar., Nuees 761 a ete 
egalement discute. D’autres formes nominales peuvent etre 
associees & la racine de (F)eikzo) 1, mais du point de vue 
grec elles sont independantes, v. aX7j<;, akic,, l£ouXr), I'Xt] 
(etXrj), ouXap.6^. 

Et.: Le present slXsw est explique habituellement par 
*/’sX-vl<o ; on a aussi rapproche la glose dhreXXEtv * 
dtttoxXslsiv (Hsch.) dont la g6min6e pourrait etre eolienne ; 
il n’est pas sur que les doublets rares -slXXco et tXXto 
soient autre chose que le resultat d’une confusion 
(graphique ? ou plutot etymologique ?) avec eIXeco 2. 
De slXlco, l’aoriste passif aX7)vat, etc., pr6sente le voca¬ 
lisme zero attendu, l’aoriste inf. IXa ca est 6galement clair, 
le vocalisme e a ete etendu au pf. { F)i(F)zk[LOLi , tandis que 
le pi. q. pf. e6Xei aurait le vocalisme o attendu (pf .*Fz- 
foX-a) ; le type aor. inf. slX7)aa(. serait une refection sur 
le present qui s’est imposee. 

Parmi les nombreux mots i.-e. qui supposent une racine 
*wel-, bien peu se rapprochent clairement de notre /eX- : 
on evoque l’instrumental russe valom « en foule », russe 
zavdl «barriere » (cf. Fr^kr\\LOi) de *wdl -; de *wel- v. si. velimi 


« tr 6 s » ; en outre lit. veliu, velii « fouler ». Rien de net. Voir 
Burdach, N. Jbb. 49,254 sqq., Frisk et Pokorny 1138. 

2 elXeu, I'XXco, st'XXoi : pr. « faire tourner, rouler » 
parfois «lier» (ion.-att., helien., etc.); l’aor. ^Xaac; au 
sens de «retourner, renverser» ne doit pas etre authentique 
Od. 5, 132 et la flexion est entierement b&tie sur un theme 
eIXtj- surtout en composition : inf. aor. elXvjCToa, f. eIXtjctco, 
pf. eLX 7 }xa, aor. passif eIXyjGyjv ; du theme tXXco on a 
lXXap. 7 ^v « rouler » des boucles (IG V 2,472, Megalopolis). 
Au present, slXlco (de ^/eX-veco) et i'XXo) (de *(F)i-F\ co) 
sont attestes, cf. pour ce dernier Schwyzer 719, Thebes du 
Mycale, ionien, Ar., Nuees 761, S., Ant. 340, A.R. 
1,129, etc., mais la graphie est parfois si'Xco ou sl'XXco. 
Nombreuses formes k preverbes, dont les plus frequentes 
sont eveiXIco (helien.) et -IXXco (Th. 2,76) et 7 rsp!.s!.X£co 
(X., helien.) et -IXXco avec diverses variantes (Ar., Gren. 
1066) ; en outre SieiX£co (tardif), e£eiX£co « glisser, echap- 
per », e^IXXcov (X.), E7T£LXeco (tardif), xaTEtXlco (tardif) 
et xonrlXXco (Hp., douteux), reap- (tardif). 

Derives : certains sont pourvus de suffixes tres 
productifs : eiXyjol^ «tourbillon, revolution », etc. (PL, etc.) 
et, avec preverbe : ev- (tardif), s$- << fait d’ 6 chapper» 
(PL), E 7 T- (tardif), Trspi- (tardif) ; suffixe -pa : s’lXvjpa 
« voile », etc.; Iv- « couverture e^- « ce qui enveloppe ». 
En outre : eIXtjtcxplov « rouleau » (tardif), l’adv. eIXyjSov 
« en tournant, en liant» (A.P.); on rattache aussi k cette 
famille slXsTlag m. nom d’un jonc (Thphr., H.P. 4,11,13). 

On doit relier egalement & ce groupe eIXe 6 <; ou lXe 6 $ : 
7 ) too 07]ploo xaxaSucns xal axpoepo? (Hsch.); dans les 
emplois le terme designe : 1 . l’obstruction intestinale 
(Hp., etc.), cf. la definition de Galien VIII, 388,1 otov 
XopSirjv xiva 7 r£pLEaxpa 90 at xo Ivxspov ; mais le mot a pu 
faire penser aussi k elXlco « barrer »; 2. la taniere d’un 
animal (Theoc., Arc., Poll.), cf. sous elXoco, slXo0p6? 
et slXoo<; qui peut etre une refection de slXsoc; ; 3. nom 
d’une espece de vigne (Hippys Rheg.). Le suffixe -s 6 ^ 
est le m 8 me que celui de 9 coXs 6 <;, xoXs 6 ^, etc. Au sens 1 
le mot a fourni le derive eIXeco 8 t](; « qui concerne 
Lobstruction intestinale 

Avec un suffixe expressif k nasale infix 6 e (Ghantraine, 
Formation 398 sqq.) derives tires du theme de present 
slXlco : sIXiy£, -yo<;, m. «tourbillon » (D.S., etc.) et la 
forme ELXiyyoi; m., souvent au pi. «tourbillon » (D.S., etc.) 
et surtout « vertige » (Hp., PL, etc.) ; v. denom. slXiyyidlco 
avec le suffixe de verbes de maladies en -iao> «avoir des 
vertiges ». D’ou le terme tardif ElXiyyic 3 § 7 ]£ verticulosus 
(Gloss.). Ces divers themes comportent souvent une 
initiate en i-, soit sous l’influence de I'XXco, soit par un 
iotacisme ancien. 

Du theme de tXXco on a quelques derives : IXXa^, -aSog 
f. « corde » (//. 13,572), mais dans la glose d’Hsch. iXXaSa^ 
yova<; (= S., Fr . 70, E., Fr. 837) * ayfiXalag, xal xaq 
auvxpo 90 u?, il y a trace d’un mot signifiant « rassembie » 
et apparente a slXlco 1 ; m&me contamination dans la 
glose iXXa^st. * SsapEust, aoaxp£ 9 Et., dysXa^st. (Hsch.). 
Il existe enfin un nom d’oiseau IXXac; « grive » (Ath. 65 a) 
qui se rattache de quelque fagon k iXXta et qui a 6 t 6 altere 
en IXid^ (Arist.). 

Il faut ajouter la glose d’Hsch. iXXat * xa^su;, auaxp 09 al, 
Ssapol, aylXat qui d 6 signe des liens, mais est contaminee 
par iXtj «troupe ». 
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Du theme de I'XXto a 6 te tir 6 avec un sens particulier 
l’adj. iXX 6 g, voir s.u. 

Et.: elX£w, iXXco sont habituellement expliqu 6 s comme 
un present en nasale *Fzk-vi-o> et un present k redouble- 
ment *Fi-Fkto. On pose alors une racine FzX- * tourner » 
qui se retrouve plus ou moins nettement en grec dans 
gXi£, 2Xpi<;, p.-§- eXavT], 2Xpu;, suXtj, 6 Xp.o?, ouXoetc. 
En outre, bien entendu, eiXuw, gXi£. 

Outre les rapprochements cites sous elXuco, on 
mentionne irl. fillim «tourner *, lit. veliii, velti «emmgler, 
entortiller des cheveux *, v. si. valiti * rouler *. 

ctAt], « troupe », voir tXr). 

€iXri : f. «chaleur du soleil » (Ar., Guepes 778 [avec 
la variante ^Xtj], Luc., Alciphr.); en outre (3£Xa (= /eXa) * 
xat aoy?j U 7 i& Aaxtovtov. (Hsch.), cf. p.-e. ibid. y£Xav 
(_ /*£Xav ?) * ocuy/jv ^Xtou [qui pourrait toutefois £tre 
rattache k yeXstv * XapurEiv, avOetv et yeXaw]; yeXoSuvla 
•f)Xto 8 ua£a (Hsch.) est certainement un compost de Fi'k a. 

En composition : eDoqOeptjs «chauffe au soleil, chaud * 
(Hp., Gal.), eXa0£p^ * 7 )XLO 0 aX*i<; (Hsch.), issu de 0epo<; ? 
ou de 0 lpopuxL ? d’oii le present denominate £iXY] 0 ep£co, 
-£opai «se chauffer au soleil * (Hp., Xenarch., Luc.); 
voir aussi eIX^tceSov et p.-S. EiXixpivrjc;. Au second terme 
de composes : 7 rp 6 a-£tXo<; «expose au soleil, ensoleilie » 
(JEsch., Eup., Thphr., etc.), £U£iXo<; «bien expose au 
soleil * (Ar., Arist.), tfeiXos (iEsch., Fr. 748). 

Derives tr^s rares. Verbes denominates £tX£w « chauffer 
au soleil * (Eust.), part, passif £IXt)0!vt£<; (Hp.) ; eXociroa * 
■fjXtooTat (Hsch.), fut. p£X[X]aa£T<xt * 7)XLCo0T]oeTaL (Hsch.). 
Derive nominal : eIXyjiov * kv *f)X£co 0£ppav0£v (Hsch.), 
p.-S. fausse explication de ’iXfyov, IL 21,558. 

Et. : On admet grec commun *Fhi\a (de */i^Xa), d’ou 
Fix a, IX a ; ensuite une forme k prothfcse *lFhiX a pour 
rendre compte de eEXtj, elXtq. On pose alors un nom d 1 action 
i.-e. *swela , que i’on rattache k un theme verbal signifiant 
« brdler lentement, griller *, attests en germanique et en 
baltique, cf. angl.-sax. swelan, n.h.a. schwelen avec voca- 
lisme e, lit. suilli avec degre zero. En grec m§me, on 
rapproche dcX£a (voir s.u.). 

ctXiYyos, voir 2 eIX£co. 

€iXiKpivr|S : adj. * sans melange, pur, distinct * souvent 
joint k xa9ap6?, apuyifc, &puxto<;, etc. (Hp., ion.-att., 
helienistique); dans le grec tardif signifle «sincere, de 
bonne foi *, sens qui subsiste en grec moderne. 

Derives : slXixpLvsioc « purete » (Arist.), «sincerite * 
(tardif), EiXixpt.v6TY]^ « sincerite » (Gloss.) et le denominate 
elXixptv£co * purifier » (Arist.). 

Et.: Compost dont le second terme est tir 6 du theme 
de xp£vw avec un suffixe sigmatique, cf. euxpivfc, etc. 
Mot technique, premier terme obscur. On a suppose que 
ce premier element est issu de eIXt) (avec 1 -i utilise en 
composition); le sens serait «distingue au soleil (?) 
mais eiXyj signifle proprement « chaleur du soleil» (Fek a 
seul, en dorien, se dit [secondairement ?] de la lumi 6 re). 
II ne paralt pas exclu que le premier terme soit tire de 
etXco « faire tourner > et que la metaphore soit celle du 
grain ou de la farine tries par le crible que l’on fait tourner. 


elXioves, voir a£Xioi. 

elAurous : attests chez Horn. k Pace. et au dat. pi. 
- 7 roSa<;, - 7 r 68 £aat. comme epithete de (36^, parfois associe 
a £Xtxa? (cf. s.u.). Osthoff, B. B. 22, 255 sq. en opposant 
la formule aepa£ 7 ro§£<; ? 7 r 7 roL, a voulu retrouver dans le 
premier terme un correspondant de lit. selti , seleii « glisser », 
v 6 d. t-sarati «s’approcher en glissant *. Mais cette inter¬ 
pretation ne trouve pas d’appui en grec, ni dans la 
tradition grammaticale antique, cf. l’explication d’Hsch. 
Sta t 6 eXlaaeiv tou^ t:68<x<; xaxa ty)v 7 rope£av (cf. Hp., 
Art. 8); cette glose implique un rapprochement avec 
etXco, £X(ctgco «tourner » et pose le sens « qui tourne les 
pieds en marchant»; le eI- initial peut resulter d’un 
allongement metrique; l’absence de digamma initial 
etonne (cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,132, Shipp, Studies 60). 
En grec posterieur, dit plaisamment d’une femme (Eup.), 
cf. Paus., p. 171 et 197 Erbse. 

Derive tardif eiXtjr 6 &Y)q dit d’Hephaistos (Nonn.). 
II n’y a rien k tirer de la glose d’Hsch. dcv£XXt 7 rou<; (avaXi- 
7 rou<; Schmidt) * 6 tou; 7 roai pv] aX<X> 6 p£voc;, ^tol 

clXiTevrjs ’ epithete de <$cypcocms « chiendent» (Th 6 oc. 
13,42). 

Et.: Le second terme doit £tre rapproche de la racine 
de te£vco. Le premier peut etre le m 6 me que celui qui 
figure dans eIXIttous, elXixpivrji;, done se rattacherait 
k eiX£co 2 « tourner > : il s’agirait de la progression de la 
plante rampante ; la liaison avec £Xo q « bas-fond * par 
etymologie populaire n’est pas impossible, cf. Od. 6,89. 

eiXoTreSov : legon correcte dans Od. 7,123 : aXo>^... / 
tt]c; ETepov p£v 0’ elX6TrE§ov... / xipaeTou 7)£X£tp; surface 
plane expos 6 e au soleil notamment pour s 6 cher le raisin ; 
done compose de sikt] (cf. s.u.) et 7 r£$ov ; cette legon a et 6 
reconnue bonne par Doederlein, Bechtel, Lexilogus s.u., 
Leumann, Horn. Worter 44, etc. Mais il existe une variante 
bien attestee resultant d’une fausse coupe : 0 eiX 67 r£ 8 ov. 
Cette legon s’est imposee et elle est authentique dans des 
textes tardifs {AP 6,169, etc., Dsc. 1,32) avec le verbe 
denominate OelXotteSeuco (Dsc. 5,6). 

elXucriTaopai : * glisser * en se tortillant comme un 
ver ou un serpent (Hp., PL, grec helien.) ; avec xoct- 
(Ar., Lys. 722). 

Derives : etXua 7 raaic; et -a 7 raoTi.x 6 (; (Arist.) ; la graphie 
IX- est bien attestee dans les manuscrits. 

Et.: Compose copulatif expressif tir 6 de deux themes 
verbaux etX^opat et aTraopai (Schwyzer, Gr. Gr. 1,645), 
cf. ci-dessous eIXuco. 

elXuco : pr. (Arat. 432; xaraEtXuov, variante fausse 
II. 23,135), f. slXtioco (II. 21,319), aor. xaT-£tX5oavTe 
(A.B. 3,206). Les formes les mieux attestees sont medio- 
passives : pf. EtXupoa (Horn., poetes), aor. IXugOt^, part. 
^XugOelc; (Horn., poetes) mais elXuOeU (Th 6 oc. 25,246), 
present rare elXuopuxt (S., Ph. 291 et 702). Sens : 
« envelopper », au moyen « Stre enveloppe, couvert de »; 
k l’aor. eXuoOvj « se rouler » (Horn.), «s’envelopper de * 
(A.B.) ; apres Horn, passif «ramper, glisser en se 
tortillant * (S., 1. c. pour les mouvements de Philoctete, 
com.). Rares formes k pr 6 verbes : SlelXugOslooc « s’etant 
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glissEe k travers * (A.R. 4,35), l^eiAuoOivxe? «sortant 
de leurs trous * en parlant de serpents (ThEoc. 24,17), 
xax£iXflato, -EtXDaavxE (voir ci-dessus) et xaxctXopivov 
{Hdt. 2,8), auvet-Xuco « rouler ensemble * {EM 333,42). 

DErivEs : 1. Du thEme £Xo- : gXuxpov «bolte, Etui, 
enveloppe, reservoir * (S., Hdt., Hp., ion.-att.), d’ou 
le dEnominatif eXuTp6o[xai (Hp., Art. 45) ; cf. la glose 
y£Xouxpov * gXuxpov, ^youv X£m)pov (Hsch.) = /^Xu-xpov; 
gXupia, avec un u long qui pose un problEme, « sep » de 
la charrue (HEs., Tr. 430, 436, parce qu’il est recourbE, 
ou parce qu’il sert k retourner la terre ?), cf. aussi la 
glose d’Hsch. qui donne les Equivalents vuacra « virage » 
du champ de course et to tp.dxLov, ce qui est le sens de 
etXopa ; gXopto? «bolte, Etui* (Hsch.), sorte de flCtle 
phrygienne composE de 2 tuyaux en buis avec une 
extrEmitE de corne recourbEe, ce qui peut expliquer le 
nom (S., Call. Com.) ; IXucrxa * <$cpL7reXo? piXatva (Hsch.), 
avec le mEme sigma inorganique que £Xua0y] ; verbe 
dErivE : iXuaasi * etXsiTaa (Hsch.). 

2. D’un thEme eiXu- : £LXu-pa « enveloppe, couverture * 
( Od . 6,179, Anacr., A.R.), elXu0pi6? «repaire d’un animal, 
taniEre *, notamment en parlant d’un serpent (Nic.), 
mais le mot est glosE par Hsch. oXxo?, auppo? (v. Latte) ; 
elXu6? doublet de dXs6? b4ti sur eiXuco, mEme sens que 
etXu0{jt6t; (X., A.R., Nic.); eikoaiq «le fait d’avancer en 
rampant * (trEs tardif, Sch. S., Ph. 291, etc.) ; avec le 
sufflxe -xa?/-xY)? on a le nom d’un g&teau rituel, probable- 
ment dEnommE d’aprEs sa forme : elXuxa? k l’acc. pi. 
(IG VII 3055, BEotie, iv e s. av.) mais il existe Egalement 
des formes IXuttj? {An. Oxon . 2,44), d’un thEme £Xu-, et 
IXX6xa? (ThEra, Schwyzer 227,179) ou sXXuxl? (pour 
-ttq? ?) * 7 rXaxou? tic, (Hsch.) ; dans ces deux derniEres 
formes le lambda gEminE n’est pas expliquE, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,304, Solmsen, Untersuchungen 240; verbe 
dErivE EiXuaaExai * elXetxai (Hsch.) avec eIXuott] ptov. 

Termes k la fois techniques et expressifs dont tous les 
sens peuvent se tirer de la notion de «rouler, se tor- 
tiller », etc. 

3. Sur le thEme siXo- a EtE constituE un prEsent expres- 
sif : etXucpdcco, seulement au participe Epique -<poo>v, 
-<p6o>vx£<; {II. 11,156, HEs., Th. 692, trans., Nonn., D. 
30,81 intr.), -u<pd£co {II. 20,492 trans., HEs., Sc. 275 
intrans.) « tournoyer, faire tournoyer * : forme Epique 
itErative et intensive qu’on ne peut analyser surement; 
la quantitE de l’u et la variation entre les thEmes en -6c*> 
ou -a£co sont dEterminEes par la mEtrique (cf. Frisk, 
s.u. elXu 9 (ico avec la bibliographie). 

Et.: L’existence d’un thEme *welu- est prouvEe par 
la glose d’Hsch. ylXouxpov = /^Xuxpov, qui rEpond 
exactement k skr. varutra- n. «vetement de dessus » 
(Gramm.). Le thEme de prEsent elXuw pourrait reposer 
sur */sX-v-uco et correspondre k skr. v^ndti * envelopper * 
(avec la difTErence d’une flexion thEmatique et d’un 
vocalisme e radical). Mais le prEsent slXuco est rare et p.-E. 
secondaire, et issu du parfait plus usuel EiXupiai de *Fe- 
Fku-yLOLi. Ce thEme etXu- se retrouve en tout cas dans f. 
elXUooi, aor. etXuoat et un grand nombre de formes 
nominales. 

Le thEme Fzku- de y£Xouxpov, FiX u-xpov s’observe 
dans l’aor. {F)eX\>-a-Qri (avec un <r non Etymologique) ; 
il se retrouve notamment dans arm. gelu-m «tourner *, 
lat. uoluo, et a servi en grec de base k quelques formes 


ctju 

nominales; (Z')eXu-pa prEsente la mEme longue finale 
secondaire que lat. uolumen; cf. aussi p.-E. arm. gelumn 
« torsion ». 

A la mEme racine appartiennent en grec &Xu-gl?, dXuxa? 
(voir s.uu.) et d’autre part 2 elX£co. 

EiAoiTes : m. pi. (ion.-att.) avec le doublet EiXwxat 
(cf. Hdt. 6,58) «hilotes», esclaves de I’fitat E Sparte, 
gEnEralement des serfs attachEs k la terre. FEm. ElXcoxi?, 
-£ 80 ? (Plu., St. Byz.). 

DErivEs : elXcoxtxEq «qui se rapporte aux hilotes * 
(Paus., Plu.). Verbes dErivEs : etXcoxeuw «etre hilote » 
(Isoc.), d’ou elXcoxsla * Etat d’hilote » (Arist.) ; p.-E. 
elXwxi^ofjtaL * Etre rEduit k l’Etat d’hilote » (Hermipp. 71). 

EL: Selon Hellanicos 188 J, ThEopomp. Hist. 14, serait 
tirE du nom de la ville r 'EXo?, ce qui est peu vraisemblable 
historiquement, et impossible phonEtiquement. Selon 
EM 332,53, apparentE au thEme de 1’aoriste stXov. En 
fait, comme beaucoup de noms de l’esclave, le mot est 
sans Etymologie. Solmsen, Untersuchungen 251 pose 
*£-/’sXoi-xe^, apparentE k (/JaXcovat, etc., parce que les 
hilotes seraient originellement des prisonniers de guerre, 
ce qui est douteux malgrE Ephor. ap. Str. 8,365 ; Impli¬ 
cation morphologique de la forme serait des plus difficiles. 
Sur des traces douteuses d’une forme sans aspirEe dans les 
manuscrits de Thucydide, voir Sommer, Lautstudien 
101 sq. 

etp,a, voir evvupu. 

eijxdSes : Tcotptfvcov olx(at (Hsch.). Voir Latte qui 
conjecture < / >etp.dc§£<;. 

Et.: L’hypothEse qui verrait dans ce mot un dErivE 
de *Fzi\mx = lat. ulmen « osier », etc., Echappe k toute 
dEmonstration. 

clpa : inf. tevat, part, icov attestE dEjE en mycEn., 
cf. Chadwick-Baumbach 188; impf. att. fja, pour la 
flexion, cf. Chantraine, Morphologie, § 234. Seulement 
thEme de prEsent actif. Le prEsent de l’indicatif peut avoir 
la valeur de prEsent, notamment chez Horn., mais en 
attique il sert de futur, ce qui s’explique par le sens du 
verbe, cf. frangais je vais; le prEsent de l’indicatif et lui 
seul en attique est exprimE par (voir s.u.). Aor. 

•yjXOov (voir s.u. EXEuooptat,), pf. £X7)Xo0a. Pour le suppIE- 
tisme dans ce verbe, voir Bloch, Suppl. Verba 22 sqq. 
Pour l’aspect v. Meillet, MSL 23, 1929, 243 sqq. Sens : 
«je vais, j’irai *. Nombreuses formes k prEverbes dont 
certaines depuis HomEre : av-, dcTt—, St-, e£-, etc-, xax-, 
p.£x-, Trap-, TCEpt”, 7 rpo-, 7 rpoa-, guv-, 6 tt-. Le verbe Elpu 
est dEja peu usuel dans le gr. hellEn. Dans le NT , il ne 
se trouve guEre que chez Luc et seulement avec prEverbe. 
Il existe p.-E. un prEsent t-axo> (Schwyzer 180, CrEte). 

DErivEs nominaux, tous k vocalisme zEro, mais peu 
cohErents : t-0p.axa, pi. n. « pas, allure * {II. 5,778 — H. 
Ap. 114, cf. encore Call., Demeier 58), pour le sufflxe k 
Elarg. 0, cf. Chantraine, Formation 175 ; avec prEverbe, 
f. etci-l-Optt) {Od. 6,264, Opp.) : le type sufflxal est voisin 
du prEcEdent. Divers dErivEs avec dentale sourde qui 
sont plus importants. D’abord un adjectif verbal 1x6? 
(AP), avec une douzaine de formes k prEverbes mieux 
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attests, notamment i^izoc, (H 6 s.), Suffroxp- (X.), SuaTrpoa- 
(E., etc.) ; en outre les substantifs : apa5-i-T6s (v. apaca) 
et par analogic aTap 7 t-i-T 6 !;. Du theme -izoq sont tir 6 s : 
8 i-iT-tx 6 (;, <tuv _ (Arist.). La finale vocalique de la racine 
a conduit & pr 6 f 6 rer des derives comportant une consonne 
et notamment une dentale apr 6 s la racine. On est tente 
de tirer des themes en -ito- le derive important e^tTrjXoc; 
«qui s’en va, qui disparatt» en parlant de couleurs, d’une 
famille qui disparatt, d’une drogue qui perd son efficacite 
(ion.-att., etc.); le sufilxe fait entrer le mot dans la serie 
de vocj 7 ]X 6 ?, aTraT 7 )Xo?, etc. ; par une derivation inverse 
a 6 te cree I'r/jXov * £ppovov xoct oux s^lttqXov (Hsch. — 
TEsch., Fr. 452; aussi h Naupacte, SEG 23,356). 

II n’existe pas de nom d’agent en -zy]p mais des derives 
en n. pi. -Tiptoe (lepa) pour designer des ceremonies : 
ctaiTTjpia «sacrifice pour fentree en charge* (D., etc.), 
45- (inscr.), xoct- (Hsch.). 

Le nom d’agent It^c, m. (Ar., PI., etc., cf. le rapproche¬ 
ment avec Uvoci PL, Pri. 349 e, 359 c) a pris une 
signification particuliere : « qui va de l’avant, audacieux »; 
d’ou trap. 6 ^ « hardi, effronte » (attique), avec les derives 
iTocp 6 T 7 )<; (PL, Plb., etc.), ixocpia (LXX) * effronterie » 
et le denominate Irapsuopoa (JuL, Or. 7,210 c, interpola¬ 
tion) ; la suffixation d’iTap 6 <; est deconcertante, car les 
oxytons en -apu$<; {k l’exception de ouS-, p. 7 ] 8 -ocp 6 <;) ne 
fournissent que des substantifs comme TroTapt. 6 ^, ouXa- 
pt 6 t;, etc. Anthroponyme ’IxapT] Bechtel, Hist. Personen- 
namen 503. 

Les deux mots, et LTap 6 <; doivent appartenir 

& l’attique courant. Un verbe itocco est suppose par 
l’adjectif d’obligation Ity]T£OV «il faut aller » (Ar., Nuees 
131, Diph. 31) : on y voit gen 6 ralement un theme d’iteratif, 
cf. Schwyzer, Gr. Or. 1,705 et Iat. Hare; e’est k ce theme 
que I’on peut rattacher le part, parfait eroxvt.Taxd>p = 
87rav£Xr]Xu0coi; Schwyzer 425,8 filide, cf. [ejlTaxecv * 
^XrjXuO^vat. (Hsch.); en outre elaingrAs «accessible » 
(Alciphr.); Izrizixoc; = iTap i6q (Arist.) ; etainqrYjpia (Inscr. 
attiques) = ziaiziipioc .; sans doute siamrjpoc ou -apa (Delos, 
Delphes) « revenu ». Pour e^ryjXos plutbt derive de 
cf. plus haut. 

Les derives nominaux sont relativement peu nombreux. 
Comme nom d’action repondant k slpi, le grec emploie 
686 $ et surtout les formes k pr 6 verbes oev-, xat-, etc., cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,75. 

Le verbe elpi et ses derives ont disparu en grec moderne. 
Subsistent des debris tr£s divers : lxocp 6 $, daiTrjpiov 
« billet », etc. 

Et.: Rapprochements precis pour ce vieux verbe 
athematique : el-pi, cl, sT-cn repond notamment k skr. 
e-mi, i-si, e-ti, pi. ipev k skr. i-mas , imperatif l- 0 i k skr. 
i-hi; flexion athem. egalement en lit. (ei-mi, ei-si, ei-ti) 
et en hitt. (pdimi , etc. avec prev. pe-, pa-). A l’impf., 
l’hom. fya correspond k skr. dyam. En grec meme, certaines 
formes nominates sont consid 6 r 6 es par les etymologistes 
comme apparentees de loin et de fagon plus ou moins 
assuree k elpt, voir ca0po$, otpo$, olro$. Voir encore 
Pokorny 293. 

cipi ; inf. eTvoa (ion.-att.), dor. Yjptt, inf. ^pev, eol. 
gppt, inf. gppev et gppevoa ; 3 e personne du pluriel avec 
degr 6 z 6 ro elai, dor. ev zi de hzvzi (perte de l’aspiration 
d’apres zlpi, etc.) — skr. santi, ombrien sent; pour £aai 


voir plus loin; la l re et la 2 e p. du plur. capiv (ion. elp£v), 
lazi sont analogiques du sg. On observe au participe deux 
formes de vocalisme different, wv (attique), vocalisme 
zero avec psilose et Icov (ion., etc.), le dorien offrant quelques 
exemples de Ivt e$, £aaoc. Le present est attests en 
myc6nien avec le participe et surtout la 3 e personne du 
pluriel : n. pi. apeote, f. apeasa (aTclacraai), cf. Chadwick- 
Baumbach 188, 3 e p. pi. eesi = gevci (de *es-enti avec 
vocalisme e? Cf. hittite asanzi?) ; l’hom. gaat. est p.-(L 
une refection de cette forme, cf. I'aat., ziOidiai, etc. A l’impf. 
l re sg. hom. -?)a = skr. dsam (avec m analogique), i.-e. 
*es-m; 3 e sg. dor., eolien et arcadien 9)$ = skr. ds, i.-e. 
*es-t ; mais Hom. a l’innovation 9j-ev, ion.-att. -?jv. Voir 
sur la flexion de sipi, Chantraine, Morphologie , §§ 235-237. 
Restes d’un derive en -<rxw dans impf. ectxov (de gcr-axov) 
chez Hom. et Hdt., vjcrxs chez Alcm. (v. Chantraine, 
Gr. Hom. 1,290,320) ; cf. Iat. escit , esenni . 

En outre, futur goopai, mais pas d’aoriste ni de parfait: 
on emploie eylvcTO, y£yova. Sens : * exister » au sens fort, 
mais plus souvent « etre » (verbe substantif), mais avec 
des emplois distincts de ceux de la phrase nominale 
(Chantraine, Gr. Hom. 2,1-6 ; Humbert, Synt. Gr., 
§ 99 sqq.). 

Nombreuses formes a pr6verbe, notamment &r-, £v-, 

^TC“, p£T-, 7rap-, 7T£pt-, 7Tp6-, TTpOG-, 0\JV-, 07T-, UTT^p-. 

Un verbe de ce sens ne se prdte pas k fournir des d6riv6s 
nominaux, notamment pas de noms d’agent. Pour 
designer l’« 6tre *, outre le participe substantive t6 6v il 
existe quelques derives. Le seul derive comportant un 
sufilxe normal de nom d’action est la glose ocTrscT^ * &tco- 
Xcop 7 )ai<; (Hsch.). Il existe deux autres groupes de formes 
plus importants, mais plus singuliers. Avec le sufilxe -d!> 
qui a fourni des feminins et des abstraits a 6te cree sur 
la 3 e pers. du sg. hazi le derive ecttco = ouata « substance », 
oppose k pop9Y) (Archyt.), avec pr6verbe aTceaTto a absence* 
(Hdt. 9,85), auveaxco «reunion * (Hdt. 6,128, variante 
auveaxiT)) ; en outre des composes : euscttco « bien §tre, 
bonheur » (iEsch., Hdt., Call.) ; mais l’adj. su£cft!,o£ (Call., 
Del. 325) se refere a la fois a £usgto> et k earxia ; xax- 
« mauvais etat» (conj. D6mocr. 182), cf. la glose 
xaxcaxouv ■ xax-yjv xaTacnracnv y) dcTTpaytav (Hsch.) ; aei- 
« eternite » (Antipho Soph. 22). 

Un seul derive important, usuel en attique, est tire 
du participe gjv, ovto^ : ouata, dans la langue philo- 
sophique «realit6, substance, essence », opposee k 7 ra0Y), etc. 
(PL, Arist., etc., bibliographic chez Des Places, Lexique , 
p. xiii), d’oii chez les philosophes k partir d’Epicure et 
Plotin des derives comme ou<ji6t7)(;, -ttjtoc; f., oucnc*>STj<;, 
le verbe d6nominatif oumow, avec oucucot6^, -xtxog, 
ouatcoat<; ; par ailleurs depuis l’ionien-attique (Hdt., 
trag., Lys., etc.) ouaoa designe un bien, notamment une 
terre, une maison, etc. ; avec les derives ouaiStov « petit 
bien» (com.), ouataxoq (pap.), enfin diverses formes 
a pr6verbes : octt- « absence », 15 “ * ressources, autorite », 
avec e^ouaia^co, -aaxetc., reap- « presence », cruv- 
« reunion, societe, conversation », etc., avec le denominatif 
-a£o>, -aaTT]^ « compagnon, disciple *, -aoTix6q. 

En grec moderne le verbe eqn subsiste, mais avec une 
flexion moyenne : elptou, etc., avec a la 3 e personne elvai; 
le mot ouata « substance », subsiste egalement. 

Et.: Racine *es-. Vieux present radical athem. avec 
alternance vocalique ziy.1, zl (6p. dor. zeal), zazi — skr. 
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asmi, asi , asti, lit. esml, esi, esti; hitt. e§mi, essi , eszi, lat. 
es , esi, mais sum est une refection : i.-e. *es-mi, *esi (avec 
simplification des deux 5), *es-ti . Au pluriel vocalisme z 6 ro 
(skr. santi de *s-enti, lat. sunt, de *s~ont, etc.), mais en 
grec la flexion a 6 t 6 remani 6 e. A l’impf. horn. *?jot — skr. 
dsam, i.-e. *es-m , cf. plus haut; pour ^ et^v voir plus haut. 
Voir Pokorny 340. 

€ivar€pes» -£pfc>v : 4 femmes des fr 6 res du mari» (IL). 
Au sg. Ivarrjp, dat. -Tpt, acc. -xspa, dans des inscriptions 
tardives d’Asie Mineure. Voc. eiWrsp (Hdn.), g 6 n. -T£po< ? 
(Hdn.). La place de l’accent est incertaine, cf. II. 22,470 : 
etvaxlpe? comme |i.y)T£ps? ou sLvdxspe? avec barytonese 
6 olienne. 

Vieux nom de parents relatif k la grande famille 
patriarcale, distinguant entre la famille du mari et celle 
de la femme, cf. Risch, Mus. Helv. 1, 1944, 117. La 
survivance du mot en Asie Mineure est remarquable. 

Ei.: On pose, devant le -ry)p/-Tpo? des noms de parents, 
un *yend- , la forme grecque ayant subi la psilose, et dans 
l’ 6 pop 6 e un allongement mltrique de l’initiale. Meme 
structure, avec un vocalisme un peu different (*y°n&‘?) 
dans lat. ianitrlces (ou le suffixe a subi l’influence de 
genitrices) ; la forme [avaxepa, consid£r 6 e k tort comme 
phrygienne chez Frisk et ailleurs, figure dans une 6 pitaphe 
tardive de Lydie, en grec d’orthographe negligee. Le 
th 6 me *yen(d)~ peut subsister dans lit. jente, mais la forme 
reste ambigue. Un th 6 me k longue finale issue de 
est surement attests dans skr. ya-tar v. russe jatry 
(avec flexion d’apres svekry 4 belle-m£re») ; arm. ner 
doit §tre apparent^, mais n’est pas expliqu 6 . Voir Pokorny 
505 sqq. 

€ivocri<j)uXXos, voir evoat.?. 

etirov, voir Irro?. 

Eipa<J>LO)TT|s, -ou : m. ( H. Horn. 1, v. 2,17,20; Gall., 
Fr. anon . 89 [Schneider] et quelques autres) et lesb. 
Ippaqjswxas (Ale. 381 L.P.). Surnom de Dionysos. Cf. 
le nom de mois Etpatpicov (Amorgos m e s. av.). 

Les interpretations antiques tr£s diverses rattachent 
toutes le mot k quelque detail du culte ou de la legende 
du dieu, cf. Allen-Sikes, Homeric Hymns, 102 : on 6 voque 
eplcpco, sppaqpOoci, Iptov, ^pt.<po<^ : cette derni 6 re explication 
par un rapprochement avec le nom du chevreau est acceptee 
par Wilamowitz, Glaube 2,67, n. 1 ; elle trouve un appui 
trompeur dans le surnom de Dionysos ephpio? k M 6 taponte 
(Hsch.) et dans la glose ElpacpicoTT^ * o Atdvuao? Trapa t 6 
eppoKpOat ev p,Y)pa> tou A to? xai lpt. 90 ? 7 iapa Aaxcoaiv 
(Hsch.). 

En fait, l’epithete est un derive en -icotv)? (Ghantraine, 
Formation 311) d’un *el'pa 90 ?, *£tpa 9 tov, cf. lXa 90 ?, 
-tov, etc., et d’autres noms d’animaux ; doit se rapporter 
k une forme animale du dieu. Gomme Dionysos apparatt 
volontiers sous la forme d’un taureau, on rapproche skr. 
fsabha-, formation en -bha- issue du theme en n repr 6 sent 6 
dans #p< 77 ]v, ion. et dial, Iporjv (v. ce mot). II faut alors 
poser un vocalisme e et le traitement de -per- avec chute 
de s et allongement compensatoire (cf. Lejeune, Phone - 
tique, § 109 sq.). On evoquerait aussi lac. etpTjv. 


Autre hypoth^se de Fick, puis Bechtel Gr. Dial. 1,128 
de elpo?, *etpa 9 iov «flocon de laine »; peu plausible. 

eipyu) : aussi Eipyto (cf. plus loin), 6 p. et ion. kip yea ; 
le present secondaire Ipyvupu est rare ( Od. 10,238, 

Hdt. 2,86), f. el'p^w, eip^co, lp$o> et £pE,a>, cf. k H 6 racl 6 e 
0 C 9 -, kepip^ovn, auv/zep^ovxt, aor. 1 elp^at (etp-, Ip-, Ip-) ; 
aor. th 6 m. xaT^-e/opyov (Ghypre, Schwyzer 679 = ICS 
217,1 ; quantity breve ou longue de l’augment e [tq] 
ind 6 jtermin 6 e; pour le vocal. z 6 ro en op, v. Thumb-Scherer, 
Handbuch, 2,156) ; aor. suffix 6 inf. stpyaOstv (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,703); aor. pass. etp)(07]vai (etp-); p. pass, clpyptat, 
lepypm (et epypioa sans redoublement) avec la 3 e pers. 
pi. 6 p. aspir 6 e Ip^axat, Ip/axo, d’ou l’impf. artificiel 
ipX<XT6o)VTQ (Od. 14,15) : il fournit un rythme dactylique 
commode, comme le participe la/axocovTa tir 6 de Icr^axo? 
(v. Leumann, Horn. Worter 179 sqq.). Sens : « enfermer, 
^carter, chasser», d’ou «empScher» (Horn., ion.-att.), 
les sens de « ^carter » et d’« enfermer » seraient distingu^s 
selon Eust. 1387,3 par le fait que 4 enfermer» serait 
marqu 6 par une aspiration. Nombreuses formes k pr 6 - 
verbes : av- «repousser», dor- « ^carter, s 6 parer, emp^cher » 
(cf. J. Brunei, Aspect Verbal 122), £ 9 - (H 6 racl 6 e), St- 
4 s 6 parer », eta- 4 enfermer dans » (Hdt.), « chasser, 

forcer », 69 - 4 renfermer» (H 6 racl 6 e), xa0- et xax- 

4 enfermer, presser », irept- « enfermer », auv- 4 enfermer 
On constate que dans ces themes verbaux e’est le prGverbe 
qui determine le sens. 

Rares d 6 riv£s nominaux : adj. verbal depxxo? 4 qui n’est 
pas clos » (Lys.), # 9 - 4 tenu 4 l’ 6 cart * (TEsch.), 7repl- 
«enferm ^» (Ph 6 r 6 cr.) ; d’ou d 7 rEt.pXTt.x 6 ?, etc. F 6 minin 
en -Toc/-T7) : elpxrrj (Ip-) 4 lieu clos, prisons, parfois 
4 appartement des femmes» (ion.-att., grec tardif, le 
mot subsiste en grec moderne). 

Noms d’action : eipyp. 6 ? 4 prison, emprisonnement * 
(PI., etc.), elp^t? « fait d’enfermer » (IG l 2 94,8) et avec 
pr 6 verbe dv- (Plu.), 1^- (Eust.), xaO- (Plu.), auv- (tardif), 
avec Forth, plus ancienne a 6 vep£t? (PL). 

Et.: On peut poser avec certitude un theme *wer-g - 
qui rend compte du F initial, de la forme k prothese 
e/epy- d’ou par contraction elpy-. L’aspiration attests 
de fagon sporadique serait issue du p sourd dans ep£ - , 
epxT-, cf. Sommer, Lautsiudien 127 sq. et Solmsen, Untersu- 
chungen'22l sqq. Gela pos6,l’embarrasestque tropdethemes 
comparables, mais de sens assez divers, se pr6sentent dans 
d’autres langues indo-europ6ennes. On a pens6 k lat. 
urged 4 presser » (cf. Ernout-Meillet s.u.), 6galement avec 
vocalisme z6ro av. optatif vdrdz-yqn 4 ils doivent barrer »; 
lit. avec voc. e, verliii , vei'zti 4r6tr6cir, presser»(E. Fraenkel, 
KZ 72, 1955, 193 sq.). Voir Frisk. 

eipepov : acc. 4 esclavage » (Od. 8,529 hapax). 

Et.: Inconnue. Frisk (Eranos 50, 1952, 6 sq. = Kleine 
Schriften 417) condamne avec raison le rapprochement 
avec lat. seruus. Il poserait *FzpFe pov et evoquerait arm. 
geretn «faire prisonnier»; en outre euplaxw et apuco ; 
ind6montrable. Voir une autre hypoth^se ruineuse chez 
Bechtel, Lexilogus s.u. 

cipGcna, voir IpIxT]?, eplaaco. 

elpeo-iwvri : f. branche d’olivier ou de laurier portant 
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des fruits et envelopp^e de laine servant pour un rite 
agraire, symbole de fecondite notamment en l’honneur 
d’ApoIlon aux fetes des Pyanepsies et des Tharg61ies; 
la branche etait portee par des jeunes gens chantant une 
chanson egalement d 6 nommee eipeawovT) (ion.-att., 
Plu., etc.) ; «couronne » en general (helien.) ; la forme 
stpuaicov/) (Delos) resulte d’une etymologie populaire 
rapprochant le mot d’efcpuopat.. 

Et.: La finale du mot fait evidemment penser aux 
noms de plantes en -covy], -uovy), comme lacrttovY), cf. 
Chantraine, Formation 208, StrOmberg, Pflanzennamen 81. 
L’hypothese que le radical elpso- soit le theme du nom 
de la «laine* elpo? est probable; cf. Meid JF 62 (1956) 
277, et myc 6 n. Wewesijeja Chadwick -Baumbach 189. 
Autre hypothese : cf. etpco « enfiler » (SchOnberger, 
Gt. 29, 1942, 85 sqq.). 

*€ipr| : seulement g 6 n. pi. stpawv (II. 18,531 debut de 
vers), en outre, egalement au debut du vers, acc. tlpiccc, 
(H 6 s., Th. 804) que I’on corrige en elpa<; ou Eipaig « assem¬ 
ble, reunion ou l’on parle *. L 'EM 483,3 glose par 
£xxXY)ata, pavxeta et la sch. de VII. etpas Tiyet. xa<; tkyoptxc, 
cy^ 7 ]p,aT£^oiv dcrc 6 too elpEiv, 6 £axi X£y£tv. Hsch. donne 
elpacov * £xxXY)ai£>v 7 rapa x 6 etpetv aoxai<; xal XlyELv 
et eipT) * £p< 0 T 7 )<JL^, cpY][j. 7 ), xXy) 8 <£>v. II existe aussi dans les 
manuscrits de VII. et chez certains lexicographes une 
graphie ipa<ov. 

Et.: L’etymologie antique par eipco (£p£>, efpiQxa) est 
possible. Faut-il poser *slpa de *.Fep-t/a? 

clp-qv, -£vo^ : avec les variations eipY)v, tpY)v, nom du 
jeune gargon adulte k Sparte (16 k 20 ans ?), repond un 
peu k eph&be en attique (IG V 1,279, X., Plu., Lyc. 17) ; 
le mot est glose par Hsch. x 6 po<; x£Xelos (voir pour le 
detail de l’orthographe et de l’accent Solmsen, IF 7, 
37 sq.). Second terme de compost dans peXXelpYjv «jeune 
gargon » sur le point de devenir clpYjv, done de 14 ou 
15 ans (Plu.) avec pEXXEip£vEia (Sparte), enfin xptx£peveg 
pi. qui se trouve en troisieme ann 6 e de la categorie des 
Eirenes (Mess 6 nie, IG V 1, 1386). 

Et.: Douteuse. L’idee est venue (cf. Solmsen, l. c.) 
de tirer le mot d’un *£pcr/)v qui ne difiererait que par 
l’accent de l’ion. gpcrrjv ; le traitement du groupe -rs- 
s’expliquerait par l’oxytonaison (Wackernagel, KZ 29, 
1888, 127 sqq. = Kl. Schriften 1,630) ; toutefois on 

s’attendrait k trouver trace d’une forme proprement 
laconienne *Y]pYjv (Bechtel, Gr. Dial. 2,370). Autres 
hypotheses indiqu 6 es chez Frisk s.u. 

€ipr|vd£ei : xpaxei (Hsch.). Le mot est-il tire de eipY) vy)? 
Cf. Latte. 

clpT|VT| : f. (Horn., ion.-att.), Ipava (dor., b 6 ot., arc., etc.), 
IpYjva dans x[t]pY) va( ? (cretois, Collitz-Bechtel 5018) avec 
une aspiration secondaire, tpeiva (thess.), eiprjva (Delphes, 
1 v e s. av., Pi., B.), elpavcc (grec du NO) ; enfin les gramm. 
citent une forme eolienne k breve finale etpava, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,49 et Sapho 91,135 L.P. ou il s’agit d’un vocatif. 
Le mot d^signe d’abord la paix consider comme un 6 tat 
durable (k la difference, chez Hom 6 re, de 9 iX 6 xyj<; qui 
concerne la conclusion d’un accord); ce n’est pas originelle- 
ment un terme juridique ou diplomatique, cf. des 


expressions comme It:' elp7)viq<;, ou l’association du mot 
avec ttXouto<; et ei> 9 poGuvY] ( Carmina popularia 1 Diehl), 
cf. Brugmann et Keil, Sachs . Ber. 68, 1916, fasc. 3 et 4, 
Trtimpy, Fachausdriicke 183 sqq. ; se dit plus tard 
(attique, X., etc.) de la paix conclue, d’un traite ; distinction 
marquee entre Etp7)V7j et arcovSod chez And. 3,11 ; dans 
la Septante employe dans un tour calqu6 sur l’h6breu 
iptoxYjaai e£g eIpyjvyjv * interroger quelqu’un sur sa sante », 
forme de salut (Wackernagel, IF 31, 1912, 263 = Kl. 
Schr. 2,1240). Enfin nom d’une deesse fllle de Zeus et 
de Themis (Hes., etc.). Donne un nom de femme (Bechtel, 
Att. Frauennamen , 70 sq.); le nom laconien /etpava, 
d’ailleurs douteux (IG V 1,1509), n’aurait rien & faire avec 
elpT)v/] (Bechtel, Festschrift Wackernagel 155). 

Rares composes : elpTQvoTuoi^!; (X.), d’ou -noi£a>, -cpuXa^ 
(X., D.), qui d 6 signe aussi un magistrat de m§me que 
elpTjvap x^c, ou -apxo?. 

Derives : eipYjvalog ♦paisible, pacifique » (Hdt., Th., etc.), 
puis Elprjvix6g «pacifique» (att., Arist., etc.) qui fait 
couple avec 7roXep.Lx6g. 

Verbes denominates : elpYjvEuoi « etre, vivre en paix » 
(PI., Arist., etc.), avec le derive elpYjVEuati; (Iamb.), et 
Elp 7 )v£co (Arist., etc.), d’apres TCoXepico. 

ElpYjvY), etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: La diversite des formes du mot elpYjvr) fait par 
elle-meme difficulte. Hypothese phonetique de Vendryes, 
MSL 22, 1920, 64. Autre hypothese de Wackernagel, 
IF 25, 1909, 327, n. 1 = Kl. Schriften 1023, n. 1. La 
forme originelle serait en Ip- (?) et aurait ete transcrite en 
eip- en attique ; d’autre part la forme en -pavoc serait une 
forme hyperdialectale ; cf. encore Meillet, Aper$u 7 , 82,231, 
qui pense qu’une forme ionienne etpYjvrj a ete empruntee 
sous des formes diverses plus ou moins alterees par les 
divers dialectes. Ce qui a pu conduire, faute d’etymologie 
satisfaisante, k penser que le mot serait finalement en 
grec mSme un emprunt. 

cipopai, voir ep£a>. 

eTpos : n. «laine * (Od.) 6galement comme nom de 
plante — yvoc 9 aXXiov * herbe coton *, voir sous xva7m*>, 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen 105, et comme nom d’une 
fievre (Hp. ap. Erot.): k cause de la temperature que donne 
la fievre, StrOmberg, Wortstudien 74 ? Au sens de laine 
le mot est un archaisme remplac6 par le derive Eiptov 
(Horn., ion.), gpiov (att., cretois) d’ou par abregement 
artiflciel du mot le terme poet, helien. gpt (Philet. 19). 
Adj. derives : IpEoug (att., etc.) de £p£eog, cf. myc6nien 
n. pi. weweea (avec le derive wewesijeja, femmes qui tra- 
vaillent la laine, Ruijgh, Ftudes §213, Chadwick-Baumbach 
188), ou £peiou(;, eptoOf; (tire de Ipiov) ; en outre etpivEoc; 
(Hdt., Hp.), cf. pour le suffixe, Chantraine, Formation 203 
et £p£ivou<;, avec iotacisme (pap.). Substantif epEa 
«laine » (helien. et grec tardif), m§me suffixe que aly£a, etc. 

En composition on a comme premier terme avec une 
voyelle thematique analogique : Etpo-x6(zo<; « qui travaille 
la laine» (IL), dponbxoQ « dont la laine peut Stre peignee, 
k l’epaisse toison » (Horn.). En grec attique et tardif 
composes de gpiov, p. ex. lpt. 6 ax£ 7 rTO(; (iEsch.), ^pL07rcoX7)<; 
(Critias), Ipioupybc, (tardif) avec divers derives, £pio 96 po<; 
«cotonnier * (tardif), £pi6- et lpe6-5uXov «coton» 
(tardif), etc. 
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II est remarquable que comme second terme de compost 
on a deux formes th6matiques en -etpo<; et non en -Etpife 
(Sommer, Nominalkomp. 112) : eue(.po<; (Hp., AP), attique 
eoepo? (avec euep-la, PI. Com.) « k la bonne laine *; 
la forme heteroclite eusipac; acc. pi. f. (S., Fr. 751) est 
une mauvaise variante de £xr)pa^ ; £7rspo<; « qui porte de 
la laine * en parlant de moutons (Schwyzer 644,15, 6ol. 
d’Asie, 300 av.), pour le pr^verbe lm- f cf. Forster, 
’EtcL/pucoj; 41 ; rien n’oblige k traduire i b61ier * et il 
faut ^carter les hypotheses de Meillet. R. Ft. SI. 5,9 et de 
Mastrelli, St. it. Fit. Class. 27, 1956, 1 sqq. 

Ces mots ont et6 concurrences, puis eiimines par des 
d6riv6s de paXXt, etc, 

Et.: Le temoignage du mycenien weweea prouve de 
fagon decisive qu’il faut poser * Ftp F-oq, le digamma 
initial ayant dej& disparu chez Horn, par dissimilation. 
Quant k l’etymologie, on peut entrevoir un rapport avec 
la famille du grec apr)v (voir s.u.), lat. ueruex , etc., mais 
rien n’est demontrable. 

€tpo\|f, - 07 ro^ : m. = pipo^ * guepier» (Arist., H.A. 
559 a). 

€ipu> : present depuis Pi., aoriste inf. sTpai (pour gpaai 
surprenant chez Hp., cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,207); pf. 
St-stpxa (X.) ; ce qui est ancien, c’est le theme de pf. 
moyen, part. horn, leppivos, ion. eippivo^, pi. que pf. 
horn, gepro. Sens : « enfiler, attacher en file, lier en file » 
(noter chez Arist. XI$l<; elpopiv?] « style lie, continu »). 
Surtout employe avec des preverbes : dev-, St- « enfiler 
k travers *, h-, s£- «etendre, arracher», irept-, ctuv- 
(particulierement frequent). 

Derives peu nombreux mais divers : sppaxa n. pi. 
« pendants d’oreille * {II. 14,182, Od. 18,297) et xa0£ppaxa 
(Anacr.) ; themes f. en -at<; : Cvcpaic «fait d’inserer * 
(Th. 1,6 hapax), Slepoic « passage k travers * (iEn. Tact.). 
Sur le theme de present et non sur la racine : elpp6g 
«enchatnement, serie» (Arist., Plu.) et auvsipp6<; 
« enchatnement (Demetr., Eloc. 180). Eipp^g subsiste en 
grec moderne au sens d’« enchatnement, connections». 

Pour les formes nominales k vocalisme o voir sous Et. 

Et.: present k suffixe *-ye-l~yo - pr6sente un vocalisme e 

qui se trouve generalise k tous les themes verbaux et figure 
dans des derives nominaux. La quasi-identite de sens 
conduit k rapprocher lat. sero present radical thematique 
k vocalisme e. Cette etymologie suppose que ei'pw a perdu 
une aspiration initiale, ce qui peut s’expliquer en partie 
par la frequence des formes k pr6verbes, notamment avec 
oruv- ; il y a d’ailleurs trace de Inspiration initiale : VEM 
304,30 cite un present eipco; la forme du redoublement 
dans horn, Esppivo^, malgr6 l’esprit doux, suppose 
originellement un theme k aspiree initiale ; Inspiration 
figure dans £ppaxa, xa0£ppaxa, elppo*; (l’hypothese que 
l’aspiree serait issue du groupe -pp-, Schwyzer, Gr. Gr. 
1,306, est indemontrable). Hors du grec et du latin il y a 
trace de verbes tires d’une racine *ser- en italique avec 
I’osque aserum «asserere », en celtique avec le vieil 
irlandais sernaid « serit»; substantif en irl. sreih « rangee * 
de *Sfta -. 

Diverses formes nominales k vocalisme o; grec 6ppog, 
oppia, oppa0<S<; (voir s.uu.). En germanique, v. isl. sarvi 


«collier de perles enfil 6 es» et p.-e. got. n. pi. sarwa 
* armes *. 

Enfin on rattache k la racine *ser- tokh. A sark, B serke 
«race, couronne» (Duchesne-Guillemin, BSL 41, 1941, 
161). 

2 eipw : * dire, declarer * (present seulement Od. 
2,162, 11,137, 13,7), impf. slpc (B. 17,20,74), mais eipexo 
IL 1,513, “Ovto Od. 11,542 se rattachent k stpopai « deman- 
der », (Chantraine, Gr. Horn. 1, 341, n. 2); le passif eipexai 
(Arat. 172,261), qui peut etre senti comme present ou 
parfait, est tire de etpTjTat, cf. plus loin; present contracte 
part. f. pi. EipEuaat (H 6 s. Th. 38), impf. el'peov (Hp.), 
£p& p.-e. aussi comme present (Schwyzer, Gr. Gr. 1, 784, 
n. 4). Ce qui est usuel ce sont les themes de fut. de pf. et 
d’aoriste passif : f. 6 p. ion. {F)epia, att. IpS, pf. p. du theme 
FpT]-, ELpTjTcxt, (Horn. ion.-att.), arg. /e/pspevoc (cf. pour 
la phonetique Lejeune, Phonetique , § 167), cret. Fepriylvoc, 
(SEG 2,509), d’oii le fut. elpyjaopai (Horn., poetes), pf. 
actif etpiQxa (iEsch., ion.-att.) avec quelques ex. helien. 
de ELpExa; aor. pass, participe py]0sl<; (Od., ion.-att.), 
ind. £ppr)07)v (att. avec traitement phonetique normal 
de Fp, Lejeune o. c., § 167), ionien Eip£0Y)v (Hdt.) avec 
l’innovation d’un voc. bref et traitement de 1 ’augment 
d’apres etp^pai (Lejeune, o. c., § 144 avec la n.), helien. 
£pp£0iqv (d’ou ei'psxa et efpepat)* Fut. p 7 ) 0 'iqaopaL Les 
presents correspondants sont : 97 ) p[, X£yco, ayopsuco, voir 
ces mots ; l’aor. eTtcov, voir sous Nombreux emplois 

avec preverbes qui precisent le sens : ava-, dwro- 
(« defendre *, etc.), St,-, Itc-, xax-, repo-, 7 rpo< 7 -, auv-, urc-. 
Cette racine comportait une coloration juridique, reli- 
gieuse et solennelle, cf. Fournier, Les verbes dire 5 sq., 
94 sq., 224 sq. et plus loin Et. Cette valeur qui apparalt 
bien dans certains derives nominaux a aussi pour 
consequence que la racine n’a pas fourni de present usuel 
et qu’elle comporte souvent la nuance de « formuler, dire 
la formule», etc. Cf. encore Chantraine, BSL 41, 1940, 
39-53. 

Parmi les formes nominales, l’adjectif en *-fo- entretient 
des rapports assez etroits avec la conjugaison : p 7 )TOS 
« convenu, conforme k ce qui a 6 te dit, que Ton peut dire, 
rationnel * (Horn., ion.-att., etc.) oppose k #pp 7 ]xos (Od., 
Hes., ion.-att.), « que Ton ne peut dire, secret, indicible *; 
en outre dbuo- « defendu, abominable, secret * (ion.- att.), 
ini- « decri 6 * (X., etc.), 7 rapa- « qui peut §tre persuade » 
ou « qui peut persuader* (IL), npo- « proclame » (S.) et 
une quinzaine d’autres composes plus tardifs. De pyyx6c> a 
ete tire l’adj. d’obligation pvjTeov (att.). 

Noms d’action : 1) f. «parole, declaration, 

discours * (Od. 21,291, ion.-att.), arc. Fpr\esic, (Schwyzer 
665, A) ; diminutif pif]ai3t.ov ou -stSiov (tardif) ; formes 
k preverbes : ava- « proclamation », octto- i interdiction, 
refus, renoncement *, Sia- «enumeration explicite * (PL), 
ini- « reproche * (Archil.), «formule magique * (tardif), 
xaTa- (tardif), irapa- « expression vicieuse * (Plu.), 7 rpo- 
(Hp., ion.-att.), Trpoa- « salutation, denomination * (att.) ; 
2 ) pvjpa n. « parole, mot d’ordre, formule, phrase », d’ou 
chez les Grammairiens «verbe » par opposition k ovopa 
(Archil., ion.-att., etc.); avec pr 6 verbes : a 7 rp- « defense » 
(PL, Pit. 296 a), E 7 Ti- « epirrheme de la com 6 die, adverbe » 
chez les gramm., npo- « pronostic » (Hp.) ; 3) pYjxpa, ion. 
prjTpT) (Od. 14,393, X.), ei 6 en /paxpa, ou le premier 
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alpha r^sulte d’un traitement phon 6 tique (Schwyzer 
409, etc.), chypr. par dissimilation Fpr\rd (Schwyzer 679 — 
ICS 217,28) avec le d^nominatif *.Fp 7 ]xaopou dans l’aor. 
eu,Fp 7 ]xaaaxu « a convenu de * {ibid., 4). Sens : « accord, 
entente, traits» (dans le vocabulaire dorien), dit aussi des 
lois de Lycurgue. D 6 nominatif tardif piqxpeuto « declarer » 

(Lye.). 

Noms d’agent : p 7 )XY)p m. « apte k parler » {II. 9,443, 
autres exemples rares, tardifs et disperses); le terme 
usuel est pyjxcop « celui qui parle en public », d’ou « orateur 
k l’assembl 6 e, homme politique * (attique) ; pour le detail 
voir Benveniste, Noms d'agent 52-54, W. Pilz, Der Rhetor 
im aiiischen Siaat, Diss. Leipzig 1934 ; d 6 riv 6 s : py)TOplax.oq 
p^joratif (pap.), p 7 ]xopix 6 <; « oratoire » et « apte & l’61o- 
quence » (PL, etc.), pTjxopeuco « 6 tre orateur, pratiquer 
l’61oquence * (Inscr., PL, att.), avec p 7 ]xopela (PL, Phld., 
Plu.). 

Adverbes : SiappY)- 8 Y]v « de fagon explicite » {H. Herm. 
313, attique), km- * par son nom, clairement» (Arat., 
A.R.), mais est cit 6 par A.D., Adv. 198,15, EM 363 

pour expliquer Siapp y)$ 7 ]v. Forme isol 6 e : ^axopivcov * 
Xeyopivcov (Hsch.) : y a-t-il eu un present pyj-axto ? 

Le grec moderne a gard 6 des mots comme $iqt 6 (v), 

pyjT^pai; — pyjxtop. 

Et. : Racine * werd x - 1* wre- exprimant l’idSe de formuler, 
dire la formule, d’ou « dire ». Toutes les formes grecques 
s’expliquent ais 6 ment : presque toutes et notamment les 
formes nominales reposent sur le th&me *wre~. Exception 
le futur {F)epioi qui repose sur *{F) sp£-aco, de *werd x -. 
Le present {F)ti pco, qui comporte chez Horn, un F initial, 
est tr 6 s rare et pourrait §tre une refection sur le futur 
{F)zpio>. On trouve toutefois en hittite un present en 
*-yejo- weriya- « appeler, nommer, d616guer »; le russe de 
son cdt 6 a le d^verbatif vru, vraii (de *vIrQ , *vlrati) 
«radoter», etc. Les formes nominales sont plus carac- 
t^ristiques du sens propre de «formule religieuse» ou 
«juridique». A prjxo- de *wre- r 6 pond av. urvaia- n. 
« ordre, prescription *. Avec voyelle br^ve av. urvata- 
n. — skr. vrata - n. « prescription, voeu », etc. ; russe rota 
«serment * de *wr-otd. Avec une sufTixation dh-, et 
vocalisme e *wer-dh - dans lat. uerbum; vocalisme z 6 ro 
dans got. waurd , v.h.a. wort ; vocal, o dans lit. m. vardas. 
Voir Pokorny 1162. 

eipojv, -tovo^ : m. f. (Ar., Arist., Thphr., etc.) oppos 6 
k dcX 7 ) 0 euxt.x 6 <; (Arist., EN 1124 b, Thphr., Char. 1,1 qui 
dScrit ce caract^re), k aXa^cov (Arist., EN 1108 a) « qui 
feint de savoir ou de pouvoir moins qu’il ne sait ou 
peut, qui fait la b£te », cf. Arist., EN 1108 a. 

Adj. d 6 riv 6 eipcovi.x 6 c; « qui simule » (PL, etc.), parfois 
avec le sens vague d’« ironique, faussement naif» (PL, 
Banquet 218 d, Ar.); voir Steinmetz, Theophrast Charak- 
tere 2,33-35. Verbe d 6 nominatif elpcovenopoct. «feindre 
l’ignorance, l’embarras » (Pl., Rep. 337 a, Cra. 384 a) 
d’ou * ironiser» en g 6 n 6 ral (Ar., etc.) ; subst. d 6 riv 6 
elpcovela « ignorance feinte » (Pl., Arist., etc.), noter D. 4,7 
et 37 slpcovsla « faux-fuyant, refus d’agir »; enfln «ironie » 
(hell 6 n.), cf. Buchner, Hermes 76,1941,339 sq. 

Termes rares et tardifs : pl. n. elpcovsopaxa (Max. Tyr.), 
elpcoveunfjc = el'pcov (Timon), avec elpcoveuxixtS*; (Sch. 
A.R. 1,486). Enfln elp 6 m£<o variante chez Philostr. 
V.S. 7,1. 


EEpcovela en passant par le latin savant a fourni fr. 
ironie, etc. 

L’histoire de ces mots a 6 te marquee par l’importance 
de l’« ironie » dans la m^thode socratique, la rh^torique, etc. 

Et.: Le mot entre 6 videmment dans la s 6 rie des d 6 riv 6 s 
en -<ov/-tovo<; qui fournissent des «caract 6 risants *, des 
sobriquets, surtout tir 6 s d’adjectifs (Ghantraine, Forma¬ 
tion 161, cf. Hoffmann, Munch. Stud. Sprachwiss. 6,35 sq.). 

Pas d’ 6 tymoIogie satisfaisante. On a pos 6 comme sens 
originel « celui qui interroge, demande, se demande * et 
on 6 voque alors eipop.at (Prellwitz, Et. Worterbuch, etc.). 
Mais Eipopoa pr 6 sente une phon 6 tique ionienne et l’attique 
n’a que ^psxo, ipi<jQoa. Solmsen, Untersuchungen 263 
rapproche efpco « dire, declarer », ce qui ne va gu 6 re pour 
le sens (« celui qui dit quelque chose » [sans le penser]) ; 
ce present est d’ailleurs extremement rare. Dans un cas 
comme dans l’autre le d 6 riv 6 serait tir 6 d’un th 6 me verbal, 
de present, ou de pr 6 sent/aoriste. 

els e t Is : ^ es deux formes se trouvent chez Horn., 
les pontes ion., les trag., suivant les commodity m^triques ; 
iq est la forme des inscriptions ioniennes, d’Hdt., Th., 
forme des inscriptions attiques k partir du iv e s. av.; 
les poetes 6 oliens semblent avoir eu; devant voyelle, kq 
devant consonne ; la forme originelle kvq est attest^e en 
argien et cr 6 tois. Les deux traitements phon 6 tiques kq 
et siq sont issus de la situation de -vq final devant consonne 
ou voyelle (M. Lejeune, Phonetique , § 113); evq> eiq 
est une innovation grecque, p.-e. d’apres le module de 
k cot 6 de ex. ’Ev pouvait originellement s’employer avec 
l’accusatif aussi bien qu’avec le datif-locatif. Elq a 6 t 6 
r 6 serv 6 ^ l’emploi avec l’accusatif, avec « mouvement *. 
Sens : «dans, vers, en consideration de », etc. En 

composition comme pr£verbe ziq est moins ancien et moins 
usuel que ev-, voir ce mot. II a 6 t 6 cr 66 des conjonctions 
el<; 6 xe (Horn.), peut-Stre r 6 duit k iq x£ (?) par 
contamination avec ^oxe, cf. Scherer dans Archiloque , 
Entretiens Fondat. Hardt , 10, 1964, 91-92 (Archil. 13 
Diehl), el q 6 xe (Od.). 

Derive : l’adverbe etaco (Horn., att.) et £cno (Horn., 
poetes, ion.) « k l’interieur * employe soit seul, soit avec 
1 ’accusatif, soit avec le genitif : la forme £i'a-co est b&tie 
avec l’addition de -to (cf. #vco, etc.) et maintien ana- 
logique du -a-, cf. Lasso de la Vega, Emerita 22, 1954, 93 ; 
d’ou £aco0Ev * de dedans, dedans » (Hdt., trag.), comp, et 
sup. eacoxipco, -xaxco (ionien), Eacoxsp oq, -xaxo? (tardif), 
latox£pix 6 c; « esoterique » (tardif, sur le modele de E^cox£pi- 
yc6q). 

El q t ’q, ak subsistent en grec moderne. 

els : nom de nombre, « un », etc.; dor. ¥\q ; f. [i'vx , 
n. gv; g 6 n. hi6q t \xi<xq. De kvq indirectement atteste dans 
IvS StxaSS£xo avec assimil. de q k 8 - (Lois de Gortyne IX, 
50), issu de comme le prouve le f. pia de *sm-iy9 2 ; 
g. £v 6 c; d’apr^s kvq, £v ; mais le myc 6 nien atteste deux 
fois la forme en -m ancienne dans le datif erne, cf. 
Chadwick-Baumbach 189. Sens : « un », parfois « unique »; 
noter que le mot s’emploie comme ordinal dans des 
composes tels que el q xal xptaxoaxd?; on a peu k peu et 
en grec tardif l’emploi de et; comme ind 6 fmi, et le tour 
rare (S.) et tardif eX<; zlc, « un par un ». D 6 riv 6 s : ev 6 x 7 ]c; 
f. «unit 6 » (Arist., etc.), kviotioq «unique, individuel» 



327 — 


cKoicpyos 


(tardif). Denominate ev<ko (Arist., etc.) avec gvcacru; 
(Arist., etc.), Svtopa (tardif). 

Et.: Vieux nom pour « un *. Comme nom de nombre 
il n’est, hors du grec, attests que dans le tokh. B seme , 
tokh. A sas, arm. mi (avec un suffixe de derivation *-iyo-). 
Ailleurs le radical *$em- dans des formes comme lat. semel, 
semper , tokh. A sas, B se- de *sems ; avec vocalisme z 6 ro 
dans grec < 5 cpa, <Jc 7 ca^ skr. sa-kft, vocalisme o dans grec 
6 |x 6 <;. II n’y a gu£re k tirer de la glose d’Hsch. tyyia * el<;. 
Uol^ioi (Bechtel, Gr. Dial. 1,428). Voir Pokorny 902 sqq. 

€utk(i), voir £otxa. 

1 etcropcu, fut. «je saurai », voir oXSa. 

2 €i( 70 |xai, dans S(.aslosxat. (II. 8,535), voir siSopai. 

3 europai : fut. ; aor. (s)slcjaxo «se mettre en route, 
se h&ter »; 6 galement avec pr 6 v. : £tu- « marcher contre *, 
xoctoc- « descendre sur, tomber sur * (II. 11,358), mais avec 
elision de la finale du prSverbe p.sxsiaa(ji£vo<; « s’eiangant 
parmi». Toutes ces formes sont uniquement homeriques. 

Et.: La majority des formes presentent un digamma 
initial et repondent k un present (.Fjtspai «s’eiancer * 
(voir sous i'sp,ai); on a pens£ que l’orthographe originelle 
devait £tre {/’)Tao{xai, l(/’)taaro, (.F)fcjaxo, mais la forme 
k diphtongue el- est plausible, cf. skr. vdi, etc. La perte 
du digamma a entrain^ le rattachement de ces themes 
d’aoriste et de futur k elpu « alier », cf. Ghantraine, Gr. 
Horn. 1,293 et 412. 

eurw, voir si$. 

cicrdxTTT) : f. terme de l’architecture fun^raire en Garie 
4 c 6 te de utccaxjty] plus rare, designe une cellule servant 
d’ossuaire, analogue au columbarium romain (Th. Reinach, 
Rev. £l. Gr. 19, 1906, 256 sq., apr 6 s Boeckh, CIG ad 
n° 2824). Surtout employe k Aphrodisias (MAMA VIII, 
548, 554, etc.). On a aussi u 7 tcoctt 7 ) (Halicarnasse, CIG 
2667), U 7 r 6 ary), m§me site (SEG 4, 194 et 195), etc. 

Et.: S’agit-il de composes issus de oaxlov ? 

ctra : (attique) et slxev (Milet, Andanie, L 6 bad 6 e, 
Ev. Marc. 4,28, condamne par Phrynichus) «ensuite » 
au sens temporel ou logique, 6 galement pour exprimer la 
surprise ou l’indignation ; plus frequent et attests depuis 
Horn, le doublet avec le pr 6 verbe km ; avec les 

formes dialectales (Hdt., ionien) et g 7 retxev 

(dorien), cf. M. Lejeune, Adverbes en -0ev 360-362. 

Et.: De si qui ne serait pas originellement subordonnant 
avec -toe, xe(v) qui n’a rien k faire avec *k w e> xe, cf. 
Lejeune l. c. Cf. aussi le rapport possible entre l 7 tel et 

^7T£tXa. 

€ltc : de si et de l’enclitique */c w e>xe, « soit que ». 

€ 10 ) 9 a, g0o<;, £0l£co, etc. : 1) s!co0a (Horn., att.) avec 
le doublet gto0a (IL 8,408,422, ion.); pour le traitement 
phonetique v. Wissmann, Miinch. Stud. Sprachwiss. 
6,124 sq., Lejeune, Phonetique, § 117 avec la n. 3 ; pi. q. 


pf. elwOecv, ion. £o>0ea. Vieux parfait intransitif « avoir 
l’habitude », souvent employe au participe ( . d’ou l’adv. 
slco06x65^. Derive slcoOa<;, -a8o<;, f. = £0a<; (Hdn., Philet. 
50, mais Dain corrige). Autres formes de pf. : dor. lOcoxaxi * 
elwOaatv (Hsch.), lesb. su£0o>xsv * sto>0sv (Hsch.) de 
*hzFF&- cf. Lejeune, l. c.: L existence d’un verbe *£06 g> 
surprend pour la forme et pour le sens (on attendrait 
un sens factitif). 

L’existence d’un present £0co «avoir l’habitude» est 
douteuse, cf. sous £0o>v ; 

2) La forme nominale usuelle est £0o^ n. « habitude, 
coutume » (ion.-att.) surtout au pluriel; en outre au datif 
g0st oppose k (puasi. ; le terme se trouve en concurrence 
avec ^0o^, au moins aussi ancien et plus employe, mais 
qui avec le sens originel de «coutume » a evolue 
diversement, cf. s.u. ’'E0o<; n. a peut-Stre un doublet 
thematique (3sa6v * £0o<; (Hsch.) mais la glose semble 
corrompue. Derives : £0a^, -a&o<; m. f. « habituel, familier, 
apprivoise » (Hp., Th., etc.); tardivement, g0cpo<; «habi¬ 
tuel » (Amorgos, i er s. ap., D.S., etc.) peut-Stre d’apr^s 
v6pLjjco<;, £0ix6<; (Plu.) ; dans la po6sie tardive I0yjp.wv, cf. 
Ghantraine, Formation 173, avec !0 y)[xoct6v7 ) (Hsch., 
Suid.) et £0 y)poXoy£o> « rassembler par habitude* (AP). 

Verbe denominate £0l£co « habituer », intransitif * s’habi- 
tuer » au moyen, rarement k l’actif (Hp., att., etc.) ; d’ou 
les derives gOtapoc « habitude » (PL, Lois 793 d), £0ia(x6<; 
Arist., hell., etc.); avec pr6verbe : Sia-, sv-, surtout 
auv- qui souligne la realisation du proems, et &tt- qui 
signifle au contraire « deshabituer ». 

En grec moderne £0os, £0 i[jlov « coutume, usage 

Et.: Pour I0o^ on pose *swedhos et Ton rapproche avec 
des suffixations differentes skr. svadhd - f.« caract^re, pen¬ 
chant, habitude » et got. sidus m. «coutume » qui peut 
reposer sur * sedhu -. On 6voque 6galement lat. sodalis 
et on a admis une derivation du pronom *swe - (F)e- 
avec gxrjetc. 

Le parfait eico0a suppose un vocalisme long 'swodh - 
avec le vocalisme o attendu au parfait. On rapproche 
lat. suesco de *swedhsko. Voir encore 

ex, voir £$. 

‘ExagT] : f. anthroponyme, nom de l’epouse de Priam 
(II. , etc.); corinthien /axa6a (Bechtel, Gr. Dial. 2,217, 
237) ; le mot est employe par metonymie pour une truie 
(Orph., Fr. 46) k cause de sa fecondite. Forme abreg6e 
pour *'Exa66Xoc; ? Cf. sx7)66Xo^. 

exaepyos • epithete d’Apollon (Horn., Call.), d’Artemis 
(Ar., Th. 972) ; le mot est employe par les pythagoriciens 
pour designer le nom de nombre neuf. Explique par les 
grammairiens anciens 6 £xoc0sv sipycov ou spya^6pevo^, 
le rapprochement avec stpyco s’appliquerait bien e certains 
passages comme II. 1,474 ou il s’agit d’Apollon Preserva- 
teur. La difficulte reside dans le fait qu’il n’y a pas de 
formes nominales de ce type issues de sl'pyco, et que le 
theme sfxa- tir6 de exa^ est secondaire. Aussi les etymo- 
logistes (cf. Bechtel, Lexilogus s.u.) ont-ils l’habitude 
d’analyser le mot en Fiv. a- (cf. sxcov et aaepa) et /Ipyov, 
cf. aussi sxy)66Xo(;. Le sens serait done « agissant librement, 
tout puissant r, il s’agirait d’un compose possessif, cf. 
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F. Bader, Composts du type Demiourgos, § 72. Le digamma 
initial est assure par la mStrique. L’analyse s’appuie 
sur quelques anthroponymes. Outre 'Exa£py 7 ) (Call,), 
Fhsx<x-8oL\j.oQ (bSotien), d’ou par assimilation, d’une part 
/exe-Sajxoi; (thess.), de l’autre ’AxaSyjfjux; (att.), cf. Lejeune, 
Phonttique, § 228 ; *Exa- 8 io<; k TSos, etc. 

MSme si cette Stymologie est correcte, le mot pour les 
aSdes est associe k zxolc,. 

€Kas • adv. i loin, k 1 ’Scart * local, parfois temporel 
(Horn., poStes, trSs rare en prose). Le digamma est attests 
par la mStrique horn, et par la glose £Jexa<; * (xaxpav 
(Hsch.). Comp. £xaax£pto (Od., Hdt., etc.); sup. Exaaxaxa> 
(II., Hdt., etc.). Avec prSverbe : dapsxa*; (Nic.) et surtout 
(£vexa<; « vers le haut» (Pi., Ar.) dont Photius 129,13 
souligne singuliSrement l’absence d’aspiration. DSrivS : 
£xoc0ev i de loin * (Horn., pontes), cf. pour le thSme sans 5 
exdcTSpoc ; avec avlxoc 0 £v au sens local et surtout temporel 
(iEsch., Hdt., Plb.); pour dtyxaOsv voir sous #yx<ov. 

Et.: On admet une formation du type de dtvSpaxa^ 
« homme par homme », done un suffixe distributif -xclc, qui 
se retrouverait dans skr. tala-sah « cent par cent * et le 
thSme du pronom £. 

€Kas (?) : au datif IxaSt, nom d’un morceau de terre 
k Doura-Europos, C. B. Welles, Excav. Dura-Europos , 
Final Report V, 1, 1959, n° 15, a 1, commentaire, p. 90 
(cf. Cumont, R. Ph. 1924, 104). Est-ce un doublet de 
d’aprSs Soct&s? 

CKacTTOS ! ancien FkxoLGToc, comme le prouvent, 
outre la mStrique homSrique, des formes dialectales : 
gortyn., SISen, locr., arc. FkxaGTOQ ; * chacun, chaque * 
(Horn., ion.-att., jusqu’au grec moderne). Nombreux 
adverbes dSrivSs : exacnroOt, * k chaque place * (Od. 3,8 
hapax), exaoxax!.(<;) (Gorcyre, ChalcSdoine), et surtout 
exacrxoxe * chaque fois * (Parm., ion.-att.). En outre 
quelques formes qui supposent un suflixe -axoc;: Exaaxaxou 
« partout » (att.), £xaaxax60i (Plu.), -ax60sv (Th., X., etc.), 
-ax^as (att.), -axot (Plu.). 

D’lxaaxoc;, analyst en gxa-axo<;, a StS tirS Exaxepoc; 
(ion.-att.), /exaxspot; (gort., delph.) « chacun des deux * 
avec le suflixe de axepo<;/£xepo^, 7 c<$xepo<;, etc. Divers 
dSrivSs adverbiaux : IxaxIpwOsv, -coOi, -cotre, -ax; (ion.-att.), 
FzxtXTipri (crSt.). Dans l’SpopSe, depuis 1 'll., £xax£pco0£v 
est modifiS pour des raisons mStriques en Exax£p0s(v) 
« des deux c 6 tSs » d’aprSs U 7 r£p 0 e(v), £vsp0e, et comporte 
en consSquence le suffixe - 0 e(v) qui n’est pas proprement 
ablatif au lieu de -0ev, cf. Lejeune, Adverbes en -0ev 
223-224, Mastrelli, Studi it. fil. class. 27-28, 1956, 279. 
En outre l’adv. exocxepaxu; «chaque fois » (X. Cyr. 4,6,4), 
sxaT^pT) et ^exoaipy) (crStois), £xocxlpa> (Cos). 

Enfin un substantif et un dSnominatif isolSs : exax£pi<;, 
f. nom d’une danse (Poll. 4,102) etla glose exaxEpeiv * 
x 6 7 Tp 6 <; xa 7 T 7 )Sav exoLripcaq tclTc, 7 tx£pvai<; (Hsch.). 

Le grec moderne a gardS £xacrxo<;, ^xaaxoxs, etc. 

EL: HypothSse ingSnieuse de Wackernagel, KZ 29, 
1888, 144 sqq. (= Kl. Schr. 1,647 sqq.) : de *ex txq xt? 
«chacun pour soi *; on part de *exac; xso > exacrxou, 
*sxa<; xq> > sxaaxq) et analogie des comparatifs en -lgxoq. 
Selon Lazzeroni, Ann. Scuol. Norm. Pisa 25, 1956, 


136 sqq., affectation du suflixe de superlatif et d’ordinal 
-xo<; k kx&<;. Combinaison impossible chez Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,630 n. 4. 

‘Ekoitt] : f. dSesse populaire originaire d’Asie Mineure 
(HSs., Th. 411, H. & Dtm. 25, etc.), SpithSte d’ArtSmis 
(iEsch., Supp. 676); voir sur cette dSesse Nilsson, Gr. 
Rel. 1 , 722 sqq. DSrivSs : 'Exaxocioq « qui concerne HScate * 
(S., D., etc.), d’ou *Exaxatov n. sanctuaire d’HScate 
(Ar.), 'Exaxata pi. n. * fSte, banquet en l’honneur 
d’HScate » ; 'Exaxrjaiog (tardif), cf. pour le suffixe 
Chantraine, Formation 41-42, avec 'ExaxYjaiov n. (Plu.), 
*ExaxY)CTia n. pi. (SIG 1066, Cos); enfin 'Exaxix&; (tardif). 
Ce nom de divinity a tenu une certaine place dans l’ono- 
mastique d’Asie Mineure : 'Exaxato^, 'Exaxag, *ExaxYjvcop, 
*Exax68a>poq, etc., Bechtel, H . Personennamen 150 sq. 

La forme originelle devait comporter un digamma 
initial comme £xaxo<;. 

Pas de raison de supposer que la forme meme soit un 
emprunt. F 6 minin de £xocxo<; : voir sous £xax 7 j 66 Xo<;. 

eKarrj : 5^Xov ev xoi? 9 uXaxtoLq, $ xouq xaxoupyou^ 
7rpoaS£apL£uovx£C ^p.aax(youv (Hsch.). Obscur. 

ejcarrifioAos .* exaxrjSeX^xTjg, £xaxo^ vieilles 6 pith 6 tes 
d’Apollon archer. Les deux premieres sont des composes. 
La plus claire est lxax 7 j 66 Xog, dor. exaxa 66 Xot; (Horn., 
Lyr., etc.) : le second terme, issu de la racine de pdcXXoo, 
est de la forme attendue. 

Plus rare et plus difficile, £xocx 7 ) 6 sX£x 7 )<; (11. 1,75, H 6 s., 
Boucl. 100, H. Ap. 157, partout au g 6 n. -exoco); tardif lef. 
£X(xx7]6eX6xi<; terme pythagoricien pour six (Theol. Ar. 37). 
Arrangement m 6 trique pour *£xax 7 ) 6 eX^, comme aleiye- 
vIxyj? pour *aisLy£vr)£, d’apr^s le modele de Ept 6 pe[x£- 
X 7 jg, etc. 

"Exaxoc; (Horn.) m§me sens, dont le f 6 minin est 'Exocxtq 
(cf. s.u.), doit etre une forme abr 6 g 6 e de *Exax^ 66 Xoc; 
(en m§me temps que de *Ex 7 ] 66 Xo^). II n’y a pas de raison 
de supposer que "Exaxot; serait issu de *Ext)66Xo£ (cf. 
’Icpi-xoq de ’Iqx-xpaxT)?, etc.) et aurait donn 6 naissance ^ 
*Exaxif) 66 Xo^. Moins de raison encore d’admettre avec 
Wilamowitz, Glaube 1,325 que r 'Exaxo? (*ExdtX7)) aurait ktk 
emprunt^ a une langue d’Asie Mineure, puis 6 tendu en 
£xaT 7 ] 66 Xo(;, £XT}66Xoi; par 6 tymologie populaire. 

II reste done k expliquer exaxiQ 66 Xoc;. Le mot a 6 t 6 
rapproch 6 d 6 s l’antiquit 6 de ext)66Xo<; et interprets comme 
« atteignant de loin » (zxolc;, cf. sous exy]66Xoc;) ou « langant 
cent traits * (kx ax 6 v). La premiere explication prSsente 
les memes difficultSs que l’explication parallSle donnSe 
par les anciens pour exaEpyog ou extj66Xo^. La seconde 
adoptSe par Wackernagel (IF 45, 1927, 314 sqq. = KL 
Schr. 2, 1254 sqq.) qui l’interprSte un peu difteremment 
« atteignant des centaines de victimes » se heurte k deux 
difficultSs dScisives : d’une part, le fait que l’on attendrait 
comme premier terme ixaxop.-, cf. exax 6 (jL-p 7 ) ; de l’autre, 
que les trois variantes £Xax 7 ] 66 Xo£, exax 7 ] 6 £X£x 7 ){;, lxaxo<; 
comportent clairement un F dans la mStrique hornSrique 
(Chantraine, Gr. Horn. 1, 149-150). II reste k voir dans ces 
formes des arrangements dactyliques d’un *sxa 6 oXo<; 
k c 6 t 6 de ex 7766 X 0 ^ autrement adapts. Une influence de 
exax 6 v est possible, mais non Svidente. 
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€KaTOV : nom de nombre «cent * (Horn., ion.-att., etc.), 
arcadien £xot6v, avec un traitement dialectal de p 
(Schwyzer 654). D6riv6s : sxaToaTus; f. * centaine » (X.) 
et surtout ixaTO<JT6<; * centime * (ion.-att., pour le 
sufflxe, cf. Ghantraine, Morphologie, § 169, Lejeune, 
Phonetique , § 121), avec IxarooTr) f. * taxe de 1 pour 
cent * (Ar., etc.), d’oii sxaTOOT7)pto<; (d’apr^s l’analogie 
du sufflxe -T7)pto<; ?), -iqpta, -talo^ et le verbe d^nominatif 
fexaToareuca. Enfln sxaTovxaq f. * centaine » (Hdt.) sur 
le thfeme secondaire exoctovtoc- attests en composition. 

Comme premier terme de compost le mot est assez 
frequent. Plus de 15 ex. de sxaxo(v)- avec parmi les plus 
anciens lxa? 6 aTopo<; (E.), £xax 6 Y-xeipo^ £xoct<$- 

£uyoq (It-), £xax 6 (jL- 7 re 8 o(; * long de cent pieds » [II., ion.- 
att., etc.), £xax 6 p.TcoXi(; {//., Str.), ^xax 6 p. 7 uuXo<; (II.), 
£xax 6 p. 6 oto^ (Horn.) « qui vaut cent bceufs * mais aussi 
exax 6 p. 6 oia pi. n. * f 6 te oil une hScatombe est ofTerte » 
(Delphes, D61os, T 6 g 6 e, Argos, cf. Bechtel, Gr. Dial. 
1,395). 

Dans cette s^rie le terme le plus important et le plus 
difficile est £xax 6 (jL 67 j, dor. -a (Horn., ion.-att., etc.) « grand 
sacrifice* : chez Hom^re dit pour 12 boeufs (//. 6,115, 
cf. 93), de taureaux et de ch^vres [II. 1,315), de 50 b 6 liers 
[II. 23,146), ailleurs, p. ex. de 3 victimes (Schwyzer 726, 
Milet). D 6 riv 6 s : £xax 6 p. 6 aio<; 6 pith&te d’Apollon et de 
Zeus (Hsch., EM 321,7) avec *Exax 6 p 6 aia pi. n. (Delphes), 
exaxo|jt. 6 aK£>v, -oWo<; nom d’un mois (attique); en outre 
*Exax 6 p, 6 i,os 6 pith 6 te d’Apollon [SIG 1624, Myconos), 
et t Exaxo{j. 6 eug nom de mois k Sparte (Hsch.). Le mot 
£xax 6 fi 67 ) est expliqu^ depuis FantiquitS comme sacrifice 
de cent boeufs (sur yiXt, 6 p, 67 ) voir sous ^EXioi). On pose 
*exaxop 6 /’a, compost copulatif avec comme second terme 
le vocalisme z 6 ro de sufflx 6 en -a (Schwyzer, Gr. 

Gr. 1,450, Sommer, Nominalkomposita 76, Wackernagel, 
IF 45, 1927, 319 = Kl. Schr. 2, 1259). On 6 voque skr. 
iata-gu- « qui poss^de cent boeufs », avec le d 6 riv 6 Sata- 
gvln -, qui doit faire supposer *6ata-gva-; le second terme 
-gva- avec voyelle th 6 matique est en tout cas assur 6 par 
des anthroponymes comme Da^a-gva-, etc. (autre hypoth^se 
peu probable de Thieme, Stud. idg. Wortkunde, 1952, 
62 sqq.). 

D’autres composes de £xax6v, en principe post^rieurs, 
pr6sentent un th6me Exoctovtoc- analogique de Tpux- 
xovxa™, etc. Environ 40 exemples, par exemple ExoctovtocE- 
XTjg (Pi.), -Erupts (PI.), £xaxovxapX7)C (Hdt.), Exoctov- 
x6pyuiog (Pi.), etc. 

’Exax 6 (v), etc., subsiste en grec moderne. 

Et.: On pose i.-e. *dkmt-om qui serait un collectif issu 
de *dekmt- « dix » : d’oii skr. Satam, av. satsm, tokh. B 
kdnte, lat. centum, got. hund , lit. Simias, v. si. suto, etc. 
Sur le -om final, hypotheses de Szemer£nyi, Numerals 
139 sqq., et de Risch, IF 67, 1962, 129-141 qui voit dans 
la forme un ordinal en -om. L’E initial qui est propre au 
grec semblerait issu (par dissimilation ? ou action de el<;) 
de a- reposant sur *sm- (cf. 6 c 7 uoc£, etc.). Voir Szemer£nyi, 
o. c. 139 et Risch, o. c. 133 qui suppose dans exax 6 v, 
l’arrangement de £v xax 6 v. 

€K€i, ExsTvoq, etc. : 1) sxst (att., Hdt.), xet (Archil., 
Herod.), xt) (Sapho) «l£-bas *. Adverbes derives : ExeTOi 
(ionien, grec helI 6 n.) avec xscOt (Horn., trag.), x^Ot (Sapho) 
«l&-bas *; ExsiOsv (Hdt., ion.-att.) avec xstOsv (Horn.) 


€Kt)£6Xo$ 

« de 1 & *, Exeiae (ion.-att.), k c 6 t 6 de xeTcte (Horn.) * \k- 
bas » (avec mouvement); 

2) Le pronom demonstrate de l’objet 61oign6 qui 
r 6 pond 4 ces adverbes est Execvoc; (rare chez Horn,, att., 
Hdt., etc.), xeivoi; (Horn., ion. pofetes), xSjvog ( 6 ol., dor., 
mais le dor. a aussi tt)vo<;) « celui-l&». En attique, avec 
particule d 6 ictique Exelvoo-i. Rares derives adverbiaux : 
Exelvfl et ExeIvox; (Hdt. : xeivco?), enfin xyjvoOev (Ale.) : 
les adverbes de lieu usuels sont du type Exec, etc. Adjectif 
ExeCvtvoc; «de cette mati 6 re-l& * (Arist.). 

’Exet, Exscvo<; subsistent en grec moderne. 

Et.: Tous ces mots se rattachent k une particule 
demonstrative i.-e. *ke-j*ki- attest 6 e dans lat. c£-do , hi-c 
(& cdte de *ki- dans lat. cis et les pronoms hitt. ki, lit. 
Sis, etc., cf. sous xif)p.Epov). Ce theme, demonstrate rap- 
proche k Forigine, est devenu en grec un theme de 
demonstrate eioigne sous l’influence de (E)xsivo<;. C’est 
sur ce theme qu’a dti Stre cr 66 Tadv. locatif xsi, ancien 
locatif du theme *ko- avec l’eolien x?j ancien instrumental. 
L’eiement initial I- dont l’emploi n’est pas general en 
grec, mais qui figure peut-Stre dans £-x 0 £s, serait une 
vieille particule demonstrative attestee dans osque e-tanto 
«tanta *, lat. e-quidem, russe b-toi «celui-ci», skr. a-sau 
«celui-ie ». En grec elle a tendu k se g 6 neraliser pour 
donner plus de corps aux mots : £xel est usuel, xst excep- 
tionnel. II est inutile de supposer que £-xsi soit une 
derivation inverse de e-xsIvoc; sur le modeie de *xe-evoi; 
(dor. xtjvo?) en face de xeT-Ss (Schwyzer, Gr. Gr. 1,613). 

Kstvo<; et exeTvo? sont clairs : k l’eiement -xs- se 
trouve ajoute un pronom demonstrate *eno- qui 
s’applique & l’objet eioigne et qui a impose son sens k 
l’ensemble. Ce theme *eno- est conserve en grec dans Ivrj 
f. f le troisieme jour », et hors du grec dans hittite eni 
anni theme en i, d’autre part dans la forme thematique 
e vocalisme o, v. si. onh. Voir Pokorny 319. 

€K€xcipia : dor. £xEX 7 )pta * trgve, suspension des 
combats * (inscriptions, Th., X., avec jeu de mot Ar., 
Paix 908) mais a pris le sens general de «trdve, repos *, 
parfois * permission de faire quelque chose » (helien. et 
tardif). Compose, avec substitution de -o- k -ioc-, ixe-/zipo- 
96 po<; «m 6 diateur * (Poll., Max. Tyr.). Par derivation 
inverse : £x£x eL P 0V > “X ir 3P 0V * indemnite pour des ambas- 
sadeurs qui annoncent une trSve * (inscriptions helien.) 
avec (jlexex^x^P^ * intervalle entre deux troves olym- 
piques » (Olympie, i er s. av., SIG 1021,1). 

Et.: Le mot IxE/etp£a est tire de Systv x £ ^P a ^ ^ 1’aide 
du sufflxe -la (Schwyzer, Gr. Gr. 1,441). Sur le premier 
terme, qui a subi une dissimilation de la gutturale 
aspiree (pour £x e ~)> vo * r sous ^X eLV - 

ckt^oAos : epithdte d’Apollon (Horn., poetes), 
d’Artemis (S.), dit chez les tragiques d’arcs, de frondes, 
des mains de Zeus ; de mSme dans la prose helien. (PIb., etc.) 
dit de traits, de guerriers, etc. 

D 6 riv 6 s : £x 7 ) 6 oXlai f. pi. [II. 5,54) puis sg. (Call., A.P ., 
Str.) ; verbe d 6 nominatif ex 7 ) 6 oX£co (Max. Tyr.). En outre 
EX 7 ) 6 eX£T 7 ]<;, -ou m. doublet de ex 7 ) 66 Xo<; d’apr^s ^xa- 
T 7 ] 6 eXiT 7 ]c; (Orph., Fr. 297,11). 

f Ex 7 j 66 Xo<; est issu de *£xa-p 6 Xo<? par allongement de 
la finale du premier terme de compost, cet allongement 
6 tant, d’ailleurs, m^triquement n 6 cessaire. Le second 
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terme venant de paXXco, le premier ytait tiry paries Anciens 
de exa<; et le mot interpryty « qui tire de loin » (opinion 
dyfendue par Belardi, Doxa 3,203 sqq.) ; exY) 6 oX£a(, {IL 
5,54) semble compris par l’auteur du passage «coups 
tir 6 s de loin * (Triimpy, Fachausdriicke 114). Toutefois, 
il paratt plus naturel, txdc, ne pouvant gu^re fournir un 
premier terme exa- ou exa-, de rapporter exa- k extov, 
cf. ^xaepyog, sxaT 7 ] 6 eX£T 7 ](;, et de traduire «qui tire k 
son gr 6 , qui atteint son but». Mais le rapprochement avec 
exa q par ytymologie populaire est probable. 

€kt|Aos : adj., dor. £xaXo<; «sans souci, k son gr 6 » 
notamment k propos de gens qui participent & une fete 
(Horn.) ; le sens secondaire de tranquillity, etc. apparalt 
deux fois chez Horn, et chez les pontes postyrieurs ; 
doublet eoxTjXo^, euxaXo^ m^me sens chez les mSmes 
auteurs; noter II. 17,371 eox 7 ]Xoi tuoXI[Ju£ov. 

On a p.-y. en mycyn. un anthroponyme eukaro — 
EtfxaXoc; (Chadwick-Baumbach, 189). 

Rares dyrivys qui ne sont que des gloses d’Hsch. : 
£x 7 )X£a * qxXoTTjaia ; euxaX£a * Tjauyia ; euxaXe! * axpepf^et.. 

Et.: Le sens originel « sans souci, & son aise * confyre 
quelque vraisemblance k la vieille ytymologie qui pose 
* fixoLko<; (cf. yexaXov ■ ^auyov Hsch. et pour le digamma 
chez Homyre Chantraine, Gr. Horn. 1,129 sq.) ; il s’agit 
done du theme */exa- attesty dans exa-epyoq, etc. ; 
pourvu d’un sufTixe -aXo<;, “ 7 )Xo<;, tiry de excov, le mot 
signifiant proprement « k son gry ». Le doublet euxigXot; 
ne reprysente pas une vieille alternance vocalique. Le plus 
probable est qu’il s’agit d’une dyformation par ytymologie 
populaire, rapprochement avec l’adverbe eu- (d’ou l’hapax 
5uaxr)Xo(;, voir s.u.), et peut-Stre influence de xyjXIco, etc. 

€KT|Ti, voir sous excov. 

GKirayAos : « qui frappe de stupeur, terrible » dit de 
hyros, de paroles, etc. (Horn.), adv. £x 7 uayX<o<; «terrible- 
men t * (Horn., Hp.), 6 acayXa (IL); le mot a pris dyj& 
parfois chez Homyre et assez souvent chez les poytes 
postyrieurs, trag., etc., le sens de «stupyflant, extra¬ 
ordinaire, merveilleux ». En attique le mot n’est attesty 
que chez X. et Eup. 

Verbe dynominatif : ex 7 rayX£op.ai «£tre frappy 
d’ytonnement, admirer » (Hdt., TEsch., E., D.H.). Nom 
de quality £x 7 rXay 6 x 7 jxa * ££aiari 6 ry)Ta (Hsch.), avec 
transfert de la liquide, pour ex 7 rayX 6 x 7 )xa si la forme est 
correcte. 

Et.: De *ex- 7 rXay-Xo<; avec perte par dissimilation du 
premier X. Radical de lx- 7 rXY)aao), ex-rcXayTjvat. 

eKiroSwv, voir sous nobq. 

€KTlKOS, voir £x<i>. 

€ktos, syOo^, etc., voir e£. 

"Ektwp, -opog : m. fils de Priam et d’Hycube k Troie 
{IL, etc.). Dyrivys : 'Exxopeoc; (Horn., E.) « qui concerne 
Hector, qui appartient k Hector»; p.-e. traitement yolien 
de *'Exxopios, cf. Wackernagel, Spr. Uni., 68 sqq. Patron. 
*ExTop£Sy)^ pour Astyanax (//., etc.). L’anthroponyme 


Ekoto = "Exxeop est attesty en mycynien avec un dyrivy 
ekotorijo (Chadwick-Baumbach 197). 

Un appellatif Ixxcop «qui tient » semble avoir existy 
en grec : variante mal attestye IL 24,272, ypithyte de Zeus 
(Sapho 180 L.P.), d’ancres (Luc., Lex. 15, Lyc. 100), voir 
aussi PL, Crat. 393 a. 

Et.: Bien que rytymologie d’un nom propre soit souvent 
douteuse, il est tentant de voir dans "Exxcop un dyrivy de 
avec le sufTixe -xcop (sur l’aptitude de -xwp k fournir 
des anthroponymes, cf. Benveniste, Noms d'agent 54). 

€Kupo$ : m. «pere du mari » {IL 3,172, 24,770, en 
outre Jul., A.P. et ClG 9136 Cyryne); exupa, - 7 } f .« m&re du 
mari » {IL 22,451, 24,770, en outre Plu. ; en Phrygie, 
MAMA, VII, 321,576); dynominatif *exupeoco, byot. 
part. exoup]eocov, Corinne 5,85 D. si le compiyment 
adopty est juste (il n’y a pas place pour le F, cf. Page, 
Corinna , ad loc.); le mot est employy pour le pere de la 
femme. *Exup6i; repose sur *<r/exup6<;, cf. IL 3,172, 
Chantraine, Gr. Horn. 1,146. Doublet : p.-g. exupeiX; 
(Peek, Grab-Epigramme 1422). 

Forme tardive et isoiye : tfxepoc;, uxepa avec mytathyse 
des deux premieres voyelles, cf. Schulze, KZ 52, 1924, 
152 = KL Schr. 58. 

Vieux terme de la famille patriarcale. Il est archaique, 
trys rare, concurrency par 7rev0ep6<; qui d’abord distinct 
l’a yvincy. Le titre de la comydie de Tyrence, Hecyra 
constitue un archaisme remarquable. 

Et. ; Le mot s’applique k une structure familiale ou la 
jeune femme en entrant dans sa nouvelle famille tombe 
sous la coupe de la myre de son mari. Au fyminin il y a 
traces de deux thymes, d’une part un thyme en u attesty 
par skr. svasrd- (avec assimilation de l’s initial en ^), 
lat. socrus, gall, chwegr, v.h.a. swigar, v. si. svekry; thyme 
en -a dans grec * (/’Jexupdc, arm. skesur (avec une altyration 
phonytique). Pour le beau-pyre, il apparalt quelques formes 
tiryes du nom de la belle-mere comme arm. skesrayr 
« homme de la belle-myre », gall, chwegr-wn « beau-pyre » 
fait sur chwegr, v. si. svekru tiry de svekry. Il existe aussi 
une forme thymatique, plus ancienne, rngme si elle peut 
avoir yty cryye sur le nom de la belle-myre : grec' {F)exop6$, 
skr. svaSura- (assimiiy de *sva&-), av. *x v asura lat. socer, 
v.h.a. swehur, lit. sesuras (assimiiy de *se£-). L’accent final 
de exup6s (cf. au contraire le skr.) serait dti k l’analogie 
de exupa ou de 7rev0ep6c;. Tous ces mots peuvent contenir 
Ie thyme du «ryfiychi » exprimant l’appartenance a un 
groupe *swe- (cf. aussi Ityjc, etc.). On yvoquera aussi 
la forme k vocalisme long dysignant le beau-fryre, skr. 
SvaSurd-, v.h.a. swager. Szemerynyi, Syncope 290-318 
pose *swekurus, f. - us, avec syncope swekrus. 

€K<(>Afjvai ; aor. intr. (E., Fr. 470) gynyralement 
traduit «jaillir ». L 'EM 796,12 rapproche (pXrjvatpo? et 
<pX£<o. On a expliquy la structure de cet aoriste par 
l’analogie de dcTrocjxXYjvai « 6tre dessychy ». 

€K<j>Auv8av(i), voir tpXuco. 

€K<j>oSios : sens douteux (nom de profession ?), 
P. Oxy. 387 (i er s. ap.). 
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ckwv : ancien /exdw, cf. la metrique hom 6 rique et 
p. ex. locr., Schwyzer 362, cr 6 t., etc. ; f. exouaoc (vieille 
forme de f. cyr 6 n. sxaoaa Cyr 6 ne iv e s. av., cretois .FexocOOa 
attests par yexaOa * sxoucjoc [Hsch.], cf. Leumann, Horn. 
WOrter 252), n. £x 6 v « qui agit volontairement, de son plein 
gr 6 »(Horn., ion.-att., subsiste en grec tardif chez Saint Paul, 
p. ex.) se trouve surtout dans des expressions toutes 
faites comme excov stvai, ou oppose k dcxov. 

II existe, bien que ou/ sxcov soit attests, un terme 
symetrique negatif a£xcov {Horn., ion.), contr. axcov 
(att., etc.), f. dc£xouoa, axou gcc (<a£>xacraa * dxouaa 
[Hsch.] p.-d. dor.), a£xov, &xov « qui agit contre sa volonte, 
contre son gre *. Les deux mots s’appliquent presque 
toujours k des personnes. 

Derives : sxoucno!; « volontaire » dit d’actes, etc. (ion.- 
att.) avec des derives rares et tardifs £xouot, 6 xY}<; f. « bonne 
volonte » (hapax tardif), et le denominate exouCTia^opai 
« sacrifler volontairement», au passif «etre sacrifie par 
un sacrifice volontaire » (LXX), avec exoucnaa|ji 6 <; 
(LXX). Termes negatifs : aexouoto^ (Thgn., S., Hdt.), 
4 xouato<; (att., etc.) «involontaire », dit d’actes, etc., de 
fautes. Ainsi k la difference de extov qui se rapporte k 
des personnes, exouaiot; s’applique k des actes, etc. (v. 
Debrunner, Mus. Helv. 1, 1944, 40). 

Formes tardives : £xovty)<; m. «volontaire » (fipict.), 
cf. £0 sXovxy]<;. 

Adverbes, tous tardifs : sxovxl (et axovxfc), -yjv, 

Le texte homerique presente d’autre part deux adverbes 
singuliers, qui ne peuvent pas se rattacher aisement k 
£xu>v pour la forme ; gxTjxi ( Od ., Hes., A.R.) et exaxt. 
(lyr., trag.) avec dlxvjx!. {II. 3 ex., Od. 13 ex., Hes., Th. 
529, B. 18,9). II apparait que dlxyjxL est k la fois la forme 
la plus rare et la plus ancienne. Sens « contre la volonte 
de *, originellement avec Oecov comme complement, puis 
avec le nom d’un dieu, d’un homme, etc. ; gxrjxt, s’emploie 
d’abord avec le nom d’un dieu, puis chez les lyr. et trag. 
avec complement « de chose » au sens de « gr&ce k * ou 
« en vue de ». Dans ces conditions M. Leumann, Horn. 
Worter 251-258, a suppose ingenieusement qu’un aede a 
d’abord cr 66 ( 0 ecov) dclxiqxt, pour ( 0 £&v) asx 6 vxcov, d’apres 
l’expression de sens contraire ( 0 scov) i 6 xt]xl « par la volonte 
des dieux ». Sur alxrjxi a ete forme gxrjxi qui de VOdyssee 
est passe dans la lyrique chorale et la tragedie ou le mot 
s’est librement employe. 

Les aedes homeriques ont enfln cr 66 un denominate, 
participe asxa^ 6 p.svo!; « contre son gre » {Od., H. Hermes) 
sur le modeie de dvayxa£op.evo<; (Wackernagel, IF 45, 
1927, 314, n. 2 = Kl. Schriften 2, 1254, n. 2). 

El.: Vieux participe qui repond k skr. u&ant-, f. usal-t 
(cf. pour le vocalisme du suflixe Ixaaaa), mais avec 
vocalisme e issu du pres, indie, atteste dans hitt. wek-mi , 
skr. vas-mi «je souhaite », disparu en grec (les verbes en 
usage sont pouXopm et £0£Xco). Pour l’esprit rude, cf. 
Lejeune, Phoneiique, § 153. MSme racine dans exd- 
epyos, etc. 

cXcud : f. (attique aussi sXad, cf. Lejeune, Phonetique, 
§ 238 b), myc 6 nien erawa, ion. eXab) {Od., etc.) « olivier » 
et «olive », cf. Chadwick-Baumbach 190; gXaiov « huile 
d’olive» {II. , ion.-att., etc.), mycenien erawo, chypr. 
SXoa/bv {Kadmos 4, 1965, 148) : sur l’opposition entre le 
f 6 minin et le neutre, cf. Wackernagel, Vorlesungen 2,17 ; 


d’eXaid a ete tire de fagon remarquable £Xato<; m. « olivier 
sauvage» = x 6 xivo<; (Pi., Fr. 46, S., Tr. 1197, etc.). 1 

Nombreux derives : 1) iXodc, f., acc. pi. EXa$a<; « olivier * 
(inscr. attiques, Ar.) ; 2) le diminutif EXaSiov peut se 
rapporter aussi bien k eXaloc « petit olivier» (Alciphr.) 
qu’e gXaiov « un peu d’huile » (com., pap., etc.) ; 3) eXaicov, 
-c5vo<; «bois d’oliviers » {LXX, pap., etc.) «Mont des 
Oliviers » [NT, J.), diminutif IXauavtSiov (pap.) ; 4) 
iXcazoc, mSme sens (Ghalcis), cf. pour le sufflxe Sovaxeu?, 
et Bosshardt, Die Nom. auf -euc, 21 sqq.; 5) adjectifs : 
sXauvo^, IXaiv^s « de bois d’olivier », « d’olivier » ; le sens 
«d’olive» et «d’huile» sont tardifs, d’ou ekedveoq {Od. 
9,320 et 394), contamination metriquement commode 
de -ivo<; et -eoc, ; 6 ) eXdix 6 ^ « qui concerne les olives » 
ou «1’huile » (Aristee, pap., etc.) ; 7) eXat, 7 )p 6 c « d’huile, 
huileux» (Hp., PL, pap.) k c 6 te de sXocip 6 v nom d’un 
recipient (Oropos, IG VII 3498) et £Xaip 6 <; mesure de 
liquide (Hero, Geom. 23,64) : mgmes themes que eXoU 7 )p 6 s 
avec iotacisme ? 8 ) sXauoSr^ « huileux » (Hp., Arist.); 
9) £XatiQ£u; « qui se rapporte k , poss^de des oliviers » 
( 6 pigramme, Nic.), «huileux )> (S.), suffixe non attique. 

Verbes d 6 nominatifs : 1) £Xod£co «cultiver des oliviers » 
(Ar.), « etre couleur de l’olivier » (Hsch.); avec les d 6 riv 6 s 
nominaux eXataxrjp et -loxt)^ «cueilleur d’olives » (Poll.), 
k\<xiGTt)piov « moulin k olives» (Mylasa) ; 2) eXai<$opoa 
«etre oint » (Arist.), avec cXalcocnt; (Zos. Alch.) mais 
IX oa<$c*> (Poll. 7,146) signifie «cueillir des olives*; 3) 
£Xoaatt), glos 6 par Suid. SE-eyeipto, pourrait @tre un 
dernier d 6 nominatif (?). 

La grande importance de l’olivier et de l’olive a donn 6 
naissance k un nombre notable de composes divers. ’EXouo- 
sert de premier terme dans 80 composes environ, et exprime 
aussi bien la notion d’olivier que celle d’huile ; la plupart 
sont techniques et souvent tardifs. Voici quelques 
exemples : £Xaio 0 £x 7 )£, -0£x!g>, etc. ; -x 6 po(;, -xop£w, etc. ; 
-X 6 yo<; « cueilleur d’olives * (Ar.) ; -Trapo/ot; «fournisseur 
d’huile » (T 6 g 6 e) ; -7tci>Xy)<; (D.); eXai.oupy 6 g (f 6 m. -iaaa), 
-(a (pap.); !Xaio 96 po<; (E.), (E.), - 90 x 0 ;; 

(iEsch.); -covtq^, -covsco, etc. Noter sXatayvoc; compost 
d^terminatif de IXodoe et dyvo; nom de l’arbrisseau Salix 
Capra (Thphr., H.P. 4,10,1, b^otien, cf. StrOmberg, 
Theophrastea 72). 

Comme second terme de compost : rares adjectifs k 
premier terme adverbial, comme av£Xoct.o<; ou exiiXcaoQ ; 
en outre composes determinates aypt~IXaLo<; = dypio c; 
tkoLioQ (Thphr., etc.) ; /ap-eXaia nom de plante, Daphne 
Oleoides (Nic., etc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 110; 
en outre 30 & 40 composes en -eXociov de caractere 
technique comme yXux£Xaiov «huile douce *, xeSp-, 
pupaiv-, obi- melange d’huile et de vin, uSp- melange 
d’huile et d’eau, etc. Voir aussi OupsXodoc sous 0up.ov. 

Le grec moderne a garde IXata, ^Xaiov, etc. ; plus 
usuellement Xa3i « huile », etc. 

Les formes £Xod/a, tkoafov garanties par le mycenien 
et le chypriote ont ete empruntees par le latin dans oliua, 
oleum , etc., voir Ernout-Meillet, s.u. oleum. 

Et.: Un emprunt mediterranean est universellement 
admis. L’arm. ewl serait un emprunt paralieie k la mSme 
source. 

eXavt] : f. «torche de roseaux, faisceau de roseaux * 
(Neanthes de Cyzique, 4 J., Nic.); en outre zkivi] . 
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Xapurag, Sett) (Hsch.); eXivr) designe aussi le panier d’osier 
ou l’on portait les objets sacr 6 s dans une f£te d£di6e k 
Artemis Brauronia et que l’on appelait en consequence 
*EXevY) 96 pta (Poll.) ; en outre eX£vio<; * ayYetov x co P oGv 
T^xapTOv (Hsch.). Pour le nom de plante £Xeviov, 'EXevy). 

Et.: Le sufflxe de iXavr] est d’un type connu (Chantraine, 
Formation 199), celui de eX^vr) serait exceptionnel (cf. 
coX£w), £ol. cpepEva). On peut done supposer que eX£vt] 
est issu de £XavY) par assimilation progressive. Le sens 
originel doit etre « faisceau », objet tress 6 , ce qui convient 
pour la signification «torche *, cf. le synonyme Ssxod 
Xa pi 7 u <&$£<;... SpaypLaxa (Hsch.). On 6 voque e!X£co «tour- 
ner », etc. Noter l’esprit rude. 

IXavos : Utivos (Hsch.). Obscur, cf. £Xoojvco ? 

cXapy€i ! £Xa 6 ev, e 7 r 6 p < 0 tq >aev, xaOetXev (Hsch.). 
Glose p.-£. g&tee. 

cXacra?, voir IXaovco. 

*EXdoT€po$, voir £Xaova> et Kalitsunakis Char. Orlan¬ 
dos 1, 145. 

1 cXctTTj : f. « sapin *, ahies cephalonica (Horn., ion.-att., 
jusqu’au grec moderne), parfois employe en poesie par 
metonymie pour designer une rame ou un navire. Tres 
rares derives : £XaTivo^ (par allongement metrique EiXaxt,- 
vo?) * de sapin, de bois de sapin » (Horn., etc.); £XaT 7 )t<;, 
-tSot; f. «qui ressemble au sapin» (poetique et tardif, 
Nic., Al. 611). 

Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Pas d’etymologie ; les noms des coniferes divergent 
dans les langues i.-e. On a rapproche de fagon peu plausible 
arm. elew-in * cedre »; russe jalov-ec et jelen-ec (ce dernier 
apparemment plus proche) «gen 6 vrier». Bibliographie 
et autres hypotheses chez Frisk. Lat. ahies n’a pas non 
plus d’etymologie. 

2 cXdrq : « spathe », enveloppe des grappes en fleur 
du palmier (Dsc.). Le mot est-il tire de £Xax 6 c;, adjectif 
verbal de iXauvco ? 

cXarivT] : doit Stre une linaire k feuilles rondes (Dsc. 
4,40, Plin., HN 27,74). Pas de rapport avec le nom du 
sapin, mais p.-S. avec £XdcT 7 ) 2 ? 

IXauvo) : pr. (Horn., ion.-att., etc.) avec un doublet 
plus rare £Xdtco, inf. eXaav, part. iXdoov, impf. gXow 
(Horn.), imperatif tka (poetes) ; mais dans les inscriptions 
doriennes les imperatifs du type iXdcxw (Cos), TtoreXaTO) 
(Argos), l 7 TEXa(T 0 co doivent attester un present athematique 
(cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,404). Fut. £Xdcco, secondairement 
£Xaaco, aor. ^Xocaoc; pf. moyen £XY)Xapiai (horn., ion.- 
atr., etc.) et ikifkaapai (Hp.) ; act. iXifjXaxa (Hdt., ion.- 
att.) ; l’aor. passif presente les deux themes 7]Xa07)v 
(ion.-att.) et avec sigma inorganique 7jXaa07]v (parfois chez 
Hdt., helien.). Sens : «pousser, conduire * et avec emploi 
intransitif «aller en voiture, k cheval, en bateau, 
s’avancer », etc. 

Divers emplois techniques : « enfoncer une arme, blesser 


de pres», par opposition k paXXco, cf. Trumpy, Fachaus - 
drucke 95 sqq., 115 sqq. Autre emploi technique d6j& 
atteste chez Horn. «forger, travailler le metal *, etc. 
Nombreuses formes k preverbes : an-, St- (II., etc.), ela- 
(II., etc.), iw- (II.), (Horn., etc.), in- (Horn., etc.), 
xoct-, na p- (II., etc.), Trepi- (Od., etc.), 7tpoa-, auv- (II., 
etC.), U7T-, U7T£p-. 

D6sideratif IXaaeUo (Luc.). Derives : adj. verbal: £Xax6<; 

« marteie », parfois « ductile » en parlant du metal (Arist., 
pap.) ; les composes sont plus anciens et comportent 
normalement l’allongement de la premiere syllabe du 
second membre; plus de 30 ex. ou le second terme peut 
se rattacher aux sens divers de £Xocuvco, p. ex. Imzjjkanoq, 
ll; 7 ]XaTO<; (Horn.) et chez les trag. : £v-, depyup-, Siqpi-, St<pp-, 
0s-, Tpox-, x a ^ x- > XP u<y "* ’EXaax6^ avec sigma inorganique 
est tardif (pap.), d’oii elaeXa(mx6<; (tardif). 

Noms d’action : 1) ikaaiq * fait de chasser * (Th.), 

«expedition militaire, fait d’aller k cheval*, etc. (ion.-att.,) 
et avec des preverbes qui en colorent le sens : St-, eta-, 
4£-» in-, nap-, Trept-, irpo-, Trpoa-; 2) Doublet du precedent, 
iXaata «fait d’aller k cheval * (X.) et avec les preverbes 
dbc-, et;-, in- (hell, et tardif), formes secondaires constituees 
sur le modfele des composes en -iqXaata crees eux-mSmes 
k partir de povjXaata (Horn., etc.) issu de povjXetnr^, 
aTpanrjXaata de aTpaT7]Xar/)<;, etc. ; dans cette serie de 
plus de 20 composes, noter fogpi-, St^p-, J;ev-7)XdcT7)<;, etc. ; 
3) Les noms en -apn$t; et -apwc sont tardifs, eXaap^s « fait 
d’aller k cheval * (Hippiatr.) = IXaapta (Aristee), SXaapta 
«lame de metal, sonde * (tardif), d’ofi iXaaptdtTtov (tardif) : 
il s’agit essentiellement de termes techniques. 

Noms d’agent : 1) sXar^p, a) * conducteur * (Horn., 
poetes), b) nom d’un g&teau plat, parce qu’il s’etend en 
longueur, dbrb too £X7]Xdta0ai (com.) ; d’oii les derives 
d’emploi particulier eXarsfjptos «qui chasse * (iEsch., 
Ch. 968) specialise au sens de purgatif (Hp., etc.), cf. 
Andr6, Etudes class . 24, 1956, 41 et d’autre part gXaxpov = 
sXar^p b) « gateau plat * (SIG 57, Milet, v® s. av.); avec 
de plus ’EXocTpeuc; nom d’homme (Od. 8,111), glose d’autre 
part : 6 TptTYjv rrupwatv &x wv T0 ^ atSiQpou Trapi toic; 
ptsTaXXsuatv (Hsch.) terme de metallurgy; 2) !Xdcry)<; 
« qui chasse, conduit* (E., Fr. 773, poetes) est tres rare, 
issu des composes beaucoup plus usuels et nombreux (pres 
de 30) : ainsi appLaT-, po-, St 9 p-, Itttt- (Horn.), 6v-Y]XaT7j^, 
etc., avec des verbes denominates : poY]XaT^w (Ar.), t7r7TY]- 
XaT^o> (Ar.), etc. ; quelques composes tardifs en -eXocttjc; 
comme odyeXary^ (Plu.) ; en grec tardif doublets des noms 
d’agent avec sigma inorganique : £Xaar^<; (EM 325,38), 
IXaaTtop (App. Anth. 3,175). 

Un sigma qui peut remonter k des origines diverses 
figure dans des formations plus anciennes issues du theme 
£Xa-. Zeus porte k Paros (v e s. av., cf. Nilsson, Cults 
103 sqq.) le surnom d”EXcitaTepo<; qui repond k 1’epithete 
£Xar/)p (Pi., O. 4,1). Le mot pourrait £tre influence par 
l’emploi du suffixe -Tepot; dans 6p£aTepo<;, etc. II trouve 
toutefois un appui dans un theme verbal ancien et obscur 
^XaaTpeco « conduire, chasser, pousser » (II. 18,543, Thgn., 
Hdt.), cf. pcoarp^co sous poaco. 

Autre theme sigmatique tout different : £Xaaaq, -a 
m.«le chasseur * nom d’un oiseau (Ar., Ois. 886) ; sobriquet 
cree sur le theme d’aoriste IXdcaai comme Tpeaou;, 
Xeaa<;, etc. ; cree par Ar. plutCt qu’appartenant vraiment 
k la langue, cf. Bjdrck, Alpha impurum 63,272. 
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Enfln un theme IXacn- figure en composition : IXa- 
a£ 6 povTO<; (Pi., Ar.), IXa(ii 7 r 7 ros (Pi.), avec des noms 
propres comme *EXdc<U 7 T 7 ro<;. 

La famille de IXauvco est tir 6 e d’une racine de sens 
large «pousser, avancer», et s’est occasionnellement 
sp 6 cialis 6 e dans des sens aussi divers que * aller en 
voiture », etc., ou « marteler, forger ». 

En grec moderne gXa «viens, allons » est usuel et sert 
d’imperatif k gpxop.au On a aussi Xdtpvco «ramer ». II y a 
d’autre part en grec puriste des termes isoies comme 
iXaT 7 j<; « conducteur », gXarr)pt,ov * ressort mobile *. 

Le frangais tlastique, venu du vocabulaire de la 
physique, remonte finalement k IXaax 6 <;. 

Et.: Le present IXauvco semble etre un denominate 
issu d’un theme *lXa-.Fap, iXa-uv- (de IXa-co comme 
*aXe-/ap, all{F)oLT<x k cote de dcXico) cf. Benveniste, 
Origines 112. L’etymologie n’est pas etablie. On a pense 
k une racine *el- que l’on retrouverait dans ?)X0ov (v. sous 
IXsijaopaO, lat. amb-ulare, arm. eli «je suis monte, je suis 
sorti», avec le pr 6 s. elanem. Pour plus de details voir 
Frisk s.u. Pokorny 306 sqq. rapproche aussi v. irl. luid 
n il alia *. 

€Xa<)>os : m. et f. «cerf, biche » (Horn., ion.-att.); 
p.-d. attests en mycenien, cf. Chadwick-Baumbach 190. 
Derives : IX^iov (avec valeur hypocoristique, adress 6 
k une femme Ar., Th. 1172, puis grec tardif), IXa^vT^, 
-ou m. * jeune cerf, faon » (Aq., Hsch.), pour le suffixe tres 
rare, cf. xax^va^ nom du lievre, et Buck, Reverse index 
6-7 ; £Xa<pta[. * o! toov IXa 9 &v acnrpayaXoi (Hsch.); peut-dtre 
myc£n. IXa 9 £ai « peaux de cerf», et -sioci, Ruigh Etudes 
§ 205 ; £Xacp£g, -£ 8 o$ f. nom d’un oiseau aquatique (Dion., 
Ay. 2,11), cf. Thompson, Birds s.u. qui voit dans le mot 
l’alteration par etymologie populaire d’un vieux nom du 
cygne, cf. sous aX(p 6 <;. 

Adjectif gXdtqseto^ «de cerf» (X., Arist., pap.), dont 
le theme a fourni deux substantifs : IXa 97 j f. (Sopcx) « peau 
de cerf» (Poll.), eXapsiov nom de plante = coxLfxoeiSI^ 
(Ps. Dsc.) ; l’adj. *IXa<pt.x 6 ? n’est pas attests mais a fourni 
le nom de plante £Xa<ptx 6 v — IXa 9 o 66 axov. Cf. sur ces 
noms de plantes Stromberg, Pflanzennamen 118, Wort - 
studien 50. 

Composes avec IXa 9 o- comme premier terme en petit 
nombre, notamment lXa 9 o 66 axov le panais k fieurs jaunes, 
cf. sous |36<7xco, et lXa 9 r] 66 Xo<; «tueur de cerfs » (II. 18,319, 
S.), avec -poX£a f. « chasse au cerf » (S.), -p 6 Xia (sc. £epa) 
n. pi. nom d’une fete d’Artemis en Phocide, avec le nom 
de mois *EXa 97 ) 6 oXt.d)v, -covoc; m. en Attique et ailleurs ; 
dans ces formes la finale du premier terme -Y)- fournit un 
rythme plus satisfaisant que -o-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,438. 

D’autre part, gXa 90 <; figure comme second terme dans 
des composes determinates TpaylXa 90 !; «bouc-cerf» 
(Ar., PL, etc.), cf. Risch, IF 59, 1949, 56, Itttt- (Arist.), 
6 v- (Callix.), xaup- (Cosmas Indicopleustes, iEl.). 

En grec moderne £Xa 90 <; et iXoupt. subsistent. Sur les 
noms de serpent Elaphe et Xa 9 LaT 7 ]^, voir Georgacas, 
Gedenkschr. Kretschmer 1,119 sq., 124 sq. 

Et.: II existe k cdte de gXa 9 o<; un doublet IXX 6 ^ « faon » 
(Od. 19,228, Ant. Lib. 28,3). On pose *IX-vo? : pour le 
traitement p.- 6 . 6 ol. de -Xv-, v. Lejeune, Phonetique, 
§ 139 et l’on rapproche aisement arm. eln, gen. elin, lit. 


ilnis, v. si. jelenl, en celtique gall, elain. Mais le grec 
gveXo<; * ve 6 p 6 <; (Hsch.) reste obscur. Quant k gXa 90 <;, 
le mot doit reposer sur *el#-bho-s ; pour le suffixe, cf. skr. 
vfsan-lvfsa-bha- et gr. gp^o^, etc. 

IXa({>p 6 s : adj. «leger, de peu de poids, aise, rapide* 
(Horn., ion.-att.), en grec helien. dit d’un esprit 16ger, 
d’un fleuve peu important (Plb.), etc. 

Derives : eXa 9 p 6 x 7 ]£; f. «legerete, rapidity % (Pl., Plu.), 
£Xa 9 p£a «16g6ret6 * (NT); ’EXoLppio? nom d’un mois k 
Cnide (cf. peut-£tre la glose d’Hsch. ’EXa 9 p 6 s * Ze^ Iv 
KprjTn). 

Verbes denominates : 1) IXa 9 p£^co « rendre 16ger, 

enlever, m 6 priser » et au sens intransitif « etre rapide * 
(Archil, E., Call., etc.); 2) lXa 9 puvco «alieger» (tardif) 
fait sur papuvto, cf. Debrunner, IF 21, 1907, 84; IXa 9 pouTai 
dans la definition de aXsyuvsxat, chez Hsch. 

Au premier terme de composes, tres rares ex. : !Xa 9 p 6 ~ 
voo^ (Phoc.), -Toxta «interim t peu eieve » (Pergame, 
n e s. av.). 

En grec moderne lXa 9 p 6 q subsiste avec le denominate 
IXa 9 ptovto qui conflrme !Xa 9 p 6 co. 

Et.: On rapproche des mots germaniques : v.h.a. 
lungar , v. sax. lungor, anglo-sax. lungre adv. « rapidement, 
bientdt»; Frisk pose *l$gh w ro- f 1*4- du grec est une prothese. 
II existe une hypothese differente, v. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,302, Lejeune, Phonetique 44, n. 1 : eXa 9 p 6 ^ (au lieu de 
*sXaxpo^ ?) pourrait §tre une refection d’un *eXa 9 < 5 (; 
issu de *sXax^ 6 ? (cf. lit. lehgvas) forme thematique de 
gXax^c. II s’est produit une contamination entre £Xa 9 p 6 c 
et gXax'J?, voir sous £X 

cXaxuS : adj. m. (Call., Fr. 1,32, Fr. 525), n. IXax^ 
(AP 7,498); f. gXaxsta est mieux atteste (H. Ap. 197, 
alexandrins et dej& Od. 9,116, 10,509) comme variante de 
Xax £ia { I°it etre le mdme mot sans prothese, mais 
se trouve employe gauchement au sens de « plat *, Od. 
10,509, cf. M. Leumann, Horn. Wdrter 54); sur l’accent de 
eX^x sta v * Wackernagel, Gott. Nachr. 1914, 115 sqq. = 
Kl. Schr. 2,1172. Au mascul. them. gXayo!; (Call., Fr. 542) 
cf. M. Leumann, l. c. Sens : « petit». Rares emplois en 
composition : gXayuvcoTO^, - 7 rtgpu \ (Pi.). 

Ce qui est vivant, ce sont le comparatif et superlatif. 
Comp. eXaaacov qui sert de comparatif h (juxp 6 <; * plus petit, 
moindre » (Horn., ion.-att., etc.) : l’a long de gXaaawv 
est secondaire, analogique, cf. Seiler, Steigerungsformen 44. 
Le comparatif a fourni des derives importants : 1 ) verbe 
denominate constitue comme s’il s’agissait d’un theme 
*eXaCTcro- : £Xaaa<$o[Jt,ai., -TT 6 op.a^ « etre inferieur, desavan- 
tage, meprise *, etc. (ion.-att.) et -aa 6 co, -tt 6 co « diminuer, 
faire tort k, degrader *, etc. (Lys., Isocr., etc.) avec ^Xoct- 
twctl? «fait de rendre moindre, defaut, d 6 faite *, etc. 
(Arist., etc.), gXaTTcop.a et -crocofxa * inferiorite, defaite », etc. 
(D., etc.) ; £XaTTamx 6 <; «qui diminue, qui n’insiste 
pas » (Arist., etc.) est issu d’un adj. verb. *eXaTTWT 6 i; ; 
2) du theme en nasale de gXaaaov-, -ttov-, IXaTTovaxt^ 
* moins de fois, plus rarement» (PL, etc.) d’apres ttXeov- 
axt<; ; lXaTTOv- 6 x 7 ]? f. «inferiorite » oppose k pet^ov- 6 nrj(; 
(Iambi.); verbes denominatifs sXaaaovgw «etre inferieur, 
manquer», etc. (LXX, pap.), IXaaaov 6 o> «diminuer» 
(LXX). 

Le superlatif est egalement tres usuel : iXax^To q «le 
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moindre, le plus petit» (H. Herm., ion.-att., etc.). Rares 
d£riv6s : iXocxtaxocxL? «tr£s rarement» (Hp.), -talo? 

«infinitesimal». 

’EXocttcov, -Txcopoc, etc., eXaxterroc; subsistent en grec 
savant. 

Et.: ’EXax^q est un vied adj. qui r£pond en skr. k 
laghu-y raghu- «rapide, 16ger, petit», av. ragu-. Dans ce 
groupe ou doivent figurer egalement v. si. llgu-kd «l£ger » 
et avec vocal, e lat. leuis (de *legh vr ), il y a eu une conta¬ 
mination avec la sCrie de IXoc 9 p 6 <;«rapide», radical *lengh yf . 
Voir ErnoutMeillet s.u. leuis , Frisk s.u. IXot 9 p 6 s et IXa/uc;, 
Pokorny 660. 

cAdo), voir IXaovco. 

IXSopai : plus souvent leXSop,at., seulement theme de 
present, done (F)i\8o\i<xi, et avec prothese l(/')IX 8 opat 
<f d 6 sirer, aspirer & », etc. (Horn., Pi.). Seule forme a 
preverbe : em-IXSopai (A.R. 4,783). Substantif : seXSwp 
n. seulement nom. acc. «desir, souhait» (Horn., Hes.) 
de l{j r )lXScop ; £XStop sans prothese (Hdn., Hsch.) ; llXScop 
est atteste au f., Ibyc. 318 P., et l’on corrige en ssXSco. 

Et.: Le vieux verbe (/’)£XSopat,, qui n’est en grec qu’une 
survivance, n’a pas non plus de correspondant hors du grec. 
Mais le radical *wel-d- permet de retrouver la racine *wel - 
de lat. uelle. Voir aussi (F)£k7zoyLca qui, en liaison peut-etre 
avec la sufflxation difT 6 rente, se distingue bien pour le 
sens, gXSopat « desirer » envisageant le terme du proces, 
^X 7 ropat exprimant plus g 6 neralement Pespoir et l’attente. 

IXIa : L oiseau chanteur qui vit dans les roseaux, 
p.-£. la Salicaria arundinacea (Arist., Ha 616 b) ; doublets : 
eXela (Gall., Fr. 421) et sXea^ m. (Ar., Ois. 302), avec le 
suffixe -a<; de sobriquets, cf. sXaaa?, etc. ; en revanche 
gXocios m. (Alex. Mynd. ap. Ath. 2,65 b) peut tr 6 s bien 
designer un autre oiseau et la forme est, de toute fagon, 
g&t£e. 

Sur Pidentification de l’eX^oc, voir Thompson, Birds 
s.u. 

Et.: Douteuse. On cherche k retrouver le theme du nom 
du cygne en italique et celtique, lat. olor , irl. eta (on a 
6 voqu 6 grec sXcopto^ mais v. sous lpcoSt 6 <;). On peut se 
demander aussi si IX£a ne pourrait pas £tre tir 6 de sXo<; 
« marais ». 

IXearpos, voir IX£ov. 

IXeyaiveiv : glos 6 7 rapa 9 povetv, dtaeXyalveiv, <kxo- 
XaaTcdvsLv (EM 152,51, 327,6). Pas d’etymologie; le 
rapprochement avec Xlyai S£ yovoaxsq (Archil. 179 Bergk, 
tir 6 de EM 152,52) propose par Solmsen, Untersuchungen 
lll,reste en Pair. En revanche le rapprochement avec 
gXeyot; (par etymologie populaire ?) est enseigne EM 
327,6 : xou t 6 IXsyetov p£xpov toutou xX^O^vat xives 
vop.^ouat.v. 

eXeyos : m. « chant de deuil » accompagne de flilte (E., 
Ar.), po 6 me en distique 616giaque (Gall., etc.). Seuls com¬ 
poses lap 6 lXsyo<; et eXeylafx 6 o<; nom de deux types de 
vers, cf. Risch, IF 59, 1949, 284 sqq. 

Derives : eXeyeiov n. « distique eiegiaque », generalement 
employe au pluriel (PL, etc.), d’ou «eiegie, poeme de 


deuil», etc. (Paus., etc.). Sur le sens de £Xeyos et iXsyetov 
v. Dover, Archiloque, Entr. Fond. Hardt 10, 1964, 187-189. 
Egalement comme adjectif eXeyelov Slcjtlxov (/EL) et 
au f. eXsysia (Str., etc.) ; en composition lXeyeio-7roi ,6q 
(Arist.), -ypebpo? (tardif). Diminutifs : sXsyetSiov et 
£Xeyet.Sapiov (tardifs). Adjectif eXeyetax6<; (D.H.). 

Le nom de poisson non identifie iXsytvog (Arist., HA 
610 b) serait derive de gXeyo^ et ainsi denomme en raison 
du bruit qu’il fait entendre, cf. StrOmberg, Fischnamen 74, 
qui donne d’autres exemples ; pour le suffixe, cf. StrOmberg, 
ibid. 41 et Chantraine, Formation 204. 

’EXsyetov a fourni le lat. elogium transforme par l’ety- 
mologie populaire qui a assimiie Ve initial au prefixe e 
et modifie le vocalisme interieur par rapprochement avec 
X6yo? et loqul. Et dans le vocabulaire europeen savant 
fr. dlegie, etc. 

Et.: Inconnue. Les Anciens analysent gXeyot; en posant 
i 2 X£yst.v (EM 326,49), ce qui est une etymologie populaire. 
Ils enseignent en tout cas qu’il s’agit d’un chant de deuil 
accompagne de flute (bien que dans la litterature grecque 
le contenu de POiegie puisse §tre tout different). On pense 
assez naturellement 4 un mot pris k l’Asie Mineure, 
notamment k la Phrygie, cf. Hommel, Rh. M. 88, 1939, 
194. Hypothese indemontrable de Theander, Eranos 15, 
98 sqq. (cf. IXsXeO, oXoXu^to, etc.), ou absurde de 
Lagercrantz, GHA 26, 1920, 2, 68 sqq. (cf. (icXyog ! !) ; 
le vieux rapprochement avec arm. elegn «roseau » qui 
serait pris au phrygien n’est pas plus sur, cf. Scherer 
dans Archiloque , Entr. Fond. Hardt, 90. 

IXlyx^ : pr. ( Od. 21,329, ion.-att.), f. -£y£co (ion.-att.), 
aor. -eySoc (II. 9,522, ion.-att.), passif aor. rjXlyxO^v, 
f. -syxB^aopai, pf. iX^Xsy^oa, 3 e sg. -yxxoct. 1) Chez Horn, 
seulement (2 ex.) « faire honte de, mepriser »; 2) En ionien- 
attique sens dialectique issu de l’usage des tribunaux 
« chercher k refuter (par des questions notamment), faire 
subir un contre-interrogatoire, r6futer, convaincre », etc. 
Thames k pr^verbes, notamment avec des pr6verbes 
exprimant l’aboutissement de Faction : dbr-, St,-, ££,- (cf. 
J. Brunei, Aspect verbal et emploi des preverbes 210-211), 
in- (tardif), xocx- (H6s., Tr. 714, etc.), 7rap- (tardif), auv- 
(tardif) : pour l’emploi attique, cf. Daux, R. Ft. Gr. 55, 
1942, 252-258. 

Formations nominales : 1) A l’emploi hom^rique originel 
de « faire honte de », etc. se rattachent : ^Xeyxo^ n. (cf. 
ovstSog) « honte » (Horn., H6s., Pi.), au pluriel peut s’appli- 
quer k des personnes (cf. II. 2,235, etc.) ; il existe aussi 
une forme de genre anim6 n. pi. IXeyx^ «inf&mes» 
(II. 4,242, 24,239) : toutefois la forme en ces deux passages 
peut §tre une refection de IXlyxeot en hiatus k la coupe 
bucolique ; k ^Xeyxoc r^pond le superlatif !X£yxt,axo<; 
(Horn.), cf. Seiler, Steigerungsformen 83 sq. ; enfin de 
SXsyxot; a 6t6 tir6 £XeyxeLq f. (Horn., A.R.), cf. ly/£^ 
k cot6 de ^yxo^ ; 

2) Au sens ionien-attique de eXcyx^ * interroger, 
r^futer », etc. r6pond iXsyxo^ m. (comme X6yo?) « contre- 
interrogatoire, refutation », etc. (ion.-att.). Du theme verbal 
lui-m§me sont tir6s l’adj. en -to<; : aveX£yxTo<;, avs^l- 
Xeyxxo*;, etc.; eXeyxxd^ seulement chez Hsch. dans la 
glose eXeyxxa * ETroveiStaxa, yx°u? &5ioc, sus^lXsyxxa ; 
avec IXeyxxtxSt;« capable de confondre, r^futer » (PL, etc.). 
Nom d’agent eXsyxxyjp (Antiphon 2,4,3 hapax), noter le 
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sufllxe -TYjp. Noms d’action tardifs : gkzy&c, (LXX , NT) 
avec £Xey£ivo<; sobriquet du philosophe Alexinos (D.L.), 
cr66 sur le modele de ’AXe^ivos ; kXeyiioc, (LXX, NT). 

Involution de sens entre le vocabulaire hom£rique et 
le grec ionien-attique est remarquable. 

Le grec savant possede encore eX£yxo>«prouver, r6futer », 
tkzyx°Q * preuve, contrdle », eXsyxTTjc; « contrbleur », etc. 

Et.: Pas d’6tymologie etablie. OsthoiT, Morphol. Unter- 
such. 6,1 sqq., a rapproche sXlyxw de &»X^ ( cf - s - u -)* 
Ge rapprochement est s£mantiquement possible, cf. all. 
schmahen, m.h.all. smachen «traiter avec m£pris », v.h.all. 
smahen « diminuer », de smahi « petit»; en outre all. 
Schmach, m.h.a. smahe, smaehe. Le sens originel serait 
done « amoindrir, rabaisser * ce qui convient aux emplois 
hom6riques et aux emplois juridiques et dialectiques de 
l’ionien-attique. Toutefois £Xax6s comporte une labio- 
v61aire et eX£YX^ (p° ur *sX£p.cpG)) serait analogique (de 
IXolX^, sXaxt-CTToc). Les autres hypotheses ne valent pas 
mieux, cf. Frisk, et Pokorny 678. 

cXcSwvrj : « eiedone musqu6e » (avec la variante &X-) 
f. mollusque c6phalopode voisin du poulpe, semble distinct 
de la poXiToavot (Arist., H.A. 525 a), cf. Thompson, Fishes 
s.u. 

Et.: Ignore, ce qui n’6tonne pas pour un mot de ce 
genre. Pour la finale, cf. x^Xcovt), y°YTP d’autre part 
les noms d’animaux du type TevOpyjSwv, Tep^Scov, etc. 
Ou bien mot m£diterran6en ? Ou bien formation populaire 
qui pourrait @tre rattach£e h sXeiv ? 

eXciv : inf. aor., ind. slXov, it£r. horn. sXsaxov ; 
fonctionne comme aoriste de odpeco, £ventuellement de 
ayplo. En grec hell£n. et tardif elXa. Sens : « prendre, 
s’emparer de », moyen « choisir », etc. (Horn., ion.-att., etc.). 
M£mes pr6verbes que alplco : av-, deep-, 7rpo-, etc. 
'EXs- sert de premier terme de compost dans eX^7r(T)oXt<; 
« qui conquiert les cit£s » 6pith6te d’H61^ne (iEsch., Ag. 
689, etc.), 6galement nom d’une machine de guerre pour 
le si£ge (D.S., Plu., Ph.) ; eX£va<u><; (iEsch., ib.) avec 
allusion h H6I6ne. Outre un adj. verbal d’ailleurs rare 
£Xst6<; [II. 9,409), il y a une seule forme nominale ancienne 
sXcop n. « prise, proie * (Horn., 2 ex. trag.); seulement au 
n. acc. sing, et plur. ; doublet m£trique iXd>piov n. m§me 
sens [II. 1,4, A.R. 2,264). 

Et.: Comme gXtop semble comporter, k la difference 
de £XeIv, un F initial (Chantraine, Gr. Horn. 1,152), on 
peut poser une alternance * swell* sel-e t 6voquer aX^oxopai. 
Hors du grec on a rapproche got. saljan «presenter, 
sacrifler », v.h.a. sellen «livrer », etc. Les variations de 
sens pour des mots de ce genre ne surprendraient 
pas, cf. les principes indiqu6s par E. Benveniste, Annee 
sociologique 1951, 6-20. 

cXeios (sX-) : m. esp&ce de loir, Myoxus glis (Arist., 
H.A. 600 b, etc.). Hsch. a deux gloses avec ce lemme : 
dans l’une, il donne entre autres l’explication axloopo?, 
dans i’autre eZSo:; l£paxo<;. En outre oXioq * axloupoc;, 
£Xst.6<; (Hsch.), d’ou grec de Galabre oddio , cf. Rohlfs, 
Worlerbuch , n° 621. Pas d’£tymologie. 

iXcXcu : eri de douleur (iEsch., Pr. 877), exclamation 
dans la c6r6monie des coaxo<p6pia (Plu., Thes. 22) ; cri de 


guerre (Ar., Ois. 364 eXsXeXeu). Verbe d£nominatif 
IXsXl^co, aor. yjXlX^a «pousser un cri de douleur» ou 
« un cri de guerre » (E., X., etc.) ; dit notamment du chant 
du rossignol (Ar., Ois. 213, E., Hel. 1111); en ce cas le 
mot est p.-£. influence par iXeX^oa « 6branler » et est parfois 
traduit «vibrer »; £XeXua$co est atteste (Sapho 44,31 L.P.) 
avec la variante ^XoXucrSco. 

Et.: Interjection, cf. aXaXa, -a^co et oXoXu^o). 

IXcXi^G) I pr. { H. Dem. 183, Pi.), plus souvent aor, 
sXeX^oa (Horn., pontes), pass. eXeXixO'^vca (Horn., pontes), 
3 e sg. pr6t6rit sX£Xtxxo ( Il. 11,39, 13,558), parf. moy, 
eX£Xty(Aat (hell£n.) « secouer », au passif « £tre secou£. 
trembler ». Toutefois la majority des exemples horn, d’aor. 
expriment la notion de «tourner, faire retourner», au 
passif «se retourner» (cf. II. 6,109, etc.). Au preterit 
IXlXtXTO (II. 11,39) se rapporte & un serpent et signifie 
«s’enrouler», etc. Toutes ces formes doivent recouvrir 
des aor. *l/eXi?a, *l/ r sXtxO‘^v, *s/ r ^XtxTo, et Stre issues 
du th^me du present sXtoaco « faire tourner ». Mais elles 
se sont contamin^es avec celles de eXsX^<o, sXeX^at. 
«6branler». II. 13,558 l’expression ^yxo? a£L6p,evov 
IXIXixto peut aussi bien signifler «la javeline tournoyait» 
(*s/’eXtXTo) ou « 6tait brandie » (sXeXixxo), cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,132. Cette confusion est 6galement sensible au 
th^me de present, cf. H. Dem. 183. Les themes IX^Xl^s, 
sXsXlx^ « 6branler, gtre 6branl6 » sont d6j& hom^riques 
(//. 1,530; 8,199; 22,448). 

Compost : sXeXi-xQcov « qui 6branle la terre * (Pi., P. 2,4). 
6pith6te de Poseidon (Pi., P. 6,50), de Dionysos (S., Ant. 
153) avec le d6riv6 singulier IXeXEx^P-a ’ ae!.(7{ji6c (Hsch.). 
Voir aussi sXsXUo^axog, 

Et.: ’EXeX^w, eXsXt^at, etc. « secouer * sont rapproch6s 
de skr. rejaie «trembler », rejati « mettre en mouvement, 
6branler», got. laikan «bondir, sauter», lit. laigyti 
« courir », etc., Pokorny 667 sq. Cette hypoth^se suppose : 
1) que ne sont pas suflixaux mais appartiennent 

au radical; 2) que le th6me comporte un redoublement 
Xe- (redoublement expressif ? ou redoublement d’aoriste ?); 
3) enfin que l’s- initial serait une proth^se, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,648. 

eX€Xio-<j>aKOS • m - (Thphr.), IXsXiaqjaxov n. (Dsc.) 
« esp^ce de sauge, Salvia triloba ». Compost de IXsXl- 
et du vieux nom de la sauge o^axot;. Le nom s’explique 
par le fait que le fruit s’agite (Strdmberg, Pflanzennamen 
76). 

D6riv6 : sXeX(.cjcpaxInQ? (olvot;) « vin parfum6 4 la sauge » 
(Dsc., Plin.). 

Perte de l’initiale dans XeXtocpaxo? (Dsc.) ; 6tym. pop. 
par rapprochement avec <5cXg « mer » dans grec moderne 
aXta 9 axia, cf. StrOmberg, Wortstudien 44. 

cXeixos, voir ^Xup.O(;. 

'EXcvri : f. fllle de Zeus et de L6da, sceur des Dioscures, 
femme de M6n61as (Horn., etc.). Le neutre eX£vt.ov, 
ci-dessous, est-il un d6riv6 ? 

Quelle que soit Interpretation tentee par les historiens 
de la religion (Nilsson, Gr. Rel. 1,315, Wilamowitz, Glaube 
der Hellenen 1,231), il est vain de chercher une etymologie. 
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4Xcv iov : nom de la grande aun6e et de quelques autres 
plantes (Thphr., Diosc.); tire de *EX£vy] par StrOmberg, 
Pflanzennamen 130, mais cf. aussi la glose y^Xevoc; 
(= F- ?) • aa<poSeX6i; J vapxiaaof; (Hsch.). 

cXeov : n. (au pluriel II. 9,215, Od. 14,432, mais Ar., 
Cav. 152,169 touXe6v erase de t6 eXe6v) «table, plateau *, 
sur laquelle le rdti est decoupe, cf. Kuiper, Gl. 21, 1933, 
272 sqq. 

Compose : eXso-Sut/)? « cuisinier * dans les f§tes de Delos 
(Ath. 4,173a 8t,a t6 xoiq eXsoi<; u7roSuea0aL Suxxovouvtes 
ev xa Z <; Ouolat?) ; sXeo-x6tcos « officier tranchant, d6cou- 
peur » (Lysias, Fr. 28). 

Derive : IX&XTpo? « maitre d’hdtel » (pap. m e s. av.), 
efoiocTpos (Pamphil. ap. Ath. 4,171 b); le mot semble 
fait & l’analogie de 8aiTp6<; et on attend l’accent sur la 
finale, la derivation en -Tp6<; dans un denominate 
apparaissant comme secondaire. Sur le rapport avec 
£SE(XTp6<; voir s.u. avec la bibliographic. 

Et.: Ignoree. Terme technique ; m§me suffixe que dans 
xoXe<Sv, cteXe6v, 0upE6<;, etc. 

IXeos : m. {II. 24,44, ion.-att., etc.) quelquefois n. 
k partir de Plb., LXX, NT, « pitie, compassion »; l’hypo- 
these de Schadewaldt, Herm. 83,131 sq., pour qui le mot 
signifie originellement * plainte, gemissement», n’est 
pas demontree (cf. Pohlenz, ibid. 84,49 sqq.), mais pas 
impossible. 

Derives : £Xe6v adv. « pitoyablement * (H6s., Tr. 205, 
noter la difference d’accent, ne repond k aucun adj.). 
Adjectifs : eXeeiv 6? (Horn.) et £X£iv6<; (att.) « pitoyable, 
excitant * ou «eprouvant de la piti6 * : derive d’un th6me 
en s? ou analogique de &X£ye!.v6<; ; pour ^Xeyjpicov voir apres 
£Xe£co. 

Verbes denominatifs : 1) iXelio, aor. inf. iXe^aott « avoir 
pitie de », parfois employe au passif (Horn., ion.-att., etc.), 
doublet tardif eXsato {NT, etc.). Nombreux derives : nom 
d’action £Xe 7 ]to? f. {Od. 14,82, 17,451), cf. pour la fonction 
du suffixe Benveniste, Noms d'agent 66 ; d’un adj. verbal 
tardif avsX^TOG, £Xet)t 6<;, etc., est tire £Xs7]tix 6<; 
« pitoyable * (Arist.); enfm IXsy)[jlwv « qui a pitie, pitoyable * 
{Od. 5,181, att., helien., etc.) fonctionne comme un derive 
de £Xeg>, cf. alSrjpcav, etc. et v. Chantraine, Formation 
173; d’ou eXetjpooovy) « compassion * (Call.), « aumone » 
(LXX, NT); au sens d’aumdne en grec chretien, a connu 
un developpement nouveau avec lat. chretien elemosina, 
roman *alemosina, cf. Ernout-Meillet s.u. ; en composition 
avec premier terme abrege £Xe7)po-7roi6!; (LXX). 

Autre denominate : cXsodpto « avoir pitie » (Horn., 
6p. avec aor. iXfbjpot A.R. 4,1308) : analogique de 
(Risch, Wortbildung 249) ? ou derive d’un vieux theme 
*£Xs-/ap (Benveniste, Origines 112) ? La glose d’Hsch. 
pXsEpei * olxTStpei ’ Bolcotol est une faute pour £Xsalpei. 

Si Ton peut poser un theme *lXe-/ r ap, le neutre sigma- 
tique serait ancien, ce que confirmerait encore le compose 
V 7 )Xet]<; et vyjXyjc^ «sans pitie » (Horn., poetes) de *vs- 
eXetjc;, voir sous vy)Xeyj<; ; avec le doublet post6rieur av- 
TQXs-fy; (Alcm., hell.). 

’'EXeoc; n., iXsEtv6g, IXEvjpcov, etc., subsistent en grec 
moderne. 

Et.: Sans etymologie. II n’est pas impossible que le mot 
soit tir6 d’une interjection, cf. eXeXeu et v. Pokorny 306. 


cXeos : m. espece de chouette (Arist., H.A. 592 
b), cf. Thompson, Birds s.u. 

Et.: Ignoree. Peut-Stre issu d’une onomatopee, cf. 
EXsXeu et lat. ulula. 

cXeonriSas i acc. pi. coordonne avec 7rla£a et compris 
« etendues de marais* (A.R. 1, 1266). II est difficile de 
preciser un rapport avec la glose Xiamv * psyaX^v, uSprjXYjv. 
Al8upo? T7)v xaTaSuopIv/jv elq TrsXayoc 7r£rpav * ol Si: tJjv 
voTspav. ’'AXXol a7u8a (lire XlcnuSa ? a7uXaSa ?) 

paOetav * ol 8£ X6xp*7)v (Hsch.). La leQon EXEOTilSac; chez 
A.R. n’est pas sure et la scholie suggere une variante 
X£arm8a<; qui signifierait « escarpe * (?). 

Et.: On suppose un compose du theme de £Xo<; «marais * 
et de -o7a3-, cf. otcISloi;, et mSme dccyrcC^ : en dernier 

lieu Taillardat, Rev. Et. Gr. 73, 1960, 13. 

cXcuOepos ' adj. (Horn., ion.-att., etc.), avec les 
variantes sXauOcpot; (Delphes, BCH 22, 76), IXeuOapog 
(eieen, Schwyzer 416), sXou0£po<; (cretois, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,194); mycen. ereufero. Sens : «fibre *, par 
opposition 4 8ouXo<;; atteste chez Horn, seulement dans 
les formules iXedOcpov ■Jjpap «jour de la liberte », c.-&-d. 

«liberte » et xp7)T7}pa iXsiMkpov « cratere fetant la liberte *; 
employe parfois comme IXsuOlpio? «de fagon digne 
d’un homme fibre »; composes : &vsX£i!>0£poc « qui n’est 
pas fibre * et « indigne d’un homme fibre »; dcrc- « affranchi » 
(att.), postverbal de dt7rsX£o0£poco avec aK£XEu0Eptx6(;. 
Rare comme premier terme de compose : !Xso6ep6- 
OTopot; (^sch.). Sur £Xeu0£po^ v. Cassola, Synteleia Arangio 
Ruiz 269, ou les faits myc6n. son discutes. 

Derives : 1) £XEo0£pta «liberte » (att., etc.) avec &v- 
« manieres indignes d’un homme fibre» et arc- * afTranchisse- 
ment» avec aTTEXeuOspla^Gi (tardif); cf. sous a7T£X£u0£p6co ; 
2) £X£u0£pio^ exprime non le statut de liberte mais le 
comportement qui convient k un homme fibre (ion.- 
att.), aussi epithete de Zeus (Pi., Hdt., etc.), k propos de 
la victoire sur les Perses ; de cette epithete est tire le nom 
de mois ’EXEuOepuov k Halicarnasse; de eXeu0£pios, 
£X£O 0 £pt. 6 T 7 ]^ f. «caractere digne d’un homme fibre, 
generosite, liberalite » (PI., etc.) ; denominate IXeu- 
0£picic^6i «se comporter comme un homme fibre » (PL, 
Arist., etc.) ; 3) autre adjectif £X£u0£pt,X(S? « qui appartient 
k l’homme fibre » (PL, Lg. 701 e, k cdte de 8ec7TOTt.x6<;; 
919 e ^ cote du compose privatif avsX£u0£pO!;, cf. Chan¬ 
traine, Etudes 146) ; de lX£\!>0£po^ est tir6 un denominate 
factitif EX£u0£poco « liberer » (ion.-att.), l’aor. ereuterose 
est atteste en myc6nien ; avec les derives : £X£u0£p-co(Tt,<; 
(ion.-att.), -copa (tardif), m. «lib6rateur » (tardif). 

Pourvu du pr6verbe aruo-, dc7r£Xeu0ep6co « affranchir » 
comporte un sens juridique precis, avec les derives en 
-omx6<; « qui concerne 1’afTranchissement * (SIG 
210) ; d’ou a7reX£u0£po^ et a7r£X£u0£pta (cf. plus haut sous 
EXeu0£pla) qui a donn6 naissance k divers derives : <x7te- 
X£i)0£pLop6^ {IG IX 1,109), -Icoai^ {ibid. 190), -icottjg 
« affranchi » (Str. 5,3,7) ; sans preverbe : £XEU0epiGyn.x6c. 

5) Autre denominatif: p. aor. passif thess. IXei>0epe<r0el<; 
(Bechtel, Gr. Dial. 1,189), p. aor. act. phocid. octteXeu- 
0spl£ac {ibid. 2,130). 

II a pu se produire dans l’onomastique et la toponymie 
des contaminations avec des themes d’origine m6diter- 
raneenne, cf. le nom de lieu ’EXcuOepal, d’ou le surnom de 
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Dionysos ’EXeoGepEu*; ; cf. EiXetGuia, ’'EXeucti^. ’EXeuOepog, 
etc., subsistent en grec moderne. 

Et. : Vieil adjectif qu’il faut bien rapprocher de l’italique, 
lat. liber , dont 17 fait difficulty (cf. Ernout-Meillet s.u.). 
Le p6Iignien louflr et le falisque loferta reposeraient sur un 
ancien -ou- et seraient ainsi plus faciles k rapprocher de 
£Xeu6epo?. En latin et en italique, l’emploi de Liber 
comme nom de dieu ou ypithyte divine, cf. aussi osque 
(Juveis) Luvfreis — (Iovis) Liberty p.-S. venet. Louzera, 
pose des probldmes difflciles : on a pens£, soit que le dieu 
italique ytait indigene, soit moins vraisemblablement que 
rypithfete venait du grec en passant par l’osque; voir 
Frisk avec la bibliographic et E. Benveniste city plus bas. 

Un rapprochement de lat. liber et de grec eXeuGepoc; 
avec des termes dysignant le peuple en germanique et en 
balto-slave peut s6duire, mais ne se laisse pas dymontrer : 
v.h.a. liut * peuple », pi. liuti, anglo-sax. leod, lit. liaudis, 
v. si. ljudlje, etc. 

L’emploi de liber en lat. et de eXe^Gspo? en grec pour 
dysigner l’homme libre par opposition k l’esclave serait issu 
du sens de « membre lygitime » de la communauty, cf. 
Benveniste, Rev. £t. Lat. 14, 1936, 51-58. Finalement on 
retrouverait p.-S., mais c’est indymontrable, une racine 
«crottre, grandir» : skr. rudh-, got. liudan, etc. ; cf. 
ital. lat. Liber , dieu de la germination et Benveniste, 
o. c. 52-53. Sur le culte de Liber, v. Bruhl, Liber Pater , 
Paris 1953. 

eXcu0co> ^Xsuaat,, voir IXeuaofxaa. 

’EAcuctls, -ivo? : f. locality situye k Touest d’Athynes, 
qui a d’abord yty indypendante puis incorporye k la city 
athynienne vers le vn e siycle ( H. Dem., Hdt., etc.) ; locatif 
-tvi, latif -ivotSs, ablatif -Iv6Gev. Dyrivy ’EXeuctivlos 
(H. Dem., etc.), en Cryte et k Thyra nom de mois ’EXeu- 
guvioq, cf. Buck, Greek Dialects, § 20 ; n. ’EXeuctiviov nom 
du temple de Dymyter k Eleusis; pi. n. -ctlvioc (lacon. -/mvta) 
fates de Dymyter. 

Et.: Toponyme probablement myditerranyen, cf. EiXe(- 
Guioc, ’EXeuGspat, ’EXsuGIpva, etc. P.-S. de * , EXsuGi? par 
assibilation du 0 ? 

cXcucrop-at : aor. ^XoGov et ^X0ov, etc. ’EXsocropiat, 
fut. (Horn, prys de 50 ex., surtout Od., ion., trag., heliyn., 
tardif) exclu de l’att. qui emploie elpu ; parf. elX7)Xou0a 
(yp. avec allong. mytr. pour IX-), part. e(i)XY)Xou0to<; 
(yp.), ^XyjXuGoc (ion.-att., etc.) mais aussi au pi. eX^Xupiev, 
-te (att., Gratin. 235, Achae. 752), discussion chez 
Szemerynyi, Syncope 20 sqq. ; part. dial. xaT-eXy)Xsu0uta 
(Gyryne, cf. Fraenkel, Gl. 20, 1933, 88 sq.) ; inf. dial. 
afxcp-eXyjXeuGsv (Cryte, Bechtel, Gr. Dial. 2,758) ; aor. ind. 
^XuGov (Horn., Pi., E.), mais gXGco, etc., est la seule forme 
attestye aux autres modes et ?jX6ov, seul en attique, 
est ygalement plus fryquent que -^XuGov chez Horn. ; avec 
notamment en dorien les doublets rjvGov, evGelv, £v0cov 
(dor., delph., arc.) qui doivent s’expiiquer par un traite- 
ment phonytique (Schwyzer, Gr. Gr. 1,213, Lejeune, 
Phonetique 131). Pf. byotien Si£CTCT-s(X0stxe (Schwyzer 
485,2), arc. xaT7)v07)x6Ti {ibid., 657,39). Toutes ces formes 
prennent place dans la flexion suppiytive de gpxop.ai, 
elpu, etc. Sens : «venir, aller». Nombreux emplois avec 


pryverbes, surtout av-, arc-, St-, sIct-, !£-, in-, xaxa-, 
p.ET-, 7tpo-, 7rpotf-, ctuv-, U7T-. Rares formes de sens factitif : 
fut. £Xeoct(m • oictco (Hsch.), aor. 3 e pi. eXeuctocv [ sic pap.] 
(Ibye. 282 a 18 P.) ; subj. ineksuazi, inf. ItteXeuctocl 
(C rete, Schwyzer 181, I, 9 ; 179, III, 45). 

Dyrivys nominaux : noms d’action, xoct-7]Xocti£ 
(Simon., etc.), £%- (Hdt.), Trspt- (Hdt.), avec allongement 
de la premiyre syllabe du second terme ; d’ofi le simple 
^Xucti.<; (E.) ; si 1’on admet un thyme eXuG- on remarquera 
que les formes sont analogiques des noms en -giq, mais 
avec un vocalisme e dans les formes heliynistiques ou 
tardives : ^Xeuctli; «arrivye » {Act. Ap. 7,52, etc.), in- 
(tardif), ctuv- (tardif). 

II y a en grec tardif des exemples d’adjectifs en - to- 
de structure singuliyre en -sXeucttcx;, avec des dyrivys 
en -t,x6?. 

Jusqu’ici, & l’exception du pf. eXtjXuplsv,- toutes les formes 
attestyes admettent un thyme en -0-. II n’en va pas de 
meme pour celles que nous allons examiner maintenant et 
qui semblent reposer sur £Xu-. 

Pour dysigner « celui qui vient» le grec a des composys 
anciens, avec allongement de l’initiale du second terme : 
v^Xug, -So;; « nouveau venu » {II., Hdt., PI.), d’ailleurs 
rare ; * celui qui survient, ytranger » (Hdt., iEsch., 

Th.) avec le doublet yvidemment plus rycent |7 t-7}Xi!>t 7^, 
constituy avec le suffixe de nom d’agent, gr. commun 
-Ta<;, attesty en grec heliynistique et tardif et donny par 
les mss, Th. 1,9, X., Econ . 11,4 (8 ex. chez Philon). Doublet 
en -toq ygalement tardif inr\\\>TOc, (D.H., Ph.) et surtout 
7 rpoa-r]Xu-TO<; « nouveau venu » d’oii « proselyte » (LXX, 
NT) avec -teuco, -xsum; (tardifs). Un thyme en -t, cf. 

a donny naissance aux derives : l7U]Xua{7] 
« attaque, sortilege » (H. Horn.), xax-, ctuv- (helien. et 
tardif). Voir aussi s.u. yjXuctiov. 

De cet ensemble subsistent en grec moderne, d’une part 
l’aor. ^pOoc, de l’autre des termes savants comme 
^Xeuctl;;, etc. 

Et.: Le grec possyde deux thymes qui, du point de vue 
grec, semblent apparentes, IXsuG-/eXu 0- et sXG-. 

En ce qui concerne le thyme dissyllabique, il apparalt 
que la dentale aspirye finale n’est pas constante, cf. ^Xu- 
aiq, £X 7 )Xu-p.ev, -te, (7rpOCT)-7)Xuxos, v£-7)Xuj;, etc. II est 
possible que ces formes soient analogiques d’aprys *eXeu- 
[0]CTop.at, mais tout aussi possible que le 0 soit un yiyment 
morphologique de valeur significative (aboutissement de 
l’action), mais non nycessaire. Szemerynyi, Syncope 15 
tire 7 )Xuctloc de *7]Xu0ta. Le rapprochement souvent rypyty 
avec v. irl. prytyrit lod, luid «j’allai, il alia », ne s’impose 
pas plus que celui avec skr. r6(d)hati * pousser ». Si on 
les accepte il faut admettre une prothyse initiale. 

Meillet {BSL 26, 1926, 6-7) pose une base *el-eu-, *el-u- 
affectye le plus souvent d’un dh, avec la racine de arm. 
eli , p.-a. de lat. ambulo, et p.-e. de sXauvto. Une partie 
des formes peut reposer sur *s 1 l~, et en ce cas eX- aurait 
une prothyse issue de 9 1} cf. irl. luid * il alia *. Dans ces 
conditions et sans 1’yiyment *-eu-j*-u- on peut associer 
immydiatement t]XGov & ^XuGov, sans faire appel h des 
combinaisons compliquyes citaes par Frisk sous £X0siv. 
Szemerynyi, o. c. 3 sqq. explique IXGsiv par une syncope. 

Quant au dorien evGelv le mieux est d’y voir un traite- 
ment phonytique dialectal, cf. plus haut. 
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€X€<}>a{po|i.ai 

€Xe<j>atpopat : pr. «tromper» ( Od . 19,565), aor. 

part. iXe<p-r)pdc[A£vo<; {II. 23,388) : dans Od. 19,565 un jeu 
verbal avec sX£<pa^ «ivoire »; « detruire » (H 6 s., Th. 330). 
Chez Hsch. les formes actives sXe 9 odpsw, iXecp^pat, sont 
glosses 4 £ja 7 raxav, ( 3 Xa 7 rx£LV, aSixsiv. Anthroponymes : 
’EXecp-yjvcop (Horn.) k analyser eXecp-Tjvcop plutot qu’avec 
dissimilation * s EXs<pY)p-Y)v<op (mais cf. F. Sommer, Nominal- 
komposita 170, n. 2); p.-@. myc 6 nien Erepairo = ’EXecpod- 
pwv (?), cf. Chadwick-Baumbach 190. 

Et.: Semble supposer un vieux theme ^IXeqsap n. Fait 
penser k grec oXocpcoux; egalement obscur (cf. s.u.). Pas 
d’etymologie etablie. 

|X€<(>ds, -avxo^ : m. «ivoire, defense d’eiephant » 
(Horn., ion.-att., etc.), «elephant » (Hdt., Arist., etc.); 
nom de maladie — eXscpavTtda^, cf. Stromberg, Theo - 
phrasiea 193. Myc. erepa, g 6 n. -to, dat. -le «ivoire » avec 
erepatejo — 4Xe9c&vxsi.o<;, cf. Chadwick-Baumbach 190. 

II existe d’assez nombreux composes qui se rapportent 
soit k Pemploi au sens d’« elephant», cf. 4 X£ 9 ocvxo- 0 ' 7 ]pas, 
-p.ax°C> etc.; soit, et plus usuellement, au sens d’« ivoire », 
cf. £Xs 9 avT 6 -xo) 7 ro<;, 4 Xs 9 avxoopY 6 <;, etc. 

Derives : diminutif lXe 9 avx£axtov «petit elephant » 
(iEl.) ; adjectifs : £X£ 9 avT£io<; «d’ivoire » (myc 6 n.), 

« d’eiephant» (Dsc., Opp.); £Xs 9 dtvxLvoc; « d’ivoire » (Ale., 
att.), -tv£o? (inscr. metrique) ; eXs 9 avxd> 8 Y)!; « comme un 
elephant » (Aret.). Substantifs : eXs 9 avxtarx 7 )<; «cornac » 
(Arist., etc.), «bouclier en peau d’eiephant » (App.), 
eX£ 9 avT£ut; « artisan qui travaille l’ivoire » (pap.). 

Verbes denominates : 1) £Xe 9 avxieicto «souffrir d’une 
maladie oil la peau devient rugueuse comme celle de 
Peiephant * (Phld., medecins, etc.) avec -taat;, -laa^ 
(EM) et aussi Pad]. sXs 9 avx(.coS 7 ]<; « qui soufTre de l’ 6 ie- 
phantiasis » (medecins) ; 2 ) sXs 9 avx 6 o> au pf. pass. 7 ]Xs 9 av- 
xcopivo^ (inscr.) et sXE 9 avT 0 L>x 6 ^ (inscr.) «incruste avec 
de l’ivoire »; et d’autre part eXs 9 avxwcn<; (Gloss.) nom 
de la bardane, cf. J. Andre, Lexique s.u. elephas. 

Et.: ’EX&pou; a fourni au lat. elephas , elephanius qui 
designent l’animal, k la difference de ebur «ivoire ». 

Comme le lat. ebur , eX^ocs est certainement un emprunt 
mais les deux mots n’ont rien de commun : ni le genre, ni 
le type flexionnel, ni la structure phonetique. On repete 
souvent le rapprochement avec l’egyptien dbu, copte s 6 u, 
qui peut en effet rendre compte du lat. ebur, mais ce 
n’est que par des acrobaties qu’on rapprocherait le mot 
grec. II faudrait chercher l’origine du terme grec qui 
remonte au second mill 6 naire non en Afrique, mais 
plut 6 t en Asie Mineure, qui etait k cette epoque un centre 
florissant de l’ivoirerie. Or un texte trilingue de Ras 
Shamra fournit le hittite lahpas «dent (d’eiephant), 
ivoire » qui doit etre lui-m^me un emprunt. Voir E. Laroche, 
R. Phil. 1965, 56-59, mais l’auteur reconnait en conclusion 
que son hypothese ne va pas sans difficulty. En dernier 
lieu, discussion detailiee par E. Masson, Emprunts semit., 
80-83. II faut bien entendu renoncer aux hypotheses de 
P. Kretschmer, Anz. Wien. Ak. 1951, 307 sqq., ou au 
rapprochement avec skr. ibha- (Prellwitz, suivi par 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind . 1,90). 

eX0€iv, voir sXe 6 aop,at.. 

4Xucq : f. (attique h6poQ /?£Xba)<; IG I 2 864) esp£ce de 


saule, salix fragilis; selon Thphr., H.P. 3,13 = ix£a en 
arcadien. Mycenien erika dans des inventaires de roues 
qui seraient en bois de saule, Chadwick-Baumbach, 190. 

Sur le toponyme 'EXixcov voir s.u. 

Et.: II est tentant de rapprocher lat. salix , v.h.a. salaha, 
v. angl. sealh. En ce cas il faut poser pour le lat. *s°lik-, 
pour les formes germaniques *solk~. 

2 eXucq, voir sous sXt£. 

'EXikwv, -c5vo<; : toponyme, notamment nom de la 
montagne des Muses en B 6 otie (H 6 s., Tr. 639, etc.), avec 
digamma initial attests chez Corinne. D’oii 'EXtxdmo?, 
*EXLxoma5s<; f. et *EXlxcov^e<; f. qui se disent des Muses 
(pour 'EXixcovidcs = uaxivQo^ chez Ps. Dsc., cf. StrOmberg, 
P flanzennamen 126). II. 20,404 (et posterieurement) 
'EXi.xamog est dit de Poseidon et doit flnalement 

Stre tire de 'EXlxwv et non pas du nom de cite 'EXixt; 
cf. Nilsson, Gr. R. 1,447, n. 6 . 

Pour 1’appellatif iXixcov, voir sous eXl£. 

Et.: On a souvent, depuis Fick et Solmsen, 6 voqu 6 le 
lat. Viminalis et interprete le mot « montagne des saules », 
ce qui surprend et ne pourrait s’appliquer qu’aux vallons 
bien arros^s ou peuvent avoir pousse des saules. Dans ce 
cas, le digamma initial existant en beotien imposerait k 
c 6 te de *sXlxoc atteste par mycen. erika un doublet FeXiy.d 
pour le nom du saule et un rapprochement avec ags. 
welig, m.h. all. wilge, etc. « saule », le tout apparent^ & 
eXl^. Un rapport avec lat. salix peut <Hre maintenu en 
posant *swel-l*sel-. Mais rien ne prouve que 1’Helicon 
soit le mont des saules. 

eXiK(t>\|/ : adj., principalement dans la formule eXlxcotiec; 
’A/atot (II.); f. eXe-xcotti^ {II. 1,98, H 6 s., Sapho, Pi.); 
doublet tardif sXtxco^oq (Orph.). Sens discut 6 . Le second 
terme du compost entre dans une s 6 rie connue (*-o/r w -) 
mais le mot reste obscur. Diverses interpretations ont 6 te 
proposes : 1) « aux yeux vifs », cf. sXtaoto (mais eXlxo- 
ne pr 6 sente ce sens dans aucun autre compose) ; 2 ) « aux 
yeux arqu 6 s » (objection : le theme de EXtaato ne signifie 
pas courber, mais rouler en plusieurs tours); 3) hypo¬ 
these en Pair de Prellwitz, Gl. 15, 1927, 128 sqq., fondee 
sur la glose eXIxwtte^ * ouX 6 xpLX£^ (Hsch.) ; 4) l’inter- 
pr 6 tation antique la mieux affirm 6 e « aux yeux noirs », 
le mot etant glos 6 p.£Xav 690 aX[jLO ! 1 (Hsch.) ; il existe d’ailleurs 
un adj. eXixdc; signifiant « noir » (Call., Fr. 299). M. Leu- 
mann pense, ce qui est plausible, que eXixo^ est issu de 
eXIxcottei; que l’on ne comprenait plus {Horn. Wdrier 152, 
n. 126). D. L. Page, History and the historic Iliad 244 sq., 
283 suppose que le sens originel serait « aux yeux noirs »; 
hypothese paradoxale, mais avec laquelle il ne subsisterait 
aucune difficulte (cf. aussi sous £Xl£). 

Sur le modele de eXtxco^ a 6 te cr 66 EX(.xo 6 X£ 9 apo^, 
epithete d’Aphrodite {H. Horn. 6,19, Hes., Pi.), glos 6 e par 
Hsch. xaXXtSX^apo?. 

eXivos : m. « vrille de vigne » (Philet. ap. EM 330,39) ; 
au f. «vigne » (Nic., Opp.). 

Composes : sXiv6-Tp07ro^, ~ 96 po(; (tardifs). 

Doublet : eXevol * xXiQp.aTa xa xwv apL 7 reX 6 >v (Hsch.) 
mais Latte corrige en eXlvol [sic]. 
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Et.: Th4me apparent^ au present elX£ca 2 «tour- 
ner *, etc. Un thSme en -i- est fourni par la glose ylXtv 
(-f-) * 6 pp.idcv (Hsch.). 

iAlvuw I aor. inf. iXtvuaat, f. sXivuaco «se reposer, 
cesser» (ionien, pontes, prose tardive) ; seule forme 4 
pr 6 verbe : 8l- (Hp.). Selon Hsch. Zeus portait 4 Cyr^ne 
le surnom d”EXivop^os (cf. Ghamoux, Cyrene 330, n. 1). 

D 6 riv 6 (tardif ?) sXlvuec; f. pi. (?]pipai) «jours de f£te » 
(Plb. 21,2,1) pour lat. supplicatid. 

Et.: Semble un vieux th 6 me de present 4 inflxe nasal. 
Pas d’ 6 tymologie. Entre autres hypotheses, cf. Xia£op.ocL, 
Xlva[xoa. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,693, et Frisk. Peut-@tre 
apparent^ 4 dcXlvco, lat. lino , etc. (?), selon Ernout-Meillet 
s.u. lino . 

?Aig, ~xo q : f. « spirale », d’ou dans des emplois divers : 

« bracelets * {II. 18,401), « spirale » en g£om 4 trie, « vrille » 
de la vigne ou du lierre (ion.-att.), * replis » d’un serpent 
(E.), sorte de cric en forme de vis pour soulever les navires 
invents par Archim4de, etc.; employ^ comme adjectif 
« en spirale, qui tourne », dit d’un fleuve (Pi.), d’herbes 
(E.); chez Horn, et H 6 s. dit de boeufs souvent 4 c 6 t 6 de 
elXtaooq, cf. II. 9,466 et souvent compris « aux cornes 
recourses » : il faudrait y voir alors l’expression abr 6 g 6 e 
d’un terme comme *EXix 6 -xpoapa {toutefois les lexico- 
graphes donnent aussi le sens de «noir » : il s’agirait alors 
d’un mot tout different, cf. sous sXlxco^ et Page o. c. 245). 

Comme premier membre de compost dans sXtxapjruJ; 
(Pi.), eXtxo 66 crrpuxo<; (Ar.), -eiSfc (PI.), en outre 
(v. s.u.) avec sXtxo 6 X^<papo? ; comme second terme de 
compost : xexpa-eXLJ; * espdce de chardon» (Thphr., 
Hsch.) et d6j4 chez Horn. &(jL<pi-sXt,aaa f. 6pith4te 6 pique 
du navire « recourb 6 aux deux bouts d ; repris avec d’autres 
substantifs (iptaaOXv), etc.), chez Nonn., Tryph., etc. 

Rares d 6 riv 6 s : sXIxt) « spirale » (Arist.) d’od « Grande 
Ourse * (Arat., A.R.); pour le nom du saule qui est distinct, 
mais peut de pr 6 s ou de loin §tre apparent 6 , v. s.u. ; 
£XlxIocs, -ou «Eclair en zigzag» (Arist., Mu. 395 a) et 
l’adv. £Xixt]86v (Luc.) ; enfln eXIxov onxb /etp^ * vv)p.a 
t 4 qpep 6 p.evov Iv xco <£xpaxx 6 > (Hsch.) mais on a corrig 6 
4 tort vr)fjt,dtT 6 )v 9 spopivcov, iXlxtov d 6 signe aussi un ins¬ 
trument de musique (Aristid. Quint. 3,3, Ptol.). 

Adjectifs : sXlx 6 <; «tourbillonnant » {Hymn. Is. 155) 
mais chez Gall, sens douteux, cf. sous sXlxco^ 5 slXi.x 6 eiq 
« pourvu de spirales» (Nic., Opp., Nonn.) avec allongement 
m 6 trique de l’initiale. 

Verbe d 6 nominatif sXiaaw, -Ixxco, parfois en ion. slXfaaco 
(d’apr4s eIXIco ? ou de e^sXiaaco ?), aor. sXl£at, eiXi^ca 
(le digamma est possible chez Horn., avec une forte 
proportion d’exemples contraires). Sens : «tourner, rouler, 
tourbillonner», au moyen «se tourner», etc. (Horn., 
ion.-att., surtout en po 6 sie). Diverses formes 4 pr 6 verbes : 
ap/pi-, £v-, 7 rept-, etc. 

D 6 riv 6 s nominaux (qui admettent 4 l’occasion des 
pr 6 verbes) : £Xtyp. 6 <; m. * tour, circonvolution » (Hdt., 
X., Arist., etc.), gXLypa n. « pli, boucle de cheveux, 
bracelet» (Sapho, com., etc.) : pour ces deux mots une 
variante el- est attest^e dans des textes tardifs ; kXi^ic, 
« bandage, spirale » (m 6 decins). Avec les suffixes dits de 
noms d’agent : IXlxttqp «boucle d’oreille» (Ar., Lys.), 
avec la var. el- (inscr.) ; IpavT-eXlxxat «enrouleurs de 


courroies » dit de sophistes (D 6 mocr.); 4 c6t4 de -xr)p 
suffixe -xpov dans des termes techniques : e£-£Xt,x-xpov 
« bobine » (Ph.) et s£-eXIxt pa f. « cylindre * d’un treuil 
(H 6 ron). 

Adv. eXiySvjv « en tournant» (iEsch.), avec el- dans des 
textes tardifs. 

En composition dans eXlxpoxo<; « qui fait tourner les 
roues » (iEsch., Sept 205), le premier terme £Xt- est issu 
de eXlacroj; de m 6 me dans le terme technique eXt-xwvy) 
(pap.). 

Et. : Suffixe -lx- qui apparait surtout dans des termes 
techniques. f, EXi^ est issu de la mSme racine /eX- qui 
figure dans etX£o> et elXuco, done *wel- alternant avec 
*swel- } le digamma initial 6 tant attests dans la m 6 trique 
hom 6 rique. Voir aussi iXsXl^co 2. 

La s 6 rie de termes expressifs de elXty?, etc., est tir 6 e 
directement de elX^w, v. sous elX£w. 

cAixpucros • ro* et -ov nom de plante, du genre Heli - 
chrysum } en tout cas immortelle 4 fleurs jaunes (Alcm. 
60 P., Ibyc., Cratin., Dsc.); la forme eXeL 6 xpuao<; (Thphr.) 
peut §tre soit une faute, soit le r^sultat d’une 6 tymologie 
populaire d 6 raisonnable (^Xot; « marais, prairie humide ») 
avec le d 6 riv 6 , adj. &Xeio?. 

Et.: Compost dont le second terme est certainement 
-/poao?. Le premier terme pourrait 6 tre eXl- (cf. ^Xl^, etc.), 
s’appliquant aux corymbes de la plante. L’explication 
qui se fonde sur la forme isol 6 e et douteuse de Thphr. 
{H.P. 9,19,3) sXeL 6 xpoaos (cf. Frisk s.u.) ne concorde 
nullement avec l’habitat de la plante. 

cAkos : n. « blessure 4 vif, ulcere » (//., ion.-att.), bien 
distingu6 de rcX^yif) et ouXtq, parfois employ^ au flgur6. 

"EXxoc; figure comme premier terme de compost sous 
la forme iXxo- dans sXxo-7toi6<; «qui blesse * (iEsch.), 
d’ou eXxo-ttolsco (iEschin.). Au second terme le th£me en s 
est apparent dans les adjectifs m6dicaux olveXx^, 
Sue-, etc. 

D 6 riv 6 s : diminutif sXxijSpLov (Hp., Ar.), avec un 
suffixe peu clair, cf. Chantraine, Formation 72 sqq. 
Adjectifs : sXxcfiSrjs «ulc4reux» (Hp., E.), «ulc 6 r 6 » 
(Plb.) ; sXxrjEL? «ulc^reux * (po^tique, Man.). En outre 
deux substantifs : ^sXxlg « croOte d’ulc 6 re •* (m 6 decins), 
et p.-4. sXxTjli; • 7 ) XtOdtpyupog (Hsch.). 

Verbes d^nominatifs : 1) £Xx 6 op,aL «souffrir d’ulc 6 - 
res » (E., com., etc.), 4 l’actif «blesser, causer des 

ulceres » (Hp., E.) ; aussi avec des pr 6 verbes dev-, dt 9 ~, 
£ 9 -, xa 0 -, Tcpo- ; d’ou les d 6 riv 6 s SXxcooi^ «ulc 6 ration» 
(Hp., Th.) et avec les pr 6 verbes 0 C 9 -, I 9 - ; &Xxcop.a 

«ulcere » (Hp., Thphr.) avec £Xxcop.axLx 6 <; (Dsc.) ; de 
eXxojt 6 c; adj. verb, de eXx 6 co est tir4 £Xxo)TLx 6 e; ; 
2) sXxalvco «s’envenimer » (/Esch., Ch. 843), avec ^Xxava * 
xpaup-axa (Hsch.), probablement postverbal; d’ou un 
autre d 6 nom. part. f 6 m. IXxavwaa * 7 )Xxct)p.£V 75 , rjXxo 7 roL 7 )- 
[jl£v 7 ] U 7 TO 7 rup 6 e; (Hsch.). 

"EXxo? subsiste en grec moderne au sens d’« ulc4re ». 

Et.: R 6 pond au th4me en s neutre lat. ulcus (de *elkos) 
« plaie 4 vif, ulcere », skr. arias- n. « h 6 morroides». L’esprit 
rude peut venir, par 4tymologie populaire, de !Xxo>. 

cAko> : pr., «tirer, trainer » souvent employ^ chez Horn, 
avec la notion accessoire de violence et mauvais traite- 
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ments, mais le sens est g§n 6 ral; se dit d’une charrue, d’un 
navire, s’emploie au figure du temps, de l’emprunt k une 
source, signifie aussi « attirer » en g 6 n 6 ral, enfin « peser * 
en attique (Horn., ion.-att., etc.). La conjugaison se fait 
sur trois themes : 1) du th 6 me gXx- attendu on a le f. gX£co, 
usuel depuis /Esch., mais les aor. £XE,at et £Xx07)vai sont 
tardifs ; pf. part. £qXxco£ p.-<L (Epich. 177) ; 2) d’un th 6 me 
eXxT)- dont l’61argissement tj preserve p.-<L le sens duratif 
du verbe, eXxy)gco, aor. -yjaoa, -7)0yjvoa, seules formes horn., 
mais qui ne sont pas attest 6 es ailleurs; d’ou l’impf. 
siXxeov (II. 17,395), cf. Ghantraine, Gr. Horn. 1,348; 
3) thdme sXxo- (d’aprfes le verbe de sens voisin £puco, aor. 
inf. £p6-aai, etc.), f. rare eXxuaco (Hp., Phil 6 m.), aor. 
eI'Xxdctoc (ion.-att., etc.), pf. el'Xxuxa (D.), en outre 
elXxoo07jv, etXxuap-aL, etc. Avec pr 6 verbes : dp.9-, dev-, 
dv0-, deqp-, St-, sla-, £v-, £ 9 -, xa0-, {jle0-, 7 rap-, 7 iept-, 
Trpo-, 7Tpoa-, 69-, etc. 

Les trois themes s’observent 6 galement dans les d 6 riv 6 s 
nominaux. 1) Du th 6 me eXx- : £X£is « fait de tirer » (PL), 
« attraction * (Hp.), avec £9- (Arist.) ; £Xxt 6 c; et £Xxxtx 6 ^ 
(PL, etc.), avec £9- ; pour les noms de plantes (eX^fv/], 
eX£m<;, voir sous eX^tvyj,. Adjectif tardif gXx(,p.o<; (Olymp.), 
r 6 fection de eXxuaipiOi; sur gXxco ; 2) Du th 6 me sXxtq- 
formes anciennes mais rares : eXxy] 0 p. 6 ? « fait d’etre trainee, 
enlev 6 e » (II. 6,465), cf. Benveniste, Origines 201 ; £Xx 7 ]p,a 
* proie tiraill 6 e, d 6 chir 6 e it (E., H.F. 568); gXxy]0pov * timon 
de la charrue» (Thphr., H.P. 5,7,6); £Xx 7 ]-ry)p « qui 
d 6 chire» (AP 6,297); en outre l’adv. eXx 7 )- 86 v * en 

tralnant» (H 6 s., Bouclier 302) ; 3) Du th 6 me shrement 
secondaire iXxu- ne sont tir 6 s que des mots tardifs ( 0 I 9 - 
£ 9 -, 7 rap-) IXxuctu; « action de tirer » (LXX> Aret., etc.) ; 
£Xxuap,a «ce qui est tir 6 », notamment d 6 chets d’argent, 
que l’on tire (Dsc., Gal., etc.), = IXxyjpta « proie que l’on 
d 6 chire » (Man.) ; sXxuap. 6 ^ « attraction », etc. (Chrysippe, 
m 6 dec., pap., etc.) ; £XxuoTrjp «instrument qui sert k tirer » 
en chirurgie (Hp., etc.); de m 6 me gXxucrrpov mais pour un 
ing 6 nieur (Apollod., Poliorc.). Adjectifs tardifs : sXxuai[XQ<; 
de £Xxua(.<;, £XxuaT 7 ]pt.o<; de sXxucmrjp, £Xxu<mx 6 s de 
£Xxugt 6 ^ ; en outre l’adv. d 6 signant un jeu SisXxuoTtvSa 
(Poll. 9,112). 

II faut mettre k part l’hapax horn. eXxugtoc^w * trainer 
violemment * (II. 23,187 = 24,21), present expressif en 
fln de vers fait sur le module de poaTa^co. 

Bares composes : premier terme £Xxegl- dans £Xxsal- 
mTcXoQ, m k la robe tralnante » (Horn.), d’ou (AP): 

th^me du type de T£pt}^p. 6 p 0 T 0 <;, adapts k la m 6 trique 
dactylique; en outre eXxe- dans £XxexLrcov (Horn.), 
d ’011 le mot plaisant £Xxe-Tp( 6 cov « qui traine un vieux 
manteau % (Plat. Com.). Les noms d’action correspondants 
k eXxw sont avec vocalisme 0 : oXx 6 c, 6 Xxtj qui ont connu 
un d 6 veloppement propre. 

En grec moderne subsiste sXxco, mais surtout eXxuco 
(present depuis le grec byzantin) «attirer», avec de 
nombreux d 6 riv 6 s. 

Et.: Le present th 6 matique gXxco doit Stre ancien mais 
n’a pas de correspondant net hors du grec. Frisk 6 voque 
tokh. B salk « tirer », alb. helq de * solqeyo . Mais 6 Xxo<; a un 
correspondant Evident dans lat. sulcus. 

Si l’on admet, ce qui n’est nullement impossible, une 
alternance * selk-l*swelk- on rapprochera lit. velkii , v. si. 
vUkcr «je tire ». Mais il n’y a pas trace d’un digamma 
initial en grec. 


cXXa, voir g£opat. 

*EXXd$, voir r 'EXX 7 )V£<;. 

cXXcgopos I m. « hellebore * (Hp., Ar., Thphr., etc.) 
avec la distinction entre hellebore blanc et noir (lequel est 
l’hell 6 bore proprement dit) ; cf. Dawkins, J. Hell. Stud. 
56, 1936, 3 sqq., J. Andr 6 , B. £t. Lat. 32, 1954, 174 sqq. 
Est-ce par plaisanterie que le mot est employ^ par Ar., 
Fr. 320,6 pour designer une boucle d’oreille ? 

Composes : £XXs 6 opo 7 toafat f. « fait de boire de l’hell 6 - 
bore » (Hp.), tir 6 en principe de *£XXE 6 opo- 7 r 6 nr)^, cf. 
Ghantraine, Formation 83-84 ; £XXs 6 opo-ar)|xaTa nom de 
plante = XstjxcovLov (Ps. Diosc. 4,16), signifie p.-3. la 
plante qui cause les mSmes symptbmes que Thell^bore 
(StrOmberg, Wortstudien 5). 

D 6 riv 6 s : £XXE 6 optv 7 ] plante mal identifi 6 e Herniaria 
glabra (Thphr., Dsc.), cf. aussi J. Andr 6 , Lexique s.u. 
elleborine; £XXs 6 opLry]g « centaur 6 e » (Ps. Dsc.) ; 6 galement 
nom d’un vin (Dsc.), cf. Bedard, Noms en -rr]£ 71 et 96. 
Verbes d 6 nominatifs : £XXs 6 op^co * traiter avec de l’helI 6 - 
bore d’ou «ramener a la raisons (Hp., D., etc.) avec 
sXXe 6 opt,afjL 6 ^ (Hp.) ; £XXs 6 opidw «avoir besoin d’hell 6 - 
bore, 6 tre fou » (Call. Com. 28). 

Et.: Obscure. Semble tir 6 de sXXog « cerf » et fkSpcocrxco, 
popa : Stromberg, 0 . c ., 48 sqq. rassemble des textes 
significatifs qui indiqueraient que le cerf passait pour 
connaltre des plantes m^dicinales. Une analyse comme 

* nourriture de cerfs » n’est done pas absurde et r 6 pond 
^ un type de noms de plantes connu dans toutes les 
langues. L’analyse en *£XX£-popo$ « nourriture de cerf * 
pr 6 sente toutefois deux difficult^ : 1 ) l’emploi de -popo? 
en composition au sens passif est rare (cf. toutefois $idc 6 o- 
po^, 07]p66opo^, axcoXy)x 66 opo?) ; 2) au premier terme, 
on attend £XXo- non £XXe-, mais cf. dvSpe 9 <$vo^, etc. 

cXXeSavot : m. pi. «liens pour faire des gerbes, gerbes », 
toujours dans l’expression £v £XXeSavotai (II. 18,553, 
H. Dem. 456, H 6 s., Bouclier 291), le genre masculin est 
indiqu 6 par les gloses d’Hsch. et de Suid. £XX£&avot, 

Et.: On suppose un mot 6 olien issu de *£XX£co, */’eXv£a> 

* tourner * (cf. stX£tt> 2 ) avec un suffixe -Sav 6 ?, p.-S. 

en posant un *£XXsSa>v (cf. -n^sScov et TU 9 ESav 6 c;). Mais 
il n’existe aucune trace de digamma. 

IXXepa : n. pL, 6 pith 6 te de gpya (Gall. fr. 283) ; sens 
d’apr^s Hsch. £x0pa> 7 roX£[XLa, dcStxa, d’apr^s Suid. 96 vta, 
XaXeTOX, xaxa. Les Et. expiiquent le mot soitpar oXXupa (?) 
et 6 XXuvTa, ou par le nom de BsXXspo 96 vry)<;, qui se serait 
appel 6 aussi ’EXXsp 096 vry;t; (?). Pas d’ 6 tymologie. 

cXXctc : vaut gppETE (Gall., fr. 1,17). 

"EXXtivss : m. pL, dial, non ioniens "EXXave^, nom 
d’une peuplade thessalienne (II. 2,684), nom des Grecs 
par opposition aux barbares (Hdt., ion.-att., etc.), paiens 
par opposition aux juifs ( LXX , etc.), rarement employ^ 
comme adj. au sg. et au pi. 

Composes : ‘EXXtjvo- comme premier 616ment dans de 
rares termes techniques : *EXXavo-Stxat «juges aux jeux 



Olympiques» (Pi., etc.), egalement nom d’un tribunal 
militaire k Sparte (X.); 'EXX^vo-Tapdai * tr6soriers de la 
ligue d61ienne * (attique). "EXXtjv sert de second terme 
dans un autre groupe de composes : IIav£XX7]V£? i ensemble 
des Hellenes * (II. 2,530, Hes., Tr. 528, Archil., E., etc.) ; 
ce terme serait l’anneau qui rendrait compte de 1’accent 
r6cessif de "EXXtqve? (& la difference de ’AOap-avs?, 
’Axapvavs?, etc.) et du sens general qu’a pris le terme ; 
en outre, cpiX-£XX7]v * ami des Grecs * (ion.-att.), p.ia-£XX7)v 
< ennemi des Grecs » (X., etc.) et deux ou trois composes 
tardifs. Sur ’'EXXotcs? et "EXXoi, voir Et. 

Adj. derives : 'EXXtqvio?, -avto? «hell6nique » (Hdt., 
Pi., E.) notamment comme epithete de dieux; au f. 
parfois ‘EXXiqvt?, -avC?, g6n. -(So? (Pi., att.) ; *EXXt)vix6?, 
m§me sens, notamment pour qualifier des objets, navires, 
monnaies, etc. (Esch., Hdt., ion.-att.). Verbe denominate 
£XX 7 )v££co * parler grec » (ion.-att., etc.), parfois « parler le 
grec helienistique » par opposition k l’attique (Posidipp.), 
« helieniser » (grec tardif), d’oii ^XXtqvict(jl 6<; « fait de parler 
grec *, parfois oppose & dTTixia(A6? « fait de parler attique » 
(helienistique et grec tardif) ; £XX7]VLaT7]? * qui parle grec » 
designation d’un juif parlant grec (Act. Ap. 6,8), « paien » 
(Jul.) ; adv. ^XX^vtaTt «en grec» (PI., X.), cf. dtTTt.xi.aTt, etc. 

Paralieiement k "EXXrjve? existe un adj. feminin 'EXXdt?, 
-dcSo?, epithete de yX&acscc, 7t6Xi?, etc. (chez Hdt., 
Esch., etc.). Toutefois le mot a surtout servi suivant un 
proc6d6 connu (yTj sous-entendu) & designer un pays, 
l’Hellade, pays des Hellenes, l’emploi du mot ayant 
suivi la mSme evolution que "EXXt)ve? : il designe une 
region du sud de la Thessalie (II. 2,683), la Grece propre 
par opposition au Peioponnese ( Od., D., etc.), la Grece 
dan son ensemble, y compris les colonies d’Asie Mineure 
(Hdt., ion.-att., etc.). Derive : *EXXa8ox6? doublet rare 
de 'EXXyjvixS? (Xenophane, Str., etc.). Compose : 
'EXXotScfcpx'qs nom du president de la ligue acheenne, d’un 
fonctionnaire de l’Amphictionie, avec le denominate 
tXK aSapx^w (6poque romaine). 

Et.: Comme bien des termes geographiques, ces mots 
sont sans etymologie. Le suffixe du f6m. *EXXa? est de 
type connu, celui de "EXX7)ve? se retrouve dans d’autres 
noms de peuplades du nord de la Grece comme ’A0a[xav£?, 
Aivtavs?, ’Axapvave?, Au[xavs?, etc. A cdte de "EXXrjve?, 
il existe un doublet "EXXotce? (cf. A6 Xotce?, Apuo7rs?, etc., 
formation thraco-phrygienne ?), ethnique suppose par 
le derive *EXXo7u£a, nom des environs de Dodone (Hes., 
Fr. 134,1) et du nord de l’Eubee (Hdt. 8,23) ; Aristote 
(Mete. 352 e) enseigne que la region de Dodone et 1’Acheioos 
sont la premiere patrie des Hellenes, l’ap/oda *EXX<&?. 
Enfln on est tente de voir dans "EXXtjve? et 'EXXa? des 
derives de ‘EXXot (Pi., Fr. 59, cf. II. 16,234), le mot etant 
glos6 par Hsch. "EXXyjve? ol sv AcoScovjQ xod ol Ispst?. 
On s’est toutefois demande si la forme "EXXoc n’etait pas 
issue d’une variante qui serait fautive, II. 16,234, a* 
"EXXoi pour E£XXoi (M. Leumann, Horn. Worter 40). Meme 
si l’on admettait cette vue, il serait tentant de tirer 
"EXX-rjvs? et ‘EXXa? de EeXXoc (la sifilante ayant disparu 
en grec, ce qui supposerait un emprunt extremement 
ancien). Tres abondante bibliographic sur le probieme 
de ces mots, voir Frisk s.u. *EXX<£?. 

'EXXqaTrovTOS • m. ion.-att., etc.), nom de la 

Propontide et des Dardanelles, avec extension jusqu’au 


golfe M61as vers l’ouest mais k partir du v e s. le mot 
s’applique seulement aux Dardanelles, cf. V. Burr, 
Nostrum Mare ( Wiirzb. Stud. z. Altertumswiss. 4, 1932, 
p. 11 sq.). 

Derives : *EXX7]a7r6vTio? (Hdt., X.), -iax6? (X.) avec 
les f. *EXXrja7rovTta?, -a8o? (Archestrat.) et ‘EXX7]a7rovTl?, 
-(So? (S.). En outre *EXXy)a7rovT(d?, ion. -(?)?, gen. -ou 
(&vs[xo?) nom du vent du NE (Hdt., Arist., etc.). 

Compose : *EXX7)a7tovTo-<puXaxs? fonctionnaires de 
douane etablis par Athenes sur 1’Hellespont (inscr.). 

Et.: Il n’y a aucune raison de renonccr k Interpretation 
traditionnelle depuis l’antiquite * mer d’Helie *, cf. 
P. Kretschmer, Gl. 27, 1939, 29. 

eXX££u>v : tIXXcdv (Hsch.). V. Latte s.u. 

1 cXXo$, voir gXa^o?. 

2 IXXos, voir SXXo^. 

cXXoxJf, ^XXotco?, ^Xo4», etc. : £XXo<J> est epithete de 
l^Qu? (Hes., Bouclier 212), puis employe au sens de 
poisson (Lys., Nic., Opp., etc.). Sens dej& controverse 
chez les Anciens : * porteur d’ecailles » ou « muet * (ce 
dernier sens 6videmment chez Th6oc., Syrinx 18, epithete 
de xoupa, k propos d’ficho). Comme epithete des poissons 
on a en outre £XXo7ro? (Emp. 117) et sXX6? (S., Aj. 1297, 
le mot etant pris k la Titanomachie } cf. Ath, 277 c-e). 

Autour de iXXot^ se groupent quelques derives rares : 
verbe denominate iXkoms uco « pScher » (Theoc. 1,42), 
cf. dtXisufo ; en outre, probablement eXX67u8oc? (Crat. 408 
selon Hsch., mais 1 'EM 331,53 6crit £XX67to8e?) : \iysi... 
too? vfiSpoi!)? xat toi!>? aTpou0o&? vsottoi!)? 6eps<o?) ; 
enfin Numen. chez Ath. 326 a, emploie aXXo7v(7)? comme 
epithete du nom de poisson Tpaxoupo? (faut-il corriger 
en £XXotc£7)? ? cf. L. Lacroix, Melanges Desrousseaux 
259 sq.). 

Avec une orthographe differente, autre terme (mais les 
deux mots ont pu s’influencer l’un l’autre) gXotj; (fipich., 
Archestr., Plu., etc.), qui designe un poisson rare et 
recherche, compare ou identifie k l’esturgeon (peut-etre 
le petit esturgeon, acipenser ruthenus). Le mot est 
emprunte en latin, (h)elops; gXo^ semble aussi designer 
un serpent (Nic., Th. 490). 

Voir Thompson, Fishes s.u. et StrOmberg, Fischnamen 
30 sq. 

Et.: Si 1’on admet l’interpretation plausible de * porteur 
d’ecailles », SXXotto? est un compose descriptif de *&v- 
Xotto?, tir6 de Xott 6? «ecaille»; la forme athematique 
serait peut-Gtre due 4 l’analogie des noms d’animaux en 
; enfin se serait produit et par une nouvelle alteration 
la creation du thematique eXX<S? (cf. le rapport ocI0o^/ 
a(06?). 

Le nom specifique d’une variete d’esturgeon IXo^ aurait 
une origine toute differente (emprunt ?), mais a pu subir 
l’influence de l’adjectif. 

IXXuTds, voir sous eUuw. 

eXp .19 : f. (Arist.), g6n. SXp.tv0o?, d’ou le nom. refait 
IXpuv? (Hp.), aussi g6n. ^XpuyT 0 ^ ( H P*) i autre acc. EXpuOa 
(IG IV l 2 , 122,10, fipidaure), nom. pi. eXp.£t.? (Dsc.) «ver 
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intestinal» (Hp., Arist., Thphr.). D6riv6s : IXpivOiov 
(Hp., Arist.), (Arist.) ; avec le suffixe -taco des 

d6nominatifs relatifs aux maladies £Xp.Lv0i.dco * souffrir 
de vers » (Arist.). Compost sXp.i.v0o66Tavov, «plante 
sp6cifique contre les vers » (Alex. Trail.). 

II n’est pas surprenant, pour un mot de ce genre, que 
lament suflixal pr6sente des aspects divers : il ne semble 
pas n6cessaire de voir ici dans le groupe -v0- le signe d’un 
emprunt 4 une langue pr6hell6nique. En chypriote on 
observe une deformation notable dans X£p.tvQs<; * £Xp.iv0£<;. 
Ilatpiot (Hsch.), peut-dtre par m6tath4se. Les dialectes 
grecs modernes ont des formes diverses, notamment 
Xs6£0a, Xe6£8s<;, et d’autre part op^tyya^ (de 6 *gX{JLiyyac). 
Voir Rohlfs, Byz. Z. 37,56 sqq. et surtout D. J. Georgacas, 
Melanges Triandaphyllidis All sq., 497 sq. 

El.: Au niveau de I’indo-europeen les formes sont 
6galement diverses et difliciles. II y a d’une part skr. 
kfmi-, lit. kirmls, v. si. druvl (altere de *6lrml), etc., pour 
quoi on pose *k w fmi-. De l’autre avec une initiale 
differente et peut-£tre secondaire * wymi - dans lat. uermis 
avec got. waurms, v.h.a. wurm, etc.; ce theme se trouverait 
dans l’anthroponyme b6otien F<kpy.iyp$ et, avec une 
formation differente, dans grec p6p.o^ * ctxc()X^5 £v £uXoi<; 
(Hsch.). Enfin, peut-dtre sous l’influence de la racine *wel- 
« tourner »(cf. eiX£co 2), (F)&\uz ; cette racine se retrouvant 
4 la rigueur dans euXif] et */aX7), voir sous eOXifj. Sur les 
rapports de *k w fmi- et peut-Stre i.-e. * welmi-, voir 

E. P. Hamp, Ann. 1st. Or. Napoli 4, 1962, 53-57. 

4A£ivt] : nom de diverses plantes qui tirent ou 
s’enroulent, liseron des champs, Convolvulus arvensis L 
(Dsc. 439), avec, employe avec le mSme sens, iX£m<;; 
dit aussi de la parietaire ou perce-muraille (Dsc. 4,85) 
et de la ap-tXa? Tpctyela. «liseron epineux » (Ps. Dsc. 4,142). 

Et.: Probablement tire d’£Xxco. 

cXos : n. «bas-fonds, marais, prairie humide» {II., 
Od Hdt., Th., X., Chypre). Toponyme en mycenien et 
en grec alphabetique. Sur l’ethnique myc6nien ereeu voir 
Lejeune, Memo ires 130. 

Composes : les composes pr6sentent non un theme iXecr- 
(cf. pourtant £XeaTr[Sa^), mais sXso- : sXs6-0ps7TTO(; 
{II. 2,776, Nic., avec esprit doux 1) epithete de l’ache; 
sXeo-c£Xivov (Thphr., Dsc.) avec la variante £Xeio-; 
plusieurs composes avec eXeto- : -panr^ (TEsch.), -v6po<; 
(A.R.), -Tpocpo^ (Archestr.). Verbe denominate eXeop^w 
« etre gardien de p4turages » (Erythrees, iv e s. av., R. Ph. 
1934, 293), tire d’un *sXeo-(.F)6po<; qui n’a bien entendu 
rien 4 faire avec thess. /iuXop£cov (cf. sous (5 Xtj). Mais le 
mot tkoc, designe un lieu humide ou poussent des arbres, 
cf. £Xtq * (TuvSsvSpoL (Hsch.), £Xo<; * 8£oXov Saau 

(Suid.). 

Derives : gXst.o<; «mar6cageux» (ion.-att.), *EXe(a 
epithete d’Artemis (Cos) ; formes qui ne presentent aucune 
trace du theme en s, eXcoStt^ «mar6cageux » (Hp., Th., etc.); 
sXetTTjc;, -ou m. « qui pousse dans les bas-fonds * (Dion. 
Byz.), 'EXetaa? epith. d’Apollon 4 Chypre (Masson, 
ICS, n° 215) ; doublet poetique h"kzir\rr\<; (Call., Fr. 748 
avec le commentaire de Pfeiffer). 

Le grec moderne a encore £Xo<; avec £Xo-vocr£a « palu- 
disme 

Et.: Vieux theme en -s qui repond exactement 4 skr. 


saras - n., avec sarasiya- qui repond 4 £Xeto<;, i.-e. *selos. 
Mais il ne semble pas possible, malgre les gloses d’Hsch. 
et Suid. d’evoquer grec uXt) ou lat. silva. 

eXiroixaL : pr., aussi chez Horn, avec prothese ££X 7 rop,at, 
pf. avec sens present SoXtox, plus-que-pf. £<oX 7 tei (pour 
*(i)FsF6\ Tret) «s’attendre que, penser, esperer * (Horn., 
poetes, Hdt.). L’actif factitif 2 X 7 rco «faire esperer *, sure- 
ment secondaire, seulement Od. 2,91 = 13,380 7 tavTa<; 
piv (F)£kixGi. Adj. verbal en composition : ( 5 ceX 7 tto<; «inat- 
tendu *, plus rarement « desespere » {H. Horn., H 6 s., ion., 
poetes) d’ou asXTUT^a (Archil., Pi.), asXTTTlco (II. 7,310, 
Hdt.) ; en outre dvalX 7 TTo; «impr 6 vu » (H 6 s., Th. 660), 
cf. l’article d- privatif, mais Troxler, Wortschatz Hesiods 
183 comprend oux dsXTTTa «non imprevu *; Itu- (Archil,). 
Seul autre compose d-sXrcqc; {Od. 5,408), hapax qui ne 
garantit pas l’existence d’un theme en s. FeXr r- figure 
comme premier terme dans des anthroponymes tels que 
’EXjr-ifjvwp, cf. sous dv^p et Sommner, Nominalkomposita 
175. 

Derive isoie : IXTtoapy) « espoir * {Od., A.R.), pour -coXt]. 

De cet ensemble archaique et appeie 4 disparaitre, il 
faut detacher le substantif £Xtt^, f. «attente, 

espoir », etc. {Od., ion.-att., etc.) ; premier exemple Od. 
16,101 = 19,84 : yap xai £X 7 r£ 8 o<; alaa; jpersonnification 

chez Hes., Tr. 96 ; ainsi defini par PL, Lois 644 c : 
p,£XX 6 vTO)v, olv xolv 6 v [jl£v ovop.a £X 7 r£g, I'Stov Se, 9660 ^ 
p,£v i] npb Xu 7 T 7 ](; £Xir£?, Odppog S£ 7 ) 7 rp 6 svavr^ou ; cf. 
encore E., Or. 859 et iEsch., Ag. 1434 dont la construction 
est discutee. Composes possessifs &veXtu£, etfeXms, 
SuctsXtu^ et deux ou trois autres. 

Verbe denominate lX 7 t££co «s’attendre 4 », parfois 
avec crainte, «esperer», etc. (Hdt., ion.-att., etc.) ; 
on a pense aussi que eXttl^co 6 tait un deverbatif de £\tvo{mxi, 
et eXm<; postverbal. Quelques formes 4 preverbes, 
notamment drc- « d 6 sesperer », dvT-, hrc-, xax-, etc. ; adj. 
verbal £X 7 ti<JT 6 <; et aussi avec dv- et Sua-; £X 7 Ti.aTi.x 6 ^ 
(Arist.) ; rares noms verbaux tardifs EX 7 rujp. 6 s, £X 7 TL( 7 p.a. 
Sur le sens de £X 7 rofJLat, £X 7 r£^, etc., voir Myres, Cl. Rev. 
63,46 sq. 

’EXtt^, £X 7 t££co subsistent en grec moderne. 

Et.: Le digamma initial etant assure par la metrique 
homerique, on peut poser un present {F)ikr:o[io(.i avec un 
vieux parfait d’etat (F)i(F)oknct. On 6voque en grec des 
mots eioignes comme ou apnaXioq et hors du 

grec lat. uolup dont le rapprochement n’est pas aise dans 
le detail (cf. Benveniste, Origines 155). Ce qui est clair en 
revanche, c’est la racine *wel - de lat. uelle, allemand 
wollen, attestee egalement en baltique et slave. En grec 
le rapprochement de (/’J^X-TT-opiaL et (F)iX-B~o[ica assure 
*wel-, mais avec une autre forme de la racine *wTe9 l ~, 
on a X?)V en dorien. 

cXttos : gXaiov, Grx£ap, eu0Y)VLa (Hsch.) ; &X<po^ * 
PouTupov . KuTipioi. (ibid.). Outre ces gloses on a avec 
vocalisme 0 oXttt] f., «bouteille de cuir contenant en 
principe l’huile pour les athletes» (Achae., Th 6 oc.), 
mot dialectal, cf. Clitarch. ap. Ath. 495 c ; d 6 riv 6 6 X 7 tl<;, 
-loq et -iSoq f. (Sapho, Th 6 oc., Call.), meme sens, appliqu 6 
p.-§. 4 un flaeon de vin chez Sapho 141 L.P. Cf. encore 
Bechtel, Gr. Dial. 1,123 et 209. Pas de composes ni de 
d 6 riv 6 s. 
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L’aspiration de chypriote SX 909 est mal expliqu 6 e : 
de * 1 X 7109 par metathese d’aspiration selon Bechtel, Gr. 
Dial. 1,402. 

EL: Vieux mot pour «huile, graisse ». En admettant 
une psilose en grec, on rapproche, avec un suffixe different, 
skr. sarpis - « beurre, graisse fondue *. On retrouve i.-e. 
*selp- dans tokh. B salype, A salyp . A 6X7T7] correspond, 
sauf pour l’accent, v.h.a. salba , anglo-sax. sealf « onguent» 
(le rapport de *solpd 0 X 717 ) k IX 7 T 09 repond au rapport xiyo 9 , 
lat. toga). Le sens de grec 6X7r/] de m6me que son accent, 
viennent d’une innovation propre au grec. 

IXuSpiov : n. = x 0 XiS 6 vtov, * cheiidoine», herbe k 
verrues (pap.). 

Derive en - 68 piov (Ghantraine, Formation 72 sqq.), 
forme sur 8 X 09 ; le nom de la plante serait tir 6 de son 
habitat. 

IXupvicu : Soxol 6 p 69 tvat (Hsch.) « poutres du toit *. 
Attests en myc 6 nien eruminija (Pylos), cf. Chadwick, 
Trans. Philol. Assoc. 1954, 15, 

1 cXupos t f. (m. chez Procop.) «millet * (Hp., Ar., 
hell, et tardif). Chez Hsch. aussi &Xep.o 9 * <77r£p(JLa S7TEp 
§tyovxe 9 Adex<ovE 9 £(70loikhv. Ni composes, ni derives. 

Et.: Comme beaucoup de noms de plantes, sans ety¬ 
mologic : les rapprochements avec 6 Xupoa «epeautre», 
et ouXat «grains d’orge grilles» sont en Pair. 

2 eXujxos, nom d’une flOte, v. eIX6ok 

.FcAxavos ; epithete de Zeus en Crete (/. Orel. I, 
p. 270, 274 ; Hsch.). D’oii le nom de fete /eXx<£via n. pi. 
(Lyttos), le nom de mois .FeXxdcvto 9 et ’EXxavt .09 (Gortyne 
et Lato) ; Fct\x<xvioc, est un anthroponyme k Chypre, cf. 
Masson, ICS, n° 299,4. 

Et.: Obscure. Sittig, KZ 52, 1924, 202 avait rapproche 
le rhetique velyanu. On pense en outre au latin Volcanus , 
que Ton ne separait pas de l’etrusque Velcha -, etc., cf. 
Nilsson, Gesch . Griech. Religion 1,323. Les rapprochements 
que Ton a cherches du c 6 t 6 hittite sont encore plus en 
Pair. En dernier lieu Meid, IF 66 , 1961, 258-261, distingue 
entre un dieu indo-europeen du feu represente par lat. 
Volcanus et p.-£. une forme ossete, et d’autre part une 
divinite etrusco-cretoise ‘ welyanos , qui ne serait pas 
indo-europ 6 enne. 

eXcop, voir £Xstv. 

cp£dSc 9 , voir sous (5a(vo). 

€|x^puov, voir (3puo. 

€|ic, voir £yco. 

€p€U) : f. £fii( 7 co (Hp.), Ifxco et lp.ou(jiaL (att.), aor. gfi.e<yaa 
(Horn.) et (ion.-att.), pf. £p. 7 )p.sxa (Hp., Luc., etc.); 

autre pr 6 s. e{a60o> (Hdn.) «vomir *; volontiers avec les 
pr 6 verbes : obr-, l ev-, mais U7rsp- est douteux. Noms 
verbaux : & 5 XSX 09 «vomissement* (Hdt.), o 7 rep- (Hp.) 
incertain; avec les adjectifs composes dev-, 8 ua-, eu-, 


xo7rpi-, generalement avec l’initiale allongee -7)p.exo9 ; de 
gp.exo9 sont derives sp.sx1.x69, -0)87)9, denominatif £p.sxtdc<o 
* avoir envie de vomir »; en outre f. « vomissement » 

(Hp.) avec le doublet plur. lyLzalca f. « envies de vomir » 
(Hp.), qui peut £tre tire de gp,sxo9, gpEapia n. « matiere 
vomie » (Hp.). ’EjxsxTjpu^ « vomitif » (Hp.), d’oii sfxenrjp^o) 
« donner un vomitif» suppose plus ou moins un *lpex7)p. 
Enfin £pioc9 m. «vomisseur » (Eup.) sobriquet comique 
en -10C9, librement ajoute au theme verbal. Les adj. 80a- 
-e(jl 7)9 [et -7 )Jjlt)9], eo-e(jlt)(; [et -7)p7)9], doublets des adj. en 
-£{jleto 9, ne prouvent pas l’existence d’un theme en 5. 
Voir encore £5x69 et 7Tspt,7)p.exx6co. 

Le grec moderne dit xavco epsxo et surtout £epvco. 

Et.: On pense imm6diatement au present athematique 
atteste par skr. vami-ti «vomir », lat. avec autre vocalisme 
vom6, qui est passe au type thematique; en lit. inf. uemti, 
avec le present en *-i/ e / 0 - vemiii. Mais en grec, ni la mor¬ 
phologic (cf. aor. -%eaa, pf. £[x?)[xsxa) ni aucun temoignage 
dialectal (ou homerique) ne permettent de poser un F- 
initial. Peut-etre chute rapide du digamma dans un 
terme familier ? 

€p.p.dvLS, voir (X7jvi9. 

eii.p.airctos, voir (xa7r£et.v. 

ep,p.areu>, voir (xax£6o>. 

€|xp,oro9, voir 5x0x69. 

€|jio 9 : n. serait atteste par le pluriel n. ep.7) = eipiaxa 
en Pisidie, Comparetti, Annuario 3, 1910-20, 143 sqq. = 
SEG 2, 710 ; cf. Sokolowski, Lois sacrtes 1, n° 79 (1. 14). 

€fiTrd£op.cu : th6me de present «s’attacher k, saisir, 
s’interesser k » {II., Od., Alexandrins), cf. Od. 1,271 : 
£;xtov h[L 7 z&£eo piuOov ; II. 16,50 : o5xs 0EO7rpo7rt7]9 Ipjrdt^o- 
fxca ; le plus souvent avec negation. A l’actif xax£[j.7rd^to 
«saisir », cf. Nic., Th. 695, 07r6xav XP £I>C ^ ae xaxsp.7rdcCfl 
« quand la necessite te saisit». La glose obscure d’Hsch. 
6p.7raax7)pa9 jjluOwv * 7uaxa>xa9, p,apxupa9 est corrig6e par 
Latte en £fxmax7jpoc9. 

Et.: Obscure. Hypothese incertaine, mais ingenieuse 
de Frisk : *!p.-7ray-i/op.ai (cf. ep.-7ray7jvoa, ion. 7iax-x69, 
Traxxouv) «s’enfoncer dans, s’accrocher k » (cf. aussi 
Pexemple actif de Nic.). 

1 epxraios : « qui atteint, qui frappe * (iEsch., Ag. 
187), aussi chez Emp. 2,2. Cf. 7rp6a7rouo9 « subit» (.Esch., 
S.). 

Et.: Semble un compose thematique librement forme 
sur £(jL7rafo>, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,452,2. 

2 €p,Trai09 : « habile, qui s’y connalt » : Od. 20,379 
ou8£ xt Ipywv ^Tiatov ou8£ (5(7)9 5 21,400 xaxwv gpjroao9. 
Repris par Lyc. 1321. 

Et.: Obscure. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,467,6, qui, 
evoquant le difficile &pjr7]9 et tz 6 lo\l<xi, pose le sens « maltre 
de ». II n’est pas impossible que ce soit le mot precedent 
dans un emploi particulier. 

€p.ire8o9, voir 7t£8ov, 
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cpimpos, voir Treipa. 

€p,TTT|$ : dor. &p. 7 ra£ « complfetement, dans tous Ies cas »; 
d’ou le sens le plus frequent «en tout cas, toutefois * 
(Horn., Pi., trag. prose tardive) ; le dor. gpjra^ est la forme 
des tragiques ; doublets £(j.mxv (Pi.) oil l’alpha semblelong, 
d’apr^s l’analogie de # 7 uav, gpjra (Pi., S., Aj. 567, Call.) 
comme les adverbes en -a, aTp£p.a, etc. Voir pour le sens 
et l’emploi, S. L. Radt, Pindars 2ter und filer Paian 200 - 208 . 

Et.: Ignore. Tout rapprochement, soit avec 7 rag (qui 
serait le plus naturel), soit avec nlnaLyLau, etc., reste en 
l’air et ne rend pas compte de la forme de l’adverbe. 

€|i,m 9 , -£ 8 o$ : f. «moustique» (Ar., Arist.) ; sur la 
distinction Gventuelle avec xtovto^> cf. L. Gil Fernandez, 
Nombres de insectos 26, avec la bibliographic. 

Et.: D 6 riv 6 inverse de caracUre populaire tir 6 de 
£pjt£vo> «se gorger [de sang] », comme StxXiSs^ de xX£vo> 
voir StrOmberg, Wottstudien 14 et Gil Fernandez, l. c . 
Analyse difterente de Szemer 6 nyi, Syncope 143, n. 1. 

epTrXaTia : f., seulement sous la forme arcad. £|jurXaTta 
[IG V 2,4, iv e s. av.) nom d’un gftteau (plat ?). 

Et.: Probablement apparent^ k 7 rXaTOi;, cf. aussi l’adj. 
tardif £p, 7 rXaT 7 ](;, ou tir 6 directement de £{jL 7 rXaTuv<o. On 
6 voque aussi la glose d’Hsch. ^rttaXaTOp * 7 rXaxouvToq 
eTSo?. 

epirX'qv, voir ttX^v. 

cpiroSwv, voir 

cp'iroX'q : f. (arc. tv 7 roXdc, Schwyzer 654, iv e s. av.) 

«marchandise * (Pi., Ar., X., arc.), «trafic * (E., I.T. 
1111, X.), « profit * (argien), avec dhrepjroXTjv * dbraXXayTjv, 
7 rpaaiv, £pjcoptav (Hsch.). 

Compos 6 : £p, 7 r£Xwpos * dcyopav 6 p.o?. Adcxcoveg (Hsch.), 
probablement faute pour IpjroX-; en ce qui concerne le 
second terme, cf. 8 pop,at, et les composes en -wpo?. 

D 6 riv 6 s : IpjroXatos * du commerce », 6 pithete d’Hermds 
(Ar.), i\Lno\e\)c, « acheteur » (AP). Verbe d^nominatif 
lp. 7 roXdcct), moyen -aop,ai, impf. 7 ]p. 7 r 6 X 6 )v, aor. ^p, 7 r 6 X 7 ]oa 
(^vs 7 r 6 X 7 jaa Is.), 7)(jt.TroXY)07jv, parf. Y)p 7 r 6 X 7 ;xa (£p. 7 re 7 r 6 X 7 )xa 
Luc.), p ?)[X 7 t 6 X 7 ]p,at « se procurer par le commerce *au moyen 
( Od . 15,456) * faire des affaires, gagner, vendre * (ion.-att.), 
parfois dans un sens g 6 n£ral, cf. iEsch., En. 631, S., 
Aj. 978 . Formes avec un pr£verbe : oar- « vendre *, ££- 
t vendre», etc. (avec un doublet tardif £Eep. 7 roX£<o), 7 rocp-, 
7 rpoa- (Phot., Suid.). Substantifs derives : £p. 7 r 6 X 7 )|jLa 
« marchandise *, etc. (S., E., Thphr.), £[X 7 r 6 XT)<itg * trafic * 
(Poll.) et dor- « d^barras * (Hp.) ; dcTrep. 7 roX 7 )T 7 )<; * vendeur » 
(Lyc.). 

Tous les termes de cette famille sont de sens g 6 n 6 ral 
difteremment orients par les pr 6 verbes, etc., et se rap- 
portant tous aux notions de «trafiquer, faire du 
commerce, faire des affaires », etc. On note aussi que la 
presence constante du pr 6 verbe £v- indique l’importance 
de la notion d’un mouvement. Voir encore Chantraine, 
R. Ph. 1940, 21-24. 

Et.: ’EporoX-/}, comparable k IvtoX^j, etc. conduit k 
supposer un th&me verbal comme *£(jor£Xco, *£p. 7 r£Xop.au 
On a propose un rapprochement avec 7 t£Xop.at,, etc. (qui 


poss^de une labio-v6Iaire initiale), entendu au sens de 

* mouvoir, se mouvoir *, etc. On peut penser k 7t<oX£w 

* vendre» mais ce terme est lui-mSme d’6tymologie 
ambigue selon qu’on le rapproche de 7r£Xop.ai, ou de skr. 
pana- « prix, salaire », v.h.a. fall * k vendre », etc., qui 
excluent, bien entendu, une labio-v61aire initiale ; voir sous 
7TG)X£(0. 

epiropos I m. originellement «celui qui voyage sur 
un bateau qui ne lui appartient pas, passager * (Od.), 

«voyageur * (B., trag.), d’ou « n^gociant * : il s’agit en 
principe d’un commerce d’importation par mer, mais sur 
un vaisseau dont r&pjropo<; n’est pas propri£taire, k la 
diff6rence du vauxXr)po^ (ion.-att.) ; voir Finkelstein, 
Class. Phil . 30, 1935, 320-336. 

Pr6s de 30 composes de gpwropos : notamment cruv- 
(iEsch., etc.), ipi- (pap.), xapnr)X-, XtO-, o£v-, 7rpo6atT-, 
XOtp-, tous ces derniers termes tardifs, attests surtout 
dans des papyrus. 

D6riv6s : £fxn:op£oc f. * n£goce *, surtout par mer (H6s., 
ion.-att.), £pjr6ptov « grand march6 d’importation-exporta- 
tion, place de commerce » cf. par exemple Roug6, Organisa¬ 
tion da commerce maritime 108-109 (Hdt., Th., etc.) avec, 
tardivement, la graphie £pjropeiov; £p,7TOp(,x6(; * qui 

concerne un marchand, le commerce» (Stesich., ion.- 
att., etc.); verbe d^nominatif, £(jL7ropeuop.aL «voyager» 
(S., Ar.), «voyager pour faire du commerce, faire du 
commerce * (ion.-att.) parfois au figure, notamment au 
sens de «tromper * (2 Ep. Pet. 2,3) ; d’ou les d6riv6s 
£p,rc6peop.a * marchandise, trafic * (X., Hsch.), -sutix6? 

« commercial, mercantile * (PL). 

En grec moderne : IpTropo? «commergant *, avec 
£(joropix6^, etc. Le grec moderne ^[jiTropto * pouvoir * 
est issu de euTtopto : Hatzidakis, Gl. 22, 1934, 131. 

Et.: Issu de £v 7r6pco (<5Sv) « 6tant en voyage * (par mer). 

v Ep/irou< 7 a : f. esp^ce de monstre femelle (Ar., Gren. 
288-293 et ailleurs, D.), cf. Nilsson, Gesch. Gr. Relig. 725, 
817. Voir aussi Taillardat, Images d'Arislophane, § 76. 

Et.: Le rapprochement avec xaT-sp.7ra£c*), £(i,7rdc^opat 
n’est pas impossible mais risque de n’Stre qu’une 
6tymologie populaire. 

€p,TTpo< 70 €(v), voir rrp6a0s(v). 

€pnrupi6'nTT|s, -oo : m. « qui se tient sur le feu * epith^te 
d’un trepied {II. 23,702). Tire de l’expression preposition- 
nelle £v 7 rupi et cf. sous paivco. Aratus 983 emploie un 
faux archaisme m>pt.67)T7)<; comme si c’^tait le simple 
correspondant. Voir aussi Brommer, Hermes 77,366 sq. 

Ipus (ou ?), -u8o^ : f. * tortue d’eau douce * 

(Arist.). 

Et.: Sommer, Lautstudien 100, a suppose que le mot 
serait tir6 de parce que l’animal quand il se trouve 

sous l’eau rejette des bulles qui remontent & la surface. 
Douteux et ne rend pas compte de la suffixation du mot. 

cpujxoTOV, voir <p&<;, (paoc;. 

4v : (Horn., ion.-att.), doublet £v£ (pontes); avec 
allongement m6trique elv et e£v£ (Horn., lyriques); 
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arcad., chypr., crOt. tv par fermeture de l’e. Sens : « dans, 
au nombre de, au cours de, au pouvoir de *, etc. Comme 
proposition gOnOralemcnt, et notamment en ionien-attique, 
avec le datif-locatif, sans mouvement; mais en grec du 
Nord-Ouest, en OlOen, en arc.-chypr., en thess., bOot. aussi 
avec l’accusatif de direction (dans les autres dialectes 
voir eIq). Le mot est attestO en mycOnien, mais en 
composition (Chadwick-Baumbach 191). 

En grec le prOverbe Ov- est d’un emploi plus ancien et 
plus frOquent que et<;, cf. £p.6a£v6i, £|j.6<&XXg>, £yypa<po>, 
ivStSwfit, etc., et voir Chantraine, Rev . Ph. 1942, 115-125. 

L’adverbe gvi fonctionnant en phrase nominale signifle 
< est dans» et ne sert comme simple copule qu’A 
partir du v e s. aprOs J.-Chr. (Debrunner, Mus. Helv. 11, 
1954, 57-64). Cet emploi semble Otre k 1’origine de grec 
moderne etvai = iaxi. 

La proposition a disparu du grec dOmotique en mOme 
temps que l’emploi du datif. 

*Ev a fourni divers dOrivOs, notamment £vx6<; * dedans, 
k 1’intOrieur », adverbe et proposition avec le gOnitif (Horn., 
ion.-att.). Identique au lat. intus, avec un sufflxe *-tos 
attestO en latin et en skr., dont le sens originellement 
ablatif (cf. Ixx6<;) s’est perdu, cf. Lejeune, Adverbes en 
-0ev 338-339 ; de £vx6^ sont tirOs £vxoo0s(v) « de 
1’intOrieur * (Horn., Hp., Luc.) ; SvxoOsv mentionnO par 
des grammairiens anciens (Sch. D.T., p. 278) est parfois 
donnO par des manuscrits, forme analogique de 2vSo0ev, 
gxxoOev ; de £vx6a0ev les dOrivOs n. pi. £vx6<70ta 
«intestin* (Arist., etc.) et £vxoa0£Sia (Hp., Arist.), avec 
les adj. £vx6er0ioc, -£Sios attestOs plus tardivement; 
£vx6o0ia subsiste en grec moderne. 

En outre, comparatif tardif £vx6xepo^ (LXX). 

Autre dOrivO, nominal celui-IO, £vxepa, pluriel neutre 
«entrailles, intestins, boyaux» (Horn., ion.-att., etc.), 
rarement au sg. Ivxepov (Od. 21,408). DOrivOs : IvxepiSta 
diminutif (com.); £vxOpt,ov «parties sexuelles * (Marc 
AurOle 6,13), £vxepici>v7) «intOrieur d’un fruit, d’un 
arbre», etc. (Hp., Thphr.), cf. StrOmberg, Theophrastea 
127 ; mOme sufllxe que dans iaotcovv), eipsmawTq ; Ivxepo- 
veta est glosO OvTepiww} chez Hsch. et Suid. ; crOO plai- 
samment pour dOsigner les membrures des triOres chez 
Ar., Cav. 1185 avec jeu de mot portant sur xa veta 
dOrivO de vao<;, etc. (Chantraine, Rev . Et. Gr. 1962, 381- 
383). 

Adjectifs : £vxepix6^ * qui concerne l’intestin * (Arist.), 
£vx£pt.voc; « de boyau * (Sch. Ar., Gren. 233). Verbe 
dOnominatif Ivxspeuco «vider des poissons » (com.). 

Figure comme premier terme dans quelques composOs, 
notamment : ^vxepoxrjXy] et 0vxep6p.<paXov * hernie » 
(mOdecins), cf. Risch, IF 59, 1949, 285 ; StrOmberg, 
Wortstudien 69. 

Comme vieux nom des entrailles, Ivxepa va avec arm. 
?nder-k\ -ag pi. (on y a vu cependant un emprunt au 
grec), v. isl. idrar pi. Mais il s’agit de l’emploi particulier 
d’un adj. de sens plus gOnOral signifiant «intOrieur », cf. 
skr. antara -, av. aniara- * intOrieur », lat. interior et les 
adverbes skr. antar , lat. inter, qui se retrouvent en 
ombrien anter , germanique, v.h.a. untar, etc. avec voca- 
lisme zOro. Pour le sufflxe *-tero- et sa valeur difTOrentielle 
voir Benveniste, Noms d'agent, notamment 120 sqq. 

Et.: *Ev est une prOposition-prOverbe attestOe dans 
diverses langues. De *en~ on a v. lat. en, d’ou lat. in, osc.- 


ombr. en, v. irl. in, got. in, v. pruss. en. La forme £v£ peut 
comporter une finale de locatif, cf. Pokorny 311. 

On a supposO un degrO zOro ‘rt- dans certains mots k fa- 
initial, voir sous fa-. Voir aussi zIq. 

€vayxos> voir sous #yx L - 

evaXtyKios, voir fa X£yxio<;. 

evavra, gvavxi, £vavx£o<;, voir #vxa, avx£. 

evavTL^iov, voir sous pta. 

evapa : «armes enlevOes k l’ennemi abattu » (II., 
HOs., Bouclier 367, S., Aj. 177), cf. Triimpy, Fachausdrucke 
86 sq. 

Premier membre dans quelques composOs : £votpo- 
xxdtvxai; « qui prend les armes et tue » (TEsch., Fr. 238, 
lyr.) peut-Otre OpithOte de la mort, £vap7)<p6pog «qui 
emporte les dOpouilles » (A. PL); k c6t0 de evapa-qjSpog 
OpithOte d’ArOs (HOs., Bouclier 192), aussi nom d’un hOros 
(Alcm. 1,3) : le sigma serait analogique de lyxeaTrdcXos 
(Leumann, Gl. 15, 1927, 155 sqq., Schwyzer, Gr. Gr. 
1,336). 

Verbes dOnominatifs : 1) Ivatpco, aoriste ^vapov (avec 
HOs., Bouclier 329), « enlever les armes d’un ennemi 
tuO », d’ou «tuer » (Horn., Pi., tragiques dans les chceurs), 
d’od £vap£-p.6poxog « qui tue des guerriers » (Pi.), d’aprOs 
tp0e!,a£-[jL6poxo^ ; 2) forme moins ancienne svap££co mOme 
sens (Horn., poOtes) souvent avec les prOverbes, i £- 
surtout, et fan-, in-, xax-. 

Et.: Schwyzer, IF 30, 1912, 440 Ovoque skr. sdnara- 
hapax (R.V. 1,96,8) d’ailleurs obscur. Le mot se situe 
prOs de skr. sandti « gagner * (gr. <5cvupu), sanitar - «vain- 
queur » (cf. Bechtel, Lexilogus). II faut admettre que le 
sens premier est « gain, prise * et que le mot grec a subi 
la psilose. Voir aussi £vxea. 

ivapyrjs, -6? : « clairement visible, brillant, Ovident * 
(Horn., ion.-att.), cf. Mulder, Rh. M. 79, 29 sqq. et II. 
20,131 yaXeTTol SO 0eol <pa£vea0ai ivapyeii; traduit par 
Mazon « on soutient mal la vue des dieux qui se montrent 
en pleine lumiOre», avec l’adv. hvaipy&<;, les dOrivOs 
£vapyeia « Ovidence * (PL, hellOn.) ; £vapy7]p.a « Ovidence, 
donnOe de 1’expOrience * surtout au pluriel (hellOnistique) ; 
Poll. 4,97 IvapySxTjc; = Ivapyeta, comme d’un adj. 
thOmatique. En outre adj. OvapyckSr]*; (Aret.). 

Et.: ComposO possessif avec le prOverbe ev- du type 
£vxsXy)<; d’un thOme en 5 *<5cpyo^, cf. StrOmberg, Prefix 
Studies 118 et voir sous dcpyOt;. 

1 evauXos I * ravin *, voir sous auX6«;. 

2 cvauXos • * accompagnO de flOte *, voir sous aoX6^. 

3 cvauXos 1 * qui glte k l’air *, hypostase de auXf) 

<5Sv, voir sous auXv). 

evSamos : «indigOne, du pays » (poOsie hellOnistique 
et postOrieure, parfois prose de l’Opoque romaine). 

Et.: TirO tardivement de ^v$ov sur le modOle de 
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&XXo8a7r6?, T7}X£8a7r6<;, avec addition du sufflxe -to? (cf. 
Ivt67uo?). 

evSeSiwKOTa, voir pto?. 

cvScXcx'ns, voir 

€v8tva, voir &v8ov. 

€v8ios I «4 midi, au milieu du jour* {Horn., pontes), 
substantif gvSio? m. ou &v8iov n. « midi » (Call., A.R.) ; 
en outre £vSlo? «qui vient du ciel * (Arat. 952), « qui 
s’eieve dans Pair » (AP 9,71) avec SvSiov n. « emplacement 
4 1’air libre * (hell6nistique, etc.). L’iota est long chez 
Hom6re mais g6n6ralement bref plus tard, cf. so&to?. 

Et.: Issu de *lv StFi (kv-SIFi- o?, cf. Iv-vd/t-o?) locatif 
du nom du jour, du ciel, etc. (cf. Zsu?). Terme 

poetique et archaique qui reflate de vieux emplois au sens 
de jour ou de ciel. 

cv8oid£cj, voir Sotot sous 8uo. 

cv8ov : adv. « 4 l’interieur *, notamment « 4 l’interieur 
du corps * [II., Od., trag.), noter aussi auTou « mattre 
de soi * (Antipho 5,45); nombreux exemples au sens de 
* chez soi, 4 la maison* (dej4 II. 10,378, ion.-att.); 
l’adverbe s’emploie parfois avec un cas : Ai6? £v8ov « chez 
Zeus » (II. 20,13) avec le m@me genitif de personne attests 
pour hv, etc.; en outre yvj? £v8ov (PI., Prt. 320 d), etc.; 
avec le datif chez Pi. 

Compar. et sup. £v8ox£pco (Hp., postclass.), -tcktco 
(post-ciassique), d’ou les adjectifs tardifs (vi e s. apr6s) 
svS6repo?, -tcxto?. 

’'EvSov sous la forme £v$o- sert de premier terme dans 
quelques composes : IvSo-yEVT)? (inscr.), -pd(Pi.), 
-ptuxo? (S.), lv8oux^ a « mobilier * de ivSo- et o>4a (Plb.), 
enfin svSopevta m^me sens (Plb.), cf. pivco, mais avec la 
variante £v8u(JLsvia (Phryn., pap.) peut-Stre par etym. 
populaire avec Suopat. 

Derives : &vSo-0ev (cf. otxo-Ocv, etc.) « de l’interieur, de 
la maison * (Horn., ion.-att.), gvSo-Qt, (Horn., douteux en 
attique), d’od cretois sv8o0($io? «vivant dans la maison » 
(Schwyzer 179 II, 11) ; sur le module de otxoi, £v8oi (lesb., 
dor.) ; autres formes dialectales rares : ev$octe = sl'aco 
(C6os, ibid. 766), gv8<o 4 Delphes (ibid. 323 D, 31) d’apres 
£?o>. Enfin, par croisement avec £vt6? a 6te cr66 
(dorien, Gortyne, Delphes, cf. Lejeune, Adverbes en 
-0£v 339), d’oii £vS6a0t.a (LXX) = £vT<$a0t.a et IvSoaOtSia 
(Epidaure, Schwyzer 108,16) = £vtoo0(8 toe « entrailles ». 
II n’y a rien 4 tirer de la glose ivSoXco * gv$o0ev (Hsch.). 
Pour les diverses formes des adverbes tires de IvSov, 
voir Lejeune, o. c. (index). 

II existe un derive remarquable, gen. pi. ivStvwv 
«entrailles * (II. 23,806) mais Hsch. et les scholies 
comprennent « ce qui est 4 l’interieur de l’armure ». La 
place de l’accent est inconnue, et la quantity de l’iota 
incertaine, puisqu’il est possible mais peu probable que 
sa quantity longue resulte d’un allongement metrique. 
Toutefois on a pens6 que le suffixe eomporte un iota long 
et que l’accent du nominatif est !v$tva (Vendryes, MSL 
15,358 sqq.), cf. des derives grecs comme ayyicmvo? et 
On lat. intesiinus , Voir aussi Meid, IF 62, 1956, 275, n. 16. 


Et.: II n’y a pas lieu de chercher 4 retrouver dans gv$ov 
un compost du nom de la maison, ce qui ne convient 
d’ailleurs ni pour le sens (le sens originel etant « 4 
l’interieur », cf. £v8lvoc), ni pour la forme. Done adv. 
4 rapprocher de hittite andan 4 c6te de anda, lat. endo , 
indu -, cf. Ernout-Meillet s.u. in. 

€v8opa, voir sous 8£pco. 

cvSpuov, voir sous Spo?. 

evSuKCios : adv. * soigneusement *, avec la notion 
accessoire de « gentiment *, etc. (Horn., surtout Od., Pi., 
Alex.) ; mais aussi «avec continuity, perseverance * 
(Hp., B. 5,12), cf. Leumann, Horn. Wdrter 311 sqq.; autre 
emploi notable avec kadUiv (Od. 14,109). Adj. n. adverbial 
£v8ux£? (Nic., Th. 263, A. R. 1,883), glose par Hsch. 
ctovs/I?, ouvet6v, <x9eX 4?, da<paX!?, yXuxu, 7rp<S0ufxov, 
eOvouv, 7tictt6v, £mp.eX£?. En outre, p.-§. £v8oxiov * 
7 Uctt6v, cptXov, l|ji<pep^?, p£6atov, obrexpixpov (Hsch.). Voir 
encore StrOmberg, Prefix Studies 90. 

Et.: On a rapproche aSsux^? * amer *, etc. (?). 

ev€YK€iv, yxai. : aoriste non atteste chez Horn, 
(mais variante II. 19,194), usuel en attique (en outre 
Pi., B., Hp., etc.); quelle que soit la liberty de I’usage, 
e’est le type thematique qui est necessairement le plus 
ancien et Ivlyxat, est analogique de Iveixou. Aor. passif 
ivex07}voa (de Ivsx-), f. pass, hex O^CTop.ai, ; pf. m. 
£V7)V£yp.at, actif ^vtqvox a (creation attique avec aspiree, 
mais vocalisme o de type archaique). Par croisement de 
Ivex- et de syx, pf. m. Ivtjve yxToct (IG I* 91), puis sous 
l’influence de Ivetxat, EvyjvEiyxTat. (IG II 2 1607) ; et 
finalement dans des inscriptions tardives aor. ^vstyxa. 
"EveyxEtv fonctionne comme aoriste de <p£p<x>. Sens : 

« porter quelque part *, 1’aboutissement de l’action etant 
nettement souligne. Nombreux preverbes : dv-, d 7 r-, 8t-, 
eia-, x oct-, 7rpoa-, etc., cf. (pepco. 

Tres peu de formes nominales : adjectifs composes 
sigmatiques, avec allongement de la premiere syllabe 
du second terme, en -tjvext]?, voir sous Snrjvsxyj?. Substantif 
verbal 6yxo? voir s.u. 

Le theme d’aoriste subsiste encore dans le grec tardif. 
II a disparu dans le grec moderne, qui presente un systeme : 
present <p£pvco, aor. ^ 9 £pa. 

Et.: Les formes nominales du type -tjvsxt)? supposent 
Ivex-, qui doit reposer sur *9 t n-ek-, et IvEyxetv est un 
aoriste 4 redoublement b4ti sur *9 x en-k-, d’ou £v-£yx- : 
m§me jeu avec un timbre a dans dXocXxsiv, 4 c6te de 
dxe^w, voir s.u. 

Hors du grec on peut rapprocher des mots reposant 
sur *den-k-, soit dans le skr. pf. redouble an-dm&a «j’ai 
atteint» et surtout sur * (d 1 )n-ek~, dans lit. ne§-ii, v. si. 
nes-v « porter », skr. nd£ati « atteindre *, plus loin lat. 
nancior. Voir Frisk s.u. avec la bibliographic, Ernout- 
Meillet s.u. nancior, Benveniste, Origines 152. 

IveiKai : ind. aoriste ^vsixa associe au present <p£pco 
(Horn., ion., Iyr.) ; il y a trace de formes th6matiques 
secondaires ou mSme artificielles analogiques de EVEyxEiv 
(//. 19,194, Od. 21,178), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,395; 
avec vocalisme zero ^vt,xa (dorien, Epidaure, Delphes, etc., 
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Jesbien; mais dans les exemples les moins aneiens il peut 
s’agir d’une faute d’iotacisme pour gveixoc), avec le sub- 
jonctif & voyelle breve svUst & Cyr 6 ne ; en outre creation 
d’un aor. sigmatique 3 e pi. eivi^av = en bGotien 

(Bechtel, Gr. Dial. 1,285); aor. pass. lv(e)E,xQ^ vat * (Delphes, 
fipidaure, b 6 otien, Hdt.) ; pf. IvTjveiypat. (Hdt.). Sens : 

«porter », etc. S’emploie avec les mSmes prGverbes que 
<p£pw et £veyxeiv : av-, dcTC-, ela-, e£-, etc. 

Sur ce thfeme a 6 t 6 cr 66 un present th^matique 
cnjvevelxopa!. (H 6 s., Bouclier 440). 

Et.: Aucun rapport 6 tymologique avec eveyxetv : 
compost avec £v, ev-etxai, voir ixo. 

€V€Ka : (Horn., ion.-att.); sivsxa (Horn., ion.), la forme 
ancienne en 6 olien est £vexa ou £vexa (lesb.) ; le lesbien 
gvvexa notamment dans les papyrus d’Alc 6 e et de Sapho, 
& c 6 t 6 de gvexct 6 galement attests, est une graphie pseudo- 
6 olienne pour l’hom. e?vsxa. Les tablettes myc 6 niennes 
donnent de fagon certaine et constante eneka. La syllabe 
finale pr^sente 6 galement des variations. On a gvexev 
(Od. 17,288,310, parfois dans les manuscrits d’auteurs 
classiques, souvent dans des textes plus tardifs) avec 
el'vexev (Hdt., ion.) ; variation -a/-ev, cf. elxa, elxsv, etc., 
voir s.u. ; en outre evexe (ionien d 6 s le iv e s. av.) et £vexav 
(inscriptions tardives), par croisement entre £vexa et 
Svexev; enfin gvsxov qui est obscur, est tardivement 
attests en Lydie. Sens : « en vue de, en consideration de », 
avec complement au genitif, cf. d 6 j& en mycenien eneka 
iqojo « pour le cheval ». En grec alphabetique le mot est 
generalement postpose. II a 6 t 6 cree une locution 
conjonctive ouvexa (de o& evexa), exceptionnellement 
ouvexev « en vu de quoi, parce que, que » (Horn., ion.- 
att., etc.) avec le doublet rare oQodvexa (de 6 xou Ivexa) 
mgme sens (tragiques). 

D’autre part, une preposition ouvexa (tragiques, 
inscriptions attiques) equivaut h evexa, el'vexa : son 
existence est garantie par les inscriptions attiques, et il 
ne faut done pas corriger en etvexa chez les tragiques. 
Resulte d’une fausse coupe d’expressions comme xouvexa 
xouxouvexa, etc. 

Et.: 1) On a l’habitude d’analyser le mot en •gv-Z’exa. 
Le digamma initial de la seconde syllabe serait atteste 
par la graphie frequente eivexa chez Horn, et par la glose 
peu claire oixpsxa * oux ocpeaxtoc; (Hsch.), oil 9 noterait F. 
On pense alors que le second terme -/’exa serait issu du 
radical de (f)exwv « voulant», cf. s.u. Mais le premier 
terme est en tout cas obscur : a) selon Brugmann, IF 17, 
1905, 1 gv — « une chose », et *(,F)exa(x) serait une forme 
neutre sans autre exemple en grec de (Z’)excov «en voulant 
une seule chose »; b) Prellwitz, Gl. 17, 1929, 145, reconnait 
dans ev- la proposition, oil l’aspirOe viendrait de */ex- 
et dans *Fiv. a- l’accusatif d’un nom racine */’ex- cequi est 
fort invraisemblable ; le sens serait « en consideration de 
la volontO ». Il vaudrait mieux voir dans -/exa un thOme 
adverbial en a bref ; 

2) Ces combinaisons peu satisfaisantes se trouvent 
encore ObranlOes par le tOmoignage de mycOn. eneka. Ou 
bien, par un traitement phonOtique exceptionnel, w est tom- 
bO aprOs n en mycOnien, ou bien il faut explorer une autre 
voie Otymologique. La forme mycOnienne trouve un appui 
dans les attestations assez nombreuses de gvexa chez 
HomOre. Il serait done possible de voir dans l’initiale 


d’et'vexa un allongement mOtrique. DOs lors on pourrait 
tenter de voir dans Ivexa un adverbe en -a comme xapxa, 
go C 90 C, etc., correspondant au thOme en s attests dans 
7 roSy)vexr)c; « qui va jusqu’aux pieds », etc., ce thOme 
exprimant 1 ’idOe de « porter jusque, atteindre * (comparer 
frangais moderne « dans le but») ; cf. sous eveyxelv. Voir 
Chantraine, R. Ph. 1962, 15-22. 

eveXos I ve 6 p 6 <; (Hsch.). On pense que lat, inuleus 
«faon » s’expliquerait comme emprunt d’SveXoq, voir 
Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Incertaine. Niedermann (IF 18, 1905-1906, Anz. 
78 sqq.) a supposO une interversion de syllabes dans 
*£Xevo<;, cf. £XX 6 ^, £Xa 9 oc;. 

evev'qKOvra, voir evv£a. 

ev€OS I adj. (parfois 6 crit £vve 6 <;) «muet *, parfois 
joint h XC 096 ? (PI., Arist., etc.), « stupide » (PL, etc.). 

Composes : Iveoaxaair] « 6 tat de mutit 6 » (A.R.), 
eve 69 pcov « stupide * (Panyas.). 

D 6 riv 6 £ve 6 t 7 )c; (Arist.). 

Et.: Aucune 6 tymologie, ce qui n’ 6 tonne pas pour un 
mot de ce genre. 

ev€p0e(v) : adv. parfois vlpOe (Horn., pontes, inscr. 
dialectales, rares exemples chez Hdt.), gvepOa (dor., 
lesb.); e7r£vep0e est un hapax dans une inscription 
d’Argos ; en outre U 7 i£vep 0 e(v) (Horn., pontes) « en dessous, 
en bas», parfois avec le g 6 nitif; l’emploi ablatif est 
secondaire, cf. Lejeune, Adverbes en -0ev, notamment 
341 sqq. 

Autres mots apparent^ : IvIpTepo? et v£pxepog (Horn., 
po 6 tes) « qui est en dessous, inf^rieur, sous terre, mort», 
avec vepT^pLos; (tardif) ; superl. ev£pTaxo<; (Emp.). Enfin 
^vepot (Horn., trag.) d^signe les morts et peut avoir une 
origine difT 6 rente, cf. Et. 

Et.: Pour Padverbe lvep-0e, vlpOe un rapprochement 
formel s’offre avec u 7 rep- 0 e, etc. Les formes avec ev- 
initial sont propres au grec. Hors du grec on 6 voque ombr. 
nertru « sinistro osq. nertra-k « a sinistra » qui r^pondent 
exactement ^ vlpxepo^ ; en outre v. norr. nordr n. « nord » 
qui suppose un vocalisme z 6 ro : ces mots d 6 signent la 
region ou est couch 6 le soleil, le cdte gauche lorsqu’on 
se tourne vers l’Est. Autre d 6 rivation dans arm. ner-k'-in 
«inf^rieur »; on compare 6 galement skr. naraka- « enfer ». 
Mastrelli, St. It. Fit. Cl. 27-28, 1956, 274 sqq., constate la 
ressemblance entre gvepOe et urcepOe, rapproche u 7 repo<; et 
U 7 r£pa et insure ^vepoi en supposant un suffixe -ero- 
marquant une situation. Mais il n’est pas sur que £vepo^, 
qui ne se dit que des morts, n’ait pas une autre origine. 

On a pens 6 que 2vepot serait une hypostase de ol ev £pa 
«ceux qui sont dans la terre » (Bezzenberger, BB 27, 
174 sq.) ; par contamination le mot gvepot. aurait fait cr 6 er 
£vep0e et evipxepoi pour v^p0e et vlpxepoi. Voir aussi 
Giintert, IF 27, 1910, 49 et Sonne, KZ 14, 1877, 11. 

Il n’y a rien h tirer de myc 6 n. enero et enera, cf. Morpurgo, 
Lexicon s.u. Voir encore Pokorny 765 sqq. 

cveTi], evexYjp, voir sous i'yjpu 
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evca>pa : adv. «en Pair*, inscription de Milet, 
Baunack, Philol. 65, 1906, 637 sq. ; compost du type de 
[xex-£copo^ selon Baunack. 

2vt| : f. (yjpipa s.e.) dans des expressions adverbiales 
au sens de i le surlendemain*, g4n. (Ar.), £va^ 

(Th 6 oc.), gvap (lacon. chez Hsch.), elc, gvvjv (Ar.), xfj tvy] 
(Antiphon) ; et d6j4 H 6 s., Tr. 410 le, x* atipiov h xe 
lvY)<piv : la forme en -91 est remarquable et l’hiatus apr4s 
ts surprend (variante : x* gwy] 9 i) ; en outre avec le pr 6 - 
verbe ini, inlvap * et; TexapxTjv. Aaxcovec; (Hsch.). 

Et.: Feminin du pronom qui se trouve dans Ixetvoc, 
voir s.u. 

€VTjrjs : adj. {IG XIV 1648, epitaphe metrique). G 6 n. 
et acc. sg. £vy)£o<;, -la. (Horn., Hes.), nom. pi. - 7 je$, -Uc, 
(Opp.) « bienveillant, devoue *. Derive IvYjeiY) «bien- 
veillance * {II. 17,670, Opp.). Vieux mot : Padj. et son 
derive ne sont employes dans Vlliade que dans des 
formules s’appliquant 4 Patrocle. 

Et.: Obscure. Compose ou Ton a vu comme second 
terme un theme sigmatique *9jo?< 5/og. On a rapproche 
alors skr. avas -, av. avah- n. « bienveillance, aide *; le 
compost a ainsi ete interprete «pourvu de bienveil¬ 
lance *, etc. La longue radicale representerait 1 ’allongement 
des composes. On peut ainsi associer atxY]?, voir s.u. 
Enfln, on a tente d’evoquer lat. ave6. Voir Pokorny 77. 

cvi^voGev, voir sous dcvvjvoOev. 

evripocnov, voir sous dcp 6 a>. 

cv0a : adv. «14, alors *, egalement comme relatif 
* oil, lorsque * : anaphorique (noter aussi les tours gv 0 oc 
xat £v0a, etc.) qui est devenu relatif. Le mot est frequent 
chez Horn., usuel en po 6 sie (Pi., S.) et chez Hdt., rare chez 
Th., X., ignore des orateurs : voir Lejeune, Adverbes 
en -0ev 375 sqq., pour Homere Bolling, Language 26, 
1950, 371 sqq. L’adverbe ablatif correspondant est £v0ev 
« de 14 », egalement relatif * d’oii *; apr4s Homere Pemploi 
anaphorique ne subsiste gu4re que dans les expressions 
gv 0 ev xat gv 0 ev, etc. (usuel en attique) ; gv 0 ev relatif 
subsiste (Lejeune, 0 . c. 378 sq.). 

Derives : ^vOa-Se «ici * (Horn., ion.-att., arg. £vTa8e 
[Schwyzer 105] s’explique par le souci de noter l’occlusion 
du 0) avec la particule demonstrative -Sc, qui n’a pas 
dans ce cas de fonction lative (comme le confirme la forme 
paralieie tir4e de gv0ev, £v0£v-Se «d’ici», Homere, ion.- 
att., etc.) ; £v0a8e n’est jamais relatif, mais concurrence 
gv0a. Sur £v0a8e et £v0£vSe, Lejeune, 0 . c. 379 sq. 
Adjectifs rares derives de &v0a : IvOtvo^ « d’ici * (megarien, 
SIG 709, cf. pour le suffixe gvSiva sous SvSov?) ; Iv0a- 
Sto<; * IvtStuoi; (Hsch.) egalement atteste Gp. 12,1,3 ; 
de gv0a, ou £v0a8e ? Autres adverbes eiargis de £v0a, 
ion. £v0auTa (Hdt., etc.) constitue sur £v0a, comme xauxa 
4 partir de xdc, comme xotauxa 4 partir de xota, etc. 

En attique (par atticisme de la tradition, egalement 
chez Hom4re, It. 9,601 hapax), se produit une metath4se 
conditionnee par l’analogie de £v 0 a, d’oii £vxau 0 a (avec 
passage prealable par £v 0 au 0 a sporadiquement atteste 
dans l’epigraphie attique, cf. Wackernagel, IF 14, 1903, 


370 = KL Schriflen 2, 964). jL’eieen gvxauxa s’explique 
comme arg. IvxaSe. Sur £vxau0a a ete cree avec le suffixe 
locatif £vxau0ol (Homere plusieurs exemples, attique), 
qui est plus rare et pas necessairement latif. 

Ion. IvOcuxcv, attique IvxeuOev (atteste Od. 19,568) 

«de 14 * est un arrangement de £v0auxa, £vxau0a sur le 
modeie de £v0ev. 

Et.: Le suffixe de gv0a est archaique et se retrouve en 
grec dans des formes comme 10a(i)yevT?)<;, ou le dialectal 
7Tp6a0a, etc. Le radical £v-, en revanche, fait difficulte. 
II faudrait poser un th4me pronominal anaphorique 
(on a pens4 4 celui de *svo^, £vy), hittite anaphorique 
eni-) et l’on rapproche arm. and , irl. and * 14 ». Voir pour 
une discussion detailiee, M. Lejeune 0 . c., 386-396. 

ev0€iv, voir sous £X0eiv. 

1 cv 0 ivo 5 : « d’ici *, voir gv0a. 

2 evGivos : « divin », voir 0s<S<;. 

ev0oucna£w, voir 0c6^. 

cv0p€iv, voir 0p6vo$. 

€V0ucrKei : ^vxuyxavcL (Hsch.); de mdme dc7ro0iS<a>xet.v * 
dt7TOTOYX“ v£t,v (ibid.), auvOu^w (ibid.). 

Et.: On pose *0ux-axct, cf. xuxetv, xeuxo) de *dheugh -, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,708. 

evGuctkos : 6 dta 9 aX 6 t; [tyaikoq Latte] x 6 Spveov (Hsch.). 

Ivi, voir £v. 

cviauTos ' « ann6e r6volue, anniversaire, ann4e» 

(Homere, ion.-att., etc.). Le sens originel du mot est 
determine, notamment, par des textes epigraphiques 
(cf. A. Wilhelm, Hermes 32,117) : 4 Delphes, Schwyzer 
323 c 48, pYjSe xqi /luaxepoda, p,Y)S’ £v xat<; Sexdxaic;, 

Iv xoT^ Ivi auxoi<;, 4 Gortyne, Schwyzer 179, IX, 29 : 
7 Tp& xo evtauxo ; de mSme chez Homere, II. 19,32, etc. 
Mais doutes de Emlyn-Jones Gl. 45, 1967, 149-156. 

Derives : ivtauaioc; (4 Delphes et 4 Cos -xios) « d’un an » 
{Od. 16,454, ion.-att.), « annuel * (Hdt.), « anniversaire » 
[IG XII 5,593, C6os), p.-d. anthroponyme en mycen., 
cf. Morpurgo Lexicon s.u. enijausijo; iviauaiaZoc, * qui dure 
un an * (Arist., J., etc.) d’apres les adjectifs de mesure 
en -tato^ ; verbe denominatif rare Iviauxi^opai « passer 
un an * (PI. Com.), -t^o) (tardif). 

Visiblement un compose, dont le premier terme est 
presque stirement un nom indo-europeen de l’annee qui 
figure en grec dans plusieurs composes ; S(-evo<; « de deux 
ans » (Thphr.), xpt-evo<; (Thphr.), xexpa- (Call.), etc. ; 
le simple gvo; (Lyd., Hsch.), tardivement atteste est 
p.-§. issu des composes ; en outre compose d’un th4me en 
-s T£Tpdeve<; n. « pendant 4 ans * (Theoc. 7,147), que l’on 
a corrige en Texpaevov. 

El.: Ce theme *eno- trouve peut-Stre un appui en 
grec mdme dans l’adj. (v. s.u.) et hors du grec dans 
lit. per-nai * de l’an dernier*, got. fram fairnim jera 
« 6716 Trlpoai», russe lo-ni (de *o/-m‘) * de l’annee derni4re *, 
cf. Pokorny 314. Doutes de Szemerenyi, Sprache 11, 1965, 
7-8. 
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C’est le second terme du compost qui fait difficult^. 
Meillet, MSL 23, 1929, 274 sq., 6voque tauca « dormir, 
se reposer * : il s’agirait du repos, de la pause de l’ann6e ; 
le theme du present iauco ayant ete generalise (laua<o, etc.), 
et ayant pu fournir un adjectif verbal dans un terme 
technique d’ailleurs singulier; mdme explication chez 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,424, n. 5, et 448, qui pose un theme 
au- (l’iota serait une voyelle de composition). 

Brugmann, IF 15, 1903-1904 87 sqq., 17, 1905, 319 sq. 
pr6f£re partir de £v-tauco avec le pr6verbe £v- et pense qu’il 
s’agit du solstice. Autres hypotheses : hypostase de Ivi 
auTW «au m£me point* (Prellwitz), ou encore chez Murray, 
J. Hell. St. 71, 1951, 120. Doutes de Szemerenyi 1. c. 

Enfin Otrebski, KZ 31, 1967, 225-232, rapproche lat. 
autumnus. 

cvtoi : m. pi. «quelques, quelques-uns », mot ignore 
des poetes avant Menandre (exception Ar., PI. 867, et 
cf. d’autre part £v£oxs), apparalt d’abord dans la prose 
ionienne (Hdt., etc.), puis passe dans la prose attique. 
Derives adverbiaux : hvictxfl * quelque part, quelquefois » 
(Hdt., ion.-att.) et -a/oo mSme sens (PI., etc.) avec le sufilxe 
de rcoXXaxfi) **ou ; 4v£oxs « parfois * (Hp., E., Ar., prose 
attique) sur le modeie de 6xs, ttox i ; avec la refection 
tardive k finale dorienne £v£oxa (Archyt.), enfin 4vi.cfcxi$ 

* parfois * (Sor.) d’apres l’analogie de TroXXaxiq. 

*Ev£oxe subsiste en grec moderne. 

Et.: On a propose une etymologie seduisante (cf. 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,614, n. 4) en tirant gviot et ivtoxs 
des tours of, Ivt fixe — cfaiv of, laxtv 6xe. Cette 
etymologie se heurte au fait que equivalent de &m 
ne se trouve atteste qu’au v e -vi e s. ap., mais 1’objection 
n’est peut-Stre pas dirimante, gvi = £vscm etant 
couramment atteste en attique. Autre hypothfese 6gale- 
ment ing6nieuse (cf. Wackernagel, Hellenistica 6, n. 1 = 
Kl. Schr. 2,1037, n. 1) : tir6 du theme gv- de el$ (cf. all. 
einige de ein) ; la psilose aurait une origine ionienne. 

eviirq : f. «reproches, menaces » (Horn., Pi., Opp.) 
avec le present £v£aaco * gronder, gourmander * gen6rale- 
ment accompagne d’un complement au datif instrumental 
comme p.u06i, Inr^eoa!,, rarement au sens de maltraiter; 
avec les aoristes k redoublement expressifs sv£vt7rov, 
■/]vfrca 7 TOV, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,648 et 748, Chantraine, 
Gr. Horn. 1,398; f. Ivtyco (sert pour hwln<x>). Bk}k chez 
Horn, a ete cree le present refait £v£7mo (II. 3,438, 24,768), 
qui est repris par iEsch., Ag. 590 et voir d’autre part 
sous £vv£ttco. Presents derives : £vi7rxa£co (A.R. 1,492, 
864) et p.-e. les gloses d’Hsch. £vimx£<i>v ■ xu7rx<ov (faute 
pour IvtTrxa^cov) et £vi7njaai. ' a7ret,XY)aai, poTjaat (aoriste 
d’un ^vtTraco ?). 

On a egalement rapproche le nom de fleuve ’Evltteui; 
(Hdt., Plb., Str.) si c’est bien «le bruyant, le grondant». 

Et.: Pour ce groupe archaique un point est stir : le 
rapprochement evident de £v£ctcko et Ivith) impose une 
labio-veiaire finale. Ce fait a conduit Brugmann, IF 12, 
1901, 31 k 6voquer 6m7retio> (et forte), skr. tksate « voir *, 
et k rattacher biirri et £v£aaco aux notions de «regard 
mechant, mauvais ceil *, etc. L’hypothdse n’est pas 
absurde, mais dans 1’usage epique rien ne confirme cette 
vue. Brugmann rattache egalement k cet ensemble f^ao, 
f^eTat «ecraser, endommager * ce qui est encore plus 
douteux, cf. faropou. 


Ivvea : nom de nombre «neuf * (Homere, ion.-att., etc.). 
Le digamma intervocalique se trouve atteste dans le 
mycenien enewo~peza en composition (avec vocalisation 
-o de *-m), cf. Chadwick-Baumbach 191. Formes 
dialectales : Ivvt) ou -rj par contraction (Delphes, Gyrene), 
cf. Fraenkel, Gl. 20, 1933, 88 et /ievv£a (Heraciee) ou 
l’aspiration est analogique de kmd. 

Nombreux composes. Une cinquantaine avec £vvsa- ; 
outre 1’exemple mycen. on a chez Horn. : -poto^, 

4vve6pYutO(;, ew^copo<; et 4vv7)p.ap (Horn.), contrac¬ 
tion de £w£a ^ap, cf. Sommer, Zum Zahlwort 28 sqq., 
33, mais pour *£v/ 7 )fxap selon Szemer6nyi Syncope 107 ; 
de rares composes ioniens presentent un premier terme 
elva- (de £v/a-) : elva-exe^ adv. «pendant neuf ans * 
(Od.), elvavu/e^ «pendant neuf nuits *, nom. pi. (II.); 
compromis entre le type £vvea- et btFv.- dans 4waex7)ptii 
« de neuf ans * (Hes., Tr. 436), dans le beotien £vax7]8sxa- 
xoq (Schwyzer 485). Le theme £v/a- figure dans le nom de 
centaine £va-(ion. elva-)-x6atoi et dans les derives : 
£vaxo<; «neuvieme *, ion. efvaxo<;, dor. fjvaxoc;, eol. gvoxo? ; 
elvixn; (Od.) «neuf fois *, elva^ « neuvieme jour* (Hes., 
Tr. 810), cf. Szemerenyi, Syncope 118-140. Au contraire 
Iweaq * nombre de neuf, groupe de neuf * (Theoc., etc.). 

Le nombre * quatre-vingt-dix * est £v£V7)xovxa (IL 
2,602, ion.-att.) gen. £vev7]x6vx<ov (Chios, 6oIisme) : 
-xovxoc est le neutre pluriel repondant k -xaxt dans efxocn 
(v. s.u.), cf. lat. - ginta , element de liaison -73-, cf. 7 Tsvxt)- 
xovxa, etc. Le premier terme est obscur : Sommer, Zum 
Zahlwort 25 sqq. suppose une assimilation d’un *£vaW)xovxoc 
qui contiendrait selon lui *enwy- (ou *? 1 nwQ- e t). Diverses 
refections : /levev^xovxa (Heraciee), cf. plus haut a, 
£v/jxovxa (Delos), peut-Stre par superposition syllabique ; 
enfin Ivv^xovxa (Od. 19,174) : si la forme est authentique, 
refection d’apres £vv4oc, ivvTj^ap, etc. 

Ordinal : £vsv7}xocrr6q (X. [?], H. G. 1,2,1). 

Et.: Repond k skr. ndva , lat. nouem (avec -cm comme 
decern, septem), got. niun, etc., qui reposeraient sur i.-e. 
*newy- ou que l’on pourrait retrouver avec 

fournissant une «prothese * dans grec 4v(v)£yFa ; prothese 
egalement avec *9-en-w- dans arm. inn , grec *£v-/"axo<;, 
gvaxo^, etc. 

Longue discussion chez Szemerenyi, Syncope 107-118, 
dont voici les conclusions. Il part d’un i-e. 'new# et admet 
pour l’armenien inn et le grec £vv£a, non des developpe- 
ments d’une laryngale, mais des protheses proprement 
dites et particulieres k ces langues. 

Tous les derives et composes reposeraient sur ce radical 
et entre 1’epoque mycenienne et l’6poque hom6rique il 
serait devenu par syncope bfa-. En ce qui concerne 
£vev 7 jxovxa, Szemerenyi pense qu’un *4v/'avaxovxa dont 
le premier terme serait lvfctvo$ ordinal (cf. Szemerenyi, 
Numerals 14-15,89) est devenu IvevTjxovxa par analogie 
des formes en -ifjxovxa et assimilation. 

La geminee de a pose d’autre part un probieme 
sans solution : hypotheses de J. Wackernagel, KZ 28, 
132 sqq. = Kl. Schr. 1, 614 sq., Ward, Language , 24, 
1948, 50, Szemerenyi, /. c. 

€W€ir<i> \ parfois (Horn., trag., Pi., alexandrins), 

aor. evt-enrsfv, imper. IvlcTTre?, etc., avec le pr6verbe sous 
la forme 4vi- (Horn., alex.) k c6t6 de 1’imperatif 2 e pers. 
plur. 2a7rexe (epique) de *fo»a7rex£, fut. Ivta7nf)aw (Od. 
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5,98), sv^co (II. 7,447, etc.) p.- 6 . pour *!v£^co, cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,443 ; enfin present refait £v£ttt<o 
(Pi., P. 4,201, Nonn.) par confusion avec £vC 7 rxo> « bl&mer », 
voir sous IvTtt/). Sens : «raconter, annoncer, proclamer », 
cf. H. Fournier, Les verbes « dire », 47 sq. Terme archaique 
du vocabulaire noble. Le mot comporte le pr 6 verbe kv~ 
(cf. Et .). En outre avec un second pr 6 verbe devant Iv- : 

(Pi.), 7 rap- (A.R.), rrpoa- (Pi., trag.). L’archaisme du 
terme est confirm^ par l’absence de formes nominales, 
l’absence de formes simples et de composes avec d’autres 
preverbes que £v- : exception 7rpoae^ia (sic) * 7rpocra- 
Y^psua^ (Hsch.), p.-d. pour 7 rp 6 ae^* II y a toutefois 
un adjectif verbal, < 5 carc£xo^, voir s.u., et probablement 
0 eCT 7 rl(Tiog, 0 £a 7 u$, voir s.uu. Pour h6vrt), voir s.u. 

Et.: L’imperatif ^vvetce coincide exactement avec lat. 
inseque (voir Ernout-Meillet s.u.), k quoi se rapporte 
peut-Stre inquam (?). Pour le -vv- on peut poser un allonge- 
ment metrique de graphie eolienne (Chantraine, Gr. 
Horn . 1 , 100 ) ou un traitement eolien de -va- (Lejeune, 
Phonttique 110). Les aoristes ^vi-otteXv et &?7tsts pr 6 sentent 
le vocalisme zero. Forme nominale k pr 6 verbe *en - dans 
v. irl. insce «discours » de *en(i)sk w -id. Le radical simple, 
*sek w - se trouve bien atteste, mais pas en indo-iranien : 
v. gall, hepp «inquit», lit. sekii , sdkti « dire », avec le theme 
derive h vocal, o, lit. sakau , sakyti « dire », v. si. soditi 
«indiquer »; en outre, en germanique, v. isl. segja, v.h.a. 
par refection sagen « dire », etc. Voir Pokorny 897-898. 

€vv€(Tiai, voir sous LTjpt.. 

Ivvotios, voir v 6 xot;. 

€Vvu|ju, -opat, : ion. e'tvupi, -upat, ; Homere a £vvupi 
(Od. probablement graphie attique), mais 3 e pers. pi. 
impf. xaxaEivuov (II. 23,135); passage k la flexion th 6 ma- 
tique -evvuoj en attique recent ; aor. inf. &a(< 7 )ai, -aa 0 ca ; 
fut. &a(< 7 )co, -opai (mais dejh chez Ar., Cau. 891 apqnw, 
analogie des futurs en -lw?). Parfait moyen : Elpai, gaaat, 
3 e sg. Iirteaxat, (Hdt. 1,47 oracle), mais elxai. (Od. 11,191 
k corriger en gcrxat, ?), dor. etpivo^, pl.-q.-pf. eaxo, esaxo, 
v. sous Et.; en attique forme refaite : Yjp/pteapai, 73 p. 9 t.e- 
ap£vos, aor. pass. part. ap, 9 iea 0 e^ (Hdn. 1,10,5). Sens : 
« vStir » et au medio-passif « se v£tir, 6 tre v&tu ». Le verbe 
simple n’est employe que chez Horn, et 2 fois chez les 
trag. G 6 neralement atteste avec des pr 6 verbes : lm- 
(Hom., X.) et I 9 - (A.R., Theoc.), xaxa- (Horn.) et xax- 
(Opp.), Ttept- (Horn., HCs.). Le compose usuel est dep 9 tiv- 
vupi, qui est le substitut de Svvupt. en ionien-attique, et 
qui a pu recevoir un second pr 6 verbe : arc-, in-, xaxa-, 
7 rept-, U 7 T-. Pour le present tardif ap 9 ia£co, ap 9 ti£«, voir 
sous ap 9 t.a^co. 

Les derives nominaux sont divers, mais leur succes a ete 
inegal. *Eav 6 c « vStement» est une vieille forme mycenienne 
et epique dont l’etymologie n’est plus sentie, voir s.u. 
Avec le sufllxe thematique issu de -xTjp, le feminin (ou 
pluriel neutre) ylaxpa (= / r ia , xpa corr. de yecrxia) * 
£v 8 ucu<;, axoXr), Epaxta (Hsch.), cf. Latte s.u. Autres 
feminins de nom d’agent, mais de type courant : derives 
k preverbe : ^peaxp^, -ISoq « manteau * (X., grec tardif), 
dcpqHsoxpts « vGtement, couverture » (Poll. 6,10, 7,61). 

D’autres groupes nominaux pr6senteht une beaucoup 
plus grande importance : £a0o<; n. «v§tement» (II. 24,94, 


Ar. [lyr. et dor.]), terme rare et p.-&. dialectal constitue 
comme #x 0 o?, tcXt} 0 o<;, etc.; hypothese sur la fonction 
de 1’aspiree, Benveniste, Origines 189. Par une refection 
peu claire la forme usuelle est £a 0 yjq, - 73 x 0 ^ f. « v@tement» 
(Od., ion.-att., etc.), qui semble surtout usitee au sg. et 
avec un sens collectif; dor. Ic0a? (Pi., P. 4,79,253), acc. 
hell 6 n. ectOtjv (SIG 1215, Myconos) ; Schwyzer, IF 30, 
1912, 443, part de */eaxo-xax-, nom de qualite tire de 
l’adj. verbal *Fzg-toc > et suppose que le 0 est analogique 
du neutre &a 0 o<;. 

De ces themes sont tirees des formes verbales denomina¬ 
tives seulement au pf. passif 7^a07)pai, surtout participe 
TjaOTjpivoi; (£-) «v£tu » (Hdt., E., grec tardif), d’ou les 
substantifs Ia07]paxa (le sg. est tardif) «vdtements * 
(trag., Th.) et plus tardif &j07]<hs f. atteste au pi. (Ath., 
Act. Ap.), notamment au datif £o0Vjaedt (Str., etc.). 

Avec le suffixe on a un derive assez bien atteste 

elpa n. surtout employe au pluriel et'paxa (Horn., poetes, 
Hdt.) «vetements, manteaux», eol. Eppa (Ale.), cf. 
ylppaxa * a (Hsch.), cretois Fti\lol (Schwyzer 179, 
III, 38) mais avec le doublet feminin, g 6 n. .Fyjpat; (ibid. 
V, 40), cf. yvtopa, yvcipT), etc. Une trentaine d’adjectifs 
composes en -pcov correspondant k elpa, ioniens ou 
po 6 tiques : devetpeov (Horn.), eueipcov (Horn.), xaxoetpwv 
(Horn., etc.), psXavo- (Hipp.) et psXaveiptov (^sch.), etc. 
Sur Spo? = elpa voir s.u. 

Un developpement important a 6 te determine par la 
creation du diminutif surtout employe au pluriel etpaxiov, 
qui est atteste k Andanie (Schwyzer 74,17), & Ceos avec 
la graphie I- (Schwyzer 766 A 2), 7 )paxt.ov k Cyrfene 
(SEG. 9,13,15). Toutefois, gr&ce k un phenomene 

d’iotacisme survenu par assimilation (Wackernagel, 
IF 25, 1909, 330 = Kl. Schr. 2, 1025, Lejeune, Phone- 
tique 208) le mot est toujours ecrit tpaxtov en attique 
(inscriptions, prose) et en grec posterieur. Sens : « man¬ 
teau » (piece d’etoffe jetee sur la tunique) « vStement », etc. 
Une douzaine de composes : ipaxio-O^xT) (IG II s 1672), 
-pu707]s (firetrie, Delphes), -ttcoXtj^ (Critias, etc.) et d’autres 
plus tardifs. Les glossaires donnent parfois la forme 
etpaxo-. 

Derives : diminutifs : tpaxlSiov, -tSdtpiov (Ar.). Verbe 
denominate : tpax^oi « vStir » (pap., NT), etc., avec le 
derive tpaxtap 6 ? (et parfois elpaxt.op 6 ?, cf. Schwyzer 74, 
Andanie ; 675, Arcadie) «vdtement, habit», etc. (Thphr., 
Plb., NT, pap., etc.). 

Le verbe compose usuel en attique dcp 9 tivvupi. a son 
derive en -pa propre : ap 9 te<rpa «vetement» (dej& ionien- 
attique, Hp., PI.) mais ap 9 t£<nc est tardif, de mSme que 
<xp 9 t£crp 6 (; (D.H. 8,62) var. pour ap 9 La<rp 6 c, cf. ap 9 ia£co. 

De ce groupe important, il ne reste gu 6 re en grec moderne 
que Ipdcxtov. 

Et.: Le present ^vvupt, eXvupt, repose sur ^Ea-vu-pi : 
le traitement -vv- de -ov- en attique surprend : peut-Stre 
s’agit-il du traitement normal de ce groupe en attique 
rCcent, cf. Lejeune, Phonetique 105. II r 6 pond exactement 
k armenien z-genum « s’habiller ». L’indo-iranien et le hittite 
possedent un present radical athematique skr. vaste 
«il s’habille », hitt. imper. act. 2 e pers. pi. ve$-ten, ind. 
pres. moy. 3 e sg. ves-ia. Ce present est conserve dans l’hom. 
£lpai de */’sci-pat, mais l’accent du part. Eiplvoc; montre 
que le theme fonctionne comme parfait, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,297. Le germanique a un causatif got. wasjan. 



Certaines formes nominates doivent itre anciennes. 
Pour £ccv 6 s, voir s.u. Eljia se retrouve dans skr. vas-man- 
n. «vfitement *, Fits xpa a des correspondants dans skr. 
vds-tra - n. « vStement *, m.h.a. wes-ter « robe de baptSme ». 
En revanche, le grec ne possede pas de derive pourvu d’un 
suffixe comparable k celui de lat. uestis. La forme yecrua 
chez Hsch. est douteuse et a ete corrigee par Latte en 
Flaxpai ; le Psctt 6 v introduit par Latte chez Hsch. en 
B 539 est enigmatique. 

II est tentant de voir dans *w-es- une forme yiargie de 
la racine attestee dans lat. exuo, induo. Voir Ernout-Meillet 
sous uestis et sous exuo. 

evoTTCU : f. pi. * pendants d’oreille *, voir sous 67 nr). 

evoirq : f. * bruit de voix, appel * (Horn., Pi., Corinn. 
655 P., E. dans lyr.), notamment dans les batailles de 
Vlliade * cris » et «appels * des guerriers, joint k xXayyvb & 
jj lolx*)■ Dans la po^sie tardive (AP 6,163) equivaut presque 
k combat. Voir Triimpy, Fachausdriicke 154 sq. Terme 
isoie, sans derive et qui dans l’emploi n’est jamais pourvu 
d’ypithete. Certainement archaique. 

Et.: Le rapprochement avec kvvlnv* ne va pas pour 
le sens. II vaut mieux poser *kv-Fon-I), racine *wek w - de 
£tzo<;, etc. Pour le pr^verbe, cf. lat. in-uoco, v. pr. en- 
wackemai « nous appelons ». 

evopyeias, voir sous opyyj. 

evos : «ancien * par opposition k «nouveau », vieux 
mot utilise dans des expressions toutes faites pour designer 
des magistrats ou des recoltes de l’ann 6 e pr^c^dente 
(attique, Thphr. ; mais BGU 806 [ LSJ ] est ecarte par 
Szemer 6 nyi, Sprache 11, 1965, 8 , n. 32) ; il existe d’autre 
part en attique une formule gviqxal vice. (aeX^VT)) «l’ancienne 
et la nouvelle (lune)», c’est-&-dire le dernier jour du mois 
lunaire ; (sic, par psilose ionienne ?) n’est attests que 
dans les Jours d’H 6 siode, v. 770 pour designer le premier 
jour du mois (?). 

Et.: Vieil adj. i.-e. avec vocalisme e *senos. En grec 
il ne subsiste que dans des formules toutes faites et d’autre 
part, ne se dit jamais de la vieillesse (on emploie en ce 
cas le terme originellement expressif y£ptov). L’adjectif est 
attests en ce sens d’« ancien » dans arm. hin , lit. senas , skr. 
sdna- t celt. v. irl. sen, germ. v. norr. sina f. « herbe de 
l’ann 6 e pr 6 c 6 dente » ; en hittite zena - s’emploie comme 
seneo pour designer le declin, le decroit (de la lune, de 
l’hiver, etc.), cf. Benveniste, BSL 50, 1954, 33-34. Le sens 
de * vieux * par opposition k «jeune» s’observe dans le 
domaine occidental de l’indo-europ 6 en, en celtique, en 
germanique ( sineigs = 7 rpea 60 nQc;), en lituanien, en outre 
dans av. hana~. En latin 1’adjectif expressif senex ne sert 
que pour exprimer l’id 6 e de «vieux * par opposition k 
«jeune», mais pour senesco, etc. voir Benveniste, l. c. 
Ce type d’emploi doit etre une innovation. Voir Ernout- 
Meillet s.u. senex , et W. Porzig, Festschrift Dehrunner 
343-349. 

cvoais ! f. «secousse, ebranlement * (H 6 s., Th. 681, 
849, E., Hel. 1363 lyr.) ; personnifie "Evvoctk; avec g 6 min 6 e 
(E., Bacch. 585). Mot trks rare. Denominate : ivoai^sTat * 
Tp£[xet, aeteTai (Cyr.). 


Ce qui est important, ce sont les composes epiques et 
parfois poetiques avec ou sans g6min6e : ’Evvooiyaioq 
ypithyte de Poseidon (Horn., alexandrins); ’EvvoaiSag 
id. (Pi.), s’il existe un nom Sa- «terre », cf. A7](J.Y)T7]p, dont 
on rapproche le nom de divinity probable mycen. dat. 
enesidaone ou le second e fait difficulty, cf. Chadwick- 
Baumbach 191, ’Evoaix^v id. (Horn.) ; en outre elvocu- 
<puXXo<; « qui agite son feuillage » en parlant de montagnes 
(Horn.) : les graphies evv- et slv- s’expliquent par un 
allongement metrique (Chantraine, Gr. Horn. 1,100). 

Et.: Obscure. On pose souvent depuis Pott *ev-/ r o0-T^, 
cf. <o0£co (en outre &0cov et g0stpa). Mais un groupe -0 -t- 
devrait, dans une formation ancienne, aboutir k -cm-, 
cf. 7 ro<m<; k c6te de Tteuais et rien ne prouve que ev- soit 
ici le pr6verbe; enfin le temoignage du mycen. serait 
contre un radical FoQ- ; on pourrait poser un thyme £vo- 
d’ailleurs inexplique. Toutefois on observera que les 
composys 4 premier terme ev(v)oai- sont seuls homeriques, 
qu’ils sont du type Tep^tjxSpOTOC et qu’ils peuvent 
comporter comme premier terme un thyme apparenty k 
o>0£co. 

Le nom d’action gvoat*;, d’ailleurs rare et posthomyrique, 
serait done issu des composys avec Ivoat,- : cf. J. Holt, 
Les noms d'action en ,-crtq 64,94-95. 

voir £7rt-C7xepc(>. 

IvxauBa, evxsoOev, voir £v0a. 

€VT€, voir £<7Te. 

€VT€a : pi. n. «yquipement» en gynyral (avec vr\6Q, 
8<xit 6<; p. ex.), mais le plus souvent « armes dyfensives » 
(Horn., lyr., alexandrins), le sg. une fois (Archil. 6, Bergk). 

Comme premier terme de composy : en mycyn. p.-£. 
eledomo, si e’est evxea-Sojjiog, mais etowoko ne pourrait 
ytre yvoquy ici (Bader, Composes du type demiourgos, 
§ 25); en outre IvreatfATjaToap * ^[jL7T£t,pO!; 87rXcov (Hsch., 
une autre glose donne la variante £VT£op.y]aTa)p) et 
evTsatspyoOc; ypithyte de mules (II. 24,277) compris depuis 
l’antiquity « qui travaille dans des harnais ». C’est k tort 
que Nauck a voulu corriger en 7]vuoi-£pyoy? «travail- 
leuses », cf. Theoc. 28,14 et avorco, correction amyiiorye (?) 
par W. Schulze, Q. E. 158 sq. en svveaiepyou?. Le rap¬ 
prochement proposy par Patzer, Hermes 80,321 avec 
l’aoriste tardif (n e s. av., cf. LSJ sous &vco) 

analogique de ex£Xeaa, ne donnerait pas plus de satisfac¬ 
tion ; mais voir Strunk, Nasalprasentien 117. 

Comme second terme de composy seulement xaXxsvxyjg 
(Pi.). Pas de dyrivys nominaux. Voir aussi Triimpy, 
Fachausdriicke 79-81. 

A c6ty d’^vxea existe un verbe dynominatif £vtovco 
(ou la quantity de I’d s’explique par un suffixe *-y e / 0 -), 
aor. inf. evrovat. (Horn., poytes). Autre prysent trys rare 
Ivt uoi (II. 5,720, Thgn. 196). Sens : « yquiper, pryparer » 
(un repas, un equipage, etc.), au moyen « se pryparer ». 
Ce verbe est apparemment un dynominatif de ivzzct. On 
a pensy que sa flexion en -uvea ytait due k l’analogie de 
dprovco (Porzig, Satzinhalt 338). On a ygalement suppose 
un substantif *£vtus qui se comporterait k regard de Ivtoc; 
comme xXstxui; k regard de xXs?to<;, ttXtqO^ k regard de 
7rXy)9o£. D’une maniere plus gynyrale, un present en 
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nasale peut s’observer k cdtO d’un thOme en s: cf. xuSo?/ 
xuSalvco, xaXXo?/xaXXuvco, etc. 

II apparalt enfin que cette famille de mots, comme 
le prouve notamment le verbe £vtuvco, comporte le sens 
gOnOral de « preparer, Oquiper » et que I’emploi de gvxea 
pour designer les armes defensives rOsulte d’une specialisa¬ 
tion. 

El.: Obscure. Si 1’on admet un suffixe -to? (?) ou 
-tu? (?) on peut rapprocher la racine * sen - qui figure au 
vocalisme zero dans avuco, et au vocalisme e dans £vapa, 
au06vT/]?. La psilose ne fait pas difficulte. 

cvrcXcxcict : f. terme philosophique cree par Aristote 
«achevement, realisation *, par opposition k Suva pi? 

« puissance ». Compose tire d’une formule £vt skhc, l/eiv 
(cf. vouv^x®^®» <ruv£x®^> etc.) mais la forme mOme du 
premier terme £vteX-, s’agissant d’un theme en s hvzskic,, 
en denonce le caractere recent et probablement arbitraire, 
peut-Otre d’apres * continuite ». D’autre part 

1’adjectif Ivzekexhs (mss d’Aristote, Thphr., Philon) et 
l’adv. £vtsXex&£ (mss de PL, Lois 905 e) constituent 
toujours des fautes de la tradition k corriger en SvSeXex'fc, 
£v 8 eXe/ 6 >? : voir Diels, KZ 47, 1916, 200-203, W. D. Ross 
dans son commentaire de la Metaphysique 2, 245 sq., 
A. J. Festugiere, Revelation d'Hermls Trismtgiste III, 
188, n. 6 et 257 sq. 

evrcpa, voir sv. 

EVTeaicpyos, voir Ivrsa. 

cvToX'q, voir 1 t£XXco. 

€vto$, voir gvTsa. 

cvtos, voir Iv. 

cvTpoiraXi^opai, voir Tp£7tco, Tpo7TY), £vTpo7r/). 

cvTufiov : «endive, chicoree amOre » (Geop., etc.), 
emprunt au lat. intubus , cf. tvxu 6 o? (Gal.), Kvtou 6 q? 
(Ps. Dsc.); le latin semble emprunte lui-meme k une 
langue s 6 mitique, Andr 6 Lexique , 170, et O. Hiltbrunner, 
Latina Graeca, 1958, 174-177. 

cvtuvu), evtuco, voir £vTea. 

evxuiras : adv. II. 24,163 6 S’ £v pi£aaoiai ycpai6? | 
£vTU 7 ra? £v /Xaivfi x£xaXo[xp.£vo?. Sens d0j& incertain dans 
l’antiquite, mais le scholiaste comprend «strictement 
enveloppe, de sorte que la forme du corps ressorte ». La 
glose d’Hsch. est confuse : £vTSTU7rcopivo?, £yxexaXu(i.[iivo? 
t 8 TTpSacoKov tw IptaTico ^ xsxucpco?, le mot est repris avec 
le mOme sens A.R. 1,264, 2,861 ; en outre Q.S. 5,530 avec 
le complement Iv xoviflaiv. 

Derives : ^vTurcaSCa * 8 xav tw lp.aT(co t^)V x e ^P a 
7 Tp 6 ao) 7 va xaTEtXrjpipi^vo? ar/jcrfl (Hsch.), fautif selon Latte; 
dOnominatif pf. evT£TU 7 ra< 7 Tai «est envelopp 6 » (BSA 
16,107 Pisidie). 

Et.: Derive de tutttco, t6tto? qui peut exprimer la notion 
de relief; ecarter 1 ’hypothese de Kurschat chez Prellwitz, 
reprise par Boisacq. Les adverbes en -a? sont rares 


(Schwyzer, Gr. Gr. 1,631) ; dans le cas present on pourrait 
songer k un theme en nasale eiargi par s, cf. <£Tp£pa et 

&Tplp.a?. 

’EvuaXios : nom d’un dieu de la guerre, souvent 
associe au cri de guerre, et dont les Anciens se demandaient 
dOj& s’il faut le confondre avec Ar 6 s : il s’agit certainement 
k l’origine de deux divinites difT 6 rentes (Horn., etc.). Le 
myc 6 n. a la forme Enuwarijo , cf. Chadwick-Baumbach 
192 et on lit k Argos, vn e s. av., ’Evu/tfXio? ( BCH 58, 
1934, 138 sq.). Voir Nilsson, Gesch. Gr. Bel. 1,519 sq. 
En outre ’EvuaXia, nom d’une tribu k Mantin 6 e {IG V 
2,271), ’EvuaXtov nom d’un temple (Th. 4,67). Autres 
noms de dieux ou de personnes : ’Evuco f. dOesse guerriOre 
(II ., etc.), p.-0. hypocoristique et ’Evueu? roi de Scyros 
(II. 9,668). 

Et.: Pas d’Otymologie. Nom de divinity probablement 
prOhellOnique. 

€VO)Siov, voir sous o5?. 

cvw'rra : seulement dans xaTev& 7 ra, xax* £v&Tra ou 
xaT^vGJTta (II. 15,320, Orph., L. 132,464, Epigr.) «en face 
de » avec le gOnitif. Issu de £v-& 7 ra, oil l’accusatif & 7 ra 
indique bien 1 ’antiquitO de la formation. 

DOrivOs adverbiaux : £vco 7 ra- 8 tco? * en face, face & face » 
(Od. 23,94), £vco 7 ra- 8 £? (A.R. 4,351), £vco 7 raS 6 v (Q.S. 2,84). 

II a OtO crOO un adj. Ivcott-lo? * en face de * (Ale., LXX , 
pap.) surtout au neutre comme adv. et proposition avec 
le gOnitif £vco 7 uov « en face de, face & face », etc. (iEschin., 
ThOoc. 22,152, pap et inscr. hellOn. et postOrieurs), 
xaTsvcomov (hellOn. et tardif). En outre pi. n. £vc*>7ua 
«face d’un mur » [?] (Horn., II. 8,435), * visage » (iEsch., 
Suppl. 146); au sg. sveomov «facade * (DOlos n e s. av.). 

Datif isolO L/wirfj * en face, ouvertement * (II. 5,374), 
peut-Otre simple rOfection de Ivcorca d’aprOs les adverbes 
en -yi comme ctttouS etc. Un gOnitif £vto 7 r 5 j? n’apparaft 
que chez Nic., Th. 227. Le simple cottyj est Ogalement 
alexandrin (A.R., Nic.) mais Horn, a TTeptcornf) et jEsch. 
(Suppl. 539) I7TC07T7) «poste d’observation *. 

Voir aussi piTC07rov, Trp 6 acoTTOv et, pour l’Otymologie 
sous 

€VU)tiov, voir sous ou?. 

: devant consonne lx (ly, l x, par assimilation, cf. 
Lejeune, Phonetique 281) chez Horn., ion.-att., etc. ; dans 
les dialectes autres que l’ionien-attique, k 1 5 devant 
voyelle s’oppose e? (thess., crOt., arc.) devant consonne, 
ce qui rOsulte d’un traitement phonOtique mais le bOotien 
a gOnOralisO £? mOme devant voyelle et le chypriote 
emploie IE, mOme devant consonne. La proposition (gOn., 
mais aussi datif en arcad. et chypr.) signifie « hors de, de 
1 ’intOrieur de * et se distingue en principe de dbr 6 «venant 
de * ; a jouO un grand r61e comme prOverbe, souvent 
expressif, servant entre autres emplois k exprimer 
l’aboutissement de l’action (Schwyzer, Gr. Gr. 2,461 sq. 
avec la bibliographie). De est dOrivO l’adv. et 
secondairement proposition avec le gOnitif «dehors, 
hors de * {Horn., ion.-att., etc.), avec addition de l’-co 
adverbial, cf. eioco, &vco, etc. ; d’ou ^coQev «du dehors, 
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dehors * (ion.-att.). Doublet (analogique de rr60ev) g£o0ev 
(Stesich., Ibyc.), comparatif et superlatif l^coT^po), -toctco. 

"ESto ne semble pas se prater k fournir un premier terme 
de compost. On a toutefois cru trouver dans un terme 
mycenien ekosowoko attests sans aucun contexte. Hares 
exemples en grec alphabetique (pour laconien l£<o 6 d 8 iov 
voir sous o 5 g), des termes techniques tardifs notamment 
medicaux : ££co 9 dxat « espece d’hemorroides qui ressemblent 
k des pois chiches * (qxx.xoq), i^yXouTOt, ou noms 
d’animaux, comme ££a>xoiToq, nom de poisson. 

Diverses formes dialectales bAties sur g£co ou : ’ 

g£to (Hsch.) avec une finale de locatif, cf. ixzi, etc., cretois 
lioi 6 galement locatif, cf. o’txot d’ou £v&oi, etc., $qoq 
(Delphes SIG 244, II, 43; Gyrfene SEG 9,11) d’apres 
£xr 6 q. Sur g£oo0a et g£saa, voir Lejeune, Adverbes en 
-0ev 329,355. 

Le sufllxe adverbial -zoq (cf. Ivt 6 ^, lat. intus ) a egale- 
ment fourni une derivation. De a 6 t 6 tire sx®^ forme 
phonetiquement attendue (locr., delph.), mais plus 
g 6 n 6 ralement ky.x6c„ tire de la forme lx de la preposition 
(Horn., ion.-att., etc.). Sens : * dehors, hors de *, etc. De 
ixz6q sont tir 6 s les adverbes SxtoOi * hors de » (//., A.R.), 
cf. o£xo 0 i ; gxxo- 0 ev {Od., trag.), cf. ol'xo 0 ev et gxToa 0 ev 
(Horn. Hes., Hp.) ; gxroae «dehors *, avec mouvement 
( Od. 14,277). C’est tardivement qu’a ete constitue le 
substantif kxz6-vt\q « absence * (Gal. 10,54). 

Du theme de Ix^s sont issus &x0ot. * hors de » (epidaur.), 
cf. ; lx ® 03 ” £5“ (delph.). En composition ^x® 0_ 
8 a 7 r 6 ? * etranger, ennemi » (Pergame, n e s. apres, d’apres 
&XXo-Sa 7 r 6 c, influence par Ix^ 0 ^ £x9<k-8ixo^ 

-Slxoc « proces avec un etranger* (arcad. m e s. av., IG V 
2,357). 

Et.: ’E$ a des correspondants exacts en italique, lat. ex, 
osco-ombrien e, et en celtique comme preverbe, irl. ess-, 
gaul. ex- (en irl. la pr 6 p. est ass ) ; le baltique et le slave 
pr 6 sentent un i- obscur : v, si. is, iz, lit. i§, It. Cf. Ernout- 
Meillet s.u. ex, etc. ; Wackernagel, KZ 33, 1895, 38 sqq. = 
Kl. Schr . 1,717 pose comme i.-e. non *eks, mais *eghs; 
cependant, cette hypothese n’est n 6 cessaire ni pour ix^s, 
cf. plus haut, ni semble-t-il pour £<ry<xzoq (voir s.v.). Voir 
aussi ^x 0 p 6 g, etc. 

I nom de nombre « six ». Un digamma initial est 
atteste en dorien (Schwyzer 62,20, Heracl 6 e; 320,9, 
Delphes et en Crete), en pamphylien et dans les tablettes 
myc 6 niennes (voir plus loin); noter hkx (sic) ttoScov dans 
IG I*, 372,175. 

En composition le myc 6 nien a la graphie we - dans we- 
peza; attique ix-nouq {IG I* 313) et ii-nouq (PI. Com.), 
£x- 8 dxTuXoi; (inscr.) et ^Y'^axTuXoc; (inscr.). Devant 
voyelle on a cf- horn. e$ 7 jp.ap mais k^izzot {II. 23,266, 
655) peut recouvrir un zx-Fizzcc. 

Devant consonne la forme usuelle dej& attest 6 e chez 
Horn, est s£a-, cf. k^d-zzzq ( Od. 3,115); en attique e£a- 
SdtXTuXoc;, k^d-[iz zpoq, e^a-fnqvo^, i^d-nriyuc,, etc., et 
notamment a-x 6 atot « six cents * (et FzTqoLxdzioi k 
H 6 raciee), avec un a analogique de Itctoc-, Tsxpa-. Mais 
e^-xovxa (FzFj\x- Schwyzer 13 A Sparte, 83 B Argos) 
a un r] grec coramun comme 7 revT 7 )xovTa (la forme serait 
analogique si I’i.-e. etait bien *s(w)kskont comme pourrait 
le prouver arm. vat*sun, m. irl. sesca, cf. Szemer 6 nyi, 
Numerals 5-6), etc. 


Adjectif ordinal : kxzoq tsixieme* (Horn., etc.), H 6 racl 6 e 
Fixzoq (Schwyzer 63) ; adverbe kZ,dxiq et k^dxi * six fois * 
(Pi., ion.-att., etc.), cf. TroXXaxi!;, etc. 

Derives nominaux : klqdq, -citSoq f. «nombre six * 
(Ph., etc.), cf. Szxdq, etc., avec le derive ££a 8 tx 6 <; cf. 
SzemerGnyi, Syncope 119 sq. ; e %irt\q m. « coup de six* 
aux d 6 s (Epigr., Poll.), avec p 6 Xo? s.e., enfln Hqctq, -ocvto? 
m. nom de monnaie, caique r 6 pondant k lat. sextans 
(Arist., Hsch.) avec s^ocvtiov (Epich. 10). Noter enfln 
l’obscur ££<rrpKptOif) * r\ e^dcmx 0 ^ KvlStot (Hsch.) 
qui reste inexplique ; on y a vu une forme ancienne k 
*ks- initial, cf. Ernout-Meillet s.u. sex; on a suppose aussi 
que le mot reposerait sur *££-crTpt£ cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,269 et Bechtel, Gr. Dial. 2,607. 

Et.: On est amene k poser *sweks dont l’initiale a pu se 
simplifier, soit en *s- soit en *w-. Ainsi pour *seks, lat. 
sea;, got. saihs, skr. sas-; pour *weks, arm. vec, *sweks 
dans grec Fhi 5, FFq forme confirmee par le myc 6 nien, 
gallois chwech. 

L’ordinal oppose de mSme skr. sasiha-, lat. sex-tus, got. 
saihsta & grec Fzx-zoq et gaulois suexos (avec une derivation 
difT 6 rente). Pour les formes en *-to-, on se demande si 
elles reposent sur *sweks-to- ou *swek-to-. Voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,590,595 et Szemer 6 nyi, Numerals 77. 

€§aiTOS, voir atvupat. 

e|au|>vr|Sf voir al^a. 

e^aXos : adj. * qui sort de la mer *, 6 pithete de poissons 
(Emp. 117, oil on pourrait voir un compose de #XXop,oa), 
« hors de la mer» (helien. et tardif). Le mot figure comme 
variante mal attestee Od. 11,134 = 23,281. 

Et.: Hypostase de &q aX 6 q. Hypothese arbitraire de 
Leumann, Horn. Worter 55, n. 24, qui pense que le 
compose serait issu de la variante homerique. 

e^dvrqs, voir sous 6cvtoc. 

€§amvT|$ : dor. et eol. -a q, adv. «soudainement * 
(Horn., Ale., Pi., Hdt., Hp., parfois en attique, mais 
jamais chez les trag.) ; grec helienistique et tardif aussi 
k^anzivoL (d’apres les adverbes en -a). Adj. derive 
(Hp., X., Plb., Call.) avec I’adv. -a(co^ (Hp., Th.). 

Et.: Fait penser k ££ocUpv 7 ]<;, mais reste obscur. On a 
evoque (Sc^ap, & 9 VC 0 (StrOmberg, Prefix Studies 56) qui sont 
loin. 

c^aoris, -to q : f. « bordure » d’un tissu, «frange * 
(Samos iv e s. av.), notamment au pi. «etoffe effrang 6 e, 
charpie * (medec.) avec la graphie k^zaziq chez Gal. 
18,2,791. Mot ionien. 

Et.: Terme technique peu clair. L’explication par *$;- 
av-axtc;, nom verbal de ££avlary)p.i avec apocope et perte 
de la nasale, n’est pas satisfaisante. Plutdt nom d’action 
de *£5-<XTTop.at, cf. sous #TTecr0at. * attacher la chalne au 
metier *. Forme archaique presentant le traitement 
-oru; de -t-t iq (cf, iziaziq, etc.) et non V extension ana¬ 
logique de -aiq. 

€|au<r-Tt]p, voir sous 1 auco. 
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elaurfjs, voir sous aux 6 g. 

c^-epaw : pr. «verser 4 terre » (Ar., Ach. 341, Guepes 
993, D.) « vomir, evacuer » (Hp., ion.-att.), aor. E^Tjp; 
derives tardifs £££pdp,a a vomissure» (NT), -ipdale, 

« bavure de couleur * (pap.). Sur le grec moderne £epv&, 
l^lpoLGOL «vomir» voir Gr 6 goire-Goossens, Byzantion 
13,399 sqq. 

Autres formes constitutes avec d’autres prtverbes : 
a 7 rspaco « vomir, rtpandre » (iEsch., Ag. 1599, avec tmtse* 
Thphr., Str.), plus omlpdoic, (Thphr., Plu.). En outre : 
St- (Plut.), avec 8 (ipap.a « entonnoir, passoire * (Plu., 
pap.) et p.-t. 8 idpap.a « passage » (pap.), xax- (Str., Plu.); 
xaxe£- (Arr.), p.sx- «transvaser» (Plu., mtdecins), ouv- 
«verser ensemble» (Arist., Ath., variante chez Isocr. 
5, 138 ). 

Le simple epaco figure chez Hsch. : epaaat * xsvcoaat ; 
creation de grammairien plutbt qu’archalsme. 

Et.: Se fondant sur une scholie d’Ar., GuSpes 993 
{l&pdiGOi * z\q tt]v yvjv p.£xa 6 aXco, Spa ydp ^ y?))» Debrunner, 
IF 48, 1930, 282 explique ces verbes de fagon trts plausible 
comme denominates de Spa «terre » : ££epav «verser 4 
terre *. Mais le sentiment du rapport avec le mot Spa, 
devenu hors d’usage, s’est perdu. 

€§€Ta£(i), voir exc^co. 

€|t]s : adv. «en ligne, 4 la suite, successivement» 
au sens local ou temporel ( Od ., ion.-att., grec helltn. et 
tardif) ; 09 - 5 ^?, ion. Itt- (ion.-att., etc.), xaOs^vjc (Ev. 
Luc. 1,3, Plu., iEl.); d’autre part (II., Od.), S 9 -, 

xa6-s5sto)<; (Orph., Opp.); enfin E^av dans divers dialectes 
doriens (Schwyzer 227, Thtra, 290 Rhodes). Tous ces 
mots ont le mtme sens. 

Et.: Ces adverbes proviennent d’un substantif affeett 
d’un 5 issu de SxsoOai «s’attacher 4, suivre ». II existe 
d’autres formes de mtme sens b4ties directement sur £x~ 
avec d’ailleurs un suffixe -eq : ztzzx&<L kizzx&y ttoxsxs? 
(voir sous Sxw). 

Le detail des faits reste obscur. est certainement 

une forme de gtn. et s^av (oil la quantity de l’alpha est 
inconnue) un accusatif. Selon Schulze, Q.E.p . 293 il s’agirait 
d’un subst. *s£a, gtn. s£a<; ; on pourrait le comparer 
4 86 £a si 86 £a est ancien. Bechtel, Lexilogus pose aprts 
d’autres un adj. *zZ,6c, qui pourrait se situer 4 cote 
d’adjectifs en -oo? comme Xo£ 6 g. 

Aucune de ces explications ne rend compte du doublet 
horn. e^sIyj^ qui pourrait etre un genitif f6minin d’un adj. 
*l£etos, peut-Stre derive de attests dans la glose 

s^Eta ’ xa e£y]<; (Hsch.). 

II serait possible comme le voudrait F. Solmsen, 
Beitrdge 240 de voir dans une contraction de z&irfa 
mais en ce cas e’est eE,av qui reste 4 part. 

e^iorwv, voir sous Igt6q 

l^ovop.aKXrjS'qv, voir sous 6vop.a. 

€§ouX*q I f., acc. sg. (D. 21,44), pi. (And. 1,73), mais 
habituellement au g6n. dans l’expr. i£ouX% 31x7] « action 
en d6possession» terme de droit attique. Voir aussi 
xaxouXa. 


Et.: Terme juridique archaique, de *£x-/oXva apparent^ 
4 *ex-/ : £Xv£ 6 > « chasser *, cf. eDito 1. Pour l’accentuation 
oxyton, v. Wackernagel-Debrunner, Philol. 95, 1942, 

178 sq. 

voir sous 

coiKa, iiaxco, avec le substantif eIxcov, etc. : 

"Eoixa (Horn., ion.-att., etc.), vieille forme de parfait 
reposant sur (F)i(F)oix a ; chez Horn, traces d’alternances 
au duel £ixxov ; pl.-que-pf. 3 e sg. IcpXEt, epique duel 
Kxxtjv ; s<oxet semble reposer en definitive sur *(e)-/e- 
/otx-ei cf. Debrunner, Mus. Helv. 2,199 et Ghantraine, 
Gr. Horn. 1,517-518; moyen dans la langue epique : 
Sixxo, fyxxo. Inf. loix^vai et etx^vai (att.). Participe elxc be, 
(II. 21,254, att.) et £otxcoc; (Horn., ion.-att.), f. stxuta 
(Horn., IL 18,418 elotxuta est p.-£. 4 corriger) et lotxuta 
(att.), n. ziy.6c, et eoixo$ ; le rapport entre ces diverses 
formes reste mal assure : on peut estimer que £txco<; et 
ei^aat, (selon Leumann analogique de I'aaai) reposent sur 
*F&-Fik- avec vocalisme zero (cf. M. Leumann, Celtica 3, 
1955, 241 qui croit que horn. £olx<a>g recouvre */e-Ax-.FcJ>s 
[mais soixco; se trouve 6 galement atteste en attique]) ; 
on a egalement pense que (/’)eixw^ etait une forme 4 
vocalisme e sans redoublement. Hdt. a olxa, otxaat, olxco^ 
qui pourraient etre des formes sans redoublement ou avoir 
perdu la voyelle initiale par apher4se de la premiere 
syllabe, cf. Bechtel, Gr. D. 3,93. Selon Rix, Munch. Stud. 
Sprachwiss. 19, 1966, 103-113 ofoctoi;, oixacn seraient des 
refections de elxco^, st'£aai et olxa une extension ana¬ 
logique et douteuse. 

Hors du pf. il existe quelques formes isoiees et peu 
sures : f. ei£co (Ar., Nu. 1001) et p.-§. impf. eTxe (II. 
18,520, mais voir sous etlxco). Sens : « ressembler 4, sembler » 
(avec l’infinitif) ; impersonnel «il semble» d’ou «il 
convient * et «il semble bon» (voir plus loin xo eIxoc; et 
TtpoCTEtXY)^). Rares emplois avec pr 6 verbe : octt- « difTerer 
de », err-« convenir », xpoa-« ressembler », Trap-«ressembler » 
(tardif). 

Il existe des presents de sens factitif. Chez Horn., 
Sapho, etc., etaxw « rendre semblable * (Od.), « comparer 
4 » (IL Od., Sapho), avec prop, infinitive « supposer que, 
penser que » (Horn.) de */ r £-/ r [x-ax 6 >; lorsque la m^trique 
n’admet pas de F initial, on a pos4 z-Flax .w (Chantraine, 
Gr. Horn. 1,217), impf. ^lgxe (substitut de *z-Fi-Fiax. e, 
ou $(F)icy.z avec augment long). Quelques exemples d’un 
present I'axco (de */"ixaxco), seul. impf. toxe, part, ioxovxe?, 
taxouaa « rendre semblable, juger semblable, confondre * 
(IL 16,41, Od.) <( imaginer, inventer» avec X^ywv (Od. 
19,203), d’ou «conjecturer faussement * (Od. 22,31, 
d’apr^s 19,203) «conjecturer » (Simon.) ; enfin chez les 
Alex. l re sg. Kctxov, part, taxcov, etc. « dire » par fausse 
interpretation d’Hom. 

Autre verbe de sens factitif Elxd^to, lesb. £t,xda 8 o, aor. 
Elxacai, etc., pf. p. fjxaopm (et-) «repr 6 senter par une 
image, deduire d’une comparaison, conjecturer» (ion.- 
att.). Diverses formes 4 pr^verbe, surtout arc- «repre¬ 
senter, comparer * (ion.-att.) ; en outre dvx-, «adapter, 
representer », zn- « conjecturer », xax- « comparer », 7rpoo- 
« assimiler 4 »; sur la valeur d’aspect des preverbes dans 
ces mots, v. J. Brunei, Aspect verbal 71,155,174,184. 
Derives nominaux : outre I’adj. verbal elxaax 6 <; « compa- 
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rable » (S.) avec £ixa<mx6? « qui concerne la representa¬ 
tion » (PL), il existe des noms d’action : efaaapa (JEsch.) 
et a 7 r-etxaajJta (PL) «representation », Eixaap.6? et aru- 
« conjecture * (tardif), elxaala « representation, compari¬ 
son, conjecture* (X., Plu., pap.) et oar- « representation » 
(Pl.) ; sur les derives en -crla, v. Chantraine, Formation 
83-86. Nom d’agent slxaaxY]? m. (Th. 1, 138). 

L’ensemble de clxa^co et des termes qui s’y rapportent 
illustre le passage du sens de «image, ressemblance * 
4 celui de « comparaison » et « conjecture ». 

II est malaise de trancher si slxdc^co est bien un deverbatif 
comme on l’enseigne souvent ou un denominatif tire du 
theme en nasale que l’on a dans elxcov. 

La base *weik- a fournit d’importantes formes nominales. 

1. elxcov, -6vo? f. (ion.-att., accusatif /eixova en 
chypriote, Masson, ICS, n° 276), les acc. sg. slxco, pl. 
elxoij? parfois attestes chez Hdt. et poesie att. sont des 
refections d’apres dq^elvco, etc., plut6t que l’attestation 
d’un vieux theme en s. Sens : «image, representation », 
notamment une statue ou une peinture, parfois «image, 
comparaison * (ion.-att.), le mot designe dans les papyrus 
un signalement. Derives slxoviov gen6ralement diminutif 
(helien. et tardif) et -ISiov (tardif), slxovixS? <« qui 
reproduit, repr6sente » (helien. et tardif), elxovcoS7]? 
(Gloss.). Verbe denominatif elxovt^co « decrire * (tardif), 
dit notamment dans les pap. 4 propos de signalements ; 
d’ou elx6v(.op.a * image * (S., Fr. 573, etc.), eixovt <s\l6<; 
* description, signalement* (Plu., pap.), elxovioxifc «fonc- 
tionnaire charge d’etablir ce signalement » (pap.). 

2. Avec un vocalisme zero, Horn., les poetes et Lionien 
attestent un adj. t'xeXo? «semblable * (d’ou IxeXSco 
«rendre semblable » dans AP ), avec un doublet slxeXo? 
plus rarement atteste (sauf chez Horn, ou les deux formes 
sont egalement employees) et comme second terme de 
compose dans OeoelxeXo? (Horn.), ImslxeXo? (Horn.), 
Tupotr- (Hdt.) et quelques termes tardifs ; le vocalisme eI- 
est secondaire, soit par analogie avec e’lxco, soit par allonge- 
ment metrique chez Horn. (cf. Leumann, Horn. Worter 306, 
n. 76). Pour asiXEXto?, voir ci-dessous. 

3. II existe un ensemble coherent de themes en s tous 
composes : emeixvj^ (Horn., ion.-att.) avec avsmeixT)? 
(Th., etc.), ixsvoetXYj? (Horn.), dstxvji; (Horn., ion., etc.). 
Tous ces termes expriment non l’idee de ressemblance mais 
celle de convenance, etc., avec un sens intellectuel et moral: 
jAEvo-ewcf)? «desirable», cf. sous p,£vo?; sur mycenien 
wejekea 2 « en bon 6tat * (?), voir Chadwick-Baumbach 188, 
mais aussi Ruijgh, Etudes § 351. 

Les deux autres adjectifs presentent une beaucoup 
plus grande importance. ’Etusixt)?, comme le parfait 
£ 7 C£Ot,xs, a regu un sens normatif « convenable, raisonnable, 
equitable * (par opposition 4 Slxaio? qui exprime Implica¬ 
tion stricte de la loi), * modere », avec l’adv. £7rt,sLxto? 
qui pr6sente des valeurs correspondantes. Ge d6veloppe- 
ment notable est souligne par l’existence du substantif 
eTuetxeta (ion.-att.), qui designe une qualite morale 
« equite, moderation, indulgence », etc. Verbe denominatif 
tardif £meixeuo[Aai {LXX ; aucun lien semantique etroit 
avec £ 7 U£LxeXo(;). A etueixt]? s’oppose avec preflxe negatif 
aeiXT)? « affreux, qui ne convient pas, outrageux » dit chez 
Horn, de la peste, du destin, d’un gemissement, de 
coups, etc. La tragedie attique a quelques ex. de abd)?. 
Adv. aixco? hapax IL 22,336 et alxoo? (S., PL Com.). 


Le probieme se pose de savoir si, comme certains le 
soutiennent, horn, oaxw? et l’ion. rare alxife reposent sur 
un vocalisme zero *a-Ax- ou si comme on l’attend, c’est 
une alteration de <x-Feix- : en ce qui concerne IL 22,336 
voir Chantraine, Gr. H. 1,38. Doublet olzikHioq (Horn., 
poetes), alx£Xio? (Thgn., E.) meme sens (voir aussi sous 
dcexrjXiot;). Derives plus frequents : aeixelv) (Horn., Hdt.), 
aixia (att., Plb., etc.) «mauvais traitement, outrages, 
torture *. Verbe denominatif : dteixi^co, -op.ai (Horn.) 
et alxl^co, -ojxat (ion.-att.) «maltraiter, outrager, 
torturer », etc. (dej4 Od. 16,290 parfait passif xaxyjxicyxa!.), 
d’ou aixia[L 0 L (trag., Lys.), alxiap.6? (D., Ctes., LXX) et 
alxtaxpta f. « qui torture » (Suid.). 

Le theme en s qui figure dans £7ueixiq? et dans aetxT]? 
ne se trouve pas explique. Il n’existe en tout cas aucune 
trace d’un inanime *£lxo?, *el'xou?, Faut-il retrouver un 
theme en s ancien dans les formes de el'xcov du type eIxco, 
elxou? ? Ou supposer que ces formes en s sont en rapport 
avec le participe parfait ? 

4. Une derniere formation nominale consiste dans le 
participe pf. neutre elx6?, -6xo?, qui connalt des emplois 
comparables 4 ceux de emetxvjc; : «le vraisemblable, le 
probable, le raisonnable, l’equitable *, cf. Th. 5,90 xa 
elx6xa xal Slxata. Adv. elx6xco? (ion.-att.). 

Ainsi, de la notion d’image, de ressemblance est issu 
un groupe semantique relatif au monde intellectuel et 
moral. Pour Pl. v. Willms, Elxcov eine Uni . z . Platonismus , 
1935. 

Et .; Une base Fz lx- est assur6e par le chypriote /eix6va 
et par la metrique hom6rique. Mais il n’y a aucun rapproche¬ 
ment vraiment plausible dans d’autres langues i.-e. 

eoXei : corr. de Boeckh, Pi., P. 4,233 (voir sous eDico). 
De cette forme les Alexandrins ont tir6 un plus-que-parfait 
£oXt)xo « dtre entour6, press6 *, voir A.H. 3,471, Moschos 
1,74. 

cop : 0 uyax 7 )p, av£<]x6? ; gope? * Trpocjyjxovxs?, auyyevei? 
(Hsch.). 

Et.: Vieux mot qui r4pond 4 skr. suasar-, lat. soror , 
germ., got. swisiar. Semble venir d’un dialecte 4 psilose, 
puisqu’il n’y a pas d’aspiration. Le mot indo-europ6en 
doit comporter dans la premiere syllabe le theme *swe-: 
voir Ernout-Meillet s.u. soror. En grec, l’archaique EOp a 6t6 
61imin6 par le terme nouveau aSeXtp-y). Il n’a plus, au moins 
dans la glose, qu’un sens vague. 

copya, parfait de gpSco, voir s.u. epyov. 

eopyr] : f. glos6 par xopuvrj (Poll. 6,88, 10,98), avec le 
denominatif lopyTjcai (ibid.). Hsch. fournit la glose 
Eopyl^exaL * xopuvaxai, s6pyY] yap i\ xopuvrj ; indications 
comparables chez iElius Dionysius (voir Erbse, p. 118). 
Formes paralleles : eoepyy] (Poll., IL cc.), euepyla (Hsch.), 
euepyext,?, -(.So? {EM 726,34). Le sens est done « cuiller ». 
A rapprocher du verbe d£riv4 opya^eiv « p6trir» (att.) 
et d’un emploi de euepy7)? comme epith^te du pain chez 
Andromachos (Gal. 14,38,9). 

El.: Il s’agit surement d’un terme issu de *werg- } de 
gpyov, EpSco, etc. L’image est celle de travailler la p4te 
comme en frangais, dans l’allemand Teig wirken , etc. La 
structure de ISpyr) peut s’expliquer, soit par une proth4se 
*l-/opya, soit par un redoublement *Fz-Fop ya. Eu^pyvj, 
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euepylxts, etc., sont des doublets cr66s par 6tymologie 
populaire. 

€OpT*q I ( Od., att.) et opr}} (Hdt., parfois dans les 
inscriptions ioniennes, par hyph6r6se) «fdte religieuse, 
f6te ». Hares composes du type <ptX£opTOc; (Ar.), av£opxo<; 
(E.). D6riv6s assez peu nombreux : adj. eopxato? (D.H.), 
£opxcoS 7 )<; (J., Ph.), sopxix6<; (pap.), tous tardifs. 

D6nominatifs plus importants : eopxa£to (att., etc.) et 
6pxa£co (Hdt.) * c616brer une fSte », avec 8i.EOpxdt£co (Th.). 
Divers d£riv6s de forme attendue : eopraai^ (PI.), d’ou 
Padjectif (J., etc,), £opxa<jp.a (LXX), £opxaax7)$ 

«qui c616bre une f§te * (Poll., Max. Tyr.), eopxacmx6s 
« qui convient k une fSte * (PI., Lois 829 b, etc.). 

Anthroponymes tir6s de kopr^, voir Bechtel, H. Perso- 
nennamen 522, L. Robert, Noms Indigenes, 284. 

*EopTY), sopxa£o> subsistent en grec moderne. 

Et.: Apparemment nom verbal en -xa, le mot fait penser 
k gpavo<;, gpoxit; (v. ces mots). On suppose un nom k 
redoublement *Fe-Fopx a. L’aspiration initiale n’est pas 
expliqu^e. Voir Frisk. 

eo$, voir h, h. 

eiratvii, voir sous adv6q. 

eTrdXrjs - 6pith6te de X£ax7) (H6s., Tr. 493 E7raX£a 
X^ax^v). Sens ancien et traditionnel «le portique 
ensoleill6 », ce qui est satisfaisant en admettant un allonge- 
ment m6trique de l’alpha, cf, sous Bechtel, Lex. 

129 a voulu retrouver l’adj. &Xy)^ « serr6 *, mais : 1 ° a Xi}<; 
se dit de personnes, de choses, non d’un lieu ; 2° le pr^verbe 
in- ne se justifle pas en ce cas ; 3° la lecture &Xloc avec 
In au sens de « en plus » n’est gufere plausible dans le 
contexte. 

eTraXirvos, voir sous <2X7n/taxoq. 

eTraVTtjs, voir sous <5tvxa. 

€Trap6T€U) : « utiliser », dit de b6tail xxyjvt], de bateaux 
7 tXoia, d’employ^s, etc. (pap., n e s. av.). Tir6 de apexY) au 
sens d’« utility, service *, avec ini- comme dans ini/si~ 
p£co, etc. 

’EirapiTOi : pi. nom des soldats de la ligue arcadienne 
(X., Hell. 7,4,33, etc., Ephor.); il s’agit de troupes d’61ite = 
ImXexxoi D. S. 15,62. M§me th^me dans les anthroponymes 
*E 7 r- 7 jptxo^ {Od. 24,306), Msx^pt-xoq (ion.), IIe§apt.xo£ (arc., 
lac.), dans l’adj. vYjpixo? (voir s.u.). Th6me dept- (avec 
allongement de la premiere voyelle dans les composes) 
« compter », v. sous apiOpit; ; etu- comme dans £7rlXexxo^, 
£m-X£yetv « choisir», etc. cf. M. Leumann, Horn. Worter 
247. 

€irao , o'UT€poi ! (parfois au sg. -xspo<;) * l’un pr6s de 
l’autre, l’un apr6s l’autre » (Horn., H6s.), chez les Alex. 
6galement au sens de « r6p6t6 ». Compost ^TraaouxepoxptSyjt; 
♦ se succ6dant rapidement» (iEsch., Ch. 426). 

Et.: II s’agit apparemment d’un eomparatif en -xepo<;. 
D’apr&s Sonne, KZ 13,422 et Brugmann, Rh. M. 53,630, 


d’un adverbe (?) *in-civ-{a)ao apparent^ k *£mxv(a)- 
aaeoopm « s’61ancer l’un aprfes 1 ’autre », cf. ava-acruxoi;, 
<tu-3y}v, etc. ; selon Ehrlich, Rh. M. 63,10 *E 7 ra< 7 CTu[x 6 ]- 
xepo^ avec superposition syllabique. Plutot contamination 
de *<£yx^ TS P°S et aaaox£p<u (Risch, Wortbildung 87, 
Seiler, Steigerungsformen 44); Baunack de son c 6 t 6 
Philol. 70,387, 6 voque l’analogie de eyyuxepos. 

eiTaupio-KOpai : plus rarement £7roa>plaxa>, aor. 67rocu- 
petv, -£a0ai, fut. iTraupyjaopat. «toucher, atteindre, godter 

k, profiter de * (Horn., Hp., trag., Plb.), souvent avec un 
sens ironique, cf. II. 1,140 tva tccxvxec ^Tradpovxat paaiX 7 )o<;. 
Autre present hapax 3 e sg. Ercaupst (H 6 s., Tr. 419), et 
aussi {Tr. 240) avec la variante ancienne et fautive otTrqupa, 
cf. sous dbro 6 pa?. Nom d’action rare ETraupeau; «fruit, 
jouissance * (Hdt., D 6 mocr., Th.). Avec un autre pr 6 verbe 
a 7 tauplaxopm * se nourrir de * (Hp., Nat. Puer. 26). 

Et.: Inconnue. Si un rapprochement avec euploxto 6 tait 
possible, il serait satisfaisant pour le sens. Tentative chez 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,709, n. 3. 

"Ettcu^os : m., fils de Zeus et d’lo qu’elle a mis au 
monde au bord du Nil (iEsch., Pr. 851). Nom grec d’Apis 
(Hdt.). Le mot est rapports par les anciens (iEsch., 
Suppl. 17 et 45, Pr. 849 sqq.) au fait que Zeus aurait 
touch 6 Io (£ 70 x 97 ), £ 7 Ta 9 aco) mais il s’agit apparem¬ 

ment d’une 6 tymologie populaire, cf. Wilamowitz, Glaube 

l, 246, n. 2. Voir aussi Vurtheim, Aischylos Schutzflehende 
30-41. 

<hra<j>o$, -ov : 6 pith 6 te de la vigne de sens incertain 
(pap.). Probablement pourvu d’une £ 97 ], d’une prise, 
accroch^e (?), cf. Moulton, J. Hell. Stud. 35, 1915, 55, 

errci : conjonction de sens temporel et causal « apr^s 
que, comme, parce que » (Horn., ion.-att., etc.) ; le sens 
causal est peut-@tre issu du sens temporel, toutefois il 
s’observe d 6 j& chez Hom 6 re ; parfois d 6 j& chez Horn, sans 
valeur vraiment subordonnante. Thessal. 67 tsi. {BCH 
59, 1935, 55 sqq.). Volontiers soulign 6 par une particule : 
hnzi xs (Horn., Hdt., Milet), stteI § 7 ) (Horn., la valeur de 
Stj y est toujours sensible, cf. J. Wackernagel, Sprachl. 
Unt. 31 sq.) et Itce^t) (ion.-att.); dans l’ 6 pop 6 e on trouve 
6 galement £ 7 ret tj «car vraiment», autres particules plus 
rares : dpa, ys, xoi; avec la particule modale £ 7 rel xe (Horn.), 
It cel et avec erase £ 7 tt)v (Horn., parfois attique), et k 
partir du in e s. av. E 7 rav ; l’ionien a aussi £ 7 ceav (Er 6 trie, 
Hdt.). Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,658, Bolling, Gl. 38, 1959, 
18-38, Knebel, ibid. 38-43. 

Et.: De in-si; k in{i) r6pond 671 ( 1 ) en thessalien. Pour 
le second 6I6ment, cf. el, done un th6me non relatif. 

eTreiyu), -op.ai : pr 6 s. « presser, pousser, h&ter » (Horn., 
ion.-att.), impf. g^Lyov (Od.), ^ 7 TEt,yov (Pi., S.) ; au 
moyen «se presser, se hater ». Les themes autres que le 
present sont peu usit 6 s : aor. actif *f}nsiFjx (Hp., Ep. 17, 
Plu.), passif y\nsix§r}V (Th., PL), fut. E 7 rel 5 op.at (TEsch.), 
pf. ^ 7 rst.ypat. (J., etc.). Formes k pr^verbes : £$-, 7upo-, 
auv- et surtout xax£7relyo> qui est la forme usuelle en 
attique. Hdn. Gr. 2,436 cite comme 60 I. inoiyo). 

Rares d^riv^s nominaux : hnsi^u; «hdte, urgence » 
(J., Plu., Luc.) avec E7rsU;ip.Oi; « pressant * (P. Oxy. 531, 
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ii® s. apr&s) ; en outre lnelxrri<; * quelqu’un qui presse * 
ou « h&te * [EM 356,34) avec lneix.ziy.6c, (Sch., II. 11,165) ; 
&rctya)X 7 ) « hate » [EM 356,34). Anthroponyme 'Eneiyeuc, 
[II. 16,571), le sufflxe -sug comme d^verbal 6tant 
remarquable. 

Et.: Rien de stir. Brugmann, IF 29, 1911, 238 sqq., 
encourage par l’6oUsme iTtolyco cit6 par Hdn. rapproche 
ofyvupu * ouvrir *, lesb. 6ety 7 ) v en posant le sens «faire 
c6der, faire aller ». 

€TT€ it a, S7retTs(v), voir elm. 

c-rreviivoGe, voir avTjvoOs. 

CTTCV-TreTCt) : imp6r., l7r£v7roi. opt. (Elide, Schwyzer 409, 
Buck, Greek Dialects , n° 61) «imposer * (?). Sens incertain 
et 6tymologie ignore; voir des hypotheses dans le 
commentaire de Schwyzer et l’index de Buck. 

€TT€p0a : (Ale. 208 L.P.), xax£7r£p0s(v) (Ale. 357 L.P.). 
Fait sur ini d’apr^s le module de gvepOa, -0e, 67rsp0a, 
-0e. Mastrelli, St. it. fit. class. 27-28, 1956, 272 sqq. cherche 
a d6gager un sufflxe comparatif *-er-, *-ero-. 

eTrcpos : « beiier », voir slpo?. 

circpTepa : xal 6^7]X6xspa (Hsch.), p.-6. faute 

pour u 7 r£pTSpa. Autre hypothfese chez Mastrelli, l. c. 
sous g 7 T£p 0 a, qui associe en outre gTrspOoi;, alb. epSre * qui 
se trouve en haut», et, certainement 4 tort, &xspo<;. 

eirecrSoXos : « qui attaque avec des mots, qui injurie » 
[II. 2,275, A.R., AP) avec ineafioMrj «injure * [Od. 4,159, 
poetes tardifs) et ^7 tect§oX£co (Lyc., Max.). Compose : 
pour -(3oXo<; voir sous flocXXo), pour sTisa- voir Itto^ ; seul 
exemple du vocalisme e du sufflxe sigmatique dans ce mot 
servant de l er terme de compose. 

€TT€TO<T(re : aor. sigm. — gxoxs, avec le part. nom. sg. 
m. im^aaoiic, « atteindre * (Pi., P. 4,25, 10,33). 

El.: Inconnue, cf. Schwyzer, Gr. Gr . 755, n. 2. 

eir€<J>vov, voir OeIvco. 

eirqgoXos : * qui atteint, qui obtient, pourvu de, maitre 
de * [Od., ion.-att., etc.), au sens passif « qui peut etre 
atteint » (A.R. 3,1272). Substantif E 7 ra 6 oXa f. « part» 
[Lois de Gortyne 5,50), cf. kvrr\6o'ki] * [XEpoc; (Hsch.) et 
£ 70 ) 60 X 10 . * <iuv 7 ) 6 oXLa [EM 357,29) avec Itt^oXIw Pi., 
Paean 6,182. Formation comparable dans xoxtjSoXy] * 
£tu 6 (xXXov (E., Fr. 614, 750) avec xax 7 ] 6 oX£to (Nic.). 
D’ou ^ooXov dans l) 6 oXov ^ap * xa0o <knccvT&<nv eiq 
xaux 6 v y) eoxaipov, tsp 6 v (Hsch.), cf. Call., Fr. 767. 

Et.: Noms verbaux de ini-, xaxa-(3dXXo> avec un -tj- 
(grec commun -a-) non etymologique mais analogique de 
in-, xax-Yjxoog, - 7 ]p.oi 66 £, etc. Mais cf. aussi sous aSoXsox 

€ 7 tt}yk€v{$€$ : f. « bordage de preceinte ou plancher (?) 
dans un bateau * [Od. 5,253 hapax). 

Et.: Apparemment, ce qui recouvre les dyxwvsc; ou 
*dyx6vss (?), qui seraient les membrures du bateau ; 
hypostase avec allongement de l’initiale du second terme 


et sufflxation en - 18 - comme dans oavtSsc, etc. Le voca¬ 
lisme e du sufflxe est un archalsme remarquable. II faut 
remarquer d’autre part: 1 ) qu’une forme *dyx 6 vsg n’existe 
pas mais seulement avec vocalisme long du sufflxe 
dtyxtovE^ ; 2 ) que nous n’avons pas d’attestation de ce mot 
dans la construction navale. 

eirricTavos : (avec synizfcse de r\z, H. Herm. 113, 
H 6 s., Tr. 607) adjectif 6 pique de sens apparemment vague 
a abondant » souvent dit, semble-t-il, de provisions, cf. 
Od. 7,99 £70)sxav6v yap £x £axov > d’eau qui coule, etc. 
[Od. f H 6 s., Pi., alex.). 

Et.: II est naturel dans ces conditions de chercher dans 
la direction d’une id 6 e de dur 6 e. Le rapprochement qui a 
6 t 6 propose avec alei, alcov est impossible, mais on peut 
penser que le mot signifiait d’abord «qui dure toute 
l’ann^e», cf. [F)iz 0 $, in-izeiot, ;, etc. L’t)- peut 3tre 
analogique comme dans £ 70 ) 60 X 6 ?, ou recouvrir un -t- 
m^triquement allonge. Quant au sufflxe -avo-, il se trouve 
en alternance avec -aX- dans gxaXov, cf. Benveniste, 
Origines 45. Analyse un peu difT 6 rente et compliqu^e 
chez Brugmann, Grundr. II 2 1,285, Schulze, Kl. Schr. 74, 
n. 1 . 

iTr'qXuyd^op.ai, E 7 r/jXu^, voir yjXuy^. 

eirriXuS) voir eXsucropLat.. 

eirripeia : f. «mauvais traitement, menace » (Th., 
orateurs, Arist., etc.) surtout employ^ en prose nouv. 
attique et post 6 rieure. 

D6nominatif : £TO)psd£w «menacer» (Hdt.), « mal- 
traiter » (attique) ; on a en arcadien (Buck, Greek Dialects, 
n° 19) E 7 iY]p£idCw avec la diphtongue -ei- attendue mais 
avec un - 7 )- difficile. 

D 6 riv 6 s : £ 70 )psaap, 6 <; d 6 flni par Arist., Rh. 1378 b 
« emp^chement aux volont 6 s d’autrui, non pour son avan- 
tage, mais pour contrarier cet autre *; avec -oc.gty]q (Sm., 
papyrus), -acmx 6 <; «insolent » (Com. Adesp. 202, etc.). 

Ces termes subsistent en grec moderne avec un sens 
affaibli. 

Et.: Suppose un adj. *I7T-Y)p7)? et semble pouvoir se 
rattacher k dpstr], apo<; (voir sous apse/)). Mais l’efa dans 
une inscription arcadienne du iv e s. av. pourrait donner 
k croire que 1 ’yj ne repose pas sur a. Voir EpEa-x^Xstv. 

eTrrjp€Tp,os, voir sous epeaejeo. 

cirriTTis, -ou : m. [Od. 13,332, 18,128), ettyjxIec; f. n. 
pi. (A.R. 2,987, cf. Fraenkel, Nom. ag. 1,32, n. 2, Lobeck 
corrige £ 7 rY]xt,Sec;) «courtois, gentil, bienveillant, sage ». 
Nom d’action ETnrjxuc; f. [Od. 21,306) « bienveillance, 

courtoisie», cf. Benveniste, Noms d'action 66; avec le 
doublet post6rieur iny]zeioi f. (A.R. 3,1007). 

Et.: Vieux terme obscur. Wackernagel, Spr. Unt. 42, 
n. 2 6voque £ 7 ro>, r6pondant k skr. sapati «soigner, 
s’occuper de, honorer II faut admettre un 61argissement 
~y)- comme dans e8tq-xu? et une psilose. 

€Trqrpt|AOs : adj. employ^ presque uniquement au 
pluriel «serr6, Tun sur l’autre * [II. 18,211 et 552, 19,226, 
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A.R.), au sg. chez Opp. et Q.S., au sens de «serr 6 , fort», etc. 
Opp. a 6 galement Trav£ 7 nqxpi[xo? (C. 3,172). 

Et.: Le sens est vague et n’apporte qu’un faible appui 
k l’ 6 tymologie des Anciens, reprise par Bechtel, Lex. s.u., 
et qui tire l’adjectif de ^xpiov « chaine d’un tissu *. Critique 
chez Arbenz, Die Adj. auf -l[ao? 25 sqq. Le skr. a des adj. 
en - trima -, mais l’hypoth^se d’un suffixe -xpipo? en grec 
ne fournit pas d’ 6 tymologie pour ce mot. 

cm : et ettl, pr 6 verbe et proposition « sur, en presence 
de, en cas de, vers, au temps de, outre », etc. (avec le 
gOnitif) « sur, contre, aprOs, selon, dependant de » {avec 
le datif), «vers, contre, durant» (avec l’accusatif), voir 
pour le dOtail Schwyzer, Gr. Gr. 2,465 sqq. Frequents 
emplois comme prOverbe avec 1 ’idOe de «vers, contre, en 
plus, ensuite», etc. Sens parfois affaibli comme dans 
& 7 caivo?, sTraavlot). Sens adverbial « en outre », etc. chez, 
Horn, et Hdt. Phrase nominale «il y a, il subsiste * 
(Horn., iEsch.). Epi est attests en mycOnien comme 
proposition et en composition, mais moins souvent que 
opi. Les exemples les plus clairs sont des composOs, cf. 
epikorusijo de x 6 pu? ; voir Chadwick-Baumbach 192. 

Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Vieux mot indo-europOen attestO en indo-iranien 
et en armOnien : skr. dpi, av. aipi, v. perse apiy , arm. ew. 
Avec vocalisme ora-, voir SttiOev. Avec vocalisme zOro 
*tu-, dans 7 tti£co, cf. skr. pi-, lit. -pi. Cf. Pokorny 323. 

emaXes » TEprcv 6 v (Hsch.); de mOme £]maX 7 j olcovov 
(IG IV, 760, TrOzOne = Schwyzer 103). Si l’inscription 
est bien lue on pourrait supposer que 1 ’interprOtation 
d’Hsch. est approximative et que -aX?)? est le mOme 
OlOment que celui de rcpoaXY}? (voir sous £XXop,at.) : un oiseau 
qui surgit ? 

’Emacrcra : OpithOte de DOmOter selon Hsch. Participe 
k vocalisme zOro du suffixe — Imouacc, comme laaaa = 
louaa, gxaaaa = Exouaa ; cf. skr. yati « celle qui va », 
i.-e. *i-yt k c 6 t 0 de *i-oni- dans (- 6 vx-o?, etc. 

emfiSa : f. «lendemain de fOte * (Pi., P . 4,140 dans 
une expression d’allure proverbiale) ; au pi. I 7 u 68 at 
(Cratin. 323, Aristid., EM 357,54). Hsch. a la glose zm- 
6 [a]$ai * at pe 0 £opxo!, yjpipat * ouzo xoo e 7 U< 6 t> 6 a£s<y 0 ai 
xai? eopxai? oux otfaat,? s£ auxoov. 

Et.: ComposO de km- et d’un second terme au vocalisme 
zOro qui rOpond k tzouq et k tczM. MOme vocalisme zOro 
dans skr. upa-bd-a- « piOtinement», av. fra-bd-a- « pied de 
devant». On ne sait si 1 'alpha bref du nom. acc. sg. vient 
d’un suffixe -y9 2 ancien, ou est analogique. 

emeiKqs, voir goixa. 

emciKTos : le plus souvent (chez Horn, toujours) 
avec nOgation oux Itusixxov (p£vo?, crOevo?, 7 C£v 0 o?), 
cf. ctOevo? oux £ 7 U£ixxov { II . 8,32) ; 6 galement avec pivo?, 
tt£v0o? «qui ne peut c 6 der, invincible », etc. Le sens de 
«intolerable » {Od. 8,307, Luc., Astr. 15) s’explique ais£- 
ment. Mot hontrique, exemples litt^raires en grec tardif. 

EL: Apparemment adjectif verbal de *£ 7 u-(/’)£txco, cf. 
{F)six co. Hypoth£se divergente et peu vraisemblable de 


W. Schulze, Q.E. 495, n. 1, qui, s’appuyant sur EM 
638,39 oux £ 7 n.£txx 6 v ■ ou v(.xcop,£vov, rapproche lat. 
uinco « vaincre », got. weihan, v. irl. fichim « combattre *. 

emeiaopai, voir el'aopai. 

em^apeoj : «s’attaquer k, fondre sur* (E., Ph., 45 
Rh. 441 [ici mss -£axsi]), d’apr 6 s Eust. 909,28, arcad. 
pour £ 7 u 6 ap£co. Hsch. donne £ 7 i:s£ap'iqxsv * £ 7 ce 6 apuv£v. 

Et.: Inconnue. Malgr£ la glose arcadienne £4pe0pa * 
papaOpa (ou la labiov61aire se trouve devant e), il n’est 
gu 6 re possible de rattacher le mot k E 7 u 6 ap£co. Hypothec 
de Hoffmann, Gr. Dial. 1,102, cf. £top 6 ?, Ca-Xiq, etc. 

€'iri£a<j>eAos • «violent» dit de la col^re, x^°<? (^* 
9,529), adv. -6o? (xaXsroxivsw II. 9,516, p.svea(v£w Od. 
6,330, Ipsslvsiv H. Herm. 487). Pour l’accent final, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,618, mais dans ce cas ii peut §tre 
analogique des adverbes tir£s de themes en -s; autre 
adv. ETU^aqpEXov (xoxiouaa A.R. 4,1672). En outre, sans 
le pr 6 verbe E 7 u-, probablement par recherche d’archaisme, 
^a 9 £Xo? (Nic., Al. 556, EM 408,17), £a 9 sX£? et ^a 9 sX£>? 
(Hsch.), ^a 9 £Xy)<; (Suid.). 

Et.: Terme expressif, archaique, sans 6 tymologie. 
Bibliographic chez Frisk. Mais £a- est presque surement 
une forme 6 olienne de 8ia~. 

enrqpavos, £ 7 U 7 ]po?, voir sous 9]pa. 

emGupGpov, voir 0 up. 6 pa. 

liriKapcrios : <{ ^n travers *, s’oppose a eu0u<;, ^pOtoq 
(Hdt., Plb., etc.), distinct de TcXayLog « oblique *; le seul 
ex. horn. Od. 9,70 est dit de vaisseaux : il s’agit de bateaux 
qui ne gouvernent plus et qui d^rivent pris en travers, 
cf. sch. ; Eust., h tort, comprend «tdte la premiere, piquant 
dans la lame »; dans les pap. cmxapcnov d^signe un vfite- 
ment. Avec un autre pr^verbe : eyxcxpaios « en travers, 
qui coupe * (Th. 2,76, 6,99, grec tardif). Formes sans 
pr 6 verbe, probablement tardives : xapatov * TrXayiov 
(Hsch.), -(co? (Suid.). 

Et.: Le rapport avec X£(p£w, ImxEtpEiv est probable. 
Dans le detail on peut poser comme intermediate un adj. 
verbal *l 7 Uxapxo? (cf. api 6 p 6 aio? de ^ctjt, 6 poxo?, etc.). 
Toutefois le radical pr 6 sente parfois des formes 61argies 
par un s qui s’est maintenu, cf. a-x£pae-x 6 jjt, 7 j?, xopa 6 v * 
xopp.4v (Hsch.), p.- 6 . x 6 pc^. Le baltique et le slave ont 
cree paralieiement lit. skefsas « en travers », v. pr. kirscha 
« au delh », russe derez « ^ travers » qui reposent sur * (s)qer- 
t- « couper ». Un rapprochement avec etc l xap «sur la t£te * 
est exclu malgre Bechtel, Lex. s.u. 

eTriKepas i voir x£pa? = xt]X(.?, fenugrec (Hp. d’apr^s 
la forme des gousses (Stromberg, Wortstudien 33). 

emKOKKacTTpia : f., epithete de «r 6 p 6 tant, imitant 
le bruit de * (Ar., Th. 1059) avec p.-<h le masculin 
ETUXOxxaaxr]? (conject. dans Timon 43) ; le suffixe -xpia 
est un morpheme de f 6 m. de l’attique courant. Un verbe 
Emxoxxa^co est pos 6 par Ar. Byz. chez Eust. 1761, 26. 
Tous ces mots reposent sur une onomatop 6 e. Cf. x 6 xxu ? 
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cmKOKKOupos • 6 TOXpanqp^rife bf crraS£q> roxp£ 
Adbaaaiv (Hsch.), voir Latte s.u. 

eiriicoupos : subst. et adj. * troupes qui secourent, 
allies »(Horn., Hdt.) d’ou «troupes auxiliaires, mercenaires * 
(Th., att.) ; d’autre part au sens g 6 n 6 ral de « qui aide, qui 
porte secours, qui protege * {ion.-att.). Terme visiblement 
d’abord militaire. 

Derives : £ 7 Tixoopix 6 <; « compost de troupes auxiliaires » 
(Th., PL), l 7 rtxoupto<; epithete de divinity (Paus.), Imxoupta 
f. «aide, secours, forces auxiliaires » (ion.-att.) ; verbe 
denominate Emxoup£co « porter secours, 3tre allie » (//. 
5,164, ion.-att.), egalement employe avec un sens general 
« secourir, aider * (ion.-att.) avec les derives l 7 uxoupTq<n$, 
^ 7 UXOup 7 )(JLa, £mxoi>p7)TUc6s (ion.-att.). Terme militaire 
d’origine, concurrence par po 7 ) 0 lco. Surtout attests en 
ionien-attique, voir E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 98 sq. 

Dans 1 ’onomastique, a fourni le nom *E 7 cfocoupo<; 
(E. Kretschmer, o. c. 98). 

Et.: Mot compietement isol 6 en grec. On pose *E 7 t£- 
xopao<; qui serait un nom d’agent repondant k un verbe 
perdu, lequel est attests avec vocalisme z 6 ro dans lat. 
curro de 'fys-o (voir sur ce mot Ernout-Meillet s.u.). Cf. 
Pokorny 583. 

eiriAdts, voir sous 2 Xato^. 

ImpriSiov, voir [j^Stov. 

€TTipT|Xi 5 ) voir jx^Xov. 

€mvr|Tpov, voir v£co. 

1 emlevos, voir £lvo<;. 

2 liri^evos : (Hsch.). 

El.: On a pos 6 un derive du theme de nom rac * ne 

issu de *g z h- e l 0 m - (cf. Hoffmann, Festschrift Bezzenberger 
80; E. Fraenkel, Gl. 35, 1956, 80-81). Sur la gutturale 
complexe de l’initiale, voir M. Lejeune, Phonetique , § 25 
avec la bibliographie. L’evocation de £ev£5ve<; ' ol i&v&p&vec; 
utt 6 Opuy&v (Hsch.) par Pisani, Anales de fil. cl. 6,213 qui 
suppose ainsi que le mot serait phrygien, est sans fonde- 
ment, cf. sous £lvog. 

€m£r|vov : « billot d’un hachoir * (iEsch., Ar., Eust., 
Hsch., etc.) : voir la note de Ed. Fraenkel au vers 1277 
d 'Ag. d’iEsch. II est difficile de fixer l’antiquite de la glose 
5?)v6<; ’ xopp. 6 ^ (Suid.) «tronc equarri *. 

Et.: De £a£v<o plutdt que de ££c*>. 

cmopKOS) voir 6 pxo^. 

cmoupos, voir opofjiai.. 

cttiouctios I epithete de &pTOc, dans le NT { Ev . Matt. 
6,11, cf. Ev. Luc 11,3) traduit dans la vulgate latine 
quotidianus, puis en frangais p. ex. « de tous les jours ». 
Autre exemple du mot: l 7 uooa£[<ov] ( Sammelbuch , n° 5224, 
20 dans un texte de contenu economique). L’interpretation 
comme derive de r\ e 7 uouaa ■fjpipa « le lendemain * ne donne 
pas une signification satisfaisante. II faut done admettre 


une derivation de tt)v o5aav (vjpipav), le pi. neutre 
biziouaia. atteste par le gen. pluriel e7uoua£[<ov] = lat. 
diaria confirme l’explication. Voir surtout Blass-Debrunner- 
Funk, Greek Gramm, of the New Testam.j § 123 avec 
I’appendice, et Particle de Foerster dans le Theologisches 
Wbrterbuch de Kittel, 2,587-595. 

eimraKTis, -£8o<; : f. [avec la variante sTuxaXTtg], 
plante que l’on a voulu identifier avec l’herniaire (Dsc. 
4,108, Plin. 13,114, 27,76). 

El.: Serait derive de *e 7 U 7 raxTO<; « renforce, ferme cf. 
sTU 7 T 7 )yvu|jti et s 7 U 7 raxT 6 co, et pour l’alternance Wacker- 
nagel, Spr. Uni. 11. Serait ainsi nommee k cause de ses 
vertus cicatrisantes, cf. Stromberg, Pflanzennamen 89. 
Mais voir aussi Andre, Lexique s.u. epicactis. 

€miraTpo<|)iov : n. nom du p£re (Schwyzer 462 A 28, 
b 6 otien, Tanagra m e s. av.). Derive en -to- de *£ 7 ri TOXTP 691 
qui comporte la desinence instrumentale -91 cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,551. 

eiriirXa : n. pi. (-ov tres rare) « biens mobiliers, meubles, 
ustensiles » (Hdt., ion.-att., pap., etc.). Souvent oppose 
aux « biens immobiliers ». 

Et.: On admet, de fagon assez plausible, un rapproche¬ 
ment avec e 7 U 7 rlXo(jtat, et un sens tel que « qui se trouve 
k la surface (?) * (le mot est oppose k ^yyetoe) ou «qui peut 
se mouvoir * : vocalisme zero comme dans St- 9 po^. A ete 
deforme par diverses actions analogiques : sTr£ 7 rXoa dans 
les manuscrits d’Hdt. 1,94, pap. (d’apr 6 s Innzkelv, cf. 
^utTrXoov), e 7 r£ 7 toXa (Gollitz-Bechtel 1365, Dodone) d’apres 
^ 7 rt 7 roX 7 ), cf. Pollux 10,10, off &rrt 7 rXoc est rapproche de 
iTCLTTOXj). - 

Le grec moderne a garde ItutcXoc « meubles », etc. 

etrurAoov : n. (rarement £ 7 t£ 7 tXoo(; m., cf. Hdt. 2,47) = 
S^pTpov chez Horn. « epiploon, tablier, repli du peritoine 
devant l’intestin grifie » (Hp., Arist.). Autres formes du 
mot p.-e. ^ictTcXotov (Philetaer. Com. 17), e 7 U 7 u 6 Xaiov (Eub. 
95 , 3 ), qui repose sur un rapprochement d’etymologie popu¬ 
late avec ItuttoXt). Composes medicaux l 7 U 7 rXox 7 )X'/), etc. 

EL: On a souvent rapproche lit. pleve * peau fine * 
(du lait, p. ex.), russe pleva « fine membrane », Slovene 
pleva « pauptre *. Ces rapprochements ne rendent d’ailleurs 
pas compte du preverbe srrt-. Hypothese seduisante de 
Strdmberg, Wortstudien 65 sq., qui voit dans Itc£- 7 tXoov 
un nom verbal de £7CL-7rXetv «nager, Hotter au-dessus »; 
il rapproche par exemple dtxpoTrXoo^ «qui surnage, est 
k la surface », dit de veines, etc. 

emTToXfjs • adv. et prep. «k la surface de, superficielle- 
ment», etc. (ion.-att.). Assez nombreux derives : £ 7 r(. 7 r 6 Xaio<; 
«superficiel » (Hp., ion.-att., etc.), noter £m 7 r 6 Xocia = 
£mn\<x (Lois Gort. 5,41); verbe denom. ettotoXcIc^w « £tre 
k la surface, l’emporter, pr 6 valoir, dtre courant » (Hp., 
att., Arist., etc.), avec les derives E 7 UTr 6 Xaot^, -aap. 6 <; 
(Hp.), enfln l 7 ttT:oXaaTtx 6 ^ «qui reste ^ la surface, 
indigeste » (Hp., Arist.), mais s 7 U 7 roXaaTt,x<o<; «de fagon 
k tout dominer » en parlant d’un cri (Plb. 4,12). De £tu 7 coXy)€ 
ont ete tires de rares ex. d’un subst. E 7 ri 7 uoX'if){-a) « surface » 
(Schwyzer 89, Argos m e s. av., Aret., Gal.) d’oh etti^oXeuco 
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« Stre k la surface * (iEl.). Enfln le toponyme *E 7 tt 7 roXa£ 
plateau pr£s de Syracuse, f. pi. (Th., etc.). 

*Em 7 roXaioc « superficiel * avec iTUTCoXatArr^, etc., 
subsistent en grec moderne. 

EL: ’ETTLTuoXYjg a interprets par Schwyzer, Gr. Gr. 
1,625 en *lni 7 uoX 9 }<;, mais il est vain de se demander si 
fonctionne comme proposition ou comme prOfixe. Le 
rapprochement souvent fait avec niXo[ica t 7t6Xo^ de *k w el- 
est acceptable, cf. d’ailleurs g 7 U 7 iXa. Les tentatives de 
relier etuttoXt^ & la famille de 7 raXap//} avec suOdois fala f. 
« plaine sans arbre », v. si. polje «champ *, etc. (cf. Frisk 
s.u., Persson, Beilrage 1,228) ne semblent pas heureuses. 
Dans sm 7 toX 7 j<; 1’idOe de surface exprime non pas la notion 
d’Otendue, mais celle de ce qui est au-dessus. 

ImppoBos, voir p60o<;. 

eirunov (Ittelgiov) : n. = ItpyjSaLov « region du pubis » 
(Hp., Arist., Lyc., Gal.). Parmi les lexicographes, Suid. 
afflrme que cela se dit de la femme, Hsch. de l’homme et 
de la femme. Voir aussi Pollux 2,170,174, 

Et.: Obscure. La quantity longue de l’iota k la seconde 
syllabe est certaine. Pourrait-on justifier un compose de 
ini et 1 'ooq {laoq en poOsie ionienne) ? 

cttwtkuviov l « peau des sourcils * qui peut s’abaisser 
sur les yeux, notamment en parlant d’un lion, cf. le texte 
precis IL 17,136 ; le mot se retrouve Ar., Gr. 823 en parlant 
d’iEsch. (hexam.) et en poOsie tardive. Dans le grec 
hellOnistique au figure * fierte, gravity» (notamment 
Plb. 25,3,6). Il existe un simple rare ox 6 via n. pi. * sourcils * 
(Nic., Th. 177,443, Poll. 2,66). 11 est plausible, mais non 
certain, que ce mot tardivement attests soit issu de 
£7 ugx6vlov. 

Et. : Un adjectif Itu-gxuvio^, d’ailleurs attests dans des 
gloses, rendrait bien compte de huaxuvtov. On poserait 
un theme gxuv- qui fait penser k grec (avec un suffixe en /) 
gx 6 -Xoc; n. (et oxuXa avec un u). On a Ogalement OvoquO, 
en suggOrant une alternance -r-/-n-, v.h.a. scur # abri», 
lat. obscurus (noter l’u long). Voir Pokorny 951. 

emcjKupos ! m., Hsch. fournit la glose suivante : 
i 7 rtaxupO(; ' 6 p,sTa 7 t:oXXgW o 9 aipt,op, 6 <;, xal #pxfc>v flpa 6 euT 7 j<; 
hvloxonoc;, fbnrjxoo^, autre glose : imcr/upouq [sic] * hn- 
xo 6 pou^ (Hsch.). Au sens de jeu de balle (lequel s’appelle 
aussi l 7 r(xo(.vo^) se trouve mentionnO Poll. 9,103 et Sch. 
PL, Tht. 146 a. Existe-t-il un autre mot (ou le meme ?) 
signifiant quelque chose comme chef ? Le fragm. 567 Pf. 
de Callimaque ou on lit f ETuaxuptovf est inintelligible. 
Enfln iTTtaxupo^ dans le Fr. an. 135 Schneider (qui n’est 
pas de Call.) est egalement mysterieux. 

cmo-crai : f. pi. « filles puln 6 es » (Hecat. 363 J.), sg. 
Call., fr. 735 ; Hsch. a aussi Stuggov * t& uGxspov y ev 6 p.svov. 
Hypoth 6 se d’une formation analogue k pixaaaai, voir s.u. 
Peut- 6 tre sufflxe -t-io- (Schulze, Kl. Schr. 71, n. 1 ; 
Benveniste, Origines 82); ou -x-io-, cf. 7 T£piaa 6 <; k cdte de 
7 r£pi£- Cf. encore les toponymes ’'AvriGoa, ’'Ap, 9 taaa. 

eTTiCTCTO^os ' nom d’un fonetionnaire (Thera, Schwyzer 
227,199), avec p.-£. [Imo]o 9 £uco, IG IX 1,691 (Corcyre). 


€iru7<7Ci)Tpov, voir a&xpov. 

€moTap,cu : f. imaTf]G 0 [i 0 Li (Horn., etc.), aor. y) 7 T!.aT 7 ) 0 TQV 
(Hdt., att.) ; les premiers emplois notamment chez Horn, 
expriment l’idee de « savoir » avec une orientation pratique, 
cf. le tour intransitif ^TriCTaptevof; piv <$cxovti {IL 15,282), 
de mgme avec l’accusatif, ou l’infinitif; puis «etre stir 
de *, cf. H 6 raclite 57 toutov hniG'mvTca 7tXeigtov e^S^vai ; 
flnalement «comprendre, savoir », etc. (ion.-att.). Rares 
formes k pr^verbes : xax- (tardif), 7 rpo- (X., PL), crnv- 
« savoir comme tout le monde, avoir conscience de », 
savoir compietement * (Hdt., etc.) 

Formes nominales : 1’adj. verbal £ 7 rionr)T 6 <; * qui peut 
ytre 1’objet de science * (Pl., Arist.) pr 6 sente un 7 ) (dorien a) 
remarquable (pour eviter l’homonymie avec -oTax 6 ^ ?). 
En outre : lmoT 7 )p,cov « qui s’y connalt, qui sait » (Orf., 
ion.-att.), avec l’adjectif derive ^ 7 rtGnrjpovix 6 ^ « capable 
de savoir, qui concerne la science * (Arist.), le mot se 
rapportant autant k iTciGTq\iy] qu’& ImaxTjpcov; et le 
subst. £moT 7 )pooi>v 7 ) titre d’un ouvrage de Xenocr.; 
doublet th 6 matique secondaire de ^ 7 UGTrjp,<ov : ^Gt 7 ]p.o^ 
(Hp.), cf. (Stvaip-ot; a c 6 te de dcvatpwv, etc. Il existe deux 
verbes d^nominatifs, d’ailleurs rares et tardifs : ^ 7 UGT 7 jp,ov£- 
^op.at. * §tre rendu sage & (LXX), iTrtGTTQ^opai, m£me 
sens (Aq.). 

Le substantif le plus important est ^TrtGTVjp. 7 ] (ion.-att.) 
qui correspond bien k ItzIgtouku * connaissance pratique, 
capacity k », cf. PL Gorg. 511 c i 7 UGT 7 )p 7 ) too vetv ; mais 
le mot s’applique & la connaissance, k la science (oppose 
& 865a, PL, R. 477 b), voir Snell, Die Ausdrucke fur die 
Begriffe des Wissens 81 sqq., R. Schaerer, ’Emar^^ et 
etudes sur les notions de connaissance et d'art; l’y) 
de l 7 UGTY)p, 7 ] vient de l’influence de [xv^pyj, 9 V)[xv], etc., cf. 
aussi ^TCLOT/jp/ov et k,7ziGVtyi:6q. 

Le grec moderne a gard 6 Ituotiqiat), ^ 7 riGt 7 ]pova^ 
« savant», avec 7 rav£ 7 uaTT?](juov « university *, etc. 

Et.: Probablement de 67 u-/doTapai avec perte de 
l’aspiration et une contraction (ou hyphyrfese ?), cf. 
Wackernagel, KZ 33, 1895, 20 sqq. = KL Schr. 1,699. 
Le mot se distingue franchement de 69 £oTap.ai qui est 
d 6 j& hom 6 rique; la perte de l’aspiration pourrait indiquer 
une origine ionienne qui n’ 6 tonnerait pas. Le sens originel 
6 tait quelque chose comme «se placer au-dessus de», 
le mot s’est appliqu 6 d’abord ^ des activity pratiques 
(cf. Br 6 al, MSL 10, 1897, 59 sqq.). Autre analyse moins 
naturelle de E. Fraenkel, Rev. Et. Indo-Eur. 2, 1939, 
50 sqq. : on observe le m@me d 6 veloppement dans v.h.a. 
firslan, anglo-sax. forstandan. 

On a aussi pens 6 sans raison decisive que -Gxapat serait 
une vieille formation radicale sans redoublement (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,675, n. 2) ; Brugmann admet un 
present secondairement tir 6 d’un aoriste ^TU-GTafxevot;, etc. 

eirurrqs, -^to^ : p.-S. « 6 tai» {Inscr. Delos 340,11, 
n e s. av.). Si l’interpretation est exacte, pourrait reposer 
sur *std- de tGTTjjxt, cf. sous £ 7 t£otiqv. 

eiricmov : n. « remise d’un bateau tire sur la rivage * 
(( Od. 6,265). Explique par Aristarque (Sch., IL 2,125) 
comme valant xaxd&ojxa et consider^ comme une forme 
ionienne issue de ion. ^tHgtioi; = ^plaTios. 

EL: L’explication d’Aristarque se heurte k deux diffl- 
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cult 6 s qui ne sont peut-Stre pas dirimantes. D’une part 
l’image du «foyer * d’un navire est d 6 concertante; de 
I’autre les manuscrits d’Homfere ne connaissent que les 
formes dcv£crTio c, et l(p£crT!.o<; (mais il peut s agir d atti- 
cismes, la graphie ionienne ayant 6 t 6 conserv 6 e dans un 
terme obscur et isol 6 ). II est toutefois plus plausible de 
voir dans le mot un d 6 riv 6 de a- (cf. I'onrjp.t et 

v. perse upa-sla- « secours *), voir Risch, Worth, der hom. 
Spr. 107. 

Imarios : f * chez Anacr. 427 P 7 dvouaa ttjv Imartov, 
city par Athen. 10,446 f. qui glose le mot par <fcvtaa)|xa, 
de <&via 6 o) « donner une part 6 gale de vin ». Le mot xuXt-5 
est sous-entendu; doit valoir £<p£cmo£ et 

s’appliquer & la coupe vers 6 e en signe de bon accueil pr 6 s 
du foyer. 

eiruxxcpd) : adv. «en se tenant, l’un apres l’autre, 
successivement * [II., Simon., Theoc., A.R.), adverbe 
tir6 d’un instrumental. De mSme Ivo^ep^ (A.R. 1,912) ; 
mais on lit chez Pi., I. 6,22, etc. sv oyepcp en deux mots et 
avec l’iota souscrit du datif. Enfin Hsch. a la glose 
(chypriote ?) lo/epco * kty mais cf. Latte s.u. ; voir 
Schwyzer, Gr. Gr., notamment 2,469. II faut done poser 
un substantif *c7xsp6^ ou ^crx^p^v «continuity, suite». 
Adjectif compost par creation d’un thyme en s fiXo-ax®? 7 )? 
«d’un seul morceau, total, global, g^n^ral *, etc. (Hp., 
Diph., Arist., etc.) ; le mot avec son d6riv6 6Xoox£peta 
«vue g6n6rale », etc. (Str., etc.) a tenu une grande place 
dans le vocabulaire du grec hell6nistique et tardif et 
subsiste dans le grec puriste. II est douteux que le nom du 
pays des Ph6aciens Sxspfr) soit d6riv6 de *oxsp°^ : * c6te 
ininterrompue * ? 

Le rapport avec le radical de £x £C7 ^ ai, > ox^Oat,, etc., 
est Evident; cf. d’ailleurs 

e'inTdppoOos : m. et f - * <l ui P orte secours dit 
notamment de dieux intervenant dans le combat (8 ex. 
horn., en outre Terp. 4 D [d’authenticitC douteuse], oracle 
chez Hdt. 1,67). Tappo0o<; (Lyc.) est une formation 
secondaire. 

Et: Obscure. Rapport quelconque avec le synonyme 
£ 7 rtppo 0 o<;. Hypoth^se de Schwzyer, Gl. 12, 1923, 15 sqq. 
et Erhlich, Betonung 54. Autre combinaison de Brugmann, 
B. ph. W. 1919, 136 sqq. 

€'irtT€^, voir Tbcro). 

eTTtr'qScs : «k dessein, k cette fin » (II. 1,142, Od. 
15,28) ; ensuite proparoxyton (Hdt., Ar., ion.- 

att.) * expr^s, k dessein », dor. lithraSss (Theoc. 7,42) : 
le d 6 placement de l’accent peut ytre dfi, soit k l’emploi 
adverbial soit k l’expressivity, cf. &Xt) 0 £<;, X<*P^- 

Composy avec signifiant «compiytement * (ion.-att.). 

DyrivCs usuels : iniTrfizioz (dor. e 7 ma 8 sio<;) «bien 
adapty, convenable, utile » en parlant de choses et de 
personnes (ion.-att.) ; emplois particuliers 
« ami », toc <burr) 8 et.a * les choses nCcessaires, les pro¬ 
visions *; d’ou ^ 7 n.T 7 )S£i 6 T 7 )Q «convenance * (ion.-att.). 
II a yty cryy un verbe dynominatif £ 7 unq 8 euco (aor. 
^ 7 T£T 7 )S£i>oa, pf. ImTsnfjSeuxa comme s’il s’agissait d un 
vyritable verbe composy) «s’occuper de, s’appliquer 


<hropai 

k *, etc. ; la dyrivation en -euco insyre le mot parmi les 
nombreux dynominatifs en -euco dysignant une activity 
habituelle, etc.; d’oii les noms d’action imxifieuau; 

« occupation, pratique de » (PL, E.) et ^mTirjSeufxa « occupa¬ 
tion, genre de vie », etc. (Th., PL, etc.) avec lmTY) 8 eu|xaTix 6 <; 
(Phld.) : sur le sens de ces mots, cf. Des Places, Lexique 
s.u. 

Sur cryt. £ 7 UTa 8 oup.a, voir Bechtel, Gr. Dial. 2,661. 

Nom d’agent tardif lmT 7 ] 8 euT 7 )<; (J-), avec -tix 6 <; 
(Andronic. Rhod.). 

Le grec puriste utilise encore l 7 rcnf) 8 eco(; «habile, propre 
k *, £mT 7 ) 8 suop,oa « ytre habile, s’appliquer k 1 , l 7 unf) 8 eupa 
« mytier », etc. 

Et.: Obscure. En admettant un thyme en s ancien, 
on a posy *toc 8 o<; et on a yvoquy un rapprochement unique 
et lointain avec l’osque tadait, de sens mal etubii, <censeat * 
ou « uideatur »; v. Bechtel, Lexilogus s.u. 

Selon Brugmann, le thyme en s ytant un procydy de 
formation, IttctocSIi; reposerait sur le dymonstratif neutre 
pluriel prycydy de ini: ini ra 8 e (avec un alpha long anomal 
en grec 1), cf. Grundr. II 1 , 684. Autre hypothyse du mSme, 
Demonstrativ 140 sq. 

€TTlTT|\lS> voir TTjXt?. 

emTupov, voir tupit;. 

Iiruiiyai, f. pL, voir icoyrj. 

eiropai : imparfait el 7 r 6 p. 7 ]v, f. aor * £ CT 7 T, V 7 ]v, 

inf. <T7ry<70at (It, ion.-att., etc.); les formes £( 77 r 6 a 0 ai, 
- 6 p.svo?, -otjJiYjv sont parfois attestyes comme variantes 
chez Hom. mais sans que la mytrique les impose : aucun 
exemple sfir de £a 7 r- hors de l’indicatif chez Horn., pas plus 
qu’en ion-att. ; kon- n’est assury hors de l’ind. que chez 
A.R. qui fournit aussi un prysent kanezea ; il n’y a done 
pas lieu de poser un aoriste k redoublement ( *se-sk w -), 
et l’aspirye sur l’augment de £C 7 t 6 fXY)v est analogique de 
celle du prysent et de l’imparfait (Debrunner, Gedenkschr. 
Kretschmer 1,81 sqq.). Sens : «suivre, accompagner» et 
au figury dit de la gloire, d’une consyquence, etc. (Horn., 
ion.-att.). Avec pryverbes : £ 9 -, p.£0-, 7 cap-, mjv-. Toujours 
en principe avec flexion moyenne. Rarement k l’actif 
sous l’influence de sttw, cf. It 8,126, et Chantraine, Gr. 
H. 1,309,388. Seul dyrivy knixoic, «compagnon» (Pi., 
p, 5,4) avec le fyminin -xic, (A.R.). Mot trys ancien, 
puisqu’il a donny la dysignation d’un dignitaire mycynien 
eqela, avec les dyrivys eqesijo, eqesija , cf. Chadwick- 
Baumbach 192. Sur l’obscur eqote, v. M. Lejeune, Myce¬ 
naean Studies Wingspread 87-88. 

Vieux verbe disparu du NT, rare dans les pap., yiiminy 
par axoXou0£o>. 

Et.: Ancien prysent radical thymatique moyen, cf. skr. 
sacate, av. hadaite, lat. sequor = v. irl. sechur; le lit. seku, 
s&kli ne peut rien enseigner. Enfin les formes k redouble¬ 
ment actives du vydique reposant sur si-sac- ou sa-£ca- 
sont secondaires, voir Debrunner 0 . c . 83. L’yvocation du 
mot germanique pour« voir », got. saihvan est trys douteuse. 

En grec mgme, diverses formes isolyes k vocalisme 0 
se rattachent k cette racine : aoaa£co, 8 tox<ov et 6n<x 
6 tt 7 j 86 <;, voir ces mots. 
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eiros, eforetv, etc. : 

1) oq n. avec la forme dialectale Fknoc, (616en, 
Schwyzer 413 ; chypriote, Masson, ICS , 264) « mot, 
parole» (Horn., ion.-att.); employ^ largement chez 
Horn, pour designer les paroles, & c6t6 de p.u0o? qui 
s’applique plut6t au contenu des paroles; en ion-.att. 
se restreint au sens de « mot », notamment par opposition 
k gpyov et surtout dans des expressions toutes faites, 
notamment dans l’usuel £tto<; el7reiv « pour dire le mot juste, 
pour ainsi dire », l’expression servant k faire passer un 
adjectif de sens fort comme kolc, ou ou§s£{; ; ou pour 
designer des mots consid6r6s en eux-mSmes (sens, 
^tymologie) ; enfln au pluriel ^Ttea est le nom de la po6sie 
6pique, par opposition k la po^sie lyrique. ’'Etto<; figure 
comme second terme de compost sous la forme -ett^s, 
avec environ 35 ex. en po6sie et en grec tardif, p. ex. : 
dtp-apTosTO^, ap.£Tpoe7rfy;, oltztoztct]$ (v. s. &xtcto<;), 6pTis7 rr\q, 
*f)5uETr/)^ tous chez Horn., xaXXie7nf)<; (Ar.), etc. Pour le 
premier membre de compost, on a une forme archaique 
dans ETrea-poXog «qui injurie » {II. 2,275, de Thersite, 
A.B., AP) avec IttsctSoXlt] (Od . 4,159, etc.) et l7rea6oX£oj 
(Lyc., Max.), et une forme secondaire avec la voyelle 
th6matique & la fin du premier terme ^tco-7to!. 6(; (Hdt., etc.). 

D6riv6s rares : e7rijXXt.ov «petit vers» (Ar. & propos 
d’Euripide) sur le module de petpaKuXXtov, qui se justifle 
par les noms de personnes en -uXot;, etc., cf. Leumann, 
Gl. 32, 1953, 214 et 225; chez Ath., 2,65 a, le sens est 
« petit pofeme 6pique »; £mx6s « 6pique » (D.H., etc.). 

Le mot Finoc, correspond exactement k skr. vacas-, 
av. vadah-. 

2) Un th^me verbal correspondant k est fourni 

par l’aoriste sIttelv, indie. eIttov, 6pique Reutov ; il a 6t6 
cr66 secondairement des formes du type ehux (surtout en 
ionien), mais zXtzolq est attique, etc.; inf. £T7tai, cr6tois 
.Feutai, etc. Sens : « dire », le present correspondant 6tant 
<pavat,, dtyopEUELv ou X£ysiv, au futur lp£>, au pf. sLpyjxa. 
Voir pour les details de la flexion Schwyzer, Gr . Gr. 1,745, 
Fournier, Les verbes dire 99 sqq. Nombreuses formes & 
pr^verbes : ocv-, a7r(o)- « declarer, d6fendre, renoncer & », 
§i-, I5-, xar-, p.ET(a)-, Trap-, 7rpo-, 7rpoa-, auv-, for-. ’'Etuoucji 
« ils disent, nomment * (Nic., Al. 429,490, Th. 508) est un 
present artificiel cr66 sur eIttov. 

Dans le grec post^rieur £tzoc, disparatt, mais slira 
subsiste dans le NT, etc., et reste usuel en grec moderne 
(mais avec l’imp^ratif j 7tes). 

El.: Ces mots reposent sur une base *wek w - : a) £tz-o <; 
est un th6me neutre sigmatique identique aux formes de 
l’indo-iranien cities ci-dessus ; 

b) £el 7 tov r6pond exactement k skr. a-vocam: on part 
d’un aoriste th6matique k redoublement et k vocalisme 
z6ro * e-we-uk w -om ; en grec *e-/so7t-ov est pass6 par 
dissimilation k lt{F)znzov (cf. Lejeune, Phoneiique , § 211). 

II existe d’autre part en skr. un pr. ath6m. vak-ti «il 
parle », et en grec des formes nominales k vocalisme o, acc. 
07ra, oacra, iv-OTcf) ; voir ces mots. 

€tto\|/, -ottoc; : m. « huppe * (Epich., Ar., Arist., etc.) ; 
autres formes fournies par des gloses d’Hsch. : &ro7ro<; * 
6pvsov; ^7rco7ra * aXsxTpuova &ypiov, mais il faut p.-e. 
corriger en &ro7ra ; enfin Sct zcutpoc, * l7ro^ t 6 opvsov ou 
l’aspir6e peut Stre due k l’analogie des noms d’animaux 
en -<po<;. Sur l7ro^, voir Thompson, Birds s.u. 


Et.: Il existe des noms d’oiseaux en -o^ comme <i£po^, 
pipotj; dont la finale a parfois 6t6 consid6r6e comme 
thrace. "Etco^ vient s’y insurer, mais repose 6videmment 
sur une onomatop6e, cf. pour reproduire le cri de l’oiseau 
£7T07rot, 716710710 (Ar., Ois. 58,227, etc.). Noms de la * huppe » 
dans d’autres langues i,-e. : arm. popop , lat. upupa , lette 
pupukis, voir J. Andr6, BSL 61, 1966, 153; en outre 
Pokorny 325. 

€tttoi ! nom de nombre « sept» (Horn., ion.-att., etc.). 
Sert de premier terme dans les juxtaposes : ETTTaxa£8£xa 
(qui fournit lui-mSme des composes et des derives), 
*£7rTaxai£(xoat, (atteste dans des composes). En outre, 
composes comme ^7TTax6atot (voir 3t,ax6a(.oi) et nombreux 
composes possessifs, notamment : -p6stog * k sept peaux 
de boeuf » (Horn.), -ycovog, -ettjc;, -xXlvoc;, - 7rXa(Jto<; (voir 
Si-TcXaaio^) -ttou;, -cttojjlo^, -tovo^, etc. 

Derives : adv. ETUTaxt(^), -xtv « sept fois » (Pi., etc.), 
&7rraxa «en sept parties » [Od. 14,434), en grec tardif 
~T*) Subst. ETTTCict; « pdriode de 7 jours » (Arist.) 

cf, Szemer6nyi, Syncope 120 ; d’oii ^TaSe^co « dtre membre 
d’un groupe de 7 » (SIG 1039, Olbia). 

Le theme de l’ordinal est £6§op,o<; (voir Et.) «le 
septieme * (Horn., etc.), ou hi^z\ioc, (Delphes, Schwyzer 
323 D, Gyrene, £tolie, mais voir aussi derives et composes), 
l’emploi suppose comme cardinal (iEsch., Sepf 125) 
n’est pas etabli. Il existe un doublet analogique de 8£xa- 
toc, etc., £6S6pt,aTO<; (Horn.), ou ESS^jxaToi; (epigramme, 
Argos ; Herzog, Phil. 71,6). Autres derives : £68op,ato$ 
« du septieme jour », dit notamment de la fievre (Hp., etc.) 
avec £68£p,aIo(; k Epidaure (Schwyzer 109,26), £68opatov 
nom d’une fete d’Apollon (IG II 2 4974, Chios, Milet), 
£68opsio£ {IG II 2 1357), l68opdc^, -aSog f. p6riode de 
7 ans, de 7 jours, nombre sept (Sol., Hp., Arist.), cf. 
Szemerenyi, o. c. 119 sqq. avec £68opa8t.x6<; (tardif) ; 
adv. £68op.axtc; « sept fois » (Gall.), cf. R. Schmitt, Munch. 
Stud. Sprachwiss. 22, 1967, 94-96. Il existe des verbes 
denominates ; 1) E68op.suop.at. «recevoir son nom le 
septieme jour » en parlant d’un enfant (Lys.) et 2) s68op,a5w 
«c616brer le sabbat * (LXX) de e68op.dcc;. 

Composes s68op.-ay£T7)s «chef des Sept * (iEsch., Sept 
800), £68opa-yev/]<; « ne le septieme jour du mois », dit 
d’Apollon (Plut.), l’a s’explique par l’analogie de e68o- 
p.ay^T7j^ ; le compose le plus important est £68op,T?)-xovTa 
«soixante-dix» (Hdt., etc.), pour le second terme, cf. 
IvEvVjxovTa sous Evv£a; il existe aussi une forme 
EgSsp/^xovTa attestee en grec occidental (HCraciee, 
Schwyzer 62 ; Argos, Delphes), l’e etant dfi oi une assimila¬ 
tion et ayant ete etendu k e6SEp.O(;, etc. ; comme le nom 
de nombre oySoyjXovxa ce mot semble constitue avec 
1’ordinal comme premier terme. 'E68op.Y]xovTa a fourni 
des d6riv6s : ordinal £68o(jt7]xoaT6^ et e68op.rjxovTaq, -a8oc; 
f. « groupe de soixante-dix » (Byz.) ; l’adv. e68op.7]xovTax[.<; 
«soixante-dix fois » (LXX). Figure en outre dans une 
dizaine de composes hell6nist. ou tardifs comme e:68op.Y)- 
xovTapoupos (pap.), s6Sop.Y)xovTOUT7j(; «&g6 de soixante- 
dix ans », etc. 

Et.: Gr. ektoc, skr. sapid , lat. septem, arm. ewV n, en 
germ. got. sibun, etc., reposant tous sur i.-e. *seplrp. 
L’ordinal £68op.oc; pr6sente plus de difficult^. Il est 
constitu6 suivant le proc6d6 ancien de la th^matisation 
du cardinal (lat. septimus , skr. saptama-), mais semble 
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remonter k une vieille forme i.-e. * sebdmos (issue p.-S. 
de *septmos avec sonorisation intervenue en i.-e.), garantie 
par v. si. sedmu * septieme »; £ 68 op.oc; et £ 68 sp.o<; pr 6 sente- 
raient une sorte de voyelle d’appui de timbre o ou e. 

Interpretation nouvelle de O. Szemer 6 nyi, Numerals 
6 - 10 . II part du nom de dizaine, pour lequel il pose *septm- 
kont - passant k *s 68 pia-xovx-. D’ou l’ordinal *£ 7 rxap.os, qui 
serait passe k *£ 6 $ap.o^, et flnalement sous rinfluence 
d’un 'oynofoq k g 6 Sop.oc;. On observera que s 68 o(Xtx<; est 
plus anciennement attests que Eicxa^. 

eino : (//. 6,321 TrspixaXXla xs^ys’ g 7 tovxa « s’occupant 
de ses armes splendides *, hapax) « s’occuper de, soigner * ; 
avec pr 6 verbes : dcpLcp(t)- «s’occuper de, s’attacher k » 
(Horn., Pi., trag.), mais II. 11,474 est ambigu et 
Stcovt(o) peut aussi bien etre reli 6 k !hiop.<xi « suivre >; 
Si- * s’occuper de, diriger, gouverner » (Horn., po 6 tes, 
Hdt., grec helien.), £ 9 -« diriger »(notamment des chevaux), 

«s’appliquer k, attaquer, rencontrer» (Homere, Hdt., 
poetes), avec l’aor. ! 7 ri-a 7 rsiv; une influence du 

verbe ^teaOat. « suivre, poursuivre » est possible ; p.e 0 - 
« diriger, aller vers, s’occuper de», avec l’aor. part. p.£X£aTrc()v 
(Horn., poetes), relations possibles avec p,s 0 £ 7 T£c 0 a!.; 
Trepi- «traiter bien » ou « mal ft, avec aor. -larcov (Horn., 
Hdt., X., Plb.). 

A cette m 6 me famille appartiennent quelques formes 
nominales dont le rapport avec ^ 7 Tto devait etre plus ou 
moins senti. Le plus clair est «chef» (iEsch., E., 

Ph.), « capitaine d’un navire» (Hp.), avec le denom. 
Slotted (Test. ap. D. 35,20,34) ; on a egalement rapproche 
voir s.u. et Stc-Xov, v. s.u. Enfln, le terme 
mycenien opa est peu clair. M. Lejeune, Alemoires 39 sqq. 
a propose le sens de « atelier * en rattachant le mot k 
| 7 tco. Doute egalement pour ^interpretation de ewepesomena 
sugg 6 r 6 e par Palmer, voir Chadwick-Baumbach 193. 

L’existence du present £ 7 rop.oa de *sek w - a gene le 
fonctionnement de Sttco, et a flnalement eiimine ce verbe. 

Et.: Vieux present radical th 6 matique reposant sur 
*sep- f identique k skr. sapati «soigner, v 6 n 6 rer»; 
I’avestique a des formes athematiques, av. haf-H , hap-tl 
(2 e , 3 e personne) «tenir dans la main, soutenir». Vieille 
forme eiargie dans skr. saparyati « honorer », lat. sepelid 
« enterrer ». Voir Ernout-Meillet s.u. sepelid. 

cirwriSes, voir sous o?jq. 

It noxaro : hapax, II. 12,340 maca yap l^wyaxo (scil. 
TruXaO « elles etaient toutes fermfees », texte douteux, la 
plupart des manuscrits ont Tc&ciccq Irrcp/ETo (voir Leaf 
ad L), mais Ar. et quelques mss tzccgou sTxcpyocxo ; la forme 
verbale fait difficult^. On y voit un plus-que-parfait de 
iTToIyvop.!. avec aspiration de la gutturale (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,771), mais la forme attendue serait sTrstpyaxo. 
En ce qui conceme le sens, ing 6 nieuse analyse de 
J. Wackernagel (Gott. Nachr. 1902, 737 sqq. — Kl. Schr. 
1,127 sqq., cf. Vorlesungen 2,183) qui estime que le pr£verbe 
hzi- sufflt pour conferer le sens de «fermer » a ol'yvupu 
(cf. LXX, Ge . 19,6 TrpooswEsv). Autre hypothese ancienne 
mais dSfendue par Meillet, BSL 24, 1924, 115 : Irc^yocxo 
variante sans iota souscrit serait le p.-q.-p. de E7r-lyco, 
pour le vocalisme duquel le participe auvoycox 6 xs fournirait 
un certain appui. 


€pa : f. compris comme signifiant * terre * (Erot. 
35,15, Hsch., cf. aussi Str. 16,4,27). Seulement usite dans 
la forme adverbiale gpa^s « k terre », dor. gpaaSE (Horn., 
m sch., Theoc.) ; Hsch. fournit une glose ipctq * y^c, ou 
Hoffmann, Festschrift Bezzenberger 82 veut lire y 73 pour 
trouver un neutre gpa?, cf. aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,625, 
n. 2. 

Pas de derive, sauf le denominatif £paco ou s’est developpe 
un sens particulier, voir sous &;epaco. En composition le 
mot a 6te pose de fagon hypothetique dans deux gloses 
d’Hsch. : TcoXu 7 )po? * 7roXuocpoupo?, 7rXouaio<;, et au premier 
terme dans spsat.[Jir)xpr)v ■ ttjv yscopExpiav (?) ou Hoffmann, 
l. c. veut voir un premier terme neutre ; Latte corrige 
Ep 7 )CTLp.sxpl 7 )v. La glose epavotL * pcop-ot (Hsch ; ) est 
probablement g&tee. 

Et.: Rien n’autorise k rapporter gpa£s k un neutre Ipac;, 
et il faut supposer que le mot a pris la place d’un *EpavSs 
d’apr^s l’analogie de 0 upo£e, x a ^ E > X“^ e ( voir sous 
yap,ai). "Epa a un correspondant dans v.h.a. ero «terre *; 
en outre avec un sufflxe w, gall, erw * champ », avec un 
suffixe t y got. airpa y v.h.a. erda } m. irl. -erf «terre». 
Voir Pokorny 532. 

€pa|j.ai : aor. rjpaoaiJL 7 ]v, ou de forme pass. £paa07)v; 
sur la forme epotaaOs (II. 16,208) voir Chantraine, Gr. H. 
1,83 (Horn., poetes) avec le doublet Ipaw (ion.-att.). 
Sens : « aimer d’amour, d^sirer », etc., employ^ aussi plus 
largement avec comme complement «la bataille, la tyran- 
nie, la richesse», etc. Adjectif verbal £pax 6 <; «desire, 
aime, aimable », souvent dit de lieux ou d’objets (Horn., 
poetes) ; d’ou ’Epaxck f. nom d’une muse (H 6 s., etc.) et 
le d 6 nominatif spaxt^co chez Horn, avec comme comple¬ 
ment g 6 n. xpsL&v « de la viande »; enfln adjectif suffixe 
issu de £pax6<; : Ipaxew6^ «aime, aimable * dit surtout 
de lieux ou de choses, rarement d’une femme (Horn., lyr.) 
d’apres l’analogie des adj. en -etv6<;, aXystv6c, p.-^. 
7to0elv6(; (atteste depuis Pi.); epax6c; figure egalement dans 
des composes comme lpaxcovup. 0 !; (B.), ou d’autre part 
7 roXu- 7 )paxot; (Horn.). Composes du type xsp^Ip.6poxot; 
avec spocoip-oXTroi; et -ypYj^axot;; aussi dans les anthro- 
ponymes comme ’EpdcatTr^o?, etc. 

Le substantif correspondant est gpox;, -coxo^ m. « amour, 
dieu de l’Amour, desir amoureux», parfois «d 6 sir * en 
general, cf. Hdt. 5,32; le sens de Sped? est egalement bien 
mis en valeur par l’usage que Platon fait de cette notion 
dans certains dialogues ; le mot est atteste depuis Horn, 
jusqu’au grec helien. etc., mais la flexion en dentale est 
ignoree chez Horn. Probablement ancien th 6 me en s, 
p.-£. n., voir Benveniste, Origines 124-125 ; le cas serait 
comparable & celui de y£Xcoc- 

D 6 riv 6 s de spwx- : divers anthroponymes, hypoco- 
ristiques neutres appliques k des femmes : ’EpcoxISiov, 
’Epcoxapiov (aussi pour une statuette d’Eros, cf. AP 
11,174), ’Epdmov (egalement dit d’une statuette d’Bros, 
ou d’un jeune homme, cf. Luc., Philops. 14) ; en outre 
’Epcoxiaxo^, une petite statue d’Amour (Schwyzer 462, 
B 54), ’EpomSsuc; un jeune Eros (Anacreont.), epwxCg, -LSoc; 
f. «aimee » (Theoc.), ^pcoxiaSci; epithete de Nymphes 
(AP), IpwxISia fetes d’Eros (Ath. inscr.) avec dans des 
inscr. les var. -ISeta, -C3ata ; EpcoxdXo^; « ch 6 ri » ou * qui 
concerne l’amour» (Theoc., Bion) ; toutes ces formations 
sont expressives ; d’autre part Epomx 6 <; «qui concerne 
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l’amour, amoureux * en parlant de personnes (Th., PI., etc.). 
Verbe denominate ipomduo *dtre malade d’amour» 
(Hipp., etc.). 

v Epto<; figure comme premier terme dans lpcop.ocv£<o 
(tardif) et plus souvent sous la forme Ipcoiro- dans des mots 
egalement tardifs. 

Parallelement k gpto$ existe une forme thematique 
gpoc (Horn., eol.), cf. Benveniste L c., Bechtel, Gr. D. 
1,52, Chantraine, Gr. Horn. 1,211. De Zpoc, un seul derive 
Ipoeig « aimable, charmant * (H 6 s., Sapho, Emp.). Pour 
Szemerenyi, Studi Micenei, 3, 82, £po^ avec le denomin. 
Ipaco serait ancien. 

Le theme en $ que l’on pose pour ip<x>c, se trouve garanti 
par de nombreux derives issus d’un radical £paa- : 6 ol. 
!paw6c; « aimable, desire » dit surtout de lieux, rarement 
de personnes (Horn., lyr.) de *lpaav6?, £pdtap.io<; m 6 me sens 
(Semon., Anacr., TEsch., X.), avec la mSme suffixation 
que yEpaapuoi; ; £pa<j-T 6 <; * aimable * (prose attique), nom 
d’agent epaa-TT]? «qui aime, amant», dans l’amour 
peddrastique ddsigne J’ain 6 , par opposition k l’lptipevo;; 
(PI., etc.); en composition, notamment dans 7 roaS-spaa'd)<; 
(Pl., etc.) avec -tCoc, -tix 6 g, -t£co. Verbe denominate 
IpaaTsuco i desirer »(iEsch., Pr. 893). Le feminin de £paaT^<; 
est £paaTpia (Eup., etc.) et Photius cite un denominate 
IpaCTTptaco. 

’'EpoiTa^, gpax;, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Inconnue. 

cpavos : m. «repas oh chacun apporte sa part» 
( Od., ion.-att., etc.), « prdt sans interdt fait par des amis » ; 
dit aussi de certaines associations religieuses (ion.-att., 
Rhodes, hell 6 n., etc.). 

Composes £pav-apxv]<; president d’un lpavo<; (pap.), 
avec -apx^co (D61os) ; mais aussi apx£pavo$ (Amorgos). 
On a d’autre part dp/spavt^co (Syros), -taTY)<;, -kttIco. 

Derives : £pavix 6 (; (Arist.) ; verbe denominate Ipavi^w 
«reunir des contributions, qudter», au moyen «qudter 
pour soi » (att., helldn. et tardif), d’ou les derives Ipdviat? 
(PL), (D.H.), spavicmfe * membre d’un gpavo^ » 

(att., etc.) avec le doublet obscur IpavEairac (Achaie, 
Schwyzer 427) traitement phonetique de -victix? (cf. 
Fraenkel, Nom. ag. 1,232), ou analogie des derives en 
-sonf)$ ? 

’'Epocvoc; « qudte, collecte * subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. On a dvoque gpOTi^ « f£te », voir s.u. 

epaxos I t6 Spayp-a * Boicoto( (Hsch.) avec spayjxTai * 
ol SeajjLsuovTE? (Hsch.). Voir Bechtel, Gr. Dial. 1,305-306. 

1 4 paw, voir gpapLoa. 

2 epaw, voir ££epaco. 

cpyov, avec les verbes gpSw, £££w : 

I. gpyov n., arg. Fk pyov (Tr 6 z 6 ne vi e s. av., Schwyzer 
101), dlden .Fapyov (SIG 9, vi e s. av.) «travail, oeuvre», etc., 
avec divers emplois particuliers : chez Horn, se dit du 
travail de la terre, des champs travaillds, « occupation, 
oeuvre, chose *; gpyw en attique oppose k X 6 yw ; parfois 
«chose importante, difficult^», etc. (Horn., ion.-att.). 

Sur les nombreux composes en -spyo<;, -opyo^, -epyv)?, 


voir F. Bader, Les composes grecs du type demiourgos, 
oil les donnees myc 6 niennes sont entierement utilisdes. 

Comme premier terme de compose on a £pyo- dans 
quelques composes tels que : £pyoS 6 T 7 )<; « qui donne un 
travail k faire » (X.), £pyoXa 6 o^ «entrepreneur, qui se 
charge d’un travail » (Pl., etc.) avec 4pyoXa6£w * se charger 
d’un travail, tirer profit de *, etc. (attique). s Epyo- figure 
dans des anthroponymes du type *Epy 6 -Ti[xo^, mais on a 
une forme ancienne ’Epyapiv 7 )<; (Attique, v e s. av.). 

Les seconds termes de composes, beaucoup plus 
nombreux, posent aussi des probiemes plus difiiciles : 

1) Un certain nombre d’entre eux sont des composes 

determinatifs ou possessifs ou la presence du theme -epyo- 
ne pose pas de probieme : dt£py 6 <; et *a*py 6 ^ * paresseux, 
inactif * (Horn., etc.) avec le derive dcspyhr) ( Od ., H 6 s.) 
et apyla (att.), 7 )(jd£pyo<; « k demi fait * (Hdt., etc.), sikpy 6 <; 
« qui fait le bien » (Od.) ou «facile k travailler * (Hdt.); 
c’est peut-etre sur £U£py 6 <; (cf. k cdte de olxoc;, 

etc.) qu’a pu etre cr 66 £U£py£T7)c * bienfaiteur * (Pi., 
Hdt., grec attique et hell 6 nistique) avec le feminin rare 
£U£py£t(,(; ; le mot a pris une grande importance dans 
le vocabulaire politique ; l’abstrait £UEpy£aLa est dejci dans 
rod., puis usuel en ion.-att., etc.; en outre, denominate 
ei!)£PY£t£co avec £U£pyiTY)pa. II parait difficile de tirer cette 
serie de ^pyaT 7 ]c; de sens tout different. 

Avec des preverbes on a notamment lv£py 6 ? « actif, 
efficace » (Hdt., etc.), auvEpy 6q « qui aide» (ion.-att.), 
rcdcpEpyo^ «secondaire, inutile», etc. (ion.-att.), 7 iepU : 
la difference d’accent pourrait s’expliquer parce que les 
derniers adjectifs sont sentis comme passifs. 

Certains composes possessifs ont pour premier terme un 
adjectif : aya0o£py6g (Hdt.) avec -spy(a (Hdt., etc.), 
xaxoepy 6 ^ (Horn.), Ircoaio- (H 6 s.), xXuto- {Od. epithete 
d’Hephaistos), o 6 pipto- (Horn.), p.- 6 . 57 )[juoEpy 6 ^, mais 
v. s.u. Dans certains composes de dependance progresses, 
-spyot; fonctionne comme objet : l’exemple le plus clair 
est TaXa£py 6 <; « endurant»; cf. aussi a[jL 6 oXt£py 6 g « qui 
remet k plus tard *, cf. dcva 6 aXXco (H 6 s.), dcvuat- (Th 6 oc.), 
v. aussi sous ivTEat£py 6 ^. Dans l’onomastique : Mvaalsp- 
yo? (d 6 j^ mycenien), etc. Sur 9 i.X£py 6 ^ et Lanthroponyme 
myc 6 nien Piroweko , voir une hypothese de F. Bader, 
o. c., § 73. 

2) Le systeme est brouilie par le fait que, comme on 
peut l’attendre, le radical /xpy-, fonctionnant comme 
radical verbal dans (Z')lpSco (voir plus loin), a fourni 
des composes r 6 gressifs avec second terme k vocalisme o 
en -Fopyoq. L’existence ancienne de ce type est garantie, 
d’une part par les composes myceniens en *-woko designant 
des artisans comme tokosowoko = To^ofopyoQ « fabricant 
d’arcs », etc., cf. F. Bader, o. c., §§ 21-26, de l’autre par 
certains composes du grec alphabetique : yeo 3 py 6 c; «tra- 
vailleur de la terre *, voir sous yyj (mais le laconien ya 6 spy 6 (; 
est une refection sur les composes en -Epyo<;), enfin 
3 ap.(.opy 6 (; (dor., arc., etc.) k cdte de l’hom. S 7 j(juo£py 6 <;. 
Les nombreux noms d’artisans en -oupy 6 ^ du type 
xaXacnoupyd^ « qui travaille la laine », ^uXoupydg « qui 
travaille le bois *, etc., doivent comporter originellement 
un second terme en -/opyog. La coexistence de ces 
differents types de composes a entratne une grande 
confusion, notamment dans I’accentuation et chez Horn, 
tous les composes sont oxytons sur le moddle des anciens 
composes en -Fopy6<;. 
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Dans les anthroponymes on a -spyoc; et -opyoc;, v. 
Bechtel, H. Personnennamen , 161-162 ; 

3 ) II existe enfin des composes en -spyfc de sens passif 
qui ont regu un suffixe sigmatique. Le mycinien a dija, 
semble-t-il, keresioweke «de travail critois ». Sur leur 
nombre d’environ quarante, la plupart tardifs, citons : 
suepyv)^ «solide » (Horn.), Auxtospy 7 )<; « de travail lycien * 
(Hdt.), etc., cf. F. Bader, o. c., §§ 135-147. Noter aXoopyfc 
(l er terme aXo-) * fait d’un vrai produit de la mer, done 
de pourpre * (att.) avec le doublet aXoupyit; (PI.) ~icc, etc, ; 
aXoupyEi; * robe de pourpre » (Ar., Cav. 967). 

Sur x 8 gpyos, v. F. Badei; o. c. § 155. 

Nombreux dirivis dont le plus grand nombre reposent 
sur un thime inigmatique gpya- : 

1 ) IpydtTTj^ m., mycin. wekata (— /spyaxai, notamment 
ipithite de boeufs, cf. chez Archil. £pyax 7 )<; Pou?), 

«travailleur *, pour le travail de la terre, mais aussi au sens 
giniral de « qui travaille, efFicace » (Archil., ion.-att.), 
f. gpyaxt?, (Hdt., etc.), avec l’adj. spyaxix6<; * qui 

concerne le travailleur, apte au travail», etc. (att., etc.), 
£pyax£v 7 )^, -ou m. * travailleur, ouvrier » (Thioc., A.R.), 
avec un suffice qui se retrouve dans des anthroponymes 
comme a coti de l’adj. Stspyaxivoc; « travailleur » 

(Mytiline, IG XII 2,129), ipyar^cioc, « productif » (dou- 
teux, PIu., Cat. M. 21), cf. apoxY]mo<; et Chantraine, 
Formation 42 ; gpyaata est senti comme dirivi de £pya- 
£opai, v. plus loin. En outre, glose obscure d’Hsch. 

Ipyaxtovs^ ’ oE £v to Zq aypot? tottol, gv0a oE oExgxat xoiptov- 
xat., oE 7 rap& ’Axxixotq £pyax£>vs;; * Ttapa 8£ Kp7]olv 
Ipydtxcavss oE £ttI XT)*; xacpijs xcov te0v7)x6xwv xsxay pivot. (?). 
Verbe dinominatif tardif Ipyaxsuopai, -£o<o «travailler 
durement * [LXX, pap.) avec IpyaxsEa {LXX, pap.) ; 

2 ) ’Epyavv) «travailleuse, industrieuse » ipithite 

d’Athina (attique), delph. /apyoeva (v e -vi e s. av., 

Schwyzer 319,1) dans un sens giniral (iEsch., Pr. 461), 
mais =» spyacda (P. Petrie 2,60). Hsch. a aussi la glose 
n. pi. gpyava (et ylpyava = .Flpyava) • IpyaXsIa ; d’ou 
p.- 6 . IpyavsTov (ms. IpyaXsiov extra ordinem). lpya< 7 T 7 )pt,ov 
Tapavxtvot; 

3) ipyaXetov, giniralement pluriel IpyocXsTa «outil, 

instrument * (Hdt., etc.), critois fepya- (Schwyzer 180), 
diminutif IpyaXESiov (pap. byz.) : toutes ces formes 

semblent supposer un *j r £pyaXov non attests, cf. 

Chantraine, Formation 60, avec n. 1 ; 

4) Parmi les dirivis de gpyov, celui qui a connu le plus 
grand diveloppement par lui-mime et par ses propres 
dirivis est le verbe dinominatif Ipya^opai (avec augment 
7 )pya£ 6 pyjv, mais parfait elpyaapat), critois <Fepya& 8 opat 
« travailler », dit du travail de la terre et de tout travail 
manuel ou artistique, enfin au sens giniral de « causer » 
(xaxdc), «gagner » (xp^paTa), etc. (Horn., ion.-att., etc.). 
Nombreux emplois avec des priverbes qui expriment 
souvent l’aboutissement de Faction : cm-, e£-, xax- ; en 
outre $ia- « cultiver » complitement, mais aussi«ditrilire », 
lv-, in-, npo-, TTpoo-, aov-, utt-. 

Nombreux dirivis : nom d’action spyacda, crit. Pepy- 
«travail, fabrication, commerce », etc. (H. Herrn., Hdt., 
att., etc.), tardif gpyaau; (Sch. E. Med.) ; d’ou epyaaipos 
«que l’on peut travailler » (Ale., ion.-att., etc.) mais en 
grec tardif « qui travaille * (Artim. 1,78, etc.), le f. IpyaaEpr) 
disignant une myrrhe de mauvaise quality (Diosc.). 
L’adjectif verbal *lpyaaxo^ ne figure que dans des 


composes. Les noms d’agents, concurrences par lpyiTY)<;, 
sont peu attestis. II y a : a) ^pyaaxV); (A.D., grec tardif) 
peut-Stre ancien, qui a pu, aussi bien que !pyaax6<; fournir 
le derive ion.-att. £pya<mx6(; * apte au travail, actif, 
efficace », f6m. ancien £pyaaxtvat * at x8v tt^Xov u 9 aEvooaat 
(Hsch.), cf. IG II 2 1034 ; b) ^pyaaxx)p « ouvrier * (X.), 
a fourni le derive Ipyanx^ptov «atelier » (ion.-att.) d’ou 
^pyaoxY]ptax6g « ouvrier» (Plb., D.S.) et le diminutif 
IpyaaxYjpESiov (pap.) : de Ipyacrrrjpiov le lat. a tire ergasiu- 
lum (d’apres uinculum't mais voir Leumann, Sprache 
1,207, n. 11). Autre derive de ipyaaxifjp avec vocalisme 
zero, pi. n. gpyaaxpa « salaire » (pap.), mais gpyacrxpov est 
le nom d’un objet {IG II s 839, etc. et k Delos) ; 

5) Desideratif de gpya^opat, IpyaasEco (S.). 

Tous ces derives sont issus d’un theme Ipya-. L’idee 
de Schwyzer, Gr. Gr. 1,500, de tirer IpydcxY}? ou £pya£opai 
du pluriel n. gpya reste en Fair. Mais il est difficile de 
trouver mieux. Un theme en dentale Ipyaxa, pluriel neutre 
de gpyov, rendrait dans une certaine mesure compte de 
l’extension de gpya- (cf. 5vop.d?co de 6vopa et Meillet, 
MSL 22, 1921, 228) ; ce theme est atteste chez Hsch. 
sous le lemme dyxaXESac; gXxsw, mais le mot gpyaxa doit 
p.-g. gtre corrige. Et l’on ne peut faire fond non plus sur 
le myc6nien wekowekate, cf. F. Bader, o. c., §§ 16-17; 

6) Un seul derive sans voyelle -a : ^pycoSyj; «qui donne 
du mal, pgnible » (Hp., X., Arist., etc.). 

’'Epyov, gpyd^optat subsistent en grec moderne avec 
gpyacrxTjptov, IpydxY]^, spyoXd6oc;, etc. 

II. De *werg - a ete ggalement tire un theme verbal 
reprgsente en grec horn, par (P)£p8co et par^^co.Cependant 
la forme ancienne suggeree par les rapprochements ety- 
mologiques (v. s. Et.) est une forme k vocalisme z6ro 
*wrgyo , attestee maintenant par le mycenien woze — 
F6p&i dit du travail de la terre. En grec alphabetique 
s’est introduit un vocalisme e analogique de (F)£pyov. 
D’autre part, *(/')gp^co, a abouti phonetiquement b {f)i p8co 
(Lej'mne, Phonelique, p. 118) ; en cretois F£p ovxl , 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,671. Aor. gp£a, f. gp£to, pf. gopya 
(Horn., Hdt., pogtes); B. a des formes passives, £px0sk 
part. aor. p. 13,65 mais [sjpypgvov (p. pf.) 13,207 est 
douteux; l’orthographe avec un esprit rude est parfois 
attestge. Le verbe est employg dans divers dialectes. 
Sens : «faire, causer» dans un sens ggngral, xaxa 
gpSsiv, etc. ; au present et & l’aoriste « offrir un sacrifice ^ 
(Horn., Hdt.); gpSco (et « avoir une activity impor- 

tante, productive, qui engage » se rencontre chez Horn, 
pour la celebration du sacrifice avec les compliments 
Ecpa et exaxo(x6y]v, puis dans II. 10,292 et dans YOdyssee 
avec un nom d’animal pour compliment, voir Casabona, 
Vocabulaire des sacrifices 44-62. Rares formes & priverbe : 
an-, Tipoa-, auv-. Le verbe a iti concurrent et remplaci 
par les autres verbes « faire »: Trotico, Trpdxxw, ^pya^opat. 
Rares dirivis nominaux : gpypa « oeuvre », etc. (H . Horn., 
Thgn., Archil., Sol., Pi., iEsch.) ; nom d’agent : gpxxcop 
(Antim., Eleg. 5 hapax). 

I.-e. *u)fgyo a pu aboutir a *FpaZu>, avec une autre 
vocalisation de la sonante, ce qui rendrait compte du 
doublet p£t>, f. p££w, aor. gps£a, aor. p. Epgx07)v (Horn., 
Pi., trag.). II est possible, mais non certain, que l’aor. 
p£$a soit plus ancien que gp£a et ait aidi a crier £££co, 
cf. F. Bader, o. c., §§ 5-6. Sens : « faire, accomplir *, opposi 
a 7ra0£iv, a elmlv, etc.; parfois, notamment chez Horn., 
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« faire un sacrifice ». Noter xaTap^co « flatter de la main », 
cf. Casabona, o. c. 44. Rares d6riv6s nominaux. Noms 
d’agent pexT 7 ]p (H6s., Tr. 191) avec le d6riv6 pEXTYjptoc; 
♦ actif » (Ion. Hist. 1) et pEXTigg « actif » (Plu., Brut. 12, 
Aret., S.D. 1,6), plus quelques composes tardifs : xaxop- 
P^xt7)c (A.R.), etc. Adj. verbal dpExroi; (Horn.). 

Les verbes ps^co et gpSco ont done rapidement disparu, 
tandis que tout le groupe de gpyov restait usuel. 

Et.: 1) Fi pyov avec son vocalisme e est identique k 
av. vardzem n., germ., v.h.a. were, etc. Le vocalisme o 
de arm. gore est secondaire. Mais le vocalisme o est ancien 
dans les composes du type myc6n. tokosowoko, Sap-iopySc;; 

2) Pour les formes verbales, le vocalisme z6ro de 
*Wfgyd que nous avons pos6 et que garantit le myc6nien 
se trouve confirm^ par av. vdrdzyeiti = got. waurkeip . 
Le vocalisme e de (F)i pSco et pe^co vient de {F)i pyov, 
peut-gtre aussi d’un vocalisme e qui a pu exister k l’aoriste. 
De mfime le v. sax. a wirkiu d’apr^s werk. 

Autres mots apparent^ : opyavov, 6pyia, e6py7]. 

epea, «laine », voir elpo^. 

epeas : x£xva, ©eaaaXo£ ; Ipfsacpi * x£xvoi<; (Hsch.). 
G6n. pi. Ip£aiv, dat. pi. gpEaci, Puchstein, Epigramm. 
Graeca, 76 (Memphis). 

Si iplat; est correct, il faut poser un nom. *ep7}<;. 

Et.: On pense k gpvo^, opvupi. On attendrait un neutre 
comme y£vo$, t6xoq. En ce cas il faudrait corriger ep£a^ 
en gpea ; sinon un nom. *ipi]c, serait plus embarrassant, 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,205 sq. 

€p€giv0os : «pois chiche» (Horn., ion.-att., etc.) dit 
plaisamment du sexe de l’homme (Ar., Ach. 801). 

Quelques d6riv6s : diminutif £p£0£v0iov (pap.) et les 
adjectifs £ps6iv0o>87)g (Thphr,), -£io<; (Zen.), -taio<; (Dsc.), 
-woe, (Hsch., Phot., Suid.). 

Et.: Ne peut gu6re §tre s6par6 de 6po6o<; «vesce », 
et est pourvu du suflixe -iv0o? qui caract6rise apparemment 
un emprunt k une langue m6diterran6enne. On 6voque lat. 
eruum « ers, lentille », v.h.a. araweiz «pois », etc. Le w 
exclut une correspondance phon^tique avec le b du grec. 
Probablement emprunts ind^pendants dans chacune des 
trois langues k un idiome inconnu d’un pays d’ou la plante 
est originaire, Asie Mineure ou M6diterran6e orientale. 
Voir des combinaisons chez Kuiper, Gedenkschr. Kretschmer 
1,217 sqq., Deroy, Gl. 35, 1956, 180-182, qui pensent que 
le mot d6signerait la «cosse » (cf. le jeu de mot Ach. 
800-801). Voir Hester, Lingua 13, 1965, 363. 

€pc£os : n. « obscurite du monde souterrain, enfer » 
(Horn., pontes, trfes rare en prose). 

Adjectifs d6riv6s : eps6evv6<;, 6ol., de *£pe6ea-vo<; 
« sombre, obscur », dit de la nuit, de nuages [IL, H6s.) ; 
plus souvent epepv6? de *lps6v6<;, done sans suflixe 
sigmatique (Horn., pontes, trag.), !pe6co8Y)<; (tardif). 

Noter que le substantif, k la difference de ses d6riv6s, 
ne se dit que des Enfers. 

Et.: Vieux mot d6signant les tenebres, conserve aussi 
en skr., en arm6nien et en germanique : skr. rajas- « region 
obscure de l’air, vapeur, poussiere », arm. erek , -oy « soir », 
got. riqiz, v. norrois rekkr n. «obscurity, cr^puseule »; 
i.-e. *reg w -os n. 


€p€yp,aTa, lp£yp<$<;, voir speixco. 

Ip€€ivcj, voir lp£co. 

ipeOco : present (Horn., alexandrins), aussi ipsO^w 
(Horn., ion.-att., Plb., etc.), avec l’aoriste inf. £pe0£aai 
(iEsch., etc.), pass. £p£0i(707jvai, etc. (Hdt., etc.), -££ai 
(AP), parf. pass. Y)p£0tcrpai, etc. (ion.-att.), actif Y)p£0ixa 
(iEschin. 2,37), fut. -£ao), -io> (hell 6 n. et tardif), « exciter, 
provoquer, enflammer» en parlant d’une blessure, etc. 
Diverses formes k pr^verbes : av- (Th., etc.), St- (avec des 
d 6 riv 6 s en -aiq, -ap,a, etc.), (Pi., etc.), in- (Plu.), yrpo- 
(tardif), 7Tpoa- (tardif), utc- (tardif). ’Ep^Ow a fourni peu 
de formes k pr^verbes : i xaT-. 

D 6 riv 6 s nominaux : £p£0iap,6^ «irritation » (Hp., terme 
medical), «provocation, rebellion » (tardif), £p£ 0 ia(xa 
« excitation » (Ar., grec tardif), nom d’agent £pe0t.an^ 
« rebelle » (LXX , Ph.) et -igtix6<; « qui concerne 1’irritation, 
irritant » (Hp., etc.). 

Le grec puriste a encore epE0££co, £p£0iap6^, etc. 

Et.: ’EpsO^co, qui est bien attests, est visiblement un 
d 6 verbatif du plus ancien £p£0o>. Ce dernier, comme 0aXl0co, 
cpXey^Oco, etc., peut comporter un morpheme -0co ou -£0co. 
On suppose que ce verbe repose sur la m§me racine que 
#pvupt ; et d’autre part qu’il est apparent^ k 6 po 0 uvco, 
qui pourrait @tre un verbe d 6 nominatif issu d’un * 6 po 0 o^. 
Enfln le vocalisme e de £p£0co se retrouverait dans les 
gloses d’Hsch. £p£jo * wpp,V]07] ; &pa£o * St£y££pou ; ^ 07 ] * 

epei 8 w, -opai, aor. ^psiaa, -siaap^v, pass. ^pe£ct 0 tqv 
(H orn., ion.-att.), pf. moy. £py)p£iapat., avec le vocalisme e 
(Horn, etc.), mais 3 e pers. pi. £p 7 )p 68 aTat, -£Saxo (Horn., 
peut-@tre traitement 6 olien de -pi-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,106, n. 3,275, Chantraine, Gr. H. 1,170) ; plus tard 
spYjpeivTai, 7 ]p 7 ]psivTO (A.R.) ; actif 7 rpoa-, <njv- 7 ]p£ixa 
(Hp., Plb.), 7 rpoa-£pr]p£ixa (Dsc., Plu.), fut. IpEtaco, 
-opai (Arist., Call., etc.). Sens : « appuyer, pousser », etc. 
parfois intransitif «s’appuyer sur», etc.; ^galement 
frequent au moyen. Emplois figures plus ou moins familiers: 
« s’acharner », d’ou « s’envoyer un morceau » (Ar., Paix 
25,31), dit aussi des rapports amoureux (Ar., Thesm . 
488), etc. Nombreuses formes k pr 6 verbes : avx-, an-, 
Si-, £V-, 1^-, sic-, Tupoa-, aov-, U 7 T-. 

Formes nominales : ^pEiou;, IpEiopa, ^pEiaTixS;;, 6 gale- 
ment avec pr^verbes. Voir aussi dvxTQp^. 

Et.: Inconnue. Le rapprochement avec lat. ridica 
« 6 chalas », 6 galement isol 6 , est ind 6 montrable. 

cpciKTj : f. « bruy^re » en arbre, Erice arborea L. (iEsch., 
Eup., Thphr., etc.) ; comme second membre dans utc- 
Epetxof;, f. (Nic.), -ov n. (Hp., Dsc.) souvent 6 crit 6 ttepix 6 v 
[ iotacisme et analogie des adj. en -ix 6 <;] Hypericum, « mille- 
pertuis » (e’est aussi une plante des landes, cf. StrOmberg, 
Wortstudien 42) ; U7T- pourrait signifier «qui pousse 
en dessous ». 

D 6 riv 6 s : £pe£xia n. pi. « bruy^res » (pap.), epe£xivo<; « de 
bruy^re » (pap.), Ep£ixY}p 6 <; dit d’un collyre (m 6 dec.), 
IpEixaiov « miel de bruydre » (Plin.). Quelques toponymes : 
’Ep£ixou<; Xocpo? (Schwyzer 720, iv e s. av.), ’Epeixouaaa 
nom d’une He Eolienne (Str.), ’EpdxEia (d&me attique, 
iv e s. av., 6 crit ’Epix- par iotacisme). 



Le latin a emprunte le mot sous la forme erice. 

EL: Des noms celtiques et balto-slaves de la bruy^re 
pr^sentent une grande ressemblance avec le mot grec, 
si l’on pose *Feps ixa : v. irl. froech, gall, grug de *wroiko-, 
lett. vir$i pi., lit. virtis, russe veres , veresk, etc. Selon 
Machek, Lingua Posnan. 2,158 sqq. epsbo) et veres seraient 
des emprunts k une m£me source. Voir Pokorny 1154. 

cpeiKco : (ion.-att.) avec £peix 6 p.Evo<; passif {II. 13,441), 
aor. intr. ^pixe {II. 17,595), aor. ^psi^oc (ion.-att.); au 
passif pf. ep^ptyp-ai, -pivot; (Hp., Arist.) « dechirer, briser, 
^eraser, concasser » en parlant de grains. Diverses formes 
k pr 6 verbe, notamment : 8 i-, xax-, utt-. 

Derives nominaux, g 6 n 6 ralement techniques et se 
rapportant au traitement du grain : sp tiy.de, (lire ept,xa<;) * 
6 epey^ 6 s, Kp 7 jxe^ waxpip.a<; * X^youcri ouxcog xai. xa 
lxp£a, xa U 7 i :8 xivgW Xayava (Hsch.), epEtxiSEi; pi. (Gal.) 
«orge concasse, gruau», spetxiov = txptov « g&teau 
friable * (?) attests chez Gal. 19,100; epsixixas «pain 
d’orge 6 grug 6 » (Seleuc. ap. Ath. 114 b). D’autre part on a 
une & 6 rie : eptyptaxa pi* (Hp.), eptyp. 7 ] (sch. Ar., Gr. 508) 
«pois concasses»; formes avec iotacisme, comme on 
l’observe aussi parfois dans les derives precedents, pour 
£peiy- ; enfin avec un e inexpliqu 6 sp£yp,axa (Thphr., 
Erot.), ^pey[x 6 t; (Gal., pap., Erot.) « graines concass 6 es »; 
d’oii l’adj. derive lp£yp.tvoc (Dsc., Orib.) 

Et.: *Epe£xco verbe de sens general (cf. Horn.), mais 
qui s’estensuite specialise surtout par ses derives, n’a pas 
de correspondant exact en i.-e. L’e- initial peut etre une 
prothese, et 1’on 6voquerait skr. rikhati, likhati «de- 
chirer », etc., avec une veiaire aspiree ; lit. riekiii , riikii 
«couper du pain, faire un premier labour », skr. riSati, 
li&ati « arracher, dechirer » (avec une gutturale palatale) : 
les variations de l’occlusive finale n’etonnent pas dans 
un terme expressif. Comme formes nominales, on a evoque 
v.h.a. rlga, m.h.a. rlha « rangee, ligne », lat. rixa « rixe », 
rima « fente ». Faits celtiques chez Pokorny 858. 

Voir aussi epsi 7 rw. 

epeiiro) ; aor. IpiTrstv (Horn., alex.) de sens intransitif, 
mais datif du participe spur^vxi comme de *£pL 7 rYjv passif, 
hapax Pi., 0. 2,43 ; de mSme pf. ancien de sens intransitif 
ipr\pnzt {II. 14,55) mais avec pl.-q.-pf. epEpt, 7 rxo, cf. 
Chantraine, Gr. II. 1,423 et n. 3 ; 426 et n. 3 ; passif 
pf. £p 7 )pip.p.ai (Arr.), aor. yjp^Gvjv (Arr.) et participe 
IpsupOsiS (S. Aj. 309) ; au sens transitif act. Ipefowo, 
~4>co, -^a; verbe attests chez Horn., pontes, Hdt., grec 
helien. Sens : «abattre, faire tomber », etc. Formes a 
pr 6 verbes : s£~, xax-, en outre auv- et U 7 r- exceptionnels. 

Derives : epet 7 ua pi. n. « ruines », derive du theme verbal 
(pontes, Hdt., Arist.), d’ou l’adjectif kpz'nzioc, « qui tombe 
en ruine » (Ph. 1,197) et speimos yvj * yj x^P ao< ^ Suid. ; 
nom d’action gpeu|>ig (IG II 2 463). Adjectif en -cripLot; : 
SpetyipLog « abattu » (E., I.T. 48). II existe aussi deux 
composes poetiques k premier terme epeujx-, epEiiJ^xoixo? 
« qui renverse les murs » (iEsch., Sept ^83) et epsu^rcuXa^ 
« qui renverse les portes » (B. 5,56). Enfin, avec un voca- 
lisme radical zero : Iptn-vat, pi. « escarpement, k pic * 
(E., A.B.), sg. chez Nic. 

Le grec moderne a £p£i 7 co 5 {juxi, «tomber en ruine», 
epELTctoc « ruines ». 

Et.: Au present 4 vocalisme e iptiiva repond v. norr. 


rlfa « detruire » qui se dit aussi d’ediflees; nom verbal 
lat. ripa «rive d’un fleuve », etc. En posant un suffixe en 
occlusive, on peut tenter de rapprocher *rei-p- dans IpEforco 
et *rei-k- dans £p£(xw, cf. Pokorny 857. 

epeirTOjiai I seulement au participe £p£7rx6p.£voc; 
(Horn., AP , employe plaisamment Ar., Cav. 1295), Ip^Trxcov 
(Nonn.) « brouter, croquer », dit d’animaux qui mangent 
des herbes ou des v6g6taux (except. Od. 9,97 oil des hommes 
mangent du Xcoxo c, ; et d’autre part II. 21,204 ou des 
poissons mangent de la graisse). 

Forme k pr6verbe : aor. 3 e pi. av7]p£^avxo « enlever * en 
parlant des dieux, des Harpyes, d’une tempSte (Horn, 
toujours 6crit dcvYjpet^avTo) de meme chez A.R. 6crit 
avEpetf^ - ou c^vEpe^- ; H6s., Th. 990 a avEpE^apilvT) (ou 
ava-), enfin Pi., Pean 6,136 av£p£^ocTo, plutdt que ava-. 

Szemer^nyi, Syncope 203 sqq., pose pour ces derni6res 
formes un th6me dcv-ap£7r- different de £p£7r- tout en lui 
6tant apparent^ (cf. H6s., Th. 990), et de sens different. 
II cherche k en tirer ap7ra£co, etc. 

EL: Un th£me *rep- se retrouve dans lit. ap-repti 
«saisir, enlever »; en outre avec un vocalisme z6ro lat. 
rapid « enlever ». Cf. Pokorny 865. 

epeo’X'qXeu) .* (souvent avec la variante -/eX£co «tenir 
des propos plaisants ou piquants » [par opposition k aTrouSfj 
XeyEt-v] (PI., R . 545 e, etc.) «taquiner » (PI., Phdr. 236 b), 
puis «importuner » (grec hell^nistique). 

D6riv6 tardif Ipeo-^sX^a — 9 Xuaptcx {EM 371,1, Suid. 
s.u. ‘ASap.) ; « querelle » (pap. vi e s. ap., 6crit -yEtXta) ; 
enfin kpiaxrikoQ {sic, d’apr6s gpi<;) ■ XotSopo;; {EM, Parth., 
Fr. 18). 

Et.: Constitu6 apparemment comme pXao 97 )p£(o d’un 
premier membre nominal et d’un second membre d’origine 
verbale. Pour le second membre J. Wackernagel {KZ 33, 
1895, 57 = Kl. Schr. 1,736) 6voque xtqXeuelv ' pct7TX£tv, 
ttXexelv (Hsch.) d^nominatif de e t c - Pour le premier 

terme il pose un thfeme sigmatique neutre £p£a- qui serait 
un doublet de gpi<;, qu’il veut retrouver dans ettyjpeicx (v. 
s.u.). Tout cela est purement hypoth6tique. Le rapproche¬ 
ment avec apehrj, £7rYjp£t.a « menace » (V. Osten-Sacken, 
IF 23, 1908, 380 sqq.) est encore plus difficile. 

€p€TT|s> etc. : subst. ancien Eplxirj? (Horn., 

ion.-att., etc.) g6n6ralement au plur. «rameur » ; d6j4 
myc6n. ereia, cf. Chadwick-Baumbach 194, 4 c6t6 p.-@. 
d’un infinitif eree = ep££v (?) (PY An 724). Hares com¬ 
poses du type aux£p£x7)s, « soldat qui sert aussi comme 
rameur » (Th.) ; avec allongement de l’initiale du second 
terme, u7T7jp£x7)<; qui a jou6 un grand r61e, v. s.u. D6riv6s : 
£pexix6 c, « qui concerne les rameurs » (att., etc.), etpEaiTj 
{Od., Hdt.) et eipEoia (att.) «fait de ramer » (en ce sens 
senti comme nom d’action de eplaaco), «6quipe de 
rameurs » au sens collectif (attique); 1’allongement metrique 
de 1’initiale a ete conserve en attique ; en outre le compose 
technique 7rap£$£t.pEcda « apostis ». 

Verbe denominatif £p£aoto «ramer » (Horn., poetes), 
aussi avec les pr6verbes : Sia-, 7ipo- ; parfois employe 
metaphoriquement par les po6tes; la forme £p£xxco se 
trouve chez les atticistes; la prose attique emploie 
EXauvco, etc. 

Paralieiement k kpeT7]<;, nom d’instrument £p£-T-p.6v 
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neutre «rame » (Horn., pontes); figure dans une dizaine 
de composes pottiques : dtj& chez Horn. cptXrjpeT^o?, 
SokixT)- ; en outre verbe dtnominatif spsTpi6w (E., Orph., 
Nonn.) ; le dimin. ^pexplov (Com., hapax), le nom d’action 
lpe-T-pt6? (Hdn. Gr.) ; l’anthroponyme ’Epsx [ituc, (Od.); 
le nom usuel de la rame est jccoth]. Enfin il a pu exister k 
c6tt de kpkvr\q un nom d’agent en -nfjp (cf. El.). On 
en aurait une trace dans le nom de vilJe ’Ep^Tpia qui 
serait« la rameuse * (?) ; dtnominatif epsTpia^st * GK&msi, 
$ icocKci (Hsch.). 

La racine qui a fourni £p£rr)s figure au second terme 
de composes dtsignant des bateaux. Deux series ont ett 
constitutes : 

a) Une strie de composts en -opo<; ou -spo$ : Elx 6 a-opog 
« k vingt rameurs * {Od., D., etc.), 7rsvT7)x6vT-opo<; « k 
cinquante rameurs * (E., Marm. Par. 15), mais la forme 
la mieux attestte est en -spot; (inscr. att., Pi., Hdt., Th.), 
avec le dtrivt 7 r£VT 7 )xovT 7 )pt,x 6 s (sic) chez Plb. 24,6,1; 
Tpiax 6 vTOpo<; (Th., inscriptions attiques) et -spo<; (Hdt., 
inscriptions attiques) avec xpLaxovxopLOv (Arist., inscrip¬ 
tions) ; s’il ne s’agit pas de noms d’agent la forme la 
plus ancienne doit ttre en -spo?, ce qu’attesteraient les 
inscriptions, mais non le ttmoignage de YOdyssee; 

b) Autre strie en -vjpvjc; avec flexion de themes en s et 
allongement de la premiere voyelle du second terme, ainsi 
oLki-ripriQ « qui rame sur la mer » (tpithtte de xco 7 T 7 ) E., 
Hec. 455), Tpt^pvjc; f. avec vaug s.e. « tritre » (Hippon., 
att.), vaisseau k trois rangtes de rames, semble-t-il, avec 
trois rameurs superposts, cf. Taillardat dans Vernant, 
Problemes de la guerre... 183-205 d’ou xpisx 7 }p!.x 6 <;, etc. ; 
mtme principe d’explication pour xsxp-, tcsvx- ; la signifi¬ 
cation de ces composts repose done sur un autre principe 
que les formes en -opoc ; voir aussi sous -Y]pTQ£- 

Enfin on a suppost que x£pp?)xov * xptyjpvjc (Hsch.) 
serait une forme lesbienne pour *xpi-sp 7 )xov, done forme 
suffixte en -to? et sans allongement de l’initiale du second 
terme, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,274 avec la bibliographic. 
A l’exception de xpiY]p 7 )<;, elpsatoc, ep^TY]^ tous ces mots 
sont archaiques et pottiques. Kc() 7 r 7 ] remplace spExpiov, 
et « ramer » se dit xto 7 nr]Xax£(o dans le grec helltnistique. 

Et.: On peut poser une racine i-e. *erd- «ramer » : 
Ipl-r/js r^pond, au suffixe prts, k skr. ari-tar-. II a existt 
des themes verbaux : p.-t. en grec myctnien eree, lit. iriii , 
Irti; avec un theme *ro-, germ. : v. isl. roa , celt., v. irl. 
imb-ra « ramer ». 

Le nom d’instrument £p£-xpt, 6 v est constitut avec un 
suffixe difftrent de celui de skr. ari-tr-a-. Le lat. re-mus 
est fait sur un thtme en e: *re- de * (d)r-e^^. Voir Pokorny 
338. 

1 epeuyopai \ prtsent (Horn., pottes, hellen., etc.), 
aor. ^puyov (Ar., Arist., etc.) et ■yjpsu^ap.Tjv (Procop.), 
fut. epE^opm (Ev. Mat. 13,35) ; le prtsent usuel en prose 
est Ipuyyavco, thtme en -avco avec infixe nasal de valeur 
terminative : « roter, vomir, cracher », employt aussi au 
figurt, de volcans, de la mer, de rivieres, en outre LXX 
Ps 18 [19] 2, Ev. Matt. 1. c. de paroles. Nombreux emplois 
avec prtverbes : av-, obr-, ev-, s£- (frtquent), etc-, xax-, 
7 rpo( 7 - (II. 15,621, mais v. ipetyopat 2. Noms d’aetion : 
gpsu fyc, (Hp.) et Zpv&Q (Hp.), ep£uyp. 6 <; (Hp.) et epuypot 
(Arist., Thphr.), gpuypux (Hp.) avec epuy^aTtoS^^; (Hp.) 
et £p£uypaTu> 87 )<; (Hp.), epuy?] (Aret., Gal.) ; en outre deux 


prtsents dtrivts tardifs : £poya£op.ai (Sor.) et £puydo> 
(Op.). 

Plus singulitre apparalt la glose d’Hsch. £puy 7 )X 7 j * 
| 7 t 10 £to? ^a 9 avou, (le radis) faisant roter. De mtme 
EM 329,27 £tt10£tov pa 9 avlou tacos a™ tyj? epuy% mais 
avec le lemme ipuy[A 7 )XT) que Ton prtftre en gtntral k celui 
d’Hsch., malgrt l’homonymie avec £puyfA 7 )Xo<; « mugissant ». 

Et.: ’Epeuyopat, etc., appartiennent k une strie de 
caracttre expressif qui prtsente des formes verbales assez 
claires : lat. e-rugo compost avec le prtverbe ex, avec Tin- 
tensif ructo; il y a un prtsent radical athtmatique ridug-mi 
(de *reug~) en lituanien, rus. ittr. rygaV «roter», etc.; 
l’arm. a une forme dtrivte en a, orcam (avec prothtse o). 
Formes dtrivtes expressives k vocalisme u en germanique 
ita-ruchjam « ruminer », vieil angl. rocettan (de *rukat-jan ) 

«roter», avec vocalisme ztro comme dans gpuyov. En 
indo-iranien on n’a que le persan roy, a-roy «rot *. Voir 
Pokorny 871. 

2 Ipeuyojjuu : au prtsent ne se dit chez Horn, que de 
la mer : spsuyopiv 7 )g dX 6 ? (IL 17,265), xup.a... Set,v 6 v 
EpEuy 6 p.£vov (Od. 5,403), [xiiptara] epsuysxai ^TmpovSs 
(ibid. 438) ; en outre TTpoaEpsuysxai (IL 15,621). Tous ces 
exemples sont ambigus et peuvent se rapporter k 
spEuyopLat. 1 « cracher sur, se jeter sur », etc. Toutefois 
le sens de « mugir » est tgalement acceptable, comme 
le suggtrerait IL 14,394 xupta... podqc 7 roxl x^perov. G’est 
seulement k l’aoriste ^puysv que semble s’imposer le sens 
de « mugir » : IL 20,403 fjpuyev oxs xaupo<; ^puyev, 
puis 20,406 x6v y* Ipuy6vxa Xitte... 0i>fx6<;. Le mot est repris 
Thtoc. 13,58 k propos d’Htraclts appelant Hylas. La LXX 
emploie spsuy 6 [jLEVO£ et f. £pe 6 £sxoct au sens de «rugir ». 

On a observt que, outre les passages d’Hom. citts plus 
haut, on peut se demander si dans certains tours expressifs 
on a affaire k Epsuyopm « roter » ou Ipsoyofxat « rugir » : 
Y]pipa rfi YJ[J.£pa epE^yexai pv](jLa (LXX, Ps. 18 [19], 2) ou 
xsxpup.p.£va (Ev. Matt. 13,35). 

Adj. dtrivt IpuypLYjXoc; tpithtte d’un taureau (IL 18, 
580) dont le suffixe complexe est obscur (de £puypr) ? 
cf. plus loin Ipuyp-alvoucra, Risch, Worth, der hom. Sprache 
41, Frisk, Eranos 41,52). On peut ajouter des gloses 
confuses : Ipuypuxfcvouaa * ■/) pout; xal 6 xaupo^ IpuypiaLvcov 
a 7 r 6 spuyp.%, et EpuyY)TCop * p07)T7jg (Hsch.). 

L’homonymie entre les deux Epeuyoptoa a constitut 
une gene (mais cf. Et.). Le grec a done prtfert des termes 
difftrents : copuopuxt., tbpuyr), wpuypit^, etc. Pour « rugir, 
mugir » le grec moderne dit (xouyxpt^co. 

Et.: Formes voisines dans d’autres langues i.-e., lat. 
rugio, rugire , et avec une sourde finale v. si. rykati 
« rugir », v. angl. ryn (de *ruhjan), v.h.a. rohon (de *ruhdn ). 
Voir Pokorny 867. 

Tout se passe comme si spsuyopiat., dans les deux 
emplois de 1 et de 2 et avec des dtrivations diverses, 
ttait issu d’un tltment radical exprimant un bruit rauque 
et reposant en dernitre analyse sur Limitation expressive 
d’un son. 

€pcu 0 (O, spuOpoc;, etc. : prtsent spsufico «rendre rouge * 
(IL 11,394), avec l’aor. ipsuaai (IL 18,329), pass. «devenir 
rouge, rougir » (Sapho, Hp.), au mdme sens ep£u0co 
intransitif (B., Hp.). Avec prtverbes : (juve£- (Hp., Prog. 
23, Coac. 859 optatif aor. pass. auvE^epeuOetvj ?), xax-. 
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Neutre en s gpeuOo^ * rougeur * (Hp., A.R., etc.), 
avec l’adjectif secondaire ipeu07j<; (Str., Arat.). Adjectifs 
d6riv6s tardifs SpeuOTjsu; (A.R., Nic., avec la variante 
-i6£is), lpeu0aX£o<; (Nonn.), cf. Debrunner, IF 23, 1908, 
7. En revanche il serait possible d’envisager une vieille 
alternance sufllxale -r (cf. spo0p<S<;), -l, -s pour rendre 
compte de ’EpeuOaXtav (Horn.), cf. AeuxaXtcov, nuypiaXtwv, 
*Epeu0aXta toponyme 4 Argos ; cf. Benveniste, Origines 16. 

Verbes d6nominatifs : epsu0£o> «Stre rouge, rougir » 
(Luc., pap.), d’ou Ipsu07)[jia (Gal.), speuOidcco avec le suffixe 
des verbes de maladie (Hp.). En outre le nom de plante 
£peu0£8avov «garance » cultiv6e ou sauvage (Hdt., 
Thphr., etc.), pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 
362 ; aussi £pu0po- voir plus loin. 

Avec le vocalisme z6ro on a l’adjectif £pu0p<Sg « rouge * 
(Horn., ion.-att., etc.), myc. erutoro, erutara. Comme 
premier terme dans quelques composes : spu0p6-7rou^ 
nom d’oiseau (Ar.), £pu0po-7rotxiXo<; (fipich.), £po0p6- 
xXcopo<; (Hp.), £pu0p6-xpa>S (Cratin.). Second terme dans 
&£6pu6pog (Hp.) Xsux^puOpo!; * rouge pale * (Arist.), cf. 
Risch, IF 59, 1949, 60. 

D6riv6s : IpuOpia^ * qui a le teint rouge » (Arist., pap.), 
oppose a co/ptag, cf. Chantraine, Formation 93 ; epu0ptvo<; 
noms de poissons, soit le pagel commun, soit le barbet de 
la M4diterran6e, serranus anthias , cf. StrSmberg, Fischna- 
men 21, Thompson, Greek Fishes s.u. ; cf. gr. moderne 
XuOptvL et v. Lacroix, Melanges Boisacq 2,51 avec la forme 
b6otienne £poo0p6<;; en outre par dissimil. £pu0ivo<; 
(D.L., etc.) ; ’EpuOTvot. toponyme (II. 2,855). En outre 
Ipu0p68avov refection de epsu068avov «garance » (Dsc.). 
’EpuOpaTot; est un doublet tardif de spu0p6c; (D.P.). 
Nom de quality lpu0p6T7jc; « rougeur » (Gal., etc.). 

Noter le toponyme ’EpuOpoct, ville d’lonie ainsi nomm6e 
a cause de la couleur rouge des roches de trachyte ; on en a 
tir£ le nom de plante ’Epu0pa!,x<W aaTupiov sorte d’orchid6e 
aphrodisiaque (Dsc., Plin.) avec le doublet epu0p6viov 
chez Ps.-Dsc. (d’apr^s T6vlov, etc. ?). Autre toponyme 
’EpuOpdt (OocXaaaa) « Mer Rouge, Oc6an Indien », avec 
le d6riv6 s Epu0poax6?. 

Verbes denominates : epuOpiaw « rougir » (ion.-att., etc.), 
d’apr£s les verbes de maladie en -iaco, avec epuOplaat^, 
-tTjot? (Hp., Hsch.) ; £pu6patvofjt.ai, -co «rougir », intransitif 
ou transitif (X., Arist., Thphr., etc.). 

Avec le vocalisme z6ro on a egalement un vieux present 
constitu6 sur un theme en n epuOatvojjiat. « devenir rouge » 
(II ., alex.), avec 1’actif transitif epuOodvco, aor. -7}voc (alex., 
prose et po£sie tardives), mais le substantif epoO^pia 
« rougeur », est bien attests (Hp., Th., E., etc.). 

Voir aussi Ipuat07] et spuai7teXa<;. 

’Epo0p6^ a 6ta aiimina en grec moderne par x6xxlvo^. 

Et.: Le prasent radical thamatique epeuOto est identique 
a v. isl. rjoda « ensanglanter », v. angl. reodan « rougir ». 
Le thame en s ^peu0og trouve un correspondant dans lat. 
dialectal robur , nom du rouvre ou chane rouge, v. Ernout- 
Meillet s.u. 

Avec le vocalisme zaro, £po0p6<; a des paraliaies exacts 
dans lat. ruber, v. si. rudru, et avec un suffixe un peu 
different, skr. rudhira- ; enfln le d£riv6 v. isl. rodra f. 

« sang ». En ce qui concerne Tadj. il y a trace d’autres 
vocalismes : vocalisme e (*reudho -) dans v. isl. rjodr, v. 
angl. reod (cf. le type Xeuxo^ ?), vocal, o dans got. raups , 


v. angl. read, v.h.a. rot, vocalisme ambigu, eu ou ou: 
lit. raudas , lat. rufus, v. irl. ruad. 

Le grec Ipo0a£vop.a(, permet de poser pour les noms une 
alternance -r-, -n-, -s- dans les suffixes. Voir Pokorny 872. 

€p€uvaa>, v. 1 lp£<o, 

€f>€<J>to ! (Pi., Ar.), ep£7CTW avec le suffixe *-y e /o- (Pi., 
B., Cratin.), aor. £p£^ou (Horn., Pi., Ar., etc.), f. £p£^co 
(iEsch., E.) « couvrir » en parlant d’un toit ou d’une 
terrasse, aussi d’une couronne, etc. Rares formes 4 pr6- 
verbes : ocpup- (tardif), in- (II. 1,39) attests 4 l’aoriste 
chez Horn., xar- (Ar.). 

Nom d’action Spstpu; « fait de couvrir » (Thphr., inscr.), 
avec £p£^ip.o<; « propre a couvrir * (PL, Thphr.). 

Substantif ancien & vocalisme o 6po<po? « couverture, 
toit» (Orac. chez Hdt. 7,140, iEsch., Th., PL), dit 
notamment d’un toit de roseaux (IL 24,451), opo<pY)« toit, 
plafond * (Od., ion.-att.). Divers derives : les adj. 6p6cpi,o<; 
« qui concerne le toit ^ (inscr.), 6po<pt.caog « qui concerne 
le toit * ou « le plafond » (inscr.), -ix6g (dans une 
glose d’Hsch.) id., -woq, « couvert de roseau » (En. 
Tact.), en outre dpocpla^ m. « qui se trouve sous un 
toit» (Ar., GuSpes 206, dit d’un heiiaste, Philocl6on, 
par allusion 4 un animal, soit une souris d’apr^s le 
contexte, soit un serpent, cf. plus loin); Hsch. donne la 
glose 8pocptat^ * twv xar* olxiav ; voir sur ce serpent 

Georgacas, Gedenkschr. Kretschmer 1,126. 

Verbe d^nominatif opocpoco « couvrir » (hell^n. et tardif) 
avec opocpcopLa et 8p6(pcoaig. 

Comme second terme de compost ut{;-<Spo 9 o^ « au toit 
61ev6 )> (Horn.), et une douzaine d’autres dans le grec 
post^rieur, parfois avec la forme -topocpo;;, cf. TCTpcopotpot; 
« i quatre stages ►> (Hdt.) ; il y a d’autre part une s6rie 
avec un vocalisme e et un suffixe sigmatique (innovation 
plutbt que indice d’un *ep£ 9 oc; neutre) : u^-specpT)? « au 
toit 61ev6 » (Horn., Ar.), mais -7]pe9(Q!; (II. 9,582) ; tous les 
autres composes ont 7), apL97)p£9'/]^ «recouvert», in-, xar- 
(tous chez Horn.), en outre auv- « couvert, bois6 » (Hdt.), 
7i£Tp- «couvert d’une voOte de roclier * (jEsch., E.,), etc. 

Et.: Ce radical est tr6s ancien mais on trouve peu de 
rapprochements : v.h.a. hirni-reba «cr&ne » (couverture 
du cerveau) et moins clairement v.h.a. rippa, rippi, v. 
angl. ribb, v. isl. rif « cote ». 

’Epcx^eus, voir sous ’EpiyOovto^. 

Ipex^tTis : f. nom de diverses plantes, de l’aristoloche 
4 racine ronde, A. rotunda (Ps. D.) et du s^negon (ibid.). 
Nom de plante de type connu, avec suffixe -Ttig (cf. Redard, 
Noms grecs en -ttqc 67,71) qui fournit normalement des 
d6riv6s de noms. Mais quel rapport r6el ou apparent peut-on 
6tablir avec ? Pour le s6ne§on on penserait aux 

fruits en aigrette bailors par le vent(?). 

Ipex^w : au present seulement, « briser» au propre 
et au figure (II. 23,317, Od. 5,83, H. Ap. 358, Proclos). 

Et.: Inconnue. Le rapprochement avec skr. raksas -, 
av. rasah- « destruction » (?) a 6t6 critique avec de bonnes 
raisons par P. Kretschmer, KZ, 31, 1892, 432 sqq. et 
ruin6 par L. Renou, Journ . Asiat. 1939, 187. 
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1 €p€0), £ipop.ai, gpop.ai, lp££ivo>, Ipeuvaco, lpa>x<£co: 
presents divers. 

’Eplto «interroger quelqu’un, demander quelque chose » 
(Horn., Nic.), avec le subj. 4 voyelle breve ep£fop.ev 
{II. 1,62) qui peut reposer sur epl.F-o-p.ev et permettrait 
de poser un athematique *epeu-pi. Autres formes notables : 
gpsoe ■ Ipeuva (Hsch.) et le moyen imp6r. gpeio (II. 
11,611) qui pourrait recouvrir un athematique *ep£uo, 
voir Chantraine, Gr. Horn. 1,297 avec la bibliographic, 
notamment Wackernagel, Spr. Unt. 297 ; avec epeopai 
(Horn., Hp.). Norn d’agent n. pi. cretois epeuxat, 
« enqu£teurs qui font rentrer les impots * (SIG 527,132), 
p.-g. en mycen. ereutere = epeuxyjpec ou Ipeux^pet, 
cf. Lejeune, B. Ph., 1960, 19-20. 

Autre present sipopai (Horn., ion.) de *lpFop,at., f. 
elp 7 ] copai (Od., ion.), IpTjaopai (att.) ; 4 l’inflnitif, repon- 
dant 4 cipopai, on a eipeaOai (Od.), mais avec traitement 
different du groupe -p F-, Epla0ai employe comme aoriste 
dans la formule p.ExaXXrj<7ai xai IplaOai (Od.). En attique : 
TjptSpiqv, imp6r, spot), inf. IplaOai, etc., fonctionnent comme 
aoriste de Ipcoxcxco; voir Chantraine, Gr. Horn. 1,394. 
Egalement avec les pr6verbes : av-, Si-, Itc-. 

Present derive Ipeetvco, -opai * interroger » (Horn.), 
aussi avec |£- (Horn., A.R.) : formation apparemment 
comparable 4 aXeeivco ; on a admis un denominate d’un 
theme en rjn *speF-£v- (?). 

Derive beaucoup plus important Ipeuvaco « chercher, 
enqugter, explorer » (Horn., ion.-att., etc.), egalement avec 
prgverbes : iv-, Si.-, xcex-, ££- qui souligne l’aboutissement 
de l’action. 

Derives : noms d’action : 8i-£peuvr]X7]<; « enqugteur, 
investigateur» (X.) et lp£ov7]XY)<; (Ciearque, J., etc.) 
avec le doublet -T 7 )p (Nonn.), f. -Tpta (Corn.). Nom 
d’action : SiepetSvvjau;« enqugte » (Str., etc.). Adj. Siepeuv/)- 
xtx6<; * apte 4 scruter » (tardif). Nom d’action obtenu 
par derivation inverse : £peova f. « enqugte, recherche » 
(S., E., Arist., etc.). 

Tous les termes group^s autour de Ipeuvaco, gpsuva 
s’appliquent 4 la notion d’« enqugter » plutbt qu’4 celle 
d’« interroger *. 

En grec helienistique et tardif (LXX, pap., NT), 
ces mots pr6sentent les formes gpauva, -auvaco, -auvqaiq 
avec ouverture de -so- en -au-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,198. On a admis une derivation d’un theme nominal 
*epe/v-, et l’insertion dans les verbes en -&i o (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,680). 

’Epcoxaco (attique), avec eipcoxaco traitement de ipF- 
(5 ex. dans l’Od., ion.) ; Ipcoxrfjaco, Yjpcoxiqaa (ion.-att.). 
Sens : «poser des questions, interroger », etc., en grec 
helien. et tardif aussi « demander, solliciter ». Employe, 
notamment avec src- (le pr6verbe marquant«la direction»), 
Si- a interroger jusqu’au bout», etc. 

Derives : £ptoT 7 ](xa (et e:r-) « question, interrogation » 
(ion.-att.), d’ou 4pcoxY)[j.axix6? «interrogatif» (D.T.), 

lpcoxY]p.axt£co pour la dialectique (Arist.); nom d’action 
epcox7)ai<; « question » (att.), cf. lpcox7]aiv 7roL£ia0ai (Isoc. 
8,58). Adj. epcoxv]xix6<; « habile 4 questionner » (PL, 
Arist.). Verbe accessoire avepcox^co (Telecl. com. 52). 
En outre yjpdm^ov * yjpcoxoov (Hsch.). 

Le radical de Ipcoxaoo, eipcoxaco est evidemment issu de 
|p F-; cf. eipop,ai, gpopai, etc., mais la derivation est 
inexpliquee. 


Le grec moderne emploie encore gpeuva «investigation, 
perquisition», etc., Ipeuvco «examiner, explorer *, etc., 
et d’autre part (l)pcox£> « demander, interroger », etc. 

Et.: IgnorCe. On a voulu rapprocher du radical de 
Ipeuvaco et du substantif dont ce verbe serait issu le v. 
norrois raun f. «tentative, epreuve, exploration ». 

2 €p€co, att. Ipco «je dirai », voir 2 etpco. 

epfjpos, -t), -ov : accentue ainsi Horn., poetes, mais 
IpTjpo^, ~o£, -ov en attique, « solitaire, abandonne * en 
parlant de lieux ou de personnes; terme juridique en 
attique, dit d’un proems ou le dgfendeur fait defaut. Les 
composes ou IpyjpLO- sert de premier terme sont tardifs 
et rares : p. ex: Ip-yjpovopoi; «qui vit dans le desert » 
(A.R., etc.), 4p7jp.6-7ToXt<; (E., Troy. 603). Second terme de 
compost avec 7rav-, cpiX-, utt-, etc. 

Adjectifs poetiques d6riv6s : IpTQpaiot; (Emp., A.R.), 
-p.sto<; (Myconos) ; ep7]p.a<;, -dcSot; f. (Man.). 

Substantifs d6riv6s : 4p7]p.oauv7] «solitude» (AP) et 
surtout Ip 7 ]p,ta « solitude, desert», aussi avec un compl6- 
ment « absence de, manque de » (Hdt., ion.-att., etc.), 
avec les d6riv6s 4prjp.ix6^ (LXX) et en particular 4pY][xtT7]^, 
-ou « qui vit dans la solitude, dans le desert, ermite * 
(LXX, mais le mot est couramment employ^ dans les textes 
Chretiens et a connu une grande extension dans toutes les 
langues qui l’ont emprunU au grec Chretien). 

Comme verbes denominates 4p7](jta^co «@tre solitaire* 
(Th6oc., AP), et surtout le denominate 4p7)p.6co «rendre 
desert, devaster», mais aussi «abandonner, evacuer *, 
et enfln « priver de * avec complement au genitif ; nombreux 
emplois du passif (Pi., Hdt., ion.-att.); derives tardifs : 
4pY)p.coai£ «devastation * (LXX, etc.), epY]p.coT7)(; m. 
« devastateur » (AP). Formes verbales avec preverbes : 
a7T-, xaT-. 

’ATT-lpTjp.ot; (Sch. Pi., N. 4,88) peut £tre issu de aTTEpiQ- 
(x6co. 

Le grec moderne emploie encore IpYjpia «solitude, 
desert », ^p7^p.o^ et IpvjfjuTTjc. 

Et.: Rien de clair. Voir Pokorny 332 sqq. 

€pT|TUO) I aor. inf. IpTjTuaai (Horn., Theoc., A.R., 
2 ex. chez les trag.), aor. pass. 3 e pi. IpTjxuOsv (II. 2,99) ; 
dor. IpocTuei (S., O.C. 164), la glose d’Hsch. 4paTo0£v * 
av£ 7 cauaavTO a ete consideree k tort comme chypriote {?), 
elle est seulement fautive, cf. Latte s.u. Sens : « retenir, 
empecher «. Formes 4 preverbes : oar- (A.R.), xax- (Horn., 
S.). 

Vieux mot qui ne fournit pas de derives. 

Et.: Apparemment derive d’un substantif en -xug. 
Mais aucune etymologie n’est en vue. 

epi- : Prefixe de valeur superlative equivalent de apt.-, 
une trentaine d’ex. surtout dans des composes possessifs, 
atteste chez Horn, et dans l’6popee tardive, rarement 
chez les lyriques ou les tragiques. ’Epi- semble atteste en 
mycenien, cf. Chadwick-Baumbach 194. Exemples horn. : 
iptat!>X£V££ ph, -ptoXo^ et -pooXaE, -y3ou7roq et -Sou7rog, 
-7)p£^ pi. (v. s.u.) -07 ]Xt}<;, -xuSrjt;, -piuxot;, -ouvtj^ et -ouvio^ 
(v. s.u.), -axacpuXo^, -a0£V7)<;, -xtp.oc;; en outre 4pi6p£pix73<; 
qui doit etre une refection pour des raisons metriques de 
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ipl 6 pop,o? (Anacr., etc.), le mot est repris par Ar. ( Gren . 
814, hexam.). Les composes d’adjectifs en -xo? (4 la 
difference d’apt-) sont plus qu’exceptionnels : £p£ 8 p.axo? 
(/Esch., Ag. 1462) cree par le pofcte, jeu de mot avec 
’'Ept^, et de sens mal fix 6 . 

Noter que lpt.0aX£? (neutre) a fourni le nom d’une 
variete de sedum (orpin ou joubarbe) et que *Epi- figure 
dans l’onomastique : ’Ept-xqjio?, ’Ept-cpuXr), etc. 

Et.: Pas de rapport avec apt-, avec lequel ce prefixe ne 
se trouve pas directement en concurrence. Frisk pense 
4 la racine de 6 pvu|ju, Ipiaq. Cette hypoth^se reste en 
l’air, mais trouverait un appui si l’on remarque que de 
nombreux composes concernent un son ou un bruit 
(-ppcpixT)?, -ppux^C, -ySouTro?, -y/jpu? [Hsch.],-xX<£yxx 7 )<; 
-xxotco?, etc.) ; on pourrait evoquer aussi £pt,07]X*]f)?, -OocXy)?, 
-0aXXo? et peut-Stre surtout Iptauysvec * qui dresse le cou, 
qui a un long cou » epithete de chevaux. 

€ptT]pcs • n * pL acc - “ a ?j surtout dans la formule finale 
de vers ^ptyjpsc; (-a?) exocipoi (-ou?) souvent dans YOd. 
et parfois dans VII. ; en outre exapou? Ipfypa? {II. 3,47). 
Ilya une forme th 6 matique secondaire Ipbjpo? sToapo? 
{II. 4,266) ; en outre Ipfypov dtotS 6 v ( Od . 1,346, 8,62 — 
471). Signifie quelque chose comme «honors », en qui 
l’on a confiance (glos 6 par Hsch. pieyaXw? Ttp.copL£vot, 
dyaOot, 7rp60up,ot, suyaptoxot). Le myc 6 n. a peut-Stre un 
anthroponyme eriwero, cf. Chadwick-Baumbach 200. 

Et.: Compost possessif de ept- et 9)poc, cf. s.u. 

€pi0cLKT| : «propolis * (?), mais selon Pline 11,17 
serait synonyme de sandarace et cerinthos (Arist., Varr., 
Pline); il s’agit d’une substance r 6 sineuse que les abeilles 
recueillent sur certains arbres et dont elles enduisent les 
ruches, allemand Bienenbrot, angl. bee-bread; le mot est 
6 galement glos4 par Hsch. : T) tcov p,sXiaao>v ixapaxi- 
0 sp,£v 7 ) xpotpif) ' xocl x 6 £yxo£Xiov xoW Ix^ucov p.aXaxa>v 
xal xa xtov ucov £p, 6 pua. Cette glose apporte deux enseigne- 
ments : d’une part le sens d’« interieur de crustace * issu 
de la ressemblance entre les deux matures rend compte 
de l’adj. IpiOaxcoSr)?, epithete de ypatat « crabes * (Epich. 
61) ; de 1 ’autre, il apparatt que la propolis est consider 
4 tort comme une nourriture des abeilles, ce qui explique- 
rait le rapport avec gpi0o?, cf. s.u. Autre hypothese chez 
Nehring, Gl. 14, 1925, 183. 

epiOaKOs : * rouge-gorge » (Arist., etc.) avec les 

doublets eptOeu? (Thphr., Arat.), lp£0uXo? (Sch. Ar., 
Guipes 922). Voir Thompson, Birds s.u. Semblerait 
6 tre derive de gpt0o?, mais pourquoi ? Voir Bosshardt, 
Nomina auf -eu? 57 sqq. 

epI0os I m., L «travailleur 4 gage, journalier», dit 
de moissonneurs {IL, 18,550,560), « flleuse» (S., D., 

Theoc., pap.) 4 la suite d’un rapprochement par ety- 
mologie populaire avec gpiov ; «serviteur» {H. Herm. 
296). 

Composes : aovipiGo? «aide, qui aide» ( Od.> pap.), 
employe dans un sens large ou figure (PL, A.R., etc.), 
9 tX^pL 0 o? « qui aime filer * (Theoc., AP). 

F 6 minin avec un suflixe familier IpiOaxi?, -£$o? « ser- 
vante » (ou p.-£. anthroponyme) chez Theoc. 3,35. 


Verbe denominate IptOsuopat, plus rarement -co, «@tre 
travailleur k gage » (LXX) d’oii «intriguer, chercher k 
obtenir un poste ou une magistrature » (Arist.), avec 
(Plb.). Derives : IpiOeta «intrigue » (Arist., NT) ; 
£pt,0si)x6? «corrompu, achete par intrigue» (Delphes, 
Crete). Il s’agit 14 d’un developpement secondaire. 

On souhaiterait rattacher k ce mot IpiOdbo), ce qui est 
plausible, et £p£ 0 axo?, ce qui est plus difficile, voir plus 
haut. L’ 6 pith 6 te d’Apollon ‘EptOaaeo? (IG II 2 1362, 
iv e s. av.) est obscure k tous egards. 

Et.: Sans etymologie comme SouXo? et les termes 
de ce genre ; mot du substrat ? 

epiVGOS •* m. (/L, H 6 s., Arist., Thphr.), Iptv 6 ? m. 
(Stratt., Theoc., D61os, etc.), cf. aSeXcps^?, - 96 ?; en outre 
att. £pive<(>? (D61os, com.) d’apr^s les autres noms d’arbre 
en -£&?, cf. Wackernagel, Akzent 32, n. 1 = Kl. Schr. 
2,1101, n. 1, « figuier sauvage, Ficus caprificus * par 
opposition 4 crux?), cf. StrOmberg, Theophrastea 166 n. 1 ; 
le mot est tr4s exceptionnellement employ^ pour 
designer le fruit. Le nom du fruit est neutre comme on 
l’attend : !pt.v£ 6 v, -lv6v * Ague sauvage *, cf. Wackernagel, 
Vorlesungen 2,17, Schwyzer, Gr. Gr. 2,30. 

Autre d 6 riv 6 rare eptvdt?, -aSo? = Iplve 6 ? (Nic., Th. 
854), — ^XuvOo? «fruit du figuier sauvage » (Amer. ap. 
Ath. 2,76 e). Adj. : £piv£<$?, -voti? « qui concerne le figuier 
sauvage » (Epich., E., Arist.); £pi.v£coS 7 ]? « plein de flguiers 
sauvages » (Str.). Verbe d^nominatif £piva^co « caprifier », 
mettre des Agues sauvages pr 6 s des Agues cultiv 6 es pour 
h4ter la maturation (Thphr.), avec epLvaap. 6 ?. 

Le terme £piv 6 ? est indirectement attests en myc 6 n. 
par le toponyme erinowo g 6 n. erinowoto (PY Cn 4, Na 106, 
Eq 213, etc.). 

Voir aussi oXuv0o?. 

’Epiv(i) 6 ? subsiste en grec moderne. 

EL: Pourrait 3tre comme auxTj, etc., un emprunt. 
Mais le mess 6 n. xpayo? = £piv£ 6 ? (Paus. 4,20,2) et lat. 
capriflcus invitent 4 voir dans le mot un d 6 riv 6 d’un vieux 
nom du bouc, cf. £pupo?. Voir d6j4 Prellwitz, BB 22, 
284 sqq. 

epivos • plante 4 latex, 4 fleurs blanches, 4 feuilles 
de basilic (Nic., Ps. Dsc.), voir J. Andr 6 , Lexique s.u. 
erineos. Inexpliqu 6 . 

’Eplvus, -uo? : la graphie avec un seul v est la plus 
autoris 6 e. Nom d’une dresse de la vengeance qui se 
confondait peut-gtre 4 l’origine avec l’4me de 1’homme 
tu 6 {II. 9,571, 19,87, etc.). Emploi plus fr 6 quent au 
pluriel, «les Erinyes »; enfin valeur proche d’un appellatif, 
«vengeur, vengeances, etc. (H 6 s., Th. 472, PL, Plb.). Le 
mot sert d’ 6 pithete 4 D 4 m 6 ter en Arcadie (Antim., Call., 
Paus. 8,25,6). Erinu se trouve attests en myc 6 nien dans 
une liste de divinit 6 s recevant 4 Cnossos de l’huile, p.-4. 
au datif, cf. Chadwick-Baumbach 194. Sur les Erinyes, 
cf. Nilsson, Gr. Bel. 1,100 sqq. D6riv4 ^pwucoSy]? * qui 
ressemble aux Erinyes» (PL). Verbe d 6 nominatif kpi- 
vo£Lv = 0 up.qS xp^i^at. « se mettre en col4re » chez les 
Arcadiens selon Paus., 1. c., cf. EM , v. Bechtel, Gr. Dial. 
1,349 et 390. 

Et.: Pas d’ 6 tymologie. Hypotheses ind£montrables de 
Bechtel l. c., Wilamowitz, Glaube der Hellenen 1,399 sqq. 
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epiov, « laine », voir elpo<;. 

epiouvrjs *• compost masculin en -<z du type Secttc 6 - 
TTfa etc. {II. 20,34, Od. 8,322) et plus souvent £piouvux; 
(II. chants 20 et 24, H. Herm., Ar. Gren. 1144), 6 pith 6 te 
d’Herm 6 s ; appliqu 6 e tardivement k 0so( (Ant. Lib. 25,2), 
& v 6 o<; (Orph., L. 199). Les scholies et les lexic. 
comprennent en general «bienfaisant», avec rapproche¬ 
ment d’ 6 vtv 7 ]p.t. D’autres gloses attestent un mot simple 
tire artiflciellement du compost : odvYjs * yXimrf\q et 
ouvto^ * [e5vi£] Spop,eu<;, yXtnrr\q (Hsch.), cf. Leumann, 
Horn. Wdrter 123. Les choses semblent tiroes au clair par 
K. Latte, Gl. 34, 1955, 192 sqq., qui conflrme et precise 
une vieille analyse de Bergk, Philol. 11,384, en partant 
des gloses, oSvov * [uyt£^] Ku^piot, Sp 6 p.ov et otfvst (pour 
o 6 v/j) ' Ssupo, Spa^e, ’ApxaSe?. On aurait une confirmation 
avec l’anthroponyme chypriote OiXouvioc, qui equivau- 
drait pour le sens k att. <lHX 68 pop.oc;. Le sens originel de 
’Eptouvtog serait done « bon coureur », et le mot appar- 
tiendrait aux elements arcado-chypriotes, «ach 6 ens», 
du vocabulaire hom 6 rique. Mais quel sens lui attribuaient 
les a 6 des hom 6 riques et leurs auditeurs ? Etymologie 
inconnue. Voir la bibliographie chez K. Latte, l. c., et 
ajouter Masson, ICS 256, n. 1, qui doute de cette inter¬ 
pretation de OlXouvlo^. 

€pis, -&oq : acc. gpt.v (Od., ion.-att.) mais aussi -iSa 
(II., Od.), f. < combat» (II.), « querelle, rivalite » (Horn., 
ion.-att.). Les exemples de Vlliade sugg^rent le sens 
originel d’« ardeur au combat», cf. Triimpy, Fachausdriicke 
139 sqq. "Epu; est personnifi 6 e dans Vlliade et chez 
Hesiode, qui distingue une bonne et une mauvaise ’'Epi^, 
1 ’une li^e au <^Xos, l’autre au vetxo? ; voir aussi sur ’'Ept? 
et Alxt), Kilhn, Wiirzb. Jb. 1947, 259 sqq. Figure comme 
second terme de comp, dans Sua-spLt; (att., etc.), ou avec 
allongement 8 ua- 7 )pt,<; (Pi., tr&s rare) «querelleur, qui 
aime les mauvaises querelles ». Pas de derive, sauf les 
anthroponymes : ’Apcp-vjpi-Tos, ’Av-t^i-tos, k cdte de 
formes en - 7 )pterror issues de epl^co (Bechtel, H. Personen - 
namen 195). 

Verbes denominates : 1) epi£o> flutter contre, se 
quereller, rivaliser avec» (Horn., ion.-att., etc.), d’ofi 
les derives ^purpia « cause d’une querelle » (II. 4,38 hapax), 
epiap. 6 ^ (Timo 28,3 hapax); ipiGT^q « querelleur » est 
une variante LXX Ps. 138 [139], 20; le seul derive qui 
ait pris de l’importance est ipiariy.6q « qui aime la discus¬ 
sion pointilleuse, disputeur » (PL, etc.), avec t } Ipiaxixy] 
et ot epumxol «les Eristiques#, nom de l’Ecole de Megare; 

2) epLSaivco flutter, rivaliser » (Horn., A.R., epique), 
par analogic de yaXera)dva> ? Aor. hapax IplS^aaaOaL 
(II. 23,792), cf. Chantraine, Gr. H. 1,416, d’oii le nom 
d’agent IptSavr^c; (Timo, Democr.), dor. ’EptSavxds 
epithete d’Heracies k Tarente (Hsch.) ; 

3 ) epLSfxatvco « exciter, irriter * (II. 16,260) «se 

quereller# (alex.), d’apres les verbes en -piaivco comme 

7O)[J.aLVC0. 

Et.: Les anthroponymes ’Ap.^)-, ’Av-iqpi-Toq (cf. plus 
haut) conduisent k poser un theme en i, la dentale etant 
secondaire. Pas d’etymologie. Des rapprochements avec 
la base de splOto, ou d’autre part avec skr. dri-, ari - 
« ennemi * (?), qui est lui-meme un mot obscur, restent 
en Pair. 


€p£<r<j>rj\os : epithete d’H 6 racles (Stesich. 253 P.) 
« qui ebranle, puissant » (?). En outre tfaq^Xot. * aaOevetq * 
acp 7 ]X 6 v yap t 6 (cryupov (Hsch.), cf. EM 100,47. On pense 
k cKpaXXo* « faire tomber », mais en ce cas l’explication 
donn 6 e par Hsch. ne vaut rien. 

€pi<f>os : m. et f. «chevreau, chevrette » (Horn., Ale., 
Crete) ; au pluriel constellation (Democr., Theoc.), 
cf. Scherer, Gestirnnamen 124. Dimin. £pLpiov (Athenio 
Com. 1,30, Ev. Matt. 25, 33, pap., etc.), d’oii IpuptiqpaTa * 
gpppou Adcxcoveq (Hsch.), mais Latte corrige IptcpY^ara, 
cf. Chantraine, Formation 178. Adj. eptepeto^ « de chevreau » 
(Com., X.). Enfin deux formes isoiees : ’Epupto? surnom 
de Dionysos k Metaponte (Apollod. ap. St. Byz.), epiepiaq 
(faute pour lpi<p[aq) * yipapoq (Hsch.). 

Le grec moderne a encore pttpt. 

Autre nom ancien du chevreau, ytpapo?, XLpaipa. 

Et.: Le radical du mot au moins remonte k l’i.-e. M 6 me 
suffixation que dans gXacpoq (v. s.u.). D’autre part, radical 
presque identique en celtique, v. irl. heirp (de *erbhi- ?). 
En grec m£me, on a cherche k rapprocher epTvedq « figuier 
sauvage » (cf. s.u.). D’autres noms d’animaux que l’on 
cite sont plus loin pour le sens et la forme, comme arm. 
oroj * agneau », lat. aries « b61ier», ombr. erietu a arie- 
tem », etc. 

’Epi-x^ovtos : m. nom d’un h 6 ros et roi d’Ath^nes, 
issu de la Terre, p 6 re de Pandion, grand-p 6 re d^Epex^S 
(iEsch., E., Arist., etc.) ; e’est aussi le nom d’un Troyen, 
fils de Dardanos, p 6 re de Tros (II. 19,219,230). D 6 riv 6 
patronymique ^pix^ovtSat, (inscr. att., 6 pigramme). Si 
1 ’on rapproche £ttlx06vloc; } etc., doit §tre analyst en *Ept- 
xOovtot;, ce qui correspond k la 16gende ; mais pourrait 
k la rigueur §tre l’arrangement par 6 tymologie populaire 
d’un nom 6 g 6 en. 

II existe par ailleurs un nom propre ^EpeyOs^ (not 6 
sur les vases attiques ’Epey^s?)? r °i d’Athenes (d 6 j^i II. 
2,543, Od. 7,81), qui sert aussi d’ 6 pith 6 te de Pos 6 idon 
(inscr., etc.). D 6 riv 6 s : J Epsy07jt(; f., nom d’une tribu 
attique, ’EpsyOetSat designation des Ath 6 niens comme 
descendants d’Erechtee (Pi., etc.). Tous ces mots 
6 voquent par etymologie populaire le verbe Iply 0 o> 
« briser *, mais doivent Stre d’une fagon ou d’une autre 
relies k 5 Ept,y06vioc, etc. 

epiuXr) 1 f. * ouragan, cyclone » (Ar., Cav. 511, Guepes 
1148, A.R.), pour l’accent, cf. Hdn. 1,324. 

Et.: Obscure. Frisk a suppose, avec redoublement, 
vocalisme 6 et dissimilation X.. .X>p. .X, un rapport avec 
tlklo «tourner, rouler » (* FeXi-Foyla ?). 

€pKOS : n. defini par PL, Sph. 220 b 7 cav oaov av evexa 
xcoXoaeco? el'pyn ti 7 rep!.£yov ; « enceinte », dit aussi bien 
de la barriere ou du mur qui encl 6 t, que de 1 ’enclos lui- 
meme, notamment autour d’une maison, dit encore d’un 
filet pour la chasse, ou pour prendre des oiseaux (Horn., 
poetes, Hdt.) ; apparatt dans des expressions figures, 
notamment chez Horn. : 'ipxoq 6 S 6 vxcov «la barriere des 
dents », epxoi; axovTCiv «protection contre les traits», 
gpxot; ’Ayaicov «rempart des Ach 6 ens » en parlant de 
guerriers ; enfin au sens de « filet», a fourni des metaphores 
comme t tiq Slxtj? iv Ipxsatv (iEsch., Ag. 1611). 
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Trgs rare comme premier terme de compost : £px 6 - 7 rs£a 
«barrigre d’gpines * (Hsch.), cf. 6 cp 7 re£a et Epxo-07)pix6(; 
« qui concerne la chasse au filet * forge par PI., Sph. 220 c. 
Second terme dans eo-spxyjc; « bien clos * (Horn., etc.), 
aAi- (Pi.)> ojxo- (Sol.) et trois autres tardifs. 

Derives : * clbture » (Horn., Thphr., A.R.), cf. 

tsi/Iov de isXx 0 ^ j surtout gpxsioq ou plutdt kpxeioq, 
accentue d’apres oixsioq * de l’enceinte, de la cour *, 
ayant pris une grande importance comme epithete de 
Zeus protecteur de la maison, dont l’autel se dressait 
dans l’enclos ( Od . 22,335). Termes rares : epxtx7)<; « esclave 
dans l’enclos d’une ferme * (Amer. ap. Ath. 267 c). 
"Epxuwa ou f, Epxuva, epithete de Demeter k Lebadee, 
d’ou 'Epxuvia fete de Demeter (Hsch.) ; le sufflxe fait 
penser k A£xxuvva. 

Gloses diverses : epxavyj * 9 payp.<k (Ael. Arist., p. 119 
Erbse, Them.) semble une refection de 6 pxavy) ; gpxaxo^ * 
9 pay(x 6 £ (Hsch.) et spxax?) * <puXaxv) (Hsch.) peuvent avoir 
subi l’analogie de gpxaxo; et de e^pyco, mais Latte corrige 
epxdtTT) en £pxa vtq et condamne la glose gpxaxoq. 

Avec vocalisme o, opxa vtj « enceinte, prison * (iEsch., 
Sept 346, E., Bacch. 611). Le toponyme "Opxaxo^ k 
Calymna peut gtre une contamination de Sp/axo^ et 
de opxavTj. 

Et.: "Epxo<; est un nom verbal comparable k x£Ao<;, 
y£vog, etc. Aucun rapprochement possible avec (F)kpy co. 
On a evoque lat. sarcio «recoudre, reparer » et hitt. 
Sarnink - « dedommager» (cf. Pedersen, Hettitisch 145). 
Le mot latin, dont le vocalisme s’expliquerait par son 
caractgre technique, avec sarcina «suture » et la formule 
sartus textus « clos et couvert», pourrait exprimer l’idge 
de «tresser», qui serait ggalement originelle dans £pxo^, 
cf. Meringer, IF 17, 1904, 157 sq. V. Pokorny 912. Sur 
un rapport suppose avec 6pxo<;, v. ce mot. 

cppct : n., au pi. gpp,axa «gtais *, pierres ou poutres 
soutenant un bateau tirg au sec (II., H Ap. 507), au figure 
«appui, fondement» d’une cite, dit d’un homme [II. 
16,549, Od. 23,121), d’un principe (PI., Lois 737 b) ; 
« rocher, rgcif * (Ale., Hdt., Th., etc.), «lest» d’un 
navire, etc. (Arist., Plu.), «charge * (TEsch., Supp. 580, 
p.-g. II. 4,117), «tas de pierres » (S., Ant. 848, AP 9,319). 
Ges emplois divers trouvent un lien si Ton admet le sens 
de < pierre * comme originel. 

D 6 riv 6 s : 1) ep[xt<; (Philem. 226) ou epp.lv (Hdn. Gr. 
2,431), acc. £pptva, dat. pi. -taiv « montant d’un lit * 
[Od. 8,278, 23,198, H 6 rod. 3,16), mgme sufflxe rare que 
dans pTjypuv- & c 6 tg de ^vjypa, axap.lv- ; 2 ) £ppa£ f. «tas 
de pierre » (Nic.), cf. eppaxet; * U 90 CX 01 7 r£xpai (Hsch.), 
mgme sufflxe que Ai0a£, p.uAa£, etc. ; 3) eppecov * aoipbq 
X£0cov (Hsch.), sufflxe -scov concernant des lieux. 

Du thgme en -x- de sppax- on a : 1) eppaxTx?^ nlrpoc, 
« pierre qui sert de lest * (Lyc. 618) ; 2) eppaxtx 6 c; * stable, 
solide » (?), dit d’un lit (tardif). Enfin, Od. 16,471 sppatoc; 
\6<poc, est diversement compris depuis I’antiquitg « butte 
de pierres * = gppa$ (?) ou « butte d’Hermgs * ? 

Verbes dgnominatifs : eppa^co «soutenir, consolider * 
(Hp., Art. 44), avec les derives : gppaapa (Hp.), -aap 6 ^ 
(Hp.), sppacn? (Erot.) et -aaais k Trgzene (IG IV 823, 
iv e s. av.) ; Eppaxi^co « consolider » (Hp.), «lester, utiliser 
comme lest», etc. (E., helign.). 

Voir aussi s.u. *Epp9j^. 


Le grec moderne a conserve des restes de cette famille 
de mots : £ppax£a (ap-) «mur de pierres sgches * (cf. Hohlfs, 
Wdrterbuch 78 sq.), cf. plus haut Ippa? ; et en grec 
puriste Sppa «lest », ^ppaxC^co «lester *, etc. 

Et.: Les emplois divers du mot gppa peuvent, comme 
nous Tavons dit plus haut, se dgduire du sens de « pierre » 
(cf. Porzig, Satzinhalt 266). Gela pose, il est impossible 
pour ce derive en -pa de structure ancienne d’etablir une 
etymologie indo-europeenne plausible : voir la biblio¬ 
graphic chez Frisk. II n’y a pas non plus de demonstration 
possible pour l’hypothgse de l’origine micrasiatique du 
mot, cf. P. Kretschmer, Kleinas. Forschungen, 1, 1930, 4, 
qui gvoque le fleuve "Eppog (cf. 7 roXu^ 7 j 9 i$a 7 rap’ "Eppov, 
Orac. ap. Hdt. 1,55) et les anthroponymes lydiens en 
Erm-, Arm-, mais cf. Heubeck, Lydiaka 32. 

eppaTa, « pendants d’oreille *, voir eipto. 

eppaiov, voir *Eppyj^. 

€ppT]V€us : m. (Pi., 0. 2,85 sppave 6 <;) «interprgte 
d’une langue gtranggre » (Hdt,, X., pap.) mais aussi avec 
le sens general « celui qui interprgte, fait comprendre * 
(Pi., iEsch., PI.). Verbe denominatif spp^veuco (ion.-att.), 
-pavsuco (Epidaure) «interpreter, expliquer, exprimers 
(ion.-att.). Avec prgverbes : 0 : 9 -, kE,-, I 9 -, pe0-, 7 rap-, 

TUpO-*- 

Divers derives : epp 7 ]ve£a « explication », d’ou « expres¬ 
sion, style * (PI., X., Arist,, etc.), £pp 7 jv£uais mgme sens 
(tardif), mais SiEpp^vEums d 6 j& Pl., Tim. 19 c; Epp-rjvEu- 
paxa « explications * (E., Ph., etc.). Noms d’agent, rares, 
substituts de IppYjvei)? : IppTjvEUXY]^ (PL, Pit. 290 c, 
LXX Ge. 42,23, Poll. 5,154), avec le fgminin spp^vsdxpLa 
(sch. E., Hipp. 589). En outre ipprjvEuxixdi; «qui 
concerne Tinterprgtation * (PL, etc.), qui ne prouve pas 
que £pp 7 )V£ux 7 ]<; soit usuel. 

Le grec a garde £p[i.Y)V£uco «interpreter, expliquer», 
!p[ry]V£ox 7 )<; * interprgte, commentateur ». 

Et.: Terme technique sans etymologie. On a suppose 
un emprunt d’Asie Mineure : Bosshardt, Nomina auf 
-eu<; 36 sqq. ; Krahe, Die Anlike 15,181. Voir aussi *Epfji 7 j<;. 

l Ep|xf]s • ou pour l’ionien (Od., ion.-att.)* 

contracte de f Eppiac (//. 5,390 hapax), ion. e Epp.eY]c;, issu 
par abrggement de f Epp,£La(; (Od. 1,42, etc.), graphie pour 
*‘Epp. 7 )a(;; ion. aussi ‘Ep^str)^ (Call., etc.); forme 
contractge en dor. et bgot. *Epp,a^. Avec une structure 
morphologique diffgrente et un sufflxe nasal *Epp.acov 
(Hgs., Fr. 23), contr. *Epp,av, -avo<; (Gall., lacon., 
arc., etc.). Enfin, forme thdmatique dans thess. f, Eppao<;, 
atteste au datif ^Epp-ciiou (IG IX 2, 715), -ao (ib. 471), 
accusatif aussi *Epp,aov (ergtois, Schwyzer 179 a). Le 
myegnien a un datif Emaa 2 (Chadwick-Baumbach 194 ; 
aussi Ruijgh, Etudes, § 229, n. 154, B. Et. Gr. 1967, 12 
oil il pose un thgme 'Eppia/ia^), ce qui concorderait avec 
les formes du type horn. *Epp,£ta<;, graphie pour 'Ep^yjas, 
c.-k-d. **Ep[j,a/iag mais on a eontestg que emaa 2 dgsigne 
bien le dieu (M. G 6 rard, citee ci-dessous). Hermgs, fils 
de Zeus et de Maia; en outre «hermgs, pilier, stele * 
avec un Hermgs. 

Composes : *Ep{xa 9 p 68 ixo<;; avec un second terme tirg 
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de : ep^yX^os «sculpteur d’Herm^s *, -su<;, 

-iy.6c, (le tout chez Luc.), aussi -yXt^Eiov (PL)- Nom de 
plante £pp.oSaxxuXo<; « tue-chien, colchique ». Pour 'Ep^xo- 
XOTTiSy)?, V. x67TTO). 

D6riv6s : comme diminutifs, les hypocoristiques *Epjj.ISlov 
( ou -Y)8tov)\jchez Ar., Paix 924, *Epp.a8t.ov (Luc.), aussi 
«petite stMe» (Lydie). Hapax ip^TTf)? k Erythr6es, 
sembie designer un g&teau de sacriflce (Sokolowski, 
Lois sacrees, 1,64), cf. ep(x?i<; qui d6signerait un gateau 
en forme de baton de h6raut (Hsch., Schwyzer 694). Adj. 
‘Epfxatoc; «qui appartient k Hermes, vient d’Herm^s » 
(iEsch., etc.), cf. Od. 16,471 et sous sppa ; fournit aussi 
un nom de mois; neutre "Epp-aiov temple d’Hermfes 
(Eph6se, etc., pour l’accent, cf. Hdn. 1,369); pi. f 'Epp.aia 
(tepa) «fates d’Herm6s » (att.); comme appellatif gpp.atov 
n. « don d’Herm6s, aubaine, proie * (S., PL, etc.), fournit 
aussi chez Dsc. un nom de plante (StrOmberg, Pflanzen - 
namen 129) ; ‘Eppauiw nom d’un mois (Halicarn., C6os). 
Autres d6riv6s en rapport avec ‘Epp.ato? : f6m. 'Epp.at<; 
(Hp., Ep. 17); 'EppLataxal pi. «adorateurs d’Hermes * 
(Rhodes, Cos, D61os), cf. *AnoXkoivuxc'tcd et v. Chantraine, 
Formation 317 ; adj. tardif surtout employ^ en astrologie : 
sp^aix6?- Enfrn, pi. n. 'Eppteia (Str. 8,3,12) «autel 
d’Herm6s», ou «tas de pierres » (?). 

Des d6riv6s et composes d’'Epp.^ tiennent une grande 
place dans les noms propres. Sur les formes lydiennes 
qu’on a voulu rapprocher et qui doivent se rapporter k 
un nom de la lune, voir Heubeck, Lydiaka 31-32. 

Et,: L’existence de myc6n. emaa 2 ne confirmerait pas 
l’analyse de K. Meister, Horn, Kunstsprache 155 sqq., 
qui admet **Epp,a/a<;, *'Epp.7)a?, *Epp.sla<; (simple gra- 
phie), 'Eppiac, 'Epp^ : il ne faut pas poser de F inter- 
vocalique, done *'Eppaa^. Avec suffixation en nasale 
'Eppacov, pourvu d’un wintervocalique, cf. myc. makawo = 
Ma/acov, ou sans w, cf. myc. dat. Posedaone , voir Ruijgh, 
R, Et. Gr., 1. c. Enfin thess. "Eppococ fournit une derivation 
th6matique. 

Wilamowitz ( Glaube 1,159,285) et Nilsson {Gr. Rel. 
1,503) d£rivent ing^nieusement le nom du dieu de sppa 1 : 
'Epp% serait nomme d’apr£s le pilier qui le repr6sente 
(Wilamowitz) ou d’apres le tas de pierres (Nilsson). 
Toutefois l’existence du pilier surmonte de la tSte du dieu 
est bien post6rieure au nom du dieu. Cette analyse n’exclut 
pas une origine 6g6enne du mot, puisque ipy.ee, malgr6 son 
aspect est Cgalement d^pourvu d’etymologie. Bosshardt, 
Nomina auf -euc 36 sqq., s’est laiss6 tenter par la 
ressemblance avec £pp. 7 ]veo£, etc., et pense que Herm5s 
serait l’« intermediate entre les dieux et les hommes, 
l’interprete » (?). II suppose une origine egeenne. Autre 
hypothese de M. G6rard, Aiti primo congr. Micenologia, 
594-597. 

cpvos : aussi e- avec aspiration secondaire, cf. Ibyc., 
Fr. 286 P. (voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,306, Gl. 5, 1914, 
193) n. «jeune pousse, rejeton», employe aussi meta- 
phoriquement en parlant d’etres humains (Horn., poetes). 
Premier membre epvsai.-, sur le mod61e de £Xx£cn-7r£7rXo<;, 
dans epveai- 7 re 7 rXo^ « v§tu de feuillage » (Orph., H. 30,5) ; 
en outre epvoxoptov ■ 7capa8et.aapUov (jardiniers) chez 
Hsch. Comme second terme, e\>-zpvr}<z « avec de beaux 
rejetons» (E., Str.), 8ua- (Poll.). 

Rares derives : epvlov dim. (lyrique helldn.), !pv<o8ir)<; 


«qui ressemble k une jeune pousse * (Dsc., Gp.) ; Ipvuyai; 
aec. pi., mot poetique designant des comes, cite comme 
n 6 ologisme par Arist., Po. 1457 b, analogique de 7 rcipu£ ; 
doit p.-§. etre retabli dans la glose gpvuxai; ■ gpv/;, pXaanfj- 
paxa, xXaSoi, (Hsch.); enfin gpvaxi$ * ivaSevSpa? (Hsch.). 

Verbe denominatif : £pv 6 opm « pousser » (Ph.). 

Et.: Suffixation en -vo$, comme Xt}vo<;, cyrr^oq, lat. 
munus, etc. On rapproche oppevoc; de meme sens, et on 
pose la meme racine que dans ep£0co, ep£ac, tfpvupi. Le 
mot sembie superposable au skr. arnas- « courant, flot ». 
Doutes de J. Manessy, IF 71, 1966, 26-28. 

epos, « amour » voir ipceyai. 

epons : f-, chypr. selon Hsch., eol. selon Eust., 908, 
57 ; atteste dans une epigramme du roi de Chypre Niko- 
kreon (Kaibel, Epigr. gr. 846) et peut-etre k Calchedon 
(SIG 1009), en outre E., El. 625 : «fete »; P. Oxy. 2084 
a ipoTTj. Voir Bechtel, Gr. D. 1,119 et 447. 

Et.: Rapport possible avec gfpavog et p.-e. sopr/p 

ep-iris : «vin» (Hippon. 79,18 M. ; Lycophr. 579). 
Comme 1’indiquent d 6 jh nettement les scholies de 
Lycophron, il s’agit de 1’emprunt du mot egyptien Irp 
«vin ». L’aspir 6 e initiale fournie par les sources grecques 
ne peut s’expliquer ; peut-etre serait-elle due & l’influence 
de epTico ? Voir sur ce mot O. Masson, R. Ph. 1962, 46-50. 

epiro) : aor. gp^at, (LXX), mais en attique sp 7 roaat, 
(cf. plus loin horn. lp 7 r 6 tpo) analogique de epuCToa, eXxoaat, ? 
f. £p^w (att. seulement dans les composes) ou plus tard 
£p 7 Tuaco, dor. |p^«. Sens : «ramper, glisser », d’ou «marcher» 
(dor., notamment argien, trag.), peut-etre comme terme 
expressif ? Voir A. Bloch, Suppl. Verba 71 sqq. 

Nombreuses formes & pr 6 verbe : av-, 019 -, eia-, £ 9 -, 
xa 0 -, rrap-, 7 rept-, 7 rpoo-, auv-, 09 -, dont certaines sont 
assez usuelles. 

Premier terme de compose dans epTc-axavOa f. = #xav0og 
(Ps. Dsc.). 

Nombreux derives : £p7rsxov, tout animal qui marche 
k quatre pattes, cf. Od. 4,418, Alcm. 89 P., oppose aux 
oiseaux (Hdt. 1,140); noter aussi X., Mem. 1,4,11 xot^ 
[jl^v #XXoi£ tpnizoic, tvoBolq, &v 0 pa> 7 T (9 xal x £ ^P a ? » 
comprend les serpents, cf. Hdt. 4,183, ocpcq xal aaupai; xal 
Tot xotaoxa xcov Epiclxcov ; au sens de reptile (E., Andr . 269, 
Ar., Ois. 1069) ; eol. op7T£xov avec vocalisme zero et 
psilose (Sapho, Theoc.) ; pour le sufflxe, cf. Chantraine, 
Formation 299 ; -Y]xog « dartre » (Hp., etc.) « qui 

s’etend » (?), mais sembie designer un serpent (Plin., 
HN 30,116), le rapport entre ces notions n’etonne pas; 
avec les doublets £p7T7]v, -7jvo<; (Ph. 2,64), d’apres Xei- 
etc -» spTTYjvr) {EM 377,7), d’ou le d6riv6 £p7r7]VcoS7)(; 
« de la nature de la dartre » (Ph., etc.), £p 7 nr)Xa (avec des 
variantes dans les mss.), espece de crustacC (Numen. 
ap. Ath. 305 a, 306 c) ; epttyjScov, -6vo<; f. «le fait de 
ramper » (Nic.), cf. le type d’ocXy^Scov, etc. ; ep7T7)cxY)<; 
« animal rampant »> (Nic., AP), forme rare et poetique 
comme x£UX 7 )axr}<;, etc. Nom d’action rare ^p^^ « fait de 
ramper » (PL, Cra. 419 d, Arist., P.A. 639 b). 

Termes avec des suffixes apparemment familiers : 
ipTzuXkoc, m., f. «thym, serpolet» (com., etc.), cf. lat. 
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serpullum, Andr 6 , Lexique s.u., avec Ies diminutifs 4pm>- 
XXiov et epTnjXXapLOV, aussi le d 6 riv 6 epTruXXic * xlxxi^ 
(Hsch.) ler^not indiquant l’habitat de 1’animal, cf. 
StrOmberg, Wortstudien 17, Gil Fernandez, TV ombres 
de insectos 165, et le d 6 nominatif a 9 £pm>XX 6 o(j.oa «se 
transformer en thym * (Thphr.) ; enfin si epiru^ est 
authentique (Dsc. 3,69), le mot serait fait par croisement 
avec 7 ru^l?. 

II a 6 t 6 crkk un d 6 verbatif expressif £p 7 rt^« «ramper » 
(Horn., alexandrins), qui a pu aider k la creation de l’aor. 
Ep 7 n!>aat (cf. plus haut). D’ou Ip 7 ruax(.x 6 <; (Hp., Arist.) et les 
d 6 riv 6 s tardifs gp7ruai.<;, -uaptos, -uaxif]p, -uaxY]<;, -uaxcx^co. 

r 'Ep 7 rca, gp 7 T£Tov subsistent en grec moderne. 

r, Op 7 T 7 } 5 > qui d°it appartenir au m@me radical, est distinct 
du point de vue grec, v. s.u. 

Et.: Grec gpTrco, skr. sarpati « ramper, se glisser, aller », 
lat. serpo * ramper, se glisser »; le radical a fourni dans 
diverses langues un nom du serpent, cf. lat. serpens, 
skr. sarpa m, Le sens d’« aller * en grec r^sulte d’un emploi 
dialectal expressif, favorisS parce que le mot s’oppose 
volontiers k la notion de «voler». Le vocalisme z 6 ro 
suppose pour 6 ol. 6 p 7 rsxov se retrouverait dans l’aoriste 
th 6 m. skr. a-srp-at. "EpTrco, etc., peuvent reposer sur une 
racine *ser- sufflx^e en -p-, cf. sous Ip^opau 

eppaos : * b61ier » (Lycophr.), « sanglier » (Call.), voir 
Call., Fr . 653. Hsch. donne gppa<o><; * xpi 6 <;. 

€pp€VTi I [sic] Ale., Fr. 407 L.P., cf. Hdn. Gr. 1,505,7 : 
dbr 6 xou £ppo y) Ippco TreptaTrwpivou, y] (xexoxy) £pps£<;, 
Ipplvxo? Tiapa x& sOIXovxog IOeXovxL Cf. aussi splvxi * 
p,dcXa, XCav, ttcicvu (Hsch.). Voir Brugmann, IF 17, 1904, 11, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,623. 

’Epp-q^opos, voir dppY) 96 po<;. 

*Eppos : 6 Zsu? (Hsch.). Obscur. A 6 t 6 rapprochG 
de oiipavl? (Specht, KZ 66 , 1939, 200), ou de spaY) (Fick, 
KZ 43, 1910, 132) ce qui est plus plausible. II existe aussi 
une 6 pithete d’Apollon "Epao? (IG I 2 783). 

eppeo : locr. imp^rat. Fe pplxto {Bert. Sitzb. 1927, 8 ), inf. 
en fonction d’imp^r. .FIppYjv (Schwyzer 415) ou .PappYjv 
{ibid. 409) ; autres formes, toutes d 6 riv 6 es du present : 
^ppY]CT 6 > [H. Herm. 259, com.), aor. ^ppYjcra (com.), pf. 
£hj 7 )pp 7 )xa (Ar., Th. 1075). Sens ; « s’en aller p 6 niblement » 
{II. 18,421, Od. 4,367), d’ou en g 6 n£ral « aller k sa perte, 
disparattre *, etc.; le plus souvent k TimpGratif (Horn., 
trag., attique, surtout dans la com 6 die), cf. £pp s Iq x6pa- 
xac;, etc. ; noter lacon. gppei xd xaXa «la flotte est perdue » 
(X., Hell. 1,1,23). Terme juridique pour designer l’exil 
en locrien. Formes & pr^verbes avec dv-, arr-, sla-, 4 £-, 
7 T£pi-. Mot expressif attests chez les poetes et dans le ton 
familier. 

Comme formes nominales, on ne peut citer que des 
gloses : Ippexlc; ■ 906 po? (Hsch.), pIppYjs \ Spa 7 rlxY]<;, 

suflixe de 7 tXavY]<;, etc. (Hsch.), d’ou pEppeusi * Spa 7 C£xsdet 
(Hsch.). 

Et.: Obscure. On a pos 6 *F£payui pour pouvoir rapprocher 
lat. uerro « balayer *, v. russe vlrxu , vrSsti « battre le grain *, 
mais le sens est loin et surtout {F)i ppco, sans attestation 
de -pa-, supposerait une g 6 min 6 e ancienne. 
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epcrcu, f. pi., voir £paY). 

€p<TT| : f. terme surtout 6 p. et po 6 tique ; Horn, a aussi 
le doublet k proth^se llpaY). Sapho a llpaa, mais Pi., 
TV. 3,78 gspaa ; en outre depaav * xy]v 3p6aov, KpYjxc^ 
(Hsch.); d£paY)v {P. Lit. Lond. 60 [hell 6 n.]) : « ros 6 e », 
au pi. « gouttes de ros 6 e »; Od. 9,222 gpaou (seule forme 
horn, du subst. sans proth^se) «jeunes animaux, agneaux ». 
De m@me 8 p 6 ao^ chez TEsch. et Call., v. s.u.; ou ^dxaXov, 
v. s. ; cf. Bechtel, Lexilogus s.u. £pcry), Benveniste, 

BSL 45, 1949, 102, n. 1. Autre analyse chez M. Leumann, 
Horn. Wbrier 258, n. 11, qui voit a tort dans Ipaat un 
homonyme distinct du nom de la ros 6 e. 

Rares d 6 riv 6 s : epaY)ei<;, ieparisiq «couvert de ros 6 e, 
frais » {II., AP ), avec la graphie attique, sppYjsvxa * 
SpoacoSY], xaxa^uxxtxd (Hsch.) i epaata ■ 4apiva, via, 
arcaXd, SpoawSY) (Hsch.), epaciSY]^ (Thphr.). 

II existe un verbe Ipaopat « Stre mouill 6 » (Nic., Th. 
62,631), qui semble une formation secondaire. 

Une fllle de C 6 crops s’appelle f, EpaY] (cf. IldvSpoao^). 
Mais la glose d’Hsch. ‘EppY^poL * ol xfj f, EpaY} E 7 rt,xEXouvx£^ 
xa vop,t^ 6 p,sva est obscure; voir sous dppY] 96 pog. 

Le mot usuel 6tait Sp6aog, qui a surv6cu. 

Et.: On a done *Pspaa et avec voyelle proth 6 tique 
t{f)ip<jri ou d(P)lpaa. II est ais 6 de rattacher le mot au 
nom de la pluie, skr. varsa- n., varsati «il pleut» (i.-e. 
*werseti), irl frass « pluie » Mais le vocalisme e ne permet 
pas d’y voir un nom d’action en -a. Ces mots se rangent 
dans une s 6 rie 6 tendue ou Ton a fait entrer pour le grec 
ouplco (v. s.u.) et un certain nombre de noms d^signant 
le m^le, skr. vfsan-, etc., qui repr 6 sentent un d^veloppe- 
ment particulier et avec lesquels dporqv n’a rien k faire. 

ep<TT|V, voir dpaYjv. 

epris ' xpri{Lv6q (Hsch.). II doit s’agir de la plante 
dont le nom est glos 6 xpip-vou^ * Xeuxac; xiva<; poxavag. 
L’important est que Ie mot semblerait attests par des 
d 6 riv 6 s et composes myc 6 niens : etiwe (EpxLpEv) «avec 
ertis » et aetito (alpxtxov) «sans ertis », cf. Chadwick- 
Baumbach 194, avec la bibliographie, critique de M. Ge¬ 
rard, Studia Mycenaea Brno 103 sq. 

epuYyavG), Ipuystv, Ipuyif), voir Ips^y 0 ^ 0 ^ 1 2 . 

cpuGpos, voir IpsuOox 

epuKco : f. Ipu^etv, aor. Ipu^at, done sur le thfeme en x ; 
en outre forme expressive horn, k redoublement Yjpuxaxov, 
Ipuxaxlstv (Chantraine, Gr. H. 1,398) «arr^ter, retenir, 
empScher, repousser» (Horn., po 6 tes, X., Plb.), aussi avec 
pr 6 verbes : oar-, xax- ; rarement &t,a-, s 5 ~. 

Tr^s rares d 6 riv 6 s nominaux : xaxspuxxt.x 6 ^ (pap-) 
et surtout epuxxYjpei; «classe d’afTranchis k Sparte» 
selon Myron fr. 1 J., qui ne peut 6 tre qu’un nom d’agent 
en -X 7 )p issu de spDxw. 

Presents d 6 riv 6 s : Ipuxavco, -xavaco (Horn., cf. Chantraine, 
Gr. H. 1,316 et 360). 

Et.: Suffixe de present -xco, g 6 n 6 ralis 6 k tous les temps, 
comme dans Suoxco, etc., cf. Chantraine, o. c. 1,329 avec 
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la bibliographic. Malgr 6 I’opinion contraire de Frisk, 
le theme £pu- (sur l’absence de F chez Horn., Chantraine 
o.c. 1,137) est celui de £puo>, non de gpuopai., £pupai. 


epupai : SpuaOai, impf. gpuro, etc., aussi une forme 
pass6e k la flexion thematique Ipiiopat, assez rare (II. 
9,248, etc.); avec un autre vocalisme radical, on a l’infinitif 
ath6matique £ua0ai (II. 15,141), impf. 3« pi. £uccto (II- 
18,515), cf. p.-£. pr6s. 3 e sg. uruto — /puxou ou pluriel 
/puvxai (?) en myc&nien, cf. Risch, Athenaeum 46, 1958, 
337 et Morpurgo, Mycenaeae Graecitatis Lexicon s.u. 
(mais objections de Wathelet, Studia Mycenaea [Brno] 
105-111), avec des doublets th6matiques du type 
puopou, etc. Aoriste £pua(cr}acj0oa et £uaaa0oa, futur 
lpua(cr)opat et puaop.at. II existe d’autre part des formes 
avec I’initiale el- : etpuTO, Elp5-aTcu, -axo, -vto, qui 
pourraient etre des formes de pf. k sens de present, mais 
Pinfinitif est accentue eipuaOat ( Od. 3,268, 23,82, 23,151) ; 
en outre, apparemment pour des raisons metriques, 
elp^aoaaOat, eEpiiaaovxai, eip5op,ai (voir Chantraine, 
Gr. H. 1,294 sq., 373, etc.) « proteger, sauver, liberer * 
(Horn., oil le sens est parfois difficile k fixer, cf. Chantraine, 
/. c.; po6tes, rare en prose, mais parfois chez Hdt. et cf. 
Th. 5,63) ; en outre un aor. pass. £ppua07)v se lit Ev. Luc 
1,74, 2 Ep. TL 4,17, Hid. 10,7. 

Comme premier terme de compost, on a : 1) Ipu- 
notamment dans l’onomastique, ’Ep5Xao<;, ’Epii-fxa?, 
-p^Xo?, etc. (aussi Eupu- par influence de £upu- * large » ? 
mais cf. Et., Specht, KZ 59, 1932, 36 sqq.) ; 

2) 6pucn- dans ’EpuaUococ; (avec le doublet k Eresos 
Eupua(-Xao^), ’Epuai/Oov, v. s.u., et 1’appellatif lpuai7rxo- 
Xt<^ * protectrice de la cite » epithete d’Ath6na (II. 6,305) ; 

3) en raison de composes oil le premier terme Ipuat.- 
exprime Tid6e de « tirer * (v. £p5o>) ou celle de * rouge * 
(v. £puat-p 7 ]), la langue a pu pr6f6rer des formes du type 
de favalnokic, (iEsch., Sept. 129, etc.). 

Les derives pr6sentent 6galement les deux themes 
£pu- ou pu-. Noms d’action : 1) £pu[xa n. « defense, 

protection » (Horn., Hdt., Th., X., Plb.), souvent terme 
militaire, avec le diminutif £pupdcxt.ov (Luc.) ; adj. usuel 
£pupv6<; «defendu, protege, fortifie» (ion.-att., etc.), 
d’oii £pup.voTY)<; f. «securite, protection * au sens militaire 
(X., Arist., Plb.), £pupv6a> «fortifier» (Agath.); avec 
le vocalisme £u-, pup,a «defense, protection * en general 
(trag., Hp.); 2) Ipua(x6c; « protection * (hapax, H. Dem. 
230) ; 3) comme nom en on a tardivement £uai.<; 

« salut » ( Epigr. Gr. 200 [Cos], LXX ) dont on peut rap- 
procher l’adj. pTicioc; «qui sauve» (iEsch., Supp. 150 
[lyr.], AP) ; 4) *gpu-oi? n’est pas attests, mais pourrait 
gtre suppose k cause du derive cpuatpov (avec allongement 
m6trique elp-) nom de plantes, s6nev6, etc. (Thphr., Nic., 
Dsc.), cf. Andr6, Lexique s.u. erysimon, ainsi d6nommees 
en raison de leur caractere salutaire, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 81; mais le suffixe peut etre applique 

directement au theme verbal. 


Noms d’agent peu usuels : pux7)p * gardien* (Od.) 
en homonymie avec un autre (i>ux7)p (de £pu<u), et £ux<op 
« qui protege » (iEsch., Sept. 318), en homonymie avec un 
puToip de £puo> ; pour les suffixes v. Benveniste, Noms 
d'action 33 et 36. 

Ce groupe archaique et complique, g£n 6 d’ailleurs par 
1 ’homonymie de Ipuco «tirer», a disparu en grec moderne, 


mais £uo[juxt s’emploie en grec tardif (NT, pap.), et les 
dictionnaires de grec puriste donnent £ucmr)<; «sauveur, 
liberateur ». 

Et. : On pose grec *F£ pu-piai, que l’on rapproche aisement 
des noms Sanskrits varu-tdr- m. « protecteur, defenseur », 
varu-tha- n. « protection, defense »; en outre les formes 
verbales skr. Vfndti « defendre »; en germ., got. warjan — 
wehren , etc. L’absence de digamma dans le mot grec 
constitue une difficulte grave. On serait amene k poser 
deux degr6s vocaliques /epu- et /pu-, le dernier etant 
assure dans £f-p6xat. Peut-etre a-t-il existe des formes 
k prothese !-/epu-, £-/pu-. En dernier lieu Wathelet, 
o.c. 105-111 pose un radical *seru- ( *sru - et rapproche 
lat. serudre. Voir Ernout-Meillet s.u. servus. 

epucrigrj : f. «rouille des plantes *, notamment des 
cer6ales (PI., X., Arist., Thphr., etc.; l’iota long est assure 
par Orph., L. 600). 

Derives : £puCTi6c(>87)s « attaque par la rouille * (Arist., 
Thphr.), lpuat6tog epithete d’Apollon k Rhodes en tant 
que protecteur contre la rouille (Str. 13,1, 64, qui donne 
comme rhodiennes les formes tr6s douteuses : Ipu0167], 
£pu0£6to?, cf. Solmsen, KZ 38, 1905, 442, n. 1). 

Verbes denominates : !puai6dcco * souffrir de la rouille » 
(Thphr.), epucn66co «etre cause de la rouille *, et -6op.at. 
au sens passif (Thphr.). 

Et.: Mot p.-e. populaire, avec le suffixe rare -pv], Le 
premier terme £pu< 7 i- se retrouve dans les deux mots qui 
suivent. Certainement apparente k £pu0p6<;, £p£50o>, etc., 
il fait penser aux composes du type de Tcp^-f^poTos. 
II est plus difficile d’y chercher un theme en s qui se 
retrouverait dans latin russus de *rudh-so~, v. si. rusd 
«roux * qui suppose un vocalisme ou; v.h.a. rost suppose 
*rudh$-to- et le lituanien a radsvas, rdsvas * rouge&tre *. 


epucripov, voir gpufxat. 

cpUCTiireXas, -to^ : n. souvent au pluriel «maladie 
qui fait rougir la peau, erysipeie» (Hp., medec.), adj. 
derive -aTcJaSirj? (Dsc., Gal.). 

Et.: Compose du vocabulaire medical. Pour le premier 
terme, v. £puct 67 ] ; le second terme comporte le mSme 
radical que 7 r£Xpoc, et pr 6 sente l’aspect d’un neutre en -a? ; 
archalsme ? Ou innovation ? 

epuai<TKT|irTpov : nom de plantes diverses, notamment 
i’astragale (Thphr., Dsc.). Compose avec cnaprrpov ; 
pour le premier terme, voir £puai 6 y]. 


’EpuaixOtov : 1) Fils d’Agraulos et de Cecrops (PL, 
Criti. Ill a); en ce sens, formation comparable k Ipvci- 
ttoXis, cf. Ipuopai ; «qui sauve sa terre »; 2) Thessalien, 
qui pour avoir devaste un bois sacre appartenant k 
D 6 m 6 ter, est condamne par la d 6 esse k une faim insatiable 
(Hellanic. ap. Ath. 416 b, Call., Dem. 33 sqq.) ; le mot 
est employe plaisamment dans un fr. de Straton le Com. 
(1,19), comme nom d’un animal qui devore ou detruit 
tout; cf. encore Lyc. 1396 ou ’Epualx^v est paraphrase 
par yaTopwv. Dans ces derniers emplois, le premier terme 
doit etre rapproche de Ipuco «tirer, d 6 chirer», etc. Autre 
hypothese de Schulze, Q.E. 318, cf. encore Pokorny 868 . 
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cpuw, -op.at : (el- Hdt., Hp.), infinitif ath6matique 
slpupevat (H6s., Jr. 818), allong. metr. au debut du vers; 
aor. Ipuff( ct) aV^offOai (aussi el- Hdt., Hp.), pass. IpuaOTjvat 
ou el- (Hp.), imper. aor. /epoaaxco (Delphes iv e s. av., 
BCH 50,15, mais le sens est douteux) ; fut. Ipuco, -op/xt 
(Horn.), -uaw (Opp.), -uaaco, -optat (Orph., Nonn., II. 21,176 
avec variante); pf. etpuptai, 3 e pi. elpuaxat, de *Fe-Fp 0-. 
Les formes de present ou d’aoriste k initiale el- peuvent 
gtre issues d’un theme k prothese *l-/epu- ; pour les formes 
hom., voir Chantraine, Gr. Horn. 1,30,136 avec la biblio¬ 
graphic. Sens : * tirer * (un vaisseau, un char, un camarade 
que l’on tire de la mS16e, un prisonnier), parfois « d6chirer » 
k propos de carnassiers. Diverses formes k preverbes : 
dv- dans auepuo> eolien, de *dcv-/’spuco « tirer la tdte en 
arrtere, egorger > une victime (Hom.) et avocpptjco (fipich. 
139, Pi., O. 13,81, Eup. 395), avec dcvdtppuatg (Ar., Paix 
890), dcrc-, xax- (frequent dans l’Orf. pour des vaisseaux), 
7rpo-, etc. 

Comme premier terme dans Ipua-app-axeg (forrcot) «qui 
tirent un char * (Hom.) ; pour cette formation singuli6re, 
v. Sommer, Nominalkomposita 11 sqq. 

Derives : 1) Sur le tWme epu-, rares et tardifs : adj. 
verbal Ipu-a-x6g (S.), tfpo-ortg * le fait de tirer * (Max. 
Tyr.), lpo-x^)p « ce qui tire » (Nic.) ; 2) Derives anciens 
souvent de sens concret sur le theme pu- (exceptionnelle- 
ment pu-), pu-xvjp «rdnes* (Horn., etc., jusqu’aux 
papyrus), * qui tire & 1’arc * (Od.) avec la graphie eolienne 
qui conflrme le F : pptrrrjpsg (A.D.); puxwp « archer a 
(A r., Th. 108, dit d’Apollon, hapax) ; «timon » 

(Horn., inscr. att.) « tablette, rayon* (inscr. att.), avec 
le derive pup-stog (inscr. att.), pu-pa «tir d’un arc, corde*, etc. 
(JEsch., X., Plb.), pu-p 7 ) * elan, charge* (Hp., Th., etc.), 
en grec tardif «rue *; noter les composes ^upouXxIco 
< remorquer * et pupoxopico « diviser une ville avec des 
rues* (Dicaearch., D.S., J.) ; adjectif en -x6g, £ut 6<; 
epithete de pierres {Od. 6,267, 14,10) «tiroes, trainees* 
(^uxotoi. Xdcsacn), au n. pi. (Su-xa « r£nes » (H6s., Bouclier 
308), d’ou avec suflixe -io-, pumov, dor. £uxiov * ce que l’on 
tire, gage, saisie en repr6saille », etc. {II. 11,674, SIG 56,41, 
Argos, trag., grec hell6n., etc.) avec le denominate (Suaidc^w 
(E., Plu., etc.), dor. pima^co (IG IV 1 2 ,77, fipidaure) 
«op6rer une saisie *; des l’antiquite on a parfois voulu 
rapprocher le mot de pumog « sauveur * (cf. s. Ipuopai) ; 
k tort, mais ce dernier a pu exercer une influence, cf. 
VAgamemnon d’E. Fraenkel, note au v. 535. 

Deux derives tr6s differents appartiennent au m$me 
radical : £\yclg « pli, ride », etc. et pua6g, voir s.uu. 

Certains derives ont pu comporter un sigma inorganique 
(cf. pucyx^p chez Phot.). II a ete cree, en tout cas, un 
denominatif expressif pucrn&^co « trainer en tout sens, 
maltraiter * {II. 24,755, Od. 16,108, 20,319), avec £uaxax- 
xug {Od. 18,224) et ^uoTaypa (Lyc. 1089). 

Ce groupe de mots souvent techniques se trouvait en 
conflit homonymique avec lpuop.au. «sauver * et son 
theme */’epu-/j r pu- ; il a disparu rapidement. 

El.: Pas d’etymologie satisfaisante. 

€p<j>os : n. « peau *, d’un serpent p. ex. (Nic., Al. 248, 
Th. 376). Rime avec axlpcpog et xlp<pog, m£me sens, 
egalement alexandrins mais plus souvent attests. Hypo¬ 
theses inconsistantes cities par Frisk. 


cpxaTog I tppaypuk (Hsch.). Peut-£tre contamination 
de 6pxaxog avec etpT 05 * £pX aTat > lpx a ^ttvxo ; cf. aussi 
Ipxocxog, epxaxY) avec consonne sourde, sous Ipxog. 

€px°pai : ne fournit qu’un theme de present; 1’impf. 
est rare (Hp., frequent en grec tardif, LXX , NT; 
exemples possibles avec preverbes en attique, Th. 4,120, 
121, Ar., Th. 504) et l’on emploie l’impf. de elp.t. Sens : 

« aller, venir *, parfois i marcher * (voir Bloch, Supplei. 
Verba 50, etc.). Employe depuis Hom. jusqu’au grec tardif 
avec concurrence de lx-, elo-, 7rope6opat. Formes usuelles 
avec les preverbes dev-, dor-, St-, sla-, !£-, Itt-, xax-, psx-, 

TOXp-, TTSpi.—, TUpO-, 7Tpoa-, CTUV-, U7T-. 

Pas de derivation. Pour la conjugaison suppletive, 
v. eTpi, IXsocrop-ai. 

Le grec moderne a gp^oopou,, •JjpOa «venir *. 

Et.: Pas d’etymologie assuree. Une hypoth6se est due 
k A. Meillet {MSL 23,249-258). II part de l’idee que ce 
present exprime un terme du proces (cf. aussi Chantraine, 
Gr. Hom. 1,331-332). II pose ainsi un suflixe -x £ / 0 " 
comporte cette valeur d’aspect; il peut alors etablir la 
racine *$er~, cf. skr. si-sar-ti «couler, se h&ter*, ep-7rco, etc.; 
la psilose est expliquee par dissimilation d’aspiration; 
forme voisine dans arm. erVam «aller» qui peut Stre 
l’eiargissement en *-a- d’un present suflixe en -th-. Mais 
les exemples ne prouvent pas avec evidence que gp/opm 
exprime le terme du proces. On a egalement pose *£paxo[xoct. 
en rapprochant skr. fcchati, * atteindre », hitt. ar§k-, etc. 
Voir encore Szemerenyi, Syncope 4 sq. 

cpcoSios 1 (l’iota souscrit est pref6r6 par Hdn. 2,924) 
et lpcoSt6q m. «heron * (Horn., ion.-att., etc.) ; un doublet 
apcoSt.6^ est donn6 comme variante dans la LXX. Enfin 
une forme pcoStd^ est attestee (Hippon. 16 M) avec chute 
(populaire ?) de Tinitiale, cf. R. Strdmberg, Wortstudien 44, 
Masson, Hipponax 116. C’est egalement cette forme qui 
subsiste en grec moderne. Sur les vari6t6s de herons, 
v. Thompson, Birds. 

Et.: D’autres noms d’oiseaux comme alyu7rt6<;, etc., 
ont une finale -tog. La graphie avec iota souscrit peut 
s’expliquer par l’analogie des adjectifs en -IStog. Quant 
k retymologie, on est tente d’evoquer lat. ardea « heron », 
qui est loin pour la forme, ou serbe rdda «cigogne *. 

epo)^, lpcolo> : Les donnees philologiques sont complexes. 
Mots attestes chez Hom. et dans l’epopee alexandrine. 
’Epcolco, aor. Ipco^aat «s’ecarter de, quitter*, generalement 
avec complement au genitif, notamment TioXlptoto, {II. 
13,776), x^PW (M- i01) ; emploi comparable sans 

complement exprime II. 2,179, Od. 12,75 ; parfois emploi 
transitif « arrSter, ecarter * {II. 13,57, Th6oc., Call.). 
En II. 1,303, Od. 16,441, dit du sang qui jaillit d’une 
blessure : c’est le m£me verbe «partir *, etc. Chez Nic., 
Th. 117 «s’en tirer* en parlant d’une maladie. Emploi 
avec les pr6v. obr-, utt-. 

Substantif epcorj f. «fait de quitter, d’echapper k * avec 
complement ttoXIjjlou (II. 16,302, 17,761), de m£me avec 
[xayyjg (Th6oc. 22,192), Saxpucov (Mosch. 4,40) ; sans 
complement « salut * (D.P. 601). Dans une serie d’autres 
exemples homeriques, le mot est couramment traduit 
par «elan *, d’ofi «portee *, employe principalement 
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pour des javelmes, traits, etc. : 8 oup 6 <; {II. 15,358, 21,251, 
23,529), (3eX£<ov {II. 4,542); parfois d’un homme ou du 
coup qu’il porte {II. 3,62, 13,590, 14,488). Emplois 
comparables en po 6 sie tardive avec TCErpacov {A.R. 4,1657), 
7 rop 6 t; (AP 9,490), yocarp 6 <; (Opp., Cyn. 3,173), Trspi KuTrptv 
{AP 10,112). On a voulu r^partir les emplois de Ipc otj en 
deux termes homonymes, cf. Et. En fait, si 1 ’on posait 
comme signification fondamentale une notion g 6 n 6 rale 
de « depart, mouvement vif», on pourrait en tirer selon 
les situations et les constructions grammaticales d’une 
part le sens de «liberation, r 6 pit », de l’autre celui 
d’« elan », etc. 

De Iptolco, rares derives : Ipcotoc « r£pit» (Theoc. 30,6) 
et dcTrepcosd? « qui empdche » {II. 8,361), avec le complement 
Iptcov ptevlcov. 

Et.: Depuis Fick, KZ 22,375, les etymologistes 
distinguent deux groupes : 1 ) Ip 0 ) 7 ) «elan» avec un exemple 
de Ipcolco «couler, jaillir» {II. 1,303 = Od. 16,441); 2) IpoW) 

« repit * avec un denominate spcolco «laisser », etc. Aucun 
de ces groupes homonymes ne possede d’ 6 tymologie 
demontrable. Nous avons essaye de suggerer que les deux 
series d’emplois peuvent <Hre issues d’une signification 
de * depart», d’ou « elan etc. Cette analyse ne fournit 
d’ailleurs pas d’etymologie sure. II semble que Ipcolw soit 
un deverbatif comme d) 0 !co et que Ipco - /] en soit issu. 
Demiere etymologie proposee mais peu plausible chez 
Bosshardt, Nomina auf -su c, 29. 

IptOTaci), voir Iplco. 

ecrOi^s* ZoQoq, voir evvupu. 

€ct0lco, 2 a 0 co, voir ISco. 

IcrOXos : « beau, bon, noble », dit parfois de choses, 
tresors, richesses, mais surtout d’humains au sens de 
« brave, noble », etc.; peut aussi qualifier l’esprit, etc. ; 
apparait finalement comme ayant une coloration morale 
plus sensible que aya06g. Terme po^tique (Horn., 
Pi., trag.) et dialectal; composes dans l’onomastique. 
Hors des noms propres, un seul compos 6 s<t 0 Xo- 86 t 7 )<; 
(tardif.), et un seul d 6 riv 6 la0X6-nr)s f. (Chrysipp.). 

Une forme eaX<$£, avec simplification du groupe -aOX-, 
apparait chez Pi., Sapho, Ale. et en arcadien. Dans 
l’onomastique la forme est attests en arcado-chypriote, 
en 6 olien, et dans une partie du dorien, sans doute par 
influence de l’ 6 olien (Masson, Beitr. Namenfoschung 13, 
1962, 75-81). 

Et.: Vieux mot d’ 6 t. incertaine. Peut-Stre apparent^ 
k skr. tdhate * il prospfere » (de * azdh -), th 6 me i.-e. *es-dh-, 
cf. lot;, hittite a§su «bon » (Benveniste, Origines 191). 
Autres hypotheses moins plausibles de Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,533, n. 5; Specht, Ursprung 256; Pisani , Rend. 1st. 
Lomb. 77, 1943, 550. 

gctkov, voir elp£. 

eo-pa, voir sous s£op.at. 

capos • « essaim d’abeilles, essaim » (ion.-att.). Premier 
terme de compose dans Eap.o-r 6 xo; (AP). Avec pr 6 verbe 


dc<pe<T[x6c; (Arist., H.A. 629 a), par croisement avec &pe<n<; 
de a<pfo}pt {ibid. 625 a). D6riv6 : laptov * v6artpov (Hsch.). 

Et.: Parfois rapproche de S£opai « se poser », mais aussi 
de plus un suffixe -apo<; (bien qu’on n’en ait pas 

d’autre exemple dans les derives de itjjxi), v. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,493 et la bibliographie. 

eatrepos I m. « soir » (Od., pontes), «etoile du soir *, 
employe avec ou sans aanqp {II. 22,318, pontes, etc.) ; 
adj. « du soir, au soir * {Od., etc.), « du couchant, de l’ouest » 
(pontes); £( 77 rlpa f. « soir, Occident» (Pi., ion.-att.). Comme 
second membre dans IcpIaTCEpot; * occidental » (S., O.C. 
1059), dbcplarcspcx; « au debut de la nuit * (Arist., Theoc., 
Hp., etc.), -io<; (AP), adv. 7 ro 0 -la 7 repa * vers le soir * 
(Theoc.) et Tipoa-eaTrlptot; «vers l’Occident * (Arist.). 
Le suffixe -io? atteste ci-dessus dans quelques composes 
se trouve egalement dans le derive simple la 7 rlptos «du 
soir* {II. 21,560, Od., poetes) et «de 1’occident * {Od., 
poetes, Th.), avec /ea 7 rdcpioi nom des Locriens de l’Ouest. 
En outre le nom de pays 'EaTrepta (Agathyll. ap. D.H. 
1,49) ; 'EaTTsptSsc; f. pi. (rarement au sg.), les Hesp 6 rides 
qui vivent & rextrSme ouest (H 6 s., etc.), egalement nom 
de plantes odorantes le soir, cf. Andre, Lexique s.u. 
hesperis; EusaTCepiSs;; (et 'EcnueptSei;), ville de Cyr 6 na!que. 
Autres derives nominaux : Ia 7 rsptv 6 <; «du soir * (X., 
LXX, etc.), la 7 reptx 6 ? dans Ia 7 reptx 6 v pvjXov = xtrpiov 
(Juba), enfin lairepin^ (gen. -iSo?) x^P a c ^ ez D.L. 

Verbe denominatif la7T£pt£o> « passer la soiree » (Doroth.) 
avec Ia 7 rlptapta * repas de l’apres-midi» (Lex. ap. Ath. 
lid). Le grec moderne a plus ou moins conserve aTrepl&o 
(cf. Kretschmer, Gl. 11, 1921, 247) et a7repv6<; — Ia7reptv6;. 
Mais les mots usuels sont pour le «soir * r6 ppa8u, pour 
«l 1 Occident» t6 Sutlx<Sv. 

Et.: Vieux mot inanalysable : la correspondance est 
evidente avec lat. uesper, -i {d’ou gall, gosper irl. fescor «soir») 
peut reposer sur * vesper-os; lit. vakaras, v. si. veteriz 
« soir » reposent sur *veqe- et sont plus loin de m§me que 
arm. gi§er ou gallois ucher. On a explique les variations 
de forme par le tabou linguistique (Havers, Sprachtabu 
125). Voir Pokorny 1173. 

ecnr€Te, voir IvvIttco. 

eo-crrjv, -Tjvo^ : m. pr^tre d’Artemis 4 Ephfese, au pi. 
{SIG 352, 363, Paus.) ; chez Call., Zeus 66, Fr. 178,23 
«roi *; expliqu6 par obaamte (Hdn. 2,923), mais aussi 
« roi des abeilles » {EM 383,30); l’emploi du mot k Eph^se 
apparait comme une particularity propre k l’Artymision, 
cf. E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 88. 

D6riv6s : laayjvia, (inscriptions d’Ephyse). 

Le sens de oixiary^ donn6 par Hdn. repose sur un 
rapprochement d’ytymologie populaire avec ^op,at, ce 
qui explique aussi la graphie avec esprit rude dans le 
pap. de Call. (O. Masson, B. Ph. 1962, 49). 

Et.: Forme en -yjv comme paXXrjv «roi», X7]<pT)v 
« frelon », etc. Un emprunt k une langue d’Asie Mineure 
est plausible ; p.-d. au phrygien ou au lydien ? On ne peut 
rien pr£ciser, v. pour la bibliographie Frisk, en ajoutant 
R. Muth, Anz. Altertumswiss. 5, 1952, 61-64, 123-128. 

core : (ion., dor., 6tol., trag., X.), blot. : £tte, locr. 
&vt£, delph. /zevTs (Schwyzer 323 B 44), ou stare dans un 
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texte du iv® s. ( SIG 241), dor. laxe avec aspirSe selon 
EM 382,28 : «jusqu’& ce que » (avec le subj. gSnSralement 
accompagnS de la particule modale, ou l’optatif oblique), 
parfois « aussi longtemps que * (avec l’indicatif) ; employs 
rarement comme adverbe dans des tours comme £crx’ ^rci 
(X.) ; ou comme prSposition avec l’accusatif (grec hellSn. 
et tardif). 

Et. : Le rapport avec Ies propositions Iv et eiq est 
Svident. Quant au second SISment -re, il est obscur. II 
est difficile d’y voir le -xe de 6xe (avec dentale i.-e. selon 
le tSmoignage du mycSnien). Wackernagel, KZ 67, 1940- 
42,5, a supposS une forme abrSgSe de iq (Iv) 6 xe (de *k w e-); 
cette analyse trouverait une confirmation si £oxe (pour 
eIq 6 xs) est bien authentique (Archil., 13 Diehl). Voir 
encore P. Monteil, La phrase relative 316-317. 

coTia : f. (att., Pi., dans les inscriptions dialectales 
doit Stre un atticisme), lazioi (dor., bSot., arc.), ion. taxto) 
( Od ., Hdt.) ; «foyer de la maison * (Horn., ou le mot semble 
chargS de valeur religieuse, Th., etc.), « autel» avec du 
feu, proche pour le sens de la/dtpa (trag., etc.), * foyer, 
demeure »(trag., Hdt.), parfois employs au figurS. Employs 
Sgalement pour dSsigner une divinitS du foyer, d’ailleurs 
peu personnalisSe, cf. Nilsson, Griech. Rel. 1,337, 
Wilamowitz, Glaube 1,156 : cf. HSs., Th. 454, H. Horn ., etc.; 
k I’Spoque romaine a StS confondue avec Vesta. 

Le mot figure comme premier terme dans laxi-ouxo? 
« qui possSde » ou «garde un foyer » (trag., etc.), cf. sous 
Comme second terme dans unequinzaine de composes 
en -Icraos, notamment av-laxioi; «sans foyers (II. 9, 
63, etc.), Icp-loxwx;, ion. iTt-tcmoc « qui se trouve prSs 
du foyer, k la maison», etc. (Horn., Hdt., etc.), 7uap- 
(S., etc.), auv- (iEsch., etc.), (Emp., etc.); Porth. 

-eaxt-og dans le texte horn, doit Stre un atticisme (cf. 
Wackernagel, Spr. Unt. 9 sq., Chantraine, Gr. Horn. 1,15). 
A date basse on a tirS de ces composes l’adj. eaxio^ « qui 
appartient au foyer » (Hid.). 

Le mot fournit des anthroponymes comme 'Ecrxil- 
Swpoc;, Eu-lcrxtoc, ‘Eaxiouos, ’Iaxnqxcop, etc. 

DSrivSs rares et disperses : laxtfqta «fonds en argent 
possSdSs par un temple d’Hestia * ( SIG 57, Milet v e s. 
av.); laxtoms f. d’un dSrivS en -Attic, « qui appartient 
au foyer» (S., Tr. 954 hapax); 'Eaxiotaxod «collSge 
d’adorateurs d’Hestia », k Rhodes, cf. *A7roXXtov!.aaxaC, etc. 
Noms de mois : 'Ecmaio^ k Chypre (lex.), "Eemo? k 
MagnSsie. Enfin, en rapport avec 1’Squivalence f Ecrria — 
Vesta, *E(rxtatov «temple de Vesta * (D.C.), ‘Eaxia$e<; 
pi. « Vestales » (D.H., Plu.). 

DSnominatifs : 1) laxi/Sopm « Stre pourvu d’un foyers 
(3w[j.a, E. Ion 1464, hapax) ; 

2) Un autre dSnominatif a pris beaucoup d’importance : 
laxiaco, ion. et dor. lax-, avec augm. impf. elcrricov (Lys.), 
aor. zlozictacc (X.) «recevoir k son foyer, inviter s, 
notamment k une fSte, k un banquet, etc. (ion.-att., 
dor., etc.). Avec prSverbes, notamment 7upo- et surtout 
ctuv- (le subst. correspondant auveaxb] doit Stre une faute, 
Hdt. 6,128). Nombreux dSrivSs : Icmoccn? (attique), 
-ap.a (attique, plus rare), -aap.6^ ( TAM 2,201, hapax 
tardif) «banquet, fSte», etc. Nom d’agent Ictxl axcop 
« hdte s qui donne un banquet, notamment citoyen chargS 
de la liturgie de l’eaxiaats; (attique), avec les dSrivSs 
£CTXtax6ptov *salle de banquet s ; (DSlos), laxiTj- (Hdt.), 


tcma- (Rhodes), lariaxopla «fSte * etc. (LXX). On 
observe que le dSrivS usuel est en -xop-, non en -rr\ p, 
ce qui s’accorderait avec le fait que kazi axcop s’applique 
k l’homme offrant une liturgie occasionnelle, non k un 
fonctionnaire, cf. Benveniste, Origines 34 et 48. II existe 
bien un doublet scmaxTjp * 6 Soxi(jia^6p.svo^ (Hsch.), 

corrigS par Latte Sox^6p.svo<; ou §oxt£6p.evo<;. La forme 
laxiaxTjpiov (inscription tardive, Philostr.) est une refection 
de !<max6ptov sur le module des dSrivSs en -xtj piov ; 

3) Autre dSnominatif qui n’est qu’un mot de glossaire : 
Icp-ecma^opLoa, posS en fonction de la glose d’Hsch. !<p- 
scmaapivo? * sucox^Oetc;, £U9pav0s(s ; Phot, et Suid. 
donnent IqjsaTLaaefcfisvoG, qui n’oblige pas k poser un 
verbe en -£co ; mais on a <juveaxta£ojxai (BSA, 29, 73). 

Le grec moderne emploie encore laxta «foyer, lieu de 
reunion s, etc., Ioxiax6piov «restaurant s, etc. 

Et. : *Eaxia, qui fait penser k olxia, xXicta, etc., pourrait 
Stre un d6riv6 d’un th6me *scyxo- ou *eaxa-. L’iota initial 
du doublet dialectal lazier., etc., s’expliquerait par assimila¬ 
tion (Schwyzer, Gr. Gr. 1,255 et 531, Lejeune, Phonetique 
208, Solmsen, Untersuchungen 213 sqq., qui se fonde sur 
l’atonie de la syllabe) ; l’analogie de tax7)[xi (Buck, IF 25, 
1909, 259) n’est pas d^montrable. En ce qui concerne 
l’6tymologie, elle depend de l’existence ou l’absence d’un 
digamma initial. Les seules attestations d’un F initial 
se trouvent dans la glose d’Hsch. yiazien * laxetpv; (mss 
-xtj) et dans l’anthroponyme arcadien FigzIolc, (IGV 2,271 ). 
Le texte hom^rique n’enseigne rien, mais le F manque dans 
des inscriptions dialectales oil on l’attendrait (ainsi 
Schwyzer 362,7 Locride). La disparition du F pourrait 
6tre attribu6 k 1’analogie : soit celle de !ax<xpoc (?), soil 
pour iaxla celle de taxyjExt (?). On se rGsout mal, en effet, 
k renoncer au rapprochement avec lat. Vesta. Ce dernier 
mot pourrait dtre issu de *wes- « brOler», cf. v.h.a, wasal 
« feu », grec eiiw avec le th^me degr6s inverses *eu-s- 
(v. Ernout-Meillet s.u. Vesta). Voir encore Dum6zil, 
Religion Romaine 317. 

Si l’on cherche une 6tymologie sans w - initial, on 
n’aboutit qu’& des hypotheses inconsistantes : cf. Iax<ipa 
(Solmsen l. c.), lat. sldus (Ehrlich, KZ 41, 1907, 289), 
l^ofjLai. (Boisacq), slave jestija « foyer » (Machek, Lingua 
Posnan. 5,59). 

ecru), f* voir Etpi. 

1 eerreop, -opoc; : m. « cheville » qui fixe le timon (IL 
24,272, avec dans les scholies une variante gxxopi, cf. 
sous £x w )’ 

Et.: L’existence du mot, en raison de la variante, est 
douteuse. S’il est r6el, l’explication la plus plausible est 
de poser un d£riv£ en -xcop de *sed -, etc. (Schwyzer, 

Gr. Gr. 1,531, n. 12). Toutefois le suffixe -xwp (et non -x7)p) 
surprend dans un nom d’instrument. 

2 €<TTWp ; m. « fondateur * (inscr. tard.), tir6 ind^pen- 
damment du m£me radical de l^opat, voir ci-dessus. 

coxapcL : ion. -pyj f. «foyer bas, brasier» (//., Od., 
Ar., etc.), employ^ notamment pour des foyers de sacrifice, 
distinguSs des (3<5p.oi plus SlevSs ; se dit parfois d’autels 
mobiles (ion.-att.), cf. TrSheux, BCH 1952, 564 ; le mycS- 
nien (PY Ta 709) a le mot avec les SpithStes itowesa 
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« pourvu d’un montant* pour designer un r6chaud mobile 
et pedewesa « pourvu d’un pied *. Plus tard, divers sens 
d6riv6s : « bois k bruler » (Thphr.), « plateau » (Ph., Bel.), 
dans la langue m6dicale « escarre » sur une brulure (Hp., 
Arist.), cf. plus loin eayapoojxat, etc.; enfin chez Ar., Cav. 
315, laxapai = xa x £ ^°Q T ^* v yuvcaxsicov atSotcov (d’oii 
laxapaSiv : landica [Gloss.]). 

D6riv6s : la^ap [q, -ISo? f. « r^chaud » (Com., Plu., etc.) 
avec le diminutif -£Stov (D61os iv e s. av.), laxapiov 
« r6chaud » (Ar.), * plate-forme », etc. (Plb.), « escarre » 
(m^decins), k c6t£ de lox<xp£iov «plate-forme * (inscr. 
att.). En outre la/apecov (Th6oc.) et -pcbv (D61os m e s. av.) 
« foyer *, Idxapcu? « mattre-coq » (Poll.), mais myc6n. 
ekaraewe est obscur, cf. Morpurgo, Lexicon s.u., laxapLnq? 
« pain cuit sur le gril» (com., LXX , etc.). Adj. laxapio? 
« qui appartient au foyer » (AP). 

Comme terme mCdical loxapa «escarre» a fourni le 
d^nominatif laxaplopm avec les d6riv6s -coat.?, -co(jt,a, 
-coxix6? ; I’adj. correspondant est laxapci&y]?. 

II faut certainement rattacher k loxapa le nom de 
poisson laxapo? (Com. ; Dorion, chez Ath. 330 a) nom 
d’une sorte de sole, cf. Thompson, Fishes s.u. Le mot serait 
tir6 de laxapa soit parce qu’il 6tait cuit au gril (cf. 
Stromberg, Fischnamen 89), soit peut-Stre en raison de sa 
forme. 

Le nom de danse spartiate laxaptvOov (Poll.) est obscur 
pour le sens comme pour la forme. 

’Eaxapa (d6motique axapa) subsiste en grec moderne, 
notamment pour designer le gril, 

Et.: Terme technique et dans une certaine mesure 
religieux des plus anciens. Apparemment d6riv6 en -poc ; 
pas d’6tymologie. 

lor^aTOS ‘ «qui se trouve k Pextr6mit6, dernier», 
parfois avec la nuance de « k l’ext6rieur», etc., toujours 
au sens local chez Horn.; la valeur « k l’ext^rieur » est 
sensible chez Emp. 36, puis tantdt pour exprimer le degr£ 
extreme, notamment avec l’id£e de malheur, crime, etc., 
tantot pour exprimer le temps (ion.-att., etc.). Adv. 
lax<&xco? (Hp., X.). 

Tr&s rare en composition : laxaTO-y^jpcoi; (- 0 ?) « extrSme- 
ment vieux » (hell6n.), ou Trap-laxaxo? « avant-dernier * 
(Ph.). 

D6riv6s : laxaxt.a, -11?) « extr6mit6, bordure, fronttere » 
au sens local ( Od ., pontes, ion.-att.), d6signe en att. un 
domaine 61oign6 (D6m. 42,5), « confins » d’un territoire, 
cf. L. Robert, R. Et. Anc. 1960, 304-306 ; rares emplois 
figures chez Pi.; d’un toponyme ’Eaxaxia est d6riv6 
’Eaxaxtom? «habitante de V ’Ea/axia * (T6nos), cf. 
Redard, Noms grecs en -xyj? 9. L’adj. laxaxio? est une 
creation poetique tardive (Nic.). 

Verbes denominates : 1) laxaxdxo, seulement auparticipe 
loxaxlcov, -6coaa « se trouvant k l’extremite» (II ., seulement 
dans le catalogue du chant 2 et chant 10, cf. Shipp, Studies 
62) ; 2) laxareuco id. (Arist., Thphr., Plb.) ; 3) laxaxC^co 
* arriver trop tard » (LXX). 

’'Eaxaxo? subsiste en grec puriste. 

Et.: Sfirement derive de 15, mais le detail est obscur. 
L’existence de ly‘ xaTa & c 6t6 de Iv invite k poser *15- 
xaxo?. L’aspiration semble le traitement phonetique 
attendu, cf. dialect. 1x96? sous 15 et M. Leumann, Horn. 
Wdrier 158, n. 1 avec la bibliographie. Le suflixe -xa-TO ? 


est obscur ; on 6voque 7rp6-xa, lat. reci-pro-cus, -xo- etant 
ensuite pourvu du suffixe de xpix-axo?, ptla(a)-aTOC, etc., 
cf. encore Wackernagel, KZ 33, 1895, 40 sq. = Kl. Schr. 
1,719 sqq. 

eTCL^o) I aor. Ixaaat « examiner » (Hdt. 3,52, variante, 
D6mocr. 266, PL, Crat. 410 d comme 6tym. de gxo?, 
assez frequent dans LXX). Le mot usuel est l5£xaCco, 
aor. -dcaat, -a£at (Theoc.), ou 15- marque l’aboutissement 
du proces, « examiner, scruter, passer en revue *, etc. 
(ion.-att.), avec un second preverbe prepose Itu- (Men.), 
7ipo- (Phil., etc.), auv- (PL, D.). En outre 7rap-£xa5co dans 
la glose rrapTjTaasv * l^xaaev (Hsch.) et en arcadien 
mxpexdc5<ovat. «approuver» (Schwyzer 656), au moyen 
7tap/i£xa5a^£vo? ou -pivo? sens incertain (ibid., 654) : 
une derivation de 7rap£x6?, adj. verb, de 7tap(7)fju, est 
moins vraisemblable. 

Derives nominaux : ^xaat,^, Ixaap6^ « epreuve, 
souffrance * (LXX), et Ixaaryj^ (Lampsaque. Avec 
le preverbe 15, I&tolgu; * examen, enqu^te, revue * 
(ion.-att.), doublet tardif l^craala (IG XII 3, 174), aussi 
l^exaapii; (D., etc.). Nom d’agent !5£TaaT/]£, nom de 
divers fonctionnaires, «enqu^teur, contr61eur», etc. 
(iEschin., Arist., etc.), avec l5sxaaTix6? «capable 
d’examiner * ou « qui concerne l’enqueteur » (X., D., etc.), 
et I^EOTaTTjpLov «bureau de l’enqueteur», d’apres les 
noms de lieu en -x^ptov (SIG 976,61, Samos n e s. av.). 
Anthroponyme ’E^exaaxlcov * fils n6 pendant que son 
pere etait l^exaaxTjc; * (Bechtel, H. Personennamen 514). 

Le grec moderne a encore (Ij^exdc^co « examiner, inter- 
roger k un examen *, (!)5!xaai<;, etc. 

’Exa^o) doit etre un present denominate tire de l’adj. 
1x6? « vrai», au n. pi. Ixdc cf. la glose Ixdc * aXTQ07j, ayaOd 
(Hsch.) ; cet adj. est atteste chez Call. (Fr. 202,19, 780), 
avec p.-S. l’adv. Ixoi? (Fr. 75,39). Voir encore sous Ixe6?. 
On peut se demander si mycenien etonijo est apparente. 

Et.: L’aspiree attestee une fois en arcadien invite k 
poser *seto~. La psilose serait due & l’origine ionienne 
du mot (?). Cela dit, il paralt difficile d’admettre un 
*s-e-to apparente k skr. satya -« vrai », lequel est derive du 
participe du verbe «etre». Objections legitimes chez 
Luther, Wahrheit und Luge 51. 

CTCUpos : m. (l’accentuation att. attendue *!xatpo? 
n’est pas attestee) « camarade, compagnon », etc. (Horn., 
ion.-att., etc.) ; le mot s’applique notamment dans Vlliade 
k des camarades de combat, k des hommes du m^me 
&ge, etc. Dans l’armee macedonienne, les Ixatpoi. 
constituent la garde k cheval. Autre forme : exapo? 
(Horn., iEsch.). Feminin : Ixalpa, -7] «compagne» 

(Horn., etc.), « courtisane » (ion.-att.), distinguee de 
7ropv7]. Autre forme Ixdp7] (II. 4,441) ; enfin Ixaipt? 
« courtisane » (var. X. Hell. 5,4,6, Ph.) avec le diminutif 
!xoap(St.ov (Ph., Plu.). 

Second terme de compost dans cpiXlxaipo? « qui aime 
ses camarades »(Th., X.), 6galement comme anthroponyme, 
avec qxXexoapta, etc. De xaxoi Ixaipoi est tir6 xaxetaLptT) 
« mauvaise compagnie » (Thgn. 1169). 

D6riv6s : IxoupsLO?, ion. -rjto? «qui concerne les 
camarades, les amis» (ion.-att.), notamment comme 
6pithete de Zeus, avec le subst. Ixaipsla, ion. -tqLq (parfois 
finale -(a) «camaraderie, amiti6», a Ath^nes «club 



381 — 


€T€pOS 


politique » (ion.-att.) ; 2xaipix6? «qui concerne les 
camarades * (Arist., etc.) ou « qui appartient aux 
courtisanes » (Alciphr., etc.) ; to exaipix6v = club poli¬ 
tique (Th.), mais « taxe des courtisanes * (pap.). L’adj. 
2xai.p6aovo? «amical » et le substantif 2xatpoauv7) sont 
tardifs. 

Verbes ddnominatifs : 1) Exaip^co «dtre le compagnon 
de * (Horn.), au moyen opt. aor. sxaptaaaixo «prendre 
pour compagnon * (Horn.) ; dans le grec tardif (Luc., etc.) 
l’actif et le moyen signifient «dtre courtisane * avec les 
ddrivds -t,apa «taxe des courtisanes * (pap.), -iafx6? « prosti¬ 
tution », -lcfxt]? m. (Poll. 6,188), fdm. -(axpta = xpt.6a? 
(PL, Smp. 191 e, etc.); 2) sxcap^co «selivrer d la ddbauche*, 
en parlant d’un homme ou d’une femme (att.) avec 
troLipr]aiQ (att.) ; 3) exaipeuopm « se prostituer » (helldn. 
et tardif). 

'Exaipo? « associd * et sxoapsta « socidtd * subsistent en 
grec moderne. 

Et.: En ce qui concerne les doublets sxatpo? et 
2xapo?, etc., on admet que sur 2xocpo? aurait dtd crdd un 
fdminin *2xoapa (cf. xtp.apo^ : » ce fdminin aurait 

dtd refait en kxcdpoi, ion. -tj, d’oii la crdation du masculin 
exaipo?. 

En ce qui concerne l’dtymologie proprement dite, le 
rapprochement avec 2 x 7 )?, Fix die, (cf. s.u.) est sdmantique- 
ment trds satisfaisant. Toutefois l’absence de digamma 
initial (Chantraine, Gr. H. 1, 150) oblige d poser le thdme 
du rdfldchi sous la forme *se- et non pas *swe- comme 
dans 2x7)? (voir sous e). On rend compte de la dentale 
en dvoquant v. si. po-s£titi «visiter » (de * seta « hote », 
i.-e. *set-o-). En outre suffixation en -ocp6?, comme dans 
yspocp6? ou vsapo?, mais ce rapprochement n’enseigne 
rien. Voir aussi 2x7)?. 

eraXov, voir sous 2xo?. 

creXis : m. nom d’un poisson mal identifid (Arist., 
HA 567 a, Hsch., cf. Thompson, Fishes). 

Et.: On a pensd d lat. attilus espdee d’esturgeon du 
Pd, peut-dtre mot ligure (?), ce qui n’est pas vraisemblable. 
L’hypothdse de Strdmberg, Fischnamen 39, qui y verrait 
un ddrivd de 2xsXov (2xaXov) n’est pas plus probable. 

€T€OS ' adj. presque uniquement au neutre sg. £xe6v 
« vrai, veritable, authentique » (pi. n. Ixsa II. 20,255 
avec variantes), aussi comme adverbe « en vdritd » (Horn.) ; 
aprds Horn, on n’a plus que sxsov « vraiment » dans des 
interrogations (Ar.). Ddmocrite emploie en outre sxsy) f. 
« rdalitd », avec Ixsfj « en rdalitd ». 

Comme premier terme de composd Ixeo- exprime la 
rdalitd, l’authenticitd, notamment dans l’onomastique 
(pour le myednien, v. Chadwick-Baumbach 195) : 

’Exsavcop (Thdra, vn e s. av.), ’Ex^/'-avSpo? (Chypre), 
cf. Sommer, Nominalkomposita 185 et 199; ’EtsoxX 7)? 
(Tdgde, etc.), avec le ddrivd ’ExsoxXtjeio? chez Horn, et 
en myednien, mais le hittite Tavag(a)lavas n’est pas 
sdrement identifid avec le mot grec (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,79, Page, History and the Homeric Iliad 23), etc. Aussi 
’Exsd-xpTjxs? «vrais Crdtois * ( Od. 19,176), cf. Risch, 
IF 59, 1949, 25; ’Exso-pouxaSr)? «vrai fils de Boutds » 
(Com., D.) ; appellatif de meme structure 2x£6-xpi0o? 


f. « orge veritable » (Thphr., C. PL 3,22,2), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 28. 

II existe un doublet 2xupo? « vrai, veritable *, seulement 
au neutre sg. ou pluriel, ou comme adv. chez Horn. L’adj. 
2xupo? est attestd ensuite en podsie, ainsi que l’adv. 
Exupco?. Composd 2xu[j.6-Spu? «chene vdritable * glosd 
par Hsch. 7 ) xa? yXuxeia? (3aXavou? 2/ouaa. A partir du 
grec helldn. (Arist., etc.), apparait le subst. p.-d. plus 
ancien x6 2xup.ov «l’dldment vdritable, authentique d’un 
mot», son « dtymologie », d’ou les composds £xup,o-Xoydco 
«trouver le vrai sens, l’dtymologie», avec ExupoXoyla, 
-Xoyixd? (hell., et tardif); ddrivd £xop,6-T7)? f. = xb 2xupov 
(Str., etc.). 

Forme expressive d redoublement et allongement de 
la seconde syllabe, 2 xt)xu[xo? «vdritable » (Horn., trag.), 
cf. Od. 3,241 xstvq> S’ o5xlxi vdaxo? 2x7)xup.o?; ddrivd 
Ixrjxupia (Call., AP, etc.). 

Ddrivd de 2xupo? : Exup.covt.ov * aXvjOd? (Hsch.), cf. 
Chantraine, Formation 42 sq. 

Tous ces termes expriment la notion de «rdalitd, 
authenticitd», d’ou l’utilisation de 2xup,ov, etc., pour 
l’« dtymologie *. 

Pour l’histoire et la synonymique de ces mots, voir 
W. Luther, Wahrheit und Luge im aliesten Griechentum 
1935, 51-59 ; Frisk, GHA 41, 1935 : 3,15 sqq. oil le probldme 
dtymologique est envisagd. Cf. dcX7)07j? sous XavBdcvco. 

Et.: Un rapport avec sxdc, sxa^co (e’est-d-dire /isxa^co) 
est certain : ces mots a psilose doivent dtre ioniens. 
L’dtymologie est ignorde, comme celle de ixa^co. Quant 
d la structure de ces ddrivds, le rapport entre pi. n. sxa 
(voir sous sxa^co) et ixe{F)6$ est peu clair : l’hypothdse 
d’un subst. *2-xu? ne repose sur rien. II est possible que 
lxt(F)6$ soit suffixd d’aprds son contraire y.zve{F) 6?, 
xev( jT)6?. ’'Exu-p. 0 ? serait en liaison avec lxt(F)6<z, mais 
le suffixe -po? ne s’appuie sur aucune analogie. 

Voir Ixa^co et Ixotpo?. 

CTepos : (Horn., ion.-att., rare dans le grec tardif), 
&xspo? (dor., dol., dgalement att. dans les erases axspo?, 
Oaxspa, etc.), myc. a 2 tero « un des deux », etc., la dualitd 
dtant signiflde par le suff. -xepo? ; l’emploi se ddrdgle en 
grec tardif. Avec ndgation o6S- (Hds., ion.-att.), qui 
a pris aussi le sens particulier de « neutre *; prjS- (ion.-att.) 
avec en dorien p.7)3citx£po? (Crdte, Argos, Delphes). 

*Exspo- figure dans plus de cent composds possessifs, 
d’ailleurs rares, comme premier terme, avec des signifi¬ 
cations diverses : £X£p-aXx7)? «qui porte secours d un 
parti* [II., podtes, cf. diXxyj, aX££co), £x£p-7)pspo? « qui vit 
un jour sur deux » [Od. 11,303 en parlant des Dioscures, 
en outre Ph., Jul., etc.), sxEpo^Xco? «avec partialitd » 
(Hds., Th. 544), £X£p6-So^o?, -xXivtj?, ~pE7C7)?, £xspo90aX- 
p.0?, £X£p67rXou? «valable pour un seul trajet», etc. 

Ddrivds : principalement des adverbes, comme ETEpcoOev 
(Horn., etc.), -coQt. (Horn., Hdt.), -coos (Horn., etc.),2xspcoxa 
(Sapho), sxspco? [Od., ion.-att.); mdmes adverbes sur 
ouSIxspo? et pL7]S2xspo?. Nom de qualitd exspdxY)? f. 
«difTdrence % (Arist., etc.). En outre, doublet en -oio? 
du type de xoto?, aXXoto?, etc. : 2xepoto? « d’autre sorte, 
diffdrent * (Hdt., PL, etc.), avec des ddrivds : Exspoioofxou 
«dtre changd» (Hdt., Hp., etc.) et -6w «changer» 
(Hp., etc.), d’oii sxEpoicooi? «altdration * (Arist., etc.), 
£T£pOUOTLX(S? (StOlC.). 
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"Exepo? subsiste en grec moderne. 

Et.: La forme originelle est a-xepo?, issue de *sm-teros, 
avec le suffixe difTCrentiel *-tero-; m6me fonction du 
suffixe dans le skr. eka-tara- «l’un des deux, autre ». 
On rapproche un mot celtique pour «moiti6 », gall. 
banner , bret. hanler et on evoque en germ. got. sundro 
« k part», v.h.a. suntar « k part», cf. #xsp. Voir a-, elc,. 

€Tt|s : m., dor. Ixa?, 61. /exa?. Chez Horn, seulement 
au plur. « compagnons, camarades appartenant au m£me 
groupe social», cf. II. 6,239 ou les Troyennes interrogent 
sur leurs fils leurs fr£res, leurs epoux, leurs etai, 16,456 = 
674, ou les etai de Sarpedon sont distingu£s de ses fr£res 
et de ses cousins et doivent £tre ses compagnons ; en 
Od. 4,16 M6n£las invite ses voisins et ses etai: il s’agit 
d’un lien social mais non de parents proprement dite, 
malgre Latte ( Hermes 1931, 34) : v. Jeanmaire, Couroi 
et Couretes 106 sqq., qui pense que le mot est proche de 
exaipo?, et Radt, Pindars J/ ter u. VI tQr Paian 113. Apr£s 
Hom£re, le mot subsiste au sg. et au pi. dans le domaine 
dorien, mais avec un emploi different, notamment en 
ei£en : atxe Fi'voic,, a^xe xeXeaxa, ai'xs Sapo? « un parti¬ 
cular, un magistrat, le peuple », (Schwyzer 413,8) aussi 
Th. 5,79 (traite) ; de m6me dans la po£sie lyrique ou trag. 
au sens de «citoyen ou concitoyen », cf. Pi., Pae. 6,10, 
iEsch., Supp . 247, E., Fr . 1014, C’est parce qu’il indique 
l’appartenance k un large groupe social que le mot a pris 
le sens de «citoyen », et par opposition k * magistrat », 
celui de « simple citoyen, particular ». Cf. Stagakis qui 
pense que chez Horn. &x 7 j? = Ixaipo? et que ces mots ont 
nu sens large ( Hisloria , 1968, 385 sqq). 

Et.: La derivation du th£me pronominal *swe- est 
certaine : on posera *swe-t-a. Le digamma est atteste 
k Olympie et par la m£trique horn. ; la psilose est issue de 
l’orth. hom£rique. Sur des traces d’aspiration, voir Radt, 
o. c. 198. Une suffixation en dentale se retrouve en slave, 
v. russe svath (i.-e. *svoios) * beau-fr£re »; en bait., lit. 
svetias (i.-e. *$wetio$) «h6te ». 

Voir aussi exaipo? et l'8io?. 

erqTupos, voir 6xe6?. 

en : adv. « encore » au sens temporel, ou avec valeur 
augmentative « encore, plus », souvent avec un comparatif 
(Horn., ion.-att., etc.); 7rpo<76xt « en outre » (Hdt., etc.), 
on a souvent oux£xi. 

Et.: Vieil adverbe qui se retrouve en indo-iranien, skr- 
ati, a vest, aiti-; en italique, lat. et ombr. et « et »; en 
german., cf. got. ip = Se, xai; on cite encore phryg. 
ext-xexixpevo?, etc. Voir Pokorny 344. 

ervos, -eo? : n. « soupe epaisse, pur£e », en principe 
faites avec des legumes secs, pois chiches, etc. (Ar., PL, 
medecins). Comme premier terme dans Ixvrjpoai? « cuiller 
k soupe » (Ar.), cf. dpuco ; 6xvo-86vo? « qui agite la soupe » 
(AP). 

Derives : £xv-Y]p6? « qui ressemble k de la soupe >> (ap. 
Ath. 406 c) ; exv-txrj? « pain » de pois ou de f6ves (ap. 
Ath. Ill b, 114 b), qui serait le m£me que le XsxiOixt)?. 

Et.: Ignoree. Si le mot doit comporter une etymologie 
indo-europ6enne, on pourrait y reconnaitre un suffixe 
-Vo?, cf. Chantraine, Formation 420. 


€T<U|XO$ : adj. (en attique gxoipo?) « pr£t, disponible », 
dit de nourriture, d’argent, etc., k propos de l’avenir 
«stir, certain », parfois du pass£ chez Horn. «r 6 alis£, 
effectif »; dit de personnes apr 6 s Hom 6 re, « actif, efficace, 
dispose »; adv. IE, £xoipou «immediatement, sans hesita¬ 
tion ». Le mot est atteste depuis Horn, jusqu’au grec tardif 
et moderne. En composition, comme premier terme, compo¬ 
ses rares et tardifs : exoipo-Oavaxo? «pr£t k mourir» 
(Str.), exoip 6 -xoXXil? «qui donne volontiers du pain» 
(Com.). Comme second terme, dv^xotpo? «impossible 
k atteindre » (Hes., Fr. 219), « qui n’est pas pr£t » (Plb.), 
se rapporte k sxoipd^w, cf. Frisk, Adj. priv. 13. 

Derives : exoip 6 x 7 j? f. «bonne disposition, empresse- 
ment»(D., Plu., etc.); surtout verbe denominatif £xoipa£co, 
-opai « preparer » (Horn., ion.-att., etc.), egalement avec 
les preverbes Trap-, 7rpo-, Trpoa-, d’oii £xoipao£a * bonne 
disposition, preparation » (Hp., grec tardif). 

Et.: Certains emplois anciens inviteraient k chercher 
une etymologie k l’aide de £x 6 ^, ^xa^co (et sxdc^o), mais 
la structure resterait obscure. Compose avec second terme 
olpo? «chemin», selon Prellwitz, Gl. 19, 1931, 85-89 ? 
L’hypothese de Kuiper, Gl. 21, 1933, 278 sqq., qui pose 
un locatif *sxot de sxo; (*ex 6 <;) et un suffixe -po^, n’est 
pas plus vraisemblable. 

Itos : adv. «en vain », seulement dans l’expression 
oux 1 x 6 ? « ce n’est pas en vain, ce n’est pas pour rien d 
(A r., Ach. 411, etc., PL, R. 414 e, etc.), cf. PL, l. c. oux 
sx 6 ? ... f)ax 6 vou x 6 t^euSo? Hytiv «pas etonnant que 
tu n’osais pas faire ce mensonge », terme de la conversation 
en attique; derive probable £xco<rio? adj. «vain, inutile » 
(Horn., Hes., Alex.), dit d’objets, d’ 6 venements, etc. 

On admet que £x<ocno? comportait un F initial : chez 
Horn, un seul ex. contraire Od. 24,283. Ailleurs le digamma 
est toujours possible, et il est plus ou moins nettement 
demande par la metrique (//. 5,854, 14,407, 22,292; 
Od. 22,256 = 273). 

Et.: La suffixation m 6 me de £xdxrio? est singuli 6 re, cf. 
Chantraine, Formation 42. Si l’on admet, ce qui est 
semantiquement plausible, que {F)zr&ai o? est derive de 
(j^)£xo?, on posera done ^^exo?. On a rapproche alb. hut 
« vain », de i.-e. *uto et p.- 6 . auxco? au sens de «en vain», etc., 
cf. Meillet, MSL 8, 1894, 235. Autre explication de Ebel, 
KZ 5, 69, approuv 6 e par Prellwitz et Bartholomae : i.-e. 
*sweto, cf. skr. svatah, av# x y ato «de soi-mSme *, done 
« sans raison » (?). En somme rien de clair. 

CTO? : n., Fizoc, k Heraciee, Olympie, Chypre, etc. ; 
myc 6 nien weto (acc.), wetei (datif) ; « ann 6 e en cours » en 
principe distinct de £viaux 6 ? « ann 6 e revolue », souvent 
atteste chez Horn, avec des ordinaux ou avec un sens de 
dur 6 e, employe en attique pour designer l’&ge, cf. Isoc. 12, 
270, yeyovw? ex?) xpia aTroXsirrovxa xoiv cxax 6 v ; « chaque 
ann 6 e » se dit xax* sxo?, mais en mycenien avec un tour 
remarquable weteiwetei (datif-locatif redouble), cf. O. Mas¬ 
son, Ziva aniika , 15, 1962, 257 sqq. Aspir 6 e initiale 
secondaire dans 69 ' exo? (SIG 742), avec £ 96 x 210 ? et 
£ 9 £xlvo?, Schwyzer, Gr. Gr. 1,305. Le mot est atteste 
depuis Horn, jusqu’au grec tardif. 

Nombreux composes en -ext)?, notamment avec un 
nom de nombre comme premier terme. Ces formes posent 
des problemes relatifs k l’accent, k la flexion, k la 
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contraction, k la jonction des deux termes. En ce qui 
concerne l’accent, la tradition hom 6 rique est flottante : 
en II. 23,266 la legon la plus autoris^e doit etre e£exI(oc) 
« &g 6 e de 6 ans », oxyton, en revanche otlxsag (cf. plus 
loin) est proparoxyton en 2,765; enfin l’Od. offre les 
neutres adverbiaux : E^a-sxsg, l7uxa-sx£g, 7r£vxa-£xsg, 
xpl-sxsg (en ce cas l’accent pourrait s’expliquer par la 
fonction adverbiale). D’autre part, Hdn. 1,419,4 enseigne 
que la langue commune accentue les composes en -er/)<; 
oxytons (accentuation attendue), mais qu’en attique ils 
sont paroxytons, done xpi-lxiqg, etc. L’attique, d’autre 
part, pr^sente des exemples du passage k la l re d^clinaison 
masculine, notamment dans xpiaxovxouxvjg, -ou «l’homme 
de 30 ans » (PI.). Cette demise forme comporte en outre 
une diphtongue -ou- cf. sous xpiaxovxoc, TCevxrjxovxa et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,593. Derivations diverses, dont les 
exemples suivants donnent une idee : de xpiixiqg, fern, 
tardif en -Ixtg, derives en -sxla «periode de 3 ans », 
denominatif xpiext£o>. En outre, on observe des derives 
en - 7 )pog, comme xpt-lx-Tqpog * de trois ans * (Call., etc.), 
avec le feminin courant xpisxTjptg (lopxv)) «fete qui a lieu 
tous les deux ans » (Pi., ion.-att., etc.), d’ofi xpisx 7 ]pt,x 6 g 
(tardif), xptsx 7 )p 7 )g (Schwyzer 46, laconien) = p.ua£ 6 p.e- 
vog, c’est-4-dire le jeune laconien k la 3 e ann 6 e de son 
education, a subi l’influence des composes en -^g; 
enfin xpisr/jp (Orph.) montrant de fagon imprevue l’ana- 
logie des noms d’agent en -xr)p, cf. deja enrjp « &g 6 d’un 
an » (S., Fr. 751). Moindre variete de derivation autour 
de StlxYjg, ou Ton notera S(,sx 7 )pcov, -ovog « £g 6 de deux 
ans * (epigr. tardive). Pour ofclxrjg v. s.u. 

Certains composes se rapportent k la bonne annee, 
1’annee prospere : ainsi xaXXtsx^g, Epithete d’un priHre 
(L. Robert, Hellenica 1, 11 sqq. et 11-12, 547 sqq.) et 
surtout eu£T/)pla «bonne ann 6 e, prosperite » (X., 

Arist., etc.). 

Derives : 1) gxEtog « annuel » (Pi., trag.) parfois « qui 
dure un an » (iEsch., Ag. 2), « &g6 d’un an »(X.), et surtout 
par hypostase de Itu* tfxog, s7tlxstog « annuel », ou « qui 
dure un an, de 1’annee » (ion.-att., etc .); 2) IxYjaiog 
« annuel » (att.), cf. pour le suffixe Chantraine, Forma¬ 
tion 42; d’oii le subst. ex^aiat m. pi. «vents etesiens » 
(ion.-att., Arist., etc.); en outre l7rsx7)at,og «annuel» 
( Od. 7,118, Th., pap.) ; 3) E7rsxt,v6g « de 1’annee », epithete 
de /opxog (P. Oxy. 1482) est une formation tardive, voir 
plus loin pour le grec moderne; 4) au contraire, S7r7)sxav6g 
(Horn., etc.) est une formation ancienne, mais dont le 
rapport s6mantique avec &xog n’est plus senti, voir s.u. ; 

4 ) Le quasi-hapax IxaXov, atteste dialectalement, 
se rattache clairement k gxog et signifie «animal de 
1’annee * (Schwyzer 644,18, eolien d’Asie), avec le doublet 
IxeXov ( ib . 252,11 Cos), oppose k xou xeXeiou ; les deux 
inscriptions datent du m e ou iv e s. av. On a suppose que 
le mot se trouve atteste en mycenien sous forme abregee 
par le signe syllabique we- [?] (cf. Documents , 196 et 208). 

Le mot est identique, en definitive, & lat. uitulus « veau », 
ombr. vitluf acc. pi., malgre la difilculte que cause Vi 
en italique ; le suffixe en l alterne avec le sufTixe en s de 
Fz xog et avec le suffixe en n de l 7 rr)£xav 6 g. 

En grec moderne, Ixog subsiste en langue puriste et 
dans certaines formules comme cnroXXa lx?} ; en outre, on 
a les adverbes g<pexog et 9 IX 0 g « cette ann 6 e » et (I) 9 sxsiv 6 g 
« de cette ann 6 e ». 


Et.: Vieux nom de l’ann^e qui se retrouve en grec m£me 
dans vlcoxa, 7rlpu<ri, avjxsg, voir ces mots. 

Le th6me en s auquel nous avons affaire ici semble se 
retrouver dans l’alb. vit « ann6e » et le notable latin uetus 
qui a pris le sens de « vieux », en se disant d’abord du vin, 
cf. Benveniste, B. Ph. 1948, 124 sq.; ce sens de «vieux * 
apparalt 6galement dans le th^matique v. si. vetuxu, 
lit. vStuSas. Autre d6riv6 de th6me en s dans skr. vats-a- 
«veau *, etc. 

Le nom racine wet- « ann6e » apparait dans hittite witl- 
(wett-) et dans gr. vscoxoc, 7rlpu<n : voir ces mots. 

Voir aussi Ernout-Meillet s.u. uetus. 

errq|j,€VOS, voir sous Staxxaco. 

ctu|xo 9 , voir Ixs6g. 

ETOXTtOS, voir EXOg. 

€u, voir lug. 

eudyi^S) euay^xog, voir sous auy7). 

Eua^u, smog, etc. : Le verbe sua^co signifie «crier 
s5a, suod * (S., E., AP, etc.) d’oii les d6riv6s n. pi, suaerpaxa 
(E., Ba.) y euaapog (hell, et tardif) ; noms d’agent: suaaxrjg, 
Euaoxvjp (po6sie tardive) avec le f6m. suctaxELpa (Orph.) 
et le d6riv6 suacxixtSg (A.D., Hsch.). A l’origine de ces 
d6riv6s, l’interjection e5a • l7rtq>7)(jtta(x6g X7}vatx6g xai 
jjt,uaxtx6g avec les variantes suod (Ar.), euav (E., etc,), 
soot (Ar., S.) : il s’agit d’une exclamation de joie pouss^e 
dans les f^tes de Bacchos. Les grammairiens indiquent 
aussi une graphie avec interaspiration (euat', eu6cv, euol, 
D.T., Hdn., A D.). 

C’est 6galement de cette interjection qu’est tir6 smog 
(sulog EM 391,15) surnom de Dionysos, aussi comme adj. 
au sens de « bachique » (S., E., etc.) ; d’ofi l’adj. sutax6g 
(A. PI.), f6m. suiag, -aSog (AP); Eut,cox7]g, -xtg (lyr. 
alex.). Ces formes ont entrain^ l’alt^ration de sua^co en 
sma^oi (S., E.). 

II y a des emprunts latins : evohe , qui repond k euol, 
euhan k suav, l’anthroponyme Euhius k Eutog, euhans 
latinisation de sude^tov. En ce qui concerne ouo on peut se 
demander s’il s’agit d’une forme apparent6e, ou, plutdt, 
d’un emprunt ancien. 

Tout ce groupe repose 6videmment sur une onomatopee 
rituelle. 

€uSeieXos, voir SeteXog et S^Xog. 

cuSia, : f. «temps clair, beau temps » notamment 

k la mer, parfois employ^ au figure (Pi., trag., ion.-att.). 
Adjectifs d6riv6s : 1) EuSiav6g «qui rechauffe» (Pi., 
01. 9,97 6pith6te de 9 appaxov, concerne des manteaux); 
2) Eu§Cat.og 6pith6te du poisson xpiy6Xag (Sophr. 67) 
« pris par beau temps » (?); pour euSialxcpog, voir plus 
loin ; comme substantif « dalot», trou qui permet d’6couler 
l’eau du pont (Plu., Pollux, Suid., Hsch.), ainsi nomm6 
parce qu’il n’est ouvert que par beau temps ; 3) £u8i£iv6g 
«de beau temps, chaud » (Hp., Aph. 3,12 avec la variante 
euSiog PI. , Lg. 919 a, X., Cyn. 5,9, Arist.), le suffixe est 
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analogique de 9<x£i.v6<;, aXeet.v6<;; dans des textes tardifs 
on lit eu8e(.v6<;; 4) euSio? mSme sens (Hp., po6sie hell6n., 
prose tardive) cr66 sur suStoc d’apres le module de atOpto? 
k c6t6 de alOpia; le comparatif EuSiodxEpot; (X., Hell. 
1,6,37) est influence par euSiaio?. 

Verbes denominates : « calmer » ou « etre calm6 » 

(hell6n.), au moyen chez [PI.] Ax. 370 d ; participe 6p. 
euSi6cov « etant calme », dit de la mer, comme d’un present 
euSlocco (A.R., Arat., Opp.). 

Et.: Compose descriptif de e$ et du radical du vieux nom 
du jour, zu-SiFot, cf. ExaT6p.-(37), p.Ea6-3[x-TQ, et d’autre part 
SXoq. Formation comparable dans skr. su-div -, cf. su-div-d- 
n. « beau jour », etc. 

euSco : «dormir » (Horn., ion.-att.), le simple a un seul 
ex. du fut. euSyjoco (iEsch., Ag. 337). Formes k preverbes ; 
ev- (Od.), auv- (Hdt.) et surtout xaO- (Horn., ion.-att.) 
ou le preverbe souligne la realisation du proces et qui est 
senti comme un simple, cf. impf. Exa0£u8ov, k c6te de 
xa07]OSov ; f. xa0£uS^cfco (Ar.), aor. non attique Exa0£uS7)aa 
(Hp.) ; en outre, nombreux composes avec deux preverbes : 
lv-, era-, 7 rapa-, auY-xaOsuSto. L’aoriste ancien et usuel en 
attique est xctTOcSapOstv, -8pa0eTv, v. sous 8ocp0c£v<o ; cf. 
Schulze, Kl . Schr. 443. Aucun derive. 

Le grec moderne n’emploie plus usuellement xa0£68co 
mais xoipoO[xai. 

Et.: Pas d’etymologie admise par tous ; voir la biblio- 
graphie chez Frisk, L’hypothese la plus ingenieuse et 
la plus probable est celle d’E. Benveniste, Origines 156 
qui pose *seu-d-, k cote de *sv-ep - de skr. svapiti «il dort», 
cf. (jTrvoq. Autrement Mayrhofer K.Z. , 73, 1956, 116. 

eue^os, voir sous 

€ur|y€V'qS) est chez Horn, une mauvaise lecon pour 
eut^evyjc, mais la forme est authentique chez Th6oc. 
27,43, IG XIV 1389, et 6galement comme anthroponyme 
(£r6trie, v e s. av.). Voir sous &p£VO<; et T^ vo ^ 5 

cf. O. Masson, R. Ph. 1965, 239 sq. 

€U0€V€G> : * etre florissant» (en parlant de troupeaux 
ou de plantes), «abondant, riche, bien approvisionne » 
en parlant notamment de personnes, de cites, etc. (TEsch., 
att., Arist., etc.) avec £o0£VEia «approvisionnements, 
abondance » (pap., inscr.) d’ou eu0evt,ax6(; « qui concerne 
les provisions» (pap.). Autre graphie suOyjvIco avec le 
mSme sens ( H . Horn. 30,10, Hdt., Hp., LXX , etc.), £u07)via 
« abondance, approvisionnement, distribution de bie », etc. 
(LXX, inscr., pap.) ; avec les composes EuOrjvt.-cfcpx^ 
«fonctionnaire » ou « magistrat charge des distributions 
de bie » (pap.) avec la derivation -apx^w, -ta, -txo? (pap.), 
parfois avec Forth. ei>0£v-. Adjectifs correspondants 
rares et tardifs : £u0evy]<; * ei>7ra0ouaa, loxopa (Hsch.) ; 
un nom d’homme Eu0£vt)<; k D61os (Bechtel, H. Personen- 
namen 171) est incertain; superlatif eijOe^otocto!; (pap. 
vi e s. apr.) ; d’autre part Eu0r]v6<; « florissant» (tardif : 
Hdn., Epim. 75, Lyd., Ost. 38). 

Les divers mots de cette famille s’appliquent essentielle- 
ment k la prosperite materielle, notamment pour les 
recoltes et les troupeaux, ce qui explique dans les 
inscriptions ou les papyrus Femploi de ces termes au sujet 
des distributions de bie. Voir sur cette notion de prosperite, 


a propos de la bilingue greco-aram 6 enne d’Asoka, 
L. Robert, Journ. Asiat. 1958, 14. 

II se pose un difficile probieme orthographique. L’ortho- 
graphe avec -0y]-, consider 6 e comme ionienne par les 
anciens, est largement repandue. En revanche, une autre 
avec - 0 E- jugee attique par les anciens est assuree chez des 
ecrivains attiques comme Demosthene (cf. 8,20 ; 18,286) 
et Eschyle (Eu. 895, corr. de Scaliger, mais le euo0eveiv 
des mss serait possible, 908 la variante suctOevoovtoc 
p.-e. possible est mal attestee, 944 lyr. oil la legon 
£u 07 ]vouvt > bien attests ne convient pas pour la m^trique). 
La graphie £u0£v£o> semble en d 6 finitive ancienne. S’agit-il 
de la graphie originelle ? Ou d’une alternance phon^tique 
avec -0 y]- ? Ou d’une forme analogique d’apres eoctOeveiv ? 
Ces difficulty n’aident pas k poser le probl^me 6 tymo- 
logique. 

Et.: Obscure. Une voie a 6 te tentCe en partant de 
£U 0 £V 7 ]^, en posant la s 6 rie eu 0 evv)<;, - 0 ev£co, -Oeveioc, 
et en admettant un neutre * 0 lvo<;; on pense & l’hom. 
hapax 90 VOV odyiccToq (II. 16,162) pour lequel l’inter- 
pr 6 tation * masse de sang» est des plus contestables, 
skr. a-hanas- « opulent, fort» i.-e. *g w hen-. On a rapprochG 
6 galement skr. ghana - «compact, 6 pais »; en baltique lit. 
gand «assez », v. si. gon$ti «suffire». En outre (tr 6 s 
douteux) les anthrop. grecs Kp£O 90 VT 7 )<; et IIoXu 96 vt 7 ]^. 
Tout cela reste en Fair. II faudrait alors voir dans -Otqv- 
soit une vieille alternance, soit une forme analogique 
(de XTTjvsa, etc. ?). Pour le sens, il est beaucoup plus 
satisfaisant de partir de eu-07]v^w : on y retrouverait 
*dhe- de lat. fenus « produit de la terre » et finalement 
la racine de felix , grec O^cOon, etc. En ce cas euOev^co, 
plutot qu’une forme alternante de la racine, comporterait 
un abr 6 gement analogique propre k l’attique (analogie de 
ctOevoc; ?). Cette seconde 6 tymologie serait la plus 
plausible. 

cu6us> -sia, -u : adj. « droit » (par opposition k <rxoXt. 6 <;), 
6 galement au sens moral, dit de jugements ou de 
personnes, eu 0 eia en g 6 om 6 trie d 6 signe la ligne droite 
(Pi., att., jamais chez Horn, ni Hdt.) ; comme adverbe 
£006 a en principe le sens local «tout droit» ( H. Herm., 
attique) et £U0U£ le sens temporel, «aussitdt» (Pi., 
att., etc.); enfin £u0£co<; « aussit 6 t» (S., Lys., etc.), mais 
dans 1 q NT Marc pr 6 f 6 re euOuc; qui serait plus vulgaire, 
cf. Blass-Debrunner-Funk, Greek Gramm, of the New 
Testam., § 102,2 avec la bibliographie. 

Assez nombreux exemples comme premier terme de 
composes, £u 0 orc 6 po(;, -TiopEto, EoOupLax^, e tc., et cf. ci- 
dessous £u 0 ucop[a. 

Nom de quality : e60u-ty)£ f. «droite ligne » (Arist., 
LXX). 

Verbe d 6 nominatif : £u0uvco « mener droit, diriger, 
gouverner, redresser » (des jugements, etc.), * examiner» 
les comptes ou la gestion (Pi., att.). D’od un certain 
nombre de d 6 riv 6 s : £u0uvat,(; « redressement» (Arist.), 
Eu0oa[x6<; id. (Ph.), £u0uv-TT]p « qui guide » ou « qui chatie » 
(Thgn., ^sch., Man.), avec Eu0uvnr]pto<; «qui dirige » 
(TEsch., Pers. 764), £u0ovxY)pia f. « place du gouvernail » 
(E., I.T. 1356), « base d’un mur, socle » (inscr.), avec l’adj. 
en -laXoc, (Milet 7,59) ; i’autre nom d’agent euOuvty)? 
(PI., Lg. 945 b c) equivaut k e60uvo<; et s’accorde avec 
l’adj. d 6 riv 6 eu0ovtlx6c; (Arist., D.H.). 
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Les termes les plus importants sont les postverbaux qui 
se rapportent aux sens administratifs ou politiques de 
euGuvco : euGuvo^ «qui exige des comptes (inscr. att., 
PI., iEsch., E. dans un sens g6n6ral, etc.); en fait Veuthyne 
est charge d’examiner les actions en reddition de compte 
(attique, cf. p. ex. Arist., Const. Aih. 48) ; euOuvoc «red¬ 
dition de comptes» (attique) ; d6riv6 inverse, cf. 
£pEuva, etc. 

Le grec moderne a encore eu0u<;, euOuvt) «responsa- 
bilit6 », etc. 

Et.: Eu0u?, sans 6tym. i.-e., s’est 6videmment substitu6 
k l’hom. et ionien fOu?, etc. On a suppose un croisement 
de eI0ap et ?0u<; la succession vocalique si : u s’assimilant 
en eu : u (Schwyzer, Gr. Gr. 1,256). Peut-@tre tout simple- 
ment alteration de t0u<; sous l’influence de £$ : « [bien] 
droit » ? 

€u0u<j>Xoios : * chSne, faux ch£ne-li6ge, quercus 

pseudosuber k 6corce epaisse et lisse (Thphr., H.P. 3,8,2) 
tir6 de <pXot,6<; et su0u * k l’ecorce droite, lisse»(?). Autre nom 
aXbpXotog (ibid.) ou le premier terrne est p.-6. 6cXi<; 
« assez »(?). 

eu0uu>pia : f. « droite ligne » (PI., Arist., 6tol., cr6t.), 
h6racl. -copsta, arc. -opfia. (Schwyzer 665,14), 6pid. -opia ; 
presque uniquement dans des tours adverbiaux comme 
(av’ } xax’) suOucoptav, suGucopiqt * en droite ligne i; en 
outre euGucopov adverbial, m£me sens (X., etc.), L’ionien 
a la forme parallMe k I0u?, I0ucopi7] (Hp.). 

El.: Terme d’arpenteur, selon P. Geurts, Mnemosyne 
1943, 108-114; compose copulatif de su05<; (105$) et 
6pos, 5pj r o? «frontiere, sillon, k la limite droite, en droite 
ligne »; avec formation thematique, ou derivation en -la. 
L’co de 1’attique s’explique, soit par l’allongement de 
composition, soit par l’influence du dorien (traitement de 
-op F-), plausible dans un terme de geometrie. 

euios, voir sua^w. 

€UKTjXo9> voir gxiqXoq. 

cukoXos, ov : « content, de bonne humeur *, en parlant 
de choses «facile», etc. (ion.-att., etc.) avec suxoXia 
* contentement, facilite » (ion.-att., etc.) ; dans des textes 
tardifs (Plu., etc.), ces mots s’appliquent au regime, k la 
digestion, cf. Plu., Lyc. 16 Tsxva suxoXa t rj? 8iamr]<;. 
Gontraire SuaxoXos. EuxoXivrj est une 6pithete d’Hecate 
(Gall., Fr. 225). EuxoXoj; «facile» est courant en grec 
moderne. 

Et.: Le rapprochement avec un x6Xov «nourriture » 
enseigne par les Anciens n’a gu6re d’appui (voir x6Xov et 
SuaxoXoc;). Une etymologie par *k w el-, cf. 7r£Xop.ai, etc. 
« se trouver », etc., est phon6tiquement possible. En ce cas 
Sua-xoXo? serait analogique de sdxoXo;;. 

cuKparjs : «temp6re ». Epith^te de t6tcoi (Arist., 
Mete . 352 a), de avjp (Thphr., C.P. 1,11,6; 2,3,3), de gpcog 
(Opp., H. 4,33); mais aussi de o5p oc, ou « au souffle 

mod6re» (A.R. 2,1228, 4,891); variante fautive pour 
axpa^ ( Od . 14,299, H6s., Tr. 594). On a cree par analogie 
l’inverse Suaxpaife « mal temp6r6 * (Opp.). 


Et.: Arrangement Evident de suxpas (v. xspavvupu,), 
d’apr^s les themes en s et plus pr6cis6ment d’apr^s les 
composes en -a^<; (voir sous dajpu). S’agissant de climats, 
de vents, etc., le mot a 6t6 constitu6 comme oppose k 
axp-a7]c; «au souffle violent», faussement coup6 en a- 
xpairj?. Voir Marxer, Sprache des Apoll. Rhod. in ihren 
Beziehungen zu Homer (Diss. Zurich 1935), 46 sqq. 

cuXaica, dor., voir a$Xa£. 

€uX*q : f. presque uniquement au pluriel -a 1 « vers », 
en principe «larves de la mouche», distinct de IXpu? 
(Horn., PI., Hp., Arist.). Hsch. a la glose euXa^Ei * aarcpt^, 
axcoXTjxiqc. Autre glose udcX^q * oxcoX7)$ (Hsch.), pour F<xkr\. 

Et.: On a pos6 *h-F'k-5i ; on peut penser aussi k une 
m6tath6se pour*/sX-a (cf. supu^). D6riv6 du verbe EiXeco 2 
et cf. iXyLic,. 

euXr|pa : n. pi. « r£nes » (II. 23,481, Q.S.), dor. adXrjpa 
(Epich. 178, Hsch.). Noter EuX^pcoaiwv * ttXyjywv (Hsch.) 
qui pourrait 6tre le g6nitif de *£uXr)pcoat^, nom d’action 
de *euXy)p6op,at., -8co. 

Vieux mot supplants par vjvia, etc. 

Et.: On pose *s-/’Xy]p-o- ) *a-/’Xcop-o- avec proth^se, 
cf. lat. lorum « courroie », arm. lar «lien », etc. Rapport 
possible avec e!X£w 2, etc. Voir aussi X£>p.a. 

eup-aprjs, voir p.dcpv;. 

cupiapis, -(.Sog : f. « chaussure asiatique en peau de 
ch^vre », cf. Poll. 7,90 (j®sch. et E. lyr., AP 7,413 [a]); 
acc. pi. en fonction d’6pith6te de dcaxEpa?, euptapiSat; 
(Lyc. 855, noter l’accent) 

Et : Mot stranger d’origine inconnue, ce qui est frequent 
pour les noms de chaussure ; voir BjOrck, Alpha impurum 
68 . 

cuv'q : f. « couche », distinct de Xs/o? qui est proprement 
le bois de lit, cf. Od. 3,403, 23,179 ; « endroit oil Ton couche » 
en g6n6ral, dit de soldats, d’animaux ; se dit en po6sie 
du lit nuptial et du mariage, ce qui a fait cr6er certains 
d6riv6s en ce sens (voir plus loin, et Chantraine, R. Et. 
Gr. 1946-47, 227), dit parfois de la tombe. Enfin, dans le 
vocabulaire de la marine le mot d6signe les lourdes pierres- 
amarres qui servent d’ancres pour les bateaux et qui les 
immobilisent (//., Od ., alex.). Le mot euv/) est assez rare 
en grec classique, toujours au sens g6n6ral de « couche, 
endroit oil l’on couche », dit de soldats, etc. (Th. 3,112; 
4,32 ; 6,67 ; PI., R. 415 e, Pri. 321 a, Pit. 272 a). 

En composition comme premier terme dans euvou/o^ 
« gardien de la couche, eunuque » (ion.-att.) : sur l’histoire 
du mot en grec, v. E. Maass, Rh. Mus. 74, 1925, 432 sqq. 
D6riv6s : suvoox^o) « rendre eunuque & (tardif), suvouxia?, 
-ou m. «impuissant, qui est comme un eunuque » (Hp.), 
dit d’un melon sans semence, par opposition k ampyLOLriac, 
(PI. Com.). Le mot sert de second terme surtout dans m. 
Xa[i.ai-£UV7)<;, -ou (II ., Emp.), f. xap<ai-£uva?, -aSo;; (Od.) 
«qui couche sur la terre nue », avec le doublet x^euvac; 
(Lycophr., Nonn.); on a aussi comme compost d6terminatif 
Xap.-Euvdli; f. «couche qui se trouve sur le sol» (Nic., 
Th. 23); en ce sens en g6n6ral xk^-euvt), -a (trag., etc.), 
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Xap-suviov (PL, etc.), -suv£? (Theoc.), -Euvla (Ph., 
Philostr.) ; Hsch. a «couchant sur le sol *, et 

Ph., Philostr. Ie denominate xapisuvico. Enfln, noter 
la glose atSeuva? (?) qui designerait k Sparte 1’eipTfjv 
de premiere ann6e (16 ans) selon Phot, et qui n’est pas 
explique. 

Plusieurs derives : cuvaio? « qui concerne la couche », 
surtout k propos du mariage (trag., etc.), suvia n. pi. = 
euvyj (App.), euv£xy)? m. « epoux » (E., AP ), avec le fern. 
-ivu; (Hp., A.R.), e5vi?, -(.So? f. (S., E.). On peut insurer 
ici les composes tragiques : op-suv£x7)?, -£xi? f., auv- 
euv£xt]?, -£xi? f., et finalement auv-suvo? qui se dit de 
l’homme et de la femme. 

Deux denominates entour£s d’un certain nombre de 
derives : 1) suvaco « endormir, faire coucher en embuscade » 
( Od ., IL xoct-, seulement aor. suv7]cra), surtout au medio- 
passif euvcfcopoa, £UVT]07]va!, (Horn, seulement k l’aoriste 
passif, poetes) « dormir, se coucher », d’ou des derives qui 
se rapportent presque toujours k l’id6e de mariage : suvt]- 
(xaTot « mariage » (E., Ion 304 hapax) peut n’£tre qu’un 
eiargissement de suvt] ; diverses formes de noms d’agent 
pour designer l’epoux dans la langue tragique : suvrj-xTjp, 
-octyjp ; Euvrjxwp, -axcop, suva-xa? (E., Med. 159, conj.) ; 
au f. £uv 7 j-T£(.pa, -axstpoc et -rjTpta (S., Tr. 922) ; enfln, 
Euvaxvjptov « chambre des epoux » (iEsch., Pers. 160; 
correction S., Tr. 918, E., Or. 590, pour la graphie possible 
mais apparemment plus tardive -ocanfjpiov) ; 

2) Euva^co « placer en embuscade » (Od.) « faire coucher, 
calmer», etc. (poetes, X.), au medio-passif suva^saOai 
«se coucher, dormir », dit aussi k propos de 1’union de 
l’homme et de la femme {Od., poetes) avec 1’aor. euvaaOYjvat, 
[II. 3,448, poetes). Derives : Euvaaxvjp (Lyc.), Euvaaxsipa 
Xi0o? — pierre servant d’ancre (Opp.), done des formes 
tardives ; pour EuvaaxY]pt.ov, voir plus haut £uvax7)piov ; 
mais le terme pi. n. sovaat(jt,a * endroit o(i le gibier peut 
gtter» se lit dej& X., Cyn. 8,4 analogique de l7r7raaip.o?. 

Cet ensemble est caracterise par sa couleur poetique et 
non attique, par le sens general de suvrj « couche, gite » 
distinct de Xsxo?, par des emplois particulars, pour une 
embuscade chez Horn., dans le vocabulaire de la chasse, 
et, surtout en poesie, pour la vie conjugale. 

Et.: Ignor6e, voir Frisk s.u. L’hypoth&se de Wacker- 
nagel, Verm. Beiir. 38, est specieuse : un *si>8va apparente 
k su8o> se heurte & deux obstacles decisifs ; d’une part 
l’absence d’aspiration (s’agirait-il d’un mot ionien ??), 
de l’autre, le traitement aberrant de -8v-. 

euvis ' g6n. suviSo? et suvlo? « priv£ de » (Horn., Emp., 
iEsch.). Vieux mot qui n’est plus qu’une survivance. 

Et.: On 6voque des adj. qui presentent k l’initiale 
d- ou vd~ sans que le jeu des alternances soit surement 
precise : skr. una-, av. dna- «insufflsant», arm. unayn 
« vide », lat. uanus « vide, vain », got. wans « manquant », 
cf. Ernout-Meillet s.u. vaco. 

euvoG)(os, voir suvyj. 

Eu^eivos itovtos • l e Pont-Euxin (« Mer hospitaliere »), 
Mer Noire (Hdt., Pi., etc.). Probablement par euphemisme 
pour $;eivo? 7 rovxo? (Pi., P., 4,203, E., Andr. 793, I.T. 
253,341 [ecrit <5c£evo? chez E., toujours avec reference k 
l’idee d’« inhospitalier »]), « mer inhospitaliere », issu par 


etymologie populaire d’un emprunt iranien, cf. av. axsaena- 
« sombre », v. pers. axSaina . Le fait que le mot, qui peut 
etre pris k une autre langue iranienne, ne soit jamais 
applique en av. et v. perse k la Mer Noire ne constitue 
pas une difflculte majeure. Voir Vasmer, Osteurop. 
Ortsnamen , Acta Univ. Dorpal , B 1,3, 1921, 3 sqq. ; 
Jacobsohn, KZ 54, 1927, 25 sqq. ; enfln Allen, CL Quart. 
41, 1947, 86-88 et 42, 1948, 60, qui refute Moorhouse, 
ibid. 34, 1940, 123-128 et 42, 1948, 59-60. 

cuox^os : epithete de Saixs? (B., Fr . 18,4), popa 
(E., Ion 1169), yyj (Horn., Epigr. 7,2) « riche, abondant *; 
avec le v. denominate suox0£co « £tre riche, vivre dans 
l’abondance » (Hes. Tr. 477, Rhian. 1,9). 

Et.: Un rapport avec 6x0o?, 6x07] «hauteur, falaise, 
rive escarpee » n’est pas aise k etablir et supposerait un 
sens originel de « *tas », etc. Autre possibilite : il serait 
permis de penser k 6/0ew « £tre accabie », (Sc/Oop-at «£tre 
charge de », etc. : en ce cas l’image serait celle des champs 
ou des tables de banquet charges, riches, etc. Enfln, 
certains textes font penser aux emplois de soeax^o) : 
en ce cas on aurait un radical k rapprocher de Rien de 
tout cela n’est demontrable. 

€UTT€|X'ireXo9) voir rc^pTrco. 

euTTGTqs, voir kittxco. 

eupa£, dans l’expression ctxt) S’ supaJ; [IL 11,251, 
15,541) «il se poste de c6t6 » ou «^i c6te de »; chez Lyc., 

920 supa£.avaxx<Sptov«dans le voisinage du sanctuaire». 

Sert enfln d’interjection pour chasser des oiseaux, supd^, 
Traxdc^ (Ar., Ois. 1258). 

Et.: Le sens et l’etymologie restent obscurs. L’adverbe 
s’insere parmi des adverbes comme tox?, qui sont 

des formations radicales, ou pouva£ derive secondaire de 
pouvo?, p6vo?. Les commentateurs anciens rattachent 
le mot h Eupu? et 1’interpretent ix TrXaytou. Leaf se demande 
{It. 11,251) si l’expression ne serait pas d’origine maritime 
« par le travers ». Autre hypothese de Meister, Herodas 
749, qui pose /pd£ « en heurtant », cf. pdxxstv, pacraELV, 
py)cya£t.v « heurter, frapper » (?) 

eupliros I m. « detroit au courant violent » (X., Arist.) ; 
essentiellement le nom du detroit (Euripe) qui separe 
l’Eubee et la Beotie (H. Ap. 222, Hdt., etc.), mais se dit 
plus tard d’un canal en general; dans un sens franchement 
different «ventilateur * (Gal. 10,649). Le mot semble 
atteste en myc6nien dans le toponyme ewiripo (Chadwick- 
Baumbach 195). 

Derives : sup(.710)87]? « qui ressemble k l’Euripe * (Arist.) ; 
suptjriST]? p.-e. nom d’un vent soufllant de l’Euripe 
(E. Maass, KZ, 41, 1907, 204 d’apres Hsch. s.u. f #vxo?) ; 
aussi anthroponyme (Bechtel, H. Personennamen 561), 
notamment nom du poete tragique, d’ou les derives 
Eup(.7r(8iov, -8sio? ; supl7u87]? designait aussi un coup au 
jeu de des valant 40, tire du nom d’un certain Euripide 
qui aurait et6 l’un des Quarante. Autres derives : eupinixi] 
(axotvo?) «sorte de joncD (Dsc., Plin.), EupiTUO? * IloaeiSoiv 
(Hsch.). 

Et.: Signifle 6videmment « au courant violent», de e5 
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et £T7t7) et a d’abord ete cr66 pour le detroit entre l’Eubee 
et la B6otie. Au sens de ventilateur, cf. pini] « coup de 
vent *. 

eupuxKW : pr. (Od . 19,158, etc.), aor. eupov (II.) et 
Tjupov (ion.-att.), l’aor. eSpa apparalt k l’epoque romaine, 
fut. eopYjcKo (H. Herm. 302, ion.-att.), part. 7pp7]pou et 
7 ]up 7 )xa (ion.-att.), aor. pass. 7)upl07)v, futur eupe07)aop.ai; 
pour les formes d’impf. et aor. ind. et pour le pf. les 
inscriptions attiques anciennes garantissent la graphie 
7)i>- avec la longue. Sens : «trouver, decouvrir, inven¬ 
ter », etc. en parlant d’un objet vendu, s’emploie pour 
le prix qu’on en a obtenu, voir sur le tour x6 suptaxov 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,125, la meilleure explication etant 
celle de Debrunner, Mus. Helvel. 1, 1944, 31-46. 

Nombreuses formes k pr6verbes, principalement 
e£-, I9-, qui sont frequents, en outre 7rap-, auv-, U7rep-. 

On a comme premier terme de compost eup-iqai- (type 
xep^^poTo?), en grec tardif eupscn- : e\)pi)ai~zni]Q « qui 
invente des vers, pofete epique » (Pi., Ar.), eupY)GLXoy£6> 
«inventer des raisons ou des pretextes », avec -Xoy(a 
a art d’inventer des raisons, des sophismes, mauvaise 
foi», termes cr66s dans la langue helien. d’apres les 
composes en -Xoy£co, -Xoyta, cf. Zucker, Philol. 82, 1927, 
256 sqq. ; en outre eopTQat-Xoyot; (Corn.). 

Derives, souvent avec les preverbes dv-, !£-, I9- : adj. 
verb. supex6<; (Hp., S., etc.) avec supsxix^ «inventif, 
ing6nieux » (PI.). Noms d’action : supTqpa (grec tardif 
etfpspa) « d6couverte, chose ou idee trouv6e » (ion.-att.); 
noter d<p- « deficit» (pap.), et U7rsp- « d6pense supplemen¬ 
tal » k cote de uTTEp-eupiaxco (IG VII 3073, 3074, 
L6bad6e) ; eupecju; «invention » (rare : PL, D.H.) avec, 
en grec tardif, eupYjoit;; nom d’agent eOperfc m. «qui 
decouvre, invente » (PL, Isoc.), f. Eop^xi.?, accent discute 
(S., Fr. 101, texte incertain, D.S. acc. sup£xiv). 

Deux d6riv6s tardifs : supsxpoc «recompense » pour 
celui qui a retrouve quelque chose (Ulp.) ; Eup^moc; 
6pithete de Zeus = Jupiter Inventor (D.H.) forme d’apres 
‘Ixlaio?. 

Le grec moderne emploie encore (3p(ox<o, aor. ^ftpa, 
EupYjpa. 

El.: Le sens terminatif du verbe et les donnees philo- 
logiques elles-memes conduisent k partir de l’aor. th6m. 
Eopetv ; le parfait peut gtre relativement ancien, et le futur 
est fait sur le mSme theme eupyj-, mais le present, assez 
peu frequent, doit §tre secondaire et est atteste une seule 
fois chez Horn, dans l’Ocf. II faut done partir de ftsope-. 
On pose habituellement *e-5peTv, ce qui suppose une racine 
*wer- y cf. le preterit & redoublement irl. -fuar «je trouvai » 
de *we-wr- ; le pf. passif -frith «inventum est» repose sur 
i.-e. *wre-to- avec un radical repondant k *fe-Fpv)-x a> 
eupYjxa. On a suppose aussi i.-e. *wre-i - dans v. si. ob-ritu 
«je trouvai ». Un vocalisme *wer- apparalt dans arm. 
ge-rem «faire prisonnier »; en grec, on aurait avec voca¬ 
lisme zero et eiargissement u, *Wfr-u dans (/Vpuco 
« puiser ». 

Mais la forme grecque supeiv fait difficulte par son 
vocalisme et son aspiration : 1) sopEiv peut reposer sur 
*e-wr-e- , avec un e prothetique, Inspiration serait ana- 
logique de eXeiv ou apapxavEiv par exemple; 2) on a 
pose un aoriste k redoublement *Fe-Fps- } cf. v. irl. fuar: 
on admet la chute par dissimilation du digamma initial 


eupus 

et 1’aspiration initiate par analogie. Voir Frisk s.u. Depuis, 
J. Taillardat a pose une racine *swer - variante de *wer- 
(cf. * sweks}*weks{*seks pour le nom de nombre « six »). 
II admet ainsi un aoriste k redoublement *se-sw-re> 
*as-aups, sftpE, qui rendrait mieux compte de l’aspir6e 
initiale (R. Ph. 34, 1960, 232-235). 

Eupos • <( vent du sud-est»(Horn., Arist., etc.). Compose 
hybride greco-latin sup-axuXcov (&vsp.o<; xu9amx6c;, 6 
xaXo^pEvoc; eupaxiiXcov Act. Ap. 27,14) avec comme 
second terme lat. aquilo vent du Nord-Est, pour designer 
un vent qui se trouve entre Vebpoq et Vaquilo; lat. (Vulg.) 
euroaquilo. 

Et.: On a pose *s$a-po<; de suco « dessecher ». L’esprit 
doux serait du k l’analogie de a5poc selon Sommer, 
Lautsludien 36. 

eupuayuia, voir 6cyota. 

€upu68eta : « aux larges routes », seulement dans la 
formule dbr6 supuoSet7)<; (Horn., toujours en fin 

de vers); pour supu-oSog, eiargi en -sia par commodite 
metrique d’apres les feminins en -et,a. Hypothese inutile 
de Schulze, Q.E. 487, suivi par Bechtel, Lex. s.u. : il veut 
corriger en eupueSeltq^ en s’appuyant sur Simon. 542,24 P. 

EOpUsSoUi;. . . OLTzb /0 QVOC,. 

eupuoTTa : originellement accusatif, epithete de Z^v 
ou de KpovtSrjv, toujours en fin de vers (Horn.) ; mais la 
mgme forme se lit egalement dans des formules, nom. 
supuoTtoc Zs be, (Horn. 16 ex.) et voc. ekpbona. Zsu (II. 
16,241). II est clair qu’une formule d’accusatif athem. 
de *eupuo^ a et6 etendue au nom. et au voc. d’apres les 
masculins en -a comme xuvcorca, etc., cf. Debrunner, 
IF 45, 1927, 188-190, Chantraine, Gr. Horn. 1,200. L’adj. 
se retrouve dans la po6sie post6rieure comme 6pith6te 
de xvjpoJ; ( B . Mus. Inscr. 902, Halic. m e s. av.), de xlXaSo? 
( Lyr . Adesp. 93, B), et de rfkioc, (Orph., L. 701). 

Deux sens sont proposes par les commentateurs anciens 
d’Hom. : « k la vaste voix », ou « au vaste regard » (cf. 
supu?). Dans la premiere hypothese, le second terme est 
Laccusatif (F)6n a de *6^, bnoc ;« voix »; elle trouve appui 
d’une part dans certains emplois avec xvjpu^ ou xeXaSoc;, 
dans papu67ras dit de Zeus tonnant (Pi.), dans le vocalisme 
bref. La seconde hypothese s’appuierait sur un seul 
emploi tardif avec ^Xlo^ et rencontre en unecertaine mesure 
un obstacle dans le vocalisme 0 bref. II est tres probable 
que le sens originel est « k la vaste voix », dit de Zeus 
tonnant, et que le compose a 6t6 secondairement rattache 
k 6^0E-iat,, ott&> 7 Toc « voir ». 

eupus : adj. «large, etendu » (Horn., ion.-att., mais le 
mot n’est pas frequent en prose et ne se trouve pas dans 
les papyri) ; 1’acc. sup£a pour supuv s’explique pour des 
raisons metriques, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,97. 

Assez nombreux composes avec supu- comme premier 
terme, surtout en poesie : outre eupuocyma et supuomx, 
supuoSsia (cf. ci-dessus), Horn, a £upup.EXW7roc;, -7ropo?, 
-7TUX^, -CT0EVY]^, -90rj;. Composes de ce type dans 
l’onomastique : Eupu-aXo^, -xXlsioc, -paxoc;, etc. D6j^ en 
myc6n. eurudamo, euruqola (= Eupo-pax7)<; ?), cf. Chadwick- 
Baumbach 196. 
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eupu$ 


D 6 riv£s : EuptiT-qs f. «largeur, 6 tendue » (Hp., tr£s rare); 
eupcoTrdc «large » (E.), cf. Chantraine, Formation 258. 
Verbe denominate supuvco «eiargir * (Od. 8,260, Hdt., 
X., grec tardif). II existe d’autre part un th 6 me en s de 
genre inanime Eupo<; «largeur » ( Od ., Hdt., trag., X.) ; 
comme second terme de compose seulement tcro-supT]^ 
« de largeur 6 gale *. 

Et.: On pense k rapprocher skr. uru-, av. vouru- * large » 
et d’autre part le substantif sigmatique skr. varas- n. 
«largeur ». Mais le vocalisme de la syllabe initiale est diffe¬ 
rent en grec. Si l’on part de i.-e. *wfrus - d’une part, et 
*weros de l’autre, on attend en grec */apu<;, cf. ( 3 apu<;, 
et * fipoQ. Pour Implication du vocalisme initial on a 
suppose avec une prothese, ou une metathese 

d’un adjectif k vocalisme e */spid? (d’apres un comparatif, 
cf. skr. vari-yas - «plus large ») ; sdpoc;, si ce n’est pas une 
creation sur supuc;, pourrait dtre un traitement comparable, 
cf. skr. varas-. Voir sur ces combinaisons Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,412, n. 1. 

EupuaOeus : roi de Mycenes, fils de Stheneios 
{Homere, etc.). Forme abregee du compose Eopo-a06vr)<; 
(Hdt., etc.), k c 6 t 6 de l’adj. sopu-a 0 £V 7 ](; «k la vaste 
puissance » 6 pithete de Poseidon, etc. (Homere, etc.). 
Noter le nom du pere, 20 £vsXo!;. 

Eupanrrj : f. 1) fllle de Phenix (ou d’Agenor) et de 
Teiephaessa, que Zeus, sous la forme d’un taureau, a 
enlevee et transport 6 e en Crete; mere de Minos, 
Rhadamanthe et Sarpedon (Hes., Th. 357, Hdt., etc.); 

2 ) nom geographique issu du nom de la jeune fllle selon 
Moschos 2,14-15, atteste H. Ap. 251, Pi., N. 4,70, iEsch., 
Fr. 322, Hdt., etc. Semble avoir d’abord designe le 
continent par rapport au Peioponnese et aux ties, puis 
une partie du monde par opposition k l’Asie Mineure et 
k la Libye. 

Formes deriv 6 es : Euptomot pour le nom de la jeune 
fllle (S., Fr. 39, E., Fr. 385) ; nom d’une source [?] (Pi., 
Fr. 70) ; d’autre part comme derive du nom geographique, 
Eupo> 7 roao<; (D.H. 1,2), -tjio? (Hdt. 7,73), -eto? (D.P.). 

Et.: Ignor 6 e. Hypotheses diverses chez Frisk. On 
pourrait se demander si les deux termes ne sont pas 
independants Pun de l’autre et si le nom du continent 
n’est pas issu de l’adj. supco 7 i; 6 <;, voir sous sup5i;. 

eupo>s I m. designe ce qui est p 6 n 6 tre d’humidite et 
en souffre, dit de la terre, de ce qui est moisi, de la rouille ; 
s’emploie volontiers au figure (Thgn., Sim., B., E., 
PL, etc.) ; sur le sens du mot voir Aly, Gl. 5, 1914, 64 sqq. 

Derive : supcosi^ «fangeux, moisi», epithete du monde 
souterrain (Horn., Hes., etc.) ; epithete aussi de mqX 6 <; 
(Opp.). Verbe denominatif : eupomcfccD «etre moisi, gate » 
(Thphr.), * croupir », cf. Ar., Nuees 44. Pourquoi le nom 
de la riviere Eupwrat; ne serait-il pas derive de supax; ? 

Et.: Pas d’etymologie. Aucune raison de corriger 
£upco£!.i; en y\ep6eic, comme fait Schulze, Q.E. 475 sqq. ; 
ecarter Phypothese de Thieme, Stud. Wortkunde f 59, 
n. 2 (rapprocherait lat. rodo). Le mot semble etre un ancien 
theme en s comme ylXcaq, gpG>$. 

eus : aussi rp;, le neutre est toujours yju. Mot d’Homere. 
Rares exemples de Pace. masc. r \uv ou £uv ; le g 6 n. sg. 


evjot; comporte un esprit rude probablement dfi k Pana- 
logie de solo qui figure souvent comme variante, laquelle 
est satisfaisante si l’on admet Pemploi de ce pronom pour 
les trois personnes, cf. sous £, et voir Chantraine, Gr. 
H . 1,254, 274 avec Particle cite de Schwyzer; toutefois 
un solo pronom n’est gu 6 re possible Od. 14,505, 15,450. 
L’y] de srjo<; reste obscur ; quant k celui de tju?, y]u qui se 
trouve presque toujours en fin de vers, il doit reposer sur 
un allongement metrique plutdt que sur une vieille 
alternance vocalique, cf. aussi l’influence des composes 
du type yjuxop.og. Derniere forme difficile, le gen. pi. lacov 
toujours en fin de vers (IL 24,528, Od. 8,325,335), forme 
artificielle creee sur le modeie des genitifs fem. en -acov, 
pour*e£cov (?). Sens :« de bonne qualite, brave k la guerre *; 
toujours dit d’hommes, jamais de femmes. Le neutre su 
subsiste couramment en ion.-att. au sens general de « bien * 
(adverbe, mais l’expression to s 5 conserve trace de 
Pemploi comme adjectif), avec des expressions comme 
e5 7 rot,etv, e 5 7 rpaaaeiv, etc. ; en grec tardif s5 tend k §tre 
remplace par xocX&c;. Pour une attestation possible de e$ 
en mycen., v. sous e^co. 

L’adverbe e 5 occupe une irks grande place dans la 
composition nominale, cf. chez Horn, su^covoc;, eu£e- 
axo;, etc. ; avec allongement metrique Y]oxop,o^, 7 ]uy£V£io<;. 
Eu- tient une grande place dans l’onomastique d 6 s le 
myc 6 nien, avec Eu-jjl^Sy^, etc. Le preftxe exprime l’abon- 
dance, cf, suavSpta, su@oxo<;, la r 6 ussite, cf. suSoup-cov 
oppose k SoaSal^cov, la facility, cf. s 66 aTO!; oppose 
ci SoaSocxog, etc., so- s’oppose k Suer-. Eu 8 ox£<o est appa- 
remment un compost verbal. Les composes avec eu- 
sont toujours restes nombreux. 

Rien & tirer d’utile du derive eutt)? (ms. £y)tt)c;) * 
aya 0 ox 7 };; (Hsch.). 

Et.: Vieux terme archaique, caracteristique, dans 
Pemploi adjectif, de la langue epique. Une etymologie 
indo-europeenne doit done £tre trouv 6 e. On en a propose 
deux. D’une part hittite a§su§ «bon, convenable, 
agr 6 able *, k quoi il faut p.-£. ajouter hitt. hierogl. wa-su- 
avec l’addition d’un w secondaire, cf. Kronasser, Gedenkschr. 
Kretschmer 1,201 ; k cette s 6 rie pourraient se rattacher 
avec vocalisme zero skr. su- «bien », cf. sous uynfc et 
flnalement la racine *es- du verbe d’existence. 

On a rapproche dans une autre hypothese skr. vdsu-, 
av. vohu- « bon *, k quoi on ajoute des anthroponymes 
gaulois comme Bellovesus , etc. En faveur de cette seconde 
hypothese, on peut faire valoir la plus grande extension 
de *wesu - en i.-e. ; peut-dtre aussi le paralieiisme entre 
les expressions SwTYjps?, $£>xop sacov et le skr. datd vasunam 
(cf. aussi Schwyzer, IF 38, 1917-20, 159 sq.). Objection : 
il n’y a pas trace nette d’un F initial (II. 24,528 n’est 
gu^re probant). On a tente de tirer de *wesu- les deux 
composes myc 6 n. wejarepe (s’il valait EuaXst-cpY^) et 
wejekea n. pi. (s’il valait Eus^ea), mais le passage de 
*wesu- k *wey- serait inexpliqu 6 . Cf. l’hypothfese hardie de 
F. Bader, Etudes de composition nominale en mycenien f 1, 
Les prefixes melioraiifs du grec (Rome, 1969). 

Il n’est pourtant pas impossible, en definitive, que i.-e. 
*esu- et *wesu- se soient confondus en grec. 

€ucrct)ma, voir sous aio)7rac*>. 

€UT€ : «lorsque, comme », temporel et rarement causa 
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cuxopai 


(Horn., pontes, parfois Hdt., les attestations post- 
homeriques pouvant @tre dues & l’influence homerique, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,660, n. 3). L’emploi comparatif 
en deux vers de VII. 3,10 et 19,386 est des plus douteux. 
Voir sur l’utilisation d’etre, Bolling, Language 31, 1955, 
223 sqq. 

Ei.: Incertaine. Selon Brugmann, Grundr. II a , 2,731 sqq., 
de 7 ) ou el et -uxe, cf. 7 )ut£. Debrunner, IF 45, 1927, 185- 
188, constatant que dans la moitie des exemples la pro¬ 
position introduite par eSts se trouvait en asyndete et 
que la principale etait introduite par SI, yap, a emis une 
hypothese ing 6 nieuse : l’origine de la conjonction serait 
eft ts « et justement». Voir en dernier lieu P. Monteil, 
Phrase relative 286-290. 

cuTpaircXos, voir Tplrcco. 

euTpoxaXos, voir 

€u<t>p 6 vq : f. mot poetique et ionien pour designer 
la nuit (H 6 s., Tr. 560, Pi., N. 7,3, Heraclit., Hdt., Hp.). 
Evidemment un euphemisme, designant la nuit comme 
i la bienveillante ». Sur le caracUre religieux du terme 
v. H. Troxler, Sprache und Wortschatz Hesiods 13. Le mot 
est tir 6 de e&ppcov, compost de 9 p 7 )v. Mais la derivation 
est d’un type qui n’est pas courant (cf. etJ 9 pomjVT)), et ne 
s’observe que dans l’onomastique, cf. ‘Hy£pt. 6 v 7 ) surnom 
d’Artemis (Call.), et des anthroponymes comme ’HpiySvy), 
’HmdvT]; enfln Mvap. 6 va (Ar., Lys. 1248). 

Derive : le patronymique Eu 9 pov£S 7 ]<; (Kaibel, Epigr. 
Gr. 1029,6). 

€u<J>p(*>v, voir 9 p 7 ]v. 

€UX€prjs, voir Sua/ep 

euxop'di, : aor. 3 e sg. rfi j£octo, pf. tjGxtoci au sens 
passif; le pi. que pf. tj^xto au sens actif (Thebaide 
fr. 3, S., Tr. 610) peut aussi £tre un vieux preterit ath 6 ma- 
tique, cf. Et. Sens : tous les emplois se rapportent k 
une declaration insistante et solennelle. En mycen. 
euketo = eii^eTai est employe pour une pretresse qui 
afflrme ses droits sur une parcelle de terre, mais le texte 
n’a rien de religieux. En grec alphabetique et notamment 
chez Horn., les sens sont : 1) * affirmer, pretendre », parfois 
«se vanter * (Horn., poetes) ; 2) « promettre, faire voeu 
de »(Horn., trag.) ; 3) « prier k haute voix, prier »(originelle- 
ment la priere pouvant etre liee k un voeu), « demander par 
des prieres » (Horn., ionien-attique, etc.), distinct en 
principe de Xtacropai «prier, demander ». Nombreuses 
formes & pr 6 verbes, de mSme que certains substantifs 
correspondants : 6m- « detourner par ses prieres », ev-, e£- 
« proclamer, prier * (Pi., iEsch.), kiz- « se vanter, souhaiter» 
(notamment pour des imprecations), « prier », etc. (Horn., 
ion.-att.), xai- « souhaiter, faire voeu, lancer une impreca¬ 
tion » (ion.-att.), 7 rpoo- « adresser une priere * (ion.-att., 
frequent dans le NT), ctuv- * se joindre k un voeu, k une 
prieres (ion.-att.). Substantifs derives : 1) £$X 0 ^ n * 
xXlo;) « gloire, raison de se glorifler * (Horn, surtout II., 
Pi., S.), rarement «voeu, chose souhaitee * (S., Ph. 1203) ; 
2 ) eu xcoXt) f. presentant des emplois varies : « gloire, raison 
de se glorifler, cri de triomphe, voeu, priere» (Horn.), 


avec une nuance p.-S. plus concrete que eifyog \ l e mot est 
atteste en arcadien au sens de « proclamation * (Schwyzer 
661), en chypriote et en ionien au sens de « voeu * (ibid. 
680, 681, 699, 748) ; pour le suffixe, cf. Chantraine, 
Formation 243; d’ou l’adj. derive eux^Xifialog «lie par 
un voeu » (Hdt. 2,63), cf. Chantraine, ibid. 49, Melanges 
Maspero 2,221 ; 3) eox?) * priere, voeu » (un seul ex. horn. 
Od . 10,526, ion.-att., etc.) parfois au sens general de 
« souhait *; en grec tardif 7 rpooeu/if), etc. ; le mot est en 
somme le moins ancien des substantifs servant de nom 
d’action, mais aussi le plus usuel; d’ou les derives ei>x£ov, 
peut-dtre IG XIV 622, et euxetov «lieu de priere * (pap.). 

Autres noms d’action rares : 4) plur. euypaToc « vantar- 
dises » (Od. 22,249), « voeux » (trag., Call.); 5) 7 rp 6 <j-su£u; 
est tardif et rare (Orph., H. 15,2). Sur les noms de la gloire 
et les rapports entre e$x°S» s&X^* etc., vo * r Chantraine, 
Formation 183, 418 sqq., Steinkopf, Untersuchungen zu 
d. Geschichte d. Ruhmes bei den Gr., Diss. Halle 1937 ; 
M. Greindl, KXe 6 <;, x03oq, e5x°S> TL[xr), 9 <xt^, So^a Diss. 
Munich 1938 ; 5) l’adjectif verbal est euxx 6 ^ «souhaite, 
desire » (II. 14,98, ion.-att.), avec a 7 reoxT 6 ^ «maudit, 
odieux» (iEsch., att.), 7 roX^euxTO^ (iEsch., etc.); en 
outre euxteov adj. d’obl. (att.), eoxxatoc; « qui concerne 
un voeu, une priere * (surtout chez les trag.), euxtixo? 
« qui concerne un voeu, un desir » (hell 6 n. et tardif) avec 
7 ) euxxtxT] «l’optatif »; 6 ) on a enfln cr 66 en grec tardif 
eux-T 7 )pi,o^ « qui concerne la priere », eux-XT]ptov « oratoire » : 
ce sufflxe est reste productif, notamment dans le vocabu- 
laire religieux, mSme s’il n’existe pas de nom d’agent en 
-T 7 ]p. Un radical si!>x £ t- evidemment secondaire, et qui met 
mieux en relief le theme, est atteste dans a 7 reoxeTO<; 
« maudit » (iEsch.) et 7 roXueoxe'ro^ (H. Dem., etc.) ; le nom 
d’agent eux^C n’est cite que par des grammairiens 
tardifs et ne possede guere de realite (Eust., Zonar.). 

En revanche, le vocabulaire epique fournit avec un 
theme comparable un present derive qui offre des formes 
du type euxsTlcovToa, £OX£t 6 o>vto, euxsTococaOai, done du 
type d’un suxE'raop.ou avec distension ; il ne s’agit pas 
d’un denominate mais d’un doublet metrique equivalent 
pour le sens 4 e^xopai. et propre & la langue epique (Horn., 
A.R.) ; la forme s’insere k c 6 te de XapjrsTocx), vaieTaco 
(voir une tentative d’analyse chez M. Leumann, Horn. 
Worter 182-186). 

Ce radical tient une certaine place dans l’onomastique, 
avec IIoXo-eoxTOi;, Ei>£-i 7 U 7 ro£;, Eox-^vcop, etc. (cf. Sommer, 
Nominalkomposila 175). 

L’histoire de cet ensemble de mots illustre la specialisa¬ 
tion de termes exprimant la declaration h haute voix et 
finissant par se rapporter au voeu, au souhait, k la priere. 
En grec moderne on a encore etixopai, £&xt <( sonhmt, 
prifere », TTpoaeux^ « priere », eux^Xoytov, etc. 

Sur l’histoire de cette famille de mots, v. A. Corlu, 
Mots relatifs a Videe de priere , 1966, 1-244. 

Et.: Le present th 6 matique euxop-at. est identique k 
l’av. aofaite «annoncer solennellement, invoquer», skr. 
dhate «se vanter, louer *, etc., avec le subst. 6ha- de 
*eugh w - (en grec *gh w -> x apres u). Si l’on a bien un 
preterit £ 5 xto (cf. plus haut), il pourrait correspondre 
k av. gath. aogsda, av. recent aoxla. Autre structure 
radicale, theme II 'd^w-egh™- dans le part. skr. vdghdl- 
« qui fait un voeu » avec le present causatif dans 1 . uoued 
de *uogh w ey-, v. Ernout-Meillet s.u . 



€UCi) 


— 390 — 


cuo) : aor. inf. d 5 aoci « griller, flamber » transitif, dit 
notamment chez Horn, des pores dont on grille la peau 
(Horn., H 6 s.) ; avec pr 6 verbes : atp- (Sem., Ar.), £ 9 - (Nic.). 

Derives rares et peu attests : soaxpa f. « echaudoir fr 
(Ar., Cau. 1236), « orge grille fr (Paus. Gr.), cf. aussi P. 
Teb. 9,14, eo(jT<Sv n. « animal de sacrifice echaude» 
(Schwyzer 729, Milet), eoaocvoc pi. n. = £yxaup.axa (Hsch.). 
Hsch. donne aussi x^Tpa, #puyp.a T01 ^ ^ puQ^ooai. 

On a chez Poll. 6,91 xa 8£ £xxoa>p.axa euaava, &c, x& £ 6 Xa 
xa 6 at.p.a. Voir aussi E5po<;. 

Et.: Vieux verbe concurrence par xatco, qui tend 4 n’dtre 
employe que dans un sens technique, et qui disparait 
rapidement. Etymologie evidente : le present r£pond 
exactement 4 lat. uro, skr. dsati « brhler », done radical 
*eus~. Le n. euax 6 v comporte un vocalisme e qui s’oppose 
au vocalisme z 6 ro de skr. ustd-, lat. ustus. L’aspiration de 
e 5 co est done issue de la chute du sigma intervocalique. 
II arrive toutefois qu’une forme k esprit doux soit attestee. 
En ce qui concerne les derives nominaux, les donnSes 
sont peu claires : £uctx6v devrait comporter un esprit 
doux, mais Pattestation 6 pigraphique ne permet pas d’en 
decider; eSaxpot semble avoir une aspiree qui serait 
analogique de euo> ; etfaocva regoit dans les manuscrits un 
esprit doux; si le suffixe est -avov, le maintien du sigma 
est d’ailleurs peu clair. Voir encore Pokorny 347 sq. 

cuwvu^os : adj. 1 ) «au beau nom, glorieux *, etc. 
(Hes., Th. 409, Pi., PL) ; 2) designe par euphemisme la 
gauche, au lieu de axatd?, Xat 6 ? ou l’usuel &pt,ax£p 6 <; : 
premier exemple, d’ailleurs caracteristique dans une 
inscription d’Ephese (vi e -v e s. av.) relative k 1 ornitho- 
mancie (Schwyzer 708) ; le mot est assez rare (1 ex. chez 
Eschyle, 1 chez S., 1 chez PL). Surtout employe par 
Hdt., Th., et X. dans des expressions militaires : x 6 
eucovupLOV x£pa?, etc. Rare dans LXX et NT. Disparait 
du grec vulgaire, voir Ghantraine, Gedenkschr. Kretschmer 
1, 61-69. Voir ovop.a. 

euwxeto, -£ofxou : aor. -Tjaoci, -T^vat., -yjaaaOat., pf. 
s {,(i X7]tJ Lat : k l’actif « bien traiter k table, r 6 galer », etc. ; 
au moyen «£tre r 6 gal 6 , se regaler, faire la f 6 te», etc. 
(ion.-att.); auvcox^ofjioa « festoyer ensemble fr (Arist.). 
Derive sucox^a « bonne ch4re » (Hp., Ar., Pl.). Voir 
L. Robert, Hellen . 10,199 et 298. Sur ce module, Suatoxsiv * 

Suaxspawetv (Hsch.). t 

Et.: D 6 verbatif avec vocalisme long de l’intrans. so 
^X w * J e me trouve bien », avec valeur causative (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,720). 

€<J>€\io)pivos I p.-S. «tachete », dit de boeufs (IG XII 
2,58 = OGI 456,22, Mityiene I er s. av.). Serait-ce tir 6 de 
gq/qXu;, avec alteration accidentelle de Y] en s ? 

€<(>eTai : m. pl. : 1) chefs (iEsch., Pers. 79) ; 2) deno¬ 
mination d’un college de juges 4 Athenes : ils sont au 
nombre de 51 et l’Ar 6 opage leur remet les affaires de 
meurtre involontaire ou excusable. Les deux mots sont 
l’un et l’autre des derives en -xa£ de £ 9 -iy][xl, -i£p.aL, mais 
entierement independants Pun de l’autre. Le premier, 
hapax chez Eschyle, est issu de hyie[Lca « ordormer * et 
se trouve en rapport avec le nom d’action £ 9 £xp. 7 ) « ordre, 
prescription&, rarement «demande», surtout employe 


au pluriel (Horn., Pi., trag.) ; pour le suffixe, cf. £pe-xp 6 v 
k c 6 te de £p£-x 7 ]<;. Le second est en liaison avec £ 917^1 
« remettre, confier », comme le confirme le nom d’action 
&peai.<; « appel » au sens juridique, et l’emploi de £ 96 x 7 )$ en 
grec byzantin et moderne pour designer le juge d’une cour 
d’appel. Parmi les composes de nqpa avec £m- rappelons 
£ 9 ex 7 )pLa f. de sens obscur {IG II s 313,122), et l’adv. 
£ 9 £XLvSa «ou on jette la bailee, avec ncd&iv (Cratin. 
415). 

€(}>r|Xis : ou -k, gen. - 1 S 0 C, OU -i 8 og, le nom. acc. plur. 
£ 97 )X£u; est rare et tardif; ion. £-nrr]kic, avec psilose (S., iEl. 
Dion.), proparoxyton selon Hdn. Gr. 1,91. Terme techni¬ 
que dont les sens sont divers. D’une part «rivet qui assure 
un clou » {IG XI 2,165,12, Delos), «fermeture », cf. la glose 
£ 97 )Xt§£C * rcepdvai (Hsch.) et g 7 n)Xt<; * x 6 7 rcop.a Xapvaxoc; 
(S., Fr. 1046 ap. iEl. Dion. p. 118 Erbse) ; enfrn, le plus 
souvent « bouton » sur la peau, « eruption » (Nic., Th. 333, 
858), generalement au pluriel (Hp., Thphr., Dsc.) ; compris 
aussi comme «tache de rousseur » et rattache secondaire- 
ment k 7 ]Xi.og : ai xou 7 ]Xiou kniycccuGeic, (Hsch.). 

Et.: Rapport certain avec ^Xo<; « clou fr, mais se prete 
k des analyses diverses : 1) issu de £ 9 ’ TjXou (<5Sv) « qui se 
trouve sur un clou, partie sup 6 rieure d’un clou »; 2 ) 
compose possessif, «pourvu d’un rivet »; k la rigueur 
postverbal de £ 97 ]X 6 co, cf. sous ^jXog et £ 973 X 0 ^. 

€<J>t)Xos ' a( ij* « clou 6 », cf. £ 97 ]Xo<; * 6 t)Xo>{x£vo<; (Suid.); 
en general « pourvu d’un ^Xo^, d’une pointe, d une tache, 
d’une verrue fr, dit de l’ceil atteint d’une telle maladie, 
ou de la personne qui souffre de cette maladie {LXX y 
Call., Fr. 289, iEl.) ; d ’011 £ 975 X 6 x 7 ];; f. nom de cette maladie 
(S.E.). Issu de f}\oc, au sens de verrue, etc., cf. Strdmberg, 
Woristudien 93, Forster, 9 Enixpoao<; 44. 

€<t>iaXTri 5 , -ou : m. (Phryn. com., Dsc., etc.) et im6Xrr)C, 
[ou -xa^ ?] (Ale. selon Eust. 1687,52), ou p.-@. £ 7 rtaXo^ 
(voir Ale. 406 L.P.) ; « cauchemar », mais ce cauchemar 
est consid 6 r 6 comme un d 6 mon ; avec le m£me sens, 
par confusion avec le nom de la ftevre 7 ) 7 uaX 7 )c, acc. -Tjxa 
(Sophr.) et 7 ]ttl 6 Xt](; (Hdn. Gr. 2,518). 

D 6 riv 6 s : £ 9 iaXxt.x 6 ^ «qui souffre de cauchemars fr 
(m 6 dec.) ; nom de plante, £ 9 iaXxiov, -xia (Ps.-Dsc., Aet.), 
ainsi nomm 6 e parce qu’elle protege des cauchemars 
(Stromberg, Pflanzennamen 90). , E 9 u&Xxt]<; existe dans 
l’onomastique, nom du fils d’Aloeus ou de Poseidon et 
d’lphimedeia, r 6 put 6 pour sa taille et sa force {II. 5,385, 
Od. 11,308, Pi., P. 4,89 [ici sous la forme ’EjuaXxac;]) ; 
aussi un nom d’homme en grec alphab 6 tique, Ephialte 
(Hdt., etc.) et peut-§tre d 6 j k en myc 6 nien, anthroponyme 
Epijata (PY An 115). 

Et.: L’emploi du m§me terme pour designer le cauchemar 
et un d 6 mon n’ 6 tonne pas, pas plus que son role dans 
l’onomastique. D 6 s l’antiquit 6 , le mot a 6 t 6 rattache 
k £ 9 -aXXopm « sauter sur quelqu’un fr, cf. £ 9 ^x 7 ]^ ' 6 
£ 7 U 7 ry)Scov (Hsch.) ; cette explication pr 6 sente des difficultes 
phonetiques (non elision du preverbe, voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,465, n. 9 avec une tentative d’explication, 
cf. d’ailleurs £ 9 iopx£co). Ou bien ce rapprochement est 
correct, un traitement phon 6 tique aberrant etant peut-§tre 
admissible pour un mot de ce genre. Ou bien il s’agit d’une 
etymologie populaire (cf. M. Leumann, Horn. Worter 80 
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n. 45 ) et l<piaXx 7 )<; serait un arrangement de 7 ) 7 rCaXo<; nom 
d’une ftevre, d’aprds ^pdcXXopai, en passant par inlcxXoc, et 
^TudcXxY)^ : le rapport etabli entre le nom du cauchemar 
et celui de la fl&vre se trouve confirm^ par TjTucfcXY)? et 
7 ) 7 u 6 Xy)^ cites plus haut. II n’y a pas de raison d’autre 
part pour supposer avec M. Leumann, /. c. une origine 
difT 6 rente pour l’anthroponyme ’E^idXxr^. 

Autres variations chez Hsch. s.u. Ituol Xy)<; * 6 l<pid\'rr)<; 
6 v AloXeiq £<p 6 Xtjv, tfXXoi emdXXYjv xat Ittgxp&yjv xaXoocw, 
cf. Latte s.u. 

Ixcvtits, -i&oc, : contr. -vfic;, « qui s’accroche aux 

navires, qui retient les navires » (iEsch., Ag. 149 avec la 
note de Fraenkel); usuellement c’est le nom d’un petit 
poisson capable d’arrSter les navires [?] (Arist., etc.), en 
latin remora {Echeneis remora , Linne) voir p. ex. O. Keller, 
Ant. Thierwelt 2,378-379, Thompson, Fishes s.u. Compost 
de !x e " ( v - sous et va ^^* 

cxcircuK-qs : « aigu, per$ant * epithete de £J£Xoc (II • ' 
1,51, 4,129) mais compris par Eust. «amer». Cette 
interpretation 6 videmment secondaire se trouve dans 
la po^sie tardive, avec apupvot et (Nic., Th. 600 et 

866 ), avec duxptf) (Orph. L. 475). En outre Trepi-TreuxTfc 
dit de p^Xo? (//. 11,845) et Ipjreuxifc de (Nic., Al. 

202 ). 

Et.: Evidemment compose de dependance de ^x 6 * 
(v. s.u.), avec un substantif qui devrait dtre *7reoxo;; n. 
Mtae si le theme en s n’a jamais existe, le radical expri- 
mant Fidee d’« aigu » se retrouve dans tte^xt), 7 T£ux£ 8 av 6 <;, 
7 reuxdXt,p,o$. 

€X€tXti, voir gx w * 

4xO€S, voir xW«. 

1 x 005 , etc. : n - * hostility, haine », avec 

deux ex. horn., II. 3,416, (nyciaopai ^x^ ea Xuypa Tptocov 
xal Aava&v «je provoquerai des haines sinistres entre 
Troyens et Danaens *; Od. 9,277, At6? £x®°$ ^Xeudcpevo? ; 
en outre chez Hdt., Th., trag., mais non en att. recent; 
sert de second terme dans etS-exQ^ (Hp., etc.), dn- (S.) 
avec le d 6 riv 6 oLTclyQzKx, cptX- (Theoc. 5,137), etc. 

L’adj. correspondent et usuel est depuis Horn. ix^P^ 

«hai, odieux», etc. ; noter l’expression 0 eoic £x e P^> 
avec OeoicrexQpk* (D.) ; au sens actif « ennemi, qui hait» 
(depuis Hes. et Pi., ion.-att., etc.) ; employe souvent 
comme substantif; comparatif et superl. £x^ wv (/Esch.), 
-kjtoi; (depuis II.); £x0p6x£po<;, -xaxo<; est tardif. Des 
composes comme £x 6 p 6 -H,evo<;, -ttoi. 6 ^. Enfln le substantif 
IxOpa, -Yj f. «haine, hostilite * (Pi., ion.-attique), qui 
remplace ^x^ 0 ^- 

Themes verbaux : 1) Ix^^P 00 (l’aor. ^X^ 7 5P a es ^ dej& 
hom.), qui suppose peut-dtre un vieux neutre *^ a P 
« avoir de l’inimitie, hair », 6 galement avec les pr 6 verbes : 
dbr-, U 7 r£p-, cruv- (surtout po 6 t. depuis Hom.) ; a7r-£X0- 
dcvopai «etre ennemi, odieux » (Od. 2,202, ion.-att., etc.); 
le type peut £tre ancien, cf. Benveniste, Origines 16, mais 
le present pourrait aussi 6 tre issu de l’aoriste inf. dnsx^^ 1 
(usuel depuis Horn.), f. a 7 rex 0 Y)crop.at. (Hdt., etc.), avec 
l’adj. dt 7 rex 0 Y]<; « hai» (S., D., etc.), dizix^tia. «Pinimitie, 


la haine», ou «le fait d’etre hai » (att.), cf. debut de 
Particle, dnr£x0v)p.a 41 objet de haine » (E., Tr. 425), a 7 rex 0 Yj£^ 
« odieux » (tardif) ; sur le theme de l’aoriste a 6 t 6 cree 
un present dtaixOopat (Theoc., Lyc., etc.) «se rendre 
odieux»; sans pr 6 verbe on a dans P Odyssee ^x 0 £TO 
(2 ex.), £x 66 (jl£Vo^ (4,502), ix^^ <l ui doit ^ tre un 
aoriste plut 6 t qu’un present (4,756) ; 3) il a ete cree un 
present secondaire rare &x 0 w 41 hair * (quelques exemples 
chez les tragiques) ; 4) lx0P°^ vco (aor. inf * ^X0p^ vaL ) 
«hair, considerer comme ennemi » est un denominate 
relativement tardif de £x 0 p a ( x -> ph -, etc.); avec &x - 
Opaapa • ^x0P a (Hsch.); 5) plus tardif encore, ex0peuco 
« §tre ennemi» {LXX, Phd.). 

L’ensemble de ce groupe exprime Pinimitie, differente 
de la haine proprement dite, qui est exprim 6 e par ptalco ou 
otuy^ w ' Peut designer les ennemis de la patrie dans une 
guerre, malgre la creation de noXiyuoi, etc. 

II existe un derive (ou compose) obscur et rare !x 0 °& O7r< k 
« hostile, odieux * (S. et Ar. dans des vers lyriques, PL, 
Lois 810 d), avec un denom. aor. sx ® 0 ^ 07 ^ 47001 (H. 1,518, 
hapax) ; il semble que £x 0 °^ a7C< ^ 41 etranger, ennemi » (IG 
Rom. 4,360) soit une refection de £x0°$ 07 ^ > d serait 
toutefois plausible que ce dernier soit un terme pourvu 
du mSme sufhxe que dXXo 8 ot 7 r 6 <;, 7 ToSa 7 T 6 c;, mais avec un 
traitement o d’une sonante nasale : outre les faits 
dialectaux connus, cf. encore appoxxco, etc. En ce cas, 
l 1 element radical serait le theme de l’adverbe dial. 1 x 66 ?, 
altere en !xx 6 <; en ionien-attique, et signiflant «au dehors», 
voir sous £?• 

On a encore aujourd’hui 1x^9^ EX0p £ ^ o ^ a L etc * 

Et.: L’analyse de lx®°$ on ^ apporte un appui k l’ety- 
mologie qui definit l’lx^P^? comme «l’homme du dehors », 
l’etranger exterieur h toutes relations sociales (ces 
relations sont au contraire etablies dans le cas du £ 6 vo<; 
« h 6 te * et « etranger» ^ la fois) ; £x 9 P<^ r^pondrait au 
theme de lat. extra, et le developpement semantique 
serait comparable k celui de lat. hostis , cf. Ernout-Meillet 
s.u. Il reste k voir comment les termes grecs s’organisent 
morphologiquement. 5 , Ex 0 o<; peut etre un theme en s 
ancien, la correspondance d’un adjectif en -p 6 g et d’un 
theme en 5 constituant un vieux procede, cf. >co 8 p 6 <;, 
x 6 xuSo?, xuStcov, xuSloxo?. Les formes verbales sont 
plus difficiles k ordonner : £x 0 °^P w P^ut ais 6 ment etre 
consid 6 r 6 comme ancien, et p.- 6 . a 7 rsx 0 avop,a!., cf. plus 
haut, mais l’aoriste <X7r£x06(X7]v semble egalement ancien et 
peut avoir donn 6 naissance k arcexSavop-aL. Voir la biblio¬ 
graphic chez Frisk, notamment M. Leumann, Horn. 
Worter 158, n. 1 pour l’explication de ex 0 o 8 o 7 r 6 <;, etc. 
Autres hypotheses de Cop, KZ 74, 1956, 225 sqq., de 
Puhvel, Gl. 37, 1958, 288 sqq., qui, pour rendre compte de 
*gX0 a P> 6 voque lat. instar. Voir aussi Pokorny 292. 

exiSva, « vip 6 re, aspic », v. ^x^* 

€Xiv°s : m. « h 6 risson » (Archil., Emp., Ar.), « herisson 
de mer, oursin » (fipich., Archipp., PI.); en outre au figure 
dans divers vocabulaires techniques, p. ex. «vase k large 
ouverture», qui servait notamment k ranger des 
documents juridiques (ion.-att.), * enveloppe des ch&- 
taignes », etc. (Thphr.), «troisieme estomac des ruminants » 
(Arist.), « dents du mors » (X.), « partie ronde du chapiteau 
dorien » (Vitr.). 



— 392 — 


€XIV°S 

Premier terme de compost dans ^xwo-^Tpa « la plus 
grosse esp6ce d’oursin », Echinus melo (Arist.); Ixwbnouq, 
«plante 6pineuse», v. Andr6, Lexique sous echinopus. 

est p.-6. attests en myc6n. comme anthroponyme 
(cf. Chadwick-Baumbach 197). 

D6riv6s : £x tv ^ «vase» (Hp.), Acxoc, mgme sens, aussi 
« cavity de l’oreille * (Poll.) ; lx^ vl - ov nom de pl &n t e (Dsc.) ; 
lxw£a, -v5j « peau de h6risson * (Hdn. Gr.), 6galement nom 
d’un vase (D61os, m e s. av.); ix™^ m * P 1 * es P 6ce de 
souris en Libye (Hdt. 4,192) ; adj. «flui 

ressemble 4 un hGrisson » (Arist., Str.). En outre, dans la 
toponomastique, ’Exivac ou -aSes f. pi. nom d’un groupe 
d’lles dans la mer ionienne (//., etc.). 

Tous les d6riv6s 4voquent soit les piquants du h^risson, 
soit sa forme ronde. 

Et.: Probablement d6riv6 de * serpent» avec le 

sufllxe -tvo- (Ghantraine, Formation 204) : ce serait l’animal 
aux serpents, l’animal qui mange des serpents (Schulze 
chez Lohmann, Gnomon , 11, 1935, 407), le mot 6tant un 
substitut de x^P P ar tabou linguistique. D’autre part, 
un sufllxe -n- apparatt avec un autre vocalisme radical 
dans arm, ozni (de i.-e. *ogh-ln-yo-). Le balto-slave a des 
formes reposant sur *egh-yo -, lit. eZQs, v. si. jeii. Le 
germanique a un sufllxe en /, v.h.a. igil. Voir Pokorny 292. 

-s<o<; : m. (rarement f.) « vip4re, serpent* 

(attique, etc.). 

D6riv6s : diminutif £x^ tov (Arist.), £x tov (Dsc.), et 
kyls iov (Nic.) : noms de plantes, tantdt la vip6rine (parce 
que le fruit ressemble 4 une tSte de vip6re), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 54 , ou que les fleurs ressemblent aux 
m4choires de vip4re, cf. Andr6, Lexique sous echios ), 
tantdt le Sildne de France = cbxt.p,o£t,8£<;, parce qu’il 
s’emploie contre les morsures de serpents ; £x^ e S (Nic., 
Th . 133) semble designer « de jeunes vipdres * (faute pour 
k/iBriss ? cf. dcXco7T£XLS£U!;, etc.) ; L nom d’une pierre 

(Plin., etc.) d’aprds sa couleur, cf. Redard, Noms en -r/)? 
54. Enfin, ^x 1 ^® f* * vipdre * (H6s., Th, 297, ion.-att.), 
plus usuel que £x i $ > l’emploi d’un fdminin pour un animal 
de ce genre n’dtonne pas, cf. uatva, etc. : forme expressive 
qui semble tirde d’un ; ddrivds tardifs en -aco^, 

- 7 )£i q ; rares composes tardifs avec £x L ^ va comme premier 
membre. 

Le grec moderne a encore ^x L ^ V0C ? mais aussi ox^- 

Et.: Les noms du serpent, de la vipdre ont 6t4 exposes 
(tabou linguistique ?) 4 de multiples variations : £x l $ 
n’est pas tr&s loin d’6cpt,<;. Toutefois si £x i $ es ^ ^ l’origine 
de ex^ vo ^> cela suppose *gh palatal; en ce cas skr. ahi - — 
av. a£i-. arm. iz devraient §tre rapprochds non de ^x^> 
mais de oqpLc^. 

cxupos • adj. « solide, stir », dit d’un port, d’une position 
fortifide, etc. (Th., X., etc.), d’un raisonnement, d’un 
espoir (Th.). Chez iEsch., Perses 78 et 89 la tradition 
manuscrite h£site entre £x u P^S &X U P^* 

D6riv6s rares et tardifs : sxup6nr)<; * solidity * (Ph., etc.), 
Ixupoco «fortifier » (Phot., Suid.). En revanche, il existe 
un compost important, hypostase de sv tyupcp, substantif 
£vlx u P 0V « £ a gc * (ion.-att.), des d6riv6s, notamment 
£V£xupa^co « prendre un gage » (Ar., D., etc.) et ses d6riv6s 
plus rares -acrta, -aofjia, -acrr6<;, -aora^ (Schwyzer 177, 


Cr4te v® s. av.). Un autre d 6 nominatif £vsxup<S<o (pap.) 
avec ^vexupopia, tardif (EM 706,41). 

’EvExupLpiatov = £v£xupov est bl4m6 par Phryn. 342. 

Avec vocalisme o, doublet de mSme sens que £xup 6 s, 
6 xup 6 <; (H 6 s., iEsch., E., etc.), chez H 6 s. dit de bois, chez 
iEsch. de personnes, puis souvent au sens militaire (Isoc., 
X., Plb.); composes avec allongement au d 6 but du second 
terme av-coxupot; « non fortif !6 » (X., SIG 569,7, m e s. av.). 
D 6 riv 6 s : 6 xup 6 nr^ (Plb.) et surtout 6 xup 6 co « fortifier» 
(X., Arist., Plb., IG II 2 834, etc.), avec 6 xup-cop.a, 
-cop-dmov, -coai<;, etc. 

Et.: Le terme le plus proche est skr. sahuri- « victorieux, 
fort» (RV); un th^me en u est 6 galement pos 6 en ger¬ 
manique, p. ex. dans v.h.a. sigu- m. «victoire ». Un thfeme 
en s figure dans skr. sahas- « puissance, victoire », got. 
sigis «victoire *, th 6 me neutre en s — i.-e. *seghos (serait 
grec *!x°?> P eu t figurer dans 7Tpoa£x^, voir sous ^xto); 
un th^me en n se trouve peut-etre dans l’adv. oxa, voir 
sous Get ensemble n’ 6 claire pas le vocalisme de tyx* p 6 ;, 
6 xup 6 ^. Si on relie l’adj. au th 6 me en s , on jugera lx u P^? 
ancien, si on le relie au thfeme en n #xa on donnera la 
priority & oxup 6 ?. En ce cas lx u P^? pourrait Stre ana- 
logique de ^x 0 *- 

1 € X W : aor. ctxelv, laxov, f. (Horn., ion.- 

att., etc)., parf, act. £<sxr\xoL (Hdt. 3,80 avec pr^verbe 
[X£Ta-, PI., Lois 765 a), moyen ^ax^p-ai (surtout en 

composition) ; l’aor. passif. £ax£B?)v est tardif; part. pf. 
hapax ouvoxwx^te de sens intransitif (IL 2,218), de 
structure discut^e, v. Ghantraine, Gr. H. 1,424-425, 
passif p.- 6 . (/L 12,340, cf. ibid. 432). Le myc^nien 

a eke = ix^ 1 * e ^ c * (Ghadwick-Baumbach 197). Il existe 
un doublet taxto (Horn., ion.-att.), 6 galement avec pr 6 - 
verbes, de *si-sgh-o, present k redoublement en i et k 
vocalisme z 6 ro, k quoi r 6 pond l’aor. ^oxeOov, cf. 

Ghantraine, o. c. 313 et 329 ; sur fox w on ^ constitu^s 

des d 6 riv 6 s : laxdcvw (Horn, et prose tardive) et laxavaco 

(Horn.). 

’'Ex^o est le verbe que le grec a adopts depuis les tablettes 
myc 6 niennes et Horn, pour dire « avoir » mais, comme dans 
toutes les langues i.-e., il s’agit 14 d’une innovation : v. 
A. Meillet, Festschrift Wackernagel 9 sqq., E. Benveniste, 
BSL 55, 1960, 120-126 : le verbe £x°> comme tous les verbes 
« avoir » exprime un rapport de possession et constitue 
un « §tre 4 » renversA De 14 viennent les emplois intransitifs 
comme e 5 £x etv > zxu-Q ^X £LV > m^me les locutions 
exprimant l’ 6 tat physique ou mental dcXyEa £x etv > 

£x eis >i e ^ c * C e d4veloppement du sens « avoir » est issu d’un 
sens originel de « poss 6 der, tenir, retenir » confirm^ par 
l’ 6 tymologie, le sens de «retenir * 6 tant bien conserve 
dans les presents du type tax -avco, -avaw, cf. Chantraine, 
Gr. H. 1,313,316,360. 

Le verbe s’est largement utilise avec des pr 6 verbes qui 
en d 6 terminent le sens : av- « supporter*, <kn- «s’abstenir», 
e^- * 4tre pro4minent, l’emporter », etc- «tendre, s’ 6 tendre, 
occuper, s’arrSter », etc., xai- * tenir, se retenir, occuper, 
aborder », etc., (jLet- « participer », TCEpt- « contenir, 
envelopper, d 6 passer», 7 rpo- «saillir, surpasser», etc., 
Ttpoa- «approcher, appliquer, s’appliquer », <ruv- «tenir 
ensemble, se tenir ensemble », etc., u^sp- «tenir au-dessous, 
surpasser *, utt- «tenir sous, soumettre, subir *, etc. 

En composition, !x e “ Agure comme premier terme dans 
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piusieurs composes de dgpendance comme ky-iyy^oq 7 
^-0up.oq {Horn.}, -pto0og «taciturne fr, -cppcov (Horn.), 
voir en outre ci-dessus lxe- X eiptoc, exe-vt}L<;, exs-keuxt]*;. 
L’autre thgme de present tayto est exceptionnel et tardif, 
cf. lox£-0upov (Dglos). On a chez Hdt. 4,155 une variante 
plausible Ictx^wvoc; pour laxvo 9 wvo<; ; et voir aoxeScopoc;, 
pour un compose oil flgurerait le thgme d’aoriste. 

Au second terme de compost, on a des adjectifs en 
-£ X*)^ : Tcpoaex^ (Hdt., etc.), cruv- (Horn., etc.), etc., 
avec les dgrivgs Trpoa£x £t - a , csDviyzicc. ^ ur des composes 
myc 6 n. en -zyr\q voir Chadwick-Baumbach 198. Ges 
formes ne garantissent pas l’existence en grec d’un vieux 
thgme neutre * 2 x°^* 

Les derives sont nombreux et divers : 1) avec le voca- 
lisme e du thgme de present : iy\ioL * barri^re, obstacle, 
appui, amarre » (Horn.), ce vieux mot technique se trouve 
dans les inventaires de meubles mycgniens note ekama 
(Chadwick-Baumbach 197) ; lxest rare et tardif 
(Hsch., sch.) ; e£ 1 $ «possession » et surtout «etat, 

constitution » chez les mgdecins (prose ion.-att.); souvent 
avec des prgverbes : I 9 -, xa0-, p-£0-, rupoa-, urrep-, etc. ; 
l’adj. verbal £xto<; est rare et tardif mais fournit le derive 
extix 6 $ « durable »(Stoic., mgdec.) et figure en composition 
dans <kvzx z6q « supportable » (Horn., ion.-att.), xoc0ext6<£ 

« qu’on peut contenir * (att.), avec le derive xoc0£xtix6<;, 
* 7 tPO(tsxt 6 i 5 n’est pas attests, mais on a 7 Tpo<T£XTt.x 6 ^ 
(X., etc.) ; de l’expression e5 £yzw * ^ re en bon ^at * 
a gte tir 6 dans le vocabulaire medical suext 6c, (tardif). 
Plus usueliement, on a un compost en -nf]C, eoIxttjs 
(P lb.) d’oii -tix6<;, -tIo>, eoextIoc (Archyt.) et Eue^ta 
«bon gtat * (Hp., PL, etc.), sur quoi par derivation inverse 
* 0 U 9 U 7 ].; (Hsch.) ; formes de sens contraire xayUrriq 
(Dsc., etc.), -tix 6 ?, -Tsuofioa (pap.), -tIw (Plb.), xaxe&a 
(dgji Hp., PL, etc.), l’adj. xaxeijfa (Phld., Rh. 1,36) 
est douteux ; autre compose en -ttj? important 7 rX£ovlxnqs 
1 cupide *, d’ou -tix6c, -tIco, kXsovs^oc. 

Autres derives de ly- : zykxXt] « manche de charrue fr 
(Hes., Tr. 467, A.R., D.S.); on ne sait k quoi repond 
l’explication d’Hsch. ...xal 7 ) a5Xa£, xal 7 ) an&dri too 
dcp 6 xpoo ; d’oii kyzxXr^zic, «qui concerne le manche » 
(AP 6,41) ; verbe denominatif lx£TX£uet,v ‘ ApOTpiotv 
(Hsch.). II faut mettre k part pour le sens kykxXiov * caisse 
k poisson» (Nic., Ther. 825) ; derive issu de *lx£-0Xa 
avec dissimilation d’aspiree, cf. pour ce suffixe y£v^- 0 Xy] 
et Chantraine, Formation 375. La formation pourrait 
remonter k l’i.-e. : le celtique a un mot pour « manche de 
charrue » qui ne differe que parle vocalisme: gallois haeddel , 
m. bret. haezl (celtique commun * sagedla , cf. Pokorny, 
888 sq.). Pour "Exxcop et Ixxcop, k^r\Q, kyup 6 $, voir ces 
mots. 

2. Le theme de present redouble ’iayo*, comme il etait 
pr 6 visible, n’a pas fourni de derive. Exception Icrxa^, 
-a 8 o$ « ancre fr (S., Fr. 761, Luc., Lex. 15) qui doit gtre 
originellement un participe, cf. Chantraine, Formation 
350. 

3. Du theme k vocalisme zero qui a fourni l’aoriste 

Itayov, des derives divers : ayeaiQ * condition, manure 
d’etre», distingue par Hp., Art. 8 de Ifo parce qu’il 
s’agit pour ox £a ^ d’un etat non durable, «attitude, 
relation», etc. (iEseh., ion.-att., prose helienistique et 
tardive), voir pour aykene; et ^X ^ 06 chez piaton > 

Mugler, R . Et. Gr . 1957, 72-92. Nombreuses formes k 


preverbes, notamment deva-, im- «fait d’arrgter, retenue * 
(Od., ion.-att.), xara- (Hp., etc.), uko- * promesse * 
(Horn., etc.), v. 67 tiaxvlop.aL i ( cf - CT X^ aoi ) « forme, 

aspect, maintien, gestes, attitude », etc., qui repondrait 
assez bien k lat. habitus (iEsch., ion.-att., etc.) ; Hsch. 
cite le tardif <ryk[L<x d’oii Lemprunt lat. schema; rares 
composes, p. ex. : Tipo- « ornement, pretexte », etc. (ion.- 
att.); denominatif ax^pa^o), -op.oa « prendre une forme, 
une attitude, donner une forme, une attitude », etc., avec 
oX^P^tcnc;, -iapt 6 q, etc. 

Adjectif verbal en composition -axsvoc;, cf. xaTaaxsTOc; 
(S., etc.) ; chez Horn. dcaxsTO? « k quoi on ne peut resister », 
avec la variante difficile aaaxeTog {II. 5,892, 24,708, 
p.-g. avec redoublement de la particule negative, v. 
Lex. Ep. s.u., Moorhouse, Studies in the gr. Negatives 49) ; 
enfin dcvaxEx 6 q ( Od . 2,63), ion.-att. dcva< 7 XST 6q «sup¬ 
portable ». C’est d’un theme latent d’adj. verb, en -t 6 ? 
que sont tirgs les substantifs lirtoxedlT) « pretexte » (Od. 
21,71), U 7 TOoxsoIy] * promesse * (II. 13,369, A.R.,. Call.), 
doublet rare de U 7 r 6 crxeai<;. On retrouve le theme ay- de 
(Txctv dans *oyzpt><z (v. ^maxepco), ayz$ 6 v, ax^Xiot;, 
ax£ 0 p 6 <;, p.-S. cryoXi] ; voir ces mots. 

4. Le vocalisme 0 , i.-e. *sogh~, est assez bien atteste, 
mais ggngralement dans des mots qui sont parfois restes 
en rapport moins etroit avec £yu>. Le substantif them. 
6 x 01 « qui contient, garde, protege * est un hapax (Od. 
5,404) de mgme que l’adj. ox 6 <; «solide » (Phil. Byz.). 
Mais les composes sont nombreux : Sp5-oxoc; (voir sous 
SpOs), fyt-oxoc;« cocher » (Horn., etc., peut-gtre mycenien), 
avec tyioyzxx;, 7 ]v(.oxeuw, etc. ; myc 6 n. kotonooko (Chadwick- 
Baumbach 198). Divers composes prgsentent un second 
terme -ooxoq de -ooxos, tels que ax 7 ] 7 rrooxo; (Horn., etc.), 
^a 6 Souxo^ (ion.-att.), mais le mycenien a des formes non 
contractees comme kotonooko; formes analogiques SaSou- 
Xo^, EoxLoGxoq, XapjraSooxoC, XuxvoOxo?, ttoXiouxo^, 9 X 0 - 
youxo^ (v. L. et J. Robert, R. Et. Gr. 1958, Bull. Epigr . 
n° 413), etc. ; dans tous ces mots le second terme signifle 
« qui tient, maintient ». 

II existe une sgrie toute dilTgrente de composes en 
-oxo<; avec des prgverbes : comme ^v-oxo? * lie soumis 

», xdtT- <1 qui maintient * ou « qui est maintenu, possgdg », 
jxex- « qui participe k », 7 rap- « celui qui ravitaille » (tardif) 
avec 7 tap 6 xtov « auberge » (tardif), urrsp- * qui l’emporte », 
U 7 T' « soumis k *, etc. ; ^oX 0 ^ * qui depasse, qui 1 ’emporte » 
(Horn., pogtes), avec les adv. l£ox ov et ^oxa, d’ou par 
extension 6yoc dans la formule 6y (ipicyTOc; ; voir sur ces 
mots M. Leumann, Horn. Wbrter 133-136. On trouve d’autre 
part des formes f. : 6 x ^1 * soutien, appui » (Call., Lyc., 
Ath.); avec prgverbes : <xvoyi\ «armistice, repos », z%- 
« excellence », etc., Ik- « arrgt, suspension *, xax- « posses¬ 
sion, inspiration », [xet- « participation fr, Trap- « fourni- 
ture fr, ctuv- «resserrement, jonction *, etc. (Horn., etc.). 
Derives de noms : 6 yzuc. «fermeture, verrou, boucle fr, etc. 
(Horn., Plb.), oxavov «poign 6 e d’un bouclier fr (Anacr., 
Hdt., etc.), ou oyoivt) (Plu.) ; formes tardives 6y\io<; 
«forteresse» (Lyc.); oxp-a * 7 rop 7 rrj[JLa (Hsch.), avec le 
denominatif oxp.a£o) « fixer, saisir fr (JEsch., E., A.R.). 
Pour oxnp 6 ^, voir sous Ixup 6 ^. 

5. Thgme k vocalisme 0 et k redoublement (cf. ! 8 co?Lq) 
dans 6 x 0 iyi] (EM 596,50), mais oxwxtp. 0 !; (SEG IX, 72,32, 
Cyrgne) incertain ; 6 xgl>xeu<o (S., Fr. 327), avec prgverbes : 
auvoxcox^ «jointure » (Hp.), Sloxcox^ « cessation fr (Th. 
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3,87) et surtout, entre autres, avoxcox?) «cessation, suspen¬ 
sion d’armes* (Th.),avec le denominatif dcvoxcoxeuco «arr§- 
ter, s’arr§ter, mettre en panne des navires » (Hdt., etc.) ; 
l’orth. ava- s’est repandue par oubli de la forme redouble 
originelle, cf. Chantraine, Birennes Benvenisie 12 sq.; 
Hp. emploie aussi dvaxcox^w, d’ou dvaxco/yjaic; * aupmoau; 
(Baccheios ap. Erotian. s.u.). 

Autres formes k vocalisme o, voir auveoxp.<k, et avec 
allongement de la voyelle, v. sucox^o). Beaucoup de mots 
de cette familie subsistent en grec moderne. Outre £x w 
« avoir », csyiaic, « rapport», axsTLx6g « relatif », ax^p-a 
« forme », cxv)^.aTi^o> « former ». 

Et.: La constitution d’un verbe «avoir» sur *segh- 
est propre au grec (cf. le debut de l’article avec la biblio¬ 
graphic), mais ^x w a un correspondant exact dans skr. 
sdhate « vaincre, resister* (= £x £Toa > i *“ e * *segh-) ; 
en revanche ni le present fo^co, ni 1’aoriste £ax ov n’ont de 
correspondant hors du grec. On a un theme en s skr. 
sahas - «force, victoire », av. hazah-, got. sigis, cf. sous 
exup<kj mais 1’adj. Ttpoaex'fc ne garantit pas l’existence 
d’un theme sigmatique en grec. Le celtique a des noms 
propres comme gaulois Ssyo-Soovov, Sego-vellauni; v. 
aussi plus haut ex£tX 7), <I ui a un correspondant presque 
exact en celtique. Voir Pokorny 888. 

2 € X a> : « transporter », seulement pamph. imper. 

3 e sg. Fex&<o (Schwyzer 686,24) ; chypr. aor. s 
(Masson, ICS 245) ; p.-§. pamph. lo-Fe& (Schwyzer 

/. c., 27). A ce theme de present se rattachent des formes 
nominales designant surtout des vehicules : glose gx s<T “9 tv ’ 
dpjjtaatv (Hsch.); 6 x°Q «voiture », v. s.u. 6x£<o, 6x £T( ^ ; 
mais ox^oq doit appartenir h une autre base. 

Fzxi*)- figure dans Ponomastique pamphylienne, 
avec notamment, /£x(-8ap.o£ ; v. en dernier lieu Brixhe, 
Btudes arch, class. 3, 1965, 102. 

Et.: Vieux verbe qui disparatt en grec. Dans d’autres 
langues indo-europ6ennes, lat. ueho, skr. vahati } av. 
vazaiti, v. si. vezQ , etc. A l’aoriste, on a lat. uexi, skr. 
avaksam , v. si. visa. Le sens originel doit etre «transporter 
en voiture». 

€\|ua, s^LocopLOtt : II faut partir du present 
«jouer, s’amuser » ( Od. } A.R., Call.), avec les pr^verbes 
acp- (S.), icp- « se moquer de » (Od.), xa0- « id. » (Od.). 
Par derivation inverse, le substantif «jeu » (S., Fr. 3, 
Nic., Th. 880), avec les composes OiX-e^ 0 ? anthroponyme 
(Ar., PI. 177), adj. (Nonn)., 6pu^iot; « qui joue ensemble » 
(AP 9,826, etc.); en outre les n. pi. g^ £L0C ' KodyvKX (Hsch.), 
(EM) ; voir Wackernagel, Spr. Unt. 46. 

On ajoute, avec chute de la voyelle initiale (StrOmberg, 
Wortstudien 45), <J^ a ^ £tv ” iratCstv (Ar., Lgs. 1302), 
ijxa ■ x a P^> yeXoiaapta, Tcaiyvi-a (Hsch.). 

Et.: Ignor6e. Le verbe semble presenter la m§me suffixa- 
tion que les verbes de maladie en -taco (?). 

€v|/w ‘. aor. £<|rij 0 ai, f. e^ 7 )™ (ion.-att.), pf. 4j<|nr]xa (helien.), 
aor. pass. ■$)<jW)0Y]v (Hdt.), pf. p. (Hp.); les presents 

£^s<o, -aw sont rares et tardifs. Le mycenien a peut-Stre 
le futur passif ewepesesomena = e 5 £<}^(y6[xeva, dit d’6toffes, 
mais voir aussi sous £ 7 ra>. Sens : « faire bouillir, cuire », 
en parlant de viande, poisson, legumes, soupe, dit egale- 


ment de metaux. Employe aussi avec les preverbes dap-, 
ctuv-. 

Substantifs derives : «ce qui est cuit, soupe », etc. 

(ion.-att.), avec e^TQp.aTcoS 7 )(; (Dsc.), hell 6 n. (LXX); 

f. « fait de cuire * (Hp., Hdt., PL, etc.). Les derives 
£^ 7 ]-TY)p * marmite », -rqpiov, -vqq, -Tix 6 q sont rares et 
tardifs. L’adjectif verbal £ 966 ^ * cuit » (ion.-att.) est 
une forme ancienne, cf. Lejeune, Phonitique 64, n. 5; 
avec preverbe, p. ex. dcTceqpOoc; de *dap£ 90 o<; (Thgn., Hdt.) ; 
autre forme e^ 7 )^ (ion.-att.), aussi employee pour 
designer des petits poissons (Ar., X., etc.), cf. Stromberg, 
Fischnamen 89. Autres adjectifs : E^avo? «bouilli » 
(Hp., etc.), £^aX£o^, avec le mdme suffixe que oTrxaX^og ; 
le n. pi. E^lt'va est obscur (pap.). 

Ces termes se sont substitues k la familie de ttectoeiv 
pour exprimer l’idee de «cuire ». En grec moderne 
signifie «rdti ». En outre, de £^av 6 ^, tj;av 6 c; «que l’on 
grille », d’oh ^dcvY) « bl 6 k griller », cf. Georgakas, Byz . 
Z. 41,380. Terme dialectal tire de #tt£ 90 O£;, an6x^ «nourri- 
ture, viande s 6 ch 6 e * (Crete, Chypre) par l’intermediaire 
de oc 7 t 690 i( ov), cf. Hatzidakis, Gl. 3, 1912, 72 sq. 

Pour un autre verbe signiflant «bouillir », v. ££to. 

Et .: On rapproche arm. ep‘em «cuire *, mais il est 
difficile de tirer arm. p‘ de i.-e. *ps; voir Pokorny 325. 

1 ews * f• * aurore, matin *. Formes diverses suivant les 
dialectes : 6 ol. aucoi;, dor. aco?, dc F&c> (Argos, Mnemosyne 
1914, 332), <£ 6 <(>p (Hsch.); ion. yjcGc;, ^jouc; (Horn., Hdt.) ; 
att. gen. £o> (d’apres l’analogie des masc. them, en 
-co comme Xeco^). Pour le rapport entre ces diverses formes, 
voir Et. 

Comme premier terme dans £co< 79 opoq (Horn., II. 23,225, 
ou l’on a cru voir une forme att., cf. Wackernagel, Spr. 
Unt. 100, Chantraine, Gr. H. 1,72, mais on a £co0lv 6<; dans 
l’ion. d’Hdt.), dor. acoa 96 po^ (Pi., 1 . 4 (3) 24) « etoile du 
matin ». 

Derives : r \oioq « de l’aurore, de l’orient & (Od. } Hdt.), 
avec o 7 r/]oio<;, scpo? (attique), d’ou les graphics secondaires 
7 jcpo^ (Hes., Call., A.R.), k&ioc, (A.R.), voir Wackernagel, 
0 . c. 106 ; gcoXo^ s’est developpe dans une toute autre 
direction « qui a passe 1 ’aurore, qui est de la veille », en 
parlant de nourriture, d ’011 au figure « evente, gAte », etc. 
(ion.-att.), pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 
238-239. D’oh £coXo-xpaa(a« vieux fond de verre »(D.,etc.). 

Formes adverbiales : ScoOsv, horn. yjcoOev, dor. aw0ev 
« depuis l’aurore, depuis le matin, le matin » (Horn., ion. 
att., etc.), d’oii 1’adj. £co0lv 6^ «du matin* (Hdt., Hp., 
att.), cf. Wackernagel, Spr. Unt. 104, n. 1 ; il reste 
l’expression horn. yj&Oi 7cp6 « au matin * (et non 4 avant 
l’aurore ») attestee IL 11,50, Od. 5,469, 6,36, cf. Chantraine, 
Gr. H . 1,246, M. Lejeune, Adverbes en -Oev 204-207 : 
les deux adv. 7]6>0i et 7rp6 sont apposes. 

En grec moderne egx; a disparu, mais gcoXog subsiste, 
ainsi que £ 0 )ci 96 po^ qui designe Lucifer. 

Et.: Toutes les formes grecques s’expliquent en partant 
d’un radical *ausos - (cf. Lejeune, Phonetique 153, 189, 
225). L’aspiree initiale peut £tre issue de Inspiration 
resultant de la chute de Vs intervocalique comme dans 
Euco ; l’accentuation doit etre analogique de celle de 
IcoOev ou elle est reguliere (loi de Vendryes), cf. Wacker¬ 
nagel, Gott. Nachr. 1914, 49 sqq. = Kl. Schr. 2,1151 sqq. 



Si l’on pose grec *a/co<; de i.-e. *ausos, on trouve une 
correspondence exacte dans le lat. aurora , k Va final pres. 
Mais O. SzemerSnyi KZ 73, 1956, 188 pense que l’a long 
initial du grec est secondaire et analogique. 

Le skr. offre avec vocalisme zdro usas- f. «aube » de *usos. 

Un th£me en r repondant k ce th 6 me en s figure dans 
*dusr- de aupcov, ^yxaupot;, lit. au§ra « aube *, et avec 
un vocalisme z£ro, skr. usr-a « du matin *. Enfin, on a pos 6 
avec un vocalisme e *wes - pour skr. vasar-han dit du vent 
(? R.V. 1,122,3), vasara - « du mating etc. 

2 €0>s : ionien-attique, grec tardif, etc.; chez Horn, 
le mot est 6 crit e'£co<; devant consonne et £co<; (valant un 
trochee !) devant voyelle : il faut poser qui n’est jamais 
attests dans les mss (Ghantraine, Gr. H. 1,11, mais voir 


M. L. West, Gl. 44, 1967, 135) ; Sol. (Ale., Sapho), 
bSotien 3lq et ao><;, dor. 3c q (Lois de Gort., Pi., Ar., Lys. 
173) : «jusqu’a ce que, aussi longtemps que », etc., avec 
le subj. et 3 cv, l’optatif, l’indicatif, voir les syntaxes. 
Le corrSlatif est En outre, il y a des ex. chez Horn, 

de £coc = 'zioiq «aussi longtemps» adverbe non subordon- 
nant; archalsme ou innovation accidentelle ? 

D’autre part, k partir du grec hellSn. et p.-g. de l’attique 
recent, ont £tS cr^Ss des tours prSpositionnels du type 
Icog IkI, etc., et eoyq seul a fonctionnS comme preposition 
avec le g£n. Voir P. Monteil, Phrase relative 299-308. 

Et.: Repose sur grec commun *3c/o<; ; rSpond au relatif 
skr. ydval « aussi loin que, aussi longtemps que », mais 
le -05 du grec reste inexpIiquS, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,409 sq., 528 ; voir encore SzemerSnyi, Gl. 35, 1956, 94, 
et P. Monteil, 0 . c. 300-302. 
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£a : forme 6 olienne pour Stdc, rare comme proposition 
(cf. Ale, 45 LP), surtout en composition avec un sens 
superlatif, notamment dans des composes Opiques ou 
poOtiques : {v. sous #7)[xt), £ap,ev 7 )<; «violent » {H, 

Herm.)y * trOs plein * (iEsch.), £aTpe<pif)s « bien 

nourri », ^ 9 Xeyifc «trOs brillant *, v - s * u * » 

ces adjectifs peuvent Otre constituOs avec un substantif 
au second terme : «tres divin », ^dcxoToq * trOs irritO », 

£a 7 rXouTo<; «trOs richer, ^dtorupos «brCilant * (JEsch.), 
£a/puao<; «tout en or» (E.) et quelques autres. Dans 
l’onomastique, noter ZdtXeuxot; (locrien, cf. Bechtel, H. 
Personennamen 184). 

La langue Opique prOsente dans quelques mots 8 a- 
pour £a- attendu (Chantraine, Gr. H. 1,163, Risch, Mus. 
Helv. 3,1946,255 n. 2, et voir plus haut 8 a-) ; il apparalt que 
la prononciation divergeant assez peu, des confusions se 
sont produites et l’on a £a- pour 8 a- dans £a-x 6 po<;, ?a- 
7te8ov, £a-xpu<$sL<;. 4 

^ayKA-q : f. (Nic., Al. 180), £ayxXov n. (Th. 6,4, Call., 
Fr. 43,71) « faucille », d’oii £dcyxXtov = axoXtZv d’apres 
Str. 6,2,3. ZayxXiQ est le nom ancien de la ville de Messine 
en Sicile (Th. 6,4, etc.), avec le nom des habitants 
ZayxXatoi (Hdt., etc.) : la ville est ainsi nommOe en raison 
de son port en forme de faucille, comme l’explique Th., 
I. c. en notant que le mot est sicilien. 

Et.: Done, mot sicilien (le terme grec est Spimxvov). 
Selon Niedermann, Essais cTetym. et de crit. verbale lat. 
17 sqq., serait peut-Otre ligure et aurait donnO au lat. 
falcula, falx, cf. Ernout-Meillet s.u. falx. 

Zaypcus : m. nom d’une ancienne divinitO, probable- 
ment chthonienne, qui a OtO identiflOe avec Dionysos 
( Alcmeonide y Fr. 3 Kinkel; iEsch., Fr. 377 ; E., Fr. 472) ; 
doublet d£riv 6 Zaypato^ (Orph., Fr. 210), voir Nilsson, 
Gr. Rel. 1,686, n. 1. Guthrie, Orpheus 113, y voit un dieu 
cr 6 tois. 

Et.: II existe en Asie Mineure un nom de montagne 


Zaypo^, et si les deux mots sont en rapport, il n’y aurait 
pas lieu de chercher une etymologie k 1’interieur du grec. 
Les Anciens, approuv^s par Wilamowitz, Glaube 1,250, 
ont analyst le mot en ^-aypeug = *8t-aypeu? * le parfait 
chasseur », cf. Et. Gud. 227,37, ce qui n’est qu’une 6ty- 
mologie populaire. Un rapport avec OxypiQ est ind6mon- 
trable. 

£aypr| : p66po^, XdbraQov (Hsch.), «pi6ge k fosses 
oil Ton prend les animaux vivants. Done, compost de 
<5typa (v. s.u.), cf. £coyp£a>, ^wypstov, etc. La difficult^ 
reside dans le vocalisme de £ot-. Frisk s.u. ^aypeuc suppose 
une contraction dorienne de £coa-, done *£aypa. Peut-£tre 
aussi influence analogique des composes avec £a-. 

^clStjAos, voir sous 87)Xo^. 

j^aci : ptveT xat ttvsi, Ku7tp£oi (Hsch.). Il doit s’agir de 
deux mots diff£rents. Au premier sens, serait un d^nomina- 
tif de *g w ya = skr. jyd , k cdtk de *g w iya qui a donn£ fUa 
«violence », v. aussi [3lv£g> ; cf. Kretschmer, KZ 31, 
1892, 381. Cependant, K. Latte corrigerait en xtvei (?). 
Pour le second sens, on a suppose £aet forme th6matique 
pour £<r/], compose de 8ta et 6t7)p.i, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,659. 

£arjs> 41 au souffle violent *, cf. £a- et voir sous dcrjp. 1 . 

£aios : st8o<; t/Quo? (Hsch.), cf. Plin., H. N. 9,68 et 
"Cp^xioQ Opp. ap. Cyr. in An. Par. 4,182, nom de poisson, 
«la dor6e *; voir Thompson, Fishes et Saint-Denis, 
Animaux marins ss. uu. zaeus et faber. 

^aicopos : (probablement plus correct que £<£xopo<;) 
« desservant de temple *, m. ou f. (inscriptions attiques 
depuis le v e s. av., Hyp., Men., etc.); le mot est tr£s 
ancien, attests depuis les tablettes myc6niennes avec 
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la graphie dakoro, cf. Morpurgo, Lexicon s.u., et la biblio- 
graphie. 

Composes : u7ro-£ax6po<; * desservante subordonnee » 
(Hdt., etc.) dpxf.-?a>t<Spo^ donne pour Laodicee n’existe 
pas, L. Robert, R. Et. Anc. I960, 316, n. 2 Verbes 
denominates £axopeuco (Delos), utco- (Thebes). 

Et.: Vieux terme rituel. II existe un autre compost 
comparable veco-x6poc; « gardien, serviteur d’un temple *; 
pour le second terme cf. xop£co. Quant au premier terme, 
les anciens y voyaient une forme de la proposition Sia-, 
en comparant Staxovog. II est plus probable que le premier 
terme repose sur 5a- note £a- (cf. sous £a-) : on a de mOme 
^octcsSov k c6t0 de 8a-7re8ov : ce premier terme serait une 
forme du nom de la maison, cf. 56p.o^, etc. 

£a.Kpuoei.$, voir sous Saxpu. 

: f. « orage, bourrasque » (Pi., trag., PI.) ; £dXov 
IXutSevxa «fange » (Nic., Th. 568). 

Verbe dOnom., part. f. £aX6coaa (xaXa^a) Nic., Th. 252. 
Mais il est plus difficile de rapprocher £aXaxec * kyXvoi 
(Hsch.). 

En grec moderne ^aXyj se prend au sens de «vertige, 
Otourdissement», d’ou £aX(£to, etc. ; en outre £aXog 
par contamination avec adtXo^ ? Voir, avec des analyses 
divergentes, Hatzidakis, IF 36, 1916, 301 et Kretschmer, 
Gl. 11, 1921, 236. 

Et.: IgnorOe. 

5<xv I mot chypriote trOs difficile dans l’expression 
ufciic, £av, v. Masson, ICS 217, 10, etc. 

SJaTreSov, valant SooreSov, voir ce mot, et ^axopo^. 

£a<J>€Xos, voir £7ri£dc9eXo<;. 

^a-Xpijris : (Ocrit aussi -xp£t-), au pluriel, en debut du 
vers, dit de guerriers ou de vents. Sens : « violent», etc. 
{II. 12,347 = 360; 13,684; 5,525). En outre Z,a.yyi\kc, 
(Nic., Th. 290, debut du vers), £axpaY)<; (Epic, in Arch. 
Pap. 7,6). 

Et.: Compose de £a- = 8ta- et d’un second terme 
apparent^ & l’aor. £yP &{F)ov * s’attaquer k », etc. On 
peut supposer que -iqeu;, -tjwv des mss recouvrent -a£s<;, 
-a£cov (cf. ^axpaei ?‘kZ > ccmvcdo\)Q (Hsch.), que l’oncorrigerait 
en ?) ; en reconstituant un dactyle initial on retrouve 

un rapport direct avec £xP a0V> Ou ^ on conserve 

la longue --q- de la tradition et l’on pose un neutre *XP^o? 
(*Xpa(.F)o<;). Voir p. ex. Bechtel, Lexilogus s.u. 

£a\|/ ! f. «tourbillon, bourrasque » (po6sie alexandrine). 
Cite avec des termes myst6rieux et symboliques comme 
(3£8u par G16m. Alex., Strom. 5,8,47, cf. Kalieris, Anciens 
Macedoniens, 126-128. Obscur; Frisk suggfere une 
contamination de £aXr) avec XaTXa^. 

*£aa>, voir £coco. 

£eia£ : f. pi., « variete d’epeautre au sens large, amidon- 
nier » triticum dicoccum , plus ou moins bien distingue de 
1’oXupa, cf. Jasny, The Wheats 118, J. Andre, Cuisine 


a Rome 53 (Od., Hdt., X., etc., designe parfois le triticum 
monococcum ou engrain. Sg. £eidt chez Thphr. avec la 
variante ££a dans des pap. et en grec tardif. 

En composition : ^ef-Scopot; « qui fournit des c6r6ales » 
(Horn., pontes, epithete d’&poupa p. ex.); terme technique 
£e6-m>pov n. « sorte d’amidonnier » (Gal.). Comme second 
terme dans <puaf-£oo<; « qui fait pousser le bie, fertile » 
(Horn., oracle chez Hdt. 1,67, epithete de ala, etc.). Noter 
le toponyme Oiae-^ia k Lesbos, IG XII 2, 74 (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 442, etc.). 

Dans £st8copo<; et dans <poafc£oo<; les Anciens ont reconnu 
par etymologie populaire des themes apparentes k £vjv, 
£coyj, etc. (Emp., iEsch., etc.). 

L’adj. ^Tjvoc; doit §tre une graphie pour « fait 

avec de la farine d’amidonnier * (pap.). 

Le terme zea est encore connu des agronomes latins. 

Et.: Rapport certain avec skr. yava-, av. yava- m. 

«c6r6ales, orge», lit. pi. javal * c6r6ales *, avec le sg. 
javas. Le second terme de compost, avec le vocalisme o 
attendu, s’explique immediatement. Pour £tied il faut 
admettre un derive *^eF-ux (l’alpha long ou bref ?), ou 
un allongement metrique de ^ea£ ce qui semble moins 
plausible (passage du theme en e/ 0 du skr., etc., k la flexion 
en -a d’apr^s tSXopai, xpiOat ?). Quant k t^stSwpoq il faut, 
ou bien y voir une formation libre sur ou un theme 

[F)z- contracts. Voir Pokorny 512. 

^etyapT] : 6 rcapa XXSyjTaLi; (Hsch.). Serait 

pamphylien ; voir Gil Fernandez, Nombres de Insectos 126. 

£eipa : f., robes longues relevees par des ceintures, 
portees par les Arabes et les Thraces (Hdt. 7,69,75), cf. 
^eipotp^poc; (Antim. 98 Wyss). Mot stranger ? Latte 
(glose d’Hsch. £et.pdc) 6voque £repaiov (sic) Xotzoc, dans 
une inscr. arcadienne, SEG 11,1112. 

^ciparis I t[xaTi6v tl S5poiv (Hsch.). Obscur. 

j^eKcXTiSes * b6ot. pour yoyydXiBec; ou xoXoxiWat, 
(Nic., etc., ap. Ath. 369 a). Pour les gloses d’Hsch. 
^axsXxfSe? et £axuv9£8eg, v. Latte, avec la Mantissa , 
812-813. 

£euyvupi, £suyo<;, ^uy6v, etc. : 

I) £e6yvu[ju, -uo>, aor. £s0£ai, aor. pass. ^eux0^vai> 
^uyrjvaL, fut. pf. pass. S^euyp.ai: tous ces themes sont 

d6j^i horn, sauf les deux aor. passifs, le pf. actif g£ei>x a 
6tant tardif (Philostr.) ; « atteler avec un joug * (ce qui se 
fait aussi bien pour les chevaux que pour les boeufs), 
d’ou «lier solidement, attacher ensemble », dit souvent 
en po6sie du manage (Horn., ion.-att., etc. mais le verbe 
simple est assez rare); avec pr^verbes divers : ava- 
« atteler», arco- « d6teler», 5ia- «disjoindre», em- «joindre», 
xaxa- «unir », nrpoa- «attacher», auv- «attacher ensemble», 
u 7 ro- «mettre sous le joug». Ces termes expriment volontiers 
l’id6e d’unir, etc., plus rarement celle de soumettre. 

Noms d’action : * fait d’atteler, de joindre * 

par un pont (Hdt.) et surtout avec des pr^verbes les deux 
formes les plus anciennes 6tant Sia- «separation * 
(PL, etc.) et au- « reunion » (Hp., PL, etc.), le vocalisme e 
etant une innovation du grec due k l’analogie du verbe ; 
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£suypa «barriere, pont de bateau, 6cluse *, etc. (Th., 
E., Plb., AP, pap.), mot assez rare, avec quelques composes 
k prCverbes; derive ^euypaxixcSv «taxe pour franehir 
une ecluse » (pap.) ; pour le nom d’action £uyr), voir 
sous III. 

Vocalisme e secondaire dans l’adjectif verbal tardif 
£euxx 6c; (Str., Plu., etc.), avec £euxx(.x6s (tardif), 8ia- 
££uxxix6<; «disjonctif», etc.; ^eux-xrjp « qui unit * (J.) 
avec le f. poetique -eipoc (Orph.) sont tardivement attests, 
mais ^euXTYjptoq «qui unit » se lit chez TEsch. ; x6 
^euxTTjptov «joug» (iEsch., pap.), £suxx7)p£at, «cordages 
qui assurent le gouvernail» (Act Ap. 27,40). 

Substantif ancien et isoie teuyXiq f. « partie du joug qui 
repose sur le cou *>, peut+tre avec un coussinet (//., iEsch., 
Pi., Hdt.), cf. Delebecque, Le cheval 60 et 179. 

Zsu^t- a servi comme premier terme de composes du 
type xsp^£p6poxo£, cf. (S.), et surtout dans 

l’onomastique avec Zsu^t^, etc. 

Au present en -vu- & vocalisme e qui est une innovation 
grecque repond un theme en nasale infix6e, skr. yunak-ti, 
lat. iungd thematique, lit. jung-iti, present en yod. 
Extension du vocalisme e dans £euxx6g en face 

de skr. (pra-)yukti-, yukta-. Le derive en l £eoy-X t) n’a 
de rapport direct ni avec lat. iugulum «gorge », ni avec 
skr. yugala - « couple ». 

II) £euyos n. «couple de betes, attelage * de boeufs, 
mules, chevaux (Horn., etc.) d’oii «attelage, chariot» 
(ion.-att.), enfin groupe de deux animaux ou de deux 
choses, «paire », rarement dit pour les epoux (ion.-att.). 
En mycenien datif pi. zeukesi «paires *, cf. Chadwick- 
Baumbach 199 ; l’ideogramme ZE oppose k MO (p6vo^) 
s’applique k des paires de roues, p.-§. une fois k des 
surfaces (?). Quelques composes, notamment £euyoTp6q>os 
« qui nourrit un attelage » (inscr. att. du iv e s.) et surtout 
^£uyy]XaT 7 ]£ «cond^cteur d’un attelage de deux bStes » 
(S., X., etc.) avec £suy7]Xaa£a. 

Derives : ^euye^ seulement dans le mycenien dat. pi. 
zeukeusi: l’un des exemples (PY Fn 79 + 1192) montre 
qu’il s’agit de gens qui possfedent ou s’occupent d’un 
attelage. En grec posterieur : diminutif ^euydcpiov (att.), 
£euytx 7 )$ «possesseur d’un couple de bceuf», troisieme 
classe de Solon (attique); plus tard (Call., etc.) avec 
un fern. -Txiq dit de bStes attel6es k deux ; dans le premier 
emploi a fourni le derive £suy£aiov «impot des zeugites » 
(Arist.). Derives plus eioignes et qui comportent une 
metaphore £eoy£ov « battant d’une porte double » (inscr. 
hell.), £euy£<; f. « c&ble » (BGU 544). 

Verbe denominate £suy££<o «atteler ensemble, unir» 
(LXX, pap.). 

Theme en s ^ vocalisme e de forme attendue qui cor¬ 
respond exactement au pi. n. lat. iugera avec le sens 
particulier de mesure de terre que laboure un couple de 
boeufs (Ernout-Meillet s.u. iugum), m.h.all. jiuch . 

III) £uy6v, -£u5, etc. : £uy6v n. (Horn., ion.-att., etc.) 
parfois au m. £uy 6<Z (H. Hermes 217, PL, Ti. 63 b, gr. 
helien.) «joug»; nombreux sens derives : traverse d’une 
lyre, banc d’un bateau, fI6au d’une balance, rang de soldats 
(oppose k axoixo^), mesure de surface & Amorgos, etc. 

Nombreux composes. Comme second terme de compost 
7 roXu£oyo<; «aux nombreux bancs» (Horn.), exaxo- « k 
cent bancs » (Horn.), otjx- «assis sur un tr6ne 6Iev6 », 
epithete de Zeus (Horn.), etc. Comme premier terme 


p. ex. dans £uy68eapov « courroie % qui lie le joug au timon 
(II et encore dans des pap.), ^uyopax^co, -pa^oc se dit de 
querelles, en principe de compagnons de joug (D., Men.), 
£uyo-axax7)s, -axax£<o, -axaafoc (Plb., etc.) se rapportant 
k la pes6e. A c6te de £uyo-<p6po^ on a plus souvent £uyr)- 
q>6poq «portant le joug», cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,439, 
n. 1. 

Nombreux derives : £uyiov « banc de rameurs * (hell.), 
diminutif £uy£axov (IG II a 1549, 9, Eleusis vers 300 av.), 
£o6ycovep [— ^uycoveg] * (36e<; ipydcxat. Aaxcove<; Hsch., 

£uyfx 75 <; nom d’un rameur (voir ci-dessous), mais le f. 
£uym? est une epithete d’Hera comme deesse du manage 
(Nicom. chez Photius). 

Adjectifs : £5yt,0£ « qui se rapporte au joug » (att., etc.) 
aussi rameur du second rang sur une tri6re (Pollux, 
IG II 2 1604) avec le doublet £uy£x7)s (Sch. Ar., Gren. 
1106), cf. Morrison, Cl. Quart. 41, 1947, 128 sqq. ; noter 
le compost courant u7r6£uyiov « b£te de somme * (Hdt., 
Th.), £jyt+o; 6pith6te de j3ouq (Plb. 34,8,9, hapax; 
hypoth^se chez Arbenz, Die Adj . auf -qxoq 94), £uyix6s 
« qui concerne la balance * (tardif). 

Adv. ^uydtSirjv (Ph.), ^uyi^S6v (Hid.) « par couple *. 

Certains d6riv6s nominaux attestent une Evolution 
s6mantique accidentelle, parfois claire, d’autres fois 
obscure : ^5yaiva (iEsch., Epich., etc.) est une sorte de 
requin, le requin marteau, d’apr^s la forme de sa t6te 
(StrOmberg, Fischnamen 35), le sufflxe -atva est frequent 
dans les noms de poissons. 

II y a des noms de plantes : £uy£a f. «Arable * (Thphr.) 
parce que son bois servait ^ faire des jougs (Rohlfs, 
Wdrterbuch VI et 86, Byz. Z. 37,57 ; Dawkins, J. Hell. 
St. 56, 1936 1 sq. ; autre opinion de Strdmberg, Pflanzen- 
namen 56; t^uyC^ = £pm>XXo^ (Dsc.) vari6t6 de thym, 
cf. Andr6, Lexique s.u. zigis f mais on n’explique pas cette 
denomination. 

De £uy6v est 6galement tir6 £5yocaxpov * bolte de bois, 
caisse » (S., E., X., Delphes iv e -m e s. av.), avec ^uydtaxptov 
(Poll.). La formation est comparable k S^Traarpov k c6t6 
de S^ 7 xa^, xavacrxpov & c6te de xavouv, analogique de 
crxlyaaxpov tir6 de oxeydt^co et ax£yr) : il n’y a done pas 
lieu de poser un verbe *£uya£co. La derivation s’explique 
par Pemploi de £uy6co, etc., pour exprimer Lidee de 
« fermer * d’apres la piece de bois qui cldt, qui ferme : 
7rapa x6 l^uywaOai (Phot.). 

Verbes denominatifs : £uy6co es t ainsi glos6 chez Hsch. : 
£uytoato * Sapaaco, xXeiaco, xaO^^* Alax^Xo^ K(pxy] aaxu- 
p(.xtp = iEsch., Fr. 490 ; en grec hell6n. et tardif atteste 
au sens de « r6unir par une barre, fermer », etc., egalement 
avec deva- « ouvrir » (Ar., Fr. 654), Im- «fermer * (Artem., 
Poll. 10,26), u7ro- (Hp., Luc.). Derives : £6yc*)pa * barre 
en travers * (Plb.), «arc zygomatique» (Gal., Poll.), 
Ojywaru; (Callix.); l’adj. verb. £uycox6q « pourvu d’un joug » 
se lit S., EL 702. II faut admettre un derive £jyco0pov pour 
rendre compte du denominatif en -££co, imper. aor. 
^oycoOpLCTov (Ar., Nu. 745) « pese, examine » selon la sch. ; 
autre interpretation de Poll. 10,26. 

Zuy£co « former une ligne de soldats », etc. (Plb., Ascl.). 

Le nom du joug £uyov est un vieux terme technique 
i.-e., hitt. iugan, skr. yuga- n. (mSme accent qu’en grec), 
lat. iugum , got. juk , etc. 

IV) II existe un nom racine atteste seulement en 
composition : <5c-£u£ «non uni par le joug » (Archil.), d’oii 
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«non mariS * (E.), op.o- « qui fait couple » (tardif) avec des 
dSrivSs, -£<o, etc., et surtout au£u£ «Spoux, Spouse» 
(E.), cf. Chantraine, R. E. Gr. 59-60, 231 sq. II existe des 
formes thSmatiques en -oc, des dSrivSs en -lo>, -ict avec des 
sens divers. II faut mettre k part nzpV^jE, (avec un doublet 
-£uyos Inscr. Del. 1442 B 70) « qui ne fait pas partie d’un 
attelage » en parlant de bceufs (inscr. att.), «dSpareillS » 
en parlant d’objets (Schwyzer 462 B, Tanagra, Inscr. 
Del. 1442 B 70) d’oii de « rechange * (X., Cyr. VI 2,32), 
v. TrSheux, R. Ph. 1958, 84-91. 

Un nom racine k vocalisme zSro en composition appar- 
tient k un type fort ancien. Le skr. a sa-yuj - «liS d’amitiS*, 
et le latin le terme juridique de vocabulaire noble coniux 
« Spoux, Spouse d qui rSpond en somme exactement 4 

V) Le vocalisme zSro figure Sgalement dans des noms 
d’action rares et secondaires £uyy), etc., du type <puy^ : 
le grec a SvitS d’utiliser le vocalisme *o, attendu ici, dans 
les radicaux en *eu. Le simple £uy r\ * paire * est trSs tardif 
(iv e s. ap.). Avec prSverbes on a ava- (Plb., LXX), fazo- 
« divorce * (pap. iv e s. aprSs), rcapa- «service de transport)) 
(pap.); enfin, k firythrSes dSs le v« s. av. uTro^uyT] « rSduc- 
tion en esclavage * (Schwyzer 701 G 7). 

Le grec a bien conservS les mots de cette famille 
archaique et l’a mSme dSveloppSe. Le verbe est ^suyvuco 
ou £suco ; ^suydpi se substitue k £suyo<; avec des nombreux 
dSrivSs, ^EuXa k £suyX t) ; £oyo<; m. «joug, flSau, chalne 
de montagne » avec ^uyi. « poids », £uyia£<o « peser » ; 
cf. encore ^uycovco * approcher », t^uycop-a «traverser 
^uyo^at, « s’aligner », £uy6t; « pair », etc. 

Et.: Voir k la fin de I, II, III, IV. 

Zeus : bSot., lac., etc., Aeu<; (cf. Lejeune, Phonetique 
96 sq.), voc. Zeu, acc. A(a (depuis Horn.), gSn. A i6c, de 
A (CSphallSnie), dat. Att de A ifl (argien, Schwyzer 80), 
A iFei en chypriote dans les anthrop. Aifel-yiko<; t A iFei- 
et en mycSnien Diwe. L’accusatif ancien qu’a 
remplacS Ala devait Stre Ztjv attests chez Horn, en fin 
de vers lorsque le vers suivant commence par une voyelle ; 
d’oii la flexion : acc. Zvjva (Horn., poStes), gSn. Zrpbc, 
(ibid.), ZyjvI (ibid.). Sur ce thSme a StS crSS un nom. 
Zt)v (iEsch., Suppl. 162, lyr.) et un certain nombre de 
formes en a long : nom. Zav (Ar., Ois. 570, Pythag.), 
gSn. Zav6? k Chios (Schwyzer 696, iv e s. av.), dat. Zavl 
(Schwyzer 30); le nom. Za£ (Pherec. Syr. 1,2) pourrait Stre 
un compromis entre Zav et Zeu^. On a ingSnieusement 
supposS que les formes en a venaient du sanctuaire de 
Zeus & Olympie oil r\ devenait phonStiquement a: un nom. 
pl. £ave? pour dSsigner des statues de Zeus est attests 
k Olympie (Pausanias V, 21,2). Voir en dernier lieu 
M. Leumann, Horn. Worter 288 sqq. Autres formes encore 
chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,576. Noter l’acc. Aav (ThSoc. 
4,17). 

En composition on trouve des formes casuelles, p. ex. 
gSn. dans A(.6a>-xoupot., (mais le gSn. Also- supposS h PriSne 
et Thasos est trSs douteux) nom de Castor et Pollux, d’oii 
Aioc 7 Xo(u)pet.ov, -piov sanctuaire des Dioscures, At,oaxoo- 
peta «fSte des Dioscures *, Atoa-xoupiaaTai « adorateurs 
des Dioscures * (pap.), Aioaxoupiag f., nom de ville, 
adj. Si6<iSoto<;; dat. dans ACcptXo?, chypr. A iFzi-, etc., voir 
aussi sous SwTrerfc. Mais le plus souvent Sio-, cf. At6yv7]TO(;, 
Aioy^vv]?, et l’adj. Stoyev^ (Horn., poStes) «rejeton de 
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Zeus». Autre forme du premier membre dans Ztjv6- 
8oto^, etc. L’onomastique fournit beaucoup de composSs 
et des hypocoristiques qui en sont tirSs, comme Alov, etc. 

Pour le second terme de composSs cf. cuSla, 2v8(.og, 
p.-e. ai)T 6 §Lov. Adj. dSrivS Sto<;, v. s.u. 

Zeus est le vieux dieu i.-e. du ciel, de la lumiSre, bien 
connu en skr., en grec, en italique, Sgalement en hittite. 
S’il a fourni en lat. le nom du jour dies , on observe ce sens 
dans des termes grecs comme &v 8 t.og, Eo81a. 

Et.: TiZ'oq rSpond exactement au skr. dyauh, comme gSn. 
Ai( F)6$ k divah, etc. Pour lat. Juppiter , Jovis v. Ernout- 
Meillet s.u. ; le hittite a *sius, siun(i). 

La flexion ancienne repose sur un theme *dy-eu -, au 
nom sg. Zeu<; et anciennement k l’accusatif, Z 73 V de 
*dye(u)m, qui se retrouve dans lat. diem, skr. vSd. dyam, 
alternant avec *diw- de Aifoc,, etc. Sur le plan de l’Sty- 
mologie i.-e. il faut done poser un theme I *dei-w - qui a 
fourni le nom du « dieu », lat. dluos, skr. deva- , et avec 
le vocalisme zSro radical, le gSn. grec At (F)6<z, skr. divah, 
d’autre part un theme II : *dy-eu, *dy-eu- avec 1’allonge- 
ment des monosyllabes de Zeu<;, Zt)v et des formes skr. 
correspondantes. Cette analyse permet de retrouver la 
racine *dei- «briller » de skr. di-de-ti, grec 8 £aTO (v. ce mot). 

Voir d’autres dStails chez Frisk, avec la bibliographie, 
k laquelle il faut ajouter Benveniste, Origines 59-60,166. 

£e<j>upos : m. «vent d’ouest ou du nord-ouest », 
souvent personnifiS chez Horn., qui est dit soufiler de 
Thrace {II. 9,5) et gSnSralement considSrS comme violent 
(II. 23,200, etc.), attests chez Horn., Arist., etc. Au mSme 
sens ^sepupfo) (Od 7,119). 

En composition ’ETU-^stpuptot Aoxpo£ «Locriens de 
l’ouest» (Hdt., etc.) et Im-^pupo^ «qui se trouve k 
l’ouest d (Euph.). En outre <ptXo££<pupos (AP). 

Quelques dSrivSs : ^ecpuptoj; « du vent d’ouest, occiden¬ 
tal * (Horn., Arist.) sert d’SpithSte k des caps, k Chypre 
p. ex. (Str.) ; £ecpop!.x 6 <; (Arist., Thphr.), f. 

(Nonn.), ^scpuplTT)? nom du mois de mars (Lyd.), f. -txtg 
(Orph.) aussi SpithSte d’Aphrodite chez Call, comme dSesse 
d’un cap ZSphyrion en Flgypte, v. Pfeiffer ad Fr. 110,57. 

Le mot se trouve dans l’onomastique. DSjh Zepu 2 ro 
en mycSnien, et Bechtel, H. Personnennamen 504 cite 
Z£cpupo? et ZscpuptS-r^. 

El.: Certainement en rapport avec £ 69 os, voir ce mot. 
L’SlSment -u- peut faire penser qu’il a exists un neutre 
*^£ 90 ^. Voir maintenant Risch, Mus. Helv. 25, 1968, 4 sqq. 

£ 4 co : f. ^oco, aor. £ 6 {a)aai, les passifs e^a 0 y)v, ^eop.ai 
sont tardifs, de mSme que le prSsent ^£vvu(xt (sur ^crat 
d’aprSs o 6 £oa!. k cotS de crSIvvupii), au futur passif le 
mycSnien a le participe zesomeno, cf. Chadwick-Baumbach 
199. Sens : «bouillir, chauffer », aussi au figurS « bouillon- 
ner » dit de la mer, des passions, etc., presque toujours 
intransitif (Horn., ion.-att.). Nombreuses formes k prS¬ 
verbes : ava- (Hp., S.), a 7 ro- (Hp.), ex- (/Esch., Hdt., etc.), 
ini- (ion.-att.), u 7 T£p- (Ar., Arist., etc.) ; ces formes k 
prSverbes sont volontiers employSes au figurS. 

Noms d’action : «fait de bouillir, bouillonnement » 

(PL, etc.) et avec prSverbes : ava-, ex-, mrEp-. Comme 
dSrivSs en -p.a, on a des formes tardives : a (LXX), 

olizo- « dScoction » (mSdec.), et <x 7 r 6 ^eap.a (Pap. Holm.), 
ini- «bouillon» (Symm.) ; gx^cpia et -^£ap.a «Sruption 
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cutan^e, eczema * (mMecins). En outre ava£eap6c « irrita¬ 
tion » (m^decins). 

L’adjectif verbal est «bouilli, chaud » (Nic., 

m^decins, etc.) avec a- (Hp.), lx- «bouilli» (Diph., Siphn.), 
U 7 rep- (Arist.). Dyrivy £eax6x7jg f. « chaleur » (Paus.). 

L’existence de formes k vocalisme o est attendue. Elle 
est assume par le myc^nien arepazoo (PY Un 267, etc.) 
«bouilleur d’huile » (pour les parfums), cf. Chadwick- 
Baumbach, /. c. Ce compost en -£oo<; donne un peu de 
probability k la glose £ot) * to inawa* xou plXt,xo<; (Hsch.), 
cf. Eust. 906,52, oil il s’agit de la peau du lait. 

Les verbes de ce genre se renouvellent. En grec moderne 
« bouillir » se dit ppa£w ; £4at,s s’emploie encore surtout 
au figure et £sax<k signifie « chaud », £sax^ « chaleur » 
avec ^eaxocivco, etc. 

Et.: Le thyme ^sa- de *£la-o) (cf. surtout ££ax<S<;, etc.) 
repose sur *yes- et rypond exactement k skr. yasati (mot 
de grammairiens) «bouillonner, bouillir», en germ., 
v.h.a. jesan «fermenter, bouillonner». Le skr. possyde 
aussi un prysent en *yejyo yas-ya-ii et un prysent k 
redoublement yesati (de *ya-is-). Des formes verbales se 
trouvent ygalement en tokharien, tokh. A ys&s de yus ; 
le celtique a des formations nominales, v. Pokorny 506. 

£fjAos : dor. ^aXo<; m. (neutre aussi en grec tardif dans 
quelques ex.) « envie » (Hys., Tr. 195, Lys. 2,48 oil le mot 
est associy k <p06vo;;), mais le sens est en ryality plus gynyral 
« ymulation, rivality » (ion.-att.), voir une dyfmition chez 
Aast., Rhet. 1388 a, d’ou «ambition» et fmalement 
«ferveur, zyie » ( LXX , etc.). 

En composition ^tjXo-tuttoj; «frappy par l’envie, 
envieux avec -tutcIco, -tu7Uoc (attique). Second terme de 
composy dans un bon nombre d’exemples, notamment 
a- « qui ne doit pas <Hre enviy » (Sem., iEsch., etc.), im- 
« enviable » (TEsch., etc.), Sua- « qui yprouve une mauvaise 
envie» ( Od. 7,307), Ixsp6- «partial » (Hys.), xocx6- 
« affecty * (Longin., etc.), tt;oX 5- «trys admiry » ou « plein 
d’ymulation » (B., S.), dans l’onomastique IIoXu£aXo<;, etc. 

Dyrivys : £ 7 ]XY]pov « envieux » [Od. 5,118, Call., Opp.), 
d’apres les adjectifs en -Tjpcov, avec le dyrivy ^XTjpoauvT) 
(Q.S.), £r)Xato<; (AP). Substantifs : ^XoauvT] = Z^koc, 
( H . Ap. 100, hapax), £t)X7 ) « rivale » (X. Eph. 2,112). 

Verbes dynominatifs : 1) ^7]X6w « envier, £tre pris 
d’ymulation, admirer », avec un compiyment de personne 
ou de chose, rarement pris en mauvaise part (Hys., Tr. 23, 
ion.-att., etc.). Adj. verbal £/)X6 jt6 ? «enviable » (ion.- 
att., etc.), avec tcoXu^Xcotoc; «trys enviable, admiry », etc. 
Nom d’agent ^ 7 )XoiT 7 ji; « admirateur, zyiateur », etc., qui 
n’est pas pris en mauvaise part (ion.-att., etc.), avec 
^Xomxoi; « pris d’ymulation » (Arist., etc.). Noms 
d’action : ^YjXcoarLQ « ymulation, dysir d’imiter » (Th. 1,132 
et rares ex. tardifs), «jalousies (LXX), ^TjXcopoc «rivality, 
ymulation, objet d’ymulation, bonheur» (E., A P, 

iEschin., etc.) ; 

2) £aXlto « avoir du zyie pour » (SIG 734,7, Delphes 
i er s. av.) ; 

3) CqXeuG) = £t)Xoco (Dymocr. 55, variante. Simp.), 
avec CqXeuryjs (Eust.). 

A la diffyrence de <p0ovoc, etc., ces mots sont gynyrale- 
ment pris en bonne part. 

Zt)Xo£ est emprunty dans le latin tardif zelus. 


Le grec moderne a encore ^tjXoc;, ^Xotu 7 tc 5 , etc. 

Et.: On pense au radical de Si^Tjpoa, £ 7 )tIco et p-.-G. 
£ir)p£a. Voir Pokorny 501. 

£*q|j,ia : f., dor. £ap£a f. « dommage, perte, amende », 
parfois « ch&timent * en gynyral (Epich., ion.-att., etc.). 
En composition, notamment dct^piot; (ion.-att.), £ 7 u^iQpioq 
« nuisible, exposy k une amende » (ion.-att.). 

Adj. dyrivy £y)pf.w$ 7 )s « nuisible, dommageable » (PL, 
X.). Verbe denominate : £yjpt 6 co « nuire &, frapper d’une 
amende, punir» (ion.-att.) ygalement avec pryverbe, 
p. ex. Im- «infliger une amende* (X.), d’ou les substantifs 
t^picopa «ch&timent», etc. (X., grec heliyn. et tardif), 
^Tjpicoaif; « fait d’infliger un ch&timent * (Arist.). En 
outre ^ 7 )p.LWT 7 j^ m. « celui qui ch&tie » (Sch. iEsch., Pr. 77, 
Eust. 1833), ^piomxo^ (Vett. Val. 67,19). 

Le grec moderne a Cqpioc « dommage, dyg&t », le verbe 
^Tjptc^vco, etc. 

Et.: Inconnue. On a tenty de faire entrer le mot dans 
la syrie de ? 7 j-Xo^, etc. (?). Autre hypothyse de 

Kuiper, Gl. 21, 1933, 281 sqq. 

!»n Ta : (PL, etc.), sixiyme lettre de l’alphabet grec : 
emprunt au symitique, cf. hybr. zajit, aram, zeia (Lewy, 
Fremdworter 169 sq. ; Schwyzer, Gr. Gr. 1,140 avec la 
n. 4). 

£r|T€(i> : pr. (7/. 14,258, ion.-att., etc.) avec en att. f. 
^T^oopat., aor. inf. ^TjTTjaat, et ^7]T7]07)vat, parf. e^ 7 ]T 7 ]xa 
(Din.); forme athym. part. f. ^axstaa (Thyoc. 1,85), verbe 
dynominatif, cf. Et. Sens : «chercher, rechercher, faire 
une enqu^te, s’efforcer k », etc. Souvent avec pryverbes : 
ava-, £x- (tardif), au-. Doublets rares : ^tjteuco (Hys., 
Tr. 400, H. Horn.) et ^octeuco (Alcm.). 

Dem^s : « recherche, enqu^te », ygalement au 

sens philosophique ou juridique, et avec les pryverbes : 
dtva-, sx-, au- ; d’ou ^ 7 ]T 7 ]aLpO(; « qui doit dtre cherchy * 
(X.) ; ^ 7 )T 7 ]pa * objet d’une recherche, d’une enquSte» 
souvent au sens philosophique, « probleme »; aussi avec 
ini- ; diminutif ^7]T7jpaTt,ov (Arr., Lib.) ; en outre ^T/jpa- 
tlx 6 <; (tardif). Nom d’agent : ^ttjttj^ «enquSteur» 
(PL), au pi. nom d’une commission judiciaire a Athynes ; 
en outre lx- (LXX), ini- (LXX), au- (NT); d’ou 
£t]T 7 )tix 6 <; « qui aime la recherche, la discussion », nom 
des philosophes sceptiques (attique, etc.); ygalement avec 
!tu-, ou- (tardif). 

Grec moderne : ^ 7 ]tw « chercher », ^ 7 )ry]a 7 j « recherche, 
demande », ^ 7 jT 7 ]pa « question, probleme»; en outre 
^Tjxtdcvo^ « mendiant », ^xiaveuw « mendier », etc. 

Et.: Dynominatif comme alxlco, Saxlopat, issu d’un 
adjectif en -x 6 <; : cet adjectif est attesty en arcadien ^ax 6 (; 
(IG V 2,4,22), cf. 8 t-£y)-pa(., accessoirement ^ 7 ]p(a, ^t)Xoq. 
Voir aussi ^xp 6 (;, etc. 

j^TjTpOS, ^TjXWp, etc. : ^7]XpOV * X^V §7)pOXOLVOV (Hsch.), 
nom du bourreau, d’ou le dynominatif ^axpeuco * Iv 
puXovL paaav^w (EM 408,12), avec ^xpctov * x 6 twv 
S ouXcov xoXaaxif]piov (Hsch., Phot., Eup., Ar., en outre 
Hdn. 1,372,7, 515,24 avec l’accentuation C^paov). 

Nom d’agent en -xcop dans la glose ^ 7 jx 6 pcov * ^tjtouv- 
xcov, ypacpouai 31 Ivioi ^TjxiQxopcov (Hsch., Phot.). Reste la 
glose remarquable Ziqxtjp (pour ZocxTjp?) * Zeu^ Iv Ku 7 rpco 
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(Hsch.) : elle design e Zeus comme ayant pour fonction 
de ch 4 tier, d’exercer la justice, cf. Fraenkel, Nom. ag. 
1 , 144 - 145 . 

Et Toutes ces formes s’expliquent bien comme des 
noms d’agent issus de £a-, £/)-, cf. et sous 

£/)t£<o. Sur le sufllxe rare -xp6<; (de taxp6<; et 8oaxp6<; 
p. ex.), v. N. Van Brock, Vocabulaire medical 9 - 40 , 
notamment 34 . 

£iyyi£€pi l n. (Dsc., Gal.), m., f. (Edit. Diocl.), 
* gingembre ». 

Et. : Du p 41 i singivera-, skr. fyngavera- n. ; vient du 
tamoul, cf. R. L. Turner, Compar. Diction, of the Indo- 
aryan Lang., n° 12588 . 

£tyyo$ : 6 tgW psXiaawv 9jxo<;, ^ t&v (Hsch.); 

en outre le denominate ^lyyAw * boire * (Nicostr. Com. 38 ), 
donn 6 comme cilicien (?), ce qui ne veut pas dire un mot 
indigene. 

Et. : Les deux mots reposent sur une m@me onomatopee 

£iyvi$, -£So(; : f. «espece de 16 zard * (Arist., H.A 
604 b, les mss donnent des variantes). Pas d’etymologie 

£i£dviov : n. * ivraie, ivraie enivrante * qui ressemble 
au bl6 [£v. Matt . 13 , 25 , Gp., EM) = cdpa. 

Et. : Le mot a p6netr6 en grec par l’entremise des Juifs 
et cj^s Chretiens. Probablement en derni^re analyse du 
surrferien zizdn « bl6 *. Voir aussi Stromberg, Wortstudien 43 . 

£{£u<|>ov : n. «jujubier» (Colum., l£dit. Diocl., Gp.). 
Mot d’emprunt obscur; voir Sommer, Laulstudien 154 . 

£64>os : m. « tendbres », notamment celles des enfers, 
«obscurity, region obscure» c’est- 4 -dire Pouest (Horn., 
pontes, grec helien. et tardif). En composition p. ex. 
£o9o-et,SY)s « obscur» (Hp.) et comme second terme 
p,eXav6-^oq)o^ (Simon.). 

Derives : £o9ep6<; «sombre, obscur» (H6s., Hp., 

Arist., etc.), £090087)? (Hp., Arist., etc.), £09621? (Nic.), 
£691.0? (AP), £6920$ (var. Nic., At. 501 ). 

Verbe denominate £0960^,011, -600 «devenir sombre, 
rendre sombre * {AP, Hid.) avec £69 ooct(,? (tardif). 

Et. : fividemment apparent^ 4 ££9090?, le vent d’ouest. 
Rapport possible avec 8V690?, des termes exprimant une 
notion comme * t6n£bres » pouvant presenter des formes 
varices, v. 8V690?. 

£uyov : voir £edYVi>pi. 

£G0os ; dans les pap. g6n6ralement £uxo?, m. (excep- 
tionnellement neutre) « biere *, surtout et originellement 
dit de la biere egyptienne (Thphr., Str., D.S., pap., etc.) : 
la biere etant une boisson nationale chez les Egyptiens ; 
mais H6rodote ( 2 , 77 ) a tort d’afdrmer qu’ils ne connais- 
saient pas le vin (cf. Ip7u? et O. Masson, R. Ph. 1962 , 
50 ). 

Figure comme premier terme de compost dans £uxo- 
rrot6?, -7 tcoX 7)? « marchand de biere *, etc. (pap.). 

Derives : £60iov * 01 X 91 x 00 7 r 6 cn? (Hsch.), £uxa? 

«brasseur *, £oxiqpd «imp 6 t sur la biere », £uxixov id. 
(pap.). 

Et. : On pense tout naturellement 4 un emprunt egyptien, 


mais il n’y a aucun modele connu ; cf. Nencioni, St. It. 
Fit. Class. 16, 1939, 21, n. 2; E. Peruzzi, Humanitas 1, 
1947, 138-140 (vague). Toutefois la ressemblance avec 
£upy) est frappante et pourrait inciter 4 expliquer le 
mot 4 l’interieur du grec (Schrader-Nehring, Reallex. 
1,143). 

: f. «levain * (Arist., LXX ), * Ievure de biere * 
(pap.), au figure exprime la corruption (£v. Mat. 16,6, etc.). 
En composition £up-oupY6? «celui qui fait du levain * 
(pap.) et surtout a-£upo? « sans levain, non lev6 * (PI., 
Hp., LXX, NT, etc.). 

Derives : £upix7)? (apxo?) <1 pain lev6 » (Crat. 99, Hp., 
X., LXX, etc.), entre dans la s6rie des noms de pains en 
-tr/]? ; £u{xco8t)? « qui ressemble 4 du levain » (Arist.). 

Verbes denominates : 1) £up6opat, * fermenter *, etc., 
£up6oo «faire fermenter» (Hp., LXX, Plu., etc.), d’ou 
£upcooi? «fermentation» (PI., Ti. 66 b, etc.), £6pcopa 
«masse qui fermente * (PL, Ti. 74 b, Nic.), £upcox6? 
« ferments * {LXX, etc.), £opooTt,x6? a qui fait fermenter » 
(Diocl.) ; 2) £up££co «ressembler 4 du levain » (Dsc.). 

Et.: Zujjuq serait un derive de nom, comme #Xp 7 ) de 
aX? et on le tire, en posant *yus-ma, du nom-racine, skr. 
yu$-, lat. ius n. qui signifie «soupe, bouillons et comporte 
done un sens assez different. Autres formes apparent6es, 
mais signifiant toujours «soupe », cities chez Frisk. 

£a>dypia, E^coyp^w, etc. : ^codiYpt-a n. pi. «rangon pour 
sauver la vie d’un prisonnier (Horn., Call., grec tardif) 
employ^ parfois dans des inscriptions pour les offrandes 
4 Esculape demandant le salut d’un malade; adj. d6riv6 
^coaYpto? (Babr.). Issu de £<i>6v aypstv avec le sufllxe - 10 - 
(autres exemples de ce genre sous &YP a )* 

Par analogie, l’hapax poL/-aYpta «rangon de l’adult6re» 
pris en flagrant d61it {Od. 8,332 episode d’H^phaistos et 
Ar4s). 

Verbe correspondant £toYp£o>«prendre vivant, faire gr4ce 
de la vie » : dans VII. seulement theme de present et 
presque uniquement 4 l’imp^ratif (impf. £<oyP £L 5,698 
au sens de « ranimer ») ; le verbe est usuel en grec, d’Hdt. 
4 Plb., avec les aor. e^wYP^^a, l^o>YP^^v. De ^ceypsto 
sont d6riv6s : 1) ^teyp^ f- «fait de prendre vivant, de faire 
prisonnier » (Hdt., Plb., Str., etc.) avec £coYp£a<; m. « celui 
qui est pris vivant » (Ctes., LXX) ; 2) £<oYp£tov « cage, 
vivier» pour des poissons (Aq., Str., Plu., etc.). Voir 
Zayprj. Voir aussi Janni, Quad. Urbinati, 1967, 3, 20. 

£u)Kporepos • «P^ us P ur > pl us *} valant ^copo^ 
{IG XII 5, 1017^ Naxos). Peut-6tre deformation sous 
l’influence de &xpog ? 

^ top os : m. « bouillon, soupe, sauce » (Asios, Ar., 
Arist., etc.), se dit du brouet spartiate ; en composition 
sd^copov n. designe principalement la roquette eruca saliva 
(Thphr., pap.), proprement « qui fait de la bonne soupe *, 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen 107. Figure comme premier 
terme dans £o>p.7)pucm; «louche » (com.), £o(Jt.o-7ro[.6<;, enfln 
^top.oxdtptxo^ sobriquet comique. 

Derives : £copiov (pap.), £<op.-18iov (Ar.), ^cop-aptov 
(m6dec.), tous diminutifs; en outre, £topiX)Q * avTjOov 
(Hsch., Phot.) * fenouil». 
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Verbe denominate Ccopeuo} «faire bouillir dans la soupe* 
(Ar.) au passif (Hp., Dsc.) avec (Orib.); avec 

pi. n. £<op.eupaTa «bouillons* (Ar., Cav. 279 hapax qui fait 
calembour). 

Et.: On est tente de rapprocher t$pY) mais on ne peut 
pas poser d’alternance vocalique satisfaisante. 

^covvufju : presents -pi et -pat (Horn., ion.-att., etc.), 
-ocd (Hp., etc.), aor. inf. Epoaai, -aaaOai (Horn., ion.-att., 
etc.), pf. -^copat {IG II 2 1491, Th. 1,6) et g^apat (Hp.) 
aor. p. inf. ^6}o07]vat, pf. actif tardif £E>xa (Paus., D.H.) 

«ceindre, se ceindre», etc., le verbe est assez rare en 
attique, mSme avec pr^verbe. Principaux pr6verbes 
utilises : dvaarco-, etu-, xaxa-, et surtout Sta-, xept-, 

GO", U7T0-. 

Derives nominaux : l’adj. verbal E^coaxoc; est tardivement 
attests; mais en composition : dc- (H6s., PI.), eu- (Hp.). 
Noms d’action : ^coat? et ses composes sont tardifs mais 
on a tpopa «ceinture, calegon » (Horn.) et des formes k 
pr6verbes : Sia- «ceinture, separation, diaphragme*, etc., 
7 rept-, au- (iEsch., Suppl. 462), u7ro- «ceinture, separation* 
graphie ^coapa parfois en grec helienistique; derives 
7 T£pt^copaTtov dimin., et TrspiE^copaT-idf; m. « qui a la forme 
d’une ceinture, zona » (Orib.) ; E^yix; y) £o)tu<; * 0o>pa£ 
(Hsch.). Avec le suflixe de noms d’agent qui se trouve 
pour des instruments : ^coaT^p dit notamment dans 1 II. 
d’un ceinftiron de cuir recouvert de m6tal qui recouvre 
le bas-ventre, voir Trumpy, Kriegerische Fachausdriicke 89; 
employe aussi metaphoriquement, nom d’une algue, nom 
d’une montagne sur la c6te occidentale de l’Attique, d’oii 
Zcoar/jpio^, -ta epithetes d’Apollon et d’Athena, cf. 
Wilamowitz, Glaube der Hellenen 2,104. Avec le suflixe 
de noms d’instruments pi. n. Epoaxpa « ceinture * ( Od. 
6,38); au feminin composes helien. Sia-E^doaxpa «ceinture*, 
7 T£pt- «tablier, ruban *. 

Le substantif de beaucoup le plus usuel est EpovY), dit 
principalement de la ceinture portee par une femme 
(Horn., ion.-att., etc.); la ceinture, partie du corps {II. 
2,479, 11,234), egalement au figure «tour, zone*, etc.; 
en composition notamment dans paOu-E^covo^, cti-, 
xaXXt-, etc. Diminutifs : E^omov (Ar., Arist.), E^vdpiov 
(tardif). En outre Epoviatos «de la dimension d’une 
ceinture (Ath., Hsch.), E^vm^ f. sorte de calamine marquee 
de bandes (Diosc.). Avec pr6verbes : TrepdpovLOV et -tSiov, 
poignard qui est porte k la ceinture (hell6n.). 

Zwvy) (avec quelques derives) est reste usuel en grec. 

Et.: Groupe issu de *yo$-; EpoaT6<; a un correspondant 
dans av. yasta-, lit. juoslas. Mais les formes verbales ne 
se correspondent pas d’une langue k l’autre. Le present 
E^vvopi, qui appartient d’ailleurs k un type grec productif, 
est entierement isoie. On a cru voir un reste de pr6s. 
athem. dans la glose d’Hsch. £o\ja0<o * £<ovvua0co qui 
serait thessalienne (Schwyzer, Gr. Gr. 1,680) : on 6voque- 
rait lit. 3 e sg. juosti. Les formes nominates permettent des 
rapprochements plus precis : k E^copa (theme en *-my) 
repond lit. juosmud (theme en *-mon ) «ceinture * et k Ccovy] 
dans une certaine mesure v. si. po-jasni (suflixe -ni-) et 
plus exactement skr. rdsna- «ceinture* si c’est une refection 
de *ydsnd- d’apres rctSana- « courroie ». Gf. Pokorny 513. 

£wpos : * pur, fort» k propos de vin coupe {II. 9,203, 
ion.-att., etc.), se dit proprement de vin coupe d’eau, 


d’eau, mais avec peu d’eau ; d’ou les discussions des Anciens 
qui se demandent si le mot signifle « pur * ou « melange *, 
cf. Thphr. chez Ath. 423 f, Plu., Quaest. Conv . 677 d k 
propos d’Emp. 35,15 ou le mot, oppose k &xp7)T0<;, 
s’applique k un melange fort; parfois employe par extension, 
chez les medecins pour du lait, etc. Composes : stfE^opo^ 
«tout k fait pur * (ion.-att.), Epapo-wngt; « buveur de vin 
pur * (tardif). 

Et.: Ignor6e. Le rapprochement (Solmsen, IF 14, 
1903, 436) avec v. si. jaru «dur, &pre *, etc., est 
indemontrable et ceux que l’on fait avec E^co ou E^dico sont 
encore plus en l’air. Voir aussi £7u-£apeco ? 

^wpucu : n. pi. {IG IV 823,46 Trez6ne) — Sitopuyat, 
cf. Epupu? (pap-) — SiSpuE. Voir v. Blumenthal, Gl. 18, 
1930, 154, n. 2. 

£d>(o, etc. : Le verbe « vivre * presente chez Horn, 
un theme £toco, E^cosic; non contracte ; pas d’autre theme 
horn, que celui de present (mais ptcovai k l’aor., voir s.u. 
ptog). Ge verbe subsiste en po6sie et chez Hdt. avec 
un aor. rare g^coaa, pf. e£o>x<$Ta (Cyzique). L’attique 
emploie un theme en e contracte : Epo, etc., impf. 
g^cov (la forme g^ 7 ]v est mal attestee), gEj)g, etc., inf. 
E^jv, futur picoaopai, mais aussi E^Yjaco (Ar., PI., etc.), aoriste 
e@i tov, parfois g^Y]aa hors de 1’attique (Hp., AP, etc.), 
pf. psStojxa, aussi gE^qxa (Arist.). Zy)v se dit d’animaux, 
d’hommes et aussi de plantes, s’applique egalement k la 
maniere de vivre et peut s’employer au figure. Parfois 
avec preverbes : ava- « revivre * (tardif), 8ia- « passer sa 
vie* (ion.-att.), km- «survivre * (Hdt., PL). 

1) Le nom de la « vie * a le vocalisme 6: E^oy) avec le 
doublet ion. ^6r\ (Hdt., Herod., etc.), dor. E^cia et £6a, 
mais dans un pofeme 6ol. de Theocr. 29,4, E^ota « propriete 
d’etre vivant, vie * par opposition k « mort * (Od., ion.- 
att., etc.); le mot se distingue de piog qui designe souvent 
la dur6e de la vie, la maniere de vivre (v. ce mot), noter 
PL, Epin. 982 a paxpatava ptov... . E^coy^c;, mais Timee 44 c 
X6 >Xy;v too plou Sia7ropEU0£u; Epi}Y]v. Dans le vocabulaire 
Chretien c’est £a>7) qui s’emploie pour dire «la vie 
eternelle »; 

2) £6>6<;«vivant* (Horn., ion.-att., etc.), avec les doublets 

rares {II. 5,887, 16,445, Hdt. 1,194) et £o6<; (Archil., 

Epich.). Verbe denominate rare E^6}6o} «rendre vivant * 
(Hp., etc.) et ava£o}6co, «rappeler k la vie » (hell6n. et 
tardif) avec dva^wcoat^ ; 

3) E^colov (Sem.) et E^wov (ion.-att., etc.) «animal * 
par opposition k ce qui n’est pas anime ; dit des plantes, 
mais aussi de l’homme (Hdt., ion.-att., etc.) avec comme 
emploi particulier «image » (de la vie ?), « representation, 
peinture *, etc., mais il ne s’agit pas necessairement d’un 
animal, cf. plus loin £o)ypd<pog, etc. (ion.-att.) ; derives : 

« (petite) image », d’ou «signe du zodiaque * 
(Hdt., Arist., helien., etc.) avec Ej6}$i.ax6<; (helien. et 
tardif, cf. Scherer, Geslirnnamen 43 sqq.), E^wSapiov 
« petit animal» ou « petite image * (Arist., D61os, etc.), 
E^coapiov « petit animal* (Sch. A.R., pap.), E^cputpiov (Ath., 
Hsch.). Adjectifs derives : E^cowStj? « qui ressemble k un 
animal * (Democr., etc.), x6<; « propre aux animaux * 
(Arist.), <( animal * oppose k dv0p6>7T£i.o<; (tardif), 

« orne de figures * (D6Ios, helien., etc.). Nom de 
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quality £cp 6 nQ<; (tardif). Adverbe £g> 7 ) 86 v «comme des 
b£tes * {Plb. 6,5,9) ; 

4 ) £omx 6 g «apte k maintenir la vie, qui concerne 
la vie * (PI., etc.) illustre le dSveloppement autonome du 
suffixe -tixoc; ; 

5 ) £to<np.o£ « apte k vivre, survivre » (tardif) est cr 66 
sur le module de (3t,d)a!,p.o<;. 

Un th 6 me £coo- ou £co-, £coo- figure comme premier 
terme dans d’assez nombreux composes. La presence ou 
l’absence de l’iota souscrit est souvent mal assur 6 e dans 
nos documents, or ce detail est en principe important. 
Sans iota, nous avons des composes de £co 6 <;, o^, 6 ventuel- 

lement £d)co, exprimant l’id 6 e de vie ; il y a aussi des 
composes de £$ov * animal *, ou avec un sens encore plus 
particular * image ». L’importance de £cpov et certains 
de ses d 6 veloppements particuliers constituent un trait 
marquant pour cette famille de mots. Composes avec £coo- 
et £co- : un premier terme Zcoo- parfois contracts en Zco- 
joue un grand r61e dans l’onomastique, cf. p. ex. Bechtel, 
H. Personennamen 186-187. A Ghypre notamment sont 
attests des anthroponymes du type Zo>F6-9s[juc; (Schwyzer 
684,6) : le| noms k digamma conserve semblent prouver 
que ^co 6 i; depose sur oF6c, ; sur les faits chypriotes voir 


O. Masson, Beitr. Namenforschung 8 , 1957, 161 sqq. 
Le myc 6 nien a probablement les anthroponymes Zowo 
et Zowijo: Chadwick-Baumbach, 200; O. Masson, Studi 
Micenei 2, 1967, 32-33. 

Autres composes avec £too- : ^coo-yevrjs (PL), -yovoq, 
-yov£to, - 7 rou$<;, etc., -t 6 xoi;, etc. Avec £co- : £co- 7 rupov 
«charbon ardent * (PL, etc.) avec - 7 rup£to, etc., et des 
anthroponymes, Zco 7 rupoq, etc. ; ^cocpurot; «fertilisant » 
(iEsch.), etc. Pour ^coOaXpLoq v. sous OaXXco. Noter le 
terme tardif et bizarre ^coOtjxtq (Plin., Ep. 2,17,21) t petite 
pi&ce ou l’on se tient le jour 

II existe un groupe important constitu 6 autour de 
£coypa 9 o<; «peintre» (Hdt., ion.-att.), avec -ypa^co, 
-ypa 9 etov, etc. La graphie sans iota est consid 6 r 6 e comme 
la mieux attests, ce qui surprend. 

G’est nettement £cpov qui sert de premier terme dans 
£coo-Tp 69 o<;, -Tpo 9 lco, etc., £cpo- 9 ayo^, ~ 9 aylco, etc. 

Un seul d 6 riv 6 est b&ti sur la base £ 75 - de £t)v : f. 

(Dam.), plus £va£/)at.<; 6 galement tardif. 

Et.: Zo- repose sur *g w yo- et £ 7 )- sur * g w ye-: voir les 
autres 616ments de l^tymologie sous flto?, £6Uov, 
constitu^s sur la mSme racine avec une syllabation 
dif!6rente. 


7 



1 fj : «vraiment *, etc. (Horn., pontes, peu frequent 

en prose), gen6ralement combing avec d’autres particules : 
■?) #pa, ■?) ^ 7TOl) » ^ t0!, j ^ (Horn., Hdt.), 9) p,7]v en 

attique pour introduire un serment; parfois postpose 
dans ItteI tI 9}, La particule depuis Hom. a servi pour 
interroger, ^interrogation etant originellement marquee 
par Ie ton ; avec 9} pa, 9) (Spa (avec erase 9)pa, en attique 
&pa), 9j ttou, 9) vu, 9j o5v, etc., voir 9}piv et 9)86, ^St) ; cf. 
Denniston, Greek Particles 279-288. Voir aussi ^ «ou ». 

La particule 9j a disparu en grec tardif. 

Et.: Ignore. Peut Stre identique a l’interjection V\. 
Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,564 et n. 4. 

2 -?), « disait-il *, voir 9jpi. 

3 r\ : interjection de m6contentement ou d’impatience 
(Ar., Nuees 105, Gren. 271, E., H.F. 906). 

Et.: On a rapproche le e- de lat. e-castor, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2, 564, n. 4. 

4 r\ : « ou bien * (Horn., ion.-att.) issu de l’hom. 9)e, 
9)6 (sur et ^ chez Horn., voir Meillet, R. £t. Gr. 31, 1918, 
296-299) ; 9)6 est la forme proclitique de mais les 
grammairiens anciens ont donn6 pour l’accentuation des 
regies confuses, v. Vendryes, Traite d'accentuation, § 75 ; 
la particule sert pour Interrogation disjonctive ; elle se 
combine avec des enclitiques comme -Trsp, -toi. D’autre 
part, elle s’emploie depuis Hom^re pour introduire le 
complement du comparatif, cf. Ghantraine, Gr. H. 
2,151 sq., et Benveniste, Noms d'agent 136 sqq. Cette 
syntaxe avec ^ est propre au grec, mais les autres langues 
i.-e. ont des tours comparables avec d’autres syntagmes. 
La particule reste employee durant toute 1’histoire du 
grec. 

Et. : Comme le montrent les formes homeriques, cette 
particule est issue de la particule affirmative 9), suivie 
de l’enclitique disjonctif Ft, cf. lat. -ue. 


-q, « si » (chypr., dor.), voir sous et. 

'qgcuos : «petit, peu»; dans VII. seulement avec 
la negation ouS’ : ouS’ 9)6ai6v « pas le moins du monde » 
(2,380 et 4 autres ex.) toujours en fin de vers ; en outre, 
ou 8 * 9)6aia£ (14,141). Rarement sans negation ( Od. 9,462, 
Opp.). 

Et.: Explication tres probable : issu de ou 89) pai 6 v 
par fausse coupe des mots, voir Leumann, Horn. WOrter 50. 

: dor. ^ 6 a, mais la poesie 6 olienne donne plusieurs 
ex. de <5t6a (hypereolisme ? voir les index de Lobel-Page) 
«jeunesse, vigueur, puberte *; souvent employe en ce 
sens precis (environ 16 ans), designe aussi le sexe (de 
l’homme ou de la femme), d’ou le derive !<pifj 6 atov * pubis *; 
parfois au figure «ardeur, plaisir», etc. (Horn., ion.- 
att., etc.). A fourni le nom d’"H 67 ) fille de Zeus et d’Hera. 

Composes en - 7360 ? : upcoO- (Horn.), dev- « qui n’est pas 
encore parvenu 4 la puberte *; avec preverbes, surtout 
£ 97 ) 6 o<; « qui est arrive 4 l’4ge d’homme, ephebe * (18 ans 
4 Athenes), compose possessif (ion.-att., etc.) ; le mot 
avec son sens juridique se trouve au centre de derives 
generalement tardifs comme £ 97561 x 61 ;, -eio?, les denomi- 
natifs £ 97 ) 6 euo>, -aw (d’apres 9)6ao>). 

Adverbe derive 7367586 V « 4 l’4ge d’homme » (Heraclit., 
Hdt., etc.), cf. Benveniste, R. Ph. 1955, 9. En outre 
pamphyl. 9)6oTa «jeunesse (?) *, Schwyzer 686 , cf. 
Fraenkel, KZ 43, 1910, 207 sqq. 

Verbes denominatifs : 1) 9}6a<o, chez Hom. aussi -$ 360 x 0 , 
allongement metrique et distension, cf. Chantraine, Gr. 
H. 1,76, cretois 73610 ) issu de 9)6£co « atteindre la puberte », 
(cf. Hes., Tr. 132,698) « etre en pleine jeunesse, en pleine 
vigueur » (Homere, ion.-att., etc.), aussi avec preverbes : 
av-, 6 v-, 69 -. 

La plupart des derives nominaux se relient apparemment 
4 7 ) 6 dcto : «qui est en pleine jeunesse * ( H. Hermes 56, 

poetes), 9)6aTa<; (Locride, v e s. av.), el 6 aTa<; (thessal.), 
a6axas ( sic Call., Lav. Pall. 109) ; d’ou 9)67)Ttx6<; (X.) ; 
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rjycopai 


la po6sie hell6n. emploie Sgalement 7j6yjTcop et tyfyrijp, 
avec av-73 673x73 p to? * rajeunissant * (E., Andr. 552). C’est 
formellement de -TTjp qu’est issu le sufflxe -TYjpt-ov 
indiquant le lieu, dans 73673T73PLOV «lieu de reunion des 
jeunes gens * (Plu., etc.) et dk)k Hdt. 2,133 £vr)6y)TY)piov 
«lieu de plaisir *. Enfln, 7367301? « pubescence * (mMecins). 

Autres d^nominatifs moins usuels : 2) 7)6aax<o « devenir 
adulte, atteindre k la puberty » (Hp., X., etc.), analogique 
de yrjpaaxto; 3) d6nominatif comique ^6uXXtato, au participe 
f. rj6uXXtcoaat ({SpxTjaTplSe? Ar. Gren. 516, x6pat Pherecr. 
108,29) « jeunettes » (chez Ar. a c6t6 de &pxt 7iapax£- 
TiXpivat ! ) ; pour la forme cf. M. Leumann, Gl. 32, 1953, 
215, avec une hypoth^se peu vraisemblable, n. 5 ; en tout 
cas, d6nominatif qui 6voque implicitement les diminutifs 
en -uXXiov. 

En grec moderne 75673 subsiste au sens de « puberty, 
pubis *. 

Et.: Bien^ue le baltique soit loin et qu’il n’y ait pas 
d’autre t6mfcignage dans une langue i.-e., il n’est pas 
absurde de rapprocher, comme on le fait ordinairement, 
lit. jcga * force *, lette jega, m6me sens. Aucun rapport 
avec a6p6?. 

•qfioAos, voir sous a6oX£co et £717360X0?. 

-qyaSeos, voir sous dcya-. 

^yaves : xa0ap6v, v£ov (Hsch.). Extrait de StTjyav^?, 
v. sous yavufxai. 

rjydv<€)os : veavtaxo? (Hsch.). On a rapproch6 ce 
mot du pr6c6dent. Si le lemme ainsi corrig6 est correct, 
on penserait plut6t & un compost de dcya- et v£o?, d’aprfes 
TjydcOeo?, cr66 par un po6te alexandrin. 

■qyavov : « po£le & cuire * (Anacr. 436 P). D’ou -yjyiivea * 
7rlp.jjt.aTa xa a7r6 xTjyavoo (Hsch.). Probablement issu par 
fausse coupe de xTjyavov (compris comme une forme avec 
erase de Particle ?). 

t]y€op.ai : dor. Sy-, f. ^aopat., aor. TjyTjaapiTjv (Horn., 
ion.-att., etc.), pf. (Hdt., etc.), ay- (Pi.) ; avec le 

sens passif tjytjOtjv (PI., Lois. 770 b, pap.) * marcher devant, 
aller en t§te, guider, @tre chef de »; apr^s Horn. « regarder 
comme, avoir 1’opinion que, penser que * (souvent au 
parfait). Formes avec pr6verbes ; notamment acp- « guider, 
raconter*, St- «raconter, expliquer en detail», eta- «guider, 
proposer », ££- « §tre le chef, guider, expliquer », etc. ; 
lep-, xaO- «guider, instituer», 7repi- «conduire autour, 
d6crire », 7rpo- « aller en t£te *, 69- « guider ». 

Nombreux d6riv6s, aussi bien du verbe simple que des 
verbes composes. Noms d’action : 1) ^yTjat? (LXX), 
mais, auparavant, avec pr6verbes : £9- «r6cit», St- *r6cit», 
eta- « proposition », ££- «r6cit, explication », 7repL- 

« description *, 69- « direction », etc.; 2) ^yTjjj.a « direction, 
proposition » {LXX, Pergame), mais surtout et d’abord 
avec prGverbes : <£9- «r6cit * (Hdt.), «proposition » 

(iEschin., Isoc.), etc.; les d6riv6s en -p.a pour cette famille 
de mots sont moins usuels que ceux en -at?; il y a en outre 
des d6riv6s comme StTjyTjptaxtov (Str.), 8t7}y73pLaTtx6? 
(Arist.). Pour <5cy7)p.a «d^tachement militaire * k Sparte 


et en Macedoine, dont nous ne savons si l’a est long ou 
bref (cf. <£y<o ?), aspir 6 ou non, v. Chantraine, BSL 61, 
1966, 160-161. 

Noms d’agent : 3) Tjyejxcov, -p.<Svo? (noter I’epsilon) 

* guide » (Od ., ion.-att., etc.), « chef » {IL, ion.-att., etc.); 
a servi pour traduire un terme romain comme princeps; 
pour la forme, voir Fraenkel, Gl. 32, 1953, 25; avec 
pr 6 verbe xaOTjyejxcov «guide * (ion.-att.); nombreux d 6 riv 6 s 
de ce mot important, Tjyejjtovia (ion.-att.), -to? (Ar.), -tx 6 ? 
(ion.-att.), ^yeptoauva pi. n. « sacrifice pour avoir 6 t 6 bien 
conduits par un dieu » (X., An. 4,8,25) ; d 6 riv 6 s rares et 
tardifs : Tjyspiovt? f. (Str., etc.), 73 yep. 6 v 7 ) f. 6 pithete 
d’Art 6 mis (Call.), 7 jysp,ov£u? tardif, d^signe notamment 
un gouverneur romain. 

Sur ^jysjxcov ont 6 t 6 cr 66 s des d 6 nominatifs : 7 ]ye^ov^o) 

« avoir autorit 6 sur » (PI., Ti . et Lois) ; le verbe usuel est 
Tjyejxoveoco (d’apr 6 s paaiXeuo, etc., sans l’interm 6 diaire 
d’^yep-oveij^) «guider, commander k* (Horn., ion.- 
att., etc.), avec 7 jyejjL 6 v£ 0 jjt,a. L’appellatif ^y£(ji.cov a comme 
doublet un anthroponyme ‘Hy£(j.cov. 

Les autres noms d’agent sont peu importants : 4) TjyTjTcop 
« chef » (Horn.), SyTjxcop 6 pith£te de Zeus ^ Sparte (X.), 
nom du priHre d’Aphrodite k Chypre ; 5) avec l’autre 
suffixe de nom d’agent, ^y 7 ]T 7 ]p « guide » (po 6 tes), 6 gale- 
ment avec les pr 6 verbes : 0 C 9 - (AP), xaO- (Rhodes), 7 rpo- 
(po^tes), 69 - (pontes), avec les d 6 riv 6 s f. TjyTjxeLpa (pontes), 
repo- (A.R.), 73y7]T73pLa nom d’un gateau k la f£te des 
Plynteria (Ath. 74 d) ; 6 ) TjyTjTTjc; (iEsch., Suppl. 239) 
et avec pr 6 verbes : e£a- « celui qui introduit » (Th.) ; IE,- 
«interprete, qui expliquer (songes, etc,), titre officiel ^ 
Athfenes (ion.-att.); 7 rept-; 7 rpo- (S., etc.) avec des derives 
(I 5 _ ) St-J^yTjTtxdq (hell 6 n. et tardif). 

En composition, e’est une forme ^ylxT)?, d’ailleurs 
plus ancienne, qui figure comme second terme : dcpxay^xat; 

« fondateur » (Pi.), Xay^xac; « chef * (Pi.); d 6 j& en mycGnien 
rawakeia est probablement le chef de l’arm 6 e ; le mot qui 
est usuel en ion.-att. est xuvtjy^tt^ « conducteur de chiens, 
chasseur » : ce terme est attests en myc^nien et dans 
rod., il a fourni en attique un d 6 nominatif xuvTjysTeco 
et des d 6 riv 6 s. Ces composes se sont trouv^s en 
concurrence avec des composes en - 7 qy 6 <^, de dtyco, et 
on les a tir 6 s de <5tyco, cf. Ruijgh fitudes § 97. 

On a 6 galement au second terme de compost un th 6 me 
en s , probablement secondaire, dans 7 iep!.- 7 jy 73 <; « qui forme 
un cercle » (Emp., Hp., Call., A.R.). 

L’adjectif verbal - 73 x 73 x 0 ^ ne figure qu’en composition 
(pr 6 s de 20 exemples) et toujours avec le sens passif : 
aSiTjyTjTO^ «indescriptible » (X.), a£^ 973 x 73 to<; « qui m 6 rite 
d’§tre racont 6 » (Hdt., etc.), Trep(. 73 x 73 x 0 ? « avec une bordure 
tout autour» (Antiph., inscr. att.), avec a 7 iep(. 73 x 73 x 0 ? 
(PI.) ; en outre suayTjxo?, si le sens de « mobile » 6 tait le 
bon (Ar., Nuees 276, mais cf. sous auy 7 )). 

Au premier terme des composes, il faut relever les 
compos 6 s avec ayrjat.- du type de ayTjatXao? « chef du 
peuple » (pontes), et de nombreux anthroponymes en 
'AyTjat-, 'HyTjai-. Pour les problemes pos 6 s par l’aspir 6 e 
initiale, qui n’est pas toujours attesUe, v. Chantraine, 
Etudes 92, n. 1, avec les articles cit 6 s de Schwyzer. 

Le grec moderne emploie encore Tjyoufjiat., ^yejjiwv, etc. 
Noter encore xaOTjyTjxTj? « professeur », Tjyoupevo? « higou- 
m 6 ne (d’un couvent) ». 

Et.: Present d 6 riv 6 en -£op.a(. k vocalisme long, dont 
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'qy^°) xai 

on trouve un correspondant proche dans le lat. sagio; 
cf. aussi en germ. got. sokjan « chercher, attaquer » qui 
peut correspondre 4 y]yiop.ou ou & lat. sagio. En irlandais 
on a avec vocalisme bref et suffixe *ye-(yo - v. irl saigim 
«qu^ter, chercher», cf. avec le m6me vocalisme lat. 
sagax ; il faut p.-§. ajouter hitt. &ak-hi «savoir *, avec 
sakija- « presager *, etc., voir Benveniste, BSL 33, 1932, 
141 et Friedrich, Hethit . Wdrterbuch, 175 sq. 

riYep^BovTO, -0£a0ai, voir ayetpco. 

rjyr|Aa£ w : « mener, trainer *, cf. xotx&g xax6v 7)y7]X<£££i 
(Od . 17,217), d’autre part avec xax6v p.6pov {Od. 11,618), 
pioxov papuv (A.R. 1,272) ; cf. encore Arat. 893, oracle 
chez Zos. 1,5* Voir sur le sens, notamment chez Arat., 
Ronconi, Stud. It. Fit. Cl. 14, 1937, 184. 

Et.: Doublet expressif de Y)y£opai. Ou bien il faut poser 
un subst. *YjyY]Xo<;, *y)Yy]Xy), mais il n’y en a pas trace. Ou 
bien, contamination avec eXaco, -7)XaTY]^, etc. ; ou encore 
influence de ay^XY) ? 

rjSc : « et », employe soit en correlation avec Yjpiv, soit 
seul; egalement y) 8£ xat, t’ yjS£ (Horn., ep., tres rare chez 
les trag. dans les passages lyr. et anap.). Voir Ruijgh, 
Element Acheen 55-57. 

Et.: De « certes », suivi de Si. 

^ 8t 1 : « dej4, maintenant, bient6t » (Horn., ion.-att., 
grec tardif). Subsiste en grec puriste. 

Et.: Juxtapose de ^ et 8^. Un sens ancien purement 
affirmatif subsiste parfois dans 1’//., cf. 16,844. Voir 
M. Leumann, Mus. Helv. 6, 1949, 87. 

t]8opai, yj8u^, etc. : Groupe important. 

A) ^Sopai, dor. aS-, beot. (Corinne) FoiS- (cf. ydcSsrat. * 
^Sexat, Hsch.), aor. inf. 7)a0^vat (ion.-att.), f. Y]c0Y)ao|xoa 
(S., PL), aor. moyen ^< 7 octo {Od. 9,353) ; 4 l’exception de 
cette derniere forme le verbe n’est pas atteste chez Horn. 
Sens : «avoir plaisir, avoir du plaisir 4 », nettement 
distingue de su<ppa£vopoa (PL, Prot. 337 c); distinct aussi 
de x a ^P 6i « se rejouir». Employe avec preverbes, 
notamment : &v-, ecp-, U7rep- et surtout auv-. Des formes 
actives et transitives ont ete creees secondairement : 

aor. ^aa, f. ^cro> « causer du plaisir » (Antiphon 
Sophist., hell6n. et tardif), d’apres T^p7rw ? cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,228. L’adj. verbal y)<jt 6<; est tr4s tardif (Simp., 
Hsch., Suid.), avec tjcttlx 6? « agreable » (S.E.). 

Parmi les formes nominales, l’une fonctionne comme un 
nom d’action : ^8o vy) « plaisir », dit souvent du plaisir 
physique (Simon., ion.-att.), pour la formation, cf. ay/ovY), 
auovY] et v. Chantraine, Formation 208 ; derives : y]8ov^ = 
acpuSiov « petit poisson » (Cyran. 18), yj8ovlx6<; (Arist.), 
l’adjectif est employe pour les philosophes de I’ecole de 
Gyrene ; sur y)8ovyj, d’apres l’analogie des noms de qualite 
en -cuvy) comme sutppoaiivY), a ete cree a8ocruva 1 y)8ovy] 
(Hsch.); Y)cr0Y][jt,a (Eup. 131) est remarquable, forme sur 
le theme d’aoriste passif (mot cree par le poete ?) ; 

B) Toutes les autres formes nominales consistent en 
themes sigmatiques avec en outre l’adjectif y]8u<; qui a 
fourni des derives nominaux ou verbaux. 

Substantif neutre sigmatique y)8o<; : « plaisir * (Horn., 


Theoc., A.R. ; sur le digamma et l’absence d’aspiration, 
Chantraine, Gr. H. 1,151 et 184); en attique le mot 
(toujours avec psilose egalement) a pris le sens de vinaigre 
(= o^ot;), en liaison avec certains derives de *r)8ug, 
notamment yjSuvco, etc. (voir plus loin), cf. Ath. 67 c et 
chez Hsch. ya8os (= F-) * yaXa, &XXot 6Eo<g; voir 
Schwyzer, Festschrift Kretschmer 244 sqq. Adjectifs 
composes sigmatiques 4 second terme -y)8yj<;, principale- 
ment oc-yjSy)^ (Sapho, Hdt., PL), Oup.- (Horn., po6tes), avec 
-YjS^co, -Y]$ta, p.eXt- (Horn., poetes). 

Aux themes en s repond un vieil adjectif y)8u^, dor. 5c8uq, 
eieen, etc., FoiSuq «qui plait » (aux sens, gout, odorat, etc.), 
«qui plait» en general, dit de personnes apres Horn. 
(Horn., ion.-att., etc.); adv. rjSicoc avec le compose U7*ep- 
y]S£coj; (X.), d’ou vKep-r)8iGToc (Luc.) ; compar. TjStwv, 
sup. yjSktto? ; 7)85Tepo<; est rare et tardif. 

Nombreux composes avec yj8u- comme premier terme : 
y]8u-£7ty]<; (Horn., poetes), */)8u-7ca0Y]£ (Antiph.) avec divers 
derives, yjSu-ttoto^ (Horn., etc.), Y)8u-Xoyo^ (poetes), 
Y}8u-oap,oc; (ion.-att.), y)8u-7*voq<; (poetes, etc.). Noter les 
composes s’appliquant 4 des plantes : p. ex. Y)8u-yaiov — 
atxuov (H6racl. Tarent. ap. Ath. 74 b), Y)8u-oorp.ov « menthe #, 
avec la graphie Y]8£oap,ov en grec tardif (BCH 81,2, etc.), 
Y]Su-aapov «securigere » (Diosc.). Comme second terme, 
voir plus haut -y]8y)c;. 

Derives : adjectifs doublets de y)8u? : YjSup,o^ « doux, 
agreable », dit principalement du sommeil (Horn., poetes); 
chez Homere toujours transmis sous la forme fautive 
VY)8up.oc;, v. en dernier lieu M. Leumann, Horn. Worter 
44 sq. Il existe aussi un anthroponyme"ASupioc, cf. Bechtel, 
H . Personennamen 510 ; Robert, Bulletin Epigr., 1960, 
53 : le nom se trouve en Grece du Nord et en Macedoine 
et comporte surement un alpha long; voir Chantraine, 
BSL 61, 1966, 164 sqq. Hypocoristique y)8uXo? 

(A.D., Adv. 172,1, EM 742,52), sert surtout d’anthro- 
ponyme, avec le derive ‘HSuXeloc; «d’Hedylos » (Delos, 
ni e s. av.); derives yjSuXl^w « flatter » (Men.), YjSuXtaat. • 
eruvooaidcaai, YjSuXiapZ? * auvouaia (Hsch.) ; au f. nom 
*H8 uX£vy] (attique iv e s. av.). 

Le th4me de ‘HSu- tient une certaine place dans 
I’onomastique, soit dans des composes comme ‘HSu-fko? 
(Bechtel, o. c. 191), soit surtout dans des noms simples 
{ibid. 510 sq.) avec notamment 'HSeioc (attique, iv e s. av.), 
'HSdtptov diminutif (Rhodes), 'HSutco (attique, v e s. av.) 
d’apres ’EpaTO) ? 

Verbe denominate yjSuvw «rendre agreable », mais 
toujours au sens de «donner bon goht, assaisonner» 
au sens propre, parfois dans un sens figure (Hp., Epich., 
ion.-att., etc.), avec YjSuva, y]8uv0y]v, ^Sucrjiat, yjSuvt6? 
(Hp.), -Tixog (PL, Sph . 223 a). En outre yjSuvtyjp « assaison- 
nement » (Eratosth. ap. Hsch., Poll. 6,71), -TYjpioq; (tardif), 
avec les noms d’action -^SuapLa « assaisonnement, sauce » 
(ion.-att.), et -piaTtov, Y]8uapi6(; «bon gout» (LXX). 

Un trait typique de l’histoire de cette famille de mots 
est le sens particulier, technique et culinaire, du denomina¬ 
te yjSuvco et de ses derives, qui va de pair avec l’emploi de 
en attique au sens de vinaigre. 

Le grec moderne utilise encore notamment y]8ovyj. 

El.: Repose sur une base *swad-}swdd- pour laquelle 
on trouve des correspondances precises en i.-e. 

Pour T^opiai on a un repondant exact dans skr. svadate 
« prendre bon godt», dit du soma {R.V. 9,68,2); il y a un 



doublet usuel k vocalisme bref svadate, -ti respectivement 
« avoir bon goat» et « donner bon goat». Le nom d’action 
y]Sovy) trouve appui sur skr. svdd-ana- « qui donne bon 
goOt * ( R.V . 5,7,6) et -ana- n. «le goat *. Le thime s de 
et des composes en peut itre ancien, mais 

c’est douteux, cf. l’hapax pra-svadas- «agriable * (R.S. 
X, 33,6), et voir J. Manessy, Les substantifs en -as-, § 74. 
L’adjectif yjSut; a un correspondant exact dans skr. svadu -, 
cf. gaulois Suadu-rlx; forme normalement modifiie dans 
lat. suauiSy germ, v.h.a. suozi, etc. 'HSicov et ^Siax o<; 
(cf. Seiler, Steigerifigsformen 57) ripondent k skr. svddlyas -, 
svddistha -. 

II existe un present k vocalisme ziro dans lit. sudyti 
«assaisonner », skr. siidayati , etc. Un present k nasale est 
attests en grec mime, voir avSdcvco. 

-qe, voir ^ « ou *. 

T]€p€0ojiai, voir 1 astpco. 

rjcpios : s’observe en grec avec deux sens (et deux 
origines) distincts : 1) forme ionienne (pour l’attique 
Hpio voir sous dbfjp) « brumeux » (Arat., A.B.), « qui se 
trouve dans 1’air * (Simon. 114 B., AP), « de la nature de 
Pair* (Hp.) ; 2) « matinal, du matin », clairement attests 
A.R. 3,417 par opposition k SsIsXov &p7)v. Les exemples 
homiriques sont plus ambigus : le sens de « matinal» est k 
peu pris sdr Od. 9,52 (attaque matinale des Cicones, cf. 
56-58 et Harrison, CL Rev. 51,215). Dans 11. 1,497,557, 
il s’agit de Thitis montant de la mer vers l’Olympe, 
« k 1’aube » (mais ce pourrait itre «comme une vapeur », 
ou « dans la brume ») ; dans IL 3,7 dit de grues, pourrait 
itre « volant dans l’air » mais « k l’aube » est aussi plausible 
dans cette comparaison appliquie k des guerriers partant 
au combat, voir Bechtel, Lexil. s.u. et en sens contraire 
Risch, Wortbild. der hom. Sprache 105. 

Et.: Au sens 2) qui semble en definitive homirique, il 
est plus probable de rapprocher la forme de I’anthroponyme 
’HspUpoiot {IL 5,389) et peut-itre des anthroponymes 
myciniens commengant par Aeri - (avec alpha long ? 
ou bref ?), cf. Landau, Mykenisch-Griechische Personen- 
namen 16. Done, apparent^ au premier terme de #piaxov 
(v. s.u.) et k l’adverbe 3jpi, 7j£pio<; prisenterait un allonge- 
ment mitrique de l’initiale, voir sous 9) pi. 

rjepoeis, YjEpoei&fc, voir sous a9]p. 

r|cp64>0)vos I IL 18,505 xvjpuxcov ^Epocpcovtov, puis Opp., 
H . 1,621, dit de grues. Hsch. donne l’explication 

(xeyaXocpcovcov, nXiqpouvxcov 9 G)vq<; xtjv aipa. On a voulu 
trouver dans le premier terme le radical de ocEipw « qui 
ilive la voix », mais une telle formation est inadmissible ; 
on a surtout pensi & dbqp « qui fait entendre sa voix dans 
I’air » ou « dans le brouillard ». Enfin, la scholie T glose 
IcoOev auyxaXouvxcov « qui appelle les hommes dis l’aurore » ; 
cela suppose un premier terme ripondant & 9jpi et vj^pio?, 
ce qui n’est pas absurde, les assemblies itant giniralement 
convoquies k Taurore ; on trouverait igalement un appui 
dans l’exemple d’Opp., a rapprocher de l’emploi d’9)£pio(; 
IL 3,7 pour des grues. 

Autre solution : correction en lepo^covtov «a la voix 


sacrie * (ou « forte ») : le mot est donni dans le lex. de 
Phot, et attests Alcm. 26 P. Cette correction, qui remonte 
k Ahrens, est acceptie par Schulze, Q.E. 211, et Bechtel, 
Lexilogus s.u. 

-qr|v : exclamation attestie chez Min. {Per. 15, Dysc. 
465), cf. ^ 3. 

rj0€w : aor. ^Ovjaa, mais hapax ptc. ^crac; (Hp. chez 
Gal. 19,103), pf. passif ^07]p.ai « filtrer », au pass. « itre 
filtri »; le simple est rare mais nombreuses formes k 
priverbes, surtout : Si- (Hp., PL, etc.), igalement IxSi-, 
7 rpoaSt- ; en outre obr-, ££-y)0£o). Dirivis : Y)0fx6g {heftyLOQ 
Sigie, vi e s. av. [?], cf. Hdn. 1,543) « filtre », etc. ; d’ou 
Y]0p.apiov * 8iuXiaxV)piov (Hsch.), 8it)0;j(,euovxe<; {ibid. 
s.u. SiuXt^ovxE^); en outre ^07)oi!; (inscr., Arist.) et Si- 
(hellin. et tardif) « fait de filtrer *; ^07]p.a (dt7c-. Si-, 7rap-) 
« ce qui est filtri » (midecins) ; 7}07]X7]p (Marc. Sid.), -xifjpiov 
(Str.) ; adj. verb. tjOtqtSc « filtri * (pap., in e s. av.) avec 
7)0 tqtix 6<; « qui convient au filtrage » (Thphr.). Enfin, la 
glose isolie 9)0y)viov * 7}0aviov, y)0^6c; (Hsch.). 

Ce verbe n’est plus usuel en grec moderne, on dit SiuXl^co* 

Et.: A cause du part. aor. 9jaa<; et du substantif 
on pourrait poser un prisent *^0(o (cf. axEpito k citi de 
axlpofxoct). Si -0w est suffixal (cf. aXvjOo) k c6ti de aXito, 
7 rXTr) 0 o) k c6ti de ^X^to, et pour vj0pi6^, cf. pu0pi6<;), on peut 
rapprocher le prisent & suffixe en yod, v. si. pro-s£jQ 
« cribler », inf. stjati, lit. sijo-ju, -ti. Comme forme nominale, 
v. norr. said de i.-e. *se-ilo- ; il faut poser *sei- pour russe 
sito = lit. sietas « crible *. Un vocalisme *$i- (?) s’observe 
p.-i. dans tpiaXia etc., v. s.u. Voir aussi Pokorny 889. 

fj0os : n., au pi. -J 50 ea «sijour habituel, glte des 
animaux» (Horn., poites); le sg. attesti depuis His., 
(puis Pi., ion.-att., etc.) signifie « maniire d’etre habituelle, 
coutume, caractire », etc. Le sens de « caractire, comporte- 
ment», dija attesti chez His., prend une grande 
importance, notamment dans la composition et la diriva- 
tion, cf. Johanna Schmidt, Ethos. Beitrage zum antiken 
Wertempfinden, Borna, 1944 ; Verdenius, Mnemos. 1944- 
45, 241-257 ; Zucker, Sitzb. Berlin, 1952 : 4, k propos de 
av7]0OTuoly)TO^. 

Le mot figure en composition comme second terme dans 
les composis en -yj07]<;, comme xoexo^Or^ «michant» 
(ion.-att.), avec -7)0eia, -tqOsuojjuxi, -7]0iCo(Jiai ; eu^0r]<; 
« bon * a pris le sens de «trop bon, naif», etc. (ion.-att.), 
avec -Y)0sia, -yfii x6^ ; ctuv- « accoutumi, habituel, familier», 
avec -r]0£ia (His., etc.); a.rfi7]q (^Esch., etc.) et de nombreux 
autres. Au premier terme de composi on a, avec la voyelle 
des noms thimatiques, y)0o- dans y)0o-7toi6^ « qui peint les 
caractires », -ttoiIco, -7roiia (hellin.). 

Adjectifs dirivis : 7]0 eTos « fidile, ami » (Horn., His.) 
avec le doublet Y}0aio<; (Pi., Antim.) analogique de 
y£vvaio<; ; Y)0ai;, -aSo^ « habituel», parfois « apprivoisi » 
(Hp., S., E., Ar., etc.); d’ou Y)0aSio<; (Opp.), Y]0aXio<; 
« habituel # (Opp.) avec le sufT. -aXioc; friquent dans 
la poisie dactylique; enfin, correspondant k l’emploi 
psychologique et moral de 3j0oY)0ix6^ « qui concerne le 
caractire, moral», etc. (Arist., etc.), voir Verdenius, 
1. c. 

Le grec moderne a 3j0o<; « caractire », Y]0tx6(; « moral», 
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y)0o7rot6? est le nom de l’acteur. D6s le grec ancien 9j0o q ne 
se confond nullement avec g0o^. 

EL: Radical *swedh cf .Chantraine, Gr. Horn. 1,150. 
Vocalisme 6 dans le parfait eto>0a (voir ce mot). Vocalisme 
bref dans g0o<;. 

1 *qia et ?ja : n. pi. « provisions de voyages (Od.), 

« nourriture» (II. 13,103). Hsch. glose le mot par Ppcopaxa, 
<5c^upa (voir 2), ou Denominatif : i]idi[icOcc * 7re7xX7]- 

pcop-fea, l7rt(TsatTla[xe0a (Hsch.). 

Et.: II est tentant, si l’on admet que le sens de 
« provisions » est essentiel, d’evoquer l’adj. * Tropeu- 
CTtpot; (Hsch.) et de poser un derive de slpu « aller * (Thumb, 
KZ 36, 1900, 179-182). Pour d’autres hypotheses encore 
moins consistantes, v. Vendryes, Ft. £l. Gr. 23, 1910, 74 ; 
Bechtel, Lexilogus s.u. 

2 fja : n. pi. « paille, chaume * [Od. 5,368, Pherecr. 
161) ”= &x u P a (Hsch., v. le precedent) ; on rapproche aussi 
les gloses elat * &Xe rot xocl aX£a(jt,axa twv 6<J7tp£cov xa 
aTroxaOappaxa; eloi * 6<y7rptG>v xa xaOapaia (Hsch.) ; on lit 
en outre Nic., Al. 412 : fya xptOcxcov, traditionnellement 
compris (ScXeupa « farine », mais ce sens ne s’impose pas 
necessairement et le remade peut contenir de la paille. 

Pas d’etymologie. 

-qie : vocatif, toujours joint k Ool6s (II. 15,365, 20,152, 
H. Ap. 120). 

Appel rituel. Peut-Gtre tire de l’interjection comme 
lfyoc, de vi] ( LSJ ) et voir sous U)iOQ, cf. la glose d’Hsch. 
7 caiavt<mf)<; k cote de TropeOatpto? sous fyo?. 

L’etymologie par faqp. 1 , qui remonte k Aristarque, est 
moins vraisemblable mais pourrait etre une etymologie 
populaire, cf. s.u. Wjio$; moins vraisemblable encore celle 
qui evoque fy- dans 7 ]i-y.<xv 6 q, rapproche et traduit 
«matinal, rayonnant a l’aube ft (Ehrlich, KZ 40, 1907, 
364). 

TjtGcos : aussi ^0so? (ou Y)(0eo^ ? B. 16, E., Ph. 945) ; 
&0:o<; (Cere. 9,11) doit etre un hyperdorisme car Sapho 
a rjdteog (44 L.P.) «jeune homme, c61ibataire ft, fait couple 
par opposition avec 7 rap 0 £vo<; (vieux mot epique depuis 
1’ II., parfois atteste chez Hdt., PI. et en grec tardif). 
Semble employe pour une jeune fllle (Eup. 332). Feminin 
tardif (Nic., AP). Entierement isoie en grec, et n’a 

fourni ni compose ni derive. 

Et.: II est legitime de chercher une etymologie i.-e. 
pour ce terme tr6s archaique. Les donnees phonetiques 
invitent k poser *r\FStFo(;. Depuis Benfey on rapproche 
un vieux nom i.-e. de la veuve : skr. vidhava-, v. si. vldova, 
v. pruss. widdewu , i.-e. * widhewd; avec vocalisme z6ro 
de la seconde syllabe, got. widuwo, irl. fedb, lat. uidua. 
Tous ces mots sont bien entendu feminins; et le lat. 
uiduus «veuf, prive de ft, etc., est un derive secondaire. 
Pour ins6rer grec y](0£oc; dans cet ensemble, deux difficultes 
se pr6sentent. D’une part I’tq- initial qui a ete diversement 
expliqu6. De l’autre, il est difficile de tirer le nom du 
jeune homme non marie de celui de la veuve. Doutes 
chez Ernout-Meillet s.u. uiduus, et Wackernagel, Festgabe 
Kaegi 44, n. 1 = IU. Schr. 472, n. 1. Done etymologie 
douteuse. 


“queavos : 6 &XexTpucov (Hsch.). 

Et.: On enseigne depuis Pott qu’il s’agit d’un compose 
signifiant «qui chante & l’aurore *. Premier terme r)C- 
(de *aua-t- cf. * aurore »), l’l etant soit une desinence 
de locatif, soit un -t,- qui se trouve entre deux termes de 
compose, alternant avec le suffixe de aupiov, #YX au P 0 ^ i 
le second terme *k°n-o - repondrait d’une part au theme 
verbal de lat. can6, de l’autre au nom du coq en germa- 
nique, got. hana, n.h.a. Hahn; enfin, en grec mSme k 
xava^Y) (voir ce mot). On retrouve des denominations 
du mSme genre pour le coq dans d’autres langues i.-e. ; 
on cite par exemple skr. usd-kala -, usah-kala - m. (mots 
de lexiques) ; cf. Feist, Wb. der got. Sprache, s.v. hana. 

'qiOEis : dans la fin de vers in t)i6svxi Sxap.av$p<p 
(II. 5,36), adj. de sens inconnu ; les poetes tardifs ont pu 
rapprocher l’adjectif de * rive ft, par ex. comme 

epithete de IIavopp.o<; (Q.S. 1,283), ou du poisson x6XXoupo<; 
(Marc. Sid. 22); cf. la glose d’Hsch. 7ji6evxi * 7)t6va<; 
£xovxi J mais le mot est atteste comme une epithete de 
tt^Slov (Q.S. 5,299) dans un contexte qui suggererait le 
sens de * nourricier » (cf. fya 1). Enfin, YEM 423,14 voit 
dans cet adjectif un doublet de derive de ’(ov. 

Et.: Dans le vers horn, le mot pourrait etre apparemment 
un derive de yjic&v, encore que la derivation ne semble pas 
strictement reguliere. ’Huov, d’autre part, se dit du rivage 
de la mer. Applique au Scamandre, pourrait signifier 
« au rivage sablonneux * (?). 

-qi'tov : (f)c(>v E., Or. 994), dor. aLciv, -ovo^ f. «rive, 
rivage » (Horn., poetes, egalement Hdt. et X.) semble se 
dire surtout du rivage de la mer, notamment d’un rivage 
plat, ainsi que le confirmeraient les toponymes comme 
’Hlcov en dessous d’Amphipolis et l’emploi du mot pour 
le lac Copals (P., I. 1,33). Le substantif fywv designe aussi 
le dessous des yeux (Hsch.). est peut-etre derive 

de ce mot. 

Et.: Pas d’etymologie. On serait tente de poser 
*awi-on. Derniere hypothese proposee, v. Pisani, Rend. 
1st. Lomb . 77, 1943, 550, qui part de ata * terre ». 

^Ka : « doucement, lentement, un peu ft, etc. (Horn., 
Hes., epop. alex.), noter l’absence d’aspiration ; superl. 
fyaaxot; «le plus lent ft (II. 23,531), mais autre interpreta¬ 
tion de Van der Valk, Scholia of the Iliad 1,238. Ces formes 
comportent une psilose epique (Chantraine, Gr. Horn. 
1,187). Le theme avec aspiration a fourni les degres de 
comparaison exprimant l’idee de «moins, le moins ft, 
repondant aux positifs bXlyoQ, fjuxp6?, etc. ; superl. adv. 
■yjxtaxa «le moins, pas du tout * (ion.-att.), mais t^xutto!; 
«le plus faible * est tardif (7E1.). 

Comparatif Tjoowv, att. ^xxojv « moindre, plus faible, 
inferieur ft (Horn., ion.-att.). Ce comparatif a fourni un 
verbe denominate Tjaaaopat., 7)xxaop.ai « §tre inferieur k, 
etre battu, surpasse » (trag., Th., ion.-att.), souvent avec 
complement au gen. ; l’actif Yjxxaw «vaincre ft est tardif 
(Plb., etc.) ; le derive est fait sur 1’analogie de vtxaofxat 
d’ou le derive inverse ^aara, ^xxa f. « defaite » (trag., Th., 
ion.-att.) ; au lieu de 7]<raaopat l’ion. (Hdt., Herod.) a 
saa6opai, aor. ecrac(>0^v; la flexion en -6op.at est la flexion 
attendue (type eXeu0epoua0oa, etc.), le vocalisme radical 
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bref est explique en posant un *£<raci>v analogique de 
xp£a<i<ov. 

Autour de 9jxa, egalement avec psilose, on peut grouper 
quelques termes rares : ^xocXo<; * tranquille » = <5cxaXo<; 
(Call., Fr. 198), Y)xaX£ov yeMcoaa « avec un doux sourire » 
(Hsch. = Call., Fr. 768) ; r)xouov * &<J0ev£<; (Hsch.). 

Et.: II faut poser pour Tjxoc un adv. en -a, cf. wxa, ruuxa, 
avec un a bref repr 6 sentant un *-p, cf. Benveniste, Origines 
89 sq. Quail au radical on le rapproche de lat. seg-nis 
«lent, paresseux », de *sec-nis. On a aussi 6 voqu 6 en grec 
mSme ocxtjv, axaXa, cf. Bechtel, Lexilogus 156. 

rjKCCTTOS : seulement dans ^vu; 7 ]x£axas (potk) {IL 
6,94 = 275 = 309). On comprend «ignorant l’aiguillon », 
en liaison avec 7 ]x£cmr)^ * aSap-otaxo^ (Suid.), en admet- 
tant comme second terme du compost -xeax 6 <; de xevx£co, 
x £voai. Mais il n’est pas possible de poser comme premier 
terme < 3 t- privatif, dont l’allongement en serait 
inexplicable. Hypothese ingenieuse de Schwyzer, Bh. 
M. 80, 1931, 213 : il aurait exists un singulier *^vtv 
*vt]x 6 ( 7 T 7 ]v (avec la particule negative de vTj-xepS^, etc.) 
et par fausse coupe des mots on aurait cree le pluriel 
7 )x£axa^. Critique de O. Szemer 6 nyi, Sprache 11, 1965, 
6 - 12 , qui part d’une formule 7 )x£axa<; a lire 

cr 7 )x£axa$ c.-a-d. «61ev6es dans des pares * (cf. a 7 jx 6 <;, 
<rrpdrri<; t etc. I). 

-qia] I 4xcox^), ImSopaxtt;, (Hsch.), avec le derive 

^jxaSa * 7 )v 8 p<oji.£v 7 }v yuvottxoc (Hsch.), avec les composes en 
- 7 jx 7 )£, voir sous dtx-, etc. 

r\K<* : ainsi II. 5,478, Od. 13,325, partout ailleurs chez 
Horn, txco ; puis ion.-att., helien., etc. ; fut. (ZEsch., 
ion.-att., etc.), dor. (Th 6 oc.), l’aor. 3jga est tardif; 

enfln, en grec hell 6 n. et tardif ^xoo a pris la flexion de pf. 
fyta, ^x£vai, etc. Ce passage a la flexion de pf. s’explique 
par le sens du verbe : * je suis venu, je suis arrive », etc. ; 
pour cette valeur perfective, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,274. 
Nombreuses formes a pr 6 verbes : xaO- «atteindre, 
convenir », Ttpoa- (dor. 7ro0-) « concerned, et au sens parti¬ 
cular d’« Stre apparent^ a *; en outre dev-, &p- (rare), 
8 l-, eio- (rare), £ 9 -, p.e 0 - (rare), reap-, wepi-, wpo-^ouv-. 

Et.: On pose *seq- ou *sei(q)- et on rapproche “xw, etc., 
voir ce mot. 

‘qXaKaTTj : Horn., etc. ; par assimilation YjXsxaxT) 
(D61os, Cyr^ne, etc.); eol. (Th6oc. 28,1) et dor. dXocxaxa 
(ZjXaxaxd, E., Or. 1431 est un pseudodorisme) : 
«quenouille », p.-£. aussi * fuseau *; designerait plus 

specialement la tige (difT6rant ainsi de dxpaxxo<;) comme 
l’indiqueraient certains composes et PI., Rip. 616 c; 
au figure dit de certains objets en raison de leur forme, 
comme le sommet d’un mat. En composition xpocnqXaxa- 
to<; (-SX- Pi.), epithete d’Artemis et d’autres dresses 
(Horn., poetes), peut signifler «a la quenouille d’or *, 
mais la scholie comprend « a la fieche d’or * : sens admis 
par Leaf, IL 16,183 et repris par O. Steen Due, Class, 
et Mediaevalia 26, 1965, 1-10. Au pi. n. -qXdxaxa «Iaine 
rassembiee sur la quenouille » ( Od. y Alex. ZEt.); *HXaxaxeia 
n. pi., nom d’une fete a Sparte (Sosib. 18) ; le myc6n. n. 
pi. arakateja « flleuses * (?) fournit un temoignage 

archaique, cf. Ghadwick-Baumbach 200 ; diminutif Y)Xexd- 


tiov (Delos n e s. av.); ^Xaxaxifjv, - 7 jvo<; est le nom d’un 
grand poisson propre a la salaison (M 6 n., Ath.), voir 
Thompson, Fishes s.u. 

’HXaxdxr) subsiste en grec moderne sous les formes 
dXsxaxirj et Xexdcnr), cf. Schulze, Kl. Schr. 357. 

Et.: Obscure. Voir des rapprochements peu satisfaisants 
chez Frisk et chez Pokorny 676. Solmsen, Beitrage 121 sq., 
a suppose un mot d’emprunt, ce qui est indemontrable. 

rjAdcTKO) : pr 6 s. «errer, aller ga et ia * {II. 2,470, 
13,104, Emp., D.P.). Forme d 6 riv 6 e : yjXaoxa^co * errer » 
{IL 18,281), « errer a traverse avec l’acc. {H. Ap. 142); 
Od. 9,457 TjXaoxd^EL doit etre traduit « 6 chappe a, fuit » 
et la variante TjXuoxd^et serait preferable, cf. aXuaxd^co 
sous 2 dX£a et voir Triimpy, Fachausdriicke 226. Par 
croisement avec dcXatvco a ete cree 7 ]Xaivco (Theoc., Call.). 

Et.: Le suffixe -oxu, qui exprime entre autres une 
action repetee, convenait a ce verbe, cf. Chantraine, Gr. 
H. 1,317. Evidemment apparente a dcXdco[xat, mais la 
longue initiale est inexpliquee. Prellwitz a suppose une 
alternance vocalique en rapprochant lett. aVa * demi fou » 
a c 6 t 6 de aludt repondant a dtXdo(jt,at. En grec m^me on 
rapproche le groupe de 7 ]Xe 6 <;, etc., voir ce mot. 

-qAeKTajp : m. «brillant *, denomination du soleil 
{IL 6,513), epithete d’Hyperion {//. 19,398, H. Ap. 369), 
du feu (Emp. 22,2) ; acc. -Topoc (Euph. 110); mais de fagon 
inattendue dat. -rcopt (Epic, in Arch. Pap. 7,4), g 6 n. 
-xcopo; (Choerob.). 

Derives : Y]XexTp^ f. epithete de la lune (Orph., H . 9,6) 
et surtout ^Xexxpov n. et ?jXexTpoq m., f. (le genre est 
indiscernable dans les exemples d’Hom., Hes., PL), 

«alliage d’or avec de l’argent >, et «ambre * (Od., 
PL, Ar., etc.), d’ou ’HXexxptSei; vvjaot, «les lies de l’ambre » 
(Str., Plin.), 7 ]X£xtplvo£; (dor. sX-) « d’ambre » ou d’« elec¬ 
tron, brillant» (Call., etc.), -yjXexTpwSY}*; «qui ressemble 
a de l’ambre * (Hp., Philostr.) ; en outre y)X£xTpou * xa Iv 
xot? xXLv 67 roai acptYY^ 3p.[xaxa (Phot.), terme d’ebenisterie. 

Verbe d 6 nominatif : 7 )Xexxp 6 o{jLaL « devenir de l’eiectron * 
(Zos. Alch.). 

Dans l’onomastique, noter ’HX^xxpa, ’AXexxpd)va 
(Rhodes), ’HXexxputav (d’apres ’Afxcpixpucav ?). 

On sait que dans les Iangues d’Europe « eiectrique », 
pris au latin scientiflque electricus, vient de ce nom de 
l’ambre. 

Et.: Obscure, cf. Fraenkel, Nom. Ag. 1,16, n. 4. L’hypo- 
these d’une origine carienne (Wilamowitz, Glaube 1,255) 
n’est fond 6 e sur rien. Le mot est apparemment un derive 
en -xo>p d’un radical indo-europeen, mais quel radical ? 

r|Ae 6 s I * fou, a l’esprit derange », une fois epithete 
du vin (Horn., Call.), voc. t]X 6 {IL 15,128), voir plus loin. 
En outre aXe<S<; (aXatoc; cod.) * 6 ptaxatoc;, < 5 c 9 pcov. Ata/uXoi; 
(Hsch. = Fr. 654), dtXs 69 po>v * 7 rapa 9 ptov (Hsch.). 
Verbe denominatif : aXecoaaetv * pLwpatveLV (Hsch.). 
Nom de qualite Y)Xoauvr) (Nic., epopee tardive), cf. Pfeiffer, 
Philol. 92, 1937, 8, n. 14 ; eol. &Xoauva (Th6oc. 30,12) ; 
arrangements metriques pour t)Xeo-, aXco-. 

Composes : r)X£fxaxos (eol., dor. 4Xe-) «vain, deraison- 
nable » (Sapho, Ale., Th 6 oc., A.R., Call., etc.) : compose 
avec second terme -p.axo c, (de *men-, cf. p.ep.ova et aux 6 - 
ptaxo?) ; le premier terme est evidemment k tirer de y)Xe6<;, 
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^Xeos 

mais le detail n’est pas clair, hypothese chez Bechtel, 
Gr. D . 1,44; autres composes possibles : &XXo- 9 pov£a> 
«etre inconscient, perdre la tete * (Horn., Hdt., Hp., 
Theoc.) et aXXo- 9 aaaco « divaguer » (Hp.), si le premier 
membre contient le correspondant eolien de y)\e6c, soit 
*aXXo^ de *aXyos (cf. Bechtel, Lex. sous aXXo 9 pov£c*> et 
v]Xe6^, M. Leumann, Horn. WOrter 116, n. 82). Cette 
hypothese permet de voir dans tjX£ (II. 15,128) une altera¬ 
tion d ’ eolien ^&XXe. Mais rien n’est moins stir; voir sous 
#XXo<;. 

Derives : ^Xt0a adv. oil ni l’iota, ni le suffixe -0a ne 
sont clairs; d’un adjectif ^Xt.-0oq, cf. Nic., Al. 140, avec 
suff. -0o<; dont le pluriel neutre aurait fourni un adv. 
(Lejeune, Adverbes en -0ev 22) «follement, de fagoninsens6e * 
chez Horn, seulement dans la formule de fin de vers ^Xi0a 
7roXX7] <f follement grande », etc., reprise chez A.R., Nic., 
Man. ; en outre, au sens de * follement, en vain » (Call., 
A.R., Nic.) ; d’ou l’adjectif derive 7]X(0!,o<; (dor. 4X-) 
« vain, inutile, sot», etc. (Pi., ion.-att.), adv. hekl 0tov 
(IG I 2 975, vi e s. av.), d’ou 9 )Xl0[.<x)5yj<; (Philostr.), -6 t 7]? 
f. * stupidite » (PI.) ; denominates rares t)X[,0[,6g> * rendre 
fou * (JEsch.), -dc£o> * agir comme un fou * (Ar.). Sur-S^XtOa 
et ses derives voir R. Hiersche, Philol . 102, 1958, 140-143. 

El.: ’HXe6c; semble avoir le mdme suffixe que £ve6^, 
xsvs6i;. Quant au radical, on rapproche 7]Xaaxw, dcXaopai 
« errer ». 

rjXicua, f., voir sous sXifc. 

'qXigaTOs : dor. 4X- (Horn., Hes., poetes, X., Plb.) 
« haut, escarpe, inaccessible, profond *, etc., toujours dit 
chez Horn, et souvent ensuite de 7rlTpY), rclTpa, mais aussi 
de SpiSe^, dtvTpov, Tapxapo^, xupia (Plu.) ; chez Q.S. et 
Opp. signifie simplement « enorme ». En outre, 7)Xi6dtTa? 
« qui frequente les lieux escarpes» epithete d’un bouc 
(Antiph. 133,3). 

Et.: Obscure. Les etymologistes cherchent 4 rapprocher 
alytXttJj et la glose d’Hsch. dcXi^ 1 qui sont fort difficiles, ou 
encore 7)XiT£VY]<; rc^Tpa * u^vjX^ (Suid.). *HXt6dtTa? d’Anti- 
phane prouve que le mot etait mis en rapport avec patvco. 
S’il ne s’agit pas d’une etymologie populaire, cela donne 
un appui 4 l’hypothese de Buttmann, Lexilogus 2,176 sqq. : 
de *y]Xc.T6-paTO<? (par dissimilation de syllabe) = dcSaToq, 
Sua-paTcx;, cf. 7)XtT6p/r]vo<; et voir sous dcXeirr^. 

T]Xi0a, •yjXiOio^, voir y]Xe<$i;. 

t|Xikos : dor. 4X“, « combien grand, aussi grand que » 
(ion.-att.), pronom relatif auquel repond le demonstrate 
T7]Xtxo^, dor. TaX- « aussi grand, aussi 4g4 * (Horn., ion.- 
att.), avec les composes pronominaux tt)Xlx6o§£, nrjXi- 
xoutoc; (att.) et 1’interrogatif 7T7]Xfxo<; « combien grand, 
de quel 4ge » (ion.-att.). 

Et.: Evidemment issu du theme du relatif 6. 

Pr6sente une finale -fxo<; qui, malgre la difference d’accent 
(loi de Wheeler ?), fait penser au suffixe d’appartenance 
-lx6<; et surtout un element aX- ou aXi- qui r4pond 
immediatement 4 -d/i- de lat. talis } qualis , etc. D4s lors, 
on posera une suffixation -ali-ko-. Cette suffixation ne 
peut etre directement rapprochee de v. si. jelikti * qnan- 
ius », toliku « tantus », dont le vocalisme est tout different. 


Bref, le suffixe permet d’evoquer le latin talis, qualis 
d’une part, de l’autre la finale -xck; fait penser 4 grec 
-tx6^. O. Szemerenyi, dans une analyse ing6nieuse, pose 
d’anciens composes sur des themes pronominaux, avec 
un second terme *-ali-, done i.-e. *to-ali -, *lali- (cf. lat. 
alo « faire croltre ») suivi d’un suffixe guttural. Voir sur 
l’ensemble Chantraine, Etudes 152-155, O. Szemerenyi, 
Ann. 1st. Or. Napoli 2, 1960, 1-13, puis les observations 
de M. Lejeune, Ft. Et. Anc. 63, 1961, 433-435. Voir aussi 
le suivant. 

W : dor. &Xt£, 6ol. 3cXlE, «du mSme 4ge * (Horn., 
ion.-att.). Aussi dans des composes : 7iav-a9-7jXd; «tout 
4 fait sans camarade* (II. 22,490), mais dwpTjXiJ; (ionien obr-) 
peut etre une derivation inverse de ^jXixfa qui signifie 
« eioigne de l’4ge moyen », d’ofi « 4g6 * (H. Demtler 140, 
Hdt., Hp.) mais parfois «jeune» (Phryn. Com.). Autres 
composes : 6 {xt)Xi£ « du m§me 4ge» (Horn., Hes., Hdt., etc.), 
oil 6p.- renforce le mot, avec le derive ofjnqXtxb) * egalite 
d’4ge, groupe de camarades du m6me 4ge» (Horn.); 
ia^Xt? * du mSme 4ge * (X.). 

De $jXt£ est derive 7jXtx£a f. «hommes du mSme 4ge * 
(II. 16,808), «4ge * (II. 22,419). En ion.-att. «4ge * et 
notamment « 4ge militaire », mais parfois «taille », voir 
pour le detail Chantraine, Etudes 157-159 ; d’ou le derive 
^Xlxu*>t 7)$ «camarade du m§me 4ge * (ion.-att.), avec 
la glose d’Hsch. paXtxtcoTT]? * ctuv^tqSo?. KpvjTs^, qui 
suppose un cretois /aXixid>Ta£. Voir sur tout ce groupe 
Chantraine, o. c . 155-159. 

*HXtx£a « 4ge * subsiste en grec moderne avec quelques 

derives. 

Et.: Certainement constitue du theme *swe- et de la 
suffixation attestee dans ^jXExo^, cf. ce mot. L’existence 
d’un F initial est garantie par la glose paXixidm)*;. Nous 
avons un derive d’ailleurs, propre au grec, constitue sur 
le theme pronominal *swe-, du pronom personnel, cf. 

etc., ce qui explique le sens precis « du mdme 4ge ». 
Une difficulte est causee par le caractere athematique du 
mot, qui surprend. Ce pourrait etre un archaisme; mais on 
peut aussi estimer que e’est une refection (comparer 
petpa£), cf. Szemerenyi, cite sous ^Xfxoq. 

-qXios : 6p. avec psilose et sans contraction 7]IXto^, 
6ol. 4^Xlo<;, cretois &6£Xlos (Hsch.), dor. litteraire s^Xio? 
et parfois aXio<;, arcad. txiXioc, (Teg6e) avec ou sans 
aspiree : « soleil * (Horn., ion.-att., jusqu’au grec moderne). 

Derives : ■fjXicfr'nrji; m., -cotu; f. « du soleil» (S., poetes), 
mais surtout dc7T7jXt.d)T7j^ «vent du soleil, vent d’est» 
(Hdt., etc.), avec psilose ionienne, r)Xtax6<; « du soleil » 
(prose helien. et tardive), TjXidcc; f. du precedent (tardif), 
mais surtout *HXLa8e<; f. pi. « filles du soleil » (Parm., 
A.R.), d’ou le masculin *HXta87)<; « fils du soleil » (Str., 
D.S., Luc.), 7)XtwS7]«; « qui ressemble au soleil * (tardif), 
*HXicov, -covot; nom de mois (Termessos), YjXtnrj? m. nom 
d’une pierre (Redard, Noms en 54). 

Verbes denominatifs : 1) YjXi6op.at « Stre expose au soleil, 
recevoir un coup de soleil * (ion.-att.) et r)Xi6co « exposer 
au soleil * (TEt.) avec 7)Xlco<n^; « exposition au soleil * (Hp., 
Thphr.); 2) ^Xia^ofxaL « se chauffer au soleil * (Arist., etc.), 
-dt^co « cuire au soleil »(Str., etc.), avec 7)Xlaat<;« exposition 
au soleil» (Gal., etc.), ^XtaaTTQpiov « place exposee au soleil 
pour secher des fruits, solarium », etc. (Str., pap.) ; 3) ^Xiaco 
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«exposer au soleil» {Arist.), « ressembler au soleil» 
(Anacreont ., etc.). 

Composes assez nombreux avec f)Xio- comme premier 
terme, mais assez peu anciens : -pXyjxo*; (E.), -(3oXog 
(Thphr.) «expcy^ au soleil», etc. Notamment dans des mots 
techniques, designant des animaux, comme 7 ]Xioxav 0 apos, 
-xevxplt; (StrOmberg, Wortstudien 11) et surtout des 
plantes : ^XtoTp 67 nov « heliotrope, tournesol », etc., en 
outre 7)X!,-av0e£;» Y)Xt,o-xaXXig, -<tx 67 t;o<;, etc. ; Y)Xio-xp 67 rtov 
d^nomme aussi une pierre. 

"HXias subsiste en grec moderne. 

Et.: La glose donn£e comme cretoise par Hsch. (mais 
pamphyl. selon H 6 raclide de Milet, cf. Bechtel, Gr. Dial. 
2,667) dc 6 £Xio c, permet d’etablir *&F£ki o£, de* oafe'KioQ. 
On pose un radical avec un vocalisme remarquable 
*sawel~, *su/-. M£me vocalisme qu’en grec dans got. 
sauil, k c 6 te de *saul- dans le derive feminin lit. saule 
et dans gallois haul m. Le skr. repose sur *sul- avec sAra- 
et sArya- m. «soleil » [k c 6 te de suvar- n. qui vierit de 
*suwel -); vocalisme zero egalement dans irl. suil « ceil*; 
le lat. sol reposerait sur *swdl-. Ces diverses formes sont 
issues d’un theme neutre en -l-j-n-, comme le prouve en 
av. l’association de hvard « soleil » (cf. skr. sdvar- n.), g 6 n. 
gAth. xv§ng. Alternance comparable entre got. sauil n. 
et le derive f. sunno, allem. Sonne, etc. Voir encore 
Benveniste, Origines 11-12; Ernout-Meillet s.u. sol: 
Pokorny 881. 

‘qXiTop/qvos, voir sous dcXsvnfjt;. 

-?jXov : n. nom de plante = (3pa6uXov ou xoxxujjt/yjXov 
(Seleuc. ap. Ath. 2,50 a). Xnexpliqu 6 . 

^Xos : dor. &Xo? m. {pour ydfcXXot voir Et.) «tete de 
clou, clou, cal»(Horn., ion.-att.). Second terme de compose 
dans dtpyup 6 - 7 ]Xo? «orne de clous d’argent » (Horn.) et 
quelques exemples tardifs avec 9jXo? comme premier terme, 
ainsi 7 )Xo-x 67 roi; « fabricant de clous » (pap.). 

Derives : 'yjXtxi? f. epithete de Xstt^ morceau de cuivre 
& Chypre (Dsc., iEt., cf. Redard, Noms en -x 7 }<; 112); 
diminutif ^Xaptov (pap.). Verbe denominate ^X 6 co « clouer » 
(tardif) et y)X 6 o[jlou «avoir des cals » (Gal.) ; surtout avec 
preverbes : £<p- (iEsch.), xa0- (ion.-att.), d’od xa07)XtoCTi,^, 
-topa (helien.), 7rpoa- (att., etc.). 

En grec moderne xapqx est le mot demotique pour le 
clou. 

Et.: On considere que la glose d’Hsch. ydtXXot, * fjXot. 
est une forme eolienne /aXXot; chez Horn, jamais la 
metrique n’impose le F et apyup 6 -y)Xo^ pourrait £tre du k 
la metrique (*apyupY)Xog est impossible). On pose *wal-nos 
ou *wal-sos, ou *waslos et on rapproche 1 . uallus « echalas » 
et uallum (Wackernagel, KZ 25, 261 = Kl. Schr. 1,205). 
Mais la forme grecque comporte une aspiration. 

'qXuy'q I f. « ombre, obscurite » (Ar., Ach. 684, Hsch., 
Erot. s.u. l7T7jXuya^ovxat,), en outre *?)Xo£ (Choerob.) avec 
l’adjectif derive yjXuyato q «ombrage, obscur » (Suid.), 
7)Xuyt.<jpivo£ * xexpopipivos, kv:EGv.i<x<j{iivoQ (Hsch.). Le 
verbe usuel est !7nqXuya£opoa, (-£gj tardif) « mettre 

dans l’ombre, cacher envelopper» (Hp., Th., PL, 

Arist., etc.) avec s7n)Xuytap.6(; (Hsch. s.u. YjXuyTq) ; derive 
athematique postverbal eKTjXuya (acc.) « qui donne de 


'Tjliai 

l’ombre » (E., Cyc. 680), et £ 7 ry]Xuyato<; « ombreux, sombre * 
(. A.B., Hsch.). 

On rapproche habituellement Ladj. Xuya Xoc, « ombreux » 
(S., E., A.R., Lyc.), mais il ne s’agit peut-£tre que d’une 
etymologic populaire : le mot se distingue de TjXuyy] par 
1 ’absence de voyelle initiale et la quantite longue de l’u. 

Le mot usuel pour dire « ombre » est oxlcSc. 

Et.: Linitial est par lui-mgme embarrassant. Comme 
iTUTjXuya^optat. est beaucoup plus usuel que 7 )Xuyy), on 
pourrait etre tente d’y voir un element de composition 
analogique comme dans l 7 r-rj£xav 6 g (v. ces 

mots). De toute fagon il n’y a pas d’etymologie. 

’HXuctiov ! epithete de tteSlov (Od . 4,563, A.R. 4,811 
Str., Plu. etc.) ; aussi atteste seul (IG XIV 1750) ; parfois 
*HX\I)oto<; Xeifxoiv, x&P 0 ? (Luc. inscr. tardives) sejour 
des Bienheureux apres la mort; en outre ’HXuoiai aSpoa, etc. 
{IG XIV 1389). 

Il existe, en etroit rapport, un adj. IvtjXuctloc * £p 6 p 6 vx 7 )- 
to q, xspauv 66 XyjTO(; (Hsch.); a «frappe par la 

foudre * (iEsch., fr. 263), cf. TjXuoia «lieu frappe par la 
foudre » (Polem. Hist. 93) : les §tres frappes par la foudre 
devenant des bienheureux, cf. A. B. Cook, Zeus 2,13 sqq., 
22 sqq., Nilsson, Griech. Rel. 1,71. 

Et.: Dans ces conditions, deux hypotheses s’offrent k 
retymologie. Si l’on part de ’HXucnov, on supposera que 
le mot est « prehell 6 nique » : c’est l’attitude de Frisk, avec 
renvoi k Nilsson, o. c. 1,324 sqq. 

Une voie meilleure est ouverte par W. Burkert, Gl. 39, 
1960, 208-313. Les Anciens ont souvent rapproche yjXuaiov 
de -^XuOov, IXeTjcjoptai, ce qui ne convient pas, notamment 
k cause de la longue initiale. Mais on pourrait partir de 
kv+lkocioq «frappe par la foudre, atteint par la foudre » 
(cf. d’autre part sous iXeuoopat, l 7 r- 7 )Xua£a « sortilege *). 
’Ev-'/jXuatos; est une forme claire (cf. les composes en 
-Tf)XuTos sous EXeuaopLoa). L’adjectif faussement interprete 
aurait 6 t 6 compris « celui qui se trouve dans l’Elysee », 
d’ou la creation secondaire de ’HXucnov pour designer le 
sejour des Bienheureux. 

%a, voir Ivjpi. 

^jpai : 3 e sg. ^aToa, 3 e pi. etaxat (graphie pour ^axat), 
laxat., impf. ^7)v, avec ^axo, £l'axo (Horn., poetes, Hdt,), 
l’ion. le plus souvent et l’att. toujours, emploient la forme 
k pr 6 verbe xa0Y][xat, (ion. xax-), 3 e sg. analogique xa07)xai, 
3 e pi. att. xa07)VxaL, impf. (e-)xa0rjp,7]v, etc. Sens : « etre 
assis ». Outre xaxa- on a comme preverbes s<p- (Od., poetes) 
et rarement dt 9 - (IL 15,106), £v- (Od., E.), p.£0- (Od.), ucp- 
(tardif). K(&0Y]pat., etant senti comme un verbe simple, a 
ete pourvu en attique de preverbes, p. ex : £y-, hzi-, 7rpo-, 
auy-. 

Aucune forme nominale d 6 rivee. 

Ka 0 o[xat « etre assis, etre immobile, ne rien faire # existe 
encore en grec moderne. 

Et.: Vieux verbe egalement conserve en indo-iranien 
et en hittite : skr. dsle, av. aste — ^axou skr. dsate = ^axai. 
(av. dyh^nte est une refection thematique) ; avec une 
autre flexion, hitt. 3 e sg. e§a(-ri), 3 e pi. eSanta-(ri), 
louvite as-, etc. L’aspiree propre au grec a parfois 6 t 6 
expliquee comme venant du traitement de*^op,at, * 7 ^ap.evo^ 
(Lejeune, Phondtique 103-104). Plus souvent on y voit un 



efTet de l’analogie, cf. g£opai, etc. Sur les rapports du 
i.-e. *es~ et *sed -, Porzig, Gliederung der idg. Spr. 91. 

rmaiOov : n., nom d’une petite monnaie, cf. Hsch. : 
i^u&Wkiov, Slco 6 oXov Tiapa Ku^ixtjvoT? (Herod. 3,45, 
PhEnix 1,3, cf. Ath. 359 e; Rhodes IG XII 1,891, cf. 
Bechtel, Gr. Dial . 2,654, 3,301). II s’agit peut-Etre d’une 
demi-obole. 

EL: Ignore. On pense k un compost de 9)pi-, bien que 
I’Elision de 1’iota Etonne ; second terme Enigmatique. 

fjpap : dor., arcado-chyp. apap, gEn. -axo^ (cf. k TEgEe 
I’expression solennelle #paxa rcavxa Schwyzer 661, 22). 

« jour »; noter chez Horn. SouXiov 9)pap, p<Spai.pov ?jpap, etc. 
(Horn., pontes) ; chez HomEre le mot (ou est une ionisa¬ 
tion de l’Eolien &-) est plus usuel que rjp£p7) pour des 
raisons mEtriques (Debrunner, Mus. Helv . 3,40 sqq., cf. 
aussi Santiago, Emerita 30, 1962, 139-150). T Hpap figure 
comme second terme de compost dans oarrrjfxap (Horn.), 
7rav- (Od.), 7rpo- (tardif) et avec des noms de nombre : 
£vv- (Horn.), (Horn.) ; on constate d’ailleurs que 9jpap 
se trouve dans des formules en opposition avec vuxxa^. 
Cet usage pluriel a EtE diversement expliquE : soit comme 
un archaisme, les neutres en -ap se prEtant k une fonction 
adverbiale (Wackernagel, Gl. 2, 1910, 3, Benveniste, 
Origines 95 sqq.), soit comme un dEveloppement secondaire 
et accidentel (M. Leumann, Horn. WOrter 100). 

Expression adverbiale en chypriote (Salamine vers 
600 av.) ipaxt-dtpaxi * chaque jour*, Masson, ICS 318 
et surtout Ziva Aniika 15, 1966, 257-266 ; noter le redouble- 
ment itEratif (cf. mycEnien FztzX-FztzX * chaque annEe *). 

DErivE : Tjpdtxioi; « de jour * (Horn., HEs., AP). II existe 
un autre dErivE substantif qui a fourni le substitut usuel 
de 9jpap en ion.-att., 7]p£pa, Ep. et ion. ^pipT), dorien &p£pa 
(dans des documents oil l’aspiration est, par ailleurs, notEe), 
locr. tipipa; 1’aspirEe qui est propre k l’ion.-att. est 
considErEe comme analogique de so7r£pa; quant 4 la 
finale -epa en rapport Evident avec -ap, elle est du type 
de celui des adj. en -spot; (Benveniste, o. c. 27). *Hp£pa 
est devenu le nom usuel du «jour * durant toute l’histoire 
du grec. Figure comme premier terme dans un assez grand 
nombre de composes : 9)pepo-$p6pos «courrier» (Hdt.) 
-xoixo<; « qui dort le jour * (HEs.), -X6yiov (tardif), -Xoy£co 
(Hdt.), -gk6tzo<; (ion.-att.). Egalement comme second 
terme dans des nombreux composes : £xEp-, toxv-, et avec 
des noms de nombre ; avec pr6verbes : U7rep- « qui est en 
retard * (att.) ; le plus remarquable est &p7]pepo£ (Etox- 
pepo<; Pi.), bien atteste en ion.-att. avec le doublet 
£<pT)pipio^ [Od., poetes). Sens : « soumis au destin de chaque 
jour, incertain * (ce serait le sens chez Pi.); « de tous 
les jours, quotidien *; «qui ne dure qu’un jour» (v. 
H. Fraenkel, Wege und Formen 23-38), avec des dErivEs de 
forme et de sens divers : £qpr]p£pl<; f. «journal * (Plu., etc.), 
-la catEgorie de prEtres pour le service de jour (LXX), 
-sow «monter la garde de jour * (Plb., etc.), -eunfjpiov 
* poste de garde * (Plb.), v. aussi p£cnr)p6pla, xTjpepov. 

DErivEs : -qpiptoi; « quotidien » et « qui ne dure qu’un 
jour » (trag., dans les choeurs), 7)p£piv<S<; « de jour * (ion.- 
att.) oppose k vuxxepiv6<;, ^p.ep7]oto<; « de jour, long d’un 
jour * (att., etc.), cf. £T)Q(Jto£ ; 9}p£paTo<; id. (pap.), 
9}pepouoios «quotidien * (tardif, pap., etc.) fait sur 
£7uo6<no<;, cf. Debrunner, GL 13, 1924, 169. Verbe dEnomi- 


natif 7)(jLepetio> « passer le jour, passer le temps * (ion.-att.), 
avec 8i-, roxv- (ion.-att.), d’oii 9jp£peuat<; «Ie fait de passer 
la journEe » (tardif). 

Le grec moderne a gardE 9)p£pa avec de nombreux dErivEs 
et composes : £<pTr)pepi8a «journal*, etc. 

Et.: T Hpap est un vieux thEme en rfn (-ap/-ax-) ; il 
possEde un correspondant exact dans arm. awr «jour* 
qui repose sur *amdr, cf. x£xptop k c6tE de x£xpap : voir 
Benveniste, Origines 14, 27, 91, 95. 

rfiiets I acc. ion. 9]p£as et att. 9jpa$, dor. ap£c, acc. 
ip£, Eol. <5cppe<;, acc. <5cppe (Horn., ion.-att., etc.) « nous *. 
Adjectifs possessifs 7}p£-x£po<;, dor. ap£xepo<;, Ep6<;, Eol. 
dcppl-x£po<;, <5cppo?, en outre &p6<; (Horn., trag.), qui a EtE 
peu k peu senti comme un Equivalent poEtique de Ep6c; 
(Chantraine, Gr. H. 1,272, Wackernagel, Spr. Uni. 50); 
Y]p.£Sa7i6^ i de chez nous * (att.). Le rapprochement de skr. 
asmad-iya « notre »fait poser r^izS- = asmad-, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,604. Pour -a7ro<;, cf. aXXo5a7r6<;, etc., et Schwyzer, 
ibid., n. 1. Autre explication de SzemerEnyi, KZ 73, 1956 
59 sqq., avec les n. 1 et 2 : il Ecarte 1’explication tradition- 
nelle reprise par Schwyzer et se demande s’il ne faut pas 
partir d’un vieil ablatif dccpeS- (cf. skr. asmad -) suivi de 
&tz6 — « de nous ». 

En ce qui concerne la flexion de 9}p£t?, etc., les acc. 
&p£, #ppe reposent sur *<Jiape et ont donnE naissance aux 
nominatifs crEEs sur le modEle de la flexion nominale Kpis, 
#ppes mais en ionien 9jpeic (de -ee?), d’oii acc. et 

en att. par contr. irrEguliEre GEn. dor. Eol. 

appicov, ion. ^picov, att. ^pwv. Le point de dEpart *aape 
que nous avons posE rEpond exactement k av. ahma; skr. 
asmdn a regu une dEsinence nominale d’accusatif. Ces 
formes reposent sur un radical k vocalisme zEro *?«-, 
suivie d’une particule -sme: *psme de *%ssme. L’aspirEe 
initiale du grec peut s’expliquer par le traitement de -<?p- 
intErieur, ou, peut-Etre, par l’analogie de upeT^. Le thEme 
*ps- trouve confirmation dans les formes du type lat. 
nos , skr. nas , got. uns. Au datif : ^jptv (rarement -piv), 
dor. apiv (parfois -piv), Eol. &ppi(v). Ces formes reposent 
sur *ao-pt(v) et la dEsinence fait penseraux dEmonstratifs 
et interrogatifs indo-iraniens, av. ahmi, skr. asmin , av. 
kahmi, skr. kasmin; l’ionien-attique innove avec la longue 
finale d’^ptv. 

Le grec moderne a refait ce pronom sur le modEle du sg. 
avec (£)p£L^, (i)pa$. 

r|p€V : rEpondant k « d’une part, de l’autre, ou... 
ou » (Horn., poEtes) : de 9) 1 « certes * et pEv ; voir p9]v. 

'qpepos : dorien t)-, cf. Tables d'Hiracl. 1,172 (1’#- 
chez Pi. et jEsch. est une faute ou un hyperdorisme), 
« domestique * (en parlant d’animaux), «cultivE * (en 
parlant de terres ou de plantes), «civilisE * (en parlant 
d’hommes), attestE depuis Od. 15,162, ion.-att., grec 
tardif, etc. Avec la particule privative, av- « sauvage *, 
dit de contrEes ou d’hommes (iEsch., hellEn., etc.), aussi 
dtv7)p£p6x7]c; (tardif). Comme premier terme de composE 
dans des noms de plantes, 7jp£p6-Spui; * variEtE de chEne *, 
ou 7)p£p6-(puXXo<; EpithEte de l’olivier (Isyll. 20). 

DErivEs : 7)pEpi<; (sc. dtp7reXo^) «vigne cultivEe * [Od., 
At., etc.), d’oii 9)p£plS7](; m. EpithEte de Dionysos et du vin 
(Plu.); noms de qualitE: 9)p£p6x7)s «fait d’Etre cultivE*. 



— 413 — 


dit d’un pays, «gentillesse, douceur » (ion.-att.), 

«culture des plantes * (pap.). Verbe denominate : ^uep 6 co 
« domestiquer, cultiver, pacifier, civiliser * (ion.-att.), 
d’ou ^pipcojjia « plante cultiv£e » (Thphr.), -aaiq « fait de 
cultiver, pacifies*, etc. (hell 6 n. et tardif), -cottq<; m. (Max. 
Tyr.), dit d’H 6 racies. 

Le sens de tous ces mots est franchement different de 
celui de Sap.v 7 )[xi et ses derives, qui signifient * r£duire, 
soumettre, dompter ». 

Le grec moderne emploie encore ^piepoc, 7 ]p.spcovco, etc. 

Et.: Ignore. Celle qui part de skr. yamati ♦ dompter * 
est impossible pour le sens ; une autre de Deroy, Etudes 
Class. 16, 1948, 335, est inadmissible. Anciennes hypotheses 
de Pedersen et Solmsen, r 6 sumees chez Frisk. 

rjp.£, fy, etc. : « dire * (Horn., att.). La forme la plus 
ancienne est l’impf. 3 e sg. 9j « disait-il * chez Horn. apr£s 
un discours, en attique dans des incises : S’ o<;. D’ou la 
premiere personne 3jv S’ lyco * disais-je ». Au present, formes 
refaites sur le modeie de cpTjpi (cf. l’accent) et d’ailleurs 
rares : yjjjlL dans des repetitions emphatiques (Ar.) et vjat 
(com.), 7 jt£ (Alcm.), (Sapho). 

Vieux verbe qui ne subsiste que dans des formules 
toutes faites. 

Et.: On pose pour la 3 e pers. de l’impf. *^x-r de 
*eg-t, cf. lat. aid, adagium de *ag-; on a * og- dans iScv-coya. 

T||ii- : * demi » (Horn., ion.-att., jusqu’au grec moderne). 
Jamais atteste seul, mais un nombre tres considerable 
de composes & toute epoque : chez Horn. : 7 )(ju-SaY)<;, -Geo? 
(II. 12,23), -ovoq, - 7 r£Xexxa, -TcStXavxov, -teXtjc;. Parmi 
les innombrables exemples posterieurs, on pourrait relever : 

-^xtecov, -sxtov, etc., «demi-setier *, cf. £xteu^, -Ovyj^, 
-xpaipa * demi-tete, -6\iqq * d’un et demi» (cf. 5Xo<;), 
-Topto^, -Toptov, -xoov, -co 6 £Xtov, -co 66 Xiov, etc. 

Derives : 7 ^[jucn>^, -asta, -au * moitie, demi » doit Stre 
originellement un substantif, mais fonctionne comme 
adjectif. Chez Horn, on a par exemple Yjpiaee*; «la moitie 
des guerriers» (II. 21,7) et ^puau, t6 ( II. 13,565, etc.); 

le sufilxe -au$ est issu de -tu?, comme le prouvent le cretois 
7 ]p,tTu-exTOV «demi-setier * (Bechtel, Gr. Dial. 2,786), f. 
^pdxeia (dor.) : I’assibilation de -tu- en -ou- peut §tre 
phonetique, ou aussi bien anaiogique (Lejeune, Phone- 
iique 56), cf. dor. arc. ^puaaov n. « moitie * (de -t Fov) ; 
autres formes dialectales : 75p.uaug avec assimilation 
regressive (Erythr6es, v e s. av.), atpuau^ (lesb.) inexplique. 
Le theme ^puau- sert parfois de premier terme de compose : 
■yjpt.Lau-TptTOv « un et demi * (Archil. 167, Bergk.). 

Verbes denominatifs : ^puaeuto «partager en deux » 
(LXX), avec Tjptiasopia (ibid.) et par apherese ptaeup.a 
(Pergae, Wilhelm, Gl . 14, 1925, 75 sqq.), et 7 ]pLtaLatco 
« partager * (Heron, etc.). 

Autres derives : 7 )ptfva f. « moitie * (dor., notamment 
cretois), nom de mesure en Sicile, d’ou l’emprunt lat. 
hemina; pour le sufilxe cf. SomvT] et Chantraine, Forma¬ 
tion 205 ; ’fjptix® ' 7 ]p^aTaT 7 jpa (Hsch.), qui fait penser 
k l’adverbe est-ce un accusatif athem. ou un nominatif 
f. en -5c ? 

Grec moderne : puao, pua 6 <;, etc. 

Et.: Vieux mot pour « demi », cf. skr. sami -, lat. semi-, 
v.h.a. sami-. Beaucoup de composes paralieies : skr. sami- 
jiva- = lat. semi-uluus « k demi vivant *, cf. 7 jpd-pio<;, etc. 


Tjvuca 

On a suppose un rapport entre *sem- et *sem- «un» (cf. 
el^) : voir Gonda, Reflexions on the Numerals * One » and 
* Two *, 1953, 35 sqq. 

rpiiTugiov : «linge fin, mouchoir», etc. (Sapho 119, 
Ar., PI. 729, Hp.). 

Et.: Compose obscur avec Yjpu.- ? Ou emprunt ? Pollux 
7,71 pretend que le mot est egyptien. 

'qp.opos, voir pLstpojjLat,. 

*?)po 5 : « lorsque » (Horn., H 6 s., Hdt., E.), generalement 
avec l’indicatif, correiatif de T 7 ]fj.o<;. Forme sur le theme 
du relatif : on pose *ya-. La finale est obscure, voir sous 
r?jp.o<; et Monteil, Phrase relative 291 sqq. 

'qp.uca : aor. inf. 7 )|jiuaat (chez Horn, -u- bref au pres., 
long k l’aor.), 6 galement avec les preverbes : xax- (A.R.), 
^ 7 C- (II.), U 7 T- (cf. ci-dessous). Sens : «se pencher, s’incliner * 
dit de la t£te, d’epis, d’une ville abattue (II ., S., alex.), 
parfois transitif « abattre * (A.B., Musae.); en outre dcpuco 
(H 6 s., fr. 216). Pf. u 7 rep.vy 3 p.uxe «il tient la tSte baiss 6 e * 
(II. 22,491) : on pose*-s|jnqp.oxs, avec redoublement attique 
du type de £X 7 )Xap.at., epL^fxexa, etc. ; l’insertion du -v- 
permet un allongement metrique opere de fagon insolite 
et expressive. 

Et.: Ignoree. Terme expressif. 

-qv 1 interjection qui appelle l’attention * he, regarde *, 
aussi YjvtSe (^v et l’imper. tSe), ^v 1800 (Ar., Herod., helien.). 
Place aprfes un demonstrate dans l’argien xaS-lv, tovSeov- 
|v, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,612 et 2,566. 

Et.: Le latin en qui est identique peut 6 tre considere 
soit comme un mot etymologiquement apparente, soit, 
de fagon peut-Stre plus vraisemblable, comme un emprunt. 

rjv€icqs» voir Snqvsxy^. 

T|viat : f. pi. (ion.-att.) (le sg. est rare) et n. pi. 
(Horn., Hes., Pi.); la forme neutre a 6 te d 6 veloppee 
chez Horn, pour des raisons metriques. Myc 6 n. anija 
n. pi. f. avec anijapi prouve I’anciennete de la forme 
feminine, et le vocal, a du grec commun (de mSme dor. 
av-, etc.). Sens : «r@nes *. Au second terme decomposes : 
cpiX-yjvtoi; (iEsch.), ypua-^vioi; (Horn., etc.) ; aussi comme 
premier terme, principalement dans ^v£-oxoc * qui tient 
les r£nes » (Horn., ion.-att., etc., dej& mycenien), dans 
l’epopee aussi acc. -oxvja, n. pi. -ox^^» cf. Chantraine, 
Gr. H. 1,95,232; d’ou Yjvtox-tx^i; (PL), (ion.-att.), 
mais horn. -e5<o, cf. Chantraine, Gr. H. 1,368, avec - 7 )au; 
qui se rattache k ”?jvtox^o> et -sia en face de ^vt-oxeuw. 

Et.: Le Iaconien dcviox^ov (participe repondant k 
^vtox^wv) dans une inscription ou l’aspiration est toujours 
not 6 e (Schwyzer 12) fait penser que le mot ne comportait 
pas originellement d’aspiration (mais de quelle analogic 
viendrait-elle ?). Entre autres hypotheses, on a pos 6 
*<£vata et rapproche un nom celtique de la bride, m. irl. 
e(i)si y pi. de * ansio -. On a 6 voqu£ aussi lat. ansa — 
lit. qsa, etc. Tr£s douteux. Voir Pokorny 48. 

^vuca. : dor., eol. (Pi., Th£oc.) : av£xa, av-, conjonction 
relative de temps « quand, au moment ou » (depuis Od. 
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22,198, ion.-att., ete.^ qui a pour correlates rqvlxoc, avec 
un interrogatif 7nr)vbca. 

Et.: Inconnue. Tire du theme de relatif sous la forme 
*ya~. Hypothese compliqu6e de Szemerenyi, Gl. 35, 1956, 
112-113. Voir Monteil, Phrase relative 295-297. Particule 
-VL- avec i bref (cf. E. Rhesos 523) qui se retrouve dans 
arcad. 6vi, etc., et finale -xa de 6-xa, aM-y.cn, etc. 

l]Vis : acc. pi. (IL 6,94 = 275 = 309) comme epithete 
de poiX;, ^viv [ou 9j-], acc. sg. (II. 10,292, Od. 3,382) comme 
epithete de pouv ; g6n, (A.R. 4,174) « &g6e d’un an ». 

Et.: Vieux derive k vocalisme radical long, tire d’un nom 
de l’annee gvo<; qui figure aussi dans evi ocot 6^ (cf. 
Wackernagel, Gdtt. Nachr. 1914, 114 = Kl. Schr. 2,1171, 
n. 1). Theme en *, k moins d’Ccrire ^vtv comme une partie 
de la tradition et d’admettre que la quantity longue du i 
est metrique, analogique de fyiq (de ^viv? ). Critique de 
Szemerenyi, Sprache 11, 1965, 6-12, qui doute de l’existence 
de &vo<;, s’etonne de l’allongement initial de et 

constate que l’accentuation ?)vu; dans des manuscrits 
suppose un t bref. II partirait d’un acc. sg. (II. 10,292, 
Od. 3,382) (3ouv vYjvtv, ce dernier mot etant une contraction 
de veTjvi? «jeune » comme chez Anacr. 358 P. Voir aussi 
■^xecrco?. 

‘qvopeq, voir dcviqp. 

-oTrot; : dans la fin de vers ^votu x a ^ x< ?> (^* 16,408 
et 18,349 = Od. 10,360); en outre comme epithete de 
Oupav^ (Call., fr. 238,16) et comme epithete de 7rup6^ 
« froment » [?] (Call., fr. 277). Le mot fournit egalement un 
anthroponyme dans VIL Glose d’Hsch. : ^votox * Xap.7rp6v, 
rrdtvu Ivyj/ov, Siapcm]. Le sens de « brillant» convient en 
tout cas aux exemples homeriques. 

Et.: Deux points sont Clairs : 1) le mot semble comporter 
un /"initial (Chantraine, Gr. H. 1,152) ; 2) il entre dans la 
s6rie des termes en -o^ (Chantraine, Formation 258), s6rie 
disparate, mais ou figure pour partie un second terme 
-ok w -, cf. 6^o[iat, etc. voir en dernier lieu P. Ramat, 
Riv. Fit. Class. 1962, 150-154). C’est le type de a!0-o^ 
« k l’aspect brillant, de feu », olvo^, etc. Une telle finale 
apparatt dans des epithetes du bronze : a!0o^, v<opo<];. 
*/y)v-o(J; s’ins^re done k c6te de ces deux derniers adjectifs 
et semble analysable. Mais T element radical est inexplique ; 
nombreuses tentatives 6num6r6es chez Frisk. 

T|vu<TTpov : n., le quatrieme estomac des ruminants, 
«caillette»; fournit un mets deiicat (Ar., Arist.); la 
forme ev- (LXX) doit etre due k l’analogie de IvTcpa, etc. 

Et. : Ce qui est clair, c’est le suflixe d’instrument -Tpov 
ou -crxpov. On a pose */V)vuaxpov et rapproche un mot 
germanique de m§me sens, cf. norv. dial, vinsir f. : seules 
different la quantite de la voyelle initiale, le timbre de 
la seconde voyelle (analogique de ocnipoc ?) et le genre : 
bref, on part de *wSnes~tro-/-trd- } cf. Frisk, s.u. avec 
d’autres details. On peut toutefois se demander si l’on ne 
doit pas insurer dans le dossier le theme du verbe &vupu, 
avuco « achever », la caillette etant l’estomac qui ach&ve 
le travail de digestion. En ce cas on pourrait voir dans 
^vuaTpGv soit un derive de avuco (malgre la longue initiale, 
qui serait ionienne), soit plutot un vieux mot rapproche 
de avuco par etymologie populaire. 


'qirava : dbropei, aTrav^ei, doublet 7)7ravet * dbtopei, 
anavt&i, apTjxavet (Hsch.) ; subst. 7]7ravia * dnopla, ana vig 
ap,7)xavta (Hsch., EM 433,17) ; conjecture dans AP 5,238. 

Et.: On pense au substantif 7ravia * 7rX7]a(ji<Svir) (cf. s.u.) ; 
mais comment retrouver dans y)- le repr6sentant d’un dc- 
privatif ? 

rjiraopai : aor. 7]7rr]acic(jt/ir]v, pf. passif participe Tjmrjpivoi; 
« r6parer », dit de v6tements, aussi d’objets, concurrence 
par le plus frequent axlopai (Hes., fr. 172, Ar., fr. 227, 
Gal., Aristid., etc.). Derive «raccommodeur, 

tailleur » (X., Cyr. 1,6,16, avec une variante dexsaTod, 
Batr., pap.), condamne par Phrynichus 73 ; feminin 
7]7TYjTpia (pap.); un pi. n. ^7tT]Tpa « salaire du tailleur » 
(pap.) ; ■/jTCTQT'ifjptov « aiguille » (7E1. Dion.). 

Tous ces mots s’appliquent essentiellement k des travaux 
de couture. 

Et.: Semble un d6verbatif k vocalisme long comme 
7nq$aco. Pas d’etymologie. 

fjuap, -octoi; : n. « foie », mentionne parfois comme siege 
des passions ; est un mets apprecie, etc. (Horn., ion.-att., 
Plu., etc.). Composes : noter 7)7raTO-axo7r£(o «examiner 
le foie pour predire l’avenir » (LXX). 

Derives : 7)7rdmov nom d’un plat de foie (ion.-att.), 
Y) 7 raTm<; f. «du foie», dit notamment de la veine hepatique 
(m6dec.), parfois «couleur de foie » (tardif); en outre, 
nom d’une pierre «l’hepatite » (Pline) et d’une plante 
(Redard, Noms en -rt)<; 71, Stromberg, Pflanzennamen 
41). Divers adjectifs derives signifiant tous « qui se rapporte 
au foie » : (Hp.), -i ,x6c, (medec.), -7]p6^ (medec.). 

Un subst. m, en -tat; : r\v:aTia<;, pi. -lai designe les lobes du 
foie ; un autre subst. obscur ^Traxot; designe un poisson non 
identifie (com., Arist., etc.), cf. Stromberg, Fischnamen 45, 
Thompson, Fishes s.u. 

Ce vieux nom du foie, qui a ete emprunte par les 
m6decins latins (et dont la derivation subsiste dans le 
vocabulaire medical frangais, etc.) existe encore en grec 
puriste dans le vocabulaire medical. Le mot usuel est 
C 7 uxt(m issu de <tuxoi>t6v, dit chez Gal. et Orib. du foie 
des animaux engraisses avec des figues (d’ou lat. ficatum , 
fr. foie, cf. Ernout, Aspects 127-129). Done terme cree 
par la cuisine (l’hypothese d’un tabou linguistique est 
peu probable). 

Et.: Un mot archaique pour ce viscere noble qui a une 
importance religieuse n’etonne pas. On pose i.-e. 
*ySk w f(-t), gen. *ygk w -n- e l 0 s, done hCteroclisie en *rjn: 
c’est le type de skr. yakft, yaknah, le latin est alt6r6 avec 
iecur , iecinoris (et iecoris) ; on a seulement le theme en r 
dans av. yakara, etc., mais il y a trace du theme en n dans 
pashto ytna (de *yaxna) et p.-£. dans le nom de parente av. 
huyayna- ; theme en n dans lit. (j)eknos ou (j)aknos f. 
Voir Benveniste, Origines 8,26,182, avec la bibliographie 
et des indications sur un rapprochement suppose avec 
des formes k l~ initial, arm. leard , v.h.a. lebara, etc. 

rjireSavos I «faible, fragile® (Horn., A.R.), dit Od. 
8,311 d’Hephaistos k cause de son infirmite ; bien atteste 
chez Hp., dit d’un enfant, d’une fievre ; doit £tre ionien. 

Et.: Formation comme piys8av6^, 7T£uxe$av6<;, etc., 
mais etymologie ignore. On rapproche par ex. lit. opus 
«tendre, fragile » (d’ou n., comme plyoc, k c6te de 
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piYS&xv 6 g), cf. Risch, Wortbild. dev horn. Spr. 98; skr. apvd 
« panique, angoisse », p.-e. v. p. afuva (cf. K. Hoffmann, 
Festschr. Sommer 8^-85). Tout cela reste en 1’air. 

ryimpos ! dor. ootsipog, 6 ol. arceppog «rivage » par 
opposition 4 la mer, «terre ferme » (Horn., ion.-att., etc.), 
4 partir d’Hdt. d 6 signe le continent par opposition aux 
lies. Sert dbs VOd. 4 designer la Gr 6 ce occidentale par 
opposition aux lies, etc., et devient le nom de 1 ’Epire. 
Sert de premier membre de compost dans 7 j 7 ret.poY£V 7 ]g 
(TEsch., Pers. 42). 

Derives : ijTreipcoxTjg m., -xtg f. «de la terre ferme » 
par opposition aux lies (Hdt., ion.-att.), dit notamment 
des habitants d’Asie Mineure et de ceux de l’fipire ; d’ou 
Y) 7 tetpcoTix 6 (;; verbe denominate vjTTELpoofxoa « etre rattache 
au continent » (Th.), -oco « transformer en terre ferme » 
(Arist., etc.). 

Le grec moderne emploie encore le mot au sens de 
« continent, terre ferme ». 

Et.: Grec arc£tpog, avec un suffixe en yod, r 6 pond 
exactement, 4 ce suffixe pres, au nom germanique occi¬ 
dental de la rive : anglo-sax. ofer , allem. Ufer } etc., ety- 
mologie certaine, mais dont la base est etroite. Le rap¬ 
prochement d’arm. ap‘n «rive » (avec *-n-) fait difficult^. 

rj ire poire us • m. « trompeur * (Od . 11,364 ; AP 9,524 ; 
A.R. 3,617), -ijfg f. Horn. ap. Str. 1,2,4. Verbe correspon- 
dant Y] 7 T£po 7 T£ucd (seulement present) « tromper, seduire », 
notamment par des paroles (Horn., H 6 s.) avec i)7rep07r£UTi?)g, 
seulement voc. -rot {II. 3,39 = 13,769 de P4ris ; H. Herm. 
282 d’Hermes), Y)^£p 6 r:£ijjjt,a «tromperie, seduction » 
(Gritias 1,3 D.). 

Et.: On peut penser avec Bosshardt, Nomina auf -ed? 26, 
suivi par Frisk, que le tr£s rare 7 j 7 T£po 7 T£ug est un derive 
inverse de i) 7 r£pOTr£uw. Ge verbe serait alors un denominate 
de *i] 7 r£po<];, * 737 T£po 7 c 6 g. Mais le mot suppose reste 
inexplicable. Pour un vocable de ce genre l’hypothese 
d’un emprunt ne serait pas impossible. 

rjiriaXos ! «frisson, frisson de fievre, fievre accom- 
pagn 6 e de frisson » (Thgn., Ar., Hp., etc.), voir Strdmberg, 
Wortstudien 82. 

Derives : 737 uaXcoS 7 )g « qui a la forme d’une fievre 4 
frisson » (Hp.), yjTuaXlto « souffrir d’un frisson, d’une 
fievre 4 frisson » (Ar., Arist.), s^TjmaXoofxat, « etre saisi 
d’un frisson de fievre » (Hp.). 

Doublet s 7 uaXog (Ale. ap. EM 434,6) par analogic avec 
et notamment ^kxXttj^, nom d’un demon, qui se 
trouve en rapport avec TjmaXog par etymologie populaire. 
II existe d’autre part un terme Y] 7 uoXog « phaiene » (Arist., 
H.A. 605 b avec variante -oXijg; le rapport suppose 
depuis longtemps avec rirdoc Xog trouve une certaine 
confirmation dans la glose d’Hsch. : 7]tc(.6Xlov * piyonupi- 
Ttov. Dans des conditions comparables nous avons en lit. 
drugys « fievre, papillon » (cf. russe drozati « trembler ») ; 
un papillon est volontiers un animal qui apporte et 
symbolise la fievre ; d’autre part, la finale - 6 Xog peut etre 
une alteration de - 6 X 7 jg (cf. Arist., /. c.) du lui-mSme 
4 l’analogie des derives en - 6 Xvj^ du type paiv 6 Xi 3 g, etc.; 
v. Bugge, Bezz. Beitr. 18,166, Immisch, Gl. 6 , 1915, 193. 

Et.: StrOmberg, l. c., propose une hypothese ing4nieuse : 


"Hpa 

TjrctaXog serait derive de fyriog et designerait une fievre 
« douce, b^nigne », par euphemisme. 

“qinos l adj. «doux, bienveillant » (souvent avec 
la comparison « comme un pere »), aussi en parlant de 
paroles, de medicaments (Horn., Hdt., poetes), employe 
aussi en parlant de la temperature (Hp., PI.). 

Rares composes poetiques : 7 ) 7 u 6 - 9 pcov, ~x st, P- 

Derives : ^ 7116 x 135 f. «gentillesse, douceur» (hell 6 n.); 
denominatifs rares 7j7ri6ojjL<xi «etre adouci» (Phld.) et 
p.-§. tjtu 6 co «aller mieux », intransitif (Hp.) ; tjtuoclvco 
« adoucir » (Arist., Mu. 397 b). 

Le mot ^mog subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. Souvent rapproche de skr. dpi- « ami 
On a aussi oppose ^Tuog 4 vi) 7 uiog en insistant sur les formules 
du type 7 rax 73 p tog ^mog 9jv, ce qui oppose apparemment 
i^mog 4 v 7 )mog « enfantin, irrefiechi», etc. (M. Lacroix, 
MelangesDesrousseaux261 sqq.). L’hypothese est sp 6 cieuse. 
Autre hypothese de Vtirtheim, r 6 sumee Gl. 19, 1931, 176 
(groupe de oarxco, £973 ??). 

rjiruco : pr., dor., arc. sbruco ; aor. ^ 7 tuaa « appeler 4 
haute voix » (avec complement 4 l’acc.), « crier », parfois 
dit de la lyre, du vent, etc. (Horn., trag. dans les choeurs, 
Pi.) ; au moyen «faire convoquer devant le tribunal * 
(arcadien, Schwyzer 656). figalement avec les preverbes : 
£ 7 r- (II.), dev- (alex.). Derive nominal vjTruxa «4 la voix 
sonore » dit d’un heraut {II. 7,384), d’une flute ou de la 
mer (Q.S., Opp.), d’ou ’HTruxlSvjg nom d’un heraut {II. 
17,324). Compose ( 3 p[.- 7 j 7 ruog « 4 la grosse voix» (II. 13,521). 

Et.: On pense 4 un denominate d’un substantif * 9 j 7 rug 
«voix », etc. II n’y a pas de digamma initial. Obscur. 

fjpa : acc. sg. (ou pi. n. ?) chez Horn, toujours dans 
l’expression 9jpa 9 epet.v, le plus souvent avec le pr 6 v. ini 
«faire plaisir, plaire », cf. II. 1,572, etc.; ensuite, parfois 
avec le g 6 nitif = x^P LV * en vue de * (B., Call., etc.). 

Un compose £ 7 U 7 jpoc se trouve atteste dans la po 6 sie 
post-hom 6 rique, cf. S., O. R. 1094, AP 13,22, A.R. 4,375; 
Cgalement prep, au sens de x^P tv (Antim. 87) : issu de 
E 7 tl -^pa 9 ^pcov (II. 1,572) par creation fautive d’un mot 
compose; d’autre part £ 7 ui}pog, comp. -£arx£pog «qui 
plait, agreable» (Emp., Epich., etc.); derive fbuvjpocvog 
« agreable » (Od. 19,343), mais v. aussi ^pavog. Sur irpLvjpeg 
n. pi. « chers », etc., voir s.u. En outre, (dpi 7 ]pov ■ {xcyaXog 
K£xapt.a(X£vov (Hsch.), faute pour epc- ? II n’est pas sur 
que l’anthroponyme LloXu-TjpTjg (Bechtel, H. Personen- 
namen 194) doive etre rattache 4 •Jjpoc. 

Dans lesb. £ 7 UX£X£acravxa yjpcovaLg 7 raoa!,g (IG XII 
2,242,8), Tjpcovcag doit etre un accusatif pluriel et signifier 
« service, chose due » ; Bechtel, Gr. Dial. 1,120 y voit un 
derive de 9jpa avec le suffixe de pqtaxcovTj, etc. 

Et.: La metrique homerique semble attester un F 
initial (Ghantraine, Gr. H. 1,152). En posant un theme 
*wer-, on peut evoquer avec Frisk germ., v. isl. veerr 
« amical », v.h.a. ala-wari « bienveillant » ; en outre, les 
mots signifiant «vrai » : lat. uerus = v. irl. fir y en germ., 
v.h.a. war , etc., v. st. v&ra «croyance ». Rapprochement 
hittite chez Gusmani, Studi Micenei 6 , 1968, 17-22. 

w Hpa : ion. "HpT), deesse, epouse de Zeus (Horn., ion.- 
att., etc.), chypr. erai = r/ Hpai. datif (Masson, ICS 90), 
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"Hpo 

myc 6 n. era (Chadwick-Baumbach, 201). Figure comme 
premier terme de compost dans ‘Hpa-xX£ 7 )<;, -xXt)<; 
(Horn., etc.) ; pour l’explication du nom, v. Kretschmer, 
Gl. 8 , 1916, 121-129, pour les formes horn., Chantraine, 
Gr. H. 1,30-31. D’ou les derives : 'HpocxX^slv) epithete de 
pL 7 ) dans une formule designant le h 6 ros (Horn., pour la 
forme, voir Chantraine, ibid.), -xX-qios (ion.), -xXsto^ 
(att.), 'HpaxXE^ (//., att.), cf. Debrunner, Festschrift 
Wackernagel 38; en outre 'HpaxXscov nom de mois, 
'HpaxXsta toponyme, avec ‘HpaxXewnrjg, etc. 

Derives de "Hpa : 'Hpato<; « d’H 6 ra » (ion.-att.), f. 
'Hpoda nom de ville (Arcadie, vi e s. av., etc.), avec 'Hpottsog 
nom de Inhabitant; en outre, 'Hpauov nom de mois (T 6 nos. 
Eretrie). Sur Ep^aotot, voir Et. Sur la deesse H 6 ra, v. 
Nilsson, Gr. Religion 1,427 sqq. 

Et.: Comme pour beaucoup de noms de divinites, 
pas d’etymologie etablie. Le myc 6 nien Era et le chypriote 
"Hpou interdisent de poser *'Hpfot, qui d’ailleurs faisait 
une difficult^ phomHique, cf. Thumb-Scherer, Handbuch 
2,160, etc. On ne peut done evoquer 'Epfototot ( 6 ieen, 
Schwyzer 413) qui reste obscur j on entendait ainsi 
rapprocher lat. seruare, gr. ^pto? ; en ce qui concerne ce 
dernier mot, le rapprochement reste th 6 oriquement 
possible, car on ne peut plus poser v. s.u. Rap¬ 

prochement avec un nom de l’annee *yer- (cf. &pa), comme 
« deesse de l’annee*, Schroder, Gymnasium 63, 1956, 
60 sqq., ou «la genisse d’un an », van Windekens, Gl. 36, 
1958, 309 sqq. ; ces hypotheses sont fort douteuses. 

Une origine pr 6 helienique est plausible comme pour 
•Jjpax;. Cf. Ruijgh, Etudes § 69, n. 75. 

r|pdv0€ptov : n. * anthemon * de printemps. Compose 
avec le premier terme £ap « printemps *, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 72. Pour la formation, v. aussi Risch, 
IF 59, 1949, 53 sqq. 

t^pavos • m. «protecteur, mattre de * (A.R., alex.), 
glos 6 par Hsch. paatXso<;, #pxwv, ctxotc 6 (;, tpuXa£. Verbe 
denominate, participe yjpav^cov * porjOcov, x a P l ?V £V0 S 
(Hsch.). La forme k preverbe £ 7 u- 7 )pavoc; est attest 6 e 
avant le simple (Emp., PI. Com., AP, etc.), avec le sens 
« qui protege, qui regne sur, qui defend contre ». 

Et.: M§me sufflxe que dans xotpavos. II semble qu’il 
faille distinguer ce mot de sm- 7 )pavo? « agr 6 able * ( Od. 
19,343) et de 9 jpoc, iniripoc,, etc. (voir sous ^pa), un rapport 
semantique semblant impossible k etablir entre les deux 
groupes. Depuis Fick, on 6 voque generalement skr. vdraka- 
« defenseur *, v 6 d. varana - * qui ecarte, fort*, etc. Si la 
forme ^ 7 ti 7 ]pavo^ n’invitait pas & supposer un F initial, 
un rapprochement avec ^pox; serait tentant pour le sens. 

T|pcpa *. adv. «doucement, tranquillement, un peu * 
(PL, Ar., Arist., etc.) ; une fois devant voyelle Y]p£p.a<; avec 
sigma adverbial, cf. dcTp^ptac; (A.R. 3,170); autre doublet 
7 jpep.t[et] (Ar., Gren. 315) analogique du type Travel [et]. 

Derives : TjpsjjLato? « tranquille * (P1-, Hp., etc.), compar. 
Tjpe^aTepo^; (X., Thphr.), analogique des themes en s; 
d’ou le nom de qualite Y)psp.at6nr)<; f. (Hp.) ; adjectif 
secondaire ^pe(i.O(; * tranquille » (Thphr., epoque imperiale), 
derive inverse tire de yjpepico avec le nom de qualite 
Y)pep 6 T 7 )(; (tardif). 

Verbes denominates : 1) rjpEpico a etre tranquille * (PL, 


Hp., etc.), avec y)p£p.7)<ns «tranquillite» (Ti. Locr., 
Arist., etc.), ou Yjpepia (Arist., etc.), qui est formellement 
un derive de ^pspo^, cf. le type ini^rnLoq avec 
et ; 2 ) Y)p£(jti£co « calmer, tranquilliser, arrSter * 

(X., Arist.) avec le derive yjp^puapa « point d’arrdt * 
(tardif) ; 3) yjpepLa^co «etre tranquille, silencieux * (LXX). 
’Hplp.a, ^pep.o^, Y]pe|juo, 7 ]pe[jLta subsistent en grec 
moderne. 

Et.: La finale adverbiale en -a bref de v]p£[jiadoit reposer 
sur *-p, cf. Benveniste, Origines 89 et 93. On rapproche 
d’autre part un radical bien atteste en indo-iranien, 
baltique, germanique et celtique, avec skr. ramaie «etre 
tranquille *, lit. rimti , m£me sens, got. rimis n. « repos » 
(theme en s), v. irl. fo-rimim « placer, mettre ». Une difficulte 
est causee par I’tj- initial: pr 6 fixe (?) ou protheselongue (?), 
cf. Cop, KZ 74, 1956, 228. 

-rjp'qs : le grec possede un nombre considerable de 
composes (ou pseudo-composes) en qui doivent etre 

repartis en deux categories : 

1) La serie la plus importante est issue de la racine de 

apaptexco, le second terme signifiant * adapte k * ou 
« pourvu de », etc. Chez Horn. : Oup/^pY)? {Od. 10,362) et 
-ocp 7 ]? {II. 9,336, Od. 17,199 et 23,232) « agr 6 able *, 
XaXxV)p 7 ]s * pourvu d’une pointe de bronze *, euiqpTjs 
« bien en main, bien adapte * {Od. oil le mot sert pour des 
rames et peut faire penser & la serie 2), dit d’outils (Hp.). 
Nombreux autres exemples : ayx - (S*)> (iEsch., 

S.), a(Ji(p- (E., H.F. 243, avec la note de Wilamowitz, 
Ion 1128) et cf. sous 2, SiVjpYj; « double * (att.), Stx- « divise 
en deux » (E.), xoct- * pourvu de * (E,, Supp. 110, etc.), 
xiaa- « garni de lierre *(S .), xoi 7 t- « pourvu de rames * 
(iEsch.), peut faire penser k la serie 2, Xsx~ « qui reste au 
lit* (E.), Xoyx~ «arme d’une javeline * (E.), « arme 

d’une ep 6 e * (E.), rcoS- «qui va jusqu’aux pieds * 
(att., etc.), TEiX" * entoure de murs *, d’ou «assiege * 
(Hdt., etc.), 9 psv- « pourvu de raison, sage* (Hdt., etc.), 
Xpua- * recouvert d’or * (E., etc.). 

La finale -r)py]C, est devenue un simple suffixe, depourvu 
de sens propre, surtout lorsqu’il s’ajoute k un theme 
d’adjectif : SoXtX" (Nic.), la- (E., etc.), Xsux- (^Esch., Pers. 
1056), {jlov- (Hp., etc.). Parfois -vjpiQt; est le substitut 
d’un sufflxe d’adj. : 6 fx 6 p 7 )pY)<; (Nic.) k c 6 t 6 de -^po^ (Hes.), 
7 TTEStr)p 7 ]^ (iEsch., Pers. 566), ttevOt^ (E.) pour - 7 jp 6 ?. 
Voir Wackernagel, Dehnungsgeselz 41 ; 

2) Second terme de composes -rjpiqc, reposant sur la 
racine de £p£T 7 )q, £p£acjco, v. s.u. : aXL-TjpTjc; (E., Hec. 455), 
ap. 9 - «k deux rames* (E., Cycl. 15), mais voir aussi sous 1, 
xar/)pY)<; * pourvu de rames » (Hdt. 8,21), mais voir sous 1 ; 
en outre tous les noms de navires : Tp^pT]? « k trois rangs 
de rameurs * (ion.-att., etc.), St- (Poll.), ttevt- (Plb., etc.). 

V ; adv. «de bonne heure * (Horn., b 6 otien selon 
A. B. 1095, Schwyzer 789 Cumes). En composition dans 
7 )pi-y£vsia « fille du matin * {II., pofetes) epithete de ’Hcog, 
employee aussi comme substantif; plus tard aussi -yEvifc 
(A.R.), Y]pt-y£pcov «vieillard de bonne heure », nom du 
senegon en raison du poil blanc des aigrettes (Thphr.), 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen 56; 7 )p 1716 X 75 «matinal * (AP), 
cf. les composes en - 7 roXo<;, - 7 roXlw. 

Et.: Repose sur *^spt (v. sous Y^pioc;, , HEpi 6 ota), 
tandis que l’a est bref dans *agspt qui fournit le premier 
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terme de apiaxov « dejeuner *. II s’agit d’un «locatif * 
ou «cas ind 6 flm », v. Benveniste, Origines 79 et 98. On 
rapproche alors av. ayara, g£n. ayqn «jour*, *ayeri atteste 
en germ., par ex. got. air « de bonne heure *, v. norr. dr. 
La longue initiale qui n’a aucun appui dans une autre 
langue indo-europ£enne pourrait s’expliquer par un 
allongement m£trique figurant dans r)£pio<; et finalement 
dans *^ept > 3jpi, cf. D. M. Jones, Gl . 39, 1961, 123-127. 

'qpiov : «tertre, tombe * ( II. 23,126, Delphes, Rhodes, 
prose attique, etc.). Compost r\pi-epyy]<; * xup 6 d>puxo^ 
(Hsch.). Une hypoth£se risqu£e de Kretschmer, Melanges 
van Ginneken 207 sqq., cherche k rapprocher le nom de 
fleuve ’HptSavi?. 

Et.: Vieux mot conserve au sens de «tombe ». D 6 riv 6 
en -iov comme x7)plov k c 6 te de X7)p6<;, n. pi. jjnrjpta k cdt£ 
de (X 7 jp 6 ?, etc. Tire de Ipa «terre * par les Anciens 
(Harp., etc.), ce qui risque d’etre une etymologie populaire. 
Le t£moignage de II. 23,126 piya fjpfov fait croire qu’il y 
a eu un digamma initial. Dans ces conditions, on rapproche 
des mots germaniques : p. ex., v. norr. vgr f. (i.-e. *vora) 
«colline, tas de pierres ou de gravier », v. norr. ver n. 
(i.-e. *voriom) * digue *; Frisk admet pour ces mots un 
rapport avec le verbe got. warjan (all. wehren ) « defendre, 
prot£ger *, etc. 

^po$ : m. avec le diminutif ^pioxot; (D61os, iv e ou 
m e s. av.). Sens inconnu. 

■qpuyyos ' f- sorte de chardon, eryngium creticum 
(Nic.) ; g 6 n 6 ralement yjpuyytov, Ghardon-Roland, pani- 
caut, etc. (Thphr., etc.); aussi 7 )puyy 7 ) (Pline) et 7 )puyytxr)<; 
(PIu.); adj. d£riv£ Tjpuyyt? f. « qui concerne l’^puyyot; * 
(Nic.). Un masc. ^puyyo*; « barbe de chevre * est attests 
Arist., H.A. 610 b : le texte est bon, il s’agit d’un 
d£veloppement s 6 mantique secondaire. 

Et.: Formation expressive k nasale comme etXiyyog, 
7 wauyyo<;, qui fait penser aussi k des formes ath£matiques 
comme 9 <xpuyE. Hypoth£se hardie et ing 6 nieuse de Str 6 m- 
berg, Pflanzennamen 72, qui admet une derivation de 
lap, $)po<; * printemps *, done * fleur de printemps ». 

t]p(os» -<*>os : en att. quelques formes contractees, 
acc. sg. Tjpco a c 6 t£ de ^pcoa, n.-acc. pi. -^pox; k c 6 t£ de 
rjpa>e<;, T^pwac;; aug£n. sg. parfois T^pco d’apr£s la declinaison 
dite attique en outre quelques formes de theme en -v : 
-wvo<;, -covt, etc. Le myc£nien fournit la forme de datif 
tiriseroe k Pylos (Chadwick-Baumbach, 201, Hemberg, 
Eranos 52, 1954, 172-190, Bennett, Olive Oil Tablets 43), = 
Tpuy-rjpcH. Le mot est commod 6 ment traduit « h£ros *, 
terme de politesse usite pour les « h£ros * d’Hom£re, quel 
que soit leur rang. Mais * heros * comporte egalement 
une signification religieuse attestee apr£s Hom 6 re : « demi- 
dieu * (d£j& chez H 6 siode), « dieu local »; il s’agit d’un culte 
fun£raire et le plus souvent d’un humain divinise, comme 
Th 6 see, ou mdme Sophocle ; le mot s’est finalement applique 
(Ar., Alciphr., etc.) k un mort, un revenant. Le mot ^pox; 
s’appliquant k la fois aux heros d’Hom. et k des dieux 
doit 6 tre un terme de respect et de politesse : « sire », etc. 
Le culte des h£ros ignore des textes hom£riques est 
certainement tr£s ancien, puisqu’il est atteste, semble-t-il, 


en myc£nien ou le datif *xpuy-iqpc«ii signifie « au triple 
h£ros *, e’est-^-dire « au h£ros tr£s antique », cf. xpixorca- 
xope<;, etc. Formations de f 6 minins : 1 ) Y)pco^, -ISog 
(Pi., etc.) ; 2) ^ponvY) et 7 )pq>vr] (Ar., inscriptions), ^potva 
(lesbien), pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 205 ; 
autres formations plus tardives : 3) ^pancraa, -qpcpaaa 
(A.R., inscriptions), constitue avec le suffixe helienistique 
-taaa du type (3aa£Xiaaa, etc. ; 4) ^pwaaaa (hapax cretois, 
Collitz-Bechtel 4952) ; 5) f)pu<; (Lilybee, n e s. av., cf. 
Kretschmer, Gl. 15, 1927, 306) sur quoi on ne peut faire 
que des hypotheses. 

Autres derives : yjpeoto? * qui concerne des heros * 
(Pi.), et f]pepog (pu0p6<;) « vers £pique, dactylique » (PI.); 
d’ou le subst. Tjpcpov n. « sanctuaire d’un heros, heroon » 
(ion.-att.) ; 7 )p<oix 6 <; « h£roique, qui concerne les heros » 
(PL, Arist., etc.), dit aussi de l’hexametre dactylique. 

Substantifs derives : ^ponacixai (Delphes iv e s. av.), 
-oicrral (IG II 2 1339), -coaxai (Lydie) «adorateurs de 
heros », entrent dans la serie des noms de confr£ries, 
comme *A 7 roXXc*maaxa[, etc. ; YjpoitafjLo; « culte des heros * 
(Mityiene). Le verbe denominatif yjpcot^co que suppose 
7 )pcoL(Tp. 6 <; n’est apparemment atteste que chez Eust. 4,1 
au sens de * 6 crire des po£mes epiques *, mais on lit 
CKfpTqpco^etv « transformer en heros * k Thera (L. Robert, 
B. Ph. 1944, 40-44). 

Outre les noms de divinites "Hpcov et f 'Hpox;, il existe un 
certain nombre de derives dans l’onomastique : 'HpcotSa?, 
'HpcovSa^, 'Hpcotaxo^, au f£m. "HpuXXa, etc. 

Et.: 11 ne s’agit pas d’un theme Yjpco/’- comme on l’ensei- 
gnait souvent, puisque le myc£nien liriseroe } si l’inter- 
pretation qu’on en donne est correcte, 6 carte cette analyse. 
Un rapport avec lat. seruare est malaise. Un rapproche¬ 
ment avec "Hpa serait plausible. P.-£. racine *$er- variante 
de *swer- et *wer~, cf. servare. Ou emprunt. 

*HctioSos : anthroponyme, avec le derive 'Hat, 6 Seioc;. 
Apparemment compose de « qui lance *, cf. type 
T£p^((i, 6 pOTO<;. Pour le second terme on a pose un fern. 
*j r o§yj «voix », cf. auS'/j, asLSto, etc? 

■qo-uxos • Hesiode, ion.-att., etc., avec les doublets 
7 )<ruxto<; (//. 21,598, ion.-att.) et rjauxHJ-os (Pi., O. 2,32 
hapax) «tranquille, calme, gentil» (comparatif et superl. 
en -a^xepoi;, -alraTOg), cf. -yjauyato^ «doux, tranquille, 
immobile * (ion.-att.). Adverbe ■qauxfi ou (noter l’accent 
final) « tranquillement, un peu », parfois « secretement * 
(ion.-att., etc.). 

Substantifs : Tjcruyfa «tranquillite, calme, silence * 

( Od. 18,22, ion.-att.) et 7 )cfu)(l 6 t 7 )<;, -ttjtoc; f. (de Tjati/toi;) 

«tranquillite * (PL, Lys.). Verbes denominatifs : 

« etre calme, tranquille, silencieux * (ion.-att.), l’emploi 
transitif est exceptionnel; avec des derives tr£s tardifs, 
-acFTT)'; m., -aaTixog, -daxpLa ; Y)aux 6 opt.aL« etre tranquille *, 
qui est tardif (Aq.). 

"Houxog, ‘Haux^ figurent dans l’onomastique; 
est un nom de pr£tresses des EumCnides chez Call., fr. 681. 

f/ H< 7 oxo<;, etc., subsiste en grec moderne. 

Et.: Les formes k alpha long initial que donnent parfois 
les manuscrits doivent etre des hyperdorismes. 

Pas d’etymologie. On ne sait pas sur quoi repose la 
syllabe -ou-. Quant k la syllabe finale, si elle est suffixale, 



— 418 — 


rjauxos 

on se souvfcendra que les suffixes en ~x°$ sont parfois 
expressifs. 

^j Ta : n. (Hp., PI., etc.) septieme lettre de l’alphabet; 
emprunt au semitique, cf. hebr. heth ; voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140. 

^TOp : n. (touj. n.-acc. sg. sauf ^xopi Pi., fr. 52 f, et 
variante Simon. 13 D)«coeur » (Horn., lyr.) : le mot designe 
le cceur de fagon assez vague, ne s’emploie pas dans la 
description d’une blessure, mais est consider comme le 
siege de la vie et des sentiments, cf. J. Bohme, Die Seele 
und das Ich 6 - 8 , 65 sq., T. Bolelli, Ann. Scuola Norm . 
Pisa 17, 19, 65 sqq. Compose : p.£yaX-^Twp, -opo? *au 
grand cceur » (Horn., Pi.). 

Derive : ^xpov n. «ventre, bas-ventre » (Hp., ion.-att.) 
avec l’adj. derive TjTpiaios « du ventre » (Ar., com., etc.), 
cf. vs 9 ptodos et Chantraine, Formation 49. 

Et.: Vieux neutre en (bien qu’il n’y ait pas trace 

de la nasale), -op serait un vocalisme eolien pour -ocp. 
On rapproche v. isl. cedr f. «veine », v.h.a. ad(a)ra , m.h.a. 
dder «veine, nerf», au pi. « entrailles »; v. irl. inathar 
(de *en-6lro-) « entrailles ». Cf. Pokorny 344. 

t]Tpiov : n., ou p.-§. vjxptov, axptov (Theoc. 18,33) ; 
« chalne » d’un tissu, la trame se disant xp 6 xt) (PI., E., 
Theoc., etc.). 

Et.: Suffixe -tov comme dans vjptov. Rapprochement 
plausible avec dcxxoptai, 8 £aapia. On a aussi rattache 

& ce groupe s 7 T/)xpi{xot;, v. ce mot. 

t]ttwv, etc., voir -Jjxa. 

r|UT€ : particule de comparaison « comme, de m£me que » 
(Horn., B. 12,87, A.R.). 

Et.: De i){F)& « ou » et *uxs = skr. uta « et, aussi », 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,564 e.t 576. Un rapport etymo- 
logique avec eSxs ne peut etre etabli. 

w H<f>aurros : dor. "A?-, 6 ol. ’'A 9 -, vases attiques 
H^ocaxo*; (pour cette graphie, voir Schwyzer, Gr. Gr. 

l, 276 avec la bibliographic), Hephaistos, fils de Zeus et 
d’Hera, dieu du feu, dieu forgeron, etc.; le mot est aussi 
employe par metonymie dans repopee pour designer le feu 
(Horn., ion.-att., etc.). Figure dans des composes comme 
t H 9 oa< 7 To-TeuxTo<; «fait par Hephaistos » (S., etc.), av- 
7 ) 9 at.<TTO£ epithete de :rup (E., Or. 621), un feu qui ne vient 
pas d’Hephaistos, dit de la discorde. 

Derives : 'H^odcmoi; et, 'H 9 at.<Txt.tov sont des noms de 
mois & Lesbos et en Thessalie ; ^ 90 ^ 0 x 1 x 1 ^ f., ou Att\c, 

m. (Xi06<;) nom d’une pierre rouge, voir les textes chez 
Redard, Noms grecs en -ttqs, 54. ‘H 9 odcma pi. n. fetes 
d’Hephaistos (att.) ; '^aioxeiov temple d’Hephaistos 
(attique), -t.etov est tardif (pap.), d’apr^s ’AoxX^tuelov, etc. 
Enfin -y^oacmag, -a 8 o<; f. est le nom d’un empl&tre (Gal.). 


w H 9 ai< 7 TO!; a fourni des derives dans Ponomastique : 
*H 9 odcmo<;, -icav, etc. ; cet anthroponyme etait connu 
dej&, semble-t-il, dans le myc^nien apaitijo (Chadwick- 
Baumbach, 201); le nom divin y existait done. 

Sur Hephaistos, voir Nilsson, Gr. Bel. 1,526 sqq. 

Noter en grec moderne -^aLcxeiov «volcano. 

Et.: Nom divin particuliferement obscur. 

r|Xr| : dor. $xdc, f. « bruit », se dit aussi de cris ou du 
son d’instruments, ne se dit pas de sons articuies (Horn., 
po&tes, grec tardif), d’ou 1’adj. y\xh^ * sonore, bruyant» 
(Horn., pontes epiques) et r)x^ £VTOt P 1 - n * (Archil. 74,8 B), 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,246 ; il existe un doublet masculin 
(Arist., alex., grec tardif), parfois passe au neutre ; 
derive (Hp., grec tardif); dans l’onomastique on a 

Focyps (oread.), probablement hypocoristique d’un compost, 
de mSme que Foiypc, (corinth., cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,217). 

A date tardive, nom d’instrument 7]x e ^ ov n * * go n S> 
cymbale » (Ph., Plu.). 

Paralieiement 4 r\xh existe un nom & suffixe *-oi- 
(atteste notamment dans des noms de femmes, comme 
Fopyco, etc.) v)x^> dor. &x<*> f- « echo », parfois personnifie 
pour une d^esse ( H. Horn., H6s., Pi., iEsch., etc.). 

Verbe denominate : ^x^ * resonner», aor. ^X 7 ! 4701 
«resonner, faire resonner», dit notamment du metal 
(Hes., ion.-att., etc.), souvent avec des pr6verbes : avx- 
(Hp., E., etc.), xax- (tardif), utc- (PI., E., etc.). D ’011 
les d6riv6s nominaux : dcvxTrjx'O^a, etc. (mais ^x 7 !^ es ^ 
tardif), dcvxvjx 7 )^) etc. (mais est tardif) ; nom 

d’agent (ou d6riv6 de tjx 7 )) ^X^^^ * sonore *, notamment 
pour designer la cigale (ion.-att.) avec y]x^oc (H6s.); 
rix^^Q (Hsch.) avec (tardif). 

II y a deux types de composes. Composes sigmatiques 
qui sont les plus anciennement attests : chez Horn, u^x^ 
6 pith6te de chevaux, Sua- (mais voir 8u cttqx^?)) ttoXu- ; 
plus tard papo-, eu, etc. Composes th^matiques : (Scvxtjxo? 
(Philon), su- (LXX) t etc., qui apparaissent moins 
anciennement. Cette repartition ne prouve pas qu’il ait 
exists anciennement un neutre en s ^x 0 ^* 

Subsistent en grec moderne : ^x 0 ^ 4 bruit », 7]x^ • ^cho », 
7)X^ # retentir », 7)xv)p6i; « sonore », etc. 

Voir aussi sous taxco, la xt). 

Et.: ’Hx"/) repose sur */’ax« ; ^X°C es t secondaire et t)X&> 
personnification, designe l’6cho. II est difficile de trancher 
si •yjx^ es t denominate de ou d6verbatif. Un radical 
verbal bref apparait dans le present & redoublement 
*/V/axco, voir sous lax<o. 

Comme il arrive pour des groupes concrets et expressifs, 
il n’y a pas de correspondants exacts dans d’autres langues 
indo-europ6ennes, mais des mots qui «ressemblent * : 
d’une part lat. uagire «vagir, chevroter, r6sonner » (avec 
- g - indo-europeen) ; de l’autre, quelques mots baltiques 
et germaniques avec sw- initial, lit. svagiu f -Hi « resonner » 
(i.-e. -g(h)-), anglo-saxon swogan «resonner, retentir » 
(i.-e. - gh - comme dans ^x 7 ))* Cf. Pokorny 1110. 



Oaipos : m. «gond » d’une porte (II. 12,459, Q.S., 
Agath.), egalement * essieu » d’une voiture (S., fr. 596) 
avec l’adj. 0 oapoc?og (Poll.), en outre le compost 0aipo- 
SuTat, ' ol Iv TcjS ^uyco SaxTiiXtoi, Si* &v ot puT5)p£c; (Hsch.). 

EL: Terme technique obscur. Brugmann, IF 17, 1905, 
356 sqq., a pose arbitrairement * 0 j c ocp-!, 6 <; oil il voyait 
un compost de Oupa et de llvou « aller ». Une derivation 
de 05pa, si elle n’est pas demontrable, ne semble toutefois 
pas impossible. 

GEkos : m. (att.) et Ocoxot; (Horn., ep., poet., Hdt., dor.), 
Oocoxos forme non contractee, avec distension et allonge- 
ment de la seconde syllabe au dernier temps fort ( Od. 
2,26; 12,318) «siege », parfois «fait d’etre assist (Horn., 
ion.-att.), «chaise percee * (Hp., Thphr.). 

Second terme de compose : ouv0axo<; « qui siege avec » 
(S., E.) et -0wxo^ (Sophr.); en outre xoivo- (S.), u^i-06a>xo<; 
(Gr. Naz.), etc. 

Derive nominal : Oaxstov « siege » ( IG II 2 1672, iv e s. 
av.). Sur la repartition des formes 0axos et 0c5xo^, voir 
BjOrck, Alpha impurum 349-352. 

Themes verbaux : 1) Oaooco (poetes), 0aaaaco (Horn.), 
seulement au theme de present«etre assis *, issu de *0a/ax- 
yw- cf. Et.; deux autres presents comportent des formes 
Claires de denominatifs : 2) 0axeco, ion. et dor. Ocoxeco «Stre 
assis * (Epich., Hdt., trag.), egalement avec les preverbes 
sv-, oov-, d’ou les derives nominaux : 0ax7)pa « fait d’etre 
assis» (S., E.), 0ax7]oig (S., O.C. 9) et £v0ax7)ois (S.) ; 
Iv0ax7] « embuscade » (Pompeiopolis, Le Bas-Waddington 
1471) est egalement une formation postverbale; 3) Oaxeuco 
«aller a la selle * (Plu., Artem.); il existe un doublet 
franchement different de Oaacrcrw : 0oa£co «etre assis » 
(Emp., iEsch., S.), de *0odccraco avec changement de suffixe; 
sm0oa£« « s’asseoir en suppliant pres d’un autel» (iEseh., 
E.). 

Et.: La glose d’Hsch. 0d6axov * Oaxov Op 6 vov prouve 
que 0axo<; repose sur une contraction de *0a/axo<;. La forme 
dialectale 06Sxot; repose sur *06/axo<; ou *0<3/axo<;, et ce 


vocalisme se trouve confirme par le verbe 0oa£o>. Observer 
aussiqueni Oaaato, ni 0oa^co ne peuvent passer proprement 
pour des denominatifs (4 la difference de 0ax£co, 0cox£co). 
Si l’on pose *0a/ r axo<; d’une part, et de l’autre *06.Faxo<; 
il reste 4 expliquer l’alternance du vocalisme : Schulze, 
Q.E. 435, pense que Oa^a- est issu de 0o/a- par assimilation 
regressive. Frisk poserait une alternance 0co-/0a- en evo- 
quant 4 cdte de TtOiQpt,, 0copo<; et 0apa ; on aurait flnalement 
*0cx-/ap-, *0a/a(v)- et d’autre part *0G>-/ocp-, *0<o-/oc(v)- 
qui seraient apparentes 4 t£07]pl. Simple hypothese. 

0aXap,os : m. «chambre interieure de la maison, 
chambre de la mattresse de maison, chambre ou l’on 
enferme les provisions et les objets precieux » (Horn., 
poetes, X., Econ. 9,3, etc.), oppose 4 piyapov, Stopa ; 
voir sur le sens Wace, J. Hell. Stud. 71, 1951, 203 sqq. ; 
emplois particuliers : «chapelle interieure, sanctuaire » 
(grec tardif) et «creux de la coque » d’un bateau (Timee, 
Poll.). 

Comme premier membre de composes dans 0aXapr]- 
7 r 6 Xog f. «femme de chambre » (Od.) y «intendante » 
(iEsch., Sept 359), m. « eunuque » (PL, etc.); I’-tj- permet 
d’ 6 viter la suite de trois breves ; OaXapYjYOS « bateau 
comportant des OaXapot.», en grec moderne « yacht»; 
0 aXap 7 ) f. « creux, cavite, cavite du corps » (Od. 5,432, 
E., Hp., Arist., etc.), «pont inferieur d’un bateau » (Luc.), 
avec le derive comique OaXap.'yj’CaSiQ^ « fils d’une cave 
marine », nom du thon (Matro). 

Derives : 0aXapt,a «sabord pour la rame » du rang 
inferieur de la triere (Hdt. 5,33), ou cette rame elle-meme 
(Ar., inscr.), cf. Morrison, Class. Quart. 41, 1947, 125 sqq. ; 
en outre GaXaptag m. «le rameur qui se trouve 4 cette 
place et manie cette rame » (Th. 4,32, App., Them.); 
en ce sens egalement 0aXapa£ avec le suffixe familier -ax- 
(Ar., Gren. 1074), enfln OaXapiTiqc; (sch. ad 1.). 

Outre ces termes techniques du vocabulaire maritime, 
quelques derives rares et disperses de OaXapo? « chambre » : 
0 aXapTQLO£ « qui concerne une chambre », ou «le mariage f 
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(H 6 s., Tr. 807, A.R.), 0aXa[i.aIo<; «qui reste k la maison* 
(Ph. 2,297), 0aXapic; «femme de chambre » {An. Ox. 
2,376). Verbe denominate 0aXap.euop.ai. « £tre conduite 
dans la chambre nuptiale, Stre epousCe * et plus rarement 
0aXap.euo> « epouser * (Ph., Hid., etc.), d’oii OaXapsuxpia 
« marieuse & (Poll. 3,41); en outre 0aXap.sux6<; « enferm 6 
dans un lhalamos * (Tim., Perses 245) ; enfin, 0aXap.sup.a 
« gtte * (E., Bacch. 120), refection poetique de 0aXap.o<;, 
cf. Chantraine, Formation 185. 

II existe un toponyme 0aXdp.au, avec un ethnique 
©aXap.dtxa<;. Ils doivent remonter au myc 6 nien qui a un 
anthroponyme Taramata, avec un f 6 minin Taramika, cf. 
Chantraine, Cambridge Colloquium 165-167. 

Et.: Le mot fait penser k 06Xo<; qui designe un monument 
rond et les deux termes pourraient done se trouver en 
rapport. Pas d’etymologie assume. 

QaAcurcra : f., att. OaXaxxa, terme general pour designer 
la mer (Horn., ion.-att., grec tardif, grec moderne). 

Premier terme dans un certain nombre de composes 
(avec la voyelle th6matique o devant consonne), p. ex. : 
OaXaaao-eiSif)?, OaXaaao-xpcfcxcop, -xpaxlw, -xpaxia, 0aXa- 
aaoupyoc;, -ylco, -yta, etc. Comme second terme de compost 
dans dp,9i-0dXaacyo<; «entour6 par la mer * (Pi., etc.), 
le plus souvent dans des hypostases d’expressions pr6- 
positionnelles avec les suffixes - ioq : lv0aAdcaaE,o$ (S.), 
£tzi- (Epich., etc.), 7iapa- (Hdt., etc.), ou (cf. 

Chantraine, Formation 39-40), ImOaXaaatSio? (Th., etc.), 
7 rapa- (Th., etc.). 

Derives : OaXdaaio? « maritime * (Horn., ion.-att., etc.), 
avec OaXaacua et OaXdomov comme noms de plantes 
(Diosc., cf. StrOmberg, Pflanzennamen 114); 0aXaaa£8ioc; 
(Hdt. 4,199 hapax), 0aXaaaaio<; (Simon., Pi.), OaXaaccoSyjc; 
« qui ressemble k la mer » (Hanno, PeripL). 

Substantifs : 0aXaaaep6<; * collyre pour les yeux * 
(Gal., etc.), 0 aXaactx 7 )^ «vin que Ton fait vieillir dans 
la mer » (Pline, H.N. 14,78, cf. Redard, Noms en 96). 

Verbes denominates : 0aXaaaeuco « @tre en mer » en 
parlant de bateaux (Th. 7,12, etc.), 0aXaaa6op,a!, « avoir 
une voie d’eau » dit d’un bateau (Plb.), «§tre melange 
d’eau de mer » (Thphr.), -aaoto «transformer en mer » 
(Arist., Hid.), d’ou 0aXaaacoau; «inondation par la mer » 
(Thphr.), OaXaaai^co «ressembler k de l’eau de mer * 
(Ath.), «laver dans l’eau de mer » (pap.). 

Le grec moderne a garde le mot OaXaaaa. 

Et.: Un theme reprCsente par lat. mare et ailleurs avec 
voc. o, irl. muir , gall, mor, got. marei , enfln en v. si. 
le derive morje, a fourni en i.-e. occidental un nom de la 
« mer ». Rien de pareil en grec, lequel cr 6 e des mots qui 
lui sont propres : aX<; « element sale », tt 6 vxo<; «route », 
rclXayos * vaste etendue » (voir ces mots). Mais le terme 
& la fois le plus usuel et le plus general est OaXaaaa, 
qui demeure fort obscur. On en rapproche sans pouvoir 
rien pr^ciser la glose SaXcky^av * OaXaaaav (Hsch.), que 1’on 
a suppos 6 e macedonienne. De nombreuses hypotheses ont 
m pr 6 sent 6 es ; en dernier lieu Steinhauser, Gedenkschr. 
Kretschmer 2,152-154. Critique de theories p61asgiques chez 
Hester, Lingua 13, 1965, 354. Selon Lesky, Gesam. Schr. 
468-478, mot d’emprunt signifiant d’abord «eau de mer». 

daXXiKa : aaxxou el Soc, (Hsch.). 


0dXX(i) : surtout pr 6 s. (H 6 s., H. Dem . 402, etc.) ; 1 ’autre 
thdme important est le pf. xlO-qXa (Horn., etc., chez Horn, 
surtout au part. te0t]X<oc, xsOaXuta), dor. et eol. xlOaXa, 
pf. de sens present; les autres themes sont rares : aor. 
lOaXov ( H. Horn. 19,33, hell 6 n.), et k date basse, aor. sigm. 
dv£07)Xa (iEl.), f. ava 0 aX 7 ]aop,aL (AP). Sens : «pousser, 
etre florissant * en parlant de plantes, puis par extension 
de personnes, de cites, etc., exprime aussi l’abondance, 
cf. II. 9,208, Od. 13,245, etc., le verbe est surtout po 6 tique, 
rare en prose attique; quelques formes k pr 6 verbes : 
ava-, lx-, etc. 

A. Derivations nominales : 1) d’un radical 0aX- : 0aXo<; 
n. «rejeton » toujours par metaphore et seulement n. 
acc. sg. (Horn., Pi.), au pluriel « bonne humeur, rejouis- 
sance * (Alcm. 15 P ; II. 22,504). D’ou plus de vingt 
composes en - 0 aX^ dont le plus notable est ap.cpi- 0 aX 7 ]^ 
(Horn., PI., etc.) «florissant des deux cdtes », employe 
specialement pour designer l’enfant dont les deux parents 
sont vivants (cf. sur ce mot L. Robert, Athenian Studies 
presented to W. S. Ferguson , 1940, 509 sqq.) ; remarquer 
encore lpt0aXl? «joubarbe» (Pline), d’ou IpiOaXtc * 
elSog SIvSpou (Hsch.). L’adj. a pu etre *0aXu<; dont il ne 
subsiste que le f. OaXeia (pour l’accent cf. IXa/eta) * floris- 
sante, riche » en parlant de banquets, etc. (Horn., poetes), 
©dcXeia est aussi le nom d’une muse; l’adj. plus usuel 
est 0aXepo<; (comme yXoxepo;; k c 6 t 6 de yXuxu?) « florissant, 
vigoureux * (Horn., poetes, parfois Hp.). 

Subst. d 6 riv 6 OaXia « abondance, joie, bonne humeur, 
fete » (Horn., poetes, Hdt.) avec le denominatif OaXta^co 
« se rejouir * (tardif). Autre substantif apparemment issu 
de *0aXu?, 0aXuat,a pi. n. * fete de la recolte, premices 
offertes h Artemis » {IL 9,534) ou k Demeter (Theoc. 7,3) ; 
en outre OaXuato? #pxo<; « pain fait avec des premices * 
(Ath. 3,114 a); enfin, OaXuatag 68 o<; «chemin pour aller 
aux Thalysies * (Theoc. 7,31 hapax). On a un patro- 
nymique ©aXuaiaSyjt; {It. 4,458). Sur la fete des Thalysies, 
v. Nilsson, Gr . Bel. 1,468. Si OaXuata est bien tire de l’adj. 
*0aXu<;, comme il est tres probable, il faut noter l’u long 
(rythmique ?) et le suffixe, cf. Chantraine, Formation 
41 sqq. 

Le radical ©aX- a servi dans l’onomastique, cf. ©cxXtj^, 
g 6 n. ©aXeo> et ©aXyjxo<; ; aussi des composes, HTTTroOaXTjf;, 
etc.; 

2) Un certain nombre de formes nominales presentent 
deux lambda : elles pourraient comporter une gemination 
expressive ou, plus simplement, £tre tir 6 es du theme de 
present : 0aXX6<; m. «jeune pousse », notamment branche 
d’olivier (Horn., ion.-att., etc.), cadeau offert k 1’occasion 
d’un bail, etc. (pap.), avec deux derives, d’une part f. sg. 
0aXXLa « feuillage * (Thphr., etc.), de l’autre pi. n. OciXXia 
«cadeaux » (pap.). Adj. OcjcXXlvo? «compose de jeunes 
pousses » (Rhodes). En outre, ©aXXcG une des Heures, deesse 
de la croissance (serment dans Lycurg. 77, Paus.). 

B. Present derives : 1) sur le theme 0aX-, 0aX-l0w (Horn., 
poetes, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,327, Shipp, Studies 39) • 

2) Sur un theme & voyelle longue, qui est probablement 
issu du parfait : 07 )Xsw, 6 ol. et dor. 0aXeca, aor. l0r}Xigaa, 
l 0 aX 7 )aa «fleurir, foisonner » en parlant de plantes, «etre 
florissant» (Horn., Pi., alexandrins); sur ce m@me theme, 
adjectifs sigmatiques lpt,07)X-y)<; « qui pousse bien, florissant » 
en parlant de plantes (Horn.), veo- (Horn., etc.), eu- 
(H. Horn., Pi.) et quelques autres; 
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3) Present expressif derive ry)XE0dco> avec sufflxation 
en -e0a-o> et dissimilation d’aspiration, chez Horn, seule- 
ment au partieipe, « Stre luxuriant, florissant * en parlant 
de v£g£taux (Horn., Th 6 oc,), voir Chantraine, Gr. Horn. 
1,350. 

En somme, groupe de termes surtout po^tiques, se 
rapportant en principe aux v£g£taux ; quelques emplois 
d 6 riv 6 s, notamment pour la joie d’un banquet plantureux 
(cf. 0aXla). 

Le grec moderne connalt encore OaXXto, 0aXep6<;, etc. 

Et.: Comme le souligne Frisk, on trouve des correspon- 
dants nets en albanais et en arm 6 nien : en albanais, pr 6 s. 
dal « surgir, pousser », de l’i.-e. *dhal-nd (on peut done se 
demander si en grec il faut poser pour 0aXXa> un suffixe 
*y e jo, ou *n e / 0 ), avec un aor. dol(l)a( de *dhal- } cf. T^07)Xa) ; 
en arm. on a l’adj. dalar «vert, frais » qui repond exacte- 
ment 4 grec 0aX£p6? sauf en ce qui concerne la voyelle s 
du suffixe. Voir aussi Pokorny 234. 

0aXirto I aor. OocX^ai, pass. part. 0 aX 90 e£?, * rechauffer, 
^chauffer * (Od. 21,179, & propos de Fare pour l’amollir), 
« chauffer * (ion.-att.), au figure dans deux d 6 veloppements 
semantiques differents : « brffler »(en parlant de la passion), 
mais aussi « r 6 chauffer, reconforter »; l’emploi intransitif 
est rare. Avec preverbes : ava-, lx-, sv-, S 7 U-, xaxa-, auv-, 
u 7 ro-, etc. 

Formes nominaies : 0 dcX 7 ro? n. « chaleur »(trag., Hp., X.); 
une douzaine de composes en -yj? presque tous tardifs, 
sauf Sua 0 aX 7 nQ^ « difficile 4 r 6 chauffer * (ystpoiv, II. 17,549), 
d’oii 0 aX 7 T£iv 6 ? (EM 479,22) et OocXtceiW) «iris », cf. 
Strdmberg, Pflanzennamen 82. Noms d’action : 0 aX 7 rcop 7 ] 
f. « r 6 confort » (Horn., Argos, Julien), cf. pour le suffixe, 
Chantraine, Formation 243 ; 0aXi|H? «fait de rechauffer * 
(Hp.). Adj. 0 aX 7 rv 6 ? « qui rechauffe » (Pi., O. 1,6, hapax). 
Dans l’onomastique ©dtXmo? (II. 2,620). 

Partieipe present poetique dont la structure est comman¬ 
ds par le rythme dactylique 0 aX 7 n. 6 cL>v * bien au chaud * 
(Od. 19,319, Aratus 1073) ; pour le suffixe v. Risch, Wort - 
bild. der hom. Spr. 274, Chantraine, Gr. H. 1,359. 

Et.: Si l’on veut analyser ce theme, -tt- doit Stre 
n 6 cessairement un morpheme. Une derivation de OaXXto ne 
se laisse pas demontrer. Mais un rapport avec 0aXuxp6?, 
4 etablir d’une fagon ou d’une autre, est possible. 

0a\uKpos : «chaud, brulant » (Call., fr. 736, AP 
5,219) ; glos 6 chez Hsch. Irap 6 v, Xap. 7 rp 6 v, pXoaop 6 v, 
avaiSI?, Travoopyov, OsppuSv, ^Xiapov, d’oii le denominate 
OaXuxplovTai, * ^suSovxaL Autres gloses voisines : 0aXu- 
<rcT>e<T0aL * cpXeyecfOa!. (correction probable, cf. les suiv.), 
OaXu^at * OaX^at, rtop&Gca ; 0aXuaa6p£vo? ■ 9 X£y 6 p£vo?. 

Et.: Termes isol 6 s dont le sens n’etait plus tr 6 s clair et 
dont l’etymologie est mal assuree. Un theme en labio- 
v61aire rendrait compte de 0aXux-p6? et de OaXuaaopai : 
OaXu^at, et 0aXu<rtT>£o0ai. serait une refection analogique. 
Si Ton posait une labio-veiaire pour 0 aX 7 rco, on peut etablir 
un rapport entre les deux series. L’adjectif aXuxpo? 
(cf. 1 aXla) presente la m^me finale que 0aXuxp6? (par 
analogie ?). 

0aXu<ria, voir OaXXto. 

0apa : adv. «en foule * (II. 15,470), «souvent * (Horn., 
ion.-att., pap.), avec 0apaxi? (Pi.), cf. TCoXXaxi?. Derive 


Oa^iva « souvent» (Pi., Hp., Ar., X., etc.) et Oaptvaxi? 
(Hp.), l’adj. 0apt.vo? « nombreux, serre » (Call.), cf. Troxiva 
et 7 tux!,v 6 ?, mais il existe aussi une forme 4 p 6 nultieme 
longue (H. Herm. 44, etc.), qu’il faut peut-etre ecrire 
0ap.ct.v6? (cf. Choerob. in An. Ox. 2,180) ; la forme serait 
analogique des adjectifs en -eiv 6 ? pour Wackernagel, 
Gott. Nachr. 1914, 119 = Kl. Schr. 2, 1176, n. 2. L’adverbe 
0apa (accent d’apres TroXXa selon Wackernagel, Akz. 34 = 
Kl. Schr. 2,1103) repose sur un substantif neutre en -p 
comme xapxa, Taya, etc. A cdte de cet adverbe existait 
un adj. * 0 ap 6 ? attests au pi. Oapls? «serr 6 s, nombreux, 
frequents » (Horn., alex.), f. Oapcial (accentuation mal 
expliquCe, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,385) ; compar. OapuvTE- 
pai ■ TTuxvoxEpat (Hsch.), cf. pour la nasale ins 6 r 6 e t06vTaxa. 
Il y a encore trace du theme en u dans I’onomastique, 
par exemple avec ©apu-xX?j? et p.-§. avec le nom du barde 
thrace ©c^popt.? (II. 2,595, etc.), certainement dans l’appel- 
latif Oapupi? «assemble * (Hsch.); le mot est expliqu 6 
par Hsch. entre autres par Tuav'/jyupi?, sur l’analogie de 
quoi le mot est p.-£. constituS ; adjectif d 6 riv 6 dans 6806 ? 
Oapupou? ■ xa? Xs^opoo? (Hsch.); avec le verbe d 6 nomina- 
tif Oapupt^si • aOpot^ei, auvayst (Hsch.), au sens intr. 
« se rassembler » (BCH 50,401, Thespies). 

Verbe d 6 nominatif issu de 0apa : Oapt^co * venir souvent 
frequenter, avoir l’habitude de * (Horn., ion.-att.). 

Malgr 6 la divergence apparente du d 6 veloppement 
s 6 mantique, il faut citer ici 0 ap-vo? m. (parfois f 6 minin 
d’apres les noms d’arbres) «buisson, bosquet * (Horn., 
ion.-att., etc.), dit d’arbres serr 6 s (cf. pour un tel emploi 
Sccasa) et l’explication d’Hsch. Odpvot * Sacrca xal rcuxvd 
S£vSpa) ; le mot se trouve par rapport 4 0apt.v6? et 0apa 
dans le mgme rapport que 7 tuxv 6? par rapport 4 ttux!.v 6 ? et 
7 rjxa, cf. aussi Szemer4nyi, Syncope 87-88 qui part de 
* 6 apuvo? ; remontee de l’accent due 4 la fonction de 
substantif. Diminutif Oapvlaxo? m. (Dsc., etc.), 0apvm? 
<s qui appartient 4 un buisson, un bosquet * (Nic., Th. 
883), OapvtoSvj? « qui ressemble 4 un buisson » (Thphr.) 
et 0apvosi8y]? (Thphr.); Oapvd?, -dSo? est glos 6 pl^a 
(EM 442,23). Enfin, Oapva (Gp.) d 6 signe un vin tir 6 de 
grappes press^es (0dpvi^ H 6 rod. 6,90 est 4 la fois douteux 
et obscur) : ce terme technique se tire bien de 0 dpa mais 
n’a pas de rapport direct avec Odptvo?. 

Et.: L’adv. Oapd entre dans une s 6 rie archaique de formes 
en *-n, cf. Benveniste, Origines 94. Quant 4 l’ 6 tymologie, 
on a rapproch 6 0 co-p, 6 ? «tas * et, finalement, 

TtQvjpt. Outre que l’hypothfese n’est pas 6 vidente, on 
remarque que dans cette racine le vocalisme zero est 
0£- et non 0a-. Voir encore Szemer 6 nyi, l. c. 

Gap-Sos : n. (exceptionnellement m.) «stupeur », chez 
Hom. dans des formules du type II. 4,79 : 8 dp 6 o? 8 * £/£v 
Elaop 6 covTa? (Horn., pontes, Th. 6,31, PL, Phdr. 254 c). 
Comme second membre de compost dans des adjectifs : 
d0ap.6y)? « sans effroi » (pontes), p£ya-, Trspt-, 7 roXi>- tous 
tardifs, avec le substantif aOapSid, -lyj « absence de tout 
effroi * (D 6 mocr. 215). D 6 riv 6 inverse 6t0ap.6o? * sans effroi » 
(D^mocr. 216), attests Sgalement comme anthroponyme 
(Delphes). Adj. d 6 riv 6 0ap.6aX6o? (Nonn., D. 1,126). 

Verbes d 6 nominatifs : 1) OapSIco, aor. £ 0 ap 6 Yj( 7 a, etc. 
(Horn., pontes), pf. TsOdpSiQxa (S.) * dtre frapp 6 de stupeur, 
devant une divinity, la foudre (cf. II. 8,77), etc , s’emploie 
avec complement 4 l’accusatif; en grec tardif (LXX, etc.) 
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sens transitif : «terrifler * ei avec une flexion m 6 dio- 
passive «Stre terrific »; 6 galement avec pr£verbe £x- 
{grec tardif). D 6 riv 6 s, tous tardifs : - 7 )pa, 

-Yjxeipa ; en outre, d 6 riv 6 inverse ex 0 ap. 6 o<; m. « stup 6 fait, 
terrific * (Plb., Act. Ap.) ; 2) 0ap.6a£vu intr., meme sens 
(Pi.) ; 3) 0ap6euco trans. «terrifler » (Aqu.), avec -eorfc 
(ibid.); 4) le pf. p. xe0ap.6wpivo^ (iEtius 16,66) est 
douteux. 

A c 6 t 6 de 0dp,6o; existe un vieux pf. x£ 0 Y] 7 ia, surtout au 
participe, 6 galement pl.-q.-pf. lxs 0 Y) 7 r£a « @tre stup 6 fait, 
effar 6 > (Horn., Hdt., Parm., Emp.), A ce pf. r^pond un 
aoriste th^matique attests seulement au participe Toc?d>v 
pour exprimer la « stupeur, la surprise » dans des formules 
du type d 'll. 9,193 ou 23,101 : Tacpwv 8 ’ av^pouosv ’A/tX- 
Xedc;; les attestations de l’indicatif sont rares et post 6 rieures 
(Pi., P. 4,95, iEsch., Pers. 999, etc.). II existe enfin, tir 6 
de cet aoriste, un subst. rare et secondaire, apparemment 
neutre, xd 90 Q • 6 tonnement, stupeur * ( Od. 21,122,23,93 , 
24,441, Ibyc.). Enfin, sur le pf. x£07]tox a 6 t 6 cr £6 
secondairement un present 0 tq 7 t£co attests chez Hippon. 
(12 Masson) et dans diverses gloses d’Hsch. qui donne 
aussi 0 y] 7 Z 7 ]xiiQ ' d 7 rax£o>v ; 07)7raX£o^ * (3cop.oX6/o^ ; 07 )tc6v 
xaxaOupuov, 0 aup,aax 6 v, 

Ces mots ne sont pas charges d’une valeur religieuse 
particuliere. II est remarquable que le groupe de 0 dp, 6 o<; 
subsiste en grec moderne au sens physique de « troubler 
la vue, 6 blouir, fasciner », etc., avec Od^Tro? et OapmSq, 
0 a[X 7 Twvco, etc. Est-ce le sens ancien ? Cf. les emplois 
hom^riques avec le complement sloop 6 covxa<;, etc. 

Et.: Pour associer comme il convient cet ensemble de 
termes, il faut d’abord rappeler qu’apriis une nasale, 
une aspir^e devient sonore : 4 c 6 t 6 de Tp£<pop.oa (* 0 peq>-), 
0p6[L%oQ, de axp^co, axp 6 p. 6 oc;, etc., de meme que Tacpcov 
(*009-), 0dp.6ocf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333. En revanche, 
le parfait x£ 07 ) 7 ra est irr 6 gulier, on attend *xlx 7 } 9 a comme 
T^Tpocpa. Mais l’etymologie est inconnue. On a rapproche 
le got. hapax, imp 6 r. afdobn = 9tp.d>07)xi «sois silencieux», 
ce qui conduit 4 poser une base *dhdbh- avec Pokorny 233. 
Variante de cette vue chez F. A. Wood, Modern Lang. 
Notes 21, 1902, 227. Pokorny 4 voque ygalement moy. angl. 
dabben «frapper doucement», n.h.a. tappen , etc. En ce 
cas, la nasale du grec est expressive (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,692). O. Szemer 6 nyi ( Gl . 33, 1954, 238) avec des 
considerations compliqu 6 es, en imaginant un neutre 
* 0 ep. 6 o?, des presents * 0 sp 6 « et * 0 op. 6 EOi, pose une base 
avec nasale *dhembh- f *dhmbh- qui lui permet de rapprocher 
got. dumbs « muet», etc. En ce cas, x60r)7ra serait une 
refection sur xa 9 a)v : ce parfait de toute fagon faisait 
difllculte. Voir aussi Od>^ et sous 0£a. 

0ap.i| : dXwTT/^ (Hsch.). Pas d’etymologie. Hypo- 
these sans fondement chez Blumenthal, Hesgchst. 36 sq. 

0 ap,vos, voir sous 0 dp.a. 

OavaTos, Ovfjaxco, etc. : I. 0dvaxo<; : m. « mort * (Horn., 
ion.-att., etc.), parfois personniflee (Horn., trag.). En 
composition dans plus de vingt adjectifs, la plupart 
tardifs : d0avaxo<; (Horn., etc.), sm- (Hp., D.), 8 ua- (Hp., 
E.), noter su-Oavaxo^ avec eu0avax£o> et eu0avaa£a, etc. 
Egalement comme premier terme dans 0 avaxo- 96 pos 


« qui cause la mort » (iEsch., Ag , 1176), mais generalement 
pour des raisons rythmiques la forme analogique 0 <xvax 7 }- 
96 poq (iEsch., ion.-att., etc.). 

Adjectifs derives : 0avdorip.o£ «qui cause la mort *, 
parfois « expose 4 la mort» (Hp., ion.-att., etc.), suffixe 
-cup.o<; sur 0ava-, cf. Pid><Ji[xo<; et v. Arbenz, Die Adjektiva 
auf-i\io<; 17 et 70 sqq., avec la refection tardive 0 avaxr)(jip.o<; 
(cf. OavaxTjaioc;) ; 0 avaxco 8 r]q * qui est signe de mort, 
mortel » (Hp.); Oavax/jaiog « mortel » (Afric.) est bl&me 
par Pollux 5,132, cf. ptoxyjcnoi;, .Bpoxrjato;, etc. ; 0avaxix6<; 
(D.S., J., Plu., etc.), 0 avax 7 ]po<; « mortel » (Eust. 1336,20), 
cf. 88 uvrjp 6 <;, -^ovTQpoc;, p-oxO^pd;, etc. ; Oavaxoutna (lepd), 
pi. «f§te des morts » (Luc.) est analogique de yspo\!>- 
atoq, etc. ; le vocabulaire poetique a Oavaxost? (S., E., 

ly r -)’ 

Verbes denominatifs : 1) 0avax6co factitif, toujours sans 
preverbe, « tuer, executer, condamner 4 mort * (ion.-att.), 
avec le nom d’action Oavctxcoo^ (Th., Plu.) ; 2) 0avaxaco 
«desirer mourir» (PI., grec tardif), «etre moribond » 
(grec tardif) : ces emplois inserent le mot parmi certains 
denominatifs qui expriment des etats morbides, etc., cf. 
Socipovdoa, etc. ; Oavaxtdco « etre moribond » (Luc., S.E.), 
cf. la serie des verbes de maladies comme Xt.0t.dco, 
a 7 rX^vt,dco, etc. 

II. Parallelement b Bdva-xot; existe un ensemble verbal 
constitue sur deux themes : 0va- et 0av- (cf. etym.). Parfait 
(Horn., etc.) x£0v7]xa, l re pi. x£0vap£v, avec l’alternance 
morphologique -vtj- (-va-)/-va-, inf. xs0vdvat, xsOv^x^vat, 
eol. x£ 0 vdx 7 ]v, part. xsOv^cot;, xeOvscoc, xsOvtqxcoc; ; avec 
vocalisme zero du radical 0°v- aoriste &0avov (Horn., etc.), 
fut. 0av£op.at, -ouptai, cf. Chantraine, Morphologie, § 295 ; 
c’est sur le theme du pf. qu’est constitue le present 0vfjaxco 
ou 0 v 7 ]axco, les deux orthographes se trouvant attestees 
concurremment dans les manuscrits et les inscriptions 
(Horn., ion.-att., etc.), eol. 0va£axco. Le sens du verbe 
« mourir », parfois « etre tue » avec un complement d’agent 
comme un verbe passif, implique un terme, ce qui explique 
l’emploi du suflixe -axto. Il a eu aussi pour consequence 
que l’emploi sans pr6verbe n’est usuel en prose ionienne- 
attique qu’au parfait, qui exprime un etat ; mais les 
exemples du theme de present restent exceptionnels 
(Th. 2,47, PL, Phd. 72 d); la prose, aux themes autres que 
le parfait, emploie d7ro0v7)axco, etc. ; d’autres pr6verbes 
sont egalement attestes, notamment en m£me fonction 
que aruo-, xaxa- qui marque egalement I’accomplissement 
et equivaut & drco- en poesie, d6j& chez Homere qui 
emploie plutbt xaxa- que a7ro-, m^me au parfait (cf. en 
outre Schwyzer, Gr. Gr. 2,268 sqq., Hermann, Gott. 
Nachr. 1943, 617 sqq.) ; autres formes b pr6verbes rares : 
ajjupi-, ex-, «defaillir, mourir de » (par ex. ysXco « de rire *, 
Od. 18,100), lv-, 7 rpo-, auv-, urcep- « mourir pour ». 

Formes nominales : a) sur le th^me Ova-, ion. 0viq-, adj. 
verbal 0vr]x 6q « mortel » par opposition 4 aOdvaxo^ (Horn., 
Hdt., P1-, etc.), avec de rares composes dont le plus ancien 
est xaxa0V7)x6g * mortel * (Horn.), d’oii OvrjxoxYji; « morta¬ 
lity * (tardif) ; en composition, il y a des formes ath£m. 
avSpo-0vr]c; (^sch.), “/jpu- (Ar., Th., etc.), Xtp.o- (TEsch.), 
veo- (PL), ( Luc -)- En outre, 6vr]aqjio<; « mortel * 

(seulement Arg. de S., (Ed. R. 1) qui peut dtre une faute 
pour 0avaaip.o<;, mais eu0vir)<np.o<; « qui manage une mort 
facile * est attests iEsch., Ag. 1294, d’ofl 0v7)aLp.atov 
« cadavre d’animal» (LXX, etc.), cf. Chantraine, Forma - 
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tion 49; refection avec le sufflxe des diminutifs (?) 
8va(it8tov mdme sens (Lesbos) et 8v7]a£i$Lov (iEl., etc.). 

Nom d’action Ov^au; « mortality » (m6dec.) ; 

b) Sur le theme 0av- ont 6te constitu6s une quinzaine 
de composes en -0av^, notamment : Sia-0avY)<; « qui meurt 
deux fols * (Od. 12,22), dpn- « qui vient de mourir * (E.) ; 
ces composes n’autorisent pas k poser un subst. neutre 
*0avog. 

Le grec moderne emploie encore Odvaxo^, Gavaxcovco, et 
pour dire « mourir » 7 T£ 0 a£vco. 

Et .: On est tente de poser un theme *dhned z - > 0va- 
(sur quoi on a cr 66 par alternance morphologique 0 va-) 
et un th 6 me *dh°rid 2 - pour Oavaxoc;, etc. Toutefois, pour 
trouver une etymologie plausible, il faut poser une initiale 
*dhw- ; on 6 voque alors l’aor. skr. d-dhvanl-i «ils ’eteignit, 
disparut *, part, dhvan-ta- «sombre ». L’emploi au sens 
de « mourir * r£sulterait d’un euphemisme. 

Gdirrci) : f. Oa^co, aor. ^0a^a, pf. pass. xIOafxpLai (Horn., 
ion.-att., etc.), k 1’aor. pass, l’ion.-att. emploie parfois 
£8d<p0v)v et le plus souvent iTdccprjv, cf. pour le traitement 
des aspirees M. Lejeune, Phon&tique 48. Sens : « ensevelir, 
enterrer», toujours dit pour des ceremonies funebres, 
mSme parfois pour la cremation ; avec les pr6verbes : 
£x- «deterrer *, £v-, etu-, xaxa- (Horn., etc.), auv-, etc. 

Noms d’action : Td<po<; m. «ceremonie funebre » (Horn., 
ion.-att.), « tombe * (trag., ion.-att.); le fern. Toeqri], volon- 
tiers employe au pluriel avec un sens concret «ceremonie, 
mode de sepulture, lieu de sepulture », etc. (ion.-att.). 
D’ou, en particular, les hypostases : £vTdc 9 io<; «quiconcerne 
les obseques» et surtout evto^lov «linceul », ivxdfpta 
n. pi. «cer 6 monie funebre » avec lvTa(ptdc^03, ivT<x.yiaaTi)<z 
( LXX , pap., etc.), -iaaTtx 6 £;, -taapuSs, -local? ; £v-TO<pfya 
«offrandes funebres» (Delphes, Schwyzer, 323 G 20); 
avec £ 7 u-, Im-rd^pLOt; qui se dit de jeux funebres et surtout 
(X 6 yo?) d’une oraison funebre (Th. } etc.); verbe denomina- 
tif rare innoLyico <t assister k une ceremonie funebre » 
(inscr.). D 6 riv 6 s du mot simple : xacpr/Cog « qui concerne 
1 ’ensevelissement, les obseques » ( Od . 2,99), xacpeus « celui 
qui ensevelit» (S.), xacpetov et xaqxov «sepulture » (inscr.), 
xa 9 -tx 6 v «frais de sepulture » (inscr., pap.); enfln, en 
grec tardif Tdcpet.p,a ( = -vjptoc) n. «tombe » (inscr.). 

Le sens originel du radical devait etre « creuser ». Cette 
signiflcation generale apparait dans le derive Ta 9 po? f. 
(rarement m., cf. pour le genre f. Schwyzer, Gr. Gr. 2,34, 
n. 1), «fosse, fosse » dit notamment k propos de fortifica¬ 
tion, d’irrigation, etc. (Horn., ion.-att., etc.), xpa<poc 
k H6raciee; d’ou xaqjpseo) « creuser un fosse » (att.) avec 
TacppEia, xacppsupa, -Euat,?, -eutiq? ; le doublet ionien xacppT) 
est rare (Hdt. 4,28,201) avec Tpdwjnrj & Amorgos. 

Sous la glose d’Hsch. Ocforra * p.uTa KprjTE? on a cru 
reconnaitre 0a7rx<p>a * pvyjpux, cf. Latte, Gl. 34, 1955, 
196 sq. 

Le grec moderne a encore 0a6co, 0a^tp.o, TOC 90 ?, etc. 

Et.: Avec les deux aspects 0a-rr- et xa<p- du radical, il 
faut poser originellement *0ct9-. Le vocalisme zero se 
retrouve dans arm. damb-an, damb-aran «fosse, sepul¬ 
ture », etc., et on part de i.-e. *dhmbh-. Le vocalisme e 
*dhembh- ne subsiste nulle part. La coexistence de damban , 
dambaran en armenien et xd^ppo? en grec a permis de 
supposer un ancien theme en r/n. Cf. Pokorny 248. 


Gapy-qXia : n. pi. fdte precedant la moisson dans le 
monde ionien-attique (Hippon., Archil., etc.), liee aussi 
au culte d’Apollon et au rite du pharmakos (cf. Nilsson, 
Gr. Rel. 1,534). Autre forme TapyiqXt,a (Milet, etc.). 

Derives : 0apyrjXUov (Tapy-) nom de mois (ion.-att.), 
©apy^Xio? (Tapy-) anthroponyme (ion.). 

D’autre part OapyqXog, selon Crates ap. Ath. 314 a, 
est le nom d’un pain gen 6 ralement appeie 0aX5cj?,o<; ; 
c’est aussi le nom d’une marmite remplie de fruits ou de 
graines, symbole de fertilite (Suid., Hsch., EM 443,19, 
p.-e. IG I 3 840, Timocl. 7). 

Et.: Ignoree. Hypothese de Kretschmer, Gl. 10, 1920, 
108-112, cf. 20, 1932, 252 sq. : TapyTjXia de *xa dpyyjXta 
« premices » (cf. dp^to ?). Autre hypothese de Groselj, 2iva 
Ant. 4, 1954, 170 sq. Peut-§tre terme egeen. 

Gapaos, 0paa5?, etc. : 

A. 0apcyoq, att. 0dcppo? n. « audace, courage, conflance, 
assurance * (Horn., ion.-att., etc.); dans un theme neutre 
en s le vocalisme e est attendu et se trouve atteste dans 
l’eol. 0£paoc; (Ale. 206 L.P., Choerob. in Theod. 1,166, 
EM 447,24). Ce vocalisme est confirme par 1’onomastique, 
m^me hors du domaine eolien : OiXo-0£p<nq? (Epidaure), 
©spac&vcop, 0spai-xX£o? (Sicyone), ©spat-p-a^o^ (Cnide), 
©EpaiXo^o? (Horn.), avec les hypocoristiques ©epatcov 
(Thasos), ©Epatxa? (Thessalie), horn, 0£patrr]? «le cou- 
rageux * par antiphrase (voir sur ces formes Bechtel, 
H. Personennamen 207). Vocalisme e 6 galement dans le 
compose 0 epai-e 7 rfj? ( 906 vo^) «l’envie qui inspire des 
mots audacieux » (B. 13,199). Hares exemples de 0pdaoq 
«courage * (//. 14,416, iEsch., Perses 394). Mais voir 
plus loin 0 paauq, 

Composes avec Odpaog comme second membre, au 
nombre d’une dizaine, notamment : dOaporj^ «sans 
courage » (Plu.), £i>- (^sch., etc.), ttoXu- (Horn.) « plein 
de conflance en soi *; en mauvaise part : xuvoGapov);; 
« efTrontee » (Theoc. 15,53), p.-e. par necessite metrique, 
xuvo-Gpaa^ (iEsch., Suppl. 758), cf. 0pdao^. 

Dans toutes les formes sigmatiques, le vocalisme zero 
-ap- doit etre une innovation. 

Derives : 0apaaX£o<;, att. 0appaXlo? «courageux, qui 
a conflance » (Horn., ion.-att.) rarement en mauvaise part 
(Od. 17,449, 19,91), mais le mot est bien distinct de 0paau<; 
(PL, Lois 649 c) ; -aXso^ fonctionne notamment en relation 
avec des themes en s, cf. xEpSaXeoc;, etc.; derive tardif, 
0 apaaX£OT 7 j? « conflance en soi, courage » (tardif) oppose 
k Opaaumrjs (Ph. 1,476), 0 apa 7 j£t,^ m^me sens (Call., Nonn.). 

Verbe denominatif : 0 apc 7 £co (att. -pp-), aor. sGapovjaa 
(cf. Szemer 6 nyi, Gl. 33, 1954, 244) « avoir conflance, bon 
courage, ne pas avoir peur » (Horn., ion.-att., etc.) avec 
£u 0 apa£o (rare, attique) ; * 0 app-]fjT 6 <; n’est pas atteste, 
mais on a 0 app 7 ]x£ov (tardif), et 0 app 7 )T(.x 6 c « courageux » 
(Arist.). 

B. A cdt 6 de Oapaoc; (refection de Gspaot;), existe suivant 
un type connu un adjectif a vocalisme zero 0 paau(; : sur 
les probiemes phonetiques poses par le vocalisme de la 
premiere syllabe, voir Et.; une forme Oapou^ a du exister 
comme l’indiquent divers composes et le verbe denominatif 
en -uv<o. L’adj. 0paauc; se trouve chez Horn, au sens de 
« brave », comme epithete d’Hector et d’autres h 6 ros, 
de 7 r 6 Xep.O!; «le combat courageux», enfln, comme epithete 
de xslp£<; «des mains intrepides #, noter encore chez 
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Th. 7,77 l>. 7 tlc; GpaaeTa too piXXovxo^. Toutefois dans 
le grec post6rieur l’emploi de Opaou;; s’est trouv6 reserve 
au sens de «audacieux (en mauvaise part), temeraire, 
arrogant» (attique), cf. Ar., Cav. 181, PI., Lois 630 b et 
la definition d’Arist., EN 1115 b : aXa^wv 6 0paau<; xal 
npoaizoiri'xiy.bq avSpsfocg. Cette specialisation est secondaire 
comme le prouvent les faits hom6riques et les composes 
anciens avec Opaouc; au premier membre : Opaau-xapSio;; 
«au coeur intrepide * (Horn.), 0paaup.ep.vo3v (Horn.), -pr]87]<; 
(Pi.), egalement anthroponyme chez Horn., -pdxavoc; (Pi.); 
en outre, les anthroponymes ©paaup7]87)<;, ©paa^paxo;;, 
mais ther. ©appupaxo?, rhod. ©apaooio<;, cf. Bechtel, 

H. Personennamen 212, Schwyzer, Gr. Gr. 1,284 ; 
hypocoristiques : ©paauXot; (cf. M. Leumann, Gl. 32, 
1953, 216 et 223, n, 2), ©paaco epithete d’Athena (Lyc.). 
Dans d’autres composes plus tardifs le sens d’arrogant, etc., 
apparalt, cf. Opaao-axopo^ (iEsch.), -SetXo^ «poltron 
vantard » (Arist., EN 1115 b). 

©paau^ a fourni le comp, et superl. Opaatcov (Alcm. 87 P), 
0paauT£poc et -Taro? (att.). 

Le verbe denominatif confirmerait l’existence de 
*0apooc; et se pr6sente sous deux formes : 0apauvo> (att. 
0app-), «encourager, donner confiance *, etc. (Horn., 
ion.-att., etc.) et Opaauvco «encourager», qui se dit 
generalement d’une audace imprudente ou impudente 
(iEsch., Ag. 222, Th. 1,142), surtout employe au passif et 
au moyen, le plus souvent en mauvaise part, cf. Ar., 
Gren. 846, etc. 

De Gapauvco est issu par derivation inverse I’adjectif 
postverbal Oapauvo^ «plein d’assurance * [II. 13,823, 
16,70). 

©paa'X; pris en mauvaise part a fourni le nom de qualite 
0paauT7]t;, f. « audace, arrogance » (Hp., Th., Lys., Isoc., 
Arist.). L’usage de Opaau^ et 0paaux7)t; en mauvaise part 
a conduit k employer la variante de 0apao<;, 0paao^ avec 
la mSme coloration {iEsch., Hdt., Th., etc.), cf. iEschin. 

I, 189 : avatSeta xal 0paao<; et Ammonios, Diff. 71 V. : 
0paao$ . . . dXoyoi; opp7j, 0dpao^ 8£ gXXoyo^ oppyj. 

Le grec disposait, on le voit, de deux vocalisations 0ap- 
et 0pa-, la premiere etant en partie due k l’influence du 
vieux 0£pao<; n., conserve en eolien. Le sens originel du 
radical « avoir confiance » a tendu en attique & 6tre colors 
diff6remment dans les formes en 0ap- ou en Opa-, les 
premieres etant prises en bonne part, les secondes en 
mauvaise part. On observe d’ailleurs cette repartition 
surtout pour Oapcrog/Gpaao?, Oapauvai/Opaatjvto. Par 
ailleurs, on a toujours 0apa£co (pris en bonne part), mais 
jamais *0paa£to, toujours Opaaog, -uxt]<; (en mauvaise 
part, en general), jamais *0apau<;. 

Le grec moderne a 0appo; « courage, confiance, audace », 
et Gpcfcaog «audace, sans-gSne». Le verbe 0app& s’est 
affaibli au sens de * croire, penser », etc. 

Et.: Famille de mots bien represents sous des formes 
diverses dans d’autres langues i.-e. ©£pao<;, refait d’apr6s 
0apau^ (atteste en composition) en Gapaog, n’a pas de 
correspondant exact, mais le Sanskrit a le th6matique 
dhdrsa - qui serait gr. *06pao<;. A l’adjectif 0paau<; repond 
skr. dhf-su - (gramm.), mais les textes litteraires ont 
dhfsnu - « audacieux » refait sur le present dhr$-n-6ti. En ce 
qui concerne le traitement phonetique de *dhfs-u- f il 
n’est pas indispensable d’admettre que dans 0paau<; Vs 
intervocalique est maintenu apres sonante, la forme 


pouvant Stre analogique de 0apou<; (atteste en compo¬ 
sition) qui presente le traitement -ap- de f, 8epao<;, etc., 
cf. Lejeune, Phonetique 108, n. 1. 

Les denominates 0apa£co et Gapauvco sont des creations 
du grec. Le grec a perdu les vieux verbes radicaux attestes 
par ex. par skr. dhfsndti avec infixe nasal, et le thematique 
skr. dharsati, avec le pf. dadharsa, qui serait un grec 
*xe0opaa. 

Pour les autres donn6es, germaniques, baltiques, etc., 
voir Pokorny 259. 

Gdcrcru), Gaaaaco, voir 0axo£. 

Gacro-wv, att. Gaxxcov, voir xaxug. 

GauXios : epithete thessalienne de Zeus (Pharsale 
et surtout Pheres, B6quignon, Rech. arch, d Ph&res , 1937, 
87 sqq., n 03 52, 65, etc.) ; k comparer les gloses d’Hsch. 
©auXia ’ eopTT) &x0£taa U7r& Kxeaxou * Trap* 6 xal GauXl^eiv 
<cpaal> Xlyeiv xou<; AcopieTc;, et 0auXcov£8at, * y£vos 
IGayevcov *A0if)VY)ai, nom de la famille attique qui procedait 
4 la c6remonie des Bouphonia (cf. Nilsson, Gr. Religion 1, 
140-141). On 6voque encore la glose ©auXtot; ©aoXo<; * 
*'ApY )5 MaxeS6v(,Oi; (Hsch.), cf. Solmsen, Hermes 46, 1911, 
286-291. 

El.: On suppose une derivation d’un theme en -/- qui 
se trouve atteste dans l’6pithete meonienne d’Hermes 
chez Hipponax (3 Masson) KavSauXa (vocat.), qui equivaut 
selon le poete & xuvdtyxv)? * etrangleur de chiens >, cf. aussi 
la glose KavSauXa;; * 'Eppyj;; t) 'HpaxXvjs (Hsch.) et l’anthro- 
ponyme KavSaiiXT)^ (Masson, Hipponax 103-106). On peut 
tirer du second element une base *dhaw - * etrangler» 
bien connue par v. si. daviti « etrangler *, en germ., got. 
*af-dauips = laxoXpivoq «torture *. On a suppose une 
formation paralieie dans Oauvov * 07]ptov (Hsch.), dont on 
a rapproche lat. Faunus. Rien 4 tirer de la glose d’Hsch. 
AauXi^ • eoprJ) Iv ’'Apyei, dont le consonantisme ne serait 
pas grec, mais repondrait k celui de KavSa^Xiq?. Voir 
Feist, Etym. Wb. der got. Sprache s.v. *af-dauips; Pokorny 
235. 

GaOpta : n. (mais chez Hdt. et parfois Hp. 0<op.a et 
aussi 0wupa, voir plus bas) « merveille, objet d’etonnement 
et d’admiration » (Horn., ion.-att., etc.), se dit en attique 
de marionnettes, etc. ; signifie aussi « etonnement, admira¬ 
tion », etc. (Horn., ion.-att., etc.). Comme premier terme de 
compose dans 0aopaTO-7roi6i; (avec ses derives) « celui qui 
fait des tours », etc. (attique) et 0aupaToupy6^ (avec ses 
derives) mSme sens. 

Derives : 0aupax6^ «admirable » (Hes., Bouclier 165, 
H. Horn ., Pi.), derive de nom, ou adj. verb, de Oaopatvco ? 
D’ou Oaupaam^ « admirable, etonnant * (H6s., H. Horn., 
ion.-att., etc.), avec 0aupaat,6r^^ f. (Hp., etc.), composes 
0aupaaioupyla, etc.; 0aupaT6e^ « admirable * (poetique 
et tardif). 

Nombreux anthroponymes (cf. Bechtel, H. Personen¬ 
namen 199); remarquer ©aupcov et ©aup.a^, -avxog (Hes.). 

Verbes denominatifs : 1) Gaupatvo) « admirer, s’etonner *, 
apparemment plus ancien que Oaupa^w ( Od. 8,108, H . 
Aphr. 84) ; 2) le denominatif usuel est 0aopdc£co, m^me 
sens (Horn., ion.-att., etc.) qui a fourni de nombreux 
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derives : adj. verb. 0aup.aax6<; «admirable * (d’ou Ie deno¬ 
minate 0aufjia<7x6co « magnifier» dans la LXX), beaucoup 
plus usuel que 0aup.ax6<;, avec Oaufjiacr-xT)^ « admirateur * 
(Arist.), et 0aupaox(.x6<; (Arist.), Oaupaap^ nom d’action 
«admiration * (helien. et tardif), enfin, avec une specifica¬ 
tion particuliere 0aup.axxpov «prix pay£ pour un spectacle * 
(Sophr. 120), cf. pour le suffixe Chantraine, Formation 332 ; 
3) 0aupax£Copm * lx7rXY)xxopat. (Hsch.). 

Un probieme orthographique difficile est pos6 par la 
forme d’H6rodote : O&pa (ou 0«up.a). Szemer6nyi, Gl. 33, 
1954, 251-255, a cherche a le supprimer en admettant 
que la forme authentique dans les manuscrits d’Hdt. est 
Ocoupa, mais que cette forme de la tradition manuscrite 
est en fait fautive et resulte d’une analogic qui a fait 
ecrire 0o>Opa pour Oaupa, comme on ecrivait ecouxtp pour 
l’attique laux$ (ce qui s’explique phon6tiquement). On 
opposerait a cette combinaison ingenieuse l’existence 
des anthroponymes, d’ailleurs rares, ©cGpcov (IG VII 1752, 
Thespies), cf. pour la formation yv&pa, yvckptov et Bechtel, 
H. Personennamen 214, et aussi ©opavxa^ (IG IV 432); 
l’explication que Szemerenyi donne pour ^carter ces deux 
formes est peu satisfaisante. 

Et,: On pose habituellement 0au- de *dha-w ~, *dhe 2 -w- 
et on rapproche aussi la famille de 0a(.F)a, etc., voir sous 
0edc. Mais le vocalisme de 0copa est inexplique. 

Gauvov : 07)ptov (Hsch.). Voir sous ©aiiXiog. 

Gcu|/os : f., nom d’un arbrisseau, le Bhus Cotinu$ t bois 
qui servait & teindre en jaune (Th6oc., etc.), d’ou 0<&<Jjtvos 
« de couleur jaune * (Ar., etc.); aussi Oa^Eoc (Thphr.) 
et 0a<J^<x (Arist., Thphr., etc.) autre plante, « thapsie * 
espfece de f6rule, Thapsia garganica. 

Et,: Le nom de la plante est identique k celui de la 
presqu’lle Thapsos en Sicile, d’ou viendrait la plante, cf. 
Strdmberg, Pflanzennamen 127. 

Oea, 0£aofjt.oa, Galopai, 07)lopai, etc. : Ola (attique) 

«vue, spectacle, contemplation* avec ion. OIyj (Hdt.), 
syrac. 0aoc ? cf. Kaibel, CGF 1,200. 

II existe parallMement un verbe : att. Oeaopat, ion. et 
horn. 07)lopat,, aor. 07}7]aaa0at., etc., dor. Oalopat. (Pi.) 
avec des formes k hyph£rfese ou contracts : 0ap£0a 
(Sophr.), 0aa0e (m6gar., Ar., Ach. 770), imper. aor. Oocaat, 
(fipich., etc.), inf. 0aaaa0ai (Th6oc.), ptc. Oaaapevot, 
(heracl.), etc., cf. Bechtel, Gr. Dial, 2,191. Sens : « contem- 
pler * avec les deux nuances accessoires possibles de 
l’admiration et d’un spectacle qui est offert, cf. ot OEcopsvot 
«les spectateurs * (Horn., ion.-att., etc.); egalement avec 
les pr6verbes : lx-, xaxa-, auv-, etc. 

Sur les rapports semantiques entre Oeaopat, et Gaupd^w 
voir Mette, Gl, 39, 1961, 49-70. 

Adj. verbal 07j7)x6i; « admirable » (H6s., Tyrt.), 0ay)x6<; 
(B.), 0£ax6<; « qui peut Stre vu * (att.) avec d^ioOIxTjxo^, 
-axo<; « qui merite d’etre vu » (Hdt., att.). Noms d’agent : 
07)7}T7]p «un connaisseur* (Od. 21,397) et Oar/jp (B. 10,23), 
0 E 7 ]Trjs;, 0£anf]<; «qui contemple, spectateur * (ion.-att.), 
f. Oedxpux (Com. ap. Poll. 2,56), en outre, Osipov 

* spectateur » (A, PL 5,365). Noms d’action 0lapa, 0l7)pa 

* vue, spectacle *, notamment d’un spectacle destine k 
plaire (Semon., ion.-att.), Olaau; f. «contemplation, 


apergu » (tardif, Gal., Porph.), 0dx\!>c (dor. de *0aaxu<; ou 
*0a7)Tu<;), dans la glose I? Oaxuv ■ he, Occoptav (Hsch.). 
Derive avec le suffixe -xpov, Olaxpov (-7)xpov) « lieu ou 
se trouvent les spectateurs, the&tre * (ion.-att.), avec 
de nombreux derives surtout tardifs OsaxptStov (Varron), 
0£axpix6^ « theAtral * (Hp., Arist., etc.); verbe denominate 
0eaxp££<o (NT, Suid.), avec Oeaxpurp*; «representation 
theatrale * (tardif), Geaxpianljs * acteur » (Hsch., Suid.); 
Oeaxpo- figure comme premier terme dans des composes 
comme Ocaxpo-xpaxta (PL, Lois 701 a), -xuvqylaiov 

(tardif), -d)V 7 ]^ (Thphr.); au second terme, notamment 
dp 9 i 0 laxpov «amphitheatre * (tardif) avec l’adj. <£p,<pi0!a- 
xpos « en forme d’amphitheatre * epithete de Itctt6Spojjloc;, 
exxod, etc. 

Le grec moderne connalt encore Olaxpov, 

Olapa, etc. 

Voir aussi sous 0£O)p6<;. 

Et.: Le substantif attique 01a repose sur *0a/a (cf. Odd 
en syracusain), *07)7), attique 01a (abregement 7)>e, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,349). Quant au verbe Oalopai, 
Oaopai. (par hypherese), OYjlopai il pourrait s’interpr6ter 
comme denominatif (avec passage de -do- a -eo-, cf. 
Schwyzer, ibid. 242 sqq.) de Odd k c6te de 0Eaopat. en 
attique, issu de 01a, Pour le developpement phonetique 
qui a conduit de Ovjlopat, a att. Gedopai, voir maintenant 
Szemerenyi, Studi Micenei 3, 71-72. II n’y a pas lieu de 
poser un present radical, qui a pu toutefois exister comme 
1’indiquerait le derive Gaupa. Un certain lien semantique 
est senti en grec entre 01a, etc., et Oaupa, etc. 

On a associe a ce groupe les gloses d’Hsch. : 07)6oc; 
(= * Oaupa avec OVjysta (= OVj/eia) ' Oauptaoxti, 

tj>£u87j, enfin 07)xaX;i {— 07) FoCbA ?) * Oaopaaxcfc, 

6pota. Pas d’6tymologie. En dernier lieu, Szemer£nyi, 
Gl. 33, 1954, 256 : *0a/a reposerait sur *dhm$va- (?) de 
*dhem - a c6t6 de *dhmbh - dans 0ap6o^, xa 9 etv. 

GciXoitcSov, voir eIXotteSov. 

Geivco : «frapper », au moyen «§tre frapp6 *, dit d’une 
arme qui abat l’adversaire, mais aussi d’un fouet, de coups 
de marteau, etc. (Horn., iEsch., E.), aor. sigm. part. 
0etva$ (II. 20,481) ; autre aoriste, th6matique, a vocalisme e 
et cr66 secondairement OsveZv, etc., mais l’indicatif n’est 
pas attests (E., Ar.) ; fut. 0£vt5 «je frapperai » (Ar., 
Ach. 564). 

A cate de ce th^me de present rare et po6tique sur 
Iequel ont 6t6 cr66s des aoristes secondaires et signifiant 
«frapper *, existe un aoriste ancien a vocalisme z6ro et 
a redoublement, quelques formes de pf. ou d’aoriste passifs 
qui se sont specialises au sens de i tuer ». fitymologique- 
ment, ces formes issues de *gh w en- repondent au present 
0£tvco, mais dans 1’emploi elles en divergent. Aor. act. 
Tts-cpv-Etv, l-7re-9v-ov, aussi avec xaxa-, «j’aitue * (Horn., 
Pi.) ; e’est a tort que certains gramm. anciens accentuent 
le participe 7i£9vcov pour 7T£9vd)v. 

Au passif, aor. radical athematique a7r£9axo * a7rl0avev 
(Hsch.), on a voulu corriger malgre I’ordre alphabetique 
en l7rl9axo, ce qui serait un plus-que-parfait. Parf. 3 e sg. 
7rl9axai, inf. Trs9aa0ai avec un f. 7t£97]asxat (Horn.) ana- 
logique des futurs redoubles a voyelle longue (j.£p.v7)oo- 
pat, etc. (de 9 atvop.at, on a 6galement 7T£97)CT£xat, mais au 
pf. 3 e sg. 7rl9avxai). 
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L’adjectif verbal attendu *<pocT 6$ n’est attests qu’en 
composition. On le trouve parfois au sens d’« 6 cras 6 , 
abattu », p. ex. chez Horn. poXv^axog «£cras 6 par la 
meule » en parlant du grain ( Od. 2,355), ou avec emploi 
actif du th£me ~ 9 axo<;, 6 SovT)- 9 axo<; « qui detruit la 
douleur », 6 pith 6 te de 9 <xpp.axa (II. 5,401; 11,847). Les 
autres composes se r£f£rent k la signification « tu£ * : 
*Ap 7 ]t- 9 aT 0 ? « abattu, tu£ par Arks » (Horn.), mais le mot 
est repris chez les trag. au sens vague de « guerrier » ; 
le terme le plus remarquable est npoGqxxToq « nouvellement 
tu£ » en parlant du corps d’un homme ou d’un animal 
(cf rexplication de Photius, vecoaxl &vflpY)plvo^); nom- 
breux exemples : II. 24,757 dit du corps d’Hector 
miraculeusement preserve, de merae d’hommes ou de 
femmes qui viennent de mourir (Hdt. 2,89 et 121), le 
mot doit £tre un terme technique de la chasse et de la 
pgche : il s’emploie notamment k propos de viandes 
(Hp., Acut. 49) ou de poissons (M 6 n. 397), par extension 
de fruits, de liquides, de sang, etc., finalement k propos 
d’ 6 v 6 nements, dej& iEsch., Ch. 804 7 upoa 9 <&xoi<; 8 bcai<; 
« une vengeance immediate », plus souvent «frais, recent * 
(Lys. 18,19, etc.); l’emploi au sens de «recent * est usuel 
dans le grec hell 6 nistique, puis en grec moderne, avec 
l’adverbe Tcpoa 9 axa>j;. L’histoire de l’adjectif 7 rp 6 cr 9 aTO<; 
est singuli 6 re, mais claire : on est toutefois embarrass^ 
par l’emploi du pr£verbe Trpoa-. LSJ sugg£re «tu£, 
abattu » (pour l’occasion) : le pr£verbe peut aussi exprimer 
la proximity locale ou temporelle, cf. 7 rp 6 a- 7 raios 
«imm 6 diat». 

Le nom d’action k vocalisme o est, comme on l’attend, 
9 ovoc, « meurtre, assassinat, mise k mort» (Horn., ion.- 
att., etc.) ; avec accent different : 9 ov 6 <; «meurtri£re » 
dans xav 9 ov 6 v (Pi., P. 4,250, hapax). Comme il arrive le 
plus souvent, ce nom d’agent figure surtout en composition : 
tr£s nombreux composes en - 96 vog, p. ex. : <xXky)\oy6voc,, 
avSpo 9 ovo<; (Horn., etc.), dcvxt-, auxo-, pou-, Boko-, 07)po-, 
p.7jxpo - , [ LIOLI - (Horn., etc.), £svo-, kociSo-, (Horn., etc.), 
7toXu-, xaupo-, ( pxoGO - (Horn.) ; parfois avec sens passif, 
ve 6 - 90 vo<; « nouvellement tu£ » (E., El. 1172). Au total, 
plus de 70 composes. 

Ces composes ont parfois fourni des d£riv£s ; p. ex. 
piai-cpovla, pLaL 90 V£ 0 i. 

Rares composes avec 90 V 0 - comme premier membre, 
p. ex. : 90 vo-Xi 6 t)<; « d 6 gouttant de sang » (TEsch.). 

Nombreux derives : adjectifs : 96 vto^ « meurtrier, mortel, 
sanglant » (tragiques), 9 ovix 6 <; « qui concerne le meurtre », 
terme juridique, parfois « pr@t k tuer, meurtrier » (ion.- 
att.) ; pour 90 W 6 C et 9 o(,vio<;, voir s.u. ; 90 v 6 et.<; ( Epigr . 
gr. 874 a 8 Kaibel). 

Substantifs : <5ova£, vraisemblablement avec un alpha 
long est le nom d’un chien ; le terme le plus important 
est le nom d’agent 9 oveug « meurtrier * (Horn., ion.- 
att., etc.) avec de rares composes comme Traxp 090 V£iig 
(Horn.). Verbe d£nominatif 90 veu(o (parfois avec les 
pr£verbes avxt-, ep.-, Itu-, xaxa-, aup-) «tuer », d’ou les 
d£riv£s rares 96 veupa « ce qui doit Stre tu£ » avec le nom 
d’agent 9 oveuxy]<; (LXX), feminin -Tpt.a (Sch. E., Or. 260). 

Parall61ement k 90 VOC; existe un autre nom d’action, 
f. pi. 90 VOU « carnage, massacres (Horn., pontes) de sens 
plus concret. 

Deux verbes denominators tires de 9 ovo<; (ou 90 VCX 1 ) : 
9 ovaw « etre assoiffe de carnage * (S., grec tardif), et 90 VOW 


« sou filer de sang » attests par 7 re 9 ovoapivov lyxos (Opp., 
C. 4,192). 

Enfin, le syst£me nominal offre une vingtaine de 
composes en - 9 < 5 vxt)<; « meurtrier », qui semblent directe- 
ment construits sur le radical verbal, mais ou le vocalisme 0 
surprend (influence de 96 V 0 ?) : Hom 6 re a avSpst^ivTiQi; 
(cf. sous av 7 ]p) et , Apyei.- 96 vx 7 ]<; (voir s.u.), iEsch. avSpo- 
96 vxt]^, S. Traxpo-, E. pnqxpo-, auxo-, etc. 

Le grec moderne emploie encore 96 vog, 9 ovtx 6 (v), 
90 vuis, f. 96 vtaoa, etc. 

Et.: Toute cette famille de mots qui a eclate en diverses 
directions est issue d’une base *gh w en- « frapper », d’ou 
par euph 6 misme «frapper, abattre », cf. Ghantraine, 
Sprache 1, 1949, 143 sqq. Le present k vocalisme e et k 
suffixe *-y e /o- a un correspondant dans lit. geniii (inf. 
genSti) « abattre, 61aguer »; h c 6 t£, avec vocalisme z£ro, 
v. si. itnjQ, inf. z$ti «couper, moissonners. Autre derivation 
dans lat. (de)-fen-do y etc. A 1’origine de ces derives se 
trouve un present athematique radical, skr. hanti = 
av. jainti = hitt. kuen-zi ♦ il frappe, abat». A c 6 t 6 de 
cet athematique s’est constitue dans diverses langues un 
present th 6 matique : skr. hanati «frapper, abattre », lit. 
genii « pousser le b 6 tail, chasser », v. si. ienp « chasser *. 
L’aoriste 4 redoublement possede egalement des corres- 
pondants hors du grec, p. ex. en indo-iranien : av. ava- 
faynat «il frappa » = niyvz, skr. ja-ghn-ant- = tt£ 9 vovx-. 
Correspondance egalement au theme de pf. : le skr. a les 
formes actives : ja-ghdn-a, 3 e pi. ja-ghn~uh, en face de 
moyen Tc^a-xat, ce qui permet de poser i.-e. *g w e-g w hon-, 
*g w e-gh w q-. De meme enfin skr. hala- — av. jata- = grec 
- 9 axo£, i.-e. *gh w $-to-. Voir Pokorny 491. 

Geiov : 6 p. 6£et.ov et aussi 07)'lov (hapax Od. 22,493), 
n. «soufre, vapeur de soufre d (Horn., ion.-att., etc.), 
sert notamment k des purifications. 

Derives : GetcoSvji; «sulfureux » ou « couleur de soufre & 
(tardif), 0 sdc 9 tov (Hsch. s.u. 0stov) ou Oeidupiov (Tztz.) 
diminutif (?) en byzantin. 

L’utilisation cathartique du soufre a donne de 
l’importance au denominate factitif ep. 0 es!. 6 co, ion.-att. 
0st6w, 0s6co « purifier avec du soufre * (Od., medecins, etc.), 
egalement avec les preverbes : Sta- (Od.), lx- (Zos.), 
Trepi- (Men., Hsch.), avec 0ewpaxa * x& KepLxafiapx^pta, 
(Hsch.) 7 T£pL 0 £Lcoct.? (PI., Ora. 405 b). Noter l’homonymie 
avec 0 £Low de 0 £io^. 

Le grec moderne emploie 0 £t,a 9 L, cf. plus haut 0 £La 9 iov. 

Et.: On part de 0££tov, d’ou par hypher 6 se 0£tov (mais 
l’hapax horn. 07 )'tov est une refection metriquement 
commode), d’oh finalement avec reduction de la diphtongue 
0 £O(jl>, etc. On pose alors un neutre *0/ r laoc d’ou 0l£iov 
serait derive et qui signifierait proprement «fum 6 e », 
cf. lit. dves-iii «rendre le souffle, l’&me ». Voir aussi 0uco. 

0€ios i m - « fr^re du pere * ou « de la mere * (att.). 
D’ou, en grec tardif, 7rp60eio<; «grand oncle » (inscr. 
Laodic6e) fait sur le modeie de lat. pronvus ; 0e£a f. « tante » 
(pap., etc.), substitut de xt)0 ^ ; en outre 0(a<; m. « grand 
oncle » (inscr. Rhodes n e et i er s. av.). 

N’appartient pas k la serie des vieux noms de parente 
du vocabulaire noble. 

Les deux mots 0£to<; et 0£la subsistent en grec moderne. 
D’autre part t(h)ius apparalt en lat. tardif, d’ou ital. zio. 
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Et.: Terme familier apparent^ d’une fa^on ou d’une 
autre aux mots k redoublement xyjOt), t r) 0 u;. 

GeAyu) : avec l’aoriste g0£A£a (II., Od pontes), f. 
0 £X£co aor. p. £ 0 £Ax 0 t)v (Od., pontes), le verbe est 

exceptionnellement employe en prose (PI., Banquet 
197 e, et en prose tardive). Sens : « enchanter, transformer 
ou paralyser par un charme », d’oii «tromper »; dit par 
metaphore expressive du sommeil, de l’amour, etc. 
Fgalement avec les pr 6 verbes : 8 t.a- et em- (tardifs), xaxa- 
(Od.), mxpa- (iEsch.). 

Derives : 0eAxxr)p « enchanteur » (H. Horn. 16,4), avec 
0£Axr/)p{.ov n. « charme » (Horn., trag.), dit, par exemple, 
dans I'll, de la ceinture d’Aphrodite, et 0eXxx7)pio<; « qui 
enchante » (TEsch., E.) ; d’autre part, 0£Ax-xcop (iEsch., 
Suppl. 1040 lyr.), epithete de IleE.0cf>, ou le sufflxe indique 
«l’auteur», non l’agent charge d’une fonction, cf. 
Benveniste, Noms d'agent 31 et 39 ; avec le sufflxe d’instru- 
ment -xpov, 0£Xxxpov * charme » (S., Tr. 585) et 0£Ay7]xpov 
* enchantement, charme »(E., Ath., Hid.), parfois au figure. 
Noms d’action peu attests : GeXypta (Sch. Pi., P. 1,21) 
glose par Oaopa (Hsch.); 0 eA£k; (7E1., Plu.) avec xaxa- 
(Luc.). Enfin, le neutre archalque 0£Xxxap (correction 
pour OepxaA) * 0£Xyp.a (Hsch.), avec une sufflxation qui 
fait penser k Ixxap, vlxxap et au thematique 0£Axxpov, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,520, n. 4, et Fraenkel, Gl. 32, 1953, 29. 

En composition on observe comme premier terme OsA^t- 
{type xsp^tpiOpoxoq) dans OeX^t-e?r/jg (B.), -p. 6 poxo(; (B.), 
~ 9 pcov (E.); d’autre part au second terme -OeXyTjc; theme 
sigmatique dans (Nonn.) et quelques autres ; 

ce type doit dtre secondaire et tardif, k moins d’y incor- 
porer dcasXyTj? (voir ce mot). 

On a voulu rapprocher TeX/tve*;, voir ce mot, et cf. 
0eXyTve<; chez Hsch. 

Et.: Inconnue. Comme l’indique Frisk, on a surtout 
evoque lit. zvelgiCi « regarder » en pensant au mauvais ceil 
(de Saussure, MSL 8,443), ou encore germ., anglo-sax. 
dolg , v.h.a. tolc * blessure *, proprement *«coup», cf. 
Havers, IF 28, 1911, 190-194. 

GcAep-ov : epithete de ucopa k propos des eaux d’un 
fleuve (TEsch., Suppl. 1027 lyr.), glose par Hsch. : 
[olxxp 6 v], -^ou^ov («paisible» P. Mazon), rapproche de 
OsXto par Hdn. 1,171. Sens et etymologie douteux. 

-GcAup,vos I figure dans deux composes hom. et 
peut-@tre sous forme simple chez Emp. Le mot qui semble 
le plus facile est xexpa-0£Xupvo<;, epithete de aaxo^ 
«bouclier * (II. 15,479 = Od. 22,122), probablement 
« k quatre epaisseurs de cuir, k quatre couches de cuir », 
cf. d’ailleurs xptOsXupvot; = xpLixu/o^ (Eust. 849,5). 
Le mot simple n’est pas attests, mais il a ete introduit 
de fagon plausible par Sturz chez Emp. 21,6 pour 0eXy)p- 
(v)a : OeXupva xs xal ox£peco 7 ra « surfaces et volumes ». 

II y a lieu maintenant d’examiner le compost plus 
important mais plus difficile 7 tpo 0 £Aupvo<;. Chez Hom. 
il est employe pour un bouclier dans un passage deiicat 

(II. 13,130) : cppa^avxeg.craxoc; crdcx£t 7 rpo 0 £XupVG>, 

Wackernagel a propose une solution ingenieuse et brutale 
en imaginant que 7rpo- = xcxpa-, et serait un correspon- 
dant 6 olien de xpa-, de * 7 rx/‘pa-, cf. xpajre^a. Cette vue 
reste malgre tout en l’air, et Diller, en songeant k la forma¬ 


84jiis 

tion d’hoplites ici d^crite, comprend « k la surface penchee 
en avant». Si nous admettons ce sens, on verra une image 
(II. 9,541) : TrpoG^Xujxva... .S£v$p£a....aux^ai pi^ai * les 
arbres couches en avant avec leurs racines ». Cette image 
a conduit k appliquer l’adjectif & ce qui est abattu et 
arrache, le mot fonctionnant comme substitut de 
7tp6ppi£os : II- 10,15 (dit de cheveux ?), Ar., Cav. 528 
(dit d’arbres et d’ennemis), Paix 1210 (d’un homme), 
Call., Del. 134 (de montagnes). Cette analyse s’inspire de 
celle de Diller, Phil. 97, 1948, 301-303. Autres explications 
chez Wackernagel, Spr. Unt. 237-241 ; Bechtel, Lexilogus 
s.u. 7Tpo0£Xop,voc;. 

Et.: L’obscurite du mot compromet toute analyse 
etymologique. A moins de recourir k l’hypothese d’une 
origine «pr6hell6nique », le rapprochement qui serait le 
moins inacceptable est celui qui evoque skr. dharun-a - 
n. «fondement, sol *, etc., cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Aliind. 2,93 sq., selon qui -OeXupvo- dans 7rpo-, xExpa- 
0£Xop,voc; resulterait d’une dissimilation de *0£pupvo- 
(i.-e. *dher-). Krahe, Die Antike 15, 1939, 181 tient le 
mot pour «pr6hell6nique ». Voir aussi Hester, Lingua 
13, 1965, 372. 

GcAu, voir £0eXco. 

Gep-cGAa, n. pi., voir Oepot;. 

Gep-epr) : {Ss 6 ata, o£p,VT), EuaxaO yj? ; 0£p.£pov * a£p,v 6 v * 
o5 xal xo GEpvuveaOat OspspuveaOat (Hsch.). Outre 
cette glose, on relive Ospipqt 6 ™ (variante mal accepts 
par la metrique, Pi., N. 7,83), 0£pe[ptoxe]pa (IG XIV 
1018, 3, iv e s. apr 6 s). Bien attests comme premier terme 
de compost dans 0 £p,spco 7 r!.^ «au visage grave » 6 pith 6 te 
d’'App.ovtrj (Emp. 122,2), d’alSco? (iEsch., Pr. 134 lyr.); 
en outre, 0£p£p6cppova? * ctuv^xou?, aco 9 povag (Hsch.). 

Et.: L’adjectif 0£fX£po<; (on attendrait plut6t 0£p.£p6i;) 
se situe bien k cot6 du theme 0i(ju<; ou 0epi-, cf. xu3p6? 
& c6t6 de xuSl- et xuSo^. Frisk (Eranos 48, 1950, 6 = Kl. 
Schriften 408) 6voque d’autre part les anthroponymes du 
type 0£fJLiaxo-xX7te oil il voit, mais je crois k tort, un 
superlatif de 0£pepoc; dans le premier membre (cf. ’Apiaxo- 
xA%, etc.), et d’autre part xpaxtaxo^ k c6t6 de xpaxEpdt;. 
Voir 0 £(ju<;. 

0 €pi 5 : f. (exceptionnellement n. au nom. acc. sg., cf. 
^sch., Suppl. 335, PI., Gorg. 505 c), la flexion hom. est 
du type 0£[i,taxo<;, 0 £{jugti. (Cgalement en thessalien, 
Schwyzer, 609, 617) ; il existe aussi une flexion du type 
0£pt.xos (Pi-, O. 13,8, etc.), en outre, g6n. 0£piSos (iEsch., 
Pr. 18, etc.), exceptionnellement 0£puo<; (Hdt. 2,50, avec 
var. -iSoc;), 0 £{jlecck; (MAMA 4,124,132 Metropolis de 
Phrygie), acc. sg. 6£puv (H6s., etc.). Le myc6nien atteste 
de son c6te iemi p.-§. k Cnossos, mais surtout le g£nitif 
sg. timito dans un toponyme pylien Timito akee avec 
le derive Timitija ou Temitijo (-ija), enfin, ce m6me 
genitif timito (ou le genitif pluriel) k Cnossos ou le mot 
a ete traduit «tribut», peut-§tre «limite » (cf. Ruiperez, 
Minos 5, 1957, 174-206 et Chadwick-Baumbaeh 201). 

En grec alphabetique 0^pi? comporte des emplois 
divers et importants, avec, notamment, la formule hom. : 
t) 0s(ju<; loxi « ce qui est etabli par la coutume, conforme 
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B4|us 

4 1’usage * (IL, Od.); la formule n’itablit pas nicessaire- 
ment une rigle morale, cf. II. 9,276, 23,581, H. Ap . 541 ; 
04(jll; se distingue de Six?) ; 04p.Lt; est attests encore chez 
trag., PI., X. ; au pi. « droits *, d’ou «jugements », parfois 
rapprochi de SUt), etc. (IL, Od., His., voir II. 16,387, 
His., Tr. 221, Th. 85), * tributs * (II. 9,156), «oracles » 
(Od. 16,403, Pi.). Ruipirez, d’une fagon plus inginieuse 
que convaincante, suggire en se fondant sur certains 
emplois du mot 4 cdti de dcyoprj, qu’il aurait d’abord 
disigni les pierres polies ou siigeaient les Anciens 
(Emerita 28, 1960, 99-123); le mot 04pi<; a fourni le nom 
de la diesse Themis, diesse de la justice et diesse des 
assemblies. Sur les problimes posis par ce mot voir 
Latte, RE s.v. Themis; H. Vos, ©4 [jli;, diss. 1956 ; Nilsson, 
Harvard Theol. Rev., 50, 1957, 206-210, etc. 

En composition comme premier terme sous la forme 
0£|jll;- ou 0£[At- : 0£(jLL<T-Kp£O)v (Pi.)? 0epu-cjx67roq (Pi.), 
0sp.t-£;EVo; (Pi.), 0 ept- 7 rX£XToq (Pi.), mais 0 £[XLaxo- 7 r 6 Xo(; 
«qui protige les droits » (H. Dem. 103), «oraculaire» 
(Delphes) ; igalement noms propres comme @EfjLLaxoxX 7 i;, 
©SEiiaxiStopo;, etc.- Second membre de composi dans 
&-0E[jLL<; * sans loi * (Pi., E.), avec (£04{jlito; (Hdt., X., etc.), 
cf. Hdt. 7,33 : a04(jLLxoc 4p3sLv et, d’autre part, &-04fjLi(TTO<; 
(Horn., poites, X., etc.), d’ou la forme criie pour des 
raisons mitriques d 0 £{jLtaxLo; (Od., ip.), notamment dans 
la formule dc0£[xtaTia eISco; * sans foi ni loi » (Od. 9,428, etc.). 

Outre les composis, dirivis criis sur des thimes en 
-it- ou en -tax- : 0£fJLtx6; notamment dans l’expression 
ou 0 e(jllt 6 v (att.) = ou 04p.L;; mais aussi OspLLaxi; 
« permis * (iEsch., Sept 694), «oraculaire * (Pi., fr. 192); 
en outre, Os^taxio; «protecteur de la justice » (Plu., 
Mor. 1065 e), igalement nom de mois en Thessalie (IG 
IX 1,689, etc.), ou comme anthroponyme ; autres dirivis 
OepLtaxeToc;, 0 £{jLLCTx 6 c 7 uvaL = Oipuaxe; (Orph., H. 79,6). 

Verbes dinominatifs : 1) Os^iaxeoco * dire le droit, rendre 
un oracle * (Od., H. Ap., E., grec tardif) avec 0ep.i<Txe(a 
«fait de rendre des oracles* (Str. 17,1,43); 2) Os^LXEito 
« cilibrer comme il convient * (E., Ba. 79 lyr., forme 
exigie par la mitrique); 3) 0 e(jll£4to} * p-aoxiyouxo, 
vop,OT£0£txo>. Kpvjxe; (Hsch.) ; le lemme n’est pas 4 sa 
place alphabitique et Bechtel, Gr. Dial. 2,787, corrige en 
0e[XLaa4xw conformiment 4 la phonitique du critois 
oriental, cf. Paus. Gr., p. 186 Erbse ; il existe un hapax 
part. aor. m. 0 sp.Laodcp.Evo; * riglant (une querelle) » 
(Pi., P. 4,141); la glose d’Hsch. 0ep,iox6pcov * ouvetcov 
fournit p.-i. le nom d’agent en -xwp correspondant. 
L’ensemble des dirivis de 04p.c; s’organise autour de la 
notion de rigle itablie, loi itablie par les dieux, etc. ; 
les emplois relatifs aux oracles en dirivent, mais sont 
secondaires ; c’est 4 cette notion aussi que se rapporte 
le nom de la diesse Thimis, cf. Chantraine, Ant. Class. 
22, 1953, 74-77. 

Et.: Le sens du mot invite 4 ivoquer la racine *dhe-jdhd 1 - 
de xt 0 Y]pL et 4 rapprocher av. da-mi- f. «criation » et 
aussi m. f. « criateur » : on observe la mime difference de 
vocalisme long ou bref dans Os-oi; en face de - dati-, etc. 
Mais la flexion en -ox- qui est largement reprisentie offre 
une grande difflculti dont on a voulu triompher par divers 
procidis : 

1) Schulze, Kl. Schr. 81, et avec plus de ditail E. Fraen- 
kel, Gl. 4, 1913, 22 sqq., posent un thime 0£pu- qui serait 
premier terme de compose, le second terme itant un nom 


racine oxoc- (cf. fonqpti), avec un vocalisme ziro aux cas 
obliques. Cette analyse est reprise par Ruipirez (Emerita 
l. c.). Elle est artificielle et se heurte 4 de nombreuses 
difllcultis, cf. H. Frisk s.u. et Eranos 48, 1950, 1-5 ; 

2) H. Frisk lui-mime, l. c. 6-13, pense que, sous l’influence 
des anthroponymes comme ©£p.LOTO-xXrj; (cf. sa thiorie 
sous 0£pip7)) et de a04p.Loxo; (crii sur le modile de 
i-^apLOTo; 4 c 6 ti de /dpi;), le thime 0e[jllox- est une 
innovation d’abord introduite au pluriel, et dans la poisie 
dactylique oil elle itait mitriquement commode. Cette vue 
se trouve contredite d’abord par l’emploi friquent de 
0 Epuox£uo), a04[jLLOTo;, etc., par l’existence de formes comme 
©spL^oxtoc, ou du nom de mois ©epioxco; en thessalien, 
enfin par les dirivis myciniens temitijo, -ija qui supposent 
nicessairement des formes en -toxio-, -icttloc- (sinon on 
aurait -isijo, -isija avec assibilation). Ainsi, la flexion en 
-lot- semble des plus anciennes ; 

3) Reste l’hypothise de Danielsson, Gr. und etym. 
Stud. 51, reprise et consolidie par E. Benveniste, Origines 
34 et 81. Un vieux neutre en -t *04[jll, 04^1X0; (cf. &X<pt) 
aurait iti transfiri aux neutres en s: de ce stade daterait 
une formule comme 04jjll; 4ax(, ou un composi comme 
0EfjLLaxp4cov (au contraire Oejjll- dans 0 epi- 7 rXsxxo;). La 
structure du mot a iti diformie, d’abord par une 
confusion des thimes Oe^llo- et 0efjLtx-, d’ofi 04[jLLoxe;, etc., 
puis par le passage au type en -lS- important pour les 
fiminins : on a objecti que les emplois neutres de 04f/t; 
doivent itre secondaires (analogie de 84ov). Mais 
E. Benveniste se place 4 un autre niveau et a rendu 
plausible l’existence ancienne d’une catigorie importante 
de neutres en - i. 

06[xos, 0sp,4co, 04 (jl£0Xoc, 0spLe£XL<x : le substantif 0s-jjl6; 
n’est attesti que dans la glose 0£p,ou; * SLa04o£L;, 7rapat- 
v4asi; (Hsch.) et dans des anthroponymes comme ©4{jl- 
avSpo;, 0 e[jl6-0£o; (Bechtel, Hist. Personennamen 201 sqq.). 
Sur ce substantif a iti crii le dinominatif 0sp.6o) dans 
l’aoriste 04p.waE : x?jv 34 7rp6oo) 94pe xupLa, 04p,woe 34 
x4poov tx4o0aL (Od. 9,486, cf. 542) «le flot dirigeait la nef, 
de sorte qu’elle atteignit le rivage », mais cette traduction 
suggirie par le contexte ne rend pas bien compte du 
dinominatif en - 6 o>. 

C’est sur le thime de 0s|jlo- qu’a iti constitui le dirivi 
04fjL£0Xa n. pi. «partie infirieure, base, fondation * (Horn., 
His., Pi.) ; pour le suflixe, cf. 43e0Xov. D’autre part 
0 e[jle1Xl(x «fondations» (Horn., Call., etc.), allongement 
mitrique pour *0s[x4XLa. Adj. 0s{jl4Xlo<; « qui appartient 
aux fondations», aussi comme substantif (s.e. XiOo;) 
* pierre de fondation * (att., hellinistique, etc.); d’oii le 
verbe dinominatif 0sp.eXi6o} « itablir les fondations de », 
au passif « itre fondi » (X., inscriptions, LXX, NT, etc.) 
avec le nom d’action Oe^eXlcjctl; (LXX, etc.), composi 
0 e{xsXlouxo; (LXX). Par dirivation inverse archalsante 
04{jlelXov (AP, Call., Art. 248), pi. -a (Kaibel, Ep. Gr. 1078, 
Adana). 

Et.: ©e-p. 6 ; dirivi en -mo- du radical de x(0Y)p.t, cf. aussi 
04 (jll;, etc.; 04p.e0Xa et 0Ep.ELXLa constituent respectivement 
des dirivations de ce thime en -0Xo- et en -Xio-. Voir 
encore Frisk, Eranos 41,51 sqq. 

Gevap, -apo; : n. « paume de la main * (Horn., etc.), 
«plante du pied * (Hp.), par mitaphore i creux dans 



l’autel» ou sont d 6 pos 6 es les offrandes (Pi.), « fond de la 
mer» (Pi.); second terme de compost dans 67 r(a 0 evap 
« dos de la main » (Poll.), pour *o7UCT0o-0evap ; avec le 
pr^verbe Tuapat- = 7rapa-, 7rapai0£vaTa * xa a7r& x63v piixpcov 
8axxuXo>v Trapa x6 Ofvap, yjyouv kid x&v xap7r6v (Hsch.). 
Verbes denominates : Gevocp^ei * xuttxel ; £v0evap[£e!. * 
lyystpSL (Hsch.). 

Et.: Vieux neutre designant la * paume *. Le germanique 
en possfede des derives thematiques : v.h.a. tenar m., 
tenra f. Le grec a une flexion en -p sans alternance nasale, 
mais la nasale se trouve dans le n. pi. mxpat.0£vaxa. Voir 
Pokorny 249. 

0 €O-koXos, voir le suivant. 

GcoiroXcti), 0eox6Xo<;, etc. : chez PI. on trouve avec 
le consonnantisme attendu Oeo-ttoXIco «servir les dieux, 
ex6cuter un acte de culte * ( Lois 909 d). Suid. et Phot, 
fournissent la glose OetjtuoXeiv * 0e<ov stx6va^ iyovTCX. rcepi- 
TroXetv, apyupiov Eia7ipaaa6pL£VOV. 

Toutes les autres formes sont en -x 6 Xos dans des 
inscriptions helien. ou tardives : 0eox6Xot; (SIG 684 
[Dyme], 1021 [Olympie]), -xoX£to (IG IX 1, 1066), -xoXta 
(SIG 531 [Dyme]) ; d’autre part Oeyjx^Xo;; (inscr. helien.), 
-xoX£co (inscr. helien. et tardives) avec 0 £ 7 )-xoXed>v * habita¬ 
tion d’un 0 £ 7 ]x 6 Xo(;* (Paus.). Ces mots se trouvent princi- 
palement attests en Elide, Achaie, Etolie, Locride, 
Phocide (v. E. Kretschmer, Gl. 18, 1929, 82-83). 

Et.: Ce nom du prStre est issu de 0 e 6<; et de la racine 
*k v el-, cf. dcp^foroXoc;, etc. Les formes attendues sont 
done : *0 £ott6Xo^, 0£ottoX£<o. Sous l’influence de pou- 
x 6 Xo^ (?) le second terme en -xoX 6 ^ s’est impost; 
d’autre part pour le premier terme, 0 et)- s’est parfois 
substitue k 0 £o- : 1 ’tq fournissait une longue, et a peut-Stre 
6 t 6 utilise d’abord dans des textes dactyliques (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,438). 

OcoupoTTos : m. «celui qui fait connaftre la pens 6 e 
divine, prophete*, epithete d’olcovi gtt\q {II. 13,70), 
substantif {II. 12,228; Od. 1,416) ; plus tard specialise 
pour designer les citoyens charges par une cite pour aller 
consulter un oracle (iEsch., Hdt., Paros, Delphes); 
0 £O 7 rp 67 ra pi. n. « oracle » est un substitut de 0 eo 7 rpo 7 rla 
(Call.). 

Derives : 0 eo 7 rpo 7 rfca f. « oracle * (Horn.), OeoTrp^mov 
« oracle * {II ., Hdt., Ph.). 

Verbe denominate 0 £O 7 rpo 7 r£to seulement au part. 
0 £O 7 rpo 7 r^cov «rendant un oracle* {II. 1,109; Od. 1,184; 
Pi., P. 4,190) ; mais « §tre theopropos », charge de consulter 
l’oracle, dans b 6 ot. 0 (o 7 ipo 7 ucov {IG VII, 3207). 

Et.: Compost de 0e6i; et Tcpknew, de la structure 
d’L 7 r 7 coTp 6 cpO(;, etc., cf. Bechtel, Lexilogus; doit signifier 
« qui fait connaltre le dieu, la pens 6 e divine » (cf. un peu 
differemment Runes, IF 50, 1932, 272). Ce sens rend bien 
compte de la fonction du mot chez Hdt., etc. Ecarter 
L. Meyer, KZ 22, 1874, 54-64 (cf. lat. precor ) et Bonfante, 
Rend. 1st. Lomb. 65, 1932, 66 sqq. (cf. lat. reciprocus ). 

0609 • m ’» (Horn., ion.-att., etc.), b6ot. 0i6<;, lacon. 
016 $, chypr., cret. 0t6? (le vocatif 0££ n’apparalt pas 
av. LXX, mais est attests en grec classique dans des 
anthroponymes), «dieu » par opposition k homme, 


notamment au pluriel, cf. la formule hom. : 7nxT7)p &v$po>v 
T£ 0£cov te. Au singulier et au pluriel 0e6^ et 0eoi signiflent 
k I’occasion la divinity, sans qu’il soit possible de 
reconnaltre s’il y a franchement une notion monotheiste. 
Le mot 0e6^ est souvent employe comme predicat, ce 
qui a conduit k la creation du comparatif 0£cox£pog (Od., 
Call.). Teo «dieu * est clairement attests k divers cas du 
sg. et du pi. en myc^nien, cf. Chadwick-Baumbach, 202. 

©£o- figure comme premier terme dans un grand nombre 
de composes. Parmi les plus importants et les plus anciens : 
0£o6Xa6rjs «rendu fou par un dieu* (Hdt., etc.), -yovos, 
-yovta, -SaLfjtcov {BCH 22, 359, Amphipolis), -Spnqxoc;, -£tSifjq 
(Horn., etc.), -eixEXo^ (Horn., etc.), -x 6 Xo<; (voir s.u.), 
-Xt] 7 tto<;, -Xoyoc, -Xoyla, etc., -p.avr)s, -p.avxi£, -p,dcxos> 
-piax^co, -p,axta, etc., -pucr^ «hal des dieux*, -£evia, -tco(. 6 c;, 
- 7 rp£ 7 rif]^, -izp6ixo<; (v. s.u.), -ae 6 (Hdt., etc.) et -a! 6 £ia, 
-a£ 7 TTO?, OeouSt)^ (v. sous SeiSco), Geo-tpavta, - 9 etc. 
Formes notables pour le premier membre dans Oeoic- 
£X0pfoc (Ar., Guipes 418) et dans 0£6a-SoTO<; (H 6 s., 
Pi., etc.) pour 0e68oxo^ d’aprfes St 6 a-SoTO^. Second terme 
de compost, p. ex. : 6 c- 0 £o<; «sans dieu, ath 6 e* (ion.-att.) 
et une cinquantaine d’autres : dcyxt- (Horn., etc.), dcvxi- 
« semblable aux dieux » (Horn., etc.), gv- (ion.-att., etc.) 
avec, en prose tardive, ^vOoug, signifie proprement 
« poss 6 d 6 par un dieu », (Horn., pontes), 7 )ya- (Horn., 
po 6 tes), Ea 6 - (Horn., etc.), pitoo-, 9 lX( 5-, etc. Bien entendu 
les noms de personne comprennent un grand nombre 
de composes avec 0 £ 6 ? : @£ 6 Scopo^ ( teodora f. d 6 j& en 
myc^nien), @e 6 ^evoc;, etc., et d’autre part ’A^L-Oeo^, 
KX£60eo^, etc. Sur la forme 0£a- voir OIoxeXo^, 0 la 7 ut;, etc. 

D6riv6s : formes de f6minins. L’attique dit usuellement 
7 ] 0e6c;, mais il existe un f6minin 0ea (Horn., 6olien, dorien, 
pontes ; en prose attique dans quelques formules) ; sur 
la repartition des formes chez Horn., voir Humbach, 
Miinch. Stud. Sprachwiss. 7, 1955, 46-55 ; sur la creation 
de ce feminin, Wackernagel, Vorlesungen 2,25; autre 
feminin d6concertant, pi. Qicavca {It. 8,5 et 20 ; 19,101 ; 
Od. 8,341), qui ne semble pas Stre un archaisme (cf. 
toutefois Meillet-Chantraine, Rev. Ph. 1932, 291 sqq., 
Chantraine, Formation 107); p.-6. analogic des feminins 
en -atva. 

Adjectifs derives : 0eto^ « divin * (Horn., ion.-att., etc.) 
dit aussi de breuvages, du sel, d’evenements (Horn., Hdt.), 
t 6 0etov «la divinite * (Hdt., ion.-att.), voir aussi Camp et 
Canart, Le sens du mot 0sto<; chez Platon; probablement 
de *0£a-yos, cf. El. ; le mycenien a le fern, teija; la forme 
Ofyo? chez Ale. et chez Balbilla n’est pas expliqu 6 e, cf. 
Gallavotti, Stud. Mat. Sior. Relig. 33, 1962, 38 avec la 
note ; 0 £to- figure parfois pour 0eo- en composition dans 
des textes tardifs ; le mot a egalement fourni des derives : 
0 el 6 t 7 ]!; « divinite », caractere divin ( LXX t NT, Plu.), 
OeicoSco^ (pap. byz.) ; verbe denominate Octavo * Stre 
inspire par les dieux, prophetiser * (Th., D.C.), « adorer * 
(grec tardif), aussi 0etaap,6(; « superstition * (Th.), -aaTTjc; 
(Tz.) ; avec preverbe im- < adjurer au nom des dieux * 
(Th.), « inspirer, prophetiser », etc., subst. -aa[x 6 <; « appel 
aux dieux * (Th.), - aau ; (Plu.), egalement avec sx-, etc. ; 
cretois OTvoi; (et ^vOtvo?) est issu de Qi6q avec un suffixe 
pris ^ av0po)Tn,voc; (Bechtel, Gr. D. 2,724), la forme 0etvo<; 
(Collitz-Bechtel 4940) est une graphie pour iota long, et 
non pour O&vo*;; autres vues moins plausibles chez 
Gallavotti, /. c.; 0eix 6<; (tardif). 
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Verbes denominates : 0e6co, -dopm * diviniser », passif 
«devenir dieu » (Call., etc.), avec amo- (Pol., etc.), arco- 
Oetocu? (Str., etc.) ; il existe en outre, sous l’infiuence de 
0 eto<;, des formes en - 0 et 6 co. 

©ea^co « £tre divin » (D 6 mocr. 21) et avec une autre 
signification £ 7 u 0 £a^co «invoquer les dieux contre » 

(Pherecr.), probablement mal distingue de e 7 u 0 eid£<o ; 
et surtout evOsd^co issu de £v 0 eo<; « @tre inspire par un 
dieu » (Hdt. 1,63, Luc., Plu.), avec £v0eocaTix6c; «inspire 
par les dieux » (PI., Lois 682 a, grec tardif) ; le verbe a 
regu d’apres 0 uat,d£o> la forme iv 0 ou<Jid£<o (prose attique), 
ou d’apres les verbes en -law exprimant une maladie ou 
une passion, svOouaidcd (trag., PI.) « §tre poss 6 d 6 par un 
dieu, etre pris d’enthousiasme *, d’ou ev0oua(aat^ (PI,. 
Ph., etc.), gvOouaiaop^ (Democr., PI., etc.), £v0oucr(a 
(Procl., postverbal) «enthousiasme, possession divines; 
avec -aarr); «inspire, poss 6 d 6 * (tardif), -acmx 6 <;«inspire » 
(PI., Arist., etc.) ; en outre, l’adj. sv 0 oucuto 87 )<; (D.H., 
Plu.) et l’adv. £v0oucnd>8to; (Hp.), coistitu 6 s comme 
des derives d’ev 0 oua£a; voir aussi dans les composes 
gvGcot;. 

Le mot 0 e6c; subsiste en grec moderne pour designer 
« Dieu, la divinit 6 ». Sur 1’emploi de 0eo- comme prefixe, 
augmentatif, voir Georgacas, ’AGtqvoc, 46, 1935, 122 sqq. 

Et . .* Inconnue. Le rapprochement avec lat. deiis, skr. 
deva -, est bien entendu impossible. D’une fagon plus 
generate, la chute d’un F intervocalique dans 0 e 6 ^ ne 
peut etre suppos 6 e en raison du myc 6 n. teo et de la forme 
cretoise 0t,6^. Dans ces conditions, on est amen 6 k admettre 
la chute d’un sigma intervocalique et & evoquer les 
composes d’ailleurs obscurs 0 £<t-xeXo<;, 0 Ea- 7 vlcyio<;, 0£a- 
(paToq. 

1) On a pose *dFtaoq en rapprochant lit. dvasia « esprit», 
m.h.a. gelwas «fantdme * et finalement la famille de grec 
0etov «soufre * (Saussure, Memoire 81, n. 5); objections : 
a) les Grecs voient leurs dieux sous forme corporelle et 
non comme des esprits ; b) il n’y a trace d’un groupe QF- 
ni dans la metrique homerique ni dans les t 6 moignages 
myc 6 niens ; 

2) Autre analyse plus volontiers adoptee : on rapproche 
des formes k e dans arm. di-k ( pi. « dieux », lat. feriae, 
festus. Sur une tentative pour rendre compte de Falternance 
longue/breve et avec rapprochement de lesbien 07)io<;, 
voir Gallavotti, o. c. 38-39. Il evoque finalement la racine 
*dhe-jdh 9 1 - de t(07)[jll, suggfrre que le dieu serait k l’origine 
un cippe, une stele de pierre que l’on dresse, et rappelle 
certains rapprochements faits par les Anciens de 0s6c; 
avec tl0^(ju. (iEsch., Perses 283 ; Hdt. 2,52), mais dans 
des conditions toutes diff&rentes. Voir l’article de 
C. Gallavotti qui discute toutes les hypotheses, o. c., 
25-43. Finalement l’ensemble reste incertain. 

OeouS-qs, avec les noms attiques ©ouS^t; ©ou&iaSou, 
(cf. Bechtel, H. Personennamen 130), voir sous 8 elSg>. 
figalement, Verdenius, Mnemosyne 1955, 233. 

0€TTTavos : a 7 TT 6 p.svo<; (Hsch.). Comme l’indique Frisk, 
depuis Fick et Brugmann, cette glose est rapprochee de 
lit. dtgtinas «qui doit §tre bruie» (de deg-i i, deg-ti 
« brftler »), cf. Schwyzer, Gr . Gr. 1,307. Mais le sens admis 
pour a 7 TT 6 [Ji£vo<; «allume » est rare (attests d’ailleurs k 
d’autres temps que le present), et peu plausible dans 


l’explication d’une glose. K. Latte a montre que le lemme 
alt£r£ vient d’une glose cyrillique 0 E 7 rrodv 6 )v * a 7 rT 6 p.£V 0 <;, 
dont le lemme doit lui-m£me etre corrigC en Oeiyyavov 
( = Giyyavcov) * a 7 TT 6 |ji£vo<; ; v. Latte, GL 34, 1955, 198. 

0€pcnr(ji)v, -ovto q : eol. -ovo^ selon Choerob., An. 
Oxon. 2,242 ; chez Horn. designe le compagnon du guerrier, 
son ecuyer, qui conduit son char, l’aide k passer son armure : 
les «therapontes * d’Achille sont, par exemple, Patrocle, 
Automedon, Alcimos. Les guerriers importants sont 
designes du nom de «therapontes * d’Ares. Dans la po 6 sie 
post 6 rieure, se dit du servant des Muses, d’un dieu, etc.; 
en ionien-attique signifie « serviteur, esclave », etc. (Hdt. ; 
And. 1,12; Lys. 7,34, etc.). Diminutif : 0£pa7r6vT!.ov 
(D.L.). 

Feminin Oepdrcawa «servante, esclave » (ion.-att.), 
constitue sur un theme sans t final; avec 0 £pa 7 raivt<; 
(PL, Men.) et GEpamxivtSiov (M 6 n., Plu., etc.) ; autre f. 
0 £pdicv 7 ] ( H . Ap. 157, E., Hec. 482), toutefois, le mot 
signifie 6 galement « demeure, sejour » (E., Tr. 211, Ba. 
1043 et quelques autres ex.), ce qui repond k la glose 
d’Hsch. : 0 £pd 7 rvaL * auXcovE<;, axaOjjLot et au toponyme 
laconien ©Epdirva, -vat; il existe des diminutifs au sens de 
«servante OepdTmov (Hsch.), 0 Epa 7 rv£^ (AP) ; sur 
0 Epdt 7 rcov a ktk constitu^ le f^minin secondaire 0 epa 7 rovTL<; 
(iEsch., Suppl. 979). 

Parall^lement k 0 £pdt 7 r<ov existe un nom qui semble 
ancien 0 £pa(J;, -a 7 ro^ m. (surtout au pi.) «serviteur» 
(Ion de Chios, E.), avec Gepamov (Hyp.), 0 epa 7 r£(; f. * qui 
favorise » (PL, Mx. 244 e). 

Le verbe d^nominatif doit 6 tre tirk de 0£poc<^ ; 0 spa 7 r£dco 
( Od . 13,265 ; ion.-att., etc.) ; dans Tex. de VOd, le mot 
signifie «remplir les fonctions de 0 £pa 7 ro>v », dans les 
Hymnes s’emploie avec un sens religieux, en ion.-att. 
d^signe les soins d’un serviteur, d’un ami, les honneurs 
rendus k un dieu ou k un personnage important, et 
finalement, les soins donnas k un malade (Th., ion.- 
ait., etc.) ; en ce dernier sens 0 £pa 7 T£U£iv fait concurrence 
victorieusement k lacOai dans le grec tardif; le verbe 
s’emploie 6 galement avec des pr 6 verbes : sx- « gu 6 rir », 
dtTTO“, etc. 

D 6 riv 6 s : 0£par:£[(X (ion.) - 73(75 «service, soins )>, appliqu 6 
au culte des dieux, aux services rendus, k un traitement 
medical, k la culture des plantes, etc. (ion.-att., etc.) ; 
pour l’emploi chez PL, v. Cushmann, Therapeia, Plato's 
Conception of Philosophy; 0£pa7TEU{jLa « service, soin » 
(moins usuel), -eucli; (Phld.) ; noms d’agent : 0 £paTreuT 7 ](; 
«adorateur. qui s’occupe de, qui soigne » (ion.-att.), 
-£uxtx(S<; * qui aime k rendre service, qui cherche k plaire *, 
6 galement au sens medical,« apte k soigner, th 6 rapeutique » 
(Pl., X., Arist., etc.) ; autre nom d’agent 0epaTC£u-TYjp 
(X., Aristox.), probablement dorien, avec les f 6 minins 
0 epa 7 T£u-Tp(i; (Ph. 1,261,655, etc.) et -Tpta {EM 47,45). 
D 6 riv 6 s isol 6 s et po 6 tiques : 0epa7rYjtoi; = Gepa 7 r£ 0 Ttx 6 (; 
{AP 7,158) avec le f 6 m. 0 £paTr 7 ]tg (Orac. ap. Jul.. Ep . 88 b). 

Le grec emploie 0epa7T£uco, 0£pa7re[a « soigner, traitement 
medical», etc. Sur la repartition de GepaTrwv, etc., dans les 
dialectes, v. E. Kretschmer, GL 18, 1929, 72-74. Sur le 
d£veloppement s6mantique depuis l’emploi horn, de 
0 £pa 7 rcov, jusqu’au d6veloppement medical de Oeparceuco, 
voir N. Van Brock, Vocabulaire medical 115-138. 

Le grec moderne a garde fiepaTruv, 0 £pa 7 i£da>, etc. 
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Et.: Obscure. Deux voies ont principalement ete 
tentees. En se fondant sur l’emploi de OepaTrvvj au sens de 
« demeure » et sur le toponyme laconien ©spdbwa, -at, 
certains savants (Kretschmer, GL 28, 1940, 269 sq., 
d6j& Gl. 24, 1936, 90 sq. ; cf. van Windekens, Le Pelasgique 
90) ont 6te conduits k partir du sens de « demeure » pour 
0 £pa 7 rv 7 ), et k en tirer celui de « serviteur », etc., en evoquant 
l’association de oix^TYjg et de oIkoq, etc., et en posant 
finalement une phonetique « pelasgique * permettant de 
rapprocher xipap.va et lat. trabs. Ces vues contestables 
par elles-memes ne rendent pas compte du sens original 
de OepaTrfov ; cf. Hester, Lingua 13, 1965, 372. 

Autre vue de N. Van Brock, Rev. Hitt. As. 1959, 117-126, 
qui etudie hitt. tarpassa - et suppose un hitt. * iarpan-. 
Ces mots designent un substitut rituel, et l’auteur pense 
que 0£pa^ serait un emprunt grec de tarpassa, 0£pa7rcov un 
emprunt de *tarpan-. Ce sens, alt6r6, rendrait compte de 
I’emploi de 0£pa7rcov chez Horn. 

0epp,o$ : m. «lupin », Lupinus albus (com. moyenne, 
Thphr., etc.), d’ou 0lpp.iov (pap., etc.), 0spp.tvo<; « de lupin * 
(Luc., Dsc.). Serait issu de 0Epp,6g « chaud » avec deplace- 
ment de l’accent, comme il est d’usage. Cette denomination 
selon Str6mberg, Pflanzennamen 82, s’expliquerait par 
1’amertume de la graine de lupin. 

Gcpopcu, 06poc;, Oepfxoc;, etc. : 1) 0£pop.at « devenir 
chaud, se chauffer, bruler » (Horn., pontes, rare en prose 
att.), part. fut. 0epa6p.svoq (Od. 19,507), subj. aor. passif 
0£psco {Od. 17,23), sinon seulement theme de present; 
1’actif 0£pco est secondaire, chez A.R. et Nic. ; 

2) A ce vieux present 4 vocalisme e r6pond un theme en 5 
ancien, 0£pog n. Ce theme, qui existe en skr. au sens de 
«chaleur », a ete reserve en grec k la signification d’« ete » 
(Horn., ion.-att.) et de « moisson » (ion.-att.). 

Rares composes avec -OspY]? : outre EtXY)0£p7]<; (cf. sous 
e iXt)), ^a0£pYj^ (AP), |3ou0ep7]<; (S., Tr. 188), epithete 
d’une prairie oil le betail passe l’ete, etc. 

Derives : 0sp£to<; «d’ete » (Emp., grec tardif), avec 
Oepetoe, -r\ f. «ete * (Pi., Hdt., helien. et tardif), mais 
l’adj. usuel est Oeptvoc; (Pi., ion.-att.), analogique de 
XEipLEpLvo? ; autres adjectifs, rarement attestes : 0£p6st<; 
derive poetique (Nic., Al. 570) ; 0£ptaxo<; « d’6t6 » dit 
de vStements (pap. vi e s. apres), d’apresvjXtaxoc;. Substan- 
tifs designant une maison d’ete : OeptStov (Jul.), Oepsxpov 
(Hp.), mais la forme n’est pas sure. v 

Verbe denominate : OEpt^co parfois au sens de « passer 
l’ete » (X., Arist.), mais c’est le verbe usuel pour dire 
« moissonner » en ion.-att. comme le confirment la plupart 
des derives : Osptap.6!; «temps de la moisson, fait de 
moissonner, recolte » (X., comiques, Plb., grec tardif), 
GepiaTife « moissonneur» (att., etc.) avec le doublet 
« poetique » Osptarrjp (Lyc. 840), le f. att. est 0 £ptorpta 
(Ar., fr. 788). D’ou des derives : d’une part 0 epi(rax 6 <; 
« qui sert k moissonner » (pap.) avec 0 Eptcmx 6 v « r6colte » 
(Str.) ; de l’autre, avec le suffixe -xpov, Olpta-xpov « faux » 
(hapax LXX, 1 Rois 13,20) et surtout «vehement d’6te » 
{LXX, pap., etc.) avec le diminutif Oeptcrrptov (Theoc., 
Aristen., cf. Wackernagel, KZ 33, 1895, 50 — Kl. Schr. 
1,729) ; avec le m§me suffixe -xpov, suivant un emploi 
qu’il admet en effet, pi. n. Giptcrrpa «salaire pour la 
moisson » (pap.); enfin OEptar/jptov « faux » (LXX). 


Ainsi, autour de 0£po; signiflant etymologiquement 
* chaleur », mais qui a pris en grec le sens d’« ete » s’est 
developpe tout un vocabulaire relatif k la moisson. 

3) 0£p(j.6<; « chaud » (Horn., ion.-att.) avec le substantif 
t 6 0 epp. 6 v «chaleur»; noter en ion.-att. des emplois 
techniques comme ra 0£pp.a (Xouxpa) et des emplois 
figures : « ardent, emporte », etc. ; parfois premier terme 
de compose, p. ex. dans @epp,07r6Xai, cf. Risch, IF 59, 
1949, 267. V. aussi Benveniste, Etudes hiiiites 29. 

Derives nominaux : 0 spp, 7 ] (avec secondairement parfois 
un n. acc. en a bref), abstrait tire d’un theme d’adjectif 
« chaleur », notamment febrile, au pi. « sources chaudes, 
thermes » (Hp., ion.-att.), d’ou les composes a-Ocppo^ 
« sans chaleur » dans 6 c 6 epfJiov (PI., Phd. 106 a), &v- 
Ospp,o<; «qui a de la chaleur, chaud * (Hp., com.), cf. 
Stromberg, Greek Prefix Studies 95; c’est de 0spp//] 
« fievre » qu’est tire le denominate 0Eppi£<o «souffrir 
de fievre » (Eubee). @Epp, 6 T 7 )S L «chaleur» (Hp., V. M. 
16, PL, R. 335 d, etc,), 0 £ppcoX 7 ] « chaleur febrile » (Hp.), 
cf. pour le suffixe Ghantraine, Formation 243. ©eppiXr) * 
*?) 0 £pp. 7 ) (Suid.), constitue avec le suffixe -eXo- de ccpaxs- 
Xo^, etc. ©£pp,acraa = xapuvot; (Hdn. Gr. 1,267); si la forme 
est authentique, elle est obscure : on y a vu un participe 
feminin de 0£pptco (Schwyzer, Gr. Gr. 1,525), voir aussi 
Muller-Graupa, Gl. 31, 1951, 129. En outre, deux adjectifs 
doublets de 0£pp,6s : 0 eppa>$ 7 )<; «tiede » (Aret.) k quoi 
on rapporte le nom de fleuve ©spfjuoStov, cf. Krahe, Beilr. 
Namenforschung 2,236 et 3,162. 0eppy)p6s dans la glose 
d’Hsch. xeX£ 6 t) * rror^ptou eISo^ 0 £pp. 7 ]poO. 

Verbes denominatifs : 0£pp.£xo impf. «s’echauffait» 
(Horn., Gall., Opp.), actif imp 6 r. O^pjjlete «chauffez * 
{Od. 8,426, d’ofi Ar,, Gren. 1339) est, soit un denominate 
en *y e /o- (mais on admet souvent que m passe k n devant y), 
soit plutot un denominate b&ti avec la voyelle thematique, 
ce qui est rare (Schwyzer, Gr. Gr. 1,722). ©epp.afcv 6 L>, aor. 
E 0 £pfX 7 ]va entre dans une serie productive de causatifs 
en -alvco : « chauffer, echauffer » (Horn., ion.-att.), souvent 
avec preverbes, notamment ava-, Sta- (Hp., etc.), ex- 
« chauffer compietement » (Hp., Arist.), d’ou le postverbal 
£x0£pp,o<; «tres chaud » (tardif), et U 7 i£p- (Hp., etc.), 
utco-, etc.); k ces verbes repondent souvent des adj. 
en - 0 sppo<;. Derives : adj. verb. 0 EppavT 6 <; avec 6 eppavTix 6 c 
(PL, Arist., etc.). Noms d’action : 0£pp.av<ng «action 
d’echauffer * (Arist.) et aussi 0£p(jLaCTLa (Hp., Arist., etc.), 
l’attique employant plutot 0 ep[a 6 tt]<; ; 0 lp[xaop.a « envelop- 
pement chaud » (Hp.). Nom d’instrument GEppiavr/jp 
« bouilloire » (Poll.), avec 0 £pp.avT 7 ]pto^ «qui rechauffe, 
qui chauffe * (Hp., inscriptions), pour 0£pp.aaTpa v. plus 
loin. 0epp.6op.ai [An. Ox. 2,448), pf. TE0£pp.oi(T0aL * Stre 
enflamme » (Ar., Lys. 1079). ©epp.a£<o n’est atteste que 
par l’opt. aor. moyen 0 Epp.dcooat.o « tu rechaufferais » 
(Nic., AL 587), avec 0spp.a<rrpa f. « po£le » ou «fourneau » 
(Euph. 51,8 ; Hsch. ; Call., Del. 144 [-auoTp- manuscrits]) 
qui peut etre egalement tire de 0 Epp.advco. 

II existe une s 6 rie 0 epp.aaxt(;, 0 Epp.aaTpLc;, 06pp,auaTt.^, 
0 £pp,auCTTpt^, etc., avec des sens tres divers, notamment 
« pincettes ». Ges mots se trouvent soit dans des inscrip¬ 
tions, soit dans des lexicographes. Voir le dossier chez 
Amyx, Hesperia, 1958, 219-221 ; Stamires, ibid. 324-327. 

4) P.-£. myc 6 n. qerana « bouilloire », PY Ta 711. 

Et.: Ges mots s’inserent bien dans une famille i.-e. 

reposant sur * gh w er -. Le neutre 06po<; r6pond a skr. 
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haras - n. « chaleur *, arm. fer (thfcme en o- secondaire). 
Le sens d’« 6 t 6 » est une innovation du grec. Au sens de 
« moisson * le mot fonctionne comme postverbal de Oepi^co. 

Au present Olpopm r 6 pond v. irl. fo-geir «il rechauffe » 
(i.-e. *g*here-t). Les autres langues ont des themes verbaux 
divers : arm. fef-nu-m, aor. jer~ay * se r 6 chauffer » (skr. 
ghf-no-li mot de gramm.), v. si. grS-jp, gr&-ti s$ «se 
chauffer *. Gf. Pokorny 493, Ernout-Meillet s.u. formus. 

L’adj. 0spp.6<; a un correspondant exact dans arm. 
jferm, Le vocalisme o est proprement le vocalisme de 
substantif skr. gharma- m. * chaleur », v. pr. gorme; ce 
vocalisme a 6 t 6 transports dans l’adjectif, av. gardma 
lat. formus. Voir encore Benveniste, o. c. 

0 €<tis, voir t 107]pu. 

Oco-kcXos : vieille Spithete Spique dans la formule : 
06ax£Xa gpya (II. 3,130; Od. 11,374 et 610; comme adv. 
0 e<txeXov, II. 23,107), au sens de « merveilleux, Stonnant * ; 
ne se dit jamais de personnes. 

Et.: ComposS de 0ea- (cf. 0 ea- 7 riaio<;, 0 £a- 9 axoi; et voir 
sous 0 e 6 s) et de -xeXo^ ; sens : « produit par un dieu »; 
on rapproche pour le second terme x£XXo>, etc., mais le 
vocalisme e fait difficult^, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,449, 
n. 3. 

©co-pos : dor. xe0p.6q (Pi., Delphes) ou 0£0pi6g par 
restitution analogique de 1’aspirSe initiale (Schwyzer 57, 
lacon., argien, Isyll. 12 ) ; en outre, 0 e 0 <x>p.o^ (filis, 
Schwyzer 411), xex0(Ji6$ (locr., Bert. Siizb. 1927, 8) ; 
la forme ion.-att. est 0eap.6<;, seul ex. horn. Od. 23,296, 
d’ailleurs discutS : Xlxxpoio GsapuSv «les droits de la 
couche * ou * Templacement du lit *; un sens matSriel 
de 0 £ap. 6 <; se trouve attests par la glose Oeap-ot * ... od 
cuv0£aei^ xoiv £ 6 Xtov (Hsch.), et par l’emploi de 0eap.o? — 
Orjaaupo;; (Anacr. 406 P.). Le sens usuel est « rfegle, ordre », 
surtout lorsqu’il s’agit de lois humaines fondamentales 
(ion.-att., grec. hell 6 n.). 

Composes importants. Au second terme, dans £v-0eapio£ 
« conforme 4 la loi » ( LXX , etc.), #-0eap.o<; ( LXX , etc.), 
et une dizaine d’autres : noter le terme technique et 
administratif de l’attique 7 rpo- 0 sapia f. * date limite, 
prescription * (inscr., Lys., D., etc.). Avec 0sap.o- comme 
premier terme : 0 £ap.o- 0 £xoci « archontes thesmoth4tes ». 
(att.), avec des d 6 riv 6 s : -OexIgo, -OexsZov, -Gsala ; Oeapio- 
<p 6 po<; * qui apporte des lois, qui civilise * 6 pith 6 te de 
D 6 m 6 ter (Hdt., etc.); avec ~ 96 piov, -969101 Thesmophories, 
- 9 opia£co «c616brer les Thesmophories», 0 £ap.o 9 uXax£s 
magistrats 4 Elis (Th. etc.; en outre, de rares composes 
occasionnels. 

D 6 riv 6 s : 0 £< 7 p.io<;, dor. x60puo^ « fix4 » selon les principes, 
les lois, les rites (Pi., iEsch., * loi » chez Arist.^AZ/z. 16,10) ; 
et 06apua (trfes rarement sg. Olopuov) « lois, traditions 
ancestrales, regies, rites * (Hdt., trag., Arist., Ath. 3,4), 
en outre x£0p.iov * contrat » (Schwyzer, 523, 64, B 6 otie), 
060p.iov «trait 6 » (Schwyzer 362,46, Locride) ; en outre 
0 Eap.ocruv 7 ] «justice* (AP 7,593). 

@£CT[ji 6 c;, Gec7[ji006x7]^, 0 Eap.oX 6 Yiov n’existent qu’en grec 
puriste. 

Et.: Le rapport avec la racine de xi07}fxi, etc., est Evident. 
On a rapproch 6 le mot des termes celtiques de mdme sens, 
v. irl. deidmea , gall, deddf f. (Thurneysen, KZ 51, 1923, 


57 sqq.; J. Loth, Rev. celt. 45,184), indo-europ§en 
*dhedhmo-. Mais comme l’indique Frisk, il n’y a pas lieu 
de poser une forme 4 redoublement *dhe-dhmo- oil *dh- 
repr 6 senterait un degr 6 z 6 ro de *dhe Il vaut mieux 
admettre 0 £- (*dhd x ~) comme dans 0 £cti?, avec des suffixes 
-<T(ios (propre au grec) ou - 0 p. 6 ^, cf. pour ce sufflxe 
Benveniste, Origines 200-202. 

©eCTirco-ios • sens d6j4 tr4s diversify chez Horn., dit 
d’un chant divin ( Il . 2,600), des Sir&nes [Od. 12,158), 
avec l’adv. 0 £CT 7 T£(jty] « par la volont 6 divine » (II. 2,367) ; 
d’ou d’une mani 6 re g 6 n 6 rale «divin * (pour le seuil de 
l’Olympe, II. 1,591), puis «extraordinaire» dit de 
ph6nom4nes naturels, de cris, d’une panique, etc. Dans 
le grec post^rieur, le mot signifle « d’origine divine, 
oraculaire * (Pi., iEsch.), et le plus souvent « divin, c.-4-d. 
« extraordinaire * (Hdt., PL, grec tardif). 

Forme abr 6 g 6 e dans 0£cr7rig, -toq (acc. -iv Horn., -iSa 
Nonn.) «inspire par les dieux * 6 pith 6 te de 010186 c; (Od. 
17,385), aoi§ 7 ] [Od. 1,328; 8,498; E., Med. 425), «divin » 
dans Oeams deXXa (H. Aphr. 208). En composition dans 
0sa7u-Sot£c; 7rup (//., Od. } cf. Saico) « allum 6 par les dieux 
[comme presage] », 0 ea 7 ricpS 6 <;, etc. Verbe d4nominatif : 
Gearci^co, aor. inf. 0 £o:i:iaat, dor. Qzcrrd^OLi «proph 6 tiser, 
rendre un oracle * (Hdt., trag,, prose tardive), avec 
0 e<T 7 r[afjiaxa pi. (rare au sg.) «oracles »(Hdt., trag.); 0 £CT 7 riai<; 
ne figure que dans une scholie d’Ar., PI. 11, OeamaxT]? 
« proph4te & chez Man. 

Noter dans l’onomastique 0£a7r£ai-ava5, ©sorria; 
(Bechtel, H. Personennamen 208). On a aussi rapproch 6 
le nom de ville 0 eama£. 

Et.: ©eaTrsaiot; est d 6 riv 6 de *0sa-arr-£xo^ compost de 
Oca- « dieu » (cf. 0 e6c;, 0£a-x£Xoc;, - 9 axo^) et de l’adj. 
verbal *a 7 T£x 6 (; (cf. a-CT 7 T£xo? et voir evvettco * faire 
connaitre») done, « 6 nonc 6 , inspire par un dieu ». Mais 
l’adjectif, dont l’origine n’est pas sentie, signifle le plus 
souvent « divin * purement et simplement. Au contraire, 
06 a 7 us et ses d 6 riv 6 s ont mieux conserve un sens oraculaire. 
Gf. sur OIottk; dtoiS 6 c; Koller, Gl. 43, 1965, 277 sq. 

0 €oxrd<T 0 ai : inf. aor., 0 saadcp.£vo? part, aor., 0 £aaavxo 
ind. aor., «demander par des pri^res» (H 6 s., Archil., 
Pi., A.R.). Hsch. a diverses gloses : 0£aaavxo • £^f)x 7 ]crav [...], 
txlxEuaav, mais aussi sous forme apparemment alt 6 r 6 e 
0 £( 7 CT£a 0 ai * aixeiv [...], Ixexeueiv ; 0 £aCTop,£vo<; * S£op.£vo?, 
£t]xou(X£vo<; Ixexeocljv. Adjectif verbal -0ectx6^ au second 
membre de compost dans ttoXu-Oeoxo^ * tr4s d 6 sir 6 » 
(Gall.), (5c-0sctxoc; «inexorable », 6pith4te d’Erinys (Hsch.), 
a 7 r 6 - 0 eaxoc; « m 6 pris 6 » (Od. 17,296 ; d’ou Lyc. 540, Call., 
fr. 325, avec la note de Pfeiffer), dato- comporte un sens 
quasi privatif (mais M. Leumann, Horn. Worter 64, pr4f6re 
avec les Anciens poser d- 7 ro 0 £axo^ de 7to0£co) ; dans 
l’onomastique -Oecjxoc; apparatt encore dans 'Epp.6-0£crxo<;, 
b 6 ot. 0 io- 9 £taxoc;. Noter encore parmi les anthroponymes 
s AyXM- 0 £ax 7 ]<; (Fraenkel, Nom. ag. 1,14, n. 2), 06a-xo>p 
« qui supplier, nom du p&re de Galchas (II.), avec 
0 £axop£ 87 )s, 0£ax6p£io?. Le rapprochement du nom 
©EaaaXot, thess. IIex0aXoi, b 6 ot. chexxaXoi reste en Pair. 

Et.: ©saaaaOai de *0e0-aaa-0ai est un aoriste sigmatique 
qui r 6 pond au present d4riv6 4 vocal. 0 , 7co06o>. I.-e. 
*g w hedh-, d’ou le subj. sigm. v. irl. -gessam (tandis que 
l’indicatif guidiu «je supplie» respond 4 7to06co) et le 
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present en yod avest. faiSyemi — vieux-perse fadiyamiy 
«je demande *; ce present pourrait conferer une authen¬ 
ticity 4 la glose d’Hsch. OiaaeaOat. 

0€<r<|>aTOS • * annonce par les dieux, fixy par les dieux » 
(Horn., poytes), 0 la 9 aTa pi. n. « oracles » (OcL, Pi.), mais 
Od. 7,143 ypithyte de arjp «divin brouillard *, cf. axX4c; 
0earreatv) ibid. 42 : toutefois, il serait possible de lire 
aOlaipaTO^. II existe en effet un adj. dc- 0 £a<paToc; « qui n’est 
pas flxy par les dieux, qui ychappe 4 toute rygle », ypithyte 
de la pluie, de la mer, de la nuit (IL, Od.), d’ou «immense », 
ypithyte du vin, de provisions, de boeufs (Od.), dit du 
chant d’un poyte (H. Fraenkel, Festschrift Wackernagel 
280 sqq.) ; mais peut-etre doublet de 0 £acpaTO<; avec a- 
privatif piyonastique comme dans dc 6 £XTspog. 

En outre, 0 ea 9 aT 7 }X 6 yo^ «prophytique » (TEsch., Ag. 
1441) et la glose d’Hcch. OecrcpaTt^co « prophytiser ». 

Et.: Composy de *0sa- * dicu •», cf. Oeoc;, Oect-ksXoc, etc., 
et 9 adu verbe 9 tqjx 1 . 

1 0E(jt> : sur les formes horn., subj. Oeifl, inf. Osteiv, 
voir Chantraine, Gr . H. 1,102,346,492 ; impf. ityr. 0£eaxov, 
f. Oeoaopou, mais l’aor. £0euaa est trys tardif (Vett. 
Val., etc.). Signifle «courir *, dit aussi de navires, et au 
flgury soit « se prycipiter» (dans un danger), soit aussi 
«s’etendre, se dyvelopper » (Horn., ion.-att.); ygal. avec 
pryverbes : ava- (PI.), daro- (Hdt., X.), 8ta-, xoltcl- (Th., etc.), 
7rapa- (ion.-att.). Ce verbe de sens assez gynyral et dont 
1’aspect est duratif tend 4 disparaltre. On observe ygale- 
ment qu’il n’existe pas de dyrivy : 0sucrt<; a yty city (ou 
cryy ?) par Corn., N.D. 1 comme ytymologie de 0eo^. La 
glose d’Hsch, 0 eO * Seopo rplx® semble supposer une forme 
d’impyratif, mais elle n’est pas expliquye (Schulze, Q. E. 
388, n. 3 ; Specht, KZ 67, 1942, 219). 

Avec un vocalisme 0 , adj. 0o6g « rapide, vif », dit chez 
Horn, de guerriers, etc. (Horn., poytes), f. 0oa? (Pi., Paean 
5,9). Sur ce thyme d’adjectif archalque et appeiy 4 
disparaltre, il a yty cryy des noms propres : ’AXxt-Oooi;, 
nsLptOoo*;, dyj4 mycynien, cf. Chadwick-Baumbach 202, 
06a<;, -avTo<; (aussi comme nom de fleuve), 06coaa f. Verbe 
dynominatif rare : 0 oa£to « mouvoir rapidement, bondir » 
(mot d’Euripide), d’ou Ooaapa «emplacement pour danser * 
(Orph.). Finalement, ce qui a pris de l’importance dans 
cette famille de mots, c’est Ie composy d’origine militaire 
po7j06oi;, - 0 £o>, etc., voir s.u. poyj. 

Et.: Le prysent thymatique Qi(F)o> (0 zf- bien garanti 
par le futur) r 6 pondrait 4 skr. moyen dhavaie « couler », etc. 
(y a-t-il trace du moyen dans 0 eu city ci-dessus, de 
"0£{,F)eo ? ?); l’actif en Sanskrit comporte un vocalisme 
long : dhdvati. Pour d’autres rapprochements, voir 
Pokorny 260 ; pour l’indo-iranien, Mayrhofer, Etym. 
Wb. desAltind. 2,95 et 101. 

2 0 eo) : thyme de prysent mal attesty auquel on 

attribue le sens de «briber »; premier exemple Hys., 
Bouclier 146 : o 86 vtoov Xsuxdc 0 e6vto>v, mais P. Mazon 
traduit «courant * (?). Le sens de « briber » semble attesty 
dans Thyoc. 25,158 : uXfl yXcopa < 0 >eou< 7 Y) (corr. de 
Meineke) : cette correction trouve appui sur l’ypigr. 
1046,83 (Kaibel) : 7 to 1 t)v. .. 0£ooaav; 0o6v est glosy, 

entre autres significations, par Xap.rrp 6 v, avec I’inf. aor. 
factitif Oo&aat glosy notamment par Xaprrpuvat (Hsch.). 


0€U>pOS 

Et.: Pour Xeuxd 0 s6vt<ov, Wackernagel ( Gl . 14, 1925, 
44 sq. = Kl. Schr. 2,852 sqq.) veut de fagon plausible 
lire chez H4s. en un seul mot X£oxa0e6vx6)v (de XsuxaO^co 
pour *XEuxa0co — XcoxaO^co, voir sous Xeox 6 ^), dont il 
rapproche ygalement le nom de dCesse Aeuxa0£a. Dans 
ces conditions, 0 £co serait une forme secondaire artificielle 
dont seraient issus aussi les emplois de 608 ? « brillant», etc. 
Voir sous Xeux 6 ^. 

0ewp6s • ion.-att., « personne envoyye pour consulter 
un oracle * (Thgn. 805, S.), «pour assister 4 une f£te 
religieuse » (D., 19,128 etc.) : ce sont 14 les emplois les plus 
fryquents, cf. dyj4 P. Boesch, 0scop6i;, Berlin 1908 et 
Ziehen, BE s.v. Theoroi, d’ou l’emploi au sens de 
«spectateur » (PL, etc.); dysigne aussi divers magistrats, 
notamment 4 Mantinye, 4 Naupacte, 4 Thasos. Il y a des 
formes dialectales qui doivent ytre des arrangements 
de la forme attique : 0eaop<S<; (Schwyzer 664, arcad.), 
0sap6<; en dor., arc. ; 0iap6<; en corcyr. ( Inschr . Magn. 46), 
en ion. 0sop 6c, (Paros, SIG 2 569), 0eup6? (Thasos, IG 
XII 8, 267, etc.), 0eoup6? (Thessal,, Inschr. Magn. 26). 
En composition apxi-0£copo<;, ap/s-Oscopo? (D61os), etc., 
« chef d’une thyorie » (avec des dyrivys), et, d’autre part, 
Oeapo-Soxog (dorien, etc.), avec OcwpoSoxeto (Paros), 
0£ojpo8oxla (et 0£apo-) : se dit des personnages chargys de 
recevoir les thyores ou «th6arodoques ». 

Dyrivys : OECopti;, f. (s.e. vtxut;), «navire qui 

transporte les thyores », notamment 4 Delos (ion.-att.) ; 
Oewpixog «qui concerne les ambassades religieuses, les 
spectacles », etc,, au neutre 0 ££opt,x<Sv dysigne la caisse 
des spectacles (ion.-att.); ©sapioi; ypithyte d’Apollon 
comme dieu des oracles (IG IV 748, Tryzyne, Paus. 2,31,6) 
et 0eap!.ov «lieu de bunion des thyores * 4 £gine (Pi., 
N. 3,70) ; 0£(op£a, dor. 0£apta, byot. 0iatop£a doit ytre un 
compromis hybride entre 0 ecop(a et 0 eocp£a (*E 9 . ’Apx* 
1892,34) * envoi d’ambassadeurs pour une fyte religieuse, 
ambassade, fait d’ytre thyore * (ion.-att.), se dit de fagon 
plus gynyrale d’un voyage 4 l’ytranger (Hdt. 1,29, Th. 
6,24, etc.) ; c’est 4 partir de Platon qu’apparait le sens 
de « contemplation, consideration » et dans le grec heby- 
nistique (cf. Festugiere, Contemplation et vie contemplative 
chez Platon ), «thyorie, speculation » par opposition 4 
pratique; OecopoauvT) est un doublet tardif de Ocwpla. 

Verbe dynominatif : Oetoplw « ytre thyore, assister 4 une 
f§te religieuse, 4 des jeux, voyager » (parfois employe 
absolument), « contempler, observer * (Hdt., ion.-att., etc.), 
«faire des theories » (Arist., etc.). Nombreuses formes 4 
pryverbes, plus ou moins tardives : ava-, a 7 ro-, 8ia- f £v- f 
xaxa- (PL), 7rapa-, rcEpt-, repo- (Hp.), npoa-, uno-. Nombreux 
substantifs derives. Noms d’action : 0£copy](n^ * spectacle * 
(PL, Phlb. 48 a), mais usuellement 0ecopy][j.a * spectacle, 
contemplation, thyorie, theoreme * (ion.-att., etc.), avec. 
-pernov, -[iaTLx6(;, d’ou OewpyjpLcov «contemplatif » (Choerob. 
dans An. Ox. 2,220). Adj. verbal 0£coprjT6<; (Hp., D.S., etc.). 
Nom d’agent rare 0£cop7)T7)i; (Phld.), 0ecopy)Tix6t; « capables 
d’observer, speculatif * (Arist., etc.). En outre, 0£cop7)T7)pt,ov 
* place au th64tre * (Plu.), 0£d>p7}Tpa pi. n. «cadeaux 
offerts par le fiance 4 la fiancee lorsqu’elle se montre 4 
lui sans voile » (Eust. 881, 31, Harp.), pour le suffixe, 
cf. Chantraine, Formation 332. 

Le grec moderne emploie encore Oecopco «considerer », 
0 sd)pY)a 7 ) « visa », etc. 
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6c(i)po$ 

EL: On a l’habitude de poser *0£a-(f)op6<; J *0£7)- 
(j c ')op 6 c; > 0 £(£)G>p 6 q, le premier terme 6 tant le subst. 
attique 0ea « spectacle * le second [F)op oc; «qui observe», 
cf. opdto, etc., 0upcop6?, et voir M. Leumann, Horn. Worter 
223, n. 20. Cette analyse se heurte k deux difficult^. L’une, 
mineure, que le mot Gewpo? s’applique originellement k 
une fonction religieuse et diplomatique et que la notion 
de spectacle ne parait pas k premiere vue essentielle; 
l’autre, que le premier terme 0 ed est de structure stricte- 
ment attique. II faut done admettre que des formes comme 
0 £ap 6 ^> etc., sont emprunt^es 4 l’attique en recevant une 
coloration dialectale dorienne. En raison du sens religieux 
de 0£«p<k Buck, Studies D. M. Robinson 2,443 sqq., a 
suppose que l’extension de formes du type 0sap<S<;, etc., 
s’explique en partie par l’influence du mot 0 s 6 <; « dieu ». 
Autres vues chez H. Roller, Gl. 36, 1958, 273-286 : il 
part de * 0 eo-cop 6 q « qui observe la volont 6 du dieu *; 
le mot s’emploie en effet pour les d616gations envoy^es 
pour assister k une fdte religieuse ou consulter un oracle ; 
GetopLa, 0 £cop£Lv se sont trouv 6 s en liaison avec la notion 
de voyage, d’ou sous 1 ’influence de GsaaGoct. celle de visite 
d’un pays, spectacle, etc. Ing^nieux, mais ne semble pas 
d 6 montr 6 . Voir encore Szemer 6 nyi, Gl. 33, 1954, 250, 
n. 2 . @£ 0 p 6 i; serait analogigue de gepopo^. 

0 -qgai : f. pi., plus rarement toponyme; 

notamment nom de la capitale de la B 6 otie et d’une ville 
de Haute-Egypte {IL, etc.), avec 07)6^, 07)6aa8£ (Horn.), 
0vj@v]0£v, etc. Sert de premier terme de compost dans 
07)6aY£V7]<; (H 6 s., Th. 530), -oay- (E., Suppl. 136, etc.), 
avec desinence de locatif k la fin du premier terme ? ou 
nom. pi. ? 

D 6 riv 6 s : 07)6oaog «Th 6 bain », aussi comme anthro- 
ponyme (Horn., etc.) ; 07]6afr;, -lSo?, pays de Thebes 
(ion.-att.?, titre d’un pofeme 6 pique (Paus., etc.), avec 
07)6atT7]c ; 07)6at.£u? 6 pith 6 te de Zeus (Hdt., etc.), 07)6oax6s 
(Hdt., etc.) ; 0vj6aSa^ anthroponyme form 6 avec un suffixe 
patronymique (b 6 ot., m 6 gar., Fraenkel, Nom. ag. 2,184, 
Bechtel, II. Personennamen 560) ; 07}6ava<; est le nom d’un 
vent du Nord-Est k Lesbos (Arist.). 

Et.: Pas d’ 6 tymologie; hypotheses chez Frisk. Palmer, 
Interpretation 457 pose myc 6 n. teqaja : 0r]6oda. 

0 r|Y w : dor - GaY w 41 aiguiser », 6 galement employ^ au 
figure « exciter, provoquer », etc. (Horn., poetes, X., grec 
tardif), noter le pf. pass, xeGaypivot, * p.ep,£ 0 uapiivot. 
(Hsch.) ; egalement avec des pr 6 verbes : £ 7 a-, xaxa- (avec 
la glose d’Hsch. : xax-0d£ai • 7 rapaxov 7 jaou, [i.E0uaa(.), 
Ttrapa-, auv- (E., Hipp. 689, au figure), u 7 to-, etc. En outre, 
le derive 0Y]ydvco (TEsch., Ag. 1535 d’apres Hsch.). 

Derives nominaux : Orjyavyj « pierre k aiguiser » (TEsch., 
S.), avec le doublet G^yavov (Hsch.) et O^yavtxYj? Xl0o<; 
(IG XIV 317, Sicile), qui entre dans une serie de noms de 
pierres en Adjectif 07)yaXeo(; « aigu » (AP): si le 

mot est ancien, vieille alternance -aX-, -av-, cf. Benveniste, 
Origines 45. La glose d’Hsch. : O-qyaveov * -qxovTjpivov 

peut §tre derivee de Gyjyavov ; en outre 07jy6v * ol ... 

axovqxdv. Nom d’action 07ji;i<; * p07TY), axtypY), xa^oc; 
(Hsch.), mais Latte corrige en 

Il existe des gloses qui comportent un vocalisme co : 
x£0o>xxat * xe0u[xa)xai (Hsch.), x£0oy(x£vot ‘ p,£(i.£0oapivoi 
(Hsch.) k cote de xsGaypivot. cite ci-dessus, maisef. Gcoaaco. 


0 y)yto est un vieux mot, volontiers employe au figure au 
sens d’« exciter », et parfois au passif d’etre excite par la 
boisson, ivre » (notamment les formes & vocalisme co). 
Concurrence par 6 et surtout dxovato, axovt^co, il 
disparalt en grec moderne. 

Et.: On pose i.-e. *dhago et on rapproche le subst. arm. 
theme en u, daku , g 6 n. pi. dakuaQ « hache*. Les formes 
grecques en -co- obligent k poser une alternance ano- 
male *6j*d comme dans (3c5(j.o<;, pap.a, etc. Voir Kurylowicz, 
Apophonie en indo~europeen 186. 

0i^kt| : « bolte, cassette, etui » (Hdt., E., X., etc.), 
«tombe » (TEsch., S., Hdt., Th.). En composition, outre 
les formes k pr 6 verbes attendues : Sia- «testament *, 
mxpocxaxa- « dep 6 t d’argent », auv- « traite, convention », 
u 7 ro-, etc., une centaine de composes d 6 signant des 
magasins, des boltes, des meubles, etc., ou l’on range 
quelque chose : eyyuo- et EyyuOrjxir) « meuble ou l ! on range 
des objets pr 6 cieux en securite » (cf. ^yyuo?), dcXtxGaaxo- 
(insoriptions, Ar.), apyupo- (comiques), (3l6Xio- (Cratin., 
LXX , etc.), ttettXo- (inscriptions), oxeuo- (iEsch., inscrip¬ 
tions, etc.), axTjvo- (D61os), /aXxo- (inscriptions), etc. 
Rare comme premier membre : 07]XO7roi6<; «■ fabricant 
d’ 6 tuis » (tardif), mais 07}xo-7rotico « emmagasiner » (pap.). 

Diminutifs tardifs : Gyjxfov et -stov, B^xaptov. Adjectif : 
07 ]xato£ epithete de otx 7 ][xa, probablement «tombal > 
(Hdt. 2,86). 

Et.: Certainement issu de la racine de xtG^pu. Appa- 
remment identique, au genre pr 6 s, k skr. dhaka - m. 
thematique, mais il peut s’agir de creations ind^pendantes. 

GriXeto, voir GocXXco. 

GriXi], Gy)Xu?, etc. : ces mots sont issus d’une forme 
radicale Gtj- attest^e dans Q^aGai. 

I. 0 /^X-^ « mamelon, extr 6 mit 6 du sein d’une femme * 
(Hp., E., PL, Arist., H. A. 493 a ou le mot est bien 
distingu 6 de (jLocaxo<;), dit aussi des animaux. 

Comme second terme de compost, p. ex. 6c07]Xoi; « k qui 
on ne donne pas le sein, qui ne tete pas » (Ar., Semon.), 
avec le doublet a07]X*/)^ (tardif), sijGtqXo? « au sein gonfl6 » 
(E., etc.) avec EuG-rjXso^a!. «@tre bien nourri» (^sch.), 
eu0Y)Xy)p.<ov, mais euGiQX7)g/£u0aXY]^ est li6 surtout k GaXXco ; 
on a encore v£60y]Xoc; « qui ne t6te plus depuis peu » (iEsch., 
Eu. 450) avec vsoGtjXt)^ « qui vient de donner du lait » 
(Opp.). 

D 6 riv 6 s nominaux : GtqXcl) * xp 096 ^, xtjGti (Hsch.), cf. 
Plu. 2,278 d : la forme 0i qXovt] « nourrice » (Plu. 2,278 d) 
est probablement fautive. 

Le terme le plus usuel est le verbe d6nominatif GiqXd^co 
« donner le sein 4 un enfant » (Phryn. Com., Lys., etc.), 
«t6ter », dit d’un jeune animal ou d’un enfant (Arist., etc.); 
rares formes avec pr^verbes, comme : oaro- « t6ter», etc. 
D’ou les d6riv6s nominaux : 07}Xdaxpia « nourrice » (S., 
Cratin., Eup.) ; 07]XapLwv id. (Sophr., Thespis) peut-6tre 
tir6 de l’inf. aor. 07jXd-aat sur le module de xeXd-aat : 
xeXajxcov (?) ; la glose d’Hsch. GiqXoqjuvou ■ veoyvou semble- 
rait g4t6e, mais voir Bechtel, Gr. Dial. 1,361. Noms 
d’action rares : GvjXaafJia «fait de donner le sein » (pap. 
byz.), 07)Xaap.6(; id. (Plu.). 

La glose d’Hsch. 0Y)Xavxo * £0Y)Xaaav est obscure, cf. 
Bechtel, l. c. Ces mots ont tendu k disparaltre, remplac^s 
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par (3u££ov «sein », (3o£a£vo> * allaiter, teter *, en grec 
medieval et moderne. Voir sous (3 uv£g>. 

II. Paralieiement 4 07 )Xt] a ete constitue un theme 
en *u, 07 ]Xu<; (parfois f.), -eta, -u «feminin, femelle », 
employe au figure « deiicat *, parfois « effemine *; designe 
en grammaire le genre feminin, en m6canique I’eiement 
femelle ou s’enfonce une autre piece, etc. ; sur le comparatif 
0Ypo)Tepos, -p 7 ) {Horn., Schwyzer 424, filide), v. Benveniste, 
Noms d'agent 117 sqq. 

Comme premier terme dans d’assez nombreux composes : 
07)Xu-Yev7j<;, -y6vos (aussi 0r)Xuy6vov plante, notamment = 
mercurialis femina ), -v oxo<;, - 9 pcov, etc.; comme 

second terme dans quelques-uns, comme : pt£6-, U7T6- 

« effemine * (Ar.). 

Adjectifs derives : 07)Xux6? « feminin, qui appartient 4 
la categorie feminine », egalement pour le genre gramma¬ 
tical (Arist., etc.). Diminutif expressif : 07]XuSptac; m. 
«horame effemine » (Hdt., Arist.), derive avec le suff. 
masc. -ioiQ, qui suppose un relais *07]XuSpLov (cf. Ghantraine, 
Formation 72, avec le renvoi 4 W. Petersen, Greek Diminu¬ 
tives 246); d’ou 07}Xu8pico87]<; « effemine * (Ar., Th. 131), 
et de fagon plus inattendue 07)XuSpuoTt<; f. id . (Prise.). 
Nom de quality 07 ]Xutt]^ f. « caractere feminin * (Arist.), 
d’ofi 4 caractere effemine, delicatessen, etc. (Plu.). 

Verbe denominate 07]Xuvco 4 rendre effemine », au passif 
«6tre effemine » (Hp., E., X., etc.), aussi avec le pr6v. ex. 

Le grec moderne garde t6 0t)Xu et surtout 07)Xux6g, avec 
des derives comme 07]Xux£ « boutonniere », etc. 

Et @tjXt] est issu de la racine *dhe- « sucer, teter », 
cf. sous 07 ja 0 ai, avec un suftixe *-ld; une telle forme est 
supposee par le denominate lat. felare. Un suffixe en l 
se trouve egalement suppose dans le lett. dils 4 fils », 
lat. filius, ombr. sif feluif = sues lactantes issus de *felios; 
avec une suflixation un peu differente, lit. dil£ « sangsue »; 
enfin, avec d’autres vocalismes radicaux *dh-il- dans lett. 
dile 4 jeune veau »; *dht-l- dans m. irl. del 4 teton », v.h.a. 
tila f. 4 poitrine d’une femme », etc. 

© 9 jXus est un theme en u paralieie k 673 X 7 ], i.-e. *dhelu~. 
Le skr. dhdru - 4 qui tete » presente un correspondant 
presque exact de la forme grecque, et fournit 1’accentuation 
attendue pour un adjectif de ce type. Le grec se distingue 
done du skr. par le sens particulier et tout different pris 
par le mot, ainsi que par son accent. E. Benveniste a pense & 
partir de 07}Xu, ancien neutre k ton radical ( Origines 56). 
Mais on peut aussi evoquer les considerations un peu 
differentes du mfime savant k propos de izrix^t dans Etudes 
sur la Langue Ossete , notamment 68-69. Voir Pokorny 241. 

0-qp.a, 07)[xaw } voir 

0T1V ; 4 reellement, silrement, certainement », etc., 
enclitique sdivant •?), ou (Horn., fipich., Sophr., TEsch., 
Prom. 928, Theoc., Gall, une fois). Pas d’etymologie. 

0 r|p : m. (f. tardif) 4 bete de proie, bete sauvage », 
dit du lion, du sanglier, parfois oppose aux poissons et 
aux oiseaux, parfois dit de vermine, parfois employe d’un 
homme, parfois de monstres legendaires (Horn., poetes); 
mot tres rare en prose : Hdt. 3,129 avec la var. 07]pUov, 
PL, Rep. 559 d, dit des frelons, Sph. 235 a; la forme eolienne 
<p^p semble signifier 4 b£te sauvage » chez Simon. 58 D ; 
habituellement dit des Centaures (Horn., etc.), etc. 


0iip 

07)po- figure comme premier terme dans 25 composes 
environ, souvent tardifs. Parmi les plus anciens : 07]pox- 
t6vo<; (E., etc.), -Tp 6 <pog 4 qui nourrit des b£tes sauvages » 
(E.) et -Tpo<po<; 4 qui se nourrit de b§tes » (E.), ~ 9 ovog 
(Thgn., etc.) ; avec le premier terme finissant en -e : 
© 7 )pscp 6 va (Paus. 5,3,3, cf. Hdn. 2,260) ; -07jpo<; comme 
second terme de compose dans Iv07)po<; 4 plein de betes 
sauvages » (S., E.), dit du pied de Philoctete (S., Ph. 698), 
4 plein de vermine » (?), 4 sauvage * (iEsch.) ; #07]po<; 

4 sans bdte sauvage, sans gibier *, etc. Sur l’emploi de 
composes de 07jp dans l’onomastique, voir Bechtel, H . 
Personennamen 209 : par exemple Bou-07]poi;, etc. 

Derives : 07)ptov 4 gibier » dit d’un cerf (Od. 10,171 et 180) 
n’est pas un diminutif (cf. toutefois Sieberer, Sprache 
2, 1950, 112), mais un substitut de 07jp en ion.-att. ; se dit 
d’une bete, et notamment d’une sale bete, bete venimeuse, 
serpent, etc. (cf. 07]p(.ax6^, etc.), pris au figure comme 
terme injurieux. De 07)pfov est tire l’adj. 07)piax6^ specialise 
pour signifier 4 qui concerne les betes venimeuses », surtout 
les serpents; s’applique aux antidotes, cf. 7 ] 0Y)piax7) 
et le titre de l’ouvrage de Nicandre, @7]ptaxa. Autres 
derives de 0^piov : 07]pia>87)<; 4 rempli de b§tes sauvages » 
(ion.-att.), 4 qui est comme une bete *, parfois 4 malin * 
epithete d’un ulcere ; nom de qualite 0 t)pl6tt]s « etat de 
bete » (Arist.). Verbes denominates : 07]pi6o> et surtout 
07 ]pt, 6 opLa(. 4 devenir comme une bete, etre infeste de betes, 
devenir malin » en parlant d’un ulcere (ion.-att.), d’ou 
07 ]ptcocH£; 4 fait de devenir une bdte », 07jpLwpa 4 ulcere 
malin »; 07]p(,a£opai 4 devenir une bete » (tardif) ; 07]pto- 
figure comme premier terme de compose dans une quinzaine 
de mot : noter 07]pto-p,dtxo?, -[xa^ta, qui repondent 

au groupe de lat. uenati? dans le vocabulaire du cirque ; 
sur 07]pio-Se£xT7]? 4 montreur de serpents *, voir L. Robert, 
Melanges Orlandos 343-347. 

Diminutifs de 07]p : 07]p£Stov (Arr., Gal.), 07]pa<pt,ov dit 
d’insectes (tardif), sufilxe issu p.-e. de eX^iov k c6te de 
SXa 90 <;, mais semble comporter un alpha long, cf. Wacker- 
nagel, Gl. 4, 1913, 243 ; d’ou par derivation inverse 0^pa9o? 
4 araignee » (Cyran. 62), mais Stromberg, Woristudien 23 
prefere k tort tirer le mot de O'/jpa en comprenant 4 b§te 
qui chasse ». 

Adj. derive Oifjpsto^ 4 de bdte sauvage, de gibier » (ion.- 
att.). 

Autour de 0rjp s’est constituee toute une famille de 
mots relatifs k la chasse. Le substantif usuel est 07]pa 
4 chasse, gibier », etc., mot de sens general qui s’applique 
aussi bien k la peche qu’& la chasse, et au figure, 4 la 
poursuite (Horn., ion.-att., etc.); ce mot peut dtre un derive 
de 07 )p (cf. [XTQTpa k c6t6 de (jlyjttjp), ou encore un derive 
inverse du denominatif 07]pdtco 4 chasser, poursuivre » 
(iEsch., ion.-att., noter le pf. part, thessalien 7iE9et,- 
paxovTs^), pourrait avoir regu la flexion en -aw selon 
le type de verbes en -ao> exprimant un desir comme 
[X7]xavaaa0oa, Xuacrav, etc. Autour de 07]paco s’est organise 
un systeme coherent de derives : noms d’agent, 07jp7]Tif]p 
(Horn.) k cdte de l’hapax 07 )p 7 }Tcop [II. 9,544) : la distinction 
fonctionnelle entre -ttjp et -xcop n’est pas sensible dans ce 
cas. De 07]paT7)p : f. 07]paT£tpa (Gall.), 07]panQpioc; (S.), 
en outre le nom d’instrument 07)paTpov 4 piege, filet * 
(X., etc.). Autre nom d’agent 07]paT^<; (Ar., grec helien. 
et tardif) avec 07]paTt.x6<; « capable d’attraper » (X., etc.). 
Nom d’action 07jpapux 4 chasse, butin» (E., etc.). Le 
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substantif 07 }pa a fourni en second terme de compost 
-0^pa<; pour des chasseurs et des pScheurs : 6pvi0o-0Y)pa<; 
(Ar.), opruyo- (PL), xoyxo- (fipich.), etc. II a 6 galement 
donn 6 des d 6 riv£s rares : 07]pacnp,og « qui m£rite d’etre 
chasse * (iEsch., Pr. 858), 07)poauv7] « chasse » (Opp., AP) 
d’apres les noms en -cttjvy] ; 07]p6tl^ * 0Y]peuTp!.a (Hsch.), 
d’apres ayp 6 xL<; ? 

A cdte de 07]paco s’est constitue un denominatif Orjpeuoi 
«chasser, donner la chasse », souvent employe meta- 
phoriquement ( Od . 19,465, ion.-att., etc.), d’ou 07]p£i>T7)<; 
«chasseur» (//., ion.-att.), avec 07)p£imx6<; (Ar., X., 
Arist., etc.) ; le doublet 07]peux7)p est tardif et artificiel 
(Opp.); le f 6 m. OyjpsuTpia (pap., etc.) appartient k un 
systeme productif. Noms d’action : 07)psup,a «gibier * 
(S., E., PL), 07)p£U(TLq «fait de chasser » (PL, rare). 

Le grec moderne a garde 07jptov, 07]pt,coSr^, etc., et 
d’autre part 07]pa, 07]p£u<o. 

Les termes relatifs k la chasse se sont concurrences par 
les mots de la famille de xuvyjysTT]^, xuvTfjy 6 ?, etc. Voir 
pour plus de details, Chantraine, Eludes 65-83. 

Et.: © 7 ]p est un vieux nom-racine de la forme *ghwer-. 
Au pluriel 07jp££, 07jptov peuvent repondre les formes du 
lit. oriental Zvtres, zvery, mais au sg. le lit. a un theme en i: 
zveris, cf. v. si. zvirl. La forme latine est un derive, peut- 
etre secondaire, k vocalisme bref ferus, etc. 

Gris, 07 ]to q : m. «travailleur salarie, qui travaille pour 
de l’argent» selon Pollux 3,82, mais chez Hsch., vaut 
8 ouXo$, p.io0WT6^, Trapaaixo^ (Od. 4,644, k c 6 te de Sp.- 
&zc„ mais cf. Otjte^W, Hes., Hdt., attique nom depuis Solon 
de la derniere classe des citoyens atheniens) ; cf. encore 
0 axa<; * 07 ]Ta<; ( 0 axa<; * 6 uxa? [cod.]), touc; SouXou^. 

KuTTpiot. (Hsch.) ; f. 07](T(7a, att. Ov^tto, «servante k gages » 
(com., A.H.), comme adj. qualifiant xpcbre^a, etc. (E.). 
Derive 07]Tt ,x6$ (loi chez D. 43,54, Arist.). 

Verbe denominatif 07]x£uco «etre salarie », dit notamment 
d’un ouvrier agricole [ou d’un serf chez Horn. ?] (II., 
Od., att.), d’ou 07]Te£a « fait d’etre serviteur * (S., Isocr.), 
07]T£tov « salaire » (titre de com. cite par Ath.). Voir sur 
l’histoire de ces mots, E. Kretschmer, Gl. 18, 1929, 79 sq. 

Composes rares : 07)x-omov (cf. tovico, etc.) «salaire » 
(Suid.), 07)t-cov!co (IG II a 1013,54). 

En grec moderne 07)X£ia, etc., se dit du service militaire. 

Et.: Comme d’autres termes du mSme genre, notamment 
certains noms de 1’esclave, n’a pas d’etymologie. Peut-etre 
emprunt, cf. Frisk s. u. 

Brjcraupos : « depot, magasin ou l’on enferme provisions 
et objets precieux, tresor », parfois « cassette », dans les 
papyrus « magasin k grains, grenier », parfois employe au 
figure (Hes., ion.-att., etc.). 

Composes rares et tardifs, notamment Oiqaaupo-cpuXaE 
(. LXX , pap., etc.). Rares derives nominaux egalement 
tardifs : 07]aaupix6:; (pap.), 07)aaupcoSY]<; (Philostr.). Verbe 
denominatif usuel : 07]aaup^6J «conserver, garder en 
surete *, employe aussi au figure (Hdt., ion.-att., etc.), 
avec divers derives : 07 ]oaupt.apa « ce qui est mis de c6te, 
tresor » (Democr., S., E.), 0Y]craupt.cTp.6£ « fait de mettre de 
cdte », etc. (Arist., Thphr., etc.), -taxYjg «qui aime k mettre 
de cote * (Poll. 3,115), avec 07]craopiaTi.x6^ (Arist.). 

Le grec moderne a conserve 07}aaup6<;, 0iqaaopt£<d, 
07}aaopo<poXaxi.ov, etc. 


Le mot a ete emprunte en latin : thesaurus avec thesau- 
rizo, d’ou fr. tresor, etc. 

Et.: Terme technique obscur qui pourrait etre emprunte. 
On serait tente de supposer un compose dont le premier 
terme aurait la forme 07)a-, de tl07][xi. « placer * (cf. pour 
iCTTTjfju, aT7)atx o P°^» SnjCT-Tjvcdp), mais on ne connait en fait 
aucun compose avec ce premier terme ; quant au second 
terme, il serait des moins clairs. Selon Muller, Mnemos. 
1925, 446 sq., il representerait un nom de l’eau, cf. #vaupo<; 
et il s’agirait k l’origine d’une citerne (?) ; selon E. Maass, 
Rh. M. 74, 1925, 235-253, le second terme serait aupoc 
« vent » et le mot designerait un grenier pour les provisions, 
construit en plein air (!) : voir Kretschmer, Gl. 16, 1928, 
194 sq.; v. Windekens, Orbis 10, 1961, 512-515 (theorie 
p61asgique). Rien de satisfaisant. 

0r|a€us : Th6s6e, fils d’figee et d’iEthra, roi d’Ath^nes 
(Horn., etc.). Le nom est attests en myc6nien. 

Derives : © 7 ]<t/]L£; f. «de Th6s6e » (iEsch., etc.), 07}a£iScu 
pi. « descendants de Th6s6e, Atheniens * (S., lyr.); 07]a£tov 
temple de Th6s6e, ou se refugiaient les esclaves fugitifs, 
d’ou le compost ©7ja£fo-xpu|j (cf. xpt6co) « esclave fugitif * 
(Ar., fr. 459); en outre nom de plante, p.-6. 

Corydalis densiflora. 

Et.: Inconnue. Voir en dernier lieu P. Ramat, VII Congr. 
Internaz. Scienze Onom. 1961, 3, 268-271. 

0t}ct0cu : inf. pr6s. «teter» (Od. 4,89), aor. Otjctocto, 
mdme sens (II. 24,58, H. Dem. 236, Call.), * donner le sein » 
(.H. Ap. 123). Actif : O^aon * 0p£t]m) 07]Xdc<7ai (Hsch.). 
Remplace par le derive 07]Xa^£tv, v. sous 07]Xt]. 

Et.: Vieux theme verbal dont il ne subsiste en grec que 
de rares debris. Racine *dhe~, present radical attests par 
OvjaOai, v.h.a. taen, lett. dSt, et en somme dans lat. femina, 
ancien participe; le v.h.a. et le lett. ont un present en 
god, v.h.a. taju, lett. deju: l’hapax 07ja0oct. peut, done soit 
6tre athGmatique, soit Stre th6matique et reposer sur 
*07]-ys-a0at,. L’aoriste OTjaaxo a comme correspondent le 
plus proche l’aoriste sigmatique skr. adhdslt * il t6ta * 
(grammairiens), k cot6 d’un aor. radical adhdt. D’autres 
formes verbales comportent un vocalisme radical different : 
il faut poser *dhdy- pour skr. dhdyati «il t6te», v. si. dojg, 
got. daddjan; noter aussi 17 de skr. dhitd- « t6t6, suc6 ». 

Cette racine exprime l’id6e de «nourrir », notamment 
en parlant de la m6re et du petit qui tfete, mais aussi d’une 
fagon g^n^rale. Nombreux derives en l, cf. en grec 07]Xrj, 
07]Xu<;. En outre v. xt.07]V7), yaXa07]v6c; et 07]vtov * yaXa 
(Hsch.). Voir aussi Ernout-Meillet, s.uu. felix, feld , femina, 
fecundus; Feist, Etym. Wb. der got. Sprache, s.v. daddjan. 

0T]Ta ; n. (Ar., etc.), g6n. 0 t)tocto<; (D6mocr. 20), lat. 
pi. tetaies de 07 )TaT£^, sinon indeclinable; huitieme lettre 
de l’alphabet; emprunt s6mitique, cf. h6breu ieth et v. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,140. 

©layovcs I (ScpTot, ot 7rap£TL0£VTo xoTt; 0£oi£ (Hsch.), 
cf. Nic., fr. 136 ap. Ath. 114 c. 

0u 10 * 0 $ : m. « groupe, confr£rie religieuse *, le mot 
s’appliquant essentiellement et p.-§. originellement au 
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culte de Dionysos et aux menades (Hdt., E., ion.-att., etc.), 
parfois employe au figure, glose eucox^av par Hsch. 

Derives : 0iaad)XY}<; « membre d’un thiase », parfois au 
figure (ion.-att.), f. 0{.aao)xu; (Opp.), avec -omxoc; 
(Arist., etc.); autre forme sur le module des noms en 
-txY)?, Ot/xaixY]? (inscr. helien., tardif) avec -Ixt?, -Zxix6? ; 
0iaao8Yj? « qui concerne un thiase » (Nonn.) ; 0ia owve^ ' 
olxoi Iv ol? C7uvi6vx£? SetTTVOuow oi 0laaoi (Hsch.). 

Verbes denominates : 0iaa£uo «introduire dans un 
thiase * (E.), « c616brer des rites bachiques » (Str.), d’ou 
0iaasta (Procl.) ; un denominate *0ia£o est suppose 
par les gloses ©idaat * x o P £ ^ CTaL (Hsch.), s£e0£a££ * yopzifxq 
CTTST^Xst, £7T£0ia^£v ’ Exopeuev, si elles ne sont pas 
fautives, cf. Latte ss.uu. 

Composes : Oiaadpx^S, '£<»>. 

Le grec moderne emploie Olaao? pour designer une troupe 
de comediens. 

Et.: Le sigma intervocalique n’est pas expliqu6. La 
finale -ao? fait penser k 0upao?, qui appartient egalement 
au vocabulaire du culte dionysiaque. On a pense que le 
mot appartenait au groupe thraco-phrygien, en raison des 
rapports du mot avec le culte de Dionysos, mais ce dieu 
peut egalement etre d’origine cretoise. 

0igig t ou -so? • L * panier de papyrus tresse * 

( LXX , pap.). Les lexicographes donnent des variantes 
diverses comme 016 yj et 9 l6ovo? ’ xi6o>xoo, K6>7cpioi 
(Hsch.). 

Et .; Serait pris au semitique, cf. h6br. tebhah , qui 
viendrait lui-mgme de l’6gyptien dbli «coffre»; v. 
E. Masson, Emprunts semitiques 76. 

Gigpos : adj. de la poesie alexandrine, de sens incertain, 
epithete chez Nic. des ceufs de la tortue [At. 555) £^ 7 ) 0 £vt<x 
Itt* dcvOpotxcov (sch.), de la mort donn6e par le serpent, 
dcpLtov xfjp ; chez Call., fr. 654 de Cypris, chez Euph. 81 
de Semiramis. Gloses d’Hsch. : 0t6prjv * 91.X6xoap.ov, 
xaXXuvTLX7]v, u7T£pY)9avov, xaTa9£p7], xal 0paasiav, xal 
Trapok piv NtxctvSpcp t^v gpm>pov xal xauaxiXY)v * xi v£? 
§£ yaXs7TY)v ; 0 t, 6 p 6 v * Tpu9sp6v, xaX6v, aspvov, arcaXov. 

Anthroponymes derives 0l6po?, 0t6pov, etc., v. Bechtel, 
H. Personennamen 508, L. Robert, Noms indigenes 22, 
n. 3; cf. Olppov * x6 xpi>9£p6v (Theogn., Can. 15,20). 

0iyavd : f. « couvercle * (Schwyzer 323 c 39, r^glement 
des Labyades). Peut-£tre derive de 0iy-, cf. 0!.yyavo ? 

©lyyavo : aor. inf. 0t,yelv (lacon. ary/jv, Ar., Lys. 
1004), f. 7rpoa-0l£Y) (E., Heracl. 652) et xe0l£opai. (E., 
Hipp. 1086) ; aor. passif Oix^vat (S., E.) « toucher, tenir, 
atteindre * (Archil., ion., trag., X., Arist., grec tardif) ; 
manque chez Horn, et en attique ou le mot est concurrence 
par d7TTopai et ^auo ; egalement avec preverbes : sm-, 
Trpoa-, utto-. Noms d’action : 0i!;i? «fait de toucher* (Hp., 
Arist., etc.) ; 0typa [IG Rom. 4,503), m§me sens, mais 
glose ptaapa (Hsch.) ; la corr. Oty^paxa pour 9t.XY}paxa 
(AP 12,209) est inutile. 

0{yo «toucher, froisser * subsiste en grec moderne. 

Et.: Au present 0iyyavo, avec sa nasale infixee et son 
suft. -avo, repondent d’une part le latin avec infixe fingo 
« fagonner * (de l’argile, de la p^te), de l’autre arm. diz-anem 


« entasser ». Cette etymologie seduisante suppose qu’une 
aspiree i.-e. *gh, grec y, est devenue une sonore y apres 
nasale (cf. 0ap6o?) et que le y serait passe k l’aoriste 
Oiyetv (pour *xlx£Iv). On retrouve ainsi *dheigh - « fagonner », 
atteste dans le present athem. skr. dehmi « fixer par du 
mortier », avec 3 e pi. impf. adihan (= g0iy-ov ?) dont got. 
datif digandin — 7rXaaavxi est une trace. Voir tei/o? qui 
appartient k cette racine. 

0i9, 0Zv6? : m. (f.) «tas *, notamment «tas de sable, 
dune, plage sablonneuse» (Horn., ion., helien., prose 
tardive), cf. U. Finzenhagen, Die geogr. Terminologie 
des Griechischen, 1939, 10 sq. Le mot semble atteste en 
mycen., cf. Chadwick-Baumbach 203. Rares derives : 
0!.vc oSy)?, et le v. denominate d7ro-0t,v6opat. «6tre ensabie * 
(Plb.). Pour le compose dxpo-0lvia pi. n. « ce qui se trou- 
ve au-dessus du tas, premices », voir sous 6cxpo<;. 

Et.: Pas d’etymologie. Bibliographic chez Frisk. 

0 uott|s : sc. ^cpTog, « espece de pain (?) » (pap., n e s. 
apres). 

0Aa<rrris, -to?, -£<o? : f. (Hp., etc.), 0Xaa7n. n. (Dsc., 
Pline), avec 0Xaa7rt§t.ov (Ps. Diosc.) nom de plante, 
notamment « bourse a pasteur* (Capsella bursa pastoris). 

Et.: Inconnue. Rapproche de OXaco par Dioscoride 
2,156, en raison des fruits en forme de silicule ? Cf. 
Stromberg, Pflanzennamen 155. 

0Aao> : Arist., Herod., etc., aor. !0Xa(a)aa (Horn., 
H6s.), f. OXdtaco (Hp.), pass. aor. l0Xda07]v (Hp.), f. 
0Xaa07)aopai (Gal.), pf. TS0Xaap,at. (com., Theoc., LXX) 
« meurtrir, ecraser», egalement avec des pr6verbes : 
ap.91-, 6v-, xaxa-, auv-. Derives : noms d’action 0Xdat? 
«fait d’ecraser» (Arist., Thphr.), OXaapa « ecrasement, 
contusion » (Arist., LXX, m6dec.), parfois avec preverbes ; 
adj. verb. OXaaro? « ecrase, friable * (Ar.; Arist. distinguant 
le mot de Opauaxo? «qui se brise en morceaux»), egalement 
avec (5t-, eo-, etc. ; nom d’agent 0Xdax7)? « qui ecrase » 
(Hp.) = Ep.6puo-0Xdax7)? (Gal.), avec OXaaxixo? (Arist.). 
En outre, 0XaSta? m. « eunuque * {LXX, Ph.) avec OXaStaw 
«faire eunuque* (Hsch.) = 9XaSLaco ; ces formes sont 
apparemment analogiques de 9Xa§!.dto, doublet de 9Xdo>, 
k cote de l’aor. 9Xa§£lv ; cf. aussi xXdSo? k cote de xXdw. 

©Xocat? subsiste en grec moderne. 

On admet generalement que le doublet 9Xaco est une 
refection sur 9X160) (tr£s rare mais ancien), qui aurait 
inversement 6t6 refait en 0Xi6o, cf. le suivant. Termes k 
la fois expressifs et techniques, diversement influences. 

Et.: Inconnue. 

0Xt£a> I aor. gOXi^a, f. 0Xt<]jeo et -opat, au pass. aor. 
£0 Xl 907 ]v et e0Xt6r]V, pf. x£0Xippai ; «ecraser, presser», 
d’ou « accabler, opprimer» (var. Od. 17,221, ion.-att., 
grec hell6n. et tardif) aussi avec les preverbes : oaro-, Iv-, 
E7U-, xaxa-, auv-. Noms d’action 0Xt^t? «pression * 
(Arist., etc.) d’ou «accablement, oppression* {LXX, etc.), 
egalement ex- ; *0Xtppa n’est pas atteste mais seulement 
ex- «contusion* (medecins), a7ro- «ce qui est exprime, 
sue » (Dsc., Gal.), 0Xipp6? = 0X1^? {LXX, Aq.) ; enfin, 
0Xi6 Yj «friction * (Gal.), et ex- {(oppression* (LXX), 
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avec 0Xi6sp6s * qui frotte » (Paul iEgin.), 0 Xl6co8t]<; « qui 
£crase * (Aqu.), 0Xt6ta? m. = 0XaSia<; « eunuque * (Str. 

13,4,1). 

Le NT emploie 0Xi6op.a(, et 0Xt^t? au sens m£taphonque 
de «subir des 6preuves, 6preuves *. En grec moderne 
6XitJ>i<; signifle «tristesse », etc. 

Et.: On admet que Oxtow serait issu d’un croisement 
entre OXaoi et 9 Xf 6 w. 

OvfjaKW, voir 0avaxo<;. 

1 0 oa£u>, «Stre assis *, voir 0 axoc;. 

2 6 oa£a), «se mouvoir vite *, voir 0£o>. 

0oid l £suyo<; 7 )p.t 6 vcov (Hsch.), cf. Theognost., Can. 
20 , 20 . 

0 o£vrj, 0coa0at, etc. : I. 0o£vvj, dor. 0o£va, hel!6n. 0oiva 
«festin que i’on ofTre * (H6s., Bouclier 114, ion.-att., 
dor., etc.). D’ou auv-Ooivog « convive *, e()-0o!.vo<;. Verbes 
d6nominatifs : 1) 0owdcop.ca « se r6galer, festoyer *, parfois 
« r6galer » ( Od . 4,36 [0oiv7]07jvai], Hdt., trag.), actif tr6s 
rare Ooivato «r6galer» (E., Ion 982, Hdt., 1,129). D ou 
Ootva^a « festin *(E., lyr., Posidon.); noms d’agent 0oivax7)p 
« qui donne un festin* (iEsch., Ag. 1502) avec 0otvax7]- 
pt,ov — 0otv7) (E., Rh. 515), OoivaxopE? «gens qui festoient* 
(E., Ion 1206, 1217) avec auvOoivaxcop (E., EL 638) 
different de Ootv^xcop appliqu^ k la peste ( AP 7,241); 
Ootvaxa? (inscr. Kallatis, i er s. av.) ; d6riv6 0oivaxLx6$ 
(var. -V 7 ]T-) « de festin * (X., Econ. 9,7), sur le vocalisme 
dorien a dans les d6riv6s, voir Bjbrck, Alpha impurum 
140 sqq. et cf. ci-dessous ; 2) Ooiva^w « r^galer, inviter 
k un festin* (X., iEl.); 3) inf. aor. Oot-viaat var. pour 
Ootvvjaai (Hdt. 1,129). 

Rares composes avec 0 olv 7 )-/o- comme premier membre : 
9oivo-8ox£o> «donner un banquet * (Cr 6 te, vers l’fcre 
chr 6 t.), 0 o(.v-ap(x 6 axpt.a «ordonnatrice d’un banquet * 
(inscr. apr. J.-C.). 

II. @oiva est certainement issu de *0on-va, comme le 
prouve le vieux present 0&a0at. (iEsch., Fr. 474,818), 
avec le f. 0coaoup.£0a (Epich. 139); en outre, plusieurs gloses 
d’Hsch. : OwaOai. ■ SaivooOat, OoLvaaOat, sucoxeiaGai, 
Ata/uXoAixxuouXxots ; Ocoxai * Ei>0Y)vetxai, Ooivaxai ; 
0<o07)vat. ' tpayelv, yeuaaaOat. ; OcoaaaOat. * euw/yjO^vat. 
D 6 riv 6 : 0cocjx7)p(.a * eu cox^T^P^ ^vop.a < feopxvji; > 

(Hsch.), cf. Alcm. 1,81 P; il s’agit d’un sacrifice com- 
portant un repas de f§te (Kukula, Phil. 66 , 1907, 226 sqq.). 
Ges mots sont doriens et donnent k penser que 0 o(vy], etc., 
seraient 6 galement d’origine dorienne, ce qui expliquerait 
l’a frequent des d£riv£s. 

Et.: Inconnue. 

0 oXos : E, construction circulaire avec un toit conique, 
«rotonde * {Od. 22,442, etc.), notamment nom d’un 
monument du sanctuaire d’Epidaure, du Prytan£e k 
Ath^nes, etc. ; k partir du grec hell£nistique, d 6 signe 
(g 6 n 6 ralement au m.) les rotondes vodt£es des bains 
publics. Diminutif OoXiSiov (inscr. att.). Autres derives : 
0oXla «chapeau de soleil *, rond, porte par les femmes 
(Theoc. 15,39); designe aussi une cassette avec un couvercle 
conique (Poll.); cf. aussi lacon. craXla [a- < 0-] ’ 7 rX£y^xa 


xaXa0<o 8 p.oiov 8 ini vr& xzqxxkriQ cpopouatv at Aaxaivai * 
ot 81 GoXta (Hsch.), cf. aussi avec le m$me vocalisme 
OaXtOTTOiol * ot xa (jxuxoup.eva xt. 6 ama xal xou<; 8 spp.axlvoi><; 
piaxou<; epya^ 6 p.svot. (Hsch,). Adjectifs : 0oXwx6<; « pourvu 
d’une tholos * (Procop.), 0oXix6t; id. (Suid.), 0oXosi8r)<; 
(Str.). 

@<SXo<; « d 6 me, coupole * existe encore en grec moderne. 

Et.: Terme technique sans etymologie. Aucun des 
rapprochements proposes n’est satisfaisant, ni celui avec 
0aXajjLOi;, ni celui avec des mots germaniques, slaves ou 
celtiques, designant un creux, une valiee, comme got. 
dal(s), russe dol, gall, dol . Voir p. ex. Feist, Wb. der got. 
Sprache s.v. dais , Pokorny 245. 

0oXos : m. «salete dans l’eau, liquide noirdtre et 
trouble * (Arist.) ; s’emploie surtout pour la sepia de la 
seiche, des poulpes et des animaux de ce genre (Hp., 
Arist.) ; parfois comme adj. (Ath., Olymp.). Adjectifs : 
0 oXsp 8 ^ «trouble, bourbeux *, dit notamment de fleuves 
(Hp., Hdt., Th., etc.), s’emploie m^taphoriquement du 
trouble de l’esprit (jEsch., S.), 0oXco8t)<; (Hp., Arist.). 
Verbe d^nominatif 0oX6co «troubler l’eau * (Hp., Antiph., 
Arist.), 6 galement dit du coeur, des sentiments (E., 
Pherecr.), encore avec les pr 6 verbes : ava-, St-a-, sx-, etu-, 
ctuv-, utco-. Nom d’action : OoXcoct^ «fait de troubler * 
(Arist., Gal.), aussi avec ava- (PI.). 

Le grec a encore OoXot; «trouble, obscurci », 0oXcovw, 
dit notamment du ciel qui se brouille, etc. 

Et.: Si l’on pose *05oXo^, on peut rapprocher des mots 
germaniques qui se rapportent & un trouble de l’esprit, 
v. sax. fardwelan «n^gliger», v.h.a. gi-twelan «avoir 
l’esprit engourdi * et parmi les formes nominales, got. 
dwals «fou * (r6pondant k grec 0oX6c;), v. sax. dwalm 
(r^pondrait 4 un grec *0oX[j,6?), v.h.a. iwalm a engourdisse- 
ment, vapeur », etc. Voir Feist, o. c. s.v. dwals. 

1 0 oo 9 , * rapide », voir 0!o>. 

2 0009 * * pointu *, nom de certaines des ties Echinades 
[Od. 15,299), cf. Str. 8,3,26 : 0oa<; 8 £ elpTjxe xa^ 'OZz'kx 
Le mot est employ^ dans la po 6 sie alexandrine avec 
y 6 p. 90 L, 686 vx££, ne.Xix.zic, (A.R.), Sop (Q.S.), ^ 9 °^ (AP). 
D’ou l’aoriste factitif £06coaa «tailler en pointe * {Od. 
9,327), part. pf. x£0ocojji£vo? (Nic.), par m 6 taphore 
(Hermesian., Opp.). 

Et.: Inconnue. 

0 opo 9 , 06pvu[xa(., etc., voir 0pwaxoi. 

Oopugos ; m. « tumulte, bruit * d’une assemble qui 
peut exprimer soit l’approbation, soit, au contraire, le 
m^contentement; plus g6n6ralement «d^sordre, confu¬ 
sion * (Pi., ion.-att., etc.). Adj. d6r. 0op'j6co8iqg «tumul- 
tueux » (ion.-att., etc.). 

Verbes d^nominatifs : 1) 0opu66co « faire du tumulte* 
(dans une assemble, etc.), soit pour approuver, soit pour 
d^sapprouver, «interrompre, mettre du trouble, de la 
confusion * dans une arm6e, etc. (Hp., ion.-att.), 6galement 
avec les pr6verbes : ava-, Sta-, e7ri-, xaxa-, etc. D’ou 
0opu67jxix6g «qui interrompt * (Ar., Cav. 1380, cr6ation 
plaisante), 0op66TQ0pov = X£Ovxo7rlxaXov «16ontice *, cf. 
Strdmberg, Pflanzennamen 80; 2) 0opu6a^op.ai « 8tre 
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trouble * (£v. Luc 10,41, avec une variante xop 6 -), Tact, 
est donn 6 par des gramm. {EM 633,34). 

Composes : 0 opu 6 o 7 rot. 6 <;, - 7 toieco (tardif). 

© 6 po 6 o<;, - 6 co, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Formation expressive en -po^, comme d’autres 
termes designant des bruits : 6 xo 6 o?, x 6 va 6 o?, <pXoia 6 o<;. 
On retrouve le radical 0opu- dans le present k redouble- 
ment xov-0opu-£co ; avec un autre vocalisme, 0puXo<;, 
0p6-X£co ; voir encore 0plop.ai. 

Goupos, voir Gpcpaxco, etc. 

Gpavos : m, (ion.-att., etc.) dans les inventaires 
d’architecture « poutre transversale *, en principe de bois ; 
chez Ar., PL 545 * planche en travers, banc, escabeau *, 
chez Hp. «chaise perc 6 e ». Verbes denominates : 0pa- 
veusaOai «etre mis au chevalet» en parlant de cuir et en 
evoquant p.-A, le supplice du chevalet (Ar., Cav. 369), 
cf. 0pav£U£xat, * auvxpi 6 exat (Hsch.), avec d0pav£oxov * 
<5taxpcoxov (Hsch.) = E., fr. 569 ; pf. passif auvx£0pavo)xai 
[de auv0pav6co], glose aupjr^TrxcoxE (Hsch.), attests E., 
Bacch. 633 pour le toit d’un palais qui s’ 6 croule (cr 66 sur 
Opavo? ou Opavsuco, auv- s’expliquant p.-A par aop, 7 r£ 7 rx- 
cox£, etc.); enfin, k date basse Opavuaato «briser* au part, 
aor. Opocvu^ocvxei; {Lyc. 664), d’apr^s &p.uaao}, viiaaco, 
t^vuacco, etc. tire de Gpaveuco. Peut-Stre rapproche de 
Opauco par etymologie populaire. 

Derives nominaux : 0pav£ov m@me sens (Ar., Gren. 121), 
« banc de rameur » (Poll.), avec OpavtSiov (Ar., fr. 399); 
0 pavtr/)(; «rameur du rang superieur » dans une tri^re 
(Th., Ar., etc.), cf. Morrison, Class. Quart. 41, 1947, 
128 sqq. peut- 6 tre sur un tabouret, cf. Taillardat, chez 
Vernant, Problemes de la guerre , 1968, p. 195, n. 52; f. 
Opavixu; (xci> 7 T 7 ), inscr. att.); en outre Opavtaq m. (Marcell. 
Sid. 29), sorte d’espadon, le mot est employe k cdte de 
^tcpta c,, et 0pav(c; = £icpta<; «espadon» (Xenocr.), d 6 nommes 
d’apr^s la forme de la levre superieure, cf. Thompson, 
Fishes s.u. A c 6 t 6 de Opavo?, horn. Opvjvo!; «tabouret de 
pied » = myc 6 n. taranu , Chadwick-Baumbach 203 ; doublet 
eiargi d’une gutturale, 0pavu£, -uxo^ (Corinn.) et 0p9jvu£ 
(Euph.). 

Si Ton pose pour ces mots des suffixes -vo- et -vo-, on 
obtient avec Frisk un radical 0pa- que Ton veut retrouver 
dans l’aor. inf. OpTj-aaaOa:., avec un eta ionien (?), chez 
Philet. Com. 14, 0pr]aaa0ai 7 rXaxavco <Y>paiY] 6 r:o, qui 
est traduit « s’asseoir » ou « s’appuyer ». 

Et.: Ces mots semblent apparent^ k 0p6vo?, voir s.u. 

Gpdvucro'O), voir le precedent. 

0pa^, -y.6c, : un Thrace, thrace, ep., ion. ©pvjll;, -ixoq 
[t, mais k l’occasion t chez les Alex.] avec parfois ©pfl£, 
cf. Chantraine, Gr. H. 1,107, ou en ion. ©p£t£ (Archil. 
28 D) ; f. ©paaaa, -ttoc, ©pfjaaa, ©pfyaaa, @p£iaaa 
(Herod.), ©paiaaa (Theoc., Ep. 20,1). En attique Opaxxa 
(com., Arist.) designe un petit poisson, «la thrace », cf. 
Strdmberg, Fischnamen 86 : p.- 6 . deformation de Optaaa, 
v.s. 8 pt£ ; diminutif 0 pqcxx£ 8 LOv. 

Derives : ©paxiq (att.), 0 p 7 )txiQ (Horn.), ©pf)xr) (Horn., 
ion.), la Thrace; ©pqnaoc (att.), ©p^Uio? (Horn.), ©pfjxto? 
(ion.) «thrace »; -txo? (Luc.); enfin, ©paxla? m. «vent du 
N.-N.-O, » (Arist., etc.), mais il existe un doublet obscur 


©paoxtas (Arist.) et il est difficile de decider quelle est 
la forme originelle; hypothfese chez Kretschmer, Gl. 
26, 1938, 56. Verbe denominate 0pax[£co « parler thrace* 
(A.R.). Sur le vocalisme radical de tous ces mots, voir 
BjOrck, Alpha impurum 354 sq. 

Et.: Nom de peuple sans etymologie. 

Gpdcros, Opaouq, voir 0apao^. 

Opdacrw : att. 0paxxco (Pi., Hp., att.), aor. inf. 0pa£at 
(/Esch., E.), pass. aor. I0pa/07j (S., fr. 1055), pf. intr. 
x£xp7jx« (Horn., ep.) «troubler, agiter », au passif et au pf. 
intr. « etre trouble, agite * ; rarement avec pr6verbes : £v- 
(Hp.), £ 7 U- (Hsch.), orco- (Plu.). Peu de derives, 0payp.6<; 
(S.E., P. 1,58), «farine de feves» ; en outre des gloses qui 
expriment 1’idee de « briser » : Opaxxov * u7t£pov (Hsch.) 
nom du pilon, 0paxx£uo(xai * ouvxptSopat, <j\jyx.6nro[ica 
(Hsch.); Opayava pi. neutre « groupe du pilon et du 
mortier * (Beotie) et avec vocal. 6 0po>Y^<k ' xpi6og 
(Theognost., Can. 20), cf. Taillardat, B. Ph. 1966, 75 sq. 

Le parfait x£xpv)x a < 4 U ^ es ^ visiblement un parfait ancien 
(cf. pour le vocalisme x£0viqxa, etc.), a dh aider k la creation 
dela conjugaison de Opaaato, etc. (de*0pay-y e /o). Le present 
usuel est xapaaaco, avec un nombre important de derives 
et de composes. 

Et.: Obscure. Voir Bechtel, Lexilogus s.u. xapdcaaco, 
Pokorny 251. 

GpaTTa, voir ©p££- 

OpauiraXos : nom de plante, ephedra campulopoda 
(Thphr.). 

Gpauiris, : f. nom d’un petit oiseau (Arist., 

H. A .-592 b). 

Opauco : aor, gGpaoaoc, aor. pass. I0pauo07)v, pf. 
x^Opauafxat « briser, mettre en pieces », parfois au figure 
(Hdt., trag., etc., mais peu frequent en prose attique), 
parfois avec des preverbes : dciro-, xaxa-, mxpa-, 7T£pt-, 
auv-. 

Noms d’action : 0pauai£ «fait de mettre en pieces, 
d’abattre » (Arist., qui distingue de xdxa^i?), chez Hsch. 
glose acpupa, ^ xouc; [3coXou<; 0pa5ouaa ; en outre, &7TO-, 
xaxa-, auv- ; Opaup-a « debris, blessure * (iEsch., LXX) 
et 0pauap.a (Agatharch., Arist.). Adj. verb. 0pauax6(; 
« brise, qui peut se briser * (Thphr., etc.), egalement des 
composes comme a- (E.), eu- (E.), etc. Comme nom d’agent 
OpauaxTj? (P. Oxy. 868,2) est douteux et Hsch. a la glose 
xoxxo9pauax7}<; * opvL<; 7 tol 6^ (Hsch.); il n’y a pas de derive 
en -X 7 )p, mais 0paoaT7)pio<; « capable de dissoudre * (/Et.). 
Adjectifs isoies : 0pauXo<; «friable » (au compar., anonym, 
ap. Suid.), avec chez Hsch. OpauXov * xoXoupov, 6cm>pov 
(texte probablement g^te) et Opaupov ■ payav6v, OpauopEvov. 
Compose Opauaavxu^ «qui brise les rampes de chars » 
(Ar., Nuees 1264, texte tragique). 

©pauco, Opauats, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Terme technique et expressif dont le vocalisme a 
s’explique mal et qui en grec fait penser k *0poXt£o, 
ou -Caao> (0puX(x07j), 0p67rxco. 
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0p€O|a.ai : «clamer, pousser une plainte*, seulement en 
parlant de femmes (TEsch., E., uniquement au part, 
pres., sauf iEsch., Sept. 78 0plop.ai, avec var. 0p£upai) ; 
en outre (d’apres Opsup-at, ?), impf. Opsuero (poet., IG 
IV l 2 ,616,4, Epidaure), et chez Hsch. Opleiv * Qpoeiv. 

Nom d’action plus usuel que le verbe : 0poo?, att. 0pou<; 

« bruit de plusieurs personnes, murmure, rumeur » (//., 
Th.), dit aussi d’instruments de musique (Pi.), d’ou le 
denom. Opolto, aor. E0po7)aa « crier, clamer * (B., trag., 
grec tardif), parfois avec prGverbes : Slcc- « repandre un 
bruit, raconter partout» (Th. 6,46, X.), lx- (tardif), xcxtcc- 
(Poll.) TrpoCT- « interpeller» (iEsch., Pr. 595) ; pass. 
0poeto0at, 0 po 7 ] 0 rjvai « se laisser etourdir » (par le bruit), 

« gtre effraye », etc. (LXX, NT , etc.), avec le nom d’action 
<jov0p67]cjt,<; «trouble, embarrass (S.E., M. 9,169). 

Nombreux composes en -0poo<; : &XX6-0poo£ « qui parle 
une autre langue * {Od., Hdt., trag.); en outre, en po6sie : 

Sua-, 7 )Su-, xocx<S-, pi£6-, olcovd-, TtoXu-, etc. 

On a parfois insere a0p6o^, voir s.u. 

Et.: Au present them. 0pl( J F)op.ou doit repondre en arm. 
un present athem. 4 nasale erdnum , aor. erdu-ay «jurer», 
de * dhru-neu-mi (Frisk, Eiyma Armeniaca, GHA 50 : 
1, 1944, 8 sqq.). En grec, termes exprimant les notions de 
« murmure, tumulte », de structure plus ou moins voisine, 
06pu6o^, OpuXot;, 0puXlto ; voir aussi 0p7jvo<;. 

0pfjvo$ : m. «plainte funebre, lamentation » (II. 24,721 
pour les funerailles d’Hector, Sapho, Pi., trag., employe 
4 cote de oSupfxot chez PI., Rep. 398 d, etc.), noms de 
poemes lyriques Merits par Simon., Pi.; voir Diehl, Rh. 
M. 89, 1940, 90 et 112. 

Au premier terme de composes principalement dans 
0p7)vtp86<; (Alciphr.), avec 0p7)vtp8!co (E.), -<oSta (PI.), 
-wSlxo<; (Plu.). Au second terme : 7roXd-0p7)vos (TEsch.), 
<xii6- (E.), gv- (pap.), mais cpiXo-0pY]V7]<; (Mosch.). 

Derives : 0p7]vtoS7)<; « qui ressemble 4 une plainte 
funebre » (PL, etc.), 0pY]vco[jLa = Opvjvot; (pap., i er s. av.), 
cf. pour le sufFixe, Chantraine, Formation 186 sqq. Ce qui 
est important e’est le verbe denominate 0p7)vlco « entonner 
un chant funebre » (II. 24,722, Od. 24,61, trag., ion.-att., 
NT), egalement avec preverbes : stti-, xotTa-, etc.; parfois 
au pass. D’oii 0py]V7}[xa «plainte» (E,), l7U-0p7)V7)ai? 
(Plu.) ; noms d’agent egalement rares : 0p7)V7]-T7)p 

« pleureur » (TEsch., Perses 938), le fern. en -V)Tpia qu’on 
supposerait frequent n’est attests que dans une inscr. 
d’Egypte (SEG 8,621,18) et sch. E., Ph. 1489 ; 0p7}v7)rfc 
id. (i&sch., Ag. 1075, pap.), avec 0py]V7)Tix6<; « plaintif» 
(Arist., Plu., Poll.), 0py)V7]Twp seulement Man. 4,190. 

Le grec moderne emploie encore Opvjvot;, OpYjvco, Oprjvo- 
Xoyco. 

Et.: Ges mots, qui se sont specialises pour designer une 
plainte funebre, reposent sur une base de sens general 
exprimant l’idee de murmure, etc. ; on rapproche en grec 
0pwva£ * xYjcpyjv. Aaxo>v£<; (Hsch.) et TevOprjvrj «frelon », 
v. s.u. Sur le plan comparatif, on evoque skr. dhrdnati 
« resonner » (gramm.), et en germanique, v. sax. dreno , 
all. Drohne «frelon », drohnen «retentir ». Voir Pokorny, 
255 ; Mayrhofer, Et. Wb. des Aliind. 2, 115. 

0pfjvu$, 0p7]aaCT0ai, etc., voir 0pavo<;. 

0pT]<TKeucj ; «observer une loi religieuse, un rite, 


adorer une divinite (Hdt. 2,64, LXX Sag. Sal. 14,16, etc., 
D.H., inscr. de l’epoque imperiale, etc.). 

Derives nominaux : le plus usuel de beaucoup est 
0 p 7 ]cjxela, ion. f. « culte, rites, piete » (Hdt., LXX 

Sag. Sal. 14,18, Act. Ap. 26,5; nombreuses attestations 
litteraires ou epigraphiques 4 l’epoque imperiale) ; autres 
derives : 0 p 7 )ox£U[j.a * culte, piete * (IG II 2 1099), -euat,? 
(Phint. ap. Stob. 4,23, 61 a) ; nom d’agent 0 p 7 ]axeuT 7 ]^ 
« adorateur, fideie » (inscr., etc.) ; derive inverse 0 p 7 j< 7 xo<; 
« pieux » (Ep. Jac. 1,26), cf. chez Hsch. 0peax6<; [sic] 
TTEptTTtS^, Set.a!.Sa[(jt,cov, et <pLX60p£axo<; Hym. Is. 5 ; d’oii 
OpTjCTXcoSY]? (Vett. Val.), Opyjaxia pi. n. «ceremonies 
religieuses » (P. Oxy. 1380, n e s. apr. ; OGI 210, Nubie, 
m e s. apr.). 

Sur l’histoire de ces mots, v. J. van Herten, 0 p 7 )axs£a, 
euXaSsia, lxIttq^, Diss. Utrecht 1934, qui est 4 rectifier 
avec L. Robert, Etudes epigraphiques 226-235 : le terme 
s’applique & n’importe quel culte, il apparatt en ionien, 
disparait 4 l’epoque helienistique, mais reparait 4 l’epoque 
imperiale. 

Le grec moderne a 0p?jaxo^ «religieux », OpYjaxela 
«religion », etc. 

Et.: @p 7 }CTxo^ 6 tant secondaire et postverbal, il faut 
partir de 0 p 7 }axeuco oil I’on voit habituellement un arrange¬ 
ment de Opyjaxco * voco et 0paax£iv ' ava(jufjLV 7 )ax£t.v (Hsch.); 
ces gloses confirmeraient l’origine ionienne de Opyjaxcuco. 
Il y aurait plus loin lv-0p£tv * cpuXaacrEW (Hsch.), oil 1’on 
pourrait voir un aoriste 4 vocalisme zero ; en outre, l’adj. 
a-0£pl;; ' av 67 ]TOv, avootov (Hsch.). Cette analyse, qui 
reste douteuse, suppose que l’emploi de Opiqaxeuco «observer 
une pratique religieuse » proviendrait du sens general de 
« observer, maintenir », etc. 

Opicu : parfois Optai, f. pi. Nymphes du Parnasse, 
nourrices d’Apollon, qui lui auraient enseigne la ciero- 
mancie, la divination par tirage au sort, voir les textes 
chez P. Amandry, Maniique apollinienne a Delphes 27-29 
(Philoch. 196, sch. Call., Ap. 45); la correction ©plat dans 
H. Herm. 552 est des plus douteuses, voir Amandry, 
o. c. 62; le mot designe d’autre part les pierres, les sorts 
qui servaient pour cette mantique (Philoch., ibid., Call., 
Ap. 45). 

Compose 0pio66Xoi pi. «ceux qui jettent des cailloux 
pour la cieromancie » : (Epic. ap. St. Byz. s.u. ©pta, 
Suid.). 

Derives : 0pia^£iv * Iv0ouat.av } Iv0ouctl^£(.v (Hsch.) = 
S., fr. 466 et E., fr. 478, d’oii 0ptaau; (Suid. s.u. OplapiSoi;) ; 
autre denominate OpiaoOat. ■ p,avT£O£a0ai (AB 265). 

Et.: Inconnue. Le mot a ete rapproche par les anciens 
de 0pLoqx6o<;, du nom de nombre Tp£i<; [?], enfin de 0pta 
« feuilles de figuier », ce qui est accepte par Wilamowitz, 
Glaube 1,379 sqq. Voir aussi Amandry, o. c. 133. 

0piap.S°S : hymne chante en l’honneur de Dionysos 

(Cratin.); mais cet hymne n’a pas donne comme SL0upap,6o<; 
naissance 4 un genre litteraire ; epithete du dieu (Trag. 
Adesp. 140, etc.) ; hell 6 n. et tardif comme traduction 
de lat. triumphus (Plb., D.S., etc.), avec les derives 
0pia[x6t,x6^ = triumphalis, 0piap.6su£tv = triumphare. Em- 
prunte dans le lat. triumphus, probablement avec passage 
par l’etrusque (v. Ernout-Meillet s.u.). 

Et.: Ignoree. Fait evidemment penser aux mots de sens 
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voisin qui comportent la mtae finale, 8 i 0 upap 6 o<;, 
fap. 6 o<; cf. Brandenstein, IF 54, 1936, 34-38. On a pensC, 
ce qui est plausible, qu’il s’agit d’un emprunt et le mot 
a 6 t 6 annexe par les thCoriciens du p61asgique : notamment 
v. Windekens, Orbis 2, 1953, 489-493, de fagon d’ailleurs 
arbitraire ; critique d 6 taill 6 e chez Hester, Lingua 13, 
1965, 354 sq. Autres hypotheses incertaines r 6 sum 6 es 
chez Frisk. 

OpiyKOS : m., avec les doublets tardifs xpiyx<k (SIG 
1231, 6 , m e -iv e s. apr. ; Hsch.), 0piyyo<; (var. Plu., Mor. 
2,85 f), 0pt,yx<k (var. Dsc. 4,85) ; terme technique de 
[’architecture « element sup^rieur, couronnement d’un 
mur, d’un epistyle, d’une stele », employe surtout au 
pluriel (Od. 7,87 [sing.], 16,267, inscr., etc.); a pu designer 
par extension une clhture, un mur (E., Ion 1321, etc.), 
au figure « achevement» (E., PI.); pour I’emploi technique 
du mot, voir p. ex. J. Jannoray, BCH 1940-1941, 38 sq., 
et 1944-1945, 89; SUsserot, Olympische Forschungen 1, 
Berlin 1944, 125-128 ; cf. sous yetoov. 

Derives : OptyxLov (Luc., App.) ; adj. Optyxc^Svjq (Hsch. 
s.u. atp-aaiat) ; v. denom. 0 piyx<$<o « couronner un mur 
d’un OptyxfSc; » {Od. 14,10 ou il s’agit de branches epi- 
neuses), metaphor. « achever, mettre le comble » (iEsch., 
E.), avec a 7 co- 0 piyx 6 co «placer le couronnement d’un 
mur » (Delos, IG XI 2,144 A, 84, etc.), d’ou Opiyxcopoc = 
0ptyx6<^ (J., Plu.). La forme axpiyx<k * rei/iov, crxpt,xx 6 - 
ptov axscpavv) Sct>[xaTo <5 (Hsch.), peut resulter d’un croise- 
ment de rpiyx^ et de < 7 xpixx 6 p!,ov (= lat. strictorium). 

Et.: Terme d’architecture d’origine inconnue. 

0 pi 8 a|, -axot; : f., «laitue sauvage» (fipich., ion. 

helien.) avec les doublets : OtSpa^ (Arr., Hsch.), par 
metathese de la liquide ; 0 puSoc£ (pap.), oil une influence 
de 0puov reste douteuse ; 0p6Sa^ (Hsch.), avec 0po8axt.ov 
donne comme usuel, done byzantin, par Choerob., An. 
Ox. 2,218, formes inexpliquees et p.-@. fautives. 

Derives : 0 piSaxtv 7 ) (att., he!16n.) m 6 me sens, cf. 
Chantraine, Formation 204 (et OiSpaxtvr] chez Hsch., 
cf. 0iSpa5), ou f. (Stratt.), 0pt,8axiaxa (Alcm. 94 P.), 

0pt.8cbtt,ov (Plu.). Adjectifs : Bpt.SaxtoS'ir]^ «qui ressemble 
k la laitue » (Dsc.), et avec une formation poetique 0pt- 
8 <xx. 7 )iq (Nic., Th . 838). En outre, pour designer une autre 
plante, OpiSaxta? m. = mandragore femelle (Dsc.). 

En grec demotique OpiSod; est remplace par [jiapouXi. 

Et.: Peut etre un terme indigene emprunte, avec 
Nehring, Gl. 14, 1925, 151. Selon StrOmberg, Pflanzenna- 
men 89, pourrait 6 tre tire de Bpiov «feuille de figuier » 
(d’apres olSocH, « Ague verte »?). L’explication par le 
phrygien (O. Haas, Rev. Hitt. As. 1951, 4 et Ling. Balk. 2, 
1960, 57-58) est en l’air. Voir aussi xexpaxtoT). 

0piva£, -axo<; : f. «fourche k trois dents» (Ar., Tab. 
Heracl. 1,5, Nic., pap.). En outre, p.-§. OptvaxTj (avec iota 
bref!), Call., fr. 799, et sous l’influence de xp£<;, xptva£ 
(AP 6,104). D’oii OptvaxLT) «lie en forme de fourche » (?), 
un des noms de la Sicile (Od., etc.), avec le doublet ©ptvaxl*; 
(Str.) et l’adj. ©pivaxio^ (Nic.). Le mot a ete refait en 
Tplvaxpta (Th., etc.) pour 6 voquer l’expression xpla 6 cxpa 
«les trois caps ». 

Et.: Terme technique obscur. On y a cherch 6 un 


0pi| 

compost avec un premier terme xpt- «trois ». D’oii *fri- 
snak-, cf. angl. snag «pointe » (Sommer, Lautstudien 
55 sqq.); ou bien *trisn-ak~, cf. ax-po<;, etc., et i.-e. *tris - 
no- — lat. ternl (Kretschmer, B. Ph. W. 1906,55). Hypoth^se 
toute diff^rente de Frisk, qui suggere sans conviction 
Optov « feuille de figuier » (h cause de la forme ?) et 0 pivta * 
#p 7 reXo<; h Kprjxr) (Hsch.). Cf. encore Hester, Lingua , 
13, 1965, 372. 

0 p£|, xpix<^ : f- « cheveu, poil » en g 6 n 6 ral, dit aussi 
de la queue d’un cheval, des soies d’un pore, de la laine 
des moutons (Horn., ion.-att., etc.); parfois employ^ au 
sens collectif; le mot se distingue franchement de x 6 p. 7 j 
« chevelure » (coifT 6 e). 

Nombreux composes comme xaXX£-0p^ 6 pith<He de 
chevaux {k la belle crintere), de moutons (Horn.); ouX 6 - 
OpL^ « aux cheveux boucl 6 s » (Hdt., etc.), etc. ; voir encore 
60pi£ et 5oxpi5* Autre type : xpix^-qpuXXo*;, 

(v. sous pt, 6 pcocrxco), etc. 

Nombreux d 6 riv 6 s : certains se r 6 f 6 rent 6 troitement 
k la notion de poil ou cheveu : xpix^ov diminutif (Arist.); 
ou les adj. xpix^ot; « de poil » ou «de cheveu » (PI., X., 
pap.), xpix^Sirjg «qui ressemble k des poils » ou «des 
cheveux, qui en contient » (Hp., Arist., etc.), xptxtox 6 r; 
« chevelu » (Arist., etc.), cf xp^op-at, P lus loin * 

Quelques substantifs de sens technique sont issus de 
0 p £5 pour exprimer un rapport ou une ressemblance avec 
cheveu ou poil. Le terme le plus anciennement attests et 
le plus r 6 pandu est Optaaa, att. 0 p(Txa (de * 0 pt-x _ ya) sorte 
d’anchois, Clupea alosa (com., Arist., etc.), d 6 nomm 6 en 
raison de ses aretes fines comme des cheveux, cf, 
Strdmberg, Fischnamen 47 sqq., Thompson, Fishes s.u. 
(v. aussi 0 paa< 7 a) ; diminutif Opiaatov (pap.); autres 
noms de ce poisson d 6 riv 6 s de 0 pi£, Tpixk» f. 

(Ar., etc.) avec le dimin. Tpix^ ov (Alex.); xptx^at; m. 
(Arist., Mnesim., Dorio) d 6 signe p.-S. un poisson different 
et est glos 6 d’autre part, Poll. 4,148, « couvert de poils » 
(ou de cheveux) ; en outre, xpix^t f* < ( corde » (pap.); 
xpt-xtTtj;, -lSo? f. sorte d’alun ainsi nomm 6 en raison de sa 
structure fibreuse (Dsc., pap., Pline) ; xpix^l^ « ^ ne 
fissure dans un os » (Paul iEgin.), d 6 riv 6 apparemment 
de xpix^o) J 'TptX^ «grive musicienne» (Arist.). 

Dans l’onomastique, noter Tptx^ (< chevelu, le poilu », 
sobriquet archaique k Delphes (Schwyzer 320). 

Verbes d^nominatifs : 1) xpix^o^otL« se couvrir de poils » 
et xpLx^ w * couvrir de poils » (Arist., etc ), avec xpt,x WT( k 
(cf. plus haut), xpix^ 0 ^ * cheveux, poils » (Hdt., E., 
X., etc.) et le dimin. xp(.xo)paxt.ov (Arist., etc.) ; xp(x WCT ^ 
« pousse de poils » (Arist., etc.); 2) xpt.xi.aco verbe d^signant 
des maladies diverses, notamment une maladie des 
paupieres et une maladie dans laquelle les seins pr^sentent 
de petites fissures (Hp., Arist., etc.) avec xpix^ aaL ^ 
(Gal., etc.); pour Xeio-xpix^w «avoir les cheveux lisses» 
appliqu 6 plaisamment k des crevettes (Sophr. 26), cf. 
Chantraine, Maia 15 (1963) 136-142 ; 3) un certain nombre 
de composes en -xpt-x^co comme Xsto-xpt-x^to (Arist.), 
Xsuxo- (Str.), ouXo-, etc. ; 4) xpix^^ (voir plus haut) 
permet de supposer un *xptxK^- 

En grec moderne subsistent Tpfya « poil »>, xpi-x^dc«corde », 
mais pour les cheveux on emploie usuellement p.aXXia, 
voir sous p.aXX 6 <;. 

El.: Les noms du cheveu, de la chevelure, des poils, etc., 



varient d’une langue k l’autre. Pas d’etymologie; hypo¬ 
theses tr£s incertaines chez Frisk. 

Gpiov : n. * feuille de flguier * (Ar., etc.), ou de vigne 
(Hsch.), souvent employe pour designer un melange de 
cervelle de pore, de lait, oeufs, etc., enveloppe dans une 
feuille de flguier {Ar., etc.) ; dit de feuilles en general 
par Nic.; pour l’emploi de 0pTov dans diverses metaphores, 
v. Taillardat, Images d'Aristophane , passim; egalement 
dans Ie compose X£ 7 rx 6 - 0 p!.o<; * aux feuilles fines » (Nic.), 
avec l’iota bref par abregement metrique. Le rapport 
avec le flguier est sensible dans n. pi. 0piaaxa£ (Pollux 
7,140) « gens qui cultivent le flguier*. D’un theme verbal 
* 0 pia£co, le compose a 7 ro 0 pta£co * effeuiller», d’ou par 
plaisanterie «circoncire * (Ar., Ach. 158); de *0pi6co, 
£v0pLoup.ai « etre empaquete * (Ar., Lys. 663), actif «rouler, 
tromper » (Men., Sam. 241); cf. £vxe0p£cox£v * sve£Xy)xev y) 

^dxsuaxsv 0C7T& TtOV 0pLO)V 8 y)X 0L XOCE, x 8 paXX£U£LV 

a 7 r& xou Aiovuaoo (Hsch.). 

Et.: Cf. p.-e. 0piv£a * iScpursXos ev KpYjxiq (Hsch.). Frisk 
songerait k un mot m 6 diterraneen. Mais voir aussi Pokorny 
1096. 

Gpurai : hapax aor. gOpurev 86 p,ov « il moissonna, 
detruisit la maison * (iEsch., Ag. 536) ; compris par la 
sch. et par tous les commentateurs comme un substitut 
de £ 0 £piaE; surtout dans d^Opiae «faucher, couper * 
[les nerfs] (Archil. 138 Bergk), [des cheveux] (E., Or. 128, 
Hel. 1188, AP 6,107), [des hommes] (Nonn. 48,96); 
& cdte de <£ 7 ro 0 pti;ai (var. E., Or. 128, JE1.), -£occr0at. (Procop. 
k propos de la tonsure des moines), influence par 0 pt 5 ; 
en outre, la glose crov£ 0 piae * auv£xepLe, Xe 7 tt& erodes, 
tou Oplaai 8 ecm te^eiv (Hsch.). La forme £06picrc est 
attestee dans LXX. II faut bien admettre que £0piae, etc., 
est une alteration de I 0 £pt,< 7 £ (pour 0 ep££to voir s.u. 0 £po^) 
pour des raisons rythmiques, et que la forme a ete ensuite 
rapprochee de 0 pt£. 

0pt\J/, 0plTc8c : m. «ver du bois » (Thphr., Men., etc.). 
Au premier membre de quelques composes comme 0ptjr6- 
ppo)TO<;, Gpur-YjSsaxoc; «mange aux vers» (Ar., Hyp., 
inscr. att., etc.), second terme e 8 sax 6 g avec l’allongement 
des composes. D 6 riv 6 0 pi 7 ucoS£CJTaTo<;, superlatif de 
0 p! 7 rco 87 )<; « plein de vers * (Thphr., H.P. 3,8,5), mais il 
existe une variante 0 pi 7 t-Y}$£axaTo<;, cf. ci-dessus 0 p(. 7 rr]- 
Seaxot;. 

El.: Presente la mSme finale que des noms de sens 
voisin : xv£^, cxvi^i mais reste obscur. Giintert, Reim - 

worlbildungen 134, supposait une refection de *0p\i^ 
(cf. OpuruTw) ; selon van Windekens, Le Pelasgique 26, 
serait une forme « pelasgique » pour *xph|>, cf. Tpt 6 w. Voir 
enfin Gil Fernandez, Nombres de Insectos 114 sq. 

Gpoeto, voir Oplopiat,. 

0 p6p.gos : m., «masse coagu! 6 e, grumeau» dit de 
l’asphalte (Hdt.), d’un caillot de sang (iEsch., PI.), de 
la bile (Hp.), du gros sel (Suid.). 

Derives : 0pop,6£ov (Dsc.), 0pofx0Y)iov (poetique, Nic.), 
0 pop. 6 <o 8 r)<; «plein de caillots, de grumeaux » (ion.-att). 
& cdte du compose 0po(i.6osi8Y)<; (Hp.). 


Verbe denominatif OpopixSopm «former des caillots 
de sang*, etc. (Hp., Nic., Gal.) avec 0p6[x6toai.<; « fait de 
se cailler » [lait ou sang], « thrombose * (medecins). 

0 p 6 p. 6 oc; etc., subsistent en grec savant. 

El.: Ces termes techniques et specialises reposent 
evidemment sur * dhrombh - et sont probablement tires 
de la mdme base que xplcpw, etc., qui reprCsente *dhrebh~; 
v. ce verbe, qui avant de signifier «nourrir * a exprime 
l’idee de « faire grossir », etc. Dans * dhrombh- il y a une 
nasale expressive et une deaspiration au contact de la 
nasale, cf. 0 ap. 6 o?, k cote de xa^iv, cxp 6 p. 6 o<; k cote de 
axp^eiv, et v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333. 

Hors du grec, les rapprochements tentes avec isl. drambr 
« noeuds dans le bois », v. norr. dramb « orgueil *, etc., ou 
en baltique avec lit. dramblQs « qui a un gros ventre », 
lett. dramblis «goinfre », etc., restent en l’air. Voir 
Pokorny 257-258. 

0pova : n. pi., ornements tisses d’une etoffe, fleurs; 
0 pova 7 roixtX’ g^ctaae est dit d’une femme qui tisse 
(II. 22,441) ; le mot est glos 6 par sch. ThCoc. 2,59 : 0p6va * 
©eaaaXol plv xa 7 T£ 7 rot,xLXpiva K\j 7 rp(.o(. xa #v0iva 

Epidma ; et chez Hsch. 0p6va * <5 cv0tj xal x& hx xpwp-axtov 
7 ro(.x£Xp,axa. Le mot est done chypriote et thessalien (v. 
Bechtel, Gr. Dial. 1,448, Ruijgh, Velement acheen 166). 
Dans le grec alexandrin, il est employe pour des fleurs ou 
des plantes utilises pour des breuvages magiques 
(Thdoc. 2,59, Nic.). On peut se demander si le terme ne 
figure pas dans certains composes ou mSme dans tous les 
composes en -Opovo^. Le cas le plus favorable est l’ 6 pith&te 
d’Aphrodite 7roLX!.X60povo? (Sapho 1,1) qui peut signifier 
« k la robe orn 6 e de dessins ou de fleurs », 4 comparer 
avec la formule de IL 22,441, mais Page, Sappho and 
Alcaeus 4, maintient la traduction «au tr 6 ne bien 
travailie *. En faveur de ^interpretation «k la robe orn 6 e 
de dessins ou de fleurs », Lawler, Philol. Quart. 27, 1948, 
80-84, qui l’etend k tous les composes en -0povo^. Voir 
aussi sous 0 p<$vo<;. 

Hsch. fournit encore la glose xp 6 va * diyaXpaxa y) pap.- 
piaxa (5cv0iva. 

Et.: L’emploi ancien du mot invite k chercher 1’ety- 
mologie en posant comme sens «barioie, aux couleurs 
variCes * plut 6 t que «fleurs ». Mais aucune etymologie ne 
peut etre etablie. 

Gpovos * m., « siege, fauteuil, tr 6 ne » bien distinct 
de xXiap. 8 ? ( Od . 1,145, Horn., etc.), mycCn. tono = 06pvoc 
avec metathese, mais ioronowoko «fabricant de tr 6 ne» 
Chadwick-Baumbach, 203 ; apres Horn, se dit notamment 
du trdne d’un roi, au propre et au figure, du siege de la 
Pythie ; dans le grec Chretien, du siege d’un evSque, etc. 

En composition : dcyXa60povo<; (Pi.)j (Horn., Pi.), 
u^l- (PL), Xpuci 6 - (Horn.), 7 roixtX 6 - «au trCne bien travailie * 
(Sapho 1) : sur ce mot voir FCdition Page, et pour une 
autre interpretation, sous 0 p 6 va. 

Derives tardifs : diminutif 0pov(^ f. (Them.), 0p6vt,ov 
(EM, Ptol.), 0pOVlTY)C (ms. -Xt?) * TTpCOXLOTOq (Hsch.), 
avec le derive Opovlxixo^ «en forme de trdne » (inscr. 
Sidyma); un derive ancien se trouve atteste dans 06pva£ * 
U7ro7r63(.ov * y) l£p 8 v ’A 7 t 6 XXwvo<; ev xf) AaxomxYj (Hsch.), 
et ce terme ancien qui a fourni des toponymes s’explique 
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par une mdtathdse pour * 0 p 6 va£, cf. mycdn. tono = 
06pvo q, etc. 

Verbe ddnominatif : Opov^oum « dtre portd sur le trdne » 
(LXX), avec Gpovumfe « qui dldve sur le trdne » (pap. 
etc.) et le nom (Taction 0poviap,6<; (D. Chr., etc.); autre 
nom d’action Opdvcoau; «mise sur un trdne de l’initid 
dans les mystdres des Gorybantes » (PI., Euthd. 277 d) 
apparemment ddrivd de * 0 pov 6 o) qui a pu exister. 

Vieux mot bien attests en mycdnien dans un sens 
banal et qui s’est spdcialisd pour designer le trdne royal, etc. 

Ei.: Sufflxation -ovo<; comme dans xX- 6 vo<; (4 c 6 td de 
x£Xop,ai), xp 6 vo?, etc. Suppose une racine *dher- « soutenir, 
porter », qui est attestde dans le skr. parf. dadhdra (serait 
grec *Tl0opa), etc. En grec, on la retrouve dans £v-0p- 
etv * 9 uXacrCT£t.v (Hsch.). Avec une autre structure radicale, 
*dhred 2 on a Opavog, Opvjvuc, p.-d. aussi 0p7)axedco, etc. 
Voir ces mots, et Pokorny 252 sqq. 

Bpoos, voir Oplofiat. 

OpuaXXis, voir Opdov. 

*0puX£cr<TW ou*OpoX££co (?) : « briser, mettre en pidces *, 
seulement Horn., II. 23,396 : OpuXtxG^ ^ (j^tcottov ; en 
outre, part. aor. actif 0puX£?;a<; (Lyc. 487), avec le nom 
d’action 0puXt,yp,a (Lyc. 880). II existe une glose 0puX[X]ei * 
Tocpcicaasi, o^Xst (Hsch.) qui peut dtre un autre ddnominatif 
paralldle, cf. Bechtel, Lexilogus s.u. OpuXiCo), mais ce 
peut dtre un emploi dans quelque contexte de 0puXd(o 
« bavarder »; Latte condamne la glose. 

Et.: On voit habituellement dans ce verbe un ddnominatif 
d’un *0pOXos qui reposerait sur *dhrus-lo- et rdpondrait k 
gall, dryll «fragment»; un verbe tird de *dhrus- est 
attestd en germanique par got. driusan «tomber, s’dmiet- 
ter », avec un sufflxe guttural, lette druska « morceau ». 
En grec on rapproche avec un vocalisme et une structure 
difTdrente 9poa>w « briser ». Voir Pokorny 274. 

0pGXog, dcrit aussi 0puXXo<; : m. « rumeur, murmure * 
(J 3 a/r. 135, Orph., pap., etc.) et surtout 0puX£co « rabdcher, 
rdpdter» (att., helldn.), dgalement avec des prdverbes, 
p. ex. xaTaOpuXlw = xaTa0opu6£to et notamment Sia- 
0poX£oo pf. passif « dtre rdpdtd, rdpandu » (Xdn.), ou avec 
pour sujet un nom de personne « avoir les oreilles rebat¬ 
tues » (PI., Rep. 358 c, etc.), 

Ddrivds nominaux : composes en -toq, la plupart tardifs, 
comme & 0 puX 7 )To<; (J. Chrys.), mais 7 roXu 0 pdX 7 )To<; « bien 
connu » est ddj& chez PI. ; en outre, 0 puX 7 )(j.a «propos 
rdpdtd, dicton » (LXX), OpuXvjTY)? (tardif). On peut, 
semble-t-il, rapprocher 0puXi£u> (H. Herm . 488, correction 
pour 0puaX-) «faire une fausse note, un bruit sur la 
cithare *; sens confirmd par 0 puXtap. 6 ^ (ou -y* fausse 
note » (D.H., Comp.), dit d’un fldtiste (Porph. in Harm., 
p. 204). 

En grec moderne OpuXco signifie « rdpandre un bruit», 
OpuXoc; « histoire connue, ldgende ». 

Et.: Le verbe 0puX£to s’insdre dans la sdrie des verbes en 
-Ico de sens voisin, comme XaX£co, etc. II peut toutefois 
dtre ddrivd de 0poXo<; bien que le substantif soit plus rare 
et attestd (par hasard ?) plus tardivement. II est plus 
facile d’expliquer le sufflxe en l dans le substantif que 
dans le verbe. On posera une base 0pu- k mettre en rapport 


avec *dhrew- de 0p£op.ai, 06po6o^, etc., cf. Pokorny 255. 
Toutefois, on a remarqud que pour des termes exprimant 
un bruit, il peut s’agir d’une crdation qui repose plus ou 
moins sur une onomatopde. L’orthographe avec -XX- 
peut s’expliquer par une gdmination expressive. 

0pupig : 7 rot. 6 g (Hsch.). Inexpliqud. Pas de 

rapport probable avec 0 pu(j.p.a. 

0puov : «jonc, roseau* (II., Hp., Thphr., pap., etc.). 
Attestd comme toponyme au bord de l’Alphde (II. 2,592). 
Ddrivds : 0pu6eic * plantd de roseaux » (Nic.), qui fournit 
le toponyme 0pu6saaa f. (II. 11,711), mdme lieu que 0puov; 
0pucoSr}? id. (Str.), Opd'ivog * de roseau » (tardif); 0pulTi? 
[yv;] «terre plantde de roseaux* (pap.). Formes isoldes et 
plus ou moins douteuses : 0pua(.o<; — 0puov (EM 456,31); 
0puoxa * #ypia Xcitxava (Hsch.) est probablement une faute, 
cf. ^cv 0 puaxov. 

Composd 0puo7uoXy)<; «marchand de roseaux » (pap.)., 

II existe enfln un ddrivd un peu plus lointain pour 
la forme et Temploi : OpuaXX^, -tSo c, f. nom d’une ou de 
plusieurs plantes, moldne ou varidtd de Verbascum 
(Thphr., Nic.), plante employde comme mdche, d’oii le 
sens usuel de « mdche » (Ar., etc.) : inversement Xoxvmg 
tird du nom de la lampe a ddsignd la plante qui servait 
pour la mdche (StrOmberg, Pflanzennamen 78 et 106) ; 
pour le sufflxe diminutif -ocXX^ qui a surtout fourni des 
noms de plantes et d’oiseaux, cf. Chantraine, Formation 252 
et 346. Diminutif OpuaXXtSiov (Luc.). Frisk se demande 
si 0pGocXXov « pluie de fumde » (Vett. Val. 345) ne serait 
pas un ddrivd inverse. 

Et.: On a posd *truso- et rapprochd v. si. trdst{ 
« roseau *, etc. L’aspirde serait issue de *Tpu/iov (?). Voir 
Pokorny 1097. 

0puTTT(i) : aor. £0putJja (Hp.), pass. f. 0pu<p0Y)aop,oa 
et Opu^opat., aor. eTpticp^v (II., etc.), puis I 0 pd 90 ir]v (Arist.) 
et !0pu6?]v (Dsc.), d’ou grec tardif et grec moderne 0pd@co. 
Nombreux exemples avec des prdverbes : arco-, Sta- (Horn., 
att., etc.), £v- (Hp., etc.), Itu-, xax-, etc. Sens : « broyer, 
briser, ramollir » (p. ex. lv 0 pu 7 TT 6 i se dit de pain trempd 
dans un liquide, ou le ddrivd nominal Ta gv 0 pU 7 rra espdce 
de g&teau, etc.); des emplois figurds se sont ddveloppds, 
« amollir » le corps et T&me, en liaison, par exemple, avec 
[xaXaxfcoc, ar:aX 6 (;, etc. (surtout au mddio-passif); dgalement 
au moyen, emploi particulier, « faire des manidres, faire 
le renchdri» (attique). Ces emplois sont rdpercutds dans 
divers ddrivds dont certains admettent k la fois le sens 
matdriel et le sens figurd, dont d’autres sont rdservds k 
telle ou telle signification. 

I. De l’adjectif verbal Opu^Td? sont tirds 0 pu 7 TTtxd<;, 
qui signifie « friable » (Gal., Dsc.) et d’autre part « mou, 
effdmind » (X.); autre ddrivd dialectal avec un sufflxe rare, 
0 pu 7 rraxov * xXaap.a <$cprou. KpvjTec; (Hsch.). 

II. Noms d’action : OpGfxpia n. * morceau, ddbris * 
(Hp., Ar., etc.), d’ou 0pup.p,aTl<; «sorte de gfiteau * 
(Antiph., etc.); 0pu^tc f- «de briser » (Arist.), mais 
aussi «mollesse, vie corrompue *, etc. (X., Plu.) avec 
1’adj. ddrivd 0pu^tx°S = Tpixpep 6 <; (Theognost., Hsch.), 
d’aprds p.efXtxo<; ? ou arrangement du composd Opu^l- 
Xpox; * TpU 9 ep 6 ^ (Hsch.). 
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III. Reste une s 6 rie considerable de derives b&tis sur 
un radical xpwp- par dissimilation d’aspiration (de * 6909 -) : 
a) Tpucpo^ n. « morceau, de rocher, de pain *, etc. ( Od ., 
Hdt., Pherecr., etc.) ; b) paralieiement aux emplois 
figures de 0 pu 7 ixco s’est constitue un groupe important et 
usuel autour du substantif Tpucpy) f. * mollesse, luxe, 
debauche, bonne vie * (en bonne part), k c6te de p.aX0ax(a, 
de dcxoXacda (attique), parfois dit de la deiicatesse, de celui 
qui fait le difficile (Ar., PI.). Sur le theme de Tpucprj, deux 
composes qui se referent au sens ancien du radical : <$cTpucpo£ 

« solide » (Aleman) et xsxpaxpu 9 oq * en quatre morceaux » 
(H 6 s.); sur ces mots, cf. Hofinger, Ant . Cl. 36, 1967, 
458 sqq. Nombreux derives : xpu 9 Sp 6 <; « tendre, mou » 
et en parlant de personnes « effemine » (att.), avec le mSme 
suffixe que yXuxep 6 g, 0aXep6^, etc. Sert de premier terme 
dans quelques composes, comme Tpi> 9 ep 6 -xpco<; ; avec 
les derives xpU 9 epox 7 )<; f. (Arist.), xpu 9 Epta (Sor.), les 
verbes denominatifs xpixpepocivopwci * faire le deiicat» 
(Ar., Gutpes 688 ) et -euopm (LXX); xpu 9 ?]X 6 c; (AP), 
xpu 9 a^ «debauche * (pythagoricien, cite par Stobee 
4,1,95), pour Tpi> 9 aXf? voir xpo 9 aXl<; sous Tp^co. Noter 
l’anthroponyme Tp^ 9 wv, pris en bonne part, notamment 
en figypte (cf. Tondriau, R. Ft. Anc. 1948, 49-54). 

Verbe denominate issu de xpwpT), xpu 9 <&o> «vivre dans 
la mollesse, le luxe, Stre effemine, raffine, faire le difficile » 
(attique, etc.); avec les derives xpu 9 Y)p.a n. « mollesse, 
plaisir», dit aussi d’une espece de vdtement (E., Ar., 
inscr.), xpu 97 )xif)<; m. «qui aime la bonne vie » (D.S.). 
A c6te de xpu 9 aco, formes & preverbes, notamment Slot-, 
£v- «trouver plaisir k, faire le difficile », etc. (attique), 
avec £vxpu97]jj(,a et l’adj. Ivxpi>9’0? * q u * &inie le plaisir » 
(Manilius), etc. 

Le d6veloppement de xpu 9 ocw souligne le sens original 
de xpu 9 Y) «mollesse, bonne vie, raffinement », parfois 
«deiicatesse d£daigneuse ». 

Le grec moderne poss^de 0pu6co «broyer, 6 mietter» 
et d’autre part xpu 9 sp 6 ^ «tendre » (se dit m£me de la 
viande), xpu 97 ] «plaisir». Aucun rapport 6 tymoIogique 
n’est senti entre les deux groupes. 

Et.: II faut poser *dhru-bh~, ce qui n’est pas loin de 
0pauco et *0puXlaaco. Hors du grec on peut retrouver 
*dhrubh- dans des mots baltiques, tels que lett. drubazas 
« 6clat de bois », etc. Rien de bien clair hors de ces termes. 
Voir Pokorny 274 sq. 

ApuTrxco a subi Finfluence de 0pd7rxco. 

Gptovag : xr) 9 rjv. Aaxcoves. V. Gil Fernandez, Nombres 
de insecios 129 , cf. 0pv)vo<;, xevOrjvT). 

BpwcTKOt) : ou Optpaxco, Chantraine, Gr. H. 1,317 (Horn., 
trag.), aor. inf. Oopetv (Horn., trag.), fut. 0opoop,ai (Horn., 
trag.). Formes rares : aor. g0pco£a (Opp.), comme si le 
th6me etait 0pcox- [?] ; en outre, sur 0op-, p. pL f. xs0optH7)<; 
(Antim. 65), pr£s. 06pvup.ai (Hdt. 3,109, [S.], Fr . 1127,9, 
Nic., Th. 130), k c6t6 du vocalisme z£ro attendu dans 
Oapvuxat * piexetopi^exaL * 0apvua0ai yap x& auyyive<T0oci. . 
aTjpLaivEL 81 xat (Hsch.) d’ou Oapveuet. * oxeuei 

(Hsch.). Sens de Opcoaxco : «sauter », exceptionnellement 
« saillir, f£conder » (iEsch., fr. 133, Eu. 660). Avec pr£- 
verbes : avoc- (Hdt.), obro- (Horn.), lx- (Horn.), Ini- (Horn., 
H6s.), urcep- (Horn., trag., Hdt.). Terme ignore de l’attique 


et qui tombe en desuetude. Doublet (?) Opcocrcei * yevva, 
(po 6 etxat (Hsch.), voir Latte. 

1 . Derives de Opto- rares et tr£s peu attests : 0pcoap.6t; 
(Opcpapux;) «coteau qui s’avance » (11. 10,160, 11,56 = 
20,3, A.R. 2,823) ; Option glos 6 Statpeot?, axapxlov, cetpa 
(Hsch., cf. Theognost.), done «ligne, corde», est obscur. 

2. Sur un radical 0op- qui doit £tre un vocalisme 0 
ancien, des termes usuels se rapportant k l’id^e bien 
d^finie de « saillir, fSconder * (cf. plus haut OtxpvuoOat) : 
0op6<; m. (Hdt., Hp., Arist., etc.) et 0 op 7 ) f. (Hdt. 3,101, 
Alcm 6 on) «semence, sperme *, noter que 0op6^ comporte 
l’accent d’un nom d’agent, non pas d’un nom d’action, 
cf. Pou06po^ 6 pithete d’un taureau (^sch., Suppl. 301). 
D 6 riv 6 s : 0opix6!; « qui concerne le sperme * (Arist., etc.), 
Oopato? «contenant la semence» (Nic., Lyc.), 0op<oSy](; 
id. (Gal.), 0op6eu; «issu du sperme, m616 au sperme » 
(Opp., C. 3,522) ; verbe d 6 nominatif Ooptaxopuxt « recevoir 
le sperme » (Ant. Lib. 29,3), sur le module de xutaxopioa. 

C’est 6 galement sur le th^me ^ vocalisme 0 qu’est 
constitu 6 le vieil adj. 6 pique 0 oupo^ «impStueux» (11. 
uniquement comme 6 pith 6 te d’Ar^s, trag.), f. Ooupit;, 
-lS 0 $ (Horn.), surtout comme 6 pith 6 te d’aXxrj. Formes 
d 6 riv 6 es de m@me sens : 0oupLO(; (trag.), Ooupatot; (Hsch.), 
0oup^jet? (Hsch.), f. Ooopas, -oc 8 o<; (Nic., Lyc.). Verbes 
denominatifs, part. f. Ooupcocrat ( 0 oupaco) «s’eianQant 
sur ft (Lyc. 85), Ooupuov * Ivepycov (Hsch.). Parmi d’autres 
gloses, Ooupvjxpa * 6yzX<x (Hsch.) = etalons, qui souligne 
le rapport avec 0 op 6 ?, etc. 0 oOpo<; repose certainement 
sur *0op-/o^, cf. Bechtel, Lexilogus s.u. 

On est amene k poser une racine de type *dhre9 9 ~ pour 
rendre compte du present Opoxrxco. On a admis pourle futur 
Ooplop-ai une metath^se de * 0 spo- (dher3$-) qui aurait 
entrain^ le vocalisme de l’aoriste £0opov (Ruip 6 rez, 
Emeriia 18, 1950, 386-407), cf. sous (SXcoctxco. Les subs- 
tantifs du type 0 op 6 c; doivent comporter un vocalisme 0 
ancien : *dhor-. 

Et.: On ne trouve gufere qu’une correspondance possible 
en celtique, m. irl. dar - «saillir », avec le substantif der 
«jeune fille * et le gallois - derig « en rut ». Voir Pokorny 
256. 

Buapos : m. «ivraie * (Ps. Dsc.). 

Et.: Suffixe -apo? comme dans x 6 p,apo<;, xLaOapo^, 
de 05co « Stre furieux » : Vivraie enivre. 

Oucloo, voir 1 05co. 

Guyaxtip, -Tp 6 <; : Horn., ion.-att., etc., vocalisme z 6 ro 
dans -xp 6 <£, -xpl, -xpaat au g 6 n. pi. -xpcov, mais att. 
-xlpcov : voir Chantraine, Morphologic , § 74. Le mot est 
bien attests en myc 6 nien avec fu/cale, Chadwick-Baumbach 
203. « Fille » comme terme de parents, peu employ^ pour 
des animaux ou au figure. Figure rarement et tardivement 
au premier terme de composes comme 0 uyaxpo- 7 roda 
(Cos, Rhodes), -pi£ia (pap.). 

D 6 riv 6 s. Diminutif OuyaxpLOV (com., pap., etc.) et 
0uyaxpl8iov (byzantin). En outre, GuyaxpiSouq, ion. 

m. « fils de la fille, petit-fils », f. ©uyaxpiS^ « fille 
de la fille, petite fille » (And., Lys., etc.); Ouyaxspetc; 
f. mdme sens ( Inschr. Magn. 196), forme iso! 6 e, d’apres 
les patronymiques en - 18 -, -si 8 -. Verbe d 6 nominatif 
Ouyaxp^co « appeler fille * (com.). 
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Le grec moderne continue k employer 0uyax£pa, mais 
plus usuellement x 6 pTQ. 

Et.: Vieux nom de la fllle conserve dans la plupart des 
langues indo-europeennes (mais non en principe dans 
l’italo-celtique) : skr. duhitar- (l’accent de Guyarrjp viendrait 
du vocatif Ouyaxep = skr. duhitar ), av. dugdar-, arm. dustr , 
v. si. dusti , gen. dustere, lit. dukte , tokh. B tkacer; & l’ouest, 
got. dauhtar, all. Tochter; en outre, trace du mot en 
italique dans osque fuiir: i.-e. *dhug(h)dier~. Le suflixe 
*-ter comme dans -rraT^p, pY]T/)p, (ppaxTjp. Voir Pokorny 277. 
Le rapprochement avec skr. duhe «teter » relive de la 
glottogonie. 

0ucia, voir 2 0uco A 1. 

0ueXXa, voir 1 0 uw. 

GuriXi], voir 2 0uo> A 3. 

BuXaKOs • m., * sac * g 6 n 6 ralement de cuir, notamment 
pour transporter de la farine (ion.-att.) ; sert dans diverses 
formules plaisantes : dit par exemple des braies des Perses, 
d’un gros mangeur, ou d’un grand buveur (Alexis 
85), etc. ; avec le doublet 05Xa£ (com.), p.- 6 . derive inverse 
de 0uXaxt,ov. 

En composition comme premier terme, par exemple 
dans 0oXaxo-<p6po<; (Hsch.). 

Diminutifs : 0uXaxiov (ion.-att.), 0uXax£;; f. (Ael.), 
avec le compost TrapaouXaxtp (= 7 rapa 0 uXaxU) * tov 
xp£ 6 cova 8 xav y£v 7 )Tai cb<; 0uXaxo<; (Hsch.), laconien; 
OuXaxtaxoq (com., Dsc.). Autres derives nominaux : 
GuXcicxt) = scrotum (Hippiatr.), 0uXaxwSTQ? (Thphr., etc.), 
0uXax6sL? (Nic.) « en forme de sac », OuXaxtTti; f. dans la 
description de plantes (Dsc.) : piqxcov * pavot * (en raison 
des sacs qui contiennent les graines), vapSo^ «nard des 
montagnes, vaieriane » (en raison des rhizomes en forme 
de gland, selon Stromberg, Pflanzennamen 36). 

Verbes denominates : 0uXax£?Eiv * t 6 dt7ra(.T£Lv ti 
l 7 r 6 p,£vov peTck OuXaxou. TapavTtvot, (Hsch.), done « mendier 
avec un sac », 0uXax6opat, «devenir un sac » (Sch. Ar., 
Paix 198). 

Forme hypocoristique (?) sans le sufYlxe -ax-, 0uXX£<; 
(Hsch.). Avec un vocalisme different et inexplique : 0aXX£^ * 
jjt,apO!. 7 U 7 :og paxp 6 g et 0dcXXixa ' oaxxou elSoc, (Hsch.). 
doivent etre apparentes d’une fagon ou d’une autre. 

Le grec moderne emploie encore 0uXdcxio(v), qui peut 
designer notamment une poche. 

Et.: Ignor 6 e. Un mot de ce genre peut etre emprunte, 
ce qui irait bien avec la suffixation -axo^. 

0uXXa : xXaSouc r) 9 uXXa t) iopTY) , A 9 po 8 £nr^ (Hsch.), 
d’ou 0 uXXo 96 po<; epithete de Dionysos 4 Cos (SIG 1012,7). 
Doit etre une variante phonetique de 0aXX- ? Cf. 0aXXco, 
0aXX6<;, etc. 

GupaXXos : nom de poisson, « ombre ». Suffixe en 
-aXXo*;, le mot serait tire de 0upov «thym » & cause du 
parfum de sa chair (Stromberg, Fischnamen 60, Saint- 
Denis, Animaux marins s.u. thymallus) ; doute de 
Thompson, Fishes s.u. Emprunte dans lat. thymallus , 
d’ou ital. temolo, etc. 


0upaXu\|/, -<07 to<; m., « tison » (com., Luc., Lex. 24). 

Et. : Terme expressif et malaise k analyser. L’eiement 
radical doit se rattacher k la notion de fum6e (cf. lat. 
fumus, gr. 2 0uco, *0up6<;, GupiXiq, 0upiaw, v. s.u. 2 0uco). 
Reste & rendre compte du suffixe : -co^ figure dans des 
composes oil il exprime la notion de vue, d’aspect, etc., 
mais le sens est efface dans plusieurs cas (cf. Ghantraine, 
Formation 257-258, Schwyzer, Gr. Gr. 1,426, n. 4). On 
pourrait poser un theme en l (cf. ai0aXo^) k quoi s’ajoute- 
rait On evoquerait alors avec Frisk skr. * dhumara- 

d’ou par analogie dhumra- « couleur de fum6e » k c6t6 de 
dhumarl f. «brouillard », cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 2,109, s.u. dhumrah. 

On peut aussi imaginer que sur 0up- «fum6e » a ete 
constitue 0up-aXto^ d’apres l’analogie de vuxtocXco^ * qui 
ne voit pas la nuit » et « nyctalope » oil -co^ s’explique : 
voir ce mot. Voir aussi alpaXw^, ■fjpEpdcXo)^- 

0ungpa : f., « sarriette en tete », herbe odoriferante 
(com., Thphr., Dsc.), voir Andre, Lexique s.u. thymbra; 
autres formes 06p6pov (Thphr.) et 0up6pa£a (Hp. ap. Gal.). 
Par metathese 0p6p6y) (Gp.). 

Derives : 0i>[jt,6pco875^ «qui ressemble k la sarriette » 
(Thphr.), 0up,6pt'nQ? oZvo? «vin parfume a la sarriette » 
(Dsc.). 

La sarriette etait un condiment assez Acre, v. Taillardat, 
Images d'Aristophane, § 385 pour l’explication de 0up6po9dc- 
yov pX^7i£tv. Autres composes, 0up.6pE7r£8ei 1 7rvo<; et £7r£0up- 
6 pov nom de plante ; ini 0G[x6pqc yev6p£vov (Hsch.), cf. 
StrOmberg, Wortstudien 34 sq. 

Et.: ^carter le rapprochement qui a ete propose avec 
Tt!> 9 <o. Un rapport eventuel avec Bupt-ov, «thym *, 

mais le terme ne peut gu6re en etre tire directement (cf. 
pourtant Strhmberg, Pflanzennamen 149). Niedermann 
a 6voque des toponymes d’Asie Mineure 0up6p7], ©u^Spiov 
(Gl. 19, 1931, 14). II est possible que le mot ne soit pas 
de formation grecque. 

0up.eXr|, voir 2 0uto. 

Oupov : n., rarement -oc; m., espece de sarriette [notre 
thym n’aurait pas existe en Gr6ce] (ion.-att.). Comme 
premier membre de compose dans 0up-EXa£a plante, pro- 
babl. le garou, Daphne Cnidium (Dsc., Pline), avec le 
derive -oCforic, (olvo^), vin parfume avec cette plante (Dsc.); 
0 up,-o^-dcX(jL7) f. melange de vinaigre de saumure ou marinade 
parfumee & la sarriette (Dsc.). En outre, £7r£0upov variete 
de sarriette, v. StrOmberg, Wortstudien 34, Andre, Lexique 
s.u. epithymum avec le doublet £7U0upi^. Le masculin 
Oujjioc; «excroissance, thymus, ris des jeunes animaux» 
(medecins) doit etre issu de 0up.ov comme le confirme 
l’emploi medical de 06p.Lov. 

Derives : Ouptov = crpiXa^, dit aussi en medecine pour 
l’excroissance appeiee fic (Hp., Dsc.), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 97 ; 0upinr]^ « parfume k la sarriette » 
(Ar., Dsc.), 0upuvov (piXi), miel au meme parfum (Colum., 
Apul.), 0up.6£^ «riche en sarriette *, OupcoSiQg * qui res¬ 
semble k la sarriette * (Thphr.). Verbe denominate 0up££<o 
«avoir le goftt de sarriette » (medecins), mais au passif, 
0up.tx0£t£ ‘ Tuxpav0£L^ (Hsch.). Voir encore 06paXXo<; et 
06p6pa. 
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Et. : Probablement derive de 0uco 2 au sens d’avoir une 
odeur, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 27. 

Gujios I m. «l’&me, le coeur * en tant que principe 
de la vie (d’oii chez Horn. 0upAv d<p£Xlo0ai, etc.), tout en 
se distinguant de tjju yj] qui peut designer l’&me des morts, 

«ardeur, courage *, siege des sentiments et notamment 
de la col^re (Horn., ion.-att., etc.) ; chez Platon le 0up6s 
ou le 0up.oE!.8£c est une des trois parties de l'&me, si6ge 
des passions nobles. Voir sur 0up6^ W. Marg, Der Cha - 
rakter 47 sqq., B. Snell, Die Enideckung des Geistes 22 
et 172, Jager, Eranos 44, 1946, 309 sqq. 

Premier terme de compost dans des mots parfois 
expressifs, p. ex. 0up,o-j3<Spoc; «qui devore le coeur» 
(Horn., etc.), avec -pop£co (H6s.), -8a xy)^ (Od.), -elS^q 
(H p., PI.), -paLary)<; (II.), -<p0<Spo? (Od., etc.), 0up7)ysp£cov 
«qui revient a soi* (Od. 7,283), cf. pour la forme 
Chantraine, Gr. H . 1,349, Leumann, Horn . WQrier 116, 
n. 83, Oup-aXy-fc, Oupapifc, -r\pr\<; « qui rejouit le coeur », 
de la rac. de dpaptaxco (It., pontes, grec tardif), 0 u[A 7)8 t)<;, 
-v)S£a, etc. Noter Oupo-Xlojv «au coeur de lion* (Horn.). 

Plus de 60 exemples de composes avec -0up6? au second 
terme : soit le type 8ax6-0up.oi; «qui mord le coeur», 
!x£-0up°C * maltre de soi », soit des composes possessifs 
comme peydeOupoc, yXuxu-, xapxspo-, etc. Adv. opo0upa86v. 

Certains composes de type possessif, oil 0up6;; figure au 
second terme, et constitues avec des adv. ou propositions, 
prOsentent une grande importance : « decourage », 

avec -£co, -ta ; 8ua- « triste », avec -toe, -Ico, -atvco ; e(j- 
(gOnOreux, de bonne humeur *, avec 4a, -6co. Avec prO- 
verbes U 7 r£p 0 upo<; * plein de coeur », parfois « orgueilleux * 
(Horn., HOs.), rrp60upo^ « dispose a, de bonne volonte, etc. * 
(ion.-att.), avec dOrivOs7rpo0upd<x (II., ion.-att.), 7rpo0upiopai 
(ion.-att.); une autre sOrie importante est constitute avec 
le pr6v. £v- : IvOupog « qui a de l’idte » (n’est attests que 
Arist., Pol. 1327 b), mais on a « qui est a coeur, 

sujet de preoccupation * (Od., ion.-att., etc.) et le verbe 
£v0up£opoa « se mettre dans resprit, rtflOchir a, penser a * 
(ion.-att., etc.), avec evOOpigpa «idee, argument* (ion.- 
att.), « enthymeme » (Arist.), evOupngat^ * consideration, 
idte *, etc. (ion.-att.). Autres formes rares : ev0upla 
«inquietude * (Th. 5,16), -id^opat. (tardif), en outre, 
£v0up££opat. (tardif) = ev0upio|xat. 

II existe un autre groupe non moins important avec 
£tu- et de structure comparable : ^7ri0upo^ et £7U0upto<; 
sont trOs tardifs, mais l’on a couramment £7u0upla «dOsir * 
(ion.-att.), £7rt0uplco «dOsirer» (ion.-att., etc.) avec 
^7ri0up7)at<; «dOsir * (Is., fr. 158), l7U0up7)pa «objet du 
dOsir» (Hp., PI., Arist.), £7ri0up7)T7)<; m. «qui desire » 
(ion.-att.) avec le feminin iTaOupTjxetpa (Call.); en outre, 
Itcl 0 up 7 ]t 6<;, e7ri0up7)nx6? et surtout lTct0up7]Tix6v * la 
troisieme partie de l’&me », selon PI. siege du desir, de la 
concupiscence. Composes plus rares : £x0opo<; « ardent» 
(tardif), dtTu60up,iO£; « qui deplait * (Horn., H6s., Hdt.). 

Les derives de 0up6g ne sont pas nombreux : 0up£$iov 
«petite mauvaise humeur* (Ar., Guipes 878). Adj. 
0opLx6(^ « ardent, coiereux » (Arist., etc.), 0upwS7)(; * coie- 
reux * (Arist., etc.). 

Verbes denominates : 0up6opat « se mettre en colere * 
(ion.-att.), rarement 0up6<o « mettre en colere *(E., Suppl. 
581, LXX ), avec 0upoipa «colere » (iEsch., Eum. 860, 


Epigr. gr. 339), OiSpwau; (Cic., Tusc. 4,9,21); 0upodv<*> (H6s., 
Boucl. 262, com., A.R.), d’aprds les verbes en -a£v<o, cf. 
aussi 3ua0upa£v6>. 

On note que toute la derivation se rapporte & la notion 
de colere, humeur, etc. 

En grec moderne, on a d’une part 0op<S<; «colere », 
avec 0uptopa, de l’autre, evOupoupai « se souvenir », avec 
Ev 0 up 7 )CTi.g et Oupigarj « memoire », enfin 0up7]S£a « bonne 
humeur ». 

Et.: Le rapprochement souvent r6p6te avec skr. dhumd-, 
lat. fumus , v. si. dymu reste difficile pour le sens, en depit 
de l’existence de Oupt-aco «faire fumer » qui suppose un 
*0up6^ « fumee *. II vaut peut-§tre mieux evoquer 0uco 1 
« s’eiancer avec fureur *. 

Guvvos : m. «thon * (Oracle ap. Hdt. 1,62, ^sch., 
ion.-att., etc.). Comme premier terme de compose, surtout 
dans 0uvvo-crx67ro£ «guetteur de thon * (Arist.), -£o) 

«guetter les thons » (Ar.), avec -£a, -etov (Str.), ce qui 
repond & une technique de pSche connue; 0uvvo0Y]poc<; 

« chasseur de thons * est le titre d’un mime de Sophron. 

Fern. *0dvv75, ou plut6t 0iivva (p.-@. Hippon. 26), g6n. 
0dvv7]t; (Antiph.), Ouvvag -£8o? (Antiph. 181) et surtout 
0uvvt^, (p.-^- Hippon. 26, fipich., etc.). 

Derives : 0uvva$ substitut populaire de 0uvvo^ (com.), 
0uvvtT7]<; «pecheur de thon* (Odessos, Mihailov, I.G. 
Bulg. 1,77), Ouvvoaov « offrande pour le premier thon pris * 
(Antig. Car.), 0\jvv£to^ « de thon* (Ar., etc.), avec OuvvEta 
pi. n. « pScheries de thon * (inscr., Trezene), 0uw£UTt.x6^ 
« qui concerne la p£che aux thons * (Luc.), mais *0uvv£^co 
n’est pas atteste; OuwcoSigi; «comme un thon *, c.-&-d. 
« stupide » (Luc.). Verbes denominates Ouvvoc^co « attraper 
un thon au harpon * (Ar., GuSpes 1087, metaphore) et 
0uvv££co (Suid.). 

Le grec a fourni au latin thunnus d’oii viennent les formes 
des langues romanes, fr. thon , etc., ce qui a apporte au 
grec moderne, par un nouvel emprunt, t6vvo^. 

Et.: Mot probablement mediterraneen. On a 6voqu6 
& tort hebr. tannin «monstre marin, dragon * (Lewy, 
Fremdworter 14 sq.), qui est loin & tous egards. Voir aussi 
StrOmberg, Fischnamen 126 sq., Thompson, Fishes s.u. 
Le grec ancien avait rapproche le mot par etymologie 
populaire de 0uw, 0uvw. 

0uov, 01 ) 0 ^, v. 2 0uco. 

0upa : f., ion. 0up7] « porte, battant de porte » (Horn., 
ion.-att., etc.), pi. 0dpai. « portes & deux battants *. Se dit 
de la porte d’un roi, d’un homme puissant, oil s’assemblent 
courtisans, clients, etc. Le mot se distingue en principe 
de TuuXat « portes d’une ville », cf. Th. 2,4, etc. 

Second terme de compost dans une trentaine de mots. 
Outre 7ip60upov «porche, entree devant la porte * 
(Horn., etc.), nombreux adjectifs : 6c0upO(; «sans porte, 
qui ne se ferme pas * [avec les composes remarquables 
d£signant les bavards, etc. aOupd-yXoxraoc; (E,), -yXcoacta 
(Plb.), -CTxopo? (S.), -oTopla (Plb.)], a^i-, avxt- (Horn.), 
tcoXu-, TETpa-, etc. Au premier terme dans 0upauXo^, 
d’oii 0upauX£o, avec elision de la voyelle finale du premier 
terme (voir sous auXig), 0upox67ro£ « qui frappe k la porte *, 
d’oii 0upoxoTceoi, etc., avec voyelle thematique k la fin du 
premier terme; enfin 0upao>p6<; [II. 22,69), p.-£. chypr. 
0opa5cop6q (Masson, ICS 417), avec hiatus d’un a bref, 
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cf. 6paco, ion.-att. 0upcop6^, grec tardif 0upoop6<; «gardien 
de la porte », voir sous 6pdco>. 

Nombreux derives. Diminutifs : Gupiov (att.) et Gupiov 
(Gp.) « petite porte*; mais Gupte, -£So<; f. a regu le sens 
particulier de «fenStre » (ion.-att.), d’oii GupiSeuc; « chassis 
de fenStre » (Delos), aussi 0upi86w « munir de fenetres * 
(pap.), avec 0i>pi$cox6<;. En outre, Gupexpa n. pi. «porte» 
plus pr6cis6ment «chambranle d’une porte» (Horn., 
poetes, inscr. Delos), avec l’adj. Gupsxpix6<; (Chios) : sur 
le suffixe d’instrument -e-xpov dans un derive de noms, 
v. Chantraine, Formation 332 ; Gupsoc; « pierre servant de 
porte au Cyclope * ( Od . 9,240,313), puis dans le grec 
helien. et posterieur «grand bouclier » = lat. scutum , 
en ce sens fournit des composes comme Gopeo- ou Gupea- 
tpopot;, le verbe denominate Gopeoco « couvrir d’un bou¬ 
clier »; pour le suffixe de 0upe6?, cf. Chantraine, Formation , 
51. Enfln 0upc(>v, -wvo<; « entree, vestibule * (S., 

helien., etc.); pour 0i>pcop.a v. plus loin. Adj. Oupatoc;, 
eol. Gupao^ « qui concerne la porte, qui se trouve k la 
porte, dehors, k l’etranger » (trag., etc.), avec Gupaia f. 
«ouverture * (inscr., att.); pour le myc6n. Chadwick- 
Baumbach 204. Verbe denominate 0up6co « pourvoir de 
portes » (att., inscriptions, etc.) d’ou 0up<ox6c; « muni 
d’une porte » (Babr., etc.), Gupcopwc, surtout pi. Gopckpiaxa 
« menuiserie d’une porte avec l’encadrement », etc. (ion.- 
att., inscr., etc.), Giipcotn? « fait de munir d’une porte * 
(Epidaure). 

On est tente d’admettre l’existence d’un denominate 
*0upa£to « mettre dehors » (excrements, ordures), si l’on 
admet comme correcte la glose d’Hsch. Gopayjxaxa * 
dc^oSeupLaxa. 

Le radical de 06pa, etc., s’est prdte 4 la constitution 
de nombreuses formes adverbiales importantes, exprimant 
notamment l’id6e d’« au dehors », etc. Certaines formes 
archaiques sont athematiques (cf. Et.) : Gup-Sa * 
’ApxdcSe^ (Hsch.), le suffixe serait une refection du 
latif -Se ; 0ua9ev « en dehors » (Teg6e, Schwyzer 654) = 
0upa-0ev, repose sur *0up-a0ev avec un suffixe -aGev 
issu de £xxoa-0ev « au dehors », que GocrGev soit l’aboutisse- 
ment phonetique de *Gup-aQev, ou que ce soit une refection 
de *Gup-Gev, forme attendue, sur exxoaGev (Lejeune, 
Adverbes en -0ev 104). Les autres adverbes presentent un 
theme en a : latif Gopaks «dehors », etc. (Horn., ion.- 
att., etc.) pourrait 6tre, soit un accusatif pluriel ath6- 
matique (*0upacSe), soit un accusatif pluriel de theme en 
a. Les autres formes se rattachent nettement 4 Gupa : 
locat. 0upy)0i {Od. 14,352), instr. de sens locat. Gupyjcpt, 
(Od., H6s.), locat. Gupaai (Ar., etc.) ; tous ces mots 
signifiant « dehors », GupaGev « de dehors » (att.) a pris 
bient6t le sens «dehors » (voir sur ces adv. Lejeune, 
o. c., notamment 163-164, 193-196). Comme dans d’autres 
langues indo-europeennes ce nom de la porte a fourni 
des adverbes de sens « dehors », etc. 

En grec moderne, Oupa est concurrence par 7r6pxa, 
de m@me que dans les langues romanes fores ne subsiste 
que dans des adv. comme fr. dehors, etc. 

Et. : Vieux nom de la porte, surtout employe au pluriel. 
Les formes athematiques GupSa, GuaGev qui supposent 
un i.-e. *dhur- ont des correspondants dans v.h.a. turi 
ph, de i.-e. *dhur-es, en bait., lit. acc. pi. dur-is, g6n. 
durq, en skr. acc. pi. dur-ah (i.-e. *dhur-ris; la sonore initiale 
pose un probieme). Le theme *dhur - a ete eiargi de diverses 


fagons : theme en i dans lit. nom. pi. dur-y-s, gen. dbr-i-u, 
en o dans got. daur n. = n.h.a. Tor. C’est sur ce vocalisme 
zero qu’est fait egalement avec une derivation en *-a 
grec Oupat, Gupa, arm. durk‘ pi. avec valeur de sg., gen., 
abl., dat. drac. Vocalisme *e/o *dhwer- t *dhwor~ qui devait 
originellement alterner avec *dhur- dans skr. dvdr-ah , 
lat. fores. Avec divers morphemes : *o dans skr. dvdr-a-m, 
v. si. dvor-u « cour »; *a dans lat. acc. fords , abl. loc. foris. 
Un degr6 *dhwf- rendrait compte de v. si. dvlri « porte * 
et p.-e. de grec 0at,po<; (v. s.u.). Voir Ernout-Meillet sous 
fores pour l’importance du sens « dehors », etc., et encore 
Pokorny 278 sq. 

iupauXeco, etc., voir sous auX yj. 

6up^€us ' epithete d’un Apollon oraculaire en Achaie 
(Paus.7,21,13). On a suppose un rapport avec Gepaos, 
mais comment ? 

Gupcros : m., «le thyrse, b&ton des bacchantes * 

enveloppe de lierre, pourvu d’une pomme de pin k l’extr6- 
mite (E., helien.). 

Quelques composes : 0upcjoxivdcxx7)<; (E.), -^p6pos (E.); 
comme second terme : <3c-0upao<; (E.), eu- (E.). 

Derives. Diminutifs : Gupatov (Hero), Gupaaptov (Plu.). 
Noms de plantes : Gopaiov proparoxyton designerait 
notamment la sarriette (Ps. Diosc.), le plantain (Ps. 
Apul. 1,71), 0upai<; = pax^pa (Cyran. 22), GopaLv/j (Dsc. 
2,142) et Gupaix7)$ ou -tus « petite saponaire » {ibid. 
4,28, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 50, Redard, Noms 
en -TTj? 72), Gupotxvjs sorte de pierre {Cyran. 22,21, Redard, 
ibid. 55) ; enfln Gupafcov, selon Pline 9,34, serait un poisson 
qui ressemble au dauphin, pour Athen. 310 e, morceau 
de choix tire du poisson, cf. Saint-Denis, Animaux marins 
114. 

Verbes denominates : Gupaa^to «brandir un thyrse » 
au participe f6minin g6n. lacon. 0upaaSSo>av = -a^ouawv 
(Ar., Lys. 1313), Gupaow «transformer en thyrse » (D.S.). 

Et.: Mot d’emprunt, dont on trouve apparemment un 
correspondant dans le hittite hierogl. tuwarsa « sarment »; 
v. A. Heubeck, Praegraeca 80 avec la bibliographic, 
notamment E. Laroche, Hieroglyphes hittites 1,65 sq. 

Oupiopos, « gardien de la porte », voir 6pato. 

Bucravos : « houppe » pi. -oi m.,«frange», ^ propos d’une 
ceinture, de l’egide, etc. (//., Hdt., Pi., litterature tardive). 

Derives : 0uacrav6et.(; « pourvu de franges » (II.), epithete 
de l’egide, le double sigma est m6triquement necessaire ; 
Goaavcoxoc; id. (Hdt., J.), 0uaavto$7]<; « qui ressemble ^ des 
franges » (Thphr.), -7^Sov adv. « 4 la maniere d’une frange » 
(7E1.). 

Subsiste en grec moderne. 

Et.: Mot technique en -avo<; d’etymologie obscure. 
Hypotheses resum6es chez Frisk, mais la glose d’Hsch. 
GOoasxai • xivaacrexai est douteuse, cf. Latte s.u., et le 
lette dusa «botte de paille » qui permettrait de poser 
*0u0-?/a- est isol6 et loin pour le sens. Voir encore 
Pokorny 264. 
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0ucr0Xa : n. pi., objets servant au culte de Dionysos, 
branches de vigne, thyrse, etc. (II. 6,134, grec tardif) ; 
peut aussi signifier en grec tardif f!te de Dionysos, et 
abusivement, par Itymologie populaire d’apres 0oo> 2, 

« sacrifice » (Lyc.). 

Et.: D!riv! de 0upco<; avec le suffixe n. pi. -0Xa, de 
*0upa-0Xa, cf. Benveniste, Origines 203. Le rapprochement 
avec 0uco 1 * s’llancer » n’est pas probable. 

1 0uo) : « bondir, s’!lancer avec fureur », dit du vent, 
des eaux, de guerriers (Horn., H!s., alex.), aussi 0uu*> 
(Horn., H. Herm. 560, cf. Chantraine, Gr. II. 1,51 et 372) ; 
tr!s rares formes k pr!verbes : ava-, uTrsp- ; pas d’aor. 
usuel (£0oora Call., fr. 223) ; en outre Ouvco (Horn., Pi.) 
et aussi k l’impf. eOijvsov (H!s., Boucl. 210). 

D!riv!s : 0uidt^ et Oua? -aSo^ f. « furieuse, Bacchante * 
(iEsch., Tim., etc.), aussi pi. 0utai «les dllirantes * (S., 
Ant. 1151 lyr., Str. 10,3,10), ©uta n. pi., nom d’une f6te 
de Dionysos k Elis {Paus. 6,26,1), ©uiog m., nom d’un mois 
en Thessalie et B!otie, ©ucovtq surnom de S!m!l! [H. Horn ., 
Sapho, Pi., etc.). 

Quelques d!riv!s sont faits clairement sur un thlme 
Ouct- : ©laxa * ©ota (Hsch.) et ©uaxaSs^ * vupupat tivIc, at 
gvOeot, xal Baxyai (ibid.) ; ©u<?T/]pto<; surnom de 

Dionysos (EM 455,31); 0uvoc * 7r6Xepoc;, 6pp4 Sp6pto<; 
(Hsch.) est tir! de Ouvco ; 00 vie, f. est donn! par PL, Cra . 
419 e comme explication de 0up.6^. 

Un substantif ancien prlsente un sens et une structure 
particuliers : OusXXa « ouragan, templte * (Horn., trag., 
Ps. Arist.), avec 0ueXX6-7tou<; (Nonn.), d’aprls &eXX o-tzouc, 
(It. 8,409, etc.), 0 usXXcoSt)<; (Sch. S.) comme alXXc oSt;? 
(Sch., It.). Le mot doit !tre fait sur le modele de 6tsXXa 
oil le suffixe en l est ancien (v. sous db)ju). II subsiste en 
grec moderne. 

Verbes d!riv!s : 0uaco «!tre en rut*, dit de pores (Arist.), 
d’aprls paxydcco, opyaco, etc.; rien 4 tirer de la glose d Hsch. 
OucoOeU * Pour 0ua£co et 0u<&XTca, v. Onto 2. 

Le grec moderne a perdu cette famille de mots, peut-!tre 
concurrence par 06co 2. 

Et.: II est probable que Ouvco de*0u-v/ r -co (avec l’impf. 
IOuveov de *e0o-ve/ r -ov) recouvre un present en -vu- 
que l’on retrouve dans skr. dhd.-n6-ti «secouer». Les 
d!riv!s du type Oocrxa, OuaxaSst;, etc., attestent pour le 
grec un thlme 0ua- qui confirmerait les formes de present 
horn, comme Oulco, mais un rapprochement avec lat. 
faro (dont l’ltymologie peu Itre toute difflrente, cf. 
Ernout-Meillet s.u.), reste en Pair. Sur la rac. *dhu~, 
cf. Strunk, Nasalprdsentien 125 sq. 

2 0uu> : Horn., ion.-att., etc., f. Ouaco (ion.-att.), aor. 
gOOtroc (Horn., ion.-att., etc.), pass. IxuOrjv (ion.-att.), 
mais parfois e0u0t)v (cf. M!n., Sam. 185), pf. xIOuxa et 
xlOufJ-ai. (ion.-att.) ; pour les variations dans la quantity 
de u, voir LSJ. Le verbe est rare chez Horn. {II. 9,219 
avec OuTjXat; Od. 9,231 ; 14,446 ; 15,222 et 260 prls de 
Oulcov gin. de Ousa), oil il dlsigne toujours l’offrande aux 
dieux par combustion, notamment de nourriture ou de 
prlmices ; dans le grec postlrieur, se dit d’un sacrifice 
sanglant ou non, et peut avoir pour complement le nom 
d’un animal sacrifi! ou celui de la flte que elllbre le 
sacrifice ; le moyen s’emploie souvent pour un sacrifice 


offert en consultant les dieux. Formes avec prlverbes : 
lx-, xaxa-, repo-, auv-, etc. Voir Casabona, Vocabulaire 
du sacrifice 69-109. 

A. Parmi les trls nombreux dlrivls nominaux, un grand 
nombre de mots anciens se rapporte au sens de «fumle, 
sentir bon >, etc., voir plus haut OufxaXco^, Oufxov, p.-l. 
OGp^. D’autres, tout en n’ayant pas toujours de rapport 
Itroit avec la notion de sacrifice, doivent Itre prlsentls 
ici en relation avec 0uco : 

1. 0uo<; n., au pi. 0uca « offrandes que l’on brfile», 
parfois «des gateaux * (Horn., iEsch., Eup., Gyrene, 
Sokolowski, Lois Sacrees 2, 115 B, 58), mais Hp. emploie 
le mot au sens de « parfums, aromates », et ce sens est 
clairement attests en myclnien pour luwea pi. n. « produits 
aromatiques », cf. Lejeune, R. Et. Gr. 1959, 140 sqq. ; 
sg. Olios p.-l. en myclnien et chez TEsch. (Ag. 1409 au sens 
de 0ufj(.a). 0uo; a It! empruntl en lat. sous la forme tus 
* encens ». 

Divers composes : a) 0uo-36xos * qui regoit des offrandes 
que l’on brille, de 1’encens * (E.), 0uo-cx6os « prltre qui 
examine les sacrifices » (Horn., v. surtout II. 24,221), 
employ! pour traduire haruspex par D.H., adj. dans 
0uoax6a tpdc (IG XIV 1389). D’oii avec hyphlrlse pour 
*0uoaxo£tv, Ouoaxstv * iepott; Ttapl^ecrOai t) 0eoT<; (?) chez 
Hsch. et OuoaxsL? (mss -xtvet<;) «tu fais observer des 
sacrifices (iEsch., Ag. 87), pour le second terme, voir s.u. 
xolw ; b) composes avec premier terme 0u^- (d’apr^s le 
plur., mais cf. aussi OutqX-/], etc.) : 0 u 7 ]-^ 6 Xoi; « qui offre un 
sacrifice * (iEsch., E.) avec -ttoXIco, et plus tard -la, -iov, 
-lx6? ; dit de la flamme (^Esch.) ; c ) enfin 

OudiSy];; * odorant» (Horn., etc.). 

D6riv6s assez nombreux qui se rattachent aux notions 
de «fum6e, parfum», etc. : 0 u6el<; «odorant» (Horn., 
pofetes), souvent 6pithfete d’un autel, et Ou^ei?, m^me 
valeur (Horn., H6s.), avec extension de -7)- ; insertion d’un 
<o dans Oucoev ’ eucoSs;; (Hsch.); Oucopaxa pi. n. «aromates, 
parfums » (Hdt., Heraclit., Simon.); ces formes s’appuient 
sur un dlnominatif *0u6w attest! au p. pf. passif Te0o<kpevo<; 
« parfum! », dit de l’huile, de vltements (II. 14,172, Call.), 
avec aor. part. OuwOev (Hedyl. ap. Ath. 11,486 b). Autres 
d!riv!s de sens technique : 0ulax7] ( LXX , J. avec la var. 
-os) ou 0UCIXY), -o<; (pap., Suid., EM 458,53) « encensoir 
cf. xaSloxof;, etc. ; 0'j7]ra n. pi. «fumigations » (Ar!t!e) 
suppose p.-!. un verbe *0uaw. C’est Igalement de 0uo£ 
« aromate », thlme sigmatique, qu’est issu 0ueta {-elt} 
Nic., Th. 91) parfois avec iotacisme -la « mortier » 
(com., etc.), parfois « presse k huile » (pap.), avec le doublet 
0oeLov (pap.) le diminutif 0u(e)18(,ov (Ar.), et la r!fection 
tardive 0o*£?, -ISoc f. Le d!riv! Ousc-ty)? qui entre dans 
une s!rie de noms dlsignant des personnes (xtqSeo-ttjc, 
’OpIaTTjc, etc.), dlsigne le « pilon * (Dionys. Trag. 12), 
k c6t! de l’anthroponyme ©uIct-tt)^ Thyeste, qui doit 
signifier «le parfumeur, celui qui manie le pilon » ; Tuweta , 
anthroponyme, se trouve d!j& dans la tablette myclnienne 
oil figure le pi. n. tuwea. ©usta a d’abord dlsign! le mortier 
en tant qu’il sert I piler les aromates. 

2. ©uov n. « bois parfum!, thuya », Callitris quadri- 
valvis (Od. 5,60, etc.), mais au pi. «offrandes mises 
dans les flammes » (Pi., fr. 129); de m!me SIG 1003 
(Prilne n e s. av.), le mot doit finalement s’appliquer k 
diverses offrandes, cf. k Milet Schwyzer 726,31 (v e s. av.), 
k Chios, ibid. 694 (iv« s. av.) : il s’agit souvent de g&teaux. 
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II y a done, du point de vue grec, deux termes franchement 
differences. A cdte de 0uo<; on a le f 6 minin 06a dans 
Outov sxa<jx£ 6 >v (Schwyzer 726,42). Enfin, le compost 
7 rav 9 uo<; * oil l’on sacrifie k tous les dieux » (ibid. 726,30). 

Avec un suffixe different et un sens botanique precis : 
0u£a ou 06a f. «thuya » ou Juniperus foeiidissima, avec 
0utov «r^sine * (Thphr.). D’ou probablement 0 otx 7 ]<; m. 
* bois fossile d’Ethiopie * (Dsc.). 

3 . f. marque bien la relation entre l’id^e de 
« brifier, faire de la fum 6 e » et le sacrifice. Sens : « offrande 
sacrifice dans le feu * (II. 9,220 non loin de l’inf. OOaou en 
219 ; Ar., Ois. 1520 ; grec post£rieur). D’ou p.-§. 0 o 7 )Xeop.a(. 
(Poll. 1,27), OuTqX’rjp.axa pi. {Thphr., Car. 10,13). Meme 
suffixation que dans yapq^Xat (y 6 p, 90 ?), axav07jXr) (&xav0a); 
avec l’accent remontant av0 rfkt] (dcv0o£, avOeoi), SebarjXov 
( 8 elxvup.t), etc. II est difficile de decider si OutjXt) est une 
derivation de nom (06o^) ou de verbe (06co). Autres derives 
en : 0oaX-iqpaxa pi. n. (Schwyzer 726,38), cf. Casabona, 
o. c. 124, et 0uXr)p.axa * p&tes Iiquides* (?) offertes dans un 
sacrifice avec la viande, cf. Casabona, o. c. 123 (com., 
Thphr.), d’oii OuXeofxat. «ofTrir un g&teau en sacrifice » 
(Porph., p.-£. Poll. 1,27). 

4. II a exists une suffixation en -m-. Elle est suppos^e 
par 0 optaco, denominate en -iaco (cf. xovtdcto, etc.) « faire 
fumer, brOler », notamment du parfum, de l’encens, etc. 
(Hip., Hdt., ion.-att., etc.), Egalement avec pr 6 verbes : 
ava-, ex-, stu-, otto-. Divers doublets tardifs : 0opia£co, 
-ax££co (Gp.), -atvco (Gloss.), -axeuco (scholies) 

Derives nominaux : Oupiatri? «fait de faire brfiler, 
exhalaison », etc., aussi avec ava-, 4m-, etc. (helien. et 
tardif), Oupia^a « parfum que l’on brule », etc. (Hdt., 
ion.-att., etc.), egalement avec pr 6 verbes ava-, Im- 
(S.), etc. ; noms d’instrument : 0upiaxpov « brfile-parfum » 
(SIG 577, Milet), avec les doublets 0upuaxpt<;, -tSo? f. 
(Dam.), mais le terme usuel est OufxtaxYjpiov (ion.-att.) ; 
nom d’agent e 7 u 0 up.iaxp 6 <; « celui qui brfile des parfums * 
(CIG 2983, Ephese). Adjectif verbal, 0up.iax6(; « capable 
d’etre bruie *, comme parfum, etc. (Hp., Arist., etc.), 
avec 0up,taxtx6<; (PI., Ti. 61 c). Derive inverse, ion. 0up.hr) = 
Oopiapa (Aret., S.D. 2,11). Gupiaa) suppose apparemment 
un substantif * 0 up 6 (; « fumee » (lat. fumus) mais ce mot 
n’existe pas avec ce sens : voir sous 0 op,o<;. 

Autre derive en -m- : OupeXy] (u bref !) « autel ou l’on 
brfile les victimes, autel», dit notamment de l’autel de 
Dionysos (Epidaure, trag. etc.) ; pour le suffixe -peX-, 
cf. m-peX?), 0epiXr,o£ et v. Frisk, Eranos 41, 1943, 51 sqq. 
Derive 0up.eXix6c (grec tardif), uniquement employe au 
sens de «the&tral », etc., en raison de la 0upiXY) du theatre 
de Dionysos. 

Tous les termes que nous avons examines se rapportent 
de fagon diverses aux notions de « brtiler, faire de la fumee, 
parfumer, ofTrir un sacrifice ». 

B. Le verbe 06a> s’appliquant purement et simplement 
a l’acte de sacrifier, il a fourni de nombreux derives, 
g 6 neralement clairs, se rapportant k la notion de 
« sacrifier » : 1 . Oupa n. « victime d’un sacrifice, sacrifice » 
(Schwyzer 74,33, Messenie ; 83 B 11, Argos, etc.; ion.- 
att.; pap.), noter toutefois Th. 1,126 l’opposition entre 
lepeta et ayva 06paxa « ofTrandes non sanglantes », mais 
voir Casabona, o. c. 146-152 et 309 ; 

2 . * 0 uai^ n’existe pas, mais on a tardivement Mx 0 oai<; 


Oucjpos 

(Plu.) et 7rp60uatg «base d’un autel » (Paus. 5,13,9); 
le veritable nom d’action est 0 o<na, v. plus loin; 

3. 0 ux 7 )p nom d’agent * sacrificateur» (trag., etc.), 
d’ou 0uxr)pt.ov * victime » (E.), au sens d’autel (Arat.), 
pour designer une constellation, et le feminin tardif 
Ouxpta (Suid. s.u. tepsia) ; 

4. Autre nom d’agent, Ouxt]^ m. « sacrificateur » (helien. 
et tardif), mais dej& p 7 )Xo- 0 ux 7 )<; «oil l’on sacrifie des 
moutons »(E.), auv-Ouxrjg (E., argien, etc.), 91 X 0 - (Ar., etc.), 
tspo- (Teg 6 e); 

5. Adj. verbal a0uxo<; (Lys.,etc.), |3o60uxo<; (iEsch., etc.), 
avec pou0uxeco « sacrifier des boeufs » (S., etc.) ; de ces 
themes en dentales sont issus Ouxetov «lieu de sacrifice » 
(iEschin.), 0uxtx6c; « qui se rapporte au sacrifice » (helien. 
et tardif) et surtout : 

6 . 0 ucua f. «sacrifice», se dit couramment du sacrifice 
sanglant et du repas qui le suit (Emp., H. Dem. 312,368; 
ion.-att., grec posterieur), avec le compose poo 0 oata, 
d’ou 06aipo!; «convenable pour le sacrifice * (ion., Hdt., 
Schwyzer 721), le denominate 0ucna£co « sacrifier » (Strato 
Com., LXX, etc.), concurrent de tepeoio, avec divers derives 
plus ou moins tardifs : 0ua£aapa (LXX), 0 oataax 7 jpio<; 
« qui concerne le sacrifice » (Tim 6 e) et surtout 0uaiaax^- 
ptov frequent pour designer l’autel du culte des Juifs 
(LXX, etc.) 

7. Un certain nombre de derives sont constitu 6 s sur un 

radical 0ucr- oil le sigma doit etre secondaire : Ouctxoci; ■ 
6 iepeu<; raxpa Kp7)a£ (Hsch.), masc. ; Ouax^, -dcSo^ f. 
* qui concerne les sacrifices * (TEsch., S.) ; Oucrxpa = 
06paxa (SIG 1026, Cos); OuaxTjpio^ epithete de Dionysos 
(EM 455,31) ; Oucrxdt n. pi. « ce que l’on ofTre * (firythrees), 
0 uap.Lx 6 t; «qui comporte un sacrifice, epithete de £xo$ 
(IG XII 5,141, Paros). Formes isoiees : 0ucova « part d’un 
sacrifice » (Cos) et Ouavov * xv)v 0ocov7)v * eaxl Se 7 r^p,p,a 
avxi (Hsch.); 0udlxxa? « pretre qui sacrifier (IG 

IV 757 B, Trezene) suppose un present *0udc£w. 

Cet ensemble montre comment une racine signifiant 
« fumer », d’ou «repandre un parfum », s’est progressive- 
ment specialis 6 e pour fournir un vocabulaire usuel du 
sacrifice. Voir sur l’ensemble Casabona, Vocabulaire du 
sacrifice . Aux termes divers que nous avons rassembies, 
on pourrait joindre 0 ucop 6 g, Oup-aXw^, 0u[jLov, voir ces 
mots. 

Le grec moderne emploie encore, d’une part des termes 
comme Oupua^io, etc., « bruler del’encens », etc., de l’autre 
0 U[xa «victime », facilement utilise au figure. 

Et.: On rapproche lat. suf-fio, -ire « faire des fumiga¬ 
tions », qui doit reposer sur *dhw-l~, d’autre part avec 
le suffixe en *-m- suppose par 0 upuaa>, lat. fumus « fum 6 e » 
(voir aussi Oupo^), skr. dhuma-, v. si. dymu , etc. Un trfes 
grand nombre de formes de diverses langues i.-e. sont 
cities chez Pokorny 261-267, 263-271. Le sens originel 
est « fumer, faire fumer », etc. ; comparer d’ailleurs X 09 W. 
Les emplois de caract^re religieux sont une innovation du 
grec. Une identity k l’origine entre 0uw 1 et 0uo> 2 est 
ind 6 montrable. 

0Ub)pos : « table de sacrifice » (Pherecyd. Syr. 12 ; 
Call., Artem. 134), cf. Oucopov * xparce^av xt]v xa 0U7) 
9 uXaaaou<rav xai xou^ tepeig xal pupe^oix; ouxco (Hsch.) 
chez Nic., Th. 103 = * parfumeur». Egalement pour 
la table de sacrifice 0o6>pt<;, -iSoc, f. (Poll.). 
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Guwpos 

D6riv6s : 0u«ph:Y)<; * TpaTre^lnr^ (Hsch.), au figura, en 
parlant de P&ris, «celui qui examine », done influence 
par Oewpelv (Lyc. 93} ; 0u<opia ««te de sacrifice * 
(Didymes) ; OuwpeTaOai. * OocoOetaOat, euwxsiaOa!. (Hsch.). 
Par association avec 0e6q, Oscopta, on observe les gra¬ 
phics Oecopk (Poll. 4,123), Oecapta (Didymes). 

Et.: Compost de 0uo- (cf. 0uo<; n.) et */<op<S<;, cf. 0upw- 
p6<;, etc., et v. opaco, mais [’expression est un peu inattendue 
et l’analyse d’Hasychius aventuellement fausse. Peut-Stre 
la forme repose-t-elle sur *0u£-cop6<;, cf. aeipco, ueT£cop6<;, 
de *0u-a Fopoq, cf. aetpco (Kal6n, Quaest. gramm. graecae 
11 sqq.). 

Owi] : f. (IL 13,669; Od. 2,192), aussi 0 ghV) (Archil., 
Thasos) et 0c out] (SIG 58, Milet), 0oa ( IG I 2 114,42) 

« amende ». Verbes d6nominatifs : 0odco (IG I 2 4,7; 12), 
f. -doco (IG II 2 1362, 14) «frapper d’une amende#; diverses 
formes dialectales : 0oa£co (cratois), 0co£co (delph.), 0o£o> 
(locr.), OodSSco (616en, Schwyzer 412,1), imp6ratif passif 
Ootiaxo (Locride, Schwyzer 363), d’ou Ocotaat? «fait 
d’infliger une amende » (Delphes), &0 cot)xo<; * a^pLcoxoc; 
(Hsch.). 

Composa de 0coV) : d0coo^ (avec iota souscrit) « qui n’est 
pas frappa d’un ch&timent, qui n’est pas coupable, k l’abri 
de * (ion.-att. avec d0w6co « considarer comme innocent 
(LXX, etc.). L. R. Palmer a tenta de retrouver des formes 
verbales correspondantes en myc6nien, notamment tome — 
0o6{j.ev inf., voir Interpretation 206 sqq. (?). 

Le grec moderne emploie encore dOwoc; «innocent », 
dOcodivco « acquitter », etc, 

Et.: D6riv6 en -id (cf. axcoid, axoa, etc.). On tire le mot 
de *dhe-ldhd -, racine de x£07)p.L, cf. pour le vocalisme 
0cop.6(;. 

0 WKO 5 , voir 0axo?. 

0ujp.iy§, -tyyos : f. « corde, corde d’arc, fll», etc. (Hdt., 
trag., etc.). D6nominatif : Ottptaaet. ■ vuaasi, Seap.eiJ£L 
(Hsch.) ci corriger p.-£. en 0cop.tf^si, cf. Latte, part. aor. 
pass. 0coptx^ £ ^ <( * (Anacr.). 

El.: Tir6 d’un *0o>po- (?) avec un suffixe expressif 
_ L yy-. Pas d’atymologie. On a pens6 k lat. funis, tokh. 
A et B tsu - «joindre», v. Duchesne-Guillemin, BSL 41, 
1940, 178. 

©tojxos : m. «tas», de bia, de bruy^re, etc. (iEsch., Ar., 
Thphr.), d’ou 0wpeuaai * auupt^ai, auvayay£tv (Hsch.). 

Et.: Vieux mot rare que l’on rapproche de termes 
german., got. doms, v. sax. dom , v.h a tuom , etc. «juge- 
ment, opinion », etc., p.-S. phryg. Soup,Of; qui dasigne une 
association religieuse (voir s.u.). Tous ces mots dont les 
sens ont diverge dans les diverses langues seraient issus 
de la racine *dhe- de xl0i)p.i « placer », avec le vocalisme 6; 
cf. aussi 0£p.u;, 07)ptov. V. Feist, Eiym. Wb. der got. Sprache 
s.v. doms. 

0<o6s 1 espece d’oiseau (Hsch.). Obscur. 

0copd£ : 6p., ion. 0<opr)E, aol. n. pi. 0oppaxes (Ale. 
hyper6olisme ?), myc6n. n. pi. torake, «cuirasse » qui peut 


atre de types divers : cuirasse de bronze, cotte de 
maille, etc., v. Triimpy, Fachausdriicke 10 sqq. : l’existence 
de la cuirasse k l’apoque myc 6 nienne est prouv 6 e tant par 
les tablettes que par l’archaologie. Le mot est employ^ 
durant toute l’histoire du grec ; k partir d’Hp. il est utilise 
par les madecins pour le thorax ou plus exactement 
le torse. 

Nombreux composes : 0 copaxo- 7 Toi 6 <;, - 96 pog et comme 
second terme, p. ex. chez Horn. aLoXo-0copi]£, Xlvo-, xaXxeo-. 

D 6 riv 6 s : 0copaxeiov « parapet » (iEsch., inscr. att., etc.) 
et 0copcbaov id. (Plb., etc.) ; OwpYjxrrjc; «soldat pourvu 
d’une cuirasse * (Horn, seulement) peut atre analyst, 
soit comme tira du nom, soit comme issu de OcopyjaaopaL 
mais OcopaxiTy^ (Plb., etc.) en franchement danominatif. 
Adjectifs darivas : Ocopaxato? « avec un bouclier » (Daios [?]), 
et de 0copa£ «thorax », 0<opaxt.x6^ «thoracique * (Aet., etc.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1) 0 cop 7 )acop.ai, -to « se revatir 
d’une armure, revatir d’une armure * (Horn.), agalement 
dans le langage familier « prendre trop de vin, s’enivrer * 
avec le compiament oivco, etc. (Hp., Thgn., Ar., toujours 
avec l’ata ionien), avec 0 ckpY)$;i<; «ivresse» (madecins), 
voir Chantraine, Symbolae linguist. Kurylowicz , 1965, 
40-42 et plus loin * 0 o >ctctco ; 2 ) 0 copaxi^o> « couvrir d’une 
armure » est le terme de la prose (Th., X., etc.), avec 
0copaxLap.6c (LXX). 

Le grec moderne emploie encore 0<opa£ au sens de «cui¬ 
rasse » et de «thorax * avec des darivas ; x 6 0 cop?)XT 6 v = 
le cuirassa. 

Et.: On ne connait pas d’atymologie. S’il s’agissait d’un 
emprunt, on pourrait supposer que lat. lorica serait une 
forme paraliaie. Bibliographic et critique des thaories 
paiasgiques chez Hester, Lingua 13, 1965, 354. 

0 US, 0 co 6 £; : m. (f.), principalement le « chacal», canis 
aureus (Horn., Hdt.), mais chez Aristote, LI.A. 507 b, 
610 a, 630 a, semble plut 6 t s’appliquer k une sorte de 
civette. 

Et.: Ignorae. On a posa «le davoreur », en rapprochant 
0 £>a 0 ai, 0 o(vy] ; on a aussi rapprocha v. si. daviti « atran- 
gler #, cf. la glose phryg. Saog * ... U 7 r 6 Opuycov Xuxo^ 
(Hsch.). Voir en outre ©auXto^, avec KavSauX^. 

0UXT0CU, voir Oolvt^. 

*0wct<tu) l prasent sans attestation. On a en fait les 
gloses suivantes : Oco^at * p.e0uaat, 7 rXi)pc 5 (TaL (Hsch.) ; 
0tox0Eig * Ocopyj/Oeii;, p.eOua0e(<; . So 90 xXYjc; Atovuaicxw = 
S., fr. 173 (ibid.); TeOwy^voL * (ji.ep.e0uap.evoL (ibid.). 
Une explication est suggar 6 e sans atre exploit 6 e par 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,16, n. 1, k propos de OcoxOek : il 
s’agirait d’une forme familiere abragae pour 0cop7jx0£(?> 
et il en irait de meme pour les autres formes citaes. Par 
atymologie populaire, ces formes ont ata rapprochaes de 
Orjyco, dor. 0ayw «aiguiser, exciter», Oa^at. * peOuaai 
(Hsch.), xeOayp^voL • p.ep,£0uapevoL (Hsch.), Voir aussi 
s.u. 07)yco. En dernier lieu, Chantraine, Symbolae linguist. 
Kurylowicz , 1965, 39-43. 

0 wucr<ro : aor. eOwu^a « pousser un cri pergant, gronde- 
ment», dit d’un chien (Horn., Fr. 25), d’un moustique 



(iEseh., Ag. 893), en general (trag.), egalement avec les 
preverbes : ava-, £m-, U7ro-. Derive: 0<oOxT7]p {A. PL 4,91). 

Et Derive expressif en -oaoco (Debrunner, IF 21, 1907, 
242). Une derivation de 06k; est peu probable. Repose 
p.-£. sur une onomatop6e. 

0u>4r, 0 o> 7 r^ : m., « flatteur», parfois aussi comme adjectif 
(Hdt., PI.). D’oii 0o>Tax6c (Ar.). Verbes d6nominatiff 
0 CO7TTCO (iEseh.) et surtout 0co7reuco « flatter » (ion.-att.), 


qui est usuel, avec les derives 0co7T£la, 0a>7reupa (att.), et 
le diminutif pi. 0o>7reufjiaTia (Ar., Cav. 788). En outre 
0 co7T£ut!,x6 <; « dispose k flatter * (PI., Arist.). 

Et.: Depuis Saussure, Memoire 156, 0co^ est consider 
comme un nom racine repondant a pf. Tl07]7ra (v. sous 
0afj.6og), cf. Hsch. Oaxj' ' x6>.aE, 6 pexa 0aufj.aqj.o5 eyxcofxi- 
aaT 7 j(;. Noter que cette etymologie introduit un 6 dans 
une racine en a. 



-t : particule postpos£e de valeur demonstrative : 
6S-t, ouToa-f, vuv-t, Seopt, £vTau0t, IvteuOevi (att.); avec 
insertion d’une particule : aurrjyl (Ar., Ach . 784), toutoSi 
(Pl. 227), vuvfxevt ( Ois. 448) = vovt piv. La particule 
est surtout fr£quente dans la com6die. On la retrouve 
aussi dans 61. to -t, b6ot. xav-l; on peut 6galement penser 
qu’elle s’est ajoutee k -ve {attests en thessalien) dans arc. 
g6n. sg. tcovI, etc., v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,612. Les formes 
k nasale finale -tv sont douteuses en attique (Schwyzer, 
ibid. 611, n. 3). 

Et.: Une particule demonstrative f- apparalt plus ou 
moins clairement en i.-e., notamment dans les formes 
hitt. a$i, eni-, uni-, p.-6. lat. utl. 

t : « elle», serait un pron. reflechi indirect au nom. 
feminin (S. fr. 471, p.-S. II. 24,608), voir Wackernagel, 
Spr. Unt. 167 sqq. Pas de rapport avec le datif (F)w : 
voir sous ft. 

Et.: On rapproche got. si „ v. irl. si, skr. acc. si-m. 

Xa : f. * une *, voir 16$. 

La : * cri », voir 

Laivw : aor. tocva, ion. ’fyva, aor. passif tav0Tjv (Horn., 
lyr.) « 6chauffer, amollir par la chaleur », dit par exemple 
d’eau et de cire, d’ou « rechauffer, reconforter » avec des 
mots comme 0ufx6(;, ^TOp. Toutefois Latacz, Freude 220- 
231 part d’un sens originel de « s’agiter, se repandre », etc. 
Chez Q.S. «gu6rir» par rapprochement avec laaOai. Vieux 
mot sans derive, cf. toutefois la glose Ly;Sov£<; * sucppoauvr), 
eTut.0u[x(a, x a P® (Hsch.), cf. aXyigScov, etc., mais Latte se 
demande s’il ne faut pas corriger yjSovai? 

Et.: Habituellement rapproche de skr. isanyati «mettre 
en mouvement » k c6t6 de is-yati, is-ndti; il faut admettre 
que le verbe grec a subi la psilose et tenter d’expliquer 
le sens, p. ex. parce que le mouvement revient lorsque l’on 
est rechauffe, reconforte ? On posera un theme en -r-(-n- 
cf. v6d. isan-i. Parente probable avec Lep6?, douteuse avec 
laopai. Voir encore Pokorny 11 et 300; N. Van Brock, 
Vocabulaire medical 255 sqq. Ramat, Sprache 8, 1962, 
4 sqq. et Latacz o. c. 

^laicxos : m., nom sous lequel Dionysos est invoque 
k Athenes et a fileusis, notamment aux L6n6ennes; 


d6signe aussi le chant en l’honneur du dieu (Hdt., S., 
Ar., etc.) ; employe par le tyran Denys pour designer le 
porcelet, k cause du cri de l’animal (Ath. 98 d), cf. 
Wackernagel, KZ 33, 1895, 48 = Kl. Schr. 1,727, d’ou 
l’emploi pour designer le sexe de la femme (H. Diels chez 
Kretschmer, Gl. 1, 1909, 385). Sur "Iax/o^, voir Nilsson, 
Gr. Bel. 1,599,664. 

Derives : ’Iaxxa lo$ « de Iacchos, dionysiaque » (hell.), 
’Iaxxstov sanctuaire de Iacchos k Athenes (PIu., etc.), 
taxxa * couronne parfumee * k Sicyone (Hsch., Philet. 
ap. Ath. 678 a). Verbe denominatif : laxxa^w «crier 
"Iaxxs * (Hdt. 8,65 et Longus3,ll [corr. pour laxxsuaavTS?]). 

Et.: Issu de tax'/), lax 6 * avec une gemination expressive, 
d’abord au vocatif ’'Iaxxe. 

LaAep-os : m. (avec un doublet plus rare hf}Xep.o<;, cf. 
BjOrck Alpha impurum 161) * lamentation, chant fun6bre * 
(trag. dans les choeurs, Th6oc.) ; p.-6. adj. «lamentable * 
(E. H. F. 109), d’ou ^lamentable, stupide » dit de poetes, 
de medecins * (Luc., Gal.) comme subst. en ce sens (M6n. 
fr. 199), cf. Hsch. : LdtXefjto^ * \)lb$ KaXXtoTO]? xal 6 xaxo- 
Salptov [xat 6 xaX6^] xal 6 aTSpopsvos xal op 9 av<$$ * £viot 
o63ev6(; &l$io$. D’ou LaXep,d>S^(; « lamentable » (Hsch., 
Phot., Suid.). D6nominatifs laXEpio) (Hdn.), L^XepLCct) 
(Call.) « se lamenter » ; d’ou L^XepiaTpia « pleureuse » 
(JEsch., Cho. 424, choeur). 

Et. : Terme expressif issu de 1’interjection trj ; iaXep.oc; 
d’apr^s le subst. la-. Finale singulifere qui se retrouve dans 
xoaXep. 0 ^, qui aurait pu exercer une influence sur le sens 
de laXEp.o<;. Voir Ivjioq. 

laAAto : « envoyer, lancer » (Horn., pontes), aor. fcqXa 
(dor. taXa) fut. [E 7 r-]taXdj (Ar., Nu. 1299) ; intr. « s’enfuir » 
(H6s., Th. 269) ; avec pr6verbe dbr- (Th. 5,77, traits en 
dorien), in- (Horn., Ar,), mais avec aspiration et apocope 
de l’initiale, qxaXei? (Ar., Guepes 1348), cpiaXonpev ( Paix 
432), passages nettement plaisants et populaires ; toutefois 
les formes k i- initial sont possibles, soit avec 61ision, 
soit avec Elision inverse. Pas de formes nominales, sauf 
’IaXp,evo<;, anthroponyme et ioCkn6$ (iEsch.). Voir aussi 
ecptdcXTiQC* 

Et.: Present en *-g e / 0 -, k redoublement maintenu aux 
temps autres que le present : on admettra done *i-aX- 
L’aspir6e dans deux ex. d’Ar. trouverait une confirmation 



— 453 — 


chez Hdn. Gr. 1,539 qui cite laXXco. Si on l’estime 
6tymologique, le verbe peut £tre un factitif de 
aXXopiat, cf. Leumann, Horn. Worter 80, n. 45. Mais cette 
aspir6e est attest6e dans des conditions si particuli^res 
(cf. les 2 ex. d’Ar.) qu’il est plus probable qu’elle r6sulte 
d’une 6tymologie populaire, cf. i7){xi et p.-§. l<piaXTrj<; 
(voir ce mot). Avec Frisk, on s’en tiendra done k l’6ty- 
mologie traditionnelle en rapprochant l’ath^matique skr. 
ly-ar-ti * mettre en mouvement *. 

iap.£o$ • m -> nom d’un vers, d’un pied qui le caract6rise 
et d’un genre litt^raire * iambe, vers Iambique, satire » 
(Archil., Hdt., etc.). Noter dans la 16gende de D6m6ter 
le nom de ’Iap^T) qui fait rire la d6esse. 

Composes : p. ex., Eap. 6 o- 7 ^ 016 $ (Arist., etc.), xcoXCa[x6o<; 
«iambe boiteux, choliambe *, cf. Risch, IF 59, 1944, 
284 sq. 

D6riv6s : iap.6t.x6<; * Iambique, satirique » (Arist., 

D.H., etc.), lap.SckSiqc; «satirique» (Philostr.), icty.6eloq 
«iambique », avec le subst. ta[x6eLov «vers Iambique » 
(Att.) d’ofi lap^E^ayo^ (D. 18,139) ; en outre lap.6uXo^ 
«satirique » (Hdn., Hsch.), iafx6ux7] «instrument de 
musique*, cf. pour la finale aap.6u>a]. TEsch. aurait employ^ 
iajx6C<; (Hsch. = 23 Mette) qui d^signe p.-§. un accompagne- 
ment de flute, cf. 7raptap.6tSsc; (fipich. 109). Verbes 
d^nominatifs : «railler en vers iambiques » (Gorg., 

Arist.), avec tap.6iaxY)<; (Ath.), hx(x6idc£o> (AP), cf. Wila- 
mowitz, Glaube der Hellenen 2,53. 

Et.: Fait penser pour le sens et la forme & $t,0upap.6o£, 
0ptap.6oc; voir ces mots. Un terme de ce genre a bien des 
chances d’etre emprunt6. Theander, Eranos 21, 1921, 
1 sqq. suppose que le mot est tir6 de lot. Liste critique 
d’hypoth^ses r6centes chez Hester, Lingua 13, 1965, 
354 sq. 

I'apvoi, voir slaptivY). 

lavBivos, voir tov. 

lavoyAccjxipos : * aux yeux de violette » (Alcm., 
Parth . 69), cf. lavoxprjSepivot; * tot^ 6 p.ot.ov x 6 ETuxpavi- 
crfjta... (Hsch.), Iav 69 pu^ «aux sourcils de violette, 
sombres »(P. Mich. 11,13, fin d’hexam^tre) ; done refection 
de to-yX&pccpoq (Pi., etc.) d’apr^s les composes plus 
frequents de sens voisin ayant comme premier terme 
xuavo-, xuavo-/a£T 7 )<;, xuavo-( 3 Xs 9 apo<; (AP 5,60), etc. 
Aucun rapport avec lavog. Voir Taillardat, R. Ph. 1953, 
131-140. 

idopcu : inf. taoOat (Horn., ion.-att.), on ne peut deter¬ 
miner si chypr. tyacrOai. (Idalion, ICS, 217,3) est contracts 
ou ath 6 m., ion. tvjcrOoct est fautif; aor. laad[xrjv (ion. hr]-, 
IL, etc.), f. idoofioci (ion. It]-, Od., etc.), aor. pass. id07]v, 
-r]07]v (ion.-att.), pf. (£v. Marc 5,29); sens : «traiter 

medicalement, soigner », d’ou «gu£rir ». Compose l£- 
« gu 6 rir ». Sur le pr 6 tendu hz- 9 voir Van Brock, Vocabulaire 
medical 54. 

Nombreux derives : noms d’action: 1) ’tap.a (Ivj-) «remade, 
traitement» (ion.-att.), «guerison > (p. ex. fipidaure), 
avec lapomx6€ (Cyran.); 2) tame; * traitement* (ion.-att.), 
avec lampux; «curable» (ion.-att.), et taotcovT] «liseron 
des haies», Convolvulus sepium (Thphr., Pline), p.-£. 
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nomme d’apres une utilisation medicinale que nous 
ignorons, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 81. 

Adjectif verbal : idroq est rare (att.), d’ou ItxTixoq 
« apte k guerir » (m6d.) ; composes assez usuels : av-laxot; 
* incurable» (p.-e. en myc6n. comme anthroponyme, 

Chadwick-Baumbach 204, mais sens?); Suo-, eu-. 

Noms d’agent qui designent le medecin : 1) lax7]p 
(Horn., Pi., trag., chypr.), mycen. ijate; d’ou hrjTTfjpiov 
« remdde » (Hp., Aret., Q.S.), terme rare; en outre, f. 
hqxsipa « qui gu£rit » (Marc. Sid.) ; 2) laxcop (Alcm., 6pi- 
gramme tardive IG IX 2,317), avec laxopia « art medical * 
(B., S. dans un choeur) : il semble que laxTjp soit «celui 
qui a la fonction de guerir », IcScxcop « celui qui a accompli » 
ou «accomplit une guerison», cf. Benveniste, Noms 
d'agent 46; 3)en fait, le nom usuel du medecin est taxp6<; 
(Horn., ion.-att., etc.); sur une forme k aspir6e isolee, 
voir Van Brock, o. c. 257. Le suflixe rare -xp<S$, thematisa- 
tion de -r/)p (cf. Saixpog, xX7]xp6?), soulignerait le compor- 
tement individuel de l’agent (Van Brock, o. c. 19-41). Il 
existe en ionien-attique des derives comme taxpix6£ 
« qui concerne le medecin », Y) laxpixif) (ts/vt}), puis laxpia 
«sage-femme » (Alex.), laxph/7) id. (inscription, epoque 
imperiale), v. Van Brock, ibid. 66-67. Verbe denominatif 
taTpe5o> « traiter m6dicalement, etre medecin » (6galement 
7 rpoa- et auv-), atteste sporadiquement dans les traites 
medicaux et en attique, avec taxpsta (Hp., Arist.), iaxpetov 
« soins » (Hp,, PL), mais pi. n. laxpsta = faxpa h Delos, 
laxpeumg (PL), -sup,a (Arist.), -eux!.x6 ^ (tardif). 

Aux noms d’agent cites, on joindra lanfa creation artifi- 
cielle ( LXX Job 13,4). Voir sur tous ces motsl’index de Van 
Brock. Enfin, pour designer le salaire du medecin on a 
pi. n. taxpa, qui signifle aussi « ofTrande k un dieu pour 
la gu6rison » (fipidaure, H6rod.), et entre dans une serie 
de termes en -xpov designant un salaire. 

Feminins de £axp6i;, v. Robert, Steles de Byzance , 176. 

Dans 1’onomastique on notera ’Iaaco nom d’une d6esse 
gu6risseuse (Ar., Herod.), ’Iact-Sv^o^, etc., enfin , Iap.Ev6^ 
(Horn.), qui serait en faveur d’une formation athematique. 

’Iaa0at, au cours de l’histoire du grec, a subi la 
concurrence de 0£pa7U£U£iv. Dej& dans le NT 0£pa7T£U£iv 
s’emploie beaucoup plus que taaOat dont onze exemples 
sur 15 figurent chez Luc. Le grec moderne utilise [axpo^ 

« medecin », laxpEuco « guerir * et 0epa7Tsuto « soigner 

Et.: Le rapprochement souvent repete avec ialvco 
est aujourd’hui consider avec scepticisme, d’une part 
k cause de l’iota long de iaoptat, de l’autre en raison de la 
divergence des sens, voir Van Brock, o. c. 255-258. En ce 
qui concerne le sens, on pourrait soutenir qu’un verbe 
signifiant «r6chaufier» serait susceptible de s’orienter 
vers le sens de « soigner », si l’on songe k des th6rapeutiques 
du genre de la fomentation, etc. 

MaoveSi voir ’'Icove<;. 

tain-co : aor. f. (Horn., poetes), aor. p. 

ta907]v (Th6oc.) : «lancer, atteindre, blesser, lac6rer ». 
Employ^ avec le pr6v. 7 rpo- (Horn., iEsch.). Seul terme 
apparent^ ’Ia7r£x6c; «celui qui est projet6 », l’iota est allong6 
m^triquement (Horn., H6s.), avec *Ia7T£xiovtS7]^, double- 
ment suffix^ en -tov- et en -i8a- « fils de Japet» (H6s.). 

Et.: Malgr6 la diversity des emplois, il n’y a pas lieu de 
poser deux verbes, l’un signifiant «lancer», l’autre 
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«blesser, dEchirer *, cf. (3aXXo>. Present ancien avec 
redoublement Etendu k tous les temps et sans Etymologie. 
Pas de rapprochement possible avec *i 7 rxopaL, ityaaOai, 
ni avec iacmstv * 0up.oua0ai, SaxvELv (Hsch,) ni hors du 
grec avec lat. iacio. 

iacria>VT|, voir iaopaL. 

ido-|ir| : «jasmin » (JEt.) avec iaapivov «huile de 

jasmin », et lacrpsXaiov id. 

Et.: Emprunt iranien, cf. moyen persan gasman, persan 
moderne yasaman, yasam, yasamin , etc. 

looms» (acc. -iv) : f., * jaspe » (PI., Thphr., etc.), 

dEsigne aussi une plante, p.-E. en raison de sa couleur 
(Stromberg, Pflanzennamen 26). 

Compost : laaTT-a/dry]^ «agathe qui ressemble au jaspe* 
(Aet., Pline). D’oii la<J7u£co «ressembler k du jaspe» 
Dsc. 

Et.: Emprunt d’origine orientate, on rapproche hEbr. 
jaspe, akkad. jaspu, mais en sEmitique mEme le mot 
peut Etre empruntE k une langue indEterminEe; v. 
E. Masson, Emprunts semitiques 65-66. 

lauu : « dormir, passer la nuit» (Horn., lyr.), Egalement 
avec les prEv. : sv- (Od.), nap- (Horn., A.R.), in- (AP). 
Aor. rare taucra [Od. 11,261, Call., fr. 75,2), fut ia5ato 
(Lycophr.). Sans redoublement odko (Nic., Th. 263,283). 

DErivEs : iao9{i,6<; «endroit oil une bEte couche * 

(Lycophr.), cf. la glose d’Hsch. Iau0poi * #7tou Ta xxt]V 7] 
auX^Exai, xai xoitt) xai (mvoavec p7)Xt,ao9p6? «glte 
des moutons » (Lycophr.), sviao9p<St; {EM 342,35, Call., 
fr. 27). En outre, iauo<; * xo(xt)... (Hsch.). 

Et.: Present k redoublement d’ou ont EtE tiroes les 
autres formes, b&ti sur le radical de auXyj (v. ce mot) et 
de ait rxto (v. ce mot). Sur les gloses d’Hsch. faze, et 
al£axovxo, voir Latte s.uu. 

Idxw : Horn., pontes, de [F)i(F)&X<» avec > chez HomEre, 
un aor. [FF)&X G dissimulE sous une forme faxe, cf. II. 5,860, 
Chantraine, Gr. H. 1,393, part. pf. sans redoublement 
ap<ptaxuLa {II. 2,316, cf. Chantraine, ibid. 421), aoriste 
nouveau iayy\c>a {H. Dem. 20), present secondaire lax^w 
(trag., etc.) avec f. formE d’aprEs les verbes de 

bruit en -£to comme yjx^ 00 * e ^ c * : * CI *i er > rEsonner », etc. 
Avec prEverbes : iizi- (Horn.), Tcept- (Horn.) ; en outre, 
apqxax 05 (Orph., Q.S.) et avxLax^co (ThEoc., A.R.). 

Substantifs dErivEs comportant le redoublement [F)i-, 
tax'/) «cri», notamment au combat, «cri de joie », etc. 
(Horn., poEtes), et lax^a; (E. in lyric., A P). En outre, 
aolaxoi : II. 13,41 9 Xoyl loot doXXlsi; y]i 0u£XXt] j &6pop.oL 
autaxot : traitement Eolien pour a-Fi-faxoi, de *FiF&x?\ t 
selon Aristarque d- copulatif intensif « k grands cris », 
ce qui est le sens le plus plausible, mais selon Apion et 
Hsch. «sans cri». Autre analyse de Tsopanakis, Et. 
Maked. Spoud., Epist. Pragm. 4, 1930, 11 qui part de 
*av(a).Ft.Faxoi (?). Voir aussi ’laxxo^. 

Sur le F de lax<o, voir Chantraine, Gr. H. 1,333. L’a long 
qui apparait parfois chez les trag. peut rEsulter de la 
gemination expressive de la gutturale (idxx<o), plutdt 
que de l’analogie du present dor. <Sx£<o. 

Et.: Voir yy/y]. 


igavt], t6avo?, l'68tqs, voir sous stow. 

i&r|voi : [aopot, 0?jxai oaxpaxivai, xl6goxoL] so9uptot, 
voEpoi (Hsch.). 

lgr|pts, -lBoc, : f., « plante, petite passerage », Lepidium 
graminifolium (Damocr. ap. Gal., Aet. ap. Ps. Dsc.). 

Et.: Vraisemblablement d’aprEs ’ISiQpta d’oii viendrait 
la plante (cf. StrOmberg, Pflanzennamen 124 sq.). 

tgis : «ibis », oiseau Egyptien (Hdt., Ar., etc.). 

Les papyrus offrent des composes comme i6io-[3oax6<; 
« qui nourrit les ibis », et un dErivE 16 lo>v « chapelle oil se 
trouvent les ibis *. 

Emprunt k l’Egyptien hb, hlb; cf. Roeder, RE s.v. 
Ibis, 813. 

igiaxos • variante chez Ps. Dsc. 3,146, £rot., aussi 
la variante !6taxo^ (Gal., Aet.) : « guimauve » (Althaea 
officinalis) = grec dcXOoda, (cf. dX0atvco) avec dXObxov. 
Probablement emprunt au lat. hibiscus attests depuis 
Virg. On suppose qu’en latin le mot est emprunt^ au 
celtique. 

Igu : interjection ou adverbe, confus 6 ment pr^sent^s 
dans des gloses : * piyoc, dtvxi tou dcva 90 £Y 5 d(xevot p£ya 

o 6 tco TtqXsxX££5t)^ [Teleclid., fr. 58] (Phot.) ; I 6 u • Ttv£; 
x 6 poav, ...laxt Bi AuSojv (Hsch.). D 6 nominatif : i 6 uet * 
TUTTTSt, poqc (Hsch.). D 6 riv 6 postverbal : 166<; * eu 97 ]pta, 
cmypv] [?] (Hsch.). Avec un sufflxe guttural ’ opveou 
zlBoc, xal (Hsch.), £ 6 ux 7 ] * eu 9 iQ{jL(a (Hsch.) et t 6 oxx 7 ]p 
(cod. i 67 ]xnf)p) serait en Cr 6 te l’ex^cutant d’un chant de 
guerre, mais la glose est confuse, avec des fautes. On a 
6 voqu 6 aussi l’anthroponyme w I 6 uxo^. En outre i 6 uxY]vtaoa 
[corr. pour -xwvjcat] ‘ £ 7 rsu 9 ^[X 7 ]aaL, porjaaL (Hsch.), cf. 
Teleclid., fr. 58 et EM 464,44, p.-3. par croisement avec 
puxi,vt£co, -ocv^oo, v. sous (Juxavy), et une autre glose d’Hsch. 
t 6 uxTf]vtoavT£?... * <knb yap tou I 6 u 7rapyjxTat 7) X^t?) 
Iotlv ’Icovt.x 8 v ETrippyjiJia, xai 8 t)Xol t 6 7 toXu xat [liyoc, 
tlv^ 8 ^: t 8 poav * o[ 8 ^: tu 7 TT£W. oi Se £U 97 ][JiEtv, ol 8 ^: 
StjXouv. Se xai opxo<; ’ItovixSt;. Avec sufflxe en 

i 6 uX 7 jva? [texte de Latte] tou<; E^TjpouvTai;... (Hsch.). 

Et.: Le mot doit reposer sur une onomatop6e. Selon 
Hsch. ionien ou lydien (?). II fait penser aussi k pu?o> 
et iu£co. 

iy8is, -£coc : f. (Sol., com., etc.) et fy8i) (Hdn. Gr., Hp.) 
«mortier *; les deux mots sont 6galement Equivalents 
de LySiapa. Diminutif iySiov ( Gp ., Paul iEg.) et le nom 
verbal tySiapa (de *iy8(Co) «battre dans un mortier *), 
nom d’une danse {EM 464,51, Suid.). 

Et.: Fait penser k X(y8oc; « mortier ». On a songE a lx-* 
attestE dans Lxxap, 

iy K p°S * iyx^aXo^ (Hsch., Hdn.), 

Et.: De *^yxpoc; avec i pour e devant nasale. Hypostase 
de la prEposition !v- et d’un vocalisme zEro de xapa «tEte », 
k cdtE de lyxapo<; et dcxapEg. 

iyvrjT€S : pi. «indigenes, autochtones » (A.D., Pron. 
56,4), nom des anciens habitants de Rhodes (Hsch., 
Simmias 11). 



Et.: Forme athSmatique r 6 pondant aux formes en 
-yv/jxo^, comme xaaL-yvY)xo<; et d’autres. Le premier 
terme serait Iv- avec i pour e devant nasale, plut 6 t que 
th^me pronominal figurant dans l-Oaty svy)?. 

lyvijr] : Horn., Hp., Th 6 oc., etc., tyvua (Arist., hell., 
tardif), aussi des formes de *lyvu<; (tyvuot H. Herm. 152), 
g 6 n. pi. lyvuo^v, acc. s. tyvuv (Arist.) f., « pli de genou, 
jarret ». 

Et.: De *lv-yvoy] (pour le traitement de Iv- voir Ies 
pr 6 c 6 dents), abstrait issu de Iv et yovu avec vocalisme 
z 6 ro (cf. yvu£, etc.). Les formes du type lyvuv sont 
secondaires, analogiques de noms de parties du corps 
comme ^ 69 , 60969 . 

tSavos, voir iSstv. 

MSapvas : 6 lxxopia 9 , ol 81 (3ap6apov * ol 81 pdcvTSO)? 
6 vop.a' ol 817t6Xiv r 7)9 Kaplan elvai ’ISdcpvrjv, xal dcTr 6 xa 6 x 7)9 
T 069 pdcvret? XlyeorOai (Hsch.). Sur l’emploi d’un d 6 riv 6 
de nom de ville pour designer l’eunuque, v. E. Maass, 
Rh. Mus. 74, 1925, 458. 

I$e : « alors, et» (chypr.), « et » surtout employ^ dans 
des formules (Horn., Emp.), l’hiatus devant l- s’expliquant 
par la juxtaposition des formules. Archaisme « achyen » 
de l’ 6 pop 6 e : Ruijgh, Velement acheen 55-57, v. aussi 
Masson, ICS, p. 241, 

Et.: Thyme du pronom *i-, cf. Ev, l- 0 a-yev 7 ] 9 , suivi de 
la particule -SI. Hypotheses de Gusmani, Gl. 44, 1966, 
19 sq. 

LSca, voir le suivant. 

ISeiv : sert d’aoriste k opdto) et signifie done * voir » 
comme sensation pergue et avec aspect aoristique (Horn., 
ion.-att., etc.) ; myc 6 nien, cf. Chadwick-Baumbach 204. 
Nombreuses formes k pr 6 verbe : dt 7 u-„ St.-, elo-, Iv-, !£-, 
xaT-, Trap-, Trepi-, :rpo-, Trpoa-, U 7 T-, U 7 rsp-, aov-. Moyen 
moins utilise que l’actif (cf. Bechert, Die Diathesen von 
ISeTv und 6pav bei Homer , 1964), mais il a fourni l’adv. ISoG 
(noter l’accent) «vois, voici » (ion.-att., etc., frequent 
dans LXX et NT). 

Le d 6 riv 6 nominal le plus important est 181a, ion. 18 Iy) 
« apparence, forme », d’ou « espyce, catygorie », Unit par 
designer les id 6 es suprasensibles chez PI. Dans tous ces 
emplois se trouve en concurrence avec el 8 o 9 , voir entre 
autres P. Brommer, EI 8 o 9 et 181a..., 1940 ; le mot est 
form 6 de I 8 eiv avec un sufilxe -la, cf. Chantraine, 
Formation 91. Autres formes nominales plus rares : I 8 av 69 
« beau, de bel aspect » ypithyte des Charites (Call., fr. 
114,9) avec l 8 avo-)(poo 9 «aux belles couleurs » (po^te 
alex.) et 18avix6<; rattachy s^mantiquement k 181a * qui 
existe en id 6 e » (Ti. Locr. 97 d); 18av6<; est un d 6 riv 6 verbal 
du type de 7 u 0 av 69 , lxav 6 ?, etc. 

Certains d 6 riv 6 s k vocalisme z 6 ro se rattachent pour le 
sens au parfait correspondant oI 8 a plutdt qu’& 18siv, 
p. ex. E 8 pt 9 , Eaxcop, etc. 

Le grec moderne a 1 ’aoriste eI 8 a. 

Et.: Vieil aoriste th 6 matique de *wid - k vocalisme z 6 ro 
qui r 6 pond k arm. egil, & skr. avidat, k cdt 6 du present 
atteste dans lat. uideo. Voir encore le pf. ol 8 a, elSog 


et eE 8 ofiai, IvSdXXopai. Nombreux details chez Pokorny 
1125 sqq., Ernout-Meillet s.u. uideo. 

: dor. E 8 a f., * bois, for£t * (Hdt., Thyoc.). Vieux 
mot qui fournit le toponyme "IStq, massif montagneux en 
Mysie occidentale (IL, etc.) et en Crete {D.P., Paus.), 
d’ou ’'I8t)0sv, s I 8 aio 9 (IL, etc.). 

Et.: Comme le confirme le toponyme, doit etre un terme 
indigene pr6he!16nique, done sans ytymologie ytablie. 
Critique d’hypothyses diverses chez Hester, Lingua 13, 
1965, 372 sq. 

18109 * dor. FiSioc; (Schwyzer 62,13 H 6 racl 6 e, etc.), 
arg. M 8109 (ibid. 96), quelques autres attestations de 
Inspiration, notamment en koine: « propre k, particular, 
privy», en grec tardif 6 quivaut parfois k un possessif 
(Od. 3,82 et 4,314 oppose & 8 t)[X!. 09 , ion.-att., heliyn., etc) ; 
adv. ISlcog avec les compar. l 8 id>xepov et ISialxspov. 

Premier terme dans de nombreux composes, notamment: 
l 8 io 6 ouXl(o (Hdt.), -yev 7)9 «de cat 6 gorie particuli^re» 
oppose k xoLvo- (PL, Pit. 265 e), -xxt)xo9, -!;svo9 (oppose 
k Tcp 6 £svo 9 ), - 907 ) 9 , etc., surtout dans le grec heliyn. et 
tardif. 

Dyrivys : 1 ) 18 (,coxt )9 n. « un particular », par opposition 
k un magistrat, k un homme public, par opposition k un 
sp 6 cialiste (cf. Th. 2,48 xal laxpos; xal ISicotyj*;) d’oii 
«ignorant», etc. (ion.-att., etc.), pour la formation, cf. 
Redard, Noms grecs en -ttjs 28; f. ISitoxt^ (hell^n. et 
tardif); d’ou IStomxdt; « qui appartient k un particulier », 
par opposition k 871 ^ 601 . 0 ^, et aussi « qui concerne un non 
sp 6 cialiste, un ignorant, un homme du commun»(ion.-att.); 
le d 6 nominatif ISlcotsuco « 6 tre simple particulier» et parfois 
« gtre inexp 6 riment 6 , du commun * (ion.-att.) avec ISuoxela 
« 6 tat de simple particulier, ignorance » (att.) en outre, 
18icot£^o> «prononcer de fagon particuli 6 re » (Eust. 145,10); 
2) 18i6tt]c; « caractere sp^cifique, particularity, individua¬ 
lity » (PL, X., heliyn.), 18l y . 6 c , = l' 8 t.o<; est rare et tardif, 
mais voir aussi e£ 8 tx 6 ? sous sI 8 ot;. 

Verbes dynominatifs issus de iSioc, : 1) IS^ojaai 

* s’approprier quelque chose * (PL), «dtre particulier » 
(tardif), avec des dyrivys qui rypondent aux deux emplois : 
I 8 £cap,a «particularity » (Epicur., Plb., etc.) et iSioau; 
« fait de syparer » (PL), « appropriation » (Plu.); 2) l 8 t^co 
«se trouver k part, vivre seul, ytre particulier » (Arist., 
heliyn. et tardif) avec IStacrr^c et IStaajao^. 

Le grec moderne a conservy 1810 c; avec de nombreux 
dyrivys et composys. On notera l’emploi de 6 f 8 toq «le 
m 6 me » et de l’adj. possessif 6 ( 1 ) 81 x 69 [xoo 7 raT 7 ]p «mon 
pyre », etc. 

Et.: L’argien FheSiiazov; (Buck, Gr. Dialects, n° 83) 

«simple citoyen » = l 8 tci>T 7]9 (le suffixe serait du k l’ana- 
logie de *TeX!aTai; « magistrat», cf. yi. TsXecr-Ta) invite 
k poser *Fhi8ioc„ du pronom Fhz = e yiargi en - 8 - 
(Schwyzer, Rh. M. 79, 1930, 321-325 ; M. Lejeune, BSL 
58, 1963, 81-84). Fermeture de e en 1 , cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,256. Une autre ytymologie, moins probable, 
s’appuie sur l’adv. skr. vi~ «syparyment». En ce cas, 
l’aspiration de hiSioc, serait secondaire d’aprys Ixaaxoi;, 
lauxoO, etc. 

i 8 ic*> : prys. (Od. 20,204, com.), aor. inf. t 8 taai (Arist., 
Thphr.) ; «suer, transpirer »; rarement avec pryverbes : 
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dev- (PL), &r (Ar.). Noms d’action iSigic, (Arist.). Le 
substantif correspondant est ISo^ n. «sueur, chaleur» 
(H6s., Bone/. 397, Emp., Hp., Coac. 105), d’oii ISdXtfXOS 
.« qui fait transpirer * (H6s., Tr. 415), cf. eiSaXtjxo? k cdte 
de el So? « apparence », etc.; enfln av-lSix-t « sans sueur » 
(PI., Lois 718 e), cf. ISico et d’autre part aviSpom, cxxovlti 
et les adv. en -xt/-xei. 

Et.: Les gloses d’Hsch. elSoc; * xaufiaf-] et rjetSo^ 

[sic] ‘ tvji yoQ permettent de poser un theme en s *sweidos 
n. k cdte de *swoido - m. dans skr. svtda-, v.h.a. sweiz 
«sueur ». La forme ISo£ comporte une psilose ionienne et 
une graphie iotacisante (Wackernagel, Phil. 86,133 sqq. = 
KL Schr. 1,745 sqq.) : l’iotacisme est favorise p.-d. par 
le caractere familier du mot, par l’influence de iSpw? et 
par l’homonymie de eI8o? «forme», aprds la psilose; 
tStw est un substitut d’un ViSto repondant k skr. svedate, 
de * sweid -; il existe aussi un present derive k vocalisme 
zero et k suffixe 'yejyo, skr. svtdyati = v.h.a. swizzit. 
Voir Pokorny 1043. 

Le mot usuel est i$pc(x;, voir s.u. 

i8jx(ov, voir oTSa. 

l8voo|iat ‘ Hp., aor. tSvc(>9^ (Horn.) «se courber, se 
plier », actif ISvoco (Hdn. 1,451). Noter un nom ionien 
rare T8vdSY]<; (Thasos, Andros), que P. Charneux rattache 
ingenieusement k ce verbe, comme sobriquet & partir 
de *tSv6g (BCH 1966, 208, n. 8). 

Et. : Denominate d’un adjectif verbal *i8v6<; ou *{F) t8- 
v6^, mais le texte homerique n’est pas en faveur du F. 
On a pense k skr. veda- m. « botte d’herbe » (de *woido -) 
et mtoe lat. uldulus «valise ». II existe une racine *wei- 
« courber, tourner » (Pokorny 1120), voir sous ixu<;. 

I'Spis, etc., voir olSa. 

i8puw : aor. 'tSpuaa (Horn., ion.-att., etc.), pf. -£8puxa 
(Arist.), aor. pass. [$puv07)v {II. 3,78; 7,56) et ISpuOvjv 
(ion.-att.), pf. pass, et moyen i'Spup.at. (iEsch., att., etc.), 
«fonder, etablir»; au moyen se dit notamment de 
sanctuaires, autels, statues divines, etc. Les formes k 
pr6verbes sont importantes : dev-, dep- (avec derives nomi- 
naux), ev-, e£- surtout xa0- ( Od ., ion.-att.), mais les 
derives nominaux sont tardifs. 

Derives nominaux : iSpupa « ce qui est fonde, temple, 
autel» (ion.-att.), t'Spoau; «fait de fonder, d’dlever», 
notamment temples, statues, se dit aussi d’une colonie 
(Hp., PI., Str., Plu., etc.). 

Et.: A l’aspect d’un verbe tire d’un theme nominal 
tSpo-, mais ce theme est inexpliqu6 et le sens propre en 
est ignore. Rapport evident avec *sed~, e£opai, etc., mais 
la fermeture de i- en l- n’est pas sfirement expliquee : 
soit fait phonetique (Lejeune, Phondtique 172,180), soit 
analogie de iTco. 

ISptos : acc. horn, -6> (lire -oa ?), dat. horn. -q> {II. 
17,385,745, lire -oi ? ou forme thematique ?) ; i’attique 
a generalise une flexion avec den tale -coxos, -6m, etc., 
m., mais parfois f. (Sapho) : « sueur », parfois au figure, 
dit de la r6sine, etc. (Horn., ion.-att., etc.). Le compose 
le plus ancien est 1’adv. dvt,$pcoxt «sans sueur», d’oh 


* sans peine * {II ., ion.-att.), en outre $ixj-i$pox; « qui sue 
diflicilement » (Thphr.) et avec forme thematique xd0i8po<; 

« couvert de sueur * (LXX ); au premier terme de compose 
ISpcoTo-Trotico (Arist.). 

Derives nominaux : diminutif iSpdmov (Hp.), I8p£>a 
pi. n. « pustules dues k la sueur » (Hp., Aph. 3,21, lecture 
douteuse) d’ou iSpcoxdpia, -iSsc; id. (medecins), i8p6>iov 
« etoffe pour essuyer la transpiration >, notamment pour 
un cheval ou un &ne (pap. m e s. av.); iSpdauvat, f. pi. 

« suees, efforts qui font transpirer » (epigr. epoque 
imp6riale, Phrygie). Adjectifs ISpcoei? «qui cause des 
sueurs » (B.), ISpcoSyjg «accompagne de sueur» (Hp.), 
I8pcmx<$<; «sudorifique» ou «capable de transpirer» 
(Hp., Thphr.). 

Verbes denominates : ISpc^co «transpirer » (Horn., ion.- 
att., etc.), les formes horn, en -6>co, l’optatif en -cprj 
prouveraient que la voyelle prethematique est longue, 
cf. ^y6)co (l’un des deux verbes a pu influer sur l’autre), 
mais Szemerenyi pose un present ancien *[Spo£o> ( Siudi 
Micenei 1967, 3, 79), d’ou I'Spcoai^ (tardif), iSpo>TY]p!.a 
«moyens sudatoires» (Paul. iEg.), tSpcbxxco «souffrir 
de sueurs » (Gal.), avec le suffixe medical -6>xxco. 

Le grec moderne a garde i8p<oxoc^, iSpcivco, etc. 

Et.: L’iota initial est bref et l’absence de F chez Horn, 
peut s’expliquer par le caractere vulgaire du mot, cf. 
iStco et £pi<o. On peut done partir de *swid - en face du 
*sweid- de cStco. Theme en *-s (cf. lat. sudor) constitue 
sur un derive en *-r-, *swid-r- } cf. lette pi. swttdri, alb. 
dirse. 

ISuToi, voir piSutot. 

xep,ai : «desirer, s’efforcer, se h^ter ^ (Horn.); la 
metrique horn, atteste un F initial (Chantraine, Gr. H. 

I, 142). Sur le f. efoopuxi et I’aor. el'oaxo, v. sous slaopat. 
La structure de {F)tt[ioi.i s’explique par l’influence de L7jpLi, 
tepai «lancer, se lancer » avec quoi notre present s’est 
confondu compietement apres la chute du F~. On attend, 
en effet, un theme *wei-, cf. skr. veti , 3 e pi. vyanli «pour- 
suivre », lit. vejii, vyti « chasser », lat. uls «tu veux », etc. 
Laroche R. Ph. 1968, 248 evoque hitt. hway- «se hAter» de 
*wei-l*wi -. Voir aussi tend]. 

i€pd£, -axo^ : (Alcm., att., etc.), t'p 7 )^ o? (Horn., 
ion., etc.) «faucon »; secondairement comme nom de 
poisson (Epich. 68) «poisson volant », lat. miluus, voir 
Thompson, Fishes s.v., et Stromberg, Fischnamen 113 sq. 
Hsch. a la glose : tdepa^ * ttolo^, Acoptxcoxepov * Sta 

loixivca KT7)vq>. . . 

Quelques composes tardifs : lepaxo-poaxoc;, -7tp6aco7ro^, 
-xp6cpog, etc. 

Derives : diminutifs lepaxtoxoc; (Ar.), tepaxlStov et 
-a§iov «statuette d’un faucon » {laser. Ddos 1416 A 19 
et 1452 A 9). En outre, UpaxeTov «temple k faucons » 
(pap.), IspaxtSsug «jeune faucon » (Eust.); avec le suffixe 
pris au lat. -aptoc;, lepaxapio? «fauconnier» (tardif) ; 
ispaxtrY)!; nom d’une pierre (Pline, Gal.) ; tepaxiov, -^a, 
“dSog, -Zxv; nom de plante (Dsc., Pline, etc.), voir 

J. Andr6, Lexique s.u. hieracion et StrOmberg, Pflanzen- 
namen 118. Adjectifs tardifs : ispdx-eioc;, 

Verbe denominate : Upaxt^co «se comporter comme 
un faucon » (Thphr., Sign. 16, Arist., fr. 253). 



Et.: *Ip 7 )£ ne comporte pas chez Horn, de F- initial 
(Chantraine, Gr. H. 1,156). La glose d’Hsch. Pclpaxes * 
iip<xy.zq invite k poser un *FipoLE, avec un suffixe -ax- qui 
se retrouve dans d’autres noms d’animaux, cf p£p6a£. 
On cherche alors un rapport avec (^)£ep.ai, * s’£lancer *, 
mais le detail n’est pas facile k pr6ciser. ‘I£pa£, pent £tre 
dd en partie k 1’influence de tep6^. 

lepos : Horn., ion.-att., etc., le myc£nien a de mdme ijero 
(Ghadwick-Baumbach 205) ; autres formes : lap6<; (dor., 
grec du Nord-Ouest, exceptionnellement en b£otien ou 
thessalien, quelques formes avec psilose, cf. Schwyzer 
129,16), lp6<; et Xpoq (ionien du Nord-Est, p. ex. Chios, 
Thasos, et constamment en lesbien avec recul de l’accent 
et psilose), quelques exemples de lp<$<; et surtout de Ipyj 
en liaison avec le jeu des formules chez Horn. Le sens 
general est * sacr6 *, qui relive des dieux et non de 
l’homme. Chez Horn, cette valeur apparalt pleinement 
dans l’expression lepa p^stv «accomplir un sacrifice *, 
ou dans une expression comme Upr\ £xaT6p,67]. Mais 
Homfere pr£sente par ailleurs des emplois divers et 
remarquables. l Iep6<; peut £tre l’epithete de villes, 
notamment dans ’'IXio^ IpVj, le sens pouvant @tre « pro¬ 
tegee, sacr6e par les dieux*; l’emploi avec aXco^ et <5cX9t,xov 
(IL 5,499, etc.) doit 3tre lie aux rapports de D6m6ter avec 
la culture des c6r6ales ; emploi dans les formules du type 
tep6v pivot;, tep-i) tq, il s’agit d’une force extraordinaire 
conf6r6e par les dieux & un heros; expressions plus 
remarquables avec TtuXacapol «gardiens des portes * {II. 
24,681), x£Xo q « d6tachement, troupe* {II. 10,56), crxpa x6q 
( Od. 24,81) : on observe que ces trois exemples flgurent 
dans des passages «recents *; en outre, Up 6q xuxXo? 
{II. 18,504) k propos du cercle oil siegent les juges ; lsp6<; 
Sitppoi; {II. 17,464) se dit du char tire par les chevaux 
immortels d’Achille. Dans tous ces cas, lep6? exprime 
une puissance accordee par les dieux; seul exemple 
difficile lep6<; txM? ( II - 16,407) : il s’agit d’un poisson 
pSche qui s’agite (dans une comparaison) ; diverses 
explications dans l’antiquite et de nos jours, voir Wulfing 
von Martitz, Gl. 38, 1960, 298 sqq. ; mais lapix; 8pvt$ 
(Alcm. 26 P) dit de l’alcyon ne fait pas difficult^. 

D’une manure generate, Up6^ exprime ce qui appartient 
aux dieux ou vient d’eux, ce qui manifeste une puissance 
surnaturelle, se dit aussi de rivieres, de la mer, etc. (ion.- 
att., etc.). Avec une valeur plus technique, s’applique 
k ce qui appartient aux dieux, domaines, animaux, objets 
consacres, comme il apparalt dans des inventaires de 
sanctuaires et d6j£ en mycGnien oil il s’agit d’or sacrA 

Le n. pi. lepa designe chez Horn., Hdt., X. un sacrifice ; 
chez Hdt. et en att. des objets sacres ; le singulier lep6v 
apres Horn, designe en ion.-att. un sanctuaire. 

Nombreux composes : myc6nien ijerowoko « pr<Hre qui 
sacrifie * — izpoFopy6q, cf. F. Bader, Type Demiourgos , 
§ § 22, 112, qui se pr6sente plus tard sous la forme lepoupy6t; 
(Call., inscr.), avec -£co, -la (Hdt., PL, etc.) ; lepa7r6Xo<; 
(Pi.), lepap xf)c, (inscr.), lepoyX^oi; « qui grave des htero- 
glyphes * (pap.), -SouXot; « hterodule, esclave d’un dieu », 
-Ooxaq «sacrificateur *, -0uxo<; «sacrifie * (Ar.), -xyjpu£ 

«Iteraut qui participe k un sacrifice * (D., etc.); 
ispopvrjnwv, etc., «reprdsentant k l’Amphictionie de 
Delphes *, etc. ; Ispovaoxat, pi., hapax k Delos {Inscr. 
Ddos 50) ; lepo- 7 roi<; nom de magistrats k Atttenes et 


ailleurs, avec -Troico (Antiphon), -7rofo)pa, -7roda, lepo- 
axdnoq (tardif); lep6auXot; «qui pille les sanctuaires, 
sacrilege », avec lepoauXlco, etc., cf. auXr], ouXaco ; lepo- 
{pavT^q «hterophante *, dit notamment du prStre qui 
initie k fileusis (ion.-att., etc.), avec - 9 avT£w, ~ 9 avxla, etc. 

Nombreux derives : lepeot; (tps^, lapsix;), myc^n. 
ijereu, avec i zpr\q secondaire en arcad. ; « pr£tre * en tant 
qu’il est en rapport avec le sacre, k c6t6 de pavxi<; {II. 
1,62), notamment pour le sacrifice (Horn., Pi., ion.- 
att., etc.), plus le doublet secondaire ionien ipecot; (Chios, 
Milet) avec tltematisation, cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,114, 
en dernier lieu Egli, Heteroklisie , 111 ; compost cxp^ipeox; 
(Hdt., PI.) ; sur la large extension dialectale de Upzuq, 
voir E. Kretschmer, Gl. 18, 1929, 81 sq. 

Les feminins de Upzuq sont divers : ipeia « prStresse * 
(Horn., ion.-att.), le myc6n. ijereja prouve que ce feminin, 
6 moins de supposer un traitement phonetique particular, 
ne repose pas sur une forme -r\Fi<x comme on l’attendrait, 
cf. Ghadwick-Baumbach 197 avec la bibliographic; la 
forme chypriote lepY)Ai/a ( ICS 217,20) pourrait designer 
un sanctuaire plut6t qu’une prStresse, cf. la bibliographic 
ad locum; la forme horn., ion.-att., etc., peut continuer 
la forme myc6nienne avec les variantes, l£psa {IG I 2 4)^ 
ion. tsp£iQ (Call.) et ispyj (Schwyzer 725, Milet) ; aussi 
m6gar. EepTQ^ {IG VII 113), tepioaa (pap- } n e s. avant). 

Autres d6riv6s : [epyjtov (Horn.), [pvjtov (Hdt.), tepetov 
(attique) «victime d’un sacrifice », mais le mot peut aussi 
bien @tre un d6riv6 de Ta lepa; lepela f. k c6t6 de lepeus; 
et lepeuco comme paoiXeta 4 cdt6 de pacrtXeuc; et (3aaiXeuo>, 

«sacrifice * (LXX), «prgtrise * (B6otie, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,311), lepcoowr) (D., etc.), Iptoo^vv] (Hdt.), 
Ispecoouv/] (inscr. att.) « pr§trise », avec le neutre pluriel 
ra lepfitnjva « parts de la victime qui reviennent au prStre * 
(inscr. att.). 

De lepeu? est tir6 le verbe d6nominatif iepeuco * sacrifier 
une victime * (Horn., ion.-att., etc.), d’ou lIpeuaLi; (tardif) 
avec lepeucnpio^ « qui convient au sacrifice * employ^ k 
c6t6 de 0uat,po q (Plu., Mor. 729 c); *lepeuToc; ne semble 
pas attests, mais on a lepeuT^? * qui concerne un prStre, 
un sanctuaire * (pap.); avec prSverbe xaOtspeuco «immoler* 
(PL), toutefois 1’SlSen xaTtapalco (Schwyzer 409,424) 
semble signifier «maudire *, cf. Casabona, Vocabulaire 
des sacrifices 26. Autre verbe dSnominatif iepetoofxa!., 
iepecoaaaOat «exercer la prStrise» (^Eschin. 1,19, inscr. 
hellSn.), issu de l£peo)<; cf. aussi Schulze, Kl. Schr. 325). 

Autres verbes dSnominatifs, tirSs en principe de lep6<;, 
lep6v : Ispaopat, « exercer la prStrise », souvent avec un 
sens administrate, ne peut pas signifier « sacrifier * (Hdt., 
Th., inscr. ioniennes, etc.). A ce thSme se rattachent (par 
1’intermSdiaire d’un *lepanr)(; ou d’un *lepax6c ?) un 
lepanx^i; « qui concerne le prStre, sacerdotal» (Pl., Pit. 
290 d, Arist., grec tardif). 

Verbe denominate lepaxcuco «remplir les fonctions 
de prStre * (helien.) avec lep^xsoco (ion., etc.), lpir)x£\!)co 
(lesbien tardif) en outre, deux formes aberrantes, kpcoxeuco, 
et iepcoxEupa (M6gare et B6otie), avec influence de lepcox^^ 
et lepiTEuco (Mantin6e), lapiTSuo) (Crete et Cyr^ne), faits 
sur le module de 7roXix£6co, cf. K. Forbes, Gl. 39, 1961, 
76-77 ; de lepaxEuco on a tEpaxela « prStrise » (Arist., etc.), 
i£pax£upa (LXX). 

Autres denominates : Icpa^co «Stre pr§tre» (Paros, 
D61os), avec le doublet lapciaSSco, part, aoriste f6m. 
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lapeLa^aaa (B6otie), devant gtre tir6 de EapsEa, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,284 et 311 ; d6nominatif factitif Eep6o> 
«consacrer*, avec le m6dio-passif Eep6opai (att., locr.) 
et Eepsoopoci (inscr. att. m e et iv e s. av.), d’oii Upcopta et 
Eaptopa (cr6t., fipidaure, LXX) et Eapcox6q (thessal.); 
en outre, Esp£o> = xaOaEpw (Hsch. s.u. ayvExiqc;), d’ou 
Espiax ri<; «pretre qui preside aux libations » (D61os), 
l£pt,ap,6g «service sacr6» (Didos). 

Gloses isol6es : Eepixtv * xaOappou SeopivYjv, Ex^xiv... 
(Hsch.) = iEsch., fr. 318, Eep6Xoc<; * lepcuQ (Hsch.) = 
S., fr. 57, cf. xol6Xy]<; sous xoTov et Chantraine, Formation 
238. 

Dans l’onomastique Eep6g tient une place importante, 
soit dans des composes comme 'Ispcovupo<; ou KaXXEepog, 
etc., soit dans des noms simples comme f I£pcov ou 
l’hypocoristique "Ispix;, cf. M. Leumann, Gl. 32, 1953, 
22 °. 

Le grec moderne a gard6 tcpo <5 «sacr6», ispsiSc; 
« prStre », etc., distinct de ayio<; «saint». 

Et.: La diversity des emplois a conduit d’abord les 
6tymologistes k distinguer plusieurs mots, cf. notamment 
Schulze, Q.E. 207 sqq. : on a reconnu un (F)isp6? « vif », 
cf. fepoct et lepaE, par exemple dans Up6c; i/Qn?, un Esp6c; 
« fort », par exemple dans EepY] (F)X $ 9 lep&v pivo<;, cf. 
skr. isira- «fort», enfln un Eep6c; « sacr6 » que 1’on a tent6 
de relier k des termes occidentaux, osque aisusis * sacrifi- 
ciis », p61ign. aisis, ombr. erus « dis *. Variante de cette 
hypoth^se chez Kretschmer, GL 11, 1921, 278 sqq., qui 
voit dans iep6<; un croisement d’un terme indo-europ6en 
repr6sent6 par skr. isira- «fort * et un terme du substrat 
attests par 6trusque aesar « dieu *, osque aisusis , etc., 
mais cette combinaison reste tr6s peu vraisemblable. 

Depuis, on est revenu avec raison k la conception d’un 
terme unique r6pondant 4 skr. isird -. J. Duchesne- 
Guillemin, Melanges Boisacq 1, 333-338, d’une part 
rapproche Ecpov plvoc; et le skr. instrumental isirina 
manasa, de l’autre trouve dans les exemples skr. de isira - 
des cas oil le mot s’applique k une force religieuse sacri;e. 
Cette voie est suivie par Wiilfmg von Martitz, qui rend 
compte des divers emplois epiques de Eep6^ en s’appuyant 
notamment sur des considerations stylistiques ( Gl. 38, 
1960, 272-307, et 39, 1961, 24-43). Conclusions voisines 
proposes par J. P. Locher dans sa these, Untersuchungen 
zu Eep6? hauptsachlich bei Homer , Berne, 1963 : celui-ci 
constate que l’adjectif Esp6g s’applique & ce qui est consider^ 
comme participant k la puissance merveilleuse des dieux. 
P. Ramat ( Sprache 8, 1962, 4-28) s’est efforce d’eiargir 
la base etymologique sur laquelle reposent Esp6s et skr. 
isira - en posant une base *eis-/is-, avec skr. isnati, isyaii 
«mettre en mouvement, se hater», esati «glisser, 
filer », etc. ; en grec m£me EaEvco, Eaopa:., Eaxp6<; ce qui 
reste bien douteux. Voir encore C. Gallavotti, Ant. Class. 
32, 1963, 409-428, qui cite les .donn6es mycSniennes se 
rapportant toutes a la notion de sacr6. Sur l’emploi de 
toc lepa, Eepeuoi, Eepelov, v. aussi Casabona, Vocabulaire 
des sacrifices 5-65. Bibliographie ant^rieure chez Frisk. 

i£oj, voir E^opai. 

lr|0€V€ouaa : exTTETrXYjypivY), xal dbropouaa ; EaOevet * 
StaTropet £tcE xm xaxco. Kwot (Hsch.). 

Et. : Inconnue. La glose peut 6tre g&t6e. E. Fraenkel, 


KZ 72, 1955, 188 propose de corriger en v 7 }- 8 ev£ouaa, va-, 
avec la particule privative vy)-, voc-, cf. su- 0 ev£to « Stre 
fort». 

l*qios : 6 pith 6 te d’Apollon invoqu 6 par le cri Ey) toxicov, 
Ey)C£ Traiav (Pi., iEsch.); Eyjio^ se trouve dans la trag. comme 
6 pithate de fioa, y<$o<;, xapaxot. 

L’interjection Ey) (TEsch., Ar., Call.) est k l’origine de 
l’adjectif; il existe un doublet exprimant un cri de joie : 
EaE (Ar.); enfin, elle a fourni un subst. Ea, Eyj « cri * (Oracle 
ap. Hdt. 1,85, trag.), d’oii Eoc^co «crier * (Theognost.). 
Glose d’Hsch. IrfioQ * Sacfeco? piv 6 ’Atu 6 XXcov dcrco > rf\c ) 
a<plcy£oog xal tyjc; to£ stag, cJ^X&S aTr 6 -rife Eaaccog... 

Un rapport est 6 tabli par 6 tymologie populaire avec 
LY]pci dans la forme de Pi., Pean 6,120 Et^te oil Wackernagel, 
Philol. 95, 1943, 184 = Kl. Schr. 2,833 voit une forme 
de pluriel, mais le mot est surement senti comme appar- 
tenant k et il en va de m^me de Eyj chez Call., H . 
Ap. 103. Voir en dernier lieu, Strunk, Gl. 38, 1960, 79-82. 

El.: ’Iyj est une interjection primaire comme Eou, etc. 

: fut. aor. •Jjxa et chez Horn, ^xa, pi. clpisv, 
inf. slvat, horn. Ipcevat, etc., moyen ei'pLYjv (et parfois 
YjxdcjaTQv), inf. ^a0ac, passif aor. et0Y)v, inf. e0Yjvat, pf. m. 
slpcai (attique), d’oii pf. actif elxa ; un p^. dialectal doit 
continuer une vieille forme k vocalisme o- avec le moyen 
g<DjjLat. (Hdt. 2,165, Schwyzer 62,153 H 6 racl 6 e et 656,14 
T 6 g 6 e), plus l’actif £toxa (Zenon Papyri 59.502). Le 
myc 6 nien semble fournir des exemples de ijesi — feveri 
et peut-dtre ijeto = fexo. Sens : envoyer, lancer, 

6 mettre » (un son), etc. (Horn., ion.-att., etc.). 

Un trait capital est que les formes du verbe simple 
sont beaucoup plus rares que les formes k pr^verbes : 
il semble notamment que le futur et l’aoriste passifs et 
les parfaits ne soient attests qu’avec des pr^verbes. On a 
surtout : dev- «lancer, laisser, rel&cher, se rel&cher, n6gli- 
ger» etc. (Horn., ion.-att, etc.), deep- «lancer, laisser 
alter d (Horn, ion.-att., etc.), «lancer 4 travers, passer 
k travers * (Horn., ion.-att., etc.), eE<t- « envoyer dans * 
(Hdt., etc., assez rare), ev- «lancer dans, inspirer une 
id6e *, etc. (Horn., ion.-att., etc.), £^- * envoyer, se jeter 
dans » (Horn., ion.-att., etc.), ecp- «lancer contre, laisser 
aller, en r6f6rer ^ » (Horn., ion.-att., etc.), xa0- «lancer 
vers le bas, faire descendre », au sens intransitif (Horn., 
ion.-att., grec tardif oil le sens du pr^verbe s’afTaiblit), 
[XE0- «laisser aller, rel^cher», etc., Trap- «laisser aller, 
n^gliger, permettre, pardonner» (ion.-att., etc.), Trpo- 
«lancer » (un trait, etc.), «Iivrer», etc. (Horn., ion.- 
att., etc.), Trpocr- « laisser venir, admettre » surtout au 
moyen (ion.-att., etc.), cruv- «r^unir » d’ou « comprendre » 
(Horn., etc.), U7rep- « envoyer au del& du but» ( Od. 8,198), 
u<p- «abaisser, mettre en dessous, suborner, se relScher », 
etc. (Horn., ion.-att., etc,). 

Nombreux d 6 riv 6 s nominaux : 1) l’adjectif verbal en 
-to^ n’existe qu’avec des pr 6 verbes : dcvExog «rel&ch 6 », 
dit aussi des b 6 tes consacr^es aux dieux et liberies du 
travail, < 5 c<p- «libre, Iib 6 r 6 », dit aussi des b@tes consa- 
cr 6 es, etc., £v-, I 9 -, xocO- « perpendiculaire », Trap-, cruv- 
« intelligent, intelligible * (ion.-att.), avec ctuvexE^o) (LXX), 
d’oii des d 6 riv 6 s en dcv£xtx 6 (;, repo- ; enfin, le subst. 

iv-sxirj « broche » (//., Call.). 

Noms d’action : 2) ^p-a «javeline » {IL 23,891, hapax), 



— 459 — 


cf. plus loin T^fjLttv, xa0- «collier * (Antiph.) et xa0£p,a 
(LXX); en outre, gvepa «injection * (medec.), <5c<pep.a 
« remise de taxe »; parallelement, noms d’agent en -pcov : 

m. «lanceur de javelot» (II. 23,886, hapax), cf. 
•Jjpta dans le m6me passage ; en outre p.E07)(jt6)v «negligent* 
(Horn.), avec -(xoctovt) «negligence » (Horn.), ouvYjpcDv 
«lie k, camarade » (A.R.), avec -piocruvr) « accord » (II., 
A.R.) ; 3) derives en gr. -ok; : 'ioic forme inventee 

par PL, Cra. 411 d, 420 a (cf. EM 469,49); les formes 
& preverbes sont usuelles en ionien-attique : dev-, deep-, 
£v-, &p-, xa0-, ouv- « union » (Od . 10,515), « intelli¬ 

gence » (ion.-att.); en liaison avec les derives en -ok;, 
des adj. en -crqjto? : d^eaipio? «jour ferie » (Arist.), en 
parlant de personnes, «dispense de paiement » (pap.), 
cf. excpCyjfJLt., d’ou par opposition entre xa0- et deep- : xaOlatfJiov 
(depyuptov) « salaire pour assister k la pouXy] * (inscr. att.); 
derives en -oLol qui sont sentis par les sujets parlants 
comme des derives de -ok; alors qu’il s’agit originellement 
de derives d’adj. en -xo? : evveatat «suggestions, avis* 
(Horn., A.R.), cf. svtTjpt, etc. ; sur le -v- g6min6 qui cause 
un allongement m6triquement necessaire, cf. Chantraine, 
Gr. H. 1,100; en outre, d£eal7] « ambassade * (II. 24,235, 
Od. 21,20), avsota « rel&chement » (Cratin.) ; pour eot^ 6? 
de tTjpu (E. Ba. 710), voir aussi s.u. 

3) Noms d’agent ou d’instrument ; a 9 £-xV)p « point de 
depart » (Iamb.) avec - 7 ]pto? « balistique » (J.) et f. - 7 ]p£a 
« ligne de depart» (inscr.); xa 0 - « sonde, pessaire », etc. 
(medecins), « ligne pour p 6 cher» (tardif), etc., avec 
-xvjptov, -ttjp^co, etc. Avec le suffixe -xy)? : dctp^XT)? « qui 
lance un projectile » (Plb., inscr.), avec xaxa 7 iaXx- (inscr., 
Phil. Mech.), d’autre part 2 aXap,tv-a 9 £x 7 ]? «qui aban- 
donne Salamine », hapax cree par Solon, mais qui peut 
prouver l’antiquite de a 9 -£x 7 ]? ; en outre, 19 - 1 x 7 ]?, avec 

£9£xp,7], V. S.U. £9exat. 

Le grec puriste a garde divers composes, p. ex, : # 9 ecl?, 
dKpETYjpto?, etc., avec divers sens techniques, I 9 EX 7 ]?, etc. 
Le NT a conserve quelques formes k pr 6 verbe de tqju. 
L’imperatif aoriste # 9 -s? introduit un subjonctif d’exhorta- 
tion et devient une quasi particule qui subsiste en grec 
moderne sous la forme #?. 

Et.: De m^me que &07]xa repond k feci, £ 7 ]xa, ?jxa r 6 pond 
k ieci «lancer * : le rapprochement va pour la forme et 
pour le sens. On posera done une racine *ye-ly2i -. En 
revanche, les presents divergent, et frqp.i (k la difference 
de xl0t]{ju qui se laisse rapprocher aisement d’un vieux 
present indo-europeen k redoublement) se trouve isoie. 
On pourrait k la rigueur admettre une creation grecque 
de fqpt sur yjxa, d’apres le couple x£07)p.t/g07)xa. D’autre 
part, le present nqptt pourrait se tirer de *se- qui a fourni 
un present thematique k redoublement dans lat. sero 
«semer * (v. Ernout-Meillet s.u.) : mSme rapport entre sisto 
et tcrxap,t/l , ax 7 ]p.i. Ce rapprochement se heurte toutefois 
k l’objection tres grave et peut-Stre dirimante que *se- 
ne se trouve qu’en i.-e. occidental, du slave k l’italo- 
celtique, et toujours au sens precis de « semer ». Pourtant 
certains savants persistent k supposer une contamination 
entre les deux racines en grec, en s’appuyant notamment 
sur arm. himn « base » pour quoi l’on poserait i.-e. *se-my = 
lat. semen. Voir Frisk, Eranos 41,49 sqq., et Pokorny 

502. 

iGaiycvrjs, ou 10 a- : l’orthographe du premier terme 


?8us 

est incertaine, la tradition manuscrite est en faveur de 
-at, mais les grammairiens anciens sont pour t0a- (An. 
Ox. 2,403) ; l’alpha long pourrait etre un allongement 
metrique Od. 14,203 (mais non iEsch., Perses 306) oil on 
ecrit LOocl-. Sens : « de naissance legitime » (Od. l.c.), 
ailleurs «noble, de haute lignee » (iEsch., Perses 306), 
*indigene » (Hdt. 6,53), «naturel» dit des bouches du Nil 
oppose k 6puxxo? (Hdt. 2,17), «authentique» (Arist.). 

Et.: Compose possessif en -ysvT]?. On a voulu voir dans 
le premier terme un adv. *t-0a = skr. iha, av. iSa «ici 
tire du pronom */-, et cf. £v0a. En ce cas le sens originel 
serait «indigene », la forme en -a:, serait analogique (de 
Xcicptat, etc.); si l’on part au contraire de lOcct.-, on peut 
admettre le sens « de naissance legitime, noble », etc., et 
rapprocher 10ap6? : pour l’alternance -oct-/-ocpo? cf. 

(jttap 6 ?, p.tai- 96 vo?, etc. Voir M. Lejeune, Adverbes en 
-Oev 366-368. Les formes en £0at- trouvent appui sur les 
anthroponymes ’IOat-ysvT}?, -plv7]?. Bechtel, Lexilogus 
172 a admis deux mots differents : tOatyEVTj? «noble * 
(Homere et Eschyle), et lOaysvV]? «indigene ». 

i0apos : adj., « pur, clair, serein, gai * (Alcee 58 L.P., 
Simmias, AP 15,22) epithete de xp7jV7] ; glose d’Hsch. 
t0apat? * [xax^criv] IXapoei?, xaXat?, xaOapou?, xou 9 ai?, 
avec L0atv£!.v * eu 9 povstv (Hsch.). L’antiquite et l’impor- 
tance du mot sont assumes par l’onomastique, notamment 
en Asie Mineure ; voir L. Robert, Noms indigenes 45-47. 
Le myc6nien fournit l’anthroponyme Itarajo. 

Et.: L’antiquite de l’adj. est egalement attestee par 
le theme verbal k nasale lOouvco. Se laisse aisement rap¬ 
procher de indo-iran. *idhra- « pur » et de ossete ird , v. 
Benveniste, Langue ossete 96. Apparente k ouOco. 

tOpcrra, voir. elpt. 

IGouXis : nom de poisson (Feyel, BCH 80, 1936, 28, 
n e s. av., beotien) ; peut-etre faute du lapicide pour 
touX£?, voir sous I'ouXo?. 

iGpiS, voir g0pi<;. 

L0up6°S • danse et chant bachiques (Poll. 4,104, Hsch., 
Phot.). Finale comparable a celle de t'ap6o?, St0upap.6o<?. 
Emprunt probable. 

T0us, -eta, -u : « tout droit », d’ou «juste » (6p., ion., 
poetes pour euOu?) ; la forme tOu? est egalement employee 
comme adv., notamment chez Horn, k cote de l0u plus 
rare et de t0£co? (Hdt., rare) ; superl. I0uvxaxa (II. 18,508), 
d’apres lOuvo) ? 

Premier terme de compose (= eu0u-), en principe hors 
de l’attique, p. ex. : l 0 u-StX 7 }? (Hes.), -ppoTro? (Hp.), 
~ 9 aXXo? (Cratin.), - 9 aXXi,x 6 ?, etc. ; noter acc. ((jleXltjv) 
L 0 u 7 rxlcova (II. 21,169 fin de vers, hapax) « qui vole droit», 
b4ti sur le vocalisme zero de Tcexopat, avec, au lieu du suffixe 
-to?, le suffixe expressif de oopavtwv, xuXXotcoSicov, cf. 
Schulze, Q.E. 309. Sur tOu-coptr], voir euOucopta. 

Derives : 1) I0u? f., seulement k l’acc. [0uv : av’ t0uv 
« tout droit» (II. 21,303, Od. 8,377), « entreprise, plan » 
(II. 6,79, Od. 4,434, 16,304), on pourrait s.e. oSov, mais 
l’u long final invite plutot k poser un substantif distinct 
de l’adj., cf. 7 rX 7 ] 0 u?, v. Frisk, Eranos 43, 1945, 221 ; 
2) I 0 ux 7 ]?, - 7 )xo? f. « direction droite » (Aret.). 
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t6us 

Verbes denominates : 1) I0uco, aor. tOooa, aussi avec 
le preverbe ini- « alter tout droit, se diriger vers, 
rechercher » (Horn., Hdt., Hp., Pi., etc.) ; 2) I0uvo>, aor. 
i0uva, aor. pass. 10uv0Y)v, 6galement avec les preverbes : 
dc 7 T~, St-, IE-, Ire-, xax- (Horn., Hdt., pontes) «rendre droit, 
diriger, regler », etc.; derives de ce verbe assez rares et 
tardifs : l0uvT7)p «guide, qui dirige » (A.R., Th6oc.), f. 
iOuvxstpa (Orph. A. 352), adj. -xrjpux; « qui diriger (S., 
Ichn. 73), avec -nfjptov « branche de laurier » utilis^e par 
les devins (Hsch.), en outre lOuvxcop « qui guide * (Orph., 
A. 122, IG IV 1603), derive en -nr)S, -xou dans la glose 
d’Hsch. SttOuvT^ ' StotK7]T7](;, 10uvx7)<;. Enfin, t0uva 

(SIG 986, 12, Chios, v e -iv e s. av.) est un derive post- 
verbal comparable k suOuva. 

Tout cet ensemble est remarquablement paralieie k 
£u0o^, etc., mais dans les dialectes autres que l’attique. 
II ne subsiste pas en grec moderne, sauf dans t0uvco 
« diriger ». 

Et .: On rapproche skr. sadhu- « droit » k cote de skr. 
sddhati , sadhnoti « arriver au but»; on a done pose une 
racine avec diphtongue longue *se[i]dh - avec un 

vocalisme bref dans skr. sidhyati « arriver au but *, adj. 
verbal siddha-, cf. Pokorny 892. On pourrait poser aussi 
*sed x -dh- alternant avec *S9-y-dh-. 

I0wv : 7ruy r\t Xayap6<; * xal 7rpcoxx6<;, #XXot, Si xa 
YXoutoc (Hsch.). 

LKavos et Exivo), voir I'xco. 

TkcAos et stxsXo^, voir sous goixa. 

Ik€TT]S ■ m ) v °i r 

iKp.ap.cvos I «blesse » (Chypre, Idalion, ICS 217,3). 
II est difficile de decider s’il s’agit d’un verbe th6matique 
ou ath6matique, et m@me s’il faut interpreter la graphic 
syllabiqueen Exp.-, typ- ou t/p-- On suppose un denominate 
issu d’un substantif *Lxpa « coup » et l’on rapproche la 
base *eik - de lat. Ico . Voir Masson, ICS, p. 239 avec la 
bibliographie et notamment Ruijgh, Element acheen 136. 

iKpas, -^So? : f., * humidite, moisissure, humeur cor- 
porelle * (II. 17,392, Hdt., Hp., Ar., Arist., etc.); le 
doublet txpap * voxL; ... (Hsch.) doit etre un neutre (cf. 
Et.), plut6t qu’un txpap laconien avec rhotacisme. En 
composition, presente une forme thematique, notamment 
dans <5cv-Lxp oq « sans humidite » (Arist.), Suo- « avec peu 
de secretion » (Hpc.), gv- « humide » (Arist.); au premier 
terme, lxp66toXov n., « motte de terre humide * (Dsc.). 

Derives : adjectifs assez nombreux signifiant« humide » : 
lxpa>io<; (Hp., Opp., etc.), cf. Et.; txptot; (Call., Nonn.), 
txpatos (A.R., Nonn.); enfin, formes tardives : txpaScoSy]^ 
(Hsch. s.u. txpevo?), et sur le modeie de atpaxtoSTj?, 
txpaxw87)<; (Ach. Tat.). 

L’anthroponyme TxpaXtot; ( Od. 19,57) a ete rattache 
k ce groupe (L. Lacroix, Latomus 28, 1957, 309-321). 

Verbes denominates : Ixpaivco « mouiller » (A.R., Nic.), 
d’ou p.-§. par derivation inverse txpT) «lentille d’eau » 
(Thphr.), mais voir aussi Strdmberg, Pflanzennamen 113; 
txpa^o) id. (Nic., etc.). 


Et. : Formation feminine en -a8- dont Vet peut reposer 
sur p paralieie k un neutre txpap, qui comporterait un 
suffixe comparable k celui de x£xpap (mais Latte corrige) ; 
txpaCvco et txpaXlo^ s’inserent bien dans le systeme (cf. 
Benveniste, Origines, pp. 17, 20, 116). Tout doit £tre issu 
d’un radical lx-, cf. l’inf. aor. T£ai * 8i7j07)aai ... (Hsch.) 
si la forme n’est pas fautive, et sous txpEvov * ... ei 8^ 
^tXccx; x6v IxpaxcoSr] xai gvixpov, olov gvuypov. En admet- 
tant que le grec lx- est une forme k psilose, on a rapproche 
skr. siheati «verser» (present & nasale), v.h.a. slhan 
« filtrer », v. si. sUati * uriner », etc. 

iKpdu), « vanner *, voir Xtxpaco. 

iKpevos I epithete de o5po$ «vent favorable * (II- 
1,479, Od. 2,420, 11,7, 12,149, 15,292), participe athema- 
tique comme 6cppsvo<;, #ap£Vo<; (present ? aoriste athema- 
tique ? Aoriste sigmatique ?). Le sens est douteux : 
«favorable », mais o5po^ semble k lui seul comporter ce 
sens. On rapproche txco, lx£a0at (il y aurait done psilose) 
et on analyse « avec qui on avance bien » ; il serait plus 
naturel de dire «qui marche, qui avance avec vous *. 
D’autres (Schulze, Q.E. 493, Bechtel, Lexilogus ) rap- 
prochent :rpo-txT 7 )<;, bdkrr\q * suppliant» et comprennent 
« desire *, en evoquant lat. flatus oplati , pour l’etymologie 
got. aihtron et la glose d’Hsch. alxdc^ei * xaXst (?). 

iKveopat, « venir *, voir i'xco. 

ikvu 9 , -uog : f., <f cendre, poussiere» (Buck, Greek 
Dialects, n° 115, § 6, Cyrene), avec dorsale sonore Eyvu<; 
(Hp., Nat. MuL 88) ; cf. fxvuov * xovtav, apvjpa (Hsch.). 

Et.: La syllabe finale fait penser k Xtyvo^ «fumee, 
suie ». Pas d’etymologie. 

iKpia : n. pi. (vraisemblablement T-, cf. Ar., Th. 395, 
Cratin. 323) : chez Horn, oil les bateaux ne sont pas 
entierement pontes «gaillards d’avant et d’arriere *; 
en ion.-att. «echafaudage de bois » oil peuvent s’installer 
des spectateurs du theatre, ou des auditeurs k l’assembiee, 
ou pour une construction; certaines gloses employant 
des mots comme 7 TY)YvupL, EuXa 6p0a donnent croire qu’il 
s’agit proprement des piliers qui soutiennent les planchers 
ou les bancs (cf. toutefois Hdt. 5,16 oil il s’agit du 
plancher) : voir R. Martin, Rev. Ph. 1957, 72-81. 

Verbe d6nominatif txp i6(x> « dresser un echafaudage * 
(IG I 2 371,22; D.G.), avec Ixpltopia « echafaudage »> (IG 
I 2 374,67), -coxripEi; «poteaux soutenant un echaufaudage * 
(IG 1 2 313,110, etc.), ces termes sont souvent ecrits avec 
une aspiration. 

Composes : in-ixpi ov « vergue » (Od. 5,254,318), ce qui 
s’explique si Ixpiov peut signifier « m^t » (cf. Eust. 1533,31, 
sch. A.R. 1,566). En outre, ixpio-noiot; (Poll.), -noilo* 
(Delos, Didymes), -7roi7]ai<; (D61os). 

Le grec moderne a, par exemple, txpUap,a « echafaudage *. 

Et.: Terme technique sans etymologie. 

iKTaivw, voir 1 Ixxap. 

1 iKTap : adv. (H6s., Th. 691), dans un prov. (PL, 
R. 575 c), avec le g6n. (iEsch,, Ag. 116, Eu. 998), avec le 
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dat. (Alcm.) : «en touchant, tout pr4s de, tout contre ». 
Formellement il est facile de rapprocher u7r£p-txxodvovxo 
(Od . 23,3) qu’Aristarque glose <5tyav InaXhovTO « bondis- 
saient » et Crates UTrspcEeTEivovxo ; il s’agit des pieds 
d’EuryclSe montant en hate chez sa maitresse ; il existe 
une variante u 7 uoaxxaivQvxo (glos6 £xp£p.ov chez Hsch.) 
que pr6f6re Bechtel, Lexilogus s.u. 

Et.: Visiblement ancien neutre devenu adverbe que 
I’on a rapprochS de lat. led « atteindre ». 

2 iKTap : parties sexuelles de la femme (Hp., Mul. 
2,174), correction pour ^jrcap d’apr4s Erot. et Gal. 19,105. 

3 iKTap : m., petit poisson cit4 a c6t6 de aOepiVTj, etc. 

(Call., fr. 406, glose, cf. Eust. 1946, 14); en outre, Ut<£ pa * 
£0v(,xco<; ix6u? (Hsch.) ; xxdcpa * PpaX^ TE P 0 ^ 

(Hsch.); dcxxdtpa (Sch. Opp., H. 1,762). Voir Thompson, 
Fishes s.u. 

Et.: Pas d’6tymologie. 

iKT€pos ' m., g6n6ralement au pi. «jaunisse* (Hp.), 
aussi nom d’un oiseau (= lat. galgulus «loriot») de couleur 
jaune dont la vue passait pour gu6rir le malade (Pline) ; 
doublet txxrjp est une letjon douteuse dans LXX, Le. 26,16. 

D6riv6s : ixxept.x6c;, IxxEptkS'r]? * qui se rapporte a la 
jaunisse » (m6decins), avec ixxspukSv];; (Hp., Dsc.), influence 
par IxxspLcico ; ixx£p6ei£ (Nic., po6tique). En outre : 
txxepms f. (Ps. Diosc.) et -Ittjc m. (Gloss.) «romarin», 
employ^ comme remade contre la jaunisse, cf. Strdmberg, 
Woristudien 29 ; lxxepla<; nom d’une pierre jaune (Pline), 
cf. Chantraine, Formation 94, pour le sufiixe. 

Verbes d6nominatifs : ixx£p<$o(jt.cu «souffrir de la jaunisse* 
(Hp., Gal.) et Ixxsptaco (tardif), avec le sufiixe de verbes 
de maladies. 

Et.: Le sufiixe fait penser a uSspo^, xoX£pa. On a suppose 
un radical qui exprimerait la couleur jaune et se retrouve- 
rait dans txxivo^ et fxxi$. 

iktivos : m. (ion.-att.), secondairement athematique 
g6n. bextvos, etc. (Com., Paus.) avec le nominatif bmv 
(Lyr. in Philol. 80,336) ou -Iq (Hsch.), p.-4. d’apr4s SeXcpU : 
« milan royal», v. Thompson, Birds s.u. 

Et.: Formation comme lx^ vo ^ mais ancienne, r6pond 
a arm. gin « milan », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,413 et 325. 
Voir en dernier lieu Merlingen, Gedenkschr. Kretschmer 
2,53 sq. Rapport possible avec i'xxepo^. 

iktis, -tSog : f. « martre * (Ar., Arist., Nic.), d’ou 
xxtSsos (IxxtSeoc; Suid.) dans xxiS^Yj xuvib) «casque en 
peau de martre » {It. 10,335,458) : pour l’apocope de 
Tinitiale v. M. Leumann, Horn. Wdrter 53 sqq. ; cf. la 
glose d’Hsch. xxi8£a * yivoq rapuceqpaXatas, xal xxi? Si 
£<m £cpov Sfxotov yaXfj ...; xxl? est imaging pour les besoins 
de l’explication. 

Et.: Rapport avec Kxxepoc et ixxivo<; probable. 

Tkw, lxvsop.ai, Lxavw, etc. : pr. I'xo «arriver, 
atteindre», etc., souvent proche du sens de parfait 
(Horn., Pi., dorien, arcad.); sur ce th4me a voyelle longue 


{ko> 

est bati un aoriste sigmatique th 6 matique 3 e sg. I^e, 
3® pi. T£ov (Horn, seulement), cf. Chantraine, Gr. H. 
1,418-419, M. Leumann, Gl. 32, 1953, 213 ; parfait rare 
fxavxt ’ -qxouaiv (Hsch.) avec le participe g 6 n. 7 rapLx 6 xcov 
(IG XII 5,109, Paros); on a pens 6 que ixco atait un ancien 
parfait, cf. Chantraine, Parfait grec 44. Autres formes a 
pr 6 verbes : ?cepi- ( Inschr . Magn. 44), auv- (ibid.). 

Txvlojxat {Od. 9,128; 24,339, ion.-att.) est un present 
contracte a nasale (Chantraine, Gr. H. 1,352) apparemment 
bati sur l’aoriste a vocalisme bref lx 6 fjnQV (Horn., ion.- 
att., etc.) avec un futur f£o(xab (Horn., ion.-att., etc.) 
et un parfait a voyelle longue Iy[xai [Od., ion.-att., etc.). 
Sens : «venir, parvenir, arriver ». Ce th4me verbal est 
surtout attests avec des pr 6 verbes marquant l’aboutis- 
sement du proems : notamment deep- (dcrc-) particuliere- 
ment frequent, d’ou sia-, oov-acp-txvlofxai, etc. ; en outre 
St-, I 5 -, in-j xa 0 -. 

*Ixavco, m£me sens, seulement present et imparfait 
(Horn., lyr., rarement trag.), de *Ix-a v-Fo, formation 
comme 90 avco, xtxavw. 

Adj. verbal -ixxo^ dans &ixxo?, & 7 rp 6 aixxoq, ecpixxdi;. 

Nombreux d6riv£s nominaux : 1) Nom racine tt60-lx-£^ = 
TupoffTjxovxsc; «ceux qui sont apparent£s » (T6g6e, v e s. 
av., Schwyzer 57 B) ; 2) !xav6<; « capable de » en parlant 
de personnes, « sufiisant» en parlant de choses (ion.-att., 
terme de prose), adjectif verbal en *° no ~; avec 1xocv6xt^, 
-x 7 )toj; f. (PI.) et le d6nom. lxav6o(jLat, « §tre satisfait de * 
(LXX et grec tardif) et ixotv6co «rendre satisfaisant * 
(NT); 3) nom d’action en rapport 6troit avec le sens du 
verbe, «direction * (Hp.), «arriv^e * (E., Tr. 396) 
et surtout avec pr6verbe (dre-) «arriv^e» (Hdt., 

Lys., etc.), plus rarement et plus tard lep-, xa0-, Sl-. 

Les noms d’agent se pr 6 sentent tous avec une specifica¬ 
tion d’emploi se rapportant 4 la demarche du suppliant 
qui s’approche de celui qu’il supplie : 4) Ix-ttjp «suppliant», 
egalement epithete de Zeus et des rameaux de suppliants 
(trag.), d’ou lxxif)p!,og «de suppliant, suppliant» (S.), 
qui s’est substitue 4 lxsxV)pio<; ; txxcop (^sch., Suppl. 
653) avec d<p- (iEsch., ib. 1241) et 7 ipoa- (iEsch., Eu. 
441) et le verbe denominate txxopeuco (S., fr. 58); pour 
la fonction de -x^p et -xcop dans ces noms d’agent, v. 
Benveniste, Noms d'agent 46. Mycen. p.-e. 7 rooixxYjpe<; 
cf. Chadwick-Baumbach 205; 

5) Mais le mot usuel est Ixsxiqc; m. «suppliant» (Horn., 
ion.-att., etc.) avec le f6m. ix£xi<;, -tSog (Hdt., etc.); pour 
le sufT. -&TriQ cf. Redard, Noms grecs en -xr^ 7-8 ; quant au 
sens, il s’agit originellement d’un etranger (parfois d’un 
exile) qui s’approche pour demander protection. D6riv6s : 
txlrno? «qui concerne le suppliant, suppliant», notamment 
comme epithete de Zeus (trag., etc.), avec UeaLa f. «sup¬ 
plication » (E., iEschin., etc.); ixexTjatoi; (Od. 13,213 
hapax) est un doublet de tx£cno<; sur le modeie de 91 X 0 - 
xrjoto?, etc., cf. Chantraine, Formation , 41 sq. ; lxextx6g 
(Ph., Aq.) ; 1 x£xlx 6^ (tardif). Par croisement avec txxrjp, 
tx£x7)S a un doublet ixextj p (S., (Ed. Ft. 185 lyr.) avec 
le fem. ix£X 7 )ptc, -ISoq (Orph., H. 3,13 ; 34,27) ; ces formes 
peuvent 6tre reliees 4 un adjectif txexr]pio<; « de suppliant» 
qui entre dans la s6rie des adj. en -nfjpio? de sens religieux, 
mais cet adj. n’a fourni que le f6m. Ixer/jptoc (s. ent. 
^a636^) * rameau de suppliant» (trag., ion.-att., etc.). 

Verbe d 6 nominatif usuel Ixexsuto «supplier» (Horn., 
ion.-att.), construit avec £l(; {IL 16,574, H 6 s., Bouclier 13), 



Egalement avec prEverbes : e$-, xa0-, etc. ; d’oii ixeTeia 
mot de prose attique pour ixsafca ; plus rares : lxlTeup.a 
(Th.), IxiTZUGiQ glose de txcaia (Suid.), Ixstsut ix6g (sch. 
S., (Ed. R. 143). Surtout ce groupe, v. J. van Herten, 
©pTjaxsta, £uXd6sia, i x£tt)<;. Diss. Utrecht, Amsterdam 
1934. 

'Ixstt]*; a servi de base k des anthroponymes : ‘Ixeirdcov, 
€ Ix£tuXXo^ avec suftixe diminutif, mycEn. iketa Chadwick- 
Baumbach 205, k cotE de composEs tels que MaTp-ix^Toc?, 
etc. Sur le modEle de Ixv^p, Ix£ty]<; est refait dans ixt i\c, 
(Lyc. 763), TTpotuxTifc (Moschio Trag. 9,3). 

Le grec moderne emploie IxavtSg avec txavorcoLco 
« satisfaire *, Ixet7)£, Ixeteoco, etc. 

Et.: Les formes nominates et verbales en iota bref, 
Etant la grande majority, indiqueraient une base *seik- 
qui se retrouve dans ev-eixoct «porter*, v. s.u. Les formes 
en i long txco, lyp.at. pourraient Etre des creations morpho- 
logiques du grec : explication certaine pour lypuxi, possible 
pour txco. 

Hors du grec on rapproche lit. siekiu, atsiekiu « atteindre 
avec la main * seikiii « mesurer », v. Pokorny 893. 

Voir aussi ’ixp.£vo^, rrpot^- 

IXaeipa, i'Xaog, iXapo^, I'Xeox;, voir IXdaxofxat.. 

tXcuTKO|xcii, tXao^ etc. : fxdaxo^ai est le thEme de present 
le mieux attests (Horn., Pi., Hdt., Men.), mais avec les 
doublets rares : iXap-oa (H . Horn. 19,48, 21,5, Orph., A. 
944), avec iota bref dans H. Horn.; iXdcofxai (II. 2,550) 
tXasaOai (A.R. 2,847) avec iota bref; aor. tXda(a)a<70oa 
(Horn., etc.) avec iota long (except. II. 1,100,147) et 
-£aa0at, (delph., A.R.), f. iXdca(a)op.ai {PI., Orac. ap. Paus. 
8,42,6) et -£op.oct (A.R.). Sens : «chercher k se rendre 
favorable, k se concilier» (chez Horn, le complement 
dEsigne toujours un dieu) la forme la plus usuelle comporte 
le prEverbe s^- « se concilier » [un dieu], « expier » [une 
faute] (ion.-att., LXX, etc.) ; il existe des formes de sens 
intransitif « Etre apaisE, favorable », pf. impEr. Eol. £XXa0c. 
(Gramm., B. 11,8) avec a long, pluriel ^XXocte (Call., 
fr. 7,13), OoqOi ( Od . 3,380, 16,184) i'XaOi (ThEoc. 15,143, etc.), 
avec subj. LXrjxrjct (Od. 21,365), opt. tXyjxot,, etc. (H. Ap. 
165, AP, Alciphr.), pour ces diverses formes, voir Et.; 
dans le mEme sens « Etre apaisE », aor. pass. tXacG^vai 
(LXX). 

D6riv6s du theme verbal depuis la Septante: e^tXacn^ 
(LXX, etc.), IXacna (IG Rom. 3,1297), (££-)iXaap.6<; 
(LXX, etc.), (eJ;-)iXa<jpa (LXX, etc.) «offrande expiatoire», 
[Xd<n[AO<; « qu’on peut se concilier » (M. Ant. 12,14), iXaaTV)- 
pt,o<; « propitiatoire », -iov « ofTrande propitiatoire », designe 
aussi une partie du Saint des Saints (LXX, etc.), avec le 
doublet secondaire lXaTY]piov (Chron. Lind.), lXacTr)<; 
« qui apaise » (Aq., Thd.) avec e£iXoccrax6<; (Corn., etc.). 
Formes analogiques (d’apres lepaTSuw, -xix6s ?) : ekiXccroQ 
«misEricordieux * (LXX, etc.) avec EmXaxico (LXX) 
et IXaxsoco (LXX). 

Formes nominales anciennes qui se rattachent moins 
directement au theme verbal : 1) “Xao<; avec a long, 
notamment II. 1,583 ou bref, p. ex. II. 9,639, ep., lyr., 
arcad., eol. t'XXaos (Hdn. 2,524), lacon. dat. hlXzFbi (IG V 
1,1562, vi e ou v e s. av.), i'Xsox; (ion.-att.), ?Xeo<; (Hdt., 
cr6t. m e s. av.) : « propice, favorable, bienveillant * en 
parlant de divinites ou d’hommes, « permis par les dieux » 


(arcad., Schwyzer 661), d’ou le verbe tX<x6o(xai (MAMA 
1,230), tXe6op.a[. (PL, Lois. 840 b, prose tardive) «se rendre 
propice », et avec hyphErEse lX6op,ai. (iEsch., Suppl. 117); 
avec les derives lX£cocn<; (Plu.), lXecoTT]pt,ov (Phot., Suid.); 

2) [Xap6c; « bienveillant, de bonne humeur », etc. (Ar., 
X., helien. et grec tardif) le mot est de sens plus general 
que I'Xeox; ; avec les derives assez tardifs tXap6nq!; 
(LXX, etc.), IXapta (Luc., grec tardif), et les verbes 
denominates : IXocpEco «rejouir» (LXX), IXapEvco id. 
(LXX), IXapeuofXoa « se rejouir » (tardif). Dans l’ono- 
mastique, noter 'lXocp£o)V, etc. L’adjectif est passe en 
latin sous la forme hilarus, -is; 

3) *[XXaeL<;, -evtoc; (Ale.) et par contraction tXoc^, -dvxo<; 
(Hdn. 2,657, Hsch.) « bienveillant», etc. ; 

4) IXotetpa epithete de la lune et de la flamme (Emp. 
40,85, avec l’alpha bref ou long), avec les doublets obscurs 
sXaetpa (Steph. Byz.) et EAEPA (Kretschmer, Vasen- 
inschriften 208, cf. Schulze, Kl. Schr. 716) : feminin cree 
sur le modeie de 7rtei.pa, XTeaTstpa, etc. 

Le grec moderne emploie encore t'Xsco^, tXap6; « de 
bonne humeur » et IXdpa nom de la rougeole. 

Et.: Groupe archaique mais obscurci par Paction de 
l’analogie. Les formes Eoliennes d’impEratif SfXXaOt, £XXocts, 
de *as-aXa-0!., sont des formes de parfait; on attend un a 
bref (cf. Tfh-XaQt, et Pa long de B. 11,8 surprend). On peut 
rendre compte Egalement du present k redoublement en i 
et k suflixe *-sk e fo-, fXd<7xop.at, de *m-aXa-axop,ai. C’est sur 
ce th^me qu’ont 6t6 constitu6s le futur tXdcaop.ai etPaoriste 
£Xaadcp. 7 ]v. II se retrouve dans Phom. imp6r. tX7)0t qui a 
Paspect d’un present ath^matique k redoublement en t- 
mais serait aussi bien une refection d’un parfait *siXa0L, 
lequel pourrait Stre attests par la glose d’Hsch. siXrjOt * 
I'Xecoc ylvoo (avec un Sta dh k l’analogie des aoristes comme 
tpdtVTQ0t.) ; en outre, pf. subj. lX7)X7)<n, opt. lXy)xol Le thfeme 
de present k t long rend compte de Padjectif “Xtj/os, 
'tXecoi;, etc. Les formes k iota bref sont verbales (II. 1,100, 
147, H. Horn.), et sont obscures : on a suppose qu’elles 
recouvraient un ancien *£XafJioa, etc. De m@me dans les 
formes nominales, on a pens6 que IXaeipa avec iota bref 
6tait un substitut de eXasipa (cf. plus haut) ; tXapo^ 
semble aussi comporter une breve (Ar., Gren. 456). Un 
autre probl^me vocalique se pr6sente pour laconien tkriFoq 
oil Ye long semble ancien mais qui alterne avec iXao^ 
et ?Xao<; (IL 1,583). 

iStymologie incertaine. On a 6voqu6 des mots de 
formation toute diff6rente comme lat. solor «consoler *, 
got. sets «)(pYjaT6c;», v.h.a. salig «selig » qui sont loin 
pour la forme et pour le sens. Voir Pokorny 900. 

xXr| : dor. IXa f. « troupe », en particulier division 
de P&ylXa de la jeunesse k Sparte, « d^tachement de 
cavalerie » (Pi., S., X.) ; subsiste en grec tardif (Plb., etc.) 
comme Equivalent du lat. turma. En composition dans 
I'X-apxos, lX-apx^ (hellEn. et tardif), avec Uapx^w, -ia, 
bEot. AXapx^w (IG VII 3087, etc.) ; enfln, chez Hsch. 
la glose psiXappLoaTOc^ * iXapxa^. Tapavrivot. DErivE adv. 
LXaS6v « en troupe » (IL 2,93, HEs., Tr. 287, Hdt.), 
mEtriquement plus commode que la forme attendue IXtjSov 
(Q.S. 1,7, etc.). 

’IXt; signifie « escadron * en grec moderne. 

Et.: Appartient Evidemment k la famille de 1 etXsco 
«rassembler », etc. Si Piota long n’est pas un fait d’ita- 
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cisme, il faut poser */eX-v5c avec fermeture de l’e initial 
en t comme dans mXvafjt.ou (Solmsen, Untersuchungen 227, 
n. 1). Sur la glose d’Hsch. iXXat, voir sous 2, eIXeco t'XXco. 

iXia, tXiov : Hsch. fournit ces deux gloses : fXia * p.6pia 
(8wpa cod.) yuvat-xela et I'Xiov ’ t 6 rrj? yuvaixot; ecp7]6aLov 
St)Xol‘ xal x6ap.ov yuvaixetov 7rapa Kcpois;. En ce qui concerne 
le bijou feminin en dialecte de Cos qui peut £tre un bracelet 
ou un collier, on rapprocherait 2 eDico «tourner», 
tXXco, etc. En ce qui concerne le pubis de la femme, on a 
naturellement pens6 k lat. ilia; il faut peut-dtre poser 
non une parents etymologique, mais un emprunt du grec 
au latin. Gf, pourtant Pokorny 499. 

I'Xiyyos, TXiy£, voir eiXiyyos, elXiyi; sous 2 elXlco. 

"IXios I E, secondairement ’TXtov n. : « Ilion * (avec 
digamma initial). FSm. TXta?, -aSot; « d’Ilion », nom dn 
poSme, 1 'Iliade; aussi nom d’un oiseau par deformation 
de LXXac;. Adj. *IXiax6$. 

IXXas, voir sous 2 elXlto. 

LXXos * de fXXto «tourner » (sous 2 elX6<o) a et6 tire 
par derivation populaire l’adj. iXXo<; « qui tourne un 
oeil, qui louche » (Ar., Th. 846), comp. lXXoT£po<; (Sophr. 
158), f. LXXL^ * OTpsSXv), 8isaTpap.piv7) (Hsch.), avec le 
subst. t'XXo<; = 6cp0aXfx6(; selon Poll. 2,54. Derives iXXtoS^g 
m§me sens (Hp.) et les verbes denominates iXXaLvta 
(Hp.), LXXn>7TTC0 (com.), cf. Debrunner (IF21, 1907,211 sq.), 
iXXL^co (Suid.) ; le nom d’action fXXo >oi<; (Hp.) supposerait 
un verbe *lXX6co, Noter dans 1’onomastique TXXeut;, 
/'LXXwv (Bechtel, H. Personennamen, 490). 

iXXto : 1) * rassembler, serrer»; 2) «faire tourner», 
voir 1 et 2 eiX£co. 

FtXcris : « misSre », cf. 1 eLX6co. 

tXus, -uo<; : f. « boue, vase, d6p6t » (II., Hp., att., 
Arist., etc.). Derives LXua>87)<; (Hp., etc.), IXuoels (A.H., 
Nic., poStique) « boueux », etc. ; iXuptaToc pi. n. « depot » 
(Gal. 13,45) est peut-Stre une faute pour Xup,aTa. Hsch. 
fournit les gloses eLXu * piXav ; iXocopm * £pp67rcop,at. 

Et.: On evoque un correspondant clair en slave : v. 
si. et russe : ilu, gen. lla « boue » (vieux theme en u) ; 
en outre, lette Us «trSs sombre ». Voir Pokorny 499. 

tXu<nrao|xcH, iotacisme pour £lXi)CTTrao[j.at.. 

tfiaXia. : f. «abondance de farine, produit de la 
mouture », selon Hsch. to £7rLp.£Tpov twv aXEuptov, £tu- 
y£wr](xa aXETpiSoi; xai, 6 (X7 t6 twv dcxupwv xvouc; xai 
7rept.ouala; adj. LpaXt.o<; « abondant», cf. Lp.dXt.ov ■ 7roXu- 
96 pov, xaprco 90 pov, v6aTt.pov, xat aTa9i>X7j<; eT8o<; ; aussi 
comme nom de mois Tp.dXtos k HiSrapytna ( Inscr. Creti- 
cae 3, p. 44 et 47); autre substantif tpocXfc*;, -L8og f. « produit 
en farine ft, cf. Hsch. LpaXLc; * v6aro<;, Suvaput;, l7uxapma. 
7 )§ovy), dc7rapx^ toov yivopivcov ; cite egalement par Tryphon 
ap. Ath. 14,618 d, qui donne le mot pour dorien ; selon 
Hsch. et Pollux 4,53, il signifle aussi ImpuXios coStj « chant 
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du meunier »; sert d’epithete de Demeter a Syracuse 
(Poiem. Hist. 39). 

El.: Terme du vocabulaire rural. Le suflixe complexe 
de LpaXtd fait penser k celui de appaXia « nourriture », 
axuppud « tas de paille ». Frisk admettrait un radical 
signifiant « cribler » *sei- / *$i- (?), cf. grec ^Oco ; voir 
Pokorny 889. Tres douteux ; on n’ose imaginer un rapport 
avec ifxodoc; (v. sous lp,a<;) qui concerne la meule tir 6 e avec 
une corde. 

ipav'q 0 pr|, voir Lpd?. 

Ipds, -avTO<; : m. « courroie de cuir, laniere » pour tout 
usage : traits, r£nes, courroies de soulier, etc. (Horn., 
ion.-att., etc.) ; dans le vocabulaire de l’architecture 
« planches posees sur des chevrons » (inscriptions). 

Composes rares et tardifs avec un premier membre 
lp,avT(o)- : notamment l[xavT“£Xt,XT7]c « enrouleurs de cour¬ 
roies » surnom des sophistes (Democr. 150), lp.avT-eXtyp. 6 c; 
nom d’un jeu (Poll. 9,118), issus du radical de IXtaoeiv 
(noter l’absence d’aspiration dans les composes). 

Nombreux derives : diminutifs Lp.avT-t.ov (Hp.), -apiov 
(Delos, n e siecle av.. pap.), -LStov (EM 671 8 ), -Laxo$ 
(H 6 rod. 6,71). Adj. L^avTtvo? «fait de courroies » (Hdt., 
Hp.), lp.avTc()3'iQC « fibreux», dit de cheveux etc. (PI., 
Dsc., Gal., etc.). 

Verbes denominates : 1) Lp.acraco, aor. Lpaaat« fouetter » 
(Horn., H6s., H. Ap.) avec le nom d’instrument Lp.aoOX'iQ 
« fouet» (Horn,, AP, Opp.), mais voir aussi sous (jtaa0Xr]c;; 
on a admis que le verbe a pu signifier «pourvoir de 
planches », pour expliquer le derive ‘qxaaaLa (IG IV 823, 
26, Tr6zene), mais v. aussi Haussoullier, Cinquantenaire 
£cole des Hauies Etudes 98 ; 2) Lp.doxco « enchatner ft (?) 
ou «maltraiter ft (?) (Schwyzer 409,7 ; Buck 61) ; 3) Lp.avT6co 
« equiper de courroies » [un sommier] dans Lp.avT<op.6viQV 
xXLvigv (Hsch. s.u. Tru$<tvy]v>) avec Lp.dvTtoais «fait de 
lier avec des courroies » (Poll., Hsch.), « piece de bois ft 
[cf. Lp,dvT£c; « planches ft] (LXX, Phot.); Lp.dvTcop,a « haus- 
siere » (Hsch. s.u. atpa). 

Une autre s 6 rie de termes se rapportant k l’idee generate 
de ce qui sert k tirer, etc., est issue non de [ptoc^, mais d’un 
radical apparente : Lp,atov « air chante en tirant de l’eau ft 
(Call., fr. 260,66) et Ijjiato^ [wSt)] « air chante en tournant 
la meule» (Tryphon ap. Ath. 618 d) avec le compose 
Lp.aot. 86 ^ « celui qui chante Pair Iptatov » (Poll. 4,53, Hsch.), 
arrangement de *lpa(.o-aot 86 c;. Verbe denominate Lpdco, 
-ofxat «puiser dans un puits» en general (Arist., Ath., etc.), 
le plus souvent avec preverbes : av- « hisser, puiser» 
(X., Thphr., etc.), xa0- «descendre avec une corde ft 
(Ar., Arist., etc.). Derives tp-yjnQp (xa 8 o?, Delos n e s. av.), 
lp.7]TY)pi.os (Hsch. s.u. l 6 avaTpL^), les noms d’action dv-, 
xaO-Lp.yjat.g (Plu.). 

Deux autres substantifs suffixes en nasale : lp.ovtd 
«corde, cAble ft (com., Ph., Luc.), avec xaT(.pov£ 6 co et 
xa0t,p.ov£U6} (Hsch.); le compose L[jt.ov!.o-aTp 690 (; (Hsch.); 
et Lp.avv] 0 p 7 ) « corde d’un puits » (H 6 rod. 5,11), mdme suffixe 
de nom d’instrument que dans dX(.v8r]0pa, xoXup.6iQ0pa, 
semblerait issu d’un verbe *lp.avdao (Bechtel, Gr. Dial. 
3,304. 

Tp.a<; a subsiste en grec moderne. 

Et.: Tous ces mots supposent des suffixes en -m. IIs 
se repartissent en deux groupes : tp.d<; d’une part,«cour- 
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roie *, qui est le mot le plus vivant, de l’autre diverses 
formes qui se rapportent k la notion de « corde, ce qui sert 
k tirer *, etc. II a pu exister un subst. *tpa qui rendrait 
compte k la fois de Ipato?, du dEnominatif lp.ao>, etc., 
et de tfxdc^ mgme qui doit Etre dErivE d’une forme nominale. 
On peut poser un dErivE *lpLcov qui Eclairerait tpcma et 
d’autre part £pav’/)Qp 7 ), en passant par un *l(xava (cf. 
7 tXexTavY), apxavT) ?) et *lp.avaco. II faut enfln remarquer 
les flottements dans la quantity de la voyelle initiale : 
longue dan 3 tpovia, lp.avY)0py], xa0tp,aa>, brEve dans lp,aio<; 
et gEnEralement dans (avec des exceptions, II. 10,475, 
23,363). Un grec *t|xcov trouverait un correspondant exact 
en germanique : v. sax. simo m. « corde », etc.; en skr. 
siman- m. f. «raie, limite »; *tpa rEpondrait k skr. simd- 
f. «limite ». Le verbe «lier » dont sont issus ces dErivEs 
est attests en indo-iranien, baltique et hittite, skr. sy-ati, 
si-nd-ti, lit. sienii , sieti, hitt. iSfyija, i§hai «lier *. Voir 
Pokorny 891 sq. HypothEse inutile de Kuiper, Gedenschr. 
Kretschmer 1,212 sq. sur un rapport avec ISdcvq, etc. 

IpaTiov, voir gvvupx. 

tpaco, voir 

i[x^T|pis * £yx e Xu<;. M7]0u[XvaLot (Hsch.). Fait penser 
& quelques noms de l’anguille en baltique et en slave, 
p. ex. lit. ungurQs , russe ugorf, en posant *eng w - avec 
passage de e k i devant nasale et traitement Eolien de la 
labio-vElaire. Le rapport avec £yX £ Xu^, lat. anguilla 
est obscur. II s’agit d’un ensemble de mots aux formes 
variables et incertaines, cf. Ernout-Meillet s.u. anguis, 
Pokorny 43-44. On a remarquE que l'p.6Y}pi<; prEsentait 
la mgme finale que Xs6i)p£<; « peau de serpent». 

*(f : « lier, atteler * est suppose par diverses 

gloses : * £eu£as * 0£TxaXo( (Hsch.) ; ’'Ijjujnos * 

IIoa£(.Swv 6 (Hsch.) ; Y^avat (= F-) * t^Euyava 

[^EoyXat corr. Latte]. En outre : * S£ap.coxrjpt,ov 

(Hsch.) et p.-E. l<J>6v * xov xtaaov. 0<o>uptot. Voir encore 
Bechtel, Gr . Dial. 1,206. 

Et.: On a tentE un rapprochement avec lat. uincid 
«lier », uicia « vesce », en posant une labio-vElaire ; ou avec 
got. bi-waibjan « entourer *, weipan « couronner», etc., cf. 
Pokorny 1131 sq. qui pose *weip- et *weib-. 

f(iepos * m. « dEsir *, en gEnEral, de nourriture, d’amour, 
de crier, etc. (Horn., lyr. trag., Hdt., Hp., Pl., Banquet 
197 d, dans le discours d’Agathon). Divers composes : 
|<p- «dEsirE, dElicieux» (HEs., Archil., iEsch., etc.) ; 
figure comme premier terme de compost chez les lyr. 
tpsp-dcpjruE, Ipepd-yuios, - 9 <ovo<;. 

DErivEs : «desirable » dit de choses (Horn., 

lyr.), parfois dit depersonnes (HEs., Pi., fr. 87, Thgn. 1365); 
IpepcoSyjs (Gallistr.). II existe un dEnominatif rare ip.ep6op.ai 
« se donner k un homme * en parlant d’une femme (Hp., 
Mul. 1,12,24). Le verbe usuel correspondant k i\izpoc, 
est I[i.£lpco, -opai (Egalement cq>~) * dEsirer * (Horn., Hdt., 
trag.), aoriste ipeipa, -apyjv, lplp07)v, avec ip.epxo<; « dEsirE » 
(II. 2,751, pontes, prose tardive). 

Mots archaiques remplaeEs par 7ro0£iv, e7ri0up£lv, etc. 

Et.: Obscure. La meilleure hypothEse (Bally, MSL 


12,327) part du verbe Ipetpco en posant *si-smer-y e lo , 
cf. av. hi-Smardnt- «faisant attention k », skr. smarati 
(i.-e. *smereti ) « penser k », etc., cf. pEpipva, p£pp,epos ; 
L[X£po^ peut Etre un postverbal de ipE^pw. Le rapprochement 
avec skr. icchati « dEsirer » ne rend pas compte du suflixe 
grec, et skr. isma- est un mot de glossaire de sens douteux. 

qiovid, voir ipdtq. 

IjjnraTaov : £p.6Xs4>ov. Ilaqxot (Hsch.). Voir TraTuxatvco. 

iv I auxyj ■ auxTjv, auxov. Kuirptot. H6pond au v. lat. 
im « eum ». Th^me d’anaphorique probablement atone qui 
se retrouve dans lat. is, got. is. Voir sous jjllv, vlv avec 
la bibliographie ; cf. aussi 1 16;. 

iva : adverbe de lieu * ou * (Horn., parfois en att., 
3 ex. chez Lys.), p.-S. anaphorique en II. 10,127 ; puis en 
liaison avec l’emploi du subj. sens final « afin que », devient 
en grec tardif et moderne (va) un simple signe de subordina¬ 
tion comme frangais * que *. 

Et.: La finale -va r6pond k celle des instrumentaux skr. 
ye-na , te-na. Le th6me pourrait 6tre apparent^ k *yo - 
(du relatif oq) et k l’anaphorique i v, en posant *9 x y-. Voir 
en dernier lieu P. Monteil, La phrase relative en grec ancien 
376-384. 

ivcuo, -aofxai : aussi tvlco, f. lv*/)aop,ai « 6vacuer, vider » 
(Hp.). D6riv6s : lv7)0p,6^ « Evacuation * (Hp., Loc. Horn. 
16,33), (Hp., ib., d6j& chez PhErEcyde 66 Jacoby). 

Avec prEverbe uTTEp-tvdtw «purger violemment» (Hp. 
ap. Erot., Poll. 4,179), avec UTTEptVTjcr^ (Hp.) et par dEriva- 
tion inverse u7clpt,vog «violemment vidE, EpuisE » (Hp., 
Epid. 6,5,15, Arist., Thphr., etc.). Sur TTEpivaiOi; 
(-£ 0 ?), etc., voir s.u. Termes du langage mEdical. 

Et.: HEsychius donne la glose : ivao0ai * IxxevouaOai., 
xal TrpotEaOat; en se fondant sur la seconde partie de la 
glose on a cherchE un rapport avec skr. is-nd-ti « mettre en 
mouvement, lancer», ce qui suppose que dans Lv- (de 
*tcrv-) l’iota est long. Voir aussi laivw. 

IvSaXXopiai : thEme de prEsent (aor. passif lv3aX0rjv 
tardif) « paraltre, apparaitre » (Horn., mais Od. 19,224 fait 
difTicultE, parfois en att.), «ressembler k » (PL, R. 381 e). 
DErivEs : fvSaX[xa «image » parfois « hallucination » ( LXX , 
Plot., etc.), lv8aX(x6g (Hp., Ep. 18). 

Et.: Semble issu d’un substantif *(/’)LvSaXov et sdrement 
du thEme de iSetv, eISo^, etc. La nasale provient d’un 
prEsent qui comporte un sens difTErent : skr. vindati 
«trouver », v. irl. nad-finnadar «ils ne savent pas », et 
avec la nasale introduite dans des formes nominales, 
v. irl. find, gaul. vindo-, dans Vindomagus, p.-E. arm. gint 
« gain *. Cf. Pokorny 1125. 

IvSoupos : acr7rdcXaE (Hsch.). Ce nom de la taupe est 
sans Etymologie. 

Tvis • acc * ^ vlv L * ^ s j * (chypriote, ICS 6, etc., 
^sch. et E. dans lyr., Lyc., Call.), cf. Ruijgh, Element 
acheen, 138. 

Et.: Le caractEre « achEen * du mot se trouve confirmE 
si l’on admet l’Etymologie de Walde, Gl. 13, 1924,127 sqq. : 
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de *gv-yv-ts avec la fermeture de e en i observEe en arcado- 
chypriote (cf. ty-vijxes), assimilation et allongement comme 
dans yivopat.; formation comparable dans v. irl. ingen, 
Ogam inigena « fille *; cf. pour le vocalisme zEro vso-yv-6<; 
Autre hypothEse, 1 tvvoc; selon Ribezzo, Donum natalicium 
Schrijnen, 1929, 355 (?). 

1 twos : repose sur deux gloses d’Hsch. : ivvoog * 
rratSac; et tvv7)v * xop7]v p.t,xpdv ' xal r/)v ev tcJ> 6cp0aXp,c5. 
Pourrait Etre un hypocoristique expressif. Voir 

2 twos : glose d’Hsch. 6 7z€>\oq, 6 ££ ltu7too Tcaxpit; 
xal pnr)xp6<; tjjjuEvqu, xxX. « bardot». La forme est attestEe 
comme variante tardive de ylvvot; dans quelques manuscrits 
d’Aristote. II existe une autre orthographe {jwq<; * Tt&Xoc; 
6 Iv t?) yaoxpi vooTjaa^, Trplv xurjQ^vai (Hsch.); elle a EtE 
dEgagEe par Wilhelm dans une Epigramme de Panopolis 
(Epoque impEriale), Anz. Wien Akad. 1948, 322-333. Mais 
il s’agit d’une orthographe tardive de ytvvo^, voir ce mot; 
details chez Chantraine, Rev . Phil. 1965, 205-211. Le la tin 
a l’emprunt hinnus avec h (d’aprEs hinnlre?). 

ivtu^os* voir &vxo6ov. 

tx6? : insecte ou ver qui dEtruit les bourgeons des 
vignes (Alcm. 93 P). Voir Gossen dans RE, s.v. Kdfer. 

Et.: Obscure, comme il arrive souvent pour de tels 
animaux. Un rapport avec la racine de lat. led «frapper, 
blesser » est indEmontrable. En grec on se demande s’il y 
a un rapport avec et lequel. Voir L. Gil Fernandez, 
Nombres de Insectos 115-116. 

t^aAos : Ik 4,105 l^Xoo aly5$ ayplou ; doit designer 
le bouquetin dont les cornes ont servi 4 Pandaros pour 
confectionner un arc. Les scholies ignorent le sens du 
mot et elles imaginent des Equivalents divers : xEXsio^ 
ou £xxopua$ « chEtrE * (absurde, il s’agit d’une bEte sauvage 
tuEe par un chasseur, mais admis k tort par E. Maass, 
Rh. Mus. 74, 1925, 465) ou 7ry)S7)xix6(; = « bondissant ». 
Le mot est repris dans AP 6,32,113 ; 9,99, ou les auteurs 
d’Epigrammes comprennent p.-E. « bondissant». 

DErivE 15 ^X 7 ] « peau de bouquetin * ou de chEvre sauvage 
(Hp., Frac. 19, Gal., Poll.). Il existe diverses variantes 
orthographiques : luaEXa (Hsch.), LxxeXy] (Poll. VI 1,211), 
tcrnlX-/) (Theogn., Can. 14), IctOXt} (Hsch.), lx0£Xa (Hsch.), 
laaXrj (Sch. Ar., Nu. 72). Les variations dans la graphie 
de la premiEre consonne semblent prouver que le mot vient 
d’Asie Mineure, cf. Solmsen, Beilrage 141, Bechtel, 
Lexilogus s.u. ; en dernier lieu Heubeck, Praegraeca 66 
et 80 ou est EvoquE un anthroponyme mycEnien {?). 

l£os : m. « gui * (Arist., Thphr., Dsc.) d’ou « glu tirEe 
du gui» ou de toute autre matiEre, notamment pour 
prendre les oiseaux, tout produit gluant, etc. (E., Hp., etc.), 
employE au flgurE, par exemple pour dEsigner un ladre 
(Ar., fr. 718), cf. yXiaxp<k* Voir AndrE, Lexique s.u. 
uiscum, avec la bibliographic. 

GomposEs : L$o-p6po^, -cpdiyo^ variEtE de grive qui se 
nourrit de gui, turdus viscivorus; en outre -p<SXo?, -spy 6q, 
~ 96 po<;. 


DErivEs : l£ia «gui» (Thphr., etc.), dEsigne aussi un 
chardon, le chamaelEon blanc & glu [Atractylis gummi- 
fera L], enfln nom des varices (Arist., Plu.), p.-E. a cause 
des nodositEs du gui; de dEsignant un chardon est 
tirE m. « chardon, chamaelEon noir » [Cardopatium 

corymbiferum L] chez Dsc., avec l£i 6 si<; fait d’t^ag 
(Nic.), « feuille de chamaelEon blanc * (Gal.); enfin, 

Ifyvi} = « chamaelEon blanc » (Thphr.). Il existe un adj. 
« gluant » (Hp., Luc.). 

Verbes dEnominatifs 1) l^euco « attraper des oiseaux 
avec de la glu » (ArtEm., Poll.), d’ou l£eux 7 )<; * oiseleur » 
(. LXX, Bion) avec (Artem., etc.), i^suttjp 

(Man.), -eijTpia EpithEte de Tu^tj = Fortuna uiscata 
(Plu.) ; 2) t^ 6 o(xai «Etre pris par de la glu » (Thphr., 
Ign. 61). 

Le grec moderne emploie encore l%6q, etc. 

Et. .* Rapport trEs probable avec lat. uiscum « glu, gui », 
mais lequel ? Le mot appartient-il au vocabulaire i.-e. ? 

l£us> - oo^ : la rEgion des reins, dit pour une femme dans 
Od. 5,231 = 10,544 ; en outre Hp., poEsie hellEn. et 
tardive; chez Gal. est synonyme d’oacpuq ; d’ou t£u60ev 
«venant des reins » (Arat.); avec les doublets l£ua [EM 
770,13), i (ibid. 636,24). 

Et.: Vieux nom de partie du corps, thEme en 0, comme 
6090 ;;, etc. Deux Etymologies ont EtE donnEes : 1) rap¬ 
prochement avec lat. ilia «flancs », cf. Walde-Hofmann 
s.u. ilia; 2) rapprochement avec Icr^tov et p.-E. ta/oq 
(voir ces mots avec Particle de P. Chantraine, Emerita 
19, 1951, 134). En ce cas faudrait-il Evoquer le nom du 
hEros brutal T££cov ? 

loptopoi : pi., EpithEte des ’Apysioi (II. 4,242; 14,479), 
ComposE archaique diversement expliquE depuis l’anti- 
quitE : les scholies proposent le sens de «illustre par leurs 
flEches », ou «qui s’occupent de leurs flEches *; cette 
valeur est interdite en ce qui concerne le premier terme 
par la quantitE brEve de l’iota, tandis qu’il est long dans 
le nom de la flEche. Il vaut done mieux adopter le rap¬ 
prochement avec la, L7j (cf. en II. 14,479 le second 
hEmistiche a 7 reiXao)V dxopYjxot,) done « criards *. En ce qui 
concerne le second terme, son sens et son origine Etaient 
ignorEs dEs 1’antiquitE (voir M. Leumann, Horn. Worler 
37 et 272, n. 18). Il se retrouve dans uXax 6 p.opoi, dit 
de chiens criards et dans lyxecy£-{xcopoi oil il exprimait 
la notion de a gloire », etc., voir ce dernier mot. Mais si 
£yXea£p,G>poi est un vieux terme noble, LEpcopot (et uXaxo- 
p.<opoi) est pris en mauvaise part. 

iov : n. « violette, violette odorante » (Sapho, Pi., etc.), 
k c 6 tE de tov tE Xeux 6 v (Thphr.), Malihiola incana, violier, 
giroflEe qui se dit parfois tov tout court. 

ComposE : Xeuxoiov * violier, giroflEe * (ThEoc., etc.), 

« perce-neige » (Thphr., H.P. 6,8,1), voir Risch, IF 59, 
1949, 257, avec l’adjectif Xeux 6 tvo^ (Thphr., etc.). Souvent, 
notamment en poEsie, comme premier terme de composE : 
I 0 -P 0 C 9 ?)<;, -yX^apoc, -Sve 97 )g (Od.), (Horn., etc.) 

EpithEte de la mer, -£o)vo<; (Hsch.), -xoX 7 ro<; (Sapho), 
- 7 rX 6 xap.o; (Pi.), -ax&pavos «couronnE de violettes » ( H . 
Horn. 6,18, Pi., Thgn.); dans beaucoup de ces composEs 
tov dEsigne une couleur; pour 16-xoX7TOi; entre autres, 
EpithEte d’une jeune fille, on hEsite entre les traductions 
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« au sein odorant» ou « k la robe violette » (cf. I 1 explication 
de to^covo^ chez Hsch., et voir Treu, Von Homer zur 
Lyrik 171); en outre, lavQtvOi; « couleur de la violette » 
(Str., Pline, Aq., Sm.) compost de tov et de l’adj. #v0t.vo<; 
(cf. &vOoq), d’ou par derivation inverse locvOoc; m., -ov 
n. (Hsch., Theognost.) ; voir aussi sous lavoyX&papoj;. 

D6riv6s : iozic, « couleur de violette » (6pithete du fer 
II. 23,850, de la mer, Nic.) ; lcovi.a « massif de violettes » 
(Ar., etc.), d^signe aussi la plante, avec l’adj. piXaiva, 
la girofl6e avec Padjectif Xeux?) ; d^signe aussi l’ivette 
commune, Ajuga chamaepitys ; pour le suffixe, cf. po8o>- 
via, etc. ; lovTru; f. «aristoloche» (Dsc.), p.-6. d’apr^s 
xX^aTtn? ; d6riv6 tardif laxov « breuvage pr6par6 avec 
du miel, du vin et des violettes ». 

En grec moderne, le mot est concurrence par ptoXexa, 
emprunt a 1’italien. 

Et.: La glose ytoc (= Ha)) * &v07] et la m6trique 6pique 
confirment le rapport avec lat. uiola: probablement deux 
emprunts parall61es au vocabulaire d’une langue mediter- 
ran6enne. 

lovQos I « barbe naissante, duvet» (Phld., etc.), le 
plus souvent eruption de boutons qui accompagne la 
premiere barbe (Hp., Arist., etc.). 

Derives : lov9<&<; « velue », epithete de la chevre ( Od . 
14,50) ; lovOcoS^c; « qui ressemble k une eruption de 
boutons * (Thphr., etc.). 

Et.: L’hiatus devant lovOag dans YOd. invite a poser 
un F initial. On a suppose une forme k redoublement 
*H-H>v0 o<z qui se rapporterait k un theme *wendh- 
signifiant « poil, cheveu », que l’on retrouve en celtique, 
m. irl. find «chevelure », germanique, v.h.a. winibrawa 
{*wendh-(o)) ; aussi v. pr. wanso f. «premiere barbe*, 
v. si. (v)<rsu « barbe » (de * wendh-s-o), cf. Pokorny 1148. 

topK 09 I * chevreuil *, voir sous Sopxa^. 

1 los : demonstratif « celui-l& *, sens certain Lois de 
Gort. VIII,8, probable ibid. VII 23 et a Andanie (Schwyzer 
74,126), II. 6,422 Iw ^[xaxi « ce jour-la », mais I’on traduit 
souvent «ce meme jour, un seul jour*; le feminin est 
beaucoup plus frequent (10 ex. chez Horn, dont un dans 
l’Od., Ale., Sapho, Corinne, et k Larissa, Schwyzer 590), 
ia, lav, g6n. dat. It} ; le sens est le plus souvent «1 un, 
le me me », etc. ; on observe que le feminin se f!6chit comme 
pla f. de si?. 

Et.: Aucun rapport etymologique possible avec el?. 
II est tentant, en partant de l’emploi demonstratif, de 
voir dans 16? un pronom thematique issu du theme i- 
(cf. sous Iv) : le sens s’est affaibli etle pronom notamment 
au feminin a subi l’analogie du nom de nombre pla «une ». 
Cf. encore Schwyzer, Gr. Gr. 1,588. 

2 tos I m., pi. lot (mais la pi. n. II. 20,68) « trait, 
fleche » (Horn., iEsch., S.), mot rare et po6tique. 

Composes : lo-3oxo? « qui contient des fieches », epithete 
de <pap^TpY] ; loSoxv) « carquois * (A.R.) ; voir aussi to^satpa. 

Et.: On pose *IgF-q- qui avec l’addition d’une voyelle 
thematique r6pond k skr. isu-, av. isu- « fl6che ». 

3 tos * m - « poison, venin », etc. (Pi., iEsch., S., E.). 
Premier terme de compose dans lo>(36po?, -Soxo? (Nic., 


Th. 184), -xoxo?. Derive IcoSt)? «v6n6neux* (Ath., 
Philostr.). Remplace par epappaxov probablement par 
euphemisme (cf. lat. uenenum, germ, gift, fr. poison). 

Et.: Avec i, cf. lat. ulrus qui repond exactement au 
mot grec sauf pour le genre neutre qui est secondaire, 
et pour le sens, le mot latin designant, outre le poison, le 
sue des plantes, les humeurs d’un animal, etc., irl. fl, 
avec i skr. visa- n. « venin, poison », av. vUa-, cf. encore 
gall, gwyar « sang ». On a rapproche le verbe skr. vesati 
«faire couler *, et suppose que l’emploi du mot s’explique 
par le tabou linguistique. 

4 tos ’ m. « vert de gris, rouille » (Thgn., Hp., PL, 
Th6oc., Dsc., Plu., SIG 284,15 [iv e s. av.], dit d’une statue 
de bronze). D6riv6s : idoSvj^ «vert de gris, couleur de 
rouille* (Hp., Thphr., etc.); loopai « se rouiller » (Arist., 
Thphr.), k l’actif l6o> (tardif) ; avec fact? (tardif) « raffinage 
de l’or », parce qu’il se fait par l’oxydation des impuret^s. 

Et.: Ce serait le m§me mot que 16? « poison * qui s’est 
bien conserve et sp6cialis6 dans la langue au sens de 
« vert de gris, rouille », etc. 

16tt|s : f., seulement au datif 16 xt)xi {11 ex. chez Horn., 
notamment dans l’expression 0e£>v Ioxtjxi, II. 19,9 et 
quatre fois dans YOd., Emp., A.R.), loxaxi (Ale. 309 L.P., 
iEsch., Pr. 558) en outre, acc. I6xv]xa (II. 15,41) « volont£ », 
dit souvent de la volont6 des dieux, employ^ uniquement 
dans le dialogue chez Horn., jamais dans le r6cit (Krarup, 
Class, et Med. 10, 13). 

Et.: Obscure. Deux hypotheses 6tymologiques : 1) cf. 
skr. is- « souhaiter » (present icchaii ), soit en posant *iso- 
tat-, ou plutot * isto-tdt- avec superposition syllabique, 
de *isio- , cf. skr. isla- « souhaite *; 2) en rattachant le mot 
k Hepat en partant de *Hox6xy)? d6riv6 de *Hoxo? 

« voulant * (cf. avec un autre vocalisme lat. inuiius) k 
quoi on objecterait que le vocalisme de Hepai fait 
difficult^ et que d’ailleurs tspai comporLe un iota long ; 
quelle que soit l’etymologie, il serait naturel de partir de 
* Ft otoc; en raison de la fonction du suffixe qui fournit 
des d6riv6s d’adj. et de l’anthroponyme b6otien QzioFioxoc, 
(IG VII 3511 ; Bechtel, H. Personennamen 219). Hypo- 
these d6sesp6r6e de M, Leumann qui suppose que Iotyjti 
est issu d’une fausse coupe de en §7) IottjTL : voir 

M. Leumann, Homerische Worter 127-131 avec la biblio¬ 
graphic. 

lou I onomatop^e, cri de douleur ou parfois de joie, 
souvent employee avec un g6nitif (ion.-att., etc.). 

louAos ! * premier duvet» (Horn., ^Isch., etc.), d’ou 
par extension «chaton » [du noisetier, etc.] (Thphr.), 
« vrille de vigne » (ibid.), « gerbe de bl6 » comme l’explique 
Semus chez Ath6n6e 618 d, voir Page, Poetae Melici 849 
(avec le doublet ouXoq), d’ou «chant en l’honneur de 
D6m6ter * (ibid.), cf. plus loin TouXto ; espece de mille- 
pattes ou de scolopendre (Arist.), voir L. Gil Fernandez, 
Nombres de Insectos 39 ; 6galement dit pour le poisson 
louXls (Eratosth.). 

Rares composes : louXo-7T£^o^ « avec des pattes comme 
un mille pattes», dit d’un bateau avec de nombreuses 
rames (Lyc. 23) ; xaXXlouXo^ - I'ooXog « chant en l’honneur 
de D6m6ter * (v. Semus, ibid.). 
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Derives : io\Ai$ f ., nom de poisson Coris iulis « girelle » 
(Arist.) ainsi nomm6 parce qu’ii ressemblerait k un 
mille-pattes, cf. StrOmberg, Fischnamen 125, Thompson, 
Fishes s.u. ; TouXd> d£esse des gerbes, D6m6ter (Semos), 
cf. plus haut touXoi; * gerbe »; louXcofrir)^ « qui ressemble 
k un mille-pattes » (Arist.); verbe d^nominatif louX^co 
« avoir sa premiere barbe » (Tryph.). 

Et.: Frisk pose *A-/bXv o$ apr6s Boisacq qui pense aussi 
k *Fi-Fo\ao$ avec redoublement (cf. I'ovOo?) et on rap- 
proche ot5Xoq «laineux », et 2 efcXfco « tourner ». 

tox^aipa : f. 6pith<He d’Art£mis, 6galement employee 
comme substantif (Horn., Pi., P. 2,9 [avec abregement 
de l’iota], inscription en vers, vi e s. av., Schwyzer 758 
4 D£los), dit d’un carquois (AP 6,9) ; aussi 6pith6te de 
la vip^re (Nic., fr. 33). 

Et.: Le sens depend de l’6tymologie. Depuis l’antiquit6 
on comprend « qui r6pand des filches », de [6^ «116che » 
et cf. (on comparera SoupaT* £x suav 5,618, etc.); 
la finale du second terme peut §tre due k l’analogie de 
y^paipa, x^ at P a » etc., ou reposer sur un vieux th6me en 
r/n, *xs/ap, cf. Benveniste, Origines 27. Nicandre, po6te 
savant, a d6tourn6 le mot en le rattachant k 16$ « poison » 
et l’a employ^ comme 6pith6te de la vip^re. 

Heubeck, Beitr. Namenforschung 7, 1956, 275 sqq., 
tire le second terme de x^P * qui tient les traits dans sa 
main » en comparant des composes skr. comme isu-hasia - 
a qui tient un trait dans la main », etc. Peu probable. 
Autre analyse encore chez Ehrlich, Sprachgeschichte 48. 

iTrvr| : f. (Boios ap. Ant. Lib. 21,6) probablement le 
pic-vert, v. Thompson, Birds s.u. Autres noms du m£me 
oiseau Inna. (plutbt avec Voss, d’apr^s l’ordre alphabdtique 
tTTToc) * 6 Spuox6Xa^ s0vi.x6i^ (Hsch.) ; Schmidt en tire 
trra qu’il croit chypriote et rapproche de cjitt/). Voir 
Solmsen, Beitrage 173, n. 2. 

Ittvov : n. = L7vno\>pi$ [nom de diverses plantes dont 
les ramuscules ont l’aspect d’une queue de cheval] (Thphr., 
H.P. 4,10,1). Malgr6 l’absence d’aspiration, doit §tre tir6 
de iTunroc;. 

lirvos : «four, fourneau »(Hdt., Hp., Ar., etc.),« cuisine » 
(Semon., Ar.); le myc6nien ipono d£signerait un four (?), cf. 
Baumbach Studies 168. Quelques composes : l7rvoxoS6[xav * 
tt]v 9 pu>CTpLav. Kp7]T£g (Hsch.), cf. xoSop.eu<;, xoSopurj, 
lnvo-xccr]$, -X667]<;, -7rXa0og « celui qui fagonne un fourneau 
en terre * (PI., Tht. 147 a) ou -7rXa0rjc; m. (Poll., Harp.), 
ou -7rXacrr/)s (Gal.). ’'E 9 -(.t:vo<; * Zsi'x; sv Xicp (Hsch.). 

D6riv6s : i7tvlov dimin. (m6dec.), i7rvioc pi. n. « cendre du 
foyer * (Gall., fr. 295) ; ltcvwv, -&vo $ « cuisine » (D61os 
in e s. av.), bmtov id. (cr6tois, Gortyne), l7mT7]<; (dcpxo^) 

« pain cuit au four» (Hp., etc., AP 6,299 corr. pour 
i7rv^aT7j^), t7rv£uo> « cuire au four* (Hsch.), /zurve[u£a0oa] 
IG I 2 4,15, d’ou w:vsuty)£ * furnarius (Gloss.). 

Remplac6 en grec tardif par l’emprunt au lat. qpoupvo^. 

Et.: On a toujours pens6 au mot germ, occidental, 
anglo-sax. ofen, v.h.a. ovan , v. norr. ofn, de germ. comm. 
*ofna< *ufna. Mais on n’arrive pas k justifler la difference 
de vocalisme, et l’aspir£e parfois attests en grec n’est pas 
expliqu£e. Voir Pokorny 88. 


Tiros I ?• (mais n. Eust. 844,39) « poids qui tombe, 
presse » pour la chirurgie (Hp.), dit de la presse d’un 
foulon (Archil. 169 Bergk), d’un piege k souris (Gall. 
177,33, Ar., PI. 815 [?] selon Pollux X, 155), dit de l’Etna 
(Pi., O. 4,8). Verbe d£nominatif Ltcoco « presser» (Hp., 
iEsch., com.), egalement avec dor- (Hdt.), &£- (Hp., Ar.). 
D’ou lkcoglq «fait de presser* (Hp.), i 77 COT 7 )piov «presse 
k huile » (pap.), en chirurgie « bougie * (m6dec.) ; tacorpu; 
f. « qui presse * £pith6te de a7ta07] (m6dec.), e^i 7 rc*>TtxtS<; 
« qui sert & presser, exprimer » (Gal.). 

II est plausible d’6voquer l’aoriste sigmatique fait sur 
un radical it:-, 2 e sg. t^ao, (//. 1,454 ; 16,237) avec le fut. 

{II. 2,193) « accabler », plutdt que « nuire les 
gloses interpr&tent <p0eTpat, pXa^oa. Un present ’ltctco est 
glos£ pXaTcxco [EM 481,3). 

Cf. p.-@. * S£(jp,a)T7]pt.0V (Hsch.). 

Et.: Vieux mots qui ont disparu et qui n’ont pas 
d’6tymologie. 

I'n-'n-CLKt), voir 

ittitos I m., f., «cheval », nom g6n6rique de l’animal 
d^signant k la fois le m&le et la femelle (Horn., ion.- 
att., etc., mais voir la fin de l’article avant Et.) ; chez 
Horn. pi. [jrTroi signifie «char avec son attelage»; en 
ion.-att. f7t7ro<; f. collectif « cavalerie »; il y a aussi quelques 
sens d6riv6s : nom d’un poisson de mer (Antim. et 
Numenius ap. Ath. 304 e), mais itctcoc, 6 7 roTap,!.o<; « hippo- 
potame * (Hdt.), etc. Le myc^nien iqo r6pond certainement 
k 'Iktzoq mais d6signe p.-d. au moins dans certaines tablettes 
un dieu iqo (Poseidon ? cf. Palmer, Interpretation 277 
et ailleurs) ; iqoeqe d^signe une partie de l’6quipement d’un 
char, cf. Baumbach Studies 169. 

Nombreux composes. Environ 150 avec Itttto- comme 
premier terme; composes de d6pendance dont le second 
terme est tir6 d’un radical verbal : t7T7r-v)Y6^, k cot6 de 
t 7 nr-aY«Y 6 <; (m6me sens, mgme accent), tir6 d’un substantif, 
t 7 T 7 r/)jjLoXYOt, l7rrc6-Sa[jLOi;, t7T7To-x6p.og « palefrenier », t7T7r6- 
ptaxoi;, l7T7ro-va>{jta(;, t7r7ro-Tpo9o?, lTrr:o-90p66^ (d6j^ dans 
le myc6n. ipopoqo) ; avec le suffixe -nqq, iTTTr-aYP^-vat, 
l7T7r-7]Xa-T7]^, Itutuo-66ttQ(; ; avec -picov, [717:0-papiov ; avec 
-xo$ iizn 6 - 6 oTO$; pour l7T7to-[zavl<; voir sous p.a(vo(jiat; 
composes de determination nombreux avec un substantif 
ou un adjectif comme second terme : i7r7r-a9sci<;, ltttto- 
Saa£t,a « avec une crintere », 6pith6te du casque chez 
Horn., [777:6-xopiog « avec une crini^re » (de x 6 jjlt)) ; [7:7:0- 
y. opu(TT 7 j?, voir sous >c 6 put;, t 7 : 7 :oupt{; « queue de cheval, 
avec une queue de cheval * 6 galement nom de plantes 
k ramuscules gr^les dont l’ensemble a l’aspect d’une 
queue de cheval, « prefie », avec i 7 : 7 :oupo<; nom d’un poisson, 
probablement la coryph^ne; juxtaposes : ta; 7 :aX£XTpu<ov 
(^sch., Ar.) ; avec second terme refait, issu d’un groupe 
nom-adjectif : t 7 : 7 ro- 7 : 6 Tap.o<; = 17:7:0 $ no raptor, Itztzvl- 

Ypo^ — [?: 7 :aYp!.o<; (Risch, IF 59, 1949, 287) ; quelques 
composes pr£sentent un premier terme [tttuo- m 6 triquement 
necessaire : taTUoxavn^, ~xapp. 7 )q « qui combat en char * 
(mais ce dernier peut etre ancien, cf. mycenien iqija) ; 
le premier terme [777:0- a jou 6 parfois, notamment dans 
le vocabulaire populaire, le role de pr£fixe augmentatif 
(cf. pou-), ainsi dans noms de plantes comme f t 7 : 7 :o-Xa 7 :a 0 ov 
Rumex aquaticus « patience d’eau » (StrOmberg, Pflanzen - 
namen 30 ), mais aussi ailleurs : l 777 : 6 -xpY)p.vos «tres escarpe» 


11 



iircros 


— 468 — 


(Ar., Gren. 923), bnrf-icopvoc (Ath. 565 c), Imzo-Tuy'vx 
« orgueil excessif * (Luc., PL ap. D.L. 3,39). Le mot bnroq 
sert de second terme dans une cinquantaine de composes. 
Composes de dEpendance progresses: (ptk-nzTzoQ (Pi.); 
avec premier terme sigmatique de valeur verbale : 8 tco$- 
lttttoc;, xocpdc^tinTo^ EpithEte de Poseidon avec xapa£t 7 T- 
7 r 6 axpax oq (Ar.) ; composes determinates : xp 6 vt 7 nro<; 

«cheval du temps de Cronos*; (juSv-unrog «cheval de 
selle * (Xen., PL); avec prEfixe ou preposition #v- « qui 
n’a pas de cheval, qui ne convient pas aux chevaux *, 
a<p- « qui ne convient pas aux chevaux, qui ne sait pas 
monter», l<p- «qui monte un cheval*, etc.; composes 
possessifs du type po 8 o 8 axxuXo<; : Xeux-urTcot; (cf. Et.), 
(xeXav-tTTTTOt;; avec un nom de nombre, surtout x£ 0 pt 7 T 7 ro<; 
« b quatre chevaux», aussi x£ 0 pt 7 T 7 rov «quadrige ». Ces 
exemples montrent l’importance des composes dont 
certains comme bmrapxo?, l 7 r 7 roxp 6 <pos ont donn 6 naissance 
4 des derives ; le type bt 7 ro-xp 6 (pos est archaique, mais 
d’autres derives sont recents (termes techniques ou 
plaisants). Voir aussi les noms propres cites plus loin. 

Derives : 1. Substantifs : a) diminutifs : bmiptov (X., 
pap.) ; btmaxo; pour designer un objet, statuette (Samos 
iv e s. av.), ornement dans les cheveux (Cratin. Jun.), 
briHStov nom de poisson (Epich.), cf. StrOmberg, Fisch - 
namen 100; b) br7r6xY)S « cocher d’un char, qui concerne 
les chevaux * (Hdt., trag.), chez Horn., toujours i7r:r6xa 
avec la forme de vocatif en fonction de nominatif (Risch, 
Festschrift Debrunner 389-397), notamment dans la 
formule rep^vio^ IttttExoc N^axcop ; f. tardif br7r6xt£ 
(Nonn., etc.); br 7 T£u<; « conducteur de char au combat* 
ou b la course (Horn.), «cavalier* (Sapho, iEsch., 
Hdt., etc.),« chevalier », classe sociale de ceux qui possedent 
un cheval, notamment b Athenes (Hdt., Ar., Arist., etc.); 
accessoirement nom d’une comete (Pline, ApuL), * crabe 
coursier » (Arist., H.A. 525 b) ; nom d’un bijou (Hsch.) ; 
de br 7 T£u<; est tir6 bt 7 T£uw, cf. sous 3 ; biTicov, -covoc; «6curie » 
(inscriptions attiques, X.); br^cko) «fromage de lait de 
jument* (Hp., TEsch., etc.), p.-E. caique d’un mot scythe 
suppose * aspa-ka, cf. Forssman, KZ 79, 1965, 285-290 ; 
aussi nom d’une lEgumineuse (Pline), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 136 ; innidic, m., nom de comEte (ApuL 
ap. Lyd. Mens. 4,7) ; br7roauv7) *art de conduire les 
chevaux» (Horn., Simon.), une fois dans un oracle 
«cavalerie » (Hdt. 7,141); avec I’adj. br^ouvoc; (E., 
Or. 1391); enfin, deux hapax brmSxT]*;, -7)xo? f. notion 
de cheval, terme attribuE b Antisth. et Pl. par Simpl., 
In cat. 208,30,32 et L7T7i;epo<; « chevalite », maladie de 
l’amateur de cheval crEE par Ar., Nuees 74, avec la finale 
de Lxx-epo % agrEmentEe d’un jeu de mot sur 

2. Adjectifs : hznzioc, « de cheval » (Horn., lyr.), cf. 
aussi xdtXco btixelco Suo « deux cordes [ou traits] pour des 
chevaux » (IG I 2 330,10); tnizioc, id. (Ale., Pi., trag.), 
souvent EpithEte de dieux, Poseidon, Athena, etc. ; le 
mot n’est pas attests chez Horn., mais est trEs ancien comme 
le prouve le mycEn. iqija f. « char b chevaux * b Cnossos 
(avec woka s.e. ? cf. sous oyea) ; avec prEverbe acptTTTcCa 
f. «fait de ne pas savoir monter * (X.); d’ou ‘Itctucov, 
-wvo^, nom de mois b £r6trie ; lmzix6<; (rare chez les trag., 
ion.-att.), cf. Chantraine, Etudes 141 ; bracoSy^ « qui 
ressemble b un cheval » (X., etc.) ; 4 cette sErie 

d’adjectifs s’ajoute une forme de fEminin du type 
archaique en -a3- : hznoLC,, -aSoq « de cheval, de cavalier » 


(Hdt.), a surtout servi b designer (xa^tc; Etant s.e.) la 
classe des chevaliers (Arist., etc.) ; a bib Egalement employE 
pour designer la jument (Opp.). 

3. Verbes dEnominatifs : a) biTra^opou (en rapport avec 
Itztzvlc) * conduire les chevaux d’un char* (Horn.), plus 
tard * monter b cheval » (Hdt., Hp., Ar., etc.); rarement 
passif, dit du cheval * Etre conduit, montE *; Egalement 
avec prEverbes : acp- * s’Eloigner b cheval », £<p-, xa0- 
« piEtiner sous les sabots de chevaux, faire des raids de 
cavalerie* (iEsch., Hdt., etc.); nombreux dErivEs : imraerta 
« fait de monter b cheval, Equitation * (Ar., X.), bnraatpo^ 
«ou l’on peut utiliser les chevaux » opposE & dynmo q 
(Hdt., X.); noms d’agent tardifs et rares : brTuaaxY]p 
(AP), avec le fEminin btTraoxpia EpithEte de chameaux 
(Plu.); bnuaamfjs « cavalier » (Luc.), «bon pour Etre montE * 
en parlant d’un cheval (X.); adj. verbal t7T7raax6s « qui 
peut Etre montE * (Arist.), avec bnracmx^ (Plu.) ; noms 
d’action trEs rares et tardifs, I'Trrraapa et br7raa(A6<;. 

b) 'Itittsuo) proprement dErivE de « monter b 

cheval * (Hdt., etc.), « conduire un Equipage de chevaux * 
(Ar.), * servir dans la cavalerie* (att.), Egalement avec 
prEverbes : deep-, !<p-, xa0-, 7 rap- waller E cheval le long de 
ou au-delE * (Th., etc.), etc. DErivEs : noms d’agent rares 
bnxeux 7 ^ (Pi., E.), bnrEuxYjp (AP); noms d’action irnzzla. 
«fait de monter ou conduire des chevaux, cavalerie * 
(E., X.) ; LTTTreupa * fait d’aller b cheval ou en voiture * 
(E.), frnreoais (tardif). 

Le mot t 7 T 7 TO^ a tenu une grande place dans l’onomastique 
(Bechtel, H . Personennamen 219-225) : c l7T7roxpdcx7)i;, 
'iTnrdXuxoc, *lTni6vLxo^, 'iTTmoval;, etc., ’Ava^(.7r7To;; } py]- 
5 tTr 7 roc, M£Xdtvt.7r7ro?, Sav0L7T7TO(;, OiXiTznot;, etc., avec des 
formes simples comme "lTT7raxo^, *l7T7teu^, *Itc7x£ccc;, *l7r:rt- 
axo^, au f. "Imr/], e t c * 

En grec moderne hziz oq ne subsiste que dans des dialectes 
pEriphEriques comme le chypriote ou dans la langue 
puriste (par exemple pour dEsigner des chevaux-vapeur). 
Le mot usuel est 6tXoyov («la bEte sans raison *) qui se 
trouve dEj& attestE dans des papyrus byzantins. 

Et.: REpond b un vieux mot i.-e. *ekwo- attestE par skr. 
a£va-, Iat. equus , vEnEt. acc. ekvon, en celt., v. irl. ech, 
en germ., par ex. anglo-sax. eoh, v. lit. e&va «jument*, 
tokh. B yakwe. Sur la gEminEe de tmzoc, v. Lejeune, P/io- 
netique 72; il existe un doublet ixxo q (EM 474,12) avec 
l’anthroponyme ’'Ixxo<; (Tarente, fipidaure). Le grec 
trcrcoc; prEsente deux difiicultEs : 1) Inspiration surement 
secondaire, cf. ’(xxo^ et le composE Aeuxlttttoc; ; 2) le timbre i 
de la voyelle initiate, qui demeure inexpliquE. 

iiTTapai, voir sous 7rixopai. 

^iirTopcu, aor. i^aaOat, voir l7ro<;. 

ip*qv, voir etpTjv. 

’Ipt-S I -tSog, acc. -tv, Iris, fille de Thaumas et 
d’filectre fille d’OcEan (cf. HEs., Th. 266), messagEre des 
dieux (Horn., etc.) ; comme appellatif Ipiq, -tSoq, acc. Iptv 
et rarement -t8a f. « arc-en-ciel» (HomEre, ion.-att., etc.), 
dit aussi d’un halo en gEnEral, autour de la lune, autour 
d’une lumiEre (Arist., Thphr.), Egalement comme nom 
de plante «iris * (Arist., Thphr.), ainsi nommE parce que 



— 469 — 


sa coloration fait penser & l’are-en-ciel, cf. StrSmberg, 
Pflanzennamen 49. 

Derives : ipuo$7)S i qui ressemble k l’arc-en-ciel « (Arist.) ; 
fpivos « fait avec des iris » (com., Thphr., Plb., etc.), -so<; 
id. (Nic.), IpLngcj * pierre precieuse *, iritis (Pline 37,138). 
cf. Redard, Noms en -mgs 55. Verbe denominate Ipi^ca 
« Stre iris6 » ( P. Holm. 7,6). 

Dans l’onomastique on admet que T Ipo^ (nom donne 
dans YOd . k un mendiant qui porte des messages) est tire 
de T Ip^. 

Et.: La presence d’un /'initial est assume par la metrique 
hom. et par une inscr. etol. (Schwyzer 380) ; la forme Elpt^ 
(IG II* 1611) nom d’un vaisseau n’est pas surement 
expliqu6e (on a suppose *e/tpu;). On a admis une derivation 
d’un *wi- « courber », cf. Itsoc, Itu$ ; un suffixe en *- r - 
s’observe aussi en germanique, anglo-sax. wir « ill de fer », 
v. norr. virr « spirale » (Bechtel, Hermes 45, 1911, 156 sqq. 
et 617 sq., Lexilogus s.u.). Le rapprochement que Ton a 
propose avec (F)Up.(xi est moins vraisemblable. L’identite 
du nom de la d6esse et de celui de I’arc-en-ciel est hors 
de doute, comme le souligne Frisk apr£s Bechtel. 

1 is : acc. Zv(a), 3 ex. tous devant voyelle dans la 

formule W aTc£Xs0pov (II. 5,245 ; 7,269 ; Od. 9,538), ou 
il est tentant de corriger en supprimant l’apostrophe; 
instrumental T-<pt. Le mot, qui n’existe que chez Hom. et 
Hes., designe la force comme puissance agissante; il 
s’emploie dans des formules, k l’instrumental Icpt, avec 
les verbes dtvcxaaav, SapiYjvat, et le participe 

XTapLsvoc; le nominatif, plus frequent, apparait tantot 
seul, tantdt employe avec un complement au genitif 
(p. ex tc, dvlp.oLo) ou un adjectif; emploi remarquable : 
celui avec un genitif ou un adjectif pour designer une 
personne dans les expressions comme xparepyj Iq ’OSuavjos 
(II. 23,720), etc. 

Derives. Sur Instrumental Tqpt, tcpto^ seulement dans 
le groupe ttpicc p/jXa (Horn.). Composes et derives dans 
l’onomastique : peut-£tre AoXa/og, /’icov (Bechtel, H. 
Personennamen 219), notamment sur 1’instrumental Zqn, 
composes Tqnvoos (aussi mycenien Wipinoo ), Tcptyiveia ; 
TcpipiSeia doit §tre distinct de myc6n. Ipemedeja ; derives 
FiyukSac, (beotien), Fiyi to? (corinth.), T I<pt,£ (Horn.), etc. 
Voir aussi Zep0i[xo<;. 

Concurrence et eiimine par d’autres noms de la force, 
notamment (3ta. 

Et.: La m6trique homerique et la glose d’Hsch. y£g 
(= Fie) ' ...lagarantit l’identite de ce vieux nom- 
racine avec lat. uis, theme en i, voir Ernout-Meillet s.u., 
et A. Ernout, Philologica 2,112-150 = Rev. Phil. 1954, 
165-197. Voir aussi le suivant. 

2 tv6^: f., surtout pi. Tve£, dat. pi. iveat. (Horn.), 
lalv (TEsch., Sor.), ivoac, ( Peripl. M. Ruhr. 65) « tendon » 
(Horn., Hp., Ar., etc.), notamment tendons du cou « nuque » 
(IL); en ion.-att. parfois « filament musculaire, fibrine du 
sang»; dans le vocabulaire botanique « fibre » d’une 
plante, «nervure » d’une feuille (voir pour les divers 
emplois techniques du mot, R. Stromberg, Theophrastea 
129-135). 

Composes chez Thphr. : &-ivog, 6Xiy6-'ivoi;, 7roXu-ivo<;, 
e6-ivo<;, Xs7tt6-ivo(;. 

Derives : Ivlov n. « muscles et tendons du cou, nuque », 
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(//. 5,73; 14,495, Hp., Arist., etc.); Ivco$tj<; « tendineux, 
flbreux» (X., Arist., Thphr., etc.) ; Ivodoc ■ Suvap.ic 
(Hsch.). 

Verbes denominatifs : lv6<o « renforcer » (Hdn.), s!;iv6g> 
« enlever les nerfs, detruire » (Lyc.), eEtv^co (Gal.), 

(Peripl. M. Rubr. } Ath.) ; en outre, iveuei * tslvsi. (Hsch.). 

Et.: Le nom du tendon lq admet un F initial, et la 
metrique y est parfois franchement favorable (II. 5,73 ; 
14,495; 23,191 ; Od. 11,219). On a done rattache le mot 
& (F)i<; « force », soit en supposant que d’apres l’accusatif 
Iv* du nom de la force (cf. l’article precedent) on a constitue 
une flexion Iva, Lv6s, etc. ; soit en posant un radical *wis- 
(cf. lat. uires) eiargi en Le sens de « nerf » serait une 
innovation grecque (voir en dernier lieu Shipp, Essays 35, 
n. 14). Mais on a doute qu’il faille relier le nom du tendon 
k celui de la force, le rapport semantique etant possible, 
sans plus. Dans cette eventualite, il ne reste gu6re d’ 
etymologie, cf. Pokorny 1121 ; on a pense k la racine de 
m>S, etc., et rapproche la glose d’Hsch. y k * 

laaixi : «je sais », present dorien cree en partant de 
3 e pi. iGocvn = ion.-att. f tract, par rapprochement avec 
i'axavTt : toTap.1. Atteste notamment en cretois inf. Fig ap/qv 
(Schwyzer 182,19, Gortyne), subj. 3 e pi. I'aavTt. (ibid. 190). 
Nombreux exemples dans la litterature dorienne : fcoqxt 
(Epich. 254, Pi., P. 4,248, Theoc. 5,119), 2° sg. Igolic; 
(Th6oc. 14,34), fa art (Theoc. 15,146), l e pi. 1'aap.ev (Pi., 
N . 7,14). Hsch. a la glose ytadtp^voa * elSsvoa. 

tadns, -t-So;;, -ioq, -ew; : f., nom d’une plante fournissant 
une teinture bleue, Guede, Pastel, Isatis tincioria (Hp., 
Thphr., Samos iv e s. av.), d’ou iaaxcoS^ (Hp., Aret.). 

Et.: On a evoque des termes qui designent la m^me 
plante, lat. uitrum, v.h.a. weit, anglo-sax. wad. Peut-§tre 
emprunts divers k une mSme source. 

Icr0p,6s : m., aussi f. (p.-§. d’apres oSo?) «passage 
etroit, langue de terre, isthme » (Hdt., etc.), dit notamment 
comme toponyme de l’isthme de Gorinthe (Hdt., Pi., etc.), 
exceptionnellement dit d’un canal, d’un detroit (Inscr. 
Delos 353 A 29,34 ; 354,29), nom d’une partie du corps, 

«le cou » (Emp., PL). Diverses formes adverbiales : 
Ta0p.60£v (AP), Ta0p,60t (ibid.), et surtout Ta0p.ot 
vieux locatif (inscr., Pi., Simon., ion.-att.). Pour T0p.6g 
(Delphes), voir ci-dessous. 

Le suffixe -io<; a fourni des derives divers : a) ’Ta0p,io^ 

«qui concerne l’lsthme » (Pi., trag.), ’Ta0(jua «jeux 
isthmiques » (Pi., Simon., ion.-att.) avec Ta0p.to-vba)c, 
-vtxo^ (B.) ; derives : Ta0(ju.aaTod « ceux qui vont aux Jeux 
Isthmiques », titre d’un drame satyrique d’Eschyle, 
formation du type de ’AyroXXomaaTod; le present ia0p.t.a£co 
ne se trouve que chez Hsch. et Suid. ; avec le doublet 
Ta0(ju.aToa ( Inscr. Delos 1441 A, I 53); Ta0p.t.a<;, Ta0p.LaSe<; = 
’Ta0p.ia (Pi., PI. Com.); taOfjuaxo? (Arist.) et -ixoq (Str.); 
la0p.a)3y]^ «qui ressemble k un isthme » (Th.) ; d’autre 
part, de la0p.6^ « cou » : ia0p.Lov n. « un tour de cou » 
(Od. 18,300), ce mot homerique prouve que l’emploi de 
ta0(xo^ au sens de cou est fort ancien ; dit aussi du col d’une 
bouteille ou d’une bouteille (chypr. [?] d’apres Pamphil. 
chez Ath. 472 e) ; toc fa0p.ta (Hp., Dent. 21, Nic., Al. 191,615) 
avec 7capla0(jua « amygdales » (Hp., Ar.). Enfln, on a pense 
(si les textes sont corrects) que les gloses d’Hsch. 
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£a0pa£vco = daOpaivto et fa0pa — <5 c<t0jjloc sont des deforma¬ 
tions de da0pa£vco et #a0pa sur le module de la0pog «cou ». 

Et.: La premiere id 6 e qui vient k l’esprit est de chercher 
une etymologie du cote du verbe elpi « aller ». On attend 
un sufflxe -Opo-, lequel se trouve en effet atteste k Delphes 
avec *I0p6g, l’isthme de Gorinthe (SIG 36 A, et 507); 
on invoquerait alors i-Opa, eia-i- 0 p 7 ), voir sous elpi; mais 
le sigma est inexplique ; poser *idh-dhmo- reste une 
hypothese en l’air. Pour le sens, on comparerait v. norr. 
eid «isthme » qui repose sur i.-e. *oi-dho (ou *oi-to). Mais 
Chadwick tire de Ia0p6g l’anthroponyme myc 6 nien witimijo 
ce qui detruit l’etymologie; cf. Chadwick-Baumbach 206 
ou est rappeiee une suggestion d’Egger, MSL 4, 1881, 146, 
rapprochant lat. di-uidd. 

Ictikiov : n. (Ath. 376 b, pap.), d’ou fartxog (Alex. 
Aphr., Pr. 1,22) « plat de viande hachee *; avec tetxiaptog 
et laixiopdcysipog « charcutier ». 

Et.: Emprunt au lat. insicium . 

lctkcu ; f. pi* champignons qui poussent sur les chines 
et les noyers (Aet. 7,91, Paul iEg. 6,49). 

ictkAcu : ydyXoii * ■ [xal at atystat p7)X<oxa£] (Hsch.), 
cf. I'x^a. 

i'ctkw, voir sous goixa, et aussi sous elpi. 

I'ctos ‘ 6 p- Tarog, f* stay), arc., cret., beot. FiaFoq (Hsch. 
ylayov * I'aov) ; quelques graphies avec aspiration, p.-6. 
par analogie avec 6 p.oi.og (Schwyzer 708 a, Eph£se iv e s. 
av., 62,175 H 6 racl 6 e) ; « 6 gal, en nombre 6 gal, 6 galement 
partag 6 , 6 gal en droit», etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; noter 
les formules hom. 8 atx 6 g £taY)g « un festin oh chacun a sa 
part», v 7 )sg Itaat «les vaisseaux bien 6 quilibr 6 s *. Sur 
1 ’emploi du mot en g 6 om 6 trie et en math 6 matique, v. 
Mugler, Terminologie Geometrique s.u. Comp, et sup. 
laaixepog (E., Th., X.), -xaxog (PL), cf. psaaixspog, etc. 
Sur l’existence possible de FiaFo- en myc 6 n., voir Chad¬ 
wick-Baumbach 206. 

Nombreux composes avec le premier terme tao- (plus 
de 200). Chez Hom. outre tao- 9 apl£o> (voir s.u.), £a60sog 
« 6 gal aux dieux », hypostase de faog 0ecp (mais cf. Risch, 
Wortbildung 170), £a6-popog « qui a une part 6 gale », 
[a 67 rsSov «plaine », cf. ia 67 reSog «au m 6 me niveau » 
(Hdt., Hp.) et voir Risch, IF 59, 1949, 15, EaoqxSpog « qui 
porte un poids 6 gal, de force 6 gale » et voir IcocpapL^co ; 
nombreux autres composes notamment la^yopta «droit 
de parler en 6 gal, 6 galit 6 de droits » (Hdt. 5,78, ion.-att.) 
issu de faov dyopaaOai, d’ou sont tir 6 s tardivement 
larjYOpIco, lorjyopog, too-papvjg «de poids 6 gal», -ylcog 
« k ras de terre », -Siaixog « qui a un niveau de vie 6 gal », 
-Spopog « qui compte aussi vite que », -xpaxrjg « 6 gal en 
droit », -vopog « ou tous ont des droits 6 gaux » (avec 
-p£opai, -pix6g), -nraXrjg «d’ 6 gale force*, -TrXrjOrjg « 6 gal en 
nombre», -pp 07 rog « 6 quilibr 6 , 6 gal en poids », -axeXrjg 
«isoc£le *, -xsXY)g « qui paie des contributions 6 gales *, 
-XstXYjg « qui monte jusqu’aux bords », -(Jnjqxjg * qui a un 
droit de vote 6 gal», etc., lacovfa « prix 6 gal », -o>vupog «qui 
porte le meme nom ». 

’laog figure 6 galement comme second terme de compost, 


notamment avec la particule privative dt(v) : on a la forme 
ancienne attendue &{F)w og (Pi., /. 7 [ 6 ], 43, hapax) et 
usuellement dv-iaog p.-£. compost possessif tir 6 de x 6 
farov, 7 } tar) (d 6 j& dans Od., cf. sous iaaaa0ai). 

D 6 riv 6 s : La 6 xr]g « 6 galit 6 » (ion.-att., voir aussi Mugler, 
o. c. s.u.), laaloQ — faog (Nic., Call.). Adverbes : facog 
« 6 galement», mais surtout « k chance 6 gale, peut-Stre », 
ce qui est l’emploi usuel (ion.-att ); Hsch. a la glose 
laconienne (3£cop ; faaxtg «autant de fois» (PI , etc.), 
Laax&g « du m£me nombre de fagons » (Arist.). 

Verbes d 6 nominatifs : £aa^co « rendre 6 gal, 6 quilibrer » 
(Horn., ion.-att.), avec en grec tardif laaap 6 g, LaaaTi.x 6 g 
(Eust.) ; ia 6 co «rendre 6 gal » (S., Ar.) surtout ia 6 opai 
« 6 tre rendu 6 gal » {Od. 7,212, ion.-att.), toaiopm. (Nic., 
Arat.) 

Le grec moderne emploie encore I'aog (6 cot6 de opaX6g) 
avec facog, etc.; parmi les nouveaut6s faia adv. 

«juste », faia fata, etc. 

Et.: La structure originelle du mot Flo Foe, est sure, mais 
I’^tymologie n’est pas 6 tablie. II serait tentant de partir 
de *wisu- } *wiswo-, ce qui permettrait de rapprocher skr. 
visu- « des deux cot 6 s », mais le traitement de *-sw - ancien 
est tout different et 61imine la sifflante (Lejeune, Phone- 
tique, § § 117 et 118 avec l’addition au § 118). On pose done 
* wid-s-wos, * FitgFoc, et on a admis un traitement de 
*wid-s-wos d 6 riv 6 de eTSog ( *weid- e j 0 s ) form 6 avec le suffixe 
-Foe, de poovog, p. 6 vog. Meillet a propose une hypothese 
ing 6 nieuse (BSL 26, 1925, 12-13). En partant de *witwo -, 
il admet un d 6 riv 6 du nom de nombre « deux » (d)wi- 
avec une suffixation *-two- t th 6 matisation de -xug. Pour 
le sens un d 6 riv 6 de «deux » est assez plausible ; pour le 
sens et la forme, Meillet invoque ^p,iaug avec f. dor. rjpixsioc, 
■^piaaov et ^p.(,aov ou la sifflante repose sur - *tw-. II reste 
k admettre que l’on ait un traitement *-two- >-oFo-> 
-O 0 -, ce qui parait hypoth 6 tique. 

icroct>apL^u> : « §tre 6 gal h, rivaliser avec » (II., H 6 s., 
Simon., Th 6 oc.), « rendre 6 gal » (Nic., Th. 572). Pour le 
sens, cf. dvx(, 9 ep££oL>, issu de dvx(.- 9 epco. Sur le module 
de lao 9 ap£^co : auxo 9 ap£^£iv * auxopiaxsiv (Hsch.). 

Et.: On attend *iao- 90 p£?w, d^nominatif de iao- 96 pog 
(cit 6 sous faog). Le vocalisme a est inexpliqu 6 m§me si 
Ton rappelle que ce vocalisme s’observe pour la racine de 
9 ^pco cf. 9 ap£xpa. 

iCTcra : exclamation raillant une d^convenue (com., 
Hdn.). Onomatop 6 e, cf. dans le m 6 me genre aixxa. 

icro-acrGai : [corr. pour laada0at.] * xXr)poua0at.. A£a 6 ioi 
(Hsch.). On a rapproch 6 afaa, etc., voir s.u. De plus, 
depuis Fick, les dictionnaires 6 tymologiques posent un 
subst. g 6 n. faarjg «part » (Od. 9,42 = 459) corr. pour 
farjg. Mais far)g [s.e. p.o£pr]g] « part 6 gale » est parfaitement 
plausible. La m@me hypothese a 6 t 6 faite par Bolling, 
Class. Phil . 26,313 pour Od. 2,203, ou il lit faaa pour 
laa ; r 6 fut 6 par. Verdenius, Mnemosyne, 1956, 49. 

io*TT||i.i I dor. fax a pi, moyen I'axapai, aoriste inf. 
axrjaai, moy. axrjaaaOai, f. axrjaco (Horn., ion.-att., etc.), 
parf. tard. Saxaxa surtout en comp., «dresser, placer, 
arrdter, placer dans la balance, peser, fixer », etc. Intran- 
sitif : faxapai, axrjaopai, aor. 6 axr)v, ax 7 jvai, pf. eaxr)xa, 
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£axavai, ecttox; (Horn., ion.-att., etc.) avec en att. ecjx/jxcos 
et £ax7)x£vat. «Stre place, se tenir», etc. ; enfln, il existe 
des formes passives « etre place », aor. laxaOrjv, axaOvjvat 
{Od., etc.), f. axaOyjaopiai (att.), cf. pour le sens A. Pr6vot, 
Aoristes en -0tqv, 42-45 et 62. 

Formes k pr6verbes extrSmement nombreuses, le 
pr^verbe comportant toujours un sens precis et le jeu des 
formes transitives et intransitives etant net : av-, acp-, 
Sia-, lv-, e«p-, xa0-, p.£0-, reap-, Trcpt-, Trpo-, 7rpocr-, 
auv-. Voir aussi £tt fora pat. Ce theme verbal se trouve au 
centre d’un nombre considerable de derives nominaux 
dont les rapports avec le theme verbal apparaissent plus 
ou moins etroits. D’abord l’adjectif verbal axax6s « qui 
reste droit », dit d’un cheval k 1’ecurie, etc. (Horn., 
S., etc.). Surtout en composition, notamment avec des 
pr6verbes : a-, ava- «renverse, devaste» (avec -x6co, 
-tgxjig), Sia-, xaxa- (a-xaxa-, 8oa-xaxa-), p,sxa-, faro-, etc. 

Avec des suffixes de noms d’agent: axaxYjp s’est specialise 
au sens technique de « poids » (cf. taxTjfu« peser »), puis de 
monnaie (ion.-att., etc.); signification dilterente dans 
mycen. tatere ( = axax7)p£(; ? cf. Lejeune, R. Ph. 1960, 
28) qui d6signe des personnes, et dans dcvaaxaxrjp 
t destructeur» (JEsch.); -axar/](; m. avec des adj. en 
-<jxa est atteste dans de nombreux composes, 

notamment ev- « adversaire » (S.), « qui s’approche » 

(Od . 17,455), « qui se tient sur un char * (trag.), « chef, 
epistate », etc. (ion.-att., etc.), avec ImaxaaLa, imcnccrlo, 
-axaxeita, -axaxsta, -axaxi.x6<; ; xaxa- (S.), 6p0o- « colonne, 
orthostate », 7rapa- «soldat qui se trouve aupres d’un autre, 
assistant» (ion.-att.), rrpo- «chef, president, protecteur, 
prostate * (ion.-att.), -axax£o), -axaxsuo), -axaxeta, -axa- 
xix6$, -axaxY]pt.o^, aucx<£xv)s, etc. 

Noms d’action : axdta^ «stability, place, action de se 
dresser », d’ou « sedition » (ion.-att.); du dernier sens sont 
issus axaaicibxir]^, -xsta, -xix6? et axaaico87)s; denomin. 
axaaidc^co avec axaat,ao{jt,6<;, etc. ; de axacrt^ «stabilite » 
axaatp. 0 ^ « stable », etc. ; en outre, avec preverbes : ava-, 
dtaro-, Sia- avec SLaaxaaia^co, £x- « deplacement, egarement, 
extase », sv- « resistance », etc.; km- « arret, attention », etc., 
avec smcxacna ; xaxa-, psxa- « changement », Trapa- (sens 
divers), 7repi- «circonstance», 7rpo- avec 7rpoaxacna, 
aiiaxaais « rassemblement ». L’autre nom d’action attendu, 
exprimant l’etat, crxTj^a n’est atteste que tardivement : 
CTX7jp.a « penis * (Ruf.), « support » (Hero), mais le mot 
tient une place importante dans la composition, il s’agit 
de termes abstraits ou techniques : ava-axYj[xa « hauteur, 
taille », etc., an6- « distance, abces *, Sta- «intervalle, 
difference », etc., &v- « objection, obstacle », ItcL- « monu¬ 
ment sur une tombe » (PI., etc.), xaxdc- « etat, condition, 
constitution », rcapa- « exaltation » (et « statue » placee 
k c6te d’une autre), <ju- «systeme, composition *, etc. 
(Hp., PI., Arist., etc.), otto- « depdt, base, poste militaire *. 
Quelques textes tardifs attestent des formes en -axqxa 
evidemment secondaires. 

Tous les mots cites appartiennent k des systemes 
productifs etroitement associes k icrxTjpu. D’autres pr6- 
sentent pour la forme une structure plus isol6e et archaique 
et pour le sens une signification plus particuliere. Ils sont 
cites k leur place dans le dictionnaire, voir lox6$, axa0p.6<;, 
axajjtivsg, CTxa;j,vo^, axrjXv], ottjucov, axoa, axaup6<;, axdt&qv, 
axaSio^, axaSiov, etc. 

Le present athematique tox7}pt a ete concurrence 


notamment en grec helienistique et tardif par des presents 
paralieies : 1) Laxdcvo), d’abord k l’inf. Laxaveiv (l er ex. 
av0- P. Petrie 2, p. 120, m e s. av.) fait sur taxavai (verbe 
atteste dans NT, Plb., etc.) : pas de rapport avec des 
formes comme arm. sta-na-m, lat. de-stindre , il s’agit d’une 
creation relativement tardive ; 2) hrxaco p.-e. chez Hdt. 
2,143; 4,103; frequent en grec tardif; 3) le cretois offre 
un doublet tout different : imp6r. axavu£a0cov (traite 
entre Hierapytna et Priansos, Collitz-Bechtel 5040). Il 
ne serait pas impossible d’expliquer cet hapax par 
l’analogie de presents comme xavuco, etc. Mais on y voit 
souvent une forme ancienne que l’on rapproche de av. 
fra-sian-v-anti «ils gagnent un avantage ». 

Le grec moderne possede deux verbes : ctxtjvco, ^crxTjaa 
«dresser, eriger» et oxlxco (-opat) «se tenir debout, 
s’arreter», etc., issu du pf. Iux7]xa; en outre, axaayj, 
axdcatpLO*;, axaota^co, etc. 

El.: L’aoriste radical athematique I-oxtj-v (^-oxav) 
repond exactement k skr. a-slha-m. L’aoriste sigmatique 
transitif SaxTjaa est une innovation du grec comme 
&puaa, etc. Le present athematique k redoublement 
?-ax7)-(jU (taxapt) est propre au grec et peut etre dd & 
l’analogie de x£-07]-pt, t-Tj-pi de sens voisins ; l’indo-iranien 
et l’italo-celtique s’accordent ci presenter des formes 
thematiques : skr. ti-sih-ati «il est debout», lat. sisiit 
«il se tient, il s’arrSte » et «il place, il arrete ». Le sens 
transitif de faxTjpt qui est possible aussi dans lat. sisto 
est peut-dtre consolide en grec par l’analogie de xi 07 )pi et 
celle de Iax7)aa. Le parfait g-cm)-xa, pi. ^-axa-pev continue 
(k l’exception du -x-) un pf. i.-e. exprimant l’etat, cf. skr. 
ta-sthau, pi. ta-slhi-ma , lat. steli, stetimus. L’adj. verbal 
<rxax6<; repond exactement k skr. sthi-ia -, lat. stdtus. 

Sur les formes verbales des autres langues i.-e. comme 
lat. sto , etc., v. Pokorny 1004 sqq., Ernout-Meillet s.u. 
sto , etc. 

LcTTia, -7), « foyer », voir sous eoxta. 

icttos : m., « ce qui se dresse, montant» d’ou « montant 
d’un metier k tisser, metier a tisser *, d’ou par extension 
« ce que l’on tisse » et dans le vocabulaire maritime « mat» 
(Horn., ion.-att., etc.). 

Composes assez nombreux : laxo-Soxyj « madrier » qui 
regoit le m&t abaisse {II. 1,434), taxo-0Y)X7j id. ( E.M . 478), 
tarxo-7r£Sv) « emplanture du m&t » {Od. 12,51 — 162, Ale. 326 
L.P.), Icrxo-xepaia « vergue » (Orph., Artem. 1,35); aussi 
d’autres termes techniques : laxo-xoSeq «montants du 
metier » {AP, pap.), toxoupY^? «tisserand » (pap.), avec 
-£co (S.), -ia (PI.) ; enfin, toxo-posu? «timon de la charrue » 
(H6s., Tr . 431, 435 [fin de vers], d’ou A.R. 3,1318 et Orac. 
chez Paus. 9,37,4 [debut de vers] arrangement d’apres les 
noms d’instruments en -sue; de laxo<; p<kto<;, (potov), 
secondairement taxo-po7] {AP 6,104). 

Derives : le mycenien en possede deux : itejao = 
*i<rxe?,acov «femmes occupees k tisser » et itowesa = 
*laxo/eaaa, epithete d’une eo^apa «avec un montant 
droit » (?), cf. Chadwick-Baumbach 207. En outre, taxtov, 
surtout pi. taxta «voile » (Horn., ion.-att.), «rideau » 
(LXX), nom de mesure pour des etoffes (pap.), avec des 
composes comme Icmo-Spopico «courir toutes voiles 
dehors »; Laxscov «atelier de tisserand» (Men.), avec 
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le doublet laxckv (Varro), d’oii le compost laxcovapx^ 
(pap.) et IdTEtov (pap.). 

Le grec moderne a encore lax 6 ; * m&t» et icrxlov « voile », 
mais ces mots sont remplacSs par d’autres comme xaxapxi. 
et 7 iavv[ en d 6 motique. 

Et.: Issu du present k redoublement I'axapai ou selon 
Frisk d’un present th 6 matique, cf. lat. sisto. 

lOTWp, voir sous oI 8 a. 

iaxaX€Gaai : 07)Xaaat. (Hsch.), cf. ocvtaxaAo; * dtxoxo;, 
dcv 7 )p,eXxxo;, a0‘/)Xaaxo; (EM 110,32), etc. 

iaXiov : n. « os du bassin oil s’embolte le f 6 mur, 
hanches» (Horn., ion.-att., etc.). 

Fournit un second terme & des composes descriptifs 
comme ££i< 7 xto; « ressortant de la hanche » (Hp.), 

* aux belles hanches » (AP), av-, etc. ( Hip - 
piatr. y etc.) ; premier terme dans Io/i-oLStj? [oiSIco] (com.). 

D 6 riv 6 s : taxcScp^ov dimin. (Hero), iaxtaxo; « qui concerne 
la hanche » (Thphr.); tax^Si -£ 8 o; f. (s.e. v 6 ao;) * maladie 
de la hanche, sciatique * (Thphr.), d^signe aussi l’aub 6 pine 
(Dsc.), consid 6 r£e comme remade contre la sciatique 
(cf. StrOmberg, Theophrastea 194), d’ou I(?xta 8 ix 6 ; «qui 
concerne la sciatique * (m 6 dec.); enfin l<ryiaiGi<z «sciatique * 
(m 6 dec.) nom d’action de *tox!-aw plutdt que de tox^co. 
II existe un ddiominatif t« balancer les hanches » 
(Procop., Suid., Phot.) ; en ce sens Hsch. a tcrx^Xeiv que 
Ton corrige en Lox tc *^ sv en supposant une forme laconienne. 

Le mot loxtov ne subsiste pas en grec moderne. 

Et.: II est difficile de trancher si la glose d’Hsch. tox L ’ 
60901 ; est un mot archaique comme <5cXqpt., etc., ou une 
graphie tardive, ou enfin une simple faute pour lox^ov 
(ainsi Latte). L’identification du mot avec skr. sakthi 
«cuisse » est impossible, voir en dernier lieu Sommer, 
Festschrift Debrunner 426, n. 2. Autres hypotheses 
de Chantraine, Emerita 19, 1951, 134-143 (cherche 

k grouper lax^ov, Ictxo; et t£u;), de Mann, Language 28, 
1952, 39. 

wrxvos, tex<£;, t°X a ^ 0 ^ * ac U* * sec > 

dess 6 ch 6 , maigre, faible », dit au figure d’un style simple 
(ion.-att., helien., etc.). Rarement et tardivement au 
second terme de compose £v-, xax-, o 7 r-, U 7 rep-. Au premier 
terme p. ex. Ioxvo-oxeXy]; ; le compose le plus remarquable 
est toxv 6 - 9 wvo; (Hdt., Hp., Arist., etc.), parfois au sens 
attendu « k la voix faible », mais le plus souvent « qui est 
gene pour parler » (Hdt. 4,155, Hp., etc.), rapprochC de 
foxto « arreter » (Arist., Pr. 903 a), et comportant p. ex. 
chez Hdt. dans les mss une variante ictx 69 covo; : il s’agirait 
alors de deux mots differents. 

Derive : Ioxv 6 tt); f. «s 6 cheresse », etc. (Hp., Arist., etc.). 
Verbes denominatifs : 1) laxvouvco «dessecher, faire 

maigrir, reduire » (ion.-att.), egalement avec des pre- 
verbes : dcrr—, xax-, auv- « dessecher, reduire » (on a parfois 
une variante loxocivco), d’ou laxvaoia «dessechement, 
maigreur » (Hp., Arist.,), laxvaap.6; (Hp.), Xayycc vcn; 

(Paul. iEg., etc.), loxvavxtxo; « apte k reduire » (Arist.) ; 

2 ) loxv 6 op.at. * se dessecher», ioxv 6 oi «dessecher», 
egalement avec dbr-, 6 £- (Hp., Arist., etc.), d’oCi Laxvcoot;, 
-amx 6 ; (medec., etc.). 

A cdte de ces formes vivantes, nous avons deux mots 
anciens apparentes : loxaXlo; « sec » ( Od . 19,233, Man.), 


et dans un sens particular toxa;, -a 8 o; f. «flgue s£ehe * 
(Ar., etc.), avec LoxaStov (Ar.) et des composes comme 
tcrXaSo-xapuov, -7rcoX7);. 

TcjXv 6 ; subsiste en grec moderne. 

Et.: Le rapport morphologique entre lax-v- 6 ; et tax - 
aX- 60 ; est d’un type connu, cf. cp.ep 8 v 6 ;, a[isp 8 aX 6 o; et 
Benveniste, Origines 45 sq. On attendrait un verbe 
*laxaLvco, cf. oc£aX£o;, a^odvco, etc., mais il n’est pas 
clairement atteste. Enfin, taxc*; peut reposer sur un 
theme en nasale. Etymologie douteuse, le rapprochement 
le plus plausible etant celui d’av. hi§ku - « sec », en celt., 
m. irl. sesc , etc,, done *sisqu -; un theme en u ne surprend 
pas dans cet ensemble archaique, mais l’occlusive aspiree 
du grec ne s’explique pas. Aspir 6 e expressive ? Voir encore 
Pokorny 894 sqq. 

io’X^S) -no; * force du corps, force physique, force * 
(H 6 s., Th. 146, etc., ion.-att., etc.). Compose &ve.oxo; 
« sans force * (LXX). 

Verbe denominatif tox^o, aor. toxuaa, pf. taxuxa (Pi., 
ion.-att., hell., etc.), « 6 tre fort* dit notamment de la 
force physique ; egalement avec des preverbes : 81 - (Phil.), 
£v- (Hp., Arist,), ll- (helien.), in- (X, etc.), xoct- {M 6 n., 
etc.), u 7 T£p- (Thphr., etc.), avec le nom d’action rare 
toxuai; (LXX). 

Adj. usuel Eoxup 6 ; « fort *, employe notamment dans le 
vocabulaire militaire (Hdt., Th., ion.-att.); au second 
terme de compose : av-laxopo; «sans force * (Hp., 
Str., etc ), 6 :rep- «trfes fort» (X , Arist, etc ); comme 
premier terme dans une dizaine de composes tardifs, 
p. ex. l(Txupo-Yvcop.<ov (Arist.), laxupo-Tro^w «renforcer » 
(Plb., etc.) ; rares derives : lcrxupix 6 ; «dou 6 pour les 
epreuves de forces » (PI., Tht . 169 b) : Ectxup 6 ttq; f. (Ph. 
1 , 128 ). 

Verbes denominatifs : hrxupt£op.at. * montrer sa force, 
resister», notamment dans une discussion (Heraclit., 
ion.-att.), egalement avec preverbes : d ctt- «nier vigoureuse- 
ment» (Th., etc.), avx- « maintenir vigoureusement une 
opinion oppos 6 e * (Th.), 8 l- «soutenir obstinement * 
(ion.-att.), avec le desideratif Sucrx^pi-etto (Hp.) ; i<rxup 6 co 
« renforcer » (LXX, Is. 41,7); xaxiaxupeuopat« etre violent» 
(Aq.). 

*Iax 6 ; et £ax u P^ jouent un certain role dans l’ono- 
mastique. Peut- 6 tre d 6 j& le compose mycen. isukuwodoio 
(cf. Chantraine, R. Ph. 1963, 19-20) ; en outre, ToxopUov, 
TctxuXo;, etc. 

Sur l’emploi de i<rxu; et de ses derives, voir Chantraine, 
Emerita 19, 1951, 134-143. 

Et.: La glose d’Hsch. pto/uv * taxov, c? 968 pa t^Y 0V * 
Aaxcovs; suppose un F initial qui ne se trouve confirm 6 
par aucune autre donn 6 e, et ce F du k l’analogie de (F)l$ 
pourrait etre secondaire. C’est ce que semble confirmer 
le mycenien isukuwodoto. L’etymologie reste incertaine. 
Selon Meillet, BSL 27, 1926, 129 sqq., i- prothetique, 
et -ox-, cf. ^x etv > etc - 5 P° ur le theme en -u- et sa 

relation possible avec un adjectif, v. Meid, IF 63, 1958, 19. 
Autre hypoth 6 se incertaine : cf. i£u;, Chantraine, l. c. 

ItclAos : signifie xaupo; selon Dion Cassius, 4,2, cf. 
aussi Timae. 12 et la glose d’Hsch. *IxaX 6 ; * Pw^aio;, 
xaupo;. 
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iTap-os, voir sous elpt. 

trca : ion. It ir\ (g6n. txel-y^ A.R. 4,1428 avec allonge- 
ment metrique de la 2 e syll.) * osier, saule * (II. 21,350, 
ion.-att., pap., etc.) dit au3si d’un bouclier d’osier tress6 
(E., Ar.), cf. Trumpy, Fachausdrizcke 73. 

Compost : £xe 6 -<puXXos «decore de feuilles d’osier * 
(Halicarnasse m e s. av.). 

Derives : £x£t.vo<; * d’osier » (Hdt., Thphr., pap., etc.), 
Ixetov « oseraie * (Gp.). 

Le mot ne survit pas dans le grec courant d’aujourd’hui. 

Et.: L’existence d’un digamma initial est indiqu 6 e par 
la glose d’Hsch. yt,x£a * tx£oc et bien accept 6 e par l’ex. horn. 
Le suffixe -£a s’observe dans d’autres noms d’arbres : 
crux^Tj, 7 TTeX£ 7 ), etc. La finale de ces mots ne comporte pas 
de F intervocalique et lx£a ne peut done Stre tire directe- 
ment de Xroq, ce que confirme la difference de quantity 
de l’iota. Malgre le nom de d&me Etaia, il n’y a pas lieu 
d’admettre pour l’initiale une graphie iotacisante. On 
posera done *wl- (de *wi-d~). Traces d’un l dans d’autres 
langues i.-e., cf. lit. vytas * tresse *, skr. vita-, lit. inf. 
vyti, etc. La relation avec £xu$ est certaine, mais elle 
n’est pas directe. Voir Pokorny 1122. 

itov : n., nom thrace d’une espece de champignon 
(Thphr., fr. 167, Pline H.N. 19,36). P.-S. de Fin, rov, cf. 
la glose d’Hsch. ou'£t 6 v * x 6 u 7 t’ £vtcov o£x 6 v. 

irpiov : n., gen 6 ralement pi. (premiere syll. longue 
Ar., Ach. 1092), nom d’un g&teau qui selon Ath. 646 d 
etait fait de sesame et de miel (ion.-att.). 

D 6 riv 6 lxp£veo<; « qui ressemble k des itria »( AP 6,282). 

Compose : Itplo-ttcoXt)*; (Poll. 7,30) k cdte des derives de 
grec tardif Ixpdcpto^ et Ixpa^ (L. Robert, Melanges Orlandos 
242-243). 

Et.: Pas d’etymologie. 

ittov : £v. KpTjxe^ (Hsch.). Voir ed. Latte. 

itus, -ooi; : f. «jante», d’une roue (II. 4,486; 5,724), 
i bord * d’un bouclier (Hes., Hdt.), «bouclier rond * 
(E., X.). Divers sens techniques. Pas de derive. Eol. 
Fizv<; (Ter. Maur. 658), cf. Chantraine, Gr. H. 1,154. 

Et.: Issu de la racine *wei-J*woi~l *wi- «courber», cf. lat. 
uiere «lier *, skr. vyayati , lit. vejii « tourner », etc. Le lat. 
uiius «jante* repondrait exactement au mot grec, mais 
peut etre un emprunt. La suffixation en *-tu~ ou *-lw -, 
se retrouve dans divers mots, toutefois avec des vocalismes 
divers du radical : grec tx£a, olao^ (v. s.uu.), v. pruss. 
witwan « saule », v. si. v$tvi « branche », etc. Voir Pokorny 
1120. 

v Itus, : m., fils de T 6 ree et de Procne qui fut 
transforme en rossignol (iEsch., S., Ar., etc.); le nom 
imite probablement l’appel du rossignol, cf. S., El. 148 
avec variation dans la quantite de l’u, & ’Txuv <xlkv ’Txuv 
6 Xo 9 upsxai; p.-S. comme adj. Ooyaxlpcc ixuv (inscr. 
metrique de Cappadoce, Ryba, R. Ph. 1931, 116-121). 
Derive ’TxuXoc;, fils de Zethos et d’Aedon ( Od. 19,522, 
Pherecyd. 124 J.) ; glose par Hsch. povos, 6 pcpav 6 <;, 


T<|>uov 

v£o^, dbraXds. On rattache aussi k ’Txus le nom d’oiseau 
ixu£ (Phot., Suid.), cf. pour la finale opxu£. 

lu Y r|, foyp.a, £uyp6<;, voir W^co. 

: f. * torcol », oiseau qui porte ce nom k cause du 
mouvement de torsion qu’il peut donner k son cou (Arist., 
JE1.); utilise en magie amoureuse precisement en raison 
de ce mouvement, attache k une roue que 1’on fait tourner 
pour retenir la personne aimee (Pi., Ar., X., Theoc.), 
voir Gow, JHS 54, 1934, 1-13, et son edition de Theoc. 2, 
p. 41 ; J. de la Geniere, R. Bi. Anc. 60, 1958, 27-35 ; 
enfin, en grec tardif (Procl. et Dam.) designe certaines 
divinites chaldeennes ; avec £uyy(Dam.). Pour Tuy- 
yio?, etc., voir le suivant. 

Et.: Formation expressive comme dans certains noms 
d’oiseaux ou d’instruments de musique : 7rtouy5, axp£y£, 
oupiy?. Ou bien tire de d’apres le cri de l’oiseau, ou 

bien en a ete rapproche par etymologie populaire si 
l’origine est difterente. 

: pr. Horn., poetes, aor. t'u$a (Pi., P . 4,237) ; 
* crier », chez Horn, dit des cris pousses pour chasser des 
animaux, chez iEsch. et S. de cris de douleur, etc. Avec 
preverbe dcv-tG^co (Q.S.). 

Noms d’action : loyr) * cri * (oracle ap. Hdt. 9,43, S., 
Nic., etc.), Iuy-p6^ (II. 18,572, iEsch., E.), pi. n. tuypaxa 
(iEsch., fr. 464). Nom d’agent hapax : nom. tijxxa (cf. 
y) 7 Tuxa, rjx^xa) * & vo * x a i? u ® en parlant d’un chanteur 
(Theoc. 8,30). 

En outre, formes nasalisees secondairement (mais voir 
6d. Latte) : luyxx6v * xop6v (Hsch.) et luyyoSpopetv * 
£x6o7]0stv. Bouoxof, (Hsch.), cf. poyjSpopeiv. Tuyyhgc; * 6 
Ai6voao<; (Hsch.) avec le nom de mois Tuyyio$ (IG IX 
2,258 Thessalie). D’autres formes plus obscures : dc6£uxxov 
(cod. £6 £?]xtov) * !<p* o$ o&x £y£vsxo (3ot) aTcoXXopevou 
(Hsch.) et £x6iou£s(. * OpYjveL pexa xpauyyji; (Hsch.) : si 
le [3 represente un F ’, il pourrait £tre analogique de (F) t- 
(F)<kx<», voir sous Idcx* 0 cf. Schulze, Kl. Schr. 335. 

La quantite de l’iota initial est br£ve ou longue. 

Et.: Le verbe doit reposer sur une onomatopee : M 
est cite par Hdn. 1,506 (mais ce pourrait <Hre un derive 
inverse ?}, en outre, loo, Uo, locu, etc. De 15 doit 3tre tire 
’Tuo<; epithete de Dionysos (Lycaonie, Gl. 19, 1931, 
161). 

i(J)0ip,os : «fort», dit de parties du corps (d’humains 
ou d’animaux), cf. II. 23,260 : (3o<5v l^Oqxa xapv)va; 
d’hommes, de femmes, etc. (Horn., exceptionnellement 
Theoc., D.P.). 

Et.: Le suffixe est-il -pog, -ipo?, -Olpoc; ? L’absence de F 
initial chez Horn, interdit de tenter un rapprochement avec 
£<;, Icpt, etc. Pas d’etymologie. Les etymologies citees chez 
Frisk sont invraisemblables. 

icjjios, voir £$. 

i<j>uov : n., variete de lavande, Lavandula Spica (Ar., 
Epich., Thphr.). 
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l<j>UOV 

Et.: Pas d’dtymologie, mais voir Strdmberg, Pflanzen- 
namen 155. 

Ixavaai : «ddsirer » (II. 23,300, Od. 8,288 [les 
variantes avec lax- sont fautives], Babr.), -aopai (Hdrod. 
7,25) : la forme doit dtre refaite sur le module de ucpavaco/ 
uq>atvco, etc., en partant d’un ancien ExaEvco (seulement 
Call., fr. 178,22). Une ancienne alternance *-r/*n- se 
trouve attestde gr&ce k l’hapax lx ap n. « ddsir » (/Esch., 
Supp. 850 lyr.). 

Et.: Vieux mots auxquels on a cherche une etymologic 
par rapprochement avec a xw et skr. ihate «solliciter, 
ddsirer ». 

iX0Gs, -uo<; : m, {la voyelle finale est en principe longue 
dans les cas dissyllabiques [mais i^Ouv avec finale breve 
Theoc. 21,49, Pi., fr. 306 selon Hdn.], u bref aux autres 
cas et en composition ; quant k l’accent on hesite au nom. 
et acc. sg. entre le circonflexe etl’aigu, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,377 sq., Berger, Munch. Stud. Sprachw. 3,7 ; « poisson » 
(Horn., ion.-att., encore NT). Dans la flexion notamment 
acc. sg. tardif ExOua, pi* nom. Ex06e<; et IxOu?, acc, Ex0ua? 
et ExOoc;. 

Dans des composes possessifs : dev-, su-, 7roXutx9u<; 
(Str., etc.), mais 7roXu-tx0uo<; {H . Ap. 417). Comme premier 
terme de compose, parfois avec voyelle them. : 1x0°°“ 
tccoXy]^ «marchand de poissons * (com.), avec les f. -7rcjc>Xatva 
(Pherecr.) et -7rcoXt<; epithete de ayopde (Plu.), Ex0uo07)pa = 
xuxXdepuvo?, -xoXXa «colie de poisson », -Xuptvjs «fieau des 
poissons » surnom d’un pdcheur (Ar.), -epayo^, etc. ; mais 
lx0o-p6Xo? «qui attrape les poissons » (iEsch., etc ) et 
-poXsu^ (Nic, Call., etc.). 

Derives : diminutif Ex0dStov [u chez les com., u plus 
tard, AP, mais cf. Szemerenyi, Syncope 42] «petit poisson s, 
de -uEStov Autres derives : Ex9ua, ion. -utq « peau sechee 
de certains poissons » (medec.), «poisson de conserve * 
(pap., etc.), « pdcherie » (pap.) ; avec emploi denominate 
de -(jta, tx® u ^f xaTa sing, rare « ecailles de poisson » d’ou 
«raclures » (Hp.) ; Ex0uEa f. «fait de pdcher » (Procl.), 
Ex0ustov « marche aux poissons » (inscr. Nesos, douteux) ; 
la glose d’Hsch. Ex0u6vsp * Ex0uaycoyot ser& it un equivalent 
de *Ex0uov£<; avec rhotacisme (laconien ou eieen), mais 
la formation est singuliere. 

Adj. Ex0u6st£ «poissonneux, constitue de poissons 
(Horn., etc.), Ex0u<()$7]<; «poissonneux » ou « qui sent le 
poisson » (Hdt., etc.), Ex0u7)p6g * de poisson », parfois 
« sali par du poisson » (Ar., etc.), pour le suffixe, voir 
Chantraine, Formation 233, avec le substantif Ex0o7)pa 
f. «taxe sur le poisson » (pap.), Ex0u*ix6<; * de poisson » 
(LXX), avec le substantif -txrj «taxe pour une pdcherie » 
(inscr. Magnesie, Ephdse), Ex0uax6c (tardif), Ex06tvo<;, 
avec le suffixe d’adjectif de matiere (iEl.). 

Verbes derives peu employes : 1) fyOudcco «pdcher» 
(Horn., Opp.), mais le texte et le sens de H6s., Boucl. 210 
sont douteux ; 2) Ex0ua£ofjiat (AP 7,693). Pour dire 
« pdcher» le grec emploie usuellement des derives de aX<; : 
aXieus, -soco, -eEa, etc. 

On trouve dej4 dans le NT et des pap. o^dtpiov pour 
designer le poisson comme nourriture (v. sous 6 <]jov). 
En grec moderne ^apt a remplace Ex0u<;. 

Et.: Ce nom du poisson, hors du grec, se retrouve en 


armenien et en lituanien : arm. ju-kn (avec le mdme 
eiargissement que dans mu-kn k cdte de fjtuq), lit. zuvis, g6n. 
pi. zuv-u, lett. zuvs. La voyelle iota du grec est une prothese 
comme dans Exxtvoc; (Lejeune, Phonetique 182, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,413); le groupe occlusif x0- represente un i.-e. 
* g z h- (Lejeune, ibid. 31-33, en dernier lieu Merlingen, 
Gedenkschr. Kretschmer 2,49-61), mais les formes arm. 
et bait, reposent sur * ghu-. En ce qui concerne la quantite 
longue de l’upsilon, elle a ete expliquee comme 1’allonge- 
ment d’un monosyllabe des I’i.-e. Voir Pokorny 416. 

ixAa .* nom d’un poisson de mer (BCH 60, 1935, 
28, Beotie n e s. av.) ; on a d’autre part chez Hsch. i'/Xa * 
y.ly\cn et ExaXy) ’ u6g, laxeuaapivos Ex06<; * xExXv) 

t 6 6pveov. 

Et.: Obscure, voir L. Lacroix, Melanges Boisacq 2,52 sq. 
La glose d’Hsch. ExocXt] peut dtre une faute ( alpha k cdte 
de lambda par dittographie). Pour la forme t'/Xa le 
temoignage d’Hsch. et celui de l’inscription bdotienne 
s’appuient l’un et l’autre. Mais y a-t-il un rapport avec 
y.iyXaLj-ri et lequel ? 

iX v °S * n. « trace de pas, trace » (quelquefois par 
metaphore), etc., parfois «pied » ou «plante du pied» 
(Od. 17,317, ion.-att., etc.). 

Quelques composes, p. ex. : IxvTqXtXTT)*; (Plu.) « qui suit 
4 la trace » (cf. sXauvto), Exvo-<yxo7r£<o « observer les traces » 
(iEsch., Ch. 228, S., Plu.). 

Derives : tx viov rcidme sens (II., Od., poet., X.), d’ou 
les adj. Iv-, not v-Ex vt0 S- 

Verbes denominatifs : 1) Exveuco «suivre k la tracer 
employe comme terme de chasse, dgalement au figure 
(ion.-att.), avec preverbes : dit notamment d’un chien 

(ion.-att.), av- « ddbusquer » (II. 22,192, S., iEsch., grec 
tardif), St- dit de troupes qui battent le terrain (Plb., 
4.68,3). Derives : Exveuxr]^ = Exveupcov (Hdt. 2,67) « qui 
suit k la trace »(titre d’un drame satyrique de S., AP, etc.), 
k cdte de Exveunfjp (Opp., Nonn.), f. txvsdTStpa epithdte de 
Stxatoauvyj (inscr. Corcyre) avec le derive Exvsuxtxd^ 
applique au chien (Epict. 1,2,34), Exveuficov, -ovo^ m., 
nom d’une espdee de mangouste de la taille d’un chat qui 
chassait les reptiles, ichneumon herpestes (Arist., etc.), 
egalement employe pour une espdee de gudpe qui chasse 
les araigndes, pelopaeus spirifex (Arist.) ; noms d’action 
i'xveufxa « trace » (Poll.), Lxveoati; id. (X., Poll.), ExvsEa 
(X.) ; 2) e£ixvia£w « suivre k la trace, ddbusquer », avec 
e5tx vt ' aCT [ Jt '^? (LXX, Aquila) = l/vtov, etant un terme 
poetique, ce verbe est p.-d. tire de tx vo ? sur le modele des 
denominatifs en -ta^co. 

L’epithdte de Themis Txvatr] (H. Ap. 94) pourrait 
soit dtre tirde de i'x^oc, soit dtre issue du toponyme ’Txvat, 
ville de la Macedoine maritime pres de Pella. 

La glose d’Hsch. ixpaxa * ixvta (Hsch.) peut dtre une 
faute pour t0-[xaxa (v. eTpt), cf. la var. II. 13,71. 

Le grec moderne a/vapt est issu du byzantin Ixvaptov. 

Et.: Obscure. Suffixe neutre -vo<; comme dans £p-vo<;, 
xx^-vo^, crpt^vog, etc. Le rapprochement souvent propose 
avec ofyoptat « s’en aller # reste en Pair. 

?Xwp, -copog : m., acc. Exw (II. 5,416), serait un theme 
en s contracte, mais il y a une variante tx w P ( ou 
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qui serait une trace d’un neutre; sens : «lymphe de sang, 
s6rum *, parfois «pus * (Hp., iEsch., Ag. 1480), chez 
Horn. {II. 5,340,416) dit du sang des dieux, mais le v. 340 
qui est seul precis a 6te suspects. 

Composes et derives appartiennent au vocabulaire 
medical : i/coppo^co «laisser couler un liquide sereux » 
(Hp.), ix<*pozi$V)^ txcopcoS^. 

Et.: Terme probablement i.-e. de type archaique, qui 
pourrait etre un ancien neutre. Mais etymologie inconnue. 
Rien de plausible, ni le rapprochement avec bep.a; (Pisani, 
Rend. 1st. Lomb. 73, 1939, 492), ni celui avec T/ap, tyavdcco 
(Bolling, Lang. 21, 1945, 49 sqq.), ni l’emprunt eventuel 
k hitt. eshar, cf. Heubeck, Praegraeca 81. 

u|/, b x6c, : m. « ver rongeur » de la corne (? Od. 21 , 395 ), 
de bois divers, notamment de la vigne {Thphr., Str.). 
T7to-xtovo; nom d’une divinity 4 firythr6es (Str. 13 , 1 , 64 ). 

Et.: Le mot rime avec 0pb|>, xvbj;, axvbp : peut-Stre 
refection de d’apres ces mots. Autre suggestion plus 
douteuse, rapprochement avec i^aaQat., Itco?, etc. Hypo- 
these phon6tiquement peu plausible de Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,299. Voir en dernier lieu Gil Fernandez, Nombres 
de insecios 116. 

tijfos I ou m. [?], «ch^ne-liege » [?] (Thphr., 

H.P. 3,4,2). Mais Hsch. fournit la glose ' 'tbv xiac6v. 

©OUpLOL. 

El.: Inconnue. On a rapproche le mot de *ip,6co (?). 

uo : exclamation,« heias », etc., dans les lyr, de tragedie, 
rare en prose tardive. 

Derive Icot) f. ft cri » ou « son qui r6sonne » dit d’un homme 
ou d’une femme, d’une lyre, du vent, du feu qui crepite 
(Horn., 6p., Call., fr. 228,40, un ex. S., Ph. 216 lyr., loa), 
cf. Tif), ir^ioQ. Toutefois, 14 ou il s’agit du vent ou du feu 
[It. 4,276; 11,308; 16,127), Athanassakis, Am. J. Ph., 
1968, 77 sq., se demande si nous n’avons pas un autre 
mot « elan » tire de la base F ico- citee sous [co xt], 

’ 1 ( 0 , -ou; : f., fille d’lnachos aimee de Zeus, changee en 
vache par H4ra (iEsch., Hdt., etc.). Pas d’etymologie. 
Le nom de la mer Ionienne Tovio? (x6X7to?, etc.) a et6 
rattache par Eschyle, Pr. 840 4 Tco parce que celle-ci a 
traverse cette mer k la nage. La forme T6viO(; fait de toute 
faQon difficult^, cf. Beaumont, Journ. of Hell. St. 56, 
1936, 204. Voir aussi sous Tcovs^. 

Itoyrj : « abri » [contre le vent] {Od. 14,533 (3op£co U7r’ 
twYT) « sous l’endroit oil Bor6e se brise » done « k l’abri 
de B. ») et pi. l7rt,coyai «lieux abrites pour un bateau, 
rades » {Od. 5,404, Opp., au sing. A.R. 4,1640). 

Et.: On pose un nom d’action k vocalisme co apparent^ 
4 (Scyvopu (cf. xuptaTCoyr) «lieu oil la mer se brise» [-TO-coyv) ou 
-ro-ayT) ?] chez Hdt.). Done «lieu oil la mer et le vent se 
brisent ». ’EmcoyaL peut reposer sur *lm-Fayed, mais [coy7) 
si le mot n’est pas issu par fausse coupe de la forme k 
preverbe supposerait un redoublement. Tout cela reste 
incertain, voir Frisk sous l7ruoyai et Bechtel, Lexilogus 
s.u. 


iu)p6$ 

iwkt|, etc. : present ind. 3 e sg. Fi&xei ft il poursuit, il 
frappe » (Schwyzer 122,9, corinthien). Subst. Icoxr) f. 
« attaque, poursuite » {II. 5,521 et 740) k cdte de 1’acc. 
athem. [coxa {II. 11,601). 

Derives : icoxp.6? id. de *icox-ap,6<; avec l’iota initial 
allonge par commodity metrique {II. 8,89, 158, lies., 
Th. 683, Theoc, 25,279), 7raXt<o£i(; {II., App.) avec le 
premier terme roxXi- ( v . toxXw), d’oii * SUo^s.; (Hsch.) 

et 7rpo[co5^ (H6s., Boucl. 154). 

Et.: Les formes nominates semblent issues du present 
Acoxsi, lequel par ailleurs en repondant a {F)U-p iai fait 
penser au present tout comparable Stcoxco en face de 
Stepuxi, etc. Sur les rapports morphologiques entre les 
themes Fit- et Fi co-, voir sous Sidoxco. 

Tcoves : mais Horn., poet. Taoveq (le sg. Tcfccov, Tcov 
est rare, mais ’Tcov est le nom de l’ancdtre mythique de 
cette race), myc6n. iawone , voir Chadwick-Baumbach 207. 
Ioniens, 1’une des quatre grandes tribus grecques; II. 
13,685 Tdcoves sXxex^wvss (voir la note de Leaf), puis 
H. Ap. 147, etc. Forme contracte, dor. gen. Tavcov 
(iEsch., Perses 1025). Mais Tavcov ibid. 949-950 semble 
avoir une br4ve inexpliqu6e. 

Adj. compost IlavLcovioc; epithete d’Apollon, avec 
IlavLcoviov sanctuaire de tous les Ioniens & Mycale, et 
le nom de la fete, pi. n. ITavLoma ; il est difficile d’appre- 
cier la realite de IlavUovEc; (Eust. 1414, 36). 

Nombreux derives, adjectifs : 1) Tat;, -a8o<;, type de f. 
ancien qui fait penser 4 'EXXdu; en face de "EXX^vst; (Hdt., 
Th., etc.), mais Tax6<; doit en etre un derive tardif (Plb.) ; 
2) Ta6vi.O!; ft ionien » c.-4-d. «grec» (iEsch., Supp. 69, 
Perses 899 lyr.), avec le f. Taovig (Nic.), puis Tdmog 
(Philostr.), d’ou les f. Tcovk; (Call., Paus.), Tcoviac; (Nic., 
Str.). Nom de lieu Tcovia « Ionie )> (jEsch,, Hdt., ion.-att.), 
plus la forme archaisante Taovl7]0£ « d’lonie » (Nic., fr. 
74,2); 3) D6riv6 usuel avec le suffixe d’appartenance 
-ix6<;, Icovlx 6<; (Hdt., Th., etc.). 

Divers substantifs : [coviaxo; nom k Eph^se du poisson 
ypua<S 9 pu^ « daurade » (Archestr., fr. 12), cf. StrOmberg, 
Fischnamen 86, mais tcov^s chez Hsch. est une forme 
fautive ; Icovt^ f. oiseau aquatique (Ar. Byz., Epit. 5,5); 
icovtTTjc m. nom du c&prier, probablement de Tcovfoc 
(Dsc., cf. Redard, Noms en -tt]? 72) ; quant k Tovio; 
(x6Xtto;) qui a fait supposer une forme *Tove? (cf. 
Jacobsohn, KZ 57, 1930, 76 sqq., Treidler, Klio 22, 1928, 
86-94), voir sous Tco. 

Verbes denominates : [a£co « parler ionien » (Dic^arque), 
cf. Ta<; ; [cov(^co id. (A.D.), avec l’adv. [covictt[ « en dial, 
ionien* (ibid.). 

Et.: L’6gypt. jwn(n)\ l’hebr. jawan, le v. perse 
yauna , etc., invitent k partir d’un *Ta/ovsg conflrme 
par le mycenien (cf. Chadwick-Baumbach). Pour l’accent 
de Tcoveg, Vendryes y voit le m£me recul que dans l’att. 
gycoye ( BSL 25, 1924, 49). L’etymologie est ignor£e. Voir 
Heubeck, Praegraeca 54, avec la bibliographie; enfln, 
Szemer6nyi, Gedenkschr. Brandensiein , 155-157. 

icopos : m., mot de grammairien dont le sens est ignore : 
d’aprds A.D., Pron. 55,26 6 r/jt; 7r6Xe<os <p6Xa£, 

faussement tire du pronom i, de m^me Hdn. 1,200, 6 


— 476 — 


uopos 

YV 7 )<no<; 9 uXa£. La glose de Suid. donne lcop6<; * 0upcop6s, 
tpuXa^ * xal 7 rapoL(j.£a * ou8’ !vt6 c , Icopou * xal 6 v6po<; 6 
7 rap* ’A07]va£ot.^ £xt 6<; tcopou Ix^Xeusv etvat, tou<; <ivSpo<p6- 
vou? ; celle d’Hsch. plus confuse encore, Uop6c; * t 6 6p<s>Lv6v 
/coplov, xal t6 6po<; ■ xal oTxo?, xal 6 toutou 9 uXa£. 
Deux faits Emergent de ces donnees : d’une part le sens 
de gardien, de l’autre le proverbe et la loi (?) qui mettent 
hors de lToros les coupables d’homicide. 

Et. : Boisacq a pose *Fi-F<& po^ en evoquant opaco, 
&pa, o5po^ «gardien». Tr6s douteux. 

iwra ; n. indeclinable (PL, Cra. 418 b, etc.). Derive 


tcoTaxuj[jL6<; «repetition de i * comme dans Troiia, etc. 
(Quint. 1,5,32). Cree sur le modele de aoXoixicp^, 
x.ig[l6q (Niedermann, Rev. Phil. 1948, 5-15), probablement 
en passant par lcoTax£^<o. Quintilien affirme que le mot, 
a ete cree en grec ; avec quel sens ? 

Et.: Emprunt semitique, cf. hebr . jddh; voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140 et 313. 

: beot. .FloxJ* (BCH 60, 1936, 28, n e s. av.) nom d’un 
petit poisson (Dorio ap. Ath. 300 f, Nic., fr. 18, Call., 
fr. 406). Voir Thompson, Fishes s.u. Pas d’etymologie. 



Ka, voir xe. 

Ka£a6a : f,, voir ycit@a9ov. 

Ka^aiaos *. m. « glouton * (Cratin. 103), attests aussi 
comme anthroponyme [IG V 2,271 Mantinee, iv e s. av.). 

Et.: Les grammairiens anciens (cf. Hsch.) posent un 
compose de xa6o$ et alaa, ce qui r6pondrait au type de 
l’anthroponyme s Ay6p-ot!.ao!; (Argos, IG IV, 552), cf. 
Schulze, Kl. Schriften 665. Noter que ces composes en 
-atoo? sont exceptionnels, et que l’emprunt de xa6o^ 
(voir s.u.) n’est pas connu avant les LXX. 

Ka6a\Air]$> -ou : m. «cheval», cheval ordinaire, cheval 
de somme (Plu. 828 e, employe k c6te de 6vos, AP 9,241 
[Antip. Thessal.] dit de Poseidon transforme en cheval) ; 
glose par Hsch. Ipydcnr)? r t7t7ro<;. Toutefois Pexistence plus 
ancienne de ce mot apparemment populaire est attestee 
par des indices stirs. Par ordre chronologique ; d6s le debut 
du iv e s. av. l’anthroponyme Ka6ocXXa^ (J. Keil, Jahresh. 
16, 1913, 236, fiphfese) ; puis au m e s. av. xa6aXXetov 
* cheval » (Kallatis, Pont Euxin, Rev. Arch . 1925, I, 259), 
chez Hsch. xa6aXXiov * xa6dtXX7]<; xai ^ np&Tt] too rptxXi- 
vou xXtv7], Sia t 6 avaxXixov. Les autres derives sont greco- 
latins : xaSaXXaxiov «langue de chien » xov6yXtoaaov 
(Ps. Diosc.), cf. Andre, Lexique s.u. caballation; xoc6aX- 
XapLO? (Teucros Astrol.) = lat. caballarius « valet d’ecurie * ; 
et xaSaXXapixoc; epithete de jauXos, de Tct7r yj<; (Edit Diocl.). 

Et.: Mot populaire et emprunte, mais k qui ? La date 
et l’emplacement geographique des premieres attestations 
^xcluent l’hypothese d’un emprunt latin ou celtique, 
malgre lat. caballus et le gaulois anthrop. Caballos. L’hypo¬ 
these d’un emprunt balkanique n’est pas vraisemblable 
malgre v. si. kobijla * jument». II faut done penser k un 
« mot voyageur», probablement d’origine asiatique. Dans 
ces conditions on peut penser k 1’ethnique Ka6aXsu<; 
(Lydie) ; on a pose aussi un vieux nom « micrasiatique * 
du cheval qui subsisterait dans turc kaval epithete de 


cheval, pers. kaval «mauvais cheval ». v. si. kobyla; 
lat. cabo et caballus viendraient peut-Stre de l’etrusque. 
Aucun rapport demontrable ni plausible avec xcxX7]6o<;, 
xaSiQXot;, paxiqXoi; «eunuque». Voir en sens divers 
E. Maass, Rhein . Mus. 74, 1925, 469 ; Kretschmer, Gl. 16, 
1928, 191 ; H. Gr6goire dans le recueil Eludes Horatiennes , 
Bruxelles 1937, 81-93, et Byzantion 13, 1938, 39-42; surtout 
L. Robert, R. Ph. 1939, 175-179 et Noms indigenes 304 sq. ; 
Nehring, Die Sprache 1, 1949, 164-170. 

Kafiapvoi : m. pi., nom des prStres de D6m6ter k Paros 
[IG XII 5, 292, in e s. apres, Hsch.) avec KcxSapvti; n. 
poetique de l’lle de Paros. Obscur, la finale -pvoi doit 
indiquer un terme « 6g6en *. 

KafifiaXiicos : laconien = xaxa6XTQTtx6^ « habile ti jeter 
k terre * en parlant d’un lutteur (Gal., Thras. 45) ; au 
compar. xoc66aXix6Tepo<; (Plu., Mor. 236 e, M. Ant. 7,52). 
D’oti xa6a£ (Palpha final long ? cf. qp£va£, etc.) = roxvoup- 
yo<; (Phot., EM 482,26, Suid.). 

Et.: Terme technique et familier repr6sentant avec 
apocope un *xaTa6aXi.xo<;, cf. £6aXov. 

Kageipoi : m. pi., denomination de divinites dont le 
culte k mystere est surtout attests k Samothrace,ti Lemnos 
en B6otie (Pi., Hdt., inscriptions) ; voir Ghapouthier, 
Dioscures 156 sqq. ; Nilsson, Gr. Rel. 1,670 sqq. ; 
B. Hemberg, Die Kabiren, Upsal, 1950. Pas d’etymologie : 
probablement mot d’Asie Mineure ; cf. Hemberg, 318-325. 

Quelques derives, p. ex. : Ka6eipiSE<; (vuptpai), KaSeipco 
mere des Gabires, n. KocSeipiov, sanctuaire des Cabires, 
KocSeipia mysteres des Gabires, etc. 

icagos : m., mesure de cereales valant quatre ££<JTai 
ou setiers (LXX). Avec p.-A le derive xa66vto? « d’un 
kabos * (pap.), mais le mot ser i plus ancien s’il figure 
dans xa6aiao<;. 
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Et.: Emprunt s^mitique, cf. h 6 br. qab ; Lewy, Fremd - 
worter 115. Voir xa6a0a et ya6a0ov. 

KayKapov : n. r 6 sine d’un arbre d’Arabie mal determine 
(Diosc., Hsch.), pass 6 en latin sous la forme cancamum. 

El.: Mot d’emprunt dont on rapproche arab. kamkdm. 
Avec Frisk, ^carter le nom du safran, h4br. karkom, etc. 
Voir aussi Mayrhofer, Etym. Wb. des Altindischen 1, 219. 

Kayicavos : « sec » (Horn., H. Herm., Epich.) et 
tardivement xayxa vzoc, id. (Man.). D’ou le d^nominatif 
xayxaivei ' 0 aX 7 ret, ^Yjpodvst, (Hsch.) et le doublet en -txXloc, 
(cf. a^aXlo?, auaX£o^, etc.), xayxaX£a * xaTaxexaupiva 
(Hsch,). Participe moyen d’un th^me non sufiix 6 xay- 
xopiv 7 )g ■ t<£ <p 66 c}> (Hsch.), a c 6 t 6 du th 6 me en s 

compost 7 roXuxayx 7 )c (II. 11,642), 6pith4te de S£^ a - 

Et.: Vieux mot expressif que Ton rapproche de termes 
signifiant « faim, souffrance »; en grec avec vocalisme e, 
x£yxsi ■ 7T£(.va (Phot.), mais la glose est-elle correcte et 
4 quoi remonte le mot ? Hors du grec, lit. kenkia , inf. 
kehkti « cela fait mal »; v. isl. ha «tourmenter ». Noms 
verbaux, lit. kanka « souffrance», en germ. got. huhrus 
« faim » avec huggrjan « avoir faim ». Schulze, Kl. Schr. 
329 6voque aussi des gloses obscures d’Hsch. : xaxt07]S * 
#Tpo<po$ (5c|ji7reXos ; xaxi0l? ‘ x a ^ S7r ov, Xtjx7]p^g ; xocxiOdc * 
Xtpvjpdc. On pose un second terme apparent^ 4 lOatvco, 
at0co, mais en ce cas le premier terme peut aussi bien §tre 
xax6$, V. Pokorny 565. 

KayK€X(X)oi : m. pi., parfois sg. -oq ou n. -ov «barreaux, 
grille, balustrade, treillage » (pap, ; inscr. 6 poque imp 6 r., 
p. ex. SEG 22,167, Athenes) ; sert aussi 4 designer une 
mesure (pixpco xto xayx£XXcp dans les pap.) ; avec le d 6 riv 6 
xocyxeX(X)o)Tr) « pourvue d’une grille, d’un treillage », dit 
p. ex. d’une porte (pap.). 

Et.: Emprunt au lat. cancelll. On a de mSme pris 
xayxsXXdpiot; «huissier, greffier » au lat. cancellarius. 

xayKuXas I X 7 )xt$a<; * A loXelc; (Hsch.). Voir Latte s.u. 

Kaypd(s) : xaTa<paya<;, XaXapuvtot (Hsch. corr. de 
Scaliger et Meineke). Compost (avec xoctcc-) de ypdco, cf. 
ce mot. Bechtel, Gr. Dial. 1,421. 

KayxaXdw : seulement pr 6 s. (II ., 6 p. tard.), impf. 
it^ratif xay/aXaaaxe (A.R., Q.S.) « 6 clater de rire, rire aux 
Eclats »; 6 galement avec pr^verbes km- (Q.S.), Trspt- 
(Opp.). En outre ttocyxocXt^exai * xatpst, [Xapuvet (Hsch.). 

Et.: Vieux verbe expressif qui semble reposer sur une 
onomatop^e et comporter un redoublement. On l’a rap¬ 
proche de xax/a^oi, xay^a^co ; en ce cas la finale en -aXdcoo 
est obscure (cf. p. ex. aaxaXdtca ?). Autre hypothfese qui 
remonte 4 Apoll. le Sophiste s.u. xayxaXotoaa et reprise par 
Bechtel, Lexilogus s.u. suivi par Risch, Wortbildung, 
§ 118 et Schwyzer, Gr. Gr. 1,647 : forme 4 redoublement 
expressif de yaXaco « se rel4cher ». 

KaSapo? : tu 9 X 6 ^. SaXapCviot. (Hsch.). Glose chypriote ? 
On a rapproche horn. xsxaScov, xsxaS^cret «priver de, 
blesser», etc. Tr4s douteux et le texte de la glose a ete 
conteste. Hypothese incertaine d’Ehrlich, KZ 40, 1906, 


380, que suit Bechtel, Gr. Dial. 1,449 (cf. lat. cadamitas, 
deformation de calamitas ). 

KaSpos : nom du heros fondateur de Thebes, dont sont 
tires divers derives : KaSpetoc; « de Kadmos », Kaftpeicoves 
(Horn., etc.), KaSpeta «la Cadmee »; designe aussi la 
calamine parce qu’on la trouvait pres de Thebes. Le nom 
propre Ka$p oc, est homonyme de la glose d’Hsch. xaSpoc; * 
86 pu, X 6 cpo<;, En outre, on rapproche le nom de 

divinite secondaire KaSptXot;, qui est notamment associee 
aux Cabires. 

Et.: En ce qui concerne l’etymologie, le rapprochement 
souvent r 6 p 6 t 6 avec le pf. x£xaapat reste douteux et 
l’hypothese d’un emprunt fait par le grec egalement mal 
assuree. Voir s.u. xlxaopoct, et en dernier lieu F. Vian, 
Les Origines de Thebes , notamment 154-157. 

KaSo$ : m., «jarre» ou « vase » qui peut contenir de 
l’eau, surtout du vin, parfois « seau », etc. ; sert aussi de 
mesure (chypriote ICS 318, vers 600 av. ; ion.-att.). 

D 6 riv 6 s : xaSiov ( LXX , D61os m e s. av., Cyr4ne) et 
plus usuellement xaSfoxoi; qui designe aussi une urne 
pour voter (Ar., com., etc.) ; en outre, le mot lacon. 
xaSS(.x°^ « vase oa l’ onL jette des boulettes de pain » (Plu., 
Lyc. 12); d 6 signe aussi une mesure, cf. xaSStxov ■ ^piexTov, 
... xal ot Tot^ Oeotg 0u6pevot #pTOi xaSSt-xot (Hsch.), le 
mot se trouve aussi en mess 6 n. (Bechtel, Gr. Dial. 2, 430) : 
gemination expressive et suffixe familier avec aspir4e; 
d’ou xexa$8ta0at. «4tre exclu par un vote » (Plu., 1. c.) 
qu’il faut p.-e. corriger en -i’/Qou. 

Forme athematique secondaire d’apr^s x°^ V! *5 
xotSSi? ft H 6 racl 6 e (Bechtel, ibid. 419) nom d’une mesure 
de contenance ; enfin, par reaction fautive de correction, 
xaxaStx^ (JG 427 I, Tauromenion), comme si 

c’etait un compose de xaxa et S£x a - Voir Wackernagel, 
Hell. 11 sqq. — Kl. Schr. 1042 sqq., Bechtel, Gr. Dial. 2, 
374 sqq., E. Fraenkel, Philol. 97,163. Le grec moderne a 
encore xocSt « seau *. 

Et.: Mot s 6 mitique, 4 supposer en phenicien, cf. hebr. 
kad « seau ». Le terme se trouve aussi en ougaritique et en 
punique. Voir E. Masson, Emprunts semitiques 42-44. 
KcfcSo^ a fourni lat. cadus. 

xaSupos : xa 7 rpoc; &vopxt^ (Hsch.). Y a-t-il un rapport 
avec horn. xexaSwv, xsxaS^CTst. « priver de » ? Voir Frisk 
s.u. 

xaGairTT}, voir sous a 7 rTco. 

xaOapos • avec les variantes dial. xo 0 ocp 6 t; (dor., 
Schwyzer 62,103) et x60apo? ( 6 ol., Ale. 38 L.P.) 

«propre », etc. ; dans II. seulement ev xa 0 apw «4 un 
endroit d^couvert »; dans Od. 6 pith. de stfxaTOt, mais aussi 
xaOapcp Oavdcrq) (22,462) pour qualifier la pendaison des 
servantes ; apr^s Hom^re : « propre, pur » (dit de l’eau), 
« nettoy 6 , vann4 * (du grain), employ 6 au sens moral ou 
religieux, la puret 6 religieuse se trouvant d’ailleurs associee 
4 la propret 6 du corps; adj. d4riv4s : xaOapetoc; « pur », 
d’ou « convenable, de bonne quality, correct grammaticale- 
ment », etc. (Arist., M4n., etc.), les formes en -to c, peuvent 
gtre dues 4 l’iotacisme; adv. -e(ox; «convenablement * 
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[parfois oppose & 7roXuxeXe<;] (X., com., etc.) : l’influence 
analog, de dcaxeto<; n’est pas certaine; avec suff. diminutif 
xa0apoXXo<; dit du pain (com.). Noms de quality : xa0a- 
pox7)<; f. « puretE, propretE, intEgritE », etc. (PL, etc.) et 
xa0ap£i6x7)£ «propretE, nettetE, ElEgance, intEgritE » 
(Hdt., X., etc.). 

Verbes dEnominatifs : 1) xa0alpw [xo0- k HEraclEe], 
f. -apco, aor. -rjpa [mais k partir du gr. hellEn. aussi -apa] 
« nettoyer, purifier, purger » (Horn., ion.-att., mEdec., etc.), 
Egalement avec prEv. : ava-, a7ro-, Sia-, lx-, em-, Trept-, etc. 
Noms d’action : xaOapat? [xo0- en ElEen] « purification, 
Evacuation », etc. (ion.-att., etc.), Egalement avec ava-, 
8ia- ; xa0app.6g (Emp., Hdt., trag.) surtout employE avec 
un sens religieux; xa0app.a «purification», mais aussi 
ce qui vient de la purification, du nettoyage, d’ou « ordure, 
rebut» (ion.-att.), surtout au pi. Noms d’agent : xa0apx7)(; 
«puriflcateur» (Hp., ion.-att., etc.), d’ou xa0apnx6$ 
«bon pour purifier» (Hp., PL, Arist., etc.) ; xaOapaio? 
* puriflcateur» au sens religieux (Hdt., trag.); avec 
xaOapoiov «sacrifice de purification » (iEsch.), ou « purge » 
(mEd.); *xa0apxog n’est pas attestE, mais axa0apxo<; 
«sale, impure (Hp., PL, etc.) avec dxaOapata «saletE, 
impuretE, dEpravation » (Hp., PL, D.) ; le nom d’agent 
xa0apTT]p est tardif (Man., Plu.), avec xa0apx7]pt.o(; (D.H.) ; 

2) xa0apt^o> « nettoyer, purifier » ( LXX, NT, pap., etc.), 
Egalement avec les prEverbes dbro-, Sta-, lx-, rapt-, d’ou 
les noms d’action xa0apiap,6^ « purification » {LXX, NT, 
pap.) xaOdpLot^ (pap.); 

3) xaOapsuco «Etre propre, pur, nettoyE » (PL, etc.) 
avec le doublet xa0apt£ua> (mEd., gramm.) et xa0dpsu<7L<; 
(Hsch., EM) ; 

4) PrEsent factitif au passif xa0apt6op.ou « Etre purifiE * 
(LXX). 

Ka0ap6^ signifie « propre » mais la puretE rituelle se 
trouve Etroitement associEe k la propretE. Au sens religieux 
s’oppose k puapo^ et se distingue de ayv<Sg plus franchement 
religieux. Voir Rudhardt, Notions fondamentales 50 - 51 . 

Ka0ap6? subsiste en grec moderne, avec des mots notables 
comme xa0apsuouaa «langue puriste», xa0api£<o, xaOapiapa 
« nettoyage », xa0ap(,axY)pt.ov «teinturerie », etc. 

Et. : Le flottement entre xa0ap6? et la forme dialectale 
xo0ap6<; est inexpliquE. Pas d’Etymologie : on pourrait 
supposer un neutre ancien *xa0ap ou *x60ap. 

KaGcicTTOV : elBoQ qxX7][ji.axo<; (Hsch.). Est-ce une faute 
pour xXs(.ctt6v qui aurait le mEme sens que pavSaXwxov ? 
Latte propose xa0sXxr6v (?). 

KaOiSoi : (ms. xd0i$i) * uSpiai. ’ApxaSs^ (Hsch.). On a 
proposE de corriger en xa0u8poi ou en xa0u$oi (cf. 
oSaXlot;). AltEration de u en t, cf. MsxtSpiov = Ms0uSp(.ov, 
mais voir xtqOi?. Latte propose xaficqAHat.. 

Ka L : « de plus, prEcisEment, Egalement », d’ou « et » 
particule emphatique devenue copulative qui marque 
plus nettement que xs une addition et un progres (Horn., 
ion.-att.). En ehypriote et dans l’arcad. de MantinEe 
la forme correspondante est x&q ou par chute du sigma 
final dEbile xa (*xax parfois citE pour le chypr. n’existe 
pas, O. Masson, Gl. 41, 1963, 63). Le mot n’est pas attestE 
jusqu’ici en mycEnien. 


Subsiste en grec moderne, tandis que xs a disparu. 

EL: Inconnue. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,562. HypothEses 
hardies de P. Wathelet, Antiquiie Class. 33, 1964, 10-44. 
Analyse ingEnieuse de Ruijgh, Etudes, § 293 : de xaxt-, 
xacn,-, cf. Trot de 7toxt, Tioat, 7 r<S<;. 

KcndSas, -ou : dor. -a m., « gouffre k Sparte ou l’on 
jetait les criminels ou leurs cadavres » (Th. 1,134, Paus. 
4,18,4, D. Chr. 80,9). Doublets plus tardifs : xataxa q, 
-lxa<; (Eust. 1478,45), xatsxlg « crevasse » causEe par 
un tremblement de terre (Str. 8,5,7); xataxa * opuypaxa, 
y) xa u 7 ro (TetajjLcov xaxappaylvxa )m>pta (Hsch.) ; sur xate- 
x 6 eaaa, etc., voir sous xtjx cosaaa. 

Et.: Terme dialectal obscur. On a rapprochE pi. n. 
xataxa de vEd. kevata- m. « fosse », ce qui permet de poser 
*kai-Wf/p-i- (cf. Benveniste, Origines 21,30,111) : doutes 
chez Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,267. Les formes 
en -xac; ou -xo? seraient analogiques des dErivEs en -toLc, 
{-x 7 ]^), ou -to<;; la forme xaiaSoo; peut Etre une innovation 
du laconien, cf. yatdcSag * 6 otto Aaxcovcov (Hsch.), 

yauaaSac; * ^su3t]^ (ibid.), oil s’observe l’extension d’un 
suffixe en - 8 a^. 

Kcuixa : xaXaptvOrj. Botcoxot (Hsch.), variEtE de plante 
parfumEe; xatexag (ApolL, Lex. s.u. XTjxcosaaav) ; gEn. 
pi. xataxcov (Anon. Lond. 36,57). 

Et.: A EtE rapprochE de xatco a cause de l’impression 
de brillure qu’il donne (voir Bechtel, Gr. Dial. 1,306). 

kcuki&s, -ou : m. «vent» de tempEte du Nord-Est (Ar., 
Arist., etc.). Pour le suffixe, cf. aTrapxxta*;, ’OXuprita^, 
'EXX 7 ]a 7 rovxta?, etc., v. Chantraine, Formation 95. 

Et.: Ach. Tat., Intr. Aral . 33 suivi par plusieurs 
modernes tire le mot de Kdtxot; fleuve d’Eolide. D’autres, 
en dernier lieu Pisani {KZ 61, 1934, 187), Huisman [KZ 
71, 1954, 99) comprennent «le sombre, fassombris^ant», 
en rapprochant lat. caecus « aveugle» = v. irl. caech 
« borgne » — got. haihs id., skr. keka-ra- « louche en 
comparant lat. aquilo «vent du Nord » tirE de aquilus 
« sombre». Cette seconde analyse semble moins vrai- 
semblable. 

Kaivos : « nouveau, nouvellement inventE, qui innove, 
inattendu », franchement distinct de vlo? qui peut se dire 
d’Etres vivants et signifier «jeune», etc. (ion.-att., etc.). 

Figure comme premier terme dans des composEs oil 
apparalt bien le sens propre de 1 ’adjectif : xa(.vo- 7 ra 07 ]<;, 
-Tzccyi]Q, -xp07rog, etc., xaivo-Trotito « renouveler, innover » 
(S., Plb., etc.), avec - 7 roda, -ttol^xt)!;, etc., xatvoupylw, 
xaLvoupyia, et surtout le terme technique xatvo-xopico 
« ouvrir une nouvelle galerie dans une mine », d’ou «innover 
dans l’Etat», etc. (ion.-att.), avec -xopia, -x 6 po^ et plus 
tard -ToyaqaiQ. Nom de qualitE xaiv 6 x 7 ]c «nouveautE, 
innovation » (att.). 

Verbes dEnominatifs : xcavi^o «faire quelque chose de 
nouveau, d’inusitE » (trag.), avec les prEverbes : ava- 
(Isoc., Str., Plu., etc.), !y- «renouveler, inaugurer, 

consacrer » {LXX, NT, etc.), d’ou xaivioL? (J.) et eyx- 
(LXX), xatvtap 6 c; (pap.) et lyx- (LXX) avec le postverbal 
lyxaivia pi. n.« reconsEcration, consEcration » (LXX, NT); 
xatvoco «renouveler, changer », notamment dans un sens 
politique (Th., etc.), «inaugurer » (Hdt.), avec prEverbe : 
avaxaivow (NT), d’ou xaivcoau; (J.) et ava- (NT). 
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Divers d 6 riv 6 s dans l’onomastique : KatvCa^, Kaivio<;, 
Kaiveus, etc., cf. Bechtel, H. Personennamen 229. 

Le grec moderne emploie notamment xatvoupytog 
« nouveau * et xatvoxopda «innovation ». 

Et.: On suppose de fagon plausible la refection th 6 ma- 
tique d’un vieux radical en -rc- attests dans av. ka'nlfn)-, 
skr. g 6 n. pi. kanfnam « des jeunes filles *, sur quoi est 
cr 66 le nominatif, th&me en a, kanya «jeune fille * et l’adj. 
kanina- «jeune», etc. 

Kcuvup.ai : impf. ixatvuxo ( Od . 3,282, H 6 s., Bouclier 4), 
aTTsx- [Od. 8,127,219; A.R. 2,783), 7 iept-xalvuxat (Nic., 
Th. 38), actif, imp 6 r. xoavuxco (Emp. 23,9) «surpasser, 
1 ’emporter sur ». 

Et.: Ge present, qui n’est pas dans Vlliade, pourrait 
Stre secondaire ; il est possible qu’il ait 6 t 6 refait sur le 
pf. x£xaaptat d’apr^s l’analogie de Satvupm k cot 6 de 
SeSaajxaa comme l’a pens 6 Brugmann, Gr . Gr 4 ., 339. Voir 
aussi Hester, Lingua 13, 1965, 373. 

kcuvu> : f. xavw, aor. gxavov, pf. x£xova (S., fr. 1058), 
passif rare, « tuer * (trag., Timocr. 1,9, Th 6 oc. ; p.-£tre 
X., Cyr. 4,2,24). Avec pr 6 verbe : xotxa-xodvco (X., prose 
tardive). Nom d’action xovat ■ 96 vol. (Hsch.) avec xocxotxova 
(E., Hipp. 821). 

Et.: On est parfois parti de l’aor. xaxoc-xavetv, qui 
pourrait 3 tre dissimil 6 de xocxa-xxavetv, pour expliquer 
xatvco, Vu l’anciennet 6 de xodvca, il vaut mieux voir dans 
xalvw un doublet de xxetvto avec vocalisme z 6 ro et 
traitement diff 6 rent de l’occlusive i.-e. -A: 8 -, cf. Lejeune, 
Phonetique, 32. 

KaureTOS : a?£v 7 ) (Hsch.). Le mot ne se trouve pas k sa 
place alphab 6 tique chez Hsch. et le lemme doit §tre 
fautif. 

Kcupog : m. « le point juste qui touche au but »], 
d’oii « Vk propos, la convenances (H 6 s., Tr . 694, Pi., 
P. 9,78 [cf. H. Fraenkel, Dichtung und Philosophic 509], 
trag., notamment E., Hipp. 386 : y)v 6 xatp 6 g cra<pV)S, 
X., PI., etc.), d’ou «le point critique, dangereux », cf. iq 
xatp 6 v (E., Andr. 1120), cf. plus loin xodptos ; 

puis «l’avantage, ce qui est opportun » (ion.-att.), 
1 l’occasion favorable » (Gorgias, fr. 13, ion.-att., cf. encore 
H. Wersdoerfer, Die Philosophia des Isokrates, 54 sqq., etc.), 
au sens temporel « bon moment, bonne saison » (ion.-att.), 
finalement en grec hel! 6 nistique et tardif «saison, 
temps », etc. 

Au premier terme de compost : xaipo-oxorcico, -xvjp^co 
(grec hell 6 n. ou tardif), - 9 uXoex 6 co (D., etc.) ; au second 
terme etfxaipo<; «qui est a propos, convenable » (att. 
recent, hell 6 n., etc.) avec eoxatpta (PL, Isoc., etc.), euxatp 6 w 
(pap., NT, Plb.), opposes k ixaipog « qui est mal k propos » 
(Thgn., ion.-att., etc.), avec axoctpla (PL, etc.), dxoap£co 
(hell 6 n.) et axatpeuoptat (Phil.) ; autres composes : eyxottpo?, 
eyxatpla, eyxatptos, Inixcapoq «k sa place, important, 
dangereux » (ion.-att., etc.), -ta. 

Les d 6 riv 6 s peuvent se classer chronologiquement : 
xaipto; « qui frappe au point juste, vital, mortel» (Horn., 
ion., X., trag,, Plb.), «qui est k propos » (Hdt., trag., 
Th., etc.) ; xatptxog «du temps, de saison * (grec heiten. 


et tardif), xodpqjux; « mortel s (Macho ap. Ath. 13,581 b), 
dit du vin qui a bien vieilli, qui est k point (P. Flor. 143,2, 
m e s. ap.). sufllxe d’apr^s &piy.oq. 

Dans l’onomastique on a Kodptog, Kodpqjtog. Noter aussi 
la personniflcation KocX 6 xatpo<; «le bel 6 t 6 * (Ghantraine, 
Etudes 23). 

En grec moderne le mot a pris le sens g 6 n 6 ral de «temps, 
6 poque, beau ou mauvais temps », etc. 

Et.: Douteuse. Toutes les hypotheses pr£sentent en 
mgme temps des difficulty phonCtiques. On a pens 6 k la 
famille de xepavvopu, cf. en dernier lieu Benveniste, 
Melanges Ernout 11 sqq., qui rapproche pour le sens lat. 
tempus et pose « *m61ange atmosph£rique> 6 tat du 
jour, temps », mais 1 k n’est pas la valeur propre du mot; 
on a cherche un rapport avec xptvco en pensant k lat. 
discrlmen, etc., on songerait aussi k xupco qui exprime 
l’id 6 e de rencontre, malgr 6 la difficult^ phonetique. 
Wilamowitz, en mettant en valeur la notion de moment 
d 6 cisif qui marque une limite, a 6 voqu 6 xetpco « couper », 
Hermes 15, 1880, 506 sqq. Voir aussi le suivant. 

tccupos I m. « corde » qui flxe I’extr 6 mit 6 de la chaine 
au metier (Paus. Gramm., p. 188, 8 et p. 195, 30 Erbse ; 
Phot. 304 ; EM 489,7), cf. Bliimner, Techn. und Termi- 
nologie I 2 145 sqq. ; d’ou xatpocut; dans la glose xatpcocuv * 
too (TTY]p.ovo^ touc; ai>v8£ap,ou^ (Hsch.), cf. Poll. 7,33 : 
nom d’action de xatpoco (Poll., ibid.) « attacher avec des 
xatpot l’extr 6 mite de la chaine »; xodpcopta dit d’un tissu 
fin et serr 6 (Gall., fr. 547, v. Pfeiffer ad /.); adj. verbal 
xatpcox6<; (Call., fr. 383,13) ; nom d’agent xoaptoaxplSet;, 
ou -cooxtSst;, ou -wxtSsg (Call., fr. 640 ou Pfeiffer rassemble 
les donnees) «femmes qui tissent». En outre, xaipoa£cov 
epithete de 60ov£cov [Od. 7,107) faute orthographique pour 
xoctpouaa^tov (Wackernagel, Spr. Uni. 84 sq.), gen. pi. de 
xatpoeaaa fern, de *xatp 6 ets probablement « bien serre *. 
Enfin, xatpta « cordon» employe pour les ligatures (Archig. 
ap. Orib. 47,13,7, Heracles, ib. 48,1,1) mais voir aussi 
xetpta. 

Tous les emplois de xoupo<; et des derives sont techniques 
et evoquent d’autre part la notion de « nceud, fils serres, 
rassembies ». L’etymologie est obscure (cf. pourtant 
Pokorny 577), mais le mot rend peut- 6 tre compte de 
xoapo^, qui pourrait etre un emploi figure (« le point 
exact, le point de rencontre, le noeud » ?) avec changement 
d’accent. Voir xatpo^. 

Kcuct) : pr. att. xodto, xa eiq d’oii xaw (cf. xXato) et 
Lejeune, Phonetique 218) ; aor. anc. gx 7 ]a, inf. xvjat, etc. 
(Horn.) ; en vieil attique (IG I s 374,96 ; 261) et chez les 
poetes (trag., Ar., etc.) participe y.ia.q; aor. att. gxauaot ; 
f. xauaco et -aop.at; pf. attique xexauxa; au moyen chez 
Horn. aor. xrjavxo souvent avec la fausse graphie xe(avxo 
(Chantraine, Gr. H. 1,9) ; au passif, aor. £xa 7 )v (Horn., 
ion.) et IxauOyjv (ion.-att., cf. Prevot, Aoriste en -07jv 
25-29, 94-96), f. xa 7 ]ao(j,aL (tardif), xau07]- (ion.-att.), pf. 
x 6 xaup.at (E., Th.), en mycen. dej^ le part. pf. apu- 
kekaumeno et -<jp.at, (Hp.) : «bruler, mettre le feu k, 
caut^riser *, dit aussi de la brOlure du froid et figur 6 ment 
de celle de la passion. Egalement avec divers pr^verbes : 
ava- «allumer », octto-, 3ta-, 6 x-, xaxa- frequent au sens de 
« bruler compl&tement», Kept-, 7ipoa-, U7rep-, ko-. 
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Nombreux d6riv6s : 1) xaop.a * chaleur brhlante», 
notamment du soleil, de la fl6vre (Horn., ion.-att., etc.) 
avec les d6riv6s xaup.axd>8Tr)<; (Hp., Arist., etc.), -7)p6g 
(Str.), xaup.ax£a? 6pith6te caract^risante du soleil (Thphr., 
Sign. 11,26, etc.); verbe d6nominatif xaup.ax££co * brhler, 
consumer * {NT, Plu., Arr., etc.); 2) xauatc; * brhlure, 
cauterisation » (ion.-att.), avec xauatp.o<; «combustible * 
(PI., X., pap., etc.), 6galement avec xaxa- (tardif) ; 

3) xocu0p.6<; « brhlure » nom de maladie des arbres (Thphr.), 
« bois k brhler » (pap.) ; 

4 ) Kauao<; m. « fl^vre end6mique * (Hp., Arist., etc.), 
suffixe expressif -ao<; plutdt que derivation de Faoriste 
xauaat ; voir pour le sens Strhmberg, Wortstudien 87 sq.; 
un doublet neutre xauao*;, -ou^ est tardivement atteste ; 
xauacov m. «chaleur brhlante» (Diph. Siphn. ap. Ath. 
73 a, LXX, NT) en outre, dans certains emplois medicaux ; 
pour le suffixe, cf. aetacov, ypaacov, e ^ c - > enfin, xocucda 
chapeau contre le soleil porte par les Macedoniens (M6n., 
grec helien., Plb.); une etymologie «macedonienne » 
est peu plausible (en dernier lieu Kalieris, Les anciens 
Macedoniens 1, 203-207); adj. xocuacbS-/); «brhlant de 
fievre, dessech6» [en parlant de lieux], etc. (Hp., 
Thphr., etc.); verbe denominate xaua6ojjiat, «6tre brhlant, 
souffrir de fievre#, et xaua6o> «brhler» (medec., NT, pap.), 
avec xahatop,a « fl6vre » (Gal.) ; 

5) Nom d’agent ou d’instrument xauxiqp «celui qui 
brhle * (Pi.), plus souvent «appareil qui brhle, qui 
cauterise * (medec., parfois avec Forth. xauaxTjp) « marque 
par le feu » (Luc., etc.), avec xocux^piov «fer k brhler, 
marque du fer » {LXX, D.S., Str., etc.), dimin. xaux7]p£$iov 
(Gal.) et le verbe d6nom. xaunqpid^w * brhler, cauteriser » 
(Str., NT) ; dejh chez Horn, est tir6 de xauar^p un f6minin, 
seule forme horn. g6n. xocuax£Lp7j<; * brhlante », epithete 
de p.dtx'0? i 11 - 4,342; 12,316), de xapivou (Nic., Th. 924), 
de *xahaxetpa (noter l’alternance d’accent); 6) plus 
tardivement xaucmq£ m. « quelqu’un qui brhle, chauffeur # 
(tardif) avec le f. xotuaxn; « brhlante » et ap/pixauaxi; 
« orge grille », cf. JE1. Dion., p. 105 Erbse : a^cpixauaxit; * 
i] djptpnrj xpt.07], <f)v 7]p.et? etiaxpocv xaXGup.ev> * 7rapa 
xot? xpayixoig xauaxig efp7]xat. [xexaqjopixax; t; p-ax?! ' 
xwptxol 8k xod £7rl yuvouxeiou popfou 9 <xatv KpaxTvoc; 
(j fr . 381 K), cf. Hsch. s.u. xauaxi^ ; 

7) Avec le suffixe de nom d’instrument et de lieu 
xauoxpa f. « emplacement oil des corps sont incin6r6s * 
(Str., inscr.) ; 8) l’adjectif verbal en *-to- est xauxog qui 
devrait @tre la forme ancienne (E., etc.) et xaucrxdc; 
(Arist.) ; c’est bien entendu en composition qu’il se trouve 
le mieux attests : Ituxocuxoc; (Hdt., etc.), #xaoxos (Gal.) 
et -xauCTxo^ (Hipp., X.), oXoxauxo^ (Call., Phil.) avec 
les d6riv6s oXoxauxlo> ou -6co (X., J., etc.) «offrir un 
sacrifice par combustion», d’oii -xaoxcop.a {LXX, J.), 
-comt; (LXX), - riaic, (fipid.), avec des doublets Merits 
-xauax- ; mjptxauaxo^ d6jh II. 13,564, d’ou xauaxix6<; 
« apte k faire brhler * (Arist., etc.) ; 

9) Dans les vocabulaires techniques, diverses formes 
k pr£verbes ont pris des sens particuliers : ainsi la s6rie 
gyxaupLa, Syxaua^ «peinture k l’encaustique», avec 
£yxoo>ax7^ « peintre k l’encaustique », Iyxau<mx6s, £yxau- 
axrjpta, etc.; lyxauaxov a d6sign6 aussi l’encre pourpre 
dont les empereurs romains se servaient pour signer 
{d’oii fr. encre). Autre s6rie 6galement technique : U7T<S- 
xaum<; «chauffage par en dessous», d’ou uroSxauaxov 


* hypocauste », avec u7coxauaxpa, u7roxauax7)pi.ov et utco- 
xauax7)<; « chauffeur *; 

10) Autres mots plus isol6s se rattachant au radical de 
xodco : en composition avec une suffixation en -ta, 7rup- 
xata, ion. 7rup-xatY] «embrasement, bhcher» (Horn., etc.), 
k c6t6 de Fadj. 7rupxai6(; «qui sert pour brhler les offrandes # 
(D61os); le myc^nien a pukawo = *7Tupxa/’oi. « allumeurs 
du feu » dans un sanctuaire. 

Sur xaXov « bois k bruler », voir s.u. 

Avec un vocalisme long ancien l’adj. xtjXIoc; et le 
delphique xyjua, voir sous xyjX^og, xrjua. En outre avec 
une Evolution du sens x^coSyj^, X7)d>ei^. 

En grec moderne subsiste xatco * brhler # avec l’aoriste 
gxa^a, et d’autre part les d6riv6s de sens m^taphorique 
xa7)pL6^ « peine #, xaiQ^voc; « malheureux *, etc. 

Et.: Kodco repose sur *xa F-yco, cf. xaup.a, etc. Vocalisme 
long k l’aoriste radical Ix7)a de *g-x7)-/a : l’hypoth^se 
plausible que -X7j- repr6sente -xa- est compromise par le 
delphique X7]ua, cf. sous Pas d’htymologie 6tablie. 

On 6voque des mots propres au baltique : lit. k&les 

* brindilles, chaume *, etc., kuleti « se brhler », lette kula 
« herbe s6che ». La racine i.-e. a 6t6 pos6e sous la forme 
*qeu -, *qdU-> *qu- (?). Voir Pokorny 595. 

KGLicaAa : xslxtQ- AtaxuXo;; Nt66y) = fr. 282 (Hsch.). 

Et.: Solmsen, Beitrdge 215 a rapproch6 le compost 
TToSo-xdcxxT] «entraves de bois » oil 6taient pris les pieds 
d’un condamn6, 6crit aussi -xax7}. Voir sous tzouq. Rap¬ 
prochement en Fair. 

KaKiGrjs, voir sous xdcyxavo^. 

1 KaKKa£r| : f., xdtxxaSot; m. [ou f.] «marmite, 
chaudron # = x^ T P a selon Ath. 169 c (Ar., com., etc.), 
avec le doublet xaxa&q, xaxaSoq (Gal., Alex. Trail.) 
dimin. xaxxa6i.ov ou xaxxa6iv (Eub., pap., etc.). 

Le mot a subsists en grec moderne. 

Le latin a emprunt6 le mot sous la forme caccabus, 
avec divers d6riv6s dont caccabulus qui d6signe des plantes 
(v. Ernout-Meillet s.u. caccabus et J. AndrC, Lexique 
s.u.u. caccabus, caccabulus: il s’agirait de la forme du fruit 
ou des feuilles). 

Et.: On a suppose un emprunt et on a rapproch6 
akkadien kukkub(b)u, cf. Lewy, Gl. 16, 1928, 137, mais 
cette hypothese ne va ni pour la forme ni pour le sens : 
voir E. Masson, Emprunts semitiques 83-85, O. Szemer6nyi, 
IF 73, 1968, 194 sq. 

2 KaKKa^rj : f. (Ath. 9,390 a), xaxxa6£<; (Alcm. 39 P) 
« perdrix ». Verbe d6hominatif xaxxa6££co « caqueter #, 
dit de la perdrix (Arist., Thphr.), de chouettes (Ar., Lys. 
761, avec la var. -pa^o), d’ou la correction xtxxaSa^co. 
Voir aussi le suivant. Le myc6nien a p.-§. un anthroponyme 
KaxxaSoc;. 

Lat. cacabdre est tir6 du grec. 

Et.: Apparemment onomatop^e, cf. avec une autre 
structure lat. cacillare, etc. Toutefois on est frapp6 de la 
quasi-identit6 avec akkad. kakkabanu « perdrix », cf. aussi 
hitt. kakkapan: Benveniste, Hittite et indo-europeen 7, 
Szemer6nyi, IF 73, 1968, 194; en outre G. R. Cardona, 
Orbis 16, 1967, 161-164. 
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KdKKa^ClV 

KdKKaleiv : TO? opvig xdg 7 rpog Tfoemv cpesYYO[x£va?. 
*Attixoi (Hsch.); il s’agit du gloussement des poules. 

KdK(K)aXia : nom de diverses plantes (Dsc., Pline), 
notamment = strychnon (Withania somnifera), voir Andry, 
Lexique s.u. cacalion et strychnon / en outre, xaxaAlg 
vdpxiaaog (Hsch.). Existe-t-il un rapport avec dxaxaAtg ? 

KQKicavrjv, voir xaxxovvjv. 

KUKKaa) I «faire caca » (Ar., Nuees 1384, 1390) avec 
le substantif xdcxxr] (Ar., Paix 162). Mot du langage 
populaire et enfantin avec g6min6e expressive. 

Et.: Cf. lat. cacare , irl. caccaim «caco *; cacc « merda », 
arm. k'akor « fumier » (le fc intyrieur suppose k g6min6) 
russe kakaV , allem. /cafc/cen (peut-Stre emprunty au latin). 
Cf. Pokorny 521. 

KaKKOvr^v : inf. laconien chez Plu., Cleom. 2, Moral . 
235 f, 959 b, les manuscrits etant souvent fautifs. Sens : 

«exciter, aiguiser le courage ». Infinitif avec apocope 
d’une syllabe, probablement d’un verbe xaT-axovcixo 
denominate de dxovT). 

KaKOS : * mauvais, de mauvaise quality », etc. (Horn., 
ion.-att., etc.). Dit de personnes pour exprimer la mauvaise 
quality done «basse naissance, l&chete, incapacity, 
mechancete», etc.; se dit d’autre part de ce qui est mal 
ou fait mal, par exemple : mort, destin, maladie, paroles 
mychantes, etc. Opposy k byMc;. Substantivy dans xax6v 
n., pi. xaxa «mal, malheur», etc. Adv. xaxwg. Comparatif 
dans l’ypopye xaxtoxspog, et xaxtcov (Od., poytes) attesty 
en mycyn. sous la forme nom. pi. kazoe (v. Chadwick- 
Baumbach 207). Superl. xax(.<?Tog (Horn., ion.-att., etc.) ; 
voir pour le suppiytisme xelpuv, X e ^P taT0 ?* 

Au premier terme de composys, nombreux exemples 
de xaxo- dont beaucoup sont plus ou moins rycents; 
exemples horn, xaxo-e(ptov « aux mauvais vStements », 
- e p T 6g « malfaisant*, -iAiov « Troie de malheur », -pfooevoe 
« a ux mauvais desseins», m@me sens pour -pacpiT) (substantif 
abstrait), -tex v0 ^) - 9 paS^g ; en outre, xax6£sivog « mal- 
heureux en hotes » ; ces composes sont plus nombreux dans 
l’Od. que dans I'll, et expriment le plus souvent la notion 
de mychancety. Parmi les nombreux composes du grec 
classique, beaucoup se rapportent a la notion de mychan¬ 
cety, cf. par. ex. xaxor) 07 jg et ses derives, xaxoA6Yog, etc., 
xax6voug, xaxoTrotdg, xax7)Y6pog et ses derives, etc.; 
ygalement k celle de malheur : xaxo7ra0Y)g, -TraOeta, etc., 
xaxoTTpaY^co, -7ipaY(a } -7rpaYp.cov, etc. Kaxo- s’est ainsi 
substitue au vieil adverbe Sua- en s’opposant k eu- : ainsi 
xaxoSaipwv, etc., k cote de 8ua-8alp<ov, oppose k euSai- 
p.tov, etc. 

Comme second terme de composes de types divers : 
dpxexaxos (Horn., etc.), dXegL (Horn., etc.)/ AuaL 
(Thgn., etc.), etc., ou des composes possesses : Trdyxaxog 
(Hes., etc.), &xaxog (Horn., etc.) k c6te du vieux terme 
rituel axaxag « bienfaisant » (IG VII 117, Megcje,^ iEsch., 
Perses 855) et la refection horn, mal expliquee dxdx7)Ta 
ypithete d’Hermes (Horn.), voir s.u. 

Noms de quality : 1) xax6rr}g * l&ehet6, mechancete, 
vice, misere » (Horn., poetes, Hdt., Th.) «de mauvaise 


quality» (medec.) ; 2) xaxia «mauvaise quality, vice, 
lachete », etc. (Thgn., ion.-att.) e’est le terme usuel oppose 
k dpsTY) ; 3) xaxY) «mauvaise quality, l&chete » (assez 
rare : iEsch., E., Ar., PI.) fait sur le modele de pXd6y), 
Tcd 07 ] ; comme second terme dans axofjia-xdxT) nom d’une 
maladie de la bouche et des dents (Str., Pline). 

Verbes denominates : xax^opuxi, «se montrer lAche * 
(//., E., etc.) d’oii l’actif «traiter de l&che, de bon k rien, 
faire des reproches k * (ion.-att.), avec les noms d’action 
tardifs xaxt.ap.6g (Phld., Str.), xdxiac-g (Vett. Val.) 

« reproche, bl&me »; xax6co «maltraiter, mettre k mal, 
detruire » avec le passif xax6opai «§tre maltraite» (Horn., 
ion.-att., etc.), d’ou le nom d’action xaxcocng « mauvais 
traitement» notamment comme terme juridique (att.), 
parfois au sens de deterioration (Th., Arist.), avec, en grec 
posterieur, xaxcor/jg « celui qui inflige de mauvais traite- 
ments, qui nuit k » (Ph., etc.) et xaxomx6g «nuisible » 
(Ph.) ; xaxuvw (cf. aXyuvo), etc.) assez rare et avec des 
emplois divers : «endommager, corrompre * et -opat. 

« ytre corrompu, deteriore » (E., Pb), « §tre deshonory » 

(E.). 

Le grec moderne emploie encore de nombreux mots de 
cette famille : xax6g «mechant», xaxdc adv. «mal*, 
xaxoupYo? avec xaxoupY(t)oStxsiov « cour d’assises », etc. 

Et.: Comme pour beaucoup de mots signifiant « mal», 
pas d’etymologie etablie. Mot familier et expressif k 
l’origine. Le phrygien tardif xaxo(u)v doit 6tre pris au 
grec mais un radical xax- semble connu du vieux phrygien 
(Rev. Ph. 1968, 308, n° XXXI) 

KQ.KTOS • f., nom de divers chardons comestibles, 

«cardons * ou « artichauts » (fipich., Thphr., Thyoc.), 
notamment d’une variety qui poussait en Sicile. Voir 
Athynye, 70 d-f, Stromberg, Theophrastea 102, Andr6, 
Lexique s.u. cactus . Le mot se trouve en effet en latin. 

Et.: Pas d’etymologie. 

kcik)^ci8icu> I ia^v6cpcovoi (Hsch.). Schmidt corrige en 
xt-axaoSai qui serait une erase pour xal La/auSai, cf. la glose 
axauSat (= la/auSat) ■ lcyxv6<po)V°i. 

KaXagucTTas, voir aaxaXaSog. 

KaXagwTai : (correction de Latte pour xaXa6ouTOt] : 
ev Tto T/)g AepEaxlSog ’ApT^ptSog 4;S6pevo(, tipvot, 

(Hsch.), cf. Latte, De Saltatione 24, mais voir aussi 
xaXao(8ia. 

KaXagwTTis, voir aaxaXa6og. 

KaXaSia : puxavT) [= rabot] (Hsch.). 

KaXd^ei : OYXouTat. ’Axonoi (Hsch.). 

KaAa0o$ : « panier » tressy au fond etroit qui servait 
notamment k mettre la laine, des fruits ; porte dans les 
processions en l’honneur de Demeter (Ar., Arist., Call.) ; 
designe aussi en raison de leur forme divers objets, le 
psycter, un moule pour la fonte (Hsch.), un chapiteau 
(Callix.), un support pour une lampe k huile (Hyro). 

En composition, p. ex. xaXa0o-7rX6xog, -rcotog et surtout 
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xaXa 07 )- 96 po<; «porteuse de kalathos * (fiph^se in e s. ap., 
mais d6j4 titre d’une comedie d’Eubule). 

Derives : xaXaGurxoc; «panier », aussi caisson d’un 
plafond, nom d’une danse (Ar., etc.), -ov n. (D61os i er s. av.), 
xaXa0Lov (Poll., Orib.) ; de plus, le nom d’action xaXaGcoat? 
« fait de coffrer un plafond * (tardif), cf. xaXaGtaxo?. 

En grec moderne xaXa0o<;, xaXaGi « panier », etc. Du 
grec medieval xaXa07jpi viendrait le turc kelatir, d’ou gr. 
mod. xeXsT 7 )pi (Maidhof, Gl. 10, 1920, 12). 

Et.: Fait penser par la finale a des mots de sens voisin : 
yupya 0 o<;, xua 0 o<;, etc., mais ici le 0 semble appartenir au 
radical, cf. xXcoOco. Voir Bechtel, Lexilogus 195. 

KaXai*vo$ (xaXX-) : « de couleur bleu-vert», nombreux 
ex. dans des pap. depuis le m e s. av. (PSI 4,396,9, etc.), 
dit de poteries (avec le compost xaXaivo- 7 roL 6 <;), mais 
egalement de vStements teints, attests en outre Peripl. 
M. Rubr. 39 [codd. xaXX^avoq], AP 6,295 ; 7,428 ; xaXa'ic; 
(f.) : t 6 icrclov, xai ovopa xuptov (Hsch.); 4 cote de xc&XXaic; 
pierre pr 6 cieuse d’un bleu-vert (Pline, N.H. 37,151). 

Subsiste, semble-t-il, dans le gr. moderne yaXav 6 <; 
«bleu clair», cf. Kalieris, l.c. ci-dessous 15-17. 

Et.: Groupe technique difficile. KaXatvot; peut etre issu 
de xaXaL;, mais xaXau; peut 6 galement etre un derive 
inverse de xaXaivo<;. Pas de rapport probable avec le 
suivant ni avec xaXXaiov. Voir en dernier lieu Kalieris 
dans Epet. Lexikogr. Dell . 8 , 1958, 3-17 : l’auteur attache 
une grande importance 4 l’emploi de xotXXdavo? pour la 
ceramique, et cherche l’origine de ces mots en figypte. 
II semble d’autre part que xccXcdq ne designe p.e. pas la 
turquoise mais aussi bien l’aigue-marine, cf. J. Andre, 
Noms de couleur 192 sqq. 

kclAcus : seulement acc. -£Sa « poule » (IG IV l a ,40,5 
et 41,6), mais le sens n’est pas sur. 

Et.: Hapax singulier. G 6 n 6 ralement rattache 4 xaXsiv : 
*xaXa/"l<; «qui appelle », cf. skr. usa-kala- «coq », voir 
Bechtel, Gr. Dial. 2,510 sq. Hypothfese du mdme genre, 
Fraenkel, Gl. 4, 1913, 33 sqq. Explication difterente de 
Pagliaro, Arch, glottol. it. 39, 1954, 145 sq., qui voit dans 
le mot un terme de couleur, cf. xaXat,vo<; et xaXXai<; (voir 
Particle precedent). P.-e. derive inverse de xdcXXaLov 
« Crete de coq », etc. ? Voir ce mot. 

KaXapiv0r| : Hsch., ou -p.i.vOa (Phot.), on a en grec 
classique des formes autres que le nom. sg. (Ar., 
Thphr., etc.); «calament* espfece de plantes odoriferantes; 
en outre, xaXapivOo? (Nic., Th. 60) et xaXap.iv0(vr] (medec.). 

Derives : xaXapiv0m)<; (Dsc.) dit du vin parfume avec 
cette plante; xaXaptv 0 o> 87 )<; «rempli de calament» ou 
« qui ressemble au calament » (Str., Apoll. Soph.) ; enfin, 
KaXap.LV0LOi; nom d’une grenouille dans Bair . 224. 

Et.: Fvoque d’une part xaXapo^, de l’autre pLv07], 
d’ou trois possibilites : soit dissimilation de *xaXap.o-p(v07) 
(cf. pivOv]), soit le suffixe pr 6 hell 6 nique -lv0- ajoute 4 
xaXapoc;, soit alteration d’un terme d’emprunt en -iv0- 
d’apr^s xaXap,o<;. 

KaXap.os» xaXap. 75 , etc. : 1 ) xaXapoc; m. « roseau » (sens 
plus general que 8 ova£), «tige », etc., pour le sens bota- 
nique, voir H. Stromberg, Theophraslea 100-101 ( H . Herm. f 


Pi., ion.-att., Thphr., etc.), le mot est employe pour de 
nombreux objets faits en roseau : chalumeau, flute (Pi., 
E., etc.), canne 4 p&che (com., etc.), fleche (Thphr., etc.), 
instrument chirurgical (medec.), baguette d’oiseleur 
(Bion, etc.), natte de roseaux (PL, etc.), roseau pour 
ecrire (LXX, pap.) ; 

2 ) xaXapT] «chaume, paille », notamment des cereales 
(Horn., ion.-att., etc.), souvent employe comme collectif ; 

3) Le plus grand nombre des derives et des composes 
se rattachent principalement 4 xaXapo?, p. ex. Ie3 
composes avec xaXap.o<; au second terme povo-xaXap, 0 (; 
« 4 une seule tige », oXtyo-, etc. Et au premier terme : 
xaXapio-ypaiptac « ecriture avec un roseau » (Man.), ~0TqpocQ 
«pScheur» (tardif), xaXap.oupy 6 co «faire des echalas» 
(pap.), xaXap. 690 oyyo? «jou 6 sur un chalumeau » (Ar.), 
xaXap.o 96 po£ «qui porte un roseau * (X., Hell. 2,1,2) 
avec une variante xaXap. 7 ]- qui peut etre bonne (raison 
rythmique), etc. ; noms de plantes xaXapayp<o< 7 Ti<;, voir 
J. Andre, Lexique s.u. calamagrostis, avec bibliographie ; 
xaXap 6 -/voo^ = dtSapxT). 

Nombreux derives souvent techniques : xocXapuaxos 
« chalumeau & pour une instillation (Ar., etc.), xaXdcpi-ov 
(pap., etc.), xaXap^ f * « gluau, cure-dents, roseau pour 
instiller » dit aussi de roseaux employes dans la construction; 
xaXajjLeu? « pecheur » (Pancrat. ap. Ath. 305 c) et xaXa- 
p.£UT 7 ]c; {AP 6,167), xaXapta f. collectif «terrain couvert de 
roseaux » (pap.), «r 6 colte de roseaux » (pap.), xaXocp,c(>v 
«lit de roseaux » (pap.), xaXapixT);; m., avec des sens 
divers : le h 6 ros du calamos (sonde ? chalumeau pour 
instillation ?) surnom d’un heros medecin (D.), 6pith4te de 
oxupaE, «en forme de roseau » (medec.), nom d’une 
grenouille qui vit dans les roseaux (Pline, N.H. 32,70), 
voir encore Redard, Noms en -T/]q 81 sq. 

Adjectifs : xocXapuvcx; «fait de roseaux * (ion.-att.), 
xaXap. 6 e^ «consistant en roseaux» (E.), xaXapLcoSiQ? «plein 
de roseaux, qui ressemble aux roseaux » (Arist., 
Thphr., etc.), xaXapLi,x 6 c; « fait de roseaux » (pap.). 

On trouve en byzantin un derive xaXaptapiov dont le 
suffixe repond 4 celui de la tin calamarius; sens « boite 
ou sont ranges les roseaux 4 ecrire, 6 critoire avec son 
encre, encrier » (Lyd., Mag. 2,14, pap.), d’ou = T£u0(? 
(Sch. Opp., H. 3,166, etc.), soit «calmar » (qui est en 
definitive le m§me mot) par une evolution inattendue. 
En grec moderne xaXap,api — encrier et calmar. 

Verbes d 6 nominatifs : xaXap. 60 p.aL « pousser en tiges » 
(Thphr.) et - 6 <o « fixer avec des roseaux » [un os fracture] 
(med.), avec xaXap.cor/] « barriere de roseaux » (tardif) ; 
xaXapi^w «jouer de la flute dans un roseau » (Ath. 697 c); 

4) Autre s 6 rie issue de xaXapy) «paille ». Compose 
xaXap 7 )-x 6 p.og «qui coupe les tiges de bl 6 , qui moissonne» 
(A.R.), avec-Top(a (AP). Derives : xaXapata f.«sauterelle » 
(ThCoc. 10,18), xaXap-atov n. esp 6 ce de cigale = x£pxn> 7 ^ 
(Paus. Gr., p. 189,27 Erbse, Hsch.), ces insectes etant 
d 6 nommes d’apres le lieu ou ils se trouvent (v. Gil Fer¬ 
nandez, Nombres de Insectos 166 et 188), de m§me xaXapiTi*; 

« sauterelle » {AP 7,198), xaXap£UT 7 ]^ cite dans un autre 
sens sous 3), « moissonneur » (Theoc. 5,111). 

Verbe denominate xaXapaop.at «glaner» (Cratin., LXX t 
Plu.), d’ou xaXap. 7 ]p,a et le nom d’agent f. xaXap-iQTp^ 
«glaneuse » (Hsch.), cf. Plu., Mor. 784 a, accus. pi. 
xaXapLTQTptas, que 1’on corrige en xaXap.if)Tpt 8 aq. 

Le grec moderne conserve xaXap.o<; et xaXapt «roseau », 
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xaXap-r) et xaXapua «chaume », xaXapi&i « canne a pSche *, 
xaXapapi « encrier, calmar », etc. 

Le mot est pass£ en latin sous la forme calamus « roseau », 
avec calamarius «ecritoire », calamistrum (cf. xaXap.E<;) 

« fer k friser ». 

Au sens de roseau pour 6 crire on a en skr. l’emprunt 
kaldma de meme arabe kalam> turc kalem r£emprunt 6 
dans le gr. xaX£pu sorte de burin (Maidhof, Gl. 10, 1920, 11). 

El.: Entre dans une s£rie de mots d£signant la tige, 
le chaume : lat. culmus , v.h.a. halam f Halm * chaume, 
paille », en bait, et slave, v. pr. salme « paille », lett. salms 
« paille », v. si. slama, russe soloma « paille ». Toutes ces 
formes doivent reposer sur *kotemo~, *koldma -. Le voca- 
lisme des mots grecs en xaXa- reste done isoie. On a suppose 
une assimilation de l’o dans xaXap.a de *xoXap.a. En fait, 
le grec pr 6 sente 4 la fois les deux vocalismes, cf. 
7 rX 6 xa(Aoc;, 7 totoc[jl 6 <; et 0aXap.o<;, 0aXap.r), TcaXap. 7 ). Voir aussi 
Ernout-Meillet s.u. culmus , et Pokorny 612. 

xdXavSpos : m., variety d’alouette hupp 6 e (Dionys., 
Av. 3,15). 

Le latin a l’emprunt calandra , ital. calandra , fr. 
calandre, cf. p.-£. avec un sens different lat. caliandrum 
«perruque», voir Andr 6 , Oiseaux s.u.u. calandra et 
caliandra. 

Et.: M£me finale que dans xop£av 8 po<;, pdvSpa, MaEavS- 
pos, etc. De toute fagon mot prehelienique. Sur le suffixe 
dans les toponymes anatoliens, voir en dernier lieu 
Laroche, R. Hitt . As. 19, 1961, 57-96. 

KaXaoiSia : ayd>v s 7 utsXou[xsvo$ ’ApT^ptSi Trapa Adxto- 
CTLV (Hsch.) k cote de xaXaSwrai [xaXaSouxoi cod.] ■ ev 
xcp AepsaxtSoc; tepco ’ApT^puSof; (^ 86 p,svoL 6 p.voi (Hsch.) 
corrige par Schmidt en xaXa 6 oESia. Compost issu de xaXai 
aot-SaL Autre hypothfese : Fraenkel, Gl. 4, 1913, 35. 

KaXcurous, xaXapLve?, xaXappuyaE, voir sous xocXov. 

xdXapis : m., nom d’un petit oiseau (Arist., H.A. 
609 a). 

KaXdcripis (»cnjpt?), -toq : f., vStement egyptien avec 
en bas des franges ou des glands (Hdt. 2,81, Cratin. 30) ; 
vStement perse (Democr. Eph. 1) porte dans les mysteres 
d’Andanie (Schwyzer 74,17 ; cf. Gl. 11, 1921, 76) ; compose 
TpucpoxaXaaip^, nom d’un vStement de femme (Ar., 
fr. 320). Mais les KaXaaEpic<; sont une categorie de guerriers 
6 gyptiens {Hdt. 2,164, etc.), et leur nom doit Stre k l’origine 
de celui du vehement. 

Et.: Le nom des guerriers doit 6 tre egyptien, mais n’est 
pas encore clairement identify. Voir Spiegelberg, Zeitschr. 
dgypt. Spr. 43, 1906, 87-90, sur les KaXaaEpi£<; et les 
'EppLOTuoiei;. Examen critique du probieme chez Drioton- 
Vandier, L'Egypte*, 1952, 572 sq. 

KaXaupo\Jf, -otto<; : f., «houlette de berger», que celui-ci 
jetait pour rameuter son troupeau (II. 23,845, Antim. 61, 
A.R. 2,33, AP), d’ou xaXaup 6 Tnov (Artem.). En outre, 
xaXaupocpu; ' { 3 axT 7 jpto 96 po<; (Hsch., hors de l’ordre alpha- 
b£tique), faut-il lire *xaXaupo 96 po<; ? 

Et.: Semble un compost que la phonetique d 6 nonce 


comme eolien de xaXa-/po<J;. Le second terme serait un 
nom racine dont on retrouve le radical dans p 67 iaXov, 
mais le premier terme est inexpliqu 6 . 

KaXco) : Horn., ion.-att., etc., pourrait Stre issu d’un 
present ath 6 m. si xaXT]p.i ( 6 ol., cf. inf. xaX^pevai II. 10,125 
qui peut toutefois 6 tre un arrangement m 6 trique) est 
ancien ; present derive xaXv^oi (chypr. selon Hdn. 1,444), 
fut. xaX£co {II. 3,383, Od. 4,532, etc.), d’ou xaXco (att.) 
k c 6 te de xaXloto (nouvel att.), aor. horn. £xaXEa(a)a et 
ixaXEaa (ion.-att.), formes passives sur xXr)- : exXrjOiQV 
(Archil., etc.) avec fut. xX 7 ) 0 rjaop,at, (att.), pf. x^xXyjpai 
(Horn., etc.), avec xExX’rjaop.ai (Horn., etc.) d’ou l’actif 
xlxXvjxa (Ar., etc.) ; formes tardives d’aor. act. ExdXiqaa 
et gxX^aa : «appeler * (par son nom ou autrement) 

« convoquer, inviter, nommer » ; comme terme juridique 
«convoquer au tribunal » (Horn., ion.-att., etc.). Nom- 
breuses formes a pr^verbes : ava- «invoquer, appeler », etc.; 
dc 7 TO" g6n6ralement avec nuance de bl&me; elo-, ev- 
« reclamer son du, accuser », etu- «invoquer, appeler au 
secours », xoctoc- «convoquer», p-exa-, Trapa-, 7rpo- au 
moyen «provoquer, offrir *, etc., 7rpot7-, auv- «convoquer, 
rassembler *. Autres themes de present : 1) avec redouble- 
ment et suffixe -crxto, xtxXyjtrxa) « appeler, nommer etc. 
(Horn., pontes) ; 2) xaXiaxp^co « appeler * (D. 47,60 d’aprfes 
Harp., Call., Art. 67, Dem. 98), semble un d^verbatif, 
mais est plutot tir6 d’un subst. en -nf)p, cf. EXaaxp^co, 

pCOCTTp^CO. 

Pour I’emploi du radical comme premier terme de 
compost on cite xaXECTaE-xopo? * qui invite k la danse » 
(Orph., L. 718) ; on a peut-§tre un type plus archalque 
dans un anthroponyme comme KX 7 )cn 7 r 7 ro? (Bechtel, 
H. Personennamen 250), mais voir aussi sous xX£o<;. 

D 6 riv 6 s : tres rares formes b&ties sur xaX^- (contamina¬ 
tion de xaXE- et xXt)-) : xaX 7 )Ttop 6 pithete de x^pu^ {II. 
24,577), 6 galement anthroponyme {II. 15,419), avec 
KaX 7 )TOpE 8 Y]? {II. 13,541) ; de m§me KaXifjcno^ nom 
d’homme {II. 6,18) ; on a voulu expliquer comme un 
*xoXY]T 7 ]p = *xaX 7 )T^]p le difficile myc 6 n. korete, Taillardat, 
R. £t. Gr. 1960, 1-5 ; un th£me xaX£- apparatt tardivement 
dans xocXectu; * nominatif» (gramm.). 

La plupart des d 6 riv 6 s nominaux sont constitu 6 s sur 
le theme xX-rj-. Noms d’action : xXrjcnc; f. «appel, invitation, 
convocation, nom etc. (ion.-att., etc.}, surtout avec 
pr 6 verbe sm- «surnom, titre », etc. (Horn., etc.), ava- 
«invocation », etc., rcapa- «invocation, exhortation, appel», 
Trpo- « d 6 fi, assignation pour production de t^moignage », 
TTpocy- « convocation en justice »; xX'/j^a seulement avec 
pr^verbe : lyxXYjp.a * accusation, plainte en justice », etc. 
(ion.-att.), d’ou iY K ^ 7 )l JLaTt,x ^> (P a P-)» eyxXrjpcov 

(faux archaisme, AP 5,187), en outre E 7 rExXy]pLa (S., E., X.). 

Noms d’agent : xXyjtyjp, -v)po? « huissier, recors » (ion.- 
att.), d^signe aussi par m 6 taphore l’^ne : pour optoxX^nQp 
voir s. verbo op-oxX^ ; d’ou pour la forme sinon pour le 
sens avaxXYjTTjpLa n. pi. « f^te pour la proclamation d’un 
roi » (Plb.); xXrjTCop, -opo <; est un doublet de xXt)ty]p qui 
ne comporte pas de difference de sens fonctionnelle, 
mais constitue une variante (cf. 9 paTwp et 9 paTT J p; le 
mot est attests k TSos, SIG 344, m e s. av., pap., var. chez 
DSm.) ; en composition ovop.a-xXr]Tcop (Luc., Ath.), p.-§. 
§£i 7 rvo- (var. Ev. Math. 20,27, Artem. ap. Ath. 171 b) ; 
en outre, la forme th£matique xXiQTpot; dans la glose 
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d’Hsch. xXiqxpot ’ xXTjxope*;, cf. N. Van Brock, Vocabulaire 
medical, 33 sqq. 

Adj. verbal xX?)x 6 s «invite, convoquS, bienvenu » 
Horn., etc., (mais assez rare), d’ou xXiqxixdt; et le verbe 
d 6 nom. xXtjteuco «sommer, faire une assignation en 
justice * (att.); nombreux emplois de -xXyjtcn; avec pr 6 - 
verbes : dva- «rappels au service » = evocatus, mais x& 
avaxX 7 )T(.x 6 v « ordre de retraite », euava- (X.), lx-, 7 rapa-, 
et cforapa-, rcpoa-, any-, etc.; en outre, des composes comme 
< 5 cxX 7 )to<;, ai)ToxX 7 ]Toc; et d 6 j& chez Horn. tcoXuxXtjxo; 

« appelG de toute part», dit des allies des Troyens [II. 
4,438 ; 10,420) ; hypoth^se peu plausible de Kronasser, 
Sprache 3,172. L’adj. IxxXtjxI? signifle «arbitre * ou, 
k propos de proces, «susceptible d’arbitrage », avec le 
d 6 nom. IxxX 7 )xsijco. Malgr 6 la difference d’emploi, c’est 
de cet adj. qu’est issu le subst. IxxXv^aia « assemble du 
peuple (convoquee) » k Ath^nes (ion.-att.), * communaute 
de fldeles (LXX, NT), d’ou exxXY]CTtdcCo) (ion.-att.), 
-aaT 7 )Q (ion.-att.), -olgtix6q (ion.-att.), -aapds (Plb.), 
-aaxrjptov «local de l’Assembl 6 e * (hell 6 n.). 

Deux formes adverbiales : avec le suffixe d’adv. -Stqv, 
xXtjStjv « en appelant par son nom» (II. 9,11 hapax), k 
c 6 te du compose l£ovop.axX 7 ]S 7 ]V «en appelant par son 
nom » (Horn.), et £ 7 u-xX 7 ]v « par surnom » (PI., etc.) qui 
nous fournit l’accusatif d’un vieux nom racine que l’on 
retrouve dans 6 jj.oxXy) (voir s.u.). 

Tous les termes examines se rapportent aux notions 
d’« appeler », de «nom » et ont fourni notamment un 
vocabulaire de caractere juridique. 

Le grec moderne emploie encore xaXco, xaXvto, xaXsajxa 
«invitation », etc. 

Autres termes non apparentes mais qui ont subi l’influ- 
ence de cette famille v. sous xXlo^ avec xXy^co et xX 7 ]S<i)v. 
Voir aussi xlXaSot;. 

Et.: II existe un theme *k°ld x - qui figure dans 1-xaXs-ca, 
xaXsco, xaX 7 ]p.t de *k 0 led x -mi etc., alternant avec *kl-ed r , 
xXyj- dans xlxXY)p.at et dans presque toutes les formes 
nominales. Un vocalisme e de la premiere syllabe apparait 
dans le groupe eioigne pour le sens de xeXaSo^, etc. Hors 
du grec, on a ombr. imper. karetu (<imp 6 r. 'haletod). 
Le lat. a un theme en -a dans calare « appeler ». Autre 
forme eloignee par le sens, lett. kal'uot «bavarder». 
Formes de vocalisme discute : en germ., v.h.a., anglo-sax. 
halon « appeler, aller chercher », hitt. kalles- « appeler », 
skr. usa-kal-a- «coq » (qui appelle 1’aurore). Le latin possede 
une serie de mots reposant sur un radical *c/a- ou *ca/a-, 
cf. calare, clamare, etc., qui supposent une formation 
differente. 

KaXr|, voir xtjXv). 

KdArjgos, voir pax 7 )Xo?. 

KaXia : ion. -ir\, f. « hutte de branchages, cabane, 
grange » (H6s., Call., AP), «nid » d’un oiseau (Theoc., 
A.R.) ; xocXl 6 <; m. « cabane, cage d’oiseaux », etc. (Epich., 
Cratin.), d’ou xaXtStov (Eup.), xaXiac;, -a3o<; f. « hutte, 
petite chapelle, nid » (attique iv e s. av., D.H., Plu., etc.), 
avec xaXtaStov (Delos, n e s. av.). 

Denominatif : IxaXia^avxo * laxTjvwaav (Hsch.). 

Le grec moderne a encore xaXeta. 

Et.: L’iota est long dans la plupart des exemples, mais 


bref Th6oc. 29,12 : on n’a done pas le suffixe -ta habituel. 
Sans raison bien solide, on 6voque xaXo7rxco, lat. celare , etc., 
cf. par exemple Ernout-Meillet sous celare, et Pokorny 553 
avec de nombreux rapprochements. 

KaXtyiov : « chaussure ». Issu du lat. caliga. Subsiste 
en grec moderne oil ce mot se dit aussi du fer k cheval. 

KaAiv8eop.cn : thfeme de present, 6galement avec les 
pr6verbes : lv-, 7rpo-, ixpoa-, auv- «se rouler», et au 
figur6 « passer son temps quelque part » (ion.-att.), d’oii 
xaXtvSyjQpa «emplacement oil se roulent les chevaux » 
(iEl.), xaXtvSvjatc; nom d’un coup de d6 (Alciphr.). 

II existe p.-§. un aoriste StaxaXiaat «faire rouler, trans¬ 
porter sur des rouleaux » ( SIG 2 587,158), avec les noms 
d’action StaxdcXuns (Hermione, IG IV, 742,12), la- et 7rap- 
(Epidaure, IG IV l 2 ,103,85 et 46,63). 

Et.: R6sulte tr6s probablement d’un croisement entre 
dcXivSIoptat et xoXtvSIopai. 

KaX£v8iva : (correction pour xaX£8ta) 1 Ivxepa. KuTrptot 
(Hsch.). Voir Latte s.u. avec la mantissa (814 sq.). Lid6n 
avait tent6 d’expliquer xaXtSta, KZ 61, 1933-1934, 23 sqq. 

KaXicrTpcoi, voir xaXlco. 

KaXXagis, -tSo c, : f., nom d’une danse lac6d6monienne 
(Eup. 163, Phot.) ; cf. Hsch. sous xocXotStc * x& nspiGTzav 
xd Eax^a, cf. aussi sous xaXXt6avxe?. Voir Nilsson, Griech. 
Feste 185. 

Et.: Ou bien d6riv6 d’un *xaXXa6oc;, ou, selon Bechtel, 
Gr. Dial. 2,375, de *xaxa-Xa6£<; (?). 

KaXXaiov : g6n6ral, pi. -a n., « barbe, barbillons de 
coq »(Ar., Cav. 497, Paus.), « cr6te de coq » (Arist.), «queue 
de coq » (iEl. Dion., p. 125 Erbse). 

Et.: La diversity des emplois encouragerait un rapproche¬ 
ment avec xaXXo<; « beaute »>, etc. Rien k voir avec xaXlw, 
ni avec xaXaivo<;. 

KaXXai's, voir xaXawo$. 

xaXXaptas : nom de poisson, de la merluche, et du 
lat. asellus (Archestr.,, fr. 14, Opp., H. 1,105, Hsch. s.u. 
Xa££vir)c). Formation en -ta^ (cf. le suiv.) sur un mot en 
-apoc- Le rapprochement avec xaXXo? est plausible. Par 
un autre rapprochement, on a le doublet yaXXaptaq, cf. 
yaXs6? (v. StrOmberg, Fischnamen, 130). Sur ce poisson, 
voir Thompson, Fishes s.u. 

tcaXAias : ion. (Din., H6rod.), lacon. -tap (Hsch.) 
m. « singe ». R6pond k 1’anthroponyme KaXXta? issu de 
xaXXog, par plaisanterie ou euph^misme (cf. Gal. 18,2, 
236 et 611). Voir pour des faits parall&les Kretschmer, 
KZ 33, 1895, 562 sq. et Schulze, Kl. Schr. 370 (6voque 
m. ind. sumukha- « au beau visage »). 

KaXXigdvres : op.oi.a apuXhxs xal ^aAtatv, Iv x&s 
o 9 pu^ xoap-ouatv at yuvatxs^. [ItvQrj.] ylvo^ 
dtaxiQp.6v63^ xtov taxiojv xpaxoaptlvcov] (Hsch.). La premiere 
explication s’applique k un rasoir ou des ciseaux utilises 
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par les femmes pour leur toilette. La troisteme, si elle 
n’est pas interpose, k une danse. Dans les deux cas le 
mot reste obscur. 

KaXXi€p€OJ, voir sous xaX 6 <;. 

KaXXiKupioi, voir KiXkixupioi. 

kclXXiov : enceinte oil si 6 geait un tribunal k Ath^nes 
(AB 269, Androt. ap. Poll. 8,121) ; k Cyzique, bureau de 
magistrats (IG Rom . 4,153), avec xocXXicfc£co (ibid.) et 
-apxsco (CIO 3661). 

KaXXovq, xaXXos, xaXXuvco, voir xaX 6 ^. 

KaXov : «bois » (Cyr 6 ne), ailleurs au pi. xaXa «bois 
k brhler, bois de constructions (H. Herm. 112, H 6 s., 
Tr. 427, Ion Trag., Call.), en laconien « bateaux s, le 
mot exprimant p.-£. quelque dedain (Ar., Lys. 1253, X., 
Hellen. 1,1,23, Plu., Ale. 28). Derives peu nombreux : 
xdtXiov * ^uXapiov, paxT^ptSiov (Hsch.), xaXoptov {a corriger 
en -u 9 lov) ’ ^uXt^lov (Hsch.), xaXivos * de bois » (Cyr^ne, 
£pich., Lyc., A.R.). 

Composes xaX 6 -:rou? « forme pour chaussure » (var. PI., 
Banquet 191 a, Poll. 2,195, Edit de Diocl ., Gal.) et xocXa- 7 Tou<; 
(var. PI., ibid., Poll. 10,141), avec le dimin. xaXa-7r63iov 
(Gal. 6,364), d’ou gr. moderne xaXa 7 t 6 St, c’est done la 
forme en xaXa- qui a triomphe ; le mot a pass 6 dans le 
domaine oriental : arab. qalib, d’ou m. pers. kalapaS, 
persan mod. kalbud, grec mod. to xaXoom « moule, forme », 
pris au turc (Maidhof, Gl. 10, 1920, 11; Bailey, Trans. 
Phil. Soc. 1933, 49). Autres composes : xaXo-TU 7 ro<; * 6 
8 pooxoXa 7 rr/)i; (Hsch.), xaXo 7 r£ 8 i,Xa n. pi. (Theoc. 25,103) 
de sens douteux, soit « entraves pour des vaches que Ton 
trait», soit « sabots du vacher » [les manuscrits donnent 
xcoXo-] ; p.-3. xaXap<p >ua a canal, conduite d’eau en 
bois» (mot d’Ambracie d’apr 6 s sch. Gen., II. 21,259), 
comparer la glose xaXappuycd ■ T&ppot. ’Afj.spia<; (Hsch.), 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,438, n. 4, mais les noms d’action 
de ne sont pas en -puo?, -pu 7 ] ; autre cas douteux : 
xocXaptvs*; ' o/stoI. Aocxcove? (Hsch.), cf. £ivouxoc « 6 gout», 
Kretschmer, Gl. 4, 1913, 335. Latin cala f. « bois * est un 
emprunt au gr. pi. n. xaXa. 

Et.: Le rapport avec xa(w est certain et le cas de 3aX6^ 
issu de Sa/sXo<; (v. sous Sodco) invite k poser *xa/"-eXov, 
mais cette forme ne rendrait pas compte du laconien xaXov 
(cf. toutefois Bechtel, Gr. Dial. 2,311) et il vaut mieux 
poser *xoc>F-aXov, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,248. 

KaXos • ep. ion. xaX 6 <;, de x.olXF6c, attests avec son f 
en bCotien (Schwyzer 538, vi e s. av.), adv. parfois xaX 6 v, 
plus souvent xaXa (Horn., cf. Wackernagel, Spr . Unt. 87), 
mais habituellement xaXtos ( Od ., ion.att., etc.) « beau », 
dit de la beauts du corps, cf. chez Hom^re xaX 6 t; ts piya? 
te, dit en attique dans des declarations d’amour ; employe 
aussi depuis Horn, pour des beaux objets, armes, 
vdtements, etc., avec le neutre t& xaX 6 v «la beaute *; 
« convenable, beau » au sens moral (au neutre seulement 
chez Horn, et librement en ion.-att., etc.); dit de ce qui 
est utile, en bon etat, d’oii le passage k « bon, qui est 
bien », etc.; 1 ’expression xaXoc; xaya06g avec xaXoxayotOta 
s’emploie diversement mais exprime souvent l’ideal du 


citoyen, parfois oppose k $ 7 }p,og, cf. Th. 8,48 (Hdt., att., 
X.) avec xaXoxayaOla (cf. Berlage, Mnemosyne 1933, 
20-40 ; Jiithner, Charisteria Rzach 99 sqq.). 

Degres de comparaison : xaXXicov, xaXXicnro<; (Horn., 
ion.-att., etc.), voir sous 2) ; formes isoiees : xaXtov (Ale. 
411 L.P.), xaXLrspot; [pour xaXX(xEpo<; ?] (ei 6 en, Bechtel, 
Gr. Dial. 2,847), xaXcoTEpo^ (Hdn.), xaXXicoTspo^ ( P. 
Oxy. 1672), grec moderne xaXuTspo<;. 

1) Le theme xaXo- tient tres peu de place k date ancienne 
dans la composition et la derivation. Les composes sont 
tardifs : xaXo?)07)<; (M. Ant.), xaXocpuXXo; (Thphr.) sont 
les premieres attestations pour l’emploi comme premier 
terme; au second terme on a des exemples anciens : 
a 7 reip 6 xaXo; « qui ignore la beaute * (PL, etc.), 7 ray-xaXo<; 
(Ar., etc.), 91 X 0 - (X., etc.), adv. axaXox; (P. Oxy. 1676). 

Derive xaX 6 rq<; f. «beaute * mot cree par Ghrysippe 
(Stoic. 3,60); 

2) La grande majorite des derives et des composes 
anciens eomportent un theme k g 6 minee. 

L’adverbe dorien xaXXa (ou xaXXa) serait atteste Alcm. 
19 D. = 35 Page, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 87. 

Noms de qualite xaXXo? n. «beaute » (Horn., ion.- 
att., etc.), avec les adjectifs composes possessifs du type 
7 TEpi-xaXX 7 ]S «tres beau » (Horn., Hdt.), dcxaXX^ (Hp,, 
Luc.), etc. D’ou l’adj. xaXXip. 0 ? (Od., H. Horn. 29,9). 
Doublet secondaire : xaXXov/) (Hdt., E., Hp., Pl., Banquet 
206 d, plus ou moins nettement personnifiee, hellen.), 
cf. p.-e. -y)Sov 7 ) ; xaXXoauvY] (E. in lyr.). 

Verbe denominatif de sens factitif : xaXXuvco *embellir» 
(S., PL, etc.), en grec hellen. «nettoyer ». C’est pour cet 
emploi particulier qu’ont ete surtout crees des derives : 
xaXXuvnfjs «balayeur, nettoyeur » (pap. n e s. av.), xaX- 
XuvTpov « balai » (Cieanth., etc.), aussi nom d’un arbuste 
(Arist., H.A. 153 a), xcfcXXuvOpov « balai», fait notamment 
de feuilles de palmier ( LXX , pap.) avec xaXXuc^ocTa 
« balayures * (Ceos, Thphr., Car. 10,6) ; c’est k un autre 
domaine qu’appartient xaXXuvnf)pLa pl. n. fete religieuse 
oil etait paree et nettoyee la statue d’Athena (Phot., 
EM 487,13). 

Le theme k geminee a fourni les degr 6 s de comparaison 
xaXXtav, xaXXtaTOi; sur lesquels des derives ont ete 
constitues : xaXXicxEuoi, -op-ai « etre le plus beau » (Hdt., 
trag.), xaXXtaTEtov (SIG 56, Argos v e s. av., S., E., etc.), 
xaXXtaTEupa (E., etc.) «offrande de ce qui est le plus 
beau, premier prix », etc. Du comparatif est issu xaXXt- 
ouaOai « devenir plus beau » (LXX, Ca. 4.10). 

Un grand nombre de composes eomportent comme 
premier terme xaXXi- ou xaXX- : dej& chez Horn, les 
composes possessifs, acc. xaXXiyuvatxa «aux belles femmes», 
xaXXl-^ovoc;, -0pt^, - y . 0p . 0Q , -xp 7 )S£p.vo(;, -n<kpy]o<;, - 7 rX 6 xa- 
p.oi;, -pEsOpog, -poo^, -a 9 upo?, -Tp(.x°?* Composes de ce 
genre dans les vocabulaires po 6 tique, religieux, technique. 

Quelques-unes m 6 ritent d’etre cites : xaXXL£ 7 T 7 }S « au 
style elegant» (Ar.) avec -E 7 r£o[j.a!. (Th. 6,83), -etteioc 
( tardif), xaXXi-£pyo<; (fipidaure) et xaXXt-Epy£co (Inschr. 
Ol. 656, v e s. av.); *xaXX(i)co^ n’est pas atteste, mais on a 
xaXXco 7 T^o> «rendre beau », avec le moyen 4£op.ou «se 
parer, se vanter, faire des manures » (Pl., X., etc.), plus 
xaXXco 7 u<yp.a (PL), (PL, etc.), -taxyj? (Isoc.), le fern. 

-toTpta «coquette » (Plu., Mor. 140 b) et -icrax 6 <;. De 
xaXa tspa «sacrifice reussi », sur le type des composes en 
xocXXl-, a ete cree en ion.-att. le verbe xaXXtspIo avec 
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l’aor. IxaXXilpTjaa (ion.-att.), pf. xexaXXilpTjxa (X., etc.) 
«faire des sacrifices r6ussis» (ion.-att.), parfois intransitif 
en parlant du sacrifice « Stre r6ussi, donner des signes 
favorables » (Hdt.). D’ou les derives xaXXi^p^au; (IG I 2 
98,23), -Iprjpa (Hsch.); en outre, xaXXiapla pour xaXXiepla 
(dor., Cos). 

Nombreux composes avec xaXX- dans l’onomastique, 
cf. KaXXiavacraa (Horn.), KaXXt-paxo<;, KaXXt-6mQ, etc. 

Le grec moderne emploie constamment xaX6<; « bon », 
qui figure notamment dans de nombreux composes sous 
la forme xaXo- parmi lesquels entre autres xaX6y£po$ 
«moine ». Les composes avec xaXXi- sont puristes, cf. 
xaXXteTnf)^, xaXXiTl/VT)C m * 

Sur l’histoire de xaX6<;, v. Smothers, Traditio 5, 1947, 
1-57. 

Et .: KaX6^ repose sur y.<xkF6<; (cf. supra). Mais la g6min6e 
de xotXXos, xaXXlcov, xaXXt-aTo; et du premier terme de 
composes xaXXi- est inexpliqu^e. L’hypoth^se d une 
gemination expressive ne peut-Stre ni refuse ni d6montr6e. 
Si Ton admet, ce qui e$t plausible, que xt£XXo<; est une 
creation du grec sur xaXXlcov, etc. (cf. toutefois Benveniste, 
Origines 84) il faut expliquer xaXXtow, xc&XXlcttos, xaXXt-, 
alors qu’on attend xaXt,-, etc. (on n’ose tirer parti du 
xdtXiov attribue k Alcee, cf. supra , qui reste douteux). 
Pour Schwyzer, Gr. Gr. 1,447, n. 6, xaXX- serait issu de 
xaXy- devant voyelle, d’ou xaXXt- puis x<£XXo>?. Autre 
hypothese peut-Stre plus plausible : un compar. n. xtiXXov 
de *xaXyov a 6t6 senti comme positif et a donne naissance 
& xdXXiov, xaXXUov, xaXXtoTO^, xaXXoQ (Seiler, Steige- 
rungsformen 68 sqq.) ; une idee du m§me genre avait 
dkjk ete sugg6ree par Risch Wortbildung , § 62 a. 

L’etymologie est ignoree. Wackernagel, KZ 61, 1933, 
191 sqq. = Kl. Schr. 1,352 sqq., a evoqu6 skr. kaly-dna- 
« aux beaux bras [?] », mais v. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 1,185; le skr. classique kalya- «pr<H, dispose 
est loin pour le sens. 

KaXTTTi : f. « trot » (Paus., Plu.). Denominate xaX7ra£to 
«trotter * (iEsch., fr. 414), avec ava- (S., fr. 1007, Ar. 
notamment Th. 1174 k propos d’une danseuse), cf. Phot. 
113,14, et xaX7raop6? tardif. 

Le grec moderne emploie encore xaX7t^co et xaX7taap6^. 

Et.: Terme technique de la course de chevaux. Repose 
p.-§. sur une onomatopee. Le rapprochement que Ton a 
tent6 avec lit. kliipti « buter », germ., got. hlaupan , all. 
laufen pr6sente des difficulty phonStiques graves. 

KaXins, : acc. -iv et « cruche » avec laquelle 

les femmes allaient chercher l’eau ( Od . 7,20, ion.-att., etc.), 
pour le sens, cf. Brommer, Hermes 77, 1942, 358, 365 ; 
mot thessal. pour u$p£a selon AB 1095 ; dans des textes 
plus tardifs dSsigne une urne pour voter, une urne fun6raire, 
une coupe (Philem. Gr. ap. Ath. 468 f). 

Diminutif xocXtuov (Pamphil. ap. Ath. 475 c). Doublet 
xaX7T7) cit6 par Hsch. et xaX7nr}v donn£ aussi comme var. 
pour xaXmv (Aristaenet. 2,4, Plu., Marc. 30), chez les 
astronomes un groupe d’6toiles, cf. Scherer, Gestirnnamen 
173 et 190. Enfin, xdcXrcoc ' norr)plo\> eI8o<; (Hsch.). 

Compost : xaX7ro-<p6po<; [?] (SEG 8,473). 

Latin calpar doit 6tre un emprunt, p.-6. par un inter- 
m6diaire osque ou 6trusque. 


En grec moderne xaXmr) se dit de l’urne fun^raire on 
electorate. 

Et.: Diverses hypotheses. On a compare un terme 
celtique pour « urne, seau », v. irl. cilornn (de * kelpurno -), 
cf. Pokorny 555. On a aussi suppose un mot voyageur en 
rapprochant akkad. karpu , karpatu « recipient * (Schefte- 
lowitz cite chez Boisacq). Tout cela est en Pair. 

kclXtios : m. «chaussure, brodequin » (Rhinth., Plu., 
£dit Diocl.) ; xdtXrot, (pour xaXT<i>oi ?) * uTroSrjpaTa..., 
Iv ole, liiTzeuo'OGi (Hsch.). 

Et.: Mot sicilien pris au lat. calceus avec changement 
de suffixe. Polybe 30,18,3 a la forme xaXixioi. Voir Ernout- 
Meillet s.u. calx 1. 

»caXu|, -uxo^ : f., designe en botanique toutes sortes 
d’enveloppes : enveloppe des graines, gousse (Hdt. 2,92; 
3,100, Thphr., H.P. 8,2,4, en poesie iEsch., Ag. 1392, etc.), 
« calice d’une fleur » (Cratin., Arist., Thphr.), en poesie 
« bouton de fleur, bouton de rose » [H. Dem. 427) ; sert 
aussi de nom pour la ceruse (anchousa) selon Dsc. 4,23 ; 
chez Horn., II. 18,401 pi. nom d’une parure feminine 
«rosettes» ou «colliers », cf. Hsch. s.u. xaXuxat;; sous 
xaXuE Hsch. donne Ivioi gp6pua dc7ro3t,86a<n xaXuxat;, 
confirme par la glose xaXuyec; [corriger en xaXuxe?] * 
Ip6pua. 

Composes : xaXuxo-crrltpavot; (B., etc.), xaXux-o>7u<; 
«au visage comme un bouton de rose » [H. Dem. 8,420), 
xaXux-av0spov nom de plante — xXujjlsvov (Ps. Dsc.). 

Derives : xaXtjxiov (Dsc., Hsch.), (Thphr.), 

xaXuxeto? (Xl0o^) « pierre trouvee dans la t£te du poisson 
salpe » (Hsch.). Derives apparemment verbaux : xaXu^g * 
x6crpo^ Tt? lx p68cov, xaXo^eic; * p6Scov xaX^xta (Hsch.) comme 
de *xaXuaaw ; xaXuxcoa^ « bouton de rose » (Aq.), comme 
de xaXux6co. Verbe denomin. atteste : xaXuxi^eiv ’ avQetv 
(Hsch.). 

Sur l’emprunt lat. calyx , v. Ernout-Meillet s.u. calix . 

Et.: On a rapproche skr. kalika «bouton de fleur», 
mais le rapprochement reste douteux (v. Mayrhofer, 
Etym . Wb. des Altind. 1,181). KocXu£ fait en tout cas 
penser k xuXt£, lat. calix, cf. Pokorny 550 sq., mais 6gale- 
ment k xaXu7mo. Voir aussi oxaXXtov. 

KaXuiTTO) I aor. exaXu^a, pf. pass. xexdtXuppat, (Horn., 
ion.-att., etc.), aor. pass. IxocX^Oiqv {Od. 4,402, etc.), f. 
passif xaXu90r)aopat. (D., etc.) «couvrir, envelopper, 
cacher *, etc. ; le verbe simple est rarement atteste en 
prose, mais les formes k preverbes sont fr6quentes : 
ap/pi-, sv-, xaxa-, reepi-, ouv- ; avec des preverbes conferant 
le sens de « decouvrir, d6voiler » : ava-, dbro-, Sta-, ex- 
Sur l’emploi et les constructions de ce verbe chez Horn., 
voir Dyer, Gl. 42, 1964, 29-38. Voir encore E. Lewy, 
Festschrift Debrunner 309. 

Noms d’action : xaXuppa «voile » (notamment comme 
coiffure des femmes), « couverture, enveloppe, couverture 
d’un toit», etc. (Horn., ion.-att.), egalement avec les 
preverbes, notamment : 7rapa-, 7repi-, 7rpo-, etc., d’ou 
xaXufxpdtTiov (Ar., fr. 73), avec le suffixe -po? : auyxaXupp6^ 
« d6guisement, affublement » (Ar., Ois. 1496), suffixe 
toujours avec preverbes : lyxaXu^t? (Str., etc.), xaxa- 
(Longin.), a7ro- «fait de decouvrir, r6v61ation titre de 
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VApocalypse (Plu., NT) ; toutes ces formes sont relative- 
ment tardives. 

Noms d’agent et d’instrument : xaXi>7mr)p, -7jpo? m. 
f couverture, tuile » (Hp., Arist., inscr.) avec xaXu 7 TT 7 )pC£o> 
« couvrir de tuiles », xaXu 7 TTSipa « voile * (AP), xaXu 7 rnqptov 
ne figure que chez des gloss., mais on a aussi forixaXuTC'rijpia 
pi. n. « enveloppe * (Arist., P.A. 687 b), ly- * Mte du voile * 
(Philostr.), ava- * fSte du d 6 voiIement * dans le mariage 
(Poll., etc.), xaXuTmq? m. est tardif, xaXfarrpoc f. « voile, 
mantille portae par les femmes », etc. (Horn., etc.) ; adj. 
v. xaXu7TT6<; ( 6 galement avec pr^verbes), avec -xaXu7TTix6?, 
cf. ixxaXu 7 TTtx 6 <; « capable de d^voiler * (Stoic., S.E.). 

La consonne finale du th^me de xaXu7TTC0 reste mal 
d£finie (sourde, sonore ou aspir^e) et il existe des d6riv6s 
avec labiale sonore ou aspir6e. Avec une sonore, des termes 
de sens concret : la s^rie la plus importante a pour point 
de depart xaX567) «cabane, hutte * (Hdt., Th.), d’ou 
xaXo 6 iov (hell, et tardif), xaXu 6 iT 7 ;? « habitant d’une hutte » 
(Str., 7,5,12) ; en outre, xaXu66? (Kaibel, Epigr. 260 
Gyrene) ; sur deux autres 6pigrammes de Cyrfene et les 
gloses d’Hsch. xaX567] * oxtjvt], 7raaxa? etxaXu66? * 7raoT6?, 
voir Morelli, Studi Perrolta 164-179 = Maia 1963, 168-183. 

D’autre part, avec une aspir^e : 7 rept,-xaXu 97 ) * fait 
d’envelopper» (PI., Lois 942 d), xaXucp 7 ) « inondation, 
pays inond 6 » (pap.), d’ou dbroxdeXi> 90 ? * d^couvert apr 6 s 
l’inondation * [aEytaX 6 ?, &poopa]. 

L’onomastique a tir 6 de xaXuTrrcoune forme remarquable, 
le nom de la nymphe hom 6 rique KaXut^ck, -ou? f., qui a 
l’aspect d’un hypocoristique, mais il n’existe pas de 
composes k premier terme xaXu^t-. Hypoth^se de Meillet 
qui voit dans ce mot un th^me issu du d 6 sid 6 ratif, B. £t. 
Gr. 32, 1919, 384 sqq. ; autres vues, Schwyzer, Gr. Gr. 
1,478; Heubeck, Kadmos 4, 1965, 143. 

Le grec moderne a gard 6 xaXu 7 rxco, xaXuppa «couverture, 
coiffure * et d’autre part xaXoSa « hutte », xaXu 6 i « cabane ». 

Et.: Le verbe xaXoTrxco fait penser k xpunxco et a pu en 
subir l’influence, mais l’61argissement en u doit plut 6 t 
§tre ancien. On pose une racine *kel- qui se retrouve dans 
v. irl. celim , lat. *c$lo, -ere dans occulere , germ., v.h.a. 
helan « cacher », cf. en grec xIXu^o?. Vocalisme long dans 
lat. celare «cacher»; vocalisme z 6 ro comme pour xaXo 7 rro} 
dans got. huljan « envelopper, cacher ». En grec m£me, 
on peut rapprocher xaXia, xoXc 6 ?, x6Xu0po? et m 6 me 
xX£tttco. Voir Pokorny 553 sqq. 

KdAx^l * f- « murex », coquillage qui fournit la pourpre 
(Nic., Al. 393), «teinture de pourpre » (Str.), fleur couleur 
pourpre Chrysanthemum coronarium (Alcm. 91 P, Nic., 
fr. 74,60 avec la graphie yjk\y.r\) « rosette, decoration sur 
le chapiteau d’une colonne » (IG I 2 374,317, etc., note 
XaXxT) ou x^X 7 ))- 

Derive : xdtXxiov «teinture de pourpre » (tardif). Verbe 
denominatif : xaXxa^vco, au pass. « Stre couleur pourpre » 
(Nic., Th. 641); auparavant xaXx<x£vco est atteste au sens 
d’« etre agite, inquiet» (E., Heracl . 40) avec un acc., «agiter 
(une idee), s’inquieter de * (S., Ant. 20), cf. encore Lyc. 
1457. 

Le flottement entre les formes xocXyr), xdXxrj et x^X^ 
s’explique par une metathese d’aspiration. On observe 
d’autre part que le sens de pourpre donne comme originel se 
trouve (par hasard ?) le plus tardivement atteste. Un 
probieme plus difficile est pose par xaXxaivco « s’agiter, 


agiter une idee *, etc. On pense que ce sens est dfi au 
rapprochement de 7rop<popco qui a ete relie, par etymologie 
populaire k rcopcpupa. 

On admet que xaXx 7 ] (comme 7 rop 9 upa) est un terme 
d’emprunt, mais l’origine est inconnue. Aucune raison, 
d’autre part, de rapprocher le nom de KaXxa?. 

KaXo>s I m., g 6 n. -co, acc. -cov, etc. (att.), ionien xaXo? 
( Od . 5,260, Hdt.) dans la poesie helien. et tardive pi. 
athematique -coe?, -coa?, -com «corde, cordage, c&ble», etc., 
notamment dans les bateaux (Od., ion.-att., etc.). 
Diminutif xocXcoSlov (inscr. att., etc.) avec la variante 
xocXot&ov. Composes xaXco-aTp 69 o? «cordier», xaXo-roxixTT]? 
« danseur de corde », cf. 7 rod£co (byz.). 

Le grec emploie encore xcfcXco? et xaXcoSiov * c&ble *. 

Et.: Terme technique sans etymologie. 

xapav : t&v ayp 6 v, Kp 7 )Te? (Hsch.). Le mot continue 
tres probablement le mycenien kama, qui designe un 
mode d’exploitation de la terre* et a fourni le derive 
kamaeu «tenancier d’un kama ». L’etymologie est inconnue, 
Le rapprochement souvent propose pour le mot mycenien 
avec x a ^ a 4 etc., est tr 6 s P eu plausible. Il oblige d’ailleurs, 
soit k ecarter la glose d’Hsch., soit k y supposer une faute. 
On pourrait supposer un rapport avec xdcpvto pris au sens 
de travailler, mais ce rapprochement reste en l’air. V. 
Morpurgo, Lexicon s.u., Chadwick-Baumbach, 256 avec 
bibliographic, Palmer, Interpretation, index et passim. P.- 6 . 
ancien theme en -a?, cf. Lejeune, Rev. Ph. 1968, 233 sq. 

tcdp.a£ : f., parfois m., «perche», notamment pour 
soutenir la vigne, « hampe » de lance, « barre » de gou- 
vernail, etc. (IL 18,563, poetes, grec tardif, a du exister 
de tout temps) ; xapdcxiov est tardif, il a subsiste en grec 
moderne pour designer un harpon ; adj. xapuxxtvo? « avec 
une longue hampe » (X.), xa|i,axta? [ctito?] «bie qui a une 
trop longue tige » (Thphr.), cf. Strdmberg, Theophrastea 51. 
Denominatif (?) xap,c!c(TCTet.v * xpaSaivEtv, TivaaaeLv, osistv 
(Hsch.). 

Et.: Terme technique en -ax- comme S 6 va?, etc On a 
rapproche skr. samya « baton, cheville », etc., arm. sami-k‘ 
pi. «joug», germ., m.h.a. hamel « perche »; voir Pokorny 
556. 

Kap.apa I ion. -pyj, f. « vohte, lieu couvert par une voilte, 
construction » (Agatharch. 62, etc.), «tombe » (inscrip¬ 
tions), «voiture couverte» (Hdt. 1,199), «bateaus (Str.), 
etc. Derives : xap.apt.ov (inscr.), xapapla • xoltwv xapapa? 
^X^v (Hsch.), xapaptxo? «pourvu d’une voute » (Ath., 
Mech.). 

Verbes denominatifs : xapap 6 co «construire avec une 
votite » (inscr., pap.), avec xapapcom? (pap.), xapdcpcopa 
(Str., Gal.), -cot 6 ? (Str., etc.), -cotixo? (pap.) ; xapapcuco * 
acopeuw, 9 LXo 7 rovc 5 , 7 top^o>, xaxo 7 ra 0 c 5 , auvayco (Hsch.), 
done « entasser, se donner du mal, procurer », etc. 

En grec moderne xapapa « arcade, voilte », mais xapapa 
« chambre * (avec xapapt£pa «femme de chambre », etc.) 
est un emprunt au lat. camera pris lui-m£me au grec. 
D’autre part, developpement nouveau avec xapapcevco 
«gonfler la poitrine, se rengorger *, avec xapapeopa, etc. 
(Koukoules, Melanges Hatzidakis 33 sqq.). 

Il faut mettre k part les gloses d’Hsch. : xapapy]? * 
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8 £ap,r)s et xap,apai * £&vai axpaxicoxixod ; xap.ap£<; * xoa- 
jxdcpLov yuvaixeiov, cf. ci-dessous. 

Et.: Terme technique d’origine peu claire. L’av. kamara 
« ceinture * peut £tre apparent^, bien que le mot soit loin 
pour le sens, mais il fournit l’explication des gloses 
xafxapoa • £&voa, etc. : en ce sens le mot grec est emprunte 
k l’iranien. On rapproche 6 galement lat. camurus « courbe * 
(en parlant d’une corne) ce qui reste douteux. Mais camera 
est un emprunt au grec, qui est passe ensuite en germanique, 
en slave et en baltique. 

En grec, xapiivo<; peut etre apparent^. Voir Pokorny 524. 
L’hypoth 6 se d’un emprunt carien repose sur une sch. 
d’Oribase 46,21,7 (voir sous xdcp,apo;). 

1 icapapos : egalement 6 crit xap.|jLapo<; m., nom d’une 
plante v^n 6 neuse = &x 6 vixov, mais voir ce mot et J. Andr 6 , 
Lexique s.u. aconitum ; designe aussi le SsXcptviov * dauphi- 
nelle * (Hp., Stratt., Nic., Dsc.). La graphie xa^opov 
{Dsc., Erot., etc.) r^sulte d’une etymologie populaire 
d’apr^s xdcp.p.opo<;. De xap.p.apo<; vient le mot d’ltalie du 
Sud kammari «euphorbe» (Dawkins, J. Hell. St. 56, 
1936, 4). 

Et.: Obscure. A ete rapproche par Fick de noms ger- 
maniques et slaves de l’heliebore : v.h.a. hemera, russe 
demerica (de v. si. demerit, « poison », proprement « helle¬ 
bore »), lit. kemiras « origan ». 

2 Kapapos i mot carien (?) = aa<paX^, cf. xipapa 
Xiyecrdou xa aaqjaXv} (Apollon, ap. Sch. Orib. 46,21,7), cf. 
sous xap.citpa. 

Kapaar^ves : Emp., AP, Hsch., sg. xapacryjv (Hdn. 
Gr. 2,923), poisson mal identify, v. Thompson, Fishes 
s.u. D’apres la relation entre vjXaxaT^v et Y)Xax£x 7 ], on 
poserait volontiers un *xapaoo<;, suffixe comme 7rixaao<;, 
x 6 p, 7 raao<;, etc. Hors du grec on rapprocherait avec Frisk 
lit. damas, lette sams, russe som nom du poisson « silure ». 
Un rapport avec xotpaE, est plausible. V. Stromberg, 
Fischnamen 36. 

KcqrqXos : m , f. «chameau », Camelus bacirianus el 
dromedarius, cf. Arist., H.A. 499 a ; attests depuis iEsch. 
et Hdt. 

Comme premier membre dans xap 7 )Xo- 7 riipSaXtc L 
« girafe * (Agatharch., LXX, etc.). En outre, xapnrjXo- 
6 oax 6 ? (Str.), -Tp6<po? (pap.) ; y.oqj. 7 )XaTT ( c (pour *xa|nr;X-e- 
Xax 7 )<;) «chamelier »avec xap, 7 )Xamov « salaire du chamelier », 
-oca£a «le fait de conduire des chameaux » (Dig.). 

D 6 riv 6 s : xap.y]Xa>87)(; (Gal.), xap, 7 jXeio<;, -ix 6 ? (pap.) ; 
dimin. xaprjXtov (pap.) ; xa(Ji 7 ]Xtx 7 )<; * chamelier » (dejk 
chez Arist.), -apto q id. (pap., vi e s. apres); xapqXwv «ecurie 
pour chameaux » (pap.). Verbe denominate xocp, 7 )X££co 
« ressembler k un chameau ». 

Et.: Emprunt certain au s 6 mitique occidental : comparer 
hebr. gdmdl , le mot n’etant pas atteste en phenicien 
(cf. y ap.aX 7 ] * xap.rjXo<;, roxpa XaXSaioi? Hsch.). Passage 
ionien de a k r) dans - 7 )Xo<; (Kretschmer, KZ 31, 1892, 287). 
De xa(XY}Xo<; viennent skr. kramela- (altere d’apres kramate 
«marcher »), lat. camelus et les formes des langues 
europeennes. Voir E. Masson, Emprunts semitiques 66 ; 
Szemerenyi, IF 73, 1968, 196. 


ko,|xlXos • « c&ble » (Sch. Ar., Gudpes 1030, Suid.), 
probablement arrangement tardif et artiflciel pour l’inter- 
pretation de Ev. Matt. 19,24 ; v. Bauer, Wb. z. Neuem 
Testament s.u., Blass-Debrunner-Funk, Greek Grammar 
of the N.T., § 24. On ecarte alors l’hypothese semitique 
de Lewy, Fremdworter 154. 

kol|xXvos t f* (-7j pap. vi e s. apres) « four, fourneau * 
notamment pour la fonderie, la ceramique, les briques, etc. 

( Epigr . horn. 14, iEsch., Hdt., etc.). Dimin. xapiviov 
(tardif). 

Le seul derive ancien est xapuvco [ypi^uq] «vieille femme 
qui se tient pres du feu, qui entretient le feu du four » 

( Od. 18,27), mot familier qui garantit l’anciennete de 
xdcplvo^. Apparaissent plus tard : xapivs6<; « ouvrier qui 
travaille avec un fourneau, forgeron, potier * (D.S.), avec 
le doublet xapuvicov (T6g6e n e s. ap.) ; xoqjuv£x7]q [dcpxo<^] 

« pain cuit au four » (Philistion ap. Ath. 115 e), entrant 
dans une s6rie connue. Adj. : xapfcvux; (Thphr.), -cdoq 
(LXX), d’ou xapt,va£a = xdcpn/o^ (LXX), xapuvcoSir]^ 
(Str.). 

Verbe denominate : xapiveuw «faire chauffer dans un 
fourneau, faire fondre » (Arist., Thphr., Str.), avec le nom 
d’action xapivsloc (Thphr., Gal.), les noms d’agent xapi- 
veux 7 )C = xapu-veu? (pap. m e s. av., Luc.), xapuveux7jp 
(auX6c;) * qui attise la forge » [AP 6,92), -suxpia (Eust. 
1835, 41 ad Od. 18,27, Hsch. s.u. xaptvco). 

Composes tardifs : xapivo-xocuaxT)? (pap* n e /in e s. 
apres), -ypa^pta «traits d’alchimie ». 

Lat. camlnus est pris au grec 

Le grec emploie encore xapivoc; «chaudifere *, xa[j,£vt. 
« four & chaux *, xap.tveuo> * fondre », etc. 

Et.: Terme technique. L’hypothfese d’un emprunt est 
plausible, mais ind^montrable. Le rapprochement avec 
xap-apa, aujourd’hui abandonn6, ne serait pas absurde, 
v. s.u., et Pokorny, 525. 

Ka|ju<riov I et xdtpuaov, «chemise •», mot byzantin 
emprunt^ au lat. camisia , lui-m6me mot d’emprunt, 
probablement celtique, Walde-Hofmann, 1,147. 

1 KGqjqxapos : sorte de grosse crevette, probabl. 
penaeus caramota, p.-6. aussi «6crevisse » (Epich. 60, 
Sophr. 26, Rhinth., Hsch.), v. Thompson, Fishes s.u.; 
k cdt6 de xap.p.ap£s (Gal.), et de la glose xoppiapat r) xop,a- 
pai • xapiSec- Maxs86v£(;. (Hsch.) 

Le lat. cammarus est pris au grec. Voir Ernout-Meillet 
et Saint-Denis, Animaux marins s.u. 

Et.: P.-A mot d’emprunt. A 6t6 rapproche de v. norrois 
humarr , v.h.a. Hummer « homard » : Kretschmer, Gl. 22, 
1934, 103 sq., qui suppose la transmission au grec du mot 
nordique par un intermediate illyrien (?). 

2 Kap.p.apo$ l plante, voir xap,apoc. 

Kap.p.ovir| : f., capacity de tenir bon, de ne pas l&cher 
pied (seulement II. 22,257 ; 23,661, A.PL), cf. Triimpy, 
Fachausdriicke 201. 

Pour *xaxap.ovh) avec apocope eolienne de la preposition, 
substitut metrique d’un *xa(jqxovr) = xaxapovT) (Plb., etc.), 
cf. imp-ovT), etc., et v. sous p.£vw. 
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xappopos, voir petpopai, [i6poq. 

Kapvw : f. xapoupat, aor. gxapov, pf. toujours intran- 
sitif xlxprjxa, dor. (Th 6 oc.) xlxpaxa, part. 6 p. xsxpTqtxx;. 
Emplois divers. Intransitif : «se fatiguer, §tre fatigue, 
se donner du mal, souffrir, Stre malheureux» (Horn., 
ion.-att., etc.), d’oti «soufTrir, 3tre malade * (Hp., att.), 
d’ou par euph 6 misme k l’aor. « 6 tre mort» (Horn.), m§me 
sens au pf. (trag., Th., PI.). Transitif : «travailler k, 
fabriquer» (seulement Horn., A.R.) ; 6 galement avec 
pr 6 verbes, notamment : obro- «se d 6 courager, renoncer 
k », lx- « se lasser de », 7rpo- « se fatiguer, tomber malade », 
cruy- «assister, compatir k *, uTrep- «souffrir pour *. Au 
second terme de composes le radical se trouve sous deux 
formes : 1 ) xapta- dans axapa^, -avxo? «infatigable * 
(Horn., Pi., grec tardif), avec chez Pi. dcxap,avxo-X 6 yxas> etc., 
k c 6 t 6 de dcxdcjJiaTOt; (voir plus loin) ; 2 ) et plus souvent 
-x(t/]to<; (-xjjtaxo?) : #xfjurjxo^ ( Hymnes Horn., pontes); 
7 roXux[a,Y]Toq « qui cause beaucoup de peine »(Horn., pontes), 
otvSpo- «fait de main d’homme » (II. 11,371); 6 galement 
ath 6 matique ocxp. 7 ^ «infatigable * (Horn., pofetes), dtvSpo- 
«qui accable les hommes * (TEsch.), Soupt- « abattu par 
la lance * (iEsch.), atSTjpo- « abattu par le fer » (S.). 

Nom d’action xapaxo*; m. «effort, travail* (Horn., 
pontes) d’ou «peine, fatigue* (Horn.), «souffrance, 
maladie * (Hp., Arist., etc.) et d’autre part « produit du 
travail * ( Od ., iEsch.) : analyse contestable de Rader- 
macher, Rh. Mus. 87, 1938, 285. Composes : dbtdtfJtaxo<; 
«infatigable» (Horn, dit du feu, pontes, Hp.), «qui ne 
fatigue pas * (m6dec.), eu- (E., grec tardif). 

D6riv6s : xa^axcoST^ « fatigant » (H6s., Pi.), xap,ax7)p6i; 
«fatigant * et «fatigu6 * (H. Aphr. 246, ion., pontes) 
p.-g. d’apr<^ dcvLTjp6^ ; adv. tardif xapuxr)qS6v « avec peine ». 
Deux gloses d’Hsch, attestent des verbes dgnominatifs : 
xap,aT<ov * X07U&V [de xap-axaco]; Ixapaxeuas * pexa xaxo- 
TraOstas etpydcaaxo [de xaptareuco]. 

Le systgme nominal est peu usuel en prose classique. 

Le grec moderne a conserve des termes de cette famille 
mais en en inflgchissant l’emploi : xap.axo<; «fatigue, 
travail », xapaxeuw «labourer», xa(jt,axep6 «boeuf de 
labour * ; surtout le verbe xavco (de xap-vto), aor. Ixapa 
(= Ixaptov) « faire » dans un grand nombre d’expressions 
courantes. 

Et.: Le present thgmatique k nasale recouvre un ancien 
present athgmatique du type Sapvqpi (Sapivap,!.), comme le 
prouve skr. moyen sam-ni-te; on posera done * k°m-ne9 2 -. 
La racine se trouve sous la forme *km-e 0 2 - dans -xjjloc- 
xo<;, etc. ; la forme *k°m-d 2 - dans xaptaxoc;, skr. nom 
d’agent sami-tar- «celui qui arrange, apprSte *; enfln, 
*k°m( 9 2 )~ k l’aoriste Ixaptov, skr. a$amat, etc. La racine 
n’est surement attestge qu’en skr. et en grec. Mais en grec 
mgme elle figure dans xopi<o, xopi^to et les composes en 
-xo(jlo<;, etc., avec le vocalisme o. Voir Pokorny 557 qui 
gvoque aussi m. ir. cuma « souci *, cumal « esclave ». 

Kap/iravos • * peson * (vi e s. ap.) d’ou xapjrav££to 
« peser * (id.). Emprunt au latin tardif campana. 

1 KCLjjnrrj : f. « chenille du chou * et autres chenilles, 
dit aussi du ver k soie (Hp., com., Arist., Thphr.), d’ofi 
le compost 7 n.Tu 0 -xap. 7 nr) « chenille du pin » (Dsc. etc.); 
voir d’autres faits sous xdtp. tttw. 


Et.: On a rapprochg skr. kapand f. « chenille *, lette 
kdpe «larve, chenille *. Mais du point de vue grec le mot 
se relie immgdiatement k xapjrxco ; ce peut £tre une Cty- 
mologie populaire, mais aussi bien ou mieux l’gtymologie 
veritable. Voir StrOmberg, Woristudien 9, mais surtout 
Gil Fernandez, Nombres de Insedos 147, avec la biblio- 
graphie et le renvoi k Arist. I.A. 706 b et 709 a. 

2 Kdp/rrr| : monstre marin fabuleux en Libye (D.S. 
3,72, Nonn.) ; le mot est glos6 par xt)to<; et attribug k 
Epich. ( fr . 194) par Hsch. Lyc. 414 a xdpjro^ n. Emprunt ? 
Ou emploi particular du pr£c£dent ? 

Kap-iros I t7T7roSp6pO(; (Hsch.) semble r^pondre au lat. 
campus , cf. Ernout-Meillet s.u. Kdp7ro(; « plaine » subsiste 
en grec moderne. 

Kap/rTTW ; ion.-att., etc., f. xdprj;co (Horn., ion.-att., etc.), 
aor. £xap^a (Horn., ion.-att., etc.), aor. pass. sxapcpOTjv 
(iEsch., Th.), pf. pass, xlxappai (Hp., X., Arist.) «courber», 
6galement dans certaines expressions comme xdprcxeiv 
yovu « d^tendre le genou, se reposer » (Horn.), ou «faire 
tourner un attelage autour de la borne * (ion.-att.), 
« doubler un cap en bateau * (ion.-att.), 6galement dans 
divers emplois figures ; avec pr6verbes : dtva-, arco-, Itu-, 
xaxa-, 7repi-, ouv-. En composition suivant le type T£prJ;£p- 
6poxo£ : xap4»£-7Tou? 6pith6te d’firinye «qui courbe le jarret, 
souple, rapide * (iEsch., Sept 791), done image difterente 
de celle de xdcpTrreiv y6vu ; ou «qui renverse». Kap^dvepa 
et dtvaxap^lpoc; sont des noms de plantes. 

Nombreuses formations nominales : xap70) f.«tournant * 
d’une riviere, d’une piste de course, «articulation», 
«inflexion » en musique, etc. (ion.-att.), 6galement avec 
les pr6verbes : ava- (tardif), I 7 U- (tardif), 7cept- (Hp.), 
auy- (Hp., X.), d’ofi les adj. xdtpTcipo? « qui tourne * (E., 
I.T. 81), Im-xapTUOi; « qui tourne », dit notamment d’un 
mur, d’un dispositif militaire, avec le substantif Ittl- 
xapTwov (Ph., Bel., Plb., inscriptions, etc.), xoL[inio<; (Ptol., 
Hsch.); nom d’action en -aic, : xap^t^ « fait de courber, 
courbure * (PL, etc.) avec, 6galement, les pr^verbes : 
dtva-, Itu-, xaxa-, auy-, etc. 

Nom en -ttjp : xapuxTjp, -7)po^ m. ne fonctionne pas 
comme nom d’agent, mais d^signe notamment la borne 
de l’hippodrome autour duquel tournent les chars (X., 
Arist., etc.), avec xap7TT7)pto^ (tardif). D6riv6 en -tt)<; m. 
seulement dans des composes : aapaTOxap7rTY)c;« k la m61odie 
subtile* (Ar., Nuees 333; sur l’emploi musical de xap7rxw 
et ses d6riv6s v. Taillardat, Images d'Aristophane, § 794), 
Ttovo- id. (Timoth.), 7Ttxuo- « qui courbe les pins » (Str.), 
cf. le mot plaisant aapxaapo7uxuoxap7rx7)t; (Ar., Gren. 
966) ; mais rceptxdcp7rx7]^ «tergiversator * (Gloss.) est 
tardif. 

Adjectifs : xap7ruXo<; «courb6, recourb6 * dit d’un 
arc, etc. (Horn., pontes, PI.) dans meme suffixe que 
dtyxuXo?, avec xap7ruX7) f. « bAton courb6 * (Ar., Plu., etc.), 
xapTiouXip [= xap7ruX£(;] ■ IXalac; Aaxcovsc; (Hsch.) 

xap7ruX6x7]<;, f. « courbure * (Hp., Arist.); verbes d^nomina- 
tifs : xap7ruXXco « courber » (Hp.), -uXeuopat et -uX6opat 
« dtre courbe * (m6dec.), -Xtdt^co (Phot.) ; doublet po^tique 
de xap7ruXo^, xapuuX6et<; (AP 6,28). Kap7rx6(; «flexible * 
(PL), Sgalement eu-, etc., d’oh xap7rxtx6? «flexible » 
(Arist., Poll.); xap4>6v ’ xap7r6Xov (Hsch.) peut-Stre par 
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I’analogie de yap.^ 6 ?, cf. Stang, Symb. Osloenses 23, 
46 sqq. ; en composition th 6 me en s probablement 
secondaire : e\)~y.0L[i7z-f]q « courb 6 , flexible » (Horn., etc.), 
a- (Thphr., etc.), Sun- (Plu., etc.), sju- (Plu., etc.), etc. 

KapTiTco, xap 7 T 7 ) } y.oLji'tyic, subsistent en grec moderne. 
Amantos a suppose que le byz. yap-p-ocT^oi es t un d 6 no- 
minatif d’un nom *xappa >yappa (. Ep . Byzant. Spoudon 
2,280). 

Divers mots sont passes dans d’autres langues. Kap 7 TY] 
(-a) a 6 t 6 emprunt 6 par la langue des v 6 t 6 rinaires pour 
designer l’articulation de la jambe, la jambe sous la forme 
gamba (et campa) ; le mot qui tient une grande place dans 
les langues romanes a 6 t 6 r 6 emprunt 6 en grec moderne 
sous la forme yap 6 a ; l’aoriste Ixap^a a 6 galement fourni 
en lat. le present campso , -as « doubler » un cap (Ernout- 
Meillet s.u.) ; xapjruXo<; a donn 6 au turc kambur « bosse, 
bossu * (Maidhof, Gl. 10, 1920, 10), revenu en grec sous 
la forme xa 6 o\jp 7 ]q. 

Kapjmo subsiste en grec moderne avec xapjroupa 
« bosse », etc. 

Et.: Le grec poss^de done un radical sans alternance, 
largement utilise, de la forme xapjr-. Ge radical fournit 
des termes techniques et expressifs. II se retrouve dans 
d’autres langues pour des formes nominales. Ainsi lett. 
kampis « bois rond, crochet», lit. kaihpas « coin, bord, bois 
courb 6 d’un collier de cheval»; ou, pour des sens plus 
61oign6s, un adj. germ, valant «estropi 6 », p. ex. got. hamfs, 
et plus loin pour la forme, avec une sonore finale {voir 
sous axocp 66 ^) un adj. celt, signifiant «courbe », v. irl. 
camm , etc. Enfln, en baltique nombreux termes signifiant 
« courbe », etc., mais avec vocalisme u qui peut 6 tre de 
caract&re populaire : lit. kumpas « courbe », lett. kiimpt 
« se courber, se ratatiner », etc. Voir Pokorny 525. 

Kap.\|/a, voir sous xa<iia. 

Kava£os» voir sous xdevva. 

KavaSoxa : x 2 ^* 7 ] olcttou, Aaxwve^ (Hsch.). Lire xy)Ay] : 
il s’agit des encoches d’une fl^che. Compost de xavva et 
Slxopoa. Autre forme xav 86 xa glos 6 chez Hsch. par xV)Xy) 
(lire x^ 7 ))’ Enfln, ces mots expliquent p.-§. xavaSot * 
cnaylve?, yvaOoi (Hsch.), soit que cette forme soit un 
doublet abr 6 g 6 , soit qu’il s’agisse d’une faute du manuscrit. 
En ce cas, il n’y a pas lieu de rapprocher xavaSot, de yvaOoc; 
et d’y voir un illyrisme avec Krahe, Sprache der Illyrier 
1,43 sq. 

Kavax^ i dor. -a, f. « bruit retentissant », dit du m 6 tal, 
des dents qui claquent (!), parfois d’instruments de 
musique. Comme premier terme dans xavax^-rroui;, dor. 
-ya- dit d’un cheval (Alcm., poetes). Verbe d 6 nominatif 
xavax^co, aor. IxavaxYjaoe « retentir » (Od. 19,469, Cratin., 
A.R.), avec le doublet xavoex^to (II. 12,36, Od. 10,399, 
variante ; H 6 s., Bouctier 373). En outre, th 6 me d’aoriste 
comme d’un present *xava<rao) pour designer le bruit d’un 
liquide que l’on verse : xava$at = Ixxevcoaat, ^ Ixmeiv 
(Poll. 10,85), xava$as ‘ syx^a^ (Hsch.); avec pr 6 verbes : 
8 u%- (E., Cycl. 157), ey- (E., Cxjcl. 152, Ar.), lx- (Eup.). 

A xavaxea> et xavayY) se rattachent les adv. xavayYjSa 
« avec un bruit retentissant » (H 6 s., A.R., Gall.) et - 86 v 
(tardif) et les adj. hapax xavayY)? dit de sanglots (iEsch., 


Ch. 152), xavocx 6 <; dit de grenouilles (Nic., Th. 620). Enfln, 
xavax^p<k nom d’action de xavax^o> (Or. Chald. 199). 

Et.: Termes expressifs 4 aspir^e qui font penser & arovaxY) 
(4 cdt 6 de cxevaxo)). L’616ment radical se retrouve dans 
lat. candy v. irl. canim, et probablement dans le nom du coq 
7 )i-xav 6 <;, cf. got. hana , all. Hahn. Avec un autre vocalisme, 
cf. xova 6 o<;, etc. Voir Pokorny 525. 

KavSapos : #v0pa$ (Hsch.). Ge serait un vieux mot 
isol 6 . M 6 me vocalisme dans lat. candeo « briller », candor , 
gall, cann « brillant »; probabl. autre vocalisme dans skr. 
candra- « brillant». Voir Pokorny 526; Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 1,373. 

Kav 8 auAT]s, -ou : m., voc. KavSauAa. Nom m 6 onien 
d’Herm4s (Hippon., fr. 3 Masson), cf. encore la glose 
d’Hsch. KavSoojXas * *Eppyj<; y) 'HpaxAyj<;; aussi nom d’un 
roi de Lydie (Hdt., etc.). Hippon., /. c. dit clairement que 
le mot est mGonien et que le voc. KavSauXa 6 quivaut 4 
xuvayxot- On pose done un compost * kan-daulaSy dont le 
premier terme est une forme du nom du chien, cf. lat. 
canis } etc., et le second repose sur *dhau cf. v, si. daviti 
« strangler», etc. ; suffixe en cf, Schwyzer, Mus. 

Helv. 3, 1946, 57-58. Voir O. Masson, Hipponax 104-106. 
On a rapproch 6 skr. sva-ghnin - pour le sens et suppose 
une expression du jeu de d 6 [?] (Sittig, KZ 52, 1924, 
204 sqq.). Doutes de Szemer 6 nyi, St. Ling. Pisani 980. 

KavSauXos : m. (comiques, M 6 n. 397, etc.), 6 galement 
sous la forme xavSoAoc; (M 6 n. 451, Plu., pap.), plat ou 
sauce lydienne, cf. Athen. 516 d, Poll. 6,69. Le mot est-il 
en rapport avec le pr 6 c 6 dent, au moins par 6 tymologie 
populaire ? 

xavSus, -uos : m. manteau 4 manches port 6 par les 
Perses (X. ; IG II 2 1514, 19). Emprunt oriental obscur. 
Cf. Happ, IF 68 , 1963, 99. 

KavSuTaves l n. pi. (Diph. 40 ; M 6 n. 76, Sicyonien, 
Poll. 7,79 et 10,137), les manuscrits ont une variante 
xavSuiraAt.<;, Hsch. xavSuxavai et xavSuXat : « armoires ou 
valises ou se rangent des vStements pr 6 cieux». Poll. 
10,137 rapproche le mot de xav 8 u? et le croit emprunt^ 
aux Perses par les Mac 6 doniens. 

Kav9apos I m. «scarab^e », notamment le bousier, 
scarabaeus pilnlarius (Ar., Arist., etc.), d’oii des emplois 
figures : coupe a boire aux larges anses (com.), avec le 
compost xav 0 apo- 7 roi 6 (; (inscr.) ; sorte de bateau (com.); 
poisson canthere ou brSme de mer (Arist.), cf. Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 123 ; lorsque le mot 
d 6 signe un bijou (att.), il s’agit 6 videmment d’un bijou en 
forme de scarab 6 e. 

Composes : yjXto-xavOapoi; (m6dec.), xuxvo- esp4ce de 
bateau (com.). 

D 6 riv 6 s : xavGapiov * coupe » (inscr., Plu.), xavOap^, 
f. vari 6 t 6 de scarabSe, probablement la caniharis 
vesicatoria utilis^e en m^decine (Hp., Arist., etc.), nom 
de poisson (Num 6 n. ap. Ath. 326 f), nom de plante (avec 
dtvTixavOapov), v. Stromberg, Pflanzennamen 140 ; xavOa- 
psco? nom d’un c 6 page (Thphr.), finale d’apres IpLvsox;, 
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clairement tire de eptve6<; et xav0apCx7)<; olvot; (Pline) 
vin fait avec ce cepage, les deux termes s’expliquant 
peut-Stre par un toponyme de Samos (Redard, Noms en 
97; voir Pline 14,75 avec la note de J. Andre); 
xavOapta^, -ou m. pierre en forme de scarabee (Pline) ; 
adj. xav0apco8Y]<; * qui ressemble k un scarabee * (tardif). 

Le mot xavOapot; ou ses derives tiennent une certaine 
place dans la toponymie et l’anthroponymie. Ainsi 
KavOapot; nom d’un port du Pir6e et les anthroponymes 
chez Bechtel, H. Personennamen 582 et 589. 

Et.: Obscure. Un rapprochement avec le nom de l’&ne 
xavOcoy est propose par Stromberg, Wortstudien 10-11, 
en s’appuyant sur une tradition ancienne {Orig., C. Cels. 
4,57 et 59). Peut aussi ktre un terme de substrat. Voir en 
dernier lieu Gil Fernandez, Nombres de Inseclos 226-228. 

KavGrjXia : n. pi., paniers suspendus de part et d’autre 
du b&t de l’&ne, grand panier en general (Ar., Artem., 
pap., Gp.) ; designe par extension des pieces de bois 
courbees utilises k la poupe d’un navire pour y faire un 
abri (Hsch.) ; sg. xav0Y)Xt,ov * chevron » d’un toit (IG II 2 
463,73) ; k cote de xavO^Xioc « kne de somme » (com., 
PL, X., pap.), d’ou * &ne b ktk, lourdaud » (com., Luc.); 
xav07]Xtx6<; * qui se rapporte k un b&t» (pap-)- Formes 
isol6es sans suffixe en l: xavOCai * <T7ruplSs(; (Hsch.) = 
corbeilles; xdtvOcov, -covo<; *kne portant un b&t » (Ar., 
AP, etc.); xav9^ * 6 vie, (Hsch.) « crottin d’&ne *. 

Et.: Termes populaires pour lesquels il est difficile de 
definir les rapports qu’ils entretiennent entre eux; (ovoc;) 
xav0V)Xio^ est certainement issu de xav0V]Xt.a (Debrunner, 
IF 54, 1936, 55). KavOtov est un mot familier avec le suffixe 
caract6risant -cov, -covo?, mais faut-il le rapporter directe- 
ment k xav0Y)X(.a ? Finalement, est-ce le nom du bidet 
xavOcov qui a donne naissance k xavOrjXia ou est-ce xav07]X[,a 
« paniers * qui a servi de point de depart k un nom de I’&ne, 
ce qui serait moins plausible ? Enfln, faut-il insurer dans 
le dossier le mot xav08^ (voir le suiv.) ? On peut aussi se 
demander s’il ne s’agit pas d’un mot d’emprunt diverse- 
ment suffixe. Le lat. cantherius « bidet, chevron, etai », etc. 
(voir Ernout-Meillet, s.u.) n’6claire pas grand chose. II 
conflrmerait p.-k. I’hypothese d’un emprunt : nous aurions 
deux emprunts paralieies. Voir aussi xavOapoc; et xav06<;. 
Cf. Hester, Lingua 13, 1965, 356. 

icavQos • m., coin interieur de l’oeil (Arist., Nic., 
medec., pap.), par extension, en po6sie, « ceil » (Call., 
fr. 177,28, Cere., AP, etc.); noter en outre la glose 
d’Hsch. ... -f) avotTtvoY) xou xarrvou rot? Itzvoic; * 

8& xaTTVoSo/^v * xai (jly] 7 tot£ ot ^uTp6Tco8e^. StxeXot 
xal eL; 8 xA^ xa^pu^ cppuyouaiv : done le mot designerait le 
trou de fum6e d’un fourneau, les pieds d’une marmite, 
aussi l’instrument oil l’on fait griller l’orge ; enfln, dans YEd. 
Diocl. 15,36 et dans certaines gloses, designe la jante d’une 
roue, mais voir sous Et. 

D’oii, par hypostase, les adjectifs issus d’expressions 
prepositionnelles : £yxav0ios « qui se trouve dans le coin 
de 1’oeil » (Dsc., Gal.), eyxavOL; f. « excroissance qui se 
trouve dans le coin interieur de l’oeil» (Cels., Gal.), ou ce 
«coin de l’oeil * (Poll. 2,71); stuxocvO^ id. {Hippiatr ., 
variante chez Poll.) ; *xav0co$7]^ n’existe pas, voir Call., 
fr. 647. II serait possible de tirer xdcv0<ov « kne * (voir sous 
xav0r]XtO(;) de xavOoc; : ce serait l’animal courbe sous le 


fardeau, cf. Vendryes, R. Et. Gr. 25, 1912, 461, avec le 
suffixe de 8p6fx<ov, x£p8o>v, etc. 

Et.: On a cherche un radical exprimant l’idee de 
« rond * et l’on a rapproche gallois cant * cercle de fer », 
gaul. *canlos, d’autre part des mots slaves comme russe 
kut * coin», tous ces mots reposant sur *qan-iho - (?), 
l’aspiree sourde ne rendant d’ailleurs pas compte de 
l’aspiree grecque : hypotheses chez Belardi, Rend. Acc. 
Lincei 8 : 9, 1954, 610-644. Le lat. cantus * bande de la 
jante * doit etre un emprunt celtique, puis a ete repris 
en grec au sens de «jante ». On pourrait aussi supposer 
que le radical xav0- est pr£hell£nique, cf, Ruijgh, Lingua 
16, 1966, 138. En grec m£me, on voudrait relier xocv0apog, 
xav07)Xia, xav06g, xavOuX?), mais on ne trouve pas de moyen 
stir pour le faire. 

Kav0uXr| : f. «enflure, tumeur » attests dans deux 
gloses d’Hsch. : xavOuXa? * tA? avoiS^crei^. AlvxoXoq 
SaXapiviatg (Hsch., pas k sa place alphab6tique exacte) 
et xavfliqXod * ai avoiibrjasi? (Hsch.), v. fr. 301 Mette. 

Et.: Terme technique. Le rapprochement que l’on a 
fait avec v.h.a. gund, got. gunds « ulcere », etc., suppose 
soit que xov0- est originel, soit que xav0- est une refection 
de xa0-. Autre hypoth^se de R. StrOmberg, Wortstudien 
94-95, qui veut tirer le mot du nom de l’&ne, xay0cov, 
xavO^Xtot;, etc. On evoquerait aussi xav06?, etc., et on 
ajouterait un mycisnien possible *ka-iu-ro *xav0uXoc « b&t 
cf. Ruijgh, Lingua 16, 1966, 137-139. Le radical xocv0- 
pourrait ktre pr6hell6nique, cf. Ruijgh, l . c. 

Kavva, ou xavw] : f., souvent au pi., « roseau *, Arundo 
donax, k c6t6 de 8<Sva5 (Plb.), dit du roseau pour 6crire 
(SIG 241, 103), « natte, cloture en roseaux etc. (Ar., 
com., etc.). 

D6riv6s : 1) xa; vtq?, -tqto;; m. {p.-ktre d’apr^s t<X 7nj?) 

« natte » de roseau, de jonc (com., etc.), semble designer 
une corbeille (loi de Solon : Plu., Sol. 21) avec le compost 
xav(v)Y]T 07 roi. 6 c « vannier » (Hippon.), et le d 6 riv 6 xavyjTtov 
« petite corbeille » (Poll.); doublet xawTjxe; * -TiXey^aTa 
Tapawv (Hsch.) ; 2) 6 p. xavetov et xdtveov (Horn.), ion. 
xaveov (Hdt.), xavouv (att.) « panier de jonc, corbeille »; 
le myc 6 n. a p.-A l’adj. *xaveto^ cf. Ruijgh, Etudes , 
§ 204. En composition comme premier membre dans 
xavY)- 96 po<; «can^phore, porteuse de corbeille * dans 
une procession (Ar., inscr., pap.) avec xavrjcpop^co, -(a, 
-lx 6 ? (pour la voyelle finale du premier terme, v. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,438 sq.). D 6 riv 6 s diminutifs xavicxoc;, -Laxtov 
(Ar., inscr., etc.), xavtSiov (pap-)- Autres d 6 riv 6 s avec un 
suffixe de nom d’instrument : xavaarpov ( Epigr. horn., 
Nicophon, Attique, Cr 6 te) * panier * suff. comme ^uyaaTpov ; 
6 galement avec d’autres finales : -aucTpov {IG I s 330), 
p.-§. analogie de Ospp.auoxpov ; -uaxpov (Poll. 10,86), 
-icxpov (pap.) emprunt^ dans lat. canislrum, -txpov 
(Hsch., Phot.) : formes varices d’un mot familier ; l’hapax 
xavacrOov (Naucratis, Schwyzer 748,3) est singulier; 
xavaaxpata * xotXa xiva ayyeia (Suid.) est un d 6 riv 6 de 
xavaexpov; 

3) on peut voir un d6riv6 technique de xavva avec 
le suffixe rare -flos dans xava6o<; ou xavva6o^, carcasse 
de bois utilise par les modeleurs pour soutenir la glaise, 
cf. les definitions d’Hsch., de Poll. 7,164 ; 10,189 ; le mot 
est employe pour designer un homme maigre, un squelette 
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(Strait. 20), ou l’esquisse (Tun corps humain (Arist., 
H.A. 515 a, G.A. 743 a). D 6 riv 6 s : xawaSivo? 6 pith 6 te 
d’un corps allong 6 par terre comme une carcasse [AP 
11 , 107), ce seul exemple m 6 trique exige l’initiale longue; 
Hsch. a la glose xotva 6 io<; ya\p6c, ' & xpwvxat, ot avSptavxo- 
Ttotol 7 rp 7 rXaaiv (faut-il corriger xavvaSivo? ?). Fr . 
699 d’Ar. = Suid. 1,260 sous octt 5 dcxpocpuaicov... = An. 
Bachmann 111,3 a7iox[,vva6eup.aTcov a 6 t 6 corrig 6 en ai-jib 
xava 6 sup.axcov par Kock pour designer des armatures de 
modeleurs. Mais dans cette glose la tradition manuscrite 
donne xt,va 6 eup.axcov, x£va 6 o? pour xava 6 o<;, le mot est 
alt 6 r 6 ou est-ce une variation authentique ? Voir aussi 
sous xtvd 6 eupa ; 4) xdvaOpov, ou xawaOpov n., « voiture, 
caisse de voiture en osier » (X., Ag. 8,7, Plut., Ages. 19, 
Hsch., Eust. 1344,44). D 6 riv 6 de xavva avec le suffixe 
de nom d’instrument - 0 pov; k moins qu’il ne s’agisse 
d’un compost avec un second terme r^pondant k la 
glose d’Hsch. &0pa? * <5cpp.a mais cette glose doit Stre 
fautive ou mutil^e, voir l’ 6 dition Latte. Pour xavcov, 
voir s.u. 

Et.: Emprunt s^mitique, cf. akkadien qanu, ougaritique 
qn, punique qn\ h 6 breu qane; voir E. Masson, Emprunts 
semitiques 47. Le mot s^mitique serait lui-m£me emprunts 
au sum^rien gin. 

Kavva§i$, -io$, -ew? : f., « chanvre #, cannabis saliva 
(Hdt., S., Dsc., Gal., etc.) ; mais th^me en -t, 8 - dans 
xavva@£ 8 a (Hdt. 4,74) au sens de «tissu de chanvre » et 
xavva 6 £ 8 s^ « graines de chanvre» utilises pour des 
bains de vapeur (Hdt. 4,75) avec le d 6 nom. inf. aor. 
xavva6(.<T0Yjvai «prendre un bain de vapeur» (Hsch.). 
Chez Poll. 10,176 xdvva 6 o^ 6 quivaut k xdvva 6 i£, de m 6 me 
que xavvd 6 iov (Ps, Dsc., Gp.). Autres d 6 riv 6 s : xav- 
va 6 £axa n. pi. «souliers de chanvre# (Herod. 7,58), adj. 
xawd 6 tvo? «de chanvre, qui ressemble au chanvre» 
{AP, etc.), enfin, le nom de metier constitu 6 avec le suffixe 
-apt,o<; pris au latin : xavva 6 dpto<; = slupparius «qui 
cultive ou travaille le chanvre » (Eph^se, gloss.), cf. 
P. Wahrmann, Gl. 22, 1933, 43, L. Robert, Noms indigenes 
142-144, lequel cite 6 galement fanthroponyme Kavva 6 a^. 
Compost xavva 6 !.opY 6 ? (tabella defixionis), v. L. Robert, 
o. c., 146. 

Et.: On admet un emprunt : on a pens 6 au scythe, au 
thrace (cf. Hdt. 4,74 sqq.) et mdme au sum 6 r. kunibu 
« chanvre ». Voir en dernier lieu H. Happ, IF 68 , 1963, 
99. Sur le lat. cannabis, v. Ernout-Meillet s.u. ; le mot doit 
6 tre emprunt^ au grec ; le terme germanique a ktk pris 
au lat. ou ailleurs, avant la mutation consonantique : 
anglo-s. hoenep, v.h.a. hanaf, etc. 

KCLwaOpov, voir xavva. 

Kaviov, -<$v oc, : « baguette droite, regie », mot employe 
dans des sens techniques irks divers : « baguettes # qui 
consolident l’orbe du bouclier (II.), «lame, verge# de 
la navette {II. 23,761, Ar., etc.) ; notamment «r^gle # 
utilis^e par les charpentiers et les magons (ion.-att.); 
au figur 6 « r 6 gle #(ion.-att.), « r 6 gle grammaticale, prescrip¬ 
tion, canon » (pour les artistes, pour les listes de pofctes 
6 tablies k Alexandrie), chez Poll. 3,151 dans un sens 
sportif (Juthner, Wien. Stud. 53,68 sqq.) k propos d’un 
saut; dans les pap. «r^glement, tarif», etc. 


Divers d 6 riv 6 s qui appartiennent a des vocabulaires 
techniques : xav 6 viov «petite barre, petite r 6 gle» (Ph. 
Bel, Hero, etc.), xavov£<; f. « r^gle, cadre, ligne droite# 
(Arist., inscr., etc.), mais le mot semble d£j& attests dans 
le myc 6 n. kononipi, v. Chadwick-Baumbach 207 ; xavov£r)i; 
m. « homme long comme une perche # (Hp., A€r. 24), 
xavovtx 6 ^ « qui est conforme k la r&gle », avec 7 ) xavovix?] 
«th^orie math 6 matique de la musique » et x 6 xavovtx 6 v 
«logique # chez les Epicuriens ; xavov<ox 6 c; « pourvu de 
barreaux # (pap., etc.). Verbe d 6 nominatif xavovtf^co 
« mesurer, juger suivant une r^gle, donner une r^gle # 
(Arist., helI 6 n. et tardif) avec les d 6 riv 6 s : xav 6 vtapa 
« r 6 gle pour faire des Iignes sur papyrus » (AP), xavoviapu>£ 
pi., p.-£. la frise d’une construction (Man.), xavovumx 6 $ 
(Choerob.) de *xavoviax 6 <;. 

Terme technique, qui a pris un sens m^taphorique et 
g 6 n 6 ral avec des d 6 veloppements notamment dans le 
vocabulaire juridique et religieux. En grec moderne, on a 
p. ex. : xavcov «r 6 gle, 6 querre », xavovt^w « r 6 gler, r 6 gle- 
menter #, xavovtx 6 ^ « r^gulier, canonique #, etc. Le mot 
a ktk emprunt^ par le latin administratif pour designer 
l’impot et dans la langue de l’figlise pour designer la regie, 
le canon. Voir H. Oppel, Kavcov, Philol ., Suppl. 30 : 4, 
1937, avec des remarq.ues de von Fritz, Am. J. Phil. 
60, 1939, 112 sqq. ; L. Wenger, Canon in den romischen 
Bechtsquellen und in den Papyri , Sb. Wien. Ak. 220 : 2, 
1942. 

Et.: Probablement d 6 riv 6 de xavva, avec a 1’origine 
le sens de « baguette de jonc », etc. 

1 KavwTTiKOV = 7 UTOuaoa, Euphorbe Petit Pin (Dsc. 
4,165). 

Et.: Obscure, cf. xavwTrov ? 

2 KavwiTiKov I esp^ce de g&teau (pap.). Doit Stre 
distinct du precedent et venir de KavwTro^, Kavco 6 ot;, 
ville de Basse Egypte. 

Kavonrov : fleur de sureau (Paul. TEg. 7,4), 6 corce 
de sureau (Alex. Trail. 12). Pas d’ 6 tymologie. Voir Andr 6 , 
Lexique s.u. canopus. 

Kairava : f., nom thessalien du chariot k quatre roues = 
dc 7 nf]V 7 j (Xenarch. 11, Hsch. s.u. xaTravixcoxepa) ; selon 
Poll. 1,142 partie transversale de la caisse du chariot. 

D 6 riv 6 xaTravaxe^ d^signant les parties lat 6 rales de la 
caisse, selon Poll. /. c. (quantit 6 des alphas ignor 6 e) ; 
xa 7 ravtxd)T£pa au comp., 6 pith&te de festins thessaliens 
(Ar., fr. 492), d’apres Ath. 9,418 d = apta^tata « 6 norme, 
remplissant un chariot k quatre roues #, voir sur ces 
expressions J. Taillardat, Images d'Aristophane, §§ 12,242 ; 
I’explication donn^e par Hsch. xop^^^toxepa 
9 axv 7 ]<; n’est pas plausible. 

Diverses gloses d’Hsch. pr^sentent une structure voisine, 
mais le sens ne permet pas de les 6 voquer ais 6 ment; on 
peut toutefois penser k la rigueur a xa 7 raXt£et. * ^suyY]Xaxei 
(ou mieux corriger avec Latte en xa 7 ravL^et) ; mais que faire 
de xa 7 rav 7 ) * xpi/tVY) xuv^ ou de xarravta * ap 7 T£ 86 ve<; ? 
Quant au nom de h 6 ros Ka 7 raveu^, il pr^sente k la seconde 
syllabe un a bref qui n’autorise gu 6 re k le rapprocher. 

Et.: Si ce n’est pas un emprunt, pourrait Stre un d 6 riv 6 
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en -ava (cf. danf)viq) de xdarrco, xdnr] avec le sens de 
«bolte », etc. La relation suppos 6 e avec le gallo-romain 
capanna «cabane » ne se laisse pas definir, v. Alessio, 
Studi Etr. 19, 1946, 175, n. 34. 

Ka/iravoi : aX<p£xcov zlSoc; (Phot.). Ge nom d’une farine, 
d’origine obscure, se trouve confirm^ par l’anthroponyme 
KaTravocc; (L. Robert, Noms indigenes 171, n. 4). 

Kairens, -to? : f., mesure perse : l/48 e de l’apxa 6 T} 
(Polyen 4,3,32); glose par xoTvt? chez Hsch. Fait penser 
a une autre mesure perse de valeur differente : xa7r(07) 
f., valant deux ■/oiviY.EQ (X., An. 1,5,6), deux xoxijXat 
selon Hsch. 

Et.: Emprunt perse, qui en iranien pourrait 3tre appa- 
rente k xa 7 rxco. Sur skr. kapati f., «deux poign 6 es », v. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,154. Voir aussi 
Lagarde, Gesammelte Abh. 198. 

Ka/rr€TOS I f*» voir axaTtexo?. 

Kcnrr| : f., voir xaTrxco. 

Ka'ir'qXos : m., « petit marchand, detaillant» par 

opposition k gfATropo? (voir ce mot) ou k auxo 7 rc(>X 7 ]$ «celui 
qui vend ses produits »; s’est volontiers dit en particular 
du cabaretier (ion.-att., etc.), parfois epithete (iEsch., etc.) 
pris en mauvaise part : le xdTnqXoq est un filou, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane , § 399). 

Fern. xa 7 T 7 ]Xk, -tSo? «marchande, cabaretiere» (Ar., 
pap., etc.), xa 7 d)Xtaaa (tardif). Autres derives : xain^Xetov 
« boutique », presque toujours une taverne (com., etc.), 
xa 7 n 5 XLx 6 c; «qui concerne le petit marchand * (PI., 

Arist., etc.), parfois pris en mauvaise part. Verbe deno- 
minatif xa 7 T 7 ]Xeuco «etre petit marchand * (Hippon., 
Hdt., ion.-att., etc.), d’ou «trafiquer, Stre malhonngte », etc. 
(att.), avec xaTr^Xeta (PI., Arist.) et xaTnrjXeuxtxY) (PI., 
Lois 842 d). 

On citera encore une glose d’Hsch. qui n’est pas k sa 
place alphabetique, xa 7 ry]X 7 ), qui d 6 signerait l’emplacement 
de l’homme de barre, une tige pour enrouler les cordages, 
l’emplacement k la poupe oil les matelots rangent les 
agr£s, etc. (?). Un rapport entre les deux mots n’est pas 
absolument impossible. 

Le grec moderne possede encore KOLTzrfkoQ, xamfjXeto 
au sens de « cabaretier, cabaret», etc. 

Et.: Deux hypotheses. Une derivation de xa 7 x/) pris au 
sens de « bolte », n’est pas impossible. II se peut aussi 
qu’il s’agisse d’un mot d’emprunt : en ce cas on verrait 
un emprunt paralieie dans lat. caupd, cf. Ernout-Meillet 
s.u. 

Kama • xoc ax 6 poSa. Kepovfjxat (Hsch.). Pour ce nom de 
l’oignon attribue aux gens de Cerynea en Achaie, voir 
Ernout-Meillet sous cepa. 

Kairvos : m., «fumee, vapeur, fumet» (Horn., ion.- 
att., etc.), employe aussi au figure comme axia. Nom de 
plante, voir plus loin xoltvjitk;. 

Composes : xaTxvo-SoxTq «trou de fumee, conduit de 
fumee » (Hdt., etc.), xaTrv-ocnppdcvxTQ? « qui hume le fumet » 


dit d’un parasite (com.), xa7rvoxopxua£op.at * axtpxa 
(Hsch.) — Epich. 195, mais le lemme doit etre fautif et 
on a corrige xopOua^exat. Au second terme de compose : 
Sua-xa 7 rvo<; «rempli de fumee » (iEsch.), etc. 

Derives : xdtarv/] f. «trou de fumee, cheminee » (com.) 
arrangement de xa7rvoS6x7j ; le mot est employe dans un 
pap. pour xoamoaoi; XiOot;; d’oii xarcvia (Moer. 292) ; 
ce mot xaTrvia est atteste des le mycenien, kapinija pour 
le trou de fumee, cf. Chadwick-Baumbach 208 ; xccKvlac, 
m. avec des emplois variees : a) nom d’un vin qui a ete 
soumis k la fumigation (com.); b) nom d’une espece de 
jaspe ainsi nommee d’apres sa couleur — xa7rvtx7]£ (Dsc., 
Pline) ; c) surnom d’un bavard (Ar., GuSpes 151), cf. 
sur cet emploi et celui de xoc7tv6 <; en ce sens, Taillardat, 
Images d'Aristophane, § 519; xa7n/£x7}(; m., nom d’une 
pierre d’apres sa couleur (Alex. Trail., etc.) ; xaTcvixt? f., 
nom de plante, « fumeterre », fumaria officinalis soit en 
raison de la couleur de ses feuilles, ou moins vraisemblable- 
ment parce que son jus fait pleurer les yeux (Ps. Diosc.), 
appeiee egalement xa?rv6g (Dsc.), cf. StrOmberg, Pflanzen- 
namen 27, Andre, Lexique sous xa7rv6q. 

Adjectifs : xdwrvsio?, -eo^ (Arist., Thphr., Pline, etc), 
s -e. < 5 £[i 7 reXoj; «raisin k grappes panachees noires et 
blanches »; xaTTvcioS^ «qui ressemble k de la fumee, 
fumeux» (Arist., Thphr., Plb.) ; xa7tv7]X6<; «de fumee * 
(Nic., Ther. 54) ; xa7rvtato<; X£0oc; quartz de couleur fumee 
(Pap. Holm. 10,9). 

Verbes denominatifs : xa7rv££co « enfumer * et intrans. 
« etre enfume, chauffer», etc. (Horn, ion.-att., etc.), 
rarement avec des preverbes : oltzo- (tardif), lx- (tardif), 
TrepL- (tardif), otto- (Hp.) ; d’oii les noms d’action xoamatc; 
« fait d’enfumer * (Arist.), xaTmapta (AP, etc.), fa to- et 
u7ro-xa7xvtap,6<; (tardifs) ; nom de lieu, xa7rvtax^ptov « bain 
de vapeur » (Priene) ; xa7rv6optat «£tre reduit en fumee » 
(Pi., E.); xaTrvtaco « enfumer un essaim d’abeilles » (A.R. 
2,131), d’apres les verbes en -taco ; xaTrvsicov partic. 
«r6duisant en fumee » (Nic., Ther . 36), la diphth. -et- etant 
un allongement metrique d’un verbe xarcvlco. 

Paralieiement k xatnv6c, existe un theme verbal xaTru- 
atteste k l’aoriste (plutbt qu’impf.) dans 51 
Ixaixuaae «elle rend le souffle » (II. 22,467) : il s’agit 
d’Andromaque qui se trouve mal; de meme xdaruaaev 
(Q.S. 6,523); ajouter le pr6s. participe xaTrijaacov * !x7tv!cov 
(H sch.), dont on doit peut-£tre rapprocher la glose placee 
hors de sa place alphabetique : xajruxxa * Trulovxa (Hsch.). 
Ces formes verbales peuvent etre issues du theme nominal 
xdt 7 ru? • Txvsupta (Hsch.) k c6t6 de xoltzoc, * Trvsupa. 

Le meme theme en u a fourni l’adj. xa7rupo? «sec, 
desseche » dit de noix, de fromage, etc. (fipich., com., 
Arist.), «cassant» (Hp., Thphr.); en grec helienistique 
dit d’un son qui eclate, cf. AP 7,414 xarrup^v yeXaoa<;, 
Theoc. 7,37, d’un poete Motaav xa7rup6v ax6pa, voir sur 
le sens du mot Aliegre, Ft. Et. Gr. 19, 1906, 299-303, 
Willems, ibid. 383-388, Ph. E. Legrand, ibid. 20, 1907, 
10-17. 

Derives : d’une part n. pi. xarcupta (pap.), -£8ta (Chrysipp. 
Tyan. ap. Ath. 3,113 d) sorte de g&teau, cf. xa^uptov * 
crustulum (Gloss.), xarupat; « p^tissier » (L. Robert, Noms 
indigenes 243 sq.), avec xam>p6o(xai « se dessecher, devenir 
eraquant» (Str., Orib.). Le f. xam>pt<; designerait une robe 
perse k manches selon Poll. 7,58, sans qu’on sache quel 
rapport le mot aurait avec xa7rup6<; : peut-Stre aucun 
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(emprunt ?). Str. 17,1,16 fournit un exemple de xarcop^co 
« mener joyeuse vie » (?) ; avec le nom d’agent xarcupiaxa^ 
employ^ k c 6 t 6 de xpu 97 )xai. On tente d’expliquer ces 
emplois en partant de xa7rup6? « bruyant ». 

On a essays, k tort, de s 6 parer xa 7 rup 6 ? de xa 7 tv 6 ? en 
posant *xaxa- 7 uup 6 ? avec apocope (qui serait issu de 
7 rup<Sco), cf. Walde-Pokorny 1,379. 

Le grec moderne emploie encore xaTtv 6 ? «fum 6 e, 
tabac », etc., xa 7 rvt£o>, xarevLa « suie ». 

Et .; Une forme *x/a 7 x-v 6 ? r 6 pond bien pour le radical 
k lit. kvapas « souffle, haleine ft, etc.; avec vocalisme e 
lit. kvepiii , kvepti « haleter, respirer », etc. ; lette kvepstu, 
kvipt * fumer, exhaler ft, etc. On s’est demand^ s’il fallait 
rapprocher lat. uapor (sans *g- initial). Pour d’autres 
rapprochements incertains, v. Pokorny 596. On note 
qu’en grec une dissimilation preventive du digamma 
d’avec la labiale s’est produite et cela d£s le second 
mill 6 naire, cf. Lejeune, Memoires 290 avec la note 24. 
Voir aussi xsxaq^xa. 

KaTrrra : n., ind 6 cl. (Callias chez Ath. 453 d). Pris au 
s^mitique, comparer h 6 br. kaph; v. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,140. 

Ka/mrapis, -eco?, -to? : f. « c&prier », Capparis spinosa, 
« c&pre » (Hp., com., Arist., pap., etc.), avec xa 7 r( 7 r)aptov 
(com,, pap.). Le mot subsiste en grec moderne. D’oii 
xa 7 nrapo? m. nom de poisson (P. Cair. Zen. 83, m e s. av.), 
cf. Stromberg, Fischnamen 88 . Un anthroponymeKa 7 T 7 rapt? 
figure dans l’onomastique (Stratonic^e de Carie), cf. 
L. Robert, Noms indigenes 77-81. 

Emprunt certain, mais on ne sait k quelle langue. 

KaTnrwTds, -a : m., dans Zsu? K., nom dorien d’une 
grosse pierre sur le Gytheion (Paus. 3,22,1). 

Et.: Avec apocope de la proposition, pour *xaxa 7 rtoxa?. 
On pense & une mOtOorite et on suppose un rapport avec 
un *xaTa- 7 TWTao{xoa, cf. Zeu? Ka 6 axa? (lacon.) — Kaxa:, 6 a- 
T/)?, cf. Pisani, Acme 1, 1948, 86 , Belardi, Doxa 3, 1950, 
209. II faut observer toutefois que le mot ne comporte pas 
le suftixe -xa? attendu (superposition syllabique pour 
*xaxa- 7 rcoxaxa? ?). D’autre part TTCL>Taop,at signifie « vole- 
ter ft, non « tomber », mais cf. ninzoi. 

Kairpos : m. «pore sauvage, sanglier » (Horn., ion.- 
att., etc.), on dit aussi au? xdbrpo? ( II ., Ar.) ; dOsigne 
Ogalement un poisson = capros aper (Arist., etc.), 
d’aprOs son cri (?), cf. Thompson, Fishes , Stromberg, 
Fischnamen 101, Arist., H.A . 535 b. Diminutifs : xa7rptStov 
« porcelet» et xarcpiaxo? ce dernier pour designer le poisson 
(com.). Le f. xaTipaiva n’est attests que pour d^nommer 
une femme d6bauch6e (com.). Autres d6riv6s : xarepta 
-ovaire de la truie ft, v. Scheller, Oxytonierung 43 ; xajrpcov, 
-covo? «stable a pores ft (D6Ios). Adj. xa7rpto? 6pithete 
de au? (Horn.), 6galement employ^ seul (Horn.), «en 
forme de hure de sanglier » (Hdt. 3,59); xebrpeto? « de 
sanglier ft (Nonn.). 

Verbes dSnominatifs xarcpaco « etre en rut » en parlant 
de la truie (Arist.), dit d’une femme d 6 bauch 6 e (Ar.), 
xcxTuptdco (var. chez Arist., Ar. Byz.), suffixe en -tdcoi des 
verbes d 6 signant des maladies ou exprimant des d 6 sirs; 
xccTrpt^G) id. (Arist., H.A. 572 a) ; xocTrpcp^opat « Stre en 


Kap 

rut ft en parlant du sanglier (Sciras com. de Tarente fr. 1) : 
si la forme est authentique, p.-S. analogique des verbes en 
-co^w exprimant des cris, cf. cft^co, etc. 

En grec moderne xocTcpo? subsiste 4 cot6 de aypioyoupouvo 
« sanglier ft. 

Et.: Le mot correspond exactement au nom du «bouc » 
en latin, ombrien et germanique : lat. caper , ombr. 
cabru , germ., v. norr. hafr « bouc ft; on a cherch6 k retrouver 
un gaulois *cabros dans le gallo-romain *cabrosios a ch^vre- 
feuille ft, Bertoldi, Rev. Celt. 47, 1930, 184-195, cf. v. irl. 
gabor. Voir Pokorny 529. Le nom du bouc xpayo? « celui 
qui ronge, d6vore » ayant 6t6 erkk en grec, xdbrpo? serait 
devenu disponible pour designer le sanglier, d’abord comme 
6pith£te dans au? xaTtpo?. Pas de rapport 6tymologique 
direct avec Vaper latin. Voir pourtant Ernout-Meillet 
s.u. aper avec une hypothec curieuse de Meillet. 

kolittw : f. xa^co, aor. -£xa4>a, pf. -x£xap.p.ai,, -x£xacpa 
6galement avec ava-, £y-, urco- « happer, avaler » (Hdt., 
Ar., com., Arist., H6rod.). Noms d’action : xa^t<; «fait 
de happer, d’avaler ft (Arist.), ava- (Arist.) ; xdqjqxaxa pi. 
n. «g&teaux de sacrifice que l’on avale * (Nicocl.) et 
xa^piaxiSe? f. « feuilles de laurier qui les enveloppent ft 
(ibid.). Avec un thfeme k aspir6e secondaire £yxa<po? 
« bouch^e ft (Eup. 330). Composes familiers : xa^iSpcoxtov 
« mouchoir pour essuyer la sueur ft (com.), !yxa<Jnx£SaXo? 
« mangeur d’oignons » (Luc., Lex. 10) ; sur la glose d’Hsch. 
xa^(.7T7)SaXo? v. Latte s.u. avec l’appendice. 

A c6t6 de xoamo, un vieux xarcr] substantif,« mangeoire ft 
des chevaux ou des vaches (II. 8,434, Od. 4,40, S. Ichn. 8, 
Lyc. 95), avec xajnjOev (Suid.), xaTiaXat, * cpaxvai (Hsch.) 
si le lemme est correct; enfin le compost TOxuaixamq 
« plaque de bois ronde ft qui emp@chait les esclaves de 
gouter aux mets qu’ils pr^paraient (Ar., fr. 302). 

Vieux mot qui a disparu du grec moderne. 

Et.: Le present xaTrroo correspond k lat. capio, germ., 
p. ex, got. hafjan « lever ft, mais en germ, on pense aux 
formes k g6min6e, all. happen «avaler», cf. Ernout- 
Meillet s.u. capio , Pokorny 527. 

Si l’on pose *kep- t *kop- i *kdp-, on peut penser k xa>7ny 
Voir aussi xarrava. 

Kairupos, xa7iuaaat, voir xaTrvo?. 

Kap : g6n. Kap6?, « Carien ft (Horn., etc.), employ^ dans 
de nombreuses expressions proverbiales, comme : ev to> 
Kapl xlvSuvsuelv (E., Cyc. 654), f. Kasipa (Horn., etc.), 
KapLVY] titre de pieces d’Ar. et M6n., Phan. Hist., Plu. 
D6riv6s : Kapm? (Hdt. 8,135), Kapt.x6? (Ale., etc.) ; verbe 
d6nominatif xapi^w (Str.), adv. xaptaxi «en langue 
carienne, barbare ft (Str. 14,2,28). Anthroponyme Kaptwv, 
nom d’esclave frequent. 

Pour la formule Oupa^e Kaps? qui r^sulte d’une alteration 
secondaire, voir sous X7;p. 

K<xp : n., dans les expressions xap « sur la tdte ft 
(II. 16,392) et ava xap « en haut d (Hp. ap. Gal. 19,70). 
Rapproch6 de xapa, voir le suivant. 

II s’agit dans une comparaison de Vlliade de torrents : 
peyaXa axevax ouc7t ' ^ouaat | opiwv IkI xap. Pour des 
raisons de morphologie et de sens, B. Forssman a propose 
une hypothese ingSnieuse mais hardie, voyant dans etcI 
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xap les deux pr^verbes Im et xaxa qui auraient 6t6 post- 
pos6s, Gl. 45, 1967, 1-14. 

Kap : 90 etp (Hsch.). Un rapport avec xsfpco est peu 
probable. Plutot cf. x6pu;, voir Gil Fernandez, Jnsectos 110. 

Kapa : trag., parfois com. par parodie, n., la forme 
d’Hom., 6p. est xapyj. D6clinaison : xpoeaxo;, -art, -axa 
(Horn.), k c6t6 de la forme plus fr^quente xpax6<;, ~ri 
{Horn., trag.), pi* xpaxa (Pi., fr. 8), xpaxwv ( Od . 22,309), 
xpacdv {II. 10,152); formes anomales xpaxecnpi instr. sg. 
{It. 10,156), xpaxa acc. sg. {Od. 8,92, trag.), comme nomin. 
chez S., Ph. 1457 ; xov xpaxa m. chez Ion Trag. 61 ; 
nom. sg. xpdq Simm. 4 ; horn, xaxa xpvjOev est issu par fausse 
6tymoIogie de xax’ axp7)0ev, cf. Lejeune, Adverbes en 
-Osv 81 sqq., mais le sens «sur la t§te » apparait Od. 
11,588, « de la tSte »> (Hes. Th . 574) et <xtz6 xp*/)0ev (Boucl . 7). 
Sur xap 7 ] ont 6t6 b&ties les formes ^piques xap^axot;, -an, 
pi. -axa, xap 7 ]xo<;, -xi; de xapyjaxa est tir6 le n. sg. xap7)ap 
(Antim.). Formes secondaires diverses b&ties sur xap5, 
xdp 7 ) : dat. xcp xdpa (^sch., S.), xdpy) (Thgn.), xt)<; xdpvp; 
(Call.), - 7 ]v (Nic.), -av (Anacreont.). Formes isol6es : 
xapa (en hiatus, done xdpa ou xapa(a) nom.-acc. pi. neutre 
( H . Demeter 12) ; enfln xdpa pi. (Sannyrion 3 Kock). 
Sens : «tete * (Horn., trag.), « pic * (H6s., S.) ; employ^ 
chez les trag. avec le gfmitif pour designer une personne. 
Pour les formes myc6n., voir Et. 

Composes : xapd-xop,oc; « d6capit6 » (S., E.), xapax6{xo<; 
« qui d^capite » (Lyc.), xap7)6ap£to « avoir la t@te lourde, 
§tre somnolent, avoir mal k la t6te », avec xap7]6ap(a, -It) 
(Hp., Arist.). Le cas de xapaSox^w est plus difficile, le 
second terme est issu du radical de Si/opm comme Swpo- 
8ox£co, etc.; attests chez Hdt. (p.-6. atticisme, cf. 
Wackernagel, Spr. Unt. 3, n. 1), E., A., X., Plb., etc., 
6galement avec les preverbes a7ro-, 8ia-. Sens : « attendre 
le terme de» (p-d/T), TroXspog), «attendre avec impa¬ 
tience »; avec (dcTCO-)xapaSoxla (tardif). Ces mots 
subsistent en grec moderne. On explique le compose comme 
signifiant : «regarder avec la tete tendue », ce qui ne 
convient ni pour le sens ni pour la forme (on attend que 
xapa- fonctionne comme objet, cf. Stopo-, ^evo-Soxsco). 
On pourrait se demander si xapa- « t§te » ne signifierait 
pas ici « achievement ». Voir encore Aly, Gl. 14, 1925, 
104 sq. 

Derives rares : xapY]va n. pi. (Horn., poetes) «tetes », 
parfois « pics » ; le sg. est exceptionnel : xapavov (fEsch., 
Ch. 396, Mosch. 1,12). Masculin secondaire lacon. xapavo^ 
«chef» (X., Hell. 1,4,3). En outre, les gloses d’Hsch. : 
xapavvo^ * xexpu 9 aXo<;, xpT)3epvov, tj lpt<po<; (6olien), 
xapavw ■ xt)v alya. Kpvjxsg. Anthroponyme : Kapavoq 
(Bechtel, H. Personennamen 513) ; peut-£tre en rapport 
avec Hsch. Kopavvo^ ■ paa(.Xsu<; MaxeSovtat;, voir Latte 
s.u., mais aussi sur tout le groupe Solmsen, Beilrage 
149 sq. Verbes d6nominatifs : xapavoco «achever » (fEsch.) ; 
*xapdvl£oj « d^capiter » est suppose par xapaviaxY)p£<;.... 
81xai cnpayai xe (fEsch., Eu. 186) et xapavioT7]<; popoc; 
(E., Rh. 817). Kdpyjva est issu de *xapaava. Un theme suffix6 
en r figure dans xapapa * KzycOa] (Hsch.), que Latte a 
probablement tort de condamner et qui doit reposer sur 
*xapaa-pd, cf. avec un autre vocalisme lat. cerebrum 
probablement de *ker-es-ro, cf. Benveniste, Origines 
11,24, ou *ker-ds-ro~. II existe enfin un n. xap de *kf- 


dans e 7 ri xap « sur la t£te, la tete la premiere » {II. 16,392) 
et avd xap «vers le haut» (Hp.), mais cf. s. a. 

Et.: On rapproche skr. 6irah «tete * avec aux cas obliques 
le theme en n $irsan- {<*kfsen- *kfdsen- ) : e’est de ces 
formes quel’on est parti pour analyser la flexion archaique, 
du type xpaaxot;, xpax 6 <;, etc., en posant sur 

l’explication de I’d de xpaaxo<; g 6 n 6 ralement consid 6 r 6 
comme un 6 oIisme, voir maintenant E. Risch, Studi 
Micenei 1, 1966, 61, n. 19. Le nom. xdpa, horn, xapy) 
pr 6 sente plus de difficult^. On pose g 6 n 6 ralement *xdpaa 
<xapaap et l’on admet que Thorn, xdpy) s’expliquerait 
par l’analogie de xdp 7 ]va ou l’eta est phon^tique. Mais la 
forme *xapaa est obtenue par une hypoth&se arbitraire. 
E. Risch, o. c. 64 avec la n. 24 se demande si xdpa ne 
repose pas sur xpd- issu de *kre9 2 par croisement avec 
des formes en xap- (de *k°rd 2 ?), ou analogue de xap-. 
II faut maintenant faire intervenir les formes myc 6 niennes 
(E. Risch., o. c. 53-66 avec la bibliographic). Ce savant 
n’admet pas de forme comportant de s pour le myc^nien. 
II pose done pour le nominatif *kara «tete » avec un a long 
ancien, d’ou Ie compost qoukara «t£te de boeuf» et 
finstrumental pluriel karaapi (xapd-axtpi) « avec des t§tes» 
et le compost seremokaraapi « avec des tetes de sirenes » (?). 
II 6 crit d’autre part (lecture nouvelle) seremokaraore et 
qoukaraore qui seraient des composes possessifs afTect^s 
d’un radical en -or a Finstrumental. On mesure la 
difficult^ de ce dossier myc 6 nien. 

Formes apparent^es : Eyxapot;, tyxpo?, xpavo?, xpdviov, 
xpLo^, p.-^. 1 . xapow, xapco, xaptoxov, et, avec un sens et 
un vocalisme difT 6 rents, certainement xepa^. 

2 xapa : at£ noXuppT)vt,ot * utto ropxuvicov... 

aXXot Ss T) GUXT). ’Tcove^ xd TTpoSaxa, xal xtjv xs<paXT 
(Hsch.). Glose en partie corrompue, cf. Latte. Mais 
F 6 quivalence a trouverait un appui dans le cretois 
xapdvco (Hsch.) cit 6 dans l’article precedent a propos 
de xap 7 )va. 

Kapafios : 1) * langouste » (Epich., Ar., Arist., etc.), 
cf. Thompson, Fishes s.u. et Arist., H.A. 525 b - 526 a, etc., 
m 6 taphoriquement employe b date apparemment tardive 
pour un bateau 16ger {EM 490,31). Les mots xapa 6 o<; et 
xapaoiov comme noms de bateau sont bien attestCs dans 
la marine byzantine ; 2) vari 6 t 6 de scarab^e cornu (Arist., 
H.A. 531 b, 551 b) avec les variantes xapaSioi, xapap .6101 
(v. Gil Fernandez, Nombres de insectos 228-229). Derives 
de formes et de sens divers. Outre xapa 6 oei. 8 T]<; et xapa- 
6 coSt)^, des d 6 riv 6 s a l’aspect de diminutifs : xapa61<; 
« petite langouste» (Sch. Opp., H. 1,261 ; Gal. 19,686), 
en outre, chez Hsch. xapa 6 tSe? * ypas<;. M 7 ) 0 up.vatoi doit 
designer une petite langouste ou crabe (cf. un des sens de 
ypau^), plutot qu’un insecte (cf. toutefois chez Hsch. 
la glose ypaug "Epupo*;) ; xapa 6 tov « petit canot» (Hsch. 
s.u, E 9 oXxta, sch. E., Hec. 631) ; en outre, xapa 6 aia * 
Stxpouv EuXov (Hsch.). 

II existe un anthroponyme Kapa 6 o<; dont on a rapproch 6 
un autre anthroponyme Kcopa 6 o<; (v. p. ex. Bechtel, JEolica 
52). 

Nic., At. 394, fournit un doublet obscur X7]pa9tc = 
xapa 6 o^ selon Hsch., cf. aussi Thompson, Fishes s.u. : 
peut-dtre refection d’apres les noms d’animaux en - 90 ^ 
avec l’^ta ionien et 6 pique pour a. 
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Le lat. a emprunt^ carabus exceptionnellement au sens 
de «langouste » = locusla, plus usuellement au sens de 
«bateau 16ger », d’ou portug. caravela, frangais cara- 
velle , etc. 

Et .; Terme m 6 diterraneen certainement emprunt 6 , 
comme le prouverait entre autres l’alpha long initial en 
attique. Accumulation de donn^es chez M. Cohen, BSL 27, 
1927, 100. Voir aussi xocptg. 

Kapayos : 6 Tpa/uc; ^ 690 ;;, otov ruptovcov (H3ch.) ; 
la forme du lemme est peut- 6 tre fautive, mais le mot 
serait de toute fagon apparent^ 5 xlxpaya, xpa£co, cf. 
Tocpax'g, Tapa^oc a c 6 t 6 de T^TpYj/oc. 

KapaSoKeu), cf. sous xdtpa. 

KapaKaXXov : * vdtement » k capuchon sans manche 
(AP 11,345, BditDiocL ), aussi -xckXXlov (pap. v e -vi e s. apr 6 s). 
Emprunt au latin caracalla (avec passage au genre neutre). 
Le latin a pris le mot et l’objet aux Gaulois, cf. Walde- 
Hofmann 1,165. 

Kapavvos, xapavot;, voir xapa. 

tcap£av : acc. xap 6 ava (/Esch., Suppl. 118) ou nom. 
xocp 6 avo<; (ibid. 914), dat. xap 6 avto (TEsch., Ag. 1061, 
cf. encore Lyc. 1387) « stranger, barbare ». Hsch. fournit 
les gloses suivantes : xdcp@avoi xal Trspacaot * ot <xkybv ^ 
Xe 7 Tpav ^xovTsg. "EXXy;v£<; rout; ( 3 ap 6 apou^, oi 8 £ tou<; 
Kapat; ; avec les verbes denominates xapSavC^ovTS? * 
pap 6 ap^ovTS<; ; xap 6 av££ei * Kapt,xa><; XaXst xai ( 3 ap 6 apax; ; 
xap 6 avt£st. * ( 3 ap 6 apt£ei. 

Et.: Obscure, mais emprunt certain. Kretschmer, Gl. 31, 
1951, 250 6 voque un toponyme 6 gyptien Qarbana (??). 
Hypothese asianique chez Neumann, Untersuchungen 
93 sq. Selon Hommel ( Philol . 98, 1954, 132-149), 

serait le mot hebreu emprunte plus tard dans le NT 
sous la forme xop 6 av « offrande », devenu un sobriquet 
pour des marchands ph 6 niciens. Peu vraisemblable, 
cf. E. Masson, Emprunts semitiques 107. Existe-t-il un 
rapport avec le nom de vent d’Est a Cyrene Kap6ac (Arist., 
Vent. 973 b) : <knb twv Kap 6 av£>v tov xara Ooivixtjv ? Mot 
phenicien selon Thphr., Vent. 62. 

KapfiaTivos • * de peau » (Ph., Bel. 101,31) avec le f. 
pi. xapSdcTLvat,«chaussures grossteres » de peau non tann^es 
(X., Arist., Luc.), cf. xapSaTivr] * p.ov oneXpov xat euteXIc; 
u 7 t 6 S 7 )p.a aypotxixov (Hsch.), p.-S. alt 6 r£ dans xap 7 iaTt.vov * 
aypotxix&v ur:637][xa [xovdSepp-ov (Hsch.). 

Et.: Sufflxe -ivoi; des adj. de matiere comme dans 
SeppiaTtvo^, etc. Comme pour tous les mots de ce genre, 
pas d’etymologie claire. On rapproche des termes d 6 signant 
des chaussures en balto-slave, germanique et celtique, 
mais qui sont assez difTerents : lit. kurpe «chaussure », 
tch^que krp&, v. isl. hriflingr , anglo-sax. hrifeling, v. irl. 
cairem « cordonnier ». Sur lat. carpisculum v. Ernout- 
Meillet s.u. ; lat. carpatinus est emprunt 6 au grec. Mais le 
mot grec lui-meme n’a p.-e. pas d’explication i.-e. et 
pourrait etre un emprunt. Voir aussi xpT) 7 u<;. 

KapfiiS ! paaTpoTu 6 c; (Hsch.); cf. lat. carissa? 


xapSta 

Kap£u>v, -ci>vo^ : «charbon» emprunt au lat. carbo 
(pap. byz.). 

KCLpSaices : nom perse pour des mercenaires (Paus., 
p. 188 Erbse, /EI. Dion., p. 125 Erbse [qui cite Th 6 opompe], 
Plb.); tir 6 par Str. 15,3,18 du perse xap 8 a (?). Apparem- 
ment en rapport avec le nom de peuplade des KapSouxot, 
voir Launey, Becherches sur les armees hellenistiques 
1,486. 

xapSapov : n. «cresson al 6 nois », Lepidium sativum 
(X., Ar., pap., etc.) ; pour l’expression (BXstteiv xap 8 ap.a 
(Ar., Guepes 455), v. Taillardat, Images d'Aristophane , 
§ 385. Le pluriel neutre kadamija = xapSdpLia est attests 
en myc 6 nien, cf. Chadwick-Baumbach 208. 

Compost : xap 8 apuop.ov « cardamome », elettaria Carda- 
momum (Thphr., etc.), cf. Andr 6 , Lexique sous cardamo- 
mum: compost avec superposition syllabique de xdp 8 ap.ov 
et dptcopiov. 

D 6 riv 6 s : xapSap.^ f. = xdcp 8 ocp.ov (Nic., Plu.), xapSapdvT] 
id., d 6 signe aussi le cnaup. 6 pt.ov «cresson de fontaine » 
(Dsc.), xapSap.dX 7 ] plat ou g&teau fait avec du cresson et 
qui serait d’origine perse (Trypho ap. Ath. 114 f, Hsch., 
Phot.) avec les variantes xapSdp. 7 ) (Poll. 6,76), 7 rapSap.dX 7 ) 
(Phot.). 

Verbe d 6 nominatif xap 8 a[jd£<o, peut-gtre creation 
d’Aristophane ( Thesm. 617). 

KdpSap.o subsiste en grec moderne. 

Et.: Comme d’autres noms de plantes en-ap,ov, xdp 8 ap.ov 
risque d’etre empruntA Etymologie invraisemblable 
de StrOmberg, Wortstudien 28. Le skr. a un nom de plante 
kardama mais rien ne prouve qu’on doive le rapprocher, 
cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,173. 

xapSLci : ion. -itj, 6 p. xapSiT] (II. 2,452, etc.), mais 
g 6 n 6 ralement pour des raisons m 6 triques xpaSi7) (IL, 
Od.), 60 I. xap^a (EM 407,21), en outre, chypr. : x6p£[i]a * 
xapSta. IIa 9 tot (Hsch.). Sens : «coeur», parfois comme siege 
de la pens 6 e et des sentiments (Horn., ion.-att.), « orifice 
superieur de l’estomac, estomac » (Hp., Th.), « coeur du 
bois » (Thphr., pap.), cf. Stromberg, Theophrastea 125 sqq. 

Composes. Comme premier terme : xapSt-aXyigi; « qui 
soufTre de l’estomac » (Hp.), avec xapStaXy£w, -ta, -tx 6 g 
(Hp.) ; en outre, xapS^SirjxTOi; « qui mord le coeur» 
(iEsch.), xap 8 t 6 - 9 uXa 5 « plastron pour prot^ger le coeur » 
(Plb.) ; xapSiouXx^to et xapStoupylo) « arracher le coeur 
d’une victime» (gr. tardif). 

Nombreux adjectifs avec le second terme -xapSio<; : 
0paau-xapSt.o<; (Horn., H 6 s., B.), su- (S., etc.), p.£Xavo- 
(Ar., etc.), TaXa- (H 6 s., etc.), Tapani- (Ar., etc.), tX^ol- 
(ZEsch., etc.). 

Rares d 6 riv 6 s : xapStov n. bijou en forme de coeur (D61os, 
in e s. av.), xapSLax 6 ? « qui concerne le coeur » ou l’estomac 
(m^dec.), exceptionnellement xapSixog (pap.), xapStaTLt; 
f. denomination pythagoricienne du nombre 5 (Theol. 
Ar. 32). Verbes denominates : xapSicoaaco, att. -cottw 
«avoir mal au coeur» ou a Testomac (Ar., Hp., etc.), 
« avoir faim » (Epich.) avec le suffixe des verbes de maladie, 
d’ou xap 8 icoyp, 6 <; (Hp.); xapSiato meme sens, sous la forme 
6 pique xapSiocovva (Nic., Al. 581) ; xap&t 6 <o « encourager » 
(LXX) et xapSiouaOat, * xapStoupysTv, ini twv UpEtcov 
(Hsch.). 
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KapSia 

KapSla est proprement un derive d’un vieux nom racine 
xfjp (Horn.), avec le datif xvjpt (Honf.), qui n’a pas l’accen- 
tuation attendue pour un monosyllabe, et le locatif X7)po0i 
(Horn.); chez les trag. la forme apparemment non contracts 
xfap, n.-acc. seulement. Sens : coeur comme siege du 
sentiment, des desirs, etc. ; d’oii le denominate xTQpatvco 
«@tre anxieux » (E., H.F. 518, Hipp. 223, grec tardif). 
La forme ancienne est xrjp, cf. Et.; l’accent circonflexe 
se retrouve dans d’autres vieux neutres comme Sco, etc. 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,377, Berger, Munch. Stud. Sprach- 
wiss. 3, 1953, 3). Le datif xrjpi. est accentue comme si le 
nom. originel etait xeap. En fait xlap est un faux 
archaisme constitue par les pontes sur le module de £ap 
(fjp), dat. ^pt « printemps », p.- 6 . aussi sous l’influence de 
^7rap. 

Le grec moderne continue k employer xap 8 t.dc au propre 
et au figure, avec xap 8 cax 6 ?, xap 8 iO 7 ra 0 £t.a, etc. 

Et.: II a exists un vieux nom racine de genre inanimS, 
represents par grec xvjp de *xir)p 8 , i.-e. *kerd: le maintien 
de la longue en grec malgrS la loi d’Osthoff pourrait 
s’expliquer par le caractSre monosyllabique du mot, cf. 
aussi Lejeune, Phoneiique 190, n. 3. La flexion devait 
comporter une alternance vocalique, cf. lat. gSn. cordis 
qui doit reposer sur *kfd- (en grec *xap 86 g ou *xpaS 6 ?). 
Le nom.-acc. pouvait Stre diversement Slargi. Par i dans 
hitt. gSn. kardiaSy arm. sirt avec l’instr. srt-iw, lit. f. 
§ird-is. Les formes i.-e. en i ont pu faciliter la crSation du 
grec xapSta. Une autre suffixation ancienne, en n , figure 
dans got. hairto , gSn. hairtins. Diverses suflixations secon- 
daires dans d’autres langues, v. irl. n. cride (*kfd-jo-), 
v. si. sriidice (A c 6 tS du dSrivS sr&da a milieu »). L’indo- 
iranien a un mot parallSle avec aspirSe initiale : vSd. gSn. 
hfd-dhy gath. instr. zsrzda, dSrivS vSd. hfd-aya-m , etc. Voir 
Ernout-Meillet s.u. cor , Pokorny 579 sq. 

KapSoiros : f. «pStrin, huche» (com., PL, Nic.) ; 
sur le genre fSminin v. Schwyzer, Gr. Gr. 2,34, d’ou la 
crSation comique xapS^TTYj (Ar., Nu. 678). Diminutif 
xap 867 uov « un cardopion de pierre » ( Inscr. Delos 1417 A, 
1, 70); dSrivS xapSo 7 r£?ov « couvercle d’une huche» 

(Hsch. avec forth. -tov), dSsigne aussi la 7cauorixdwn] (Ar., 
fr. 301), v. sous xoctctco. Est-ce que la glose d’Hsch. xap 7 ro 8 os 
rSsulte d’une mStathSse populaire, ou d’une faute de 
copiste ? 

Et.: IgnorSe. 

Kaprjva, voir xdcpa. 

Ka.p0p.oi : xwrjast.^ (Hsch.). Voir axatpco. 

KapOpa, voir xeipw. 

Kapts, -i 8 o<; : Anan., com. anc., -tSo? com. moyenne, etc., 
dor. xcopL^ ou xoupiq (£pich., Sophr.), nom de la crevette 
ordinaire et du bouquet (avec l’adj. xucpq, etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u. et la citation d’Aristote. D’oii 
xaplSiov (Arist.), xapiSapiov (Anaxandr.), le v. dSnom. 
xapi 86 co [x 8 acopa] «se tordre comme une crevette » 
(Anaxandr.). 

Le mot subsiste en grec moderne sous la forme yapt 8 a. 

Et.: Ath. 106 b tire le mot de xapa : x& rcXeiaxov yap 
p£poq too aa>paxo<; a7T7]v£yxaxo. fitymologie populaire 


qu’Ehrlich, KZ 39, 1906, 556 sqq., a eu tort de prendre au 
sSrieux. Les formes diverses xapu;, xcop[<;, xoupfe font par 
elles-memes difflcultS. Bechtel, Gr. Dial. 1,58, et 2, 243-244, 
suppose pour xapt<; et xcopt? des contractions de *xa/apl<; 
et *x<o/ap£<;, tandis que xoupi<; reposerait sur 
Cette analyse arbitraire ne repose sur aucune Stym. 
Adjarian enfin, Melanges Boisacq 1,4 rapproche l’arm. 
karit f « scorpion » de sens different et suppose un emprunt 
k une langue asiatique. 

Frisk s.u. suppose de fagon plausible qu’il s’agit d’un 
diminutif populaire issu de xapa6o^, qui comporte egalement 
un a long. Quant aux formes & vocalisme en co et ou le 
fr. 26 de Sophron pourrait faire penser qu’on aurait un 
rapprochement par etymologie populaire avec le nom de 
la petite fille xcopa ou xoupa (Chantraine, Maia 15, 1963, 
136-142). 

KapKaScov, -ovo? : prix du passage paye k Charon par 
les morts (Phot., Suid.). 

KapKcnpco : attests II. 20,157 xapxaipe 8 e yaia ; 
glose par les Anciens tantdt «tremblait» (IxpaSaiVExo, 
aeisTo), tantdt « resonnait»(st^ocpst.) ; cf. aussi £xapxat,pov * 
^6q>ov xiva a7rex£Xouv (Hsch.). 

Et.: Present k redoublement expressif qui repose sur une 
onomatopee. II fait penser au present skr. athem. k redou¬ 
blement car-kar-ti « c6iebrer, louer » et pour le radical, au 
grec xTjpoJ;. 

KapKapa, voir xapxapov, 

KapKapoi : Tpa/sit;, xal Seapoi (Hsch.). 

Et.: Correspondrait au skr. attests tardivement karkara- 
« dur ». Voir aussi xap/apo? et xapxivo!;. Mais cf. xapxapov. 

KapKapov : Sophr. 147, -o<; D.S. 31,9, -ov ou -oq Vett. 
Val. 68,26 : « prison ». On suppose un emprunt au lat. 
career , mot lui-m£me inexpliqu6. Cet emprunt atteste 
chez Sophron remonterait done au v e s. On joindra h 
xapxapov la glose xapxapot, * 8sapo£ (Hsch.). II existe enfin 
chez Hsch. une glose confuse et peut-£tre corrompue oil 
figure Equivalence xapxapa * pavSpai, qu’il faut peut-Stre 
attribuer k Rinthon (v. fr. 20). Mais on a auparavant 
xapxapa * o5Xa o86vxa>v (corr. de Heinse) [xal xa TroixLXa 
xf5 o^et] xal £7Ttxupa 7iapa StjjLOivtSY) = p.-6. Trtxupa (Semon. 
33 Bergk). 

KCipKapis : fy'koiv 7) 9 puyavwv cpopxtov, « charge de bois » 
(Hsch.). Deformation ou faute pour xayxavtc;, cf. xayxavo^. 

KapKivos : m. « crabe » (fipich., ion.-att.), cf. Thomp¬ 
son, Fishes s.u., en outre, « cancer » (Hp., D.), « pinces » 
(JEn. Tact., Delos), « paire de compas » (Ph., etc.), avec 
le pi. n. xapxiva (AP 6,295), esp^ce de chaussure (Pherecr.), 
nom d’un signe du zodiaque. 

Parmi les composes, le plus notable est xapxtv67rou? 
« aux pieds recroquevilies, estropie » (IG II s , 4514,24; 
n e s. ap.). 

Derives : xapxtvmv « petit crabe », notamment « bernard- 
l’ermite » (Arist., H.A. 529 b), aussi diminutif de xapxtvo!; 
«cancer» (Hp.) et du nom de la chaussure (H6rod.) ; 
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xapxivas, -a8o? f. «petit crabe», «bemard-i’ermite » 
(Gal., JEL, Opp.); xapxivia? m. nom d’une pierre (d’apr£s 
la couleur ? Pline, N.H. 37,187). En outre, xapxive6x7]<; 
« pdcheur de crabes » (Artem. 2,14), cf. 6pvi0euTfc, etc -J 
xapxivco§ 7 ]<; « qui ressemble au crabe, au cancer » (Arist., 
m6dec., etc.). Verbe denominate xapxiv6o> * recourber » 
comme les pattes d’un crabe, dit de doigts (Antiph. 55,15), 
« recroqueviller des racines », au passif « se recroqueviller » 
(Thphr.), cf. Strbmberg, Theophrastea 65, «§tre atteint 
de cancer » (Hp.), d’oii xapx£v<op.a «cancer» (m6dec.), 
xapxlvoxni; « formation d’une excroissance * (iEt.) ; dans 
un autre vocabulaire technique xapxtvcoOpov (avec les 
variantes -ocOpov et - 7 ] 0 pov) nom de plante, designe 
probablement la renou6e des oiseaux ou sanguinaire 
(. Polygonum aviculare L.), chez Dsc. 4,4, Pline 27,113, etc : 
pour l’explication du mot, hypothese douteuse de 
StrOmberg, Pflanzennamen 147. 

Dans l’onomastique Kapxivos est le nom d’un po 6 te 
tragique (pour un jeu de mots avec le nom du crabe, voir 
Taillardat, Images d'Aristophane, § 792); on a aussi 
Kipxivo? ( SIG 201,12, v. Bechtel, H. Personennamen 582. 
Kapxa> ‘ Aapda (Hsch ) doit §tre tire de xapxtvot;. 

Le grec moderne emploie xaSoupac; pour dire * crabe, 
v. sous Trayoupoc; *, xapxi-vo^ surtout au sens de cancer. 

Et.: Vieux mot apparent^ k lat. cancer, skr. karkata- 
m. «crabe ». Pour le mot latin on part de *car-cros, v. 
Ernout-Meillet s.u. En grec la dissimilation des deux r 
s’est faite autrement et on a ajoute un sufflxe 
Pour le mot skr. voir des doutes chez Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 1,169. Tous ces termes peuvent etre appa¬ 
rent^ k xapxapoc; « dur », etc. 

Kapvr| : 0)pia (Hsch.) et aux 6 xapvo^ * auxo^puoc; 
(Hsch.). 

Et.: On a l’hhbitude de rapprocher ces mots obscurs 
du lat. carinare « probra objectare » (Ennius, P. Festus 
41,13) avec le mSme sufllxe que muginor, coquino. En outre, 
sans le suflixe en nasale, une s 6 rie de vocables celtiques, 
germaniques, baltiques et slaves : v. irl. caire « bl&me », 
v.h.a. harawen «railie », lette karinat « se moquer de », 
v, si. u-korO, u 6 ptq, etc., v. Pokorny 530. Voir aussi sous 
x£pxop.o(;. Quant k la glose ftrjpda introduite sous xapavvo<; 
chez Hsch. (voir xapa), elle ne prouve pas que ce mot doit 
etre associe k xapvT). 

Kapvos • qpOetp, [36axY](j.a, 7 Cpo 6 axov (Hsch.). II s’agit 
de deux mots differents. 1) Au sens de <p9stp « pou », cf. 
xopiq, et d’autre part xap 6 <; et xapov ; 2) Au sens de 
( 36 < 7 X 7 ][Jia, 7 rp 66 axov le mot appartient k la famille de 
xipoLQ, xapa, etc. De xapvo^ est tir 6 Kapv£io<; epithete 
d’Apollon k Sparte, dans le P61oponnfese (Pi., etc.), k 
Cyr^ne, avec le nom de mois Kapveio?, le nom de fete 
xa Kdcpveia et le derive Kapvsaxai, jeunes gens non mari 6 s 
qui participent k la fete des Kapveia (Hsch.), v. Nilsson, 
Gr. Pel. 1,532 sq. 

Sur le second mot, compost xapveo-vtxac; (Sparte). 
Surtout, anthroponymes varies Kapveo-cpwv, KapvstaSag, 
Kapvi!;, etc. (v. L. Robert, R. £t. Gr. 80, 1967, 31-39). 

teapoivov \ n., nom d’un vin doux (£d. Diocl. 2,13, 
g 6 nit. avec la variante xapiWjvou ; Hippiatr., Gloss.), 
k cote de xapuivos olvoc; produit en M 6 onie (Gal.) et 


d’autre part xap6'ivo<; epithete de v§tements dans des 
papyrus. 

Et.: II semble qu’il s’agisse d’un seul et m£me mot. 
Kap6i.vo(; est un adjectif derive de xapuov «noix * et 
pourrait indiquer une couleur ; la graphie xap6ivo£ pour 
les vStements, serait fautive ; pour xapolvov designant le 
vin, l’explication pourrait §tre la mSme, avec une influence 
de olvo? par etym. populaire. Hypothese p6rim6e de 
Grimme, Gl. 14, 1925, 19 : emprunt (par le hittite) k 
l’akkad. kurunnu «vin de sesame *. 

KCipov : n. «carvi, cumin des pres » (Dsc., Theb. Ostr. 
135), aussi selon Hsch., pt,eyaX7] dcxp(c;, mot different, cf. 
Gil Fernandez, Insectos 148 ; autre forme du nom de la 
plante : xapco f. (Dsc., Orib., p.-d. Ath. 371 e). 

Et.: On a suppose une derivation de xap * <p0etp parce 
que la graine ressemble k un pou (Pokorny 939) ; ou de 
xdtp, xdtpa * tete * ? 

Kapos ' genitif dans l’expression xho 86 puv ev xap8$ 
atcrfl «je fais cas de lui comme de rien » (It. 9,378); on 
rapproche, en outre, le compose xapt(j.oipou^ * xou<; ev 
p, 7 ]Sep,tqi jxoipqt, yj pua0o<p6pou(; Sti x6 xo6? Kapas; 7rpcoxou<; 
|ju(70o<p6pou<; ysv£(70a!, (Hsch.). 

Et.: Generalement tire de xetpco * couper » comme * petit 
morceau, debris », etc. Frisk s.u. pense k xap « pou ». Les 
autres etymologies anciennes qui rapprochent K^p le nom 
de la mort, ou Kap le nom du Carien, sont inadmissibles. 

1 Kapoa> : * endormir, engourdir, faire perdre connais- 
sance * dit de coups, du vin, d’une odeur (Hp., Antiphon, 
Anaxandr., etc.), -6o[xai «@tre engourdi * (Arist., etc.), 
egalement avec pr6v. : dt7to- } utto- (Hp., Dsc.). 

Nom d’action xapcoct,^ «lourdeur de tete, somnolence * 
(Hp., etc.). En liaison avec le suffixe de nom d’agent -xtjc 
on a xapcoxtSs^ (apxTjpLat) f. pi., rare au sg., «les carotides * 
derive de xap6co par Ruf., Onom. 210 (Aret., Gal.) p.-§. 
parce qu’elles etaient censees causer l’apoplexie ; xapoxtx6? 
«qui engourdit» (Arist., m6dec.). L’adj. xapcoS7j(; «qui 
engourdit * et « qui est engourdi * (Hp., etc.) est voisin 
pour le sens de u7rvcoS7]^ ; ce peut etre un derive du verbe, 
cf. Chantraine, Formation 431. On admet que xdcpot; m. 
«torpeur, engourdissement * (Arist., Phld., A.R., etc.) 
est un derive post-verbal de m§me que, avec le changement 
d’accent attendu, xap6<; * xcocp6<;, ol arxox6Stvo? (Hsch.). 

Et.: Derive du radical du nom de la tete xap, xapa, 
done «avoir la tete lourde », cf. xapy]6ap6co s.u. xapa. 
Noter la glose d’Hsch. : xap6>0sb; * xtjv x£ 9 aXv]v aeiaQe^, 
(jLE0ua0e(c t \ pap7]0e^. Comme beaucoup de verbes en -6o>, 
a dh etre employe d’abord au medio-passif. 

2 xapoo) : au part aor. xapoooavxet; (IG IX 2, 1229, 
25, thessal. n e s. av.) « donner une estimation »; cf. les 
gloses d’Hsch. xapoua0at * coveta0ai; xapoup.£vo<; * cov7]<ra- 
p,svog. Aucune explication. 

Kapiraia : f., nom d’une danse thessalienne ou un 
paysan arm6 feint de defendre aux champs son atteiage 
contre un brigand (X., An. 6,1,7, Ath. 15 f). Hsch. donne 
avec des orth. fautives xa7rpla * eI8o^ 6px'nasco<; !v67rXou et 
xap7rea * 6px7)<7!,<; Maxe8ovtX7j. 

Et.: La description de la danse chez Ath. et chez Max. 
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Tyr. 28,4 qui ne donne pas le nom n’exelut pas une deriva¬ 
tion de xap 7 r 6 <; « rOcolte, semence ». 

KapirdXip .09 : proprement OpithOte de 7 r<SSeq, « rapide * 
(//., H. Hermbs 225, Ar., Th. 957, A.R.), comme Opith. de 
y£vue<; (Pi., P. 12,20). Adv. xapTOxX^tos (Horn, nombreux 
ex., A.R.). 

Et.: La moins mauvaise explication part de xdX 7 t 7 ) 
«trot », pose *xaX 7 raXt.[jt.oc J puis une dissimilation. Pour le 
suftlxe, v. Ghantraine, Formation 154 et 441, Arbenz, 
Adj. auf -qxo<; 28 sqq. Autre Otymologie, cf. xocp 7 r 6 <; 
* poignet, carpe *, en germanique, v. norrois hverfa 
«tourner *, etc., cf. Pokorny 631. 

Kapiracrov : n., nom d’une plante vOnOneuse dont 
l’identification avec 1’hellObore, Veratrum album n’est pas 
sure (mOd., Orph.) ; plus les composes o 7 ro-xdcp 7 raaov 
(Dsc., lat. opocarpathon) = 6 tc be, xap 7 rdaou (= lat. sucus 
carpathi) y cf. 67 ro~ 6 dXaap,ov ; ^uXo-xapTcaoov (Gal.), cf. 
^uXo- 6 aXaa(Xov (Risch, IF 59, 1944-1949, 287). 

Et.: Gertainement un mot d’emprunt, comme le confirme 
la divergence du lat. carpathum avec une dentale (Pline 
32,58) = carpasum ou carbacum (Colum. 10,17). Dans la 
toponymie grecque, il est plausible d’evoquer le nom d’ile 
KaprcaOcx; et le toponyme Kap 7 raa 4 a k Chypre. Enfln, 
le mycenien a les noms de femmes Kapasija et Kapatija, 
cf. Chadwick-Baumbach 208. 

Kapuacros : f., avec le doublet xdXTCaao!; dans un pap., 
serait une variete de lin (D.H. 2,68, Sch. Ar., Lys. 736), 
mais dans d’autres textes il s’agit franchement du coton 
(. Peripl . M. Rubr. 41), cf. Olck, RE 3,1572, et Kalieris, 
Prdtai Hylai Us Hyphantourgias... t these d’AthOnes, 1952, 
208; au pi. n. xdpTtaaa designe des voiles {AP 9,415,6); 
derives : xapm&aiov sorte de lin qui viendrait d’Espagne 
(pap. hi e s. apr 6 s) ; xapTrdaivot; « de karpasos * {LXX, 
Str., D.H., 1. c.). Le compose ^suSo-xdpraxaos = xctxpu 
(Ps. Dsc. 3,74). 

Le latin a les mots d’emprunts : carbasa n. pi. « OtofTes 
de lin » avec carbasinus et carpasinus , v. Fohalle, Melanges 
Vendryes 172-175. 

Et.: Le terme est certainement un emprunt; d’autre part, 
il fait penser k skr. karpdsa- m. « coton », mais le rapport 
entre le 3 deux mots reste obscur. Voir Fohalle, l . c., et 
pour le Sanskrit Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,174 sq. 

KapTrrjcriov I n., plante aromatique importee d’Asie 
(Gal., Alex. Trail.), qui serait la Valeriana Dioscoridis , 
cf. Olck, BE 3,1574. Mais xap 7 nqcda chez Paul. iEgin. 5,44 
se rattache k xdp7taaov. 

1 Kaptros : m. «fruit», notamment chez Horn, et 
Hes. toujours au sg., fruits de la terre, c 6 reales, recoltes, 
mais egalement d’autres fruits, raisin, olive, etc., atteste 
en mycenien & propos d’olives (Chadwick-Baumbach, 
208) ; le mot, toujours usuel en ionien-attique, a pu prendre 
au figure le sens de «profit, avantage», etc. 

Composes assez nombreux, p. ex. au premier terme dans : 
xapTro-SaXaap.ov, xap 7 ro-y 6 vos, -yovia, -yovia), -X 6 yo<;, 
-Xoyta, -Xoyico «eueillir des fruits *, - 7 toi 6 <; (E., Rh. 964), 
-tsXtqc; (iEsch.), -xoxoq, -Toxta, -xp 6 <pos (E., etc.), -<payo<;, 
-<pay£co, -<p 6 po<;, -<poplc*>. Au second terme nombreux 


composes possessifs, comme dcyXa 6 -xap 7 ro<;, #-xap 7 ro<;, £y-, 
eu-, avec euxap 7 reco, -fa, 7 ray-, 7 roXu- ; egalement compose 
de d 6 pendance : d)XEaf-xap 7 ros ; en outre, avec le suffixe 
- 10 $ : £yxdpxio<;, e 7 rtxap 7 UO(;, etc. 

Derives : diminutif xapTrfov (Thphr., pap.). Adjectifs : 
xap 7 TL[xo(; «productif * (ion.-att., etc.), avec le neutre xa 
xip 7 Ttp.a «les fruits murs* dans des textes tardifs; xapTicoS^q 
« riche en fruit» (rare et tardif). 

Verbes denominates : xap7r6opai «tirer une recolte de » 
(ion.-att.), d’ou «tirer profit de, faire fructifier » (un capital, 
p. ex.) et tres generalement « tirer avantage de, proflter 
de », parfois employe ironiquement (ion.-att.) ; l’actif 
est beaucoup plus rare : * donner comme fruit * (TEsch., 
Perses 821, au figure), dans un emploi technique particulier 
« ofTrir un sacrifice par le feu », c.-&-d. en faire proflter 
la divinite (SIG 1025, 23, Cos m e s. av., LXX) ; rares 
formes avec preverbes : dtiro-, xaxa-. Noms d’action : 
xdp 7 tco[xa (TEsch., Suppl. 1007, texte douteux), au sens 
d’offrande de fruits (LXX); xap7rcoot^ «profit, usage de » 
(X.), « ofTrande de fruits * (LXX , inscr.), « sacrifice k 
Aphrodite k Amathonte» (Hsch.) ; avec les composes 
sy- (Gal.), xaxa- et 6 X 0 - ; d’ou xapTrckaijxos «profitable * 
(Hermipp. hist.). 

Kap 7 r£^o(jt,at « recolter les fruits de la terre, recolter *, 
parfois au figure (E., Hyp., LXX , pap., etc.); un seul 
exemple en ce sens de l’actif (IG XII 5,243, Paros, epigr. 
helien.); xapTu^co «fertiliser» (E.), d’ou le nom d’action 
xap 7 uap. 6 i; «profit * (Arist.), «epuisement de la terre* 
(Thphr.). 

KapTOtiw, -opat «recolter, proflter de * (Hyp., helien. 
et tardif), avec les derives : xaprcefa «jouissance, usufruit» 
(Plb., inscr. helien.), mais dOj& TrayxapTrefa «ofTrande 
de toutes sortes de fruits * (S., E.) & c6t0 de TrayxapTrfa, 
et suxap 7 T£La (E.) 4 c 6 te de suxapma, ces composes se 
rattachant au sens premier de xap7r6<; ; enfln, xapTietov 
au sens de xapTrefa et au sens de xap 7 r 6 c;. 

Dans l’onomastique, composes comme Euxap 7 roc, LEoXu- 
xap 7 roi;, derives comme KapTrcov, Kapmvos, etc. 

A c 6 te de cppouxo, le grec moderne emploie encore xapTttS? 
surtout au sens de « produit » avec xap 7 ro 96 po?, xap7rou- 
p.ai, etc. 

Et.: Le rapprochement avec lat. carpo «eueillir * 
s’impose ; on peut y joindre v.h.a. herbist « automne », 
meilleur mois pour eueillir. L’a de carpo (et celui que 
suppose v.h.a. herbist ) serait un a populaire, mais celui 
de xapTu 6 ? peut §tre simplement un vocalisme zero. Avec 
vocalisme e, on peut 6 voquer lit. kerpu « couper avec des 
ciseaux ». 

2 Kapiros : m. * poignet * (Horn., ion.-att., etc.). 
Rarement comme premier terme de compost : xap 7 i 6 - 
ScCTp. 0 ^ « bandage pour le poignet * (Sor.); pi. n. -Seopia 
« bracelets * (Luc.) ou - 8 £cr(xta (pap.). Il n’existe pas de 
composes oil xap7r<$c * poignet * fournisse le second terme ; 
on a en revanche avec une proposition comme premier 
terme des composes en -xap7uo-, notamment : ptexaxapTUOv 
« os de la main » (mOd.), ixepi- « bracelet», U7ro-xdp7rto<; 
«qui se trouve sous le poignet *. 

DOrivOs : xap 7 rcox 6 <; «qui atteint le poignet *, dit d’une 
tunique {LXX) ; xap 7 tl£op,ai « 6 tre pris au poignet * comme 
signe de Emancipation (Gloss.) avec les dOrivOs xapmaxrj*; 
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«celui qui emaneipe» (fipictete), xap 7 rta(x 6 ?, xapmcxta 
«vindiciae * (Gloss ). 

KapraS^ « poignet * existe encore en grec moderne. 

Et .: A 6 t 6 rapproche d’un verbe germanique signiflant 
« tourner», etc., p. ex. : v.h.a. hwerban, hwerfan «se 
tourner», etc. II faudrait done poser *x/ r ap 7 t 6 <;. M 6 me 
traitement phonetique de l’initiale que dans xa 7 rv 6 <;, 
x 6 Xttoc;, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,302, Lejeune, PhonMque 
72, n. 3. Voir Pokorny 631. Hypothese invraisemblable 
de Michler, Hermes 94, 1966, 314-319. 

xdppov . : n. ( LXX, £dit Diocl.) et -o<; m. (Edit 
Diocl.) « chariot 4 quatre roues *. Composes xappoTnqyoc;, 
- 7 roi 6 s (Gloss.). Derives : le diminutif xapp£ov (Gloss.) 
et xappix 6 <; (y 6 p,o<;) * charge d’un chariot» (Palmyre, 
n e s. apr 6 s). 

Et.: Emprunt 4 lat. carrus, passe au neutre d’apres 
appa, le latin tardif ayant aussi carrum . Le mot latin 
lui-m^me est emprunte au gaulois. 

KOtp<riov *. TrXdytov (Hsch.), (Suid.). Tire de ly~, 

^TTi-xdpCTto*;, v. ce mot. 

xapTa, voir sous xpt&xo^. 

KapTa^wvos : nom indien du rhinoceros (iEl., N.A. 
16,20). 

Et.: II faudrait ecrire xapydc£covo<; et la forme repondrait 
ainsi exactement au perse karyadan , v. Benveniste, 
Melanges Schrijnen 371-376. 

KCtpTdiiTos \ n, * gros betail* (Gortyne), neutre cr 66 
d’apr^s xapxat 7 roi>£ * aux pied3 solides * dit d’un taureau 
(Pi., 0. 13,81) et xpaxat-TTOUf; (Horn., Epigr.). Le pluriel 
neutre xapxaiicoSa (Lois de Gortyne), comme xexpajroSa, 
est couramment atteste en face de x£xparro<; 4 Gortyne. 
La glose x<&px 7 ) * x^v jSouv Kp 7 jx££ * xal x 6 v oIx^ttqv ot auxot 
(Hsch.) a donne lieu 4 divers commentaires : Bechtel, 
Gr. Dial. 2,787 ; Fraenkel, Gl. 35, 1956, 86 et Gedenkschrifl 
Kretschmer 1,101. Mais la glose d’Hsch. doit £tre g&tee, 
cf. Latte s.u. avec l’appendice (p. 815). 

Sur xapxai- voir sous xpaxo;. 

KapTaXXos : parfois -aXo<;, m. * panier pointu par le 
bas * ( LXX, Ph., pap., etc.); dimin. xapxaXXiov (pap., 
hell 6 n.), avec p.- 6 . la variante xspxuXXtov (P. Flor. 176,9) ; 
il faut peut-dtre rattacher xapxaXapuov * fiscella * petit 
panier » (Gloss.) 4 c 6 te de xapxaXapov (Lyd. Mag. 2,13). 

Et.: Terme technique et populaire, qui pourrait finale- 
ment etre apparente 4 xupx 6 <;* 

KapTOS, voir xeipco. 

KapuKT) : -uxxvj, f. ragout lydien, sauce compos 6 e de 
sang et d’epices (Pherecr., Ath., Plu., Hdn. qui prefere 
la graphie avec -xx-, etc.). Figure comme premier terme 
dans des composes tels que : xocpoxosiSr^ (Hp.), xapuxo- 
TZQiiu* (Ar., Cav. 343). 

Derive xapuxivo^ « de la couleur de la karyke , rouge 
sombre* (X.). Verbes denominates : 1) xapuxsuw « pre¬ 
parer, assaisonner avec la karyke », etc. (Alex., Men., etc.) 


et metaphoriquement «arranger» (Plu.), «brouiller, 

troubler * (Erot., p. 49,8 Nachmanson, Hsch.), avec 
les derives xapuxeia «cuisine avec de la karyke , riche 
cuisine » (Ath., Luc.), cf. egalement xapuxe£at<; * payei.- 
psufzaaiv, aprup-aat, xapa^aic; (Hsch.); xapoxeupa * cuisine 
4 la karyke * (tardif : Poll., Hsch., etc.); 2) xapuxa^etv * 
xapaxx£iv (Hsch.). 

Le grec moderne possede encore xapuxsuco «assaisonner *, 
xapuxsujjia « assaisonnement ». 

Et.: Mot d’emprunt probable, qui pourrait 6tre lydien. 

tcapuov : n. « noix », surtout au sens propre, issues du 
noyer (Epich., ion.-att.) ; egalement xapua 7rXax£a ou 
'HpaxXeomxa «avelines, noisettes *; xapua Eu6oixa ou 
xaaxava'txdc « ch4taignes »; xapua Tuxpa * amandes *, etc. 
Figure rarement comme premier terme dans des composes 
tardivement attestes, ainsi : xapuo-Gaqjyjs, -xaxdcxxYjs 
«casse-noix * (Pamphil. ap. Ath. 53 b), -vaurjgq «celui 
qui vogue dans une coquille de noix » (Lyc.), -<puXXov 
« bouton seche de la girofle, clou de girofle * : peut-£tre 
adaptation d’un terme exotique, cf. skr. kaluka-phala - 
et v. Maidhof, Gl. 10, 1920, 11. Comme second terme de 
composes dans des adjectifs descriptifs, notamment 
tCT/aSo-xapuov, Xs 7 rro- « aveline, noisette *, ^avGo- « clou 
de girofle *, etc. 

Derives divers : xapua f. «noyer » et souvent « noisetier * 
(S., LXX, Thphr., etc.). Diminutifs : xaputaxo^ [LXX) 
et xapuStov «petite noix, noisette* (Philyll. 19), d’oii 
chez les eieveurs xapuS6co (issu de *!xxapu$6w ?) 
« ch4trer *, xapuSwatq « castration » (Hippiatr.). Autres 
noms : xaputr/jt; sorte d’Euphorbe 4 feuilles comme la 
myrte (Dsc,); xapu^para * xdepua. Aaxcovs<; (Hsch.), derive 
de nom, v. Chantraine, Formation 178 et cf. xpay7)para. 
Adjectifs : xapu-ivot; «de noix, de noyer, de couleur 
brune», etc., v. aussi s.u. xdcpoivov ; xapucoSv]?, -7}po? 
« qui ressemble 4 une noix », xapuo>x6c; « orne d’une noix », 
dit d’une coupe ainsi d6coree (inscr.) ; subst. d63igne le 
palmier-dattier (Str., etc.), avec le fern, xapucoxt? sorte de 
datte de Syrie ressemblant 4 une noix (Dsc.). Adverbes : 
xapu?}-S6v « 4 la maniere d’une noix » dit 4 propos d’une 
fracture (medecins). Verbe derive xapuaxt^w «jouer avec 
des noix* (Ph.), « danser la danse Caryalis * (Luc.). 

II existe un nom de ville Kapdai«les Noyers * en Laconie, 
ceiebre par son temple d’Artemis avec le derive xapuaxtSe^ 
« prdtresses * de ce temple, et ce nom aurait servi 4 designer 
les « caryatides », cf. Ath. 241 e, Vitr. 1,1,5. 

Le grec moderne emploie xapuSt, n. «noix *, xapuSt-a 
«noyer ». 

Et.: Le latin a carlna qui d6signe une coque de navire 
(depuis Enn. et Plaute) et une coquille de noix (depuis 
Pline), mais le mot risque d’etre un emprunt au grec 
(xaputvoc; « qui ressemble 4 une noix *, etc.). Pas d’ety- 
mologie. On a tente de retrouver une racine *qar~ 
« dur *, etc., cf. xapxapot, Pokorny 531 sqq. 

Kapcjxu : « dess6cher *, -optat « se dess6cher, se fietrir * 
(Od., H6s., Archil., alex.), f. xap^co ; avec pr6verbes xaxa- 
(iEsch.), utto- (Nic.). 

Formes nominates : xap«po<; n., surtout employe au 
pluriel «brindilles, paille *, etc. (ion.-att.) avec xap<p£ov 
(Dsc.); xap 9 tx 7 ]^ dit d’un nid fait de brindilles (AP); 
xapqjsta n. pi. « fruits mflrs * dit des baie^ du genevrier 
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(Nic., Al. 118). Au n. xdpqpo<; rtpond un f. xdp 97 ) « foin » 
(X., Arr.). Nombreux adjectifs. L’un est ancien : xapcpaX^ot; 
« sec, desstcht » (Horn., ion., pontes), cf. pour le sufflxe 
auaX£o<; (Ghantraine, Formation 232 sqq., et Benveniste, 
Origines 44-47); x<xTaxap<p 7 )s «complement desstcht * 
(Nic., fr. 70,9) est le compost attendu d’un thtme en s. 
Autres adjectifs, clairement dtrivts du substantif : 
xap<py)p 6 £ * de paille » (E., Ion 172), cf. auxp^p<k, aucrr/]- 
p 6 <;, etc. ; xocp(pco$ 7 )g « plein de brindilles », etc. (Gloss.). 
Verbes dtnominatifs : xap 96 ofzat. « se desstcher » (AP); 
xap<puvsa0aL ■ ^palvsaOai, cpOsipsoOat. (Hsch.); xap 9 t,ap, 6 (; 

* fait de glaner » ( CIG 2700 e Mylasa) semble supposer 
un present xap<pi£c*). 

Gloses obscures d’Hsch. : xap<puxTo£ * 9puvot.. *P6Siot. 
Chez Schmidt corrigt en xt& 9 puxTQi. * [ = xaTtkppuxTOi] * 
9 ptyiot. [ = 9puyava] ; on n’ose poser un verbe xap9uaaco ; 
xap 9 ap,aT 7 )pta * £v oI<; 0 £pl£ouai to 5 <; £ 7 )pob<; aTaxua<;. 

Noter les composes xap 9 oXoy£w * enlever un brin de 
paille » (Thphr.), employt au figure par Gal., avec -Xoyla. 

Le grec moderne a xap 9 o^ «fttu », k cttt de xocp 9 t 

* clou *, etc. 

Et.: Kdtp 9 w est un present k vocalisme ztro ce qui 
s’observe notamment pour des termes techniques ; ce 
vocalisme a pu entrainer xap 9 o? pour *xlp 90 C qui est 
attendu. Les rapprochements proposes par les ttymo- 
Iogistes ne donnent satisfaction ni pour la forme, ni pour 
le sens : on tvoque par ex. russe korobiti « courber », v. isl. 
skorpna * ratatiner» et m§me lat. corbis et grec xpap. 67 ), etc., 
cf. Pokorny 948. 

Kapxa-Xeos : adj. tp. d’aspect archaique mais de sens 
mal dtfini : 1) « sec, desstcht » (II. 21,541, avec la variante 
xap 9 ~, A.R. 4,1442 imitant Horn.); 2) «ftroce, qui mord» 
tpithtte de chiens (A.R. 3,1058), de loups (Tryph. 615), 
de bruits pergants (Nonn.), du feu (Nic., Ther. 691 avec 
la variante xap 9 <xX£os). 

L’adjectif rtsulterait du croisement de xapxapoc; et 
xap 9 aX£o^. Le sens originel devrait ttre «qui mord, ftroce», 
mais le sens de «sec * est le plus anciennement attests. 
Toutefois il est possible que l’emploi horn, repose sur une 
mttaphore, ou aussi que la variante xap 9 aXlo<; doive 
ttre prtftrte. 

Kapxapos I * qui coupe, qui scie *, avec des dents 
aigues comme une scie (Alcm. 138 P comme tpithtte de 
9 caW), Lyc., Opp , prose tardive). Noter la glose xapxapot * 
oi ^axaTot oS 6 vt££ Tpaxsi<; te xal oSovts^ o£et<; (Hsch.). Le 
mot le plus anciennement attests est le compost xapxap- 
6 $<ov (-ou?) «aux dents aigues», notamment comme 
tpithtte de chiens (//., Hts., Ar., Arist., Thphr., etc.). 
M. Leumann, Horn. Worter 156, a suppose que xapxapoc; 
serait issu de xapxap<$SovT£<;. 

Dtrivts : xapxaplot;, dit de chiens (EM 493,1), p.-t. 
sous l’influence de xapxaX£o<;; xapxaplas m. varittt de 
requin aux dents de scie (PI. Com., Sophr., etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u., Strdmberg, Fischnamen 45. 

En grec moderne xapxapla<; reste un des noms de requin. 

EL: Forme k redoublement expressif d’un radical 
*khar-. On rapproche skr. khara- «dur, pointu», etc., 
persan xar(a) «rocher, tpine *, etc. II existe en grec un 
doublet xdpxapoi * xpaxets xal $lap.oi (Hsch.), voir s.u. 


Faut-il tvoquer la glose xapxat,* xapxlvoi, xal x6xXoi [ms. 
oxXot]... (Hsch.)? 

Ka PX'n crtov • dor. n * « coupe k boire » plus ttroite 

au milieu qu’4 la base et au sommet (Sapho S., com., 
inscriptions attiques, etc.), d’ou «calcet» sorte de gobelet 
fait de pieces d’assemblage portant les poulies destinies 
k la drisse avec parfois une hune (Pi., Hp., E., etc.) ; 
et encore « cage » ou passent les cordages dans un engin 
k torsion (Ph., Bel. 74,15, etc.) ; d’ou xapxiQcnoi. pi. 
« cordages qui passent par le carchision » (Gal.), « cordages » 
en gtntral (Gal.). 

Le mot est empruntt dans le lat. carchesium, d’ou dans 
le vocabulaire maritime esp. carquesia, ital. calcese y 
empruntt k son tour dans le *r. calcet. 

Et.: Le radical de ce terme technique est probablement 
empruntt, cf. Chantraine, Ftrennes Benveniste 3, 
Hermann, G6tt. Nachr. 1943, 1 sq. 

Kctpco, voir sous xapov. 

Kapwrov : n. « carotte » (Diph. Siph. ap, Ath. 371 c 
[texte douteux]), dont un autre nom est crra 9 uXivo<;. 
A fourni le lat. carota, v. A.-C. Andrews, Cl. Phil. 44, 1949, 
182-196. Avec Frisk, peut-ttre tirt de xdpa comme 
x£ 9 aXo>Tov « oignon » de x£9aX7j. 

-xas, voir £xa^. 

KdS) chypriote = xal, voir sous xat. 
xacraX^S) vo ^ r ^aaat;. 

Kacrapov : fruit du baumier, v. J. Andr6, Lexique 
s.u. cassamum. 

Kcurds : nom. xaa?j? (Pop. Tebt. 1,181), acc. xacrav 
(X., Cyr. 8,3,8), acc. duel xaaa (ibid.) , n. pi. xatrat (ibid.) y 
acc. pi. xaod^ (Agatharch. 20), «couverture de feutre », 
notamment couverture de cheval; entre dans la cat^gorie 
des noms ioniens populaires en -aq (cf. Bjijrck, Alpha 

impurum 294). Autres formes du mot : xa^ * .S£ppa 

(Hsch.), cf. aussi P. Lond. 2,402 V, 5 et xaacroc (Hdn. 
1,208), cf. Hsch. xaaaov * lp.aTt.ov, Traxo xal Tpaxu 7T£pi- 
6 <SXaiov. Au premier terme de compost : xaa(a)o-7roto^ 
«fabricant de couvertures » (pap.). D6riv6 xaacoTo^ 

« 6pais * (?), 6pith6te de laO-yjc; (Diogen. (En. 10). 

On rattache habituellement k xaaa? de fagon plausible 
des mots populaires divers et obscurs d^signant la 
prostitute, en rapprochant l’emploi de lat. scortum, fr. 
vulgaire peau, cf. Ernout-Meillet s.u. scortum: xaaaXSd?, 
-dtSo? f. (Ar.), avec la variante xaoaa6ag (EM 493,28), 
d’ou xaaaX6t,ov « bordel », var. citte sch. Ar., Cav. 1285 
et xaaaX6a£o> «vivre en prostitute» (Ar., Hermipp. com.). 

Autre forme toute difTtrente : xaacoplc;, -ISo? (Lyc.) 
avec le verbe dtnominatif xac«p£uw (Lyc.), le subst. 
xaacopiTt.^ «prostitute» (Hippon., Antiph.), plus le 
maseulin secondaire xaacoptTT]^ (St. B.); en outre, xaacopiov 
« bordel»(Ar., Cav. 1285 [?]) mais xaacaptx6<; chez Hippon. 
est une conjecture des plus douteuses (v. Masson, Hipponax 
122, n. 5). Verbe dtnominatif : xaacop£uo> « mener une vie 
de dtbauche * (Lyc. 772). 
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Autres formes dans des gloses : xaaaupa * xaacapl?, 
7 r 6 pv 7 ) (Hsch.) avec le doublet xaaaupdc? et le dtrivt 
xaaaupeia pi. n. « bordel *, cf. la glose xaaaupelot? * oi'xoi? 
g<p* wv at sxaipat, exa 0 ££ovxo * 60ev xai xy)v Trtpviqv xaaao- 
paSa gXeyov (Hsch.), cf. Ar. Cau. 1285 ; en outre la forme 
abrtgte xaaaa « prostitute * (Lyc.). 

Et.: En ce qui concerne xaaa?, xaaY}? <I ui serait & 
l’origine de tout le groupe, on a un emprunt oriental, cf. 
akkad. kasu, htbr. kdsui, Nyberg chez Bjorck, Alpha 
impurum 295. Voir maintenant E. Masson, Emprunls 
semitiques 22-24. 

kcutcv : laconien, inscriptions agonistiques (Schwyzer 
26,3), probablement = xa 0 ’ &v, « en mtme temps que » 
(suivi du gtnitif ou datif), cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,376 ; 
Kretschmer, Gl. 3, 1912, 272, etc. 

Kaom : ion. -ltq (parfois -as-) «arbre & cannelle, 
cannelle *, Cinnamomum iners (Sapho, Hdt., Thphr., etc.). 
D’oii xaaitTtvoo? « qui a l’odeur de cannelle » (Antiph. 
52,14) et le verbe dtnominatif xaaai^to « avoir le goht 
ou l’odeur de cannelle * (Dsc.). Le mot a pu servir dans 
l’onomastique, L. Robert, Noms indigenes 179. 

Et.: Mot empruntt k l’Orient, cf. htbr. qdsVa. Voir 
E. Masson, Emprunts semitiques, 48-49. Sur les realia, 
Welles, Royal Correspondence 342. 

Kaaiyv-qros *’ m*> f. (Horn., pottes, depuis 

Vlliade , chypriote, lesb.), thess. xaxlyvsixo? (IG IX 2,894) 
« frtre, soeur »; le mot est devenu un Equivalent« pottique * 
de a$eXtp 6 ?, mais certains emplois homtriques indiquent 
que xaaiyv/jxo? peut dtsigner le frEre, et le cousin germain 
du cdtt male, ce qui constitue un archalsme, voir 
notamment II. 15,545 et Chantraine, BSL 55, 1960, 
27-31. Cette signification est conflrmEe par des composts 
comme auxo-xaalyvYjxo?, compost redondant «frtre nt 
du mtme ptre » (II.), -xy] ( Od ., E.), 7raxpo-xaaLyvY)xo?, 
-■^TT) « oncle, tante * (Horn., Hts., Epidaure), p.axpo- 
xaaiyvYjxat. « soeurs du c 6 tt de la mtre » (iEsch., Eu. 962), 
ouy-xaaiyvYjXY) «soeur* (E., I.T. 800). II est vraisemblable 
que les glose d’Hsch. xaivlxa * aSeXcpY) et xaivtxa? 
t&SeXcpou ? xal aSsXqja? soient des gloses chypriotes avec 
chute du sigma vocalique et graphie iotacisante, cf. Latte 
s.u. 

Du compost xaalyvYjxo? est issu un hypocoristique 
xtiai?, du type des anthroponymes comme ’'AXei;i?, etc., 
en regard des composts ’AXe^bcaxo?, etc. Cet hypocoristique 
est done nt dans un dialecte ou le compost ttait de la 
forme xaat,-, non xaxt.-. On a xdtat,?, -to? m., f., « frtre, 
soeur * (trag., Call., Nic., etc.) avec auyxaai? «soeur» 
(E., Ale. 410). 

En outre, xdcatot (pour xaat.s? ?) * ol lx xy j? aoxY]? aytXY)? 
aSeXtpol xe xal avs^tot * xal £ 7 t 1 0r]Xeicov ouxo>? iXeyov 
Aaxtove? (Hsch.), avec xaaYj? * TjXtxtciJXT]? (Hsch.) qui a 
une finale inattendue, mais Latte corrige en xdcai?. Ces 
gloses permettent deux observations. D’une part xaaie? 
ou xaaioi en laconien doit etre un terme de substrat, 
puisqu’il prtsente l’assibilation du -x- de xaxt- (cf. thessal. 
xaxtyvstxo?) qui n’est pas laconienne. D’autre part, elles 
confirment la valeur sociale de xaalyvYjxo? rattachte k 
la famille patriarcale, le mot s’appliquant aux agelai 
doriennes et convenant aux tfcvetpwH ou « cousins ». 


Ainsi le vieux mot xaatyvYjxo?, qui ne survit qu’en tolien 
et en arcado-chypriote, appartient au fonds non ionien 
de la langue tpique et refltte dans quelques emplois une 
conception patriarcale de la famille. 

Et.: Evidemment un compost dont le second terme est 
-yvYjxo?, cf. sous ylyvopiat., yvTjato?, etc., qui se rapporte 
k la filiation ltgitime et reconnue. Mais le premier terme 
est obscur. On part de xaxt- : toutefois il faut renoncer 
k l’ttymologie arbitraire de Wackernagel, KZ 33, 1895, 
13 sqq. = Kl. Schr. 1,692 sqq., qui cherche, en tvoquant 
un participe de l’aor. gxexov, une forme se rtftrant k la 
fraternitt uttrine, comme pour aSeX 96 ?. Kuiper a penst 
k rapprocher xaxdc ( Gl. 21, 1933, 287). Solution plausible 
de M. Lejeune, qui rapproche d’une part myctn. kasikono 
* apprenti, compagnon» (cf. xovEco, Siaxovo?, etc.) et 
la prtposition comitative du hittite, kati ( BSL 55, 1960, 
20-26). Voir ensuite Pisani, KZ 77, 1961, 246-251, qui 
cherche k rapprocher chypr. xa? = xal. Pour d’autres 
hypothtses incertaines, voir la bibliographie de Frisk. 

kcutkclvSi^ : yj yYjOuXXt? (Hsch.), «poireau des vignes, 
poireau d’ttt ». 

Et.: Probablement apparentt k axav 8 t,£ «peigne de 
Vtnus, aiguille de berger » (voir s.u.) avec redoublement 
et dissimilation. 

kcutkos • 6 (juxp 8 ? SaxxuXo? (Hsch.), avec le doublet 
xaxxt? * 6 puxp&? SaxxoXo? (ibid.), termes tvidemment 
familiers. 

Kacrpopos t 8i5axY)vo? (Hsch.), cf. sous ptelpoptat. 

KacrcmvSpa : -yj, f., nom de la fllle de Priam (II., etc.), 
tgalement KaadtvSpa, KaxdtvSpa (amphore attique) ; trts 
rare KeactvSpa (cor. et tarent. sur des vases, v. Bechtel, 
Gr. Dial. 2,231); le masculin KaaaavSpo? se trouve 
tgalement bien attestt, notamment pour un roi de 
Mactdoine. Le ttmoignage du myctnien kesadoro, kesadara 
prouve que les formes anciennes sont *K£aaav 8 po?, 
Ksa(a)av 8 pa. Malgrt les vues ntgatives de Sommer, 
Nominal komposita 189 sq., il serait possible devoir dans ces 
anthroponymes des composts du type xep^lpSpoxo? et 
de rattacher le premier terme k 1 ’anthroponyme kesameno 
et k un radical qui se retrouverait dans xsSvt?, x 6 apo?, 
v. A. Heubeck, Beitr. Namenforschung 8 , 1957, 272-274. 
Ce savant pense aussi que les formes KaaaavSpa, Kaa¬ 
aavSpo?, Kacmaveipa proviendraient d’un radical xaa-, 
lequel flgurerait dans xtxaapat., etc. (cf. dtjt Hoffmann, 
Makedonen, 209). 

KacrcriTGpos J att. xaxxlxepo? m. «ttain * (II., ion. 
Delphes, inscr. att.). 

Composts : xaaatxepoTrotd? « ouvrier qui travaille 
Pttain » et xacrmxspoupyt? sont tardifs. 

Dtrivts : xaaat.xtpt.vo? (att. xaxxt.-) « d’ttain » (inscr. 
att., Arist., etc)., xaaatxspa? «ttameur^ (pap.), Kaaatxs- 
plSe? (v^aot) les ties Cassittrides oh l’on trouve de l’ttain 
(Hdt. 3,115, etc.), p.-t. les lies Scilly au sud-ouest de la 
Grande Bretagne. Verbe dtnominatif xaaaixeptco «couvrir 
d’ttain » (pap.). 

Kaaatxspo?, etc., subsistent en grec moderne. 
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Le mot est passO en lat. cassiterum, en v. si. kositeru , etc., 
en skr. kastira- (mot dc lexique). 

Et.: TrOs obscure. On admet souvent que le mot est 
pris aux Islamites; ce serait le mOtal qui vient des Cassites, 
cf. Husing, Or. Lit. Zeitung. 1907, 25 ; Hrozny, CRAI 
1939, 347, etc. (?). L’hypothOse qui fait venir le nom de 
celui des lies CassitOrides (lies Scilly) est impossible pour 
un terme qui remonte k l’Opoque homOrique. Outre 
Schrader-Nehring, Reallexikon 2,699, voir R. J. Forbes, 
Archaeologia Homerica II, K 26-28; l’article envisage 
surtout des mots hittites, qui n’ont rien k faire avec le mot 
grec. Voir aussi Hester, Lingua, 13, 1965, 356. 

KdCTCTUco : Nic., fr. 85,6, att. xaxxiito (com., PI., etc.), 
Ogalement avec les prOverbes : ly-, £m- * rapetasser des 
chaussures, un vOtement, une comOdie», irapa- (au moyen) 
« arranger » (Ar., PL 663), <n>y- « coudre », spOcialement 
des chaussures, «ressemeler *; pour les emplois figures, 
voir J. Taillardat, Images d'Aristophane, § 419. 

DOrivOs : xaaoujxa (Hp.), xaxxup,a (com.) «semelle 
de chaussures, xcfcxxuat^ ( IG II 2 1672, 190); en outre, 
xaxxu^ f. « morceau de cuir » (Ar., fr. 285), cf. Et. Ces 
mots ont disparu du grec moderne. 

Et.: Terme technique obscur. On a cherchO k y retrouver 
un verbe indo-europOen signifiant « coudre », attests par 
lat. suo, skr. slvyati, got. siujan, mais la combinaison, 
qui est sOduisante, prOsente des difficultOs phonOtiques, 
mOme si Ton admettait un compost avec xax(a)- remontant 
k Pi.-e., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,321 et 686. II serait d’autre 
part difficile de voir dans xaxxuco un dOnominatif de xaxxu?, 
ce mot devant Otre un dOrivO postverbal de xaxxuw. On 
ne sait que faire, enfin, de la glose d’Hsch. xaoxava * 
xaaaupaxa. 

Kaorava : n. pi. (Mnesith. ap. Ath. 54 b, variante dhez 
Gal. et Dsc.); autres formes xaoxavot f. (Gal.), xaaxav£at 
(Dsc.); sg. xaaxavov (Gp.) « ch&taignes ». 

DOrivOs : xaaxavata (IG II 2 1013), -eta (Heracleon 
ap. Ath. 52 b) pi. n. — xdtaxava; xaaxav£a f. « ch&taignier » 
et xaaxaved>v « bois de ch&taigniers » (Gp.); xaaxavix6g 
dans le terme xaoxavtxot pdtXavot (Gal.); noter Ogalement 
le compost paXavo-xaaxavov (Alex. Trail.), correction 
pour (3oX6o-xdeaxavov; on explique mal le suffixe de xaax7)- 
vou (gOnitif) « ch&taignier * (Nic., Al. 269). 

Le radical figure dans divers toponymes : Kaaxavl? ala 
(Nic., Al. 271), Kaaxav£a ville de MagnOsie selon EM 
493,26. En fait le ch&taignier, venu tardivement d’Asie 
Mineure, aurait OtO apportO de la region du Pont (Stadler, 
RE 10, 2338 sqq.). 

Le mot grec a fourni lat. castanea qui a donnO le nom du 
ch&taignier, non seulement dans les langues romanes, 
mais en germanique et en celtique. 

Et.: Mot originaire d’Asie Mineure, Ogalement empruntO 
en armOnien : kask « ch&taigne », kaskeni « ch&taignier ». 
Cf. aussi Hester, Lingua, 13, 1965, 356. 

kcuttov J £uXov * ’AOaptavsg (Hsch.). Pas d’Otymologie. 
Hypotheses diverses chez Frisk. 

Kcurrwp ; fils de LOda, l’un des Dioscures (//., etc.). 
Semble attests comme anthroponyme en mycOnien. Le 
nom du hOros a fourni un appellatif xaaxcop (Hdt., Hp., 


Arist.) qui dOsigne Panimal castor et la secretion tirOe 
du castor, utilisOe notamment pour les affections de la 
matrice, ce qui explique l’emploi du nom du Dioscure, 
lui-mOme protecteur des femmes, cf. Kretschmer, Wiener 
Eranos 1909, 121 sqq., et E. Fraenkel, RE 16, 1632. 

Derives : Kaaxop(e)io<; « de Castor », ou * du castor » 
(Pi., X., Dsc., etc.), avec xacrr6p(e)tov n. «sOcrOtion du 
castor, castoreum * (pap., Pin., etp.), xaax6pt8ef; f. pi. 
race de chiens laconiens qu’on disait avoir OtO d’abord 
OlevOe par Castor (AP, Poll.), « castors » (Opp., 7E1.). Verbe 
dOnominatif, xaaxopiCw «ressembler au castor» (Dsc., 
Vett. Val.). 

Le nom du castor est passO en latin et par lui dans 
diverses langues d’Europe. D’autre part skr. kasturi 
f. « muse » est un emprunt de xaaxOpetov. 

El.: Kaaxoop comporte Ovidemment le suffixe de nom 
d’agent en -xcop, qui joue un certain r61e dans Panthro- 
nymie, cf. ’Apuvxcop, etc. On cherche & retrouver d’autre 
part le radical de xOxaaptat, xcxaS^vo^, v. s.u., avec 
Kaaxtavetpa, etc.; Kaaxwp signifierait done «celui qui se 
distingue etc. Voir sous xOxaaptat. 

Kaa[a]uas : opxuvot;. nepyatot (Hsch.); ce nom du 
thon est sans Otymologie. 

KaauTas \ 2uptax6v poxdtvtov (Hsch.); Ogalement sous 
la forme xaSoxa? (Thphr., C.P. 2,17,3), 1’a final doit Otre 
long, « cassythe * ( Cassytha flliformis L.). 

Et.: Emprunt 4 l’arabe kasuth, cf. Grimme, Gl. 14, 
1925, 19. 

Kaarupis* etc., voir xaaa?. 

Kara, xaxdc : adv. et prOpos. (Horn., ion.-att., etc.), 
les deux cas employes sont le gOn. (abl. ?) et Pace. Les 
emplois sont issus d’un sens gOnOral de «s’adapter k », 
d’ou avec l’accusatif «vers, conformOment k *, etc. ; le 
g^nitif de but fournit des emplois au sens de « vers, contre, 
sous », le g^nitif-ablatif ceux de « du haut de *, etc. En 
grec, l’emploi de la proposition a OtO gauchi parce qu’elle 
a constituO avec ava- un couple polaire : xaxa «vers le 
bas », ava «vers le haut *. HomOre a xaxa adverbe « en 
dessous * pour xaxo) du grec postOrieur. 

Le prOverbe a jouO en composition un r61e considOrable. 
II peut signifier : 1) * vers le bas», dans xaxaSafvco, 
-gdcXXco, etc.; 2) «en rOponse k, en concordance avec», etc., 
xaxatvOco, etc. ; 3) * contre » avec notion d’hostilitO, 

xaxayt-yvcoaxco, -xptvco, -^vj<pt^op,at, -Sixdc^co ; 4) « atteindre, 
revenir», etc., xocxet-pt., xaxa7iX^<o ; 5) dans un grand nombre 
de cas pour exprimer 1’achOvement de Paction : xaxaSaTOx- 
v<&6>, xaxa 9 ayeiv, xaxaOvfjaxco, xaxaxxeLVO), parfois dans 
des formes nominales comme xaxaSy]Xo<;, xaxo^uc;; 6) xaxa- 
peut confOrer k un verbe une valeur transitive, cf. xaxaOp?)- 
vlw, parfois avec la notion de perte, dOpense, etc., cf. 
xaxaXeLxoupyOoa, etc. Pour plus de dOtails, v. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,473-481. 

Formes diverses de la proposition : xaxai- ne figure 
qu’en composition dans xaxai6axa£ n. pi. f. «que l’on peut 
descendre» (Od. 13,110), xaxat6ax7j^ OpithOte de Zeus qui 
s’aba t avec la foudre et le tonnerre (ThOra, MOlos, Thasos, 
trag.) avec xaxaiSaat^ (AP) etc., v. aussi xaxatxu£ ; 
la forme en -at entre dans la sOrie Trapai, uTrat, cf. 
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Benveniste, Origines 97 et Schwyzer, Gr. Gr. 1,548; 
arcad. xaru est analogique de <X 7 ru (Buck, Greek Dialects, 
§ 22 ) ; enfln, la proposition xara prOsente de nombreux 
exemples d’apocope soit chez Horn. (Chantraine, Gr. 
Horn. 1, 87), soit dans les dialectes autres que l’ionien et 
l’attique (Buck, Greek Dialects, § 95). 

Adverbe xaTco «en dessous, en bas»(Horn., ion.-att., etc.). 
Ne s’emploie pas en composition; on a toutefois xaTcoxapa 
«en baissant la tOte xaxcovaxY) «vOtement garni de 
fourrure en bas », xocT<ji> 9 aya<; nom d’un oiseau glouton 
(Ar., Ois. 288), mais iEsch. et MOn. ont xaTacpayag 
«glouton ». 

Kara subsiste en grec moderne comme proposition et 
comme prOverbe. 

Et.: Cette vieille proposition doit rOpondre & gall. 
cant, v. irl. cet- « avec » et surtout k hittite kata adv. et 
prOpos. * avec, en dessouo », c6t0 de kattan et d’autre 
part de kaiii « avec »; cf. sous xaatyv 7 )T 0 <; et v. Lejeune, 
BSL 55, 1960, 23. 

Ka/raSixiov, voir sous xdcSoi;. 

KaraiTU^, -uyo^ : f. casque de cuir sans cimier {tpdcXo?) 
ni panache (X 690 S), hapax attestO II. 10,258. 

Et.: Fait penser k ; l’explication des schol. 7 rapcic 

t 6 xaxco TETu/Oat * X 690 V yckp £x et > est 6 videmment 
tirOe du texte homOrique, cf. Triimpy, Fachausdriicke 45. 
HypothOse d’un emprunt chez Bechtel, Lexilogus s.u.; 
rapprochements sOmitiques, Lewy, KZ 55, 1928, 29 sq. 

kcit* aKpas, ion. xoct 5, #xp 7 )?, voir ax-, axp^, etc. 

KaTappaKTif]s, voir paTTco. 

KaTao-Kevr] : 3 e pers. aor. subj. «tuer» (Gortyne, 
Schwyzer 181,1,14) = xaTaxTefcvfl, avec traitement parti¬ 
cular du groupe de consonnes, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,326. Strunk, Nasalprasentien 99. Autrement Bechtel, 
Gr. Dial. 2,788. 

KaTCVWTra (xoctevwttoc), voir sv&7ra. 

KaTTifioX-q, voir £ 70 ) 60 X 05 . 

KaT'qXuj/, -1905 : f. diversement interprOtO : « Ochelle, 
poutre, soupente » (Ar., Gren. 566 avec la scholie, Poll. 
7,123, Hsch. qui glose notamment par txptcopia). 

Et.: Terme technique qui fait vaguement penser k 
&Xi4>> aiylXu^* 

KQ.TTj<J)'qs : * qui baisse les yeux, honteux, troublO », etc. 
( Od . 24,432, Hp., E., Arist., etc.) ; rares emplois flgurOs, 
dit p. ex. de la nuit (AP 9,658) ; d’ou xaT 7 ) 9 eta, Op. et 
ion. -th) «abattement, honte », etc. (II., Th., hell, et 
tardif). Verbe correspondant, apparemment dOnominatif 
(mais cf. SzemerOnyi, Gl. 33, 1954, 244), xaoqcpOco « Otre 
abattu, honteux » (E., Arist.), aor. attestO dans Vlliade 
xaT 7 ] 9 Y)CTa (II. 22,293, Od. 16,342, Call., etc.); doublet avec 
le suffixe expressif (verbes de maladies, etc.), -idea, xaxTj- 
9 iaco (A.R., AP, Plu.). 

HomOre (II. 24,253) prOsente un hapax Ovidemment 
expressif, n. pi. x<xTY) 90 ve 5 «fronts honteux *. 


Le grec moderne a gardO xar^ife «morne, sombre », 
xanqpeia «air morne, tristesse * avec le dOnominatif de 
sens particulier xarirjqxd^co * s’assombrir », en parlant du 
temps. 

Et.: Rien de stir. Selon E. Schwyzer (M61. F. de Saussure 
247-265) composO de xara et A 97 ], oottco «qui a le regard 
dirigO (attachO) vers le bas ». Autres hypothOses encore 
plus en l’air de Prellwitz, KZ 44, 1911, 123 sq. et Gl. 19, 
1931, 126; de Bechtel, Lexilogus (radical avec 

Fick) ; etc. 

KcmaSi -d§ 0 £ : lancette de chirurgien (HOliod. ap. 
Orib. 44,14,4 [cf. Sch. ad loc .], Philoumenos ap. Aet. 
8,48, Sor. 2,59). Diminutif xomdSiov (Aret., C.D. 1,2). 

Et.: Terme technique attestO pour nous k partir du 
i er s. aprOs, mais qui peut Otre ancien. Explication probable : 
dOrivO de xoeOforjpu « enfoncer * : suffixe quasi participial 
-dcs, -dSo? employO dans des noms d’instruments, et psilose 
qui ne surprend pas dans la langue ionienne des mOdecins. 
II n’existe pas d’autre dOrivO en de faqpu. 

KaTOuXa et xarouXOoa : termes juridiques obscurs 
(Schwyzer 668), cf. sous e^ouXt). 

KaTOuXaS) -dSo^ : f. OpithOte de la nuit (S., fr. 433, 
A.R. 4,1695). Le mot doit Otre apparentO k xocTtikio 
« envelopper », mais rapprochO de oXorj par A.R. (Otym, 
populaire). 

xarpcus ! serait un oiseau de l’lnde, p.-O. une variOtO 
de faisan (Clitarch., Nonn.), cf. Thompson, Birds s.u. 
Le suffixe -stiq se trouve dans d’autres noms d’oiseaux 
comme IptQstig, 

Et.: Inconnue. P.-O. emprunt. Rien k tirer du nom de 
ville crOtoise KaTp7) (?), ni du hOros mythologique Karpsu^. 

KaTTa : sch. Ar, PI. 693 et xdtTTO£ (sch. Call., H. Dem 
110 a, p. 79 Pf., etc.) nom tardif du « chat » qui s’est 
substituO k atXoupo?. L’origine du nom est inconnue, 
mais il se retrouve en latin et dans d’autres langues 
d’Europe, v. Ernout-Meillet s.u. 

kutwtiov : « bateau de sauvetage * (pap.). Obscur. 

xauaf : Xapo^ (Hsch.) ; xati7)£, -rjxog m. (Antim., 
poOsie hellOn.); xtjE, f* (Od. 15,479), xt)u£ m. (Babr., Dionys., 
Av.) : nom d’un oiseau de mer, probablement l’hirondelle 
de mer, cf. Thompson, Birds s.u. La glose de Suid. xauod; * 
roxvoupyo*; est issue d’un passage d’un comique oti le mot 
Otait employO comme insulte (rapacitO de l’oiseau ?). 

Et.: MOme sufflxation que dans t£pa£, Dprj5 (Chantraine, 
Formation 380). Par ailleurs, ce terme de formes variOes 
doit reposer sur une onomatopOe ; il est alors possible de 
le rapprocher de noms d’oiseaux dOsignant des oiseaux 
divers, notamment des noms de la chouette, gall, cuan, 
lat. cauannus empruntO au gaulois, v.h.a. huwo, cf. 
Pokorny 535 sqq. Voir aussi xauxocXla<;. 

KauT]s : « prOtre », Hippon. fr. 4 Masson ; plus tard, 
acc. fOm. xatisiv « prOtresse » (IG Bom. 4, 1755, etc. — 
Sardis VII, 1, n os 51 sqq., n e s. aprOs). C’est le terme lydien 
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kavei, attests dans les inscr. de Sardes. Voir O. Masson, 
Jahrb, kleinasiat. Forschung 1, 1950-1951, 182-188, et 
Hipponax 107-108. 

KauKaXias : ftpvu; 7 toi 6<; (Hsch.). 

Et.: Nom expressif : on rapproche skr. koka- m. nom 
d’un oiseau, kokila- «coucou», lit. kaukijs nom d’un 
oiseau. Voir Pokorny 535. 

KauKaXts, -l&oq : f. nom d’une ombellif&re alimen- 
taire k fleurs blanches et feuilles de fenouil, cf. Andr6, 
Lexique, p. 77 (Thphr., Nic., Dsc., Gp.) avec les variantes 
xauxov {Ps. Dsc. 2,139) et xaoxLaX7)<; * pOTtfcvT) ti<;, op,o£a 
xopUp (cod. xwp-) (Hsch.). 

Et.: Le fait que la plante semble gtre appelge Saoxo? 
<5typt,o<; (Dsc. 2,139) n’autorise pas & penser que xauxov 
soit une refection de Sauxo^ (Sauxov) d’apres xa£co, xauaai 
malgrg StrOmberg, Pflanzennamen 153. Hypothgse «m6di- 
terrangenne» chez Nencioni, Riv . Studi Or. 19, 1941, 
100 sqq. 

KauKEtov, -<5vo^ : sens douteux (Theognost., Can. 28). 

KaCKOs : m. « coupe ft(Gloss.) avec le diminutif xauxtov 
(pap. vi e s. aprgs, dans le lemme AP 9,749, Just., Nov. 
105,2,1); la forme xauxaXtov (Alex. Aphr., Pr. 1,94) 
pourrait gtre due k l’analogie de pauxdtXiov, mais semble 
plut6t gtre une faute de minuscule; l’explication phongtique 
de Nencioni, l. c. sous xauxaXt?, ne tient pas. Le latin 
caucum n. (depuis VHistoire Auguste) pourrait <Hre un 
emprunt parallfele. Le grec moderne a xotuxt d6riv6 de 
byzantin xauxiQ «godet k boire, coquille ft d’ou xaGxaXov 
« carapace, cr&ne ft, xauxa « patera ft, d’ou « vulva », voir 
pour ce dernier point Rohlfs, Et. Worterbuch der unlerital. 
Grdzitat s.u. xdt^a. 

Et.: Inconnue. 

KauXos : m. «tige ft, notamment pour les herbacges 
par opposition k <tt£Xexo^ qui se dit des troncs d’arbres 
[cf. StrOmberg, Theophrastea 96 sq.] (fipich., Ar., 
Thphr., etc.). D’ou nom de certains legumes comme 
le chou (com.), hampe d’une javeline (II.), certains 
emplois anatomiques, comme la partie tubulaire d’une 
plume (PL, etc.), le p6nis (Hp., Arist., etc.). 

Ce terme technique fournit de nombreux composes. 
Au premier terme, p. ex. : xauXoxLvapa «tige d’artichaut», 
-ttcoXy)!; «marchand de legumes», etc.; surtout au second 
terme dans des nombreux adjectifs descriptifs attestCs 
principalement chez Thphr. : <5cxauXo<; (Arist.), euOu-, 
[xovo-, 7rXaTU-, TtoXu-, etc. 

Derives : diminutifs : xauXfov (Arist., pap., etc.), 
xauXloxog (J., D.S., Dsc.). En outre, xauXetov (Nic.), 
p.-g. analogique de ayyetov, etc. ; xauXia^ m. «sue, s6ve 
de la tige * (Thphr.), mgme suffixe que dans £i££as, v. 
StrOmberg, Theophrastea 91, Chantraine, Formation 
94 sqq. ; xauXivv^ nom de poisson qui serait une sorte de 
goujon, xto(Diph. Diphn. ap. Ath. 8,355 c) 

et serait denommg d’aprgs sa couleur selon StrOmberg, 
Fischnamen 26 ; mgme sufhxation que dans Atax£vTrj<;, etc. 

Adjectifs : xoo>Xi.x6^, xaoXa>$7}c; «en forme de tige creuse» 
(Thphr.), xauXivo^ «constituO d’un tube creux» (Luc., 
V.H . 1,16), xauXcox6^ « pourvu d’une tige ft (Eudem. ap. 


Ath. 371 a), cf. auXcovds, etc. Adverbe xauX7)86v « en forme 
de tige » (Opp., etc.). 

Verbes dgnominatifs ; 1) xauXt^opiai «gtre pourvu 

d’une hampe ft, dit d’une lance (Ar., fr. 404) ; 2) le dOnomi- 
natif xauX£co n’apparalt que chez Suid., mais avec prgfixe 
8i-xauX£w «avoir deux branches ft (Thphr.), issu de 
*8£xauXo<;, £xxauX£co « pousser en forme de tige (Arist., 
Thphr.) avec £xxauX7)<7i<;, -vjpa, £xxauX££oo « couper une 
branche, cueillir ft, mgtaphore (Ar., Cav. 825), venus de 
*2xxauXo? ; 3) le grec moderne xauXcovto « erigere * est 
issu de xauX6t; « penis », cf. Caratzas, Gl. 33, 1954, 121. 

Outre ce verbe xauXckvto, avec xauXa «Erection ft, le grec 
moderne ne conserve xauX6^ '* tige ft que dans le vocabulaire 
puriste, le mot uauel Otant xovaavt. 

Et.: Vieux mot qui se retrouve en lat. et en baltique : 
lat. caulis m. t tige * (le th£me en i semble secondaire), 
lit. kaulas (avec accent dOplacO) « os, jambe ft, etc., v. 
prussien caulan «jambe ft; hors de ces Iangues, m. irl. 
cuaille « pieu ft (de * kaullnyo-) ; les autres rapprochements 
proposes sont en l’air. II n’y a rien k tirer du fait que auX6^ 
rime avec xauX6q. V. Pokorny 537. 

KauvaKT|3, voir yauveba)?. 

1 Kauvos : ou xauvo?, cf. Hdn. 1,178, synonyme de 
xXvjpo<; « sort ft (Cratin. 194, Ar., fr. 660) d’ou *SiaxauvtdcCco, 
inf. aor. Siaxauviaaai «tirer au sort ft (hapax, Ar., Paix 
1081). Pour Hsch. voir le suiv. 

Et.: Inconnue. HypothOse chez Pokorny 537 : on pose 
*xoeu<7vo^ et on rapproche v. si. ku$i <t lot ft, etc. 

2 Kauvos * adjectif attests seulement par une glose 
d’Hsch. : xauv6<; * xax6<;, axX^p6t;, xX^jpog. Cette glose 
est contamin6e : elle contiendrait les deux xauv6=; distincts 
et ctxXt)p 6? serait une dittographie de xX^jpo?. 

Et.: Si le mot existe bien, il fait penser k xaupo<;. D’autre 
part, on r6p£te une vieille gtymologie de Fick, Vergl. 
Wb. 1,375 : got. hauns «abaissg, honteux ft, n.h. all. Hohn, 
lette kduns «honte». Voir aussi Feist, Etym. Wb. der 
got. Sprache, s.v. hauns. 

xaGpos I sur l’accent Hdn. 1,193; glos£ xax6? par 
Hsch. et attribug k S. par Phot. — S., Fr. 1059. 

Et.: Inconnue. Guntert, Reimwortbildungen 131, pense 
k un croisement de 7raupos; et xauvo?. 

xaucria, voir sous xodco. 

KauxcLopat : aor. Exaux^aap.Yjv, f. xaux^opLat, P f. 
xexaox^^at {II Ep. Cor. 7,14) « se vanter ft (Pi., Sapho, 
ion.-att., etc.); rarement avec prgverbes : ex- (E., Bac. 31), 
£v- (LXX), xava- (Ep. Rom.). 

Formes nominales : xauxa f. «vantardise» (Pi., Nem. 
9,6) postverbal; xauxo? n. « sujet d’orgueil ft (inscr. Syrie, 
v e s. apr&s) postverbal; xaux^^j -afxa (Pi. et tardif) 
d’ou xauxY)p.aT£a<; m. «vantard » (Ptol., Tetrab., EM), 
xauxv]p.aTtx6c (sch.) ; xaux^au; «vantardise ft (fipicure, 
LXX). Nom d’agent tardif xauxvjTTj^ «vantard » avec 
xaux^T(,x6? et le verbe dgnominatif xauxT)Tiao) (Sch., 
EM). En outre xaux^p-cov « vantard * (Babr.). 

Kauxcop.at, xaux^pta, xaux^ptavlac, xaux^aiapT^ subsis- 
tent en grec moderne. 
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Et.: Present expressif, que Ton a rattachS k des formes 
de diverses langues : arm. xausim « parler * (avec permuta¬ 
tion des gutturales, de *qhauk-), lit. Saukiu, saukti 
« crier » etc. Pokorny 413. 

Kax^ti) : plus un doublet k nasale xayya^w {dkjk S., 
Aj. 128, PI.), ou k g 6 min 6 e xaxxa^o (Hsch.), avec l’aor. 
Ixayacra, fut. dor. xa/a^w (Th 6 oc.) « 6 clater de rire » (ion.- 
att., etc.) ; avec pr 6 verbes : dcva- (Hp., PL), lx- (X., 
Arist,). Seules formes nominales : xa^aapiot pi. (Ar., Nu. 
1073) et xayyaaog nom d’un coup de d 6 s (Poll.). La glose 
xaxyaStat n’a rien k faire ici, voir s.u. 

Le grec moderne emploie encore xayya£<o, xayxaap. 6 ^. 

Et .: Present expressif k redoublement qui a des cor- 
respondants dans diverses langues : skr. (gramm.) kakhaii; 
v. si. chochotati «rire trfes haut»; arm. xaxan-k* «rire 
bruyant»; lat. cachinus «rire bruyant» avec cachinno 

• rire aux 6clats», voir Pokorny 634. Voir aussi xayxaXdcco. 

Kaxc^ici, voir g/co. 

Kax€raip£t], voir sxaipo<;. 

KaxXa£ u : « bruire en bouillonnant *, dit de l’eau qui 
bout, d’un liquide, de la mer (JEsch., Pi., etc.), aussi au 
figure (TEsch., Sept 115). Rares noms verbaux tardifs : 
xaxXaap. 6 ? (Zos. Alch., gloss.), dcvaxayXacn^ (sch.). Doublet 
tardivem,ent attests xoxXa^co (P. Holm. 3,1 conject., 
Plu., Mor. 2,590 f) avec x 6 /Xaa(xa (Hsch. s.u.u. dt 7 u 66 paajjia, 
7rop,96Xu5). 

Le grec moderne a gard 6 xoxXdt^co et x($xXa< 7 p,a, k cot 6 
de xoxXaxt^fo. 

Et.: Forme & redoublement intensif reposant sur une 
onomatop^e comme 7 ra<pXa^a>. Pas d’autre 6 tymologie, 
mais voir le suivant. 

KaxArj£, - 7 ]x oq : m. «petit caillou dans une riviere, 
gravier», etc., souvent employ^ comme collectif (Th., 
Str., J.). Doublet x 6 xXa£ {LXX, Dsc.) avec xoxXc(> 8 y)<; ; 
peut (Hre influence par x 6 yXos ; cf. aussi sous xayXa^co. 

Et.: Le sufTixe doit Stre un suffixe en alpha long du grec 
commun, cf. Bjdrck, Alpha impurum 261 sq. L’explication 
la plus probable est que le mot repose sur une onomatop^e 
et se trouve en etroit rapport avec xa/Xa^co, mais cf. aussi 
XaXi£. 

Ka-xpus, -uo<; (-uSo£, -u 8 a Dieuch. ap. Orib. 4,7,7) : 
f. «orge grille » (ion.-att.), employ^ par Thphr. pour 
designer un bourgeon d’hiver; xaypu n. «graine de la 
plante XiSavwTL? », parfois la plante elle-m£me. 

Comme premier terme de compost dans xaxpuo<p 6 po<; 
« portant des bourgeons d’hiver » (Thphr.) et xaypu-<p 6 po<; 

• portant la graine xaxpu » (Nic., Th. 850). 

D 6 riv 6 s : xaxputoS 7 )<; « qui ressemble k des bourgeons 
d’hiver » (Thphr.), xaxpu 6 et<; = xa/pu 96 po^ (Nic.), xa/- 
puSia pi. n. « peau d’orge grille * (Arist.), xa/puStoo; m. 
6 pith 6 te de #p roc, « pain », done « pain d’orge grille » 
(Poll. 6,33,72), ou de 7 rup 6 <;, froment qui ressemble k 
Forge que Fon grille (Thphr., Orib.). Verbe d^nominatif 
tardif et rare xaxpu$ia^op.a(, «avoir des bourgeons en 
hiver » (Cat. Cod. Asir.). 


Et.: Depuis Persson, Studien 103 et 124, rapproch 6 
de xlyxpo^ «millet *. Le rapport propose aussi avec 
xayxotvoi; « sec », apparemment s 6 duisant, se heurte k des 
difficult^, notamment pour l’aspirSe. 

Kaxj/a : x£<jt 7], 0r)X7] (Suid.), cf. Phot, et xapupa (Hsch.). 
Emprunt au lat. capsa «bolte», avec xa^aptos (inscriptions), 
xajz'^ov (pap.), xa(itjjdbcqc et xa^axT}? « bouteille * {LXX, 
Pap.), xap-^axiov (pap.), xa<J>tx 6 s (pap.). 

KaxJ/oi : ol xoiyot (Hsch.). Ing 6 nieusement corrig 6 par 
Latte en xa^at, * tsuxtj, done pluriel du pr 6 c 6 dent. 

icato, voir xatco. 

k€ : 6 ol., chypr., Horn., po 6 sie £pique, kvec surtout 
devant voyelle xev (Horn., po 6 sie 6 pique) et xoc (dor., 
inscr., fipich., Th 6 oc., etc.) ; cette forme xa comporte en 
principe un alpha long, mais s’61ide volontiers (fipich. 
170,12, etc., SIG 56, Argos, etc.), arcad. xav apr^s et. 
Particule modale fonctionnant comme #v, et employee 
concurremment avec <5£v chez Horn. 

Et.: On a rapproch 6 p. ex. skr. kam qui s’emploie avec 
le datif, ou avec nu (cf. vo xev), $u, hi, hittite kan , russe 
- ko , k c 6 t 6 de -ka = xa. Autre hypoth&se k l’int^rieur 
du grec : on peut partir du theme demonstrate xe- (cf. 
xeivoc;). L’ 6 I 6 ment v serait un 6 I 6 ment adverbial (locatif) 
et on disposerait d’une alternance xev, au vocalisme 
z 6 ro xa devant consonne, xav (arcadien) devant voyelle. 
II reste encore & expliquer xa (p.- 6 . forme adv. comme 
xa5xa) et xe : refection de xa d’apr 6 s xev ; v. Palmer dans 
A Companion to Homer 90-92. Un des points faibles de 
cette explication est de raisonner sur un xa avec alpha 
bref qui n’est pas sdrement attests. Son grand int 6 r£t 
serait de confirmer un arcadien et xav plus plausible que 
etx &v et qui pourrait 6 tre appuy 6 par les nombreux 
exemples de oux #v (qui peut se lire oo xdev) chez Horn., 
enfin, de permettre une nouvelle explication de 6 cv attests 
seulement en ionien-attique et en arcadien et qui serait 
issu d’une fausse coupe de et xav (alt 6 r 6 en etx av) et 
p.- 6 . de ou xav (alt 6 r 6 en oux av), ce qui expliquerait les 
nombreux exemples de av avec negation chez Horn. Voir 
d 6 j& K. Forbes, Gl. 37, 1958, 179-182, et aussi la critique 
de Lee, Am. J. Ph. 98, 1967, 45-56. 

Kea^io : aor. xlacra, xlaocra, Ixlaaaa, pf. pass. xexea<rpi- 
voc;, aor. pass. xeaaOiQv (mais part. xeaOetav)? App. Anth. 
3,167) «fendre, d^chirer» (Horn., Hp., pontes alex.) ; 
avec les pr^verbes : dcp. 91 - ( Od. 14,12), Sia- ( Od. 15,322, 
A.R.). On admet g 6 n 6 ralement avec Schulze, Q.E. 434, 
que xetwv {Od. 14,425, fin de vers) est une forme m^trique- 
ment allong^e de *xswv contracts de *xeao)v, mais v. plus 
loin. 

D 6 riv 6 s : euxla-T oq « facile k fendre » {Od. 5,60, Th 6 oc. 
25,248) qui confirmerait le thfeme xea- (cf. xeaOetcn^), 
mais *euxlacTTOc; entrerait mal dans le vers ; xlapva * 
at$ 7 )pa TsXTovLxa (Hsch.) analogique de crxl 7 rapvov ; 
xedcrpLaxa * xXaapLaxa, py)yp,axa, St,app 7 ]yp.axa (Hsch.). 

Reste k savoir s’il faut insurer ici le pf. myc^nien 
kekemeno employ^ dans les tablettes cadastrales, qui 
pourrait reposer sur une rac. *kei- et que L. R. Palmer 
interpr&te «partag 6 par la communauU * en £voquant 
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xeltov, xoivo<;, etc., cf. Interpretation 186-188. L’hypothec 
est ing 6 nieuse, mais cela reste une hypoth^se. Critique 
de Ruijgh, Etudes, §§ 327-328. 

Et.: Si l’on part du th 6 me xsa- de £x£aoa, eux£aTo<;, etc., 
on pose *kes-(d) en 6 voquant skr. $as-(a)ti avec f. £asi- 
syati « couper ». Pour l’hypoth 6 se de Palmer, v. sous xoiv 6 <; 
et Trans. Philol. Society 1955, 29 sqq., avec le rapproche¬ 
ment de xwjjiT), got. haims , etc. (voir sous xg)(xt)). 

KegXrj : Call., fr. 657 (voir les autres attestations 
chez Pfeiffer) et xe 6 aXY) par ex. dans la glose d’Hsch. 
xe 6 aX/) * xecpaXv], xiiXt?, cf. Pfeiffer, /. c. : mot mac 6 donien 
pour xe^aX^. 

Premier terme de compost dans xs 6 X 7 j-yovo£ « n 6 de la 
tSte » 6 pith 6 te d’Atryton 6 = Pallas (Euph. 108) ou « qui 
a des semences dans la tSte » 6 pith 6 te du pavot (Nic., 
Al. 433); voir aussi le suivant. 

D 6 riv 6 s : xe 6 X 7 )V 7 ) * ^ 6 p£yavoi; (Hsch.), a cause des 
petites tStes serr 6 es qui forment les fleurs (GroSelj, cit 6 
chez Frisk). En outre, x£ 6 Xoi; * xuvox^aXos, xrjTroq 
(Hsch.), soit le singe cynoc 6 phale. 

Et. : Mot donn 6 par les grammairiens anciens comme 
mac 6 donien, ce qui va bien avec la labiale sonore r 6 pon- 
dant k Paspir 6 e de gr. xs 9 aXy). Hypotheses chez 
Kretschmer, Gl. 22, 1933, 101 sq. ; Mayer, Gl. 31, 1951, 
118 sqq. (origine illyrienne, de raSme Krahe, IF 60, 
1952, 297). En dernier lieu, Chantraine BSL 61, 1966, 
158 et 163. 

kc£A i]irupi $ ; nom d’un oiseau (Ar., Ois. 303), surnom 
de Th 6 mistocle (Hermipp. 72). Malgr 6 l’embarras de 
Thompson, Birds s.u., pourrait signifier «t@te rouge 
[de feu] * k moins que le second terme ne se rapporte 5 
7 tt>p 6 <; « froment, grain » : c’est un juxtapose et certains 
grammairiens anciens l’ 6 crivent en deux mots, v. la sch. 
d’Ar. ad locum et Call., fr. 422. 

iceyxpos : m. (parfois f.) «millet, grains de millet» 
(H 6 s., Bouclier 398, Sapho, Hecat., Hp., Hdt., Arist., etc.), 
d’ou au figure « petits grains, ceufs de poisson, salete dans 
l’oeil», etc. Autre forme rare avec metathese ou dissimila¬ 
tion (mais cf. Et.) xepxvo^ (Anaxandr. 41,27,Gal., Hsch. 
s.u. xaTaxspxvouTat.), avec p.-§. le toponyme Kepxveta. 

Premier terme de compose dans xeyxpaX^ryjg, xsyxpo- 
96 po<;. 

Nombreux d 6 riv 6 s : xeyxpfe f. = ^TXP°? (Hp), nom 
d’un oiseau nourri de millet, lat. miliarius (/El.), cf. 
Thompson, Birds s.u. ; xeyxpla^ m. avec ^prcvjq sorte 
d’eruption cutanee (Gal.), nom d’un serpent au dos 
granuleux (Philoumenos), mais (Dsc., Ther. 32); 

xeyxptvY)^ (cf. plus loin xeyxpwo<;) autre serpent du mSme 
genre (Philoumenos, Nic., etc.); xeyxpt'HQ^ « serpent» — 
xeyxpCviqc;, egalement nom d’une pierre et d’un oiseau 
(tardif), f. -m<; notamment avec lctx^ « Ague », pour une 
figue seche dont on voit les grains (AP 6,231) ; xeyxpapd*;, 
f. «graine de figue » (Hp., Arist., Thphr.), p.-@. 
analogique de xaXaph;, cngaap-k;, avec un adj. en ; 

un *xeyxpavov est suppose par le compost xsyxpavo- 7 r<oX 7 )<; * 
Tpay 7 )piaT 07 r<oXY)? (Hsch.); en outre, deux hapax: xeyxp^v, 
-g>vos m. avec le suffixe de lieu -ecov (cf. xaXxetov, etc.) 
« atelier ou l’on broie », le minerai 6 tant r 6 duit en petits 
morceaux [comme grains de millet] et p.-£. Iav 6 (egklima 


chez D6m. 37,26, Harpocr.) ; xeyxp<i>p.aTa «petits trous 
sur le bord du bouclier par ou l’on regarde » (E., Ph. 1386), 
cf. pour la formation Chantraine, Formation 186 et 
xe yxpwx6c;. 

Adj. : xsyxp-^aioc; « de la taille d’un grain de millet * 
(Luc., Dsc.) avec le suffixe -Laio? des adj. de mesure ; 
x^yxpwo? « fait de millet» (Dsc., Gal.); xeyxpco87]q « qui 
ressemble au millet *, dit de plantes (Thphr.), d’6ruptions 
cutan^es (Hp.) ; xEyxpwT6<; « qui a de petites taches, des 
granules », dit d’yeux (Adam.), de tables (pap.), pour la 
formation, cf. xeyxptopiaTa. 

Toponymes : Ksyxpsod, etc. 

Le grec a encore xexp£ * millet». 

Et.: Douteuses. On est parti d’une forme redouble 
* gher-ghro- avec une dissimilation de r - r en n - r (ou en 
r - n pour x^pxvog) : on peut 6voquer alors x^P^j X e P^ 

« caillou, gravier », ce qui n’est pas s6mantiquement bien 
satisfaisant. Plus loin pour la forme, on pense alors k 
m.h.a. gru-z « grain » de sable ou de c6r6ales, lit. grii-das 
« grain » et on revient & grec xcfcxpui; (voir s.u.) ou xa- 
serait un vocalisme z6ro de xey-. Autre 6tymologie p.-£. 
pr6f6rable, partant de la forme rare x£pxvo^ (devenue 
par m6tath6se x£yxpo<;) qui serait issue de *xepxovo? 
r6pondant au v.h.a. hirso « millet * (de *hirhso < l), cf. 
Niedermann, Symbolae Rozwadowski 1,111 sqq. 

Keyxpwv, -co voc, : m. nom d’un vent sur le fleuve Phasis 
d6crit par Hp., Aer . 15 comme violent et chaud. 

Et.: A 6t6 rattachG h x£px^o? « enrouement» par Pisani, 
Rend. 1st. Lomb. 73, 1939, 496, suivant Wilamowitz. 
Tr6s douteux. 

xeSdacrai, xeSaaOvjvat., xeSatco, xeScicvvup,ai., voir axe- 
Sdcvvupu. 

xeSpaTa : n. pi. (Hp.) «maladie des articulations», 
cf. chez Erot. 49,15 x£8p.aTa X^yovrat al xp^vtai 7repl t &. 
&p0pa St,a QIgciq, et 115,3 x£8p,a ■ r\ XP 0V ^ a TCe P^ <5cp6pa 
vooc bSris 3ta9ecn(; • Tivkq xal rr]v rrepl ysvv7]Ttxa 
p.6pta ; cf. encore Hsch., Gal. 19,111 ; semble appliquS k 
l’an6vrisme de la veine cave par Aret., S.A . 2,8. L’attesta- 
tion de l’adj. xeSfi.aTCi)S7]t; est douteuse, v. Erot. 49,15 
(Nachmanson). 

Et.: Le rapprochement avec (a)xeSdvvujxt que l’on r6p6te 
ne convient ni pour la forme, ni pour le sens. On n’ose 
penser k x^Sco «16seretc. 

kcSvos : « soigneux, s6rieux, sage * d’ou dans un sens 
vague «bon, excellent *; dans un emploi passif «cher, 
aim6 », etc., enfin, dit de pens^es, etc., notamment dans 
la formule de l’Od. xeSva ISiua ; mot attests chez Horn, 
(surtout Od.), Pi., trag. Vieux terme qui n’a fourni qu’un 
derive : xsSvoauvYj « m6rite, bont6 », etc. (IG II 2 1370, 
inscr. en vers de l’^poque imp6riale). 

Et.: Deux explications peuvent £tre propos6es : 
1) Rapprochement avec x7]Sop.ai «se soucier de *, xy)8o^ 
(grec commun xa3o^), etc., mais le vocalisme e n’est pas 
favorable k un rapport avec xa8o<; ; 2) Schulze, Kl. Schr . 
698, pose un *ked- « ordonner », cf. x6ap.o<;, KaaaavSpa, 
a quoi on pourrait ajouter l’anthroponyme myc6n. 
kesameno si c’6tait *Keaaa[xevoq, cf. Heubeck, Beitr. 
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Namenforschung 8 , 1957, 272-273. Mais kesameno est 
ambigu. 

KcSpos : « cedre »«gen^vrier* dans ses diverses varietes, 
mais distinct de 0u£a (Od. 5,60, etc.); cependant, la 
distinction n’est pas toujours facile k faire dans nos 
textes entre cedre et gen 6 vrier. 

Quelques composes : xsSp^Xouov «huile de cedre * 
(iEt.)i xe 8 peXax 7 ) «Juniperus excelsa, grand genevrier * 
(Pline), xeSp 6 jjnr)Xov « cedrat * (Dsc.) = xtxpiov ; hfyxzSpoc, 
f. «cade, cedre piquant, Juniperus oxycedrus * (Pline 
13,52). 

Derives : xeSp^, -£8o$ f. « baie de genevrier, genevrier * 
(Hp., Ar., etc.), x£$pov n. (EM, Hsch.). xs8p£a « huile, 
resine de grand genevrier »(Hdt., D.S., etc.), avec le doublet 
xeSpla (pap., medec.) sur le module de p.7]Xla, aux£a, etc. ; 
xeSptr/]c; [olvo?] «vin traits k la resine du genevrier *, 
ou du cedre (Dsc.). 

Adj. : x^Spivoc «de bois de cedre» (Hp., ion.-att.), 
avec le doublet par refection metrique xeSptveo^ (Nic.) ; 
xsSp<ot6^ «fait de bois de cedre * (E., Or. 1371), mais le 
verbe xs8p6<o a un autre sens, cf. plus loin ; xeSpsaxt^, 
-iSot; f. nom d’Artemis k Orchomene (Paus. 8,13,2) oil 
la deesse possedait un xoanon dans un cedre creux ; pour 
le suffixe, cf. Tsyeaxic, etc. ; x^Spcoaxt,;;, -eco q f. « bryone, 
vigne blanche * (Dsc. 4,182) finale analogique de <£yp<*><m<;. 

Verbe denominate xs8p8to « parfumer avec de la xs8p£oc » 
(Posidon., D.S.). 

En grec moderne x£8po? designe & la fois le cedre et 
le genevrier. 

Et.: Obscure. On rapproche le nom baltique du genevrier, 
p. ex. lit. kadagQs mais seule la premiere syllabe coincide. 
En lat. cedrus est un emprunt au grec. Inversement 
xtxpov, xtxpLOv sont pris au lat. citrus. A ce propoo, hypo- 
these de Fohalle, Melanges Vendryes 157 sqq. Bibliographie 
chez Frisk. 

KCip.at : 3 e pi. x£axoa, att. xeivxoci, inf. xstaOai ; Forth, 
que pr6sentent g6n6ralement les mss d’Hdt. x£sx<xt., 
inf. xlsaQai. est inexplicable et doit etre une invention 
de grammairiens ; seulement theme de present, ce qui, 
outre la difficult^ du sens, rend tr6s malaise ou impossible 
le rapprochement de myc. part. pf. kekemena (cf. sous 
xsa^w ?). Sens : « etre couche, etre place » (sert de pf. 
passif k t£6t)(ju), « se trouver », & date basse, chez les 
commentateurs « etre dans un texte », etc. (Horn., ion.- 
att., etc.) ; avec des preverbes qui colorent diversement 
le verbe : dcjxcpC-«£tre autour de * (Pi., S.), ava- «se rapporter 

а, @tre offert *, dcrr6- « etre mis de c<5te, en depdt », etc., 
gy- « se trouver contre, presser *, etc., Sta- « se trouver en 
telle ou telle disposition *, eta- « 6tre embarqu6 * (Th. 

б, 32), £fx- «<Hre mis dehors, expose», xaxdc- «etre couche *, 
pie Ta- « etre deplace *, 7rapa- « etre place aupres », 7repi- 
«se trouver autour de », 7rp6- «etre pose devant, etre 
expose, etre 6tabli », rrp6a- « etre couche contre, etre 
attache k, etre ajoute », auy- « etre compose de, etre 
convenu ». 

Bares derives verbaux : iteratif -x£crxexo (Od. 14,521 ; 
21,41), cf. Ghantraine, Gr . Horn. 1,322,482; theme de sens 
futur xetco, inf. xstiuev, participe (xaxa-Jxelovxei; « aller 
se coucher », cf. ibid. 453. En outre, xaxexeiaOev * xaxe- 
xot(x-)Q07) (Hsch.), cf. Wackernagel, Spr. Unt. 253. 


Les derives nominaux sont divers, de structure ancienne, 
se rapportant au sens concret d’« etre couche *. Avec 
vocalisme o: xotxoc m. «couche, lit, sommeil * (Od., 
poetes ep., 2 ex. chez Hdt.) ; le mot vivant et usuel est 
xoCty] f. « fait d’etre couche, couche, lit, lit conjugal, nid *, 
d’ou «caisse, bolte, parcelle», etc. (Od. 19,341, ion.- 
att., etc.) ; parfois dans des pap. «logement, quartier d’une 
troupe », etc. Nombreux composes : (Scxoitos (B.), dcrc 6 - 
xoitoi 5 , d’ou dc 7 roxot,T£co « coucher hors de chez soi » (D. 
18,37), 8 uaxoX 6 - « qui empeche de dormir * (Ar.), 7 ]pLep 6 - 
(Hes., E.), xaxa- (Ibyc.), (TEsch.), np6~ «garde * 

(Plb., etc.) avec 7 rpoxot.Teco ; auy- «compagnon de lit > 
(Pi., etc.); pour tixoniq et dcxotxT)?, voir sous (StxotTi?. 

Derives divers. Outre le dim. xotTdcpiov «petit lit * 
(tardif) : xotr^v, -wvog m. «chambre A coucher » (Ar., 
fr. 6, helien. et tardif) d’ou les derives, tous tardifs : 
xoLxcovtov, xotTcovtaxo^, xotT<ovtx6t; (avec -omxT) * cou- 
verture de lit»), xot.TO>vtT7j(; «valet de chambre *, xotTaT7]- 
ptov «dortoir & (Cyrene) d’apres eaTtar/jptov, cf. sous 
iaxlcc ; xoiTato<; « qui se couche * (decret chez D. 18,37, 
Plb.), xot.Tap[.o<; « qui appartient au lit* (£dit de Diocl.) 
forme d’un suffixe pris au latin ; avec une signification 
toute differente, xoltIc;, -tSo<; f. « bolte, corbeille * (Men., 
J.) et le doublet xoltISiov (tardif). Verbe denominate : 
xoixa^optai « dormir, bivouaquer », -a^co « glter, parquer * 
(des moutons), « repartir un terrain en parcelles » (helien. 
et tardif) avec les derives xoixoccda « cohabitation * (LXX), 
xoLxaajxo? «fait de mettre du betail k l’etable ou au pare * 
(pap.). 

Une autre serie se trouve apparemment issue d’un 
theme nominal en m *xo£p.a ou *xotp,o<;, exprimant l’idee 
de « se coucher pour dormir, sommeil *, etc., d’ou le verbe 
denominate xo(.p,dt<o « faire dormir, calmer * avec xot,p.dco|xat 
(aor. -*/)CTaxo et -rj 07 ]) «se mettre au lit, se coucher, 
s’endormir», etc. (Horn., ion.-att., etc.), d’ou xotpiTja^ 
«fait de se coucher pour dormir* (PI.), dit du sommeil 
de la mort dans LXX , etc. ; xo^pta au pi. xoLp.V]p,aTa 
«fait d’etre couche* (S.) ; xot,fX7)TY)piov «dortoir * (IG 
VII 235, Oropos iv e s. av.; Dosiad. ap. Ath. 4,143 e), 
le sens de cimetiere est frequent dans les textes Chretiens 
(cf. aussi les inscr., IG III 1 , 3436 sqq. ; SEG 21, 1037, 
1038, 1063, etc.); en outre, xotpnqOpa «lieu de repos* 
(Suid. s.u. Iao0[xoi), xoqxyjxcop « qui endort » (Gr. Naz.) ; 
paralieiement k xoi.fjt.aco, verbe en factitif xoipi^o 

« endormir », parfois dit du sommeil de la mort, volontiers 
au figure « calmer *, etc. (S., PI., X., poetes), le moyen 
xoipi£ea0oa au sens passif est rare ; chez les grammairiens 
xoipi^OL) designe le passage de l’accent aigu k l’accent 
grave, d’ou xotpua^ (Paros, si ce n’est pas une graphie 
pour xo([X 7 ]crtc;), dit chez les gramm. pour 1’accent; -iap.6? 
(gramm. pour l’accent); -laxag « qui endort * (AP 12,50), 
avec -t.ax!.x6^ (tardif). 

Reste un derive & vocalisme e de structure singuliere 
xei[XY]Xt.ov n. « biens que Ton garde » (oppose k ce qui «se 
meut *, betail, 7rp66aot? Od. 2,75), tresors de toute sorte, 
or, bijoux, objets pr6cieux (Horn., poetes ; rare en prose, 
mais subsiste dans des pap.), parfois au figure, dit de 
reliques dans le vocab. chretien; nom. pi. -ioi occasionnel, 
en apposition k Tiaxipzq y) [XTjxIpc^ (PI., Lois 931 a). En 
outre, des mots rares : le denominate xetp.7)Xi6<o (Eust., 
Hdn.) ; des composes byz. comme xsip/qXiapxY)*;* Selon 
Frisk, Eranos 38, 1941, 42 et 41, 1943, 52, pourrait §tre 
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une derivation en *-el- d’un *xe?pa ; il 6voque aussi Ipuy- 
[X 7 ]Xo<; k c6t6 de epoypa£vco et Ipuyeiv. Pour le pr£tendu 
doublet xeprjXiov, voir s.u. xspac- 

Le grec moderne poss6de encore xelpai. « £tre situ£ », 
xe£p£vov «texte *, xo£xt) « gite », xotxfcg « berceau », xoixopat, 
«etre couche», xoixcov «chambre & coucher, dortoir», 
xeipTjXiov « objet pr£cieux, relique ». 

Et.: Le present xetpai a un correspondant exact en 
indo-iranien, dans skr, sete, av. saete « £tre couche, place »; 
en outre, hitt. avec une finale difT6rente kitta, kittari. 
Les formes nominales en - 1 - et en -m- ont peut-£tre des 
correspondants dans d’autres langues : avec t , bret. 
argud « sommeil 16ger * *are-koi-to. Mais les rapproche¬ 
ments avec got. haims «village », all. Heim , etc., sont tr£s 
douteux ; voir encore Pokorny 539 sq., Feist, Etym. Wb . 
got. Sprache , s.v. haims. 

K€ip/r|Aiov, voir xeipai. 

KGipia : f. « sangle d’un lit» (Ar., LXX, etc.), « ban¬ 
dage * (pap., m£d., etc.), « bandage entourant un mort» 
(Ev. Jean 11,44), «ver solitaire » {Hp. ap. Erot. [54,18 N. 
avec la graphie X 7 )p-], Gal.). Les attestations tardives 
pr6sentent les graphics xvjpta, xtp£a qui peuvent £tre des 
fautes d’iotacisme et xoaptoc (Archig. ap. Orib.). 

Et.: Douteuses. Le rapport que Ton a cherche avec 
xaTpo^ (cf. s. u.) et son derive xcapta se heurte k des 
difficult^ phonetiques, mais cf. Scheller, Oxyionierung 
57 sq. 

Kcipu) : aor. Ixeipa et Ixepaa (Horn., cf. Chantraine. 
Gr . Horn. 1,173), pass. Ixap7]v (mais part. xapOlvxe^ avec 
la var. xepSIvxe;; Pi., P. 4,82), f. xeplto, xep&, parf. passif 
xlxappai {Hdt., ion.-att.), d’oii tardivement l’actif xlxapxa 
(Luc., pap.) : « couper, tondre » en parlant des cheveux, 
« couper * (des arbres, etc.), «ravager » (un pays, etc.), 
« detruire » en g6n£ral (Horn., ion.-att., etc.). Emploi avec 
pr£verbes : avoc- (Str.), <kno- (Horn., etc.), Sia- (Horn., 
Ar.), lx- (S.), Itu- (Horn.), xaxa- (Horn., Hdt., etc.), Trspt- 
(Hdt., etc.), Tcpocy- (Ath.). 

II existe un compost remarquable : a-xepa£x6pyj; 
{II. 20,39 ; H. Ap. 134 ; Pi., Pae. 9,45, etc.), avec le doublet 
&xeipex6pas (Pi., P. 3,14, I. 1,7, etc.), 6pith6te qui 
s’applique anciennement k Apollon, « aux longs cheveux », 
ce qui veut peut-£tre dire « toujours jeune » (?), cf. aussi 
Finck, Philol. 93, 1938, 404 sqq. La structure du compost 
m6rite 6galement examen : outre l’alpha privatif, il doit 
contenir comme premier terme le th£me de d6sid6ratif 
xspa e / 0 -, cf. 7 TEpal- 7 roXtc; et les composes du type xep^£p6po- 
roc, ; on observe d’autre part le double traitement 
phon6tique -xepae-, -xeipe-, cf. p. ex. Lejeune, Phonelique 
108 avec la n. 3. 

Les derives, de sens concret, sont orient6s vers des 
valeurs diverses. 1. xlppa « petit morceau », d’ou usuelle- 
ment« piece de monnaie, monnaie » (Emp. 101,1, com., etc.), 
avec xeppaxiov (hell, et tardif), xlppiov (tardif), xeppaxl^co 
« mettre en morceaux », puis « changer de la monnaie » 
(att., Arist., pap.), 6galement avec xaxa-, d’ofi x£ppa- 
xtaxv); « changeur » (Ev. Jean 2,14), xepp.axtap.6i; « mise 
en morceaux » (tardif) ; xeppaxoopat = -£Copat (Procl.) ; 
en outre, axeppaxta « manque de monnaie » (Ar., fr. 15). 

2. Avec vocalisme o : xopp6<; m. « tronc d’arbre ebranche, 


souche, btiche », etc. ( Od. 23,196, ion.-att., pap., etc.); 
avec xoppfov (inscr., hell£n., etc.), xopprjSov « en billes de 
bois » (Hid. 9,18), xoppa^co « r£duire en billes de bois » 
(D.H.), xoppoXoyta (pap.). 

3 . Egalement avec vocalisme o et suffixation en s, qui 
— entratne des variations phon£tiques, xopa 6 ^, xoupa, etc., 

voir sous xoupa. 

4. Au vocalisme z 6 ro l’adj. verbal xapx 6 c, cf. la glose 
xapxo£ ’ xexoupeoplvoi (Hsch.) et en parlant de manteaux 
(yXavk;, /Xav£axtov) dont les poils sont coupes par oppo¬ 
sition k des etoffes plus grossi^res (1G II s 1514, 39 sq.) ; 
enfin, avec Trpaaov (Dsc. 2,149, etc.), avec xpoppuov 
(Gal.) ; £galement employe seul, d 6 signe le poireau vivace, 
k couper, dont on consomme les feuilles qui se renouvellent 
apr^s avoir 6 t 6 couples, ou k la ciboulette, cf. all. Schnilt- 
lauch, Knoblauch (cf. Frisk s.u. xapx 6 q et lat. sectile 
porrum) ; xapOpa (Edit Diocl.) et xapxpa (pap.) « salaire 
pour la tonte des moutons ». 

Autres mots qui peuvent §tre apparent^ : cf. xopav), 
x 6 ptt;, xlXcop 2 et m^me xlpxopoq. 

Le grec moderne a gard£ xlppa « monnaie », etc. 

Et.: Ks£po> appartient k une famille de mots irks large- 
ment repr 6 sent 6 e en i.-e. Toutefois, aucun present ne 
r 6 pond exactement k xetpco si l’on pose *xep-y e /o. On 
rapproche avec vocal, e arm. klerem «racier» (autre 
hypoth^se de Meillet, BSL 37, 1936, 12) et surtout hitt. 
karsmi «couper » avec un 616ment s qui se retrouve dans 
xoupdc. On pourrait penser que la conjugaison de xelpco est 
partie d’un aoriste Ixepaa et d’un present *xlpaco ou 
*xlpa-pco le futur 6 tant analogique, cf. Risch, Gnomon 
37 , 1965, 3 . Il existe des formes 4 s- initial : v.h.a. sceran = 
scheren «couper», present radical k vocalisme e; lit. 
skiriii , sklrti « s 6 parer, couper *, present k vocalisme z 6 ro 
et k suffixe en y (r^pondrait au grec, au vocalisme prfes) ; 
v. irl. scar(a)im «s^parer», present k suffixe -a- et 
vocalisme z 6 ro; enfin le skr. comporte un 616ment t 
dans kf-n-t-dti «s 6 parer », present k infixe nasal, ce 
qui permettrait, mais n’impose pas, de tirer Ixepaa de 
*!xepx-aa. 

Parmi les formes nominales, certaines correspondent 
nettement au grec, mais les sens divergent franchement. 
A xlppa rGpond skr. carman -, av. foreman- n. qui signifient 
« peau », et p.-A v. pruss. kermens m. « corpo »; de xopp 6 <; 
on a rapproch 6 v. si. kruma, russe korma « poupe », mais 
le sens et la gutturale initiale n’y invitent gu 6 re (cf. 
7 rpupv 7 )). Avec d’autres suffixations, il est en revanche 
plausible de rapprocher lat. caro, corium, etc. Voir Pokorny 
938 sqq. 

Keto>, xeilpev, etc., voir xetpat. 

Keiwv, « fendant », voir >cedcC<^* 

K€Ka 8 u)v : part. aor. actif k redoublement « privant 
de » avec le g 6 n. (II. 11,334), f. xexaSrjaet « privera de » 
avec le g 6 n. (Od. 21,153 = 170) ; aor. sigm. x£xaS 7 jaat. * 
pXa^at,, xaxwaai, cpelaaaOaL, axep^aat (Hsch.) ; moyen 
aor. U 7 r 6 ... xsxaSovxo « se retirer » (II. 4,497 — 15,574), 
k quoi il faut rattacher le pl.-que-pf. intr. !xexr) 8 £(. * 
u 7 r£<x£>xcopY]X££. (Hsch.). L’opposition actif/moyen intran- 
sitif suffit k expliquer la diversit 6 des sens. On est tent 6 
de rapprocher deux gloses : xaSupo; * xdbrpos ^tvopxt? 
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(Hsch.); p.- 6 . le chypriote xa&xp.o? * X 09 X 6 ?. EaXapivioi 

(Hsch.). 

Et.: Certains ont tir 6 ees formes difliciles du th 6 me de 
Xa£op.ai (Leaf, LSJ, Schwyzer, Gr . Gr. 1,748), mais cette 
hypothfese satisfaisante pour le sens semble phon 6 tiquement 
impossible. On a rapproch 6 , entre autres, skr. kadana- 
« destruction », autrement grec xv] 8 co, etc. 

K€Kacr{JiaL, (l)x£xaaxo : « exceller, briber», aussi avec 
un complement « surpasser », parfois « 6 tre pourvu de » 
(Horn., Pi., TEsch., E.) ; noter le participe xexocSpivo? 
(Pi., O. 1,27). II est douteux qu’il faille rapprocher comme 
derives la glose xa§p.o? * §opu, X 690 ?, SlutzLc,. Kp 7 )x£? et 
l’anthroponyme KaSp. 0 ?, avec la graphie Kaaap. 0 ? sur un 
vase attique, cf. Vian, Origines de Th&bes 36. En revanche, 
on evoque volontiers Kcxaxcop, Kaaxiavstpa (II. 8,305) 
et p.-£. KocoaavSpa. 

Present refait xaivup.at, voir s.u. 

Et.: On pose habituellement *kad-, xaS- (pour l’extension 
de -apt- aux depens de -Sp.-, voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,208 
et 773). On rapproche le parfait skr. de mSme sens &a&aduh, 
3 e pers. pi., part. SaSadana- « exceller, se distinguer », etc., 
cf. Pokorny 516. Voir encore Vian, 0 . c. 156-157, k propos 
de KdcSpto?, renvoyant & Heubeck, Beiirage Namenfor- 
schung 8 , 1957, 272-276; ce dernier, qui met en cause 
l’etymologie de KaooavSpa, veut poser *kas- pour rendre 
compte de x£xaop.at en evoquant lat. censed , skr. sarhsayati 
«il annonce *, Sasli- « eioge », av. sasti « mot, prescription ». 

KCKa^rjoTa : part. parf. act. m. sg. avec 0 up 6 v (II. 
5,698, Od . 5,468) ; repris dans l’ 6 pop 6 e tardive avec yuioc 
(Opp., C. 4,206, Nonn.), Sspa;; (Nonn., D. 26,108) ; aussi 
- 756 x 0 c? (ibid. 29,299), - 756 x 1 . 6 pith 6 te de 0up£> (Opp., H. 
3,572), de xapacp (AP 9,653). Dans tous les emplois ce 
participe parf. est intransitif et 0op6v chez Horn, doit §tre 
un accusatif de relation, cf. Nehring, Class. Phil. 42, 1947, 
113; le sens doit Stre «d 6 faillant, expirant», ce que 
confirme la glose d’Hsch. pour l’indicatif & vocalisme long 
correspondent : x£xrj<ps * x60v7]X£v. 

Et.: Ignor 6 e. On a pensC a dc 7 r 6 ^ U X^) V sxonz\j<sae 
(II. 22,467), et k syxcbrrei. m extcve? (Hsch.), voir sous 
xoc 7 rv 6 ?. L’aspir 6 e ne serait pas expliqu 6 e. Cf. plutdt xTjcpyjv? 

KeKrjvas l Xocycoou?. Kp 7 jx£? (Hsch.). La formation fait 
penser k ‘kziyriv, xcoXtjv, etc., le suffixe fournissant k la fois 
des d 6 riv 6 s de noms et des d 6 riv 6 s de verbes. On pourrait 
aussi se demander si le terme ne comporte pas un redouble- 
ment. Le mot figure 6 galement dans l’onomastique cr 6 toise, 
Ktjxtjv (sic) k Olonte, Bechtel, Gr. Dial. 2,788. 

Et. : On a 6 voqu 6 skr. sasa- «li^vre », mais ce rapproche¬ 
ment pr 6 sente des difficulty phon^tiques, cf. Schwyzer, 
Gr.. Gr. 1,302 ; Pokorny 533; Mayrhofer, Studien z. indog. 
Grundsprache 27 sqq. 

KeKpoij/ : nom mythique d’un roi d’Ath^nes qui dans 
certaines traditions 6 tait mi-homme mi-serpent (ion.-att.); 
d’ou Kexpomo?, avec le f. - 7 U? « de C 6 crops, attique »; 
Rexporcta f. « A thanes » (Strab.) avec Ksxpo 7 r£ 7 ) 0 ev (Call., 
A.R.) ; Kexpo 7 r£Sai « descendants de C 6 crops, Ath^niens » 
(Hdt., Call.), Kexpomov «sanctuaire de C 6 crops » et 
Kexpomx 6 ? figurent dans les inscriptions attiques. 


Et.: D’apres Hecat. 119 J. mot d’origine 6trangere. 
M@me finale que dans JVUpotJ/, etc. Kretschmer, G/. 4, 1913, 
309 explique le mot par une mCtathese de la premiere 
syllabe de *Kepxo4> qui signifierait «pourvu d’une 
queue » (?). 

KCKpu(}>aXos • rn., sorte de coiffe, r6sille pour les 
cheveux de femme, distincte de xpyjSsjjtvov et de avaSeap/yj, 
cf. Marinatos, Archaeologia Homerica I, B 22 qui y voit 
une pi6ce d’6toffe enveloppant les cheveux k l’arriere de 
la tdte (II. 22,469, Hp., Ar.), «tgtiere du cheval » [?] 
(X., inscr. att.), partie concave d’un filet de chasse (X., 
Plu.), second estomac des ruminants, bonnet, en raison 
de son aspect de r6sille (Arist., etc.), cf. StrOmberg, 
Wortstudien 63. En outre : x£xpu 9 dcXt.ov (Poll.) et le 
compost x£xpu9aXo-7rX6xoQ (Critias 69 D). On ne sait 
que faire de la glose x£xpi) 9 dcXeo? ■ apLax£p6v (AB 1095). 

Et.: Terme technique obscur. Pourrait dtre tir6 de 
xpuTixco, xpu 9 a. Peut aussi §tre un emprunt (asiatique ?), 
qui aurait subi l’influence de xpu7rx<o, etc. 

Kckuttoxtios : m., nom d’un mois k Z6I6e (Mysie, 
SIG 279, 17, iv e s. av.). Selon Schwyzer, KZ 65, 1938, 
248, n. 1, serait le mois du coucou et tir6 d’un nom onoma- 
top6Ique de cet oiseau ; reste douteux. 

KeXaSos : m. «bruit, clameur», dit de gens qui se 
battent, se disputent, de cris, de la lyre (Horn., Pi., trag.), 
cf. Triimpy, Fachausdriicke 155. 

En composition : x£XocSo8p6|ji.o? « qui court dans le 
bruit», dit d’Art^mis (Orph.); au second terme dans 
8uax6XaSo? « au bruit affreux » (II. 16,357, H6s., trag.) ; 
en outre, 5 EyxeXa8o? nom d’un des Grants «le bruyant #, 
compost pr6positionnel du type de ev8o£o?, cf. StrOmberg, 
Wortstudien 18, Greek Prefix Studies 113 sqq. ; Eu-x£Xoc8o? 
anthroponyme rare (Bechtel, H. Personennamen 235). 

Derives : X£XaS£iv 6 (;, 60 I. (Pi.), -evv 6 ^ «bruyant» 

(Horn., Pi., A.R.) dit de Zephyr, d’Art 6 mis, de 
rivieres, etc.; xsXaSyjxu; dit de la langue (Pi., N. 4,86), 
hapax, cf. xeXocSeco ; xsXaSov, -ovxo^ «sonore», dit de 
Zephyr, de fleuves, de la mer (Horn., B., Ar., Q.S.); 6 gale- 
ment le fleuve KfiXaStov (II. 7,133), cf. Krahe, Beitr. 
Namenforschung 2, 1950, 236 ; theme secondaire en -ovx- 
(au lieu de -ov-) comme dans Xecov, peut-Stre pour des 
raisons metriques, il n’existe pas de verbe *x£XaS<e. Le 
verbe d 6 nominatif est x£XaS 6 te «retentir » dit de l’eau, de 
cris ou de chants, parfois avec l’acc. « c616brer » (Horn., 
lyr., trag. et com. sauf dans le dialogue). D’ou x£XaS 7 ]p.a 
(E., Ar., AP). 

Et.: M§me suffixation en -So? que des mots de sens 
voisin : 6[xaSo?, pot6So?. Peut se rattacher k 

XEXapu^co, xeX cop 3, etc., et d’autre part ^1 xaX6co en posant 
*kel~d % ~. 

KcXaivos ^ « noir, sombre » dit chez Horn, du sang, de 
la nuit, d’une vague dans la tempete. Terme ancien 
conserve par les poetes (Emp., trag.), employ^ l’occasion 
pour le monde souterrain et ses habitants. Apparemment 
banal en myc^nien, ou kerano d6signe un boeuf « Noiraud »; 
subsiste d’ailleurs dans l’onomastique grecque avec 
KeXatvo? (Bechtel, II. Personennamen 574), etc. 
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Composes poetiques, notamment xeXatv 6 -pptvo?, -cpar^, 
-(ppcov, -Xpa>Q, xeXaw-<A> 7 ca<;, -Stu?, -u> 4>; en outre, xeXaive^r)*; 
(avec superposition syllabique pour *x£Xouvo-vsq>r^) 

« aux nu 6 es sombres * dit de Zeus (Horn., Pi.), abusivement 
de alpa (Horn.), tceSIov, ax 6 xo^ (Pi.). Voir sur xsXaivstpifc 
R.R. Dyer, Gl. 42, 1964, 122-127, qui se demande s’il 
ne faudrait pas accepter une etymologie antique mais 
peu plausible, rapprochant le premier terme de x£Xo- 
pLoct, etc., « qui commande aux nuages ». 

Verbes denominates : xeXaiv 6 op,ai. «devenir noirft 
(iEsch., Ch. 413, lyr.), xeXaLvtaco « Stre noir » (Opp., 
Nonn.). avec le suffixe epique metriquement commode 
-taco. 

Vieux mot eiimine par piX ccq et apaup 6 <;. Voir encore 
x(XXo<; et xtXX 6 g. 

Et.: Obscure. Si Ton admet un suffixe -v 6 ; comme dans 
7 repxv 6 <;, Ipepv 6 <;, le radical xeXat- est inexplique (mais 
cf. Dyer, o. c. 123). Le rapprochement avec skr. kalanka - 
m. «tache, salete » doit dtre ecarte (cf. Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 1,177 s.u.): Peut-Stre apparent^ 4 xt]X^, 
et plus facilement 4 x 6 Xup 6 oc, lat. columba. 

KcXapu^u) : seulement present 4 l’exception de 1 ’aor. 
xeXdtpu^e ( Adesp . 997 Page) et fut. xeXap4£exaL (Hsch.) : 

« bruire ft en parlant d’eau ou de liquides (Horn., Th 6 oc., 
pofetes tardifs, prose tardive), avec xEXapuapa (Opp., 
C. 4,325), xeXapu^v * ISlwpa <Jj 6 <pou (Hsch.), peut-Stre 
corrompu (xsXapu^etv Latte). 

Subsiste en grec moderne. 

Et.: Verbe expressif en -u^to, cf. xov0opu£<o, y°YT^ w > 
6XoX4£co. Probablement derive d’un neutre *x£Xap doublet 
de x£Xo>p (Benveniste, Origines 17), cf. x£Xop * cpovr) 
(Hsch.) avec xeXojpu£t.v * xcxpaY^vat, poav (Hsch., Phot.), 
xeXtopuaa^ * (pcovYjaac;, povjaa? (Hsch.). M^me radical que 
dans xlXaSo?. 

KcXca, voir sous xcXota. 

KcXefirj : « recipient » qui servait notamment 4 m61anger 
le vin (Anacr., Theoc., Call., etc.) avec x£Xe 6 y](,ov (Antim. 
17). 

Et.: Inconnue. L’hypoth4se s 6 mitique de Lewy, Fremdw. 
104 ne repose sur rien, cf. E. Masson, Emprunts semitiques 
107 sq. 

KcXe^pct : Xeuxoc xal VExpa xxTjvy) (Hsch.), probablement 
corrompu, fait penser 4 x£v£ 6 p£ia, etc. 

KeXets : a£lvr) (Hsch.), voir xeXe<Sc. 

KcXevSpuvov : Spuivov, f xsXat 6 v * Xiyerca ^ pu- 
axlXEvSpov (?) ' xal x4 paxpov (Hsch.) ; xeXcvSpuova ' 
a 7 T 6 xoo xeXIovxo<; xal xt)£ 8 po&<; a>q paxp 6 v xal Socctu 
(P hot. 154,4). Gloses obscures et p.-§. corrompues, que 
les Anciens rapprochaient de Spug. 

K€X4ovt€S I m. pi. «montants d’un metier 4 tisser 
vertical* (Ar., fr. 795, Antipho, fr. 11, Th 6 oc., Ant. LibO, 
cf. l’explication d’Hsch. : xo4<; lax 67 ro$a<;, xal x& o 7 roicrouv 
paxpa £uXa, $oxou<;, iaxous’ xal nirevpcc ouxo <paalv 
xcXol y«P ?oXa (mais SlxeXoI y<*P ••• Latte). Cf. ap 9 i- 


xeXspvov • apL9t6ap^ * ol x6v paaxa£6psvov U7r6 Suo 
dlv0pco7ro)v 8hppov (Hsch.), d^LxeXepvlq (ibid.) et p.-3. 
mycen. opikereminija (Chadwick-Baumbach 209, s’il 
s’agit du dossier d’un fauteuil, cf. Ruijgh, Etudes, § 87). 

Et.: Semble etre un participe present de *xeXeco, verbe 
qui serait un denominatif d’un *xeXo<; = v. si. £elo * frontft, 
apparent^ 4 xoXo9oiv, xoXcovdq, cf. Frisk, IF 49, 1931, 97 
sq. = Kleine Schriften 287 sq. Ou bien emprunt ? 

KeXeos J * P ic vert picus uiridis (Arist.) ; suffixe 
-e6c, comme dans Y a ^ £ 6?> autre nom d’animal. On a 
suppose qu’4 xeXs 6 c; r^pondait une formation feminine 
dans xeX£'£<; * (Hsch.). 

Et.: On a rapproch4 xeXoI = £uXa, cf. xeXIovtei; et 
compare avec un autre vocalisme xoXa7rTco, xoXl 6 c; « pic 
vert», etc. Voir Pokorny 545, sous kel- 3. 

KeXeTpa : f. [IG IX 2,521 Larissa, m e s. av.). Terme 
obscur qui figure dans un acte d’arbitrage et a 6t6 diverse- 
ment interpr6t6 : Frisk, Symb. Oslo. 11, 1932, 64-68 
comprend «p4turage ft en rapprochant x£Xop,ai, x^XXco, 
ce qui semble tr6s douteux. Voir v. Blumenthal, Hermes 74, 
1939, 98-99, qui traduit « pressoir 4 huile ft, cf. xoXeTp(£co. 
Enfin, R. Goossens, Nouvelle Clio 1, 1950, 202-203, pense 
4 une digue ou 4 un barrage mobile dans un fleuve, en 
6voquant, comme l’avait d6j4 fait Frisk, la ville de 
Kelenderis, et rapproche 4 la fois xeXlovxec; et xeXe 6?. 

KeXeu0o$ I L, au pi. -ol et parfois -a n. (pour le f^minin, 
cf. 686c; et Schwyzer, Gr. Gr. 2,34, n. 2), « chemin, route, 
trajet, voyage » (Horn., poetes ; attests aussi en arcadien, 
Schwyzer 654, iv e s. av.). Rare comme premier terme de 
compost, cf. x£XEu0o-Tcot,6? «ouvrant la voie» (iEsch). Plus 
de 20 composes avec x£Xeu 0 oc; au second membre, la 
plupart tardivement attests, cf. pourtant al^po-x^X£u0o? 
« qui s’41ance rapidement ft (H6s.), 6p.o- « qui suit le m§me 
chemin ft (PL). l7r7ro-x£XEu0o<; 6pithete de Patrocle (II. 
16,126,584,839) « qui va en char », aussi interprets par 
Hsch. itztzoiq xeXeucov, mais corrigS par Latte d’aprSs la 
sch. tTT7ro^ xSXeuOov <7Tot.oi){jL£vo£;> ; compose apparemment 
plus archaique avec vocalisme o, ax6Xou0o^, voir s.u. 

Rares derives : x£XEu0£!.a SpithSte d’AthSna 4 Sparte 
(Paus. 3,12,4), x£X£u0£La^ * xa^ evoSIou^ Salp,ovac; (Hsch.), 
x£Xeu07)X7)s « voyageur » (AP 6,120), d’aprSs <xyuiv)X7)(; ? 
ou corriger en -txx]^, ce suffixe Stant plus usuel, cf. oSt- 
tt)S, etc. En outre, xeXeuOelovxec; ■ oSeuovxe? (Hsch.). 
Sur le caractSre archaique et « achSen » de xIXeuOo?, voir 
Ruijgh, Element acheen 123-125. 

Et.: On pense 4 xeXeuco, malgrS la divergence de sens 
(mais cf. le rapport entre &yu> e t &Y moc > a ^* bewegen et 
Weg), et on est ensuite gSnS par la suffixation en -0o^. 
D’ou diverses hypotheses compliquees : Brugmann, p. 
ex., Ber. Sachs. Ges. Wiss. 49, 1897, 28 suppose que le 
mot rSsulte d’une contamination de xeXeuw et de IXeuO- 
qui est dans EXEucopiai. Autres hypotheses invraisemblables 
d’E. Fraenkel, Melanges Boisacq 1,373 sq., de Specht, 
Ursprung 254 et 280, etc. 

k eXeuto : -op.at., exiXEuaa, -apr^v (Horn., ion.-att., etc.), 
en outre, x£x£X£uxa (Lys.), pass. aor. exeXeucjOtqv (S., 
Hdt., etc.), xexlXeuapat (X., etc.) et xEx^Xcup ca (IG II s 
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1121, 13) «diriger vers » (II. 24,326), «pousser vers, 
ordonner, inviter & », etc. Le verbe conserve en principe 
une nuance d’exhortation et se distingue de verbes plus 
proprement imp6ratifs comme ^tcltocttco, ^VTlXXoptoa, etc., 
cf. A. Pelletier, Flavius Jostphe 277-287. Formes k pr6- 
verbes assez nombreuses : Sia- * exhorter, encourager », 
4y- « encourager, exciter », Itci- < exhorter, encourager *, 
xaxa- « faire taire, donner la mesure », 7rapa- surtout au 
moyen, « exhorter, encourager », etc. 

Noms d’action : x^Xcu-pot (iEsch., Perses 397, Ch. 751, 
S.) et xlXsuapa (moins archaique : Hdt., prose) « ordre, 
commandement», dit parfois pour le cri du xeXeucmj<;; 
egalement avec sy-, Trapoe- ; xeXeua{jL6i; rare (E.) mais 
7uapaxeX£U(jpi6<; est mieux attests (Th., X., etc.) ; xeXeuctjjio- 
CTUV7J hapax (Hdt., 1,157), dans ces formes le sigma est 
issu des formes verbales ixlXeuaa d’oii £xsXeua07)v, etc. ; 
enfln, xlXEuai? (Plu., inscr. et pap.), egalement dans la 
koine avec £y-, chez Th. et PI. avec Trapoe-; forme isoiee : 
xsXeu-0pa<; ' xeXeuaeco^ (Hsch.). 

Noms d’agent : xsXeijaTCOp «celui qui commande» 
(Phryn., P.S. 81) ; surtout xeXeuanfjt; « maltre de nage 
qui marque la mesure » (attique, etc.), voir sur ce mot 
Richardson, Class. Quart. 37, 1943, 55 sqq. et RE s.u. 

En outre, adjectif verbal tardif xsXsuax^, mais 
composes anciens : &- (iEsch.), aoxo- (X.), £y- (X.), 7rapa- 
(Th.), et xeXeuoTtx6$ «qui concerne l’exhortation », 
notamment dans ^ xsXsucmxV) «l’art de l’exhortation » 
(PI., Pol. 260 d). Toutes ces formes comportent le sigma 
non etymologique. 

Present derive epique ancien xsXeuti6cov (II. 12,265 ; 
13,125) « exhortant», forme k suffixe -taco/-i6co metrique- 
ment commode, et probablement expressive; le iau 
peut Stre la trace d’un *x£X£ut<Sc ou analogique, cf. 
<£vti6<o, etc., voir aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,732, n. 5. 

Le grec a garde x^Xsoapa, xsXsuaxT);; « premier maltre », 
dans la marine. 

Et.: Le rapport avec x£XXco, x£Xopat. est Evident, mais 
la suffixation en -eu- qui se retrouve dans x£Xsu0og 
inexpliqu6e; cf. pour ce suffixe teXeutyj. Hypothese 

trop compliqu6e d’E. Fraenkel, Melanges Boisacq 1, 

367 sqq. 

kcXc^os * «lepreux » (Cpiphane, Pair. Gr. de Migne 
42, p. 43, iv e s. apr6s, etc.) d’ou xsXEcpfoc « squame, lepre » 
(dk\k Cyran. 15, i er s. apr6s, etc.). Le compost xsXu^o- 
xojxstov «hdpital pour lepreux » ( B. Mus. Cat. Copt. 

Mss, p. 453, n. 1077) comporte une faute d’orth. par 

etym. populaire avec x£Xucpo<;. 

Ces mots subsistent plus ou moins en grec medieval et 
moderne, avec des derives comme xEXsepiacns, etc. 

Et.: Aucun rapport etymologique avec xeXi><po<;. Termes 
d’emprunt p.-S. populaire qui n’apparaissent pas avant le 
i er si6cle de notre ere. Pris au syriaque qalafa « squame », 
qdlafdna «lepre», etc. Voir Benveniste, R. Phil. 1964, 
7-10. 

K€Xr|9, voir sous xsXXco. 

KcXXa : f., emprunt au Iat. cella «petite chambre, 
cellier», etc. (pap.). 

Nombreux derives egalement attests dans les pap. : 
x£XXtov (pap.; AP 11,351), xsXXapeov, xeXXaptxov ; xeX- 


Xapeos * caviste *, xsXXaplnr)^, xsXXixaptos (pour *x£XXa- 
pLxapiot;) m§me sens. 

KcXXas : pov<Scp0aXpo<; (Hsch.). Semble Stre un feminin 
en -dc?, -aSos de xeXXos dans la glose d’Hsch. xsXX6v ■ 
axps6X6v, 7rXdcyeov avec xsXXcoaat, * TrXayLacrat,. 

Et.: Le mot peut presenter une gemination expressive ; 
il est pourtant plus plausible de faire reposer -XX- sur 
-Xv-. On obtient ainsi un derive en -no- qui peut £tre 
rapproche d’adjectifs comparables, mais avec le voca- 
lisme o, en celtique et en skr., v. irl. coll , skr. kana- 
« borgne », cf. Pokorny 545. 

k4XXw, x£Xopat, xIXtqs * 

1) xlXXco, cf. x£XXst,v * x6 elq yyjv Ixxdtevat, tyjv vauv, xal 
££ox4XXst.v (Hsch.), aor. gxsXaoc (Od., trag.), pour la 
forme, cf. Chantraine, Gr. H. 1,172-173; f. x£Xa<o (JEsch,, 
E.) et xsXco (Hsch.) « mettre en mouvement *, mais seule- 
ment 4 propos de navires «faire aborder» ou intr. 
«aborder»; avec pr6verbes k l’aoriste gxsXca : 4y- 
« pousser dans, emboiter » (Hp., Fract. 30), eLa- « aborder » 
(Ar.), im- id. (Od., A.R.) avec ^Tr^xstXa (Act. Ap. 27,41), 
auy- (Opp.). Le verbe usuel pourvu du prefixe 6- (voir 
s.u. et Schwyzer, Gr. Gr. 2,491) est 6xeXXo>, avec l’aoriste 
regulier en attique 6Sxst.Xa «faire aborder, aborder» 
(Hdt., att.). Termes techniques specialises et sans derives ; 

2) xIXopuxi est employe au sens general de « pousser a, 
inviter k, ordonner, appeler» (en ce dernier sens p.-e. 
influence par xaXstv). Mais ce verbe qu’ a concurrence et 
evince xeXeuco n’est atteste qu’en poesie ou en dialecte 
(Horn., Hes., £pidaure, Crete, Milet), aor. exIxXeto 
(H orn., iEsch., S.) avec la forme plus recente exsX 7 )cdqjt. 7 )v 
(fipich., Pi., Cpidaure), f. xsXTjaopai (Od. 10,296); parfois 
avec preverbes : etti-, 7rapa-. II existerait une forme 
athematique 3 e sg. xlvxo (Alcm. 139 P., issu de xIXto, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,213 pour la phonetique et 678 pour 
la morphologie, mais aussi Szemerenyi, Syncope 188 sq.). 
Sur l’aor. £x4xXeto les Alexandrins ont cr66 un present 
x.i>iko[Lcu ; 

3) x 4X7)£, -7JTO? «cheval de course» (Od. 5,371, Pi., 
ion.-att., etc.); le mot a ete specialise pour le cheval 
monte ; parfois avec un sens obscene (Ar., Lys. 60); sert 
aussi & designer un voilier rapide (Hdt., Th., etc.); doublet 
dorien k gutturale x£Xv]£ (Schwyzer 12, Sparte v e s. av.). 

Derives : xeXy]ti.ov pour designer une embarcation 
(Th., App.). Verbes denominate : xeXtqt^co « monter 
un cheval » (II. 15,679), au sens obscene (Ar., Guepes 
501, etc.), et xsX^TLav * xeXtjt^elv, Litteuelv (Hsch.). 

K£Xt)£ est un derive en -7jx- tire d’un theme verbal, cf. 
Chantraine, Formation 267. Le mot a 6t6 emprunte par 
le latin sous les formes celes , pour designer un cheval de 
course et un navire, et celox nom d’une embarcation, 
influence par uelox . 

Voir en outre xsXsOco, p.-6. xX6vo^. 

Et.: Malgre les divergences de sens, xlXXco, x^Xopai 
(et xeXeuco) sont issus d’une meme racine (en sens contraire 
E. Fraenkel qui rattache x4Xop.o a 4 xaX4o, Melanges 
Boisacq 1,367). Hors du grec on a surtout rapproche skr. 
kdlayati « pousser *, lat. celer «rapide », voir Pokorny 548. 

KcXoia ; egalement ecrit xaiXota, xsXua, xsXla, xsX^a, 
xeXsLa (IG V 1,263, etc. epoque imperiale), nom d’un 
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concours entre etp 7 ]vsi; 4 Sparte. Ni le sens exact ni 
l’etymologie ne sont connus. Cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,376 ; 
Bourguet, Dialecte laconien 119; P. Wahrmann, Gl. 17, 
1929, 242. 

KeXu<j>os : n. « enveloppe, 6 corce, coquille * d’un fruit, 
d’un animal, d’un oeuf, etc. (Arist., etc.), employe par 
Ar., Guepes 545 : avxcop.oaicov xeXu 9 >] * Scales d’accusa- 
tion *. 

Derives : xeXucpiov (Arist.), xsX^avov (Lyc., Luc.) 
avec xsXixpavcoS^q « qui ressemble 4 une ecale » (Thphr.), 
et le doublet xoXuqpavov * cpXot. 6 ^, Xerruptov (Hsch.), cf. 
Schulze, GGA 1897, 875, n. 3. 

Et.: Le genre neutre etonne dans un derive en - 9 -, 
mais le mot s’insere dans une serie de termes de sens plus 
ou moins proches : axuxo?, vdcxo^, 8 £poQ. Certainement 
apparent^ 4 xaXurcxco ; un vocalisme e se retrouve dans 
v.h.a. helan , etc. L’upsilon reparalt dans xaXuTmo, 
mais avec la quality breve. Cf. aussi xoXlo<;. 

1 KeXwp, -copo<; : m. « fils, descendant * (E., Andr. 1033, 
Lycophron), d’ou xeXcoptov * 7 roaS£ov (Hsch.). Pourrait 
gtre un ancien neutre signifiant « descendance *, -cop etant 
g 6 n 6 ralement un suffixe inanime. 

El.: On admet une dissimilation pour *x£pcop et Ton 
cherche un theme en $ correspondant dans lat. Ceres, 
v.h.a. hirsi « millet *, arm. ser * race, descendance ». Racine 
qui exprime la notion de « croitre, faire croltre », ce qui 
permet en grec, par exemple, d’y rattacher des termes 
aussi divergents que xop^vvupt. et x 6 py]. Voir Pokorny 577. 

2 KeXcop : ... Ixxopias, yaXXo<;, arcaSwv (Hsch.). 

Et.: On admet une dissimilation de *x£pcop et l’on a 
recours 4 la racine de xelpo. On aurait un theme en n 
de sens different dans lat. card, carnis, etc., cf. Ernout- 
Meillet s.u. 

3 tccXcop : «cri, voix *, voir sous xsXapu^co. 

Kcpas, -aSoc;: f. «jeune biche * (plutdt que faon, comme 
l’indique le feminin); Ar. Byz. ap. Eust. 711,37 place 
l’animal entre le vs 6 p 6 g et l’&Xo^oc; (II. 10,361, A.R., 
Call., JE1.); il existe d’autres formes : xeppas avec gemina¬ 
tion expressive (Q.S. 1,587, AP 9,2, Hsch.), xs^ag (Hsch.) 
refait d’aprfes les noms d’animaux en - 90 ?, - 9 a? comme 
Ypop. 9 ^. 

Compose : x£fj.a 8 o-a<r 6 o£ # qui chasse les faons » (Nonn.). 

Derives 1 x£(j.dcS£iov «venaison » (Edit de Diocl.). Un 
autre cas est douteux : x£p.yjXto<; epithete de Dionysos 
(Alcee 129,8) a 6 t 6 rapproche de xcpag et se rapporterait 
aux peaux de faon portees par le dieu, mais voir Page, 
Sappho and Alcaeus, 164. En faveur d’un rapprochement 
avec xEfxdc?, Nilsson, Gr. Ret. 1,570; celui avec xei^Xiov 
« tresor * est peu plausible, cf. Risch Gl. 33, 1954, 195. 

Et.: Derive en -oc 8 -, soit d’un mot thematique *x!pog = 
skr. Santa- «sans corne * ou d’une forme athematique, 
cf. v.h.a. hinla f. «biche » de *kem-t-o. Vocalisme zero 
radical dans lit. sm-iilas «sans corne ». Voir Pokorny 556. 

Kept*>v : £Tep 690 aX(jLo<; (Hsch.). Est-ce une faute pour 
*x£XXcov, cf. xeXXaq ? 


Kevegpeia : n. pi. « charogne, cadavre d’un animal * 
(Ar., Ois. 538, fr. 693, Erot. 49,1, Phot.), designe aussi 
le marche ou se vend cette viande pour les chiens (?). 
Erot., ib., sg. iEl., N.A. 6,2. 

Et.: Tr4s obscur. Fait penser 4 xtva 6 pa. 

Kevewv, voir sous xev 6 <;. 

k€VOS i a tC, 4 cdte de xev£(.F) 6 <; (Horn., Hp., 
Epidaure) et y.zvzx>F6c, (chypriote, ICS 94,4), plus rarement 
xeiv 6 <; (4 ex. dans IL, Hdt., Pi.). Comparatif att. xevdxepoc;, 
-xocToq. Sens : «vide * (oppose 4 ttX£co<;, TrXrjpTjs), « sans 
realite, vain », etc. 

Assez frequent comme premier terme de compose : 
horn, xeve-aux^? (voc. pi. II. 8,230) avec l’acc. sg. xEveau- 
X&a. (AP 7,117), et xsvaux-fc (Plu., AP) « qui se decerne 
de vaines louanges »; le second membre apparente 4 
aux^co, 4 moins que, comme il est plus probable, le compose 
ne soit une refection de *x£V£-£ox^ s ^ ( c *- eoxo^ou), 

voir Wackernagel, Spr. Vnt. 65, IF 25, 1909, 337, Bechtel, 
Lexilogus s.u. En outre, xevaYV^ <( c l u ^ v ^ e ^ es vaisseaux 
(du corps), qui affame *, avec zevayyia, Ksvsayy* a » 

(iE sch., Ar., medecins) ; xevavSpo;; « depourvu d’hommes » 
(iEsch., Perses 119, S., O. C. 917), avec -ia (iEsch., Perses 
730); x£V£p 6 axico « entrer dans un trou, dans le vide » 
comme s’il existait un *X£V-Efi 6 dtx 7 )f; d’apres les autres 
derives en -(3axew, avec xevsp. 6 dcx 7 )<n<; (Plu., medecins, etc.); 
xev£<$- 9 pcov « 4 l’esprit vide » (Thgn,, etc.) et xev 69 pwv 
(iEsch.); xevGSo^os, etc., «epris de vaine gloire * 
(Plb., etc.) ; xsvoXoy£co « parler pour rien & (Eup., etc.) 
avec -Xoyta, -Xoyo c, ; x£voa 7 rouS£o> « s’occuper 4 des riens » 
(grec tardif) ; x£voxa 9 £co, -X 1 X 9 LOV « cenotaphe » (E., etc.). 

Derives : xevscov, -&voq, m. « la partie molle entre les 
hanches et les cdtes, les flancs » (Horn., X., LXX, etc.), 
suffixe qui a fourni des noms de lieux, mais qui figure aussi, 
p. ex., dans 7 roS£o>v ; xeveoxy^ f. (Hp.) et xev^xtj? f. (att.) 
«fait d’etre vide », x£V 7 )pt.ov « cenotaphe » (helien.) combi- 
naison de xev 6 ^ et de yjpiov en une sorte de compose 
(d’ou ^£uS/]p(.ov Lyc.). 

Verbe denominatif factitif xev 6 o>, - 6 opat (attique, etc.) 
avec x£iv 6 co (Nic.) «vider», plus les derives nominaux 
xevwo^ (att.) et xevscocus (Pi.) « action de vider, d’epuiser, 
d’evacuer », d’ou x£vo>aqjt.og «purgatif » (Anon. op. Suid.), 
x£vcop,a et -vltop.a « emplacement vide, vide de » (helien., 
pap.) ; XEVoyuxoc; « purgatif » (Gal., etc.). 

Kev 6 <;, x£vo)vco, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: On a done ion. xeia/ 6 q, att. xevo^, tous deux issus 
de *xev/o<;, cf. pour la formation ax£v(i r )o; ; d’autre part 
xev£(.F) 6 s, cf. alors ixs(^) oq : on peut supposer un theme 
en u *xsvui; (?). Szemerenyi, Syncope 101, part de xeve- 
(F)oq et explique *x£v / r <$5 par une syncope. Il n’y a pas 
d’adjectif i.-e. reconstituable pour «vide »; mais on est 
frappe de la correspondance entre x£vo<; et l’arm. sin, 
gen. sn-oy (theme en - 0 -), radical i.-e. *ken~. 

KevTaupoi : genies de la montagne et de la foret qui 
chez Hom4re sont donnes comme des §tres rudes et gros- 
siers, habitant la region du Peiion et de l’Ossa en 
Thessalie, connus pour leur combat avec les Lapithes : 
ils sont depeints comme particulierement sauvage (97jp£<;, 
v. sous 6 y)p). C’est apres Homere qu’ils sont representes 
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ou d 6 peints comme des monstres mi-hommes mi-chevaux 
(Pi., P. 2,44, etc.), voir Nilsson, Gr. Rel. 1,229 sqq. 

Derives ; Kevxaup£io<; «qui concerne les Centaures » 
(E., Luc.), x£vxaup£iov (parfois -tov) « centaur 6 e », centaurea 
salonitana (Thphr., pap., etc.), avec les doublets xevxauptyj 
(Hp., Morb. 2,59) et x£vxaup(? (Thphr.) ; il s’agit d’une 
plante medicinale «l’herbe du centaure » d 6 couverte par 
Chiron, appeiee egalement ystpomac, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 100. Autres derives : x£vxauptx 6 <; « brutal 
comme un centaure », adv. x£vxaupt.xo><; (Ar., Gren. 38), 
xevxaup^ f. designe une espece d’anneau porte aux oreilles, 
representant p.-§. un centaure (Com. Adesp. 1034), 
Ksvraup£ 87 ]<; « descendant des Centaures » (Luc.). 

Et.: Ignor 6 e. Le rapprochement avec skr. Gandharva- 
que G. Dumezil a repris en 1929, Le probUme des Centaures , 
253 sqq., en evoquant lat. februus, mais cf. Religion 
romaine 343, doit etre abandonne. D’autres etymologies 
en l’air, notamment par analyse en xevx- (cf. xevxeiv 
« piquer ») et aupa « air », ou *atipa « eau », cf. <5tvaupo<;. 
Bibliographic chez Frisk. 

KevTeoi : Pi-, etc., aor. £xlvx 7 )<ra (Hp., etc.) avec 
Thyperdorisme xsvxaaa (Theoc. 19,1) , f. -tjoco (S.), pass. 
ex£vt*/j0tqv (Arist.), xsvO^aop-ai (Hdt.), xsxevxY)[xai. (Hp.); 
le present et les formes qui en dependent sont issus d’un 
radical xevx- atteste par l’aor. xsvaai (II. 23,337, hapax) 
qui repose sur *xlvxaai, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,287 ; 
themes4 preverbes : arco- (Hp.), Slot- (Hp.), xaxa- (PL, etc.), 
Trapa-, irept-, auy- (Hdt., etc.). Sens : «aiguillonner, piquer, 
percer * (dans le vocabulaire medical ou militaire), pour 
le travail de la mosaique en grec tardif. 

Derives : 1. Devant dentale le th 6 me xevx- abouti & 
xsct-, d’ou xeax 6 ; « brode », dit de la ceinture brodee et 
magique portee par Aphrodite (II. 14,214), d’oh en grec 
tardif «ceste, charme *, titre d’un ouvrage de Jules 
Africain ; en outre, xlcrxpoc; sorte de trait envoy 6 par une 
machine (Plb.) ; autres emplois indiques dans la glose 
d’Hsch. : xlcxp oq ' rj 7 rpc(>x 7 ] £x 9 uai<; xwv aKeppicxxcov * 
xat ax 6 vxia|jt.a * xat Y) Iv xvj yXwxxf] xpaxux 7 ]<; ; d’ou le 
diminutif xeaxpfov (IG II 2 1487, 94), xlaxpEiov p.-£. 
«arsenal» (Delos, m e s. av.), x£axpov «instrument 4 
dents » (Pline 35,149) avec xerrxpo>x<k et x£axpcoau;; 
x£axpov designe aussi diverses plantes, cf. J. Andr 6 , 
Lexique sous cestros , cestron; x£axpa sorte de marteau, etc. 
(S., Ph. Bel.y Hero) ; sert aussi de nom de poisson = 
cKpepoavoc (Ar., com.), cf. Thompson, Fishes, s.u., « brochet 
de mer »; le nom est inspire de la forme du poisson ; cf. 
aussi xsoxpeo? « mulet» (ion.-att.), avec le doublet xeaxpi- 
vo? (att.) et le diminutif xeaxpLvtoxo^. 

2. Avec le theme xevx- refait sur xevxeco et pr 6 sentant 
l’aspect d’un nom d’instrument en -xpov : xlvxpov 
«aiguillon », notamment pour conduire un cheval, un 
boeuf (Horn., etc.), d’oii « dard », etc., employe aussi au 
figure; en outre, centre d’une circonference, etc., depuis 
Euclide, cf. Mugler, Terminologie geometrique s.u. 

Composes divers : xevxpY]vex 7 ]c; « pousse par l’aiguillon » 
(II ., cf. sous StYjvexYj?), xevxpo 96 po<;, xevxpo-pavyjc;, 
xevxpo-p.opaiv 7 ], etc. 

Derives : x£vxpcov, -tovo<; m. « vaurien qui merite le 
fouet» (S., fr. 329, Ar., Nu. 450) ; il existe un homonyme 
xlvxpov, se rapportant aux emplois de xevxeco, etc., 
pour la broderie, mosaique, etc., avec l’id 6 e de « barioie *, 


piece d’etoffe faite de morceaux de diverses couleurs, 
rapi 6 c 6 e (Biton, m e ou n e s. av., etc.), peut-Stre chiffon 
pour essuyer les plumes (P. Oxy. 326, i er s. apres), d’ou 
xevxpcovapiov ibid.; enfin, en grec tardif (Eust.), centon 
fait de morceaux de divers auteurs; c’est, d’apres la 
chronologie, lat. cento qui pourrait Stre emprunte au grec, 
et non l’inverse (?) ; autre hypothese de Belardi, Ricerche 
Ling. 4, 1958, 29-57, qui essaie de reconstituer un groupe 
de mots indo-europ 6 ens pour a centon » ; X£vxp(v 7 )<; 

variete de requin (Arist.) ou d’insecte, gallinsecte 
(Thphr.); xevxpL;, -(Sot; serpent = (JE1.), xsvxptaxot; 

«poisson » (Thphr., fr. 171,9), cf. Thompson, s.u. et 
StrOmberg, Fischnamen 47; xevxptxrjt; = xevxptq (iEL, 
N.A. 9,11), espece de poisson (ibid. 1,55), cf. Redard, 
Noms en -xyj<; 83 ; en outre, * roseau epineux » (pap.), 
ibid. Ill, ou au feminin -Txis (pap-), ibid. 72; XEvxpfov 
instrument de chirurgie (Gal. 13,407) ; des adjectifs, tous 
tardifs : xcvxpxevxptx 6 ?, xevxpto$ 7 ^. De x£vxpov 
sont issus deux presents denominates, xevxp<$<o « pourvoir 
d’un aiguillon » (PL), « percer avec une pointe » (Hdt.) 
et xevxpt^co * aiguillonner * (X.). En outre, un nom d’agent 
xlvxcop « qui pique ses chevaux » (II. 4,391 ; 5,102), issu 
par derivation inverse de x£vxpov et acoX 7 )vox£vx 7 ]<; 
« pScheur de CTwXyjvei; » (tardif). 

3. Du thfeme xevxtj- de xsvxlco (xevxyjow, Ixlvxvjaa), 
on a notamment des termes techniques relatifs au travail 
de la mosaique : x£vxv)p,a « piqOre, pointe, point *, etc. 
(iEsch., etc.), avec xaxa- (P1-), x^vxYjatt; « piqure » (Arist.), 
«mosaique» (IG Rom. IV 1417, Smyrne), xevx 7 ]xif)(; 
«artisan en mosaique * (£dit de Diocl. 7,6), x£vx 7 ]x 6 $ 
« decore en mosaique » (pap.), * brode * (£pict., Ench. 39), 
x£vx 7 ]xtx 6 t; «epineux * (Thphr.), xevxTgx^ptov * pointe, 
aiene » (Luc.). Sur l’emploi de x£vx£tv, xIvxtqo tq, xevxt)- 

etc., pour la mosaique, voir L. Robert, R. Ph. 1958, 
49, n. 9 avec la bibliographic. 

4. Avec un vocalisme o radical x6vxo? m. « ce qui pique, 
b4ton pour pousser le betail, gaffe, epieu, pique » (Od. 
9,487; Hdt. 2,136 et 4,196; Th., Luc., etc.). 

Composes : *xovxo 6 oXo<;, -poX£co «se battre avec une 
pique# (Str. 10,1,12); -Tratxxrjc; «acrobate qui se sert 
d’une perche » (SIG 847, Delphes); - 96 PO? (Plb., fr. 225, 
Luc., Alex. 55) oppose chez Luc. 4 Xoyxo-^^po?. 

Derives : xovxdtpiov diminutif, avec xovxapLoG^xvj 
(Sch. Opp.) ; xovxiXog «epieu » (obscene, Eup. 334); 
xovxcoxoc; «pourvu d’une gaffe# (D.S., pap.); x 6 vx(o<u<; 
« p§che au harpon » (^L) ; xovxwx(xy)^ « batelier qui manie 
une gaffe * (pap.). 

K 6 vxos a ete emprunte en lat. sous la forme conlus, 
avec le v. denominate compose percontor «sonder, 
s’informer de ». 

Pour l’adj. xovx6<; voir s.u. 

En grec moderne, outre x£vxpov qui signifie 4 la fois 
« aiguillon » et « centre », on a xevxw « piquer, greffer, 
broder », xevxtSt. « broderie ». 

Et.: On n’a pu rapprocher hors du grec que des formes 
nominales dispers 6 es : v.h.a. hantag « pointu #, derive de 
germ, commun *handa (— xovx 6 <;), lett. sits «epieu de 
chasse »; en revanche, des mots celtiques comme gall. 
cethr « clou », irl. cinteir , bret. kentr « eperon », sont pris au 
lat. centrum , cf. Frisk et Pokorny 567. 

KCVTpOV, voir X£VX£CO. 


14 
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K€VTp(*)V, voir XEVt£c»>. 

K€TT<J>os : m., oiseau, g 6 n 6 ralement identify 4 une 
variety de petrel, Thalassidroma pelagica (Arist., 
Thphr., etc.), cf. Thompson, Birds s.u.; employe au 
figure pour designer un sot facile 4 tromper (Ar., Paix 
1067, Pl. 912, Call., fr. 191,6); avec le denominate 
xe 7 C(p 6 o(xat «Stre facile 4 tromper * (LXX, Cic.). 

Et.: Le mot presente une gemination expressive, 
mais le radical est obscur. Solmsen, IF 30, 1912, 7, a 
rapproche la glose d’Hsch. x£[xtt 6 <; * xou^oc;, 
< 5 cv 0 pc*> 7 ro<;, cf. la definition de x£ 7 T<po<; chez Hsch. elSoc; 
6 pv£ou xouqpoTotTou x.t.X. II suppose aussi que notre mot 
est la forme substantivee d’un ancien adjectif *xe 7 r<p 6 ^ : 
simple hypothese. 

K 6 pat^co : aor. exepataa (Hdt. 2,115) et -£a (Nonn.), 
fut. inf. xepat^piev {II. 16,830 corr. de Bekker pour -^ptev) 
« detruire, ravager, abattre » (Horn., Hdt., Pi., E., prose 
tardive); egalement avec £x- (Call., AP). Tr 6 s rares 
derives : xepatoTT)^ < destructeur *, epithete d’Hermes 
(. H. Hermes 336, hapax), xepatapio^ «destruction 1 (tardif). 
*Ax£paios « intact, pur » influence par xept&vvupu. 

Et.: Kepat^co a certainement 6 t 6 substitue 4 un verbe 
radical athematique construit sur un theme xepa-. Cette 
racine a fourni sous la forme d’un theme II avec infixe 
nasal skr. fynati « briber », v. irl. ar-a-chrin « s’ 6 crouler *; 
le theme I repr 6 sente dans xepa- se retrouve dans skr. 
a-Sarl-t et le preterit v. irl. do-cer * il tomba * (de *ker-'<>-). 
On rapproche generalement en grec otx£paio$ et <ixif)paTO<; 
qui sont peu clairs, v. sous dbaipaxo*;. Kepauv 6 ^ est 
certainement apparente, mais en ce qui concerne X7]p, 
c’est douteux. On peut penser aussi 4 lat. caries. Voir 
Pokorny 578. Cette racine *ker9 t - s’est trouv 6 e en 
concurrence homonymique avec le groupe x£pa? « corne ». 

1 KCpais ' L ♦ ravenelle, radis sauvage * (Thphr., 
Pline, H.N. 19,82) ; selon Thphr. terme medicinal r 6 pon- 
dant 4 £a<pavos dcypta. 

Et.: Ressemble au nom slave du raifort, cf. russe chren, 
tch. kfen, etc. II pourrait done s’agir d’emprunts faits 
independamment : Frisk songe 4 un parler des c 6 tes de 
la Mer Noire (?). 

2 Kepdts : f., voir sous xepa 6 <;. 

K€pap 6 u|, -uxo? : m. sorte de scarab 6 e 4 longue corne 
ou cerf volant (Nic., fr. 39, Hsch.), cf. Goossens, Ant. 
Class. 17, 1948, 263-267 ; Gil Fernandez, Nombres de 
insectos 78. Hsch. fournit egalement une autre forme 
xepap^Xov glosee, entre autres indications obscures, 
par ... ivioi to 4<; xavOapouq, x£para £x ovTa S- 

Et.: Issu du radical de x£pa<; avec une suffixation double 
de caractere populaire et expressif, cf. o 7 )pap. 6 o<;, x 6 Xup. 6 o<;, 
x 6 pu|,i 6 o<; et d’autre part p 6 (jt 6 u$, 3ot8u5, etc. 

Ktpapos : m. (le pl. n. x£papa est rare et tardif) 1 terre 
4 potier, jarre, tuile, toit * (Horn., ion.-att., etc.) ; II. 
5,387 x«^ 9 > &* bt xepdpup designe une « jarre de bronze *. 
Le sens de « prison * est cite dans la scholie, qui l’attribue 
au dialecte chypriote ; il ne doit pas @tre admis dans ce 
passage, mais c’est un emploi dialectal authentique en 


chypriote et en bSotien ; il s’agit d’un usage plaisant de 
x£pap,o$ «toit * (cf. fr. mettre a Vombre) : voir K. Latte, 
Gl. 34, 1955, 200-202 et cf. s.u. <np6<;. 

Quelques composes techniques et tardifs : xepap,o- 
TrXaaTT)? «potier» (pap.), - 7 ro>XY)<; (Din.), xepap-oupy6<; 
(pap.). 

Derives : adjectifs, xepip-ivo^ (Hdt.), -eo^ (Pl., etc.) 
et -eio<; (Plu.), -eou q, d’apr^s £peouc; de £pla (att., hell.), 
tous trois avec un suffixe de mature ; en outre, xepap,-tx6<; 
(Hp., Epidaure, etc.) avec xepapuxir] [t6x v7 )1 ( P1 0 '> 
epithete de y5j (Hp., Plu., etc.); xspap-aioi; (PIb. 10,44,2) 
p.-g. faute pour -so$, - 10 $ (Str. 17,2,3), -yjioc; (poetique, 
Nic.). Sub 3 tantifs : xepap.eu<; * potier * (Horn., ion.- 
att., etc.), d6j4 bien attests en mycSnien (de plus le nom 
de femme kerameja, Chadwick-Baumbach 209) ; avec 
les derives xepa[i.£iov (att., etc.) et -eta (Pl., etc.) * atelier 
de potier *; xepap£ix6<; « quartier des potiers 4 Athenes » 
(att.), parfois attests au sens de xepajux6<; (X.), mais 
p.-@. faute des mss ; v. denominate xepapieuco « etre potier, 
faire des objets de ceramique * (att.), aussi en grec tardif 
xepapteoTtxdt; « qui concerne le potier *; xepdcpuov « pot 
de terre, jarre *, etc. (ion.-att.), plus le diminutif xepapiuX- 
Xtov (D61os, pap. m e s. av.); xepapLtc;, -tSoc; f. « tuile, 
toiture de tuiles * (attique), parfois au sens de « toiture * 
en general; mais dans des papyrus tardifs * jarre *; enfin, 
comme epithete de yrj * terre 4 potier » (PL, etc.) ; dimin. 
-ESlov « petite tuile * (Chalcis) ; d6nom. xepap.t.S6<o * pour- 
voir d’un toit * (Arist., etc.) ; nom de lieu ou d’instrument 
xepapukv «atelier de potier* ou de «tuilier » (Hdn. Gr. 
1,32,40), aussi au sens de « jarre* (Ar., Lys. 200); verbe 
denominate xepaptdco « couvrir de tuiles * (inscr. att., etc.), 
d’oit xepap.WT6;; (Plb., Str.), xepapLcoa^ (Epidaure, iv 3 s. 
av.). 

On observera la repartition des termes techniques 
xepapte^co, xepotfXLov s’appliquant 4 la poterie, xepap.^, 
xepajJi6co aux tuiles et 4 la couverture. 

En grec moderne on a, par exemple, xepap,eto « atelier 
de poterie *, xepap.eoTLxV] « poterie », xepapu-Sat; * potier, 
briquetier, tuilier *, xepapLtSt. * tuile, brique *. 

Et.: Terme technique sans etymologie etablie. Le 
rapprochement avec xepdc-aat, xepctvvufxt, n’est pas absurde, 
mais indemontrable. On a pense 4 lat. cremare, mais la 
c6ramique est cuite, non brul£e et le rapprochement fait 
des difficulty pour la forme. Autres rapprochements 
chez Pokorny 571 sq., notamment lit. karstas « briilant », 
got. hauri n. « charbon », v.h.a. herd «foyer », etc. Enfin, 
un terme de ce genre peut dtre emprunte. Il n’y a rien 
4 tirer du toponyme pr^tendument carien K£pap.o<; (malgr6 
Kretschmer, Gl. 11, 1921. 284). 

K€pavi£cu I xoXupS^aa!., xuStar/jcrai (Hsch.), 4 c6t6 
de xpavt^at * sttI xe9aX7;v dtTcoppi^at (Hsch.). La seconde 
glose (oil aTToppi^ 1 peut avoir un sens intransitif) semble 
§tre un d^nominatif de xpavtov ; xepavt^a?- serait une 
refection sur x£pa<;. 

KCpavvupi : attique, avec le doublet -avvow (com., 
Hyp.) ; pr6»ents rares et secondaires : xepatw [IL 9,203, 
Emp. 35,8, Schwyzer 321,3, Delphes), xepaco (Od., com.), 
mais si l’accent de xIpwvTat {IL 4,260) est correct, il 
faut poser un athematique xlpajxat.; il existe un theme 
archalque 4 nasale (cf. sous Et.) xtpviqpi [en lesbien x£pvapu] 
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(Od., ion., po&tes) avec le doublet xipvcta (Od., Hdt.). 
Aor. acti! £x£paa(a)a (//., ion.-att.) sur quoi a ete b&ti 
le present xepavvopu., fut. xspS (attique), et xepacrco (tardif). 
Au passif, Ies formes anciennes sont en xpa-, aor. IxpaQrjv 
(att.), Ixpr)07jv (ionien), f. xpa07]copai (att.), pf. x£xpapac 
[ion. -xpY)-] {Sapho, Pi., ion.-att.) ; mai3 il a ete cr66 des 
formes sur xepa-o- : Ixspaa07]v (PL, etc.), xsxlpacrpat 
(Arist., etc.). Sens : «meianger dans un certain equilibre * 
notamment pour 1’eau et le vin, se dit aussi des caracteres, 
des climats, etc. ; se distingue de peiyvupt. * mSler », de 
sens plus vague, qui peut se dire de combattants, del’union 
sexuelle, etc. 

Ge verbe est employe avec divers pr6verbes, notamment: 
cruy-, en outre ava-, iy-, stu-, xaxa-, [xexa-. 

Derives nominaux : du theme xpa- (ion. xpyj-) : noms 
d’action : xpa« melange de liquide, temperature, 
temperament», etc., egalement avec ouy-, cf. Den Dulk 
Kpowns, Bijdrage tot de Grieksche Lexicographic, Leyde, 
1934, Van Groningen, Hermeneus , 1965, 189-201 ; xpapa 
«mixture, melange * dit notamment d’un medicament, 
de vin melange, d’un alliage (Hp., LXX, grec helien. et 
tardif) ; la graphie xpappa est une faute ; avec xpapixtov 
et 1’adj. xpap.dcxt.vog « fait d’un alliage » (pap.) ; nom d’ins- 
trument xpaxV)p (ion. xpv}-) * grand va3e oil l’on meiangeait 
le vin et l’eau » (Horn., ion.-att.). Sur mycen. karatera , 
v. M. Lejeune, R. Ph. 1960, 23. Pour le sens de xpaxrjp, 
Brommer, Herm. 77, 1942, 359 et 366; le mot s’emploie 
au figure (p. ex. Ar., Ach. 937) ; la valeur de * cratere * 
apparait chez Arist., Mu. 400 a et Plb. ; avec le derive 
xpaT 7 }p£a (Dsc.), Ies diminutifs -xTjpcov (Hp., pap.), -rqpfc- 
Siov (Beotie, J.), -xnqptaxog (Delos m e s. av., Ath.); aus3i 
verbe denominatif xpax7]p^« « faire un melange de vin et 
d’eau * (SIG 57,24, Milet v® s. av.; D. 18,259), au passif 
«s’enivrer d, aoriste l re pi. ^xpaxvjptx^Qpsv (Sophr. 106, 
Hsch.), cf. Wackernagel, Gl. 14, 1925, 52 sqq. = KL 
Schr. 2,860. 

Le theme -xpa- figure aussi dans des composes; 
nombreux composes en -xpax6g : dcxpaxog «pur * 
(Horn., etc.), employe notamment pour du vin pur, d’oii 
axpaxt^opai «prendre un petit dejeuner », parce qu’on 
trempait du pain dans du vin pur, cf. Ath. 11 c, Ar., 
Pl. 295, etc., s6- (E. etc.), avec ocxpocafoc et suxpaaia, auy 
(E.), etc., avec peXixpocxov « melange de miel et de lait»; 
composes athem. en -xpag, -axog : eoxpdcg « bien temper6 » 
(E., Pl., etc.), vso- (TEsch., com.), aux6xpag (Poll. 6,24) 
et auxoxpaxog (Ath. 32 f.) signifiant « qui se melange 
avec soi-mSme», done «qui se boit pur»; avec une 
formation r6cente de theme sigmatique auxoxp^g (Nic., 
At. 163) ; mSme formation en -xpocYjg (-xprp);;) dans 
laoxparjg (Hp.), euxpayjg (Arist.). 

Les derives nominaux b&tis sur les themes xepa- sont 
en principe Ies moins anciens : xaxaxlpaacg « melange » 
(Arist.), xepaopa (hell6n. et tardif), auyxspaa^ (Gloss.), 
xepaax6g [A. PL 4,83), ky- (Plu.), eo- (Plu., D.H.), auxo- 
(Phryn.), xepacmfjg m. «celui qui melange », avec ^7U-, 
xaxa-, xepaaxcx6g « apte 5 faire un bon melange » (medec.). 
Enfin, composes artificiels et inattendus en -xepag dans 
pexax£pag n. «temper » en parlant d’eau (com.), aoxox£pag 
«non melange » (Poll., Phryn.), cf. plus haut auxdxpag, 
aox6xpaxog. 

Cette famille de mots a disparu du grec usuel, sauf bien 
entendu xpaai « vin », et xepvco * verser k boire ». 


Et.: On a affaire de fagon evidente k une alternance 
*/cer- 3 2 -/*/cr-e^ 2 - xepa-/xpa-. Le present xtpvrjpc (xipvapu) 
entre dans un type connu oil l’iota grec doit etre 
une voyelle d’appui (Lejeune, Phonetique , § 190) de 
*/c°r-n-e 3 2 - et repond k skr. sri-nd-ti (sur 17, cf. A. Meillet, 
Melanges Vendryes 281-282). La base xpa- figure an- 
ciennement dans Ies derives nominaux et dans xpaO^vat, 
x£xpapac, et repond en partie skr. a-dir-ta- * melange ». 
Enfin, le theme I *ker-3 % - > xepa- qui doit etre ancien 
k l’aoriste sigmatique £x£paoa a fourni de nombreuses 
formes verbales secondaires mais usuelles : xepdewupe, 
xepato, etc., f. xepco, et au passif xepaaO/jvat, xex£paapac. 

Outre skr. Sriridti, on a rapproche iritd- «melange» 
et de fagon beaucoup plus douteuse av. sar- « unir *, cf. 
Wackernagel-Debrunner, KZ 67, 1942, 174. 

K€paos • * qui porte des comes », dit d’un cerf, etc. 
(Horn., Theoc.), employe par Call., Ap. 63 pour l’autel 
des cornes k Delos. De ce theme doit etre tir 6 le f. xepa'tg, 
k l’accusatif -tSa (Lyc. 1317), nom d’un oiseau substitue 
k Medee. Hsch. glose xepatg * xopc()V 7 ]. II doit s’agir d’un 
oiseau k aigrette (Bucerotidae). 

Et.: II s’agit d’un vieux mot : *xspa F6q, avec un sufilxe 
-Foq accentue comme on l’attend sur la derniere, se laisse 
immediatement rapprocher de lat. ceruus; on a un vocal, f 
en celtique, gall, carw « cerf»; termes slaves plus eioignes 
par la forme et par le sens, russe krava et kordva f. « vache * 
(de *kor?wd ). Le nom du cerf en germ, v.h.a. hiruz, etc., 
repose sur *keru-d -; voir Pokorny 576. 

Kepctg : n., d’une part theme en s, g 6 n. att. x£pcog 
(de -ao?), datif ep. -pat, et -pqc, nom. pl. x£pa, g. pl. horn, 
xepawv, dat. x£paam et xepaeaaL ; Hdt. a un g 6 n. xlpeoc, 
un nom. pl. x£pea; la flexion att. pr£sente des formes x£pa- 
xoq, xlpaxt, -axa (xspaaxa, xepdeaxos chez Nic. et Aratos 
sont des formes 6 piques artificielles), -axwv : sur l’origine 
de l’alpha long voir Perrot, Derives latins en -men 329 sq. 
Sens : «corne » (d’un animal), d’oii come comme matiere 
(Horn., ion.-att., etc.), dit en ionien-attique d’instruments 
de musique k vent, de corne k boire; par m 6 taphore 
« extremites, ailes d’une arm 6 e, bras d’un fleuve, bras d’une 
lyre, manure de coiffer les cheveux », etc. Pour myc 6 n. 
kera, cf. Lejeune R. Ph. 42, 1968, 232 sq. 

En composition, comme premier terme avec des formes 
diverses : thfeme en s attendu dans xepacr- 96 poc; (trag.), 
xepaa-p 6 Xo£ « recalcitrant * (Pl.) ; forme them. xepo- 96 po^ 
(E.), -paxT]^ epithete de Pan (Ar.), - 7 rXacrx 7 )!; « artiste en 
boucles » (Archil.), xspouXx 6 g «archer» (S.), xepooxog 
(Th 6 oc.) ; formes isoiees et singulieres, xepao£ 6 o<; « qui 
polit la corne* (It. 4,110), influence par la commodite 
m 6 trique et par xepa 6 <;, xepe-aXxYji; « aux cornes solides * 
(A.B.); les formes attendues, avec xepaxo- sont relative- 
ment tardives : xepaxo- 96 po<; (Arist.), -etSrjc; (Cels.), etc. 

Comme second terme apparaissent Cgalement des formes 
diverses : -xepat; dans Stxepa^ (Callix.) et dans des noms 
de plantes : alyo-, pou-, xaupo- n. d’apres la forme du fruit 
(cf. StrOmberg, Pflanzennamen 54); la plupart des 
composes sont en -xepcos (de *xepa[a]o<; ?) : alyo-x£po)^ 
« capricorne » (Arat., Q.S.) dont le g 6 n. en -Yjo? est un 
hom 6 risme artificiel, 6 cxepco^ (PL), pou- (^sch., Hdt.), 
eu-, p.ov 6 - (Arist.), 6p06- (iEsch., etc.), (Horn.), etc. ; 
ces formes presentent une flexion flottante, soit en -ca 
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(d’apr 6 s la flexion attique), soit en ; enfin, l’accentua- 

tion proparoxyton s’explique par l’analogie (M. Lejeune, 
R. Ph. 1944, 65-68) ; il existe aussi quelques composes 
th 6 matiques en -oc, : p.-S. p,oov6xepog (Archil.), vqxepo<;, 
nom pi. vrjxepot. «sans cornes * (H 6 s., Tr. 529 ); on observera 
aussi les feminins xaXXixIpav, o^ixepav (B.) ; les composes 
en -xepaTOt; sont rares et relativement tardifs, p. ex. : 
dxIpocTos (PI., Arist.) ; PI., Pit. 265 b c, emploie 
dxepaTOu & cdte de dxepcov ; dxIpcoTot; (AP 6,258) est 
isoie, mais temoigne de l’extension de la finale -wto^. 

Nombreux derives. D’abord un mot familier et expressif, 
si le lemme est bien correct : xlpa£ * 0 p(£, t 6 £ov xai 
atSoiov (Hsch. ; Latte ecrit xlpas). Les derives peuvent 
etre issus de xepaa- (ou xepa[a]-), xspax-, ou de fagon 
secondaire xep-. 

A) On tire ais 6 ment du theme xlpas, xepaor■/)<; m. 

« cornu » 6pithete de Pan, d’un cerf (S., E.), f. -riq (iEsch., 
Pr . 674), epithete de l’lle de Ghypre en raison de ses 
nombreux caps (Hdn. 1,104,15); xepaaTT)? designe un 
serpent cornu cerastes cornutus (Nic., etc.); une derivation 
du theme en s est 6galement certaine dans xepoda f. 
« antenne, corne » et plus preeminent « extremite de la 
vergue », comme signe = lat. apex , etc. (fEsch., Th., etc.) ; 
le mot se trouve atteste en mycenien dans l’adj. & l’instr. 
f. kerajapi * de corne » dans la description de chars (cf. 
Chadwick-Baumbach 209); en outre sur un theme xepa- 
ou xep a-, on a xsp^Stov diminutif de xepata (IG II 2 1648 ; 
BCH 35, 1911, 16, Delos) ; xepafa xq f. « fenugrec * = tv)Xl^ 
(Redard, Noms en -tijc 72, StrOmberg, Pflanzennamen 54, 
nomme d’apres la forme du fruit) ; xepatT7^ — lat. 
cornicularius «s.-officier» attache 4 la personne d’un 
centurion (Lyd., Mag. 3,3, cf. Redard, o. c. 41) ; 

B) Le plus grand nombre des derives est issu du theme 
xepotT- : xepdtTiov * petite corne, antenne de la langouste » 
(Arist., etc.), «petit poids, carat» (Dsc., Hero) = lat. 
siliqua (inscr. et pap.); t« xspi&Tta — fruits du caroubier 
{Ev. Luc 15,16, Dsc.), d’ou divers noms du caroubier ; 
xepocTtoc f. «caroubier» (Str., Pline), egalement -rice 
(pap., Gp.), d’apres les noms d’arbres en -la ; toutefois 
la forme la plus ancienne semble 6 tre xepcovla (Thphr., 
Pline) avec le suffixe de pputovtot, etc.; d’oii par croisement 
xepaTwvfca (Gal., Aet.); avec le suffixe en -iti? des noms 
de plantes, xepairmc; f. « pavot cornu, cheiidoine glauque » 
(Thphr., Dsc.) ; avec le suff. -ckv, -tovo<; des noms de lieu, 
xepaxciv, -&vo^ m. nom de l’autel des cornes & Delos {IG 
II 8 1641, 2, iv e s. av., etc.); xepaTtac, -ou m. est une 
epithete de Dionysos (D.S.), et designe Egalement une sorte 
de comete (Pline, H.N. 2,90, cf. Scherer, Gestirnnamen 
107). 

Adjectifs : xepaTtvo^ « fait en corne » (X., com., etc.), 
d’oii xepaT -ou m. « sophisme des cornes » (D.L., 
Luc., etc.) ; xepaTcoSTjc; «qui ressemble & des cornes» 
(Thphr.). Certaines formes pr 6 sentent une structure peu 
r 6 guli 6 re : sur xepo-, xep 6 si <; « pourvu de cornes » (Anacr., 
Sim., etc.), cf. sous xepooTiaco ; sur xepe-, xepeiv 6 <; 
« cornu » (tardif). 

Verbes denominates : 1) xepaT^co «frapper avec les 
cornes » (LXX), d’ou xepcmai<; (Apollod., Poliorc. 244,13), 
xspaTt(TT/}£ t qui frappe* (LXX); de xepaTia «petite 
monnaie, carat» a pu £tre tire un xepav^co «changer en 
petite monnaie *, et nous avons xepaxiapnSs «change 
d’argent en keraiia, en petite monnaie * (pap. vi e s. apres, 


Lyd., Mag . 3,70); 2) xepax 6 co «transformer en corne » 
(Elien); 3) xspaw « pourvoir de cornes » (Arat.), « mettre 
des postes aux ailes d’une arm 6 e » (Plb.). 

Le grec moderne emploie encore xlpac, xlpaxov, xepa- 
tiov, xepaviTt? «inflammation de la cornee», xepaxa<; 
« cocu », etc. 

Et.: On admet communement que xlpat;, ancien neutre 
e vocalisme e, repose sur *ker-9 i -s - (cf. Benveniste, 
Origines 32) et qu’il est issu de la m£me racine que le nom 
de la tete, avec xapa, xpavtov, etc., voir s.u. xapa. En ce 
qui concerne les noms de la corne, on trouve dans les 
autres langues i.-e. des formes diverses. Un theme en u 
est suppose par l’adj. xepa<S<; (voir s.u.), le germanique a 
une formation en n, all. Horn, etc. ; combinaison de n 
et de u dans lat. cornu (combinaison de *kr-n- et de 
*kru- ?). Cf. aussi le derive skr. sfri-g-a- « corne ». 

Outre les formes se rattachant au nom de la tSte, voir 
encore xepa 6 ^, xepap. 6 u£, xspavt^at, xlpva 2 , xepouTttiw, 
avec vocalisme o x 6 p<nf], etc. 

K€pacro5 ou xepaa^g : cf. Hdn. 1,209, m. (on attend le 
f 6 minin) «cerisier, prunus avium » (X 6 noph. 39 Bergk, 
Thphr., etc.). 

Compost yv.\LW.Y.ipoLGOc > «cerisier nain » (Pline, etc.). 
D 6 riv. xepaata, -sa id. (Gp.), xepaatov « cerise » (Diph. 
Siphn. ap. Ath. 51 a), *xepa(nvoc; dans lat. cerasinus 
« de couleur cerise »; xspaenvov n. «teinture cerise » {P. 
Holm. 21,31). 

Les myc 6 nologues rattachent, & Myc^nes, un nom 
de femme Keraso = Kepaaco (Chadwick-Baumbach 209), 
malgr 6 Heubeck, Kadmos 4, 1965, 138-145. V. Chantraine, 
Alii primo congr. Micenol. 1,575. 

Et.: Le mot pr^sente la m£me finale que d’autres 
termes supects d’etre emprunt^s, comme Oiaao^, xcScprcatroc;. 
Le cerisier passe pour £tre originaire de la region du Pont 
(cf. le nom de ville Kepaaou^), sa denomination peut done 
venir de l’Asie mineure ; cf. Boisacq, MSL 17, 1911, 58 ; 
G. Neumann, Untersuchungen 101 ; Hester, Lingua 13, 
1965, 356. En tout cas, en grec, l’emprunt serait ancien 
comme le montre l’attestation de X 6 nophane; il serait 
tr£s ancien si l’anthroponyme myc 6 nien 6 tait vraiment 
issu de xepaa 6 q. C’est au grec qu’a 6 t 6 emprunte arm. 
kef as, d’autre part lat. cerasus, -ium, lat. vulg. * cerasia , 
ceresia, d’oii viennent fr. cerise, all. Kirsche . Sur la cerise 
et le cerisier, v. Olck, RE 11,509 sq. 

Kepauvos ; m., «foudre, coup de foudre », distinct de 
acjxepoTcr) a eclair » et de ppovvY] «tonnerre * (Horn., ion.- 
att., etc.). 

Comme premier terme dans xspaovoSXY)*;, xepauvoSoXoc; 
« frappe par la foudre » (E.), -$6\oc, « qui frappe avec la 
foudre », -£Jp 6 vT 7 }c; (Ar.), -cp 6 po?, xepauveyxiQc; « qui 

se sert de la foudre comme javeline * (B. 7,48). Au second 
terme du compose dans axlpauvoq (iEsch.), <kpyi- 
(Horn., etc.), ppovr^ai- (Ar.), hyye t- « qui se sert de la 
foudre comme javeline » (Pi.), fait sur le modeie de eyX 21 " 
pp 6 p.oc;, Tep7Tixlpauvos (Horn.). 

Derives : xepauvLoc; «qui concerne la foudre, frappe 
par la foudre, qui lance la foudre», etc. (trag., etc.); 
avec xspa 6 veio<; [AP 7,49) ; xspauviov nom d’une sorte 
de truffe, tuber aestiuum (Thphr., Gal.), soit parce qu’elle 
est censee proteger contre la foudre, soit parce qu’elle est 
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cens 6 e naltre d’un coup de tonnerre ; xEpauvfoc = ael^cpov 
puxp 6 v (Ps. Dsc.) * joubarbe », cf. Stromberg, Pflanzenna- 
men 79 sqq. ; xepauvia (Xfi)og) « heliotrope » ou «jaspe 
sanguine (pap.) avec les doublets xEpauvta-ou; m. (pap.) 
et xepauviT 7 ](; (Cyran. 26,30, etc.). 

Verbe denominate : xepocuv 6 o[xat. «£tre frappe par 
la foudre » (Hes., etc.), et -oco Wrapper de la foudre * 
(Hdt., PL), avecxaToc- (Ps. Luc.); nomd’action xspauvcoat-g 
« coup de tonnerre » (Str., Plu.), 

EL: Doit dtre une th 6 matisation d’un neutre en rjn 
*XEpa-j c ap, xepa-uv-, cf. pour ce type IXocuvco et 
Benveniste, Origines 112. Serait tire d’un verbe athema- 
tique signifiant « detruire », d’oii est issu le derive xepat^co. 

Kcpgcpos : m., nom du chien & plusieurs tetes qui garde 
les Enters (H 6 s., etc.). 

Et .: Le caractere monstrueux de l’animal et le fait qu’il 
apparatt k partir d’Hesiode invitent k voir dans le mot un 
emprunt oriental. Le rapprochement avec skr. karbara 
Sarvara- «tachete, bigarre », a cdte de la forme dialectale 
dissimiiee Gabala-, appliquee aux deux chiens du monde 
souterrain { R.V . 10,14,10), a ete mis en doute pour de 
bonnes raisons par Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 1,175. 
Pisani, Riv. Studi Or. 18, 1940, 91 sq., pense que K£p 6 epo<; 
et skr. tabala- sont des emprunts mediterraneens (?). 
Hypothese fantaisiste de Wilamowitz, Glaube 1, 314, 
qui voit dans KIpSspo^ une creation de toutes pieces 
par un poete. 

KCpSos • n - «gain, profit, avantage, desir du gain», etc., 
au pluriel x^pSea « moyens de gagner, ruses », etc. (Horn., 
ion.-att., etc.). Peut-Stre atteste en mycen. dans opikedei, 
cf. Chadwick-Baumbach 209, Ruijgh, fitudes, § 99. 

En composition, au second terme, comme formes en -■/)? 
une quinzaine d’exemples : aioxpo-XEp&fc (Hdt.), &- 
(S.), V 7 j- (Horn.), ttoXu- (Horn., etc.), 91 X 0 - (Horn.), etc. 
Au premier terme, rares formes tardives (comme le denonce 
l’emploi de xepSo-, non xspSsa-), p. ex. x£p 8 o 96 po^ 
(Artem. 2,30). 

Parmi les derives, l’adj. XEpSaXloc; « qui cherche k 
gagner » ou, en parlant de choses «avantageux *, avec 
x£pSaXe 6 - 9 po>v (Horn., ion.-att., etc.), entre dans une 
s 6 rie archalque, cf. Benveniste, Origines 45; k cet adj. 
repondent les comparatif et superlatif archaiques x£p$(ti>v 
«plus avantageux » (Horn., trag.), x£p 8 (.cn;cK; « le plus 
ruse » (Horn.), « le plus avantageux » (trag.). Le myc 6 nien 
atteste peut-dtre un adj., avec l’anthroponyme KEpSoioc; 
dans kedojo (mais voir Ruijgh,/. c.). Autres derives XEpSoenWr) 
« habilete *, etc. (Horn., Gleanth., Hymn. 1,28); XEpSco f. 
«la rusee », nom du renard (Pi., Ar., etc.). Les diminutifs 
xcpSaptov, x£pSu 9 tov sont tardifs, de mSme que l’adj. 
x£pS^T!.x 6 ^ «int 6 resse ». Dans l’onomastique : KipScov 
anthroponyme (Dem , Hdn., inscr.) a pu etre d’abord un 
appellatif, comme l’indique l’emprunt lat. cerdo, ~onis 
« ouvrier, gagne-petit ». 

Autres epithetes ou surnoms isoies : KEp 8 £cov epithete 
d’Hermes (Herod.), K£p 8 e(, 7 ) epithete de Peithd (Herod.), 
KEpStpo^ (d’apres Ay]tu>o<; ?), epithete d’Apollon (Phalanna, 
Larissa, Lyc.). 

Sur xEp&xiov * emxep&^ toiq 7 rocpouoi, xa 86 crov 

£x 6 £ 6 pacrrai (Hsch.), voir Latte s.u. 

Verbe denominate : xEpSodvco, f. -av£o>, -avto, aor. 


Ix£p 87 )va, dor. -ava, ion. Ix^pS-yjaa, pf. x£x£p$ 7 ]xa (D.), 
plus tardif -axa et -ayxa; on peut se demander si cette 
formation k nasale est une vieille alternance avec xEpSa- 
X£oq, etc , ou si, ce qui est moins probable, ce serait 
une creation secondaire. Atteste depuis Pi., Hdt., ion.- 
att., etc., le verbe signifie «gagner, prendre un 
avantage », etc. 

Le grec moderne emploie encore x£p 8 o^ avec xEpSi^co, etc. 

Et.: Incertaine. On rapproche des mots celtiques : 
v. irl. cerd f. (i.-e. *kerda) « art, travail» aussi « potier, 
poete », gallois cerdd f. «chant». Voir Pokorny 579. 

Kcpearas : m., surnom d’Apollon en Arcadie (Paus. 
8,34,5), peut-etre issu d’un toponyme *KEp£a. De 
fagon aussi plausible, on a suppose un derive de x£pa^ 
de forme inattendue «le cornu *, en evoquant KdcpvEioc; 
ci cdte de xapvo*; (Nilsson, Gr. Rel. 1,536). II y a aussi 
un Apollon KepocianQ? k Chypre (m e s. av.), Mitford, 
AJA 65, 1961, 116. 

K€p 0 ios : m., nom d’un petit oiseau k la voix aigue 
(Arist., H.A. 616 b 28), p.-d. le grimpereau, Certhia fami - 
liaris. Inexplique. 

Kcpxa : axpL; ; x£pxoc£ * Upa£ ; et x^pxvoc; * Upa£, 3) 
dtXsxTpuciv (Hsch.). Voir x£pxo<;. 

K€pKas : xp££ t 6 opveov (Hsch.); et x£pxi0aX^ * 
£pcp 8 t. 6 <; (Hsch.). Voir xps£. 

KepKrjpis, -ecot; : nom d’un oiseau aquatique (pap., 
hi e et n e s. av.) ; cf. Varron, L, L. 5,79 ou cerceris est 
donne comme equivalent de querquedula «sarcelle *, 
tandis que Gloss. 3,319,13 donnent x£pxr)S 7 ];;. 

Et.: Le mot est-il ancien ? Est-il emprunte, ou bien est-il 
en rapport avec xEpxL;, etc., ou avec xp££ ? 

xepKis, : L, voir xipxoc,. 

KtpKicov : m., nom d’un oiseau indien qui parle, espece 
de myna, Acridotheres tristis ou Gracula religiosa (iEl., 
N.A. 16,3), cf. Thompson, Birds s.u. Pour la suffixation 
en -(o)v, cf. 77 op 9 up£a>v, etc. Selon Elien, le nom aurait 
ete donne k l’oiseau par les Macedoniens de l’expedition 
d’Alexandre en le tirant de xlpxog : xal 

SiaaelErat t8v 6 ppov d)? 7 toto 0 vTat ol xiyy.'koi. Cf. xEpxop- 

COVOU^. 

Kepxvos I Upa^, y) aXExxpucov (Hsch.). 

KCpKoXupa, voir xplxto. 

KCpKopcovous : acc. pi., nom d’un oiseau indien non 
identifie, soit identique k xEpxlcov, soit nom d’un geai k 
longue queue selon Thompson, Birds s.u. (7E1., N.A. 
15,14). Thompson se demande si le mot ne rdsulte pas 
d’une haplologie pour *x£pxo-xopd>vr) (?). 

KCpKOS : f- (d’aprds oupa?) 1 ) queue mince d’un animal 
(sauf en principe pour les oiseaux), pore, chien, etc. (Ar., 
PL, Arist., etc.) distinct de oupa qui se dit notamment 
d’une queue qui s’epanouit, p. ex. pour le cheval chez X.: 
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Ie mot x£pxo^ pour la queue du cheval n’est jamais attests 
chez X., mais il se trouve une fois, Simon 9, et p.-£. PI., 
Phdr. 254 d, si la valeur n’est pas le sens 2; 2) membrum 
virile (Ar., Herod.); surla glose d’Hsch. x£pxog * aXEXxpucov, 
cf. s.u. xp££. 

Peu de composes : x£pxo- 96 po?, ou &x£pxos, p.axp 6 -, 
tzXoltu- (dit de brebis), etc., voir en outre s.u.u. x£pxoupos 
et K£pxco 7 re<;. 

D 6 riv 6 s divers : xlpxiov diminutif tardif (Aq., etc ). 
Divers noms d’animaux : xlpxa * axplg (Hsch.); x£pxa£ ’ 
l£paH, (Hsch.) ; x£pxvo<; * i£pa£ y ) aXsxTpucov (Hsch.) ; 
pour xepxcoTO], voir sous K£pxcoTC££. En outre, formes 
isoiees : xepx^ngc; * x 6 p,ixp4v 7 TY}$aXiov (Hsch.), cf. Paus. 
Gr., p. 189 Erbse s.u. xEpxixat.; xfpxcoaic; excroissance en 
forme de queue (med.), fait sur le module de xapxlvcocn^. 

De x£pxog, qui devait signifier originellement « baton, 
baguette *, est tire un diminutif xepxt?, -(So? f. « baguette », 
utilise dans divers emplois techniques : « navette » pour 
tisser (Horn., etc.), d’oii « rivet * (Poll.), « epingle » (A.R.); 
nom du tibia (A.R.) et d’autres os ; nom de divers arbres, 
notamment du populus tremula, «tremble» (Arist.) ; 
division des sieges d’un theatre en forme de coin 
(Alex., etc.); terme de charpente, cf. R. Martin R. Et, 
Gr . 1967, 319 sq. 

Composes : premier terme dans xepxt. 8 o- 7 rouxY] (x^/vyj) 
« art d’un fabricant de navettes » (Arist.); second terme 
dans rrapaxEpxtt; f. (Poll.). 

Derives. Diminutif : xspxtStov (pap.) ; xspxcStatov 
« bille en forme de coin * (IG I 2 373,107, etc.). A Argos, 
KepxaSoa (IG IV, 530,16) designe p.-£. une corporation 
de tisserands, selon Fraenkel, Nom . ag. 1,176. 

Verbe denominate xepxi^o «travailler avec la navette * 
(PI., Arist.), avec x£pxi<Ji<; « fait de tisser* (Arist.); 
xepxtcmxY) (x£/vyj) « art du tissage * (PI.) et n. pl. x£pxtaxpa 
« salaire des tisseurs * (pap.). 

Sur les anthroponymes tires de x£pxo<; ou x£p xLq, 
voir L. Robert, Noms indigenes 187-190 ; pour KepxtSa?, 
O. Masson, Ann. H. Etudes, IV e sect., 1966-67, 171. 

En grec moderne xlpxiq ne subsiste que comme terme 
maritime ou pour designer le radius. Le nom de la navette 
est aayixxa et xlpxo? designe le gui de la voile. 

Et.: Kipxoc, qui s’oppose & oupa et signifle originellement 
« b&ton, verge » doit appartenir au vocabulaire familier. 
Etymologie inconnue ; hypotheses chez Frisk. 

tcepicoupos : m., embarcation ieg4re qui serait originelle¬ 
ment employee par les Chypriotes selon Pline VII, 56 
(Hdt. 7,97, Din., pap.); designe aussi un poisson de mer 
non identify (Opp.), cf. StrOmberg, Fischnamen 48; 
il s’agirait d’un poisson de roche ; le mot a ete emprunte 
en latin. 

Composes : xaupo-xepxoupo<;, espece d’embarcation 
(pap., Suid.), xepxoupo-axoopY] «embarcation » (pap.). 

Derives : KepxoupLov nom de femme (AP 5,43) ; 
xepxoupiTY]? « matelot » d’un kerkouros (pap. m e s. av.). 

Le mot subsiste en grec moderne pour designer une sorte 
de cotre. 

Et.: Le mot semble £tre un compost possessif «avec un 
kerkos 4 l’arri 6 re» (oupa). Le mot serait-il en rapport avec 
l’emploi de xipytoc, «gui, bdme » ? On peut aussi se 
demander si ce serait un mot d’emprunt; hypothese 


s6mitique peu fondle chez Lewy, Fremdwdrter 152. Autre 
explication chez Vendryes, R. Et. Gr. 25, 1912, 461. 

KepKupct : f. (Hdt., Th., inscr. att. depuis 375 av.) 
& cdte de K6pxupa (inscr. att. 433 av., monnaies de 
Corcyre, etc.) ou l’o doit Stre une assimilation de l’e par 
l’u qui suit, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,255. Nom de l’lle de 
Corcyre, d’ou Kepxupatot; (Kop-) et Kepxupaix6$ (Th.). 
Aleman emploie K£pxup pour designer Hie (fr. 114 Page). 
Pour le myc6n. korokuraijo, voir Chadwick-Baumbach 209. 

Et.: On suppose des formes illyriennes Kipxup et K£p- 
xup ec, : il s’agirait de Pile aux chines, cf. lat. quercus, etc., 
avec Mayer, KZ 70, 1951, 76 sqq. Hypoth&se inde-, 
montrable. 

KepKomes I m. pl., nom de deux nains malicieux 
ressemblant a des singes qu’Heracles avait suspendus 
la t£te en bas 4 une perche qu’il portait sur l’epaule (Hdt., 
Diotim. apud Suid. s.u. Eupu6aro^, etc.), d’ou l’emploi pour 
designer un coquin, un mauvais gargon (iEschin., etc.); 
nom d’un singe 4 longue queue (Manil.). 

Derives : xepxo>7rla «fourberie » (Semon.), xepxcotu^co 
« se moquer de » (Zenob., Hsch.). Il y a d’autre part un 
derive feminin en *-a xEpxcWiq « cigale * : x£xxt£ 0Y]X£ia 
p,-?] (pcovouaa (Hsch.) ; le mot est attests chez les com. 
(Ar., fr. 51, etc.), cf. Ath. 133 b : l’animal 6tant ainsi 
nomm6 d’apres sa tariere. Voir en dernier lieu L. Gil 
Fernandez, Nombres de insectos, 45 sqq., qui propose aussi 
une autre explication peu acceptable. 

Et.: Compost de xipxoq et de -cot}/, done « qui presente 
une queue dans son aspect, qui a une queue ». 

1 Kepva : n. pl., ou x£pvat f. pl. «excroissances 
transversales des vertebres » (Poll. 2,180). 

Et. : On pose habituellement un theme xepa-v-o-, 
avec le m@me radical en - sn - que dans xapYjva de *xapaa- 
v-a, xpaviov de *xpao-v-, mais avec le vocalisme e, done 
*xsp<T-v- qui se retrouve dans v.h.a. hirni de * kers-niyo- 
(et v. norr. hiarsi de *kers-on-), cf. Benveniste, Origines 25. 

2 K€pva : dc^tvY) (Hsch.). Peut-etre faute pour xlapva, 
cf. sous xecc^co, mais voir aussi v. Blumenthal, Hesychstu- 
dien 40. 

K€pvos : n. (m. sch. Nic., At. 217), ustensile de terre 
cuite fait de plusieurs recipients rassembies, utilise dans 
le cuite des mysteres (Ammon, et Polem. chez Ath. 11,476 f 
et 478 c), cf. les gloses x£pvo<; * crx£ 9 avi?, ayyEla x£pap.£a 
(Hsch.) et x£pv£a * toc xf) pYjxpl xcov Oecov £7 T[,0u6(jL£va 
(Hsch.) ; forme them. pl. n. xlpva (Poll. 4,103). Pour 
les realia, voir Nilsson, Gr. Rel. 1,128,270 sqq., 726 et 
les illustrations. 

Premier terme de compose dans xepvo-9<Spo? (Nic., 
Ath.), d’ou xepvo 9 op£co (Sch. Pl., Grg. 497 c). 

Derives : xEpviov (IG II 2 1544, 64) ; x£pva? (ainsi 
Lobeck pour x£pva? des mss) m. «pretre qui porte le 
kernos » (AP 7,709), derive en -a? du type de xapix&s 
«marchand de poisson sale», etc., cf. Bjorck, Alpha 
impurum 65, etc. ; L. Robert, Hellenica 11-12, 43 et n. 9. 

Il existe 4 c6te de x£pvo<; un doublet x£pxvo<; atteste 
epigraphiquement (IG I 2 313,17 ; 314,23), 4 cote de 



— 521 — 


K€U0O> 


xepXvtov (IG II* 1533, 19,23) : le rapport entre les deux 
formes n’est pas eiucide. 

Et.: Mot technique et probablement rituel, sans explica¬ 
tion. Les variations dans la forme et le fait que le terme 
se rapporte aux mysteres seraient favorables k l’hypothfese 
d’un emprunt au substrat. Voir d’autres combinaisons 
cities chez Frisk. 

Kepouriao) : «dresser les comes » (Ar., Cav. 1344), 
cf. la glose xepouxtqc * yaupiqc, p,£X£V7)V£Xxai x&v 

u^auxsvoovxcov xaopcov (Hsch.), d oil le derive xepouxia(7p.6£ 

* arrogance » (Phot.), 

Verbe denominatif constitue avec le suflixe -taw, qui 
a souvent une valeur desiderative, cf. surtout yaupiaw. 
Le radical xepoux- est issu du f. *xepouxxa, forme attique 
pour xepouaaa, feminin de X£p6e(4 « cornu », cf. X£p6eaaa 
(S., fr. 89, E., Ph. 828) et sous x£pai;. Voir Wackernagel, 
G6tt. Nachr. 1914, 46, n. 1, et J. Taillardat, Les images 
d'Aristophane, § 328. 

KcpTOpeci) : «injurier, outrager en paroles* (Horn., 
Archil., trag., prose tardive), aor. £xspx6p.7]aa (rare, Hdt. 
8,92 £tcl~), pf. pass. xsxspxotnQpiv'/) (E., Suppl . 321) ; 
egalement avec & 7 U- seulement au part, chez Horn., k 
i’aor. chez Hdt. Norn d’action xepx6 [XY]ctk; (S., Ph. 1236), 
avec ^mx£pT6(XY)(7t^ et £7rt,x£px6p.7)[Aa tardifs et rares. 

On a paralieiement xlpxopo;; «railleur » (H6s., Hdt.), 
« trompeur * (E.), avec les composes <piXo-x£pxop.og « qui 
aime & railler * (Od. 22,287, Th6oc.) et imx£pxop.os (Q.S.); 
le derive xspxoijdat. f. pi. « moqueries, injures* (Horn.) 
et le doublet metriquement commode xspx6[xios « raillant, 
mordant * (Horn., S.). 

Et.: Mot expressif sans etymologie etablie. Prellwitz 
avait admis une combinaison des radicaux de xetpoi et 
t£[av<d, cf. aussi Radermacher, Festschrift Kretschmer, 
149 sqq. Depuis Brugmann, IF 15, 1903, 97, on pose un 
compose dont le second terme serait -axopot; (de ax6pa 

* bouche*, cf. euaxop/x;, etc.). Le premier terme se retrouve 
dans arx£pa<po<;, ax^pSoXoc;, axspSdXXco, v. s.u. Mais rien ne 
demontre que ce x£p- ou axsp- soit apparent^ k x£(pco. 
Pour d’autres hypotheses, voir Frisk. 

KCpxvos • m. * v °ix enrou6e, enrouement» (Hp., S., 
Ichn. 128), «surface rugueuse, relief» (S., fr. 279), en 
outre, « debris, poussi^re d’argent * 6 xwv apyuplcov 
xoviopx6s (Poll. 7,99) ; x6 xipxvov n. «enrouement* 
(Gal.). En outre x^PX V0 ^» SEG 13, 13, 138. 

Composes : <5c-xspxvo<; « sans enrouement * et * qui soigne 
l’enrouement* (Aret.) ; alp6-x£pxvov n. «toux avec crache- 
ment de sang* (Hp.), compose possessif substantive. 

Derives : xspxvcoS'rjs « enroue » (Hp.), xEpxvaap6c 

«enrouement * (Gal.), fait comme un nom d’action de 
*X£pxva£co. 

Verbe denominate dans la glose d’Hsch. : xaxaxep- 
Xvouxat * xpaxuvExat, Sia xy)v ouX6x7)xa * £v 0 ev xai xepxvco- 
atxi x6 xaxaCTxt^ai, xal olov xpaxuvat. * xal 7rlvaxs<; 
XEpxvwxot ; no ter aussi xspxvcoxdc * xexopvsupiva £tt 1 xou 
XelXou? xcov 7rox7]ptwv .... (Hsch.) et le derive xepxvcopaat * 
xpaxuapaoL, xuxXcopaat, yapyaXtapoic; * xaXouat 8t xai 
x6v 7TEpl xa<; lxu<; x<5v oioTzlSwv x6crpov* xal 7rorjqplcov IttI 
yeiX&v (Hsch.). 

Autre theme verbal, non contracte eelui-l£, xlpxvco 


«rendre enroue ou Stre enroue * (Hp.), voir des cas de ce 
genre chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,723. 

Un groupe de derives nominaux designe la cr 6 cerelle, 
en raison de sa voix : xspxvqtc;, -fjc, fl$°S (Ar., Ois. 304, 
589, etc.), m 6 me suflixe (fern. de -eu?) que dans x*<°P TiU 
epithete du rossignol, tiree de x^P^ c ^- Chantraine, 
Formation , 345 sqq. ; d’ou xlpxvr) (Hsch.) d’apres les 
feminins en - 7 ) de la premiere declinaison ; en outre, avec 
un theme altere qui rapproche le mot de x£yxpo<; « millet *, 
xsyxp^, -pk (Arist., iEl.), x£yxpTr) (Hsch.) : cette 
contamination s’explique par le fait que le nom du millet 
de son c 6 t 6 a admis une forme x£pxvo<;, voir s.u. Sur 
l’oiseau, voir Thompson, Birds s.u x£yxp?)t<;. 

A cdte de xlpxvoc; existe un doublet xspxaX^oc; * sec, 
enroue * (Hp.), cf. pour cette alternance Benveniste, 
Origines 46 ; avec la forme contaminee xepxvaX£o<; (Hp., 
Gal.). Sur les series semantiques oil figure -aX£o^, cf. 
Chantraine, Formation 254 sqq. 

Et.: Obscure. Repose p.-£. sur une onomatopee. On 
rapproche le groupe de xp££, cf. s.u. Autre hypothese 
chez Pisani, Rend. 1st. Lomb. 73, 1939, 496. 

K 6 < 7 K€OV : n. «etoupe» (Herod., fr. 9 a Headlam- 
Knox = 12,1 Laloy), cf. la glose xsaxlov * axorcstov, 
x 6 di 7 ToxxevtCT(jt,a xou Xtvou (Hsch.). 

Et.: Mot populaire pour lequel on admet une forme 
k redoublement, de *xsa-xsa-o-v. On evoque alors un verbe 
signifiant «peigner, carder, racier *, etc., v. si. te&v 
(present k yod), Mati, probablement hitt. ki§ai-, i.-e. 
*qes- ; en outre, les noms verbaux tch. pades <t etoupe », 
lit. kasd .«tresse, natte * (vocalisme o), m. irl. tlr f. ( *qes-ra ). 
Voir Frisk, et Pokorny 585, et d’autre part qui doit 
reposer sur *qs-es-, cf. s. u. 

k€<ttos» etc., voir xevx£co. 

K 6 T 6 U 0 IV : part. pr6s. de sens inconnu {IG V 1,268; 
i er s. aprfes, laconien). 

K6U0W : Horn., trag., poetes, avec les doublets : xeo0dcv<o 
{It. 3,453) et xovOavet, * xpu 7 rx£t. (Hsch.), f. xs 6 acj) (Horn.), 
aoristes IxEuaa (rare, Horn.), xu0s {Od. 3,16), avec 
redoublement, subj. xexu0co<n {Od. 6,303), parf. x£xeu0a 
(Horn., trag.), mais xex£O 0 piv 7 ] (Antim.) : «contenir, 
cacher, enfermer », se dit notamment de la terre, d’une 
tombe, etc. ; parfois intr. au pf. «etre inhume», etc. 
Egalement avec les preverbes : ^70.- (Horn., TEsch.), 

Ivl-. 

Formes nominales : xeu0o<; n., generalement au pi. 
X£u0ea * cachettes, profondeurs», dit notamment des 
profondeurs de la terre (Horn., H 6 s., Pi., iEsch.), avec 
quelques composes : p.eyaXox£u07]q (Pi.), [xeXay- (B.), 
Tray- (S.). Autres derives anciens : xeu0p.o>v, pi. -p.cov£<; 
m. « cachettes, cavernes », dit parfois du monde souterrain 
(Od., Pi., oracle chez Hdt., trag ), sur le suflixe, cf. 
Benveniste, Origines 122. Doublet isoie xeu0p.6^, -p,o( 
{It. 13,28, Lyc., Call.). En outre, xeo07jvec; * ol xaxax06vioi. 
Saip-ovEc; (Suid.); pour le suflixe, cf. 7reu07]v, etc., et 
Chantraine, Formation 167. Pour <3bco8o<;, v. xu06v. 

KeuOco a disparu de la langue commune en grec moderne. 

Et.: On trouve un correspondant proche dans le present 
anglo-s. k suflixe *y e /o : hydan , angl. hide « cacher »; 



K€U0O) 


— 522 — 


cf. aussi skr. kuhara - n. «caverne », voir Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 1,249. On pose * (s)qeu-dh-, cf. 
Pokorny 951 sqq. On rapproche enfin, en grec mSme, 
diverses formes & t final, v. xuxo<;. Voir encore xua0o<;, 
xuaxtq ; en outre, axuxo$, axOXa. 

k€utXov : P. Teb. 112 (n e s. av.) et 190 (i er s. av.). 
Sens douteux. 

Ke^aXi] : f. «tSte » d’un homme ou d’un animal, avec 
des expressions comme xtxx& xecpaXrjv « sur la tSte », etc. 
(Horn., ion.-att., etc.) ; peut designer de fagon expressive 
une personne {Horn., mais cf. aussi Hdt. 3,29, PI., Phdr. 
264 a) ; par m^taphore, d^signe une t@te, une extr 6 mit 6 , 
cf. Thphr., H.P . 9,8,2 xs<paX 7 ) p. 7 )xcovo^ ; la partie haute 
d’un mur, etc., le total (cf. Schwyzer 62,36 H 6 racl 6 e), 
l’achfevement, le couronnement (PI., Arist.). Ke 9 aX 7 ), 
KscpaXvjcnv, Ks 9 aXat figurent dans la toponymie et fournis- 
sent notamment le nom d’un d 6 me. 

Quelques composes en prose : x£ 9 aX-aXy£a «mal de t$te* 
(Hp.), -£co et par dissimilation -apyta (Luc.); en outre, 
en botanique, p. ex. x£ 9 aXo- 6 apv](;, x£ 9 aX 6 -ppt£os ; noter 
X£ 9 aX-y]y£p£T 7 ]c; « rassembleur de t§tes » forg 6 sur v£ 9 £Xv)y£- 
plxa par Cratinos ( fr . 240) pour designer P 6 ricl 6 s k cause de 
sa tSte. Au second terme de composes : Xeovxq- 
X£ 9 aXdt (SIG 241,107) « gargouille k t£te de lions, ou 
-x^aXos {IG II 2 1627, 303) ; nombreux composes descrip- 
tifs en -x&paXo^ : <kx.l<poCkoq, ixaxoy-, xuvo-, ttoXu- ; en 
outre, pou-x^aXot; «avec une tSte de bceuf » (Ar.), 
6 galement comme nom de plante (Strdmberg, Pflanzen - 
namen 54) et avec une formation en -a, Boux£ 9 aXa$ nom 
du cheval d’Alexandre le Grand. 

D 6 riv 6 s. Beaucoup d’entre eux ont un sens technique 
dans un domaine ou dans un autre. 

Avec des suffixes en principe diminutifs : x£ 9 aXt,ov 
n. « petite t£te » {IG II 2 1466, 13, Plu., etc.), -tSiov (Poll., 
pap.) ; en outre, xe 9 ocXL;, -£ 8 og f. «t 6 te d’un oignon, 
chapiteau d’une colonne, bout d’une chaussure », etc. 
(Arist., etc.), x£ 9 aXh; (3i6X£ou — rouleau de papyrus 
(LXX). 

Avec le sufflxe -ato^, on a un groupe bien represents : 
l’adjectif xeydCkoLioQ « important » (Ar., Gren. 854 ; P. 
Masp. 151,16, vi e s. aprSs) est rare, mais on a souvent 
X£ 9 <xXa(.ov n. «tSte, region de la tSte, point principal, 
essentiel» (d’ou des expressions comme x£ 9 <xXa£oi£, 
£ttI x£<pot\odo)v), « capital » par opposition k intSrSt, «total, 
somme totale » (ion.-att., etc.), en grec tardif « chapitre », 
d’ou x£ 9 aXauiS 7 ]<;, adv. -d>Scoc «qui concerne le principal » 
(Hp., Arist., hellSn. et tardif) et le dSnominatif x£ 9 aXat. 6 co 
«donner l’essentiel, rSsumer, donner le total * (PL, 
Arist., etc.), avec ava-, auy-, etc. ; d’ou x£ 9 aXa£cop.a 
«somme totale » (Hdt. 3,159) et auyx£ 9 aXoacoa!,<; (PL, 
Def., Plb., etc.), ava~ (D.H.); le mot simple est tardif; 
en outre, x£ 9 aXai, 6 >x 7 ]<; m. = lat. capitularius « secretaire, 
tresoriers (pap.), avec -orr£a (pap. iv e s. ap.). De x£ 9 <xXaioc; 
a 6te Sgalement tire x£ 9 aXa£a f. « mal de tSte chronique * 
(mSdecins). En outre, par hypostase, les composes Trpoa- 
(dor. 7 TOTI-), u 7 ro-x£ 9 aXai.ov « oreiller» (ion.-att.). 

D’autres derives sont moins groupSs : adjectifs : 
x£ 9 <xX<o$Y)<; « en forme de tSte » (Thphr.); x£ 9 aXtx 6 ? « qui 
concerne la tSte », dit de remSdes (mSdecins), « qui concerne 
la vie, capital» k propos de ch&timents, etc. (pap., etc.). 


Divers termes gSneralement techniques : x£ 9 aXtx 7 )£ 
(X£0oq) «pierre d’angle » (Hsch.), x£ 9 aXmr]<; (yXTjx 0 ^) 

probablement « menthe aquatique » dont les fleurs forment 
une tete globuleuse (Hippiatr.) ; xe 9 aX£vr) « racine de la 
langue » (Poll. 2,107) ; x£ 9 aXZvo<; nom de poisson — 
pXE^toc? espSce de mulet gris (Dorio ap. Ath. 306 f), aussi 
ytiyoCkoq Mugil cephalus (Hp., com., Arist., etc.), voir 
StrOmberg, Fischnamen 41 et Thompson, Fishes s.u. ; 
X£ 9 <xXcov nom de diverses plantes, notamment du palmier 
nain (tardif). 

Comme d’un *xe90cX6co (cf. plus loin), on a des formes 
diverses et sans rapport entre elles : X£ 9 aXcop.a « somme 
totale » (Mess 6 nie, Delphes) p.- 6 . par analogie de divaXcopLa 
et cf. x£ 9 aXa£o>pt.a ; x£ 9 ocXcot 6 (; «pourvu d’une t^te » 
(Arist., etc.), d^signe le poireau (Epaenet. ap. Ath. 371 e, 
pap., etc.), «sariette en t@te, thym » (Ps. Dsc., Stromberg, 
Pflanzennamen 50). Noter l’adv. x£9aXig56v « en comptant 
par t£te » (Pri^ne, iv e s. av.). 

Verbes d6nominatifs, tous tardifs : 1) x£9aXtf^co «d6ca- 
piter» ( BGU 1,341,9); plus souvent a7rox£9aX££o> id. 
{LXX, Phld., etc.), avec -Lapt,6? (Plu ), -t,anf)? (Str.) ; 
mais dt7rox£9(iX!.(7p.a « salete qui vient sur la tdte » (Poll.) 
et x£9aXta|j.6<;«table de multiplication »(Arist.); 2) x£9<xX6co 
dans X£X£9aXw[jt,£voi; «pourvu d’une tdte » (Simp., in 
Cat. 187,36) ; 3) X£9aXi6(o dans £x£9aX£co<7otv legon la 
mieux attests Ev. Marc 12,4 : «frapper sur la t^te » 
ou «d^capiter » (de x£9aXiov ?), cf. Blass-Debrunner- 
Funk, Gramm, of the New Testament, § 108). 

Dans l’onomastique, nombreux d 6 riv 6 s de x£ 9 aX yj : 
K^aXo^, K£ 9 aXivo?, K£ 9 aXoiv, etc. Le grec a conserve 
aujourd’hui XE 90 CXy) avec un grand nombre de d 6 riv 6 s : 
XE 9 dtXatov «capital, chapitre #, etc. 

Et.: Le mot a victorieusement concurrence l’archaique 
et incommode xapot. Mais il est ancien, cf. par exemple 
tokh. A spat «tete d, dont la finale est peu claire, et surtout 
les mots germaniques : v.h.a. gebal m., m.h.a. gebel 
« cr&ne », v.h.a gibilla f. ; en outre, au sens de « faite », etc., 
v.h.a. gibil m., got. gibla m. (theme en n), avec un autre 
vocalisme, v. norr. gafl m. «fronton ». On pose i.-e. 
*ghebh(e)T. En outre, noter ya6aXav * Eyx&paXov 7) x£9aX7)v 
(Hsch.) et voir sous xe6Xt). 

L’etymologie invite b penser que le sens originel de 
x£ 9 aXr] etait «cr&ne», cf. en latin testa et voir Benveniste, 
Word 10, 1954, 255-256. 

: Arist., H.A. 502 a, Str., etc., et x^ 7 io^ 
(Agatharch., Str. 16,4,16 var., Ael.) « singe b longue 
queue », p.-£. le cercopithecus pyrrhonotus distingue par 
Arist. du pithecos et du cynocephale. 

Et.: Probablement terme d’emprunt comme le confirme- 
rait le flottement de l’occlusive interieure, cf. skr. kapi-, 
hebr. qof, v. 6 g. qefi. Le mot grec serait pris k l’egyptien. 
Mais voir aussi Lewy, Fremdworter 6 ; Mayrhofer, Et. 
Wb. des Altind. 1,156; E. Masson, Emprunis semiliques 87, 
n. 5. 

icqSio, X7)8opt.oa, xt)5o^, etc. : 1) actif xr] 8 o>, f. xtqStjoco 
«leser, blesser, troubler». etc. (Horn., Call.); moyen plus 
usuel xr]3op,ai, avec 1’aor. imper. xtjSe aat (^Esch., Sept 139, 
lyr.), f. XEXaS'/jaop.at [It. 8,353), pf. intransitif xlx 7 ) 3 a 
(Tyrt. 12,28) «se soucier de, £tre inquiet, prendre soin 
de » (Horn, avec de nombreux exemples en fln^de vers de 
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xr^opsvot; 7 rep, ion.-att., etc.) ; dgalement avec des pr 6 - 
verbes, notamment : 7 rspi- (Od., Pi.), rcpo- (iEsch., S.). 

2) Formes nominales rares et isol 6 es : xTjSspicov « celui 

qui prend soin de », notamment dans une c 6 r 6 monie 
fun^bre {II. 23,163,674), plus g 6 n 6 ralement « protecteur, 
patron » (ion.-att., etc.), dit notamment de dieux tut 6 - 
laires; p.-e. fait sur le modele de 7 )Ye-p.cov; d’ou XYjSspovia 
*soin, sollicitude » (PI., etc.), (hell 6 n., etc.), 

-poveow « §tre le protecteur » (Just.) ; x 7 )$spov£\!>g « pro¬ 
tecteur » (A.R., A. Pl.) doit 6 tre un arrangement m^trique. 
La glose de Suid. xt) 8 o)X 6 ;; ' 6 9 povx^<ov xocl x 7 ] 86 pevo<; 
oXcov doit nous garder un mot ancien, cf. pour le suffixe 
cpsiSwXoc;. 

3) Le terme le plus important est le substantif y.r\Boq, 
dor. xaSo<; n. (avec le doublet archaique en r xrjSap * 
7 r£v 0 og Hsch.) : a) « soin, souci » (Horn.), s’est sp 6 cialis 6 
dans deux emplois particuliers; b) « deuil, honneurs 
rendus k un mort » (Horn., ion.-att., etc.) ; c) « union, 
parents par manage, par alliance » (iEsch., Hdt., Th.), 
ce dernier emploi donne naissance k un nombre important 
de d 6 riv 6 s. 

Composes de xt)8o<;. Une quinzaine d’adj. en -xt)8t)<;. 
Chez Horn. : 7 zo\'oxrfiy)c > « douloureux », 6 pithete de vocttoi; 
dans rod., XaOt,- « qui fait oublier tout souci » {II. 22,83, 
Ale.), mais rcponxvjSY)!; « qui unit» (Od. 21,35), « uni par 
le manage » (Hdt.), cf. le sens c) de xr] 8 o£, emplois plus 
vagues chez A.H. « bienveillant», v. aussi Levin, Class. 
Phil. 45, 1950, 110 sq. ; dexy^c « sans souci, sans s’occuper 
de * (Horn., H 6 s., S., PL), mais au sens passif « n 6 glig 6 , 
dont on ne s’occupe pas » (Horn.) et notamment « a qui 
on ne rend pas les honneurs funebres » (Horn.) ; d’ou 
dtxijSsta et axyjSta «indifference, lassitudes (Emp., Hp., 
grec tardif, le mot est important k propos de la vie 
monastique), avec ax^Suxco (tardif) ; le d 6 nominatif de 
dx 7 ] 8 if]s est dx 7 ] 8 !co, -e<ra Horn., iEsch., S.) « ne pas se 
soucier de », avec dtx^Ssaxo^ « dont on ne se soucie pas, 
sans honneurs funebres » (Horn., AP), et ax 7 ] 8 £< 3 x<o^ « sans 
management, brutalement » (Horn.). L’onoma^tique ofTre 
des composes en -xyjSyj^. Au premier terme, on a KtqSl- 
dans Kr) 8 t,-xpaxy]<; cf. Bechtel, H. Personennamen 236 et 
Et. 

D 6 riv 6 s : adjectifs : xt] 8 £j.o<; et x 7 )Seo^ (cette derniere 
forme seul. II. 23,160) « aim 6 , li 6 a, qui s’occupe de, qui 
concerne les morts » (Horn., trag.), avec £ 7 ri-x 7 ] 8 £{,o<; 
« fun^bre » (E., Pl., Lois 800 e, etc.) ; x-r} 86 ar>vo<; « ami, 
plein de sollicitude » (E., Or. 1017), avec le subst. xy] 8 oauv/) 
au pl. « tendresse » (A.R.). Sur le radical xy]8- est b&ti 
le superl. xtjSictxo^ «tres cher, tres proche » (Horn.). 

Avec suffixe d’agent : xtjSecttt^ m. « parent par alliance, 
beau-fils, beau-pere », etc. (att.), plus le d 6 riv 6 x^Seaxla 
« parents par alliance » (X., Hell. 2,4,21), X 7 ) 8 £crrpia f. 
« surveillante » (pap.), « belle-mere » (Gloss.) ; X 7 ) 8 £ax 6 >p 
«tuteur » (Man.) est une forme litt 6 raire. 

Verbe dfmominatif issu de xrjSo^, avec le suffixe -euco : 
X 7 ] 8 s’jcl), pr£sentant les trois orientations s^mantiques que 
Ton peut attendre : «veiller sur» (trag.), « rendre les 
honneurs funebres » (trag., prose tardive), «contracter 
mariage » (trag., att., etc.), Thames a pr£verbes rares et 
g 6 n 6 ralement tardifs : avxi- (E.), onto- «cesser le deuil» 
(Hdt.), ey-, 4m-, auy-. 

D 6 riv 6 s : xyj&Eupa «alliance par mariage » (E., S.), 
xtjSeuctk; «soin, alliance » (tardif), xrjSeta parfois 


KT]Kl$ 

«fun^railles » (A.R.), mais usuellement «parents par 
mariage » (att.); d’ou x^8eax6? ( IG Rom. IV 353 b 23) 
« entrepreneur de pompes funebres » ; enfin, xtjSeuxyj^ 
« celui qui veille sur » (Arist., Pr. 922 b). 

Le grec moderne emploie encore xTjSopai « prendre soin 
de », XY] 8 epd>v «tuteur» avec xtjSejjlov^oj, etc., xt) 8 euco 
« c616brer les fun 6 railles » avec x 7 ] 8 e 1 oc. 

Et.: Kv^opiat, n’a pas de correspondant en i.-e., mais 
voir xExaScov. Kyj8o<; peut entrer dans un systeme de type 
archaique avec Kt)Si- de K7)8t.-xpdx7]<;, et, hors du grec, 
un d6riv6 en r dans av. sadra- n. « souffrance, malheur ». 
Thieme, Der Fremdling im Rgveda 158 sq., a voulu 
retrouver le theme en s dans risddas adjectif obscur qu’il 
a interprets comme «s’occupant de l’Stranger ». 

Des formes germaniques reposent sur un thSme en s 
k vocalisme bref, p. ex. got. hatis n. « haine, colSre ». 
On rapproche Sgalement osque cadeis « malevolentiae » 
(gSn. sg.), m. irl. caiss, gall, cawdd « offense », etc. Voir 
Pokorny 517 ; Feist, Etym. Wb. der got. Spr. s.v. hatis . 

kt|0is, -tSoc; : f. «vase» (?) rattachS au jeu de dSs par 
Poll. 7,203 ; pourrait rSpondre au mycSn. kati qui dSsigne 
un vase avec de petites poign 6 es (Chadwiclc-Baumbach 
209) ; l’attique emploie surtout xtqOiov « cornet ^ d 6 s » 
(Hermipp. 27), x^OlSlov (Poll. 10,150), xvjBdpiov «urne 
k voter » (Ar., Gugpes 674); Hsch. a xYjOsia * x^Odpta, xd 
65 u 6 a 9 a, ev ot? too;; xu6ou? ^SaXXov ; on lit encore avec 
metathese d’aspiration yeinov k cdte de xstOtov (Eust. 
1259, 36) ; et sans aspiration xyjxtov (Alciphr. 1,39,8, 
Ath. 477 d). II faut encore citer les gloses d’Hsch. : xd9o<; * 
a 7 Tup£? et xdOiSoi * uSptou. ’ApxdSs;; si l’on pouvait corriger 
en xaGiSet;, mais voir s.u. Latte qui lit xa0< cf. 

ipaw. 

Et.: Pas d’ 6 tymologie. 

*KT|Kd^w : «injurier, insulter», subj. aor. xTqxdafl 
(Lyc. 1386) d’oii x^xaap^? (Lyc.); xyjxdSSst. * XotSopst, 
/XEua^st (Hsch.). Forme nominate (ant 6 rieure au verbe ou 
postverbale ?), xyjxd?, -dSog f. «qui injurie, insulte » 
6 pith^te de la langue (Call., fr. 656), ou du renard (Nic., 
Al. 185). 

Et.: Si Ton posait xdx-, on pourrait rapprocher v.h.a. 
huohon « railler, insulter », huoh «insulte ». Peut reposer 
fmalement sur une onomatop 6 e, cf. xrj^ (sous xaua^), 
xaya^co. 

ktjkis, dor. xax^, -Z8oq : f. « liquide qui suinte », dit 
de r^sine, de sang, de la graisse d’un sacrifice (TEsch., 
S.), « noix de galle » (Hp., D., Thphr.). Diminutif x^xlStov 
« noix de galle » (m 6 d.). 

II existe un th 6 me de present xiqxita (dor., etc., xaxico 
Hsch.) « suinter, ruisseler » (Od., S., A.R.) avec dvaxyjxlw 
dit du sang, de la sueur, etc. {II., A.R.), le mot est employ^ 
une fois & c 6 t 6 de £ecl> par Pl., Phdr. 251 b. KtqxIw est 
probablement un d^nominatif de xrjxtg qui serait un vieux 
theme en i. On ne sait que faire de la glose xayxuXa? * 
xyjxKSa^. AioXst? (Hsch.). 

Le grec moderne a xyjxISl «noix de galle ». 

Et.: Inconnue. On a rapproch6 lit. sdkti « bondir » et 
on a 6voqu6 pour xayxuXa^ lit. Sankiis « agile ». Voir aussi 
alxivvt^ et Pokorny 522. 
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KfjXa 

icfjXa : n. pi. «traits * [lano6s par les dieux, Zeus, 
Apollon] {II. 1,53,382; 12,280, H6S., Pi., Orph.). Terme 
evidemment archaique. 

El.: On evoque des mots signiflant « roseau, fieche », 
skr. Sara- m. «fieche *, Sarya- n,, etc., en outre, m. irl. 
cail «lance * tous avec voyelle breve. Aucun rapport 
avec xaXov ♦ bois *; voir Pokorny 552. 

K-qXas, -a : m., nom d’une cigogne egyptienne, «mara¬ 
bout, Leptopilus argala * (iEl. f N.A. 16,4). MSme suffixe 
familier que dans &xxocya<;, et autres noms d’oiseaux, 
cf. BjOrck, Alpha impurum 63, avec la n. 2. On admet 
que le mot est pris 4 une langue indienne avec refection 
sur xt)Xy) «grosseur, tumeur », a cause du jabot, v. 
Thompson, Birds s.u. 

KtjXas .* f > cf. *7]Xt?. 

K'qXaorpos • f., -ov n. «houx, Ilex aquifolium * 
(Thphr.) avec la glose d’ailleurs p.-£. corrompue d’Hsch. : 
X 7 )Xd«TTpat * axacptSe?, ayyeta 7rot,p,evixa * 7) 8£v8pa. 

Et.: Formation qui fait penser k 8£7raaxpov, xdtvocaxpov, 
^uyaaxpov, qui sont tous clairs. Mais on entrevoit bien 
des possibility. 1) Est k tirer de xTjXa, k cause des pointes 
de la feuille (?); 2) Un rapport avec xtjXtj * tumeur, 
hernie » pourrait trouver une explication, cf. Pline 24,116 
(aquifoliae radix decocta et intita... utilissima luxatis 
iumoribusque); 3) Si 1*on veut rapprocher xy)X£ to, on 
rappellerait que le houx porte en ital. les noms de slregonio 
et legno stregonico de slregone « sorcier »; 4) Hofmann, 
cite chez Frisk, evoque basque gorostri et songe & une 
origine 6g6enne ; il existe des formes plus proches comme 
colostri y goldstru, goldstri «houx»(J. Hubschmid, Substrats- 
probleme 145). 

kt|X€OS : * brfilant * (Horn., H6s.), toujours au datif 
dans la formule m>pl xr)X£cp ou le mot est dissyll. {II. 8,235 ; 
18,346 ; 22,374, 512, Od. 8,435 ; 9,328 toujours en fin de 
vers; en outre, II. 8,217), k c6te de oijv m>pl XYjXetto 
{IL 15,744). Avec sa contraction xy)X£ cp surprend si on 
le rapproche de la glose xocoaX£ov * rj xauaX£<; * utt 6 
AloX£a>v x& aT0o<; * 7) xaxaxexaupivov, xam>p6v, ^vjpov, 
0ep^6v (Hsch.). Shipp, Studies 54 se demande s’il ne faut 
pas partir d’une formule au nom. x.r\{F)a.\lov 7rup en fin 
de vers, comme al06p,evov mip. La forme x7]Xeta> est unique 
{It. 15,744), elle s’expiiquerait par une variation du 
sufflxe (S. Schmid, -eo q und -etog, 40), mais on peut aussi 
penser qu’elle recouvre un ancien xauaXfoc;. Sur Pemploi 
horn, de xt)X£o£, voir L. Graz, Le feu dans Llliade et 
VOdyssee 116-122. 

La seule forme clairement explicable est xocuaX£o<;, 
tandis que xy)X£oc, par la contraction probable de la 
premiere syllabe, et par la synizese de la finale, embarrasse. 
D’autres formes sont franchement secondaires : x7]X6v * 
5^p6v (Hsch.) avec 7rsp£xY)Xo<; {Od. 5,240; 18,286); 

xauocXls est dfi k l’analogie des themes en s. Voir sous 
xaio, xtjcoStqs et xtqooc et cf. Debrunner, IF 23, 1908,21 sq., 
Bechtel, Lexilogus s.u. 

kt)X4(i> : aoriste £x7}X7]aa * charmer, enchanter*, en 
principe avec des chants ou des paroles, dit parfois pour 


des serpents, noter aussi l’emploi du mot pour les Sir^nes 
(Archil., ion.-att., etc.); tr 6 s rares formes k pr^verbes : 
xaxa- (S., PL), U7rep- (tardif), cf. encore ££ex 7 )XT)(j£v 
(Hsch.). Originellement distinct de 0£Xyo) qui se rapportait 
d’abord k la vue. 

Noms d’action : xt)X 7 ] 0 [a 6 <; «enchantement» cause 
par des paroles, un recit {Od. 11,334 = 13,2), avec un 
suffixe exprimant l’idee d’action ; la notion de charme est 
plus franchement marquee dans xYjX^aK; f. (PL), cf. 
l’emploi pour des serpents ( Euthd . 290 a); pi. n. xrjXTjpaxa 
(Ibyc., E., Tr. 893), le sg. {Hyps. Fr. 32, Bond p. 35) 
est douteux ; avec le suffixe de nom d’instrument xTjXyjOpov 
n. (Phryn., Hsch.). 

Noms d’agent rares : Ky)Xy] 86 vs^ f. pi., nom de chanteuses 
mythiques qui ressemblaient aux Sirenes (Pi., Pae. 8,71), 
pour le suffixe, cf. x e ^<ov, etc., aXyrjSwv, etc., et Chan- 
traine, Formation 360-363; xtqXtjxtjp est suppose par 
XY)X 7 )Tst.pa * 7]auxaCTTpta (Hsch.) et le juxtapose eoxTqXYjxeLpa 
«qui apaise * (H 6 s., Tr. 464), d’oii xTrjXYjx^piog «qui 
apaise » (E., Hec. 535) avec le n. X 7 ]XT)nf)piov « charme * 
(S., Tr. 575) ; xTjX^xcop « enchanteur » (Orph.); plus ancien 
xtjXtjty^ * trompeur» probable chez Hippon., fr. 79,15 
(cf. Edition Masson, 147) ; mais xyjXIctttj^ avec un theme 
sigmatique inattendu est tardif (Suid., Zonar.). On a, 
enfin, un adj. x 7 ]X 7 ]xtx 6 ^ (Ath. 14,633 a) de xtjXy)tyj<; ou 
*x 7 )X 7 )t 6 s, cf. dtx7)XY]xoc;, « qui resiste k l’enchantement * 
{Od. 10,329, PL, Phdr. 259 b). K-iqXtxxai; mot lacon. (Plu., 
Mor. 220 f) pourrait Stre le nom d’agent d’un v. *xtqX^w, 
mais est g 6 n 6 ralement corrige en SsLXTjXixxaq. 

Disparu en grec moderne, ou l’on a ptayeiico, payeta, etc. 

Et.: L’idee contenue originellement dans ces mots doit 
etre celle d’« enchantement» par des chants ou des 
formules (probablement autre notion que dans 0£Xyco). 
On a rapproche depuis longtemps got. (af)holon « calom- 
nier * (avec voc. 6 , type de gr. 7twxaop,at.) = anglo-s. 
holian } v.h.a. huolen, aussi comme derive inverse anglo-s. 
h6l * calomnie *, etc. Avec un autre vocalisme et une 
structure difterente, lat. caluor «tromper », et calumnia. 
Le rapprochement egalement propose avec x£Xa 8 c^, 
xaXetv, etc., ne vaut pas mieux, pas plus que celui de x 6 Xa£ 
(Persson, Beitrage 1, 148), cf. Pokorny 551. V. aussi Feist, 
Etym. Wb. der got. Spr. s.v. holon. 

kt|Xt| ; att. xixXy) f. (?, cf. plus loin) «bosses, dit pour 
un buffie, d’un homme bossu, etc. (Eup., Arist., etc.), 
employe de fagon precise par les medecins pour designer 
une hernie (Hp.). 

En composition : x^Xo-xopta « operation de la hernie * 
(Paul. iEgin.) ; comme second terme du compose dans 
Ivxspo-, xLpCTO-, aapxo-, < 7 xeaxo-x 7 ]Xr), etc. (medec.), cf. 
Strdmberg, Wortsiudien 69 sqq., avec p. ex. ^vxepo- 
xY)Xix 6 g (Dsc., Gal.). 

Derives : xy)Xy}tt^ m. « malade soufTrant d’une hernie * 
(Str., Phryn., etc.). Verbe denom. xy)X 6 co « faire avorter * 
{An. Par. 4,257). En outre, peut-Stre xaXdt^ei * 6 yxouxai. 
’Axonoi (Hsch.), mais sur xaXapa * oyxo^ * (Hsch.) 

voir Latte s.u. Sur le nom d’oiseau XT]Xa<;, v. s.u. 

Phryn., P. S. 81 enseigne que les Attiques disent xaXiQXT}?. 
L’alpha est probablement long, mais inexplique. Hypo- 
these de Kretschmer, KZ 31, 1892, 471, qui pose *xoc/’eXa 
et xa/eXa. BjOrck, Alpha impurum 70 suppose que xcxXtj 
est emprunte k un dialecte non ionien, mais pourquoi ? 
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Le grec moderne emploie encore xt?)Xy) « hernie *, xyjXi- 
x6q, etc. 

Et.: On rapproche les termes germaniques qui d^signent 
la hernie : v. norr. haull m., anglo-s. heala m., v.h.a. hola f., 
qui permettent de poser *qau)9l- (ou *qawel-) t *qaul-, 
th£me en l dont la racine se laisse mal pr6ciser. On 6voque 
aussi *qul- de v. si. kyla , russe kila qui d6signe aussi une 
excroissance sur les arbres. Voir Pokorny 536. 

K-qXis, -tSo? : f. «tache » en g£n6ral {cf. Thphr., Car. 
19,7), «tache de sang, souillure, honte», etc. (trag., 
Antiph., X., etc.); verbe d6nom. xy]Xl86m (xaX- Ecphant. 
ap. Stob. 4,7,64) «salir» (au sens materiel, cf. Arist., 
Insomn . 460 a), « souiller »(E., Ph.), d’ou xy]Xi8cot6s (Suid., 
Gloss.). On rapproche ais6ment pour le sens, avec une 
morphologie difY6rente, xyjXoc^, -a$o<; f., nom des nuages 
qui annoncent du vent, non de la pluie (Thphr., Sign . 31) ; 
Hsch. donne la glose vs<p6XYj (ScvoSpoq xai xetp.spi.VY) Y)pipa * 
xal at'£, xaxa t6 p^tcottov CT7 )psIov 'roXo£iSi<; ; 

le mot signiflerait done quelque chose comme «tacheta *; 
enfin, on a xyjXyjvy; * piXaiva (Hsch.). 

Le grec puriste a gard6 xYjXtSa, xy)Xi,S6co. 

Et. : KyjX{^ est comparable pour la forme 4 xXyjls, 
xv 7 )p£?, etc., 6tant probablement comme ces mots d6riv6 
d’un nom ; de m§me p.-6. xyjXoc^, xyjXyjvyj. On rapproche 
l’adj. italique du langage de l’61evage, lat. calidus « marqu6 
d’une tache au front», ombrien (buf) kalefuf « boues cali- 
dos *; on a d’autre part avec voyelle br^ve lit. kaltfbas, 
- yvas «chien marqu6 d’une tache blanche »; v. irl. caile 
«tache * (de *kalyo~). Pokorny 548 ajoute v. si. kali 
« 7 ty jX6g *. II vaut mieux laisser de c6t6 lat. caligo 
«brouillard *, de m6me que gr. xeXaiv6<;. 

icqXov, voir x^Xa. 

icqXwv, -covoc; : m. 1) « 6talon * dit notamment pour 
l’ane (Archil., Ph., Hsch.), dit de Pan (Gratin. 321); 
2) souvent au figure «levier d’un puits, machine 6I6va- 
toire » (D61os hi® s av., pap.), xaXcov a fipidaure (v. J. 
et L. Robert, Bull, fipigr. 1953, n° 72) : cf. mSme 
emploi de m.h.a. heng(e)st « cheval entier ». Compost 
XYjXcovoaxamov emplacement de ce levier (pap.). D6riv6 
xyjXcov-elov, ion. -yjlov (Hdt., Ar., Arist., etc.), sens 2) de 
xyjXcov. Verbe denominate xyjXoveoco «installer ou faire 
fonctionner une machine 616vatoire » (Hero, Ath., Mech.). 

El.: D6riv6 en -wv avec la longue a tous les cas, cf. 
Chantraine, Formation 161, tire d’un nom. Vendryes, 
R. fit. Gr. 25, 1912, 461, pose pour xyjXov le sens non 
attests de ttooOyj et en tire x^Xtav. HypothSse qui 
s’appuierait notamment sur le fait qu’il y a de nombreuses 
representations ithyphalliques de Pane dans l’antiquite 
(p. ex. Ph. Bruneau, BCH 89, 1965, 349-357). II faut tenir 
compte de l’a ; voir aussi ElXyjv6<;. 

kt|Xqj<ttcl ou xyjXcoto. : « mauvais lieux » [?] (Lyc. 1387). 

Et.: Obscure. Un rapprochement avec le precedent serait 
un jeu de l’esprit. 

KT|p .09 : dor. y.u.p.bc, m. « museliSre », notamment pour 
un cheval, d’abord en vannerie plut6t qu’en metal (X., 
Eq. 5,3, etc.), par metaphore (iEsch., fr. 98), glosS aussi 
par Hsch. comme le recipient ou Pon met de l’orge a la 


bouche du cheval, en outre : appareil mis aux esclaves 
boulangers ou cuisiniers (Ath. 548 c), nasse pour la pSche 
(S.), l’entonnoir qui couvre l’urne a voter (Ar., Cav. 1150) ; 
dSsigne aussi selon Hsch. et Phot, une parure feminine. 

Verbe denominate xYjp .600 « mettre une museliSre * (X., 
1 Ep. Cor. 9,9) d’ou xy)[j 16 ku<; * <p£p.6>criq (Hsch.). Compose 
suxapia < silence * (Sophr., fr. 14,4 Olivieri) dans une scene 
de magie, mot expressif, cf. EM 392,4 : euxapia * Yjaux^a 
^xot eucpYjpia Soiptxco^, cf. aussi Hsch. sous euxaXeia. 

Le lat. a emprunte camus « museliSre * au dorien xafx 6 g, 
cf. Ernout-Meillet s.u. 

Terme technique sans explication. On a rapproche d’une 
part arm. k‘amem «presser», de l’autre des termes 
baltiques qui ne presentent pas le vocalisme attendu, 
lit. kamanos pi. « bride » et « mors », etc. Rien de satisfai- 
sant. Tous les autres mots rapproches sont loin pour 
le sens : detail des hypotheses chez Frisk. 

Krjp,os : f* (Dsc. 4,133, Orph. A. 920), plante; a ete 
identifle a la leontice, XeovTOTr 68 iov ou l’Evax (J. Andr 6 , 
Lexique s.u. cemus). II semble bien difficile d’etablir un 
lien etymologique avec xyj[a 6 c. 

kiiI, voir xaua£. 

KfjTros : dor., chypr., etc., xaTrog m. «jardin, ver¬ 
ger », etc. (Horn,, ion.-att., etc.), selon certains le mot 
signiflerait en chypriote « piece de terrain » (v. Masson, 
ICS 217,20 et 316); le terme s’emploie metaphoriquement, 
cf. Pi., O. 9,27, etc. ; designe en outre une manure de couper 
les cheveux, et le sexe de la femme. 

En composition, comme premier terme : xY]7roup6<; 
(de *x7)7ro-/op<$g) «gardien d’un jardin, jardinier * (IG 
II 2 10, Thphr,, etc.) a c 6 te de xY] 7 rwp 6 i; (Archipp., etc.), 
p.- 6 . sur le module de 0 upcop 6 i;; avec - 1 x 6 ^ et -iax 6 $ ; 
xy)7to-x6[jlo? (inscr., Hsch.) ; *xY) 7 roi)py 6 <; est suppose par 
XYjTTOupyta (Poll. 7,101), mais a Korykos on a xY)7repY<k 
(MAMA 3,348,687), d’apr^s les composes en -epy 6 ?; 
compost du type l 7 r 7 ro- 7 r 6 Ta[jt,o^ dans x 7 ) 7 ro-Xaxavov « pota- 
ger » (pap.) a c 6 t 6 de XY) 7 roXaxavta (pap.). 

Comme second terme : 7 rep£-x 7 ) 7 ro<; «jardin entourant 
la maison » (pap., D.S., etc.), dtYp 6 -X 7 ] 7 ro<; « morceau de 
champ » pris comme jardin (inscription tardive) avec 
dypo-XYjTuov (Str.), 9 lX 6 -xy) 7 T 0 (; (D.L.), etc. 

D 6 riv 6 s : diminutifs xy] 7 t£ov (SIG 46,15, Halicarnasse, 
v e s. av., Th., etc.) ; -ISlov (Plu., D.L.) ; -ocSlov, qui semble 
s’appliquer a une vigne ( P. Flor. 148,14). Autres d 6 riv 6 s : 
xY] 7 rato^ « de jardin* (Arist., etc.), avec xr) 7 ra£a nom de 
plante, cf. Andr 6 , Lexique s.u. cepaea; xY) 7 reu?, dor. xa 7 T- 
«jardinier* (Philyll. 14, AP), f. xy^ttiSei; Nuptcpai. « nym- 
phes d’un jardin » (Arist 6 nate 1,3), XY) 7 rtx 6 ? (pap.). 

Verbe d 6 nominatif : xy] 7 teuco «cultiver dans un jardin * 
(E., Eub., Arist.), 6 galement employ^ au passif; d’ou 
xY] 7 rsta!. f. pi. « culture d’un jardin, jardinage » (PI., Lois 
845 d, etc.) ; xYj 7 T£up.aTa «fruits et fleurs d’un jardin * 
(Ar., Ois. 1100); XYj 7 T£\jCTt.p, 0 (; «pouss 6 dans un jardin* 
(Alex. Trail.), cf. cpuTeuaipio^ ; enfln, xy] 7 teuty)(; = XY 37 rsu<; 
(Gloss.). 

K^ 7 roq « pare, jardin » subsiste en grec moderne, mais on 
dit plus souvent 7 repi 66 Xi. 

Et.: On a l’habitude de rapprocher un mot germanique 
occid., v.h.a. huoba , v. sax. hoba, n.h.a. Hufe , Hube f. 
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« pi6ce de terre, arpent * qui supposent i.-e. *kapa- . V. 
Szemerenyi, Studi Pisani 978 sq. qui 6voque lat. campus. 

2 Ktyrros : « singe », voir xy)6o^. 

Ktjp6 ^ : f., terme d’un contenu tr&s riche, cf. p. ex. 
Nilsson, Gr. Rel. 1,222 sqq., Wilamowitz, Glaube 1,271 ; 
il participe k la fois aux notions de destin, de mort et de 
d6mon personnel. Un texte difficile et significatif est offert 
par IL 22,209 sq. oil Zeus p6se les deux Ktres d’Achille et 
d’Hector. Ailleurs la Kere est personnifi6e, p. ex. IL 
18,535.: S’ ’'Epi? ev RuSoqj^ opiXsov ev S’ oXoyj Krjp, 

egalement au pluriel cf. IL 12,326 : Kvjps^ Gavavoio puptat 
«les dresses du tr6pas, innombrables »; comme appellatif 
le mot 6quivaut k « mort», principalement« mort violente » 
(Horn., pontes) ; d’oii « malheur » (trag.) et m&me « causes 
de corruption, vices » au pi. (PI., Lois 937 d, Thphr., 
noter Ti. Locr. 95 b k c6t6 de axY]paTo<;). Une forme en a 
est attests chez Ale. Kocpt (38 L.P.) et Alcm. Rapa (88 P.), 
cf. la glose Rap * Oavaro? (Hsch.); mais on a xyjp ou x^ps^ 
chez Pi., Fr. 277 et dans les chceurs trag. Sur Rape? ou 
R-yjpe^, voir plus loin. 

Premier terme de compost : xy] peaa(.-<p<Sp^TO^ dans xuva? 
xy] p sera i cpopY] too ^ « ces chiens vou6s aux dresses du tr6pas » 
(IL 8,527) ; XYjpi-TpecpEu; (&v0p£O7ro(.) «les hommes vou6s 
au tr6pas » (H6s., Tr. 418) ; XYjpi-cpaTOt. — 6aoi, v6aco 
TeOv^xaat. (Hsch.), cf. 0s£vco; plus tard avec voyelle 
th6matique k la fin du premier terme XYjpo-Tp6ipo<; « qui 
nourrit, qui cause la mort» 6pithete d’^qx;; (Nic., Th. 192). 

Au second terme de compost : £7r£-xY)po<; «expose a 
p6rir, fragile», etc (Hp., Arist., PI., Ax . 367 b, Thphr,, etc.), 
avec une forme en -xapos (Ecphant. ap. Stob. 4,7,65), 
gyxTQpot- * 0vy]to£ (Hsch.) ; avec suffixe -ioq on rapproche 
<£-xy) p-ick; «intact » de a-XY)p-axo<; et a-XY]pacno?, cf. 
s.u. axiQpaTO?. 

D6riv6s rares : xY)peot.ov ' oX£0pi.ov, voaY]p<Sv (Hsch.). 
Verbes d^nominatifs : XYjpaivto « d^truire » (iEsch., SuppL 
999, Ph., etc.), cf. ; X7jp6opoa (EM 322,13), en 

outre, X7)p{.oOa0aL * barXYjTxeaGai et xY)pt.co0Y)vaL * utco 
ctxotoSlvoo XTjcpOvjvai (Hsch.). Noter aussi les gloses 
d’Hsch. xapitoaai * a7roxTSivat. et sxapuoaa^ * a7r£xxetva <; 
oil l’a doit 3tre bref. 

Avec les emplois de xy] p, de ses composes et de ses 
d6riv6s, il faut examiner la vieille formule attique : 0upa£e 
Kape<;, oox ’AvGeaTYjpia : ce proverbe est attests 
notamment Z6n. 4,33, Suid. s.u. Gopaks : ce sont ici les 
&mes des morts qui sont assimil6es aux Kferes, cf. Nilsson, 
Gr. ReL 1,224 sqq,, voir encore Brunei, R. Ph. 1967, 
98 sqq., R . Et. Anc. 1967, 15 sqq. Il vaut mieux admettre 
la variante R^jpe^. La legon Raps? est une alteration qui 
pourrait remonter k Didyme, en introduisant Inter¬ 
pretation secondaire Raps? — les Gariens = les esclaves, 
cf. van der Valk, R. Et. Gr. 1963, 418-420. 

Et.: On a Lhabitude de poser pour Ryjp le sens de 
« destruction » et de rattacher ainsi le mot k axYjpaxos, 
dxY)pio?, etc. Critique vigoureuse de D. J. N. Lee, GL 39, 
1961, 191-207. Celui-ci souligne que le sens originel de 
« destin » serait plausible, ce qui est vrai, mais il se laisse 
ainsi entrainer k des combinaisons Stymologiques d6rai- 
sonnables. Le mot reste obscur, voir sous dxyjpaTO^. 

Ktjp : n. « coeur », voir xapSia. 


KT|pa(|>is I f-, voir xapa 6 o^. 

Kr|p 6 s * m. « cire d’abeilles » ( Od., PL, etc.), employee 
k beaucoup d’usages, notamment pour la peinture, pour 
des tablettes k 6 crire, etc. L’@ta est grec commun, cf. 
notamment IG IV l 2 , 102,273. 

Premier terme de compost, p. ex. dans XY)po-Ypa<pl<o 
« peindre avec de la cire » (Didos), xYjpo-Sexo*; «lik par de 
la cire » (Th 6 oc., etc.), XY)po- 7 rXaa-TY]c; « modeleur en cire » 
(PI.) avec XY^porrXaaT^co (Hp.), XY}po-xaxu;, -iSoq f. « plaque 
pour les peintres k la cire», ou la cire reste chaude 
(pap., etc.), cf. tyjxco, etc. ; xy;p6-7uct< 70<; (juxtapose de 
XY]p 6 ? et 7 r£aaa, cf. Risch, IF 59, 1944-1949, 58) « melange 
de r^sine et de cire » avec lequel les abeilles bouchent les 
acc 6 s de leur ruche, employ^ en m 6 decine (Hp.), egalement 
dans l’ordre inverse 7 uacr 6 -XY]po<; (Arist., Pline). En outre, 
avec -xYjpo^ comme second terme : pY]Tw 6 -xY)pov «cire 
m^iee a la resine » (medecins), p,£XtxY]poc; « cire d’abeilles » 
(pap.), -xYjpov (p.-^. Theoc. 20,27, Poll.); avec des suffixa- 
tions et des significations diverses : -xif]pt,ov << rayon de 
miel » (Sm.), -xY)pt<; f. « rayon de miel » (pap.), sorte de 
loupe ou de tumeur qui ressemble a de la cire ou du miel 
(Hp.); -xY)pa f. «g&teau de miel (Pherecr.), «frai du 
murex, coquillage de la pourpre » (Arist.), adj. derive 
-xY]pco5Y]c; (Aet.). Composes possesses, p. ex. axXY)p 6 xY}poc; 
« a la cire dure » (Zen. Stoic.), etc. 

Derives : xY)ptov « rayon de cire et miel» (H. Herm. 559, 
H 6 s., Hdt., ion.-att., etc.), avec xY]p£St.ov (Aet.), xyjpic(>Sy](; 
(Thphr.), xYiptcopa « suppuration de l’ceil» qui ressemble 

de la cire (S., fr. 715), xY]p£wv, -tovoc «flambeau de cire » 
(Plu., Gal.) ; denominatifs : xigpiat^co « secreter de la cire », 
c.- 4 -d. « du frai » (dit des testaces), qui ressemble k des 
cellules d’abeille (Arist.); xY]pLvo^ «de cire» (Alcm., 
att., etc.), avec x^oivtq (^(xrcXaCTTpo^) « emplAtre de cire » 
(m 6 dec.) ; XY]pcov -tovo^, « ruche » (Sch. Ar., As5. 737) ; 
xYjptTt,? f. « pierre qui ressemble k de la cire » (cerae similis 
dit Pline, H.N. 37,153). 

D’autres d 6 riv 6 s se laissent moins ais 6 ment classer : 
XY)piv 0 o? m. = eptMxY) « enduit dont les abeilles tapissent 
la ruche », propolis , cf. R. Billiard, L'Agriculture dans 
Vantiquiie 399 (Arist.) : la finale en -t,v0o<; s’observe g 6 n 6 - 
ralement dans des termes du substrat (on observe que 
RY]piv0os est aussi un toponyme ancien, en Eub 6 e); 
xripiq (Diph. Siphn. ap. Ath. 355 d, etc.) nom de poisson 
mal connu, cf. Thompson, Fishes s.u. ; l’identification 
avec xLppit; reste en Fair, de mSme que l’hypothese de 
Stromberg, Fischnamen 20, k savoir que le nom, tir£ de 
XY]p 6 <;, ferait allusion k la couleur du poisson ; *xY]po0aoa 
(de *XY]poeaaa) a 6 t 6 pos 6 pour rendre compte du lat. 
cerussa (cerusa) « ceruse, fard », bien que chez Ernout- 
Meillet on suppose que l’emprunt vient d’ailleurs (toutefois 
cf. B. Friedmann, Die ion. und att. Worter un Alllaiein 
94 sq.). 

Verbes denominates : 1) XYjpooptxt, « dtre enduit de cire » 
(Hp., etc.), XY]poo> « enduire de cire » (Herod.), avec les 
d 6 riv 6 s xy) pcoat? « enduit des ruches, propolis » (Arist.), 
XY]pcopa «c 6 rat », onguent compost de cire et d’huile 
(Hp., etc.), d’ou lat. ceroma onguent utilis 6 par les 
lutteurs, etc. ; d 6 riv 6 s : xY)po>{xaTtx 6 <;, -tujty]^ (tardifs), 
-xixriq « entratneur ^ la lutte » (Ed. DiocL, voir L. Robert, 
Hellenica 13,167-170); en outre xtqpojty) f. «c 6 rat», onguent 
de cire et d’huile (Hp., Ar., etc.), avec le derive tardif 
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k suffixe greco-latin xTjptoTapiov (medec.) ; 2 ) xy)pL£<o 
« avoir l’aspect de la cire * (Zos. Alch.). Le latin cera peut 
Stre un emprunt fait k une langue inconnue, paralieiement 
k X 7 )p 6 (;. Ce peut etre aussi un emprunt au grec, mais la 
formation differe (theme en -a f 6 minin). D’autrepart, grec 
x. 7 )piokoq «flambeau de cire » ( CIG 3028,5, fiphese) est 
pris au lat. cereolus. 

Le grec moderne a garde xepi «cire, bougie », etc. 

Et.: Depuis Curtius, on a souvent repete un rapproche¬ 
ment avec le nom baltique du rayon de miel, lit. korys, 
lett. kare(s). Cette etymologie est compromise par une 
difficult^, la correspondance entre a du baltique et e, le voca- 
lisme e etant assure pour xtq pog. Les Indo-europ 6 ens ont 
connu le miel, cf. sous piXt, mais rien ne prouve qu’il ait 
exists un nom i.-e. de la cire. On a done pense k voir dans 
X 7 ]pun emprunt, cf. dej& Schrader-Nehring, Beallex. 
1,140 sq. Le « derive » xrjpivOog presente une finale souvent 
caracteristique de mots du substrat. Cf. encore Belardi, 
Doxa 3, 1950, 210 ; Deroy, Gl. 35, 1956, 190. 

icqpuAos : m., nom d’un oiseau g 6 n 6 ralement rapproche 
ou identifie avec l’alcyon ou « martin-pecheur», voir 
Andre, Oiseaux 25-27 (Alcm., Archil., Arist.), cf. Thompson, 
Birds s.u. ; chez Ar., Ois. 299 sous la forme xetpuXo? par 
rapprochement avec xsipco, comme allusion plaisante k 
un barbier. 

Suffixe -uXo; diminutif comme on en trouve dans les 
noms d’oiseaux (cf. Leumann, GL 32, 1953, 217). 

Et.: Deux hypotheses : L Si Ton part de xvjp-, cf. skr. 
sard- « barioie ». Sari- nom d’un oiseau, — 2. Si Ton part 
de X 7 )X- (*x 7 )XuXo(; avec dissimilation), on pensera k xtjXcov 
* etalon», cf. la glose d’Hsch. x^piiXo? * c5cpcyTqv opvu; 
<n>vou<Jia<mx 6 <;, avec Lagercrantz cite chez Frisk. Rien 
de sur. 

K*qpuvos : m., nom d’un coup de d 6 s (Eub. 57,2) ; 
Phot, donne la forme xapuvvo?. Inexpliqu 6 . 

icfjpu^ : (sur l’accent cf. Vendryes, Trails d'accentuation, 
§ 237), g. -uxo^, eol. xapu£ ; le myc 6 n. a d 6 jh dat. sg. karuke; 
«h 6 raut», messager officiel notamment k la guerre ou 
dans les relations diplomatiques, se dit aussi du fonction- 
naire qui convoque les assembiees, fait les proclamations, 
6 galement dans les ventes (Horn., ion.-att., etc.) ; designe 
encore le coquillage appeie buccin, avec le derive tardif 
xiqptWov pour un collyre (Alex. Trail.) ; voir Thompson, 
Fishes s.u., mais celui-ci a tort de croire que ce mot est 
un homonyme du nom du heraut. 

Comme second terme de compose, une douzaine 
d’exemples, notamment lepo-x 7 jpu£ «h 6 raut participant 
k un sacrifice » (inscr., D., etc.), <£vti- (IG II 2 1949), 
Spopo- « messager rapide » (iEschin.). 

Pas de feminin usuel : xyjpuxoava (Ar., Ass. 713) est un 
hapax, cf. Chantraine, Formation 108; eol. xapuacra Lesbos. 
Adjectifs derives. 1) x.ripkxeioc, « qui appartient au heraut * 
(S.) et KapuxvjAo^, epithete d’Apollon en Beotie (vi e s. 
av., Schwyzer 440) ; d’oii au neutre xTQpuxetov, dor. xap-, 
ion. xy]puxr]tov parfois xv)puxLov (Ar., fr. 518) « b&ton de 
heraut *, egalement nom d’une constellation (ion.-att., etc.), 
en grec helienistique et posterieur «salaire du crieur 
public, taxe pour une vente aux encheres *; 2 ) xY)puxix 6 c; 
«qui concerne le heraut» (PL, pap.), xyjpuxivoq «de 


heraut» (Suid.) ; au f. xrjpuxivY) designe une charge de 
crieur public (pap.) ou equivaut a xyjpuxaiva (Hsch. qui 
glose y] xaTapcop^v7], Phot.) ; mais X7]puxo>Sr^ se rapporte 
au nom d’animal < buccin » (Arist.). 

Verbes denominates : 1) xYjpuoaco, -uttoj [dor., etc., 
xap-] « etre heraut, crieur public, proclamer, convoquer 
par une proclamation, etc. » (Horn., ion.-att., etc.), egale¬ 
ment avec les preverbes : ava-, ouzo- (notamment aux sens 
de «renoncer publiquement » ou «bannir»), 8ia-, ela-, 
xaTa-, 7rpo-, etc. ; adj. verbal, p. ex., dbroxyjpuxTO^. 

Noms d’action xyjpoypa «proclamation » (ion.-att.), 
K7}p\>^iq (D.C.), egalement avec preverbes : ava-, 7 rpo-, 
arco-, plus a7rox7)pe5t.po<; « qui doit §tre vendu aux 
encheres * (IG II 2 1013} ; xTjpuypoq est tardif; 2) xyjpuxsuw 
«remplir la fonction de heraut, proclamer » (attique), 
noter 8Lax7]pu>ceu6pai, «n6gocier par un heraut » (Th. 
4,38); derives xyjpuxeta, -vjtvj « fonction de heraut, de crieur 
public » (ionien et attique), xiqpuxeupa «proclamation, 
message » (TEsch., Sept 651), -euais (Suid.). 

Pour l’onomastique Suid. et Harp, nous citent les 
Kyjpuxet; comme genos a Athenes, et Phot, les KyjpuxtSai. 
Aussi KyjpoxtS?^ et KiqpoxUov chez Bechtel, H. Personen - 
namen 533 et 535 ; le simple Kapu£ en chypriote ( ICS f 
260). 

Dor. xapuxeiov est emprunte dans lat. caduceus, cadu- 
ceum « baguette de heraut, caducee#, v. Ernout-Meillet 
s.u. 

En grec moderne on a X7jpu£; (xrjpuxa^), xYip'jaaco, xYjpu^^ 
« proclamation, declaration (de guerre) », etc. 

Et.: Repond exactement k skr. karu- « chanteur, poete », 
mais avec un -x- qui peut etre expressif. Voir aussi 
xapxatpco. Cf. Pokorny 530. 

kt)tos, -eo$ : n. « monstre marin » (Horn., poetes), dit du 
monstre d’Andromede (E., Ar.) ; chez Arist. designe les 
cetaces, etc., v. Thompson, Fishes s.u. ; nom d’une 
constellation (Arat., etc.). 

Composes avec le premier terme xtjto- et non le xy]Tea- 
attendu, rares et tardifs : xyjTo-Orjptov « magasin de materiel 
pour p£cher de gros poissons » (JE1.), -epovo? (AP), -$opno$ 
« qui nourrit les monstres marins » (Lyc.). Au second terme 
on a, comme il est attendu (sauf pour l’accent?) -xy)tj qs : 
{jieya-x7)TYj!; «plein de monstres marins » epithete de 
7tovto<; ( Od. 3,158), « qui est un monstre marin », epithete 
de 8eX<pl<; (II. 21,22), d’ou le mot a 6te applique a un 
navire «aux flancs profonds » (II. 8,222; 11,5 et 600); 
apres Homere : (3a0u-xr)Tr]s [ttovto^J « qui contient des 
monstres dans ses profondeurs » (Thgn. 175), 7 toXux 7 )T 7 j? 

« aux nombreux monstres marins » (Th6oc. 17,98); e’est 
a tort que Ton a vu dans ces mots, d’apres une inter¬ 
pretation qui remonte & l’Antiquite, des composes avec 
un second terme signifiant « goufTre », cf. Bechtel, Lexi- 
logus 194, refute par F. Sommer, Nominalkomposita 184. 

Derives : xtjtelo? « qui concerne un monstre marin » 
(Mosch., Nonn., etc.); xt]tw$7 ]<; «animal comme un cetace > 
(Arist., etc.) ; certains derives s’appliquent au thon : 
xy]T£ta f. « peche aux thons », etc. (Str., Ath. iEl.), finale 
sur le modeie de aXteia ; en outre, si la le§on est correcte, 
xyjTYjpa « thon sale » (Diph. Siphn. ap. Ath. 3,121 b) serait 
un derive de nom en -Y]pta ; xy]T7 )V7] * 7rXotov p.^ya a)? X7jTO<; 
(Hsch.), mais Latte ecrit xyjt(vy). 
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Verbe dEnominatif : x 7 )t 6 o(juxi «devenir un monstre 
marin * (iEl.). 

EmpruntE dans le lat. cetus, -i m. « cEtacE, thon », avec 
celarius, etc., cf. Ernout-Meillet s.u. 

En grec moderne xtJtoc; = « cEtacE ». 

Et.: Inconnue. 

KT|T(i)€<T<rav : seulement en fin de vers dans la formule 
xotXTjv Aax£ 8 atpova xrjTweaaav {II. 2,581, Od. 4,1); dans 
la poEsie tardive dit du cheval de Troie (Q.S. 12,314), 
ou employE comme Equivalent de xyj zzioq avec rcwea ou 
9 <xXay£ (JNonn.). Chez Horn, le sens et la forme mEme du 
mot sont discutEs. On a pensE que x 7 ]Ta>eaaoc est un arrange¬ 
ment mEtrique de *xY)T 6 £aaav, que l’on expliquerait comme 
un dErivE d’un xy)to<; « gouffre», si un tel vocable 
a bien existE (cf. Bechtel, Lexilogus, apres Buttmann, et 
Solmsen, Untersuchungen 123 sq. ; cf. s.u. xSjTOs). Toutefois, 
la legon xTjTcoeaaav qui figure dans nos manuscrits peut 
Etre une correction maladroite d’Aristarque (issue de 
[LZY<xxriTr\<z et du prEtendu x^to; « gouffre »). 

D’autre part, la legon de ZEnodote (en Od. 4,1), men- 
tionnEe Egalement chez Str. 367 et Eust. 294,10 et 1478,45, 
Etait xocLSTdc£< 7 ( 70 cv, qu’il entendait comme valant xaXa- 
jjuvOwSyj «riche en calament», plante odorifErante, tirE 
de xaiixa * xaXaptv07]. Bouoxot (Hsch.) et xaisra^ sans 
accent (Apoll., Lex. s.u. x^T^sacrav 99,16), cf. xatexacvTog 
dtTT’ Eupcoxao (Call., fr. 639 Pf. oil 1’on trouvera tout le 
dossier). D’autres Erudits de 1’AntiquitE (cf. Str. et Eust., 
U. cc .) tiraient, pour HomEre, l’adjectif de xaiETot * ol 
fab t<5v aetafjuiov et de = xoaa8a<;, voir 

ce mot et Bechtel o. c. 

Ktpja (accent incertain) : delph. dans 0 uev... TpLXTEbav 
XTjuav (Schwyzer 325 = IG II s 1126, 34, iv« s. av.). 
Obscur. Tptxxeuav s’insEre E c 6 tE de TpLrTo(i)a, xptx- 
Teua, etc., et peut signifier « sacrifice de trois animaux »; 
en ce cas xrjuav devrait Etre un adjectif, que l’on rap- 
procherait de xa(,o>, IxTja et de xt^St^, cf. pour la forme 
les gloses d’Hsch. xtq'Loc et x&a * xaGapp-axa. Le sens serait 
« victimes consommEes par le feu ». Le point remarquable 
pour la forme est le vocalisme e, cf. sous xodoo. D’autre 
part, il n’est pas exclu que TpixTEuoev soit une forme 
d’adjectif et x 7 )ua un substantif qu’il faudrait p.-E. Egale¬ 
ment rattacher E xafcco (*x 7 )j^-a ou *xr)j r -i/a ?). Voir 
Prellwitz, BB 17,166 sqq., Bechtel, Gr. Dial. 2,156, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,459, n. 7. 

K fju£ : nom d’un oiseau de mer, voir xaua£. 

KT^rjv, -rjvoc; : m. [avec la glose d’Hsch. xaqxxv * 
X 7 ] 9 Y)v] « faux bourdon » (HEs., ion.-att.), l’insecte est 
dEfini comme n’ayant pas de dard et surtout comme 
paresseux ; le mot est employE pour les paresseux, les 
bons E rien (com., PL, etc.), v. A. Pelletier, R. Ph. 1948, 
132-146 ; parfois employE par les Grecs pour dEsigner des 
barbares d’Asie, p. ex. les Perses (Hdt. 7,61) : Frisk a 
comparE le russe Nemlci «les muets » pour dEsigner les 
Allemands, ce qui est difTErent. D’oii le diminutif xy^viov 
(Arist.) et xT^vtbS?]*; * qui ressemble E un faux bourdon » 
(PL, etc.). Le radical se retrouve probablement dans 
l’onomastique, cf. divers noms de forme familiEre : KiQ 9 eu<; 
(Hdt., etc.), Ka 9 ^, K<x 9 wv, K 0 C 9 W (Solmsen, Beilrdge 


123 sq. ; mais v. aussi Bechtel, H. Personennamen 237, et 
L. Robert, Hellenica 11-12, 84). 

Le grec moderne a conservE xt) 97 )v, Egalement employE 
au figurE, avec x 7 ) 9 TQvapei 6 «tas de fainEants ». 

Et.: DErivE substantif en - 7 )v, -av d’un adjectif *x?] 96 <; 
(*xa 96 ^ ?). On pense E rapprocher xw 9 <Sq «EmoussE, 
muet», etc., et p.-E. xsxy) 9 e * t^Ovtqxe (Hsch.), cf. sous 
xexa 97 j 6 Ta. Ces rapprochements posent le problEme d’une 
alternance a/w, exceptionnelle mais non sans exemple, 
cf. ocycoyr), xEOcoypat,, 0 £ 0 aypat., etc. 

Krjx°S I Ar., fr. 656, Pherecr. 165, avec les variantes 
orth. xTjyxo? (Hsch.), X7)yxd<; (A.D., Adv. 184,9), seulement 
dans la question rcot X7)x°S > selon certains grammairiens = 
ttoI yvjs, selon d’autres = 7 roi S 73 . 

Et.: Expression familiEre sans Etymologie. 

kt|0)8t|S : II. 6,483, puis D.P. 941, xtqcosl? (Horn., 
AP y Nonn.); en outre, avec abregement de la premiEre 
syllabe xscoStj^ * xa0ap6<; (Hsch.) et xetocv * eucoSst 
(Hsch.) : ces deux adjectifs signiflent «odorant », dit 
du sein d’une femme, d’une chambre-trEsor, mais 
Evoquent au moins par l’Etymologie le bois odorant que 
l’on fait brfiler; xtjcoels peut s’employer E c 6 tE de 
sockS?)?, cf. II. 3,382. 

Et.: On explique le composE X 7 ]coS 7 )g et le dErivE xt) costs; 
(avec allong. mEtrique) pour *xTQO£t.<; en partant d’un 
neutre *xyj/o^ *bois E bruler, bois odorant*, issu lui-mEme 
du radical de l’aor. inf. x 7 j(.F)ai « brfiler », cf. xatco ; 1 ’t) 
doit Etre un e, cf. sous xatto et xtjXso^. A c 6 tE du thEme en s 
*x.r\Foq a du exister un dErivE en -lov, cf. chez Hsch. 
X 7 )ta et xeta glosEs xaOcfcppaTa. 

KiaOa>, voir xtw. 

KifiSos : * scorie, dEchet de mEtal » (Poll. 7,99), d’ou 
x£ 68 a>vs<; = jjLETaXXsti; (Poll, ibid., Moer.). 

Le terme de beaucoup le plus souvent attestE est l’adj. 
x( 6 S 7 jXo?, -ov <( de mauvais aloi, faux » en parlant d’un 
mEtal prEcieux, d’une monnaie, etc., d’ou «trompeur, 
menteur », etc. (Thgn., Pi., fr. 70 b 3, ion -att., etc.); 
avec le composE cc-xL 68 t)Xo^ «de bon aloi» (Hdt., PL, 
Lois 916 d, Arist.). DErivEs : xtSS^Xta ((falsification, 
tromperie » (Hp., Ar., etc.), xt 6 Sr)X(? f. « scorie, dEchet de 
mEtal » dans l’explication de xtSSi^XtoivTai; (Hsch.). Verbes 
dEnominatifs : 1) xi 6 St]X£uo> « falsifier » au propre ou au 
figurE (E., Ar., Arist., etc.), avec xtSSYjXsupa « falsification » 
(PL, Lois 917 e), -£ia [ibid. 916 d, 920 c) ; 2) xt, 687 ]Xiaco 
« avoir la couleur de l’or falsifiE d’ofi par mEtaphore 
« avoir la jaunisse » (Arist., Pr. 859 b), avec le suffixe des 
verbes de maladie en -tdcco. 

De x( 6 So? est Egalement tirE x[ 68 y^ * xaxoupyo^, <xa>- 
tctjXo^, xetpo^X VY l^ (Hsch.) : le mot comporte E la fois un 
sens technique et un sens figurE. 

Le grec moderne emploie encore xt 68 r)Xoc; «faux », 
-yjXsuco, x(. 6 Sy)Xo-tuoi. 6 <; « faux monnayeur », etc. 

Et.: Expression technique relative aux mines et E la 
mEtallurgie, qui reste obscure. 

On a rapprochE la glose d’Hsch. xt 6 ov * evedv. Ildujxot. 
(Hsch.) et EvoquE le fr. (pierre) sourde dans le vocabulaire 
de la joaillerie « sans reflets »; GroSelj, 2iua Ant. 3, 1953, 
200 sq., mentionne encore all. taub, slov. gluh avec le sens 
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* ne contenant pas de metal» en parlant de minerals. 
La finale - 80 s fait penser egalement k p. 6 Xu 68 os « plomb », 
XuySos « marbre blanc *, qui appartiennent de mdme au 
vocabulaire de la mine. On a aussi suppose un emprunt 
s 6 mitique, cf. Lewy, Fremdwdrter 132 sq. (??). 

Kigicris, -eo>s : f. * besace, havresac * (H 6 s., Bouclier 224, 
Ph 6 r 6 cyde, Gall., fr. 177,31, pap.); dans les textes les 
plus anciens, pour la besace de Pers 6 e ; chez Hsch. le 
mot est glos 6 par Tr/jpa et donn 6 comme chypriote; 
variantes orthogr. x£ 6 rjats (Suid., Orion), xu 6 eois, xu 6 rja£a 
(Hsch.) ; forme populaire k gemination x£ 66 a * Ttrjpa, 
Alxo>Xo£ (Hsch.); en outre, forme deformee x£p 6 a * 7 nrjpa, 
8 i 90 £pa. AlxcoXot [manuscrit 7 retpa] (Hsch.), etvoir Rohlfs, 
Wdrterbuch s.u. d’ou grec moderne xcpSIXXa « petit sac », 
cf. Kretschmer, Gl. 11, 1921, 247. 

Et.: Probablement terme emprunte, mais d’origine 
inconnue (cf. adcxxoc; et OuXaxos)- Fait penser k xc 6 <ox 6 s. 
Origine s^mitique selon Lewy, Fremdwdrter 91 (?). 

Kigov : £ve 6 v. IldbpLot, (Hsch.). Signifle « muet » et 
probablement «stupide » au figure ; retrouve par Bechtel, 
Gr. Dial. 1,450, dans le sobriquet ionien Ki60s; v. 
O. Masson, B. £i. Gr. 80, 1967, 27-30, qui ajoute 
Kt, 6 as, Kt, 6 rjSj etc. 

Et.: Obscure ; voir x£ 687 ]Xos ? 

Kigupiov : n. « pericarpe, fleur ou fruit du nenuphar 
6 gyptien» [xoXaxaala] (Nic., pap., etc.), d’ofi «coupe * 
(Did. ap. Ath. 477 f, Hegesand., etc.), «tombe » (MAMA 
6,339, etc.). Emprunte dans lat. ciborium, cf. Ernout- 
Meillet s.u. Subsiste dans gr. moderne xt 6 oupt «tombe ». 

Et.: Emprunt probable k l’egyptien, comme l’enseigne 
dkjk Hsch. : Alyu 7 rxcov Gvopa ^ 7 t£ 7 rox 7 jp£ou. Cependant, 
non identifie en egyptien, cf. Nencioni, St. Ital Fil Cl. 
16, 1939, 10. 

KtgwTOS : f. (une hypothese pour expliquer le genre, 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,34, n. 2) « bolte de bois, coffret», etc. 
(Hecat., Simon., attique, etc.), employe aussi pour l’arche 
de Noe et pour l’arche de l’alliance (LXX). Diminutifs : 
xl6c3xlov (Ar., Arist., etc.), -£ 8 iov (inscr. Delos), -apcov 
(Hero, etc.). Suid. a la glose x£ 6 os (xi 6 os) * xtStoxcov. 
Forme ancienne ? Derive inverse, ou influence du lat. cibus? 
Ce dernier mot est rapproche par les Anciens de x£ 6 laiq. 

En grec moderne xcScoxos « arche de No 6 », xiScoxiov 

* caisse, cofTre *. 

Et.: Emprunt probable. Fait penser k x£ 6 iau; qui serait 
egalement emprunte. Hypotheses semitiques chez Lewy, 
Fremdwdrter 99 sq. 

KtyKacros l xu 6 euxt,x 8 s tic, (36Xos, et xlxxaoos * ... xal 
pGXou ovopta (Hsch.). Nom d’un coup de de. Obscur. Pour 
le suffixe, cf. Chantraine, Formation 435. Fait penser k 
xlyxXos* 

KiyicAis, -£ 8 os : f., generalement au pi. -£ 8 es «grille, 
balustrade k claire-voie *, dit des portes treillagees par 
ou passaient les bouleutes ou les juges pour franchir la 
barre du tribunal (inscriptions attiques, Ar., etc.), dit 
parfois par metaphore de la pratique judiciaire (PIu., etc.). 

Compose : 0opo-xcyxX£8e<; (IG II* 1672, 168). 


KiSvapai 

Subsiste en grec moderne : xtyxXis « grille, claire-voie * 
avec xiyxX£ 8 cop.a, XLyxXt. 8 cox 6 s, etc. 

Et.: Terme technique d’etymologie incertaine. On a 
pense k rapprocher xXtvw (cf. 8 cxX£ 8 e<;) en posant un 
*xcX-xXL- 8 es dissimiie (origine de xcX- ? xXi- ?), cf. 
Pisani, Rend. 1st . Lomb. 77, 1943, 549. II serait plus naturel 
de voir dans xiyxX£<; un postverbal de xiyxX^eiv « agiter, 
soulever », cf. sous xtyxXos, si l’on admet que le mot 
designe d’abord une porte qui bat, qui oscille, cf. 
Strflmberg, Wortstudien 15. Voir aussi Pokorny 565. 

KiyicAos : m. «hochequeue, bergeronnette » (com., 
Arist., etc.), cf. la definition d’Hsch. : opveov n oxv&s xrjv 
oupav xcvouv et v. Thompson, Birds s.u.; peut-Stre aussi 
nom de poisson (Numen. ap. Ath. 326 a, ou on lit contre 
la metrique xlyxaXos) d’apres sa couleur (?), selon 
Strbmberg, Fischnamen 116. 

En composition : xcyxXo-paxas « qui marche comme un 
hochequeue » epith. de pu0p6s (Ar., fr. 140). 

Verbe denominatif : xiyxXl^co « agiter la queue comme 
un hochequeue », cf. Hsch. s.u. xlyxXos * ... £ 9 ’ o5 xal x 6 
xiyxXi^siv, 6 Icm ScaasUoOat,... ; le simple n’est atteste 
qu’une fois et au figure « agiter » (Thgn. 303); en outre, 
avec les pr 6 verbes Sea- (Hp., Ar.), tzoti- « agiter la croupe * 
(Theoc. 5,117). Derives : xtyxXiots « mouvement vif et 
saccade * (Hp.), -ujp 6 <; (Hp.) = xocpaxos (Men., fr. 413). 

Et.: Le mot se pr 6 sente sous diverses formes : xiyxaXoi; 
(Suid., p. ex.) doit §tre une simple faute de copie, 
*£(y)X^ P eu ^ ^tre influence par x£x^ ; yxXos se lit 
chez Suid. ; ces variations denoncent une formation 
populaire k redoublement. On est parti de xlyxXos (cf. 
pour la fermeture de e en t Schwyzer, Gr. Gr. 1,275), 
mais le rapprochement avec skr. cancala- est en Pair, cf. 
Frisk s.u.; on peut aussi k la rigueur partir de *xeXxXos, 
cf. x£XX< 0 , etc. (?). Voir aussi x£XXoopo?. 

KiSaXov : xp 6 p,p,oov (Hsch.). Obscur. 

KiSapis : (Ph., Poll.), avec les doublets x£xapt^ (Gtes.) et 
xtxxapi? ' 8 i.a 8 rjp.oc, 8 cpopouai K 57 rpcoL... (Hsch.); nom d’une 
coiffure en forme de turban portee par les rois perses 
(Ctes., Plu., etc.), dit aussi du turban du grand prgtre juif 
(LXX): nom d’une danse en Arcadie (Ath. 631 d). 

Et.: Emprunt oriental quasi certain. Hypothese s 6 mi- 
tique chez Lewy, Fremdwdrter , 90. 

KiSa <{>05 : S 6 Xlo£, xal <xiSa97)> rj aXcoraj^ (Hsch.); 
xt8a9£cov * 7ravoupycov (g6n. pi. ? oupartic. dor. de*xt8a9£a) 
en corrigeant ixavoupyoiv) * xt8a9rjv yap xrjv aXc[>7rexa 
Xsyooocv (Hsch.) ; d’autre part xivSa9rj * dcXto7r/)£ (Hsch.) ; 
xw8a9£wv * 7ravoopycov, aXo>7r£xcov (Hsch.) ; denominatif 
xc8a9Euecv ■ 7ravoupy£iv... (Hsch.). Autres formes avec a 
initial : oxiSoctpr) * aXo)7rrj5 (An. Ox. 2,302) ; axiv8a96(; f. 
(JEL, N.A. 7,47). Done, noms du renard de formes varices, 
ce qui ne surprend pas pour un tel animal, les formes 
pouvant etre populaires ou modifies par un tabou. 

Et.: Nom d’animal en - 90 s, cf. Chantraine, Formation 
263, Pas d’etymologie. Frisk enumere des hypotheses 
anciennes pour les ecarter. Voir aussi x£pa, x(pa 90 S. 

KiSvapai, voir axe 8 avvupt, ax£ 8 vrjp.t. 



KlSvOV 
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kiSvov ! Iv8a8e. Ildhpiot, (Hsch.). 

Et.: Contient presque sftrement le theme demonstrate 
*/ci- attests dans lat. ci-s, citra, got. hita « maintenant», 
cf. sous sxsi. Finale obscure. Hypotheses de Bechtel, 
Gr. Dial. 1,439, et de Pisani, Anales Fit Clas. 6, 1954, 
213 sq., qui rapproche *xt,S n. de got. hit-a et voit dans -vov 
une forme de vov « maintenant» avec passage chypriote 
de u 4 o, cf. hitt. kinun * maintenant». 

KiSpai (correction pour xlSvat) : at ^pcopioi [eyxcoptot 
cod.] 7i£9puYP L ^ vat (Hsch.) — x^P ai - 

KieXXr| : 9&YY°S, wMb 9^' Kuyyt)' b[iiy\y\ (Hsch.). 
Obscur. 

KiOapa : ion. -7] « cithare », instrument 4 corde qui ne 
se distingue pas nettement de la Xupa, perfections par 
Terpandre qui aurait port6 le nombre des cordes 4 7 
(Hdt., Epich., E., etc.) ; la forme la plus anciennement 
attests est xtOapiq, acc. -tv (Horn., Pi.), dont Paccentuation 
a 6t6 consid6r6e comme 6olienne (Schwyzer, Gr. Gr. 
1 , 385 ). 

En composition, axtGaptg «sans cithare * (TEsch., 
Supp. 681) et surtout au premier terme xtOapaotSoc; 
(Ar., Gudpes 1278, Eup., fr. 293), b6ot. xi0apa/u86? 
(Orchom6ne) ; la forme usuelle est avec contraction xt0a- 
pcpS 6 i 5 « qui chante avec une cithare » (ion.-att.), plus 
xtGapcpSta (PI.), -ix6c; (PL, etc.); d6nom. xtQapwSIco (PI,.) 
-Tjatq (D.C.). KtOaptpSo; fournit le nom d’un poisson de 
la Mer Rouge aux brillantes couleurs, de la famille des 
ch6todons (TEL), v. Thompson, Fishes s.u. ; d6nomm6 
ainsi pour sa couleur, cf. Strdmberg, Fischnamen 38. 

Verbe denominate xi0ap££co «jouer de la cithare » 
employ^ pour les instruments 4 cordes en g6n6ral et 
le chant qu’ils accompagnent (Hom&re, ion.-att., etc.) ; 
pour le sens, voir E. Diehl, Rh. Mus. 89, 1940, 96 sq. 
Nombreux d6riv6s : noms d’action xtOaptcTuc; f. « art de 
jouer de la cithare » (II. 2,600) ; xtOaptou; «fait de jouer de 
la cithare » (PL, etc.), xi0api<jp6<; id. (Call.) ; xtOaptapa 
« morceau de musique pour la cithare » (PL, etc.). Noms 
d’agent : xtOaptcr/^ «joueur de cithare » (H6s., Th. 95, 
H. Horn. 25,3, Ar.) ; f6m. xtOaptaTpta (Arist., etc.), -taxptg 
(Nic. Dam.). Adj. xt0aptaxtx6^ (PL, etc.), -taT7)pto<; 
(Aristox., pap.) « qui concerne Part de la cithare », etc. 

De x£0apa est tir6 le m. xiOapot; « thorax, poitrine » 
(Hp., Loc. Horn. 3), s’explique par une analogie naturelle 
(cf. caisse en frangais); le mot d6signe aussi un poisson 
plat qui semble peu estim6 (com., Arist.), ainsi nommC en 
raison de sa forme; v. Thompson, Fishes s.u. 

KiOapa, xi0ap££co, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Inconnue. Emprunt oriental probable ; voir aussi 
Hester, Lingua 13, 1965, 356 sq. 

KiOpa ! chez Herod. Med. (Rh. Mus. 58, 100, et 110) : 
il s’agit d’un vase oil sont conserves des raisins, graphie 
pour xu0pa, cf. x^xpa. 

KLKdpa (xixapia dans le ms.) : acc. n. pi. (Hsch.), nom 
d’une plante qui ressemblerait 4 la xauxaXt<; (Nic., Th. 841). 
Finale de nom de plante comme dans aiqaapa, etc. Pas 
d’6tymologie. 


kTki, -ioq, -ec oc, (aussi indeclinable, Mayser, Gramm . 
der gr. Pap. 1 : 2,24) ; n. « huile de ricin » (Hdt. 2,94, 
PL, Ti. 60 a, pap., etc.); se dit aussi de la plante « ricin, 
ricinus communis » (Str., etc.). Pour designer l’arbre on a 
aussi f. xixsa (Aet., Paul Aeg.) ; sur le modele de cmx£a, etc. 

Hares composes techniques : xt-xioopyog « qui s’occupe 
du ricin » (pap.), xixiQ 96 poi; « qui produit du ricin » en 
parlant d’une terre (pap.). 

Derives : xtxtov « racine du ricin » (Gal.), xixivoc, « qui 
vient du ricin » Cpithete de gXatov (Dsc., Gal.). 

Et.: Mot egyptien selon Hdt. 2,94, cf. Hehn, Kultur- 
pflanzen 207. Un nom du ricin en egyptien pourrait <Hre 
tiqi(m), et des mss d’Hdt. donnent rrpa : Loret, chez 
Legrand, ed. d’Hdt., ad loc. On a aussi evoque egypt. 

Nencioni, St. It. Fit. Cl. 16, 1939, 9. 

KiKigaXos I sorte de coquillage (iSpich. 42), mais la 
legon est douteuse ; cf. xixoSauXtxtSe^ * xoyx u ^ ou 
yevoQ psXav* xal xa sx axlaxo? axcoX 7 )xta (Hsch.). 

KiKivvos : m. «boucle de cheveux * (com., Th6oc., 
AP, etc.). Sur 1’anthroponyme Kt,xivva<;, v. L. Robert, 
Noms indigenes 268. Emprunte dans lat. cincinnus . 

Et.: Mot expressif sans etymologie. On a suppose, 
sans pouvoir rien demontrer, un emprunt 4 une langue 
prehell., cf. Schrader-Nehring, Reallex. 1,420. 

KiKippog : aXexxpocov ; xtxxa * dXsxxoptg ; xixx6^ * 
aXsxxpucov xxX. (Hsch.). Sur le cognomen Cicirrus en 
latin (Hor., Sat. 1,5,52), voir Walde-Hofmann s.v. 

Et.: Ces mots reposent 6 videmment sur une onomatopee, 
cf. grec moderne xixtptxi et -xou, etc. V. Pisani, Paideia 
6 , 1951, 292. 

KUCKa£au : « cri de la chouette cheveche » (Ar., Ois. 
261); d’ou xi.xxd 67 ) «chouette » (Sch. du passage) et 
xtxxaSa^o) « pousser un cri de chouette » (corr. de Dobree 
pour xaxxa@a£co, Ar., Lys. 761). Autres formes du nom 
de la chouette : xl xxdpv) (Gloss.), xi.xup 7 jis * 

(Hsch.), mais xixupcotq (Gall., fr. 608, voir Pfeiffer ad 
locum), ou -am? selon Latte ; on ne sait que faire de la 
glose d’Hsch. x£xupo<; * Xap.7rrrjp* t) Y^ aux ^^' fipofccag xal 
x£xu6o^. 

En outre, p.-£. dCnom. xLXupwveiv - Soo 6 Xs 7 tx£lv 
(H sch.). Cf. lat. cicuma et Andr 6 , Oiseaux s.u., Thompson, 
Birds 142. 

Et.: Tous ces mots sont constitu 6 s autour de l’onoma- 
top 6 e xtxxa 6 au. 

iuKKa£os : m., denomination plaisante d’une petite 
monnaie ayant cours aux Enfers, qui vaudrait le huitieme 
d’une (]>co0£a, soit 3 oboles (Ph 6 r 6 cr. I p. 167 K., cf. Poll. 
9,83), 4galement au sens d’avare (cf. Phot.). 

D 6 riv 6 : xtxxd 6 i(o)v * lk<xx iGTov , ouSsv (Hsch.). 

Et.: Vraisemblablement cr44 par Ph 6 r 6 crate. Fait 
penser 4 xoXXu 6 o^ pour la finale, mais en mdme temps au 
cri de la chouette xtxxa 6 au avec xi.xxd 6 y}, etc., et ferait 
alors allusion 4 la chouette des monnaies ath 6 niennes, cf. 
Pisani, Paideia 6 , 1951, 291 sq. (montrant qu’un subst. 
*x£xxo<; m. admis chez Boisacq n’existe pas). 
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Kivageupara 


kikk aero 9 : 666 Xou ovopa (Phot.), cf. le precedent, 
mais le mot 666 Xou peut Stre fautif car Hsch. a xixxaao 9 * 
6 ex twv 7 rapapY]pla)v lSpa >9 ££cov, xal p 6 Xou ovopa, cf. 
x£yxaao 9 . 

kikktj : auvoua£a, 7 ) a 7 r& tcov alSolcov Suaocrpla (Hsch.), 
Cf. le precedent. 

kikXi^ctkw, voir xaX£co. 

kikous : 6 vlo 9 tIttlE, (Hsch.) et x££lq 9 * tIttl£ 
(Hsch.). L. Gil Fernandez, Nombres de insecios 126-127, 
rapproche en grec xbappoc, etc., et dans l’onomastique 
Klxcov (voir sous XIX 09 ), ce qui reste douteux. II pense que 
ces mots reposent sur une onomatopee et evoque lat. 
cicada. 

KiKU(Juoi 9 , voir xtxxa 6 au. 

kikus, -O 09 : f., «force d coordonn 6 4 le, (Od. 11,393), 
attests ensuite chez Ale., H . Aphr., iEsch. Compost 
(icxTxoi; * sans force * (Od., iEsch., Hp.). Verbe denominatif : 
xtxoco « §tre fort » (Hdn. Gr. 2,553, etc.). 

Et.: Pas d’etymologie. Partant des anthroponymes 
K 1 X 09 , Ktxcov, K£xx<ov, Bechtel, H. Personennamen , 487, 
reconstitue un adj. *xtx/ r 6 c; «fort d (?). II y a aussi des 
hypotheses « pr 6 helieniques » non fondles. 

*kikw, £xi£a, cf. xt^avco. 

KlXlkgs : « Ciliciens », nom de peuple, atteste depuis 
Hom4re; m. sg. KlXl£, f. KtXiaaa. Verbes denominates : 
xtXtxt^eaGat, * xaxo 7 ] 0 ££sa 0 oa (Hsch.) et £yxiXLx££eTat, * 
xaxo7]0eu£Tai, xaxoTcoLeL' Sl£6I6X7]vto yap 7rov7]ptqc ol 
K£Xlxe 9 ; en outre, en grec tardif (pap. byz.) xiXixtov — 
etoffe grossi^re de poils de ch4vre de Cilicie. 

Anthroponymes : K£Xl£, nom mythique, etc. ; surnom 
K 1 .X 1 .xa 9 (Ghypre et regions diverses), v. O. Masson, Kurrp. 
H 7 rouSa£ 32, 1968, 9 sqq. 

KiXXigds, -avT 09 , surtout au pi. -avx £9 : m., « support», 
gen 6 ralement 4 trois pieds, «trepied * (Ar., Ach. 1121, 
avec la scholie, pap., Pollux). 

Subsiste en grec moderne pour un afftit, un chevalet. 

Et.: Tir 6 de x£XXo<; « 4ne » avec un suftixe - 6 oc<^ issu de 
palvco comme le synonyme 6 xp£ 6 a 9 . Pour le sens, cf. #vo 9 , 
0 VIGX 09 , fr. chevalet , all. Esel , Bock. 

KiXXiKuptoi : ol £7ret.cj£X06vT£9 yewp 6 pOL * SooXol 31 $jcrav 
oStol xal T 0 U 9 xuptoo^ £^ 6 aXov (Hsch.). Designation 
de serfs 4 Syracuse ; autre orthographe KaXXLXupLOL, Arist., 
fr. 586 Rose; voir Paus. Gr., p. 188 Erbse. Non explique. 

kiXXos : «gris » (Eub. 103, Phot., Hsch., Eust.). D’ou, 
avec deplacement de l’accent, xlXXo 9 m. « 4ne » (Sammel- 
buck 5224, Poll. 7,56 qui donne le mot pour dorien, Hsch.), 
cf. fr. grison; et d’autre part « cigale » : tettl^ 7 rp(o'iv 69 
(Hsch.) d’apres sa couleur, cf. Stromberg, Worisludien 11, 
Gil Fernandez, Nombres de Insecios 100 et TS<ppa<; autre 
nom de la cigale. 

En composition xtXXaxTYjp * ovY)XaT 7 ) 9 , xuv/)y <$9 (Hsch., 
Poll., /. c. qui donne le mot comme dorien), done 


«conducteur d’4ne », cf. #yo, avec l’anthroponyme KlXX- 
dxxcop (^4P 5,28 et 44). Peut-£tre comme second terme de 
compose dans le mac 6 d. s E 7 t 6 -xlXXo 9 , ou l’on a vu un 
premier terme repondant 4 £ 777109 . 

Derives : xIXXlo 9 « gris » 6 vaypt,vo 9 (Poll., 1. c.) ; Frisk 
propose aussi xtX(X)£ac; * axpou 069 (Jcpayjv (Hsch.), ce qui 
est moins plausible, cf. xlXXoupo^. Peut-4tre 4 classer 
ici les noms K£XXt]<;, KlXXcov, Bechtel, H. Personennamen 
494 (cf. L. Robert, Noms indigenes 400, n. 4). 

Sur ce groupe probablement familier ou populaire, v. 
G. Reiter, Farben Weiss , Grau und Braun , Innsbruck, 
1962, 88-89. 

Et. ; Obscure. On a rapproche le radical de xeXaiv 6 <; 
avec fermeture de s en 1 . La g 6 min 6 e, qui est fr 6 quente dans 
les noms de couleur, peut s’expliquer phonetiquement 
par -Xy- ou -Xv-, ou comme gemination expressive. 

KiXX(o)upos : aeiaoTTuylg (Hsch.), done «bergeron- 
nette ». 

Et.: Compose dont le second terme est oijpdc « queue *. 
Schrader, J SB 15, 1890, 127 sq., evoque un nom de la 
bergeronnette en baltique, lit. kieU , etc. qui se rattache 
4 un verbe « mouvoir», cf. xiv£co, x£o>. Le mot peut, 
d’autre part, faire penser 4 xtyxXog, si ce mot reposait 
sur *xeX-xXo 9 . Enfin, Frisk se demande, 4 tort selon nous, 
si le terme n’est pas compose de X 1 XX 09 et s’il ne concerne 
pas la couleur de l’animal. Cf. lat. motacilla , fr. hochequeue. 

Kijxga^ei : aTpayy£U£xat (Hsch.). Voir axip. 6 a^co. 

-txo 9 : m., «avare, pingre * (Xenoph., Arist., 
Plu., etc.). D’oti x(.p, 6 t.x£a * 7 ravoupy£a, ivSotaap .69 (Hsch.) 
et xtpSda «avarice, pingrerie»(Arist.); cf. xtp 6 £a * axvtipta, 
(jLtxpoXoyta (Hsch.). 

Et.: Terme populaire et expressif en -lx-. On a rapproche 
ctxl 7 t 69 * axvi<p 69 , 6 p.LxpoX 6 yoc (Hsch.) et axvtqxa donn 6 
comme equivalent de xtp. 6 £a chez Hsch, Voir en dernier 
lieu, Gro§elj, Ziva Ant. 2, 1952, 209 sq. 

Kippipioi : peuple mythique vivant au-de!4 de l’Ocean 
dans la brume et l’obscurite (Od. 11,14), plus tard, peuple 
nomade d’Asie Mineure qui envahit la steppe, cf. von der 
Muhll, Mus. Helv. 16, 1959, 145-151. 

Derives : KtpLjjLcplc (Arist.), xLp.p.£pix 69 (iEsch., etc.), 
aussi xLp.p.£pLx 6 v (var. xijjLO£pix 6 v), v^tement de femme 
(Ar., Lys. 45,52), avec la glose d’Hsch. xL(jL@£pLx 6 v * 
XLTtovlcxou eTSo^ 7 toXut£Xou9, 6 X£y£TaL crTaT 69 . 

Et.: Heubeck (Hermes 91, 1963, 490-492) evoque les 
gloses d’Hsch. xappepo^ * 0 ^X 69 , x£p{jLep 09 * a/Xu 9 , 

6 [xtxX 7 ), qui refietent p.-e. hitt. kammara-. Le mot grec 
serait eventuellement un emprunt 4 l’Asie-Mineure. 

K 4110 X 09 : « Kimolos », 1 ’une des Cyclades. Derives : 
xi[icoX£a (y^), sorte de craie substituee au savon par les 
gargons de bain, etc. (Ar., Gren. 713, Str., Dsc.). Le mot 
subsiste en grec moderne pour designer la craie. 

Kiva@eup.aTa : roavoupyeupaTa (Hsch.), cf. aussi Pho- 
tius ; pour Ar., fr. 699, voir sous xavva. 
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KivaSpa : «odeur de bouc » (Luc., Poll. 2,77, Hseh., etc.); 
d’ou xiva 6 pato « avoir une odeur de bouc * (Ar., PI. 294) \ 
xiva^peupiaxa * a 7 roxa 0 app.axa o^ovxa (Hsch.). En outre, 
dans un sens figure (?), xiva 6 pa = xip. 6 eEa (Phot.), 
xiva 6 peuea 6 ai * axsuiopeiaOai (Phot.). 

Et.: Le rapprochement avec xev£ 6 peio<;, qui vient 
d’abord 4 Tesprit, se heurte en tout cas & une difficult^ 
phon 6 tique. 

Kiva8os> “£0? : n., nom sicilien du renard (Sch. Th 6 oc. 
5,25, Gall. Com. 1 D), animal nuisible (Democr. 259), 
cf. encore xEvaSo<; * 07]pEov, 0915 (Hsch.). D’ou * gredin 
rus 6 * (S., Ar., D., Th 6 oc. 5,25 [corr. pour xt-vaSeu]). 
Mot expressif. Dimin. xiva 8 t.ov (Harp.). Anthroponymes : 
KivaS^, KivaScov (Bechtel, H. Personennamen 582). 

Et.: Peu claire. Fait penser 4 xvwSaXov, voir ce mot. 

KivaOiap.a : n., «bruissement, murmure des ailes » 
(iEsch., Prom. 124) ; xiva0iap.6(; id. (Phot.) ; doit £tre 
derive de xivoc0t£etv * i8(.a£et.v, dbro0Y)aaupE£stv xaxa 

p,txp6v auXX£Y 0VTa ’ ^ VLOt - p.tvupE£eiv, xal xivetv. (Hsch.). 
II est bien malaise de relier l’une 4 l’autre les deux 
significations de « murmurer », etc., et de « epargner », etc. 
S’agit-il du bruit des pieces que l’on entasse ? A ce second 
emploi se rattachent les gloses x£va0o<; * 07)aaupia^6g 
(Phot.), xivaOta? * xpU7rx6? (Hsch.). 

Et.: Mots expressifs obscurs. Font penser 4 xtvupo^, 
ou 4 xTv£co, malgre la difference de quantite de 1 iota. 

tavaiSos [iota bref atteste par Herod. 2,74] : m.,«d6bau- 
che, qui pratique la debauche avec des hommes » (PI., 
Gorg. 494 e, Herod., 1. c., etc.) ; autre sens «danseur 
specialiste d’une danse efteminee * (inscr. d’£gypte, 
P. Teb. 208, Plb. 5,37,10); en outre = xt.vaESi.ov chez 
Gal.; enfin, nom d’un poisson (Pline, H.N. 32, 146) 
probablement le m§me que rdtX97]aT7)^, cf. Saint-Denis, 
Animaux marins s.u. cinaedus. 

Composes : XLvai.5o-YP^9°?» -X6 yo<?, -Xoy^co, tous tardifs. 

Derives : xi.vaESt.ov nom d’oiseau = (Hsch.), 

aetao7ruYE? oiseau qui agite la croupe (Schol. Theoc. 2,17) ; 
xivaiSEa? m. pierre qui se trouve dans le poisson xEvaiSoq 
(Pline) j xivaiSEa * debauche * (TEschin., etc.) j adj. xtvai- 
ScoSt]? (tardif) ; verbe denominate xtvatSE^co «vivre dans 
la debauche * (Antioch. Astr.) avec xivaEStafxa (Eust.) ; 
en outre, xt.vat.8eeop.at (Sch. Luc. J. Tr. 8). 

KEvaLSo^ subsiste en grec moderne au sens de « debauche, 
homosexuel». 

Et.: Mot familier ou populaire. Explique par Et. Gud. 
322,13 : mxpa x 8 xivsTaOat, xv)v aE 8 <o v) 7 iapa to xt,veia0at. 
Ta aESoia. Cette explication s’accorderait avec les divers 
sens du mot et d’autre part, avec le nom d’oiseau xivaE- 
Stov = ast,ao 7 iu yEi;- La flexion thematique pour un compose 
d’aEScot; n’est pas impossible : on a de mSme des composes 
en “YeXo$, -iSpos, etc. La difficulte essentielle est la quantite 
breve de l’iota, alors que l’iota de xtv£co est long (v. 
Chantraine, Kratylos 7, 1962, 171-172). Cf. L. Robert, 
Steles de Byzance 185. 

Kivapa : f., « artiehaut *, Cynara Scolynus (grec helien. 
et tardif), 6galement (par influence de xockv ?) xuvapa, 
mais ce mot designe aussi d’autres plantes et xuvapos 
serait reglantier (voir Ath. 70 b, avec les fr. 348 et 718 


de S. et Hecat. 291 J.). D’oii xtvap£<ov «champ d’arti- 
chauts * (pap.), xt,vap 7 j 9 aYO<; (Juba). 

Kiv8a§ : suxEvy)to£ ; x£v 8 axag * euxtvrjTOUt; (Hsch.). 
En composition ovo-xEv 8 io<; « 4 nier» (Eup. 182), cf. 
Hsch. 6 vox£v 8 lo<; xal &vox£v 8 a<; * aaxpa 67 )Xax 7 )<;, 6 v 7 ]Xax 7 )<; ; 
ovoxEvSa? est apparemment dorien, cf. Poll. 7,189. En 
outre, 1 ’anthroponyme KEv 8 cov (Ath. 345 c, si le texte est 
correct). II existe un verbe xtvSavet [corr. de Taillardat 
pour xLvSausi] ’ xivsixai, xepaxE^ei (Hsch.). Le groupe 
de axEvSapot;, axivSaxEaat «futuere », etc., peut Stre 
apparent^, voir ss.uu. 

Et.: On retrouve dans xiv 8 -avco un present 4 infixe nasal, 
suflixe en -<£vo> comme Xtp. 7 rav(o ; xivSavco est l’arrangement 
d’un ancien *xEv 8 co (cf. aXEvSto, xuXEvSco) comme Xt^avco 
suppose *XEp, 7 co). Ce theme xt,v 8 - a fourni des formes 
nominales de type familier dans xEv 8 a£, etc., et */ci-n-rf- 
se situe 4 c 6 te de *kei-d-, p.- 6 . dans got. haiian « ordonner, 
appeler», de */cei-//ci-, cf. x£co, etc. Voir Taillardat, R. 
Pi. Anc. 58, 1956, 180-194. Cf. encore xEvSuvoc;. 

klvSos : « plante odorif 6 rante » (Mnesim. 4,63). 

kivSuvos (dat. -uvt. Ale. 415 L.P., avec xEvSuv [sic] 
Sapho 184) : m., « risque, danger » la notion 6 tant li 6 e 4 
celle de « hasard incertain » (Thgn., Pi., ion.-att., etc.), 
cf. Mette, Hermes 80, 1952, 409. Employ^ avec les verbes 
dcvappE^TStv, av^vat., etc., le mot a servi de substitut 
flgur 6 de xu 6 ov, cf. Taillardat, R. Pt. Gr. 1951, 4-7. 

Comme second terme de compost dans plus de quinze 
exemples, notamment a- (Sim., Pi.), Im- (Hdt., etc.), 
Eao- (Th.), ttoXu- (Isocr., etc.), 6710 - « un peu dangereux * 
(PL, Lois 830 e), 91 X 0 - (X., D., etc.). 

D 6 riv 6 s : xivSuvcoStqi; «dangereux » (Hp., Plb., etc.) ; 
verbe d^nominatif xtvSuvsuoj * courir un danger, s’exposer 
4 un danger, combattre », complements avec Tcspl et le 
g 6 n., le dat. ; d’oii « risquer, avoir chance de » sans id 6 e de 
danger d6j4 chez Hdt., PL, etc. (ion.-att., etc.), egalement 
avec les preverbes 81 a-, em- t auy- ; derives : xivSuvsu^a 
n. «entreprise hardie, trait de bravoure » (S., E., PL, 
Rep. 451 a, Lois 969 a), -euxaE « amis du risque * dit des 
Atheniens chez Th. 1,70 4 c 6 te de roX^xaE, cf. aussi 
D.C., fr. 70,6 ; enfin xiv 8 uv£ote.x 6 s « aventureux » (Arist.). 

KEvSuvot;, xivSuvsuai subsistenten grec moderne. L’emploi 
dialectal pour designer un lit 4 Naxos est issu du sens 
maritime de « banc de proue * atteste chez Hsch. : 7 ] !v 
7 rpwpa aeXEt;, cf. Andriotis, Gl. 25, 1936, 19 sq. 

Et.: Controvers 6 e. On a jadis suppose un emprunt 
asianique 4 cause du groupe -v 8 -. On a aussi voulu retrouver 
un compose avec le nom du chien, xEv~ 8 uvo<; resultant 
d’une assimilation vocalique pour *xuv-Suvo<;, le premier 
terme 6 tant le nom du chien, et le second un radical 
signifiant «jeter les d 6 s #, cf. skr. dtvyati «jouer aux des » 
dyuta - n. «jeu de d 6 s »; xucov est le nom d’un coup de 
des malheureux (Sittig, KZ 52, 1924, 207 sq., Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,335). Critiques justifies de Kretschmer, KZ 55, 
1928, 90 sq. et Kuiper, Gedenkschr. Kretschmer 1,217, 
n. 26. Derniere hypothese moins invraisemblable : rap¬ 
prochement avec xEv 8 a£, 6 voxEv 8 t,o<; (Prellwitz, Vendryes, 
R. Pi. Gr. 25, 1912, 461-462). L’hypothese est reprise 
et developpee par J. Taillardat, R. Pt. Anc. 1956, 189-194. 
Ce dernier reconnalt dans xEv 8 uvo<; un terme du vocabu- 
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laire des jeux en rapprochant 1’expression X(0ov xlvslv 
« pousser le pion», done « risquer ». II explique la forme 
par le thEme xlv 8 - (v. sous x(v 8 a£), en posant un athEma- 
tique ancien acc. xlvSuv, gEn. xivSovo^, lequel est attests 
en lesbien. 

kIvccj : f. -yjoco, aor. - 7 )aa, etc., • mouvoir, mettre en 
mouvement, troubler, bouleverser », etc.; Equivalent de 
pivlco au sens sexuel, avec ot xt.voijp.svot = oL xtvatSot 
(Horn., ion.-att., etc.); Egalement avec prEverbes ava-, 
obro-, 8 ia-, lx-, psTa-, 7 tpo-, auy-. Noms d’action : x(v/jctl<; 

• mouvement» en gEnEral, mais aussi au sens d’« agitation 
politique » (Tyrt., ion.-att.), avec prEverbes, p. ex. ava-, 
peTa-, auy-; xtvYjpa plus rare * mouvement *, notamment 

• mouvement politique » (Plb.), «impression des sens » 
(fipicur.), no ter Arist., Ph. 241 a : out* yj ypappY) ^ axtypwv, 
odx’ V) xiwjaic; ex xtv^paxcov; aussi avec prEverbes, 
notamment ava-, 8ca-, psxa-, 7rapa-, d’oii 7rapaxt,V7)p.axix6(; 
« qui a l’esprit dErangE * (Ph.); xtv 7 ) 0 p 6 g « mouvement * 
(Pi., P. 4,208, hapax) avec sens intransitif; xivd> f. (Emp. 
123,2, dor. selon Hsch.). 

Noms d’agent : xLv/jxdjp « qui a la fonction d’Ebranler » 
dit de PosEidon {H. Pos. 2, Pi., I. 4[3], 19), avec xLv^ryjpto? 
(JEsch.); xtvqTT]? * qui met en mouvement, qui agite» 
(Ar., Naees 1397, Plb.) avec xlvtqxl x6c, « apte a mouvoir * 
ou «E se mouvoir » (ion.-att.). 

Noms d’instrument ou de lieu : xtvvjQpov « cuiller pour 
mElanger» (Poll. 7,169), ou x£vY)xpov (Eust., byz.); 
xtviQTTjpiov «mauvais lieu » (Eup.), cf. xtvloi au sens 
Erotique. De dbro-xLveLv a EtE tirE a 7 ro-XLvo£ m., nom d’une 
danse comique plus ou moins indEcente (Cratin., Ar., 
Poll.). De xwlco au sens obscEne est tirE xtv^Ttaco (MEn., 
Dysc. 462) — ptvTQxtaco (E moins de corriger le x en (3 ?). 

PrEsent athEmatique moyen, parallEle E xivleo, xtvupat 

• se mettre en mouvement, se mouvoir » (Horn., A.R.), 
Egalement avec les prEverbes sy- (Q.S.), Ittl- (Q.S.) u 7 to- 

(Q-SO- 

De ce thEme ancien est tirE un prEsent expressif 
xtvucTtfopai * s’agiter, Etre agitE * (iEsch., Ch. 196) avec 
x£vuypa « objet mobile, jouet [des vents] » (iEsch., Pr. 158). 

Le grec moderne emploie encore xivco, avec xtvqais, 
xivTjpa, xivtjt 6 g, xivtqtottowo « mobiliser #, etc. 

Et.: II est naturel de poser *xTvl/ r <o substitut de *xl- 
veu-pt, E quoi rEpond au moyen xtvopat. qui est attestE. 
La conjugaison x(.v 7 )ao>, IxtviQcia est done analogique. 
Un radical xt- se retrouve dans x£co, v. s.u. La diflicultE 
grave est qu’on attend *xt-veu-pt/xi-vu-pat avec un iota 
bref radical. L’iota long est inexpliquE. On a tentE d’en 
rendre compte en voyant dans l-x£a0ov, etc., un thEme 
xia-, de *kh 2 ce qui permettrait de poser *ki9 2 - > xl-, 
voir sous x£co, ainsi que Frisk s.v. xta> et Pokorny 538. 

Kivvdgapi, -eco? : n. (Arist., Thphr., etc.), Egalement -i? 
m. (Anaxandr. 14, Ps. Dsc. 3,143) « cinabre », bisulfure de 
mercure d’oii est tirE le vermilion ; aussi comme nom de 
plante = Ipu0p68avov « garance * (Ps. Dsc., /. c.). D’ou 
xivva@api.ov «pommade pour les yeux » (Gal.), xivva- 

@dptvo<; * de couleur vermilion » (Arist., etc.), le verbe 
dEnominatif xLvva6api£co «Etre de couleur vermilion *. 

Doublet de forme diffErente : xLyya@apL dEjE ancien 
si le texte est correct (Diocl. Com., fr. 9,10) ou xiyya 6 apu [?] 
(Theognost., Can. 120, Hsch.), avec xiyya@apLvo<; (Dam., 


Isid. 203). Le lat. cinnabaris qui a donnE fr. cinabre est 
pris au grec. 

Et.: Mot d’emprunt, d’origine probablement orientale, 
cf. Schrader-Nehring, Reallexikon 2,701 sq. 

Kivvdpojpov : (Hdt. Thphr., pap., etc.), Egalement x£vva- 
pov (Pline 12,86) ou xlvapov (Nic., Th. 947), variEtE supE- 
rieure de cannelle, cinnamone f cf. Olck, Pauly-Wissowa, 
R.E. 3, 1647. Le mot dEsigne aussi un oiseau mythique 
qui ferait son nid avec des branches de cannelle (Arist., H.A. 
616 a, etc.) ; l’oiseau est Egalement nommE xivvapo-X6yoq 
(Pline 10,97), cf. Thompson, Birds s.u., mais les textes de 
Pline donne en fait cinnamolgus. Voir AndrE, Oiseaux 
5 6. 

DErivEs : xivvapcopii; f. petite espEce de cinnamomon 
(Gal.), xivvapcopwos «prEparE avec de la cannelle * 
(Antiph., etc.), xtvvapcop^co • ressembler au cinnamomon * 
(Dsc. 5,121). 

Et.: Pris au phEnicien selon Hdt. 3,111. On rapproche 
aisEment hEbr. qinnamon, mEme sens. Finale refaite 
probablement sur le nom de plante dpcopov. Voir 
E. Masson, Emprunts semitiques 48-50. 

Kivupat, voir xlvlw. 

Kivupa : f., instrument E corde dont on joue avec la main 
ou avec un plectre ( LXX , J.). 

Et.: Emprunt E 1’hEbreu kinnor. Cf. outre la biblio¬ 
graphic de Frisk, E. Masson, Emprunts sem. 69, n. 2, 
renvoyant E J. P. Brown, Journ. Semit . Studies 10, 1965, 
197-219. 

Kivupos : EpithEte de pou? (//. 17,5), y@o<; (A.R. 4,605), 
7rlx7)Xa (Nonn., D. 38,95); gEnEralement traduit « plaintif *, 
mais les gloses d’Hsch. sont confuses : xivupyj • d7raXr), 
via, Xsxw, olxxpdt, 0p^vY]Tt,xyj (cf. II., l. c.) ; xivupdv * 
Xstcxov, xa7rup@v, 6£u, otxxpov (cf. A.R., l.c.). 

DErivEs : xLvvup£8e<; * xa pixpa opviOapta (Hsch.), 
dEnommEs d’apres leurs cris. Verbes dEnominatifs : 
xivupttpov var. de ZEn. pour xat dxeucov en II. 9,612; 
xt,vupop,at.«se lamenter, se lamenter sur » (iEsch., Sept 123, 
fr. 474, v. 804 [Mette], Ar., Cav. 11, A.R., Call., etc.); 
en outre, xivapu£ea0at * Opiqvelv p.exd xou yoyyu^SLV 
(Hsch.), p.-E. sur le modEle de xeXapu£si.v ; mais on ne peut 
Etablir de lien clair avec xtvaO^co, v. s.u. xLvdOiapa. 

Dans l’onomastique, il est stir que le nom chypriote 
et cilicien Ki.vupa<; (-7]?) (Horn., etc.) n’a rien E voir avec 

XLVUp6^. 

Et.: On apergoit immEdiatement le parallElisme entre 
xivop6<;, xivupt^to, xivupop,ai. et puvupEc, p.tvup^co, ptvEpo[jLat,. 
M, Leumann, Horn. Worter 241, pense de fagon 
plausible que les formes anciennes sont d’une part xwup6<; 
de l’autre p.ivupo[xat. ; xt.vupop.aL, non homErique, serait 
fait sur le modEle de pivtipopaL. Mais 1’hypothEse que 
xLvup6^ serait E l’origine un terme du vocabulaire de 
l’Elevage reste en l’air. Pas d’Etymologie. HypothEses 
chez Hester, Lingua 13, 1965, 373. 

Klvu<raop,ai, voir xlvlw. 

Kiva)Tr€Tov : n. «animal venimeux, serpent» (Call., 
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H. Zeus 25, Nic., Th. 27 et 195) ; avee xtvcoTnqcrrfc, -ou m., 
mdme sens (Nic., Th. 141). 

Et.: Semble tire de xvco<]j « animal qui mord, serpent» 
avec voyelle d’appui, au moyen d’un sufflxe pris d’une part 
4 £p 7 reT 6 v, 8 axsr 6 v, etc., de 1’autre 4 IpTdrjar/]^. Mais on a 
pens 6 aussi que xvca^ 6 tait une forme syncop£e de 
XLVW 7 TETOV, cf. Szemer 6 nyi, Syncope 74, n. 5. 

Ki£dAAr|s, -ou : m.,« voleur de grand chemin, brigand * 
(D 6 mocr. 260; SJG 38,19 [T 6 os, v e s. av.]), cf. la glose 
d’Hsch. y.i^(xXkriq ' q>cbp, xX^tctyj?, aXa^cov. Autres formes 
diverses xl£a<; * rouq £v 68 <o XfltJTas (Phot.); xtTTaXiqs = 
xXItttt]? selon J. le Gramm. (Hoffmann, Gr. Dial. 3,208). 

D£riv 6 s : xi£aXXeuo « £tre un voleur de grand chemin * 
(,SIG , 1. c.); xi^aXXCa * rcaaa xaxoTSXvla (Hsch.). 

Et: Le flottement 4 la seconde syllabe entre et ion. 
-aa-, att. -tt- (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,318) est en faveur 
d’un emprunt 4 l’Asie Mineure, cf. s.u. i£ocXo<; avec la 
bibliographie. Derni 6 re tentative dans ce sens chez 
G. Neumann, Vntersuchungen, 63 sq. 

Ktoupos : £{x 6 oXeij<; olautvo^, x 69 tvo<;, § zbv atrov dva- 
6 aXXoucnv ol vauxtxol, y) pixpov xi (Hsch.). De ce nom 
d’un panier d’osier on a rapproche de fagon hypoth 6 tique 
myc 6 n. kiuroi (dat. pi.), M. Lejeune, Memoires 1,335, 
Palmer, Interpretation 328. 

Et: Pourrait 3tre un emprunt s 6 mitique, cf. h 6 br. 
kiyyor « pot, bassin *. 

Kipa : &\& 7 rrfe. Aaxtovst; (Hsch.), et avec le sufflxe de 
noms d’animaux - 90 ?, xlpacpo^ * aXc(> 7 rY)!; (Hsch.). 

Et. : On a suppose que le mot est issu de xtpp 6 v * Tcupp<Sv, 
£pu0p6v., £av06v (Hsch.), cf. s.u., le renard 6 tant d 6 fini 
comme l’animal roux. K£pa<po? peut aussi dtre une deforma¬ 
tion de xtSa^oi; d’apr^s xtpp 6 <;. Voir Frisk, IF 49, 1931, 
98 sq.; Mastrelli, Arch. Gl. It., 1965, 105-120. 

Kipiccua (pl£a) : * herbe de Girc 6 , dompte-venin, Vince - 
toxicum Nigrum » (Dsc., Apollod.) = Stpxala. Evidemment 
tir 6 du nom de la magicienne Circ 6 . Voir sous $ipxoda 
pour les rapports entre ce mot et xipxoda. 

1 KipKos : m., variete de faucon (Horn., TEsch., Arist. 
A.R.) ; dans Od . 13,87 xlpxog est epithete de tprj^ ; v. 
Thompson, Birds s.u. ; xlpxyj est un nom d’oiseau chez 
JE1., N.A. 4,5. Le nom de la magicienne Klpxv) doit etre 
tir 6 de xlpxo*;. 

Et.: On a pense que le mot reposait sur une onomatopee, 
cf. xp££, etc. Le rapprochement avec xlpxo<; «cercle» 
par reference 4 l’epervier qui tournoie (cf. Thesaurus 
s.u. et SzOtz, Antik Tanulmanyok 4, 1957, 101-106) est 
moins plausible, mais n’est pas impossible. 

2 KipKos • * anneau », voir xplxo;;. 

KipvTjpi, xipvaco, voir XEpavvupu. 

Kippos • « orange, fauve *, situ£ entre 7 ropp 6 i; et £av06<;, 
epithete du vin, du nectar (Hp., Nic , etc ), f. xtppas, 
-u,&oq. 

Comme second terme de compose : utto- « un peu orange » 


(Hp., Dsc., Gal.), bf- «orange p41e * (Dsc. 1,13), cf. 
StrOmberg, Prefix Studies 127 ; au premier terme dans 
xtppo-xotXaSla « Ague 4 l’interieur orange * (Ath. 78 a), 
xippoei 87 )<; (Apollod. Myth.) avec le doublet xippcoSir]^ 
(Hippiair.). 

Divers noms d’animaux nommes d’apr£s leur couleur : 
xippli; f., nom d’un poisson de mer (Opp.), v. Thompson, 
Fishes s.u. et plus haut xYjplq sous xvjp 6 <;; avec le doublet 
xippa [sic] ■ tx0ug noi6q (Hsch.) ; xipptQ d 6 signerait un 
oiseau, !ipaxo<; (EM 515,15) ; cf. xetpt^ * tfpvsov 

Upa^, oi 8k dcXxu 6 va (Hsch.), d’ou l’emprunt lat. ciris. 

Voir aussi xtpa, xlpacpog «renard ». 

Et.: La geminee fait penser 4 celle de 7 rupp 6 ?, de sens 
voisin, mais 4 la difference de m>pp 6 <;, il n’existe pas 
ici de doublet avec -par-. La geminee de xipp6q pourrait 
etre analogique de 7 rupp 6 t;, ou expressive. Le radical est 
obscur. La comparaison avec lit. Sirmas, sirvas «gris, 
gris-bleu » (Frisk, IF 49, 1931, 99) se heurte 4 la difference 
de sens, et au fait que le radical baltique doit reposer sur 
un vocalisme zero (cf. Pokorny 573-574). Le rapprochement 
m. irl. clar « brun fonce » ( *keiro-), russe s$ryj (cf. Pokorny 
540-541) reste 6 galement douteux. 

Kipcros : m., «varice » [= i££a] (Hp., Philostr.) avec 
les variantes xptcc 6 ? (Hippiair., Hsch.) ; pour l’inter- 
version de la liquide, cf. Lejeune, Phonetique 122 et xpi£ 6 <; 
(Poll.), pour la variation o/5, v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,318 
et 516. 

Au premier membre de composes : xipao-xvjXT] «rupture 
de varice » (Cels., etc.), xipao-TOpico « operer une varice », 
avec -xop£a (medec.), xi.paouXx6^, avec xLpaouXx^co «soigner 
les varices * (medec.), xipao-eiSric, (Hp.), avec le doublet 
xtpaciSir)?. 

Derives : xipaio^ai., -oco «souffrir de varices * (medec.), 
avec xtpacoat-c ; enfin xipatov espece de chardon 4 epine 
molle (Dsc. 4,118); la plante est ainsi denomm 6 e parce 
qu’on l’utilisait pour les varices. 

Kipa<$(; subsiste en grec moderne. 

Et.: On a rapproche le mot de xipxo?, xpixo? * anneau »>, 
en pensant 4 l’aspect des varices, cf. Pokorny 935. On 
poserait alors *xipx-y-o<;. II serait encore plus difficile 
de relier xipcr 6 <; 4 xtpp 6 ^ d’apres la couleur de certaines 
varices. 

KipTO$ : Simon. 624 P. Sens inconnu, mais on a corrig 6 
en axipTO;;. 

Kiptov : dc 8 uvairo<; Ttpbq auvouaiav ’ xal alSoioo pXa67) * 
xal dcTT£axoXo|jLpL£vo<; * xal xupicog (xev 6 aaxupo^, xal 
EVT£Tap.evoc, 6 yuvaixia<;, xal p.Y) Suvap-Evo^; xP^ a ^aL 
(Hsch.). En outre, les anthroponymes Kipoq, Klpcov, 
KlpcovIStj^ (Bechtel, H. Personennamen 497). 

-Kis • 6 p., lyr., dor., 6 galement -xt, lacon. -xiv; sufflxe 
multiplicatif adverbial: jroXXdc-x!.(<;) <tsouvent» (Horn., etc.), 
T£Tpaxt(<;) « quatre fois * (Od. 5,306, etc.), ravrA-xife) 
« cinq fois * (depuis Pi.), mais Suaxtc; et Tpia-x^ ne sont 
attests chacun qu’une fois chez Ar. pour les usuels 8 t<; 
et Tpt?. Enumeration des formes chez Schwyzer, Gr. 
Gr. 1, 597-598. 

Les variations de la finale en -xt, -x iq et -xiv s’expliquent 
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par la presence dans -xiq (ion.-att.) et -xiv (lacon.) d’une 
consonne flnale destin 6 e & eviter Phiatus, cf. au0i, **0i£, 
- 0 iv, ouxto, ouxox;, etc. 

Le grec moderne a conserve rcoXXaxu;, xexpaxi^. 

EL: On part de 7 roXXdc-xt(c) et on evoque skr. v 6 d. 
purd-cid «souvent * en supposant que dans 7 roXXa-xt<;, 
7 roXXdc- a ete substitue k un ancien 7 roXu-. Cette analyse 
permet de rendre compte, k l’origine, de la correspondance 
-xi/ skr. -cid, la labioveiaire ayant (e traifement x au contact 
de u. Elle se trouve confirmee par la correspondance 
a[xaTi<; * &ca£. TapavxTvoi (Hsch.) et apicbas * 6 aroc£. Kp^xe^ 
(Hsch.). Cf. Schwyzer, Gr. Gr . 1,299, Wackernagel, 
KZ 25, 1881, 286 sq. = Kl. Schr. 1,230 sq. 

kTs : ou xtc, {selon Hdn. 2,925), acc. xiv, g 6 n. xi 6 <;, acc. 
pi. xIol<; (Thphr., C.P. 4,15,4), m., «ver » (Pi., fr. 222; 
gramm.); sur l’accent v. Berger, Miinch. Stud. Sprachwiss. 
3, 1953, 8 . 

Et.: Inconnue. 

KicrqpiSi -so*;, -tSo? : f., « pierre ponce * (Ar., Arist., 
Thphr., pap.), forme tardive xtairjXt,;; (pap.), cf. Luc., 
Jud. Voc. 4; d’oii xi.cnfjpt.ov (EM 515,28) et les adj. xunqpo- 
ei&fy; et xtmqpckSTjs (Diog. Apoll., Thphr., etc.); avec 
les verbes denominates xtavjp^oj «traiter & la pierre 
ponce» (Nic. Dam.) et xienjp6op.oa «se transformer en 
pierre ponce » (Thphr.). 

Aujourd’hui le mot usuel est £Xot 9 po 7 r£xpa. 

Et.: On suppose un mot d’emprunt d’origine inconnue ; 
cf. Schrader-Nehring, Reallexikon 1,146. 

KU70o$ : m. (Eup., Mnesim., Dsc.), parfois accentue 
xto06?, parfois ecrit xtaxo<; (Hp., Gal.); avec x£a0ocpoi; 
m. (Dsc.), «ciste», famille d’arbrisseaux : Dsc. d 6 crit 
le ciste m&le a fleurs rouges et le ciste femelle k fleurs 
blanches; une des varietes qu’il faut distinguer est le 
XtjSov. En outre, U 7 roxt.a 0 ^ (-xig), -48o$ f. « cytinet » 
[Cytinus hypocistis L.] parasite des cistes. 

Et.: Probablement mot d’emprunt, mais d’origine 
inconnue. Pour la finale de x£a0apo<; cf. x 6 p.apo?, etc., 
et voir Bertoldi, Melanges van Ginneken, 157 sqq. 

Kuripvis I 6 pvt.^ ttoi. 6 ^ (Hsch.). Obscur. 

Kiairpa : Trixpa x 6 ^0o?, 7 tocX£yko™^ Kfyoi (Hsch.). 
Obscur. 

1. Kicrcra : att. x£xxa f., « geai », garrulus glandarius, 
egalement « pic », pica caudata (Ar., etc.), cf. Thompson, 
Birds s.u. ; egalement glose no i8q (Hsch.), cf. 

StrOmberg, Fischnamen 115. Verbe denominate xixxa 6 ££o> 
«crier comme un geai» (Poll. 5,90), cf. pour la finale 
xixxu 6 t£o>. Voir aussi xtaaaco sous xfctraa 2. 

Le mot xicraa est le nom de la pie en grec moderne. 

Et.: On pose une forme derivee en *~y^ 2 comme 
wjoaa, etc., done *xix-ya, reposant sur une onomatop 6 e, 
cf. skr. kiki - (Lex.), kikidivi - m. (R.V. 10,97,13 T.S.), 
variete de geai dont on a rapproche des mots germaniques 
comme anglo-sax. higora «geai». S’il s’agit de mots 
remontant k Pindo-europeen, les termes skr. en raison 
de leur caract&re d’onomatopees, auraient echappe k la 
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palatalisation attendue. Cf. Pokorny 598, Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 1,207. 

2. Kurcra : att. x£xxa f., « envie de femme enceinte * 
(Dsc., S.E., Sor., Gal.), d’ou l’adj. xuratoS-yji; « qui a des 
envies * (Dsc.). Le mot est en realite un derive inverse 
de xiaaaco, xixxaco « avoir des envies », dit de femmes 
enceintes (Arist., etc.), et employe flgur 6 ment (Ar., 
Paix 437, (jtitfpes 343f, au sens cte * concerncc» (ZJTsT/ 
avec xtacr/jai<; (Gal.). Comme l’a vu Frisk, Ie verbe xiaaaw, 
dont il faut partir, est originellement un denominate de 
xtaaa, cet animal 6 tant bien connu pour sa voracity : 
e’est l’explication donn£e avec raison par les grammairiens 
de l’antiquite, cf. sch. Ar., Paix 496, hzti8r\ afo^aYov xa ^ 
7 rap. 9 aYov 6 pveov i] x£xxa, 7 rep£epYov 8k xal elq ImOupiav. 
II faut 6 carter les etymologies habituellement donnees et 
notamment la glose d’Hsch. xotxat * Y uvatx ^ v 4wi6o(xtai, 
qui est un sens occasionnel de xo£xtj « couche i. 

kutctos ! att. xitt 6 <; «lierre, hedera helix * (ion.-att.). 
La plante est souvent mentionn 6 e en po 6 sie et figure ainsi 
dans de nombreux composes. Au premier terme : xtacnf)p 7 }$ 
(S.), xtoao-SIxa? (Pi., fr. 75), -x 6 pi 7 j; (H. Horn.), -ttXsxxoc; 
(Antiph.), -(Tx^avo^ (AP), -x 6 txo(; nom d’une f§te k 
Phlionte (Paus.), ~ 96 po<; epithete de Dionysos (Pi., 
Ar., etc.), avec ~ 9 op£<o et 9 op£a, -xa£x 7 jt; (lyr.), etc. Au second 
terme xaxdc-xiamx; * couvert de lierre » (Anacreont.) et 
un ou deux noms de plantes, comme «lierre 

rampant». 

Derives : xtaatov «sauge» [?] (Ps. Dsc.), xbatvo? 

«de lierre * (Pi., E., etc.), xianyitiq id. (Nic., Nonn.), 
xtaac^S^ (Nonn.), xtaoetii; epithete d’Apollon (JEsch.), 
xiaacov, -covo^ m. «bosquet de lierre» (Hdn. Gr.), xta- 
(rapoi; = XLaa 6 t; (Gl.). 

Verbe denominate xiaa6u> «couronner de lierre * 
(E., Ba. 205), avec xiaacox 6 s (AP) et x£aacoai$, att. 
x£xxcootc (IG II 2 1367, 21) ; dbro- « transformer en lierre * 
(Thphr.). 

Des derives de xiaa 6 ^ existent dans la toponymie et 
Panthroponymie. 

Le nom du lierre xt.aa 6 t; subsiste en grec moderne. 

Et.: Nom de plante sans etymologie. Voir p. ex. Bertoldi, 
Studi eir. 10, 1936, 26, 2; Hester, Lingua 13, 1965, 357. 

Kuraugiov : n., nom d’une grande coupe ou d’un vase 
rustique en bois utilise par le Cyclope { Od. 9,346), par 
Eumee (Od. 14,78), le mot est egalement atteste chez 
Theoc. 1,27 et Call. Voir Brommer, Herm. 77, 1942, 358 
et 365 sqq. II existe aussi une forme xiaou 9 tov (IG II 2 
1424 a, 265), d’apres les diminutifs en -091.0V. 

Et.: Les Anciens ont toujours tire ce mot du nom du 
lierre, parce que l’objet serait en bois de lierre (Eumolp. 
ap. Ath. 476 f-477 e), cf. E., Cycl. 390, fr. 146 xiaaivoc, 
ou xtffooo 0 x 090 ^, voir aussi Ale. 756 avec la note de 
A. M. Dale ; d’autres ont pense qu’il s’agissait du decor 
(Poll. 6,97), ce qui est encore moins plausible. En outre, 
la derivation serait des plus insolites. Aussi a-t-on suppose 
un emprunt, cf. Mastrelli, St. It. Fil. Cl. 23, 1948, 97-112. 

kuttt| : «panier, corbeille » (Od. 6,76, Ar., ion.-att., 
grec helien. et posterieur). 

Composes : xtcrxa 96 po<; « porteur de corbeille » dans une 
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procession (inscr. de Thrace), -<pop£<*> (Macedoine), mais 
probablement xi< 7 TO-<p 6 pos (D. 18,260) ; xkjtoeiSt]^ (Hsch. 
s.u. 6 yxEov). 

Diminutifs : xnttEs, -E 8 o<; f. {Hp., Ar.), xiotESiov 
(A rtem.). 

Et.: Hypotheses aventurees enumerees chez Frisk. 
Pourrait etre un mot d’emprunt. 

KiTpiov : n., « cedratier* [citrus medica] {IG IV I s , 126, 
fipidaure, n e s. apr4s, J., pap.), egalement «cedrat * 
(Dsc., Ath., etc.) avec xtTpio£t$ 7 ]<; (Gal.) ; en outre 
xtTpov « cedrat» (Pamphil. ap. Ath. 85 c, donn£ comme 
lat.), d^ou xtTp 6 p,r)Xov (Dsc., Gp., etc.). 

Derives : x£Tptvo<; « qui concerne le cedratier, jaune » 
(D.C., pap. etc.) et xExpeog (pap. vi e s. apres) ; xirpioc. f. 
* cedratier * (Gp.), cf. les noms d’arbres en -id ; xiTpaxov 
« boisson au cedrat * (Alex. Trail.), avec un suffixe lat. 

Et.: Emprunts au lat. citrium , citrum y citreus y citratus , 
tir 6 s de citrus 4 cedratier ». Le mot latin, eventuellement 
passe par l’etrusque, pourrait etre un emprunt paralieie 
4 gr. x£Spo^, voir ce mot. Noter que xsSp<Sp, 7 )Xov = cedrat. 
Voir Fohalle, Melanges Vendryes , 166. 

kittw : f., variete de kasia, de cannelle (Dsc. 1,13) de 
l’hebr. qidda. Voir E. Masson, Emprunts semitiques 48. 

ku|>09 : n., nom messenien de la couronne (Paus. 3,26,9). 
Avec perte du sigma initial, pour *ax£<po(; apparente 4 
ox^pEvtov * 7 tX£y[ia <poEvixos (Hsch.), oxt(pa-T 6 [jLo? 
« coupeur de palmes » = ^iXivoTCOtoq * fabricant de cou- 
ronnes * (IG V 1,212, 63, i er s. av.). Voir E. Bourguet, 
BSL 25 1924, 50-51. Pas d’etymologie. 

Kiy^avui : Horn., 6 p., xiy/avco (trag., att.); en face de ces 
presents probablement secondaires, divers themes redoubles 
fonctionnant comme aoristes : 1 ) athem. 2 e sg. xExct? 
(cf. etEOei^), duel xtx^^jv, l re pi. xExv)p.£v, subj. xt-xsEw, etc., 
opt. xixsEyj, inf. xixVjp.evou, -x^vai, part. xixsE^j ~X^P evo< 5 j 
2) plus rare themat. 3 e sg. ex.iyzv y 3 e pi. gxtxov, subj. 
x£xo>, x£xn<n, inf. xiyeXv, part. xt-x^v 5 3) aoriste sigmatique 
assez frequent xtx^otTO avec le participe actif xv/riGOLt; 
(B. 5,148). Fut. xixiqaopai. Adj. verb. axExTQTOC «qu’on 
ne peut pas atteindre, toucher » (Horn., iEsch.). Pas de 
formes 4 preverbes. Nom d’action xEx^ck^ * if) Xyj^S (Hsch.). 
Sens : «atteindre, trouver *, etc. Hors de I’ion.-att., 
d’autre part, on a cree un aor. £xd;s « il porta * (Simm. 
26,7), avec &Tzixi£<xv «ils ont fait tomber » (Ar., Ach. 869, 
beot.). Cet aoriste se distingue done des autres formes par 
un sens factitif. Les lexicographes donnent des sens 
divers : xE^avTS? * £X06 vte<;, 7 rop£u 0 £vT£S (Hsch.) ; 

xE^octo • eftpev, tSXaSsv, ^veyxcv (Hsch.). II faut partir 
d’un present radical 4 redoublement *xExv)P-i. Ce theme 
d’aspect terminatif a et 6 reserve 4 une fonction quasi 
aoristique, d’ou le type etc. Comme variantes de 

ce type ont 6 t 6 crees la forme thematique rare £xiyzv et 
l’aoriste sigmatique xiy^ctTo avec le futur xiyriGoy.cu. 
La langue hom 6 rique a dej4 le present refait xixavea 
(*x.vyj&vFo>?) sur le modeie de <p0avo), 4 c 6 te de &p07]v et 
<p07)ao(xat. L’attique a refait xix&vo en xiyxdcvco d’apr4s 
XapMvto, etc. En dorien et en beotien, i’aor. Ixt^e (d’un 
radical *xtx~ ou *xix-) est une remarquable innovation 
et pour la forme et pour le sens. Enfin, Ruijgh, Etudes, 


§ 328, cherche 4 rattacher 4 xtx^vw, etc., le mycen. 
kekemena. 

Et.: *xlyr { [xi suppose un indo-eur. *ghi-ghe-mi, 4 quoi 
rCpondent, 4 la voyelle du redoublement pres, et avec 
des sens legerement differents, skr. ja-ha-ti «quitter *, 
av. zazd*-ti «renvoyer ». L’aoriste skr. a-hat est d’un type 
radical athematique et n’a pas de redoublement, il se 
distingue ainsi franchement de l’innovation du grec 
xix^jvai. O n retrouve la racine au degrC fort dans le verbe 
« aller » en germanique, v.h.a., anglo-sax. gan y etc. Les 
rapports supposes avec gr. xa£op.ai, xaT^co, x^P a > X^P°^> etc., 
sont vagues. Cf. Pokorny 418. 

Kix^n • Od* 22,468, ion.-att., etc., plus tard xExXa (Alex. 
Trail., Gp.) y cf. Chantraine, Formation 102 ; dor. xvyj]kd 
(Epich. 157, Ar., Nuees 339), f. « grive », cf. Thompson, 
Birds s.u.; designe aussi une variete de labre (Epich. 60, 
sous la forme xExXa, Arist., etc.), p.-£. le Labrus turdus , 
cf. fr. grive de mer , v. Thompson, Fishes s.u. ; nomme 
ainsi parce que le poisson change de couleur selon les 
saisons comme l’oiseau (StrOmberg, Fischnamen 116). 

Verbe p.- 6 . denominate xixXE^w « rire de fagon provo- 
cante * (Ar., Nuees 989, Theoc., Herod., AP 5,245), avec 
xiXkiG{i6<; (Ar., Nuees 1073, Clem. Al., Paed. II, § 46). 
Sur le sens de ces mots, cf. AB 271 : xi^t-ap^ ' 
7 ropvtx 6 ^ yiXoiq noX\x; xal icxoafjiog, et la note de Gow, 
Theocritus , 2, p. 220. En outre, xixXlSlcxco « avoir envie de 
rire * (Com. Adesp. 1038). Compost : xixXo-x 6 ogu 90 £ — 
lat. turdus (Edict. Diocl. 4,27). 

Le grec moderne emploie encore xExXa «grive *. 

Et. ; Forme populaire 4 redoublement qui doit etre 
apparentee 4 x £ ^Scov, etc. Voir ty\(x. 

Kixopa : n. pi. (Nic., Al. 429, avec Z au debut du vers), 
xix^pir) (Thphr.), xix^ptov n. (Thphr., Plu., AP) } -icc 
pi. (Ar., fr. 293, lire p.-£. -eia, cf. lat. cichorea) «chicor 6 e», 
Cichorium Intybus. Emprunts par le lat., puis pass 6 en 
frangais, etc. Pas d’^tymologie. 

K *XP T U U > voir XP*1> e ^ c * 

Kih) : le present n’est attests que par la 2 e sg. xEet^ 
(^Esch., Ch. 680); toutes les autres formes sont des 
pr 6 t 6 rits, des modes, ou des formes nominales : &xie 
( x£e), x£op£V, xEov, imp4r. xEe, subj. xE-jq^, opt. xEol, part, 
(forme la plus fr^puente chez Horn.) xicov (ou l’accentuation 
peut Stre celle de l’aoriste), mais l’infinitif ne semble pas 
attests. Sens : « se mettre en mouvement, partir » (Horn, et 
4 ex. chez ^Esch.); une valeur aoristique est possible ou 
n 6 cessaire dans tous les exemples, m£me II. 23,257 ou 
le sens est : « ils se mirent en branle ». En outre, forme 
aoristique suftix 6 e en 0 (cf. Chantraine, Melanges Vendryes 
93-108) [jL£T£xta0ov (iota long par allongement m^trique) 
4 suivre, poursuivre, aller trouver, s’approcher » (Horn., 
Call., A.R.), pas d’ex. de l’infinitif ou du participe. 

Et.: Aoriste radical thematique, dont on ne peut m£me 
pas dire qu’il est devenu un present puisqu’il n’y a jusqu’ici 
qu’une seule attestation du present. Le radical xt- se 
retrouve exactement dans lat. ci-tus «rapide», proprement 
4 mis en mouvement * et les composes con-citus , solli- 
citus , etc., 4 cdte des presents ciere, c/o, cf. Ernout-Meillet 
sous cieo. En grec on a la serie de xEvSocE;, xEvSuvoc;, et 
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d’autre part xlv£a>, xtvupoct ou l’iota long fait difficult^. 

II reste un radical xloc- (ki9 r qu’on retrouverait avecun 
traitement different dans xfvupoci ?) dans x£<xto * ^xivsito 
(H sch.) si 1’explication est authentique (on a corrige 
^xtveiTO en gxetvxo) et £x£a0ov, mais ce theme entre dans 
une s6rie de derives en -a0ov, cf. Melanges Vendryes l. c. 
Pour les rapports entre gxiov, xivupai, gaaeuoc, cf. Strunk, 
Nasal prdsentien, 88, 100, 114. 

Kitov, -ovoq : le genre est f. ou m., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,486; 2,37; m. notamment en att. et chez Horn., 

« colonne, • pilier » ( Od ., ion.-att., etc., attests en mycen. 
sous les formes kiwo « colonne * et kiwonade latif, nom de 
lieu, cf. Chadwick-Baumbach 210) ; distingue de ctt^Xt) 
(And. 1,38; IG II* 1368,29); dans le langage medical 
emplois divers : «luette, cloison du nez, espece de verrue ». 

Comme premier terme de compose dans x:6-xpavov 
«chapiteau de colonne * (PI- Com., X., D61os m e s. 
av., etc.), 4 cdte du plus tardif xiov6-xpavov (Str. 4,4,6 
[variante], D.S.) : on explique la premiere forme par 
dissimilation syllabique. Au second terme de compose 
dans des epithetes descriptives : ap<pt-x£cov, Trept-, eu- 
(trag.). 

Derives tardifs : x:6vtov «petite colonne * (Ph., Bel. 
75,15, etc.), xtoviaxo <; (Heron, J., etc.), xiovk, -ISoc, f. 

«luette * (medec.). En outre, des composes techniques : 
dtxpo-xt6vtov « haut de colonne * (Ph.), psTa- «intervalle 
entre deux colonnes* (inscr. att.), 7tpo- (Hsch., douteux), 
Tsrpa- « 4 quatre colonnes * (tardif). 

Et .: Le mot coincide avec arm. siwn «colonne », sans 
autre correspondance, et appartient done aux traits 
commons au grec et 4 1’arm.enien. Specht, KZ 66, 1939, 13, 
a suppose sans raison decisive qu’il s’agirait d’un emprunt 
fait en commun par le grec et Tarm6nien (4 quelle langue ?). 

KXayyq l un ex. du dat. xXotyyl athem. (Ibyc. 333 P) 
«son penetrant, aigu », dit de la corde d’un arc, du cri des 
grues, de chiens, de loups (Horn., X.), d’instruments 4 
corde (Telest. 808 P), d’un chant (S., Tr. 208), de Cassandre 
prophetisant (iEsch., Ag. 1152). D’oii l’adv. xXaYyr]86v 
pour les oiseaux (II. 2,463), avec le doublet inattendu 
xXayy6v (Babr. 124,13) ; adj. xXayya>8r)<; (Hp.). Le verbe 
correspondant est xXatio (de *xXayy-y e /o, pour la phon6- 
tique, cf. cpopp££to et Lejeune, Phonelique 119), aor. £xXay£oc 
(Horn., po4tes), autre aoriste gxXayov (B. 16,127, H. 
Horn., E.), fut. xXdcy^w (iEsch.). Parf. part. xexXTqyovTsq 
et xexX^yd)?, -cote? (Horn., cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1,430 sqq.), x£xXaya (Alcm. 30P), mais en attique xlxXayytx 
(X., Ar.), avec le fut. xexXdty^opai (Ar.). Sens : « crier, 
faire entendre un bruit strident», dit d’oiseaux, de chiens, 
de la corde d’un arc, du cri de guerriers (II. 17,88, etc.), 
d’un devin (iEsch., Ag. 201} ; 6galement avec pr6verbes : 
deva- (E., X.), dcTuo~ (iEsch., Ag. 156), i x- (E., Ion 1204), 
lm-. En outre, themes de presents expressifs et isol4s : 
xXayyodvoi (iEsch., En. 131), xXayydvw dit d’oiseaux 
(S., fr. 959,4), de la lyre (S., Ichn. 308) sur le type de 
Otyyavw, Xap6ava>; xXayy£co (Th6oc., Ep. 6,5), -a£(o (Poll. 
5,89 dit du cri des grues, Porph., Abst. 3,3, dit du 
angage des Scythes). 

Un seul derive nominal : xXayep6^ « criard » en parlant 
de grues (AP 6,109), cf. xXayetv. 


Le grec moderne emploie encore xXayy r\ * cliquetis, 
bruit pergant* avec xXayyodvco. 

Et.: xXa£w, de *xXayy-i/co, peut Stre un verbe dSnomi- 
natif, mais on pourrait 4 la rigueur y voir un present 4 
nasale inflx6e auquel on aurait ajoute la finale (cf. 
6XoXu£co, etc.). De toute fagon xXay^co, gxXay^oc, x£xXayya 
sont des innovations. Le parfait x£xXr)ya qui est horn, et 
l’aoriste xXayetv peuvent Stre des formes anciennes sans 
nasale inflx6e (mais voir M. Leumann, Celiica 3, 1955, 
248). Le radical expressif 4 nasale se retrouve dans lat. 
clango (parfait clangul seulement dans la Vulgate) et v. 
isl. hlakka « crier» avec l’assimilation -nk- > -kk-. Ges 
mots appartiennent 4 une base qui a pu fournir xaXetv, 
x£Xa8o<;, etc. 

xXaSapos : epithete de SopaTta ou S6paxa (XeTrrcfc), 
lances de cavalerie (Plb. 6,25,5), de hampes de lances 
(AP 9,322), g6n6ralement compris « fragile *, cf. 1’opposition 
avec (ScxXocaxoi dans AP l. c. Sert aussi d’6pith4te 4 la ligne 
de la main en chiromancie : Cat. Cod. Astr . 7,241 £coYi<p6po<; 
xXaSapdt olov tpidcc; oil l’on pourrait traduire « onduleux». 
En composition : xXaSap6puy/o(; (iEl., N.A. 12,15, Hsch.), 
oiseau, probablement «vaneau d’figypte»; et la glose 
xXaSapdppocTot, * eiiasiaTOi. to: ^ppaxa (Hsch.). 

On rapproche d’autre part des formes verbales : 
xXaSaaoct * asiaa:; xXaSst [que l’on a corrige 4 cause de 
l’ordre alphabetique en xXocSdcsi] * aetsi., xtvet (Hsch.); 
xXaSdaaopoa « bouillonner » dit du sang courant 4 travers 
les membres (Emp. 100,22); le vocabulaire d’Empedocle 
est parfois arbitraire, toutefois Lobeck, corrige en xXuSoto- 
CTOptca (voir encore Debrunner, IF 21, 1907, 224). 

Et.: Si l’on part du sens plausible de «fragile l’adj. 
entre dans une s6rie d’adj. exprimant la notion de 
«faible», etc., cf. 7rXaSocp6<;, 4>acpap6^, /aXapog, Xa:ra- 
p6?, etc. Le radical serait celui de xXaco, sans sifflante mais 
avec la m6me dentale que xXaSot;. Mais il a pu se produire 
des interferences avec le groupe de xpaST], xpaSa£vco, etc., 
ce qui expliquerait le sens de xXaSap6[jLEJ.aT0t, celui de 
xXaSaaat, xXaSdtw (issus de xXaSap6?, comme TrXaSaco 
4 c6t4 de 7rXa8ap6<;, etc.). 

KXdSos : m., tranche, rameau »(ion.-att., Arist., etc.), 
distingue de dxpEp.wv (Thphr., H.P. 1,1,9 ; 1 10,7) ; formes 
athem. xXoc5£ (Scol. 893, 895 P), xXdSa (Lyr. adesp. 1044 P.), 
xXaSa<; (Nic., fr. 74,53), theme en s, dat. pi. xXaSsat (Ar.), 
-£eaai, -£cov (d’apr4s SlvSpeat, etc. ?). 

En composition : xXa8oTopio> «tailler» (des vignes), 
avec xXaSo-Topia (pap.). Au second terme une douzaine 
d’exemples gen6ralement tardifs : 6X:y6-, (Thphr.), 

pov6- (pap.), etc. 

Derives : xXaSscov, -covog (Orph., AP) et xXa86ve? 
xXdSo: (Hsch.). Diminutifs : xXaStov (Lib., pap.), xXaSiaxoi; 
(Gal., etc.). Adjectifs : xXa8d>8irjc; «avec des branches * 
(Sch. Nic., Th. 544, Eust.), xXa8:vo<; rameus (Gloss.). 

Verbes denominatifs : xXotSeuco «tailler» un arbre, 
notamment la vigne (Artem., Gp.) f avec le doublet xXoc8£co 
(Arr., Ind. 11,10) ; d’oii les noms d’action xXaSeumc; 
(Aq.,Sm., Gp.), xXa8s£a (Gp.), et avec le sufflxe-ngpiov en 
des emplois divers : xXa8eoT7}pioc «branches coupees» 
(Gloss.), «fetes pour la taille de la vigne» (Hsch. s.u. 
(31a67]<;), xXaS£UT7]p:ov «secateur» (Hsch. s.u. ppaxsT- 
<p >ov) ; avec le sufflxe de noms d’agent xXoc$euTY}<; 



kXolSos 


538 — 


«emondeur » (Gloss.). La glose d’Hsch. xaXaSfac * puxav?) 
est peu claire. 

Le grec d’aujourd’hui emploie encore xXaSo?, xXaSr) 

« branche », xXa&euco * eiaguer », xXaSeux-fc « eiagueur *, 
xXaSeunqpi « secateur *, etc. 

Et.: Mgme base que xXaco « briser*, mais avec un suffixe 
en dentale remontant 4 I’indo-europeen, cf. all. Holz. 
v. norr. holt , etc. On a egalement rapproche avec vocalisme 
long lat. clades * destruction», v. si. klada «poutre, 
tronc », etc. Voir aussi xXaSap6<; et cf. Pokorny 546. 

kAo£oo, voir xXayy^* 

K \aiw : attests depuis Horn, (pour la graphie attique 
xXasw, d’ou xXaco, voir Lejeune, Phonetique, § 238), aor. 
gxXauaa (Horn., ion.-att.), f. xXauaopLoa. (Horn., etc.), -aw 
(ThSoc.) avec xXauaou^at. (hexam. oraculaire Ar., Paix 
1081), mais cf. Wackernagel, Sprach . Uni. 179, n. 1 ; 
xXa(i)^aco (att.), cf. Chantraine, BSL 28, 1928, 15 ; au 
passif parf. x£xXaup.a(. (iEsch., S.), puis -ap.ai (Lyc., Plu.), 
avec xexXauaopai (Ar.); aor. exXauaOiqv et fut. xXauaO^ao- 
jxai sont tardifs. Sens : «pleurer, gSmir bruyamment*, etc.; 
egalement avec prSverbes : dbro-, xaxa-, f^exa-, auv-. Le 
verbe peut se construire transitivement « pleurer quel- 
qu’un », etc. 

Pas de composes, sauf deux formes expressives : xXauat- 
[xaxo? «qui pleure pour se battre * (Ar., Paix 1293) crSS 
par opposition 4 pouX6p,axo£, xXaua L-y£X<D!; « rire mSie de 
larmes »(X., etc.), aussi surnom de Phryne (Ath. 591 e). 

Derives : surtout des noms d’action : 1) xXau9p,6<; «pleurs, 
gemissements * (Horn., ion.-att., NT), le plus ancien et 
usuel, le plus expressif avec le suffixe -0p.<k intransitif et 
duratif; avec xXao0{jt,d>$7)g «etouffe par les larmes» (Hp.), 
xXau0p.7]p6? «plaintif * (Sch. E., Hec. 337), xXao0p.c(>v, 
-£Wo<; m. « s6jour de larmes » (LXX), xXau0p.ova£ « pleurs 
des enfants » (PL, Lois 792 a selon Stob., les mss ont 
xXaufjLovat), cf. 7 T 7 ]p.ova( ; verbe denominate xXau0|jmp(- 
£op,ai * pleurer » ([PL] Ax. 366 d) et -(£co « pleurer » (Hp.), 

«faire pleurer» (Plu.), avec le doublet xXaup.- (Men., 
Epitr. 533); cf. aussi xXaufjLUpiopLevov ’ xXaiovxa. Tapavxtvoi 
(Hsch.); combinaison expressive de xXau0p,6? et fxupopat, 
pourvue du suffixe verbal -££opai ; avec xXau0p,uptap6? 
(Is., Plu.), g6n. xXau0fiup(8cov (Opp., Cyn. 4,248) qu’on a 
diversement corrig6; 2) xXaupaxa pi. «pleurs » (att.) 
et tardivement xXa^apaxa ; avec prCv. <& 7 roxXaup.axa 
(fipict.) ; 3) xXaup.ovai, v. sous 1) ; 4) xXauat<; « fait de 
pleurer * (helien.) avec ava-, dbro-, Trpoa-, tous tardifs ; 
d’ou xXauat.(j.oc; en byzantin et grec moderne. 

Adj. verbal xXaux6<; (iEsch., S.) avec la var. xXaua- ; 
egalement en composition a- (Horn., etc.), knl- (Ar.), 
[xovo- (TEsch.), vu{jLcp6- (iEsch.), ttoXu- (Archil., iEsch., etc.): 
une variante -xXauaxo<; est parfois tr^s bien attestee. D’ou 
xXauaxix6<; (Apoll., Lex. s.u. o^sfovxei;. 

Nom d’agent : xXauaxrjp « qui pleure » (Man.). 

Autres themes verbaux : xXauaiocco «avoir envie de 
pleurer», d6sid6ratif (Ar., PI. 1099) ; p.-S. xXauOopai 
(P. Teb. 3,7), creation po6tique ? Autre d6sid6ratif 
xXauaeUo (Synes., regn. 14). 

Le grec moderne garde : xXodto, xXdcp.a, xXa[i£vo^, xX^a, 
xXa<lxp.o, *Xau0p.6<;, xXau0p.upi£co « pleurnicher ». 

Et.: Les formes avec xXau- comme xXaiiaofxai, xXau0p.6<; 
permettent de poser un present *xXa./ r -i/co. D’autre part, 


le radical xXaua- dans xlxXauapai, xXauapuxxa, etc., 
comporte un sigma secondaire et inorganique. Pas d’ety- 
mologie. Frisk rappelle un rapprochement avec alb. 
klanj, kanj « pleurer » de *qlau-n-yo. 

KXajJiapdv : 7rXa&apocv, dcaOevyj (Hsch.), en outre, 
xXapiapod comme variante de xXocSapod (AP 9,322). 

Et.: Cf. xXoc$og, xXdcco, etc. Noter xXap.a 4 figine, mais 
l’alpha de la premiere syllabe doit etre long, v. sous xXaco. 
Hypotheses tr6s incertaines chez Boisacq, et Pokorny 602. 

xXap.Sos : «coupe, 6courte», epithete des oreilles 
(Hippiatr.). 

Et.: Mot expressif nasalise, avec suff. -Sot; comme 
xoXo66t;, axap.66q, etc. Un rapport avec xXaco est plausible. 
On peut aussi se demander si c’est une variation phonetique 
tardive de xpdcp,6o^ ? 

KXa|X[xts : avaSsvSpcL; (Hsch.). S’agissant d’une vigne, 
le mot peut se rattacher 4 xXdcco, cf. p. ex. eol. xXap.[xa. 

KXa|iu< 7 TT]o , <u : po7jaat, xaX^aai (Hsch.). 

Et.: Les rapprochements avec xaXlw, lat. clamare , 
v.h. all. hlamOn (voir Frisk s.u.) sont en l’air et le lemme 
est p.-e. fautif. 

kAclvicv [ou xXocvlov] : « bracelet » {P. Oxy. 796, epoque 
imperiale, etc.), avec Forth. xXaXtov (P. Oxy. 114) faute, 
ou influence de tj^ L0V ? cf. encore xXavta * ^eXXta ppa- 
X(.6vwv (Hsch.). En outre, x^av£at * 7T£pt6oXa£ et xXavtnSc? * 
oi Sppio!. TrapOevcov (Hsch.) ou l’on a suppose que I’aspiree 
6tait due 4 l’influence de etc. (?). 

Et.: Obscure. Si l’on veut tirer le mot de xXt&w «briser» 
(cf. sous xXaco, !yxXaaTp[8ta, « anneaux d’oreille ») il peut 
s’agir d’anneaux brises (?). 

xAdirai : L pL, «sabots, galoches * (D.C. 77,4, Suid. 
s.u. xwXo6d0pou), «entraves » ou «b4tons » (?) comme 
ch4timent (Sch. Ar., PI. 276); en ce sens xXoarot (Tzetzes, 
H. 13,300). Subsiste en grec moderne, xXarox «sabot, 
entrave, gond », etc. 

Et.: Obscure. Repose p.-e. sur une onomatopee repro- 
duisant le bruit des sabots. 

icAdpioi : xXaSot (Hsch.), etc.; le mot ne doit pas etre 
fautif car le grec moderne a xXapL Voir Hatzidakis, Mes. 
kai Nea Hell. 1,394 ; Papadopoulos, ’AOtqvoc 46, 1935, 
256 ; Dressier, Arch. Or. 33, 1965, 185-186. 

KXdw : impf. xaxixXwv (II. 20,227), inf. evtxXav (II. 
8,408, 422, ion.-att.), aor. gxXoca(a)a (Horn., ion.-att.), 
f. xXaaco (tardif), au passif pf. xlxXaapm (ion.-att., etc.), 
aor. dvexXda07)v (Horn., ion.-att., etc.), part. ath6m. a7ro- 
xXa? (Anacr. 373 P). Sens : « briser, casser »; nombreuses 
formes 4 pr£verbes : ava-, avec des emplois techniques 
pour la reflexion de la lumi4re et en metrique, arco-, Sta-, 
|y-, xaxa- (frequent), 7rspt- (tardif), any-. En grec 

tardif et byzantin apparalt le present xXdcvco. 

1) Derives de xXa-, xXaa-. Noms d’action : xX<£at<; « fait 
de briser» (ion.-att., etc.), egalement avec pr6verbes, 
notamment ava- et xaxa- ; xXaap.a «morceau, fragment * 
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(ion.-att.), avec xXaap.axt.ov (D61os, ni e s. av.), probable- 
ment dans g 6 n. pi. myc^nien karamato (Chadwick- 
Baumbach 210) oil il n’est pas possible de choisir pour le 
suffixe entre -p.a et -ap,a ; avec pr 6 verbes : arco- (Hp.) 
et quelques autres tardifs; -xXaap, 6 s avec pr^verbes dans 
des textes tardifs : ava- « pli » (Heliod. m 6 d.), sm- « afTai- 
blissement d (pap.), aoy- «fait de briser » (LXX). 

Noms d’agent et d’instrument : xXaaxrj; * ap 7 rsXoupY<$<; 
(Hsch.), en composition 6 axo-xX<xaTqs « qui brise les os » 
(Cyran.), xecpaXo- instrument chirurgical; une derivation 
en -rptt;, est suppos^e par eyxXaaxpiSia « anneaux 

d’oreille » (Poll. 5,97). et sxxXaaxp£St,ov (Delos), probable- 
ment des anneaux brisks ; xXaaxYjptov sans doute «serpe 
pour tailler la vigne » (Delos, etc.). 

L’adjectif verbal xXaax 6 <; est atteste assez tardivement : 
apsxdb<Xaaxog (X.), <3cxXaaxos (Arist.), xXaax 6 ^ (pap.), 
avec xXaax6-0pd; « aux cheveux bouc! 6 s » [?] (pap.). 

Verbe denominate de xXaax 6 <; ou xXaaxiqs, xXaaxdc^co 
« tailler la vigne », au figure « maltraiter » (Ar., Cav. 166); 

2) On peut probablement analyser comme une 
contraction de *xXadw, xXckv, xXcovo? «rameau, branche » 
(S., ion.-att., LXX, etc.), avec les derives diminutifs 
xXcovtov (Thphr., inscr., etc.), xXcovaptov (Gp.), -lSlov 
(Gp.), -taxo? (Dsc.). En outre, xX&va£ * xXdcSoc; (Hsch.), 
xXcovaxa ' pa 68 ov (ibid.), xXomr/js « pourvu de pousses » 
(Hdn., Epim. 72). Verbe denominate xXcovt^co «tailler » 
un arbre, une vigne (Suid.). Sur des derives de xXcov dans 
l’onomastique v. L, Robert, Noms indigenes 272; 

3) Avec un vocalisme en a *kla- : xX?jpa « sarment de 
vigne, jeune pousse », etc. (ion.-att.), aussi comme nom de 
planfce «renouee des oiseaux », dite aussi «sanguinaire * 
polygonum aviculare et Euphorbe Petit-pin (cf. Stromberg, 
Theophrastea 186, Andre, Lexique s.u. clema) ; formes 
dialectales xXappa «cep de vigne » (Ale. 119,11) ou la 
geminee est sans explication phonetique (v. Hamm, 
Gramm, zu Sappho und Alkaios, § 73 c), 4 cote de xXapa 
« morceau » (figine, v e s. av., IG IV 1588). 

Derives : xXyjfxax^, f., nom de la branche de vigne 
(ion.-att.), egalement nom de diverses plantes, comme 
la ciematite et le liseron (cf. Andre, ibid, s.u.) ; xX 7 jpaxm<; 
f. (avec le suffixe feminin -Xtiq repondant k -Txt)?) «aristo- 
loche, ciematite ». Adjectifs : xXvjpcmvot; « de sarments » 
(Thgn., etc.), xX 7 )paT<$SL£ id. (Nic.), xX 7 )paxcoS 7 )(; «qui 
ressemble k des branches de vignes» (Dsc., Gal.), xX^paxi- 
xo<; « qui concerne les branches de vigne » (Gloss.). 

Verbes denominates : xX 7 ]p.ax 6 opat. «§tre couvert de 
pousses de vigne * (S., fr. 255, Thphr.), xXvjpax^co «tailler 
la vigne » (LXX). 

Le grec moderne a garde d’une part xXaau;, xXaapa, etc., 
de I’autre xX?jp.a «branche de vigne, sarment», xXwvi 
« brin, fetu ». 

Et.: Tous les mots qui se rassemblent autour de xXaw 
sous 1 ) supposent un radical en sigma final, mais ce sigma 
peut etre issu de l’aoriste sigmatique qui serait ainsi k 
l’origine du systeme; fait exception le participe dbro-xXac; 
chez Anacr. S’agit-il d’un aoriste ou d’un present ? d’une 
forme ancienne ou d’une refection d’apres cpGa?, (3a<s, etc. ? 
En tout cas le rapport avec xXa&o<; est certain. 

Dans xXTjfxoc sous 3) on a un vocalisme long qui se retrouve 
dans lat. eludes. La famille de xX 7 jpa est specialisee 
pour designer la branche de vigne. D’autres mots grecs 
plus eioignes pour le sens se rapportent k la m£me base : 


outre xXaSog, citons x 6 Xo^, xX9jpo?. Hors du grec on a 
trouve des formes verbales de structure et de sens 
differents : lit. kalii, kalli «forger, marteler * = v. si. 
koljor, klati « piquer, fendre » (de *qote~), lit. kuliil, kulti 
(*ql), lat. percello «frapper ». Long article qui rassemble 
des donnees tres diverses chez Pokomy 545 sqq. 

xXeis, xXei$6<; : attique, acc. xXslv (att.) et xXstSa 
(tardif), xXf]?, xX/j^t;, xXvj&a (ancien att., trag.), pour le 
passage de k et, v. Lejeune, Phonetique 196 ; Horn., 6p. : 
xXy)£<;, -t3o^, -tSa; dor. xXa£$, -tSot; et (Simon., Pi.), 
k c6t6 de la forme & finale gutturale xXoc^, xXaix6<;, xXatxa 
(IG IV l 2 102, Epidaure; IG V 1, 1390, 92 Andanie ; 
Th6oc. 15,33) f., «barre, verrou » (Horn., etc.), «clef * 
[il s’agit d’un instrument comme la paXavaypa, cf. 
Dictionnaires des Aniiquites s.v. serra ] (ion.-att., etc.), 
« clavicule * (Horn., ion.-att.), dans le vocabulaire maritime 
d’Hom. semble designer le tolet (cf. Od. 8,37) plutdt que 
le banc de rameur, v. Leumann, Homerische Wdrler 209, 
avec les composes 7ToXuxXTf)i:Se(;, eu-. 

Composes : myc 6 n. karawiporo = xXccF 1 - 9690 ?, cf. 
Chadwick-Baumbach 210. En outre, xXetSo 7 rot 6 g (tardif), 
xX^Souxo^ [xXetS-], avec -oux^co «porte-clefs, sacristain, 
pr^tresse » (ion.-att.), xXet 3 o- 96 po^ avec -«pop£o> (inscrip¬ 
tions), cf. plus haut le mot myc 6 nien, xXetSoqjuXa^ (Luc.). 
Au second terme de compost : xaxa-xXetc; «verrou * (Ar., 
D61os), distinct de -xXt]£c; «carquois * (Call.), « 6 cluse d’un 
canal » (pap.), « acromion, extr 6 mit 6 de l’ 6 paule », etc.; 
voir plus haut ttoXu- et su-. Noter dans l’onomastique 
myc^nienne karawiko , probablement KXa/*t(rxo? (cf. 
Chantraine, Cambridge Colloquium 173). 

D 6 riv 6 s : xXsiSlov (Ar., Arist., etc.) diminutif; xXetSa^ 
«serrurier » (pap., inscr. de l’ 6 poque romaine). Verbe 
d^nominatif tardif xXetS 6 co «fermer », plutdt employ^ au 
passif (SIG 996, Smyrne, pap.), avec xXstScoau; (Sch. 
Ar., Ois. 1159) et xXs(3cop.a (Suid. s.v. xXetOpou;). 

Vieux d 6 nominatif apparemment constitu 6 sur le 
theme en i, xX?]lw (Hdt.), xXfjco (v. att.), xXeico (att.); 
des pontes tardifs emploient un present en -£co : xX^w 
(Hymn. Is., AP), xXqc^co (Th 6 oc.), qui peut se rattacher 
a un th^me en dentale ou en gutturale; aor. ixX^ia(a)a 
(Od., Hdt.), gxXvjca (v. att.), ^xXsioa (att.), f. xXfjoco (Th.), 
xXetaco (att.), pf. x£xXt)xoc (Ar.), puis x£xXeixoc ; au passif 
aor. !xXf)a07)v et sxXetdOyjV, IxXaaOyjv, (Th 6 oc.), pf. 
xexX 7 )p,at } x^xXe(.p,ai, mais dor. 3 e pi. xaxa-x£xXqcvxat 
(Epich.); d’autre part, avec thfeme en gutturale, aor. act. 
2xX«5 a (Th 6 oc.), pass. auyxaxaxXai/0e^ ( Chron. Lind. 
D 62), f. xXqc^co (Th 6 oc., rhodien) ; sur ces themes est 
refait un present 7 roxixXayco «jouxter» (H 6 racl 6 e, Schwyzer 
63,69). Sens :«fermer, verrouiller, barrer», etc.; nombreuses 
formes k pr^verbes ; a7ro- «exclure », sy-, ex-, xaxa-, 7rept-, 
auv- « enfermer », etc. 

Adj. verbal : xX 7 ]'£ax 6 <; (Od.), xXyjcrx 6 ? (v. att.), xXe(.crx 6 ? 
(attique), xXaxxo^ (Andanie, Argos) «ferm 6 », 6 galement 
en composition avec a-, xaxa-, auv-, etc. 

Noms d’instruments : xX 7 j‘C 0 pov (II. Herm. 146, ion.), 
xXfj0pov (v. att.), xXetGpov (att.), dor. xXaGpov, pi. xXaGpa, 
d’ou lat. clatri « barre, fermeture, barrage d’un port» ; 
d’oii xXetGptov diminutif (H 6 ro), xXeiOpIa «trou de serrure» 
(Luc.); avec un autre suffixe xXatoxpov (Pi.), xXeTaxpov 
(Luc., etc.) ; p.-e. xXacrGpov (Hsch.). 

Noms d’aetion : xX^au; et xXetat^ «fermeture » (Th.) 
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et avec pr6verbes dbro- (Th.), any- (Th., PL), le doublet 
xXetopoi; est nettement posterieur (pap.), avec dbto- 
« exclusion * (Epict.), Iv- (pap.), auv- (LXX); de m^me 
le neutre xXeiapoc «barriere» (Tzetzes), avec dtaro- (LXX), 
ouy- (LXX). 

Le grec moderne emploie xXeiSi * cie, clavicule, 6cluse *, 
xXetSwvco, xXeiScoci?, xXetOpov, xXeta, xXs£vco, etc. No ter 
le byzantin et gr. moderne xXeiaoupoc « defile *, emprunte 
& lat. clausum et rapproche de xXeta, xXefg, etc. 

Et.: On admet que les substantifs xXtq(/’)T-S- et dor. 
xXa(.F)i-x- pr6sentent respectivement une dentale et une 
dorsale, ajoutees k un theme en l dont on aurait tire le 
present yXrfic o ; mais A. Debrunner, Mus. Helv. 3, 1946, 
45-48, donne des raisons de penser que le denominate 
ancien est xX 7 )££co, de xXt^S- (cf. xXt][.ctt<S<;) ; en ce cas 
xXTjtco serait une refection sur l’aoriste lxXv]La(a)a. Dans 
la flexion de xXs£<;, l’acc. xXetv (noter l’accent) est une 
refection sur le module du couple vocu<;/vauv. Le substantif 
xX 7 ]t? apparatt d’autre part corame un derive d’un *xXa5- 
(-o)-, cf. xvrqpT-8- de xviqpT), de X s 4>* 

On peut des lors evoquer lat. clauos « clou, verrou »; 
en ce qui concerne clauis «verrou, clef *, on ne peut 
trancher si le mot est une formation latine ou un emprunt 
au grec (v. Ernout-Meillet s.u.). On pensera aussi k lat. 
claudd. 

Plus loin, on n’ose pas decider non plus si v. irl. cld , 
pi. cldi « clou », est un mot proprement celtique ou, plut6t, 
un emprunt au latin. 

Le slave poss6de quelques mots d’un vocalisme different 
qui reposent sur *ql8u- : v. si. kljutl * cl6 », serbe kljuka 
« cie, crochet». On a essays egalement d’evoquer la 
famille d’all. Schlussel , v.h.a. sliozan, sluzzil, en posant 
un radical k s mobile initial *skl- : voir Pokorny 604 sq. 

xAeunov : « hangar, baraque », voir sous xXtvco. 

icXciTOpis, : f., «clitoris» (Ruf., Onom. Ill), 

avec xXeixopia^w (Ruf., Hsch., Suid.) et la var. -(£o> 
(Poll. 2,174). Terme medical avec la finale rare -xop£? 
(cf. <&Xsxxop£c;, efcx£< 7 T 0 p£<; et v. Lejeune, Rev. Ph. 1950, 
12-13), qui ne constitue pas un veritable suffixe du nom 
d’agent. 

Et.: L’hypothese d’un emprunt (M. Cohen, Mel. Boisacq 
1, 178 sqq.) doit Stre 6cart6e, II s’agit d’une forme cr66e 
de fagon plus ou moins arbitraire. On a rapproche le 
toponyme arcadien KXslxwp, qui signifierait «colline », 
done xXe!.-t6s et xXlvw : le mot voudrait dire «la petite 
Eminence * (Gro§elj, Ziva Ant. 3, 1953, 201). J’aimerais 
autant pour cette formation tardive une derivation de 
xXsUo « fermer *, cf. l’emploi de Oupa chez Ar., Ass. 990. 

kAcitos : «illustre », voir xX5o sous xX£o<;. 

1 kAcuo : * c616brer », voir xX£o<;. 

2 kAcioi : « fermer, voir xXe£<;. 

KAepp>u 9 ) -uo<; : f. «tortue * (Ant. Lib. 32,2, Hsch.). 

Et.: La finale fait penser k celles des synonymes x£ku<;, 
ky.\)Q. L’hypothese d’un emprunt ne peut 6tre ni r£fut£e 
ni surtout prouv^e : v. Guntert, Reimwortbildungen 144, 


mais le rapprochement avec skr. kurma- ne repose sur rien. 
Frisk £voque comme etymologie populaire pour justifler 
la g 6 min 6 e un rapprochement avec xX£ppa, la tortue 
pouvant se cacher sous sa carapace. Hypothese incertaine : 
contamination de de arrang 6 e sur le module 

de xX£p.p.oc. 

kAgos, xX£co et xXelco, xXoco, etc. : groupe important. 

1) xX£o<; (phocid. xX&Foq, Bechtel, Gr. Dial. 2,94) 
n. « bruit qui court », mais le plus souvent « reputation, 
renom, gloire * (presque toujours pris en bonne part, 
mais cf. Th. 2,45), parfois * actions d’eclat * (Horn., ion.- 
att., etc.), voir Steinkopf, Unt. z. Gesch. des Ruhmes, 
1937 ; Greindl, KX£o^, x08o<;.... 1938, Rh . Mus. 89,1940,217. 

Bien attests en composition, d’abord dans l’onomastique. 
Premier terme reposant sur xXe/V (sans suffixe en s ? 
ou de xXe/s[<j]i ?) : KXei-a 0 £v 7 )<;, etc.; yXzFz- (de 

yXzFz a- ?) : KXeavOv^c;, etc. ; avec finale thematique 
KXsoy^v^, KXeoTrarpa, etc. Nombreux exemples au second 
terme : Tlp.oxX£/*tqc, MeyaxXyjs, IlepixXYji;, etc.; sur les 
noms thessal. en -xxia^, v. Kretschmer, Gl. 26, 1938, 37 ; 
des composes sont tires des hypocoristiques, comme 
KX£a£, KX 6 cov, ou KXe/txa f. : voir les ex. de Bechtel, 
H. Personennamen 238-248. L’onomastique mycenienne 
fournit des exemples plus ou moins nets (Chadwick- 
Baumbach 210) : on a en tout cas I’adj. d 6 riv 6 etewokere- 
weijo , tir 6 d’un ’Exe/oxX^/^c;. 

Exemples assez nombreux d’adjectifs chez Horn, et en 
po 6 sie : a-xXe^ (Horn.), diya- (Horn.), Sue- (Horn.), eu- 
(Hom.), p.syaXo- (Ibyc., B.), etc. 

D 6 riv 6 : xXei.v 6 <;, 6 ol. xXsevv 6 ^ (pontes, Sol., Pi., etc., 
rare en prose : PL, Lois 721 c, Sph. 243 a) ; Sgalement 
dans l’onomastique, cf. KXetvla?, etc.; 

2) Creation originale dans le type des noms en -Stov, 
-7]8cov, dont la valeur anim 6 e est sensible, cf. Chantraine, 
Formation 360-362 : xXeTjSttjv f. ( Od. 18,117 ; 20,120) et 
pour raison m 6 trique xXirprjScGv {Od. 4,317) «presage, 
nouvelle », etc., puis xXt)Sc()v contraction et p.- 6 . par 
influence de xXf£w (cf. ci-dessous) «presage, rumeurs, 
reputation »(Hdt., trag.), parfois « appel * (Much., Ag. 228), 
«ce qui sert & appeler, nom * (iEsch., Eu. 418, rapproche 
de xexXrjp.e0a), done avec influence de xaX 6 co, cf. plus loin 
xXf^co ; derives : xXt) 86 vlos «qui donne un presage * 
(Sch., II. 8,250), xX 7 ) 8 ov££opiai «£tre devin» (LXX), -£^co 
« donner un presage » (Hsch.), avec -tap-a (Luc.), -iapo<; 
(var. LXX De. 18,14) ; 

3) Themes verbaux : a) Le couple xX£to, xX^opoa, xXe£oi 
fait difficulte. On a clairement xX^opai {II. 24,202, oil 
il est n 6 cessaire de supposer une hypherese pour 
gxXs’ ; Od. 13,299; PL, /. 5 (4) 27; S., Track. 639; E., 
fr. 369) et xX£co (B. 16 (15) 13; Hermesian. 7,33; Ar., 
Lys . 1299 ; E., Ale. 447, I.A. 1046), xXe£w ne se lit que 
dans la poesie hexametrique {Od. 1,338,351 ; 17,418; 
H 6 s., Tr. 1 ; Th. 105, etc.). Dans ces conditions, trois 
explications ont ete produites : ou bien nous avons un 
denominate de xX£o$, *xXe^a-i/co, cf. skr. travasydti, 
et les formes du type xX£co, xX£opou resulteraient d’une 
hypher 6 se, ce qui est peu usuel; on objectera aussi qu’il 
n’y a jamais de theme xXee-, et que les formes xXeioum, 
xXsiouaa figurent seulement dans le vers 6 pique, que 
jamais on n’a xXe£- au temps faible, mais seulement 
xXet- qui peut done s’expliquer comme un allongement 
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metrique ; en ce cas xX£co est ancien, que le verbe soit en 
eflfet un th 6 me yXzF-, ou bien qu’il soit une derivation 
inverse de xkioq d’apr 6 s <|/eu& 0 €A]/c*S 8 ei>, v. H. Frisk, 
Got . H. Ars. 56 : 3, 1950, 3-11 = Kl. Schriften 63-70, 
avec la bibliographic. Sens : xX£co et xXe£co signiflent 
« louer, faire connattre », etc., xX£opai 1 £tre illustre, 
connu », etc. ; chez les po&tes alexandrins (A.R., Call., 
Nic.) : xXeUo «appeler, nommer », xXefopai « 6 tre appeie * 
sous l’influence de xaX£co, x^xX^pat., etc. De ces verbes 
est issu le nom de Muse KXeuo (H£s., etc.), KXeco (Pi., etc.) 
« celle qui donne la gloire »; 

b) Les dCnominatifs xXs’t^co et xXv)f£<o : xXet^o est 
attests Pi., O. 1,110, Epigr. Gr. 254, et dans le compose 
suxXs££co avec aor. en -£a ou -aa (Sapho, Tyrt., Pi., B.) ; 
forme plus usuelle xXr)t£co (Hp., po 6 sie alexandrine) et 
xXfj^co (iEsch., Ar., pontes, rare en prose, X., PI., Ax. 
371 b) avec f. xXfjato, aor. gxXfloa ; xXsl^co signifle«louer », 
mais xX 7 ]££cl> tantdt « cClCbrer, louer *, mais le plus souvent 
«appeler, nommer », aussi passif, sous l’influence ana- 
logique de xaXIco, x^xX^pai, xixXyjctxco, qui explique Forth, 
en 7 ] et le sens. Pour le rare xXst^co, on poserait *xXe/ea- 
£?co; 

c) KXuco, £xXuov, etc. : les formes anciennes sont £xXuov 
(aor. chez Horn.), & cdte des formes athCm. Imp. xXuOt, 
xXuts (Horn., Pi., trag.), x£xXu0t,, -re (Horn., A.R ), part. 
xXupsvo^ (Antim., ThCoc.), avec I’anthroponyme KXupsvot;, 
KXupiv?) (Horn., etc.), probablement attests aussi en 
myc^nien (PY An 654,1); xXtipevov nom de plantes, 
notamment du ch 6 vrefeuille, cf. AndrC, Lexique s.u. 
clymenus. L’aoriste £xXoov a donnC naissance au present 
xXuco, qui apparatt chez HCs., Tr. 726 ; pf. xlxXoxs (Epich. 
190). Sens : « entendre, percevoir par Poreille, exaucer *; 
parfois di 3 tingu 6 de dcxouco « ecouter *, cf. S., Ani. 691, 
(Ed. R. 952, iEsch., Ag. 680, mais iEsch., Pr. 448 est 
moins clair; aussi chez les trag. avec e 5 ou xaxco$ «avoir 
bonne ou mauvaise reputation *. Le verbe n’est employe 
que chez Horn, et lea poetes, eiimine de 1’attique par 
dcxo 6 co, dbcpodcopat,. Atte 3 te avec des preverbes : km -, xaxa-, 
U7TO-, etc. Adj. verbal xXut6<; (parfois f. 4 cdte de xXutyj) 
* ceiebre, glorieux, illustre », dit de personnes mais egale- 
ment de palais, etc., epithete banale chez Horn., lyr., 
choeurs des trag. 

Composes : au second terme une quinzaine, dont chez 
Horn. : aya-, Soupt.-, vauat-, 6 vopa-, Tzepi-, npo-, rrjXe-. 
Au premier terme, notamment chez Horn. : xXuxo-epY^t;, 
-tucoXo? (epithete d’Hades), (Hephaistos), -to£o<; 

(Apollon). Assez rare dans I’onomastique (Bechtel, H. 
Personennamen 252), mais noter KXuTai-p. 7 )aTpa, -p 7 ) 
(Horn., etc.), avec un second terme tire de-p, 7 )OTwp, premier 
terme en -at d’apres xpaTai-, 7 raXai-, etc. 

Avec un vocalisme e et suflixe -eto? (cf. xX£co, xX£ oq), 
xXsit 6 c; (de *xXs/ r sTos) ou la syllabe -et- est toujours au 
temps faible chez Horn., substitut de xXut6<;, notamment 
dans Soupt-xXeiTog. Important dans l’onomastique, cf. 
Bechtel, o. c. 250. Sur cet adj. semble avoir ete cr44 
secondairement le n. xXs?to<; * gloire », cf. Alcm. 122 P. 
Le vocalisme e figure £galement dans les composes du 
type Tsp^tp-SpOTOt; attests dans l’onomastique : KXeuaiTT- 
KXsoaipiv/jc; (Bechtel, o. c. 252), dont il faut p.- 6 . 
rapprocher la glose d’Hsch. xXsua6pE0a * axo 6 aop,£v, 
90 £Y$ 6 p.e 0 a. 

Rien ne subsiste en grec moderne sauf xXso? «gloire, 


renomm^e » et xX7)8ova<; «jeu de la devinette * jou4 le 
jour de la St. Jean. 

Et.: 1) KX£o<; est un vieux nom inanimC qui se retrouve 
dans skr. Sravas- n. * gloire », av. sravah- « mot», v. si. 
slovo n. « mot, parole » (noter les divergences de sens) ; 
probablement v. irl. clu «gloire », en illyrien (?) le nom 
propre Ves-cleves — skr. vasu-sravas-, gr. ’Eu-xXI/t^. 
Si xXelco est un dCnominatif, il repond au skr. dravasyati 
«louer *; 

2) L’aoriste thematique gxXuov qui a donne naissance 
au present xXuco repond 4 l’aor. skr. §ruvam. L’un etl’autre 
sont des substituts d’un aoriste athematique attests dans 
les imp6ratifs xXu-0t, -te et participe xXojjlevoc;. A xXu0i 
(toujours 4 l’initiale du vers chez Horn.), oil l’on admet 
un allongement mCtrique pour *xXu0i, r^pond skr. ^ru- 
dhi; pi. xXute rCpond 4 skr. Srota 4 vocalisme e et peut done 
Stre une refection d’un ancien *xXeute. La forme 4 
redoublement x£xXo0i, -ts doit £tre une innovation d’aprfes 
TlxXa0L, etc. L’adjectif verbal xXut6 ?, 6galement ancien, 
est en face de skr. $rutd- «entendu *, lat. in-clulus 
«illustre », arm. lu «connu », v. irl. cloth n. «gloire *, 
i.-e. *klu-to; le germ, a une longue, v.h.a. hlut «sonore ». 
Vocalisme e dans v. norr. hljod n. «ce qu’on entend *, 
i.-e. *kleu-to-m. 

Ce degrC e eat normal dans l’aor. radical actif d£ravam , 
3 e sg. a-6ro-t (le grec serait *e-xXe/a) ; il apparatt en grec 
dans les composes onomastiques avec xXeuoi- et de fagon 
moins attendue dans l’adj. xXelt 6q. Sur xXuOt et sur IxXeev 
possible, cf. Strunk, Nasalpraseniien 83 sq. 

Divers themes verbaux dans d’autres langues, skr. 
Sf-nd-li , lat. clued et cluo , etc. Voir encore Pokorny 605. 

KXeiras : vox£p6v, 7r^XcoSe?, r) Sa<nj, (Hsch.); 

xX£7to;; * [u^y]X6v.] [vox£p6v, Saau, xai] 9 toptov, xX£p.p.a. 

Et.: Les explications ne permettent pas de fixer un 
sens originel. Obscur. Hypotheses indemontrables citees 
chez Frisk. Pour xX^tcoi; cf. le suiv. 

kX^ittw : Horn., ion.-att., etc., aor. gxXetJja (Horn., 
ion.-att., etc.), f. xXe^to ( H. Horn., ion.-att.) ; pf. x£xXo 9 a 
(att.), malgre le vocal., l’aspirCe montre que e’est une 
creation du grec, avec 4 Andanie la forme recente, 
participe xsxXsScig (i er s. av.) ; passif : aor. £xX£907)v (Hdt., 
E.) et ExXobr/jv (Th., PL, etc.), avec la forme isoiee et 
rCcente, part. xXe7te(c (pap- n e s. apres), pf. xexXE[xp,a!. 
(S., etc.), avec vocal, zero, p.-S. plus archaique xexXap.pt.aL 
(Ar., GuSpes 57, var. des scholies, An. Cramer 4,196). 
Sens : «voler, dCrober, dissimuler, cacher, tromper *, etc. 
L’idCe de «tromperie, dissimulation », est importante et 
le verbe se distingue bien de aprox^co « enlever, ravir ». 
Egalement avec preverbes, notamment : d tto-, Sia-, iy .-, 
UTCO-. Adjectif verbal *xXetc-t6c; seulement dans (5 c-xXe7t-to(; 
« qui ne trompe pas » (S., fr. 690). 

En composition au second terme : pou-xXetJ; «voleur 
de vaches » (S., fr. 318). Hdn. fournit en outre aXeupo-, 
vaxo-, Tupo-. 

Au premier terme, quelques exemples du type TEp^CpSpo- 
xo<;, souvent tardifs, ainsi xXs^t-Yap-oi; (Nonn.); comme 
formes anciennes xXE<|n- 9 pcov * qui cache sa pens4e * 
Cpith4te d’Herm4s ( H . Herm . 413), xXe^-tSSpa (avec un 
second terme issu de uScop, plus vocalisme z4ro du suffixe 
et derivation en -a, cf. <5cvuSpo<;, uSpa) « qui retient l’eau, 
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pipette * {Emp. 100,9, etc.), « clepsydre, appareil k mesurer 
le temps avec l’eau comme un sablier» (ion.-att.). 

D6riv£s : I. avec vocalisme e. Noms (Taction : 1) xkinoQ 
n. « vol» (Sol. chez Poll. 8,34); 2) xXlp.p,a «vol, objet vol6, 
tromperie, ruse » (ion.-att.), d’ou xXe(jt,p,aS(,o^ «vol6 * 
(PI., Lois 955 b) d’apr^s xpU7rra8io<;, cf. Ghantraine, 
Formation 39 ; 3) aussi xXE7r£a * xXo7rrj (Phot.), mot ancien 
ou recent ? 

Noms d’agent avec leurs d£riv6s : 1) xX£tcty]? « voleur » 
(Horn., ion.-att., etc.) employ^ k c6t6 de Xflorfy; (PL, 
R . 351 c); superlatif xXe7tt£ot(Xto£ (Ar., PL 27), cf. 
Leumann, Mus. Helv. 2, 1945, 10 sqq., Chantraine, Mor- 
phol., § 125. Diminutifs : xXe7TTiaxo^ (Eup.), -rdcptov 
(tardif), patronyme plaisant EXe^tiS^ (Pherecr.). F6m. 
xXetttCc (Alciphr.), xXl^xpia (Sotad. Com.) avec Ie sufllxe 
tres productif -xpia. De xX^im^, l'adj. xX£tttix6 ^ 
notamment dans xXeTTTixr] [x£x VY l3 (P^i 334 b); Tabstrait 
xXe 7 TToauvr) « art de voler » (Od. 19,396, hapax) entre dans 
une s6rie typique, cf. Itt^octuv^ ; 2 ) il est difficile d’appr6cier 
xXs 7 t-tV)p (Man.), avec le vieux suffixe -rvjp : archaisme ? 
Ou creation archalsante ? 

Deux adjectifs pr^sentent le vocalisme e: 1) xXs^p-ouoi; 
« obtenu par un vol » (LXX, etc.), terme juridique, cf. 
Chantraine, Melanges Maspero 2,220, issu d’un theme 
xXstJn- tir6 du premier terme des composes : le nom d’action 
*xXe^ic; n’existe pas; 2) xXl7rt{jt,o^ «de contrebande » 

(pap.) doit £tre une refection de xXo7up.o<; d’apr^s xX^7ttco. 

II. Avec le vocalisme o largement attests. Nom d’action 
xXottt] «voI* distinct de ap7rayVj, employe comme terme 
juridique, «toute action faite en cachette » avec l’adv. 
xXoTifj «en cachette » (ion.-att.); d’oti xXotoxio;; «vole, 
derobe, furtif» (trag., PI., Lois 934 c) ; xX67U(jloc; « de vol » 
(Ps. Phoc., etc.), -iptaiog = xXst]np,aio<;, v. ci-dessus (Luc., 
Ant. Lib.), t6 xXomxov «le don de voler » (PL, Crat. 407 e) 
applique & Hermes, peut-Stre plaisamment, cf. Chantraine, 
Piudes, 142. 

Noms d’agent : 1 ) xXotz6q « filou », mot rare ( H. Hermes 
276, Opp.) d’ou xX6mo<; «trompeur, voleur » (Od. 13, 
295, AP) ; il existe des composes en -xXotto^ d’origines 
diverses : avec pr6v. £7r£-xXo7ro<; * trompeur, tricheur » 
(Horn., H6s., TEsch., PL, Lois 781 a) doit Stre une 
hypostase de £Tt!xXo 7 nj, plus les derives s7i:ixXo7rta] (Nonn.), 
, EtulxX6tt£(.o^ surnom de Zeus (Hsch.) ; d’autres composes 
sont issus du nom d’agent xXo7t 6<;, comme oto$-xXo7to<; 
« qui trompe par en dessous » (B. 14,30) et dans des 
composites de dependance avSpa^o3o-xX67roi; (S., fr. 
1011), xuvo-xX6rco<; (Ar., Gren. 605); 2) de xXottoc; ou 
xXotct] est tir6 xXoirsuc; « filou, trompeur » (S.), d’oti xXotteuoo 
« voler, piller » (tardif, App., III. 15); xXo7T£La f. «vol, 
brigandage* (Str. 15,3,18) avec la variante -co- ; -eiov 
« bien vol6 » (tardif). Il existe une forme verbale k voca¬ 
lisme o; u 7 To-xXo 7 rlot,TO « se cacher» (Od. 22,382) ; le mot 
trouve appui sur u7to-xX£7tt£lv (Pi.) et utt6-xXoko^ (B.); 
il est difficile de trancher s’il s’agit d’un iteratif ou d’un 
denominatif. 

III. Rares formes avec le vocalisme allonge 6: 1) xXdnJ; 
« voleur » (Hdt., E., X., etc.), peut-Stre avec allongement 
des monosyllabes ; d’ou xXcorrixe? « de voleur, clandestin » 
(E., Eh. 205, 512) ; xXco7TY)lO(; (A.R.) ; KXo>7r£3at nom 
plaisant pour les habitants d’un d6me (Ar., Cav. 79) ; 
verbe denom. xXoi 7 T£uco (X., etc.) ; -e£<x (att.); 2) les gloses 


d’Hsch. xXoJ 7 raCT 0 at et xXo> 7 ca>piv 7 ) ont T aspect d’iteratifs 
k vocalisme long. 

Le grec moderne a garde beaucoup de mots de cette 
famille : xXscpxco, xX£<pTY)<;, xXs^icc, xX£t(^o> KXs^tp-octo^, 
xXs^iyafjia « adultere », xXe<];iTU 7 r£a « contrefagon », etc. 

Et.: Les noms-racines attestent l’antiquite de la racine 
et le lat. cleps repond k (3oO-xXs^. L’aor. gxXe^a a un 
correspondant exact dans le lat. clepsi. Au present k suffixe 
*- yelyo - xXIittcd repondent des presents radicaux anciens 
dans lat. clepo , got. hlifan. L’irlandais cluain «tromperie » 
peut reposer sur *klop-ni-. Il n’y a rien k tirer de stir de lit. 
slepiii « cacher », dont l’initiale est diff^rente. La racine 
exprime le vol par ruse et un rapport lointain avec xaXuTmo 
n’est pas exclu. Voir Pokorny 604. 

KXex|/u 8 pa, voir xX^tco. 

kX4o), xX^opiat, voir xktoQ. 

KXr|Sd)v, voir xXloc. 

KX*q0pa I ion. -py] f. «aune», alnus glutinosa (Od., 
Thphr.), d’ou xX^Opwog « en aune » (Ath. Mech.). 

Et.: Frisk retient le rapprochement avec h. all. dial. 
lutter , ludere, ludern « aune des Alpes » ; serait i.-e. *kladhra f 
cf. Schrader-Nehring, Reallexikon 1,259. 

kXt|i£ a) : 1 ) « fermer », voir xkzlc ,; 2 ) « c616brer, nom- 
mervoir xXioq. 

KXf|pa, voir xXaco. 

KXrjpos : dor. xXapo?, objet d^signant une personne 
dans un tirage au sort, d’ou «tirage au sort» (Horn., etc.), 
« ce qui est accord^ par le sort», done « part de terrain, 
propriety », etc., employ^ chez Horn, avec olxo? (Horn., 
ion.-att., etc.), « propri 6 t 6 , heritage » (Is., etc.), « charge, 
fonction religieuse » dans la LXX , De. 18,2, mais surtout 
dans le vocabulaire des chr 6 tiens « clerg 6 », cf. Lampe, 
Patristic Greek Lexicon s.u. 

Nombreux composes. Au premier terme dans - 8 oa£a, 
-Sot^co (LXX), -vop,o<; « h^ritier », avec -vop,lco, -vop-ta, 
-vo[jt,t.x 6 !; (ion.-att.), xX^pou/o^ «cl 6 rouque», sorte de 
colons militaires ayant regu un lot de terre (attique, 
papyri), avec -ouy^co, -ou/£a, -ouxt*x 6 ^, etc. 

Au second terme de composes : ^xXTjpot; «sans part, 
sans terre, pauvre» (Od. 11,490, ion.-att.), avec -£co, 
-£a, etc. ; dbro-, gy* e 7 u£xXif]pog f. « fille h 6 riti^re » (avec 
d 6 riv 6 s et composes, important en droit attique), otiy- 
(avec des d 6 riv 6 s et composes), ttoXu- (Horn., etc.), etc. ; 
noter 6 X 6 xXY]po<; «entier, intact » (att., etc.), malgre 
Debrunner, Phil. 95, 1943, 174-176, cf. W. den Boer, 
Mnemosyne 1947, 142 sq. ; le mot a pris le sens de « en 
bonne sant 6 » en grec hell 6 n. et tardif, cf. L. Robert, 
Hellenica 10,97 sqq., N. Van Brock, Vocabulaire medical 
187-190. Mais pour vauxX 7 ]po<;, v. s.u. 

Derives : xXv)p£ov diminutif (AP, pap.), mais pi. dor. 
xXapia « reconnaissance de dette * (Plu., Agis 13) ; xXiQpixoc; 
« qui concerne un heritage » (Harp. s.u. 7 rapaxaToc 6 oXr]); 
dans le langage eccl 6 siastique « clerc », d’ou lat. clericus: 
il y a 1& un d^veloppement important. Verbe d 6 nom. 
xXtjp<S 6 > « distribuer par le sort», au moyen «obtenir par 
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ie sort»(ion.-att., dor., etc.), 6 galement avec des pr 6 verbes, 
p. ex. a 7 ro-, I 7 U-, xaxa-, auy-, etc.; d 6 riv 6 s xX 7 )p<oai<;«tirage 
au sort», xAy] p coxy] piov «lieu oil Ton tire au sort, 
urne *, xAy)p<dxt)<; « personne qui preside 4 un tirage au 
sort», xX 7 ]pcox 6 q « tir 6 au sort * (ion.-att.), avec axXTjpcoxo^ 
(Pi., Plu.), les adverbes xXrjpcoxei (LXX) et axAYjpwxet 
(Arist.). 

Le grec moderne a xX^jpo^ « sort, num 6 ro », xA 7 )pcox 6 g 
« consent*, xAY)pov 6 p.O{; « h^ritier », xAT)po-36x7)c; « qui fait 
un legs », xXiQpcovco «tirer au sort», etc., d’autre part, 
xA 7 )pix 6 g « membre du clerg 6 ». 

El. : KASjpos doit signifier originellement l’objet (pierre, 
morceau de bois, etc.) qui est tir6 au sort. On rapproche 
un mot celtique qui signifie « planche, morceau de bois », 
v. irl. clar, gallois claur , etc., mSme radical que xX7jp,a, 
lat. cla-d-es et fmalement xXdcco. 

xX-rjais, xX^TYjp, xXrjTcop, voir xaXlco. 

KXigavos, voir xpt6avoi;. 

kXivu (de *xXiv-ye/-yo), xXtvop.ai : Horn., etc., f. xXlvco 
( ion.-att.), aor. gxATva (Horn., ion.-att.); pass. aor. sxAiOtjv 
( Od., cf. Chantraine, Gr. H. 1,109, etc.), et exAtv0 tjv (po6t. 
depuis II ., d6termin6 par la m^trique, v. ibid. 404 avec 
la n. 2), enfin exXhnqv (att., seulement en composition), 
parf. xlxXtjjiat (Horn., etc.) d’ou, secondairement, xexXt-xa 
(Plb.). On observera que la nasale, qui repr^sente un 
sufflxe de present, est 6tendue au fut. et & l’aor. actifs, 
et dans une certaine mesure 4 l’aor. passif. Sens : «faire 
pencher, incliner, appuyer, coucher», etc. Nombreuses 
formes 4 pr6verbes : &va- (Horn., etc.), (Horn., etc.), 
$ia- (Plb., etc.), ly- (att., etc.), xaxa- (Horn., etc.), jjLsxa- 
(rare, mais d6j4 II.), Ttocpa- (Horn., etc.), 7 Tpo-(S.), 7rpoa- 
( Od., etc.), auy- «coucher avec -» (Hdt., E.). L’adjectif 
verbal xAtx6<; est tardif et g6n4ralement attests en 
composition : tic-, ava-, arco-, xaxa-, etc. 

Nombreux derives. Nous distinguerons entre les themes 
sans nasale ou avec nasale : 

I.Sans nasale : xXt- et xXst.- : 1) avec un sufflxe -8- : St- 
xA£-8et; f. «doublement appuy6, 4 deux battants», v. 
s.u., ly-xA{$ yj xayxeXXoiTT) 06pa (EM 518,22); les adverbes 
roxpa-xXiSlv « en se d6tournant, en s’6cartant » (Od., 
H. Horn., A.R.) et sy- « en se penchant» ( H. Horn., A.R.). 
Noms d’action : 2) xAsltu*; « pente, versant d’une montagne 
ou d’une colline » (Horn., S., etc.), les manuscrits donnent 
xAIxu?, mais on a la forme attendue dans KXsltu^ toponyme 
4 C6os ( IG XII 5, 1076, 38) ; done, xXt- faute d’iotacisme 
peut-6tre sous l’influence de xXTvto (v. sur ce mot 
Benveniste, Noms d'agent 68) ; 3) xXsxxot; n. « penchant, 
c6t6 » (A.R. 1,599) ; e’est cette forme 4 vocalisme e qui 
est attendue, mais on a aussi xXlto^ (Lyc., LXX , AP) ; 
4) xXtaig toujours avec iota bref, «fait d’incliner, de 
fl^chir », etc., employ^ 6galement pour la flexion gramma¬ 
tical (E., grec hell6n.) ; surtout avec pr^verbes, 
notamment ava- « fait de se coucher » (Hp.), ey- «inclinai- 
son » (PI., etc.) employ^ tardivement comme terme de 
grammaire, ex- « fait de se d6tourner, luxation, refus», etc. 
(Hp., Arist., stolciens), xaxa- «fait de se coucher », etc. 
(Hdt., PI., etc.), arco- « action d’incliner, descente »(Phil., 
Plu., etc.) ; de gyxAtac,? et IxxAiat q ont 6t6 tir6s comme 
terme de grammaire, ly-, Ix-xXixix 6£ ; 5) xXtp.a n. apparalt 


en grec hell 6 n., ce qui peut expliquer l’iota bref inattendu 
(on attend xXetp.a), cf. Wackernagel, Spr. Uni. 76, n. 1, 
sens : « inclinaison, region, latitude » (gr. hellCn., 

Plb., etc.), 6 galement avec prCverbes : ly-, lx-, etc., d’ou 
xXip.axta<; m. esp&ce de tremblement de terre (H 6 ra- 
clit., etc.), xXip,axtxo<; (tardif) ; 6) e’est 4 xA£p.a qu’il faut 
rattacher le nom d’objet xAZp-a^, pourvu du sufflxe familier 
-ax- (l’iota long du radical doit £tre une refection de -et- 
[*xXetp.a] d’apres xXtvco, cf. Adrados, Emeriia 16, 1948, 
133 sqq.) « 6 chelle » [parce qu’elle est appuy4e oblique- 
ment] (SIG 1169, 92, ion.-att., etc.), «escalier» (Od., 
ion.-att., etc.), en outre, instrument de torture (Ar.), 
appareil chirurgical (Hp.), prise 4 la lutte (S.), « gradation » 
en rh^torique (Demetr., etc.) ; d’ou xXipaxiov (ion.-att.), 
xXL[xax^ « petite 6 chelle etc. (inscr., Plb., etc.), « femme 
offrant son dos pour monter en voiture » (Plu. 2,50 d, 
Ath.) ; xXtjjuxxLa^ot * TrdXaui^a tcoi 6 v (Hsch.) ; xXi,p.axt?cD 
«utiliser la prise climax» (Ar., cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane, § 615), au figure chez Din., mais avec la 
var. xX(,p,d^o> ; en outre, xXtp,axx 7 ]p avec un sufflxe 
d’instrument « 6 cheloii, barreau d’une 6 chelle * (ion.-att.), 
« point critique de la vie humaine » en astrologie (tardif), 
avec -xvjpix^, -xY]pi^co ; enfin, xXip,axwx 6 <; (Plb.), -coStq^ 
(Str.) «en forme d’escalier» et xXipaxecov — xXtjxa^ 
(Gloss.) ; 7) le sufflxe de nom d’action -<rp. 6 <; de sens 
volontiers concret, fournit xXta[jL 6 (; «inclinaison » (Arist.), 
mais surtout « chaise longue, siege 4 dossier, lit» (Horn., 
Hp., po4tes), avec xXt,a(jdov (Call., fr. 75,16; D61os) et 
xXtapuxxmv (IG IP 1541, 28). 

Avec un sufflxe de nom d’instrument : 8) avd-xXi9pov 
« dossier » (Ptol.). 

Avec un sufflxe *-fo- (cf. plus haut xXtxo^), on a deux 
gloses d’Hsch. : 9) xX£xa * axoat; et p.-£. xXtxav (si l’on 
corrige xai xdv ' axodv) ; il s’agit done d’une construction, 
d’un abri. D’un th 6 me de ce genre sont sortis des d 6 riv 6 s 
importants : xXuna, ion. -75 (Horn., pontes, mais les 
tragiques n’emploient le mot que dans lyr. et anap.) ; 
pourrait signifier «lieu ou l’on se couche », mais plutdt 
assemblage de poutres ou de troncs dresses en oblique, 
« cabane, baraque », en ce sens a 6 t 6 remplac 6 par oxYjvr] ; 
parfois «chapelle » (p. ex. IG IV l a , 123,131), toutefois 
cf. xXeiaia ; autre sens : « chaise longue, lit» (Od., etc.), 
« tombe, personnes couch^es pour un repas » (tardif) ; 
avec xXiatqGev et xXial^vSe (IL); en outre, xXlaiov 
« baraque oil couchent les esclaves » et qui entoure la 
maison (Od. 24,208), «portique ou salle 4 colonnes » 
(IG XI 2,156 A, 38, 49, DClos), glos 6 par TTpoaxcoov 
(Am 6 rias ap. 7E1. Dion., p. 126 Erbse); dans le grec 
posthom 6 rique, on a au sens de baraque xXetaia « auberge » 
(fipid.) et xXstatov «hangar, baraque, chapelle», etc. 
(att., hell 6 n.), la quantity longue de la premiere syllabe 
est assur 6 e par Antiph. 21 ; les formes en -et,- sont dues 
4 l’analogie de xXe£co « fermer »; d 6 riv 6 xXeiat,aSe^ (0upai) 
« portes du xXeicdov, parfois de la cour » (Hdt., Ph., D.H., 
Plu.), on notera que xXtalat. est glos 6 at auXeiot 7 ruXcove<; 
(Hsch.) ; voir sur tous ces mots Frisk, Eranos 41, 1943, 
59-64. Verbes d 6 nom. xXt.at.a£w (ou xXet,- ?) * visiter des 
chapelles » (Th4m.) ; 10) avec un sufflxe de nom d’agent 
et avec pr 6 verbes : 7 capa-xXtx 7 ]^ «voisin de lit 4 table » 
(X., Cyr. 2,2,28), auy- id. (Plu., Mor. 149 b, etc.). 

II. Toutes les autres formations comportent une 
nasale apparemment issue du th4me de present. Le 
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rapport avec ce theme est particulierement evident dans 
le subst. ; 11) xXivr] « couche, lit*, notamment «lit de 
table *, etc. (ion.-att., etc.), oil 1’iota long repond egalement 
au theme de present. Nombreux derives : diminutifs : 
xXTv£?, -£8 o? f., -btov, -£ov, -aptov (com., etc.) ; xXivo? 
n. (inscr. Delos) est de sens douteux; avec les adjectifs 
xXtvsio? * de lit* (D.), xXTvix6? « m6decin qui visite ses 
malades au lit * (tardif), le pseudo-d6riv6 xXIvqpT)!; « qui 
reste au lit » (Ph., J., etc.); en outre, de nombreux 
composes, notamment de sens technique : xXIvo-m>i6?, 
xXTvoupyo?, xXIvo7r7)y6<; > des noms de plantes, comme 
xXtvo7r68iov espece de calament, cf. J. Andre, Lexique 
s.u. clinopodium; au second terme de compost, ardy-xXTvo? 
« compagnon de banquet* (M6n. 916 = Poll. 6,12), et 
avec des nom3 de nombre au premier terme pour indiquer 
la surface d’une salle : svveaxXtvog « k neuf lits de table * 
(Phryn. Com.), Ssxa- (X., Arist.), TptxXIvo? et -ov, -tov 
(M6n., pap., etc.). 

Avec des suffixes de noms d’agent ou d’instrument, 
derives tires d’un radical en nasale oil la quantity de 
l’iota ne peut Stre fix6e ; 12) xXtvnfjp, -Tjpo? « lit, couche * 
(Od. 18,190, Th6oc.), avec xXtvTTjptov (Ar.), et dtvaxXtVT^- 
ptov « oreiller * (firot.); -tStov (Phot.), -iaxo? (inscr. Samos), 
mais dcvaxXiv-nqp «voisin de table* (Ps. Callisth. 2,13); 
en outre, 7rapaxX£vTop id. (AP); enfln, Im-xXivxpov 
« dossier, oreiller», etc. (Ar., inscr.) et dcva- (Poll. 6,9) ; 

13} Reste, sur un radical xXtv- avec iota bref (cf. Call., 
fr. 333, avec la note de Pf., AP 10,11, etc.), un groupe 
d’adjectifs composes sigmatiques : axXtw)? « qui ne penche 
d’aucun cdte * (PI., etc.), dbro- (Manetho), ex- (Arist.), 
4m- (Th., Call., etc.), xoctoc- (Hipp.), ouy- (iEsch., fr. 293 = 
Ar., Gren . 1294). Substantifs derives : ImxXtveia (Heliod. 
Med., Gal.), cruyxXLvbt pi. «pentes * (Plu.). 

Le gree moderne a conserve xXtvto avec les noms d’action 
xXfot?, xXtjxa au sens de «climat *, xXtjxa? * escalier, echelle *, 
xXlttj? « pente *, xX£v y] et xXivapi, «lit», avec xXmx<S?, 
-iyd]. Le vocabulaire geographique europ6en a tir6 parti 
du mot xX£pta : apr^s l’emprunt lat. clima, on a fr. climat , 
angl. climate , all. Klima. 

Et.: Le present en *- yej-yo xXtvw est une innovation 
grecque, reposant sur un present & nasale qui pourrait 
etre de la forme * kli-n-e 0 2 -mi bien que celui-ci 
n’apparaisse dans aucune langue ; on a lat. clindre (ou Vi 
montre qu’il s’agit d’une formation secondaire, d’ailleurs 
presque uniquement attestee dans les composes) ; germ., 
v. sax. hlinon, v.h.a. hlinen > lehnen; traces d’un theme 
en nasale dans lett. slienu, avest. sri-nu -. Ailleurs present 
sans nasale, skr. Srayati = lit. slejii « appuyer *. La nasale 
du present a tendu k s’etendre dans la conjugaison du 
verbe grec, cf. plus haut, mais le pf. xIxXltoci repond bien 
au skr. §Uriye. 

Parmi les formations nominales, l’adj. verbal &-xXito? 
se retrouve dans skr. avest. srita- «appuye *; 

cf. aussi le neutre v.h.a. lit « couvercle *; avec vocal, e 
le v. norr. a hlid comme dans xXeltu?. Extension du rad. 
en nasale dans le systeme nominal, comme dans xXtvy], 
p. ex. dans v.h.a. hlina « appui *. Voir Pokorny 600 sq. 

kAoios I avec parfois Forth, ancienne xXcp6? (Ar., 
GuSpes 897, E., Cyc. 235), « collier de chien * (Ar., etc.), 
« collier de bois porte par des prisonniers * (com., etc.), 
plaisamment dit d’un collier d’or porte par P&ris (E., 


Cycl . 184). D’oii xXotwry)? * 6 Seapcory]? et xXoicoxa * 
$ecf|xoi? Sie^eiXYj^psva (Hseh.). 

Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: II faut partir probablement de *xX<oA 6 ?. Mais 
etymologie inconnue; avec Frisk, voir en dernier lieu 
Machek, Voprosy Jazykoznanija 1 , 1957, 104. 

kAovis, -to? : f. « os sacrum * (Antim. 65) ; d’oii xX 6 viov * 
ta/bv, p 6 a(pu? et xXovujtt?) p * 7 rapap. 7 )pt.o? pa/atpa, 
7 rap£cy/iov [= couteau qui pend le long de la cuisse] 
(Hsch.). 

Et.: Vieux nora de partie du corps, p.-§. ancien neutre 
*xX 6 vl (Benveniste, Origines 75). On evoque necessairement 
i.-e. *klouni- nom des fesses, garanti par skr. Srdni- f., 
avest. sraonis, lat. clunis f. ; irl. cluain , v. norr. hlaun, 
lit. flaunts. Mais le vocalisme du grec reste inexplique. 
On a suppose un rapprochement par etymologie populaire 
avec xXovo?, en evoquant la scholie k iEsch., Pr. 499 : 
aqF oft [yj 6090 ?] xal xX 6 vi? 6 vop.cit^STat 3t.a aetxiviQTov. 
Doutes de Pokorny 608. Autres hypotheses chez Frisk, de 
Petersson IF 35, 1915, 260, et Holthausen, IF 62, 1955, 
157. 

kAovos • * tumulte » [notamment «tumulte du 

combat *, cf. Triimpy, Fachausdrucke 157 sqq.], « agitation, 
presse * (Horn., iEsch., E. dans les choeurs, prose tardive), 
employe plaisamment chez Ar., Nuees 387 ; le mot semble 
technique chez les m£decins tardifs. 

Composes tres rares et tardifs : lit-xXovo? «calme * dit 
du pouls, (xsyaXo-, 7 roXu-, etc. 

Adj. derives xXov 6 ei? (EM 521,22), xXovc^Sy]?. Verbe 
denominate xXov^co [presque uniquement au present] 

« bousculer *, notamment au combat, dit aussi du vent, 
au passif xXoviojjtat. «se bousculer, etre bouscuie », etc. 
(II. f poetes, prose tardive), avec pr 6 verbes : 4m-, cuy- 
(Hom., etc.), 0710 - (Horn., etc.). Nom d’action : xX6vvjat.? 
« agitation * (Hp., Aq.). 

Et.: Issu de x^Xofxoa, etc., avec le m§me procede de 
formation que dans 0povo?, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,490. 

KAoTT'q, etc., voir xX^ 7 ttco. 

kAotottcuo) : hapax II. 19,149, employe k c6te de 
SL0CTp£6et.v. Sens probable : « faire de vains discours *. 
La glose d’Hsch. trahit l’embarras des lexicographes : 
TrapaXoyi^ecjOat., a 7 raTav, xXe^tyapLeiv, aTpayysdeaOat. Hsch. 
fournit egalement xXototteut’/]? * l^aXXaxr/]?, aXa^cov. 

Et.: Mot expressif, inexplique. Hypotheses enum 6 r 6 es 
chez Frisk, notamment de Kuiper, Gl. 21, 1933, 287 sqq. 
On pourrait se demander si Ton n’a pas une combinaison 
arbitaire des radicaux de xX^tctw, xXo 7 nr], etc., et de celui 
de t 6 tco<; tel qu’il est employe dans T07ra^co «conjec- 
turer », etc. : il s’agirait de paroles qui trompent ou font 
perdre du temps. Simple hypothese. 

KAouorpov : n.« espece de g&teau »(Chrysippe de Tyane 
ap. Ath. 647 d). 

xAugans : f-, nom de plante — eX^vy] « parietaire » 
(Nic., Dsc.). Autre forme, xouXuSaTEux (Nic., Th. 549, 
851). 
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kAu£oj : ion.-att., chez Horn. iter. xXu^eoxov (//. 
23,61), f. xX 6 o(o)co (if. Ap. 75, Pi., etc.), aor. gxXuoa 
(ion.-att.), pf. e 7 «-x£xXoxa (iEschin. 3,173), au passif 
£xXug9t)v (Horn., ion.-att., etc.), pf. x£xXuop,ai (Theoc.) 
«baigner* (en parlant de la mer qui baigne la cdte), 
«verser de l’eau pour nettoyer, rincer * (une coupe), dit 
aussi pour de la cire (Theoc. 1,27 ; Delos), au passif «se 
r 6 pandre, etre lave », etc. Le mot se distingue bien des 
verbes Xouco (id 6 e du bain), vtaxco (< nettoyer »). Avec 
proverbes : ava-, cbro-, Sta-, ev-, £x-, im- t xaxa-, Trepi-, 
7 rpoa-, guv-, U7TO-. Adj. verbal -xXuaxos dans dcxXuoxoq, etc. 
Sur xaxaxXuoxov {sic; inscr. D 6 Ios), Bruneau, BCH 1967, 
423-431. Nome d’action : xXugk; « fait d’arroser, rincer » 
(Hp.), surtout avec pr^verbes : iizl- «inondation », 
xaxdc-, etc. ; de m§me xXuap.a « clystere * (Hdt.), « endroit 
baigne par les dots * (Plu.), mais aussi formes k pr 6 verbes 
£x-, xaxa-; d’oii xXuapiaxtov, -fxaxix 6 q (Hp.) ; enfin, 
xXuap.<$£ (tardif), mais xaxa- «inondation » (PI., 

D. , etc.), ouy- « choc des vagues » (Arist.). Noms d’agent 
ou d’instrument : xXuaxrjp «clystere, seringue» (Hdt. 
2,87, medecins), avec xXuGxfjptov et xXuax 7 ]p( 8 t.ov (medec.). 

II existe un theme radical ouy-xXu-g, - 80 $ «rassembie 
par le dot, ramassis * (Th. 7,5, PL, R. 569 a) ; sans pr 6 verbe 
acc. xXu- 8 -a «dot * (Nic., AL 170), qui peut §tre un 
n 6 ologisme archaisant. Le terme usuel est xXii- 8 -cov, 
-covo$ m. «vague, lame, agitation des dots j>, d’oii « agita¬ 
tion » en general (Od . 12,241, pontes, att., etc.); le mot 
est employe dans le vocabulaire medical. D’oh xXuScoviov 
« mer agit 6 e, vagues », g 6 n 6 ralement pas diminutif (iEsch., 

E. , p.-£. Th. 2,84 [mais on corrige d’apres les lexic. en 
xXuSom]). V. d 6 nom. xXuScov^ofxat «Stre ballotte * 
(LXX, J., NT), avec xXuScovigjje.6^ (Hdn.), -t,ap.a (Suid.) ; 
autre denominate, avec un sudixe expressif, xXu 8 d£o[xat 
* clapoter », dit d’un liquide (Hp.), et avec pr 6 verbes ly- 
(Hp.), Guy- au passif, « etre ballots » (Jamb.); on observe 
l’emploi dans le vocabulaire medical; noms d’action 
xXu 8 aop. 6 c; (Str., Paul iEgin.), syxXij 8 aJ;ig « eclaboussure » 
(Diocl.) ; en outre, lyxXu 8 aoxix 6 s « qui eclabousse » (Hp., 
Acut. 62). Autre forme du denominate xXuSdxxopm 
(D.L. 5,66). Voir Debrunner, IF 21, 1907, 221 sq. II existe 
endn, un denom. xXuSaco «etre plastique, modelable» 
(Ar., Pr. 966 b), peut- 6 tre sur le module de 9 Xu 8 ato. 

Le grec moderne emploie encore xXuajjia «lavement», 
avec xXugx^pl, et xXuScav »tempete » (litt 6 raire), plus 
xXu 8 wvt£op.ai. 

Et .: La derivation en -£co se retrouve dans des verbes 
de sens voisin comme pX^co ou 9 X^ 0 , mais pour xXu^ca 
il existe aussi des formes nominales en dentale sonore, 
xXu 8 a (et ouy-xXu 8 -), xXu- 8 -aw. II est difficile de decider 
si le verbe est un denominate en *-y e /o- tire de xXu- 8 -, 
ou si les formes nominales sont des derivations inverses 
du theme verbal, constitue avec -£to. La premiere analyse 
est rendue vraisemblable par l’existence en germanique 
de formes en d, got. hlutrs, v.h.a. tauter « pur, propre » 
(i.-e. *klu-d-ro -). Sans -d- on a en celtique gall, clir * clair, 
propre, pur » (de *klu~ro~). 

II existe p.-e. en lat. un verbe cluo «purgO » cite par 
Pline 15,119 et en tout cas le substantif cloaca « egout *, 
cf. Walde-Hofmann sous dud et Ernout-Meillet sous 
doaca. Le lit. a un autre theme verbal duoju, duoii «laver » 
(i.-e. */c/o[u]-). Voir Pokorny 607. 


kAuu, voir xXso?. 

xAwfios : m. « cage k oiseaux » {AP 6, 109, Babr., etc.), 
d’oii phonet. xXou66<; (Tz., H. 5,602), p.-e. «four * {P. 
Oxy. 1923, 14, v e -vi e s. apres). Derive xXw6lov (Hdn.), 
xXouSlov (pap.), xXo^lov « panier, cageot » (pap.). 

Et.: On admet un emprunt semitique, cf. syriaque 
kdub * cage k oiseaux ». Voir Lewy, Fremdworter 129 et 
E. Masson, Emprunts semiiiques 108, n. 4. 

kA&Si? : xX£7txy}«; (Hsch.). Pas d’etymologie. Hypo- 
these de Machek, Gedenkschr. Kretschmer 2,19 sq. Mais il 
est probable que le lemme est fautif. 

kAo)8cov€S : f., nom des bacchantes chez les Macedoniens 
selon Plu., Alex. 2, Polyaen. 4,1 ; cf. EM 521,48, Hsch. 
qui glose x&; Mip,aXX6va^, fxaivaSa^, pdcx/aQ. Details et 
hypotheses chez Kalieris, Anciens Macedoniens 1, 210-217. 

kAco^u : «glousser * (Poll. 5,89 qui distingue le mot de 
xp co£cl>), «faire ce bruit en manure de desapprobation * 
(D,, Alciphr., Phot.), avec le doublet xXcoggco (Suid. s.u. 
(ptoXdc?) applique k la poule. Derive xXtoypi^ «gloussement» 
(Plu.), employe pour presser un cheval (X., Poll.), pour 
exprimer la desapprobation (Orac. ap. Luc,, J. Tr. 31, 
Eust. 1504, 29), avec le doublet xXa>ap.6<; (Ph., Harp. s.u. 
xXco^exe). 

Survit en grec moderne dans xXoggco «couver». 

Et.: Repose sur une onomatopee ; fait penser aux verbes 
xpco^co et xXa^co. 

kAu)9o), -optat. : aor. ^xXcoaa, -a^v, passif aor. IxXwaOrjv, 
pf. xlxXcoGpiat « filer )>, dit aussi en parlant des Moires 
(ion.-att., etc.); emploi plus frequent du compose avec £tui-, 
toujours k propos du destin file par les Moires ou les dieux 
{II. 24, 525, Od., ion.-att., etc., surtout en poesie) ; autres 
preverbes plus rares : ava-, xaxa-, guv-. 

Adj. verbal dc-xXoiaxo?, £u-, Xtvo-, xpl-, etc. ; l’existence 
de xXo)gx6 ? en mycenien est douteuse, cf. Chadwick- 
Baumbach, 210. 

Substantifs : xXtoOsg f. pi. «les fileuses » en parlant des 
Moires {Od. 7,197) ; il ne faut pas lire xaxaxXwOeg (cf. 
Leumann, Horn. Worier 72), mais la forme est de toute 
faQon singuliere (cf. Bechtel, Lexilogus s.u.); xXcoOco f. 
«la fileuses, nom d’une des Moires (Hes.). Avec suffixes 
de noms d’agent ou d’instrument : xXooxTjp, -vjpog m. 
« fil, 6cheveau » (^sch., E., Ar.), «fuseau » (A.R.), p.-S. 
« quenouille » (Theoc. 24,70), cf. Gow, Class. Rev. 57,109 ; 
d’oii xXoGxvjptov « fil, 6cheveau » (douteux dans Ostr. 
1525, Suid.); xXcoaxas ♦ qui file »(Schwyzer 24, Sparte). 
Noms d’action : xXwGpia « fil, 6cheveau *, etc. {LXX, 
Nic., etc.), xXwg^ m£me sens (Lyc.), « fait de filer » (Corn., 
M. Ant.). Present secondaire xXwgxco (Hsch.). 

Concurrence par veto et vrjOco. Le grec moderne emploie 
toutefois encore xXcogxt) * fil», xXcoox7]p «fuseau », xXca- 
GXTQptov « filature », etc. 

Et.: Rapproche souvent de xaXaOoc, ce qui n’est pas 
evident pour le sens et suppose pour la forme une alter- 
nance vocalique qui n’est pas impossible, mais n’est pas 
non plus de type courant. Voir Pokorny 611 sq. 
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kXo)kuS<x : t6 xaQrjarQat £7r’ ap^oxlpon; rcomv (Hsch.). 
Si la glose est correcte, il s’agit d’un adverbe signiflant 
* k croupetons » et qui fait penser k oxXa^co, etc. 

icAcoixa^, -axo^ : m. «tas de pierres, rocher », etc. (Lyc. 
653). L’antiquite du mot est garantie par l’adjectif 
xXtop.ax6e(Taa « rocheuse », epithete du toponyme T0cop.7) 
(IL 2,709). 

Derive pourvu du m6me suffixe que X£0a£, (3coXa£, etc., 
et qui semble done @tre un derive de nom. Frisk admet un 
substantif *xX6)p.o<; « br^che, cassure », que l’on rapproche 
du radical figurant dans le verbe xXaco avec une alternance 
peu usuelle, en evoquant des expressions comme t6tto(. 
7rsptxexXaa pivot, «lieux escarpes» (Plb. 12,20,6). Cette 
analyse reste incertaine. 

Il existe un doublet xp£>p.a£ * acop&£ X£0cov (Hsch.); 
xpcop,axd>£v • xp?]p.vwS£!; (Hsch.), xpcop.axcoxo? (Eust. 330,40, 
qui dit le mot paphlagonien par confusion avec le toponyme 
Kpcop.va). Alteration du precedent d’apres xpvjpv6q ? 

kAcov, -cov6 <;, voir sous xXaco. 

KXcoaau), voir xXco^co. 

Kp.eXe6pa : n. pi. « poutre » (Pamphil. ap. EM 521,34). 

Et.: La ressemblance avec piXaOpov ne doit pas etre due 
au hasard. Hypothese de Pisani, KZ 71, 1954, 126. Autre 
explication de Grammont, Dissimilation 43, qui pose 
*xpipe0pov et rapproche skr, kmarati « etre courb6 » ce qui 
est douteux, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,275. 

KvaSaAAcTCU, cf. xvc(>8aXov. 

-Kvaio) : «gratter, frotter, racier », etc., atteste seule- 
ment avec pr6verbe : dtaro- (Ar., etc.), Sta- (iEsch., Hp., 
Ar., etc.), ex- (Theoc.), xaxa- (Them.). Autre present plus 
rare : imxvvjv (com.), impf. e7U-xvrj (IL 11, 639), pres, 
im-xv^ (Ar.), moyen xv7)a0at., xvcbpEvog (PL, Gorg. 
494 c), mais chez Hdt., en grec helien., etc., xvav, xvqc, 
xvaa0at,. Autre present sufllxe xv7]0co, egalement avec les 
pr6verbes : iv-, E7TL-, xaxa-, etc. (Arist., helien. et tardif). 
Themes verbaux autres que le present : a) ils sont faits en 
principe sur un theme xv?]- : xvr)GCO, gxvqaa, xvqaOYjvai, 
x£xv7)apai (ion.-att.), l’opt. aor. xv olgocio (Theoc. 7,110) 
pourrait Stre un hyperdorisme, mai 3 cf. xvav et la glose 
xvaaat ’ 6X£aat,, Xu7T7jaat, (Hsch.) ; b) moins usuellement 
-xvataat, -xvat,a07)va(., -XEXvatopivo^, etc. (Ar., E. dans 
les parties lyriques, PL, Rep. 406 b, D., Theoc.), 
8tax£xvaixa (Pherecr. 145). 

Derives nominaux. B&tis sur xvt]-, noms d’action : 
xvriGic, f. «fait de gratter, demanger», etc. (PL, etc.), 
avec le verbe denom. xvqcnaco «avoir envie de se gratter » 
(Ar., Pl.), mais ce present a 6t6 modifie en xvYjaxtaco (Gal., 
Jul., etc.), d’apres les desideratifs en -xiaco, et xvY]0t.aco 
(Hdn., EM 116,25) d’apres le present xvyjOco ; doublet 
rare de xvTjat.^ : a^xvcaGic, (Hsch.) ; xvYjopa « demangeai- 
son, morsure » (Hp., PL, X., etc.), mais aussi xvvjpa (Gal. 
19,112) ; xvTjajjLovy) «demangeaison»(medecins), cf. nriyLovr n 
9 X£yp.ovr) k cote de 7rrjp,a, 9 X£yp.a; xvy)ap6<; id. (Hp., 
Arist., etc.), d’oii l’adj. xv)qap,co87j<; «accompagne de 
demangeaison » (Hp., Arist., Str., etc.) ; xv7)0p.6<; « deman¬ 


geaison » (Nic.) oil le suffixe -Opit; s’appuie egalement sur 
le present xvyjOco. 

Noms d’agent et d’instrument : xvTjcmg, -tot;, -£coq f. 
« rape », etc. (IL 11,640, Nic., Opp., etc.), feminin d’un 
*xvy}o>xy]<; plut 6 t que nom d’action devenu nom d’instru¬ 
ment (Benveniste, Noms d'agent 77), egalement pour 
designer repine dorsale, voir sous #xv 7 )axt<; ; k cdte de 
xvYjaxtg, -£ 8 o<; f. «epingle k cheveux» (Plu.) ; xvqaxrjp 
m. « grattoir, rape » (Nic.) ; xv^jaxpov n., plante qui cause 
des demangeaisons, « garou », daphne oleoides = 0up.EXa£a 
(Hp., Dsc.) ; xvqoxpfov instrument qui sert k racier 
(Edit DiocL, IGV 1,1115 b) ; adj. verbal xv 7 }ax 6 <; « r&pe, 
hache » (Artem. Eph. ap. Ath. Ill d, Ar., fr. 908), avec 
dexv/jaxov (Dsc. 4,171); d’oii xvY]cmx 6 q (tardif). 

A ces mots clairs, il faut joindre xvrjcrcov nom d’instru¬ 
ment ( Inscr. Delos 1444 Aa 37, n e s. av.) et l’emprunt 
lat. cnaso « aiguille pour gratter », acc. cnasonas (Paul. 
Fest.) avec vocalisme a (v. Leumann, Sprache 1, 1949, 
207), pour le suff., cf. xaoacov, crebcov, etc. 

Voir aussi xv£copo$. 

Le grec moderne a encore p. ex., xvyjopbt; « demangeai¬ 
son », 

Et.: Sur les trois themes de present, xvyjOelv est une 
innovation faite sur xvyjoat,, d’apres tcXtjOco, etc. Kvyjv 
qui doit £tre originellement athematique (Ghantraine, 
Gr. Horn. 1,297 et 307) repond k xvabtv comme ^ 7 jv k ^abtv. 
De xvtJv, ind.-eur. qne-, on rapproche lit. kn(i)cr-tis 
«s’ecailler, se peler», v.h.a. nuoen « polir», etc., qui 
reposent sur *qno~, cf. aussi xvco- 8 -aXov. Il n’y a pas de 
correspondant clair pour xva- (qui semble secondaire en 
grec), ni pour le present xva£co (voir Schwyzer, Gr. Gr. 

l. 676). 

Voir en grec xvi^co, xvuco, xva 7 mo, xvcoSaXov, xvr) 9 TQ, 
x 6 vt,<;. En outre, Pokorny 559 sqq., qui ajoute notamment 

m. irl. cnaim « os »>. 

Kva/nrw : ion.-att., xvdtp-TTxco tres rare et p.- 6 . simple 
faute (cf. Pl., R. 616 a), yva 7 rxco (att. tardif, helien., 
pap., etc., cf. sch. Ar., PL 166) « carder, peigner de la laine, 
fouler du drap », etc .; en outre au figure «torturer, 
dechirer», etc, (ion.-att.). Egalement avec preverbes : 
diva- (com.), im- (Luc.); adj. verbal ayvarcxcK; « non fouie, 
neuf » (com.), mais on a cr 66 aussi, sous l’influence de 
XVOC 90 q, 6 c-yva 9 oc, « ‘qui n’est pas pass 6 chez le foulon, neuf 
et rude » (NT, pap.) ; voir L. Robert, Melanges Orlandos 
324-326, avec ayva 9 apio^ (byzantin) « fabricant de telles 
etoffes»; £ 7 ri-yva 9 o? «nettoye » en parlant d’etoffes 
(Poll. 7,77). Autres formes nominates (qui presentent en 

n. -att. yv- pour xv-) : xva 90 <; m. «chardon 4 foulon, 

peigne k carder » qui peut etre employe comme instrument 
de torture (Hdt., Hp., com.) = uT 7 T 09 ae<; Euphorbia 
spinosa (Dsc. 4,159) ; d’ou « foulon » (ion.-att., etc.) 

dejh atteste dans le mycenien kanapeu (Chadwick-Baum- 
bach 210 ) ; sert aussi de nom pour un poisson inconnu 
(Dorion ap. Ath. 297 d), cf. pour la denomination 
Stromberg, Fischnamen 93 ; avec xva 9 £tov, ion. -y]t.ov 
« atelier de foulon » (ion.-att.) ; verbe d 6 nom. xva 9 £uco 
« carder » (Ar., etc.), d’ou xva 9 £uxLX 7 ] (xexvt]) «technique 
du foulon ». Enfin, on a tire de xva 9 su<; un fem. tardif 
(comme le confirme le suffixe -taeja) xva 9 iaaa et yva- 
«femme qui fait le travail de foulon » (pap. posterieurs 
k 1 ’ere chretienne) et un adj. en -tx 6 ^ « qui concerne le 
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metier de foulon » (Dsc.) avec yva<pt xt) [t£x™q] (pap-)* 
Nom d’action yva^t-c; (PI., Pit . 282 e). Nom d’agent tardif 
yvd 7 rxcop (Man.)- L’adj. yva 9 Y)at,oq ( Cyran . 106) d 6 signe un 
poisson, cf. plus haut un des sens de xva^peix;. 

Quelques d 6 riv 6 s expresses de forme vari 6 e : yvo^aXXov 
«flocon de laine, laine » (pap. et ostr.) avec l’adj. 
xvatpaXcoSvjc (tardif), les d£riv 6 s yvot 9 dXX(.ov, -aXX^ f. 
plante cotonni 6 re, herbe & coton (Dsc., Pline), mais voir 
Strdmberg, Pflanzennamen 105 ; p.-£. yva 9 aXo<; nom 

d’oiseau (Arist., H.A. 616 b), il doit s’agir du jaseur 
ampelis garrulus, ainsi nomm 6 k cause de son doux plumage 
(allemand Seidenschwanz). 

Formes vari 6 es du nom du flocon de laine : xv£<paXXov 
«flocon de laine, coussins », etc. (Ar., fr. 19 ; Eup,, fr. 228 ; 
E., fr. 676) : le consonantisme initial est ancien, mais 
le vocalisme e qui ne doit pas s’expliquer par une alternance 
vocalique est obscur; enfin, yvo 9 ocXXov (Ale. 338) k c 6 t 6 
de poXOocxov, p.- 6 . vocalisme z 6 ro 6 olien. 

En grec moderne xa yvd 9 aXa « bourre », yva 9 aXo>« rem- 
bourrer ». 

Et.: Le caract^re k la fois technique et populaire de ces 
mots pourrait rendre compte du passage de xv- k yv- 
(bien dans ce sens corame le montre la chronologie des 
exemples) et des flottements du vocalisme (cf. xv^aXXov). 
Parents avec xvouoo, xvvjv, xvl^co, xvuoi ; pour la labiale 
aspir 6 e, cf. pd 7 rx<o, axdrrxco, 6 t 7 rx<o avec pot 9 yj, axacpifj, 0 : 97 ], 
etc. Voir encore xvt] 9 T) et xva>4- 

Hors du grec, on a fait intervenir en celtique p. ex., 
gallois cnaif « duvet * (cf. Vendryes, W. u. S. 12, 1929, 
243), cneifio «tondre». En germanique on a rapproch 6 
v. norr. *hnafa, pr 6 t. hnof faire sauter », etc. ; en baltique, 
lit. knabenti « becqueter », etc. Cf. Pokorny 560 sq. 

Kva\|/ : Hdn. Gr. 1,404, comme valant SaX 6 c; « tison ». 
Obscur. 

kv€<J)(xs ■ Od. 18,370 ; -ou^ Ar., Ass. 290 ; 

-<XTQq Plb. 8,26,10; dat. xv&pqt X., Hell. 7,1,15 et xv£q>ei 
AP 7,633; nom.-acc. secondaire xve 90 £ (Hsch., Suid., 
Phot.). Cf. pour la d 6 clinaison Schwyzer, Gr. Gr. 1,514. 
Sens «obscurity, cr 6 puscule» (Horn., trag., Ar., X.); 
le mot est presque uniquement attests au nom.-acc. 

D 6 riv 6 : xve 9 ato<; «obscur» (Hippon., trag., Ar.); 
verbe d 6 nom. *xv£ 9 a£co, aor. subj. yvjeqxxGji «couvrir 
d’ombre » (TEsch., Ag. 131, hapax). 

Et.: Vieux mot, de structure archaique; d 6 signant 
les t£n&bres, il peut avoir 6 t 6 alt 6 r 6 par un tabou de 
vocabulaire (cf. Havers, Sprachtabu 124). En grec m 6 me, 
8 V 090 S et font penser k xviqxxc,. 

Hors du grec, on a 6 voqu 6 lat. creper, crepusculum qui 
supposeraient un neutre *crepus (emprunt ? Ou parents 
originelle avec xv^oc:; ? Cf. Ernout-Meillet et Walde- 
Hofmann). Autre hypoth&se hardie de Meillet, Studia 
Indo-Iranica W. Geiger , 235, pensant k un pr 6 fixe *k- t 
ce qui permettrait de rapprocher v£<pos, etc. Le rapproche¬ 
ment souvent r 6 p 6 t 6 avec skr. ksap-, avest. xsap- « nuit» 
fait des difficult^ phon^tiques. 

Kvewpos : m., -ov n., sorte de daphne qui donne des 
d 6 mangeaisons ( daphne cneorum L) = OopcXcua ou xvvja- 
Tpov ; au n. d 6 signe aussi le sexe de la femme (Phot., 
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Hsch.); d’oii x<v>ecop£tv * 7 raax 7 )T(,av (Hsch.), cf. 
E. Fraenkel, Gl. 4, 1913, 42 et l’Cdition de Latte. 

Et.: Un rapport avec le radical de xv/jv est certain ; 
finale obscure, les composes en -topot; ne fournissant pas 
d’analogie plausible. 

kvt]kos : f. « safran », Carlhamus tinclorius (Hp., Arist., 
Thphr., pap., etc.), d 6 j& myc£n. kanako qualify de rouge 
ou blanc, cf. Chadwick-Baumbach, 211. 

Rares composes : xvrjXO- 9 opo!; (pap.), xv7]x-dv0iov 
(tardif), xv 7 )x 6 -Tropo£ (Sopat. 17). Adjectif correspondant 
xv 7 )x 6 g «jaune, couleur safran», dit g£n 6 ralement de 
la ch^vre (Thespis, S., Ichn. 358, Th 6 oc., AP), ou du loup 
(Babr.). 

D 6 riv 6 s : xv/jxiov, nom de diverses plantes, notamment 
d’une espece de trefle, p.-§. l’herbe au bitume (Dsc.) ; 
xvaxcov, -covo^ m. « bouc » (Th 6 oc.), xvaxla^ m. «loup » 
(Babr. 122,12) xvtqxlv 05 « de safran », dit notamment de 
l’huile (pap., Dsc.), xvt)xco 8 tj; « qui ressemble au safran » 
(Thphr.). En outre : xv 7 ]xtx 7 )£ nom d’une pierre probable- 
ment jaune (Hermes Trism., cf. Redard, Noms grecs 
en -T7]c; 55) ; xvtqxL;, - 180 ? f. « image p&le » (Call. fr. 238,17, 
avec la note; Plu., Mor. 581 f), nom d’une sorte d’anti- 
lope (?) glos 6 ^Xa 9 o<; par Hsch. 

En grec moderne «safran » se dit £oc 9 opd et aa 9 pdvL. 
Mais xvTjxaxot; « rouge » est issu de xvrjxog. 

Et.: On cherche a rapprocher des mots se rapportant 
k la notion de jaune : skr. kaiicand- n. « or », adj. « d’or », 
m. ; v. pruss. cucan « brun »; enfin, le nom germanique 
du miel, allem. Honig, etc. Doutes de Mayrhofer, Et. 
Wb. des Altind. 1,195 ; cf. encore Pokorny 564 sq. 

KV-qp/ri : dor. xvapta f. «jambe, tibia * (Horn., ion.- 
att., etc.), d’ou par m^taphore «tige d’une plante entre 
deux noeuds » (Thphr., H.P. 9,13,5); crayon de roue * 
(Poll., Eust.), mais d 6 ja attests en ce sens au second terme 
de composes hom 6 riques. 

Au second terme de composes : chez Horn. oxTa-xvYjp.o<; 
« k huit rayons », de meme TETpa- (Pi.) ; autres composes 
de sens divers : axvr]p,o<; « cul-de-jatte » (Plu.), xax 6 - 
(Th 6 oc., Call.), 6 X 6 - (Pherecr.), Tra/u- (Ar., etc.). Hypostase 
avec suffixe -iov, dvTixv^EJuov n. « devant de la jambe, 
tibia » (Hippon., Hp., Ar., Arist.). Au premier terme on a 
xvyjpo- et xv'yjp.t.OTuax'/)^ «gros comme la jambe » (Ar.), 
xv^p-apyos (Th 6 oc.). 

D 6 riv 6 s : xv 7 ]pi<;, (Horn., etc.), 60 I. xvapi?, cf. 

xvapuSE<; pi. (Ale. 357) «jambi^re », partie de l’armure en 
principe en cuir chez Horn, (bronze II. 7,41 ; 6 tain 18,613), 
avec les composes hom 6 riques : £u-xvy]pllSe?, x a ^ X0 “ 
(II. 7,41) et chez Hdt. xv 7 )pi 8 o- 96 po<; ; d 6 riv 6 xv 7 ]p.L§La 
(IG II 2 1641, 52, etc.). Autres d 6 riv 6 s : xvx]pda f. « rayon 
de roue » (Lys.), pi. Ta TTEp^Olpaxa (Hsch.); 

glos 6 xa dvxixvTQpia chez Hsch. ; « pied de chaise » selon 
Phot.; adj. xvv)p{i)ouog « qui concerne la jambe » (Hp., 
Gal.), pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 49. Enfin, 
xvYjptat * 960 pod, xal xa 6 p 6 a $uXa xwv 0pov<ov, o 7 rou eaxlv 
ETaxXiveiv (Hsch.). Pour la glose 90 opat, cf. sous xvv;p 6 >aaL. 

Kv 7 ]prj «jambe, tibia » existe encore en grec moderne. 

Et.: Kvdpa, xvvjpiq correspond bien k v. irl. cnaim « pied, 
os »> (theme en i ), en posant *knam~. On a plus loin un mot 
germanique d 6 signant le mollet, le jarret, v.h.a. hamma, 
anglo-sax. hamm , etc. : -mm- pouvant reposer sur -nm-, on 
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poserait avec un vocalisme different i.-e. *kon$-ma , cf. 
Pokorny 613. 

KVTjpos l m. «contrefort d’une montagne * (Horn, 
toujours au pi.), oppose k <5cyxea ( Od. 4,337), toujours 
employ^ pour l’lda dans VII. ; au sing. H. Ap. 283, Orph., 
A. 465. En outre, S7]p.6a!.oq xvrjfjL6q (Telmessos) que l’on 
traduit * bois public» (?). Enfin, signifierait 6p£yavoq 
selon Eust. 265,40 (?). 

Composes : 7roXuxvr)pLoq {II. 2,497), (ia0u- (Nonnos). 

Et.: Incertaine. On a pens6 k rapprocher des termes 
germ, comme bas-all. hamm * montagne bois6e *, ce qui est 
improbable. Le rapport avec xv>ip.ir) que sugg^re Eust. 
1498,42 («ce qui se trouve au-dessus du pied de la 
montagne *) est une possibility assez vague. 

KV'qp.cJcrai : 7reptxwoaL, cppa^at, 90etpai, xXstaoa, TrepteX- 
Oetv ; xvT)[x.oup,ai * 90e£pojiai ; xv7]p.to07)vai. * 90ap7jvai ; 
Stcxv7)[j,CL)caT0 * Si£90Eips (Hsch.). Qu’il s’agisse du sens 
de « dytruire » ou de celui de «clore », on ne voit pas 
le moyen de relier ce dynominatif aux mots prycydents ; 
voir Frisk s.u. xv7jp.6<;, cf. aussi Hygysianax, fr . 2,38 D. 

KV*qv, xvTjaTiq, voir xvodco. 

kvi^ti : f. « dymangeaison, gale * (LXX , Hsch. s.u. 
£uap.a, Suid. s.u. , A 9 po$rnr]) avec le dynom. xvtq 9 ^co — 
prurio (Gloss.). La glose d’Hsch, xv£ 9 ea * xv£8aq doit 
p.-y. son iota k xv£8t) et xvt^co. La forme oxv^at dans 
l’explication de xvTSou (Hsch.) pourrait dtre authentique 
(cf. axvttj; k c6ty de xvh|>); c’est plus probablement une 
faute pour axocXv^ai, cf. l’ydition de Latte. 

Et.: Le rapport avec xvvjv est certain. Le suffixe 
(expressif ?) k labiale aspire peut ytre analogique de 
cfcxaXi^T), ou se rapporter k xvckpoq. 

xvi8r| : f. «ortie * (Hp., Arist., etc.), «actinie, ortie 
de mer, anymone de mer», ainsi appeiye pour ses 
propriytys urticantes (Arist., H.A. 548 a). D’ou xv£8eioq 
« qui concerne 1’ortie » (Theognost.) et pi. n. xvlSia [ycrit 
xvYjSta] «orties * ou «graines d’orties» (pap.). Verbe 
dynominatif xviSocrai [ycrit xvy)8-] * SaxveTai * iatoq c^tt6 
Tvjq izdccQ et xviScovreq [ycrit -SovTeq] ‘ xv£8fl p.aaTiyouvTeq 
(Hsch.). Nom d’action f. pi. xviSwaeiq « brtilure causye 
par 1’ortie * (Hp.), formy comme d’un verbe *xvi86co, 
cf. les nombreux dyrivys en -coatq dans le vocabulaire 
mydical. 

Le grec moderne a encore xv£St) * ortie», xv£$coaiq 
m urticaire *. 

Et.: On pense naturellement k rapprocher le thyme du 
verbe xv££co « racier », mais la quantity longue de l’iota 
de xvtSr) fait difficulty. Avec un i bref i.-e., on a moyen 
irl. cned « blessure ». 

KvlSo? : f., de ce toponyme ancien est issu l’adj. 
xv£$ioq qui dans x6xxoq xviStoq dysigne le fruit de la 
daphne cneorum; appeiy aussi xviSoxoxxoq (Alex. Trail.) 
et xvt36aTu£p(jiov (Gal.), -aTceppux (Alex. Trail.). 

kvi£co : «gratter, chatouiller *, volontiers employy 
mytaphoriquement de l’amour, de la crainte, etc. ; aor. 
&maot (gxvt£a Pi.), f. xv£aw; pass. aor. 6xv£a07jv, pf. 


x£xvtap,at. (Pi., ion.-att., etc.), figalement avec pryverbes : 
oltzo-, 8 ta-, I7U-, xoctoc-, rcspi-, u7ro-. 

Noms d’action : xv£ap.a «fait de gratter, chatouiller *, etc. 
(AP, etc.), avec dbro- «raclure» (Ar., Paix 790, ou l’on cor- 
rige parfois en -xvTjapux) ; xvi.ap. 6 q « dymangeaison, irrita¬ 
tion » (S., Ar.); a 7 ro-, 1^-xvt.atq «fait de gratter » 

(Thphr.). 

Dyrivys inverses : *xv£q, acc. xv£$a (Opp.), pi. xv£ 8 eq 
(LXX) « ortie *; avec p.-<L 7 uepi-xv£ 8 ia n. pi. * feuilles 
de sarriette * (AP 9,226) ; d’autre part, xv££a «ortie * 
(Gloss.). 

Adjectif k finale -aoq (Chantraine, Formation 435) : 
9 iX 6 -xviaoq * qui aime gratter, pincer » (AP 11,7). 

Et.: Le prysent xvt^co, pouvant £tre tiry de l’aoriste 
xv£aat, on poserait comme base xvia-, xvtT- ou xvtS-. 
G’est cette derniyre base qui semblerait la plus plausible, 
cf. diverses formes baltiques, germaniques ou cel- 
tiques : lett. knidit «dymanger, *, etc,, v. norr. hnita 
(prytyrit hneii ) « se heurter », m. irl. cned « blessure »; 
en grec meme, malgry la diffyrence de quantity, il faut 
rapprocher xvtS^, etc. II existe aussi des formes & t final, 
comme lit. kni-n-tii, knis-ti «gratter, chatouiller t, etc. 
Un rapport gynyral avec xvvjv, xvodto, etc., est probable. 

KV»m .* yp. xv£a^ « fumye et odeur de graisse, odeur 
d’une viande », la « graisse * elle-myme, ou l’on enveloppe 
les morceaux de viande (Horn., att., Arist., grec 
postyrieur). 

Premier terme de composy dans xvt.ao-SLcoxT 7 ]q, -Xot-x^C ; 
second terme dans <5t-xviaoq, 7 roXu-xviaoq. D’ou 1’adj. 
xvta 6 q « odorant» ou « gourmand » (Ath. 115 e, 549 a), 
d’aprys les adj. en -a 6 q. Enfin, doublet neutre xvtaoq 
(Com. Adesp. 608 ; Sch., II. 2,423). 

Dyrivys : xvt-a^etq « parfumy par l’odeur de la graisse * 
(Od. 10,10, Pi.), xvtaTr]p 6 q (Achae. 7) m@me sens ; xviaciS^q 
« gras, couvert de graisse » (Arist., Plu., etc.) ; xviaaXloq 
dans la glose d’Hsch. xviaaXlcp * 7 T£pLxa 7 rvt.aTCp, cf. l’ydition 
Latte. Verbes dynominatifs : xvtaato * remplir de la fumye 
des sacrifices * (attique), xvia6<o (tardif) et xvLa6o(jiat 
« se remplir de fumye grasse » (Arist., Ph., etc.), avec les 
adj. verbaux axviacoToq « qui n’est pas rempli par l’odeur 
des sacrifices » (TEsch., fr. 751) et xvtacoT6q (^sch., Ch . 
485). KvtaeuT 7 )p est le nom d’un fonctionnaire religieux 
a Chypre (IGR 3,931 = BSA 42, 1947, 206). 

Le grec moderne a encore xvtaa « odeur de viande r 6 tie *. 

Et.: Le rapprochement de lat. nidor thyme en s t m. 
i fumet de la graisse », etc., de *qnidos f et de v. norr. 
hniss n. « odeur de graisse », etc., de *qnid-io-, est trys 
satisfaisant pour le sens et permet de poser *xvt 8 -aa 
d’oh xv£a 7 ] et secondairement nouvel att. xvtaa, cf. 
Chantraine, Formation 101 et 434. Or, le v. norr. hniss 
e 3 t tir 6 de hnitan «toucher » (de meme on a got. stigqan 
« toucher » = v.h.a. stincan «sentir mauvais »). Ainsi, xvfoT] 
doit finalement §tre apparenty k xvl^co, mais repose sur 
une racine k voyelle longue -t-. 

kvi\|/, xvt 7 r 6 q : Ar., Arist., Thphr., ygalement avec 
1’orth. axv£ij; (Stratt., LXX , etc.), noter le nom. pi. axvt^eq 
(LXX, Ex. 8,16 [12]) : nom de petits insectes mal iden- 
tifiys (Ar., Ois. 590) qui mangent les figues, le bois, etc. ; 
selon Arist., Sens. 444 b 12 c’est une petite fourmi, cf. 
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Gil Fernandez, Nombres de Inseclos 112-114, qui pense que 
le mot peut aussi designer un moustique. 

En composition : xvmo-X 6 yo<; nom d’une variety de 
.pivert (Arist.), GHVLTro-^pdcyo^ «qui mange ces insectes * 
(Arist.). 

D 6 riv 6 : xvi 7 T;eio<; « qui concerne cet insecte * (Zos. 
Alch.). 

En fait la derivation a essentiellement servi 4 constituer 
des mots expressifs, dont le rapport avec le nom de l’insecte 
repose sur une image. 

1) Termes exprimant l’id£e d’avarice mesquine qui se 
rattache bien & l’id 6 e de cet insecte grignoteur : l’adj. 
xvi 7 z6c, « avare, besogneux » (AP), axvi 7 r 6c, (Anonyme chez 
Arist., EN 182,27, Hsch.), axvupl^ (Phrynich. 376) m 8 me 
sens. Sur cet adjectif a £t£ cr £6 l’anthroponyme-sobriquet 
Kv^cov, -g>vo^ (v e s. av.), pass£ 4 rvhpcov (cf. yva 9 £uc; 4 
c 6 t 6 de xva 9 sus) «l’Avare, le Besogneux » (il n’y a pas 
d’autre 6 tymologie 4 chercher). Aussi KvL 9 a<; ( 1G 7,27). 

D’oii le ddiominatif xvuteuco «£tre besogneux * avec 
xvirceta (tardifs) ; 

2) Termes relatifs & la mauvaise vue, etc., en tant qu’ils 

s’appliquent k des gens qui ont les yeux grignot6s, abim6s, 
cf. d’ailleurs la glose xvitte^ * SpfxaTa 7rep(.6e6p to pivot, 
xal ^cou 9 !.a twv (Hsch.). D’oii 1’adj. cxvitcos 

« qui n’y voit pas » (Semon.), axvi 9 <$v * ap.uSp6v (SXIttov et 
dans les pap. u7t6-<txvut , o<;, -axvt 90 $, -( r/yiyos * qui n’y 
voit pas bien »; cf. encore xvtTrd (f£m.) *7mX7) (Hsch.) 
« qui a perdu ses cils ». 

Derives : xvi 7 t 6 t 7 )$ f. «inflammation des paupilres» 
(Hp., Loc. Horn. 13, Erot.). Verbe d 6 nominatif xvtTc6op.au 
«£tre enflamm 6 * en parlant des yeux, se dit aussi des 
fruits qui se piquent, cf. la glose x£xvt7rco pivot * xapTuol 
utc 6 IpiCTuSigg St£ 90 ap(jt£vot xvtTrol tou^ 690 aXpo 6 g (Hsch.). 

A ces termes se rattachent des mots rares exprimant 
l’obscurite : axv^aiot; (avec la var. -7rato<;) « dam, l’ombre » 
(Th£oc. 16,93), p.-£. influence par xv£ 9 ato^. Dans la glose 
sur axvt, 96 v H 3 ch. affirme : ’AttixoI yap t6 <tx6tos ctxv^o? 
Xlyouat. 

En outre, deux themes verbaux p.-£. d 6 nominatifs : 
xvtTueXv * aetetv, £u£iv (Hsch.) ; oxvItctsiv * vuaaetv (Hsch.). 

Le grec moderne emploie axviTca « petit moustique ». 

La diversity des formes et des emplois d£nonce le 
caractere familier de ces termes. 

Et.: On a rapproche des mots baltiques et germaniques 
signifiant * pincer », etc., p. ex. lett. kniibi, knipU , n£erl. 
nipen , etc., v. Pokorny 562. Un rapport general avec xvocta), 
xvi£w, xvuto, etc., est plausible. Emprunt Igyptien selon 
Hemmerdinger, Gl. 46, 1968, 242 (?). 

kvooSj xvou^ : m. * grincement de la roue contre l’essieu » 
(Hsch., Phot.), * bruit des pieds » (TEsch., fr. 183); cf. 
les gloses d’Hsch. : xvoog * 6 lx tou d^ovoc; ' XlyeTOU 

SI xal xvotj * xal 6 tuv ttoScov AtaxuXoc; 

l^tyyi • tivI$ SI 9 aatv xvouv piv Tjxov, X v ^ v ^ rcepi & 
plpot; too d^ovoi;, 7 ) x otvt *k- H est difficile de fixer le sens 
propre du mot. Au sens de «grincement * de la roue, 
p.-£. contamination avec x vo 1 Q’ 

Et.: Probablement dlverbal k vocalisme 0 de xvuco. 

1 Kvu£a : nom de plante, voir x 6 vu£a. 

2 Kvu^a : «dlmangeaison, gale », voir xvuco. 


Kvu 5 € 0 |iai : «g£mir, grogner », dit principalement de 
chiens, parfois en parlant d’enfants (S., Ar., Th6oc., Opp., 
prose tardive), 6galement avec pr6verbes : orpoo- (tardif), 
U7T0- (Nonn.) ; l’actif xvu^co (Poll. 5,64, Opp.), xvu^aopat 
(iEl., N.A. 1,8,11), xvu^opat, (Gal. 19,112). Noms d’action 
xvu£/]0p6<; m. « g6missement, grognement» dit de chiens 
( Od. 16,163), d’autres animaux (A.R. 3,884), d’enfants 
(Ath. 376 a) et xvu&fjpoc n. «grognement inarticuie * 
(Hdt. 2,2; grec tardif). 

Et.: Repose sur une onomatop£e. La ressemblance avec 
lit. kniaukli « miauler * doit Stre une coincidence. 

kvu^oco : seulement f. xvu^wcrco (Od. 13,401), aor. 
xvu£coa£V (Od. 13,433). Sens : «abtmer, 6railler » k propos 
des yeux d’Ulysse d6figur6 par Athena ; le mot est d’autre 
part donn6 par EM 522,54 comme valant S;uo> trader, 
gratter * avec le fr. 53 de Sophr. xvu^oufxat, ouSlv Icrx^co. 
Le d^nominatif peut 6tre tir6 de xvu£a « gale, d^mangeai- 
son *, l’adj. xvu^6^ 6tant plutot un post-verbal issu 
d’emplois comme ceux de 1’Od. Voici les gloses d’Hsch. : 
xvu^ol • ol ra 6pip.aTa ttovouvtcc;, cf. xvu^rj (Anacr. 432 P), 
et xvu£6v * dlpa Ittlv^eXov xal TTveufiaTcoSy), plus difficile 
k analyser. 

Et.: Pourrait 6tre tir6 de xvu^a, done finalement de 
la racine de xvuco. La ressemblance avec xvu£!op,ai est 
une coincidence et les faits baltiques 6voqu6s par Frisk 
s.u. doivent 6galement @tre tenus 4 l’6cart. 

kvu£(o\|t : Xdxavov, 6 (jlolov aeXlvcp (Hsch.). 

Kvub) : « gratter» [4 la porte] (Ar., Th. 481); le sens de 
« gratter » est donn6 par Phot, qui attribue le mot 4 
M6nandre (fr. 859) ; 7T£pi,-xvu£t.v est 6galement chez Phot. 
Formes nominales : xvupia n. « grattement * (Ar., Ass. 36, 
Gal. 19,112), xvuo^ n. « ddnangeaison, gale » (H6s., fr. 29); 
xvuaa « gale », comme terme de m6pris (H6rod. 7,95), 
cf. Seuya, p.5$a, etc., Chantraine, Formation 100 sqq. ; 
xvu£a «dlmangeaison, gale » (Philox. Gramm, ap. EM 
523,2, Eust.), cf. &£a, xvl^a, axu^a : la forme doit etre 
ancienne, cf. xvo£6co. Autres d6riv6s isol6s : xvuOov * 
apuxplv (Hsch.) etxvu0o^ * dxavOa pixpa (ibid.), cf. tut 06(;, 
mais Latte 4crit xvu 9 o?. D6rivl inverse : xvu * t b IXa/tcrTOv 
(Hsch.), cf. ypu, ppt. Voir xvlo^ qui doit dtre le nom d’action 
correspondant. 

Et.: Finalement apparent^ 4 xvalco, xv?]v, etc. Avec un 
vocalisme - eu- correspondant 4 celui du grec, v.h.a. 
hniuwan «broyer», etc. ; avec 616ment dental v. norr. 
hnjoda « broyer », lette knudu , etc. Voir Pokorny 562 sqq. 

KvwSaXov : «b§te sauvage et brute» (Od. 17,317, 
H£s., Th. 582), dit notamment des b£tes qu’a combattues 
Th6s6e (S., fr. 905); peut §tre dit d’oiseaux (iEsch., 
Supp. 1000), de monstres marins (Alcm. 89,5 P.), en outre, 
des lions et des sangliers (E., Supp. 146), m£me d’4nes 
(Pi., P. 10,36), appliqu£ comme injure 4 des hommes 
(com.) : le sens est en definitive « brute ». D’oii xvwScxXlov 
(Hsch. s.u. ^oMxploLs) et xvcoSaXcoS^t; (Tz.). Paralldement 
xvcoSa^, -aixoq m. « pivot, axe » (H4ro, Ph., Bel., etc.), 
d’ou xvcoSaxtov (H4ro), xvcoSax^co « monter sur un pivot » 
(H4ro). 

Enfln, xvd>Scov, -ovtoc; m. « pointe * de lance ou d’£p6e 
(S-, X., etc.), cf. Hsch. s.u. 



KvwSaXov 


— 550 — 


On rencontre en grec moderne xvwSaXov « brute » et 
xvcoScov comme terme technique. 

Et. : Si la meilleure traduction de xvwSocXov est « brute 
le sens originel doit bien £tre « b£te qui mord ». Le rap¬ 
prochement entre xvcoSaXov et xvcoScov est en efTet g6n6rale- 
ment admis : la variation de suffixe est comparable k celle 
de dcyxciv, ocyxciXy], ou de lat. umbo a c6te de 6p.cpocX6^, cf. 
Chantraine, Formation 246, Schwyzer, Gr. Gr. 1,483; 
ainsi xvcd8ov-t- serait pour un plus ancien xv<o8ov-. Le 
terme technique xvcoSa^ est un derive en principe dorien 
(vocabulaire de l’ingenieur en dorien ? Cf. BjOrck, Alpha 
impurum 69). Tous ces termes seraient derives d’un 
*xvol>8(o)- signifiant « ce qui mord, dent », etc., apparent^ 
k xvtjv, xvodo, etc. L’hypothese de Diels, Antike Technik 8 , 
44, qui suppose pour xvwSa^ un compost de *xva-o8a£, 
n’est que sp6cieuse. II faut d’ailleurs evoquer des formes 
d’un autre vocalisme xavaSoi * aiay6vs?, yvaOot, (Hsch.) 
mais voir s.u. une autre interpretation et xvocS ocXXstoci. 
xv7)0£Tat (Hsch.). Toutefois Szemer6nyi, Syncope 78 sqq. 
retire xvck8<ov du dossier et y voit un compose *xuvto8cov 
syncope cf. xuv68cov (Epich., etc.). 

Kvajaaco : seulement theme de present, «dormir * 
(Od. 4,809), dit d’un sommeil profond ou apparait un songe 
(Simon., fr. 543 P, Pi., O. 13*71, P. 1,8, Theoc. 21,65); 
avec Iv- (Mo»ch.), xara- (A.R.). 

Et. ; Fait penser aux verbes en -cocyooi qui se rapportent 
k un etat du corps. Aucune etymologie ni en grec ni hors 
du grec. 

Kvunj/, xvcott^ : m. «serpent » (Nic., Th.). En outre, 
xvto 7 reij{; * 6tpxTO<;* t£vioi xvouttsuc; (Hsch.) et xuvouTreg 
#pxTog [pour -ot ?]- Maxs86veq (Hsch.). 

EL: Inconnue. Peut-Stre arrangement de xvcoSaXov 
sur le modeie de noms d’animaux comme xvl^, oy)^- Hypo¬ 
theses chez Kalieris, Anciens Macedoniens 1,228 sq. Voir 

aUSSi XtV<jL>7T£TOV. 

KoaKTTjp, voir xoTov. 

KOO.Xcp.os ! atteste deux fois dans les Cav. (198, 221) 
d’Ar. pour designer un demon de la betise personnifie 
par Cleon, cf. Taillardat, Images d'Aristophane, § 461. 
Le sens du mot est «idiot, abruti», surnom du grand- 
pere de Cimon (Plu., Cim . 4,4). figalement atteste Ath. 
220 a, b, Numenius, p. 143, 19 (Leemans). 

Et.: M6me finale que laXejxog, avec alpha long non 
attique. Est-ce un emprunt ? Voir BjOrck, Alpha impurum 
44 et 258, qui pense que la finale -aXspo<; a ete appliqu6e 
k une onomatopee xo-. La sch. d’Ar. analyse le mot en 
xo£o> et ^Xe6<;. Sur xauaX6<; • pcopoX6yoq (Hsch.), v. Latte. 

koo£ : onomatopee imitant le coassement des grenouilles 
(Ar., Gren.). Voir Frisk avec la bibliographie. 

KogaXos : «vaurien, filou, voyou » (Ar., Arist., D.C.), 
designe plaisamment des demons (Ar., Cav . 635) ; pi. n. 
x66aXa « des mauvais tours » (Ar., PhOrecr.) ; un derive 
xo6aXeia « filouterie » supposant un verbe xoSaXsdco (cf. 
plus bas) est atteste chez Din.; de mSme xo6aXeupa (Et. 
Gen.). II existe un adj. xo6ocXlx 6<; employe chez Timocr. 


727,6 P., avec en tout cas un verbe denom. exxo 6 aXixeuop.oti 
« rouler comme un filou » (Ar., Cav. 270), d’oii le derive 
pi. n. xoSaX^xeupaToc « mauvais tours » (Ar., Cav. 332), 
cf. Chantraine, R. Ei. Gr. 1962, 389-392. Tous ces mots 
appartiennent au vocabulaire comique et apparemment 
vulgaire. Ainsi que d’autres termes de ce genre, ils doivent 
§tre empruntes par l’attique k un dialecte dorien, comme 
le prouve l’alpha long autrement inexplicable. Willamowitz, 
GGA 1898, 689 songeait au corinthien ; on a pens 6 aussi 
au thraco-phrygien, p. ex. Kretschmer, KZ 55, 1928, 85. 
Ce qui est stir, c’est que l’emploi de x 66 aXo<; en attique, 
avec une coloration pejorative, repose sur l’existence 
probable d’un terme dialectal signifiant quelque cho^e 
comme « portefaix » (cf. en fran^ais l’emploi pejoratif de 
faquin , etc.), voir Bjorck, Alpha impurum 46 sq., 258 sq., 
apr£s Wilamowitz, l. c.; ce mot est indirectement attests 
par les derives posterieurement attestes : xo6aXe0co 
«transporter, porter » (papyrus, EM 524,28, Suid.), avec 
xo 6 aX(,ap, 6 <; (papyrus) qui suppose peut-Gtre un *xo 6 aXt£oi. 
Enfin, le grec moderne a garde xou 6 aX 6 > «transporter ». 

El.: Obscure. On ne peut faire que des hypotheses, 
comme celle d’un emprunt thraco-phrygien. Le rapproche¬ 
ment avec xoaXsp. 0 ^ est plus que vague, et celui avec 
xot 6 aXX 7 ]<;, caballus, reste indemontrable, cf. la bibliographie 
chez Bj 6 rck, o. c. 259. 

Koyx'H • f* et parfois x 6 yyo? m. (exceptionnellement f.). 
«coquillage », parfois distingue de l’animal qu’il contient, 
dit d’ailleurs de toutes sortes d’especes, cf. Thompson, 
Fishes s.u. ; le mot est encore employe figurement pour 
divers objets, p. ex. mesure de capacite, cavite de 1 ’oreille, 
rotule, botte contenant un sceau, niche d’une statue, etc. 
(Emp., £pich,, Sophr., ion.-att., etc.). 

Rares composes, notamment xoyxo-0Y]pa<; « pecheur de 
coquillages » (£pich.). 

Derives : 1) p.-@. mycenien kokireja = xoyxtXeia « decor6 
de coquillages », cf. Chadwick-Baumbach 211 ; 2) dimi- 
nutifs : xoyxfov (Antiph., Str.), xoyx«ptov (Str., Aret.) ; 
3) xoyxcoTo^ « qui a une bosse » (pap.) ; 4) xoyxtxY]? (Xfc0o<;) 
« calcaire ou marbre coquillier» (Paus.) ; 5) xoyxuXiov 
peut designer une coquille ou un coquillage, le mot est 
apparemment un diminutif de xoyxuXv) (var. chez Phil. 
1,536 ; AP 9,214 [avec u bref] oil il s’agit de la pourpre). 
Sens : « petit coquillage », le mot est parfois employe pour 
la pourpre (Epich. 42 [avec u long], Sophr., Hdt., Hp., 
Arist., pap., etc.) ; d’oii les derives xoyxuXlac; (Ar.) et 
xoyxoXtaTr]^ (X., Philostr.) «marbre coquillier», xoy- 
XuXuoSy^ « qui ressemble k un coquillage, qui a des 
coquillages » (Str., etc.) ; une s6rie de derives tardifs 
illustrent l’application du mot a la pourpre : xoyxuXio? 
«colore en pourpre » (pap.), xoyxoXiax6<;, «colore 

avec de la pourpre» (pap., gloss.) ; meme radical xoyxuXia- 
dans le compose xoyxuXta6a«po<; «artisan qui teint en 
pourpre » (inscr. Cos) ; autres derives de sens voisin, 
mais tir6s d’un radical xoyxuX- : xoyxoXeu<; « qui travaille 
la pourpre » (MAMA 3,309, Corycos), xoyxuXeumfe id. 
(Just.), avec xoyxuXeimxY) (Just.) ; 6) egalement k propos 
de la pourpre on a xoyy^w «teindre en pourpre », plus 
xoyxiaTYjc; et xoyxicmxY) (pap.) ; 

7) Avec un developpement de sens tout different : 
xoyxccX^etv * -rreTrot^Tai arco too ^x ou tcov xoyx<ov (Hsch.), 
p.-e. sur le modeie de xpOTaXtCstv, xpoTaXa, xp 6 xo<;; 
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d’oCi par derivation inverse x6y£ * op.o£<o<; tc6£, * eTUcpcov^^a 
xsxeXeap^vois * xat x% 8(.xacmxYj<; 4^9 0U 7) x xtX - 
(Hsch.) : il s’agit done aussi du bruit des coquillages, des 
cailloux ou des rondelles de bronze qui servaient k voter, 
cf. aussi Wilamowitz, Glaube 2,482. 

Le grec moderne a garde x^yx^b xoyxuXiov « coquillage », 
x6yx 0 ^ « cavite de 1’oeil». Le lat. a emprunte concha, 
conchylium; en outre, de xoyxiQ, x6yxo<b comme mesure de 
liquide, par emprunt indirect (cf. Schwyzer, KZ 57, 
1930, 262) et d’apres modius, congius. 

Et.: Repond bien & skr. Sankhd- m.« coquille ». Voir aussi 
x6xXo<;. 

KoSaXa : tx0u<;, xEaxpsu^ [qu’il faudrait peut-6tre 
mettre au pluriel] (Hsch.). Ce nom du mulet est inexplique, 
mais il faut citer les gloses d’Hsch. xoSaXsusaOat, * svSov 
8taxpt6etv ; xoSaXEuop.at, * £v$op.ux& ct xoSaXcoopivy) 
apeaxeuopivY}, aTCpayouaa. 

Ko8opeu$ : m. « grilleur d’orge » (Hsch.) ; d’ou 
xo8op,e£a « fait de griller de l’orge » (Poll. 1,246), 
xoSopda [lire xoSop,Eta pi. n.] Lttvlcx, 9 puxxia. [dXexpta] 
(Hsch.), cf. xoSo(x-^tov [mot ionien ?] • xafjiivsoxix6v 
(Suid.). Au f. on a xoSop.Euxpia (Poll. 1, 246, Phot.) et 
d’autre part, xoSop.yj (Poll. 6,64; 10,109), glose aussi par 
Hsch. 6vop,a 0epa7raivY)<;, cf. encore Phot. 

Il est difficile de determiner le developpement de ce 
groupe : p. ex. xo8op,y) aurait donn6 naissance k xoSojxeuco, 
d’oh aurait ete tire par derivation inverse xo8opeu<;. 

On ne sait quel rapport etablir avec la glose xtftpai * 
at lyxtiptot 7te9puypivai xptOai (Hsch.). 

Et.: Inconnue. Fick, KZ 41, 1907, 199 sq., a suppose 
un emprunt k une langue d’Asie Mineure. 

Ko8up,aXov, voir xuSwvia (jxaXa). 

ko£oj : «percevoir, comprendre, entendre », vieux mot 
rare (Anacr. 360 P [corr.], Epich. 35, Hellad. in Phot., 
Bibl. 531) ; avec un theme en -aw dans xoqc * dexotSei, 
TTSU0STOCL (Hsch.) ; Ixodpisv [dorien !] * y;xouaa|aEV, £7ru- 
06p,£0a ; exoa0y] • £7C£voy)0Y], £ 9 o>pd 0 Yj ; xoacai * a£a0£cr0ai. 
(Hsch.) ; aor. ex<$Y)aev « elle s’apergut que... » (Call., fr. 232). 
Formes difficiles ou alter6es : xo0£i ■ ala0avexai, voel 
(H sch.), que l’on corrige en xosi ; £xo(jlev * ef8op.ev, 
soiptojjiev, ^(70o[jLe0a (Hsch.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,721, 
n. 10 et 740. 

Le mycenien offre des formes nominates en -kowo 
(Chadwick-Baumbach 211); epikowoi « surveillants », eri~ 
kowo anthroponyme, pukowo anthroponyme, cf. la glose 
d’Hsch. Tcupx6ot, U7r8 AeX 9 tov U:p£L<; St’ £p.Tr6p<ov p.avxeu6- 
jjlsvol, done des devins qui pratiquent la divination par 
le feu (E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 87). 

Un radical y.oF- doit Figurer dans les composes du groupe 
de Aao-x6cov, anthroponyme horn., Bechtel, H. Personen- 
namen 272 ; eupux6coaa « celle qui pergoit de loin», epithete 
d’une d6esse marine (Euph. 112) ; en outre, dans la glose 
confuse d’Hsch. : eupux6toaa * EUpuv6fxo<; yj rcoXudaxEpoi; 
vo£, 9] peyaXy), 9} noXka xoiXwpaxa iypuvcc * x6ous yap 
ol apyatoi xa xotXd>paxa sXEyov ; pour l’explication par 
xoiXcopaxa, voir sous xo£Xo<;. Pour dvaxco^, voir s.u. ; 
pour xoiyjs, voir xotov. 


Et.: Ce deverbatif (ou denominatif, cf. les composes en 
-x6/os) reposant sur -xo F- se lais3e immediatement et 
compietement rapprocher de lat. caueo « prendre garde », 
qui repose sur *coueo. En Sanskrit, il y a un present radical 
k vocalisme zero a-kuvate « avoir 1’intention de *. En grec, 
on admet que axeuEt (de *<xy.iFei ?) * xyjpst et dcxouco, dont 
le sens s’est specialise, sont apparentes, voir sous dexouco ; 
avec un s mobile k l’initiale, on a 0uoax6o<;, cf. s.u. 0uco 
et pour le second terme v. sax. skawon , v.h.a. scouwdn 
«observer». En outre, on peut citer hors du grec le 
substantif skr. kavi- «sage, poete», etc., cf. Pokorny 
587 sqq. Voir aussi xoZov. 

KoSopvos ' m - * hautes chaussures» (Hdt. 6,125), 
« cothurne » 4 haut talon porte par les acteurs tragiques 
(Hdt. 1,155, Ar.) ; la m§me chaussure est port6e indiff6- 
remment k l’un et & l’autre pied, d’ou l’emploi du mot 
pour surnommer Theramene (X., Hell. 2,3,31). 

Et.: Hypothese d’un emprunt lydien, cf. p.-£. la finale 
-pvo? et Hdt. 1,155, chez Jongkees, J. H. St. 55, 1935, 80. 

Ko0oupos ' epithete du faux bourdon [improprement 
frelon] (H6s., Tr. 304): x60oupiv [manuscrit -ou-] * dcXci>7rexa 
(Hsch.). Formation comparable k x6Xoupo q (cf. sous 
x6Xo?) compose de xoXo?, et oupa; done de oupa et xo0co * 
(3Xa6y ) (Hsch.), ce dernier mot restant obscur. Hsch. donne 
aussi xopOco * pXdc6y). On a suppose que x60oupoc; reposait 
sur *x6p0-oupoi; et que xo0ck a 6te refait sur x60oupo^. 
Pour xopOco, Frisk evoque skr. kfdhu- «raccourci, tron- 
qu6 », etc. Mais Latte rapproche xop0u£xat, voir s.u. 

kol : onomatopee reproduisant le cri des jeunes pores 
(Ar., Ach. 780, cf. Hdn. 1,505), avec xo'C^siv (Ar., ib. 746). 

Et.: Il n’y a pas lieu de faire de rapprochement etymo- 
logique. Autres mots de meme genre : x6a£ et ypu, yp6£to. 

KOia : f. = a 9 atpa (Antim. 69), cf. xo[a^ * axpoyyuXot; 
(Theognost., Can. 21). 

KoiaKTTjp, voir xotov. 

koltjs, etc., voir xotov. 

koikuXXw : «ecarquiller les yeux» (Ar., Th. 852); 
d’ou le nom plaisant d’un idiot KotxuXlwv (iEl., Var. 
Hist. 13). 

Et.: Verbe familier k redoublement expressif issu de 
xuXa «poches sous les yeux», cf. s.u. Egalement un 
redoublement expressif dans d’autres verbes de ce genre : 
SevSlXXw, SavSatvco, Tra^xalvw, etc., cf. Debrunner, 
IF 21, 1907, 96. 

koIXos et x6‘iXo<; : Ale. 357, etc., Anacr. 363 P, cf. 
pour Horn. Chantraine, Gr. Horn. 1,28. Sens : « creux » 
[notamment dit de vaisseaux, de recipients], «qui se 
trouve dans un creux, vide », dit notamment au neutre 
des cavites du corps (Horn., ion.-att., etc.). 

Nombreuses attestations comme premier terme de 
compose; deja en myc6n. dans kowirowoko — kowilo- 
worgoi «travailleurs en creux», p.-6. «graveurs *, cf. 
F. Bader, Composes du type Demiourgos § 23. Dans le 
grec alphabetique, il y a des composes assez nombreux, 
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la plupart tardifs. Parmi les plus aneiens : xoiXo-yaoxcop 
« au ventre ereux » (TEseh.), -tzzSoq «qui se trouve dans 
un creux » (Pi.), -oxa0po£; « plafond en caissons » (Delos), 
ou « au plafond en caisson * (tardif), -ad>p.axo<; « au corps 
creux » (Antiph.), xoiX<$ 90 aX(jt,o<; « aux yeux creux * avec 
-£co, -la {com., X., etc.). 

Derives : A. Rares adjectifs : 1) xoiXtoS?)!; * en creux » 
(Babr.) ; 2) xotXaioc « creux » (Gal.). 

B. Nombreux substantifs bien diversifies : 1) xoiXla 
«toute cavite du corps », notamment le ventre, l’estomac 
(d’ou parfois «excrements »), etc., avec des derives et 
composes : xoiXiSt,ov (Str., pap.), xoiXiax6<; * qui concerne 
le ventre, qui soufTre du ventre * (Plu., m6dec., etc.), en 
outre, xotXmxT) (v6aog) « maladie du ventre * (tardif); 
comme composes, p. ex. xoLXio-Salfxcov * qui fait un dieu de 
son ventre»(com.), -tccijXtjc; «marchand de tripes * (Ar.), etc.; 
2) xoiXa^ f. « creux, ravin * (helien. et tardif), egalement 
employe comme adj. f.; 3) xoiX6rr }q f. * cavite, creux * 
(Arist., etc.) ; xolX1ctxo<; * bistouri creux» (medec.), cf. 
ypacploxo? et Chantraine, Formation 408. 

C. Themes verbaux : 1) xotXalvo) * creuser * (Hdt., 
ion.-att.), cf. le proverbe 7r£Tp7)v xoiXatvei pavl$ 68axo<; 
IvSeXe/etf), aor. IxolXiQva (Hdt.), -ava (manuscrits de 
Th. 4,100), pf. p. xsxoiXaaptat (Hp., etc.), avec les derives 
xolXavai? (Alex. Aphr., etc.), xolXaapa ( LXX , H6ro), 
xoiXaala (Hero) « creux, cavite *, etc. ; 2) xoiX6opai seule- 
ment au pf. xsxotXcopivo^ « creuse » (D.S., Dsc.) avec les 
noms d’action plus anciennement attestes : xolXcopa 
(Arist., etc.), xolXwat^ (Hp., etc.). 

Le grec moderne a toujours xoiXo? * creux *, xoiXdcSa 
« vallon », xoiXia « ventre », xotXapac; « ventru *, xotXalvco 
«creuser *, etc. 

Et.: KoTXoc; est issu de *xo FiXoq (atteste avec le mycen. 
kowiro-), derive d’un substantif fourni par la glose x6ol * 
x& yaap-axa xvjt; yr^, xat xa xotXct>[xaxa (Hsch.). Hors du 
grec, lat. cauus qui repose sur * couus fonctionne comme 
adj.; & c6te de m. irl. cua de *kow-ios. En ce qui concerne 
le suffixe en /, Frisk admettrait que alb. thele « profond * 
reponde exactement & xoiXo?, cf. Pedersen, KZ 36, 1900, 
332. Autres derivations en Z, arm. soyl « creux », de *keu-lo -, 
gr. xuXa (v. s.u.). Pour la suffixation en -il-, v. Benveniste, 
Origines 41 sq. Autres mots apparentes: xcao?, xco0<ov, xuap. 

kolXu : x& xaX6v (Hsch.). Glose exploitee par les 
etymologistes pour rapprocher des mots germaniques et 
balto-slaves signifiant « en bonne sante », etc., p. ex. got. 
hails , v. si. celu « bien portant *, cf. Pokorny 520, Feist, 
Etym. Wb. got. Spr., s.v. hails. Si ce groupe hors du grec 
est bien defini, en grec m§me la glose d’Hsch. est un 
temoignage qu’on peut toujour3 suspecter, et Latte 
corrige xaX6v en xolXov. 

Koipaa), xotfxl^co, voir xstp.ai. 

KOLva : x^P T0 ^ (Hsch.). A 6te rapproche de mots 
baltiques et slaves signifiant « foin * : lit. Sienas , v. si. 
s€no. Mais Latte s.u. soupgonne qu’il s’agit d’un p&turage 
communal, cf. xoiv6q. 

koivos : «commun » (oppose k XSioq), * public » (avec 
x& xolv6v) «l’interiH commun, l’6tat», quelquefois «la 
federation, le tresor public *, xa xoiva «les affaires 


publiques ; « commun, ordinaire, impartial*, etc. (H6s., 
Tr . 723, ion.-att,, etc.). Horn, en ce sens emploie £uv6<;. 
Noter xotv6v « baume pour les yeux » (CIL 13, 10021). 

Une cinquantaine de composes dont beaucoup sont 
tardifs : p. ex. -6to? «communaute * (tardif), xoiv6-6ouXoc; 
(tardif) avec -iov (Plb.), -suxix6<; (X.), -Scopia (TEsch.), 
-8(xtov (tardif), -Xsxxpo^ (TEsch.), -Xeyife (S.), -Xoy£op.at 
(Hdt., Th., etc.), avec -Xoyla (Plb., Plu.), -7 toi£ 6> (helien. 
et tardif), -7rpay£co, -Tipayta (Plb., etc.), -<ppcov (E.), etc. 

Derives : 1) *xotvacov (Schwyzer, Gr. Gr. 1, 521, 
Chantraine, Formation 163), d’oii xoivav, -avoq m. (Pi., 
Locride, T6g6e), ion. xoivecov, -tbvoq (E., H.F. 149,340), 
k cdte de xoivckv, -l ovog (X., Cyr. 7,5,35 ; 8,1,16,3 6,40, 
pap.) «compagnon, allie, associe *, etc. ; verbe d6nominatif 
xoivcov^6> (iEsch., ion.-att., etc.), dor. xotvav^co (traits 
dor. chez Th. 5,79,1, Argos, Delphes) « participer k, Stre 
associ6 », etc., avec, p.-3. par derivation inverse, xot,vcov6i; 
« compagnon, associe » (att.), d’ou xotvavla * communaute » 
(Pi.), xotvcovla (att.); les adjectifs xotvcovix6^ «qui 
concerne la communaute * (att.), dor. xoivavt-xo^ (Archyt.), 
xoivcovtpatoi; * indivis, mitoyen » terme juridique (pap.), 
cf. Chantraine, Formation 49 avec bibliographic. En 
outre, de xotvov^co, xoivc(w]|xa «collectivite, relation 
(PL, Arist., etc.), « communication * (PL, Pit. 310 b), 
« participation » (pap.). 

Autres derives nominaux : 2) xotv6x^? f. «communaute, 
fait d’etre accessible *, etc. (att., etc.); 3) xotvetov « salle 
commune» (Schwyzer 227,137, Th6ra), * association » 
(Nisyros) ; 4) xotvdcpiov diminutif de xoiv6v « baume pour 
les yeux » ( CIL 13, 10021). 

Verbe d£nominatif xoiv6<o, -6op,at, (forme aberrante 
partic. aor. xoLvaaavxe? Pi., P. 4,115, mais N . 3,12 
xotvdxropai que l’on corrige en xotva-) «mettre en commun, 
communiquer » (ion.-att.), « profaner » (tardif), au moyen 
« participer k , consulter », etc. (ion.-att., etc.). Derives 
tardifs : xoivcopa * rapport *, joint avec le diminutif 
-pdcxLov, xo(vwcrt.^ « melange » (Plu.). 

En grec moderne xotv6g « commun, public, vulgaire *, etc., 
avec xoLvcovta, xoivo>vlx6?, xolvcovo?, etc., et des composes 
comme xotvoXoyto «divulguer », xoivo-xunta * lieu com¬ 
mun », etc. 

Indiquons que le part. pf. mycenien kekemena, etc., 
decrivant des terrains tenus par le damos et opposes aux 
kilimena (cf. xx(^co) a 6te rattache parfois e une racine 
*kei- qui serait celle de xolv^c, cf. L. R. Palmer, Inter - 
pretation 186-188. Combinaison possible, mais non certaine. 

Et.: Si 1’on pose *kei~ en faisant intervenir le kekemena 
mycenien, on rapproche horn, xsicov «fendant, parta- 
geant» ( Od. 14,425) et plus loin skr. seva - « amical, cher », 
v. Palmer, Gedenkschr. Kretschmer 2,70-72, cf. sous xea^w. 

L’explication traditionnelle pose *xo(jl-i/ 0 (;, cf. la pre¬ 
position occidentale lat. cum-, com-, gaul., v. irl. com-, 
co-, etc., v. Ernout-Meillet s.u. cum. 

koi| : m. « palmier-doum », Hyphaene Thebaica (Thphr. 
1,10,5), panier fait avec des feuilles de cet arbre (com.); 
sous la forme xo’£<; (fipich. 113, pap., BGU 972,5); adj. 
xotxtvo? «fait en kolx » (Str.). E. Fraenkel, Phil. 97, 
1948, 170 suppose que axobaov «espece d’ustensile, 
panier etc. (p.-e. SE G IX, 72 = Solmsen-Fraenkel 39, 
A, 1. 39, Cyrene; pap.) est tire de x6i£ avec a pris a axeOot; 
ou <77rup^. Pour xouxt., voir s.u. 
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Kotov : £v£/upov (Hsch.); sens de «gage», igalement 
avec une autre graphie xcofov * £v£x°P ov > xa ^ I^tiov (?) ) 
xcoa • £v 6 x u P a ; xoua * Ivt/upa.. D’ou iyxoicoTafc (sc. 
Sapxvai) «argent mis en gage » (Schwyzer 179, IX, 25, 
35 Gortyne). 

Verbes dinominatifs : xoidt^ei * £vexupdc£ei ; xouaaat • 
£vexuptaaoci. ; xcoa^etv * dwrcpayaX(£eiv (?), IvexupaCew ; 
xcoaOet? ou xcoaaOet? (?) * svexupwcaOet?. Nom d’agent 
xo(t)axmf)p * fonctionnaire dans la celebration des mystires » 
& Sparte (/GV 1,210, etc.), qui vaudrait selon E. Fraenkel, 
Nom. ag. 1,158, b)zyppoi(svT\q « garant»; d’autres explica¬ 
tions chez Bourguet, Dial, laconien 112 sq. 

On ajoute quelques termes connus par des gloses : 
xo(t)? * lepsu? Ka 6 e£pcov, 6 xaOodpcov <pov£a, o£ x 6 tj? 
(Hsch.), avec les verbes dinominatifs : xoiotTOCi * Upaxai ; 
xotcooaxo * dccpiepctXTaTO, xaOieptoaaTO (Hsch.) ; en outre, 
avec un suffixe - 6 X 7 )? (cf. pat,v 6 X 7 )?, v. Ghantraine, Forma¬ 
tion 238 ; Schwyzer, Mus. Helv. 3, 1946, 49), xol 6 Xt)? * 6 
lepetS? (Hsch., Suid.). Rapprocher p.-i. aussi xcoTapx^)? 
« pritre », inscr. Didymes. 

Et.: On pose *xo/ 7 -i.ov et on rapproche xo 6 o>, lat. cauere , 
cf. sous xo 6 o>. Voir Blumenthal, Hesychstudien 41, 
O. Masson, Jb. kleinas. Forsch. 1, 1951, 182-188 qui ivoque 
skr. kavi- et 1yd. kaves. L’hypothise simitique qui a iti 
proposie (Lewy, Fremdworter 258) doit §tre abandonnie. 
Analyse critique des donnies chez K. Latte, Hesychius 2, 
817-818. II n’y a guire k tirer de xoto? = &pt0p,6?, macido- 
nien selon Ath. 455 e : v. Kalliris, Anciens Macedoniens 
1,217-220. 

Koipavos I m. «roi, chef *, k la paix ou k la guerre * 
(II ., Od., seulement 18,106, Pi., trag.). En composition, 
notamment 7 roXuxo£pocvo? «qui righe sur beaucoup de 
sujets » (iEsch., fr. 408), avec 7 roXuxoipav£ 7 ) «le fait de 
rigner sur beaucoup de gens * (Rhian. 1,10), mais aussi 
«Ie fait qu’il y ait beaucoup de chefs * (II. 2,204). 

Rares dirivis : xoipavfcSoa « membres de la maison 
royale * (S., Ant. 940; Sammelb. 5829). Adj. poit. tardifs 
xoipavfjo? et xoipocvix 6 ?. A TroXuxoipavfo) ripond le simple 
xoipavfo] « le fait d’etre le maitre » (D.P., A. PL). Verbe 
dinominatif xotpavio «itre lechef, le roi», dans la paix ou 
k la guerre (Horn.), le mot est employi pour les priten- 
dants ; plus tard avec le gin. ou Ie dat. « rigner sur » 
(His., TEsch.), avec Face. « diriger » (Pi.). 

Kotpavo? figure dans l’onomastique homirique et 
postirieure : v. L. Robert, Noms indigenes 385 sqq. 

Et.: Comme 1’admet Frisk apris d’autres, on rappro- 
cherait avec le mime suffixe le vieux norr. herjann 
surnom d’Odin, ce qui ne permet pas de faire remonter 
cette formation k l’indo-europien. II s’agit d’une dirivation 
d’un thime i.-e. *koryo- « armie, troupe de guerriers », 
bien attesti en germ., got., et celtique : got. harjis « armie », 
lit. karias , id., m. irl. cuire m. «troupe »; avec les noms 
de peuples gaulois Tri-, Petru-corii « de trois, de quatre 
tribus ». Le suffixe de xo£pavo?, de mime que celui de 
v. norr. herjann , concerne la souveraineti comme dans 
lat. dominus , got. piudans en regard de piuda. Mais si l’on 
coupe xoCpa-vo?, on est tenti de poser un fiminin *xotpa 
& la base, plutit que *xoipo?. 

Pour le grec, un thime *xoipo- ou *xoipa- se trouve 
attesti dans de rares anthroponymes, cf. Koip 6 -paxo?, 
KoipcovtSai, *Koipd-Ta? supposi par KoipocxaSa? : Solmsen, 


Gl. 1, 1909, 76 sqq. et Bechtel, H. Personennamen , 253. 
Ge groupe important en i.-e. occidental n’existe en grec 
qu’i 1’itat de survivances et xoipavo? a iti ilimini par 
des termes nouveaux : et paaiXsu?. M. S. Ruipirez 

a supposi un dinominatif *xoE.p£co pour expliquer les 
noms de fonctionnaires myciniens : koretere, porokoretere 
(Etudes Myceniennes 105-120), mais l’hypothise ne va pas 
sans difficulti (Lejeune, R. Ph. 1960, 22 et n. 65 ; R. Et. 
Anc . 1965, 20-24). 

A cdti de *kor-yo- on admet un thime *kor-o dans lit. 
karas * guerre *, v. perse kara - (avec voyelle longue 
radicale) « armie, peuple ». Voir Pokorny 615 sq. 

Koiaupd : f., nom de la femme de Pisistrate, type de 
la grande dame pritentieuse (Ar., Nudes 800), d’ou le 
parfait passif comique lyxexot.au pwpIvT) (Nuees 48); 
v. Taillardat, Images d'Aristophane, § 333. 

KOKaXta I variantes xoxx- et xcox-, sorte de petit 
escargot (Arist., H.A. 528 a, avec la note de P. Louis 
dans son idition). 

Et.: Hypothises de Thompson, Fishes s.u., qui pense que 
e’est un animal marin. Terme expressif et familier qui fait 
un peu penser k x6xXo?, etc. 

kokkos : m. * noyau, pipin » d’un fruit, notamment de 
la grenade ( H. Dem., Hdt., ion.-att., pap.), dit aussi pour 
le pavot; particuliirement dit du kermis cochenille, 
parasite du Chine-kermis (Thphr., Gal., Dsc.), cf. 
J. Andri, Lexique s.u. coccum , Michell, Class. Rev. 69, 
1955, 246 ; au figuri « pilule * (midec.). 

Composis : xaXX£-xoxxo? «aux belles graines * (Thphr.) 
et Saq)v6-xoxxov « baie de laurier * ou avec l’ordre inverse 
xoxxiSaipvov id., cf. StrOmberg, Wortstudien 7 ; xoxxo-6a<p7)? 
«teint k l’icarlate de cochenille » (Thphr.). Plus tard, 
byz. 7rpivo-x6xx7), -xoxxt « cochenille ». 

Dirivis : x6xxwv, -covo? «pipin de grenade* (Sol., 
Hp., etc.), dit aussi du gui (Hsch.) ; x6xxaXo? m. « graine 
du pin pignon » (Hp., Gal., etc.), avec un suffixe de 
caractire familier : voir sur ce mot et son emploi comme 
anthroponyme, L. Robert, Noms indigenes 130-135. 

Verbe dinominatif xoxx££to « enlever le noyau ou les 
pipins * (TEsch., Ar.). 

Dans des emplois particulars : xoxxfov et xoxxapiov 
«pilule * (midecins). Surtout de x6xxo? «cochenille » 
qui donne une belle teinture rouge : xoxxyjpo? * de couleur 
icarlate * (Ed. Diocl.), x6xxivo? id. (Hirod., pap., Arr.), 
avec le dinominatif tardif xoxxlv^co, xoxxtSe? «pantoufles 
rouges * (Hirod.), mais chez Hsch. xoxx£8a est glosi 
orfyeipov. 

Le grec moderne emploie x6xxo? * graine * et xoxxivo? 
«rouge » avec plusieurs dirivis. Le vieux mot x6xxaXo? 
est utilisi igalement : x6xxaXov «os » avec de nombreux 
dirivis. 

Et. : Inconnue. Hypothise d’un emprunt miditerra- 
nien ivoquie chez Frisk d’apris Alessio, Studi Etr. 18, 126. 

kokku I cri du coucou ; sert aussi pour appeler (Ar.). 
Sert de premier membre de composi dans xoxxu66a? 
opvt? nom du coq (S., fr. 791, mais les mss. d’Eust. ont 

XOXXO-). 
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Derives : verbe denominate xoxx6£<o dit du coucou, 
du coq, etc. (H6s., Ar., etc.), d’ou xoxxuo[jl 6<; « cri aigu » 
(Nicom. math.), xoxxucttt]<; «criard » (Timon). 

Le nom du coucou est xoxxuE, -uyoc; m. (H6s., ion.- 
att., etc.); nom. x6xxuyoc; chez Ale. 416 ; voi? sur cet 
oiseau Thompson, Birds; sert aussi pour designer un pois- 
son, variete de grondin ainsi nomme en raison du bruit 
qu’il fait (Hp., etc.), cf. Arist., H.A. 535 b, Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 116; egalement nom 
d’une variete de Ague pr^coce, 6Xuv0o<; (Nic.), ainsi 
nomm6e parce qu’elle mflrit quand chante le coucou, 
cf. StrGmberg, Pflanzennamen 73. 

Derives de x<5xxu£ : Koxxuytov nom de montagne 
(Paus.); xoxxuyta * avep,cl)V7], KpoTomaxai. (Hsch.) = 
fleur du coucou, cf. Stromberg, l. c. ; xoxxuy£a nom d’arbre 
(Pline 13,121, d’ou par corr. Thphr. 3,16,6), «fustet, 
arbre k perruque ». 

On est embarrass^ par la glose d’Hsch. x6xxug * X6<pO(;, 
« cr^te » ou « aigrette », qui pourrait aider k comprendre 
xoxxuy£a, ci-dessus. Mais une origine mediterraneenne 
est 6voqu6e chez Frisk d’apres Alessio, St. Etr. 18,125 ; 
cf. encore Hester, Lingua 13, 1965, 373. 

Dans l’onomastique formes & labiale finale : en B6otie 
K6 xxu4j, Koxxoo6£a<;, v. Bechtel, H. Personennamen 582, 
et Gr. Dial. 1,262. 

Le grec a encore x6xxu£. Noter xoxxutt^ « coqueluche ». 

Et.: Repose sur une onomatopee, et semble dissimiie 
de *kuku. Formes du mgme genre : skr. kokila- « coucou », 
kukkutd - « coq », lat. cuculus, etc. 

kokku jiTjXov : n. « prune » (Archil., ion.-att., etc.), 
d’ofi xoxxu[^ 7 ]Xla f. « prunier» (Arar. com., Thphr., etc.), 
-|jL 7 ]Xtov, -tovo q m. «verger de pruniers » (gloss.). 

Le grec moderne a remplace ce mot par 5ap.a(rxv]vo(v) n. 

Et.: Rapport probable avec x6xxo^ «fruit a noyaux », 
cf. Schrader-Nehring, Reallexikon 2,182. Rapprochement 
avec x6xxu£ par etymologie populaire, cf. Stromberg, 
Pflanzennamen 73. Influence possible de xo86-p.aXov, 
cf. xuSdma. 

KOKuai : m. pi. « ancStres » (Call., fr. 340 ; AP 9,312), 
figure chez Suid., Hsch. avec la graphie xoxx- qui peut 
etre une gemination expressive mais que n’admettent pas 
les deux textes poetiques cites ; certains lexiques anciens 
donnent le sg. xoxoa<;. V. Pfeiffer, Call., ad loc. 

Et.: Obscure. 

kok^os \ p.-6. — lat. coculum, sorte de cocotte en 
cuivre (P. Hamb. 12,36). 

KoXaSpos : m. «porcelet», cf. xoXaOpov (ms. xoiX£- 
Stov) * (Hsch.), nom d’une chanson qui accompa- 

gnait la danse appeiee xoXa6ptcrp,6<; (Ath. 14,629 d). Verbe 
denom. xoAoc6p£stv ’ axipxav (Hsch.), avec xoXa6pujpo<; 
(Athen., Poll.) ; au passif «etre ridiculise * (LXX), cf. 
Suid. xoXa6pt,o0£i7] * exTtvaxQsiT), dm[xaa0e£7) * 

xoXa6po<; yap 6 puxp6? ou tre, xoXaSpeuopiviq * 

xcoXolc; aXXopiviq (Hsch.). 

Pollux 4,100 considere la danse en question comme 
thrace ou carienne. Le mot x6Xa6po<; doit done etre un 
emprunt. Voir encore des hypotheses chez Lawler et 
Kober, Class. Phil. 40, 1945, 98-107. 


KoXa£<o, voir x6Xo;. 

koXcl£ ; m. «flatteur », presque toujours en mauvaise 
part (S., Ichn. 154, Ar., att., etc.), quelquefois « parasite * 
(Eup., etc.); f. xoXaxt?, -iSoq employe plaisamment pour 
xXijjiaxu; «femme qui tend son dos pour aider k monter » 
(Clearch. 25, Plu. 2,50 d). 

Nombreux exemples comme second terme de compose, 
notamment dans la comedie : S^pio-, xvTao- (Asios, Phryn,), 
Xlpto-, ^cop. 0 - (Ar.), etc., cf. Risch, IF 59, 1944-1949, 277. 
Comme premier terme dans des anthroponymes plaisants : 
KoXaxo 9 <opoxXe£$v]? « fils flatteur d’un voleur*, KoXa- 
xcovupiog. 

Derives : xoXaxix6£ «qui concerne la flatterie » (PL, 
Arist.). Verbe denominate : xoXaxeuco «flatter » (att., etc.); 
d’ou xoXaxsia (Democr., PL, etc.), xoXaxsup-a (X., etc.) 
« flatterie », xoXaxsimx^i; « qui concerne la flatterie * 
(PL, Grg. 464 c, Phld.) ; xoXaxeuT7](; « flatteur » est tardif 
(gloss.). 

Distinct de la famille de Ocottsuco «cajoler», etc. 

K6Xa^, xoXaxeuco, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Le suffixe -ax- figure souvent dans des mots 
familiers. Pas d’etymologie. Voir Pokorny 551, Pisani, 
Rend. 1st. Lomb. 77, 1943-44, 553, enfin, Machek cite chez 
Frisk, Slavia 16,211, et Listy filol. 72,69. 

KoXairro) : aor. lx6Xa^a, «entailler, becqueter, pique- 
ter», etc. (ion.-att., etc.), egalement avec pr6verbes : 
Sia-, (Hdt., etc.), ex- «detruire en martelant*, dit 
notamment d’une inscription (att., etc.); on a suppose, 
k tort ou k raison, que pour les inscriptions xoXa7rrco et 
eyxoXaTmo s’appliquent k une technique particuliere 
(piquetage ?). 

Noms d’action : iyx6Xa^t? «fait de graver* (fipidaure, 
Lebadee), 4xx6Xa^t? « fait de briser une coquille d’oeuf 
k coups de bee * (Arist.), £yx6Xa[ifxa «inscription * { LXX , 
Prifene) ; adj. verbal xoXa7rr6c; (Sammelbuch 5629) et iyx- 
(inscr., LXX , Athenee) ; nom d’instrument xoXaTtnfjp 
« ciseau * (D61os, Lebadee, Plu., Luc.) avec Sia-xoXaTmrjp^co 
(Lebadee). 

Pour Spo-xoXarmqc; « pic vert*, v. sous Spo q. Sur le 
mdme modeie xpavo-xoXa7m)c;, nom d’une araignee 
venimeuse qui piquait k la tete (Philum.). Voir aussi 
x6Xacpo<;. 

Le sens precis de ces mots s’applique bien aux coups 
de bee, etc., comme le montre le vieux compose Spuxo- 
Xdomr)<;. 

El.: La finale fait penser k Gxa7TTCO, x67ttco. On a suppose 
que e’est p.-£. sur ce modeie qu’aurait ete cree xoXaTrxoi, 
comme substitut d’un present radical qui se retrouverait 
dans lit. kalu, kalti « forger, marteler », v. si. koljv , klati 
c<paTTEt.v, i.-e. *qold-. En grec m^me on peut evoquer xoXo^, 
xeXe6^, xXaco. Cf. Pokorny 546. 

KoXa(j)OS : m. «coup de poing, taloche » (Epich. 1, 
comme nom d’un p6dotribe d’apres les coups qu’il donne). 
Autre anthroponyme KoXaqx$t.ov, nom d’une esclave 
d’apres les coups qu’elle regoit, cf. Bechtel, H. Personenna¬ 
men 615. Pour le sens du mot, cf. Hsch. : x6Xacpo^ * 
x6v8uXo<;. Verbe denominate xoXatpt^co [Ev. Matt. 26,67 ; 
Sammelbuch 6263,23). 

Le lat. a emprunte le mot sous la forme colaphus 
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(Plaute, etc.), d’ou colpus et finalement frangais coup; 
cf. Ernout, R. Ph. 1951, 155-156 = Philologica 2,151-152. 

Et.; Mot populaire et obscur. Seule explication possible : 
d 6 riv 6 inverse de xoXoottco, avec une aspiration expressive ; 
cf. aussi l’influence possible de xp 6 Ta<po<;. 

KoXea : Troia tic, *, xoXta * opxV eco ^ elSo?, 

d’ou xoXtaaat * 6px^^aa9ai. Outre ces gloses d’Hsch., 
impf. sxoXta^s 6 crit syoXfocST) ( IG XII Suppl. 244 Syros, 
vi e av.), cf. Latte, GL 32, 1952, 39-40 : il s’agit d’une danse 
en armes dans ce texte. 

Et.: IgnorGe : on a rapproch 6 x£Xop,at et xoXstv * £X0 eiv 
(S chwyzer, Gr. Gr. 1,747). Autre hypoth^se de E. Fraenkel, 
Melanges Boisacq 1,374. 

KoXcKavoi : touto etc! ou? auv XsTTT^TYjTt ExaaasTo, 
citation de Strat. 64 (Hsch.) ou xoXoxavot * ed(tf)xe?< 
xai XetctoI (Hsch.). Meineke a conjecture xoXoxavva 6 ot. 
En tout cas, rien k faire avec xoXoaao^. 

koXeov : 6 p. xouXe6v, « gaine, fourreau » d’une 6 p 6 e, 
en general « etui » (Horn., ion.-att., etc.) ; aussi x o\z6q m. 
(Hecat.) ; Hsch. a la glose xoXe6? * 7 ) 0^xy) xou £t<poo<;, 
xal Xapva£, xal uSpta, en outre, xouXe6<; «pericarde » 
{Hp., Cord. 3). 

En composition : xoXso-TTTEpoq «dont les ailes sont 
couvertes d’un fourreau, coieoptere » (Arist.). Au second 
terme : cn&7}p6-xoAso<;, cxoro- (pap.). 

Verbe denominatif : xoXsa^ovxE^ * wOouvxs;; sic; xoXe 6 v, 
Tcspoc lvovts^ (Hsch.) avec un sens sexuel, d’oii xoXsaapoc; * 
x 6 TcepatvscrOat. 

Le grec moderne a xoXs 6 <; m. «fourreau, gaine, vagin ». 

Et.: Peut reposer sur *xoXs/ r ov et fait penser pour le 
suffixe k eIXe 6 <;. On a tente de rapprocher le mot de 
xaXu 7 rrto, etc. On a songe aussi k x6Xu0pot «testicules », 
dont le sens difTfere (xoXuOpov ou -xpov signifie « Ague 
mtire », Ath. 76 f), cf. aussi <rxoXu0pov. P.-e. emprunte 
k une langue mediterran 6 enne, cf. Meillet, BSL 30, 1929, 
115, n. 1, et Ernout-Meillet s.u. culleus. 

KoXcTpaw l « pietiner » (Ar., Nuees 552, cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane, § 611 avec les scholies) ; cf. la 
glose d’Hsch. : xoXsTp&at * xaxa 7 raxooai * <knb xcov tqcc, 
ekodoLC, 7 raTo 6 vTD>v, 6 S'/] Xsyouat xoXsxpav * £vtot * 
^vaXXovxai sic; x 6 x 6 Xov, 6 StjXoT elq tyjv yaoxlpa. 

Et.: Selon Hsch., terme de la fabrication de 1’huile. 
Suppose d’abord un nom d’action ou d’instrument x 6 Xsxpov 
ou xoX£xpoc. Outre l’hypothese indiqu 6 e dans la scholie, 
on a pens 6 k x 6 Xo<;, xoXaTrxo), etc., cf. Pokorny 545. II 
serait tentant de rapprocher xsXsxpa, si le mot signifie 
bien « pressoir a huile », cf. sous xeXlxpa. 

KoXias : m., nom d’une vari 6 t 6 de maquereau, Scomber 
colias {Epich., Ar., Arist., etc.). Voir Thompson, Fishes 
s.u. ; L. Robert, Hellenica 9,92,10,273-274, et Noms 
indigenes 169, avec la bibliographie. Diminutif xoXtStov 
(Xenocr. ap. Gal. 2,58,152) avec l’anthroponyme KoXtStov 
(L. Robert, Noms indigenes l. c.). 

Grec moderne xoXto^. 

Et.: Inconnue. Sur le suffixe -Lol$, v. Chantraine, Forma¬ 
tion 94. 


KoXXa : f. « colie » (Emp., Hdt., Hp., E., etc.). 

Comme premier terme de compost dans xoXXe<J> 6 (; * celui 
qui fait bouillir la colle » (IG II 2 1558, 10; Poll. 7,183), 
terme comique xoXXo-p.sXeT «il fait des vers avec de la 
colle » (Ar.). Comme second terme dans Taup<S-xoXXa 
« colle faite avec de la peau de boeuf » (Plb., etc.), txAu 6 - 
« colle de poisson, gelatine » (Dsc., etc.), xpooo- «malachite, 
carbonate de cuivre » (Arist., Thphr., etc.), nom d’un mets 
compost de graines de lin et de miel (Thphr.) et quelques 
autres. En outre, des themes en -xoXXoi; qui sont en partie 
des d 6 riv 6 s inverses de xoXXaco : axoXXo<;, !y-, apTt- (/Esch., 
S.), apKpi-, Tcapa- (IG I 2 330), non- (Pi.), auy- (iEsch., etc.); 
noter aussi xpuc 6 -xoXXo<; «plaqu 6 d’or» (S., E.), hyi- 
« qui collet (Hp., etc.), 7 rpcoT 6 -xoXXov « premiere feuille 
d’un rouleau » (Just.). 

D 6 riv 6 s : pi. n. xoXX^svtoc «bien assembles » dit de 
piques, £u<rr<£ (II. 15,389), de chars (H 6 s., Bouclier 309), 
xoXXckSv^ « collant» (PL, Arist., etc.). 

Verbes denominates : 1) xoXXaco « coder, assembler, 
unir » (Emp., iEsch., ion.-att., etc.); souvent avec pr£- 
verbes : sv- (IG I 2 373,208, etc.), xcctoc-, rcpoa-, ouv-. 
D’ou xoXXYjpta « collage », dit au pluriel des feuilles de 
papyrus collies ensemble pour former un rouleau (Hp., 
Antiph., pap.), egalement avec pr£verbes : Sta-, 7 rapa- f 
auv-, etc. ; autre nom d’action : xoXXyjcti? «fait de coller, 
union, soudure», etc. (ion.-att., etc.), avec pr£verbes : 
Sta-, sy-, xaxa-, ouv-, etc., d’ou le d 6 riv 6 auy-xoXX 7 ]Gi(Jio<; 
en parlant de papyrus (pap.), plus le subst. ouy-xoXXTjotjjtov 
« rouleau de papyrus collies * (pap.). 

L’adj. verbal xoXXtjtoc; « coI16, bien ajust 6 », dit de portes, 
de planches, de chars, etc. (Horn., Hdt., E., PL, etc.). 
Composes assez nombreux, notamment : dtSuo-, so-, 
Xt0o- « orn 6 , incrust 6 de pierres * (Thphr.), etc.), « qui unit 
des pierres ou est scell 6 dans la pierre » (S., Tr. 1261), 
ptvo- (S.), xp u<70- (E., etc.), d’ofi xoXXy]tix6 {; «apte k 
coder »> (Arist., I^pich., pap., etc.), avec xoXXrjxtxa ^pya 
«travaux de soudure, de plomberie » (pap.), et t6 xoX- 
XaTtxov = xoXXa (IG IV l 3 , 102,69). 

Nom d’agent : xoXXtjtVjc; «colleur, soudeur» (pap.), 
avec d 6 j& chez Ar., Nuees 446 mjyxoXXrjr^ ^euSoiv « qui 
combine des mensonges»; xoXXtqtiqp «fer k souder» 
(Gloss.). D’ou xoXX 7 ]T 7 ]ptov « colle, soudure » (Ph., Bel.); 
en outre, x 6 XX 7 )Tpa pi. n. « prix du travail d’un plombier » 
(pap.), pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 332 ; 

2) D 6 nominatifs rares : £TrtxoXXa(vco « mettre de l’enduit 
sur » (Thphr.), xoXXt^co « coder » (Gp.), avec xoXXtaTy]q 
(Gp.). 

Le grec moderne a encore xoXXa «colle», xSXXvjpa 
« collage, soudure », xoXXyjttjpI « fer k souder xoXXy)tix 6 <; 
«contagieux ». 

Le terme a 6 t 6 emprunte dans le latin tardif, comme 
l’attestent les langues romanes : it. colla, fr. colle, etc. 

Le mot est distingue de yXotSi; qui signifie proprement 
« glu ». Sur xoXXaw, v. Martin, R. Et. Gr. 1967, 322. 

Et.: D 6 riv 6 f. en *-ya 2 . On a rapproch 6 avec un voca- 
lisme different v. si. kleji , russe klej « colle », de slave 
commun *kuleji (avec voyelle r 6 duite). En outre, m.b. 
all. Helen «coder ». Voir Pokorny 612. 

KoXXago? : m., esp^ce de g&teau ou de petit pain de 
froment (Ar., PhilylL), employ 6 secondairement par 
confusion pour x 6 XXo^, une partie de la lyre (Luc., Iamb.), 
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comme le confirme Hsch. s.u. x 6 XXo 7 rt. Verbe denominatif 
xoXXa 6 E£co ijouer au x 6 XXa 6 o? *, jeu expliqu 6 par Poll. 
9,129 : un joueur se couvre les yeux avec Ies mains et 
doit deviner avec quelle main un autre joueur l’a frappe ; 
on ignore comme s’explique cette denomination. 

Et.: Mot populaire en - 60 s, sans etymologie claire. Si 
l’emploi pour le gateau est, comme il semble, le plus ancien, 
fait penser a x 6 XXi£ et x 6 XXupa. 

koXXi£, -txos : m., pain rond peu estime, probablement 
d’orge (Hippon., com.), chez les m 6 dec. depuis Hp., sorte 
de pilule ronde appel 6 e aussi «trochiscos *. Compose 
xoXXixo- 9 ayo<; «mangeur de pains ronds grossiers *, 
epithete d’un Beotien (Ar., Ach. 872). Derive : xoXXExto? : 
xoXXExto? dcpxo? (Ath.), xoXXExtov (Greg. Cor.). Le mot a 6 t 6 
emprunte en slave, cf. russe kulic * gateau de Piques ». 

Et.: Obscure ; hypotheses de Pisani, Rend. 1st. Lomb. 
77, 1943-44, 553 sqq. Voir xoXXupa, etc. 

icoXXopoSov : houlette recourbee de berger (BGU 
759,13), dit de la massue d’Orion, constellation {Hipparch., 
Ptol.), dit d’un poids ou d’une monnaie ( Sammelbuch 
6954); ecrit xoXop 66 ov chez Hsch. pour gloser xopuvT). 

Et. : Si la forme avec un seul -X- etait l’orthographe 
correcte, on penserait £ un arrangement de x 6 Xo? * mutiie, 
court * et de £ 6 :raXov, etc. 

KoXXoupos : pois 3 on inconnu (Marc. Sid. 22 ). D’ou 
p.-S. xoXXoupE? f* «mauve de marais » (gloss.). 

Et.: Hypothese de Strbmberg, Fischnamen 48 : pour 
x 6 Xoupo? * a la queue mutiiee, courte » avec gemination 
expressive [?], et la mauve des marais serait nommee 
d’apres le poisson ( ibid . 25 [??]). 

koXXo\|/ : peau epaisse au cou des boeufs ou des pores 
(Ar., fr. 506,3 et 646), laniere de cuir gras cousue sur la 
corde d’une lyre et enrouiee autour du «joug*, plus tard 
* cheville * de cet instrument (Od. 21,407, Ar., PL, etc.), 
cf. Diet. Antiq. s.u. lyra; d’ou « barre * avec laquelle on 
tourne un treuil (Arist., Mech. 852 b). Par confusion, 
on a deforme le mot d’apres x 6 XXa 6 o?, voir aussi la glose 
x 6 XXotte? chez Hsch. 

D’autre part, xoXXotj; a ete employe au figure pour 
designer l’inverti, cinaedus (Diph., Eub., AP, Hsch.), 
cf. Ies emplois de ce genre de mots signifiant « peau », 
xaaaXSa?, etc. Compose xoXXotto-Sl^xtt)? (Sch. Ar., 
Nuees 347, Eust., Suid.). Verbe denominatif xoXXo 7 csuca 
« etre inverti » (PL Com. 186,5). 

Autres denominatifs de sens divers : xoXXo 7 tE£e(.v * 
xaOeXxetv (Hsch.) ; xoXXoTrtoaat * xaTaxoXXYjarat, par 
rapprochement avec x 6 XXa, cf. Achae. 22. 

Et.: Terme technique d’origine obscure. Explication 
d’Hsch. s.u. x 6 XXo 7 te<; : 81 a el? x 6 XXav euOeTetv, en 
rapport avec la peau des boeufs. Cette explication n’est 
pas impossible, une finale -ok- figurant dans un certain 
nombre de noms d’animaux et ayant pu former un suffixe 
populaire. Autres hypotheses chez Boisacq, et chez 
Pisani, cite sous x<SXXi£. 

KoXXufios I m., -ov n. (Poll. 9,72) «petite monnaie » 
(Ar., Eup., Call.), « petit poids d’or » (Thphr.), * change, 
cours du change, agio » (inscriptions helien. et tardives, 


pap., Cic.). D’ou xoXXuStonf)? * changeur * (M6n., AT, 
pap.) qui doit supposer un verbe *xoXXu6E£co, et xoX- 
Xu6t(JTtx6?; enfln, xoXXu6icrry)piov «bureau de change » 
(pap. et ostraca). Par emploi figure, pi. n. x6XXu6a « petits 
gateaux, bonbons » (Sch. Ar., PI. 768), cf. x6XXu6a * 
TpojyaXta (Hsch.). 

Sur les anthroponymes KoXXu6a?, KoXXo6Eaxoc, v. 
L. Robert, Noms indigenes 291. 

Le grec moderne fournit notamment pi. n. x6XXo6a « bie 
cuit * offert aux morts, emprunte dans russe kdlivo, et 
xoXXuSoypappaTa «instruction eiementaire *. 

Et.: On a suppose un emprunt au semitique, cf. hebr. 
hip * changer *. Mais ce verbe n’a pas un sens proprement 
financier : doutes de E. Masson, Emprunts semitiques, 
108-110. 

xoXXupa : avec l’orth. xoXXoupa dans un pap., f., 
sorte de pain ou de petit pain rond non leve (Ar,, Thphr., 
LXX, etc.). Diminutif xoXXopE? f. (LXX) et xoXX5piov 
avec divers sens medicaux : * pessaire, collyre pour les 
yeux * (Hp., medec., grec tardif, inscr. et pap.). 

Derives : xoXXuptx6? 1 de pate * (Plaute, Pers. 95), xoXXu- 
pEcov m., nom d’un oiseau du genre grive, p.-6. Turdus pilaris 
(Arist., H.A. 617 b), peut-Stre a cause de sa couleur, cf. 
Thompson, Birds s.u. ; a c6te de xopuXXEwv (Hsch.), 
l’interversion des liquides etant facilitee par l’analogie de 
x6pu8o?, etc. 

Verbes denominatifs : xoXXupE^co * faire cuire des 
xoXXupat,» (LXX), xoXXup6opat dans xexoXXupot)[i£vov * 
Xeuxcp xe/ptepivov (Hsch.). 

Le grec moderne a xoXXupio au sens pharmaceutique et 
xouXXoijpa «pain en couronne, bou6e *, etc., xouXXoupt 
* gimblette, gateau rond au sesame», d’ou xooXXoopL<££o> 
« enrouler *. 

Et.: Suffixe -upa, cf. Xlrcupov, etc. Origine obscure, cf. 
x6XXi£, avec l’etude cit6e de Pisani. 

KoXogcujuvos = xoXoSdupivo?, voir yo\r\. 

KoXogos, voir x6Xo?. 

K0X0109 : m. «choucas, corvus monedula * (II., Pi., 
Ar., Arist., etc.), cf. Arist., H.A. 617 b et Thompson s.u.; 
le mot figure dans divers proverbes ; d’ou xoXolcoSyj? « qui 
ressemble a un choucas» (Plu.) ; verbe denominatif 
xoXoidcw «crier comme un choucas* (Poll. 5,89), mais 
xoX<pa<o (II. 2,212) et xoXwlw (Antim. 37) : le vocalisme 
est mal explique (allongement metrique d’une forme 
*sxoX6a ou o serait issu de 01 , oil Tea serait ensuite pourvu 
d’un iota, d’apres xoXotdtw ?). Glose d’Hsch. xoXooav * 
0opo6eTv, voir Latte. 

Noms d’action obtenus par derivation inverse : xoXcp6? 
«cris aigus»(//. 1,575, A.R. 1,1284); xoXolyj * <p<ovv] (Hsch.). 

Et.: Inconnue. L’hypothese qui fait reposer le mot sur 
une onomatopee, de m^me que le rapprochement avec 
xlXopai, ne reposent sur rien. 

KoXoiria : f., arbre qui pousse dans les ties Lipari, 
Cyiisus aeolicus (Thphr., H.P. 1,11,2), ecrit xoXoutIoc 
(ib. 3,17,2) ; designe aussi une variete de saule, salix 
cinerea (Thphr., H.P. 3,17,3) ; a cdte de xoXut&x colutea 
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arborescens * baguenaudier » avec lat. pi. n. colulea pour 
le fruit, cf. J. Andre, Lexique s.u. 

Et.: V 6 g 6 taux divers mais non apparentes ; le nom est 
d’origine inconnue. 

KoAou|>pu§ : Tavaypaios aXexrpucov * xal 6 po<; Boiwt^ 
(Hsch.). Explication hypothetique de Bechtel, Gbtt. 
Nachr. 1919, 345 sq., Gr. Dial. 1,306 : serait un compost 
de xoXoi 6 c, (sans voyelle thematique ?) et de cpcfcpuy? 
(avec disparition de l’alpha ? phonetique ? ou par 
rapprochement plaisant avec <I>po£ ?) « ayant la gorge d’un 
choucas ». Le nom de Foiseau serait passe & la montagne. 
Pour le premier terme Bechtel rapproche l’anthroponyme 
arcadien K 0 X 0196 W (IG V 2, 425,3). En dernier lieu, 
Kronasser, Sprache 6 , 1960, 176. 

koAokuctlov I Nic., fr. 82, Diph, Siph. ap. Ath. 73 a, etc., 

« racine bulbeuse de l’Atyo 7 mo£ xuapo^ », nenuphar rose. 
Voir J. Andre, Lexique s.u. colocasium. Pas d’etymologie. 
Emprunt ? Mis en rapport avec xoXo$ ? 

KoAoKUpLCL ! hapax, Ar., Cav. 692, dit 5 propos de C16on 
qui souieve devant lui des «lames deferlantes ». Probable- 
ment terme technique compost de x 6 Xo? et xopa : il s’agit 
d’une lame souffiee par le vent et dont le sommet se brise, 
v. Taillardat, Images d'Aristophane, § 343, oil l’on trouvera 
les interpretations contradictoires des scholies : la tra¬ 
duction «lame sourde » ne va pas. Mais il peut y avoir 
en ce vers prononce par le charcutier une allusion plaisante 
k x 6 Xov «tripe ». Autrement Kronasser, Sprache 6,1960,174. 

koAokuv0t| : parfois -nr), cf. Ath. 59 c, Phryn. 401, 
plus tard -0a, -v0a (pap., LXX, etc., cf. Solmsen, Beitrage 
263), aussi, tardivement xoX6xuv0o$, -uvtoc;, m. 

« gourde, calebasse fr, Lagenaria vulgaris dont le fruit 
seche servait de bouteille (Hp., com., Arist., etc.). 

Compose xoXoxuv0apuTat,va « cuiller faite d’une gourde fr 
(pap.). D’ou xoXox5vtiov dimin. (Phryn. com.), -uv0t<; 
xoX6xuv0a aypla (Dsc., Gal.), xoXoxuvOwv, -oSvo^ m. 
« plantation de gourdes fr (pap.); adj. xoXoxuv0lvo? 
(-\Vmvos, -tv0tvo?) * fait de gourde» (pap., Luc.); adj. 
f. -uv0ta<;, -a 8 o$ (AP). 

Creation notable a 7 roxoXoxi>v 0 coa!.<; «transformation 
en gourde fr titre d’un opuscule satirique de Sen 6 que, cf. 
D.C. 60,35 : creation plaisante d’apres & 7 ro 0 £cocng, voir 
Stiebitz, cite chez Frisk. 

Dans l’onomastique, p. ex., nom recent KoXoxuv0iav<$<;, 
L. Robert, Noms indigenes 293, avec les notes. 

Grec moderne xoXoxu0t, avec xoXuOaxt * courgette fr. 

Et.: Entre dans la serie des noms de plantes en -uv0o^, 
-lvOoc; dont la suffixation n’est pas grecque. Ath. 2,58 f 
aflirme que la courge viendrait de l’lnde. Voir Schrader- 
Nehring, Beallex. 1,652; autrement Kronasser, Sprache 
6 , 1960, 174 sq., qui comprend « ‘grosse Gurke fr. 

koAov : n. «gros intestin, tripe fr (Ar., Cav. 455, Arist., 
P.A. 675 b, Nic., Poll.); designe des nourritures conservees 
dans un pot (pap.) ; Ath. 262 a, attribue k x 6 Xov le sens de 
TporpiQ et y rattache des mots aussi divers que x 6 Xa£, 
8 oaxoXo<;, ftoux<$Xo;; et mdme xotXia. 

Compost comique xoXoxop 86 xoXa n. pi. «tripailles» 
(AP 10,103), avec deux fois x 6 Xov et cf. xopSif) (?). 


K6Xov a pris la forme xcoXov en grec tardif (influence 
de x&Xov « membre fr, et davantage du terme latin 
cuius, G. N. Hatzidakis, Mes. kai Nea Hellen. 2,50), 
avec chez les medecins tardifs xo>Xix6c, xcoXix yj, xtoXixeu- 
opat.. Le latin a emprunte colum ou colon, qui est pass6 
dans le vocabulaire anatomique europSen. 

Et.: Ignoree. Hypoth^se de Liden, KZ 61,23 

koAos, x6Xo6o<;, xoXa^co, xoXouco : 

1) xoXof;, dit de boeufs, de chevres, etc., « sans cornes, 
dont les cornes ne sont pas poussees » (Hdt., Theoc., Nic., 
Hsch.), dit d’une javeline sans pointe (IL 16,117), dit de 
la bataille «interrompue » dans le titre d 'll. chant 8. 

Premier terme de compost, p.-£. dans xoXaivt^ epithete 
d’Artemis (Ar., Ois. 874, inscr., Paus. 1,31,5), si son nom 
signifle bien qu’elle accepte des victimes mutiiees (Sch. 
Ar., ad loc., cf. Nilsson, Gr. Religion 1,484, n. 5), de x6Xo^ 
et alvo^. En outre, composes descriptifs : xoX6xetp * 
Xetpapyo? (Hsch.), x6X-epo<; « k la laine Courte » (Arist.), 
cf. stfepos, etc., et v. eTpo<; ; le compost le plus attests 
est x6Xoupo^ «sans queue fr (Plu.), «tronque fr, dans le 
vocabulaire mathem. et astron. (Hipparch. Astr., 
Hero, etc.) ; sobriquet thessalien Q6Xoupo<; (vi e s. av.), 
O. Masson, Philologus 110, 1966, 253, n. 4 ; d’oii xoXoupa 
« colline tronqu6e » (inscr. Hermione, Epid., n e s. avant, 
cf. Paus. 2,36), xoXoopato? «tronque » dit de 7r£Tpa (Cal)., 
fr. 235); aussi les gloses d’Hsch. xoXouptqc * rfj ^7roTopLqc et 

xoXoupm^ yv) ‘ . ZlxsXol (Hsch.); avec Faspect d’un 

nom d’action xoXoupcoois « mutilation fr (Iamb.) ; on 
pense que de x6Xoupoc; est issu l’emprunt lat. cliira espece 
de singe, mais cf. Leumann, Sprache 1, 1949, 206, n. 8 ; 
enfin dans l’onomastique, sobriquet thessalien KoX6- 
<nppo^, O. Masson, o. c. 253 ; 

2) Terme rare et archaique, x6X oq est concurrence 
par un derive pourvu du suflixe familier et expressif -6o^ 
(Chantraine, Formation 261), xoXo66$ « mutiie, tronque, 
raccourci » (PL, X., Arist., hell., grec tardif); pour Fono- 
mastique, L. Robert, Noms indigenes 78, n. 3. Au premier 
terme de compose, p. ex. : xoXo66-xspxo^ (LXX), -pptv 
(LXX), -ppivo q (D61os). 

Derives : xoX66lov «tunique sans manches» ou «k 
manches courtes» (pap.), avec la forme familiere xoX66aE, 
(gloss.); xoXo6co87)<; «tronque fr (Polem., Phgn. 51, v,L) ; 
xoXo66ty)£ f * «fait d’etre tronque, court» (Plu.). Verbes 
denominatifs : xoXo66w « mutiler, raccourcir », etc. (Arist., 
grec tardif), surtout employe au passif ; d’ou xoX66wctl^ 
« mutilation, fait de raccourcir » (Arist., etc.), xoX<56ci>fxa 
« membre ampute » (Arist., etc.), xoXoSl^w au passif 
« etre mutiie fr (IG XII, 3,323, Thera). 

Le grec moderne a garde xoXo66?, xoXo6c(>vco, xoX66lov. 

Du radical de x<SXo<; sont tires deux verbes qui ont connu 
des developpements originaux et divers ; 

3) xoXa^o, aor. J:x6Xaaa, pf. pass. xcx^Xacpat, etc. : 

a signifle «tronquer, mutiler, emonder fr, cf. Thphr., 
H.P. 2,7,6, etc., aveG y.6\<xaiq (Thphr., C.P. 3,18,2) mais 
de manure gen6rale «contenir» (PL, Grg. 491 e), 

«contenir, corriger, ch&tier fr (ion.-att., etc.), rarement 
avec pr6verbes : avTt-, 7 tpo-, <ruy- ; probablement denomi- 
natif. Noms d’action x6Xaai^ « fait d’emonder, de ch4tier » 
(ion.-att.) : -aapa «ch&timent» (Ar., X., etc.), -acqx6<; 
(Plu.). Noms d’agent : xoXaaTTQ!; m. « celui qui ch&tie fr, 
dit de Zeus, etc. (trag., Pl., Lois 863 a) avec xoXaaTLXT] 
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(PL, Sph . 229 a), xoXacmx 6 ^, etc., xoXaanQp (Arr.), et le 
f. xoXaaTpia (Ezechiel), xoXaaTEipa (AP), xoXacrrqpLov 
«maison de corrections (Luc.), ((instrument du ch4timent» 
(Plu.), «ch4timent» (X.), avec l’adj. -ngpiog (Ph.). 
Composes : dcxoXocata « licence », axoXaaxo^ « sans retenue ». 

KoXa^co, x6\aai<;, etc., se distinguent de Tivopwei ou 
TtpicopeTv qui expriment l’id^e de paiement exig 6 , parfois 
de vengeance; x 6 Xocai<; concerne le coupable qu’il s’agit 
de ch4tier et d’amender, cf. Arist., Rhet. 1369 b. 

Le grec moderne emploie encore xoXa^co «ch4tier, 
damner », xoXotat-s « damnation, enter » ; 

4) xoXouco «tronquer, retrancher, diminuer, amoindrirs 
(Horn., ion.-att., etc.), rarement avec pr£verbes : dico-, 
xoctoc-, TTspt- ; la formation du verbe est peu claire, cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,374. Derives nominaux rares : 
x 6 Xouat^ «fait de couper, de rogner * (Arist., Thphr.), 
avec un emploi concret : xoXouapiaTa * xXdapLaxa (Hsch.). 

Et.: Tout se rattache au vieil adjectif y. 6 X oq qui ne 
s’emploie plus que comme terme technique de l'glevage, 
remplac 6 ailleurs par xoXo 66 <; et x 6 Xoupo?. Ce doit £tre 
un nom verbal issu d’un verbe radical signifiant« frapper », 
cf. sous xoXa 7 TTO). L’accentuation de x 6 Xo<; sur le radical 
peut s’expliquer par le sens passif de l’adj., cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,459. Avec un sens different on a en slave comme 
correspondants v. si. kolu «TrdaaaXo!;», russe kol « piquet, 
perche *, etc. ; avec vocalisme long, lit. kuolas « piquet ». 

koAocto’OS : -TT- D.S., -a- 4 Cyrene, m., a Cyr£ne aussi 
f. Sens : «statue de forme humaine * (iEsch., Ag. 416, 
Schwyzer 89,17, Argos), statuette de bois ou d’argile 
repr 6 sentant un absent dans un acte rituel (Cyr4ne, 
SEG IX, 72 = Buck, Greek Dialects, n° 115, 1. 117 et 122; 
autre ex. SEG IX, 3,44), dit par Hdt. de statues piliers 
6 gyptiennes de grande taille ; le sens de «colosse * semble 
issu du colosse de Rhodes 6 rig 6 en 292 av. ; cette valeur 
est bien attestCe dans le grec hell 6 n. et tardif (sans parler 
de l’emploi dans les langues d’Europe posterieures). 

Composes tardifs : xoXoaao- 7 roi<$s, xoXoacroupyia. D 6 riv£s : 
xoXoacnato^, xoXoacnxog (D.S., Str., Plu.) « colossal». 

G’est originellement un des noms de la « statue », sans 
consideration de taille. E. Benveniste a mis l’accent sur 
la signification religieuse du texte de Cyr 6 ne et le sens de 
« double rituel». G. Roux, en se fondant sur des considera¬ 
tions techniques et notamment sur le colosse de Rhodes, 
pense qu’il s’agit d’une statue aux jambes etroites coliees, 
sinon remplacees par un simple pilier, vue hardie et 
seduisante (la fonction religieuse des xoXomrol de Gyrene 
restant d’ailleurs hors de doute). Voir E. Benveniste, 
R. Ph. 1932, 118-135, 381 ; G. Roux, R. Et. Anc. 1960, 5-40. 

Et.: Emprunt mediterraneen certain, comme le prouve 
la finale. E. Benveniste 4voque les toponymes KoXoaaaf, 
KoXocpwv, etc. Hypotheses arbitraire^ rappel 6 es chez Hester, 
Lingua 13, 1965, 357. 

KoAocrupTOS ♦ m. «foule tumultueuse, tumulte » 
{II. 12,147; 13,472 dans des scenes de chasse, H 6 s., Ar., 
cf. Taillardat, Images d'Arislophane, § 676); d’ofi xoXocmp- 
tsi * 9opu6et, xapdoaet. (Hsch.). 

Et.: Compose du type de xoviopT 6 <;, dp.a£iT 6 <;, constitud 
en xoXo-aupT 6 <;. Pour le second terme, cf. oopco «trainer, 
tirer », etc., 4 c 6 t£ de ctup 9 st 6 c. On ne sait que faire du 


premier terme xoXo-. Ni le rapprochement avec xoXo- 
<pd>v, etc., ni celui avec x£Xopuxi ne font 1’afTaire; hypoth£se 
4 partir d’un *xoXo- « grand » chez Kronasser, Sprache 6, 
1960, 175. 

KoAouAia ; pi. n. (X6nocrate ap. Orib. 2,58,79), ou 
coluihia (Pline, H.N. 32,84,147) sorte de petit coquillage 
univalve, v. Thompson s.u. 

koAouu, voir x6Xoc. 

koAo4>cov, -tovo<; : m. «sommet, terme, achievement» 
par metaphore (PI. Com., JuL, Liban., etc.); selon Hsch. = 
xoXt.6^ «pic-vert», voir sous xsXe6<;, ou encore, poisson 
de mer OaXdaaiog. Dans le vocabulaire byzan- 

tin, le colophon d£signe la formule finale ou le copiste 
donne des explications sur sa copie et son nom. 

Verbe denominate xoXocpcovIco «couronner, achever» 
tardif. 

Comme toponyme, KoXo<pcov ville d’lonie en Asie Mineure, 
avec KoXotpomos « de Colophon, habitant de Colophon »; 
xoXo9tovta (7rtaaa) a donne naissance au nom de la colo- 
phane. 

Et.: Fait penser 4 xoXcov/], etc., mais de toute fagon le 
detail n’est pas expliqu6. Le fait que ce terme soit un 
toponyme en Asie Mineure a conduit 4 supposer que le mot 
n’est pas grec. Hypotheses chez Kronasser, Sprache 6, 
1960, 175 sq. 

koAttos ‘ m. « pli, creux » d’ou : 1) « genoux » ou « sein 
d’une femme qui porte un enfant», etc. ; « pli du vdtement» 
(Horn., pontes, etc.) ; 2) « golfe, repli de la cote » (Horn., 
po4tes, X., etc.), quelquefois «vall4e » (Pi., etc.); terme 
technique : ulcere fistuleux sous la peau (medec.), avec 
en ce sens le diminutif xoX7rdpiov. 

Comme second terme de compost : paOo-xoXTto? « au 
creux profond » pour designer le creux de la robe, dit 
notamment des femmes troyennes (Horn., pontes), cf. 
|3a0u-£covo<; ; avec une vingtaine d’autres composes en 
-xoX7ro<;, p. ex. : dyXa6- (Pi.), ed- (AP), eupu- (Pi.). 
Adjectifs composes en -toe; : ly-x6X7uo^ « dans le sein », 

hll-, U7TO-. 

Derives : xoXtcwStj^ « qui a beaucoup de golfes, 
sinueux », etc. (E., Plb., etc.), xoXma^, -ou « qui couvre 
la poitrine » (TEsch., Pers. 1060), «vent soufflant d’un 
golfe » (tardif), ly-xoX7rla? id. (Arist.), xoX7uty]£ « habitant 
d’un golfe » (Philostr.), nom d’une peuplade de la mer 
Erythr^e qui vit de piraterie et de contrebande ; verbe 
d6nom. : StaxoXirtTe^co «pratiquer la contrebande » 
(pap.), avec £Xatov xoXtutlx6v (pap.) « huile de contre¬ 
bande »; de xoX7rtT7]<; « habitant du golfe » ? Ou de x6X7ioq 
«sein, giron », id6e de «porter dans son giron» ? Cf. 
Olsson, Eranos 48, 1950, 157. 

Verbe d6riv6 : xoXTroopm, xoXtt6co « se gonfler, gonfler, 
former un golfe », (B., etc.) d’ou x6X7T6)ai<; « gonflement» 
(Hdn.), x<SXrc6)p.a id., 6galement nom d’un vStement (Plu., 
Poll.), -cot 6<; «gonfl6» (tardif). Formes 4 pr6verbes du grec 
hell4n. ou plus tardif : ava-xoX7r6co, ey-, Iwi- ; avec une 
derivation difT6rente, ly-xoX7T^co «former une baie, 
mettre dans un creux, dans la matrice », avec iyxoX7ticrp.6c;, 
xaxa- « entrer dans un golfe » (Th.), 7rcpL- « contourner 
une baie », etc. 
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K 6 Xtto<; subsiste en grec moderne k la fois au sens de 
t sein, giron » et k celui de «golfe *. 

Le lat. tardif a emprunte le mot sous la forme colpus, 
colfus, golf as. II est pass 6 dans les langues romanes pour 
designer le golfe. 

El. : K6Xttoc; peut reposer sur *xF6Xkoq, cf. xa 7 uv 6 <;, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,302, Lejeune, Phoneiique, 72, n. 3. 
Le mot correspondrait done exactement, au genre pr 6 s, 
& v. norr. hualf , anglo-sax. hwealf f. « voute ». Les formes 
verbales sont notamment m.h.a. walb « formait une voCite, 
se voOtait», v. norr. holfinn «vout 6 », avec le causatif 
v. norr. huelfa. 

KoAo-acrQcu : IxeTeoaat, (Hsch.), voir xcoXov. 

KoXugSaiva : f., sorte de crabe (Epich. 57). Frisk 
admet un arrangement de xoX 6 p 6 aiva d’apr^s poXu 68 atva 
* plomb de ligne ». 

koA uOpoi : m. pi. «testicules » (Arist.), k c 6 t 6 de 
x6Xu0pov « Ague mdre » (Ath, 3,76 f). Voir xoXsdv. 

KoXupgos : m., nom d’oiseau « petit gr^be, podiceps 
minor » (Ar., Ach. 876), cf. Thompson, Birds 158 ; m 6 me 
sens pour xoXup 6 £g f. (Ar., Arist., etc.), -a<;, -a3o? f. (Ath. 
395 e), mais le mot d£signe habituellement des olives 
plong 6 es dans de l’eau de mer ou de la saumure (Diph. 
Siphn. ap. Ath. 56 b, pap., etc.), et le terme a 6 t 6 emprunt 6 
avec la chose par les Latins ; v. aussi sous xoXup 9 axo<; ; 
avec le suffixe de noms de petits animaux -oavoc: xoXup. 6 ai.va 
sorte de crabe plongeur (Archig. ap. Gal. 13,174). 

Verbe d6nominatif : xoXup6ao> «sauter dans l’eau, 
plonger » d’ou « nager * (att., hell6n., etc.), souvent avec 
pr^verbes : ava- (Thphr.), Sia- «traverser & la nage» 
(Plb.), ex- «sauter & l’eau pour se sauver k la nage » (E., 
Hel. 1609, NT), xaxa- « plonger » (Th., Arist.). D6riv6s : 
noms d’action, par derivation inverse xoXup6oc (Str., 
Paus., etc.), xoX6p67)ai? «fait de plonger», c.-^-d. de 
pdcher des perles ( Peripl. M. Ruhr. 35,58). Noms d’agent : 
xoXup^YjTTjp « plongeur » (?Esch., Suppl. 408) et plus souvent 
- 7 ]TT]S (Th., PI., etc.), avec xoXujxSyjtlxy) (ts/vyj) « art du 
plongeur» (PI.) ; autre forme xoXuu6taT7]s (Sch. Opp., 
H. 1,173); le d£nom. xoXup.6t.Teua) «jeter dans l’eau » 
(pap.), suppose une graphie originelle -yjtsuco. Nom de 
lieu : xoXop6ir)0pa f. « piscine, citerne, cuve, bassin »; 
(PL, grec hell6n. et post6rieur). 

Le verbe xoXup 6 ao> a pris le sens de « nager » en grec 
tardif en 61iminant vew. Le grec moderne a conserve 
xoXup 7 ro) « nager », xoXup 7 TL « natation » (« plonger » se dit 
pouTco), mais xoXup 7 UY) 0 pa = « fonds baptismaux ». 

Et.: Toute 1’histoire de ces mots est issue de xoXup 6 og 
nom d’oiseau. Malgr£ la divergence de sens et la difficult^ 
du rapprochement -p 6 - = lat. -mb-, on peut 6 voquer lat. 
columba et rattacher ces mots au radical de l’adj. de 
couleur xeXaiv 6 c. Frisk pose avec hesitation *kolon-b(h)- 
en renongant k expliquer l’u. Voir Pokorny 547 sqq. 

KoXup<j>aTos : 9 X 016 *;, XemStov (Hsch.), done nom de 
plante (cf. Andr 6 , Lexique s.u. lepidium) k cdtk de xoXup 6 a- 
to<; [Gp. 2,4,1), p.- 6 . influence par (3 <xto<; et xoXop 6 a<; = 
axot. 6 f) «pimprenelle 6 pineuse» (Polerium spinosum) 


qui fournissait des balais (Gal. 14,187). Le rapprochement 
avec xoXup 6 o>, etc., n’est qu’une coincidence ou le r 6 sultat 
d’un jeu verbal; il est inexplicable autrement, cf. 
Stromberg, Pflanzennamen 113. 

KoXuTea, voir xoXoiTla. 

koAxikov : n. « herbe de Golchide, colchique, colchicum 
speciosum », plante v 6 n 6 neuse. Tir 6 du nom d’origine, 
KoXxk, la Golchide, v. StrOmberg, Pflanzennamen 122. 

KoXa)vr| : f. « colline, tertre », etc. {11., Pi., S., etc.), 
6 galement toponyme, ville de Troade, comme second terme 
dans KaXXixoXdiVTj colline pres d’llion (IL), k cot£ de 
xoXcov 6 ^ m., m@me sens ( H. Demeter, Hdt., X., A.R., etc.), 
avec le nom de d 6 me att. KoXcov 6 ?, mais l’adv. KoXcov 7 ) 0 ev 
(D. 21,64; 1G II 2 650). D’ou KoXoiveu^ (inscr.) et KoXcov^xai 
(Hyp., fr. 8 ). Compost o^t-xoXawot; «plac 6 sur une haute 
colline *> (Opp.) ; d 6 riv 6 xoXa)v£a ' xoapo*;. ’HXsiot. (Hsch.). 

Et.: Les deux mots reposent visiblement sur un theme 
en n qui se reflete sous d’autres formes dans diverses 
langues : lit. kalnas « montagne », lat. collis «colline », 
anglo-s. hyll, angl. hill « colline », de germ, *huln-i-. La 
racine pourrait @tre la mSme que celle de lat. - cello « 6 tre 
61ev6 » de *cel-d-o, gr. xeX^ovxet;, etc. Voir Pokorny 544. 

koX(oo 9 , « criailleries », voir xoXoto?. 

KO|xciKT(i)p, -opo$ : m. (Rhinth. fr. 9) et surtout Inschr. 
Magn. 217, i er s. av, : ol xopaxxops*;, xal ol xyjpuxeg 
xal ol Stdcxovot. t 6 v 'Epptyjv aveO^xav. Arrangement du lat. 
coaclor «collecteur d’impots », cf. comaclores: argentarii 
(gloss.). 

KopapiSas : acc. f. pi., poisson non identify (Epich. 47). 

Kopapos : rarement m., « arbousier, arbre k fraises, 

Arbutus unedo» (com., Thphr., Th 6 oc.), avec xopap 0 - 9 ^ 0 ^ 
(Ar., Ois. 240) ; x 6 p.(p)apt, n., -pu; f. et -pov n. = 
couleur rouge tir 6 e de la racine du comarum palusire 
(P. Holm., Alchim., etc.), voir Lagercrantz, Pap. Graecus 
Holmiensis, p. 197. 

Le grec a encore x 6 papo<; «arbousier» et x 6 papov 
« arbouse ». 

Et.: Stromberg, Pflanzennamen 58 a suppose qu’il s’agit 
d’un d 6 riv 6 de x 6 p^ «feuillage d’un arbre», avec un suflixe 
-apof;, cf. xla 0 apo<; 4 cot 6 de xlct06q. 

Kopfia : xopcbvY). IIoXupp 7 )vioi (Hsch.). Bechtel, Gr. 
Dial. 2,788 rapporte k ce nom cr 6 tois de la corneille les 
gloses xopOTqaav * tuolov ^/ov aTrsT^Xecrav et xopOaxsusTai * 
xopTTOUc; \syei (Hsch.). Avec Frisk, on pense k des mots 
expressifs se rapportant a des sons, comme x 6 p 7 ro<; et 
pop 6 eo). 

Kopgos, etc. : glose de Suid. xop 6 o<; ■ 6 x 6 p 6 oc; xtov 3uo 
XstpL§tO)V oxav Tt? ^rrl t6v iSiov Tpa/^Xov (?) « noeud, 
bourgeon» (v. Lampe, Lexicon s.u.) ; comme premier 
terme dans xop 6 o-XuT 7 )<; * f$aXXavTiOT 6 po<; «coupe-bourse, 
fllou 0 (Hsch.); xop6o-0^Xcla [de 0?jXu<; (?)] «boucle » 
(Sch. E., Hec. 1170), avec les variantes orthogr. : 
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xop7ro07)Xa£a (Sch. iEsch., Sept 871), xop7ro-07)Xuxa n. pi., 
var. pour 7r6p7raxa<; ( Hippiatr. 2). 

Derives : xopoiov * boucle * = Tiepovt] (Eust. 794,13). 
Verbe denominate : xop66oo «lier», d’ou «tromper* 
(Lampe, Lexicon s.u.), xop6coaaa0ai * axoX£aaa0ai (Hsch.), 
avec x6p6wpa * ax6Xiapa (Hsch.), pi. xop6copaxa ' xa 
bj xoig paSSoig pixpov XP° V0V ^X 0VTa U7i6 ^sxaXotc; (Hsch.) 
done « noeuds d’une branche, bourgeons »; xop6copaxa * 
xaXXw7uapaxa (Suid.), done « ornements ». 

Avec pr6verbe, on a iyxop^opaL * s’attacher, se nouer* 
(d6j& Epich. 7, com., hell6n.), plus £yx6p6copa * blouse 
nou6e * ou « agraffe », portae par les esclaves (Longus, 
Thd., etc.), en outre, &vaxop66opai «se ceindre * (Gp.). 

Tous ces emplois se rattachent k la notion de « boucle, 
nceud *, etc. G’est en tout cas le sens que presente le grec 
moderne avec y.6\LK0$ «noeud », xop7rcovc*>, xop7r6$epa 
« paquet♦, xoprcoX^yt * chapelet*, etc. 

On est tente d’6voquer ici les noms de parents utilises 
pour designer les petits-fils : x6p6o?, x6p6tov, voir 

L. Robert, Etudes Anatoliennes 469-471, Hellenica 6, 
96-97, Noms Indigenes 327-329. Ces mots sont bien 
localises k Keramos, Iasos, Milet, et en Lydie. Les emplois 
que nous avons relev^s pour dire le nceud, le bouton d’un 
vegetal, ou des gloses comme xaXXco7riapaxa «ornements*, 
font qu’il n’est pas impossible que x6p6o<;, etc., dans 
certaines regions, ait pu designer figurement un jeune 
enfant, un « petit-fils ». 

Et.: Terme technique sans etymologie. On a rapproche 
des mots baltiques et slaves signifiant « accrocher », etc., 
lit. kabinti * pendre, accrocher », klbti « s’accrocher», 
v. si. skoba * fibula », etc. On a aussi evoque en grec m§me 
<rxap66; * courbe, tortu *, et l’anthroponyme 2x6p6o<;. 
Voir Pokorny 918. 

ko|X€(i>, etc. : groupe exprimant l’idee de «soin *. 

1) xop£to : seulement le present, l’impf. et 1’iterat. 
xop£eaxs * s’occuper de, soigner » en parlant d’humains, 
de chevaux, etc. (Horn., H6s., po6sie tardive) avec apepi- 
(APJ ; 

2) xopi^to, -opai, aor. ex6pia(ar)a, dor. (Pi.) -i£a, pass. 
exopia0Y]v, f. xopito, -oupai (Od . 15,546, etc.), cf. Chantraine, 
Gr.Hom. 1, 451; helien. et tardif xoptaw, -aopai« s’occuper 
de, veiller sur, se charger de », d’ou « apporter, escorter, 
transporter, gagner * (Horn., ion.-att., etc.). Nombreuses 
formes k pr^verbes : ava- «ramener », etc., a7ro- * emmener », 
eia- «introduire, importer*), etc., ex- «emporter, soustraire», 
xaxa- « transporter, ramener au port», mxpa- «transporter, 
c6toyer », Tupoa- « amener, transporter », auv- « ramasser, 
recolter, gagner ». Le verbe xop£^o> a enti^rement eiimin6 
xopico. 

D’ou par derivation inverse le nom d’action xopiSif] 
♦ soin, entretien, approvisionnement, transport de pro¬ 
visions, voyage, retour » (Horn., ion.-att., etc.), egalement 
avec pr6verbes : ava-, ebro-, xaxa-, etc. ; adv. xopiSyj 
« exactement, complement, parfaitement», etc., souvent 
employ^ dans les reponses (att.). 

Noms d’agent : xopiCTXTjp * qui transporte, qui conduit * 
(E., Plu.) k c6te de xopiaxv^ « qui recouvre, qui transporte » 
(E.), egalement dans plus d’un compost tardif, p. ex. : 
YpappaTOXopioTY}<; «porteur de lettres », etc. Fern. xopiaxpia 
est glose ImpeX^Tpta, xpocpec; (Hsch., AB 267). Avec le 
sufflxe d’instrument indiquant un prix, un salaire, pi. n. 


x 6 piaxpa (singulier rare) « salaire, recompense pour une 
vie sauv 6 e * (iEsch., Ag. 965), pour toute esp&ee de service 
(E., SIG 1184). 

A c 6 te de xopiax 7 j<;, on a l’adj. verbal dans une vingtaine 
de composes : a-x 6 piaxo<; * sans soin* (S., etc.), avec 
axopuma «manque de soin* [Od. 21,284), &ua- ♦into¬ 
lerable » (S., E.), etc. 

Derive : xopt<mxd<; « qui peut donner des soins, qui 
peut transporter * (ion.-att.). 

Noms d’action tardifs : £x-xopurp 6 c «exportation, 
obseques», etc. (Str., Phld.), pexa-x 6 piai£; «transport * 
(tardif), £la-x<Spiapa « ce qui est apporte » (tardif). 

L’evolution du sens de xop££a>, ses composes et derives 
est remarquable ; la notion de «s’occuper de, veiller sur, 
soigner * a donn 6 le sens de «sauver, emmener * et, 
flnalement, «transporter», cf. Wackernagel, Spr. Unt. 
219 sqq., Hoekstra, Mnemosyne , 1950, 103 sq ; 

3) Un type archaique est represente dans le systfeme 
des nombreux composes en -x 6 po^ : p. ex. eipo-x 6 (xoq 

♦ qui travaille la laine » (II. 3,387, AP), Y^po-xdpo^ * qui 

soigne les vieillards » (Hes.), i 7 TT 7 ro-x 6 p.oq «palefrenier * 
(ion.-att.), 6 psco-x 6 [jioq «muletier * (ion.-att.), etc. ; ces 
composes peuvent avoir des derives en -£co, -£a, etc. ; 
noter le neutre * bolte pour les languettes 

de flOtes *, d’ou «bolte *, etc., avec Y^ <oaao-xo ( JL£ '- ov I 

4) xo[xp<o ‘ 7 ) xocpouaa t 6 e3o<; xvj^ *A0y]va^ Upeia 

(AB 273). Apparemment f 6 m. en -w repondant aux 
composes en -xopo?, *xo[xco pourvu d’une gemination 
expressive (F. Solmsen, Rh. Mas. 56, 1901, 501 sqq.). De 
ce terme conserve pour designer une pr^tresse est issu le 
denominate xop.p. 6 opai, - 6 co «se parer, se farder, parer, 
orner», etc. (Eup., Arist., Th 6 m.), km- (Them.). D’ou 
x 6 p.fjLW(jia n. « parure » (Luc.), x 6 p.pcoai(; «fait de parer* 
(Ath., Hsch.), derivation inverse xop.p. 6 ^ * Treptepyo? 
x^afjL^ai^ (Suid.). Nom d’agent xoppcoxv]^ m. ♦ coiffeur, 
valet de chambre »(Arr., Luc., Plu., etc.), avec le denomina¬ 
te xoppwxl^oi * & 7 TipsXoupai (Suid.), et feminin -coxpia 
« femme de chambre, coiffeuse » (Ar., PL, etc.) ; en outre, 
avec le sufiixe d’instrument -ajxpiov «instrument de 
coiffure * (Ar., fr. 320,8) ; l’adj. tire de xoppoxif)?, xop- 
ptoxix 6 $, avec notamment xoppcoxix^ x^x VY 3 * 
rendre beau, toilette » (PL, Grg. 463 b, etc.). 

Le grec moderne a garde : 1) au sens de «transpor¬ 
ter*, etc.: xop(£co, avec x 6 piaxpa «frais de transports*, etc.; 
2) des composes du type archaique en -x 6 po<; : [ 7 T 7 ro-x 6 po^ 

♦ palefrenier *, vo<ro-x 6 po<; «garde-malade, avec vocto- 
xopetov « hdpital *, etc. ; 3) une serie de mots k geminees 
relatifs k la coiffure, la toilette, etc. : xoppcox 7 ]c; «coiffeur*, 
-xTjpiov « salon de coiffure *, etc. 

Et.: Koplco est un deverbatif iteratif r 6 pondant au 
present k nasale xapvco, v. ce mot. On en a tire xopico, puis, 
par derivation inverse xopiSrj. L’antiquite des composes 
comme l 7 T 7 ro-x 6 po(; est soulignee par le fait que hitt. 
assussani « palefrenier * serait un emprunt k indo-iran. 
non atteste *asva-$am (a), cf. Mayrhofer, Sprache 5, 1959, 
87. 

icop>T| : f- «chevelure *, done different de 0 p££, xp£y^ 

♦ poil * et « cheveux », generalement employe au sg. non 
au pluriel, dit aussi de la criniere du cheval (Horn., ion.- 
att., etc.), du feuillage des arbres (Od., etc.), de la queue 
d’une comete (Arist.). 
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Une quarantaine de composes descriptifs en -xopo<; 
proparoxytons, k distinguer des composes en -x 6 po<;. 
On distingue done l 7 T 7 ro-x 6 po<; (v. sous xopico), mais 
U 7 r 6 xo(j.o? « k la crini^re de cheval * dit du casque (II.); 
en outre, p. ex. axpd-, pa06-, etf-, xaXXL, xP ua( ^-, etc - 
Compose isol 6 xopa-rpcxplco (Amorgos), ou xopo- (Str.) 

«laisser pousser ses cheveux ». 

D 6 riv 6 s : diminutifs, xopiaxa (Alcm.), et x 6 pt.ov (Arr.). 

Ko(jlt)T 7 )^ m. « chevelu, portant une longue chevelure * 
(ion.-att.); parfois au figur 6 ; nom de la comfete (Arist.); 
6 galement nom de plante, euphorbe (Dsc.) ; xo y.7)si<; 

« feuillu » (Orph.). Le mycSnien a les anthroponymes 
komata, komawe = xo[xaetQ, cf. Ghadwick-Baumbach 211. 

Verbe d 6 nominatif xopaco (xop£co chez Hdt.) «§tre 
chevelu », cf. chez Horn, xapv; xop 6 covTsg ’Amatol : k 
Athdnes les jeunes gens de bonne famille portaient les 
cheveux longs, d’ou le sens de * faire le Her», etc., cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane, § 327. 

Formes k pr^verbes rares et tardives, avec ava-, 
xoctoc-, etc. 

En grec moderne x 6 p, 7 ) «chevelure » subsiste. 

Le lat. a l’emprunt coma avec divers d 6 riv 6 s po 6 tiques. 

Et.: Obscure. On a suppose que x 6 pv) par opposition 
avec 0pl£, Tp ixtc, signifierait «des cheveux soign^s», 
et serait issu de xopico «soigner*. Schwyzer, Gr. Gr . 1,725, 
n. 10 a m 6 me envisage que xopato pourrait £tre un doublet 
de xop£co, mais xo^dew n’a jamais le sens de «soigner ». 

Koppi : ind 6 cl., ou g 6 n. -e<o?, dat. -et (-t 8 i) n. «gomme» 
(Hdt., Hp., Arist., etc.); produit tir 6 de VAcacia Nilotica. 

D 6 riv 6 s : xoppiSiov (Hippiatr., etc.) ; xoppt. 8 d> 87 ]<; 
(Thphr.) ou -Ltb 87 )s (Arist.); xoppt^co « ressembler k de la 
gomme * (Dsc.). Le mot est pa^s 6 en latin : cummi(s) y 
gummij v. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Terme d’emprunt, venant de l’ 6 gyptien, cf. 
Schrader-Nehring, Reallex. 2,417, et surtout Nencioni, 
St. It. Fit. Cl. 16, 1939, 12 : kg. kmjt, cf. copte komi, komme. 

Kop.poop.ai, voir xop£w. 

Kop/iros \ m. « bruit retentissant», dit chez Horn, des 
pas de danseurs { Od . 8,380), des dents de sanglier (II. 
11,417 ; 12,149), puis de m 6 tal (E., Rh. 383); d’oii « bruit, 
jactance, vantardise » (Hdt., Th., trag., Ar.) ; avec valeur 
de nom d’agent et oxytonaison xopTro^ *vantard » (E., 
Ph. 600). 

En composition, p. ex. : u 7 r£p-xop 7 roq « plein de jactance » 
(/Esch., M 6 n.), noter aussi xopjro-Xdx^w, -Xaxu0o<; (Ar.) 
« vantard cf. Taillardat, Images d'Arisiophane, § 488 n. 

D 6 riv 6 s : xop 7 rco 87 ]<; « fanfaron » (Th., Plu.), xop 7 ngp 6 ^ 
«sonore » en parlant de mots ou depressions (tardif). 
Verbes d^nominatifs : 1) xopjr^co «retentir» en parlant de 
bronze (II. 12,151), «faire retentir * (D.L. 6,30), le plus 
souvent se « vanter, faire le fanfaron » (Pi., trag., Hdt., 
Th.); 2) xop. 7 ra£a> « parler avec jactance » (iEsch., B., 
pontes, Lys., X.), « faire r 6 sonner un pot pour l’ 6 prouver » 
(pap.) ; d’oii xop 7 raapaToc (sing, tr 6 s rare) « discours fan¬ 
farons * (iEsch., Ar.); xop 7 raap 6 c; «vantardise * (Plu.), 
«fait de faire rSsonner des jarres de vin * (pap.); noms 
d’agent : xopTOxanQg « vantard » (Ph., Plu., etc.), avec 
xop 7 racmx 6 <; (Poll.), mais aussi «l’homme qui frappe sur 
les jarres pour les Sprouver » (pap.); de xopjra^o est tir 6 


un d 6 riv 6 xdpjraao^ «vantard» (Hdn.) qui entre dans une 
s£rie de mots familiers issus de verbes, cf. Chantraine, 
Formation 435 ; puis I’hapax comique Kop. 7 raa£u<; « qui 
appartient au d 6 me des vantards » (Ar., Ois. 1126) ; 
xop. 7 roup.ou. « etre fanfaron» (D.C. 43,22). 

Le grec moderne a gard 6 xop.:ra£<o « £tre infatu 6 », avec 
xo|jL7rocap,6<;, xopTraanf)*;. 

Le sens de ces mots repose sur l’id 6 e d’un bruit qui 
r^sonne, puis e’est la valeur de «fanfaronnade», etc., 
qui a pr^valu, le sens originel subsistant ici ou \k dans des 
papyrus. 

Et.: Repose p.-£. sur une onomatop^e, comparer d’une 
part p 6 p. 6 o?, de l’autre x 6 voc 6 o<;, etc. 

ko|ju |/69 : «616gant, joli, chic, spirituel, subtil en 
mauvaise part» (att.), parfois « qui va bien » en parlant 
de la sant 6 (tardif). 

En composition : <5c-xop^ 0 S (Archil.), 7 repL- (Ar.). 

D 6 riv 6 s : xop.^ 6 nqc «616gance, raffmement» (PI., 

Isocr., etc.), xop,^e 6 op,ai. «Stre fin, ing 6 nieux » (PI., etc.), 
-euto (S., Ant. 324), surtout moyen et au passif (att.), d’oii 
xop^sLa «616gance de langage », etc. (PI., Luc.), mais 
cf. aussi xojjuJjeia ’Attlxcu? * 7 ravoupyta ‘EXXtjvlxcoi; (Moeris 
237); x 6 p.^sup.a «formule ing 6 nieuse » (Arist., Luc., Gal.). 
Sur xo[x<Jj6; comme terme de style, v. H. WersdOrfer, 
Die Philosophic des Isokrates 105 sqq., 127 sqq. 

Le grec moderne a encore xop.^ 6 ^ «616gant», avec 
xop.t); 6 nQq, xop,^e 6 op.at, etc. 

Et.: Le rapprochement souvent r 6 p 6 te avec lit. svdnkus 
«decent, convenable», d’oii «aimable, poli» est des 
plus douteux. En posant un suffixe expressif -ao^, on peut 
tenter un rapprochement avec xopico, xo^p, 6 op.ai, etc. 
(*xo[jl-cto^ xopn|i 6 ^, avec un traitement tardif et expressif 
de -pa-), cf. Chantraine, R. £t. Gr. 58, 1945, 90-95. Sur 
le suffixe, voir aussi Stang, Symb. Oslo. 23, 1945, 46 sqq. 

Kova^coj : AP 11,144, chez Horn., H 6 s., seulement aor. 
xovaSvjaaL avec comme th^me de pr 6 s. xova 6 i?w (II. 
13,498, cf. 21,255, etc., Orph. ; pour la repartition des 
formes dans le vers, Chantraine, Gr. Horn. 1,340 et 350). 
Sens : «r 6 sonner, retentir », dit notamment d’armes de 
bronze. Substantif : x 6 va 6 o c, m. «bruit retentissant» 
(Od. 10,122, iEsch., Sept 160, lyr.) ; adv. xova^TjSov « avec 
un bruit retentissant » (AP 7,531). 

Et.: Fait penser pour la finale & <3cpa6o<;, 6 x 060 ^;, 0opu6o^; 
pour le radical k xoevoex^, x 6 p 7 rog. Repose plus ou moins 
sur une onomatop£e. 

Kovapov : £UTpaq)7j, 7uova, Spaar^piov ; xovapeorepov ■ 
8 paaT(.xd>T£pov (Hsch.). Si l’idee de «force, efficacite » 
est essentielle, on peut tenter de rapprocher le mot de 
iy-xovioi. Quant k xovapt.xov * y^ a 9 u P^ v (Hsch.), qui 
semble affects d’un suffixe expressif, on ne sait qu’en 
faire. 

KovSd|, voir sous x6vto^. 

kovSu, -uo<; : n. « coupe k boire » (hell^n., M 6 n., inscr. 
D61os, etc.); glos 6 par Hsch. 7 conf)ptov Pap 6 aptx 6 v, xup 6 iov. 
Diminutif de forme anomale (d’apr^s x 6 v 8 uXo<; ?) xov 8 u- 
Xlov (D61os, etc.). La glose d’Hsch. inviterait k voir dans 
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ce mot un emprunt, probablement a 1’Orient, cf. Neumann, 
Untersuchungen, 29 sq. 

kovSuAos • m * « articulation », notamment « articula¬ 
tion des doigts *, d’ou « poing ferm6 » et « coup de poing », 
cf. Ar., Paix 123 (ion.-att.), employ^ par Hp. pour un 
gonflement des gencives. 

En composition, [xovo-, 8i-x6vSoXo;; (Arist.). 

D6riv6s : xovSuXcoSv^ «gonfl6 comme une articulation », 
xovSuXcop.a «grosseur dure, induration», -cogk; (Hp., etc.), 
xov8uXwt 6? « avec des bosses », 6pithete de xP ua ^ 

II 2 1400,36); k cot6 du vb. d6nominatif xov8uX6op,ai « se 
gonfler » (Aspasia ap. iEtius 16,118), cf. Hsch. s.u. xovSu- 
Xoup-svat. ; autre v. d6nom. xovSuXt^co «frapper d’un 
coup de poing» (Hyp., LXX, etc.), d’ou xovSuXtap.6? 
(LXX). 

Et.: M6me suffixe -uXo<; que dans les noms d’autres 
parties du corps, comme SaxxuXoq, ccp^vSuXoc;. D6riv6 
de x6v8oi * aaxpayaXot (Hsch.). Pas de rapprochement 
sur hors du grec. On a 6voqu6 sans certitude skr. kanda - 
«tubercule, bulbe», cf. Mayrhofer, Etym, Wb, Altind. 1,152. 

KOViXt] : f., vari6t6 de marjolaine, origanus agrestis 
(Nic., m6dec., Dsc.). Emprunt lat. cortile. 

El,: Obscure. A cause de son parfum p6n6trant, a 6t6 
rapproch6 de xvZaa, xvif^to par Persson, Beitrage 2,809, 
n. a. Une parents 6tymologique avec lat. cunlla a 6t6 
envisag6e, k moins qu’il ne s’agisse d’un emprunt ancien. 

kovis, -io$, att. -£ox;, : f.,dat. horn. x6vZ de *x6vu, att. 
xovsl ; « poussiere », parfois «cendre, sable d’une arene » 
(Horn., etc.). 

Comme premier terme dans des composes divers : 
xovi-op-x6i; « nuage de poussiere », parfois dit de gens sales 
et meprisables (att.), second terme issu de 6p-vujxt avec 
suffixe -to- (autre hypoth. de Pisani, Rend. 1st. Lomb . 77, 
1943-44, 558) ; xovf-traXos, ou p.-6. mieux xovfo-caXo<; 
m. «nuage de poussiere » (II.), attests plus tard dans des 
emplois divers : «poussiere m£16e de sueur qui couvre les 
lutteurs » (Gal.), divinity lubrique du genre de Priape 
qui dansait des danses ind^centes (com., SIG 1027, Cos), 
cf. Hsch. xcmcaXo^ * ... axipxTjaLs aaxupiXY) fj xtov evtetoc- 
pivow xoc aiSoZoc et voir Wilamowitz, Gl. der Hell. 1,161 et 
279; Goossens, Lalomus 6, 1947, 319; dans xovicr(CT)aXo<; 
le second terme est aaXoi; «agitation », et le premier 
peut £tre soit xovta- (th6me sigmatique), soit xovZ- (datif ? 
ou allongement m£trique ?) ; d6riv6 xovigcxHoc, «pous- 
si6reux »(Antim.); xovf-7roS£? sorte de chaussures couvrant 
une petite partie du pied (Ar., Assemblee 848), selon Poll. 
7,86 Xsttt&v uiroSTjfjia 7Tp8G6uTt.x6v ; dans EM 529,2 et 
Suid. sous la forme xovi6ti;ou<; ; xovirroSe? est aussi le nom 
de serfs k Cpidaure (Plu., Mor. 291 e), mais xovt,opx67to8£s 
(Hsch. s.u. xov^TCoSec), cf. Niedermann, KZ 45, 1913, 182. 

Adverbe : a-xovt,xZ (ou -el) « sans combat, sans lutte » 
(Th., D., SIG 36 B, Olympie v e s. av., Rhodes), le mot 
appartient au vocabulaire agonistique, cf. L. Robert, 
Arch. Eph. 1966, 110 avec la bibliographic (notamment 
Moretti, Iscr. agon. gr. 16-17) : le sens originel est done 
«sans se rouler dans la poussiere»; 1’adj. ax6vZxo? 
n’apparait que chez Quintus de Smyrne. 

Derivation. Verbe d6nominatif : xovZco, -Zopat 


(Horn., etc.), f. xovtao) (Horn., etc.), hell&n. xovioupai, 
aor. ex6vZca (Horn., etc.), pf. p. xsx6vZp.ai (Horn., etc.) 
les formes ex6vt.aaa et x£x6viap.at ont moins d’autorite ; 
«couvrir de poussiere, se couvrir de poussiere », noter 
chez Horn, et iEsch. 1’intransitif xovta, cf. xov(ovx£<; 
tceSOxo (II. 23,372, etc.); s’est dit plus tard de lutteurs 
qui se roulent dans la poussiere, rarement avec pr£verbes : 
a7TO-, 8t.a-, ly-. Derives du verbe : x6vip.a (Delphes), -terpa 
(Cythere) « sable de l’arene », x6vZcn<; «lutte dans l’arene » 
(Arist.), ly-xovtaxag sens douteux (IG VII 2420 = 
Schwyzer 474, Beotie), xoviaxpa (Arist., etc.), xoviaxrjpiov 
(n e s. av.) « arene, emplacement pour lutter », xovicmx6^ 
« qui aime se rouler dans la poussiere » (Arist.). Autre 
d6nominatif xovt^EcOai * xuXtsaOat., 90 £ip£a 0 ai, xov!.op- 
xouaOoa (Hsch.). 

Derives nominaux de xov iq : xovta (chez Horn, -tyj) 
« poussiere, cendre, sable » (Horn., H6s. Bouclier, iEsch. 
et E. lyr.), « cendre pour la lessive, lessive » (Ar., PI., etc.), 
« poudre calcaire, pl^tre, chaux » (LXX, hell6n., inscr. et 
pap.). D’ou xovtdco) «badigeonner de chaux» (D., 

Arist., etc.), xovtap,a <« chaux, badigeon de chaux » (Hp., 
D., helien.), xovtaati; <t fait de badigeonner de chaux » 
(Delos, fipid., etc.), avec les noms d’agent xovtax^p 
(IG IV l 2 , 102, 251, fipidaure) et xoviax^c; (Delos ; P. 
Oxy. 1450, etc.) « pietrier », avec xovloct 6<; « badigeonne de 
chaux » (X., Thphr., pap.) et xovt,ax(.xdt Ipya « decoration 
en stuc » (pap., etc.). 

Autre denominate : xovia^op.ai « etre couvert de cendre » 
(Gp.). 

Outre xovia, derives isoies de x6vl<; : x6vloq «pous- 
si6reux » (Pi.), « qui souieve la poussiere ^ 6pithete de 
Zeus (Paus. 1,40,6); xoviioS-rj;; «qui ressemble ^ de la 
cendre » (Gp.). 

Le grec moderne emploie encore x6vlq «poudre, 
poussiere », xov£ap.a « enduit, crepi etc. 

Sur xopviaxxog k cote de xov(opxog, v. Hatzidakis, 
Gl. 3, 1912, 70 sqq. 

Et.: II parait 6videmment plausible de rapprocher 
xovi^ de lat. cinis, -eris m. (avec un vocalisme e ), la diver¬ 
gence de genre pouvant s’expliquer s’il s’agissait d’un 
ancien neutre en -is (cf. Benveniste, Origines 34) ; on 
aurait trace du theme en s en grec s’il faut ecrire xovlg- 
aaXo<;, si xovtto repose sur *xovuy-y<o, etxovta sur *xovt.a-a. 
Mais tout rapport avec une racine verbale reste pure 
hypothese. 

kovls, : f., g6n6ralement pi. xovtSec; «lentes de 

poux ou d’autres parasites » (Arist., Antyll. ap. Orib., 
Hdn. Gr. 1,94). D’ou xoviSicp.^ « maladie des oils» 
(Cyran. 35). 

Grec moderne xcrnSa. 

Et.: On 6voque d’abord anglo-sax. hnitu, v.h.a. (h)niz 
«lente » qui reposent sur un i.-e. *knid-. Mais en grec le 
vocalisme o a du etre introduit par 6tymologie populaire 
d’apr^s x6vt,^ « poussiere », cf. Georgacas, Gl. 36, 1958, 164. 
Pour un mot de ce genre, des variations de formes ne sont 
pas pour 6tonner : ainsi avec gh - initial russe, gnida, 
lett. gnida, v. norr. gnit. II existe encore d’autres variations, 
p. ex. m. irl. sued f. (i.-e. *snida ). Voir Pokorny 608, et 
en dernier lieu Gil Fernandez, Nombres de insectos 22. 

Kovvapos : m., nom d’un arbuste 6pineux, toujours 



563 — 


KOTTTCi) 


vert, sorte de jujubier, Zizyphus Spina Christi (Theopornp. 
Hist., etc.), cf. xovvocpov * xoLpnbc, SsvSpou optoto^ 7 raXioup 6 > 
(Hsch.). Inexplique. 

Kovveo) : «comprendre, reconnaitre *, seulement xov- 
veis, xovvfi> (iEsch., Supp. 130 et 164, lyr.); en outre, 
xovvstv ■ crovi^vcu, £ 7 r(aTaa 0 cu et xovvoOaiv * yivcoaxoDotv 
(Hsch.). Pour •f>covv 6 q>pocrw * oLppocnv, voir Latte s.u. 

Et.: Fait penser St xoe(o, mais ce present appartient 
k un groupe bien defini qui repose sur xo F-, et d’autre 
part, aux gloses d’Hsch. Ixopisv ’ £copcop,ev, f)a06p,e0oc. 
La formation m@me du present xovvlco n’est pas expliqu 6 e. 

kovvos : m. a barbe * (Luc., Lex. 5), cf. xovvo<; * 
6 rccoytov, ^ urrr)V 7 ), ^3 xapt<; et XOVV 090 P&V * axoXXuv 9 Qptov 
(Hsch.). D’autre part, Suid. cite x 6 vvo^ comme un objet 
donn 6 a des jeunes filles & c 6 te de t|> 6 XXia, p.-eL des boucles 
d’oreille = Plb. 10,18,6 ou les mss donnent xovo<;. 

Dans l’onomastique, on a K 6 vvo<;, K 6 vviov, Kovvot;, etc., 
v. L. Robert, Steles funeraires 168 avec la bibliographie. 

Et.: Inconnue. La g 6 min 6 e peut 6 tre expressive. Le 
mot aurait-il un rapport avec x&voq ? 

kovtos ■ «petit, courts (Adam., grec tardif et byzantin). 
Figure comme premier terme dans des composes tardifs 
ou byzantins, le plus ancien et le plus remarquable 6 tant 
xovroTTopeta « chemin le plus court entre Corinthe et 
Argos * (Plb. XVI 16, Ath. 43 e) ; cf. Wilhelm, Jahreshefle 9, 
1906, 277-278; L. Robert, £t. epigr. et philol . 156, et 
Noms indigenes 261-263, k propos de l’anthroponyme 
K 6 vto<;. Hatzidakis, Festschrift Kretschmer 104 sqq., 
rassemble des donn 6 es int 6 ressantes et pense que le sens 
de «court » est issu de composes comme xovTO-p-axoc, 
- 66 X 0 $, - 6 oXlco. L. Robert, Noms indigenes , l. c. se refuse 
k admettre cette explication, qui surprend en effet. Mais 
il n’y en a pas d’autre ; peut-etre cette Evolution s’est-elle 
produite dans le vocabulaire militaire. 

Kovu£a : f. (H 6 cat., Arist., Thphr., etc.), a cote de 
axovu^a (Pherecr.) et xvu^a (Th 6 oc. 4,25; 7,68), nom de 
plante, «inule» (varietes Inula viscosa y graveolens, bri- 
tannica), cf. Andre, Lexique s.u. congza ; d’ou xovi)&f)£t£ 
« qui ressemble k l’inulc» (Nic.), xovu^tnrjg oIvoq «parfum 6 
k Pinule » (Dsc., Gp.). 

La forme dialectale xvu£a a subsists dans le grec de 
Galabre kliza f cf. Rohlfs, Worterb. der unterit. Gr. s.u. 

Et.: La flnale fait penser k des noms de plantes comme 
fjtcaXu^oc, p.avu^a, opu^a. Kvu^a, si la forme etait ancienne, 
pourrait etre apparent^ k v. norr. hnykr « odeur forte » 
(i.-e. * knugi-), cf. xvuo, etc., et x 6 vu£oc serait une refection 
d’apres xoviq. Hypothetique. Peut-etre mot d’emprunt. 
Voir encore Szemer 6 nyi, Syncope, 75, n. 2. 

KOinra : n., nom de la lettre koppa , occlusive veiaire 
sourde conservCe par quelques alphabets archaiques devant 
0 et u (Lejeune, Phonetique 27) ; elle 6 tait plac^e entre 
et p (Parmeno 1) et a servi de signe pour 90 (pap., etc.). 

D ’011 xoirwxriccc; m. «cheval marque du signe koppa » 
(Ar.), p.-d. jeu de mot avec xotttco. 

Compost : xo 7 r 7 ta 90 po<; (Luc.). 

Et.: Emprunte au phenicien, cf. h6br. qoph. 


Koupos : f- «excrement, fumier, tas de fumier, stable» 
(Horn., ion.-att.). 

Composes : xonpaycoyog «qui transporte des excrements » 
(com.), -aycoydco (Ar,), xo 7 rpo-X 6 yo(; « ramasseur d’ordures » 
(Ar., Arist.), -Xoy£co (Ar.); en outre, p. ex. -TcotEW, 

~ 9 ayo? (Gal.), ~ 96 po<; (Poll.), - 9 op£co « couvrir d’ordure » 
(Ar.), - 9 opa « charge d’ordures » (Amorgos, iv e s. av.). 

Derives : A. Formes nominales : x 6 ?rpiov = xo 7 rpo<; 
(Heraclit., Hp., inscr., helien., pap.) avec x<mpiy)\i£'zo<z 
«qui vomit des excrements» (Hp.), xonpvxx6c ) (pap.), 
(Hp.); x 67 rpoevoc «excrements » (Hp., Aret.), xorcpta 
«tas d’ordures » (Semon., Stratt., Arist., etc.); xo 7 rpcov, 
-wvog (Ar., etc.), -ecov (Tz.), -ickv (Crete) «latrines »; 
X07rpoouv7] «fait de mettre du fumier » (pap., vi e s. apres) ; 
k l’epoque romaine xo7rpiou m. pi. « bouffons grossiers » 
(D.C. 50,28), lat. copreae (Suet., Tib. 61). Dans l’ono- 
mastique, Ko 7 rped^ (p.-e. mycenien; II ., etc.), K 67 rptc, 
K 67 Tpcov (v. Bechtel, H. Personennamen 611 ; L. Robert, 
Noms indigenes 53, avec la bibliographie); mais KoTrpeatoc 
(Ar., AssembUe 317) peut £tre une creation du poete. Adj. 
K 67 ip!. 0 (; «appartenant au deme nomme KoTTpo? »; K 67 tpetoq 
id. (inscriptions), mais mis en rapport avec x 67 Tpo<; (Ar., 
Cav. 899) ; x^pivo^ « qui vit dans les excrements * 
(Hp.) ; xoTTpcoS^? « plein d’ordure » (Hp., PL, Arist.). 

B , Verbes denominatifs, p.-@. *xo 7 rp£co * fumer *, part, 
f. xoTTpigaovTSt; {Od. 17,299), avec une var. xo 7 rpiaaov- 
; xo 7 rp£^co id. (Thphr., etc.), ex- «faire des excre¬ 
ments * (Hp.), S 7 TL- «fumer * (Gp.), d’ou xoTrptat^ (Thphr.), 
(Thphr., pap.) «fait de fumer#; xo 7 rp 6 to «salir 
d’ordure, d’excr 6 ments » (Arr.) avec ex- id. (Hp,), d’ou 
x^TTpcoat.^ «fait de fumer# (Thphr.), mais ex- «fait de 
purger, de nettoyer des excrements »(Hp.); xo 7 rpeuco ecrit 
xo?rpe 6 oj «deposer des excrements» ou «des bouses & 
(Chios, Schwyzer 693) ; chez Hsch. xo 7 rpsoaai * 90 iTeoc;at 
que Latte a corrige en xo 7 rpeuTat * 9 UTeuTat. 

Le grec moderne a conserve xo 7 rpo<;, xoTupwva^, xo- 
KpL^co, etc. 

Et.: Derive thematique d’un vieux neutre en *rjn 
conserve dans skr. Sdkfl, salcn-dh, cf. probablement lit. 
slkti «cacare »; on pose done i.-e. *kek w f}n- i *kok w r{n-, 
cf. Benveniste, Origines 9, Pokorny 544. Existe-t-il un 
rapport avec axcop ? 

kotttg) : Horn., etc., aor. ^xotj;a (Horn.), f. xo^co (Ale., 
Hippon., etc.), pf. avec aspiration X& 409 a (att., en compo¬ 
sition), part. xsxoTCfj[)(^ (II. 13,60), avec les var.- 9 ( 0 ^ et- 7 rwv 
(parf. ou aor. ? cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,397), medio-passif 
aor. £x 6 tt 7 ]v (att.), pf. x£xop.(j(.ai (TEsch.), avec aTrox£xo^op.aL 
(Ar., etc.), « frapper d’un coup sec, tailler, frapper une 
monnaie, trancher, hacher», d’ou au figure «fatiguer ». 
Divers preverbes qui pr 6 cisent le sens : arco- « couper », 
St.a- «couper en deux », bx- « amputer, detruire #, xcltcl- 
« couper, frapper une monnaie », etc., rcepi- «tailler, rogner, 
mutiler », 7 rpo- « etirer », d’ou intr. « progresser », aoy- 
* detruire », etc. 

Nombreux derives de sens divers : A. Noms d’action : 
1) On attend un nom d’action xonoc, « coup » : iEsch., 
Ch. 23, E., Tr. 794, corrections probables; mais usuelle- 
ment le mot signifie «peine, souffrance, fatigue », etc. 
(att.), avec en composition Sixono<; « sans fatigue », utzoxotcoc, 
«un peu fatigue». Pourtant un grand nombre de composes 
plus ou moins anciens refietent mieux le sens originel du 
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substantit verbal : avec pr 6 verbe : dcStaxo 7 ro? «ininter- 
rompu », a tt 6 - « ch&tre *, foci -«tailie *, rcapa- « fou *, mrlp- 
« arrogant»; type [ 71710 -’rp6<po<; : apyupo-x67ro<; « qui bat 
monnaie *, 0 upo- « qui frappe 4 la porte » ou « qui l’enfonce *, 
avec -xott^co, etc., xaXap.o- «qui coupe des roseaux», 
Xt,0o- «tailleur de pierres», £uXo- * coupeur de bois*, 
6 pxoyo- {com., v. Taillardat, Images d y Aristophane , § 474, 
n. 2), CFcpopo- < qui frappe avec un marteau *, /opro- * qui 
fauche le fourrage *, etc. ; noter les termes : 87 )p.o-x 67 ro<; 
« qui rebat les oreilles du peuple, demagogue * (att.) avec 
des derives, p. ex. - 1 x 6 ; (PI., Phdr. 248 e), voir Wilamowitz, 
Hermes 62, 1927, 277 sq.; la glose d>T0-X07ret ’ xecpaXaXysi, 
Ivo/Xet XaXwv (Hsch.) ; de mSme byXoy.oizoc, id. (Plb.), 
7 ropvo- « qui fr 6 quente les prostitutes * (Mtn. 902) ; 
enfln, {jLsa 6 -xo 7 co£ « de taille » ou « d’&ge moyen » (com.). 

De x< 5 > 7 to<; sont tires de nombreux derives : xozu^S^t; 
« fatigue, fatigant» (Hp., Arist., etc.), xo 7 r/)p 6 <; « fatigant * 
(Hdn.), xo 7 t 6 op.ai, - 6 co «se fatiguer, fatiguer » (J., Plu.) 
avec x 67 to)CTi? (LXX) ; xo 7 tc>c^co *se fatiguer, cesser* (Hdt., 
Hp., LXX , etc.), d’oii x 67 racp,a (Tz.) ; surtout xomdco « se 
fatiguer, 6 tre fatigue * (ion.-att., N.T., etc.), tgalement avec 
ly-, sur le modtle des verbes en -taco exprimant une 
maladie, un dtsir, etc., cf. vauTtaco, etc., d’oii xomap 6 <; 
«fatigant* (Arist., Thphr.), xomcJoS^ = xo 7 rco 87 ]<;, xom&njs 
«fossoyeur * (tardif); mais il n’y a rien k tirer de xoTrtai * 
7j(7UX^ at (Hsch.) ; 

2 ) xo 7 r/j f. «action de frapper, trancher * apparalt en 
grec helltn., mais on a aussi dbro- (iEsch., ion.-att., etc.), 
ex- (Plb., etc.), 7 capa- «dtmence * (JEsch., etc.), 7 cepi- 
«tmondage, mutilation, division de chapitres * (Th., etc.), 
Trpo- « progrts * (Plb., etc.), auy- « syncope », etc. (tardif) ; 
derives : x 6 ^atov « morceau * (Alciphr.), xorraptov « espfece 
de sonde * (mtdec.), xo 7 ts5$ nom de l’ouvrier qui tcrase 
les olives (pap.), ciseau de sculpteur (Luc.), tgalement 
£y-, £x- « ciseau, couteau *. 

On peut tgalement rattacher aux noms d’action xo7T7j 
ou y-bizoCt certains noms d’agent et d’instrument : X07t^, 
m. « bavard, qui rebat les oreilles* (H6raclit. 81, 
E., Hec. 132, lyr., Lyc.), cf. sous x6tcoc, le compost 8iqp.ox6- 
710 c;, d’oii xo 7 TL^etv * (Hsch.); x6ttis, -t,So£ f. * cou- 

peret»(com.),«coutelas recourbe * (E., X.), cf. Schwentner 
KZ , 72, 29; repas du jour des Hyacinthies k Sparte 
(com., cf. Nilsson, Gr. Bel . 1,531), d’oii xotu^co * c616brer 
cette f£te » (Ath.); «piqure de scorpion * (Nic., Th. 780), 
cf. k6tzis<; * xevxpa opvtOsta (Hsch.) ; de xo7r[<; est tire 
xo 7 rtSat; « marchand de couperets » (Corycos) ; x67ravov 
« couteau de sacrifice, hache * (iEsch., Ch. 890), « pilon * 
(Eust. 1324, 32), d’oii xo7rav[£w « ^eraser » (LXX), xo7ra- 
vta(jt6c (Hsch. s.u. x67io<;), -umqpiov (Hsch. s.u. aX^Otvov) ; 
avec l7Ux67ravov « billot * (M6n.); 

3) x 6 p.p.a «frappe d’une monnaie, morceau, petite 

phrase » (att., etc.), 6 galement avec pr 6 verbes : <X7to- 
« rognure * (Theoc., etc.), 81 a- « coupure *, «rognure, ragofit 
fait de petits morceaux * (com.), 7rpoa- «obstacle, 

dommage», etc. (tardif) ; derives : xofx^cmov * petit 
morceau, courte phrase » (Eup.), rcept-, etc. ; xop.p.aor[a<; 
m. «quelqu’un qui s’exprime en courtes phrases * 
(Philostr.), -axtx 6 ^ «consistant en petites phrases * 
(Luc., etc.); 

4 ) xop.p. 6 <; m., nom d’action de sens tr 6 s precis, * coup 
dont on se frappe la t§te et la poitrine * (JEsch.), d’ou 
«chant de deuil * altern 6 dans la trag 6 die (Arist.). 


5) Le nom d’action *xo^t<; que l’on pouvait attendre 
n’est pas attests, mais on a quelques formes a pr 6 verbes 
g 6 n 6 ralement peu anciennes : ava- «intervalle * (m 6 dec.), 
avTt- « opposition » (Thphr.), obro- « section * (Hp.), Sta- 
« coupure * (Thphr.), rcpo- « progr^s » (Sapho 58), 7 ipoa- 
« frottement * (Arist.) ; 

6 ) xo 7 tet 6 <; fonctionne corame un nom d’action, cf. 
u£t6<; k c 6 t 6 de ust : « coup », notamment « coup sur la 
poitrine » comme x 6 p.|xo^ (Eup., Act . Ap., etc.). 

B. Noms d’instruments tir 6 s de x 67 t-tco : x^Trcpa pi. n. 
« salaire du tailleur de pierres » (pap.), xo7rroupa f. « mortier 
pour faire de la farine » (pap.) peut-Stre un arrangement 
d’un *x 6 n:Tpa ; xoTTTifjpLov « aire oil le grain est battu » 
(pap.). 

C. Adjectifs en -t et noms d’agent en -t r}q : 1) xo 7 tt 6 <; 
« hach 6 , pil 6 » (Cratin., etc.), les formes k pr^verbes sont 
rares et tardives, p. ex. cruy- (Ath.), en outre, ve 6 - « nouvel- 
lement taill 6 * (Ar., Guipes 648) ; subst. xotttyj (a^aap.^) 
* g&teau de sesame pil 6 * (hell 6 n.), «poireau de mer * 
(Ath., etc.), * pilule » (Dsc.) ; 

2) Hares noms en -nqc;: eTrt-xdTrrr^ «censeur * (Timo 60), 
avec une var. -ctxc^ttt^c ; 7rept,-x67mq<; «tailleur de pierres * 
(pap.), mais 7 T£ptx 6 Tnm * xXco 7 te?, X^joTat (Hsch.) ; enfin, 
npox 67 rra<; (B. 18,28) « qui allonge en martelant *, autre 
nom du brigand npoxpouCTT/];;; 

3) Une douzaine d’adjectifs en -tixos, p. ex. : avTtxorm- 
x 6 ^ « qui r 6 siste » (S.E.), a7ro- « apte k couper * (Procl.), 
ex- « apte k arracher », Trapa- «fou, fr 6 n 6 tique » (m 6 dec.), 
rrpoa- « dispose k offenser * (Epict. 1,18,9). 

D. Formes diverses qui peuvent §tre tiroes du radical 
verbal ou d’un nom d’action : 1 ) xottoc^ f. * coup 6 , taill 6 * 
en parlant d’arbres (Thphr.), «taillis * (pap.), Itu- * terrain 
d 6 bois 6 * (pap.), cf. Ghantraine, Formation 350 sqq. ; 
d’ou xoTTaStov « morceau * (gloss.); deux noms de plantes : 
2) xoTuaxo^ = Xi 6 avo^ ap.iXicoT 6 ? (Dsc. 1,68,1); 3) x 67 a]- 
0pov * (puxiv XaxavwSec; fityptov (Hsch.), legume sauvage. 

Le grec moderne emploie x 66 w «couper», xottttji; 
« coupeur », xt^r/jpa^ « couperet *, x 67 i:cocyt^ * fatigue *, 
xoma^co « se fatiguer *, etc. Dans les composes en -xo 7 rco 
le sen 3 du verbe est tres affaibli : ^£ctto-xo 7 tco « chauffer *, 
[xe 0 oxo 7 r 6 > « s’enivrer » avec |as 0 ox 67 u «ivrognerie », etc., 
v. Hatzidakis, Gl. 2, 1910, 292 sq. 

Et.: On a rapproch 6 de x<Stttco lit. kapiii (inf. kapti) 
« tailler, abattre *, qui peut £tre un correspondant exact; 
k c 6 t 6 du present k nasale kampii (pr 6 t 6 rit kapau, inf. 
kapti) « §tre abattu, fatigue *, etc. ; la structure de l’alb. 
kep «tailler » n’est pas surement d 6 fmie ; on a en outre 
le derive lit. kapdju « fendre, tailler * — lette kapaju id., 
qui se retrouve en slave, cf. v. si. kopajer, -ali « fendre, 
tailler, creuser *; en lat. avec vocal, a, capus, capo, cf. 
Ernout-Meillet s.u. Existe-t-il un rapport avec les termes 
k s (mobile ?) initial, oxoctctco, ox^ 7 tapvov ? Voir Pokorny 
930 sqq. 

KOpaXXiov ; ( Peripl . M. Bubr., Dsc., etc.), xopdcXiov 
(S.E.), xonpc^Xtov (Thphr., etc.), xwpaX(X)iov serait att. 
selon Hdn. Gr. 2,537. Sens : « corail rouge », Isis nobilis L ; 
d’oii xopaXXi.x 6 <;« qui ressemble k du corail» (Ps. Democr.), 
«ressembler k du corail* (Dsc.). Voir sur le corail 
Thompson, Fishes 125-127. 

Sur l’enthroponyme KopaXXtov v. sous x 6 p 7 }. Le mot est 
emprunte dans lat. corallium, curalium. 
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Et.: Le flottement entre les graphies xop-, xoup-, xwp- 
repose sur un rapprochement avec xdpY), etc. Quant k 
l’etymologie, elle est obscure. Emprunt probable, mais & 
qui ? Schrader-Nehring, Reallexikon 1,628, supposent une 
derivation de x 6 pr) aX 6 <; « fille de la mer», qui serait un 
caique s£mantique d’une expression indienne comparable. 
Lewy, Fremdwbrter 18 sq., croit k un emprunt sSmitique, 
cf. hebr. goral * petite pierre », mais critique chez 
E. Masson, Emprunts semitiques 110. Voir encore 
S. Reinach, Amalthee 1,100-135, L. Robert, Noms indigenes 
277-283. 


Kopa£, -axo<; : m. «corbeau » ( Od. 13,408, Thgn., Pi., 
ion.-att., etc.), souvent employe dans des expressions 
proverbiales, cf. kq x 6 paxoc<;, etc. ; et par metaphore pour 
designer des objets crochus d’apres le bee du corbeau : 

« grappin, crochet de porte, instrument de chirurgie etc. ; 
aussi comme nom de poisson (Diph. Siph.), cf. xopaxivo^, 
nom d’une etoile, v. Scherer, Geslirnnamen 191. 

Rares composes : xopaxosiS^t; «qui ressemble k un 
corbeau * (Arist.) ; comme second terme : 6 £u-x 6 paxo$ 
« avec un crochet pointu » (Paul. TEgin.). 

D 6 riv 6 s divers parmi lesquels quelques noms de plantes 
et d’animaux : xopdbaov « crochet » (pop.) nom de 
plante — Ispaxtov (Arist.) ; xopaxbxo? (gloss.), xopaxtvo^ 
m. «jeune corbeau » (Ar. Cctu. 1053), le plus souvent nom 
de poissons de couleur sombre, notamment le poisson 
de mer appeie ombrine axioava (fipich., Ar., Arist., etc.), 
v. Thompson, Fishes s.u.; f. xopocxivu; (Gp.), dimin. 
xopaxiviSiov (com., pap.), emprunt lat. coracinus y cf. 
Saint-Denis, Animaux marins s.u.; xopaxta^ m. « sorte de 
choucas, Pyrrhocorax alpinus » (Arist., Hsch.), cf. Thomp¬ 
son, Birds s.u., d’oii le toponyme pi. Kopaxtat k Delos ; 
xopocxeu^ * sT 8 q£ lx®»oq (Hsch.) ; xopoexsto^ m., flexion 
dite attique — xoptavewi; figuier de couleur noir&tre ou 
aux fruits noir&tres (Hermipp. 51), pour le suflixe, cf. 
Iptvsw? k c 6 te de £pive 6 ; ; avec un suflixe -tjoloc (cf. 
Chantraine, Formation 42), xopax 7 ]crla f. plante magique 
(Pythag. ap. Pline), cf. Andr 6 , Lexique s.u. coracesia; 
Kopaxr)cnov toponyme (Pamphylie) avec xopocx 7 )aiomx 6 v 
jjl£Xl (pap. hell 6 n.); xopaxrjaiov semble etre egalement 
le nom d’une jarre (pap. hell 6 n.); xopaxtiSv]^ «qui ressemble 
k un corbeau » (Ari 3 t.) ; enfm, xopa^ « noir de corbeau * 
(Str.), d’oii, avec changement d’accent x 6 pa£oc nom de 
poisson inconnu (XCnocr.), cf. Thompson, Fishes s.u. 
x 6 pa£. 

Verbes denominates : (xaTa)xopax6o> « fermer avec un 
crochet» (inscr. tardives) ; inf. aor. xopa^at * 6cyav 7rpoaXt.- 
TOxp9)aat. * 7 r£ 7 rot/)Tat. Tcapa to5c; x6paxa£ (Hsch.), probable- 
ment issu de x<Spa£ « crochet », d’oii, par derivation inverse, 
xopaxoc; m. « empiatre » (P. JEg.) ; pr 6 s. xopaaasx * topxei- 
T at, xal 5cxXt)to? IXy)Xu 0£ (Hsch.), xopaxTSiv * xopaxeueaQoa 
(Hsch.). Enfln, axopax^w «envoyer aux corbeaux, 
traiter avec mepris *, issu de kc, x6paxoc<; (att., helien.), 
d’oii axopaxt,a(xo<;« traitement meprisant, malediction », etc. 
(LXX, Plu.). 

K6poc£ subsiste en grec moderne. 

Et.: Finale en -a£, frequente dans des mots familiers 
(ici elle peut reposer sur £i), cf. x 6 pa<pog nom d’oiseau 
(Hsch.), xopcovyj et lat. cornlx « corneille ». Avec formation 
diff 6 rente, lat. coruos, cf. Pokorny 567. Termes expresses 


qui doivent reposer sur une onomatopee, cf. xpa^co, xpo'^to 
et voir xoptovr). 

Kop$d£, -axoq : m., nom d’une danse de l’ancienne 
comedie (att.), qui apparalt dans le culte d’Apollon 
(Amorgos) et celui d’Artemis (Sipylos, Elis selon Paus. 
6,22,1) ; k Athenes cette danse est jug 6 e inconvenante et 
Ton reproche k telle ou telle personne de la danser. 

Derives : KopSaxa, epithete d’Artemis k Elis (Paus., 
1. c.) ; xopSax!.x<Ss * qui ressemble au cordax* (Arist.), 
xopSax^co « danser le cordax * (Hyp., etc.), d’ou 
(D., etc.), -ujpia (Hsch.), -Larr\<; « danseur de cordax» 
(prob. IG XII 7,246, Amorgos ; P. Teb. 231). 

Et.: Mot dorien (BjOrck, Alpha impurum 61, M. S. Rui- 
perez, Emerita 15, 1947, 42), comme le prouve l’alpha 
long, d’origine inconnue. On a 6 voque skr. kurdati « sauter *, 
mais le terme pourrait Stre dravidien, cf. Mayrhofer, 
Et. Wb. Altind. 1,255, Kuiper, Festschrift Debrunner 244 ; 
en grec xpotSaco, xpaSodvco, etc. Le mot pourrait ne pas 
etre d’origine i.-e., cf. Nehring, Gl. 14, 1925, 785 sq. 

KOpSuXrj : f. « bosse, enflure » (Semon. 35 B, cf. EM 
310,49), nom d’une coiffure = xpo> 6 uXog toupet rouie sur 
le haut de la tete [Creon ap. Sch. Ar., Nuees 10, EM 
310,51), enfln, selon Hsch. xopuw), p<S7rocXov ... done 
« baton, massue », d’ou «jeune thon & (Str.), egalement 
sous la forme axopSuXY) (Arist., H.A. 571 a), ou xop^SuXu; 
(Num. ap. Ath. 304 e), v. Thompson, Fishes s.u., Saint- 
Denis, Animaux Marins s.u. cordyla; d’ou xopSuXsicc 
(tranches) de thon (Ath. 120 f). Pour cette denomination 
du thon, v. Stromberg, Fischnamen 36. Pour xopuSoXtc;, 
u d’anaptyxe, ou influence de x 6 pu£. 

Verbe d 6 nom., parf. pass. eYx.sxop§uX 7 ) pivot; * rou1 ^ 
en boule » dans des couvertures (Ar., Nuees 10). 

Surnom KopSuXtav «le bossu» (Str. XIV,674), cf. 
L. Robert, Noms indigenes, 252 sq. 

Compose plaisant et tardif xop 8 u- 6 aXX£> 8 sg «bosseie » 
ou « marteie », dit du sol (Luc., Trag. 222), issu de xopSuXo- 
avec dissimilation syllabique et suffixation en 
(constitue de faQon anomale sur le present piXXto). 

Voir aussi x 6 p 8 uXo<;. 

Et.: Obscure. Suflixe familier en -uXt]. Aucune raison 
de chercher un rapport avec xpaSaco, etc. (cf. pourtant 
Bechtel, Gr. Dial. 1,450). Hypothese hardie de Guntert, 
Reimwortbildungen 117, qui suppose un croisement de 
x 6 v 8 uXo? avec xopu^, xopuepr], x 6 pa 7 ]. 

KOpSuXos : m. «triton n, notamment le triton palustris 
(Arist.). Numenius a aussi les formes xoup5Xo<; et xopSuX^ 
(Ath. 306 c). V. Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Doit etre issu de xopSuXy), en raison de la sorte 
de crSte que semble porter le male. 

Kope- : toutes les formes verbales sont issues de l’aoriste 
sigmatique xop^-aai, -aaoOai (Horn., ion.-att., etc.), 
avec le passif xope-a-07jvoa (Od., etc.) ; mais le part. pf. 
act. intr. xsxopTjw^ «rassasie » (Od. 18,372), moyen 
xex 6 p 7 )[xoa (Horn., Ar.) est egalement ancien, puis sur le 
radical en -<r- de 1 ’aoriste actif, passe d’abord k l’aor. 
passif, xsx 6 peap.oa (X., Mem. 3,11,3, grec helien., etc.) ; 
fut. xoplco (II.), xop^oco (Hdt.). Tous les presents sont 
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secondaires et tardifs : xop£vvupi qui fournit le lemme dans 
les dictionnaires (Them.), xopsco, xopdaxco (Nic.), xop£axop.ai 
intr. (Hp.); rares formes k prSverbes : U 7 rep- (Thgn., 
Poll.), a 7 ro- (Gloss.) : « rassasier, se rassasier » (parfois au 
figure), «Stre las de, etre satur 6 » (sens de xoptaxopm). 
Le verbe n’est pas usuel en prose attique. 

Formes nominales : x 6 po? «sati 6 t 6 » (Horn., ion.- 
att., etc.), parfois mis en rapport avec Tu 6 pi? ; voir sur 
x 6 po? M. Dopchie, Recherches de philol. et de linguistique, 
Louvain 1968, 125-138; pour l’hell^nisme tardif, M. Harl, 
Studia Pair. 8 , 1966, 373-404. En composition : axopo? 
«insatiable, infatigable » (Pi.), d’ou dcxopla «fait de ne 
pas se rassasier » (Hp.), «fait d’etre insatiable » (Aret.) ; 
hi a- * rassasi 6 , satur 6 » (ion.-att.), xaxa- (Arist., etc.), 
u 7 T£p- (tardif), adv. 7 rpocx<Spw? «k sati 6 t 6 » (AP) } 

« qui se d^goute vite » (Arist., etc.) ; doublet avec th 6 me en 
s: a-xop 7 )? (S., Them.), Sia- (PI.), Trpoa- (tardif), d’ou 
Ttpoa-xopi^opat « etre ennuy 6 » (tardif) ; ces adjectifs 
peuvent £tre « actifs & ou « passifs ». Egalement des d 6 riv 6 s 
en -to?, principalement avec la particule privative : 
a-xopTQ-TO? {II., etc.), a-xopsa-xo? (trag., X., etc.). Dans 
at(xaxoup£at (v. sous at pa) la diphtongue inattendue peut 
£tre due k l’analogie de xoupa. 

On enseigne que la glose xtopa * 66 pL? (Hsch.) pr 6 senterait 
le mSme radical avec vocalisme long, mais il est plus 
probable que le lemme est g$t 6 . 

II est possible que le nom de la tribu ionienne des 
Alytxopsi? m. pi., avec l’ 6 ponyme AEyixopEu? (inscr., 
E., Hdt. 5,66), signifie « ceux qui nourrissent des ch^vres », 
cf. I’ 6 pith 6 te de Pan AEyt,x<$po? (Nonn. 14,75). Voir Nilsson, 
Cults 147. 

Et.: Tout le systfeme verbal est issu du radical xope- : 
m§me vocalisme dans cxopf-aai, Oopetv, poXstv, 
TTopetv, etc. : tentative d’explication de M. Sanchez 
Ruip 6 rez, Emerita 18, 1950, 386 sqq. Hors du grec, lit. 
ser-ti « nourrir des bdtes », avec vocalisme e et intonation 
rude, le th 6 me en s lat. Ceres d 6 esse de la v 6 g 6 tation k 
c 6 t 6 de Cerus, arm. ser « origine, race, descendance » 
(i.-e. n. *keros avec passage au type th^matique), k cot 6 
de serem «j’engendre ». 

Avec un th&me II, lat. creo «cr 6 er, faire pousser», 
cresco « pousser », etc. Voir Pokorny 577, Ernout-Meillet 
ss.uu. Ceres, creo. Les sens divers de nourrir et de faire 
crottre sont tr 6 s compatibles, cf. p. ex., les emplois de lat. 
aid. 

Kop€0) : (com., D.), aor. exopyjaa (Od ., att.), « balayer, 
nettoyer», aussi = ££o 6 p(^co (Hsch.), cf. l’emploi chez 
Anacr. 366 P ; surtout avec le pr 6 v. ex- (com., Thphr.), 
en outre, ava- (Ph 6 r 6 cr.), aruo- (Hsch.), rnxpa- (com.). 
D 6 riv 6 s : x 6 pvjpa « balayure, balai » (com.), x 6 p 7 j 6 pov 
« balai» (Luc., etc.). Probablement par derivation inverse, 
x 6 po? « balai » (Bion, Hsch.). Doublet xopttpo dans xexo- 
piapivo? « nettoye » ( B.G.U 1120, 40). 

Ge qui est important, c’est I’emploi de -xopo? comme 
second terme de composes : <ry]xo-x 6 po? «balayeur de 
I’enclos * ou sont les jeuries betes, ou, tout simplement, 
« berger » [Od. 17,224, Poll. 7,151); vecox 6 po? (att., etc,), 
vao- et va-x 6 po? (dor., inscr.) «gardien d’un temple», 
qui en a soin, en grec tardif titre de cites qui ont construit 
un temple; avec une nombreuse derivation : -xop£co, -£a, 
-etov, -lov (att., helien., tardif); noter l’explication de 


Suid. : 6 xov vsov xoapcov .... oox 6 aaipcov ; en outre, 
ato-xopo? • 0sox6po?, v£co-x 6 po? (Hsch.), glose laconienne. 
Voir enfln sous ^a-xopo?. 

On constate que ces composes designent, & une exception 
pr 6 s, des fonctionnaires religieux et qu’aucun n’implique 
necessairement le sens de « balayer ». On peut done se 
demander si l’emploi de xoplw « balayer » ne resulte pas 
d’une specialisation secondaire. Si cette vue etait correcte, 
elle pourrait fournir l’explication de nom d’un fonctionnaire 
myc 6 nien, le damokoro (Sapo-x 6 po?) qui serait « celui qui 
s’occupe du damos » (Lejeune, R. £t. Gr . 1965, 17) ; on 
evoquerait ensuite les autres fonctionnaires appeies 
koretere — xop 7 ]T 7 )p£?, au cas ou il s’agirait d’un derive de 
xoplco. Simple hypothese (cf. sous xotpavo?). 

Et.: Non etablie. 

Koprj, v. xopo?. 

KopQtXai : pi. dans xop0lXa? tzqiziv (IG II 2 2493, 16; 
iv e s. av.) k propos de jardinage ; cf. les gloses xop0lXa? 
xal xopGiv ‘ toij? ocopou?, xal tyjv auaxpo^v (Hsch.) 
et xop0£Xat, * auaxpocpal, acopol (ibid.). Le sens serait done 
«tas ». 

Et.: Fait evidemment penser k x6p0u?. 

KopGiXos (ou x6p0-) : opvi?, 6 v rive? (3aatX(axov (Hsch.). 
Existe-t-il un trait physique ou une habitude de l’oiseau 
qui permette de rapprocher xopOiXat ? 

Kop0us, -uo? : f. «tas de bie coupe, meule » (Theoc. 
10,46) avec les gloses x6p0ua? * xa xax 9 oX£yov Spctypaxa 
(Hsch.), xop0u? ' aoipo? {EM 530,3) et la citation 
x6p0o? «tas de sable » (ap. Suid. s.u. xopGusxaL). Verbes 
denominatifs xopOuopa!. «se dresser», dit d’une vague 
{II. 9,7, A.R. 2,322), xopOuvco « dresser, gonfler » (H 6 s., 
Th. 853), aor. £x6p0uaa {Hymn. Is. 150). 

Et.: Rapport apparent avec xopOEXai, x6p0t?. Hors du 
grec on a rapproche skr. 6ardha - m., sdrdhas - n. «troupe », 
got. hairda «troupeau », m. gallois cordd f. «troupe, 
famille » (i.-e. *kordho~, -a, *kerdhos , -a), mais la divergence 
de sens rend le rapprochement incertain. Voir Pokorny 579. 

Kopiavvov : Anacr., com., Thphr., d 6 j& attests en 
myc 6 n. korijadono = xopEaSvov, pi. korijadana et koria 2 - 
dana (cf. Chadwick-Baumbach 212) ; la forme du grec 
alphab 6 tique r 6 sulte d’une assimilation; en outre, 
xopiavSpov (gloss.) qui doit reposer sur une 6 tymologie 
populaire et xoXtavSpov par dissimilation {Gp.) f enfin, 
xop(ap 6 Xov (Hsch.) : «coriandre», coriandrum sativum; 
en outre, forme abr 6 g 6 e xoptov (Hp., Nic., pap., etc.), 
p.-£. cr 66 e par rapprochement avec x 6 pt? «punaise » 
k cause de l’odeur, cf. Stromberg, Pflanzennamen 61. 

Et.: Mot probablement m 6 diterran 6 en. 

KOpia£o$ : m. (Alex. Trail. 1,12), serait une variante de 
xopa^o? (v. sous x 6 pa^) et d&signerait un poisson, cf. 
Thompson, Fishes sous x 6 pa£. Mais selon Strbmberg, 
Fischnamen 115 «viande aux 6 pices », done, cf. xopEavvov, 
xopiov. 

Kopis, -to? : att. -eco? m. « punaise », Cimex Leclularius 
(Ar., etc.), f^minin chez Sor., Phryn. 277, g 6 n. -iSo? selon 
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Suid.; aussi nom de poisson (Dorio ap. Ath. 330 a, beotien), 
v. Lacroix, Melanges Boisacq 2,52, valant la/apa, poisson 
plat, esp 6 ce de sole, ainsi nomme k cause de sa forme plate, 
cf. StrOmberg, Fischnamen 124 ; egalement nom de plantes, 
notamment Hypericum empetrifolium (Dsc., iEt.), d’apres 
la forme de la feuille selon StrOmberg, Theophrasiea 50. 
Le lat. a de mdme cimicia. 

Verbe denominate : xopi^co « etre plein de punaises » 
(gloss.), mais exxop^co «d 6 barrasser des punaises » (AP 
9,113). 

Et.: Identique au russe kori f. * mite». Vieux nom 
verbal, issu de *ker- « couper », cf. xsipco. Pour la forme du 
mot, cf. Tp 6 m<;, Tp 6 x^, etc. Voir Gil Fernandez, Nombres 
de Insectos 109, Pokorny 938. 

KOpKOpuy-q : f. «fracas, tumulte guerrier» (TEsch., 
Sept 345; Ar., Paix 991, Lys . 491); verbe denominate 
8 t,axopxopuyeo> « gronder k travers », compl. tyjv yaar£pa 
(Ar., Nu4es 387) ; avec xopxopuyp 6 <; « grondement dans 
les boyaux » (Ps. Luc., Philopair. 3), comme d’un verbe 

*XOpXOpl!)^Oi. 

Mot k redoublement expressif reposant sur une onoma- 
top6e, constitue sur le m§me module que (3op6opuy7], 
-yp,6<;, oXoXuyy), -yOn a pens6 k rapproCher x6pxopa * 
opvL^. Ilspyaioi (Hsch.), mais voir Latte s.u., et finalement 
x6pa£. 

KOppa : espece de bi£re gauloise (Posidon., 15 J.), k 
c6te de xouppi (Dsc. 2,88). Probablement emprunt gaulois, 
cf. P.-M. Duval, Vie en Gaule , 122. 

KOppos, voir xsipw. 

Kopvox]/ : m., espfece de sauterelle, cf. Tcdtpvo^. 

1 Kopos : m. « satiete », etc., voir xop£vvupi. 

2 Kopos ! ion. hoopoe; > * 6 p 7 ], ion. >coGp 77 , 

dor. xcbpa, de x 6 p/a (arcad. Schwyzer 676). La forme 
originelle des deux mots est attest 6 e de fagon evidente 
en myc 6 nien avec kowo, kowa , surtout au pi., « gargons, 
fllles », pour designer les enfants d’une femme (Chadwick- 
Baumbach 212), avec le derive koweja . Masc. xoupoc; 
(Horn., etc.), x 6 po<; (trag., PL, Lois 772 a, grec tardif) 
« gargon *, en ionien « fils *, etc. ; x 6 pog « rejeton d’une 
plante, branche » (Lysipp. 9 ; Hp. ap. Gal. 19,113) doit §tre 
un emploi figure du mot. 

En composition, surtout xoupo-Tp 6 cpo^ « nourriciere de 
jeunes hommes »> (dit d’lthaque dans l’Od., etc.); au second 
terme dans dcxoupo? «qui n’a pas de fils (Od. 7,64), 
Ai 6 axoupoi (cf. sous Zeuc;). Sur xoupo-TSpoi «jeunes 
hommes » (Horn.), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,257. 

Vieux derives de xoupoc; : xouprjTSc; «jeunes guerriers » 
(II.), d’ou Koup?jTec;, dor. Kcop- (H 6 s., fr. 198, Crete, etc.) 
« Kouretes », nom d’§tres divins qui ont execute autour de 
Zeus enfant une danse guerrtere, cf. p. ex., Jeanmaire, 
Couroi et Coureies (pour le suffixe, cf. Chantraine, Forma¬ 
tion 267 ; pour l’accent, Wackernagel, G6tt. Nachr. 1914, 
106 = Kl. Schr. 2,1163), le sg. xoup y]S est rare mais ancien 
(Thera, Cyr 6 ne) ; derives helien. ou tardifs : Koup 7 )Tix 6 <;, 
-tjtlc; f., xoupyjTsoco (Ephese). 


KOpOS 

A la difference de x 6 po<;, rare en grec alphabetique et 
concurrence par naXq, vsavfacc;, x 6 prj est usuel en ionien- 
attique : « fille, jeune fille », assez souvent equivalent de 
Ouyargp, rarement equivalent de 7rap0£voc;; peut, d’ailleurs, 
se dire d’une jeune femme. Emplois particuliers : « poupee, 
pupille de l’oeil » parce qu’on y apergoit une petite image ; 
en architecture «statue feminine », notamment les carya¬ 
tides (IG 1 2 372,86). C’est, d’autre part, le nom de 
Persephone, fille de Demeter (ion.-att., arcad., cr 6 t.). 

En composition xopo- 7 rXa 0 o<; «artisan faisant des 
statuettes » (PL, etc.). 

Le mot, etant tres usuel, a donne naissance k de 
nombreux derives, notamment des diminutifs : xcSptov 
(Lys.) et xwptov (m 6 gar., Ar., Ach. 731), xoplStov (Delphes, 
Naupacte), xoptaxT] (PL Com.), avec xopLaxtov (Poll.) et 
le masc. Koptaxoc; nom d’un disciple de Platon, employe 
pour designer une personne supposee; xopacnov (helien. 
et tardif, Schwyzer, Gr. Gr. 1,471, n. 5), avec -aa£ 8 iov 
(Epict.), -aa£<; (Steph. Med.), -actcoSr]? (com., Plu.), x 6 piXXa 
(beot.), k cote de l’anthroponyme K 6 pivva; xopuSiov 
(Naupacte). II a du exister aussi un diminutif xopaXXiov 
homonyme du nom du corail (Luc., Apol. 1, Alciphr. 
1 , 39 ), qui a pu aussi servir d’anthroponyme et qui figure 
dans le compose xopaXXtoTrXdtcTaL pL, cf. L. Robert, Noms 
indigenes 277-283. 

Adjectifs : xoup£St.o? (Horn., Hdt., poetes) « de jeune 
fille », d’ou k propos du mariage « qui concerne une jeune 
fille » et par suite «legitime *, epithete de &Xoxo^, tcool!;, 
Xlx°? ! voir encore l’opposition entre xoupLSb) yuv?) et 
7 raXXax 7 j chez Hdt. 1,135; 5,18; cf. Bechtel, Lexilogus 
s.u. et pour le suffixe Chantraine, Formation 40. Autres 
adjectifs : xoupfyo^ « de jeune fille » ( H. Dem. 108), xopato^ 
« qui concerne une jeune fille » (epique dans Arch. Pap. 
7, 1924, 8 ), xopLx 6 <; «de jeune fille » (helien., etc.), p. ex. 
k Tanagra (Schwyzer 462 B 29) pour qualifier une tunique. 
D’autre part, en liaison avec la deesse Kore : K 6 petov 
« sanctuaire de Kor 6 » (attique), K 6 pst.a «ffites de Kor 6 * 
(Plu., Hsch.), KopsiT 7 jai « culte de Kor 6 » (IG V 2, 516, 
Lycosoura), p.-§. graphie pour KoptTeTat qui pourrait 
supposer un *Koptnr)£. 

Verbes d 6 nominatifs : xopsuo^oa « mener une vie de 
jeune fille * (E., Ale. 313), « perdre sa virginity » (Pherecyd. 
92 b), avec xopsop.a «virginite » (E., Ale. 178), xops£a id. 
(D. Chr., AP) ; Ixxop^co « d^florer » (com.), mais xopt^ofxat 
«cajoler comme une petite fille » (Ar., Nuees 68 , hapax), 
le terme usuel etant uTroxopf^ojjLaL «adresser des noms 
tendres k quelqu’un « (Pi., ion.-att., etc.), « user de diminu¬ 
tifs » (Arist.), avec U 7 to-x 6 ptop.a (TEsch.), -iop.oc; (Arist., 
Plu.), -late; (Gal., etc.), -iotlx 6 c; (Ath., etc.) ; pour xoup££<o 
voir plus loin. 

Quelques derives se rapportent k la notion de jeunesse 
en general : xoupio? «jeune » (Orph., orac. ap. Paus. 
9,14,3), xoupo>$Y]<; (Aus.), xoopoaovoc (AP), avec xou- 
poauvT}, dor. -a « jeunesse » (Th 6 oc., AP), En outre, le 
verbe d 6 nominatif xoDpL^ca «Stre jeune» (Od. 22,185, 
A.R., Call.), trans. «mener les jeunes gens k l’&ge 
d’homme » (H 6 s., Th. 347) ; quant k la glose xoupi£6fj.evo<; ‘ 
up.evaLoup.svoc; (Hsch.), le sens en est lie k l’adj. xoup£5Lo<;. 

Formes exceptionnelles et inexpliqu 6 es : chez Hsch. 
x 6 puE, ' vsaviaxoc; ; x 6 pu|> ' vsavlaxo^, avec l’anthroponyme 
b 6 ot. K6pu4> (Bechtel, Namenstudien 29). 
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Le grec moderne emploie encore x 6 p 7 ), xopaat<£, xopam, 
xoplxcn. 

Et.: L’etymologie la moins improbable est celle qui 
rattache*x 6 p/o<; k xope- au sens de «nourrir, faire croltre», 
cf. notamm. arm. ser « descendance », etc. On a parfois 
rapproche x 6 po<; de lit. §arvas « armure », et x 6 pu<;, en 
admettant que xoupo^ est le guerrier en armes, cf. Bechtel, 
Lexilogus s.u., ce que Frisk ecarte avec raison. 

3 KOpos I m. mesure de volume pour le grain, la 
farine, etc., selon J., A.J. 15,9,2 — 10 medimnes attiques 
(LXX, J., Ev. Luc., pap.). 

Et.: On a suppose un emprunt s 6 mitique en rapprochant 
h 6 br. kor , qui signiflerait «recipient rond», cf. Lewy, 
Fremdwdrter 116. 

KopaaKis : Tpayog 7rapa Kpaxtvcp {fr. 438). AlSupot; 
^xousv & tc 6 ty) $ x<$pcrY)<; * ... K6paoa yap Tvjc; KiXixla<; (Hsch.). 

KOpaT| : (Horn., ion.), x 6 pp 7 ) (att.), x 6 paa ( 6 ol.), x 6 ppa 
(Theoc. 14,34). Sens : * tempe, cheveux des tempes * ; 
en attique seulement dans les expressions TrocTdcoaeiv, 
t 67 tt£iv IttL x 6 ppvjc; «frapper au visage » (le mot usuel est 
xp 6 Taq> 0 £) ; designerait parfois la tete, cf. JE1. Dion., 
p. 119 Erbse : x 6 ppyjv yap xal x 6 p<ry]v t*?)v 6 Xy]v xe 9 aX$)v 
(tuv tco au^vt Xlyouot ; pour certains emplois figures dans 
l’architecture, cf. Hsch. ... knoCk^zic, 7 tpo(xax«vac, crc^c&vat, 
7 rupycov y) xp 6 xa 9 ot 9) xXipaxs^. 

Second terme de compost : 7 tfjp< 76 -xopao$ i aux poils 
des tempes roux », dit d’un lion (iEsch., fr. 159), t^tXo- 
x.6p<rr)$ «aux tempes digamies, chauve » (Call., fr. 191,29, 
Hdn., voir Pfeiffer ad loc .); xopaoeiSyj^ (X(0o$) * pierre 
couleur de tempes, grise» (Pline, H.N. 37,153). Dans 
l’anthroponymie, hypothese contestable de Kretschmer 
sur thessal. Koppifxaxoc;, Gl. 2, 1910, 350; autrement 
Bechtel, H. Personennamen 254. 

Derives : xopasta n. pi. (Nic., Al. 135) et x 6 paea (ibid. 
415, comme d’un n. *xopao<; ?) «tempes *; xopcrrjsu; = 
xopaoetS^ (Orph., L. 498); en grec byzantin xopatxT)? 
sorte de pierre (v. Bedard, Noms en -nrj^ 56), cf. plus haut 
xopooet3r)<;. 

Et.: Probablement adj. substantive, cf. xopa 6 <; sous 
xoupa. Poll. 2,32 donne l’explication : xal x 6 paag 
IxaXeaav Tplya^; 8 i.& xelpeaOat (cf. Wackernagel, 
KZ 29, 1888, 128 et Schwyzer. Gr. Gr. 1,285). II s’agit en 
fait de la coupe des cheveux sur le c 6 t 6 de la tete, cf. 
Frisk, Goteb. H. A. 57 : 4, 1951, 14 = Kl. Schr. 94 sqq. 
avec revocation de faits comparables dans d’autres 
langues, indo-europeennes ou non. On ecartera done les 
autres rapprochements avec x£pa? et xapTjva, cf. Boisacq 
s.u., avec lat. crista, crlnis (J. Schmidt, Pluralbildung 
374), avec lat. ceruix (Otrgbski, Lingua Posn. 2,256), avec 
xp 6 Ta 90 £ (Forbes, Gl. 36, 1958, 258-260). 

Kopcros, - 6 w, xopCTWTTjp, voir xoupa. 

Kopcriov : tubercule de la Nymphea Stellata d’figypte 
(Thphr.) avec les doublets x 6 paeov (pap.), xopofouov 
(Hsch.). 

Kopu£avT€s : m. pi. « Corybantes » prStres de Cybeie 


en Phrygie (E., Ar., Str., etc.), sg. Kopu6a<; * 'P£a<; lepsug 
(Hsch.). 

Derives : xopuSavxeioq * de Corybante» (AP), -ocvTt.x6c; 
(Plu., etc.), -avTl<; f. (Nonn.), -avTC« k la manure des 
Corybantes * (Luc.), -avTetov n. «sanctuaire des Cory¬ 
bantes » (Str.). Verbes denominatifs : xopu6avTtato « c6ie- 
brer les rites des Corybantes, etre plein de la frenesie 
des Corybantes» (PI., etc.), parfois employe au figure, 
avec -iaap,6<; (D.H., Longin.), xopu6avT^&> « purifier par 
les rites des Corybantes » (Ar., Guipes 119, Iamb., etc.), 
avec xopu6avTiap.6<; * xa0apt,cp,6g pavlac; (Hsch.). 

Autre forme plus rare et sans derivation : K6p6avT£? 
(Pherecyde 48 ; S., fr. 862 ; Call.). 

Et.: Finale comparable k celle de ’'A6avT££, aX(6av- 
T£?, etc. Frisk evoque une vague possibilite du c6te du 
phrygien : Kretschmer, Sprache 2, 1950, 67 compare 
v. norr. huerfa «tourner », etc. ; la forme originelle serait 
Kup6avT£<; et Kopu6avT£<; serait fait sur x6pus (?). Voir 
aussi xup6ti;. 

icopuSos I ou -86^, cf. Hdn. 1,143, m. ou f., « alouette *, 
alauda cristata (Ar., PI., Arist., etc.) ; avec des formes 
diversement sufRx6es : xopuScovec; pi. (Arist., H.A. 609 a 7), 
mais on attend *xopo86v£t; cf. xeXtS6ve^, ou k la rigueur 
*xopijSoiV£? ; xop68aX(X)og (Arist. avec var. -aXX6<;); 
-aXX6$ (Theoc., Babr.), -<xX>A (Epich., inscr. sicil.), -aXXt<; 
(Simon., Theoc.). Glose d’Hsch. xapuSot * xapuSaXot (?). 
Pour la suffixation en X, v, Chantraine, Formation 246 sqq. 
Surl’oiseau x6puSo^, voir Thompson, Birds sous xopuSaXo;;. 

Dans l’onomastique on a K6puSo^, -uScov, -uSaXX6<;, 
-uSsu?, Bechtel, H. Personennamen 583 ; l’anthroponyme 
KopuSaX(X)6c; dej^t en myc6n. (Chadwick-Baumbach 212). 
KopuSaX6^ * alouette * subsiste en grec moderne. 

Et. : Tire de x6pu$ «casque » avec suff. -So-, cf. 
Chantraine, Formation 359. Le germ, a une suffixation 
comparable dans le nom du cerf, i.-e. *kerud- d’oii v. 
sax. hirot, v.h.a. hiruz. Le grec a d’autre part avec sufT. 
en -0- : x<Spu0o^ * tic, ti? tcov rpoy^Xcov et xopu0cov * 
t&XEXTputkv (Hsch.). Voir sous x6pu?. 

Kopu£a : f. «rhume, ecoulement nasal d (Hp., Gal., 
Luc., etc.), d’oii « sottise » (Luc., Lib.). 

Derives : xopu£w8rj<; « enrhume » (Hp.), xopu^a? avec 
le suffixe familier -ac; « enrhume » (M6n. 834); denominate 
xopu^dlco « etre enrhume », d’ou « §tre abruti » (PI., Arist., 
Plb.) et xopu^iqt ■ pipital (gloss.). 

Avec la particule de renforcement pou- : pou-x6pu^a 
«gros rhume * (Suid. s.u., cf. M6n. 834) ; poux6pu^o^ * 
<&vala07)TO(;, dlauvETOc; (Hsch.). 

II n’y a rien k tirer des gloses d’Hsch. : xopuvat. * pu£°a 
et xpoupat * pu^at. 

Le mot subsiste en grec moderne et dans le vocabulaire 
medical frangais. 

Et.: Finale -£a comme dans x6vu^a, qui peut reposer 
sur un theme k dentale sonore. On a l’habitude de rappro- 
cher des mots germaniques designant le « flux du nez », 
anglo-sax. hrot, v.h.a. (h)roz, noms d’action en face de 
anglo-sax. hrulan, v.h.a. hruzzan «grogner, ronfler». 
Danielsson, cite chez Frisk, evoque k tort un rapport avec 
x6pu<; en se fondant sur la glose d’Hsch. x6po£a * p6Ea, 
xaTdlppou^ 7T£pl x£ 9 aXr)v 7ra0o? ou il faut voir une ety- 
mologie populaire. 
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Kopu|xgos : m., pi. -a ou -oi «sommet d’une montagne » 
(iEsch., Hdt.), avec certains emplois precis : xa #xpa 
x 6 pup 6 a barre d’hourdis au sommet de l’etambot du navire 
{IL 9,241, iEsch., E., A.R.); ombelles d’une plante en 
fleurs ou en fruits, dit notamment du lierre (Mosch., 
Plu., etc.); * chignon, toupet» — xpco 6 uXot; (H 6 raclid. 
Pont. ap. Ath. 512 c, AP, com.). 

Composes : xopufx 6 o- 96 poq * qui porte des ombelles » 
(Longus) ; au second terme St.-x 6 pup. 6 ot; «au double 
sommet» (Pae. Delph.). Au f. xopup 6 v) « chignon » (Asios), 

« bandeau qui tient le chignon » (Antim.). 

Derives : xopup6iov « petite grappe * (Dsc.); puis divers 
noms du lierre, Hedera helix: xopupStat;, -ou m. (Thphr.) 
xopup67]Xot; (Nic.), xopup.6v)0pa (Ps. Diosc. 2,179), cf. 
Stromberg, Theophrastea 91, Pflanzennamen 53; xopup6txr)<; 
xl(T(j6c; (m 6 dec., Pline), cf. Redard, Noms en -xt)<; 73. En 
outre, xopup 6 <£S 7 ]q adj. (v. 1. Dsc. 3,24) et surtout la glose 
d’Hsch. datif pi. xopup6aat ' 7reptSp6pot^, Si* mjarcaxat 
Yupya 0 o<; xal xsxpi^aXot; xal Seopoi. Verbe d 6 nominatif 
xopup66opat « etre noue en chignon * (Nic. Dam.). 

Et.: Apparent^ & xopu 9 ^, avec une nasale peut-Stre 
de caractere expressif ou populaire qui a sonoris 6 la 
labiale, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333, Cf. encore Hester, 
Lingua 13, 1965, 357. 

KOpupva : x 6 apo? xt? yuvaixstoc; ntpiTpccyy^ioc, (Hsch.). 
Rien ne prouve que ce nom de collier est k rapprocher du 
precedent. 

KOpuvTj : quantity de l’u variable, f. « massue. gourdin, 
houlette, bulbe d’une plante», membrum virile (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Compost : xopuvv)- 96 po? « porteur de massue »(Hdt., etc.). 

Derives : xopuvirjxTjs « porteur de massue » {IL, Paus.) ; 
xopuvdjSv^ « en forme de bulbe »(Thphr.); mais xopuvi 6 evxoc 
est une var. fautive pour xopom 6 o)vxa chez Ps. H 6 s., 
Bouclier 289. 

Verbe denominate : xopuvaco « former des boutons en 
forme de bulbe * (Thphr.), avec xopuwjau; (ibid.). 

Et.: Certainement apparent^ k x 6 puen raison de 
l’extremite arrondie et Margie. M@me sufTixe que dans 
xop 6 v 7 ), etc, (Chantraine, Formation 207). 

KopuiTTW, voir xopu 9 Yj. 

Kopu 5 , -uOot; : acc. -u0a et -uv, f. « casque » (Horn., 
pontes, prose tardive) ; le myc 6 n. offre de fagon certaine 
le gen. sg. koruio et 1 ’instrum. pi. korupi; en outre, les 
derives epikorusijo, -ija « ajuste au casque * et opikorusija 
epithete de opawota (Chadwick-Baumbach 212). 

Sur l’emploi hom. de x 6 pu^ (et de ses derives), qui 
doit s’appliquer k un casque de bronze, cf. Trurnpy, 
Fachausdriicke 41, etc. ; Gray, Class. Quart. 41, 1947, 
114 sq.; Page, History and the Homeric Iliad 249 avec 
les notes. 

Composes : xopu0-ai£ v. sous ataao) ; -at, 6 Xo<; v. sous 
a! 6 Xoc;; dans un vocabulaire technique, xopuOrjxY) 
« armoire »ou« boite 4 casques *(Delos n e s. av.). Au second 
terme : xp£-xopo<; « au triple casque * (E., Ba . 123, lyr.), 
v. la note de Dodds ad loc.; egalement xpt-x6pu0o^ (E., 
Or. 1480) ; il faut ranger aussi dans les composes de xdpug 
les formes suffixees en -xtj<; par commodite metrique (Frisk, 


Eranos 38, 1941, 36-41), x<x\y.o-Y.opuGTri(; « au casque de 
bronze *, l 7 T 7 ro- « au casque k criniere * [II., poetes). 

Derives : xopuOiov (gloss.), xopucmr)^ m. « porteur de 
casque, guerrier * (IL). En outre, quelques formes de sens 
divers : x 6 pu 0 o<; ' el<; xu; xgW xpo^^Xcov et 7 repixe 9 aXa£a 
(Hsch.), pour l’ 6 pithete d’Apollon K6pu(v)0o$ voir plus 
loin; xopuOcov * aXexxpucov (Hsch.); xopuOaX?], -akic, 
{EM 531,53, 276,28) = elpeauov/) «branche d’olivier 

entouree de laine *, avec KopuOaXla epithete d’Artemis 
k Sparte (Poiem. Hist., Hsch.), cf. Nilsson, Gr. Rel . 1,123 
et 490, le mot est aussi un doublet de xopuOaX?] (Hsch., 
gloss.); derive xopuOaXtaxpiou * al x o P e ^ ouaoa rfl KopuOaXta 
0sc5c (Hsch.). 

Verbe denominatif xopuaaw, -opwa (Horn., poetes), 
aor. xopuaaaaOat (IL), -£aa0a!, (Ath. 127 a), part. pf. 
xexopuOpivo? «casque »; au present et k l’aor. le verbe 
signifie originellement « casquer, §tre casque * et s’emploie 
au figure au sens de «former une cr<He » [II. 21,306), 

«se gonfler » {IL 4,424), mais xopuoosaOat, est devenu 
un terme courant dans l’epopee pour dire « §tre arme *, etc., 
cf. Leumann, Hom. Worter 210, Erbse, Herm. 81, 1953, 171. 

Adj. verbal xopuax 6 <; «bien rempli, plus que plein* 
oppose & t|> 7 jxx 6 <; (IG II s 1013, etc.), cf. la glose xopu- 
<a>x 6 v * x 6 l 7 rtp.eaxov (Hsch.). 

Quelques formes pr 6 sentent une nasale devant le 0 : 
ainsi repithete d’Apollon k Asine K6pov0oc; et K6pu0O£; 
(Paus. 4,34,7; inscr.), cf. Wilamowitz, Glaube 1,106 ; 
en outre, Hsch. fournit les gloses xopuv0o<; * p.a£/]$ 

[k cause de la forme de ce morceau de pate), xopuv 0 eu<; * 
x 69 !.vO(; J xaXaOog, aXexxpuc()V, 

EL: Il est certain qu’il y a un rapport precis entre 
x 6 pu?, xopoSot;, xop 6 v 7 ], x 6 pup 6 ot;, xop^y) et plus loin 
le toponyme K6piv0oi; (?). Souvent rapproche de xlpac; 
avec v.h.a. hiruz «cerf », lat. ceruos, ce qui est indemon- 
trable et douteux. Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 
357. 

Kopu^ : dor. - 9 a «sommet, extr 6 mite etc., au figure 
«la somme, l’essentiel, le meilleur » (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : xopu 9 a-Ysv^ «issu de la tete *, dit d’Ath 6 na 
(Pyth. ap. Plu., Mor. 2,381 f); en outre, -x 6 pi> 90 <; comme 
second terme : St-, xpt-, peXay-, etc. 

Nombreux derives : xopu9atoc « qui est k la t£te, chef, 
chef de chceur», etc. (ion.-att.), d’oii xopu 9 at 6 x 7 )g «supr 6 - 
matie * (Corp . Herm.), xopu9<xtov « partie superieure du 
filet de chasse * (X.), «partie d’un tympan dans la 
construction* (inscr.), ~9a£a «tetiere dans le harnachement 
du cheval * (X.), xop^coSrjc «pourvu d’une extremite » 
(Hp.), xopu9at;, -dcS oq f. * bord du nombril * (Hp.). 
Noms d’animaux : xopu9atva nom d’un poisson = ? 7 i 7 rou- 
pOQ, coryphaena hippurus , « coryphene » (Dorion ap. Ath. 
304 c) ; pour la denomination, cf. StrOmberg, Fischnamen 
59,137 ; xopu9ia pi., espece de mollusques = xoXouXia 
(Xenocr. ap. Orib. 2,58,79). Noms de divers objets : 
xopU9tCTX7jp « haut de filet* (Poll.), « bandeau * (Hsch.), 
-la T^c, « bandeau * (Hsch.), cf. ppayt,ovt.ox 7 )p et Chantraine, 
Formation 328. 

Divers doublets rares de xopu 9 ^ : xopixph; f. (gloss.), 
xopu 9 cov (gloss.), x 6 pu 90 <; {IG IV l 2 , 71, iSpidaure), en 
outre, la glose d’Hsch. x 6 pu 9 o<; * x 6 pup. 6 o^ yuvatxetog, 
ol 8k p.aXX 6 v, xa xcov 7 ratS£cov oxo>^Xu 9 ta. 

Verbes denominatifs : 1) xopu 96 o[xai«se gonfler et former 
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une cr£te » (IL, prose tardive), «£tre additionne * (tardif), 
avec xopu 96 co (m 6 dec.), d’ou xopu 9 co[xa «sommet» (Ath. 
mech.), -coctu; « sommet d’une pyramide » (Nicom.) ; 

2 ) xopumrco (terme du vocabulaire de l’eievage) « cosser, 
frapper avec la tSte », dit de caprins (Theoc.), d’ou des 
derives familiers : xopD 7 mXo? (Theoc.), xopoTrr 7]5 (EM 
532,9, Hsch.) et xopu 7 rToX 7 ](; ' xspaTtcjTyj^ (Hsch.) avec 
un sufflxe comme p.aw 6 XY]<; (Schwyzer, Mus. Helv . 3, 
1946, 49-58); 

3) La glose d’Hsch. ixopurma^ * eyaupia? «tu faisais 
le Aer » semble expressive. 

Grec moderne xopu 97 ] « sommet», xopu 9 aLo<; « sommite », 
xopu 9 ou(jt.a!. « £tre k son comble » k cote de xop 97 ], xop- 
9 ti$a, etc. 

Et.: Formation avec un sufflxe en - 9 - tir 6 e d’un radical 
en -u-, cf. x 6 pup, 6 o<; et, bien entendu, xopo^ qui fournit 
la base sur laquelle le mot est constitue. Gf. encore Hester, 
Lingua 13, 1965, 357. 

Kopxopos : m. (Thphr., Ps. Dsc.), xopxopo^ (Ar., 
Guepes 239, Nic., Th. 626), nom de plantes : « mouron 
bleu » (Anagallus caerulea), «corette, jute » (Pline 21,89). 
Voir Thiselton-Dyer, Journ. of Philol. 33, 1910, 201. 

Et.: Formation apparemment redouble. Pas d’ety- 
mologie. 

KOpxup^a : « canal, egout souterrain» (IG IX 1, 
692 ; Corcyre, n e s. av.). Fait penser k y 6 pyupa, cf. s.u. 
et 4 xopx 68 pua (xopxopp 6 a Lobeck, Phrynichus 492) • 
uSp 6 pua (Hsch.). 

KOpwvr| : f. «Corneille», Corvus Corone, cornix, dit 
aussi de la corneille de mer Puffinus Kuhlii ( Od ., ion.- 
att., etc.), voir Thompson, Birds s.u. 

En composition : xopoivexaSv] « une H6cube vieille comme 
une corneille» (AP), xop<ovo-66Xog «qui frappe les 

corneilles * (AP), xoptov6r:oug, - 7 t 68 iov « corne de cerf, 
pied de corneille», cf. Andre, Lexique s.u. ; au second 
terme : Tpix6pcovo^ « qui a trois fois l’&ge d’une corneille » 
(AP). Le bee crochu de l’animal et ses pieds, 6galement 
crochus, ont conduit k de nombreux emplois figures (cf. 
x6pa$, lat. corvus, angl. crow, etc.) : « extremite d’un arc » 
(Horn.), « poign6e de porte » (Horn.), «extremite du timon 
de la charrue» (A.R.), «poupe du navire» (Arat.), 
«excroissance au coude » (Hp.), «couronne » (Sophr. 

163, Hsch.) ; sur Gall., fr. 227, voir Pfeiffer ad loc. 

Derives : xopcoviSeut; m. «jeune corneille* (Gratin. 179, 
Hsch.); xopckvsox; f., « Aguier noir» (ou qui porte des 
Agues noires) comme une corneille (Ar., Paix 628), pour 
la Anale, cf. eptvsco?, xopaxsoo? 

Upithete f. xopcovls «recourbee, bomb 6 e », dit de 
bateaux (Horn.), de bovins k cause de leurs cornes (Theoc.); 
comme substantif « couronne » (Stesich. 187 P), <t coronis » 
signe de ponctuation marquant notamment l’ach^vement 
d’une strophe ou d’une triade, d’un chapitre, d’oh 
metaphoriquement « An * (Luc., Plu., etc.) ; au m. xopcovo^ 
« courbe * (Hp.), dit chez Archil. 48 D, d’un boeuf « aux 
cornes courbes * ou «Aer», cf. xopcova (Sodvetv (Anacr. 
452 P) et plus loin xopcovfyg ; dans l’onomastique Kopcovog 
(IL 2,746, etc.) ; n. xopcov<$v «articulation» (m 6 d.), pi. 
xopcova « coudes * (ibid.). 


Derives xopckvio? * p. 7 )voet.$ 7 j aTa Pou<; (Hsch.), 

done, « aux cornes courb 6 es »; egalement nom de mois 
k Cnossos ; xopdmov n. « herbe aux corneilles » (Ps. Dsc.), 
cf. Stromberg, Pflanzennamen 42 ; xopcovbjc; m. 6 pithete 
d’un cheval qui courbe A^rement le cou (Semon. 16 D.), 
d’ou le v. denom. xopcoviaco « courber Aerement le cou, 
faire le Aer * (helien., etc.), dit aussi de feuilles ou de tiges 
qui se courbent : xopcoviocovira 7 rsT 7 )Xa (H 6 s., Bouclier 289). 

Autre verbe denominate xopcovt^co, au pf. xsxopdmxe 
« a acheve » (IPE 2,298,9), evidemment tire de xopcovl?. 
Un autre verbe *xopcovt^co a dh donner naissance k 
xopomcnm «qui chantent comme des corneilles » et 
xopcoviap.aTa « chants de corneille » (Ath. 360 b) dit de 
mendiants. 

On observera 1’extension des emplois Agures ou l’idee de 
«courbure» est diversement attestee, jusque dans le 
nom de la couronne. 

Lat. corona est pris h xopcova employe au Agure, cf. 
plus haut; de m£me coronis. 

Le grec moderne a encore xopclw) « corneille ». 

Et.: Entre dans une serie de formes expressives : lat. 
cornix , ombr. curnaco « cornicem »invitent k poser un theme 
en n . On retrouverait ce theme dans x 6 pa£, x 6 pa 9 o?, et 
avec d dans xopcov/). Radical different dans lat. corvus, 
m. irl. cru «corbeau ». Autres rapprochements chez 
Ernout-Meillet s.u. cornix avec des mots de structure 
diffdrente. 

KoaKivov : n. «crible » (Semon., att., etc.). 

Composes : xoaxivo-7roi6s «fabricant de cribles » (com.), 
- 7 rcoX 7 ^ (com.), -pdt 9 o^ (pap*) ; Tupox 6 cxi.vo^ «sorte de 
g&teau au fromage » (Chrysipp. Tyan. ap. Ath. 647 f). 

Derives : xoaxfcviov (Chrysipp. Tyan.), xocxtvcop,a 
«treillis, grillage » (tardif), xooxtv 7 ] 86 v adv. « comme un 
crible »(Luc.). Verbes denom. xoaxtveuco « cribler, passer au 
crible » (D 6 mocr., pap., etc.), d’ou xoaxivsuTT}? « cribleur », 
-'nQptov « emplacement pour cribler », -tlx6v « salaire 
pour le criblage » (pap.) et xoaxLvi^co « cribler » (m 6 dec.) 
avec -ivtai? (pap.). 

Le grec moderne a x 6 crxt.vov, xocrxt,vt£to, -Lap.a, - iotqi ; 
et xoaxt.v(S[.a « criblures ». 

Et.: Aucune des hypotheses ehum 6 r 6 es par Frisk n’admet 
un commencement de demonstration. 

Koo-KuAp-aTia : n. pi. «menues rognures de cuir», 
dit des propos subtils du tanneur Gieon qui trompe Demos 
(Ar., Cav. 49). 

Et.: Forme populaire k redoublement (<y)xo-axuX“[xaT-ta, 
issue de axuXXco « dechirer », af. Schwyzer, Gr. Gr. 1,423. 
II est tentant de penser que le lat. quisquiliae « rognures, 
petits ddbris * est un emprunt du mot grec, mais cela 
suppose que le mot xoaxuXp,cma ait ete usuel et frequent en 
grec, alors que pour nous e’est un hapax. 

koct|jios : m. « ordre, bon ordre » au sens materiel ou 
moral, « forme » (II., ion.-att., etc.), « ornement » (deja 
IL 4,145 et 14,187, ion.-att., etc.) ((organisation, constitu¬ 
tion » (Hdt., etc.), « gloire, honneur» (Pi., etc.); en Crete 
nom d’un magistrat (qui maintient l’ordre), cf. Leumann, 
Horn. Worter 285, Ruijgh, L'element acheen 109 ; d’autre 
part« ordre du monde, univers »(Pythag., Parm., PL, etc.) ; 
en grec tardif « monde habite * = otxoupivy), le « monde » 
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par opposition au monde des 61us, enfln, «les gens » en 
g 6 n 6 ral (Ev. Jo.). Les emplois anciens de xoapioi; exprimant 
l’ordre bien organist, avec des valeurs militaires et poli- 
tiques sont analyses par Haebler, Archiv f. Begriffsges- 
chichte, 11, 1967, 103-113, avec bibliographic. 

Nombreux composes : au second terme : 6 txoap.oq (Horn.), 
su- (Horn.), etc. Au premier terme : xoa[xo- 7 roXts, nom de 
magistrat dans diverses cit 6 s, qui fonctionne comme un 
compost de d 6 pendance progressif; en outre, nombre de 
composes assez tardifs oil x 6 ap.og signifie « monde » : 
xocrp-oyovia « cosmogonie * (Plu., donn 6 comme titre k un 
po&me de Parm 6 nide), xoapo-xpaxcop, -Tzoioq, - 7 rot£a « crea¬ 
tion » (Arist.), xoct(j.o-ttoX£t 7 )<; «citoyen du monde » 
(hell 6 n., etc.), p.- 6 . cr 66 par les Cyniques selon Wilamowitz, 
Glaube 2,275, xoopio-Tpocpo?, xoapLoupy^?, etc. 

Derives : diminutifs tardifs : -tov, xoap.dpt.ov, -£ 8 t.ov, 
-ap£ 8 (.ov «petit ornement». Adjectifs : x 6 apt,oc; «bien 
ordonne, sage, honndte » (ion.-att., etc.), d’ou xoap,i 6 ry)<; 
f. « bonnes manieres, moralite * (att., etc.), mais tardive- 
ment x 6 ap.toq « citoyen du monde »(Plu., fipict.); xoapixtSc; 
«du monde, de l’univers » (helien., Plu., etc.), «de ce 
monde» ( Ep . Hebr ., etc.), xoapcox 6 ? «transform 6 en 
un monde ». Koapco est le nom d’une pretresse de Pallas 
k Athenes (Lycurg., fr. 48). 

Dans l’onomastique on a des composes comme Koapo- 
xXvjs, Koap. 6 - 7 roXt^ ou des derives Koapia<;, Koapas, etc. 

Verbe denominatif : xoaplio «mettre en ordre» des 
troupes, «preparer» un repas, «organiser, remplir la 
fonction de cosme » en Crete, « orner, honorer »>, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.), egalement avec preverbes : Sta-, 
xaxa-, etc. D’ou divers d 6 riv 63 : xoapY)x 6 s« bien arrange » 
( Od. 7,127, hapax) et des composes a- (X.), eu- (II. Horn.), 
plus xoapY)xix 6 <;« apte k orner» (Arist., etc.) et yj xoapYjxix'J) 
t^xvvj «Part d’orner» (PL). Noms d’action : x 6 apY)at,^ 
« arrangement», egalement avec Slot-, xaxa- (PL, etc.) et 
« ornement, parure » (X., PL, etc.). Noms d’agent: xoapvjxop 
«celui qui met en ordre, chef militaire » (Horn., prose 
tardive) et, exceptionnellement, xoapY]XY]p (epigr. chez 
iEschin. 3,185) ; nom de magistrat k Itanos), avec les f. 
xoapY)X£t.pa (fiphese, Orph.), -Yjxpia (Hsch. s.u. Sapax^pco); 
xoapY]XY]<; «legislateur » (Pl.), « magistrat qui s’occupe des 
ephebes » (Athenes), * qui orne» avec le verbe denominatif 
xoapY]x£uw (-x£<o) «remplir les fonctions de kosmetes ». 
(inscr. att., pap.), d’ou -Ts£a (pap.). 

Noms de lieu ou d’instrument : xoapYjxYjpiov « cabinet de 
toilette » (Paus.) — x<SapY)xpov (Hsch. s.u. xdXXuvxpa), 
x<SapY)xpov « balai » (Sch. Ar., Paix; Suid. s.u. xdXXuvxpa). 

Nombreuses formes en grec moderne : x 6 apo<; « monde », 
egalement au sens du frangais « beaucoup de monde », etc., 
xoapto « orner, parer », avec xoapYjpa, mais xoapYjxtop = 
doyen d’une faculte; x 6 apio? «decent, convenable», 
xoapt, 6 xY]£, etc 

Et.: Obscure. Derive en -po? ou en -apot;, mais de quoi ? 
Voir les hypotheses 6 numerees par Frisk s.u. II est clair 
que x 6 apo<; exprime originellement la notion d’« ordre, 
mise en ordre », etc. Malgr 6 la difTiculte phonetique, le 
rapprochement le moins improbable est celui qui a ete 
propose avec lat. censed , skr. samsati , etc. : on pose 
*x 6 vapo<^. Voir entre autres Froehde, KZ 23, 1877, 311 ; 
Brugmann, Numeralia, 19; Schwyzer, Gr. Gr. 1,492; 
Riseh, Worth, der horn. Sprache 41 ; Dumezil, BSL 42, 
1942-45, p. xvi. 


Heubeck, Beilr. Namenforschung 8 , 1957, 272-276 pense 
apres Schulze k *xo$-apo<;, cf. xeSvoq. Enfln Haebler, 
/. c., rapproche v. perse G ah- « ordonner », skr. vedique 
$as- dans sas-tra- « strophe », etc. 

K 6 or<ru<j>os • att, xoxTUcpo^, m. « merle, tardus merula » 
(Arist., Matro, AP, etc.) ; nom du coq a Tanagra selon 
Paus. 9,22,4; aussi nom d’un poisson de mer, poisson de 
roche, labre de couleur foncee (Numen. ap. Ath. 305 c, 
medec., TEL), peut-Stre nomme d’apres sa couleur, mais 
cf. Stromberg, Fischnamen 116. Voir Thompson, Birds 
et Fishes. Autre forme p.-g. propre k l’attique : x 6 i[^x°S 
(Ar., com.) pour designer l’oiseau. 

Derives : xoaauqx^co « siffler comme un merle » (Heron). 

Dans l’onomastique : K 6 xTU(pO£;, Ko^ucp£cov, Bechtel, 
H. Personennamen 583, avec le feminin Q 0069 a k Thera, 
ibid . 590. 

Le grec moderne a x<$aao 9 o<; « merle ». 

Et.: Le russe et le v. slave ont kosu « merle » qui doit 
reposer sur *kopso~, cf. Pokorny 614. Ainsi xoaau 9 o^, 
avec le sufflxe de noms d’animaux - 90 c;, serait une 
dissimilation de *xo^u 90 ^, cf. Meillet, MSL 18, 1913, 
171 ; x 6 ^t-xo(; serait fait avec le sufflxe -t-xo^* 

kocttcu ; figure dans une liste de poissons (Diph. 
Siphn. ap. Ath. 357 a), cf. la glose d’Hsch. : xoaxta^ * 
xoiXta? x 6 popo£, ou il faut p.-§. lire xdppapo^. 

kootos • m -j -ov n., nom d’une plante indienne et de 
sa racine utilis 6 e comme parfum, Saussurea Lappa (Thphr., 
D.S., etc.), d’ou xoax 6 ivog, couleur de costos pap., 
cf. Kalbfleisch, Bh. Mus. 94, 1951, 345 ; xoaxdptov (Str. 
16,4,26). Pour costus en latin, voir Andre, Lexique s.u. 

Et.: Emprunt au skr. kiislha - m., cf. Mayrhofer, Etym . 
Wb. des Altind. 1,246. 

KOcru 6 [dT]ds : m. « sacrificateur » (Inscr. Orel. 4,145, 
11 ; Gortyne), cf. x 6 a 6 axoi * ol etcI Guaitov xs xayptlvoi 
(Hsch.) ou le lemme doit <Hre alt 6 r 6 , p.- 6 . xo<cy>u 6 axoi. 

Et.: Obscure. Si le mot est authentique, on serait tent 6 
de le mettre en rapport avec le suivant (d’apres le v^tement 
port 6 par le prgtre ?). 

KO<yup. 6 r| : f., glos 6 par Hsch. dvd 8 sa{xa ^ iYx 8 |j. 6 <op.a, 
xai 67 T£p cd Kpvjaaai 9 opouat.v, 8 p,oiov dcj 7 n, 8 £(TX 7 j ; 
d’apres D. Ghr. 72, 1, nom d’un manteau port 6 par les 
p&tres et les paysans. Dans YEM, glose £Yx 6 jji 6 o)p,a en 
311,5 et dvaSoXY] en 349,15 ; Poll. 2,30 donne l’ 6 quivalent 
xpa> 6 uXo<; (p.-e. confusion avec x 6 pup, 6 o<;). Terme parall^le 
x 6 aup. 6 os; m. joint a xocjctu[j. 67 ] chez Hsch. (sous la forme 
x 6 aoup. 6 o<;) : «reside » (LXX, Is. 3,18); d’ou xo<7i>p.6fc>x6<; 
6 pithete de x^tcov (Ex. 28,35), glos 6 par Hsch. xpoaa&>x 8 <; (?). 

Les divers emplois donnent l’impression que le mot 
dSsigne une frange, d’ou un manteau a frange. 

Et.: Mot sans Gtymologie comme beaucoup de termes 
expressifs en -p. 6 o<;. Voir le suivant ? 

kotGu^os * nom d’un 616ment d’ 6 quipement militaire, 

Amphipolis (Feyel, Rev. Arch. 1935, 2,31 et 34-37). 
Voir le precedent ? 



KOTlKaS 


— 572 


KOTiKas : dXlxxcop (Hsch.), cf. Koukoules, ’AOirjva 
27, 1915, suppl. 87, et s.u. xoxxk- 

kotiXiov : sens douteux, probablement un recipient 
( Inscr. Delos 1429 B II 25, n e s. av.). Ressemble aux termes 
vulgaires : x 6 xiXov, xoxlXXiv * <&v 8 ph<; alSoiov [et x607)p,a * 
ini xoo alSolou] (Hsch.). 

kotivos * m. «olivier sauvage *, ^yptcXala (Ar., 
Thphr., etc.). 

Composes : xoxivo-xpcScyoc; (Ar.), xoxiv 7 ) 96 pos «qui 
produit des oliviers sauvages » (Mosch.). 

Derive : xoxivdtc;, -aSo^ f. « fruit de l’olivier sauvage » 
(Hp.), « olivier greffe sur un olivier sauvage» (Poll.). 

Sur l’emprunt latin cotinus , voir Andre, Lexique s.u. 

Et.: L’hypothese d’un emprunt est 6 videmment tr^s 
plausible, cf. Schrader-Nehring, Reallex. 2,131. 

kotos • * ressentiment, rancune, haine » (Horn., Pi., 
iEsch., E. Rhes. 827, prose tardive), dit notamment du 
ressentiment des dieux, cf. Irmscher, Goiterzorn 11 sqq. 

Dans les composes descriptifs, au second terme : £yxoxo<; 
«plein de ressentiment» (iEsch.)j avec le denominate 
iyxoTito « £tre plein de ressentiment » (iEsch., S., LXX), 
d’oii l^'rqp.oi, - 7 )cn<; (LXX) et par derivation inverse 
gyxoTOs « ressentiment » (Hdt.) ; doublet de l’adj. iyy.6xio(; 
(Chypre) ; autres composes de ce type : <5c- (Pi.), (3aph- 
(iEsch.), (Horn.), ini- (iEsch.), 7raXty- (Sapho), etc. ; 
noter dcXX 6 xoxoc «strange, monstrueux * (Hp., S., Ar., 
Th., PI.) et ve 6 -xoro? « extraordinaire » (iEsch.) oh le sens 
du second terme est tr 6 s affaibli. 

Rares derives : xottje^ «plein de ressentiment» {II. 
5,191), cf. plus loin xexoT 7 )ci>?, k c 6 te de xox 6 £t<; (A.D. Adv. 
189,12, EM 34,57). 

Verbe probablement denominate : xox£co, -lopai, aor. 
xoT^aoaaOaL, -£g at., fut. xox^o'crop.ai, p. pf. x£xottj 6 tl 
0upcjj Horn., cf. Chantraine, Gr. H . 1,428 « en vouloir k » 
(Horn., H 63 ., P.), en outre, xoxatvw (iEsch. Sept 485, 
lyr.), probablement analogique de Oupalvco. 

Et.: Si x 6 xo<; etait un ancien theme neutre en s, comme 
l’admet Fraenkel, KZ 43,1909-1910, 193, en se fondant sur 
l’aor. xox£aaacr 0 at., on pourrait mettre le mot en rapport 
selon un scheme connu avec de vieux themes en u et en r 
qui signifient « combat, lutte » en celtique et en germa- 
nique : gaul. Catu-rlges, v.h.a. hadu- dans Hadubrand; 
avec suffixe en r: m.h.a. hader « lutte, querelle » ; en 
outre, p.-@. russe, v. si. kotora « bataille »; avec initiate 
palatale, skr. sdiru - « ennemi». Machek, Stud, in honor. 
Detev, 49, 6 voque tch^que katiti se « se f&cher ». 

kotto-^os, ion. -oct- : m. (Anacr., Pi., trag. et com., 
helien., etc.), nom d’un jeu qui passe pour venir de Sicile, 
ou le joueur langait le reste de vin de sa coupe contre un 
but; on a imaging des complications : le vase qui servait 
de but pouvait £tre rempli d’eau avec de petites soucoupes 
nageant k la surface, qu’il s’agit de faire couler (x. Iv Xexavfl 
ou 8 t* 6 £u 6 a<pa)v) ; ou bien, le but pouvait 6 tre un petit 
plateau en Cquilibre sur une tige verticale, qu’il s’agit de 
faire tomber (x 6 xxa 6 o<; xaxaxx 6 ^ Ar. Paix 1244). Sur le jeu 
du cottabe voir notamment Ath. 487 d-e, 665 c -668 f, 
K. Schneider dans RE 11, 1528 sqq., Mastrelli, Boll, di 
Studi fil. e ling. Sic . 5, 1957, 5 sqq. Le mot ne d&signe 


pas seulement le jeu, mais aussi la coupe qui sert pour le 
jeu, le vin, le prix gagnC, etc. 

Au second terme d’un compose : (AE0uao-x6xxa6os « qui 
s’enivre au jeu du cottabe * {Ar. Ach. 525). 

Derives : xoxxa 6 l$, -ISot; f. « coupe k deux anses utilisee 
pour jeter » dans ce jeu (helien.), xoxxa@£iov (-fhov) 

* coupe, support pour jouer au cottabe » (Dicearch., 
helien.), «prix remporte au cottabe » (com., etc.), xottoc 6 ixy) 
pa 68 o<; «support pour le cottabe * (helien.). 

Verbe denominate : xoxxa 6 l£to «jouer au cottabe» 
(Ar., Antiph.), par euphemisme plaisant pour « vomir » 
(Poll. 6,111, EM), egalement avec les preverbes : ebro- 
(X., medec.), xaxa- (Ar.), auy- (com.), avec xoxxa 6 tmg, 
xoxxa 6 iap, 6 <; et dbro- (tardifs). 

Et.: Obscure. On ne connait pas le sens originel. Hypo¬ 
theses chez Schneider et Mastrelli, //. cc. Le mot fait penser 
a la fois k xoxxl^ «t£te », x 6 xxo<; « de » et k xoxhXv) « petite 
coupe ». Malgr 6 la diversite des sens, il n’est pas impossible 
que tous ces termes familiers soient issus d’un m§me 
radical xot-, cf. sous xoxxlc; et xoxuXtq. 

KOTTava : n. pi., espece de petites Agues (Ath., 
Hsch.), cf. lat. coiiana n. pi. esphee de petites Agues syriennes 
(Pline, etc.), cf. Andre, Lexique s.u., et Olck, RE 6,2122. 

Au sg. Hsch. donne xal i] nccpQivoq Trapi Kprjal x6xxavov, 
cf. l’emploi obschne de auxov et Taillardat, Images 
d'Aristophane § 113. 

Et.: Obscure. Lewy, Fremdworter 22 suppose un emprunt 
semitique, en comparant hebr. qdton, f. q e tanna, «petit, 
jeune ». Tres douteux. 

kottcivt| : nom d’un engin de p£che (Ael. NA 12,43). 
On suppose une derivation du nom de poisson x 6 xxo^, 
cf. sous xotx£<;. 

kottis, : f., nom de la tete en dorien (Poll. 2,29), 

cf. Phot. s.u. 7 rp 6 xoxxav ; autre forme xoxt? «occiput » 
(Hp. Morb. 2,20), cf. Erot. 115 Nachmanson, oh le mot est 
glose xefpaX^g ^ xopucp i] et Gal. 19,113 oh la glose est 
Ivlov, mxpeYX£ 9 <x?d<;. 

Second membre de compose dans 7 rpoxoxx£<; * ^ 

(Hsch.) et 7 rp 6 xoxxoc «frange sur le fronts = 7 rpox 6 piov 
(Poll. 2,29, Hsch., Phot.). 

Derive : xoxxapia * xA ^expa rr^c, x£yx ? 0X) (Hsch.). 

T 1 existe un mot qui pr 6 sente des sens divers et semble 
apparente, x 6 xxo<; = xh 6 os {Cod. Just. 1,4,25), d’ou 
xoxx^co = xu 6 s 6 co (Sch. Luc. Lex. 3), avec Ixxexoxiapivos 
<? ruin 6 au jeu » (Hsch. s.u. £xxexop.fx 6 vo<;), xoxxicxtj^ 
aleator (gloss.) ; d’autre part, xdxxoi; * tfpvi;; xal t' 7 r 7 roiv 8 ^ 
xiva^ ouxcoq ^Xeyov [?] (Hsch.) ; le sens de «coq » est 
confirme sous 7 rp 6 xoxxa : xal ol iXexxpu 6 vec; xoxxol Sia 
xhv ItcI Tfi x£ 9 aXY] X 690 V ; composes : xoxxo 6 oX£iv * xh 
7 rapax 7 )p£iv xiva 6 pviv et xoxxava 6 a 0 pov Iv 0 a ol 6 pvi 0 £i; 
xoipwvxat. (Hsch.) ; enfin, x 6 xxoi; d 6 signe un poisson 
de riviere (Arist. H.A. 534 a), ce doit etre le chabot, petit 
poisson k grosse t£te cuirass 6 e, cf. Thompson, Fishes s.u. 
et pour la denomination d’apres le coq, StrOmberg, 
Fischnamen 119. 

Le radical xoxx- est bien atteste dans l’onomastique 
(grosse tete ? Ou d’aprhs le coq ? Ou le poisson ?) : Kox- 
xa<;, Koxxt<;, K 6 xxaXo^, -^Xtj, K 6 xxapo<;, K 6 xxo^, KoxxcG, 
voir L. Robert, Hellenica 6,11-13, et Noms indigenes 283. 
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Le grec moderne emploie encore x 6 ttoc «poule *, xotto- 
7 ro 6 Xt « poulet», etc., p.-£., x 6 rao<; « chignon ». 

Et. : Terme familier obscur. Le sens divers peuverit tous 
se tirer de la notion de t§te. On a pu 6 voquer aussi xotuXt) 
et m 6 me x 6 tt<x 6 o(;. Autres hypotheses audacieuses de 
Hubschmid, r 6 sum 6 es chez Frisk. 

kotuXt] .* L, d^signe un creux selon Apollod. ap. Ath* 
11, 479 a, usuellement «jatte, coupe » (Horn., ion.-att., etc.)» 
cf. Brommer, Hermes 77, 1942, 358 et 366 ; 6 galement 
« mesure de capacity » pour des matieres liquides ou s^ches 
= 6 xuaOot ou y 2 soit environ 1 U litre; par 

m 6 taphore « cavite », notamment celle de la hanche » 
(Horn., Hp., etc.), sorte de cymbales (iEsch. fr. 71), 
« creux de la main » (Poll. 9,122, etc.); noter |yxoT 4 X 7 ) 
jeu ou un joueur en porte un autre dans le creux de ses 
mains {Paus. p. 175 Erbse, Ath.) ; on a aussi x 6 tuXos 
« coupe » ( Epigr . hom., com., inscr.). 

En composition : xotuX-V)puto<; « puis 6 a pleines coupes » 
[II. 23,34), cf. cfcp^co ; au second terme ■fjpu.-x^TuXos «un 
demi-cotyle » (pap., etc.), 8 i-x 6 tuXo<; « qui mesure deux 
cotyles » (Hp., etc.). 

D 6 riv 6 s : xotuX£oc = xotuXt) comme mesure (SIG 1026, 
25, Cos), xotuX^ «cavit 6 d’une articulation » (Hp.) ; 
d 6 riv 6 s diminutifs : xotuX£ctxo(;, -taxiov (Ar., com.), 
-tax?) (com.), -£Slov (Eust.), -lov (tardif). KotuXtq8c3v, 
-6voi;, formation de type ancien, cf. Chantraine, Formation 
361, dfesigne aiverses cavit^s ; sugoirs du poulpe (Od. 
5,433, Arist.), cavit 6 s anatomiques (Hp., Arist.), cavity de 
1 ’articulation de la hanche (Ar. GuSpes 1495, Arist.), 
creux d’une coupe (Nic. Alex . 626), nom de plante «nombril 
de V 6 nus », Cotyledon umbilicus (Hp., Nic., Dsc.), p.-£. 
k cause des feuilles creuses, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
44 ; d’ou xotuXt] SovcoSt)^ « en forme de verrue » (Gal.). 

Adjectifs : xoruXtaTo?, « du volume d’un cotyle » 

(hell 6 n., pap.), xotuXcoSt]^ « qui ressemble k une coupe » 
(Ath.). Ko'niXcov, -covo^ est le surnom d’un buveur (Plu. 
Ant. 18) ; le mot est attests 6 pigraphiquement, cf. L. Robert 
Hellenica 11-12,489. 

D&s le myc^nien, on a p.- 6 . l’anthroponyme KoTiiXtov ou 
KotuX£cov (v. Chadwick-Baumbach 212, s.u. xot <Arf). 

Verbe d^nominatif : xoxuXl^co «vendre » ou « distribuer 
par petites quantity » (com., Thasos, Arist., pap.), avec 
xoTuXiap. 6 ? (pap.), -tart (pap.), mais xotuXutt signifle 
« celui qui joue k l’lyxoTuX-r) », cf. ci-dessus (Jul.). 

Et.: Obscure. On a pens 6 en vain au lat. catlnus. Le mot 
appartient-il au groupe de xott£<;, etc. ? Voir Pokorny 586. 
En dernier lieu, Machek rapproche tch^que kotlati se 
«devenir creux», qui est un verbe d£nominatif (Stud, 
in hon. DeSeu 49). Le mot peut aussi 6 tre un emprunt. 

Kougapis, -ISoq : f. «cloporte » ou «mille pattes » 
(Dsc. 2,35 titre). Diminutif de x 66 apos * 6voq [corr. 
pour ( 5 cv 0 pto 7 roc;, 6 crit dcvo<^] (Hsch.). Autre diminutif 
xouSdcpi « peloton » en grec moderne, avec le d^nominatif 
xou 6 ap££co ou -ia£co (Sch. Th 6 oc. 1,29), 6 galement en grec 
moderne ; v. Koukoules, *A0r)va 30, 1919, suppl. 33 sq., 
StrOmberg, Wortstudien 12. Le rapport entre le nom de 
Fanimal et celui du peloton s’explique parce que l’animal 
se roule. Mais on ne sait pas comment s’articulent les 
divers sens et de toute fagon x 66 apo<; est inexpliqu 6 . Voir 
Gil Fernandez, Nombres de insectos 36. 


koGki : n. « palmier-doum », Hyphaena Thebaica (Pline 
13,62) ; nom de sa fibre ( P. Baden , 35,23, i er s. aprOs), 
avec xouxt.o- 96 pov 8 £v 8 pov (Thphr.). 

D 6 riv 6 s : xouxeov « fruit de cet arbre » (ostr.), xouxtvo<; 
« qui vient de cet arbre, fait avec sa fibre * (pap., etc.). 

C’est le meme arbre que le x 6 i£. 

El.: Mot d’emprunt, p.~§. d’origine 6 gyptienne. Voir 
Hemmerdinger, Gl. 46, 1968, 244. 

KOUKKOupa : f- = lat. cucuma , espece de recipient, 
petite baignoire (P. Oxy. 1160) & c 6 t 6 de xoux(x)oupxov 
(pap., Epict.), xouxoup.o^ (pap.). Voir M. Cohen, Studia 
Semitica J. Bakos dedicata, Bratislava 1965, 79-80. 

KOUKOu<|>a$ : Horap. 1,55, gen. xoxxou<paTO<; (P. 
Mag. Berol. 2, 18), avec le dimin. xoxxopdcSiov (P. Mag. 
Lond. 121,411), nom de la huppe en figypte, cf. DOlger, 
Byz. Zeitschr. 38, 1938, 213. Repose sur une onomatop 6 e. 
Fait penser a lat. cucubio, -ire, dit du cri du hibou, au 
skr. kukkubha - « faisan ». Voir Pokorny 536 ; Mayrhofer, 
Eiym. Wb. des Altind. 1,218 sq. 

Koupa : ion. -p 7 ), f. « action de couper, de tondre * 
cheveux, barbe, laine, d’eiaguer des arbres, de 1 ’herbe ; 
d’autre part, « boucle de cheveu coupOe, laine de la tonte, 
partie couple d’une poutre, d’un morceau de bois », etc. 
(ion.-att., etc.). 

D 6 riv 6 s divers de sens et de forme : 

1 . xoupeii? «barbier, celui qui coupe les cheveux, 
celui qui tond les moutons », nom d’un oiseau d’apr&s 
son cri : 6 pviq 7101 . 6 ^, dc 7 r 6 too <p 0 £yys(j 0 ou ^[x^ep^ 
yvafpixou (xa/ou-ptou (Hsch.) ; d’ou xoupetov -eov « bouti¬ 
que de barbier » (att., etc.), plus le d 6 riv 6 xoupeax 6 <; 
6 pith 6 te de XaXia (Plb. 3,20,5), cf. pour le sufFixe Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,497 ; avec suffixe d’agent xoupsunf)(; mSme sens 
(pap.), f. xoupsuxpta (Plu.) ; xoupeunx 6 <; « qui sert pour 
raser» (tardif), nom d’action xo^peup.a (Hsch. s.u. xdcpfxa), 
cf. aussi xoupeiiopat plus loin. 

2 . xoupetov, -eov n. «offrande des cheveux et d’un 
agneau» au troisi^me jour des Apaturies (S., Is., inscript.), 
avec Ko^peto; 6 pith 6 te d’Apollon k T 6 os; xoupeo>Tt?, 
-t 8 o? [ 7 ){x£pa, lopTT?)], troisi^me jour des Apaturies ou les 
enfants 6 taient pr 6 sent 6 s k la phratrie, avec un sacrifice 
et l’offrande des cheveux (PL, inscr., etc.), cf. Nilsson, 
Gr. Rel. 1,137 et 493), finale p.-e. sur le module de 7 raTptc()- 
T 7 JC, -ckxiq, TjXtxtconr]?, Otaaconr]^ (?). En outre, xoupecov et 
-TjLtov, -<5vo^, nom de mois k Magnesie du M 6 andre. 

3 . xoup£<;, -i$o<z f. « qui sert k raser », 6 pith&te de [xa/atpa 
(Cratin.) et plus souvent « coifteuse, femme de chambre » 
= xoppLWTpia (titre de comedies d’Antiphane, Alexis, 
M 6 n. fr. 862, Plb., pap.). 

4 . xoupia^ m. « homme qui porte les cheveux courts » 
(Luc., D.L.). 

5. xoupdci; [-aSo!;] ■ r\ to ic, opocpcopam. ypa^Tj, opocptxo^ 
7r£va5 (Hsch.), done caisson d’un plafond. On a aussi 
eyxoupaSei; * ra ev tw TCpoaco^to aTLypLaxa xal il iv Tat? 
opo^al^ ypaqxxol 7r£vaxe<; (Hsch.), cf. ^sch. fr. 234. 

6 . xoupmt; nom de plante, 7repi<JTepecl>v u^Ttoi;, 
Verbena officinalis (Ps. Dsc., Ps. Apul.) ; la raison de la 
denomination est inconnue. 

Adjectifs : 7. xoupqxos « qui concerne le fait de couper, 
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coup 6 , ras 6 » (trag., Plu.), avec un doublet tr 6 s tardif 
xoupeuatfxoq, cf. xoupeuoptai et voir Arbenz, Die Adj. 
auf -tptog 79 sqq. 

8 . xoupix 6 c « qui sert k couper, de barbier », etc. {pap., 
Plu.). 

Verbes d^nominatifs : 1. xoupiaw « avoir les cheveux qui 
ont besoin d’etre coupes, avoir les cheveux longs » (Ph 6 r 6 cr., 
Plu., Luc., etc.), avec le suffixe des verbes de maladies en 
-Law ; 

2. xoup££w, aoriste inf. -££at « raser, couper » (Thphr., 
Hsch.) ; 

3. xoupeuop.at « avoir les cheveux coupes » (Sch. Nic. 
Alex. 417), « porter la tonsure, entrer dans un monast^re » 
(Just. Novel. 134,10). 

KoGpog m. « buche(s), branche(s) coup 6 e(s) », probable- 
ment avec un sens collectif : £uXa... xoupov... cppuyava... 
9 uX 66 oXa (IG II s 1362, 6 ; iv e s. av.), k distinguer de x 6 poc; 
« branche, pousse », cf. sous x 6 po^. 

Koup££ adv. : £puaav t i puv stow xoupi£, {Od . 22,188), 
x. £Xxopiv7) (A.R. 4,18), x. ataupivou? * rvjc 

Xap. 6 avopivooi;... (Hsch.), ce qui est l’interpr 6 tation 
d’Aristarque, done, « par les cheveux » : le mot est tir 6 de 
xoupa d’apr^s les adverbes en -i£, comme le 

sens originel pourrait Stre « en tirant une meche », comme 
lorsqu’on coupe les cheveux {?). 

Koupa et xoupo? reposent sur un radical xop<r-. Sur le 
traitement phon^tique, cf. Lejeune, Phonetique 108 avec 
la n. 3, K. Forbes, Gl. 36, 1958, 238. Le groupe -pc- est 
conserve dans quelques mots : dc-xepae->c6p.7)<; « k la cheve- 
lure longue, non couple » 6 pithete de Phoibos (II. 20,39, 
poetes), mais on lit d-xstps- (Pi. P. 3,14); * xopp.6<; 

(Hsch.), d’oii le factitif xopaouv * xeipew, et ses d 6 riv 6 s : 
xopacor/]p « barbier » (Call. fr. 752), -TYjpLov « boutique de 
barbier » (Charon 9 = Ath. 520 e), plus le doublet inattendu 
de xopawnqp, xopawredf; (ibid.) et le d 6 riv 6 familier 
xopaag (pap-)* En composition : dc7ro-xopo6-op.a!. (iEsch. 
fr. 41), ax6pawxov (Hsch.). Dans l’onomastique K6p<77}!;, 
sobriquet d’un homme ras 6 (Chrysipp. Stoic. 3,198). 

Le grec moderne emploie xoupa «tonte, tonsure », 
xoupsuc;, xoop£a^ « coiffeur», xoupE^w, etc., xoupa^w 
«fatiguer, importuner », cf. Kretschmer, Byz. Zeiischr. 6 , 
403. 

Et.: Radical de xs£pw, v. ce mot; cf. hittite kars-mi 
« couper», et avec une dentale tokh. A karst-, B karst- 
« couper », etc., cf. Pokorny 945. 

icoupT|T€S, xoup£$ios, voir x<$po^. 

Koupi^ et xoupo^ « buche », voir xoupa. 

kou(|)os : « 16ger » d’oii « alerte », etc., chez Horn, 

au n. (II. 13,158 xouepa, Od. 8,201 comp. xou 96 x£pov), 
« facile, ais 6 , 16ger» par opposition k lourd, « sans impor¬ 
tance, vain, vide», etc. (ion.-att., etc.), cf. Treu, Von 
Homer zur Lyrik 76, etc. 

Composes : xou 96 -voo<; « a l’esprit 16ger * (trag., etc.), 
-X 6 yo^ (Poll., Philostr.), -Xoy£a (Th. 4,28, etc.), -rcou^ 
(Hsch.), -Trrcpog (Orph.), -xiXELa «d^taxation» (pap.), 
xou 90 -x£pap.£U£ (pap.), etc. Au second terme de compost : 
u 7 r 6 -xou 90 c, « assez 16ger » (Dsc., Plu.). 

D 6 riv 6 s : nom de quality : xou 9 ottjc «16g6ret6 » (Hp., 
PL, etc.), qui peut se dire de nourritures 16geres, d’un 


esprit 16ger; accent d’apr^s (Hapur/)*; (Wackernagel, 
Gott. Nachr. 1909, 59 = Kleine Schr. 2, 1117). D’autre part, 
le n. X 0 O 90 V [xepdjjuov] d 6 signe un recipient vide (pap.), 
d’oii xowpeioci «tessons, debris » ( P. Teh. 5,199). 

Verbe d^nominatif : xou 9 ^co «all^ger, soulager, 
d 6 taxer», etc. (ion.-att.), 6 galement avec pr 6 v. 6 x-, 
parfois « §tre all 6 g 6 » (H 6 s. Tr. 463, Hp., trag.) ; d’oii les 
noms d’action xou<pt.<Ji<; (Th., etc.), -iap.a (E. Ph. 848, etc.), 
(tardif) ; nom d’instrument xou 9 ianf)p «coussin 
[qui soulage] » (m^decins), xou 9 iaTix 6 c; «qui allege, 
soulage » (Arist., m 6 dec.). 

Le grec moderne a gard 6 xou 9 o<; «l^ger, frivole», 
XOU 9 C 0 VW « creuser », xou 9 <op.a « cavity ». En outre (dypto-) 
xou 9 £t 7 }? espece de fumeterre (Redard, Noms en -nj? 
68,73). 

Et.: Le mot est 6 videmment ancien. Le vocalisme 0 
et la barytonese surprennent pour un adjectif. 

ko<)>ivos : m. «grand panier d’osier » (com., X., 
inscr., hell 6 n., le mot serait moins attique que 
AB 102), cf. Schulze, Kl. Schr. 498 ; aussi «mesure de 
capacity * = 9 ch 6 nices (inscr. b^otiennes). 

D 6 riv 6 s : xo 9 £viov (pap.), par derivation inverse 
x 69 o<; (?) «panier, contenu d’un panier » (Arch. Pap. 
5,381); xo 9 tvto 87 ]<; « qui ressemble k un panier » (tardif), 
X 09 ivt} 86 v « k la mani^re d’un panier » (EM 798, 56 s.u. 
9 oppi 7 ] 86 v). Verbe denominatif x 09 t.v 60 p.at. «avoir un 
panier sur la tete, ch^timent des debiteurs insolvables » 
en B^otie (Nic. Dam. 103 J.). 

Le grec moderne a xo 9 £vi, x 69 a, et le verbe X 09 ivic^w 
<< mettre en panier ». Diverses langues ont emprunte le mot : 
lat. cophinus, fr. couffin, angl. coffin, m.h.a. koffer. 

Et.: Mot technique sans etymologie, p.-§. emprunt. 

kox^os I m., parfois feminin, nom de coquillages, 
gasteropodes marins turbines, bigorneau, dit aussi du 
buccin de la pourpre, de l’escargot [avec T 7 yrjt;] (E., 
Arist., Th 6 oc.). Plusieurs diminutifs : xoxX£<;, -£ 8 o<; f. 
(Luc., Man.), aussi nom d’une pierre pr 6 cieuse d’Arabie 
(Pline) ; xo/Xia n. pi. « coquillages » (Hsch. s.u. ^^dSpia) ; 
xoxXtSiov (pap., Epict.), -a 8 iov (Sch. Opp. H. 1,138). 

Autres d 6 riv 6 s : xo/Xlat; m.« escargot»(com., Arist., etc.) 
cf. Thompson, Fishes s.u. ; noter que X 6 nocr. connalt des 
escargots de terre et de mer; d 6 signe aussi divers objets : 
spirale d’Archim^de, escalier en spirale, etc. ; emprunt^ 
en lat. dans la forme cochlea (Ernout, Aspects du vocab. 
lat. 54, etc.), xo^Xi.^ id. (Paul. Aeg., Aet., gloss.). Orib. 
49,20 appelle une partie d’une machine, vis ou spirale, 
xoxXu&^tov, -ovto<; (qui serait un participe present), 
avec la variante xoxXuiCow (influence de #£o>v ?). Pour 
x 6 xXa£> voir sous xdixXr ( ^. 

Le lat. a tire de cochlea, cochlear, -aris n. « cuiller », en 
raison de sa forme, ou parce qu’elle permettait de tirer de 
leur coquille (?) les escargots dont les Romains 6 taient 
friands. Le grec a emprunt^ le mot sous la forme xoxXia- 
pt,ov, surtout attests comme mesure chez les m^decins; 
le mot lat. est pass 6 dans les parlers gallo-romains : 
fr. cuiller , etc. 

Le grec moderne a encore xoxXlat;, xoxXtapiov, xox^Si. 

Et.: Le rapport avec x6yx o ?> x6yxvj est Evident. La 
perte de la nasale a embarrass^, mais on a de m£me en 
grec moderne xoxuXi «coquillage » pour xoyxuXiov, etc. 
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KOXu84b> : «couler en abondance» (Pher 6 cr. 130,4), 
impf. it 6 r. xoxuSeaxsv (Th 6 oc. 2,107), avec xo/u^co 
(Stratt. 61) et p.-e. xoxu 8 eu<o (Sophr., P.S.I. 11,1214 d 6 ). 
Verbes expresses k redoublement issus de xuSrjv (v. X^ w )* 
On en aurait tir 6 par derivation inverse xo/o * 7 roXu, 
7 rX 7 j 0 oq (Hsch.), k 6 xoc; « courant violent» (Sch. Theoc. 
ad loc.). 

kox^vtj : f. « derriere, fondement » (Hp.), diversement 
glos 6 par Erot. 103 (Nachmanson), au duel et au pluriel 
chez Ar., com., Herod., done d^signe les fesses. 

EL: Depuis J. Schmidt ( KZ 25, 1881, 112 et 116; 
32, 1893, 373 ) on rapproche skr. jaghdna - « derri&re », 
a cote de jarighd f. « bas de la cuisse », en posant *xax^va 
ou xax’ r 6 pondrait k skr. jagh- {vocalisme z 6 ro) ; puis, 
xox<a>vy] par assimilation. Objections de Specht, KZ 66 , 
1939, 197 qui 6 voque TTpox^v?) (Archipp. 41) et rapproche 
Xdbxco «Stre b 6 ant » : xoxaw] reposerait sur *xsx-<»>va (?). 
Noter que 7 rpox&vai pourrait §tre une combinaison de 
xox<ov 7 ) et de npoy.x6<; (Guntert, Reimwortbildungen 122), 
et que Ton a voulu tirer 7 ipoxo>V 7 ) de 7 rpoxG>vvu<o (Pisani, 
Rend . 1st. Lomb . 73, 1939, 506 sq.). 

KO\|ra : uSpta et xot^ia * x^ T P a (Hsch.). Cf. xu^IXyj ? 
Voir Hoffmann, Gr. Dial . 1,166. 

KOl|/lXOS> voir x 6 CTCR)(poq. 

Kpd 66 aros • terme populaire de formes varices avec 
xpdcSaTxot;, xpd 6 aTOi;, xpa 6 axTO<; (Schulze,. Kl. Schr. 
288, n. 2 ) m. « petit lit bas » = att. crxtp. 7 roi>s (Rhinth. 11 , 
Arr., pap. de l’ 6 poque imp 6 riale, NT). 

Compose : xpa 6 aTO- 7 r 6 Si.ov « pied de lit » (Sch. Od. 8,278). 

Derives : xpaSdriov (iSpict.), -obmov (pap. v e -vi e s. 
apres), xpe 6 aTTapiov (Ed . Diocl.). Adj. : xpa 6 axTif)pE.O(; 
(pap. tardif) ; xpaSdtTpio^ a ete compris « valet de cham- 
bre » ( IPE 2,297). 

Le grec moderne emploie couramment xpe 66 dTi «lit» 
avec divers derives et composes. 

Et . .* Emprunt occidental, comme le prouvent l’attes- 
tation chez Rhinthon et le lat. grabatus . Hypothese 
etymologique de Kretschmer, Festschrift Bezzenberger 
91 sqq., qui tire le terme d’un mot mac 6 do-illyrien (?) 
signiflant « chdne », cf. ypaSiov. 

Kpdgu^os •* m., nom d’un coquillage (Epich. 42). 

Et.: Emprunt possible. StrOmberg, Fischnamen 121 
estime de fagon tres hypothetique que le mot repose sur 
*xpa 66 -pu^oq, de xpa 6 o£ * 6 Xdcpo^ (Hsch.) et (3u£a «hibou» 

(Nic.). 

1. Kpayyaiv, ~ovo<; : f. (Arist. H.A. 525 b 2, 21, 
avec les var. xpaycov, xpayyT]) «crevette grise, squilla 
mantis ». Hsch. fournit les gloses : xpaycov ' IvoSpov £&ov * 
xal eI 8 o<; xap! 8 o^ (oil il faut lire xpayycov). 

Et.: L’ 6 tymologie de xpayycov est ignor 6 e. Hypothese 
en l’air de Zupitza, KZ 36, 1900, 59 sqq., qui rapproche 
skr. &£hga- n. « corne ». Ce nom de la crevette pourrait 
§tre emprunt^. 

2. Kpayycbv l xlaaa (Hsch.). Hypothese douteuse 
chez von Blumenthal, Hesychstudien 41. 


KpaSdw : seulement au participe xpaSdcov « brandis- 
sant» (Horn.); le verbe usuel est xpa8a£vo> « brandir, 
secouer, agiter » (Horn., ion.-att., etc.), au moyen « fr 6 mir, 
vibrer » (Horn., etc.) ; xpaSsusw est donn£ par Hsch. 
comme explication de xpaSaCveiv. Parfois avec preverbe : 
l 7 U-xpaSaco (A.R., Opp.) et STTL-xpaSalvco (Hid., Poll.) 
« brandir, agiter »; Sia-xpaSaivco « secouer violemment» 
(Tim. Perses 25), aoy- (Arist.) ; en outre, dcva-xpaSsuet, 
(ou -8aei) * aelei, aaXeuei (Hsch.). 

Forme nominale de sens concret : xpd 8 iq f. « extr 6 mit 6 
d’une branche » qui s’agite, notamment du figuier (H 6 s. 
Tr. 681, ion.-att., etc.), maladie des arbres, consistant 
dans la multiplication de petites branches (Thphr.), 
nom d’une machine transportant un personnage en Pair 
dans la comedie (Poll. 4,128). 

D’oii a 7 ro-xpa 8 u>£ « cueilli k la branche d’un figuier » 
(AP) et les themes en s secondaires eu-xpaSirjq «aux 
belles branches», 6 pith&te d’un figuier (Nic. Al. 347), 
8 t,xpa 8 £^ * t6 svi>s 7 tu 0 pivo<; 8 do xXa 8 ous ^x 0)V (Hsch. 
s.u. StxeXXov). 

Doublet rare xpdSo? m. « rouille » ou « nielle du figuier » 
(Thphr. H.P. 4,14,4), mais selon Thphr. e’est aussi le nom 
de la branche. 

D 6 riv 6 s : xpa 8 b)<; (v 6 poc;) « (chant) de la branche de 
figuier», chant 6 pendant que le 9 app,ax 6 ^ 6 tait battu 
(Hippon. 153 M) ; on a 6 galement la glose xpaSfys TUp 6 ^ * 
6 07 T b too 8tcou ttj? xpdcSy;^ 7 r 7 ]aa 6 p.svo(; (Hsch.) ; xpaStaTo^ 
« qui concerne les branches de figuier » (Orph.), xpdcSaXoi * 
xXdcSot. (Hsch.), mais xpdtSaXo^ est glosis «vibrant * par 
Eust. 1165, 20. En outre, xpaSyjafr/jq * ^apjxaxtS^, 6 Tat? 
xpaSait; paXX 6 p.evoi; (Hsch.) = Hippon. 152 M : sur le 
sufiixe, cf. Redard, Noms en -n242, n. 29, mais la forme 
reste obscure. 

Verbes d 6 nominatifs : a 7 ro-xpa 8 ^co «cueillir a un figuier » 
(Nic.) xpaSaco «souffrir de la maladie dite xpaSir) » en 
parlant d’un arbre (Thphr.), cf. Stromberg, Theophrastea 
195. 

Le grec moderne a xpaSaivw « brandir, vibrer », xpaSa- 
« vibration ». 

Et.: Les rapports entre xpcfcST) et xpaSaco (avec son derive 
xpaSaivw) ne sont pas surement 6 tablis : ou bien xpaSaco est 
un d 6 nominatif de xpa§7] qui signifierait «vibration 
ou « ce qui vibre, s’agite, s’agite », ou bien xpaSir) est un 
d 6 riv 6 inverse de xpa 8 a<o qui serait un d 6 verbatif (?). 
On a parfois pose un present radical perdu *x£p 8 o> (?), 
k quoi r 6 pondrait x<Sp 8 a£- Hors du grec on a 6 voque cardo 
(v. Pokorny 934) et le nom du coeur X 7 jp, etc. (Schulze, 
KL Schr. 217). 

tcpd£b> : present rare (Ar., Arist., pap.), pf. xlxpaya 
(trag., Ar., etc.), avec le pr 6 t 6 rit exlxpayov (LXX), 
fut. xexpa£op.ai (com., LXX f etc.), mais xsxpayYjaet * 
xpauyaost (Hsch.), aor. secondaire et tardif xsxpa^ai 
(LXX); comme formes non redoublees on a anciennement 
l’aor. gxpayov ( Od . 14,467, Antiphon, Ar., etc.), plus tard 
xpa$ai (Thphr., LXX , etc.) ; futur non redouble xpa^co 
(AP, Ev. Luc) «crier, criailler»; le verbe se trouve 
6 galement avec des pr 6 verbes, surtout ava- « pousser un 
cri » {Od., Pi., Ar., etc.), 8 t.a- (Ar.), ey- (Ar., etc.), xara- 
(Ar.). Autre present tardif, avec nasale infix, suff. -avco : 
ixxpayyavo (M 6 n. 728), ly- (Hsch.), dva- (Phot.). 

Du th 6 me k redoublement sont tir 6 s : xsxpaxTY)? m. 
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«qui crie * (Hp., Ar., Luc.), x£xpaypta « cri * (Ar. Paix 
637), xexpay^ id. (E. I.A. 1357, Plu.). En outre, surnom 
de G16on, compost plaisant x£Xpa£L-8ap,a<; «celui qui 
l’emporte par ses criailleries » (Ar. Guepes 596) combinaison 
artiflcieile du type *AXxL8ap.a<;, et du type sigmatique 
different TEp^Ip^po'ros- 

Radical sans redoublement : xpaylToh; m. « criailleur », 
6pith<He du choucas (Pi. N. 3,83), xpay6<; dans l’expression 
xpay6v xcxpa^ETaL «il poussera de grands cris » (Ar. 
Cav . 487), le mot 6tant tir6 de &-xpayov avec alpha bref; 
autres formes oil la quantity de l’alpha est ignoree (p.-§. 
longue ?) : xpaxTT]^ «qui crie » (Adam. 13), avec le f. 
xpax-TpLoc (Hsch. s.u. Xax£pu£a) ; xpaxTtx6q « qui crie, 
bruyant» (Luc., etc.). 

Le grec moderne emploie encore xpcfc^co, xpdtxT7)<;«crieur», 
xpa^icfc, xpdc5t(Jt.o « cri, croissement », etc. 

Et.: II apparait clairement qu’au centre du syst^me se 
trouve le parfait expressif xsxpaya et probablement l’aor. 
radical k voc. bref gxpayov; le present xpa£o> est secondaire ; 
noter que les d6riv6s nominaux les plus anciens sont tir6s 
du pf. : xexpdtXTY^, etc. 

Kpoty- repose plus ou moins sur une onomatop^e et se 
laisse rapprocher de xpc^oj avec un vocalisme different. 
Avec un radical dissyllabique cf. xapayo^, v. s.u. Voir aussi 
xpauyV) et x6pa£. 

Kpaiatva) : avec la var. mal attests xpaalvco (II.), 
aor. inf. xpTpjvat, imper. xprjTjvov (IL, Od.), pass. xpaavOvj- 
vat (Thtsoc.), pf. 3 e sg. Im-xsxpaavrat {Od. 4,616) ; 
adj. verb. dc-xpaavTog (IL, Od.); en outre, chez Hsch. 
la glose xpaavov * t£Xectov. Autre forme : xpaivco (6p,, 
po6t. depuis Od., m6dec.), fut. xpaveco (Emp., iEsch., E.), 
moy. intr. xpav^saOai {IL. 9,626) ; iEsch. Ag. 1340 : 
l7uxpavet peut 6tre corrig6 en E7Tixpavfl subj. aor. ; 
aor. xp 7 )voci {IL 15,599, 6p.), xpavaL (iEsch., S.), pass. 
xpav07jvoa (Pi., trag.), avec f. xpav0Y](7Op.ai (iEsch.), 
pf. 3 e sg. x£xpaVTOti (trag.), adj. verb. #xpavro<; (Pi., 
trag.), 6galement avec 87)p,o-, 0eo-, p-otpo-, etc. (iEsch.). 
Sens : « achever, r6aliser » (Horn., po6tes), intr. « s’achever, 
se terminer » (m6dec.) ; sens tout different « Stre le maitre, 
r6gner sur » (S., E. et dkjk Od. 8,391 oil ce pourrait Stre 
un atticisme selon Wackernagel, Spr. Uni. 157). Forme 
4 pr^verbe : km- ( IL , etc.). 

D6riv6s : xpavTcop « mattre, souverain » (E. choeurs, AP ), 
«celui qui realise » (Epigr. chez Paus. 8,52,6), k c6t6 de 
xavTope^ ' ol xpairoOvTEi; (Hsch.), que Lon explique par 
une dissimilation, mais qui peut @tre une faute pour 
xpavTopec;; avec l’autre suffixe de nom d’agent, fonction- 
nant comme nom d’instrument xpavrqp m., g6n6ralement 
pi. « dents de sagesse » qui achevent la dentition (Arist.), 
sg. «dent » en g6n£ral (Nic., Lyc.) ; au sens «maitre, 
souverain » seulement chez Orph., avec le f. xpavTELpa 
« souveraine » {AP, Orph.); adj. d6riv6 : xpavmqpioL * 
ol xpalvovxEg xal ItuteXouvtd; (Hsch.) ; sur le couple 
xpavTcop, -TTjp, v. Benveniste, Noms d'agent 46 sqq. 

Autre nom d’agent : xpavnqs m. « celui qui aeheve » 
(Lyc.). 

Compost, glose des An. Bekker 467 : aux6-xpavov * 
X6yov t&v ££ iauTOO t6 t£Xo<s e7u<plpovTa, ootco<; AiGyJyXoq 
(= fr. 760), done « qui se suffit 5 soi-mdme »; cf. encore 
aux<Sxpava * auT6§7]Xa, £auxa SrjXouvTa (Hsch.), et EM 


173, 34; mais Hsch. ajoute xlcov (jlov6Xl0o<; et ce dernier 
sens ferait penser k xapa « t6te » cf. sous xpavlov. 

Bechtel rattache k xpaivco, etc., des anthroponymes 
comme KpavoSIxa, Kpavco, Kpavl/a, Kpaivus {H- Personen- 
namen 255). 

Et.: La variante xpaalvco doit prouver que xpaialvco est 
un compromis graphique entre la forme originelle et 
l’attique xpaivco. On peut done partir d’un verbe d6nomi- 
natif r6pondant k un radical issu de xpaaTO<;, etc., comme 
ovop.aIvco de 6v6p.a-TO{; ; on a 6t6 plus loin en posant un 
*xpacrap « achevement» (Benveniste, Origines 17). Sur 
xpaalvco a 6t6 fait l’aor. ion. xpyj^vat, contracts en xpyjvac 
(att. xpavaL), sur quoi a 6t6 cr66 le present secondaire 
xpaivco (cf. 9Yjvat, cpalvco). Voir encore Schwyzer, Gr. Gr. 
1,724 sq., Chantraine, Gr. H. 1,82,343. Le sens du verbe 
s’explique par la notion de « mettre la t6te, le terme sur », 
cf. gr. xapavouv et bien entendu frangais achever. 

KpanraXt] : f. « abus de la boisson, mal de t@te caus^ 
par l’abus de la boisson » (Hp., Ar., etc.). 

Composes : dc-xpalTtaXot; « qui gu6rit * ou « est gu6ri de 
ce mal de t^te » (Arist., Diosc., etc.), xpaL7raX6-xcojjio^ 
« celui qui fait la noce dans un banquet» (Ar.), -poaxo? 
dit de la soif que donne l’ivresse (Sopat.). 

D6riv6s : xpaLTraXciSv]? «ivrogne »(Phld., Plu.), xpatTraXdUo 
« soufTrir d’un mal de t@te caus6 par 1’ivresse » (Ar., PL, 
Plb., etc.). 

KpaL 7 rdcX 7 ), subsistent en grec moderne. 

Et.: Mot populaire, obscur. Expliqu6 par Gal. IX, 97 : 
arco too xipTQVOV 7raXXeCT0at done « parce que la t£te subit 
des Mancements ». Mais si l’analyse est s^duisante, on ne 
sait comment rattacher xpai- k xapa, xpa- «t§te cf. 
pourtant Fay, KZ 41, 1893, 208. On enseigne g6n6ralement 
que lat. crapula serait un emprunt au grec. J. Andr6, 
Ant. Class. 33, 1964, 92 sq., en s’appuyant sur un texte de 
Pline, N.H. 23,46, pense que xpaLmxXT) et crapula seraient 
des emprunts a une langue non i.-e. et d^signeraient origi- 
nellement la resine que l’on met dans le vin. Le grec 
n’offre aucun appui a cette hypothese. 

Kpanrvos l <( impetueux, rapide », dit des pieds d’un 
coureur, de vents, d’un trait, etc. (Horn., Pi., iEsch.), 
cf. Treu, Von Homer zur Lyrik 6 sqq. 

Composes : xpaiTrvo-auTO^ « qui s’61ance rapidement », 
-cp6po? « qui emporte, rapidement » (iEsch.). 

Et.: Inconnue. 

Kpaipa I 7j xs 9 aXr] xal axpoaTdXiov ; xpatpoi [xpatpai 
Wackernagel] * gt^Xol vswv, pixcoTOX, X£q>aXaI (Hsch.). 
En fait, ces mots sont issus de seconds termes des composes : 
6p06-xpaipa g6n. pluriel en fin de vers, (3ocov, vecov 6p0o- 
xpaipdicov « aux cornes hautes » (Horn.), Ed-xpatpa « aux 
belles cornes » {II. Ilerm. 209), y)[jll- « demi-face, moiti6 de 
figure » (com., inscr.), « migraine » (m6dec.), p.£Xay- « k la 
tete noire » (Lyc., Arist., Mir.), Sl- * fourchu » (A.R.) ; 
secondairement ont 6t6 cr66s des adj. en -oq f. ou m. : 
ctf-xpaipoq (iEsch., Opp., Tryph.), op06- f. {A.P., 14,121), 
rav5- m., f. « aux longues cornes » {A.P., Opp.). Pass6 
secondairement au type en -7)c, -r\Toq, euxpalpT)^ (Max. 84). 

Le rattachement de myc6n. kararewe ^ xpaTpa est des 
plus douteux, v. Chadwick-Baumbach 212. 

Et.: L’origine de ces mots se trouve dans les composes 



— 577 — 


Kpdvos 


f6minins en -xpatpa, op06xpaLpa, etc. Pour le sens, ces 
composes se rapportent tantdt k x4pa^ «corne *, tantdt 
k x<4pa «t§te », ce qui confirme bien la parents de ces deux 
termes. On pose xpa-p- ou xpaap-ya ; l 1 a radical s’abr^ge 
devant -py- et le suflixe en r alterne avec le suflixe en n 
dans xpavfov, T)pi-xpavov, etc. 

Kpap.609 : glos6 par Hsch. xa7top6v Ttva y^Xcoxa xai 
$7]p6v q>aaiv; cf. aussi Ar. Cav. 539 : fazb xpap6oT(XTOU 
<rc6p.aTO<;, « bouche tres delicate * d’apres les scholies et Suid. 
(xpap6oTaTOU * Y)8uTaTOt>, ^TQpOTixou), ou « sonore » cf. 
xam>p<$<; done adj. signifiant « sec » au figure. Subst. m. 
xpdtpSo <; maladie qui dess^che les grappes (Thphr.), 
cf. StrOmberg, Theophrastea 167. Avec le sufllxe -<xXio<; de 
auaX 4 o<;, etc., xpap6aXlo? «sec, grill6 * (Ath.), d’ou le 
d£nominatif xpap.6aX££ou<uv * xa7tup££ooai (Hsch.). 

Autres d6riv6s : xpap6aXa * pvqpeta (Hsch.), dit p.-§. 
d’une urne fun6raire ; xpdp6corov * IxTtvoq * milan » 
(Hsch.), d’aprfcs le cri {?), mais cf. Thompson, Birds s.u. 
Verbe d^nominatif avec vocal, o inexpliqu6 : xpop66co 
« griller » (Diph.). 

ParallMement k xpdcp. 6 o$, on a dans un emploi particulier 
xpdcp. 67 ] f. « chou, brassica Cretica » ( Bairachom ., Hippon., 
ion.-att., etc.), ainsi nomm 6 k cause des feuilles recroque- 
vill^es, cf. StrGmberg, Pflanzennamen 24. Derives : xpoep 6 t- 
Stov «petit chou » (Antiph.) ; xpap 6 £ov «decoction de 
choux » (Hp., etc.); xpap 6 t$ (prob. -£5o<;, f.) * ver du 
chou* (TEL); xpap 6 -/)et$ «qui ressemble k un chou* 
(Nic.) ; xpapitTa^ m., v. L. Robert, B. Et. Gr . 1966, 
p. 765, avec la bibliographic {Arch. Eph . 1929, 152, etc.). 
Au premier terme de compost, rares exemples tardifs de 
xpap 6 o- : xpap 6 o-x£<paXoc « avec un coeur de chou * (pap.), 
-CT 7 rdtpaYov «tige de chou » (Gp.). 

Le mot usuel est aujourd’hui Xd^avo. 

Et.: Terme expressif en -p6o?, cf. axap.66^, xXap66^, etc., 
mais l’accent diftere et xpap6o? pourrait 3tre originellement 
un substantif. Mis k part le vocalisme a (populaire ?), 
on 6voque des termes germaniques expriment l’id6e de 
«rider, enrouler, recroqueviller», cf. v.h.a. (h)rimfan 
« rider », etc., qui reposent sur *qremb- y *qromb~, cf. une 
longue liste de mots assez h6t6rogenes chez Pokorny 948. 

Kpavaos : «rocailleux, escarps », dit principalement 
d’lthaque chez Horn., souvent en ion.-att. pour Ath^nes 
appel^e Kpavaoc 7 t 6 XiQ ou al Kpavaai chez Ar. ; de mSme 
les Ath6niens sont appel^s ot Kpavaol chez Hdt. et chez 
TEsch., TCatSeg Kpavaou (Kpava6q 6tant un roi mythique 
d’Ath&nes). Signifie parfois * piquant», cf. l’emploi pour 
des orties (Ar. fr. 560), Compost xpavavj-TueSos «au sol 
rocailleux *, dit de D61os ( H . Ap. 72) oil -ij- est m6trique- 
ment n£cessaire. 

Et.: Ignore. Pour la finale, cf. xccva (F) 6 $. 

Kpaviov : n. « cr&ne *, dit parfois de la tSte en g6n6ral 
(//. 8,84 pour un cheval [l’a pourrait 6tre un atticisme (?), 
cf. Wackernagel, Spr. Uni. 225, Ghantraine, Gr. H. 1,18, 
Shipp, Studies 21], Pi. I. 4,54, att., etc.). 

Comme premier membre de compost : xpavi6-Xeto<; 
« chauve» {Com. Adesp. 1050). Second terme dans des mots 
techniques, surtout mSdicaux : 67ti<70o-xpdmov « occiput *, 
^Y-^P^vtov {k c6t6 de 4Y“*P av ^ f -) <( cerveau * (Gal.) 
d’aprfcs lyxIfaXo*; ; en outre, pou-xpavtov «tete de boeuf * 


{EM 207, 55), surtout comme nom de plantes, notamment 
le muflier, tdte de mort (Ps. Dsc., Gal., etc.), cf. Strdmberg, 
Pflanzennamen 47. 

Adjectif : 7repi-xpavio£; «qui entoure le cerveau * 
(Plu., m6dec.). 

Kpaviov est n^cessairement un d6riv6 et l’on peut poser 
un *xpavov non attests directement, mais qui figure comme 
second terme dans de nombreux composes : 4 m- « chapi- 
teau, coiffure * (Pi., E,, inscr.), xto-, voir xicov, oXe- (Ar.) 
et d>Xe- (Hp., etc.) « coude *, v. sous o>X4vy), Kept- * cha¬ 
peau » (Str.), 7 Tort- « oreiller » (Sophr., Th6oc.) ; surtout 
des adj. en -xpavo? : poo-, SC-, Sopu- (TEsch. Perses 148), 
148), £xaT6y- (Pi.)> 4 Xa 96 -, 6p06- (S.), xaup6-, Tpi-, 
XaXxe6-, etc. Rare au premier terme du compost : xpavo- 
xo 7 t 4 co « couper la t§te d’une plante * (pap.) ; p.-§. xpavo- 
xoXa 7 TT 7 ](; nom d’une araign^e plus ou moins fabuleuse 
(Philoum. Ven. 15,1, Sch. Nic. Th. 764), les commentaires 
anciens expliquant qu’il s’agit d’une araign^e ail6e qui 
pique avec la t§te, et qui porterait aussi le nom de xsq>a- 
Xoxpobarr)^, cf. Gil Fernandez, Nombres de Insectos 111- 
112; toutefois, StrOmberg, Wortstudien 22, pense que le 
premier terme est plutOt xpavo- nom du cornouiller 
(pour le second terme, cf. xoXa7rrco). 

Verbes d^nominatifs : xpavi^at ' ini xecpaX^v a7roppttj;at 
(Hsch.) « se jeter la tete la premiere *, k cot6 de i7roxpa- 
v££oa « arracher de la t<He * {AP 6,255), « couper la tSte » 
(Eust. 1850, 30) ; xp7)vuov • xap7}6apoi>v (Hsch.) « ayant 
mal k la tSte * : suflixe des verbes de maladie et vocalisme 
radical ionien. 

Et.: II faut partir de *xpavov, a quoi on pourrait 
joindre xpeieva * xtyoCki) (Hsch.) si cette glose n’est pas alt6r6e. 
fividemment issu de xpaaro^, xpar6^, etc., sans que le 
detail se laisse pr^ciser. On peut penser k *xpaa-v-. Frisk 
juge que le mot est tir6 du radical des cas obliques de 
xcfcpa, xpav- (?). 

Kpavov : n. « cornouiller » (Thphr.), « fruit du cornouil¬ 
ler » (m6dec.), puis xpeivot; f. «cornouiller » (Gp.), 

a baguette de cornouiller * (pap.) ; pour xpavo-xoXdcTTTYj!; 
voir xpaviov. 

Le nom usuel du cornouiller est xpivsia f. (Horn., E., 
Thphr., etc.), avec les doublets xpavla (Hp., Dsc., etc.), 
-i<x (Gp.). Nom du fruit au neutre : xpavetov (Thphr., 
Gal.), avec la variante -lov. 

Compost : 0Y]Xuxpav£!.a « cornouiller sanguin * (Thphr.). 
Adj. d6riv6 : xpav£t.vo<; « en bois de cornouiller * (Hdt., 
X., etc.), avec deux doublets : xpava£vo<; (Hp., X., Str.), 
p.-S. d’apres eXa'Cvo^; tardivement xpavLVO? (Paus.). 

Le grec moderne a gard6 xpavi.a « cornouiller *. 

Et.: Kpocvov, -oq peuvent correspondre exactement a 
lat. cornum, cornus si l’on pose i.-e. *k?nom , -os; on ajoute 
avec raison aux rapprochements latins lit. Kirnis, nom d’un 
dieu qui protege les cerisiers. V. Ernout-Meillet s.u. 
cornus, Ernout, Aspects 21, Pokorny 572 sqq. 

Kpavos ; n. « casque * (Hdt., ion.-att., etc.) ; e’est le 
nom usuel du casque qui s’est substitu6 aux divers termes 
hom6riques. 

En composition avec premier terme th^matique : 
xpavo-7roi4c»>, -7ro{,ia, -tzoi6q «fabriquer des casques *, etc. 
(Ar., etc.), xpavoupY6<;, -ia (Poll. 7, 155). Dim. xpaviStov 
(inscr. att.). 
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Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Doit appartenir au vaste groupe auquel on rattache 
xdcpa et x£pa<;. Pr 6 senterait alors le vocalisme zero * tcr- 
attests par .lat. cor-n-u «corne », avec suffixation en 
-n- que comporte 6 galement lat. cornu . Les rapproche¬ 
ments proposes avec xapuov, xpavococ; sont peu plausibles. 

KpairaTaXos, -aXXo^ chez Hdn. 1,158 : d 6 signe un 
objet sans valeur : p. ex. un poisson, un sot, une monnaie, 
cf. les gloses d’Hsch. : xpaTOXxaXot * ziviq et 

xpaTraxaX 6 ^ * raxpa ttoXXoi^ 6 people rj v 6 (jU<j{jux. Le sens 
de petit poisson ne m 6 ne a aucune identification, cf. 
Thompson s.u. et Stromberg, Fischnamen 96, n. 2 ; l’emploi 
pour designer une monnaie peut n’dtre qu’une plaisanterie 
de Ph 6 r 6 cr., « KparoxxocXoi » 6 tant le titre d’une com^die 
ou il affirme que le xpotTOXxocXoi; vaut une drachme dans 
l’Had&s, cf. Poll. 9,83. 

Derive : xpocTtaxaXtag * o£vs{xcoSy]c; xai aaOsvrjc;, xal 
dtv£cx u P a ^^Y cov ‘ X 7 ]pa> 87 ]£ (Hsch.) — Ph 6 r 6 cr. 

99. 

Terme populaire sans 6 tymologie. 

KpaaireSov : n. «bordure, lisiere » d’un vetement 
(E., Ar., Th 6 oc., NT, etc.), dit aussi du bord d’un pays, 
d’une montagne {S., E., X.), du flanc d’une arm 6 e (E., 
X., etc.). D’ou xpaCT 7 rs 8 tT 7 ]^, dit d’un choriste qui se trouve 
en queue par opposition h xopixpouoq {Plu. Mor. 678 e). 
Verbe d 6 nom. xpa< 77 r£ 86 op,oa « §tre bord 6 de » (E.). 

Et.: Vieux compost dont le premier terme, sous la forme 
xpaa-, relive de xapa, xpax 6 s, xpaaxo?; le second terme est 
7 tI 8 ov « plaine, sol » employ^ dans un sens vague, cf. en 
skr. dru-pada- n. « montant de bois ». Voir Risch, IF 59, 
1944-1949, 14 (avec la remarque de M. Leumann). 

Le mot subsiste en grec moderne. 

KpdtJTis * « fourrage, herbe » avec le derive xpoeem^o- 
fxoci « paltre », voir ypdtco. 

KpciTaiyos • Thphr., et -oaycbv, -ovoq (Thphr.) m. 
« aub 6 pine » ou « azerolier ». 

Et.: Depuis Prellwitz, terme decompose en xpoex- 
(cf. xpotxug, etc.) et un radical ody- qui figure dans alyiXco^, 
cf. encore Mayer, Gl. 35, 1956, 157; & moins que le second 
terme ne soit tire du nom de la « chevre » ocl'£. 

KpaTaviov : n., espece de coupe (Polem. Hist. 20). 
Peut-dtre compose de xpax- et dtv£a « qui triomphe de la 
peine » (?). 

KpaTCurai ; m. pi. « chen<Hs » sur lesquels s’appuient 
les extremites d’une broche des deux c 6 t 6 de l’autel lors 
d’un sacrifice, en pierre, terre cuite, plomb {It. 9, 214, 
Eup., inscr. att., IG II 2 1425, 388), cf. Ghapouthier, 
Rev. Et. Anc. 43, 1941, 14 ; designe aussi des pierres 
qui soutiennent un pavement {IG VII 3073, L 6 bad 6 e), 
« gueuse » d’un poids defini {IG I 2 371,13); derive cite 
par Poll. 6,89 xpotx£oxY)pia pi. n. 

A cote de xpaxeuxal existe un doublet rare et secondaire 
xpaSeuTod {IG II 2 1425, 415, etc.). Alteration phonetique 
inexpliquee : une influence analogique de xpaSdw, xpa$a£vco 
est peu plausible. L’hypothese que xpaS- serait le radical 
originel pass 6 & xpax-, soit par assimilation (cf. Schwyzer, 


Gr. Gr. 1,257), soit par etymologie populaire, est depourvue 
de vraisemblance. 

Et.: II est plausible que le derive xpaxeuTod soit issu de 
xpaxo? comme tsXcuty) de x£Xo<; (Fick, KZ 22, 1874, 
230), cf. la sch. de Ylliade: dcrc^ too SiaxpaxEiaOai xoug 
66 sX£axou(; Itci xo5xcov (xcov paoscov) xEipivouc;. Un verbe 
xpaxE^co semble avoir existe, cf. x£x[paxj£uxa {IG XIV 
1794) « fixer, consolider». Frisk, apres Bechtel 6 voque 
l’anthroponyme greco-mac&donien Kpax£ua$, cf. Bechtel, 
II. Personennamen 261. 

Kparos : n. (Horn., ion.-att., etc.), egalement xdcpxos 
(Horn., poesie dactylique, Crete, Thera), 6 ol. xp£xo<; (Ale.) 
qui doit <Hre le vocalisme ancien. Sens : le mot, qui reieve 
d’une racine exprimant la notion de « durete » (cf. Od. 
9,393), signifie « force », notamment force physique qui 
permet de triompher, d’ou <« victoire, pouvoir, souverai- 
nete » (Horn., ion.- att., etc.), voir Triimpy, Fachausdriicke 
202 sqq. 

Second terme en composition : a-xpanfe « qui n’a pas de 
pouvoir », d’ou « qui ne se contient pas », etc., avec axpax£co, 
dtxpdcxEia, axpaxeuoptat. (Arist., Men.) ; le compose de 
sens oppose est £y-xpax7]<; « maitre de », et notamment 
«maitre de soi », avec lyxpaxlco, -Eia, -£uop.ai. Autres 
composes de ce type : auxoxpaxv)!;« qui regne par soi-mSme, 
independant » (Anaxag., etc.), avec -xpdcxsia (pour le 
doublet auxoxpaxcop v. s.u.) ; une vingtaine d’autres 
composes, p. ex. : Itti- (Th.), avec I’adv. £7uxpax£co£ 
«violemment» deja dans 1 'll., laoxpaxT?]<; (Hdt., etc.), 
van- (Hdt.), avec -£co « avoir la maltrise de la mer » (Til.), 
-toe « victoire navale » (And.) ; ttoXu-, cbjxo- (S. Aj. 205) ; 
le second terme -xpanqi; joue un grand rble dans l’onomas- 
tique : ScoxpaxT]^, etc., cf. Bechtel, H. Personennamen 
256-260; on a en eolien et en arcado-chypriote des formes 
en Sur Sigpio-xpcma, apiaro-xpaTLa, etc., qui 

ne sont pas issus d’adj. en -xpanr)^, v. Debrunner, Fests¬ 
chrift Tieche 11-24, et plus haut s.u. SyjjjLOc;. 

Au premier terme de composes, il existe une forme 
xpaxai- (xapxai-) qui doit 6 tre ancienne (cf. /aptai, 
7 rdcXai) ; p. ex. : xpaxoa-yuaXo^ « aux solides plastrons » 
{II. 19,361), xpaxal-TTsSo^ «au sol dur » {Od. 23,46), 
xapTod-Tcoos « au pied solide », voir s.u., xpaxal-poXo^ (E.), 
-Xeco? «rocailleux » (trag.), cf. Xaa?, -mXoc, (^sch.). 
De meme dans l’onomastique KpaTaE.-p.£vir](;, etc. En outre, 
KpaTi-Syjpos, Kapx£-vtxo^ qui peut 6 tre ancien, parfois 
Kpaxo-, Kpax£-, cf. Bechtel, o. c. 256. Sur les hypocoris- 
tiques, voir plus loin. 

A xpaxo<; repondent divers adjectifs : 1. xpaxuq « puis¬ 
sant » (Horn, seulement dans la fin de vers : xpax5i; 
’ApyEi^ovxr^), d’ou le verbe d^nominatif xpaxuvo), 
6 p. xapxuvco, « renforcer, consolider, r 6 gner sur, s’emparer 
de, poss 6 der», etc. (Horn., ion.-att., etc.), 6 galement 
avec les pr 6 verbes : lm-, 7 rpoCT-*, auv-. D 6 riv 6 s rares : 
xpaxuapLO? «force, solidity » (Hp.), xpaxuvx 7 ]pt.oc; «qui 

renforce » (Hp.), -tix6q id. (m 6 dec.), xpaxuv-xcop « qui 
regne sur » (P. Mag. Leid.). 

2. Derive en -po<; alternant avec -u<; : xpax£p 6 s; (Horn., 
6 p., lyr., ^sch. Pr. 168, anap.), xapx£p 6 <; « fort, puissant, 
brutal» (Horn., ion.-att., etc.); parfois comme premier 
terme de compos 6 : xapx£p6-0up.os (Horn., etc.), xpaxepo- 
9 pcov (Horn., poetes), xpax£pcovuxe«; 6 pithete de chevaux 
notamment (Horn.), etc. Verbes d 6 nominatifs : xapx£plco 



— 579 


tcpauY'n 


«tenir bon, endurer » (ion.-att., etc.), egalement avec 
proverbes : ey-, 8 t,a-, etc. Serie de mots exprimant l’endu-, 
ranee: de xapxsp 6 ^, xapxepla« endurance »(att.), xapxeptx 6 <;, 
cf. Chantraine, Etudes 147 ; de xapxep£o> le nom d’action 
xapx£pY)ati; «fait d’endurer» (PL), xapxep 6 <o factitif 

«rendre fort * (Aq., Herm.) avec le derive xpaxspd>p.axa * 

iq ^aXxou xal xaacnx 6 pou (Hsch.), done variety de 
bronze. 

3. xpaxauk «fort, puissant, dur », etc., 6pith6te d’un 
bras, du destin, d’un fauve, etc. (Horn., pontes, prose 
tardive), fern. comme nom de plante, la cheiidoine (Ps. 
Diosc.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 82; feminin anomal 
xpaxadg (Od. 11,597), cf. l’anthropon. acc. Kpdxauv 
(od . 12, 124) ; rare au premier terme de compost : xpaxocwS- 
qjpcov (tardif). Derive : xpaxat6x7)<; f. — xpaxog (LXX); 
verbe denominatif xpaxai6<o « renforcer, §tre le plus fort» 
(. LXX , NT, etc.), avec xpaxodtopia, -to aiq (LXX), 

4. Comparatif ancien & vocalisme e attendu xp£acrtov 
(ion., P., etc.), la diphtongue -ei- de l’attique xpelxxcov 
est un allongement secondaire propre k l’attique, d’oii 
dans la tradition hom. la graphie atticisante xpetaccov ; 
avec le vocal, de xapxsp6?, dor. xdcpptov (Alcm., Epich.) 
de *xapatov, issu de *xapx-ytov ; cr 6 tois xcfcpxcov est une 
refection d’apres xapx-ep6<;, etc. ; ce comparatif signifie 
«plus fort », done « qui vaut mieux » et fonctionne comme 
l’un des comparatifs de (£ya06<; ; exprime essentiellement 
l’id^e de superiority ; verbe denominate xpet.xx6op.ai, 
« avoir des excroissances » en parlant de la vigne, avec 
xpe(xxtoat<; (Thphr.). Superl. xpaxtoxo^, 6 p. xdpxurxoc; 
(Horn., etc.), d’ou xpaxtoxeuto « etre le plus fort, 1’empor- 
ter » (Pi., att., etc.), et xpaxiaxeta «sa hautesse » titre 
(pap. iv e s.). 

5. Aux formes nominates s’ajoutent de nombreux 
anthroponymes pourvus souvent de suffixes hypocoris- 
tiques : p. ex., KpaxuXo*; et KpdcxuXXo^, cf. M. Leumann, 
Gl, 32, 1953, 217, 225, Kpaxlvog, Kpdt,xi)?, Kpaxcov, f 6 m. 
Kpaxto, cf. Bechtel, o. c. 260 sqq. 

6 . Adv. xdcpxa «fortement, trfes » (Hippon., ion., 
trag., Ar. ,P1. Ti. 25 d), «fortement vigoureusement », etc., 
adv. du type de aa 9 a probablement suffixe en nasale 
vocalisee, cf. le d 6 nom. xapxalvstv * xpaxeiv (Hsch.). 

7. Verbe probablement denominate : xpax£co (Horn., 

ion.-att., etc.), 6 ol. xpex£to, aor. posthom. xpaxYjaat, 6 ol. 
xpexTjaai (Sapho) * etre maltre de, r 6 gner sur, com¬ 
mander a, 1 ’emporter, 6 tre le plus fort, posseder, gar- 
der», etc. Avec pr 6 verbes : « l’emporter, §tre le 

maltre », etc. (Horn., etc.), xaxa- id. (iEsch., M 6 n. Fr. 571, 
etc.) Tcept“. Derives nominaux : e 7 U-xpaT 7 ]Gi<; (Th., etc.), 
xpaxTjau; (LXX, etc.). Autres derives tardifs : xpaxY)p.a et 
S(.a-xpax 7 jp.a «objet qui tient », etc. (medec.), xpaxTjxifc 
«possesseur » (Procl.) ; adjectifs en -ix 6 <;, Sia-, 
xpax 7 )XE.x 6 <; « qui r 6 gne sur » (tardif). En outre, xpaxTjpag 
touc, xpaxouvxai; [?] (Hsch.) pour *xpax 7 ]X 7 jpa<; par super¬ 
position syllabique, ou par faute de la tradition, cf. Lewy, 
KZ 59, 1931, 182. Voir aussi xpaxsuxal et xpaxavtov. 

Le grec moderne a conserve plusieurs de ces mots en 
leur conf 6 rant parfois certains emplois particuliers : 
xpaxoc;«puissance, gouvernement, 6 tat», xpaxix 6 g «d’etat», 
xpax£to «tenir, occuper », etc., xpaxTjau;« arrestation », etc. 

Et.: L’eol. xp£xo<; atteste le vocalisme e attendu dans 
dans ce theme en s, cf. 0 £poo<;, etc., tandis que xpaxu^, etc., 
ont le vocalisme zero, cf. 0pao6<;. Le vocalisme e est 


ancien pour le compar. xplaacov, v. ci-dessus. On a admis 
Cgalement un vocalisme e dans l’anthroponyme Kpea- 
96 vtt)i;, en posant *Kpexa- au premier membre, cf. 
Kretschmer, Gl. 24, 1936, 237 ; Heubeck, Beitr. Namen- 
forschung 5, 1954, 26. 

En ce qui concerne la sufflxation, il est plausible d’admet- 
tre l’alternance ancienne avec le theme en s d’un theme 
en r dans xpaxsp 6 <;, xapxep 6 <; et d’un theme en n dans 
xapxa (cf. aa<pa), xapxalveiv, cf. Benveniste, Origines 
17,90. Autre avis de Schwyzer, Gr. Gr . 1,482. En compo¬ 
sition Kpaxi-, qui figure dans l’onomastique, peut etre 
ancien, cf. KuSi-aveipa, 6 pi-paxy)s, etc., k cote de xuSog, 
6 po<;. Autre avis de Frisk, Zur indoiran. und griech. 
Nominalbildung 70. Kpaxat- peut egalement etre ancien 
avec la sufflxation de -/jkyica, tz&Xoli, etc. ; d’ou xpaxat .6 
comme 7 raXai. 6 <;. Autres vues de Risch, Worth, hom. 
Sprache 117 : xpaxai 6 g tire de xpaxahrj, ce dernier issu de 
*xpaxaia f. de xpaxuc, cf. IlXaxaiat k c 6 te de 7rXaxu£. 
Pour xpax£co, l’hypothese qui en fait un denom. de xpixo^ 
est plausible. Leumann, Hom. Wbrler 113 sqq., voit dans 
xpax 6 co, sans necessity, un derive inverse de ^m-xpaxlco 
qui serait issu de im-xpaxifc (chez Hom. seulement 
1 ’adv. Iruxpax^co^). 

On rapproche de ce groupe ancien, malgre la sufflxation 
diff 6 rente, skr. krdtu - m. « force, intelligence, volonte », 
av. xratu m. «intelligence, volonte »; la legere divergence 
de sens ne constitue pas une difficulty (cf. anglo-sax. 
craeft qui signifie £ la fois « force » et«intelligence, adresse »). 
On fait intervenir aussi l’adjectif germanique signifiant 
«dur », got. hardus, all. hart, malgre la difference de 
vocalisme *qartu- ou *qortu-). Benveniste, Institutions 
indo-europeennes 2,77 sq. distingue deux series, l’une 
valant « dure », l’autre « puissant ». 

Kpauyi] : f. «cri » (att., etc.). Derives : xpauyta? ' 
hznoQ 6 U 7 t 6 xpauf?);; xal xapa< 7 (r 6 [X£VO^ (Hsch.) ; 

xpauy 6 ^ * SpuoxoXdbrxou slSo <; (Hsch.), espece de pic 
vert. Verbe denom. usuel xpauya^w « crier », dit de chiens, 
de corbeaux, d’hommes (poete cite par PI. Rep . 607 b, 
D., hellen., etc.); d’ou xpauyaop. 6 ? « cri» (Diph.), mais 
*xpauyaaic; n’existe pas; noms d’agent xpauyacjTir^ 
(AB 2,223), xpauydaxpia f. (Hsch. s.u. p.Y]xdSes) ; adj. 
xpauya<rxix 6 !; «capable de crier » (Procl., etc.). Deux 
derives expresses : xpauyaoo^ <» criard »> (gloss.), cf. 
Chantraine, Formation 435, mais le patronymique Kpauya- 
atS 7 )<; (Batr . 243) est plus ancien; et xpauya^o? (Ptol. 
Tetr . 164). 

Autre denominate (?) : xpauyavdo{JLai. dans xpauyavc(>- 
[xevov (Hdt. 1,111) avec la var. -y 6 p.svov ; en outre, 
xpauydvo(vxat) dans Sch. Call. JEt. fr. 1,20 (1, p. 7 Pfeiffer). 
Le radical xpauy- est bien atteste dans l’onomastique : 
Kpauyis, Kpau^SaQ (d’ou Bechtel veut deduire un appella- 
tif *Kpau£ 6 <;), KpauyaXlSai, cf. Bechtel, H. Personennamen 
496. 

Le grec moderne s’emploie encore xpauyif), xpauya^w. 

Et.: KpauyT) a l’aspect d’un nom d’action r 6 pondant 
k un verbe. On a rapproche divers mots appartenant 
au germanique et au balto-slave : par ex., v. norr. hraukr 
«cormoran» peut corresponds exactement a xpauy 6 <;. 
Avec un vocalisme u, got. hruk acc. sg. « cri du coq, d’un 
oiseau », ^ c 6 t 6 du verbe hrukjan. Sourde finale dans lit. 
kraukiii , kraukti «croasser, crier», avec slave, russe 
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kruk « corbeau ». On a 6voqu6 aussi avec une finale palatale 
skr. krd&ati = av. xraosaiii « piailler, crier *. Comme pour 
xpdt^co, xpco&o, le mot doit reposer finalement sur une 
onomatopSe. Pour la bibliographic, voir Frisk s.u. 

Kpaupos : « compldement dess6ch6, friable », oppose 
k yXttrxpo? qui pr^sente 6galement une barytodse inat- 
tendue (PL, Arist., Thphr.), d’ou nom de quality xpaup6nr]<; 
f. «caract&re friable », oppos6 k yXiaxp6T7)s (Thphr., 
Gal.). D6nom. xpaup6op,ai «se dess^cher» (Ph., D.C.). 
Dans un sens sp£cialis6 : xpaopoc; m. (Arist.) et xpaupa 
f. « maladie febrile * du pore et du b6tail (Suid., Phot. ; 
p.-@. k Gortyne Collitz-Bechtel 5001), avec le d6nom. 
xpaupdcco «souffrir de cette maladie * (Arist.). 

Et.: Ignor 6 e. On a remarqu 6 que Opaupo^ rimait avec 
xpocupo^, cf. sous Opaoco. 

Kpcas : dor. par contraction xp5js (Sophr. 22, Ar. 
Ach. 795), n., g 6 n. xp£co<; (att., mais k partir de 338 av., 
xp&xroc; est attest^) ; pi. nom. xp£a* par Elision (Od.), 
avec variante xp&XT* h c 6 t 6 de xp£a contracts et xp£a 
(Horn., Ar etc.) forme la plus attest 6 e mais obscure 
(Chantraine, Gr. H. 1,209; Sommer, Gedenkschr. Kretschmer , 
2,145 ; Lejeune R. Ph. 1968, 231), g 6 n/ xps&v (ion.- 
att.), xpsuov de *xps£cov (Horn.) ou xpeacov en effet attests 

H. Herm. 130, si cette forme n’est pas une innovation ; 
dat.xplaai (Horn., att., etc.), mais xp£eaai (Or. ap. Hdt. 

I, 47), et xpetisaai ( 6 pop 6 e tardive). Sens : « morceau de 
viande, viande », souvent au pluriel; au figur 6 « carcasse » 
cf. Ar. Gren. 191 et Taillardat, Images d'Aristophane § 65. 

Frequent comme premier terme en composition, mais 
sous des formes diverses : 1 . xpeoc- ou l’alpha doit <Hre 
long, cf. E. Cycl. 245, Th 6 oc. 26,24 : xpsa-v 6 ^ot; « qui 
distribue la viande * avec -vopito, -vop.£a (att., etc.), 
-Soata, - 8 ot£<o (inscr. hell 6 n.); si le t^moignage d’Hp. 
est authentique, l’a ne r 6 sulte pas d’une contraction, 
cf. xpe 7 ) 9 ay£co (Hp.) ; 2. usuellement xpeo- d’apris les 
noms th 6 matiques (cf. les composes avec yrjpo-,etc.) : 
xpso-p 6 po<;, -Sahnqt;, xpcoupy 6 <;, - 6 co, etc. xpeo- 

9 dtyoi;, xp£oxo 7 r£co, etc.; les manuscrits fournissent une 
variante xpeo- (influence de yeo>-, Xeco- et du g 6 nitif 
xplco?) ; 3 . dans xpe-aypoc (v. sous <3cypa), Elision de -a- 
ou de -o-. 

Rare comme second membre de compose : 7 rdcy-xpea<; 
« pancreas * (Arist. « ris de veau *, etc.), SL-xdeac; « double 
portion de viande » (Cos), dcpT 6 -xpeac; = lat. uisceralio 
(tardif) ; avec finale them. yXux 6 -xpeo$ « dont la viande 
est savoureuse * (Sophr.) ; k c 6 te de -xpeo><; dans 8 £-xpeo>^ 
(Chios, SIG 1013), (Arist.), exc. 

Derives : diminutifs : xpscfcSiov, de xpeoc- (ion.-att.), 
xpstoxot; (Alex. 189), xpeuXXiov (Theognost.). Horn, 
presente l’hapax xpeiov « billot pour couper la viande » 
(It. 9,206), hypherese pour *xp£eiov ou analogique, 
mais de quoi ? Le mot est employe au sens de xplat; 
chez Euph. 155 ; enfin, Hsch. offre les gloses : xpeiov * 
ayyetov el<; 6 xp 6 a (3dcXXeTai et xprjiov * ^7 t£xo7tov, xpeo- 
S 6 xov, X£ 67 ]toc ; xprjivov * xpeo 0 Yjx 7 ). Adj. xpecoSyjc (Arist., 
Thphr.). En outre, xp^axTjptov de forme etrange et de 
sens douteux (IG II* 1543, iv e s. av.). 

Le grec moderne emploie xpla?, ainsi que xpeaxtv 6 <;, 
xpeaTiopivot; * bien en chair » et les composes : xpEC 07 «K>XTq<;, 
xpeexpayia. 


Et.: Traditionnellement rapproche de skr. kravis - n., 
en posant *qrew9s~, oil la laryngale devrait appartenir 
au radical, non au suffixe. Critique de Benveniste, Origines 
31, qui voit deux types de formation differents, le grec 
xp£a<; etant le substitut d’un *xp£ocp ; cf. aussi le suffixe 
de skr. krura-, avest. xrura. Meme radical *qru- de *qrud- 
dans lat. crudus , v. irl. cru et sous la forme *qru~ dans lat. 
cruor « sang », v. si. kruvi f. « sang », etc. Voir Benveniste, 
o. c. 174 sq., Ernout-Meillet s.u. cruor , Pokorny 621 sqq. 

KpciTTWV, voir xpavot;. 

Kpetcav : ep., depuis II., xpltov (Pi., iEsch. Suppl. 574, 
lyr.), -ovroi; « maitre, souverain », employe surtout pour 
Agamemnon, notamment dans l’expression eup 6 xps£tov. 
Feminin rare : xpe£ouaa {II. 22,48, H 6 s. fr. 110, Th 6 oc.) 
et xp£ouaa (B. 3,1). En composition : Qepuaxp^cov (Pi.). 
Dans l’onomastique Kp 6 cov, -ouaa attestes apres Horn. 
Patronymique KpeiovTiaSTjt; (//., 19,240). Vieux mot du 
vocabulaire poetique. 

Et.: Les anciens voyaient dans ce mot un participe. 
Aujourd’hui, on s’accorde generalement k penser que la 
flexion avec dentale est secondaire, d’apres (icp^tov, 
[x^Scov, etc., et l’on pense k une forme de comparatif que 
1 ’on rapproche du comparatif indo-ir., av. srayah-, skr. 
$reyas- ( e secondaire pour a). A l’origine un substantif 
av. srl-, skr. srl - f. « souverainete, richesse, eclat *, etc. 
Analyse rejetee par Seiler, Steigerungsformen 120-121 ; 
mais cf. Gonda, KZ 73, 1956, 153 sq., qui rapproche 
notamment eupu xpetav de skr. pfthu-trl- « dont la puis¬ 
sance s’etend au loin ». 

KpCKCJ : aor. xpi^ou (tardif) « frapper le metier, tisser » 
et paralieiement « frapper avec le plectre un instrument 
k cordes *, d’oii «faire resonner » (auXov Ar. Ois. 682, 
KTEpott; Ar. ibid. 772), 6 galement avec utco-, Sea-, 
auv- (Sapho, Pi., Ar., dans les chceurs, AP, etc.). Adj. 
verbal xpexT 6 <; (jEsch., S.). 

Tr 6 s rares derives k vocalisme e : xpsyp-Sg « son d’instru- 
ment k corde * (£pich., A.R., Poll.), xpexaSta « tapis, 
tapisserie » (Ar. Guepes 1215). 

Toutes les autres formes nominales ont le vocalisme o. 
Athem. xp 6 x- dans acc. sg. xp 6 xa « frame d’un tissu » 
(Hes. Tr. 538), n. pi. xp 6 xe<; {AP 6,335), n. sg. xp 6 £ dans 
la glose d’Hsch. xp 6 ^ * xp 6 x 7 ), cf. Theognost. 40 ; le mot 
usuel est xp 6 x 7 ) «trame, tissu de laine *, etc. En composition 
av06-xpoxot; «tisse de fleurs » (E.), Xt,v 6 - (E.), fjieXay- 
(iEsch.), 9 oivtx 6 - (Pi.), xpoxu 9 avxo^ (M. Ant. 2,2). 

Derives : xp<Sxiov «bandeau de laine » (Anticlide 13), 
xpox£<;, -£So<; f., plante dite attrape-mouches, Silene 

Muscipula (Apollod. ap. Pline, H.N. 24,164) ; xpoxug, 
f. «flocon de laine » (ion.-att.), avec xpoxoSiov 
(Gal., etc.) et xpoxu 8 ££co « arracher des flocons de laine » 
(Com., Gal.), -t.ap. 6 t; (Gal.). De xp 6 x 7 j est issu un denomi- 
natif factitif xpox 6 co « tisser, envelopper d’un voile » 
(tardif). Enfin, xpoxt.ap. 6 t; « tissu » (tardif), comme d’un 
present *xpox££co. Toutes les formes k vocalisme o concer¬ 
ned done la notion de tisser, etc., mais voir aussi xpoxdtXv). 

Le grec moderne a encore xpoxlSi « bourre de laine *, etc. 

Et.: L’emploi de ce radical pour les instruments a 
cordes est secondaire, mais il est ancien pour le tissage. 
La present th£matique xp£xo) est isolA Le germanique 
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ofifre diverses formes nominates : v. norois hroell m. (germ, 
comraun *hrahilaz = gr. *xp 6 xiXos) « baton pour tisser », 
anglo-s. hreol (germ, commun *hrehulaz) «dEvidoir», 
anglais moderne reel; en outre, anglo-s. hroegl n. « habit, 
vEtement *, v.h.a. hregil n. « vEtement », etc. Gomme le 
remarque Frisk, divers rapprochements baltiques et 
slaves sont plus douteux : p. ex., lette krekls « chemise * 
et cf. Pokorny 619. Voir aussi xp££. 

Kpepdvvupi : att., forme usuelle mais secondaire 
crEEe sur le thEme d’aor. sigmatique ; les formes anciennes 
semblent Etre d’une part le mEdio-passif athEm. xplp.ap.at 
(Horn., Pi., etc.), et d’autre part le present athEmatique 
a inflxe nasal xp£p.v/]pt (Pi., E., etc.); cf. pour le vocalisme 
radical xipvqpu, etc., et Lejeune, Phonetique § 190 ; 
on trouve aussi I’orth. xp^pv/)p.t sous l’influence du 
subst. xp 7 jpv 6 <;, cf. s.u. Ces divers presents ont eux-mEme 
fourni d’autres formes secondaires : xpepavvuw (Arist., etc.), 
xpepdto) (Arist., etc.), xpepa£to (LXX), xp 7 ]fxv<£co (D. L.), 
et par contamination avec les radicaux 4 brEve xpep-vaco 
(Demetr. Eloc.). Autres themes verbaux : aoriste sigma¬ 
tique apparemment anczen, inf. : xpspdlaat {II., Od., 
ion.-att., etc.), pass. xpep.aa07)vat (Hdt., att.). Fut. xpep. 6 o> 
(II. 7,83), xpepco (att.), xpspdtaco (com., LXX), pass. 
xpepif)(jopat (Ar., Luc., pap.). Parf. pass. xexp£paap,ai 
(D.S., etc.) et xexp^paxa (tardif et douteux). Adj. verb. 
xpepa<JT<k (att.). Sens : « prendre, suspendre », au pass. 
«Etre pendu, suspendu». iSgalement avec prEverbes : 
dva-, dtTto-, ex-, xaxa-. 

DErivEs : xpepdcOpa f. « ce qui sert 4 suspendre » (Ar. 
Nuees 218, Arist. Bh. 1412 a). Noms d’action : xp£paat<; 
(Hp.), egalement avec hy- ou arco- ; xp^paapa (tardif), 
xpspaata (tardif). Noms d’agent ou d’instrument xpepaoTTjp 
« qui suspend », nom de certains muscles (ntedec.), «perche 
oil on accroche des grappes » (Gp.), xpepdtaxpa « queue 
d’une fleur qui pend » (Thphr. H.P. 3,16,4, cf. StrOmberg, 
Theophrastea 116), Equivalent de xpIpaOpa (Moer. p. 242 P. ; 
var. ap. Arist. Rh. 1412 a). Adj. xpepdcq, -dcSoc; f. «escarpE, 
en surplomb », dit d’un rocher (TEsch. Suppl. 795). En 
outre, composEs sigmatiques tardifs de sens passif : dtrco-, 
ex-, 7rept-xpepy)£. 

Le grec moderne emploie xpepw, xplpopai, xpepaax 6 <;, 
xp£paapa, xpepaXa « potence », etc. 

Et.: Inconnue. Curtius, Grundziige 155, a EvoquE lit. 
kariii, karti « pendre, suspendre », mais ce rapprochement 
ne rend pas compte de la structure du thEme. Quant au 
got. hramjan « mettre en croix », il appartient 4 un tout 
autre groupe, cf. Pokorny 623 sqq. Bechert, Munch. 
Stud. Sprachwiss. 20, 1967, 5-8, rapproche skr. sramyati 
« fatigner », etc., qui est loin pour le sens. 

KpcpgaXa I n. pi. «claquettes, castagnettes» (Ath. 
636 c, Frag. Ad. 955 P.), cf. Weber, Rh. Mus. 82, 1933, 
194 sqq. DEnominatif xpep. 6 aXa£co «jouer des castagnettes » 
(Hermipp. 31), mais l’existence du nom d’action xpep. 6 a- 
Xiaaxdt; f. ( H . Ap. 162) n’est pas assurEe, une variante 
(3ap.6aXiaaxuv donnant un sens satisfaisant. II faut peut- 
Etre associer 4 xp£p 6 aXa le nom de la bobine attestE 
dans la glose d’Hsch. : xp£p. 6 oXa * £v ol<; xa$ xp 6 xa; 
£vxuX(aerouaiv a I y ovatxe<;. 

Et.: Terme familier, cf. pour le suffixe xp<$xaXa, 
£ 67 raXov, etc. Appartient 4 un groupe de mots exprimant 
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des sons dont l’initiale est *(s)qr- et dont le radical se 
termine par diverses consonnes, notamment des labiates, 
cf. lat. crepo « craquer, claquer », lit. skrebii, -$li « bruire, 
crEpiter», russe kropotali. Le p grec pourrait etre dd 
au contact de l’inflxe nasal, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333. 
Voir Pokorny 569 sq. 

Kpeg, -xo<; : f., oiseau aux longues jambes qui n’est pas 
sdrement identifiE : plutdt le r41e des genEts que le coq 
de combat, Machetes Pugnax (Hdt., Ar., Arist., P.A. 
695 a, H.A. 616 b), cf. Thompson, Birds s.u. ; employE 
au figurE, « hEbleur » (Eup.), 

D’autres noms d’oiseaux doivent p.-E. Etre rapprochEs : 
xspxac; * xp£$, x 6 6 pveov (Hsch.), xepxL0aX(<; * lpo> 8 t 6 ; 
(Hsch.) ; enfm, sous xipxoi; une Equivalence dcXexxpocov 
est donnEe (Hsch.) et sous xepxic;... xat zXSoq 6pvi0o<;. 
Dans tous ces mots, une contamination avec x£pxo^ 
« queue » est possible. 

Et.: L’hypothEse d’une onomatopEe est plausible. 
Hors du grec on Evoque divers noms d’oiseaux plus ou 
moins comparables, skr. kfkara - espEce de perdrix, m. irl. 
cercc * poule », v. pr. kerko « plongeon », russe kredet «fau- 
con », cf. Pokorny 568. En grec, fait penser 4 xp£xw. 

Kp*qY u °S • dor. (Gere. 7,14; Lysis Ep. 3) « bon, 

convenable », etc. (Horn. II. 1,106, Hp.), dit de personnes 
(PI. Ale. 1,111 e, Hdn., etc.), par une interprEtation 
fautive d’//. 1,106, employE au sens de «vrai » (ThEoc. 
20,19, AP), cf. Leumann, Horn. Worter 33 sq. Adv. xpTQy^S 
(Call., etc.). Semble appartenir au vocabulaire ionien. 

Et.: IgnorEe. Combinaison arbitraire de Schwyzer, 
Gl. 12, 1923, 18 sqq., qui pose xpY)- (xpa-) de xapa, cf. 
xpv]Sep.vov et y u ^ a ou Y u ^ ov » comprend «qui a une 
tEte et des mains » (?). Mais yuta, presque toujours employE 
au pluriel, signifle le corps et l’ensemble des membres. 

KprjScpvov : dor. xpa- n., souvent au pluriel «voile 
qui couvre les cheveux, mantille » (Horn., E. Ph. 1490), 
cf. notamment II. 22,470 et l’Edition Leaf 2,598 ; au figurE 
«la couronne des remparts d’une citE » (II. 16,100, Od., 
HEs., E. etc.), cf. Leumann, Horn. WQrter 296 et n. 60, 
Haakl, Gymnasium 66 , 1959, 374 sqq. 

Et.: ComposE de xapa «tete d et Seco «lier ». Le premier 
membre pourrait reposer sur xprjvo- (cf. xpaviov) avec 
dissimilation, cf. Ehrlich, Zur idg. Sprachgeschichte 6 sqq. 
S’agit-il d’un thEme *kra - issu de *kred 2 - ? Frisk admet 
*kre9 2 ~s, cf. xpaa 7 rs 8 ov et voir sous xapa, mais le traitement 
-a§->- 8 - me semble peu admissible. Dans le second terme 
-Sepvov, -a se trouve un dErivE de S£oi «lier », cf. d’une 
part f}£Xepva, de 1 ’autre S£p.via. 

KpfjOev I dans xaxa (a 7 r 6 ) xp 7 j0ev, voir sous xapa et 
ax-, ixpoq. 

Kpr]0pov : Hp., Call., Dsc., etc., et -o<; m. (Eust., 
Pline), « crithme, perce-pierre, cristemarine ». 

Et.: InexpliquEe, p.-E. emprunt. 

KpripaTis, -tSoc : f., nom d’un ustensile, vase de taille 
inconnue (IG VII, 3498, 15,20, Oropos, inventaire d’un 
temple), Dimin. d’ionien xpYjpia (att. xpajxa) « mElange ». 
En composition, noter xp?)p.o-<p 6 poi de sens incertain, 
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k c6te de otvo-x^ai (IG II* 1425,358), issu de *xpY)p.aTt§o- 
96 pot ? Ou bien de *xpYjp.a- 90 poi. 

KpT]|iV 09 • m. « escarpement, a pic, precipice *, dit 
aussi des rives d’une riviere, ou de la mer Horn., ion.- 
att., etc.), l£vre du sexe feminin (Hp., Poll. 2,174, etc.). 
Second terme en composition : <fcp 9 t-, foro-, £tcl-, xaxa-, etc., 
cf. StrOmberg, Greek Prefix Studies 34 sqq. ; en outre, 
£Ja0u- (Pi., etc.), tarao- « haut perche sur son cheval, 
emphatique» (Ar.), tcoXu- (B.), u<|nr)X6- (TEsch.); au premier 
terme dans xpY)p,vo 6 aTY)<;, -pairlcD « escalader les k pic » 
(AP t Str.), - 9 o 6 £o(xat « craindre les k pic » (Hp.). 

Derives : xpY)(i,vco$Y)<; «escarpe* (Th., etc.). Verbe d 6 nom. 
xpY)p,v££co (tardif) et surtout xoctoc- « pr 6 cipiter de haut en 
bas » (X., D., etc.) avec -tap. 6 <;, -urpa. 

Le grec moderne a yxp£[xv 6 c, yxp£[Jt.v££c*>, etc - 

Ei.: Le rapport avec xp£|xvY)(ju (Porth. xpv]pw)p.i. est 
analogique de xpY)pv 6 i;), xp£pa{Jtai, est Evident. Le voca- 
lisme e est garanti par Pi. 0. 3,22, N. 9,40. 

Kp*qvr| : dor. xpava, 6 ol. xpavva f. « fontaine » (Horn., 
ion.-att., etc.), epithetes horn. peXocvuSpo^, xaXXip£e 6 po?, 
distinct de 9 p£ap (Hdt. 4,120, etc.) et de ttyjyyj q ui d 6 signe 
l’eau courante, cf. Wycherley, Cl. Rev. 51, 1937, 2-3. 

Peu de composes : par exemple, xaXXl-xpavo? «aux 
belles sources* (Pi.), ou xpYjv 6 - 9 uXa£, nom d’un fonction- 
naire k Ath^nes et Delos. 

Derives : diminutifs : xpYjvt^, -tSo? (E., Call., Theoc.), au 
pi. KpY)vt 8 e<; comme toponyme (Str., etc.), xpYjvtov {Inscr. 
Delos 290,75, m e s. av., Str., etc.), -E 8 t,ov (Arist., etc.}. 

Adj. : xp 7 ]vouog « qui concerne une source * { Od . 17,240, 
ion.-att.) poet. xpY]VY]U><; (Orac. ap. Dam Pr. 344), vup 9 oa 
KpY]vidc 8 cs (iEsch., fr. 168 N. = 355 M.) est des plus 
douteux; xpYjvmi; f. «qui pousse pr£s d’une source * 

(HPO- 

Parmi les nombreux toponymes, thess. Kpavvouv 
presente la phonetique attendue. 

Kpyj vy) « fontaine » subsiste en grec moderne (plutdt 
puriste). 

Ei. : Le mot repose evidemment sur *xpaava. L’attique 
-p 7 ]- pour -pa- a et 6 explique diversement : soit par dissimi¬ 
lation ancienne de -pY)vY) en -pevr)-, soit comme hyperat- 
ticisme, cf. Vendryes, MSL 22, 1922, 64-67. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,189-190; voir aussi elp 7 )V 7 ). Peut reposer sur 
*kfsna - k c 6 te de *kro$no~, cf. xpouv 6 q. 

Kpi^TTis, -l 8 o£ ; f. «sandale * solide, plus ou moins 
montante, utilisee pour la marche, notamment par les 
soldats, parfois portae par des femmes (X., Th 6 oc., Plu., 
Poll.), «fondement », base d’une construction, quai 
d’une riviere ou d’un canal (ion.-att., Pi.). 

Quelques composes : 4m- «sandales montantes» (Thphr.), 
6 ma 0 o- «chaussure montant par derri^re » (inscr. att., 
Poll.), povo- « qui n’a qu’une sandale » (Pi.). Au premier 
terme : xpY)m8o7roi6g, xpY)7uSoupy6<; «cordonnier * (tardif). 

Derives : xpY) 7 ri$ia n. pi. « pierres qui forment une 
bordure » (Didymes), xpY) 7 uSaZov (Lys.), -etov [IG XIV 
915, Ostie), « soubassement », xpYjm$-ia?o<; « qui appar- 
tient au soubassement * (inscr. att.), cf. pour le suffixe 
GTOL&IOLIOQ, etc. 

Verbe denominate : xpY) 7 n, 86 co « pouvoir d’un soubasse¬ 
ment, soutenir*, etc. (D.C., Plu., etc.), avec-wpa «soubasse¬ 


ment » ( Inschr. Magnesia 293, D.S., etc.), mais Suid. 
donne egalement la glose xpY)7uSoupevo? * 6 vtI tou utco- 
Soupsvoq t<x<; xpY)7uSac;. 

Emprunts latins : creplda «sandale *, crepldo, -inis 
« base, bord d’un trottoir », etc., cf. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Comme dans d’autres termes relatifs k l’habillement, 
xv 7 )pt<; «jambiere *, yeipic, «gant», on est tente de 
poser la derivation d’un nom, mais cela ne m6ne a rien. 
Le vieux rapprochement avec le nom de chaussure lit. 
kurpe a ete condamne par E. Fraenkel, cite et approuve 
par Frisk. On a suppose un emprunt, ce qui est plausible, 
mais sans demonstration 6vidente. 

KpTjcrcpa I ion. -pyj, f. <* crible, tamis », notamment 
pour la farine (Ar. Ass. 991, m6dec., Poll.) ; Erot. 55,9 
(Nachmanson) le decrit comme un morceau d’etofTe. 
Dialectal, prob. eieen xpaapa * x6axivov y) 6 puypa (Hsch.). 

Derives : dimin. xpY]a^ptov (Poll,, etc.), xpYjaeptTY)^ 
(5cpTO c, «pain de farine fine pass6e au crible » (Diph.). 

Grec moderne : xpY)adtpa, xp^aapt^- 

Et.: Finale semblable ^ celle de S^Olpa, aaxlpa, 
XoX^pa, xua£pY). Mais quel radical ? On a cherch6 k ratta- 
cher le mot k la racine de xpfvco, ou plutot de *cre - dans 
lat. crelus , creui , etc. Mais le cretus latin. est inexplique, 
et en grec il n’est pas plausible de poser ni un *xpYjan; 
ni un *xpYjao<; (type decrit Schwyzer, Gr. Gr. 1,516). 
Le lat. a cribrum de *Arei-, le v. irl. criathar de *krei- 
ou *krci - « crible ». Cf. Pokorny, 946. 

KpT|<T<J)UY€TOV : «refuge* (Hdt., D.H., Luc.). Subsiste 
en grec moderne. 

Et.: Le second terme est evidemment tire du radical de 
9 euyco, ^uyov avec un suffixe -stov. Premier terme 
obscur. Les Anciens [EM 538,1, etc.) y trouvaient le nom 
Kpfc du * Cretois * et pensaient aux grottes ou se refugiaient 
les Cretois. Parmi les modernes, certains ont rattache xpY]<j- 
au nom de la t§te et ont pens6 que c’etait le lieu oil l’on 
sauvait «sa tete » (Kretschmer, KZ 31, 1892, 410; 

Solmsen, Rh. M. 53,155). Wackernagel, KZ 33, 1895, 
56 sq. = Kl. Schr . 1,735, pose XP^^" de XPWS « dette *, 
en admettant une dissimilation de l’aspiree, done «le 
fait d’6chapper k une dette», ce qui est plus ingenieux que 
convaincant. En dernier lieu, Kapsomenos, Gl. 40, 1962, 
43-50, rappelant que l’on admet gen6ralement que ^pla6ut; 
a un premier terme rep^ = 7rp6s, tire parti des formes 
7 rpY]ytaT£uo> k Cos (Collitz-Bechtel 3742), 7rpV)ytaTO<; en 
Crfcte (ibid. 5034, etc.). Ces formes tardives pourraient 
avoir des graphies r\ pour ei, mais Kapsomenos admet 
un degr6 long de Ttp£a-. Ii pose alors *7rpY)a-9uy£TOV 
* 7 rpoCT 9 uysTov) d’ou par dissimilation xpYjc^uyETov 
ce qui est compliqu6 et douteux. 

xpigavos l m. (att., com., etc.), avec xp£6avov n. 
(Pherecr. 169), xX£6avo^ (dor. selon EM 538,19, Epich. 
143, Hdt., pap.) * recipient», en principe de terre, plus 
large k la base qu’au sommet, muni de trous, que l’on 
entourait de braise pour cuire, notamment le pain; 
d’ou, par analogie, recipient en forme d’entonnoir pour 
porter de 1’eau (Str.), passage voute dans un canal d’irri- 
gation (pap.). 

Derives : xXi6avto?, -lxo<; « qui concerne ce recipient » 
(pap.); -lov « recipient, tourtiere » (pap.); xptSavtTYjc; 
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(fipxos) «pain cuit dans cette tourti£re» (com.), qui 
entre dans une s6rie de noms de pains ; xpt6avwx6<; « cuit 
dans une tourttere » (Alcm. 94 P, Ar.); xpt6£va? * rcAa- 
xouvtou; Ttva^ (Hsch.) ; xAtSavsuc; «boulanger » (pap.), 
avec -etov « boulangerie » (pap.). 

Compost : Im-xAiMvtoc «regnant sur les tourtieres * 
(Carn6ade). 

Le mot a ktk emprunt6 dans le lat. clibanus, qui semble 
comporter un i bref. Le lat. a cr66 un d6riv6 clibanarius 
d6signant un cavalier arm6 d’une cuirasse ; ce mot a ktk 
k son tour r6emprunt6 par le grec. 

KX£6avos existe encore a c6t6 de cpoupvoc;. 

Et.: Terme technique obscur, dont on ignore m§me 
si la forme originelle est xp£6avo^ ou xAt6avoi;. Diverses 
hypotheses mal justifies ont suppose un emprunt, par 
exemple au s^mitique (Lewy, Fremdworter 105). On rappro- 
che souvent got. hlaifs, v.h.a. hleib « pain » et m@me lat. 
libum. Voir Russu, St. Clasice 7, 1965, 114, et Hester 
Lingua, 13, 1965, 373. 

K p££<o : (M6n. 699), xpt$$£(Jtev (Stratt. 47, b6ot.), pf. 
xexpty^Teg (Ar. Ois. 1521), aor. 2 u7ro-xptystv (S. Ichn. 
171 lyr.), aor. 1 gxpt^ot (iEl., Hsch.), 6galement avec 
U 7 TO- (iEl.) «pousser un cri aigu, un rire aigu ». Subst. 
correspondant : xpty^ « grincement de dents »(Sch. Ar. Ois . 
1520) k c6t6 de la glose d’Hsch. xptyrj (ou xptyr)) * 7] yXod3£ ... 
et Hippon. 54 M, ou le sens de « chouette » est net. Nom 
d’action tardif xptyp.6^ «grincement» (Zon.). 

Th6me k flnale sourde dans l’hapax aor. 2 xp£xe «craquer, 
grincer » (II. 16,470) dit d’un joug. 

Et.: La s6rie x£xptya, Ixptyov, xp££co, &xplJ;a fait 
penser k x£xpaya, gxpayov, xpdc^<o, £xpa£a. Cf. aussi 
xpco^co. Kpt^o se laisse rapprocher de v. norr. hrlka «craquer, 
grincer» (i.-e. *krlg -), xptyif) de gallois ere (*krigd). 
Kplxe avec sourde finale a plusieurs correspondants : 
lit. krykiii, krykti « crier, grincer », en slave, russe kritati 
« crier », etc. On 6voque aussi un vieux nom germanique 
du h6ron, v.h.a. (h)reigaro, heigaro par dissimilation, 
cf. Pokorny 570. Tout ce groupe est finalement issu d’une 
onomatop^e. 

Kpl0*q : f., surtout pi. xpt0a£ « orge », dont la farine 
est dite <5cA<pt.Ta ; distingu6 de 7rup6<;, alors que <7tTO$ est 
un mot de sens g6n6ral, cf. Moritz, Class. Quart. 49, 1955, 
129 sqq. (Horn., ion.-att., etc.) ; 6galement employ^ par 
les m6decins pour une grosseur a la paupiere (Strdmberg, 
Theophrasiea 192, Wortsiudien 63), d6signe aussi le sexe 
de l’homme (Ar. Paix 965), d’oii le sobriquet Kpt0<ov 
(Hsch.), cf. Schulze, Kl. Schriflen 308, Taillardat, Images 
d'Aristophane § 93. Le myc6n. a surement kirita = xpt0a 
« orge », mais certains d6riv6s, comme l’instrum. pi. 
kiriiewijapi, dit de femmes, sont obscurs, voir Chadwick- 
Baumbach 213, Ruijgh Etude §§ 101, 106. 

La forme xpt07] doit §tre l’^largissement d’un vieux nom 
racine *xpt0 attests chez Horn, sous la forme n. acc. xpt, 
p. ex. II. 8,564 xpt Xeux6v, dit de l’orge mangde par les 
chevaux (cf. Egli, Heteroklisie 12). 

Composes, surtout tardifs : xpt0o-A6yos nom d’un magis- 
trat k Oponte (Plu.), - 7 rupov melange d’orge et de froment 
(pap.), - 7 T(oXiq<; (Hippiatr.), -rpdtyo<; (Ar. Ois. 231), etc. 
Avec le mot au second terme : eu-xpt0o<; (Th6oc.), 7roXu- 
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(B.), et diffSrents termes techniques, p. ex. 6Aup6xpt8ov 
(pap.), at t6- (pap.), etc. 

D6riv6s : avec suff. dimin. xpt0£ov (Luc., Longus), 
xpt0£6tov notamment pour une decoction d’orge (Hp., 
Posidon., etc.), xpt0aptov (pap., etc.). Autres substantifs : 
xpt0a£a «soupe d’orge », mSme suffixe que dans aXpLodoc, etc. 
xpt0av£a^ 6pithete de 7rup6?, p.-S. le millet (Thphr. H.P. 
8,2,3), suffixe sur le module de ay]zavix<; 7rup6^ « bl6 de 
printemps » qui pourrait avoir pris son suffixe k veocv£a<; (?). 

Adjectifs : xp£0tvo? « fait avec de l’orge » (ion., hell^n., 
tardif), xpt0apuvo^ id. (Polyaen. 4, 3, 32) sur le module de 
av] adept-tvoc;, xpt0tx6c; «qui concerne l’orge» (pap.) ; 
xpt 0 coS 7 )g « qui ressemble a l’orge » ou « qui est fait d’orge » 
(Hp.). 

Verbes denominates : xpL0aw «se nourrir d’orge » 
en parlant d’un cheval (TEsch., S.), k cot6 de xptOtaco 
parfois employe au sens de « manger beaucoup d’orge » 
(en parlant d’un cheval), mais aussi « £tre malade pour 
en avoir mange trop »(Arist., etc.), avec le suffixe des verbes 
de maladie en -tdew; d’ou xpt0£aati; « maladie du cheval qui 
a mang6 trop d’orge » (X., etc.) ; enfin, xpL0^o> «nourrir 
d’orge » (iEsop., Babr.). Toponyme en Acarnanie : Kpt0d>rjr) 
« terre k orge » (D., etc.). 

Le grec moderne emploie x ptGyj, surtout xpE,0dpt. 
avec les adj. xp£0cvo^ et xpt0ap!vto<;. 

Et.: On a tent6 de rapprocher xpt et xpt0^ avec les 
noms de l’orge en i.-e. occidental, lat. hordeum , v.h.a. 
gersia: mais ces formes supposent repectivement i.-e. 
* ghfzd(h)- et *gherzd- qui donneraient en grec *XP a £“ 
ou *xpa<r0- > *xpaa0-, ou *x e P^"» en tre autres possibility. 
D’autres mots seraient plus ais6s k rapprocher de xpt : 
p.-£, alb. drith, ou ri peut toutefois reposer sur de 
l’i.-e. ; arm. gari, g6n. garwoy « orge » (i.-e. *ghf-yo-) peut 
aussi £tre compart avec xpt(0). Bref, 1’iota long du grec 
(peut-Stre secondaire en raison du caractere monosylla- 
bique de xpt-) n’entre dans aucune alternance avec les 
mots, i.-e. que l’on peut rapprocher. On a suppose que xpt 
6tait un mot voyageur ou un mot 6g6en, v. Frisk, et 
Pokorny 446. 

KpiKOS : Horn., ion.-att., et secondairement x£pxo<; 
(hell6n., etc.) m. « anneau » d’un joug, d’un voile, d’un 
rideau, d’une chatne, bracelet en forme d’anneau, bague, 
cerceau, etc. (II. 24, 272; Hdt. 2,36; Arist. ; Thphr., 
inscr., etc.). La glose d’Hsch. xplxa ' xp£xov doit etre un 
pluriel neutre plutfit qu’un acc. sg. ath6m., cf. x£pxa pi. n. 
dans Pap. Mag. Lond. 121,299. La forme ancienne est 
xp£xo<; et xtpxoi; est secondaire (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,267 ; Lejeune, Phoneiique 122). 

Rares composes : xptx-Y;Xaata «jeu de cerceaux » 
(Antyll. ap. Orib. 6,26,1). 

D6riv6s : xtpxfov « anneau » (D61os n e s. av.); xptx^X- 
(X)tov « cerceau » (Al. Trail., etc.), peut pour le suffixe 6tre 
rapproch6 de <\t£k(\)iov, mais peut aussi comporter le 
suffixe lat. de circellus. Hsch. fournit des d6riv6s b&tis 
sur xptx-, done anciens : lyxptxta * £6Aa xexaptpt^va ; 
lyxptxaSeta * auvaqj*}) /ctpwv el<; TOU7rta6> ; plus obscur : 
xptxaSsta * zb £vaXAa£at SaxxuXout; coaTrep xpu6ou<; 

(corrig6 xptxaSetav ou xptxaSatav et xlpxou^). 

Verbe d6nominatif : xptx6op.at « etre fix6 par un anneau » 
(Str., etc.), avec xptX6>T<S? «form6 d’anneaux » (hel!6n. et 
tardif), xp£xoat^ (mMec.), -<opta (Eust.) ; xtpx6<i> « fixer 
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avec un anneau » (^sch. Pr. 74} qui prouve que la m 6 ta- 
these de -pi- est dej& ancienne. 

Voir aussi xEpxoc; et xipa 6 <;. 

Le grec moderne emploie xplxog, xpixlXi « anneau ». 

Et.: Terme technique que l’on rattache k *(s)qer- 
«courber » de xupx 6 <;, xopcov 6 <;, lat. cumos, etc. On pose 
*qriq- issu d’une forme k redoublement *qi-qr-o~, *qriqo -. 
En ce qui concerne le lat., circus «cirque » avec les adv. 
circum , circa pourraient etre des termes apparentes 
anciens. II semble toutefois plus plausible de les considerer 
comme des emprunts du latin au grec. Le grec a r 6 em- 
prunte au latin xEpxot; pris k circus au sens de « cirque ». 
A lat. circus, circulus se rattachent fr. cirque, cercle, etc. 

Kpipvov : n., farine grossiere d’orge ou d’autre c 6 r 6 ale, 
cf. Hp. ap. Gal. 19, 115, Herod. 6,6 ; attests en outre chez 
Eup., Arist., pap., etc. 

Derives : xpi(jLV<£>& 7 )<; «qui ressemble k cette farine» 
(Hp., Ar., etc.); xpifxvixT^ dcpxo ? «pain fait avec cette 
farine » (Iatrocl. ap. Ath. 646 a), cf. Redard, Noms en 
-tt)c 90; xpifiv^axii; * 7 rXaxouvxo<; elSot; (Hsch.), avec 
un suflixe emprunts aux composes de £ 8 - « manger», 
v. sous ISco. 

Et.: Un rapprochement avec xpt, xpt07] « orge » s’expli- 
que mal morphologiquement. II paratt plus plausible de 
rattacher xpi-piv-ov & xpt- (ou xpt ?) de xptvw : la quantity 
longue de xpifxvov (ou xpEfxvov) n’est pas sdre. Le mot 
pourrait designer ce qui reste dans le tamis. Doutes de 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,524. 

Kpqivos : «teinture de pourpre » ( P . Holm. 8,43 ecrit 
xptppov acc., Ps. Democr. alch. p. 42 b cod. xp 7 )pv 6 s); 
xptpvou^ * Xeuxat; xiva$ pox(£va<; (Hsch.). 

Et. : Emprunt (?). Frisk 6 voque arabe qirmiz t ecar- 
late * (?). 

Kptvov : pi. xpEvea, dat. -sot (Hdt., Ar.), n. «lis », 
notamment le lis blanc (ion.-att.), egalement nom d’une 
danse (Apolloph.), cf. Lawler, Am. J. Phil. 65, 1944, 75. 

Quelques composes : xptv-dcv 6 epov ojoubarbe* (Hp,), 
«lis martagon» (Ps. Diosc.), xpivd-fxupov = xpEvtvov 
p\jpov (Gal.) ; au second terme xaXap 6 -xpivov esp^ce de 
roseau qui fait penser au lis (7E1.), cf. Stromberg, Wortstu- 
dien 13. 

Derives : xpEvivo^ «de lis » (pap., Gal.), xpivcox 6 i; 
« orne de lis » (Aristeas) ; subst. xptvomdt «parterre de 
lis » (Suid.), mais proche du sens de «lis » chez Thphr., 
pour le suff. cf. lo>vtdc, etc. 

Le grec a connu pour designer le lis deux mots : XeEptov 
(v. le mot) et xpEvov qui est le terme usuel et attique et 
qui subsiste aujourd’hui sous la forme xpEvov ou xpEvov, 
tandis que XeEpt signifie «tulipe ». 

Et: Mot d’emprunt d’origine inconnue, cf. Schrader- 
Nehring, Reallexikon 2,11 ; Hehn, Kulturpflanzen und 
Haustiere 245. 

Kptvw : pr., de *xpi-v-i/ e /o- (thessal. inf. xpswlfjiev, 
cf. Lejeune, Phoneiique 209), pf. moyen xlxptfxat (Horn., 
ion.-att., etc.), actif xlxpixa (PI. Lois 734 c, Lys. 6,54); aor. 
passif lxpE0Y]v (//. 2,815, ion.-att.), mais aussi xptv07)-ptevai 
{11. 3,98 etc.) pour des raisons metriques, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,404 ; la nasale du present figure egalement 


dans aor. act. Sxptva (Iesb. gxptvva), fut. xptvco, ep. ion. 
xpivlco, dor. -Eco. Sens : «separer, trier, choisir, trancher, 
decider * (au passif se dit d’un malade qui parvient & une 
crise), «faire passer en jugement», au passif « etre con- 
damne » (Horn., ion.-att., etc.). Nombreuses formes k 
preverbes, de sens souvent bien defini : dcvoc- « examiner, 
faire une enquSte », Sta- « separer, distinguer, decider », etc., 
ly- « choisir, admettre », ela- « admettre », au passif « p 6 n 6 - 
trer dans », lx- « separer exclure * t xaxa- « condamner », 
7rapa- «juger de travers », etc. (tardif et rare), 7Tpo- « choisir, 
preferer *, 7Tpoa- «attribuer». Deux composes ont pris 
une signification et une importance particuli^res : obto-xpEvco 
* separer», mais au moyen dbro-xpEvopiai «repondre » 
(att., helien., etc.) avec l’aor. cforexpiv<xfi, 7 )v, puis aTrexpEOrjv 
qui n’est pas attique, toutefois courant en grec tardif; 
<& 7 r 6 -xpiais et dbr 6 -xpqia au sens de reponse sont rares et 
tardifs; u7roxp£vofi,ai signifie chez Horn. «expliquer en 
faisant sortir la reponse du fond de soi-mSme », et notam¬ 
ment pour des songes (Schwyzer, Gr. Gr. 2,525), d’ou en 
ionien «r^pondre », mais en attique «interpreter une piece 
de theatre *, d’ou «declamer» (a propos d’un orateur), 
par metaphore, * jouer un rdle», etc., d’ou uTro-xptr^? 

«interpr^te d’un songe », etc. (PL), «acteur » (att.) ; on a 
beaucoup discute sur l’origine du sens d’acteur, soit « celui 
qui repond », soit plutot, «celui qui interprete », Gf. en 
dernier lieu Zucchelli, Hypokrites, GSnes 1963, avec la 
bibliographie, notamment dans un sens Else, Wien. 
Stud. 72, 1959, 75-107, et dans l’autre, avec raison, Lesky, 
Studi in onore di U. E. Paoli 469-476 ; u7r6xpt(Ttq « reponsfr» 
(Hdt.), * fait de jouer, fait de d 6 clamer » un discours, etc. 
(att., etc.), avec le doublet uTroxpiata; plus tard U7r6- 
xpiai^ au sens de simulation (PIb., Phil., NT) et u 7 roxptTT 
« simulateur » (LXX , NT). 

Nombreux derives, surtout avec preverbes : 1. xp£oL<; 
«decision, jugement», etc. (Pi., ion.-att., etc.), avec 
preverbes : diva-, dlrro- (sens divers), 8 ta-, eEct-, lx- « secre¬ 
tion », xaxa-, 7 rpo- «preference» (S. E.), cmy- «combinaison, 
compose », U 7 TO-, voir ci-dessus, etc. ; d’ou xpEatp.o^ 
«decisif, critique » (Hp., Arist., etc.), (X 7 roxpt,< 7 icfcpio$ 

«secretaire * (pap. byz.) ; 2 . xpEfxa «jugement, decisions 
(helien. et tardif), mais /Esch. Suppl. 397 a xptp.a « decision » 
4 orthographier probablement xpeT[j.a; en outre, nombreu¬ 
ses formes k preverbes : dlrro-«reponse, sentence »(PIb., etc.), 
lx-, Irct— — decrelum (tardif), rrpo- (tardif), auy- « compose, 
corps compose d’616ments » (helien. et tardif) avec auyxpi- 
pLomov (M. Ant. 8,25) et -axix 6 g (gal.). 

3. Noms d’agent: xptTTjp «juge » (Schwyzer 98, Mycenes) 
et xpt.vT 7 ]p (epigr. tard., Gortyne), et avec preverbe : 
dlv-xptTrjp «enqu^teur» (Schwyzer 170, Ghalcedoine) ; 
avec le suffixe -Tag/-TY)i; : xpixrjs « arbitre, juge », distinct 
de 8 ixaaT 7 )<; k Athenes (ion.-att.), egalement avec pre¬ 
verbes, surtout helien. et tardif, une quinzaine d’ex. : 
8 ia- (pap.), Ivurcvio- (pap.), Im- (PIb.), Ivetpo- (Thphr.), 
auy- (Schwyzer 197, Crete) ; sur urroxptTT )c, voir plus haut. 
De xptTYjp sont issus : xptrrjptov n. « capacite de juger, 
tribunal» (att., helien., etc.), «jugement * (SJG 826, 
Delphes) ; 4m- «tribunal» (Crete) ; adj. ly-xpir^piot; 
« ou l’on procede k l’admission » (IG IV 203, n e s. apres). 

4. Adj. verbal xptx 6 c «choisi, excellent», etc. (Horn., 
poetes) avec une cinquantaine de composes : dcxpiTOt; 
« confus, douteux, incessant» (Horn., ion.-att., etc.), 
8 ua- (iEsch., etc.), ly- « accepte » (PL, etc.), lx- «choisi » 
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(iEsch., etc.), eti- (JEsch., etc.), auy- « comparable * (Plb.), 
etc., d’oii avec le suff. -ix 6 ? exprimant raptitude : xpmx 6 <; 
« apte & juger » (PI., Arist.), Sia- (PL), ^Y" (Pl*» etc.). Le 
th 6 me de xpLT 6 g a fourni des d 6 riv 6 s & l’onomastique : 
Kpfrcav, Kpixlas, KplxuXXa f., k cot 6 de composes comme 
Kpix 6 -pouXoq, A 7 )p 6 -xpLTO(;, etc., et surtout *Ayop<i-xptTOC, 
IIoXu-xp!.TO<;, etc. 

5. Adverbes en - 8 <$v : 8 ia-xpt, 86 v « k part» (Horn., etc.), 
dbro- (A.R.), ini- (A.R.), ou en -Sot : SwcxpiSA (Opp.). 

Sur xplpvov, voir s.u. 

Le grec moderne a xp(vco «juger, estimer », xptat^, 
xpirfy;, etc. Ge qui est remarquable, c’est l’emploi de 
xptpa au sens de «p 6 ch 6 >, avec xpipar^co, -opat. «se 
damner, p^cher », etc. 

Et: Le present xptvo) repose sur *xp w~y e /o, cf. le d 6 but 
de Particle, et le cas est comparable k celui de xXtvco. 
Le suffixe nasal a un correspondant dans lat. cerno de 
*crind et le celt. gall, go-grynu «cribler », de * upo-qri-no. 
L’adj. verb, xpix 6 q r 6 pond pour la forme exactement 
k lat. certus * d 6 cid 6 , fixe ». Le vocalisme e attests dans 
lat. crimen se trouve dans xpetpoc d’iEsch., cf. Wackernagel, 
Spr. Unt. 76, n. 1, Adrados, Emerita 16, 1948, 133 sqq. 
L’e obscur de lat. (de)cre-ui, ex-cre-mentum figure p.- 6 . 
dans xpiTjolpa, cf. s.u. 

La racine, signifiant «s^parer», s’est prSt 6 e k des 
emplois divers : le sens de «cribler » (cf. lat. crlbrum) 
n’est qu’exceptionnel en grec. Le sens de «juger» est 
une autre specialisation qui a tenu une place importante 
en grec, mais en g 6 n 6 ral xp£vco et ses d 6 riv 6 s ne pr^sentent 
pas le sens precis et juridique de Stxdc^co, etc. 

Kplos * m. « b&ier * ( Od ., ion.-att., etc.); par oppo¬ 
sition & &pvei 6 <; qui se rapporte au m&le et est po^tique, 
xpt 6 ? est un terme de prose qui d^signe l’animal en tant 
que reproducteur, cf. Benveniste, BSL 45, 1949, 103. En 
outre, emplois diversement m 6 taphoriques : « b61ier, ma¬ 
chine de guerre » (X., Plb., inscriptions, etc.), nom d’une 
plante, sorte de pois chiche dont la graine ressemblerait 
& une tSte de b61ier (Thphr., pap., hell 6 n., etc.), cf. lat. 
cicer arielinum et Strdmberg, Theophrastea 50 ; nom d’un 
monstre marin (iEl., Opp.), cf. Thompson, Fishes s.u., 
Strbmberg, Fischnamen 102; nom d’un coquillage en 
spirale [comme les cornes du b^lier ?], (Hegesand. ap. Ath. 
87 c), cf. Thompson ibid. 

Composes : xpto-{3oXo^, -(36Xiov « sacrifice d’un b61ier » 
(IG XIV, 1018, tardif), xpt 07 rp 6 a< 0 TC 0 <; « k la face de btHier » 
(Hdt.), etc. ; au second terme dcvxl-xpio<; «le b61ier 
adverse » (iEn. Tact.). 

Derives : xpuoSrjf; « qui ressemble a un b^lier » (Ph.), 
xpUopa. « b61ier * terme militaire (Apollod. Poliorc .), espece 
de navire chez Aq. Ez. 40,14; xpM07?6<;. Traces d’un 
d^nom. dans la glose d’Hsch. FaXXtp. [sic] * xexpitopivov 
^youv xpi&v (LXX , Esai 15,8). 

Le grec emploie xpi 6 ? et surtout xptapt. 

Et.: On pose g 6 n 6 ralement *xpt -Foe, (avec quel voca¬ 
lisme radical ? *kr-id-?), oil l’on cherche k retrouver la 
racine de xlpccc,. Le mot ferait ainsi penser au nom d’autres 
animaux cornus : lat. ceruos (*kerw-), germ., v. norr. 
hreinn, anglo-sax. hran (i.-e. *kroino- ) « renne ». D’autres 
rapprochent des mots baltiques et slaves signifiant 
« reeourbS », lit. kreXvas « courb 6 », v. si. krivu «<rxoXi 6 ? », 
mais le rapprochement n’est pas Evident, cf. lat. curuos, 


gr. xopcov6<; ? Malgr6 Pokorny 598 xpi6<; au sens de 
« pois chiche » n’a rien k faire avec lat. cicer, cf. le d6but 
de cet article. 

Kpocuvti), voir xpodoi. 

Kpoios * voctcoS?)?, dcaOevif)? (Hsch.), mais selon 
Theognost. 21,16 x& xpoifcv ini too xoXo6ou; attests 
dans des inscr. att. [IG II* 244,63, iv e s. av.; etc.), dit de 
pierres endommag6es. 

Et.: On a rapproch6 lit. kreivas , kraivas «courbe, 
oblique », Solmsen, IF 31,1912, 466, cf. xpi6<;; ou encore 
xepat^co, Persson, IF 35, 1915, 200 sq. ; mieux, xpouco, 
avec le sens de « bris6, endommag6 », Pokorny 622. 

1. KpoKTj ; «trame *, voir xp£x<o. 

2. KpOKT| I « galet rond * au bord de la mer (Arist. 
Mech. 852 b, Lyc.); avec g6min6e xp6xxat ' 7rapa0aXdca<uoi 

(Hsch.), mais Latte corrige xp6xat; attestation 
ant^rieure xpoxdcXai (E. I.A. 210 lyr. ; AP 7,651), sg. 
xpox^Xv) [AP 7,294, lire t]‘£6vo?). 

Et.: Depuis Curtius, on rapproche skr. Mrkara- f. « galet, 
gravier », ce qui convient pour le suffixe, et Pokorny 625 
suppose que la syllabe radicale xpox- est analogique de 
xp6x>) (?), ou de xp£xco k cause du bruit (?). 

KpOKoSlXos : m. (Hippon. 155 M., Hdt., Arist., pap., 
LXX,) avec les variantes xepx- (Hippon., cf. West, Maia 
1968, 200); xopx- (pap.); la faute d’iotacisme -SelXo? est 
fr6quente. Sens : lizards de diverses tailles (Hdt., Arist.). 
Selon Hdt. 2,69, ce nom que les Ioniens donnaient aux 
lizards qui se trouvaient dans les cldtures de pierre a ktk 
appliqu6 par eux aux crocodiles d’figypte. 

Comme premier termes dans des composes : xpoxoStXo- 
6oax6t; (pap.), -Tdc 9 tov (pap.). 

D6riv6s : xpoxoSiXtTTfjt; X6yo? « sophisme du crocodile * 
(Chrysippe) — lat. crocodilina ambiguitas (Quint.) ; xpoxo- 
kxeov (Dsc., Gal.), -SiXtck; f. (Gal., Alex. Trail.) « chardon 
des sables * (?), mais voir aussi Andr6, Lexique s.u. ; 
-8t,X!oc < excrement du xpox68TXot; /epaatoc; utilise comme 
baume pour les yeux » (Pline). 

Et.: On suivra l’explication d’Hdt. Nom populaire du 
16zard, puis du crocodile. Compost de xp6xr) «galet» et 
SpTXos « ver » (cf. s.u.), avec dissimilation du second p : 
voir H. Diels, IF 15, 1903, 1-7 ; Solmsen, B. Ph. Woch. 
1906, 758. L’hypoth^se d’un emprunt k un substrat 
(Grumach, Or. Liter. Z. 1931, 1012) n’est pas plausible. 

KpOKOS I m. * safran, crocus sativus * dont les stigmates 
fournissaient une belle couleur jaune orang6, a servi pour 
teindre des 6toffes, comme parfum, etc. (Horn., ion.- 
att., etc.); au neutre xp6xov d^signe le jaune d’ceuf 
(m6dec.). Le mot a fourni des d6riv6s et des composes 
utilises par les pontes, qui 6voquent volontiers, pour 
l’aurore p. ex., cette belle couleur (Treu, Von Homer z. 
Lyrik 244 et 258; Gapelle, Rh. Mus. 101, 1958, 1 sqq.); 
la fleur et la couleur peuvent avoir valeur symbolique, 
cf. H. Dem. 1 et plus loin xpoxcor6^. 

Composes xpox6-(3a7rro<; (iEsch.), -paqxfj<; (iEsch.), 
■> 7 Te 7 TXo<; 6pithete de l’aurore (Horn., etc.) ; 6galement 
des termes techniques comme xpox6-p.ayp.a, r6sidu apr^s 
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que le sue du safran est exprime (Diosc.). Second terme : 
8 ta-xpoxo<; «contenant du safran * (Gal.). 

Nombreux derives : xpoxyjiov epithete de #v0o^ « fleur 
de safran » (H. Dem. 178), cf. Schmid -eoq und -eioq 48, 
k cote de la forme attendue xp6xeoq « couleur safran » 
{Pi., E.), xpox6-£t<; «couleur safran » (Tyrt., Sapho, E., 
Ar., cf. Treu o. c. 268) ; plus tard xp6x(.vo^ « de safran * et 
« couleur safran » (Stratt., Thphr., pap., etc.) ; xpoxw&qg 
«de safran » (Dsc., m6d.), -7)p6<; « de safran » (m6dec.). 
Kpoxcox6s « jaune safran » (Pi.), k c6te du tardif xpoxco- 
Ttvo^ (pap.) a fourni le subst. xpoxcox6<; «vStement 
couleur safran », porte par les femmes dans certaines 
fetes dioriysiaques, offert aux dieux, etc. (com., inscr. att.), 
avec xpoxomov (Poll.), -cdx£$iov (Ar.). 

Autres substantifs : xpoxta? m. « pierre couleur safran » 
(Plu.), cf. xa 7 rv£as et Chantraine, Formation 94 ; xpoxciv 
« parterre de crocus » (Hdn.). Mais xpoxaxov « parchemin 
de couleur jaune » (Edict. Diocl. Asin.) est un emprunt au 
lat. crocatus. 

Noter dans l’onomastique Kpdxcov, Kpoxa^, etc. 

Verbes denominates : xpoxitco « ressembler au safran » 
(Plu., Dsc.), xpox 6 o(Jt,at (xtaacji) « etre couronne de lierre 
jaune (AP), xpoxato « etre jaune » (Nic. fr. 74). 

Le grec moderne emploie xp 6 xi.vos, xpoxtoxds «de 
safran * et xpox 6 ^, xpoxocSt, «jaune d’oeuf». 

Le latin a emprunte crocus, crocota « v^tement teint en 
safran», crocotinum «g&teau au safran» (ce sens a pu 
exister en grec) et cree le derive de structure latine crocatus . 

Et.: On suppose un emprunt et on rapproche les noms 
s 6 mitiques -du safran : akkad. kurkanu , hebr. karkom, 
skr. kunkuma- certainement emprunte, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 1,219. Mais les mots s 6 mitiques 
eux-m^mes peuvent etre des emprunts. Voir E. Masson, 
Emprunts semitiques 50 sq. 

Kpop-gou), voir xpap. 6 o<;. 

Kpoppuov : ion.-att., k c 6 t 6 de xp 6 puov (II. 11,630; 
Od. 19,233; Phiiem. 22, etc.), ce qui peut etre la forme 
ancienne, cf. Et., enfln, xp 6 p, 6 uov (pap.), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,231. Sens : « oignon », avec les adj. a>^aT<$v et 
dcaxaXamov passe en frangais pour d 6 signer l’echalote, 
mais cf. Andre, Cuisine a Borne 20. 

Composes : xpojjip,Do£upeYP«£a « renvoi d’oignon » (Ar.), 
- 7 tcoX 7 ]q (pap.)- Diminutif xpopp.uStov (tardif). Toponyme : 
Kpo|i,p.otov dans l’isthme de Gorinthe. 

Grec moderne : xpeppuSi, -axt,, etc. 

Et.: Vieux terme designant l’oignon et Tail, attests en 
celtique, germanique, baltique et slave : m. irl. crim, gall. 
craf (degre reduit), anglo-sax. pi. hramsan, angl. ramsons, 
n. h. all. rams, lit. kermCise, si., russe feremsa: on pose 
done *qremus~ et *qermus-, le vocalisme o *qrom- etant 
attests en germ, et semble-t-il, en grec. Ici, la forme 
ancienne est xp 6 p.(p)uov (cf. le toponyme) : la chronologie 
fait penser que xp£puov d’Hsch. doit venir d’une dissimi¬ 
lation, cf. grec moderne xpepqjLuSi. (opinion inverse chez 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,255 : xp 6 pp,uov par assim. de xp£p.puov). 
La geminee -p.p.- n’est pas expliqu^e, cf. Schwyzer, Gl. 5, 
1914, 194. II est plausible d’evoquer le toponyme Cremona 
(Krahe, Sprache der Illyrier 1,104). Voir Pokorny 580 sqq. 

KpojATTOS I x&v X 6 <pov x 6 v tv TCp xpop, 7 t 6 > (Schwyzer 
664,12, Orchom&ne 369 av.), mais k la 1. 15 xopopurep : 


«la Crete dans le krompos »; il s’agit d’une indication 
topographique, mais le sens est ignore. 

Et.: Fraenkel, en admettant le sens de « pli, creux », 
rapprocherait le mot de v.h.a. hrimfan « plisser, courber », 
v. si. krqpu « petit », lit. krumpigs « phalange », etc. (IF 41, 
1923, Anzeiger 21 sq.). Voir Pokorny 948. 

Kpovos • fils d’Ouranos et Gaia, 6 poux de Rhea, pere 
de Zeus (Horn., etc.). Le mot est employe comme sobriquet^ 
pour un vieillard ridicule, un vieux fou (Ar., PL, etc.), cf. 
les composes Kp 6 vt 7 rTcog, Kpov 6 X?)po£ et Taillardat, Images 
d'Aristophane § 463. 

Derives : patron, Kpov£§ 7 )<; = Zeu q (Horn., etc.), avec 
Kpov£ 8 ap * 7 roXucnf]<; (Hsch.), lacon.; autre patron. Kpov£o>v 
(Horn.). Autres derives : Kp 6 vt,o^ «de Cronos * (Pi., 
TEsch., etc.), x& Kp 6 vta « fete de Cronos » (D., etc.) et le f. 
Kpovia^ (Plu.) ; Kpovix 6 <; «qui concerne Cronos », done 
«demode » (PL, etc.); Kpovtckv nom de mois (Samos). 
Tardivement : Kpovetov «temple de Cronos » (pap.) ; 
Kpovtaxoi titre d’un ouvrage chez Gal. Sur Kpovo<;, 
v. Nilsson, Gr. Belig. 1,510. 

Et.: Pas d’etymologie, v. Enumeration chez Frisk. 
La plus specieuse est le rapprochement avec xpa£v<o 
«achever», qui a dej5 6 t 6 op 6 r 6 par S. Tr. 126, mais 
xpatvco repose sur xpaatvw. On ne s’^tonnera pas que 
L^tymologie populaire ait rapproch 6 Kp 6 vo;; de XP^ V °S : 
par ex. Arist. Mu. 401 a. Mais ceci est bien entendu 
d^pourvu de toute valeur linguistique. 

Kpoaaat : f. pi. «pierres en saillie, corbeaux d’un 
mur » (II. 12,258 et 444), « degr 6 s des pyramides » (Hdt. 
2,125), avec l’adj. compost 7 rp 6 xpoaao!. dit de navires, 
sens obscur, voir Leaf ad IL 14,35, p.-§. « 6 chelonn 6 s * 
(IL 14,35, Hdt. 7,188), d’ornements d’un vase (Hdt. 
4,152) «en formant des saillies». Beaucoup plus tard 
xpoaaot m. pi. « franges, glands », etc. (Poll. 7,64, Hsch., 
Gal.), avec des composes comme #xpoaco? (Gp.), Sl- 
« k deux franges » (Poll. 7,72, EM), avec Stxpicota n. pi. 
(Peripl. M. Rubr.). Diminutif xpoaatov (Hdn.), 6 galement 
nom de plante identifl 6 e au xTjpoc par Ps. Diosc. 4,133. 
Se trouve attests un peu plus t 6 t : xpoacrcoT 6 ^ « pourvu de 
franges » (LXX, Lyc. 1102, Plu., pap., etc.), p.-S. « pourvu 
de saillants » [mur] (Lyc. 291). 

Le grec moderne a xp 6 ocn « frange », xpocraoiT^^. 

Et.: Kp 6 ( 7 CTat. (de *xpox-ya ?) a 6 t 6 rapproche de mots 
baltiques et slaves d^signant la perche, le b&ton, les 
chevrons d’un toit : lit. krake « b&ton » (= pour la forme k 
xp 6 aaoc), kreklas « chevrons », russe krdkva (theme en u). 
H. Frisk pense de fagon plausible que le d 6 riv 6 xpoaacoT 6 !; 
cr 66 relativement tot sur xp 6 aaat (cf. 0 uoavwT 6 i;, etc.) a 
6 te appliqu 6 aux textiles par analogic d’une frange avec 
la couronne d’un mur. G’est de xpoaoo>T 6 <; qu’auraient kik 
secondairement tir 6 s xpoaao£, Stxpoooot, etc. L’hypoth^se 
pr 6 sent 6 e avec scepticisme par Frisk, que xpoacjol serait 
tir 6 de xp 6 £, xpoxT] « chaine d’un tissu », est en effet peu 
vraisemblable. Voir encore Pokorny 619 qui 6 voque v. irl. 
crich f. (*krekwa) «terme, limite », etc. 

KpoTa 4 >o$ : m. «tempe », g 6 n 6 ralement au pi., meta¬ 
phor. designe le cote {d’une stele, p. ex.), les k pic du 
Caucase (TEsch.) ; atteste depuis Horn. Doublets phoneti- 
ques avec metathese : xdpxaqjoi; (EM 541,23, probabl. 
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PL Com. 84, cf. Maas, KZ 46, 1914, 159), x6xpoc90<; (P. 
Mag. Osl. 1,152). En composition : 7toXio-xp6xa90^ «aux 
tempes grises » (po6t. depuis II. 8,518), SoXi/o- «k la 
longue t§te » ( IG II* 3137). 

D6riv6s : xpOTaq)!? nom d’un marteau pointu en fer 
(IG II 2 1672, 120 ; Poll. 10,147 qui cite l’outil parmi ceux 
du forgeron ; cf. la glose d’Hsch. s.u., malheureusement 
g&t6e). Frisk traduit avec hesitation « Schlafengerat » (?), 
en liaison avec son etymologie. II peut s’agir d’un outil 
destine k travailler les tempes {?), ou plut6t les cotes. 
En outre, xpOTacpioc; «qui concerne la tempe » (Gal.), 
xpOTa<p(T7^ « muscle de la tempe » (medec.), f. pi. -IxiSe^ 
7rXrjyal « coups sur la tempe » (Hp.). Verbe denominate : 
xpoxa9^to «frapper sur la tempe, giiler» (pap.), d’ou 
xpoxa9 (Gloss., Hsch. s.u. x66aXo<;). 

La tempe a pu aussi se nommer x<$pcr/) ; mais c’est 
xp6xa90? qui a subsiste en grec moderne. 

Et.: Toujours rapproche de xp6xo<; (cf. pour le sufFixe 
x6Xa90<;, etc.) et interprete comme le battement (des 
arteres des tempes). Dans un article important H. Frisk 
(GHA 57, 1951 : 4,18 = Kleine Schriften 98 sq.) souligne 
que le mot doit se rapporter au battement de la tempe en 
tant qu’il peut etre pergu de l’interieur par l’oreille. II 
suggere une autre hypothese qui est specieuse : 
xp6xa90^ serait l’emplacement du coup, du coup mortel ; 
l’hypothese trouverait un appui dans le fait que le 
parler de Cayres en Haute-Loire emploie abattin au sens de 
«tempe ». De Ik hypotheses douteuses de Wiist, 1, 

1955, 11 sq. 

KpOTOs : m. «coup qui r^sonne », avec les mains 
(notamment pour des applaudissement), les pieds (notam- 
ment pour des danseurs ou des chevaux), des rames, 
coup sur des objets de cuivre, etc. (ion.-att., etc.). 

En composition : xpoxo06pu6o^ «tumulte d’applaudisse- 
ments * (Epicure, etc.). Au second terme : tat7t6-xpoxo<; 
« qui r£sonne du sabot des chevaux * (Pi., E., etc.), xaXx<S- 
« qui r^sonne comme l’airain (Pi., Ar.), yovu- « qui heurte 
les genoux » (Anacr., Arist.), ini- « frapp6 d’un coup sec » 
(X., Arist.), dc7r6- «dur», notamment dit du sol (Th., 
X., etc.), ixayxp^xto^ « k coup de rames pressCes » (/Es«h.) ; 
noter p,ov6-, 81-, xp£-xpoxoc; « avec un, deux trois rangs de 
rames » (E., X., Plb.), cf. Morrison, Class. Quart. 41, 
1947, 122 sqq., Xiyu-xopxot; = -xp6xo<; (Alcm. 141 P.). 

D6riv6s : xp6xaXoc n. pi. «castagnettes, claquettes, 
cr6celle * (Pi., Hdt., etc.), employ^ au figure pour un 
bavard insuportable (Ar., E.), d’ou xpoxaXio, « pendants 
d’oreille » qui se heurtaient (pap., Petron., etc.), D’oii le 
verbe d6nom. xpoxaXio «jouer des castagnettes » (Hdt.), 
mais d6ja II. 11,160 dit de chars ; se dit en grec tardif 
d’applaudissements ; avec les d6riv6s -faxpioc, -iaxp£<; 
«joueuse de castagnettes » (pap., P6trone) et xpoxaXu?[x6<; 
(Gloss.). 

A xp6xo<; r^pond un present xpox£co qui semble plus 
ancien et plus frequent que xp6xo<; et qui serait done un 
intensif plutot qu’un d6nominatif : « heurter, faire r6son- 
ner » (II. 15,453), en ion.-att. « frapper un objet qui r6sonne 
plus ou moins » (chaudrons, etc.) ; emplois particuliers 
« forger, marteler »(Pi., etc.), au figure dans Th6oc., 15, 49 ; 
dit pour le tissage; «battre des mains » (Hdt., etc.); 
6 galement avec pr^verbes : ava- «battre des mains», 
dbro-, ly-, auy- «entrechoquer», d’ou «forger », puis 
«agencer, combiner» (ion.-att., etc.). Adj. en -xo^ ; 


xpox7}T6^ « qui est frapp6, qui r6sonne » (att.), espece de 
g&teau (E.), lieux battus, fr6quent6s (Thphr.) ; en outre, 
<££uy- «non exerc^s, non habitues k ramer ensemble » 
(Th. 8,95), eu- * bien forg6 », etc. ; d’ou xpox7)xix6? 
(Dosith.) qui est traduit « plausible » (« bien forg6 ? ou 
« qui frappe juste » ?). 

Rares noms d’action : xp6xY]cn<; «battement» (PI. 
Ax., etc.), xporrjCTpuSc; « martelage » (iEsch. Sept 561), 
dc7ro-xp6rr)p.a «claquement de doigts », mais xp6nr)p.a 
« combinaison, roublardise » s’applique k Ulysse (S., E.). 
Pour xp6xa9o^, voir s.u. 

Le grec moderne a xpoxco «claquer, battre », xp6xoq 
« bruit *, xp6xaXov « cr6celle », xpoxaXl^co « faire claquer », 
xpoxaXla?, xpoxaX£x7]<; «serpent k sonnette *, p.-@. 

emprunt6 k fr. crotale. 

Et.: Kpox£co, verbe exprimant un choc, etc., un bruit, 
fait penser k xop.7rlw, xova6£co, ppopico, etc. Le substantif 
xp6x oq doit §tre postverbal. On ne peut rapprocher qu’un 
verbe germ. : anglo-sax. hrindan, brand, v. norrois hrinda , 
hratt «frapper »(i.-e. *qre-n-t - avec une nasale), cf. Pokorny 
621 qui 6voque avec hesitation des faits slaves. On pourrait 
poser en grec xppx- avec vocalisation en o. 

KpOTtov, -covo$ : m. « tique » (du mouton), ixodes 
ricinus (Arist., Dsc., Plu., etc.), d’ou la plante « ricin » et 
sa graine (Hp., Thphr., pap.) : la graine du ricin a la forme 
de l’insecte, cf. Dsc. 4,161, StrOmberg, Theophrastea 50. 

Compose : xpoxo>vo-96po^ [yvj] (pap in e s av.). 

Derive : xpoxciw) f. excroissance sur l’olivier = yoyypoi; 
(Thphr.), fragments de cartilage des bronches (Hp.). 

Le nom de ville Kp6xcov pourrait se rapporter au ricin (?). 

Et.: C’est pour le nom de la tique qu’il faudrait trouver 
une etymologie. Hofmann, cite par Frisk, rapproche 
xp6xo$, ce qui serait morphologiquement possible, mais 
semantiquement inexplique. Voir encore Gil Fernandez, 
Nombres de Inseclos 162, qui pose *qret- de xpdcxo^, etc., 
all. hart. 

Kpouvos I m. « source », dit au figure du sang, de la 
lave, des paroles, etc. (Horn., poetes, pap., etc.) ; employe 
au pi. comme toponyme. 

En composition : ’Evvea-xpouvoc; nom d’une source sur 
l’Hymette (Hdt., Th.), ScoSexa- (Cratin.), etc. Mot plaisant 
xpouvoxoxpoXv)paio^ (Ar.). 

Derives : xpouvtov (Hdn.), -terxo^ « cannelle de la 
clepsydre » (Sch. Luc. Pise. 28). Autres derives : xpoov-eiov 
espece de vase 4 boire (com.) ; xpouvcopia « source, flot» 
(Emp. 6,3), derive de nom ; tardivement : xpoo vIxlSsc; 
dit de Nymphes (Orph.) ; adv. -t)S 6 v « en jaillissant comme 
une source » (LXX, Ph., etc.). 

Verbe denominatif : xpouvi^w «laisser couler un filet 
d’eau », -op.oa « recevoir ce filet d’eau » (tardif), egalement 
avec arro- (Plu. 699 d), plus les derives -iap.6^ «eau qui 
coule, douche» (Aq., medec.), -t,apa (A. PL), avec 
-lapiaxiov « petit tuyau * (Hero). 

Doublet de xpouvog : xpouvou * xp7)vat xlXetai (Hsch.). 

Le grec moderne a xpouv6^ « robinet», xpouvta * source ». 

Et.: Kpouv6<; peut reposer sur *krosno- et l’on rapproche 
des mots germaniques signifiant «flot», etc., v. norr. 
hrQnn t., anglo-s. hroen, hoern f., germ, commun *hrazno, 
i.-e. *krosnd-. Quant k xpy)VY), on peut introduire le mot 
dans le systeme en posant *kfsna -, ce qui est plausible, 



KpOUVOS 


— 588 — 


Mais autrefois Lobeck, Rhematicon 128, avait propose 
pour xpyjvTj une explication toute difterente, qui exclut 
le rapprochement avec xpouv 6 <;, en evoquant xdcpa, la 
glose xpavoc * xe<paXv) (Hsch.) et V expression lat. caput 
fontis. 

Kpouire^ai : f. pi. (sg. -£a), chaussures de bois utilises 
notamment en B 6 otie pour ^eraser les olives, et par les 
joueurs de flffte pour donner le rythme (Paus. Gr. p. 191 
Erbse, Poll., Phot.) ; d’ou xpoo 7 rl£ta n. pi. (Poll., Hsch. s.u. 
xpou 7 re^oup.evo<;) ; xpou 7 UE£o 6 f^svo<; * portant des kroupezai » 
(Hsch.). 

Compost : xpou 7 re£o-<p 6 poi sobriquet des Beotiens 
(Cratin.). Le mot a ete diversement deforme : xpou 7 raXa 
(S. fr. 44), cf. xp 6 xaXa; xpou 7 rava * £ 6 Xtva u 7 roS 7 ]p.aTa. 
xai xXets [?]... '(Hsch.), d’apres les noms d’ustensiles en 
-avov ; xpo^ 7 T£Ta * o^Xa % u 7 ro§ 7 jp.aTa, ^ yuvaixeia 

(Hsch.) plus difficile k expliquer. 

Et,: Compost de dependance progressif dont le premier 
terme repond au verbe xpoiico, et le second au subst. 7rou<;, 
mais sous la forme 7 rl£a, cf. apyup67rs£a> etc. 

Kpouu) : f. -ato, aor. gxpouaa, pf. xlxpouxoc, pass, aor, 
Ixpo6a07)v, pf. {dt 7 ro)-xlxpoop.ai (X. Hell. 7,4,26) et 
-xlxpouap,ai (var. Ar. Ach. 459). Sens : « heurter, frapper » 
(une porte, les mains), d’ou diverses expressions : frapper 
un vase de terre pour voir s’il n’est pas fdie, d’ou « exami¬ 
ner »; frapper un instrument k cordes avec le plectre, 
faire resonner, pousser le plateau d’une balance, d’ou 
«tromper *; utilise aussi au sens de pweiv; enfin, au 
moyen xpoueaGai 7rpup.vav, terme technique maritime 
« scier, reculer» en parlant d’un bateau k rames (ion.- 
att.. etc.). Pour un emploi technique difficile en thessal. 
(SEG 17,287 ggpouaE), v. O. Masson, BCH, 1968, 97 sqq. 
Ces valeurs diversifies sont pr 6 cis 6 es par des preverbes : 
dcvoc- « arr£ter, reculer », $ia- « examiner », mais g 6 n 6 rale- 
ment « eiuder », etc., ly-, eEcj- « frapper », lx- « chasser, 
repousser, 61uder», xoctoc-, 7rapa- «tromper, se tromper», etc., 
7 rpo- « attaquer » et au sens de ptvEtv ; ouy- « assembler, 
rapprocher», etc. On observe, avec le sens originel de 
«frapper », la diversity des emplois techniques. 

Parmi les composes, noter xpoua£-0upo^ «qui frappe 
k la porte », xpouai-pETpIco « tromper en mesurant le 
grain » (Hsch.), xpoua 1 .-ST 3 p.loj «tromper le peuple » (Ar.). 

Noms d’action : xpoupa (tard. -apa) « choc » d’ou « son » 
d’un instrument k cordes, « meiodie », etc. (Hp., att., etc.), 
avec xpoup.dtTt.ov et xpoupaTix 6 $ ; xpouac^ «fait de 
jouer d’un instrument, tromperie », etc., 6 galement avec 
pr 6 verbes : avoc- «fait de preiuder, de faire reculer des 
bateaux *, etc., Sux- «fait de remettre, d’eiuder », lx-, etc. ; 
xpouap6<; (hell 6 n. et tardif) ; compost isoie devaxpouaia ■ 
7 ratSta<; elSoq ItcI a<pa£pa^ (Hsch.). 

Pas de nom d’agent en -T 7 )p, mais I 7 n.xp 0 uanr 3 pt. 0 v 
« marteau * (tardif). 

Les derives en -mr)<; sont tardifs en principe : xpouang^; 
est rendu par le gramm. lat. Dositlie petulcus « agressif », 
mais Ilpoxpouanrjf; est le nom d’un brigand mythique d 6 j& 
chez X., etc. Derives de theme en dentale : xpou<mx 6 £ 
« apte k frapper » au propre et au figure (Ar., Arist., etc.) 
Im-xpouariov nom d’un instrument medical (m 6 dec.). 

Au lieu de xpouco, Horn, emploie le present sufflxe en 
nasale xpoodvco, au participe xpoatvcov « piaffant, galopant» 


(II. 6,507 — 15,264) repris au sens propre ou figure par 
Opp., Philostr., cf. Debrunner, IF 21, 1907, 43. 

Le grec moderne a xpouco * frapper, jouer d’un instru¬ 
ment », xpouai.^ « choc », etc. 

Et.: Radical xpoua-, le present pouvant reposer sur 
*xpoua-co ou plut 6 t *xpoua-t/co. Le couple xpouco/xpoaEvco 
peut s’expliquer phonetiquement comme axouco/axoT). 
Le rapport de xpoi 6 <; avec xpouco n’est qu’une hypothese. 

On pose i.-e. *qrous -, avec v. si. su-krusQ, -siti «frapper, 
Ccraser »; m@me vocalisme lit. krausyti, lett. krdusSt 
«frapper, briser ». Vocalisme zero i.-e. *qrus-, v. si. kriXcha, 
russe krocha « morceau, debris », lit. krusii , kriiSti « briser ». 
Vocalisme e, *qreus~, lit. kriauHi « piquer *. Voir Pokorny 
622, qui admet un radical sans s dans v.h.a. (h)riuwan 
« troubler », etc. 

Kpuog : n. « froid qui glace, qui fait frissonner » 
(H 6 s. Tr. 494, TEsch., lyr., Arist., Jul., etc.). Adj. d 6 riv 6 s : 
1. xpu 6 fit^ «qui fait frissonner » (II., H 6 s., Pi.), «d’un 
froid glacial » (A.R., AP, etc.) avec l’extension du sufflxe 
tir 6 de mots th^matiques; en outre, d 6 form 6 dans la 
tradition 6 pique, devient 6 xpu 6 £t^, v. s.u. ; 2. xpu£p 6 <; 
«qui fait frissonner» en parlant de la peur, etc. (Horn., HCs., 
Ar., lyr., etc.), d’un froid glacial * (Simon., Ar., lyr.) ; 
3. xpuciSTj^ «d’un froid glacial * (Plu., Poll.). 

De xpOo?, verbe d 6 nom. tardif xpu 6 o|xat « geler, prendre 
froid * (gloss.). 

Autres substantifs de structure diff 6 rente : 1. xpu|x 6 $ 
«froid, frisson * (ion., trag., Call., etc.), d’ou les adj. 
xpup.cioSiQt; « d’un froid glacial * (Hp., Ph., etc.), xpup,aX!o<; 
id. (S., E., Heraclit. AIL), pour le sufflxe, cf. Chantraine, 
Formation 254. Verbes denominates rares : xpup.atvco 
« rendre froid » (Hdn.) ; xpucioaaco «etre engourdi par le 
froid » (Theognost.) avec le sufflxe de verbes de maladie. 

2. xpiiaTaXXoQ m. «glace » (Horn., Hdt., etc.), «torpeur » 
(Opp.), au f. (d’apr^s X£0og) «cristal de roche » (Str., 
D.S., etc.); avec xpuaTdcXXmv (P . Holm.); ce dernier 
terme d 6 signe aussi l’herbe aux puces (^XXtov), le nom 
s’expliquant par l’effet rafratchissant de la plante [?] 
fStromberg, Pflanzennamen 83). 

Rares composes : xpuaTaXXo- 7 TT)£ (iEsch. Perses 501), 
“Tctjxto^ (E. Rh. 441), etc. 

Adj. derives : xpuaxiiXXtvo? « glace » (Hp.), « de cristal » 
(D.C., etc.), -coStjs « glacial » (Ptol.), « limpide * (P. Holm.). 

Verbes denominatifs : xpuaTaXX 6 op.at « £tre glace »(Ph., 
etc.), xpuaTaXXE^to « briller comme du cristal * (Apoc.). 

Autre present : xpuaTodvop.ai «etre gel 6 , froid » (Nic. 
Alex. 314), formation sur xpuaTOtXXos d’apres d’autres 
cas d’alternance, comme IxpiaXloi;, lxp.aEv 6 >, etc., a 
moins que la forme ne soit vraiment ancienne (cf. Benve- 
niste, Origines 46). 

KpuaTocXXog a ete emprunte par le lat. sous la forme 
crystallus ou crustallus. 

Le grec moderne a xpuov n. «froid », xp^oc; adj. « froid, 
frais », xpualvoj et xpucovoj « refroidir » et « prendre froid », 
xpu£p 6 <; « froid », xpuaxaXXov et xpouaxaXXov « cristal, 
glagon », etc. 

Et.: Kpuof; k cote de xpup. 6 <; (comme 0uo<; k cdte de 
0u(x6<;?) n’ont pas de correspondants exacts. L’adj. xpucp 6 q 
a fait penser k skr. krura -, av. xrura - « ecorche, sanglant, 
cruel », mais ni la forme ni le sens ne coincident et il n’y 
a pas de raison d’evoquer lat. cruor (cf. xplas) et crudus. 
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Ce qui est le plus clair, c’est le radical *qrus - qu’on peut 
retrouver dans xpuo? et mieux dans xpuayaXXo?, avec un 
suffixe en -X- et gemination expressive, que Ton rappro- 
che de lat. crusta * croute, revetement», toch. B krost, 
toch. A kuraS « froid » (cf. Duchesne-Guillemin, BSL 41, 
1940, 155 sq.). 

Un radical verbal *qreus- apparait en germanique, v. 
norr. hridsa, preterit hraus « frissonner »; nom verbal k 
vocalisme zero, v.h.a. hroso « glace ». Avec un radical sans s , 
on evoque lette kreve «croute», irl. cruaid «solide *. 
Cf. encore Pokorny 621 sqq. 

Kpuirro) : fut. xpui|rtt>, aor. Ixpu^a (tous depuis Vlliade), 
pf. tardif x£xpu<pa (D.H.) ; au pass. aor. £xpu<p0r)v (Horn., 
ion.-att., etc.), ^xpucpTjv (S.), IxpuSvjv {LXX, etc.), fut. 
xpuS^aopat (E., LXX) et xpu 90 T)aop,at ( Dialexeis , fin du 
v e s. av.), pf. xlxpu[xp.at ( Od ., ion.-att., etc.); chez Horn, 
impf. iterat. xpitarotcnce, comme d’un pres. xpU 7 TT(i^o> (//. 
8,272), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,323 ; mais -£<rx£ (. H . Dem. 
239); dans le grec tardif pres. xpuSco, imp,, gxpu6ov et 
-q)ov. Sens : « envelopper pour cacher », parfois avec nuance 
de protection, <t cacher, dissimuler », etc. Egalement avec 
pr6verbes, notamment : Atto-, lv-, ir xoctoc-, auv-, 
rapt- (tardif). 

Rares composes a premier terme xpo^W" • le plus ancien 
est xpu^Lvoo? (X., etc.), etc. 

1 . L’adj. verbal est xpUTTTtS? « cache, secret» {II. 14,168, 
ion.-att., etc.), rares formes k pr 6 verbe, mais on a A- et 
ed-. D’ou xpuTrraSto? m§me sens (//., iEsch. lyr,, etc.), 
sur le modeie de afX 9 aBto?; xpu 7 rax 6 ? « apte k cacher » 
(Arist., Alex. Aphr.) ; adverbe de jeu xpuTrdvSa Trat^Etv 
«jouer k cache-cache ». Verbe denominatif xpu 7 rTe 5 <o « se 
cacher » (E. lyr.), X., avec xpuTrxsta «cryptie », institution 
spartiate, epreuve imposee aux jeunes gens d’une sorte de 
service de police ou, entre autres particularites, ils se 
tenaient caches (PL, Arist., etc.). 

2 . Noms d’action : le seul bien atteste est xpu<(/L? 
(E., etc.), egalement avec <kno-, £y-, xaxa-, en outre 
&yxpup.p.a (Eust., byz.). 

3. Noms d’agent (et d’instrument) : *xpi> 7 tT 7 ]p nom d’un 
ustensile (D61os n e s. av.), d’oii xpuTmqpto? « qui sert k 
cacher» (Orac. ap. Paus. 8,42,6); p.-e. xpu 7 mq? «qui 
participe k une cryptie » (E. fr. 1126). 

4. Adv. xpu9*j(i), dor. -<pa(t) (Pi., S., X.), xpuqia avec a 
bref, p.-£. d’aprfes acwpa (Th., grec tardif) « secrfetement, 
en cachette», d’ofi avec d’autres suffixes adverbiaux : 
xpu<paSav (Corinne), -ASl? (Hdn.), -y) 86 v (Od., Q-S.), 
-av§ 6 v (Hsch.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,550,626, 631. 

5. L’adv. xpu<p 7 j(i) pourrait faire poser un subst. xpuqn] : 
on n’a en fait que les deux formes rares xaToc-xpu<py) 
«cachette, moyen de cacher» (S.) et oaro- (LXX); le 
masculin correspondant XPU 96 ? « fait d’dtre cach 6 » (Emp. 
27,3, LXX) n’est pas moins exceptionnel, de mSme que 
l’emploi au sens de «cach 6 » (Pi. O. 2,97 corr. prob.) ; 
les formes k pr^verbes sont plus usuelles : A 7 r 6 -xpu 90 ? 
« cach 6 , secret» (Hdt., E., X.), ey- (Nonn.), ini- (Pi.), 
U 7 TO- (tardif), adjectifs tir 6 s du radical verbal (Georgacas, 
GZ. 36, 1958, 164). 

De m£me xpu 9 to? «cach 6 , secret» (H 6 s., Pi., trag., 
Th., etc.), cf. Schulze, Kl. Schriflen 362 ; d’ou eyxpixpia? 
Ap xoc, « pain cuit sous la cendre » (Hp., etc.), qui entre dans 
la s 6 rie des noms de pains en -la? ; verbe denominatif : 


eyxpu 9 ia£co « se cacher » (Ar. Cav . 822), « cacher » (tardif), 
avec xpu 9 ta<T'd 3 ? «interpr&te de songes » (Aq.). Le subs- 
tantif xpo 9 la f. « cachette », etc. (P. Flor. 284,8) est tr 6 s 
tardif. 

6 . Autres themes d’adjectifs : xpu 9 aio? «secret * 
(Pi., trag., LXX), p.-e. tir 6 de xpu 9 fl. En outre, dans des 
textes tardifs : xpu 9 t[xo? (Man., pap.) et xpu 9 ip.ato? 
(Ephese, iv e s. apr&s). 

7. Une forme expressive et populaire apparait dans 
xpu 9 aao?, nom de coup de d 6 s (Poll. 7,204), cf. Chantraine, 
Formation 435. 

8 . Un certain nombre de formations pr^sentent un 
radical & labiale sonore xpu 6 -. Cette labiale s’explique 
dans des formes anciennes par la dentale sonore avec 
laquelle elle se trouve en contact : xpu 6 - 8 a « en cachette » 
{II. 18,168, iEsch., Pi.), plus souvent xpu 687 )v, dor. -Sav 
{Od., ion.-att., etc.). 

II existe k partir de la LXX un radical xpu 6 - : la sonore 
finale ne peut guere s’expliquer phon 6 tiquement, elle 
serait plutot analogique de xpuSS^v, etc., mais la base de 
l’analogie serait assez 6 troite : A 7 ro-xpo 67 ) « fait de cacher * 
{LXX, Vett. Val.), xpu 6 fj «en cachette » {LXX, pap.) ; 
en outre, des mots de lexique : xpu@ 7 ]X 6 ? * xpurcT&? TCiipyo?; 
xpu@ 7 ]Ta? * T£TeX£UT 7 )x 6 Ta? ; xpu 6 if)ata * v£xuaia ; xpu 6 A^£t * 
A 7 roxp 5 ^T£L (Hsch.). 

Le grec moderne a xp56co «cacher», xpi> 9 a, xpU 9 <S?, 
xpu 9 TO?, xpu^ip .0 « fait de cacher », xpo^ava « cachette *, etc. 

Et.: Kpu 7 TT<o fait penser k xaXuTrrto et les deux verbes 
ont pu influer Tun sur l’autre. En ce qui concerne l’ 6 tymo- 
logie proprement dite, si Ton fait abstraction de la quantite 
de la voyelle et de la labiale finale, ce verbe r 6 pond k 
v. si. kryjg, kryti « cacher *; on a rapproch^ d’autre part 
bait, krauju, krauti « entasser », cf. Pokorny 616 sqq., qui 
Gvoque encore v. irl. crau, cro « hutte », etc. 

Kpto^uXos • (accent d’apres Hdn. 1,163) m.,« chignon *, 
port 6 par les hommes comme une queue de cheveux, 
notamment dans l’ancienne Ath^nes (Th. 1,6, Antiph.), 
peut designer aussi un toupet, etc., v. p. ex. RE VII 2, 
2109 sqq., s.u. Haartracht und Haarschmuck; d’ofi xpco 6 u- 
Xci&T)? « en forme de chignon » (Luc. Lex. 13). En outre, 
xpco 6 uX 7 ) « reside » (Hdn. 1,323 ; Serv. ad iEn. 4,138). 

KpcoSdXo?, Kp<o 6 ^Xy) figurent dans 1 ’onomastique (Bechtel, 
H. Personennamen 602). 

Et.: On a suppose un emprunt; voir Frisk avec la biblio¬ 
graphic (rien de convaincant). 

Kpb)£o) I aor. £xpco£a « croasser »(H 6 s. Tr. 747, Ar., etc.); 
egalement avec les pr^verbes : ini-, xaxa-, utto-. Noms 
d’action tardivement attests : xp 0 L>yp, 6 ? «croassement» 
{AP., Jul.j, xpwyp,a (Hdn. Epim.). Le grec moderne 
conserve xpw^w « croasser » avec xp<oyp. 6 ?. 

Et.: Repose sur une onomatop^e. Verbes de mSme 
sens, mais terminus par une occlusive sourde : lat. crkcio, 
-Ire, v. si. kradu, krakati, mais lit. krokiii, krokti signifie 
« grogner, ronfler ». La sonore apparait dans v. norr. hrokr 
« corneille », angl.-sax. hroc. 

Avec d’autres vocalismes on a xpA^co, xpauyif), x 6 pa^, 
xopcl>vT}, etc. Voir Pokorny 568 sq. 

Kpup.ctKio’Kos ! « goret * (Antiph. 215, texte douteux). 
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Kp&pal, voir xX&p.a£. 

Kpcomov : n. «faucille, serpe » (PhCrecyde 154 J.). 
Hsch. donne xp 6 mov * Sp^avov * xiv£<; 8 £ Sta xou p xp 66 iov 
(mais l’ordre alphabCtique demande xpcoTU-). 

Et.: Apparemment derive d’un substantif, comme 
d’autres noms d’instrument. Quant a l’etymologie, on 
rapproche des formes nominates de structure assez diver- 
gente : skr. kfpana- m. « 6 p 6 e », m. irl. corrdn « faucille » 
(i,-e. *qorp -). Formes verbales : lit. kerpii , kirpli « couper », 
lat. carpo «cueillir ». Voir encore 1 xaprr 6 <;, axop 7 r£os, 
axlrcapvo^ et cf. Pokorny 944 sqq. 

Kpaxraos : m. {parfois f. comme XrjxuOo^, etc.), 
« cruche », notamment pour porter de l’eau, aussi employe 
pour une urne fun^raire (trag., Theoc.) ; glose par Hsch. 
68 p£ou, (JTapLvoi, XrjxuQot. Dimin. xpcoaafov (AP). 

Et.: Emprunt m 6 diterran 6 en possible. Autre hypothese 
de Vendryes (R. Et. Gr. 32, 1919, 495-503) qui suppose 
un emprunt occidental venu en grec par la voie des parlers 
siciliens : il s’agit d’irl. croccan , gall, crochan «pot». 
Emprunte par le germ., anglo-sax. crocca, v.h.a. kruog (all. 
Krug). Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 358. 

KTaop.ai : Hdt., ion.-att., la forme ixxlexo (Hdt. 
8 , 112 ) est prob. fautive, fut. xx^aofxoci (ion.-att, etc.), 
aor. lxT 7 jaa(Jt,Y]V [II. 9,400 ; Od. 14,4 et 450 ; 20,265 ; 24, 
193 ; ion.-att., etc.), pf. x!xttq[xoo. (H 6 s., att., etc.) k cote de 
gxrqpat. (II. 9,402, ion., parfois att., forme sans redouble- 
ment k prothese, ou dissimilation de x) avec le f. xexr/]- 
aop.oa (att.), aor. passif £xty)9t]v (Th., E., etc.). Sens : 
« se procurer, acquCrir * et au pf. « posseder, etre propri 6 - 
taire de », etc. Egalement avec pr 6 verbes, notamment : 
ava-, lv-, im-, Ttpocr-. 

1. Adj. verbal : xx 7 ]x 6 ;; « acquis, que Ton peut acquerir » 

(II. 9,407, att., etc.), surtout avec pr^verbes et en compo¬ 
sition : a£t 6 -, Sop!-, h x£-, 7 roXu- ; d’ou xx^joioi; « qui 

concerne la propriete », notamment comme epithete de 
Zeus (ion.-att.), cf. Nilsson, Gr. Rel. 1,403; avec dt-xmqata, 
7 coXu-xT 7 )ata ; ces diverses formes ayant ete mises aussi 
en rapport avec xxTjcus; en outre, xxt]xlx 6 <; «capable 
d’acquerir, industrieux » (att.). 

2. Dat. pi. XTsdcTScrcH (Horn., Pi., E.), sg. xx£ap * biens, 
proprietes » (po 6 sie hell 6 n. et tardive), d’ou le denominatif 
xxeaxl^G) « acquCrir », k l’aor. exxeaxtaaa (Horn.), au 
moyen xxsax££exai (Theoc. 17,105), avec le pf. Ixxeaxi- 
axai ( H. Herm.f Call.). 

3 . Kx£ava n. pi., secondairement et rarement xx£avov 
« biens, proprietes » (H 6 s., pontes, Hp.) ; le mot figure d 6 j& 
dans le compost voc. 9 t,Xo-xxeavcoxaxe « grand amateur 
de biens * (II. 1,122) ; autres composes : eu- (iEsch.), 
ttoXu- (Pi.), etc. Sur les rapports entre xxeaxeffat. et 
xx£ava, voir Et. 

4. KxTj^axa n. pi. (Horn., ion.-att., etc.), rarement 
xxTjfxa (depuis Od. 15,19) «biens durables, biens fonds, 
trCsors d, etc., par opposition aux richesses en monnaie 
ou biens d’usage xpY)paxa, parfois dit de betail ou d’esclaves 
(Chantraine, R. Ph. 1946, 5-11) ; dans les pap. et le NT 
XTYjpux peut designer une ferme, etc. Le mot est attests 
durant toute l’histoire du grec. Egalement avec prCverbes : 
^yycTT]yLOL, etc. Derives : xx 7 ]p.axiov (Alciphr., pap.), -IStov 
(pap. vi e s. apres), -tx 6 q « qui concerne des biens », ou 


«opulent» (Plb., Plu., pap.), k cote de xx 7 }|jmcx£xiq<; « riche 
proprietaire * (Lycurg., cf. Redard, Noms en -vr\<z 28). En 
composition : xx 7 )p.ax- 0 )V)r)q, nom de fonctionnaire d’un 
temple, est helienistique. Au second terme de compose, on a 
des formes de type ancien : 7roXu-xnfjp.G)v (Horn., trag., 
grec tardif), avec -p.oauv 7 ] (tardif), a- (Horn., grec tardif), 
avec -[jloctuvtq, su-, (Pi.), etc. 

5. Ktt)V 7 ) n. pi., plus rarement xxt}vos sg., tire de xnq- 
avec le sufUxe -vo? (Chantraine, Formation 420). Le sens 
attendu de «richesses, tresors » se trouve p.-£. atteste 
(TEsch. Ag. 129, H 6 s. fr. 94, 49) mais le mot s’est specialise 
pour le betail (ion., poet., hell 6 n., etc.), et se dit aussi 
en grec tardif de chevaux ou de mulets ; d’ou xxt)V7)86v 
« & la maniere du betail», d’apres les adv. en -tq86v (Hdt. 
4,180), xxTjvuSpiov diminutif (pap.), xx 7 )vco 87 )<; ( LXX , 
Phil.). Un certain nombre de composes tardifs : xxtqvo- 
Tp 690 <; « 61eveur de betail » (helien., etc.), etc. 

6 . Kx^aiq f. «fait d’acquerir, de posseder * (Horn., 

ion.-att., etc.), le mot exprimant la notion objectivement 
realisee, s’emploie au singulier k la difference de xx 7 jp.axa, et 
presente une signification plus generate et plus abstraite. 
Egalement avec preverbes : dcva-, xaxa-. La forme 

dorienne ^yxraa!.<; (decret de Byz. ap. D. 18,91, IG V 1,4) 
peut etre due k l’influence de £pjraai^. Diminutif XT 7 jo(e)t- 
Slov (Arr., etc.). (voir sous 1) a ete senti comme 

rattache k xt 7 ](tl^. 

7. Noms d’agent rares et peu importants : XTearetpa 
f, « qui possede » (iEsch. Ag. 356 anap.), contamination 
archaisante entre un *xT 7 ]TEt.pa et xxlaxa ; on a d’autre 
part 7rpoxT7]Tptoc «ancienne proprietaire * (pap.) et au 

m, xT/jTtop «proprietaire», qui semble une creation du 
grec tardif (D. S., pap., Act. Ap. } ecrivains eccl 6 s.), d’ou 
XT 7 )TOptx 6 ^ (pap.). 

8 . Glose obscure : dcxx^vec * TrlviQTeg YjpyTQX^Te*; (EM 
55,11) : Solmsen, Beitrage 143 a pose *a-XT 7 ]-?jveq. 

9. L’onomastique offre des faits interessants : a) d’abord 
de nombreux composes k premier terme xtt)ctl- : Krqcn- 

Knfjai 7 r 7 rog, Ktt]<k 9 wv, etc. ; b) des composes en 
-xttjto^ : ’E 7 r(xnr]To^, IIoXexTYjTo?, ou en -xty]T 7 ]<; : 
OlXoxt^ty)(; (II., etc.), att. ^LXocrx'yjTTQc; (Kretschmer, Gl. 4, 
1913, 351); c) des hypocoristiques issus principalement des 
composes de la serie a) : Kttqctwv, Kr^atac, f. Ktyjoca), etc. 

En grec moderne, on a surtout xx 7 jp,a « propriete », avec 
XT 7 jp.aT(a^ « proprietaire », xTY}T<op « proprietaire », xtyjvoc; 

n. « betail, b£te de somme ». 

Et.: Kt£ocp, xi^axa h c 6 te de xx£ava Constituent un 
groupe d’heteroclisie archalque reposant sur *xTvjap ou 
*xT^-y r ap, etc., l’alternance est attestee dans -a-xa et dans 
-av-a qui a donn 6 naissance au sg. thematique -avov, 
v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,519, n. 6 , Egli, Heteroklisie 32. 
On peut toutefois poser k l’origine xx£ap, cf. xxt^co, si 
£xxeaxLCTCTe (Od. 24,207) signifie «defricher», cf. sous 
xxt^co. On a 1’habitude de rapprocher xxaop.oa de skr. 
ksayati = av. xsayeiti, -te « etre le maitre, commander » : 
les sens ne coincident pas, et le present xxdcop.ai. n’est pas 
encore atteste chez Horn., mais seulement l’aor. et le 
pf. II est peut-Stre possible de poser une alternance e[i]~ > 
xx 7 j-/^i> ksayati. En ce cas, le substantif skr. n. ksatra -, 
av. xsa-Qram serait une creation analogique. Mais il n’est 
pas absurde de penser, bien que ce ne soit pas demontrable, 
que la racine de xxaop.ou est apparentee a celle de xxf£co 
qui a pu signifier «occuper un terrain », etc., cf. Palmer, 



— 591 — 


kttjSwv 


Trans . Phil. Soc . 1954, 25-26 ; il se fonde sur skr. ksdyali 
de *ktei - et pour le sens, sur l’emploi de xxeaxiaaev 
( Od . 24, 206). Sur l’ensemble, v. Pokorny 625. 

Krapos : m., 6 pith 6 te d’Hermes (Lyc. 679). Selon 
Guntert, cit 6 par Frisk, le mot serait apparent^ k 
xx£p£a, xxepeKetv, 8 ia-xxopo<;, qualifierait Hermes comme 
dieu des morts. Douteux. Chez Horn. Herm&s n’apparait 
pas comme dieu des morts, et xxapo? doit 3tre tardif. 

KTCivto J Horn., ion.-att., etc., 6 ol. xxlvvto, dor. p.-§. 
xTatvco (Alcm. 165 P.), f. xxevto (Horn., ion.-att., etc.), 
mais parfois xxav£co { IL 6,409 ; 14,481 ; 18,309), aor. 
gxxeiva (Horn., ion.-att., etc.), aor. rad. th 6 m. gxxavov 
(Horn., pontes, grec tardif), aor. ath 6 m. gxxoc, xxap.svat, 
xxapEv, etc. (Horn., cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,381, et 
Et.) ; passif gxxocxo, xxaaOat k cot 6 de l’aor. p. 3 e pi. 
xxaOev (Horn.), beaucoup plus tard £xxav07jv (hell 6 n. et 
tardif) et Ixxavrjv (tardif et rare) ; le pf. ne se trouve 
qu’avec preverbe : a^xxova (att.), puis -exxdvvjx a 
(Arist., etc.), -ixxocyxa (M 6 n., Arist., etc.), -Ixxaxa (Plb.). 
Formes rares : pr 6 s. att. dt7roxxs£vu[jLt ou -xx£vvup.s, (PI., 
D., etc.) : si -xxetvupi est ancien, ce present pourrait 6 tre 
une refection avec vocalisme e d’apres xxetvco d’un *xxa- 
vu-pt (cf. Et.). La graphie -xxtvvupi est en tout cas secon- 
daire. Avec passage k la flexion th 6 matique aKO-xxLV-vuco 
(X., etc.). Sens : * tuer, condamner k mort», etc. Le passif 
ne se trouve gu^re que chez Horn, et Hdt., l’attique 
employant Ovfjaxto, dt7ro-0vf)axo). D’autre part, k 1’actif le 
simple est rare, l’att. a <&7ro-xxe£vG>, les pontes xaxa-, les 
pr^verbes indiquant l’aboutissement du proems. 

Composes en -xx 6 vo<; de sens actif, au nombre d’une 
centaine : & 8 eX 90 -xx 6 vo<;, cfcvSpo-, pv^xpo-, £evo-, ^oexpo-, 
rcatSo-, etc. Rarement, sens passif avec accentuation 
proparoxyton : ve 6 - * nouvellement tu 6 » (Pi-)- D’ou les 
d 6 riv 6 s tardifs : $evo-xxov£a, roxxpo-, etc., et les deno¬ 
minates : £evo-xxov£o> (Hdt.), 7 iaxpo- (/Esch.), etc. Le 
simple xx 6 vo? (Zonar.) est 6 videmment issu des composes. 

L’adjectif verbal *xxaxo^ n’est atteste ni comme 
simple, ni comme compose. Mais les composes en -xxocala 
sembleraient tires de composes en -xxaxot; : dcv 8 po-xxaa£at, 
f. (sg. rare) « massacre d’hommes » (Horn., poetes), seule 
forme ancienne. 

En grec moderne, <& 7 toxxe£vco est puriste, remplace par 
axoxckvw. Des l’antiquite tout le groupe de xxe£vco est 
concurrence par 96 vo<;, 9 oveuo), etc., cf. Chantraine, 
Sprache 1, 1950, 143-149. 

Et.: Il est possible que le present xxctvupt, pour 
*xxavupi avec le vocalisme e d’apr^s gxxetva, corresponde 
a skr. ksa-nd-ti « blesser ». L’aoriste medio-passif g-xxoc-xo 
repond k skr. a-ksa-ta (gramm.), et l’adj. verb. *-xxaxo^ 
suppose par avSpo-xxaa£ai k skr. a-ksa-ta-, v. perse 
a-xsa-ta- « non blesse ». Enfln, sans que la comparison 
apporte aucun appui, on a suppose que le systeme grec 
partait d’un aor. radical *&xxeva, 3 e sg. *£xxev, l e pi. 
gxxocp.ev, 3 e pi. g-xxav (3 C sg. horn. £xxa etant une refec¬ 
tion). Cette analyse rendrait compte du subj. xaxaax£v/) 
(Schwyzer 181, 1, 14, Gortyne) si e’est bien un aoriste 
(-ax- pour -xx-, cf. Lejeune, Phonetique 32). Le present 
xxeCvco, les aoristes Ixxeiva et gxxavov seraient issus de 
cet aor. radical. Voir aussi xatveo. 


ktcis ! (inscr. att.), xxtjv (tres tardif), xxevo? m. 
« peigne, peigne a carder ou k tisser, herse, cornes d’une 
lyre, c 6 tes, sexe de l’homme ou de la femme, coquillage 
bivalve, peigne, petoncle, coquille Saint-Jacques * cf. 
Thompson, Fishes s.u., Saint-Denis, Animaux marins 
s.u. pecien. 

Composes them, en -xxevo<; : Trevxl-xxevoq «a cinq 
dents * (com.), <5cxxevo<; (Hsch.) ; d’autre part, xxevo- 
7 r<oX 7 )<; « marchand de peignes, de coquillages »(Pol. 7,198). 

D 6 riv 6 s : xx£viov «peigne, coquillage », etc. (Epich., 
pap.), xxevtox 6 $ «denteie » en parlant d’un vdtement 
(inscr. att.), xxevot<; nom de metier (MAMA 3,327, 739 
Corycos), xxevcoSrjc; « en forme de peigne ». 

Verbe denominate : xxev££co « peigner » (ion.-att.), avec 
-(.ap. 6 ^ (E., etc.), -iax 7 )<; «coiffeur» (pap., Gal.), -iax 6 ^ 
(tardif), -t,axix 6 <; « qui sert k peigner » (pap.). 

Le grec moderne a xx£vi «peigne » (et aussi « meta- 
carpe »), xxevt^w, etc. 

Et.: En rapprochant lat. pecien, on pose *ttxx-sv- 
avec vocalisme z 6 ro et disparition du n- initial. Une autre 
simplification du groupe initial s’observe en iranien 
moderne, cf. les formes citees chez Frisk. Racine de 
tt£xco, 7tsxxIo>, etc. 

KT€pa$ : n. « present, cadeau*, seulement nom.-acc. 
(II. 10,216 ; 24,235, A.R. 4,1550) ; la forme usuelle est le 
pi. xx£peoc, -£cov «offrandes, sacrifices aux morts » ( 6 p. 
depuis IL), cf. pour la flexion Chantraine, Gr. H. 1,210. 
Second terme de compost tardivement attests : a-xxep^ 
«k qui on n’a pas rendu les honneurs funebres* (Orac. 
Sibyll.) et xaxo<x>xep 7 )C * xax60a7rxog (Hsch.). D^nomi- 
natif xxepe££&>, -££w, -i£oc (Horn, ep.), 6 galement apres Horn, 
avec les pr 6 verbes ^v-, auv-, et xx£p£^o> -i.w (cf. 

Chantraine, Gr. H. 1,451), -taa (Horn., trag.), erkk secon- 
dairement par les a 6 des ioniens, cf. Debrunner, IF 40, 
1922, 107, Ruijgh, Velemenl acheen 83 : « offrir aux morts 
des offrandes, rendre les honneurs funebres » ; sur xx^pEa, 
xx£p£t?ELV, v. Mylonas, Am. J. Arch. 52, 1948, 56. 

D 6 riv 6 s de xx£p££w : xx£p£ap.axa « offrandes funebres » 
(S., E.), -taxa£ (Hsch.) dans l’explication de xoc 97 j£(; ; 
dcxx^pLaxoi; « priv 6 des honneurs funebres* (S. Ant. 1071, 
Lyc.), -Et,axo<; (AP). 

La glose xx£p£^ * v£Xpo£ (Hsch.) doit §tre une refection 
secondaire (Solmsen, IF 3, 1894, 98, malgr 6 Fraenkel, 
Nom. ag. 1,68). En revanche, on peut voir des composes 
anciens dans les anthroponymes IToX^-xxop (Horn.), 
Tavo-xxcop (Plu., Paus., cf. etc.), ou -xxcop peut 

signifier « qui fait des cadeaux *, cf. Fraenkel et Solmsen 
11. cc.; opinion divergente de Schulze, Kl. Schrifien 79, 
qui 6 voque xxaopai. Voir aussi Staxxopoi;. 

El.: Ignor 6 e. Arena, Rend. 1st Lomb., 1964, 3-30, pose 
xx£p- «brtller». On a pens 6 k xx 7 )paxa, etc. 

ktt] 8 o)V, - 6 vo^ : g 6 n 6 ralement pi. - 6 ve^, m. « fibres du 
bois » (Thphr.), « fibres d’un muscle, du coeur * (m 6 dec.), 
«lames d’une ardoise, lamelles d’un champignon * (tardif). 

Composes : eu-xxtjScov « aux belles fibres * (Thphr.) et 
eu-xx£avo<; mdme sens (Thphr., Plu.), mais ces deux 
termes ont parfois 6 t 6 traduits «facile k fendre * (?) ; 
d’autre part, le vocal, de eu-xx!avo<;, peu explique, se 
retrouve dans les gloses d’Hsch. : eu 8 u-xx£ocvov * e5 
7 T£ 9 uxutav, op06v et L0u-xx£avov * x 6 105 7 ^ 090 x 6 ? xal 
op06v 8 £v 8 pov. 
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Et.: Pour le sufTlxe -8o>v, cf. Chantraine, Formation 
360 sqq. Pas d’^tymologie, cf. Frisk et Boisacq s.u. 

KTlScOS) VOir IXXLq. 

kti£oj : pr6s. (Emp., ion.-att., etc.), aor. gxxiCT(cr)a 
(Horn. 2 ex., ion.-att., etc.), fut. xxloco (TEsch., etc.), aor. 
pass. £xx£a07]v (ion.-att.), pf. pass. gxxiajjiai (Hdt., ion.- 
att., etc.), act. Ixxtxa (hell6n. et tardif), le redoubl. 
s’explique soit par une dissim., soit par le d6veloppement 
d’une prothese. L’existence d’un present ath6matique est 
garantie par myc6n. 3 e pi. kitijesi et part. moy. kitimena, 
6galement hom. e 5 xx£p.£vo<;. Sens & la fois g6n6ral et 
diversify. Le myc6n. kitijesi veut dire * d^fricher, planter », 
et kitimeno, f. - mena oppose k kekemeno peut signifier 
« d6frich6 » d’oii p.-§. «individuel » (Chadwick-Baumbach 
213 sq., en dernier lieu, Palmer, Interpretation 186 sqq.). 
Chez Homfere £u-xx£p,evoq est dit de villes, d’iles, de jar- 
dins. En grec alphab6tique xx££co a pris le sens de « fonder, 
installer, construire, cr6er» (ion.-att., etc.) ; 6galement 
attests avec pr6verbes : dcvot-, em-, ctuv-. 

1. L’adj. verbal en composition -xxixoc est attests en 
myc6n. akitito de sens douteux, hom. sd-xxixoi; = £u- 
xx£|jlsvo<; « bien construit » [II. 2,592 = H. Ap. 423, H6s., 
B.), &- «non b&ti » ( H . Aphr. 123), auxo- (iEsch., S.), 
0e6- « fond6 par des dieux » (Sol.), ve6- (B.), mais dans un 
emploi archalque 6peE- « qui habite les montagnes » 
(Pi., fr. 313), etc. De xxt£o> est tir6e une forme plus rScente 
xxtax6i; «fond6 » (H. Ap. 299, pap.), avec les composes : 
0e6- (trag. adesp.), ve6- (Pi., Hdt., etc.), d’autres plus 
tardifs. 

2. Noms d’action : xt£ci^ f. «fait de fonder une ville, 
une colonie » (ion.-att., Plb.), tardivement «creation » 
(NT, etc.), «creature » ( LXX , NT, etc.); xxiaxu<; f., 
fait sur theme en -a- d’apr^s xx££o), etc., « fondation » 
(Hdt. 9,97, hapax), cf. Benveniste, Noms d'agent 72; 
puis en grec hell6r±. et tardif xT£cqjt,a «ce qui est fond6, 
colonie, construction» et xxiap.6^ «fondation» (Asie 
Mineure, 6poque imp^riale). 

3. Noms d’agent : a) du present xx££<o formes attendues 
avec sifflante devant la dentale : xxtaxcop «fondateur * 
(Pi., E.), XTtarr)p id. (Corinthe, iv e s. av.), avec le f. 
xxlaxpioc (Asie Mineure, 6poque imp6riale), xx£<jx 7)<; 
«fondateur, constructeur, cr6ateur » (Arist., hell6n., 
tardif), d’ou xx£axt.ov (graphie pour -etov) «sanctuaire 
d’un fondateur » (pap. iv e s. apres) ; mais Hdt. 5,46 a d6j& 
le compost auYxx£axr)<; et il y a d’autres compos6s plus 
tardifs. 

b) Les formes sans sifflante, plus archa'iques, se rappor- 
tent k la notion intransitive d’« habiter », etc. : avec le 
sufT. -XT)<;, 7TSpt.-xx£xai. « voisins * (Od. 11,288, hapax), 
puis xxixat « habitants » (E. Or. 1621), mais xx£xy)<; 

signifie «fondateur » k Delphes (SIG 711, L 5, n e s. av.) ; 
le myc6n. a d6j& metakitita = certainement [xsxoc-xxtxai, 
p.-e. «hommes transports », cf. Chadwick-Baumbach 

s.u. xxE^co avec la bibliographic, et kitita «colons » (V). 

4. Autres d6riv6s anciens ou xxl- signifie « habiter» : 
7 repixx(ove^ « voisins » (Horn., H6s., inscr., Pi., Th. 3,104) et 
otpupi-xxiovss (Pi.) ou -xxuovss (Hdt., etc.); sur la graphie 
usuelle en -dcov, Buck, Greek Dialects § 20 ; le mot a regu 
un emploi politique precis pour designer des associations 
de cit6s groupies autour d’un sanctuaire, l’amphictionie 


la plus connue est celle de Delphes. D’ou les derives : 
’Ap.cpixxuov£a, -tx6 q, -edc*>. 

5. Avec un vocalisme o, le dialecte rhod. a un subst. qui 
d6signe une division territoriale, «canton » (Schwyzer 
281, etc.), cf. la glose d’Hsch. xxuvat t) xxotvat * ycopYjaet^ 
7rpoyovLxwv tepcov, t ) STjp.oq ^e{jiepicqiivo<;... ; avec les 
d6riv6s xxoivaxas et xxowlxat; (Rhodes) ; ce terme 
archalque est largement atteste en myc6nien sous la 
forme koiona ou kotoina, qui d6signe un mode d’occupation 
de la terre, avec le compose kotonooko — xxoivo-6xoc; 
«d6tenteur d’une ktoina », les d6riv£s kotonela = xxoivixat, 
kotonewe = n. pi. xxoivt )Fe$, v. Chadwdck-Baumbach 214 
et Lejeune B. Et. Gr., 1965, 13 sq. : quelles que soient les 
conditions juridiques, koiona d£signe une parcelle de terrain. 

Au sens de «fonder, 6tablir une colonie », xx£^co et 
son groupe ont 6t6 concurrences par oixt^co, otxtCTxrjf;, etc. 

Le grec moderne a xx££co « fonder, batir, construire », 
xxfcaLq « faite de fonder, cr6er, construire xxiptov « b&ti- 
ment, construction », la signification devient ainsi banale. 

Et.: Les formes de present athematique se definissent 
bien avec grec xxtpievo^, myc6n. kitimeno, 3 e pi. kitijesi 
repondant & skr. kse-ti, pi. ks-y-anli = av. Saeiii, Syeinti 
« habiter ». Le sens grec de « fonder » pour xxt^co est une 
innovation issue de l’aoriste factitif ^xxtaa, cf. Wackernagel 
Spr. Unt. 77, mais les vieilles formes kitimeno , kitijesi 
du myc^nien et m§me xtljj!.£vo^ du grec, ont la valeur de 
« d6fricher » ou « d6frich6 », «tir6 de l’6tat sauvage », 
« cultive », etc. En ce qui concerne les formes nominales, 
a 7rspt-xx£-xaE. pourvu d’une suffixation en *-fd- r^pond 
skr. pari-ksit - avec un suffixe t, « qui habite autourde 
meme & su-xxixo^ r^pond av. ana-sita- «inhabits ». 
K tIgi$ « fait de fonder » doit etre une creation du grec, 
mais il existe un theme parallele en indo-iranien, skr. 
ksili-, av. §iti- « residence ». De xxotva, on rapproche le 
radical en i, arm. sen, g6n. sini «lieu habit6 ». Cf. encore 
xxUo^, xxdcop.at, et Pokorny 626, qui cite en outre skr. 
ksetra -, avest. SdiQra- n. a bien fonds ». 

ktlXos I « apprivois6, ob6issantdit de personnes et 
d’animaux (H6s. fr. 222, Emp. 130, Pi. P. 2,17, Nic.) ; 
comme substantif m. «belier, chef du troupeau» (II. 
3,196; 13, 492, alex.), cf. Hsch. = 6 7rpo7]Youp.EVO<; xrjc; 
tcoIjjlvtjc; xptoi; et voir Thompson, Cl. Rev. 46, 1932, 53. 
Cf. xx£Xo<; (ms. xx£Xl^) * xt0aa6^, 7rpao<;, tjy 2 ^^ (Hsch.). 
V. A. Morpurgo, Riv. Cult. Cl. Med . 1960, 30-40. 

Verbes d^nominatifs : £xxt.X<x>aavxo « ils apprivoiserent » 
(Hdt. 4,113), pf. pass. EXxtXcapivos * auvif)0T)^ (Paus. 
p. 177 Erbse) ; xtiXeuovxou «ils sont apprivois^s » (Pi. 
fr. 238). 

Et.: Adjectif d6riv6 de xxi- avec le suffixe -Xo^ : sens 
« qui reste pr6s de l’habitat.ion, qui n’est plus sauvage », etc. 

ktuttos : m. « bruit fort » resultant surtout d’un choc 
(Horn., poetes, plus rare en prose), dit du bruit des sabots 
des chevaux, du tonnerre, du heurt de vaisseaux, d’une 
porte que l’on frappe. 

Comme second terme de compost : <xX£-xxutto<; 
(S. etc.), ap(jt<xx6- (^sch.), (3apu- (H. Dem.) et nom- 
breux autres ex. parmi lesquels certains expriment l’idSe 
de « battre », m§me si aucun bruit n’en resulte, cf. •JjXkS- 
XXUTTOS (^sch.), xi«ov6- (S.). 
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Verbe correspondant : xtukSm (Horn., ion.-att.) avec aor. 
gxxu 7 rov (Horn., S.) et IxxuTnrjaa (S., E.) : «r6sonner #, 
notamment dit du tonnerre, d’arbres qui tombent, etc., 
employe aussi sens factitif. Egalement avec pr6verbes, 
surtout tardivement : Im- (Ar., A.R.), xoctoc- (Alciphr.), 
U 7 TO- (iEl.). Derives : xTU7r/)p,a = XTU7roq (Critias, E. Andr. 
1211), xTU 7 nr)T 7 )^ « qui fait du bruit » (Suid. s.u. ttItuXoc;) ; 
XTUTrta * 6 £m0aXap,io<; xtuttoq (Hsch.) ; XTurnwv * tcov 
£ mxpQup.aTcov too 0aXafjiou, & l7riXTU7toO<nv g$to0ev, 6 tocv 
ouyxaTaxXtv^Ta?. T<j> vopicptcp •?) YWap^vj (Hsch.). 

Le grec moderne a conserve xTU7rog «coup *, xti)7tco 
« battre, frapper, taper sur », etc. 

EL: Le temoignage d’Hom^re indique peut-etre dans 
quelle direction il faudrait chercher l’£tymologie de ce 
verbe expressif, qui fait penser k (y)Sou7to?, (y)Sou7t£cd. 
Selon Giintert, Reimwortbildungen 158, resulterait du 
croisement de (y)$outt£co et tutttco. Selon Meillet, BSL 
28 : 2, 1928, 117, suivi par Ruijgh, Velement acheen 148, de 
x-'niTCOS avec un prefixe x- (?), cf. xa7rpo<;. 

Kua0os i m. «coupe servant a puiser, petite mesure 
valant le sixieme d’un cotyle, ventouse », etc. (ion.-att., etc.) 
Diminutifs : xua0tov (Ph6recr., etc.), ou -etov (Nic. Th. 
591), -iq (Sophr.), -taxo? (medec.). 

Adjectifs : xua0coS7]<; «qui ressemble a un cyathe * 
(^ratosth.), -iocto<; « de la contenance du cyathe » (Simp. 
in Ph . 174, 30, etc.). 

Nom de quality cree par PI. selon D.L. 6,53 : xua06T7)£ 
f. «la notion de cyathe ». Verbe denominate xoaOt^co 
« puiser avec un cyathe, une petite coupe » (com., Plb.). 

Le lat. a emprunte cyathus. 

Et.: Finale qui se retrouve dans des mots du mSme 
genre : Xt)Xu0o<;, y^PY 0 ^^? etc. Pourrait etre un terme de 
substrat, mais plutot derive de x5otp qui designe une 
« cavite ». Hypothese k ^carter de Pisani, Rend. 1st. Lomb. 
73, 1939, 529. 

kucl|X 05 : «feve» [vicici faba] (Horn., ion.-att., etc.), 
Alyvmioq x. (Nic., etc.) designe le nenuphar rose ; enfin, 
la feve s’emploie pour le tirage au sort (Hdt., etc.), cf. 
Plu. Per. 27; aussi extremite du sein qui se gonfle k la 
puberte (Ruf., Poll.) ; nom d’une petite monnaie a 
Tauromenium (Rh. Mus. 60, 1905, 331). 

Composes : xi>ap.o-Tpd!>£ « qui croque des feves » (Ar.), 
xuap.o-p6Xo<; « choisi avec des f£ves » (S.); au second terme : 
uoa-xoapio^ «f6ve k cochons, jusquiame » plante qui a des 
proprietes ven£neuses (Hp., X., etc.), d’ou -ivoc (Dsc.), 
6oa-xuap.aco «etre rendu fou par la jusquiame# (Ph6r6cr.), 
(Hsch.), le premier membre est pejoratif, mais les 
anciens 1’ont parfois rapproche de ueiv (Strdmberg, 
Pflanzennamen 31 et 155) ; en outre, S(.oa-x6ap.o^ mgme 
sens, et 0epp.o- plante mal identifiee. 

Nombreux d6riv6s : diminutifs xoapuov (tardif), 
xuapiSe<; * fabacia (gloss.) « cosses de feves ». 

Adjectifs : xuapiivo? « de feve » (com., Gal.), -icdoq « de 
la taille d’une feve » (Dsc., Luc.). 

Substantifs : xuapda?, m. pierre pr6cieuse qui ressemble 
& une f£ve (Pline H.N. 37,188), h6ros attique qui se 

trouvait pr£s du marche aux feves (Paus.), -m<; &YOp<£ 
« marche aux feves » (Plu.), cf. Redard, Noms en -Tf\q 
193 et 108; xuoqxcav, -tovo q « champ de feves »(Thphr., etc.), 
d’ou -omr/jc «travailleur sur un champ de feves » (pap.). 


Sur KtSap.o<;, Koafxas dans l’onomastique, v. L. Robert, 
Noms indigenes 146-147. 

Verbes dCnominatifs : xuap.euco « tirer au sort avec des 
feves » (att.), avec xua(xei>T 6 <; ; xuapi^co * £tre bonne k 
marier » (Ar. fr. 582), cf. l’un des sens de xoap. 0 ^ chez 
Ruf. et Poll. 

Rien k tirer de la glose xupnrjxa * xuap.ov (Hsch.). 

En grec moderne, « feve * se dit xouxxL 

A cdte de xuap. 0 q existe avec le meme sens un mot 
7 ruavog valant xuapios (Poll. 6,61, Phot.). Hsch. a la glose 
TTuavot * x 6 ap.oi xai xrav 6 a 7 rpt.ov ; en outre, rcouavot. * 
xuapiot ItpOol, oa 7 rpt,ov. H^liod. Hist. 3 glose m>avo<; par 
oX 6 -Ta>pog. 

II existe un d 6 riv 6 7iuavto<; diversement interpr 6 te, 
voir Alcm. 96 P. 

Compost IIuav-£^!.a, n. pi. nom d’une f^te ion.-att. 
ou l’on faisait cuire des f^ves (wriavov ^etv, cf. Plu. 
Thes. 22), d’ou le nom de mois nuavetjx^j Autres 

formes encore : Kuave^t<i)v, -otjxcov (Ceos, Cyzique, IGRom. 
4,157) enfin, IIav 6 ^t,a hors de l’att. selon Lycurg. fr. 
84. II est difficile de mettre de l’ordre dans ces donn 6 es et 
de determiner quelles analogies, dissimilations, etc., ont 
pu se produire. Selon Specht, KZ 69, 1951, 133 sqq., 
* 7 tTjap.oi; (i.-e. *pu-, *peu~, cf. Pokorny 847) serait la forme 
originelle, puis par dissimilations diverses xuap-o^ et ?r5avog. 
Brugmann, Gr . Gr*. 50, verrait dans IIuav 6 <Jxa, 7 r 6 avo(; 
un compromis entre Kuav- et LLav-^^ta, cette dernifere 
forme reposant sur *kw- prononciation rapide de /emu- 
dans xuap.o^ (?). 

Et.: Kuap. 0 ? a souvent 6 t 6 consid 6 r 6 comme un terme 
d’emprunt : (d 6 j& Chantraine, Formation 133, en dernier 
lieu Kuiper, Gedenkschrift Kretschmer 1,215, n. 19). II est 
toutefois fort possible, comme le remarque aussi Frisk, que 
x5ap.o^ se rattache k xu£co, etc., cf. StrSmberg, Pflanzenna¬ 
men 51 et d 6 j k Boisacq s.u. 

Kuavos : m. «smalt, 6 mail de couleur bleue fonc 6 e, 
azurite # (Horn., ion.-att., etc.), 6 galement nom d’un oiseau 
de mer, turdus cyanus (Arist.), cf. Thompson, Birds s.u., 
nom du bluet (Pline) ; rarement employ^ comme adj. 
« bleu fonc 6 ». Cf. Halleux, St. Micenei, 9, 48 sq. 

Le smalt est employe comme decoration chez Horn, et 
pour des objets decrits dans les inventaires myceniens, oil 
le mot est bien attests : kuwano avec l’adj. kuwanijo (cf. 
Ruijgh, Eludes § 204) et le compose kuwanowoko « ouvrier 
qui travaille le smalt », cf. Chadwick-Baumbach 213 et 
F. Bader, Composes du type demiourgos § 23. 

Une quinzaine de composes en grec alphab 6 tique : 
xuocv 67 re£a « au pied de smalt * (Horn.), - 7 rpcopo<; « k la 
proue sombre » (Horn., B.), avec le doublet metrique 
- 7 tp<})peiO(; (Horn.), cf. Risch, Wortb. der hom. Sprache 120 ; 
-/atryjc; « k la chevelure sombre # (Horn., etc.), epithete de 
Poseidon, pour la forme en -toc cf. Risch, Festschrift 
Debrunner 389 sq. En outre : -pev07)<; (Ar. fr. 165), - 7 T£ 7 rXo<; 
« aux vetement noirs de deuil », dit de Demeter et L 6 to 
(H. Dem., lies.), - 7 rX 6 xap.os (B., etc.), -xpoog et 
(E., etc.); dans la plupart des composes ce premier terme 
a un sens de couleur. 

Derive : xuaveo?, -ouq «de smalt * (Horn.), mais le 
plus souvent « bleu tres fonce » et parfois « noir # (Horn., 
ion.-att., etc.), dit des vetements de deuil de Thetis, 
de nuages, de cheveux (Horn., etc.), mais le sens de « bleu 
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fonc6 * est bien defini par PI. Ti. 68 c, et cf. Capelle, Rh. 
Mus. 101, 1958, 10 et 35. 

Et.: Emprunt. Tous s’accordaient, depuis Goetze, 
Friedrich, Helh. Worlerbuch, Benveniste, BSL 50, 1954, 
43 a rapprocher hitt. kuwanna « azurite ». Mais Laroche, 
Rev. Hitt. As. 79, 1966, 180-181, ecrit ku(wa)nnan et 
traduit : 1) « pierre precieuse *, 2) « cuivre ». Ces precisions 
philologiques ne nous semblent pas ruiner le rapproche¬ 
ment traditionnel. Mot de culture du bassin m6diterran6en, 
selon Kammenhuber, KZ 77, 1961, 53. 

Kuap, -apo? : n. « trou, trou d’une aiguille» (Hp. 
Morb. 2,33), « orifice de foreille » (Poll. 2,86). 

Et.: Vieux theme en r. On peut rapprocher le derive 
thematique avest. sura - m. « trou » (i.-e. *kHro-) ; avec un 
autre vocalisme arm. sor «trou, caverne » (i.-e. *kower-o-). 
Radicaux suffixes en l : xu-Xa (voir s.u.), et avec un autre 
vocalisme et une autre structure : xoiXo? <t creux » de 
*xo/’-tX-o?. Sans suffixe : lat. cauus (v. Ernout-Meillet s.u. 
avec cauerna), avec vocalisme long : xGo? v. s.u. On rappro- 
che d’autre part xu£co « etre gonfie », etc., ce qui peut se 
relier k l’id6e de creux, cavite. Ce rapprochement trouve 
un appui dans ^Y" kuoc P ~ £y -xu °S> c ^* sous 

Ku£cAt| (-a) : deesse d’origine anatolienne que Ton a 
confondue avec Rhea (Pi. fr. 8 Snell, Ar., etc.). Un doublet 
Ku6eXU est attribue k Hippon. 58 M. II existe une autre 
forme Ko6V)6^ (Hippon. fr. 127 M, Charon de Lamps. 
F. Gr. H. 262 fr. 9, Hdt. 5,102), qui fait penser k la deesse 
orientale Kubaba. Sur cette divinite, voir E. Laroche, 
dans Elements orientaux dans la religion grecque ancienne 
113-128; Dupont-Sommer, chez A. Dupont-Sommer et 
L. Robert, La deesse de Ilierapolis Caslabala, 1964, 7-15. 

Ku£epvaa) : «gouverner un navire», d’ou «le com¬ 
mander » (Horn, k 1’aor. Od. 3,283), rarement et tardive- 
ment « conduire un char », parfois « gouverner » (Pi. P. 
5,122, Antiphon 1,13, etc.), chypr. inf. xup,ep?jvaL (Schwyzer 
685,1 — ICS 264) ; egalement avec le pr6v. Sta-. 

Noms d’agent : xu6epvrjT7)p, dor. -ax7)p « homme qui 
tient la barren {Od. 8,557, Pi., etc.), f. -r\ xeipa (AP t Nonn.), 
avec l’adj. -Tjxiqpio? (Orac. ap. Plu.) ; xugepvYjnrj? eol. 
xu(JiepvY)T 7 ]<; selon EM 543,3 id. (Horn., ion.-att., pap., etc.), 
d’oii f. -yjti? epithete d’lsis (P. Oxy. 1380) ; xu6epv7)ata 
n. pi., fete des capitaines de navire en l’honneur des 
heros qui commandaient le vaisseau de Thes6e (Plu. Thes. 
17, etc.), xu6epvy)TLx6c; « apte k gouverner un navire » 
(PL, etc.), rarement au figure (PL). 

Rares noms d’action : xu6£pV7jai? (dor. -act?) «action de 
gouverner un navire » (PL Rep. 488 b), parfois au figure 
(Pi., 1 Ep. Cor. 12,28) ; autre nom d’action, comme d’un 
pres. *xu6epv^<o, xuSepvLap.6? (Aq.). 

En grec moderne xu6spvco, xu6spvY)T7)? gardent leur 
sens technique, mais s’emploient largement dans un sens 
general, « gouverner, administrer », « gouverneur » avec 
xu6lpv7)CTL(; « gouvernement». 

Le lat. guberno est emprunte au grec. 

Et.: Le chypr. xup.ep?)vat fait penser que xuSepvaco repose 
sur une dissimilation p. - v > p - v (Lejeune, Phonetique 
131). Pas d’etymologie et l’on a suppose un emprunt, 
cf. Fohalle, Mel. Vendryes 157, Chantraine, Etrennes 
Benveniste 18, Hermann, Goit. Nachr. 1943 2 sqq., etc. 


Kugtjgos : 6 xaTex^pevo? xfj (jnqxpt xoW 0 ecov avec 
xu 6 £ 6 i? * y«XXo?. xivatSo? p.aviwv et xu 67 ) 6 a * 0 £O 9 op£ixai 
xopu 6 avxia, p.avt.a (Hsch.). En rapport avec Ku 67 ) 6 y) (voir 
sous Ku 6 £Xt)), mais v. aussi Benveniste Melanges Dussaud 
249-258, k propos de la legende de Kombabos. 

Ku(Jr|Ais, -eco? : f. «couteau » ou « hache *, cf. l’expl. 
d’Hsch. {LOLxcapoL , #[jleivov 7 t£X£XUV, & xa? fiou? xaxaSaX- 
Xouat. Autre glose d’Hsch. : xlv£? ttjv xupoxvTjcrxiv, mais 
il s’agit d’une plaisanterie de Cratinos, cf. Cratin. fr. 315. 
Verbe denom. xu 67 ]Xtaai * 7 teXsxtaai (Hsch.). II existe 
un compose &Y£pat,-xu 67 )X(,?, cf. Hsch. s.u. (Cratin. fr. 62), 
terme comique qui peut presenter une contamination de 
xu 6 y)Xi? avec le nom de la deesse Cybeie, cf. Chantraine, 
R. Et. Gr. 1962, 390. Derive : xuStjXixo? (com.). 

Et. : Ignoree. 

Kugurraw : (-4<o Opp. C. 4,263) « plonger la tete la 
premiere, faire la culbute » [II., PL, X.), aussi avec les 
preverbes : £x-, xaxa-, rapt-. Nom d’agent : xuSiottqt^p 
« celui qui saute la tdte la premiere, acrobate qui fait 
la roue» (Horn., E., Tryph.) ; avec (par superposition 
syllabique ?) xoStcmr]? (Delos), xuStaxvjpa? (Hsch.) 

Noms d’action : xu 6 tax 7 )at? (Plu., Luc.), - 7 ][xa (Luc.) 
«le fait de faire la roue *. 

Et.: Verbe expressif d’origine inconnue. Si xu 6 i 
etait ancien, on pourrait supposer un present *xo 6 t£op,at, 
et xu 6 t,axdcco serait tire de xu 6 ictxt)?. On est tente d’evoquer 
certains mots attestes dans YEM et d’ailleurs obscurs : 
xu 67 ] * xetpaXiQ, etc., cf. sous x 6 p. 67 ]. A xu 6 tj se rattacheraient 
xu6t]6o? * 6 xaxaxu^a? (EM 543,10), xo 67 ) 6 av * x 6 ItcI xtjv 
x£ 9 aX*J]v pLrxsiv (ibid.) , mais selon Hsch. Oeocpopclxat., 
xopu 6 avxiqi *, xu 6 y]x^<o ' 1 : 7 x 1 X£(paX 7 )v (Hsch.) ; 

xuS^joivSa (Poll. 9,122) glose par Hsch. x£ 9 a Xttjv, 9] x 6 

9 opetv IttI vcoxou, y) xaxi vcoxou (Hsch.). Frisk se demande 
si xu 6 t.axcfcco ne serait pas tire de xu 6 o? « rouler comme un 
d 6 », ce qui n’est pas impossible. 

kuS^tov I n. « coude » (Hp. Loc. Horn. 6 ), mot Sicilian 
selon Ruf. Onom. 72 et Poll. 2, 141 ; d’ou xu 6 ixt£<o « pousser 
du coude * (fipich. 213). En outre, xuStoXov id. (Poll. 1. c.), 
qui resulterait d’une contamination avec toXivv] (?). 
Hsch. a xu 6 coXa * x&Xa, 6090 ?, y) p-EyaXa oaxa, xat 
oX^xpava. 

Et.: Le mot 6 tant donne comme sicilien, il est plausible 
d’y voir un emprunt a un dialecte de l’ltalie du sud ou au 
latin. Opinion contraire de Bechtel, Gr. Dial. 2,284 qui 
tire le mot de x56o?. 

Kufios : m. «d 6 », dit aussi des points du de (E., 
PL, etc.), au pi. « table de jeu » (Hermipp. 27) ; objets en 
forme de de : : « cube * (Ti. Locr.), d’ou nombre cubique 
(Pl., Arist.), cf. Mugler, Terminologie geometrique s.u. ; 
morceau de bois ou bloc de pierre en forme de cube (pap. et 
inscr. hell 6 n.), g&teau en forme de cube (Eup.), morceau de 
poisson sale (Alex,), vertebre (Rhian. 57) d’apr 6 s dcaxpaya- 
Xo?, creux dans la hanche de mouton (Simaristos ap. Ath. 
399 b). 

Quelques composes : 91 X 6 -X 060 ? «qui aime jouer aux 
d 6 s » (Ar., Arist.), xu 66 -xu 6 o? «puissance six * (Hip- 
pol., etc.). 

Derives : 1. xu 6 tov thon sale en forme de cube (com., 
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pap., etc.), mais cf. Thompson, Fishes s.u.; d’ou xuGuipiov 
«recipient qui contient ce poisson* (pap.) et xu6io- 
adxvr\<; «arrangeur de poisson sale » employe comme 
sobriquet (Str., Suet.) ; en outre, xu6£a<; (au pluriel 
xu6£ai) m. sorte de thon, p.-g. propre 4 fournir des xu6ta 
(Opp. H. 1,183). 2. xu6oax6v «fraction repondant au 
cube » ll n * (Dioph.), suflixe de £Ixoctt 6<;, etc. 3. xu6eo>v 
« maison de jeu » (Tz.). 4. Adj. xu6t,x6? « en forme de d6, 
cubique * (PI., Arist., etc.). 

Verbes denominates : 1. xu6euco «jouer aux d6s * (com.), 
« prendre des risques » (PI., X., etc.), «tromper » (Epict.), 
d’ou xu6e£a.«jeu de des » (att., etc.), xu6eutt)s «joueur de 
des* (S., att., etc.), -tlx 6<; (att.), -nrjpiov «maison de 
jeu* (Plu., Poll., etc.). 2. xu6££co « construire un cube, 
mettre un nombre au cube* (Hero, Plu., etc.) avec xu6ict(a6<; 
(Theol. Ar.). 3. xu6a employe par Hsch. dans la definition 
de TceTTSuet. 

Le lat. a emprunte le mot sous la forme cubus. 

Le grec moderne continue 4 employer xu6o? «cube, 
de », etc. 

Et.: Les noms du jeu de des varient suivant les langues. On 
a suppose que xG6o^ etait un terme d’emprunt parce que 
selon Hdt. 1,94, les Lydiens affirmaient avoir invente le 
jeu de des, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,458. Pas d’etymologie, 
cf. Frisk, avec la bibliographic. 

Sur xu6o$ * Tp66Xiov, voir s.u. xGtceXXov. 

KuSa^opai : iEsch, fr. 141, Epich. 35,6, avec l’aor. 
xuSdcaaaaOat (A.R. 1,1337), act. xo$<£^co (Epich. 6), pass. 
xi>8ao07jvat (S. Aj. 722). Sens : «injurier *; les gloss, 
traduisent par XoiSopstv. Le subst. xGSog m. (Sch. S. 
t c.) doit etre un derive inverse. 

On a l’habitude de rapprocher un mot de structure 
obscure : xuSotp.6^ «tumulte du combat» {II., Emp., Ar. 
par parodie, Plb.), mais la derivation n’est pas claire ; 
s’agirait-il d’un compose ? D’ou xuSotpico «mettre en 
desordre * {II., Q.S.) ; sur ces mots, v. Trumpy,4iFac/zaus- 
driicke 158, Bechtel, Lexilogus s.u. ; en outre, xuSotSoTtdcco 
(Ar. Nuees 616, Paix 1152); cf. 

Gloses d’Hsch. : xoSayxa? * p.<&xac 5 Xoi$op£oc<; ; xu8ay- 
x6[xeva * XotSopoGpieva ; xuSdcxTsiv * l7uq)covstv. 

Et.: On rapproche de fagon plausible des mots slaves, 
germaniques et indo-iraniens signiflant «bl4mer, injurier* : 
v. si. kuditi « plfjupeaOat. », russe prokuditi, germ. m. h. all. 
gehiuze « bruit, cri, moquerie, sarcasme », p.-£. skr. kutsayati 
« bl4mer, se moquer de ». Voir Pokorny 595, qui ajoute 
avec hesitation m. angl. schuten «crier», v. isl. skuta , 
skuii « moquerie ». 

tcuSap I xa<po<; (Hsch.). Est-ce une faute pour x?j8ap ? 
Formellement le mot irait bien avec xu8o<;, mais ayant 
quel sens ? 

KuSapos : m. (Antiph. 321), -ov n. (pap.; AB 274; 
EM 543,39) «petite embarcation *; le lat. a emprunte 
cydarum. 

Et: Inconnue. 

KuSias : x& <5 cv0y) (= e£av0^(xaxa) twv 686vxcov (Hsch.). 
Ni le sens, ni la structure ne sont clairs. Hypotheses chez 
Pokorny 956. 


ku8o$, -so<; ; m. « force magique, rayonnement de la 
force* (Horn., H4s., lyr.), souvent complement de 8t86vai, 
6 tox£eiv, etc. ; une divinite donne le kudos 4 un guerrier, 
cf. It 11,300, etc., 4 un roi, cf. It 1,279, etc.; l’idee d’un 
rayonnement de puissance apparait dans xuSs'C yodcov 
applique 4 Zeus {It 8,51, etc.), cf. Triimpy, Fachausdriicke 
196 avec la bibliographic, notamment Greindl, Kleos, 
Kudos , etc., diss. Munich 1938, Rh. Mus. 89, 1940, 220; 
enfin Latacz, Freude 130-131 et surtout Benveniste, Insti¬ 
tutions indo-europiennes, 2, 57 sqq. 

Composes : au second terme de composes, on a £pi- 
xuSt]$ (Horn., B., Theoc.), dit des dieux, de leurs dons, 
d’un banquet (!), etc., sm- en prose (X., Isocr., Plb.), 
tpepe- (B,). Dans l’onomastique ’AyXao- xuSt]^, Aio-, 
’Em-, Oeps-, etc. 

Au premier terme xuSi- selon la vieille alternance de -t- 
avec des suffixes en -p- en -v-, en -s-, xoSidcvetpa «qui donne 
le kudos aux h6ros *, epithete de (zdcx?), puis d’dcyoprj (It), 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,447, Sommer, Nominalkomposita 
181. Benveniste, Origines 80, voit dans xuSi- un theme 
d’adjectif et dans le compost un compost possessif « ou 
les hommes possedent la force rayonnante *. Dans 1’ono- 
mastique, KuSi-xXvjs, Ku8£-axpaxo<;, mais d6j4 de bonne 
heure existe la formation secondaire KuSo-xpaxTji;, Ku86- 
vixos (Bechtel, H. Personennamen 269). 

Derives nominaux : adjectifs : 1. xd$qj,oq « glorieux » 
(Hes., H. Herm., Pi.); 2. xo8p6<; id. (Horn., touj. au f. dit 
de dresses, un ex. chez iEsch., X.) ; superl. xuSiaxo;; 
surtout chez Horn, pour Zeus et Agamemnon, d’ou 
xu8£<7xaxo£, voc. xu8£axaxs pour x68taxs (Nic.) ; comp. n. 
xGSiov (E.), cf. Seiler, Steigerungsformen 76 ; xuSp6xspos 
(Xenoph., B.); xu86axspoi; (Plb., douteux) denom. tardif 
xu8p6o{jt.at «se glorifier *; 3. xuSdcXip-oc; epithete de heros, de 
nations, etc., se rapporte 4 la vigueur et l’eclat (Horn.), 
le suffixe serait une combinaison de -ocX£os et cf. 

Risch, Worth, der hom. Sprache 98. 

4. Formations nominales tardives ou secondaires : 
xu&^eis {AP, Man.), f. dor. -otsacra (Epidaure), analogique 
des adj. en -Tjeig ; u7r£p-x\i8avTa!; ’AxaioG? « arrogants » 
(fin de vers It 4,66,71), analogique des formes comme 
dcxap-ac, IIouXu8dc(j.a^, cf. Risch, o. c. 23 et le nom de d4me 
KuSavTtSoa (Wackernagel, Gt 14,54 = Kt Schr. 2,862). 
Formes douteuses : xu8v6<; — xu8p6c; var. chez H6s. Th. 
328, IG XIV 2117. 

5. Dans l’onomastique on a des formes KuSed^, Ku8£as, 
KuSeIStqi; (Bechtel, H. Personennamen 270). 

Verbes denominates : 1. xuSatvco (aor. xuS^vai) « donner 
force et 6clat * (It 5,448), qui finit par prendre le sens 
d’honorer » (Horn., Pi., Plu.), avec le doublet secondaire 
xuSavco (It 14,73; 20,42), le present -a£vo> doit 6tre tir6 
d’un th6me en -n- (alternance ancienne -i-, -p-, -v-). 

2. xuSi6cov «plein de force et de fierte * (It), avec 
xu8i6o>ai. (H. Horn.), xu8taaaxe (A.R., Q.S.) ; ne semble 
avoir rien 4 faire avec le th^me en -i- de xuSt-avstpa, 
mais entre dans la s£rie m6triquement commode des 
presents en cf. Ghantraine, Gr. H. 1,359. 

Et.: K08o<; est un vieux mot qui exprime la force rayon¬ 
nante des dieux ou celle qu’ils conf4rent. Le sens invite 
done 4 rapprocher le v. si. cudo n., g6n. -ese « miracle, 
merveille *, duditi s$ « admirer », mais le mot si. supposerait 
un vocalisme *qeu-. Quant au rapprochement avec v. si. 
duti « entendre, percevoir », il est plus eioigne et 
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ne convient gu£re pour le sens ; c’est pourtant 1 opinion de 
Pokomy 587, qui insure xu8o<; dans la famille de xo£co, lat. 
canto , etc. Mais Latacz o. c. evoque xu£g>, xupa. 

Comme l’indique Frisk, Wackernagel a rapproche 
xo8p6? avec hesitation de SuSpoi peuple en Arachosie 
(iran. = «les glorieux * ?) et skr. sudra- membres de la 
4® classe ( Kl. Schriften 1,330). 

kuSolSottcuo, voir xo8££op.ai. 

KuSama (p. 7 )Xa ou paXa) : n. pi. «coings » (Stesich., 
Alcm., com., etc.), avec xoSdmai [A7]XtSe<; (lbyc.). D’ou 
xu8cov£a (-la) f. « cognassier», Pirns Cydonia (pap., 
helien., Dsc.), -trqc (olvoq) «vin de coings* (Dsc., Colum.), 
cf. Andre, Cuisine a Rome 176. KuSowarov « boisson de 
coings * (iEt., Paul. JEg.) avec un suffixe pris au latin. 
Verbe d6nom. xo8&>vi<£(*> «se gonfler comme un coing», 
dit de seins {A. PL 4,182), cf. pour la metaphore Ar. 
Ach. 1199. 

Compose technique xu8cov6-p.eXt (et non xu8covio- !) 

« hydromel * produit avec un melange de miel et de coings 
(Dsc. y Orib.), cf. StrOmberg, Wortstudien 30. 

Autre nom du coing de forme voisine : xo85-p.aXov (Alcm. 
100 P., mais cf. Ath. 81 f). 

Une confusion avec x6ttocvov est k Porigine de la glose 
d’Hsch. : xo8c*>vea * auxa xetp.epi.vi, xal xap^cov eI8o^ 
llepatxcov. 

Le lat. a emprunte cotoneum, qui a ete diversement 
explique, cf. Ernout-Meillet s.u. et cydctneum. Du lat. 
viennent itai. coiogno, fr. coing (d’ou angl. quince ), v.h.a. 
quiten, en si., v. russe gdunja). 

EL: xoSii-txaXov est la forme la plus anciennement 
attestee. C’est un arrangement, prenant l’aspect d’un 
compose (cf. -fzocXov), d’un emprunt k l’Asie Mineure. 
Puis le grec a cree Texpression KuScima |X7jXa d’aprfes la ville 
de Kydonia en Crete (La Can6e). Sur le coing, voir Hehn, 
Kuliurpflanzen 241. 

ku€W, £yxuo<;, xujxa, etc. : 

I. xu£o) «devenir enceinte, porter dans son sein * 
(Horn., etc.), f. xuyjaco (Hdt., etc.), aor. IxuTjaa (ion.- 
att., etc.), pf. xexuYjxa (helien. et tardif), no ter la distinction 
entre xuYjaat et xueTv, PL Banquet 209 a; le passif xuY)0Yjvat, 
xuTjOrjaeaOai se dit du petit ou de l’embryon qui est porte ; 
aor. ancien dans urcoxuaapivyj (Horn.), xuaafx^VT) (H6s.), 
«ayant congu *; d’ou 1’aor. factitif gxuae «a rendu 
grosse * (iEsch. fr. 125,23). Divers presents refaits : xuw 
«etre enceinte * semble parfois apparaltre en attique (cf. 
PI. Lois 789 e), mais ne serait sOrement atteste qu’a partir 
de Arist. et LXX; xotaxopoti, -to «devenir enceinte* 
avec suft. inchoatif (Hdt., etc.); plus preverbes, fcn- 
xuloxop.at, -xu£co «concevoir derechef* (cf. Hdt. 3,108, etc.), 
dbro-xu&o et -xuiaxco, any- (tardif), u 7 ro-xuCTap£vY) Revenue 
grosse de » (Horn.). 

Noms verbaux : xu 7 )p.a «petit que l’on porte, 
embryon *, etc. (ion.-att.), xutjol^ * fait de concevoir, 
grossesse » (PL, Arist., Thphr.), xuo? n. = (Ar. fr. 

609, IG XII 5,646, Ceos), d’ou xo6ets, -eaaa «grosse * 
(Cos, hi® s. av.). 

Derives divers : xw)d)pto<; « qui favorise la conception 
(Hp.), egalement avec dc- et £y- ; xurjTcop dit d’un oiseau 
(Cyran.), xut)tix 6<; «propre k concevoir * (C16m. Paed. 


2,10), <x 7 to- id. (Astrol.); xu 7 )p 6 v * gyxuov, a 7 raX 6 v, ^Xaar 6 v 
(Hsch.). 

Composes. Au second terme : gy-xuo<; « grosse, pleine », 
dit de femmes ou d’animaux (Hdt., Hp., etc.) avec un 
doublet de forme archaique en r gyxuap (Schwyzer 725, 
vi e s. av.). En outre <Jt-xuov * dcx 6 xtov (Hsch.). 

Au premier terme de composes : xuo-q> 6 po£ «fertile * 
employe au figure (P. Lond. 1821, 161 ; EM 546,8), 
xoo<pop£co «etre grosse», avec -<popia, (LXX, 

m 6 d., etc.) ; xuoupa f. plante abortive (Agathon Sam. 
ap. Stob. 4,36,12), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 95. 

II. Paralieiement k xurjpa existe un derive en -pa, 
moins etroitement lie k xu£to, xupa qui exprime l’id6e de 
«gonflement, enflure * en general; d’ou deux emplois 
du mot : 1) surtout au pluriel, xupa, xupaTa « vague, 
vagues de la mer », etc., dit aussi des vagues de la pas¬ 
sion, etc. (Horn., ion.-att., etc.). De cet emploi sont issus 
de nombreux composes et derives : xupaTO-ay^q « qui se 
brise comme des vagues * (S.), avec contraction xupaxcoyT] 
f. «gr&ve oil se brisent les vagues * (Hdt., etc.), xupaxo- 
^XVj5 (S.), etc. Au second terme de composes : (ixiipwv 
«sans vague», Xeuxo-, ttoXu-, etc., egalement &-xup.o(; 
(E., Arist., etc.), ixupaxo? (Trag. Adesp.)> xptxupla 
(PL, E., etc.) « groupe de trois vagues * dont la troisifeme 
passait pour etre la plus dangereuse. Voir aussi xoX6xupa. 

Derives : xupdlxtov partie courbe d’un chapiteau (ins¬ 
criptions, etc.), xupaxtai;, -Tjq «qui a des vagues, qui 
forme des vagues * (iEsch., Hdt.), xupaT<i) 8 TQ(; (Arist., etc.), 
- 6 et? (Arist., Opp.), -rjp 6 <; (gloss.) « plein de vagues ». 

Verbes denominates : a) xopatvco, egalement avec 
£x-, etc., «se gonfler, former des vagues, des ondulations », 
parfoisau figure (Horn., ion.-att., etc.), adj. verb, axiipavro?; 
b) xupaT 6 opai <t se couvrir de vagues, etre couvert par 
la mer *, «inonder *, etc. (Th., Luc., Plu., etc.), avec 

-caou; (Str., etc.); c) xupax^opaL «etre agit 6 par les 
vagues * (Arist.). 

On rattache au nom de la vague les noms de Nereides : 
Kupo- 86 x 7 ), Kupo 067 ), Kopci>. On a aussi evoque le toponyme 
Kiip*/) (Kretschmer, Gl. 24, 1936, 277). 

2) Le mot xopa signifiant « gonflement, vague * s’est 
trouve rapproche de xulw, qui d’ailleurs repose sur la rndme 
racine et a pu equivaloir k xuv)pa, avec le sens d’« embryon, 
foetus » (iEsch., E., AP), «bourgeon » (Thphr.), cf. 
StrOmberg, Theophrastea 79. On a de m§me en liaison avec 
xupa les composes : dbajpwv « au sein sterile » (E. Andr. 158) 
et surtout £yxupov « enceinte, grosse * (E., Pl., ion.-att.), 
cf. la glose d’Hsch. xupa 8 a<; ' eyxuoo^ ; denominate 
tardif ^yxupove&j. Enfin, xupaivoj se dit du ventre d’une 
femme, etc., dans la po 6 sie tardive. 

Le grec puriste emploie encore gyxuo?, £yxupov£w, 
Et.: II s’agit evidemment d’un element radical signifiant 
« gonfler », etc. Le rapport pose avec lat. cumulus (Schulze, 
KL Schriften 218) n’est qu’une possibilite. Un ensemble 
assez disparate ou figurent egalement grec xupio^, xuap, 
xotXot;, etc., se trouve reuni chez Pokorny 592-593. 

Le rapprochement le plus net est celui de xu£co avec 
skr. Svayali « §tre fort, devenir fort», etc., avec un aor. 
rad. a&v-a-t qui serait grec *g-xu-e. Voir d’autres formes 
chez Frisk s.u. xu l<*>. 

Ku0€pcia : L surnom d’Aphrodite (Od.), tire du 
nom de l’ile Ku0y;pa avec abr 6 gement de I’-tj- pour le vers 
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(cf. Wilamowitz, Glaube 1,95 n. 9). Aucun rapport avec 
xeu06>, malgr£ Guntert, Kalypso 187 sq., etc. 

ku0vov : <$txoov cpdcppaxov, xal 7roXoxu0va tcoXu- 

CT 7 reppa * xu0v6v yap a^lppa (Hsch.). 

En se fondant sur axu7]TY)piov * <papp.axov ixp&s p. 1 ?) 
xuetv yuvatxELov (Hsch.), on a pens£ k une correction en 
&xu0vov, cf. LSJ. Bien qu’il puisse s’agir d’un tour euph£- 
mistique (cf. o)Xut6xiov remade abortif, tir£ de coxu-t6xo<;), 
nous pr£f£rons corriger, cf. la glose <3cxuov cit£e sous xu£w ; 
et d’autre part <3cxo0oi; Call. H. Ap. 52 plutdt de xeu0o> ? 

KUtcdu : aor. ^xoxirjaa, au passif xuxdopat, £xuxTf)07)v 
« agiter, m£langer des liquides * (lait, etc.), 6galement au 
sens g£n£ral de « bouleverser », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; 
en outre avec les pr6v. : diva- (Ar.), Sia- (D., etc.), 
£y- (Ar.), xara- (Hp.), ouy- (Hp., Ar., PI.) ; pour Ar., v. 
Taillardat, Images d'Arisiophane, index. Un doublet 
xuxatvo> est attests chez Suid. 

Substantif correspondant xoxeiov, -covoi; chez Horn., 
acc. -e(i)c5 (IL 11,624, 641 etc.), vieux theme en s selon 
Risch, Worth, der hom . Sprache 147, Chantraine, Gr. 
H. 1,212, atticisme (?) selon Shipp, Studies 33, dor. xuxav, 
-avoq m. (IG IV 1 , 121, 102 Epidaure) : melange de gruau 
d’orge et d’eau que Ton pouvait aromatiser avec diverses 
plantes, pouliot, menthe, etc. ; boisson de paysan utilis^e 
au fetes d’£leusis, cf. A. Delatte, Le cyceon, breuvage 
rituel des mysteres d'fileusis, 1955. 

Noms d’action : x6x7)-ai^ (PI., fipicur.), -Tjapd; (S. 
Ichn. 117), -7)0p6<; (Max. Tyr.) «melange, agitations; 
en outre, x6x 7 )pa * T^pa/o^ (Hsch.), k c6te du nom d’instru- 
ment xiix7)0pov «cuiller pour meianger s au figure (Ar. 
Paix 654, J., etc.). 

Le grec moderne a xuxecov «fouillis », etc. 

Et. ; Present intensif en -dcco de formation obscure. 
Voir Frisk s.u., Pokorny 597. Ce dernier rapproche lit. 
SaukStas « cuiller», SiiikSmes «balayures ». Voir aussi 
xupxavdcco. 

kukXos t m., pi- -oi, mais aussi n. -a collectif (surtout 
au sens de roues) : « cercle, roue », etc. (il est possible que 
le sens de «roue » soit originel), tout ce qui est de forme 
ronde, dit de remparts, d’une assemble, des yeux, des 
joues, d’une orbite, etc. (Horn., ion.-att., etc.). 

Nombreux composes. Au premier terme : KuxXo-p6pO(; 
nom d’un torrent en attique, -ypocqpo?, -elStt)?, -7r6po<;, 
-ao66<o «faire tournoyer » (Ar. GuSpes 1523), xuxXocpopfac 
«mouvement circulaire», etc. D6jh depuis Hom. xuxXoxsp^ 
« arrondi au tour, arrondi » (Horn., Hdt., PL). 

Au second terme des composes, une trentaine d’exemples 
avec valeur descriptive ou possessive : etixuxXoq 
(Horn., etc.), Tsxpa- (Horn., etc.), otto- (Od . 4,131), £y- 
(Epic.), mais gyxuxXov (Ar. Lys. 113 etc.) designe un vehe¬ 
ment de femme. D’autre part, des composes en -io<; par 
hypostase dont le plus remarquable est lyxuxXiog, dans 
l’expression iyxuxXiog raxiSela qui a 6t6 trds discut6e : 
doit signifler la culture gen6rale, commun^ment regue, 
cf. Marrou, Hisloire de Veducation 266 et 566; hypo these 
peu probable de Koller, Gl. 34, 1955, 174-189. Pour 
KtSxXca4» voir s.u. 

Derives : A. Substantifs : 1. Diminutifs : xuxXlaxoq 
(m6d., Ptol.), -Ictxiov (Dsc.) ; 2. avec sufflxe de nom 


d’agent : xuxX£<rrpia «danseuse de choeur cyclique * 
(inscr. att.), d’apres xtOapiaxpta, etc.; 3. xuxXapuvo^ 
f. (m.) « cyclamen graecum , Lonicera periclymenum » 

(Thphr., Dsc.) ainsi nomme d’apres les bulbes de la racine, 
cf. Str&mberg, Pflanzennamen 36, avec une finale d’apres 
cnrjadcpivos, etc. (mais aussi une forme xuxXapk; chez 
Orph.)'; 4. KuxXetcov, -c5vo^ m. nom de mois (Ceos, iv e s. av.), 
d’apres le nom de fete t<x KuxX(e)ia ; 5. dans l’onomastique 
KuxXeuq (7E1., Suid.) doit signifler quelque chose comme 
« charron * et se trouverait continue par l’anthroponyme 
myc6n. kukereu (Chadwick Baumbach 214). Formes adv. 
xoxX6oe (IL), xuxX60ev (ion.-att.), xuxX60i (A.D.). 

Mots employes comme epithetes-et adj. : 1. xuxXdcs ne 
s’utilise qu’au feminin : « en cercle, circulaire », tardive- 
ment attests (parfois introduit par corr. E. Ale . 449), 
mais ancien et usuel pour designer les Cyclades : KuxXaSe^, 
lies qui entourent D61os ; le lat. a I’emprunt cyclas v£te- 
ment de femme rond (Prop., Juv.) avec le derive cycladdtus; 
2. xOxXio$ «circulaire * (ion.-att.), dit notamment des 
choeurs cycliques, des dithyrambes, etc., avec xuxXio- 
SiSdcaxaXo? (Ar.) ; 3. d’od d^riv6 n. pi. xuxXidcSei; dit de 
fromages (AP 6,299) ; 4. xuxXtx6«; « du cercle » (Arist.), 
employ6 tardivement pour les pontes du Cycle ; 5. 

(S. dans des choeurs, AP) ; 6. (Hp.); 7. xuxXiatog 

dit de roues (IG I* 349, 13) ; 8. t 6l xuxXtaxa titre d’un 
ouvrage sur le cercle (tardif) ; 9. xuxXaTd^ « ferr6 » dit de 
chevaux (Pap. Masp . 279, vi e s. aprfes), avec le sufflxe 
-octo? emprunt6 au lat. 

Verbes, tous d6nominatifs : 1. xuxX£o> «transporter sur 
un chariot» (IL 7,332), «faire tourner, se mouvoir en 
rond *, mais, en ce sens intr., g6n6ral. moyen (ion.-att.), 
d’oh xlixXTjati; « revolution » (PL); 6galement avec pr6ver- 
bes : Ttept-, ly-, d’oii ly-xuxXTfjpa machine de th6&tre 
munie de roues qui en tournant faisait voir aux spectateurs 
ce qui 6tait cens6 se passer dans une maison ; 2. xuxX6co 
«mouvoir en cercle, donner la forme de cercle», etc. 
(ion.-att., etc.), 6galement avec 7repi-, d’oii xiixXoicrti; 
« fait d’encercler » (Th., X., Plb., etc.), x^xXoipa «ce qui est 
en forme de cercle, roue », etc. (E., etc.) ; 3. xuxXeuco «faire 
tourner en rond, irriguer au moyen d’une roue » (Hp., 
pap., etc.), d’ou xOxXeupa «roue k irriguer» (pap.), 
-euTTjptov id., xuxXeoTY)(; «surveillant d’une telle roue »; 
4. xuxX^o «faire tourner », au pass. «tourner» (Aga- 
tharch., etc.), d’oii (Simp., Olymp.). 

Enfin, deux gloses d’Hsch. : xoxXa^et • xtixXq) Tczpiipx z ™i 
et xoxXatvet * (JTpoyyuXoi. 

En grec moderne xoxXo<;, xuxXoTep r)<;, xuxXocpopco, etc. 

Et.: Nom de la roue conserve dans plusieurs langues : 
skr. cakrd- m., n., av. 6axra- m., germ., anglo-sax. hweol 
n.: angl. wheel, m. bas all. wel de l’i.-e. *k w e-k w l-o- avec 
redoublement expressif, mais avec voyelle d’appui qui 
prend le timbre u au voisinage de la labio-v61aire (Lejeune, 
Phonetique 180), xuxXos, cf. tokh. A kukal (B. kokale) 
« voiture *; mais il n’y a rien k tirer de la glose d’Hsch. 
x(xXy)v • tt)v #pxTov #OTpov. Opuye^ oil l’on veut voir 
un nom du chariot (hypotheses de Porzig, Gliederung des 
idy. Sprachgebiets 183, Scherer, Gestirnnamen 139). 

Il existe un type a vocalisme e sans redoublement, v. 
norr. huSl , v. pr. kelan = i.-e. *k w elo-m n. avec un vocalisme 
e comme dans gpyov. Vocalisme o dans v. si. kolo. 

Le verbe correspondant signifie «tourner », d’ou « circu- 
ler, habiter », etc., v. sous ^iXopat. 



— 598 — 


KutcXu\|/ 

KukXwvJ/, -<o 7 tos : m. le Gyclope, k savoir Polyph^me 
(Od.) } au pluriel « les Cyclopes » peuplade de grants avec 
un grand ceil rond au milieu du front [Od., E., etc.). D’oii 
Ku>cXd> 7 u(c)-Lo^ * cyclop6en », dit de murs faits de grosses 
pierres entass^es (Pi., trag.), avec le f. KuxXco7t(<; (E. I.T. 
845). En outre, KoxXco7uov est un dim. (E. Cycl. 266). 
Depuis H6s. Th. 144 le mot est interpr<H6 « ceux qui ont 
un ceil rond », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,426 n. 4, Sommer, 
Nominalkomposita 1, n. 2. Cette analyse peut ne pas 
paraltre satisfaisante d’un point de vue logique, le terme ne 
signifiant pas « qui n’a qu’un ceil», mais « qui a un gros 
ceil rond ». Elle est pourtant irks vraisemblable et le 
mot est expressif. Hypoth^se fantaisiste de Thieme, 
KZ 69, 1951, 177 sq., qui part de *IIxu-xXco^ «voleur de 
betail » avec le mot *7texu (non conserve en grec, mais 
attests en indo-ir.) au degr6 z6ro {!). 

Emprunt6 en lat. sous la forme Codes par l’inter- 
m^diaire de l’^trusque, cf. Leumann, Gl. 29, 1942, 171. 

kukvos I m. «cygne» (Horn., ion.-att., etc.), nom 
d’un bateau probabl. d’apr^s la forme de son avant 
(Nicostr. com. 10), et d’un collyre, p.-A d’aprfes sa couleur 
(Gal.), avec le dimin. xuxvdtpiov (m6dec.). Kiixvo? a servi 
6galement pour d^nommer un h6ros et des personnages 
historiques. 

Composes : xuxvo-xdcv0ocpo<; nom d’un bateau, xuxv6- 
7 TT£po^ dit d’H616ne (E.), -p,op<poi; (iEsch.). 

D6riv6s : xiixvsto? relatif au cygne, ou k Kyknos (Pi., S., 
hell6n.), f. -Xnq * de cygne » (S. fr. 499) ; xuxv(a<; m. est le 
nom d’un aigle blanc selon Paus., cf. xopaxta^. 

Subsiste en grec moderne. 

Dans la glose d’Hsch. xiiSvo? * xiixvoq, il s’agit p.-S. 
avec Frisk d’une graphie hypercorrecte. Voir aussi Latte 
s.u, 

Emprunt6 par le lat. oil cycnus se substitue a olor. 

Et.: En accord avec Wood, Am. J. Ph. 21,19, 179, 
on comprend le mot comme signifiant«le blanc » en rappro- 
chant skr. &6cati, «luire, briller », 6uk-ra- « clair, lumineux, 
blanc *; il n’y a pas a pr6f6rer l’explication qui reposerait 
sur une onomatop^e (Walde-Hofmann s.u. ciconia). 

KUKu'i^a : yXuxeia xoX6xuvxa et xtSxuov * x6v aixu6v 
(Hsch.), voir alxuoq. 

KuXa : n. pi. « creux sous les yeux » (Hp., Sor.), cf. la 
glose xuXa * xa u7roxdcxco xtov (3Xsq>apwv xoiXcop.axa, xa uit6 
tou<; 6<p0aXp,ou<; xoZXa, xa uTrcoraa (Hsch.). Premier terme 
de compost dans xuX-oi8taco « avoir les yeux poch^s » 
(Ar. Lys. 472, Th6oc. 1,38), de xfoja et ot&lco, affects du 
sufTixe des verbes de maladies en -idcco ; il est plus difficile de 
rendre compte de la glose xuXoia^siv * x6 xo5<; 6cp0aXp.ous 
ImxXtvsiv xXeoa^ovxa (Theognost. Can. 21). 

D£riv6s : xoXtSec; (Poll. 2,66), plus I7 u-xi>X-(8e<; « partie 
sup6rieure des paupi&res » (ibid.), xuXiSeg (Eust. 1951, 18). 
Avec une g6min6e (fautive ou expressive) xiiXXia * oleoma 
piXava et xuXXa6oi * U7ra>7ua (Hsch.). 

Un terme de ce genre a servi dans l’onomastique : 
d’oii KuXociOk (H6rod. 6,50), KuXwv (Argos), KuXaao? 
(Larissa) = KuXafcoc; (Argos), cf. Solmsen, Beitrdge 88 sq. ; 
pour KuXcotSas, -tdcSae (Delphes), cf. Bechtel, Namen - 
studien 31 sq. 

Et. : On rapproche le mot du radical xu- que l’on a dans 
xuap, voir ce mot. 


kuXt]£is l xoXo6if) (Hsch., cf. Theognostus 21,19). 

kuXivScj, -opal : Horn., lyr., trag., 2 ex. Ar.), -Iw, 
-lop.ai (att.), f. xoXtaoj (att.), xuXe,v8t)gco (tard.), aor. 
IxuXtca (Pi., ion.-att.) ; pass. IxuXlaOyjv (//., S., etc.), 
mais -tv8r)07)v (tard.), pf. xexoXia|j.ai (Luc., Nonn.); de 
IxuXTaa (*-tv8oa) est tir6 le pr6s. xuXTco (Ar. GuSpes 202, 
grec post.) : « rouler», au pass. « §tre roul£ », etc. Egalement 
avec prSverbes : repo-, lx-, lv-, Ttepi-, dtpupt-. 

D6riv6s : 1. xtSXivS-po^ « rouleau, cylindre », etc. (D6mocr. 
155, hell6n. et tardif), cf. Mugler, Terminologie geometrique 
s.u. ; d’oii xuX£v8p-iov, -toxo^, -ix6c, -6<o (heI16n.). 

2. x6Xt<n<; « fait de se rouler», en parlant des athletes 
(Arist.), etc., 7 Tpo- «fait de se rouler aux genoux de » 
(Pl.) ; -iop.6^ id. (tardif), -uqjia {« rouleau », etc. (tardif), 
xuXtaxpa « emplacement oil se roulent les chevaux » (Poll. 
1,183, Hippiatr., probabl. X. Eq. 5,3 ou les mss ont xaX-); 
-iax6^ (Antiph.), subst. «rouleau » (pap.) ; une dizaine 
de composes dont xpixuXioxoc; (Epicur. fr. 125) «facile & 
mouvoir» (?), sens douteux, cf. De Witt, Class. Phil. 
35, 1940, 183. 3. xuXiv&Qais * fait de se rouler » (PL, 
Plu.). 

Le grec moderne a xuX& «rouler», xtSX-qpLa * roulis», 
xiiXivSpo^, xuXtaxpoc «endroit oil se vautrent les bdtes ». 

Et.: KuX(v8o> pr6sente une structure comparable k celle 
de dcXlvSco (th6matisation d’un th6me a nasale sufbx6 
en d ?), cf. Taillardat, B. Et. Anc. 1956, 191, qui rapproche 
xiixXo^ et la racine *k w el-. On pense g6n6ralement an 
radical de xuXX6c; «recourb6». Voir aussi xaXiv8lop.at. 

kuXi£i -ixo<; : f, (m. /G I 1 283,137) « coupe k boire », 
notamment pour le vin (Sapho, Ale., ion.-att., etc.). 

Quelques composes : xuXix-vjpuxoi; «puis6 avec des 
coupes », done « abondant » (Call. fr. 773) sur le module de 
horn. xoxuXYjpuxo?, cf. dcpijca, xuXix^yoplw «causer en 
buvant » (com.), eu-xuXixoi; « aux belles coupes » (AP). 

D6riv6s : xuXtxiov (Thphr., etc.), xuXiax7) (D.H., Poll.) 
de -ix-tax 7 ), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,542, -£axtov (Poll.), 
-Ixvr) (Ale., Ar.), cf. neXLxvr} et Chantraine, Formation 195, 
avec l’emprunt lat. de Caton culigna, xuXixviov (Ar., 
hell6n.), -i/vtc; (Achae., etc.) tous diminutifs. En outre, 
xuXlxeiov «armoire oil Ton range les coupes », etc. (com., 
pap.), -eioc; * qui concerne une coupe » (Poll.), 

« qui ressemble k une coupe » (tardif). 

Et.: Fait n6cessairement penser k lat. calix (d’oii fr. 
calice, all. Kelch ), que les Latins croyaient emprunte au 
grec. Le vocalisme u r6pond k celui que l’on trouve parfois 
comme voyelle d’appui, cf. [xuXyj, cpiiXXov et v. Lejeune, 
Phonetique 178 n. 1. En ce qui concerne l’6tymologie, 
on rapproche xaXu£ « calice », etc., skr. kalasa- m. * pot ». 
Initiate sk- dans oxaXXlov * xuXtxiov ptxp6v (Hsch.), 
qxaXU * axatpsiov (ibid.), etc. ; ombr. skalQeta « ex patera ». 
Voir encore Pokorny 550 sqq. 

KuXXa I axuXa^, ’HXeioi. (Hsch.), voir axuXa£. 

KuXXfjcrTis : pain 6gyptien fait d’6peautre (H6cat., 
Hdt., Ar.) ; aussi xuXXaaxic (pap.). 

Et.: Emprunt k l’6gypt. klst ou krst: Hemmerdinger, 
GL 46, 1968, 241. 

kuXXos i * recroquevill6, recourb6 », dit d’une main 
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qui mendie, mais surtout d’une main ou d’un pied estropie, 
parfois d’une oreille (Hp., ion.-att., etc.). 

Premier terme de compost : xuXXo7ro8£ot>v, dit 
d’Hephaistos aux pieds estropies (IL), avec le suflixe 
-£cov caracterisant, cf. jxaXaxlcov, etc., k c6te de xuXX6- 

7tou<; (AP). 

KuXXog, KoXX£a<;, KuXXtov, KuXXac; figurent dans l’ono- 
mastique comme surnoms, cf. L. Robert, Noms indigenes 
253-255. 

Derives rares : x6XXapo<; (Arist. H.A. 530 a), probabl. 
« bernard-l’hermite »: l’animal ayant les pinces tres inhales 
et P. Louis traduit «le bancal »; p.-S. encore xuXXoao<; * 
p6arpuxo<; (Hsch.). 

Verbes denominates : xuXX6op,at,« se recroqueviller », -6to 
« recroqueviller » (Hp., Gal.), avec -cocn<;, -co(jt,a ; xuXXalvo 
« recourber, laisser tomber » (S. fr . 687), « hesiter» (Ph.). 

Et.: Doit etre apparent^ k xeXX6v * (rrps6X6v, 7rX^ytov, 
cf. xeXXac; ; pour l’u, cf. xuX£v8o>. Hors du grec, on a 
6voqu6 skr. kuni - « paralyse du bras », ce qui est p.-£. 
possible, et kunda- « pot», ce qui ne l’est pas, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Aliind. 1,225 sq. Sur une racine * (s)qel- 
« courber, recroqueviller », voir Pokorny 928. 

K0p.a, -octos : n., voir xulo). 

Kup.6a.xos : cette forme recouvre apparemment deux 
mots : un adjectif et un substantif. 1. II. 15,536 « calotte 
d’un casque »; Szemer^nyi y voit un emprunt asianique, 
hitt. kupahi hebr. qoba de m£me sens, Sprache 11, 1965, 
1-6; cf. Cardona, Ann. 1st. Or. Napoli 8, 1968, 5-16 (?). 

2. II. 5,586 «la tete la premiere », dit d’un soldat 
tombant de son char ; le mot est repris p. ex. Call. fr. 
195,29, & cbte du verbe xu6u7t<£co. M. Leumann, Horn. 
Wbrier 231, suppose que le substantif est le terme originel 
et que l’emploi comme adjectif r^sulte d’une mauvaise 
interpretation d’un passage ou figurait le substantif. II 
faudrait au moins ajouter que des mots comme xuSurrcfcco, 
xujjl6y) ont dd exercer une influence analogique pour la 
creation de cet emploi, cf. encore Szemer6nyi, l. c. f Kuiper, 
Gedenkschrift Kretschmer 1,213. 

Pour le suflixe -axo^j cf. oupiaxoc;, crn$p.axos> etc. 

1 Kuji&n * f- «coupe, vase » (Nic., Ath.), «canot» 
(S. fr. 127) ; xu[x6oi; m. (Nic. Th. 526), avec le dat. xu[x6e‘C 
(Nic. At. 129), cf. Hsch. s.u. ; d’oii plus usuellement 
xofz6fov «petite coupe » (inscr. att., com., etc.), 6crit 
-etov, Pherecr. 66, « petit canot» (Hsch., Suid.). 

Derive x6[i,6aXov n., gener. pi. -a « cymbales creuses » 
(Pi., TEsch., X., etc.), mgme suflixe que xp6xaXov ; dimin. 
xu(J.6dcX(.ov (H6ron). Verbe denom. xup.6aX{£<o «jouer des 
cymbales » (helien.), avec les derives plus ou moins tardifs : 

-LCTTTjt;, -£axpioc. 

Autre d6nom. II. 16,379 8£<ppoi 8 s <£vaxup.6aX£a£ov «les 
chars se renversaient en resonnant comme des cymbales » 
(autre explication de Kuiper Gedenkschrift Kretschmer 

l, 214 n. 11). 

K\ip.6aXov subsiste en grec moderne. Le lat. a tire de 
xuja6y) cumba, cymba que Pline, H.N. 7,298 croit phenicien. 

Et.: On 6voque depuis Curtius skr. kumbha-, av. xumba- 

m. « pot». Mais il s’agit p.-£. d’un mot d’emprunt, d’un 
mot voyageur. Cf. aussi xu7ty) sous xurceXXov. 


2 Kujjgrj : seulement EM 545, 27, glose par x 66 t), 
qui est donne comme nom de la t£te; etym. de xuStordtco 
ibid. 543,22. D 6 nom. xup. 67 )Ttdcco « tomber sur la tSte » 
ibid. 545,27. 

Et.: Est-ce un emploi de xup. 67 ) « coupe », cf. lat. testa 
«tete » ? Voir Frisk s.u. Mais que faire de xu 6 y) ? cf. sous 
xuSiaxaco. 

3 kujx£t) I f«> nom d’un oiseau, cf. Emp. 20,7 : 
7 TTepo 6 ci(jLoat. xup, 6 au;, Hsch. : xu|x 6 a<; * #pvi0as ; xujxSocteu- 
xa£ • 6 pvt 6 euxa£, mais Latte corrige xup. 6 aypeuTa£. Voir 
Thompson, Birds s.u. Si le mot s’appliquait k un oiseau qui 
plonge, il pourrait se rattacher au precedent. II n’y a pas 
grand chose k tirer de la glose x 6 p, 6 a * xopcbvT). IIoXuppYjviot. 
(Hsch.). 

KujnvSis : m. ou f., g 6 n. -t 8 o^ (PI. Cra. 392 a), nom 
d’oiseau, cf. II. 14,291 (t)v) x a ^ x ^ a xtxX-rjaxouaL 0so£ 
#v 8 peq 8 £ x^jxlvSiv ; en outre, Hippon. 61 M., Ar. Ois. 1181, 
Arist. H.A. 615 b. A ete compare dans l’antiquite avec 
XLxujjLcotg, voir s.u., et compris «chouette », ce qui est 
une valeur plausible. Arist., H.A. 615 b, dit que l’oiseau 
ressemble k une espece d’ t£pa£. Certains manuscrits 
d’Ar. ecrivent xii 6 tv 8 t^ et c’est sous cette forme que le 
mot est emprunte en lat., cf. Andre, Oiseaux s.u. cybindis. 

Et.: On note dans le vers horn, l’opposition entre langue 
des dieux et langue des hommes. La finale -v 8 - conduit 
naturellement 4 voir dans le mot un emprunt asianique. 
Voir Kretschmer, Anz. Ak. Wien 1947, 14-15 ; Heubeck, 
Wurzburg. Jb. 4, 1949-1950, 206 sqq. 

kujjuvov : n. «cumin » (Hp., Sophr., com.) ; mycen. 
kumino. Sur le cumin, voir RE Suppl. 8 s.u. Kummel 
(Gossen). Le mot est mycenien, cf. Ghadwick-Baumbach 
215. 

Composes divers : xu(juvo-86xov « botte k epices », xujjuvo- 
Trpfcanq? * coupeur de cumin, grippe-sou » (com., cf. Ar. 
Guipes 1357), -xt|x 6 d; mSme sens, -ttcoX^ « marchand 
de cumin » (pap.). 

Derives : xup.(.va> 87 ]<; « qui ressemble au cumin » (Thphr. 
xojjdvLvoi; «de cumin » (tardif), xopivat; «marchand de 
cumin » SEG 8,143, Jaffa), xup.iveta) « parsemer de cumin & 
(orac. chez Luc.). 

Le lat. cuminum est emprunte au grec. 

Et.: On admet depuis longtemps un emprunt semitique, 
ef. akkad. kamunu(m), ougar. kmn, ph 6 nic. kmn, hebr. 
kammon. Voir E. Masson, Emprunts semitiques 51 sq. 

KuvajiUia, voir sous xucov. 

KuvSaXos : m. « grand clou de bois », pi. -oi et -a (Poll. 
10,188, 9,120), cf. Hsch. s.u. xuvScxXtj. Donnait lieu k une 
sorte de jeu decrit par Poll., appel 6 xuvSaXT) (Hsch.) ou 
xuv 8 aXta(j. 6 (; (Poll. 9,120), avec les composes xuv 8 aXo- 
7 vodxTf}<; « qui joue k ce jeu » (Poll, ibid.) de 7 ta£^ 6 >, ou 
-TraloTTjt; (Hsch. s.u. xuv 8 aX 7 j). Dans l’onomastique, on a 
KuvSaXa^ (L. Robert, Noms indigenes 148). Le suflixe est 
le m£me que celui de redcacraXo*;. 

Pas d’etymologie. 

kuvco) : aor. Ixua(a)a, f. xuvyjaopat (E. Cycl. 172 
douteux) : « donner un baiser, baiser » souvent en signe 
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d’attachement et de respect, notamment chez Horn., 
mais aussi autrement (Ar.); surtout attests en po6sie 
{y compris les dial. d’Ar.), en prose on a qpiXlco. Compost 
principal Tupoo- {ion.-att., pap., etc.), inf. aor. -xuaou (S., 
Ar.), mais forme nouvelle -xuv^aoct (ion.-att.), fut. -xovtjctco 
(H ippon., PL), -x£x6vy)xoc (LXX), etc. « se prosterner en 
envoyant un baiser, en baisant les mains ou les pieds » 
d’une idole ou d’un roi, « adorer », parfois « envoyer des 
baisers *, etc. (cf. Marti, Language 12,272). Le terme 
s’emploie originellement et en principe pour des Orientaux, 
notamment chez Hdt. ; Aristote, Rhet. 1361 a, donne la 
proskynesis comme barbare. Dans les pap. le mot signifle 
«saluer *, toujours de fagon respectueuse. 

D6riv6s : 7 rpoaxuv 7 ]m<; f. «prosternation, adoration * 
(PL, Arist., etc.), -rjfxa n. (helten. et tardif), -TQ-cnrjq « adora- 
teur * (inscr. orientales, Ev. Jean , etc.), -yjttjp «tabouret 
pour se prosterner » (inscr. Adalia). 

Du simple est tir6 l’adv. xuvirjTtvSa (Crates Com.) qui 
concerne un jeu ou 1’on joue k s’embrasser. 

En grec moderne subsistent : Tipoaxuvw «se prosterner, 
adorer, presenter ses hommages », avec un certain nombre 
de d6riv6s. 

Et.: On admet que le radical xu(o)- de faor. se retrouve 
dans un present nasal *xu-v-sa-|ju, d’ou xuvlco, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,692. Pour P616ment radical on rappro- 
che hitt. kuwa$-zi, -ami «baiser »; le mot germanique 
pour « baiser » : v.h.a. kuss, kussen , qui n’a pas subi la 
mutation consonantique, plus loin skr. cumbati, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,395. Voir encore 
Pokorny 626, qui 6voque skr. cusati « sucer », Schrader- 
Nehring, Reallexikon 1,668. 

Kuirapuraos : «cypres » ( Od. 5,64, Hdt., etc., att. 

-tTTOi;). Compost xi)7rapiaa-6pocpos (E.). 

D6riv6s : -[ttlov (Alciphr.), -Laata?, -ou m. « euphorbe, 
petit cypres » (Dsc., etc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 35, 
Andr6, Lexique s.u. cupressus; -iaad>v, -tovog m. « forgt 
de cyprfes » (Str.). 

Adj. : myc6n. kupariseja pi. n. « de bois de Cyprus », 
dit de roues (cf. Chadwick-Baumbach 215) ; mais l’ion. 
emploie xurcapiaotvo^, att. -(ttivoc; {Od. 17;340, Pi., 
ion.-att., etc.), xucp- (IG IV, 1588). 

Toponyme Ku 7 rapuJcro<; en Phocide {II. 2,519), probable- 
ment attests en myc6n., d’oii kuparisijo appliqu6 k des 
hommes (ethnique ?). Autres toponymes : Korea pe.ctcfy)£ it; 
(Elide, II. 2,513) avec le suffixe -^evt- signifiant « pourvu 
de», frequent dans les toponymes; en outre, -tcraou?, 
-taaia, -tacuaL 

Epithetes de divinites : Kureapiacnot; (Apollon k Cos) ; 
KixpapiaaCa (Art6mis k Sparte, IGY 1,977); KocpaptaalTas 
(Pan, k Lato, Inscr. Creticae 1, p. 129). 

Les formes k aspir6es attest6es dans le domaine dorien 
ne sont pas expliqu6es. 

Le grec moderne a xureapicmo^, xureaptacn, etc. 

EL: Terme m6diterran6en d’origine inconnue. Pass6 en 
lat. sous la forme cupressus, p.-e. par intermediate etrusque, 
cf. Ernout, Aspects vocab. lat. 31. 

ku'ttguto'IS, -£c*>c ♦ petite tunique portae par les hommes 
et par les femmes (Ale. 357 [n. pi. -tSeg], H6cat., Ion 
Trag., Lys., Ar., etc.). Dimin. -iaxo^ (Hippon. 32 M.). 

Emprunt anatolien, employe k propos de Lydiens, 


Perses, etc., cf. Gow, Cl. Rev. 69, 1955, 238 sq. ; O. Masson, 
Hipponax, p. 124 sq. 

Et.: L’etymologie hittite qui rapprocherait hitt. kupahi 
(v. Blumenthal, Hesychst. 27-30) est exclue, le mot d6si- 
gnant une coiffure et non un v@tement, cf. J. Friedrich, 
Heth. Worterbuch 117; Szemerenyi, Sprache 11, 1965, 
3-4. 

Kuircipov I n. {It. 21,351, Od. 4,603, Thphr.), -o£ m. 
{II. Herm. 107, com., Thphr., Theoc.), xorespo^ m. (ion., 
Hp., Hdt., Dsc., Plu.) avec xurespa • t<x vxoivict £x xu7reipou 
resreXsypiva (Hsch.) ; xureatpo? (Alcm. 60 P.), e’est probabl. 
cette forme qu’il faut lire dans myc6n. kuparo , kuparo 2 
(cf. Chadwick-Baumbach 215), avec le derive kuparowe 
pourvu du suffixe *-went~. Nom de plante dont la racine 
est aromatique, «souchet », principalement souchet k 
ecailles arrondies, Cyperus rotundus (cf. StrOmberg, 
Theophrastea 79). Diminutifs xureatptaxo? (Alcm. 58 P.), 
xureEipiq (Nic.), xure7)pi<; (pap.). 

Verbe denominate xurespi^co « ressembler au souchet» 
(Dsc. 1,7). 

Et.: Mot d’emprunt probable, ce que confirmeraient les 
variations de forme. Voir Mayer, Rend. 1st. Lomb. 94, 
1960, 316; E. Masson Emprunis stmitiques 111 sq. (6g6en?). 

kuttcXXov : n. « coupe, gobelet pour boire » (Horn., Ion 
Trag., Q.S.), cf. IL 4,345 x6resXXa otvou ; mycen. [ku]pera, 
cf. Documents 331, 398, mais la restitution a ete mise en 
doute, cf. Palmer, Interpretation 364. 

En composition : Seipo-xiiresXXov (Luc.) et surtout 
&p,cpi.-xtSresXXov (Horn.), epithete de 8£rea<;, diversement 
interpretee : « h deux anses * selon Aristarque, cf. EM 
90,43, Ath. 483 b. Voir entre autres Helbig, fipopee 
Homerique 461 ; RE 5, 230-231 (Mau) ; Kretschmer, 
Festschr. 57. Vers, deutscher Phil. Salzburg , 1929, 4-26 ; 
F. Brommer, Hermes 77, 1942, 356 sqq. Aristote, 

H.A. 624 a, compare k des <£(x<pt,xuresXXa les cellules des 
ruches d’abeilles, comme s’il pensait k une double coupe dont 
le pied creux forme lui-mdme une coupe renvers^e. Selon 
Ath. 483 a, le mot xiire eXXov 6tait connu des Chypriotes et 
des Cr6tois. 

Et.: Suffixe -sXXov, combinaison de -X- et de -#ov. On 
pourrait partir de la glose d’Hsch. xurer) * TpciyX t) : on 
rapproche alors lat. cupa « cuve », skr. kupa- m. « fosse, 
creux if, qui pr6sentent un u long. Voir aussi xC<p<^, qni a 
une longue. 

KUirpivos * m. * carpe » (Arist., Opp.). MSme suffixe 
que dans ocTTayivo^, EpoOpivoi;, d6nomm6 d’apr&s xuTrpog 
« henn6 », en raison de sa couleur, selon Stromberg, 
Fischnamen 20 sqq. 

Ce nom de la carpe ne se trouve nulle part hors du 
grec. 

1 Kuirpos : f. « henn6», Lawsonia inermis , teinture 
qui en est tir6e (Thphr., LXX, pap., Dsc.). D6riv6s : 
xurcpivov (jLupov, SXatov (Dsc., Ar6t., etc.) ; xu^pLOV ' 
ipv6yXcoaaov (Hsch.), soit « plantain ». 

Verbe d^nom. xu 7 rp^co «fleurir », dit de l’olivier, de la 
vigne {LXX, Eust.), avec xuTTptap.6^ ibid. 

Et.: Emprunt s6mitique probable, cf. h^br. koper, 
E. Masson Emprunis semitiques 52 sq. Le mot henne est 
lui-mSme pris k l’arabe. 
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2 KUTTpog : m. mesure pour le grain (Ale. 312; SIG 
302, Gambreum iv e s. av.) avec tj| jtUuTCpov (Hippon. 
148 a) glose par Hsch. ^puau p,e 8 fcp.vou. 

Et.: Ignor 6 e. Hypoth^se douteuse d’un emprunt s 6 mi- 
tique chez Lewy, Fremdworter 263, n. 1. 

Kuirpos : f., nom de Hie de Chypre (Horn., etc.) ; 
d’ou Kurepu;, -tSa, -tv f. (Horn., etc.) epiciese 

d’Aphrodite nee k Chypre, avec KuTTplSto? * de Chypre » : 
elle est appeiee egalement KoTrpoyevTjs ou Ku7rpoy£veE,a. 
Adj. derives : Ku 7 rpto<; « Chypriote »(ion.-att.) et Ko 7 rpLax 6 s 
(D.S.). Pour Ku 7 rpto^ et les noms en Ku:rpo-, -xo 7 rpo<; dans 
Tonomastique, v. O. Masson, Kurrp. 2 ) 7 rou 8 at 23, 1964, 
3 - 12 , qui evoque aussi myc. kupirijo. 

Kuopio? signifie «de cuivre » dans des pap. mag. ; 
l’ile de Chypre possedant des mines de cuivre, K 67 tpo<; a 
donne naissance au nom du cuivre : le lat. a dit aes cyprium, 
et cuprum , terme probablement ancien, mais qui apparalt 
chez Pline 36, 193. 

En grec moderne xorepl designe la clarine (de cuivre) 
du betail. 

Et.; Inconnue. 

kutttw : ion.-att., etc., aor. Sxo^oc (Horn., ion.- 
att., etc.), f. xityopwuj (att., etc.), parfait x^x\3<pa (ion.- 
att., etc.) « se pencher en avant, se courber, baisser la 
tete » (cf. Taillardat, Images d'Arisiophane § 373, n. 4). 
Surtout employe avec pr 6 verbes : deva- « relever la tSte, 
montrer le nez *, etc., 8 ta- « se faufiler, montrer le nez », etc., 
|y- «se pencher, fourrer le nez dans», £x-, xaxot- «se 
baisser», raxpa- «se pencher de c 6 te », repo-, troy-«se pencher 
avec *, d’ou « comploter » (Hdt., etc.), urrep-, 67 TO-. 

Noms d’action : ibri-xutjxc; «fait de baisser la t@te, de se 
pencher en avant» (Hp.), 7 rapa- (Buf.), xaxa- {M 6 n. 211), 
7 rpo- (Porph.). Nom d’instrument auyx 67 rTat, pi. «che¬ 
vrons » (Ath. Mech.). 

Hsch. a la glose x 6 tttov * T 0 C 7 rEi.vo 6 p.svov. Autre forme 
tardive : 7 rocpaxuTmx 6 <; « fait pour regarder k la d 6 rob 6 e », 
epithete de fenStre (Cod. Just.). 

Adv. ancien x 668 oc « en courbant la croupe », sens obscene 
(Archil. 28 D, Ar. Cav. 365, Th . 489). 

D 6 verbatif expressif tir 6 du present : xutttoc^co «se pen¬ 
cher, s’occuper de », etc., souvent en mauvaise part (Ar., 
PI.), cf. Taillardat, Images d'Arisiophane § 536. Du parf. 
x£xu 9 a semble issu xuqpco dans X 090 VTOC 690 aXp,ois (LXX). 

Paraltelement a x 67 ttco, on a l’adj. « penche, 

courb 6 en avant », dit de vieillards, de la charrue, de 
crevettes, etc. ( Od., Thgn. 1201, att., etc.) avec plusieurs 
derives : X 69 WV «piece de bois courbe, carcan» (Ar., Arist.), 
« filou » (Archil.) et d’autres sens : pour X 69 COV chez Men. 
Dysc. 102, voir M. Handley; p.-d. aussi anthroponyme, 
L. Robert, Noms indigenes 301 ; avec xo 9 (ov!.ov sorte de 
baume (Alex. Trail.), xu 9 covt.ap. 6 i; « supplice du carcan » 
(Sch. Ar. PI. 476). De xu 96 <; est encore tire XU 96 T 7 JC; f. 
« courbure, bosse » (Hid.), xu 9 o<; n. « bosse » (Hdn.). 

Verbe denominate : xu<p 6 op.oci « etre bossu » (medec.), 
avec xu 9 Coai<;«fait d’etre bossu », x^copa « bosse»(medec.). 

D 6 nom. anomal xu 7 c 6 co dans part. aor. dvocxu 7 ra>aa<; 
« mettre sur le dos, culbuter » (Nic. Th. 705, Lyc. 137 )et 
xu 7 rcoaa(; (Lyc. 1442), tire de xu 7 ttco sur le module de tutt 6 co 
a cdte de tu 7 ttco. 


II n’y a rien k tirer de la glose d’Hsch. : xu 9 epov 7 ) 
xu9^}v * xe 9 aXV)v. KpTjrsc;. 

Le grec moderne a XU 96 S «bossu *, etc., et ax 66 co 
« courber *, etc. 

Et.: Ku7Ttco (avec u bref comme le montre l’inf. aor. 
x 6 c|m) peut £tre consider comme un derive (l’aspiree de 
xlxu 9 a doit £tre originelle). II faut partir de xu 96 <;, qui 
est isoie : on rapproche alors skr. kubhra- « buffle bossu*, 
kubjd - «bossu, courbe * ce qui reste douteux, egalement une 
forme k redoublement kakubh - f. * sommet, bosse». 
Le rapport suppose par Brandenstein, Gedenkschr. 
Kretschmer 1,53, entre av. kaofa «montagne, bosse de 
chameau » et n. XU 90 S doit 3tre 6 cart 6 avec Frisk, 
en raison de l’attestation tardive de XU 905 . 

On peut se demander si *k&p- a exists k c 6 t 6 de *k&bh-: 
on a pens 6 k lit. kuprd, v.h.a. hovar « bosse, saillie d, v. si. 
kupti, etc. ; voir Pokorny 591, qui 6 voque toutes sortes 
de mots. 

KupSavrcs, voir sous KopuSavxs^. 

Kupgacria : « bonnet pointu qui se tient droit et raide 
(Hdt. 5,49; 7,64; Hp., Ar.). Selon Hsch. 6p0^ rtdepa. 
Nom d’homme rare Kup 6 aata^ (Gyrene) ; Bechtel, 
H. Personennamen 600. 

Et.: Gro§elj, Ziva Ant. 4, 1954, 172, compare hitt. 
(hourrite) kurpisi - « casque » (?). 

Kupfieis, -e<*w : f. et m., k Ath^nes : tablettes triangu- 
laires formant une pyramide k trois pans et tournant 
autour d’un axe sur lesquelles les lois, notamment celles de 
Solon 6 taient inscrites (att., Arist.); examen des emplois 
chez L. H. Jeffery, Local Scripts, 53 sq. Employ^ au 
sg. dans des expressions plaisantes, dit d’un chicaneur 
retors qui est un * code civil * (Ar. Nuees 448), d’une 
courtisane qui est une xup 6 t<; xax&v (Aristaenet. 1,17). 

On serait tent 6 de rapprocher x 6 p 67 ) (sens incertain) 
k D61os (IG XI 2,161 B 76 et 199 B 10) ? 

Et.: Inconnue. Emprunt possible ou probable ; diverses 
hypotheses chez Jeffery, l . c . 

icupT|§a£o), voir xuplxTco. 

Kuprjgia, -tcov : n. pi. «issues, son, balle * (Hp., Ar., 
Cratin., fipicur.) avec xup 7 } 6 Lo- 7 uco)or)S « marchand d’issues » 
(Ar. fr. 696) ; KupY) 6 tav, -Co>vo^ surnom d’Epicrate (D., 
Ath.). 

Et.: Ignor 6 e. 

Kuptos : adj. « maltre de, qui a autorite, souverain », 
d’ou «d 6 cisif, r 6 gulier » epithete d’lxxXiqala, «veritable, 
courant *, dit aussi du nom propre; subst. «mattre *, 
notamment «maitre de la maison, repr 6 sentant legal, 
tuteur » (attique, etc.), plus tard au sens de * monsieur »; 
applique au Christ dans les textes Chretiens. Fern, xupla sou¬ 
vent ecrit xupa en grec tardif « maltresse de la maison », etc. 
(Men., Phiiem., LXX, etc.). 

Derives : xupla f. (de *xupi-la et cf. plus loin xupeta), 
«possession, controle» (Arist., hell 6 n., etc.); xopi 6 T 7 }<; 
f. «domination, autorite » (chretiens, byz., etc.). Adj. 
xuptax 6 s, «qui concerne l’empereur » (epoque romaine), 
le Christ (chretiens). 
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Verbe denom. : 1. xupieuco « Atre maltre de, s’emparer 
de, posseder» (X., Arist., etc.), d’ou xupteia, xupeia 
(Schwyzer, Gr . Gr. 1,194) « possession, contrdle * (tardif), 
cf. xuphx ; xupt£ux!.x6?, adv. -xwq « qui concerne le droit 
de propriete » (pap.). 2. factitif pass. aor. ixupa>07)v, pf. 
xexupoifxat, « etre ratify, confirm^ », act. xup6o) f. -cWo, 
aor. Ixupcoaoc « confirmer, ratifler » (trag., ion.-att., etc.) : 
on pouvait attendre xup(,6co, mais le verbe trouve appui 
sur <3cxi3po?; le n. xupo?, -out;, «ratification, autorite », etc. 
(ion.-att.) doit £tre un derive inverse du verbe, ou est 
tire d’un ancien *xupo? thematique, cf. Et.; autres 
derives : xiipcoat? «ratification » (Th., PI., etc.), xupovnfc 
« personne chargee de ratifler * (inscr. att.), xupo>T7jp£<; * 
#pXovx£? (Hsch.). 

Le compost negatif repondant k xupio? est #xupo? 
«sans autorite », d’ou en parlant de lois ou de decrets, 
«sans valeur, sans validity », de personnes « sans autorite, 
sans pouvoir » (ion.-att ), en parlant de mots «impropre » 
(tardif) ; d’ou le verbe denominate axup<Sco « rendre sans 
valeur, abroger », etc. (Din., et tardif), avec les derives 
axtipcoxo? (E. Ion 801, tardif), dcxiipcoai? (tardif, pap.), 
-<oata (pap.). ’Axup6x7](; f. « usage iliegitime » est tardif. 

Le grec a conserve xupio? « monsieur *, xup£a « madame » 
x5pio? «principal» (et 6vop,a x5ptov «nom propre *), 
xupLaxirj «dimanche », xupo? n. «autorite», xoptdTT)? 
« propriete », etc. 

EL: Le compost &xupo? et le derive xupio? permettent 
de poser une forme thematique *xupo? qui pourrait 
r^pondre k skr. £&ra-, av. sura «fort, heros ». Peut-<Hre 
tire d’un athematique en r, cf, gyxoap sous xu&o. Autres 
mots apparentes : skr, savira- «fort», et en celtique, 
gall, cawr « g6ant», etc. Voir aussi Pokorny 592-594 qui 
rassemble un materiel heteroclite. Mais 7rc>caa<T0oa, etc., de 
*kwa - pourrait etre apparent^. Le groupe de xu£co, etc., 
est loin pour le sens. Szemer6nyi, Syncope 316, refuse de 
retrouver le radical de x5pio<; dans Ixup6?, etc. 

Kupi<raco : att. -ixxto, f. xup££co «cosser *, dit d’un 
beiier, d’un taureau, egalement au figure (iEsch., PL, 
Arist., etc.) ; nom d’action xupi£i<; (TEL), avec preverbe 
dcyxup£xx£t, * p.£xa[i£Xexoa. Kp^xe? (Hsch.), expression 
comparable k ttocXiv iTrayxpoocov chez Isyllos, cf. Bechtel, 
Gr. Dial . 2,777. 

Derive obscur : xup£xxoXo? * xopu7vx7)<;, 7 tXt]xx 7]? (Hsch., 
la corr. xuplxxiXo? n’est pas indispensable). On evoque- 
rait volontiers la glose d’Hsch. xupixxoC ■ ol &x 0VTe S T( * 
55Xiva 7Tp6aco7ra xaxa TxaXtav, xai copxa^ovxs? rfj 
Kopu0aX£a yeXoiaaxod ; il s’agit de jeux comiques avec 
des personnages portant des masques d’animaux cornus 
(cf. Nilsson, Gr. Bel . 1,150). 

Theme verbal en -£<o : xup^co (EM 948,2), moyen 
xup£^£O0e • xp£6£c0e (Hsch.). Derive obscur : xup7)6a^o> 
«cosser», dit aussi de lutteurs, -ofxou, -aoaCT0ai (Ar., 
Cratin.), avec xupTjSaai?, -a£a (Sch.), v. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 613; Hsch. a les gloses xup7]6a- 
^£<7000, * Xoi8op£ia0at, 8iap.a)(sa0ai et xupY)6ax7)? xal 
xup7)6o<; ‘ 6 aaeXy?)? £v xq> XoiSopetv. 

EL: Malgre la difficult^ d’une explication precise, doit 
dtre issu de la racine de x£p<x?, cf. aussi xopu7rxo> (voca- 
lisme z6ro en -up- comme dans #yupi<;, etc. ?). Le rappro¬ 
chement avec xupco n’est pas probable. 


Kupicavaco : «m61anger, agiter», au propre et au 
figure (Hp., Ar.), egalement avec ouy- (com.). Derivation 
inverse : xupxavv) * xapax?) (EM 548,43, Hdn.) ; xupxa£7] 
epithete de p,dc£a (Horn. Epigr. 15,6), selon Suid. s.u. 
r 'Op.7]po? : l’autre legon xup6a£rj (?) peut etre fautive. 

Et.: Doublet expressif de xuxaco. L’insertion du p peut 
£tre due k l’analogie de xup@Y) ou de 9 upco. 

Kupvoi : ot v60oi, (Hsch.) consider^ par Phot. s.u. 
comme un mot mac 6 donien. C’est apparemment un anthro- 
ponyme ancien (A M£gare, cf. Thgn., et dans le grec du 
Nord-Ouest), v. Solmsen, Beitrage 104, Kalieris, Anciens 
Macedoniens 1, 229-230. On ne peut voir que des homo- 
nymes dans xupva * xpavta (Hsch.) et dans le toponyme 
K5pvo?. 

Et.: Inconnue. 

Kupos ; n., voir xupto<;. 

Kupadvios, voir axu0aXio<;. 

KupTOs : «bombe, courbe, convexe, bossu » (Horn., 
Hp., Arist., etc., pas en prose att.). D’ou xupx 6 x 7 ]s f. 
« courbure, convexity » (Arist., Str., Plu., etc.). On peut 
se demander si xupxtov « partie d’une voiture » (Poll. 1,143) 
doit §tre place ici ou sous xupxog. 

Sobriquet xupxciv « bossu * (Crates Theb. 9). Dans l’ono- 
mastique K5pxo^, KripTtoq, cf. L. Robert, Hellenica 11-12, 
41-42, et Noms indigenes 251-252. 

Verbes denominatifs : xupx 6 o^ai «se courber», avec 
^xupxc()0Y)v (Od. 11,244) et xupx 6 co «courber d (X., etc.), d’ou 
xiSprcopia « courbure, convexite » (Hp., Plb., etc.), -oat? 
(medec., etc.), -cot6? « bossu » (Vett. VaL). Autre denom. 
tardif xupxatvco « se courber, former une courbe & (pap., 
Suid.). 

Le grec moderne a garde xopx 6 c; « courbe, convexe », 
avec xupx^TT]?, xupxc^vco, x5pxtop,a. 

Et.: Vieil adj. avec un vocalisme zero colore en u qui se 
retrouve dans lat. curuus, cf. irl. cor « circuit *. Appartient 
finalement k une racine de grande extension, qui figure 
dans gr. xopcovT), lit. krelvas, v. si. krivu « courbe », etc., 
voir Pokorny 935 sqq. 

KupTOs ; m. «nasse pour la p^che» (Sapho, PL, 
Arist., pap., etc.) ; egalement «cage d’oiseaux » (AP 
9,562); xupx 7 ] f. «cage k oiseaux » (Archil.), «nasse » 
(Hdt., etc.), «tamis » (Nic. Alex. 625); b 6 ot. x 6 pxov 
(v. Taillardat, B. Ph. 1966, 74-75). Compose xupxo- 
p 6 Xo? « p§cheur »(Smyrne). 

Derives : xupx£?, -£So? f. * nasse, tamis », etc. (Nic,, 
Dsc., Opp.), -£Stov «tamis» (Dsc.), pour x5pxtov (Poll. 
1,143), voir sous xupx 6 ?. 

Autres derives : xupx£a f. «bouclier tresse » (D.S.) ; 
xupx£5? « pScheur k la nasse » (Herod., Opp.) avec xupxcu- 
X 7 j? id. (AP) et xupxEta « p^che k la nasse » (iEL), mais 
xupx£tJO> n’est pas atteste. D’ou en byzantin le nom de 
metier xupxa? (L. Robert, Hellenica 11-12, 39-42). 

On a propose d’ins 6 rer dans cette famille xupasp£ 8 s<; * 
xa xcov ptEXtaawv ayyeta, xu^eXiSct; (Hsch.) ; cf. GroSelj, 
Ziva Ant. 3, 1953, 262, qui part de *xupa£pa et suppose 
une influence de xpvjalpa «tamis » (?), mais voir Latte 
qui corrige le lemme. 
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Et.: Le plus vraisemblable est de rapprocher gr. xapxaX- 
Xo?, de poser *qrto- et d’admettre une vocalisation -up- du 
degr 6 z 6 ro. Hors du grec, skr. (moy. ind. ?) kata - «treillis, 
natte ». Le germ, a v. h. all. hart, pi. hurdi « clayonnage » 
qui peut r^pondre au grec, mais aussi bien au lat. crdiis 
« claie, treillis », etc., qui suppose une sonante longue 
*qft~. Voir Pokorny 584, avec de nombreux rappro¬ 
chements d’ailleurs douteux. Miiller-Graupa, Gl. 31, 1951, 
132 suppose que xupTO? «chose tordue, tress^e » serait 
un substantif tir£ de l’adjectif xupx6? * courb 6 ». Hypo- 
th 6 se sp 6 cieuse mais gu£re probable. 

Kupto : Iky etc., aor. gxupcra (//., H 6 s.), f. xupaco (D 6 mocr., 
S. in lyr.), puis pr 6 s. xuplco (iEsch., S., Hdt.), xup^aco 
(TEsch., Hdt.), exupTjcra (H 6 s., Hdt.), xsxup 7 jxa (D.S.). 
Surtout avec les pr 6 verbes : £y-, lm-, Trpoc-, cuy- (hell 6 n.): 
« atteindre, rencontrer, tomber sur », etc., parfois au sens 
intr. « se trouver ». Pour Ixupca, voir Debrunner, Gl. 15, 
1927, 25 sqq. ; pour Ix 6 p 7 ]ca, Chantraine, BSL 28, 1928, 
27. 

Rares d 6 riv 6 s : x 6 pp,a « aubaine, proie » (Horn.), pour 
Ar. Ois. 431, v. Taillardat, Images d'Arislophane § 410. 
Plus tard : aoy-, npoa-, sy-xup^cn?, cruyxup 7 )pa « rencontre, 
occurrence, coincidence», etc. (hell 6 n., etc.). En outre, 
auyxupia f. « rencontre, hasard » {Hp., Ev. Luc 10,31). 

Famille de mots concurrence par Toyxavco, mais assez 
bien attestC en ion. et grec helhin. 

Et.: Ignor 6 e. L’u long de xupto doit s’expliquer par le 
sufT. de pr 6 s. *-y e ly °Pas de rapport probable avec xat,p 6 ? 
ou avec xoptaTW. 

1 kuctGos J m - sexe feminin (Eup., Ar.) avec le compost 
xuaOo-xopcHm) « clitoris » (Com. adesp. 1060), p.-@. xutrQo- 
veepIXT) « dont le kysthos est un filet de chasse » (Com. 
adesp. 1059). 

Autre forme : xua 6 ? * i] Troy 7 ), t) yuvaixstov alSotov 
(Hsch.), cf. H 6 rod. 8,4; le mot est employ^ parfois de 
fa^on obscure (H 6 rod. 2,44; Gall. 191,98); l’u doit etre 
long, cf. Pfeiffer ad Call. 

Divers composes expressifs : xuao-paxxapi? * 6 t 6 v 
xuc 6 v pup^cov (Com. adesp. 1062), xuao-Xaxcov « pederaste » 
(Com. adesp. 1066), xuaoXapm? * f) 7 repiXap. 7 ro(iivTf] Tai?vu£L 
xavOapt? (Hsch.), cf. Stromberg, Worisiudien 13; xuao- 
vbrry)? ' 7 ropvo? (Hsch.); xuaox^vY), v. Hsch. s. u. 

Verbe compose anomal : xuao-5axvtqi * tj'wptq: (Hsch.), 
fait sur le theme de present Saxvto avec le suffixe - taw expri- 
mant la maladie, l’envie, etc. 

Verbes derives : xuatqt * 7raaxiQTtcjt; xuaavt^et (Hsch.) 

II est plausible de voir un derive dans xucaapo? « anus » 
(Hp., Gal., Erot.) ; voir xtirrapo?. 

Pour un anthroponyme Kuaa?, v. L. Robert, Noms 
indigenes 301 sq. 

Et.: Un rapport avec lat. cunnus est vraisemblable. 
Tous les autres rapprochements sont arbitrages, cf. 
Pokorny 952. On cite, p. ex., gall, cwlhr « rectum ». 

2 kuctGos I n. [et x^cto?] (P- Holm. 22,42,232) sont 
obscurs, voir Lagercrantz ad locum. 

kucttis, -ew? : exeeptionnellement -to? et -i$o? « vessie * 
(II., ion.-att., etc.), parfois employe au figure; avec 
x 6 < 7 Tty$ (Hp. ap. Gal. 19,116) fait d’apres <pu< 7 iy£. Derives : 


x6<rnf) ’ <5cpTO? aTroyylrrj? (Hsch.); x6craov * t 6 aXtxaxxa6ov 
(Hsch.) physalis alkekenge, «coqueret », plante ainsi 
nommee k cause de la forme du fruit. 

Le grec moderne a xutm? « vessie, kyste », avec xuaTtrt? 
* cystite » etc. 

Et. : Derive avec un suff. -Tt- d’un verbe signifiant 
« souffler », skr. &vas-iti , part. acc. sus-antam, cf. Wacker- 
nagel, Spr. Uni. 227. Le rapprochement du verbe avec 
lat. queror est loin d’etre evident. 

kutivos * m * <( bouton de la fleur du grenadier» 
(Thphr., Dsc., Gal.), aussi Cytinus hypocistis , « cytinet * 
(Dsc.) a cause de sa ressemblance avec la fleur du grenadier ; 
d’oii xurtvciSv)? « qui ressemble au xotwo? » (Thphr.). 
II existe un anthroponyme Kutivo? : L. Robert, Noms 
indigenes, 49, n. 3. 

Et. : L’hypoth^se d’un emprunt est evidemment possible. 
Mais il est plausible de tirer le mot de xuto? « bolte », etc. 
k cause de la forme du bouton. Cf. l’adj. (icvOtvo? k cot6 de 
#v6o?. 

kutictos I m et f. «luzerne en arbre, Medicago arborea » 
(ion.-att., etc.),« cytise » {Thphr., Pline). On croit retrouver 
le mot dans myc6n. kuteso, cf. Chadwick-Baumbach 215, au 
sens de cytise faux-6b6nier. 

Et. : La luzerne en arbre est originaire d’Afrique. 
Emprunt probable. 

kut|xis } -iSo? : f., onguent fabriqu6 avec de la graisse 
de ch^vre (Luc. Alex. 22,53). 

Et. : Ignore. 

kutos : n. « cavity », dit pour le creux d’un bouclier, 
d’une jarre, du corps humain, de diverses cavit6s, de la 
cale d’un navire, etc. (ion.-att., grec post6rieur). D’oii 
eyxuTL adv. «jusqu’k la peau » (Archil., Gall.) d’apr^s les 
adverbes en -tl. L’iota est long chez Archil., bref chez 
Call. 

Le grec tardif a les diminutifs : xuxl?, xutIov. 

En grec moderne : xoutl et xuxlov « boite », x6to? n. 
« cale » d’un bateau. 

Et.: Rapproch6 de ctxuto?, lat. cutis «peau *, v.h.a. hut, 
« Haut », v. pruss. keuto, etc., cf. Ernout-Meillet s.u. 
cutis. En ce cas le sens originel serait « enveloppe », ce qui 
rendrait bien compte de l’adv. lyxuxl. 

KUTTapos : m « cellule » d’une ruche, « creux » dans 
le receptacle floral de la nymph6acee Nelumbium speciosum 
(ion.-att., Thphr.), «fleur m&le du pin » (Thphr.), « calice » 
oil repose le gland (Hsch.). Diminutif xoTT<&pi.ov n. « cellule » 
(Arist.). 

Le grec moderne a xuTTapov n. « cellule », xuTTaplvv) 
«cellulose *, etc. 

Et. : On a pense ^ xuccapo? « anus », mais il faudrait 
poser *xuT/’apo?, ce qui n’est gu^re plausible et le sens 
mdme n’est pas favorable k ce rapprochement : xuemapo? 
va avec xucOo?, xua6?, etc., et xuTTapo? reste finalement 
isol6. 

Ku<J>eXXa : pi. n. « cavit6s des oreilles » (Lye. 1402), 
« nu^es, brouillard » (Lyc. 1426, Call. 20). 

Mot alexandrin. Les Anciens rapprochaient xpu7TTW et 
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posaient *xpu:reXXa. Voir les textes chez Pfeiffer ad 
Gall. fr. 20. Les modernes rapprochent xu7reXXov. 

KU<J>0$, voir XOTCTCO. 

Kuxpajxos : var. xs-, xi-, « oiseau migrateur», p.-S. 
le rfkle des genets (Arist. H.A. 597 b), v. Thompson, 
Birds s.u. 

ku\|/cXt| : f. (pap. -dc Xy), PS I 4,358,8) contenant de 
forme arrondie, et tout particulierement «ruche » : c’est 
dans une ruche que le petit Kyps61os a 6t6 cachG par sa 
m6re (Hdt. 5,92, S) ; le passage de Plu. Mor. 2,164 a, 
ne nous apprend rien, mais Paus. 5,17, 5 parle d’un coffre 
offert en souvenir de cette histoire par les Kypselides k 
Olympie et afflrme gratuitement que les Corinthiens 
disaient xu^Viq pour Xdcpva?;. Le sens de ruche est attests 
chez Plu. De ex. 601 c. Au figure, peut designer la cire ou le 
cerumen des oreilles (com.) ; est dit, aussi chez Ar. Paix 
631, d’une grande jarre contenant six m6dimnes ; enfin, 
au sens de « creux d’oreille » (Poll. 2,85, Hsch.). L’anthro- 
ponvme myc6n. Kupesero doit repr^senter KutjjsXo?. 

D6riv6s : xu<Jj£Xiov « ruche » (Arist.), -eXt? « nid d’hiron- 
delle » (Arist.), «cire des oreilles» (Ruf., Aret.), d’ou 
xuiJjsXTtt^ ^Tro^ (EM 549,24) j xiitJ>sXo£, tir6 de xufJ*sX£^ 
d^signant un nid «hirondelle rousseline * (Arist. H.A. 
618 a, 31, Hsch.). Voir sur tous ces mots G. Roux, R. Et. 
Anc. 1963, 279-289. 

Et.: D6riv6 en -eXa d’un th^me en s avec sufTixe -eXa. 
II s’agit d’un contenant creux et arrondi : on peut penser 
k xiI) 7 tsXXov, et aussi k xu7trco. 

kuwv, xuv6$, xuva, etc. : m. f. « chien, chienne », assez 
souvent comme injure pour une femme impudente (Horn., 
ion.-att., etc.) ; parfois employ^ pour designer un gardien 
(trag.) ; d^signe 6galement divers squales ou chiens de 
mer ( Od ., Epich., Arist., etc.). 

Nombreux composes : xovdc-puta (II., etc.), plus tard 
avec -o- analogique (LXX, AP , etc.) « mouche h chien » 
ou plut 6 t « mouche impudente comme un chien » (Risch, 
IF 59, 1961, 59), surtout employ^ comme injure : probabl. 
pour *xua-pma de i.-e. *kuwn- (skr. su-va -), avec -v- pris 
k xuv 6 c;, etc., cf. lit. sun-musi m 6 me sens ; la forme xuvajrai- 
Sec; (Sophr. ap. Sch. Genev. II. 21,395) reste douteuse. 
Autres composes xuv-dtyX 7 ) ( v * sous ^TX W ) J xuvaSaxvoc; 
« morsure de chien » (SEG 6,802,36, table d’impr£cation, 
Chypre) ; xuvaX<£> 7 nq 2 , hybride nk d’un renard et d’un 
chien, d’ou homme impudent (Ar., etc.). Les noms du 
chasseur, xuvt)y£t 7 )(;, dor. -ayeTa<; (myc 6 n., cf. Chadwick- 
Baumbach 215, Od., etc.) et xuvay<k, -?]Y<k (dor., hel- 
len., etc.), voir sous ^opat et dcyco et Chantraine, fitudes 
83 sqq. En outre : xuv6-yX<oa<70(; nom de poisson et 
«cynoglosse », xuv 68 ou<; «canine» (Hp., Arist., etc.), 

xuvo 8 poplo>, - 8 pop£a «chasser avec des chiens», xuvo- 
Qocpcrf)<; (Th 6 oc.), -xiepahoc; «cynoc 6 phale », -pouarfy; 
«tique * (Od.), -poSov « 6 glantier», -a 7 tapaxT 0 <; (S.), 

xuvouxoc; * laisse, sac en cuir », etc., xuv 69 pcov (Hsch.), 
xuvuXdcypoc (Stesich.), xuv-o> 7 U<; et -co 7 nrjg (Horn.), etc. 
Dans quelques composes, le premier terme est au g^nitif : 
xuv6a-(3aTOC « 6 glantier» (Arist., etc.), etc. Au second 
terme de compos 6 , le nom de plante dbr 6 -xuvov « cynangue, 
Marsdenia erecta » (Dsc., Gal., parce qu’elle tue les chiens, 
cf. Stromberg, Pflanzennamen 65). 


D6riv6s. Diminutifs : xuvtnxo? employ^ comme surnom 
(Hdt. 6,71), appliqu6 k un cynique (Luc.), xuvfcrxa (Ar. 
Gren. 1360 lyr.) ; en att. -tStov, -ocptov. Autres d6riv6s : 
Kuvco f., nom de femme (Hdt., etc.), 6pith6te d’H6cate 
dans un pap. mag., glos6 par Hsch. -f) (ivatSeaT^TT) ; 
xuva^, f. « peau de chien » (Th6oc.), comme adj. f. 

chez Plu. Nom Kuva£, Robert Noms indigenes, 151. 

Adjectifs : xuveioc;, -eo<; * de chien * (att.) au sens 
d’« effront6 » (II. 9,373) ; substantive, a fourni le nom de 
la peau de chien xu vkf\ (Anaxandr.), mais g6n6ralement 
«coiffure en peau de chien », dit de diverses coiffures, 
mais qui ne sont pas toujours en peau de chien (Od. 
24,231); est devenu chez Horn., Hdt., etc., un nom du casque 
quelle qu’en soit la mati6re (II. 10,257,335, Hdt. 2,151, etc.); 
voir Trumpy, Fachausdriicke 40 sqq. Autres adjectifs 
xovix6<; « qui concerne le chien » (X., etc.), appliqu6 aux 
philosophies cyniques (M6n. fr. 104, etc.), xuvcoS^ «qui 
ressemble au chien » (Arist., etc.). 

Compar. et superl. : xuvTepov (Horn.), -toctov (II. 
10,503), « plus, trks chien*, cf. Chantraine, Gr. H. 1,259, 
avec xuvTSpi&TSpoi; -TaTog (TEsch., com.) 

Adverbe xuvt)86v « comme un chien » (S., Ar.). 

Verbe d^nominatif xuv££o> « faire le chien * c’est-ii-dire 
vivre comme un Cynique (Stoic. 3,162, Epict.), avec 
ximap6<; (Luc.). 

K5<ov n’existe plus en grec d^motique, mais xuv7)y6^, etc., 
subsiste. Les noms du chien sont axuXo<;, axuXt. 

Et.: Nom d’un animal i.-e. Le mot a une flexion archai- 
que : 4 grec xilxov r6pond skr. su-vd, lit. sud ,* k xuv6^ 
skr. sunas, lit. suns (le grec conservant l’accent ancien) ; 
l’irl. fournit cu (de *kwo), g6n. con (de *kunos). L’arm. 
a Sun, g6n. san, dont le vocalisme fait penser k lat. canis oil 
l’absence d’u ou w <Honne. Voir Ernout-Meillet s.u. canis, 
Pokorny 632 sqq. Voir aussi Kav8a6XT,<;. 

Kua : £v£x^pa (Hsch.), voir xotov. 

K&as : (xw? Nicoch. 12), n. pi. xcoea, -eot «toison» 
de brebis ou de chevre qui sert de couche ou de couverture 
(Horn., Hdt., Pi., po&tes), dit notamment de la toison d’or. 
Diminutif xwStov, avec sufTixe -LSiov (att.), puis xcpSapiov 
(Ar., com.). D6riv6 tardif xcoSoc;; * marchand de peaux de 
moutons * (pap.). On admet que myc6n. kowo (PY Un 718) 
a x&Foc, r^pond k xcoag, cf. Chadwick-Baumbach 215. 

Et.: Inconnue. On ne peut accepter une Stymologie par 
xstjjioa et rien ne permet de poser *qou- sufiix6 en -cu;, 
en evoquant xuto<; et i.-e. * (s)qeu-. Voir Pokorny 951 et 
Hester, Lingua 13, 1965, 373 sq. 

Kb)£a£ : 6 piyac; Voir Gil Fernandez, Nombres 

de insectos 122-123. 

Kwgios (-lo?) : m., nom de petits poissons, notamment 
comme poisson de mer le «gobie *, et comme poisson 
d’eau douce le «goujon » (ion.-att.) ; dimin. xw6£Stov 
(com., Arist.); d^signe aussi l’euphorbe (Dsc., Plin.). D6riv6 : 
xcoSiti^ f., sorte d’dc<puY) selon Arist. H.A. 569 b, cf. Hices. 
ap. Ath. 285 b. Adj. xco6ua8ir)<; (Plu.). Voir Thompson, 
Fishes s.u. EmpruntS par le lat. sous la forme gobius (c-), 
gobio (c-). 

Et.: Emprunt probable k une langue m6diterran6enne, 
cf. Kretschmer, Gl. 16, 1928, 166. 
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KtoSeia : f. «t£te de pavot * (//. 14,499 dans une 
comparaison ; Gal., etc.), dit de l’oignon (Nlc. Alex. 432), 
du pavot (Gal.) ; autre forme xcoSuta, xa>8ua -ta (Thphr., 
etc.); dit de diff6rents bulbes, aussi comme motif decoratif 
(IG II 2 1457, etc.), du bulbe de la clepsydre (Arist. Pr. 
914 b) ; x coSea designe k Delos une coupe en forme de 
tete de pavot. Au neutre, xcoSuov bulbe d’une jacinthe 
en grappe (Thphr.). KtoSit; est donn6 par Hsch. s.u. xco8(a. 

El.: Inexpliqu6e ; Kaien, Quaest. Gramm. Graecae 24, 
pense que xtoSuia est la forme la plus ancienne. Voir 
Frisk pour des etymologie ruineuses, et Szemer6nyi, 
Syncope 208 avec n. 5 et 6. Mais cf. xcoScov. 

KtoStov, -covo^ : m., rarement f., * cloche, sonnette, 
embouchure de la trompette », etc. (ion.-att.). Quelques 
composes : -xpOTog, -9aXapo7tcoXos (Ar. Gren. 963), -<pop£to 
« porter une clochette » en inspectant les postes de garde 
(Ar., etc.). Derive : xco8c(mov (J., etc.). Verbe denom. 
xcoScov^to « faire sonner une monnaie » pour entendre si 
elle est bonne (Ar., etc.), egalement avec pr6v., et v. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 289. Anthroponyme 
apparent^ K<£>SocXo^ (Nehring, Sprache 1, 1949, 166), ou 
plutdt nom anatolien (O. Masson, Hipponax , p. 176) ? 

Subsiste en grec moderne. 

Et.: Probablement apparent^ k xtoSma, xck$£(.a comme 
atOcov & af0ma, cf. Kaien cite sous xckSetoc. 

KtoOtov, -covo£ : m. « grande coupe » ouverte et plate, 
dont le rebord se replie vers l’interieur, utilis6e notamment 
par des soldats (Archil., Ar., X., inscriptions, etc.) ; 
designe des fetes ou l’on boit ( LXX , Thasos) ; est en 
sicilien requivalent de xco6t6<; (Nic., Apollod., ap. Ath. 
309 c) ; nom du port interieur de Carthage (Str., App.). 
Pour le vase, v. Leroy-Molinghen, Byzantion 35, 1965, 
208 sqq. 

Composes : xco0o>vo-rcot,6<;, -^eiAo^ « avec un rebord de 
kothon » (Eub.), etc. 

Dimin. xcoOdmov (inscr., v e s. av., etc.). 

Derives : xco0tovla « fait de vider une coupe » (Aret.). 
Denominate xco0cov(£op.oa « boire abondamment» (Arist,), 
avec x£X<o0coviapivo<; « qui a trop bu » (Eub.) et xtoOcovL^to 
«enivrer» (Hsch., Phot.); d’ou xo>06map,6$ (Arist.), 
(Ath.,), -icrr^piov (D.S.). Dans l’onomastique : 
KtoOtov, Kco0o>v(oc<;. 

Formes sans suffixe nasal : xw0a * 7tOT7jp!.a (Hsch.) et 
x<S0o£ nom sicilien du xto6i6^ (Numen. ap. Ath. 304 e). 

Et.: Ignor6e. On a pen36 au groupe de xua0o?, k xy] 61<;. 
Voir encore Brandenstein, Sprache 2, 1950, 182. 

kukclAov ! TraXaiAv xal e?$o<; aXexTpu6vo? (Hsch.). 
Ce nom de coq se trouve p.-§. au centre de tout un ensemble 
onomastique avec KwxaXo^, Kwxo^, Ktoxa<;, Kcoxd>, etc., 
cf. L. Robert Noms indigenes 312 sqq. 

kiokuw ; aor. Ixcoxuaoc « pousser un cri aigu et plaintif» 
(Horn., pontes prose tardive), proprement employe pour 
les femmes, cf. II. 18,71 : o£u xcoxuaaaa oppose k (3apu 
arevdc^wv ; parfois accus. de la personne que l’on pleure ; 
egalement avec pr6verbes : &va-, lm-. Substantifs : 
x«xut 6? m. «cri aigu », etc. (Horn., poetes), designant 
aussi sous la forme K<5 xuto<; un fleuve des enfers ( Od. 
10,514, etc.), xcoxupa n. (trag.). 

Et.: Present k redoublement intensif. On rapproche skr. 


kauti, avec Pintensif kokuyate « crier », lit. kaukti « hurler », 
arm. kuk « gemissement», voir aussi xa£a£. 

K(i)XaKp€Tai : m. pi., fonctionnaires financiers k 
Athenes (IG I 2 19,13, etc., Ar., Arist.), d’oii le denom. 
xcoXaxpeT^co (inscr.). 

Et.: On admet g6neralement que le mot est issu, avec 
assimilation de y en x (Schwyzer, Gr. Gr. 1,257), de 
*xcoX-ayp£Toa «rassembleurs des xcoXa, morceaux du 
sacrifice », done vieux terme relatif au sacrifice : v. Laum, 
Arch. Beligionswissenschaft 25, 1927, 213-216 oppose k 
E. Maass, ibid. 23, 1925, 221 sq. Pour le second terme du 
compose, cf. sous aye£pco. 

kojAov I n., membre d’un animal ou d’un homme, 
en particulier les «jambes * (ion.-att.), oppose aux bras, 
cf. E. Ph. 1185 ; designe les pattes d’un animal (Arist., etc.), 
souvent au pi. ; nombreux emplois figures, notamment 
pour designer un membre dans une p6riode en prose ou en 
vers. 

Second terme dans de nombreux composes, surtout 
tardifs et techniques, p. ex. : ia6-xcoXo$ (Arist.), p.axp6- 
(Arist.), p.ov6- (Hdt.). 

Dimin. : xcoXdcptov (Ael.), x(oX6<pt,ov (Plaut.), condamne, 
par Phrynich. 60. 

Derives : xcoXla, -r\ cuisse d’un animal de sacrifice, 
reservee generalement au prdtre (ion.-att., IG II* 1361, 
SIG 1015); se dit notamment pour le pore (Ar. PL 
1128, etc.); employe (plaisamment ?) pour le sexe de 
Phomme (Ar. Nuees 989, 1019); autres formes xcoXe6g 

m. (Epich. 82,92, Hp,, L. Robert, Sanctuaire de Sinuri 
48-49 = Sokolowski, Lois sacrees 1, n° 71) ; xwXtjv, -vjv 05 
f. (E., Hp., Arist.). 

Termes notables : 1. xcoXy)^> f, «jarret» (II. 23,726, 

Nic.) p.-e. compose de tSomo, cf. Bechtel, Lexilogus, d’apr6j 
Wackernagel, Dehnungsgesetz 41 ; d’ou par alteration de 
la finale xckXY)£ (Sch. Ar. PI. 1129). 2. xcoX^r/js «16zard » 
(Hp., Arist., Babr.), parce que l’animal peut, pour se 
degager, rompre sa queue qui repoussera (le lat. lacerta 
est encore plus enigmatique), cf. Frisk ; KcoX<jaty)<; figure 
dans l’onomastique ionienne, cf. Croenert, Kolotes und 
Menedemos, 1906, 15 sq. ; L. Robert, Noms indigenes, 
224, n. 7. Verbe d6nom. xtoXfc£op.ai « £tre divise en xwXa » 
(tardif). 

Faut-il rattacher a xcoXov le toponyme KtoXia? f., promon- 
toire voisin du Phalere (Hdt. 8,96) ou se trouvait un temple 
d 1 Aphrodite ? Le mot sert aussi d’epithete k la d6esse. 

Et.: Pas de rapprochement clair. On evoque des mots 
baltiques et slaves avec d’autres vocalismes, v. si. et 
russe kolgno « genou, race », etc., lit. kelys « genou ». Voir 
beaucoup de faits m£ies chez Pokorny 928. En grec oxiXog 
peut etre apparente, voir s.u. Specht, KZ 55, 1927, 19, 
fait intervenir x6Xaaa0at. * Ixexeucrat (Hsch.), mais la 
forme est-elle authentique ? 

ku)A uto : excoXuaa, xexwXuxa, egalement employe au 
passif, «empecher, arreter» (Sapho, Pi., ion.-att., etc.). 
Avec pr6verbes : octco-, Sia-, xaxa-, etc. Derives : xtoXup.a 

n. «obstacle, empechement » (ion.-att.), avec xcoXup.artov 
«griffe de serrage »(Hero); xcoXup .tq seulement chez Th. 1,92; 
4,63, cf. Chantraine, Formation 150; xcoXuat^ «le fait 
d’emp£cher »> (PI., Arist.). Noms d’agent, «celui qui 
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empSche » : xcaXoxYjp (Archyt. et tardif), (ion.-att.) 

avec les adj. : xwXuT 7 )pi.o<; (D.H., etc.), xcoXuxtx 6 q (X., 
Arist., helI 6 n.). 

Composes notables avec le premier terme xcoXum- : 
xcoXuaav£[J.a<; surnom d’Emp 6 docle, xtoXuat-SstTrvo^, xco- 
Xuatepy^co (Plb.). 

EL: Inexpliqu 6 e. Une hypoth^se rapproche xoXouco 
« rogner », etc. : Meillet, MSL 16, 1910, 244 ; Fraenkel, 
Melanges Boisacq 1,357, qui 6 voque aussi arm. celum. 

KWfxa : n. «profond sommeil » (Horn., Sapho, Pi., 
Th 6 oc.), «16thargie, coma », cf. Hp. Epid. 3,6 : xtopia 
oux O 7 rvo> 8 e<;. Adj. x 6 >p.axco 87 )<; «16thargique » 
(Hp.). Verbes denominates : XG>p.ax(£op.ai «&tre en lethar¬ 
gies (Hp.), xcofjLodvto id. (Hp.), xcofJuSofxai, au pf. xexcopuoa- 
Oat id. (Hp.). 

Le mot a ete emprunte de bonne heure par le vocabulaire 
europeen de la medecine. 

Et.: Obscure. Brugmann, Griech . Gr.* 317 rattache le 
mot k xetjxat avec un vocalisme long, i.-e. *kd[i]-m# (?) : 
pour le sens on pourrait comparer le d 6 veloppement de sens 
de xoipcdtco, xoLp.cltop.ai., etc., cf. sous xstp-ai. L’hypoth£se 
de Persson, Beitrage 2,676, qui cherche un lien avec 
xap,v<o ne vaut certainement pas mieux. 

k( 0 [xt| : f. «village, bourgade » par opposition a la 

7 t 6 X^ fortiflee (Hes. Bouclier 18, Hdt. 1,96, etc., Th. 
1,5, etc.), « quartier d’une cite » (Isocr., PL). 

Composes generalement helien. et tardifs : xoip, 7 )Y£T 7 ]^ 
*chef de villages (OGI 97,10, figypte), xco(jLO-Ypa[xp.aTeuc; 
(pap.), - 7 roXu; « bourgade qui n’est pas proprement une 
cite * (Str., Ev. Marc 1,38). 

Diminutifs : xtoptov (Str.), xcop,u8piov (Porph.), xco(jtapt.ov 
(Hsch, s.u. dtyp^LOv). Autres derives : xcop.V)r/]? m. (ion.- 
att.), f. x(op. 7 )TL<; (Ar.), xcopixat; (IG IV 497,11, Mycenes 
it® s. av.), « habitant du village, du quartier », d’ou x<op.y)- 
tlx6c;, p. ex. xa x<op.Y]xtxcit « les fonds du village » (pap.). 
En outre, adv. xcop,Tr]S6v «par villages» avec olxetv, etc. 
(Str., D.S., D.H.), chez St. Byz. xtopcaio^ « qui concerne 
un village », et xcop-^xcop = xtop.^x7)(; s.u. xcopir) (forme 
artiflcielle, ou suflixe latin ?). 

Kcop. 7 ) « bourgade » subsiste en grec moderne. 

Et. : On rapproche depuis longtemps, en posant pour le 
grec un vocalisme long, en germ, got., haims «village », etc.; 
en bait., lit. kaima(s) « village », kiemas « village, ferme 
groupe etendu auquel on rattache lat. cluis. Mais le 
rapprochement souvent r 6 p 6 t£ avec xetfjLat. n’a pas 
grand sens et on pourrait £tre tent 6 par l’analyse de 
L. R. Palmer qui en 6 voquant d’une part myc 6 n. kekemena 
et xeUo, xedc^o, de l’autre 87 jp.o<;, pense k une racine *kei- 
« partager », cf. Interpretation 186 sqq., Trans. Phil. 
Society 1955, 29 sqq. 

K&p.o 5 I m. « bande de jeunes gens qui s’amusent et 
chantent », notamment dans des f§tes dionysiaques, d’ou 
«fSte joyeuse, festin », etc. (ion.-att., etc.). 

Divers composes, dont le plus important est xo>p.<o 86 <; 
« chanteur dans un xtojjios », cf. Arist. Poet. 1448 a, oil 
l’ 6 tymologie par xcofnq d 6 fendue par les P61oponn6siens est 
rejet 6 e ; d’ou « acteur de com 6 die », etc. (ion.-att., etc.), 
avec de nombreux d 6 riv 6 s : xcop,<p 8 £co « se moquer de, 6 crire 
des comedies », etc.; xcop.cpSY)p.a (Pl. Lois 816 d); xcop.cp81a 


(att.), -tx 6 s (att.); et des composes : xo>p.tp 8 o- 8 i 8 (£(TxaXo<; 
«podte comique* (att.), ~ 7 tol 6 ? (PL), -ypa<po? (AP), 
mais xco^coStOYP&poS (Plb.). Second terme de compost : 
cruYKCop, 0 (; « compagnon dans un x&p.o^ » (att.), p.-S. d£riv£ 
inverse de auYxwpidc^tt. 

D£riv 6 s : x(op.tx 6 ?, forme secondaire de xo>|jt. 6 > 8 i,x 6 s 
« qui concerne la com^die, comique», comme subst. 
« com^dien, poete comique » (iEschin., Arist., etc.). Verbe 
d£nom. xwpia^oi « participer k un x&pioq, aller en troupe 
pour une partie de plaisir, festiner*, etc. (att., etc.), 
6 galement avec cmy- (Pi*) J d’ou xcop.aala «procession 
joyeuse » (pap.); xcop,aax 7 )<; m. « buveur qui participe k une 
expedition en bander (att., pap.); xcop.aax 7 )p!,ov «lieu de 
rassemblement des xcop.aaxat en Egypte » (pap.) ; xojpia- 
axi * qui concerne un xcop,aaxT)$ ou un xtojjioi; ^ (D.H., 
Ph., etc.). 

Le sens initial de xc5[jloc; est celui de «troupe joyeuse 
de bande qui se rend k une fSte. Cf. BE 11,1286 (Lamer). 

Et.: Obscure. Mais si xc^p. 73 , got. haims se rattachent bien 
k une racine *kei - que l’on a dans xoiv 6 <;, xecSt^oo, etc., 
xcopLot; pourrait entrer dans cette famille avec le sens originel 
de «troupe », etc., cf. L. R. Palmer, etudes cities sous 
xckp.7). 

Ktop.us, -u 6 o<; : f. « botte de fourrage », etc. (Cratin,, 
Th 6 oc.), dit aussi d’un fourr 6 de roseaux (Thphr. H.P. 
4,11,1) ; rioter la glose xajpuQa * SdccpVTjv, -?)v taxwaL ^p 6 
xc5v 7tuX5)v * 8 v]Xot 8 ^ xal 86<7jjltqv x^pxou, xal xA xaxoXt- 
yov xcov Spay^xcov (Hsch.), 

Et.: Ignore. V. Frisk, et Pokorny 555. 

K(ov€iov 1 n. «cigue, conium maculaium , poison 
tir 6 de la cigue » (att.) ; verbe d 6 nominatif xcoveta^opat 
« §tre empoisonn 6 par de la cigue » (M 6 n., Str.). 

Et.: On tire souvent le mot de xt5vo$ « pomme de pin », en 
pr^tendant que la feuille de la cigue peut rappeler la 
pomme de pin. II vaut peut-@tre mieux indiquer que pl. 
n. xcova d^signe la poix liquide : or, les fruits de la cigue 
renferment une huile tres odorante qui se r^sinifle au 
contact de l’eau. Voir Andr 6 , Ant. Cl. 33, 1964, 95, n, 76. 

kwvo$ : m. « pomme de pin », dit parfois des pignes de 
pin, d’ou « c 6 ne », au f. peut se dire de l’arbre (D 6 mocr., 
Arist., Thphr., Th 6 oc., etc.). 

En composition, p. ex. : xcovoq) 6 po<; f. « conifere ^ (Thphr.), 
xcovo-x 6 Xoupo<; k c 6 t 6 de xoXoup 6 -xo>vo<; « tronc de cone » 
(H 6 ron), cf. Risch, IF 59, 1948, 284, StrOmberg, 

Wortstudien 8. 

D 6 riv 6 s : xcovtov ou xcoviov « petite pomme de pin » 
ou « petit c 6 ne » (Posidon., AP), xcovaptov « petit c 6 ne, 
glande pin^ale » (Hero, Gal.), xcovl<; * u 8 p(axv) (Hsch.) ; 
xcovtxu; Tziaaoc (Rhian.) ; avec ce dernier sens acc. xoivav 
(Dsc. 1,72), g 6 n. xwvrjc ( Hippiatr . 26), d’ou xwvla^ (oTvo<;) 
a vin r 6 sin 6 » (Hp. ap. Gal.). 

Verbe d 6 nominatif : xoivaco qui pr^sente deux emplois 
tr 6 s difT 6 rents, d’abord «faire tourner, tourbillonner» 
(Ar. fr. 520, Hsch. s.uu. xcovav et xcov^aat, Phot., etc.), 
probablement parce que comme <jxp 66 iXoq, xwvo c, a dO 
designer une toupie (cf. Hsch. s.u.) ; second sens, « enduire 
de r^sine, traiter k la r 6 sine * (D61os, pap., Phot., etc.), 
d’ou xwvYjat? «fait d’enduire de r 6 sine » (Arist.) ; d’autre 
part, il y a 7 reptxcov£<o « enduire de r 6 sine ou de poix » 
(Ar. Guipes 600) ; en outre 7 ri< 5 < 7 ox<kvv)xo<; (iEsch.). 
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Et. : On rapproche traditionnellement xcovo^ de skr. 
tana- m. (oil le n fait problfcme) « pierre k aiguiser, pierre 
de touche », d 6 riv 6 de si-&a-ti « aiguiser » (i.-e. *ki-kd-ti ?), 
cf. lat. cos et voir Ernout-Meillet s.u. Doutes justifies de 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,458, qui pense & un emprunt. 

ku)Voj\J/, -< 07 T 0 (; : « moustique », mais ne se confond pas 
toujours avec iyaziQ et se trouve parfois applique & la 
mouche du vinaigre (iEsch., Hdt., 2,95, Arist., etc.). 

Composes : xcovoiTco 6 Tfjpa<; * 6 pvi<; 6 xcovcoraxs 07)peucov 
(Hsch.); xcova) 7 r-oa 9 pavT 75 ?, nom d’un parasite (Alciphr.). 

Derives : xwvcotuov dimin. (Gal.), g 6 n 6 ralement nom 
d’un lit k moustiquaire ( LXX , etc.) et avec le m£me 
sens xtovc»> 7 re<ov, -iovoc; (AP 9,704, titre). Dans l’onomastique 
on a Kcovw^j Kcova>Tia<;, Kcovco 7 nr), cf. L. Robert, Noms 
indigenes 311, n. 3. 

Ka>va>^ « moustique » subsiste en grec moderne (xouvo67u). 

Et.: L’analyse en xcovoq et -c*>4> cause de l’aiguillon?) 
est ruineuse. Spiegelberg, KZ 41, 1907, 131, suppose 
un emprunt k l’ 6 gypt. hnm& « mouche, moustique », avec 
influence de x 6 Wo<;. On voit moins pourquoi xcovtomov 
serait un arrangement de *xavcomov, tire du nom de 
ville egyptienne K<&v<o 7 to^, cf, Walde- Hofmann s.u. 
cdnopium (frangais canape !), avec Theander. Voir Frisk 
et Gil Fernandez, Nombres de insectos 75-76. 

K<t>o$ l m., g 6 n 6 ralement pi. xtooi « creux, caverne, 
prison» (Str., St. Byz.), egalement sous la forme xco<; 
« prison » (St. Byz., Hsch.). Doublet de x 6 ot ' ra 
-njs yH al t& xoiXcipaxa (Hsch.), voir xotXo^. 

K(i>irT| : f. * poign 6 e », notamment d’une epee, d’une 
rame, d’oii «rame» en general (cf. Schwyzer, KZ 63, 
1936, 52), « poignCe » en general (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : xco 7 t-Tf)p 7 ](; «pourvu de rames» (trag., Th., etc.), 
xw 7 rol; 6 aT 7 )i; (Cos), xco 7 n)XaT 7 ]<;, xo> 7 H]XaT^co, xco 7 T 7 )Xa< 7 £a. 
En outre, composes du type ^ 7 r£xco 7 ro?. 

Derives : xcorc£ov dimin. (Ar., etc.). Adj. xcorc^eis « pourvu 
d’une poignee », dit de poignards ou d’ 6 p 6 es (II ., 15,713 ; 
16,332 ; 20,475). Substantifs : xco 7 retc; (pi. de xojrreiii;) 
« pieces de bois pour faire des rames »(inscr., Hdt., Ar., etc.), 
k cote du collectif xco 7 recov, -&vos m. (Thphr.). Avec suffixe 
de nom d’instrument : xG) 7 r 7 )T 7 )p « courroie fixant la rame » 
(com.), cf. Bergson, Eranos 55, 120 sqq., avec l 7 r(.xco 7 rr)T 7 ]p 
(Hsch.) : le suffixe est pris k Tporrom)p de m£me sens. 
En outre, xa> 7 i:atov « partie sup 6 rieure de la rame » selon 
Hsch., et Y.oyrzi'za.c, * CTtpovSuXouc; p.eyaXoo<; Ix^ucov (Hsch.). 

Verbes d 6 nominatif 3 peu usites : xot) 7 rao> ou -£co, dans 
xexco 7 nr)Tai. «il est pourvu de rames » (inscr., att., Hsch.) ; 
xo) 7 reuco * ramer » (AP) : pour xexa> 7 reuTai, v. Hsch. s.u. 

Parallelement k x<*> 7 r/j a 6 te cr 66 e une forme avec le 
suffixe qui sert pour former des noms de femmes : x<ored) 
f. « gaule » ou « perche », portae dans les Daphn 6 phories 
en Beotie, selon Procl. ap. Phot. Bibl. 321 b. Sert aussi 
de nom de femme. Le rapport avec x 7 ) 7 ro<; imaging par 
SchOnberger, Gl. 29, 1942, 87 sqq., et Pisani, Rend. 1st. 
Lomb. 77, 1943-44, 558-560, n’est pas admissible. 

Le grec moderne emploie encore xcf> 7 ry] « rame », xcotdq- 
Xdvnqs, etc., et en demotique xou7t£. 

Et.: Vocalisme -o- du radical qui est dans xcurTco, malgre 
la difference de sens apparente : pour ce type d’alternance, 
v. Kurylowicz, Apophonie 186. Pour le sens, cf. lat. 
capulus. 


KO>paX(X)iov, voir xopaXXtov. 

KCJpuKOS : m. « sac de cuir » ( Od ., att.), d 6 signe aussi 
un sac rempli pour s’exercer k la boxe dans les gymnases 
(d’ou les composes xcopuxo-poXta, -paxla). Derives : 
xcopuxt^ f* (£pich., Ar., Thphr.), xopoxiov (Poll., Suid.) ; 
xcopoxtSiov, utilise par les archers (Hsch.). Adj. xcopuxcoSvjq 
« en forme de sac » (Thphr.). 

Comme toponyme en Cilicie, Kwpuxo<;; les habitants de 
cette region, Kcopuxoaoi etaient accuses de pratiquer 
la piraterie. En outre, Kcopuxiov 6 cvTpov avec Kcopuxiai. 
viiptpai (Hdt., etc.), K(opux£^ Tt^Tpa (/Esch.). 

Et.: Mot populaire. On admet g 6 n 6 ralement, mais sans 
preuve, un emprunt (k un parler de Cilicie ?), voir Walde- 
Hofmann s.u. corium , avec Boisacq. 

KWTaXos * nom d’un air de musique (Hedyl. ap. 
Ath. 17G d). 

KwrapxilS, voir xoTov. 

kwtiXos : «flui babille, bavarde» (Thgn., Th 6 oc., Arist. 
etc.), parfois, notamment en grec tardif, «flatteur, 
persuasif, trompeur »; xcoTtXdti; f. nom de l’hirondelle 
en b^otien (Stratt.). 

Verbes d 6 nominatifs : xcot£XXco «babiller, bavarder *, 
souvent avec la nuance de « chercher k flatter *, etc. 
(H 6 s., Thgn., S., Th 6 oc., etc.); xo>TtX£^o> «bavarder», 
dit d’oiseaux (Call. 194,81). 

Les gloss, fournissent xcovtXta « bavardage », 

Et.: Adj, expressif k suffixe -£Xo<;, sans 6 tymoIogie. 

KO)<t> 6 s I « 6 mouss 6 », dit d’un trait II. 11,390, ou 
«sourd, assourdi», dit d’un bruit, etc. (Horn., ion.-att.), 
«insensible» (II. 24,54) ; apr^s Horn, le mot signifie 
« muet», cf. orac. ap. Hdt. 1,47, xat XC 090 U ctuv£tq[jl!. xal ou 
9 covv]evTO(; axouco (ion.-att., etc.), «sourd d (H. Herm. 
92, etc.), « sourd-muet»; dit aussi d’un esprit 6 mouss 6 
qui ne comprend pas, de paroles obscures, etc. 

Quelques composes, p. ec. : 86 a-xco 90 $ «qui entend mal» 
(Hp., Arist.), utt 6 -xco 90 ^ « un peu sourd » (Ar., etc.). 

D 6 riv 6 s : xo) 96 tt)(; f. «surdit 6 » (ion.-att.), xco 9 eu^ 

« sourd » (Call. fr. 195,34). 

Avec le sens fondamental d’« 6 mouss 6 », appliqu 6 k 
la vue, xco 9 la(; (ffil.), ainsi glos 6 par Hsch. : 6920 )^ £lSo<;, 6 
xal TU 9 X£ac;, serpent que 1 ’on croyait aveugle, p.-d. l’orvet. 

Verbes d 6 nominatifs : 1. x« 9 euo> « se tenir tranquille » 
(LXX), avec x« 9 e£a « fait d’etre abattu », etc. (Phld.). 
2 . xo> 9 dco(jLaL, -cfcco « rester muet, stupide, rendre silencieux » 
k l’actif (Clearch., Opp.), avec les gloses d’Hsch. de sens 
g 6 n 6 ral: xto 97 j<raL * xoXouaat ; xco 9 Y 5 atg * x 6 Xooai<; ; x« 97 )- 
t^o<; • pXa 7 rr£o<; ; 3. xw 9 el ’ xaxoupyet, pXa 7 rret., xoXotisL, 
7 nrjpot (Hsch.), rapports par Latte Call. fr. 195,34, ou 
nous avons suppose une forme de xo> 9 eu^. 4. xoo 96 op.at, 
- 6 <o « @tre afTaibli » (dit des douleurs), « rendu sourd » (des 
oreilles), k l’actif «rendre sourd, estropier » (Hp., etc.) avec 
xo> 9 cop.a, xo> 9 coat(; (Hp., etc.). 

Tout le d^veloppement s^mantique est issu de la notion 
d’« 6mouss6 », d’ou la variety des emplois, la valeur essen- 
tielle 6tant celle de sourd (et parfois « muet »). 

Le grec moderne a x« 96 <;, xou 96 <; « sourd », x< 09 <xXaXo^ 
«sourd-muet». 

Et.: Sflrement apparent^ k xt) 9 t]v, voir s.u. 

ku>\|/, voir axcovj>. 
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Aa- : particule augmentative rarement attests, cf. 
la glose Xa * Irri tou jxsyaXou xat tou Xtav sraaasTO ' 
60ev xai Xaxav7) r\ pteyaXwi; xex^vuta [?] (Hsch.). Exemples : 
X a-xaxa7ruy to v (Ar. Ach. 664), Xa-xaxapaTO? (Phot.), mais 
lems. aXaxx-; Xa-jaa/oc; * <5t[xaxo<; 5 axaraycovtaxo? (Hsch.), 
p.-g. issu de l’anthroponyme A£(jtax<x;, (vues contestables 
de Larsen, CL Ph., 1946, 93-95), v. sous Xa6 q ; glose 
d’Hsch. Xa9covot * #9covot, a quoi il faut pr6f6rer la 
variante conforme a l’ordre alphabetique Xacpovoi * Xtav 
tpovtot ; XaTTTOTjp * c^oSpw^ 7ttucov (Hsch.) est 6nigmatique 
et est considere par Saussure, Recueil 205 comme un nom 
en -7)p (?), mais K. Latte prefere y voir un doublet de 
Xat-7ru7)pov v. ci-dessous ; v. aussi Xau|nf]p6c. 

II existe egalement des traces d’un augmentatif Xat(a)-. 
Les cas les plus clairs sont des anthroponymes AatxXvj?, 
Aat(77To8£a^, Aal-fTTpaxo?, cf. Bechtel, Hist. Personennarnen 
273, Hermes 50, 1915, 317; comme adjectifs : p.-S. 
Xat7TJY)pov * ava7rs7rX7jCTEJt£vov taxupto? ttuou^ (Hsch., corr. 
de Latte), Xatcr-xaTrpav * Xaptupav (Hsch.). Cf. aussi Xai 
ext tt)<; alaxpoupytac; (Hsch.). Hsch. offre des gloses 
enigmatiques Xatcnraip ' (3ou7rat<;, AsuxaStot, cf. Latte 

s.u., et XacrTrat^ * pou7rat? (Xao7rat<; ms.). 

Les donn^es sont pauvres et obscures. II est difficile 
de trancher si la quantite de l’alpha est longue ou br6ve 
(cf. pourtant XaxaxaTruytov). Le rapport avec Xat- pourrait 
Stre compare a celui de t0a-, t0at- dans lOatyevT)?, etc. 

Et.: Ignor6e. Pas de rapport demontrable avec Xfcav. 

Adas : m * (f- chez N *c., AP )> acc * ^ av (“ a Call. 11,4), 
Xao?, Xat, Xae, Xds<;, Xdtov, Xaeaat (Horn., poetes alex.) ; 
parallelement forme thematique Xdo<;, Xaou, etc. (Chypre, 
ICS 84 ; Gortyne, Schvvyzer 179 X 36 ; Cyrene, Hes. fr. 115, 
S. (Ed. CoL 196 Xaou g^noralement corrige on Xao<;) v. 
Schwyzer, Gr. Or. 1,578. Le mot designe une pierre lancee 
par un guerrier ou en general, se (lit d’une pierre tombale. 
Distinct originellement de Trsxpa «rocher» qui l’a ensuite 
concurrence. Le mot attique est X(0o^. Toponymes : acc. 
Aadv (//. 2,585), lacon. Aas (Th., etc.). 


Composes : au premier terme, Xa-TOpto<; «carrier » 
(Trezene, pap.), avec -TOptia (Epidaure, Syracuse, etc.), 
-x6fJttov (Ephese, etc.), -Topico (Epidaure), -euco (PSI 
4,423), etc., a c6t6 de formes thematiques tardives avec 
Xao- (voir Ruijgh, Element achten 125-126). Le latin 
emprunte a la fois latomiae et surtout lautomiae (de Xao-). 
Le terme attique est Xt0o-T<5p.oc;, etc. Autre compose 
Xa£oo; « tailie dans la pierre » (S. fr. 212 lyr.), mais 
hell6n., etc., Xao^oo?, Xaa£o<; (pap. m e s. av.), Xa£6? (pap. 
i er s. apres) «tailleur de pierre », d’ou Xa^euco (LXX), 
-eta, -soT7]£, Xa£euTtx6^ et Xa£txo<;, cf. Georgacas, Gl. 36, 
1958, 165 sqq.), Xdxurco? « sculpteur de pierre# (Hp. done 
un ecrivain ionien, S.), etc. 

Au second terme de compost xpaxatXeco^ « rocailleux, 
pierreux »> (TEsch. Ag. 666, E. El. 534) pr6sente une finale 
nettement ion.-att. {une analogie de Xe<Lg, MevIXeto^, etc., 
est peu probable). Sur uTroXat? v. Xat6^ 2. 

Derives : adjectifs : mycen. raeja a Pylos pour indiquer 
la matiere d’une table, tres probablement Xaetd «de 
pierre#, cf. Chadwick-Baumbach 216; X&'£vo<; (Horn., 
Simon., S., E.) et -veo? {IL 22,154, E., Th6oc.) «de pierre#; 
Xdtvo? sert de premier terme dans le compose Xatv6xetp * 
(7xXY)p6xetp (Hsch.) ; hvpothese aberrante chez Bechtel, 
Lexilogus s.u. Xetptoett;. 

Substantifs : diminutif expressif X"tyye<; f. pi. «petites 
pierres » ( Od ., A.R.), cf. Chantraine, Formation 399; p.-§. 
Xatat f. pi. (Arist.) «pierres suspendues comme pesons 
a l’extremite des fils de chalne »; sg. chez Heron ; la 
graphie et l’accent de Xetat(Gal., Poll.) sont enigmatiques, 
Xla (Hsch.) peut etre une graphie vulgaire pour Xata ; 
autre mot pour le meme objet : ayvu0e<;. 

Forme verbale : Xatexat * xaraXeueTat * airo tou Xao<; 
(Hsch.). 

Malgre xpaxatXeco^, Xaa^, etc., est p.-e. etranger a 
Lionien-attique, mais voir Bjorck, Alpha Impurum 69 
et 76, n. I. 

Et.: La declinaison et la structure meme de Xaa<; 
sont obscures. Les anciennes explications viennent de 
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Brugmann, IF 11, 1900, 100 sqq. II posait *X7)/a<; avec 
g6n. *X£.Faao<;, d’ou, par analogie, Xaa?. On peut aussi 
penser que g6n. Xao<;, etc., ne comporte pas de suffixe 
sigmatique. Benveniste, Origines 33, pense que Xa/a^ 
est un arrangement de XaFap- suivant un type connu. 
Toutes ces analyses sont rendues caduques par Xao(q) 
en chypriote dans ICS 84 ou le F intervocalique est note 
pour d’autres mots et le myc6nien raeja qui ne presente 
pas trace de F. Voir Heubeck, IF 66, 1961, 29-34, qui 
ne se prononce pas sur l’etymologie de Xaa^, tout en 
ecartant une forme k F, et exploite quelques termes 
myceniens plus obscurs. 

Aagd: crraytov (Hsch.). Vaut Xoi6a, probablement par 
faute de la tradition, mais Blumenthal, Hesychstudien 18, 
croit le mot macedonien (?). 

Xagdgrjp : XaxavtcrxY) (Hsch.). Deformation de latin 
lauabrum. Lewy, KZ 59, 1931, 187 voit dans le mot un 
emprunt au latin par les Juifs de Palestine (?). 

AdgSa : n., indeclinable, onzieme lettre de l’alphabet 
(attique, etc.). La forme la plus ancienne est Xde68a, mais 
chez Ar. et Arist. la tradition donne Xdp.68a avec nasale. 
Emploi obscene chez Ar. Assemblee 920. 

Derives : Xd68<op.a « figure en forme de lambda » (tardif); 
Xa68axiCT|x6s * defaut de prononciation » qui peut consister 
dans 1’extension du lambda (Quint., etc.), cf. IcoTaxtapdq 
sous Icora. La fille d’Amphion, epouse d’fietion s’appelait 
Adc68a et etait boiteuse. Son nom vient-il de sa boiterie? 
Ainsi s’expliquerait aussi le nom de Adc68axo$, cf. Vian, 
Origines de Thtbes, 178, n. 6. 

Et.: Emprunte au semitique, cf. hebr. lamedh , Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140, n. 2 et 826. 

Adgpos : «violent, impetueux », dit du vent, de l’eau, 
de la pluie, etc. (Horn., ion., poetes), parfois de personnes 
« violent, temdraire », ou encore « vorace, intemperant». 

Composes : Xa6pay6p7]<; «discoureur passionne *, le 
second terme issu non de dcyopa mais de <£yopdofxat, * parler» 
{II. 23,479), avec -ayop£o); en outre, Aa6po-7COT&o, -aTopico 
(iEsch.), -ctuto<; (iEsch.). Au second terme : xaxdc-Xa6po<; 
(Eup. 293) «tr6s violent». 

Derives : noms de poissons, Xa6pa£, -axoi; m. * loup, 
bar * (Ale., com., Arist., etc.), voir Thompson, Fishes s.u., 
StrOmberg, Fischnamen 34 ; son nom s’explique par sa 
vivacite et sa voracite, le suffixe -ax- est familier et 
expressif; dimin. Xa6paxiov ; beot. XaSpi/o? nom d’un 
poisson d’eau douce [BCH 60, 1936, 28 ; Lacroix, Melanges 
Boisacq 2,51); Ad6pa£ se trouve dans l’onomastique. 

Autres derives nominaux : Xa6pooov7) «violence * (AP), 
«paroles violentes» (Tryph.), Xa6p6nfj^ f. (Ath., etc.). 
En outre, glose d’Hsch. XaSpoaiaov [Latte propose 
Xa6po<ruvacov] ' ^opTaapcSv <&x6<rp.G)v — « goinfreries », etc. 

Verbes denominatifs : 1. Xa6peuop.ai«parler avec passion, 
avec violence * (II. 23,474 et 478) d’apres dyopsoco (Risch, 
Wortbildung 282 sqq.) plutdt que d’apres p.cofxeta>, ini- 
Xo)6suco (Debrunner, Mus. Helu. 2, 1945,199), avec XaSpeta* 
7 ) tou X6you f SxXt$i<; (Hsch.) ; 2. Xa6p6op.ai« s’eiancer avec 
violence », dit du cours du Cocyte (Lyc. 705); 3. Xa6pd£<o — 
Xa6pe6op.ai (Nic. Al. 160), = Xa6p6o[xai (Lyc. 260), glose 


Xa6poq ytvsxai * dxoXaaxafcvsL * 7rpo7rsxe6sxai (Hsch.) ; d’ou 
&oi8oXa6paxT/]<;, -ou «poete aux chants impetueux » 
(Pratin. 5) ; 4. Xa6puoaet * Xa6peuet (Hsch.) et Xa6puaaet * 
aeiXafoet (Hsch., peut-Stre fautif) : derive expressif en 
-uaao), d’apres Xacpuaaw, etc., cf. Debrunner, IF 21, 
1907, 244. 

Le grec moderne a encore X<£6pa «ardeur, chaleur 
excessive *, Xa6pdxi «loup, bar ». 

Et.: On rapproche depuis longtemps Xa6eiv, Xa^opat. 
Hypothese moins plausible de Schulze, Kl. Schr. 373, 
qui songe au lat. rabies , en supposant une dissimilation 
(qui devrait s’£tre produite avant le developpement de 
la voyelle prothetique devant p-) en grec. 

Adgpus, voir Xa6uptv0o^. 

Aagpwviov l n. (Men. 24, Hsch.), -io^, m. (M6n. 437, 
Diph.), 4a f. (Eust.) large coupe plate avec une anse, 
et semble-t-il, precieuse, cf. Ath. 484 c: £x7rtopaxos Ilspaixou 
eI 8 o? a 7 r 8 xt)<; x$ mveiv Xa6p6x7jxoc covopaapivov * 7rXax6 
8’ Igt i xfj xaxaaxsufl xal piya, & Ta P-eyd^a. 

Et.: L’etymologie par Xa6p6x7)C est une etymologie 
populaire. S’agit-il de la deformation d’un mot perse? 

Xagu£os : f., nom d’une plante odorante (Dinon 18, 
cf. Ath. 514 a, et Hsch. s.u. x£8api<;). 

Et.: Emprunt oriental quasi certain. Hypothese £ 
ecarter de H. Petersson, KZ 46, 1914, 146 sqq. ; autre 
moins invraisemblable de Gharpentier, Monde Oriental 13, 
1919, 33, qui pense que le mot vient de 1’Inde et rapproche 
un nom de plante, p&li labuja. Voir encore Vasmer, Russ. 
Et. Worterb. s.u. labdz. 

AagupivBos : «labyrinthemonument complique 

comprenant divers b&timents reunis par des passages, 
des couloirs contournes, etc. S’observe en Crete (Gall. 
Del. 343, D.S.), en Egypte (Hdt., Str.), k Milet (Milet 7,56) ; 
employe au figure pour des raisonnements tortueux 
(PL, etc.) ; avec, pour ce dernier sens, l’adj. Xa6uptv0co87)c 
(Arist., etc.). G’est en Crete que le terme s’emploie d’abord 
et il a du s’appliquer originellement k un complexe de 
cavernes, cf. Paul Faure, Fonclions des cavernes erttoises 
166-173. Le mot semble atteste en mycenien, k Gnossos, 
dans dapu 2 ritofo potinija (Gg 702) «la maltresse du 
labyrinthe » et dapurito[ en Xd 140. II subsiste deux 
difficultes : la graphie -pu 2 - qui repond generalement k 
-<pu-, et la graphie da-. Voir Chadwick-Baumbach avec 
la bibliographic, notamment Particle de Gallavotti (cf. 
plus loin Et.) f en ajoutant M. Lejeune, Memoires 1,327, 
Cambridge Colloquium of Mycenaean St. 140 sq., Heubeck, 
Lydiaka 21, M. G6rard-Rousseau, Mentions religieuses 
56-58. 

Et. : Finale -w0o<; consider comme « prehelienique ». A 
longtemps ete rapproche de X<£6pu<; qui, selon Plu. Mor. 
302 a, serait un nom lydien de la hache, et interprete 
« maison de la double hache»; on evoquait en mSme 
temps le dieu carien AaSpauvSoq. Voir p. ex., Kretschmer, 
Einleitung 404, Gl. 28, 1940, 244 sqq., Wilamowitz, 
Glaube 1,121 sqq., Nilsson, Gr. Rel. 1,276, Heubeck, 
Praegraeca 25, Lydiaka 21. En dernier lieu Richardson, 
Cambridge Colloquium of Mycenaean St. 285-296 donne 
de nouveaux arguments pour «la maison de la double 
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hache *. Cette analyse souvent admise supposerait que le 
labyrinthe serait la maison de la double hache, insigne 
de l’autorit 6 . Giintert, Labyrinth (1933) 1 sqq., pense k 
Xaupa qui ne convient gu 6 re pour le sens. Hypothfese 
encore diff 6 rente mais pas mieux fondle de Gallavotti, 
Parola del Passato 12, 1957, 161-176, qui k cause du 
dapu t rito mycGnien, risque un rapprochement avec 
0domo{!). Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 358-359. 

Aayauo : inf. Xayaiev (cr 6 tois), le present est une forme 
refaite comme xepafoi, &yafop,ai, etc., subj. aor. Xayaoei 
(Gortyne, Schwyzer 179 I 5), inf. Xayaaca (Gortyne, 
Schwyzer ibid.) et Xayaaaat (Hsch.) « rel&cher d, forme 
disyllabique p.-£. d’apr^s. /aXaaat,; 6 galement dwro- 
(Gortyne, Schwyzer 184). Nom d’action dwro-Xdya£i<; 
(Bechtel, Gr. Dial . 2,746). 

Autres formes nominales qui ne se rattachent pas 
directement au th^me verbal et se r 6 f 6 rent k la notion 
de «l&che, mou » en g 6 n 6 ral : 

1. Xayap 6 <; «l&che, mou », parfois « maigre *, dit de vers 
ou une br 6 ve valant une longue se trouve au temps faible 
du l er pied (ion.-att.), d’ou Xayap 6 nr]? f. * mollesse * 
(tardif), Xayap 6 opm « mollir » (AP) avec Xayapo>ai<;, au 
sens m^trique (Eust.) ; autre d 6 nominatif Xayap^opat 
p.-S. « fouiller dans » (Ar. Guipes 674, Ph 6 r 6 cr. 121), cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 130; enfin, l’obscur 
XayapiTTSTat * (jtcrpieiisTai (Hsch.). 

Tous les autres d 6 riv 6 s nominaux sont des themes en 
nasale qui peuvent refl 6 ter en partie une vieille alternance 
-r-/-n-, cf. Benveniste, Origines 18. 

2 . Xdyvo^ pr^sente un d 6 veloppement s^mantique 
particulier : « qui se laisse aller au plaisir, k la d 6 bauche, 
4 la licence *, dit surtout du m&le ou de l’homme (ion.-att.) 
avec la forme X£y\nqs, -ou chez les com. ; d’ofi le d 6 nom. 
XayvsGco (ion.-att.), et le nom d’action Xayveta f.« relations 
sexuelles, salacit 6 * (Hp., etc.). 

3. Avec une signification encore difterente Xdyavov n. 
«g&teau mince et large » fait d’huile et de farine ( LXX 
et grec post^rieur; citation d’Ar. Assemblee 843 chez 
Ath. 110a) d’ou Xayaviov (tardif); sur Xayavt^w legon 
p.-3. fautive chez Hp. Morb. Sacr. 13, cf. Kind, Hermes 72, 
1937, 368. 

4. Xay 6 vei; f. pi. (rarement m.), sg. peu usuel Xay<*>v 
«creux, flancs » (frequent pour les flancs du corps) « c 6 t 6 , 
creux d’une montagne », etc. (Hp., ion.-att., etc.) ; peut 
dtre issu d’un *Xdcyog (?), cf. aussi Xay<5?, etc. 

Le grec moderne a encore Xayap 6 ^ « mou », mais aussi 
Xocyapa « matikre afiln^e », Xayap^co « affiner », Xayavo 
* gateau », Xayv 6 <; «lascif », etc., Xayy 6 via n. pi. et Xay 6 vta 
« flancs », dialectal Xaya^co, cf. Schulze, Kl. Schr. 354, n. 1 . 
Voir aussi XaXaxeueTat. 

Et.: Cf. X 7 )yo>. A *Xayo<; peut r^pondre un adj. germ, 
signifiant «l&che, mou », v. norr. slakr, v. saxon slac , 
anglo-sax. slaec ; avec une initiale l, moyen bas all. lak, 
en celtique, v. irl. lacc « mou », avec redoublement expressif 
de l’occlusive. 

On a rapproche Xayapo<; de tokh. A slakkar «triste ». 
On a 6 voqu 6 aussi naturellement le theme sigmatique du 
lat. laxus ; p.-&. skr. §laksna - «glissant, mince », etc. 
(assimil. de slaks-, cf. Hendriksen, IF 56, 1938, 27). Voir 
Pokorny 959 et cf. Xrjyco. 


Aayxavb) 

Aayyd£<i>, Xoyyd^co, etc. : «rel&cher, se rel&cher» 
(Antiph. 37, cf. AB 106) avec les gloses d’Hsch. Xayya^er 
6 xvei, ol XayyeT ; Xayyaaou * Trep^uyeiv ; Xayya^et * 
a 7 roStSpdtCTxet ; Xayyeuct * qpeuyei ; Xayyavwp.evog * rapt- 
fcndpevoc;, CTTpayyeu 6 p.evo^. Forme nominale Xayycov * 6 

eu0Gs XavOdvcov too aycovo? xal [toG] 96600 {EM 554,15). 
Sur Xayycov * peraSoXos, £p 7 ropo<; (Hsch.), voir Latte. 

Avec un autre vocalisme : Xoyya^co «tarder, h£siter » 
(iEsch. /r. 161, Ar. fr. 811, cf. Phryn. P. S. 87 B), cf. 
encore Xoyydcaai * IvSiaTpttJm, aTpayyeueaOai (Hsch.). 
D 6 riv 6 s de sens techniques concernant le mouillage de 
bateaux («lieu oil on s’arrSte *) : pi. n. Xoyyaata * cov toc 
7 rpopvr)aia $ 6 ouai twv vecov (Hsch., cf. Phot. s.u. Xoyydc^stv); 
Xoyyaahr) * veox; xai LcttIou lpeiap.a (Hsch.) ; derives du 
type de yopivdcotov, yupivdtata k c 6 t 6 de yup.v<£^opat. En 
outre, Xoyy&ves m. pi., syrac. «pierres troupes ou sont 
frapp£es les amarres des bateaux » (EM 569,42), refait 
sur les noms de lieu en -cov, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,285. 
Le vocalisme 0 de cette s 6 rie 6 tonne, mais cf. p.-S. dppdTrco 
k c 6 t 6 de 6 tpp,a. 

Et.: Termes expressifs k nasale infix^e, cf. avec une 
formation un peu diff^rente lat. langueo, lit. langdti et, 
d’autre part, le groupe de gr. Xayatco, Xaydcaat, etc. Voir 
Pokorny 959. 

Adyiov, voir Xdcyuvo;;. 

AayKpu^eaBai : Xot.SotpetCT0at (Phot.). Si cette forme 
syncop^e et nasalisise est correcte, voir Xax^po^a, sous 
Xaoxco. 

Aayvos, voir Xayaico. 

Aaypov i} Aaypos : xpa 66 dcTi.ov (Hsch.), Latte s.u. 
(3Xi6p6v interpr 6 te le mot comme valant Xayap 6 ^. 

Adyuvos [u AP 11,298] : m. [parfois f., en Thessalie, 
cf. Arist. fr. 499] « bouteille k long col et large ventre »; 
employ^ aussi comme mesure (com., Arist., hell 6 n., etc.). 

Composes : Tpt.Xdcyuvo^ «qui contient trois lagynes » 
(Stesich. 181, 1 P., pap.), Xayuvo-07)X7] (peut-^tre Ath. 
784 b) ; Xayuvo- 96 pta n. pi. nom d’une fdte k Alexandrie 
(firatosth.); Xay^vapyog * 6 l^ouaiav ^/cov tou otvou (Hsch.). 

Diminutifs : XayGvtov n., -uvC? f. (hell^n. et post^rieur) 
et peut-Stre Xocytov n. forme famili&re abr 6 g 6 e [?] (D61os 
n e s. av.). Avec suff. tardif pris au lat. Xayuvdcpto;; «fabri- 
cant » ou « marchand de bouteilles » (MAMA 3,236). 

Dans l’onomastique, on a Aayuv£cov nom d’un parasite 
(Ath. 584 f). 

Le mot a 6 t 6 emprunt 6 par le lat. laguna, -ona, -oena, 
- ena, voir Ernout-Meillet s.u. Le grec Xayrjvoi; (Gal., etc.) 
est repris au latin. Le grec moderne a Xay^vL, etc. 

Et.: Obscure. P.-S. emprunt au hittite (akkad.) lahanni- 
«bouteille » (Pisani, Paideia, 1960, 249 sq. ; Gusmani, 
Si. Pisani , 1, 508). 

Aayxdvo) : Od. } ion.-att., etc., aor. gXa/ov (II., Od., 
ion.-att., etc. ; pour le myc 6 n., voir Chadwick-Baumbach 
216) ; au sens causatif de« faire obtenir »subj. XeXdxcoot., etc. 
(II.); parf. XlXoyxa (Od. 11,304, H 6 s., Pi., Hdt., E., et 
parfois prose tardive), X£Xax« (trfcs rare, Emp. 115), 
usuellement e?XY)xa (att.) avec le passif eiX^ypai.; fut. 
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Aayxdvw 

Xa£op.at (Hdt.), (PI.) ; l’aor. pass, est £Xt)x0iqv. 

Les formes anciennes (cf. Et.) sont X£Xoyx<x et avec 
vocalisme zero Xaxelv. D’ou Xayxaveiv com me Xap.6dveiv, 
puis etX7)x a comme sDar)<pa et X7)£opLat comme XTj^ojxat. 
Sens : «obtenir par le sort, avoir sa part de * (Horn., 
ion.-att., etc.); employe k Athenes pour le tirage au sort 
des magistratures, « obtenir le droit d’intenter un proces »; 
complement au g6n. ou k l’acc. ; des tours ambigus (p. ex. : 
PI. Lois 745 d : t 6 Xax<Sv pipos) ont entraine le sens 
« echoir par le sort », cf. Debrunner, Mus. Helv. 1, 1944, 
36-38. Principaux pr^verbes attests : avxt-, dwro-, Sta-, 
£x-, Im-, pexa-, repo-, cruv-. Sur Xayxavco, voir encore 
Borecky, Survivals of some tribal ideas in classical Greek, 
Prague 1965. 

Derives : 1. Nom verbal ancien a vocalisme o : X6yx?) 

«lot» (ionien, Ion Hist. 15, SIG 1013,12, Chios iv e s. 
av.), cf. les gloses d’Hsch. : X6yx*0 ' pipt<; et X6yxou * 

d 7 coXadaet<;, mais on attendrait Paccent sur la finale; 
avec les composes etfXoyxo? (Democr. 166) et euXo<y>xstv 
sopotpetv (Hsch.). Voir Conomis Gl. 47, 1969, 204. 

2. Vocalisme zero -a- dans X<£x°S n. * lot, part, partie» 

(Thgn., Pi., S., X.), egalement arcad. (/GV, 2,262), rhod. 
(Schwyzer 289,88), p.-§. en myc6nien, cf. Palmer, Inter¬ 
pretation 451; k cote de Xax^ «part» (probabl. iEsch. 
Sept 914), cf. la glose Xax^j * daroxX^pcoau; (Hsch.) ; 

Xaxp6? est trfes tardif; enfin, ion. Xdc£i<;, * ce qui est 
assigne par le sort, lot» (Hdt. 4,21 ; SIG 57,35, Milet 
v e s. av. ; Call. Zeus 80) ; on a cree sur le mod61e de 
v£peaic une forme Adxecn^ «lot, destin » (Bacis ap. Hdt. 
9,43), pi. appose k Motpoa (IG V 1,602,8, Sparte m e s. 
apres), generalement employee comme nom de Pune des 
trois Parques (Hes., Pi., Plu.). Sur un d6riv6 Xdxatov 
« part» (?) en cretois, v e s. av., cf. Jeffery et Morpurgo- 
Davies, Kadmos 9, 1970, 145. 

3. Avec un vocalisme long analogique (cf. plus haut 
Xv)5°P a 0 d’apres Xvjtjxi;, Xtj^k; «tirage au sort»(notamment 
a propos d’une plainte depos6e au tribunal), «lot, division », 
etc. (att.), egalement avec les pr6verbes : dcvxi-, Sta-, auv-. 

Dans l’onomastique : Aax^-potpoc, Atxx^ (Bechtel, 
H. Personennamen 218), *AvtI-Xy]5k;, -tSo?, ’A7r6Xa£ic> -tSo<; 
(Eretrie, Bechtel, o. c. 285). 

En grec moderne Xaxaivco«echoir», Xaxetov«loterie », etc. 

EL: Le radical ancien, on Pa vu par la conjugaison 
du verbe, est * longh - alternant avec *lngh- ; les formes 
en - 7 )- de l’attique sont analogiques. Pas d’6tymologie. 
Hypothese de Mayrhofer, Zeitschr. deutsch. Morgenland. 
Ges. 105, 1955, 181, n. 2, avec Thieme : cf. skr. laksa - 
« enjeu ». 

Le messapien Logetibas (dat. pi.), d’ou la glose Adyeau;* 
OsfScS lxeXoi (Hsch.), doit etre un vieil emprunt, cf. par 
exemple, Kretschmer, Gl. 12, 1923, 278. 

Aaywv, pi. -oveg, voir Xayaico. 

Xayws : -&<; selon Hdn. 1,245; 2,629, m., comme f. 
6 Xaytos, 6 0vjXu<; (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,31), g£n. Xayco, 
acc. Xaycov et Xayco, etc. (att.) ; Xay<o6<; (Horn., Arist., etc.), 
Xay6<; (Hdt., Epich., com.) «lievre», designe aussi un 
couard ; sert egalement de nom d’oiseau, p.-§. d’apres sa 
couleur (Thompson, Birds s.u., cf. Xaycot;) ; nom de divers 
animaux marins, notamment le lievre de mer, lat. lepus 
marinus, identify avec Vaplysia depilans, mollusque ainsi 
nomme & cause de tentacules qui ressemblent a des 


oreilles, cf. Thompson, Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 
111 ; nom d’une constellation (Scherer, Gestirnnamen 24), 
d’un bandage (medecins). 

Quelques composes : Xayo-Satxa? acc. pi. « devoreurs 
de lievre »(iEsch. Ag. 126, lyr.) ; -0Y)pa<; (AP); Xayco-p6Xov 
n. b&ton de berger crochu avec lequel on peut attraper 
un lievre (Theoc., AP, etc.), cf. Theoc. 4,49 avec la note 
de Gow, d’ou -6oX£a (Gall. Art. 2) ; Xayco7roo<; « perdrix 
blanche * (Pline, cf. Andre, Oiseaux 97), espece de trifle, 

« pied de lievre » (ibid.). 

Derives : nombreux diminutifs, Xaytp&tov (Ar., pap.), 
XaycoSaptov (Ph.), Xaytov (X.), Xay£8tov (M. Ant., Poll.), 
XaytSeus (Str., etc.), cf. Chantraine, Formation 364. 

Adjectif Xaycpcx; «de lievre », notamment avec xp£a 
« viande de lievre * (Hp., com.), symbole de nourriture 
raffinee, cf. Taillardat, Images d'Aristophane, § 551 ; 
Xaycoetog (Opp.), et il faut lire chez Hsch. XaycJ>[v]eta ; 
de Xdtyoc sont tires : Xdyeio^ « de lievre », dit de viande 
(Hp., medec.) ; Xaytvav... y£vvav designant une hase 
(iEsch. Ag. 119, style oraculaire). 

Divers noms d’oiseaux : Xaycot^ f. nom d’oiseau (Hor. 
Sat. 2,2,22), cf. Andre, Oiseaux 97; Xaytotvr^ * 6pvi<; 7 toi 6<; 
(Hsch.), cf. pour le suft -£vtjs de noms d’animaux 
etc. [mais Latte corrige en -tStojs] ; XaycoSta^ = 
&zo<; (Alex. Mynd. ap. Ath. 390 f), il s’agit d’une chouette 
remarquable par ses oreilles, ce qui explique le rappro¬ 
chement avec Xayci^ ; pour le suffixe, cf. Chantraine, 
Formation 203. 

Le grec moderne a Xay6c; «lievre », Xayo-xoipoupai « ne 
dormir que d’un ceiletc. 

Ft.: On est parti de *Xay(o)-o)[o(T]oc, compose descriptif 
de *Xayog « mou »(cf. Xayatco) et du radical de < oreille * 
(Schwyzer, KZ 37, 1904, 146), d’ou Xayco6<;, par contraction 
Xayco^, et par analogie avec la flexion th6m. usuelle Xay6i;. 
Toutefois Szemer6nyi, Studi Micenei 3, 1967, 85 sq., 
montre de fagon plausible que l’on attend un compost 
*Xay(o/’v]^ que l’on pourrait restituer chez Horn, et qui 
pourrait avoir donn6 naissance k la forme attique. M@me 
proc6d6 dans ossete tarqus «lievre * (longues oreilles), 
persan xargos « oreilles d’^ine », cf. Schulze, Kl. Schr. 372, 
berber. bu tmezgln «animal aux longues oreilles » 
(Benveniste, Sprache 1, 1949, 119). Mot issu d’un tabou, 
d’abord dans le langage des chasseurs, l’animal pouvant 
porter malheur, cf. Havers, Sprachtabu 51 sqq. 

Aa8as : gXacpoc vs6p£a^ (Hsch.). Egalement anthro- 
ponyme rare (nom de deux olympioniques du P61oponnese, 
Pans. 3,21,1). 

AaSpeo) : 3 e pi. XaSp^ovxi. <* [les narines] coulent en 
abondance » (Sophr. 135), cit6 par Hdn. dans les An. 
Ox. 1,123, qui analyse le mot en Xa- particule augmentative 
et pi(x> (?). Wilamowitz propose de corriger 7rXa&ap£ovTt. 

AaepTqs • nom du P 6re d’Ulysse. Probablement un 
compose de Xa6^ et du radical verbal qu’on a dans gpexo * 
wppL7j07] (Hsch.) ; e’est l’homme qui met en mouvement 
le peuple. Peut-Stre a-t-on une formation d’un autre type, 
mais de meme sens, dans mycen. etirawo ’Epxi-Xa/ot; ?), 
cf. Palmer, Interpretation 78 ; Muhlestein, Studia Mgcenaea , 
Brno, 113. Selon iEl. N.A. 10,4 Xalpx^ est le nom d’un 
insecte, gudpe ou fourmi, sans qu’on puisse expliquer 
pourquoi, cf. Gil Fernandez, Nombres de Insectos 193. 
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Xa£opai : (Horn, a l’inf. et l’opt., Hp., m 6 gar. Schwyzer 
168), Xd^upat {H. Herm. 316, beot. [inf. Xa$8o\S<r07] IG VII 
3054], trag., com.) « prendre, saisir »; egalement avec les 
pr 6 verbes : ava-, ivxt-, zcpoa-, etc. On explique Xd^upai. 
corame une forme secondaire refaite d’apres atvupat 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,698). 

Et.: On tire habituellement Xoc^opat de *sl9g w -y e lo- avec 
labio-veiaire finale, ce qui permet de rapprocher XapSdvw. 
Autres indications chez Pokorny 958. 

XaGapyoi : (Xd) m. pi. « morceaux de cuir, raclures qui 
tombent du tranchet * (Nic. Th. 423), cf. chez Hsch. xd 
£u 6 peva dbri xt); popov); inzh xcov dcp 6 Y}Xcov ; en outre, 
axciXrjxe; ; enfin, xove; xpu<p£co; Sdbcvovxe; (confusion avec 
Xa(0apyo;). 

Et.: Terme technique sans etymologie. 

Xa0iKT|8i]S> ^aQpa, etc., voir XavQavco. 

XaBupos • m. ( au pL XdOupot, mais -a Babr. 74,6) 
« jarosse, gesse », Lathyrus salivus (Anaxandr., Alex., etc.), 
d’ou Xa0up(;, -(So; f. « 6 purge », plante dont les graines 
brunes ressemblent & celle du precedent et donnent une 
huile purgative tr 6 s utilis^e, cf. Andre, Et. Class. 24, 
1956, 41. Dans l’onomastique, surnom de Ptol 6 m 6 e VIII. 

Et.: Ignore. Ressemble & un nom de la lentille, lat. 
lens, v. si. le§ta, russ. Ijata, mais cela ne prouve ni une 
parents indo-europ., ni des emprunts paralleles. 

Xcucu, f. pi. « pesons », voir Xaa;. 

AaiypctTa : 7r£ppaxa, ot S£ cr7t£ppaxa, ispd obrapypaxa 
(Hsch., Latte se demande s’il faut lire Xotyava); Xatypa * 
x 8 iep 8 v (Theognost. Can. 9). Autre forme p.-@. Xdtypaxa 
(Phot.) ; enfin Suid. a les gloses Xatpa • x& tep 6 v 0opa et 
Xatpa * x 8 alpa, 7 rapa 7 ue 7 ro( 7 ]xat 8 £ 7 rapd x& Xatp 6 v * ot 8 £ 
Xatpa xouxlcmv 5 pp 7 )pa ’ Ixt p£vxot xcov Trepi. xdjv ’Aedav 
xtv£; IttI xtov avat 8 wv xal exx 6 Xpcov o 6 xco Xlyouatv *Apt- 
oxocpdcv/); ’'Opvtat — Ois. 1562-1564 ; cette glose tr 6 s 
confuse peut @tre issue d’une faute dans les Oiseaux oil 
Ton corrige Xatpav. 

Pour Xatxpa chez Hsch., Latte n’accepte pas la lecture 
Xatxpa ’ 0upa. 

Et.: Ces gloses diverses et en partie fautives n’admettent 
aucune etymologie. 

XaiSpos l « impudent, effronte » (Call. fr. 75,4; 194, 82; 
Nic.), glose par Hsch. Xapup 6 ;, dcvatSr);, 8 etv 6 ;, 0pao5;, 
xa/u;. Terme alexandrin, probablement expressif, comme 
pourrait le confirmer le vocalisme, cf. Xat 6 ;, crxat 6 ;, ataxp 6 ;. 
La ressemblance avec 9 at 8 p 6 ; est fortuite. 

Et.: Obscure. A 6 t 6 rapproche de Xatp 6 ; (Solmsen, 
KZ 44, 1911, 171). Depuis Krahe, Corolla ling. Sommer 129, 
on 6 voque des anthroponymes messapiens et illyriens, 
Ledrus, Laidius , 2xep8tXat8a;, et d’autre part, lit. pa-laidas 
«libre, effr 6 n 6 », pa-laida substantif correspondant. Autre 
vocalisme dans lit. leidliu, leisti «l&cher, laisser aller ». 

XcuOapyos ! * sournois, perfide *, dit d’un chien 
(Hippon. 66 M. ; S. fr. 885 ; Ar. Cav. 1068 dans une 
parodie d’oracle), par extension Xat0dcpycp tto81 {Trag. 
Adesp. 227), glose Xa0pa(q> par Hsch. 


Et.: Doit avoir un rapport avec XyjOapyo; * oublieux * 
et «lethargie » v. s.u. Peut-£tre une refection populaire 
de ce mot d’apres des mots comme Xat8po;, Xatpapyo;, etc. 

XcuGapu^eiv : Xapup&aat, 8ta7rpa£aa0at (Hsch.). 

XaiKa£c») : f- Xatxdaropat «forniquer, faire l’amour» 
(com.). Derives : Xatxaaxpta f. «fille de rien » (com.) et 
au masculin XatxaaxT); (Ar. Ach. 79). Derive inverse Xatxot; 
f., -aSo; (Aristaenet. 2,16 ; tabl. d’impr6cation, L. Robert, 
Collection Froehner 14 avec aussi compar. Xatxaax£pa et 
cf. J. et L. Robert, Bull. 6p. 1961, 199). Cette famille 
de mots signifiait p.-§. fellare , etc., selon Heraeus, Kl. 
Schr. 222, n. 1. L’adjectif XaixaX^o; (Luc. Lex 12) est 
pourvu d’un suffixe «po6tique » -aX£o; employ^ par 
parodie. Voir en dernier lieu le dossier complet chez 
Degani, Riv. cult, class, e med. 1962, 362-365. 

Et.: R6pond 6videmment ^ Xirjxaco (v. s.u.) par une 
deformation expressive et populaire (Xai- et sufT. -dc^w). 

XatXax^ I « ouragan, bourrasque *, parfois employe au 
figure (17., lEsch., poetes ; ignore du grec classique, mais 
courant ensuite, p. ex. Ev. Marc 4,37). 

Compose XoaXatpIxT]; m., pour *XatXa7ra<p£xTr); «qui 
envoie les orages » (Pap. mag.). 

Derives : Xat,Xa7rci>87]; * orageux » (Hp.), XatXa7texo; 
(Sch. A e II. 11,495, Hsch.) avec le suffixe de uex<S;. Denom. 
XatXaTTT^co <* ebranler par des orages * (Aq.). 

AatXa^ subsiste en grec moderne. 

Et.: Terme a redoublement expressif, pas d’etymologie. 

Xaipa, voir Xa(yp,axa. 

Xcupos : m. « gorge, gosier »(Horn., TEsch., Ar. ; ignore 
de la prose attique, mais bien atteste dans la prose tardive). 

Comme premier membre d’un compose Xaip.o-x6p-o; « qui 
coupe la gorge » (E., etc.), plus -xofx^co (A.R., etc.), a 
cote de XaLp.6xo[jt,o; « avec la gorge coupee » (E.) et 
Xai[ji6xjjL73xo; id. (E.) ; autre compose discute Xaqjuxpyo; 
«glouton * (Arist., Thphr.), cf. ya<rxp(-p.apyo;, de *Xat- 
p,6(jLapyo;, avec Xatp-apyia (PL, Arist.), mais Georgacas, 
Gl. 36, 1958, 165, prefere analyser en Xa(-p.apyo; en 
posant un premier terme augmentatif pejoratif Xai-. 

Rares autres formes nominates : Xatp.dc n. pi. «avec 
gloutonnerie » (M6n. 93), cf. la glose Xatpa ’ Xapupii 
(Hsch.), p.-e. derivation inverse de Xatpdtco ; XatpcopY] ' tj 
X apup(; (Theognost. Can. 9, Suid.) «la gloutonne » (?), 
mgme suffixe que 7 tX 7 ] 0 cop 7 ], mais avec une fonction autre, 
cf. pour l’accent WackernageLDebrunner, Philol. 95, 
1942-1943, 181 sq. 

Verbes denominates : 1. Xatpdtaoco «etre glouton, 

avaler », etc. (Ar. Ass. 1179, etc.), d’ou Xatpaaxpov «goinfre » 
(Herod. 4,46), ou l’on note le suffixe d’instrument en 
-xpov qui aggrave l’injure ; 2. Xatpcocraw id. (var. Nic. 
Al. 352) qui serait fait d’apres les verbes de maladies en 
-dxjao) ; 3. Xatpaco id. (Hippon. 118; Ar. Ois. 1563 ; p.-e. 
H6rod. 6,97), cf. Xatpa * et; ppcoatv &ppYjxat (Hsch.) ; 
4. Xatpdt^ouat * IcdHouotv dip^xpco; (Hsch.) ; 5. avec une 
autre signification Xatpl^co « egorger » (Lyc.). 

Le grec moderne a garde Xatpa n. pi. «gorge Xatpo; 
m. « gorge », Xatpapyo; « glouton ». 
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Et.: Termes expressifs k vocalisme -at- qui n’admettent 
pas d’etymologie, sauf, k l’interieur du grec, le rapproche¬ 
ment avec XatTp.a. Aucune des hypotheses 6 num 6 rees par 
Frisk n’est plausible. 

Xaivox€ip, voir s.u. Xaa$. 

Xaiov : acc. sg., partie de la charrue, le soc ou le coutre 
(A.R. 3,1335, hapax). 

Et.: Gomme le rappelle Frisk, Bugge, KZ 20, 1872, 10 
a 6 voqu 6 un nom germanique de la faux, v. norr. le, m. 
bas all. le, lehe m., mais ces mots supposent germ. Uewan -, 
i.-e. *lewon~; on a ajoute, avec une voyelle dont le timbre 
ne peut @tre fixe, des noms skr. de la faux comme lavi- 
m. et lavitra- n., qui se rapportent k lundii «couper »; 
voir les doutes de Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 3,93. 

1 Xaios : «gauche, k gauche », avec ^ Xata « la main 
gauche » (Tyrt., iEsch., E., prose tardive). Le mot n’est 
pas ionien-attique, mais dialectal, en particulier dorien. 
II semble notamment employe dans un contexte militaire. 
Substantive dans la glose Xa£ 6 a (= Xa£/a) * dt< 77 u<;, 7 t£Xt/) 
(Hsch.), nom du bouclier ainsi d 6 sign 6 en tant qu’il est 
porte du bras gauche. Diminutif : XodSiov * dcptarep 6 v, 
£ucJi)vu{Jt.ov (Hsch.), mais le lemme est probablement fautif. 
Sur les noms de la gauche, v. Ghantraine, Gedenkschrift 
Kretschmer 61-69. 

A disparu du grec moderne. 

Et.: Hemonte k l’i.-e. Presente le m^me vocalisme que 
crxai 6 c et repose sur *lai-wos ; r 6 pond k lat. laevus, v. si. 
l£vu, etc. Sur laeul boes et retymologie qu’on en a tir 6 e. 
voir Ernout-Meillet s.u. laeuus. 

2 Xcuos : m., nom d’une variete de merle (Arist. 
H.A. 617 a 15) qui n’est pas surement identiflee ; selon 
Arist. il vit sur les toits et les pierres. P.-S. Petrocichla, 
cf. Thompson, Birds. Les mss ont les variantes <poa6<; et 
( 3 at 6 <;. ‘T^o-Xafi; est le nom d’un petit oiseau non identifie 
(Arist. H.A. 564 a, etc.). II existe une variante liriXat;. 

Et.: Ces mots sont issus de Xaaq, cf. grec moderne 
7 rsTpO“x 6 ( 7 ( 7 U<po<^ « merle de roche ». 

Xaicrqia : n. pi. « bouclier » fait de peaux de b£tes qui 
ont conserve leurs poils, cf. IL 5,543 = 12,426, XocLOTjia ts 
7 TTep 6 svra, Hdt. 7,91 X. cop.o 6 o£y]^ 7 re 7 ronr]piva (& propos 
des Giliciens). Autres details chez Trumpy, Fachausdracke 
38-39. Il faut p.-§. associer Xouadt<; * y) 7 raxsta 
(Hsch.). Le suffixe -fyov est du type ionien de xaXxTjtov. 
Fait penser k Xocctio^ mais ne peut evidemment en £tre 
rapproche. 

Et.: Obscure. On a suppose un emprunt et Hermann, 
Gl. 13, 1924, 152, pense k une origine cilicienne en raison 
du passage d’Hdt. (?). 

XaiTp-a : n. « profondeurs de la mer » (II. 19,267, Od., 
TMoc., A.R.) ; cf. la glose XatTfxa * xop.a, acpo 8 p 6 v 5p|xr)p.a, 
too 0oou (Hsch.). 

Et.: Du radical de Xaip. 6 ^, avec un sufflxe -T-^a qui se 
retrouve dans <5ce-T-[xa. 


Xau^aacrcj : « avaler * (Nic. Th. 477) : compromis entre 
Xatpuioaco et Xa^aaca. On est embarrasse par la glose 
XaiqxicTaovTes * 4 t7 )^ a 9^ VTS ? [-oovte<; ms.] (Hsch.), c’est-&- 
dire «t&tonner », etc. Il n’est pas plus facile de tirer parti 
de Xaiepod ' avatSei?, OpaaeT?, axuyva£, ToX(X7)pai (Hsch.), 
mais Schmidt corrige en XatSpaL Enfln, pour Xaupu^ * 
8araxvo<; ^ (36po<;, il faut corriger avec P. Maas, Byz. 
Zeitschr. 37, 1937, 380 et Latte en X&puS;, et voir sous 

Xa9u<7G6i. 

XaT<(>os : n. «lambeau d’etoffe » (Od., H. Herm. 152), 
se dit de la voile (Ale. 326 pour une voile d6chir6e) et 
de fagon plus g6n6rale (H. Ap. 406, trag.). Call, a le f. 
Xa£97) dit d’un manteau ( fr. 239). 

Et.: Ignore. Le vocalisme -at-, comme le sens, peuvent 
suggerer que le mot est familier. 

Xau^ripog : * rapide», dit de genoux, de pieds, de 
personnes, de traits, etc. (Horn., Pi., E., etc.), Xat^pi 
adv. (E., p.-§. IL 22,24, cf. Leumann, Horn. Worter 165). 

Et. : Refection expressive de al4w)p<k> soit d’apres Xa6p6<; 
«violent » (Frisk rapproche Z^upo? • • • Xa6pot; IL 2,148 
de <£v£p,a>v Xat^pa x£Xeu0a IL 14,17) ; soit simplement 
avec le prefixe augmentatif Xa-. 

XaKa^u, Xaxstv, Xax£pu£a, voir XcScoxco. 

Xaxapa : - 7 ) f. «merisier» (Thphr. H. P. 3,3,1 ; 3,6,1 
avec les var. Xeuxapa, Xaxa07)). Le lemme XaxdcpTT) chez 
Hsch. est un doublet fautif. 

Et.: Ignor6e. 

AaKeSaiptov \ cite sur les bords de l’Eurotas (Horn., 
ion.-att., etc.). D’ou AaxeSaqxdvto^ m. «citoyen de 
Lacedemone » (Hdt., ion.-att., etc.), rarement employe 
comme adj., mais voir plus bas Adcxwv, Adtxatva; verbe 
denominate XaxeSatptovtdt^co «vivre k la lac6d6monienne » 
ou «etre partisan des Lacedemoniens » (Ar. fr. 95). A c6t6 
de Aaxs8at(ji6vto<;, qui au pluriel designe le peuple, existe 
un doublet fonctionnant apparemment comme un terme 
moins officiel et plus familier (cf. Dittenberger, Hermes 41, 
1906, 196) : Adcxcov, -covog m. « Laconien », pour indiquer 
la nationality d’un personnage (Pi., Hdt. 4 ex., Th. 3,5; 
8,55, etc., jamais chez les trag.), f. Adcxaiva (Thgn., trag., 
X., PL, etc.) pour designer une femme laconienne ou 
comme adjectif, cf. Chantraine, Btudes 108 avec la note 2. 
Feminin rare Aaxov£? adj. (H. Ap. 410, Max. Tyr. 29,6). 

Composes : Xaxcovo-p.avlco «Stre possede de laconomanie * 
(Ar. Ois. 1281) ; au second terme p.iao-Xaxcov (Ar.) « qui 
hait les Laconiens »; xuao-, v. sous xua0og. 

Derives : Aaxcovix6<; adj. «laconien » (ion.-att.), sert 
aussi au f. k designer le pays, une espece de chaussures, etc. ; 
Xaxcoviov nom d’un vStement de femme (pap.). Verbe 
denom. Xaxcov^o) « vivre comme des Lacedemoniens, etre 
favorable aux Lacedemoniens, etre ped6raste», etc. 
(ion.-att.); d’ou Aaxovtanfe «partisan des Lacedemo¬ 
niens », etc. (X., etc.), Xaxo)VLa(jL6<;«comportement favorable 
aux Lacedemoniens » (X., etc.), employe par Gic. Fam. 
11,25,2 pour l’expression laconique. 

Et.: Un rapport entre Aaxe8ai(xcov et Aaxcov est certain 
mais l’etymologie est ignoree. On a rapproche sans succes 
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la glose d’Hsch. XaxsSdfxa * u$ 0 )p dX(J.up 6 v aXal 7 ie 7 roiY}pi£vov 
[dtXtxt l 7 Uxexupivov corr. Latte] 6 mvotxnv oi t&v 
M axe 86 vtov aypoixot, cf. v. Blumenthal Hesychslud. 17 ; 
Bechtel, Gr. Dial. 2,370 a vu un compost dont le second 
membre serait Sodpicov au sens de * part»; Szemer 6 nyi, 
Gl. 38, 1960, 14-17, pose un premier terme Aaxev- qui 
irait bien avec Aaxov (dont Leo generalise ne serait pas 
ancien, cf. Adxaiva) et un second terme AEp.tov, ethnique 
attests par St. Byz. ; le v aurait ete dissimiie en 3 par 
le X. II invoque l’anthrop. myc 6 n. Rakedano, datif Rake- 
danore qu’il lit AaxeSavcop pour retrouver un premier 
terme identique : ing 6 nieux mais reste douteux. On peut 
aussi voir dans AaxeSodpuov un terme indigene pregrec. 
Voir encore B 6 lte, RE III A, 1929, 1268-1275. 

Aaias • f., souvent au pluriel XocxtSec; « dechirure, 

lambeaux *, etc. (Ale., iEsch., Ar., prose tardive). Verbe 
denom. Xaxi^co «dechirer» (Lyc., AP, prose tardive), 
6 galement avec preverbe 7 uept- (LXX), [avec XaxtS^ott * 
8tapp7)5 at (Hsch.)] ; d’ou pi. Xocxta^axa «lambeaux » (E. 
Tr. 497), -ictt 6 ? « dechire » (Antiph., Trag. Adesp. 291). 
Autre denominatif XaxtS 6 o[xa[. «@tre dechire par des 
douleurs » (Dsc.). Compose Xaxt,So 9 optov (Hsch.), v. Latte. 

Autres formes apparentees : Xdboq * xt). Kpyjre? 
(Hsch.), confirm^ par le sing. Xdcxo<; a Dodone, cf. Masson, 
Kratylos 1964, 87 ; XaxTjjjia «fragment, morceau » (pap.), 
mais voir aussi sous Xdoxto, XaxSjaai, qui a dti en tout 
cas exercer une influence ; present Xaxdcco « eclater »(tardif). 

II n’y a rien k tirer de la glose obscure d’Hsch. dbrlXoxa ' 
dc 7 rlpp<oya. KiS 7 rpt,ot (Hsch.) oil I’on corrige le lemme en 
a 7 r£X 7 )xa que Bechtel, Gr. Dial. 1,433, interprete comme 
un aoriste radical & vocalisme long. 

Et.: Divers termes apparentes, sans que le detail soit 
toujours tr£s clair. On pourrait partir d’un ancien theme 
en s Xdxo^, k quoi pourrait avoir repondu un lat. * lacus, 
d’ou le denominate lacerdre (cf. vulnus, vulnerare) et 
flnalement par derivation inverse lacer, -era, -erum 
« dechire ». Aaxig et le tardif Xoba)p.a peuvent etre des 
derives de verbe mais plus probablement, en tout cas 
pour Xax£<;, de nom. 

En liaison avec lat. lacer (et grec Xaxo^) on peut 
evoquer lat. lacin-ia f. «flocon de laine », et persan raxna - 
« fente, dechirure », cf. Benveniste, Origines 15. Voir encore 
Pokorny 674. 

1 XaKKos • m. «etang, citerne, reservoir » (ion.-att., 
pap., etc.). Premier terme de compose, Xaxx 6 - 7 rXouTo^ m. 
«qui trouve ses tresors dans une citerne », surnom de 
Callias (Plu., etc.), Xaxx 6 - 7 te$ov « scrotum » (Aristag. 6 , 
Ruf.), Xaxx 6 - 7 rpcoxTO<; = eupu 7 rpwxTO^ (Ar. Naees 1330, etc.), 
Xaxx-oax^ag « dont le scrotum pend » (Luc.). Au second 
terme dans des hypostases d’expressions prepositionnelles : 
7 rpo-Xaxx-t.ov «reservoir qui precede une citerne », 7 rpocj- 
« reservoir suppl 6 mentaire » (Gal.). 

Derives : Aaxxiov nom du petit port £ Syracuse; 
Xaxxaiot; « venant d’une citerne » (helien.); -coStjc; « qui 
compte beaucoup de citernes » (Gp.) ; Xaxxapioc; « gardien 
d’une citerne» (gloss.), avec un suflixe pris au latin. 
Verbe denominatif Xocxx££<o « creuser un reservoir »(Suid.). 

Le grec moderne a Xaxxoc, Xaxxa «fosse » (cf. Xax<x >a<; * 
9apayY a C [Hsch.]) avec XotyxocSi. issu de XaxxaSmv, cf. 
Georgacas, Byz. Zeitsch. 41, 1941, 367. 


Et.: En face du nom th 6 matique Xdxxos, il existe dans 
des langues occidentales et septentrionales un theme en 
-u- : lat. lacus «reservoir, bassin, lac *, irl. loch « lac, 
marais *, v. sax. lagu «lac, eau », v. si. loky «Xaxxo^ ». 
II est plausible que Xaxxo<; repose sur *Xdx/o? (cf. fxxo^ 
k c 6 t 6 de trnzoQ, 7 riXexxov et Schwyzer, Gr. Gr. 1,317). 
II est possible que Xdxupo^ ' aTep. 9 oX£a<; olvo? (Hsch.) soit 
issu d’un theme en -iz-. Voir Pokorny 653, Ernout-Meillet 
s.u. lacus. 

2 Aclkkos : m. «laque » ( Peripl. M. Ruhr. 6 ), d’ou 
Xaxx 6 a> «laquer *, cf. P. Lond. 2, 191, 10 (n e s. apres), 
cxoutXkx ^uXivoc XeXaxxcopiva. Emprunt au pr&krit lakkha 
« laque », issu de skr. laksd. 

AaKTraTCio, Xocxt^co, voir Xdc£. 

Aaxxct : f. « orcanete », nom de plante utilisee pour 
la teinture (et les fards) — <5cyxou<ra (Ps. D 6 mocr.), avec 
Xaxxdt’Cvo^ «teint d’orcanete » (Edict. Diocl.). Le lat. a 
emprunte lacca , laccar , d’ou laccatum , v. Andr 6 , Lexique 
s.u. 

Et.: On admet un emprunt au mSme mot pr^krit qui 
a donne 2 Xdtxxo? (?). Hypothese sans valeur de Carnoy, 

R. Et. Gr. 1956, 287. 

ActKtov, voir AaxeSatpcov. 

AaAax€U€rai : hapax, P. Oxy. 294,25 (i er s. apres). Les 
premiers editeurs ont compris « etre chevelu », ce qui ne 
repose sur rien. Bror Olsson, Papyrusbriefe 17, pense qu’il 
s’agit d’un lieu plante de legumes (cf. XcScxavov). Mais 
Winter, Life and Letters in the Papyri, 96, voit dans le 
verbe un equivalent de XaXaylco «babiller». Enfin, 

S. G. Kapsomenos, Ep. Philos . Schol. Pan. Thessal. 1, 
1957, 333-336, rattache le mot au grec moderne du Pont 
XaXaxsuco = Xayvee<o «se mal conduire ». Done encore 
obscur. 

AaAcw : aor. lXaX 7 ]aa «bavarder » (att., etc.), puis 
«parler » (Arist., helien., LXX, NT, etc.). Egalement avec 
preverbes : Sta-, ky.-, xaxa- «parler beaucoup, medire », 

7TSpt-, ouv-. 

Groupe vivant, avec de nombreux derives, etc. 

A. Derives inverses : 1. XdtXo<; « bavard» (att., etc.), 
compar. et superb XoeXtaTEpo^, -Igtoltoc, avec un suflixe 
familier utilise dans des adj. pris en mauvaise part 
(M. Leumann, Mus. Helv. 2, 1945, 11 — Kl. Schriften 
224 sq .); composes : (ScXaXog, xaraXaXo^ «tres bavard, 
medisant » (tardif), o£u- (Ar.), etc. 2. Formations « poeti- 
ques» refaites : XaXi 6 <;, XoCkkeiQ (AP); 3. XdcXvj f. «bavardage, 
paroles » {Com. Adesp. 12 a D., Luc.). 

B. Autres derives : 1. XaXia « bavardage, conversation » 
(att., helien., etc.), egalement avec xaxa-, auv-, etc. ; 

2. noms d’action XaXrjp.a (Eub.), XaXirjatt; (Ar.)«bavardage »; 

3. une dizaine d’adj. en notamment : dXaXiyros 

«indicible » (var. Thgn. 422, AP), dTTeptXdXTjxo^ «qui ne 
se perd pas en circonlocutions »(Ar. Gren. 839), TreptXdXyjToc 
« dont on parle beaucoup » (Agath.), \cfXr\x6c, « dote de 
la parole » (LXX), d’ou XaX 7 jTix 6 <; « bavard » (Ar.). Rares 
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noms d’agent : 4. auTQ-XaXiQTjfc «qui se parle k lui-mSme » 
(Timo) ; 5. XaXyjTp^ f. « bavarde » (AP); 6. XdX7)0po<; 

«bavard » (Lyc., AP), cf. aTWfi.uX'/]0po<; et Chantraine, 
Formation 372. Sur des anthroponymes AaXo q, AaXa, voir 
L. Robert, Noms indigenes 318 et Firatli-Robert, Steles 
de Byzance 169 ; en outre AdXa£, Bechtel, Spitznamen 56, 
et peut-Stre un bizarre f6m. XdXou ou XaXou, voir s.v. 

7. II existe une serie de formations expressives compor- 
tant une gutturale, cf. oLpwyr), apapaylco, etc. : XaXay£w 
« babiller *, dit de bruits mal articul^s, d’oiseaux, etc. 
(Pi., Theoc., AP) a c6t6 de XaXdc^cu (Anacr., Hsch.), 
XaXa^avxeg * (doTjoavTs^ (Hsch.). Formes nominates XaXayrj 
« bavardage * (Opp.), -Y)pa id. (AP), XaXayY)nf)C * paToao- 
X6yo^ (Hsch.). Enfln, XdXayec; ■ P&rpaxot irepl t&c; 

Xlpva<;, oug Svioi t*e^o£pou<; * ol 8£ 6pv£oo eI86? 9 aai 
(Hsch.) ; qu’il s’agisse de grenouilles ou de l’oiseau, 
animaux d6nomm6s d’apres leur cri. 

Cas particulier : XdXXou «petits galets, cailloux »(Th6oc.), 
glos6 par Hsch. 7tapa0aXaaafoo<; xai 7rapa7rora pious 
^cpous ; ils sont d6nomm6s d’apres le bruit qu’ils font. 

AaXco « parler, bavarder, gazouiller » en grec moderne, 
dialectalement « pousser une b£te » (en lui parlant). En 
outre, XdXoc; « bavard », XdX7}pa « gazouillis », etc. 

Et.: AaX£co repose sur une onomatop6e et des formes 
du m6me genre se retrouvent ailleurs, mais avec des sens 
divers, cf. lat. lallo «chanter pour endormir un enfant», 
lit. laluoti « b^gayer », russe lala « bavard», etc., cf. X&rxco. 
Rapprochement hittite chez Evangelisti, Acme, 1965, 16. 

AaAou : hapax f., sexe d’un jeune gargon [AP 12,3, 
Straton). Le rapprochement hittite de J. Friedrich, 
Gl. 23, 1935, 211, est inacceptable. Peut-Stre XaXou «la 
bavarde * (??), appellation de fantaisie. Mais Poe est long 
et il faut p.-6. corriger. Etude detaill6e de L. Robert, 
Noms indigenes 315-318. 

AapSavio : ion.-att. mais non hom6r., peut-6tre pour 
des raisons m6triques, aor. £Xa6ov (Horn., ion.-att.) k cote 
de 1’hapax k redoublement XeXa6£a0at ( Od . 4,388) ; aor. 
passif posthom. inf. Xa907jvai (ion., Hdt.), X7]907)vat. (att.), 
avec une nasale prise au present Xr]p907)vai (pap. depuis 
ne s . av .), fut. X 7 )t[/opat (att.), ion. Xa^opai (inscr., p.-S. 
Hdt. 1,199) avec le doublet Xa^opat (Hdt., Ale. 36), 
dor. 2 e sg. Xa^fl (Epich., Th6oc.), X7)p^opai (hellen., 
tardif), parf. efX^a (att.), e’tXo^a (dor.), forme plus r6cente 
XeXc&SiQxa (Hdt., Epidaure, T6g6e, cf. aussi Eup. 426) ; 
moyen siXYjppai (prose att., Ar.), mais aussi X^Xyjppat. 
(trag.), X£Xappat (Hdt., Hp., ionien). Sens : «prendre», 
(mais n’est pas exactement synonyme d’atp£co « prendre, 
enlever, supprimer *), avec les emplois particuliers de 
« recevoir, poss6der, gagner, comprendre *, etc. Nombreuses 
formes a pr6verbe : &va- « prendre en main, recueillir, 
recevoir », etc., dem- « recevoir en ^change », au moyen 
« s’attacher a », dbro- «recevoir son du », etc., 8ia-, ini-, 
xaxa- « occuper », pexa- « participer », etc., rnxpa- « recevoir, 
accueillir », etc., Trept- « entourer », ouv- « r6unir, r6sumer », 
u 7 ro- « prendre par en-dessous, supposer», etc. 

Nombreux d6riv6s, souvent avec des sens techniques : 

A. Avec le vocalisme bref de Xa6etv : 1. Xa@7j «poign6e, 
prise », employ^ notamment dans le langage de la lutte, 
« occasion », etc. (Ale., ion.-att.); parmi les composes : 
ini- (JEsch.), dcvxi- (Th., etc.), xaxa- (PL), auX- * agrafe » 


(iEsch.), « syllabe » (iEseh., etc.); 2 . XolqLc, f. « poign£e, 
forceps, crochet, pincettes » (hellen., etc.), avec Xa 6 ($tov 
(Dsc., etc.) et Xa 6 t 86 <o (tardif). 3. 7 repiXa 6 eug (m 6 dec., 
Hermes 38,283) ; &mXa 6 eus * 5 7 r 6 p 7 ra£ vr\q tou 87tX1tou 
dcaTclSo^ (Hsch.) ; xaraXaSeis * 7 rao(raXot. (Hsch.) ; 4. Xa 6 tov 
* poign^e * (Str.) avec d 7 roXa 6 stov « crampon» (Ph. Bel. 
61,15). 5. -XaSoi; en composition dans £pyoXdc 6 o<; (-^w, -la) 

«entrepreneur » (v. sous gpyov) et quelques composes 
tardifs. 6 . -\a£r\q dans des composes sigmatiques secon- 
daires qui expriment un etat : p.eaoXa 6 r)(; « pris par le 
milieu »(iEsch.), plus pteaoXa 6 £<o « saisir, interrompre *, etc. ; 
surtout e&XaSyjg « prudent, precautionneux »(Democr., Pl.), 
d’oii « pieux, qui respecte les dieux » ( LXX , NT) avec 
euXa 6 £op.at et euXdc 6 eia (ion.-att., etc.), cf. Van Herten 
cite sous 0 p 7 )CTxe 6 (o et Ker 6 nvi, Byz. - Neugr. Jb. 8 , 1931, 306. 

B. Avec le vocalisme long a, ion.-att. 75 : noms d’action, 
1. X^ppa« ce que Ton regoit, recette », en logique« premisse » 
(ion.-att.), egalement avec preverbes : dtva- «ce qui 
supporte » (Hp., etc.), utt 6 - « supposition » (Pl.); d’ou 
X 7 ]pp.dtTLov, Xvj[i,[jLaTlCw (pap.), X^ppaTtarr]^ « receveur de 
taxes * (pap.); 2 . Xvj<j^ «fait de prendre, de saisir, de 
recevoir, acces d’une maladie »(Hp., att.); egalement avec 
pr 6 verbes : dtvdt- <1 fait de relever, d’acquerir, d’apprendre » 
(ion.-att.), oin6- «fait d’intercepter *, etc., 81 a- « fait de 
saisir, de separer », etc., ini- «fait de saisir, d’attaquer, 
6 pilepsie », xara- «fait de prendre, saisir, comprendre », 
n<xp<k-, np6- « presomption », etc., o6v- « fait de prendre », 
U 7 r 6 - «supposition, succession *, etc.; Xfjpnp 1 ? dans des 
textes tardifs, a 7 r 6 Xap^t(; (Mitylfene), 81 a- (Cym 6 ); d’od les 
adj. derives : xaTaX^ 1 *^ 0 ? ^ qni merite d’etre condamne» 
(Antiphon 4,4,9), egalement ini- et npoa- (tardifs). 

Noms d’agents : 3. -Xyj( p.)7TTcop dans <pjX- «aide, complice » 
(iEsch., E., ion.-att.), oil l’emploi de -roip souligne la 
responsabilite et le caractere occasionnel; f. -Tpia (Ar., X.) ; 
en outre ini-, avTiX^TCOp ; 4. le sufhxe -r^p fournit des 
noms d’instruments ; xaTaX7)7mr)p « assise superieure d’un 
stylobate » (inscr. att.); deva- « recipient » [LXX, J.); f. -xpl^ 
« bandage »; 5. composes avec -X7)(p,)7TT7]c; : 7rapaXTQ7rriQ^ 
« percepteur », ai,T0-7rapa- «percepteur pour les cereales * 
(pap.), a cbte de 8o>po-XV)TrnQ<; « qui aime les cadeaux » 
(LXX), d’ou -Xyj^la (com.), TupoacoTroX'yjTrTy)^ « qui respecte 
les personnes » (NT), d’ou -X^la et -X7]7 tt£co ; 6. Xtqtt^ 
«qui peut etre appr6hende » (PL) et surtout de tr£s 
nombreux composes, p. ex. : &- (Th.), eirl- (S., Hdt.), 
eu- (Th.), xaxa- (E., etc.), etc. ; 7. d’oii des derives en 
-tix<$£, p. ex. : ItuXtjtttixo^ « epileptique », xaTaX 7 j 7 TTLx 6 g 
« capable de saisir », etc. 

C. Adverbe en -Stjv du type de pdc&Tjv, etc. : guXXt^Stjv 
« en resume, en g 6 n 6 ral », etc. (ion.-att.). 

Dans l’onomastique on a, par exemple, EuXa 67 ]?, Ac£ 6 a 
A/iaSsTOj;. 

Voir encore Xa 6 poc;, Xa 9 upov. 

Le grec emploie encore XaSalvco et xaraXaSalvco « com¬ 
prendre ». 

Et.: La graphie X/ia 6 d>v k Egine (Schwyzer 116), l’anthro- 
ponyme att. Ah&oeroq (Kretschmer, Vaseninschr. 158), 
l’attique efX 7 ] 9 a (cf. Lejeune, Phonetique 101, 103) invitent 
a poser une initiale *sl-. D’autre part, si l’on rapproche 
Xap. 6 avo>, ^XaSov de X<fc£o(xai, on a k la finale une labio- 
veiaire, done *sld i g w -. Schwyzer, Gr. Gr. 1,772 pense que 
dans efX 7 ) 9 a l’aspiree est Paspiree du parfait, mais un 
croisement avec le radical de Xdwpopov, semble 

plus probable. 
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Aajxupos 


Aapg6a, voir Xa68a. 

Aapia, voir Xapup6<;. 

Aaixirt] : iEsch. Eu. 387 [lyr.] f Dsc., Plu., etc., Xa7nr) 
(Hp., Diph., etc.), f. « 6cume, moisissure k la surface du 
vin *, employ^ au figure par iEsch. pour la moisissure des 
enfers. 

D6riv6s : XapjrtoST)^ « couvert d’6cume » (Hp., Gal.), 
mais Erot. lit Xa^a^T^ ou XoarTrcoS-yjs ; Xap7nr)p6g id. 
(Hp. ap. Gal. 19,117). 

La forme ancienne authentique doit £tre Xamrj ou Xamrij. 

Et.: Schulze, Kl. Schriften 114, rapproche le mot de 
XocjjLTuco, ce qui ne rend pas compte des formes sans nasale 
et n’est pas satisfaisant pour le sens. On pourrait tenter 
un rapport avec Xejjupoc;. Hypoth6se de GroSelj, 2iva 
Ant. 2,212 qui rapproche Xlrcco « peler », etc. (?). 

Aap/irqvT) : f., nom d’une voiture couverte (S. fr . 441 ; 
M6n. 29, cf. Poll. 10,52 ; LXX ), d’apr&s l’histor. Pol6mon 
ap. sch. Pi. 01. 5 Arg., le mot serait de T6g6e ; d’ou 
Xap7nqvixai <5cpa£at. (LXX). 

M6me finale que dans dbr/jv/), xaTtavoc. S’il y a un rapport 
avec Xdcp7ico, il n’est pas explicable pour nous. Ptol. Tetr. 51 
6 crit bj iSlati; Xap7rr]vat,<; a propos de l’emplacement des 
plan6tes. 

AdjiTru) : Horn., ion.-att., rare en prose, etc., f. Xap^w 
(att.), aor, gXapt^a (ion.-att.), pf. XlXapjre (E. Andr. 1025, 
Tr. 1295), intransitif de sens present selon un type ancien ; 
aor. passif tardif Xap907}voa :« briller, 6tre lumineux », etc. ; 
rare au sens transitif de « faire briller *; dit 6galement 
d’un son, de la gloire, etc. Pr^verbes les plus frequents : 
dbro-, lx-, ev-, stu-, utco-. 

D6riv6s : 1. XotptTrdt^, -dSo? f., constitu6 avec le suffixe 
quasi participial -dtS- «brillant», d’ou usuellement«torche» 
(ion.-att., etc.), et par brachylogie « course aux flambeaux », 
le sens de «lampe » est tardif; composes : Xap.7raS7jcp6po^, 
-la, etc., Xap7ra$7]-8pop£a «course aux flambeaux », 
XapTtdcS-ap/o^, etc. 

D6riv6s : XapraxSiov «torche, petite torche » (ion.- 
att., etc.), Xap.7raSta^ m. nom d’une comete et de la 
constellation Aldebaran (Chrysipp., etc.), cf. Scherer, 
Gestirnnamen 121 ; XapjraSirrjg « qui court avec une 
torche » (Pergame ni e s. av.) k c6t6 de Xap7ra$uiT7)<; 
(SJG 1068, 2), XapjraSiot; «qui concerne une torche » 
(pap., etc.), -Leios (Delos m e s. av.), -ix.6q (tardif) ; en 
outre, XapjtaSetov « porte-torche » (IG II*, 1541, Eleusis 
iv e s. av.), avec le m£me suffixe que Xux v£ t° v - Verbes 
d^nominatifs : Xaprca8££o> « participer a une lampad6- 
dromie » ou « a une procession avec une torche » (Delphes, 
SIG 671, n e s. av.), avec n. pi. XapTuaSurTod (ibid.); 
XapTOX$euco «transformer en torche » (D.S.) et -sdopoet 
(Ph.), d’ou XapTcaSeta «procession avec des torches » 
( Inschr . Priene 195, 13, m e -ii e s. av.). 

2. Nom d’instrument Xap7rrr)p, -r^poq m. « support pour 
une torche » (Od. 7 etc.), «lanterne » (Emp., E., etc.), avec 
Xap7TTT)pia n. pi., nom d’une f6te (pap.). 

3. Nom d’action assez tardif Xaptjxg f. « fait de briller » 
(LXX, Ph.) et avec prSverbes : ava-, Sia- (Arist.), gx-, 


7 T 6 pC-, U 7 r 6 -, etc. ; aussi le d 6 riv 6 Xap^av/j (Dsc., Gal.) 
variate de chou, Brassica arvensis, si StrOmberg, Pflanzen- 
namen 24, a raison de penser que la plante est ainsi 
nominee k cause de sa couleur 6 clatante, mais on a encore 
Xa^avrj (pap.) qui est la forme emprunt 6 e par le lat., et 
la glose Xa^a * (Hsch.). 

Deux appellatifs se pr 6 sentent un peu k part : 4. 
Xap 7 nq&o>v, - 6 vo^ « 6 clat des yeux, de la lumi^re * (Epicur., 
D.S., etc.) avec un suffixe qui est sou vent expressif ; 
5. XapjTUpls « ver luisant » (Arist. P. A. 642 a), d’ou 
Xap 7 rup^(o «briller comme un ver luisant, 6 clairer» 
(Thphr., pap., etc.), qui a 6 t 6 expliqu 6 par M. Leumann, 
Gl. 32, 1953, 223, n. 2 = Kl. Schriften 249, n. 1, comme 
dissimil 6 de *XapjruXC<; (le mot figure aussi dans 1’onomas- 
tique). 

Adjectifs : 1. Xap 7 ip 6 <; «brillant, clair», etc. (Horn., 
ion.-att., etc.) avec, en ionien-attique les sens d 6 riv 6 s 
«illustre, Evident, sonore », etc., et notamment «violent » 
k propos du vent; d’oii Xap7rp6ry]s « 6 clat, gloire, g 6 n 6 ro- 
site», etc. (Hdt., att., etc.); verbe d 6 nom. Xaprepovto 
« rendre brillant» et -opat« briller, se montrer magnifique » 
(ion.-att.) avec XapTrpiVnqs m. « qui se pavane » (tardif) ; 
quelques composes comme Xap 7 Tp£tp 6 jv, Xap 7 Tp 6 -tpo)vO(;, 
et probablement avec dissimilation AapTu-oupot; nom d’un 
chien (Th 6 oc.), Xap^oupt? f. «renard (TEsch.), oil le 
second terme est oupa « queue ». 

2. Composes sigmatiques : U 7 roXap 7 rV)<; « qui luit douce- 
ment d (H 6 s. Boucl. 142), rcept- (Plu., etc.). 

Rares d 6 verbatifs : 1. part. Xap 7 reT 6 c*)V « resplendissant » 
(Horn., H 6 s., A.R.), visiblement adapts au rythme 
dactylique, reste obscur, cf. Chantraine, Gr. hom. 1,358 
et 1’hypothese hardie de Leumann, Hom. Worter 181 sqq. ; 
2. & date basse Xap 7 ra£to « briller » (Man.). 

Nombreux anthroponymes : AdtpTruptt;, Adtprucov, 
A&y.no<;, Aap 7 rsT£§ 7 )s, Aap 7 T£T£y) ; de Xap 7 rac, AapraxStav, 
-l(txo c, ; AapTUTO^ et AaprctTco (Hdt., Ar.) sont plus 
difficiles k analyser. Mais Aap 7 r(T)peu<; est le nom des 
habitants du d 6 me Aap 7 rrpa£. 

En grec moderne on a XdtpTrco, XocpTrryjpa!; et d’autre 
part, l’emprunt Xdcpmx. Enfln, Xap 7 rp 6 ? (avec Aap 7 rpY) 
« P&ques »), etc. 

Et.: Toutes les formes grecques reposent sur un radical 
avec nasale. Pas d’infixe nasal dans le hitt. lap-zi « brtiler, 
briller », a c 6 t 6 de lap-nu-zi «faire bruler » (Benveniste, 
BSL 33, 1933, 140), lappas «brulant, brillant ». Avec 
voyelle longue */dp- ou *lop- f mots baltiques d 6 signant 
une torche, etc., lit. I6pe «lumi^re », lette lapa «torche », 
v. pr. topis « flamme ». Enfln, on fait reposer sur *laps - 
le v. irl. lassaim «flamber », gall, llachar « brillant ». Cf. 
Pokorny 652. 

Aapupos : « vorace, avide, effront 6 , petulant » (X., com., 
hell£n., etc.), d’oii Xapupla « petulance, efTronterie » (Plu.) ; 
Xapupt? = Xtoyavtov « fanon » f. (Sch. Luc. Lex. 3) reste 
obscur. Un verbe d 6 nom. Xapopcoaai. est employe par 
Hsch. s.u. XociOapu^eiv. 

Aapta f., nom d’un croquemitaine femelle vorace, parfois 
imagin 6 e avec l’arri^re-train d’un &ne male (Ar. Paix 758, 
Guepes 1177, etc.); d^signe aussi un requin vorace, la 
«lamie » (Arist. //. A. 540 b), d 6 forme en Xapva ou -y; 
chez Opp. H. 1,370, cf. Thompson, Fishes ss.uu. 

En outre, Xapioa * Ta /a^paTa... (Hsch.) [mais Latte 
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Xapupos 

6 crit <paa{xaTa3, et Xapua n. pi. (Choerob. in An. 

Ox. 2,239 ; EM 555,50). 

Dans l’onomastique, f. Aa(xia avec AapiSiov (Bechtel,. 
H. Personennamen 571), AA^tos {ibid. 557, Ar.), Aapiac 
(Ar.), Aapdaxoi; avec Aapiaxy), Aap.o$ ( Od. 10,81), AAp.upo<;, 
-upa, cf. L. Robert, Noms indigenes 162. Sur les toponymes 
attest 6 s en Lycie Aajxopa, Aapiopog voir Heubeck, Beiir. 
Namenforsch. 1,281. 

Lat. lamia f. «vampire, ogresse», n. lamium « ortie 
morte, lamier *, viennent du grec. 

AAptta «ogresse » subsiste en grec moderne, cf. Georgacas, 
Aph. Triantaphyllidis 506. 

Et.: On a le m 6 me suflixe dans Xa[xup 6 ^ que dans 
p 8 eXup 6 ?, yXa 9 op 6 ?, et dans Xapia le suffixe de f 6 minin 
Le rapprochement avec lat. lemures «16mures, 
spectres » est douteux, plus encore celui avec lit. lemoti 
* 6 tre assoifte de» (?), lette lamdl «injurier». Voir Pokorny 
675, avec des mots celtiques comme gall, lief 4 voix *. 

XavOavw : Horn., ion.-att., etc., X 7 ) 0 w (plus frequent 
chez Horn, et employ^ ensuite surtout dans les composes), 
d’ou l’hapax lx-X 7 ) 0 Avt*> « faire oublier » {Od. 7,221). 
Aoristes de sens divers : XaOetv «§tre cach 6 » (Horn., 
ion.-att.), XeXaOetv « faire oublier » (Horn.), mais au moyen 
-£a0at * oublier » (Horn.), 6 galement au sens causal iTrlXijooc 
« faire oublier » [Od. 20,85), SXaaoc (Ale. 377); fut. X^ooj 
(H orn., etc.) et XYjaopat (tardif) ; parfait XIXtjO a (ion.-att.) 
avec le part. XeXaOcov (Ale.), moyen XlXaaptat «oublier » 
(Horn.) et £ 7 T!.-XeX 7 ](T(jiat (ion.-att.). En outre, formes 
tardives : X^caa0ou, pass. X7)a07)vat. Sens : « §tre cach 6 , 
ignore, passer inapergu », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; au 
moyen« oublier », etc. (Horn., etc.), avec l’aor. XeXaOetv, etc., 
en ce sens surtout ImXavOavopai, ImX^Oofxat, ; autres 
composes avec 8 ta-, lx-, <n>X-, 

D 6 riv 6 s : A. Avec le vocalisme de l’aor. XaOetv : 1. XA0pfl, 
-a adv. « en cachette » (Horn., ion.-att., etc.), parfois 6 crit 
-a, -tq, avec un doublet XA0pa {H. Dem. 240, E. fr. 1132) 
et les adv. suffixes Xa0pa-8av (Corinne), Xa 0 p 7 )- 8 <$v, - 8 A, 
- 8 £<; (tardif); adj. d 6 riv 6 s XaOpatog, «cach 6 » (ion.-att., etc.), 
XaOpto^ (S. Ichn. 66 , com., Gall., etc.), -£ 8 to^ et -iy.ctio<; 
(tardif) ; verbe d 6 nom. XaOpouv * xXl 7 TTetv (Hsch.) ; 
compos 6 Xa 0 p 6 -vujjt 9 o<; (Lyc.). 2 . Xa0r)Ttx6s « que l’on ne 
peut remarquer » (Arist.). Tr 6 s tardifs, XdcGrjcre.^ et Xa0o? 
n. qui subsiste en grec moderne au sens de « faute, erreur ». 

B. Avec le vocalisme long de XyjOetv (XaOetv), XtqOy} f., 
dor. Xa0a « oubli » (Horn., ion.-att.), personnifl 6 chez 
H 6 s. Th. 227, aussi appliquS aux Enfers Ayfiy)Q 86 pot, 
7 te 8 £ov, etc.; derives XrjOatoi; « qui cause 1’ oubli» (Call.), 
« oublieux » (S.E.) ; en outre, Xr)07)fjt6votat (corr. -p. 6 ai ou 
-(jt 6 veaat) * X 7 ) 0 apyot<; (Hsch.), X^OcoSir^ (Hsch. s.u. xwjxa); 
Xr)0io<; ' Xa0pato<; (Hsch.) mais cf. Latte. 

2. XTjoTtc « oubli » (S. O.C . 584, E., Critias) est d’un 
type ancien (de *Xa0-xt^), mais avec pr 6 verbe on a la 
forme courante des noms d’action Ix-X^atc; {Od. 24,485), 
l 7 c£Xaot<; (Pi. P. 1,46). Formes rares ou r^centes : 3. Xa0o<; 
n. « oubli * (Th 6 oc. 23,24) ; 4. Xy)0e8cov, - 6 vo^ f. « oubli » 
(AP, API.), cf. Chantraine, Formation 361; d’ou Xr)0e8av6<; 
« qui fait oublier * (Luc.). 5. XaOoouva f. (E. I.T. 1279, 
lyr.) doit Stre corrigA Noms d’agent : 6 . Xyjapicov (de 
*Xa0-[xcov avec -a- analogique) «oublieux» (Th 6 m.) et 
surtout ImXiQafxctiv « oublieux » (ion.-att.), d’ou XYjap.oauviQ 
« oubli * (H6s. Th. 55, S. Ant. 151, lyr.) sur le m 6 me type 


que p.vTqp.oauv7) ; ImX^optovYj (Cratin. 410, LXX), lmX7]o- 
ptocnSvTQ var. chez Grat., IG XII, 8, 561, Thasos); emXY]a{jt7j [?] 
(Alex. 315). Verbes d6nominatifs lmX7]aptovla> «oublier» 
(tardif), Xy]orp.ovlco (grec moyen et moderne), cf. Georgacas, 
Gl. 36, 1958, 107. 

G. Comme premier terme dans des composes : 1. Xt)o£- 
(j.6poTO<; «qui 6chappe aux hommes, les trompe *, etc. 
(H. Herm&s 339, hapax) sur le type Tep^£p6poTo^. 2. 
figalement avec voyelle longue radicale : XaOavejAos « qui 
echappe aux vents » (Simon.), Xa0l7rovo^ « qui oublie les 
peines * (S. Aj. 711, Tr. 1021). 3. Type un peu plus 
usuel k vocalisme bref Xa0t- r^pondant k XA0pa, etc., 
suivant les principes de la loi de Caland : XaOt-xTjSifc « qui 
fait oublier la peine » {It. 22,83, pontes), Xa0i-7rop9op£<; 
«oiseau porphyris tenu dans l’obscurit6 * (Ibyc.), Xa0t- 
90 oyyo<; « qui fait taire, ou se tait» (H6s. Boucl. 131). 
Pour XrjOapyo^ voir s.u. 

D. Au second terme de compost : on lit Od. 4,221 
£7t£X7]0ov 4 qui fait oublier » (cf. XrjOvj) avec une variante 
l 7 riXY] 0 l(; qui pourrait 6tre issue d’un th&me en s, si le dor. 
de Th6oc. Xa0o? est ancien. 

Le compost important est AX7)0rj(;, dor. AXaOrj? «vrai, 
v^ridique » dit de choses, d’6v6nements que .l’on ne cache 
pas, par opposition k « faux » ((JjeuSifjc) * apparentetc., 
employ^ apr6s Horn, de personnes qui ne se trompent 
pas, ne mentent pas, etc. ; adv. aX7)0c5$ 4 vraiment, en 
r6alit6 * (ion.-att., etc.). 

D6riv6 de l’adj. aX7]0e£7], dor. aXa0e£a, att. avec alpha 
bref au nom.-acc. sg. dtX^Osta (Schwyzer, Gr. Gr. 1,469), 
4 v6rit6 * par opposition au mensonge, implique qu’on ne 
cache rien, etc., aX-yjOefyv xaxaXl^at (II. 24,407, etc.), d’ou 
4 v6rit6 » en g6n6ral, « r£alit6 * (ion.-att., etc.), « sinc6rit6 * 
en parlant de personnes (ion.-att.) ; dans certaines concep¬ 
tions philosophiques aX^Oeia est oppos6 k Atfiy) « oubli * 
et implique que 1’on sait, que Ton se souvient. Voir 
W. Luther, Wahrheit und Liige im alien Griechentum , 
Borna-Leipzig 1937, et pour le d6veloppement philoso- 
phique de la notion, la bibliographie de E. Des Places, 
Platon, Lexique p. x ; Boeder, Archiv f. Begriffsgeschichte 
1959, 82-112; D6tienne, Bev. Et. Gr. 1960, 27-35, avec 
le livre du m§me, Les mailres de Verite dans la Grece 
archaique, 1967 ; Heitsch, Hermes 1962, 24-33. Sur la 
distinction entre AX?)0 y)? et &Tup.o£, voir Krischer, Philologus 
109, 1965, 161-174. ’AXy]0yj^ s’est substitu6 au groupe de 
£Te<$s, etc., et a triomph6 de la concurrence des composes 
6galement cr66s en grec aTpeXTjs, \nQp.epT7)<; (v. ap.apTAvto). 
Doublet rare de aX-yjOeia, aXTjOooovyj (Thgn. 1226, E. I.T. 
1279). Verbes d6nominatifs : diXT)0eu<o «dire la v6rit6 » 
(ion.-att.) avec les d6riv6s -euTVj^, -zuglq, -eoTtx6<;, AXt]0£^o- 
[ica id. (Hdt., Plu.) ; pour aXyjOl^to voir dtXY]0w6^. 

Doublet tardif aXv)0ix6c, mais aXy)0Lv6<; avec un suffixe 
dont le choix se laisse mal justifier (cf. les adj. de mature), 
s’emploie en attique pour exprimer la notion d’authenticiU, 
dit de vrais amis, 6galement de choses et notamment de 
la pourpre, cf. X., CEc. 10,3 ; a parfois 6te utilise en 
byzantin pour designer la pourpre d’ou dcX^Ot^co « colorer 
de pourpre » (Pap. Holm.). 

’AX 7 ) 0 r}£ peut §tre un compost possessif constitu6 de 
la particule negative A- et de X5j0o<;, Xa0O(; n., bien que 
le mot soit tardivement attests, ou de X-yjOiq, v. Frisk, 
Got. H. Ars. 41, 1935, 3,18 = Kl. Schr. 16 sq. 
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Le grec moderne emploie encore XavOavco, XtjOt], Xtqctpovo), 
et aXr;0Y);, dcXTjOivd;, etc. 

Et.: Dans le systeme grec les formes anciennes sont 
Xr)0<o, £Xa0ov, mais Xa-v-0-avco doit etre une refection, 
p.-t. d’aprts p,avOavco. D’autre part, le type Xa0i-, Xa0-po- 
est archaique. On peut admettre que comme dans 7ru0a> 
a c6tt de 71001 ;, pptOco k cott de (3piap6;, le -0- serait 
suffixal, ce qui permet de rapprocher le lat. la-t-eo avec 
une formation difftrente. Le grec lui-mtme prtsente la 
glose Xfjxo * s7reXt£0eTo (Hsch.) avec un doublet Xt)lto * 
l7rs<Xa>0sTo (Hsch.), mais la forme posstde deux traits 
obscurs, d’une part le vocalisme long, d’autre part le 
radical */ai- (?). Voir aussi s.u. dcXaaTwp. 

Les autres rapprochements proposes sont en l’air. Voir 
Pokorny 651, Ernout-Meillet s.u. lateo. 

Aa£ : adv. «avec le pied, le talon » (Horn., poetes, 
prose tardive), comme premier terme de compost dans 
Xax-Traxtco (de Xa£-7T-) « pittiner » (Phtrtcr. 136), avec 
XaxTtdtrqTo; (var. S. Ant. 1275), cf. 7taTSta0at (iEsch. 
Eu. 110) avec Xdt£, et Masson, B. Ei. Gr. 1951, 435; noter 
la glose qui suppose un substantif : Xa£ ‘ XdexTt<7p,a (Hsch.). 
D’ou Xay-S^v = Xa£ (S. fr. 683,3). 

Verbes dtnominatifs : 1. XaxTt^w « donner un coup de 
pied, de talon, ruer » (Od., ion.-att., etc.), probablement 
d’aprts les verbes en ; tgalement avec les preverbes : 

dtVTt.-, ex- ; doublet Xaxxtaaco qui serait tarentin [An. Ox. 
1,62), d’oii Xcfoma|jt.a n. « coup de pied, ruade », etc. 
(iEsch., S., etc.), mais Xcbmpa (pap.) est suspect, cf. 
Arbenz, Adjektiva auf -ipo; 105 et Latte chez Hsch. 
corrige XdcxnjAa en Xaxrqjjia ; XaxTiap.6; (Hsch. s.u. 
axap0p.oi;) et ixXaxn<7p.6; * ax?jp.a X°P t3< ^ v opX^ CT£C °^ 
(jijvtovov (Hsch.). Nom d’agent XaxTiaTT); « qui rue » 
(X., etc.) avec -lot!. xy) [tsxwq] « technique du coup de 
pied » dans la lutte par opposition a tcuxtixt?) (tardif). 

2. Autres themes verbaux : Xa£a; part. aor. (Lyc. 137), 
avec Xa^et,v * e£o6p^et.v (Hsch.), d’ou le nom d’action 
Xaxpo? = Xaxnap.6; (Antim. 54} ; Xaxxi;, -to; f. « pilon 
d’un mortier » (Gall. fr. 286, Nic.), peut etre soit le f. 
d’un *XaxT 7 j; issu de X<££to, soit un derive inverse de 
XaxT^to. 

Ei.: Formation adverbiale comparable a yv6£, o8<&;, 
ou on a vu un nomin., un datif pi., cf. Szemertnyi, St. 
Micen. 2, 1967, 24, n. 64; cf. aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,620. 
Depuis Pott, on a penst ingtnieusement a rapprocher 
lat. calx « talon » en posant *xXa5 et en admettant une 
dissimilation (Schulze, Kl. Schr. 259), mais le lat. calx 
est lui-mtme obscur. D’autres hypotheses rapprochent des 
termes signifiant « sauter » : en grec mtme Xvjxav ou 
Xy]x stv ' .... t 6 7rpo; q>87)v 6pxsta0at (Hsch.), mais pour 
XYjXYjoat,, v. Latte s.u. En lit. lakslus « rapide, vif », lekiu, 
likti « courir, voler ». Tout cela est loin. Rapprochements 
encore plus lointains chez Pokorny 673. 

Ados • Horn., trag., hellen., grec tardif, Xtq 6; (Hdt. 5,42 
[mais ailleurs les mss d’Hdt. donnent Xa6; ou Xed>;], 
Hippon. 158 M.), att. Xea>; (tres rare en prose), m. Sens : 
« peuple *> (par opposition aux chefs), au pi. « simples 
soldats» chez Horn., «gens, sujets, citoyens, citoyens 
assembles », avec la formule traditionnelle k Athenes 
axodexe Xecp ; dans le grec helltn. et posttrieur presque 
uniquement au pluriel Xaot «les gens » par opposition aux 


chefs, notamment en figypte, par opposition aux prttres 
dans la LXX ; voir Bjdrck, Alpha impurum 318-326. Sur 
le sens du mot en myctn. (cf. rawaketa et les anthropo- 
nymes), voir Heubeck, Studi Linguistici Pisani 2, 535 sq., 
avec la bibliographie : le mot s’opposerait k damo avec 
un sens militaire ce qui rtpondrait k une repartition 
fonctionnelle de la socittt. Voir encore Benveniste, 
Institutions indo~europeennes 2,90 sq., et surtout Lejeune, 
B.Et.Gr., 1965, 1-15; Maddoli, St. Micen. 12, 1970, 42. 

Composes anciens : myctn. rawaketa — Xa^ay^Ta; p.-t. 
tirt de dcyco, k cause de l’tlision de Xa/’(o)-, probablement 
un chef militaire (mais cf. Adrados, Atti del 1° Congr. de 
Micenologia 559), avec rawakesijo (cf. Chadwick-Baumbach 
216), en grec alphabttique Xay£xa; «chef du peuple » 
(Pi. O. 1,89, P. 4,107, S. fr. 221); Xao-8oqxa; (iEsch.), 
anthrop. chez Horn. ; Xao-oe6^; « adort par le peuple » 
(Pi.) ; -aa6o; « qui met en branle les guerriers » (Horn.), 
cf. aeuco ; Xaoxpotpo; (Pi.); Xao<p6po; tpithete de 686; 
(It. 15,682), mais Xew- chez Hdt. 1,187 comme tpithtte 
de TruXoa, puis subst. «grand-route» (PI., Mtn., etc.), 
employt par Anacr. pour designer une prostitute, cf. 
Taillardat, Suetone 7repl pXaa^jxtcov, 124. Composts 
tardifs, par ex. Xaoypdcqjo; «fonctionnaire chargt du 
recensement» -ypacplto, -ypa^ia (pap.). 

Nombreux exemples dans l’onomastique. Comme premier 
terme : myctn. rawodoko, etc. (Chadwick-Baumbach 
216), puis AaFo-GoFoq (Delphes), Aeo)-p,^S7];, Aaptaxo; 
(Carpathos), cf. Bechtel, H. Personennamen 279 sqq, ; en 
Attique existent quelques noms avec Aa- initial, cf. 
A&[iaxo; (Ar., etc.), l’interprttation d’Hsch. citte sous 
Xa- doit ttre une ttymologie populaire, Aa-xap'q;, 
Aay^Ta;, etc. 

Au second terme de compose : myctn. akerawo , elirawo 
(cf. AalpTT];, gpETO, ep£0co, et Palmer, Interpretation 78), 
mais ekera 2 wo a une autre formation (cf. Chadwick- 
Baumbach, ibid.) ; puis MevlXao;, -Xeco;, etc., cf. Bechtel, 
ibid, et Bjorck, /. c. 

Dtrivts assez rares k cause de la concurrence de STjpo;, 
p.-t. aussi k cause de l’homonymie de Xaa;. 

Dtrivts : 1. Xrfixov « maison commune » chez les Achtens 
(Hdt. 7, 197, qui explique le mot par 7tpUTav7]Lov ; Plu. 
Bom. 26 donnant l’tquivalent S‘/]p6aiov), avec suff. -itov, 
cf. encore les gloses d’Hsch. Xcfc'tTOv ■ to dcpx etov ; Xatxoiv * 
tcov t67T6)v ; Xy)x6v * S7]p,6ai.ov ; f. X7]!.T7Q * ilpeta, 

ol Sh X^tt) ; dtrivt Xiqmai, (X^LTetat, Schmidt, Latte). 
Tjyepovtat., axpaTtai; en outre, l’anthroponyme horn. At^Cto;. 

Ce vieux mot rare est bien conservt en composition, 
principalement dans X^TOUpyico (Xst-) « accomplir une 
liturgie, un service pour l’ttat k ses frais » (tritrarchie, 
chortgie, etc., inscr., prose att., etc.), avec XflToupyLa (Xet,-) 
«liturgie » (ibid.), XeLTOi>py6; « citoyen qui assure un tel 
service » (helltn.), XetTOupy*/]|jLa « accomplissement d’un tel 
service » (helltn.), enfln Xe!,Toupyr]ai[jLa tpithete de axeu7] 
(pap.) ; ces termes font tvidemment penser k Sr)p.i.oupy6;, 
-lot, etc. ; il est toutefois 4 remarquer : 1° qu’ils ne sont 
attestts qu’en attique, grec helltn., etc. ; 2° que XstTOupyt; 
semble posttrieur k XeiToupy^co ; 3° qu’il n’y a pas trace 
de formes en -/’opy6; : tout se passe comme si *X7 )lto- 
Fepyico ttait issu de XifjCTa Fi pya. Sur XeiTOupyla, etc., cf. 
Heubeck /. c. ; Lewis, Greek, Boman and Bgz. Studies 
1960, 175-184 et 1965, 227-230. Pour l’emploi chrttien de 
XsiToupyfoc, etc., v. Lampe, Patristic Lex. s.u. Autre 
compost Xf]Tapxo; «prttre public » (Lyc.) et la glose 
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XY]tTapx aL * o& xaOTqyoupevoi twv 0 u<n 6 >v xal eaxtdaecov xal 
ap/al xal lepet q (Hsch.). 

Rares d 6 riv 6 s hell 6 n. ou tardifs : 2. XacoSiqc; «du peuple » 
(Ph., etc.); 3. Xaix 6 <; « du peuple » (pap.) oppose aussi h 
xXy}pix 6 <; (Just. Nov., etc.). 

En grec moderne Xa<S<; «peuple », plus Xaix 6 <; et des 
composes savants comme Xao-ypacpla, etc. Noter Xeto 96 po<; 
« boulevard ». 

Et.: Aa (F)6c, « peuple », ainsi que le remarque Frisk, 
peut avoir 6 t 6 un collectif, comme v.h.a. Hut, anglo-s. 
leod. Plur. \oL(F)oi « les gens », comme v.h.a. liuti, anglo-s. 
leode, puis de nouveau Xaoi; « soldat », etc., comme v.h.a. 
liut. Vqir Wackernagel, Vorl. Synt. 1 , 92. A la difference 
de Svjp. 0 ?, Xa 6 <; qui est 6 galement un vieux mot n’a pas 
d’etymologie. Aucune des hypotheses citees dans les 
dictionnaires ne s’impose. Cf. pourtant le rapprochement 
tent 6 avec hitt. lahha. « guerre » rappeie par Heubeck, 
1. c. 544. Sur le phrygien lawagiaei (?), emprunte au grec, 
cf. Lejeune, Studi Meriggi 188 sq. 

AcnraBov : n. (Thphr.), -0o? m. ou f. (Thphr., etc.), 
Xa7ra07] (EM 551,15) « patience, oseille- 6 pinard » (fipich., 
Thphr., etc.). En composition pour designer des varies : 
6 $u- « parelle, patience cr 6 pue », Itttto- « patience d’eau », 
(3ou- autre espece de patience, cf. Strbmberg, Pftanzcn - 
namen 19. 

Et.: Pourrait §tre un mot de substrat, mais ne saurait 
6 tre rapproche de lat. lappa « gratteron » malgre Alessio, 
Studi etr. 15,218 sqq. [.’expression de sch. Th 6 oc. poTav 7 ) 
xsvomxr), de mtae que le pi. n. XaroxOa « selles, matures 
Scales » (Sch. Gen. II. 5,166), font penser a l’effet laxatif 
de la plante, dont le nom pourrait §tre apparent^ a 
Xa 7 raaaw, Xa:rap 6 g. 

Aa/rraGos : cf. le suivant. 

Acnrapos : « mou », dit notamment des flancs, du 
ventre, des intestins (Hp., Arist.), etc., avec Xa 7 tap 6 x 7 )<; f. 
« mollesse » (Hp.) ; autre subst. XaTrdprj f., souvent au pi. 
4 flancs », etc. (Horn., ion.), distingu6 de xevcov par Hp. 
Morb. 2,55, etc. 

G’est k ce radical exprimant l’id^e de «creux » qu’il 
faut rattacher Xd 7 ra 0 o<; m. «fosse, pi 6 ge pour prendre des 
betes » (Democr.), -0ov n. (Phot., Suid.), constitu 6 avec 
le suflixe - 0 o^ utilise pour des mots familiers. 

Paralhdement existe un theme verbal Xandacno, -ttw, 
aor. £Xd;ra£a f. Xa 7 ra£co, aor. pass. lXa 7 rdx 0 Yjv « amollir, 
vider » (m^dec.), au figure « piller une ville » (iEsch.) ; 
noms verbaux : Xdrax$i£ * evacuation » [des boyaux, etc.. 
(Arist., m 6 dec.), XaTraypoW ' sxxevcooewv (Hsch.). En outre, 
Xa 7 uaxTix 6 i; «laxatif » (medec.) et xaxaXa 7 ra£ixolXiov « qui 
rel&che les entrailles », cf. Fraenkel, Gl. 34, 1954, 45-47. 

Et.: Pour le suflixe, Xa 7 rap 6 ? fait penser & des adjectifs 
de sens voisin, Xayapoc;, xaXap<$<;, 7 rXa 8 ap 6 <; ; l’adjectif 
pourrait Stre tire du radical attests dans la glose gXa^a * 
3 t^ 90 £Lpa. Kurrptot. (Hsch.), cf. Bechtel, Gr. Dial. 1, 431-432. 
Le present suflixe en -axxo> peut etre analogique (cf. la 
glose Xaroxxxcov ' p,aXaxxcov, Xayap 6 v ttoi&v, (Hsch.), et 
s’est specialise dans le vocabulaire medical au sens de 
« vider ». Voir aussi dXa 7 rd£<o « piller » : hypothese d’un 
croisement entre deux termes chez Ruijgh, Element acheen 
74 sq. Autre hypothese d’Austin, Language 17, 91, 


repoussee parBeekes, Prolo-indo-european Laryngeals 81,84. 

Et.: Ignor6e, voir Pokorny 33. 

Aa/irq, voir Xap.Tnr). 

Acnr££a> : « se vanter, faire le malin » (S. fr. 1062 ; Cic. 
Ait. 9,13,4). Glose d’Hsch. Xa 7 rl£ei, * yaupooTai < 0 ^°v> 
Xao 7 ul£ei ‘ ol yap Aa 7 U 0 ai 20vo<; ©eaaaXla^ * obro Aa 7 u 0 ou, 
xou ’Apecoq TratSoc; ; autres gloses, AB 277, Phot. ; d’ou 
Xa 7 TLcrp.a « vantardise » (Cic. 1. c.) ; Xa 7 uax 7 )g « vantard » 
(. LXX, Hsch.) avecle doublet Xa 7 cixx 7 )v * xau/Tjx^v xal dXXa 
(Hsch.); le f. XaTrmxpia' pep. 6 opiv/), pexecopt^optevT], 0£Xouaa 
euco/eiCTOai (Hsch.). Anthroponyme Varnaac; (L. Robert, 
Noms indigenes 270). 

Et.: Terme populaire que l’on rapproche de skr. lapati 
« bavarder », en si., russe lepetdil « bredouiller, balbutier », 
cf. Pokorny 677. 

XaTTTU) : Arist., etc., fut. Xa^co (II. 16,161), aor. IXat^a 
(Epic. Alex. Adesp.; LXX), parf. X 6 Xa 9 a (Ar. fr. 598), 
moy. eXat^dp/qv (Pherecr. 95) ; volontiers precise par des 
preverbes : f. a 7 UoXdi{/ei<; « avaler, ne faire qu’une bouchee 
de » (Ar. Nuees 811), I^Xa^a «avaler d’un seul trait » 
(Ar. Ach. 1229), x 6 v aux% ... £xXd^sxat. «il lapera 

son jus » (Ar, Paix 885); il s’agit de Theoria) ; p.-S. 
TTEpt- (Pherecr. 23). Ailleurs le verbe est employe en son 
sens propre de «laper » en parlant de chiens ou de loups, 
puis atteste a propos d’hommes, etc. Voir Taillardat, 
Images d'Arislophane § 155. 

Rares derives nominaux : Xd7rxag * xou<; po 9 ouvxat; 
(Hsch.), probablement Xdxxa^ * piuta, noXupp^vtot (Hsch.) 
ou le tau gemine serait un traitement cretois de -rex-, cf. 
Latte, GL 34, 1955, 197. Nom d’action Xd^i? «fait de 
laper, d’avaler » (Arist.). 

Rares anthroponymes, cf. Acfortov, AdTro^ (L. Robert, 
Noms indigenes 298). 

Et.: Terme expressif qui peut reposer sur une onomatopee 
et on rapproche alb. lap « avaler », dit de chiens, chats, etc., 
en slave, p.-§. russe Idpatl « avaler », lit. lapenti « avaler », 
dit de cochons. Il y a probablement une labiale sonore 
i.-e. dans v. angl. lapian, v. isl. lepia «laper », et avec 
infixe nasal, lat. lambd. Sourde aspir6e dans arm. lap'em, 
gr. Xa 9 uaaw. Autre etymologie de Schulze, Kl. Schr. 372, 
evoquant lit. lakti, russe lokdli, rapproch^s de Xd^o>, tkoL^CL 
en posant une labio-v61aire, mais en ce cas XaTrxco serait 
secondaire, ce qui serait possible. 

Aap8os : m. «pore sale, lard» (Lyd. Mens. 4,92; 
P. Lond. ined. 2147, iv e s. apres). Compost Xap8Y}y6<; (pour 
le second terme voir sous dyco) «fournisseur de lard» 

( OGI 521,25, Abydos v e -vi e s. apres). Emprunt au lat. 
lardum ; genre m. d’apres xapi/o^ m. et n. 

Aaplvos : «engraisse, gras» dit de betail (X6noph., 
Ar.) ; sur Xap(.v6v £tzoc, (Ar. Ois. 465), v. Taillardat, Images 
d'Arislophane § 499 ; avec XapTveuop.ai « 6tre engraiss6 » 
(Sophr.). Voir aussi le suivant. 

Et.: Fait penser au lat. Idridum, lardum, cf. le pr6c6dent. 
Mais cela ne fournit pas une 6tymologie. L’alpha long 
est inexpliqu6 (quelle contraction?). L’t long et l’accent 
6tonnent aussi. Voir Pokorny 652. 
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Aaptvos * m., nom d’un poisson inconnu (Opp. H. 3,399, 
Hsch.), avec les d 6 riv 6 s attests par Hsch. Xapivatov xupTov * 
o[ aXteu; t&v lx Xsuxla^, 9} piyav et Xaptveury)? * aXieu^. II 
existe chez Opp. une var. Xapip.o<; et le lat. a un poisson 
lamirus (Ovide Hal. 120, Pline 32,149). Gf. Thompson, 
Fishes 144. 

Et.: Si l’orthographe Xapivog est bien authentique, un 
rapprochement avec Xapo^ est difficile (malgr 6 Stromberg, 
Fischnamen 120). II supposerait que l’-oc- long chez Opp. 
est un allongement m 6 trique. Ou bien cf. Xaptv 6 i; «gras»? 

Aapi| : f. « m61&ze » (Pline H.N. 16,43), t 6 r 6 benthine 
de Venise qui en est extraite (Dsc., Gal.). 

AapKOS I m., panier pour porter du charbon, mais aussi 
des Agues, etc. (Ar., etc.), avec Xapxlov {Poll. 10,111), 
-l$io v (Ar.). Composes : Xapx-ayo>y 6 s (E. f r - 283), Xapxo- 
<pop£co (D. C.). 

Et.: On part de la glose d’Hsch. vapxlov * aaxov (v. s.u.) 
et i’on suppose une deformation de *vapxo? sous l’influence 
de XdcpvaJ;. 

Aapva£, -axo; : f. « coftre », notamment pour des objets 
pr^cieux (II. 18,413, Hdt., B.), cofTret ou sont des osse- 
ments, parfois « sarcophage » (11. 24,795, Th. 2,34), voir 
pour des attestations 6 pigraphiques en Asie Mineure, 
notamment en Lycaonie, L. Robert, Hellenica 13, 239-245, 
cofTret ou est expose un enfant (Simon., A.R., etc.), 
« arche »(v. Lampe Lexicon). D 6 riv 6 Xapvaxiov (Sm., etc.) ; 
compost Xapvaxo~ 906 po^ « tuant dans un cofTre * (Lyc. 235). 
Pour Napvaxioc;, voir ci-dessous. 

Le grec puriste emploie Xapva? « urne funeraire, ch&sse ». 

Et.: M3me suffixe de nom d’objet que dans xapia^, 
xXqiod;, 7 r£va£. On suppose depuis longtemps que le mot 
est issu par dissimilation d’un plus ancien vapva£ ; ce 
dernier est en fait attests par la glose d’Hsch. vcipva^ 
xi 6 6>to? (cf. Schulze, Kl. Schr. 297, n. 6 ), et par une 
6 pithete Napvaxio<; de Poseidon a Chypre, Le Bas- 
Waddington 2779, revis 6 chez Mitford, Arch. Pap. 13, 
1939, 15, n. 0 ; cf. Ph. Berger, Melanges Jalien Havel 1895, 
771-775. Quant k l’ 6 tymologie, le rapprochement avec lit. 
nerti « enffler » (voir Pokorny 975 sq.) ne repose sur rien. 
Hypoth&se d’un emprunt chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,497 et 
Nehring, Gl. 14, 1925, 185. 

Aapos : m., nom d’un oiseau vorace, probablement la 
mouette (Od. 5,51, Ar., Arist., etc.), cf. Thompson, Birds 
s.u. ; le mot est employ^ par les com. pour symboliser 
le demagogue avide. Hsch. glose Xapo? * 6 pvu;, xat 
7 iot 6 ? [?]. En outre, XapI^ f. id. (AP 7,652, 654) et aiaLXapos * 
jrlpSd;- Ilepyaioi [ ?] (Hsch.). 

Et.: On estime generalement que le mot appartient k 
une famille signiAant « crier », cf. surtout, avec un autre 
vocalisme, arm. lor «caillet>, voir Pokorny 650 et cf. 
X 7 ]po<;. Schwyzer, Gr. Gr. 1,61, pense k un emprunt k 
une langue de substrat. 

Aapos I * agreable au gofft » (Horn., poetes); dans des 
textes alex. ou tardifs, dit pour l’odorat, Toreille, la vue. 

Le superlatif XaptaxaTO? (Od. 2,350) avec son to prouve 
que la syllabe pr 6 e 6 dente a ete br^ve et que l’a long 


resulte d’une contraction ; d’autre part cet alpha long 
chez Horn, est toujours au temps faible et peut 6 tre 
resolu en deux breves (Chantraine, Gr. Horn. 1,33) : on 
pose *Xa(.F)ap 6 <; ou *Xa(.F)ep 6 <; et on rattache le mot k 
dcTro-Xauco (voir s.u.), Xsta. Voir Pokorny 655 sqq. 

Adpuy£, -uyyo? : m. « gorge, larynx » (Hp. ; Arist. H.A. 
493 a, 535 a ; Gal., etc.), parfois confondu avec le pharynx ; 
d^signe le gosier, notamment en parlant de gloutons chez 
les comiques. Sur le sens du mot, v. StrOmberg, Wortstudien 
59 sqq. : suit le pharynx et en est bien distingue par 
Galien. 

Diminutif Xapuyyiov (Gal.); adj. Xapuyytx 6 q «glouton » 
(Ph 6 r 6 cr.). 

Verbes denominatifs : 1. Xapuyyt^co « crier a tue t£te » 
(Ar., D., etc.); 2. part. -t,acov avec ppay^a « crier d’une 
voix rauque » (AP 11,382), d’apres les verbes hom^riques 
en -taco ; 3. Xapu^et * ■ a 7 r 6 too Xapuyyoi; (Hsch.) ; 

4. Xapuvst, dit d’une colombe (Stud. ital. fit. cl. 1,95; 3,496) ; 
pour -uvco a cdt 6 d’un th^me guttural, v. Fraenkel, 
Denominaliva 294. 

D 6 riv 6 inverse : Xapuyyo^ * p.aTaioX 6 yo(; (Hsch.). Compo¬ 
ses : Xapuyy 6 - 9 <ovo^ (Sopat.), Xapuyyo-xopico « faire une 
laryngotomie » (m 6 dec.). 

Et.: Stromberg, l. c., a suppose un croisement entre 
9dcpuy5 qui est attests plus tot et Xaip. 6 ^. Cette hypoth^se 
ingenieuse ne se laisse ni demontrer, ni refuter. L’identite 
de la seconde syllabe dans les deux mots, avec nasale 
expressive, est 6 videmment frappante. 

Acurava : pi. [rare au sg. Hp. Superf. 8 ] « trepied » 
pour poser des pots (Ar. Paix 893 avec la schol.), « chaise 
percee, pot de chambre » (Hp., com.). 

Compose Xaaavo- 9 opo<; « esclave charge des lasana » 
(Plu.). Derive Xaaavi/r/)<; St 9 po^ (pap., BGU 1116), v. 
Redard, Noms en -ttj? 116, avec la note. 

Forme dialectale Xaava * iTrtaTaxov (Hsch.), v. Latte 
s.u. avec la note. Adtoa (Hsch.) n’a aucun rapport et doit 
etre corrige, v. sous Xdtato?, Xaota * Tpdt 7 T£?a, 7 rXY]peaTdtT 7 ). 

Et.: Nom d’instrument en -avov comme sSpavov, TpuTravov, 
mais on ne sait ce que repr 6 sente le -a- Pas d’etymologie. 

Adaapov et Xaaap : n., sue du silphium (^t., Alex. 
Trail.), -aptov (Hsch.), cf. par ex., J. Andr 6 , Alimentation 
d Rome 208-209. 

Et.: Mot d’emprunt inexpliqu 6 . 

Ad<T0T| I f. «insulte, moquerie » (Hdt. 6,67, AP 7,345), 
glos6 par Hsch. xAsov), XyjOit], oXtywpta, ala/uvy) ; d’ou 
XaaOatvEW * xaxoXoyetv (Hsch.). Autres gloses d’Hsch. 
XaaGco * /Xsoa^lrco ; XaoOat * oXtycopetv, XotSopetv ; 

XaaaaOco ou XaaOacjOa) [?] * ; XaaOcov ■ xaxoXo- 

yo>v ; XaaOov ■ aicr^poXotSopov. 

Et.: Vieux mots rapidement disparus, sans 6 tymologie 
sure. On a suppose un radical «populaire » *las- f en 
rapprochant en grec XtXalopat, XaaTat, etc., hors du grec, 
lat. las-cluus « fol&tre, joueur», skr. lasati «il desire », 
la-las-a- « qui desire », etc., ce qui ne va pas tres bien 
pour le sens. Voir Pokorny 654. 

Aacnos * « velu, poilu », dit de brebis, d’hommes, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.); Xdtaiov xvjp «au coeur velu » (II. 
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16,554, etc.), comme signe de force et de courage, mais 
cf. aussi Ar. Nuees 349 ; noter la glose d’Hsch. : Xaoia 
xpobre^a * 7rXy)peaxax7]. Aacnov n., designe un tissu poilu 
(Sapho). 

Composes : Xaai-aux^v « au cou poilu * ( H. Herm. 
224, etc.), Xaat.6-cjxepvo<; (AP 7,578), Xaaio-xdxpoui; (Synes., 
Phot., Suid.) «rendus sourds par des poils dans les oreilles». 

Derives : Xaaitov, -oivoc m. « bosquet » (Nic.), employe 
aussi comme toponyme; Xoccnomq f. « touffue », epith. 
de uXt) (fr. ep. alexandrin) meme suffixe que dans SevSpcoxu;, 
p.-£. XaaiSeug * 0paao^, 6c7tXy]axo<; (Hsch.), etc. 

Et.: On part de */’Xdxt.os, ce qui est plausible et Ton 
rapprocbe divers mots signiflant « cheveux », etc. : v. irl. 
folt * cheveu » (de *volto -), v. pruss. wolti « 6pi », russe 
vdloll «fil, epi», etc. (*wolti-), germ., allem. Wald (*wollu-). 
On pose pour le grec au vocalisme zero. Voir 

Pokorny 1139. Gf. encore X9jvo<; et Xdtxvrj. 

Xacrtcu : aor. £Xaxov, parf. X^Xrjxa. Groupe complexe 
pour la forme et diversify pour le sens. On peut partir 
du parf. et de l’aor. Pf. XlXvjxa (Horn., pontes), avec le 
part. f. XeXaxuta ( Od. 12,85) : se dit chez Horn, et H6s. 
des cris de chiens ou d’oiseaux, de Scylla, exceptionnelle- 
ment employe au sens de «chanter, se faire entendre », etc. 
(E. Hec. 678, Hipp. 55, Ar. Ach. 410), toujours sous la 
forme X^Xdxa. Aor. radic. egalement ancien, gXaxov, dit de 
craquements chez Horn. {II. 13,616 ; 14,25 ; 20,277) et H6s. 
[Th. 694) : dans tous ces passages Mazon traduit « crier ». 
Get aoriste signifie assez souvent chez les trag. «faire 
savoir, dire », etc. Autre aoriste isoie XeXdxovxo, dit de 
chiens (. H. Herm. 145). De l’aor. gXaxov au sens de « parler, 
crier » ont ete tires l’aor. £Xax7]<ra (Ar. Paix 382) et le 
fut. Xax 7 jaop,at [ibid. 381 et 384). 

De l’aor. a ete tire le present Xaoxoi «parler », etc. 
(trag., Ar. Ach. 1046) de *Xdxaxco ; d’ou Xaaxa^et, * q>Xuapst, 
0a>7r£^et (Hsch.). Autres themes de presents : im-X^xlw 
« marquer le rythme en battant des mains » ou des pieds 
[Od. 8,379), cf. p.-6. l’adv. X>]x£vSa « en battant la mesure » 
(Luc. Lex. 8), avec a, Xax£to « cr6piter * en parlant de 
bois (Theoc. 2,24), d’oii l’aor. sigmatique £Xax7)oa «crever » 
(.Acies Ap. 1,18), (Ar. Nuees 410); Xaxci£w «crier» 

(TEsch. Suppl. 872, Sept. 186). Voir sur tout le groupe 
Bjdrck, Alpha Impurum 280-283. 

Rares derives nominaux : A. de Xaxstv : 1. Xaxo? * ^x°^» 
4>6cpo^ (Hsch.) ; 2. Xaxep6v * eixatov (Hsch.) — qui parle a 
tort et a travers [?] ; d’ou le derive expressif Xax£pu£a 
« criarde » dit de la corneille (H6s. Tr. 747, Ar.), dit aussi 
d’une chienne, avec le masculin secondaire Xax£pu£o<; 
{AP 9,317) a c6t6 d’un present Xaxepu£<o «faire du bruit» 
(EM 555,30) et -optoa (Hsch., Phot., Suid.) ; 3. Xaxlxat; 
esp^ce de cigale (2E1., quantity du premier alpha ignore), 
cf. Gil Fernandez, Insectos 122 ; 4. Xdbo)p.a «fragment » 
(pap.), se rattache aussi bien a Xaxls qu’& notre groupe, 
cf. aussi Bjorck, o. c. 282. 

B. De X 7 ]x£co, Xax£co : Aax7]T7)p cap de l’lle de Cos «le 
sonore », cf. Bjorck o. c. 283 ; f. AY)XY)xpt.a 0ea (Lycophr. 
1391 correction), cf. Bjorck L c ., Schwyzer, Rh. M. 75, 
1926, 448; autre nom d’agent Xrpojrfc «celui qui crie » 
(Timo 42) ; p.-£. Apollon AaxeuxTr}<; k Chypre, O. Masson, 
Glotta 39, 1960, 112-114. Enfln, f. pi. Xaxe86vec «cris » 
(Timo 65). 

Pour xofuroXax^co, voir x6p.7ros. 


Et.: Couple ancien Xaxstv, X£X7)xa. Sur Xaxetv ont ete 
crees les presents Xaaxco, Xaxa^co, etc. ; de XlXiQxa, 
Xdx£o, £Xax7]<ra. Pour le sens, k l’origine « crier », qui a 
fourni les emplois de «faire du bruit, craquer, eclater » 
pour Xax£co, etc. ; d’ou celui de «parler» pour Xdtcrxco et 
&Xaxov. Pas d’etymologie etablie. Voir Pokorny 658 sqq. 

XacTTai : Tuopvat (Hsch.), habituellement relie par les 
etymologistes k Xt.Xalop.ai ; doublet avec suffixe d’agent f. 
Xdaxptc; [EM 159,30). D’ou Xaaxaupog epithete d’un xtvat8o<; 
(Theopomp. Hist. 217 a, cf. AP 12,41) ; glose par Hsch. 
oL 7repl t6v opp6v Saaet^, xal 7r6pvot xiv£g ; avec Tjptt- 
XaaxaupO!; (Men.) ; cree sur le module de x^vraupo^, cf. la 
glose d’Hsch. x^vraupot ■ . . . xal ot TcatSepaaTal dbr6 too 
oppou. 

1 Xara^, -ayo q : f., general, pi. « fond de la coupe » 
que l’on jette dans un plat ou un vase au jeu du cottabe 
(com.); autre forme Xardcyr) f. (Dicaearch. Hist. 34 qui 
donne le mot pour sicilien, mais voir aussi Ath. 666 c). 
D6riv6 Xarayetov « vase ou le latax doit tomber » (Suid.). 

Verbe d6nom. XaTay^co (Luc.) et Xaxdtacyw (dor., 
Kretschmer, Griech . Vaseninschr. 87) terme familier qui 
ne prouve pas l’existence d’un radical Xaxax- ancien. 

Et.: Le lat. latex, -ids m. «liquide » est g6n6ralement 
consid6r6 comme un emprunt au grec Xdtxa?;, mais on 
s’explique mal comment le mot grec familier et de sens 
precis a fourni au lat. un mot de sens general et appartenant 
au vocabulaire noble. S’agit-t-il de deux emprunts parallfeles 
k une langue occidentale (Sicile?). Le rapprochement avec 
des mots celtiques et german., comme m. irl. laith (de 
*lati~) «marais, biere», laihach «boue» (de *latdkd), v. norr. 
lepja (germ. *lapjdn) «limon, boue » est peu probable. 

2 XaTa§, -ayo£ : f., nom d’un quadrupede vivant dans 
l’eau, probablement le castor (Arist. H.A, 487 a). 

Et.: Doit avoir quelque rapport avec le pr6c6dent, cf. 
Keller, Aniike Tierwelt 1,186. 

XaTjxcvcia ; SouXsia (Hsch.). Faute probable pour 
axpivta ; autre hypothese de Fraenkel, Gl. 32, 1953, 14. 

XaTOS • m. «la grande perche du Nil » (Archestr., 
Str.), avec le doublet Xan<;, -tSo? (pap.), cf. Thompson, 
Fishes s.u. 

XaTpa6i[a]^€tv I ea7rouSaa[jLivo>c; xal daTjpax; XaXeiv 
(Hsch.), lXaxpa6i^ov ' t 6 pwpoXoxeuetv xal 7tavoupyetv 
(Hsch.). Sont-ce des mots tardifs b4tis sur lat. latro 
«aboyer»? En outre XaTpd^etv * Pap6apl^etv ; Xarpa66^ * 
Xap.upo^ (ibid.). 

XaTpov : n. «paiement» (TEsch. Supp. 1011), glos6 
pt,a06<; par Suid., EM. Nom d’agent, p.-3. tir6 de Xaxpov, 
Xaxpu;, m.f. «serviteur, servante * (Thgn., S., E.) ; d’ou 
XaxpiOi; « qui concerne un serviteur, un salaire » (Pi., 
Man.). Verbe d6nominatif Xaxpeuw, 616en -etw (SIG 9) 
« servir pour un salaire » (Sol., etc.), « servir » en g6n6ral 
(S. Tr. 35, dit d’H6racl6s, etc.), avec le complement v6p.oi.i; 
(X., Ages. 7,2), « servir un dieu » (E. Ion 152, etc.), « offrir 
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un sacrifice» (Olympie, SIG 9, vi e s. av.); d’ou XaxpeCa f. 
♦ fait de servir » (iEsch., S.), les dieux (PI., LXX, etc.), 
Xaxpeupaxa pi. id. (S., E.). Adj. verbal Xaxpeux6^ « qui 
concerne le serviteur » (LXX), -xtx6s id. (tardif). 

Derives tardifs : Xaxpsu^ «serviteur 4 gage * (Lyc.), 
XaTpcoS^ « de serviteur » (Vett. Val.). 

Le compost elScoXoXaxpTjc « idol&tre * apparait chez Paul. 
Pour l’ensemble de cette famille, importante dans le 
vocabulaire chretien, voir Lampe, Lexicon s.u. 

Le grec moderne a garde Xaxpebco « rendre un culte », 
Xaxpela «culte». Sur Xaxpa — fonqpeaia, voir Hatzidakis, 
Mesaion. kai Neoell. 1,76. Le lat. latro qui originellement 
signifie « soldat, mercenaire » permet peut-£tre de poser 
un mot helien. *X<£xpwv qui aurait et6 emprunte par le 
latin (Leumann, Sprache I, 1949, 207). Hypothese d’un 
passage par l’etrusque chez Alessio, St. Pagliaro 1, 82. Mais 
Ernout-Meillet prefere y voir un terme latin qui par 6tym. 
indo-eur. se rattacherait k la famille de Xaxpov. 

EL: On admet que Xaxpov serait un mot du grec du 
N.O., comme le prouverait l’inscription d’Olympie, cf. 
Wilamowitz, Herakles 389, Bechtel, Gr. Dial. 1,207, 
E. Kretschmer, Gl. 17, 1929, 79. Mais l’etymologie est 
inconnue et les rapprochements proposes chez Pokorny 665 
ne conviennent ni pour la forme ni pour le sens, 

AaTTCis I Hsch., voir Xobmo. 

Acltuct<jo|xcu I * battre des ailes » (Opp.). Formation 
expressive en -liacco, cf. 7rxepi$aaop.ai, etc., voir Debrunner, 
IF 21, 1907, 243. 

XauKavit] : f. « gorge * (II. 22,325 ; 24,642, repris dans 
l’epop6e helien. et tardive), g^neralement avec Forth. 
Xeuxavtr). Soit alteration phonetique (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,198), soit plutflt influence de l’adj. Xeux6$. 

Semble derive d’un *Xaux-avov (-avog, -avr)) et avoir un 
doublet k aspiree Xaux^vv ) * yX&aaa (Hsch.). 

Et.: Ignoree. Le rapprochement avec lit. pa-lau-kis 
«fanon de vache », se trouve compromis par le fait que 
la forme authentique est pa-liaukis , cf. E. Fraenkel, 
Litauisches et. Worterb . s.u. Hauled. 

Xaupa : ion. -tj, f. « passage etroit, ruelle» (Od. 22,128, 
137, Pi., Hdt., etc.), pour l’emploi chez Horn., cf. Wace, 
JHS 71, 1951, 209, « coin malodorant* (Hippon., Ar.). 

Composes : SiaXaupot; * obda peyaXY) 7cavxax60ev Xaupais 
^tetX-jqfxpL^vY) ; Xaupoaxaxai, * ol sv xoi^ piaoic; £uyot 6vxeg 

xiai axsvo) 7 rotg [ 17 ) ©ecopoujxevoi (Hsch.), cf. Cratin. fr. 
422; pour c 7 ro$ 7 jai,Xaupa « prostituee », voir Taillardat, 
Suetone Ilepi pXaa^pLtcov 50, cf. s.u. a7to86<;. 

Derive possible Aaupetov (-sov, -iov) n., montagne 
d’Attique connue pour ses mines d’argent (Hdt., Th.), 
avec le derive Aaupei.omx<Sg « du Laurium » (Ar., Plu.). 

Sur les derives possibles de Xaupa en mycen., voir 
Chadwick-Baumbach 217. 

Et.: Le rapprochement que l’on fait souvent avec Xaa<; 
«pierre » (en supposant que le mot signiflerait chemin 
tailie dans le rocher ou pave [?]) est d’autant plus d6nue 
de fondement que l’hypothese partant d’un *Xa.Fap- ne 
repose plus sur rien, cf. Xaag. 


Aa<j>pia : f., nom d’une deesse de la Grece du Nord et 
du centre qui fut identifiee avec Artemis (Paus., Str., etc.), 
exceptionnellement dit d’Athena (Lyc.). D’ou Adwppux; 
dit d’Apollon k Calydon, et d’Hermes (Lyc. 835). 

D’ou Adqppia, -tsia n. pi., fete k Delphes; Aaqjpiog, 
nom de mois en Phocide, etc. ; Aa<ppia 8 ai * <ppaxpta Iv 
AeXtpoXq (Hsch.). Avec une alteration du vocalisme le 
toponyme £X Aocpptao (SIG 366,4 fitolie, cf. Bechtel, Gr. 
Dial. 2,56). 

Et.: Ce surnom d’Artemis a ete explique de manures 
diverses mais inacceptables. Usener, Goiternamen 193 a 
pose *Aaq>opla k l’origine du mot (de XaoqxSpo*; « route », 
cf. ’Ayuieb^). Le rapprochement avec l’adj. £Xaqpp 6 <; 
envisage par Kretschmer, Gl. 11, 1921, 96, qui s’inspire 
de Pausanias ne vaut pas mieux, cf, Wilamowitz, Glaube 
der Hell . 1,381 sqq., Nilsson, Gr. Bel. 1,484 qui envisage 
une origine « prehelienique », enfin Bechtel, Gr. Dial. 2,56 
qui evoque le toponyme kv Adhppo) ( BCH 7, 197, 48). 
Autre bibliographic encore chez Papathomopoulos, edition 
d’Antoninus Liberalis, 162. 

Xa<|>upa : pL, tardif sg. -ov n. « depouilles de Pennemi, 
butin » (ion.-att., Plb., etc.). 

Composes : Xa 9 upaycoy£co, Xa 9 upo- 7 rcoX 7 )<; «marchand 
de butin » (X.), avec - 7 UdX£co, - 7 rc()Xt.ov. Verbes denom. : 
Xa 9 Up£i!)to (LXX), Xa 9 upio> (Aq.) «piller ». 

Aa^upov, -a subsistent en grec moderne. 

Et.: Suffixe -upo? ajoute a un radical Xa 9 ~ que l’on 
retrouve d’une part dans e?X 7 ] 9 a, v. sous Xa{x 6 dcvco, de 
l’autre dans le compose sigmatique dtp, 9 t-Xa 9 ^? * qui 
s’etend, vaste », dit d’abord d’arbres, puis de fagon generale 
(ion.-att.), avec -X&peia (tardif). On pose *labh - et on 
rapproche skr. labhate «saisir», et quelques appellatifs 
baltiques, p. ex. lit. lobis «tresor, richesse» (de i.-e. 
*ldbh -), etc. 

AckJmjo'cto) : f. - 5 co, aor. -£a « avaler gloutonnement » ( II ., 
E., poetes, prose tardive). Noms d’action Xa 9 uyp. 6 ? (Ar. 
Nuies 52, Eup., AP), X&pu^u; (Ath.) «fait d’avaler, 
gloutonnerie » ; en outre, pi. Xa 9 uyp,axa dit de maladies 
(IG XIV, 1363). Nom d’agent Xa 9 uxx 7 )g « goinfre » (Arist.). 

Derive inverse Xa 9 u£ * Soatavot; 7 ) pop 6 g (Hsch.). 

On rattache k cet ensemble l’ 6 pithete de Zeu<; Aa 9 uaxt.o<; 
en Phthiotide (Hdt. 7,197), dont le culte est lie k des 
sacrifices humains, v. Hdt. 1. c. et Nilsson, Gr. Bel. 1,371. 
II existe un mont Laphystion en Beotie et Dionysos porte 
l’epithete Aa 9 uaxio<; en Beotie (EM 557,51), cf. Nilsson, 
L c. Le mot est employe pour les Menades (Lyc. 1237). 
Cf. encore Lyc. 215, 791. 

Et.: Verbe expressif en -uaorco avec radical aspire, cf. 
XaTcxco, gXacj/a, etc. L’aspiree se retrouve dans arm. lap*em 
«lecher ». Voir aussi Ernout-Meillet s.u. lambd. 

Xa)(cuvu> I « creuser » (A.R., Call., etc.) et avec preverbe 
ap. 91 - «creuser autour d’un arbre, d’une plante » (Od. 
24,242), Sia- (Opp.), ex- (A.R., Tryph.). Done, verbe tres 
rare. 

Substantif frequent k suff. -avov, cf. 7 rr)yavov, poxavr), etc., 
Xa/avov n., surtout pi. -a «legumes*, en principe cultives, 
mais on dit aussi Xaxava dcypia. 

Premier terme dans de nombreux composes : Xaxavo- 
7rpax7]<; (pap.), Xaxavo- 7 rcbXYj<; «marchand de legumes» 
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(Critias), f. - 7 rwXig (Ar.), -rizpioL (Ar.), - 7 T 6 >Xeiov « boutique 
de 16gumes * (pap.) ; en outre, Xaxav 6 -a 7 repp.ov (pap.), 
-rpayiaL (Hp.), etc. Au second terme : 7 raXXdxavov* xp 6 p.[iuov. 
’AaxaXomTai (Hsch.). 

D 6 riv 6 s : 1. Xa/dviov (D.L., pap.), -t$iov (Hsch.), dimin. ; 
2. pour designer le jardinier Xa^ava? «marchand de 
legumes* (Hdn. Gr. 2,657, pap. byzant.), Xa^aveu^ 
(Procl.) ; 3. avec un suffixe lat. Xaxavdpiov ■ holerarium 
(Gloss.). 

Adjectifs : 4. Xaxav<o$ 7 ]^ (Arist., Thphr.), - 7 )p 6 g (Thphr.), 
-io<; « qui concerne les legumes, de legumes » (Jul., Ostr.) ; 
5. XaxavtxT) ( Inschr. Magn. 116,42) et Xaxavix 6 v « taxe 
relative.aux marchands de legumes* (pap.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. Xaxaveuco « planter, cultiver 
des legumes » (pap., Str., App.), d’ou Xaxaveta « culture 
des legumes » ( LXX , pap., J.) avec un doublet Xaxavta 
[qui serait le m£me mot] ou Xaxavtd [qui serait tir 6 de 
Xdxavov] mais cf. Scheller, Oxylonierung 68 ; Xaxdveup,a 
« culture de legumes * ; « celui qui cultive les legumes » 

(pap.). 

2 . Xaxavt£op,ai, -co « £tre mis au vert » en parlant de 
chevaux (Hippiatr.), « cueillir des legumes » (EM 558,14), 
lat. lachanizare — betizdre (Suet. Aug. 87) ; d’ou Xaxaviap. 6 ? 
« cueillette des legumes * (Th., pap.), « mise au vert de 
chevaux » (Hippiatr.). 

Aocx^j (iEsch. Sept 914) malgr 6 l’opinion du sch. se 
rattache k Xayxdvco. 

En grec moderne rd Xdxava, avec Xdxavo «chou », 
Xaxavo- 7 TcoX^^ t etc., subsistent. 

Et.: On a reli 6 Xdxaivco mot rare, comme d^nominatif, 
a Xdxavov en partant du seul compose ancien dfx<pt-Xaxa£v<o 
qui s’applique pr 6 cis 6 ment k des plantes (Debrunner, IF 21, 
1907, 43, apres E. Fraenkel, Denomination 8 ). Voir main- 
tenant Lamberterie art. cit 6 s. u. Xdxsta. 

Xaxcia : 6pithete de v9)ao<; (Od. 9,166), ocxtt] (Od . 10,509), 
avec la variante sXdx£(.a. Hsch. glose : edcrxa 9 o^ xal edyeLO^' 
7tapd XaxatveaGai 6 soti axa^TsaQat. 7ruxvto^. Explica¬ 
tion acceptee par Ribezzo, Ft. Ind. Gr. It. 16,6 sqq., qui 
ad met que Xdxeta dxr/) — (txoctctt] dcxTiq. M. Leumann, 
Horn. Worter 54, pense qu’il y a une alteration de sXaxet-a, 
le mot convenant pour vTjao^ et etant employe abusivement 
pour dxr/j ; cf. Xaxu^Xoto^ (Nic. Alex. 269). Pour l’accent, 
v. Chantraine, Gr. Horn. 1,191. Enfin avec le sens de«bas» 
(qui ne convient guere pour dxry)), hypothese qui dis¬ 
tingue Xdxeia de £Xaxeia par rapprochement avec v. norr. 
lagr, m. h. Isege « has » (?), cf. Pokorny 660. Voir mainte- 
nant Lamberterie Rev. Phil., 1975. 

Adx vr | • t. «duvet, poil, toison », dit parfois de la 
toison des moutons (Horn., poetes), dit au figure du 
feuillage des v^getaux (Nic., Opp.). En outre, de fagon 
inattendue, dat. Xdxvco «laine d’un belier * (Od. 9,445) avec 
une variante Xaxp-£> (sch., Hsch.). 

Compose : Xaxv 6 -yuio<; « aux membres poilus» (E.). 

Derives : Xaxvrjet.?, -aeig (Horn., Pi.), dit des Centaures, 
de la poitrine des guerriers, d’une peau de pore, de la 
vegetation, -coSy^ dit d’une prairie (E. Cycl. 541), -aio<; 
(AP). 

Verbe denominate Xaxv 6 op,oa « se couvrir d’un duvet » 
(Sol., AP) } avec Xdxvcom? (Hp.). 


Et.: On pose *Xax-ov-a cf. Benveniste, Origines 101-102, 
de */'Xax-ava, i.-e. *w{k-$n-a , ce qui permet de rapprocher 
des mots iran. et si. pour «poil, cheveu» : av. vardsa- m., 
n., persan gurs , v. si. vlasu , russe vdlos , i.-e. *wolk-o~. 
Voir Pokorny 1139. 

Aa\|/ : adv. 5 Tarente selon Hdn. Gr. 1,404, qui ne 
donne pas de sens. 

Aa\|ra : yoyyuXt^, nepyaiot (Hsch.), k cdte de Xa^avTj 
(pap.), XotfxtJjdtVT] (Dsc.) «ravenelle, sanve», v. Andre, 
Lexique s.u. lapsana ; cf. Xdprco. 

Aaw : un ou plusieurs verbes Xdco recouvrent des 
emplois apparemment divers. Part. Xdcov (Od. 19,229 
xucov ; H. Herm. 360 ateT6<;), impf. Xae (Od. 19,230 xOcov). 
Aristarque semble avoir rapproche le mot dans l’Od. de 
dc7roXauo) (drroXauCTTixco^ ^x 0 ^ 7 )- Hsch, fournit la glose 
confuse ot fx£v pX^Trtov 1% o5 xal Xa6<; 6 (SX^ttcov * ol 
XdTTTtov xfi yXcoTT^ • ot 8k ^ wv ) £a0twv. 

En outre, XcScete * axoTretTE, pX^Trexe ; enfin,Xds * Ir^^qpTrjcrev, 
ot 8k ^OsyysTO, cf. dans la sch. de VOd. uXatov et les 
gloses d’Hsch. Xatstv et Xa^ptevai * 90 ^yyea 0 at. Cela 
fournit trois significations : «voir»; «se regaler, devorer»; 
« crier, aboyer ». L’interpretation de Lobeck « saisir » pour 
Od. 19,229 et 230 est purement et simplement imaginee 
par lui. Le tour de H. Herm. 360 atexoc; oE,t!> Xacov inviterait 
k accepter le sens de «voir » et a conduit & un rapproche¬ 
ment 6tym. douteux avec dXa6^ et skr. lasati « briller ». 
Mais cela ne convient gu&re a VOd. et pourtant les deux 
passages devraient ^tre en rapport. Hypothese hardie et 
ing6nieuse de M. Leumann, Horn. Worter 233-235, qui 
pense que Xdcov «criant » a ktk arbitrairement tir6 du 
parf. XeXtjxw^ analyst en Xe-Xtj-xco^ : le sens de « criant * 
convient et pour VOd. et pour H. Herm., mais pour l’aigle 
le sens « & la vue pergante » a du 6tre admis de bonne 
heure, peut-6tre par l’auteur de l’hymne. Pour le sens 
* d’avoir les yeux ouverts, veiller * dans AP 5,237 et 
chez Paul le Sil., cf. McCail, CL Quart. 20, 1970, 306 sq. 

1 Ae£r|p£$> -tSo? : f. « peau dont se depouille un serpent » 
(Hp., J.), employe au figure dans des proverbes (Ar. fr. 35 ; 
Strattis 10 D), cf. Hsch. rtv^ 8 k dvSpa A£6y]piv yev£a0at 
7TT6ix^; Hsch. glose Cgalement ot 8 k t6 X^7toi; too xudp. 00 . 

On peut se demander si la glose d’Hsch. Xe6tv0tot. [-tvOot?]. 
ep£6t,v0ot n’est pas un arrangement de ep!6cv0ot. d’apr^s 
X^6vjp!.i;, cf. aussi Hester, Lingua 1965, 359. 

Et.: On pourrait poser un theme en s *X£6o<;, k c6t6 
de X66og, avec un suffixe alternant en r, ~r\ pit; comme 
dans Tpi£Tiqp(<; c6t6 de ^xoc;, cf. Schwyzer, Gl. 5, 1914, 196. 

2 Acgripis : f. «lapin » (Str. 3,2,6). Selon Polemarch. 
ap. Erot. p. 58 Nachmanson, mot massaliote. 

Et. : Non grec ; p.-6. ibere, v. Walde-Hofmann et 
Ernout-Meillet s.u. lepus ; aussi Briih, KZ, 46, 1954, 357. 

3 Acgrjpis : «oiseau de mauvaise augure * (Phot.). 

Aegrjs, -t)to^ : m. « bassine, chaudron » (Horn., ion.- 
att., etc.), cf. Brommer, Hermes 77, 1942, 359,366 sq. ; 
en Crete d£signe une monnaie marquee d’un chaudron (ce 
qui se ref6re p.-g. au vieil usage de l’emploi de chaudrons 
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et de trepieds comme moyen d’echange), v. Bechtel, Gr. 
Dial. 2,789, Ruijgh, Element AcMen 107. 

Compost : i7rvo-X£o7]<; « chaudron, bouilloire ». 

Derives : Xe 67 ]Ti.ov (inscr., etc., depuis le iv e s. av.), 
-£<rxo<; (inscr. iv e s. av.), -aptov (Poll.); Xs 67 ]tcoSt)<; «en 
forme de chaudron » (Ath.). Verbe denom. Xe 6 tjt^co « faire 
cuire dans un chaudron » (Lyc.). 

Le grec moderne emploie encore X£ 6 y)£, Xs6Iti. 

Et.: Le rapprochement sou vent r 6 pet 6 avec *X£ 6 o<; 
suppose sous 1 Xe 6 tjpU n’est guere satisfaisant pour le 
sens. On peut aussi bien admettre que le mot est emprunte. 
Pas d’etymologie. 

Xcgias, -ou : m., nom d’un poisson inconnu. Glose 
d’Hsch. Xe 6 £oct' TaXeTriSa^ £x 0VTa Ta Ptaj xa ^ Xtjxvatoi; 
attests Ar. fr. 414, Ephipp., Diph., etc. P.-£. synonyme 
de ^tzoltoc, chez Archestr. ap. Ath. 301 d. Thompson, 
Fishes, evoque avec hesitation et sans grande raison le 
poisson egyptien xXx6i]q. 

XcgivOioi : £p£6iv0oi (Hsch.), cf. 1 Xs 67 }pt<;. 

Xeyvov : n., bordure coloree d’un vStement parallele a 
la lisiere (Poll. 7,62), tx Xlyva 6 ar£p 7 ]c; «le bord de 
la matrices (Hp. Mill. 2,144). Doublet f. X£yw] ■ t 6 
7rapU9atv6pevov Tyj 7rapaCTTpo9tSi, oTisp 7raxu 
<£av kx. pafi.p.aTO<; (Hsch.). 

Derives : X£yva)T 6 <; « pourvu d’une bordure» (Call., Nic.) 
et les gloses XeyvcoSe^’ noixiXxq (Hsch. ; Xsyvcoaat * TroixlXai 
[inf. aor.] (Hsch.). 

Pas d’etymologie. 

*X4yo$ : dans X£yat, yovaixs;; « femmes lascives » [?] 
(Archil. 246 W = 308 Bonnard-Lasserre) cite par EM, 
Zonar : , E7ra9p6SLTOi; 8k Trap Si to Xkxoq ^sX a ^ V£LV > 
Xlx ou ? ^ 7 rt 6 o(xeTv xal xaxa Tp07ri)v Xsya£v£i.v £v0ev ’Apxt- 
Xo^o? .dvrl too dxoXaoTOi.. 

Et.: Ignoree. Voir eXsyaivew. 

Xcyw ! le sens originel est « rassembler, cueillir, choisir* 
(Horn.), cf. II. 23,239 6crr£a X^ycopiev, II. 21,27 SuciSexa 
X£$axo xoiipoo?, d’ou «compter, denombrer*, cf. II. 
2,125, etc. ; parfois en grec posterieur, cf. iEsch. Ag. 
570, etc.; en ce sens la conjugaison est « reguliere *, X££co, 
kXe^a, avec le moyen, etc.; outre XeXsyp.a(., kXkx®T)v et 
2 ex. aor. athem. X£xto (Od. 4,451 ; 9,335), avec sens 
passif ou actif. Cette valeur originelle est bien conserv 6 e 
dans des themes & preverbes : 8ix- « trier, choisir»(Hdt., 
X.), kx- « choisir, trier », dit notamment de soldats, etc., 
«lever une taxe » (Hdt., ion.-att., etc.), £ 7 u- «choisir» 
(Hdt., etc.), au moyen ETU-X^yeaOat. « faire attention &», 
xaxa- « compter, enumerer * (Horn., ion.-att., etc.), rrapa- 
* arracher» [des poils] (Ar., Hsch.), auX- «rassembler » 
(Horn., ion.-att., etc.), avec pf. passif auvstXeypai « £tre 
rassembler (Th., Ar.) analogique de el'X-y^a, EiX-qpt.p.ai (?) 
et pf. actif (TuveiXoxa (D.). 

Aiyco signifie parfois « 6 numerer », etc. (Od. 11,374; 
12,165, etc.) <» debiter des injures * [oveLSyj] (II. 2 , 222 ), au 
moyen « bavarder, discourir » (II. 13,275,292). 

Ainsi est n 6 l’emploi au sens de « raconter, dire », etc. 
(H 6 s., ion.-att., etc.) avec des constructions diverges, prop. 


Xeya) 

inf., 6ti, etc., des helienismes comme xxx&q Xlysiv, etc., 
des emplois particuliers comme « signifier », etc. Le fut. 
X££co signifie plutot «je raconterai, j’exposerai* (duratif) 
& cdte de spcS «je dirai », de meme gXs^a & cote du plus 
usuel etrcov ; enfin, au pf. passif X£Xeyp,at, k cote des formes 
plus usuelles el'pTjjxai, actif si'piQxa (voir Chantraine, BSL 41, 
1940, 38-53). II faut ajouter qu’au present, X£y<o s’est 
trouv6 en concurrence avec d’autres presents : ayopsuco 
(v. sous dcyopa), 9 Yjp.t (v. s.u.) ; sur Xlysiv et dyopsikiv 
chez Horn., Wackernagel, Spr. Unt. 220, Seiler, Gl. 32, 
1952, 154 sq. Sur l’histoire des verbes « dire» en general, 
Fournier, Les verbes dire en grec. Parmi les composes de 
X£yco au sens de «dire *, le plus remarquable est SiaX^yopm 
« converser, dialoguer, pratiquer la dialectique » (Horn., 
ion.-att., etc.), avec un part. SLetXeyp,ai. 

Derives : A. Les d6riv6s avec le vocalisme e du verbe 
sont assez peu import ants : adj. verbal Xsxt6<; au sens de 
«choisi » (Hes.), de «possible ^ direr (E., Ar.), d’ou 
Xtx.Tiy.6q (X., etc.), Xsxt£ov (PL, X., etc.) ; composes 
nombreux au sens de « choisi » : £x-, km -, ctuX-, etc. ; 
avec le sens de «dire » : ap 9 i.-, Soct-, etc., substantif 
StaXexTO? f. «conversation, Iangage, discussion*, etc., d’ou 
StaXsxrix^t; « dou6 pour la discussion », StaXeXTtxr] « dialec¬ 
tique », SLaXEXTtxsuopat. 

Noms d’action : 1. Xkfyq « parole, mot, style* (att.), 
egalement avec les preverbes : Sia- «discours* (Ar,, etc.), 
lx- « choix * (PL), xaxa- «lev6e d’hommes » (App.); d’ou 
Xs^tStov ou -eiStov (Schwyzer, Gr. Gr. 1,471 n. 4) « mots 
sans importance » (fipict., Gal., Aulu.-Gelle) ; XtZ > ix.6v 
[j3(.6Xiov] contenant des X££s^, «lexique » (AB, Phot.). 

2. X£yp,a * t6 etTrstv (Hsch.), avec des composes 
egalement tardifs de sens divers ; km- «extrait * (pap.), 
x.olt<x- «chant de deuil » (Sm., Al.), cf. xaxaX^ysaOat * 
oSupeaOat. t6v TsOvscoxa (Hsch.). 

B. Avec le vocalisme o : 1. X 6 yoc; forme de type ancien 
de tres grande importance, « propos, paroles * (II. 15,393, 
Od. 1,56) ; en ion.-att. sens divers, « r 6 cit, compte, consi¬ 
deration, explication, raisonnement, raison, parole » par 
opposition & r 6 alit 6 (^pyov) ; le mot a fini par designer la 
raison immanente, et dans la theologie chretienne, soit 
la seconde personne de la Trinite, soit Dieu, cf. Lampe, 
Lexicon s.u., Kittel, Theologisches Worterb. s.u. ; sur 
l’histoire de X 6 yog v. Fournier, o. c. 217 sqq., Boeder, 
Arch. f. Begriffsgeschichle 4, 1959, 82-112; Verdenius, 
Studium Generate 19, 1966, 103-104 ; egalement avec 
preverbes : 8 t,a- « dialogue », em- «conclusion » (Hdt. 1,27, 
Hp., Arist.}, xaxa- «liste, catalogue*, a Athenes «liste 
des citoyens inscrits pour le service militaire * (ion.-att.), 
ctuX- « assembiee, rassemblement » (ion.-att.) ; en outre, 
des adjectifs issus d’hypostase : avaXoyo<; « proportionnel * 
(avec -lx, -iio, etc.), 7 iapaXoyo^ « inattendu, deraisonnable *, 
egalement employe comme subst. chez Th. ; #Xoyo<; « sans 
parole, sans raison, irrationnel». Noter 9 tX 6 Xoyo? (egale- 
ment employe tardivement comme anthroponyme, cf. 
L. Robert, Noms indigenes 302) «qui aime raisonner, 
discuter » puis « savant, erudit » (PL, hellen., etc.) avec 
9 iXoXoyta (Pl., etc.), cf. G. Nuchelmans, Sludien iiber 
9 iX 6 Xoy o^, 9 LXoXoyla, 9 iXoXoysiv, Nimegue 1950, et 
H. Kuch, OIAOAOrOL, Berlin 1965 ; dpxatoX 6 yoc et 
Pi.oX 6 yo q designent des mimes (cf. L. Robert, B. Et. Gr. 
1936, 235-254), mais apxaioXoyia s’applique a l’ 6 tude de 
1’antiquite. Sur OsoX^yoc; et OeoXoyta, voir Goldschmidt, 
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Xcyw 

Questions Platoniciennes, 141 sqq. Noter E($Xoyo<; « raison- 
nable, probable », etc., mais EuXoylco « faire l’£loge de », 
dans le LXX et iVr « b£nir », ce qui est le sens en grec 
moderne ; beaucoup d’autres composes en -Xoyo<;. 

Nombreux composes avec Xoyo- comme premier terme : 
Xoyo-ypa<po£ « historien, logographe », -7roi6s « historien, 
colporteur d’histoires », etc. 

Derives : diminutifs : XoylStov, Xoyapiov (att.), d’ou en 
grec tardif Xoyapta^w « calculer », Xoyapt8iov. 

2. a) Xoya<;, -aSo^ avec un suftixe quasi participial 
(Chantraine, Formation 350-351), m. f. « choisi, d’61ite », 
dit notamment de soldats, en rapport avec Xlya>«choisir », 
voir aussi s.u. XoyaSe? ; d’ou l’adv. XoyaSYjv « en ramassant» 
(Th. 6,66, etc.). Autres adjectifs : b) X6yio<; « qui connalt. 
des histoires » (Hdt.), « 6rudit, savant » (ion.-att.) X6ytov 
« oracle », dans la LXX et la tradition chr£tienne « textes 
sacr£s », notamment «paroles de J6sus», cf. E. Orth, 
Logios, Kittel, Theologisches Worterb. s.u., PfligersdorfTer, 
Wiener Studien 61-62, 5-49 ; c) X6ytp,o? « c£16bre, notable » 
(Hdt., pap.), mais plus souvent £XX6yip,o<; [issu de hi X6ycp] 
(Hdt., ion.-att., etc.); d) Xoy[,x6<; «concernant la parole, 
la raison, logique » (Philol., hell£n., etc.), avec Xoyixei!>o[i.oa 
(tardif) ; e) subst. Xoyei 'jq m. « orateur, £crivain de prose » 
(Critias, Plu., etc.) ; avec pr£verbe xaxa- de xaxdeXoyo$ 
(Lys., Arist.), lx- « collecteur de taxes» (inscr., Lys.) de 
lxXoy 7 ), ctuX- (inscr. att.); d’ou Xoyetov «le logeion, la 
sc£ne au theatre » ; d£nom. Xoyeu<o «percevoir des taxes » 
(pap.), d’ou X6ysup.a « perception » (pap,), XoyeLa id ., 
-£Uty)<;, -EUTTf)ptov; egalement avec pr£verbe lx-Xoys6co. 
Verbes denominates : a. Xoy££op.at, « calculer » (ion.-att.), 
< faire le calcul que, penser que », etc. (ion.-att.), egalement 
avec pr£verbes, p. ex. : dcva- « calculer, r£sumer » (att.), 
Sta- «6quilibrer des comptes, calculer», etc. Nombreux 
derives : Xoytap.6<; « calcul, raisonnement »(ion.-att.), -trp.a 
(rare), -ctl^ (rare), -axvjs (Ar., att., etc.), -ctxeuco, -axe£a, 
-or/jpiov « lieu ou se r6unissent les Xoyi.(7xaL b. Nombreux 
denominates en -Ito tires de composes : aiaxpoXoylco 
(PI.), etc., ou avec preverbes : dtvaXoylo>, etc., avec 
particule privative aXoylw «n£gliger» (Horn., Democr.), 
d’ou avec xaxa-, xaTr)X6y7]oe (Hdt. 1,84,144), mais 
aussi xomqXoylco (Hdt. 3,121), etc. ; simple p.-£. Xoyvjaat 
«tenir compte de» (Tyrt. 1,17, D.); c. Xoyaw «£tre 
bavard »; Xoy6o>, -op.at, egalement avec pr£v. (tardif). 

3. Aoyr) f. « attention, soin » (pap.), p.-£. issu des formes 
k pr6verbe 8ia- «calcul, enumeration » (Arist.), ex- 
« choix », etc. (PI., etc.), xaxa- «recitation »[avec 7rapaxaxa- 
Arist., etc.],« recommandation », etc., ouX- «assemble, fait 
de rassembler », etc., cf. Georgacas, Gl. 36, 1958, 168, 
Debrunner, IF 51, 1933, 206 ; adj. XoyaTo<; dit de pierres 
ramassees (Str. 1,3,18); cf. aussi XoyaS^v. 

Cette longue analyse met en lumiere la diversite des 
emplois jusqu’en grec tardif, ou subsiste le sens de « choisir, 
ramasser », etc. Mais les novations essentielles ont resulte 
de l’application de Xlyco, X6yo<; k la parole et au raisonne¬ 
ment. 

Le grec moderne a gard£ X!(y)« « dire», Xoyo<;, Xoy££op.ai, 
Xoyujnf)^ « comptable », Xoyapia^co, X6yto^ « savant», etc. 
De #Xoya « b£tes » est n£ le nom du cheval #Xoyov des 
le byzantin (Georgacas, ibid. 109). 

Et.: Le present radical thematique Xlyco est identique 
au lat. lego «cueillir, choisir» d’ou «lire », cf. Ernout- 
Meillet; on rapproche aussi alb. mb-leth «je cueille » 
qui atteste un g palatal. Voir Pokorny 658. 


XcyojVTjo-ai = 7 raiaai (Ar. /r. 804). 

Xeta : att., f. issu de *Xr}fa, cf. ion. Xrjb) (frequent 
chez Hdt.), dor. Xaa (Pi. O. 10,44), avec le doublet X?]t<;, 
-[So;; f. (Horn., Hes., X.), dor. Xa£^ (^Esch. Sept 331), 
« butin » sous toutes ses formes : betail, prisonniers, etc. 

Composes : Xs-rjXaTlco «emmener du betail comme 
butin » (S., E., X.), evidemment bati sur le modeie de 
po-, Itc 7 u-Y)Xoct!cd (voir sous eXauvco), d’ou par extension 
« piller » un pays, une ville, etc. ; avec les derives XeyjXacda, 
-£■/} (X., A.R., etc.), (iEn. Tact.). Au second terme 

de compose dans dcyeXeb] « qui emmene du butin» (Horn., 
Hes.), epithete d’Athena. 

Derives : en mycen. rawijaja = des captives, voir 
Chadwick-Baumbach 237, mais cf. Heubeck, Studi 
Linguistici Pisani 2,542; puis Xvjidc^, -a3o<; f. « captive » 
(II. 20,193, A.R.) ; Xy)£ 8 t.o^ « captif » (AP), Xt^ti?, -[.Soq = 
ayeXstTj (II. 10,460) avec le suffixe «captive * (A.R.) ; 

« qui appartient au butin, prisonnier » (AP, etc.). 
En outre, XiqiTStat * ^ye[XOv£ai, aTpartai (Hsch.). 

Verbe denominatif de X 7 )t; : X 7 )£^o[jia !.« emmener comme 
butin » des animaux, des captives, etc. (Horn., Hdt., etc.), 
« se procurer » (Hes.), « piller » un pays, un peuple, etc. 
(Th., X.), « faire du brigandage * (att.) ; la forme Xst^opou 
est tardive et poetique. 

Formes nominates : 1. Xvj« que 1’on peut enlever » 
(II. 9,406) a c6te de XeCot/) ou l’s est un abregement 
metrique (II. 9,408). Noms d’action : 2. X 7 ]icm>£;f. « pillage » 
(Hdt. 5,6) ; 3. on a suppose un *X 7 ]tap. 6 (; d’apres la glose 
d’Hsch. X^tajaaSta * ai/p-aXcoTog, XeXTqiapivTq. 

Noms d’agent: 4. X'qE.anrjp, XyjaxTjp « brigand » notamment 
« pirate » ( Od. y poetes), f. Xf)ax£!.pa (TEL), X^axptg «de 
brigand », dit notamment d’un vaisseau (D., etc.), avec 
X7]<7Tpix6s dit de vaisseaux, de manieres, de personnes ; 
5. XyjaTTjpiov, dor. XaaTrjpLov «bande de brigands, bateau 
de brigands, repaire de brigands » (att., cretois), Xaax^pioi 
« pirates » (po 6 sie helien.), X^taxwp, Xfjaxcop tres rare 
(Od. 15,427, Nic.) ; 6 . le terme usuel est X^taxT)!;, X^a- 
(ion.-att.), dor. Xcjcct- pour dire « brigand, piratesans 
rapport avec une action militaire (att.) avec Xirjoxtx 6 ? 
« de pirates »(rare, D., pap.), mais Th. a Xflaxixdv« piraterie, 
vaisseau de pirate », etc., et PI. Sph. 222 c X^ox^xy]. 
Verbe d 6 nom. X^axe^co «pratiquer le brigandage » ou «la 
piraterie » (ion.-att., etc.), avec Xy]oxe£a « brigandage, 
piraterie » (ion.-att., etc.). 

Les premiers emplois de X 7 )t£op,ai, etc., s’appliquaient 
au butin conquis a la guerre, puis le mot s’est applique 
au brigandage, etc., et e’est l’emploi de X^oxyj^, XY]ax£uio, 
Xf)oxapyo?, etc., en grec moderne. 

Et.: L’attique Xeta, l’ionien Xvjia reposent sur *Xa/’-ta ) 
de meme que Xigt? vient de \5iF-i8, comme le confirmerait 
le t 6 moignage myc 6 nien. Pas d’ 6 tymologie. On a tent 6 
d’etablir un rapport avec le radical de Xauw. Voir Pokorny 
655. En dernier lieu rapprochement avec Xa 6 <;, « classe 
des guerriers * par Heubeck /. c. 

Xei£u> : f. Xei^w, aor. iXet'^a, etc. * verser goutte a 
goutte », notamment des larmes, du miel, de l’huile, du 
vin (Horn., pontes, PI. Rep. 411 b), Egalement avec xaxa- 
(Horn., poetes), lm-(Hom., A.R.), dbro- (Od., H 6 s.); le fait 
remarquable est que ces termes se sont specialises pour 
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la libation religieuse, pas n6cessairement fun^bre. Voir 
Benveniste, Institutions Indo-Europeennes 2,217 sq. 

D6riv6s : 

A. Avec vocalisme e, rares et apparemment peu anciens : 
AetS^vo^ • 6 Ai6voaoq {Hsch.), mais un rapport avec Xel6co 
est douteux; Xel6r)0pov * petOpov, oxet6v, xpoovov, xal 
z6no<; ev MaxeSovla (Hsch.) attests au sens d’endroit 
humide (Eup. 428), Xel@S7)v «en tombant goutte k goutte » 
(EM 781,26). 

B. Avec le vocalisme o : Xoi6t) f. « goutte, libation » 
seulement au sens religieux (Horn., trag.); d’oii Xoioeiov 
(Plu.), Xck. 6^ f. (inscr. att., Antim.), Xoi6a<nov (fipich. 79) 

« coupe servant aux libations » ; XoiSaToq « qui concerne 
les libations *(Ath.); verbe d^nominatif : Xoi6axai * on&vSti, 
0uei (Hsch.). 

C. Avec vocalisme z 6 ro : 1. *Xl^ f., seul. g 6 n. X 1665 , acc. 
Xl 6 a « ce qui goutte, coule », compl. de Xel 6 co (TEsch. Eu. 54), 
«libation » avec l’adj. 9 iX 6 c? 7 rov$o 5 (iEsch. Ch. 292); 
2 . XI<Jj, -X 1665 m. «celui qui fait tomber des gouttes », 
vent du sud-ouest, Sud-Ouest en g 6 n 6 ral (Hdt., Arist., etc.), 
avec l’adj. Xt 6 tx 6 ? « du sud-ouest » (pap.). Sur Xl^ * ... 7 r 2 xpa 
deep* 9)5 6 Scop ar&Zsi, v. atylXuJj. 

3. D 6 riv 6 s de Xl<j> : adj. Xt 6 y)p 6 <; « humide» (Hp.), Xi 6 ^ 5 , 
-£805 f. « source, llot », dit souvent de pleurs, eau venant 
de la pluie » (trag., prose tardive), avec le diminutif 
Xt, 6 i 8 t,ov (Str., Plu.), glos 6 aussi par Hsch. x<oplov poxav&Ss^ 
— prairie, aussi « petite centaur^e » (Pline, H. N. 25,68). 
Verbe d^nominatif Xi 6 a£o>, -ojjiat, «s’ 6 couler goutte k 
goutte, @tre humide »> (AP, Poll.), avec <£ 7 ro-Xi 6 (££ofjt,ai au 
figure «filer, se d 6 filer» (com.) ; 4. Xl 6 ot; n., pi. X£ 6 v) 
«larmes » (iEsch. Ch. 448, Gal.). Sur Xi 6 p 6 ^, v. s.u. Sur 
l’ensemble du groupe, ou le sens religieux n’est pas originel, 
v. J. Casabona, Vocabulaire des sacrifices 269, 278 et 
Benveniste, o. c. Le champ s 6 mantique, k l’origine « faire 
couler goutte k goutte », se distingue de celui de < 77 r i Seiv 
mais en prose a 7 r 2 v§st.v s’est substitu 6 k Xel 6 siv au sens 
religieux. Franchement different de x£<*>. 

En grec moderne XiSaSt. subsiste au sens de « prairie » 
avec divers toponymes. 

Et Le rapport entre Xel6to et X^ r6pond k celui que 
Ton observe entre velvet et vl<pa. La r6alit6 du present 
X16 sl * <T7r2v8si, exxuvei (Hsch.) est douteuse. Quant a 
Xoi66cmi (v. plus haut), il est plus naturel d’y voir un 
d6nominatif de Xoi6y), plutdt qu’un correspondant de lat. 
llbare au niveau de l’i.-e., quelle que soit d’ailleurs l’expli- 
cation de llbare, qui pourrait §tre 6galement un d6nominatif. 
La glose d’Hsch. Xa6a * aTayuw est une simple faute 
d’orthographe pour Xot,6a. 

On rapproche lat. llbare et des mots slaves ou baltiques 
qui ne pr6sentent pas le b final et signifiant « verser », 
v. si. lejg, liii, lit. lieju, lieti. Casabona, o. c. p. 277 se 
demande si la racine ne serait pas la m§me que celle de 
*lei-k w - «laisser *. 

Aeip.d£, -axo^ : (quantite de Pa incertaine) est issu de la 
glose d’Hsch. s.u. Xelp.axe<; (v. Xeljxcov) ... 2cm Se xal ^c5ov 
opoiov xoxXia, 6 xaXouai Xetpaxa. D6signe comme le lat. 
& la fois la limace et l’escargot. Identique au lat. Umax : 
le mot lat. peut etre empruntS au grec mais aussi bien le 
mot grec au lat. 

EL: Rapprochement 6tym. certain : russe slimdk 


«limace », d 6 riv 6 i.-e. en -aq- du radical german, avec m, 
slim <t bave, viscosity », en v.h.all., anglo-sax., v. norrois, 
cf. Pokorny 663. 

Xcijiuv, -oivo 5 : m. «prairie humide » (Horn., ion.- 
att., etc.); dit du sexe de la femme (E. CycL 171), en 
grec postOneur dit par m 6 taphore de toute surface fleurie, 
color 6 e, etc. (Ach. Tat., Philostr.). 

Composes : pa0u-Xel[xcov (Pi.), mais -Xeipoc; (IL) « aux 
prairies bien profondes, grasses », eu- (Horn., H6s.), eupu- 
( pi ). 

D 6 riv 6 s : Xetpomot; « de la prairie * (iEsch., Arist., etc.), 
f. -uxq (S., A.R.), -iq (D. P.); Xetpcoviov n. plante mal 
identifi 6 e, v. LSJ et Andr^, Lexique s.u. limonium (Dsc., 
Pline), XsipoviaTT)? X^ 0 O 5 pierre couleur vert-pr 6 (Pline, 
II. N. 37,172). 

Parallfelement a Xe£pcov avec un suffixe p.-§. familier^. 
cf. mSa?, etc. (forme ancienne? ou refaite?), Xeipa^ f. 

«prairie » (E., pontes), «jardin » (Ph 6 r 6 cr.). D 6 riv 6 s : 
XeipaxtoS 7)5 « qui ressemble k une prairie »(Hp.), Xst,pax-iSe<; 

« nymphes des prairies » (Orph. A. 646). 

B. Avec un vocalisme z 6 ro et un suffixe & vocalisme e, 
autre mot de sens different Xipyjv, - 2 vo 5 m. « port, rade » 
(Horn., ion.-att., etc.), m^taphoriquement« refuge * (Thgn., 
trag.), « lieu de rassemblement »: ttXoiStou (TEsch. Pers. 250), 
TtavTS^ olcovou (S. Ant. 1000, etc.), etc. En Thessalie place 
du march 6 et de l’assembl 6 e (Bechtel, Gr. Dial. 1,208), cf. 
<kyop<k * ovopa t 67 tou, ^ Xiplvo? ; ©exTaXol S2 xal t 6 v 
X ipiva dlY°P^ v xaXouatv (Hsch.) ; de mtoe k Chypre 
selon Hsch. : Xiprjv * ayopa xal evStaTpiSil). ITa^toL, cf. 
Bechtel, ibid. 450. Atpr/jv semble attests comme toponyme 
en myc 6 n,, cf. Chadwick-Baumbach 218. 

Composes : dcXlpevos; «sans port, inhospitalier » (att.), 
avec aXipevla et -6vf\q ; euXlpevoi; (att.), etc. ; Xtpevapx*^?, 
XL[Ji£v 6 - 9 uXa 5 (tardifs), etc. 

Derives : Xtpiviov (Str.) ; Xi.jJt.2vtoe; « qui concerne un 
port » (Paus., etc.) ; Xt.[xevtT 7 ) 5 , f. -iti?, « habitant du port » 
(Corycos), epith^te de Priape ou d’Art 6 mis comme dieu 
ou deesse du port (AP). Adj. tardif Xipev- 7 )TLXCt (lire 
-Ixtxoe;) ^p'^ptoe'ca «redevances portuaires » (Cod. Just.). 
Des le v e s. on a un adj. de structure singuliere Xip. 7 )p 6 <; 

« pourvu d’un bon port », dit d’fipidaure (Th. 4,56 ; 7,26), 
cf. Apollod. ap. Str. 8,6,1. 

Verbe d^nominatif Xtpevl^co « former un port » (tardif), 
mais 2XXipevt£co « payer les taxes portuaires » (Ar. fr. 455). 

C. Troisieme theme avec vocalisme z 6 ro du radical et 
du suffixe et flexion en *-d : Xl-jiv- 7 ) f. «eau stagnante, 
lac, 6 tang », parfois «lac artificiel » (Horn., ion.-att., etc.), 
distinct de 2 X 05 «marais» (PI. Crit. 114 e, Lois 824 a); 
en po 6 sie peut se dire de la mer (Horn., trag.) ; enfin, 
Aipvat sert de toponyme pour un quartier d’Athenes, de 
Sparte, etc. 

Composes, p. ex. : Xtjxvo-0aXaaaa «lagune », Xt,pv 6 aTpeov 
(Arist. H. A. 528 a, etc.). Au second terme : edXijxvos 
« riche en lacs » (Arist.), OTopa-XlpvY], -ov «lagune» (Str.). 

Nombreux derives : 1. XljjlvIov (Arist.), 2. XtjxvaTo^ « qui 
vit au bord des lacs, de lac » (Hdt., ion.-att., etc.), de 
Alpvat, notamment comme 6 pith 6 te de Dionysos ; 3. Xijxva<; 
f. (Th 6 oc., Paus., etc.) ; 4. XtjjLV7]T7)5, f. -r^riq «qui vit dans» 
ou « pr^s de lacs »(Theoc., Paus., etc.), p.-@. - 1 T 15 f. (tardif), 
d’oii Xtpvtxtxa n. pi., nom d’une taxe (pap.) ; XtjxvcoS7)5 
« de lac » (ion.-att.). 
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6 . Noms de plantes diverses : Xip,v 7 )(nov «petite cen- 
taur 6 e » (Dsc.), -vjaia (Gal.), -tqstis (Gal.), -Tjaxpov (Gal.), 
-flGTpiq (Androm. ap. Gal.), ces mots d 6 signent parfois 
l’dSdpxT). 

7. Verbes denominates : Xip.vd£co « former un lac, une 
lagune », etc. (Arist., etc.), d’ou Xtp.vaop. 6 ^ « irrigation », 
-acrr/)<;, -aaTeia (pap.), -oca£a * etang » (Arist.), Xip.v 6 op.ai 
* former un etang » (Thphr., Str.). 

Les mots de cette famille sont encore represents en 
grec moderne, avec, par exemple, Xipviq «lac, etang», 
XtpLvdc^co, Xetpwva^;, Xipiva^, etc. Le mot X(,p,avt. est pris 
au turc liman emprunt lui-m@me au grec Xtpivt (Maidhof, 
Gl. 10, 1020, 14). 

El.: Les derives Xeipcov, Xip/rjv (d’ou Xt-p,v-r] pour quoi 
il ne faut pas ptf 6 rer l’hypoth 6 se toute differente de 
Forssman, KZ 79, 1964, 17 sq. qui rapproche vedique 
nimna- n. «creux humide») presentent visiblement dans le 
radical et le suflixe un jeu d’alternances ancien. Mais on 
n’apergoit pas d’etymologie claire. On part de la notion 
d’humidite, nappe d’eau stagnante (admis par E. Benve- 
niste, Origines 123). On 6 voque alors lat. llmus «limon, 
boue », et avec $ initial isl. slim , v.h.a. slim. Combinaison 
difterente chez Pokorny 309. 

Xeios I « plat, lisse, uni», dit d’un sol uni, d’un tronc 
d’arbre uni, de la peau, etc. (Horn., ion.-att., etc.), d’oii 
parfois « ecrase, reduit en poudre » (Delos, pap., Dsc.), 
enfin au figure « uni, simple, doux », employe notamment 
comme qualificatif du style. Adv. rare Xs£co<; et X 6 cot; 
(d’apres teX^cos, etc.) : il peut signifier «de fagon lisse, 
sans heurt * (Sol. 23,15 D., PI. Tht. 144 b), mais aussi 
«complement », parfois glos 6 teXe£co!;, < 7968 pa (Archil. 
226 W ; Hp. ap. Erot. 57,15 Nachmanson), cf. lat. plane , 
allem. glatt. 

En composition : Xei 6 -paxo<; sorte de raie, cf. Strbmberg, 
Fischnamen 29, Xzitxpkoioc, « a l’ 6 corce lisse », -/pco<; « & la 
peau lisse », etc., avec le sens d’« ecraser » XetOTroUw, 
Xst.OTpt. 66 co. Le sens de 1’adv. X£w? se retrouve dans quelques 
mots typiques : Xeic^Xt)!; = 7 ravc(>Xv]^ (Schwyzer 272, 
Rhodes) ; autres composes de ce genre X£M-x 6 vtT 0 <; r\ 
Xs 6 )-x 6 p 7 ]TO<; * 7 ravT£Xt 5 c 6£coXo0p£upivoc; (Hsch.), cf. encore 
Theognost., Phot., done« completement reduit en poudre »; 
XEco-roxnrjTOC «completement pietine » (S. Ant. 1275) avec 
la variante XaX 7 tdT 7 )TO<; ; Xs<opy 6 <; (Archil. 177, W, iEsch. 
Pr. 5, X., etc.), cf. la glose d’Hsch. Xstopy 6 v * xaxoupyov, 
7 ravoupyov, dv 8 po~ 96 vov ; voir Chantraine, Gl. 33, 1954, 
25-36. 

Au second terme de compose u 7 t 6 Xeio^ « presque glabre » 
(Men. Sicyonien 201). 

Derives : Xei, 6 t 7 )<; f. * fait d’etre lisse » (att., etc.), Xsia£ 
« gargon sans barbe * (EM 562,19), ecrit fautivement X(a£ 
chez Hsch. 

Verbes denom. : 1. Xsiaivco et Xsatvoo (cf. pour la 
phonetique Schwyzer, Gr. Gr. 1,236, Lejeune, Phonetique 
216) «lisser, ecraser» et aussi « adoucir» (Horn., ion.- 
att., etc.), egalement avec les preverbes lx- (PL, etc.), 
dcTco- (tardif), ctuv- (Hp., grec tardif); d’ou en grec hell 6 n. 
et tardif X£(fc)av<n<; « fait d’ecraser * (tardif), -ttjp « pilon », 
X£avTtx 6 ^ « qui adoucit, laxatif * (Arist., etc.), lx\z<xayL6c, 
«frottement», etc. 

2. A£t 6 c*> «lisser, ecraser » (Arist., etc.), aussi en grec 
tardif, avec les preverbes : dbro-, auv-, etc. ; derive Xs[<op.a 
« poudre » (Thphr.), Xfiitoai^ «fait d’ecraser » (Gal.). 


Le grec moderne emploie Xsicovco « fa ire fondre, ecraser >, 
Xtav 6 ^ « fin, menu, mince *, etc. 

Et.: L’adj. thematique *\zifo<; doit necessairement £tre 
rapproche de lat. leuis, theme en -i- qui peut £tre le 
substitut, soit d’un theme en -u-, soit d’un theme en -o- 
(M. Leumann, Laleinische Grammalik 234). Mais le 
vocalisme radical diverge et rend difficile le rattachement 
a une racine, cf. Walde-Hofmann, sous 2 leuis. Voir 
aussi 2 X^ et Xit 6 ^. 

XeiTTO) : Horn., ion.-att., etc., myc 6 n. part, moyen 
rekomeno cf. Chadwick-Baumbach 217, Xifjjrdvco (Sapho, 
Hp., Th., etc.), ou le suffixe doit etre ponctuel. Fut. 
Xe£<|ko, aor. 2 Xittelv, parf. X^Xotroc (toutes ces formes 
depuis Horn.). Pass. parf. X 6 Xstp,[Jiai, (Horn., ion.-att., etc.), 
aor. inf. Xei 907 )vat, (H. Herm., Pi., etc.). Aor. sigm. gXsi^a 
plus tardif (Ar., Plb., etc.). Sens : « etre deficient, laisser, 
abandonner, manquer »; au medio-passif « rester, rester 
en arriere, etre inferieur, manquer », etc. Egalement avec 
preverbes, notamment ceux qui marquent l’aboutissement: 
dcTco-, lx-\ en outre, 6 v-«laisser, manquer £ », xaxa- «laisser 
en arriere, abandonner », Trapa- «laisser de cdte, negliger d, 
7 r£piXE£Tropiat « survivre etc., uttoXeittco * manquer *, etc. 

Composes, avec premier terme de valeur verbale : 
XEwro-yvcopuov « qui a perdu les dents qui marquent l’&ge 
de la bete » (inscr. att., Poll., etc.), mais generalement 
Forth. Xt 7 T- semble plus autorisee. Exemples nombreux 
mais la plupart tardifs. Nous citons : Xuro-Oupico p.-3. 
de *Xt. 7 ro 0 upO£; « s’evanouir » (Hp.), -vau$ (A. Ag. 212), 
-vew;; (D.), -$uXo<; (Emp.), -aapxo^ (Hp.), XiTro-aTpaxta, -iov 
« desertion » (Hdt., etc.), XiTroxa^tou [ypa 97 j] « poursuite 
pour desertion » (PL, etc.), -texvo^ « sans enfant » (Pi.), 
Xtnro-^u/£co «s’evanouir» (S., Th.), etc. On a a la fois 
XtTravSpta (Str.) et X£t^avSp£a (Hsch.), de rngme Xei^ 8 pta 
« manque d’eau » (Str., etc.). Noter Xt 7 ue<T-cicvc*)p « qui a 
quitte son mari » (Stesich.). 

Composes avec second terme sigmatique IxkmriQ, 
(Th., etc.), d’ou Ixkzinloi. « manque » (J.); ev-, utto- (att.), 
plus des variantes en -Xel 7 rr\q ; forme poetique aapxo-XiTnf]? 
(AP) « maigre » valant X(jr 6 -oapxog. 

Derives : d’abord deux noms d’action : 1. XEtpipa * reste, 
intervalle » [en musique] (Hdt., etc.), egalement avec £X- 
« manque, deflcience » (Hp., etc.), xaxdt- « reste » (LXX), 
utt 6 - <f reste » (Hp., Arist.) ; 2. XeZ^S «omission », etc. 
(tardif), plus anciennement avec preverbes : a 7 r 6 - * abandon, 
desertion, manque » (Emp., att., etc.), tx- « abandon, 
desertion » (Hdt.), « eclipse » (Th., att., etc.); 3. Xs^avov 
«reste » en general, mais notamment au pluriel « restes 
d’un mort » (att., etc.). 

Parmi les adj. Fun presente un vocalisme o ancien : 

4. Xol 7 t 6 c; « qui reste, qui reste en arriere » (Pi., ion.- 
att., etc.), non atteste chez Horn., mais le mycen. a opiroqo 
— ItvIXouzoq et periroqo — * 7 T£ptXot. 7 ro? (cf. Chadwick- 
Baumbach 217) ; a partir de Fepoque romaine Xot. 7 r 6 v 
s’emploie comme adverbe «finalement, done », etc., cf. 
Cavallin, Eranos 39, 1941, 121-144 ; egalement avec 
preverbes : hzi- (Hdt., etc.), xaxa- (PL, etc.), U 7 i 6 - (Hdt., 
att., etc.) ; il a ete cree un f. Xoi 7 rac, -dc 6 o<; * reste * (pap.), 
U 7 TO- (pap.) ; les glossateurs donnent un denom. Xoiirdt^to 
d’ou d 7 roXotTia(y(a (Heron, pap.), on a aussi Xot 7 T 7 ]p.a (pap.) ; 

5. l’adj. verbal *Xst, 7 rTO<; n’est pas atteste, et les composes 
sont apparus tardivement, p. ex. d 8 tdXEi 7 TTO<; «sans 
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interruption * et surtout #-Xei7rro<;«qui n’a pas ete vaincu » 
dit de gladiateurs, cf. par ex., L. Robert, Gladiateurs 
dans VOrient Grec 22 et surtout Hellenica 11-12, 332-341 
avec l’etude de Xet 7 ro{j.at. « £tre inferieur, etre vaincu » ; 
6. c’est sur des formes en qu’ont 6te en principe 

formas les adj. en -Ttx6$ : Ix-Xei7mx6<; * qui se rapporte 
4 une Eclipse *, 7iapa- « qui omet *, utco-, etc. 

Le grec emploie encore notamment Xetarto * s’absenter, 
manquer », Xsl^avov «corps d’un mort, reliques», etc., et 
en composition Xuro-0u[jila, -arpaxo^, -xaxxYjc;, etc. 

Et.: Radical *lei-k w -. L’aoriste g-Xur-e a des corres- 
pondants exacts dans arm. e-lik', skr. a-ri-ca-t, mais ce 
dernier est- tardivement attests, cf. J. Narten, Sprache 14, 
1968, 114. Au parf. Xl-XoiTta repond avec un autre 
redoublement et un autre accent, skr. ri-rec-a et sans 
redoublement lat. liqu-i , got. laihw. Au present, formations 
k nasale, skr. athem. ri-n-ak-ii et d’autre part lat. linquo , 
v. pr. po-linka «il reste *, arm. Ik'-an-em k c6te de Xipurdcvco. 
Au present thematique Xsl7rco repondent got. leihwan, 
v.h.all. llhan * prater » (germ, commun *llhw- ) et lit. 
lieki i «laisser », mais ce dernier peut §tre issu d’un ancien 
athem. liekmi qui est p.-£. un substitut d’un present a 
nasale *link-mi. A c6te de Xour6<;, on place le subst. skr. 
ati-reka - m. « reste », lit. at-laikas, v. si. otu-ltkti. Pour 
l’adj. verbal le vocalisme zero est conserve dans lat. 
re-lidas, skr. ud-rikta lit. liktas. Voir Pokorny 669 sqq. 

Indiquons enfin que l’on a voulu rattacher k *leik w -( 
*lik w ~, la glose obscure d’Hsch. XlatKop-EV * ldcoco[xsv, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,298,692. 

Xcipiov : n.«lis », surtout lilium candidum (H. Dem. 427, 
Hp., A.R., Thphr., etc.), designe aussi le narcisse (Thphr., 
Dsc.). Derive : Xetpivo^ «fait de lis » (Dsc., Gal.) «qui 
ressemble a un lis » avec #v0os (Thphr. H.P. 3,18,11), 
Xsipic*>$Y]<; «qui ressemble k un lis » (Thphr.) ; Xeipt6si<; 
« qui concerne le lis » (Nic. Al. 406), mais chez Homere 
le mot signifie «qui ressemble au lis », dit de la peau 
(IL 13,830), de la voix des cigales (II. 3,152), de celle des 
Muses (H6s. Th. 41), dit des Hesp^rides (Q.S. 2,418); 
XslpLO? dit de la voix (A.R., Orph.), des yeux (B. 17,95) ; 
enfin, Xetp6? au pi. n. dit du chant des cigales (inscr. 
metrique IG XIV, 1934 f, 6). Voir encore Reiter, Weiss , 
Grau, Braun 75-76. 

Noter l’anthroponyme IloSa-Xelpios (IL, etc.) ou IloSa- 
est un accusatif de relation * aux pieds de lis ». Sur 
l’emploi figure de Xetpt6ct? en po6sie, cf. Waern, Eranos 50, 
19 sqq., M. Leumann, Horn. Worter 27 sqq. 

Il existe un autre nom du lis, xplvov. 

Et.: Le mot, comme lat. lilium, est emprunte k une 
langue de la M6diterran6e orientale. Quelle que soit 
l’origine du mot, on retrouve ce nom en copte hreri, hldi, 
6gypt. hrr-t ; en outre, divers noms de la fleur ; berb&re 
ilili, hitt. alel, gen. alilas, derive collectif alalessar, cf. 
E. Benveniste, BSL 50, 1954, 43. Voir E. Masson, 
Emprunts semitiques 58 sq. Contre une etymologie 
egyptienne, R. Holton Pierce, Symb. Osl. 46, 1971, 105. 

Xeipu >5 I 6 icr/yhc, xai 6>xp6q, xai Xrjpiai; "ktyovai xuvac; 
xdt£ xaxiaxvco(J.£va^ xai aTroSaXouaag xAq xptya<; ' t) x6v 
p.txp6v Xaycov (Hsch.). Glose probablement corrompue. 
Voir aussi s.u. Xip.6$. 

XciTOupyccti (Xtqix - ), -la, -qq, voir Xa 6q. 


XciTUJp, voir X^jxcop. 

X€ 1 X 11 V, -Tjvot; m., voir Xelxco. 

X€i X o> • aor. £Xst£a, fut. Xel£co «lecher»(ion.-att.), mais 
le simple n’est pas tr6s souvent attests en att. ; avec 
prGverbe : <£va- (Hdt. 1,64), daro- (Ar.), Sia-(Ar.), lx-(Hp.), 
7rspi- (Ar., etc.). 

En composition la Batr. fournit des noms plaisants 
de souris ou de mulots : Xeix-^v^Pj Xsixo-p-uX^, Xsix^-^tvaJ;. 

Autres composes & vocalisme o du second terme : 
atp.axo-Xo!,x6^ (iEsch., etc.), xviao- (com.), piaxxuo- (Ar.). 

Derive & vocalisme e : 1. Xstx^v, -rjyo$ m. «le lecheur, 
lichen » (sens suppose chez Thphr. par Xsix?M aw * se 
couvrir de lichen », dit d’oliviers), tmvzioQ Xsl/yjv (Nic. 
Th. 945) = lrc7roXst,x^3 v sorte de mousse ; designe diverses 
maladies de peau malaisees k preciser (iEsch., Hp., etc.) ; 
d’ou XeixTfjvr) = p.upxaxav0o<; (Dsc.) « fragon, petit houx » ; 
en outre, Xetx7)v<t>87jg, -lx 6^ « dartreux » (m6dec.); 

2. Ix-Xstyp-a «pastille » que Ton laisse fondre dans la 
bouche (m6decins), avec -c(>87^ ; 3. IxXelxx6v (Hp.), m£me 
sens ; Xe t,xxix6g (Hp.). 

Avec vocalisme zkro : 1. Xi/avo^ (SaxxuXoq) «le doigt 
que l’on 16che, l’index » (Hp., pap., etc.), d’ou avec accent 
diff^rentiel Xl^avo? m. «la corde de la lyre attaqu^e avec 
l’index » (Aristox., Arist., etc.); 2. Xtx^t;, f. «la 

separation entre le pouce et l’index » (Heron, Poll.), cree 
d’apres ttevxcic^ pour *Xtxavdt^ attendu ; 3. Xixp-a°p.at, 

-aco « agiter la langue, lecher » dit notamment de serpents 
(Ar., E., etc.), avec pr6verbes : arco- «iecher» (IL 21,123), 
TTEpt- (PI. Ax. 372 a, Theoc., etc.}, a l’aspect d’un d6no- 
minatif ; le parf. XsXtxp.6x£C (H6s. Th. 826) est une forme 
faussement archaisante, cf. M. Leumann, Horn. Worter 218 
(il n’y a pas lieu de corriger en XsXolx^xs? avec Fraenkel, 
Mel. Boisacq 1,378) ; derives tardifs : Xtx^^<*> v dit de 
souris (Nic. AL 37), -^p^i; dit de serpents (Nic. Th. 206) ; 
Xixjxai; * 0ptva$ [? faut-il corriger en 0plSa£] xai a7raX7j 
7roa xai x a l xal7r£ ' r ta “V T( ^ spTTExa l7uXe(xou(n (Hsch.) : 
il s’agirait done d’herbe que lechent les serpents [?] ; 
4. verbes doublets de Xtx(J.aw : Xi/p^o (H6s. Bouclier 235, 
Nic., etc.), X^x^alvw (Opp.). 5. Autre d6riv6 nominal dont 
le sens s’est oriente dans une direction particuliere, Xlx^o^ 
« qui leche », ou « se pourleche », « gourmand, glouton, 
avide, curieux » (attique, helien.) avec le doublet tardif 
Xi X vk>87)? et le d6riv6 egalement tardif Xlxv6ty]c; f. « glouton- 
nerie *; composes plaisants : Xt.xvo-p<Spo<;, Xtxv6-Ypau^ ; 
verbe denom. Xi/veuco, -op.at «etre gourmand, avide * 
(helien. et tardif), egalement avec les preverbes : im~ 
(Ph.), 7 repL- (Ph.); du verbe qui est sdrement ancien sont 
derives X(.xvela « gourmandise, gloutonnerie »(Ph, X., etc,), 
Xlxveopca « friandise » (Sophr.). 

Le grec moderne a XeIx<*>) mais en demotique 
de lx-Xelxw, Xet/^va « dartre », \v/a\>6c, «index ». 

EL: Le radical *leigh~ a fourni un athem. radical skr. 
lehmi (et reh-mi), qui a et6 remplace par lihati; l’arm. 
a lizum, lizem, lizanem. Egalement avec vocalisme e des 
derives en -y e /o-, lit. lieiiti, v. si. liiQ. Present k nasale 
inflxee dans lat. linguo. Forme iterative avec vocalisme o 
dans got. bilaigon, lit. lailyti (i.-e. *loigh-), vocal, zero dans 
l’irl. ligim, avec gemin. express, v.h.all. lecchon, etc. 
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XcKav'q : Ar., inscr., etc., mais par assimilation 
regressive XaxavT) (helien.) «plat, bassin, cuvette ». 
Diminutifs Xsxcmov {Ar., etc.), -E&iov (Poll.), XsxavEaxr) f. 
(com.), XsxavE<; f. (Ar., PI., Luc.). 

Autre forme X£xoc; n. « plat », etc. (Hippon. 58 M et un 
ou deux ex.). D’ou XexE^ f. (Epich., etc.), -toxoq (Hp.), 
avec -Eaxiov mesure de poids (Hp.). Autre diminutif 
XsxapLov (helien. et tardif). 

Composes : Xcxav6-p,avT^, -7ro)Xt!;, p.-S. Xexavo-^oxTYjp 
(IG II 3 , 1425, 348). 

Le grec moderne emploie Xsxdvr] « cuvette ». 

Aexawj est passe dans l’arabe leken, le turc lejen, d’ou 
grec moderne Xey£vi n. « plat, cuvette ». 

Et.: Le sufflxe de XexocvT) se retrouve par ex. dans 
mxravT). A£xo^ et XexavT) se trouvent danslerngme rapport 
que gt£<po<; et aTE^avz), Ipxo q et IpxavY). Mais l’etymologie 
est ignor 6 e. On 6 voque lat. lanx et on a essaye d’ins 6 rer 
les deux mots dans une famille i.-e., v. Pokorny 308. 
Mais Ernout-Meillet voient dans lanx un emprunt. 

XckiOos : in. « puree de legumineuses ou de c6r6ales » 
(Hp., com., etc.), f. «jaune d’oeuf* (Hp., Arist.), d’oh 
Xexi0c()S7]<; « couleur jaune d’oeuf» (Hp., Thphr., etc.); en 
outre, en liaison avec le sens du masculin XexiOEty]^ dcpxo^ 
«pain cuit avec de la farine de legumineuses » (Ath.), 
XexEOtov «farine de feve » (pap.). 

Composes : Xsxt.06-7rcoXt,Q et Xsxt,0G-Xaxav6-7TcoX(,g (Ar.). 

Et.: Peut-on rapprocher le toponyme AsxE0y) ? (cf. 
Chantraine, Formation 368). Pas d’etymologie. GroSelj, 
Ziva Ant. 2,112 et 4,172 rapproche X£xo^, Xsxdtv/). 

XeKTpov, voir Xlxo$. 

XeXeirpis : glose qpuxEg, cf. StrOmberg, Fischnamen 79; 
Saint-Denis, Rev. Ph ., 1966, 241. 

XeXirjpevos, voir XtXaEopai. 

Xcpgos ; m. « canot, chaloupe »(D., Anaxandr., helien.), 
d’ou XepScoSe? 7 rXotov (Arist.). 

Le grec moderne a conserve le mot. 

Pas d’etymologie. Peut-etre emprunte. 

Xep,(|>os I dans des gloses d’Hsch.; X^pcpot, * at 7 TE 7 rY)y[jtivat. 
done la morve sfeche ou epaisse, cf. aussi Liban. 
Decl. 33,29 ; au n. chez Tzetzes ; atteste dej& chez Men. 
comme adj., dit d’un vieillard morveux (/r. 427) d’ou 
au figure « stupide », etc. (M 6 n. Epitr. 385) ; cf. la glose 
d’Hsch. X£p.q>o<; * 6 [xu^coSy]^ xal paraiog, SyjXoi tov 
<£v6y)tov xal a 7 r 67 rX^xTOv. On a chez Phot, une autre glose 
encore : X£p<pot * toc 0 v^aet§ia tcov Opcpparwv xal %Y)pa 
orco v6gou, done des charognes. 

Derive Xep^pcoSyjc; « morveux )> (tardif). 

Et.: Ce doit 6 tre un ancien adjectif, l’emploi comme 
substantif etant post 6 rieur et secondaire. Prellwitz a 
rapproche m.h.a. slam , allemand Schlamm de germ, 
commun * slamba , i.-e. 'slombho-, cf. Pokorny 657 qui 
insere le mot dans un ensemble tres disparate. 

X4£t$, voir X£yco. 


XcoirapSos : m. «leopard » (Gal., Ed. DiocL, grec 
tardif) a cdte de Xso7rap8aXii; cf. Wessely, Gl. 6, 1915, 29. 

Le nom ancien de l’animal est 7rap$aXi<;. 

Compose copulatif de X£cov et raxpSoc; cf. StrOmberg, 
Wortstudien 12. MaisXeo- comme premier terme de compose 
est tres rare, v. sous X£cov et rcapSo^ n’est atteste que 
chez iEl. N. A. 1,31. 

Le mot est tardif, influence par lat. pardus « m&le de 
la panthere » selon Pline, H. N. 8,63, leopardus. On a 
l’impression que les mots grecs sont pris au latin. 

XeiraSvov : surtout au pi. -va, n. «large courroie avec 
laquelle le joug est fixe au cou des b@tes de trait » (II., 
/Esch., Ar., etc., pap.) ; une forme X^ 7 rapva est attestee 
par Apollon. Lex. s.u. Xl 7 raSva : Sv>pv cf. Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,208. 

Derive Xe7ra8vu7T/)p «extremite de cette courroie » 
(Poll. 1,147) avec l’emploi du suffixe ~r/)p pour un nom 
d’instrument (cf. (3 pax tov urn?) p, etc.). 

Et.: Fait penser aux adj. derives comme 07u8-v6s, 
7 ratS-v 6 c, etc. Frisk a suggere, avec hesitation, de poser 
X^ratS-vo-v ce qui permettrait une derivation de XsttcH^, -dlSo^ 
« patelle, bernique » parce que cette courroie collerait au 
cou de l’animal comme la patelle au rocher, cf. Ar. 
Guepes 105, doCT 7 rep Xstt&s 7 Tpo(rex 6 p.evo$ Tq> xEovi. 

XeTravos • R XlrcavOo^] * Xt. 7 t 6 $£p(jLO<;. Tapavrivog Hsch.), 
cf. Hester, Lingua 13, 1965, 359. Peut-etre tir 6 de X^ 7 tw. 

Xerras * n. (seulement nom.-acc. sing.) «rocher nu, 
montagne » (Simon., TEsch., E.), cf. ’Axpaiov 
(Th. 7,78). Adj. derive Xe7ratoc; «rocheux» (E.). 

Autre derive X£ 7 ra^, f. « patelle, bernique » (Ale., 

Epich., com., Arist.), parce que 1’animal est solidement 
fixe au rocher, cf. la glose XsTcdcSec; * ra 7 rp&<; rat? nirpcaQ 
X£XoXXY)jjt,£va xoyx^Xta (Hsch.). D’ou Xetoxctty) (Hdn. 1,345), 
ou -ctGr/j «coupe en forme de patelle» (com.), plus le 
doublet XercacTLS, -ESo? (inscr. sur un vase, Hsch.), mais 
pour Hsch. voir l’edition Latte ad l. qui ecrit Xs 7 raGTY)(; ; 
XsTcaGT/j est emprunte dans lat. lepista, -esta. Autre derive 
X^7taGTpov * <?xsu 6 <; tl aXt£UTi.x 6 v (Hsch.), done instrument 
pour prendre des patelles, cf. pour le suffixe 8 £ 7 ra<JTpov, etc. 
Verbe denominateX£TOx 8 su 6 p.evog ■ auvcfcycov Xe 7 raSa^ (Hsch., 
Phot.) « p£chant des patelles ». 

Et.: On a pense h rapprocher X£:ra? et lat. lapis , -idis 
« pierre )> mais le vocalisme de lapis s’explique mal. On 
tenterait alors de rapprocher *lep- de XIttco au sens de 
« detacher ». Autre hypothese, X&tcolc, et lapis seraient des 
emprunts paralleles : Hubschmid, IIP Congr&s de toponymie 
et d'anthroponymie, II, 189 pose une« base » attestee dans le 
domaine ib 5 re et roman lapa « plateau rocheux », etc. (?). 

Xcttco J f. X£^w (aTto-), aor. ^Xe^oc (II., etc.), au pass, 
aor. £x-Xa 7 T 7 jvat (Ar. fr. 164), a 7 TEXl 7 r 7 )’ a7teXe7rEa07) (Hsch.), 
fut. (Ex)Xa 7 nf]GopaL (Hp.), parf. XlXappai. ( IG II 2 , 463,68, 
iv e s. av.) et (aTCo)-X£Xsp.p.a!. (Epich. 158) : «eplucher, 
enlever l’ecorce », etc., «donner une raciee» (com.), 
« manger d (Antiph.) ; cf. XItttei [^ic]* xaTeaBEet attribue 
par Phot. 5 Eup. (fr. 427). Preverbes employes : obro- 
(II., etc.), lx-, E 7 TI- (p.-e. H. Herm. 109), 7 repi- (II., etc.). 
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Derives dont les sens ont beaueoup diverge : 

A. avec vocalisme e : 1. X£ 7 to<; n. (Alex., Nic., Luc., etc.), 
plus X£tuov (Hp.) et surtout Xem^, f. * ecaille, 

coquille, 6 clat de metal * (Hp., helien., etc.), d’ou Xe 7 r(Stov 
(Hero), aussi comme nom de plante lepidium laiifolium 

• grande passerage * (Dsc., etc.), Xe 7 u 8 ta>a] id. (Imbros, 
douteux), peut-etre parce que la plante servait de remede 
contre la lepre. Verbes denominatifs : Xs 7 U$ 6 o(xat, «se 
couvrir d’ecailles » (Hp., S.E.) avec Xs 7 ri 8 o>T 6 !; « couvert 
d’ecailles, fait d’ecailles » (Hdt, Arist., etc.), 6 Xs 7 u 8 o>t 6 c 
nom d’un poisson. Autres denominatifs : Xe 7 r££co « peler, 
6 cailler, ecorcer * (Antiph., etc.) d’ou kkniGp.cc « enveloppe, 
pelure, ecaille », etc. ( LXX , etc.); ekk 7 rouv * olov IX^m^ov 
tutttcov xoct ^aaTtywv (Hsch.), done verbe en -£co ou - 6 to ; 
le derive tardif kknaGp.cc «petite peau» (Sch. Nic. Th. 184) 
ne suppose pas necessairement l’existence d’un present 
Xerax£<o. 

2. X^Tiupov «cosse, ecale, enveloppe» (LXX, Bair., etc.), 
d’oii XeTrupwSir)^ « qui ressemble k des 6 cales » ou « qui a 
des cosses », etc. (Thphr.), Xemiptov « petite cosse, petite 
ecale, petite coquille » (Hp., Arist., Theoc.), avec 
« qui ressemble k des ecales, qui est fait d’ 6 cales », etc. 
Denominatifs : Xsm>p££ofxoa «etre contenu dans une cosse» 
(tardif), X£ 7 rupi&(jai * l^axupiojaai (Hsch.) «enlever les 
cosses ou l’ecorce *, cf. £ 5 sXe 7 rupcoaEv (Sophr. 22) ; par 
derivation inverse on a tire de XlTrupov un adj. XsTrupt^ 
«recouvert d’une cosse », etc. (Nic.). Le theme en -upo- 
alternant avec Xl 7 to<; n. et XsTcp 6 g entre dans le type dit 
de la loi de Caland, cf. eder/oq, etc. II existe une forme 
singuliere XsTru/avov * enveloppe, pelure d’oignon * (com., 
Plu., Dsc.), probablement par croisement avec Xa/avov, 
cf. Strbmberg, Worlstudien 42. 

Adjectifs : 3. Xs 7 tp<$q ,-a, - 6 v «ecailleux, raboteux, 
lepreux * (Hippon., Hp., etc.), f. rare X£ 7 rpag, -a 8 o? 
« raboteuse » (Theoc., Opp.), d’ou le substantif XsTtpa f., 
ion. kknpy) «lepre » (ion., Arist., etc.); autres adjectifs : 
Xs 7 rpco 87 ^ « raboteux, lepreux » (JE1., Dsc., etc.), Xe 7 rpix 6 ^ 
« qui concerne la lepre »(Dsc., pap.). Verbes denominatifs : 
XeTrpdcco «devenir rugueux, avoir la lepre», etc. (ion., etc.), 
employe plaisamment par Ar. du vinaigre recouvert d’une 
mere; avec le suff. des verbes de maladies X£ 7 rpiao> 
(Dsc., etc.) ; X£ 7 rp 6 op.at * avoir la lepre » (LXX, pap.) 
avec X£ 7 rpcoau; = kknpoc (byz.) ; Xs 7 rptWop.ai «etre rugueux 
et ecailleux » dit de serpents (Nic.). 

4. L’adjectif Xs 7 tt 6 <; avec le vocalisme e du present (cf. 
oTpETTT^t;) a connu un developpement particulier et 
important ; atteste pour de 1 ’orge dont le battage fait 
disparaitre la balle (II. 20,497) ; tous les autres sens, 
dej& chez Horn., sont derives, «fin » dit de cendre, de 
poussiere, de matures diverses, p. ex. peau, mais surtout 
tissus (k propos de tissus le mot est clairement atteste 
avec la graphie repoto en mycenien, cf. Chadwick-Baumbach 
217), « mince, etroit, maigre », epithete m£me de p/rjTig 

• des idees courtesy (II. 10,226), mais exprime le plus 
souvent en prose attique l’idee de «finesse, subtilite », etc., 
enfin, parfois en grec tardif ot Xe 7 tto£ «les petits, les 
pauvres ». 

Ae 7 tto- figure au premier terme de composes souvent 
attests tardivement. Parmi les plus anciens : Xs 7 tt 6 - 8 o[j.o<; 
« ^ la construction 16g6re » (iEsch.), -<pcovo<; « k la voix 
faible » (Sapho), -^dtp.a0o<; «au sable fin» (iEsch.); termes 
de prose plus usuels et plus importants : Xs 7 ttoX 6 yo<;, -eco 


« tenir des propos subtils», etc. (Ar., etc.), Xe 7 rTop.sp 7 ]<; 
«compost de petites parties, detailie #, etc. (Epicur. 
Arist., etc.), Xe 7 ttoupy 6 <;, -ka (E.), -[a «qui travaille fine- 
ment », etc., Xe 7 TTOu<p 7 )s « finement tiss 6 » (Luc., etc.), etc., 
Xe 7 tt 6 y£< 0 (; (Th.) et Xsttt 6 ysio<; (Thphr.) « au sol pauvre * 
(pour Xs 7 TTaYtov, v. Pap. Hibeh 1,47,13). 

Derives : XetttocX^o^ « deiicat, fin » dit de la voix, de 
tissus (Horn., A.R.), avec le suffixe -aX£o<; commode dans 
la poesie dactylique; Xe 7 TTaxtv 6 ? (AP), p.-&. tire d’un 
*X^ 7 TTa$, cf. Bechtel, Lexilogus s.u. (pu^axivd? ; XstttCov 
« pot » (pap.), issu de XsrrnSv [xspapuov] « poterie mince »; 
XsrcTapLov nom d’un instrument medical ( Hermes 38,282), 
Xs 7 ?titi$££ xpi0a£ sorte de petite orge (Gp.), cf. Redard, 
Noms en - n)Q 113 ; Xetct6t7)c f. « finesse, maigreur, deiica- 
tesse, subtility » (ion.-att., etc.), XsTrroauvT) (AP). 

Verbes denomin. : Xetit^vco * amincir, faire maigrir» 
avec le pass. X£ 7 TTuvop.ai (Hp., X., Arist.), mais pour du 
grain battu (AP 9,21) ; d’ou les derives XsTTruapuSt; 
« amaigrissement », X£7m>vai,<; « attenuation », Xe7m>VTtx6<; 
« propre a attenuer »; en outre, la glose d’Hsch. Xl7m>i;t<? 
(corrigee par Latte en XlTru^t?) ' arch tou kknovc , xai. 

XCOpLOECO^. 

Anthroponymes, A£tttoc, A£tttcov, As 7 mv 7 )<;, cf. L. 
Robert, Noms Indigenes 255 sq. 

B. Avec vocalisme o, done selon une alternance 
ancienne : Xo 7 t 6 ^ m. «pelure, peau», etc. (Od. 19,233, 
Hp.), d’ou k6nipoq « qui s’ecorce » ou « s’epluche facile- 
ment *(Nic., Gal., etc.), plus X 6 mpa * xaaTava ... (Hsch.) ; 
Xo 7 rt<;, -£ 8 ot; f. a le sens attendu de « ecorce, ecaille », etc. 
(Ar., etc.) avec Xo 7 t£ 8 t,ov (Delos) ; verbe denomin. Xorcdcco 
« perdre son ecorce » (Thphr.), avec Xo 7 T 7 jt 6 ^ « epoque ou 
un arbre perd son 6 corce », Xotti^co « ecorcer » (Thphr., 
pap.). Autre cas tout different : kon&Q, f. s’applique 

a une maladie de l’olivier (Thphr.) et semble parfois 
designer le meme animal marin que X£ 7 ra<; n., mais le 
sens usuel du mot est « plat, assiette » (com., etc.), done 
un developpement inattendu ; avec kon&Siov (com., pap.), 
-£axos (tardif) ; composes dans le vocabulaire des comiques, 
comme Xo7ra8-ap7raY^? « qui pille les plats, goinfre ». 

Pour le compose &XXot]j, voir s.u. 

G. Avec le vocalisme 6, le sens d’enveloppe a pris une 
direction toute differente : Xt(> 7 n) « manteau » (Od. 13,224, 
Th 6 oc., A.R.) et k&noc, n. (Hippon., Ale., Anacr., Herod.), 
qui a fourni le compose important Xco 7 to 8 ut 7 ]<; « celui qui 
met le manteau d’autrui », d’ou en general «voleur, filou » 
(attique, etc.) avec Xw tuoSutIw, etc. 

Dimin. Xcottlov (Arist.,inscr.). Verbes denomin. dcTroXwTrt^ci) 
« depouiller, deshabiller », ex- « dechirer (S.), 7 V£pt- (Hyp. 
d’apres Poll. 7,44). Hsch. cite le nom-racine apparemment 
tres ancien Xd>^ ■ i of. aussi Ruijgh, Ptudes § 184. 

De cette famille de mots qui s’est diversifiee en des 
directions tres variees, le grec d’aujourd’hui a garde outre 
Xetu£ « ecaille, lame », Xlm « ecaille », Xlrepa « lepre », 
surtout Xe 7 tt 6 c; • mince, fin, subtil, deiicat», avec Xettt 6 v 
« minute», Ta Xe^toc «petite monnaie », etc., plus de 
nombreux composes, et d’autre part Xco 7 ro$uT 7 )i;« filou », etc. 

Et.: Le present radical Xetcco n’a de correspondant dans 
aucune autre langue. On ne peut decider si les formes 
a vocalisme zero X£Xap.pai, XaTTTjvat. sont des elements 
anciens ou des innovations analogiques d’apres g<rrpapp,ai, 
aTpatp^vat. Terme de substrat pour Beekes, Orbis, 1971, 
132. 
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II existe des themes nominaux qui formellement 
r6pondent aux formes grecques : lit. lapas « feuille », alb. 
tape « lambeau, feuille » (qui correspondraient k Xo7r6<;), 
lit. lopas i pi6ce, lambeau », p.-§. russe lapott m.« chaussures 
d’^corce * (= Xto 7 io<;). Bien d’autres rapprochements, 

d’ailleurs douteux chez Pokorny 678, parmi lequels lat. 
lepos qu’il faut ^carter. Voir aussi 6X67tT£iv. 

Aco-gos * l e nom de l de Lesbos, a fourni les d6riv6s : 
A£a6LO£, -ta, -t,ov «lesbien » et A« femme lesbienne » 
(Horn.). Sur le denominate Xea6id^eiv, voir Taillardat, 
Images <f Aristophane §§ 199, 734. 

Acoxn ' dor. “* L Leu du villa & e °u Lon serend pour 
s’y reposer et dormir [notamment des mendiants, p. ex.] 
( Od . 18,329 ; H6s. Tr. 493,501), autre sens archaique «lieu 
de repos, tombe * (IG XII 1,709, Rhodes) ; « portique ou 
galerie oil les gens se rassemblent», notamment dans le 
monde dorien, cf. Plu. Lijc. 16, la lesche oil se r^unissent 
les Anciens, la Lesche des Cnidiens k Delphes (Paus. 
10,25,1, etc.), voir encore IG , I z , 888, iEsch. Eu. 366, 
S. Ant. 161 ; en ion.-att. le mot a pris le sens de conver¬ 
sation, mais aussi « bavardage »; v. sur l’histoire du mot 
H. Bolkestein, Meded. Kon. Nederl. Akad. Wetensch. 84 B : 
3, 1937, 18 sqq. 

Second terme de compost dans iXkZGjoc, « qui fournit 
mature k conversation & (Hdt. 1,153), hypostase de ev 
X6oxTJ» 7rp6-Xeaxo(; * bavard » (iEsch. Supp. 200), cf. 

7Tp6-xstpo? et Stromberg, Prefix Studies 134 ; surtout 
<£So-X£ctx^£ (voirs.u.) et de nombreux composes en -ou, 
comme piETecopo- (PI.), p.ET0tp<7!.o- (PI.) et d’autres tardifs. 

D6riv6s assez nombreux qui se rapportent au sens de 
* conversation, bavardage » : Xstrx^v, -?jvo? m. « bavard * 
(Timon 46) avec le d6nom. Xeoxtjv-e uofjwci « converser » 
(Hp., D6mocr.) ; Hdt. a les deux formes TtepiXeax^veuTos 
« dont on parle partout », 7rpoXeax>]VEuop,ai «s’entretenir 
d’avance *; cruX- est tardif, de m3me que l’actif Xectx^vei!iw ; 
d6riv6s : Xeox^v-sut/^ «bavard» (Ath.), -eia « bavardage * 
(Ps. PI. Ax. 369 d) ; autre disnominatif, Xsfrx^vEt * optXst, 
{iuOoXoYet (Hsch.) ; enfin, de XsoxV on a Xsax^v^TYjs 
« disciple » (Thales et Anaxim^ne chez D.L. 1,43; 2,4). 
Suid. ofTre la glose singuliere Xscrx^veta * u6pi<; xat 
Xsax*Jva>T7)<; [avec une variante -Tnrjs] * u6pt<?rr)(;. 

De Xitr/ri sont tiroes des formes nominales tardivement 
attest6es Xecjx^St^ « qui concerne des comm6rages » (Vett. 
Val.), Xsaxato? * e£y)yt)ty)<;, OfJLiXTjrfc (Hsch.) ; Xeaxapai * 
olov at, crxoXal .... (EM 561,17) et des verbes denominates : 
XEox^to « bavarder » (Thgn. 613) et Xsox a ^ w id - (Call. 
fr. 203,40). 

Dans l’onomastique, on a quelques noms comme Asaxeuc 
Aiaaxoiv, cf. Bechtel, H. Personennamen *111 sq. II existe 
un AE0^c/}v6pt,0£ 6pith6te d’Apollon (C16anthe, Plu., etc.), 
qui qualifle le dieu comme protecteur des : p.-6. 

issu d’un compost *AectxV C 0 P » a fourni un nom de m °i s 
Asaxav6pLO? en Thessalie et k Gortyne. Un autre nom de 
mois est plus obscur, AEaxavocaio^ (T6g6e). 

A^ax 7 ) en & rec m °derne signifie « club ». 

Et.: Issu de *Xsx-axa, qui suppose p.-6. un present 
*X£x-<™-s™l, cf. fSoaxV) k cdtk de p6axco, done apparent^ 
k \ixop.<u « se coucher, se reposer », etc. On rapproche 
celt, lesc « paresseux » et le verbe v.h.all. lescan « 6teindre ». 
Cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,654. 


AcTWVTjaai : dt 9 ELSco^ 7rataat xaTot tc5v tax^v (Hsch.), 
cf. XEYWvrjaa!.. 

AcuyctAcos : « malheureux » dit de personnes, « deplo¬ 
rable * dit de la guerre, de souffrances, etc. (Horn., A.R.). 

Au vocalisme z6ro, XuyptSs <( funeste, lamentable, 
douloureux »(Horn., trag.), parfois en parlant de personnes, 
notamment au sens de «lamentable, letche » (II. 13,119, 
237, etc.). 

Et.: Le couple XsuyaX£o?, Xuypoc;, est d’un type archaique 
comme spEU0aX£og, £po0p6^, avec IpsuOot; n., xu8aXtp.o<;, 
xu8p6<;, xoSo? n., etc. Toutefois on n’a pas le theme en s 
*Xeuyo<; attendu : cf. aussi dtpyaX^cx;, depyo^, OapaaXlo^, 
Oapao^;, etc. Aucune forme comparable, mais la famille 
est bien attests, notamment en lat. avec lugeo « £tre en 
deuil » (plus luctus , lugubris ), qui pourrait £tre le d6no- 
minatif d’un *lugus t i.-e. * lougos th6matique, k cote d’un 
neutre sigmatique *X£oyo^(?). Les mots latins s’appliquent 
beaucoup plus pr6cis6ment que les mots grecs k la 
manifestation violente du deuil, ce qui permet le rattache- 
ment de cette famille de mots k des termes comme skr. 
rujdti « briser *, lit. lau&i « briser » et luz-ti « se briser », 
irl. lucht « portion », etc. Voir encore Pokorny 686. 

X€UKavtr|, voir Xauxavfy. 

1 Acukos, -V), -6v : se dit d’un blanc lumineux, qualifle 
le marbre (Horn., ion.-att., etc.) ; la notion d’6clat apparatt 
bien dans l’emploi en rapport avec ^Xio$ soleil (II. 14,185), 
et dans l’expression Xsuxy] tpcovrj = Xa(J.7ipdc 9a>v7j «voix 
^clatante * chez Arist. Top. 106 a ; signifie aussi « blanc *, 
on note que la peau blanche est signe d’un manque de 
virility. Asux^s; est bien attests en myc6nien comme 
6pith^te d’6toffes, de bceufs, d’une variety de safran 
(Chadwick-Baumbach 217). Voir Reiter, Farben Weiss, 
Grau und Braun 20-45, Mugler, Terminologie optique s.u. 

Nombreux exemples en composition. Comme second 
terme avec pr6verbe : 8t,a- «tout a fait blanc » (Arist., etc.), 
£ 7 u- «blanc k la surface, blanch&tre» (Thphr.), cf. Capelle, 
Rh. M . 1958, 18 sq., Trapdc- « blanch^tre» (Arist.), otto- « un 
peu blanc, blanch&tre » (Hp., etc.), cf. Stromberg, Prefix 
Studies 161. 

Comme premier terme : Xsux-aciTric; (Horn., etc.), 
XeuxciXEVo'; (Horn., poetes). En outre, k dates diverses 
un grand nombre d’adjectifs descriptifs : Xsox-avOsp-ov, 
X£ux-av07)C» Xeux-ittko^, Xeux6-0p^, Xeux6-'iov, Xeux6-Xi 0O!; 
dit du marbre, -Xo 90 ^, -ttetuXo^, -rcpcoxTOi;, -izrepoQ, Xeux- 
^ 9 pu? (Orac. ap. Hdt. 3,57), etc. D6jh en myc^nien : 
reukonuka = *Xsuxovux« dans des inventaires de textiles, et 
l’anthroponyme reukoroopu^ru = Aeux 69 pu<;, cf. Chadwick- 
Baumbach 1. c., Lejeune, Memoires 1, 54 et 98. 

Combing avec des adj. de couleur : Xsux£pu0po<;, etc. 

D6riv6s : 1. avec d6placement de l’accent, on a le 
substantif Xe6xtq f. qui peut designer une Eruption blan- 
ch^tre de la peau (Hdt.), peuplier blanc (Ar., Thphr., etc.) ; 
d’ou Xe6xi.vo(; « de peuplier blanc * (Arist., etc.), Asuxato? 
6pithete de Zeus « du peuplier blanc » selon Paus. 5,5,5 ; 
Xsuxoda f. (parfois 6crit Xsuxla) « peuplier blanc * (hell6n.), 
« gen£t d’Espagne, jonc » — a7tapT0<; (pap., etc.). Autre 
substantif avec changement d’accent, Xeuxos nom de 
poisson (Th6oc. Beren. 4), p.-£. le mdme que le XEOxtaxo<; 
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« mulet blanc », cf. Strdmberg, Fischnamen 22, Thompson, 
Fishes s.uu. 

2. Xsuxac;, -aSog est proprement un f6minin de XeuxcSc; 

*blanche » (Nic.). Asuxai; ninpr] «la roche blanche» 

(Od . 24,10), d’ou Asuxac; nom de Pile de Leucade (ion.-att.), 
enfin, Xcuxac; appellatif d6signe une plante «le lamier » 
(Nic., etc.)* 

3. Substantifs derives : X£ux6tt}<; f. « blancheur » (ion.- 
att.), XsuxvjOpov nom de plante, probablement leontice 
(Dsc.,). 

4. Onomastique : XsuxiTa<; m. est le nom d’un bouc(Theoc. 
5,147). Anthroponymes assez nombreux : Acuxltttto*;, 
Aefocacnrig, Asuxcov, Asoxfotg, Aeuxapos (O. Masson, 
Philologus 110, 1966, 254-256), Asuxocpiwv (Schulze, Kl. 
Schr. 115 n. 3 ; Leumann, Kl. Schr. 249, n. 1), mais rien 
ne prouve malgre Schulze, l. c., que AsuxaXfoov soit le 
mfime nom avec une autre dissimilation (on peut penser 
aussi k noXuSsuxirjc;, etc.). 

Verbes denominatifs : 1. Xeuxatvw « rendre blanc » dit 
de la mer ecumante, de la barbe, etc. ( Od . 12,172, poetes), 
comme terme technique « blanchir » un mur, etc., egalement 
avec 8ia- f lm-, Trept-, lx- ; d’ou Xeiixocvan;«fait de devenir 
blanc * (Arist., etc.), Xeuxaaia« fait de blanchir »(pap., etc.), 
m£me type de formation que yup-voccna, etc.; en toponymie 
on a Asuxocatoc comme nom de fleuve en Mess^nie, et 
Asuxaaiov toponyme en Arcadie ; Xeuxaap^i; (Ph.); derives 
tres tardifs : Xeuxocvt^c; « celui qui blanchit un mur *, 
avec -Ttx6<; « apte k blanchir ». 

2. Asux6co «blanchir» un autel, etc. ( IG II a , 1672) et 
surtout Xsux6op.oa «6tre blanchir (Pi., att., etc.), avec 
notamment toi^oc; XeXsuxco(jlIvqc; (PI. Lois 785 a) ; d’ou 
Xeoxcojxa «tablette blanchie de pl&tre » ou l’on ecrivait 
(att.), «tache blanche dans les yeux » (pap., m6dec.) avec 
-6>jjiaT(.x6?,-copaTCoS7]?, -co^aT^opat, (medecins); Xs5xo amq 
«action de blanchir » (Epidaure, P. Holm.), Xsuxcott)? 
« celui qui blanchit * [un mur, etc.] {IG l 2 , 374,46). 

3. Dernier present, qui n’est pas un denominate : 

XsuxaO^co « 6tre d’un blanc brillant» (Hdt., LXX) altere 
dans des textes tardifs en XeuxavO^o d’apres <5cv0og ; H6s. 
Bouclier 146 a Xeuxa0s6vTtov * d’un blanc brillant», arrange¬ 
ment metrique en fin de vers pour *Xeuxa06vTo>v de 
Xeuxa0o> (Wackernagel, Gl. 14, 1925, 44 sqq. = Kl. 

Schr. 2,852 sqq.) ; d’ou dans l’onomastique AsuxocOla 
probablement compris comme un compose de Oea nom 
de d£esse en Thessalie, avec xa AsuxdtOea fete k TCos, 
-0£cov nom de mois (ionien) ; enfin, sous l’influence de 
Xsux6^, AsuxoOla, ~ir\ nom de la d^esse marine Ino [Od., 
Pi.}. 

Asux6g a 6te remplac6 en grec demotique par (Sccrrcpo^, 
cf. s.u. 

EL : Repond formellement k l’adjectif skr. roca - 
« brillant », k c6te du present rdcate (serait grec *Xeuxexai), 
cf. irl. luach , lit. laukas dit d’animaux qui ont une tache 
blanche sur le front, etc. Autre forme nominale k voca- 
lisme o dans lat. lucus originellement «clairiere », skr. 
loka- m. «espace libre, monde», lit. laukas «champ » 
v.h.all. loh * clairiere », etc. 

Asu k6c, entre dans une grande famille de mot signifiant 
«lumiere », etc., cf. lat. lux , et en grec Xeoaaco, Xu/vo?, 
Xouaaov, etc. Indo-eur. * leuq-1 * louq-, etc. 


2 Acukos : dans 1 ’expression obscure Xeuxoci*; 7Ti07}aavTa 
9 paatv « obeissant k son coeur violent* (Pi. P. 4,110), sens 
confirm^ par deux gloses d’Hsch. : Xeuxcov 7 rpa 7 u 8 <ov * 
xaxwv 9 p£vwv, qui ne peut se rapporter au passage de 
Pi. et XeuxocI <pp!ve<; * p.atv 6 p.svai, Xapjrpat, dyocdod, T^pEpat 
qui peut s’y appliquer partiellement. Les etymologistes 
ont l’habitude de poser un radical apparent^ a celui de 
Xoaaa «rage », etc. Pour d’autres analyses, v. Reiter, 
Farben Weiss, Grau und Braun 39-42 avec la bibliographie 
k laquelle il faut ajouter Lasso de la Vega, Emerita 20, 
32 sqq. Hartmann, KZ 60, 1933, 223, propose de voir 
dans Xsuxaii; 9 paa[ une expression de sens oppose k 9 p tvzc, 
dp. 9 tp.IXa (.vat., qui est egalement obscur. Hypothese 
ingenieuse de Reiter, L c., qui incline k supposer un emploi 
de Xeux6<; «brillant » d’ou « violent», comparable k celui 
de Xap 7 Tp 6 <; qui dans plusieurs expressions peut etre 
remplace par Xeux 6 ?, cf. Xeux-Jj 9 COV 7 ). 

Aeupos, -a, -ov : «d 6 couvert » en parlant d’un terrain, 
« plat, lisse, poli », etc. {Od. 7,123; orac. ap. Hdt. 1,67; 
poetes). Le mot existe comme anthroponyme (L. Robert, 
Noms indigenes 254). 

Et.: Ignor^e. Fraenkel, Nomina ag. 1,90 et Gnomon 
22,237, rapproche le mot de Xeio? ; E. Benveniste, Origines 
115 6 voque 6 galement XEatvco et pose un *X£/ap-. 

AeuCTaw : * diriger son regard vers, voir », le complement 
peut etre precede de prepositions comme Etc;, ItcI, mais 
on a aussi 1 ’acc.; ce verbe exprime l’idee d’un flux visuel 
rayonnant des yeux, non de l’objet, malgre Treu, Von 
Homer zu Lyrik 64, cf, Mugler, Terminologie optique s.u. 
B.Et.Gr., 1960, 40; Gonda, Lingua 9, 1960, 178; comme 
d’autres verbes signifiant « voir » peut, avec des comple¬ 
ments comme 9 coc;, t^Xiov, exprimer l’idee que quelqu’un 
est vivant; atteste egalement avec les preverbes ini-, eIc;-, 
7 ipo-, Trporj-. Ce verbe archaique n’est employe que chez 
Horn., Pi., trag. (Ar. par parodie). II doit appartenir 
aux elements acheens de la langue epique, car il est atteste 
en arcadien avec la graphie Xeucko (Schwyzer 658), voir 
Ruijgh, L’ element acheen 132. Seulement theme de present; 
aoriste tardif rare de forme inattendue Xeuooocte, XEuacrstE 
(Manilius). 

Et.: Appartient evidemment k la famille de Xeux 6 s, etc. 
A cote du verbe Xsuaaoi, suffixe en *-ye-j-yo~, il existe en 
skr. un present thematique a vocalisme e lokate {locale 
avec locanam « oeil ») « voir, se rendre compte *, distingue 
par la consonne initiate de rdcate « briller ». On a en hittite 
luk-zi «luir, devenir clair » dont le vocalisme est ambigu ; 
en lat. l’iteratif luceo « eclairer » qui r 6 pond k skr. rocdyali 
«faire briber ». En tokh. A avec un vocalisme zero Ik-a-m 
«je vois », B Ikdsk-au (present en -sA>, cf. lat. lucescit) ; 
avec un sens different lit. laukiu, laukii « attendre quel¬ 
qu’un », etc. Voir encore Pokorny 689. 

Aeurov : Schwyzer 654,3, arcadien. Doit £tre un 
nominatif. Le contexte admettrait le sens «negligent, 
par negligence » (Solmsen, Rh. Mus. 63,232). Schwyzer, 
1. c., fait l’hypothese que Xeotov pourrait §tre une graphie 
pour Xeoct(tcov, cf. aussi Thumb-Scherer, Gr. Dialekte 2,126. 

Acucj : f. Xeugco, aor. IXEuaa, aor. passif £XEua0Y)v 
« lapider » (ion.-att.) surtout avec le preverbe xaxa- qui 
marque l’aboutissement du proces. 
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D6riv6s : Xeuaxrjp m. « qui lapide » (oracle ap. Hdt. 5,67, 
trag.), cf. Benveniste, Noms d'agent 40 ; nom d’action 
avec suffixe de sens concret Xeuct(jl6 q «lapidation » (iEsch., 
E.) ; « qui consiste en lapidation, qui concerne 

la lapidation* (iEsch., E.), xaxa- « qui m6rite d’etre 
lapid6 * (Din.). Hsch. offre la glose Xeuoxa * opax£ [?], 
Xl6o66Xt)t<x, mais S. a d6j& Xi06-Xeooxo<;. 

Et. : Obscure. On a vu dans ce verbe un d^nominatif 
de Xaas (<*X 7 )ua-ycd) mais cette analyse est impossible 
parce que Xaa^ ne comporte pas de F. Autre explication 
de Pedersen, Cinq. deck latine 45, qui rapproche v. norr. 
Ijdsta, pr6t6rit laust « frapper » (i.-e. * lens-t-o -). Explication 
plausible de Szemerenyi, Melanges Chantraine 248 qui 
rattache Xsuw a une forme ionienne X£co<; du nom de la 
pierre en passant par *Xeww. 

A€X€TCU, \ixoc, X6xoq, etc. : 

A. Formes verbales : X^/STat. * xoip.axat. (Hsch.). Part, 
parf. de sens sp6cialis6 XeXo[y]xuta * Xex<*> yevopiv?) 
(Hsch.), done parfait actif de sens intransitif employe 
pour une femme en couches ; 6galement attest6 par Antim. 
dans P . Milan. 17, II, 10 ; autre glose d’Hsch. xaXsxes * 
xaxaxetao. IldccpLot, avec apocope de la proposition, et 
qu’il faut corriger en xaX£x eo * S° n t mieux attestOes les 
formes Opiques athOmatiques qui fonctionnent comme 
aoriste X£xxo, impOr. Xl$o, part. -X^yptevoc; inf. -XsxGat. 5 
X£5opa[. fonctionne comme subj. ou comme futur ; en 
outre, aor. du type sX^axo a se coucher »; on a explique 
X£xto comme un ancien aor. sigmatique (*Xs/a-xo) ou un 
ancien present athOm. ; sur Pimp. Xl£eo voir Chantraine, 
Gr. Horn. 1,417 ; nombreuses formes avec preverbes : 
:rapa-, xaxa-, T^poa-, TOxpxax- ; secondairement formes 
actives factitives SXs£a «j’ai endormi » {II. 14,252), X££ov 
« couche » {II. 24,635). 

B. Formes nominales avec vocalisme e : 1. Xl/o<; n.«lit, 
bois de lit », parfois lit de mort, souvent lit conjugal 
(Horn., poetes), dit notamment au pluriel du mariage. 

Composes. Au premier terme : Xexe-rcoLT^, Opithete de 
fleuves, de villes dont la couche est faite d’herbes (Horn., 
Hymnes) : la forme du premier terme est inattendue : on 
attend Xe/es-* Un premier terme Xs/ea- peut flgurer dans 
le mycOn. reketoroterijo — lekhes-stroterion valant pour le 
sens latin lectisternium (cf. Chadwick-Baumbach 218) ; 
pour le doublet de mOme sens et de structure difficile 
rekeetoroierijo voir ibid, et M. Lejeune, Memoires 2,373-375. 

Au second terme on a des composes en -Xsx 7 )^ P ar 
exemple opsiXex^ * qui couche dans la montagne » (Emp.), 
xotvo- (S.), dtrcetpo- (Ar.), etc. 

D6riv6s : Xexaioc « qui concerne la couche ou le nid » 
(iEsch., A.R.), Xex^P’n? « q ui reste au lit* (E.), Xe/w f - 
« femme qui accouche, accouch6e » (E., Ar., Cyrene, etc.) ; 
6galement avec gemination expressive Xexxu> (Delphes, 
Schwyzer 323 D 13) ; en outre les d6riv6s Xsxcoto? « qui 
concerne l’accouchement» (A.H., Call.) ; Xsxcot? elargisse- 
ment de Xex^ avec le suff. f. -tS- (A.H., Call.), et Xexcoia^ 
f. (Nonn.). 

Alxxpov «lit», souvent au pi. X£xxpa (Horn., surtout 
dans l’Od.) ; dans la poSsie posterieure (trag., etc.) «lit 
conjugal, mariage», etc. Composes alv6-Xexxpo<;, <5c~, sti-, 
xoiv6-, etc. D6riv6 Xexxplxn 0povw ■ avaxXiaiv &x 0VTl 

(Hsch.), probablement une esp&ce de chaise longue, derive 
en -Txtqs. 


Anthroponymes : Asxu>, Aex^at;, cf. L. Robert, Noms 
Indigenes 295 sq. 

C. Avec le vocalisme oil. Xoxos m. signifie th^orique- 
ment «lieu ou on se couche » ou «fait de se coucher *, 
iEsch. emploie le mot pour la naissance d’un enfant ou 
d’un animal (iEsch. Suppl . 177, Ag. 137) mais, d6j& chez 
Homere « aguet, embuscade * (Horn., po&tes), «troupe en 
embuscade » {II. 8,522, etc.) ; d’ou chez les historiens petit 
d6tachement d’infanterie d’importance variable, « compa- 
gnie » notamment pour Sparte (Hdt., X., etc.). 

Quelques composes oil le sens originel du mot est 
sensible : <5cXoxo<; ou 1* a- est issu de *sm- «celle qui partage 
le lit, Spouse », etc. (Horn., poStes, rare en prose), dSsigne 
l’Spouse ISgitime (cf. Clark, Class. Phil. 35,88 ; Chantraine, 
B. Et. Gr. 1946-1947, 223-224; premier terme tirS de 
*sm- « ensemble ») ; il existe un homonyme p.-S. crSS par 
PI. 6t-Xoxo? « qui n’a pas enfantS », Spithete d’Artemis, 
avec a- privatif (PI. Tht. 149 b); pour [3copo-X6xo<; v. 
sous (3ci)p,6^ ; 8£t,7rvo-X6xo£ « parasite » (HSs.) ; mais 
euXoxo? « qui aide k l’accouchement » (E.); pour £uX6 y 0 ^ 
voir s.u. 

Au premier terme de compost Xoxay6^ «chef d’un 
lochos », avec -ayta, -aySw, etc. (dor., S., Th., X.). 

Les derives se rapportent, soit k la notion d’accouche- 
ment, etc., soit k l’emploi rnilitaire : X6xtoc « qui concerne 
l’accouchement»(E., Ar., etc.), Aox^c Spithete d’ArtSmis 
(E., inscr.), xa Xoxt-a « dSlivre» apres l’accouchement 
(mSdec.) ; Xoxs^ (E., Plu., etc.) et Xoxalog (Arat., AP) = 
X6xto^. Le vieux nom de 1’accouchSe Xex^ a parfois 
refait en grec hellSn. et tardif en Xoxco ou Xox6c;. 

Au vocabulaire rnilitaire se rattachent Xox e6<; « embus¬ 
cade » (Hes. Th. 178), p.-S. d’apres cpcoX£6c;, etc.; Xoxmr);; 
m. «soldat du mSme X6xo?, camarade de combat* (iEsch., 
S., X.). 

A part : Xox?] — Xoxt(epigr. tardive a Mylasa). 

Verbes d^nominatifs : a) Xoxaco, -ao(jt,at. «@tre en 
embuscade » (Horn, ion., poetes, prose tardive) ; la flexion 
en -aw est mal expliqu6e, hypothese de M. Leumann, 
Horn. Worter 185, avec les remarques de Risch, Gnomon 
23,370 ; d’oii les formes nominales tardives X6 x7}<7lc; (Suid.), 
Xox?lTi.x6<; ; pour XoxtT^c glos6 evs8psux7)<; chez Hsch. et 
6 evsSpeocov chez Suid. on a propose de lire Xoxv]x 

b) Dans le m£me champ semantique, factitif Xox^w 

« placer en embuscade » (Th.), au passif « tomber dans une 
embuscade» (Th.), «r6partir des hommes en corps 

r6guliers » (Hdt.), avec Xoxt><rp.6c; « fait de placer en embus¬ 
cade » (Plu.). 

c) En liaison avec les termos relatifs aux couches et 
a la naissance Xoxeoco, -o(xai « mettre au monde », dit de 
la mere ou de la sage-femme, au passif «dtre mis au 
monde » (H. Hermes , poetes) ; d’ou X6xeo[jta « enfant, 
naissance », etc. (iEsch., E.), Xoxe^a f.« naissance, accouche¬ 
ment » (PI., E.) ; d6riv6 tardif Xoxsoxpia « accouch^e *. 

2. A6xpco f. «repaire d’une b§te sauvage, le lieu ou 
elle couche »(cf. Od. 19,439), aussi «fourre, taillis » (poetes, 
Arist., etc.), d’ou Xoxfaaioc; «vivant dans un fourr6 », 
dit du rossignol (Ar. Ois. 737), -io? id. (AP), 

«plante de fourr6s » (Th., Thphr.) ; verbe d6nominatif 
Xoxpu&£o) < ( ombrager » (po6sie tardive). 

Outre Xlx oq, Xlxxpov «lit», on a essentiellement, dans 
ce groupe, Xex^ <( accouch^e », et autour de X6xo<; deux 
ddveloppements techniques particuliers : d’une part 
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autour de la notion d’embuscade, d’oii «d6tachement 
militaire », de l’autre autour de la notion d’accouchement, 
« naissance », etc., voir Ruijgh, Element Acheen 153 sqq. 
Pour dire « etre couch6, se coucher » l’att. emploie xeip.ou, 
xaxa-xX(vop.oa, etc. On a de meme en grec moderne, d’une 
part X6^o? «compagnie», de l’autre Xs/co, Xex°usa 
« accouch6e », Xo^s^a f. « couches », etc. 

Et.: En ce qui concerne les formes verbales, Xlxevai 
a un correspondant exact dans got. ligan « §tre couch6 », 
mais cette forme peut §tre une innovation du got. parallMe 
4 siian « 6tre assis ». Le slave a un present en *-ye-/-yo- 
avec v. si. lezQ ; l’irl. a laigid, paralltde 4 saidid. 

Les formes nominales sont nombreuses hors du grec, 
avec des sens divers. Sur le radical *logho- : v. norr. lag 
n. « place, emplacement», pi. Igg «loi »; en slave, russe I6g 
«valine, jach&re », etc. ; 4 X^xtov, Xox^a r6pondent v. si. 
loze xXtvr), xolx 7 ], bulg. Idle «lit », etc. Au compost <$cXoxo£ 
r6pond en slave v. si. su-logti = auyxotxos « spouse »; 4 
X£xxpov, v.h.a. lehlar « matrice, d61ivre », etc. Tokhar. B leke , 
A lake «couche » peuvent £tre relics 4 lix°$ et ^X°C* 
D’autres noms du lit ont des suffixes divers : lat. lectus, 
got. ligrs avec sufT. *-ro-, etc. Gf. Pokorny 658. Pour X6xo? 
«troupe » hypoth, hitt. de Pisani, Athenaeum 1969, 268. 

A4xpios : «incline, penchS, oblique » (S., E., X., etc.), 
d’ou l’adv. X£xp^ « obliquement » (Antim., A.R.) sur le 
module de &xp^, |iixP l S* Ghez Horn. Xixpup^ [&U;ac] « en 
sautant de c6t4 »(. II. 14,463, Od. 19,451), que Ton explique 
en posant *Xexpi-9fe et en admettant une dissimilation 
d’aspiration et la fermeture de l’e en t, p.-6. par assimilation 
vocalique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,256 et 351 ; pour faccent 
oxyton, voir Wackernagel, Gotting. Nachr. 1914, 26 sqq. 

Et.: Obscure. On a pos6 un radical *Xsx-a-p- (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,327) ce qui permet de rapprocher 
Xexpot et Xt.xpoL ■ ol o£ot xwv 4Xa9£icov xepaxtov (Hsch.) ; 
p.-A Xfy£ 7 rXdcyio<; ■ xapjrxrjp ' 7rXayt,Qv * t) <7XE.<TTY]pt.a 
(Hsch.) enfln, avec vocalisme o Xo£6g. Selon Windekens, 
St. Micen. 2, 110, cf. X^xoptai, got. ligrs. 

Aewv, -ovxo<; : m. «lion » (Horn., ion.-att., etc.); le dat. 
pi. Xetauai {II. 5,782, etc.) s’explique par un allongement 
m^trique, cf. Ghantraine, Gr. Horn. 1,102 ; le myc6nien a 
l’instrument. rewopi = *Xsy r ovx 9 (. dans une description de 
mobilier, et p.-@. l’anthroponyme rewo, cf. Chadwick- 
Baumbach 218. Aussi nom de crustac6, cf. StrOmberg, 
Fischnamen 107. 

En composition Xsovx6-7roo<; « aux pieds de lion » (E., 
inscr.), d’oii le nom de plante Xsovxo-7r<$S(.ov «16ontice » 
(Dsc.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 42, Andr6, Lexique 
s.u., appel6 aussi Xeovxo7x£xaXov (Dsc.) ; en outre, Xsovxo- 
paais, -$ap,as, -xe 9 aXy], etc. Un premier terme Xeo- est 
exceptionnel, cf. Xe6-7rap8o<;, Xeo-Spdexo>v «lion-serpent» 
gtre mythique {Inscr. Cret. 2, XIX, 7,19, iv e s. av.). 
Au second terme decompose : xap-at.-Xecovespece de lezard, 
cam616on (Arist.; etc.), 6galement nom de diverses plantes 
en raison de leurs couleurs changeantes, notamment le 
chardon 4 glu et le chamaeleon noir, cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 110, Andr6, Lexique s.u. chamaeleon ; pour 
la structure du compost, v. Risch, IF 59, 1944, 256. 

D6riv6s : diminutifs : X£ovxtov (Theognost. Can. 123) et 
au sens de Xsovxtaats (Aret.), -aptov (inscr., pap.) ; Xsovxfq 


A*qy<*> 

f. decoration en forme de lion (Lydie), Xeovxi8eu<; «jeune 
lion » (7E1.), cf. Chantraine, Formation 364. 

Adj. Xe6vxsio? « de lion », notamment comme 4pith6te 
de $opa, etc. (iEsch., Th6oc.), myc£nien rewotejo ; d’ou 
avec Sopa s.e. XsovxIt) * peau de lion » (ion.-att.). Autres 
adjectifs, XsovxcoSv)^ « de lion, qui convient 4 un lion » 
(PI., Arist.), Xsovxtx6^ (tardif), avec Xeovxlxt] = xaxxaXfoc 
espece de s6negon ; -iavo q « n6 sous le signe du lion » 
(tardif). 

F6minin X£aivoc «lionne » (iEsch., Hdt., Ar.), cf. Et. 

Dans l’onomastique X£cov tient une grande place. 
Composes comme Aeovxo-yev7)£, etc., ou IIavxaX£cov, etc. 
(sur la flexion secondaire en -Xeo>v, ”X4covo^, v. Bechtel, 

H . Personennamen 277). Derives : Aeovxsug, Asovxfa^, 
Aecov(3a<;, As6vx!.ov, -apiov nom de femme (Epicure). 

Adv. Xeovx7)S6v «4 la manure des lions » (LXX). 
Verbes d6nominatifs Xsovxlocco « soufTrir de la maladie 
appeiee Xeovxfaot^ » (m6dec.) : mSme formation que dans 
£Xe 9 avxtaco ; -aot? ; dl7ToXeovx6o{j(,ai « etre transforme en 
lion » (Heraclit, Incred.). 

A4cov subsiste en grec moderne. 

Et.: Le feminin Xlatva prouve p.-e. que XIojv etait 
originellement un theme en -n- et non un theme en dentale, 
mais le mycenien oblige 4 poser un theme lewont-. Le 
latin led est pris au grec et se trouve 4 l’origine des diverses 
formes des langues d’Europe. 

L’origine de Xlcov est ignor6e. Le rapprochement avec 
skr. rauti, ruvdti «rugir» est abandonne (cf. pourtant 
Thieme, Heimal der indog. Gemeinsprache 32-37). 
Hypothese d’un emprunt 4 une langue inconnue, mais 
les formes semit. du nom du lion, akkad. labu, ougar, 
lb\ hebr. labi, ne se laissent pas rapprocher. Voir E. Masson, 
Emprunts semitiques 85 sq. 

Aetnpyos, X4to?, voir Xeiog. 

Ai^yco : aor. gX^cx, fut. X^co « se rel4cher, cesser, 
finir» (Horn., ion.-att., etc.), s’emploie en grammaire 
pour la finale des mots ; l’emploi transitif «faire cesser » 
(Horn., AP) est tr4s rare, cf. au contraire l’emploi de 
7rauo>, voir ce mot; 6galement avec pr6verbes : a7ro- 
(Hom., etc.), ex-, £7U-, xaxoc- (iEsch., etc.). 

En composition Xirj^t-Trupexof; (m6dec.) « qui calme la 
flevre »; au second terme de composes, on a des formes 
en -toq : le seul exemple ancien est <5cXrjxxo? ou (ScXXtqxxo^ 
«incessant » (Horn., po4tes, grec tardif). 

L’adjectif verbal *Xt)xx 6<; n’est pas attests, mais on a 
les d6riv6s tardifs Xvjxxtxog « qui termine », xaxa-Xyjxxixo^ 
« catalectique » comme terme de m6trique. 

Noms d’action Xtj^h; «cessation, fin, terminaison » 
(iEsch., A.R.) le mot souffre de l’homonymie de Xtj^kS 
« tirage au sort, lot »; 6galement avec pr6verbes : octto- 
«cessation, dGclin » (Hp., etc.), xaxa- «terminaison, 

catalexe »; enfln 4 date basse a7r6-XY)yfia «bordure» d’un 
vdtement. 

Le verbe Xifjyco se trouve en concurrence avec ixauw, 
7rauea0ou «cesser ». Les deux verbes ont subsiste en grec 
moderne. 

Et.: Les g6min6es de &XX7]xxog, xaxaXXiQ^siav {Od. 12,224) 
invitent 4 poser un radical *sleg- (Ghantraine, Gr. Horn. 

I, 176) qu’on ne retrouve dans aucun verbe i.-e. hors du 
grec. En revanche, il est possible de rapprocher des mots 
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grees en Xay- exprimant l’id 6 e de « mollesse *, etc., bien 
que XTjyco semble avoir un yj grec commun, cf. sous Xayalw, 
Xayya^oi, avec aussi lat. langued, cf. lat. laxus, irl. lacc. 
On a 6 voqu 6 des mots germaniques k vocalisme 6 , v. 
norr. slokr, su 6 dois slok «flaneur ». Voir encore Xcoyavtov, 
Xtoyai; et Pokorny 959. 

Arj8a : iEsch. Ag. 914, etc., Ay) 8 y) Od. 11,298, 6 p. 

Et.: Emprunt suppose k lycien lada * femme, Spouse ». 

ArjSavov on XaSavov : n., ol 6 o-r 6 sine produite par 
divers - cistes [xla0o<;] (Hdt., m 6 dec., pap., etc.) ; par 
derivation inverse XyjSov n. = xhrOo? (Dsc.). Voir Stadler, 
RE 12,375 ; aussi Bjorck, Alpha impurum 289. 

Le lat. ladanum , ledanum, laudanum doit etre un 
emprunt au grec. 

Et.: Emprunt s 6 mitique, cf. arabe ladan qui a fourni 
ladan au persan (cf. Hdt. 3,112 : Xv]Savov, vb xaX£ouat 
*Apa6ioi XdtSocvov). Voir E. Masson, Emprunts semitiques, 
55 n. 3. 

A'qSeiv : xotuocv, xexfj/iQxIvat, (Hsch.), XyjSyjaa^ * xsxp. 7 )- 
xci?, xoTuaaac; (Hsch.). Les etymologies que Ton trouve 
dans les dictionnaires (Frisk s.u., Pokorny 666 ) sont 
inutiles : il s’agit d’une alteration de termes attest 6 s de 
fagon correcte dans les gloses d’Hsch. aTjSyjaoa * xoTuaaat, 
xapstv ; db) 86 op.sv * xoTrtwpiev ; a 7 ) 8 y]c; * xomcGSr^, 6 xv/)p 6 (; 
(cf. P. Maas, Byz. Z. 37,380 et Latte ad locum). 

A-qSiov ou XvjStov : IG II 2 , 1514, 45, etc., iv® s. av. ; le 
mot ecrit k tort XfjStov est glos 6 suteX^ TpiSomov et 
attribue k M 6 n., cf. Men. fr. 867 ; de mSme Hsch. glose 
Tpi 6 dmov euteX^, done «un manteau ordinaire et bon 
marche ». D’oii Xv^t-SLcLSet^ * TpiSoovtSss [-lc^See.^ ?] (Hsch.). 
Diminutif X 7 ) 8 apiov (Ar. Ois. 715,915). A l’origine de ces 
derives se trouve un neutre sigmatique XaSo;; (cf. pour 
la derivation tsix^ ov tir 6 de t^X 01 ?) & tteste chez Alcm. 
117 P. ; Hsch. fournit en outre la glose XouSo^ * X9)8og 
Tpi 6 <Jmov. 

A'qOapyos : employe comme adj. assez tardivement 
au sens d’« oublieux » (M 6 n. fr. 868 , AP, etc.) equivalent 
de E 7 uX 7 j<jp. 6 >v selon Phryn. 390, d’oii Xy)0apy£o> « oublier » 
(pap., etc.), au passif k Aphrodisias (L. Robert, Hellenica 
4,128) avec <xXy] 0 apy 7 )TOc; «inoubliable » (ibid.). En outre, 
aXy)0apyo<; dont l’existence est douteuse P. Oxy. 1381, 100 
dans un texte litteraire. 

Cet adj. (& cote duquel on peut suppieer v 6 ao? ou 7 rupeT 6 <; 
d’oii l’emploi au f. et au m.) fournit chez les medecins le 
nom de la lethargie ou de la fi 6 vre lethargique (Hp., 
Arist., etc.). D’oii X 7 ] 0 apyLx 6 s «frappe de lethargie » 
(m 6 dec., AP), -co 8 t]^ id. (Dsc., Gal.), -la «lethargie * 
(com.). 

EL: Le mot serait compose de Xr]0- (cf. Xrj0Y), etc.) et de 
£pyo<; « paresseux, inactif», done « qui ne bouge pas parce 
que l’esprit est dans l’oubli (?)». Mais voir Risch, IF 59, 
1944, 33 qui tire le mot de l’analogie de 7 r 68 apyo?. 

Gf. encore XalOapyo^ qui doit etre une forme populaire 
issue de Xif)0apyoc; cf. la glose de XyjOapyoc; * xuwv 6 
7 rpo<ralvo>v Xa0pa 8£ Sdcxvcov (Hsch.) et le nom de chien 
A*)9apyo<; [AP 7, 304). 


A'qG'rj, XiQ06i, voir XavOavco. 

Ar|t£op.cu, Xrjfr/), Xyjfr;, voir Xeia. 

Arjtov : n. (Horn., Hes., Hdt., Arist.), dor. Xaiov, Xaos 
(Sophr. 95, Theoc.) «r6coltes sur pied * (cf. II. 2,147, etc.), 
«champ de bl6 * (Sophr., Th6oc.). 

En composition Xc^o-Topico « moissonner » (Th6oc. 10,3) 
et au second terme 7roXuX7)io£ « riche en r6coltes » (II. 5,613, 
H6s., pontes), <xkf]ioc, « sans r^colte * d’oii « sans richesse » 
(II. 9,125), voir la discussion chez Bechtel, Lexilogus 
29 sq. ; rattach^s k Xy)^ (Xela) Lex. Ep. 478. 

Hypothfese d’un compar. iX^Tspos « sans biens » dans 
un ostracon chez Merkelbach, Z. fur Papyr. u. Epigr. 4, 
1969, 201 sq. 

Et.: On a pos6 *Xa/’iov « gain, produit, r6colte », qui 
serait apparent^ k dbro-Xauco, ou peut-$tre a Xs£a. Pas de 
rapport avec Xatov, ni avec le nom germ, de la faux qui 
est 6voqu6 avec doute sous ce mot. Voir encore Heubeck, 
St. linguistici Pisani 542. 

Amirov : « maison commune », voir sous Xa 6q. 

At]Kaci) : est ainsi glos6 par Hsch. X7]xav * to npbq 
6p;j(sia0ai, [correction Xt]xeIv de Latte tr&s douteuse]; doit 
signifler 4 sauter», cf. Et .; s’est sp6cialis6 au sens de 
4 faire l’amour » avec l’aor. X-rp^soci (com.), au passif en 
parlant d’une femme (Ar. Th. 493), 6galement avec utto- 
dans la glose d’Hsch. u7roX7)xav * uttoxpouew. 

D6riv6s Xy)xc() * t 6 fj.6pt.ov (Hsch.), forme feminine pour 
ce nom du sexe de l’homme; p.-§. XY)xvjfj,aTa (fipicur. 
fr. 414) ; p.-6. X^xlvSa dans X^xlvSa Kal^stv de sens douteux 
« tambouriner avec les doigts » [?] (Luc. Lex. 8), mais voir 
sous Xdcaxco. 

II est probable que Xat,xa£co (voir s.u.) est un doublet 
de Xvjxcfco). 

Et.: Formation intensive et iterative comme mgSato 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,719). Signifie originellement« sauter » : 
cf. lette likaju, lekat « voler, sauter, sautiller *. Le verbe 
radical est represents par lit. lekiti , tfkti « voler, courir », 
lette lekt. Voir Pokorny 673 qui ajoute comme mot grec 
Xt.x£pT^£w * axtpxav (Hsch.) (?). 

A*qKu9os : f., Spidaurien Xaxu0oq (iv e s. av.), « recipient, 
hole k anses » contenant de l’huile, notamment de l’huile 
parfumSe (Od., ion.-att., etc.) ; dSsigne p.-S. un fic, une 
enflure (Ar. Ass. 1101, cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 76), « emphase » (Cic., Pline = lat. ampulla ), cf. plus 
loin X 7 )xu 0 t£siv ; cf. aussi la glose X 7 )xo 0 o<; * t6 piETa^u too 
Xauxavlou xal auysvog (Hsch.), et schol. PI. Hipp. 

min. 368 c qui attribue la glose k G16arque ; d 6 signe p.- 6 . 
la pomme d’Adam, cf. Taillardat, ibid. ; X 7 )xu 0 t.ov « petite 
flole » (D. 24,114, etc.) ; chez Ar. Gren. 1200-1247, l’expres- 
sion XrjxuOtov aTrcoXeacv signifie k la fois «il a cass 6 sa 
dole » et «il a perdu son emphase », cf. Taillardat, o. c. 
§ 518 ; l’expression tr 6 s connue a servi k designer en 
m 6 trique le kdlon correspondant. Autres d 6 rives : 
Xv]xu0t.a8s^ ‘ ^vtoTta kolol (Hsch.), Xvjximat. pi. == XyjxuOot. 
(pap.). 

Verbe d6nominatif : XtqxuGC^o) 4 dSelamer d’une voix 
caverneuse * (Call. fr. 215, etc.), expliqu6 par Phryn. 
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P.S. 86 B, 67 t<$Tav (k> 6 Xo>vTou ol <p6>vaaxo\5vTe<; xotX 6 v 
<p0^Yp.a tcoisw cocjTrep elc, Xy]xu0ou; 7 rpo*t£(xevoi, done faire 
une voix caverneuse comme si on la faisait r 6 sonner dans 
un lecythe; d’ou X 7 ]xu 0 tarr)£ «celui qui declame d’une 
voix caverneuse » (S. fr . 1063), glos 6 xoiX 6 <pcovo£ par 
Hsch., X 7 ])cu 0 « emphase » (Plu.). C’est la glose de 
Phryn. sur X 7 )xu 0 t£eiv qui rendrait compte de l’emploi de 
XvjxoOot; au sens de «bavardage emphatique », cf. Bill, 
Class. Phil. 36, 1941, 46-51, Quincey, Class. Quart. 43, 
1949, 32-44. 

Rares composes : X7]Xi)9o~7rot6<; (Str.), -ttcoXt)? (Poll.), 
-<p6po<; (Poll.), auTo-Xr)Xu0oc; «qui porte lui-mSme son 
16cythe », done « pauvre » (att.) cf. Hooker, Rh. Mus. 119, 
1970, 162 ; plus xop:ro-Xaxu0o£ (Taillardat, o. c. § 488). 

Et.: Ignore. Terme technique qui risque d’etre 
emprunte ; il n’y a rien k tirer du livre de Elferink, 
Lekyihos , Archdologische, sprachliche und religionsgeschicht- 
liche Untersuchungen (1934). Voir Hester, Lingua 13, 
1965, 359-360. 

X'qiit] : f. « chassie », employe aussi plaisamment pour 
quelqu’un qui n’y voit pas (Hp., Ar., etc.). Rien k tirer 
de la glose d’Hsch. Xap,a; ■ (xu<;. 

Diminutifs : Xiqjjdov (Hp.), X 7 ]p.uSpt,ov (Gal.). Adjectifs : 
X^[X 7 ]p 6 (; «chassieux » (H61iod.), (Alex. Trail.), 

\T)[L<xXioq (Luc.), cf. Chantraine, Formation 254. 

Substantifs tardifs : Xt}[x 6 t>j?, -<aaiQ t comme un nom 
d’action d’un verbe en - 6 co (cf. p. ex. xvfScoa^). 

Verbe denominate Xy]p,aoi « soufTrir de chassie » (Hp., 
Ar., etc.). 

Et.: Ignor6e. 

A-qp-vos : dor. Aap.voi; tie grecque. Le myc 6 nien 
fournit les derives Aajjt,v!.o£, f. pi. Aapwtat, voir Chadwick- 
Baumbach 218. 

Le grec posterieur a un derive XTjpviaxos «liens, bandes» 
de laine ou d’autre matiere utilises pour des couronnes des 
guirlandes (inscr. m e s. av., Plb., AP), employes comme 
bandage par les m 6 dec. Le mot est glose Xtjjjlvlcjxou? • tcx^ 
Taiv(ac. SupaxoiicTtot (Hsch.). Une derivation d’un nom de 
lieu n’etonne pas, cf. ’AfjiuxX^Se^, etc., mais ici la raison 
n’apparait pas. 

Toponyme non grec ; l’hypothese etrusque de Muller, 
Philol . 78, 1922, 264 sqq., est k ^carter. 

Xflv : « vouloir », voir X£>. 

Xtjvai ; f. pi. « Bacchantes » (Heraclite, Str., etc.), cf. 
la glose d’Hsch. Xrjvai * pdex/au ’ApxaSss ; VId. 26 de 
Theoc. a pour titre A/jvaci; d’ou f. « Bacchante » 

(Eust., Suid.). Sur X^vat, etc., voir Nilsson, Gr. Rel. 1,575. 
Dans l’onomastique Arjva (fipire, fitolie), Attjvi? (Milet), 
Arjveu q epithete de Dionysos (Myconos). 

Compose A^vaylTa^ « chef des Bacchantes », epithete 
de Dionysos (Halicarnasse m e s. av.). 

Derives probables : Avjvaia n. pi., nom d’une fete de 
Dionysos ceiebree en divers lieux, notamment k Athenes 
en janvier, oil elle etait l’occasion d’un concours comique 
(att.), cf. Pickard-Cambridge, The dramatic Festivals of 
Athens 22-39, avec A^vatov emplacement oil cette fete 
etait c616bree k Athenes (Ar., PL, etc.) ; Arjvoacov, -wvo? 


nom du mois de janvier en Ionie (inscr.), l’attestation chez 
H6s. Tr. 504 a surpris, cf. Wackernagel, Spr. Uni. 179, 
Wilamowitz, Glaube 2,61 ; autres derives : XyvatTrjs m. 

« des Leneennes » (Ar. Cav. 547), X>)vatx6<; (hell6n., etc.). 
Dans l’onomastique A7)vato? (6galement epithete de 
Dionysos), Ayjvat?. 

Verbes denominates : XTjvoct^co « c6iebrer les Leneennes * 
(Heraclite) et X7jveuouat * pax^soouat (Hsch.). 

II est difficile de rapprocher (avec prothese) aX*/)V7)(; . 
patv6psvo^ (Hsch.). 

Et.: II semble que Xvjvai (cf. le titre de Theoc. 26) 
comporte un eta ancien, ce qui invite 4 separer, malgre 
la ressemblance, X^vat de Xrjvoi; « pressoir ». D’ailleurs les 
A’qvcaa ne sont pas des fetes du pressoir. La seule relation 
admissible serait une etymologic populaire. 

ATjvou n’a pas d’etymologie. Vaine hypothese lydienne 
de Wilamowitz, Glaube 2,63. 

Xt|vo$ : dor. Xav6? f., nom de divers objets creux ; 
Hsch. a ainsi les gloses XtqvoI * aopo£, 7roeXot, xal t<ov 
apjxaTSLCOV S£ 9 pcov cd xotX6rqTes et Xy^g * o7rou cn:acpuX7) 
7 taTe?Tai. On a par ex. «abreuvoirs oil le betail peut aussi 
se baigner » ( H. Herm&s 104), « pressoir » (Theoc., pap., 
hell6n., etc.), « emplanture du met » (Asclep. Myrl. ap. 
Ath. 474 f), « sarcophage » (Pherecr. 5, inscr.), etc. 

Rares composes tardifs : XYjvo-paTT]^ «1’homme qui 
ecrase le raisin », -7taTsoj (Hsch.) ; rcpcoToXvjva n. pi. «vin 
de la premiere cuvke » (pap.), &-X7)vov «non press6 * [?], 
dit d’huile d’amande (A6t.). 

Derives Xt]v£(; f. = X^v6? (pap.), Xt]v£8iov diminutif (pap.). 
En outre, X7)vsc£>v et Xtjvcov « emplacement du pressoir » 
(pap., Gp.), X7)va$, -aSo? nom de metier k suffixe populaire 
en -olq « celui qui ecrase le raisin » (inscr. d’Asie Mineure), 
cf. Schulze, Kl. Schr. 300. 

Le grec moderne a encore Xtjv 6<;, mais le d6motique 
emploie plut6t 7tar)r)T^pL 

Et.: Ignoree. L’hypothese d’un emprunt serait plausible. 

Xfjvos, -ouc : n - * laine », dit des bandelettes d’un 
rameau de suppliant (iEsch. Eu. 44, A.R. 4,173,177). 
En outre, suXy)V 7)<; * suspio^ (Hsch.). Vieux terme rare 
remplace par elpoc, &piov, etc. 

Et.: La flexion sigmatique peut ne pas 6tre ancienne, 
p.-e. analogique de elpo^, nlxo^, et elle est propre au 
grec, cf. pourtant lat. lanestris. On a pose *w{-na - qui rend 
compte de lat. lana , skr. rfrna-, av. vardna- f v. si. vluna, 
en bait., lit. vllna, en germ, walla , etc. (Beekes, Proto- 
Indo-European Laryngeals 195 : *wfo 2 -n-). On peut rap¬ 
procher une forme *wel- de la racine dans lat. uello 
avec un suff. de present non precise, cf. aussi la glose 
yeXXat, * TtXai (Hsch.), lat. uellus de *uel-nos, arm. gelmn 
« toison » de *wel-mn-. On a Cvoque hitt. * hulana , 
louv. *hulani «laine ». Cf. Pokorny 1139, Ernout-Meillet 
s.uu. lana et uellus, Friedrich, KZ , 77, 257. 

1 Xtjpos : m. « vains bavardages », souvent trompeurs, 
« radotages sans valeur » (Hp., att., etc.). 

Derives : Xy)pcoS 7 ]£ « sot, inepte » (PL, Arist., etc.), d’oii 
-coS£a (Hdn.), -co3so> (Phot.), -a>Sy]pa (Suid.). 

Verbe denominate XiQpIco « radoter, dire des absurdites* 
(S., att., etc.), avec Xifjpr)pa (Pl.), X^pTjats (Plu., etc.), 
Xyjpsia (Phld.) comme de *XTQpe6a); comme on peut 



— 638 — 


A^pos 

1 ’attendre, le prAverbe le plus attests est Trapa- ; 7 rapaX 7 ]p£o> 
* radoter, deiirer » (Hp., Ar., etc.), avec -y)p,a (tardif), 
-Y)cn<; ♦ delire * (Hp., etc.), et le derive inverse 7 rapaX 7 ]po? 
«deiirant » (Hp., etc.) et «delire » (Hp., etc.). Autres 
presents & pr 6 verbes : dbro- (D., etc.), £x- (Plb.), xaxa- 
(com.). 

Autre verbe denominate : XTjpaivco (Ph. 1,77, Hsch.), 
p.-§. par analogie avec o^ppatvco. 

Et.: Obscure. En coupant X 7 j-po?, on tente de faire 
entrer ces mots dans une s 6 rie plus ou moms vague de 
termes se rapportant 4 la voix, 4 des cris, b4tis sur *la-, 
lit. 16-ju, 16-ti, v. si. la-jQ, -jati « gronder, crier », arm. 
lam « pleurer », p.-A lat. lamenlum ; on rejoindrait la s 6 rie 
grecque : Xdcpo?, Xacrxco, Xafeiv, etc., avec vocalisme bref. 
Gf. Pokorny 650. 

2 Atjpos : b4ot. Xetpo? (IG VII 2421) m., «bijou 
d’or » [ou dor6] porte sur leur tunique par les femmes 
(Delos n e s. av.; AP 6,292 ; Luc. ; Poll. ; Hsch.) ; le mot 
est aussi glose par Hsch. : X7)po£ [noter l’accent] * xa Trspt 
rat? yuvaixetoi? X 1 ™' 71, xexpuacop^va. 

Et.: II est tentant de supposer un emploi particulier 
de 1 Xvjpo?, cf. certains sens de frangais frivolite, etc. 

AriTOUpycw, -la, - 6 ?, voir Xa 6 ?. 

At]tw : dor. Aaxd), -Ao?, -ou?, f. Leto, mere d’Apollon 
et d’Artemis (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : A^xo-ysW)? [Adxo-] « fils de L 6 to»(E ., AP), 
f. -yAveta (iEsch.) « fille de Leto ». 

D 6 riv 6 s : ArjTotS?]?, dor. AaxotSa? « fils de Leto », done 
matronyme, epithete d’Apollon (H. Herm., Hes., Ale., 
Pi.), cf. Debrunner, Festschrift Wackernagel 37 ; autres 
derives : ATQxcjio? (dor. Aa-) « n 6 (e) de Leto » (iEsch., S.) ; 
f 6 minins tardifs -epa (AP), -6>t? (AP, A.R.), -oxc&?, -aSo? 
(Call., etc.). Le neutre sg. AvjxcjSov « sanctuaire de L 6 to » 
(Arist.), pi. AyjT^a fStes de Delos (Delos m e s. av.). 

Sur lat. Latona, emprunt au grec occidental, v. Ernout- 
Meillet s.u. 

Et.: Obscure. Leto etant une deesse mere qui peut 
venir d’Asie Mineure, on cherche 4 y retrouver le nom 
lycien de la femme, de la dame, lada, 4 quoi on rattache 
aussi L 6 da. Voir, par exemple Kretschmer, Gl. 14, 1925, 
307, etc., Wilamowitz, Glaube 1,324, Schwyzer, Gr. Gr. 1,60, 
Bethe, Festschrift Wackernagel 20 sqq., etc. Doutes de 
Nilsson, Gr. Rel. 1,562 et de E. Laroche ( CRAI 1974, 121). 

Par etymologie populaire les Anciens ont pens 6 que 
Leto etait une deesse de la Nuit, cf. Osthoff, IF 5, 1895, 369 
qui evoquait XavOavw et lat. lated. II n’y a rien de serieux 
non plus dans l’etymologie s 6 mitique de Lewy, Fremdworter 
230 sq. 

Arjrajp : m., au genitif X^xopo? (IG V 2,405, arcad.), 
soit comme appellatif« pretre », soit comme anthroponyme ; 
une graphie Xetxcop est attest 6 e dans des inscriptions 
attiques r 6 centes (IG II 2 , 4817,22) avec optoXetTCOp (IG II 2 , 
1369,38) ces graphics peuvent etre dues 4 une influence 
beotienne ; Hsch. fournit une glose (correcte?) Xelxope? ■ 
lApetat. Mdme graphie en thessalien dans le denomin. 
frequent Xsixopeuo), connu aussi 4 Thera ; details chez 
O. Masson, R. Ph. 1963,217. Enfin, avec derivation en -a-, 


thessal. XeiTopa? (B. Helly, BCH 1970, 162 et 179; 
in e s. av.). 

Avec le suffixe -T 7 ]p : XTjxTjps? ; tspoi [lire ispet? ?] 
axecpav 7 )- 96 pot. ’A0a{jtave? (Hsch.); f. Xfjxeipai * i£peiat 
xcov asp,v&v Oecov (Hsch.), cf. Call. fr. 681, avec la variante 
(b£ot.?) XePretpai * iApetat (Hsch.). II existe d’autre part 
des traces d’un doublet aXTjxcop dans la glose d’Hsch. 
dtXyjxcop * lepeA?, confirmee par 1’anthroponyme cretois 
’AXyjxcop. Voir O. Masson, R. Ph. 1963, 214-218, qui a 
introduit dXrjxcop dans le dossier, avec la bibliographic, 
notamment E. Kretschmer, Gl. 18, 1929, 83 sq., Fraenkel, 
Nom. ag. 1,145, Bechtel, Gr. Dial. 1,207, Benveniste, 
Noms d'agent 47, n. 1. E. Kretschmer et O. Masson 
s’accordent 4 attribuer ces mots 4 un fonds « acheen ». 
Par rapport 4 Xrjxcop, dXyjxcop comporte un a prothetique. 

EL: II serait 4 premiere vue tentant d’evoquer Xyjl-xo? 
et Xt] txY], XfjxT] • tepsta (Hsch.), flnalement XeixoupyA? (cf. 
XaA?), cf. Lejeune, R. Et. Gr. 1941, 183 n. 51, qui reste 
reserve, et Benveniste, Institutions indo-europeennes 2,92 ; 
mais les diflicultes sont insurmontables, on attend un 
vocalisme a, et le radical sans i etonne. On se trouve en 
presence d’un radical Xtj- qu’on ne sait expliquer; Prellwitz 
a rapproche Xaxpov. 

Aia£o|Juu : aor. £XLdca07)v « s’abattre », dit notamment 
d’un guerrier qui tombe (II. 15,543 ; 20,418,420 ; 23,879) 
m^me sens 15,520 ou il s’agit d’un guerrier qui se baisse 
pour 6 viter d’etre atteint; de ce passage ou d’un passage 
de ce genre est n 6 le sens tres derive de «s’eioigner, 
s’ecarter » (II. 1,349; 21,255; 22,12; 23,231 ; Od. 4,838; 
E. Hec. 98), cf. M. Leumann, Horn. Worter 208, H. Fraenkel, 
Festschrift Wackernagel 275 sqq. L’actif est 4 peine 
atteste : Xiaaat ’ x^P^ 1 ) ex^Xivai. (Hsch.), en outre, 
XEaaasv (var. II. 23,879) et Xfoc^ov « rel4cher des c4bles » 
(Lyc. 21). Adj. verbal aXtaaxo? «dont on ne peut s’ecarter», 
done «inevitable », dit de la bataille (II. 2,797 ; 14,57,20,31), 
du tumulte de la bataille (II. 12,471 ; 16,296) ; a fini par 
signifier «incessant » (II. 24,549,760, Hes. Th. 611), cf. 
Erbse, Gl. 32, 1953, 236, Lex. Ep. s.u. 

Et.: Ai,a£op,at. doit etre un present secondaire cree sur 
Xia-a-07jvai. (avec un sigma non etymologique). On poserait 
comme present archaique le present 4 infixe nasal Xivapm * 
<lx>xplTTo;j!,at, (Hsch.), cf. Wackernagel, Spr. Uni. 201 
n. 1, qui repond formellement 4 skr. lindti (gramm.) « se 
blottir, se cacher, disparaltre »; il est semantiquement 
difflcile de rapprocher le celtique, v. irl. lenaid « suivre » 
(Wackernagel, l. c.). En revanche le germ, presente des 
points d’appui plus plausibles, got. af-linnan « se retirer », 
v.h.a. hi-linnan « ceder, cesser », ou -nn- reposeraient sur 
-nw-. Voir encore Pokorny 661. 

Atdv : ep. ion. Xhqv [l] * tres, trop », etc. (Horn., 
ion.-att., etc.), avec un adj. ou un verbe ; xal Xlav signifie 
souvent « surement »; dans la trag. et la comedie parfois 
entre l’art. et le nom, cf. rj Xfotv 91 X 6 x 7 ]? (iEsch. Pr. 123). 
Verbe denom. Xia^stv « depasser la mesure » (A.D., Phot., 
Hsch.). 

Autre forme : Xt (ftlpich. 223) avec le compose Xi- 7 rov 7 ]p 6 ? • 
Xiav 7 roV 7 ]p 6 ? (Hsch.). Autres gloses d’Hsch. : Xrjv [lire 
XtY]v] ’ X(av et X 11 Q 90 ? * 3elv 6? qui reste inexplique. 

Aiav subsiste en grec moderne. 

Et.: Aiav est certainement un accusatif adverbial comme 
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Srjv, 7 rXr)v, etc. On peut se demander si Xt est un type 
ancien ou une forme populaire abr 6 g 6 e de ce mot expressif. 
Pas d’ 6 tymologie. 

Aiapos I «ti 6 de, doux », dit de sang, d’eau, d’un vent, 
d’un r 6 ve apaisant (Horn., A.R.). II a d0 exister le verbc 
attendu Xtalvto, cf. £Xiav07) * t/XidwOri (Hsch.), 

Et.: Rime avec y(\iocp6<; de meme sens. Pas d’ 6 tymologie. 

Aigctvos : f- et m., plantes qui fournissent l’encens, 
Boswellia Carterii (Hdt., Thphr., etc.), «encens» (Sapho, 
Pi., E., etc.) avec Xi 6 avcox 6 g m. et f. « encens » (Sapho, 
ion.-att., etc.). 

Composes : Xi 6 avo-cp 6 poc {com., etc.), Xi 6 avcoxo 96 po^ 
(Hdt.)« qui produit de Tencens », XE, 6 avcoxo 7 T( 3 Xr^« qui vend 
de l’encens » (com.), Xi 6 avo 7 rcoXa<; (SIG 1000,15, Cos). 

Derives : 1. de Xf 6 avo<; : Xi6avf.5t.ov (M 6 n.), adj. Xt^avc^S^c; 
« qui ressemble k de I’encens » (Philostr.), Xt 6 dtvtvo? «fait 
d’encens » ou « de la couleur de l’encens » (tardif) ; Xi 6 ava<; 
«marchand d’encens» (pap.) ; Xi 6 avm<; f. 6 pith 6 te 
d’Aphrodite, p.- 6 . parce qu’on lui offrait de l’encens (Luc.). 
Verbes denominates : Xt. 6 av 6 o^at. « £tre parfume d’encens » 
dit de vin (LXX) ; Xt, 6 av££w « avoir l’odeur d’encens » 
(Dsc., Gal.). 

2. De X(. 6 avcoxo^ : Xi 6 av 6 mx 6 <;«d’encens »(inscr. et pap. 
helien.) ; Xi 6 av<imvo<;« prepare avec de l’encens » (medec.) ; 
le derive Xt. 6 avam<;, f. a fourni le nom de diverses 

plantes odorantes, notamment le romarin (Thphr., 
Nic., etc.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 62; designe 
aussi un encensoir (Delos) avec le diminutif Xi 6 av<ox£ 8 iov 
(Delos), et le doublet Xt 6 avo)xpfc d’apres les noms d’usten- 
siles en -xpf $ (tardif). Verbe denominate Xi 6 av<oxt£co 
« parfumer avec de l’encens »(Str.),« avoir l’odeur d’encens » 
(Dsc.). 

Et.: Emprunt semitique certain : en hebreu Idbona ou 
Idbona qui se rattache k la racine Ibn « etre blanc » en raison 
de la couleur blanche de cette resine. Le ph 6 nicien Ibnt 
garanti par le punique pourrait 3tre k l’origine de Xt 6 avcox 6 ? 
qui ne serait pas un derive grec de X£ 6 avo^. On s’est 
demand^ si le nom de montagne A£ 6 avo? n’avait pas 
influence la vocalisation du grec. Voir en dernier lieu 
E. Masson, Emprunts semitiques 53. 

Aigpos ; diversement employe; glose d’lSrot. 57,20 N : 
Xt 6 po> • oxoxsivtjS xal piXavt, comme mot d’Hp. se rapporte 
probabl. a Aer. 15 oil les mss. ont soit St,epcj>, soit OoXcpcp 
comme epithete de rjyjp ; glose d’Hsch. Xi 6 p 6 v * axoxsivov, 
piXav, Sfuypov r) Xt, 6 p 6 v oiXa^ ( Trag. adesp. 232) ; cite 
comme epithete de la nuit par EM 564,49 qui interprfcte 
le mot par « sombre » ou « humide »; employ 6 {AP 15,25,1) 
k propos du sang des sacrifices, comme epithete de 6 \6c, 
qui est proprement l’encre de la seiche. Une forme Xip. 6 po<; 
est cit 6 e EM 564,52, Suid. 

Ces attestations inviteraient k comprendre «d’une 
couleur sombre » ce qui convient 5 merveille pour l’epithete 
d’oX 6 c; et expliquerait les divers emplois. 

Et.: La derivation du radical de Xeioto, n’est pas impos¬ 
sible. Selon Pisani, Paideia , 17, 1962, 312, cf. lat. lived. 

AiyS^v : « en frottant», d’ou« en effleurant »(Od. 22,278) 
avec sTuXtyS-qv {II. 17,599). Substantif XfySo? m. «mortier » 


Aiyus 

(Nic.) : le contact semantique entre X£y 87 )v et X£y5o<; etant 
la notion de frotter ; XfySoc a pris par extensions plus ou 
moins claires des sens divers : «creuset oil Ton coule le 
bronze » (JE1. Dion. 128,4 Erbse ; Hsch.), « moule » (Poll. 
10,189) avec 7 ](jti-Xt.y 8 o<; (S. fr. 35) ; enfin, Xfy 8 o<; signifie 
« poudre servant pour la lessive * (Eust. 1229,27), cf. la 
glose d’Hsch. XfySa * [yj ax 6 vy) xal] r) xovfa, cf. Latte s.u. 

Verbe denominate : XiySeuet ' dc 7 riq 0 £i (Hsch.), probabl. 
de XfySo^ * creuset ». 

Et.: Correspondance formelle entre l’adv. X£y- 87 )v qui 
appartient k une s 6 rie connue et les substantifs XfySo^, 
XlySa (pour cette forme, cf, <5cp8a, ^ 7 u 68 a et Solmsen, 
Beitrdge 269) ; l’adv. est anterieur aux substantifs. Eust. 
1926, 37, pose k l’origine un verbe Xf£co qui n’est pas 
autrement attests et qu’il peut avoir imaging (<Sj£ <x 7 t 8 
Xt^ElV T7)C Xl^s^C cJ)vop.axo7r£7TOLY3p,fvTQ(;). 

On a rapproche en celt, et en germ, un verbe dont le 
sens originel serait « frotter, glisser », avec v. irl. (fo)sligim 
« enduire », v.h.a. slihhan « glisser ». En outre, des formes 
nominales : v. irl. slige « peigne », v. norr. slikr «lisse »; 
on a aussi evoque en slave, russe slizkij «glissant». Mais 
selon Pisani, Paideia, 17, 1962, 312, cf. Xefyco. 

Aiyvus, -nos : f. «feu meie d’une fum^e 6 paisse », 
fourni notamment par des bois r^sineux, cf. Arist. Mete. 
387 b (iEsch., S., Ar., etc.). 

D 6 riv 6 s : Xt,yvoc(>S 7 ](; « charg 6 de suie, couleur de suie » 
(Hp.), etc.), distingu 6 de xa 7 wcoSiQg par Gal. 9,470; 
Xiyvu 6 eL<; 6 pith 6 te de xa 7 tv 6 g (A.R. 2,133, 3,1291). 

Verbe d^nominatif Xtyv 6 ^co «avoir une couleur de 
fum 6 e » (Pline, H.N. 37,94). 

Et.: Sufllxe en -vu-, cf. Chantraine, Formation 119. 
Sans 6 tymologie. En dernier lieu Gro§elj, 2iva Ant. 3, 
1953, 204, rapproche XfySa, XtyS 7 )v (?). Rien k faire avec 
lat. lignum , ni avec Anyalo? « sombre » (Guntert, Indo - 
Germ. Ablautprobleme 40). 

Atyus, Xtyeta, Xty 6 : adj. «au son clair, p 6 n 6 trant, 
aigu » dit chez Horn, des Sirfenes, des Muses, de Nestor, 
de la lyre, mais semble s’appliquer aussi bien au vent, etc. 
(Horn., trag., poetes) ; chez les trag., est dit du rossignol, 
de g^missements, etc. Sur l’accent de Xfyeta, v. Chantraine, 
Gr. H. 1,191. 

Nombreux composes po^tiques : Xiyu-cpOoyyos dit de 
h 6 rauts, du rossignol, etc. (Horn., etc.), - 9 tovo<; dit d’oiseaux 
(Horn., etc.), -acpapayo? « k la voix sonore » 6 pith 6 te de 
lyres (Pi.), etc. 

Adv. X£ya «d’une voix claire, aigue » (Horn., Alcm., 
Thgn.), formation ancienne en nasale, cf. xa^a k cot 6 
de Ttxyyc,, etc., et Xiy^ox; (Horn.). 

Adjectif d 6 riv 6 : Xiyup 6 <; «clair, aigu », dit du vent, de 
la voix, du chant des Sir^nes (Horn., pontes), rare en 
prose. Arist. H.A. 616 b oppose, pour la voix, Xiyupa & 
XapL 7 rpc& ; M. Leumann, GL 32, 1953, 223, n. 1 = Kl. 
Schr. 249, n. 1, pense que -up 6 c, est dissimil 6 de -uX 6 c; 
Xtyup 6 x 7 ]^, -x 7 ]xo<; f. est tr 6 s tardif. 

Verbe d 6 nominatif Xtyafvco «crier d’une voix claire, 
chanter », etc. (Horn., poetes), voir les sens divers donn 6 s 
par Hsch. s.u., cf. Xfya ; d’ou Xiyavap (k corriger en 
Xtyavxcop) * xixxiyo^. Aaxcaves (Hsch.), cf. Stromberg, 

Wortsiudien 18 et mieux Latte s.u. Radical verbal a 
nasale infix 6 e, hapax aor. X£y£e «rendre un son aigu » 
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Xiyos 

en parlant d’un arc (II. 4,125) avec le present Xtyyco * Y)/to 
(Theogn. Can. 16). 

Et.: Termes expresses sans etymologie. 

Xt£ci : t CTa^et. t> rca^st (Hsch.), voir Latte 

s.u., et XolSopog. 

Xi0os : m., parfois f., p.-tL d’apres 7 r£xpa (?), le f. 
p.-@. pour certaines pierres particulieres, l’aimant, parfois 
mais pas toujours des pierres precieuses : « pierre » (Horn., 
ion.-att., etc.), dit des pierres que lancent les guerriers 
(Horn., etc.), de la pierre comme mature, notamment pour 
la construction, y compris le marbre (ion.-att., etc.), dit 
de la pierre en medecine. 

Nombreux composes. Au premier terme : XiOapyupo^ 
«litharge * (Nic., etc.), Xi0o-|36Xo<; « soldat qui lance des 
pierres», distinct de c<pev 8 ovr]T 7 )<; (att., etc.) avec des 
derives, mais Xt06-6oXoc; « atteint par une pierre »(E. Ph. 
1063), -yXiitpo^ «sculpteur, graveur * (Luc.), -xoXXa 
«mortier, ciment» (Dsc.), -x 6 tto<; «tailleur de pierres » 
(D., etc.), -CTTpcoTO^ « pav 6 de pierres », -STpcoTov « dallage » 
(att., etc.), cf. Ph. Bruneau, BCH 1967, 433 sq., -t 6 [jloq, 
-Topioc «carrier, carrifere », etc. Au second terme de 
compost : p.ov6-Xt,0o<; «fait d’une pierre» (Hdt., etc.), 
7 revT^-Xt 0 a n. pi. nom d’un jeu (Ar.), <£U0o<; « sans pierres » 
(X., etc.) et de nombreux autres exemples. 

1. Substantifs derives : XcOds, f. de valeur 

collective «pierres * (iEsch. Sept . 158), g 6 n 6 ralement au 
pi. ( Od . 14,36; 23,193; Nic.); Xi0toc (parfois ecrit Xt0eta) 
< ensemble de pierres », notamment de pierres precieuses 
(helien., etc.), Xt 0 a£ f. epithete de TU^TpiQ « roche rocailleuse » 
[Od. 5,415), « pierre » (helien. et posterieur) avec Xt0axo<; 
(Stesich. 214 P.) ; hQic, vaut XdKaGt? chez Hp. Morb. 4,55. 

2. Les diminutifs presentent g 6 n 6 ralement un sens 
precis : XdKSiov « pierreries » (PI. Phd. 110 d, Arist.), 
« gravel] e dans Purine » (Hp.), -dcpiov «petite pierre, 
pierreries» (Thphr., inscr.), -aptSiov (Alex. Trail.), -lov 
(P aus.). 

3. Adjectifs derives : Xt0sog «de pierre » (Horn.) et 
-eioc; (tardif), X[0 lo? id. (thessal., Larissa), Xtfhvoc; «de 
pierre » (usuel, Pi., ion.-att., etc.), Xl0lx 6? « qui concerne 
les pierres » (tardif), Xi.0<o87js « pierreux » (ion.-att.), parfois 
« dur » au figure, avec Xt,0coS£a (Eust.). 

Verbes denominatifs : XtOa^co «lancer des pierres » 
(Arist.), «lapider » (LXX), avec XiOaGpoc; «lapidation », 
-aor/jc;, -acmx 6 g, tous tardifs ; Xi06opou « £tre transform^ 
en pierre » (Arist., etc.), d’ou XiOcooic; (Aristeas, Plu.) ; 
XtOiaoJ « soufTrir de la pierre » (Hp., etc.), avec le sufTixe 
des verbes de maladie en -idcto, d’ou XdKaai<; « maladie de 
la pierre » (Hp., etc.). 

Ac06<oaa * 7roXuXt0o<; (Hsch.) : participe de Xt,0de<o ou 
faute pour Xi06eaaa. 

Le grec moderne a encore XcOdcpi plutdt que X[0o<;, 
Xi0focoi<; «calculs, maladie de la pierre », etc. 

Et.: Ignor 6 e. 

XiKcpTi^civ : axtpvav (Hsch.). Obscur; hypoth^se en 
Pair de Persson, Beitrdge 1,151 sqq. Le lemme est p.-e. 
une faute pour dcaxap^eiv. 


Aik paw : f. aor. -Yjaa « vanner » le bie ou Porge 

(II. 5,500, B., X., etc.), parfois «disperser, detruire» 
(LXX, pap., etc.). 

Noms d’agent XixpTjnqp «vanneur» (II. 13,590) et 
Xixp, 7 ]ry)<; id. (pap., grec tardif) ; Xixp7)T<op employe au 
figure (LXX) doit etre un terme litt 6 raire; XUfXTjTpa 
pi. n . « salaire du vanneur » (pap.) ; noms d’instrument 
«van», etc. : Xix[rr]Tp£<;, f. (pap.), mais -yjrqpfcc; 

(Poll. 1,245), ~ 7 ]T 7 jptov (Sm., etc.) ; par derivation inverse 
Xi.xp,6<; «van» ou «pelle k vanner» (LXX, etc.), avec 
Xixpoda epithete de Dimeter (AP). 

Nom d’action : Xixp. 7 }T 6 c; m.« fait de vanner, de disperser t 
(AP), m£me formation que <£Xot)t 6 (;, etc. 

Verbe denominate : XixpC^st * aXoqc (Hsch.). 

Substantif suffixe en -vov : Xtxvov n. «van » (Arist.) 
corbeille sacree ou sont les premices dans le culte de 
Dimeter, Dionysos, etc. (S., AP), cf. Nilsson, Gr. Bel. 1,128, 
d’ou Xtxvo- 96 po<; « qui porte cette corbeille » (D., Call.); 
designe aussi un berceau ( H. Herm., Call., etc.) ; d’ou 
XLXvtTrji; 6 pith 6 te de Dionysos (Orph., Plu.), cf. Hedard, 
Noms en -vt]Q 210 et Wilamowitz, Glaube 2,376 ; f. 
epithete de Tpocpyj «soins d’un enfant au berceau » (S. 
Ichn . 269) ; le diminutif Xt-xvcstptov est tr 6 s tardif. 

Verbe d^nominatif XtxvICoi « vanner » (pap.), cf. encore 
p.-A dat. pi. Xtyvouot. de Xixv 6 co ( Ostr . Strasb . 748). 

Autres formes velxXov et vlxXov * t 6 Xtxvov (Hsch.) avec 
vtxXetv * Xtxpav (Hsch.) et vsixX'yjr^p • Xtxp. 7 ]T 7 ]p. Msyapett; 
(Hsch.). Egalement un radical vtx- dans eu<v£>xp 7 )- 
TO<V > * euXtxpTQTOV (Hsch.). 

D’autres formations presentent un radical !xp,- : 
dvixpcipeva «cribl 6 , vann 6 » est tr 6 s bien attests (PI. 
Ti. 53 a), mais avec les variantes dvaXixptopteva, ava- 
vLxpciJjpsva ; le mSme radical se trouve chez Thphr. dans 
drc-ixp-Yjoai. (Thphr.), SiixpLcovTai (Thphr.) ; flnalement les 
formes simples attest^es chez Hsch. si elles sont correctes : 
Expiav * Xtxpidv, gitov xaOodpeiv et Ixpcovvo * ectslovto, 
£:tv£ovto. Quelle que soit la forme employee par PL, les 
variantes prouvent que dvixpckpeva est issu de dvaXix- 
fxdjpteva ou -vtxvcofxeva, cf. Schulze, Kl. Schr. 58, Bechtel, 
Lexilogus s.u. XE.xp.dcto. Mais d’autres formes cities 
par Frisk doivent §tre 6 cart 6 es, par ex. avtxXcopsvov ' 
dcvaxa0aip6psvov (Hsch.), corrig 6 enavLX(jt.co(X£vov par Latte. 

Le grec a encore Xtxvov * berceau», Xtxv^to « bercer *, 
Xt/vt^co « vanner », etc. 

Et.: Termes techniques et familiers diversement 
d 6 form 6 s. On part de *vlxvov, *vt.xvdv et on explique 
Xlxvov et vtxXov par des dissimilations ; autre dissimilation 
dans suvcxpvjTOV qui suppose *vixpdv ; *v!.xpdv par une 
nouvelle alteration est pass 6 ^ Xixpav qui est le verbe 
usuel; pour Ixpav qui est tout k fait secondaire voir 
ci-dessus. 

Cette analyse compliquee permet de poser *vlx-vov et 
de rapprocher le verbe derive a vocal, e lit. niekdju, -6ti 
a vanner [des cereales] », lette niekat « agiter du gruau » ; 
en celtique, p. ex. gallois, nithio, bret. niza «vanner », etc., 
cf. Pokorny 761. 

XixpujHS, voir Xlxpt>o?- 

XiXaiopai : «d 6 sirer vivement» avec le genit. ou 
l’infinitif (Horn., A.R., etc.). Le parfait correspondant est 
le participe XeXnqpivoc; (II. 5, 690 ; 12,106, etc.) avec le 
gen. ou ocppa ; formes personnelles chez A.R., Theoc. 
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EL: AtXalojxai est un present en avec redou- 

blement. En grec on rapproche Xacrrat, * 7r6pvoa (Hsch.), etc. 
Hors du grec s’offrent skr. lasati ou lasati (cf. Wackernagel, 
Altind. Gr. 1,238), lat. lascluus * ardent, petulant*, v. si. 
russe Idska «flatterie », etc., cf. Pokorny 653. Mais pour le 
skr. lasati doutes de Mayrhofer s.u. 

Un probieme est pose par le parfait XsXngpivo^. Pedersen, 
Litteris 5, 1928, 115, n. 1, a pens6 que la forme etait 
analogique de tetiy)(ju£vo£. Tentative de justiflcation 
phonetique de Meillet, BSL 27, 1926, 237. Le rapproche¬ 
ment de XiX<xfop.ai et XeX£y)[juxi avec Xy)v (Bechtel, Lexilogus ; 
Solmsen, KZ 44, 1911, 171) n’est pas plausible. 

Xijxfios I « gourmand » (Anon, in Arist. E. N. 182,9 ; 
Hsch.), d’ou le verbe denominate Xi[x6euco (Hdn. Epim. 77) 
et Xtp.6e£a (Hdn. ibid.). 

El.: Terme populaire, comme pourrait l’indiquer le 
suffixe -6oc, sans etymologie. Aucun moyen de rapprocher 
ni lat. libare , ni grec 6Xt.6p6c * oXt.a07]poc. 

Aip/qv, voir X£ip.c(>v. 

Xijuv0€S : gX[XLv0£C * Ildupioi (Hsch.). Deformation de 
gXpivOec, voir ce mot. Le terme a pu avoir ete influence 
par Xljjl6c « faim »: il designe le ver solitaire. Voir Georgacas, 
Melanges Triantaphyllides (Athenes 1960) 475 sqq. ou 
l’on trouvera diverses formes du grec moderne, X66t0oc, 
Xe6t0a, Xs6£Sec (497 sq.). 

Xlp,og : m., parfois f. (dor. selon Phryn. 164, cf. Ar. 
Ach. 743, H6rod. 2,17, etc.), * famine, faim » (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Composes : Xip.ayx^ 0 ^ 1, (< ^tre desseche par le manque 
de nourriture * (Hp., etc.) avec -l<x, -ix6c, de *X£p.-aYX-oS> 
termes expressifs, cf. #YX W € etrangler » avec le doublet 
XifjLaYX 0 ^ 01 1 en outre, Xip,o0vr)c (iEsch.), Xi[xo-xtov£co 
« priver de nourriture, affamer », etc. (Hp., PL), etc. Au 
second terme : #Xip.oc « qui supprime la faim » et voir 
(3ouXip.oc sous (Sou-. Voir nelvr} pour les nuances de sens 
qui distinguent les deux mots. 

Derives : Xt[xcoSv]c « qui a faim » (Hp., etc.), Xipwjpoc « qui 
donne faim » (Th6oc., AP) t Xi^aX^ov * £ua6v, Xettt6v 
(H sch.) avec le suffixe de auaX6oc « desseche». 

Verbes denominates : Xip.aiv<o, aor. £X£p/r]va «souffrir 
du manque de vivres » (Hdt. 6,28 ; 7,25), Xip,<ji>TTO>, -coctctco 
(S tr., J.) « souffrir de la faim, £tre afTam6 », avec le suffixe 
des noms de maladies en -coaaw, d’ou Xlpxo^ic (tardif) ; 
sur le grec moderne Xi.p,a£co, -aaaco, voir Georgacas, Gl. 36, 
1958, 168 et Byz. Zeitschr. 44,153. Voir encore sur XIp.6c 
ses derives, et ses composes en grec ancien et moderne 
Georgacas, Melanges Triantaphyllides 513 sqq. 

Et.: II est tentant de rapprocher Xqx6<; de Xotfi.6^ « peste » 
et les Grecs Ton fait dans des jeux etymologiques, cf. 
Th. 2,54. Les etymologistes modernes acceptent le 
rapprochement malgre la difficulte d’une alternance 
Hors du grec on a evoque, p. ex., lit. liesas 
« maigre », leinas « mince », v. si. lib&vu, libivu « maigre », 
got. af-linnan a 7 rox<opetv. Voir Pokorny 661, qui insere 
ces mots dans la famille de Xia£o|jt.at,, Xtvafxat, avec XeCpox; 
(cf. s.u.) rapproche de lit. leilas « mince ». 


Xi[nrav(t) f voir XeLtco. 

Xip<J) 6 s : auxo 9 avT 7 }? * y) (jngvunfc 7 rapav 6 p.cov (Hsch.), 
d’ou Xip^euEiv * dbraxav (Hsch.). Pas d’ 6 tymologie. 

Aivcqicu, voir sous Xia£op.au 

XivSos : m., nom d’une plante aromatique (com. ap. 
Ath. 403 d ; Eust. 315,18). 

El.: Probablement tire du nom de la ville de Lindos 
k Rhodes, cf. le cas de 0a<]>og, et StrOmberg, Pflanzennamen 
121 sqq. 

Xivov : n.«lin », se dit de la plante, Linum usitatissimum, 
d’une corde de lin, notamment pour pScher, d’ou l’emploi 
pour le fil du destin (Aloa, II. 20,128), d’un filet, d’une 
etoffe de lin, d’un v£tement, etc. (Horn., ion.-att., etc.). 
Myc 6 nien rino } cf. Chadwick-Baumbach 218, avec le 
derive rineja — Xtvsica «femmes qui travaillent le lin », 
cf. Chadwick-Baumbach, ibid . et 197, pour qui la deri¬ 
vation a partir d’un masculin en -s 6 s fait difficulte. Le 
grec tardif a des doublets : X£v o$ * t6 8£xtuov (Suid.), et 
Xtvo? * to Xtvipiov (Et. Gud. 371). 

Composes assez nombreux techniques ou poetiques. Au 
premier terme : Xiv6-8etoc;, -0copY)5 (Horn.), -xaXt&p-Y] 
{ = dc^opyk, pap.), -xpoxot;, -TCTEpo^ ; Xiv67ttyjs « chasseur 
qui surveille les filets » (Arist. ap. sch. Ar. Paix 1178, 
Poll. 5,17, Hsch.), d’ou Xe,vo7ttg)^svo<; (Ar. Paix 1178, 
avec un iota long?) et X(.vo 7 TTa^£t, * Xivo^TCf, ^TuXiveiki, 
7 rspi 6 X 67 ret. (Hsch.); Xw 6 £<ocm<; f. «mercuriale », plante 
(Hp., Dsc., etc.) ne prouve pas l’existence d’un*Xivo^((>aTY)(; 
et cf. StrOmberg, Pflanzennamen 148, etc. Au second 
terme d’un compose, p. ex. evveocXea/os (X.), co^ 6 - (iEsch., 
Hp.), Xsux 6 Xivov «lin blanc » (Hdt.) utilise par les 
Pheniciens pour faire des cables. 

Derives. Diminutifs : Xivdcpiov « fil, filet» (D61os, n e s. 
av., D. Chr., etc.); XlvouSlov «tunique de lin » (pap.), 
probablement tire de t 6 XivoOv [Ijjkxtiov], cf. Szemerenyi, 
Syncope 47, avec le doublet Xivoutlov (pap.) qui doit 
etre une prononciation de Xivo 6 Si.ov en figypte. 

Adjectifs : X£veo^, Xivouc; (ion.-att.) et Xlv 6 ^ (byzant.) 
« de lin », d’ou Xivia, -Iy; «corde », notamment comme 
mesure (hell 6 n., etc.) ; Xwaioi; « qui concerne le lin » (pap.), 
«de lin » (Hp.), en ce dernier sens peut etre une faute 
pour XtvEog (de m§me Xiva£a k c 6 t 6 de Xiv 6 a) ; Xlvivo? 
« de lin » (Tanagra m e s. av.) ; Xlvixy] f. «impot sur le 
lin » (pap.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. Xivsuoi «attraper au filet » 
(Peripl. M. Ruhr. 15), cf. aXisoco ; d’ou par derivation 
inverse Xiveuc; m. = xsaTps^^ nom du poisson, mulet 
(Call. Com. 3, Hsch., Phot.), d 6 nomme d’apres la manure 
de le pdcher, cf. la description de cette peche chez 
Thompson, Fishes 109. 

2. Avec une derivation differente, d 6 nominatifs issus 
de tours prepositionnels Sia-Xivaco «se glisser hors du 
filet» (Phryn.), £x- «echapper hors du filet » (Eust.), 
e 7 ri- « surveiller un filet » (Hsch.). 

3. ix-Xw^co «echapper au filet » (byzant.). Sur les 
composes et les derives de Xtvov en grec ancien, moyen 
et moderne, voir Georgacas, Dumbarton Oaks Papers 
13,253 sqq. 

Le grec moderne emploie le derive Xivapi et X£vo neutre. 
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El.: Vieux mot bien attests. Les formes k i bref se 
trouvent confirmees par le baltique et le slave, lit. linal 
pi.« filasse, lin », v. si. Unit, russe len , gen. Una. En revanche, 
Vi est long dans latin llnum, de meme qu’en celtique, 
irl. lln « filet » et en germ. got. lein , etc., que Ton consid£re 
g6n6ralement comme empruntes au lat. Toutefois, il est 
possible que la parents de ces mots remonte trfcs haut, ce 
qui n’exclurait pas que le terme soit emprunte indepen- 
damment par les diverses langues k une langue 
m6diterran6enne. II s’est substitue en germ, k des termes 
divers : v.h.a. haro, flaks, etc. II faudrait, pour y voir 
clair, connaltre l’histoire de la culture du lin. Voir 
Schrader-Nehring, Reallexikon 1,323, Ernout-Meillet s.u. 
llnum , Pokorny 691. 

Aivos : m., nom d’un chant (II. 18,570 ; Hdt. 2,79 ; 
Pi fr. 139) chante selon Hdt. notamment en Phenicie et 
k Chypre ; c’est aussi le nom d’un chanteur mythique 
(Hfes. fr. 192, Theoc. 24,105, Apollod. 1,3,2). 

Et.: A premiere vue, mot stranger d’origine orientale. 
Diehl, Rh. M. 89, 1940, 89 et 106 sqq., croit l’appellatif 
identique au nom du lin (?), le nom propre en revanche 
etant d’origine egyptienne, ce que rien ne confirme. On 
pense g6n6ralement que atXwo<; est issu de Xlvoc; Inverse- 
ment Gtintert, Goiter und Geisier 64, pense que le nom 
propre Atvo^ est tire de aUXivoi;. Enfin, Eissfeldt, Mel. 
Dussaud 1,161, admet pour X£vo^ «chant» l’hypothfese de 
Diehl, et pense que le nom propre est issu de al'Xivog qui 
refleterait un phenicien 'ij Alijan , plainte sur Alijan. Mais 
cette vue est perimee, v. sur Alijan epithete de Baal, 
Sznycer, Semitica 13, 1963, 26. Un seul point clair : kivoq, 
aXkivo$ et le nom du chanteur A£vo<; sont en rapport etroit 
et Thypothfese d’un emprunt oriental est plausible. 

Aura : chez Horn, toujours elide, cf. aXeu^afxIvo ’kin* 
£Xatcp (II. 10,577, etc.), egalement avec XP^ aca > Xp^aaOat 
(Od.)y egalement sans iXaltp, kin (ScXst^ev ( Od . 6,227), cf. 
encore Th. 1,6,5. Hp. emploie Xfara dans des expressions 
repondant a la formule hom6rique. Sens : « grassement, 
de maniere k £tre bien gras ou huiie » ; adverbe en -a 
(*-n) comme croLpa, etc., cf. Benveniste, Origines 90 et 93 ; 
toutefois Hp. emploie Xtaoc comme nom.-acc. Mul. 2,133, 
cf. Leumann, Horn. Worter 309 sqq. 

Derives avec l’alternance p|v : Xwrap6<; « gras » dit de 
l’huile ou de l’onguent, « brillant» fpeut se dire de parties 
du corps iz6Se<;, etc.], « riche », dit de la maniere de vivre, 
de villes, etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; figure comme premier 
terme dans quelques composes comme Xurapo-7rX6xa{Jt,og 
(II.) ; d’ofi Xltoxp6ty]<; « graisse » (Hp., etc.), Xi7rap£a « fait 
d’etre gras » (Dsc.). Verbe denominatif en nasale comme 
on l’attend : Xt 7 ra£vco « oindre, graisser, enrichir »(ion.-att.), 
d’ou XCttocvci^ «fait d’oindre» (medec.), XiTOxap^s id. 
(Dsc.), Xi 7 iaap.a « corps gras »(Hp., hellen., etc.), Xi7ravTix6<; 
« propre k oindre » (tardif). 

Autres denominates : Xuraco « briller d’huile ou 
d’onguent» (Phrynich com., Call., helien., etc.), «oindre » 
(Nic.) ; Xitox^co (Nic.). 

Des themes en *es coexistant souvent avec des themes 
en *rfn, on n’est pas etonne de la creation de kiizoc, n. 
«graisse d’un animal » (/Eseh. Ag. 1428 douteux, S., 
Arist.) ; peut se dire aussi d’huile (S. fr. 398, Call.); d’ou 
XittcoS^ « gras » (Thphr.) ; la forme Xforai; «matiere grasse» 


(Aret.) doit £tre une refection d’apr^s xpla<; plutdt qu’un 
archaisme. 

Le grec moderne a encore Xi 7 rap 6 c;, Xt 7 ralvco, etc. 

Et.: On rapproche le nom racine skr. rip- f. «fait 
d’enduire, de salir, tromper », & cdte de Xi 7 rap 6 <; skr. 
rip-ra- n. « salete »; comme Xf 7 iog mais avec un vocalisme e 
attendu, skr. repas- n. «tache, salete ». 

Formes verbales : skr. limpati avec infixe nasal 
« enduire », aor. moyen 3 e pi. alipsata = TjXst^avTO (dcXeiqxo 
s’expliquant par une prothese ou une laryngale initiale) ; 
lit. limpd, inf. lipti « etre collant, visqueux »; present k 
suffixe *gejyo, v. si. inf. prillptii « s’attacher, etre collant *. 
Autres rapprochements chez Pokorny 670 sqq. Voir encore 
XItctco. 

Aurapeo), voir XItttco. 

Xnrepv'qS) : Archil. 109 W dit de 7 roXiTai, BCH 

11,161 (Carie), « pauvre »; glos 6 pupillus, 6 p<pav 6 <; par les 
gloss.; avec Xi 7 T£pvy]T 7 )<; (AP 9,649, EM 566,50), fern. 

(Call. fr. 254, Suid. [= 7mox^] Pap. Oxg. 1794,17, 
texte epique). 

Verbe denomin. : XiTiEpvouvTat; * 7 T£vixpous (Suid.) et 
Xt^epvouvTa^ (J. A.J. 2,5,5) epithete de G'zaypaq « epis» k 
cote de da 0 £V£i? et oppose k xap 7 ] 6 apouvTac. 

Le sens reste incertain, mais celui d’orphelin doit etre 
secondaire. 

Et.: Obscure. EM 566,50 explique : 7 rapd t 6 X£i 7 T£a 0 ai 
Ipvlcov, 6 Icttl 9utcov Xi7T£pv7]Ta^ 97]aiv *Api(JT6£sVOC 
To5t; aXieu; xal 0aXaaa£ou^ anb tou t<x tt)? dX 6 ^ Sia 7 U 7 rpa- 
ctx£ e.v xal * t ivkq $1 Xi 7 r£pvY]Ta^ tou^ Xi 7 c 6 vTa<; t6 pXdar/]pia 
tou dv0oug tou ttXotjtou : ce serait une expression se 
rapportant d’abord sk la culture, ce que confirmerait le 
passage de J. La premiere explication de VE.M. donn 6 e 
aussi chez Suid. et Phot, est bonne et le sens de « pauvre » 
ou originellement «ruin 6 » est issu de la notion « qui a 
perdu sa r£colte, ses champs », cf. chez Hsch. 6 lx 7 rXouolou 
Voir Ruijgh, Antidoron Antoniadis , Leyde 1956, 
17-18. Pour Xi 9 £pv£<a on notera que £pvo£ avec aspir 6 e 
est atteste, cf. s.u. Si cette combinaison est admise, le 
thfeme en -t- serait secondaire, cf. yepvf\q f x £ P v '^ T/ ]^* 

Autos in.* graisse », voir Xfora. 

Kiinbi : «d^sirer » (A.R., Lyc., Nic.), parf. moyen 
XEXipipivo!; « r 6 clamant » (iEsch. Sept 355,380) ; ^Xlttev * 
£ 7 U 0 up. 7 )Tixo>£ -^aOtEv (Hsch.) est une glose fautive. 

En outre, Xhf> ’ ImOupila (Hsch.), peut-§tre tir 6 du 
compost Xt^oupla f. « besoin d’uriner » (^sch. Ch. 758), 
d 6 riv 6 en -La qui supposerait un *Xl^oupo<;, *XLtj;ouplco 
compost de d^pendance issu de XItttoj (type Tep^lp.6poTog ?). 

Le mot usuel est Xijraplco « persister, r^clamer, impor- 
tuner », etc. (iEsch., ion.-att.). 

Formes nominales : Xl 7 capi 7 ) « perseverance, obstination» 
(Hdt.); adj. Xt 7 uap 7 j^ « qui persevere, qui s’obstine » (S., 
Ar., PL, etc.). 

Le present XtTrapIco semble atteste avant Xiiuap^c; et 
l’adjectif sigmatique simple XiTrapv)^ est en principe 
secondaire, mais Xi nap£o> qui a l’aspect d’un denominatif 
ne se trouve pas explique : eventuellement denominatif 
d’un *X! 7 tap 6 <;, eiimine par la quasi-homonymie de£XL 7 cap 6 <; 
«gras» cf. Frisk, Eranos 40,85 — Kl. Schr . 339-340. 
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Et.: On a l’habitude de rapprocher lit. liepiii, ligpli 
«ordonner, commander », v. pruss. pallaips « ordre », ce 
qui est loin pour le sens. Machek, Studia in hon. Acad. 
Detev 50 sqq., 6 voque slovaque lipiet ', UpnuV « d^sirer 
vivement », qui se rattache en fait k la famille slave 
signifiant« etre collant», etc., cit 6 e sous Xtaa. On se demande 
flnalement si X£ 7 rxco, Xl 7 rap£c>, etc., ne sont pas apparent^ 
k l’origine a Xtara, \map6c, avec une 6 volution s 6 mantique 
difT 6 rente. La grave objection est l’iota long (tandis que 
XiTrap 6 c a un iota bref). Mais de tels flottements ne sont 
pas sans exemple. Walde-Pokorny 2,403 pense qu’il s’agit 
d’un allongement rythmique (?). 

Atpos I < ( bardi, impudent», g 6 n 6 ralement glos 6 avoa §7 
(Call. fr. 74 ; Alex. TEt. 3,30). Composes : Xip 690 aXpo 5 
« aux yeux impudents » (Suid.), et l’anthroponyme 
Aipo-xXyj<;. Verbe d 6 nominatif Xipaivsi* avcaSsuexat, Hsch., 
cf. l’anthroponyme Atpavoc; (Bechtel, H. Personennamen 
503). 

Et.: Pas d’ 6 tymologie. Apoll. Soph, tire le mot de 
X£ocv. Les 6 tymologistes modernes 6 voquent XaLp .65 (cf. 
Pokorny 665), Xtp 6 s (Frisk). Rien de bien probable dans 
ces hypotheses. 

1 ATs ou A£$ (cf. Berger, Munch. Stud. 3,6 sqq.), acc. 
Xtv «lion» (Horn., H 6 s. f Th 6 oc., alex.). 

Et.: Mot voyageur qui a pu etre emprunte independam- 
ment dans gr. X 15 et en s£mitique, cf. h£breu lals. Voir 
E. Masson, Emprunts semitiques 85-87. Etymologie indo- 
europeenne chez Thieme, Heimat der indogerm. Gemein- 
sprache 35 sq. 

2 Al$ ! « lisse » epithete de 7 r£xpy) (Od . 12,64,79), de 
otvScov (inscr. Samos iv e s. av.). 

1 . II existe un acc. Xtxa, aussi compris comme acc. pi. 
n., un datif XTx£ «vStement de lin fin, lisse» (Horn.). 
Cf. encore myc£n. rita (pawea) (Chadwick-Baumbach 
218; Baumbach, Studies on Mycen. Inscr. 230; faut-il 
comprendre « de lin »? ou «fins »?). Ces mots peuvent 
avoir £t 6 mis en rapport avec le nom du lin par etymologie 
populaire. 

2 . Xit 6 ? adj. simple employe librement de vStements, 
de la manure de vivre, de la nourriture, du style et m£me 
de personnes (depuis iv e s. av., hell 6 n., etc.), cf. Vischer, 
Das einfache Leben, Diss. Tubingen 1960. Pour myc 6 nlen 
rita , cf. plus haut. Avec l’adv. Xt,xco 5 (tardif), X£x <*>5 
(Ale. 121 adv. ou acc. pi.) et Aix 6 x 7]5 «simplicity » (D£mocr. 
274, Thphr., etc.), «litote » (gramm.). 

3. \igg6q au sens de « pauvre, insolvable» (SIG 527,115 
Crete), f. Xujcty) «lisse » ypithete de rochers, etc. ( 6 pique 
depuis Od.), et Xicrcrac, -a&o^ «lisse », aussi comme sub- 
stantif, beot. Xixxa^ (Corinne, iEsch., E., Th£oc., A.R.). 
Alaaos est 6 galement un toponyme. 

D’ou [Xut]o>o)06vxcov aor. p. de *Xtoa 6 o|xat «devenir 
insolvable »( SIG 524,43, Crete), avec d’autre part Xtaatopa 
« raie dans les cheveux » (Arist. H.A. 491 b), Xlarawoic 
« calvitie » (Arist.). Hsch. glosc Xicrcrou^ * Ssopsvouc; (cf. 
le texte cretois) xal xo 6 <; yjctux?) 9 aXaxpou<; (cf. Arist.). 
Voir aussi Xiaaavt. 05 . 

Le grec moderne a Xt,xo<; « frugal», Xt,x 6 xy] 5 . 

Et.: Fraenkel, Noms ag. 1,88 part du radical XT-x- de 
Xfcs, Xtxa, XTtL L’adj. XTx-oq resulte de l’addition de la 


voyelle thymatique; il a peut-Stre exists un feminin 
*Xta(Ta, cf. 0 y) 5 , 0yjaaa, etc., d’ou sont n6s Xiaay) (d’apres 
Xict< 77)5 etc.) puis leioc,. 

Le vocalisme radical est peu clair. Fraenkel admet une 
racine U-. Plutdt *lei -, *lid. -Schwyzer, Gr. Gr. 1,350 

donne en supposant que Xt? a 6t6 allong6 en 

raison du caractere monosyllabique du mot. 

*Al<xy°S * indirectement atteste par le diminutif 
Xtaydcptov «bSche, houe » (Sch. Th6oc. 4,10, Suid. s.u. 
axa9s£Stov). 

Le grec moderne a encore Xtayapt et X£ayo q. 

Et.: Pas d’ytymologie claire. Prellwitz 1 pose *X£y-axo 5 , 
cf. lat. ligo , et Prellwitz 2 *X£S-axog, cf. Xtaxpov. 

AiViros : adj. « plat, lisse, poli, us 6 » (Ar. Gren. 826), 
dit d’une langue habile k parler, polie par l’usure, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 512 ; od X£a 7 ra!. moiti 6 s 
de d 6 s gard^es par des hdtes comme signe de reconnaissance 
(PI. Banquet 193 a) ; en ce sens Suid. a aussi ol Xtorcoi. 
L’adj. s’est aussi dit des fesses us 6 es parce que certains 
sont toujours assis, dans u 7 r 6 Xta 7 ra 7 ruy£§t.a (Ar. Cau. 1368, 
cf. Taillardat, ibid. § 649) avec le doublet 6716 X 1(1905 
(Philostr., Poll.) ; la forme aspir 6 e est jug 6 e attique par 
Moeris et Tzetzes. Autre compos 6 Xta 7 r 6 - 7 ruyo 5 6 pith 6 te de 
debauches (Phryn., Poll. 2,184) avec un doublet XiGn67ro^ 
(Eust.). En outre, la glose Xtc^ot, * xa layta [EM 567,20) 
et le verbe d 6 nominatif Xic 9 coaaa 0 ai * eXaxxcoaaaOat 
(Hsch.). 

Et.: Terme populaire, qui peut §tre tir 6 de fagon plus 
ou moins arbitraire de Xiot<j 65 . Voir aussi Hiersche, Tenues 
Aspiratae 209. 

Atacrdvios I dans <5> Xiacravts (Ar. Lys. 1171) ; le mot 
est fourni par Phot, et Hsch. qui le glosent par aya 065 , 
done — & *ya0£ ; mais le Bavennas 6 crit la forme Xuaaavie 
qui 6 voque Xuaaa et que la schol. glose (i,at,v 6 p.svs. 

Et.: Terme laconien obscur. Bechtel, Gr. Dial. 2,376 sqq., 
le tire de Xtcrao? avt.av «qui n’apporte aucun ennui » 
(X(,< 7 <t 65 « lisse, ddpourvu de »). Frisk d’apr 6 s 7T£L07jvt.o5, etc., 
cherche un compost de 7 jv£a «rSnes ». Mais un compost 
de Xtaa 65 et 'yjvia ne donne aucun sens et un autre dont 
le premier terme serait le theme de Xtaaop-ocL ne satisfait 
pas plus, ni pour la forme, ni pour le sens (« qui demande 
k recevoir des r 6 nes », done « ob^issant »?). 

AujCTop.ai I de *Xix-i/o-(jiou, aor. XixIoOat, et XiaaaOa!. ; 
toutes ces formes se trouvent en poesie depuis Homere. 
Present secondaire Xtxop.oa (H. Horn. 16,5, Ar. in lyr,, AP), 
«supplier, demander ^ un dieu », franchement different 
de edyopat, proche de Ixsxeuco ; le verbe est tres rare en 
prose (Hdt.) ; le X initial fait souvent position, cf. sXXioexo 
chez Horn. L’adj. verbal est -Xtaxog en composition : 
TtroXuXXicrxoc; (Od., poetes), xpt- (II., poetes), a- (tardif). 

Formes nominates : 1. Xixai f. « supplication, priere» 
(Horn., poetes, Hdt., grec tardif), le singulier est rare ; 
Aixoct personnifi^es en II. 9,502; d’ou Xtxaio^ (Bithynie 
i er s. apres) ; Xtxrjaio^ d’apres Ixex^aio; (Nonn.) ; verbe 
denominatif Xtxdc^opat « supplier» (tardif). 

2. Xixavo 5 « suppliant » (iEsch.); d’ou les verbes Xixaivw 
(E. El. 1215) et surtout Xi-xaveuco «supplier» (Horn., 
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H 6 s., Pi., rare en prose, X., PI., LXX), d’ou X(.xave(a 
« pri 6 re * (LXX, grec tardif), Xixaveimx 6 <; (tardif). 

3. Glose d’Hsch. Xmjpa 0aXX6v * x 6 v ix£aiov. 

II n’y a pas d’adj. *Xtx 6 <;, « suppliant », cf. Chantraine, 
R. Ph. 1953, 16. 

Le grec moderne a Xlx aveia «litanie, procession ». 

Voir sur ce groupe Corlu, Pritre 291-326, et surtout 
Benveniste, Institutions indo-europeennes 2,248, qui pense 
que la Xixr) est une pri&re pour offrir reparation (k un 
dieu ou & un homme). 

Et.: Obscure. On a suppose un *X[aao(xca « effleurer, 
caresser pour rapprocher », lit. lytSsti , liesti « toucher », cf. 
Pokorny. 664. Le lat. litare *faire un sacrifice avec des 
signes favorables », dont le sens diverge, viendrait d’un 
*lita emprunte au grec Xlxoc, XtTT), cf. Benveniste, l. c. 

Aicro-os : «lisse », voir 2 X£g. 

XujTpov : n., parfois m. en grec tardif, « b 6 che » (Od. 
22,455, Luc., Mosch.), d’ou Xtaxpiov n. « spatule, cuiller » 
(Ar. fr . 809 ; Lebad 6 e, IG VII, 3073) ; Xiaxpcoxot; «aplani» 
(Nic.), mais Xiaxp 6 co seulement chez Eust. ; Xt,oxpe 6 co 
« b£cher » (Od. 24,227) ; Xiaxpodvw glose axc&Ttxo (Suid.). 

Et.: Obscure. Nom d’instrument en -xpov. On a pose 
*Xtxxpov et rapproche lie,, Xit 6 <;. Autre comparaison avec 
lette ltdu, list, lit. Itfdyti « defricher, aplanir », mais elle 
n’est pas accept 6 e par Fraenkel, Lit. Et. Worlerb. s.u. 
ltdu. Enfin, on a renonce aussi k evoquer lat. lira. 

XurxP 0 ^ * T( * ®Tp 09 iK& xcov o 7 T£p[j,dT(ov (Hsch.), p.-e. 
plantes enfoncees dans la terre pour servir d’engrais (?). 

Et.: Peut-etre apparente au precedent. 

XTtcl, Xixfc et Xix 6 <; voir 2 X£$. 

XiTai, voir XCaaopai. 

XiTapyi^eiv et a 7 roXixapy££et.v : au futur en -lco (Ar. 
Paix 562, Nuees 1253) * filer en vitesse », cf. Xtxapy^eiv * 
xpox^Cstv (Hsch.), aTroXixapytaat. * aTroSpapeiv 

(Hsch.) ; d’ou XiTapyicp. 6 <; (sch. Ar. Nuees 1255) ; Xkapyo? 
« qui file vite » (An. Ox. 2,236, EM 567,38 qui cite Xtaapyo^ 
xdcov * cnrjfxodvst, xov Ta/dv Tiapa to Xfocv <&py 6 v elvai ^yoov 
Ta/ov) : ce mot peut Stre, soit k l’origine de Xtxapyi^eiv, 
soit, moins probablement un derive inverse. La quantite 
de l’iota peut etre longue ou breve. 

Et.: Mot populaire qui peut §tre compose de apy 6 <; 
« rapide » et de Xix 6 <; qui fonctionne comme prefixe 
intensif, cf. le suivant et Taillardat, Images d'Arisiophane 
§ 227. 

XtTopyos : Semon. 7,12(legon de Stobee), cf. Xixoupyov * 
xaxoupyov (Hsch.), « sceierat ». 

Et.: Compose de -opy 6 s, cf. Ipyov et de XIt 6 ? «lisse », 
qui comme Xetoc; prend une valeur intensive, cf. Chantraine, 
Gl. 33, 1954, 25-26. 

XiTpa : f-, nom d’un poids «livre » et d’une monnaie 
« une demi-mine », 50 drachmes en Sicile (fipich., Sophr., 
hellen., etc.). 


Composes : au second terme Sexdc-Xixpoi; «pesant ou 
valant dix livres » (£pich.), ^(jdXixpov monnaie en Sicile 
(Arist.), ^(xiXlTptov « demi-livre »(fipich.), etc. Au premier 
terme Xixpocrx 67 to£ « changeur * (S. fr. 1065). 

Derives : Xixpaiot; (AP, Gal.), Xixpt.aIo<; «valant une 
litra » ou «contenant une litra ». Verbe denominatif 
XiTpl^co «peser» (pap.), avec Xixpt.ap. 6 c (pap.) et Xixpaap 6 c = 
libraiid (gloss.). 

Le grec moderne connait Xkpa «livre » (poids), XtTpov 
«litre », etc. 

Et.: Terme m 6 diterran£en venant de la Sicile, emprunte 
paralieiement par le latin sous la forme libra et qui doit 
provenir de *lipra avec une spirante. On ne sait pas sur 
quoi repose l’affirmation de Hdn. 2,546,12, pour qui l’iota 
serait bref en dorien. 

AiTU€p(TT]s> ~oi> : dor. -ac, -to, fils de Midas (Ath., 
Suid.). £galement nom d’un chant de moissonneurs 
(Men., Th 6 oc. 10,41, Ath.), v. Maass, RE 13,806 sqq., et 
Gow edition de Theoc. ad locum. 

Et.: Hypothese phrygienne de Kretschmer, Gl. 14, 
1925, 33 sqq. Obscur. 

Xixavos, Xix[^aop.at, Xtxvoc, voir lelyci. 

Xo|/, Xt 66 ?, voir Xe£ 6 <o. 

Au|/, Xnjioupta, voir XIttxo). 

Xofios • m - * lobe, lobe de l’oreille * (II. 14,182, etc.), 
<t lobe du foie» (Hp., iEsch., E., PI., etc.), «lobe du 
poumon » (medec.), «capsule » ou « gousse » des plantes 
legumineuses (Thphr., Dsc., Gal., etc.) ; voir StrOmberg, 
Eranos 49,90, supposant que le sens de « gousse, cosse * 
est issu d’un rapprochement avec Xott 6 c, ce qui est une 
combinaison inutile. Diminutif X 66 iov (Gal., Dsc.). 

Figure souvent comme second terme de compost avec 
des sens divers, aussi avec des suffixes : icp 6 -Xo 6 o<; m. 
«jabot » d’un oiseau (Arist., etc.), «pomme d’Adam * 
(Poll.), avec un d£riv 6 en -cdStjc, mais 7 rpo-X 66 iov « partie 
avanc£e de lobe de l’oreille » (Poll., Hsch.); gXXo 6 o^ «qui 
se trouve dans une gousse »> ou « pourvu d’une gousse » 
(Thphr.) avec IXXoScoS^^, cf. Stromberg, Theophrastea 164 ; 
mais eXX 66 tov « boucle d’oreille» (Luc., S.E.). En outre, 
< 3 ^X 060 ^, paxp 6 -, cTpoyyuX 6 -, etc. 

Formes suffix 6 es : avxt.-X 66 t.ov, « partie du lobe de 
l’oreille oppos 6 e au 7 rpoX 66 iov » (m 6 dec.), l 7 uXo 6 i<; * pipo<; 
xou ^Traxo? (Hsch.), corr. pour sm 6 oXt<;) comme adject, 
■f) I:tulXo 61<^ yXcoaaa « partie du foie qui fournit un presage » 
(P. Amh. 2,14,21, apr 6 s l’ 6 re chr^tienne) ; xaxaXo 6 e 6 g m. 
« corniche » ou t< dessus d’une porte »(Epidaure),«traverse » 
(Hierapytna). Enfin, la glose o^uXoOlto * x 6 xax^w^ dexouto 
(Suid.) qui suppose un * 6 $ 6 Xo 6 o<;. Sur les anthroponymes 
Ao 6 ^wv, A 66 cov A 66 t.ocf. L. Robert, Noms Indigenes 
156 sq. 

A66og «gousse, lobe » subsiste en grec moderne. 

Et.: Deux voies ont 6 t 6 explores. On a rapprochd 
aliem. happen «lambeau», etc., anglo-sax. loeppa m. 
«lambeau, bout» avec earloeppa «lobe de l’oreille » ; 
tous avec g 6 min 6 e ; sans g 6 min£e, p. ex., nor. occidental 
lapa « pendre », bas-allemand or-lepel «lobe de l’oreille », etc. 
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On a rattache k cet ensemble avec vocalisme a lat. Idbdre 
« glisser * ; cf. Pokorny 655 sqq. 

Mais si Ton pense que le sens de « cosse, gousse » est 
originel, on situe ais 6 ment Xo 66 <; k cdte de lat. legumen, 
soit qu’il s’agisse d’emprunts paralieies, soit qu’on ait 
une base indo-europeenne *leg w -, voir Ernout-Meillet s.u. 
legumen , qui evoquent Xe 6 v)pi(; et X£6 lv0ol. 

Peut-£tre un nom du «lobe » et un nom de la « gousse », 
d’origines differentes se sont-ils confondus en grec. 

AoyaSes i f* pi. joint & X£0oi « pierres ramass6es » 
c’est-&-dire non tailiees (Paus. 7,22,5), d’oii Xi0o-X6yos 
(-£o>, -toe) «magon qui travaille avec des pierres non 
tailiees » (att.) par opposition k Xt0o-T6fjio<;, -oupy6^, cf. 
l’adv. Xoya8Y}v, cf. aussi chez Hsch. l’explication ^7)<pou£ 
Xsuxac;. D’ou par metaphore XoyaSs^ « blanc de l’oeil» glose 
par Hsch. xa Xeuxa twv o 90 aX(xcov, en outre Sophr. 49, 
Gall. fr. 85,15, Nic. Th. 292, AP 5,269. Frisk rapproche 
le terme suedois resultant d’une metaphore comparable 
ogon-sten . Les autres explications anciennes et modernes 
pour XoyctSsc; « blanc des yeux, yeux » sont k ^carter : 
EM 572,42, Xo£6g ; Zupitza, German. Gutturale , 215, 
anglo-sax. locian « voir »; Bechtel, Gr. Dial. 2,284, X£yvov 
« bordure * (?). 

Et. : Voir sous Xlyco, avec XoyaSs?, XoyaSvjv, etc. 
Aoyya£a>, vo ^ r ^ayyd^co. 

Aoyos, \6yioQ, voir sous X£yco. 

Ady/TI • f* « pointe de lance » (cf. Xoyx?) Sop 6 ^, S. 
Tr. 856, Hdt. 7,69, etc.), «lance, javeline » (ion., poetes 
depuis Pi.). 

Composes: Xoyxo- 7 rot. 6 <;, - 9 opot; (E., Ar., X,, Plb., etc.). 
Au second terme St-Xoyxo? «k deux lances » (iEsch.), 
7 rXax 5 - (Ar.), ypua 6 - (E., Ar.), etc. 

Derives : diminutifs : Xoyxfov (hell 6 n. et tardif), -aptov 
(Posidon., Luc., pap.), Xoyyt? f. (Lycophronid.), XoyxtSta 
pi. n. (Hsch. s.u. £t 6 uvvia). 

Adjectifs : Xoyxip.os * qui appartient k la lance » (iEsch. 
Ag. 404), Xoyxcoxo? « pourvu d’une pointe de lance» (B., 
E., etc.),« pourvu d’un ornement en forme de lance »(inscr. 
helien.), le mot est attests avant Xoyx^optoa ; XoyxTrjp'yjs 
« arme d’une lance » (E. LA. 1067) ; XoyxaTo q * peexa T7jc 
X 6 y x*l<Z (Suid.). 

Substantifs : Xoyxtx 7 j<; m - * porteur de lance » (Hdt.) 
avec XoyxtTts nom de plantes (Dsc., Gal.), «orchidee», 
p.-£. « Helieborine », Serapias et Aspidium Lonchitis , cf. 
Andre, Lexique s.u. lonchitis et StrOmberg, Pflanzennamen 
55 , qui pense que le nom vient de la forme de la semence. 

Verbes denominates : Xoyx 6 op.a(, «etre pourvu d’une 
pointe, d’une lance »(Arist., Str., etc.), peut-Stre derivation 
inverse de Xoyxcox 6 <; qui est attests plus t 6 t; Xoyxeuco 
« percer avec une lance »(AP 9,300 dans le titre) ; Xoyxd^ei 
dans 1’explication de Sopa^ei (Hsch.). 

A 6 y xxi et Xo/tt) subsistent en grec moderne au sens de 
«lance, baionnette », mais aussi avec la valeur de« flamme », 
et Xoxeuo) pour la piqtire d’abeille. Voir Hatzidakis chez 
Kretschmer, Gl. 5, 1914, 293. 

Et.: Pas d’etymologie. Solmsen, Uniersuchungen 83 avec 
la n. 1 , rapproche Xayx«vw et interprdte «celle qui atteint», 


ce qui est peu plausible. Prellwitz pose *Xoyxo<; rapproche 
de lat. longus, avec un croisement avec un *Xax*r) que 
l’on rattache & Xaxa£vco. Lat. lancea est g 6 n 6 ralement 
consider comme un emprunt. II se peut que X 6 yx>) 
et lancea soient des emprunts paralieies k une langue 
inconnue. Voir Ernout-Meillet et Walde-Hofmann, Lai. 
Et. WdterbA, s.u. lancea. 

Aoiyos : m. «perte, destruction, mort » (II., poetes), 
dit de la mort par la peste (II. 1,67), a la guerre, de la 
destruction des vaisseaux, etc. 

Composes : au second membre : ppoTO-Xotyd? «fl 6 au 
des mortels » dit d’Ar^s, etc. (Horn., iEsch. Suppl. 665, etc.), 
a07)p7]-Xoiy6i; « qui detruit la paille, pelle k vanner» 
(Od. 11,128 ; 23,275). 

Adj. derives : Xo£yto<; « mauvais, nuisible », notamment 
dans l’expression Xo£yt.a gpya (II., A.R.), avec les doublets 
Xoiy 6 c; adj. (Nic., AP) ; Xoty 7 jst<; (Nic. Al. 207), XoiyTj?, - 1 (; 
(ibid. 256, Th. 921) enfln, XoiyCaxpta * 6Xo0pe6xpia (Hsch.). 

Et.: Originellement, nom d’agent « destructeur » r 6 pon- 
dant k un verbe conserve en lit. liegti « 6 tre malade, 
d 6 vor 6 par le mal»; avec le nom d’action ^ vocalisme 
z 6 ro, lit. liga , lette liga « maladie, peste »; on a encore 
6 voqu 6 alb. lig « m^chant, maigre »; enfin, avec une 
finale en q , v. irl. llach « miserable, malheureux », p.- 6 . 
v. pruss. licuts « petit ». Avec proth^se on aurait d’une 
part oXtyo^ «petit», de l’autre arm. alk ( at «pauvre ». 
Voir Pokorny 667. 

AoiSopco) : «injurier, insulter, invectiver » (Pi., ion.- 
att., etc.), aor. -yjaa, f. -yjcrco, parf, X£XotS 6 p 7 ]Ka (PI. Phdr. 
241 e) ; 6 galement dt-rro-, :rpoa-, aov-, tous tardifs. 

Formes nominales : XotSopia «injure, insulte » (Th., 
att., etc.) ; noms d’action : Xot&Spiqau; «injure, insulte » 
(PI. Lois 967 c, LXX) ; «^change d’injures * 

(Ar. Gr. 758), - 7 )p,a «insulte, moquerie & (Arist., Plu.), 
- 7 jp.dcTi.ov (Ar. fr. 90), -7jTtx6g « qui injurie * (Arist.), 
XotSopLCTTTjg (Hsch.), dans l’explication de x 66 sipo^, comme 
d’un verbe Xoc 8 op£tp*>. 

Ao£3opoc; «injurieux », 6 pithete d’^ptc; (E. Cycl. 534), 
6 galement chez Arist., hell 6 n. et tardif, semble une 
derivation inverse de Xoi 8 op£ca ou Xoi 8 op£a. 

AoiSop£a subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. Deux hypotheses. Frisk, Eranos 41,55 sqq. 
— Kl. Schr. 55-58, a cherche dans XotSopetv (plus ancien 
que XocSopo^) un compose reunissant deux thfemes verbaux, 
comme xspxopeiv, aTpS 9 s 8 iveta 0 ai, le second terme se 
rattacherait aisement a Sepco «ecorcher»; le premier 
serait apparente k skr. lundii «couper», grec Xuoj, etc. 

Autre hypothese egalement douteuse, qui remonte k 
Fick : on pose un *Xol 8 o^ « jeu » rapproche de lat. Indus 
et de la glose d’Hsch. X££st, * 7 ca££ei. Frisk pense alors 
que Xo£ 8 opo^ pouvait etre une alteration d’un *Xoi 86 p 7 )c, 
issu par dissimilation d’un *Xol 86 Xtj<; (type pacv 6 X 7 jc, etc.). 

Rien de clair. 

Aoipos : «peste » (II. 1,61; Hes. Tr. 243 [rapproche 
de XTp 6 t;] ; Hdt., Th. k propos de la peste d’Athenes) ; 
pour le sens v. Pfister, Ph. Wochenschrift 60,222, voir 
aussi la definition d’Hsch. qui attribue la « peste » aux 
emanations de la terre et a la corruption de Pair; par 
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m 6 taphore « peste » en parlant d’un homme (D.); employ^ 
aussi comme adj. (LXX, 6 crivains chr^tiens). 

Rares composes tardifs : Xoip.o- 7 roi 6 <;, - 96 po<;. 

D 6 riv 6 s : XotfxcoSyj? « qui a la forme d’une peste» (Hp., 
Th., etc.), Xoi(ux 6 <; « qui concerne la peste » (Hp., hell 6 n. 
et tardif), Xo£(xio<; 6 pith 6 te d’Apollon k Lindos ; Xot(ji 6 x 7 )c; 
f. ((situation pestilentielle » (LXX). 

Verbes d 6 nominatifs plus ou moins tardifs : Xoip.etiop.oct 
« soufTrir de la peste » (LXX) ; Xotpdxraco, -coxxco « souffrir 
de la peste * (Gal., Luc.) avec le suffixe -coaoco des verbes 
de maladie. 

Le grec moderne a conserve Xotp, 6 <;, XotptoSyjs, Xot- 
po>J;i<;, etc. 

Et.: On a suppose que Xotp 6 <; est une forme alternante 
de XT(ao<; (voir s.u.). On a voulu 6 galement rapprocher 
Xoty 6 <; ; quant a la glose d’Hsch. Xotx 6 ^ * Xotpog, le lemme 
doit etre une faute pour Xoty 6 ^. Selon une autre hypoth&se, 
a un niveau chronologique plus bas, Xot.p. 6 ^ r^sulterait d’un 
croisement entre XTp.o<; et Xotyo^, ce qui semble peu plau¬ 
sible. Moins plausible encore, le rapprochementde Xotp 6 g 
avec Xet 6 co (Wackernagel, KZ 30, 1908, 295 — Kl. Schr . 
1,658). 

Aoiiros, voir Xet 7 rco. 

1 AoicrGos • « qui est derriere, dernier» [II. 23,536, 
H 6 s., S.) avec le doublet Xota0tog (Pi., trag., Th 6 oc., 
A.R.) et 1’adv. Xo£a0iov « en dernier ». 

D 6 riv 6 s : Xot,a0fyo<; « qui concerne le dernier », dit du 
dernier prix (II. 23,751,785), ressemble pour la finale a 
aptax^tov, dptOT/jta ; Xota07]p.a * xIXoc;, 7 r£pa^ (Hsch.). 

Deux gloses peu claires : XoioOcova^ * xou$ dxpaxet? 7iepi 
tA oappoStaia (Hsch.) et XotaOcov?) * 7 ] Opaasta (Suid.) : 
pourraient s’expliquer par la notion d*extr 6 mit 6 qui figure 
dans XoictOoc;. 

AoigOoq fonctionne en definitive comme un superlatif. 

Et.: Obscure. En constatant que le terme sert principale- 
ment pour les courses, Osthoff, Morph. Unt. 6,314 a 
pose *Xol hiaQFo<; «celui qui court le moins bien », done 
*QFoq r 6 pondant k 0 £cu>, 0 o<X; «rapide», *\oihic, correspon- 
dant au comparatif adverbial germ. *lais-iz « moindre », 
angl. less , ce qui est bien artificiel. Autres analyses qui 
ne valent pas mieux chez Pokorny 970 sqq.; cf. H. Seiler, 
Steiger ungsfor men 121. 

2 AoTcrBos : m. «espar » qui peut servir de levier 
(IG II 2 , 1673), dans le vocabulaire nautique «espar » 
(E. IIel. 1597) comme epithete de 86 pu. Subsiste en ce 
sens en grec moderne sous la forme Xocrr 6 <; ou Xtoaxo^, 
voir l’edition Chapouthier ad locum et Georgacas, Gl. 36, 
1958, 168. 

Et.: Ignoree. Serait-ce un emploi technique du prece¬ 
dent? « ce que l’on emploie en dernier » pour soulever. 

Aoltt] : TOC 90 ? (Hsch.), Xotxeuetv * OarcTStv (Hsch.). 

Et.: Persson, Beitrdge 1,222, 6 voque un verbe germanique 
signifiant « aller, s’en aller », got. (af)-leipan, v. norr. 
llda , v.h.ali. lldan (d’ou leiden ), avec le causatif v. norr. 
leida «conduire, enterrer v.h.a. leiien , avec les sub- 
stantifs v. norr. leidi n. «tombe » v.h.a. leitl f. « obseques ». 
On rapproche en iranien un verbe signifiant «partir, 
mourir », av. rae0-, present iriftyeiti. Tout cela douteux. 


AoKaAos * nom d’un oiseau inconnu (Arist. H. A. 
509 a p.-e. « cigogne *). 

Aokkt) : xXapuc;, iyoiTCTlc, (Hsch.), cf. AP 11,20. 

AoAAa : f., nom de plante (pap. byzantin). 

AoAAw : L, mot d’enfant obscur (Hermipp. 89), mais 
Latte ecrit chez Hsch. XoXXouv * xa 7 rou 8 fac x 6 v tt 6 Xxov. 
Terme expressif. 

Aop.£p 6 s : au comparatif Xop 6 p 6 xepo<;, nom d’une 
danse indCcente (Poll. 4,105). Hsch. donne XopSouc; * xoug 
a 7 recrxoXupp£voog. Faut-il rapprocher, avec Bechtel, 
l’anthroponyme A 6 p 6 oc£ en BCotie ( Spitznamen 61)? 

Ao^os • * oblique, incline, de travers », en parlant des 
yeux notamment ; par metaphore « ambigu ». 

Rares composes tardifs : Xo^o-pdcngc;«qui va de travers * 
(Bair.), -x£XsuOot;« oblique »(Nonn.), Txocpa-XoEoc« oblique » 
(Soran.). 

Derives : Ao£;ioc£, ion. m. nom d’Apollon en tant 
que divinite oraculaire aux reponses ambigues (B., Hdt., 
trag., etc.) ; Cgalement dit de l’Ccliptique parce qu’elle 
se situe obliquement par rapport a l’equateur, cf. 
Wilamowitz, Glaube 1,256; Ao^ci fllle de BorCe (Call., 
Nonn., EM 641,57) ; Xo£ 6 ty)S f- « obliquite, ambiguite * 
(Str., Plu., etc.) ; Xo£tx&<; xuxXo;; dCsigne l’ecliptique (Str., 
Plu.). 

Verbes denominatifs : 1. Xo^oto « placer obliquement» 
(Sophr.) et - 6 op.oct «@tre place obliquement» (Hp.), d’ou 
X65wat,(; «fait d’etre oblique» (Iilpicur., Str.), en outre, 
smXo£ 6 co « regarder de travers»(Herod. 4,71), u?to- «tourner 
de c 6 te » (tardif). 

2. Xo^euco«tourner de travers »(tardif), avec XeXoJ;sup£va 
« exprime de fagon ambigue » et Stoc- «tourner de c6te » 
(tardif). Derive : pi. n. Xo$£up,ocxot « ce qui est oblique » 
(tardif). 

3. 7 rapa-Xo£atvopat « etre place obliquement 9 (Hp.). 

Le grec emploie encore Xo£ 6 s, X 6 £a «biais », Xo^euco 

«biaiser », etc. 

Et.: Le suffixe -g6c, se retrouve dans un certain nombre 
de mots de sens voisin : yaua 6 ?, xap.^^?, 90 ^, 
Rapport probable avec X^xptot;. Pour le vocalisme 0 , cf. 
90 ^ 6 ^. L’etymologie indo-europeenne est difficile k prCciser. 
On a pense, p. ex., k des noms du coude, lit. alkune f v. 
si. lakutiy russe Idkotl qui reposent sur *olkut. Voir Pokorny 
307, avec des donnCes nombreuses mais douteuses, et 
Beekes, Proto-Indo-European Laryngeals 22, qui reste 
sceptique. 

Aottos, Xo 7 ia<;, Xorr^, voir X^rrco. 

AopSos : «courbC » dans le sens de la convexity, 
« cambrC » (Hp., Arist.). S’oppose k XU 96 ?. 

D6riv6 : A6p8ow, -covoc;, nom d’un dCmon lubrique 
(PI. Com. 174,17), k c6t6 de xu68aoo<; tirC de xo68a. 

Verbes dCnominatifs : 1. Xop 86 ofjwa, -oco «se cambrer » 
(Hp., etc.), au sens Crotique (Ar. Assemblee 10, etc.), 
d’ou X 6 p 8 coa u; (Hp., etc.), -co^ta (Hp., etc.), opposes k 
xu 90 )<n.^ et xu 9 <op.a ; 2. Xop 8 aivco id. (Hp. Art. 46). 

Le grec moderne emploie xupxot;. 
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Et.: Adj. isol 6 en grec. On rapproche en arm. lorQ-k * pi. 
(th 6 me en i) = 67 t:ut 06 tovoi « corps tordus» (PI. Ti. 84 e), 
le mot arm^nien reposant sur i.-e. *lor(d)-sh-(i)-. En 
outre, celt. ga61. loirc f. « pied-bot» qui serait issu de 
*lor(d)-sk-a . Sans suffixe -sk- et avec vocalisme different, 
on a rapproche m.h.a. lerz, lurz «gauche » (k l’origine 
« courb 6 , cambr 6 ») angl. sax. lort, etc., voir Pokorny 679. 

Xoup,ara *. n. pi. « balle des c 6 r 6 ales », voir Xouco. 

Xouttt|s : m. UtTvoi; (Hierocl. Facet. 257 ; Hdn. Epim. 
46), cf. Xou 7 T 7 ut; * milvus (gloss.). Terme obscur. 

Xoucraov : « moelle du sapin » (Thphr. H. P. 3,9,7), 
cf. StrOmberg, Theophrasiea 126,128,166. 

Et.: On pose *Xoux-yov, d 6 riv 6 d’un nom racine expri- 
mant la notion de «lumi&re, blancheur », cf. lat. lux. On 
rapproche avec suffixe *-ya v. si. luda f. « rayon ». Plus 
loin comme forme, mais 6 videmment apparent^, l’adj. 
Xeux 6 ? et le present Xsuaaco, voir s.u. Lat. lucus , si c’est 
bien le nom de la clairtere, appartient k la m 6 me famille 
de lux , etc., v. Ernout-Meillet s.u. lucus, qui 6 voque skr. 
loka - m. « espace libre », etc. 

Xouct), -o(xat : Horn., etc., contraction de *Xo!co, cf. 
l’impf. X6eov { Od. 4,252) ; autres formes : impf. X6s 
(Od. 10,361), X6ov (H. Ap. 120), inf. X<$ea0ai (H6s. Tr. 749). 
Formes contracts : XouaOat. {Od. 6,216, etc.), indie. 
Xouvrai (Hdt.), part. Xoup.£vo£ (Ar.), dor. (Gall. Lav, Pall. 
72sqq.)Xcovxo et Xcoovxo; aor. Xouaat, XouaaaOat (Horn., etc.), 
Xckaap-Evo;; (Cyr6ne) k cot6 de \olocsca, Xosaadcptevo?, etc. 
(Horn., 6p.), aor. pass . Xou07)vat, (Hp.), -a0?jvat, ( LXX , 
pap.) ; fut. Xouaco, -opoa (ion.-att.), mais Xo^fraopai. (Od. 
6 ,221) est un aor. plutdt qu’un futur, pf. XsXoup^vo? 
(II. 5,6). II n’est pas facile de ramener ces formes diverses 
k l’unit6. Un radical Xo Fz- se trouve k l’aoriste XoiaGca, etc. 
(cf. xop£aai, (TTop^aat.) et a pu donner naissance aux 
formes du type impf. X6eov. De \o(F)ia at, ont pu nattre 
par contraction Xouaca, etc., puis le present Xoua). Sur 
les passages ou Xoo- peut Gtre r6duit a Xoe- et ceux plus 
rares ou la contraction est m^triquement n6cessaire, v. 
Chantraine, Gr. H. 1,34. Quant aux formes du type X6e, 
X6ov on peut y voir, soit un vieux present th^matique, 
soit moins probablement le r6Sultat d’une hyph^rese 
pour*Xo/‘es, -eov, explication admissible pour Xouvxoa, etc., 
qui pourrait venir de Xolovxai.. Noter l’att. xaxaX6£i (Ar. 
Nuees 838) et fimp6r. Xoo * Xooaai. ’Axzixoi (Hsch.), cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,682. Sens : «laver le corps, baigner », 
au moyen « se baigner » (bien distinct de v££co «laver par 
frottement », qui s’emploie pour les mains et les pieds, etc.). 
Employ^ egalement avec des pr6verbes, notamment obro- 
(Hom., etc.), ex- (iEsch., Hp.), xaxoe-. 

D 6 riv 6 s : 1. Xouxp 6 v (ion.-att., etc.), Xcoxp 6 v (dor.), 
Xosxpd pi. n. (seule forme hom.) « bain, lieu oil 1’on se 
baigne », etc. 

Composes : Xouxpo~ 96 po£ « gar^on ou fille apportant de 
l’eau de la fontaine CallirhoS *, lors d’un mariage; Xosxpo- 
(Hom.) ou XonTpo-yoo^ « serviteur qui verse l’eau pour 
le bain », Egalement 6 pith<He d’un trSpied oil l’on versait 
l’eau pour le bain (Horn.), myc 6 n. rewotorokowo « femmes 
qui versent de i’eau * (cf. Chadwick-Baumbach 218 et 
voir Et.). Au second terme dans quelques composes ; 


gx-Xouxpov (Poll.) 9 tX 6 -XooTpo<; (Arist.). D 6 riv 6 s ; Xobxptov 
n. « eau utilis 6 e pour le bain »(Ar., Luc.), avec aTroXouxpioc; 
dit de l’eau employee pour laver (/El.) ; d 6 ja en myc 6 n. 
rewoterejo \eF6zpeioc, 6 pith 6 te de baignoires; substantifs 
Xouxpwv, -covoc; m. «salle de bains, 6 tablissement de 
bains » (X., hell 6 n. et tardif) avec -covtxoq « qui concerne 
les 6 tablissements de bains » (Cod. Just.); Xouxpi?, 
f. jeune fille chargee de laver la statue d’Ath 6 na (Hsch., 
Phot.), « qui se rapporte au bain » (com.) mais £xXouaxpt<;, 
« costume de bain » (pap.); adj. tardif Xouxpix 6 c; (Hsch. 
s.u. ^ooxpoXyjxuOov) > verbe d 6 nom. Xouxp 6 op,oct, «se 
baigner »(IG XII 9,1240, Eub 6 e). Parall^lement k Xouxp 6 v, 
f. Xouxpa «sarcophage» (MAMA 3,210, etc., Gorycos), 
emploi comparable k celui de p.dxxpoc, paxpa. 

2. Noms d’instrument ou d’agent : Xouxvjp m.«baignoire, 
recipient » (LXX, inscriptions tardives) avec XoOTTjptov n. 
(Antiph., inscriptions, Tables d'Heracl. 1,184, etc., sous 
la forme Xcottjplov) ; diminutif XouT 7 ]p^mv (Hero, pap., etc.), 
- 7 ]plaxo<; (Gloss.) ; adj. d 6 riv 6 lxXouT 7 ]pt.o^ «qui sert k 
laver » (figine). D 6 riv 6 tardif en -ry)Q, Xouar/jf; m. « qui 
aime a se baigner » (M. Ant.) dit d’oiseaux par Arist., 
le sigma inorganique se retrouve dans l’adj. verb, tardif 
Xouaxlov. 

3. Noms d’action Xoucn$ f. « fait de baigner, laver» 
(pap., inscr.), mais dc?r 6 XoocT^ « purification » (employ^ a 
c 6 t 6 de d 7 r 6 Xuatt;) est d^j^t chez PI. Cra. 405 ; avec le 
suffixe en -p,a signifiant I’ 6 tat : Xoufxa «flot » (Kaibel, 
Epigr. Graec. 903, Sardes), avec dbrd-Xoupia = a 7 roxdt 0 ap[Jt.a 
« ce qui est produit par le lavage, d 6 p 6 t», etc. (Sch. Ar. 
Cav . 1401, Eust.), enfin, Xoupaxa [corr. pour dou^axa, 
p. 195 Latte] * xd xoiv 7 rxLaaoplvcov xpt0c5v &x u P a * Kti 7 rptot 
(Hsch.) done, la balle enlev^e lorsque l’on nettoie forge ; 
autre explication moins naturelle de Bechtel, Gr. Dial. 
1,451 qui 6 voque l’adj. Xoua 6 v * xoXoupov, xoXo 66 v, 
x£0paoap,^vov (Hsch., cf. Eust. 1246,38). 

4. Verbe d 6 riv 6 Xotmdto « avoir envie de se baigner » 
(Luc. Lex. 2), sur le module des desid 6 ratifs en -tdoj par 
ex. £p,sxidcco k c 6 te de £pico. 

Le grec moderne emploie Xou^w, Xouxp^t;, Xouxp 6 v, etc. 

Et.: A un present \6(F)oi peut r 6 pondre le lat. lavo 
lavere (s’il repose sur lov- , cf. Szemer^nyi, KZ 70, 1951 
57 sqq.), qui se retrouve en ombrien; l’aor. Xo(/ r )^-aat 
pourrait s’expliquer par *low-d 1 . Toutefois, le t^moignage 
du myc^nien rewoterejo & cot 6 de hom. Xo£xpa ou de 
rewotorokowo & c 6 t 6 de hom. XoExpoxoo? a conduit a 
poser un radical *lewo- qui serait pass 6 4 *lowe~ par 
mGtathese (cf. oxopsaat,, xoplcrai) voir Ruiperez, Emerita 
18, 1950, 386-407 (autres vues de Szemer 6 nyi, Syncope 
p. 410 avec bibliographic, qui pense que le myc 6 nien 
est dissimil 6 de *lowo -). E. Benveniste, Hittite et indo - 
europeen 14-15, admet que farm, loganam « se baigner » 
prGsente la m§me m 6 tath 6 se et part de *lew- qui serait 
pass 6 k *low- pour le lat. lavo ; il rattache k la mSme famille 
le verbe hittite lahhuwai « verser», comme Sturtevant : 

« verser » serait le sens originel de la racine en indo-eur. 
D’autres langues pr^sentent des formes nominales : v. 
irl. loathar « cuvette », v. isl. laudr n.« 6 cume de savon », etc. 
Voir encore Pokorny 692. 

Xo<|>vis, : f. «torche » (Lyc., AP 11,20), avec 

Xo<pvC 8 ioc • Xap. 7 rdS(.a (Hsch.) ; Ath. 699 d, a XoepvCa que 
Kaibel corrige en XocpvoSa et 701 a, d’apres Glitarch. 
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Xo<pl8a que Pon corrige en Xo<pvtSa; Ath. glose r?jv lx too 
cpXotou (t% ap,7rlXou) XafXTrdtSa «torche faite avec l’6corce 
de la vigne *. 

Et.: Boisacq pose un radical *Xotu-ovo- issu de Xo7r6g 
«6corce *, XIttco. M6me sufflxe que dans Xo/vo?. 

\6<(>os : m. * nuque » d’un homme (II. 10 , 573 ), « nuque & 
d’un cheval (II 23 , 508 ), « panache, aigrettes d’un casque 
(Horn., Ale., Hdt., Ar., X., pap.); dit aussi chez Horn, 
d’un cimier d’or (II. 18 , 612 ) ; au figur6 «cr6te * d une 
colline (Od. f Pi., Th. 4 , 124 , PI. Lois 682 b); enfin, « crgte » 
ou « huppe » d’un oiseau (Simon., Arist., etc.). II existe 
un doublet f. X6973 «crSte, nuque * (D.S. 17 , 90 ). 

Composes : < 5 cXXoq)oc« sans panache »(Il. 10 , 258 ), §00X090^ 

«lourd k supporter * ou « qui ne supporte pas» (Thgn., 
B., E.), 20X09 o£ « au beau panache* (S.), « qui supporte 
le joug, endurant * (tardif), yr]-, Y2tk-Xo9o<; « colline, tas 
de terre* (PI., X., Plb.), avec un premier terme deter¬ 
minant, etc. 

Avec un sufflxe analogique de celui de xocTcop.a 8 t.og et 
6 galement issu d’une locution pr 6 positionnelle, xara- 
Xo 9 dcSs(.a [-et- par allongement m 6 trique] « en descendant 
du cou * ( Od . 10,169), d ’011 Xo 9 a 8 eca chez Hsch. 

Avec X090- comme premier terme : Xo9o-twoXIco « vendre 
des aigrettes * (Ar., cf. Hsch. s.u. Xo907tcoX£tg) et surtout 
X69oupot n. pi., d6signant des animaux qui ont une queue 
4 longs crins (Arist., inscr.), c.-a-d. « cheval, kne, mulet * 
(cf. Arist. H.A. 491 a), donn6 comme valant uKo^uytoc 
(Arist. Pr. 895 b); mais chez Hsch. p.-§. X6900POg * 

l 7 UO 7 ]|A 0 g. 

D6riv6s : 1 . diminutifs : X6910V, «petit panache* (tardif), 
Xo9tSiov « petit coteau * (M6n. Dysc. 103 ) ; 2 . X09U&, ion. 

f. «crini6re, poils du cou », dit de sangliers, de chevaux, 
de hy6nes (Od. 19 , 446 , Hdt., Arist., cf. P.A . 658 a), 
1 nageoire dorsale du dauphin », k c6t6 de X09LO? * axp<op.cov 
(Hsch.) ; 3 . avec le sufflxe de nom d’instrument -stov, 
Xo9£tov « 6tui k aigrette » (Ar.), d’ou Xo9^ * 7ceptX29aXa£ag 
0 fan (Hsch.); 4 . X69WOU; « erdte, huppe* d’oiseau (Ar. 
Ois. 291 ), fait avec le sufflxe de nom d’action -aig sur le 
modele d’alTCoaig, risque d’etre une creation comique. 

D’autres d6riv6s se rapportent k des sens particulars 
de X690C; : 5 . Xo9Locg m. « poisson pourvu d’une nageoire 
dorsale » nom du pagre, Numen. ap. Ath. 322 f, avec 
le m6me sufflxe que dcxavOcocg ; «premiere vertebre du 
cou* (Poll. 2 , 178 ); 6. en ce dernier sens Poll, donne 
6galement Xo9a8£ag qui pourrait supposer un f. *Xo9«g, 
-dSo^, cf. la glose d’Hsch. Xo9a8(axog * t 6 7repL7map.a xal t 6 
-rifc yriQ ^7rapp.a, d6signerait la peau de la nuque (?) et 
une petite colline; 7. Xo9t,7)i7)g m. « habitant des collines *, 
6pith6te de Pan (AP 6 , 79 ), p.-§. sur le module de 7roXi7]T7)g. 

8. Adjectifs peu nombreux et assez tardifs : Xo9d)8y)g 
«en forme de colline * (Arist.), X096SU; «pourvu d’une 
aigrette, montagneux * (po6sie tardive). 

9 . Verbes d6nominatifs : X090CC0 «porter une huppe * 
(Babr.), mais chez Ar. Paix 1211 , terme plaisant « avoir 
la maladie du plumet», p.-S. influence par xopiaco (Leumann, 
Horn. Wdrier 307 , n. 77 ) ; Xo9^co « dresser la cr6te * 
(Zonar.) ; X0960P.0CI « s’ 61 ever, former une colline » (Eust.). 

Le grec moderne a X69og « colline *, X09UX « huppe », 
Xo9iov « pompon *. 

Un trait remarquable apparait dans la diversity des 


emplois, qui ne doit pas 6tonner, cf. p. ex., dans une 
moindre mesure fr. crite, all. Kamm. 

Et.: Comme Ale. fr. 388, Hdt. 1,171, donnent le panache 
port6 sur un casque comme carien, Schulze, Q.E. 257, 
n. 4, a suppose qu’en ce sens le mot 6tait un emprunt 
carien (?). En fait, il n’y a pas lieu de distinguer entre 
les deux termes et on partira de X<$ 9 og * nuque », d’ou 
«crini6re, panache», etc. Pas d’etymologie probable : 
Schulze, Kl. Schr. 252 a rapproch6 tokh. A lap «tete *; 
le v. si. lubu « ermine * Schulze (Q.E. 257), fait encore plus 
de difficult^, notamment pour la phon6tique. 

XoxiAti, X6%og, voir Xlxerat, mais auss i Lamberterie, 
R. Ph. 1975, qui distingue deux mots X6xog. 

Xuyata I xa 7repl raig (Hsch.) ; cf. Xdyog ? 

Auyaios* voir vjXiSyr), mais aussi Lamberterie, R. Ph. 
1975, qui distingue deux mots X6xog. 

Xuy8o§ : f. «marbre blanc * particuli6rement clair, 
originaire en principe de Paros (D.S., Peripl. M. Rub., 
AP), avec l’adjectif XuyScvog « fait de ce marbre * (Babr., 
Philostr., Cyr6ne), « de la couleur de ce marbre* (AP), 
et -tveot; (AP). Voir L. Robert, Hellenica 11-12, 118-119. 
En outre, Xuy8?] * t 6 8lv8pov 7] Xeoxt} (Hsch.). 

Et.: Pour la finale cf. puSXo68og, etc. Malgr6 les doutes 
de Frisk, doit presque stirement 6tre rapproch6 de Xeux6g. 

1 MyS, g6n. -y6q, voir Xu^o. 

2 Xuy|, g6n. -y k6c (-yy6c E. fr. 863) : m., f. « lynx * 
(H. Horn., E., Arist., Thphr., etc.). Premier terme de 
compost dans Xuyyoupiov, espece d’ambre (Thphr., D61os 
m e s. av., Str., etc.), qu’on croyait n6 de l’urine du lynx, 
mais cf. Whatmough, Cl. Phil., 1962, 243. Second terme 
de compost dans Xux6Xuy£ «loup cervier * (pap.). 

D6riv6s : X6yK(.ov diminutif (Callix.), Xuyyto; (Edict. 
Diocl.), Xuyxeu; nom d’un collyre (m^dec.), cf. Panthro- 
ponyme. Dans l’onomastique, on a Auyxo c, (Bechtel, 
H. Personennamen 584), et surtout le nom de l’Argonaute 
Auyxsuj;, renomm6 pour sa vue pergante (H6s., PI., etc.), 
cf. Pi. N. 10,61. 

Et.: Le mot remonte k l’indo-europ6en et figure sous 
des formes varices en arm^nien, germanique, baltique et 
slave : arm6nien hapax lusanunk y , pluriel avec sufflxe 
en n et vocal, eu ou ou ; en german, avec voyelle th6m. 
su6dois 16 (i.-e. *luk-o), en germ, occidental avec sufflxe 
en s, v.h.all. luhs, anglo-sax. lox ; en lit. lus-y, g6n.pl. 
d’un th6me consonantique d’ou le deriv6 en -i : liisis 
et le dial, lynsis avec un infixe nasal; m6me d6rivation 
en slave, mais avec initiale en r (tabou linguistique, ou 
analogie, mais de quel mot?) russe rysi. On a rapproche 
le radical de tous ces mots de celui du verbe Xeuaaco, a 
cause de l’6clat des yeux de l’animal? Voir Pokorny 690. 

Xuyos : f., parfois m., « gattilier, agnus castus *, d’ou 
toute branche flexible que l’on peut tresser (Horn., po6tes, 
prose tardive), cf. Andr6, Lexique s.u, lygos. 

Rares compos6s, dont le plus notable est AuyoSlajxa 
f., 6pith6te d’Art6mis envelopp6e de branches d’agnus 
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castus, symbole de chasteU (Paus. 3,16,11), cf. Nilsson, 
Gr. Rel. 1,458. 

D6riv6s : Xiiyiov «baguette » (tardif), Xuyioc = Xuyoc; 
(Eust. 834,37), Xuycov, -oSvo<; m. « plantation de Xuyot, » 
(Le Bas-Waddington 338,21), cf. Th6ognost. Can. 31,7. 
Adj. Xuyivo^ * de gattilier » (Heph. ap. Ath.), XuycoSr]^ 
« qui ressemble au gattilier » (Dsc., Eust.). Verbe d6no- 
minatif Xuy6co «tourner, tresser» (AP, A PI). Autre 
derivation verbale : Xuyt^co, Xuyt^op.ai « plier, se plier » 
dit de danseurs, « tourner, esquiver » (Hp., att., Th6oc.), 
parfois au figure ; d’ou Xuytap.6g « fait de se plier », dit 
de danseurs et surtout de lutteurs, « esquive » au propre 
et au figure (Ar., Philostr., etc.), X5yiop,a * entorse » 
(Dsc.), peut-Stre, par correction, au figure « esquive » chez 
S. Tr. 554, cf. Taillardat, R. Ph. 1962, 242-244. 

Le grec moderne emploie Xuyaptdc «osier», Xoyep6<; 
« souple », Xuy££to « plier », XuyLcr:6<; «flexible », etc. 

Et.: Gomme nom verbal, X5yos se laisse rapprocher de 
diverses formes, attestees dans plusieurs langues, qui se 
rapportent k l’id6e de « plier », etc. : lit. Uignas « flexible, 
souple », k quoi pourrait repondre le denom. v. norr. 
lykna (de germanique commun *lukn-jan ) « plier le genou »; 
en germanique encore v.h.a. loc, all. Locke «boucle ». 
En lat. p.-e. luxus «luxe, deboite » (mais autre etymologie 
chez Ernout-Meillet s.u.), plus probablement luctor 
* lutter » dont la dentale n’est pas surement expliquee, 
mais qui pour le sens repond bien k certains emplois de 
Xuyfl^ofxai ; lucla est un derive inverse de luctor. Voir 
Pokorny 685 sqq. 

Xuypos, voir XsuyaXlog. 

Au8os I « Lydien » (Ale., etc.) avec AuSloc « Lydie »> 
(Hdt.); AbSioc, «lydien » (Pi., etc.), AuSta XtGoc; « pierre 
de touche », Au8xx6i; (Hdt.), compose AuSt-spy^ (Gall.). 
Le verbe denominate XuSi^to signifie notamment « parler 
lydien » (Hippon.), l’adverbe XoStaxt « h la manure 
lydienne » ou, en musique, « sur le mode lydien »(PI., etc.). 

Au£o) : aor. Xuy£at, (Gal.) « avoir le hoquet » (Hp., etc.), 
dit aussi de hoquets meies de sanglots de peur ou de 
froid (Ar., Arist. Pr. 962 b) ; egalement avec les pr6verbes : 
ava- (tardif), ste,- (Nic.), utco- (Gal.). 

Nom d’action Xuyfx6<; « hoquet» (Hp., Arist., Nic,), 
glose 6XoXuyp,6^ par Hsch. ; d’ou l’adj. Xuyp.ai>S7)<; « accom- 
pagne de hoquet » (Hp.). Adv. XuySyv « avec des hoquets 
et des sanglots » (S. O.C. 1621, cf. AP 15,28). 

Nom d’action radical Xuy£ « hoquet »(Hp., Th., PL, etc.) ; 
d’ou XuyywSrjg « accompagne de hoquets » (Hp.). Formes 
verbales isol^es : Xuyyav6;j,svov * Xu^ovxoc Iv xco xXoclslv 
(H sch.) ; Xuyxalvco dans les gloses (Suid.) Xuyxodvouaa ‘ 
dcvaXXu^oucra, crxeva^ouaa et, inversement dcvaXX6£oi>aa ' 
crxsva^ouaa, XuyxaLvouoa. 

Le grec moderne a encore Xuyp.6g « sanglot». 

Et.: Au^w r^pond k X5y£ comme k toy?, xXa£co 

au dat. xXayy£, etc. 11 est difficile et en fait peu important 
de determiner si le verbe est tire du nom, ou le nom du 
verbe par derivation inverse, Xu^co pouvant reposer sur 
*Xuyy-i/ e / 0 -. On a propose des rapprochements celtiques 
et germaniques avec s initial. En celtique, v. irl. slucim 
« avaler », irl. sloigim ['slunk-), gall, llynku , etc.; m. bas 
all. sluken (i.-e. 'slug-), m.h.all. sluchen k cdte d’un 


XuKTj 

substantif sluch «gosier»; avec une geminee m.h.all. 
slucken « avaler, hoqueter», etc. Le X grec doit reposer 
sur si. Toutefois on trouve en slave des formes sans s 
initial, p. russe lykati, russe occidental tkac « avaler ». 
Voir Pokorny 964. 

XuGpos, -ov, voir X 0 p.a. 

XuKagas, -avxo$ (dans une inscr. tardive acc. -av) : 

m. ( Od . 19,306 = 14,161, A.R. 1,198, Bion, fr. 15,15; 

atteste dans des epitaphes metriques en Arcadie, k Chios, 
a Ephese, cf. Kaibel, Epigr. Gr. 228,231); le sens du mot 
chez Horn, est controversy En Od. 19,306 et 14,161, le 
sens d’« ann 6 e » est acceptable, et cette signification 
revient dans tous les textes post 6 rieurs; le mot serait 
arcadien selon les yXcoaaca xax& 7 r 6 Xetf; (AB 1095) ; si 
Dion Chrysostome (7,84) glose 8 xt £xs£vou too •Sjl'ot, 

cette explication se rapporte plutdt k 19,307 = 14,162 
rou piv 901 vovto<; tou S’ taxocpivoio, cf. Ruijgh, 

Element acheen 147. Toutefois beaucoup d’hom^risants 
traduisent « mois » et M. Leumann, Horn. Worter 212 

n. 4 comprend «jour de la nouvelle lune », ce qui pourrait 
trouver un appui dans les vers 19,307 = 14,162. 

D 6 riv 6 XuxocGavxtSe^ f.« qui ach^vent l’ann 6 e » [AP 5,13). 

Et.: L’aspect du mot fait penser k des d 6 riv 6 s (ou 
composes?) comme xtXX£ 6 occ;, oxp£ 6 ot<;, dcXt 6 ag dont certains 
peuvent 6 tre des composes du radical de podvox Le sens 
6 tant incertain, l’ 6 tymologie est d’autre part obscure. 
L’analyse en Xux- «lumi^re », cf. Xu^vos, et # 6 oc * xpoxo? 
(Hsch.) est souvent r 6 p 6 t 6 e (en dernier lieu Bechtel, 
Lexilogus s.u.) mais l’existence meme de a 6 a est contes¬ 
table ; J. Fraser [Streitberg Feslgabe 93), consid^rant le 
mot comme lydien (?), comprend « roi des Lyciens », cf. 
paaiXsuc;, done «Apollon », d’ou «f 6 te d’Apollon» et 
rapproche Od. 20,276 sqq. ; vues encore plus singuli^res 
de E. Maass, IF 43, 1926, 259 sqq., qui interpr^te « moment 
oil court le loup, hiver » d’ou « ann 6 e »; Theander, Symbol . 
Danielsson 349 comprend «c 6 r 6 monie pour un dieu», 
croit le mot 6 g 6 en et rapproche Auxa 6 r)TT 6 ^. Enfin, 
hypotheses etranges de Lee, Gl. 40, 1962, 169 : il s’agit 
d’une f 6 te de printemps d’Apollon A5xsto^, qui serait le 
meme qu 1 Apollon S^lvOsu?, done l’Apollon-Souris ou qui 
tue les souris ; cf. irl. luch « souris ». Mieux Roller, Gl. 51, 
1973, 29-33 pose *Xuxoc (cf. Xuxtj) Sdtvxa «le jour parti » 
done la nuit sombre de la nouvelle lune. 


*Auktj ; dans l’hypostase apLqx-Xux?), 6 pithete de la nuit 
d 6 jh un peu lumineuse avant l’aurore [IL 7,433), employ^ 
comme substantif «lumiere qui precede le matin » (A.R., 
Opp.), Bechtel, Lexilogus s.u., Leumann, Horn. Worter 53. 

Premier terme de compos 6 s dans Xuxauyr]^« du cr^puscule 
du matin ou du soir » (H 6 raclit., Luc.), XUX- 6 - 96 X;, -coto^ 
n. « cr^puscule »> (iEl., Hsch. s.u. Xuxoet.S£o<;, Sch. II. 7,433), 
ce dernier mot 6 tant diversement expliqu 6 dans les 
scholies. 

Et.: *Auxt) avec vocalisme zkro appartient a la mdme 
famille que XeOacrco, Xu/vo?, etc. M§me vocalisme que 
dans skr. ruca- « clair » et le nom racine skr. rue- «lumiere », 
cf. encore hitt. lukzi «il fait jour ». Voir sous Xuxvos et 
Pokorny 687. 
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Autojycv'qs 

AuKTiyevris • epithete d’Apollon (II. 4,101,119), au 
datif Aux-^yevst. L’interpretation des Anciens la plus 
courante est « originaire de Lycie ». Compost en 
arrange pour des raisons m 6 triques en -r\yev})<;. Les 
epithetes Auxsio <; (trag.) et Auxio<; (Pi. P. 1,74) s’appliquent 
aussi a Apollon. Mais Xuxeioc; est proprement derive de 
Xuxo? «loup », et repithete d’Apollon semble parfois se 
rapporter & Xuxoc;, notamment au sens de Xuxoxx 6 vo^, 
cf. p. ex. S. (Ed. R. 203 avec la note de Kamerbeek. II 
s’agirait d’Apollon protecteur des troupeaux, voir Nilsson, 
Gr. Rel. 1536 sqq. En ce cas Auxio; et Auxt]ysv 7 )<; seraient 
des alterations destines a introduire la notion de Lycie. 
Voir encore Leaf, II. 4,101, qui rappelle le rapprochement 
avec *X 6 xt} «lumiere », cf. ap, 9 tX 6 x 7 j, Xuxvo?, etc. Avec 
diverses interferences d’etymologie populaire, on admettra 
que le sens premier est « originaire de Lycie » cf. Heubeck, 
Praegraeca 47. 

Xukiov : n. nom de diverses plantes, Rhamnus petiolaris , 
pyxacanthus Chironius (Peripl. M. Ru.br., Dsc., Pline, etc.), 
cf. J. Andre, Lexique s.u. lycium . 

Et.: Probablement « plante de Lycie », cf. Dsc. 1,100 : 
96 sxai tcXsioxov £v Ka 7 nxa§oxtqc xai Auxtqc xai £V 
tiXkoic, §k x 6 rco iq 7 TOXXoTc, Stromberg, Pflctnzennamen 122. 

Xukos * m. loup * (Horn., ion.-att., etc.) ; aussi nom 
d’une espece de choucas (Arist. H.A . 617 b, mais Hsch. 
a Xtixto?), cf. Thompson, Birds s.u. ; nom d’un poisson 
donne par Hices. ap. Ath. 282 b, comme equivalent de 
xaXXicovup,o^ « rascasse », mais cf. Thompson, Fishes s.u. 
X 6 xo<; et Stromberg, Fischnamen 105 ; nom d’une araignee 
(Arist., Nic.) ; noms de divers crochets, etc. 

Composes : Xuxaipia p.-S. « bois frequente par les 
loups *, cf. ai(x 6 <;, 8 pup, 6 c; cite sous alp.aata (Ale. 130 L.P.), 
Xuxav 0 pco 7 to<;, Xuxa^o? m., egalement f. nom d’une 
vip 6 rine, Echium italicum (Nic., Dsc. Gal.)« qui empoisonne 
les loups », cf. Stromberg, Wortstudien 100 sq., fait sur 
XopSatJjo;; Xux 66 pcoxo<;, XuxoStcoxxoc;, Xuxoxx 6 vog (S.), -xx 6 vov 
variete d’aconit, cf. Andr 6 s.u.u. lycodonon, luparia; sur 
Xux 7 ]Xdcxou£ v. Hsch. de Latte. 

Derives : feminins Xuxaiva «louve » (Arist.) d’apres 
X 6 aiva, avec Xuxatviov n. masque de vieille femme dans 
la comedie (Poll. 4,150); Xuxco epithete de la lune (P. Mag. 
Par.), k moins qu’il ne s’agisse d’un derive de *Xuxt}, cf. 
dcpLcpiXiixT), voir *Xuxt; et X 6 xvo?. 

Diminutifs : Xuxi 8 s 6 <; « jeune loup » (Sol., Theoc.) ; 
Xuxl<txo<; • 7 ) p. 7 ) £x ouaa a^oviaxov Tpoxt-Xia, xp 7 jp,a p. 6 vov, 
9} dcvoSog §cop.axo<; (Hsch.). 

Adjectifs : Xuxsio^ «de loup », notamment comme 
epithete de Sopa « peau de loup » (E. Rh. 208, etc.), d’oii 
le subst. Xuxsta « casque en peau de loup » (Plb.) et dej4 
Xu x 6 t) [Sopa s.e.] « peau de loup »(II. 10,459, etc.); Xuxd>S 7 ]<; 
« qui ressemble k un loup » (Arist.). 

Subst. tardif Xux 7 ) 0 p, 6 i; «cri du loup » (anonyme ap. 
Suid.) d’apres p.ux 7 ] 0 p. 6 ?. 

Adv. Xuxt) 86 v « comme un loup » (TEsch.). 

Verbe denom. Xux 6 op.at « etre mis en pieces par des 
loups » (X.). 

Le mot tient une certaine place dans l’onomastique, 
cf. Auxop,Y)§ 7 j(;, Aux 6 <ppcov, Aux 6 Xuxo£, etc. On a des 
Homere Aux 6 (.F)opYO£ et Auxonpyo? dont le second terme 
est issu de (/^ipyco * repousser ». Parmi les noms simples : 


Auxia?, Auxcov, Auxtaxog, etc. Dans la toponymie Auxon- 
oupa (Arcadie) est fait sur le modeie de Kuvoa-oupa, cf. 
Risch, IF 59, 1944, 266 et n. 1. 

Voir aussi AuX7]yev^? et Xuacra. 

Le grec moderne a encore Xuxo<;, Xuxaiva, etc. 

Et.: Auxo^ repond k skr. vrka -, av. vdhrko -, lit. vilkas, 
v. si. vliku, got. wulfs. On a suppose que Xuxo? reposait 
egalement sur i.-e. *v\k w o - en admettant que la labio- 
veiaire a colore la sonante en u et qu’ensuite elle a perdu 
son appendice labial, cf. en dernier lieu Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 3,240. Ce serait le meme cas pour lupus, 
dont la labiale s’expliquerait parce qu’il s’agissait d’un 
emprunt osco-ombrien. 

Autre hypothese : l’i.-e., a cote de *vlk w o- t aurait 
possede un autre nom *lupo- represente par latin lupus 
et Xuxo; resulterait d’un croisement de ces deux themes, 
cf. Benveniste cite BSL 44,2 (comptes rendus), 53 n. 3, 
suivi par Lejeune, Phonelique 36 qui pose pour le grec 
*luk w o-> Xuxog. La diversite des formes peut etre due 
au tabou linguistique, cf. Havers, Sprachtabu 37. 

Xup,a, -axog : n., gen6ralement au pi. [sg. k Cyrfcne], 
toutes saletes que l’on enleve en lavant, en nettoyant, 
«balayures, ordures, limon », etc. (Horn., Hdt., prose 
tardive), rarement « souillures morales, horreurs * (trag.). 
Sur le sens originel voir Sinclair, Festschrift Dornseiff 
330 sqq. : il s’agit de saletes dont on se debarrasse, cf. 
notamment la glose de Suid. Xop.axa ‘ xa0app.axa, ai 
st? acp£Spcova sxxptasi c,. Forme archaisante 
tardive Xup,ap (Max. Astrol.). 

AupiT) f., generalement au pi., «mauvais traitement, 
devastation », etc. (Hdt., tragiques, grec tardif), surtout 
au pluriel « dommages » (pap.). 

Derives : 1. de Xup.a, Xup,axs<; * ir£xpai (Hsch.), cf. 
Xt0a£, pcoXa£; denominatif xaxa-Xup.ax6op.ai « etre couvert 
de pierrailles, deblai, ordures »(Schwyzer 62,56, Heraciee) ; 
A6pia5, “xog m. avec alpha long, cf. £6a£, a6pcpa5, nom 
d’un fleuve d’Arcadie, probablement parce qu’il etait 
limoneux (Schulze, Kl. Schr. 663, Schwyzer, Rh. M. 77, 
1922, 225 sqq.), mais Paus. 8,41,2 explique le nom parce 
qu’on y aurait jet6 la deiivre de Rhea. Cf. Bosteels, Anti - 
dorum Peremans , 1968, 3. 

2. de X6p.T) : Xup.£cov, -covot; m. « destructeur, fieau » dit 
de personnes ou de choses (S., E., Tim. Pers. 81, X., Isoc., 
grec tardif), cf. arcaxecov ; d’ou Xup.scovE6op.ai (Plb.). 

II n’y a rien k tirer de la glose d’Hsch. Xup-ax?) ' 7) ek 
Siacpopav Xutctq, 66pu;. 

Verbe denominatif Xup.aivop.ai, aor. sXup.Yjvap.TQV (actif 
rare et tardif), parf. XsXup.ac 7 p.a 1 : a) tire de Xup.a«nettoyer » 
(Hp.), avec pr6verbe dc 7 roXup.atvop.ai « se laver, se purifier » 
(II ., A.R., Agath., Paus.) d’ou dc7xoXup.avx7jp ( Od . 17,220,377) 
p.-§. « qui nettoie la table », dit d’un mendiant, cf. Sinclair, 
o. c. 332, mais le sens de «fieau des banquets » est egalement 
donne par les scholies ; b) Xup.atvop.ai fonctionne le plus 
souvent comme denominatif de Xup.7) au sens de« maltraiter, 
outrager, detruire, g£ter * (ion.-att., messen., Schwyzer 
74,26, arcad. ibid. 656,16), cf. Schulze, KL Schr. 169 n. 8; 
composes avec les preverbes : 3ia- (Hdt., Ar., etc.), stu- 
(Plu.), xaxa- (X.). 

Derives : XupiavxTjp «destructeur » (X.), avec -x^jpioc; 
(^sch.) ; Xup.avxcop (Timo ; Cyr6ne, SEG 9,1,70), cf. une 
hypothese de Maddoli, Par. Pass. 1969, 124 sq. ; Xu(xavx7)<; 
(S. Tr. 893), avec -xtxos (Ph., Arr.). 
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Avec un autre suffixe XtSOpo? m. ou -ov n. « sang souillE » 
(Horn, seulement datif, Hp., grec tardif, noter II. 6,268 
afpom xal XuOpco tcstoxXocyp^vo?) ; d’ou XuOpcoS-rj? (LXX, 

AP). 

Le grec moderne a gardE XEp-/], Xupecov. 

Ei.: Le couple Xopa/XupTQ fait penser a (Spcopoc, -p-/), 
yvtopa, -p?), a rapprochE alb. lum 

«limon ». AuOpo? ou XuOpov (avec u bref) est plus difficile. 

Le grec possede un suffixe -0po?, cf. oXeOpo? et un suffixe 
de noms d’instrument -0pov, cf. (3lpe0pov, p£X 7 nr) 0 pov. II 
est plausible que XuOpov soit antErieur k XuOpo?, qui aurait 
paru plus expressif, crEE d’aprEs j3p6ro? et 6Xe0po?. On 
retrouverait la finale de XuOpov dans le toponyme illyrien 
Ludrum dont le d peut recouvrir un dh i.-e., cf. Krahe, 
Beitrage Namenforschung 6,106 et 242. 

La racine de ces mots est attests dans lat. polluo 
« souiller » de *porlud , et l’adj. verbal, lat. lutum, v. irl. 
loth « ordure », etc., gEn. loithe. Voir Pokorny 681. MalgrE 
l’Equivalence sEmantique entre XupocTa et xaGappara, il 
n’est pas plausible de rattacher ce groupe de mots ni k 
Xijco comme fait Sinclair l. c., ni k Xouco. 

Xu-irri : f. «souffrance du corps» (PI. Phlb. 31 c), 
«mauvais Etat * (Hdt. 7,152), «peine, chagrins (ion.- 
att., etc.). 

Premier terme de compost dans Xu 7 to-t 6 xo? «qui fait 
du mal», EpithEte de oSEvtq (Halicarn.). Second terme 
dans < 3 tXu 7 ro? « sans peine » (S., E.), « qui ne fait pas de 
mal » en gEnEral, mais notamment pour la nourriture 
(Hp., PI., etc.), d’ou dcXu 7 i!co, -loc ; enfin #Xu 7 rov «turbith 
blanc» plante mEdicinale employee comme purgatif 
(Dsc.), avec le dErivE dcXuTn.dc?, -ocSo? f., cf. AndrE, Lexique 
s.u.u. ; 7 rauat-Xu 7 ro? « qui apaise » (S., E.), etc. 

DErivEs : Xu 7 T 7 )p 6 ? « douloureux, pEnible » dit de choses 
et de personnes (ion.-att.), XurcptS? « en mauvais Etat, de 
mauvaise quality, infertile », en parlant d’un pays, d’un 
sol ( Od . 13,243, Hdt. 9,122 opposE k ttsScoc?, Arist. H.A. 

556 a), Equivalent de Xu 7 r/]p 6 ? chez les trag. ComposEs 
Xu 7 rp 6 Yeai? (Ph.), -x^po? (Str.) [ces deux exemples confir- 
mant le sens technique du mot], - 6 co? (Str.), 7 rapa- dit 
Egalement de terre (Str.). DErivE XuTupoT 7 ]? « pauvretE du 
sol * (Str.). 

Verbe dEnominatif Xi) 7 r£to «faire souffrir, harasser», etc., 
avec le passif XuTulojxac (HEs., Sapho, ion.-att.), p.-E. 
d’aprEs oCkyico, avec des prEverbes comme Trocpoc- (dit, par 
ex., d’une maladie, Th. 2,51), d’ou XE 7 ty](xoc «peine, 
souffrance » (Antipho Sophist., D.C., douteux chez S. Tr. 

554), Xu 7 n)Tsov (X.), -y)tlx 6 ? (Arist.). 

Au 70 ) * tristesse » avec Xu 7 U 7 )p 6 ?, XuTroupoa subsistent en 
grec moderne. 

Et.: Les emplois a propos de maladies ou de mauvaises 
terres supposent k l’origine un sens concret. Le rapport 
propose avec skr. lumpati, lupyate « briser » est douteux, 
parce que les mots skr. peuvent Etre des variantes dialec- 
tales de rupyati qui rEpond k lat. rumpo. Les termes 
baltiques et slave, lit. liipti «Ecorcer, Ecorcher», etc., 
lette lupt «enlever », russe lupiti « Ecorcer » pourraient 
etre EvoquEs, cf. Pokorny 690. 

Autttcl : exodpa, 7 r<Spv 73 (Hsch.). La glose n’est pas k 
sa place alphabEtique, ce qui la rend suspecte. Le rappro¬ 
chement avec skr. lubdha - «avide, lascif», lat. lubet est en 


Xucaa 

l’air. On prEfErera 1’idEe de Vossius : ce savant lit Xwnroc 
(Hsch. Ed. Mor. Schmidt s.u.) qui serait une transcription 
de lat. lupa ; chez SuEtone Ilepl ( 3 Xaa<p 7 )pi<ov p. 50 
Taillardat, XEtcoc que Pon corrige en XoEttoc. Sur ce sens 
de lat. lupa, v. Benveniste, Melanges Vendryes 55 ; cf. 
encore Leroy, Ant. Class. 31, 1962, 404. 

Aupa I ion. XopT} f. Instrument k cordes comme la 
cithare, comportant quatre, puis sept cordes (premier 
ex. H. Herm. 423 oil elle est faite de la carapace d’une 
tortue, ion.-att., etc.) ; sert aussi pour dEnommer un 
poisson, le trigle-lyre en raison du bruit qu’il Emet (Arist.), 
cf. Thompson, Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 64. 

GomposEs : Xupo-rcouS? (attique) et d’autres plus tardifs, 
comme Xupaoi 86 ?, etc. Au second terme <5cXupo? «sans 
lyre », dcvTiXupo? « qui rEpond k la lyre » ou « qui ressemble 
k la lyre » (S. Tr. 643). 

DErivEs : XEpiov diminutif (Ar.), Xupt? f. (Hdn.), en 
outre, XEpov « plantain d’eau » en raison de la forme de 
la feuille (Dsc.). Adj, Xuptx 6 ? « qui concerne la lyre » ou 
« apte & jouer de la lyre » (Phld., Plu., etc.). Verbe dEnom. 
Xupt^co «jouer de la lyre » (Chrysipp., etc.), le mot plus 
ancien et plus usuel Etant xiOapUpo ; d’ou les termes 
tardifs Xopiar^j? «joueur de lyre »(Pline, etc.), f. XuploTpioc ; 
nom d’action XupiopE? (tardif). 

Le grec moderne a gardE Xupa, Xuptx 6 ? «lyrique *, 
XopiaptS? «lyrisme ». Le lat. a empruntE lyra , qui estpassE 
dans diverses langues d’Europe. 

Et.: Inconnue. Peut-Etre terme empruntE. 

XupTos : mot Epirote pour 0 x 090 ? (Seleuc. ap. Ath. 
500 b). 

Xuo'iTeX'qs, voir Xoco. 

Xucraa : att. XEttoc f. « rage, fureur, frEnEsie » (Horn., 
ion.-att., etc.), le sens prEcis de « rage du chien » n’apparait 
pas avant X., mais cf. Xuannqr/jp. 

ComposEs : dXuaao? « qui guErit la rage » (Paus., etc.), 
avec #Xu<roov nom de diverses plantes guErissant la rage, 
notamment la lunetiEre. Au premier terme, p. ex., Xucrao- 
Syjxto?, -pavr)?, -pavlw, etc. 

DErivEs : Xuoodc?, -aSo? f. «enragEe * (E.), les adj. 
XuoocoSr)? (Horn., etc.), -ocX£o? (A.H., etc.), -Y]p7)? (tardif), 
- 7 ]et? (Hsch.) ; adv. Xuao7jS6v (Opp.). 

Verbes dEnominatifs : 1. Xuaadcco «Etre enragE, furieux * 
(Hdt., Ar., PL, etc.), trEs tardif au sens actif ; d’ou XuacnjT 7 ]p 
« enragE * EpithEte d’un chien (II. 8,299, AP 5,265), cf. 
Benveniste, Noms d'agent 37 ; Xuaorjrr]? et dor. XuaaaTa? 
(AP), avec l’adj. Xuoa7]Tix6? «enragE »(iEl.) ; nom d’action 
pi. n. Xucrcrr]paTa « accEs de rage » (E. Or. 270). 2. Xua<raLV6> 

« Etre furieux » (S. Ant. 633) ; 3. Xuoa 6 opoa « Etre furieux » 
(Ps. Phoc.). 

Le grec moderne a Xuacra, Xuaoa^co, etc., avec XoaoLaxp- 
etov «institut antirabique ». 

Et.: DErivE fEminin en *-y3 2> comme yX&ggcl, etc., 
tirE du radical de Xuxo?, la rage Etant une maladie typique 
du loup, cf. F. Hartmann, KZ 54, 1926-1927, 287 sqq., 
qui comprend «la louve » et rapproche skr. vrki -, Ernout, 
R. Ph. 1949, 359 sqq. Toutefois, Xuoaa n’est pas purement 
et simplement un fEminin de Xdxo? et fonctionne comme 
abstrait ou nom d’action; selon Porzig, Namen filr 
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Satzinhalte 349 * d6mon qui transforme le chien en 
loup, 6tant elle-mgme une louve »; selon Wackernagel- 
Debrunner, Altindische Gramm. 3,171 nom d’action comme 
<pu£a (?). U n’est pas plausible d’admettre avec Specht, 
Ursprung der Deklination 344 et 387, un rapport avec skr. 
rue- f. «lumi6re *, la rage faisant 6tinceler les yeux. Voir 
Pokorny 687. 

Sur Xsuxais 9 paa[, voir sous Xeux6<; 2. 

XuTT€i : TToXXaXaXet (Hsch.). Cf. Xu^st. « eructat » selon 
Latte. 

Xuttos : « 61ev6 » (St. Byz. s.u. Auxvoq, Hsch.). Selon 
St. Byz., correspond au nom de la ville crStoise A5 xto<;, 
ce qui serait conforme k la phon6tique crStoise. Hsch. a 
X^ttoi * oi u<|) 7 ]Xol t6tzoi. On peut se demander si le mot 
n’a pas 6t6 imaging pour expliquer le toponyme crStois. 

Xuxvog : m., pi. Xityvot ou Xuxva n. «torche, lampe 
que l’on porte » { Od . 19,34 [cf. sur ce vers Jantzen-TOlle, 
Archaeologia Homerica P, 87], ion.-att., etc.) ; aussi nom 
de poisson (Str., Hsch.), avec Xuxv£axo<;, qui serait « phos¬ 
phorescent » selon Luc. V.H. 2,30 ; p.-6. le m6me que 
la lucerna des Latins, cf. StrOmberg, Fischnamen 55, 
Thompson, Fishes s.u., Saint-Denis, Animaux marins s.u. 
lucerna . 

Composes : XuxvIXatov « huile k lampe», Xuxvo-xata 
«illumination », -ttomSc, -7tol£o), etc., -tt<oXt]i;, -tuoXIo), 
Xuxvouxo^ « support de lampe », Xuxvo-<p6poc; « qui porte 
une lanterne », avec -<poplco, etc. Au second terme, p. ex., 
tfXuxvoS, 0ep(*6-Xuxvov = XuxvIXatov « huile k lampe » (inscr. 
att.). 

D6riv6s : 1. Xuxvdepmv diminutif tardif; 2. nombreux 
noms du support de lampe : Xuxveiov (attique, Arist., etc.), 
avec le dimin. -elStov ou -iSiov (Ar.); Xuxvtov ou -viov 
(Antiph., Th6oc., etc.), aussi «lampe » (pap.); Xuxv£a f. 
(inscr. hell6n., pap., etc.), condamn6 par Phryn., avec 
-eta et -la (pap.). 

En outre, divers termes techniques : 3. une glose d’Hsch. 
Xuxvatcx; xal Xuxvsii? * 6 Stauy^}? Xt-06? '. elle s applique k 
un marbre de Paros transparent; Xuxve5<; se retrouve 
ailleurs (Ath6n. 205 f; C16m. d’Alexandrie; inscr. 

d’Andros) ; autre terme s’appliquant k ce marbre Xuxvmjs 
(Pline, H.N. 36,14), mais ce dernier mot d^signerait aussi 
une pierre pr6cieuse rouge [sorte de grenat] (PI. Eryx. 
400 d, etc.) ; enfin, Xuxvtag chez PI. Com. 146 signifie 
« grenat » ou «rubis *. Sur le marbre de Paros voir 
L. Robert, Hellenica 11-12,118. Le feminin Xuxvit; (parfois 
m.) dSsigne le rubis. 4. Noms de plantes : Xoxv£<; f. nom 
de plantes, notamment la coquelourde (Thphr., Dsc.), 
ainsi d6nommle soit k cause de sa couleur (StrOmberg, 
Pflanzennamen 49), soit k cause de son calice en forme 
de lanterne (Andre, Lexique 192); Xux^tt; * mol6ne * 
Verbascum Lychnitis, utilise pour des m£ches des lampes 
(Andre, ibid.). 

5. Substantifs isoies et tardifs: Xuxvstov, -tovo? «emplace¬ 
ment oil Ton range les lampes » (Luc. V.H. 1,29), XuxvcojjLoc 
« charpie » (Sch. Ar. Ach. 1175), cf. le mgme emploi de 
Xap.7raSi.ov. 

6. Xuxvato? (tardif), mais voir plus haut avec Xuxvsug, 
Xuxvtato<; (tardif) «de lampe *, Xuxvck&QS «qui ressemble k 
une lampe * (tardif). 


7. Verbe denominate : Xuxve5co « 6clairer quelqu’un » 
(tardif). 

Le grec moderne a encore Xuxv(a, Xuxvapt, etc. 

Et.: Appartient au radical *leuq- de Xsuoaco, Xeuxog, etc., 
avec suffixe *-sno , done *Xuxcrvo-. Les autres derives de 
ce type presentent un vocalisme eu ou ou : avest. raox-sna- 
* brillant», v. pruss. pi. louxnos « etoiles », lat. luna, v. 
si. luna, prenestin Losna «lune», p.-6. irl. luan. Le 
vocalisme zero peut s’expliquer selon Frisk par la repu¬ 
gnance du grec pour le vocalisme ou. Nombreuses autres 
formes cit6es chez Ernout-Meillet s.u. lux, nom-racine 
dont I’d peut admettre des origines diverses, avec lumen 
de * leuksmen , *louksmen, *lousmen, etc., et Pokorny 
687 sqq. 

Vocalisme z6ro ancien en grec meme dans -X5x7j, etc., 
voir s.u. 

Auto I pr., aor. IXuaa, f. Xuaco, pf. moyenXlXup.ai, (Horn., 
ion.-att., etc.). Horn, a en outre, l’aor. moyen ath6m. 
de sens passif X6p,>)v, X5 to, Xuvto (sur Xuto II. 24,1, cf. 
Chantraine, Gr. H. 1,103) ; l’attique a cr66 le pf. r6sultatif 
XlXuxa. Sens : « d61ier, d6truire, dissoudre, payer », parfois 
« §tre utile » comme XuaiTeXsiv. Souvent employ6 avec des 
pr6verbes qui pr6cisent le sens : ava-, dbro-, 8ia-, lx-, 
I 7 H-, xaxa-, notamment au sens intransitif de «loger chez 
quelqu’un », 7rapa-, Trept-. 

Comme premier terme de compost Xuat-, p. ex. Xuaavla^ 
m. « qui met fin k la peine », Xuat-^tovog, Xuatp-eX-yj? « qui 
rel&che les membres », Xua(7rovo$, etc., nombreux autres 
exemples en po^sie; XoaireXife, issu de Xuslv Ta tIXttj 
« payer ce qui est du », signifie « profitable, avantageux » 
(att.), d’ou Xuaix^Xeia « avantage, utility, gain » (att.), et 
XuatTeXetv « etre avantageux *, etc., cf. v. Straub, Philol. 70, 
1911, 157 sqq. Nombreux exemples de ~ompos6s avec 
Xuai- dans l’onomastique, cf. Aucnjr7ro<; } Auo^axos, e ^c., 
et Bechtel, H. Personennamen 290 sq., a cot6 de formes 
abr6gdes comme Au<rta^, etc. 

D6riv6s : 1. adj. verbal Xut 6^ « qui peut §tre d6nou6 » 
(PI., etc.) et surtout un grand nombre de composes : 
<5 cXuto£ (Horn.), Stti- (et dcStcx-), Sua-, gx- (etSucr^x-), voir 
aussi sous (3ou?, pouXuxivSe. Noms d’agent : 2. Xutyjp « qui 
d^livre, qui r6soud, arbitre » (TEsch.), avec ava- (/Esch.), 
xava- (inscr. arcad.) ; d’oii Xur/jpio^ «qui d61ivre » (^sch., 
E.), lx- (S.) ; au neutre lxXuT7)p!.ov « sacrifice expiatoire » 
(E.), Xurrjptov id. (A.R.), mais Pi. P. 5,106 « recompense 
pour des d^penses » et xaTaXuTT]ptov = xaraXupia (Poll.) ; 
f6minins tardifs Xu-rsipa (Orph.) et XuT7)pidc<;, -dcSo<; tir6 de 
Xur/]pto^ (Orph.); 3. -Xunrjg seulement en composition avec 
3t,a- « qui d6truit » (Th.), xaTa- « personne que 1’on loge », 
cf. xaTaXuco «loger » (Plb.), ava- « qui d^livre » (tardif), 
ouX- « conciliateur » (IG V 2, 357, Arcadie); d’ou Xutlx 6^ 
« capable de r^futer » (Arist.), 6galement avec (iva-, lx-, 
xara-, 7 rapa- « paralytique » (NT, etc.). 

4. Avec le suffixe d’instrument -rpov, XuTpov, surtout 
pi. XuTpa «rangon, salaire », etc. (Pi., ion.-att., etc.), 
d’ou XuTp6co «livrer, d^livrer contre une rangon» (PL, 
orateurs, etc.), -6opiat. «racheter contre une rangon » 
(Plb.), 6galement avec les pr^verbes dc7io-(PL, etc.), Trapa- 
(com.), lx- (tardif), d’ou XoTpwai^ ( LXX , etc.), 6galement 
avec <x 7 to- (LXX, etc.), lx- (LXX), Sta- (Plb.), l’adj. 
XoTpcontpLOi; (Suid.); autres d6riv6s : XuTpojxm. (LXX), 
dc7roX\>Tpc«iTtx6(; (Suid.). 
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Noms (Taction : 5. Xtat? * rachat, d£livranee, liberation, 
dissolution, solution * (II. 24,655, Od. 9,421, ion.-att., etc.), 
cf. Krarup, Class . el Mediaevalia 10, 1949, 4, Benveniste, 
Noms d'agent 77 ; nombreuses formes k pr£verbe : ava- 
(S., Arist., etc.), dc 7 r 6 - (Hdt., PI., etc.), avec le diminutif 
tardif a 7 roXuasl 8 iov « ordre de livrer » (pap.), $ia- (Th., 
X., PI., etc.), (Thgn., TEsch., etc.), Ini- (iEsch., etc.), 
xocxa- (Th., etc.), auX- 4 arrangement, r£glement »(SIG 588, 
Milet ii e s. av. et autres inscr.); d’oii l’adjectif Xuol|jlo? 
i qui peut etre d61ivr£, rachete * (iEsch., PI.), avec les 
pr£verbes : dcxo- (Antiphon, pap.), xaxa- (S. El. 1247) ; 
avec derivation exceptionnelle Xuoio? «qui deiivre», 
£pith£te de dieux, notamment de Dionysos (PI., Plu., etc.). 
6 . Le d 6 riv£ en -jjia est rare, p.-£. k cause de 1’homonymie 
de Xopa « souillure » : Xujx aTa * £vlx u P a (Suid.), xaxaXupa 
«logement *, notamment pour des troupes (Plb., pap.), cf. 
l’un des sens de xaxaXuw. 7. 6 ol., dor. Xi!>a f. «sedition, 
division » = axa ok; (Ale., Pi.), avec XiV/) cite par Hdn., 
l’adj. Xutjsi? (Hdn., 1,59) ; les d 6 nomin. Xudc^st * 9 XuapeI, 
pwpoXoYeT, axacrt-aCst Xuaco « etre en lutte » (Call, fr. 
43,74) ; e’est de Xua qu’a ete tir 6 avec un sens different 
Xuato? «liberateur» epithete de la Grande M£re (Tim. 
Pers. 132) et de Dionysos ( Anacreont ., IG V, 2,287), cf. 
Danielsson, Eranos 5,52. Emprunte dans lat. Lyaeus. 

Le grec moderne connatt encore X5co, Xtixpov, Xoxpcivco, etc. 

Et.: La forme la plus archaique est 6 videmment l’aoriste 
athematique Xup, 7 ]v, Xuxo sur lequel un present et toute 
une conjugaison «reguliere * ont ete b&tis. Le vocalisme 
radical est long au fut. et k l’aor., au present le vocal, est 
g£n£ralement bref chez Horn., long en att. 

On rapproche lat. lad * payer, expier » avec solvo « deiier » 
de *se-luo : Vu de solutus se retrouve en grec dans pouXux 6 ?, 
voir sous poo? et skr. luna- « coupe ». Le verbe skr. lu-nd-ti , 
lu-nd-ti «couper, partager, an£antir» est p.-3. apparente mais 
diverge pour la forme et pour le sens. Les autres langues 
pr 6 sentent des formes diverses : got. lun acc. sing. = 
X\!)Tpov ; avec un element sigmatique, got. fra-liusan 
« perdre »(de *leus -), fralusts « perte »(de *lusti- ), fralus-nan 
« perir *. Avec une gutturale p.-§. arm. lucanem 4 deiier », 
p.-e. lat. luxus 4 luxe », etc., cf. Pokorny 681. 

Aw I autres formes Xfl?, Xf}, Xwfxe?, inf. Xy)v (Theoc. 5,77); 
en cretois subj. Xfj, Xelovxi, opt. Xeot, Xslotev, part. Xslovxo?, 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,748 ; en £16en opt. Xiolxocv, cf. 
ibid. 853; atteste en dorien litteraire (Epich. 170,171, 
passages en lacon. d’Ar. Lysistr., Th6oc.) ; la glose Xlcppu 
(Hsch.) a un aspect ionien. Sens : « vouloir ». 

Derives : X^pia « volonte, resolution, courage», parfois 
« arrogance » (po£tes, Hdt., prose tardive), d’ou X 7 ){xaxt.a ■ 
<ppov 7 )p.axa, pooXeofxaxa (Hsch.), XvjpaxLa? «bravache * 
(Ar. Gren. 494), cf. Chantraine, Formation 93. Verbe 
denominate *X 7 )p.ax 6 opat. dans le pf. XeXTjfAaxwpat. * Xyjp.a 
gxco el? x 6 Spyov (Hsch.) ; Xtjol? * pooX^at?, afpecn? 
(Hsch.), k quoi on ajoute Xrjl? * ... xal pouXvjoi? (Hsch.) en 
admettant la perte (laconienne?) du sigma intervocalique. 

EL: Obscure. On a pose *lei- qui constituerait une racine 
de forme anomale, et qui permettrait de rapprocher en 
grec Xai 8 p 6 ?, Xt.Xalop.ou, cf. Pokorny 665. Mais malgr£ 
les formes du type cretois Xeiovxi, etc., on peut partir 
d’un present *le-yo , cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,192. En ce cas, 
une base *wle, de *wle? 1 permettrait d’ 6 tablir un rapport 
avec *wel- atteste dans lat. uelle, grec (.F}£X 8 op.ai, etc. 


XwgT] : f. 4 outrage, violence, mutilation* (Horn., 
ion.-att., etc.), dit d’une personne qui est un sujet de 
honte (II. 3,42, E. EL 165), espece de 16pre (Gal.). 

Composes : £ttI-Xw6o? « qui cause un dommage * (tardif), 
-7]? (Nic.). 

Derives : adjectifs tardivement attestes : XcoSyjel? 
(A.R., etc.), Xw6tj pwv (Nic. AL 536, avec la variante-xwp) 
4 pernicieux, funeste *. 

Present denominate (ou deverbatif comme vwpduo, 
7 rwxaopai.) Xw6dcwpai (l’actif est rare) 4 outrager, mal- 
traiter, mutiler », etc. (Horn., ion.-att., etc.), au sens passif 
aor. !Xco6r]0y)v et pf. XeXco67]p.at. ; 6galement avec les 
preverbes : oltzo- (S.), Sta- (Plb.), lx- (S.). Adj. verbal 
Xw6?)x6? 4 maltraite, outrage * (II. 24,531, Hes. Boucl. 366, 
S.), parfois au sens actif (S.). Noms d’agent Xw6t)X 7)P 
«insulteur, destructeur * (II ., S., alex.), cf. pour le sufflxe, 
Benveniste, Noms d'agent 38 et 42, f6m. -xeipa (AP) ; 
en outre, Xw6y)t/)? (Ar. Gren . 93) et Xw6if]xwp (Opp., AP). 
Pas de nom d’action, car XcfjSvj en tient lieu, sauf Xd>67]<n? 
(tardif). 

Denominate rare Xw6eow «insulter* (Od. 23,15,26), avec 
ini- (Od. 2,323), cr66 pour des raisons rythmiques et 
pour eviter des formes contractees, cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1,368, Shipp, Studies 120. 

Le mot subsiste en grec moderne et moyen avec Xc*>6a 
4 lepre », Xw 66 ? «lepreux », Xw 6 ta£w, etc. 

Et.: Formation en 6 commeX c£> 7T7], etc. Depuislongtemps, 
on rapproche des mots baltiques signiflant «accabler, 
faire mal, tourmenter », qui supposent une labioveiaire et 
un s initial : lit. sloga 4 f!6au » (avec un vocal, different, 
lett. slaga) ; lit. slogiis 4 accablant». Formes verbales k 
vocalisme e : lit. slSgii « opprimer, ecraser», lette slegl 
« fermer », etc., cf. Pokorny 960. 


Xigrii : «vautour * ( Cyran . 28). Ce mot est-il en 
rapport avec le precedent? 


AwyaXiot : &axpayaXoi t) 7r6pvot (Hsch.). II s’agit de 
deux mots distincts. Le premier qui signifle 4 osselet * 
peut etre rapproche de X£yw 4 ramasser», cf. XoycicSs? 
«pierres ramass£es » et pour le vocalisme long Xc&ytq. En 
ce qui concerne le second sens, voir le suivant. 


Xwyaviov : n. « fanon de boeuf » (Luc. Lex. 3 et la 
sch.) ; avec la glose Xcoy^Xiov * xwv powv x6 &nb xwv 
xpax^Xcov xaXaapa (Hsch.) et Xoyavtov (Suid.) : le jeu 
entre les suffixes en X et v est-il ancien ou r£sulte-t-il 
d’une dissimilation? D’autre part, Xwydt? * mSpvq (Hsch.) 
k quoi se rapporte ci-dessus XwydcXiot. Enfin, Xcoyaao? * 
xaupela paaxt^ (Hsch.) pourrait designer un fouet en 
peau de taureau. 

Tous ces termes se rapportent k l’id£e de peau. Pour 
l’emploi de Xcoya?, cf. une derivation de sens du m£me 
genre dans xaaaX6a?, xaawpl?, lat. scortum, etc., voir 
aussi Persson, Beitrage 1,134 et 2,939. 

Et.: Comme les 4 fanons » sont des peaux molles qui 
pendent, on a rattache le groupe a Xayalco Xayap6?, etc. 
II resterait justifler le vocalisme radical 6. On suppose 
en outre *Xcoyavov, *Xwy7) comme intermediaires. 
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Xu> yr\ 

Xu>yr| : xaXap. 7 ) xal auvaycoy-/} <i£tou (Hsch.). Le second 
sens (et par extension le premier) permet un rapprochement 
avec le radical de X£yca « cueillir, recueillir». Vocalisme o, 
ef. Schwyzer, Gr. Gr. 1,345. Meme vocalisme dans le 
d£verbatif Xwydto (Th 6 ognost. Can. 149) au sens de «dire * 
et dans la glose d’Hsch. avec contraction dorienne de la 
finale eXcayv)' 2Xeye. 

Xu>$i£, -ixo^ : sorte de couverture grossi£re ( Peripl. 
M. Rubr. f pap.) avec XwSbaov, etc. Emprunt au lat. 
lodlx , peut- 6 tre pris lui-m§me au celtique. 

Xwtwv : S 6 mon. 7,30, att. Xcpwv avec le g£n. Xc^ovoc;, 
dat. l- (S.), acc. sg. f. du theme en s alternant Xcpco (S., 
PI.), pi. Xq>ou<; (S.) ; le neutre Xcoiov est attests dans VII.. 
att. Xcoov : cette forme usuelle a entrain^ au pluriel n. 
th 6 mat. Xcfua (Thgn., Theoc.) avec le gSnitif twv XcJ>cov 
(C halcis, ii c s. apres) ; m. Xcpos (Hdn. Gr. 1,122) ; il a 6 t 6 
cr 66 un doublet Xco£xepov ( Od . 1,376, 2,141), masc. chez 
A.R., etc., f. chez Call. Sens «meilleur », c’est-e-dire 
plus favorable, plus agr 6 able *, etc. Chez Horn, souvent 
dans un sens assez general, volontiers h propos de la 
faveur des dieux, mais chez Semon., 1. c. applique & une 
femme. La formule la plus fr^quente est Xd>iov xal ( 5 cp.S 5 .vov. 
Le mot est surtout attests chez les trag., rarement chez 
PI. et X., en dorien (inscr., Cos et Cyr^ne). Superl. X<paxo? 
(Thgn., iEsch.), noter la formule & Xtpaxs = & piXxiaxs 
(PI. Grg. 467 b, etc.). Voir Seiler, Steigerungsformen 88 sqq. 

Et.: Le fait que le neutre XcoCov soit la premiere forme 
attestee a conduit & penser & un adj. Xc£>t,ot;, ce qu’accepte- 
rait volontiers Szemerenyi, Studia Mycenaea Brno 30. 
Mais M. Leumann, Mus. Helv. 2,7 sqq. = Kleine Schriften 
220 sqq., a soutenu que le theme de comparatif etait 
originel. II a et 6 suivi par Seiler, o. c., et par Frisk. En 
ce qui concerne l’etymologie proprement dite, qui reste 
obscure, on a rapproche depuis longtemps le radical Xtq- 
(alternant avec Xto-) du verbe Xto, Xvjv «vouloir». 

XwXov : ppwp.a ex ycyapxwv xal cruxcav ysv 6 pevov, 
v:oa($ioi<; 7 rs 9 coap£vov (Hsch.) et XcoXta • 5xav auxa p.exa 
ycyapTOiv 90 x 7675 (Hsch., Poll. 6,76, Phot. 400,6). Ces 
termes designant la nourriture d’enfants ont un aspect 
familier. Cf. aussi XoXXd>. 

X(a\ia : n. «lisiere, bordure, frange » d’un v£tement 
(LXX Ex J, avec Xcopanov (AP ); Hsch. glose poccfnq • xXcoa- 
p 6 g, y) el<; xk xaxo>x£pov <{tepo<;> too lp,ax£ou <£ 7716 X 75 pa sx 
136 ctctou xai 77 opcpupa^>, cf. EM 570,53 v 6 yuvaixscov, 
6 utt 6 *Axxlxcov 6/0ol6o? X£y£xai xxX.; p.-3. attests en 
myc 6 nien, cf. Ruijgh ( Etudes § 204). Autres gloses d’Hsch. : 
sflXoxJxoi * suu 9 etg ; Xoxrxo£ * sppapplvot ; dXoxrxot, * 
( 5 cppa 9 ot ; Xcotap 6 v ■ Xoipa. Mais acmXXcoxoi 6 pithete d’c^poc 
chez Call. Art. 213 reste douteux, cf. l’edition Pfeiffer 
et R. Schmitt, Nominalbildung des Kallimachos 63 n. 52. 

Et.: Obscure. Tous ces mots, de sens technique, ne 
possedent peut-gtre pas d’etymologie indo-europ 6 enne. 
Acopa a 6 t 6 rapproche de s 5 X 7 )pa, auXrjpa * renes », lat. 
lorum , arm. lar « corde ». Frisk evoque ensuite la 
famille *wel- de efoico «tourner», v. Frisk, Eranos 
40,87 sqq. = Kleine Schriften 341 sqq. 

XwTrt|, voir Xl 7 co). 

Xworus : f., au g 6 n. sg. Xgxjxug*;, en B 6 otie, Arch. 
Eph. 1923, p. 39, ligne 68 (Oropos iv* s. av.). Sens et 
etymologie inconnus, cf. Kretschmer, Gl. 16, 1929, 169. 


X£ms : f. {SIG 145,26 ; Delphes iv e s. av.; BCH 1965, 
667; Delphes, vers 190 av.); verbe Xcot^ca (BCH 1965, 
ibid.). Selon Danielsson, IF 4, 1894, 158-168, le substantif 
designerait un vetement orn6 d’une bordure. Mais 
J. Bousquet, BCH 1965, 677-678, aboutit au sens de 
«toilette», le verbe Xo)x££co (second texte de Delphes) 
devant s’appliquer a la toilette (tonte) de moutons. 

Et.: Obscure. Le rapprochement avec Xouglc; propose 
par Bousquet est peu probable. Si Ton part de Xo>x££o, 
on peut supposer un emploi particulier de Xcoxl^co * cueillir » 
(voir XoSxo?), pour la tonte des moutons. Et Xcoxu;, employe 
par extension pour le nettoyage d’une statue, serait un 
derive inverse. 

Xojtos • m * * lotus », nom de divers v6g6taux, plantes 
fourrag6res, trifles et m61ilots, trifle fraise, Lotus cornicu- 
latus (II. 14,348, Od. 4,603, Thphr., etc.), nom de plantes 
d’Afrique, le lotus aquatique d’figypte, Nymphaea Lotus 
(Hdt.) ; arbres divers, jujubier sauvage, Ziziphus lotus , 
c’est le lotus des Lotophages dans VOdyssee ; aussi le 
micocoulier, Celtis Australis (Thphr.) : il fournit le bois 
dont on faisait les flutes, d’oii l’emploi du mot pour 
designer la flute chez E. Voir notamment Stromberg, 
Theophrastea 184 ; sur l’emploi g6n6ral de X<ot 6^ pour des 
plantes fourrag^res, Economos, Class. Journal 30,424. 

Composes : Acoxo 9 ayo!. « Mangeurs de lotus » (Od., etc.), 
- 6 oax 6 <;, -Tp 690 ^. Au second terme de compost : p,£XlXo)To$ 
m. [tardivement -xov n.] « m^lilot » (Sapho, etc.). 

D6riv6s : XcoxouvTa pi. n. « couvert de lotus» (II. 12,283), 
legon d’Aristarque admettant une contraction exception- 
nelle de XtOT6(/’)svTa, la legon la mieux attests 6tant 
XcoTsuvxa qui suppose un verbe *X6 >t£o>, cf. Chantraine, 
Gr. Horn . 1,35 et 351 ; Xdmvo<; « couvert de lotus, fait 
de lotus », etc. (Sapho, Anacr., etc.), X<DT(&p!.ov «fleur de 
lotus d (m6dec.) ; enfin, le terme familier X&tocE, «joueur 
de flOte » (Zonar., Eust.). 

Verbes d6nominatifs : 1. Xorr^opm [-to Hsch.] « cueillir 
la fleur», done «le meilleur » (iEsch. Supp. 963, S.), 
a 770 -X 6 >T^co «cueillir, couper» (E.), d’ou XwxiGjjLa «la 
fleur, le meilleur » (^sch. fr. 145,18, E. Hel. 1593) ; 
2. Xt ot£cl> «jouer de la flute » (Zonaras). 

Et.: Terme m6diterran6en d’origine obscure. Lewy, 
Fremdworter 46, apr6s Muss-Arnolt, 6voque h6br. lot 
traduit par aTaxxY) (LXX Ge. 37,25; 43,11). Il s’agirait 
done originellement d’un arbre distillant une huile, ce 
qui s’appliquerait, par exemple, au micocoulier. 

X<o<|>du) : present (PI. Phdr. 251 c), -£co (A.R., Nonn.), 
aor. X 6 > 97 jaat (Od. 9,460, etc.), fut. Xa^^cro) (II. 21,292, etc.), 
parfait XeXd> 9 Yjxa (Th., PI.). Sens, g6n6ralement intransitif : 
« s’arr^ter, §tre soulag6 de, cesser de (avec le g6nitif), se 
rel^cher de * (Th., trag., etc.), souvent terme medical; 
en po6sie parfois transitif « soulager» (iEsch., Emp.). 
Egalement avec les preverbes xaxa- (Od., A.R.), ava- 
(m6dec.). 

Nom d’action Xd)975aL(; «soulagement» (Th. 4,81, 

m6dec.) ; X£> 9 ap * Xco 9 Y 5 p,a (Hsch.) ; Xa> 9 ap est une forme 
archaique, mais Xd) 97 ){jt.a, qui a dh exister, n’est pas attests 
en grec classique. Adj. X« 9 Y)t.o<; «qui soulage » (A.R. 
2,485). 

Et.: Ac> 9 d(o est une formation d6verbative comme vcop.dw, 
7 rcoxdop.ai, axp 6 ) 9 aco, xp6)77dcco. Ne peut §tre rapprochS, 
comme on l’a fait, ni de IXa 9 p 6q, ni de X 69 oc;. Bezzenberger 
a 6 voqu 6 autrefois (BB 5, 318) v.h.a. labon «r 6 con- 
forter », etc., mais le mot germanique est parfois consid 6 r 6 
comme un emprunt k lat. lauare. Autres hypotheses 
encore chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,719 n. 4, Pokorny 964. 
Pas d’etymologie. 



|ia : particule de renforcement, «vraiment», etc., 
employee dans des serments, pr6c6d6e de val (II. 1,234, 
Ar. Ach. 88), plus souvent prec6dee de ou (Horn., ion.-att.) 
et suivie de l’accusatif de l’objet ou du dieu par lequel 
on jure ; en attique, il arrive que la negation suive la 
formule de serment, ou qu’elle soit 4 deduire du contexte, 
notamment dans des reponses, cf. Ar. Cav. 336, etc. En 
thessal. la particule est adversative et equivaut k 31 
(Schwyzer 558, etc.). Voir aussi Hahn, Language 29,242 sqq. 

Et.: Voir 1 p/qv et cf. skr. sma « certes », enclitique, et 
l’enclitique hittite -ma. 

p,a : dans l’expression pa ya (iEseh. Supp . 890,899, 
lyr.), aussi exclamation employee par des femmes (Herod., 
Theoc.). 

Et.: Terme familier hypocoristique et expressif qui se 
rattache k p.yj'njp, pata, pappy), cf. plus loin nac, — 7rarr)p. 
Le Sanskrit a ma «mere » (lexic.). Discussion chez 
V. Schmidt, Spr. Unt . zu Herondas 1968, 12-14, qui 
pense que c’est une exclamation d’origine incertaine. 


payaSis, acc. -tv : instrument de 20 cordes 

disposes en octave que Ton attribue aux Lydiens et 
parfois aux Thraces (Alcm., Anacr., S., X.), secondaire- 
ment : flute produisant en m6me temps note haute et 
basse [accord d’octave?] (Ion Trag., Anaxandr.). 

Verbe denominate payaSt^co «jouer de la magadis » 
(com.), «chanter & l’octave * en parlant d’un choeur 
(Arist.). 

Derive inverse de paya$i<;, payat;, -a$o<; f. «traverse » 
de la magadis ou de la cithare (Ptol., Philostr.), cf. Hsch. : 
cravtc TETpaycovo^ u7roxo<poc, Ssxoplvr) xtOdpaq xa<; 

veupac. D’ou payaStov (pap., etc.). Le grec moderne a 
paydcSt « chevalet d’un violon ». 

Et.: On penserait a un emprunt lydien. Hypothese 
s6mitique sans vraisemblance de Lewy, Fremdworter 162. 


payapis : ptxpa a7ra07) (Hsch.), avec payaptaxoq * 
mva ydaxoc, (ibid.). 

Et.: Etymologie semitique sans fondement de Lewy, 
KZ 59, 1932, 192. Voir Latte qui croit k une faute pour 
pt,ctTap£<;, rapproche la glose paSapett; * rau ; TiXaTurlpa^ 
X 6 yx«<; t&v xspaxtov. KsXxoL et le lat. mataris qui^designe 
une javeline gauloise. 

[xayyavov : n. «philtre, charme * (H 6 raclit. All . 28), 
cf. pdcyyocva * (pdcppaxa, yo^xeiipaTa (Hsch.), mais comme 
terme technique «chape de poulie » (Hero Bel. 84,12, 
pap.), « cheville »(tardif), donne aussi par les gloss, comme 
valant lat. ballista . 

Verbe denominate : payyavEixo «user de philtres, de 
sortileges », dit de Circe (Ar. PI. 310), employe £ c 6 t 6 
de (pevaxtCw (D. 25,80), etc.; d’ou payyaveta «tromperie 
par des sortileges » (PI. Lois 908 d), employe k cote de 
e 7 Ui) 8 od (ibid. 933 a), atteste aussi au figure, cf. Ath. 1,9 c ; 
payyavstipaxa pi. n. «tromperies» (PI., grec tardif), cf. 
encore Plu. Ant. 25 ; -euirrjs «imposteur, charlatan» 
(Suid., Phot.); -s^Tpim f. pi. (Hsch. s.u. pap 6 axsuTpiai); 
payyavsuxt.x'y) xix^ <( sorcellerie » (Poll.) ; payyavsuTYjptov 
« repaire d’imposteurs » (Them.). 

A date basse, avec le suff. -dptoc; pris au latin, payyavapto^ 
« sorcier » (pap. m e s. apres) et «ingenieur » (Pappus). 

Le grec moderne a, & la fois, payyaveuw « ensorceler » 
et payyavi « metier a tisser », etc. 

Le lat. a employe l’emprunt manganum au sens de 
«machine de guerre, manganeau »; il possede d’autre 
part un appellatif mango , qui suppose p.-£. un grec helien. 
*payytov, atteste depuis Varron pour designer un trafiquant 
qui maquille sa marchandise, avec les derives mangonium, 
mangonicus, cf. Ernout-Meillet s.u. Frisk enumere un 
certain nombre de mots, notamment germaniques, qui 
seraient empruntes au lat., m.h.a. et m.b.a. mange , etc. 

Et.: Obscure. On voudrait determiner, entre les deux 
emplois « sorcier » et « chape de poulie, machine », lequel 
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est originel et contribuer ainsi k fixer l’Stymologie. Frisk 
pr6f6re partir d’un sens technique du mot dont serait 
issu celui de «sorcellerie», etc. Mais il rapproche, de 
langues i.-e. orientales ou occidentales, des termes de 
sens g6n6ral : skr. man/u-, mahjula- «beau, aimable, 
attirant *, mangala- n. « bonheur, sant6, presage heureux » 
(tous ^piques et classiques), ossfete mang «tromperie »; 
d’autre part, en celtique, m. irl. meng «tromperie, four- 
berie »; en baltique, v. pruss. manga <t prostitute ». 
Hypothese de Meringer (IF 17, 1904, 146 ; 19, 1906, 437 ; 
21, 1907, 282), qui pose *meng- «pttrir, frotter », d’oii 
«fagonner, parer, maquiller, tromper ». En fait, il n’y a 
pas lieu.de se demander si k 1’origine on doit chercher 
un sens technique ou celui de tour de sorcier : il s’agit 
d’un terme de sens gtntral de «moyen (trompeur) », 
«true *. Voir Yendryes, Lexique etgm. de Virlandais M 37 
et Pokorny 731. 

paySaXia : tardif pour a7ropaySaX[.d, voir paaaco. 

paySwXos I aussi pay&coX, -coXo?, m. «tour de 
garde », avec pay8coXo-<piSXaJ; « gardien d’une telle tour * 
(pap., Hsch.) ; nom de ville tgyptienne MayScoX6^ (Hecat. 
/r.317 J) et aussi MayScoXoc (pap.). 

Et.: Emprunt stmitique; on rapproche htbr. migdal 
« tour ». 

jjtayeipos : « cuisinier », mais e’est proprement celui 
qui abat les bttes et prepare la viande, souvent « sacri- 
ficateur » (att., PI., Ar., etc., helltn., etc.), cf. Latte, 
BE 14,393 et en dernier lieu Masson, BCH 90, 1966, 17-19 
avec la bibliographie; avec une autre orth. p.dcytpO(; 
(£pidaure, Delphes, Core., etc.), ou 1’iota rtpond k Ye 
long fermt et, cf. Wackernagel, IF 25, 1909, 326 sq. = 
KL Schr. 1022 sq. 

Au second terme de composts : dp/i^dcyetpos (LXX), 
\iogxo- (pap.). 

Ftminins : ptayetpatva (Phtrtcr. 84) terme comique, cf. 
Costa Ramalho, Emerita 18, 1950, 33; p,ayetptaaa (LXX), 
cf. ibid. 42. Diminutif ptayetptoxoc; m. (Ath.). 

Adjectifs : p,ayetptx6^ «qui concerne le mageiros, le 
cuisinier, habile k faire la cuisine », etc. (att., etc.) ; dtrivts : 
-tx6v (IG II 2 334,28), -tx^ « art de la cuisine » (att.), avec 
des emplois divers dans des pap., (jt/xystpcoSir^ (tardif). 

Verbe dtnominatif : payetpeuco «ttre cuisinier » ou 
« boucher » (Thtophr. 6,5 [ptjoratif], hellen., etc.), d’ou 
(xayetpetov « cuisine, taverne », etc. (Arist., Thphr., etc.), 
tcrit ptaytptov k Dtlos ; uayetpeta f. «ce qui est cuit, 
nourriture * (Hdn. Epim. 19) ; -oqta «taxe sur les bou- 
chers » [?] (Ertsos) ; fj.ayeipsup.aTa « nourriture » (Hsch. 
s.u. 6^a) ; -euTtx6^ (tardif). Sur Apollon Maytptot; k Chypre, 
voir Masson l. c. 

Le latin a utilist certains mots issus de cette famille, 
magira «art de cuisinier» (Caton), magiriscium «objet 
reprtsentant un cuisinier » (Pline). 

Le mot (jtayetpos dont Latte (1. c.) indique avec raison 
qu’il a pu avoir une valeur religieuse, s’est dtprtcit au 
cours du temps et finit par signifier « cuisinier », souvent 
en mauvaise part. 

Le grec moderne a payetpo^, paylpac;, ptaylptxo «gar- 
gotte », etc. 


Et.: Frisk pense, sans argument d6cisif, que l’attique 
payeipoc; serait un emprunt au dorien pocyLpo^ (en ce cas 
e’est le -ei- de p.dyeipo<; qui transcrirait l’-T- dorien) ; le 
mot se serait substituS k SaiTpd;. Aucun rapport avec 
pdcaaco. Pas d’6tymologie 6tablie. Hypotheses de Pisani, 
Rev. Int. Et. Balk. 1, 1934, 255 sqq., qui croit le mot 
macedonien et le rapproche de payatpa, et de Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,471, n. 12. 

Mayvrjs, -tjtoc; : «Magnate», citoyen des villes de 
Mayv/jafca, en Thessalie et en Asie Mineure. C’est k ces 
mots qu’est prise l’expression MayvrjTi; (Xl0o^) «pierre 
magn£tique, aimant » (oxyde de fer naturel), sans que 
l’explication en soit certaine. Le mot vient p.-@. de 
MagnGsie du Sipyle, cf. Eichholz dans son edition de 
Pline 36, 126-128 et Rommel, BE 14,474-486. 

payos : m., au pluriel «Mages», l’une des tribus 
medes (Hdt. 1,101, etc.); d’autre part« prStre qui interpr^te 
les songes » (Hdt. 7,37, etc.), voir Benveniste, Les Mages 
dans Vancien Iran. Chez les Grecs le mot designe des 
«sorciers, des charlatans » (Heraclit., S., etc.), en grec 
tardif il est employe comme adjectif. 

Compose : depyt-payot; « chef des Mages » (Kaibel, Epigr. 
Gr. 903 b [Hypaipa], cf. Wikander, Feuerpriester in 
Kleinasien und Iran 49 sq.). 

Derives : payix6<; «des Mages * (Plu. Them. 29), 
«magique » (LXX, etc.), potytav6<; «ou une formule 
magique est inscrite» (pap.) avec un suffixe d’origine 
latine, cf. Chantraine, Formation 197. 

Verbe denominatif : payeiSo «§tre un Mage * (Plu., etc.), 
« user de magie » (E., etc.), parfois au passif; d’ou paye£a 
«theorie des Mages » (PL), « magie » (Thphr., NT, pap.); 
paysijpaTa (E.) ; nom d’agent paycuT^c (D.C.) avec la 
glose d’Hsch. payeiltTav auXov ’ t6v paye^ovTa to6(; 
dxpocoplvou<;; en outre fxaysuTix6$«qui concerne la magie » 
(PL). 

Le grec moderne emploie encore pay£i5co * ensorceler, 
enchanter », souvent au figure, en bonne part, et une serie 
de d6riv6s. 

Et.: Emprunt iranien, cf. v. perse Magus, nom d’une 
tribu mede. Voir en dernier lieu R. Schmitt, Gl. 49, 1971, 
105-107. 

payuSapis : f- tige et fleurs ou racine du silphium 
(Thphr., Dsc.) et selon Hsch. son sue ; attests 6galement 
chez Plaute [ cf. Steier, RE III A, 110, Andre, Lexique 
s.u.] ; d6signe aussi la ferule de Syrie et du Parnasse. 

Et.: Emprunt, probablement k la Libye. Frisk pense 
aussi k la Syrie (?). 

paSdw : aor. paSyjaat, (Hp.)«etre gktk par l’humidit6 
ou la moisissure » k propos d’une maladie du figuier 
(Thphr.) ; d’ou «tomber » en parlant des cheveux » (iEl.), 
« perdre ses cheveux »(Hp., Ar.), 6ltzo~ <- tomber » en parlant 
des cheveux (Arist.). Nom d’action pd87)cn<; « chute des 
cheveux » (Hp.). 

Verbe factitif : pa8(£co « arracher, 6piler » (Hippialr.), 
avec cc 7 ro- (m6dec.), d’ou pa8L<TT7)piov «6chaudoir» (Michel, 
Inscriptions grecques 1199), g!os6 eucrrpa (Suid., Sch. Ar. 
Cav. 1236) ; compost 6XopaSi.<JTO<; «tout k fait chauve » 
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(Cyran.) ; il est plus difficile de rendre compte de la glose 
d’Hsch. ptaSiao*; * 8£xeXXa * ol 8£ [xa8t66<; (pour le suff. 
-ao<; cf. Tap-LCTOi? de raptstv et Chantraine, Formation 435). 

Autre deverbatif inchoatif : ptaSdcoxopiat.«devenir humide, 
suppurer », dit d’un ulcere (medec., tardif). Debrunner, 
IF 21, 1907, 91, rapproche les gloses d’Hsch. p.a[y]8aXXsi' 
iLXkei, iaOCet,; (JLa[y]8aXXovTeq ' tIXXovte^, iaOlovTS?, mais 
cf. sous (xaoaco, dbrofxaySaXta. 

Paralieiement k ptaSdcto, il existe un adjectif en -po? 
de type ancien p.a8ap6? « humide » (Hp., Arist.), « chauve» 
(Luc.), d’ou (jLa8ap6ry)<; « calvitie » (Hp.), « chute des cils » 
(medec.), et ptaSaptoai? meme sens (medec.), avec (jt,a8ap6o> 
(variante LXX Ne 13,25) ; plus le suffixe des verbes de 
maladies, piaSaptato «souffrir de calvitie» (medec.). Suivant 
un systeme archaique connu (Loi de Caland), on a 
piaSty^vaos * qui a le menton lisse » (Arist.), cf. Et. 

A cote de p,a8ap6<;, on a un doublet tardif et secondaire 
fzaSatot;, dit d’un ulcere (poete tardif). 

Le radical figure dans des noms de plantes : par deri¬ 
vation inverse, pux8o<; f. « bryone » (Dsc.), ainsi appeiee 
parce que sa racine servait d’epilatoire ; glose par Hsch. 
t 6 tj^XioOpov qui est d’ailleurs un nom de la plante. En 
outre, ptaScovaic — vupt/pata, variety de nenuphar (beot. 
selon Thphr. HP 9,13,1) en raison de son habitat humide, 
mais Bechtel, Gr. Dial. 1,307 corrige en pta8cov£a, cf. 
Chantraine, Formation 208. 

Le grec moderne a ptaSt^co et pta8c>to) «6piler», etc., 
ptaS^a «epilation, chute des poils », etc. ; ptaSapoc; dit 
d’un lieu denude. 

Pour revolution du sens de «couler» k «tomber», 
Frisk rapproche l’emploi rare de ixpit o signifiant«tomber » 
en parlant de cheveux, et lat. defluo. 11 faut tenir compte 
aussi du sens d’« echauder ». 

Et.; MaSdcw, p,a8ap6g, p^St-yivstot; formant un systeme 
de type archaique comparable k ^aXdcco, /aXapoc, x a ^~ 
cppoiv. L’aoriste de yctkouo, yock&Gixi est sfirement ancien, 
tandis que piaSyjcrat est une innovation. 

On rapproche lat. madeo « £tre mouilie », parfois « Stre 
ivre », irl. mad - «faire irruption, se briser », etc., qui peut 
etre issu du m^me theme *made- que lat. madeo , cf. 
Vendryes, Lex. etym. de VIrlandais M 5, skr. madati 
« etre ivre » avec madira « enivrant». A. Bloch, Festschrift 
Debrunner 24, a tente de rapprocher pta8ap6$ et lat. 
madidus. 

pidSpua : pi. n. donne comme equivalent de xoxxupnrjXa, 
ppaSuXa par S61eucos ap. Ath. 50 a, « prunes » ou 
«prunelles ». Frisk suppose que le mot est emprunte, mais 
voir sous &$pua et sous apia, apiaSpua avec Stromberg, 
Wortstudien 43. Voir Hester, Lingua 13, 1965, 374. 

pia£a : f. (accent attique, cf. Hdn. 2,937, Moeris), pta^a 
(helien. selon Moeris), megar. pta$8a (Ar. Ach. 732,835), 
esp^ce de grosse crSpe d’orge meiee d’huile et d’eau, cf. 
Taillardat, Images d’Arisiophane § 166 n. 2 avec le renvoi 

Willems (ion.-att., com., etc.) ; se dit plus tard d’une 
boule, d’une masse, notammcnt de metal {LXX, J., etc.). 

Composes : pLa^aypiTac; «quelqu’un qui mendie de la 
ptoc^a » (Aristias 3), pta£ov6pu)v (inscr. helien.), -v6ptos (pap. 
in e s. apres), -v6puov (Callix.), -vopteTov (com.), «planche 
pour decouper la pia£a» (com.), pLa£o 9 d£yo<; (Hp.). Au second 
terme : oXopia^ot; «avec toute sa masse, complet » (Hero). 


Derives : diminutifs : pta^oxT) (Ar.), -lov (Phryn. Com.). 
Adj. pta£/)p6s« qui sert pour la pta^a » (Poll.), pux£iv&<; (Eou^ * 
6 dcX 9 iT<ov (Hsch.), il s’agit d’un gateau. N. pi. arcad. : 
pta£cove<;, participant k un culte de Dionysos, k Phigaiee 
[IG V 2,178). 

Verbes denominates : pta^aco « petrir une pia£a» (pap., 
Hsch.) ; uTceppLcc^do}« etre bourr6 de pt.d£a » (Ath., Luc., etc.). 
Sens donne egalement pour pia^dco par Suid. 

Termes techniques tardifs de l’alchimie : pta£6i; f. et 
pia^uytov « amalgame » (Zosim. Alch.). 

Le mot a 6te emprunte dans le latin massa «bloc, 
masse de metal» (Plaute, etc.), cf. M. Leumann, Melanges 
Marouzeau (1948) 380 sq. — Kl. Schr . 163 sq.; Sprache 
1,206 = Kl. Schr . 172. 

En grec moderne pt,a£a signifie k la fois « p&te » et 
«masse », d’ou l’adv. pta£E « ensemble », cf. Hatzidakis, 
Mesaionika kai Nea Helien. 1,111 sqq. 

Et.: Tire du radical de ptay^voa, pres, piacroco avec le 
suffixe -ya, cf. (jia^a pt,epLaYP<^vy] (Archil.). La quantite 
longue de l’alpha radical est inexpliquee, voir Bjorck, 
Alpha impurum 44, avec la bibliographic et Leumann, 
Kl. Schr. 172 sqq. L’hypothese d’un emprunt semitique 
proposee parfois depuis Assmann, Philol. 67, 1908, 199 
est inadmissible. 

1 }ia£6$ : m. « sein *, voir \xcl^6q. 

2 [Jia^os I m -> poisson chez Spich. 69; autres formes 

{iodize, — le poisson (Xenocr. ap. Orib. 2,58), 

{jta£et.v6(; ou (Doris ap. Ath. 315 f). Voir Thompson, 

Fishes s.u. 

p,a6a\(s, -£So<; : f., espece de coupe qui servait de 
mesure (com., Hsch.). M6me suffixe que dans ay^aX^, 
9 uaaXtt;, Tpu 9 aX^. Pas d’etymologie. 

p,a0T|, piaOTja^, [xa07]nf]g, voir jjiavOavco. 

jaaBuiai, voir p,aaaop.ai. 

p,aia : f. « petite mere», employe pour s’adresser a une 
vieille femme (Od etc.), mais E. Ale . 393, un enfant s’en 
sert en parlant de sa m 6 re; souvent utilise pour la 
nourrice (att.), pour la grand-mere (dor.), enfin, e’est le 
nom de la sage-femme (att.), cf. Chantraine, JR. Et. Gr. 
1946-1947, 241 sq, ; en outre, appellation populaire d’un 
gros crabe, p.-S. l’araignee de mer (Thompson, Fishes 
s.u., StrGmberg, Fischnamen 95) ; nom de plante = 
Xs 7 u 8 iov « grande passerage » (Orib.). 

Mata (H. Herm.) et Mata <; {Od. 14,435) sont des noms 
de la mere d’Hermes, avec le derive rare Maia8eu<; pour 
Hermes (Hipponax, fr. 32,1 M). 

Voir aussi sur (xata « sage-femme», L. Robert, Steles 
de Byzance 176, avec le compose laTp6p.ata. Adjectifs 
tardifs (jtatrjtoq et p.aia<; — p,aieuTLx6<;, -ixy) (Nonn.). 

Verbes denominatifs qui se rapportent tous k ptata 
«sage-femme » : 1. ptaisuoptat «Stre sage-femme, mettre 
au monde » (att., etc.), d’ou pmeta f. « art de la sage- 
femme »(PL, etc.), [xateupta n. «resultat de l’accouchement» 
(PI. Tht. 160 e), ptafeuai^ « accouchement » (PI. Tht. 150 e) ; 
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nom d’agent pmeoTpia « sage-femme » (S., etc.) ; en outre, 
poae\mx6<; «habile k accoucher», avec •?) pmeoTLXY) 
(P1 .)i d ’°u 1’emploi du mot pour la maieutique 
socratique. 2. pm6o[xa(. « accoucher » (hell6n. et tardif), 
d’oii [xodcoais « accouchement » (Plu., m6dec.), paiom x6<; 
«qui concerne l’accouchement * (Plu.), podcoTpa n. pi. 

« honoraires d’une sage-femme » (Luc.). 

De porta est tir6 le nom. pi. paiot « parents adoptifs» 
{IG XII 5,199, Paros). 

Le grec moderne emploie encore peace « sage-femme », 
pateuco, pateuTTjpiov, etc. 

El.: Hypocoristique familier constitu6 avec le suffixe 
-yoc, cf. YPaia, sur un radical (xa-, cf. pa, prjrqp, pcfcppv). 

paipaw : pr. chez Horn. paipaet, mais avec diectasis 
paipwcoai, paipcocov, aor. pa£p7)ae; contracts en pat-pco, etc., 
aprds Horn. Sens : « bouillonner d’ardeur », dit surtout 
d’un guerrier, de son cceur, de ses membres, etc. (Horn., 
rare chez les trag., alex., prose tardive); 6galement avec 
ava-, 7rept-, tm~. 

D6verbatifs tardifs: patpcoaaco, sur le modele des verbes 
de maladie en (Nic.), paipdcaaco (LXX, AP), 

paipa^co (Ph.). 

De paipdcaaco sont tir6s paipaJ; ' iapaxc£>S7)<; (Hsch.), 
p.-6. pa£paxo$ {Trag. Adesp. 593), paipdcxnr^ «le 
d6chain6 * 6pithete de Zeus dieu des vents k Athenes, 
que Harp. d6finit comme Iv0ouaico87)g xal xapaxTtxds ; 
Hsch. glose psiX^xtoi;, xaOocpaiot;, cf. Plu. Cohib. ira 458 b ; 
on commit aussi des dieux paipaxTTjps^ [IG XII 2,70, 
Mytil^ne) ; paipaxr^p est un nom de mois a Phoebe. 
A Ath6nes on a le nom de mois MaipaxT7)pu()v, -tovos 
(novembre), en liaison avec les fStes de Zeus paipdcxnr)*;, 
p.-g. par Pentremise d’un *Maipaxrr]pia. Voir Nilsson, 
Gesch. Griech. Rel. 1,111 et n. 5,396 et n. 4. 

Maipax'/K * ogpiarfc (Zonar.) pr^sente une aspir6e 
aberrante. 

Et.: Intensif k redoublement pm-, cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,647. L’aoriste paiprjaa doit 6tre secondaire. Sur la 
quantity de la seconde syllabe, cf. Ghantraine, Gr. H. 1,361 
n. 2 avec la bibliographie. Sur le d6verbatif paipaaaco, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,733. On rapproche g6n6ralement 
pafopai et pcopai. Cf. ccpatpdcxETOi;. 

jxaivis, -ISoq : f. « mendole » (com., Arist., etc.), petit 
poisson m£diterran6en qui ressemble & la sardine mais 
est peu estim6, cf. Thompson, Fishes s.u. palv?], Saint- 
Denis, Animaux marins s.u. maena ; paiviq est issu de 
[xalvY] que donne AP 9,412. Autres formes : paivoplvv) 
(Sch. Luc. Gall. 22) avec pawoplviov (Alex. Trail.). 

Le grec moderne a palvooXa, pavdcXi. 

Et.: Les rapprochements avec des termes russes, lit., 
skr., etc., indiqu^s chez Frisk et Pokorny 731, sont 
invraisemblables. Stromberg, Fischnamen 53 sqq., se 
demande si le mot ne pourrait pas £tre tir6 de patvopai 
en signifiant «le poisson fou qui s’agite de tous les cot6s ». 

pmvopai : pr. (Horn., ion.-att., etc.), f. pavleTai 
(Hdt. 1,109), aor. Ipdvrjv (ion.-att., etc.), d’ou le f. 
pav^aopai (tardif) ; parf. de type ancien intransitif de 
forme active mais qui doit etre une creation du grec 
plpyjva (fEsch., S., etc.), a c6t6 de pspdcvjqpai (Th6oc.) ; 


l’aor. sigm. intransitif est tr 6 s rare : l 7 rep 7 ]vaTO {It. 6,160). 
Sens : « Stre pris d’une ardeur furieuse, de rage, de d61ire », 
dit de guerriers, d’hommes ivres ou mis hors d’eux par 
la divinity ; dit parfois du feu, etc. Employ^ aussi avec 
des pr^verbes : dbro-, « cesser de d61irer » (M 6 n. Sam. 419, 
Luc.), lx-, Ip.- (tardif), Itu-, xara- (tardif), 7 rapa- (rare), 
Trept-, cup.-, UTrep- (Ar.), u 7 io- « etre un peu fou » (Hp., 
M 6 n.). L’actif «rendre furieux » est rare et secondaire : 
lxpa£vco (E., Ar.) et patveo (tardif) avec l’aor. gpvjva (S., 
E., Ar., X.). 

Composes sigmatiques oil le theme en s ne doit pas 
etre ancien : Ippa« hors de soi, d 6 chain 6 » (Hdt., 
S., etc.), hypostase de Iv pav£qc ? En outre, plus de 
60 composes, tels que yuvaipav^c; (Horn.); dexpo- «un 
peu fou » (Hdt,.), 8 opi- (E.), -yjXio- (Ar.), 0eo- (TEsch., E.), 
0upao- (E.) ; Itttto- 6 pithete d’une prairie (S. Aj. 143) avec 
iTcrropavli; qui a des sens divers, notamment nom d’une 
plante qui rend les chevaux amoureux (?), cf. Th 6 oc. 2,48 
et la note de Gow; cppsvo- (JEsch.), x°P°" (^ r *) i e ^ c - 

D 6 riv 6 s : un trait original est que deux d’entre eux 
sont issus du theme de present, pawdcc;, -aSo? f. « femme 
folle, m 6 nade » (It. 22,460, pontes), au sens actif «qui 
rend fou » (Pi.), cf. Meillet, BSL 34, 1933, 3 qui rapproche 
le morpheme participial de lat. - endus , Sommer, Miinch. 
Stud. Sprachwiss. 4, .1954, 4; et pmvIXv^, ko\. dor. -Xa?, 
f. -Xt? « fou, furieux » (Sapho, iEsch.), avec pi. Mouv 6 Xt, 8 s<; 
{SEG 17,772) et pia!,v 6 Xios (AP, 6 pithete de Zeus a 
Mytilene), cf. Meillet, BSL 33, 1932, 130-132, Schwyzer, 
Mus. Helv. 3, 1946, 49-58 : le mot a regu un suffixe de 
participe qui se retrouve en arm^nien sous la forme - oi , 
instr. sg. -olaw. 

Sur le radical p.av- (cf. p,av 7 jva(. ) etc.) a 6 t 6 constitu 6 
le substantif (xavta, -£r] «folie, fureur, passion, enthou- 
siasme inspire par la divinity » (ion.-att., etc.), avec les 
derives [xavtx(S<; (ion.-att.), (xavtcoS^^ (ion.-att.) et des 
composes, p. ex. [xavi 6 x 7 ] 7 ro£; dit d’une femme d 6 bauch 6 e 
(Anacr. 446 P.). Sur jxocvta chez Ath. 578 d, voir Panagl, 
Studien z. Sprach und Kuliurk. (Innsbrucker Beitr. z. 
Kulturw. 14,119-122). Photius a la glose jxcitv^v * r^jv fxavtotv. 
Pour [xavT^, voir s.u. 

Le grec moderne a p.a£vojxai «Stre furieux », (xavia 
<( fureur, passion », [xaviax^?, (xavta^co. 

Et.: Mabopat est un present en *y e / 0 k vocalisme z 6 ro. 
II r^pond formellement k skr. mdnyate, avest. mainyeite 
« penser », irl. (do)muiniur, etc. (cf. Vendryes, Lex. Etym. 
de VIrlandais M 35),« croire, penser », v. si. minjQ « penser *, 
lit. miniii « penser a, se souvenir ». A l’aor. {xavYjvat. 
r£pondent les inf. bait, et slave : lit. mineti , v. si. mln&ti 
« penser ». Le verbe grec s’est dissoci 6 de la notion g 6 n 6 rale 
de «penser » pour s’appliquer a la notion d’ardeur folle 
et furieuse. Frisk apr 6 s Porzig, Salzinhalie 34 cite II. 
6,100 sq. : &XX* 68 s Xitjv | pa£v£Tat ou 8 l zlq ot Suvaxai {xIvoq 
£ ao 9 apt^et.v pour souligner le rapprochement avec pivoc;, 
mais plvog a souvent la valeur d’« ardeur guerrifere ». 
Voir encore pipova, plvo?, pt(xv 7 ]axw, Pokorny 726. 

p.aiop.ai I pr., lesb. paopm (Sapho 36), fut. (xaaoopm, 
aor. l 7 TLp.aaCTa 0 at., aussi avec apepi-, st<;, lx- ; au present, 
outre fxatojxat, on a empodopm et peTa- (Pi. N. 3,81). 
Sens : «rechercher, poursuivre » au present, et k l’aoriste 
qui est plus souvent attests, «toucher, atteindre » (Horn., 
po6tes). Deux hapax, adjectifs verbaux composes, a-7rpoT£- 
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paaxo<; ♦ que l’on n’a pas touch^e » en parlant d’une femme 
(II. 19,263), e7r£paaxo<; 6pith6te d’ix7)T7}^ (Od. 20,377) 
diversement interpr6t6e : le sens de * sale » imagin6 par 
Duntzer et adopts par Bechtel, Lexilogus s.u., est inadmis¬ 
sible ; on a propose « qu’on a 6t6 chercher, introduit », 
ce qui n’est guere satisfaisant; si l’on se souvient qu’un 
adjectif en -xo<; peut (fire actif, on proposerait « qui 
cherche k attraper quelque chose », ce qui est Inter¬ 
pretation d’Aristarque. 

Noms d’agent : pacmrjp « celui qui recherche » (S., E.), 
nom d’un fonctionnaire financier (Hyp6r., Amorgos), cf. 
Benveniste, Noms d'agent 40, d’ou paax7)pt,o^ 6pith6te 
d’Herm6s (.iEsch.), le f. paax£ipa (iEsch.) ; lire chez Hsch. 
pour pax^p * lmaxo7ro<;, Itu^yjtwv, Ipeuv/jxT)*;, pacmrjp ; et 
pour paxTjpEoetv * paxeOEiv, ^Tjxeiv, patJXTjpeiisiv. En outre, 
paaxTjp a un doublet th^matique remarquable paaxp6<;, 
nom d’un fonctionnaire financier a Pell6n6, a Rhodes et 
& Delphes ; meme suffixe dans laxp6<;, £/)xp6s, Satxpo q ; 
il designe des personnes qui incarnent au plus haut point 
une activity cf. Van Brock, Vocabulaire medical 17-41 ; 
d’ou paaxptx6g (SIG 671 A 5, Delphes n e s. av.), paaxpetat, 1 
al toW <5tpxovx<ov stfOuvai (Hsch.), klken patrxpeica (Schwyzer 
409,6), cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,837 ; paaxp£iov et paaxp£ii<o 
(Lindos). Enfin, paaxpOTT^ m., f. « entremetteur, entre- 
metteuse » (Ar., X., etc.), a 1’apparence d’un compose 
en -o 7 to<;, mais quel serait le second terme? £7rco « s’occuper 
de » est peu plausible, et le radical de o<j;opat., etc. (dont 
les composes sont en -co7ros), est impossible ; un suffixe 
populaire -7ro<; n’est pas plus vraisemblable; en outre, on 
a paaxpofpo? (Hsch.), pdtaxpuQ f. hypocoristique (Phot. s.u. 
paxpuXeiov) ; derives clairs, -otte^o (att.), -07rs£a (att.); 
-0^1x6? et -07 t£$ f., qui sont tardifs. 

De patrx^p se distingue, avec l’autre suffixe de noms 
d’agent, Maaxop anthroponyme, cf. Benveniste, Noms 
d'agent 54. 

Noms d’action pdcapa n. «recherche » (Cratin. 424, PI. 
Crat. 421 b) ; paaxus f. « recherche » employe k cote d’AXf)- 
TTi? (Call. fr. 10). 

Verbe apparemment denominatif repondant & paax^p : 
paax£u« «rechercher, poursuivre » (Pi., iEsch., Schwyzer 
109,22, Epidaure, X., grec tardif), d’ou -suctk; (Epidaure, 
Archim.), -surfc (X.), -eta (tardif); il est peu vraisemblable 
que le verbe soit tire d’un *paax6<; ou d’un *paax7)(;, il 
est plut6t cree d’aprfes l’analogie de paxEtito. 

Dans l’onomastique on a peut-etre, outre Macrrwp, 
Maaxo-xXTfc et Eupaaxa<; (Bechtel, H. Personennamen 295). 
Le rapprochement de E6pato<;, Otv6pao?, MaUov, indique 
par Frisk, n’est pas evident. 

Et.: Mafopat, doit reposer sur *paar-yo-pat. Il n’y a 
pas lieu, comme l’enseigne Frisk avec raison, de distinguer 
deux presents differents, l’un signifiant «toucher », l’autre 
«chercher k atteindre » (en sens contraire, Bechtel, 
Lexilogus s.u.; Pokorny 693 et 704 ; Belardi, Maia 2, 
1949, 277 sqq.). 

Aucune etymologie plausible. 

palpa : voir pappaipw. 

paujtev, -<ovo<; : m. «cuisinier n6 dans la maison» 
(Ath. 659 a) avec pauromxa axwppaxa «plaisanteries 
de cuisinier» (ibid.). D’apres Aristophane de Byzance 
(ibid.), ce serait le nom d’un masque comique de cuisinier, 


d’apres le nom d’un acteur. Hypothese inadmissible de 
Chrysippe (ibid.) qui tire le mot de paaaaOat «m&cher». 

paxap : autres formes paxap (Hippon. 43 et 117 
Masson, Solon 15,1 D), paxap<; (Alcm. 15 P), cf. Et., m. 
(Horn., etc.), parfois f. (E., Ar. dans des choeurs), f. usuel 
paxatpa (H. Ap., Alcm., Sapho, Pi., E., etc.). Sens : 
« bienheureux » en parlant des dieux, en ce sens souvent 
au pluriel (Horn., etc.), mais peut se dire d’hommes d6ja 
chez Horn., cf. & paxap ’AxpetSy] (II. 3,182), <£v$po<; 
paxapo^ pour un homme favoris6 des dieux, qui est sans 
souci comme un dieu (II. 11,68), dit parfois d’une ville 
(Pi.) ; enfin, au pi. paxaps<; d^signe les Bienheureux, les 
morts qui resident dans les lies des Bienheureux (H6s., 
Pi., etc.), seul emploi attests en prose, cf. De Heer, 
Maxap, euSaipwv 6X6lo<^, euxi>x^<; Amsterdam 1969 et 
voir s.u. 6X6lo(;. Superl. paxdcpxaxoi; ( Od., iEsch., S.). 

Derives : paxdcpioi; « bienheureux, favoris6 des dieux » 
(Pi., E., prose attique), dit des hommes, distingu6 de 
suSaip<ov par Arist. E. N. 1101 a; employ^ au vocatif 
o£> paxapie « mon bon ami », comme 3atp6vt£ (Pb, etc.) ; 
equivalent de paxap£x7j<; (Pb Lois 947 e); compar. -o)T£po<; 
superb -coxaxo<; ; d’ou paxapt,6x7]<; f. «6tat heureux, 
beatitude » (Pl. Lois 661 b, Arist., etc.), titre d’un 6v6que 
en byzantin; paxap (a «bonheur, beatitude » attests en 
grec classique comme euph^misme pour 1$ x6paxa^ (Pb 
lip. Ma. 293 a, Ar. Cav. 1151), au sens de beatitude 
(Phld., etc.). 

De pdtxap est tire paxap 1x73? « qui fait partie des bien¬ 
heureux, d6funt» (iEsch., Ar., M6n., grec tardif), cf, 
A. Bloch, Mus. Helv . 12,59) ; f. -m<; (Th6oc., H6rod.). 

Verbe denominatif : paxapi^co «juger heureux, feiiciter» 
(Od., Hdt., Th., Ar., etc.) ; adj. verbal paxaptax6?« heureux, 
bienheureux » (att.), mais dans certains contextes le mot 
fonctionne peut-Stre comme superlatif, et devrait dtre 
accentue paxapmxo^ (Seiler, Steigerungsformen 104) ; nom 
d’action'paxapt,ap6^ « fait de juger heureux » (P1. Rip. 
591 d, Arist.), nom d’agent hapax (?) paxap(.axy^ (J. 
A. J. 1,19,8). 

Deux formes tardives et isol£es paxapo$ (Epigr. Graec. 
454); paxapxo<;(AP 7,740, fin de vers). 

On ne sait s’il faut rattacher k paxap la glose paxapiviq * 
av&paxvT] (Hsch.), voir Latte s.u. 

Sur l’emploi de cette famille de mots chez les 6crivains 
Chretiens, voir Lampe, Lexicon s.u. 

Le grec moderne connalt paxapl^co, paxaptoi;, etc. ; 
noter paxaplxa]^ « d6funt » ; paxapt. « plaise a Dieu », dej& 
employ^ par Hsch. s.u. odOz, cf. Georgacas, Gl. 31, 1951, 
224-226. 

Et.: On peut admettre que pdtxap est un ancien neutre 
devenu adjectif, cf. Benveniste, Origines 18, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,519. Les rares formes paxap et paxapt caract^risent 
le mot comme nom. m. sg. Pas d’Gtymologie : l’hypothese 
d’un emprunt 6gyptien (Krappe, Rev. Ph. 1940,245; 
Hemmerdinger, Gl. 46, 1968, 240) est invraisemblable. 

paxeSvos :«long, 61ance », dit d’arbres (Od. 7,106, Nic. 
Th. 472, Lyc.), employ^ par Hdt. k cot6 de Acoptx6v 
(Hdt. 8,43). 

On a l’habitude de rapprocher le nom de peuple 
Max£$6v£c « Mac6doniens », sing. Max£8cov (ion.-att.), d’ou 
pour le nom du pays MaxeSovta « Macedoine » (ion.-att.), 
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plus rarement tj MaxeSovig (Hdt.), MaxeSovtTn; (iEl.), 
s.e. Y 7 j. Le f 6 minin de MaxeScov est MaxeS 6 vtaaa (Stratt.); 
verbe d 6 nom. paxeSovl^co« etre favorable aux Mac^doniens * 
(Plb., Plu., etc.). En po 6 sie, formes avec -■/)- (pour 
commodity metrique) MaxrjSwv (H 6 s. fr. 5,2, Call.), 
-Sovia, - 7 ] (poet. hell^n.). On a enfin cr 6 £ tardivement un 
substitut de MaxeScov : Maxing (Aulu-Gelle), f. -ixic, 
(Str., AP), -irr\ (AP), -toc (pap.) d’apres les d 6 riv 6 s en 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,498 n. 13. 

Et.: Si paxe$v 6 f; et Maxe 86 ve<; sont apparent 6 s, -Sv-o- 
peut repr^senter un vocalisme z 6 ro d’un suffixe -$cov, -3ovo? 
(cf. pour ce suffixe Chantraine, Formation 360), mals le 
rapprochement que Ton a fait avec yoeSv 6 <; n’apporte 
aucune lumiere. En r£alite, paxe 8 v 6 <; fait surtout penser 
k {jc 7 jxsSav 6 ^ qui est d’ailleurs tardivement attests et doit 
§tre apparent 6 a paxp 6 <;, etc. 

Quant k MaxeSoveg on a cherche k expliquer le mot en 
comprenant «les gens des hautes terres» : d£j& Fick, 
BB 26,242, et par une autre voie Pisani, Arch, glottol. 
ital. 33, 1941, 72. Mais Krahe ( Gl. 17, 1929, 159) peut 
avoir raison de douter que MaxeScov soit d’origine grecque. 

paiccXr) : f. «houe, pioche » (H 6 s. Tr . 470, Th 6 oc., 
A.H.) k c6tk de paxeXXa f. {II. 21,259, Luc.), employe 
pour designer l’instrument avec lequel Zeus detruit les 
villes, etc. (iEsch., S., Ar.). Au suffixe en -Xa de paxiXr} 
est substitue dans pdtxeXXa un suffixe -Xi/a 2 . 

Autres formes qui semblent tiroes de paxeXXa : les 
gloses d’Hsch. pcScaxY) * SixeXXa [de *pax-oxa?] ; paxxop 
epyaXetov yecopyix 6 v, ox; SlxeXXa, laconien, cf. Fick, KZ 
43, 1909, 146, mais il n’y a rien a tirer de pdcoxa ' pax^Xv); 
en revanche, on pourrait penser k paxxoupqc * yzi pi atSirjp^, 
fl ypcovTai. 7 rpo^ too? cKTrout; dont Lewy, KZ 55, 1928, 
24 sqq., donne une explication semitique inacceptable. 

Et.: Un paralieiisme avec ScxeXXa est evident. SiS(xsXXa 
est un compose, on attend un premier terme pa- qui 
pourrait signifier « un », mais il n’y a pas de moyen facile 
de tirer ce pa- du radical i.-e. *sem~. Nombreuses autres 
hypotheses indemontrables : p. ex., Giintert, Reimworl- 
bildungen 122 sq., suppose un croisement entre un mot 
repondant k lat. mateola et ScxeXXa. Bechtel, Lexilogus 
221 sq., part d’un radical pax- qui serait aussi danspdaxy] 
(Hsch.). 

paxeAXov : n. « grille, cloture » {IG IV l 2 ,102,107), 
-o<; m. (Sch. Ar. Cav . 137), pi. n. paxeXXa * (ppaypaxa, 
SpucpaxTOi (Hsch.), pdxeXoc; [corrige en paxeXXcov par 
Latte]* Spocpaxxo? (Hsch.); d’ou probablement paxeXa? 
«gardien de la grille» [AP VII 709), cf. O. Masson, Archiv 
Orientalni 1950, 7-10 et Studi Meriggi 196 ; paxeXXcoxal 
Oupac « porte avec grille » (Delos, n e s. av.). 

D’autre part, paxsXXo<;, -ov a pris le sens de marche de 
viande, de legumes (Mantin 6 e, i er s. av., Sparte, NT, 
D.G., pap.) ; d’ou paxeXXetov * laniatorium [abattoir] 
(Gloss.), paxeXXcxT]? * corporicida (ibid.), cf. Redard, 
Noms en -t y\c> 117; avec un suffixe lat. paxeXXapios (fisope 
134), paxeXXapiov « marche » (pap.) ; le sens de «marche, 
boucherie» semble ne en latin et avoir ete emprunte 
ensuite par le grec, cf. Blass-Debrunner-Funk, Gr. Grammar 
of the New Testament § 5. En latin, Varron, L. L. 5,156 
connait macellotae = paxeXXcoxai, mais considere le mot 


comme grec. La langue courante emploie macellum (-us) 

« marche, boucherie *, macellarius , v. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: On enseigne ordinairement que pdxeXXov est 
emprunte au semitique, en rapprochant h£br. mikla « pare, 
cldture» (Stowasser chez Lewy, Fremdworter 111 sq.), 
mais cette hypothese reste douteuse. Autre explication 
semitique par une racine mkr « commercer », chez L. de 
Meyer, Aniiq. Class . 31, 1962, 148-152. 

paKKoato : « £tre stupide, idiot » (Ar. Cav . 62,496, Com. 
Adesp. 1210, Luc. Lex. 19) k cote de Maxxco femme stupide 
qui ne peut parler (Suid., sch. Ar. Cav. 62). Il est possible, 
mais il n’est pas stir, que maccus adj. osque passe en latin 
qui designe un personnage de l’atellane soit emprunte 
au grec, cf. Ernout-Meillet s.u. Cf. encore Taillardat, 
Images d'Aristophane § 460. L’aor. dbrepdxxcocev (sic) 
semble signifier « causer des troubles de la parole » dans 
une inscription de Lydie, cf. J. et L. Robert, B. Kt. Gr. 
1970, Bull. Ep. n° 511. 

Et.: Termes populates k gemination expressive. Il est 
difficile de determiner si paxxoav est issu de Maxxco comme 
l’enseigne Suid. ou si e’est l’inverse, ce qui semble moins 
probable. 

paKKOupa, voir pax£X?). 

paKpoSj ptfjxoq, etc. : 

1) paxp 6q «long, mince, grand », dit de l’espace et du 
temps, « eiev6 » en parlant, p. ex., de l’Olympe, de mon- 
tagnes, etc.,« profond »(Horn., ion.-att., etc.). Comparatifs, 
superlatifs : paxp6xepo^ { Od. 8,20 = 18,195, ion.-att., etc.), 
paxpdxaTOS [II. 14,288,373, ion.-att.) cote des derives 
archaiques comp, paaacov, n. paaaov (Horn., poetes), avec 
l’a long secondaire de Oaaaov, ^Xaaaov ; superl. piqxiaTOc; 
[dor. pa-] avec le vocal, de p^xo<; (Horn., poetes, X.), 
cf. Seiler, Steigerungsformen 75, d’ou l’anthroponyme 
M 7 )xicrceu<; (Horn.) ; en outre, la forme hybride paaaoxepov 
(Hsch., Dius ap. Stob. 4,21,16). 

Nombreux composes avec le premier terme paxpo-; 
paxpaicov (^sch.), paxpau/rjv (E.), paxp66to^ (Hdt., etc.), 
paxpoXoyo<; (PL, etc.). Au second terme de composes : 
£ 7 r£-paxpo<; (Hp.), npo- (Hp.), u7ro- (Arist., Dsc.), cf. 
Stromberg, Prefix Studies 100 ; les formes usuelles sont 
des composes en -pyjXTji;. 

Derives : paxpoc; n. «longueur » semble une creation 
plaisante pour pyjxo<; (Ar. Oiseaux 131) ; paxpoT7)<; f. 
«longueur » (hellen. et tardif). 

Il existe des formes adverbiales : paxpav «loin, long- 
temps » (ion.-att.) qui est l’acc. f. de paxpo^ avec oS6v 
s.e., paxp60ev (tardif), paxp60t (byzant.). 

Dans 1’onomastique, Mctxpwv (Bechtel, H. Personen- 
namen 484). 

Verbe denominatif : paxpuvw «prolonger, 6carter, 
s’eloigner » (LXX, Hero, etc.), d’ou paxpuepot; « grand 
intervalle » (Aq.), paxpuppa n. «objet abominable que 
l’on rejette » (LXX). 

Le grec moderne emploie encore paxpoc, paxpu*;, to 
paxpoj; «longueur », paxpuvoi, etc. 

Des le grec ancien paxp6<; a concurrence victorieusement 
1c vieux mot $ofoy6<;. 
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2) fX 7 jxo<;, dor. paxoc; (Archyt.) n. «longueur * dans 
l’espace ou le temps, parfois «grandeur» (Od., ion.- 
att., etc.); une trentaine de composes en -py)X7]<; : 
7 repLp 7 )xyjt; «tr6s long, tres haut * (Horn., ion., pontes) avec 
7 reptp 7 )xeTOc; «tr6s haut » {Horn,, Arat.) qui a la m§me 
suffixation que 7raxexoc; j en ou tre, dcvSpo-pvjXT)^, !m- } £u-, 
tcro-, 7ipo-, urcep-, etc. 

D 6 riv 6 s tardifs et rares : pnqxeSocvo? «long» {AP, Nonnus), 
arrangement de pax£$v 6 s d’apr^s Y) 7 reSav 6 <;, pr]XLx 6 ? * qui 
concerne la longueur» (Procl.), p 7 )x 6 T 7 ]<; f. «longueur » 
(Gal.) ; adv. p,T)x60ev « de loin » (iEsop.). 

Ce qui est ancien, c’est le verbe d^nominatif p/jxuvoi 
[dor. pax-] «allonger, traiter longuement de, allonger 
une syllabe » (Pi., Th. } ion.-att., etc.), Sgalement avec les 
pr 6 verbes, a;ro- (PI., etc.), stu- (tardif); d 6 riv£s tardifs 
employes au sens prosodique d’allongement pqxuvaic, 

-U(jp 6 (;. 

Enfin, on ne sait si paxicrrjp «long » et« ennuyeux » 
(iEsch. Perses 698) suppose un verbe *p7)xftpo. 

EL: Radical *mdk-jmdk- bien attests en i.-e. au vocalisme 
bref qui est celui de paxp 6 ? : lat. macies «maigreur », 
macer « maigre » qui r 6 pond exactement k paxp<S<; de m£me 
qu’en germanique v.h.a. magar, v. norrois magr (que Ton 
a toutefois soup§onn 6 d’etre pris au lat.) ; en outre, hitt. 
mak-l-ant- « maigre », cf. Benveniste, BSL 33, 1933, 140, 
p.-§. v. irl. mer m. « doigt » de *makro-. 

Le vocalisme long est attendu dans le theme en s p. 7 jxo<;, 
mais une br 6 ve apparatt dans l’avest. masah - n. «longueur, 
grandeur ». Au superlatif p^xtcrrot; est au contraire une 
innovation faite sur pTjxo;;, le vocalisme bref 6 tant attendu, 
comme dans paaotav ; en avest. masiSta - (v. perse mafyista-), 
comme le comp, masyd, Cf. Pokorny 699 avec les fails 
iraniens. Voir encore Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 183. 

ptaKTpa : f. «p 6 trin, baignoire », voir pdcaaw. 

paXa : «tr 6 s, beaucoup, tout k fait » (Horn., ion.-att.), 
renforce le mot sur lequel porte cet adverbe, peut dans 
une r 6 ponse renforcer une affirmation ; compar. paXXov 
«plus, davantage, de pr 6 f 6 rence » (Horn., ion.-att., etc.); 
employ 6 seul, ou suivi de * 5 *}, ou encore d’un complement 
au g^nitif; mSme allongement secondaire radical que 
dans Oaaaov, paacrov, etc. En outre, formes refaites : 
paXiov ‘ paXXov (Hsch. Call. Fr. 67) par correction chez 
Tyrt. 9.6 D; paXtcoTEpa * TtpoatpiXeaTSpa (Hsch.). Superl. 
paXtaxa «le plus, tr 6 s bien, exactement» dans une r^ponse, 
par exemple (//., ion.-att., etc.). 

MaXXov et paXt.aTa subsistent en grec moderne. 

Et.: MaXa, comme plusieurs adverbes ou propositions, 
prOsente une finale -a qui a 6 t 6 diversement expliquOe 
(cf. par exemple Schwyzer, Gr. Gr. 1,622). Au comparatif, 
on attendrait un vocalisme e, cf. lat. melius ; mais on a 
paXXov avec un allongement secondaire de l’a sur le 
modele de Gaaaov en face de Toc^a, cf. Seiler, Steigerungs- 
formen 67. Le radical pourrait etre celui de lat. melior , 
multus (de *ml~tos), et, Ogalement avec vocalisme zOro, 
lette milns « beaucoup ». 

paXagaOpov : n. «malabathre », feuilles de diverses 
lauracOes d’Extrdme-Orient du genre Cinnamomum, 


paXaTfjpcs 

sous-genre Malabalhrum. Fournit un parfum, cf. L. Robert, 
Noms indigenes 179, avec la bibliographie. 

Le latin a empruntO le mot sous les formes malabalhrum 
et malobathrum sous l’influence de malum. 

Et.: Emprunt dOformO au skr. iamala-pattra - n. «feuille 
de l’arbre tamala- », qui a OtO compris tcx paXa6a0pa avec 
un aspect grec, cf. Schwyzer, Neue Jahrb. 49, 1922, 
458 sqq. et Mayrhofer, Etym. Wb. Altind. 1,478. 

paXaxos * « mou, doux » en parlant de lits, d’Otoffes, 
du sol, de prairies, de la peau, d’un visage, puis dit d’un 
regard, d’une personne, gOnOralement en bonne part avec 
ces diverses nuances, bien attests en poOsie (Treu, Von 
Homer zur Lyrik 183,187), plus rarement pris en mauvaise 
part de la mollesse de caractere. Le mot est attests depuis 
Horn, durant toute l’histoire du grec. 

Les composes avec paXax 6 g au second terme sont rares 
et tardifs, avec otto-, 91 X 0 -. 

Au premier terme, nombreux exemples, gOneralement 
techniques : paXax<$-$£ppo£, -0pi£, -xpavei!><; « a cr&ne 
mou » p.-O. le « sansonnet » (Arist. II. A. 617 a), cf. 
Thompson, Birds s.u., Louis, ad loc ., paXaxdoTpaxov 
«crustacO » (Arist.), etc. ; avec un sens moral paXaxo- 
yvd>pa>v «au caractOre facile » (TEsch.), paXax6xoXa2; 
(com.). 

DOrivOs : paXaxia f. «mollesse » (Hp.), souvent employO 
au sens moral (ion.-att.), oppos 6 k xapTepta (Arist.), 
parfois — xtvaiSsta ; avec un sens un peu different et 
plus abstrait paXax 6 T 7 )Q f. «mollesse » oppose k axX 7 )p 6 rr^ 
(PL, Arist.); paXaxia pi. n. mollusques c^phalopodes 
(Arist.) ; enfin, avec le suffixe caract^risant de sobriquet, 
paXaxtcov « ch 6 ri, mignon » (Ar. Ass . 1058), adj. paXaxciS^^ 
(tardif). 

Verbes d^nominatifs : 1. (jiaXotaaco, -tto> «rendre souple, 
doux » au sens propre, mais aussi « apaiser», etc. (Pi., 
ion.-att., etc.), ^galement avec ex-; d’ou les d 6 riv 6 s 
p,aXaY(xa n., toujours dans un sens materiel et technique 
«cataplasrne, matelas destine a amortir les coups », etc. 
(p.-S. PL, Thphr., etc.), plus les d 6 riv 6 s paXaypaTcliS^^, 
paXaypaTt^w ; pdtXa£i<; f., « assouplissement, digestion » 
(tardif) ; paXaxxTjp dit de l’artisan qui travaille l’or, 
malleable a chaud (Plu. Per. 12), ptaXaxTixo^ «capable 
d’adoucir, Emollient » (Hp., etc.). 2. paXaxt^opat au sens 
moral « dtre amolli, effemin 6 etc. (Th., att., etc.), se 
distingue done du pr 6 c 6 dent; 3. piaXaxuvco « amollir » au 
sens physique ou moral (X., hellen., etc.), d’ou le nom 
d’action p.«Xaxuvau; (Alex. Aphr.) ; 4. p.aXaxt,ato, avec le 
suffixe des verbes de maladies -ia<o, « se ramollir » (Plu. 
Mor. 559 f). 

Le grec moderne a gard 6 piaXaxoc;, paXa^co, etc., 
paXdtaaco, paXaxo^vto, etc. 

Et.: Semble appartenir au meme groupe que (BXa^j 
(cf. s.u.) qui a un autre vocalisme (on poserait *m°l-9 2 k- 
pour paXaxo<; en face de *mled 2 k- pour pX&5)> c ^* Beekes, 
Proto-Indo-European Laryngeals 198 et sans gutturale 
dcpaX 6 <;, apaXSdvto et finalement lat. mollis, skr. mfdu-. 
Voir aussi paXOaxoq. 

paXaxfjp€s *• vauTai (Hsch.). Latte songe a une 
alteration de paXwTY}p£? et pense au groupe de py)X 7 j 
« sonde », p 7 ]X 6 o), toutefois ces termes n’appartiennent pas 
au vocabulaire maritime, mais medical. 
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(i.aXa.X'n .* «mauve », notamment Malva Silvestris 
(H 6 s., ion.-att., etc.), 6 crit encore jxoX 6 xt) {Epich. 153, 
Antiph. 158, SIG 1172,8) ou p.oXocyyj (Epigr. Gr. 1135). 
Les variations du vocalisme sont inexpliqu^es, hypotheses 
chez Solmsen, KZ 37, 1904, 16 sq. 

Derives aux significations tres diverses : piaXocytov 
« collier » porte par les femmes (Ar. Fr. 320 ap. Phot.), 
Hsch. et Poll. 5,98 ont p.aXdbaov et Clem. Alex. Paedag. 
2,124 p.oX 6 xtov ; p,aXax!.o<; * 7 cot 6 ? (Hsch.), le nom 

serait du k la couleur du poisson selon Stromberg, 
Fischnamen 25; p.oXox£xy)<; ou -Tti?, pierre precieuse 
(Pline), serait denommee d’apr^s sa couleur (Pline), 
(jtoX 6 xwo<;«fait de fibre de mauve » ou « couleur de mauve », 
dit de tissus ( Peripl. M. Rubr., etc.) avec le n. pi. p.oX 6 xtva 
qui a fourni lat. molochina f. 

Toponyme cretois Ip. MoXo/avxi, (SIG 940), avec 
suffixe -a-Z'Evx-, 

Et: Les anciens rapprochaient le mot de paXocaao) a 
cause des qualites emollientes de la plante, mais il doit 
s’agir d’une etymologie populaire. Doit £tre un terme 
mediterraneen paralieie k lat. malua (influence par 
pdtXaxo??). Autres rapprochements chez Frisk s.u. avec 
bibliographie ; ajouter Cocco, Arch. Glott. Iial. 40, 1955, 
10-28 qui evoque le sem. mallu*h, le georgien malokhi. 

p.aX£a^ : « mauve » (Luc. Alex. 25). Scrait-ce un 
arrangement de lat. malual 

[idASaicov = (dSlXXtov (Dsc. 1,67, Pline 12,35). 

paXcpos :« violent»(?) dit du feu (//., H 6 s. Bouclier 18, 
TEsch. Ch. 325), de lions (TEsch. Ag. 141), de chanteurs 
(Pi., O. 9,22), dit encore chez les trag. d’Ares, de 7 ro 0 o<;. 
Voir L. Graz, Le feu dans Vlliade et VOdyssee 126-127, 
pour l’emploi avec rcup au sens de devastateur. 

Et.: Peut-etre issu de p.dXa ; Osthoff suivi par Bechtel, 
Lexilogns s.u. evoque pdXsopov, p.uX 7 ) (avec la notion 
d’ecrasant?), ce qui est encore plus douteux. Rien de 
clair. 

paXcupov : «farine » (Theoc. 15,116, Call. fr. 177,18). 
Anthroponyme MdXsupo^ en Crete (Collitz-Bechtel, 
5028 A 4). 

Et.: Contamination de #Xeupov avec mycen. mereuro — 
plXsupov. Voir sous dXlco et puXyp Racine *mel- 9 l . 

jjtdXrj : f. « aisselle », presque uniquement dans l 1 expres¬ 
sion u 7 ro p,dX 7 ]!; (att.), d’ou «secretement »; en outre, 
u 7 ro (tyjv) pocXyjv (Plb., Luc.), 7 iapa xy]v paXyjv (Hippiatr.). 
Le rapprochement de mycen. marapi est douteux, mais 
cf. L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 173. 

La formule u 7 ro p.dXyjq «sous le bras, furtivement » 
subsiste en grec moderne. 

Et.: Reduction populaire, dans une expression toute 
faite, de paa^ocXy]. 

p.dXt)KOs ‘ nom d’oiseau (Hdn. Gr. 1,151) ; atteste 
aussi eomme anthroponyme, p. ex. a Corinthe, SEG 11,191 
(arch.), cf. O. Masson, M61. Chanlraine, 119-122. Inexpliqud. 


paXOaKos : « doux, mou *, etc., dit de choses et de 
personnes; pour les personnes peut §tre pris en mauvaise 
part, dit d’un guerrier (It 17,588, p. ex.) mais aussi en 
bonne part (Horn., poetes, Hp., PI.) ; eol. p.6X0axoc 
(Ale. 338). Nom de femme MaX0axy) (M 6 n., Luc.)* 

Rares d 6 riv£s : paXOaxia (PI. Rep. 590 b) « mollesse, 
douceur», paX0axco8yjs «Emollient » (Hp.), paX0dcxivo<; 
(AP). 

Verbes d^nominatifs : 1. paXOdtcato «attendrir, amollir » 
(Hp., trag.), avec chez les m 6 dec. paX0axxy]piov, -xtx 6 c, 
pdcXOa^ic; « fait de ramollir »; 2. paX0ax(£opai. « 6 tre apais 6 , 
§tre mou » (JEsch., E., PL, etc.); 3. verbes tardivement 
attests : paX0axuv<o (Sch. D.T.), paX0dc£o (Aret.), paXOaivw 
(citat. chez Stob. 4,7,62) : le caractfere tardif de ces 
attestations ne permet gu 6 re de les tirer de pdcX0y), pdcXOcov, 
malgr 6 Debrunner, IF 21, 1907, 20 et Solmsen, Beitrage 56. 

Substantif apparent^ pdtX0y) (Cratin. 204) ou pocX0a 
(Ar. fr. 157), autres cas attests chez Hippon., S., D.; 
melange de cire et de poix utilise pour calfater les navires 
(Hippon., etc.), enduit 6 tendu sur les tablettes k 6 crire 
(D.), nom d’un gros poisson de mer, probablement ainsi 
appel 6 k cause de sa chair molle (JE1., Opp.), cf. Strdmberg, 
Fischnamen 32; gloses d’Hsch. : pocX0y) * pEpaXaypIvot; 
XY)po<; [y) paXaxia, xai xputp£p^] et pdcX0y) * p07ro<; £yjp 6 g. 

D 6 riv 6 s : paX0d>8y]<; valant paXaxxtx 6 c; xyjpcGSy^ (Hp. 
ap. Gal. 19,120), pdcXOcov, -c woe, « mou » oppose k Ipyocx tqc 
(S ocr. ap. Stob. 4,15,16). 

Dans l’onomastique, noms de femmes MaXOocxa et 
MaXOtov (Bechtel, H. Personennamen 489). 

Verbe d^nominatif : paXOdxrco * paXaxcoaco (Hsch.). 

Compost : IrcipaXOa * dcyaOdc, 7rpooy]vyj, y) paXaxa, 9\ 
dtaOevy) X£av (Hsch.). Et cf. J ApdtX0£ia. 

MaX0ax6c; « eff 6 min 6 , mou » subsiste en grec moderne. 

Et.: On se demande quels rapports 6 tablir entre paXax<S? 
et piaX0ax6^ qui ont pu influer l’un sur l’autre. Onrapproche 
[jiaXax 6 ^ de pXa^, dtp,aX 6 ^. En ce qui concerne p.aX0ax6^, 
Solmsen, Beitrage 55, part de pLdcXOy] qui serait un adj. 
*p,aX06^, et p.dcX0cov permettrait de poser une nasale pour 
le -ccx6c, de piaX0ax6$ : douteux. Mais un radical *meldh - 
peut se retrouver dans d’autres langues indo-europ 6 ennes ; 
skr. mdrdhaliy mrdhati « c 6 der, n 6 gliger», en german. 
unmildjai «deaxopyot», v.h.a. milti « doux », v. isl. mildr, 
en celtique, p.- 6 . gall, blydd, cf. Pokorny 719. Voir encore 
Hamp, Ziv. Ant. 20, 1970, 6 . 

{xaXiaco : « avoir la morve », cf. ptyjX^, s.u. 1 pi^Xov. 

piaXip : yy) xt[xcoXta (Hsch.) espece de craie ; peut- 6 tre 
laconien ; cf. aussi Latte s.u. 

paXKCVis * ^ Trap0£voc;. Kpyjre^ (Hsch.), et (jLaXaxivvyjg * 
rrapOlvo^ (Hsch.). 

jidXKTj : f. « engourdissement par le froid #, notamment 
aux mains et aux pieds, au pi. « engelures ». 

D 6 riv 6 : p,ocXxiov n. (p.-g. comparatif d’apres ptytov), 
^apjxaxov dca0£vl<; te xai puxXxiov (anon. ap. Suid.) ; superl. 
p.aXx£axaTOV * ^ u XP^ TaT0V * ^ p.aXxtaxaxov *?]pap 

(Suid. = Call. fr. 348). 

Verbe d£nominatif : ptaXxtco (p.- 6 . d’aprds ISica eomme 
le suggere Frisk) «Stre engourdi, avoir froid » (^sch. 
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fr. 652, X., D.), parfois £crit fautivement paXaxtw d’apr&s 
paXax 6 <; ; paXxocovTt datif sg. du part, pour des raisons 
m£triques (Arat. 294), paXxt^v ' U 7 t 6 xpuou<; xaTeaxXTjxIvat, 
xal 8 uctx(vy)toc el vat (Phot.). 

Et.: Ignor 6 e. Le rapprochement avec paXaxot; qui a et£ 
propose est inacceptable pour le sens. Voir Pokorny 719. 

paXicov l p.aXax 6 v (Hsch.) ; paXxta>TaTov ( 6 crire p.aXx 6 - 
Taxov ?) * paXaxcoxaTov (Hsch.) ; p,aXx?jv ' t 6 £ 7 ux 67 ravov. 
ITaptot (Hsch.), c’est-i-dire le billot ou l’on attendrit la 
viande. Toutes ces formes ne peuvent pas §tre purement 
et simplement des fautes. Peut-£tre alteration populaire 
de paXax 6 ^ (par syncope?). 

fiaXXos * m - * touffe de laine »(H 6 s. TV. 234 ; Schwyzer 
725, vi e s. av., Milet; TEsch., S., etc.), employe avec 
7 rX 6 xapos pour des cheveux (E. Ba . 113), cf. Hsch. p.aXX 6 <;' 
t& £piov xal xaGapiv?) x 6 pyj. 

Composes : 7 n)YscH-(xaXXoi; <4 la toison epaisse », cf. 
7 t/]y 6 <;, le premier terme ayant une structure metrique 
commode (II. 3,197); Saou- (Horn., E.) ; paGu- (Pi.); 
eu- (Pi.); axpetja- dit des phrases d’Euripide (Ar.), etc. 

Derives : paXXtOT^ « garni de laine, rembourre * (com., 
Str., etc.), d’ofi paXXcoTdcptov «peau de brebis» (pap.); 
nom d’action p,<£XXci>< 7 i£ (tardif) ; pu&Xiov « petite boucle » 
(AP 11,157, Herm. Trism.) avec lambda simple ; 
p,iXXux£^ * xp Lyz$ (Hsch.) avec un suflixe expressif issu 
p.-e. de (icpTruxs^, xdXoxec;. 

Certains des derives s’appliquent aux cheveux. En grec 
moderne, p.aXX£ signifle «laine, toison», pluriel paXXtd 
« cheveux », paXXtap 6 <; « poilu, chevelu», etc. 

Et.: Ignoree; voir Pokorny 721 qui pose et 

rapproche lit. milas « drap *, lette mil(n)a « drap ». 

p,aX 6 $ : epithete d’un bouc (Theoc. Ep. 1,5), g 6 nerale- 
ment traduite « blanc *, ce qui repond & la glose d’Hsch. 
p.aXo 7 rdpauo£ * Xeuxo 7 rdpet,o<; ; ce mot paXoTrapauo^ est 
atteste chez Theoc. 26,1 et dej& Ale. 261, le sens ancien 
est presque stirement « aux joues comme des pommes » 
et la glose d’Hsch. donne un sens errone ou en tout cas 
secondaire. G’est de cette interpretation qu’est ne le 
simple paX^s. Autres composes ou paXo^ signifle « blanc» : 
pdXoupo? * Xetacoupo^ (Hsch.) « & la queue blanche» 
et paXoupl^ • XeuxcSxepxos xal q ty)v oupdv gyei. Xeux^v 
(Hsch., cf. Call. H. Dem. 110) ; enfln, dans un texte de 
toute autre nature, Pap. Petr. II 35,1,11, paXoTrapouav 
epithete d’une jument« blanche et marron ». Voir G. Reiter, 
Die griechischen Bezeichnungen der Farben Weiss , Grau 
und Braun 52-54, mais l’auteur hesite k admettre Impli¬ 
cation donn 6 e ci-dessus. Sur etSopaXiSir]^ (Suetone Ilepl 
BXaa<p. 63 Taillardat) voir Taillardat, ad /., p. 127. 

papaTa l 7 rot.Y]paTa (rc^ppaTa Meineke), ppcopara 
(Hsch.), pappara * ppcopaxa (sch. PI. Ale. 1,118 e). V. 
Blumenthal, Hesychstudien 21 sq., suppose un traitement 
dialectal de pdypocTa, cf. paacrco (?). La sch. de PI. tire 
le mot de pappdv, ce qui est plausible, cf. le suiv. 

papprj : f. « maman j (Pherecr., Men., Epicur., AP), 
* poitrine de la maman » (Epictete), « grand-maman » 


(LXX, pap., Ph., Plu., etc.). V. encore Chantraine, R. 
tit. Gr. 1946-1947, 243. 

Composes : pappaxuGo^ « qui se cache dans la jupe de 
sa maman » (Ar. Gren. 990, avec a long, titre de comedies, 
p. ex. de Plat. Com.), cf. xsoGco ; papp 6 - 0 p£ 7 TTO<; « eieve 
par la grand-mere » (tardif, condamne par Phryn. 267, 
cf. Poll. 3,20) ; pappoTtdTfop «grand-pere maternel » 
(Chypre) ; pour (3X(.Topappa£, voir (3 XItov. 

Derives souvent avec valeur diminutive et hypocoris- 
tique : pappta (Ar.), -lov (Phryn.), -(3iov (Plu., Hid.). 
Adj. tardifs : pappix 6 <; « de grand-mere »(pap.), pappepoc; 
id. (pap.) d’apres p 7 )Tp<po<;. 

Verbe denom. pappav «t£ter, mangers en parlant d’un 
enfant (Ar. Nuees 1383) ; rapproche k tort comme mot 
enfantin de pa£a par M. L. West, Gl. 47, 1970, 185. 

Le grec moderne a pappy) «grand-mere » et «sage- 
femme ». 

Et.: Mot enfantin, comme l’indiquent le redoublement 
et la gemination. Solmsen, Beitrage 286 part du vocatif 
pappa (Ar. Byz.). 

Nombreux correspondents : lat. mamma « maman, 
nourrice, sein», n.h.all. mamme, irl. mam. II y a un groupe 
k voyelle longue dans lit. momd , russe mama, etc., cf. 
Pokorny 694. Ernout-Meillet s.u. mamma. Voir encore 
Chantraine, R. til. Gr. 1946-1947, 243, Risch, Mus. 
Helv. 1,1944,119. Parente avec pa, pata, paoTos, etc. 

pav8aKT|s : «gerbe» (pap. m e aprfes), d’ou pavSaxmv 
(ibid.), pavSa£ (pap.) et pavSax7)36v «par gerbes» 
(Hippiatr.). 

Et.: Emprunt certain. La finale du mot fait penser a 
firanien, cf. pavidba]^, etc., et R. Schmitt, Sprache 13, 
1967, 63; ce savant admet apres Lagarde, Kretschmer, 
Einleitung 236, etc., un emprunt k iranien bandaka - (de 
*bhendh-) avec intermediate thrace ou b est passe a m. 

|idvSaXos : m. «verrou » (medec. ap. Erot., Artem.), 
d’ou pavSaXcoaa<;«ayant verrouilie »(Hsch. s.u. TuXapwoa?); 
pavSaXcoxe? «verrouilie », est en fait le nom d’un baiser 
lascif (com., Phot.). 

Le grec moderne a pdcvTaXo «verrou », pavTaXoiT^, 
pavTaXcivco, etc. 

Et.: Terme technique sans etymologie, qui pourrait 
faire penser k pavSpa. Pas de rapport plausible avec 
apdvSaXov, voir ce mot. 

pavSpa : f. « enceinte » et plus precisement « pare k 
betail » (S. fr. 659, Call., Theoc., Peripl. M. Rubr., Plu.); 
dans le grec chr 6 tien a pu se dire d’un monast&re, cf. 
Lampe, Patristic Greek Dictionnary s.u., d’ou le compose 
dcpXL-pavSpfTTjC «abb 6 d’un couvent, archimandrite ». 
Derives tardifs pavSpsuo), pavSpeupa (D.H.). 

II existe d’autre part en Asie Mineure un dieu MavSpo^ 
qui figure surtout dans des anthroponymes, cf. Bechtel, 
H. Personennamen 393 ; L. Robert, Noms indigenes 123 
et 413. 

Le grec moderne a pdvTpa« pare, etable », avec pavTpcovco, 
p.avTpfrr)c;. 

Et.: Pas d’ 6 tymologie indo-europ 6 enne plausible, et la 
finale peut faire penser a un emprunt k une langue d’Asie 
Mineure. En ce cas skr. mandira- n. « demeure *, mandurd 
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f. « stable » seraient des emprunts paralltjles si on veut 
les rapprocher comme font Fick et Boisacq, mais voir 
aussi Mayrhofer, Et. Wb des Altind. 2,532. Dans uno tout© 
autre voie Krahe, Festgabe Balle 205 sqq., 6voque des 
noms illyriens, tels Manduriam ~ia (Calabre), comme d’un 
illyrien mand - « petit chev T alDouteux. 

pavSpayopas • m. * mandragore & (att., Thphr.), cf. 
aussi Andr6, Lexique s.u. mandragoras. D6riv6 pavSpa- 
yopfrqc; olvog «vin parfum6 k la mandragore » (Dsc.), 
-m<; ‘ ’AqjpoStTT) (Hsch.) parce que la plante passait pour 
6tre aphrodisiaque; pavSpayopixdt; «de mandragore» 
(Alex. Trail.), pavSpayop^opIvy) «enivr^e de mandragore», 
titre d’une com6die d’Alexis. Dimin. pavSpccylpiov 
(Cyran.). 

Et.: Terme qui concerne la magie et la m6decine et 
dont l’obscurit6 n’dtonne pas. E. Fraenkel, Satura 
Berolinensis 23 sq., suppose que la plante est ainsi appetee 
d’apr&s le nom d’un m^decin; la forme existe dans 1’ono- 
mastique ionienne. Voir l’article de Schrader-Nehring, 
Reallexikon 1,42 pour les realia. Ils 6voquent avec hesitation 
d’apr^s Lagarde un nom perse de la plante qui serait 
merdum gijd «plante de l’homme » {?). La racine de la 
mandragore est appetee par Columelle, 19,19, semihomo. 

pavSua, - 7 ] : f., -a?, m., d’un grand manteau de 

laine (iEsch. fr. 711, LXX, etc.). Le mot subsiste en grec 
moderne pour designer la chape d’un 6v§que ou une 
capote. 

Et.: Emprunt certain. Donne comme perse par JE1. 
Dion. p. 129 Erbse, qui glose Trepaix^v ovopoc, £oixe 81 
(poavbXf ); mais iEsch. 1. c. et St. Byz. le consid^rent comme 
liburnien, iEsch. parlant d’une Xt.6upvt.x7] pavSuvp 

Mavr|s, -ou : ou -ou, on trouve aussi g6n. M&vew 

(anthroponyme chez Hdt.), acc. pi. Mava<; {Ar. Ois. 522). 
Nom propre phrygien tr£s repandu qui a servi a Athfenes 
k designer des esclaves, d’oii les sens d’« esclave » comme 
appellatif, ou de «stupide », etc. Par suite, nom d’un 
coup malheureux aux des (Eub. 59). 

p,dvT]s • sorte de coupe (Nico 1, D61os m e s. av., pap.) 
avec le pluriel pav 7 )T£<; (pap.), mais aussi acc. pi. pavac; 
(Delos) ; semble designer chez les com. un element (coupe? 
support?) du jeu du cottabe. Diminutif pavtav (Delos, 
pap.). Voir aussi Ath. 487 c d. 

Et.: Ce terme a-t-il quelque chose k faire avec Mav/]<; 
nom de l’esclave? Dans ses relations avec le jeu du cottabe, 
Mazzarino, Rend. Acc. Lincei 6,15,366 sqq., cherche k le 
rattacher k un mot italique et sicilien qui repondrait k 
lat. manure (?). 

p,av0avco : pr6s. depuis Pi., ion.-att., etc., aor. gpocOov 
(Horn., ion.-att., etc.), fut. paO^aopoct. (Thgn., Parm., etc.), 
parf. pepa07jxa (Anacr., Xenoph., Emp., etc.). Sens : 
«apprendre»; la nuance exprimee dans les textes les 
plus anciens est « apprendre pratiquement, apprendre par 
experience, apprendre k connaitre, apprendre a faire », 
mais flnit par Stre proche par le sens de « comprendre », 
cf. B. Snell, Ausdriicke des Wissens 74 sqq. H. DOrrie, 
Leid und Erfahrung. Die Wort - und Sinnverbindung 7ra0etv- 


pa0eiv im griech . Denken. figalement avec des pr6verber: 
dtva- (Hdt.), dbro- «oublier la connaissance de », Ix- 
«apprendre compietement, apprendre par coeur #, lizi- 
« apprendre ensuite » (oppose k 7rpo-), xaroc- « apprendre 
compietement, comprendre », p£T<x- «changer de connais¬ 
sance, oublier », 7 rpo- « savoir d’avance », etc. 

Noms d’action : 1. pa0OG n- « connaissance, usage», etc. 
(Ale., Hp., /Esch.), ce mot peut £tre ancien ; il se trouve 
en liaison avec de nombreux composes en -pa07]£ comme 
<p(.Xop.a0Y)£, xP y l (7T0 ^ a ^? (cf. L. Robert, Hellenica 11-12, 
586), 6 <]xpa 07 ]c;, etc. ; le plus remarquable est apa07)<; 
« ignorant d, mais surtout «stupide, qui ne sait pas se 
conduire » (ion.-att.), avec apot0ia «mauvaises manures»; 

2. pa07;au; «fait d’apprendre » (Alcm., ion.-att., etc.) ; 

3. paOvjpoc «ce qui est enseigne» (noter Hdt. 1,207 tcx 
7 ra 0 r]paTa paOrjpocTa), « connaissance »(ion.-att.), d’ou dkjk 
chez Archyt., PI. pa0rjpaTa «les mathematiques »; 
avec les derives pa07)panx<Ss «qui desire apprendre, 
scientifique, mathematiques (PI., Arist., etc.), et poc0 , r)pom- 
xe6opat « employer un raisonnement math6matique » 
(tardif); 4. pa07] «fait d’apprendre» (Emp. 17, Hsch.), 
forme archaique mais peut-etre plus ou moins artificielle; 
5. pa07)poaiV/) (inscription tardive, Phrygie), cf. Wyss, 
Wdrier auf -auv7) 64. 

Noms d’agent : pocO^Tifc m. « disciple », dit surtout des 
disciples des philosophes (ion.-att.), d’ou pa0Y)T(.x6^ 
«studieux» (PL, Arist.), avec pa0TqTLX£uopoa (tardif); 
denominatif de paOiqTT];; : pa07)T£uco « etre disciple » (Plu.) 
ou «instruire » (NT), avec ptx07]Ts(a « enseignement » 

(Timon, D. Chr.) ; autre denominatif pa07)TLC>tto * avoir 
envie d’etre disciple » (Ar, Nudes 183) avec le suffixe de 
aTpaT 7 )yt.dtto, etc. ; doublet de pa0Tqry)<;, paOera? (Gnossos, 
SIG 721,7, trouve k Delos). Feminins tardifs pa07]Tp^ 
(Ph.), -Tpia (D.S., Act. Ap., etc.). 

Le grec moderne a conserve cette famille de mots avec 
pa0odvte, pa07]p£vo(;, pa07]pa, pa07)TY)C « 61eve, disciple 

Et.: Comme le remarque Frisk, toutes les formes 
s’organisent autour de l’aor. & vocalisme zero pa0etv : l’a 
bref pourrait alterner avec l’oc de TTpop^Oy)*;, dor. rcpopaO'/)? 
mais ce mot reste isoie. On peut, aussi bien ou mieux, 
poser un vocalisme e *pev0- et evoquer la glose pev07]pY) * 
9 povuc; (Hsch.) avec pevOrjpa^ * pep(pvaL<; et pev07]ptw * 
psptpv'/jaco, ; cf. p.-e. pouoa. 

Hors du grec, on a rapproche des mots qui sont assez 
loin pour le sens : alb. mund « pouvoir, vaincre » (*m#dh-) ; 
celtique, gallois mynnu «vouloir »; lit. mahdras « vif », 
v. si. mQdru cpp 6 v!.po^, 0096 ^ tous avec vocalisme e ou 0 ; 
les formes germaniques que citent Pokorny 730 et Frisk 
s.u. sont loin pour le sens : v.h.a. mendi «joie », etc. 

Skr. medha- «sagesse * et av. mazda- doivent 6tre 
ecartes, cf. Frisk avec le renvoi k Mayrhofer, Bibliotheca 
Orientalis 13, 1956, 112. 

On pourrait rapprocher 7tpop7]0Y)<; en posant un radical 
*mddh~, cf. *g w a-, *g w em- pour (3atvco. Un rapport avec 
la famille de pivot;, plpova est plausible. 

De toute fagon le d6veloppement de pa0etv, etc., est 
propre au grec. 

paviaKT|S, -00 : parfois f. - 7 ), collier d’or port6 par les 
Perses et les Gaulois (Plb., LXX, Plu., etc.). Diminutif 
-dtxiov (tardif), -dextv (pap.), pavta? (Gloss.). 

G’est par un arrangement de pavidbaqs qu’a 6t6 evkk 
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\l6 two? et p.6vvo? (Poll. 5,99) avec le compost p.awo<p6po? 
(Th4oc. 11,41). 

Et.: Partir de p,avtdcx7]?. On a voulu y voir un terme 
gaulois, cf. Frisk et Pokorny 787. Mais la ressemblance 
avec la finale de p.av8ax7j?, yauvaxr)? conduit 4 admettre 
un emprunt iranien, en posant un indo-iranien *mani- t 
i.-e. *moni- (attests dans lat. montle), cf. av. zaronu-maini 
«au collier d’or», voir R. Schmitt, Sprache 13, 1967, 61-64, 
et independamment W. Belardi, Studia Pagliaro 1, 189-211. 
Voir encore Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2,556 s.u. 
mani - et Kronasser, St. Pagliaro 3, 61. 

1 p,avva' I * poudre d’encens »(Hp., Dsc., etc.), emprunt 
probable. 

2 jidvva : hebreu man «Ia manne », biblique ( LXX , etc.). 

|xavos I adj. (Emp. 75,1) et p,av6? (T616cl. 61) «14che, 
mou, relache » (oppose 4 7toxv<$?), « rare», etc. (ion.-att.). 

Composes : jj.avoa7r6po? (Thphr.), fxav6crT7]p.O(; «4 la 
chalne 14che, fin » en parlant de tissus (iEsch. fr. 688). 

Derives : (j,av<$T 7 }? oppose 4 mixvdnq? «etat de ce qui 
est 14che, poreux, rare » (PI., Arist., Thphr.), (xavta idem 
(An. Ox. 2,393), p,avcoS7)? «14che » (Arist.), p,avaxu; 
«rarement» (PI. Com., Hsch.), fait sur le module de 
7roXXdba?. 

Verbe denominate : pt,av6co «rendre 14che, poreux » 
(Thphr., etc.), nom d’action p,avto<7i? «fait de rendre 
14che » ou « poreux » oppose 4 7ruxv(o<7i? (Arist. . 

Bav6v * X£7 tt6v (Hsch.) est p.-§. une dissimilation de 
pav6v. 

Et.: Doit reposer sur *yi<xvF6<; y cf. pavu * puxp6v. 
5 A0ap.av£? (voir Bechtel, Gr. Dial. 2,86), 4 quoi onrattache 
pdvu^a * piovox^aXov ax<$poSov, Srcsp £vioi pid>Xu£av 
(Hsch.), cf. pour la finale outre ptiXu^oc, x6vu£a. Hors du 
grec c’est Tarm6nien qui fournit les meilleurs rapproche¬ 
ments : manr, g6n. manu «petit, mince », manuk « enfant, 
gargon, serviteur ». En outre peut-£tre avec une formation 
4 gutturale, skr. mandk « un peu », lit. mehkas « court », 
hitt. maninku « proche », cf. Benveniste, BSL 50, 1954, 41 ; 
en celtique v. irl. menb de *men~wo , cf. Pokorny 728; 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,575. Cf. encore p,6vo?(?) 
et Mezger, Word 2,237. Rien 4 tirer de la glose d’Hsch. 
fxavausToa ' 7rapeXx£Tai, mais cf. Latte. 

p,aVTia : «framboise », voir s.u. pdtTO?. 

jidvns, -eozq : ion. -to?, m. et f. «devin, prophete, 
personne qui predit l’avenir» (Horn., ion.-att., etc.), 
egalement nom d’une plante (Nic.), esp4ce de chou, 
voir Andre, Lexique s.u. ; et d’animaux, une grenouille 
rana arborea (Hsch.) ainsi appel6e parce qu’elle annongait 
le temps, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 79, de la mante 
religieuse (Th6oc. 10,18, Dsc., etc.), cf. Gil Fernandez, 
Nombres de insectos 188-190 et le Theocrite de Gow ad 
locum. 

Composes : (xocvTtdpxiQS, -o? (Chypre), p.avTt-7r6Xo? 
• prophetique* (E., oracle ap. Luc., Man.), avec -7 toX£o) 
« prophetiser » (iEsch.), p.-£. cr6e d’apr4s o£o>vo7r<$Xo?, -£co 
selon Wackernagel, KZ 29, 1888, 143 — Kl. Schr. 1,646. 


Au second terme de composes on a surtout taTp 6 -pavTt? 
prophete qui est en m£me temps medecin, cf. Risch, 
IF 59, 1944-1949, 272 sqq. ; en outre, plus de 60 autres 
composes, p. ex. parmi les plus anciens : apt.aT 6 -p.avTt?, 0 s 6 -, 
0 oupt 6 -, xax 6 -, otcov 6 -, oveip 6 -, op06-, 7 rp 6 -, 7 tp<ot 6 -, etc. 

Derives : substantif pavToauvyj «don de prophetie» (//., 
Pi., Emp.) d’apr4s les noms en -ctuvtj indiquant une 
capacite, avec l’adj. pavTdcuvo? «oraculaire» (Corinne, 
E.). 

Adjectifs : pavTypo? (ion.), pavTEio? «oraculaire, 
prophetique*, etc. (Pi., iEsch., poetes) m@me suffixe que 
dans paoiXsto?, -rjio?, plus le subst. pavTetov, -r\ tov n. 
« oracle » et aussi « siege d’un oracle » ( Od. 12,272, ion.- 
att., etc.), pavTix 6 ? « prophetique » (iEsch., S., PL, etc.) 
avec pavTtxv ) [t^xwq] * art de la divination* (ion.-att.); 
pavTCpo? adj. poetique rare (AP), p.-£. d’apres -fjpcpo?. 

Verbe denominatif : pavreuopat « prophetiser * (Horn,, 
ion.-att., etc.), «consulter un oracle* (Hdt., ion.-att.), 
pavTeiico «faire des predictions * (Plu., Arr.) avec le passif 
IpavTeuOrj (dej4 chez Hdt.) et epavT£uc707j (Epidaure), pf. 
Ta pepavxeup^va (Hdt.) : verbe de la grande serie en 
-£uo), -etiopai exprimant une activite habituelle. Sub¬ 
stantif derive pavx£ia, -fib), -7)b) « don prophetique, 
prophetie, oracle * (ion.-att. depuis H. Hermes 533,547) ; 
pour 7rpopdtVT£t,a voir RE II, 9, 1237-1239 — Latte, Kl. 
Schr. 193 sqq.; autre nom d’action pdcvTcupa «oracle 
rendu» (Pi., trag., etc.). Noms d’agent : pavT£UT 7 )? 
(Heiiodore), f. -Tpia (tardif). 

MavTt,? a fourni dans I’onomastique des composes, tels 
Mavrt-Soipo?, MavxbOeo?, etc., et des derives, horn. 
McIcvtlo?, etc.; mycen. matiko si c’est MavThrxo? (mais cf. 
Chantraine, Cambridge Colloquium 173). 

Et.: Le suffixe masc. en -ti- embarrasse : on ne peut 
guere rapprocher que pdcp 7 m? «ravisseur », hapax chez 
iEsch. Suppl. 826 ; 7 r 6 pTi? n’est pas un nom d’agent et 
le nom de peuple Zivtie? 4 Lemnos n’est pas necessairement 
issu de aivopai. L’hypothese qu’on ait dans pdtvTt? le 
suffixe f. de nom d’action est improbable; 

E. Benveniste, Origines 83, pose 4 l’origine un neutre 
*pcxvTt qui serait atteste dans le compose p.avTL 7 r 6 Xo?. II 
serait affecte d’un eiargissement i suffixe en i. Le radical 
est le m4me que celui du verbe patvopat, efxavqv, cf. U 7 r 6 
tou 0eou [laiveTca (Hdt. 4,79) malgre Wilamowitz, Glaube 
der Hellenen 1,40, le prophete est possede par la divinite. 
Le terme est done apparente 4 tous les mots evoques 
4 propos de p,a(vop.oa. Avec une toute autre formation, 
vocalisme et suffixe, on a rapproche pour le sens skr. 
muni- m. «possede, prophete », mais ce rapprochement 
est ecarte avec raison par Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 2,654. 

Par le relai de p.odvopm, releve done de la racine 

*men-, sans avoir aucun rapport direct avec le theme 
en - ti - de lat. mens. 

[idleivos • glos 6 ovtaxo? et yaXXspta? par Dorio ap. 
Ath. 315 f., cf. 2 pa£o?. 

pcureeiv : aor. (H 6 s. Bouclier 231 = 304) et, avec 
redoublement, optat. [jL£p,a 7 TOL£V (ibid. 252) «saisir vive- 
ment». Fait penser 4 p.ap 7 TTC 0 et 4 lyLomiax; a aussitdt, 
vite », cf. s.u. 

Et.: Schwyzer, Gr. Gr. 1,747 n. 1, songe 4 un croisement 
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de (xap 7 TTa> avec p.dty. Autre hypothese de Wackernagel, 
Goit. Nachr. 1914, 113 n. 1 — Kl. Schr. 2, 1170. Voir 
encore Russo, Edition du Boucl. , sur ie v. 231. 

papaySos, voir ap.apay8og. 

pap ay v a • f* * fouet » (/Esch., E., PI. Com., Poll.). 
Hsch. a la variante apapayvoc. 

Et.: Le mot ressemble exactement k syriaque maraynd : 
les deux termes selon Hiibschmann, KZ 36, 1900, 175 sq., 
seraient des emprunts parallMes k un v. iranien suppose 
*mdra^gna- «tueur de serpents » {second terme du radical 
*gh w en- de Oetvco, etc.) ; explication adoptee par Boisacq 
et Frisk. Voir Widengren, Jran.-semit. Kulturbegegnung, 
p. 94 sq. et Morgenstierne, chez Frisk 3, 149. 

papayoi : oi & 7 r 6 xp 7 )pvoi t 6 tcoi (Hsch.), cf. Latte. 

papaBov * n. (fipich., D., Thphr., etc.), ~o£ m., f. 
{Hermipp., etc.) ; le myc 6 n. a maratuwo dans une liste 
de condiments (Chadwick-Baumbach 219) ; formes plus 
tardives d’aprfes les mots en - 0 pov . p(£poc 0 pov (alex., 
pap., hell 6 n., Dsc., etc.). Sens : «fenouil *, foeniculum 
vulgare. 

Composes : eo-pcitpaOoi; «riche en fenouil» (AP), 

l 7 r 7 TO-papa 0 (p)ov ombellif&re aromatique, p.-§. Prangos 
ferulcicea (m 6 dec., Thphr., Dsc., etc.) ainsi d 6 nomm 6 e k 
cause de sa grande taille, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 30. 

D 6 riv 6 s : pocpaOL;, -iboc, f. = InTropcfcpaOov (Ps. Dsc.), 
papa 0 iT 7 ]<; (olvo^) vin parfum 6 au fenouil (Dsc., Gp.), 
papoc0ac « marchand de fenouil» (L. Robert, R. Ph. 1944, 
52 sq.) avec le sufYlxe populaire Nom de lieu MapaOdw, 
-wvoc; {Od. 7,80, etc.), dit de la plaine attique (avec le 
compost Mapa 0 covo-pax*]C)j d’autres lieux. 

Le grec moderne a gard 6 papa0(p)o. 

Et.: L’ing 6 nieuse combinaison de Hesselman, Symb. 
Danielsson 94 sqq., qui pose i.-e. * mer(d)-dhro- est ruin 6 e 
par le t 6 moignage du myc^nien. II faut partir de papoc 0 F- 
et la forme ancienne est papaOov, comme le prouveraient 
aussi les donn^es du grec alphab 6 tique. Probablement 
terme indigene emprunt 6 , ainsi que le pense Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,61. 

papaivo, -opat Horn., ion.-att., etc., aor. pass. 
£pccpav0Y)v (Horn., ion.-att., etc.), aor. act. Ipcxpavoc {H. 
Herm. 140, S., etc.) ; le parf. moyen pepapocapoct. et le 
fut. papavto sont tardifs. Dans les premiers exemples 
chez Horn, au passif se dit d’un feu qui s’ 6 touffe, meurt 
(distingu 6 de a6lvvuar0a(, par Arist.) ; plus tard, avec un 
sens plus g 6 n 6 ral « d 6 p£rir » au moyen, « faire d 6 p 6 rir », 
a l’actif,« se dess 6 cher, se fl 6 trir », etc. (ion.-att.). Egalement 
avec divers pr^verbes : dbto-, lx-, xoctoc-, 7tpo-. 

Noms d’action tardifs : papavat? «fait d’ 6 touffer un 
feu »(oppose k par Arist.),« fait de d 6 p 6 rir »(Arist.), 

papatyp 6 ? « consomption » (m 6 decins), avec pocpaapd)^ ; 
enfin, papavTixo^ «qui d 6 p 6 rit» (Phryn.). Adj. verbal 
apapavTO^ avec le nom de plantes dpdpavTOv. 

Compost expressif, premier terme pris au radical du 
present papaiv 67 roo<; ’ pepapaaplvo<; to&<; 7 t 68 ac<; (Hsch.). 

Le grec moderne poss&de outre papatvco «faner, f! 6 trir, 


consumer », papayyidt^co«se faner, se fletrir», cf. Hatzidakis, 
’AOtjvoc, 29,211 et 43,186. 

Et.: II s’agit d’un syst&me coherent et clair qui peut 
resulter d’une refection. Frisk, apres d’autres, suppose 
que le present a pu Stre constitu6 sur le modele de xiqpodvco 
ou lodvco et que la racine originelle serait celle de pdcpvapat, 
cf. s.u. Mais ce rapprochement ne rend pas compte du 
sens d’extinction, de consomption de papodvto ni de 
l’emploi tr6s ancien k propos du feu. On penserait volontiers 
a la famille de lat. morior , cf. sous (3por6g. 

papauylo) : « §tre Sbloui, cligner des yeux » (Plu.), dit 
des pupilles d’un chat; d’ou pocpocuyia «le fait de cligner 
des yeux, d’etre 6bloui » (Archyt. ap. Stob. 3,1,196), 
papocuyetoc nom de poisson ap. Orib. 2,58,7, d6nomm6 
ainsi k cause de son regard (?), selon StrOmberg, Fischnamen 
42 sqq. 

EL: Verbe compost dont le second terme se retrouve 
dans cna-ocuylto « avoir une ombre devant les yeux», 
Xpucauylco « briber comme de l’or» (LXX), cf. auyr]. 
On a pens6 k retrouver dans le premier terme pocppdcpsoi; 
enrappelant Ar. Nuees 287 pappapeat auyafc, ou pappodpto. 

papyaptrT |9 : m.« perle »(Thphr., Str., Arr., NT, etc.), 
f. -Xtic, (X(0oc;) chez Ath.; d6signe aussi une plante d’figypte, 
cf. Redard, Noms en -rt)Q 74. Diminutif -iTapiov { P . Holm. 
2,37). Par simplification et derivation inverse pdtpyapov 
n. (Anacreont ., P. Holm.), -o<s m., f. (Tz.), d^signe aussi 
l’huitre perliere (7EI.). En outre, papyap£<;, -18o? (Xl0o;) 
« perle »(Philostr., Hid.), pi. -tSsc; * petites dattes blanches » 
(Pline), cf. Andre, Lexique s.u. margaris ; papyaptSv^ 
(Praxagoras ap. Phot.), deformation, ou simple faute? 

Mapyocpfr/js, Mapyapo?, Mapyapti;, Mapyapci ont servi 
d’anthroponymes (cf. L. Robert, Noms indigenes 276). 

Emprunte en lat. sous la forme margarlta. 

Et.: Le mot est d’origine orientale. On a pense k une 
adaptation de skr. manjari «bouton de fleur » (epique, 
classique), « perle » (lex.). Mais les Grecs qui ont connu 
la perle par Fexpedition d’Alexandre ont dti la rencontrer 
d’abord en Iran. II faut done partir de la forme pehlevie, 
probablement elle-meme empruntee, marvarit (pers. 
marvdriS) dont la Finale a pu influencer le choix du suff. 
-Tttjs, d’ailleurs usuel pour les pierres, etc. ; cf. Schiffer, 
R. Ph. 1937, 45 sqq., Redard, Noms en -ttj? 56 sq. Voir 
Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2, 55. 

[xapyos • * emporte par une violence furieuse », d’ou 
«glouton, vorace », parfois au sens 6rotique [notamment 
dit de femmes] {Od., trag.), voir Wilamowitz Heracles 1083. 

Comme second terme de compost, yaaTptfxapyoc; 
«glouton » (Pi., Arist.), premier terme au datif, avec 
-piapyCa (Hp., PL), -[xapyeoi (Ph.), Sopi- (iEsch.), Xai- 
de *XaLp.6[xapyo^ « glouton » (Arist., etc.), 67r6-p.apyo^ « un 
peu fou » (Hdt.), etc. 

D6riv6s : MapytTT]? m. nom du h6ros d’un poeme 
satirique (Arist., Plb., etc.), d^signe le personnage comme 
typique par sa violence, sa folie, suffixe de 0epcrFnr)<;, cf. 
Redard, Noms en -ttq? 197 et 229, d’ou [xapytTSta (Phld.). 
Noms de quality : (xapyoauvr] f. « gloutonnerie, concupis¬ 
cence »(Anacr., Thgn., A.R.) et p.apy6nq<; f. * folie furieuse » 
(S.), « gloutonnerie » (PL Ti. 72 c), «lascivit6 » (E. Andr. 
949). 



Verbes denominates : 1. papyalvoa «etre en fureur * 
(//. 5,882, D6mocr.); 2. papyaco, seulement participe 
present papywv, -toaa * furieux, enrages (trag., Call.); 
papy6opai, seulement les participes papyoupevo*;, pepapyco- 
plvo? (Pi. N . 9,19, iEsch. Suppl. 758). Gloses isol6es chez 
Hsch. : papY7)£vTfc>v * Xoaacovxcov (adj. en -Vjetq), p6pyo<; 
[corr. pour p6pio^] ■ ^nXr\aroi; et popylag * yaaxpipapyla^ 
>cal dcxpaaia<;, ces deux formes ont 6t6 considers comme 
eoliennes ; avec vocal, e, plpyi^e * dc0p6co^ &j0le. 

On a voulu tirer de cette famille le grec moderne 
papycovto «s’engourdir » cf. Andriotis ’Ex. Xe£. s.u. 

Et.: Mot peut-Stre populaire, en tout cas sans etymologic. 

pdp8os *• espece de flute (Hdn. 1,142). 

pdp*q : « main * (Pi. fr. 310) ; si la forme est authentique 
il faudrait y voir un pi. n. de theme en s plutdt qu’un 
nom. f., avec s£- eupapltpo «faciliter »(E. H. F. 18,81, etc.). 
D’ou le compose e&pap^?, theme en s p.-£. ancien * facile 
k manier, ais6 » (Ale., Pi., po6tes), rarement applique k 
des personnes en grec tardif, avec l’adv. eupap£coc. 
Substantif eijpapeia, -sl7), -ta «facility, commodite », 
parfois «adresse * (Hdt., PI., ion.-att.) et e6pap6xY)<; 
(Callistr.); verbe denominatif eupap£co « avoir en abon- 
dance * (B. 1,175). Quelle que soit l’etymologie de <rx £ P^ 
et eu/ep^lC, eupap'/)?, est du point de vue grec parallele 
k euxepifc. 

On a pense k voir un derive de pap?) dans pdpi^> -ecoc; 
m. nom d’une mesure de liquides — 6 x6xuXai (Arist., 
Poll.) = 10 /6s? (Polyaen.) avec le dimin. papiov (pap.). 

Eupdcpstoc subsiste en grec moderne. 

Et,: En evoquant lat. manus, Frisk suppose que pdpT] 
et manus sont issus d’un vieux theme het6roclite en *rjn. 
Le theme en n est largement atteste dans l’indo-europ6en 
occidental avec v. norr. mund « main » (de ‘m#f-), et en 
celtique, corn, manal (de 'manatlo -) « gerbe ». En outre, 
on 6voque le d6nom. hitt. manijatih « prendre en main, 
administrer ». En revanche, le theme en r du grec figure 
peut-Stre dans albanais marr (de *marno) «tenir ». Voir 
encore Pokorny 710, Ernout-Meillet s.u. manus. Toutefois 
Forssman, Untersuchungen 135-140 met en doute l’authen- 
ticite de pap?), etudie les emplois de eupaprjc qui signifierait 
quelque chose comme lat. facilis et propose en hesitant 
un rapprochement avec p£po<;. 

papieus, m., voir paplX?). 

MapiKas ; acc. Mapixavxa (Eup. fr. 190) surnom 
donne k Hyperbolos par Eup. Cf. la glose papixav ■ 
xlvaiSov • ol 3^ u7rox6piapa 7rai8lou &ppevo<; pap6aptx6v 
(Hsch.) et Ar. Nutes 553. Peut-Stre emprunt k l’iranien 
* maryaka cf. Maass, Festgabe Blixmner 269, suivi par 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,597. 

paptXr] : f. « cendre brulante », distingue de <5cv0potxe<; 
« charbons brfilants * et de a7ro86s, -ta « cendre » (Hippon., 
ion.-att., etc.). Aussi apap- (Arist.). 

Compose : papiXo-xauxTQi; «qui fait de la braise * (S. 
fr. 1067 = Ichn. 34). 

Derives : pocpiiXXux n. pi. diminutif tardif. Anthroponyme 
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comfque MaptXdc$ 7 ]<; (Ar. Ach. 609). Verbe d6nomin. 
paptXeuco avec -euxTjc (Poll. 7,110). 

A cote de papfXy) existe un terme technique de formation 
vari6e et plus ou moins arbitrage papieus «pierre qui 
brule lorsqu’on y verse de l’eau » (Arist. Mir. 833 a) ; 
papi^siK; • XtOoq xt^, 8? lmcrxa£op£vou uSaxog xalexat ; 
(Hsch.) ; en outre, papiOav (acc.) variante chez Arist. et 
papt07)v nom. sans indication du sens chez Hdn. 

Et. : Les deux mots sont probablement tir6s du radical 
de pappalpto, mais Phot, cite papelvv] qu’il rapproche de 
papalvco. 

papiv : x?)v auv. Kp?}xe<; (Hsch.). 

papivos ; m. poisson mal identifie qui peut dtre un 
mulet (Arist.), cf. Thompson, Fishes s.u. Hsch. glose 
x£0apo<;, 1/06^ OaXdcacrtoi;, xal tfvopa xuptov. 

Et.: Pas d’6tymologie, m§me suffixe que dans <£xxayivo<;. 

papiCTKOs : m. espece de jonc, p.-£. le marisque, 
Gladium mariscus (Pline, H. N. 21,112), cf. Andre, Lexique 
s.u. mariscus. 

Et.: M§me suffixe (diminutif?) que dans tSlaxo?, dcX0£axo^. 
Hypothese risqu6e de Carnoy qui tire le mot de pdepr) (?), 
B. Et. Gr. 71, 1948, 96. 

pappaipu : seulement theme de present redouble, 
n luire, briber, etinceler » dit d’armes, d’yeux, etc. (Horn., 
poetes, rare en prose tardive), egalement avec pr6verbes : 
ava-, 7rapa-, 7rept.-, urco-. 

Adjectif avec redoublement pappapeo? « 6tincelant »> dit 
notamment d’armes (Horn., H6s., Ar.), d’oii pappap£C<o 
«6tinceler» (rare, Pi., D.S.). Adjectifs tardifs : Trupi- 
pdeppapoc; (Man.), rcept- (Hymn. Is.). 

Substantif k derivation expressive : pappapuyv) « scintil- 
lement» notamment cause par un mouvement vif, cf. 
Od. 8,265 ( Od ., PI.), sur le modele d’dcpapuyif), cf. Debrunner, 
IF 21, 1907, 243 sq. ; d’ou pappapuydiSz)^ « scintillant » 
(Hp.) ; denom. pappapuaow sur le modele de apapuatyco 
(tardif), d’ou pappapuypa (tardif). 

Sans redoublement on a Maipa nom d’une etoile 
brillante, Canicule ou Sirius (Call., Eratosth.), atteste 
aussi comme nom de femme chez Horn., cf. Scherer, 
Gestirnnamen 114 ; noter la glose d’Hsch. xucov x6 
dcoxpov, 7) axpou6xaxov xaupa, ol 8k x?}v aeXrjv^v ... 
Tapavxtvot paipLvjv x8 xaxcog ^x etv » le verbe patptfiv 
s’explique par le fait que la canicule est cause de maladies. 
Autre anthroponyme possible ’Apcplpapot; fils de Poseidon 
(Paus. 9,29,6), cf. Lesky, Rh. Mus. 93, 1949, 54 sq. 

Et.: Mappalpco est un present & redoublement expressif 
(de *pap-pap- y e lo~) k c6t6 de l’adjectif pappapeoc;, comme 
SaiSaXXco k c6te de SaiSaXeot;, mais les cas different tant 
pour le traitement du redoublement qu’en raison de 
l’existence de SalSaXo^. Le radical est pap-, il se retrouve 
dans paplXY), paptsu?, papauy£co et dans &pap6aaco. Hors 
du grec le meilleur correspondent est skr. marici- f. 
« rayon de lumidre ». Les autres rapprochements proposes 
comme lat. merus sont en Pair. Voir Pokorny 733. 


5 



— 668 — 


pappapos 

pappapos : m. « morceau de pierre » dans f expression 
pappapcp oxptdsvxi « une pierre rugueuse » {II. 12,380; 
Od. 9,499 ; cf. E. Ph. 663 ; Ar. Ach. 1172) ; aussi comme 
apposition k 7 r£xpo<; (//. 16,735, E. Ph. 1401) ; plus 
pr6cis6ment « pierre blanche, marbre* (Hp., Theoc., 
Thphr.), parfois au n. pappapov (Call., inscr. tardive), 
« cal * sur la patte d’un kne (Hippiatr.), emploi evidemment 
secondaire. 

Composes : pappapo 9 syyY)<; «brillant comme du marbre » 
(Tim. Pers. 103) et des termes techniques tres tardifs, 
comme pappaporcouk, pappapoupy 6 <;, pappapoyXu 7 rx 7 )<;. 

D 6 riv 6 s : pappdpt,vo<; (Theoc., inscr.), pappapso; (inscr., 
pap., AP) * de marbre », mais cf. l’homonyme sous 
pocppodpo, [xapp.ap 6 et<; « brillant comme du marbre » (S. 
Ant. 610) et «de marbre * {IG IX 2,650), -co 8 y)<; « qui 
ressemble au marbre » {Et. Gud. 499,21); pappapix 6 c; 
6 pith 6 te de <5to6saxoc; « chaux vive » {P. Holm. 25,19) peut 
signifier « prepare avec du marbre * ou « de Marmarica »(?), 
cf. Zos. Alch. 186,2 ; pappapmc [ 7 u£xpa] « qui est de la 
nature du marbre * (Ph. Byz.), aussi nom de plantes 
«fumeterre » (Ps. Dsc.) k cause de la couleur gris bleu 
des feuilles, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 26, Redard, 
Noms en -vr\q 72, mais aussi espece de pivoine qui pousserait 
dans le marbre (Pline 24,160), cf. Redard, o. c. 74 et 
Andre, Lexique s.u. marmaritis. Substantif tardif : 
pappapdtpt,o<; « ouvrier qui travaille le marbre» (inscr.), 
fait sur le lat. marmordrius , v. L. Robert, Hellenica 
11-12,28-30, avec pappapa? tardif (Smyrne?), Robert, l. c. 

Verbe denominate pappap 6 opai «Stre transform^ en 
marbre » (Lyc.) «£tre recouvert de marbre » (Hero), et 
- 6 co « recouvrir de marbre * (Jul,), d’ou pappcfcpGiaii; 
* pavement de marbre » (inscr. de Sid 6 ), cf. L. Robert, 
l . c., mais pappdpcoat^ «formation d’un cal » (Hippiatr.) 
doit etre directement tir 6 de pappapov; enfin, pappaptoaa 6 <; 
«qui souflre d’un cal » (ibid.) doit Stre issu du lat. 
marmorosus. 

Le lat. marmor « marbre » est emprunte au grec. 

Le grec moderne a pappapo(v) n., pappapoyX 6 cpo<;, etc. 

Et.: Pour expliquer le sens premier de « pierre, rocher » 
on rappelle depuis Prellwitz l’etymologie de lat. rupes 
tire de rumpo. Dans ces conditions on 6 voque papvapai 
qui signifie * combattre * mais que Ton rapproche de 
skr. mrnati « broyer *. Une telle analyse rejette le rappro¬ 
chement dans un passe insaisissable et d’ailleurs incertain, 
car rumpo ne signifie pas « broyer ». Les helienistes 
pr^fferent rapprocher pappapos de pappatpto. Ainsi 
P. Mazon traduit «pierre luisante * et le dictionnaire 
LSJ * a crystalline rock which sparkles » (pappatpsi) «in 
the light *. 

Bien entendu, quelle que soit l’etymologie, le sens de 
« marbre » relie le mot, au moins par etymologie populaire, 
k pappalpco. 

papvapai : seulement au theme de present« combattre, 
lutter », etc. (Horn., pontes), Egalement avec les pr 6 verbes : 
E 7 U-, Tcepi-. Par dissimilation on a (iapvdpEvo<; {IG I 2 943 ; 
IX 1,868, Corcyre). On a observe que le verbe n’a pas 
fourni de derives nominaux, les noms d’action corres- 
pondants etant, p. ex., pax?}, 7 t 6 X£pos, cf. Porzig, Die 
Namen fur Satzinhalte 79. Cette situation s’explique par 
le caractere archalque du verbe et par le fait que nous 
n’avons qu’un theme de present. 


EL: Present a nasale infixee qu’on retrouve dans 
l’imperatif skr. actif mrnihi, d’ou le present them, mrnati 
« ecraser »; autre analyse de Thieme, KZ 66 , 1907, 233 
n. 1 , qui pense que le sens serait « saisir, enlever », le 
verbe grec ayant du s’employer k l’origine pour des 
lutteurs ; cf. aussi Mayrhofer, Etym . Wb. des Altind. 2,673, 
et Strunk, Nasalpraesentia 57. On etablit un meilleur 
rapport de sens avec arm. mart « combat». Les rapproche¬ 
ments & l’interieur du grec avec pappapoc; et papatveo sont 
douteux. Autres donnees chez Frisk et Pokorny 735. 

papouAiov : «laitue » (grec tardif). Le mot subsiste 
en grec moderne. 

Et.: Hypoth^se chez Andriotis, ’Ex. As?. : lat. amarulla 
(lactuca)? 

papirrw : «saisir, s’emparer de », etc., aor. gpap^a 
(Horn., poetes), parf. p^papTcs (H 6 s., A.R.), egalement 
avec preverbes : dcpqpi-, fart-, xaxa-, auv-. Voir Ruijgh, 
Element acheen 166. 

Nom d’agent : pap 7 m<; m. «ravisseur» (iEsch. Suppl . 
826), pour le suflixe, cf. [xcScvxtc;; Hsch. glose papim? (corr. 
pour piocpTcxu^) * u 6 piax 7 )g. Autre derive xdcppap<jx^ * plxpov 
ai.Tt.x 6 v, x 6 7 )pt,p 68 t.pvov. AloXe^. (Hsch.). 

Et.: On a rapproche le mot de ppaxsiv, voir ce mot avec 
les gloses d’Hsch. qui y sont cities, entre autres ppdt 7 TT£iv 
et (Spiral. Mais ni dans ces deux gloses, ni dans pdcprexeiv 
la labiale finale ne se trouve expliquee : on a suppose 
une assimilation p-x passant & p- 7 r, cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,302, et Pokorny 739, qui abandonne l’hypothese 
de l’eiargissement en labio-veiaire suppose par Walde- 
Pokorny 2,283 {*mer-k- alternant avec *mer-k w ~). 

pdp<mnros • m * bourse » (X., LXX, pap.) avec le 
diminutif p,apa( 7 rmov (Hp., LXX, pap.). On trouve aussi 
les graphies tardives -ituo?, -U 7 T 7 ro^, -fc7ctov, -utctuov. 

Le mot est emprunt 6 par le latin sous la forme marsup - 
(p)ium , marsip(p)ium. 

Et.: Certainement mot stranger, venu peut- 6 tre d’Asie 
Mineure, mais d’origine inconnue. Hypothese d’un emprunt 
iranien, chez Buck, IF 25, 1909, 257, aujourd’hui aban¬ 
donee, comme celles de Lewy, Fremdworier 92. 

papnxdpas : m, animal indien d 6 crit par Ct 6 sias 
sous un aspect fantastique (Photius, Bibliotheca 1,135 
Henry, cf. Arist. H. A. 501 a, Paus. 9,21,4, avec la legon 
fautive p,apxt 6 pa) ; Ct^sias enseigne que le mot signifie 
av 0 pco 7 ro 9 dyoq : il s’agit en fait du tigre. 

Et.: Depuis Lagarde, on admet un emprunt a l’iranien, 
cf. v. pers. martiya- m. « homme », avest. x v ar- « d 6 vorer &, 
persan mardom-xar « qui mange les hommes » ; cf. Schulze, 
Kl. Schr. 272, n. 1. 

papTus : g 6 n. -upo<; m. f. ( 6 ol., selon Hdn., et dor. 
papxup k Galymna), dissimilation progressive de *papxup<; ; 
de mSme que le dat. pi. pdpxuat (pour Hippon., voir 
Masson, Hipponax p. 24 sq.), palxug est expliqu£ par 
une dissimilation regressive, *papxupo^>p,atxupo(;, mais un 
nom. patTops a 6 t 6 refait en Crete, cf. Lejeune, Phonetique 
§ 110 ; l’acc. pdpxov (Simon., etc.) doit £tre une refection, 
mais cf. Et. 
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Le mot est attests en ion.-att., cretois, etc., mais il 
existe une forme th6matique papxupo^ (Horn., Delphes, 
Gr6ce centrale). Sur I’extension dialectale de ces mots, * 
voir E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 92. II y a trace d’un 
terme concurrent ptSu(t)o^, voir s.u. Sens : «t6moin, 
personne qui a vu », s’emploie dans un sens juridique 
(ion.-att.), mais il s’agit souvent de dieux que l’on prend 
k t6moin, c’est notamment k deux exceptions pr6s le 
seul emploi chez Horn, ou le mot est attests au pluriel 
papxupoi 0eoE (exc. papxupoi Zeug Od. 16,423). Dans le 
grec chr6tien d^signe celui qui t^moigne de la v&rit6 par 
son sacriflce, le martyr. Voir Gunther, Mapxix;. Die 
Geschichte eines Wortes , Gutersloh 1941. 

Composes : au premier terme papxupO7ttxeia0at, « t6moi- 
gner sous la foi du serment»(inscr., pap.) avec -Yjpa, 

Au second terme : (J^^-papxos «faux t6moin » 
(PI., etc.) (cf. Risch, IF 59, 1944-1949, 257), auxo- (iEsch.), 
aup-(S.), Itu- (Ar., Call., A.R.), peut 6tre un d6riv6 inverse 
de l 7 u-p.apTUpop.a 1 , mais l7upapxupo<; chez Horn. 

{IL 7,76) doit Stre une fausse coupe pour cm papxupoc, 
cf. Leumann, Horn . Worter 71 ; avec finale th6matique, 
p. ex. #papxupo^ « sans t6moin » (Th., etc.). 

D6riv6s : papxupEa «fait de t6moigner, t^moignage» 
{Od., ion.-att., etc.), fonctionne comme nom d’action du 
verbe papxuplco, d’ou les composes Sia-, lx-, liu-, aup- ; 
le neutre papxiipiov signifie non le fait de t^moigner, mais 
le t6moignage apport6, la preuve (ion.-att.). 

Verbes d^nominatifs : 1. papxijpopat « appeler k 

t 6 moigner» (ion.-att.), 6 galement avec pr^verbes 81 a- 
* protester solennellement en prenant a t 6 moins les dieux 
et les hommes $ (ion.-att.), Itu- id. (ion.-att.); 2 . papxuplto 
«t 6 moigner» (Ale., Pi., ion.-att.), parfois employ^ au 
passif, 6 galement avec pr^verbes : avxt- «temoigner 
contre », St.a-, lx-, Itu-, xaxa-, crop- ; d’ou les noms 
d’action papTupiqpa (E.), 6 galement avec dtvTt- et xaxa-, 
papxi 5 p 7 )<nc (fipicur., pap., etc.). 

Le grec moderne a gard6 pctpxupai; & la fois au sens de 
t6moin et de martyr, avec d’une part papxupla, papxopw, 
de 1’autre, papxupe^co « martyriser », etc. 

Le lat. d’Eglise a martyr « martyr » et le mot s’est 
r6pandu dans les langues d’Europe, cf. fr. martyr , celt., 
irl. martir, v.h.a. mariyra , etc. 

Et.: Hypoth^se ingGnieuse d6velopp£e chez Frisk : il 
pose un nom verbal *pap-xu- « t6moignage ». Le passage 
au sens de « t6moin » se trouverait expliqu6 par les 
paralleles du francais oil testimonium a donn6 « t^moin » 
et de l’anglais witness qui est passe du sens i de’« t6rnoignage » 
k celui de «t6moin ». Le d6riv6 en -po<;, pcScpxo-po<; aurait 
entraine la creation du radical ath^matique strange 
papxup (papxupcov, p. ex., peut aussi bien venir de papxuc; 
que de papxupo?, cf. Egli, Heteroklisie 117 sq.). Mapxuv 
(Simon.) et papxuai pourraient confirmer l’existence de 
*pdcp-TU-. Toutefois, on a l’habitude d’expliquer paptuc; 
et papxuat par une dissimilation. Finalement, l’existence 
d’un nom d’action pap-Tu- reste purement hypoth^tique : 
on observera d’ailleurs qu’il ne pr£sente pas le vocalisme 
attendu. 

En ce qui concerne le radical, on part d’un verbe 
signifiant « se souvenir », cf. skr. smdrati « se souvenir » 
et grec plpipva, sens premier «souvenir * (?). 

papwv : * gris », en parlant d’&nes — Xeox6^apo<; 

( Hippiatr . 14). 


paaaopai : aor. IpacnqaapYjv « m&cher» (Hp., com., 
Arist., etc.) ; egalement avec les pr^verbes : 81 a- «mordre * 
(Arist., etc.), xaxa- (Hp.). 

Noms d’action : pacrqpa (com., Thphr.) et Bux.- * morsure » 
(Hp.), paaTjCTK; « fait de m&cher» (Thphr., Dsc.), avec 
Biol- (Hp.). 

Nom d’agent ou d’instrument : pa<ry)T 7 )p «muscle de la 
m&choire inf^rieure qui sert a m&cher », nrapapacnf)x7)c 
«celui qui m&che avec un autre, parasite » (com 6 die 
moyenne) ; f. paovjxp^ «celle qui mSche» (Hsch. s.u. 
vdp 97 j), cf. Latte. 

Il existe un autre verbe expressif poaouvetv * paaaaOat 
ppaSlax; (Hsch.), k corriger en paauvetv ; d’ou paauvxTj? * 
TrapdatTOi; (Hsch.), 7 rapapaauvT 7 ^ mSme sens (com^die 
moyenne). 

Anthroponymes : Maauvxfoc^ (Ar.), et peut-Stre Mdacav 
(L. Robert, Noms indigenes 256-257). 

Le grec moderne a paairjTYjp « molaire», paengpa «masti¬ 
cation », paaw « mftcher ». 

Et.: Verbe expressif et technique k la fois, 6 videmment 
b&ti sur le radical qui figure dans la glose d’Hsch. pd0uiai* 
yvaQoL (cf. sur ce mot Szemirenyi, Syncope 208 n. 7). 
On pourrait poser un *pa0ydct), issu d’un *pa0yco, comme 
9 Updco k cot 6 de 9 up<t>. Le radical se retrouve dans paaxa^ 
de *pa 0 -x-, cf. ce mot. 

Fait penser k lat. mando qui serait un *madh- nasalis 6 . 
Les autres rapprochements que l’on trouve chez Frisk 
s.u. et Pokorny 732 sqq., sont douteux ou impossibles. 

p,a<x0Ai]s> : m., 60 I. pdaXT];; (mgme traitement 
que dans saX 6 <;), avec le doublet p,dca 0 X 7 ) f. (S. fr. 571, 
Hsch., si la forme est authentique), glos 6 par Hsch. 
Slppa, xal 07 r 687 )pa 901 VIX 00 V, xal vjvla, 3 t 90 lpa. D 6 signe 
done toutes sortes d’objets de cuir : « courroie » (Hp.), 
«laniere de fouet» (S. fr. 571), « soulier » [en lani^res?] 
(Sapho 39 L.P., cf. Poll. 7,93) ; au figure se dit d’un 
homme trop souple, «trompeur cf. fr. ficelle (Ar.) et 
voir Taillardat, Images d'Arisiophane § 412. 

Derives : paa0Xy)xtvo? « qui ressemble k du cuir, rouge 
comme du cuir» (Cratin., Eup.), pi. n. paa0XV)paxa 
« affaires en cuir » (Ct 6 s.). 

Et.: Inconnue. On a tir 6 le mot de Lpaa 0 X 75 avec chute 
de IT d’apres pdcm£ (en dernier lieu Stromberg, Wortsiudien 
44). Inversement, on a pens 6 que pdcr 0 X 7 j<; 6 tait apparent^ 
a pdfyxi 5 , palopat et que EpaaOXyj avait subi l’analogie 
de iyAc, (Schwyzer, Gr. Gr. 1,533 et 725 n. 3, Belardi, 
Doxa 3, 1950, 213). Le suffixe est le m£me que celui de 
xaTTty;, XlSvji;. Le sens propre du mot semble §tre «cuir». Voir 
sur patrOX 1 /)^ et *pd(T0Xyj E. Hamm, Gl. 32, 1962, 43 sqq., 
qui pense que paa 0 X 7 ) a 6 te invents par les 6 tymologistes 
anciens pour rapprocher paaOXyj!; de EpaaOXv), et d’autre 
part que pd< 70 XY]c est un terme emprunt 6 , p.-g. au lydien, 
cf. Neumann, Unlersuchungen 57. 

paaBos, voir paaxoc;. 

pao-KauXris : m., transcription tardive de l’h^breu 
maskel « bassin d’ablutions » dans une inscr. de Philadelphie 
de Lydie (in e s. apr&s) ; B. Lifshitz, Donateurs et fondateurs 
dans les synagogues fuives, 1967, n° 28. Aurait-on une autre 
graphie paaxauXTjs (voir s.v.)? 
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pd< 7 KY] : SlxsXXa (Hsch.). Voir paxlXY). 

|xa.(TTr€TOV : feuille ou tige du silphion (Antiph., etc.). 

|xaaaw I att. paxxco, aor. gpa£a, -apY]v, aor. pass. 
payYjvai, pax0Yjvai, pf. pass. plpaypat, pf. actif r 6 sultatif 
plpax« (Ar.). Sens : «pltrir », parfois «frotter» {Od., 
ion.-att., etc.), figalement avec pr^verbes : dva-, arco-, ela-, 
lx-, xaxa-, etc. 

D 6 riv 6 s : le plus important est pa£a, v. ce mot. En 
outre, 1 . payl<;, f. « p&te p 6 trie, p 6 trin, table pour 

p 6 trir > (Hp., com., S.); noms d’action : 2. paypa « masse 
p 6 trie, onguent » (pap., etc.), avec pr^verbes : lx- (Poll.), 
dc 7 r 6 - « objet qui sert k essuyer » (Hp.), «salet 6 que l’on 
essuie » (S.), et la glose payp 6 v * x 6 xaOdpatov (Hsch.); 

3 . available; «impression » (tardif), lx- « fait d’essuyer » 
(Arist.). 

Fonctionnant comme nom d’agent : 4. payedc; « celui 
qui p 6 trit * ou « qui essuie »(Poll. AP, Hsch.), probablement 
tir 6 du verbe, plutot que d’un hypoth^tique *payif); 

5 . e’est de payees que semble issu le substantif important 
Ixpaysiov « serviette » (PI., etc.), « empreinte» (PL, etc.), 
avec le simple paysiov (Longin.). 

Noms d’agent et d’instrument : 6. paxr/)p * y) xdpSo 7 ro^, 
i] 7 tueX(c, xal SupOlpa, xai opxYjaeo*; (rxvjpa (Hsch.), pour 
le nom de la danse, cf. Lawler, Am. J. Ph. 71,70 sq. ; 

7 . avec la valeur de nom d’agent : pdxxat * ol paxxovxsq 
t au ; pd^a? (Hsch.), avec octto- « celui qui frotte, essuie > 
(com., Poll.), xara- (Gloss.), et le f. a 7 ropdxxpt.a (Poll. 
7,188). 8 . pdxxpa f. « p 6 trin » (com.), « baignoire » (com., 
p.-g. X.), gen^ralement 6 crit pdxpa, cf. Schwyzer, Gr. 

Gr. 1,337, avec cette graphie 6 galement « sarcophage » 
(inscr. tardives), voir sur ce mot Chantraine, Melanges 
Picard 1,163-164, L. Robert, Hellenica 13,242-243, 
Kubinska, Monuments funeraires , passim ; 9. pdxxpov 
« serviette » est tardif, mais on a d7r6paxxpov (Ar.) et 
« empreinte » (E. El. 535) ; 10. paxxYjpiov « p 6 trin )> 
(Plu.), mais paxxYjpia (Call. fr. 23,11) semble signifier 
«nourriture »; 11 . paxxp(.ap6<; nom d’une danse ind 6 cente 
appel 6 e 6 galement a 7 r<Sxt,voi; (Ath.), cf. paxxY)p, suffix 6 
d’apr^s xop8axiap6<;, & cot 6 de paxxplaxpia «danseuse 
qui danse cette danse », 

II existe une forme apparemment famililre dbropaySocXid 
[ou -la], croCite de la galette avec laquelle les Grecs 
s’essuyaient les mains apr£s le repas et qu’ils jetaient 
aux chiens (Ar., PL), avec - 8 aXl<; (Eust.) ; les formes 
simples pay&aXid (Gal.), -ed (Hippiatr.) sont tardives, 
le suffixe se retrouve dans appaXta, 9 uxaXta ; Frisk 
sugg 6 re que le S viendrait d’un adv. *d 7 ropdySY)v. Latte 
rapproche chez Hsch. paySdXXsr xlXXst, laOlsi, et paySaX- 
Xovxsc • xlXXovxs^, laOlovxet; (hors de leur place alpha- 
b 6 tique). 

On peut se demander si paxapla ■ pp&pa lx £copoo 
xal aXtplxojv (Hsch.) atteste une sourde ancienne, ou si 
e’est le produit de quelque 6 tymologie populaire (avec 
le f. tir 6 de paxap?). 

En grec moderne « pltrir » se dit paXa^co, etc. 

Et.: Le grec ne permet pas de d 6 cider s’il faut partir 
d’un radical pax- ou pay- (paacKo peut 6 tre analogique 
des presents en -aato si pay- est ancien, mais si l’on part 
de pax-, payTjvat est analogique de plpaypat., -pivot;, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,760). Si l’on admet pay-, on trouve 


des correspondants en germanique, balto-slave et celtique, 
en partant de *img -, allemand machen, v. saxon makdn 
«faire, construire », si le sens original est« p 6 trir, modeler », 
v. si. mafy « enduire, graisser », en celtique, p. ex., gall. 
maeddu , bret. meza « p 6 trir », p.-§. arm 6 n. macanim «je 
me colle », cf., cf. Pokorny 696,698. 

En admettant pax-, pour lequel t^moignerait le douteux 
paxapla, on 6 voquerait un radical nasal k sourde *menq -, 
allem. mengen «m61anger » skr. mdcate « ^eraser », lat. 
maceria « mur de torchis », mais I’d fait difficult^, etc., 
voir Pokorny 730 sq. Ernout-Meillet s.u. macero pose une 
racine unique *mdg- alternant avec *mak- f ce qui exclut 
6 videmment allem. mengen , etc. 

pderertov, voir paxpo<;. 

paara|, -axo*; : f. « bouche », en tant qu’elle mfiche 
(Od., Alcm.), « bouch 6 e » {II. 9,324, Th 6 oc.), aussi nom 
d’une sauterelle (S. fr. 716, Nic., mot d’Ambracie selon 
Clitarque ap. EM 216,9), & cause de sa voracity, cf. 
StrOmberg, Wortstudien 17 sqq., et Gil Fernandez, Nombres 
de Insectos 107. 

Present correspondant paoTd^w «m^cher» (Nic. Th. 
918), aup- (Hippiatr.), avec des doublets expresses parfois 
attests plus tdt: 1 . paaxap^siv est glos 6 paaxLxaaOat, xal 
xplpstv, y) a^Spwi; y) xaxw^ paaaaaOat (Hsch.), le mot 
est employ^ Ar. Ach. 689 pour un vieillard qui m^chonne 
ses mots comme s’il avait la bouche pleine; Photius 
a la glose paarqptj^eiv * xax<o$ paaaaOat, ; la finale de 
paoxapii^ELV fait penser xeXapiS^etv, etc. ; 2 . pa<mxdco 
dans l’hapax partic. dat. sg. paemxIcovTi (H 6 s. Bouclier 
389) * gringant des dents » (?), en parlant d’un sanglier 
qui 6 cume de col^re ; pacmx&oOaL est employ^ par Hsch. 
s.u. paoTapl^stv ; ce verbe populaire aurait longtemps 
surv^cu si lat. mastico 6 tait un emprunt au grec. D 6 riv 6 
inverse paovlx^ r^sine de lentisque que l’on peutm&cher 
(com., Thphr.), d’ou paaxlxtvo^ (Dsc., etc.), paaTt-x^pot 
f. cataplasme de gomme de lentisque, pacmx&TOv vin 
traits avec cette r 6 sine (tardif), comportant un suffixe 
latin. Dans plcrraxa * rJjv pepacnqp!vY)v Tp 09 Trjv (Hsch.) 
le lemme peut 6 tre alt 6 r 6 , ou bien du k l’analogie de 
P£ctt 6 ^ « plein »; en tout cas, rien d’archaique. 

Le grec moderne a toujours pacrrlxa, pacmx'-a <( lentis¬ 
que », etc. 

Et.: MaaTa$ et paaxd^co sont apparent 6 s ^ paaaopao, 
lequel repose sur*pa0-yaopai. On pose donc*pa0-r->paax-, 
mais la seconde dentale est mal expliqule. Faut-il partir 
d’un *pa0-TO^ > *paax 6 ^ ? Le substantif pdexa^ fait penser 
k 7 i 6 pxa£, etc., paaxa^co k paaxa^co, xXaaxa^ca. Groupe de 
type expressif et familier. 

peurreuw, voir palopai. 

pacTTi^, -Iyo<; : f., il existe aussi un dat. pdext, un 
acc. pdcmv {II. 23,500, Od . 15,182, AP 6,234), « fouet », 
notamment pour les chevaux (Horn., ion.-att., etc.), mais 
aussi appliqu 6 k des hommes, parfois employ^ au figure, 
par exemple pdaxd; Ai6q {IL 12,37) ; on peut rattacher 
a la forme sans gutturale la glose d’Hsch. pa<Tx( 8 eq * dxl§E<; 
^ ayxuXat — pointes ou lanieres. 

Rares composes: paaxtyo-v 6 pog et surtout pacmyo- 96 po<; 
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«porteur de fouet», d’ou sorte de garde qui fait la police 
{Th., Arist., pap.). 

D6riv6s : paemyiov (M. Ant.) dimin. ; pacmyia<; m. 
« qui m6rite le fouet » (Ar., PL, etc.), pour le suffixe, cf. 
Chantraine, Formation 93 ; paaxtyia f. nom d’une plante 
utilis6e en magie (pap.). 

Verbes d^nominatifs : 1. paoxico, present seulement, 
«fouetter » {II., H6s. f Nonn.), 2. 6pique partic. paax(.6cov 
(H6s. Bouclicr 431) ; 3. pa<m£co « fouetter » post-hom6rique, 
trfes rare en att., mais l’aor. £p<£axi£a est frequent chez 
Horn. : ce verbe peut 6tre issu de paaxico ou de pdtaxti; 
et on verrait dans £pacmi;a un trait« ach6en » de la langue 
6pique, cf* Ruijgh, Element achien 88 ; p. aor. passif 

(AOCCTTixOete ( Ap ) et pa<m<70eC<; {SEG 8,246) ; noms d’agent : 
paaxixxcop (iEsch. Eu. 159) et par correction paaxixxifjp 
(TEsch. Suppl. 466); 4. paaxiyoco (paaxtylwv Hdt. 1,114 
est une faute), avec aor. £paaxLytoaa, le passif est 6galement 
employ^ : «fouetter », etc. (ion.-att.), c’est le terme usuel, 
avec les d6riv6s paaxiywatt; (Ath.), paoxiywaipos «qui 
m6rite le fouet » (Luc.) ; 5. paaxtyidco «qui d6sire le 
fouet» (Eup. 429), terme comique avec le suffixe de 

CFxpaxTjyi-dcco, etc, 

Sur paaxt£ et paaxt£o> chez Horn., voir Delebecque, 
Le cheval dans Vlliade 186 sqq. 

Le grec moderne a paaxi$, paaxi^co, paaxiycovto, etc. 

Et.: Suffixe *-fi- fonctionnant comme suffixe d’instru- 
ment, de m@me que dans #poaxt<;, avec un y expressif 

et l’allongement de l’iota. Issu du radical de paiopat., 

[idtaoaaOat, etc. 

paorixcLW, paox^x^t y0iv pacrraJ;. 

jiclcttos ! m. (att., etc.), mais Horn., Hdt., iEsch. 
Ch . 531, E. Ba. 701, ont, pa£6c;; enfln, le grec hell6n. et 
tardif a paa06^ ( LXX , pap., etc.). Sens : «poitrine, 
sein », etc., dit parfois de l’homme (It. 4,528 ; 5,393, etc.), 
mais le plus souvent de la femme (Horn., ion.-att., etc.) ; 
au flgur6 d6signe une colline ronde, un mamelon (Pi., 
X.), 6galement nom d’une coupe dont la forme fait penser 
& un sein (Paphos selon Ath. 11,487 b, Oropos, D61os) ; 
cf. Jaeger, Rh. M. 102, 1959, 337 sqq. sur 1’emploi chez 
Clem. Al. et Ph. 

Composes : au premier terme paoxo-siS^s ; -8eapo<; 
(Gal.) et -Serov (AP 6,201) « soutien-gorge ». Au second 
terme : <pt,X6-paaxo<; « qui aime le sein » dit de jeunes 
animaux (iEsch.), yovat,xopaaxo<; (-0o?) avec une poitrine 
de femme (m6decins) et quelques formes tardives comme 
poopacmx; (v. sous pou?), etc. ; avec un second terme 
en -£oq : Sexa-pa£os « avec dix seins» ( Epigr . Gr. 406,10), 
xuv6-pa£ov nom de plante «cham616on noir», etc. 

D6riv6s : pacrxfov < petite coupe » (Oropos), paoxapiov 
idem (D61os), mais « petit sein * (Alciphr.); eTupaaxi&ot; 
«qui est au sein * dit d’enfants (iEsch., S., E.). 

Le grec moderne a gard6 le mot paax6<;. 

Et.: La forme pao06i; est secondaire, b&tie sur l’analogie 
de noms de parties du corps comme xua0o^, (3p6x0oc; et 
ctxt)0o<; (celui-ci 6tant un th6me en s). Pour paox6<; (de 
*pa$xo<; ?) et pa Zfa (de *(za8yo(;), un rapport avec le 
groupe de paSaco n’est pas impossible si l’on pense au 
sein de la femme et de la nourrice. II s’agit de formes 
familieres sur lesquelles on ne peut rien afilrmer; un 
rapport loin tain avec le pa- de papp7), etc., n’est pas exclu. 


paoTpotros, voir {xaloptat. 

|ia<Txa.XTi : f. * aisselle * [H. Hermes 242, Ar., etc.), 
d’ou « angle * de deux branches, de deux feuilles,« branche * 
(Thphr.), cf. StrOmberg, Theophrastea 47 ; « baie * (Str.), 
« coin » {Tab. Heracl. 1,92); autres valeurs encore dans 
une glose d’Hsch. donnant des emplois divers : paox^V 
plpos Tt ty)<; 7rpcppa?, 8 ttou xai x& x£p0pov, 8 xaXoucuv 
dtpx£p<ova * t) xou ty)<; sXaia<; tpuXXoo x& p£po<;. 

Au second terme de compost : ipqxpaCTxaXoi; * qui 
entoure les deux aisselles» (Ar.), xpayopaoxaXoc; «aux 
aisselles de bouc » (Ar.). 

D6riv6s : paaxaXl? f. «angle de deux branches » 
(Thphr., etc.), paox^vov et -tov « panier de feuilles de 
palmier* (Hsch.), paox a ^ ov * xav£ov, mva£ (ibid .); 
paox 0 ^ 10 ^ 0 ? * qui 8e trouve dans un coin % I a 372, 
m^decins). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. paax a ^) v (ou -av ?) * x& xot<; 
Xeuxivoi^ oxotvlotc; xa^ ayxopa^ axaaavxa? wept x 8 v 
ayxup 1x7)v Xl0ov 7 repL 0 etvat (Hsch.) ; 2. paaxotXl^eaOat 

« gtre ceint autour des aisselles » (iEsch., S.), d’ou « @tre 
mutil 6 *, celui qui a tu 6 croyant qu’en coupant les 
extr 6 mit 6 s (nez, oreilles, etc.) de sa victime, en les enfilant 
sur une corde et en faisant passer cette corde sous les 
aisselles, il se prot 6 geait contre sa vengeance, cf. Nilsson, 
Gr. Rel. 1,99 et n. 2, mais explication mise en doute par 
Boehm, RE 14,2060; d’ou paoxaXtcrpd? «mutilation * 
(S.), paaxaXlapaxa « extr 6 mit 6 s d’un corps mutil 6 * (S.), 
cf. L. et J. Robert, Bull . Ep. 1971, n° 290 ; avec un tout 
autre sens paaxocXtax 7 )p nom d’instrument comme ppa- 
Xtovtax 7 )p d 6 signe une courroie passant sous les aisselles 
(iEsch., Hdt.), dans le harnachement du cheval (Poll. 1,147, 
Hsch.), avec dtva- «bretelle dans un v§tement f 6 minin * 
(com.) ; 3. paoxaXlxxet * 0718 x 6 Xttov xai paXvjv <p£pet 

(Hsch.) : b 6 otien pour pa<rx a ^ et ? 

MaXT) est une formepopulaire abr6g6e de paox^Xv), voir s.u. 

MaoxaXT] subsiste en grec moderne. 

Et.: Ignor6e. 

pctTaios, voir ptix7). 

1 paT€(*>, paxe^co : la forme la plus ancienne doit 8tre 
paxew attests dans l’6olien pax7)<;, 2 e pers. de *pax7jpt 
(Th^oc. 29,15), avec les gloses d’Hsch. paxet * ^tqxeT ; 
paxiaat (paxvjvat Latte, mais on attend un aoriste) • 
paxeuaat, ^YjXTjaai, cf. partic. paxbrat; [Pap. Un. Giessen 
32,16) avec graphie iotacisante ; en outre, paxsta0a(. * 
CqxstaOat Hp. ap. Erot. 60,10 ; avec preverbe ^trpax^opai 
(Hp.), actif Ippaxsw « aller chercher dans le gosier * en 
faisant vomir (Nic. Al. 138) et xaxep- (ibid. 536). 

D6riv6s : paxoc; n. ou m. * recherche * (Hp. ap. Gal. et 
Erot. 60,10). Pour paxrjp et pax7)psueLV, voir paiopaL. 

Le verbe usuel comporte une suffixation secondaire 
en -euw, paxeuco « poursuivre, chercher* (II. 14,110, Pi., 
trag.), avec paxeuxyjc; (tardif). 

Pour dtaxpoxipaoxos, voir paiopat. 

Et.: Frisk rapproche pour la formation Saxeopai 
rcax^opat., et pense qu’il faut partir d’une forme nominale 
en -x- : paxlco fait couple avec paiopat comme Sax^opat 
avec Saiopat. Des formes telles que pa<y(a)aa0a!., -paax6<;, 
paaxu<; peuvent aussi bien se rattacher k paiopat et a 
paxeco. L’6tymologie reste obscure, voir sous palopai.. 
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2 jxarcw : * fouler », 6 ol. *[xdcx 7 )[xt, cf. [xdcxei (Ale. 74,3), 
part. f 6 m. pi. [xdtxeiaai { Incerti aucl. 16 LP), inf. fut. 
[xccxtjotqv (Ale. 200) ; Hsch. a la glose (xaxei ■ 7 raTeL. 

Et.: Formation comparable 4 |xax£co 1, ou analogique 
de 7 rax£co. Frisk et Pokorny 726 rapprochent lit. mint'i, 
minti « ^eraser, briser du lin », v. si. mlnQ, m$li «^eraser », 
en celtique : irl. men f. «farine *, gall, mathru « fouler aux 
pieds » de *m$-tr-. gaul. manialon «chemin» (?), cf. 
Vendryes, Lexique it. de l*irl. ancien s.u. men et BSL 38, 
1937, 113. 

p.drrj : f. «folie, 6 garement» (St 6 sich., iEsch., Ch. 918, 
Suppl. 820 [mais une autre explication dans la sch.], S.) ; 
avec le d 6 riv 6 m 6 triquement commode [xaxfo] ( Od. 10,79, 
A.R.). D’ou l’adverbe [xaxrjv (accusatif), « en vain, sans 
raison, faussement», etc. ( H . Demiter 308, ion.-att., etc.). 
Verbe d 6 nom. [xaxaco «£tre vain, sans efTet, 6 chouer» 
(Horn., iEsch.). 

Adj. d 6 riv 6 : [xdcxaioq * vain », dit de paroles ou d’actes, 
« fou » en parlant de personnes, parfois «impie, criminel » 
(ion.-att.), d’ou (xaxat. 6 x 7 )<; (hell£n. et tardif), |xaxoaocn!>v 7 ] 
(tardif) et d’assez nombreux composes g 6 n 6 ralement 
tardifs : |xaxaio-7rot.6(;, -7 t6vo?, -<pptov, etc. 

Verbes denominates : 1. [xaxej^co « dire » ou « commettre 
des folies » (iEsch., S.), pour le traitement phomHique, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,265 sq., avec en prose paxat£ct> 
(J.) et d6j4 chez Hdt. 2,162 a 7 ro[xaxat£<o «faire une 
inconvenance » {« se laisser aller »?), euph^misme ,«14cher 
un vent », avec |xaxat,cr[x 6 <; * vent * (com.) ; il existe un 
doublet [xocxai^o (hell 6 n. et tardif) ; 2 . [xocxaidopai « §tre 
vain » dit de paroles, « devenir fou » (LXX), avec 1’actif 
(xocxoctdco * inventer quelque chose de faux » (LXX), d’ou 
[xaxoc(o>[xa (Hermas). Voir aussi [xdcxxoc 6 oq. 

Le grec moderne emploie jxaxTjv, [xdtxaio^ «vain» et 
aussi «vaniteux », plus [xaxauovto et de nombreux d 6 riv 6 s 
et composes, [xaxai 6 $o£o<;, [xaxatoX 8 yos, etc. 

Et.: Ignoree, cf. le scepticisme de Frisk s.u. 

panov : n., mesure de capacity, en Egypte (pap., 
n e -m e s. apr 6 s). 

parts : p£yac; * xtv£$ ini xou pacnXeco? (Hsch.). 

Et.: Depuis Fick, on rapproche des mots celtiques 
signiflant « bon » comme v. irl. mailh. Mais on ne sait pas 
si [xoct^ est un mot grec et Latte se demande meme si le 
lemme est correct. 

paTpuXciov, cf. sous (X 7 jxy]p. 

parTagos : 6 [xcop 6 <; (Hsch.) avec (xaxx<x 67 ]<; * a 7 ro- 
ptov ; paxxa 6 st * 7uepi6X£7rei, aS^xovei; paxxa 66 [X£voc; [ou 
-(3o<6>pevo!;] * pIXXcov xai a 7 roxvc 5 v (Hsch.). 

Et.: Terme populaire 4 sullixe -poc; ; peut- 6 tre tire de 
(xdcxTj avec gemination expressive, cf. Chantraine, Formation 
261. 

paxxutj (-<x) f*> (“?!?) • uom d’un mets d^licat, 

contenant notamment de la viande haeh 6 e, du poulet, 
des plantes aromatiques, qui se mangeait froid au milieu 
du repas et excitait la soif ; ce mets est thessalien et mac 6 - 
donien (com. moyenne et nouvelle); long d 6 veloppement 


sur ce mot chez Ath. 662 e-664 f; Hsch. cite le mot : 
paTxuY)*; • yj p£v <po>v)) MaxsSovtxyj, opvtq, xal xdc £x xou 
^O)[xou Xa^ava 7 rept 9 £p 6 (xeva ; chez Poll. 6,70 pax^XX?} 
(correct?). 

Composes : paxxoo-x 67 ry]£, sobriquet (Amm. Marc.) et 
[xaxxu 0 X 015 ( 6 ^ «16cheur de matiyi * (Ar. Nuees 451, corr. 
pour paxto-), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 325. 

Verbe d^nominatif : [xaxxua^w « preparer une matiyi » 
(Alexis). 

Et.: On a suppose un d 6 riv 6 de *paxxu^, cf. Ix^*/) ^ 
cdt 6 de Lx^?» e ^ c * » on e8 ^ alors parti de *(xaxxu? avec 
assimilation (pour ce traitement dialectal, notamment en 
crGtois, rare en thessal., v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,315). On 
admet alors un radical *jxax-, cf. [xaooco. C’est l’hypoth^se 
de Kal 6 n, Quaesliones gramm. graecae 91 sqq., qui 6 voque 
aussi Ath. 663 b, ajoutant une analyse ult 6 rieure 
encore plus compliqu 6 e. On pourrait se demander si 
(xaxxuT) n’est pas purement et simplement un terme 
emprunt 6 au mac 6 donien. Voir Kall 6 ris, Les anciens 
Macedoniens, p. 235-236. 

1 pauXts : Hsch. a la glose [xdcx at P a T) [x£(70tov 
7 Totouoa. Pour le premier sens, voir le suivant, pour le 
second, le mot d^signe l’entremetteuse. Verbe d6nominatif : 
[xauXt^w «prostituer» (Hsch. s.u. [xaaxp07r6i;) ; d’oii 
[xauXt(TT 7 ]q « entremetteur »(Caf. Cod . Astr ., Phot, et Suid.), 
-taxpLa f. « entremetteuse » (Suid. s.u. 7ruyocx6Xo?, EM 
695,31) ; en outre, [xauXtaxYjptov glos6 ainsi par Hsch. : 
Trap* *l7r7ra)vaxxt, Au8t6v rt Xstcx^v v6pxa[xa, done 
petite monnaie lydienne (qui peut 6tre le salaire de 
l’entremetteuse), mais avec un autre sens du suffixe 
« maison de prostitution, bordel» (P. Lond. 5,1877, vi e s. 
ap.), cf. sur ces mots O. Masson, Hipponax 178-179. 

MauXt^co, [xauXuTTTQQ, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Tentative de Jongkees, Acta Orient. 16, 1938, 
146 sqq., partant d’un lydien *Mavs qui serait le nom 
de la d 6 esse m 6 re (cf. Maua, Mau-evva, etc.) et du sufFixe 
de possession -U-, done « qui appartient 4 la Grande M 6 re 
*Mavs», d’ou «prostituee », etc. Critique justif! 6 e de 
O. Masson, l. c. ; toutefois [xauXi.^ peut bien @tre un mot 
d’emprunt et m@me un mot lydien. 


2 [xaOXis, -cSocg, -loc, : f. « couteau » (Call. fr. 75,9, Nic., 
AP, Hsch.), cf. [xauXta^ dans Suid. et le dimin. [xauXdtxiv 
(P. Fouad 84). 

Et.: Ignor 6 e. Jongkees, l.c. s.u. 1 [xauXti;, rattache le 
mot au nom suppose de la Grande Mfere lydienne qui 
prot 6 gerait les armes de m 6 tal (??). 

p.aupos, voir a[xaopo<;. 

p,a<j>opT'qSj -ou ; m ‘> court manteau port 6 par les 
femmes et les moines, pourvu d’un capuchon (pap. de 
l’ 6 poque romaine), avec [xa 96 pxiov n. (ibid.) et [xaq> 6 ptov 
(ibid.), p.-@. sous l’influence des composes en -cp 6 poc, 
-(popov. Sur les diverses formes, cf. A. Bazzero, Sludi 
Scuola Papirologica (Milano) 2, 1917, 95-102. 

Compost 8 aX[xaxtxo(xa 96 px 7 }<;, -<p 6 pxtov, dalmatique avec 
capuchon (pap.). 
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Le lat. a emprunte le mot sous la forme maforlis, 
majors , etc. Le grec a pris au lat. 1 ’hybride aou 6 p!,xopux 9 <Sp- 

TIOV. 

Et.: Emprunt s^mitique, cf. hebr. ma ( aforet, aram. 
ma'aforla, etc.; voir Lewy, KZ 59, 1932, 192, et H. Bauer 
chez Walde-Hofmann, s.v. maforlium. 

pax cup a : f* «couteau, coutelas*, parfois distingue 
comme arme de ££<po<;, designe parfois un sabre (Horn., 
ion.-att., etc.), une forme piaxaipov n. se lit P. Oxy. 1289. 
Sur 1’emploi chez Horn., voir Trumpy, Fachausdrucke 65. 

Nombreux composes, p. ex. paxaipo- 7 cot 6 <; (Ar.) } - 7 tc*>Xt]S 
(Poll.), -rctiXiov (Plu.), -<p 6 po<;« qui porte un sabre »(iEsch., 
S., Th.), etc., d-fj.dxaipo<; « sans couteau* (Pherecr.). 

Derives : diminutifs piaxaCptov (Hp., X., Arist., etc.), 
dit notamment pour un chirurgien ou un barbier, fj.axai.pCc;, 
-CSo? f. «couteau de boucher, petit couteau* (Ar., etc.), 
-CSiov (Ph., Luc.). 

Avec un suffixe populaire de nom de metier, ptaxaipa;; 
«fabricant de couteaux * (pap., inscr.); v. O. Masson, 
Zeitschr . Papyr. Epigr. 11, 1973, 1-4. Autres derives 
tardifs : fj,axaipo>x 6 i; «en forme de sabre* (Gal., etc.), 
[xaxatpCcov, -covo<; p.-@. — J;£qHov « glaieul» (Dsc., avec la 
variante -d>vtov) d’apres la forme des feuilles (selon 
StrOmberg, Pflanzennamen 44). 

Pour l’onomastique, Frisk cite MaxaipCcov (Paus.) et 
Maxatpetic; (Str., etc.) ; ajouter Maxatpa? (J.). 

Le lat. a emprunte le mot sous la forme machaera . 

En grec moderne fxaxatpt. est le mot courant pour dire 
« couteau », avec fj,axaipd$ « coutelier *. 

Et.: La finale identique k celle de ylpatpa, x^ al P a > 
donne k croire qu’il s’agit d’un derive en -ya d’un theme 
en r, qui a pu alterner avec un theme en n. Mais il n’y 
a pas d’etymologie : le rapprochement avec pt.dxopuxt n’est 
pas plausible. Le mot ferait penser en revanche k ptcStye'-po?. 
L’hypothese d’un emprunt s^mitique, cf. hebr. m e kera 
« 6 p 6 e* (Lewy, Fremdworter 177) est peu plausible. 
Inversement Gordon, Antiquity 30,22 sqq., pense que le 
terme hebreu serait pris au grec. 

p-dx^os : «lascif», dit en principe des femmes, tandis 
que Xdyvo<; se dit des hommes (H 6 s., iEschrio), mais le 
mot est employe par TEsch. pour la vigne et pour Ar 6 s ; 
avec les doublets pax^S ' dxpamfe, 7t6pvo<; ; ptax^aSa 
7 r 6 pv 7 )v (cf. AP, Ph., etc.); piaxX£<; * exaCpa, rnSpvr] (Hsch.). 

Compose : otvofj,dxX 7 ) (Theopomp. Com.). 

Nom de quality : pt.axXoauv 7 ) « lascivite » (IL 24,30, dit 
de Paris qui est effemine, Hes., Hdt., etc.), maisfj.ax^TJ^, 
“TTJtoc; f. est tardif (EM 594,29, Sch. Lyc. 771); adj. 
p.axX(.>c 6 ^ (Man.). Verbes denominates : fj,axX£uopt,at, «£tre 
lascif » (Man.), fj,axX<ovx£C ' 7 ropv£ 6 ovx£<; (Hsch.). 

Et.: Ignor£e. Le rapprochement avec skr. makhd- 
« ardent, vif, gai » (?) epithete de dieux ne s’impose pas 
(Pokorny 699, qui traduit « ausgelassen »), cf. aussi sous 
(xdcx°p.ai. 

p.axo|xai : Horn., ion.-att., etc., avec un doublet rare 
en : ptax 6 otxo (IL 1,272), piax 6 oivxo (ibid. 1,344, 

mais la forme est suspeete, cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1,476-477), partic. avec des allongements metriques 
fj.axet. 6 fJ.evot; (Od. 17,471), {j.axeoufxevoc; (ibid. 11,430; 


24,113,) aoriste p.ax6a(a)aa0at (Horn., ion.-att., etc.), 
pax^aacrOai (D.S., Paus.), passif fxaxea07jvai (Plu., Paus.), 
fut. fj.axv)CTOfxat. (Horn., Hdt.), p.ax6aofj.at (Hdt., prose 
tardive), fj.ax6ofj.at (IL 2,366), avec paxetTat (It. 20,26), 
fj.axoufj.ai (att.), pf. fje^ax^P-at (att.). Sens : * combattre, 
lutter», au figure en prose attique «etre contradic- 
toire », etc. Avec les preverbes : apupi- «combattre pour 
la defense de * (Horn.), cf. Bolling, Am. Journ. of Phil, 81, 
1960, 77 sqq., dva- « reprendre le combat », dvxi-, arco-, Sta¬ 
te combattre jusqu’au bout*(dit aussi dans une discussion), 
im- (tardif), xaxa- (tardif), 7Tpo- (Horn., etc.), 7rpoa- 
(Pl., etc.), aufx- (Th., X.), U7tep- « combattre pour ». 

Nombreux composes en -piaxo<;. Dans les paroxytons, 
le second terme a une valeur verbale : piovo- « qui combat 
dans un duel* (j*Esch., E.), « gladiateur * (Str.), vaopidxof; 
« qui combat sur mer * (AP 7,741), mais vaupiaxo<; « qui 
concerne le combat sur mer* (IL, Hdt., etc.), 7 tuy* 
« boxeur » (Od., etc.), etc. Proparoxytons de sens divers : 
dtYx6-ptax°G * Q u i combat corps a corps * (Horn., etc.), 
Sopiptaxo? (Tim.), lmz6[ioLxoc l (IL 10,431; variante, Simon.), 
mais Hdn. 1,230 accentue paroxyton ; avec la particule 
privative dtptaxoc * invincible * (iEsch., etc.) et 1’adv. apiaxet 
(Th., X.) ; avec preverbes : Irct-, 7rp6-, oup-, etc. Dans 
des composes progressifs : <pt.X6-piaxo<?, xXauaC- (creation 
d’Ar. Paix 1293), Xuat- (voir aussi plus loin les anthropo- 
nymes). Les plus importants de ces composes ont fourni 
des derives nominaux ou verbaux, p. ex., l7T7ropiax£a, 
L7nTopt,ax6co, fj.ovopt.axCa, fj.ovopt,ax6co, vaupiaxta, vaufj,ax6co, 
aupt.pt.axCa, aupLptax6co, 7Tpopt,axC?co. 

Le nom d’action correspondent est pt-ax?) * combat, 
lutte *, parfois pris au figure (Horn., ion.-att., etc.). Sur 
l’emploi chez Horn, et la difference avec 7r6XepL0$, voir 
Trumpy, Fachausdrucke 135 (p. ex. (j.dxv) a un sens plus 
general que roSXepiot;). 

Composes poetiques en a long, -a? en dorien, etc., 
en ionien dxapt.avTO-piaxa^ (Pi-), direipo- (Pi.), dxap6o- 
(B.), eu0u- (Pi-), Xeovxo- (Theoc.), 671 X 0 - (Pi-), 7re^o- 
(Pi.), etc. 

Derives : 1. (< combattant * (Horn., LXX ), 

dor. pLaxaxa^ (Pi.), -Tap * dvrCTraXo^ (Hsch.) probablement 
eieen, ptaxaCxai; (Ale. 350), la diphtongue at pour a est 
analogique des acc. pi. en -at.?, etc.; 2. fxdxqj-oc * combat¬ 
tant, capable de combattre » (ion.-att.), dit dans les pap. 
des troupes de nationalite 6gyptienne avec le derive 
pt,axqj.tx6<; (pap*) ; 3. de ptaxoptat, ptax^fJ-wv «vaillant * 
(//. 12,247, AP) ; 4. adj. en -x6 c, : fxaxvjxo? «que l’on 
peut combattre* (Od. 12,119); surtout des composes : 
dptax^TO? avec l’adv. aptax^Tl (IL, Hdt.), icept-, etc. (att.), 
d’oii pt,ax^Ttx6g «apte k combattre * (PI., Arist.) ; ces 
formes sont b&ties sur le radical & -y)- de ptax^aoptat, etc. 

Hsch. a le d6nom. ptaxav * <avxl> xou 06X£tv piaxeaGat. 

Nombreuses attestations dans 1’onomastique, cf. Bechtel, 
II. Personennamen 296 sqq. Composes comme KaXXC- 
ptaxo^, etc. ; derives comme Maxawv, ion. -£wv, etc., de 
-a/cov, cf. myc6n. makawo avec Ruijgh, E. Et. Gr. 1967,13 ; 
Maxaxai; p.-e. mycen. makata, cf. O. Masson, Beitr. 
Namenforsch. 16, 1965, 164, n. 37. 

Le grec moderne emploie encore pidxopt-ai., p.ax?), etc. 

Et. : Maxopiai est un present radical thematique et le 
doublet rare ptax6optai doit £tre fait d’apres le f. pLax^opiat. 
Frisk se demande si fjdxoptai. n’est pas issu d’un aor. 
£fj.axop/r]v, en s’appuyant sur le fait que l’aoriste Ipiaxea- 
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adp 7 )v est tr6s rare chez Horn. (Trumpy, FachausdrUcke 260, 

n. 333). La structure de pax£tf<*aa0a[. reste obscure et 
l’analogie de xoT^aoaaOai ne fournit pas une explication 
£vidente; le futur pa/oupat reste 6galement peu clair. 

L’6tymologie n’est pas 6tablie. Le rapprochement avec 
un nom de peuple iranien suppose *ha-mazan- « guerrier », 
cf. sous ’Apa^cov reste en Fair et les gloses dpa£axdpav‘ 
rroXepetv. II£paoa et apa£av£8e<; * cd p7]X£oa (Hsch.) sont 
trfes obscures. Un rapport avec paycapa «couteau » est 
invraisemblable, aussi bien qu’avec p?jx a P> ^X^ VY ) malgr6 
la tentative de Trumpy, o. c. 127 sq., et l’appui que Frisk 
apporte en 6voquant yeipo-\L(x.x<x (eToctpeta) f. nom du 
parti des travailleurs manuels h Milet (Plu. 2,298 c). Rien 
h tirer non plus dans une autre perspective de vgdique 
makha- : le sens en est mal dMlni, cf. Mayrhofer, Et. Wb. 
des Altindischen 2,453 ; toutefois, L. Renou, £t. vediques 
et Panineennes XV, 141, se demande si le sens ancien ne 
serait pas « combattant». 

pa\|/ : adv. « en vain, sans r^sultat, faussement »(Horn., 

ms.). 

Comme premier terme de compost : poc^uXdxai; * aboyant 
en vain » (Pi., Sapho), avec une finale en -i (cf. ut|x- ?), 
pa<J>t,-X6yo(; «aux vains presages * (H. Demtter 546), 

poc<j>t-T<$xo<; (AP). 

D6riv6s : pa^£$io^ «vain, inutile » (E., Th6oc., etc.), 
adv. (Horn.). 

Et.: Adv. en - s, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,620. Risch, 
Worth, homer. Sprache 114, observe que le mot se trouve 
toujours devant voyelle (done, Elision possible). Pas 
d’^tymologie : le rapprochement que Prellwitz fait avec 
paTT^stv n’est pas satisfaisant pour le sens. 

pm|/aGpai (H6s. Th. 872, Call. Fr. 714,4). Les 6diteurs 
(HGs., cf. West) 6crivent en deux mots pd^ aSpat, mais 
Troxler, Wortschatz Hesiods 143 adopte pa^aupai de 
pdpTrrco et atfpa (cf. s.u. dvocupog) compost du type 
Tep<]^p6poTO<;, « qui soul^vent l’eau ». Approuv6 par 
R. Schmitt, Nominalbitdung des Kallimachos 91 n. 43. 

peycupw, voir p£ya<;. 

1 peyapa I n. pi., sorte de cryptes dans lesquelles, 
aux Thesmophories, on jetait des pores vivants (Paus., etc.). 
Une forme pdyoepa, p.-6. fautive, est attest£e chez M6n. 
fr. 870. (Phot.). II existe des tSmoignages 6pigraphiques, cf. 
E. Masson, Emprunls semiiiques 117-118, avec le compost 
dlpXt-pocyapeu^ (L. Robert, Melanges Bidez , 1934,810-812). 

D6riv6 peyapL^siv «accomplir ce rite» (C16m. Alex. 
Proir. 2,17,1). 

Et.: On a l’habitude de rapprocher ce mot de l’h^breu 
md l dra « grotte, caverne », cf. en dernier lieu E. Masson, 

o. c. 88. 

2 peyapov : n. « grande salle », parfois « appartement 
des femmes, palais » (Horn., Pi.), surtout employ^ au pi. 
Chez Hdt. le mot est attests pour un sanctuaire, 
notamment pour l’oracle de Delphes et pour des temples 
6gyptiens. Voir Wace, JHS 71, 1951, 203-2; Condol6on, 
Melanges Merlier 1,293-316 ; F. Robert, ThymeU 210 sqq. ; 


en dernier lieu Drerup dans Archaeologia Homerica 3, 
ch. O, 129. 

On ne sait pas quel rapport il faut poser avec le toponyme 
Mlyapa. 

En grec moderne p£yocpov signifle « palais, palace », etc. 

Et.: Mot obscur : il pourrait §tre empruntA Condol 6 on, 
l. c., apr&s Lewy, Fremdworter 93-94, l’identifie au pr£c£- 
dent. 

p4yas> peyodpoa : 

I. p£ya<;, peyaX-rj, p£y<x sauf l’acc. m. sg. p£yav toutes les 
autres formes de la d 6 clinaison sont tiroes du radical en l; 
comparatif p££o>v, mais en attique et dans nos manuscrits 
d’Hom^re pe££<ov (cf. xpefrrcov, dpelvcav, etc., myc 6 n. 
mezo, n. pi. mezoa 2 , etc., p.-A avec l’anthroponyme mezavo, 
cf. Chadwick-Baumbach 219) ; en outre, pei£ 6 xepos 
(tardif) ; superl. plyicrros (d 6 j& myc 6 n., cf. Baumbach, 
Gl. 49, 1971, 173). Adv. peyaXto^ (Od., etc.) avec le doublet 
remarquable peyaXcoaxl de formation mal expliqu 6 e, cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,251, Schwyzer, Gr. Gr. 1,624, 
qui y voit une particule ind 6 finie r^pondant h skr. cid 
(II. 16,776 ; 18,26, Od. 24,40), dans des tours expresses 
p£yas psyaXtoart TavuaOst^; autre adverbe, le n. p4ya 
(Horn., pontes), cf. Leumann, Horn. Worter 119. Sens : 
« grand, vaste, important *, parfois « puissant », associ 6 h 
et h xocX 6 <; chez Horn. (cf. Treu, Von Homer z. Lyrik 
35 sq.) rarement pris en mauvaise part « excessif, orgueil- 
leux», etc. (Horn., ion.-att., etc.), cf. Bissinger, Das 
Adjectiv METAS in der griech. Dichtung , 1966. 

Au premier terme de composes : peydOupo^ (Horn.), 
-xyj'nrjs (Horn.), peyavcop (Pi.), peya-aOevv^ (Pi., iEsch.), 
psyyjpLTo? (H 6 s.), cf. sp£^w. MsyaXo- est beaucoup plus 
frequent, cf. peydcX-ocuxo;;, -So^oi;, -Scopo^, -pepifc, -p 7 )Tu;, 
-voi.a, -ttoXc?, - 7 Tpdcypcov, -npen+it;, ~ 9 pcov, - 9 povlco, - 9 poaov 7 ) 
[Horn, dit p4ya 9 pov 4 cov, cf. Leumann, l. c.] et de 
nombreux autres exemples hell^nistiques et tardifs. Sur 
le superlatif p^ytaTO^, p£yiaT 6 -Ttpo<; «avec les plus grands 
honneurs » (TEsch.), peytcTTO-dtvaaaa (B.). 

D 6 riv 6 s : 1. de p4yac : p4ya0oi; n. (Hdt.) et p|yeOo<; 
n. (att. et manuscrits d’Hom^re), par assimilation vocal, 
selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,255, m@me sufllxe que 7 rX 7 j 0 o<; 
(analogie?), «grandeur » chez Horn, toujours dit de la 
taille des personnages, «importance », etc. (Horn., ion.- 
att., etc.), plus le d 6 riv 6 peye 0 ix 6 <; « quantitatif» (tardif). 

Verbes d 6 nominatifs peys0uvc*> «faire grandir», -opat 
a s’agrandir » (tardif, sur le module de peyaX5vw) ; peye- 
06opat «s’agrandir» (S.E., m^dec.) ; 2. de peyaXo- : 
peyaXeto? « splendide, magnifique *> est un d 6 riv 6 expressif, 
peut-@tre cr 66 d’apr^s dvSpeTo^ (PI., X., Plb.), d’oii 
peyaX£i 6 T 7 ]^ « magnificence, majesty » (LXX, etc.), employ^ 
egalement comme titre honoriflque; autres derives 
tardifs : peyaXojpa «puissance* (LXX), cf. Chantraine, 
Formation 187, mais Georgacas, Gl. 36, 1957, 169, pose 
pour la koin 6 un verbe psyaX 6 co ; peyaXwauvy) « majesty, 
grandeur » (LXX, Arist 6 as), cf. pour la finale en -coctuvt) 
Blass-Debrunner-Funk, Greek Grammar of the New 
Testament § 110; 3. du superlatif p^ywjToq, pcytaTave; m. 
pi. (peytoTav sg. est rare) «personnage important, 
magnat », etc. (M 6 n. fr. 877 [?], LXX, NT), eonstitu 6 
d’apres les noms de peuples en -aveq, cf. *Axapvave<;, etc., 
et voir Bjorck, Alpha Impnrum 55 et 278 sqq. Ruijgh, 
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Minos 9, 1968, 125. Verbe denominate tardif : peywjTeuco 
« devenir tr£s grand * (App.). 

M£yoc<; tient une place importante dans 1’onomastique : 
MeyaxX 7 j<; (sur ce nom et l’expression piya xX£o<; voir 
R. Schmitt, Dichtnng und Dichtersprache §§ 125-131), 
Meyaa0£v7)<;, etc., avec les simples M£yy)<;, M6yo>v et le 
f. Meyto, etc. Avec le radical psyocXo- : MeyaXoxXTjs, 
-q)av 7 }^ et le f. MeyaXoaxpaxa, et les simples MeyaXta?, 
MeyaXtvo?, etc.; avec peytaTO- : Meyiaxay6pa^, Meyia- 
t6vou<;, etc., et les simples Meyt<yTi7)<;, etc., le f. Mcyt-axco, 
cf. Bechtel, H. Personennamen 299-301. 

La notion exprimSe par piya^ est d’abord celle de 
«grande dimension, grande taille», mais le mot s’est 
bientdt dit de ce qui est «important, considerable » et 
a m§me pris parfois un sens social. 

MeyaXo? subsiste en grec moderne avec un certain 
nombre de composes comme peyaX6Swpo^, etc. 

II. Le verbe peyalpco, aor. £p£yir]pa signifle «regarder 
comme excessif», d’ou «refuser, ne pas permettre», 
parfois avec l’inflnitif, parfois avec le genitif, cf. pi6xoio 
pey 7 )pa? « refusant la vie de ce h6ros » (II. 13,563); souvent 
atteste avec une negation {Horn., iEsch., A.R.); adj. a 
particule privative dep£yapxo<; «qu’on ne peut envier », et 
en parlant de personnes «malheureux» (Horn., Hes., 
iEsch., E.). Meyodpco se retrouve k Salamine de Chypre 
selon la sch. k II. 13,563, cf. Ruijgh, fittment acheen 162. 
Gloses d’Hsch. : plyapau; * 906vo<; ; piyapxos * ckyvcopfov 
xal 90 ovep 6 s, aplyapTO? 84 6 # 90 ovo^ (?) On a aussi 
rapproche M4yaipa nom d’une des Erinyes (Corn. N.D. 10), 
«die Erhabene » selon Frisk ; pluttit «celle qui refuse, 
jalouse ». 

Si Ton admet le rapport morphologiquement tres 
probable avec plya£, on observe un developpement 
semantique comparable k celui de certains emplois de 
<5cyapai. 

Et.: M£ya, p£yag repondent bien k Farm, mec «grand » 
(instr. mecaw theme en a), skr. mahi n. «grand * (l’/i 
s’expliquerait par la laryngale finale, Hamp, Word 9,136, 
voir aussi Beekes, Proto-Indo-Europeans Largngeals 153), 
en posant i.-e. ‘me^ 2 . Comportant un a alternant avec 
ce -a, on a skr. maha- (comme premier terme de compost) 
et mahdnt-. En germanique, v. norr. mjgk «tres » qui 
suppose une finale en u. Mais hittite mekkl , tokhar. A 
mak- ne doivent pas 6tre 6voqu6s ici, cf. Benveniste, 
Hittite et Indo-europeen 111 sq. Ce radical a 6te eiargi en l 
dans peyaX 7 ), psyaXou, etc. Formation parallele et un peu 
differente en germanique avec le got. mikils (de germ, 
commun * mekilaz ) ; on s’est demand^ si le suffixe avait 
une valeur augmentative (Schulze, Kl. Schr. 75 sqq.), 
ou diminutive (Sieberer, Sprache 2, 1950, 113 sq.). II est 
stir en tout cas que le suffixe grec -aXo- est independant 
de celui du germanique. 

L’i.-e. poss^de encore d’autres mots apparent6s, cf. 
lat. magis , magnus, v. Ernout-Meillet s.u., Pokorny 708, 
et en grec p.-ti. <£ya-. 

Meyadpco serait un denominate comme yepodpco, ^x^P* 0 * 
comparable (au suffixe -y e /o- pres) k 1’armen. mecarem 
«estimer». II serait done tire d’un *peyap ou d’un*psyap6^ 
issu de plya. 

pc84(i)V, -6ou<ra, voir p£8<o. 
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peSipvo? : m. « medimne», mesure pour les c6r6ales, 
valant k Athenes 48 x<>ivtxe<;, soit 52 litres ; k Gortyne, 
Inscr. Cret. 4,184, FkBiy^oQ (dissimilation ou faute?). 

Comme second membre de compost, *?)p£8!,pvov (super¬ 
position syllab. pour le plus rare ^pipe-) n., substantif 
adjective, et -o<; m. compost determinate, cf. Risch, 
IF 59, 1944-1949, 51 sq., «demi-m6dimne ». En outre, 
e£p£8ipvo<; (Ar.) et quelques autres. 

Derive : pe8ipvtatos « mesurant un medimne » (Gortyne), 
peSipvouov ' pixpov po8£ou (Hsch.). 

Et.: M£8ipvo<; peut faire penser k des derives de themes 
en *-men, comme XtpvT), oil k un theme en *-mno - de 
participe comme f}£Xepvov, lat. alumnus. Le radical pe8- 
se rapproche ais^ment de lat. modius « boisseau » et va 
rejoindre les termes germaniques signifiant « mesurer » : 
got. mitan , anglo-sax. metan y i.-e. *med- , cf. p£8<o, p£8opai. 
Ce qui n’est pas explique, e’est l’iota. Tentative d’expli- 
cation de Thurneysen, IF 39, 1921, 189 sqq., Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,352. 

: (mais cf. Schulze, Kl. Schr. 678) seulement 
present «commander ti, r6gner sur *, etc. (Emp., S., 
Herod.); avec un complement au g6nitif de lieu, au participe 
une fois au sg. ( Od . 1,72), g6neralement au pi. dans la 
formule ^y^Topes ^8£ p48ovTS<; (Horn.). Le fern. M68ouaa 
est le nom d’une Gorgone (H6s., etc.). II existe un doublet 
en -£<ov (IL, H. Hermes ) y f. -souaot (H6s., H. Horn.). 
Dans l’onomastique on a AaopiScov, ’AXxipeScov, etc., 
M48cov et le toponyme MeSsaiv. Voir Solmsen, Beitrage 
41 sqq. Cf. Leumann, H. Wdrier. 326. 

Au moyen plSopat «veiller a, prendre des mesures 
pour » avec des complements comme 8e£7tvoLo ou 7coX£p,oto, 
v6(ttou, etc. (Horn.) ; seulement present, sauf f. peSYjaopat. 
(II. 9,650). MeS£pcp * 7ip<ot (Hsch.) reste obscur; p.-@. 
d’apr^s xu8tpo? (?), voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,494, n. 9 
et Latte s.u. 

Et.: La racine *med- est d’une extreme importance; 
dans d’autres langues, elle a pris des significations diverses. 
En la tin modus , meditor sont des mots de sens g6n6ral. 
On a de m6me v. irl. midiur «iudico, cogito », mess 
«iudicium », arm. mil (<*medi- f cf. pyjSopa!.) « pens6e », 
got. miton «Xoy££ea0at,, 9 povetv, axo7retv». De tels 
termes expriment la notion d’une pens6e qui regie, ordonne, 
modfere, d’oti le sens de piSw en grec, et en italique, osque 
meddiss «celui qui dit le droit», ombr. mers «droit» 
th6me en -s (*medos). Les rares anthrop. en -r\c, du gr. 
comme KXeop-sSSei? Larissa refi^tent ce theme en s y 
cf. Bechtel, H. Personennamen 301. Ailleurs le radical 
*med- a fourni des termes relatifs k la m^decine, le m6decin 
reglant, dominant la maladie, cf. lat. medeor, medicus , 
avest. vlmad - «m6decin »; sur ce developpement, cf. 
Benveniste, B. Hist, des Bel. 130, 1945, 5 sqq. Enfin, 
en germanique la racine s’est specialist au sens de 
«mesurer», got. mitan, anglo-sax. metan , haut-all. 
messen, etc. Voir Benveniste, Institutions indo-europeennes 
2,123 sqq., ou le sens de la racine est defini « prendre 
avec autorite les mesures appropri6es ». 

MvjSopai appartient certainement a la meme racine. 

n. pi., voir py)8ea. 

|X€0U ; g6n. rare -uo<; n., boisson alcoolisee (cf. IxxpiOcov 
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p£0o Chez m sch. SuppL 953), «vin» (Horn., pontes). Le 
mot a dti exister en myc 6 n., mais metuwonewo reste obseur, 
cf. L. Baumbach, Studies in Mycen. Inscr. and Dial. 
1953-1964, 190. 

Composes : ps 0 u- 8 cox 7 ]<; « qui donne le vin », £pithete 
de Dionysos (AP), ps 0 u- 7 rX 7 )£ «frapp 6 par le vin, enivr 6 » 
(Gall., A. PL), (Jis 0 u-Tp 69 og «donnant du vin» (Simon.). 

Verbes denominates : 1. psOuca « 6 tre ivre >>, souvent au 
figure «regorger de » (cf. 11. 17,390) et en parlant de 
personnes «ivre d’amour », etc. (Horn., ion.-att.); 2. pe0ua- 
xopat, «s’enivrer* (Hdt., ion.-att., etc.) avec l’aor. en 
-0 tjv, pe0ua07)vai. (Ale., Hdt., PL, etc.), actif pe0oaxG> 
« enivrer » (P1. et grec post^rieur) avec ps0uaco et £p£0uaa 
(premier ex, xaxsp£0uaa Hdt. 1,106). 

*Ap£0uaxo<; est un adj. verbal tir 6 de p£0uto avec un 
cr inorganique et l’a privatif, « qui n’est pas ivre » (Plu., 
Gp.), ou «qui n’enivre pas» (Nonn.), n. dcp£0uaxov ou 
f. ap£0uaxo<; «remade contre l’ivresse» (Plu., Ath.) nom 
de plantes qui ont cet effet, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
91. Quant k la pierre amethyste ( LXX , etc.), elle serait 
ainsi nomm 6 e parce qu’elle a la couleur du vin m&16 d’eau 
qui n’enivre pas (Clausing, Gl. 20, 1933, 292). D 6 riv 6 
ap£0oaxt,voQ «d’am 6 thyste » (Luc.) ; autre forme du 
substantif, dtp£0uaov (Thphr., etc.). 

D6riv6s nominaux : 1. p£07) f. «ivresse » (ion.-att.), 
derive inverse librement tir6 de p£0tta, probabl. d’apr&s 
7 tXt)07) k c6t6 de 7 tXt]0u 6>, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 131, 
n. 3. Noms d’action rares : 2. p£0uau;«ivresse »(Thgn. 838) ; 
3. p£0uapa « breuvage qui enivre » {LXX, Ph.). Noms 
d’agent rares et tardifs : 4. p£0uax7)<; «ivrogne » (fipictfcte, 
AP), f. ps0t!>axpia (com.) et pi. peOuaxdcSeg * o>t; oivoTrXTjys^ 
<_> peQuaTCtSe^ yapwv (^ragr. adesp. 238), ps06ouaat xal 
Etc; y<£pou^ auvtouaat 60 ev x6 Trap0£vou^ XeycaOai a7r£6a- 
Xov y) at papuvOstaai U7t6 p£07)<; oux^xi 7cap0£voi ^aav 
(Hsch.) ; d’ou ps0uaxi.x6g * qui aime s’enivrer » (PL 
Rep. 573 c), « apte k enivrer » dit de l’harmonie (Arist.). 

5. Les termes usuels pour designer des ivrognes ou des 
gens adonn^s k la boisson sont affect 6 s du sufflxe familier 

cf. Chantraine, Formation 425 : p£0uao<; (H 6 cat., 
Ar.) dit d’abord de femmes, mais aussi d’hommes (M 6 n., 
LXX) ; la forme propre de masculin, qui pr 6 sente aussi 
les caracteres d’un substantif, est pe 0 ua 7 )<; (Ath., Luc.); 
de piOuaoc; est peut-§tre tir 6 pcOuamv ' eTSoc; &p 7 r£Xou 
(Hsch.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 91. 

6 . Ms0upvaios « dieu de l’ivresse» 6 pithete de Dionysos 
(Plu., Orph., Ath., EM 575,46) ; pourrait Stre une defor¬ 
mation plaisante de M 7 ) 0 upvato<;, cf. la glose d’Hsch. 
M^0ufxvaTo<; * 6 At 6 voaoc; et Wackernagel, /. c. 

Dans l’onomastique, on a quelques formes : Me0uaxa<;, 
M£0cov, M£0uXXo<;, f. M£07], cf. Bechtel, H. Personennamen 
506. 

Le grec moderne a ps0uto et ps0£> « enivrer », p£0uao<;, 
peOuapIvoc;, etc. Sur 1c grec moderne pe0upa a Naxos, 
notamment ps06p{.ov, etc., voir Georgacas, Gedenkschrifi 
Kretschmer 1,115 : ce savant suppose l’existence d’un 
grec ancien *ps 0 upo<;, ps 0 upa. 

Et.: MlOu est un vieil appellutif i.-e. designant le miel 
et 1 ’hydromel : skr. madhu- n. (mais mddhu - adj. <t doux, 
sucre »), l’expression horn. p£ 0 u -fjSo a un correspondant 
en vedique, cf. R. Schmitt, Dichlung und Dichtersprache 
§ 529, avest. ma8u- n. « vin tir 6 de baies », en baltique, 
lit. mediis m. « miel », v. si. medu m. « miel », en germ., 


v. isl. mjQdr, v.h.a. metu m. «hydromel»; en celtique, 
v. irl. mid n., puis m. « hydromel», cf. Vendryes, Lexique 
etym. de VIrL s.u.; tokh. B mit. Voir Pokorny 707. 

En grec le sens de miel est reserve au terme 6galement 
herite piXt. II est remarquable qu’& cause de 1’hydromel 
connu des Indo-europeens, le mot et ses derives se soient 
appliques au vin et a l’ivresse venant du vin. Sur les 
rapports que ces mots pourraient avoir avec des langues 
non indo-europeennes, voir Mayrhofer, Et. Wb. des 
Altind. 2,571. 


pciyvupi I pres, [les mss. ont g^neralement piy-, voir 
plus loin] ; atteste depuis Pi., ion.-att., etc., avec la forme 
th6matique -tico (X., Arist.), aspiration peu expliquee 
(mais cf. le pf.) dans 6vsps£x vuT0 (Sapho 44,30) k cdte de 
ovEpiyvuxo {ibid. v. 24) ; le pres, ancien est ptayco issu de 
*piyaxo> (cf. Lejeune, Phonttique 100 et n. 5), seul atteste 
chez Horn, et Hdt., parfois chez Th. et PL ; aor. &psd;a 
(Horn., ion.-att., etc.), passif p£xxo (Horn., cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,383), Epiy/jv (Horn., att.) et moins souvent 
£p,t)(07)v (II. 11,438, etc.) ; fut. ps(l;to, infin. ecrit ouppEioxiv 
(IG I 2 920, vi e s. av.), -opai, ptyTjaopai (II. 10,365, etc.) 
et ptxQ^aopat (iEschin.) ; pf. pip.iyp.at. (Horn., ion.- 
att., etc.) avec -psptxaxat (Hdt. 1,146) et 6p.<p.e>p^txp^vov 
(Sapho 2) ; pf. actif piptx a (hell6n., Plb., etc.) ; * m61anger 

joindre » notamment chez Horn, dans un sens militaire, 
mais aussi avec une signification generate; au passif 
« etre melange, etre mis en rapport, en contact, melange * 
(ion.-att.), chez Horn, et Hdt. dit des rapports sexuels. 
Tres nombreux emplois avec preverbes : diva-, (Horn., etc.), 
ip-, !m-, xaxa-,TOxpa-, Trpoa-, auv-. 

Comme premier terme de compose : sur le vieux radical 
de present, on a p(.oy-ayxsia f. «confluents (II. 4,453), 
employe au figure par Pl. Phlb. 62 d, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,15, qui suppose un adj. *pt,ay-ayx7)<;. Assez 
nombreux composes descriptifs avec le premier terme 
p(e)d;o- (qui diftere du type xep^tp6poxo<; par la voyelle 
thematique, cf. Risch, IF 59, 1944, 49) : pi£o - pcfcp6apo<; 
« demi-barbare », -66a^ « m§ie de cris» (iEsch. fr. 701), 
-07)p (iEsch.), -p@poxo(; (^sch.), -7rdtp0svo(; (Hdt., E.), etc. 
Avec elision de l’o : pt5^^v£«; «demi-Grecs» (Hella- 
nic., etc.). 

Au second terme, themes en s dont le suffixe sigmatique 
ne doit pas £tre ancien, notamment diptyif)^ (PL), ?rap- 
(^sch., etc.), aup- (iEsch., etc.) et plus de vingt exemples 
hellCn. ou tardifs. D’ou le simple pt,y7)<; (Nic.). 

D6riv6s : 1. (zi) L « melange, fait de mtdanger » 

(ion.-att., etc.), 6galement avec em-, Ttpoa-, aup- ; 2. pslypa 
(-1-) n. « melange effectu^ » (Emp., Anaxag., Arist.), p.-@. 
lesb. peix^a (Ale. 34 b 7), formes a preverbes rares et 
tardives, mais ptyp6<; (D.L.) ; 3. adj. verbal pixxos (Ar., etc.) 
et en composition dcptxxoQ (iEsch., etc.), im- (Str.) et 
quelques autres ; 4. d’ou des d6riv£s en -£ta : apt^ta 
«fait de ne pas avoir de relations» (Hdt., Th.), im- 
« melange, commerce » (ion.-att.), 7toXu- (fipicur.) et 
quelques exemples tardifs comme Ouyaxpo- (P. Oxy. 237, 
VII, 26), etc. ; 5. piy&;, -a$o<; m., f., « melange »(att., etc.), 
forme quasi participiale comme (puya^, cf. Chantraine, 
Formation 350 sqq. 

6. Divers adverbes : dva-p^ «pele-m£le f> (Hdt., etc.) j 
E 7 Tt- (Horn.), d’ou pi£ (Nic.), ava-ptya et ap- (pontes), 
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aup- (Hdt.), piycc 8 *)v(Nic.),- 8 t$ (Th 6 ognost.), piy&Qv ( 6 p.), 
ava- (Nic.). 

7. Verbe denominatif piyd^opat «s’unir», employ^ avec 
(ptXATTjTt [Od. 9,271), tir 6 de piya<; et plya, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,734. 

L’orthographe de certains de ces mots est souvent 
d 6 form 6 e dans les manuscrits. Le vocalisme e est ancien 
dans psl$co et gpei$a et probablement dans le present 
pslyvupi ; un vocalisme z 6 ro est garanti par la prosodie 
dans £piy 7 ]v, il est probable dans £pix07)v, psptypai, ptXTOc;. 
Parmi les substantifs, le vocalisme z 6 ro devrait £tre ancien 
dans p££i$ (cf. 86 ai<;, tzigtic,, horn, 90 ^ mais att. 9 su^i?), 
le vocalisme e dans peiypa, cf. £eupa. Mais le systeme 
a du se brouiller vite : ce qui est stir, c’est que les graphics 
ptypa, pXfyq de certains manuscrits et de certaines 
6 ditions ne peuvent 6 tre anciennes. 

Le grec moderne a avapiyvuco, aptyco, p£ypa. 

Et.: Le grec peiy-/piy- avec dorsale sonore est isole. 
Les autres langues ont une dorsale sourde meik-, cf. skr. 
mtira- qui r 6 pond en baltique au lit. misras « m61ang6 ». 
Le lit. fournit encore le verbe miesiti, mieHi « m^langer », 
le vieux slave a le causatif mtsQ, mHiii « m61anger ». 

Du point de vue morphologique, petyvupi semble §tre 
une innovation (comme un certain nombre de presents 
en -vupt), probablement issue de 1’aoriste. A piayto 
r 6 pondent un certain nombre de presents tir 6 s de *meik-, 
en -sk Q j 0 : en germanique, v.h.a. miscan, en celtique, 
irl. mesc- pass 6 k un type en -a-, mescaim «je m£le >; 
en lat. misceo est devenu un type en -e-. 

Enfln, le skr. possede des themes sigmatiques : avec 
redoublement mimiksati «m@Ier», probablement un 
d 6 sid 6 ratif, le pf. moyen mimikse , causat. meksayati «il 
remue ». Forme nominale amiksd «caillebotte » : ces 

formes aident & rendre compte de lat. mixtus. 

pei5iau> I «sourire»; au pr 6 s. Horn, a seulement le 
participe -t- 6 cov, -i 6 o>aa ; inf. peiStav (PL Parm. 130 a), 
indie. psiSia (Th 6 oc.), aor. psiSiaaai. (Sapho, PL, Plb., 
Plu., etc.), mais petSTjaat. (Horn., Lies.); psiSuScov, - 6 coaa 
m^triquement commodes sont & l’origine de la flexion en 
-taco qui, k l’aoriste s’est employee jusqu’& Plu.; pet^aat 
plus ancien est uniquement 6 pique. Attests 6 galement 
avec pr 6 verbes : « sourire k propos de », otto- « sourire 

16gerement ». 

D 6 riv 6 s : pe^pa n. « sourire » (H 6 s. Th. 205 hapax), 
-tapa (Luc., Plu.), petSlaau; et l 7 upei 8 la<n<; (tardif), 
pet 8 taap 6 ^ (Poll.), t 6 psi 8 taaTix 6 v «gaiet 6 *. Comme le 
peCSrjpa d’H 6 s., pstSapcov « souriant» (Hymn. Isis) suppose 
un present petSaco. 

Compose : qptXop{p)et 8 Y)^ «souriant(e) » (Horn., H 6 s., 
grec tardif), 6 pith 6 te d’Aphrodite, parfois en grec tardif 
de Dionysos. Un vers d’H 6 s. Th. 200 pose un probl&me : 
tj 8 £ <piXoppetS£a 8 n pr) 8 £tov I£e9adcv07) [cptXoppetS^a Bergk, 
-p 7 ] 8 £a mss.]. On y voit 16gitimement un jeu de mot 6 tymo- 
logique d’Hes. : Aphrodite est appelSe philomeidea parce 
qu’elle est issue des medea ou « sexe (de Zeus) ». La 
prononciation au temps d’H 6 siode en B 6 otie rendait ce 
rapprochement ais 6 , cf. E. Risch, Festgabe Hoivald, 1947, 
76, Strunk, Gl. 38, 1960, 70. Autres vues de savants qui 
garden! 9 iXopY) 8 la et croient H 6 siode ant 6 rieur k Horn.: 
Dornseilf, Ant. Class. 6 , 1937, 247, Riemschneider, 

Homer 50. En dernier lieu, hypoth£se hardie de A. Heubeek, 


Beitr. Namenforschung 16, 1965, 204-206 : ce savant 
suppose que 9 tXop 7 ) 8 ^ serait la forme ancienne et qu’elle 
a 6 t 6 secondairement alt 6 r 6 e en 9 iXoppei 8 r^ chez Horn. 
Pour notre part, nous 6 crivons partout 9 tXoppetS-fy; et 
pensons que le mot est rapproch 6 chez H 6 s. de py) 8 ea par 
jeu 6 tymologique ; autre compost petXtxo-p'S^? (Hsch.), 
cf. Ale. 384 voc. psXXix^pstS^ ou -peiSe. Substantif : 
pet 8 o<; ' petS^pa, y£Xco<; (Hsch.), apparemment neutre en s. 
Ancien ou recent? 

Dans l’onomastique : MsiStXecoc;, Met 8 tpog, Met 8 cov, etc., 
cf. Chantraine, Beiirage Pokorny 23. 

Le grec puriste a encore peiSico, petStapa, mais le 
terme usuel est xapoye^b e ^c. 

Et.: II est remarquable que les termes les plus vivants 
et qui ont subsists dans une certaine mesure jusqu’au 
grec moderne soient issus de pel 8 l 6 cov, de type proprement 
hom^rique. De toute fagon, il faut partir d’un radical 
*smeid~. La dentale finale est obscure et ne se retrouve 
dans aucune langue i.-e., sauf p.-e. dans lett. smaida 
« sourire », smaidit it^ratif « sourire >>, irl. miad « faste, 
honneur », cf. Vendryes, Lexique etym. de Virl. s.u. Mais 
on 6 voque aussi skr. smdyate, -ti « sourire », tokh. B 
smi-mane, A smi-mam partic. moy.«souriant», lette smeju 
<( sourire », v. si. smtjg sg, smijati s$ « rire », angl. smile, etc., 
voir Pokorny 967. 

pet^wv, voir p£yag. 

pciAia, pslXtxoq : 

I. MsiXta : n. pi. [rarement sg. Call.] « dons destines 
a amadouer », dit des dons proposes k Achille s’il Spouse 
une fille d’Agamemnon {IL 9,147,289) ; avec un sens 
religieux « offrandes 4 un dieu » (Call. H. Artemis 230, 
A.R. 4,1549, AP 6,75). 

IL MsiXt-xo?, 6 ol. p iXkixoc, (Sapho), « doux, aimable, 
favorable » toujours dit de personnes chez Horn., sauf 
Od. 15,374 ou le mot est 6 pith. de Unoc, et ^pyov, attests 
en outre, II. Horn., H 6 s., X 6 noph., Pi., A.R. ; autre forme 
peiXixios, dit de paroles chez Horn., surtout comme 
6 pithete de Zeus (Th. 1,126, etc.), 6 crit pi.Xlxto$ par 
iotacisme, cf. x^ot (JG I 2 866 ), m§me graphic k Thespies, 
pTjXtxf-o? en dor., en Crete (Collitz-Bechtel 5046), k Th 6 ra 
(Schwyzer 223), arcad. p^Xtx 1 ' 0 ^) parfois 6 pithete d’autres 
divinit^s. Noter MeiXix^ov sanctuaire de Zeus Meilichos 
(Halaesa). Sur Zeus Meilichios, voir Nilsson, Gr. Bel. 
1,411 sqq. 

Composes : psiXtx^Y 7 )?^ (Tyrt.), -Swpoi; (Hermipp.)> 
psXXtx^petSrj? (Ale.), - 9 covo<; (Sapho). Au second terme : 
apEtXixo^ <( qu’on ne peut apaiser » [IL, Sol., Pi., TEsch.), 
a cdt 6 de apetXtXTO^ plus usuel [II., H 6 s., A.R., 
Philostr., etc.), cf. Frisk, Privativprdfix 7 = Kl. Schr. 189. 

Derives : pst-Xtxfy « douceur, bienveillance » {II. 15,741, 
H 6 s., A.R.), pstXix^Svj? « doux » (Cercidas); mais p£LX(x*0 
est un gant de boxe qui laisse les doigts nus (Paus. 8,40,3), 
variate d’ IpavTs?, cf. Frere, Melanges Ernout 148 avec la 
bibliographic. 

Verbe denominatif pstXtaaco, -opat. : « apaiser, chercher 
a se rendre favorable » (Horn., trag., A.R., prose tardive), 
f. pe^Xl^w et aor. IpeiXi^ap^v (tardifs), IL 7,410 peiXiaa^pev 
m>p 6 <; applique k des morts signifie « accorder la consolation 
du feu », et n’a rien a faire avec p^Xt malgrd Schmid, 
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Berl. Phil. Woch. 1916, 1414 ; aussi avec £x- (prose 
tardive). D’ou (xelXiypa * ce 3 u i a P aise *» debris de nourri- 
ture avec lesquels on apaise la faim d’un chien ( Od. 
10,217, etc.), le mot est attests au figure iEsch. Eu. 886 ; 
dit d’une ofTrande propitiatoire (iEsch.), au sens d’objet 
aim 6 (iEsch. Ag. 1439), avec la forme pi. piXl/p^a esp^ce 
d’offrande (Milet vi e s. av., Schwyzer 725), cf. pour la 
forme Schulze, Kl. Schr. 411 ; (ze^Xi^i^ et £xp.eiXt£i.<; sont 
tardifs; (jLeiXtxrqpios * qui apaise» {iEsch. Perses 610), 
-tixwc (tardif) ; (zefcXiXTpa pi. n. « ofTrandes propitiatoires » 
(A.R.). 

Le grec moderne connait encore (xeiXixt oq «affable *. 

Et.: MeiXta et yeiXLxoQ peuvent reposer sur un radical 
(jlsX-v-, comme le confirmeraient les formes dialectales 
telles que p.eXXi,)( 69 tovo£. L’adjectif est affects d’un suffixe 
expressif -•% o<; aspire, cf. Chantraine, Formation 403, 
Locker { Gl. 22, 1934, 58 sq.). Pas d’etymologie : on a pense 
au nom du miel si lat. g 6 nitif mellis suppose un radical 
*meln-, cf. Benveniste, Origines 8 , soit k lit. maldne 
« bienveillance » mdile « amour », v. si. milti « compatis- 
sant *, etc. 

En grec (lelX^S a 6 t 6 en tout cas rapproche de (z£Xt. 
par etymologie populaire, cf. Chantraine, Melanges 
Boisacq 1,169 sqq., cf. aussi II. 7,410. Voir encore L. Graz, 
Le feu dans Vlliade et VOdyssee, 1965, 218-220, 


p.ciov, voir p,etwv. 

pL€ipa| : f. «jeune fille » (Ar., com.), employe plus 
tard pour designer un jeune gargon (Aret., Hid., etc.) ; 
compost tardif 9 tX 6 p.apa? * qui aime les jeunes gargons » 
(Ath. 603 e, et epith. d’Artemis chez Paus. 6,23,8). 

Derives : (zetpaxiov n. « homme jeune », cite entre £<p7]6o^ 
et avTjp par un com. (Antiphon Com., PI., etc.) ; ne 
fonctionne pas comme diminutif et n’a pas la valeur 
affective de veavlat;, v. ce mot ; d’oii [xetpaxi,tt)$T)<; * de 
jeune homme » (PL, Arist., etc.) ; verbes denominates : 
a) (xetpaxt.6op.at * devenir un jeune homme», c.-&-d. 

« pubfere » (X., Ph., etc.), b) -tcuoptat id., mais aussi « se 
comporter en jeune homme » (Arr., Plu., Luc.); en outre, 
(xetpaxeuopat (Alciphr. 2,2) ; ptetpaxiaxoi; diminutif (PL, 
com., grec tardif), plus rarement petpaxioxrj (Ar. Gren. 411, 
PL 963) ; diminutif expressif (xetpaxuXXtov (Ar. Gren. 89, 
Men., D., com.), cf. Leumann, Gl. 32, 1953, 215 et 225 = 
Kl. Schr. 242 et 250 et Rutherford, The new Phrynichus 291. 

Mctpaxtov subsiste en grec moderne. 

Et.: Derive en -a£ de caractere plut 6 t familier, de 
genre feminin & l’origine, cf. 8 £X 9 a£, 7 r 6 pTa$. Pourrait 
etre derive d’un nom th 6 matique (comme X£ 0 a£ k cdte 
de x£ 0 os), par exemple *(xetpo<; que l’on rapprocherait de 
skr. marya- * jeune homme, amoureux *, avest. mairya 
m. ; *(xetpoq (ou *(xetpa) aurait 6 t 6 eiimine par pstpaE, 
plus expressif. Le skr. possede en outre un derive en 
-fra-, maryaka- qui serait independant de petpaJ; selon 
Frisk s.u. ; opinion contraire de Wackernagel-Debrunner, 
Altind. Grammaiik II 2,540. L’iranien a mairya- «jeune 
homme » pris en mauvaise part, v. perse marika «sujet »; 
voir Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,596-597 et 
Benveniste, Institutions Indo-Europeennes 1,246. Autres 
rapprochements plus douteux encore, lit. merga «jeune 
fllle », ou avec vocal, zero, lit. marii id., mais le grec 


Bptx6ptapTt<; est douteux, cf. s.u. BptT6papm<; ; enfln, 
lat. maritus; voir Pokorny 738. 

p,€ipop.aL, pipo^ : 

I. petpopai au present est peu atteste, imper. pstpeo 
« recois une part* (II. 9,616) avec dbropsIpETat « prendre 
sa part» (Hes. Tr. 578) ; au sens actif de ♦ partager * 
(Arat. 1054); parf. gppopE « avoir sa part de », avec l’idee 
accessoire que c’est une part legitime, et complement 
en g 6 n., notamment (Horn., H 6 s., Call.), 3 e pi. 

I(x(x 6 pavrt ’ t£teu 5 £a<n (Hsch.) ; les Alex, ont interprete 
le mot comme un aoriste en employant gppopes, -ov 
(A.R., Nic.) ; d’ou la creation d’un parfait nouveau et 
tardif (xe(x 6 p 7 ]xa (Nic. Al. 213) atteste au sens de «se 
trouver *. Au moyen, l’emploi du parfait etpapxai et du 
pi. que pf. EfyxapTO est plus important (le pi. que pf. etant 
atteste des Horn., le pf. chez B., Pl., etc.), cf. une hypothese 
chez Chantraine, Hist, du parf. grec 50 sqq. ; le sens est 
«il est marque par le sort que * avec l’inf.; le participe est 
particulierement frequent en ion.-att. et a fourni un nom 
du «destin * qui evincera poipa, en ion.-att. ^ etpappivT) 
(polpa ?), cf. Gundel, dans RE 7, 2622, 2645; Nilsson, 
Gesch. der griech. Religion 1,363; 2,278,506-507. Autres 
formes de parf. moyen : eol. £|X(xoppivov (Ale. 39) avec le 
traitement phone'tique attendu, en outre, gp 6 paxat * 
efpaprai (Hsch.) ; £p 6 papiva * elpappivq (Hsch., EM 
334,10 = Sophr. 119) ; (3e6papivcov * elpapp^vcov (Hsch.) ; 
formes recentes pep 6 p 7 ]Tat, -Tjpivo^ (Man., AP), cf. 
(xs(x 6 p 7 )xs ; pepop|x£vog (A.R., etc.). 

Derives nombreux s’appliquant k la fois au sens de 
«part * et k celui de «destin, mort», parfois pour un 
mSme mot. 

1. Avec un vocalisme o : 1 [x6po^ m. « destin » (Horn.) 
avec 6 tt^p fx6pov « en devangant le destin* (II. 20,30, 
Od.), «mort» (Horn., Hdt., trag.), chez Hdt. toujours 
dit d’une mort violente, parfois cadavre (iEsch.), d’autre 
part « morceau de terre, mesure agraire * (Schwyzer 621, 
Mytiiene, Locride) ; M6po? personnifie seulement chez 
Hes. Th. 211. Composes nombreux de sens divers, depuis 
ya{x6pot;, yec«>p6po<;, etc., * celui qui a un lot de terre *, 
jusqu’& Tax'jp*6po<; «qui meurt vite» (^Esch.) ; on a dej& 
chez Horn. &(X(xopo<; « qui n’a pas part k * et « au mauvais 
destin », k quoi repond avec une phonetique ionienne 
^(xopo? • &(xo(.po? (Hsch.), plus rjfxopk ' xevt), ^aTcpr)[x£v^. 
AloxuXo? Nt66^ (— fr. 281) et 7)(x6p!.5ev * 5t(xotpov l7rot7]oev ; 
^[xopog « qui a part a » ; xa(X(xopo^ « malheureux » (Od., 
A.R.), traitement eolien de *xara-(xopO{; (par *xaT-(xopo^), 
issu de xara (x6pov « soumis au destin » k cdte de xaofxopo^ * 
(Hsch.) de *xaT-o(xopo<;, cf. Bechtel, Lexilogus 
s.u. Adjectifs composes, comme TpiT7)[i6piot;, plus des 
neutres, comme 8cxar^(x6ptov, etc. ; et un f. Tpmr)(xop£<;. 
Avec (xopo- comme premier terme, p.-8. mycen. moroqa 
titre d’un fonctionnaire, cf. Chadwick-Baumbach 220, 
Ruijgh, Etudes § 289 n. 159 et voir roxopm. Derives : 
p6p(.ov n. « part, partie », dit des parties du corps (ion.-att.), 
en mathematique « fraction », d’ou (xoptaap.6^, (xopiaCTTtx6(;, 
comme d’un verbe *[xopia£co (tardif). 

Adjectifs : {x6pL(xo^ «fix6 par le destin » (II. 20,302, 
Pi. 0. 2,38, iEsch. Ch. 361), avec le doublet de structure 
metrique diff6rente et beaucoup plus usuel (x6paqxo<; «fixe 
par le destin » [notamment dans 1’expression homer. 
p.6p<n(xov ^pap «jour du destin, de la mort*) (Horn., 
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pontes, Hdt.) : le terme est cre6 sur le type des adjectifs 
en -aipo<; : il est des plus douteux qu’il faille rattacher 
le mot a un *popat<; 6olien pour *sm r ii = p6po?, et a 
plus forte raison k un nora de la mort *p6pai<; = lat. 
mors, i.-e. *m r ti- (Arbenz, Adjektiva auf -ipo<; 16), cf. 
Wilamowitz, Glaube 1,360, n. 1; p6pio<; «qui concerne 
les morts * (AP) ; sur poploa (IXoaoa) voir s.u. ; de p6po<; 
peuvent 6tre tir6es les gloses d’Hsch. p6pt8es ' p<£vxei? 
(mais cf. s.u. p6pov) et p6pi.ec;' pepixoa, xoivcovo l ; l’existence 
de pop6eu; «fatal * est trks douteuse, cf. s.u. Verbe 
d£nominatif, pf. pep6paxxoa « <Hre compost de * (Ti. 
Locr. 95 a). 

2. p6poc d6tachement de l’arm6e spartiate (X.), pour 
l’accent, cf. Chantraine, Formation 20. 

3. poipa f. «part, parties {Horn., ion.-att.), « partie 
d’un terrain » ou d’un pays (Hdt., trag.),« ce qui convient » 
notamment dans xocxofc potpav (Horn.), «destin », d’ou 
parfois * mort» (Horn., Hdt., attique). Motpa personnifi6e 
est la d£esse du destin et de la mort (Horn., etc.); rarement 
au pi. {II. 24,49, H6s. Th. 905) «les trois Parques *; 
poipa peut @tre tir6 de p6po;, ou d’un radical athSmatique 
p.op- (Schwyzer, Gr . Gr. 1,474) ; aucune raison de poser 
un vocalisme z6ro i 6olien » pop-. 

Divers composes : potpay^TT^ 6pith6te de Zeus et 
d’Apollon ; voc. poipTQ-YevIc; «favoris6 par le destin d6s 
sa naissance * {IL 3,182), cf. Wilamowitz, Glaube 1,362, 
Ptj est un allongement m6trique, potpdcxpavxo; (iEsch.) et 
en g6om6trie poipa-ypacpla, e ^ c * secon ^ terme de 
compos6s : <Jtp.ot.pos (iEsch.), Stpoipoc; (iEsch.), eOpoipo^ 
«au destin heureux» (B., etc.), etc.; pour pep^tpotpo;;, 
voir pip.cpop.oa. 

D6riv6s : poiplStoc; *fix6 par le destin » (Pi., S., etc.), 
qui doit 3tre pr6f6r6 k pot.pa8i.oc; donn6 par L en S. (Ed. 
Col. 228; pot-paio? « du destin* (Man., etc.), et dans le 
vocabulaire g6om6trique poipt-aios « mesurant un degr6 » 
(Ptol., Procl.), potpix6<; * par degr6s» (Ptol.) ; potpls, -&o<; 
f. « moiti6 » (Nic.). Adv. alexandrin 8t.appotp7)8<£ «k 
moiti6 * (A.R. 3,1029) d’apr^s (fcyeXTQSdc avec une gemination 
du p d’apr&s #ppopo<;, etc. Verbes denominates : potpaopai, 
-dtco «se partager, obtenir une part, partager * (iEsch. 
dans les choeurs, A.R., prose tardive) avec le doublet 
tardif poipaipa. Avec pr6verbes : de7r6pot,pa (OGI 55,15, 
pap.), avec -poipot^co, -aopai ; Siapoipcfo) (E.), 

-otala ; enfin potpl^to ( SEG 17,415 Thasos). 

Sur potpa et p6poc; au sens de «destin, mort», cf. 
Nilsson, Gesch. Griech. Rel. 1,361 sqq., avec la bibliographie; 
W. Chase Greene, Moira , Fate , Good and Evil in Greek 
Thought ; Ramat, St. Iial . Filol. Class. 32, 1960, 217 sqq., 
qui esquisse une comparaison avec alaa et elpapp£vrj ; 
POtscher, Wien. Stud. 73, 1960, 5-39 ; sur poipa Dietrich, 
Death, Fates and the Gods; Adkins, JHS 1972, 1. 

La diversity des usages de poipa illustre l’6tendue d’un 
champ s6mantique qui se precise selon les emplois. 

4. popTT), dor. -Til part d’un metayer dans le produit 
d’une ferme (Poll. 7,15, Eust., Hsch.). D’ou p.-6. p6pxiov 
(corr. pour p6pyiov) * p£xpov yTjc; $ 6cnri 7rX£0pov xat elSoc; 
ap7rlXou (Hsch.). 

Le grec moderne a poipa avec la m£me diversity de sens 
que le grec ancien, poipaioi; «fatal», poipa^co « partager », 
poipoX6yi * mirologue, chant de deuil>, etc. 

II. M£po$ n. « part, lot, heritage, partie, place, tour » 
avec des expressions prepositionnelles comme xax<& p£po<; 


« e son tour », ev plpet« tour a tour », etc. (If. Demeter 399, 
Thgn., Pi., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de composes : pepdcpx^ fonctionnaire 
qui distribue dans un deme (inscr. attiques), commandant 
d’un detachement militaire (helien. et tardif). Surtout 
au second terme, nombreux composes en -peprjs, P- ex. : 
apeprjc * indivisible » (Hp., PL), (Arist., etc.), Xstcto- 
(Arist., etc.), 6poio- « dont les parties sont de meme nature, 
homeom6re * (Arist., etc.), ttoXu- (Tim. Locr., Arist., etc.), 
etc.; d’ou des derives comme XeTrro-pIpsca, etc. 

Derives: du theme en s est issu p£psia ou -ela f. « partie » 

( Tabl . H6racl. 1,18,85). Avec suff. -iS- } peplt;, L 

«part, portion, district» (attique, etc.), sur le sens du 
mot par rapport a p£po<;, voir Chantraine, Formation 345 ; 
dimin. peplSiov (fipict.); compose peptSdcpXT)? gouverneur 
d’un district en Egypte (pap.), etc. 

Autres derives : pepfnrj<; m. « celui qui a part a, qui 
participe * (D., Plb., etc.), d’ou le tardif pepmx6^ et le 
denomin. pepireuopoa (LXX), cruppeptTCUo) (pap.)«partager 
entre soi», d’ou peptxela «partage de biens * (pap.). Autres 
derives de fj^poc; : (xspix6<; «individuel, special* (Aristippe 
ap. D.L., etc.), avec -txe5<o «considerer comme individuel * 
(tardif) ; ptep^ev * p.epicmx6v (Hsch.) est probablement 
tire d’un texte poetique. 

On a pipa = p-^poc; (Pap. Grenf. 1,58,12, byz.). 

Verbe denominatif (tire de pipos, mais a la rigueur de 
pispL^, (k moins que, comme Frisk se le demande, ce dernier 
substantif ne soit «en partie » postverbal), p,epl£to 
«partager, donner une part de *, au moyen -l^op-at 
«partager entre soi, se partager, se diviser * (ion.-att., 
Th6oc., Bion), 6galement avec les pr^verbes : dcva-, Sta- 
(PL, etc.), sttl- (LXX, etc.), xaxa- (X.,etc.), auv- ; d’ou 
les noms d’action p.epta!.c; (pap.), ava- (tardif), xaxa- 
(Epicure); p.epujp,6<; (PL, etc.), Sta- (PL), xaxa- (LXX), 
ini- (Ap. Dysc.), etc., piptapa « partie » (tardif), noms 
d’agent peptaTTf)^ « celui qui partage* (NT, Poll., Pap.), 
<rup- «coh6ritier » (pap.), f. -Laxpia (tardif). 

Le grec moderne emploie p£po?, avec des emplois divers, 
peptSa, peptx6q qui finit par signifier « quelque », etc. 

M^poc; est un th6me neutre k vocalisme e issu du radical 
de petpopoa : avec un autre vocalisme, une autre flexion 
et un autre sens, on a p6po<;. 

Et.: Melpopai, avec le pf. 6ol. gppope intransitif (traite- 
ment 6ol. de -ap- et la psilose) etle moyen stpapxo, etpapxoa 
(avec l’aspiration et le traitement ionien de -ap-) qui 
reposent sur * se-smor-e, * se-sm^tai, repr6sentent un 
syst&me ancien k quoi s’associent ais6ment p6po^ et p£po^. 
Le traitement -pp- de -ap- s’observe dans <5cppopo?, xaxtfc 
*ppotpav chez Horn. Parents assez probable avec lat. 
mereo « recevoir »> comme part ou comme prix. De fagon 
moins probable, avec un radical *mer- on a rapproch6 
hitt. mar-k- « partager une victime », cf. Benveniste, 
BSL 33, 1932, 140 et Kronasser, Studies Whatmough 122. 

peuuv : n. peiov, « plus petit, moindre » (6p., poetes 
depuis IL, Hp., X., Lois de Gortyne , Tables d'Heraclee, 
Delphes, arcad., Schwyzer 654), cf. Seiler, Griech. 
Steigerungsformen 115 ; myc6n. meujo, mewijo, pi. mewijoe, 
meujoe , n. pi. meujoa 2 , cf. Chadwick-Baumbach 220 et 
voir Et. ; peiZxepo^ est une refection alexandrine (A.R., 
Arat., etc.). Superl. petaxo^ (Locride, v. Seiler, l. c.). 

Premier terme de compost dans pctovexx^oj « manquer 
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de, Stre d 6 savantage » (X., etc.), avec -s£ta sur le modele 
de 7 rXeov£xT 7 )<;, -exir£o>, -e££a et cf. e/co. 

D 6 riv 6 : fi,ei 6 T/)<; f. «minorite » (tardif), d’apres l’analogie 
des d 6 riv 6 s de themes en o. Verbe d 6 nominatif fi.et 6 ofi.aL, 
- 6 <o « 6 tre diminu 6 , inf 6 rieur», k l'actif« diminuer, retr 6 cir » 
(Hp., X., Arist., etc.), d’ou fiettooLc; diminutions par 
opposition k au(Hp. } Arist., etc.), fxe£co(i,a diminution* 
d’ou « amende » (X. An. 5,8,1), jjieicovqt; « qui cause une 
diminution * et fi,eiomx 6 £ « apte & diminuer » (tardif). 

Par h 6 t 6 roclisie, le comparatif pietov passant k la flexion 
th 6 matique a fourni un substantif p.stov, -ou, cf. Egli, 
Heteroklisie 77. Ce substantif d^signe le petit betail, 
mouton ou agneau qui 6 tait sacrifl 6 & la f£te des Apatouries 
(inscr. att., Is., etc.). En composition : ^eiayor^ « celui 
qui conduit cette b@te sur la balances (Eup. 116) avec 
fxeiaycoy^co (Ar. Gren . 798), -eiov, -ta (Suid.). L’hypoth^se 
divergente d’Osthoff accept 6 e par Pokorny 747, cit 6 e mais 
repoussGe par Frisk s.u. fieiov, doit 6 tre 6 cart 6 e, cf. aussi 
LSJ s.u. II faut peut-Stre attribuer la m§me origine a 
(jietov ou p^ov (cf. pour l’orthographe Seiler, 1. c.), dans 
fXYjov KpTjTtxdv « petite menthe » (Gal. 11,156) et « baudre- 
moine, fenouil des Alpes », meum Athamanticum (Dsc., 
Pline). Toutefois, on ne s’explique gu 6 re la raison d’une 
telle denomination. 

Et.: Tir 6 d’un radical *mei- attests dans skr. miyate 
« diminuer, passer ». II faut p.- 6 . poser *meiw-ijds pour 
le myc^nien, *meiw-yos pour le grec alphabStique, 
l’616ment -eu/u- repondant k un present *mineumi dont 
on retrouve trace dans latin minud, grec *fi.tv6o>>piv60co, 
cf. Heubeck, Sprache 9, 1963, 199-201 et Strunk, Nasal- 
prasentien 81,110 qui pose aussi mewijo en myc 6 nien 
et admet en i.-e. un present * mineumi. Le skr. minati a 
une structure en partie comparable, mais difterente. 
Autres vues de Szemer 6 nyi, Studia Mycenea Brno 25-36 
qui pose *meyyos- et tente de justifler le u myc 6 nien par 
une analogie (?). 

piXaBpov : maitresse poutre d’un toit, poutre faltiere 
(' Od . 8,279; 11,78, Pi. P, 5,40, etc.), cf. Martin, B. Bl. 
Gr. 1967, 314 sq., « poutre » en general, « toit » (depuis 
Horn., pontes, D61os, etc.), en po 6 sie, surtout au pluriel, 
toit d’ou demeure. 

Composes : uijxfiiXaOpo; « au toit 61ev6 » ( H. Hermes 
103, etc.), 68 po- « qui ont l’eau pour toit », dit des poissons 
(Emp.), et quelques composes po 6 tiques tardifs. II existe 
un f. fxeXdOpa (D61os iv e s. av.). D 6 nominatif fi.eXa0p6ofi.ai 
« £tre pourvu de poutres » (LXX). 

Et.: L 'EM 576,16, explique a 7 c 6 tou (jieXaCveaOai d:ro tou 
xaTrvou, ce qui a toute chance d’etre une etymologie 
populaire. Le rapprochement avec (3Xco0p6<; «de haute 
taille » qu’ 6 voque Frisk est d^pourvu de vraisemblance. 
La finale -0pov donne au mot un aspect grec, mais ce 
doit etre un arrangement d’un terme de substrat. La 
ressemblance avec le bizarre xpiXeOpov est frappante, mais 
peut §tre due k une etymologie populaire. Giintert, 
Beimwortbildungen 144 sqq., accepte l’ 6 tymologie de 
piXaOpov par |3Xco0p6<; et celle de x(iiXe0pov par xfiipeOpov, 
toutes deux invraisemblables. Autres hypotheses inadmis- 
sibles de Pisani, KZ 71, 1954, 125 sq., et de Deroy, Rev. 
Beige Phil. 26,1948,533 sqq. 

piAas, -atva, -av : 6ol. -au; (Sapho 151, grammairiens), 


« sombre, noir » dit chez Horn, du vin, du sang, d’une 
vague, de l’eau de la mer ou d’un fleuve, applique par 
m^taphore k la mort (Horn., ion.-att., etc.) ; comp. 
(xeXdvTepo^ (Horn., ion.-att., etc.), superl. -TaTo; ; plus 
tard peXavcoTSpos (Str.), peXatvoTaTY) (Epiyr. Gr., AP) 
fait sur le f6minin, cf. Leumann, Mus. Helv. 2, 1945, 
9 sqq. = Kl. Schr . 223 sqq. Deux formes substantives : 
(iiXav n. « encre » (PI., D.), piXaiva [s.e. vouaoc;] maladie 
causant des s6cr6tions noires (Hp.). 

Tres frequent comme premier terme de compost dans 
des mots po 6 tiques ou techniques : d 6 j& chez Horn. 
peXav-SeToq « stri 6 de noir & dit d’une dague ou d’une 6 p 6 e 
(II. 15,713, iEsch., E.), cf. Trumpy, Fachausdriicke 62, 
Risch, Worth, der hom. Sprache 189 ; peXavuSpo^ ; pour 
qualifier une peau noire ou brune et le teint de Phomme 
oppose a la femme, cf. Treu, Von Homer z. Lyrik 52, 
formes diverses : peXayxpoE. 7 ]? (Od. 16,175), peXav 6 xpoo;, 
pi. “XP 0£ C (Horn.), en outre, fxeXayxpoo<; (pi.-es), -xpoufc, 
-XP^» -XP W C» voir sous “XP^S* Le Premier terme du compose 
est tantot ath 6 matique, tantot pourvu d’une voyelle 
th^matique. Entre autres exemples : {jLeXdtyyato;, -xepco^, 
-x 6 pu 9 o? « m^sange » (Ar. Ois. 887, Arist.), cf. Thompson, 
Birds s.u. et Andr 6 , Oiseaux s.u. melancoryphus , -xatTTQs;, 
-x£t<ov, -xo^ta, -Xo^aw (ion.-att.), (jteXdqji-Truyoc « a la 
fesse noire» signe de virility (cf. Taillardat, Images 
d 1 Aristophane § 314), 6 galement nom d’une vari 6 t 6 d’aigle, 
-Trupo^ notamment nom d’une crucifere (neslia paniculata) 
en raison de ses graines noires, cf. Carnoy, B. Bt. Gr. 71, 
1958, 96, pLeXav-dcerog « aigle noir *, -e£p.cov, etc. 

Les composes avec voyelle th^matique sont relativement 
rares : p.sXav 6 -ypa[j,p,og (Arist.), -^p^axoi; (Arist.), 

« aux bancs de rameurs occup 6 s par des Noirs » (iEsch.), 
-Opd; (Hp.),-TTTepoq (E.), p.eXavoupoc « petit poisson k la 
queue noire, blade », etc. Sur pitXavSpuo; et [jieXdvSpu;; voir 
s.u. 8 pu<;. 

Composes notables : fxeXdyxqzo;; dont le second terme 
est apparent^ a xsipta (cf. Soaxtp. 0 ;;), dit de plaques noires 
1& ou la neige a fondu (X. Cyn. 8,1) ; en po 6 sie finit par 
signifier «noir »; dit de la nuit p 6 nible et redoutable 
(iEsch. Perses 301), de vStement de deuil (^sch. Ch . 11, 
E. Ph. 372), mais aussi avec le sens general de « noir *, 
dit d’hommes (^sch. Suppl. 719,745), d’une brebis (E. 
El. 513), le sens du second terme s’etant efface ; k date 
basse il y a un dvandva ou compose copulatif ^sXayxdXapLov 
« encre et plume » (pap. v e s. apres, cf. Maas, Gl. 35, 1956, 
299 sq.), sur ce type de composes, cf. vux 0 T)ptepov. 

Derives : 1. fi.eXdvi.ov n. «encre » (pap., Edict. Diocl.) tire 
de [x£Xav, cf. Georgacas, GL 36, 1958, 169; 2. p.eXav£a 
f. «noirceur, couleur noire », etc. (X., Arist., etc.); 
3. pteXavoTYj^ « noirceur »(Arist.), sur le module de Xeux^mq; ; 
du th^me de f6minin : 4. p.eXaLvd^ f. poisson de couleur 
noire (Cratin. 161), cf. Strdmberg, Fischnamen 22; 
5. (jLsXaivtc nom d’un coquillage bivalve, moule, mytilus 
edulis (Sophr. 101), cf. Thompson, Fishes 159; d6signe 
aussi une coupe (H6rod. 1,79) ; nom d’Aphrodite a 
Corinthe (Ath. 13,588 c). 5. Adjectifs : fxeXav<^ (tardif) avec 
le substantif pieXav<Sv ; fi.eXavd>S7]<; «fonc6 » (EM 473,12), 
sur le th&mc de f. fieXaivato? (Or. Sib.), p.-e. d’apres 
xveipato?. 

Dans l’onomastique, on a un groupe coherent: nombreux 
composes, MeXdvt,7T7ro<;, MeXdvo>7ro(;, MlXayxpoq (Ale.), et 
les hypocoristiques McXaveuc, MeXavOeu^, M^XavOo^ (d^ja 
myc6nien?), MeXav0d> L, etc., k c6t6 de M£Xa<;. 
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Verbes d6nominatifs : 1. (AeXodvop.ou, -to, au moyen 
«devenir noir » (Horn., etc.), 4 l’actif «noircir » (ion.- 
att., etc.); d’ou piXavenc f. « fait de noircir » oppose a 
Xeuxavcnc (Arist., etc.), p.sXac7p.6<; m. « fait de noircir » ou 
« d’etre noir » (Hp., Plu.), -cfxa n. ♦ tache noire, teinture 
noire » (Hp., com.), p.eXavT 7 ]pla f. * produit qui noircit» 
(IG II s 1672, Arist., etc.), -T 7 )p(.ov«tache * (tardif). 2. pieX^vto 
qui a £t£ consider^ comme transitif ou comme intransitif 
« noircir » ou « devenir noir » (II. 7,64 hapax), formation 
anomale, cf. Shipp, Studies 37 ; 3. p.sXav£co « Stre noir » 
(Thphr., A.R., Gall., etc.). 

Sur la signification de la couleur noire, voir Radke, 
Die Bedeutung der weissen und der schwarzen Farbe, diss. 
Berlin 1936. 

Le grec moderne connatt encore p,£Xa<;, mais surtout 
pieXavi « encre *, pteXavcovco * tacher d’encre », etc. Le mot 
usuel pour dire « noir » est pwcOpog. 

Et.: Frisk £carte 4 juste titre les rapprochements avec 
skr. f. malini qui r6pondrait 4 piXaivoc mais est un terme 
de lexique signiflant « femme qui a ses regies », malina- 
« sale » (attests assez tardivement) qui repondrait 4 un 
*piXavog devenu piXa<; sous l’influence de piXaiva. On a 
finalement des rapprochements plus faciles avec des termes 
baltiques venant de bait. *melna-< * mete-no- : lette m$lns 
« noir *, v. pruss. melne «tache bleue lit. milas , mSlynas 
«bleu». En grec un rapport est suppose avec ptoXuvco (cf. 
s.u.), (xeXfvY], pcoXcotj;. Voir encore des faits tr4s divers chez 
Pokorny 720 et Ernout-Meillet s.u. mulleus. 

piXSoptai : «fa ire fondre » (II. 21,363), « fondre * 
intrans. (Nic. Th. 108), piXSco « faire fondre » (Gall., 
Man.). Hsch. a avec proth^se dcpiXSEiv * t^xeiv, axEptaxEtv 
[la seconde explication s’appliquant a apipSeiv]. 

EL: Verbe archaique isoie, qui a 6t6 £limin6 par xi^xopoa, 
r^jxco. Present 4 vocalisme e , ayant un correspondant 
exact en germ., dans anglo-s. meltan << se dissoudre, 
fondre », avec le causatif mieltan « dissoudre, dig6rer * — 
v. norr. melta «dig£rer, malter »; autres formes avec 
5 - initial, v.h.a. smelzan , allem. schmelzen. En grec, on 
peut penser 4 apaXSuvco. Le radical de tous ces mots 
pourrait £tre rapproche de lat. mollis t skr. mrdti-, cf. 
Pokorny 718. Voir les vues laryngalistes de Beekes, 
Proto-Indo-European Laryngeals 85-87. 

puXe : dans l’expression familiere & piXs «mon bon, 
mon pauvre » (Ar., PI., M6n.). Obscur comme beaucoup 
de termes familiers, mais doit §tre un abridgement de 
a> pi^Xee, ce qui est l’opinion du schol. d’Ar. Cau. 668 et 
de Kretschmer, Gl. 6, 1915, 297 ; pour la phorndtique, 
cf. & xav, et pour le sens, grec moderne poop£. 

peXcaypis, -fSoi; : f. «pintade africaine », Numida 
ptilorhyncha (Arist., Pline, etc.), autre forme pLsX£aypo<; * 
7 j xaTOtxfSto^ 6pvu; (Hsch.), cf. Thompson, Birds s.u., 
Andre, Oiseaux s.u. meleagris . Terme emprunte d’origine 
inconnue : le rapprochement propose par Schrader- 
Nehring, Beallexikon 2,159 avec a vest, maraya- est 
depourvu de vraisemblance. Le mot a 6t6 rapproche (et 
deforme ?} par etymologie populaire de MeX£aypo?, dont 
les soeurs furent transformers en pintades. 


pieXcSaivo), p-sXsxaco, voir piXo). 

piXeos : «vain » (Horn.), d’ou dans la poesie post- 
hom 6 rique « malheureux, miserable ». Rares composes : 
pLEXeo-7ra07]^ (iEsch.), - 7 rovot; (TEsch.) ; -(pporv (E.). 

Et.: Accentue comme les adjectifs de mature, tels 
Xpuaso*;, X(0so<;, ce mot ferait toutefois penser 4 des 
adjectifs comme £xe 6 <;, xsve 6 <;, et pourrait done reposer 
sur *p.skefo<;. Pas d’etymologie etablie, voir Bechtel, 
Lexilogus s.u., Pokorny 719 sq. 

piX-q : f., sorte de coupe (Anaxipp. 8 ). 

pcXi, -xo^ : n. «miel »; le mot est employe comme 
comparaison pour ce qui est doux, agr 6 able, etc. (Horn., 
ion.-att., etc.) ; attests en mycenien avec, en outre, les 
derives meritijo , meriteu et le compost obscur meridamate, 
-dumate , cf. Chadwick-Baumbach 220, Morpurgo, Lexicon 
s.u., Palmer, Interpretation 433, Perpillou, Substantifs grecs 
en -eu^ § 352. 

Composes en grec alphabetique : peXn^i; (Horn., etc.), 
peXixpaTOV melange de miel et d’huile offert en sacrifice 
( Od ., etc.), cf. xspdcvvupu, -p,Y)Xov, v. pvjXov, -ttvoo?, 
-ppo 0 o?, -ppuTo?, -T£p 7 T 7 ]^ ; egalement avec psXtTO- : 
p.eXiTO- 7 rckX 7 )<; « marchand de miel » (Ar., etc.); -ppoxoc;, 
-cpwvo^ «4 la voix douce comme miel » (Sapho), -/P^, 
notamment pour le teint, cf. L. Robert, Noms indigenes 231 
avec la bibliographie. 

Rarement comme second terme de compost : oiv 6 {xeX(. 
boisson consistant en un melange de vin et de miel (Plb.), 
compost marquant Funion de deux notions, sorte de 
dvandva ; p. 7 ]X 6 [j.eXt ) v. sous p, 7 jXov, etc. ; une vingtaine 
de composes tardifs comme iXat^psXt., ^oS 6 peXt, etc.; 
a 7 r 6 peXL designe un hydromel de qualite inf^rieure, fait 
avec 1’eau qui a servi 4 laver les rayons de miel (Dsc.), 
octcq- ayant une valeur d 6 pr 6 ciative, cf. sous dc 7 r 6 . 

D 6 riv 4 s : peX^ei.? « doux comme le miel » (Pi.), d’ou 
fjL£XiT<kaaa [pa^a] (Hdt.), p£Xt.TOOTxa (att.) «gateau au 
miel » et p,£Xt.TouvTa<; vaaTOu? (Ar. Ois. 567) ; pEXinrjpog 
« qui concerne le miel * ou lui ressemble (Ar., Thphr., etc.), 
-co 8 ?)<; «qui ressemble au miel» (Thphr., etc.), -tvo c, * fait 
de miel » (pap., etc. ; peXtxp 6 <; « doux comme du miel» 
(Ale., Anacr., Hp., Th 6 oc., etc.) prdte a controverse : 
suffixe “Xpo? comme dans ttsvlxP^?* pSe^ u XP^? (Chantraine, 
Formation 225 sq., Hamm, Gr. z. Sappho und Alkaios 77, 
n. 188 ; mais Sommer, Nominalkomposita 26, n. 3 y voit 
un compose 4olien pour jxsXfxp^C « couleur de miel »). 
Substantifs ; p.eX(T(e)tov « hydromel » (Plu., etc.), cf. aussi 
la glose d’Hsch. (jleX(tlov * toS(jkx ti Sxu0lx6v p,£XtTo^ 
£(]jop.£vou a4v 6 SaxL xai 7 r 6 a Ttv(, mais EM 578,8 et 
P. Oxy. 1802 II 36 ont [xsX 6 yLov ; plsX(.t 6 v * xr]plov, q t 6 
ecp06v yXeuxo^ (Hsch.); pieXtTEta f. « m41isse *, melissa 
officinalis employee pour attirer les abeilles (Th 6 oc.), cf. 
StrOmberg, Pflanzennamen 119; fXEXnrtn^ [olvot;] vin 
prepare avec du miel, [Lskizirric, [X(0o^] «topaze » (Dsc., 
Pline), p.-S. d’apres la couleur, mais autre explication 
des Anciens chez Redard, Noms grecs en -xr\c, 57 ; 
p.EXtxLop. 6 ? traitement avec du miel (m 6 dec.) est comme 
un nom d’action de *(X£XtT^o>. 

Verbe d 6 nominatif : fXEXtTOopat « 6 tre sucr4 avec du miel® 
(Th., Plu.), d’ou pieXhropux « g4teau au miel » (com., etc.), 
-coau; * fait de sucrer avec du miel * (Gloss.). 
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A piXi, se rattache le nom de l’abeille ^Xtaaa, -ttoc 
(H orn., ion.-att., etc.), leqael designe aussi certaines 
pretresses et est employe au figure pour un poete ; selon 
Schwyzer, Gl. 6, 1915, 84 sqq. et Fraenkel, Gl. 32, 1953, 21 
superposition syllabique pour ’VsXiXixi/a « qui leche le 
miel», d’apres le skr. madhu-lih- «lecheur de miel * = 
abeille, mais il s’agit d’un theme poetique artificiel; on 
preferera done poser un derive *(jt,eXiTya, cf. Lohmann, 
Genus und Sexus 82, qui s’appuie sur arm. melu « abeille » 
tir6 de meir « miel», cf. encore Schwyzer, Gr. Gr . 1,320. 
Composes (xeXtaCTo66ravov Melissa officinalis (tardif), 
-x6 {XO<; (A.R.), -teoxtoc; (Pi.), (E.) et surtout 

[xeXtacoupy6<; * apiculteur * (P1-, etc.), avec -£co, -toe, -eTov. 
Derives : diminutif hypocoristique pleXCttiov (Ar. GuSpes 
367), (xeXiaaew; « apiculteur » (Arist., pap.), ^eXtaatov et 
fxsXtaaeiov «essaim, ruche # (pap., etc.), cf. Georgacas, 
Gl. 36, 1958, 170, p.eX(,aa£a f. «ruche » (Gp.), p.sXiCTacov, 
-covo? m. id. (LXX); [i£Xiaao<; est un nom d’oiseau 
(Cyran.). Adjectifs : ^eXicTsaZos; (Nic.), -cto <; (NT), comme 
nom de lieu tieXiaafcis (Nic. Th. 11). Pour (3 X/ttco, voir 
s.u. 

Dans 1’onomastique, les termes avec MeXi- sont 
rattaches k piXco, cf. Bechtel, H. Personennamen 304, 
toutefois des anthroponymes comme MeXtxcov, f- MeXtTto 
et MeXitIvy) sont tires de piXi ; sur le nom du miel applique 
a la femme, v. L. Robert, Noms indigenes 230-231. A 
fA&uaaoc se rattachent f. M6Xt,aaa, m. MiXiaaog, etc., cf. 
Bechtel, 0 . c. 584 et 590. 

Le grec moderne a piXi, piXiaaoc «abeille», p.EX£a<7i 
« essaim, ruche », etc. 

Et.: Vieux nom du miel identique k hitt. milit = melit 
n. louv. malit; il a existe un autre terme, cf. pi0u. A piXi 
repondent encore got. milip, alban. mjalte (i.-e. * meliiom ), 
irl. mil , gen. melo et mela, flechi comme theme en i (cf. 
Vendryes, Lex. Tit. de VIrl. s.u. mil), 1’arm. a meir, g6n. 
melu passe aux themes en u d’apres *medhu~. Le lat. me/, 
gen. mellis a et6 analyse diversement, p.-e. radical *meln 
au moins au gen. mellis, cf. Benveniste, Origines 7-8. 
Voir encore Pokorny 723 sqq. 

\Lt\id : f. « fr§ne * (Horn., etc.), «javeline, pique au 
manche de frene » (Horn.), cf. Trtimpy, Fachausdrucke 57, 
dit de la pique d’Achille, notamment dans 1 expression 
Il7]Xt.aSa jjLsXt^v. 

Composes : p,sXiY)yevif )5 {< d’un frSne» (A.R.) ; au 
second terme eop.p.eX(. 7 )<; « arme d 1 une bonne pique », avec 
au g6nitif l’expression eu[X[xeX1w IIpiap,ot.o ou le g6nitif 
en -co embarrasse, cf. Chantraine, Gr. II . 1,65; puis le 
compose de dependance 9spe-fX[xeXL7)<; « qui porte une 
pique» (Mimn.). 

D6riv6 piXivo? ( Od . 17,339), ou plus souvent psiXtvoc; 
(II.) avec allongement metrique (Chantraine, Gr. H. 1,100) 
ou de *c[xeX/ r - (cf. Et.) « en bois de frSne», sur le modele 
de SpuLvo^ etc. ; autres formes : p,eXhvo<;, (inscr. att.), 
p.eX£ivoq (inscr. att.) d’apres ttteXelvoc; ou avec dissimilation 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,243 et Wackernagel, IF 25, 1909, 
337 = Kl. Schr. 2,1033. Sur pteXiv), eu(xp.eXLYj?, pcftivoc 
chez Horn., voir Page, History and Iliad 239 sqq. et 275. 

Et.: Peu clair. Prellwitz a rapproche le lit. dialect. 
smeliis «couleur sable, gris cendre » qui convient h la 
couleur du bois de fr£ne. La metrique homerique, avec 
l’initiale (jjl)jjl-, pourrait confirmer cette etymologie. 


Schulze, Q. Ep. 118 pose *ap.eX.Ra, -ivos, ce qu’acceple 
Page, l. c. 

lieXtXwTOS I m. «meiilot * (Sapho, Arist., Thphr.), 
-tov (Peripl. Mar. Ruhr.). Compose de piXi et de Xcot oq 
la plante etant ainsi d 6 nommee parce qu’elle est mellifere. 

p,€Xivq : f. « millet, mil * (ion.-att.). 

Et.: Nom de c 6 r 6 ale qui remonte k l’indo-europeen et 
qui se retrouve avec d’autres vocalismes : vocalisme zero 
dans lat. milium de *m°liyo-, vocalisme 0 dans lit. malnos 
f. pi. (conteste par Nieminen, KZ 74, 1956, 167). Sur les 
noms du millet, voir Niedermann, Symb. Rozwadowski 
109 sqq., notamment p. 113 : il rapproche piXot^, cf. 
frangais millet noir, all. Mohrenhirse (inversement <5cXcpt a 
c 6 te de aX 96 ^). 

^eXica : f. (parfois -tj) et n. pi. «lait aigre melange 
d’epices » (Gal., Alex. Tr., Gp.). Emprunte k lat. melca 
qui est lui-mdme pris au germanique (cf. all. Milch), voir 
Janko, Gl. 2, 1910, 38 sqq., Ernout-Meillet et Walde- 
Hofmann, s.v. melca. 

jjicXkiov : KpTjvv) (yXv]VY) corr. Latte), vup. 9 oa, roxlyviov 
(Hsch.). Ces explications indiquent que piXxiov designerait 
une poup 6 e. Les etymologies recueillies par Pokorny 724 
et avec beaucoup de doute par Frisk s.u. (p. ex. russe 
molokd «lait») s’appuient sur l’equivalent xpYjvY) et sont 
de toute fagon inadmissibles. 

yeXXto : Horn., ion.-att., etc., fut. pleXXy]o<o (D.), 
spiXXY)aa (Thgn., att., etc.), l’augment yj de ^peXXov (H 6 s., 
ion.-att.) est secondaire, dO k l’analogie de ^GsXov, cf. 
Debrunner, Festschrift Zucker 101 sqq., 108. Sens : « etre 
destine k, etre sur le point de, avoir l’intention de * ; le 
verbe exprime & la fois l’intention, la proximite dans 
l’avenir, la probabilite, la convenance, il est suivi de 
l’infinitif aoriste ou present; la difference entre les deux 
themes etant une difference d’aspect, non de temps, ils 
peuvent se rapporter tous deux au futur ; l’emploi du 
futur ne s’impose jamais et ne comporte qu’une valeur 
d’emphase (notamment pour le destin), cf. Stahl, Krit. 
historische Syntax 197-199), Treu, Von Homer z. Lyrik 131 ; 
le sens de «tarder, hesiter » (surtout chez les trag.) est 
secondaire. Avec pr 6 verbes : dtvTL- (Th. 3,12), Sta- «tarder »> 
(Th., Ph.), Kara- (Plb.). 

Premier terme de compose dans p,eXX 6 -yap.os « fiance * 
(S., Theoc.), jjLeXXovixtaco plaisanterie sur le nom de Nicias 
(Ar. Ois. 640), -vup. 90 ^ (S.); pour des magistrats designs 
fjieXXoyup,vao(apxo? (pap.) ; pour des classes d’&ge p.EXXstpY)v 
(Sparte), p.eXX- 6 <p 7 ) 6 o<; (inscr. helien.) ; sur ces composes, 
voir Risch, IF 59, 1944, 48. De ces composes, est issu 
l’hypocoristique piXXa$ m. «jeune gargon » (inscription 
d’Alexandrie, pap.) dimin. peXXocxtov (Alexandrie) ; avec 
les gloses d’Hsch. piX<X>axe<; * vewxepot. et p.tXa5 ‘ YjXLxia * 
3^ ^£XXod;. 

Tous les derives nominaux se rapportent a l’idee 
d’« hesitation, lenteur *, etc. : piXXrjau; f. « temporisation, 
projet qui n’aboutit pas », etc. (Th., PI. Lois , Arist.) ; 
piXX 7 )p.a n. (E., jEschin.), - 7 jap.a (pap. Masp.) premise k 
plus tard, deiai »; peXX^opLo^; « hesitation, indecision » 
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(fipieur., D.H.),«approche d’une maladie »(Aret.); l’hapax 
peXXck f. «hesitation » est un terme stirement expressif 
(iEsch. Ag. 1356), cf. fid. Fraenkel, ad l. Nom d’agent 
peXX 7 )Tr]<; m. « de caractere hesitant » (Th. 1,70, Arist.), 
-T tx6g «hesitant)) (Arist., etc.). Verbe denominatif : 
peXX 7 )xiav * x6 (jlj&Xew (Hsch.), qui entre dans la serie 
des verbes designant une maladie ou une envie, cf. 
p,a 07 ]TLao), pivTjTiaoj, etc.; terme probablement plaisant. 

MIXXco, p£XXcov, x6 piXXov «1’avenir » subsistent en grec 
moderne. 

Et.: Obscure. Si l’on pose, comme il est plausible, 
*(jLeXy e / 0 -, il faut admettre que la forme 4 g6minee a ete 
gen6ralisee aux autres themes verbaux et 4 toutes les 
formes nominales. Le rapprochement avec lat. promellere 
« ajourner un proces », irl. et gallois mall «lent, mou », 
cf. Pokorny 720, Vendryes, Lexique etym. de VIrlandais 
s.u. mall, ne convient pas pour le sens d’intention qui 
semble originel dans p£XXoi. Gray, Language 23,247 
rapproche la famille de ce qui ne va pas mieux. 

Szemerenyi, Am, Journ. Phil. 72, 1951, 346 sqq., 6voque 
le grec poXetv, ce qui est seduisant, ainsi que pXa>axco 
avec le sens d’« aller *, mais aussi p£Xos et lat. molior 
qu’il est plus difficile de faire entrer dans le systeme. 

p,4Aos I n., dans les anciens ecrivains (Horn., Pi., 
trag., Hdt.) pluriel seulement, sur piXsoc chez Horn, voir 
Snell, Entdeckung des Geistes 18-20 ; le mot designe les 
membres en tant qu’ils sont le siege de la force corporelle ; 
sg. seulement AP, Gal., Str., etc. Sens derive : « phrase, 
d6veloppement musical» depuis H. Horn. 19,16, po6sie 
lyrique, air musical, distingue de pu0p6; et pETpov (PI. 
Grg . 502 c). 

Nombreux composes. Pr6s de 40 composes en -pEXifc 
{contre 3 qui se rapportent 4 p£Xco) : au sens de membre : 
XoaipeXv]? «qui rompt les membres » (Od., poetes), sur 
Od. 20,57 ou le mot est rapproche par fausse etymologie 
de p,sXeS 7 )p.axa, v. Hisch, Eumusia Festschrift Howald 
87 sqq.; ipxt- «aux membres en bon etat » (PI.), pouvo- 
(Emp.), 6Xo- (Diph., etc.), ttoXu- (PI.), uypo- « aux membres 
souples » (X., etc.). Avec le sens « musical » au second 
terme : IppcXT];; « harmonieux, bien proportionne » (plus 
EpplXEta), eu- « meiodieux » (plus edp£X£!,a), y]8u-, OsX^i- 
(IG II 2 5200), TcoXv)" (Alcm.); pour 7rX7]pp£XY)g voir s.u. 

Avec p.£Xo- au premier terme, sauf le rare et tardif 
{jt.£Xox67roc, composes se rapportant tous au sens musical, 
notamment p£Xo7rot,6s «poete lyrique », avec -ita, Act, 
; (jlcXotutt^co (JEsch.), psXcpSdi;, -£to, Act, -iqpa ; en 
outre, (jL£Xeat- 7 rxepo(; « aux ailes m 61 odieuses » (AP 7 , 194 ) 
abusivement cr66 sur le module de £Xxeaf7r£7rXo£. 

Derives assez rares : 1. diminutifs pcXuSpiov, au pi. 
« mis6rables membres » (M. Ant.), « petite chanson » (Ar., 
Th6oc., etc.), cf. Chantraine, Formation 72 sq., pEXtexiov 
« petite chanson » (Antiph. 207,3), mais peXfaxov (Alcm. 
36 P), cf. Locker, Gl. 28, 1940, 76 sq. ; 2. adj. [xeXlxo? 
« musical, lyrique * (D.H., Plu.) ; 3. adv. p.eXir]Sdv « membre 
par membre » (Posidon., etc.). 

Verbes denominates : 1. pcX^co se rapporte a la notion 
de « membre, morceau » et 4 celle de « air, chanson » : 
a) « demembrer, mettre en pieces »(Ph6r6cyde, LXX , etc.), 
egalement avec des prdverbes Sia- (D.S., LXX, Plu.), 
ex- (LXX), b) «chanter» (seulement en poesie, Pi., 
TEsch., Th6oc., etc.) avec dvxt.- (AP 5,221), Sict- « rivaliser 


en mature de musique » (Plu.). Derives assez tardifs : 
psXiapo^ « fait de diviser » (D.H.), « chant » (Str.), Sta- 
«d 6 membrement» (Plu.), plXiapa «chant, meiodie > 

(Theoc., AP) ; nom d’agent peXixx&c (Theoc., Mosch.), 
-t,ax 7 )g (Anacreont.) « chanteur, musicien ». Adverbe : 
pEXiaxt« membre par membre »(J.), mais la forme ancienne 
est p.eXEic 7 Tt (Horn., A.R., Philostr.) employe avec xapcov, 
suppose un present *p£Xe^cD comme xxepe^co a c 6 te de 
xxlp£a, cf. surtout Bechtel, Lexilogus s.u., en outre, 
Chantraine, Gr, H. 1,250, Risch, Worth, der horn. Sprache 
310 ; 2 . denominatif aberrant, hapax peXea^co « chanter 
une chanson » (Nicom. Harm. 2). 

L’emploi de piXoq au sens de« membre » a ete concurrence 
par f existence de termes comme x&Xov, dpOpov. 

En ce qui concerne la double signification de « membre », 
et d’air, chanson, voir Diehl, Rh. M. 89, 1940, 88 et 92 
et cf. en irl. alt « articulation, maniere d’etre, poeme ». 

Le grec moderne a encore piXoq <« membre, partie, 
air », etc. 

Et.: Semble etre un vieux neutre sigmatique k vocal, e, 
cf. yho<;, etc. On rapproche divers noms celtiques 

de la cheville : bret. mell, corn, mal, pi. mellow, gall. 
cym-mal «articulation », etc. ; on pose celtique *melso- 
qui se trouverait avec piXo? dans le m 6 me rapport que 
skr. vats-d- « veau » avec (F)iro^. Frisk evoque en outre, 
avec element guttural, tokh. A B malk « adapter ensemble », 
hitt. malk «tresser », etc. L’etymologie de Szemerenyi, 
Am. Journ. Ph. 72, 1951, 346, cf. p£XXo>, [j.oXetv est peu 
vraisemblable. Ces analyses seraient sans valeur si Ton 
admettait l’hypothese hardie de Roller, Gl. 43, 1965, 24-38, 
qui pose un *[x4Xo(; « Aufgabe, Pflicht», « ce qui tient ci 
coeur » (cf. p, 4 X£t p.ot, etc.). Il y rattache tous les adjectifs 
en -psX 7 )£, notamment XuaqiEXyjs;, pense que piXo^ et ses 
composes s’appliquent au culte et a la poesie chorale, 
d’ou les emplois musicaux. G’est XoatjjLeXVj q « qui enleve 
les soucis », interprete comme « deiiant les membres » qui 
aurait donne naissance 4 tous les emplois od le sens du 
radical est « membre » et d’abord 4 p,4X£a ; tr4s douteux. 

jAeAirn), -op.at.: Horn., poetes, dans les parties lyriques 
chez les trag.; l’aor. piXtjjai., -aaOoa, le f. piX^co, -opiai sont 
post-homeriques ; signifle proprement« chanter et danser » 
notamment dans un choeur, cf. II. 16,182, mais peut 
signifier « chanter » en g 6 n 6 ral, notamment avec l’accom- 
pagnement de la cithare (cf. Od. 4,17, H. Hermes 476) ; 
au sens de « chanter » peut s’employer absolument ou 
avec un complement d’objet interne (poav E. Tr. 547, 
y 6 ov iEsch. Ag. 1415), ou avec le nom du dieu ou de la 
personne que l’on c614bre ; voir les articles de Bielohlawek, 
Wien. Stud. 44, 1924, 1 sqq. et 125 sqq. Le mot implique 
souvent la notion de jeu, cf. Od. 6,101 et le d 6 riv 6 piX 7 nr) 0 pa. 
Voir encore Pagliaro, Ric. Ling. 2, 1951, 13. 

Une douzaine de composes en -{jloXtto!; : ava^L-p.oX 7 ro(; 
(B.), ap^eaf- (Stesich.), EpaaU (Pi.)> 9 tXrjaL- (Pi.)> 91 .X 6 - (Pi.)> 
avxi- (TEsch.), adp,- (E., etc.). 

A ces composes repond avec le mSme vocalisme poX 7 rof 
pi. «chanteurs », association religieuse 4 Milet depuis le 
v e s. (SIG 57,272), plus poX 7 Uxo£ (Milet) ; nom d’action 
poXiriQ f. « chant m£ie de danse » (Od. 6,101, II. 18,606), 
« chant» (Horn., H 6 s., Sapho, Pi., iEsch.) ; d’ou poX 7 rato 4 
epithete de <koiBr\ (Erinna) ; poX 7 raxtc; f. « qui chante et 
danse » dit par mdtaphore d’une navette (AP 6,288) ; 
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piAirta 

adv. (xoXTrq&Sv «comme hymne» (iEsch. Perses 389) ; 
verbe denominatif p,oX7ra£a> «chanter» (Ar. Gren. 380, 
Hermesian.), plus p.oX7racT&<; epithete d’Apollon (AP 
6,155) et la glose (jLoX7tacror)(; * <yup.7tatxT7]<;, p.oX7raaTpt.a 8k 
aupjrabcTpLa (Hsch.). 

Rares derives k vocalisme e : piXiajOpa pi. n. «jouets » 
(II J, dit de cadavres qui sont le jouet des chiens, p.eX7a)T<op 
« chanteur * (tardif). 

Dans l’onomastique noter MeX 7T0 [ji£v 7] nom d’une muse 
(H6s.) qui devient la muse de la tragedie, et quelques 
composes, tels MoX7tay6pa<;, E6p.oX7to<;, etc. 

Et.: Le radical, avec ses alternances, semble d’origine 
indo-europ6enne ; hypotheses chez Frisk. Voir aussi v. 
irL -motor «louer, priser» s.u. mol - chez Vendryes, Lexique. 
Sur un ensemble *mel -, p.eX-7t-, hitt. maid - «reciter » avec 
piXo?, cf. Szemer6nyi, Emerita 1954, 159 sq. 

p,cXcj : impf. &p,eXov, ep. piXov, moy. fjtiXop.ai, fut. 
pLsX^aco, -aet, -crop.at (Horn., etc.), aor. ipiXrjas (att.), 
pass, ep.sXr)07)v (S., etc.), pf. pipnr)Xa, -e (Horn., lyr., etc.), 
avec un allongement qui surprend (il serait ancien selon 
Specht, KZ 62, 1935, 67) ; sur p.sp.aXck<; chez Pi., cf. 
Forssman, Uniersuchungen 65 ; d’oii le moyen k vocalisme 
z6ro, singulierement pass6 k la flexion thematique, 
p^(jt6XsTaE., -to (Horn.) avec p^[jL6Xop.ai consider comme 
present (A.R., Opp.) ; autre parf. p,epiX7)xs (att.), p.ep.£XY)^at 
{Theoc., Call., etc.). Sens : « etre l’objet de souci » ou « de 
reflexion » parfois avec une personne comme sujet [mais 
non en prose attique] ; emploi impersonnel frequent avec 
l’objet au g6nitif, et le nom de personne au datif, c’est 
le type piXet, p.oi toutou ; « s’interesser ti, se soucier de » 
avec complement au genitif, surtout au moyen plXopat, 
au parfait pep.7)Xo><;, pspfXTQpai.. Pour les formes & pr6verbes 
km- et psToc-, voir la fin de Particle. 

Composes : dtpsXV)? « sans soin, sans souci, negligent » 
(att.), avec dcpiXsia «negligence » (attique), le denominatif 
&p,£X£co « negliger» (Horn., ion.-att.), ap^X^TOt; (Thgn.). 
L’imperatif de ap.sX£co, apiXEt, a fourni un adverbe familier, 
«ne t’inquiete pas, & coup stir » (Ar., etc.). Autre compose 
p.eX7)a£p.6pOTO<; « qui plait aux humains » (Pi.). 

Derives : 1. piXyjp.a « soin, objet des soins, cheri »(Sapho, 
Pi., iEsch., etc.) ; 2. peX7]CTp6(; * soin » (EM 444,54) ; 
3. nom d’agent peX^xcop * vengeur» (S. El. 846), cf. 
Benveniste, Noms d'agent 32. 

Restent deux groupes importants qui ont eu tendance 
k specialiser leur sens : 4. peXeScivet; f. pi. « soucis » (var. 
Od. 19,517; H. Ap. 532; H . Hermds 447; H6s. Tr. 66), 
au sg. tardif «soin», avec le doublet n. pi. peXeScovai 
(Od. 1. c., Sapho, Theoc.), sg. tardif « soin » ; sur ce suffixe 
qui repond k celui de lat. gravedo, etc., cf. dtXyTjScov et 
voir Chantraine, Formation 361 ; d’ou peXe8cov6g m., f. 
«celui qui garde, surveille »(Hdt., grec tardif) ; peXeScoveut; 
(Theoc. 24,106). Verbe denominatif p.sXeSodvco « avoir du 
souci, se soucier de »(Archil., Thgn.), deforme en p.eXeTodvco 
(Argos vi e s. av.), plus les derives peXeS^paxa * soucis, 
peines»(//. 23,62, Od. 15,8, etc.; Ibyc., E.), extension des 
derives en -7)pa, p.-£. d’apres voVjpaTa, peXeSTfjpcov m. 
«qui se soucie » (Emp., AP) ; peX£S7)0p6^ «pratique, 
exercice » (Oracle dans App. Anth. 6,140) ; p.-e., par 
derivation inverse et influence de p.eX^T7j, jasXISt) (Hp. 
Mul. 1,67 si la forme est correcte). Avec Y), p,sXiq-86v£<;, 
-Sd)v «soucis » (Simon., A.R., etc.). 


5. Le groupe important et usuel en prose est celui de 
psXsTcfcco, p-sXItt). MsXstocco doit etre, plut6t qu’un deno¬ 
minatif, un deverbatif, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,705; en 
ce cas p.eX£tt] serait un derive inverse comme aycScTO]. 
Sens : p,sXeTato (Hes., ion.-att., etc.), « prendre soin de, 
s’occuper de, pratiquer (un art, etc.) », dit de la pratique 
oratoire, de la m6decine, etc., «etudier », etc. ; picXirr] 
nom verbal correspondent, peut-£tre derive inverse (Hes., 
ion.-att., etc.) a soin, attention, soins medicaux, pratique, 
exercice » aussi bien pour l’art militaire que pour l’art 
rhetorique ; autres derives : p.£X^r^p.a « pratique, exercice » 
(attique), adj. p,sXETY]p6s «qui aime k s’exercer» (X.), 
p.eXeT7]CTL? (AB 438), (jnrjXsnqTTjc; « rheteur» (Aristide), 
p.£X£T7jTtx6<; dit des colombes qui roucoulent (LXX), 
p.£X£T7]nf]ptov ^emplacement pour s’exercer»(Plu.), etc. Tous 
les termes groupes autour de p.eX£t/], ptEXsTaco expriment non 
l’idee de * souci », mais celles d’« occupation, exercice, 
etude », etc. 

Deux composes de piiXco ont pris des sens particulars 
et precis : 1. sTuptiXojzai et, semble-t-il, plus souvent 
-lop.ai, avec -sp,eX)f)07)v, -pi.spiiX'/jpt.ai, etc., « prendre soin 
de, veiller k » (ion.-att., frequent dans le vocabulaire 
administratif) avec km\xekr}c; «qui prend soin de», ou 
« qui est l’objet de soins » (ion.-att.), £7upiiXsia (ion.-att.), 
^7U(xeX^ara n. pi. (X.) ; nom d’agent ImpLEX^Tife « celui 
qui surveille, a la responsabilite de », nom de divers 
fonctionnaires (ion.-att.), d’ou lTUpt,sX7)T£U0> (pap., SIG, 
829 A 7, etc.), -Tsiot f. (IG II 2 , 1338,30). 2. pisTap^Xopwa 
et pLSTaptiXEt pmi « se repentir, changer d’avis » (ion.- 
att., etc.), avec pisTapilXsia «repentir» (att.), analogique 
de i7U(jtiXeia ; derive inverse remarquable [istcicpleXos 
« repentir, regret * (Th. 7,55 et grec tardif), ou « qui se 
repent» (D.S. 25,11). 

Le grec moderne emploie encore piXEt, «il importe », 
(jleXetco « etudier », pleXettq « etude, meditation », peXet*/)tV)C 
<( qui etudie », ^7rtp.sXou(xat, Imp-sX^, «inten- 

dant», etc., <ky.eky) q, dt(jtsXw, etc. 

Dans l’onomastique, on a notamment des composes 
du type MeX^<jt,7T7ro<;, etc., et d’autre part M£Xy]toi;, cf. 
Bechtel, H. Personennamen 305, et pour le patronyme 
M£XY)Tt$7jc; Taillardat, Images d'Aristophane § 459. 

Et.: Inconnue. Diverses hypotheses sont enumerees 
et repouss6es par Frisk. Cf. aussi Pokorny 720, qui accepte 
a tort le rapprochement avec piXX<o. 

p.€p.£pa£ : m., nom d’une sorte de cigale cite parmi 
plusieurs autres par iEl. N.A. 10,44. 

Et.: Inconnue. Mediterraneenne selon G. Alessio, Arch. 
Gl. Ital. 29, 1954, 94, « peiasgique » selon Gil Fernandez, 
Nombres de Insectos 233-234, qui part d’un theme *bher-, 
bhr-. Frisk rapproche ppoc^Eiv (cf. sous ppaaaco), en rappelant 
que les noms d’insectes reposent souvent sur un terme 
exprimant un bruit, cf. Stromberg, Worlstudien 18. La 
finale se retrouve dans divers noms d’animaux, aarcaXa^, 
x6pa£, etc. 

p.cp.SpcLS, -aSog : f., p.-@. dissimiie de pep.6pa<;, voir ce 
mot. Compose : p.sp.6pa9ua espece d’anchois (com.). Voir 
encore Thompson, Fishes s.u. (kp.6pa?. 

p.€|iVT](iai) voir pupvqaxco. 
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|i€|iV(i)V, -ovo^ : m., nom d’oiseau «le chevalier combat- 
tant» philomachus pugnax (/El., Q.S., Dionys. Aves), 
avec le d 6 riv 6 p£p.vovi 8 ES f. pi. (Paus. 10,31,6), qui a 6 t 6 
emprunt 6 par le lat. L’ 6 tymologie du mot conviendrait 
k ces oiseaux belliqueux, mais les Anciens l’expliquent 
parce qu’ils voleraient d’Ethiopie jusqu’£ Troie, oil ils 
se livreraient un combat k mort autour du tombeau de 
Memnon. Voir Thompson, Birds s.u. et J. Andr 6 , Oiseaux 
s.u. memnonis. Autre sens dans les gloses d’Hsch. pipvcov * 
6 6 vo? et p.£pv 6 vsia * xa tfveta xp£a ; ce second terme se 
retrouve chez Poll. 9,48, indiquant que le mot s’applique au 
march 6 ou cette viande 6 tait vendue. Le mot s’explique par 
1'entdtement bien connu de cet animal, cf. 11. 11,558 sqq. 

M£pvcov est aussi le nom d’un h 6 ros de Ylliade « celui 
qui tient bon ». On s’est demand^ si l’anthroponyme est 
plus ancien que le nom d’animal, cf. aXlxxwp et ’AX^xxcop 
sous II n’y a pas lieu de tirer M£p,vcov de *M£ 8 p,<ov, 

cf. pl 8 op.ou. II en va de meme pour ’Ayaplpvcov, cf. 
Kretschmer, Gl. 3, 1912, 330, qui malgr 6 Prellwitz, ne 
doit pas reposer sur -p.e 8 p.tov. Les formes de vases attiques 
’Ayapicrp.cov, ’Ayocpippcov sont des arrangements popu- 
laires. Sur ’Ayaplpvtov et M^pvtov voir en dernier lieu 
Heubeck, Gedenkschrift Brandenstein 357-361, qui pose 
un compose ^’Aya-plv-ptov, en outre, Hamp, GL 49, 
1971, 21. 

Et.: Forme expressive k redoublement tir 6 e de la 
racine de p£v<o. 

pepova, p£vo<;, etc. : 

I. pip,ova est un pf. archaique, cf. Et., attests chez 
Horn, et dans la po^sie lyrique. Flexion de type ancien : 
l re pi. plpapsv, imp 6 r. pspctTto, inf. pip.ap.sv selon Hsch., 
mais Hdt. 6,84 a pspovlvat, ; au part, pepaco;;, pepauta, 
avec la flexion pepa 6 x£i; avec allongement m^trique, ou 
pepacoxE?, cf. Chantraine, Gr. Horn . 1,100,425,430; le 
vocalisme z 6 ro est ancien au participe. Sens : «penser 
fortement k », d’ou «avoir Pintention de, d 6 sirer» et 
souvent« §tre plein d’ardeur, de courage » k combattre, etc. 
Seul compost attest 6 chez Horn. £pp£paco? «plein 
d’ardeur » : il est shr dans 7 passages de VII., mais peut 
Stre issu d’un passage ou un -e final se trouvait attests 
devant p, cf. Leumann, Horn. Warier 52. S. Tr. 982 lyr., 
a lpplpov£. 

II. p£vo<; n. se dit de l’esprit qui anime le corps, mais 
toujours comme principe actif, peut signifier l’intention, 
la volont 6 , la passion, i’ardeur au combat, la force qui 
anime les membres ; se dit d’animaux et finalement d’une 
javeline, du feu, de fleuves, etc. ; s’emploie comme pty 
dans des periphrases du type pivoc; *Axpst 8 ao «le puissant 
Atride » (Horn., po 6 tes, PL, X.) ; voir encore Snell, 
Enideckung des Geistes 35 et surtout sur p£vo<;, les anthro- 
ponymes en -p£v 7 )<; et 1’expression fep 6 v p£vo<; R. Schmitt, 
Dichlung und Dichtersprache §§ 181-194 ; pour la distinction 
d’avec ^appTj, Latacz, Wortfeld Freade 23. 

Composes : au premier terme, pevost.xY)<; « conforme au 
desir, qui satisfait le d£sir », cf. £oixa, dit de nourriture, 
de dons, d’une masse de bois (Horn.). Au second terme 
une dizaine de composes en -pEVTjg exprimant soit la 
volonte, l’intention, soit la force : apevfc « sans force » 
(E.), d’ou &pev 7 ]v 6 <; dit notamment des ftmes des morts, 
mais signillant aussi « sans force » (Horn., poetes, Hp., 
Arist., etc.), avec le denom. dp.evY)v<oa£v {II. 13,562), forme 


obscure, analogie suppos 6 e avec dxpr)v 6 ^ «k jeun»; eppeviq 
adv. dans fexpression spp.ev£<; (Horn.), plus ^ppEV^co^ 
(Hes. Th. 712) ; £ap£V 7 )s ( H. Horn., Pi., etc.) ; U 7 cepp£vr)? 
«tres fort» (Horn., etc.) avec U 7 rspp.sv£xr)? (H. Horn.) et 
o 7 C£pp£v£ot)v ( Od . 19,62, cf. 8 uap£v£cav) ; deux termes 

frequents, 8 i>apev 7 )<; «hostile » (Horn., ion.-att.), d’ou 
8 ucrp£vEia, -ta] (poetes, rare en prose), SuapEvatvco (E., D.), 
8 ucyp£v£cov « hostile » par arrangement metrique (Od.), cf. 
Leumann, Horn. Worter 116, n. 83; et Eup.EV 7 )£ «bien- 
veillant », dit de dieux et d’hommes (H. Horn., Pi., iEsch., 
X., etc.), avec Eop-sviSss euphemisme pour les Erinyes, 
eopivsia « bienveillance * (ion.-att.), Eup.£vlx 7 ]q m. (Horn.), 
£u[X£Vix 6 q (Arist.), sopsv£o> (alexandrins) ; pour 7 rpsupev^, 
v. s.u, ; aussi lp,p.£v^ « avec ardeur * (Horn.). 

De p£vo^ sont tires deux denominatifs : 1. p.Evsa(vco, 
aor., p,ev£ 7 )vai « desirer vivement, §tre pris de rage, de 
fureur » (Horn., Q.S.) ; on a suppose que le present a 6 te 
cree d’apres les presents en -atv<o sur le theme de g 6 n. 
pivs-oq, etc., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,440, derivation 
comparable k celle de xxEpsl^co tire de xx£psoc et surtout 
de pXsp.Ea[vo) k cote de a6Xsp.7](;. 2. pLEvot-vdce « desirer 
vivement, etre plein d’ardeur »; chez Horn, noter la forme 
k distension p,evotvt£><o et k f impf. k cote de p.£votva, 3 e pers. 
pi. psvolvsov, aor. hom. pevoLvqasv ; le mot est ep. et lyr., 
2 ex. trag., un chez Ar. ; d’ou par derivation inverse 
{jtevoLVT] « vif desir » (Call., A.R., AP). Ce theme de present 
est inexplique, voir la bibliographic chez Frisk. 

Dans f onomastique, nombreux composes en -pivir^ du 
type Eupiviqi;, KXEop^v/];;, etc. Bechtel, Namenstudien 
6 sqq., rattache k cette serie ’Afxev^a^, *Ap,ev(axo<;. Sur 
des anthroponymes myceniens en -piv 7 ]$, voir Chadwick- 
Baumbach 220. 

Le grec moderne emploie encore plvo^ « feu, ardeur », 
8 uap£vr)^, eup-Evif]?, etc. 

Et.: Cette racine exprimait les mouvements de Pesprit, 
elle a fourni en latin des termes relatifs h fintelligence, 
comme mens, memini qui a pour le sens un correspondent 
dans grec pip.vv)pai. Mais le groupe de pip.ova, pivo? s’est 
sp 6 cialis 6 avec la valeur d’« ardeur, volont 6 de combat¬ 
tre », etc. ; avec une Evolution de sens encore plus marquee 
on a pa£vop.at « 6 tre furieux » qui est rapproch 6 de pivog, 
II. 6,100 sqq. : aXX’ 68e X(t)V | p,a(vsxat, ouSe zIq ol 
8 uvaxat p.£vo^ tao 9 apl^et,v. 

Le parfait p.^p,ova r^pond exactement pour la forme 
k lat. memini; en germanique on a, sans redoublement, 
got. man « penser, croire *, avec gaman « se souvenir » ; 
vocalisme z 6 ro dans le got. pi. mun-um. Adjectif verbal 
en -Toq, voir aux 6 p.axot;, 7 )X£p.axo^. 

M£vo<;, neutre sigmatique, a un correspondant exact 
dans skr. manas- n., avest. manah- n. En composition, 
SuCTpevYjg r 6 pond k skr. durmanas- «trouble », avest. 
du&manah- « ennemi ». Sur l’anthroponyme avest. Haxa- 
mani§ voir s.u. ’Axaipivyjc;. 

II existe d’autres formations nominales, notamment un 
th 6 me en -fi-, *mnti-, lat. mens f. (et secondairement 
meniio), skr. matt- f., en lit. mintls « pens 6 e », atmintis, en 
germanique p. ex. got. gamunds, v. si. pam^ll « souvenir ». 

Mais le lit. menas m. « souvenir » est un d 6 riv 6 de menu 
« se souvenir ». 

p,€p,opiov : inscr. (IG Rom. 4, 1650), p, 73 p.<Spiov ( SEG 
2,393,404), p.v 7 )p 6 piov (Keil-Premerstein, Zweiter Bericht 
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|JL€|XOpiOV 

174),« monument funCraire ». Termes de l’ 6 poque imp 6 riale 
resultant du croisement de pviqpeiov et de lat. memoria, 
le latin ayant ensuite refait sur le modele du grec memorium, 
cf. Walde-Hofmann s.u. mentor, memoria. 

p€p 4 > 0 H ,at : fut * aor - e^ep^efcpTQv, £p£p907)v 

(Hes., ion.-att., etc.), egalement avec les preverbes, km- 
(depuis Horn.), xocxa- (Pi., Th., etc.), « burner, reprocher » 
avec haccusatif de la personne, mais aussi avec le datif 
de la personne et haccusatif de la chose ; au sens juridique 
o£ pe(ji(p 6 fxevo!. «les plaignants * (Gortyne, Inscr . Cret. 
4,41,7,13). Ce verbe prend une coloration juridique, non 
passionnelle. 

Compose remarquable de pep^t- P-°tp a «part, destine : 
pcp^potpog * <l u i se plaint, critiqueur, chicaneur » (Isoc., 
Arist.), avec -poipia (Hp., Arist.), -poiplco (Plb.). 

D 6 riv 6 s souvent avec preverbes : 1. p£p4>t<; « bl&me » 
(att.), Egalement avec km- (tardif), xaxa- (Th.); 2. pop 97 ] 
(Pi., trag., NT) id., p 6 p 90 £ m. (E. fr . 633, Mantin 6 e, 
v e s. av.); composes possessifs ou hypostases £m-pop 90 £ 
«bl&mable » (TEsch., E.), xaxdc- (TEsch. Ag. 145) ; avec 
dt- privatif #pop 9 oc «qui n’a rien & bl&mer» ou « qui n’est 
pas bl&mable * (iEsch.) ; 3. composes secondaires en s de 
sens passif : dcpep 9 Y)s « sans reproche » (Pi., iEsch., prose 
tardive) avec &pep 9 ta (peut-<Hre & 6 crire -eta, TEsch., S.); 
ivpep 9 ^ « coupable » (Mantinde, Schwyzer 661, v e s. av.), 
pour ip.- ; impep 97 )g (Nic.), etc. ; on ajoutera 9 tXopep 97 )t; 
(D 6 mocr., Plu.) avec le superl. anomal <piXopep 96 xaxoq 
(Plu.) ; 4. adjectifs verbaux en -x 6 <; : pep 7 rx 6 <; (Pi., etc.), 
dcpepTmx; «sans reproche, parfait» (iEsch., att., etc.), 
km- (Ph., etc.), xaxa- (S., etc.) ; aussi pep 97 ]x 6 <; (pap.). 

Formes rares : 5. pip 9 £tpa f. = piptjjt? (Tdldcl. com. 62), 
personnification comique sur le module de 7 rp£<? 6 eLpa ; 
6 . pep 9 wXv] * pipijn? (Hsch., Suid.). 

Le grec moderne emploie encore p£p 9 opai, pep^tpotpo?, 
-poip&, -potpia. 

Et.: On a 6 voqu 6 got. bimampjan «railler, insulter » 
avec un p aberrant et en celtique, en posant mbl > bl , 
v. irl. mebul , gall, meft, cf. Pokorny 725, Vendryes, Lexique 
etym . de VIrlandais s.u. mebul. Combinaisons douteuses. 

pev, voir 1 pV)v. 

pcvcatvcu, psvotvaco, psvoc;, voir pepova. 

p€v0rjpr| : 9 povT^ (Hsch.), probabl. chez Panyassis 12, 
cf. EM 580,6 et Suid. pev07jpe<; ■ oti 9 povTtSe^ [sic]. D’ou 
p£v07)puo ' peptpvrjCTOJ, Siaxa^co (Hsch.), ap£v0Y]picrxo<; = 
<& 9 p 6 vTU 7 TO^, ipiptpvo? (Timo 59, codd. a re-). 

Et.: On pose un suffixe -VjpT) (cf. pippTjpaL, -pl^co et le 
radical de pavOavco). 

pivToi, voir 1 prjv. 

pevw : Horn., ion.-att., fut. pevico (Horn., ion.) et psvw 
(att.), aor. gpeiva (Horn., ion.-att.), parf. pspiv^xa (att., 
cf. Chantraine, BSL 28, 1928, 27). Sens : « rester, tenir 
bon, ne pas changer », avec l’acc. « attendre », avec l’inf. 
« s’attendre que »; nombreuses formes a preverbes : ava- 
(Hom., etc.), Sta-, ip-, km- (Horn., etc.), xaxa-, roxpa- 
(Horn., etc.), 7 rspi- « attendre », 7 rpoa- « attendre d, utto- 


« rester derriere » (Horn.), « attendre » (ion.-att.). II existe 
un present & redoublement pipvo> (Horn., poetes) ; il 
souligne l’aboutissement du proces et l’idde d’attendre, 
avec le dCrivd expressif pipva^o) (//., alexandrins). 

Mevs- est frCquent comme premier terme de compost 
de dependance, notamment dans l’onomastique : MeviXaoq, 
-Xe«<;, Mivaixpo^, Mev-oixio<; (Horn., cf. olroq), MsveSaio^, 
Meve7Cx6Xspo<;, mais aussi Mevo-7rr6Xspo<;, etc.; dans des 
6pith6tes, peva^xp^? (Anacr.), p£V£-SY)io<; (IL), -xxutto*; 
(B.), -7TT6Xepoc; (IL, etc.), -x^P^^ et -X a P^°S (IL). 

D6rivds : nom d’action 1. povr)«fait de rester, demeurer, 
permanence, dtape, demeure», dans le grec chr^tien 
« monast^re » (ion.-att., etc.), cf. Chantraine, Bullet. Ac. 
royale de Belgique (Lettres) 1970, 3,91 sq. ; Egalement 
avec les preverbes : ip- (Ph), km- (Th., P1.), xaxa- (tardif), 
7 rapa- (tardif), utco- «resistance, capacity de supporter » 
(Arist., etc.) ; 2. avec le suffixe -£a des composes xappovtv) 
«resistance victorieuse » (IL 22,257; 23,661 ; A. PL; cf. 
pour le sens Triimpy, Fachausdriicke 201 sq.), issu de 
xaxapovb) avec apocope de la preposition d’ailleurs 
metriquement necessaire ; aussi ippovCat * auvOyjxai 
(Hsch.), TTSpipovta (tardif) et le simple povtyj «immobilite » 
(Emp. 27,4, mais parfois rapproche de p6voq ; cf. Bollack, 
Empedocle, Les origines, Fr. 92 b, 95 avec le commentaire), 
«fait de tenir bon » (Tyrt. 1,54, D., texte douteux). 

3. Adjectifs composes en -povo^ ; £ppovo<; « constant » 
(X., P1.), ijrt- (Plb.) avec dveKL- (Plu.), xaxa- (inscr., 
Plb.), Trap- et 7rapa- (Pi., Plu.), Ttpoa- (tardif). 

4. L’adjectif simple comporte le suffixe -ipo? : pivtpo^ 
« stable, solide » (Hp., Th., P1., etc.) avec le nom de qualite 
tardif povipixT^ ; avec preverbe rrapap6vtpo;; « constant, 
fldeie », dit d’un esclave (Thgn., Ph, Hp., X., etc.). 

5. Adjectif verbal pevex6<;« patient, qui peut attendre », 
done de sens actif (Th., Ar.) ; rares formes a preverbes 
en grec tardif, et pcvExiov «il faut attendre »(attique, etc.). 

6. Formes tardives : pivv^pa n. «chambre, cellule » 
(pap., byzantin) ; avec un suffixe lat. 7rapapovdpt,o<; 
« gardien » (byzantin). 

Sur l’anthroponyme Mipvcov, voir s.u. 

Il existe un parfait aberrant b voyelle longue £7t(.pep7)vd- 
xavxL (Schwyzer 91,11, Argos, m e s. av.) qui supposerait 
un iteratif iTupyjvdco, cf. Et. 

Le grec moderne a conserve p£vco, p6vtpo^. 

Et.: Verbe radical de structure archaique, qui ne se 
retrouve tel quel nulle part ailleurs. On a de la m^me 
racine des formes diverses : en skr., formes athematiques 
a redoublement, impCr. mamandhi, optat. mamanyat, 
impf. amamam «attendre, rester immobile » (seulement 
R. V. 10,27 ; 31 ; 32). En iranien, v. perse man- « rester, 
attendre », avest. caus. manayeiii «il force & rester ». En 
lat. manere « rester », avec l’e indiquant l’6tat du type 
iacere. L’arm6nien a l’itGratif mnam « rester » de *mena- 
du type de lat. celare, sedare, gr. Xirjxaco, qui fournit un 
correspondant & e7Up7jvdc(o, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,491. 
Les rapprochements proposes avec le hittite et le tokharien 
sont douteux. En celtique, on rapproche un nom verbal, 
v. irl. ainmne, gall, amynedd « patience », de *an-men-ya, 
cf. Pokorny 729. 

pcpSei : xcoXuei, |3Xa7rx£L. Cf. apEpSco et noter l’aoriste 
plpcre dans une ^pigramme, cf. L. Robert, Hellenica 
10,278. Pour l’6tymologie, cf. maintenant Beekes, Proto- 
Indo-European Laryngeals 43,85. 
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|i€pi|xva : f- «pensee, souci, inquietude», parfois 
«anxi 6 t 6 » (H. Herm H 6 s., Sapho, Emp., Pi., trag., Ar.; 
en prose se trouve chez Hp. et en grec tardif) ; s’applique 
en mauvaise part k la pens 6 e philosophique. Le mot 
pourrait Stre originellement ionien. 

Composes : &piptpvo^ « sans souci» (M 6 n., etc.), sens 
pen clair chez S. Aj. 1207, cf. Kamerbeek ; d’ou afjisp^vEW, 
dcp.epip.vla (Plu.) ; en outre, o^upiptpvog (Ar.), tcoXu- 
(Arist.), Xuat- (AP), etc. 

Au premier terme, p,ept.p.vocppovTcaTal « des m 6 dito- 
penseurs » (Ar. Nuees 101). 

Verbe apparemment d^nominatif (jLspqjivaw, aor. £p.epL- 
p.v 7 jaa « se soucier de, r 6 fl 6 chir k » (S., Ar., X., D., etc.) ; 
d’ou pi. n. p.cptp.vr)p,aTa, dor. -ajjcaTa (Pi., S.), p.£pip.v 7 )Tir)s 
« anxieux » (E. Med. 1226) avec -tjtixos (Art 6 m., sch, S. 
Tr. 109). 

M^pcp-va, (jt£pcp.vco subsistent en grec moderne. 

Et.: Mlpcp.va peut §tre issu d’un theme en -p.wv ou en 
-p.a avec thematisation et vocalisme z 6 ro (cf. p£Xep,vov, etc.), 
mais la voyelle d’appui i fait difficulty cf. piS(.p.vo^ et 
voir Schwyzer, Gr. Gr . 1,352. II ne serait pas impossible 
que le substantif piptp.va soit un derive inverse de p-epcpcvaco 
mais cette analyse ne facilite rien. Ces termes sont 
rattach 6 s de fagon plausible au verbe radical thematique 
skr. smdrati « penser k, se souvenir », avest. maraiti avec 
la forme a redoublement hi-§mar- ; on a rapproche aussi 
v. lituanien merSti « se soucier de » mais ce rapprochement 
est 6 cart 6 par Fraenkel, Gnomon 22, 1950, 237. Voir 
Pokorny 969, qui ajoute des rapprochements celtiques 
discutables, et cf. p,lpp,£poq. 

peppepos : adj., dans VII., toujours pi. n. (jc£pp.epa £pya 
(II. 10,289, etc.) ou pipjxspa sans substantif comme objet 
de p^ecv, p, 7 ]Tcaaa 6 ai. (II. 10,48, etc.) «funeste»; plus 
tard p,£pp,Epov xax 6 v (E. Rh. 509) ; dit d’une personne 
ennuyeuse, odieuse (PI. Hp. Ma. 290 e), d’animaux (Plu., 
Opp.) ; avec le doublet [XEppipco^ (tardif). Le mot est 
glos 6 par Hsch. yjxkzv:6i, Sstvdt, (ppovTlSot; dc^ta ; forme a 
redoublement intensif apparent^ k fx£pt,p.va et signifiant 
quelque chose comme * donnant beaucoup de soucis, de 
peines », etc. M£pp.spo£ existe 6 galement dans I’onomas- 
tique (II. 14,513, Apollod., Paus.) avec Msp^spiSriq 
(Od. 1,259). 

Present apparemment d^nominatif jxEpfxyjp^co employe 
chez Horn., notamment avec 9 psa( : «r 6 f! 6 chir, m^diter, 
h 6 siter *, aor. en -i£a, f. en ; il n’est plus employ^ 
apr^s Horn, que par parodie du style hom^rique, d’ou 
le terme comique d 7 Top.£pp. 7 )ptaai. « oublier ses soucis, 
se rendormir »(Ar. Guepes 5), cf. Ruijgh, Element acheen 87. 
La longue de la seconde syllabe peut §tre d 6 terminee par 
la n 6 cessit 6 m 6 trique. D’ou par derivation inverse pipjjcrjpat. 
« soucis » (H 6 s. Th. 55 ; Thgn. 1325 ; IG XIV 1942, inscr. 
tardive en vers), avec p.-§. p,£pp.Y)pi.xoc * oi neipXTcd 
(Hsch.) qui n’a pas l’aspect d’un terme poetique. 

Autre denominatif: p,sppmpcD ' 9 povT^ 6 i, (Suid.), 

p,spp.£pca * cppovT^co (Hsch.), cf. encore Photius, etc. 

Et.: Outre le rapport evident avec pipt.p.va, etc., on 
peut rapprocher des formes nominates k redoublement : 
arm. mormok ’ «souci, mdcontentement» (de *mor-m[or]o- 
avec un suffixe ok ’), lat. memor, avest. mimara-, etc. 
Nombreuses donn^es plus douteuses chez Pokorny 969. 


ji4pos 

p,€pp.X$, -I0o<; : f. « lien, corde » (Od. 10,23, D.S. 3,21) ; 
dat. pi. -0ai$ (Agatharch. 47), nom. -0o<; (Zonar.) ; cf. 
la glose pipp.i0a * p£pp.t.0ov, cnrapTfcov, Xe7tt6v a/oivtav, t) 
apyupouv SeapuSv (Hsch.). 

Et.: Obscure. M£me suffixe ou finale que dans gXpm;, 
Xip,iv0E<;. La forme peut comporter un suffixal ou 

s’expliquer par un redoublement bris6. Fait penser aussi 
a pt 7 )puco, p,V)ptv0ot;, cf. Hester, Lingua 1965, 360. Les 
hypotheses de Pokorny 733 ne tiennent pas. 

pippvos l m., espece de faucon, p.-6. la buse (JE1. 
N. A. 12,4), gen. fi£ppwou (Call. fr. 43,66), qui ne permet 
pas de fixer la forme du nom. ; Hsch. donne la glose 
pipp.V 7 ]g * Tpfopxo*;. ThCoc. 3,35 a l’anthroponyme M£pp.vu>v. 

Et.: A cause du nom de la dynastie lydienne des 
Mspp,vc>c8at, on a pens£ que le mot pouvait 6tre lydien 
(Neumann, Untersuchungen 70). Autres hypotheses fragiles 
de Fauth, Hermes 96, 1968, 257, qui 6voque l’anthroponyme 
Mapp-aH, chez Paus. (et Bap6a£, cf. s.u.) et p.6p<pvo<; (??). 

pepoTTCs, -cov, -saat. : la formule hom£rique originelle 
et usuelle est certainement (jlep 6 ttcov avOpcorccov (II. 
18,490, etc.), en outre, par licence m^trique pipo 7 ret; 
#v 0 pco 7 roi. (It. 18,288).; autre arrangement p.sp 67 rsac 7 t, 
ppoTOtatv (II. 2,285); dans la suite, p,£p 67 r£(TCTt, Xaot? (iEsch. 
Suppl. 90), puis comme substantif pipoTrs^ — #v 0 pco 7 roi 
(iEsch., E., Call., A.R., Luc.). D’oii pspo 7 voa 7 r 6 po^ « qui 
fait naltre des humains » (Man.) et le d 6 riv 6 (jLEpomQLOi; 
«humain » (Man., Opp.). M^porrEc; * o£ <ic 9 poveq U 7 r 6 
Eu6o4cov est une glose obscure (P. Oxg. 1802,48). M£po^ 
d^signe d’autre part un oiseau, le gugpier, Merops Apiaster 
(Arist.) appel 6 aussi a^po^. Enfin, M 4 po 7 rs^ est le nom 
des habitants de Cos (Pi., etc.), ils sont census descendre 
du h 6 ros M^potJ; issu de la terre ; les fils d’un M 6 rops sont 
des guerriers allies des Troyens (II. 2,831 ; 11,329). A 
M£po<ji r^pond un f^minin MspoTTT] qui est encore un nom 
d’ 6 toile (cf. une hypoth^se de Scherer, Gestirnnamen 123). 
Ce nom entre dans une s 6 rie de noms d’oiseaux, de peuples 
et d’hommes comme SpuotJ; et Apuo 7 TE?, dc^po^ et *A^p07r£^ 
qui pr^sentent une finale obscure (thraco-phrygienne? 
mac 6 donienne?). On observe que, comme le h 6 ros M£po^ 
est issu de la terre, l’oiseau pipo<ji pond ses oeufs dans la 
terre, cf. Chantraine, Melanges Cumont 121-127. II est 
difficile de savoir si le nom du h 6 ros est pris au nom de 
l’oiseau ou si le proems est inverse. Koller, Gl. 46, 1968, 
18-26, part du vers 42 de VH. Ap. avec la formule appliqu 6 e 
k Cos n6\ic, Mep 6 TC«v cxvOpwTtcov et pense que les autres 
emplois du mot comme adjectif et comme appellatif 
sont venus de cette formule detourn^e de son sens, 
Texpression 7 r 6 Xic; ptsp 6 Trcov dtv 0 po> 7 rcov « une cit 6 d’hommes 
mortels » se trouvant plusieurs fois dans Vlliade. 

Et.: Dans ces conditions, il n’y a pas lieu de chercher 
une 6tymologie du nom du h6ros M6rops et de son peuple. 
On trouvera une liste d’hypotMses chez Frisk, auxquelles 
on ajoutera un article de Ramat, Acad. Toscana La 
Colombaria 1960, 131-157 ; cf. Riv. (il. cl. 1962, 150. Qu’il 
suffise de citer la glose d’Hsch. pLspo7T£<; * &v0pco7ttH Sia 
t 6 p.E(JL£pta[x£v7]v ^x £lv T ^ v ^y ouv T ^) v 9 cov/jv ' 

oerro M^po 7 TO(;, too ?raTp6q OaE0ovTO<;, Kqiou * X£yovTat 
Se xal KqSot M£po7te(; ‘ xat opvsa Ttva, wc ’ApiaTOT^XiQf;. 

p.€pos> voir (zeCpopiai. 
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|ie<j&£gi I pi. n. (g6n. pi. Hes. Tr. 469, mais Troxler, 
Worlschatz Hesiods 150 y voit un acc. sg., cf. pwv s.u. 
Pout;), a6a (Call, fr. 177,5 ; 651), mais piaocSoi (Tzetzes 
ad Hes. 1. c.), enfln, chez Poll. 1,252 piaa6ov avec la 
var. -poiov d’apres les composes en -poio<; : courroies qui 
flxent le timon de la charrue au joug et k 1’attelage, cf. 
la glose d’Hsch. : piaaa6ov * d>p,o6os£cov Ipavxwv 
^ x6v £<rxo6o£a 7tp5^ plaov x6v £oy&v 7rpocr$£ouaiv 6 xlve? 
£/£6otov. Verbe denominatif p.£Ga66<o « atteler » (Lyc.). 

Et.: Compost venu p.-g. de 1*expression (£v) (jlecw potov 
« au milieu des boeufs *, avec integration dans la flexion 
thematique. Le premier terme *p,eaa- (au lieu de peso-) 
surprend et peut s’expliquer par l’influence analogique de 
pexdc, cf. Troxler, l. c. Sur les contacts semantiques entre 
(JLECTO- et pSTOC-, cf. SOUS pEXOCuXtOV. 

|A€<tcikXov ! n. {EXX 1 Ki. 17,7 avec les variantes 
-xvov et -avxtov); gloses p£aaxpov * xav&v xou laxou, o£ 

avxfcov, ol x8 p.£adxTcov y) psaaxptov [?] (Hsch.) ; 
psadcxpcp * xq> xav6vt, x<p p£atp xaXapcp xou taxou (Suid.); 
done «rouleau du metier k tisser ». 

Et.: Les Anciens ont dd croire que le mot etait issu 
de p£ao<;. Terme technique qui peut etre emprunte (oil? 
et quand?). Voir Bliimner, Technologie 1,149, n. 6. 

|A€< 7 T|pgpia. I f. (iEsch., etc., att.), -£ 7 ) (Archil. 74, 
Hecat. 108 J), psaap6p£y) (Hdt.), «midi, milieu du jour, 
region du midi, sud d. 

Derives : psayjpSpivdi; «de midi, du sud » (att., etc.) 
avec psaap 6 pt,v 6 <; (Theoc.) constitue d’apres les adjectifs 
de temps en -w 6 s, cf. Risch, Mus. Helv. 2, 1945, 17 ; 
k c 6 te du rare ps<T 7 ]p 6 pt.os « du sud * (tardif), plus le fern. 
p£G 7 ]p 6 p -d 8 o? (Nonn.). Forme secondaire b&tie sur 
le radical de dor. ap£pa, x 6 psaap^piov «k midi » 
(Theoc.). 

Verbes denominatifs : 1 . psay]p 6 pi.a^to (avec euSeiv) 
« faire la sieste » (PI. Phdr. 259 a), « etre k son plus haut 
point » en parlant du soleil et des etoiles (Poll., Porph.) ; 
2. participe poetique -tejewv (AP) «faire la sieste », -t 6 cov 
«etre k midi & en parlant du soleil (A.R.) ; 3. psay)p 6 ptt;<o 
« faire la sieste »(Str., J.). 

Le grec moderne connait peay)p 6 p£a, au double 

sens de frangais «midi *, mais emploie aussi pecnqpspfc 
«heure de midi », cf. xoipoupai t 6 psay]p£pi «je fais la 
sieste ». 

Au sens geographique en grec ancien et en grec moderne, 
le mot le plus usuel pour designer le sud est v 6 xo<;. 

Et.: Derive en -£oc tire de Lexpression, grec commun 
piaov £pocp, d’oii sous l’influence de ap£pa *psaap£pio^. 
La forme est expliquSe au moyen d’une syncope par 
Szemer 6 nyi, Syncope 160-161, 011 l’on trouve une discussion 
detailiee. Schwyzer, Gr. Gr. 1,279 voit dans ionien 
p£<jap 6 p£ 7 ) une application de la loi d’Osthoff. L attique 
psoy)p 6 p£a s’explique par l’analogie de y)p£pa (mais voir 
aussi Szemer 6 nyi, 0 . c.}. 

peaKos l xtpStov, Ssppa, NtxavSpo^ (Hsch.) ; on a fait 
de cette glose le fr. 119 de Nicandre. Les etymologistes 
ont explique le mot comme emprunt oriental, cf. aram. 
meska, accad. ma$ku , v. perse ma$ka « peau », cf. Lewy, 
Fremdworter 131. Mais Latte dans son Hsch. croit le 
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lemme corrompu et pense que la glose se rapporte k 
niaxoc, (Nic. Th. 549). 

pcaoSp/q : f-, cf. sous 86 pco. Le mot semble designer, 
notamment dans l’Od. et dans les textes epigraphiques, 
une poutre transversale (cf. R. Martin, R. £t. Gr. 1967, 
314 sq.) ce qui pourrait conduire k tirer le mot non de 
mais de 86 po<; avec une suffocation en - a comme dans 
sxax 6 p 6 y). Peut-on rapprocher la glose d’Hsch. pea 68 pa ’ 
yuvv) «b<; Aaxcovs<;>? La glose psao 86 pa * yuvy). Adtxcovec; 
n’eclaire rien. 

pccos I horn., 60 I., Sapho, etc., parfois chez Pi. ou 
dans les parties lyr. de trag., ploaoc;, beot. (IG VII 2420) 
et cretois (cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,697) pixxo? : « qui est 
au milieu », dit de l’espace ou du temps (cf. psaov 9jpap, 
p£aaat vuxxes), «impartial, intermediate *; nombreux 
emplois du neutre substantive avec prepositions (£v, 
sit;, etc.), par exemple pour designer 1 ’espace qui s 6 pare 
des armees, se dit aussi de ce qui est expose, oftert en 
prix dans un concours, etc. Le mot est employe depuis 
Horn, durant toute l’histoire du grec. Degr 6 s de compa- 
raison : psaat-XEpo;;, -xaxo^ assez rares (Hdt., PL), 
comme TraXalxspo?, cf. Szemerenyi, Syncope 251 sq., 
ps<ya 6 xaxo^ (A.R., Man.); £v pscraaxoi {II. 8,223; 11,6) 
fait sur le modeie de lo^axo?, vetaxo? ne fonctionne pas 
proprement comme superlatif, pas plus que 1 ’att. piaaxoq, 
le second fils [de trois] (Ar. GuSpes 1502, Men. fr. 233) ; 
sur mesato , mesata en mycenien, voir Chadwick-Baumbach 
221. D’ou le derive psaaaxioc; « qui est au milieu » (Call. 
H. Artemis 78), avec le substantif n. pscixiov = p£aoc 6 ov 
(Poll. 1,148, cf. 142). 

Nombreux exemples comme premier terme de compose : 
piaa6oc, p£aa7)Y^» psarjpSpta, p£a68p7], cf. ss. uu. En 
outre, psCTdcyxuXov «javeline avec une laniere au milieu »; 
pscjauroXio^ « grisonnant »{II. 13,361), forme en -oa imposee 
par la metrique, et cf. psaatxEpo^ ; pEosvxIpiov, p£a6yatoi;, 
etc., peaoXa6y)<;« pris par le milieu » avec (jLEaoXa6£co, 
« saisir, interrompre », etc., {jLsa6Xeuxog « melange, parseme 
de blanc », (jLea6p.cpaXo^ dit surtout du sanctuaire d’Apollon 
k Delphes, [xeaovuxxioi;, jjL£cycf07raYy)^ <( plante au milieu » 
(//. 21,172) ; (jisooTT^pcpupoc « melange de pourpre », 
p^CTCJOpot; « borne & {Tab. Heracl. 1,63, etc.), etc. 

Derives : 

A) Adjectifs rares, poetiques ou techniques et qui 
equivalent sensiblement a piaoc : 1. p.e(T 7 ]Et^ {II. 12,269) 
arrangement metrique a la fin du vers, peut-§tre d’apres 
xtp.xsX^stc;, cf. Risch, Worth, der hom. Sprache § 56 e ; 
2. p.£a(a)'/)p 7 )? « qui se trouve au milieu » (E., Eratosth.), 
et voir Particle -Tjpv)?, d’oii {xsc 77 ]p£ 5 o> «etre neutre » 
(tardif) ; 3. [xcaaio? d’apres les adj. en -caoq (Antiph.) ; 

4. [jLea£ 8 i.oc «arbitre * dit d’un juge, etc. (Arist.), avec 
p.Ea£ 8 tov « objet depose chez un personnage neutre * (pap.) 
et p.sai$i 6 co <* deposer chez un personnage neutre » (pap.) ; 

5. {jLEoaSmq « central », 6 ol. selon la scholie D.T. 542, cf. 

et P-eadc^co. 

B) Substantifs : 1. pia?) f. adj. avec x°P^ 8 * e *» l a n0 ^ e 
la plus haute du tetracorde le plus bas, origineilement 
la corde du milieu dans une lyre k 7 cordes (att.); 2. p.eafx 7 ]<; 
m. « mediateur, arbitre » {NT, D.S., pap.), f. psatxis 
employe au figure (Luc.), d’oii p.eatx£\!>o> « etre arbitre, 
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nOgocier *, parfois « mettre en gage * (heliOn. et tardif), 
avec -Txeia «arbitrage, nOgociation, mise en gage & (J., 
pap., etc.) ; 3. pioTjs m. vent qui se situe entre rdc7tapxxtas 
et le xaixtac’est-h-dire N.N.E. (Arist.), avec le doublet 
peaeu<; (StOph. in Hp. 2,351) ; 4. pea 6 xr)<; f. « milieu, juste 
milieu *, cf. pea 6 x 7 )c; £axiv *?) dtpexyj (Arist. EiV 1,106 b), 
en grammaire * moyen » (Pi., Arist., etc.). 

C) Adverbes : picroi locatif (Ale. 355) ; pecra60ev (Parm., 
alexandrins), k cdtO d’arcad. peaax60ev (Schwyzer 664), 
dissimilO de *peaax60sv, cf. 7ravxax60ev, etc., et voir 
Lejeune, Adverbes en -0ev 167 et 214. 

D) Verbes dOnominatifs : 1. pea 6 « «Otre en son milieu » 
(ion.-att.), sans valeur factitive ; 2 . peoeua> « se trouver 
entre deux, Otre neutre » (PI. Lois 756 e, X., Arist.); 
peaa^co = pea 6 co ( LXX , D.S., etc.). 

Le grec moderne a gardO piaoc;, p£oov, p£aa «au 
milieu de », pe<r(x 7 ]<; « mOdiateur, intermOdiaire », psa 6 Yec.o<; 
« central, mOditerranOen *, peaoXa 6 o) «intervenir *, etc. 

Et.: Vieil adjectif i.-e. qui rOpond exactement k skr. 
madhya-, avest. maiSya-, german., got. midjis, v.h.all. 
miiii , arm. me}-; en celtique, gaul. Medio-nemeton et irl. 
mid - au premier terme de compost. De l'i.-e. medh-yo-, cf. 
encore Pokorny 706 sqq., Ernout-Meillet, s.u. medius, etc. 
Pour le traitement phonOtique de p£ao<;, voir Lejeune, 
Phonetique 87. 

piaiuXov ! n. «nOfle & (Archil., Hp., etc.), exception- 
nellement dit de l’arbre (Dsc. 1,118), avec psa 7 ctX 7 )« nOflier »> 
(Thphr. H.P. 3,12,15) ; Thphr. emploie aussi le mot 
(ibid.) avec &v 0 r) 8 <ov ou dcvO^SovoetSy)? pour designer des 
Opines-blanches, Crataegus orientalis, oxyacaniha. 

Le mot a OtO empruntO dans le lat. mespilum , -a, d’ou 
le v.h.a. mespila, etc., grec byzantin poua 7 rouXov. Cf. 
encore AndrO, Lexique s.u. mespilum. 

Et.: Mot empruntO d’origine inconnue, cf. Schrader- 
Nehring, Reallexikon 2,65. 

p.€CT<rauXos : (-ov) cour intOrieure ofi le bOtail est 
rentrO (It. 11,548; 17,112,657), dit de la bergerie de 
Paris (II. 24,29), de la caverne du Cyclope ( Od . 10,455), 
mais A.R. 3,235 au sens de p£xauXo<;, cf. le simple peoauXy] 
(pap. vi e s. aprOs). Sur piaauXoc en attique, v. p£xauXo<;. 

Et.: Issu de x 6 p£cy(a)ov a 6 X 7 )<; ou Iv p£aacp auX 7 )<;, 
cf. Risch, IF 59, 1944, 19 sqq. 

p,€oxrqYu($)> parfois ps<T 7 )Yij(<;) : adv. «entre deux », 
surtout au sens local, parfois avec un sens temporel 
(Horn., H. Apoll., Thgn., alexandrins, Hp., firatosth.). 

Compost plaisant peacn]Yu 8 op 7 iox£a'nr]£; (Hippon. 114 c 
M.). 

Et.: Fait naturellement penser k £yyu<;, dont 1’analogie 
a peut-Otre fait introduire le sigma final, cf. Risch, Worth, 
der horn. Sprache § 56 a. Pas d’Otymologie. Pisani, Rend . 
1st. Lomb. 73, 1939-40, 531, tente de reconnaltre dans la 
finale la racine de podveo comme dans lyyu? et np ea@o<; : 
« qui va au milieu » (?). 

ficaros : * plein, rempli, rassasiO »(ion.-att.), Ogalement 
avec Avdc- «rempli de » (Ar., D.), (Arist.), &p- (S., PI. 
Leiires 338 d), fori- (Call., Poll.), Trepi- « entierement plein * 
(X.), unip- « dObordant» (Ph.). DOrivO peax<Sx 7 )<; f. (tardif). 


|A€Ta 

Verbe dOnominatif : peaxdopat. « Otre rempli » (S., PI.) 
et -6o> « remplir » (S., Arist.), Ogalement avec ava- (Ar.), 
8 ta- (Arist.), £p- (S.), xaxa- (PhOrOcr.). Aucune raison de 
voir dans devapeaxo*; un dOrivO inverse de avapeax6opai 
avec Strdmberg, Prefix Studies 91 et 117. 

Derives tardifs : p^axtoau; « fait d’Otre plein, saturation, 
plenitude », p£ax«pa id. 

Le mot peax6<; est posthomOrique et est venu concur- 
rencer 7 rXeIoc;, tcX^co^ et TtXTfjpTQS ; semble Otre proprement 
attique. 

Le grec moderne emploie peax6<; «plein de, rempli, 
mur d avec pOaxcopa « maturity ». 

Et.: I^tait peut-Otre k 1’origine un terme expressif. 
En tout cas, pas d’Otymologie. 

p,€a<}>a : adverbe, proposition et conjonction «jusque *, 
avec le gOn. (II. 8,508, Arat.), avec l’accus. (ThOoc., Call.) ; 
avec proposition (Call. Delos 47, alex.), avec 8xe (Call., 
A.R.) «jusqu’i ce que », sans 6xs (Call., Opp., Cere.). 

Autres formes : piaqx (Aret.), \xiozoL conjonction (inscr. 
CrOte ; CyrOne), p.£xx* e$ (Gortyne, Schwyzer 179 IX 48), 
p.0axe conj. (arcad., Schwyzer 656,30, etc.), prOpos. 
(thessal., BCH 59,55) et p.eo«jusqu’h ce que * 
(thessal., Schwyzer 590,13). 

La confusion entre les emplois comme proposition et 
comme conjonction n’Otonne pas pour un mot signifiant 
«jusque », cf. pi/P 1, Pour p,0cy<pa l’emploi le plus 

ancien est celui de proposition. 

Et.: Un radical (jlscj- peut Otre apparentO k pi^XP 1 et 
a pexdc. Mais le pi? thessalien peut n’Otre pas ancien et 
rOsulter de 1’abrOviation d’une des formes dissyllabiques : 
dans Tunique exemple p.^ xat; TC^p^xa?, on a supposO 
une haplologie pour p^axs, ~xa xa c, TrlpTrxac;. Dans p£a 9 a 
la finale est obscure, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,630 n. 1 ; 
p£( 79 i appartient k la langue artificielle d’ArOtOe et peut 
Otre dfi k l’analogie de p^xpt ; p^axa et p£axs sont 
parallOles, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,379 et 2,767, et p£axe 
fait penser k laxs ; quant a pla7roSt (de p^c^poc ou p^arxe), 
on a voulu retrouver dans -ruo3t un thOme relatif *k w od- 
suivi d’un i Opideictique, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,196. 

pera, peTa : adv. et proposition avec le gOnitif, le 
datif, l’accusatif. Le sens originel doit Otre i au milieu 
de » mais a divergO dans de multiples directions ; avec 
le gOnitif et le datif signifie « au milieu de, parmi», d’oii 
avec le gOnitif « avec », concurrengant en cet emploi ouv 
en attique; avec le datif * entre », etc., cf. l’expression 
horn, pexa x s P a ^ j avec 1’accusatif et un pluriel pour « se 
rendre au milieu de », cf. II. 3,264 I'xovxo pexa Tptoas 
xal *Axaiouc;, d’oii par extension «vers, k la recherche 
de *, cf. II. 10,73 S’ E^vat pexa N£axopa, d’ou « k la 
suite de, derriere », cf. II. 13,492 pexa xxlXov ^ottexo 
p^Xa ; fmalement avec un sens temporel pexa xauxa. M£xa 
employO adverbialement signifie «au milieu de, derriOre » 
par opposition k 7rp6a0e, cf. II. 23,133, «ensuite», cf. 
Od. 15,400. En phrase nominale Oquivaut k p£xecm «il 
appartient k », etc. 

En composition pexa- est trOs frOquent : pour exprimer 
une idOe de participation dans pex£x w J e ^ c -> d’action en 
commun dans pexa8a(vupai, etc.; de situation au milieu 
dans pexaixpiov « qui se trouve entre deux armOes * (cf. 
alxpfi)» * fi 11 * se trouve entre deux », etc. ; de succession 
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dans le temps, pExocxXata, ^sx^tteixoc, etc.; sou vent avee 
la notion de changement p£xoc6odvco, p.sxa6aXXto, p£xa- 
Tp^TCCO, etc. 

Le myc6nien a meta, et les composes : metakekumena 
(de ?), metakitita, cf. sous xx^to, voir Chadwick- 
Baumbach 221. 

Adverbes suffixes : pixot^E « dans l’avenir » (H6s. Tr. 394) 
legon d’Hdn., cf. la glose d’Hsch. xa fx£xa£s * p.sxa xauxa 
Awpietg ; tir6 de pexa d’apr6s l’analogie de 0upa£e, etc. 
Autre adverbe : p.sxa£u « entre deux » au sens local ou 
temporel, parfois avec un complement au g^nitif (Horn., 
ion.-att., etc.), dans des textes tardifs, parfois « ensuite »; 
obscur : .Schwyzer, Gr. Gr. 1,633 propose une combinaison 
de pexa et £u(v), cf - Ruip6rez, Emerita 20, 1947, 197. 
Voir encore s.u. pixaaaou. 

A c6te de jxexdc, il existe dans certains dialectes, en 
6ol., dor., arcad., une preposition TieSa, voir s.u. 

Depuis le moyen &ge p.sxdc est devenu pi, cf. Hatzidakis, 
Mesaionika kai Nea Hellen . 1,474, mais pera subsiste 
comme preposition et en composition. 

Et.: Obscure. Fait penser a des prepositions du germa- 
nique ; psTa peut repondre k v. isl. med, got miji, anglo-sax. 
mid(i), v.h.a. mit(i), sur *meti ou *medhi, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,481 avec la n. 2. La finale -xa du grec peut 6tre 
due k l’analogie de xaxdc, etc. On a evoque des noms propres 
qui seraient illyriens, comme Metapa , cf. Kretschmer, 
Gl. 30, 1943, 162 sqq., 165 sqq. D’autre part, ces mots 
ne peuvent pas 3tre separes de piaoi; et de p^XP 1 * 

peraXXov : n. «mine, galerie de mine», etc. (ion.- 
att., etc.), dit notamment de mines de sel, d’argent, 
parfois de carrieres de marbre ; dans le grec tardif « mineral, 
metal» (Nonn., AP). 

Premier terme de compose : peTaXXoupy^ < ( mineur» 
(D. S., Dsc.), -£<o (D.S., Dsc.), -etov (Dsc.). 

Derives : psTaXXeta n. pi. «minerais, metaux » (PI. 
Lois 678 d), peTaXXtxoc « qui concerne les mines » (D., 
Arist., etc.), pexaXXE^ « mineur » (Lys., PI., inscr.), pexaX- 
Xtxiq ’ yvj xl? (Hsch.) « terre qui contient du minerai ». 

Verbes denominatifs : 1. pexaXXeiico « faire le travail de 
mineur, tirer du minerai » (PI., LXX, Arist., etc.), tire 
de psxaXXee^ ou de p^xaXXov, avec le suffixe -etito indiquant 
la pratique d’un metier; d’ou fxsxaXXsta f. «exploitation 
d’une mine » (PI., Str., etc.), plus tard pexaXXeuau; comme 
terme militaire (Phil. Bel. 91,19), pexaXXeuxT]^ = psxaXXsu^ 
(Str., etc.), -euxix 6^ « qui concerne le travail de mine » 
(PI. Lois 847 d, Arist., etc., pap.) ; 2. [xexaXX^opat « £tre 
condamne aux travaux forces dans les mines » (Cod. 
Just.). 

Le verbe le plus anciennement atteste est (xexaXXaco 
«interroger, enqu^ter, s’informer de », parfois coordonne 
avec £Lpop.ai (Horn., Pi., prose tardive) avec p,ExdcXXaxo<; 
« qui peut etre recherche » (Pi.). 

Le mot a ete emprunte en lat. dans metallum « mine, 
minerais, m6tal », puis est passe dans de nombreuses 
langues europ6ennes, frangais metal, etc. 

Et.: Le lien entre (jiexaXXaw et pixaXXov est surprenant, 
mais trCs probable. Apres Eust. 148,10, Buttmann, 
Lexilogus 1,139 tire le verbe de p.sx’ #XXa «(chercher) 
d’autres choses », (Happ, IF 71, 1966, 316 evoque lat. 
percontor) ; Eichhorn, De graecae linguae nominibus 
deriv. retrogr. conformatis, Diss. Gbttingen, 1912, 47, voit 


dans pixaXXov un derive inverse de jxeTaXXdcco. Cette 
analyse nous semble admissible. Autre hypothese de 
Petrusevski, Ling. Balkanique 6, 1963, 25-28 : dans 
pixaXXov, p.sxa signifierait « au milieu » et designerait la 
galerie centrale d’une mine (?). 

En se plagant dans une perspective inverse, on a suppose 
que pixaXXov est un terme d’emprunt (Debrunner, Eberts 
Reallexikon 4,2,525, etc.). Frisk se range k ce parti, en 
admettant que p.£xaXXato est un terme technique emprunte, 
qu’emploieraient au figure les pontes ^piques. Hypoth&se 
« peiasgique » de van Windekens, Sprache 4, 1952, 135 sqq. 

p.€Tap.o)vios J * vain, inutile », toujours au neutre pi. 
(Horn., Pi., Th6oc.), autres cas en rapport avec (Jcvepo^, cf. 
Sim. fr. 16 : xov£a (i£xap.c(mo<; dt£p07) «la poussiere se souleva 
emportee par le vent», et Ar. Paix 117 oil le lien entre 
les deux emplois est sensible. 

El.: Apparent^ k aveptoXto^ et quasi-synonyme, compose 
en pexa- signifiant «emporte par le vent *, tir6 de #vepo<; 
avec le suffixe cf. Chantraine, Formation 42 sqq. ; 

issu de l’expression pex* dtv^pcov, par *pExav£ptt>vtog et 
perte de la 3 e syllabe par dissimilation, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,37 et 263. 

D’oii les formations artificielles d’Alexandrins ou de 
grammairiens : pcovtV) * 6Xiy«pta et pcovtdv ' pdtxaiov, 
&Xp£iov (Hsch.). 

p€TavacTTT| 5 , : -ou m., chez Horn, seulement dans 
dx£p 7 )xov psxavd(7X7]v (IL 9,648 = 16,59), g6n6ralement 
traduit « un vil r6fugi£ »; plus tard « emigrant, fugitif » 
(Hdt. 7,161 e propos des Atheniens, ou pExavdaxat, Arat., 
Ph., pap.), f. -<m<; (Ph.) et -axpta dit d’une perdrix (AP 
7,204). Adj. pexavaaxtot; «qui voyage » (AP 9,814, 
Nonn.). 

Verbe denominatif p.sxavaaxeuco, -opai «chasser, emi- 
grer » (LXX, Str., Ph.). 

Mexavdaxr^ «emigre, emigrant » subsiste en grec 
moderne. 

Et.: Le sens d’emigrant, etc., a pour consequence qu’en 
grec classique le mot est mis en rapport avec pexavaaxrjvat, 
-axaai<;, -axaxo^, etc., et e’est une explication souvent 
repetee depuis J. Schmidt, Die Pluralbildungen d. idg. 
Neutra 346. II faut alors admettre une haplologie peu 
plausible pour *pexavaaxax7]<; (E. Fraenkel, Gl. 1, 1909, 
270 sqq.), plut6t que de poser avec Schmidt, /. c., un 
nom racine ion. p.Exavd-ax 7 ]!; comme au second terme de 
skr. ni-sthd-, praii-slha- m. Mais Wackernagel, Vorlesungen 
2,246 sqq., approfondissant l’analyse de Funck, Curt. 
Studien 9,134, analyse le mot comme issu de *p.£xavaUo 
« habiter avec, parmi», en rapprochant pexavatlxTjc; « qui 
habite avec d (H6s. Th. 401), p.exavat£xdco « habiter avec * 
(H. Dim. 87). Msxavaax7)t; r^pondrait done aux termes 
post^rieurs, att. (jl^xoixo^;, arg. ne$<xFoix.o<;, et k la glose 
d’Hsch. p.Exot.x£xa(. * xaxa [jlIcjov olxouvxs? ; done * qui 
reside (comme stranger) ». En ionien-attique, le radical 
vaa- de vodco 6tant tomb6 en desuetude et le sens de 
p.exa- pour exprimer le changement s’6tant d6velopp6, 
[XExavaaxTj^ a 6te mis en relation avec dtvaaxTjvoa, etc. 
L’analyse de Wackernagel est correcte en son principe 
et p,exavaox 7 )c; vient surement de p,£xavatco. Toutefois le 
sens attribu6 au mot par Wackernagel reste discutable 
et la notion de « stranger, m6teque » n’est pas claire dans 
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ia socittt homtrique. Aussi peut-on prtftrer pour [jiexa- 
vdtaxTjs dts Hom&re l’interprttation de p,exa- pour exprimer 
le changement {cf. l’emploi au sens de « vers », etc.) et 
comprendre dtj& «Emigrant, fugitif », cf. Schulze, Kl. 
Schr. 372 et M. Leumann, Homerische Worter 183, avec 
la n. 30 : en dtpit de Wackemagel pcxol exprime dtj& 
chez Horn, le changement de lieu. 

p.€ra|a : f. * soie », avec pexol^tov, p,£xa£<xpio^. Termes 
tardifs et byzantins, cf. Kalleris, Ai protai ulai les 
uphantourgias eis ten ptolemaiken Aigupton, Athenes 
1952, 88 . Le lat. a mataxa « cordon ». 

Et.: Emprunt d’origine inconnue. 

p,€Td£u, voir (xlxa. 

per a pa 1,09 • (ion., poetes), dor. 7 reSapmo<; (iEsch., Ar.) 
«soulevt en l’air». Rtpond k Latt. peT^topo? (Capelle, 
Philol. 71, 1912, 449 sqq.). D’ou fiexapat 6 <o « soulever » 
(Hdt., Hp.). 

Et.: Tirt de *p£T-<£epTo^>* pixapxo; (Wackernagel, KZ 
28, 1887, 131 = Kl. Schr. 1,613), de ocetpoi. A tit mis par 
ttymologie populaire en rapport avec pixapatt;. 

peTaacrai : f. pi. « agneaux d’&ge moyen * entre les 
7 Tp 6 yovot et les gpaai ( Od. 9,221) ; avec un tout autre 
sens xdc pixaGaa « ensuite » (H. Hermes 125), cf. Zumbach, 
Neuerungen in der Spr. der hom. Hymnen 27. 

Et.: Adjectif postadverbial en *-tyo~, cf. skr. apa-tya-, 
amdtya-, nitya -, Schulze, Kl. Schr. 71, n. 1 et 675, 
Benveniste, Origines 82 ; voir imaaai et 7 tept( 7 a 6 ^. 

peTauXos : f. « porte entre la cour et le derritre de la 
maison» (Ar., Lys. 1,17, Plu.) ; forme refaite p£aauXo<; 
(E. Ale. 549, Ph., Vitr.), qualificatif de 0upa qui est exprimt 
chez E. et Lys. et oppost k auXstos; Qupa porte de sortie 
de la cour chez Lys. 

Et.: L’att. pixauXo<; doit signifler ■?) pex’ a5X^v (0upa) 
«la porte qui est aprts la cour » ou « qui mtne k la cour *; 
voir pour une discussion dttaillte Wifstrand, Eranos 37, 
1939, 16-22. La forme piaauXo<; est rare et surtout tardive 
Sur peso- substitut k un ancien pexa-, voir Wackernagel, 
Vorlesungen 2,242. 

peT€( 0 pos I tp. pex 7 ]opoq, tol. et dor. TreSaopoq (Ale., 
iEsch.) ; voir sous <£e£pco en ajoutant p,£xecop 6 x 7 )c;«tltvation * 
(Corn.), des renvois k Capelle ( Philol . 71, 1912, 414 sqq.), 
et & Wackernagel, Vorlesungen 2,244. Le vers d’Ar. 
Nuees 264 ’A^p, 6 q ^x et ? t?)v T^ v pex^copov rapproche dtVjp 
par ttymologie populaire. Noter aussi que p£x£copo<; 
(Arist. Ath. 50, OGI 483, etc.) qualifie des canalisations 
a ciel ouvert. 

pcToirt] : f. (Vitruve 4,2,4, etc.), et pixoTrov (IG I 2 , 372, 
col. II 1. 30). Dtsigne des surfaces planes, gtneralement 
entre les triglyphes dont Interpretation architecturale a 
6 t 6 discutte. Demangel ( BCH 55,117) pense que les 
triglyphes ont d’abord servi 4 tclairer et que les metopes 
d 6 signaient les surfaces planes entre les triglyphes (inter¬ 


pretation repoussee par Vitruve, /. c.), ce qui serait 
satisfaisant pour I’etymologie (espace entre les ouvertures, 
les forai). Mais la fonction de ces pieces architecturales a 
pu varier suivant les epoques et les pixorca dans les 
inscriptions designent divers parements. Le probleme ne 
semble pas definitivement resolu par les archeologues. 

II existe un derive pi. n. pe 067 ua (Delphes iv e s. av., 
Hsch.) avec une aspiration initiale non expliquee, cf. 
£ 9671 x 7 ) 1 ; & cdte de hz6nTtiq (analogie de 6 pato?), et voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,220. 

p€Tpov : n. « mesure, toute quantite mesur 6 e, limite, 
juste mesure », en poesie « metre * distingue par PI. Grg. 
502 c de piXo<; et de £u0p6<; (Horn., ion.-att., etc.). 

Tres nombreux composes. Au premier terme: p.£xpov6poi 
«inspecteurs des poids et mesures ». Surtout au second 
terme : aup.p.expo<; « qui peut se mesurer, qui a commune 
mesure avec, qui s’accorde avec, qui convient, bien 
proportions, symetrique», d’ou cnjp.p.expta, -£a>, etc. 
(ion.-att.), sur 1’emploi technique du mot, voir Mugler, 
Ant. Class. 25, 1956, 21-28; en outre, <5cpexpo$ «sans 
mesure, demesure» (Simon., PI.), dbr6p.expa «revenus, 
emoluments * d’un prttre (IG II*, 1357), Sidtpexpov « ration 
de soldat » (Plu.) et avec une fonction differente de la 
preposition « diagonale, diametre », cf. Mugler, Dictionnaire 
de la terminologie gdometrique s.u., cijpexpo<; * bien calcuie * 
(iEsch.), ij 7 r^ppexpo? « excessif * (X., PI.); 7reptpexpo$ * tres 
grand » (Od., dit de la toile de Penelope), repris plus tard 
par Opp. ; usuellement 7 reptp.expov «circonference, peri- 
metre » (Hdt., etc.), et 7rep(p£xpo<; [ypappy) s.e.] f. 
(Arist., etc.), avec une autre fonction du preverbe, cf. 
rreploSo^, v. Risch, IF 59, 1944, 252; d’ou 7repip,exp£o> 
(Luc.) ; enfln, l 7 rtp,expov n. «supplement, exets» 
(helien., etc.), semble issu de Impexp^co. 

Derives : 1. p£xpio<; « moyen, modtre * (Hes., ion.-att.), 
d’ou p£xp(. 6 x 7 )<;, -Y)xo? f. « moderation » (ion.-att., etc.); on 
notera Temploi de ces mots comme qualification de 
personnes, lie par exemple a aco<ppcov (iEschin. 3,170), a 
cpiX(£v0pomo<; (D. 21,185) ; pi£xpioauv 7 ) « pauvrete » (pap. 
vi e s. apres) ; jxexpt <xx6<; « modere » (pap. vi e s. apres) ; 
le verbe denominate est ancien, jjtExpta^co « £tre modere » 
(att., helien.), avec -aa(ji 6 c; (Suid.) ; tardif p.expteuexai 
(Hsch. s.u. XaYapixxexat) ; 2. pexpix 6 (; «conforme k la 
mesure, metrique » (Arist., etc.) ; 3. adv. p,Exp 7 ) 86 v «en 
forme metrique * (Nonn.). 

De (ji^xpov, verbe denominatif p.exp£o>« mesurer », parfois 
«traverser », ou « estimer », etc. (Horn., ion.-att., etc.), 
egalement avec preverbes : diva- « mesurer en sens inverse » 
(Horn.,etc.),« remesurer », etc., oltzo- « mesurer, distribuer », 
3ta- «distribuer»(Horn., etc.), ix- «mesurer compl^tement», 
ski- « mesurer en plus », xaxa- « mesurer complement», 
rcapa- «comparer », 7 rpoa-, auv-, U7rep- (rare). D£riv6s 
nominaux (parfois avec divers pr6verbes) : p.£xp7)at<; « fait 
de mesurer, distribution * (ion.-att.), 6galement avec 
preverbes, surtout tardivement, p. ex. diva-, daro-, etc. ; 
p,exp 7 ][xa « mesure » (E.), « quantity distribute, ration », etc. 
fE., Plb., etc.), tgalement avec prtverbes, d’oii le diminutif 
[xexpTQpuxxiov (pap.). Avec le suffixe -xtqc;, pLexpTjxr^ m. 
«arpenteur» est tardif, mais le mot dts l’att. dtsigne 
une mesure liquide, « mttrete » = dlp. 9 i(popeu?, et au f. 
(jLSxpr]xC<; mtme sens (Amorgos) ; dtrivts {xExpTjxtato^ 
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« contenant un metrete » (Kaoryanda), mais p£xp-)r)x!,x6<; 
« capable de mesurer » (Ps. PI.}. 

II existe des composes en -pixpyjc : ysttp^Tpvjs, e ^ c -> 
tir6 de yrjv perpetv, cf. s.u. yv} ; floupixpYjc * 6 0u<n£Sv 
x£xaypivo<; 7 rapa ALxcoXoT? (Hsch.), mot & mot « celui qui 
mesure les boeufs », cf. E. Kretschmer, Gt. 18, 1930, 86 ; 
nombreux autres composes plus ou moins tardifs, notam- 
ment : 7cupo-, gito- (Hyp.), xowix. 0 -, X 0 *? 0 '* en A n > avec 
une structure differente, xpoucu- « qui truque la mesure, 
fraudeur » (Sch. Ar. Nuees 450), avec -pExpIco (Hsch.). 

Le grec moderne a garde pixpov « mesure » et « metre », 
pLCTpCO, p£xpLO£, etC. 

Le mot pixpov a fourni le nom du metre. En outre, 
nombreux composes, comme diamitre, geombire, etc. 

Paralieiement k pixpov, il existe, semble-t-il, trace d’un 
radical k vocalisme long : pV)xpa f. employe au pluriel 
pour designer le cadastre a Tarse et & Soles selon Arist. 
dans P. Oxy. 1802,58; en outre, sous pVjxpa, k l’interieur 
de gloses qui se rapportent au derive de pV]x7)p, Hsch. 
donne xal 6 xXvjpot; U7r8 ZoX^cov, enfln, Hsch. a 
IpEGipVjxpTjv * xV)v yeoip,exptav, mais Latte corrige en 
£p 7 )CTip£xpb)v, en evoquant £pa «terre ». Donnies pauvres 
et confuses : ou bien vocalisme long ancien ou bien pour 
le sens de cadastre, influence (ou derivation?) de pV]Ty)p, 
p.’/jxpcpov, cf. p. 7 )xpcpov au sens d’archives. 

Et.: Si pVjxpa est une forme ancienne, elle trouve un 
correspondant exact dans skr. matra - f. « mesure * (cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,621), issu de la racine 
‘me- de l’athematique mdti « mesurer », qui a donne aussi 
en grec pwjxis, cf. s.u. Pour rendre compte de pixpov, la 
solution la plus economique est d’admettre un sufflxe 
-xpov et une alternance (cf. Qexoj;, etc., k 

cdt6 de 0i)-), mais cf. Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 183, qui pose * md t -etrom. Frisk 6voque pr&krit 
mettam n. « mesure » issu de skr. *mitram (forme d’apres 
mi-la-, adj. en *-to-) « mesure, limite ». 

1 p€TO)TTOV I n., selon Arist. H. A. 491 b «espace 
entre les deux yeux, front » dit d’hommes et d’animaux 
(II. 13,615, ere., ion.-att., etc.), fagade d’une construction, 
de remparts, etc. (Hdt., inscriptions, etc.), front d’une 
armee (iEsch., X., etc.). 

Composes : eupu-plxo>7ro<; (Horn., etc.), loo- (X.), <£vxi- 
(X.), 7 rpop.£x 6 ) 7 roc; « au front proeminent » (Erot.), et une 
quinzaine d’autres. 

Derives : pExoamov « front » (II. 11,95 ; 16,739, Inter¬ 
pretation comme adj. est moins plausible), «fagade » 
(SJG 282, Priene iv e s. av.), «bandage pour le front» 
(Gal.) ; pexco 7 u<; * laxpix6<; £7vl8£apos (Hsch.) avec 7rpop£- 
xcott^ (Callix.) ; pexo> 7 rla<; m. «avec un grand front » 
(pap., etc.). 

Adjectifs : pExoimSioc; « qui concerne le front » (Hp.), 
pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 39, 6 galement 
avec preposition et un sens nettement local 7 rpop.exo) 7 riSto? 
« qui se trouve devant le front » (Hdt., X., etc.), 7 C£pip£- 
xco 7 rl 8 t.oq « qui couvre le front » (Hp.) ; en outre, p.exo> 7 rtaio<; 
et p.exa>mxo<; (medec.). 

Adverbes : p£xco 7 n) 86 v « de front» en parlant de navires 
(Hdt., Th., etc.), -a 8 ov (Opp.). 

L’anthroponyme thessalien M£xou 7 ro^ — M£x<o 7 co<; 
(Bechtel, H. Personennamen 480) est un sobriquet issu 
de composes comme eupup£xto7ro<;, TTpopixcoTCoq. 


M£x 6 ) 7 tov subsiste en grec moderne. 

Et: D’apres l’explication d’Aristote, hypostase de 
p.£xa et « oeil, visage ». Comme le remarque Frisk, 
aprfes Sommer, Nominalkomposita 115, n. 1, l’expression 
se justifle particulierement quand on pense aux animaux 
dont les yeux sont de c6te. 

2 p,€T(t)irov : n. vegetal de Libye produisant la gomme 
dite ammoniacum (Plin.), plante donnant le galbanum 
(Dsc.) ; cf. Andre, Lexique s.u. metopon ; d’ou p£xo>7uov, 
onguent prepare avec le metopon (Dsc.). 

p,€xpi I adverbe, conjonction et preposition (Horn., 
ion.-att., etc.), avec le doublet pourvu du s adverbial 
pi/pi<; (II. 24,128, X., helien.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,405 
et 620. Sens : «jusque, jusqu’a » au sens local ou temporel. 
Comme adverbe, s’emploie en prose attique devant des 
prepositions telles que clq, 7rp<$^, comme preposition avec 
le genitif (II 13,143 ; 24,128, ion.-att.), d’ou la locution 
conjonctive pixP 1 (Hdt., Th.); enfln, p£xP L comme 
conjonction signifiant «jusqu’& ce que, aussi longtemps 
que », avec le subj. plus <5cv, l’indicatif, etc. (ion.-att.), 
ce qui a entratne l’emploi de plxP L comme preposition 
(Hdt. 1,181 ; 2,19). Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,549 sq., 653. 
M£xP l U) subsiste en grec moderne. 

Et.: Peut corresponds k arm. merj «proche », avec le 
verbe merjenam (de * merji-anam) «je m’approche ». Le 
mot serait compose de *me- que l’on a dans psxot, 
pi< 79 a, etc., et du locatif du nom de la main, grec /sip, 
arm. jern, cf. Pokorny 702. Pour ce second element, cf. 
Adontz, Melanges Boisacq 1,10 sq. Cf. tiiy pi. 

pn ; Horn., ion.-att., etc., eieen pa (SIG 9,5, Olympie 
vi e s. av.). Particule negative prohibitive exprimant la 
volonte, la defense, s’appliquant k une notion que l’on 
ecarte. Rare avec l’indicatif, dans des serments (cf. Ar. 
Ois. 195). Frequent dans les subordonn6es avec tous les 
modes, exprimant parfois une simple notion de g6n6ralite. 
C’est dans la koine que les emplois deviennent les plus 
nombreux; voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,594-596. MV) est 
employe comme interrogatif «est-ce que par hasard? » 
durant toute l’histoire du grec. De pV) sont tires pr)8£, 
pv)8ap6<;, (jlyjSe^, pr)x£xi, pV)x£, etc., voir les formes 
paralieies sous ou. Pour p&v, voir o5v. 

Le grec moderne a garde pVj(v). 

Et.: Ancienne negation prohibitive, bien conservee 
dans une partie de l’indo-europeen ; skr. md , iran. md, 
tokhar. md, arm. mi, alb. mos dont le 5 a 6te diversement 
explique, le tout reposant sur i.-e. *me. 

1 p,T|8€a ; n. pi., sexe de l’homme (Od. 6,129, avec le 
g6n. <pcoxo£ ; Od. 18,67 ; 18,87, H6s. Th. 180, Call. fr. 43,70, 
Androm. ap. Gal. 14,41, Anton., Lib. 17,6). Autres formes : 
pi^eoe (Hes. Tr. 512, dit d’animaux, Lyc.), sing, chez 
Hsch. avec le compose £up,E££o<; * £ 09000 ^ xou; al8o ioiq 
(Hsch.), p.e§£a (Archil. 138 B, mais cf. 222 W). Mr\Bzct 
signifle parfois * urine * (Opp. C. 4,441). 

Et.: Obscure. II faudrait pouvoir etablir les rapports 
entre les trois formes du mot. On pourrait penser que la 
forme ancienne et vulgaire serait piSea, avec le doublet 
qui suppose une gemination du 8 et une pronon- 
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ciation spirante, cf. hom. ^dresSov et voir en dernier lieu 
Strunk, IF 66 , 1961, 169, Troxler, Sprache und Wortschatz 
Hesiods 48. II ne semble pas probable que piq^ea soit 
tir 6 de p 7 )Sopai, malgr 6 Schwyzer, Gr. Gr. 1,208 (donnant 
la comparaison pour revolution s 6 mantique avec v.h.all. 
gimahi « facultas, genitalia »), et Spitzer, BSL 40, 1939, 47 
(qui £voque aprfes Friedlander, lat. mentula, si ce mot 
etait tir 6 de mens?). On trouverait plus vraisemblable 
1’hypothese de Wackernagel, Spr. Unt. 224, n. 1, qui 
apres Nauck, voit dans pYjSea un substitut par euphemisme 
(ce qui va avec la presence du mot dans repop 6 e). Si 
l’on cherche l’etymologie de p£ 8 ea, ni pa 8 dco, ni peax 6 <; 
ne conviennent. Pokorny 706, 6 voque irl. mess (de 
*med-tu?) * gland, glandee * avec le sens originel de 
«gonfie *, etc. Mais l’origine de mess semble etre toute 
differente, cf. Vendryes, Lexique £t. de VlrL M 43. 

2 p/qSca : «pensees, soucis *, cf. pyjSopat. 

prjStov : nom de plante, p.- 6 . Campanula lingulata 
(Dsc., Pline), mais voir aussi Fournier, B. Ph. 1953, 129-130. 
Compose ^TUjjnfjSiov (Dsc., Pline), plante inconnue qui 
ressemble k la precedente, ou qui en est le parasite, cf. 
£ 7 rt 0 upov k cdte de 06pov. 

Et.: Hsch. a la glose p^Sio$ * paXax 6 <; xal poxdvTji; 
elSoc, xal Xt0o<? xt$ MtqSuicttjc. StrOmberg, Pflanzennamen 
122 , n. 1 , en rapproche le nom de la plante et suppose 
mtoe que ces mots signifieraient « M 6 de »; peu plausible. 

p/q$opcu ! a or, £pV)aaTO (pTjaxo * pouXe 6 aaxo chez 
Hsch. est corrige par Latte en pirjaaxo), fut. pvjaopat 
« m 6 diter un projet, preparer, avoir en t£te », etc. (Horn., 
H 6 s., Pi., trag. dans les choeurs, Ar. Ois. 689, Th. 676 
dans des chceurs, prose tardive). 

Substantifs : 1. pi. n. py) 8 sa «projets, plans habiles, 
pens 6 es» (Horn., Pi., iEsch. Pr. 601), d’oii quelques 
composes en -pY]S^<; } notamment OparTop^S^ « audacieux » 
(Pi., B.), xaxo- * malicieux » ( H. Herm. 389), 7 ruxip 7 ) 87 )<; 
«ingenieux, k l’esprit penetrant * (Od. 1,438, H. Demiter 
153) ; la tradition manuscrite et grammaticale hesite sur 
la place de l’accent. Avec l’accentuation paroxyton, on 
a de nombreux anthroponymes : ravup 7 ) 87 ]<;, AtopY)$ 7 )<; 
(Horn., etc.), ©paoupyjS^ (Horn., etc.), EupyjSyjc;, 
Eupupyj 8 y)s, KXeopyj 8 y)<;, MsyapyjS-qi;, IIoXupTfjSy^, Opaai,- 
py) 8 yj<;, etc* J dej4 en mycen. Ekemede , etc., cf. Chadwick- 
Baumbach 221 ; sur ce modeie ont ete crees des feminins 
en -tq, comme *Ayapy)§y], *AXtpy) 8 yj, IIuxt,py) 8 y). No ms 
simples, p.-S. myc 6 n. Medejo, My) 8 eia. 

2 . pyj 8 off 6 vy) 1 sagesse, intelligence», forme po 6 tique 
secondaire (Simm., Phot.). 

3. Noms d’agent : pyjaxcop, -copoc m. «conseiller, 
inspirateur », dit de Zeus, de chefs, etc., cf. pyjcrxcopa 966010 
(II. 6,278) ; le mot est presque uniquement hom. ; en 
outre, pyjaxopi [sic] aiSdcpco (Tim. Pers. 143). Les composes 
ont le g 6 nitif en -xopoc attendu : par exemple, 8opi-py)axcop 
« maltre de la lance » (E. Andr. 1016), 0eo- «sage comme 
un dieu » (TEsch. Pers. 655), /aXxeo- « maltre dans une 
armure, au combat * (E. Tr. 271) ; sur la flexion en -xcopot;, 
cf. Fraenkel, Nomina ageniis 1,15, Schwyzer, Gr. Gr. 1,530, 
n. 4 ; sur la fonction de -xcop, Benveniste, Noms d'agent 30. 
Dans l’onomastique, on a IVLqaxcop (Horn., etc.) et d’assez 
nombreux composes, ’Ayapiqaxcop, ©eo-, Aeco-, rioXu-. 


F 6 minins en -pyjaxpa, comme KXuxatpyjaxpa, cf. sous 
xX 6 oc, alt£r 6 secondairement en KXuxatpv^crxpa, ‘Y 7 rep- 
pyjaxpa (Pi. N. 10 , 6 ), aussi alt 6 r£ en -pvfyjxpa, cf. 
Ed. Fraenkel, Agamemnon v. 84. 

Et.: MyjSopai est un vieux verbe rapidement disparu 
en grec, que Ton rapproche tout naturellement de p£ 8 opat, 
cf. sous p£Sco. Mais il faut justifler le vocalisme long 
py) 8 -. On pourrait l’expliquer en posant k l’origine un 
present ath^matique k alternance *med-jm$d-. En ce cas, 
il faut voir dans la glose d’Hsch. pyjnxo, si on la juge 
authentique, non un aoriste sigmatique, mais un imparfait 
ath 6 matique. On retrouve le vocalisme long dans le 
substantif pi. n. py) 8 ca et dans l’arm. mit-k' pi., de *med- 
«pens 6 e *; en germanique v.h.a. Maz , all. Mass, cf. 
encore Pokorny 705, et Benveniste, Institutions indo- 
europeennes 2,125. 

Il n’y a pas lieu de s^parer, comme Frisk l’envisage, 
p£ 8 opai de pyjSopat, mais il est vraisemblable que ces 
deux presents sont apparent 6 s au thfeme * me-1* mi- attests 
dans pyjxis, p 6 xpov, etc. 

pi^Kaopai : tardif, Procop., Phryn. P. S. 59 b, sch. 
Od. 9,124, py)xd£co (Nic. Al. 214) ; aor, ancien part, 
paxckv (IL 16,469, Od. 10,163, 19,454), parf. part. pep 7 )xct)c; 
(II. 10,362), f. pi. pepaxutat (II. 4,435) pi. q. pf. £p£py)xov 
(Od.); «bSler», dit de moutons, d’un liilvre ou d’un 
faon poursuivi, et dans la formule xd 8 S’ tma' £v xoviflm, 
paxcov, dit d’un cheval, d’un cerf, d’un sanglier et m£me 
d’un homme qui se meurt (Od. 18,98). 

Adj. d 6 riv 6 piqxds f., forme quasi participale en -a 8 - 
tir£e du radical verbal, mais non du present tardif py]xdopai, 
p.-g. d’apr^s l’analogie de noms d’animaux comme xepdq, 
Sopxd?, dit chez Hom. des ch 6 vres au pi., chez S., E., 
aussi des agneaux, employ 6 comme substantif pour 
designer une chfevre (S. fr. 509, AP 9,123, Luc.). D 6 riv 6 s 
tardifs : pigxaapd?, cf. pvjxaCoi (Plu., Poll.), p 7 ]X 7 ) 0 p 6 ^, 
cf. (°PP0> {&!•). 

Cette famille de mots est concurrence par pX7]x^> 
pX'/jx® 0 ! 1011 ? e ^ c -j sens P* us P r ^ c i s - Le grec moderne dit 
peXdc^co. 

Et.: Ce qui est ancien, c’est le couple peprjxdx; /paxcov, 
cf. X 6 X 7 )xa / Xaxetv, xlxpaya / xpayeiv ; dans des verbes 
de ce sens le parfait d’ 6 tat present est plus ancien que 
le present (sur paxckv, une hypoth 6 se hardie est sugg 6 r 6 e 
par M. Leumann, Hom. Worter 235, n. 31). 

Ces mots reposent sur l’onomatop 6 e p 7 ) (me). Termes 
comparables dans d’autres langues indo-europ 6 ennes : 
skr. makamakagate « b@ler *, meka- m. « bouc » (Lex.), 
arm. mak'i « mouton », lit. mekenii , -enti * biller », russe 
mekaty « bdler *, m.h.all. meckatzen « biller *, mecke « bouc »; 
le lat. miccid pr^sente un vocalisme divergent. 

pfjicos, n., voir paxp 6 c;. 

pi^Kb)v l f- et paxcov (Th 6 oc., IG V 2,514 arcad.) « pavot, 
tilte de pavot, graine de pavot, sue de pavot », etc. (Horn., 
Ar., Arist., etc.) ; h 6 patopancr 6 as des testac^s (Arist.), 
poche k encre de la seiche (m., Arist.), partie de l’oreille 
sous le lobe (Poll. 2,86). 

Compost : p 7 )xoovo 96 po<; [yyj] «terre produisant des 
pavots » (pap.). 

D 6 riv 6 s : 1. diminutif p^xcovaptov (medec.) ; 2. noms 
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de plantes, etc. : (jurpuoviov — p/r)xcov (Hp.), « opium » 
(Phld.), « euphorbe » (Thphr.), p.7)xcovl? f. «laitue sauvage » 
(Nic., inscr., pap.), cf. Andr6, Rev. Phil. 1960, 56, p.7)xcovm? 
espfece d’euphorbe (Gal.), aussi nom d’une pierre (Pline) ; 
p,axcovla? m. 6pith6te de pain parfum6 avec des graines 
de pavot (Alcm. 19 P [cf. Chantraine et Irigoin, R . £t. 
Gr. 1951, 1 sq.], Philostr.). 3. Adjectifs : p.7)xtoveio? 
« parfum6 au pavot * (Philostr.), n. « opium » (S.E., etc.), 
-ix6? « qui ressemble au pavot » (Hp.). 

Et.: Le mot se trouve en rapport avec les noms du 
pavot en germanique et en slave, v.h.all. maho, m.h.all. 
mahen, man , all. mohn et avec occlusive sonore, changement 
grammatical, v.h.all. mago; le v. si. a maku, thfcme en o; 
le lit. magone & c6t6 de l’obscur aguond, doit £tre emprunte 
au germanique. Les variations de ces formes conduisent 
a poser des emprunts ind6pendants 4 une langue non 
indo-europ6enne, ce qui va avec le fait que le pavot est 
une plante m6diterran6enne : voir Frisk s.u., Pokorny 698, 
Schrader-Nehring, Reallexikon 2,68, Hoops, Waldbaume 
350. 

p.'qX'q : f. « sonde de chirurgien » (Hp., AP). Au second 
terme de composes : dbrup7)vop,V)X7) (Hp.), ayxupop.7]X , r) 
(Hp.), Xctttop^Xt], 7rXaTU-p,7)X7] (Antyll., H61iod. m6d.), 
dtpqjLp 7 )Xov « sonde 4 deux bouts » (Antyll.). 

Verbe d6nominatif : p.y]X6w «sonder », notamment une 
blessure, ou la bouche pour faire vomir (Hp., Ar.) et 
xaTa- (Phryn., Ar. Cav. 1150, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 711), 7 rpo- (Hp.). D6riv6s du d6nominatif : 
p/qXcoat? «fait de sonder » (Hp., Sor.), p^Xcoryj (Erot. s.u. 
xdcxoTCTpov, 56 Nachmanson), -xl? (Dsc., Antyll., Erot. 
s.u. p.y]X 7 ] 61 Nachmanson), -xpl? (Antyll., Gal.) « sonde », 
diminutif -TplSt,ov (iEt.). Le verbe a pu avoir un sens moins 
technique, cf. la glose paXoi? [p,aXisi? ms.] * £y)TSt<; (Hsch.) ; 
d’autre part, il signifle «teindre » (en enfon^ant la laine 
ou les peaux dans la teinture?), cf. Hsch. s.u. p^XSaai.... 

xa paTTTfSpeva £pia el? x6 /aXxetov et p,Y)Xouv 

to xij> xuxrj0pq> xaxaSueiv (Poll. 7,169) ; d’oii p,V)Xo)0pa 
f3ap.p,axa * ol && x6 twv Sepp-crraiv (3ap.p.a * <5lXXoi 8k t6 
Tuapil» 9 aa[xa tJ j? 7rop9\ipa? * ol 8k xaXXco7rl<7p.axa (Hsch.), 
cf. encore Eust. 1394,32; p.Y}Xco0pov est aussi le nom de 
la bryone, cucurbitac^e grimpante p.-§. utilis^e pour 
les teintures, cf. Pline 23,21 sqq. : le mot n’a rien 4 
voir avec pwjXov « pomme ». Verbe expressif : jjnqXo^aco 
« sonder » (Sophr. 146 b Olivieri, Hsch., EM 818,21, Eust.), 
fait sur ^nqXatpaw ; avec utco- (Hsch., Phot.). 

Et.: Hypoth^se plausible de Prellwitz qui pose *p.aa-Xa, 
cf. p,alop,ai. 

p/qXoXovB'q : f. « hanneton » (Ar. Nudes 764, Arist., etc.), 
d’ou fX7]XoX6v0Lov (Sch. Ar. Guepes 1332 ) ; xpuao-p.7)Xo- 
X6v0lov p.-S. « scarab6e dor6 », ou plutdt terme amoureux 
« mon petit hanneton en or » (Ar. Gudpes 1341); autres 
formes authentiques mais alt6r6es : p,Y]XoXav07] (Poll. 9,122) 
d’apr&s #v0o?, et par superposition syllabique p.7)X<£v07) 
(H4rod. 9 a 2, XII, 1 chez Nairn-Laloy). Voir Gil Fernandez, 
Nombres de Insecios 231 pour d’autres details. 

Et.: Frisk adopte avec raison l’explication de Stromberg, 
Wortsludien 5 sq. : issu de p.7)Xov oX6v0tov « mouton de 
Ague», de p. 7 jXov et 6Xov0o? (compost du type i7r7ro7r6xap.o?), 
4 cause de Thabitude qu’ont beaucoup de scarab4es ou 


hannetons de vivre en parasite sur des Agues ou lleurs 
de Aguier. 

1 p/qXov : dor. et 6 ol. paXov « pomme * et tout fruit 
d’un arbre qui ressemble 4 une pomme (Horn., ion.- 
att., etc.) ; le sens est souvent pr 6 cis 6 par un adjectif, 
<5cyptov, , App.eviax 6 v « abricot» (tardif), KuScovtov (Hp., etc., 
mais (jLvjXov seul peut designer le coing), MtjSix6v « c 6 drat », 
E[epatx 6 v «p 6 che *; lorsque le mot est employ^ par 
m 6 taphore pour les seins d’une femme, l’ 6 crivain pense 
4 des coings (Ar. Lys. 155, AssembUe 903, cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 82) ; autres m 6 taphores : «joues » 
(pap., grec tardif), « amygdales » (m 6 dec.), «coupe » en 
forme de pomme (DClos). 

Au premier terme de composes : p. 7 ]Xo<Jj « couleur de 
pomme mAre » ( Od . 7,104), dit des grains de bl 6 ou d’orge ; 
(xaXo 7 rdcpauo? «avec des joues comme des pommes» 
(Th 6 oc.), cf. Trapsial, p^Xamov vari 6 t 6 de pomme, cf. 
6 c 7 rt.ov ; p, 7 jXo 7 r! 7 Tcov « melon d, (xaXoqpdpo? (E. H. F. 396, 
Hsch.), paXoSpoTrije? «cueilleurs de pommes » (Sapho). 

Au second terme dans des composes de determination : 
YXuxApiaXov, -p, 7 )Xov «pomme douce » (Sapho, mais cf. 
Risch, IF 59, 1944, 10 n. 2; Cali.) ; xoxxupuqXov voir 
s.u. ; xo 86 p, 7 ]Xov voir s.u. xo$<(ma; peXl[x>)Xov «pomme 
pr 6 coce » (Dsc.), aussi au sens de p, 7 )X 6 (xsXt, « miel parfume 
de coings » (Dsc.), cf. Stromberg, Wortsludien 7. En outre, 
nombreux noms de plantes ou de fruits : dtyp(Dsc.), 
xeSp 6 - (Diosc.), xiTp 6 - (Diosc.), xpox 6 - conserve de coings 
et de safran (Dsc.), x 0 ^ 0 ^ - « camomille », etc. ; poS 6 p,aXov 
melange de roses et de coings (Alex. Trail.), mais Theoc. 
23,8, le sens et le texte sont discutes, etc. Avec une 
derivation feminine £ 7 upY)Xl?, -£So? designe le neflier, 
mespilus germanica , cf. aussi ap-ap^Xt? sous #pa et voir 
Stromberg, Wortsludien 32 (im- — « qui ressemble 4 »), 
et u 7 T 6 p,r)X!.?, cf. Rehm, IF 61, 1954, 180 et Andre, Lexique 
s.u. hypomelis . 

Derives : p.Y]X£ 7 ], -oc f. « pommier » (Od., ion.-att., etc.), 
6 galement avec s App,£V!,axTf], etc.; p.T]Xl?, -ISo?, id. (Ibyc., 
Theoc.) «pigment jaune » (Plu.), maladie de l’Ane qui 
serait la morve (Arist. H. A. 605 a) ; p.yjXt'nr]?, boisson faite 
avec des pommes ou des coings (Plu., Dsc.), p.yjXlaxa n. 
pi., coupes en forme de pomme (Delos m e s. av.), M 7 )Xt,a 8 e? 
f. pi. nymphes des pommiers (Poll.), cf. xp^viaSs?, le mot 
vup. 9 oa est s.e. ; sur p.Y)X(o0pov, voir s.u. p//]XY). 

Adj. : 1. p, 7 )Xi.vo?, p,aXivo? «de pommier » (Sapho), 
« fait de pommes » ou « de coings » (Thphr., etc., Schwyzer 
462 B, hi e s. av.) ; 2. p. 7 )Xet.o? « de pomme » (Nic., A.R.) ; 
3. {jltjXcoSt)? « qui ressemble 4 la pomme » (Gal., etc.). 

Verbe d 6 nominatif : p.y)Xl^o> « Stre couleur de coing » 
(Dsc., m 6 dec.) ; sur p. 7 ]X 6 w voir sous p,^X t). 

Le nom de File de MyjXo? peut etre apparent^ au nom 
de la pomme ; MyjXIvy) designe une terre d’alumine grise 
utilis 6 e par les peintres et les m 6 decins. 

On observe que le mot p/rjXov, de sens tres g 6 n 6 ral (cf. 
Andr 6 , Lexique s.u. malum), s’emploie souvent pour le 
coing. 

Et.: Mot m6diterran6en qui s’est substitu6 au nom 
i.-e. de la pomme, cf. Ernout-Meillet s.u. Abella. II a et6 
cmprunt6 par le latin sous la forme malum, puis melum , 
avec mdlinus et melinus. 

2 p.fjXov : n. ( 1 ’t) est grec commun), surtout au pi. 
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-a (p. 7 )Xaxo>v, Lyc. 106, est une forme tardive et artificielle 
d’apr^s 7 rpo 6 dtT 6 iv) : «petit betail », moutons et chevres 
(cf. Od. 12,301 ; 14,105, etc.), au pi. oppose a p 6 e? 
(Horn., H 6 s., Pi., iEsch., S., la prose emploie 7 rp 66 axa). 

Au premier terme dans de nombreux composes : -(3oax6?, 
-pOTYjp {IL 18,529, H. Herm . 286, k l’acc. plur. en fin 
de vers, cf. Chantraine, Formation 323, Risch, Wortbild . 
der hom. Sprache § 13 b), -(36x7)?, dor. -ia? (Pi., E. dans des 
chceurs), - 86 xo? (Pi.), -0 uxt]? (B., E.), - 96 VO? (iEsch.), etc. 
On a pense qu’un compost etait cache sous la glose d’Hsch. 
p. 7 )Xaxav ' x&v 7 roip,eva. Botcoxof (Hsch.), si le mot 
resulte par superposition syllabique de *p, 7 ]X 7 ]Xaxav b&ti 
comme (3or)Xaxav (Bechtel, Gott. Nachr. 1919, 345, Gr. 
Dial. 1,307), autre hypothese de Bechtel, alteration de 
p, 7 ]X 6 xav d’apres ( 3 o 7 ]X<xxav : en ce cas il ne s’agirait plus d’un 
compose ; (jt, 7 )Xoa<Sa * 686 ?, 8 C fa xa 7 rp 66 axa IXaovexai. 
'P 68 t.ot (Hsch.), cf. CTsoop-at. Voir aussi p,7)XoX6v07]. 

Au second terme de compose : composes de dependance 
8 e£i-pT)Xo?, de (E.), <pep£- (Pi.), <pu££- dit d’arbres 

trop grands pour que des moutons les broutent (iEsch. 
Fr . 697, cf. Plu. 293 a). Composes possesses : eftprrjX o? 
{Od., Pi. O. 6,100), 7 roX 6 p, 7 ]Xo? {IL, Pi. P. 9,6, mais O. 1,12, 
Forssman, Untersuchungen 62 sq. garde 7 roX 6 p.aXov et 
comprend «riche en pommes *). Sur des ex. tardifs de 
pLotXov au sens de « mouton », cf. Forssman, 1. c. 

Nombreux composes dans l’onomastique, surtout en 
beotien, cf. Bechtel, H. Personennamen 315 : E 6 |X 7 ]Xo?, 
IIoX 6 fA 7 ]Xo?, KaXXtp. 7 ]Xo?, beot. IIi,atp.siXo? (serait ailleurs 
*Tstc£p. 7 ]Xo?, cf. Bechtel, Gr. Dial . 1,243), etc. D’oii des 
hypocoristiques : M-yjXttov, MVjXojv nom d’Heracies k qui 
sont sacrifi 6 s des moutons. Aussi ’ETup.rjXto? « protecteur 
des moutons », epithete d’Apollon et d’Hermes. 

Derives rares : ^v)X 6 xat ' Ttotpivs? (Hsch.) derive en 
-XT]?, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,500 ; [jltjXcoxt] f. * peau de 
mouton », cf. pour ie suffixe X 7 )pct)x 7 ), 7 rXaxtoxV], comme 
d’un verbe en - 6 w (Phiiem. com., etc.), d’ou p, 7 )Xci>ato? 
epithete de Zeus k Corcyre et Naxos« celui qui est enveloppe 
dans une peau de mouton », cf. Nilsson, Gesch. Gr. Bel. 

l, 395 sq.). Adjectif : p^Xeio? « de mouton », dit notamment 
de viande ou de graisse (Hdt., Hp., E.). 

Le terme n’est plus usuel en grec moderne. 

Et.: Le mot designe en grec le petit betail et correspond 
exactement en celtique k irl. mil n., gall, mil , etc., qui 
designe un petit animal et repose sur *melo~, cf. Vendryes, 
Lexique 6tym. de Virlandais M 51 ; en germanique on a 
mala «vache », en vieux francique (loi salique), neerl. 
maal «jeune vache ». Avec une voyelle a on connatt arm. 
mal « mouton », petit russe maV f. « petit betail, jeunes 
moutons ». Le slave possede en outre, des adjectifs 
signiflant « petit » : v. si. malu (de *mdlo-?), etc. 

Si l’on admet un radical avec s mobile k l’initiale, 
on peut evoquer des adjectifs germaniques signiflant 
« petit, mince », got. smals, v.h.all. smal, v. norr. smale 

m. « petit animal ». Frisk pose ainsi une base *(s)mel~, 
* (s)m6l- (v. si. malu), * (s)mdh (arm. mal , got. smals). 

Certains ont egalement insere dans le systeme lat. 
malus. Voir Pokorny 724. 

: f. «arriere-grand-mere» (?), Didyma, II, 
n° 345,12. Hypocoristique k redoublement, cf. fxifjxTjp ; voir 
Rehm, IF 61, 1954, 174 sqq. ; mais V. Schmidt, Spr. 
Uni. zu Herondas 13 et n. 39, rapproche v.h.a. muoma 
« Mutterschwester », et propose ce sens pour le grec. 


1 p.rjv ; 6 ol. et dor. p,av (Sapho, Epich.), Hom. emploie 
pav vieille forme eolienne ou acheenne devant voyelle 
(IL 2,370 et 21 autres ex. dont 2 seulement dans Od. 
11,344; 17,470 surtout dans l’expression ou pav; en 
outre, 2 ex. devant consonne IL 5,765 & c 6 te de &ypsi, 
5,895), la forme prjv qui est attique est attestee 10 fois 
chez Horn., toujours devant consonne, excepts IL 19,45 ; 
sur p£v, voir plus loin. Particule affirmative «certes, 
assur£ment, il est vrai », etc., appuyant des particules : 
•?) prjv «assur 6 ment», notamment dans des serments, 
xal pyjv, dcXXa pv]v, apr£s un interrogatif, apres une 
negation pour marquer une opposition (attique, etc.). 

Il existe une forme p£v affaiblissement de prjv, comme 
86 k c 6 te de 87 ) : elle s’emploie chez Hom. et Hdt. avec 
le sens fort, notamment apres ■?), xal, 06 , etc. Cet emploi 
est un trait du dialecte ionien. Voir Wackernagel, Spr. 
Uni. 19 sq., Bechtel, Gr. Dial. 3,224 sq., M. Leumann. 
Mus. Helv. 6, 1949, 85-89 = KL Schriften 229 sq. Cette 
forme «affaiblie » plv est devenue d 6 j& chez Homere 
une particule de liaison oppos^e k 86 « d’une part » et 
c’est en cette seule fonction que piv a subsists en attique 
ou l’emploi en est tr 6 s courant. M£v issu de pif)v en ionien 
aurait p 6 n 6 tr 6 dans tous les dialectes. 

M 6 v suivi du datif de 2 e personne atone xot « certes, 
pourtant, cependant »(ion.-att.), d’ou pivxov d’apres gv 8 ov 
4 cote de £v 8 ot ; cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,581, Fraenkel, 
Philologus 97, 1945, 161. 

M£v subsiste en grec moderne. 

Et.: Le mot est habituellement rapproche de la particule 
affirmative skr. sma; cf. pdc, et voir encore Pokorny 966, 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,569. 

2 \ir\v : m., gen. p. 7 ]v 6 ? (attique) ; autre nom. pel? 
{IL 19,117, H 6 s., Hdt., Pi., tr 6 s rare en att.), p^? (dor., 
Delphes, Epidaure, tables d’Heraciee), pe 6 ? (Schwyzer 418, 
616en) que l’on suppose fait sur pT)v 6 ? par analogic de 
Zeu?, Zt)v 6 ?, g 6 n. 60 I. pTjwo?. Le myc 6 n. a probablement 
le g6n. meno (Chadwick-Baumbach 221), mais on a aussi 
suppose un nom. *p7)V6}?, cf. menoeja (table) « en forme 
de demi-lune » ; voir Risch, Mus. Helv. 16, 1959, 223, 
Ruijgh, £tudes § 91 n. 65; enfin, l’interpr^tatioL de 
opimene, reste discutGe. Sens : «mois » (Horn., ion.- 
att., etc.), «croissant de lune », ou objet ou decoration 
en forme de croissant ou de lune (inscr. attiques, Ar., 
Thphr.). 

Composes : au premier terme, pTjvoy^veiov « pivoine », cf. 
aussi Andre, Lexique s.u. menogenes , pTjvo-etSTj? « en forme 
de croissant » (ion.-att.) ; tardivement premier terme 
pTjvi- dans p7)v£-apxo?, * commandant pour un 

mois » (pap. iv e s. apres), d’apres xa^tap/o?, etc. Dans 
Tonomastique, on a My]v 68 copo?, Mt]vo 9 (xvt]?, - 91 X 0 ?, etc., 
qui ne sont pas nCcessairement des noms phrygiens avec 
le nom de divinite Mt]v, mais ou le premier terme peut 
etre «lune », cf. pyjvT]. 

Au second terme de compose, -pyjvo? : outre T)X!.x 6 pT]vo?, 
cf. sous dtXeixT)?, lpp7]vo?, Trappigvo? et de nombreux 
composes dont le premier terme est un nombre : Sexdc-, 
81- , 8 &) 8 exa-, £wea-, etc. Avec le suffixe -to?, les hypostases 
im-pT]V!.o? « qui dure un mois » (ion.-att.), plus des derives 
!mp//]vie 6 co, l 7 n.(jtT]vi 8 tov; xaxap,Tjvi.o? (att., etc.) avec xa 
xaxap.T]vta (Hp., etc.). Sur -p.Y)v- comme second terme de 
compose, cf. Sommer, Nominalkomposita 55 sq. 
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Quelques d 6 riv 6 s : 1. pTjviq «lune * (II., Emp., E.), plus 
les composes CTXoTopy]Vto<;, 6 pith 6 te de la nuit sombre 
(i Od. 14,457), -prjVY) * nuit sans lune » (LXX), 7 tapp 7 )v£$ 
f. «nuit 6 clair 6 e par la pleine lune * (Arat. 189) ; surtout 
veo[X 7 jvLV) (Hdt.), par contraction voupYjvta (att.) «nouvelle 
lune » avec les variantes d 6 form 6 es vepov/pa (Schwyzer 
193,147, etc., Crfete), vopev£a (pap. m e s. av.) ; cf. le nom 
d’homme Noopv jvio? (avec variantes dialectales et dimi- 
nutifs) ; 2. (nqvas, -a 8 o<; f. m§me sens (E. Rh. 534) ; 

3 . pYjviaxos nom d’objets en forme de croissant, dit 
d’ornements, d’une ligne de bataille, avec pYjviaxiov (pap.) ; 

4. pyjvtov n. « pivoine » (Ps. Diosc.) ainsi nomm 6 e k cause 
de son emploi en astrologie selon StrOmberg, Pflanzennamen 
133, cf. plus haut ^voy^vetov. Tous ces termes se rattachent 
k la notion de lune, non de mois. 

Adjectifs : 1. p 7 ]vato<; « qui appartient k la lune » (Oracle 
ap. Lyd. Mens .); les autres se rattachent k Pid 6 e de mois : 
2. d’un mois, qui dure un mois», etc. (Hp., 

LXX, etc.); 3. ; « qui dure un mois » (helten., 

pap.) ; 4 . (I 7 )vtax 6 s «qui revient tous les mois» (pap., 
SB 5959). 

Formes myc^niennes : 1. menijo « ration pour un mois », 
ou « bordereau pour un mois * (Chadwick-Baumbach 221, 
Ruijgh, Etudes § 86 ) ; 2. probablement menoeja 6 pith 6 te 
d’une table « en forme de croissant * (Chadwick-Baumbach 
222) ou « d 6 cor 6 e de lunules » (Ruijgh, o. c, § 203), le mot 
peut £tre d 6 riv 6 d’un subst. en 5 menos-, nomin. mends , 
cf. Risch et Ruijgh, 6 tudes cities ci-dessus. 

M^viaaxeta « service d’un mois » ( P . Flor ., m e s. apr^s) 
semble supposer un pTjvtaaT^i;, mais cf. M^v 3. 

Le grec moderne a p 7 )v, prjva? «mois», p 7 )voX 6 yt>ov, etc. 
Et.: Vieux nom de la lune, comme il apparalt dans 
pyjvT] (p.- 6 . la pleine lune) et quelques d 6 riv 6 s, auquel 
s’est substitu 6 un terme expressif asXVjvT), puis aujourd’hui 
tpeyr^P'** Le mot est ainsi devenu disponible pour 
designer le « mois »; de mSme en lat. avec mensis et tuna, 
en celtique, irl. mi et cf. escae, en arm. amis et lusin ; 
ailleurs, p. ex. en skr. et en lituanien, le m 6 me mot signifie 
k la fois «lune * et * mois ». 

La forme repose sur *men-s, d’ou phon 6 tiquement nom. 
pete;, cf. Lejeune, Phonetique 190 n. 1, g 6 nit. 6 ol. pifjvvos, 
ion.-att. p 7 ]v 6 ^, cf. Lejeune, ibid. 110; le nom. att. p?]v 
est analogique des autres cas. Sur *mens - reposerit encore 
lat. mensis , g 6 n. pi. mensum, skr. mas- et masa- m. « mois, 
lune *, av. mah-, avec disparition de l’n, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Allind. 2,631 sq. Un radical en n apparalt 
notamment dans got. menu, v.h.all. mdno- «lune ». Frisk 
suppose qu ’4 * mens - des cas obliques se serait oppose au 
nominatif un radical dissyllabique * menos, rnenot -; d’ou 
lit. minuo «lune, mois », got. menops « mois », lit. menesis 
avec vocalisme different du suffixe. Le myc 6 nien menoeja 
pourrait reposer sur *menos-, cf. Ruijgh, Eludes § 203. 
Voir encore Ernout-Meillet s.u. mensis , Pokorny 731 sq., 
Scherer, Gestirnnamen 61 sq., Leumann, Horn. Wdrier 288 
n. 41. L’importance de la lune pour la mesure du temps 
a invit 6 divers savants k rattacher le mot k la racine 
*me- de pyjTu;, lat. metior , cf. Frisk et Ernout-Meillet. 

3 M*qv : M§n, nom de divinity anatolienne introduite en 
Gr 6 ee (JG, II 2 , 4684) : voir E. N. Lane, Berytus 17, 1968, 
81-98. Peut-Stre figure-t-il dans le compost pTjvayiSprr)?, 
qui d 6 signe un pr 6 tre mendiant (pour le second terme, 


cf. sous dcyefcpca) ce mot est le titre d’une com£die de 
M£nandre (voir KOrte 2, p. 102), cf. aussi Antiphane 2 
p. 74 K, en outre, Ph. 2,316, Poll. 7,188, etc. D6riv6 
Mr)vt.a< 7 Tat : « adorateurs de M6n * ( IG XII 1,917, Rhodes). 

Et.: Le nom de cette divinity Strangle n’a rien k faire 
avec le mot pr6c6dent. Voir A. Heubeck, Lydiaka 1959, 
31-32. 

p^ vlY |, -iyyo? : f. * peau, membrane* (Hp. Cam. 3, 
Emp. fr. 84, Arist. G. A. 781 a, avec la note de l’6dition 
P. Louis), surtout « meninges * qui entourent Ie cerveau 
(Hp., Arist., etc.). 

Composes : p.7]V!,YY^ T P C0T0 ^ ( Ga l.), [^viYY 0 ?^ 0 ^ appareil 
chirurgical (m6dec.). 

Diminutif fjiTjvtyytov (Gl.). 

Le grec moderne a piqvtyYi et [Lrjki yyi «m6ninge, 
tempe ». est emprunt6 au fr. meningite. 

Et.: Terme technique et expressif (cf. le suffixe), d’6tymo- 
logie obscure. Hypoth&se de Prellwitz reprise par Frisk : 
de *me[m)s-n-, comme [jnqpoi; de *me[m]s-r-. On part 
d’un mot signifiant «chair, viande » : skr. mdmsa- n., 
mas n. « viande », arm. mis « viande », v. si. m$so «viande ». 
Pour le passage du sens de «viande * k celui de « mem¬ 
brane *, on 6voque Slovene mezdra k c6t6 de russe myazdra 
«viande k l’int6rieur de la peau »; de mSme le lat. a 
membrana f. «membrane * k c6t6 de membrum. Voir 
encore sous pvjpo<; et Pokorny 725. 

p,rjvi$ I dor., 6ol. pavt^, g6n. -toi; (PI. Rep. 390 e), 
plus tard -t8o? f f. Sens : cotere durable, justifl6e par un 
d6sir de vengeance legitime, dit surtout de dieux, de 
h6ros morts, mais aussi d’humains, parents ou suppliants, 
particuli^rement d’Achille dans Ylliadc (Horn., tragiques, 
poetes, rare en prose, PI. et Hdt.). Chez les 6crivains 
juifs et chr^tiens, signifie « colere durable ». Semble attests 
P. Ryl. 67,3. 

Au second terme de compost dans g^p,avi.<; * en colere *, 
en parlant de dieux (Schwyzer 186,193,198, cr6tois), cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 3,784, Sommer, Nominalkomposiia 113. 

Verbe d6nominatif (jltqvIco, dor. pav-, aor. £pY)viaoc, f. 
tardif pTjvtO) (LXX) « etre en colerc, en vouloir ^ » employ^ 
seul ou avec le datif (Horn., poetes, Hdt., grec tardif) ; 
le verbe a une coloration moins nettement religieuse 
que le substantif ; dans la literature juive et chr6tienne 
se dit aussi bien des hommes que de Dieu. Employe 
6galement avec les pr^verbes : dbro- (Horn, et p.-£. dans 
un pap.), Im- (Horn., App.), avu- (tardif), ex- (Hsch.). 

D6riv6s : 1. p^vtpa n. « ressentiment, cause de ressen- 
timent» avec un sens religieux net chez Horn. (II. 22,358, 
Od. 11,73), cf. encore E. Ph. 934, PI. Phdr. 244 d, 
Antiphon 4,2,8, en outre, en grec tardif, p.-6. plus concret 
que pTjvis ; 2. p7)vt0p6<; (IL 16,62,202,282) dit d’Achille, 
substitut expressif de pfjvu; (valeur d’6tat de -0p6<;?). 
3. D6riv6 tardif pyjvtnr]^ (de pvjvt?) ou p-rjwrrjc; (de pyjvtco) 
«rancunier», employ^ k c6t6 de 6py£Xo^ (fipict. 4,5,18), 
cf. Frisk, Kl. Schr. 396 n. 2, Radermacher, Rh. Mus. 63, 
1908, 445 sq. Le present piqvta) a £t6 61argi en pYjvtao 
(LXX, D.H., etc.) d’apr&s les verbes de maladie en -i<£co, 
d’ou pv)v£apa (LXX); en outre, p7)vtdc^co (Et. Gud. s.u. 
Ivsx6touv) et (An. Ox. 2,440). Voir sur cette famille 

de mots Frisk, Eranos 44, 1946, 28-40 = Kl. Schr. 389-401, 
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ou la valeur religieuse du terme et sa degradation sont 
montr6es. Cf. aussi Irmscher, Gotterzorn 5 sqq. 

Et.: Ignor6e. Les anciens rapprochaient le mot de 
pivco parce qu’il s’agit d’une coiere durable. Les hypotheses 
des modernes sont plus m6thodiques sans donner des 
r6sultats beaucoup plus satisfaisants : Ehrlich, KZ 41, 
1907, 294, a rapproche lat. manes , ce qui est aujourd’hui 
abandonne par tous. Schwyzer a propose une etymologie 
specieuse en partant de *p.vavu;, cf. |ji[jLVY)p.af. ( Bh . Mus. 80, 
1931, 213 sqq., Gr. Gr. 1,260), mais il l’abandonne ( Gr . 
Gr. 1,495, n. 8) pour rattacher pjvii; & p.atp.aw. Autres 
hypotheses indiquees par Frisk s.u. 

p.'qvuo) : dor. (jlocvuw, f. (jiYjvoaco, aor. £p.y)vuaa, f. jxTjvuato, 
pf. p,ep.7)vuxa, passif ep,Y)vo0Y]v, pLefjLYjvujjuxi «informer, 
indiquer, denoncer * ( H. Herm. 264, B., ion.-att., etc.) ; 
egalement avec preverbes, dvxi- (pap.), 8ia- (Str.), £x- 
(Plu.), 7 Tpoo- (tardif), xara- (le mieux atteste, iEsch., 
Hdt., X., etc.). 

Noms d’action : p.Y)vucu<; « denonciation » (att.), avec 
xaxa-, (tardif), p^vopta «denonciation * (Th., Men.), 

« indication » (tardif). 

Noms d’agent : pry)vuxV)p «denonciateur»(iEsch. Eu. 245, 
Orph.), mais ptavuxcop (AP 11,177) est une creation 
recente, le mot usuel est pt,Y]vuxT^ « qui informe, denon¬ 
ciateur » (Lys. 12,32, Th., orateurs, etc.), d’oii piY)vuTtx6<; 
« qui informe, apte k informer » (Ph., D.C., Plot., etc.). 

Avec le suflixe d’instrument -xpov : prrjvuxpov generale- 
ment au pi. «salaire » pour une denonciation ( H. Herm. 
264,364, Th., etc.), cf. Chantraine, Formation 332 ; d’ou 
le denominate p.v)vuxp£^op,at. «etre denonc6 pour de 
l’argent» (pap. helien., Hsch. s.u. pnqvueaOat.). 

Le grec moderne a pLYjvtico «porter plainte, denoncer », 
[X7}vux i]<z « plaignant, denonciateur », pt//)VDat.(; « plainte », 
mais pr/jvupux « annonce, nouvelle ». 

Et.: Mtjvuco peut etre un substitut thematique d’un 
present en -vupu. avec une conjugaison reguliere b&tie 
sur le theme de present; si c’etait un denominate il 
faudrait poser un substantif *pLY)vu$, ce qui semble moins 
vraisemblable. Pas d’6tymologie. Pokorny 693, rapproche 
la famille de pia£opt,ai, pt.aaxY)p, etc. 

p.t]ov : ou jxstov n., nom de plante « baudremoine », 
voir sous [xetcov ? Autres vues douteuses de Carnoy, Ft. 
Et. Gr. 71, 1958, 96. 

ixrjpiyl : <5txav0a yivoptivY] sv xotg Iplou; x&v 7rpo6axcov 
(Hsch.). D’autre part apLYjpiyS; * ti6<x xal eI8oq axav0Y)q, 
ap^piyysu; ’ rfkzx.'Tod, aeipal, (36arpuxo(,, xal xcSv xuvcov Iv 
xoic, [xyjpotc; xal xot? aux^cnv 6p0al xp£x e S (Hsch.), au 
sens de « poils, cheveux » (Lyc. 37, Poll. 2,22). 

Mots affectes d’un suffixe nasalise et expressif. Frisk 
pense qu’il s’agit de deux termes differents (?), mais ils 
se seraient contamines au moins dans les gloses : le sens 
d’« epine dans la laine des moutons » n’est pas loin de 
celui de 7 rXexxa£, crsipal, p6axpuxoi l’epine causant un 
noeud dans la laine. En revanche, l’explication Iv xoi<; 
pLTjpoK xp£x £ S est une tentative sans valeur de rapprocher 
ces mots de pnqp6<; ; le sens de« poil» s’insere bien dans 
l’ensemble. Voir pwjpivOot;. 

p.r)piv0os, p.Y]puop.at, etc. : le subst. pt.Tqpiv0o<; f. designe 
une corde, une ligne pour pgcher, etc. {II. 23,854,859, 
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Ar. Th. 928, etc.) avec l’acc. athem. pt,Yjpt,v0a (Orph. A. 597) 
et api^ptvQos (PL Lois 644 e). 

Le verbe correspondant est puqpuopiaE. (ptap- Th£oc. 
1,29), aor. Ipt/qpuaapLYjv, pf. actif piepiY)puxa (Hp.) « tirer, 
serrer, enrouler » notamment dans le vocabulaire maritime 
(Od. 12,170, Hes., Hp., X., Plb., etc.), 6galement avec 
des preverbes : ava-, dbro-, £x- (dit surtout de troupes 
qui defilent), Trept-, auv-. 

Noms d’action : pnqpupia «enroulement, deroulement», 
dit notamment d’un serpent (grec helien.). On a chez Hsch. 
deux gloses dont les lemmes doivent p.-£. etre corriges, 
pt,Y)puypt,a * a7re£papt.a y) Ixxsiv6(jl£vov et p^jpuTpia * xaxaypia 
y) araxerpLa £p£ou ; diminutif pt,Y)pupidxt.ov (Hero) ; nom en 
-ate;, aup.p.Y]puai<; f. «lien, connection » (M. Ant. 4,40). 

Et.: MYjptvOot; a par sa finale, l’aspect d’un mot de 
substrat, cf. pour les hypotheses peiasgiques Hester, 
Lingua 13, 1965, 360. Si l’on admet que p.Y]piv0o<; est 
un terme de substrat, rien n’emp£che de le lier au verbe 
p.Y)p6opuu (flexion peut-Stre d’apres ipuopiat ?) et |x£p[xi<;. 
Cf. aussi (XYjptyJ;. 

Si l’on recherche une etymologie indo-europ£enne, on 
ne trouve aucun appui solide, pas plus que pour p^ppug 
(cf. Pokorny 733). Et il resterait k expliquer la suffixation 
de pt/yjpw0o£. 

Mr|pi6vr|s I nom d’un guerrier cretois chez Horn. Le 
mot est obscur et peut appartenir au substrat (en ce 
sens, v. Blumenthal, IF 48, 1930, 50). Employe plaisam- 
ment par rapprochement avec pt,Y]p6g pour designer le 
sexe de la femme [AP 5,36). 

pTjpos * m *> pl* pLY^pol m., mais plus anciennement ptYjpa 
n. (Schwyzer, Gr. Gr. 1,581 ; 2,37), «cuisse » de l’homme ou 
des animaux (mais xcoXy] ne se dit que des animaux), 
nettement distinguee de Vlcr/iov, cf. IL 5,305 ; dans les 
sacrifices les cuisses de l’animal sont brtiiees comme 
offrande aux dieux, cf. Meuli, Phyllobolia Von der Milhll 
215 sq. Rares composes : ptY)poxaux£<o (Phryn.), pnqpoxpacprjc; 
« aux grosses cuisses » [AP 11,329). D’autre part e6pLY)poi; 
(Poll.), xaXXt- (tardif), aopt- «avec les cuisses serrees f> 
(Hp.). 

Derives : ptYjpta (piYjplov seulement chez Posid. 16 J.) 
« cuisses des victimes offertes aux dieux » (Horn., Hes., 
Ar.), cf. Ammonius p. 158 Nickau. Adjectif ptYjpLato? « qui 
concerne la cuisse» (Hippialr.), cf. v<oxtaio<; pour le 
suffixe, au f. substantive « cuisse » (X. Eq. 11,4). 

Verbe denominate : pnqp££co « frapper sur les cuisses » 
(D.L.), 8LapLY)p£^6i « ouvrir les cuisses d’une femme » (Ar. 
Ois. 669), avec 8iapiY)piapL6s (Zeno Stoic.) et xaTapnqpl^to 
(Suid. s.u. xarayiyapTLaai). 

Le grec moderne a garde piY)p6<; « cuisse ». 

Et.: MY)p6^ peut remonter & l’i.-e. ; en tout cas le pl. 
n. collectif p.Yjpa peut repondre exactement au lat. membra 
qui reposerait sur *memsra, ou *mesra, cf. irl. mir 
«morceau de viande, bouchee ». On a dans d’autres 
langues indo-europeennes des termes signifiant «chair », 
avec ou sans nasale : skr. mamsa- et mds - n., got. minz 
« viande », arm. mis, v. si. m%so, tokh. B misa n. pl., cf. 
Pokorny 725. 

p/qpuicd£<i> l pr. -a^to (Arist. H. A. 507 a, etc., 
Thphr.), -ocopai (LXX , Ph., Pin.), p.ap- (Jul. Gal. 314 d), 
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-£co (Gal.), «rummer*, employe au figure par Phil.; 6 gale- 
ment avee les pr 6 verbes ava- (Ath.), dbro-. Noms d’action : 
p 7 )pu>aap 6 s (LXX), avap.Y]puxY)<n<; (Aristeas 154). Derive 
inverse p.v)pu 5 poisson qui est cense ruminer, scarus 
cretensis (Arist. H. A. 632 b), cf. Strdmberg, Fischnamen 
50. Mr)pu>t 6 >(JLai, [X 7 )poxaaxix 6 <; subsistent en grec moderne. 

Et.: Les trois presents p.Y)puxa£co, -aop,ai, peuvent 
gtre des denominates d’un substantif en -x- qui aurait 
disparu (mais non p. 7 )pu£ qui est secondaire), ou plutot 
des derives expressifs d’un present sufhxe en -xo> (cf. 
£pu<*> et £pux<o). Frisk admet, apres Gro&elj, Razprave 2,44, 
qu’un *p, 7 ]puxco aurait ete tire de p. 7 ]puco, jx 7 ]puop.ai, le 
sens s’expliquant par le mouvement circulaire des muscles 
de la machoire. Reste douteux. 

p,iyrqp : f. (dial, non ion.-attiques fx&x 7 }p), p 7 jxp 6 <; et 
(xrjT^po^, etc. (voir Schwyzer, Gr. Gr. 567, Chantraine, 
Morphologie Grecque § 74), myc 6 n. mate, avec le toponyme 
maloropuro , cf. Chadwick-Baumbach 222. C’est le terme 
noble pour designer la mere dans la famille (cf. l’usage 
du mot pour designer Demeter), mais il s’emploie dej& 
chez Horn, pour des animaux; en outre, pour la terre 
en general et pour des pays ; enfin, plus tard en po^sie 
pour dire ce qui est k l’origine de quelque chose, cf. iEsch. 
Sept 225, S. Ph. 1361 ; cf. pour pyjxTQp et ses derives, 
Chantraine, R. Et. Gr. 59-60, 1946-1947, 238-241. 

Nombreux composes : p,Y)xpocYdpX7js prStre mendiant 
de Cybele, (jnr)xpoxacnYV?)T 7 ) (/Esch.), -xx 6 vo<; (iEsch., etc.), 
-xcopia village principal d’un district (OGI 609, Syrie), 
-p^jTOip « grand-mere maternelle » (Pi.), - 7 rch;cop (//., etc.) 
«grand-pere maternel *, -7Zokiq f. «metropole d’une 
colonie », parfois « capitale », parfois « patrie »(Pi., Simon., 
ion.-att., etc.), avec -ttoXItt^, - 7 roXmx 6 ?, ~ 96 vo^ (iEsch.), 
- 96 vt 7 )<; (E., Arist., etc.). Au second terme, outre A^p^T/jp, 
on a des composes en -prjTtop ; une quarantaine d’exemples, 
la plupart tardifs, par exemple ap 7 )TO>p «sans mere » 
(Hdt., etc.), mais aussi « qui n’est pas une vraie mere » 
(S. El. 1154 p 7 )T 7 )p apyjTtop), ap 9 !.pY]TOp£^ « freres et 
soeurs de plusieurs meres » (trag.), Sua- (iEsch.), fXTqxpo- 
« mere de la mere », 7 raxpo- «pere de la mere» (Luc. 
type anomal), « mere du pere# (Lye.), pouao- (iEsch,). 
Trap.- (iEsch., S.), Ttpo- «premiere mere » (iEsch., E.), 
« grand-pere maternel » (Hsch.), cn&qpo- (iEsch.). Sur les 
composes, cf. Wackernagel, Kl. Schr. 2,846, Sommer, 
Nominalkomposita 147,176, etc., Risch, IF 59, 1944, 
17,59,261. 

Derives : A. diminutifs : les v 6 ritables diminutifs dans 
l’usage sont : pata, pdcppr), cf. Chantraine, Etudes 16 ; 
Ar. a peut-£tre cr 66 pv]TplStov {Lys. 549, cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 364). Avec un sens pejoratif et 
un a non attique (BjOrck, Alpha impurum 67) pdcrpuXXa 
(Eust. 380,5), cf. pour le sufhxe Leumann, Gl. 32, 1953, 
224 = Kl. Schr. 250, « tenanctere de bordel», d’ou le 
masculin pctrpuXXo^ [?] (Phryn. P. S. 84 B) ; le terme 
le mieux attests est paTpuXetov «bordel » (Din., Men., 
Plu.), parfois ecrit p,axpbXX(.ov ou paaxpuXXtov (d’apres 
pacr:p 07 r 6 <;) ; enfin, pYjxpaptov = matercula (Gloss.). 

B. Termes se rapportant k la famille : 1. p^xpco?, dor. 
pa-, gen. -wo^ et -w, acc. -<aa et -a>v, pi. -coe^, etc. (parallele 
a 7 raxpco<;, Benveniste, Institutions Indo-europeennes 1,230), 
m. « oncle maternel# (Horn., Hdt., etc.), parfois « grand- 
pere maternel» (Pi. O. 9,63), au pluriel les hommes de 


la famille maternelle (Pi., E.) ; forme tardive pTjxpov (pa-), 
-covos m. (inscr. d’Asie Mineure); d’ou p 7 }xptoio<;, -q>o$ qui 
concerne le c 6 te de la mere k propos de la maison ou 
fut 61ev6e Penelope (Od. 19,410), puis « de la mere » un 
adjectif *py)xpio<; n’existant pas (iEsch., ion.-att., etc.) ; 
sur ces faits voir Benveniste, ibid. 272 : il est remarquable 
que pour dire «de la mere » on emploie un adjectif tire 
du nora de l’oncle maternel, et que *paxpioi; qui signifierait 
« ce qui appartient a la mere » n’existe pas ; x5 Mvjxpcpov 
[lep 6 v] «temple de la grande Mere », Cybele, qui contenait 
a Athenes les archives de 1’lStat ; xa MTjxpcpa [tepdc] ; d’ou 
p 7 )xpwax 6 ^ « qui se rapporte au culte de Cybele * (tardif), 
p 7 )xpGxx 6 <; epithete de xotcos {Inscr. Delos 1409 B a I, 160); 
verbe denominate pyjxpcol^w « assister aux fStes de Cybele » 
(tardif). La suffixation de pr]xp<o£, qui va avec celle de 
7 rdtxp(o? et peut- 8 tre avec celle de ^pcoi; (voir ce mot), est 
traditionnellement expliquee par un ancien ou et l’on 
rapproche pY]xput.a. Mais Frisk reste hesitant et Szemer^nyi 
condamne avec raison cette analyse ( Syncope 306 avec la 
note 6 ), cf. ^pco£. 

2 . Mvjxpuia (dor. a, ion. -tyj) «femme du p£re, maMtre # 
{II., ion.-att., etc.), d’ou pTjxpuKkSTjs (Plu.), p 7 ]xpuia£<o 
« se comporter en mar&tre » (Gloss.) ; d’autre part pv]xput 6 i; 
« par^tre » (Th 6 opomp. com., Hyp.) : ce mot est une 
creation expressive, mais il appartient k la langue et le 
grec d’aujourd’hui a p 7 ]xput 6 ? k cbt 6 de pvjxputdc. M^xputi, 
-a? doit reposer sur un ancien [j^xpuia, -utas, cf. 
Wackernagel, KZ 33, 1895, 574 = Kl. Schr. 2, 1207 n. 1. 
Le mot a un aspect archaique et peut remonter a l’i.-e. 
On en rapproche principalement l’arm. mawru, g 6 n. 
mawrui (de *mdtruwi) « belle-m 6 re #; cette forme est p.- 6 . 
61argie en nasale en germanique, anglo-s. modrige, « soeur 
de la mere » (germ, commun *mOdruwyon). On a pens 6 
que ce thfeme en u serait dd a l’analogie du nom de la 
belle-mere, lat. socrus, gr. *&xpb^ (?), etc. (Wackernagel, 
Festgabe Kaegi 44 = Kl. Schr. 1,472, n. 2). 

G. Substantifs ne se rapportant pas k la famille : 
1. p. 7 ]xpa, ion. - 7 ) « matrice, uterus » (Hp., Hdt.), dit de 
la vulve de la truie, mets recherche, «coeur du bois » 
(Thphr., cf. Stromberg, Theophrastea 122 sq.), « reine des 
abeilles » (Arist. H. A. 627 b) ; en outre, veupop,9jxpat 
«noeud de muscles», 6 pxuYop,Y]xpa espece d’oiseau qui 
migre avec les cailles (?), «r^le des landes» (com., Arist.), 
cf. Andr 6 , Oiseaux , s.u. ortygomeira ; i^ivop/yjxpa grosse 
espece d’oursin (Arist.), etc., cf. Wackernagel, o. c. 55 ; 
gp.(jLY)xpo^ « contenant le cceur du bois ». 

M^xplt; (yv) s.e.) f. « pays de la mere », le mot serait 
cretois selon PI. Rep. 575 d, en outre, chez Ph 6 r 6 cr., 
sur le modele de Traxpl^. 

Adjectifs : 1. Comme on l*a vu, il n’existe pas d’adjectif 
*p. 7 jxpto^, ce qui montre que la mere n’a pas les rndmes 
droits juridiques que le pere, mais on a le sufhxe en 
composition dans opop. 7 ]xpu)<; (ion.-att.) ; 2 . !rr)xpt.x 6 <; « qui 
concerne la mere » (Arist., AP, inscr. hell 6 n., pap.), cf. 
Wackernagel, o. c. 53 sq. = 481 sq. ; voir en outre, plus 
haut p. 7 ]xpcpo<;. 

D. Forme adverbiale p/rjxpoOsv (grec commun p.a-) « du 
cote de la mere » (Pi., etc.), sur le modele de 7raxp60ev, 
cf. Lejeune, Adverbes en -0ev 153. 

E. Verbes denominates : 1. [XYjxpf^co « etre possede par 
la Grande Mere »(Jambl.) ; 2. prqxpLa^co « adorer la Grande 
Mere * (Poll.) ; 3. pnqxpa£<o « ressembler k sa mere » (Gloss.). 

Dans l’onomastique, des composes : Mr]xp 6 Scopoc;, 
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M 7 )Tpo)va 5 , des hypocoristiques M^xpas, M^xplxfy etc., cf. 
Bechtel, H. Personennamen 317 sq. {mais ces noms ne se 
rapportent pas tous necessairement au culte de la Grande 
Mere). Sur Maxpu^, v. Leumann, Gl. 32, 1953, 220 — KL 
Schr. 246. 

Le grec moderne a garde [XTjxIpa «mere», p.7]xpa 
« matrice », (jfr)xpix6i; « maternel», {jtvjxpqSoc; « maternelle », 
p, 7 ]Tpcpov « registre », [X7)xp67roXi<;, etc, 

Et.: Vieux nom i.-e. de la mere qui figure dans toutes 
les langues, sauf dans le hitt. qui a annas. Doit £tre tire 
d’un mot qui repose sur l’harmonie imitative ma, cf. p.a. 
Le terme exprime une dignity sociale et peut aussi avoir 
un emploi religieux. II repond k Tcocnf)p. Cf. lat. mater , skr. 
mdtar-, v. perse et avest. mdtar -, arm. mayr , v. si. mati 
(g 6 n. matere), germ, v.h.a. muoter, v. irl. maihir . Le sens 
de « maitresse de maison » ressort du lit. mdte « mere », 
mais le plus souvent « femme marine *; noter alb. motrS 
« soeur » {k l’origine : soeur aln 6 e qui remplagait la mere). 
Voir encore Pokorny 700. 

\ir\ri$ : f., gkn. -ioz (Pi.), datif -tin (Horn.), -iSoq 
(iEsch., etc.), parfois «plan, plan habile », plus souvent 
«sagesse » habile et efficace, qui n’exclut pas la ruse 
(Horn., Pi., trag.); le mot est volontiers applique k Zeus 
le ruse ; voir Vernant et Detienne, R. Kt. Gr. 80, 1967, 
68-83; 1969, 291-317. 

Au second terme de compost dans une trentaine de 
mot, par ex. al< 7 Xp<$- (iEsch.), aloX 6 - (H 6 s., etc.), 80 X 16 - 
(iEsch.), SoX 6 - (Horn., etc.), Itctto- « qui s’y connatt 
en chevaux * (Pi.), (xeyaX 6 - ♦ aux vastes desseins » 
(iEsch.), 7 Totxi.X 6 - (S.), tcoXiI) - epithete d’Ulysse et une fois 
d’Hephalstos (Horn.) ; la plupart de ces composes impli- 
quent la notion accessoire de «ruse, habilete *; noter 
itpocu[X 7 ]T[>^ epithete d’Eilythie (Pi. O. 6,42). 

Composes ou le suffixe de noms d’agent -n% s’est 
substitue & -xi£, (cf. Wackernagel, KL Schr. 2,1150, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,561, n. 5) : <£y>a)Xo(jt.V)x 7 )<; * & l’esprit 
retors * (mais voir aussi dcyxuXo<; sous &y*-), aip.uXo- 
( H. Herm. 13), al 7 rup. 7 jxa au vocatif (TEsch. Pr. 18) dit de 
Prometh 6 e, (BaOup/xjxa «& la profonde sagesse» dit de 
Chiron (Pi. N. 3,53), 7 roi>aXop. 7 )T 7 )!; dit d’Ulysse (Horn.). 

Derives : 1. p. 7 )xi£xa nom. et originellement vocatif 
« avis 6 , habile * epithete de Zeus (Horn.), peut-Stre substitut 
de *p, 7 ]xixa, sur le modele veq>eX 7 )yep£xa, employe en fin 
de vers devant Zeus avec plus tard acc. p. 7 ]X!ix 7 ]v (inscrip¬ 
tion metrique k T 6 g 6 e), cf. Risch, Festschrift Debrunner 394, 
avec la n. 14, oil il expose sans trancher les hypotheses 
proposes (^carter celle d’Ernst Fraenkel, Festschrift Snell 
186) ; 2. p.r]xi 6 ei<; mSme sens, dit de Ze5g ( H . Ap., Hes.), 
mais aussi p/iqxi 6 £vxa 9 app.axa «remedes ingenieux, 
efficaces » ( Od. 4,227), le suffixe horn. -6ziq fournissant un 
rythme commode. 

Verbe denominate, aor. lp,Y}xiaa(jnr]V, f. |JW)x£<io[xat, (Horn., 
Parm., A.R.), present 6 pique k distension de structure 
metrique commode *(ji 7 )xiao>> (jly)xi 6 o> (Horn., A.R.), cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,359 ; p, 7 )xiop.ou (Pi. P. 2,92). Sens : 
«m 6 diter quelque chose », souvent des actes terribles, 
ou criminels ; egalement avec les pr 6 verbes : Im- (A.R.), 
<7l)V— (IL). 

Glose obscure d’Hsch. p/qxsa * (jt, 7 )x£p.axa. 

Rares anthroponymes avec (iTjxts, cf. Bechtel, H. 
Personennamen 317 ; p.-&. aussi en myc 6 nien, cf. eumeta 
et voir Chadwick-Baumbach 222. 


Et.: Mrjxis est originellement un nom d’action en *-ti-, 
mais ne fonctionne plus comme nom d’action, cf. 
Benveniste, Noms d'agent 77. La finale -xi- n’a pas 6t6 
assibiiee, en raison du caract&re archaique du mot et de 
son isolement. Ce terme qui s’applique k l’intelligence 
pratique, parfois k la ruse, est issu d’une racine verbale 
qui signifie « mesurer » : mesurer implique calcul, connais- 
sance exacte. Ce sens s’est conserve dans deux mots 
grecs, pixpov et (jnrjxpa« mesure agraire », voir sous pixpov. 
Doit etre aussi apparent^ k pi8op.ai, p.7]8op.ai. 

La racine est Elle ne fournit de formes 

verbales qu’en indo-iranien : skr. v6d. mati est des plus 
douteux, cf. J. Narten, Sprache 14, 1968, 121, mais avec 
redoublement mimati « mesurer», k quoi repond l’adj. 
verbal mita- « mesure », av. et v. perse ma- « mesurer ». 

Parmi les formes nominales, p.yjxis trouve un corres- 
pondant parfait dans skt. mati- «mesure, connaissance 
exacte », angl.-sax. meed f. « mesure »; ce m6me substantif 
est suppose par le lat. metior « mesurer ». Avec d’autres 
suffixations on a dans plusieurs langues des formes possedant 
des sens divers : en got. mel «temps », v.h.all. mal «temps 
du repas », v. perse framana- « commandement *, v. si. 
m$ra « mesure », etc. Voir encore Pokorny 703. 

1 p/qTpa : « matrice *, etc., voir p.Tf]T7]p. 

2 p.'qTpa : mesure agraire, voir pixpov. 

H''nx avi i» : 

Le mot usuel est p^avr), dor., etc. p.ax<£va, au sens 
de « moyen », peut s’employer en g6n6ral, cf. TraCTyj p.7)xavy), 
ouSspiql p.7]x a v?i> d’ou dans un sens materiel « machine 
notamment pour une machine de guerre, ou la machinerie 
du th6&tre, mais aussi toute esp^ce de moyen, de combi- 
naison, d’invention, parfois pris en mauvaise part 
(ion.-att., etc.), le mot se superposant parfois au champ 
s6mantique de S6Xo?. 

1. Composes : p7)xavo7i;ot,6<; * fabricant de machines, 
ing6nieur », -tzoi£<o -ttolloc, en outre, p. ex., p^xavo-Sltpigc; 
« chercheur de trues » (Ar. Paix 790), p,7}xavoppa<po$ « qui 
forme des plans, ourdisseur d’intrigues » (S., E.). 

Au second terme de compost, une vingtaine d’exemples, 
notamment a&xo- (Ar.), (Bio- « habile k gagner sa vie * 
(Antipho Sophist., Arist.), yXuxu- (Pi.)> su- «habile » 
(TEsch., PL, etc.), Opatru- (Pi.), xaxo- (Horn., B.), 7roXu- 
epith^te d’Ulysse (Horn., etc.). Le compost le plus typique 
est ap.7jx av0 ? * sans moyen, sans ressource, incapable », 
plus souvent au sens passif « dont on ne peut se tirer, 
irresistible » (dit de dieux chez Horn.), « sans remade, 
6norme, extraordinaire * (Horn., ion.-att., etc.), avec 
ap.7)xavia {Od. 9,295, H6s., Hdt., Ar.), ap.r)xav£co (iEsch., 
Th., etc.). 

2. D6riv6s nominaux rares et peu frequents : (j^x avLC k T7 )S 
« k l’esprit ingenieux » dit d’Hermes ( H. Herm. 436), cree 
comme ayysXiwxr)^ de structure metrique commode ; k 
date basse p. 7 )xavapio<;«celui qui fait marcher une machine » 
[pour l’irrigation] (pap.). Nom d’instrument pur]xavo)p.a 
« machine, grue » (SIG 241 A, 12, Delphes ; Thphr.), pour 
le suff. -co(xa, cf. Chantraine, Formation 187. Adjectifs : 
p.y]X av ^ et> ^ <( ingenieux », substantive dans x& p.Y]xav6ev (S. 
Ant. 365), avec un suffixe poetique; p.Y)xavix6<; « apte k 
combiner * ou «k faire des travaux d’ingenieur» (X.), 
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« qui concerne une machine » (Arist.), avec le subst. 6 
py)Xavtx 6 <; «ing 6 nieur * (Plu.). 

3 . II faut certainement rapporter k pTQX av *) l’£pithete 
de Zeus Maxaveug k Argos, Tanagra, Cos, v e s. av., cf. 
Paus. 2,22,2 ; nom d’un mois k Corcyre, d’ou Maxaveiot; 
nom d’un mois k Calchedon; au f. Maxav^ epithete 
d’Ath£na k Cos ( SIG , 1026,21) et Maxavm<; epith&te 
d’Aphrodite et d’Ath 6 na A Megalopolis (Paus. 8,31,6 ; 
8,36,5); dans ces 6 picl£ses les divinit 6 s sont consider£es 
comme capables de se tirer d’affaire, ou de tirer d’alTaire 
les humains. 

4. Rares anthroponymes, comme Eop 7 )xavo<; & Milet 
(Bechtel, H. Personennamen 318). 

5. Verbe denominate : p.Y)xavdcopat, f. -^aopat, aor. 
lp7)xav7)aa(JL7]v, pf. pepr)xav/)pat parfois au sens actif, le 
plus souvent au sens passif; le present actif est rare, cf. 
chez Horn. Od. 18,143 <&Taa0aXa pY)xav6o>VTa^ et pY)xavav 
(S. Aj. 1037). Sens : «construire, fabriquer, preparer » et 
souvent en mauvaise part «machiner » (Horn., ion.- 
att,, etc.) ; egalement avec preverbes, p. ex. dcvxt-, Im-, 
xara-, TTept-, 7 TpoG“. D’ou no ms d’action (XTjx^Tjp-a 
« machine », notamment k la guerre * (D., Arist., Plb.), 
mais souvent en attique et chez les trag. « machination », 
dit notamment de la robe oil est pris Agamemnon ; 
pj)Xdtv 7 )cn<; « machine » (rare, Hp., Plb.). Nom d’agent : 
[jL 7 )xav 7 ]T 7 )(; «inventeur de machines de guerre » (tardif) ; 
X. ap. Suid. a &[iy}x<xw)'co<;, d’ou p7)xav'iqTtx6<; (X. Hellen. 
3,1,8, Eq . Mag . 5,2). 

A c 6 t 6 de pvjxavT] existent deux vieux mots qui n’ont 
pas surv 6 cu et qui n’ont fourni ni composes ni derives : 
pvjxap n. nom.-acc. « moyen d’etre sauve, remade » (iEsch. 
dans les choeurs), mais on attendrait paxap ; ne prend 
jamais les sens pejoratifs ou techniques de p. 7 )xavYj. Autre 
mot de m§me sens, p.vjx°? n * (Horn., Hdt., E. Andr. 536) 
seulement au nom.-acc. sg., notamment dans I’expression 
xaxou (Jt-Yjx 0 ^- 

Le dor. jxaxava a fourni au lat. machina, cf. Ernout- 
Meillet s.u.; Frisk rappelle pour 1’iranien que Morgenstierne 
a tire de p,Y)xccvyj pashto medan « moulin k bras » (Ada 
Orienlalia 7,200 ; 18,143). 

En grec moderne \±r\yv.vr\ «machine», p 7 )xavtX 7 ), 
p. 7 ]xavtx 6 <;, mais pYjxaveoopat signifie « machiner, mani- 
gancer ». 

Et.: Suivant un type ancien on peut poser *paxap, 
avec p.-§. un g 6 n. *pax<xvo<; (mais le grec pour ce type 
a generalise un g 6 n. en -axo<;), qui aurait donn 6 naissance 
& [XT^xav^ dont l’accent repond & celui des noms d’action 
en -y), cf. dcpx^j tpuXaxYj, etc. Mt]xo<; est un doublet 
sigmatique du theme en -ap selon un proced 6 frequent. 

Depuis Bopp, Pott, Osthoff, on rapproche des verbes 
germaniques et slaves k vocalisme bref, got. mag « pouvoir », 
v. si. mogqt, russe mogii «pouvoir ». Comme substantifs 
correspondants, v. si. mo§tl avec un suffixe -*ti — got. 
mahts, all. Macht; le germanique possfede aussi des d£riv 6 s 
en n qui font penser k p//)xavY), v.h.all. magan, megin, v. 
norr. magn, megin. Autre hypoth 6 se k rejeter, propos 6 e 
par Prellwitz et reprise par Fraenkel, Lexis 2,170, evoquant 
lit. mdku, mokiti «pouvoir, comprendre, payer » en posant 
une sourde aspir£e - qh -. Cette hypothese n’est 6 videmment 
pas compatible avec les donn£es germaniques et slaves 
indiqu£es ci-dessus. Voir encore Pokorny 695 qui fournit 
des rapprochements skr. douteux. 
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pia : f., voir el<;. 

picuvio : aor. eplava [- 7 )va] (Horn., ion.-att., etc.), fut. 
ptav& (Antiphon 2,2,11, Cyr£ne), pf. resultatif tardif 
pepfayxa (Plu.), pass. aor. Iptav07)v (Horn., ion.-att.), f. 
ptav07)aopat (PI., etc.), pf. peptaapat (PL, etc.) et pepiappat 
(LXX); au pass. Cyr&ne offre des formes remarquables : 
aor. subj. 3 sg. pta (Buck, Greek Dialects 115,40 avec la 
note, Schwyzer, Gr. Gr. 1,743 n. 9), aor. intr. en -a comme 
l^eppua de etc., et futur ptaaei. 

Sens : a pu signifler «impregner, teindre », cf. 17. 4,141 
avec le complement 90 ^ 1 x 1 , ailleurs se dit dans Vlliade 
de sang, de poussi£re, de larmes ; chez les tragiques se 
dit du sang, de boue, chez les trag. et en prose attique 
« souiller», dit d’un crime, d’un sacrilege, du contact 
d’un mort; parfois avec des pr£verbes : ex- (Hp.), xaxa- 
(Pl.), 7 rpo- (tardif), aop- (LXX). 

L’adj. verbal est tardif, ptavT 6 ^, mais on a apfavxoq 
«sans souillure* (Thgn., Pi., iEsch., Pl., etc.), le mot 
s’applique egalement k un mineral — aa 6 saTO<; (Arist. fr. 
495, Pline H. N. 36,139), l’amiante, que le feu ne peut 
detruire, utilise dans des lampes par les Anciens. ’Aptavxoq 
existe comme anthroponyme. 

Noms d’action : ptaapa « souillure » causee notamment 
par le sang verse (trag.), par le crime de Phedre (E. Hipp. 
317), le contact d’un mort (E. Ale. 22), etc. ; mot rare en 
prose, employe dans un sens general par Hp. Flat. 5 ; 
distinct de Xupa dont le sens est plus materiel; k date 
plus basse, piaap 6 <; (LXX, etc.), piavau; (LXX, etc.). On 
ne peut rien dire de ptaxoq * p£aapa, dca£ 6 iqpa * xiOexat 

ini tou SuaciSou^ (Hsch,), p.-<L suff. ~x°$ I d’oii l’adjectif 
ptaxpov * <otj?> xa0ap6v (Hsch.). 

Noms d’agent : ptdcaxcop (avec -a- d’apres ptaopa, 
psptaapat, et le suffixe -xop qui s’applique k 1 ’auteur 
responsable de l’acte) « celui qui souille », generalement 
un criminel dont le contact souille, p. ex. (Edipe (TEsch. 
Ch. 944, S. (Ed. R. 353, El. 275, E. Or. 1584) ; par une 
participation comparable k celle que l’on observe pour 
dcXdccmop mais qui se produit en sens inverse, le mot a 
pu s’employer pour celui qui ch&tie le criminel (iEsch. 
En. Ill, S. EL 603, E. M6d. 1371); d 6 riv 6 rare et 
apparemment tardif pLocvT/)? m. (EM 785,37). 

II existe, d’autre part, un adjectif piap 6 g (Horn., 
ion.-att., etc.), ptep 6 ? (Call., Epigr. Gr. 336,4); en myc 6 n. 
mijaro (Cnossos Ln 1568) est discut 6 , cf. Palmer, Inter¬ 
pretation 296,434, Baumbach, Gl. 49, 1971, 173. Sens 
« souille » (de sang, etc.), «impur », dit de certains jours 
du mois Anthesterion, employ^ au sens moral s’oppose 
en g 6 n 6 ral a xa0ap6^, mais sert aussi chez Ar. et les orateurs 
comme injure (Horn., ion.-att., etc.) ; en myc^nien le mot 
est employ^ pour des 6 toffes et est traduit «teint », mais 
cf. Palmer, Interpretation 296. D 6 riv 6 s : piapta « souillure » 
(Antipho),« sc616ratesse »(Is., X., D.) ; pi.ap 6 'nr]<;«impuret 6 »> 
(An. Oxon. 2,440). Composes : pt,ai.- 96 vo^ « qui se souille 
par un meurtre, meurtrier » (dit d’Ar^s, II. 5,31,455, etc. ; 
en outre B., Hdt., E.), avec ptat 9 ov^a) (att., etc.), - 9 ovfa 
(D., Plu.) ; forme secondaire pi 7 ] 96 vo^ (Archil. 18 W), 
p.-e. alteration phonetique, ou plutot alternance ancienne, 
cf. Fraenkel, Gl. 20, 1931, 93. La forme en -at s’insere 
dans un syst^me ancien, cf. xaXat-, xpaxat-, hors de la 
composition x a ^ a ^» et voir > P- ex -> 1’analyse de Benveniste, 
Origines 97, Schwyzer, Gr. Gr. 1,448 : l’t adverbial de 
composition s’ajoute k un radical pta-. Mais contrairement 
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k l*id6e de Frisk, il est difficile d’attribuer k puai- une 
valeur verbale en raison de l’accent oxyton. Le sens 
originel serait p.-S. « qui tue en causant une souillure », 
Bechtel, Lexilogus s.u. admet de fa$on tres hypottnHique 
un subst. *pxa (*px.Fa). 

Le grec moderne a gard6 (juatvca «souiller » et aussi 
«contaminer», [jdavau;, placrp.a. On peut trouver chez 
Moulinier, Le pur et Vimpur des exemples et des obser¬ 
vations sur cette famille de mots, passim ; voir aussi 
J. Rudhardt, Notions fondamentales 46-50. 

Et.: L’alternance rjn dans puap6<;, [Licdvo* r6pond k 
un type connu et Benveniste, Origines 18 pose *pxap-. 
Cela dit, pas d’Ctymologie plausible. Le t6moignage du 
myc6nien prouverait qu’on ne peut pas partir de *p.iF<xp. 
Hypotheses 6num6r6es chez Frisk et Pokorny 697. 

jjuyvup-i, voir p.elyvup.1. 

[jiiKpos : iota long par nature, attests II. 5,801, Od. 
3,296, att., etc., mais la forme la plus ancienne doit 6tre 
a|juxp<Sc; garantie par le metre {IL 17,757, H6s. Tr. 361), 
elle est fr^quente chez les tragiques, usuelle chez Hdt. 
Sens : « petit, en petite quantity sans importance »; le 
champ semantique du mot recouvre en partie celui de 
6X£yoc;, on dit ^t-xpoO Set aussi bien que oXtyou Set, mais 
pJxp6(; pr6sente un sens plus expressif, concret, parfois 
familier et ne comporte pas la signification num6rique 
de 6X£yo<; (chez Horn. 3 ex. de p.txp6<; contre 40 de oX£yo<;), 
cf. Moorhouse, Class . Quart. 41, 1947, 31-45. Mais le 
sens de pttxpS? est devenu peu k peu banal. 

Figure au premier terme dans de nombreux composes, 
parfois tardifs et souvent techniques, comme jjttxpo-axeX^ 
« aux pattes gr^les » (Arist.), etc. Parmi les termes de sens 
plus g6n6ral (jttxpOTroXfr/)^ «citoyen d’une petite cit6 » 
(attique) et notamment des composes impliquant la notion 
de mesquinerie : puxpoX6yo<;, avec -Xoy£a, -Xoy£ofxca 
«minutieux, coupeur de cheveux en quatre, mesquin » 
(attique), (jttxpo 7 rpe 7 W]c;, etc. «mesquin » (Arist.), p.txp6- 
avec -<j;ux£a « qui a un petit esprit » (attique), etc. 

MtxpSc; a un doublet th6matique sans suffixe, avec 
gemination expressive de l’occlusive, pitxx6<; (dor. et 
b6otien d’aprfes Ar. Ach. 909, Archyt., Th6oc., aussi dans 
des textes litt6raires ion., cf. H6rod. 6,59, inscr. et pap. 
tardifs), mot visiblement familier ; un compose |X(.xx6Tpcoyo<; 
est le nom d’un parasite chez Plaute, Stich. 242 ; cf. encore 
(juxxo 7 rp£ 7 T 7 )C (P. Oxy. 410,73). Forme sans gemination de 
l’occlusive \ay.6q (inscr. att. iv e s. av., Trag. Adesp. 31, 
pap. n e -m e s. apres). 

Derives issus de (xtx-, termes expressifs ou familiers : 
(jux5Xo<; (Mosch. 1,13), pxxa $ * fxt,xpoX6yo<; (Hsch.), cf. 
aussi les anthroponymes ; {xtxuOtvov * pxxp<$v * xal VTjmov, 
cf. MtxuOog. Avec g6min6e et suffixe *[xboaxo<; (cf. 

6omxo?, etc.) est suppose par lacon. [xixxixt886^evo<; (de 
[xtxxLX^o^aO designant une classe d’£ge de jeunes gargons, 
cf. Bourguet, Laconien 102 sqq. et Marrou, R. Et. Anc. 48, 
1946, 216-230 (avec pour la classe precedente 7cpo-). 

De pxxp<$s est tir6 un nom de qualite (<j)puxp6'n)<; f. 
«petitesse», etc. (Anaxag., PI., Isoc., Arist.). Verbes 
d6nominatifs (ajpuxpuvca « deprecier » (D6metr. Eloc. 236), 
«diminuer* (Dsc.), aussi avec xaxa- {LXX, D6m6tr.) ; 
ap.ixp{£ea0at. ■ StaTraaOat (Hsch.) = «£tre passe au crible », 
plus xocTaopixp^o «rapetisser, rabaisser * (Arist., etc.) ; 


dbro<Tpuxp66> (Tim. Lex. s.u. U7toxop££ea0ai). Anthroponymes 
assez nombreux, d’aspect ordinairement hypocoristique, 
par ex. Mlxxog, f. Mlxxoc, MlxxaXog, Mixlwqt;, Mlxcov, 
Mlxocc;, Mtxla?, MtxiXXo^, Mixlcov, M£xu0o<;, Mixu0Uov, 
et 2pxxu0£cov, MixuXoc, etc. De puxp6^, f. Spixpa, Sp£xpy]<;, 
2pxxpMixpUov, Sfxtxpoiv, Mixp£va<; (Beotie), 2p.t.xp£vr]s 
«l’Avare » (M6n., etc.) avec le meme suffixe que AIox^vtji;, 
cf. Bechtel, H. Personennamen 485 sq. Le mycenien a 
deja Mikarijo, cf. Chadwick-Baumbach 222. 

Le grec moderne poss^de puxp6<;« petit, jeune », p.ixpa£vco, 
p.txpoXoyw, [xtxpo7rp£7TYj!;, p.ixpo<Jmx£a, etc. On sait d’autre 
part l’importance de micro - dans le vocabulaire technique 
europ^en. 

Et.: En ce qui concerne le suffixe -po<;, il est peu 
vraisemblable qu’il soil analogique de p.ocx-p6<; et il est 
possible d’admettre une vieille alternance -po^/u-, cf. 
M£xu0og et v. Bloomfield, Language 1,94. Quant au radical 
p.tx-, il n’est pas plausible malgr6 Seiler, Steigerungsformen 
115, de le rapprocher de jxdcov en supposant que le x est 
tir6 de p.axp6<;, tant k cause du sigma initial que du 
vocalisme en l. Pour ce mot 6videmment familier et 
expressif, le rapprochement le plus facile est celui de 
lat. mica a parcelle, miette, grain ». Aprfes Boisacq, Frisk, 
en posant *sme[i]k-}*smlk- (?), 6voque v.h.all. smahi 
« petit, bas * avec le verbe smahen , k quoi on peut ajouter 
v. norr. smar (*smaha) «petit d. Voir maintenant 
Szemer6nyi, Studia Mycenaea Brno 32 sq. qui explique 
le suffixe -pot; de (juxp6g, par l’analogie de p.axp6q, pose 
une rac. *mei-/mL, cf. fxetcov et part d’un *{juhxo<;> fxlx6q 
Avec une finale - g , un vocalisme different et un sens 
6galement divergent, on a rapproch6 anglo-saxon smicre 
« 616gant», lit. susmlfys « petit, recroquevill6 ». Nombreux 
autres termes rassembl6s chez Pokorny 966 sq., qui cite 
notamment a[x>]v « r&cler i>; dans cette direction on peut 
penser k ap.fX 7 ] «ciseau *. Dans cet ensemble confus, 
seul lat. mica parattrait Evident. 

1 p.!Aa§, fxIXoi; : «liseron 6pineux », voir afxtXa^. 

2 p,TAa£ : glos6 par Hsch. yjXtxta * 8k jxlXXa^ ' xal 
nap’ c Epp.£ 7 r 7 rC{> ev 0£ot? (fr. 33) dtyvo^aac; ’ApTejxtScopot; * 
exet yotp (xiXa? ^oxtv, StjXol Si; t6v 3y)(xotlx6v. La glose 
peut 6tre en partie gktke. Semble signifier «jeune homme *, 
cf. la glose ptiXXod; chez Hsch. 

Et.: Ignor6e. Baunack, Phil. 70, 1911, 461, suppose 
une contamination de jxstpoc£ (prononc6 p.Tp-) et de piXXa^, 
Frisk un emploi m6taphorique de crp.tXa£ « liseron » (?). 
Voir encore le suivant. 

p,i[A]Aos : PpaSu?, xocuvoc; (Hsch.) ; le mot est d’autre 
part employ^ par le glossateur comme explication : (kpy6<; * 
pxX6s, ppa8u<; ; vcoxeXst.a * aa0£vsia, ppaSunfj?, apyeLa, 
vcoOe^a, fjuXdxYjt; ; vcoxsXtjc; * 6 [xt.X6t;, ppaSu;, ^xP^otoc;. Il 
s’agit d’un adjectif probablement familier, ignore des 
textes litt6raires et de l’attique (sinon on l’aurail chez 
les comiques) ; il est rest6 assez vivant pour etre utilis6 
comme explication. Mais il est ancien, comme le prouve 
l’anthroponyme MiXcov attests d^s le vi e s. av. Sens : 
«lent, mou », p.-@. «sot * (xauvo<;). Voir Latte, Gl. 34, 
1955, 191 sq. = Kl. Schr. 689 sq. On est tent6 d’ajouter 
au dossier 1’anthroponyme MlXa£ ou MlXXa^, cf. L. Robert, 
Noms indigenes 161 n. 2, 299 n. 1. On voudrait Svoquer 
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egalement 2 ptfXoc? mais le sens que donnent les glossateurs 
pour ce terme ne permet pas le rapprochement. 

jaiXtos • f. « teinture rouge» d’origine minerale, 
«cinabre, vermilion* (Hdt., com., inscriptions attiques, 
mais le mot devait exister des le mycen., cf. plus loin), 

«rouille des plantes » = epool67] (Paus. Gr. p. 196 Erbse) 
employe pour designer le sang par euphemisme ou tabou 
linguistique (P. Mag.). 

Composes : p.tXT 07 rap 7 ) 0 <; « aux joues peintes de vermil¬ 
ion * dit de navires (Horn.), ptXT-T)Xi<p7)S «P eint de 
vermilion »(Hdt., PI. Com.), piXT-copuxoq (Poll.), piXTCopu^a 
«mine de cinabre * (Amips.), etc. Au second terme : 
gp-piXTo? «enduit de vermilions (Dsc.), oop,- (L6badee, 
IG VII 3073). 

Derives : des le mycenien, on a mitowesa dans la 
description de chariots «peints en rouge», k lire *piXxo- 
Ftaoatx (Chadwick-Baumbach 222). Puis, piXtcoStqs « rouge » 
(Eub. Com., Str., etc.), pfr/nvoe « de vermilion » (Plu., etc.), 
plXTeux; «de vermilions (AP); substantifs : ptXTetov 
recipient oil l’on met le miltos [AP 6,205), piXTfnrjt; mineral 
contenant du miltos (Pline 36,147), ptXraptov par tabou 
linguistique «sang s (Pop. Mag.). Verbe denominatif 
ptXTOck, -6opat * enduire, 6tre enduit de vermilion s (Hdt., 
Ar., etc.), avec pi,Xtcot 6<; (Eust.). Anthroponymes : MiXxeffs 
(IG IV l a ,143, vi e s. av.), MtXrlac;, MiXtMlXtco 
f., etc. 

Et.: On rattache souvent le mot it plXa^ (encore chez 
Pokorny 720), ce qui ne convient gu6re pour le sens, 
et suppose pour la phonetique une fermeture de e en t 
inexpliqu6e. Terme technique emprunte selon Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,503, et Frisk. 

|xiX(f>oi : m. pi. «cils qui tombent s (Dsc., Gal.) avec 
la variante pXX<pai. D’off ptXqxoms « chute des cils s (Gal.), 
comme de *pt,X(p6to, mSme type que d’autres termes 
medicaux gXxcoau;, i'XXcoa^, etc. Par derivation inverse 
piXqjot; « celui qui souffre de cette maladie » (Vett. Val.). 

Et.: Ignore. 

pipaiKuXov : n., fruit de Farbousier (com., Thphr.), 
avec diverses variantes pspodxuXov (Thphr., Pline), 
pipaxuXov (Hsch.), qu’on corrige. 

Et.: Terme sans etymologie, probablement emprunte. 

pqxapKUS, -uo<; • ainsi & los6 P ar Hsch * : Koiklx y.cd 
gvxepoc tou tepsfou peO* atpaTo^ ax£oa£6psva, paXiaxa 
xal ItcI Xaycocov auTfl lxP^ VT0 ' ^ xa ^ » 

done, esp&ce de ragofft ou de boudin fait avec du lifevre 
(Ar., Pher6cr., etc.). 

Et.: Semble comporter un redoublement. Apres Boisacq 
et Lid6n, IF 18, 1905, 407 sqq., KZ 41, 1907, 398 sq., 
Frisk rapproche des mots germaniques de sens voisin : 
anglo-sax. mearh « saucisse s, norv6g. mor « saucisse faite 
avec des tripes s, v. isl. mgrr « graisse des tripes s : on 
pose i.-e. *marku- ou *morku-. On a egalement evoque 
hitt. mark- dans markanzi 3 e pi. «ils hachent ». Quant 
au la tin murcus il faut sffrement l’ecarter. On trouve 
chez Pokorny, 727, une longue liste de mots dont le 
rapprochement est des plus douteux. L’aspect de plpapxui; 
n’engage gu£re k chercher une etymologie en remontant 


k l’indo-europeen. Selon Neumann, Untersuchungen 85 sq., 
serait emprunte au hittite ou k une autre langue d’Asie 
mineure. 

pipiXpos : too tTTTCOU (pcovT) (Hsch.), avec jjupa£aaoc 
Xpspexbacra (Hsch.) qu’il faut p.-6. corriger en pipi^aaa. 

Et.: On a rapproche skr. mimati « mugir », etc., v. si. 
mlmaii « bredouiller », etc., cf. Pokorny 711, Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,639 s.u. mimati. 

pipyi^o-KO), -opat : la forme k iota souscrit est secondaire, 
eol. ptpvabxco est donne par Hdn. 2,79,178 ; sans redouble¬ 
ment pv/jaxsTai (Anacr. 94,4 B cite par Ath. 463 a). Ge 
present existe depuis Horn., mais il est rare chez Horn, 
et dans le grec post6rieur. Formes sigmatiques : f. pv^oopai 
et factitif pv 7 )aco, aor. £pv7](iap7)v et factitif gpvTjaoc (Horn., 
ion.-att., en composition). Le theme le plus important 
est le parfait exprimant F6tat present pipvrjpai (Horn., 
ion.-att., etc.) avec le f. pipvqaopat, (Horn., ion.-att., etc.). 
Il a et6 cree des formes passives, aor. Ipvr]a07)v (depuis 
Od. 4,418), f. pv7)a0Y)aopoa. Le moyen signifie « avoir en 
tete, penser k, se souvenir, mentionner », l’actif « faire se 
souvenir, faire penser k» (pour les cas employes, cf. 
F. Bader, Rev. Ph. 1968, 50 sq.). Le suffixe -axco indiquant 
le terme du proces* cf. Stterxco, on s’explique que ce 
verbe s’emploie volontiers avec des pr6verbes : ava- 
(frequent, d’off km-, 7Tpo-, oovavaptpvyjaxw), data-, Sta-, 
S 7 U-, xara-, Trapa-, aov-, otto- (frequent), d’off irap-, 
7 rpoao 7 ropt.pv 7 )axoi ; Pi. I, 3/4,7 opvaaai. est interprete 
comme valant u7ropva<7at, par Forssman, Sprache Pindars 
76. 

Autre present : pvdtopai, pv&poa, horn, pvc&ovxo, 
pv<o6pevo?, chez Horn. « avoir en t£te, songer k » (Horn.), 
« rechercher une femme en manage » (Od. 6,34 ; 14,91, etc.) : 
il s’agit Iff d’une acception specialisee du mot, cf. lat. 
mentionem facere et voir Benveniste, Festschrift Debrunner 
13-18 ; ce sens subsiste en grec posterieur avec une 
application plus large « solliciter, rechercher », cf. Hdt. 1,96 
pvcopevoi; apxV, egalement atteste chez Pi. et dans la 
prose tardive ; compose 7 rpo-pvdcop.ai «faire des ouvertures 
de manage pour quelqu’un, faire office de marieuse », 
d’ou parfois «solliciter » (S., PL, X.). Pour ces emplois 
particulars, off le rapport avec pu[xvr)cjxo3 est perdu de 
vue, voir encore, plus bas p.v7]CTT7]p, Kpop-VYjaxpia, pv^erry), 
(Xv^otsuo), etc. 

Nombreux derives : 1. adjectif verbal p.v7jaT6(; (tardif, 
Sammelb. 6138), mais les composes sont anciens : notam- 
ment dcsG (TEsch., etc.), eff- (S. Tr. 108), TioXff- (Emp., 
iEsch.) ; dans Femploi particulier relatif au manage 
p.vY)CTTY) epithffte d’(5cXoxo$ designe une femme qui a ete 
regulierement demandee en manage, une femme legitime 
(Horn., A.R.), avec le compose 7roXop.vy]<7T7]«tres courtis6e » 
(Od.), -os (Nonn.) ; derives plus usuels : p.vY]crTe6o), -o[xat. 
a rechercher une fllle en manage», en attique parfois 
« rechercher» en general (Od., ion.-att., grec tardif), 
egalement TTpo- (tardif) ; d’off [xvrjcjTeupa (E.), -zoglq 
(AB 107), p.v 7 )aT£ta (hell6n. et tardif). 

Noms d’agent : 2. [xvy)anf)p (fxva-) « qui rappelle » (Pi. 
P. 12,24, N. 1,16), plus souvent «pr6tendant», off la 
valeur fonctionnelle du suffixe est evidente, cf. Benveniste, 
Noms d'agenl 38 (Od., Pi., trag., Hdt.) ; aussi le nom de 
mois Mva< 7 T 7 )p en Messenie, cf. raptTQXtwv et Fraenkel, 
Nom. ag. 1,162; f. (xv'sfjtrceipoc «qui fait k penser k* (Pi. 
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/. 2,5), «fiancee * (AP 5,275), qui ne repond evidemment 
pas au sens propre de p,vir}<mfjp ; on a au eontraire une 
valeur ancienne bien conserve dans Trpo[xvrjaTpta 
«marieuse» (E., Ar., PL, etc.), P--e. Trpofxvrjaxpte (X. 
Mim. 2,6,36) ; d’ou pnjaxpa pi. n. «fiangailles % = lat. 
sponsalia (Charis. 34,7) ; 3. pvrjoxcop « qui se souvient» 
(iEsch. Sept 180 lyr.), cf. Benveniste, Noms d'agent 47 ; 
4 . pv 7 )pwv, -ovo?, m., f. est en rapport etymologique 
avec p.vYjpoc, mais fonctionne comme nom verbal : « qui 
se souvient, qui a bonne memoire » ( Od., ion.-att.), aussi 
comme nom de magistrats ou de fonctionnaires, p.v/jp,oves 
(Arist., Gortyne, Halicarnasse) ; en composition dans 
dtpvrjptov «oublieux * (Pi., iEsch., etc.), da- (Arist.), tcoXu- 
(Plu.), et d’autre part lepop,vY)pcov «representant k 
I’amphictionie de Delphes », etc. ; d’ou p.v 7 )p.oauvr) « souve¬ 
nir »(//., Sapho, Pi., Xenoph.), aussi comme nom de la mere 
des Muses (H. Hermes 429, H 6 s. Th. 54, etc.), avec le 
doublet pviQpdauvov de sens souvent plus concret « choses 
memorables», cf. Hdt. 1,185, 4,166; rare en attique 
(Th. 5,11, Ar. GuSpes 538, parfois dans NT); adj. 
pv 7 )p 6 m)vo$ (LXX). Autres derives de fxvTjpLcov : Mvocp, 6 va 
= Mvv)poo^v 7 ] (Ar. Lys . 1248), cf. eu<pp 6 v 7 ] ; hypocoristique 
Mv 7 ]pw (Orph.) ; adj. pv 7 ]povLx 6 c;« qui concerne la memoire, 
qui a une bonne memoire * (att., etc.) ; fxvY)|x 6 veiog (tardif) 
avec pv 7 )povsTov ou -iov «registre » (pap.) ; verbe denomi- 
natif pv^povsuco, -eiiop.at « se souvenir » & l’actif et au 
moyen, mais aussi k l’actif et au moyen «rappeler » 
(ion.-att.), conjugaison reguliere, noter dbue[AV 7 )p 6 veuxa (PL 
Phd. 103 b); avec les pr 6 verbes : dbro-, 8 ia-, xaxa- ; 
d’ou pv 7 ]fxov-eux 6 <; (Arist.), -sup,a (Arist., Men., etc.), -euat? 
(tardif). 

Noms d’action : 5. [xv^pa, qui se trouve en rapport 
morphologique avec pAnqptov,« souvenir », dit g6n6ralement 
d’un objet,« monument, tombe »(Horn., Hdt., poetes, D.), 
egalement avec preverbe, p. ex. 67r6pv7ipa «souvenir, 
mention, notes, ouvrage, commentaire» (attique, etc.), 
avec ljTropv^paTOYpc^os, u7ro[xv'/jp.axix6<;, ijTcopvYjpaTt^opai., 
uTtopvY)paTicjp6^, etc.; d’ou pv^peiov, ion. pv^p-qtov, dor. 
pvapeiov m6me sens (dor., ion.-att., etc.) ; derives divers, 
apparemment diminutifs s’appliquant k des monuments 
funeraires : pv'qpdc'uov titre d’une piece de Diphile, p.vYjp.aSiov 
(inscription tardive), [xv^patpiov (Aphrodisias, etc.); enfin, 
pV 7 ]paTtT 7 )£ X6yos «oraison funebre » (tardif), on observe 
l’importance de pvTjpa et de certains derives dans le 
vocabulaire funeraire; adj. tardif pvr)pv]to^ (inscr.) ; 
6. pvTjpv), dor. pv^pa « souvenir» qui a une r6alit6 
psychologique, distinct de pvyjpoc souvenir objectif et 
materiel, cf. Benveniste, BSL 59, 1964, 37, mais aussi 
<t memoire » en tant que faculte (dor., ion.-att.), doublet 
tardif pvT)apy] ( SEG 6,390, Lycaonie, tardif) ; d6nom. 
tardif pv/jpiaxopou = ptpvYjaxopat [P. Hamb. 37,4, n e s. 
aprds). 

Avec les suffixes de noms d’action : 7. pvTjaxu; (pvaa-) 
f. «fait de penser, de se souvenirs ( Od . 13,280, Alcm., S., 
Hdt.), sur le sigma, cf. Et. (dans Xvjaxi^ dont la significa¬ 
tion est inverse -ax- repose sur -0x- et il peut y avoir 
influence d’une forme sur l’autre) ; 8. *pw}cru; n’existe 
pas, mais avec pr6verbe avapvTjcnc« souvenir, reminiscence » 
(Pl., etc.), Im- « souvenir, mention » (Aristeas), utco- « fait 
de rappeler, mention* (Th., att., etc.); 9. pvrjaxuc; se 
rattache k pvaopat,« courtiser» et signifie« fait de rechercher 
en mariage » {Od. 2,199 ; 16,294 ; 19,13), le mot repond k 
pv 7 )axY)p, cf. Benveniste, Noms d'action 68 ; 10. pvexa f. 


fonctionne egalement comme nom d’action «souvenir, 
mention * (att.) de *pvoha, cf. ravla & c6te de Trlvopat. 

11. Composes avec premier terme pvyjat- : pvqal-Oeo^ 
(egalement comme anthroponyme), p,v 7 ]oi- 7 n)p.wv (iEsch.), 
pvr)CTiScop£ 6 j (Orac. ap. D. 21,52), pv 7 )alxaxo<; « rancunier » 
(Arist.), avec pv 7 ]aixax£co (att.), -xaxta, p.-S. pvaatxoXeiv, 
cf. Te Riele, Mnemosyne, 1968, 343. 

12. Nombreux anthroponymes. Beaucoup de composes 
avec le premier terme Mvaai- : des le myc6nien, 
Manasiweko, puis Mvqafcepyos (cf. F. Bader, Composts da 
type demiourgos 93 sq.), Mviqaapxoc, Mv7]ct1Xegx; (Horn.), 
MvTjalpaxo?, Mv7)ai7rx6Xepo<;, etc., avec des hypocoris- 
tiques Mvqaeui;, Mv7jaix6<;, MvaaiXXo<;, f. Mvaaw, etc. ; 
pour le chypriote Manasese , voir O. Masson, ICS 225 ; 
beot. MvaotXXet qu’on a rapproche est obscur. Au second 
terme de compose, on a -pvacrro?, -pvigaxoq dans 
’Aptpwjaxoi;, E6pvocaxoc;, Atpvaaxa (Tanagra) avec l’hypo- 
coristique ’Aipvci) (ibid.); compose isoie d’aspect archalque 
sans sigma "Apvaxoq (Gortyne) : liste chez Bechtel, 
H. Personennamen 319-323. 

Le grec moderne emploie pv/jp?], pv^pa, pvrjpcov, pvrjpo- 
vsiSco, etc.; « se souvenir » se dit Oupoupat. 

Et.: Radical *mnd~, qui appartient k l’importante 
racine *men - de pspova, lat. meminl , etc., mais qui se 
trouve peu atteste hors du grec. Le skr. fournit par 
exemple l’aor. sigmatique amnasisuh «ils ont mentionne *, 
qui repond bien k gpv/]< 7 a, mnata -«mentionne», cf. ’'Apvaxo? 
k Gortyne, mnayate « est mentionne » qui repond k pvtiopai. 
En grec, un bon nombre de formes nominales ou verbales 
(Ipv 7 )( 707 )v, -pv 7 ]ax 6 c;, pviqaxYjp et pv^axwp, pv 7 jcm<; et 
pvTjaxtic;, etc.), presentent un sigma non etymologique 
(pour une hypothese qui ferait remonter tr£s haut la 
siffiante, voir F. Bader, Rev. Phil. 1968, 49). II est plausible 
de partir de pvdtopai, pipvTjpai, puis 1 ’aoriste factitif 
^pvTjaa d’ou sont issues les formes k sigma ; le present 
ptpv/)< 7 X 6 }, -opai serait secondaire (rare chez Homfere), 
mais le suffixe -cxco presente le sens attendu de realisation 
du proces par des efforts repetes, cf. Debrunner, Melanges 
Boisacq 1,261, cf. lat. comminiscor. Tout le systeme est 
une creation grecque, mais est apparente ^ p£pova, plvoq, 
palvopai, avec une forme *mnea 2 - de la racine. 

pipos ; m., parfois f., «imitateur» (^Esch. fr. 71 k 
propos du culte de Dionysos), « imitation » (E. Rh. 256), 
usuellement « mime », espece d’acteur qui recite, chante 
et danse (D. et grec posterieur), aussi pour designer 
un genre litteraire, pratique notamment par Sophr. 
(Arist., etc.), cf. Wust, RE 15, 1727. 

Au premier terme de compose : plpauXoc; acteur de 
mime accompagne par la flute, pipEap 6 ot titre de 1 ’ceuvre 
d’H 6 rod., pip 66 io^ (Man.), -ypacfxx; (Phld.), -X 6 yo^ (Ph., 
Gal.), pip<p$ 6 s. Au second terme de compose, une dizaine 
d’exempies, notamment : avxipipoi;« qui imite »(Ar., etc.), 
yuvaix 6 pipoc; « qui imite les femmes * (trag.) ; en liaison 
avec le nom du mime apx^pipo? (Pl u *)> Xoy 6 pipog « qui 
joue ou ecrit des mimes paries » (Heg 6 sandr. Hist.), 
7 ravx 6 pip.O(; « pantomine * (voir sur ce genre L. Robert, 
Hermes 1930, 106-122). 

Derives : p.ip.a<;, -a$o<; f. « actrice de mime» (tardif), 
jjupub f. « singe » ou « guenon »(Suid. s.u. 7 U 0 Tf]xo<;), pip.ela, 
avec la var. pupila « farce » (Ph.), pnp-apiov « mauvais lieu » 
(tardif,voir Thesaurus s.u.). Adjectif; p.ipux 6 <;« qui concerne 
le mime » (helien., etc.). Verbe denominate pifx£o{xat, aor. 


|U|ios 


— 704 — 


IfxifjtTjadtpjv et pass. Ip.tptff)07)v, parf. {xepipuQfxat, au sens 
actif ou passif « imiter, reproduce, repr^senter *, employ^ 
pour des oeuvres d’art (H. Ap. 163, ion.-att., etc.); avec 
des pr 6 verbes, surtout octto- et lx- ; en outre, dcva-, avTt.-, 
I 7 U-, etc. D’ou les d 6 riv 6 s pipugau; * imitation, reproduction 
dans une oeuvre d’art ou de literature » (ion.-att.), le 
mot a pris des sens techniques dans la philosophic de 
Platon et dans la critique Iitt 6 raire, cf. par exemple 
Verdenius, Mimesis , Plato's Doctrine of Artistic Imitation, 
1949 ; 6 galement dcv-n-, dtaro-, lx- ; (jL^p-a « ce qui est 
imit 6 » (iEsch., E., PI., etc.), egalement avec Sltzo- (Hp.). 
Adjecti! verbal pu[i 7 jT 6 <; (X.), avec une dizaine de composes, 
p. ex. : eu- « ais^ment imit 6 »(PI.), oxopoSo- « qui ressemble 
& l*ail * (Ar.), etc. Noms d’agent : pupnrjTCOp est tardif; 
le mot usuel est (jupnrpnqs «imitateur, artiste, acteur » 
(PL, Arist.), employ^ aussi & c 6 t 6 de y6r\c, « histrion, 
imposteur * (PI. Rtp. 598 d, etc.), d’ou [xi(juqtix 6 <; «capable 
d’imiter » (PL, Arist., etc.), avec y) pup.Y)Tix?) [tI/vtq] (PL 
Sph. 265 a, R6p. 598 b) ; composes de (AipTprfy; : So^opu- 
[A 7 )Tr)<; « qui n’imite que l’apparence » (Pl. Sph. 267 e), 
oup- (NT). 

Adjectif tir6 de ptpo<; ou piplopat, ptp7]X6? « qui imite * 
ou «qui est imit6 » (Luc., Plu.), tardivement attests, 
mais ce type de suffixe peut §tre ancien, cf. Benveniste, 
Origines 42 sq.; d’ou le d^nominatif pupn^Xa^co H£o) ?] 
(Ph., Hsch.). Enfin, ptpepdc (ou ptprjpdt ?) * pip^Tt-x^ 
tIxvt), xal ^ ptpTQCTi?, (Hsch.). 

Le latin a emprunt6 mlmus « mime ». 

Le grec modeme emploie encore (iiptog, ptpoupat, 
etc. 

Et.: Mtpo^ est attests depuis Eschyle et pupiopai est 
le verbe d^nominatif correspondant. On ne peut admettre 
Phypoth^se de Schulze, KL Schr. 53, qui rapproche skr. 
maya i. * image trompeuse », etc.; Schwyzer, Gr. Gr. 1,423, 
se demande si ptpo? ne serait pas emprunt6. 

piv : accusatif anaphorique, 3 e pers. sg. masculin- 
f^minin, le neutre est rare, r6fl6chi indirect avec cojt6v 
( myc6nien, cf. Chadwick-Baumbach 222, Horn., Hdt., 
parfois dans les ms. de Pi., A.R, ou le mot s’emploie k 
l’occasion pour le pluriel). La forme dorienne est vtv 
(fipidaure, Cyrene, Alcm., trag.), cf. BjOrck, Alpha 
impurum 163 : parfois pour Pace. pl. chez les trag. ; pour 
Pi. P. 4,36 lire (F)lv, cf. sous L 

Et.: Obscure. Le mot fait penser au chypriote I'v, cf. 
s.u. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1, 608, n. 1, et l’analyse de 
E. Benveniste, Studi Baltici 3, 1933, 121-130. Ce savant 
6tablit l’existence, en face des demonstrates, d’un type 
d’anaphoriques atones au cas objet, caract6ris£s par une 
voyelle i : puv repondrait k *m e / 0 , cf. skr. ama-, viv k 
*n e / 0 , cf. V 7 ), va(, lat. nam, skr. nana, v. si. na. 

pivSaf : esp£ce d’encens perse (Amphis 27 Kock). 

jaivSis ! association pour Pentretien d’une tombe 
(Tit. As. Min. II, 1,62, Telmessos), d’ou p,ev8tTai membres 
de cette association (ibid., 40). II s’agit sfirement d’un 
mot indigene, peut-Stre lycien minti , cf. Neumann, 
Untersuchungen 53 sq., Laroche, BSL 58, 1963, 78 et 
n. 1. 

jjtivOrj : ion.-att. et pdv0a (Thphr., cf. Solmsen, Beiirdge 


264), piv0o<; f. (Thphr., Plu.); attests d£s le myc£nien 
dans une liste de plantes aromatiques (Chadwick-Baumbach 
223) ; cf. aussi xaXapiv07j. En outre, pivOcovoi; [a 7 r 6 ttjc 
(x£v 07]<;] (Phld. Vit. p. 37 J.), g£n. de pdvOtov, cf. p.-S. Luc. 
Lex. 12. 

Et.: Emprunte comme lat. menta k une langue de 
substrat. Cf. aussi Hester, Lingua 13, 1965, 360. 

fjuvOog : m. «excrement humain » (com.). Verbe d 6 no- 
minatif pu.v06o> « couvrir d’excr£ments » (Ar.), « abominer * 
(Archestr., Damox.). 

Et.: Frisk d£gage la finale -0o<^ comme dans 6v0o<;, 
a 7 rlXe 0 o<; et renvoie & Chantraine, Formation 269. Noter 
la glose d’Hsch. (jt£v0a * t 6 ’fjSoocrp.ov xal avOpcoTtela 
x 67 rpo^. Le mot piv0o<; aurait-il £t£ cr 66 sur p.£v07) par 
antiphrase? Sur une hypothese «p61asgique », voir Hester, 
Lingua 13, 1965, 360. 

p.ivuG(i} : « diminuer, d 6 truire», au sens intransitif« §tre 
diminue, detruit » (avec le doublet puvovQdcvco, Pap. Mich. 
11,7), cf. Chantraine, Melanges Vendryes 95 (Horn., avec 
Pimpf. iteratif pu.vu0£axov, H 6 s., pontes) ; Hp. au sens de 
* diminuer, r£duire * offre un impf. IpuvoOeL, f. (jt,ivu 0 Trjaco, 
aor. l(juvii 0 Y)CTa, pf. |xepuvu07]xa. Rares composes avec les 
pr^verbes arco- (tardif), 7repi- (Od.), ouv- (tardif). 

Le mot est important chez Hp. ou il existe une conju- 
gaison complete et des derives : pitvij07jai<; f. «destruction, 
diminution », (xtvu 0 TQ[jt.aTa « parties du corps qui d 6 p 6 ris- 
sent *, p,Lvu 0 ciS 7 )^ « faible * (cf. Chantraine, Formation 431) ; 
en outre, puvu0tx6^ * qui diminue » (Cael. Aur.). 

On rapproche d’autre part, l’adv. p.£vuv0a «peu de 
temps »(Horn., Mimn., B., A.R.), d’ou le deriv 6 [xtvuvOc^StoQ 
« qui dure peu de temps » (Horn., A.R., cf. Chantraine, 
Formation 39). 

Composes tardifs : p,ivu-av0!c; ’ tz6<x, aa<pdcXTiov xal 
xpupuXXov (Hsch., Nic.), puvrj-^coov 1 6 Xty 66 iov (Hsch.), (jllvu- 
ciptoc; (AP 9,362), -copo^ (AP 7,481, etc.) « k la vie courte». 

Et.: MtvijOco est une formation parall£le k 90 tvu 0 co. Pour 
le suffixe -0co, cf. Chantraine, Melanges Vendryes 95. Le 
radical fait penser k la fois k * 9 Otv/fo et lat. minuo. II 
s’agit done d’un present en -mi- k infixe nasal suffix 6 
en -Oco (reposant fmalement sur i.-e. *mineumi), k cotk 
de skr. minati, et voir sous le myc^n. mewijo, etc., 

cf. Strunk, Nasalprasentien 80 sq. et 110. 

L’existence d’un adjectif est douteuse; elle n’est 

pas indispensable pour expliquer les composes avec puvu- 
qui peuvent @tre tir 6 s du radical verbal, de m£me que 
pdvuvOa dont le suffixe - 0 a est pris & §Y] 0 a de sens oppos 6 
et le radical *p,tvuv avec la nasale finale m^triquement 
n 6 cessaire n’oblige pas k poser un accusatif *(ji£vuv (mais 
cf. Lejeune, Adverbes en -0ev 358 sq.). Pour l’indo-europ 6 en, 
les faits sont rendus obscurs par l’existence parallMe 
d’une racine *men- , cf. p,av 6 <; k laquelle on peut rattacher 
des formes germaniques comme le got. minniza, etc. Pour 
Pirlandais min qui doit 6 tre un emprunt, cf. Vendryes, 
Lexique tiym. de VIrlandais M 52. Voir encore Pokorny 711, 
Ernout-Meillet 405, Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
2,636, Strunk, /. c., R. Schmidt, Dichtung und Dichtersprache 
§§ 58 et 206. 

iuvupi £<0 : « murmurer en se plaignant » (IL 5,889, Od. 
4,719), «fredonner, murmurer, gazouiller» (Ar., PL, 
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Arist.), seulement theme de present, mais aor. I(juv6piaa 
(Plu.), d’oii p,tvupiap.a n. « gazouillement * (Theocr.), -tsp.6? 
(tardif), -[Gxpia « qui gazouille », dit du rossignol (IG XIV, 
1934 f 5), enfin, avec un radical k gutturale p.ivuptyfxaTa 
(Philox. 2,28) est de sens douteux. Autre denominate 
(xtvupo^ai. « murmurer, gazouiller » (iEsch., S., Ar., Call.). 
Adjectif : (juvop6<; * plaintif» (iEsch. Ag. 1165 dit des cris 
de Cassandre, Phryn. com.) * gazouillant * (Th6ocr.). 

EL : Ces termes expresses font penser k xivup 6q, xtvuptt/a, 
xivupop,ai et les deux series ont dd influer l'une sur l’autre? 
cf. sous xtvup6<;. Selon M. Leumann, Homerische Worter 
241 sq., ^ivopfc£co serait la forme la plus ancienne de cette 
s6rie. Le lat. minurrio , Are « gazouiller » doit £tre une 
adaptation populaire des verbes grecs d’apres le type 
ligurrid et ne fournit done pas une etymologie. Voir encore 
p,upopca qui a pu exercer une influence analogique. 

MivcJS I “Wo? ou dat. -to, acc. -coa, -w et -cov 
(Horn., ion.-att., etc.). Minos, roi legendaire de Crete. 
Derives : Mivcfno^, -q>oq ( H. Ap. } etc.), f. Ac,, (A.R., 
Call.). Terme de substrat sans etymologie. Hypothese de 
Brandenstein, Jahrb. Kleinas. Forsch. 2,13 sqq., qui pense 
que le mot signilierait «roi *. Sur la formation en -co, 
voir Heubeck, Praegraeca 48 sq. Quant k Miv^xaupot; 
e’est apparemment un compost de et raupo^, mais 

v. Blumenthal, Z. fur Namenforschung 16, 1927, 155 sq., 
pense que le mot signifierait « Stier-Mensch » en 6voquant 
Klvxaopo^ = homme-cheval (??). 

!upY<x(Ju)p i to Xux6<pw^ (Hsch.). Glose laconienne ou 
eieenne. Le second terme doit representer -afeo; « aurore ». 
On a cherche au debut ^iay- ce qui n’est guere satisfaisant 
pour le premier terme (cf. pourtant Lejeune, Phonetique 100 
et 106), ni pour le sens : hypothese de Brugmann reprise 
par Schwyzer, Gr. Gr. 1,218 et 442 (avec un repentir 
dans la n. 5). Kaien, Quaest . gr. graecae 62 pose [xipy- en 
rapprochant lit. mirgiti « scintiller », v. norr. myrkr, acc. 
myrkvan <t sombre ». Mais la glose suivante s6par6e par 
Latte est pupywcrai ■ 7 t 7 ]X«oaL : si l’on comprend « fagonner 
de l’argile » (d’un (juay6co), l’explication de p.ipy<46wp 
« aurore m^iee de jour et d’obscurite » reprendrait de la 
vraisemblance. 

pipypa [pupp.a ms] : sttI too xaxo7Uvou<; xal purcapou 
xal 7 TOV 7 )pou (Hsch.). Rapproche du precedent par Latte. 

pipYOuXov • piaop.a (Hsch.). Cf. les deux 

precedents. 

MipiquOos : sur un graffite de Delphes (vii*-vi e s. av.) 
serait, selon M. Lejeune, k la fois un nom de personne et 
un nom d’insecte [Rev. Et. Anc. 49, 1947, 36 sq.). 

fjiipov : OT 0 CV vudTa^Y) Tts Xlyouat Tapavxivoi (Hsch.). 
Cf. l’anthroponyme IVUpwv ? Voir Latte ad locum. 

p,C(7YW • °L [xefcyvuju ; p.i(Tyayxeta, cf. <3cyxoq. 

pi< 7 €(x> : Pi., ion.-att., etc., aor. spicnqaa {II. 17,272, etc.}, 
aor. passif ep.tG^0T]v (ion.-att.), f. pass. p.iGT?)aop.at (att.) 


et iucn>}07)aoixoci (LXX), pf. p,epio 7 )xa et [xepia 7 )p.ai (att.). 
Sens : « hair, ne pas accepter» (on peut hair un vice); 
exprime une attitude plus qu’un sentiment, etc., chez 
Horn, avec l’inflnitif «ne pas accepter» (Gxuylco exprime 
la notion differente de repulsion), cf. II. 17,272 p.{o 7 )aev S’ 
<5cpa puv Srjtwv xual xupjxa yevlaOat. ; egalement avec les 
preverbes : dcvxi-, dbro-, lx-, Sta-, 7 i;poa-, U 7 rep-. 

Nombreux composes avec p.ioo- comme premier terme 
(le contraire de 91 X 0 -), parfois avec des derives en -Ico 
et -la. Par exemple : p.iGav 0 pw 7 ro£ (com.), p,iolXX 7 )v, [uoo- 
|3ap6apo<;, -yuvrjc, -S 7 )p.o£, ~0so<;, -Xaxov, -Xoyo<;, -TroXig, 
- 7 i 6 v 7 ]po?, -rr6p7ra5, -aoepo^, -texvo^, -xupavvoi;, 
etc. Au second terme a5i6p.iao<; (^sch. Eu. 366), 
les autres formes sont en -puaife, cf. plus loin. 

D 6 riv 6 s : fxlcrqpia n. «objet de haine * (iEsch., E.), 
p.la 7 ] 0 pov « charme pour inspirer la haine » (Luc. D. Meretr. 
5,4) et -xpov (LXX, Gal.), cf. GTlpyvjOpov et 9 lXTpov. 

Adjectif verbal : « hai, haissable » (iEsch., X.), 

avec quelques composes : d&o-, su-, 0 eo- ; d’ou pua 7 )Ttx 6 ? 

« dispose k hair » (Epict.) et le d^nominatif p,tCTif)Tt^e * 
plast, OTuyet (Hsch.). 

Avec un accent paroxyton (d’aprfes Ammon. 322 Nickau, 
qui glose xaTa 9 sp 7 j 7 Tp 6 t; auvoualav) p,uW)T 7 i «femme 
lascive *, cf. Hsch. p,uT 7 ]T 75 V * r^v xaTa(p£p 7 j Xlyouat 
fjitG 7 ]T 7 )v * (jt£(T 7 )Tat Ss yuvatxs? 6 X(ct 6 olcl xpV 0VTat ( Cratin * 
316), ol SI dTrXcot; [xlgtjtIv, t 6 v dvlxavov y) ^Xt^gtov r?) 
TP 097 ] ; cf. encore Archil. [?] 206 W et Su 6 tone EL pXaacp. 24 
[Tailiardat] ; d’oh p,iG 7 )Tla «avidit 6 » (Ar. Ois. 1620, PI. 
989) ; si Interpretation de p,tG 7 )T 7 ) pour designer une 
femme lascive ou une prostituee est acceptable, on 
s’explique comment (juot]t 6 <; a signifie « avide » en general. 

A c 6 te de [xtolco : p,Zao<; n. « haine », parfois « objet de 
haine * (trag., PL, X., etc.); fournit quelques composes : 
dt[juG 7 ]<; « agreable » (X., Ph.), 0£op,tGTfji; « hai des dieux » 
(Ar., etc.), 7 ravTO|i.iG 7 )^ « hai de tous » (iEsch. Eu. 644). 

Le grec moderne a conserve puaw, [lTgo$ , jjlig 7 )t 6 <;, etc. 

Et.: II est douteux que p,io!w soit un denominate de 
tiToo? : les dates relatives des temoignages ne prouvent 
pas grand chose, mais si p-tGloi etait un denominate, 
on attendrait plut 6 t aor. *!puosGa (tj d’apres cpLXirjGa?). 
Pas d’etymologie. En dernier lieu Pisani, Rend. Acc. 
Line. VI, 5,218 qui pose VMh/ot; et part de pivOoc; (?). 

p.u70os : m. « recompense, salaire, solde », etc., cf. It. 
10,304, 21 , 445 , etc. ; en attique peut se dire de l’indemnite 
pay 6 e au citoyen pour assister k Lassembiee ou au tribunal; 
s’applique k la location d’un objet comme au salaire 
d’un homme, le sens militaire de « solde » doit etre une 
innovation du grec (employe depuis Horn, jusque Men. 
et LXX, mais concurrence notamment pour les soldats 
et les mercenaires par o^covtov). 

Nombreux composes. Au premier terme : plaOapvoc 
« qui regoit un salaire » (Poll. 4,48), avec p.tG0apvlco (S., 
D., iEschin., etc.), -ix6q (Arist.), formation remarquable 
sur le present #pvu[Jiat, ; p.tG0oS6T7)j; «payeur de la 
solde », etc., « du salaire *, etc. (att., etc.), avec -Soxlco 
et -Soafoc ; p.tG 0 o 7 U 7 rpaGxo), -7rpaGLa (pap.) «location- 
vente *, p.io 0 o 9 opo<; « qui regoit un salaire, mercenaire * 
(Sur Ar. Cau. 555, cf. Bjorck, Eranos 38, 1940, 31) avec 
k iua 0 o 9 opa « solde », p.tG 0 o 9 opia « service de mercenaire », 
jjua0o9optx6?, p.iG0o9oplw. Au second terme de compose, 
une vingtaine d’exemples : ap,iG0os (iEsch.), avec l’adverbe 
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<£pua0£ (Archil., etc.), <*vt£- (iEsch.), ip.- « qui touche une 
solde * (Th.), okiy6- (PL), etc. 

D6riv6s : diminutif pnoOapiov (Hp., com., pap.) ; adj. 
pi£a0io<; (Plu.), dtVTt-, ini-, xnrjvo- (tardifs). 

Verbe d^nominatif : puo06opiai * louer pour soi » un 
objet, une maison, «louer les services de quelqu’un, 
le prendre k gage», au passif Ipuo0d>67)v, piepdcOcopLoa «£tre 
lou6 », en parlant de personnes «£tre engage pour de 
l’argent », k l’actif puc06to « prater pour de l’argent, offrir 
en location *(ion.-att., etc.), Sgalement avec les prSverbes : 
dbro-, Sta-, iy.ini-, ptera-, auv-. D’ou de nombreux 
d6riv6s. Adjectif en -to? : pug0cot 6<; «lou6, mercenaire » 
(ion.-att..), avec apdo06}TO<; (D.), pua0omx6<; «qui concerne 
les mercenaires » ou «une location » (Ph, pap.). Noms 
d’action : pi£a0topia «prix convenu, salaire » (ion.-att.), 
avec -(icmov (Alciphr.), pdafitooic; * action de prendre k 
gages * ou « k loyer * (att., etc.), avec divers pr^verbes 
en grec tardif; d’oii puaOcoaipms «qu’on peut louer » (loi 
chez D., etc.) et avec un suffixe usit6 dans les termes 
juridiques, -cLpwcioc (Gloss.). Nom d’agent pua06>rfe m. 
« fermier des impots », etc. (att., etc.), f. -d>Tpia (Phryn, 
com. 74). Avec le suffixe -nfjptov, puoOcor^piov «lieu oil se 
rassemblent les pua0<OTo£» (Hsch. s.u. ^XOs*;, Eph^se). 

De pua0o>T6q est peut-iHre tir6 pua0<OT£ijco « £tre merce¬ 
naire » (Lycurg. /r. 86). 

En grec courant de l’6poque hellGn. et tardive 6^<&vtov 
tend k remplacer p.to06c, mais pua 0 O 96 po£ subsiste. Le 
grec moderne a puc>06^ «salaire», puaOcovco «louer», 
pdaficopta «loyer ». 

Et: Le mot, qui exprime une notion essentielle, se 
retrouve en indo-iranien, en germanique et en slave, cf, 
skr. midha- n. « prix d’un combat », avest. mizda- « prix, 
recompense», oss^te mizd ; en germanique, got. mizdo 
f. «salaire, recompense», v.h.all. meta, allemand Mieie 
« location, loyer », v. si, mizda «recompense, retri¬ 
bution », etc. Le sens originel est « recompense, prix pour 
une action d’eclat», ce que confirme en grec la composition 
avec <5cpvop.ai dans puaOapv^co, cf. Benveniste, Institutions 
Indo-europeennes 1,163 sq. Cf. Pokorny 746. 

juottuXt], voir jxikjtiXt]. 

puoruXXw : «decouper en petits morceaux », notam- 
ment la viande (Horn., Semon., AP) avecl’aoriste IpdoruXoc, 
~dt[r/]v ; comp. Sta-. Derive inverse pdaTuXXov n. « morceau 
de viande » (Strato Com.), peut-Stre terme plaisant. 

Et.: Terme k la fois technique et expressif. Le verbe 
pourrait etre tire d’un adjectif *puam5Xos «coupe en 
morceau » (comme xapurdXXco de xapt.7nSXo<;). Cet adjectif 
*[j,t,aTdXoc reste mal explique. Frisk suppose un substantif 
*{xictto-, issu de *pur-TO- ou *pu$-TO-, ou *pu0-To-. On 
evoque alors des infinitifs germaniques, got. mailan « tailler, 
couper *, v. isl. meita «couper », meitill «ciseau », etc. 
(de *meid -), v. norr. meida « blesser » (de *meit ou *meidh-). 
Le skr. methati « blesser » doit Stre tenu & l’6cart, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb . des Aliind. s.u. Nombreux autres 
rapprochements chez Pokorny 697. Autre hypothese chez 
Schwyzer, Gl. 12, 1923, 8. 

|iuju, -uo<; et -iox; : n., minerai de cuivre trouve k 
Chypre (Hp.), truffe du desert trouvee en Cyr6naique 
(Thphr.), cf. Andre, Lexique s.u. misy. Est-ce le m§me 
mot? 


[llanos ' m., queue d’une feuille, d’un fruit, d’une 
fleur (Thphr., Porph.). On comprend mal la glose d’Hsch. 
6 7 iapa cpuAXw x 6 xxo?, Poll. 6,94 applique le mot k 
des fruits : 67 rcopa<; pdaxout; (sic). Enfm, Thphr. Caus. 
PL 3,20,8, enseigne que pda/o^ d 6 signe en Thessalie un 
instrument aratoire : £axup 6 Tepov t^c, 8 ix£XXt)^ .... 6 
piaXXov etc, pa0o<; xaTi6v ttXe£<i) yTjv 7r£ptTp^7iei xaTtoTlpcoOev : 
cet instrument doit etre ainsi d 6 nomm 6 en raison de 
son manche. Composes &{xt<rx°?» koiXo- (Thphr.). Sur 
(jl£c%o<; cf. StrOmberg, Theophrastea 115 sq. 

Et.: Terme technique sans etymologie. II est difficile 
de rapprocher pdaxaioc * x^tto^ (Hsch.), lit. miikas «bois, 
foret, bois de construction, bois k brtaler », qui sont trop 
loin pour le sens. 

p,iT <>5 : m. «lisse, cordon employe pour separer les 
fils de la chatne »[It 23,762, etc.), lat. licium , cf. Bltimner, 
Technologie 141 sqq., « fils » dans l’expression xocra pdxov 
« fil par fil, dans l’ordre exact» (Pherecr., Plb.), pour le 
fil des Parques, etc. 

Au second terme de divers composes : eupuTO? «au 
beau fil» (E.), Xsttt 6 - « finement tisse » (E.), TroXd- « au 
tissu serre, ou damasse » (iEsch., Cratin., etc.), Tp£- (com., 
tardif). On a rapproche la glose d’Hsch. Tpqjdoxov * 
tpuxTtov • et mSme mycen. tomika, ou to - (lire 

tor-) serait une forme du nombre quatre comme dans 
topeza , cf. Miihlestein, Studia Mycenaea Brno 1966, 115. 
Au premier terme : puTO-epy 6 ^, -ppacp^. 

Derives : pLtTd)S'iQ<; « bien tisse » (S. Ant. 1222), 

«licinae »> (Gloss.), jjunr)p 6 <; «tisse » (sch. E. H6c. 924), 
(jUTcStpiov diminutif (sch. E. H6c. 905). Verbes denominates 
p,LT 6 opiat, -coCTaafiat. «tisser » (AP), p.£aaa0ai. [d’un verbe 
*p.tTojj,at] (PL Com, 267), pttTtaaaOat « liciare » (Gloss.). 

Le mot subsiste en grec moderne avec notamment 

pLiTcicpt, pitTapciivto. 

Et: Terme technique sans etymologie. Aucune des 
hypotheses citees par Frisk ne se laisse demontrer. 

p,tTpa, ion. -pyj : f., chez Homere designe une partie 
de l’armure (II. 4,137,187,216 ; 5,857) que l’on a identifi 6 e 
soit aux couvre-ventres semi-circulaires utilises en Crete 
au vn e s., soit aux ceintures que portent un certain nombre 
de statuettes masculines de bronze du vm e s., voir en 
dernier lieu Rolley, Fouilles de Delphes V, Les statuettes de 
bronze; Horn, offre atoXopdTpY]^ (//. 5,707) et dqjUTpo/trcovsf; 
« a la cotte sans couvre-ventre » (II. 16,419) ; autres sens, 
ceinture d’une jeune fille, d’un pugiliste, etc. (Hes. fr. 
1,4 MW, alexandrins), avec tfpuTpo? «sans ceinture» (Call.). 
D’autre part « serre-tete, turban, diademe », etc. (Alcm., 
Hdt., E., Ar., Call.) avec p,LTp 7 )-<p 6 pog (- 6 - 9 -) « qui porte 
un turban » (Hdt., Plu., etc.), - 9 op£co (Ar.), [XLTpd-SeTo? 
(AP). 

Rares derives tardifs : purptov (gloss.), pLLTpd)3Yjg «comme 
un turban » (An. Ox. 3,351), purpatov (pLLTpe 6 v cod.). 
7 tolx£Xov (Hsch.). Verbe d 6 nominatif : pit.Tp 6 opiat « porter 
une mitra » (Str.), puTpdco « couvrir d’une mitra » (Nonn.). 

Le mot a 6 t 6 emprunt 6 dans lat. mitra, d’ou frangais 
mitre. 

Et.: On pense naturellement (cf. Frisk s.u. et Pokorny 
710 avec la bibliographic) k skr. mitra- n. et m. « ami», 
originellement « amiti 6 », av. miOra- m. «contrat, ami» 
personnifi 6 dans le dieu Mithra, le v. perse a empruntG 
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la forme miQra ; le sens premier est «lien » et on pose 
une racine *me£- «lier *, ef. Pokorny, l. c. Ce sens de 
«lien » convient au grec [Airpa, et Von a pu faire remonter 
la parents de ces mots k Fi.-e. Mais, comme le note Frisk, 
(xtapoc peut Stre empruntS k une source indo-iranienne : 
en ce cas il faudrait admettre que dans quelque parler 
indien ou iranien le sens matSriel de «lien » ait exists. 
Voir encore Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. s.u. mitra , 2. 

piTuXos • SpithSte de a££ {ThSoc. 8,86). La forme et 
le sens du mot sont incertains. Les scholies donnent 
ol piv /ptkpocTO^ eT8o<; ttjv |aut<£Xt]v, of Bk 6vopa ^xouoav, 
ot Bk TsXsdxaEav * KaXXtpa/oi; (/r. 691). 0Y)xaTO t £ k 
at pa msiv puxaXov et ptTuXav aly<£ q)7)at T7]v [at] 
g^ouaav x£paxa. De son c6tS Hsch. donne jaEtuXov * 
kcX^ov, \nfj7uov. AaxeSatpov£<; et pimXov * &<Jx aT0V * &<p* 
oS xai t6v vecoTaTov * oi Bk xal to a7ro6atvov, xai 6 v^7uoc;, 
xai 6 v£o<;. 

Quant k la forme, on ne sait si les terminaisons -aXov, 
-aXry sont authentiques. D’autre part, la coexistence de 
p^TiXo*; et ptruXo^ pose un autre problSme. Par interversion 
des voyelles [a£tuXo<; peut Stre passS 6 pSTtXog, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,268. Toutefois on pourrait aussi partir de *pSxiXo£ 
qui serait passS k ptruXo^. Enfin, comme l’observe Frisk, 
les deux mots sont susceptibles d’Stre issus par dissimilation 
en sens opposSs de piiruXo^. Pour le sens, Fexplication 
de la scholie comme terme de couleur reste en Fair. 
Pfeiffer dans le fragment de Callimaque comprendrait 
xeXsuTttiov («jusqu’au bouts). M. Leumann, Gl. 32, 1953, 
217 n. 6 = Kl Schr. 244 admet le sens de «jeune », assez 
proche de celui que donne Bechtel, Gr. Dial. 2,377 « faible ». 
Ainsi ni le sens, ni l’6tymologie ne sont 6tablis et le 
rapprochement que Fon fait avec piaTdXXco n’est satisfaisant 
k aucun 6gard. II resterait la ressource d’accepter avec 
les 6diteurs de Th6ocrite le sens de «sans corne» et 
d’6voquer lat. mutilus , mais cette interpretation d’une 
scholie peut £tre tardive, et pr6cis6ment invents par 
un commentateur qui connaissait le lat. mutilus. 

piTUS, -uoc : f., sorte d’enduit employe par les abeilles 
(Arist. H. A. 624 a), cf. l’edition P. Louis ad locum. 

pva : f., gen. pva^, n. pi. p,vai (att.), en ion. n. pi. yvica 
(Schwyzer 707, vi e s. av., Hdt.), acc. pi. p.v£a? (Schwyzer, 
l. c. y Hdt.), mais acc. sg. fxv7jv (Herod. 2,51), g6n. y^r\c, 
(Herod. 7,91) «mine », poids et monnaie valant cent 
drachmes, cf. pour les formes Schwyzer, Gr. Gr. 1,245, 
Wackernagel, Gl. 7, 1916, 263 n. 2, qui pose un nom. 
ionien (avt). 

Diminutif p.va8apt.ov (Diph., com.), peut-etre k lire 
*(xvaSaptov, de *(AvaSiov, *[Avat&iov. Adjectifs : p,vaato<;, 
(xvatoc «pesant, valant une mine » (com., X., Arist.), avec 
(Avaiatos (Arist., etc.) ; [Avaistov n. « monnaie d’or valant 
une mine d’argent » (pap.), pour -iaio$, cf. 

Chantraine, Formation 49 et 53. 

Compose : -/jpApivaiov (IG I 2 , 371, X.). 

Et.: Emprunt semitique : comparer akkad. manu, 
ougarit. mn , hebr. mane. II ne faut pas evoquer skr. 
mana -, hapax qui designe un ornement en or, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Aliind. 2,564. Voir E. Masson, Emprunts 
semitiques 33 sq., et Szemerenyi, IF 73, 1968, 197 qui 
pose un phenicien *mdne. 


|Avaop,cu, cf. pu(xv^axco. 

jAvapiov l xaXXuvxpov. BouotoE (Hsch.). 

pvapov : p.aXax 6 v, Oupajpsq (Cratin. fr. 431). 

Frisk suppose que le mot repose sur *p.viap 6 v, de [avEov, 
prononce *p,vyapov, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,274. 

pvdaiov ou (Avaucnov ; plante, Cyperus esculentus 
(Thphr.). 

pvici : laOEst. (Hsch.) etxarap.viel * xaxaTcEvet, xaxEoOEst. 
MvleTv yap t 6 ecjOEelv (Hsch.). 

pviov : n. «algue, goemon, varech» (Lyc., Nic., 
Agatharch., Str., etc.) ; d’oii les adjectifs (avl 6 e^ (A.R.), 
p.vtap 6 q (Opp.), dit d’un tapis {AP 6,250) ; par derivation 
inverse p.vt. 6 ^ (Euph. 156, cf. An. Ox. 2,378, EM 472,44) ; 
Hsch. a p.voi 6 v * |AaXax 6 v. Cf. [av 6 o<;. 

Et.: Obscure. 

p,voo$) {avou^ : m. « duvet», dit de plumes ou de laine 
(Hp., Ar., AP), cf. Hsch. : fxvout; * Iptov a 7 raXci>TaTOV, 
xai 7 ) rrpcioTT] Ttov apwcov xal 7 tcjl>Xcov I£dcv07]ot<; ‘ xai t 6 
Xs 7 TT 6 TaTOv 7 TT£p 6 v, xupEoi^ Ss xtov x 7 ] v ^ >v J mais Latte 
croit le lemme fautif; designe peut-etre un g&teau chez 
Ephipp. 13,5. 

Et.: Le mot fait penser a x v ^°^j X v0 ^ ^ l^viov ; 
comme le pense Frisk, il pourrait r 6 sulter d’un croisement 
des deux termes. 

pvcoa, (Avcota, voir Sfxcot;. 

poyyds, -aSo? : f., espece de danse violente (Ath. 
14,629 d) ; avec une variante (Atyydc<;. 

poyyos : « k la voix enrouee » (Pap. Lond. 3,653,16, 
iv e s. apres ; Hippiair. ; Paul iEgin.). Autres exemples 
chez L. Robert, Noms indigenes 258, k propos d’un 
anthroponyme. Il rappelle grec moderne |AOuyy 6 <; et se 
demande si le mot aurait un rapport avec (AoyEXaXo?, cf. 
sous [x 6 yo^. 

p-oyos, poy^co, etc. : [A 6 yo? « peine, effort, fatigue » 
(II. 4,27, IG 3,900, S., O. C. 1744) ; ancien, mais rare, 
p.-S. par la concurrence de p.6x0o?- En composition 
poyocr-T 6 xoQ 6 pith 6 te d’llithye, d 6 esse des naissances 
(II. 11,270; 16,187; 19,103), d’ArtSmis (Th 6 oc.) : le sens 
peut @tre « qui fait enfanter dans la peine », le premier 
terme 6 tant un arrangement m 6 trique pour poyo- et non 
un accusatif pluriel issu de *|A 6 yov<; comme l’enseigne 
Bechtel, Lexilogus s.u. ; plus tard 6 pith 6 te de wSTve^ 
(Lyc.), du cheval de Troie (Tryph., 6 p.), de &pa (Nonn.). 

Derives : p.oy£p 6 c; « qui souffre, malheureux, qui fait 
souffrir», etc. (trag. dans lyr. et anapestes), poy 6 su; 
(Q.S.). 

Le verbe correspondant, apparemment d 6 nominatif, est 
(Aoy£o, -Yjaco, lp 6 y 7 )oa, part. parf. artificiel p.£poy 7 )co<; 
(Nic.) «se donner de la peine, supporter avec peine, 
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souffrir »(Horn., H 6 s., trag.). Rarement avec les pry verbes 
£v- et ouv- (tardif). 

Adverbe : p 6 yi€, 6 ol. fidyu; selon Jo. Gramm. Comp . 
3,10, Sapho 62 «avec peine, difficilement, a peine» (Horn., 
Hdt., PI., grec tardif), qui entre dans une s^rie d’adverbes 
en-tc;: a Xu;, #xp i(?), pixpifc), cf * Schwyzer, Gr. Gr. 

1,620; Solmsen, Beitrage 169, y a vu des nom. sg. animus ; 
on y verrait plutdt des thymes neutres. Compost [xoyi-XaXoc; 
« qui parle difficilement » (LXX), avec p.oy!,XaXeG> ; sur 
poyytXaXo^, voir Blass-Debrunner-Funk, Greek Gramm, of 
the New Testament § 34 et s.u. jaoyy^S* Voir p. 6 Xt<;. 

Dans l’onomastique on a rapproch 6 Moyla (b^otien, 
Bechtel, H. Personennamen 322, vi e s. av.); douteux. 

Et.: La rarety de p,oyo<; n’emp^che pas d’admettre que 
p.oy£co soit un d 6 nominatif, et rien n’impose (ni d’ailleurs 
n’interdit) de croire que (xoy^to soit un intensif et p. 6 yo£ 
un d 6 riv 6 inverse. Si la glose d’Hsch. < 7 (j.oyep 6 v * crxX 7 )p 6 v } 
l 7 rt 6 ouXov, p,ox 6 ^p 6 v est authentique et repr^sente quelque 
chose d’ancien, on pourrait tenter de rapprocher l’adjectif 
baltique lit. smagixs «lourd, fort» dit de coups, lette 
smag(r)s (Solmsen, KZ 29, 1888, 85 sqq.). Mais Fraenkel, 
dans son Litauisches etym. Wb. t 6 carte cette hypothese. 
En grec, il est naturel d’ 6 voquer fx 6 x$°<S et p, 6 xXot;, mais 
cela ne fournit pas une ytymologie. 

p .0609 : « m§16e, tumulte du combat » (IL, H 6 s. Bouclier 
158, Nic., Antim.), cf. Trtimpy, Fachausdrizcke 158. 

Avec un suffixe -ax- frequent en dorien, p,60a^ m., 
fils d’un hilote ou d’un pyriyque, yievy avec les fils d’un 
citoyen (Phylarch. 43 J., Plu. Cleom. 8); on a pens 6 
retrouver le mot dans la glose d’Hsch. pioiioal; * 6 unb 
toO poayou Tp£<p 6 p,evo£, cf. Bourguet, Dialecle laconien 99, 
n. 4. 

Avec un autre suffixe, p,60cov, -covcx; m. : mSme sens 
que le pr 6 c 6 dent selon sch. Ar., EM 590,14 ; en attique 
«impudent» (Ar. PL 279), invoquy comme le dieu de 
l’impudence, & c 6 t 6 de K 66 aXog (Ar. Cav. 635) ; nom 
d*une danse grossi^re propre aux marins (Ar. Cav. 697), 
cf. Poll. 4,101 (popTtxov opx^pta xal vauTix<Sv ; c’est aussi 
le nom de Fair de fldte accompagnant cette danse (Trypho 
ap. Ath. 14,618 c). D 6 riv 6 s : poOtovta * dcXa^oveia too 
acofxaTOt; xlv7)tlx7] (EM 589,57, cf. Hsch.) ; pLO0covt.x6^ 
«violent » comme un p,60cov (Ion trag. ap. Plu. Per. 5). 

Tandis que p,60o? pr£sente chez Horn, un sens g 6 n 6 ral, 
les d^riv^s p,60a5 et [jl60cov sont pris en mauvaise part 
en laconien et en attique, ce qui ne constitue pas une 
difficulty. 

Et.: Douteuse. On a rapprochy v. si. motati s$ « agitari», 
russe motati « secouer, dissiper, divider », etc., skr. manthati , 
mathndti « remuer, battre, agiter », lit. mentiiris « baton 
pour agiter », etc. Une premiere difficulty reside dans le 
0 grec qui doit reprysenter un -dh-, une seconde dans la 
nasale du skr., bien qu’il ne soit pas impossible que 0 du 
grec repr£sente un n, cf. Kuiper, Nasalprasenlia 104, 
n. 2. Si l’on admet que p.o- peut reprysenter m#- (cf. 
<$qxoTov), on pourrait tirer p.600?, etc., de la racine *men- 
(que l*on a justement pos 6 e pour <5c[aotov) avec un suffixe 
en dentale aspir^e. 

fi.01p.uacj, cf. puaco (sous puSca). 

poipuXXcj, voir pdXXco, s.u. pdXiQ. 


poiov : alSoTov (Hdn. Gr. 1,376). Est-ce un emploi 
plaisant du suivant? 

polos t axu 0 pco 7 r 6 ^ (Hsch.), voir apotoq. 

poipa, voir pe^popat. 

poiTOS l m. « service rendu, faveur », cf. Hsch. poiTov 
avTl pobou * mxpoiptia SlxsXoT^ yap x^P^ potxov = 
Sophr. 168, cf. Varro, Lingua Lai. 5,179 qui traduit 
mutuum et attribue le mot aux Siciliens. 

Et.: On suppose un italique *moitos, cf. lat. mutare 
« changer, ^changer», mutuus « mutuel *, et le mot grec 
serait emprunty. Une parents remontant & l’indo-europyen 
semble moins plausible, mais est admise par Bechtel, 
Gr. Dial. 2,285, Pokorny 715 ; voir aussi Walde-Hofmann, 
s.v. muto 1 . 

poixos I m. * adultyre » dit de l’homme qui s 6 duit 
une femme mari 6 e (Hippon., ion.-att., etc.), « adorateur 
de faux dieux, idol&tre » (NT); on observe la m@me 
extension pour les verbes. 

Composes : poix a TP^ a ) c ^* sous ?wayp£a; poix 0 ^ 7 ) 7 ^ 1 * 
«fait d’etre pris en flagrant d£lit d’adultyre ^ (Phryn. 
P. S. p. 35); potx^Tpo 7 TO(;« qui a les manures d’un adult^re » 
(Ar. Th. 392). 

Au second terme d’un compost, exemples tardifs : 
xaxcicpot-xo!; * adultere » (Vett. Val.), p.-@. d 6 riv 6 inverse 
de xaTapoLxe^co (pap.)> Sipotxo?, 7rap-, 

D^riv^s : A. f 6 minins gyn 6 ralement tardifs : poix^S 
(iEschin. Socrat. 20, etc.), poixaX^ (LXX, NT, Hid.), 
et au sens d’idol&tre (NT): en outre, poix^, (^ r * 

Byz. ap. Eust. 1761, 24), -atva (Tz.) ; la forme plus 
anciennement attest 6 e est poixsuTpta. 

B. pot.x^LO£;« n 6 par adultyre »(Hycat., Hdt., Hyp., etc.), 
avec le suffixe de xouplSto^, cf. x 6 poi;, mais vaut poixtx 6 <; 
chez Ael.; en outre, potx<o$ 7 )(; « adultyre » (Com. Adesp., 
Ptol.), -to^ (AP), -tx 6 ? (Luc., Plu., etc.). 

C. Abstrait tardif : potxocn>v 7 } «fait de commettre 
l’adultyre » (Man.), suffixe d’aprys paxXoauv 7 j. 

D. Verbes dynominatifs : 1. poix 2 ^* 0 * commettre un 
adultyre avec une femme mari 6 e, la syduire » (Xynoph., 
ion.-att.), au passif (avec l’aor. potxen07jvai) en parlant 
de la femme (Ar., etc.), mais dans le NT cette distinction 
entre l’actif et le moyen est perdue, cf. Wackernagel, 
Hellenistica 7 sqq. = Kl. Schr. 2, 1938, Schwyzer, Gr. 
Gr. 2,235 (cf. sur ce mot Bogner, Hermes 76, 1941, 318-320). 
Dans la LXX {i,otx£^w signifie aussi «adorer de faux 
dieux ». Dyrivys : p,otx £ ^ a * de commettre l’adultyre * 
(att.), {jlolxs^P^ * femme adultyre » (PL, Plu.), mais 
fxoix £ UT 7 )? «homme adultyre » est tardif, de rndme que 
fxoix £ ^ T ^? adultyrin » et dcp.oix £ ^°? i 2 . poixaco est propre- 
ment un terme dorien, lacon. p.otxa<o dans une phrase 
attribuye par X. Hell. I 6,15 au Lacydymonien 
Kallikratidas, 7 rauaet. aur 6 v fxoLX^'ca OaXaaaav «il ne 
le laissera plus ytre l’amant de la mer »; en crytois la 
forme passe h *yLQiyioi, puis fxotx^> 41 commettre un 
adultyre » en parlant de l’homme, avec l’accusatif de la 
femme (Schwyzer 179 II); plus tard fjuxxaopai « commettre 
un adultyre » dit en parlant de l’homme et de la femme, 
la nuance de la voix ytant effacye (p. ex. NT, Ev. Matt. 
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5,32 et Ev . Marc 10,12), cf. WackernageJ, l. c. ; en outre, 
poix^ 0 !^ 1 dans TXX peut signifler « Stre infideie k Dieu » ; 
chez 2E1. « falsifier »; presents tardifs 3. (Vett. 

Val.); -a£co {anonyme ap. Suid.). 

Le grec tardif et chr6tien emploie souvent et 

ses derives, soit au sens propre, soit au sens figure que 
nous avons observe dans LXX et NT « celui qui trahit 
la foi», etc. Le grec moderne a garde [xoix&St potxetito, etc. 
Le latin populaire a emprunte moechus , d’ou f. moecha, 
les verbes moechor, moechisso, etc., cf. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Tout le monde admet que [xoix^c; est un nom d’agent 
r6pondant au present 6pelx t0 « pisser », mais sans prothese 
(cf. pour le probieme de la prothese ou de la laryngale 
s.u. 6ptsCxco). II s’agit de termes vulgaires : l’emploi d’un 
mot vulgaire tire d’un verbe signifiant «pisser» pour 
designer 1’adulUre ne doit pas surprendre, cf. Wackernagel, 
Spr . Unt. 225, n. 1, qui 6voque l’emploi de meiere chez 
Hor. Sat. 2,7,52, etc. Dans une societe ou l’autorite du 
chef de famille s’impose et ou la femme est faible, un 
terme meprisant est utilise pour l’homme qui s6duit la 
femme. D’autre part l’emploi des modes dans (xoix^stv, 
p.otxeuecr0ai. repond k celui que l’on observe dans yapeTv, 
yap.eTa0ai. 

[xoKpwva : t6v 6£uv. *Epu0paTot (Hsch.). Latte corri- 
gerait en p6xo)va, en rapprochant l’anthroponyme 
acarnanien M6x<ov, IG IX 1 2 ,571 (cf. Gnomon 1959, 32). 

Un adjectif *p.6xo>v pourrait expliquer la glose d’Hsch. 
poxxcoveu; • 7rept9povet^ (ms. poxxtkvwau;). 

p-oXyos : m., selon Poll. 10,187 mot tarentin pour p6etoq 
&ox6<;; « outre », employe au figure chez Ar., cf. Taillardat, 
Images d'Arislophane §§ 160 et 209, notamment pour 
designer un debauche (cf. lat. scorium) «sac de cuir » 
(D.G.), le sens originel etant peut-6tre «peau de bceuf ». 
La glose de Suid. sur poXy6<; est confuse ; elle melange 
poXy6<; et apoXy<$<; ; mais 1’explication 6 pox0?]p<k est 
attribute aux comiques et peut repondre k l’emploi 
d’Aristophane. 

Derives : p,6Xyt.voi£ * de peau de boeuf » (Theodorid. ap. 
Poll. 10,187); p6X yy\<; 9 m. (avec le m@me suffixe 

que 7r ivriQ, etc.) vaut pox07]p6<; (Crates ap. Sch. Ar. Cav . 
963). 

Et.: Terme familier ou vulgaire. II s’agit d’un mot 
voyageur et obscur qui apparait sous des formes diverses. 
D’une part got. balgs, v. norr. belgr, en celtique irl. bolg, 
qui supposent *bhelgh~ ; d’autre part, v.h.all. malaha -, v. 
norr. ma/r, qui supposent *molko -. On aurait deux proto¬ 
types presentant entre eux une alternance de b et de m, 
et une autre de gh et de k. On a admis que le mot grec a 
6t6 pris au thrace ou k l’illyrien, sans pouvoir le prouver. 
Voir Pokorny 747, Vendryes, BSL 41, 1940, 134 sq., 
enfin Durante, Studi Micenei 11, 1970, 54-57 qui rapproche 
vuxt 6^ ap.oXy&. 

jioXctv, voir pXcocrxco. 

|xoXcu(o : « couper les rejets d’un vegetal * (Loi att. 
chez Poll. 7,146), lesquels s’appellent auTopoXlat ; Hsch. 
a la glose poXodeiv * lyx6nxzw xolq 7rapa9odtSa<; (mais 
Latte corrige poXeuet-v), et on explique poXoueiv par 


l’analogie de xoXo5eiv. Impliquerait un denominate 
*poXeu<; «rejet, rejeton », de*p6Xog, cf. poXeiv sous pXwoxco. 

p,oXis : adv. qui se trouve en concurrence avec p6yi<; ; 
il est posthomerique et frequent chez les trag., les com., 
en att., sauf PI., rare en gr. tardif. Sens : « avec peine *, 
parfois « k peine » (PI. Tht. 142 b, Arist. Ph. 217 b), ou 
p6Xt<; = « sans peine » (iEsch. Ag. 1082). 

Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Incertaine. Les rapprochements avec piXXw (« en 
hesitant *?), avec paXa (aseulement en utilisant sa force»?) 
sont invraisemblables ; on a pens6 aussi k p&Xos « effort, 
lutte hors du grec, lat. mo/es, lit. pri-si-muoleii «se 
donner du mal *, etc. Le vocalisme bref peut s’expliquer 
par une alternance vocalique, cf. lat. mdlestus , soit par 
l’analogie de poyig. Pour la formation, le mot entre dans 
la m§me s6rie que p6yi<;, cf. sous p6yo<;. 

MoXuav : anthroponyme (Horn., Pi.). Hsch. glose 
MoXtovs • p-axvjTat. Cf. le precedent? Moins plausible, 
hypocor. d’un compost comme ’AyxtpoXog, cf. poXetv. Le 
myc6n. a moriwo. Voir Ruijgh, Ft. Et. Gr. 1967, 15; 
Minos 9, 1968, 143 et 147,148. 

|XoXo€pos : m., terme d’injure adresse k un mendiant 
et que Berard traduit « goinfre » ( Od. 17,219 ; 18,26, puis 
Lyc. 775); il existe aussi un anthroponyme M6Xo6po<; 
(Th. 4,8,9) pour un Lacedemonien; cf. Bechtel, H. 
Personennamen 502, qui donne de ce nom une inter¬ 
pretation aberrante. Au f. comme adj. poXo6p$] xe^dcXT) 
«tfite (fleur?) d’une plante qui reste au niveau du sol» [?] 
(Nic. Th. 662), si la legon est correcte. 

D6riv6s : poX66piov «marcassin » (JE1. N . A. 7,47), 
poXo6pfT7)<; au^ * sanglier» (Hippon. 114 b), cf. p. ex. 
Masson, Hipponax, ad locum. 

Et.: Obscure. Ce peut Stre le nom de l’animal ou un 
sobriquet applique k la fois k un animal et k un homme. 
Diverses hypotheses : dbro tou (jloXslv xal 7rapayiv£O0at, ?rp6^ 
popav xal Tpo97)v (Sch. Lyc. 772), type d’une explication 
antique ; de piXas, poXijvco et 66pLa, 66ptxaXa «jeunes 
animaux » (Curtius, Grundziige 370), mais il ne s’agit pas 
de jeunes animaux ; apparente k (3Xi6p6v * Xayp6v (Hsch.) 
et & pXa67j d’apres Pick, Bechtel, Lexilogus et /. c., mais 
Xayp6v est glose par Hsch. xpa66cmov, cf. s.u. ; Gro&elj, 
Ziva Ant. 2, 1952, 212 6voque *p.6Xo<; * rejet, rejeton 
cf. pioXsow ; cf. encore Reynen, Hermes 85, 1957, 142. Si 
1’on evoque l’anthroponyme mycenien moroqoro, il faut 
admettre une labio-veiaire k la penultieme, cf. Chadwick- 
Baumbach 224. S’il existe un appellatif *poXo? (cf. p.oXsuw) 
le mot pourrait signifier «l’animal qui devore les jeunes 
pousses », cf. piSpcocrxco et voir Chantraine, Minos 12, 
1972, 203-205. 

jxoXoGoupos : plante toujours verte (Euph. 133, Nic. 
Al. 147)« asphodeie », Asphodelus ramosus ou = oX6crx o[ ' vo ?» 
Scirpus holeschoenus. 

MoXoctctos : att. Molosse peuple d’fipire 

(Hdt., etc.), aussi terme de metrique (-), avecMoXoaala 

et MoXoaal^ nom de pays ; l’adj. {xoXoaatx6? est applique 
k une race de chiens de berger (Ar. Th. 416). 
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poXoupos : serpent non identify (Nic. Thtr. 491). On 
admet que de ce mot serait tir 6 le nom d’une sauterelle (?) 
[xoXoupta -£ 8 o<; f. (Nic. Thtr. 416). Gow et Scholfield 
pensent qu’il s’agit du serpent p, 6 Xoopo<;, mais Gil 
Fernandez, Nombres de insectos 52 admet la traduction 
«sauterelle ». Chez les lexicographes on lit notamment 
dans Hsch. (jLoXoupis * ai 8 otov * xoXo 6 y) X<Syxr) * y) p-oXu; 
oupcov, et pioXouptSe^ * (3aTpaxi8es *al t<5v t<x 

y 6 vaxa ; dans Suid. poXuplt;, poXup£ 8 o<; * poXup[ 8 a<; t ccc, 
axp( 8 a<; qpaaL 

Et.: Pas d’ 6 tymologie. Aucune raison de rattacher ces 
mots a [ioXeuco. 

poXox*n, f -, voir paXt&X 7 )* 

poX*rrq, f., voir piXmo. 

poXcrov : asXtvou xauXoc xal <5tv0o<; ’ ol 8 e ty)v urcocpudSa 
(Hsch.). 

poXaos : 6 S^p 6 c;. AtoXefc;. Serait un nom de la 
graisse k tirer de p£X 8 o>, cf. Latte s.u., Hoffmann, Gr. 
Dial 2,241. 

poXug 8 os : ion.-att., etc., avec le doublet p 6 Xi 6 Sos 
(p.-e. Thgn. 417, Plu.), et p 6 X(. 6 o? (It. 11,237, AP) avec 
le doublet p 6 Xu 6 og (LXX), myc 6 n. moriwodo (Chadwick- 
Baumbach 223). Nom du plomb. Les formes anciennes 
ont 6 t 6 alt 6 r 6 es par divers accidents phonStiques : p 6 Xu 68 o<; 
[Tab. Defix. 107); p 6 Xtpo<; (SIG 241,28 Delphes ; IG 
IV l 2 ,102,275; 103,62, etc., Epidaure) ; *[36Xt.6o^ suppose 
par le rhodien :rep 160 X 1600 oat, Selon 1 'EM 590,8 p 6 Xu 68 oi; 
et p 6 Xt 6 oi; seraient les formes correctes. 

Composes, souvent attests tardivement : p.oXu 686 Seto<; 
«fix 6 avec du plomb»(Poll.), -£(,Sy)<; (Hp.), -rrfe (Th 6 ognost.), 
-Xoo^ (Gloss.), <( couler du plomb » (Ar. AssembUe 

1110; inscr.), -xo'C^co (inscr.), ~XP 0 U S, "XP 0 ^ « couleur de 
plomb » (m 6 dec.). 

Rares exemples au second terme : axpo-p 6 Xu 68 o^, xuxXo- 
(AP). 

D6riv6s : appellatifs : p.oX668at,va « plomb » pour une 
ligne, un fll ik plomb, etc. (II. 24,80, etc.), «galene» (Hp., 
Arist.), nom de plante (Pline 25,155), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 26 et Andr6, Lexique s.u.u. molybdaena et 
plumbago , avec 1’extension du suffixe -awa, cf. Chantraine, 
Formation 109; -p8^, -l8o<; f. idem (att., helten.), k c6t6 
de poX6£<; * aTa6pi6v ti E7rxapvatov (Hsch., done un 
poids assez lourd), avec chute d’un i ou d’un u int^rieur 
(Solmsen, Beitrage 60, n. 2 ; Szemer6nyi, Syncope 75) ; 
poX668i,ov n. « poids de plomb, sonde » (Hp.), poX!6tov n. 
« tube de plomb » (m6dec.), -l8iov (Hero), poXi)68m<; f. 
« cendre de plomb » (Dsc., Pline), cf. Redard, Noms grecs 
en 57 sq.; poXu6a<; « ouvrier qui travaille le plomb » 

( P . Oxy. 1517, 12), avec le suffixe -at; des noms de metier. 
Sur les anthroponymes MoXu6a<;, -tov, etc., voir L. Robert, 
Noms Indigenes 245. Adjectifs : poXu68-ivo^ (poXi6-) «de 
plomb » (ion.-att., Hp., etc.), -ou^ (poXt6-, poXu6-) idem 
(att., etc.); -<38 y]!; «qui ressemble au plomb » (Dsc., Gal.), 
-ix6t; «de plomb » (Gloss.) ; poXu6pov * to poXu6oet8l^ 
(Hsch.), il faut peut-etre adopter la variante poXuSpT) dans 
Nic. Ther . 662. 


Verbes denominates : 1. poXu686opat (poXt6-) «€tre 
pourvu de plomb, Stre m61ang6 avec du plomb » (Arist., 
Dsc., etc.), plus 7T£pt.6oXt.6o>aai inf. aor. «entourer de 
plomb » (Schwyzer 281, Rhodes) et les substantifs 
poXu68<opa « ouvrage en plomb » (Moschio ap. Ath. 208 a) 
et poXu68ctK7i<; (Gloss.); 2. poXu68ta<o «avoir le teint 
couleur de plomb », dit du visage d’un malade (Com. 
Adesp. 1082). 

Le grec moderne emploie encore poXu6t« plomb, crayon », 
poXu6covco « plomber », poXu66<; « couleur de plomb », mais 
aussi poXlpi, poXuSt (de -pStov), cf. Hatzidakis, Gl. 3, 
1912, 77. 

Et.: Terme empruntG, aux formes varices, ce qui 
n’6tonne pas pour un nom de m6tal. On a tent6 de tirer 
poXu68ot; de p6Xi6o<; : Solmsen, Beitrage 59 sqq., qui 
suppose que le 8 est suffixal et que t s’est ferm6 en u 
devant p. Plus r^cemment, vues tr&s hasardeuses de 
Haas, Gedenkschrift Kretschmer 1,132, qui pense que 
poXu68o<; est issu de *poXu6yot;. II est plus probable que 
-8o^ est un suffixe que l’on retrouve dans des termes 
comparables comme x!68o<;, X6y8o^. Le myc6nien moriwodo 
(^ lire moriwdo) introduit deux donn^es nouvelles. Dans 
ce terme d’emprunt, le myc^nien w semble indiquer la 
notation d’un b spirant; d’autre part, la voyelle i apparatt 
comme ancienne et le doublet i/u fait penser & une 
voyelle u. Cela dit, d’ou vient l’emprunt? M. Lejeune, 
Historia 10, 1961, 411, suggfere que le mot pourrait £tre 
pris k une langue asianique. En g6n6ral, on pense que 
le mot est un emprunt parallfele & lat. plumbum et que 
les deux termes viendraient de l’ib^re. Sans nier que les 
Myc6niens aient pu avoir des relations avec la M6diterran6e 
occidentale, nous ne pensons pas qu’ils soient all6s chercher 
le plomb aussi loin, et qu’ils aient emprunt^ directement 
le nom du plomb k l’ib^re. Si p.6Xu68o<; a quelque chose k 
faire avec un terme ib^rique, il faut admettre que ce mot 
serait un mot voyageur qui se serait r^pandu sous des 
formes plus ou moins d6form6es jusque dans la M6diterran6e 
orientale. Cf. encore Hester, Lingua 13, 1965, 360 et 
Chantraine, Minos 12, 1972, 205-206, Baumbach, Gl. 49, 
1972, 173 avec le renvoi 4 Palmer. 

jxoXuvo) : surtout theme de present (attique, etc.), 
puis f. poXuvco, aor. poXuvai, aor. pass. poXuvO^vai, pf. 
(ji£[j!.6Xucr[jLat., p.£p.6Xup,|Jt,at., pep.6Xuyxa (hell6n. et tardif). 
Sens : « salir, souiller », etc., parfois dans un sens figure, 
cf. Isoc. 5,81, PI. R6p. 535 e ; Sgalement avec pr6verbes : 
ava- (Ph6r6cr.), Sia- (Plu.), xaxa- (tardif), aup- (hell^n., 
etc.). 

Rares derives : {x6Xuvcn^ «souillure » (LXX, etc.), 
poXuap6c; (LXX, Aristeas, Str.), -uapa «tache » (tardif), 
-upp.a (Gloss.). En outre, deux formes plus singuliferes : 
poXuvLY]? ' y) 7 ruy 7 ) (Hsch.) : si l’on accepte avec Latte 
cette correction de Meineke pour [zoXuv^T] (qui serait 
possible), on a un masculin expressif pourvu du suffixe 
-IdQ, ion. -fyc, ; p.6Xuxvov * 8EioaX£ov [ms. 8uaraX^ov] 
(Hsch.). Krahe, Beitr. Namenforschung 2, 1950-51, 232 sq., 
ajoute de fa^on plausible le nom de fleuve bSotien MoX6et? 
qui signifierait «le boueux » et serait tir6 de *p.6Xo(;. 

Ce groupe de mots recouvre en partie le champ 
s^mantique de jjLiatvw, mais n’a pas pris comme piatoo 
un sens religieux. 

En grec moderne on emploie encore [jloXuvw << souiller, 
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infecter, contaminer», poXovat.^, poXuapa, poXuapomxo:; 
« contagieux ». 

EL: Verb© denominatif en -uvo> tire d’un *p 6 Xo<;, si 
l’Etymologie donnee pour MoX 6 st.g est correcte, cf. par 
exemple atCT/ovco. Hors du grec, on a pensE a skr. mala - 
m. et n. « saletE, ordure, souillure », qui pourrait rEpondre 
k un *p 6 Xo<;, avec l’adj. derivE malavanl - « sale *, corres- 
pondant k MoX 6 eig, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
2,598, s.u. mdlam . Le lit. mutve «vase, boue» fournit 
une comparaison plausible, mais le mot suppose un 
vocalisme zEro, ce qui a conduit & supposer que poXuvco 
tiendait la place d’un *paXuvco ; en tout cas, le verbe 
maluinti n’apporte aucun ElEment utile, car c’est un factifif 
de type banal en lituanien. Tous ces mots ont EtE insErEs, 
notamment par Pokorny 720 sq., dans une famille (?) 
contenant des adjectifs de couleur comme grec piXoc<;, 
piXTOs;, lat. mulleus «rouge^tre », lit. melsvas «bleu- 
&tre », etc. 

pova/rros • m., m °t pEonien, Equivalent de (36vacro£, 
(J6Xiv9o<; «bison» (Arist. H. A. 630 a), avec d’autres 
formes, p 6 vatjrQ£ (Arist. Mir. 830 a), p.ovo>'j> (7E1. N. A. 7,3). 

Et.: Incertaine. On a supposE un mot illyrien, que l’on 
rapproche de skr. mdnya « cou », germ., v.h.all, maria - 
« criniEre », cf. Krahe, Sprache der Illyrier I, 42. 

pov0u\euw, voir ovQuXeuco. 

povipos, voir plvco. 

fiovos : horn., Ep., ion., pouvo;;, ThEoc. pcovoi;, le mot 
est indirectement attestE en mycEnien par 1’abrEviation 
MO. Sens : « seul, solitaire, unique & (Horn., ion.-att., etc.), 
avec l’adv. povcos (Th., X.) [mais p 6 vov est Egalement 
employE comme adverbe] et le superlatif povckraTo^ 
(Ar., etc.). 

TrEs nombreux composEs avec povo- comme premier 
membre : p. ex. p 6 vapxo<S «chef unique, monarque * 
(Thgn., ion.-att.) avec povapx^to, povapx^j povapxt-K<k, 
pov 6 -(HoXo$ «d’une seule piEce » (inscriptions, etc.), -ysvY^ 
(HEs., Hdt., etc.), -£u£, -9upo;, (Pi.), 

-xporos (X.), -Xt0o? (Hdt.), -pdt/oc (iEsch., etc.), avec 
-pax^a, -pax^w, -5oXo$ (Hp., X., etc.), -rccaq (E.), 
- 7 Tp 6 cyw 7 TO(;, -aEXXaSo^, -r 6 xo? (Arist., Gall.), avec -rox£co, 
-Xpw£ ou -XP 0U £ (Arist., etc.), pov6cp9aXpo<; (Hdt., etc.), 
povcpStoc (Ar.), povcoS 6 ?, povcoB^w, etc. Movo- devient un 
prEflxe productif substituE 4 6 c-, bien attestE en poEsie, 
et trEs frEquent dans les vocabulaires techniques. Aucun 
exemple chez Horn., premier exemple chez HEs. 

DErivEs : 1. povck;, pouvag, adj. fEm. (E., poEtes), 

une fois m. (TEsch. Perses 734) « seule », subst. «unitE, 
monade * (PI., Procl., etc.), d’ou les dErivEs pova&cacos 
« de la taille d’une unitE » (Hero), -tx6? «consistant en 
unitEs, solitaire, unique » (Arist., etc.), povaStapE^ « forma¬ 
tion de monades » (Dam.), povaScaT^ adv. «par unitEs » 
(tardif). 2. povc6s (mais selon Hdn. 1,118 aussi pouvtoc) 
« solitaire * dit de bEtes, notamment du sanglier,« sauvage » 
(Gall., AP, etc.), avec povtoc^ m. «solitaire», dit d’un 
homme et d’un animal (iEl., Eust.). 3. povla « solitude, 
cElibat » (Maxime l’Astrologue); le mot figure p.-E. dEjE 
chez Emp. 27,4 au sens de « solitude » (Bollack, citE s.u. 
p£vo>). 4. pov6ttq<; f. « unitE, unicitE » (tardif). 


Adverbes : 5. pouvaj « en etant seul, seul» (Od. 8,371 ; 
11,417; Aral.), probablement analogique de 6t7ra£, etc., 
cf. Risch, Worth, der homer. Sprache 308; on a voulu 
tirer de cette forme les dErivEs tardifs pova^ta f.« solitude » 
(Sch. E. Hec. 1017, Eust.), en posant *povoc£6? (parallel© 
a Sl^) et peut-etre l’anthroponyme Mov££m>€ (v e s. 
aprEs), cf. Schulze, Kl. Schr. 313 sq., mais pova^foc pourrait 
Etre tirE de pova£o>. 6. Adverbes suffixEs : pouvoOev dans 
l’expression pouvo^ pouv69ev «absolument seul » (Hdt. 
1,116, cf. Lejeune, Adverbes en -9ev 91) ; en outre, povaftyjv 
(A.D. Adv. 198,4, EM 367,9), pouva&ov (Opp. H. 1,444). 
7. Un groupe important est constituE autour de 1’adverbe 
povax?) qui entre dans une sErie d’adverbes expressifs en 
gutturale aspirEe comme 81x a > 8t-Xfl> aXXaxfi, etc., cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,598 : povaxfj (P1-, X.), -€>q (Arist.) 
« d’une seule faQon », -ou (Arist., etc.) « k un seul endroit»; 
il existe un adjectif postErieurement attestE et qui pourrait 
Etre tirE des adverbes, povax6^ «unique » (Arist., Phld., 
pap., etc.); employE ensuite pour dEsigner le moine dans 
le vocabulaire chrEtien (AP 11,384, et voir de nombreux 
ex. dans le Lexicon de Lampe); cf. M. Harl, R. Ft. Gr. 
1960, 464, A. Guillaumont, Rech. Sc. Rel. 1972, 199-218 ; 
d’ou des dErivEs : f. rares et tardifs povax*/) et povaxouaa 
(JErusalem, vi e s. apres) ; povaxtx6^ «monastique * 
(Ecrivains chrEtiens, pap.) ; un subst. povaxt.ap6<; citE 
par M. Leumann, Festschrift Debrunner 304 est byzantin ; 
le verbe dEnominatif povax^co «isoler » (Aq.) est tirE de 
1’adjectif plutdt que du nom du moine. En ce qui concerne 
le nom du moine, il a connu une grande extension; 
empruntE dans le lat. monachus , il est passE dans les 
langues romanes (frangais moine, etc.), en germanique 
(all. Monch, etc.), en celtique (irl. manach). D’autres 
termes ont EtE tirEs en grec de povoc^co, voir plus 
has. 

Verbes dEnominatifs : 8. povtSopac, povoco (ion. pouv-, 
mais pov- est attestE une fois chez Horn.) «isoler, laisser, 
priver de, Etre isolE, privE de » (Horn., ion.-att., etc.) ; 
Horn, a l’actif une fois, mais d’une maniEre gEnErale le 
mEdio-passif, notamment l’aoriste povG}97)vat. est beaucoup 
plus frEquent que l’actif, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 
122 sq., Egalement a7ro-pov6opat. (Th., PI.) ; dErivEs : 
p6vcoau; «isolement », etc. (PI., Ph., etc.), povcim^ m. 
« solitaire, qui mEne une vie solitaire » (Arist., etc.), d’ou 
povojTLxEg « solitaire » (Ph.) ; 9. pova^co « Etre seul, vivre 
dans la solitude, vivre seul dans le cElibat, Etre moine » 
(LXX y Ecrivains chrEtiens), d’ou les dErivEs tardifs : 
povoccrpE^, p6vacn<; « solitude », povaaT^c « moine » (Ecriv. 
chrEtiens), pova<TTt,x6<; (id.), f. povoccjTpta « nonne » (id.), 
avec povaair 7 )pLov «cellule de moine, monastere » (id.); le 
mot pov/) qui entre autres emplois a pu signifier « monas- 
tEre » a une origine diffErente, cf. plvo), mais a pu Etre 
rattachE k ce groupe par Etymologie populaire. 

Le grec a gardE p^voc;« seul »(et pov6^ « simple, impair »), 
pova^dc «solitude», povioc; «solitaire » dit du sanglier, 
pova^co « vivre k l’Ecart, mener une vie monastique », etc. 
Il a crEE des dErivEs, gardE ou crEE de nombreux composes. 

Et.: Le mot repose certainement sur *pov/ r 6^ avec le 
suffixe -Foe, qui se retrouve ailleurs, par exemple dans 
oXFoc, « seul ». 

Le rapprochement toujours rEpEtE avec pavEg « rel^chE, 
rare » et sa famille (voir ce mot) est loin de s’imposer, 
les sens ne se laissant pas facilement rapprocher. 
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jiopa, cf. peipopat. 

popytas J yaaTpipapyia? >tai axpaaia? (Hsch.), p.-A 
6 ol. pour *papy£a?, cf. pipyo?, avec yaaTptpapyia, etc. 

popyiov, voir p 6 pTtov sous pefcpopai. 

popyos I 9 payp 6 ?, xat t6 hzl TOtt? apa£ai? 9 paypa, £v 
& roc upa, 9 £pouat * [xai axonvov xeuxo? * #XXot, tsuxo? 
p 6 stov] (Hsch.), done « caisse » ou «ridelle » (en osier? 
en cuir?) pos 6 e sur les chariots pour porter la paille 
[recipient de cuir, notamment de cuir de boeuf], cf. 
Taillardat, R. Et . Gr. 1951, 13. Parallelement Poll. 7,116 
t6 U 7 r&p T 7 )V #pa£av TrepLppaypa, 6 7 rep!,Xap 6 avsTat. 
8 ixt6oi? p 6 pyov xaXsiToa. D 6 riv 6 popysuco «transporter 
dans un morgon (Poll. 1. c.). 

Et.: Pour un tel terme technique, dont le sens exact 
reste d’ailleurs mal flx 6 , l’ 6 tymologie est obscure. Frisk 
rappelle les hypotheses compliqu£es de Gelb, Jahrb . 
Kleinasiat. Forsch. 2, 1951, 23 sq., qui suppose un terme 
de substrat en 6 voquant le toponyme , Apopy 6 (;, et de 
Petersson, cite par Walde-Pokorny, 2,283, lequel, partant 
de la glose d’Hsch., rapproche 6 p 6 pyvopt. (?). On peut 
aussi se demander si au sens de xeoxo? Postov la glose 
n’a pas subi l’influence de p 6 Xyo?. 

popicu : f. pi. (£Xa?ai est exprime ou s.e.) « oliviers 
sacres * 4 Athenes dans les sanctuaires ou 4 l’Academie 
(Ar., Lys. qui emploie aussi une fois le sg., Arist.). D’ofi 
’AOtjvoc Mopta et Ze 6 ? Mopio? (S. O. C. 705), protecteurs 
de ces arbres ; cf. Nilsson, Gesch. Gr. Rel. 1,442, et surtout 
Latte, RE 16,302 sqq. 

Et: Latte, l. c., explique bien que le mot est tire de 
p 6 po?, p 6 piov parce que ces arbres repr 6 sentaient la part 
qui revenait 4 la d 6 esse. Les explications qui rattachent 
le mot 4 la notion de « destin » sont sans valeur. Hypothese 
peu plausible de Heubeck, Beitr . Namenforschung 1,281, 
qui suppose un terme de substrat signifiant «olivier», 
en rapprochant des toponymes comme Mdpoc (lycien), 
Mupoci (thessalien). 

poppupos : m. (Arist. H. A. 570 b, Arch 6 str., etc.) 
avec dissim. popp 6 Xo? (Dorio ap. Ath. 313 e, Opp.), nom 
de poisson, « morme », sorte de pagel ( Sparus mormyrus 
Linn 6 ), cf. Thompson, Fishes s.u., et Saint-Denis, Animaux 
marins s.u. mormyr , le mot ayant 6 t 6 emprunte en lat. 
Sur l’emploi du mot comme anthroponyme 4 Ghypre, 
cf. L. Robert, Noms indigenes 166. 

Autre forme pour designer ce poisson puppa (Epich. 62). 
De ces mots le lat. a tir£ murmillo , nom de gladiateur 
avec un casque gaulois ou se trouvait un poisson. Ge 
terme est empruntG dans pepptXXwv, popp 6 XXo>v, etc. 
(inscr. tardives). 

Et.: Tir 6 de poppiipco en raison du bruit que fait le 
poisson, cf. StrOmberg, Fischnamen 76, et avec plus de 
precision Saint-Denis, /. c. ^carter le rapprochement avec 
pupopat, p 6 pa> «s’ 6 couler ». Boisacq et d’autres ont pens 6 
4 un terme «m 6 diterran 6 en *, ce qui ne se laisse ni 
d 6 montrer ni rGfuter. 

pop pupa) : seulement th4me de present, chez Horn. 


partie. popp 6 p<av «grondant * (II. 5,599; 18,403; 21,325) 
dit de masses d’eau, d’un fleuve au cours violent, de 
rOc4an, du Scamandre d 6 chain 6 ; ce mot rare est repris 
par A.R., iEl., et au flgur 6 par Man. Peu de formes 4 
pr£verbes : it 6 rat. avoepoppopearxe ( Od . 12,238) 4 propos 
de Charybde, £ 7 upoppupco (tardif). En outre, poppup^Et. * 
xapaTTE!., tjx 2 *’ (Hsch.). 

Et.: Present 4 redoublement expressif suffix^ en *-y e / 0 . 
On compare lat. murmurd, -are « gronder » avec le substantif 
murmur , arm. mrmr-am, -im (de *murmuram -im ), lit. 
avec simplification murmSti, murm(l)enti; le skr. pr 6 sente 
d’une part p.-A murmura - m. «feu qui cr^pite », murmurd 
f. nom d’un fleuve, de l’autre marmara- « grondant *, 
avec un autre vocalisme, cf. Mayrhofer, Etym. Wb . des 
Altindischen 2,596 et 657. Le vocalisme du grec s’explique 
par une dissimilation, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,647. L’emploi 
du mot grec 4 propos de fleuves ou de la mer fait penser 
4 popopoa. Autres rapprochements et autre 6 tymologie 
chez Pokorny 748, qui 6 voque popped (?). 

poppa> : f. g 6 n. -ou?, mais aux cas autres que le 
nominatif on trouve surtout popp 6 va, popp 6 vo?, etc. 
Sens : «d 6 mon femelle, croquemitaine » (£rinn. 1 B, 
25 D, Ar. Ach. 582, etc., X. Helltn. 4,4,17, Luc.), peut 
s’employer au pluriel ; au sg. personnifl^e et mot employ^ 
comme exclamation pour effrayer les enfants (Th 6 oc. 15,40, 
cf. la note de Gow, Ar. Cav. 693) ; doublets d 6 form 6 s : 
Mop 6 pdj, Mopped (Hsch.). 

D6riv6 : poppcox6? «terrific » (Lyc.), 4 c6t6 d’un nom 
d’homme 6olien Mippotro?, cf. L. Robert, Monnaies ant . 
en Troade 1966, 120 et n. 1. 

Verbe d 6 nominatif usuel poppoXiirTopat «effrayer 
comme un croquemitaine » (Ar., PL, X., Ph.), «craindre » 
(PL Ax. 364 b), seulement present (aor. poppoXu^pevo? 
(Gal. 10,110), p.-A th 6 me expressif 61argi avec un X, cf. 
par exemple 7 rop 9 oX 6 £at, de 7 rop 96 Xu£ 4 cot 6 de 7 rop 96 ?, 
pSeX^TTopat 4 c 6 t 6 de pSeXupd? et |38£<o. Mais Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,258, suppose aussi bien une dissimilation de 
*poppopUTTopou, cf. p 6 ppopo?. D 6 riv 6 s inverses : poppoXtixv], 
dor. -a (Sophr. 9, Str.), poppoXuxstov (Ar., PL) « 6 pou- 
vantail ». 

Autres d 6 nominatifs de formes diverses : poppuaaopai 
(Gall. H. Artem. 70, H. Dtlos 297) avec poppu^avTS? 
(Phrygie, iv e s. apr^s) «faire peur comme un 6 pouvantail »; 
p.-§. poppupst qui entre autres est glos 6 SelvotcolsL 

Formes nominales : p6ppopo? xal poppupaLa * 9660? 
(Hsch.) ; p6ppopo? pr^sente un double int 6 r£t : d’une 
part confirmer le *poppop 5 TTopat de Schwyzer, qui 
s’appuie aussi sur popp6pu5o; probable chez Pi. Paean 20,6 
(Snell); de l’autre, expliquer le compost poppop-o>7r6? 
« au visage comme un 6 pouvantail », dit des mots d’Eschyle 
(Ar. Gren. 925). Autres termes, p.-A volontairement 
d 6 form 6 s : p6ppyj ' x a ^ £7ri A exttXyjxtlxt] ; p6ppot * 96601 
xevoi ; puppo? ■ 9660? (Hsch.). 

Dans l’onomastique on a rapproch4 l’anthroponyme 
M6ppu0o?, comme r6pyu0o? 4 cdt 6 de Fopyo), cf. Leumann, 
Horn. Wdrier 155, n. 129, et voir aussi MoppuO&iq? chez 
Bechtel, H. Personennamen 584. Pour MupplSa? (Bechtel, 
ibid.) et le nom de peuple MuppiS 6 ve? 6 voqu 6 par Frisk, 
voir puppyj^, mais l’ 6 tymologie par Moppco n’est pas 
impossible. 

Le grec moderne a poppoXuxetov « 6 pouvantail 0 . 
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Et.: On s’accorde k rapprocher lat. formido « epouvantail» 
qui pr 6 sente la m 6 me dissimilation que formica en face 
de p.upp. 7 )^. Mopp.co est un mot populaire expressif 
employe pour faire peur aux enfants, parfois comme 
adverbe, mais originellement pour designer un croque- 
mitaine femelle, cf. Topyto, *Axxco, etc. II peut reposer 
sur une onomatop 6 e. 

fiopocis * dans l’expression gppaTa TptyXvjva pop 6 evTa 
(II. 14,183 ; Od. 18,298). Le sens est probablement « des 
boucles d’oreille k trois chatons qui ressemblent k des 
mures », ce qui est admis par les modernes, cf. Leaf ad 
locum et Bielefeld dans Archaeologia Homerica C 4, mais 
les Anciens tirent le mot de \i6poc; et comprennent (jistoc 
7 toXXou xap.axoo ttettovt} pivot (Hsch.), ou 7 re 7 rov 7 j pivot t?) 
xocTOtaxeuf] 6 lari xotxo7Ta07)aott (sch. d’Hom.), ou aOavatxot 
pipoo p."?) p-ET^/ovTa (Apoll. Lex.). Le mot a ete employ 6 
par les alexandrins : chez Nic. epithete de 7t6tov ( Al . 
130,136), de £Xodot (? ibid. 455), d’un crapaud (ibid. 569) 
compris « brillant » par Gow et Scholfield, cf. Gow, Cl. 
Quarterly 45, 1951, 104; epithete de te^x 7 ! « armes * chez 
Q.S. 1,152 oil Vian glose Sott 8 otX<Seic;. 

popov : n. i mdre noire », fruit de la ronce (£pich., 
ffisch., Hp.). 

Au second terme de composes dans des noms de plantes 
ou de fruits : atydp-opov = xtovstov, xuv 6 p,opov, voir aussi 
<rux 6 p,opov. 

Derives : pop£ot, -i/) f. « mdrier », Morus nigra (Nic., 
Gal.) avec en grec moderne le toponyme Mopsot<;, cf. 
Amantos, Zeitschr. Namenf. 5,64 ; p,opfry^ p.-S. vin de 
mtires (Zos. Alch. 184,16); piptvo^ «couleur de mtire * 
(pap.). Pour p,op 6 sti;, voir s.u. Enfin, Frisk 6 voque la glose 
d’Hsch. p.opt 8 e(; * p.dtVT£tg (cf. s.u. p,E£pop.ott) en supposant 
que p,avTEtc; est une alteration de p,otVT[ott cite par 
Dioscoride 4,37, cf. s.u. pdcrot;. 

Le grec moderne a p.oupo « mtire », p.oup£a « mdrier ». 

Et. : L’armenien atteste mor, -t, -iw «mure », avec 
mor-i, mor-eni « buisson de muriers ». Partout ailleurs on 
trouve un o, notamment lat. morum «mure», morus 
«mtirier »; le mot lat. est, pense-t-on, emprunte en 
germanique, p. ex., v.h.all. mur- } mdrbere } m.h.all. mulber 
« milre >>, en celtique, gall, merwydden peut Stre rapproche, 
cf. Pokorny 749, Vendryes, Lexique etym. de Virlandais , 
M 40. II est difficile de trancher si l’on a k l’origine un 
mot indo-europ 6 en, ou s’il s’agit d’emprunts paralieies, 
ceci paraltrait surtout plausible pour le grec et le latin, 
mais moins pour l’armenien. Le rapprochement avec une 
racine *mor- signiflant * noir», cf. pipux°C } est peu 
vraisemblable. 

[iopo^os : m. (Gal., iEt.), p.6pox0og (Dsc.) «argile » 
utilis 6 e pour blanchir et nettoyer les vdtements; elle 
s’appelle aussi yotXot£ta<; et Xeuxoypot<p££; et serait egyp- 
tienne (?). 

Et.: On pense tout naturellement qu’il s’agit d’un mot 
d’emprunt. Toutefois l’alternance -x0-/-£- ne prouve pas 
n 6 cessairement un emprunt, cf. le doublet , Epsx0eu<; et 
’EpEx^e? et voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,326. Vaine hypothese 
etymologique chez Pokorny 733. 

jiOpOTTOV : dx 9 X 0100 7 rXdypa zi to Itu7ttov iXXrjXouq 


|iOpU<T(TU 

tol<; A 7 )fXTjrplot<; (Hsch.) ; cf. Nilsson, Griechische Feste 323, 
n. 3. 

Et.: L’hypoth&se d’un emprunt est plausible. 

|xoppia : Paus., p.oupptotvot Epict., n. pi., en outre, 
po(u)pp£v 7 ) f. (Peripl. M. Rubr.). Nom d’un mineral 
originaire d’Orient, peut-Gtre l’agate, dont on faisait des 
coupes. 

Et.: Emprunt iranien comme l’enseigne Isidore 16,12,6. 
On rapproche persan mori, muri «boule de verre ». 
Emprunts paralieies dans lat. murra , avec le pi. n. vasa 
murrina , murrea. Cf. Walde-Hofmann s.u. murra. 

popcnpos, voir [xelpopoa. 

1 pop-ros l ou p 6 pT 0 <; qu’ecrit Latte, glose par Hsch. 
6 cv 0 pco 7 tos, 0 v 7 jt 6 ?, cf. aussi Call. fr. 467. Le mot est attests 
comme premier terme de compost dans popTO-pcmv * 
dtv 0 pa> 7 ro 6 dtTtv votov (Hsch.), et l’anthroponyme Mopx- 
6 votcro<; k Thera. 

Dans l’onomastique, quelques exemples de -popxo? au 
second membre : ’Aydpoprot;, KXsdpopToq, en doiien; 
MvacnpopTOt; (4 Abydos, p.-§. un mercenaire cretois) ; 
Xotp£popxos en fitolie et Crete ; enfln le derive M6pruXo^ 
k Delphes. 

Ces noms sont done localises en 6 olien, en dorien et grec 
du Nord-Ouest, cf. Masson, R. Ph. 1963, 218-223. 

Et.: II n’y a aucune raison de consid^rer ces formes 
comme 6 oliennes. Bpor 6 ? (cf. s.u.) ayant un vocalisme 
z 6 ro, nous avons ici de la m§me racine *mer- « mourir u 
un d 6 riv 6 ^ vocalisme o, cf. skr. maria - (qui doit conserver 
l’accent originel), avest. ma§a et marzta -, cf. Masson, l. c. 
et Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. 2,595. 

2 popTos : sous p 6 pxos Hsch. donne 6 galement 
p£Xas, <pat 6 ?, cf. popiSaao et Pokorny 734. 

popucrao) : au part. pf. pspopuxP*^ 01 ? (avec la variante 
-ypivo^)« sali, barboui!16 » (Od. 13,435 suivi du complement 
xaTTvcjS ; Nic. Al. 318,330, complements a 9 pw, ’o^ei ; Q.S. 
5,450, complement aVpom) ; & l’actif 2 e sg. opt. aor. 
popu^at^ «tu dois barbouiller » (Nic. Al. 144). II existe 
un adj. correspondant connu par le comparatif adv. 
popux^ Te P ov * P^ us sombre & (variante chez Arist. Mitaph. 
987 a); M 6 puxo$ est une epithete de Dionysos en Sicile, 
parce qu’il etait barbouilie de lie de vin (Sophr. 94) ; 
e’est aussi le nom d’un personnage cite par les com. (Ar. 
Ach. 887, Paix 1008, etc.), repute pour sa gourmandise 
(est-ce un sobriquet parce qu’il se barbouilie de nourri- 
ture?), PI. Phdr. 227 b, connalt une Mopux^a obda, cf. 
Praechter, Hermes 42, 1907, 647. Bechtel, H. Personenna- 
men 495, cite les anthroponymes Mopux^Soc? k Tanagra et 
Mopuxtav k T 6 nos. 

Et.: M 6 puxot; entre dans une serie de derives expressifs 
en ~xo£, cf. Chantraine, Formation 402 sq., et p,opuaaco 
presente un suffixe verbal egalement expressif. Mopucmco 
semble dtre un denominate de p, 6 puxo(; (il serait moins 
facile, mais non impossible de voir dans p, 6 pt>xo<; un d 6 riv 6 
inverse de [xopiSaato). On peut rapprocher en grec 2 (jtdpTO^; 
et p. 6 p<pvo<; bien que les sens ne coincident pas exactement 
et hors du grec, des mots slaves comme russe mard-ju , 
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popucrcru 

-ff « barbouiller maraSka «tache *, etc. Pokorny 734 
6 voque aussi des termes armeniens et lituaniens. 

|xop<|>i] l f., signifie « forme » en tant que cette forme 
dessine un tout en principe harmonieux ; par un hasard 
les deux ex. horn. (■ Od . 8,170 et 11,367) concernent des 
paroles, des propos mis en belle forme ; en fait, le mot 
s’applique notamment au corps humain ou a sa belle 
forme, cf. Pi. I. 4,53, iEsch. Pr. 212,449, S. El. 1159, 
distingue de sTSo q * aspect», cf. PI. R6p. 380 d : dcXXaxTovxa 
t 6 auToO eUoq sl<; tzoXKolc, ^xopcpa^ * changeant son appa- 
rence en une foule de figures difterentes *; le mot peut 
equivaloir & «beauts », cf. Pi. 0. 6,76 ; 9,65, etc. Voir 
Treu, Von Homer zur Lyrik 175 sq., qui marque la difference 
avec cpu 7 ) et etSo; et Sandoz, Les noms grecs de la forme 
these de Neuchatel 1971, 55-68 et 107-119 qui montre 
le rapport impiicite avec x&XXoq. 

Rare et tardif comme premier terme de compose, cf. 

p.op<poet$7)!;, p.op9oax67ro(;. 

Tr 6 s nombreux exemples comme second terme de 
compose, surtout techniques et tardifs, p. ex. : &p.op<po? 

* laid » (Hdt. avec le superl. dcp,op 9 laxaxo^, etc.) «sans 
forme * (PI., etc.), d’oii 6 p,op<p£a, a[x 6 p(pOTog, <£^op 9 uvsw 
ou SsSvxox; TCpaTxeiv (Hsch. = Antim. 72), yuvaix 6 - (E.), 
Side- (Emp.), Suo- (E.), eti- (Sapho, JEsch.), 07)Xri- (E.), 
Itctc 6 - (PI.), xocXXi- (E.),xuxv 6 - (JEsch.), TravxS- (S.), 7 touciX 6 - 
(Ar.), 7 roXu- (Hp., etc.) avec 7 roXopiop 9 £a, Tsxpi- (E., etc.), 
xpl- (iEsch., etc.), etc. 

Tr 6 s rares derives : p,op 9 ^£L$, dor. « beau, bien 

b&ti » (Pi. /. 7 , 22 ) k date basse, (x 6 p 9 tov «simulateur » 
(v. Lampe s.u.). Dans l’onomastique Mop 9 <(> f. epithete 
d’Aphrodite k Sparte (Paus., Lyc.); egalement employe 
comme appellatif = p.op 9 Y) par Archyt. ap. Stob. 1,41,2; 
Mop 9 £u^ Morph 6 e fils du Sommeil, ainsi nomme en raison 
des apparitions qu'il fait naltre dans les songes (Ovide, 
Met . 11,635). 

Verbes denominates : 1. p.op 90 op.at,« prendre une forme » 
et p,op 90 G>« donner une forme »(Thphr., Arat., LXX, etc.), 
noter dans NT, Ep. Gal . 4,19 : &XP^ o5 [xop 9 w 0 ^ XpioxSc; 
Iv uplv ; egalement avec les preverbes : St.a- (Ph., Plu.), 
pLsxoc- {NT, Luc., Plu., etc.), &va-, lx-, etc. Noms verbaux : 
(x 6 p 96 isu; «fait de donner une forme, forme» (Thphr., 
NT, etc.), egalement avec les pr 6 verbes : Sia- (Plu.), 
p-ETa- (Str., Luc., etc.) « metamorphose » ; plus rarement 
ava-, dmo- ; p. 6 p 9 wp.a «forme» (iEsch., E.), peut-etre 
61argissement de (Jiop 9 Y) (cf. Chantraine, Formation 186 sq.), 
pop 96 <o n’etant pas encore atteste, mais le mot est reli 6 
k p.op 96 co dans les exemples posterieurs. Nom d’agent 
p.op 9 coxpLa f. « qui metamorphose » (E. Tr. 437), adj. en 
-tlx 6 s, ( J top 9 (OT!.x 6 ^ « qui donne une forme » (Gal., Prod.). 

2. p,op 9 atw «faire des gestes, des grimaces » (X., 
Phld.), «imiter » (Eusebe), avec p,op 9 aorpoc; nom d’une 
danse oil Ton imite des animaux (Ath., Poll.) et l 7 up.op 9 a£w 
« simuler, imiter » (Ph.). 

3. p.op 9 ^op.at (voir Lampe s.u.) « simuler, imiter ». 

4. p.op 9 uv£t * xaXXo> 7 r£^£i, xoapEi (Hsch.), cf. plus haut 
apop 9 uv£i avec < 5 cp.op 9 o?. 

Le sens de «forme » dans cette famille de mots a pu 
se specialiser au sens de beaute, mais aussi, tardivement, 
dans celui d’imitation, simulation. 

Grec moderne : (Jtop 9 Y) « forme, figure », jxop 9 ta, 6 p.op 9 £a 
« beaut! », p.op 9 oc^co « faire des grimaces ». 

Et.: La glose d’Hsch. ap.sp9!t; ' ataxp^v permet de 


poser un ancien neutre *pip 9 o? qui repond k yiopcpr} 
comme ylvo^ k yovr\, etc., mais il n’y a nulle part trace 
d’un verbe *pip 9 G>. Le radical *merg w h- que Ton a pose 
ne mene nulle part, cf. Frisk. Le la tin forma, en revanche, 
fournit un rapprochement possible, malgr! la difficult! 
que pose To. Mais c’est forma qui serait un emprunt au 
grec probablement par intermediate etrusque, cf. Ernout- 
Meillet s.u., Ernout, Aspects 66 , Monteil, Beau et Laid 
en Latin 25 sqq. 

|xop<|)VOS • selon Hdn. 1,173, ainsi accentu!, mais une 
accentuation p,op 9 v 6 ^ est egalement connue comme 
variante dans des mss. de VIliade et chez Arist. : k cbte 
de olIzt6<; {II. 24,316), comme substantif avec le qualificatif 
9 Xeyua q (H!s. Bouclier 134) ; enfin, chez Arist. H. A. 618 b, 
[Xop 9 v 6 s (sic) est une epithete ou un surnom de l’aigle 
appeie 7 tXdcyYO?. Morphologiquement, il est probable qu’un 
adj. p.op 9 v 6 ^ s’est substantive en fi 6 p 9 vo£. Quant au sens 
on comprend « noir probablement k cause de II. 21,252 
ou l’adjectif piXa$ est employe pour un aigle (le mSme?). 
En revanche, Arist. /. c., distingue l’aigle noir de Taigle 
jxop 9 v 6 ? ; enfin, II. 24,316 l’aigle (jl 6 p 9 vo? serait aussi 
appeie 7 T£pxv 6 s, terme qui pourrait vouloir dire « sombre, 
tachete ». Selon Suid. : e18o<; ocetou ... vsxpott; 
Tp^ovxat, done oiseau charognard. Il est difficile de tirer 
de ces donnees confuses une identification site. Thompson, 
Birds s.u., pense que c’est un vautour, P. Louis pense 
au balbuzard, mais voir aussi Andre, Oiseaux s.u. morphnos. 
Pour notre part, nous pensons qu’il ne s’agit pas de l’aigle 
noir franchement distingue par Aristote, et p 6 p 9 vo^ 
signifierait « sombre » (cf. 7 rspxv 6 (;) et non « noir ». 

EL: Douteuse. Le fait que le mot rime avec op 9 v 6 c; 
« sombre » n’explique rien. En posant a la fin du radical 
une labio-veiaire, on a pu rapprocher lit. margas « barioie » 
avec le verbe mirgeti «etre barioie^ (Solmsen, KZ 34, 
1897, 24 sq.). En grec on evoquerait p 6 pxo^ 2, p 6 puxo$, 
poputrcTco ; dans la glose d’Hsch. popt 96 v * ctxotelv 6 v, 
plXav, le lemme doit p.-e. etre corrige en pop 9 v 6 v. En se 
fondant sur 1 ’affirmation d’Arist., 1. c., qui dit que cet 
oiseau est viqtto 96 vo? «tueur de canards », Pisani, Bend. 
1st. Lomb. 73, 1939-1940, 407 suppose une haplologie de 
*pop 6 o- 9 vos, de * m r g w o-g w hno- y cf. skr. m r ga «grand 
oiseau », et *gh w en- «tuer ». Ing^nieux mais tr 6 s douteux. 

jjlo(t< 7 uv • -uvo^, m. tour de bois, construction de 
bois » (X., A.R. ; Gall. fr. 43,68 ; D.H., etc.) ; X. An. 5,4,26 
poamWot,? doit p.-§. etre corrige en poao^voiv. 

Compose : Moaauv-oixoi m. pi.« habitants des mossynes » 
nom d’une peuplade au sud du Pont-Euxin (H 6 cat., 
Hdt., X., Arist., etc.). 

Derive : poaauvixol ■ nivccx.sc, [isy(cXoi, coots Iv 

auTOij; xal 6£X9iTa paocrsiv * Iv xqS II6vxcp SI siotv (Hsch.), 
cf. encore poaauvixii pa^ovopsia * Ilovxixa 6 A£Supo<; 
^xousv * ol yap Moaauvoixoi Iv Ilovxq) sia£ * Xiysi SI xouc; 
£uX£vou^ 7r£vaxoc<;, cf. Ar. fr. 417. 

Et.: Mot employe notamment au sud du Pont-Euxin. 
Comme l’indique Frisk, c’est un emprunt iranien probable, 
cf. Liden, Sirena philol. Upsal. (1922) 393 sqq., qui evoque 
ossete occidental masug «tour»; voir aussi Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,488 n. 4. Voir encore Bonner, Cl. Qu. 46, 1952, 203. 

|AOO’< 7 UV€iv, voir paaaopou. 
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pocruAov : n. avec poauXixi.*; esp&ee de cannelle, 
cinnamonc (Dsc. 1,14, cf. Gal. 14,257. Gf. le toponyme 
M 6 auXoi et Hedard, Noms en -n% 67,74. 

1 jjl6ct)(OS • m * f*« veau, jeune taureau, jeune vache » 
(Hdt., E., etc.), dit de prostitutes (Eup. 169), de jeunes 
gargons, de jeunes filles (E.), de jeunes animaux (E.) ; par 
une autre mttaphore, a servi dans le langage technique 
de 1’agriculture et de la botanique pour designer une 
jeune pousse {//. 11,105, cf. Thphr. C. P. 5,9,1), «pttiole, 
queue d’une feuille * (Dse. 2,179, cf. StrOmberg, 
Theophrastea 116); ces emplois fort anciens sont secondaires 
et plus rares. En composition, au premier terme le mot 
dtsigne toujours le veau : poaxo-0oxY)<; (Gloss.), -X6yo^ 
sorte d’acteur de mimes ( Insc. Cret . 4,223), -payeipos 
(P. Oxy. 1764), -cj^paytaxY^ (pap.), -x6po<; (Gloss.), 
-xp6<po<; (pap.) ; dans un compost descriptif pocx^aupog 
«taureau qui est encore un veau » (Vet. Test ., Al. Le. 4,3), 
sur [xocrx 07roLe ^ v ses dtrivts dans le vocabulaire chrttien, 
cf. Pelletier, Rech. de Sc. Relig. 54, 1966, 411-416. Au 
second terme u7r<$poox°S * avec un veau qui ttte » (voir 
Lampe s.u.), mais avec l’autre emploi du mot p6oxos, 
pov6-poax°$ « avec une seule tige » (Dsc.). 

Dtrivts : une mtme formation peut parfois servir pour 
le sens concernant l’animal, et le terme technique de 
l’agriculture. 1. Diminutifs : il semble y avoir repartition 
des formes : pocrx^ ov <( j eune veau * (fiphip., Thtoc., pap.), 
-dtpiov mtme sens ( LXX , pap., etc.), mais poax^ov 
«jeunes boutures » (Ar. Ach. 996, 7E1., pap.). 

2. Autres dtrivts : poax^k, -aSo? f., tardivement attests, 
sert pour les deux series : « gtnisse » (Gloss.) le sufflxe 
se prttant k donner des ftminins ; et «jeune pousse » 
(inscr. Pamphylie) ; dans la strie relative k l’animal : 
poax^ok m. dit de jeunes animaux (Poll. 5,74), cf. veavla; ; 
poax^v, -c 5 vom. «stable pour des veaux » (pap.), cf. : 
trc^wv, etc.; poax^cXeiov n. «bouture» (Ostr. Strasbourg 
677). 

3. Adjectifs : p 6 o'X £[ ' 0 £ « de veau» (E., X., Plb., etc.), 
d’ou les substantifs p. 6 axst-ov « peau de veau » (X. Eq. 12,7) 
et poffx?) mtme sens (Anaxandr.) ; avec la graphie p 6 <ix^ 
(pap.) ; Mdcrx 1,01 ? nom de mois (inscr. SEG 17, 829, 5) ; 
P<Sctxlvos « en cuir de veau » (pap.); poax^ at, (nom. sg. 
*poox(v 7 ); ?) * ol cnapxY)xixoL (Hsch.) ; se rapportant au 
sens botanique, poaxoev 6 ? <nxo<; * 6 a 7 rapx 6 psvo<; * xal 
x 6 pT 0 ;; 6 ^ 8 y] xap 7 t 6 v lx 6 ™ (Hsch.). 

4. Adv. : po(JX _ ‘^ 86 v « comme une jeune veau » (Nic. 
AL 357) ; glose obscure d’Hsch. : poax^Soc * x 6 kEfis * 
xai dcvsXXtTto)?. 

5 . Verbe dtnominatif : poax^xo * tlever un veau » 
(Philostr.), mais usuellement au sens botanique «faire 
une bouture, planter un rejeton » (D., Thphr., D.H.) ; au 
flgurt dans le compost u 7 ro-pocrxsuto <( propager » (Eunap. 
ap. Suid. s.u. pocrx^w) » d’oii pooxskc f. «fait de planter 
des rejetons » (byzant.), -suat.^; f. mtme sens (Gp.), -eupa 
«rejeton, drageon » (Thphr., pap.), avec pocJX £U paxix 6 <; 
malleolaris (Gloss.) ; enfin, po<rxeuxt.x 6 <; « qui sert k couper 
des boutures » (pap.). 

Dans les documents papyrologiques pocrxsuo et 
p 6 axeupa s’appliquent gtntralement k la greffe, cf. 
H. Gadell, R. Ph., 1972, 256-265. 

Dans l’onomastique, on trouve M6ax°S> Moax^k. 
Mocrx^g, Moax&os, Moaxivo?, Mosx^ comme noms 
de femme Moaxaptov, Moaxstva, M6ax iov > Moaxkj c *- 


Bechtel, H. Personennamen 584,590. L. Robert, Noms 
indigenes 59-60. 

Le grec moderne emploie notamment poox^pt * veau ». 

Et.: Au sens de « veau », on peut poser un terme commun 
au grec et k 1 ’armtnien 'mozgho- : l’arm. mozi «veau » 
est un dtrivt qui rtpond exactement au grec poax^v. 
L’emploi ancien mais secondaire du mot pour dire * rejeton, 
drageon», etc., s’explique par une mttaphore (cf. en 
anglais le groupe de suck, sucker ). II n’y a done pas lieu, 
comme le note Frisk avec raison, de poser deux mots 
difftrents en tvoquant pour le sens botanique lit. mazgas 
« bouton, bourgeon ». Brandenstein, Festschrift Debrunner 
82, a tentt de rapprocher de p 6 axo^ et mozi le nom de 
peuple (armtnien?) des M 6 ax° l - 

2 jji6<t)^os ! m. « muse » (TEt., Alex. Trail.), d ou 
potrxt^ 7 )? m. * P ou lp e musqut», k Todeur forte = ^opuXot; 
(Sch. Opp. H. 1,307, etc.), cf. Redard, Noms en -tiqc 83, 
Thompson, Fishes s.u. 

Le latin tardif a empruntt au grec muscus, d’ou musedtus. 

Et.: Emprunt au pers. mu§k, mtme sens, qui viendrait 
lui-mtme du skr. muska - m. «testicule », k cause de la 
forme de la glande, mais voir Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Aliind. 2,657, qui croit plutdt k un iranien * mu§ka 
«testicule *, d’ou l’animal k testicule, muse. Pour grec 
ptSaxov voir s.u. 

poros : m. (Hp., Dsc., etc.), pi. p6ra (Hsch.), 
au genre inanim6 et avec changement d’accent, cf. pYip6?, 
p?jpa ; le gk n. pi. poT&cov (Q.S. 4,212) comme d’un f6m. 
poTT^j surprend et Vian corrige en Topdcov. Sens : «charpie, 
compresse», etc., avec xaatTtT^ptvot;, xotXo^, OTepe6^ 
d^signe un drain (Hp.); Hsch. glose : p6ra * tcSc 7rXY)pouvTa 
T 7 ]v xo £Xyjv tcov TpaupaT<ov paxY]. 

Composes : poTO-<puXa£ m., -axtov n. «bandage qui 
maintient un pansement». Au second terme gppoTOt; 
« soign 6 par de la charpie », ou « utilise avec de la charpie », 
* flx 6 par de la charpie » en parlant d’un remade (iEsch. 
Ch. 471, Hp.), chez Hp. se dit d’une blessure qui dure et 
qui reste longtemps envelopp 6 e dans des linges, cf. les 
textes chez Bechtel, Gr. Dial. 3,294. 

Dimin. : porapLov « charpie » (Gal., EM). 

Verbe d 6 nominatif : por 6 w «panser une blessure » (Hp., 
LXX), 6 galement avec les pr 6 verbes : Sta- « mettre un 
pansement qui laisse la blessure ouverte » (Hp.), 7 rspt,- 
(m 6 dec.). Noms d’action, p 6 T 0 >cn<; « fait de panser avec 
de la charpie » (Hp., etc.), Sgalement avec Sta-, Trept- ; 
p 6 Twpa «charpie, fllasse (Hp., pap.), peut-Stre cr 66 
ind 6 pendamment. Autre d 6 nominatif Ip-pox^co (m 6 dec.) ; 
p 6 xY]pa «fllasse » (pap.) peut avoir ktk erkk ind^pendam- 
ment. D 6 riv 6 inverse de StapoT 6 o>, Stapoxov « charpie dont 
on bourre une blessure » (Paul. TEgin.). 

Le lat. tardif a emprunt 6 moiarium et le grec moderne 
emploie poxapt. 

Et.: Ignor 6 e. 

porro^ayia : Ouota xiq Iv SaXapivt. x/jq K 67 ipou xeXoo- 
p£vY) (Hsch.). Hypoth^se douteuse chez Bechtel, Gr. Dial. 
1,401. 

pOTh> : f-, espece de cinname (Peripl. M. Ruhr. 12,13, 
Gal.) avec poxc£> 87 )S (Gal.). Emprunt probable. 


8 
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pouyKpi^u) : * grogner * (An. in Rh. 216,28) premier 
exemple d’un mot attests en grec medieval et moderne. 
Issu d’une onomatopee, cf. Andriotis, ’Et. Ae£. s.u. 

|XOuXt| : f. « mule * (pap. iv e s. aprfes ; Alex, Trail.), 
avec pouXapiov (Gloss.), pouXlcov « muletier » (L. Robert, 
Hellenica 10,50 sqq., Edict. DiocL, pap.), mais pouXaY<$pa<; 
{MAMA 3,86, Dioc6sar6e) est obscur. En outre, le 
sobriquet MouXa?, cf. L. Robert, Noms indigenes 173. 

Et.: Emprunts au lat. mulct, mulio. 

poGpyos • « bai brun * dit de mules ou de chevaux 
(P. Oxy. 922,19, etc., byzantin). P.-S. de ip<SpyiQ, etc., 
cf. Andriotis, ’Et. Ae£. s.u. 

poGcra : f. (Horn., ion.-att., etc.), avec poioa (6ol., Pi.), 
[xcocya (dor., Alcm. passim, etc.), p<5& (lacon., Ar. Lys. 1298) : 
« Muse », souvent au pluriel; d£s l’epopee, les Muses sont 
au nombre de neuf; sous la conduite d’Apollon elles 
rejouissent les dieux de I’Olympe par leurs chants et leurs 
choeurs ; ce sont des dresses des champs et des montagnes 
et H6s. evoque les Muses de l’H61icon ; aux hommes elles 
font don de 1’inspiration poetique, mais aussi de la 
connaissance et elles sont filles de Mnemosyne ; voir par 
exemple, Wilamowitz, Glaube 1,250 sq., Nilsson, Griech. 
Rel. 1,253, Boyance, Le Culie des Muses chez les philosophes 
grecs , Marrou, Mouctlx6s ’AW)p, Dodds, The Greeks and 
the Irrational 80-82; comme appellatif « po6sie, musique, 
culture *. 

Nombreux composes : au premier terme Moua-T^T/jc, 
IYIoioocy^^oc^ ♦ conducteur des Muses * epithete d Apollon 
(Pi., att.), cf. ^]Y^°E JLCCt » pouao-S6v7)(jLa (Eup.), -Xr)7TTO^, 
-pav-fc, -pavlco, -pavla, -pavTi^, -7toi6<;, -notice, -tc6Xoc, 
p.ouaoupY<k, p.ousoxap'fc, etc. Au second terme : 6c-pooao<; 
«inculte » (ion.-att.), d’oii (ipouala «inculture, ignorance * 
(E., PI., etc.), et 67ro~dt|xouao<; (PI.), a7r6pouao(; (E.), s6- 
(E.), 7rapa- (iEsch., E.), 7toX5- (Plu.), 91X6- (Ar., etc.). 

Derives : A. Adjectifs : 1. p.ouatx6^ « qui concerne les 
Muses, qui est dou6 pour les oeuvres des Muses, cultive, 
raffing, elegant * (ion.-att., etc.) avec p.ou<nx7] « art des 
Muses, musique et poesie, culture, philosophies (Pi., 
ion.-att.), d’ou pouaixsiiopai (Duris, S.E.); 2. (xoiaociog 
« qui se rapporte aux Muses » (Pi.), 3. [xouoeiot; idem (E. 
Ba. 410, choeur). 

B. Subst. : 1. k c6te de p.ouasio<;, on a pouaetov 
«sanctuaire des Muses, ecole litt6raire, le Musee », etc. 
(attique) ; pouaeTov et poualov ont pris en grec byzantin 
le sens de mosaique (Malalas, etc.), d’ou p.ouaapiov, pouauSco, 
p.oua6co « orner d’une mosaique », [aouctcot7)<; * artisan qui 
fait une mosaique s (voir Thesaurus et Lampe s.u.u., et 
cf. lat. museum) ; 2. Mouaa'iaTal m. pi. societe d’adorateurs 
des Muses (Rhodes) ; 3. pouorcove^ * ol xopuqxxioi tcov 
paYe^pcov xai ol reyyiTOLi (Hsch.) : obscur, hypoth^se de 
Latte s.u. ; p,ouaapt.ov nom d’un collyre pour les yeux 
(Alex. Trail.). 

G. Verbes denominates : 1. (xoua6op.at « £tre inspire, 
form6 par les Muses *, etc., surtout au parf. |i.ep,oua<op.ai 
(Ar., Phld., Plu., etc.) d’ou poua6o> «donner Part de 
chanter »(Ph.); avec prSverbes : IxpoucnSw dit de Dionysos 
«inspirer * (E. Ba. 825), au pass. (JE1.); xaTa- « embellir * 
(Jul.); 2. poucl£op,ai (E.), (ThSoc.) * chanter, jouer »; 

d’ou p.ouatXTa<; valant i|jaXTY)<;, tsxvItt()<; (Hsch.) ; 3. 

pouata^co mfime sens (Phld.). 


Dans l’onomastique, Bechtel, H. Personennamen 565 
cite Mouoa, Mouaapiov, MouaCs comme noms de femmes. 

Le latin a emprunts Musa , musica , musaeum , etc. En 
frangais le rapport entre Muse, musique et mosaique n’est 
plus senti. 

Le grec moderne a Mouaa ; pouaetov et poucnxif] au 
sens « europeen * de « musee, musique ». 

Et.: Le sens originel etant en definitive mal dCfini, 
l’emploi du mot permet d’orienter l’etymologie dans 
des directions diverses. La derivation en -a conduit 5 
poser *p 6 vT-ya ou *pov0-ya. Dans *povT-ya rapproche 
de pivo^, pipova la presence du r est inexpliqu^e et la 
forme est morphologiquement difficile, cf. Wackernagel, 
KZ 33, 1895, 571 sq. = Kl. Schr. 2, 1204 ; Lasso de la 
Vega, Emerita 22, 1954, 66 sqq., part de la m£me racine 
*men - mais en posant *pov-aoc : on objectera qu’un 
suffixe -ccx. est mal attests et le traitement de -vct- ancien 
aboutit k la chute de a ; l’explication de PI. ( Cra . 406 a) 
rapproche pcoaOai « desirer, aspirer k » et a et 6 reprise 
par Fick, KZ 46, 1914, 82 posant *p£-vT-pa> *p 6 vTt/a> 
pouaa, ce qui ne convient ni pour la forme ni pour le 
sens. Ehrlich, KZ 41, 1907, 287, part de *p6v0i/a, ce 
qui lui permet d’ 6 voquer pevG^p?), pavOdcvco, lesquels 
pourraient §tre rattach 6 s k la racine *men- , cf. s.u. pavOavco, 
mais non k skr. mdnihati « agiter, troubler »; cette analyse 
est p.-§. possible. Dans une toute autre direction, on a 
voulu voir dans la Muse, *p 6 vTpa une « nymphe de la 
montagne *, cf. lat. mons (Wackernagel, l. c.) : cette 
hypothfese qui s 6 mantiquement n’est pas absurde se heurte 
k la difficult^ que la famille de lat. mons n’est pas repre¬ 
sent^ en grec ; cf. sur ce mot Ernout-Meillet. 

poucra£ I cf. s.u. p60o^. 

pouaptov, -(ovoi; : m. « mouflon » d’Europe que l’on 
trouve en Sardaigne (Str. 5,2,7). R 6 pond k lat. musmo , 
cf. Ernout-Meillet s.u. De toute fagon terme emprunte. 

pouaTOS : m. « moiit » (trfes tardif), emprunt au lat. 
muslum, avec p.-§. pouaTcUptov {P. Flor. 65,18) et poucmbaov 
sorte de g&teau avec de la farine et du vin nouveau — 
lat. pi. n. musiacea (mustaceum) (Ghrysipp. Tyan. ap. 
Ath. 647 d). 

pox^os : m. « peine, effort, difficulte » (H 6 s. Bouclier 
306, Pi., trag., Democr., X., LXX, ignore de PI. et des 
orateurs). 

Au second terme de compose : <5c-pox0os (Pi., etc.), 
lp 7 rcS 6 - (E., Nic.), bnl- (B., etc.), ttoX 5- (trag., 
Arist., etc.), etc. ; en outre 7 rp 6 pox 0 ot, substantif du 
vocabulaire de l’architecture «contreforts», glose par 
Hsch. Ttx rep 0626 X 75 p£va twv toI^wv, cf. SIG 977 a, Delos, 
n e s. av. 

Adjectifs derives : 1. pox07]p6? «qui peine, souffre » en 
parlant de personnes, «p 6 nible» en parlant d’un etat 
ou d’une situation, « en mauvais etat» en parlant d’un 
animal ou d’un objet; d’autre part, au sens moral 
« mauvais, malhonnete », etc. ; en ce sens accentue k tort 
proparoxyton par certains grammairiens, mais au vocatif 
cette accentuation est bien attestee ; le mot est usuel en 
ion.-att., comme son derive poxOfipla en concurrence avec 
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7 cov 7 jp<k, -fca ; verbe d6nom. tardif pox0v)p6opai ; 2. pox0r)ei<; 
(Nic.); 3. poxQ«87)? (tardif). 

Verbes denominates : 1. pox0£w «peiner, souffrir *, 
parfois avec complement & l’accus. (II. 10,106, pontes), 
plus le pi. n. p.ox0TQp<aTa « peines, efforts »(trag.) ; egalement 
avec pr^verbes : lx- (trag.), rapt- (tardif), Ttpo- (E.), 
ou|i- (E.); 2. p.ox0^w «souffrir, se donner du mah 
(IL 2,723, Thgn., Archil., alex.), moins usuel que pox0l«, 
doublet de type connu, comme xopC^to & c6te de xoplco : 
on observe que (xoxQ^neiv en II. 10,106 et pox0(£ovxa en 
II. 2,723 ont meme valeur metrique; d’oii pox0urp6? 
(tardif) ; 3. pox06<o « fatiguer » (Aq.). 

Le grec moderne emploie p6x0o?, pox0&, pox0v)p6?, 
p,ox0?]pfoc. 

Et.: Radical de p6yo?, etc., pourvu d’un sufflxe -0o? 
peut-Stre expressif, cf. [3p6x0o?, p<£cj0o?, mais 

#^0o? est un theme en 5 , cf. Chantraine, Formation 366 sq. 
II est peu naturel de poser *p6ya-0o? avec Schulze, Kl. 
Schr. 437, n. 1. Hypothese peu probable de Pisani, Rend. 
1st. Lomb. 73, 1939-1940, 528 qui rapproche skr. myaks- 
« etre ferme », apt-x0 a ^ et< S> etc. 

p,ox^os : m - « levier *, dit aussi de n’importe quelle 
barre, par exemple, celle avec laquelle Ulysse cr6ve l’oeil 
du Gyclope, plus particulierement de la barre qui verrouille 
une porte et qui est flx6e par le pcfcXavo? ( Od ., ion.-att., etc.); 
la forme poxX6? condamn6e par Phryn. 308 Lob. semble 
attests chez Anacr. 431. 

Diminutifs : poxXtov [Com. Adesp. 1084, Luc., pap.), 
-bxo? (Hp., Ar., etc.). Adj. poxXtxl? « qui concerne un 
levier » (Hp., Ph. Bel. 59,18). 

Verbes denominates : 1. poxXsuoi « soulever avec un 
levier * (ion., pontes, Arist., etc.), egalement avec pre- 
verbes : ava- (E., Luc., etc.), a7to- (Hp.), lx- (Ar., etc.), 
Itu- (Hid.), 6:ro- (Hp.), d’ou poxXeta « fait de soulever# 
en principe avec un levier, egalement comme terme medical 
(Arist., m6dec., etc.), plxXeuai? m6me sens (Hp., Aret.) ; 
nom d’agent poxXeuTT)? « celui qui souieve avec un levier #, 
seulement attests au figure chez Ar. ; adj. verbal 8ucrp6- 
XXeuro? {IE t., Simp.), d’ou poxXeuTixl? « qui concerne le 
fait de soulever » (medec.) ; 2. IpIxXsov * soulevaient » 
(II. 12,259, hapax), probablement arrangement metrique 
pour lp.6xXeuov qui figure dans quelques manuscrits ; 
3. poxX6o) « mettre une barre, verrouiller » (Ar.). 

Le grec moderne emploie encore poxX6? « barre, levier ». 

Et.: Doit etre apparent^ & poylco, p6yo? et pox0£o>. 
Pour expliquer 1’aspiree, Frisk pose *poy-aXo? avec un 
suffixe rare d’instrument *-slo- qui se retrouverait dans 
lat. palus y cf. Ernout-Meillet s.u. Peu vraisemblables sont 
les hypotheses de Schulze qui pose un *molos «levier » et 
rapproche lat. molior, Kl. Schr. 437, n. 1, et de Pisani 
qui evoque skr. myaks- « fixer », Rend. 1st. Lomb. 73, 
1939-1940, 528. 

lio^os : xY)Xk toi? IpaTioi? • KuTrpLoi (Hsch.). Si 
le lemme est correct il fait penser au nom heroique 
M6tyoq. Ce nom, de son c6t6, a 6t6 rapproche de l’anthro- 
ponyme myc6nien moqoso qui comporte une labio-veiaire. 
Voir Heubeck, Lydiaka 43 sq., Praegraeca 75. 

1 1*0 ; n., douzi£me lettre de l’alphabet (inscription 
iv e s. av., 6pigramme chez Ath. 451 f). Tire du s6mitique, 


cf. h 6 br. mem. L’ionien emploie aussi p& (D 6 mocr., Delos 
m e s. av.) comme v& d’apr 6 s £&. La forme pu peut avoir 
et 6 faite sur vu et influencde par l’onomatop 6 e pu. Voir 
Schulze, Kl. Schr. 372 et Schwyzer, Gr. Gr . 1,140. 

2 pu : et pu pu onomatopee faite avec la bouche 
ferm 6 e, avec un ton plaintif (Ar. Cav. 10). Voir Schwentner, 
Die prim. Inierjektionen in den indo-germ. Sprachen 24 sq. 
Cette interjection semble de fagons diverses 6 tre h la 
base d’un grand nombre de mots, cf. pu£co, p.-£. puOo?, 
p.-g. pula, p.-£. puxaopat, puxo?, puXXa, p.-e. puco, etc. 

pua^, -axo? : m. « moule, coquille de moule * (Xenocr. 
ap. Orib. 2,58,90, Pline, Diosc.), egalement «cuiller» 
(m 6 dec.) 4 cause de la coquille (mais cf. puoxiXT)), d£signe 
aussi la voute de l’abside (tardif) ; sur l’animal, cf. 
Thompson, Fishes s.u. pu?. Diminutif pudcxtov, voir 
Thesaurus et Lampe. 

Terme rare suffix^ en -ax- comme d’autres noms 
d’animaux : dca7r<£Xa£, plp6pa^, Trlpxa^, oxuXa^, (jpa?. 

Et.: Tr 6 s probablement d 6 riv 6 de pu?, voir ce mot. 
Mais comme Frisk le rappelle, Fick rapproche le nom de 
la mousse, lat. muscus en 6 voquant allem. Miesmuschel, 
et L. Meyer 6 voque puco « se fermer #; enfin, on a supposl 
un terme de substrat r 6 pondant & lat. murex * pourpre t, 
cf. Ernout-Meillet s.u., mais les deux coquillages ne se 
ressemblent pas. Toutes ces hypotheses doivent Stre 
abandonnees. 

puaco, voir p 6 co. 

pu8aw : « etre humide », parfois « pourrir, se corrompre * 
(Hp., S., AP , Plb., Dsc.), aor. puS^aat * ppax^vai, 
TrapapuTjvai., aaTnjvat (Hsch.), parf. pep 6 Sv]xa (Dsc.) ; 
6 galement avec pr£verbes : 8 ta- (Hp.), 7 repi- (Sor.). Nom 
d’action p 6 S 7 ]at? (Aret., Dsc.), Sta- (Sor.). 

Autre theme de present, de sens transitif avec la voyelle 
radicale longue, pu 8 a£vco * humidifier » (A.R.), glose par 
Hsch. oxa^ei, <r^ 7 ret ; egalement avec Sux- (Nic.). 

Adjectifs : puSaXlo? « mouilie * (IL 11,54, Hes., S., 
Antim.) «moisi» dit de 6 Sp 7 ) (A.R. 2,191) avec Sia- (iEsch. 
Perses 539) ; arrangement tardif -aXlst? (AP 12,226). 

Substantifs : puSo? m. «humeur » (Nic. Al. 248) h 
propos d’une plaie, d’ou pu 86 st,? = puSaXlo? (Nic.); pu$cov, 
-covo? m. «pus d’un abces # (Poll. 4,191). Mu&po? est 
p.-e. apparente et d’autre part p 6 cro?. 

Vieux groupe de mots, surtout attestes dans le voca- 
bulaire medical. 

Et.: Mu&aXlo? fait couple avec un present pu 8 a(vo> 
selon un scheme ancien, cf. avec des sens voisins <££aX!o?, 
a^atvoi, auaXlo? auaivco, IxpaXlo? Ixpa(vo), et voir 
Benveniste, Origines 45 ; l’u de puSaXlo? a fait introduire 
un u long dans puSatvco, cf. Schulze, Q. Ep. 169 sq. ; 
aussi bien une alternance entre u long et bref, surtout 
dans un mot expressif, n’est pas sans exemple. Mu 8 o? 
atteste chez un poete alexandrin peut dtre un pr 6 cieux 
archaisme : en ce cas pu 8 aco serait un denominatif. Mais 
le present en -aco pourrait egalement £tre un d 6 verbatif 
(tire de quel verbe?), en ce cas p 68 o? serait un derive 
inverse. La ressemblance de pa$dut> et puSaco est fortuite. 
D’une racine *meu- f *m&-, cf. Pokorny 746, on tire avec 
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une dentale sonore hors du grec skr. mudira - m. « nuage », 
et l’on a 4voqu6 mud - f. «joie » mddate « etre joyeux », 
ce qu’accepte Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,269, 
en rapprochant allemand sauber , etc. ; avec vocalisme o, 
lit. maudyti « baigner », en celtique, irl. muad « brouillard », 
en germ. n6erl. mot « pluie fine ». 

pvi5lov, voir pu.;. 

puSpos : « masse de fer ou de metal rougie au feu, 
pierre rougie vomie par un volcan » (TEsch. fr . 613, S., 
Antiph., Arist., Call., Nic., etc.), terme technique de la 
metallurgy, cf. Kagarow, Eos , 31,195 sqq. 

Premier terme de compost dans pu8po-XT67ro<; « qui forge 
le fer au feu » (E. H. F. 992), avec puSpo-XTUTrlco (iEsch. 
Pr. 368). Derive puSpLxcnc;, ion. -Tjatc; f. « dilatation de 
la pupille * (Cels., Gal., etc.), qui ferait poser un verbe 
*pu8pL<xco entrant dans la serie des verbes de maladie en 
-tdcco : p.-£. parce que la pupille est particulterement 
brillante. Hsch. fournit la variante : <rpu8po<; * 8uxTcupo<; 
ciSTjpoc. 

Le grec moderne emploie encore puSpo.; « masse de fer, 
boulet». 

Et: La scholie de Call. H. Artemis 49 enseigne : 
puSpov • afcSvjpov 7 re 7 rupaxTCoplvov jcapoe t b pi!>peG0aL xal 
8 Lapps tv. Depuis Benfey et Curtius, le mot est tire de 
(jtuSdcco, le suffixe -po^ va avec celui de puSaXlo.; : il s’agit 
du metal que l’on fait fondre au feu. Autre etymologie 
temeraire de Crepajac, KZ 80, 1966, 249 sq. 

pueXos : « moelle »(Horn., ion.-att., etc.), d’oii « nourri- 
ture excellente *, au figure «vigueur» (iEsch. Ag. 76), 
«interieur, coeur » (E. Hipp. 255), l’initiale est allong6e 
metriquement chez Horn. 

Quelques composes : dc-pusXo.; (Arist., etc.), tcoXu- (Hp.) ; 
au premier terme : pueXau^s (Hsch.), pusXoTpeq^s 
(Timothee le lyrique). 

Derives : poeX6eL^ «avec de la moelle » (Od.), dit 
d’hultres (Matro), d’un bouillon de poulet (Nic. Al. 59) ; 
-c&Sy)!; * qui ressemble 4 de la moelle »(Arist.), -tvo<; « gras » 
(AP 12,37); verbes d6nom. : pusX6opaL, au parfait « £tre 
plein de moelle *> (LXX); expusX^w « enlever la moelle, 
la force » (LXX). 

Le grec tardif a la forme puaX6;, etc., bl4m6e par 
Phryn. 289. 

En grec savant on a pueX6<; « moelle» (demotique 
peSouXi) ; le grec emploie couramment puaX6 « cervelle » 
au n. (d’apr6s xpavta). 

Et.: Fait penser pour le sufllxe 4 mpeXT) «graisse *, 
a ttusXoq. Frisk rapproche le mot de putf>v « muscle » avec 
la mSme alternance suffixale que dans tfcyxwv, ayxaXY), les 
muscles et la moelle, parties molles s’opposant aux os. 
Le Cerme est propre au grec et a eiimin6 l’ancien nom 
de la moelle skr. majjdn -, avest. mazga -, v. si. mozgu f 
v.h.all. mar (a)g, mar(a)k . Le lat. a une innovation 
obscure medulla. 

puce*, voir puco. 

1 pu£to : «sucer» (Archil. 42 W, X., An. 4,5,27), 
egalement lx- (medec.) ; aor. b4ti sur le present avec 


F element r\ partic. sxpu£^aa<; [It 4,218), d’ou les presents 
pu^ato (medec.), ex- (Alex. Aphr., Aristid.). 

Derives, toujours avec l’614ment Y), pGCqcru; (Gal.) et 
ex- (medec.) * fait de sucer », Ixpu£r)0p6s (Alex. Trail.) et 
Ixpu£/jap6<; (m6dec.) m§me sens ; pu£ir)T7)s m.« chenille * [?] 
(Sm. Ps. 77[78]46), p.-S. parce que l’animal d6vore les 
fruits. 

Compost avec le theme de present au premier membre : 
pu^oupt£ ct a 7 ropu£oupis (Com* Adesp. 1352) «fellatrix», au 
second terme figure oupa « queue »; cf. Suetone 7repl BX. (3 
48 (Taillardat) et ibid. p. 126. 

Famille expressive, comme le souligne le fait que tout 
est tire d’un present derive. Se distingue de 07)o0aL, 
07 )Xa?eCT 0 aL qui expriment proprement fid6e de « teter ». 

Et.: Doit reposer sur l’onomatop6e pu qui peint la 
position des levres pour «sucer». Done, meme origine 
que 2 pu^co dont le sens, la conjugaison et la derivation 
different. 

2 pu£u> I «murmurer, gronder» [en faisant pu, pu] 
(iEsch. Eu. 118,189, Ar.), en parlant des entrailles (Hp.), 
du bruit fait par le dauphin (Arist.) fut. p6£co (D.L.), 
part. pf. anomal pspu^re (Antim. 90), le verbe est horn, 
dans | 7 T-Ipu 5 av « murmurer en signe de desapprobation » 
(It 4,20), cf. encore l7repu£aT0 • l7reaTlva£ev, Itt£y6yy u(7£V 
(Hsch.). Avec un suffixe d6sid6ratif puatav * dvauveLv, ^ 
auvouCTia^ovTa rrveuaTLav, oi 81 euTpofpLav (Hsch.) «etre 
bourr£, rassasie * (Corn.). 

Noms d’action : puYP<k «murmure, g6missement» 
(JEsch., Arist., etc.), chez les grammairiens fait de prononcer 
la consonne p (D. T.), 4 c6t6 de puxp<k «murmure, 
g^missement» (Od. 24,416), probablement avec un suffixe 
*-smo-. Autre d6riv6 p.-S. puysp^ = vuxrtxopa? (Cyran. 29). 

Et.: Repose flnalement sur l’onomatop£e pu comme le 
precedent, mais avec une autre flexion verbale et une 
signification franchement diff6rente. Les mots tires de pu 
ont des formes et des valeurs diverses dans les diverses 
langues i.-e. et 4 l’interieur du grec lui-m§me. Pour la 
forme, aucune langue ne possede un present repondant 
exactement 4 pu£co : le hitt. a mugaizzi «implorer *, etc., 
le lat. mugio «mugir», le v.h.all. muckazzen «grogner, 
parler 4 voix basse ». Voir encore Pokorny 751. 

pGGos : m. « suite de paroles qui ont un sens, propos, 
discours », associe 4 £tzq$ qui designe le mot, la parole, 
la forme, en s’en distinguant (cf. Od. 11,561), contenu des 
paroles, avis, intention, pensee (cf. It 1,273 ; Od. 15, 
445, etc.), histoire, etc. ; le mot est employe chez les 
trag., chez PL, Arist., mais il tend 4 se specialiser au 
sens de « fiction, mythe, sujet d’une tragedie », etc., cf. 
Fournier, Les verbes dire 215 sq., et E. Hofmann, cite 
s.u. alvo?. 

Au premier terme de compose : puOoypcfccpos « mytho- 
graphe » (Plb.), avec -Ico, etc., po0o-X6YO£ « qui raconte 
des histoires, des legendes », avec pu0oXoY^co, plus -Yjpa, 
-[a, -lx 6<;, etc. (ion.-att., etc.), mais puOoXoYeoco (Od* 
12,450,453) « raconter une histoire (vraie) », derivation en 
-eGo) pour des raisons metriques; pu0o7rX6xo<; dit d’firos 
(Sapho), pu0orcoL6t; (PL, etc.), avec -tcolI<*>, -7roL7jpa, -rcotia 
«inventeur de fictions », etc. Noter pudapxoL * ol nposa- 
T6>T£<; t£jv ardtcrecov (Hsch., v. Latte). 

Au second terme, plus de 25 composes, le plus souvent 
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po 6 tiques : dtxpiT 6 pu 0 o? «qui tient des propos confus » 
(II. 2,246),« difficile 4 interpreter »( Od . 19,560), 6X7)06pu0o<; 
i qui dit vrai» (D 6 mocr.), dbuapdt- « inexorable, qui ne se 
laissepasfiechir »(iEsch., E.), cf. 7 rapapo 0 £opai ; £yyaaTpt- 
«ventriloque * (Hsch.), izep igg6- (E.), ttoXu- « qui parle 
beaucoup * (Horn.), «fameux » (Pi., etc.), etc. 

Doublets fournis par Hsch., p60a * 9 <ovr). Ku 7 tpE.oi et 
pu0ap • puOo? (archalsme artificiel?). Diminutifs : puOapiov 
(Str., etc.) avec p.-£. le d^nominatif pu0ap£uopai (cit. 
chez Stob.), -LStov, -uSptov (Tz.). Derives tardifs avec 
preverbes : £7upu0tov « morale d’une fable », 7upo-, 7rapa- 
(cf. 7 tapapo 0 £opai). Feminins nombreux, cf. txepuOCa 
« silence » (Plu.), etc. 

Adjectifs : po 0 co 87 )£ « fabuleux, legendaire » (PL, etc.), 
pu0ix6<; «legendaire, mythique » (PI., etc.). 

Verbes denominates : 1. pu0£opai, f. pu0Y)aopai, aor. 
£pu07)craTo « parler, raconter » (Horn., pofetes, jamais chez 
les com. et les prosateurs); d’ou puOTjnfc m. « qui raconte 
des fables * (Antig. Mir. 120); p.u0Y)T7jpe<; (Hsch.), puOrfjTOti 
= (jTatnwTat, (Anacr. 353; voir Page qui cite d’autres 
textes) ; p.-3. d’apres iroXwjTai, et cf. plus haut p60apxot. ; 
formes 4 preverbes : & 7 ro- (II., Stratt.), Trpoa- (Od., etc.), 
6 tco _ (tardif) ; le terme important est 7 rapa-pu 0 £opai. 
«encourager, rassurer, consoler»(Horn., ion.-att., etc.), d’oii 
7 rapajJLD 0 ia « consolation, encouragement * (ion.-att., etc.), 
-iov id. (att., etc.), mais 7rapap507)pa est tardif (Suid.), 
de m£me que 7rapapo07)TY)<; m. (Hsch. s.u. TrapaxXyjTope?) 
avec 7rapapu07)T!.x6<; (Arist., etc.); 2. pu0£i!>to, parf. 

psp50£uxa «raconter * (E., etc.) avec pu0£upa (Arist, 
D.H., etc.); 3. pi)0^o> «raconter» dorien (Th6oc.), en 
lacon. puatSSco (Ar. Lys. 94, 1076, et l’aor. pwrfgou ib. 
981); 4. pu0id£opat «raconter des fables » (Babr.). 

En grec moderne outre pO0oc;, puOoXoyla, noter 
pu 0 iaT 6 p 7 )pa « roman ». 

Le sens des mots de cette famille a 6 volu 6 apr4s Horn. 
De la valeur de «paroles dont le sens importe, avis, ordre, 
r 6 cit * on est pass 6 4 celle d’« histoire, mythe, fable », etc. 

Et.: Obscure. Aprfes Fick, Curtius, Walde-Pokorny, 
Etym. Worterbuch 2,310, Frisk pense que po0o<; est un 
terme populaire et expressif tir 6 de l’onomatop 6 e pu, 
avec un suffixe - 0 o<; qui ne surprendrait pas, cf. Chantraine, 
Formation 366. Mais le sens du mot, d4s les plus anciens 
textes, n’est pas en faveur de cette hypothfcse. 

pula ! doublet pua chez Thphr. HP 3,7,5, Phot., 
«mouche » (//., ion.-att., etc.), se dit de la mouche 4 
viande, du gallinsecte (Thphr. 1. c.), employ^ pour l’abeille 
par les paysans (Eust. 257,6), cf. Gil Fernandez, Nombres 
de insectos 61. En byzantin puTat ou puai. d^signe de petites 
filches, cf. Thesaurus s.u., d’ou pucoTa pi. petites tStes de 
filches (Paul iEgin. 6 , 88 ). 

Quelques composes : putaypov «lin b4tard, cameline » 
(qui n’est attaqu 6 par aucun insecte), putaypoc; nom d’une 
divinite qui d 6 truit les mouches, en Elide et en Arcadie 
(Paus., Pline); puiox^aXov maladie de 1’ceil (m 6 decins), 
pu 6 - 7 TT£pov « bourse 4 pasteurs » Capsella Bursa Pastoris, 
plante ainsi nominee parce que la cloison du fruit fait 
penser 4 une aile de mouche, cf. Str&mberg, Pflanzennamen 
55; pu(t)o-o 667 ) f. « chasse-mouches » (D 6 ios, hi® s. av., 
M4n., etc.) avec putoa 66 o<; (AP); p.- 6 . 1 puoxjj. 

Au second terme xovdcpuia, voir sous x5o>v. Noter 
<X 7 r 6 puios «qui chasse les mouches » (Paus. 5,14,1, EM 
131,23), 6 pith 6 te de Zeus et d’H 6 racl 6 s. 


D4riv6s : 1. poms = pu67rrepov, cf. Redard, Noms en 
-ttqs 71 ; 2. adjectifs: put&SiQS = pufocypos (Pline 10,75), 
puux6s« qui concerne la mouche * (Gloss.); 3. adv. puivSa 
toxKsiv «jouer 4 la puta * sorte de colin-maillard 

(Poll., Hsch.), mais le nom du jeu repose sur une plaisan- 
terie car l’adverbe 6voque en fait le verbe p\W, cf. 
Taillardat, Su6tone, Des Termes injurieux, des jeux 172. 
Mma, MutSiov se trouvent attests comme noms de 
femme, cf. Bechtel, H. Personennamen 590. 

Le grec moderne a conserve puya. 

Et.: Entre dans une grande famille de mots qui d6signent 
la mouche. Le grec repose sur *pua-ya> puta ; les termes 
les plus proches sont lit. mus-id , mus-e et le v. si. muSica 
« moucheron *, mais le v. russe a mySica ; avec un vocalisme 
ou, v. si. mticha « mouche » de *mousa. Avec un suffixe k, 
lat. musca «mouche »; avec un suffixe n, l’arm. mun 
peut reposer sur *muno - ou sur *mus-no~. Radical sans s 
dans v. norr. my (*muya). En germanique encore sans s 
et avec suffixe guttural, v. sax. muggia , v.h.all. mucka 
(*mukya~). Voir outre Frisk, Pokorny 752, Ernout-Meillet 
s.u. musca, Gil Fernandez, Nombres de insectos 20. 

Le mot peut reposer sur une onomatop^e, *mu repr6sen- 
tant le bourdonnement. 

puKaopai : Od. 10,413, aor. poxsTv (Horn., 6pop.) et 
pux^aaaOat (Ar., etc.), parf. plpuxa (//., Od., poetes) ; 
« mugir », dit aussi de bruits sourds de portes, d’un bouclier, 
du tonnerre, de la terre et du ciel; tr4s rare en prose ; 
aussi avec preverbes : dcp 9 t- (Od.), dtVTt-, ^7ro-, ^x-, ?rapa- 
(^sch.), Trept-, 6 tto- (iEsch.). 

Du radical pux- Horn, a tir4 Ipt-puxot * aux grands 
mugissements »; en outre, composes tardifs : £u-, p^ya- ; 
enfin, (3o5puxot « grondements souterrains » (Arist., Hsch.). 

Noms d’action : puxTQ0p^ «mugissement» (Horn., 
A.R.), dit p.-g. de brebis (^sch. fr. 278 C), le suffixe 
souligne le caract6re concret du d6riv6; p6x7]pa (E., 
Arist., Call.), p.-^. piixcopa (pap.), p5xy](K? (Arist.) de 
caract4re abstrait. D6riv6 inverse p uxt) « mugissement » 
(A.R.). 

Noms d’agent : pux^-nf]?, dor. -a-xa<; m. «qui mugit * 
(Th6oc.), d’ou pux 7 )T^at actapot «tremblements de terre 
accompagn^s d’un grondement» (Arist. Mu. 396 a), cf. 
ppaapa^oh;, actapaTla?, Chantraine, Formation 94; et 
l’adj. puxY)Ttx6s «mugissant » (Corn., S.E.) ; puxYj-Ttop 
(Nonn.), puxipcov dor., 6pith6te d’Had^s ( H. Isis 42). 

Adv. puxY]86v « en mugissant » (po4te P. Oxy. 864,22). 

Cette famille de mots se distingue de ppuxaopai, etc., 
qui s’applique au mugissement, mais aussi au rugissement, 
au g6missement d’un bless6, au bruit de la mer. 

Le grec moderne emploie encore pux&pat, pux7)0p6<;. 

Et.: Le couple ancien est plpuxa, ^puxov, avec 
alternance vocalique comme dans x^xpaya, ^xpayov, 
X£Xv)xa, gXaxov ; on a cr66 un present intensif secondaire 
puxaopai (cf. Ppux^opai) et finalement l’aor. puxrjaaaOai 
(non hom6rique) ; le moyen s’explique par le fait que 
le sujet est le si&ge du procfes. 

Les correspondances les plus proches se trouvent en 
germanique et en balto-slave : m.h.all. muhen , mugen , 
muwen « mugir », lit. mukiii, mukti « mugir », v. si. myku 
«mugissement #, russe mydall « mugir », etc. Ces mots 
remontent finalement 4 l’onomatopGe *mu, cf. 2 pu£to, 
lat. milgio, etc., et voir Pokorny 751 sq. 
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puKapis : vuxxep(g (Hsch.). Selon Ernst Fraenkel, 
Lingua Posnaniensis 2,106, on aurait une deformation 
par tabou linguistique de vuxxept? d’apres puxxrjp, p.u£a, 
etc. Mais Latte croit la glose gktke. 

MuKTjvai t arg. -aval, et plus rarement Muxtjvt] 
(Horn., etc.), vieille cite d’Argolide. 

Derives : MuxY)vaio<; « Myc6nien», surtout corame 
ethnique (Horn., Hdt., Th., etc.) et Muxaveu? ethnique 
( SIG 31, Delphes v e s. av.) ; aussi comme anthroponyme 
(Paus.). Feminin MoxyjvIc; (Critias, E.). Adverbes : 
MuxT)V7)0ev «de Mycenes » (//., etc.) et MuxavlaOev 
(Schwyzer 97, Mycfcnes vi e s. av.), qui semble analogique, 
mais de quoi? 

II existe un nom de deesse ou d’heroine Muxifjv 7 ) { Od. 

2 , 120 ). 

Et: La finale du mot fait penser k *A0^vai et comme 
*A07)vai est issu de ’AOyjvy), on pent tirer Mux^vai du nom 
de la nymphe Mux^vt) avec Nilsson, Gr. Bet 1,349. En 
ce cas, ce serait un terme de substrat. Les etymologies 
indo-europeennes enumerees par Frisk, qui les ecarte, 
sont invraisemblables, par exemple celle qui tire le mot 
de piix 7 )^ «champignon », d’oii lieu oil l’on trouve des 
champignons avec Solmsen, IF 30, 1912, 27 et StrOmberg, 
Pflanzennamen 125 n. 3 ; refute par Krahe, Gnomon 
17,472. 

puicqpos : m., nom de certaines amandes en laconien 
et A T6nos selon Seleuc. et Amerias (Ath. 52 c), avec la 
graphie p.o6xY)po£ qui reproduit la prononciation laconienne 
(Pamphil. ap. Ath. 53 b), cf. encore puxTjpoc; * d^y^dX?) * 
t ivfe? 8£ ptaXaxd xdpua (Hsch.). 

Compose : poux7]p66ayo£ * xapuoxaxdxxv]? (Ath. 53 b, 
Hsch.), le p est une notation de F, cf. (StyvofAi et $<kyo<; ; 
les mss. d’Athenee ont |xoux7)p66axoq et Hsch. jj,oux7)p66a^. 

Et.: Le rapprochement avec p.6aaop.ai, (xiSI;a, lot. mucus 
propose par Hehn, Kulturpflanzen 615, parce que le fruit 
serait mou, humide (?) est repousse avec raison par Frisk. 
Bechtel, Gr. Dial. 2,378 suppose un rapport avec dpuySdX7) : 
il faut alors admettre un terme de substrat, emprunte 
sous deux formes tres differentes. 

P-uktjs : rn., gen. -7)TO<; (ion. -sco), pi. p.ux7)xe<; et p^xat 
(cf. Thesaurus et LSJ ; aussi nom. sg. fxuxy), SEG 13,16, 
Athenes v e s. av.) «champignon » (ion.-att., etc.), d’oii 
des emplois tres divers : excroissance sur des arbres 
(Thphr.), excroissance purulente sur une blessure (medec.), 
mouchure d’une meche de lampe (Ar. Guepes 262, etc.), 
sexe de 1’homme (Archil.), garde de l’ep6e et couvercle 
du fourreau (Hdt. 3,64) ; plusieurs de ces sens sont 
recueillis dans la glose d’Hsch., qui a encore 7tiXo<; xai 
SeppaTtvov UTnQp^a'i.ov. 

Derives : p.uxY]Ti.vo<; « de champignon » (Luc.), p.ux6op,at. 
« former une excroissance * (Hp., Gal.). 

Le mot n’est plus usuel en grec moderne. 

Et: Probablement derive d’un substantif comparable 
k lat. mucus, mais avec u bref, cf. puaaopat, pu^a, etc. 
Pour revolution du sens, cf. en slave, Slovene gliva 
« agaric * apparente k lit. gletves «mucosite », etc. (Schulze, 
Kt Schr. 619). Hypothese invraisemblable de Strdmberg, 
Pflanzennamen 28. 


|aukXos : Hsch. a les gloses puxXoi * at rapt xd ax£Xi], 
xal <£v> xoT<; tttooI xat Irct vcoxou xuv 6v<ov plXaivat. 
Ypappat * xat ot Xdyvot xat d/suxat et puxXai * at knl 
xcov tfvcov ypapp-al F^Xaivai toXq xpax?)Xoi<; xat 7roalv 
£yyiv6p.evai. 

A. Au sens de «lascif, salace, ardent k l’amour ♦, le 
mot est atteste (Archil. 183 Bergk, 270 West, Lycophr. 771, 
oil la scholie afflrme k tort ou k raison que le mot chez 
Archil, est un anthroponyme) ; aussi comme epithete de 
lAne (Lycophr. 816), p.-£. designation de lAne {P. Tebt. 
409,7, i er s. aprfes, ecrit poixXo<;). En outre, glose d’Hsch. 
puxX6<; • axoXi6<; * o^eox-fo Xdyvr^, potx6<;, dxpaxv 
Otoxei? xat 6vou? xout; 1:7x1 6^etav 7 rep. 7 iopivou;, done 
&nes reproducteurs chez les Phocidiens. 

B. La glose d’Hsch. donne en outre pour puxXot et 
pour puxXat le sens de «lignes noires sur le dos des &nes » 
et «lignes noires sur les jambes des &nes ». L 'EM 594,21 
fournit cette definition de p5xXoi; : xaXsIxat T) xq 
xpax^]X(p xcov 6v«v uTcoStTcXcocn^ («un pli») et cite le 
fr. 650 de Call, oil figurent les mots IvvsapuxXos 6vo?, 
mais Hsch. s.u. SwedpmxXo? glose taxup6^ } £vvea£x7)S. 

Et.: Au sens A, pii>xXo<; et puxX6^ (de *puxaXo? ?) 
pourraient 6tre rapproches de lat. mCilus « mulet »; avec 
une autre structure, on pense h alb. musk « mulet », v. 
russe mdsku. Comme l’&ne est venu de la region du Pont, 
il s’agirait d’un mot voyageur dont les formes ont varie. 

Quant au sens B de puxXat et p5xXot designant des 
plis, ce sont d’autres mots, inexpliques. 

jxukos : &ptovo<; (Hsch.), hors de sa place alphabetique. 
Formes h dentales : p.uxx6^ (de *-xy- ? ou plutot avec 
dentale geminee) * Iwzbc, xat x6 yuvaixetov (Hsch.), [xuxu;, 
cf. s.u.; autres formes expressives : p,6v8o<; (S. fr. 1072, 
Lyc. 1375, Call. fr. 533 au compar.), pa)v8ap6$ (Hsch.) pour 
p.uvap6^ du ms. Pour [xupxoc; et (jiupixaq voir s.u. 

En grec moderne le mot usuel est {3oo66<; mais on a 
aussi en Italie meridionale p,uvSos (mindo) «avec de 
petites oreilles » (?), cf. Rohlfs, Bgz . Zeitschr. 37,58 sq. 
et H. Gramm, der unlerit. Grazilal 107. 

Et.: Issu de l’onomatop6e *mu, pu, cf. p.u<o, symbole 
des l^vres ferm6es. Suffixations diverses : avec une v61aire 
dans fjtux6<;, cf. skr. muka~ «muet» et mukka - n. « bouche » 
et voir Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,613 et 648 ; 
avec une dentale g6min6e puxx6^, etc., cf. lat. mutus; 
pour [jluvSo?, cf. arm. munj « muet » (de *munyo-). 

|xukcov I (jcop6^, 07jp-cov (Hsch.). On a voulu rattacher 
a ce mot Mux^vtj. Quant k l’6tymologie, on a rapproch6 
des mots germaniques : v. isl. mugi , mugr «tas, masse », 
anglo-sax. muga m. «tas de bl6 », etc., voir Pokorny 752. 

p.uAaiKa : n. pi., nom d’une esp^ce de Agues (Ath. 
3,78 a). Probablement de la ville de Mylai, cf. sous [x6Xy). 

p,uAdaao-0ai : xo acop.a T) xtjv xs 9 aXrjv ayrt&aQca. 
KuTrpiot (Hsch.). En grec moderne, le dialecte de Chios 
fournit p.ouXu££co *faire tremper dans l’eau» avec pooX(aop.a. 

Et.: Depuis Fick, Vergleichendes Wb. 1,57, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,451, on suppose un verbe denominate issu 
d’un substantif *|jujXy) ou *(xuXov. De meme, d’une racine 
*mu- attestee dans v. si. my-ti «laver », on a tir6 en slave 
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un nom du savon, v. tchdque mydlo , v. si. mylo. Le grec 
puX-o- peut reposer sur *mu-dlo~ ; toutefois le slave admet 
*mu~dhlo- qui r6pond k un suffixe de type connu, mais 
qui ne permettrait pas de rapprocher le grec; *mu-lo- 
serait egalement possible pour le grec, mais s’accorderait 
moins bien avec le slave. Voir Pokorny 741 qui constitue 
une grande famille disparate exprimant la notion d’humi- 
dite, avec skr. mudird-, grec puSaco, puSo<;, etc. 

jauXt] : Od., ion.-att., etc., et puXos (pap., LXX) « meule 
tournee k la main par les femmes » chez Horn., cf. Od. 
7,104, « meule * en principe inf6rieure, celle de dessus 
s’appelant ovo? (Ar., Arist., etc.) ; par metaphore 
« molaire » (LXX, etc.), « rotule » (Hp., Arist.), «induration 
dans la matrice » (Hp., Arist.). 

Composes : puX^cpaTOf; « 6cras6 par la meule » (Od. 2,355, 

A.R., Lyc.), cf. sous OeIvco et Chantraine, Sprache 1, 
1949, 145; puXoeiSYjc; « qui ressemble k une meule » (II. 
7,270). Apr6s Hom^re : puXaXyla * mal de dents* (Dsc., 
Gal.), jAuXepYaT/)? « meunier * (AP), poXospy 1 ^ * produit 
dans un moulin * (Nic.), puXoixo^ esp^ce de cafard qui se 
trouve dans la farine (Pline, H. N. 29,141), puXox67ro<; 
« ouvrier qui fait des meules * (pap.), etc. 

Au second terme de compost : x eL P°~l Jt '^ 7 ) * moulin k 
bras * (X.), avec -puXo^, -puXov et -puXiov (tardif), Xeix 0- 
p5X7) «qui leche la meule* nom d’une souris (Bair.), 
uSpo-fjuiX?] et -puXoc; (tardif). Voir aussi &pi.uXoc;. 

Derives : A. Substantifs : 1. puXa£ m. « pierre de meule » 
(II. 12,161, AP, Opp.), pour le suffixe, cf. Xl0a? f etc.; 
2. d’oii avec un suffixe -pos, piiXaxpo^ m. «pierre de 
meule * (Alcm.), au pi. = yop^lot, 6§6 vts? (Hsch.), fem. 
puXaxpl; epithete de Xaaq (Alex. TEt.), * rotule * (Hippon. 
162 M), aussi nom d’une sorte de cafard qui vit dans la 
farine plutdt que d’une sauterelle (Ar. /r. 583, Poll. 7,180), 
cf. aussi 7,19 oil le mot est donn6 comme equivalent de 
puX 7 ) 0 p£c ; toutefois il a et6 mis en rapport avec &xpi<; 
et Photius pense que c’est une sauterelle, voir Strdmberg, 
Griech. Wortstudien 20, et surtout Gil Fernandez, Nombres 
de inseclos 169 sq. ; PI. Com. 73, cite par Phot., cf. Poll. 
7,180, donne la forme poXa6pl<; : forme influence© par 
<x6p6c, ou faute de minuscule ; 3. puXTr)0p£q mfime sens 
(Poll. 7,19), pour le suffixe, cf. le suivant. Noms d’agent : 
4. puXcoOpog m. « meunier » (att.), suffixe -0p6^, p.-6. d’un 
verbe puX6to, cf. C ; f. -co0p£<; «meuniere * titre d’une 
comedie d’Eubule ; -<o0pix<5<; « qui concerne un meunier » 
(Plu.), -o>0p£co «moudre * (Men.), p.-S. derive inverse 
p5Xco0pov «moulin » (Phot.) ; puXo>0pt.aioi, epithete de 
xaXu 7 rT 7 jp£c; « tuiles *, sens obscur (Inscr. Dtlos 456 A 4, 
n e s. av.) ; doublet secondaire puX«p6^ «meunier »(iEsop., 
Poll.), p.-e. d’apres 7ruXcop6^ ; 5. puXe6^ epithete de Zeus, 
protecteur des moulins (Lyc.). Autres derives : 6. puXtiw, 
-&voi; m. « moulin » (att., etc.), plus -covix<$<; « meunier, 
de meule * (pap., etc.) ; 7. puXla<; m. avec Xl0o<; « pierre 
k meule », cf. Chantraine, Formation 76 (P1-, Arist., 
Str., etc.); 8. puXfv/)c; = puXlou; « dent molaire* (Gal., 
An. Ox. 3,82) ; 9. puXapiov « petite meule » (pap.) ; 
10. ^TCLpLuXt^, -iSog f. «rotule * (Hp.). 

B. Adjectifs : 1. La formation apparemment la plus 
archaique est puX6ei<; « de meule * (Nic., Nonn.), l’antiquite 
du mot est prouvee par l’hydronyme MuX6ei<; ■ 7TOTap6<; 
’ApxaSlag (Hsch.), cf. Krahe, Beitr. Namenforschung 2, 
1950-51, 233 ; 2. poXio<; «de meule * (Procop.) et avec 


pr6verbes & 7 U- (S.E., etc.), et fact- [co&f)] «chant qui 
accompagne la mouture * (Tryphon, etc.) ; 3. p5Xwoc « de 
pierre meultere * (inscriptions); 4. puXaioc; « qui travaille 
avec une meule » (AP) d’ou puXaiov « meule »; 5. puXiaioi 
686 vte<; « dents molaires * (medec.) ; 6. puXix6^ * de meule » 
(Ev. Luc. 17,2), mais puX lxt) « empl&tre pour les dents » 
(Gal.) ; 7. puXTjTtx^ gp 7 rXaoTpo<; « empl&tre pour les dents » 
(Gal.). 

C. Le verbe signiflant * moudre * est aXlco. Les denomi- 
natifs tires de puXy) sont rares et de sens specialise : 
1. puXid«o « grincer des dents*, au participe Xuyp5v 
puXi6<ovTe<; (Hes. Tr. 530), suffixe expressif des noms de 
maladies, etc., cf. Troxler, Sprache u . Worischatz Hesiods 
228 ; 2. puX6opai« Stre durci * (Hp.) ; 3. enfin, un vulgarisme 
d’un sens tout different puXXco «poss£der une femme * *= 
ptv£to, de l’image de la meule qui 6crase (Th6oc. 4,58) ; 
le latin emploie de la m§me fagon mold ; d’oh puXXa?, -aSo<; 
f. « femme de mauvaise vie » (Suid., Phot.); enfin, puXX6<; 
g&teau en forme de sexe f^minin (sicilien, H6raclid. Syrac. 
ap. Ath. 647 a), en ce dernier sens p.-§. mis 6galement 
en rapport avec p5XXa «16vres » (?). 

Le grec moderne emploie p5Xo^ «moulin *, puXco0p6^, 
puXoivai; « meunier », poX67ieTpa « meule *>. 

II existe un anthroponyme MuXw0p6^, cf. Bechtel, 
H. Personennamen 519 et de nombreux toponymes comme 
MuXat, etc. 

Et.: L’indo-europ6en a poss6d6, pour la mouture, 
technique bien distincte de celle du pilon, un radical 
verbal *mel-d lf *mol- 9 lf *m°l9 1 : avec o lat. mold (qui peut 
aussi avoir le vocal, ancien e), got. malan , lit. maid, malti, 
probablement hitt. 3 e sg. mallai ; avec vocalisme e : v. 
irl. melim, v. si. meljQ; avec vocalisme z6ro : gall, malu, 
arm. malem «j’^crase ». Le verbe signifiait originellement 
«^eraser» et se rattache k skr. mfndti, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,672. 

En grec, on a trace d’un radical *mel- dans myc6nien 
mereuro «farine » et meretirija «femmes qui tournent la 
meule», cf. aussi paXeupov. Certains myc6nologues ont 
voulu rattacher le mot k la racine de dtX£o>, mais voir s.u. 

Le vocalisme z6ro en u (populaire?) figure dans le 
present de sens obscene puXXw, cf. v.h.all. muljan, v. 
norr. mylia, et 6galement dans puXr), cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,235, Lejeune, Phonetique 178 n. 1. MuXyj au vocalisme 
z6ro a le meme accent que pdcxiQ. 

Voir encore Pokorny 716 sq., et Ernout-Meillet s.u. 
mold. 

puXAa : n. pi. «16vres » (Poll. 2,90, p.-@. aussi Hsch.). 
D’ou : puXXodvco « faire la moue, tordre la bouche * (Phot, 
et Suid. s.u. cnXXodv£L), aussi avec Sta-, Trpo-, puXX^to (Phot, 
et Suid. ibid.), p£p5XXyjX£ * S^aTpa^Tat, auv^aTpa^Tat. 
(Hsch.), comme d’un present poXXdcco. Avec un redouble- 
ment intensif poipijXXEiv * 0Y]Xcx^£i.v, £ct0£ei.v, xal Ta 
TrpocraTTTELV aXX^Xou; (Hippon. 124 M ; Com. Adesp. 1080), 
le redoublement pot- pour poX- par dissimilation, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,647, et voir aussi poipuato sous puco. 

Par derivation inverse on a l’adj. p\jXXo<; dans la glose 
d’Hsch. puXXov * xap 7 ruXov, crxoXt6v * xuXX6v, (5Tpe6X6v, 
xal eXSoc, ix^oq puXXo<; * xal rcapoLpla otI twv axou6vTCov 
<p 7 ^> 7 rpoa 7 rot,oup!vcov, ^aTt Si: xal xcoptoSiwv 7roi7jT^<; 
o6tco xaXo^pevo? : cet adjectif expressif presente des 
sens divers entre lesquels il est malaise d’etablir un lien 
(« de travers, loucheur, grimagant») mais il entre dans 
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notre groupe. Nombreux anthroponymes : MtiXXo?, 
MuXXtav, MuXXla?, etc., pour les femmes, MoXXk, 
MuXXlov ; mais peut-Stre certains d’entre eux evoquent-ils 
le nom de poisson puXXos, cf. L. Robert, Noms indigenes 
155. 

Et.: Ces mots sont issus de l’onomatopee pu avec un 
suffixe -Xo <; et une gemination expressive du suffixe. 
Frisk evoque en germanique, v.h.all. mula f., m.h.all. mul 
n., all. Maul « gueule » et d’autre part, apres Wackernagel, 
Kl. Schr . 1,329 sq. et 348, skr. mula- n. « racine » (par 
ou se nourrissent les plantes), mais cf. Mayrhofer, Etym. 
Wb . des Allind. 2,667, pour qui une origine dravidienne 
ne semble pas impossible. 

mjAXos : m. (pdXo<; Opp.), nom d’un poisson qui 
n’est pas sfirement identify (Ar. fr. 414, Ephipp. 12,14); 
selon Gal. 6,729,747, poisson connu au Pont Euxin; 
selon i£l. NA 14,23 se trouve dans le Danube ; cite par 
Opp. H. 1,130 k cdte des xpiyXai, rapproche par Dorio 
ap. Ath. 118 c, des 7 rXax[axaxoi et des ayvwxlSta, cite 
par Ar. fr. 414, Ephipp. 12,14. Certains l’identifient au 
mulet, d’autres & l’ombrine, sciaena umbra, ce qui est 
suggere notamment par le schol. d’Opp., cf. Thompson, 
Fishes 161 sq. Le latin a emprunte le mot sous la forme 
mullus, qui, selon Saint-Denis, Animaux marins 68 sq., 
designe le surmulet. 

Et.: Douteuse. Qu’il s’agisse du mulet ou de l’ombrine, 
le rapprochement avec la famille de p£Xa<; reste possible, 
sinon demontrable, cf. Strdmberg, Fischnamen 22. Voir 
encore Hester, Lingua 13, 1965, 374. 

puAAw, voir (xuXt). 

jxujia : n., mets fait de viande hachee, fromage, miel, 
vinaigre, herbes aromatiques (Epaenet. ap. Ath. 662 d), 
cf. la glose d’Hsch. pupa ‘ OptSdxcov xpippa, xat 
U7r6xupd ti. 

Et.: Obscure; fait penser a puxx6ix6^. 
puvapos, puv$o<;, voir pux6<;. 

puvt) I «excuse, pr6texte» ( Od. 21,111) k c6te de 
puvapevot; « detournant » ou « ay ant detourne » (Ale. 392), 
qui ne peut pas &tre un participe aor. (de *puvopat,) ; 
plut6t partic. pres. de puvapat., cf. E. M. Hamm, Gramm. 
zu Sappho und Alkaios 143, n. 352. 

Et.: G6n6ralement rapproche de apuvw, apedaaaOai. 

puwaKia : n., espece de souliers qui devraient leur 
nom k leur createur Muvvaxog, selon Poll. 7,89 (cf. Atlten. 
351 a). Cf. puvvaxtoOek (Hsch.). 

: f., voir puaaopat. 

pupaiva : f. (fipich. [qui atteste l’u], iEsch. Ch. 994, 
Ar., Sophr.), et opupaiva (PI. Com., Mn6sim., Arist.), 
« murine », muraena helena , avec le masculin pupo<; (Dorio 
ap. Ath. 7,312 f), opupo<; (Arist. H. A. 543 a) ; Aristote 
croit qu’il designe le m&le de la murine, mais il s’agit en 
fait d’une variete, la murine unicolore, muraenophis 


unicolor; le masculin est tire de pupaiva (feminin depr£- 
ciatif?) sur le module de XiSxo<; k cdte de Xdxatva ; cf. 
encore la glose d’Hsch. pupatvo? * yj pdpaiva dpaevix<o<;..., 
voir Thompson, Fishes ss.uu. 

Le latin a emprunte le mot sous la forme muraena. 
Mupaiva subsiste en grec moderne. 

Et.: Ecarter l’hypotltese de StrOmberg, Fischnamen 110, 
qui tire le terme de pu<;, ce qui ne va ni pour la forme, 
ni pour le sens. Wood, Am. J. Philol. 49, 1928, 172, a 
rapproche apuptg « emeri »(parce qu’elle est lisse comme 
si elle etait pass 6 e k l’emeri?). Le terme, avec vocalisme 
z 6 ro en u (?) entrerait en tout cas dans une famille de mots 
exprimant l’id 6 e de« gras, lisse », v.h.all. smero de *smer (u), 
v. irl. smi(u)r « moelle », p.-§. gr. pupov, cf. Pokorny 
970 sq. 

pupiKTj : f- * tamaris » {II ., ion.-att., etc.), avec X, mais 
parfois T par commodity metrique, cf. Solmsen, Unler - 
suchungen 14 sq. ; Mupixai sanctuaire d’Aphrodite k 
Chypre (Hsch.). Derives: popbavo^ « de tamaris » {II. 6,39 
avec l’iota allonge, pap.), -tveo<; nteme sens {AP 6,298), 

« qui ressemble au tamaris » (Thphr.) ; Muptxatoq 
epithete d’Apollon k Lesbos (Sch. Nic. Th. 613); pupd; = 
genesta (Gloss.). 

Le grec moderne a garde puptxt et -xia. Le latin a 
emprunte myrice. 

Et.: Obscure. Ltetymologie semitique de Lewy, Fremd- 
worter 44 est invraisemblable et le rapprochement avec 
pupotvT], pupxo^ dans Schrader-Nehring, Reallexikon 2,97, 
ne ntene k rien. Done, mot d’emprunt qui s’insfere en 
grec par sa finale & cot 6 de eXtxiQ, <& 8 £xt], mais d origine 
inconnue et dont la forme originelle pourrait etre en 
rapport avec le module de lat. tamarix. Cf. Andre, Lexique 
s.u. tamarix et Bertoldi, Arch. Glottol. 36, 1951, 20 sq. 

pupios I « innombrable, immense »(Horn., pofetes, etc.), 
parfois sing., cf. puptov {II. 21,320), g 6 n 6 ralement 

au plur. ; au plur. avec un accent marquant la difference 
de sens : pdptoi. avec une valeur numerate « dix mille » 
(Hes. Tr. 252, ion.-att., etc.). 

Nombreux exemples comme premier terme de compose, 
soit au sens d’innombrable, immense : pupi 68 ou? « k la 
dent immense » (AP), pupi<$xap 7 ro^ « aux fruits innom- 
brables » (S.), - 7 rXy] 0 Y)c;, -ttou?, - 91 X 0 ?, -omoc; « aux yeux 
innombrables » dit d’Argus (iEsch. Pr. 568), soit au sens 
numeral : puptaYtoy 6 <;, pup(av 8 poi;, pupiapoupoc;, puptapxot;, 
pup(. 096 pog, etc. ; aussi pupt 6 vTap/oi; (iEsch. Perses 314) 
d’apres ^xaT 6 vvapxo?- 

Au second terme dans des composes nunteraux : 
Sia-pdpux, Tpta-, TETpaxio-, TreTvaxia-, etc. 

Derives : pupta^, -a 8 o^ f. nombre de 10.000 (Simon., etc.), 
cf. Szemer 6 nyi, Syncope 120; ordinal pupiocrT^c «dix- 
millieme » (att.), d’apres ixaToax 6 ?, elxoax 6 <; ; pupiaoxoc; 
(tardif et rare), p.-S. d’apres popia^, mais on a aussi 
7 roXXaax 6 ?, etc., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,596 n. 4 ; pupiax 6 t; 
« qui concerne les dix mille »(Cyrene, iv e s. av.); puptoaxuc; 
«corps de 10.000 hommes » (X.), cf. Benveniste, Noms 
d'agenl 74 ; le suffixe indique qu’il s’agit d’un groupe 
constitue. 

Adverbes : pupi.axtg « un grand nombre de fois, dix 
mille fois » (attique), k cote de pupiovxaxis (Hsch. s.u. 
pupiaxi^), fait d’apres exaxovxaxtg ; pupta/ou «en dix 
mille lieux » (Phld., etc.). 
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(JLUpOV 


Adjectif : p.upiovTa8tx6s ♦ qui concerne le nombre dix 
mille » (tardif), semble tire de *(jluplovt<£<; analogique de 

^XOCTOVtA?. 

Le grec moderne a garde (xuptot. 

Et.: II n’y a pas de nom de nombre 10.000 en indo- 
europeen et les emplois mSmes de fxupioi et p,op[ot montrent 
bien qu’il s’agit d’une creation du grec. Dans ces conditions 
diverses hypotheses ont ete proposes. Le rapprochement 
avec irl. miir au sens rare d’« abondance » est caduc, car 
il s’agit d’un emploi de mur « mur, rempart, protection », 
cf. Vendryes, Lexique etym. de Virlandais M 76. Le plus 
plausible serait peut-£tre de poser un mot expressif 
signiflant « vaste comme les flots de la mer *, cf. [xupofxat, 
^X^ptupa, aXip.upY]eu; et Schwyzer, Gr . Gr. 1,593. 

[xupKOS ' 6 xa06Xou [Li] SuvapLevoi; XaXetv. Supaxouatot * 
£ve6<;, &ptovo<; (Hsch.). Le mot semble emprunte au lat. 
murcus i mutile », dit du 14che qui se coupe le pouce 
(v. Ernout-Meillet s.u.), puis insure dans les adj. signifiant 
«muet *; d’ou deformation populaire d’apr^s pLupixiQ, 
p,uptxa<; ' #<p<ovo<;, £auTcp & piXXsi Tzp&wew 

(Hsch.). 

pupp^S, -Y)x o<; : m. (ion.-att.), (xuppia^ (Theoc.) 
«fourmi»; animal de l’lnde parfois identify 4 un lion, 
cf. Hdt. 3,102, Str. 16,4,15; au figure «recif * comme 
toponyme (Hdt. 7,183), comme appellatif (Lyc.), « gant 
de boxe » pourvu de bosses de metal (Poll.). La forme 
[xiipptoc (Call. /r. 753, Lyc.) doit Stre tiree de puSppng?. 

Gloses d’Hsch. : pupptTjxa? * puSppnrjxag et (36ppta? * 
puippL7]5, dont le vocalisme o doit etre ancien; enfin, 
6ppttxaq * (xiipp/y)!; (accusatif pi. ou nom. masc. sing.?). 

Quelques composes : [xup(X7)xav0p(O7rot titre d’une 
com6die de Ph6r6crate; (jLup|J/y]xo-X£<ov «fourmi-lion » 
(LXX, Job 4,11), ailleurs divers animaux plus ou moms 
fabuleux, cf. Gil Fernandez, Nombres de insectos 56 sq. ; 
avec une structure inversee XsovTO-fxup{J.ir)5 (Hdn. Gr.), 
cf. Risch, IF 59, 1944, 256 ; enfin, fo;7ro-(Ju!>ppw)£ « grosse 
fourmi » (Arist. H. A. 606 a), fonto- ayant une valeur 
augmentative, mais chez Luc. V. H. 1,12 terme plaisant 
« cavalerie de fourmis ». 

Derives: 1. p.up[X 7 }xiA f. «fourmiliere » (Arist., Thphr.), 
au figure * fouler {Com. Adesp. 828, Hsch.), « arpeges » 
(Ph6recr.) cf. Taillardat, Images § 784 ; 2. pmppnqxfac 
«verrue » sous la peau, « brtilure qu’elle cause » (Hp., 
Ph., etc.), d’oii pLup(X 7 ]xtdto> « soufTrir de telles verrues * 
(LXX), avec - idcsic, (medec.) : l’oxyton (idt) entre dans 
une serie de collectifs, le paroxyton dans une serie de noms 
de maladies, cf. Scheller, Oxytonierung 67 et 41 sq. ; 
3. pt,upp. 7 ]xeLov espece d’araignee qui ressemble 4 une fourmi 
(Nic., Pline), cf. Gil Fernandez, o. c. 66; en fonction d’epi- 
thete : 4. piuppnqxtag X[0o<; pierre avec des bosses comme 
des verrues ou des fourmis (Pline), piupfr/pdat; « or tire 
du sol par des p.6pp.7jxs<; » (Hid.) ; 5. [xopp/iQxtTit; (Xt0o<;), 
voir Redard, Noms en -rrjs 58. 

Adjectifs : 1. pLupfxrjxcaSy]? « qui ressemble aux fourmis * 
(Plu.); 2. pLUpptTjxcosLc; «couvert de verrues», terme 
poetique, avec le suffixe -6zic> et allongement metrique 
(Marc. Sidon.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,527. 

Verbe denominate : p,upjx7)x£^o> «Stre faible et rapide * 
[comme les fourmis qui filent sous les doigts] en parlant 
du pouls (medec.), « avoir une sensation de demangeaison 


ou de fourmillement» (medec.), p.-6. «Stre grippe-sou * 
(Gal. Med. Phil. 2). M6p{jnq£ et MtSpp.a£ sont attestes 
comme anthroponymes. 

Formes aberrantes : Hsch. fournit les deux gloses 
(JlUp^7)S&>V • ^UVOtxfat TCOV pLUpplTJXCOV et (J.Upp.7]S6ve? * ot 
p,upp, 7 ]xe^ U 7 T b Atopticov. Frisk suppose pour ce dernier 
mot une refection de pa>ppcy}£ d’apres des noms d’insectes 
comme Tev 0 p 7 ) 3 wv, etc.; pour le premier, il pense aux 
derives en -cov -tovo^ designant des lieux (on pourrait 
evoquer acpTjxwv). Mais Latte corrige (jmpp,7]8d>v en 
(jLupfXTjXLcov et suppose que (jt,upp,7]86ves a ete invente pour 
expliquer le nom des Myrmidons. 

Le grec savant a conserve [Aiipjjnqi; d’ou le demotique 
jAUpfATfjYY!., (Aepp^yxi ; pour 1’Italie du sud, cf. Rohlfs, 
Wb. der unterii. Grazitat n° 1432. 

Et.: Les noms d’insectes qui n’appartiennent pas au 
fonds noble du vocabulaire sont exposes 4 des variations, 
ou peut intervenir le tabou linguistique. On est done 
amen6 k poser plusieurs formes apparentees, mais sans 
les reduire 4 l’unite. On admet *morw-i pour avest. 
maoiri -; en celt., v. irl. moirb ; v. si. mravlji , v. russe 
morovij ; *mour- pour v. norr. maurr m. et *meur - pour 
v. suedois myra f. (de *meurion ) ; avec w initial et m 
interieur, skr. vamra m., 4 c6te de valmika- m., n. « fourmi¬ 
liere *, on peut y rattacher popp.a£ et piipfxaxe? si le p 
note un F (on y a vu parfois une dissimilation de puSppiai;) *, 
dans 6p[xixa$ le F serait tombe ; pL6pp.7)i; serait une forme 
4 redoublement qui fait penser 4 lat. formica si cette 
forme resulte d’une dissimilation (comme dans formldo). 
La forme grecque (jirippiT)? pose encore deux probl6mes de 
detail : la suffixation gutturale se retrouve en grec dans 
des mots du mtae genre, comme axcoXy]£, *> c ’ es t 

independamment que le lat. a cr66 formica et le skr. 
valmika -; d’autre part, le vocalisme -op- peut 3tre un 
traitement de f, cf. Syopt?, Lejeune, Phonetique 169, n. 2, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,351, plutdt qu’un traitement de -or-. 
Voir encore Pokorny 749. 

p,upop.ai : « pleurer 4 chaudes larmes, verser des flots 
de larmes » (Horn., H6s., Th6oc.), dit aussi des flots d’un 
fleuve (Lyc., A.R. 2,372), de sang (A.R. 4,666). Aoriste 
p.opaa0aL (Mosch.); actif, impf. 3 e pers. plur. (jLUpov (H6s. 
Bouclier 132). Parfois avec les pr6verbes : rcept.- (Mosch., 
Q.S.), 7rpoa- (AP). 

Il faut introduire dans ce groupe le compost aXi[xupY)si?, 
6pith4te d’un fleuve qui se jette 4 la mer {II. 21,190, 
Od. 5,460) ; mot poetique dont la formation m£me semble 
artificielle, le suffixe -Fev t- fournissant des derives de 
noms; quant au sens, le passage de Od. 5,460, donnerait 
4 croire que le sens originel serait« qui gronde en se jetant 
4 la mer ». Voir Bechtel, Lexilogus s.u. De ce compose 
A.R. 1,913 a tire un theme en 5 &Xt-piupr)<; applique 4 
un rocher ou 4 une cdte rocheuse. 

Et.: Doit probablement etre associe au present 4 
redoublement fxopp.6pco, mais 6voque les flots d’un fleuve 
ou de la mer, ce qui permettrait de rapprocher aussi 
piupfoi;, 7 rX 7 j(xopa, etc., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,513. 

pupov : n. « huile parfumee, parfum, onguent * (Archil., 
Ale., Sapho, ion.-att., etc.). 

Au premier terme dans une trentaine de composes 
techniques ou poetiques, p. ex.: probablement p.upo/’op^g 
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pupOV 

(SEG 20,225, vi e s. av., Chypre) ; pupei)> 6 <; «celui qui fait 
bouillir et fabrique les parfums » (att.), avec 
-eLjnQTYjpiov, -£<jxx 6 <; et pup£Lpa<; (MAMA 3,712) ; popo- 
paXavot; «noix de Ben », popo-poCTTpoxot; * aux boucles 
parfum^es », -0 t)XY) « bolte a parfums », -prjXivov * huile 
de coing », pupO'- 7 UG)XY]<; «marchand de parfums » (att.), 
avec -tccoXsco, -TrcaXLOV, “ 7 ra>XLx 6 <;, etc. 

Quelques exemples au second terme de composes : 
^pupot; (Or. Sib. 5,128), mais la glose d’Hsch. #pupoL t 6 tcoi 
( cf. S. fr. 512) reste obscure, v. Latte ; Scxapupov (At. 
Trail.), xpivo- (Gal.), 5Y}p6- (P a P-)* 

Derives : pup-£ 8 iov (Ar.), -wpiov (fipict.), pupU, -tSo<s f. 

«bolte k parfums * (Poll.), p.-S. employ^ pour puppk 
(Thphr. CP 6,9,3), voir pOppa ; puptoqe [oTvoc] «vin 
parfum 6 » (com., hell 6 n., etc.), difficile & distinguer de 
puppivy;^, cf. puppa et voir le Thesaurus s.u. pop£v 7 )C. 
Adjectifs : pup 7 )p 6 <; « qui concerne V huile parfum 6 e» 
(JEsch., Ar.), cf. £XatY)p 6 <;; pup 6 eL<; «parfum 6 » (poStique, 
AP, Man.), (tardif). 

Verbes d^nominatifs : popL^co «oindre, parfumer * 
(ion.-att.), au passif, p. ex., parf. p.£{xup!.CTp.at. mais Archil. 
48,5 West, a £< 3 pupLXp£va£ x 6 p 7 jv et Hsch. a la glose 
£CTpupixp*£va£ * pspupLcpIva^, toutefois la forme est discut^e, 
cf. Szemer 6 nyi, Syncope 51 ; popfSopat «@tre oint, parfum 6 » 
(Ar. Assemblee 1117, M 6 gasth., Ath. 9 e), k c 6 t 6 de p^pcopa 
n. « parfum » (Ar. 1. c.). 

Le radical a fourni des anthroponymes, notamment 
des noms de femmes, M 5 pov, Mupck, MupaXXt,?, etc. 

Mupov couvrait un champ s 6 mantique important et il 
s’est trouv 6 en rapport par 6 tymologie populaire avec 
puppa et m§me pupxov. 

Le grec emploie encore pupi^to, pupcoSta, pupo7«aX7)i;, 
etc.; pijpov peut se dire d’une huile parfum^e, cf. x 8 
pup ov «le saint chrome », pupcopa « onction ». 

Et.: L’importance de l’huile dans la parfumerie antique 
a conduit les 6 tymologistes k tirer cette famille d’une 
racine signifiant « gras », etc., avec v.h.all. smero, allem. 
Schmer «graisse », v. irl. smi(u)r «moelle», cf. pupaiva. 
Toutefois, le sigma initial du parf. cCTpuptCTpat, ne sert 
gu 6 re a confirmer cette hypothfese. II peut §tre analogique 
de CTpiipva ou r^sulter (?) d’un artifice metrique, cf. 
Szemer 6 nyi, 0 . c . 

puppa : f. « myrrhe *, genre Commiphora v Jacqu. 
(Sapho, Thphr., etc.). 

D 6 riv 6 s : puppl?, -£ 8 o<; f. «cerfeuil musque », myrrhis 
odorata (Dsc. 4,115), mais aussi pup£<; (Thphr. CP 6,9,3) 
d’aprcs l’analogie de pupov ; puppfxYjs m. (et -m? f.) 
nom d’une pierre qui a la couleur de la myrrhe (Pline 
37,174), nom d’un vin parfum 6 k la myrrhe (Edict. DiocL), 
cf. Redard, Noms en -xi q? 58 et 98 ; puppivqg « vin parfume 
k la myrrhe » (com.), le mot se distingue mal de pup£vr)<;, 
voir sous ptipov et Andre, Ann. Faculie d'Aix 25, 1951, 
45 sq. 

Le mot p5ppa a ete remplace des Herodote par apopvY], 
qui a ete diversement explique, cf. s.u. 

Le latin a emprunte le mot dans myrr(h)a et murra, 
murrina, murrelus. 

Et.: Emprunt certain au semitique occidental : ougar. 
mr, cananeen muura , hebreu mor ou mor, arameen mura, 
p.-§. de la racine mrr « £tre amer ». Tout reposerait sur 
un semit. occidental murru. Voir Szemer 6 nyi, Syncope 50, 
E. Masson, Emprunis semiiiques 54-56. 


puptfos * xo 9 tvo<; &xa *al icppix°<;> Call. 

fr. 756. 

Et.: Inconnue, cf. Frisk s.u. L’hypothese la moins facile 
& contester est celle de K. Forbes ( Gl . 36, 1958, 271) qui 
suppose un emprunt d’origine inconnue, ce qui n’etonnerait 
pas pour un mot de ce sens. 

pupTiXb>i|s l £cpov tl (Hsch.). La finale fait penser h 
aIy£Xco^, k Xcotto^, k X£ 7 tto, mais il est difficile d’admettre 
l’hypothese de Stromberg, Worisiudien 20, comprenant 
«l’animal qui ecorce les myrtes % (?). 

pupros * f. «myrte, branche de myrte» (Pi., 

Simon., etc.), avec pupxov n. « baie de myrte » (com., etc.), 

« clitoris » (Ar., Poll.), au sens de pupotvig (Archil. 164 B). 

Quelques composes : popxo7T(l)X7)<; « marchand de myrtes » 
(tardif), ou des noms de plantes comme pupxoTOhaXov 
«renouee des oiseaux », etc.; au second terme isp6-popxo<; 

« fragon, petit houx ». 

Nombreux d6riv6s : 1. Avec un suffixe -lvoc; : pupCTtvo? 

« de myrte » (Gall., etc.), issu par assibilation du tau de 
pupTtvo^ parfois conserve (Eub., Thphr.) j par traitement 
attique de -p<r-, pi5ppwo<; (Thphr., etc.) : pour le traite¬ 
ment phon6tique -pTL-, -pat-, -ppt- voir Schwyzer, Gr. Gr. 
1,270,285; emplois substantives : pupatvo^ et pupatv7) 

« myrte * (ion.-att.), parfois aussi sorte de scalpel (m6dec.), 
pupCTtvo? pubis de l’homme (Ar. Cav. 964 [?]); d’oh les 
composes pupctlvoelSt]^ ( H. Herm. 81), 8^upupCT£vy] « fragon, 
petit houx», les d6riv6s pupatving^ «sorte de pierre» 
d’apres sa couleur (Pline, HN 37,174), «euphorbe k 
feuilles de myrte & (Dsc. 4,164), ainsi nomm6 d’aprfes sa 
feuille, pupatvfTY]^ (olvo^) «vin de myrte », fait de baies 
de myrte broy6es et mises k mac^rer dans du mout (Diosc.), 
cf. Redard, Noms en -tt)? 58,74,98 ; nom de lieu pupptvcov, 
-covo$ « bosquet de myrtes »(Ar. Gren. 156, etc.); toponyme 
affects du suffixe '-owent-, Muppivouq, -ouvto?, MupptvouTTa 
f., nom de d^mes attiques, d’ou Muppivo^CTiot ; adjectifs 
tardifs pupCTtvtoi; et pupcdvivoi;, et avec un suffixe pris au 
lat. pupCTivaTOv ^Xatov « huile de myrtes » (m6dec.); verbe 
d6nominatif qui n’est qu’un terme de lexique, puppivcov * 
o 8 t)Xoi t6v hrl Ttva apx^v Tcapaaxsua^pevov * outco? 

gotxev, lax^paTtae-ig 8tA vb to k<; 6£pxovTa<; pupptvat? 
CTT^9£CT0ai (Hsch.); 2. pupxk, -£Soc; f. « baie de myrte* 
(hell6n., etc.); 3. pupT^a, pupx£v7), xal po pric, * <iTr£o)V> 

(Hsch.), cf. Latte ; pop™?) est attest6 chez Nic. avec 
iota long pour une vari6t6 d’olivier (At. 88) ou de poirier, 
pira cordata {At. 355) ; 4. pupxck m§me variate de poirier 
(Nic. Th. 513, Gal.) ; 5. pupxlSavov plante qui ressemble 
au myrte (Hp.), galle du myrte (Dsc., etc.), grain de 
poivre (Hp., etc.), pour le suffixe, cf. !p£u0£-8avov et voir 
Stromberg, Pflanzennamen 147 ; 6. pupxaX£<; * 6$upupp£v7) 
&(; AaxcovE?, (Hsch.) ; pour le suffixe, cf. p. ex., auxaXi<; ; 
7. pupTLTTji; = pupCTLvfnrjg pour designer soit le vin parfum6 
de myrtes, soit l’euphorbe (Thphr., Nic.), cf. Redard, 
Noms en 74,93, la forme doit Stre plus ancienne que 
pupCTtvfT/;^ ; 8. pupTcoxat f. pi. p. - ^. * vases d6cor6s avec 
des myrtes » (inscr. sur un vase, Am. J. Arch. 31, 1927, 
349), suffixe -o>x<S<; comme dans xTjpcoxr), etc. ; 9. tardif 
pupTEckv (Gloss.) et pupaed>v, -covos (ibid.), assibilation 
d’apr^s piSpCTivoc;, « bosquet de myrtes * ; 10. pupxwv, -<ovo <; 
«jeune homme d6bauch6 et efT6min6» (Luc. Lex. 12), 
fait penser a l’un des sens de ptSpxov. 
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Cette famille a tenu une grande place dans la toponymie : 
Mupxouaaa, Mupxdxnov, MtSpcnvoc (Horn.) et dans 
l’anthroponymie : Mupxw f. (d’oii Mupxcpov niXcLyot;), 
Mupxei!)*;, Mupxt^;, MupxiXoc, Mupxixo<;, Mupxcov, Mopxiov 
nom de femme, Mupoo<;, MupcuXoc;, Mupacov, MupplvY] 
f., etc. ; voir encore Heubeck, Beiir. Namenforschung 1, 
1949-50, 270 sqq. 

Des anthroponymes semblent attests en mvc6nien sous 
les formes mutiri, mutiriko , p.-£. mutona , cf. Chantraine, 
Cambridge Colloquium Mycen. St. 171. 

Mupxoi;, -ov ont ete empruntes dans lat. murtus , -um } 
arm. murt , persan murd, etc. 

Et. : II n’y a pas de raison de suivre Lewy, Fremdworler 
42 sq., qui suppose un emprunt s6mitique en se fondant 
sur une vague ressemblance avec pmptxY), puSppa. Voir 
Heubeck, l. c., pour qui P existence de Mdpat,Xo<; k Lesbos, 
de MurSilis en hittite fait supposer que tout ce groupe 
de mots viendrait d’Asie Mineure. 

1 |aus : m., gen. pm<k, acc. pmv, nom. pi. p.ue? et 
{jiuc, acc. pi. pmoc<; et p.u<; « souris, mulot», mais ne designe 
pas le rat proprement dit qui n’est entr6 en Europe qu’au 
Moyen Age (ion.-att., etc.); d’oti « moule » (iEsch. fr. 59, 
Arist.), cf. StrOmberg, Fischnamen 109 ; aussi nom d’un 
c6tac6 (Arist. HA 519 a), synonyme de xa7rptaxo<; (Diph. 
apud Ath. 355 f), « espfece de tortue de mer », cf. Thompson, 
Fishes s.u. et StrOmberg, Fischnamen 109 sq. ; le mot 
a pris aussi le sens de « muscle » (Hp., etc.), cf. plus loin 
sous Et. 

Composes : pm-vaXT) « musaraigne » (Hdt. 2,67, etc.), 
premier terme pm- (et cf. Risch, IF 59, 1944-49, 56 sq.) ; 
pmaxlX evSpoc n. pi. « crottes de souris» (Dsc., Poll., Hsch., 
attique selon Moeris 264), fait penser k lat. muscerda, 
cf. ctxc(>p, etc., un mot repondant au terme lat, aurait et6 
deform6 d’apres crxoXoTrlvSpa, etc., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,533, Schulze, Kl. Schr. 394 ; avec un premier terme 
pmo-, p-uaTrayoc * pmdypa, Tcayk (Hsch.) ; ptu-dypa * 
k souris * (AP), pidaypo?, designe un serpent (Nic.), 
{xudtxavOo^ fragon epineux dont les feuilles ressemblent a 
des oreilles de souris, d’oii asperge sauvage, pmo0i)pac 
«chasseur de souris», nom d’un serpent (d’oii en grec 
moderne pie0Y)pa f., cf. Georgacas, Gedenkschrifl Kretschmer 
1,120 sq.) avec -0Y)paxr]<; «qui chasse les souris » (pap.), 
-07)peuco (pap.), -0Y)psoxYj£ (pap.), -0Yjplco (Str.), pmoxxovo^ = 
ax6vixov, (xuD-rcapcov «canot», cf. mipwv, pmoopo$ «efTil6»[en 
forme de queue de souris], plus divers derives; pmo<p6vov = 
dx6vixov, pm6-xo8ov, -o<^, cf. etc. Avec le premier 

terme au genitif, pmoo-cox^, voir o5<;. Compost anomal 
et plaisant pmanoXlto « courir comme une souris » (Ar. 
GuSpes 140). Au second terme de compost dpmo? « sans 
muscle * (Hp.). 

Les derives se rapportent aux sens principaux de pm<; 
« souris, moule » et « muscle » : 1 . pmtaxY), - 0 £ « petite 
moule » (Diph. Siphn. ap. Ath. 90 d, etc.) ; 2. pmtSiov 
« petite souris » (£pict., M. Ant.) et pid&iov « petit forceps » 
(medec.), «petit canot » (D.S.), en ce sens repond a 
[jLU 07 rapcov ; 3. pt,da$, voir s.u. ; 4. pmcov, -tovo:; m. « masse 
musculaire » {II. 16,315 et 324, A.R., Th 6 oc.) ; 5. piuomd 
«trou de souris », injure appliqu^e une femme debauchee 
par allusion & son sexe (com.), cf. pour le sens et pour 
l’accent Seheller, Oxytonierung 45 sq., tire de pm<; sur 
le module de tcavtd k cdte de iov ; 6 . pmcaTrla «trou de 
souris », cf. 67 a] et pmomd (Arist.); voir aussi sous 


Adjectifs : 1. pmd>&q<; avec deux sens, « qui ressemble 
k une souris » (Plu.), « musculaire » (D.S., Plu.) ; 2. pukios 
« de souris * [An. Ox. 2,286) ; 3. piuivo^ «couleur souris » 
{EM, Phot.); 4. pmwxoc; avec des sens divers : epithete 
de cf. Po11 * 7 > 60 (<I ui le v^tement armenien) 

y) lx piucov xcov nap’ auxoiq auvi^acptivo^ y) pmtac; gx 6 ^ 
7 rs 7 roixiXpiivas (?), il s’agit peut-dtre de la couleur ;«pourvu 
de muscles » (C16arch.), avec le verbe denominate pLu6opta!., 
pn>6co, surtout le parf. ptepiuopLat.«avoir du muscle*, «donner 
du muscle »(Hp., m6dec.). Sur pLucox6v voir s.u. pnta. Mu<;, 
Mikaxoq flgurent dans l’anthroponymie. 

Le grec moderne a gard6 ptu<; aux sens de « souris, rat * 
et « muscle ». II a, d’autre part, pluSl «moule ». 

L’emploi de pm^ pour un mollusque est une innovation 
du grec, tandis que celui au sens de muscle se retrouve 
dans d’autres langues indo-europ6ennes. Ainsi se sont 
constitu6s pour ce mot et ses d6riv£s des champs s6man- 
tiques divers. 

Et.: Nom racine de la forme *mus-, qui se retrouve 
dans d’autres langues indo-europ6ennes ; la longue 
s’expliquerait par son caractfere monosyllabique. En grec 
Pace. pt,Ov pour *pmoc est analogique de formes comme 5v 
ou tx^ v * Pour Paccent, cf. Berger, Munch. Studien 
Sprachw. 3, 1953, 7. 

Les autres langues pr6sentent notamment les formes 
suivantes : skr. mus- m., avec musa- m., musika f., cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. 2,668, p.-6. la forme 
k voyelle br^ve muska- « testicule», cf. 2 pt,6crxo<; et 
Mayrhofer, ibid. 637 ; pers. mu§, v. si. mysl, lat. mus, 
muris, v.h.all. mus, etc., arm. d6riv6 mukn. 

Le passage au sens de muscle s’observe dans diverses 
langues i.-e. d’apres la forme et le mouvement des muscles, 
notamment dans le bras. Au sens de muscle, g6n6ralement 
du bras, le v.h.all. a mus, l’arm. mu-kn , le lat. musculus, 
le v. si. my§lca «bras ». Voir encore Pokorny 752 sq. 

2 jxus : m., 6quivaut k « museliere * en deux passages 
d’HSrod. 3,85 et 5,68. Contamination plaisante entre 
l’interjection pm et le pr6c6dent. 

PiuctkAoi : axoXtol xal ot 7ru0pilve<; twv ^TQpcov ouxcov 
(Hsch.). Une glose de Cyrille donne pmcxsXo^ * 6 CTTpa66- 
ttou^ le « cagneux », qui trouve un appui solide dans les 
anthroponymes anciens ]VE>axsXo<; et Mdaxojv, cf. Bechtel, 
H. Personennamen 492 (d6j& Spitznamen 34). 

piuo-os I n - (< souillure, abomination », dit surtout de 
crimes, de sacrileges, se distingue de pdaapia dont le 
champ s6mantique est plus etendu (Emp., trag., Pip., 
prose tardive). 

Composes : 0so-pmcry)f; « souill6 aux yeux des dieux » 
(iEsch. Eu. 40), x £ P 0- P ucn te avec sens actif « qui souille 
les mains » (iEsch. Ch. 73). Au premier terme dans 
pmaax0v)C « charge d’une souillure » (Nic., AP). 

D6riv6s : (jmaap^s; «sale » (Hdt. 2,37), « qui souille » 
(E. Or. 1624), «souille » (trag., Ar.), -epos (Man., etc.), 
d’ou pLuoapta f. (Sm.) ; en outre, pmackfrqs (Plu.), et ptuai * 
puapd, pLepnaapilva (Hsch.). Le g6n. pi. Muaax^wv 
(Schwyzer 362,23, loerien) nom d’une categorie sociale 
k Naupacte reste obscur, cf. Lerat, Locriens de VOuesi 
2,137 sq. ; Bechtel, Gr. Dial. 2,44, y voit un compose 
dont le second terme serait ; on pourrait aussi 
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admettre une forme sigmatique tir6e d’un radical guttural, 
cf. ci-dessous. 

II faudrait poser un radical en -ax- pour rendre compte 
d’un verbe expressif et de ses d6riv6s : puaaxxopai, 
-axO^vat, -a£aa0at * @tre d6go£tt6 » au sens prop re et au 
figure {Hp. Morb. 2,48, E. Mid. 1149, X., Luc., etc.) ; 
d’oii pucraypa «souillure» (iEsch. Suppl. 995), avec 
1’adjectif puca/vdv ’ pepoXuap£vov xal xa 6poia (Hsch.), 
aussi puaa/vo? (Hippon. 105 M) et le f. poacfc^vT) * femme 
de mauvaise vie » (Archil. 209 West), glos6 par Hsch. 
fjUCTTjnf], axdc0apxo? ; puaaxp^v * puaap6v, poaax0£? (Hsch.), 
cf. pSeXuxp6<; & c6t6 de pSeXuxxopai. Verbes denominates 
tir£s de puao? * pua££<o = poaaxxopat. (Aqu.), puai<£o> 
« §tre d6goht6 * (Corn.), pua6o> « souiller » (Aqu., Sm.). 
Substantif expressif de structure peu claire puoxo? * 
ptacrpa, xvjSo? (Hsch.). 

Muaap6? «abominable, execrable» subsiste en grec 
moderne, avec {jLu<rap6xnq^, etc. 

Et.: Les grammairiens grecs avaient rapproche le mot 
de p5o> «ce dont I’horreur fait fermer les yeux *, cf. 
Thesaurus. D’autre part, le mot faisait penser 4 piao?. 
L’6tymologie veritable reste obscure. Depuis Benfey on 
pose puS-a-o? en 6voquant puSdcco « £tre h um ide »; de 
la racine de puSt&co on aurait des formes affectees d’un s : 
irl. mosach «sale » de *mudsako-, gallois sans suffixe 
guttural mu>s «puant *, en germ, on a bas all. mussig 
4 sale *, en slave, russe mtiilitl « sucer, baver ». II est plus 
difficile d’6voquer lat. mustus «nouveau *, etc. Voir 
Pokorny 742. 

puaaopcu : « se moucher » (Hp. Vici . 3,70), f. p5£opat, 
(fipique dans Arch. f. Papyr. 7,6). Habituellement avec 
pr6verbe dcrco- * se moucher » (Ar., X., etc.), & l’actif 
« moucher » (PL Rip. 343 a, Epict., etc.), « moucher une 
lampe * (com.), parf. passif dc7rop£puypat (M6n. fr. 427) 
traduit «tromp£ » d’aprfes la glose d’Hsch. dbroptixxeiv * 
£H,a7raxav, yo , /)X£ust,v ; 7 rpo-pucy<jto « extirper de 1 argent 
a * (Hp. Praec. 4) « moucher une lampe » (Ar. Guipes 249), 
aor. imp£r. Tcp^pu^ov preferable 4 la variante 7rp66uaov. 

Deux derives principaux : 1. p,\j£a, -7]? f. « ecoulement 
du nez, morve *, repond selon les lexicographes anciens 
au terme proprement attique x6pu£a, dit aussi de mucosites 
en general (H6s. Bouclier 267, Hippon., Hp., Arist., etc.), 
parfois = puxx^p (Ar.). Enfln, p5£a designe le « sebeste », 
fruit 4 pulpe mucilagineuse (avec le diminutif pu£tov) et 
la m4che de lampe (Call., etc.) ; l’emploi du mot pour le 
sebeste s’expliquerait par le caractere visqueux, mucila- 
gineux du fruit, cf. Walde-Hofmann 2,140. Bien que le 
fruit soit repandu de l’Egypte 4 la Malaisie, 1’hypothese 
d’un emprunt est moins probable. 

Pour la formation du mot, voir Et. 

Derives : dimin. pu^dtptov (M. Ant.), egalement la 
sebeste, pu^cov, -covo? m. nom de poisson « muge, mulet » 
ainsi nomme 4 cause de sa viscosity (Arist., etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u. et Saint-Denis, Animaux marins 
s.u. mugil , issu de mungt 5 et dont l’etymologie est paralieie ; 
par derivation inverse po£o? m§me sens (Ath.) d’apres, 
par exemple, x6xxo? 4 cdte de x6xxcov ; enfin, avec le 
suffixe de xopaxlvo?, etc., pu£Tvo? m§me sens (Hic6s. ap. 
Ath. 306 e). Noms de parties du corps : pu£-«x7ipe? pi. 
(Hdt., Hp., etc.), -TjxTjps? (Gal.) « narines » qui ne sont 
pas derives de verbes, mais des doublets expressifs de 
poxxTjpe?. Adjectif po£<oS7]? «visqueux» (Hp.). Verbes 


denominates tardivement attestes : pu£<fc£o> et potato 
4 gtre visqueux ». 

Composes : pu£o- 7 roi 6 ?, -poo?. 

2. Avec le suffixe de noms d’agent et d’instrument 
-TTjp : puxT 7 ]p, -Tjpo?, generalement au pluriel « narines » 
(ion., com., X., etc.) pour le mot banal £ive?, au sing. «bec 
d’une lampe » (Ar. Assemblie 5); d’autre part, comme 
derive inverse de puxx 7 )pi£co, «moqueur»(Timon), «moque- 
rie > (Plu., Luc., etc.) ; verbe denominate puxx 7 )pi£to 
* saigner du nez »(Hp.), mais plus souvent« se moquer de » 
(Lys. fr. 323, LXX, etc.), l’image est probablement celle 
de «froncer le nez » ou «renifler», cf. Poll. 2,78, avec £m- 
(M 6 n. Fr. 745), dbro- (Hsch. s.u. a 7 rocrxapuv 0 ^ew) ; et les 
derives puxx 7 jpiap 6 <; «moquerie » (Men., LXX , etc.), 
puxx 7 )p£apaxa pi. (Hsch. s.u. obroaxcoppaxa), puxx 7 )ptax 7 )? 
m. (Ath.) ; 4 date basse on trouve aussi l’orthographe 
puxx 7 ]ptdc^ 6 >, etc. Compose : puxx7)p6-xop7:o? « aux naseaux 
arrogants » (iEsch. Sept 464). 

3. Du verbe puacropai sont tires les termes rares et 
tardifs : a 7 r 6 -po£t? « fait de se moucher » (Plu.) et dtTropu^a 
«morve, ecoulement nasal » (AB 432, Hsch. qui glose 
dtrcopu^tai. * axa 0 apatat,). 

On observe dans l’histoire de ces mots, d’une part 
autour de piS£<x des d 6 veloppements divers avec la notion 
de «visqueux », de l’autre autour de puxxTjpe? les emplois 
figures exprimant la moquerie, etc. 

Le grec moderne utilise encore p5£a «morve, viscosite » 
et poxxTjpi^co 4 se moquer de, railler », avec -tcpa et -tap 6 ?. 

Et.: A l’interieur du grec, on pose pour le verbe 
*pux-y e / 0 . Le derive pO£a peut se rattacher au theme 
de lat. mucor m. «moisissure » si c’est bien un ‘smucos, 
malgre la voyelle longue radicale, comme xv£ctt), xvtaa se 
trouve 4 c 6 te de nldor. Les formes grecques 4 s initial, 
crpu^wv (var. chez Arist. H. A. 543 b), cpiWexai et 
apuxx^p chez Hsch. ont un correspondant en celtique dans 
le gaei. smtic, smug « morve ». 

On pose * (s)meu-k- et *(s)meu-g- avec variation de 
l’occlusive finale, le radical exprimant parfois l’idee de 
mollesse, etc. Avec la sourde que connalt seule le grec 
on a, outre lat. muc6r, mucus f en germanique v. isl. mygla 
f. 4 moisi», etc., en baltique lette mukls « mar^cageux », 
en celtique, outre ga61. smtic, m. irl. mocht (de *mukto-) 
« mou 

Avec la sonore, lat. e-mungo (et mungo dans les gloses) 
«moucher» present 4 infixe nasal, mugil «mulet », en 
germanique v. isl. mykr et myki f. «fumier », etc. On a 
rattachS 4 cet ensemble des termes signifiant * faire 
6 chapper, 14cher» comme skr. muncati , lit. munkii 
<t 6 chapper », etc., cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
2,649. Voir encore Pokorny 744, Ernout-Meillet s.u.u. 
mucus et mungo. Pour pfoor]?, voir s.u. Cf. encore pu^oa 2 
et pu/Oi^fo. 

pu< 7 Ta§, -axo? : m. «14vre sup4rieure, moustache » 
(Stratt., Eub., Th 6 oc., LXX , etc.); semble dor. et laconien, 
cf. Arist. fr. 539 oil il s’agit d’ 6 phores; cf. la glose puxxaxc? * 
p5xat. (cf. puxT]? ?) SixeXoi, f TCcoyova (Hsch.) ; 

corriger ’'Icovs? en Adcxcove? ou p.-§. Kpvjxe? 4 cause de 
cjx> xx (Latte). 

On a en byzantin le surnom puoxaxwv. 

Mixrxal; subsiste en grec moderne. 

Et.: Construit d’aprfcs le module de paaxa^ sur la syllabe 
expressive pu qui fournit divers d 6 riv 6 s comme ptSXXa 
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1 16vres », cf. Johansson, IF 14, 1903, 333, Chantraine, 
Formation 377. Le mot rime 6galement avec pucrxa£, 
beaucoup plus rare, qui semble dtre une deformation de 
p.uaxa£, cf. s.u. 

jiuarqpiov, voir puco. 

pu<TTtXr| : f. morceau de galette (pa£a), ou de pain, 
creuse en forme de cuiller, avec lequel on ramasse la 
sauce (Ar., Ph6r6cr., Ath., Poll. 6,87); d’ou puoTtXdcptov 
(Poll, ibid.), Verbe d6nominatif puaTi.Xaopat « saucer avec 
une puoTiXT) » (Ar.). Les graphies p,iax6X(X)7], -aopou 
s’expliquent par l’influence de pumjXXo). Outre ces formes 
k sufflxe familier ou populaire, plus tardivement puaTpov 
n. (parfois m., Poll, ibid ., Hero Mech.) «cuiller * (Nic. 
fr. 68,8 = Ath. 126 b), surtout chez les m6decins et pour 
indiquer une dose (m6dec., pap.), avec p.uaxplov (m6dec.), 
poucjxpt.x6<; « fabricant de cuillers » {MAMA 4,100, vi e s. 
apr^s) et le compose p.uCTxpo0Y)X7] «botte k cuiller» (pap.). 

Le grec moderne a p.uaxpl«truelle ». 

Et.: La forme ancienne est poaxlXT), affectee d’un sufflxe 
familier, comme dans ^coptXYj, axpoSlX?), etc. ; semblerait 
reposer sur une forme nominale *puaxov, -QQ (?). M5<rxpov 
doit etre secondaire, b&ti sur le modeie des noms d’instru- 
ments en -xpov. Quant au radical, Frisk pense & pu^co 
« sucer », mais il est difficile de rendre compte du groupe 

-CTT- de pi)CTTtX7). 

fiuorif : 6cpa xcp ax6 xei (Hsch.). Semble 3tre un 
adverbe, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,620. Existe-t-il un rapport 
avec ptjoi, etc.? 

puCT^ov : x6 dcvSpeTov xal yovaLxsTov p6ptov (Hsch.), de 
*piSx CTX0V selon Fick, KZ 43, 1910, 149, cf. pux6?, mais 
voir 2 p6<7xo?. 

puTaxurpos : abus de la lettre mu, defaut de pronun¬ 
ciation (grammairiens tardifs), fait sur loixaxl^ox 

puTiKt^civ : xoXd^eiv (Hsch.); cf. puTiXo? sous pixuXos ? 
Mais Latte corrige xoXa^Etv en axeva^siv, en rapprochant 
puTxa^aaa * crreva^aaa, et puxTLxa^stv * ax^vsiv. 

puns I (correction de Latte pour (jluxtqc;) l/Oo? 0r)Xe(.a 
r^TLc; <5cveu dcppsvcx; o& v^pexai. ' xai 6 !ve6<; * xal 6 p^ 
XaX&v xal 6 Tcp6<^ xa <£<ppo8t<na IxXsXupIvo? (Hsch.). Glose 
probablement h<H6roclite: la troisifeme glose est inexpliqu^e, 
pour la seconde voir puxxo^, quant au nom de poisson il 
est inexpliquG ; toutefois, on a aussi p6xt.<;, f. pour 

designer le foie chez certains c6phalopodes (Arist. P. A. 
681 b), ou l’encre de la seiche (Hp. ap. Gal. 19,123) k 
c6t6 de la forme k g6min6e puxxi$ * x6 piAav xt^ ay)7rlas 
07rep Iv tu ax6paxt &x 0UCJa £xxplvet. 

puTTT|^ l 6pvu; noioq (Hsch.). Obscur. 

puTTOS ; £vve6^ xal x6 yuvaixeiov (Hsch.). Au sens de 
« muet *, entre dans la s6rie des noms du muet indiqu6e 
sous pux6<;. R6pond k puxic; (ou puxYjc;?) avec une g6min6e 
expressive. L’emploi du mot pour designer le sexe de la 


femme peut reposer sur une plaisanterie «le muet». Le 
terme se trouve confirme par un certain nombre de noms 
de personnes comme Muxas, Muxis (IG XII, 9,292), 
Muxltov (SEG 8,226), Muxx% (H6rod. 4,36), Muxxiov, etc. ; 
cf. L. Robert, Noms indigenes 192 sq., avec la bibliographie. 

puTTCoros : m. (-ou- Hp. Loc. Horn. 47, -a- Call. fr. 605), 
plat compost de fromage, miel, ail, etc., qui semble 
corresponds au moretum des Latins (Hippon., Anan., 
Hp., Com., Thphr., etc.). 

Verbe d^nominatif puxxwxeuco « mettre en capilotade » 
(Ar. Guepes 63), cf. aussi xaxapepuxxcoxsuplva (Ar. Paix 
247) et voir Taillardat, Images cf Aristophane §§ 598,637. 

D6riv6 puCTcrcoxsupaxa * dtpxupaxa (Hsch.). Cf. aussi 
pu<ra6xpt,6ov ‘ aXexpl6avov (Hsch.). 

Noter que chez Hippon. 26 M et Anan. 5 Diehl, la 
tradition donne la graphie puxxo>x6^. 

Et.: D6riv6 en -cox6<; qui peut etre tir6 d’un nom, cf. 
Chantraine, Formation 305. On ne sait sur quoi repose le 
groupe -xx- et on n’est m§me pas sur qu’il soit propre 
k l’attique. Terme familier sans 6tymologie, qui fait plus 
ou moins penser k pupa. 

pux^i^o) I premier exemple attests chez iEsch. Pr. 743 
avec le compost moyen divapux0l^opat « g6mir bruyam- 
ment », cf. aussi fr. 644 ; le simple pu/0ttpo « faire la moue, 
ricaner, se moquer de» (Th6oc., AP Plb.) ; on trouve 
encore chez Hsch. : 7rpopux0t?et x a ^ X0 ^ a t JLWV * 

dcvxl xou rcpooco (?) I d’autre part iTr^pu^av est glos6 

£ 7 repuxx 7 ]pt,aav, I7rspux0taav. Nom d’action, pu/Oiap*^ 
« murmure, grognement» (Hp., E. Rhes. 789), « moquerie » 
(Aq.). L’adjectif pux0co57)<; «qui g6mit, qui gargouille » 
dit d’une respiration p^nible (Hp.), cf. Et. 

Et.: La coexistence, d’une part de pux0££fc>, de l’autre 
de pux0o>S7)^ invite & supposer un appellatif *p5x0o^ qui 
pourrait §tre tir6 de p5£ai, pu^aarOai., apparent^ k p5^co 2, 
puaaopai. Le syst^me serait comparable k celui de pp6£ai, 
pp6x0o<;, ppox0l^oi ; cf. Frisk s.u. 

voir puxX<S?. 

puxos • m * (pl- parfois n. collectif puxa, Call. H. Delos 
142, etc.) « fond » d’une caverne, d’une maison, «coin, 
cachette, chambre k provisions », etc. (Horn., X6n., Tab. 
Heracl. , etc.), peut signifler « crique, baie qui s’enfonce 
dans les terres » (iEsch., Pi., Hdt., X.). Sur l’emploi 
hom^rique, cf. Wace, Journ. Hell. St. 71, 1951, 203 sq. 

Second terme de compost : svSo-puxo^ « qui est au fond 
de la demeure, cach6 * (S., etc.), avec -puxl (Hsch.), 
-pux^o> ; e 7 rxa- « avec sept recoins » (Call.), etc. Au 
premier terme : puxaXpyj * (3u06<; OaXocaaiQj; (Phot.), cf. 
aXpir). 

Sur le radical de pux<k ont 6t6 b^tis divers comparatifs 
et superlatifs : un locatif *p.uxo! garanti par la glose 
d’Hsch. p.oxot ’ evx6<;. II(X 9 LOt (cf. Bechtel, Gr. Dial. 
1,439) rend compte du superlatif puxotxaxos «tout au 
fond * ( Od . 21,146); puxalxaxoc; (Arist.), -alx£po<; (Hdn. 
Epim .), d’apres peaatxaxo^, -xcpoi;, etc. ; p.uxaxo<; (A.R., 
Call.) sur le module de iaxcc^oq ; pux&JTaxoc; (Phot.), cf. 
IppcopEv^axepo?, -xaxo^, etc. ; p.uxcaxaxo(; (tardif); adverbes 
d6riv6s, outre *p.uxot, p.ux6v8c « au plus profond * (Od. 



— 728 — 


|*uxos 

22,270, Emp.}, pux60ev * du fond de la maison * (JEsch.). 

D6riv6s nominaux : 1. p5x L °S (< <I ui est au fond * (H6s. 
Tr. 523, pontes, prose tardive) ; 2. po^aXa pi. n. 6pith6te 
de Tapxapa (P. Grenfell 2,6 Fr. 1,7) si ce n’est pas une 
faute pour po/a^ra, le sufflxe serait le mSme que dans 
(WaaaXot, cf. sous p«06c ; 3. puxas, -aSoq f. = 

(Lyr.). 

Verbe d6nominatif : pux6opat « @tre cach6 » (tardif). 

Ces mots impliquent essentiellement non l’id6e de 
« coin », mais celle de lieu retire, cachA 

Le grec moderne a pux<k « fond, tr6fonds », puxtoi; 

«intime, secret ». 

EL: Pas d’6tymologie Svidente pour ce terme expressif. 
Si l’on pose un nom verbal signifiant quelque chose comme 
le fait de « se cacher » on peut penser k mettre le radical 
*meuqh-1*muqh- en rapport avec Farm, mxem « enfoncer, 
plonger dans *, etc., ou aussi avec un groupe de mots 
germaniques : v. isl. smjuga « se glisser dans », anglo-sax. 
smugan «glisser », m.h.all. smiegen, all. schmiegen «se 
blottir, s’appuyer *, etc., les formes germaniques pouvant 
comporter une sonore aspir^e, ou une sourde : le mode 
d’articulation de l’occlusive finale reste done mal d6fmi, 
ce que ne surprend pas pour un mot de ce genre. On a 
6galement 6voqu6 lit. smiikli « 6chapper ». De proche en 
proche Pokorny 745 associe des mots que l’on rapproche 
de puaaco. Aucun rapport en tout cas avec skr. mukha- 
n. « bouche ». 

Liuo): pr. S. fr. 774, Call., Nic., etc., fut. puato (Lyc. 988), 
aor. [iiioai (/I. 24,637, S. Ant, 421, E. Med. 1183), mais 
plus tard puaat (.AP 7,630, etc.), parf. p£puxa (II. 24,420, 
App. Anth. 4,39), « se fermer *; notamment en parlant 
des yeux (II. 24,637, E. 1. c.), de toute esp^ce d’ouverture 
(PL), de l^vres, de coquillages, etc., se dit de la personne 
qui ferme les yeux, cf. S. fr. 774, puco xs xai SISopxa. 
Les formes k pr^verbes sont nombreuses : cbaptjw « ouvrir 
les yeux » (AB 391, Hsch.), km- « fermer les yeux *, xaxa- 
«fermer les yeux » employ^ avec le complement xou^ 
690 aXpou$ (et xapputo), auppiico « se fermer» dit de 
blessures, des yeux, de la boucle, etc., utco- « §tre k demi 
ferm6 ». 

Le myc6n. a le participe mujomeno que l’on comprend 
«initi6 » et qui serait d’un verbe putopat valant pu£opat, 
cf. L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 174. 

Au premier terme de compose : pO-ce^ « qui ferme a 
demi les yeux » d’oii « myope », avec second terme -<o^ 
tire de la racine *ok w - (Arist., etc.), avec puco7r6<; (X.), 
puwTtta « myopie » (TEt.), poordas m. « homme myope » 
(Poll., medec.), -co 7 rlaat<; (Gal.), puoiTra^co « etre myope » 
(II Ep. Pet. 1,9). Nom d’action : p5at<; «fermeture * 
(medec.), avec xaia- dit des yeux (Plu., Aret.), aup- 
(Hp., Thphr.). 

II existe deux grands groupes de mots qu’il faut rattacher 
k puco, comportant des significations trks particulieres, qui 
en mSme temps divergent franchement entre elles. 

A. Adverbe en -xt, du type de dexovtxf, etc., avec a- 
privatif : apuaxf « sans fermer la bouche », c.-k-d. « d’un 
seul trait * (Hp., Ph6r6cr.), d’ou le substantif tfpuaxtc;, -ioq 
ou -iSoq f . « fait de boire d’un trait » (Ale., Anacr., Epich., 
E., etc.) aussi nom d’une coupe qu’on boit d’un trait 
(Ar.) ; d’ou apoaxla * pexpov m (Hsch.) «ce que 1 on 
peut avaler d’un seul traits [?] ; verbe d6nominatif 
aptxm^co « boire d’un seul trait» (E., Plu.). 


B. Un second groupe, tr&s important, se rapporte aux 
cultes k myst&res, surtout celui de D 6 m 6 ter 4 Eleusis : 
puaTTjr «myste, initid » (H 6 raclit., Ar., E., X., Arist., etc.), 
le mot est oppose k inonrric, notamment dans des inscrip¬ 
tions, cf. IG I 9 6,49, etc., Sokolowski, Lois Sacrees 2,3, 
B, 6 , avec la bibliographic, notamment Nilsson, Gr. 
Rel. I 2 , 469-477, ku:6nrri<; s’appliquant k la contemplation 
supreme, le degr 6 sup 6 rieur de l’initiation ; on en a conclu 
que le p 6 ax 7 )<; est proprement celui qui ferme les yeux, 
ce qui n’apparalt pas tr 6 s naturel; ce peut etre aussi bien 
celui qui ne r 6 p 6 te rien, qui tient les 16vres closes, cf. 
aussi Des Places, Ann. Faculie d'Aix 1964, 11-17 ; d’autre 
part, supposer une ambivalence pour un mot de ce genre 
ne surprendrait pas ; pdcm<; f. litre de deux comedies 
d’Antiph. et de Phil 6 m. (LXX , etc.) ; adjectif d 6 riv 6 
poaxtx 6 s « qui concerne les mystes et les mysteres », cf. 
puaxtx&v x^Xot; «l’initiation des mystes » (TEsch. fr. 741), 
le mot est bien attests encore en ce sens precis chez Hdt., 
Ar., puis chez les n 6 o-platoniciens, etc., au sens de 
« mystique », etc.; m 6 me Evolution pour puaxrjptov « culte 
a initiation * (H 6 raclite 14, ion.-att.), mais parfois chez 
PI. ou M 6 n. « secret » en g 6 n 6 ral, enfm, dans la literature 
chr 6 tienne « myseres de la foi»; d’ou p.u< 7 T 7 }pt.x 6 c; (ion.-att.) 
avec le f. p,uaT 7 )pt<; (AP), puoTTgpLcoTtg f. (TEschin., 
inscriptions), puarrjptcoS 7 ]i; ; tardivement puaTTQpta^co, 
-acp. 6 ^, -ax 6 c. 

Composes de pdoT/)<; : p.u< 7 TO-S 6 xot; 

(Ar.), p,ucm- 7 r 6 Xo^ (inscr.) oil le premier terme en -Tt- 
est remarquable ; au second terme : &pxi-pE><rnqc, oup- 
[AuarjQQ, etc. 

En liaison avec le sens religieux de a ktk erkk 

p,u£o «initier aux mysteres » avec l’aor. puyjaat (inscr., 
And., PI.) et plus souvent [xulopat « Stre initi6 » avec 
aor. (j,u 7 ] 07 }vat, f. p.u7)07)aopa!., parf. pspuTQp-at, (ion.- 
att., etc.), le mot s’emploie au figur6 en grec tardif ; le 
present p,u£op,ai ne peut se tirer directement de 
et il faudrait, selon Frisk, partir peut-6tre des formes 
d’aoriste, de parfait (tiroes de p.uw ?). Formes k pr6verbes 
rares : aup.- (Plu.), mais Trpo- est tardif et ky,- douteux. 
Nom d’action «initiation )> (Androtion, inscriptions), 

Trpo- (Plu.). Adj. verbal : apuvjxo? «non initi 6 * (And., 
PL, etc.). 

Pour le pr^tendu puaxs * axapSapuxTSTS (Hsch. et Ar. 
Lys. 126), il faut lire potpuaxs, « vous faites la moue », 
cf. poipuXXo s.u. puXXa. 

Le grec moderne emploie puco «initier », avec puvjat,^. 

Sur le sort de pucmx<6£ «secret » en grec moderne, 
mystique en franQais et en Europe occidentale, cf. 
Chantraine, Studii Clasice 2,69. 

Et.: Le parfait plpuxa doit Stre ancien ; l’aoriste puaou. 
a originellement une br^ve et puaat. est analogique du 
present et du parfait; Frisk conjecture que comme 90 aaoa, 
puaat serait issu d’un aoriste radical ath6matique en 
supposant que la troisieme pers. pi. p5-aav (IL 24,637 
pour *pu-v?) atteste un aor. ath6m. Le present puco qui 
comporte un u long (Call. Artemis 95, etc.) peut reposer 
soit sur *mu-y e lo- (en ce cas le a de pdaxT]^ n’est pas 
Stymologique), soit sur *mus-y e l 0 - (en ce cas le parfait 
p£puxa est analogique). La premiere hypoth^se nous 
parait pr6f6rable et conduit k rattacher puco au groupe 
de termes tir6s de l’onomatop^e pu (pux6^, etc., pu£<o, etc.) 
qui s’appliquent & une bouche ferm6e : il faut alors 
admettre que pu<o, qui se dit principalement des yeux, 
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a connu un d^veloppement s6mantique particulier. 

Hors du grec pas de rapprochement Evident. Voir 
Pokorny 702, ou ce savant part de *mus-. 

|XUO)|6s • m * * loir * (Opp. C. 2,574, grec tardif), parfois 
6crit p,uo£6£. D6riv6 : p,uo>££a «trou de loir * dit avec 
m6pris par m6taphore (Gr6g. Naz. Lettre 4), avec la glose 
d’Hsch. 66piaTtx6^ X6yo^ ■ s£ai 8b xa£ t iva ei8r) auxa 
pe6pcoCTx6p,eva, puco^apia : la seconde partie de la glose 
est obscure, la premiere peut s’appliquer au passage de 
Gr6goire. Suid. donne : 66pumxAc X6yo^, cn)p.a£vei tou^ 
toW pu(5v /Tjpapouc. 

Et.: Mot tardivement atteste (par hasard?) et obscur. 
Fick, Gott. Gel. Anz. 1894, 241, suppose un compost de 
d6pendance progressif de p5co, et un second terme tir6 
de la racine *6k w - «vue, ceil*pu-cox-t/o^ ce qui est 
phonStiquement difficile. Prellwitz s.u. pose pu^ + /Ocov 
ce qui est encore moins plausible. 

1 putoma : «trou de souris » (Arist., JE1.). De pu<^ 
et 6to) * trou », avec allongement de compost et suffixe -la. 

2 pucoiria : « myopie », voir p5<o. 

1 pua)\|/ : m. * taon » distingue de oTaxpos par Arist. 
(cf. H. A. 528 b), d’oti « 6peron, aiguillon *, etc., et ensuite 
« ce qui stimule » (iEsch., PI., X.). Verbe d6nominatif 
puco7r£^opat « Stre piqu6 par des taons * (X., etc.). 

Le grec moderne emploie pour «taon» &Xoy6(xuya. 

Et.: Boisacq, suivi par Frisk et Gil Fernandez, pose un 
compost *pu£-co4 l * qui a l’aspeet d’une mouche » ce qui 
est douteux. Prellwitz, Gl. 16, 1928, 153, 6voque pu- de 
p5tpo et interpr^te «insecte qui bourdonne *, ce qui n’est 
pas plus satisfaisant. Enfin, on a voulu voir dans ce mot 
un emploi particulier de 2 pucot};, en rapprochant l’allemand 
Blindfliege. Voir Gil Fernandez, Nombres de insectos 81-84. 
Sur la finale -coij;, cf. xobvcotj;, etc., et Sommer, Nominal - 
komposita 9, n. 2. 

2 putovj/ ; « myope », cf. p5co. 

pu>, cf. 1 pu. 

jjubiov : n., mot 6gyptien d£signant un recipient, botte 
ou jarre (pap.) ; on a aussi pcbcmov (pap.). 

p(t)Kaopai .* « se moquer de, ridiculiser» {LXX, 

Epicure, Agatharch., etc.), l’actif ne figure que dans des 
lexiques ; parfois avec des pr6verbes : 6 wro- (Hsch. s.u. 
<x7ro££etv), Sta- (Phld., etc.), Itu- (tardif), xaxoc- ( LXX, 
Plu., Epict.). Noms d’action pcbxyjpa (LXX), 8ia-, xaxoc- 
pcbxTjCTtt; (Plb., Ath.) * moquerie ». Au radical verbal 
r6pondent deux substantifs : pcox6<; m. « moqueur » (Arist. 
H. A. 491 b, LXX), plus pcoxioc « moquerie * (/El .); avec 
accent different pcoxoc; m. «moquerie » (Anon. ap. Ath. 
187 a, Simp.) ; chez Epich. fr. 148, il n’y a pas lieu de 
corriger xcopos et xcopou en pcaxo<;, pckxoo. Verbes 
d6nominatifs : pcoxi^co * lp7ra£^co (Suid.), pcoxetSco (Zonar.). 

Et.: Frisk, en rapprochant Ppcopdcopai, TrcoxdcopaL, 
pYjxdtopai, puxdtopat, voit dans pcoxdtopat un d6verbatif 
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intensif et pense que pcox6<; et pcaxo^ sont des d6riv6s 
inverses ce qui n’est pas stir. D’autre part, un texle 
anonyme public dans Stud. it. filol. class. 1,93, applique 
le mot au cri du chameau : xapTjXo^ pcoxarat. Cette 
indication pourrait trouver un appui dans le fait que ces 
mots ne sont pas attests avant Aristote et l’6poque 
hell6nistique, notamment dans la Septante. II est possible 
qu’ils ne remontent pas plus haut. 

pcoXos I m * * bataille, m@16e ou l’on lutte », souvent 
avec le g^nitif ’'Aprjo^ {II. 2,401, etc., Od. 18,233, plaisam- 
ment employ^ pour la bagarre avec Iros ; puis d’aprfes 
Horn., H6s. Bouclier 257, Archil. 3). 

Compost : eupcoXog * aya06g TroXefjinmfc, euttoXo^ 
(Hsch.) et supcoXa * suOsxa, suoreXa (Hsch.), d’oii 1’anthro- 
ponyme EupcoXtcov (Sparte). 

D6riv6 : psxa po>X£a<; ‘ kx. 7roXlpou * p,ex<& pdcxv)v xai 
<ppovx£Sa (Hsch.). Verbe d^nominatif : pcoXs! * pa^sTat 
(Hsch.) et pcuX^csTat * pa^aeTat, 7Tt,xpav0-/)aeTat. 

Par un d6veloppement remarquable, cette famille a 
fourni au cr^tois un ensemble de termes juridiques : 
dcvTi-pcoXos; « adversaire devant le tribunal» = avTlStxo<; 
{Lois Gori. 6,25), avec dcvTipcoXtoc * Sixtq ziq 7)v oi avTiStxot. 
TrapaytvovTat (Hsch. s.u. pcoXet), cf. laser. Cret. IV, 13 b ; 
dcpcplpcoXoc; 4 qui donne. lieu proefes * {Lois Gort. 10,27); 
dpwXet adv. « sans proems » (Gortyne). 

Le d6nominatif pcoX^co figure 6galement dans ce 
vocabulaire juridique : pwXlw « faire un proefes » ( Lois 
Gort. 1,14, etc.), apcpi- {Lois Gort. 1,2), daro- ( Lois Gort. 
6,26), Im- {Lois Gort. 9,28). 

On peut rapprocher d’autre part McoXsta n. pl. } nom 
d’une f§te arcadienne c616br6e en souvenir d’une bataille 
entre Lycurgue et Ereuthalion (Sch. A.R. 1,164). 

Ces mots, comme le prouve, entre autres, le nom de fete 
en Arcadie, et les formules archalques d’Hom., appartien- 
nent au vieux fonds « ach6en » du vocabulaire, cf. Ruijgh, 
Element achten 95-96. EupcoX£wv Sparte et les faits 
cr6tois proviennent du substrat; les emplois juridiques en 
Cr6te sont une specialisation du vieux sens militaire, cf. 
Stcbxsiv et cpsuystv. 

Le grec moderne pcoXo? « m61e * vient du plus ancien 
p6Xo<;, emprunte lui-m@me k l’italien molo. 

Et.: Si l’on admet que ce sens militaire est issu de celui 
de « peine, effort * (cf. pcoXos *'Ap 7 ]o<;), et si l’on compare 
l’emploi de tt6vo<; pour la «peine * du combat chez Horn, 
(cf. Triimpy, Fachausdrucke 160 sqq.), il parait plausible 
de rapprocher lat. moles (avec les expressions moles pugnae, 
moles Martis ) mdlior et molestus, et d’autre part grec 
[x6Xu; ; en outre, lit. prisimuoleti « se fatiguer ». Si Ton 
voit dans les formes en l un suffixe, on peut 6voquer un 
groupe de termes germaniques et slaves : v.h.all. muoan 
« peser sur, importuner » avec muodi = miide , russe maju, 
-all « fatiguer, 6puiser ». Cf. Pokorny 746. 

|x&Xu : n., est le nom d’une plante magique inconnue 
{Od. 10,305, Com. adesp. 641) qui ne peut §tre identify 
malgr6 les efforts des 6crivains post^rieurs (Pline, Dsc., 
Ps. Dsc., Poeta de herb.). Mais Thphr, H . P. 9,15,7 d6crit 
sous le nom de p.coXo un ail d’Arcadie qui doit 6tre VAllium 
nigrum, cf. Ferrari, Bend. 1st. Lomb. 88, 1955, 12-20; 
Andr6, Rev. Phil. 1958, 234 sqq. On citera encore puoXus 
£££<% (Lyc. 679) et pioXov (Pline 26,33) qui est une espece 
d’ail. 
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D 6 riv 6 : pcoXo^a f. < t£te d’ail» (Hp. Mul. 1,78, Nat. 
Mul. 85), cf. Andr 6 , o. c. 235 ; constitu 6 avec un suffixe 
-£a, mdme finale que dans x 6 vu£a, opu£a, etc * 

EL: Obscure. Finale en -u comme dans divers mots 
d’emprunt : ppdcQu, piau, vaaru et cuva7ru, aoipu. 

V. Gocco, Arch. Glottol. It. 40, 1955, 10-28, insure le 
terme dans une grande s 6 rie «m 6 diterran 6 enne » avec 
paXax?), poX 6 x* 0 , lat. malua, etc., ce qui ne concorde 
nullement avec le caract&re de la plante, cf. Andr 6 , l. c. 
Kretschmer, KZ 31, 1892, 386, suivi par divers savants, 
rapproche skr. mulam «racine », ce qui est 6 cart 6 avec 
raison par Mayrhofer, Etym. Wb. des AUind. 2,607 ; autre 
hypothfese encore de Neumann, Untersuchungen 28. Le 
plus prudent est d’admettre un emprunt d’origine inconnue 
avec Henry, Class. Rev. 20, 1906, 434 et Andr 6 , l. c. 

pwAus, : * mou > affaibli, 6 puis 6 » (S. fr. 963, Nic. 
Th. 32, D 6 m 6 trius Lacon, etc.), avec le comparatif 
ptoXuxepov * dcp6X4xepov (Hsch.), et le superl. supcoXuxa- 
tov * <& 7 raX 6 v, vsdiTaTOv ; en outre, avec une gutturale 
familtere ou expressive p&Xo£ * & 7 ra£ 3 euTO<; (Hsch., ms. 
pco 8 u£) et pciXuxa * t6v dbratSeu-cov * Zax5v0(.oi * p&Xol; 
(Hsch.); cf. x 6 po£ * vsavtaxot; ; enfln, l’adj. po>Xup 6 v * 
vco0p6v, ppaSu (Hsch.) fait penser k mais 

peut reposer sur -uX 6 <; avec dissimilation, cf. M. Leumann, 
Gl. 32, 1953, 223, n. 2 = Kl. Schr. 249, n. 3. 

II existe paraltelement des formes verbales (dont est 
peut-atre tir£ p&Xug par derivation inverse) poiXuw et 
pcoX5vo>, le plus souvent au moyen, avec l’aor. £ptoXu(v)07)v 
« mollir, s’amollir », etc. Phryn. P. S. p. 89 glose pwXikiv * 
IxXOeiv xal Sl^Xxelv xal papaivstv ; cf. chez Hsch. 
ptoXueTat, * y^pdcaxsi ; pepcoXuap^vv) * 7rapeip6v7) s.u. 
p&Xoi;. Le verbe s’est specialise dans deux emplois parti¬ 
culars : d’une part « chauffer doucement», notamment 
chez Arist. G. A. 776 a, etc. ; de l’autre, dans le vocabulaire 
medical «mollir, avorter» en parlant d’ulc^res, mais 
parfois aussi en parlant de blessures « rester mou, ne pas 
se cicatriser »(Hp., Gal., etc.), Egalement avec pr6verbes : 
dtTto- « Stre absorbe, disparaltre », Sloc- «ramollir » (pap.), 
xaToc- «avorter» en parlant d’un Wc6re (Hp.). 

Nom d’action : pd>Xo(v)en<; * coction insufTisante, fait de 
ne pas bouillir » (Arist. G. A. 776 a, etc.), rapproche de 
ocTre^a et oppose k Nom d’agent : pcoXor^ inioiv 

(Timon 41), p.-e. «qui fait chauffer doucement des 
mots » [?]. 

Et.: Trois hypotheses, toutes fort douteuses : 1. Boisacq, 
apres Fick, evoque p£Xeo?, k quoi Bechtel, Lexilogus et 
Specht, KZ 59, 1932, 93, ajoutent <&p 6 Xu<; : cela ne convient 
ni pour la forme ni pour le sens. 2. Hypothese sp 6 cieuse 
de Petersson, Etym. Miszellen 18, qui rapproche ptoXuco 
de poXoow suivant le m£me scheme que xwX5to repond 
k xoXo5co, mais poXooto est une forme secondaire de poXeuca 
(voir ce mot), qui ne convient pas pour le sens. 3. Finale- 
ment, le plus plausible est le rapport pose avec pwXo?, 
comme le fait apres d’autres Pokorny 746, mais pour la 
signification ce rapport fait difficult^ (partir de la valeur 
originelle de « fatigue », etc., dans pwXo? ?). 

ptoAco\|/, -cyxo<; : m. «meurtrissure, marque d’un coup, 
bleu * (Hyp., Arist., LXX, medecins) ; d’ou pcoXco 7 ux 6 <; 
« meurtri» (Gal.), poXoimSto « faire des meurtrissures, des 
bleus » (Aq., Plu., etc.), avec po>XcD 7 riap 6 <; (tardif). 


Et. : Terme expressif dont la finale ne semble pas 
pouvoir etre un second terme de compose, cf. p. ex. 
pu 6 ><j> «taon », alpaXca^ « d 6 p 6 t de sang» (p.-S. fait sur 
le modeie de pwXai^ ?), etc. On rapproche gen 6 ralement 
la famille de mots ou figurent en grec p£Xa<;, poXuvw, 
en baltique *melna, lette m$lns «noir»; en outre, lit. 
mSlas « bleu », d’ou mil-yme, -yne « meurtrissure », et avec 
0 , mdlis «glaise », ce qui ne va gu^re pour le sens. Voir 
Pokorny 720. 

pupal l 3 e pers. sg. puTai (£pich. 117), 3 e pi. ptovrat, 
(Euph. 157) ; imp 6 r. pcoao (Epich. 288, Hsch.) ; opt. 
3 e sg. pcpro (Stob.); inf. pcoaOat, (Thgn., PI. Crat. 406 a 
pour expliquer le nom des Muses, etc.) ; partic. pupevos 
(iEsch., S.) ; aoriste radical opt. pat to eieen, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 2,854; aoriste secondaire epcoaaTO * eopev, 
iTexvdoaTO, I^Tjx^aev (Hsch.). Sens : « s’efforcer k , aspirer 
k t d 6 sirer», etc. Nom d’action : pwcrti; «recherche» 
(Cornut.). Vieux compost, p.-e. Lep 6 paot; (616en lap 6 paop, 
Schwyzer 414). 

Et.: Probablement present suffix 6 en *y e /o, plutdt que 
vieux present ath 6 matique : fait penser k podopai et 
patpaco qui sont eux-mdme peu clairs. Comparaison hors du 
grec chez Pokorny 704, qui pose une racine *me-/mo-/ma-. 
Rien de bien plausible. Voir Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 182. 

p&pos I m - * critique vive et railleuse * ( Od. 2 , 86 , 
S 6 m., Pi., B., LXXy 6 crivains chr^tiens), parfois « d^faut, 
souillure * (LXX, 6 crivains chr 6 tiens). Mcopog « Critique, 
Sarcasme » personnifi^ chez H 6 s. Th. 214, cf. PI. Rep. 
487 a ; en outre, le nom de femme Mcopco en Macedoine, 
cf. L. Robert, Noms indigenes 55. 

Composes : dpopo? «sans d£faut » (H 6 s., S 6 mon., 
Hdt., etc.), 7 ravdpcopo? (Simon.), cpt.X 6 - (Simon.). Au 
premier terme de compost : pcopo-ax67rot; « qui examine 
les victimes pour voir si elles n’ont pas de dGfaut» 
(Phil., etc.), avec pwpo-axoTrlco, employ^ au figure 
( 6 crivains chr 6 tiens), cf. Bartelink, Gl. 39, 1961, 43-48. 

D 6 riv 6 : pd>ptpo£ * fautif, qui a un d 6 faut» (Stoic.). 

Verbes d£nominatifs : 1. pcopdopai, ou ion. pcop^opoa 
(Thgn.), f. ptop-qaopoa (II. 3,412, etc.), aor. IpwpTQaocTO 
(iEsch. Ag. 211, etc.) « critiquer, railler, trouver un d 6 faut 
dans » (poetes, ion., prose tardive). Formes & pr^verbes 
rares et tardives : 81 a-, Im-. 

D 6 riv 6 s : pcopvjpa (variante dans LXX), -•qau; (tardif), 
pcopTjTT)? m. « qui critique » (Hp.), pcop 7 ]T 6 <; * critiquable * 
(iEsch.), a- « sans d 6 faut » (II. 12,109, Archil., etc.), £tu- 
« qui doit Stre condamn 6 » (H 6 s. Tr. 13) ; pwp 7 jTix 6 ^ « qui 
aime k bl&mer » (hell 6 n., etc.), pcop , iQX 6 (; « fautif » (Hid.). 

2. poipeiiea mdme sens (Od. 6,274, H 6 s. Tr. 756), cr 66 
pour des raisons m 6 triques, cf. Xw 6 euco et Chantraine, 
Gr. Horn. 1,268. 

3. pwpodvco m§me sens (Hdn. Epim. 1,268). 

A c 6 t 6 de pa>po<;, pcopap est attests chez Lyc. 1134 : 
forme archaique? Faux archalsme, ou influence de pupap, 
cf. EU 

Ce groupe de mots expresses se distingue franchement 
de plp^opat, etc. II exprime la raillerie pour un d 6 faut, 
et le d^faut lui-mSme. 

EL: On rapproche les gloses d’Hsch. pupap, popap^et. 
et on admet une alternance rare w (<cou), u, comme 
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dans £cop.6<;, £up, 7 }, mais voir sous ° n a ^voqu6 

aussi p.wxaopm, pcoxoc;, ce qui est douteux. 

p.u>v, voir oov. 

|xcovu £, - 0 X 0 $ : g6n6ralement au pluriel, « aux sabots 
massifs, d’une seule piece, solip^de » dit de chevaux, 
par opposition au b6tail, notamment aux bovins {II.; 
Od. 15,46 ; Sol. ; Arist. qui emploie aussi le mot pour le 
pore) ; compose comrae yap.4»6>vuJ;, xpaTepSvu-S, etc., avec 
comme second terme ovu£ « ongle ». En grec helhm. on 
a parfois fjuovux^- Enfin, une forme [xovcovuxo? se lit dans 
les manuscrits de divers textes tardifs {Gal., Geop., etc.). 

Et.: Les Anciens partent de *p.ov(o)-ovu£ avec un 
premier terme issu de p.6vo<; « seul » plus dissimilation 
des v, et allongement. Cette analyse est admise par Runes, 
Gl. 19, 1931, 286 sqq. Toutefois, depuis Saussure ( Hecueil 
266), on pose *ap.-a>vo£, pr6sentant au premier terme 
le vocalisme z6ro de *sem~, cf. el^, p.i.ac. II faut admettre 
que le compost remonte tres haut dans l’histoire du grec 
(mais le myc6n. a le datif emei pour evt), ce qui est plausible 
pour un vieux terme de la langue 6pique, cf. entre autres 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,588 avec la note 3, Risch, Worth, 
der hom . Sprache § 81, Lejeune, Phoneiique 102. L’hypoth^se 
de Runes suppose p,ovo- comme premier terme, ce qui 
n’est attests en grec qu’assez tardivement, et elle doit 
§tre rejetee. Cf. en dernier lieu Beekes, Orhis 20, 1971, 
138-142. 

1 (Jiwpos * att. [xwpo^ (le recul de l’accent vient 
peut-6tre de l’emploi frequent au vocatif, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,380 et 383) « ramolli, inerte », cf. Hp. Genii. 2, 
Arist. H. A. 628 a ; d’ou « sot, bSta, stupide, fou » (Simon, 
ion.-att.), dit de personnes, d’entreprises, de pensees, etc.; 
sur certains emplois chez E., voir Barrett ad Hippol. 643, 
parfois dit de nourritures au sens d’« insipide ». Comp. 
fjLtop6Tepo£, superl. -toctos, rares en att. 

Composes hell6n. ou tardifs : (jLtopo-rroio?, -7c<SvYjpos, -voyoc, 
(Luc. Alex. 10), -<pptov, et surtout p,topo-X6yo; « qui dit des 
sottises », -Xoyfac, -Xoy£to, -Xoy7)p.a (Arist., hell6n., etc.). 


p,diX €Tal 

Au second terme, u7c6-puopo<;« un peu fou * (Luc.), o£up.copov 
« alliance de mots paradoxale », etc. 

Derives : pwpta, ion. -D) f. «sottise, betise», etc. 
(ion.-att.) ; p.copio^ f., nom de diverses plantes, mandragore 
m&le, etc., et p.d>piov ■ 7roa. ti? fj np6<; <piXTpa xp&VToa 
(Hsch.) ; fxtopiat, ’ iiznoi xal poo? utuo ’ApxaScov (Hsch.), 
singulier masculin *p.copta£, cf, pour le sens grec moderne 
aXoy o. 

Verbes denominates : 1. p.6)pa(vco « Gtre b§te, faire une 
betise » (iEsch., E., X., Arist.), egalement dans la LXX 
et NT au sens transitif « rendre sot », d’ou le passif « §tre 
rendu sot * avec ep.wpav07)v, piep.a)pap.p,ai (NT), applique 
chez Mathieu 5,13, au sel qui perd sa saveur ; nom d’action 
tardif pcopavat,;; ; 2. p,cop6op.at. « 6tre frapp6 de stupeur, 
de stupidite, 6tre h6b6t6 » (Hp., Arist. H. A. 610 b [dit 
de chevres]) ; 3. p.wpsuG) = p,topodvoi> (LXX); 4. p.wpt?co 
« §tre sot » (Gal.). 

Dans I’onomastique, le mot apparait comme Mc5po<; 
(avec MopCoiv) en Egypte. 

Ces termes n’expriment pas la notion de la folie en 
tant que possession delirante, ce qui se dit p,avia, etc., 
mais Th6b6tude, l’abrutissement, la sottise, la nigauderie. 
C’est encore le sens en grec moderne, mais il s’est affaibli, 
notamment dans le vocatif, p,ct)p£, ppe * mon vieux », 
dans Pps aSeXtpi, pp£ 7ra[St p,ou. Enfin, p,copo se dit d un 
b6b6, cf. Andriotis, Gl. 25, 1936, 17. 

Le latin a emprunt^ le mot sous les formes moms, 
morio , cf. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Depuis longtemps, on Cvoque skr. mura- * sot, 
fou », en posant une base *mo(u)-jmu- (?), cf. £<op.6q 
et £6(AY). Mais ce rapprochement est maintenant mis en 
doute avec raison, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
2,664. 

2 |xa>p6$ • dans la glose pxapov ‘ o£u, p-axoaov, ap,6Xu, etc. 
(Hsch.). Pour l’explication par o£u, voir Leumann, Horn. 
Wdrier 272, n. 18. 

p.o>X€Tai : cpOovst (Hsch.) et p.w/ 0 ? = p.toxo<; (Gloss.). 
Existe-t-il en effet un rapport avec ptoxo? ? 


9 



v-, ve- : a cot6 de dv- et d- privatifs (voir s.u. d-), 
le grec conserve des vestiges d’une autre formation, 
pr^fixation de v- et allongement, resultant probablement 
d’une contraction pr6historique de la voyelle initiale 
(e-, a-, o-) du second terme : vTjypsTo^ «qui ne s’eveille 
pas »(Horn.) ; v^xEcmx; (v. dxo^); VTfjxouaxos «qui n’entend 
pas » (Emp.) refait en dviQxoucjTO? ; vtqXet);; voir s.u. ; 
vviXetTiSsc, ci - <&drr)<;; v7][XEpx7]<; avec dor. vdfxeprr^, cf. 
ap.apxdcvco ; v^vepLOi; «sans vent » & cot6 de av7)vsp,Oi; ; 
v 7 ] 7 rsX£o>, cf. oXtY7)7reX^co ; vrjpixos, cf. s.u. ; V7)pt,0p,o^, cf. 
api0p.6s ; vvjax^, cf. s.u. ; v^uxp.o<; «sans souffle » (H6s.), 
cf. doTpLT] ; vco8o<;, cf. s.u. ; vtoSuvoc « sans douleur » (Pi., 
S.) avec le doublet dvco&uvo? (S., Hp., etc.), cf. oSdvTj ; 
Vto07)s, cf. s.u. ; Vtovup. 0 ^ (Horn., etc.), plus avtt>vup.o<; 
(Horn., etc.), cf. ovop.a ; vcoiJj * da0ev7]<; xfj (Hsch.). 
Un compose de ce type est d6ja attests en myc^nien 
dans noperea 2 , pi. n., noperee duel — va) 9 sXsa, -tz «hors 
d’usage », dit de roues (grec alphabetique avto 9 eXy]<;), cf. 
Lejeune, Rev . Ph. 1958, 205. 

Les contractions vt)~, vg>-, vd- r6sulteraient de contrac¬ 
tions anciennes de *ne-e -, *ne-o-, *ne-a-, ant6rieures auxlois 
des contractions en grec alphabetique. Voir Risch, IF 66, 
1961, 313, Szemerenyi, II Fachtagung 1962, 66. En 
revanche explication laryngaliste (par ex. i}-9ig- dans 
v 7 )Ypsxo^) en dernier lieu chez Forssman, Untersuchungen 
149, Beekes, Development of the Proto-I.-E. Laryngeals 
98 sq. On observera d’autre part les doublets du type 
v 7 )vep.o<;, dv 7 ]v£(jL 0 <;. Les formes avec vy)- initial resultant 
de contractions ont entraine la creation d’un prefixe 
negatif vyj- devant consonne : vy]-x£ pox; «sans corne »> 
(Hes.) ; vy)-xep$Y]<; « desavantageux » (Horn.); vyj-Xeuctxoc; 
«invisible » (Theoc.) ; vY)7ra0Y}c; (Opp.) et vY)7rev0ifc 
(Ocf., etc.) « sans souffrance »; vY)7re’j07jq « qu’on ne peut 
savoir » (tardif) ; vy] 7 tXexxo£ «non tresse» (Bion); v7)9pcov 
(Glaudien) pour l’usuel &ppcov. Voir Moorhouse, St. in the 
Greek Negatives 50-54. 

Et.: La particule privative en indo-europeen est 
normalement au vocalisme zero cf. s.u. a-. Le vocalisme e 


figure dans *ne quifonctionne comme negation de phrase, 
cf. skr. na, lat. ne, etc. Cette negation ne a et 6 utilis 6 e 
parfois en composition, ainsi que le prouvent les formes 
que nous venons de citer. Toutefois, on ne la trouve pas 
attestee sous la forme *ne en grec. Sa presence dans 
vl 7 ro&e<; n’est plus admise aujourd’hui, cf. s.u., et elle 
est des plus douteuse dans vrfiQ, cf. s.u. D’ou l’interpretation 
laryngaliste de Forssman et Beekes cites ci-dessus. 

vafiAas i m. (com., Sopat., Philem.) et va 6 Xa f. (LXX) 
egalement avec une graphie tardive vauXa (Aq.), cf. aussi 
les gloses d’Hsch. : vd 6 Xa * eTSoc; opyavoo [zoucrixou 
Soa7)xoo et vaSXac xiOapiax?)?, etSoc; opyavou SuaTj/ou 
xal 6 svspY&v, xal vd 6 Xov x 6 aoxo opyavov. Nom d’une 
lyre phenicienne avec 10 ou 12 cordes. 

Derive : va 6 Xd^ «joueur de cet instrument » (Collitz- 
Bechtel 5258). Verbe denominate va 6 Xl£oa «jouer du 
nahlas » (Gloss.) avec le nom d’agent va 6 XLGxv)s (Euph.). 
f. va 6 Xt< 7 xpta (Macedoine), et le compose va 6 Xiaxo-xxu 7 TCuq 
(Man.), doublement anomal par sa finale -sue; et son 
premier terme va 6 Xt,axo- pour va 6 Xo-. 

Le latin a le mot d’emprunt nablium, nablnm. 

Et.: Emprunt semitique. L’hebreu a nebel * harpe ». 
Dans d’autres langues semitiques, nbl designe un vase 
ou une jarre, notamment en phenicien et p.-£. en ougari- 
tique : la harpe avec son mouvement arrondi et le vase 
se ressemblaient et pouvaient porter le meme nom, le 
sens originel etant probablement celui de « outre, vase ». 
Si le mot grec est bien pris au ph 6 nicien, le phenicien 
a du employer nbl au sens de « harpe ». Voir E. Masson, 
Ernprunts semitiques 67-69. Enfin, l’gtrusque semble avoir 
connu naptan pour designer une coupe : le mot pourrait 
§tre pris au semitique, cf. J. Heurgon, Melanges Carcopino 
518-522. 

vaeppa : $£a 7 TO!.va (Hsch.). Forme 6 olienne, comme le 
prouve la finale -eppa = -etpa, cf. Wackernagel, Kl. Schr. 
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vapapav 


2,842; corrig6 en va<£x>sppa par Hoffmann, Gr. Dial. 
2,241, cf. vatxetpa [corriger va£xet.pa] * oixoSlaTrotva 
(Hsch.). Combinaison plus difficile de v. Blumenthal, 
Ilesychstudien 43 qui part du radical de vatw, Ivacr-aa et 
pose *vaa-spya, avec une suftixation anomale (po6tique?) : 
rrUtpa est un autre cas qui s’explique mieux, cf. encore 
7rp£a6eLpa. 

vat : adverbe affirmatif (Horn., ion.-att., etc.), avec 
les doublets vr) surtout dans des serments (attique), vet 
bSotien pour vtj (Ar. Ach. 867,905) aussi en arcad., cf. 
Bechtel, Gr. Dial 1,293 et 379. Sens : «certes », souvent 
soulign6 par Srj, par p. 7 ]v, employ^ dans des serments 
apres Hom^re : vat pd A£a, v?] A£a (att.) ; dans des 
r^ponses vat est attests au sens de « oui», cf. Ar., M6n. 
Sam. 370,409, etc. 

Juxtaposes : vatx L (S., PI.) avec la particule -yt, qui 
figure dans ou^t, cf. skr. hi et Pokorny 417, et la 

forme comique vatSajxoic; « certes », cre6e sur le modele 
de ouSap&s, p.7]Sapco<; (Com. Adesp.). 

Le grec moderne emploie vat «oui ». 

Et.: Le rapport entre vtj et vat peut £tre diversement 
interprets. Nat semble etre la forme la plus ancienne. 
On l’a rapprochSe de tokh. B nai; vr) trouve un corres- 
pondant exact dans lat. ne, mais on a pu se demander 
si le lat. ne n’Stait pas un emprunt au grec, cf. Ernout- 
Meillet s.u. Si le mot latin etait empruntS, on pourrait 
supposer que v/] est une alteration phonetique de vat 
dans I’attique familier. Si vr) est ancien on observe la 
mSme alternance dans vr], vet, vat que dans r), et, at « si». 
Quant au radical, on peut le retrouver dans la serie 
demonstrative * (e)n- e lo~ y cf. skr. na-na, v. si. na, lat. 
nam et enim, en grec £xe?vo^, Ivr), vtv, 6-ve. Voir Pokorny 
319 sq. 

vends, vat?, ion. vr)(.a<;, vr)£<;, v. vato. 

vaiKiaaopeuovTas • S7rtxr)8£<; Siaavpovxa? xai s^euxsXi- 
£ovxas * xtveg <paat va(.xiaar)pst.<; XlysaOat tnl xou 

£p.q)a£vovxoq 6p.oXoY£tv xai pr) opoXoyouvxos [Pherecr. 222]. 
knl twv xaxe^suapdvcov r] X££ ic, (Hsch.), cf. aussi Phot, 
s.u. II doit s’agir de deux mots differents, l’un signifiant 
«d6crier, mepriser », l’autre « mentir ». On a cherch6 a 
retrouver k l’initiale Tadverbe va i%i. 

vaioj : au present et k l’imp. « habiter » avec compl. de 
lieu ou accus. objet, parfois « etre situe », cf. II. 2,626 ; 
au passif vaiopevo^ dit de cites «bien situees» ou 
« bien peupiees »(IL 3,400). A Taoriste gvaacra, svaaadcprjv 
factitif « donner comme habitation, construire, fonder » 
(Horn., HSs., Pi., A.R.), aor. passif evaa0r)V « s’installer k » 
(II. 14,119), de m^rne au parfait tardif v£vaapai, aor. 
tardif vatrjcravxo. Le verbe est atteste depuis Horn, en 
poesie et en grec tardif. Avec pr6verbe : a l’aoriste 
aTr^vaaaa « ramener quelque part », pass. a7revacr0r]v 
(Horn.), eta-, cv- (trag., etc.), £7U- (Hsch.), xaxa- (Hes., 
trag., etc.), 7uapa-, rapt-, utco-. 

Present derive vaiexaoo, -6w «habiter» (Horn., lyr.), 
forme constitute pour sa commodite metrique comme 
Xap 7 cexdct), euxeTdcopat., mais tiree de vatco qui a dSja un 
suffixe de present, cf. M. Leumann, Horn. Wdrier 182 sq. ; 


egalement avec preverbes : ixept-, etc. ; on a releve une 
expression remarquable eu vaiexacav ( Od . 2,400, etc.) avec 
un sens intransitif « bien b&ti, ou Ton se trouve bien » ; 
Frisk explique cet emploi par le tour defini par Debrunner, 
Mus. Helv. 1, 1944, 31-46, cafe chantant , 6 S7u6aXXcov 
« celui k qui il revient »; toutefois ce sens intransitif se 
trouve egalement pour vat-siraw hors du participe, cf. 
II. 4,45, etc. M. Leumann, Horn. Worter 191 sq., donne 
un releve complet des faits et suppose que cet emploi 
est issu d’une interpretation fautive de 11. 3,387, ce qui 
semble peu plausible. En outre, vaixda> ( MAMA 1,412). 

Formes nominales : composes, 7rspi-vat£xat m. pi. 
« voisins » (II. 24,488, A.R. 4,470); pexa - «qui habitent 
avec » (HSs. Th. 401); aXLvatdxat, «habitants de la mer » 
(B. 16,97) ; sv-valxat (Isyll., A.R.), f. -Ixiq. Simple proba- 
blement moins ancien que les composes, va£xr)? (Simon. 
Ephipp., AP, etc.), employs comme f. (AP 6,207), vaiixig 
f. (Call.). Termes secondaires : vasxrjp (AP), evvasxrjp 
(AP), f. svvalxetpa (A. PL). Les formes du type vai£x7}s 
ne prSsentent pas la structure attendue pour un derive 
de vatco : elles conservent le suffixe de present *y e / 0 , 
comportent une finale et sont senties comme liees 

a vatexaco. La forme ancienne de nom d’agent r6pondant 
k va£o> se trouve dans p.sxavdc<rx7)g, voir s.u., cf. la glose 
va ax?]? * o txtaxT];; xal xupiov 6vop.a (Hsch.), II. 2,867, 
et vaax7]p (tardif). 

La famille de vatco, etc., est archaique et po6tique. Le 
verbe usuel en prose est otx£co. 

EL: Ignoree. II faut poser *vaa-y e / 0 -. On a pense a 
la racine vsct- de v£op,at, v6axo^ «retourner, retour 
p.-§. aussi 6t(T{j.£voc;, mais le rapprochement, sp^cieux pour 
le sens, est phonetiquement difficile. 

vdKTj : f. (Od. 14,530, Lyc., Paus.) et plus souvent 
vaxot; n. (Pi., Hdt., Simon., inscr. Cyrene, etc.) « toison, 
peau d’un mouton ou d’une chevre ». 

Composes : au premier membre dans vaxo-S£^V]^ 
« corroyeur )> (Hp , etc.), vax6-xiXxo^ « dont la laine est 
arrach^e d, avec -xIXxtj? et -xtXx^co (comiques). Au second 
terme dans xaxw-vaxv) f. manteau fourre de peau de 
mouton porte par les esclaves et les paysans (Ar., 
Theopomp. com.), avec xaxwvax7j(p6pO!; termes familiers 
et cf. xaxco sous xaxa. V r oir aussi apvaxtc; sous dpr]v. 

D6riv6 : [vaxupov] vaxu<S>pt.ov * Slppta (Hsch.) avec 
le suffixe diminutif -uSpt.ov, cf. ficXuSpiov, v7]auSp iov, 
Chantraine, Formation 72 sq. Sur les anthroponyines 
rares Naxou^, Naxtov, Naxco, voir L. Robert, Noms 
indigenes 289. 

Et.: Naxo^ et vax 7 ] constituent morphologiquement un 
couple comparable a varroi; et v6inr t , pXa6oi; et pXa@r) 
(cf. Bolelli, Studi Hal. fit. class. 24, 1950, 98 sq.). Aucun 
rapport plausible avec vaacrw. Depuis Lid6n, IF 18, 
1905, 410, on rapproche un terme germanique isol6, 
anglo-sax. noesc « cuir souple » comme la peau de daim, 
en posant germ. *naska-, -6-, qui peut continuer ind.-eur. 
*nak-s-qo~, -a-, ou l’on retrouverait trace du theme en s; 
on a aussi 6voqu6 en baltique, v. pruss. nognan « cuir » 
(Lid6n, Studien 66 sq.) qui reposerait sur * noknan, i.-e. 
*naq-no. 

vajxapav : acc. sg. m. (Inscr. Delos 2240 sq.). Sens 
douteux, p.-6. « cand^labre ». Gr^goire, Bgzanlion 13, 
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1938, 181-182, a suppose un emprunt au syriaque m e nara 
avec m6tathese. Autre hypothdse de S. Ronzevalle, Mel. 
Univ. St . Joseph (Beyrouth), 22, 1939, 109-121, rapprochant 
aram. n*mard « couronne ». 

vawasi voir vivvot;. 

vawav, voir v£wo<;. 

vavvapiov : outco xaXoup-evov eX86 c, n aawxcov * &p.eivov 

t6v Tpu9sp6v xai paXax&v dxoikiv. (Hsch.). Nom d’une 
courtisane chez Th£ophil. 11, cf. p.-S. vawav. 

vavvapis : xtvaiSo? (Hsch.). Y a-t-il un rapport, avec 
le precedent? 

vavos et vavvo^ I m., Forth, vavot; doit etre ancienne, 
cf. P. Oxy. 465,225, PS I 6,720 avec le vers 790 d’Ar. 
Paix f l’emprunt lat. nanus et Aulu-Gelle 19,13,3, cf. 
Ar. fr. 427 ; voir aussi Bjorck, Alpha impurum 67 ; enfln, 
Hsch., mais les manuscrits d’Ar., d’Arist., etc., donnent 
vdtwot;. Sens : « nain » (Ar., Arist., Longin.) ; aussi nom 
d’un gateau fait avec de l’huile et du fromage (Ath. 646 c). 

Compost : vavo<pu7]5 * a la taille de nain * (Ar. Paix 790). 

Derives : vavw87]$ « qui est nain * (Arist.), vavvouSiov 
(byzant.), meme sufflxe tardif que dans XlvouSiov, 
aaxxotSStov, etc. 

La graphie secondaire vavvot; resulte d’une gemination, 
p.-§. hypocoristique (?). 

Le mot a ete emprunte dans le lat. nanus, f. nana , cf. 
Ernout-Meillet s.u. (d’ou frangais nain , etc.), repris ensuite 
dans l’lrl. nan. 

Et.: Terme expressif qui pourrait etre emprunte, ce 
qui expliquerait l’a long, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,423, 
Bjdrck, /. c. Le mot n’est pas proprement hypocoristique, 
le nain etant un §tre un peu monstrueux. ^carter 1’analyse 
de Mahlow, Neue Wege 176, qui part de *vsavo<; 5 cf. v£o<;, 
avec contraction et changement d’accent, ce qui ne 
convient ni pour la phonetique ni pour le sens. 

va£os : epithete de xoXoa a6<; dans une epigramme ap. 
Phot. s.u. xu^sXiScov avaOyjpa. Sens douteux : p.-6. 

« marteie », selon Geffcken et Herbig qui accentuent sur 
la finale et rapprochent le verbe vaaaco, Gl. 9, 1918, 97. 

Na£o$ I toponyme en divers lieux et, en particulier, 
nom de l’lle de Naxos. D’ou Na£io<;, notamment comme 
epithete de la pierre a aiguiser (va£ia en grec moderne 
designe encore l’emeri) avec le compose Na^oupy'fe (Ar.), 
et Na£t.ax6<;. Heros eponyme Na^o? et nom d’homme 
correspondant, voir L. Robert, Steles de Byzance 179. 

Aucune raison de rapprocher ce mot du precedent. 

vaos : dor., thessal., att. chez les trag., rarement chez 
PL, X., dans les inscr. k partir du m e s. av., vxfoc, (lacon., 
IG V 1, 1564), 6ol. vauo<; (Mytil6ne, Ale. 325, Sapho 2), 
vrj6<; (ion., Horn., Hdt.), vew? (att. accus. vecov ou vsw, 
g^nit. veco, cf. Ghantraine, Morphologie 44) ; e’est la 
forme va<S^ q u * triomphe dans la koine. Sens : «temple » 
en tant que construction (different de tsp6v « sanctuaire », 
cf. Hdt. 2,170), cf. vt) 6 v gps<]*x dans F II. 1,39; 5,446; 


6,88, etc. ; avec un sens plus precis «partie interieure du 
temple oil se trouve la statue du dieu » (Hdt. 1,182, etc.). 

Composes : vaox6po^ (delph.), vaxopoc (delph., cretois, 
epidaur.), vecox6po^ (ion.-att., etc.), voir sous xop£to ; 
vao7toi6<; (dor., Arist., etc.) « citoyen charge de la construc¬ 
tion ou de l’entretien d’un temple », egalement veco- 
avec le doublet secondaire (cf. les composes en -apxoq, 
-ap/Yjs), veo>7rot7i<; (ion.), va7toia<; (Cos), avec- tco^co, -Tcoda 
« office de neopoios », -ttolsiov et -ttoLov meme sens, adj. 
vao7roux6g epithete de v6po<^ (IG VII, 3073, L6badee) ; 
tous ces termes sont principalement attestes dans des 
inscriptions ; en outre, vao-86po<;, - 1 x 6 X 0 $, -<puXa£ ; avec 
le second terme -opo$ « surveillant » vaup6<; (IG XIV, 
401), k cote de vapo 6 $ * robe, (puXaxa? (Hsch.); etc. 

Au second terme du compost : 7rpovaog m. «vestibule 
du temple », devant le va6<; proprement dit (inscr., etc.), 
ion. -v7jo?, aussi le neutre 7rp6vaov (Str., etc.) et avec 
suffixe 7ip6vaiov, -vgtov (inscriptions), cf. aussi Hdt. 1,51, 
les datifs Tcpovstoi. (IG I 2 , 232) et Tcpoveot, (IG I 2 , 237) sont 
ambigus, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,508, n. 1 ; le mot fonctionne 
aussi comme adjectif : 7rp6vao? « qui se trouve devant 
le temple * (TEsch., Paus.), avec Trpovsco; epithete de 
Poseidon (Hsch.), et la forme suffix6e f. Trpovvjta, TTpovata 
epithete d’Athena k Delphes parce que sa chapelle se 
trouve avant le grand sanctuaire d 1 Apollon (TEsch., 
Hdt. 8,37, etc., d6cret ap. iEschin. 3,110, Call., en outre 
dans des inscriptions k Delphes, SIG 324, etc.) : la forme 
TCpovota chez iEschin. est manifestement fautive; en 
outre, op.6vao^ (IG IV 1 2 ,41, Epidaure), 7roXu- (Th6oc.), 
auv- (SIG 1126, Delos, etc.). 

Derives : 1. diminutifs tous tardifs : vatStov (Plb., 
Str.), vaiaxot; (Str., J.), -bxtov (pap., etc.), -taxapiov 
(pap.). 

2. Adjectifs : p.-6. myc^nien (PY Jn 829) nawijo 
«venant des temples», epithete de x a ^ x ^ (Palmer, 
Interpretation 283), mais d’autres (cf. Ruijgh, Etudes 
§ 102) pr6ferent tirer cet adjectif de vaut; ; plus tard Nato? 
est une epithete de Zeus a Dodonne (inscr.) et se lit aussi 
Pi. P. 6,3, cf. Renehan, Gl. 47, 1969, 231 ; va'tx6<; « qui 
concerne le temple », Epithete de sdOuvo^ (Dodone). 

Verbes d^nominatifs egalement rares : vaeuw «@tre 
r^fugie dans un temple# (Schwyzer 179, I 39, etc., 
Gortyne) ; va6co factitif «faire entrer dans un temple» 
(Inscr. Cret. I, XIX, 1,24 ; 4,83), mais Hsch. a la glose 
p.-d. fautive vaot ■ txsrsuet,; de meme dans la glose 
vaueiv ' txETeueiv ?rapa to hzl ttjv sarlav xaTa9^jys!.v tou<; 
ixihas (Hsch.) le lemme doit etre corrig6 en vaeuew, cf. 
ci-dessus. 

Le grec moderne emploie encore va6<; « temple, 6glise », 
vatStov. 

Et.: Les diverses formes dialectales conduisent a poser 
un prototype *vaa/o^, cf. Bjorck, Alpha impurum 326 sqq., 
Lejeune, Phonetique §§ 117,166. Des lors il est naturel 
de tirer le mot du radical de va(o>, vaa-, le naos 6tant 
proprement l’habitation du dieu, ce qui apparalt bien 
dans certains emplois. 

La formule de H. Ap. 298 vtqov gvacmav «ils construi- 
sirent un temple » ne doit pas ^tre une simple Stymologie 
populaire. II n’y a aucune raison de supposer que le mot 
ait 6t6 emprunt^, et les autres etymologies citees par 
Frisk sont invraisemblables. 
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vo/rrq I «vallon boise, combe, ravine {II. 8,558 = 
16,300, pontes, X., PL), avec le doublet vcbroc n. (Pi., 
S.,E., X.), en outre, chez Hsch. voltzoq * yuxaixoc; alSoTov, 
cf. Xetfitov ; Hsch. a la glose vobta * aoficpuToc; t67toc, ce 
qui se refere k E. Ale. 580 plutot qu'k la forme du grec 
moderne. 

Derives: va 7 uato<; «vallon6 et boise » (S., E., iEl.), -coStj^ 
(Eust., St. Byz.). 

Ndwra subsiste en grec moderne, cf. Andriotis, Et. Lex. 
s.u. 

Et.: Inconnue. Ndbnj et vebro; constituent un couple 
comparable k vdboj et vaxo;. Rapprochement des plus 
douteux avec TupovG) 7 nr}<; chez Bechtel, Lexilogus s.u. 

vairu, -uos : n. « moutarde » (Hp., com., Thphr., 

epidaur., le mot est donne comme att. par Phryn. 255). 

D’oii vobrstov, fait sur le modele de yTjxemv, xcoveiov 
(Nic. At. 430). Narco subsiste tardivement (medec., 
Hippiatr.). Doublet posterieurement attests : atvarct, 
(pap., Anaxipp.), oivarcu (pap.), atv7jrcu (Nic. fr. 84, etc.), 
et -us m. (Nic. Al. 533), atvarci? f. (Herod. med. dans 
Rh. Mus. 58,88). 

Derives : crtvarciov [EM 713,38), -t$tov (Alex. Trail.) ; 

adjectifs aivdcrcivo? (Dsc., Gal.), -7]p6s «parfum6 de 

moutarde * (pap.). Verbe denominate cuvarct^co « appliquer 
un sinapisme » (Xenarch,, medec.), egalement avec ouv-, 

Sur la repartition des formes varcu, afoarct, etc., voir 
Bjorck, Alpha impurum 289 sq. 

Le grec moderne a atvarci n., etc. 

Le mot varcu a fourni au latin le nom du navet ndpus , 
cf. Andre, Latomus 15, 1956, 296 sq., tandis que pour 
« moutarde » le lat. dit sinapi(s). 

Et.: Le rapport evident entre varcu et l’hellen. cnvarci 
n’est pas explique. II fait penser a celui qui doit exister 
entre crUi et a£aeXt (qui passe pour egyptien), aipi et 
ataapov. II s’agit evidemment dans tous les cas de termes 
empruntes. Pour varcu, l’hypothese d’un emprunt egyptien 
a 6te 6mise par Hehn, Kuliurpflanzen 211, mais repoussee 
par Mayrhofer, Sprache 7, 1961, 185-187. En Extreme- 
Orient on a skr. sarsapa- m. « moutarde », cf. Lombardo, 
Rend. 1st. Lomb. 91, 1958, 255 sq. ; on a 6voqu6 aussi le 
malais saivi , sisawi, s&nawi et suppose une origine austro- 
asiatique (Przyluski et Regamey, Bull. Sch. Or. Stud. 
8,703), theorie, qu’apres d’autres, ecarte Mayrhofer, l. c. 

vdpSos : L, vapSov n. (Thphr. Od. 12, Poll. 6,104) 
« nard », Nardostachys Jatamansi (Thphr., Nic., LXX, etc.) ; 
designe aussi, avec des adjectifs comme KpYjTix6v ou 
KsXtix6v, des varietes de vaieriane. 

Composes : vapS6-orcaxuc; — vapSo? (Dsc., etc.), vapSo- 
Xtrcrjs « enduit de nard » (AP), vap8o-<p6po<; (Dsc.). 

Derives : vdpSivot; « de nard »(Antiph., Men., Plb., etc.) ; 
vapfrrrrjc; [otvos] « vin parfume au nard » (Dsc. 5,57 tit.) 
entre dans une s6rie connue; vapSms (3oTavr) * variete 
de nard » (Gal.). Verbe denominate : vapSt^co « ressembler 
k du nard » (Dsc.). 

Dans l’onomastique, rares exemples de noms de femmes, 
NapStov, NapStvrj (L. Robert, Noms indigenes 178). 

Le latin a emprunte txardus et nardum , cf. Andre, 
Lexique 217. 

On ne sait pas si le nom de plante aromatique vapTYj 
(Thphr. H. P. 9,7,3) est apparente k vdpSog. 


Et.: Le mot est emprunte au semitique, hebreu nerdd 
(mais l’akkadien lardu viendrait lui-m£me du semitique 
de Louest), cf. E. Masson, Emprunts semitiques 56. Cette 
plante aromatique est originate de Linde. II ne faut pas 
evoquer nada- (4 cote de nada -) « roseau » ; mais il faut 
partir de skr. nalada- n. « nard », cf. Mayrhofer, Etym. 
Wb . des Altind. 2,140. 

vapT] ! 7 ] (5t9pcov xal pcopa (Hsch.); cf. Latte s.u. 

vapBr^, - 7 ]X oq : m.« ferule commune », plante resineuse, 
sert de thyrse, baguette, eclisse (Hes. Th. 567, Tr. 52 
a propos du vol du feu par Promethee, ion.-att., etc.), 
en grec plus tardif designe un etui ou une boite (Plu. 
Alex. 8, etc.) ; peut ainsi servir de titre d’ouvrages, 
notamment m6dicaux ; e’est du sens d’« etui » que Lon 
a tire celui de « portique » 61eve en avant des basiliques 
chretiennes (ecrivains Chretiens, byz.). 

Composes : vap0Y)XO-rcXTf)pcoTO<; « qui remplit la ferule * 
(/Esch. Pr. 109), - 9 avTjc; (tardif), -<?6po<; « qui porte une 
ferule, un thyrse » (cit. chez PI. Phed. 69 c, X., etc.). 

Derives : vap0fya° v «petite eclisse » (medec.), -lot f. 
plante qui ressemble k la ferule (Thphr.). Adjectifs : 
vap0Tjx-tvo? «de ferule » (Arist.), -<oStj<; (Thphr.). 

Verbes denominatifs : vap07jx£^co «mettre des lattes, 
des eclisses » (medec.), avec -tajaa (Apollod. Poliorcet.), 
(medec.) ; vapOaxtcovTei; ‘ vdcpGvj^t rcXyjaaoVTSi; 

(Hsch.). 

Toponyme NapOdtxtov (Phthiotide, Thessalie, chez X., 
Plu., etc.). 

Ndtp0Tj5 subsiste en grec moderne et en francais rngme 
au sens architectural. 

Et.: Suflixe -ax- passe a -tjx- en ionien, qui figure 
notamment dans des noms d’animaux et dans des termes 
botaniques, cf. [xdpfATji;, oprcrj£ (Chantraine, Formation 
380, Bjorck, Alpha impurum 261). Pour vdep07)E, La long 
est atteste dans vapOaxtdcco (dialecte autre que l’ionien?), 
Nap0dcxtov et le doublet va0pa? * vap07j£ (Hsch.) avec 
metathese du groupe -p0-. L’etymologie est obscure. On a 
evoqu6 d’une part skr. nada- «roseau », de l’autre lit. 
nendre: Porzig, Zeiischr. Ind. und Iran. 5,269 sq., veut 
tirer vap07j£ et nada- d’une mSme origine en Asie Mineure, 
ce qui est des plus douteux, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 2, s.u. naddh. 

vapica<|>0ov : « ccorce parfumee qui vient de l’lnde » 
(Dsc. 1,23). 

vapKT] : f. «engourdissement, torpeur causae par la 
paralysie, le froid, l’effroi », etc. (Hp., Ar., Arist., etc.), 
glos6 par Hsch. p,upp.Tjxtaat.(; ; la denomination a £t6 
attribute au poisson qui par ses decharges eiectriques 
engourdit sa proie, la torpille, Raia torpedo, cf. Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 57 ; la forme vapxa 
«torpeur »(M6n., etc.) est secondaire, cf. Solmsen, Beitrage 
268. 

Au second terme de compose dans OvjptovapxTj plante 
qui engourdit les serpents, Nerium Oleander (Pline). 

Derives : vapxo>$ 7 )<; «engourdi, paralyse » (Hp., etc.), 
vapx<ST 7 j<; f. (tardif). Verbes denominatifs : vapxaco « etre 
engourdi, paralyse » {II. 8,328, ion.-att., etc.), egalement 
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avec les preverbes : dwuo- (Plu.), $t.a- (tardif), £x- (Plu.}, 
xaxavapxaop.at et -vapxaco (Hp., NT) avec foco-vApxipic 
(Plu.); sens factitif dans vapxdco «paralyser», vapxtapm 
« gtre paralyse » (Hp., Phld.), plus <xtto- (Hp., PL), d’ou 
vapxcoc nc, et dbro- (Hp.), vapxomxot; (m 6 dec.). 

Lc grec moderne emploie vapxTj dans les deux sens du 
mot, avec vapxcovw, vapxtocu?, etc. 

Par caique sSmantique, le lat. a cree torpedo «torpillc » 
sur iorpeo. 

Noter en frangais, etc., narcose , narcotique. 

Et.: NapXT), avec son vocalisme z 6 ro et Paccent sur 
le radical, fait penser k 7ra07j, pXdc&q, et pourrait £tre 
d 6 riv 6 d’un verbe radical non attests en grec oil il est 
remplac 6 par vapxaco. On a rapproche des termes exprimant 
l’idee de «lier, nouer», etc., v.h.all. sner(a)han, m.h.all. 
snerhen, le d^verbatif norrois snara «lier» et le nom 
verbal v.h.all. snar(a)ha , v. norr. snara f. «lacet », etc., 
cf. Frisk apres Pokorny 976 et d’autres. On a evoque 
aussi (Lid 6 n, Armenische Stud. 65), arm. nergew « tenuis, 
gracilis, Xe 7 vx 6 ^ », avec suff. -ew, issu de nerg-, i.-e. 
*snerq- , ce qui est tres douteux. 

vapKiov : aaxdv (Hsch.). Probablement apparente a 
Xapxo?, Xapxtov et p.-e. a vapvaE, mais quelle est la forme 
originelle? Le rapprochement de Frisk et de Pokorny 
avec vapxTj est peu plausible. 

vcipKi^CTOj * m. (rarement f.) « narcisse », notamment 
narcissus poelicus et narcissus serotinus (H. Dem ., 
Thphr., etc.). D’ou vapxlaaivo!; « de narcisse, couleur de 
narcisse» (Cratin., Diosc., pap., etc.), vapxtaafnr^ m. nom 
d’une pierre, p.-§. a cause de sa couleur (Pline, 37,188), 
cf. Redard, Noms grecs en -tyj? 58. 

Et.: Un rapport avec vapx 7 ] est suppose par Plu. Mor. 
647 b, k cause de l’effet calmant du narcisse, mais il ne 
peut s’agir que d’une etymologie populaire. Comme 
l’indique la finale -iaao<;, ce doit etre un terme d’emprunt. 
Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 361, avec le renvoi 
a Heubeck, Vox Rornanica 19, 1960, 151 sq. 

vapva£, voir Xcipva^. 

vapos, voir vato. 

vdpc|)r| : CTxeoaaT&s <5cpToq & xal paayjxpu; (Hsch.). 

vdacrw : att. vaxxw, aor. £va£a ( Od . 21 , 122 ), f. va£w 
(Hsch.), parf. pass, v£vaypat, (Hp.), v£vacrp.at, (Ar. Assemblee 
840, Theoc.) « presser, tasser, bourrer »; egalement avec 
des preverbes : xax cl- (Hdt.), crov- «serrer ensemble* 
(Hdt. 7,60). 

Adjectif verbal : vaaxo<; « scrre, solide » (medec., J.)> 
en fonction de substantif pour designer un g&teau (com.) 
et les composes voccto-xotuck; (com.), -cpayoc; et -<pay£co 
(Poll.). D’ou vaaxt gxoc, diminutif « petit gateau * (Pherecr.). 
Nom de quality vaax 6 x 7 ]<; «fait d’etre plein, dense »(tardif). 
Avec un radical en gutturale vaxxo^ «tass 6 , solide »(Plu.), 
plusvaxxa ’ xoi>£ Ttikouc, xal xa £p. 7 uXa (Hsth) — « feutre ». 
Nom exprimant 1’etat vdypa m. « mur de pierres empires * 
(J.). Tardivement vaysu<; m. « pilon * (Tz.). 


Le latin naccae « fullones » est peut-etre issu par emprunt 
d’un *vdxTY)s, cf. Walde-Hofmann et Ernout-Meillet. 

Et.: Obscure. On peut d’abord se demander si le radical 
est voct-, cf. vaax 6 <; qui reposerait sur*vax-x 6 ^, et v£va<rpia!., 
ou plutot vax-, cf. vaxx 6 s et surtout £va$a qui est d 6 ja 
hom^rique : vaax 6 <;, v£vaapai pourraient @tre analogiques 
de 7 raax 6 c;, izinoi.Gp.ca r^pondant a Ttaaaco. D’autre part, 
on n’a aucune raison de rapprocher vaxo c, «toison ». 

vauayos I ion. -'oyos m. «naufrage* (Hdt., ion.- 
att., etc.) ; avec vauay£co, -r)y£co (Hdt., ion.-att., etc.) 

« faire naufrage », parfois employ^ au figur 6 ; -ayfoc, -vjytrj 
f. «naufrage* (Hdt., etc.), -ayia, -^yia n. pi. (sing, -lov 
rare) « Cpaves, dCbris d’un naufrage * (ion.-att.) ; nom 
d’action p.-§. tardif vaoayrjopo? (Hdn. Epim . 180). 
Cette famille de mots subsiste en grec moderne. 

Et.: Compost de vau^ et du radical de #yvupi « briser », 

« qui a bris 6 son bateau ». L’alpha initial du second terme 
est allong 6 d’apres l’analogie du type habituel d’allonge- 
ment en composition, comme le montre l’ionien vauy)y 6 s, 
l’a long de 1 ’attique vocuay 6 t; pouvant Stre du a l’influence 
de xaxayvupt, laya, cf. Bjdrck, Alpha impurum 42 et 147. 
Il faut evoquer aussi des gloses d’Hsch. payo^ * xXaapa 
(voir plus haut s.u.) ou on ne connait pas la quantity de 
l’a (bref si l’accentuation est correcte), cf. vjydv * xaxsay 6 £; 
(Hsch.). 

En lat. naufragus, etc., est un caique s^mantique dont 
le premier terme a gard 6 la forme du grec. 

vauKXrjpos : * armateur, proprtetairc d’un navire *, 
qui peut aussi le commander et qui le loue pour transporter 
des personnes et des marchandises (IG I 2 ,127, Hdt., 
ion.-att., etc.) ; sur la difference de sens avec gp7topo<;, 
cf. Finkelstein, Class. Phil. 30, 1935, 320-336 ; par une 
extension de sens comprehensible chez un peuple de 
marins, le mot d£signe en attique familier celui qui loue 
ou sous-loue des chambres dans des maisons plus ou 
moins bien fam£es (Sannyr., Hyper., Diph., Hsch.). D’ou 
vauxX 7 }pta f. « metier de naucleros, fait de naviguer » 
(att.), vauxXvjpiov «entreprise d’armateur » (D., pap.); 
vauxX 7 )pixo; « qui concerne un naucleros » (PI. Lois 
842 d, etc.) ; vaoxX^pcoat-pot. axsyai ■ xa 7 ravSox£ta 
(Hsch.) avec le sens derive du radical et le suffixe de 
Verbe denominate vaoxXYjpsco « £tre naucleros » 
(attique), parfois par metaphore « gouverner * (TEsch., S.) 
et familierement «louer des chambres* (Is. 6,19) d’ou 
tardivement vauxXY]piQ[jiaxa pL « voyages par mer * (Tz.). 

Avec un a long, NauxXapt,o<; surnom de Poseidon 
protecteur des marins (D61os, i er s. apres). 

Quelques composes tardifs : vauxXrjpo-xoSEpvYjXY]!;, 
-paxtfxos. 

Doublet attique : vauxpapo^ (avec la forme vocu-xXapOi; 
Hsch.) nom du chef d’une vauxpaptot (Loi de Solon chez 
Arist. Ath. 8,3, Hdt.), d’ou vaoxpapia groupe de citoyens 
qui fournit un navire equipe (Arist. ibid.), le naucrare 
ayant d’autres fonctions administratives dans l’Athenes 
du vn e et vm e siccles ; vauxpapta n. pL, cf. Amm. s.u. 
vaoxXyjpoi, : vaoxpapot, ol sia 7 rpaaa 6 p.Evo!. xa Sir]p. 6 aLa 
xx 7 )(xaxa xat vauxpapt.a ot x 6 ttoi ol? ev^xstxo x& xP^P aTa > 
vauxpaptxo^ (Arist. /. c., Harp.). 

Le lat. a emprunte nauclerus d’ou nauclarius et nauicula- 
rius, cf. Friedmann, Die ionische und attische Worler 26 sq. 
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Le grec moderne emploie vauxX 7 )po? * maltre d’ 6 quipage ». 

Et.: La forme ancienne est vauxpapo? : vadxXY)po? est 
issu par dissimilation des p et rapprochement d’ 6 tymologie 
populaire avec xX9jpo?. La forme originelle s’applique 4 
une magistrature solonienne, l’autre est courante. 

Le premier terme est le radical de vau?. Pour le second. 
Frisk apres Boisacq et Solmsen, Rh. Mus. 53, 1898, 
151-158, retrouve un *xpapo? qui figurerait dans un 
anthroponyme b^otien [A]axpap£ 8 a? (Bechtel, H. Person- 
namen 256) et serait b4ti sur le m£me radical que xpaipa, 
cf. s.u. ; en fin de compte, sur xpa-a- fait sur la racine de 
xdcpa, cf. xpav-tov ; on pose *xpaa-po? plutot que*xpa-po?. 
En admettant cette 6 tymologie, on remarquera que le 
vauxXTjpo? ne navigue pas 4 la « t§te » du navire, c’est-4-dire 
4 la proue, mais qu’il le commande : on a done une Evolution 
de sens comparable k celle de xpaivco « commander ». 

vauXov : n., voir van?. 

vaus • ( 6 p*> ion. non phonetique vyju?), acc. att. 

vauv (Horn, v?ja, Hdt., ion. vice, dor. vaa chez B.), gen. 
att. veco? (Horn. vt) 6 ?, ion. ve 6 ?, dor., etc., va 6 ?), dat. 
att. V 7 ]t, 6 galement chez Horn, et Hdt., dor. vat, n. pi. 
att. vvje?, 6 galement horn. (ion. v£e?, dor., etc., vae?, chez 
des 6 crivains tardifs vau?), acc. att. vau? (epique V7ja?, 
ion. v£a?), g 6 n. att. veoov, (epique vtjcov, ion. vecov, dor., etc., 
vacov), dat. att. vauat (horn, vvjuat non phonetique, a 
cote de v/]saai et v£saai, Hdt. visual, dor. vauai, eol. 
vassal), chez Horn, instrum, vauepi ; autres formes isoiees 
chez LSJ, Schwyzer, Gr. Gr. 1,578, Bechtel, Gr . Dial. 
notamment 3,150, Sommer, Gedenkschrifl Kretschmer 2,142. 

Sens :« navire »(Horn., ion.-att.) ; on oppose les vaisseaux 
de guerre (paxpat) aux vaisseaux de charge (axpoyYoXai) ; 
mais Ammon. 334 Nickau distingue les vtje? « vaisseaux 
de guerre » des ruXoia « bateaux de commerce ». En grec 
tardif, ttXo'iov se substitue k vau? (un seul ex. dans NT). 

Comme premier terme dans un tres grand nombre de 
composes, p. ex. : myc 6 n. naudomo «constructeur 
de navire » (cf. Chadwick-Baumbach 223), vadapxo?, 
-apx^w, etc., vauSaxv)?, -xpaxv)?, -xpaxsto, -xpaxcop, 
-Xoxo?, -Xox^co, -paxo?, -pax^to, -7 H]y6?, -tx/jy^w, et c., 
-axaOpov, -o?, -axoXo?, -axoX£to, -cppaxxo? (cf. Taillardat, 
Images d'Arislophane § 77), etc. Pour vauaY^? et vauxXv)po?, 
voir s.u.u. 

Quelques exemples de datif vauai- comme premier 
terme d 6 ja en myc 6 n., cf. Chadwick-Baumbach, /. c.; 
ensuite, vauai-xXuxo?, -xXeixo? (Od.) avec la forme 
ancienne vauai- (et non V 7 ]uat), cf. Leumann, Horn. 
Worter 37 -Tropo? (X., mais vaurcopo? chez iEsch.), -axovo? 
(Pi.) ; mais chez Hdt. vrjuai- 7 r£p 7 )xo?. Genitif dans vEcoaoixo? 
« cale seche » (ion.-att.), mais p.-@. parfois « mouillage », 
cf. Taillardat, l. c. 

Avec un radical *vt r\F- (va F-) t vscoXx 6 ? « celui qui tire 
un bateau a terre » (Arist., SIG 1000,22, Cos), vecoXxeco 
« remorquer a terre » (Thphr., Plb., D.S.), vecoXxia « fait 
de remorquer 4 terre, dans une cale » (iEn. Tact., Arist., 
Thphr.), pi. n. veojXxia «cales, bassins » (App., Hsch. s.u. 
vecova?) ; vecoXxo? doit reposer sur *va./ r -oXx 6 ? > *vr] oXx<$? ; 
vsckpia n. pi. (sing, vecopiov rare) «chantier naval, arsenal» 
(att.), avec dor. corcyr. vacopiov (IG IX 1,692) ; diminutif 
vscop£ 8 iov (D61os, n e s. av.) ; a cote de vccop 6 ? * vscopto<puXal; 
confirme par vecopol = l 7 upeX 7 ]xai xcov vscopicov (IG I 2 , 


74, v e s. av.). Composes de *va F-> v*i(F)- et -opo?, cf. 
opopat et opdico, avec la m§me longue que dans Oupcopo?, 
cf. Leumann, Horn. Worter 223, n. 20 : « celui qui veille 
sur les vaisseaux, lieu oil Ton veille sur les vaisseaux ». 

Au second terme de compost, on a -vau? dans des 
composes po^tiques : #vau?, eX£-, Xi 7 t 6 - (iEsch.), x 1 ^ - 
(E.). Avec sufiixe : Ssxavaia f. «flotte de dix vaisseaux » 
(Plb.), 7 t£VTexai 8 exa- (D.). Aussi des formes en -veco? : 
Xi 7 u<Svsco? « d 6 serteur » (D.), Trepi-vsco?, hypostase de 7 i£pl 
vsto?, dit d’avirons de rechange (inscr.), de passagers 
par opposition 4 l’4quipage (Th.), etc., cf. Morrison, 
Class. Quart. 41, 1947, 131 sq. 

Derives : 1. vvpo? « qui concerne les nefs, de navire » 
(Horn.), dor. vaio? toujours chez les trag. L’attique emploie 
vela pi. n. (IG II 2 1610, etc.) « bois pour les navires », 
STTi-veiov « port » (Hdt., Th.), cf. aussi £vxEp 6 veia s.u. ^v ; 
le nawijo mycenien est ambigu, cf. s.u. va<S? ; 2 . v^txT}? 
« qui consiste en navires » (Th., A.R.), cf. Redard, Noms 
grecs en -tyj? 43 avec la note ; 3. vaurr]? m., dor. -ra? 
(la forme tardive vauanq? dans des pap. est analogique 
des derives en -ary)?) « marin », se dit parfois d’un passager 
(Horn., ion.-att., etc.) ; terme tr4s usuel qui a fourni un 
grand nombre de derives : a) hapax f. vauxi?, -iSo? 
epithete de Y^vatxe? (Th^opomp. com. 79) ; b) avec le 
suffixe de nom d’agent, hapax vauxpia (Ar. fr. 825) ; 
c) subst. et adj. vauxiXo? « marin » (Hdt., trag.), a fourni 
le nom d’un cephalopode, Targonaute, qui dtend des 
tentacules pour naviguer comme avec une voile (Arist. 
H . A. 622 b, Call., etc.), cf. Thompson, Fishes s.u. ; d’ou 
vauxiXta « navigation, voyage par mer» (Od. 8,253, Hes., 
Hdt., Pi., PI.) et le verbe d£nominatif vauxiXXopai 
« naviguer » (Od., Hdt., trag., PI., Arist.), surtout theme 
de present (aor. sigmatique Od. 4,672, oil on lira vaux£Xsxai, 
D.C.) ; d) vauxixo? « qui concerne les marins ou les 
bateaux » (rapporte 4 vau?) avec xo vauxixov «la flotte » 
(ion.-att.), cf. Chantraine, Etudes 116 sq. ; e) le nom 
d’action vaux£ia f. « expedition navale » (inscr. et pap. 
hellen.) est b4ti sur le modele de axpaxEia ; f) avec le 
sufiixe -(a a ete constitue un groupe de sens particulier : 
vauxia f. « mal de mer, nausee» (Arist., medec.), d’ou 
vauxicoSv]? « naus 6 eux » (medec., PIu.), vauxiaw «avoir le 
mal de mer, des nausees »(att., etc,), plus -iaapo? « nausee » 
(Hippiatr.). Ces formes, comme aixia, etc., ne pr 6 sentent 
pas Passibilation du x et vauxiaw s’insere dans une serie 
connue, E[i.extdco), etc, ; mais, avec assibilation, 

1 ’ionien a vauai 7 ) (S 6 mon.) ; g) anthroponyme Nauxeu? 
(Od. 8,112), cf. Wackernagel, KZ 24, 1879, 297 = Kl. 
Schr. 758, a cote de Nau xt)? et de composes en -vauxrj?: 
’Apxevadxq?, etc. ; h) il y a egalement des composes de 
vauxT)? soit au second terme comme XiTro-vauxT}?, axpoy- 
YuXo-, auv-, x L ^ t0 "j soi ^ au P remier terme, p. ex. : 
vauxo-Sixai, -xpaxcop, -7ra£Siov « mousse ». 

Le latin a emprunte nauta et nausea. 

Deux derives de vau? se presentent comme plus isoles : 
4. vauaOXov * vauXov (Hsch.), en argien Etp^Siov xat 
vaua 6 Xov (IG IV 823,12, iv« s. av.) « frais de voyage et 
de transport par mer » (autre interpretation, Bechtel, Gr. 
Dial. 2,512), d’ou vauaOXoco, -op.at « transporter par 
mer » (E.), vauaOXoopat passif « etre transports par mer » 
(E., Ar.) : le mot est tir 6 de vau-? avec le sufiixe - 6 Xov 
qui pout fournir des d 6 riv 6 s de noms comme 6ua9Xa, 
0lp£0Xa, £§e0Xov ; le a est inorganique, cf. vauaxiQ? ; 
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5. vauXov n. et vauXoq m. « prix du voyage par mer» pour 
une personne ou des marchandises (att., hell6n.), avec le 
doublet vauXXov (inscr. att., D61os), cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,238; d’ou vauXoco «louer un vaisseau k quelqu’un» 
(Plu., pap.), -6opat «louer un vaisseau » (Plb., pap.) avec 
vauXcoai^ « affr&tement », vauXdxnpO!; « qui est a louer », 
dit aussi de xxyjvt) ou de ovoi (pap.), vauXomxT) [ctuv0t)xt) 
ou oruyYpacp'/)] < contrat daffretement», cf. Kalbfleisch, 
Rh. Mus. 94, 1951, 94 sq. ; la suffixation en -Xov d’un 
d£riv6 d6nominatif est insolite, cf. Chantraine, Formation 
241 ; ce pourrait dtre un arrangement de vaua0Xov ; le 
lat. a emprunte vauXov. Pour vauaoov, voir s.u. 

Dans L’onomastique, on a de nombreux composes de 
vauc;, comme Nauapxos ou <X>iX6veox;, ou, enfln, avec le 
datif vaua£, Nauatxpdcrrjs, Nauaix^P^ & cote d’hypo- 
coristiques comme Nauaiac;, Na6<r<ov. Pour le myc£nien 
v. Chadwick-Baumbach 223. On fera entrer dans la s£rie 
Nauaucdca : le second terme est obscur, on y a vu un 
hypocoristique d’un Naoaix&rn], cf. Schwyzer, Rh. Mus . 
72, 1917, 431*433, mais aussi F. Bader, R. Ph. 1969, 23 
n. 46 avec le renvoi k VEM et a Heubeck, Beitr. Namen * 
forschung 8, 1957, 272-273. 

Le nom du navire en grec moderne est reXotov, xapa6t,, 
mais il subsiste de nombreux derives et composes comme 
vaimXta, vauXog, va6apx<>c, etc. 

Et: Vieux nom racine, sans alternance vocalique, i.-e. 
*nau-s; le skr. fournit nduh, acc. ndvam (avec un -m 
analogique) n. pi. ndvah, etc., persan nav, arm. naw ; 
en celt., v. irl. nau pass6 k la flexion des themes en -a, 
lat. nauis pass6 k la flexion des themes en i, en germanique, 
v. norr. nor m. «navire », naust « garage de bateaux », 
anglo-sax. nowend « marin ft, etc. ; cf. Pokorny 755. Voir 
encore Szemer6nyi, KZ 73, 1956, 185, qui pense que vauv 
et acc. pi. vau<; sont anciens, cf. du meme Einfuhrung 165. 

NaucriKaa : f., voir sous vau^. 

vctUCTcrov ; n., nom d une taxe (Schwyzer 732, Cvzique, 
vi 0 s. av. ; SIG 1000, Cos i er s. av.). A Cyzique la sifllante 
double est not£e par le sampi, cf. Lejeune, Phonelique 76 
n. 3. Pour cette raison, Wackernagel a suppose qu’il 
s’agissait d’un terme emprunte, p.-£. au carien 
(Wackernagel, Rh. Mus. 48, 1893, 299 sq. = KL Schr. 2, 
1214). Cette hypothi>se reste indemontrable. Le sens 
m£me du mot est vague et un rapport avec vao<; n’est 
pas absolument exclu. 

vd(j>0a : f. (exceptionnellement n.) « naphte, petrole » 
(Dsc., D.C.) avec le doublet vacp0a<; m. (Str., LXX ). Voir 
aussi <5c<p0a. Le latin a pris au grec naphtha. 

Et.: Emprunt oriental. Selon Brandenstein, Or. Lit. 
Zeit. 43, 1940, 346-347 et Herzfeld, Arch. Mitt, aus Iran 
9,80, represente l’iranien *nafta, de *nab- « §tre humide »; 
1’a vest, a napta - « humide »; le persan naft « naphte ». 
Voir Forbes, Mnemosyne 1936-37, 67-77 ; Pokorny 315 sq. 

vacjjpov : Xivouv pappa (Hsch.). 

vd(<) : avec a bref (Horn. : II. 21,197, Od. 6,292, etc.) 
a cdt£ de impf. vasv (A.R. 1, 1146, avec une variante 
vatsv, (Call. Artemis 224) et vaiov (Od. 9,222), eol. vauet, * 


p£et, (Hsch.) ; mais l’aor. 6ol. Siavauaat * 8i<x7rXeu0at 

(Hsch.) est peu plausible a cause du sens et Latte corrige 
SiavauaOXooaOat ; enfln, aor. emq : apqnvalvxos (Emp. 84 — 
415 Bollack), p.-e. d’apr^s £u£vxo^, mais il y a une var. 
-vaovxo^ (Faoriste est-il en situation?). Sens : « couler », 
en parlant surtout de l’eau, dit d’une fontaine, etc. (Horn., 
pontes) ; rares formes & pr6verbes : dcpfpt,- (Emp.), 8icc- 
(Plu.), im- (tardif), TrepL- (tardif). 

Composes : dcdvaog, dclvaovxa, cf. sous aickv I 42. 

Derives : 1. adj. vap<S^ * qui coulee, dit de sources 
(TEsch. fr. 764, S. fr. 621) ; 2. nom d’agent va£xo>p * ££cov, 
7roX5ppou<; (Hsch.) et vaxcop (S. fr. 270) ; 3. avec sens 
d’instrument vaxTjp «tuile » ou « conduite d’eau » 4 
Epidaure, glos£ xepap£8e^ par Hsch., cf. J. et L. Robert, 
Rev. £t. Gr. 1953, Bull. Ppigr. n° 72 et Hsch. kd. Latte 
s.u. var?jp£<;. Noms d’action : 4. vapa «source, courant» 
(trag., Ar., PL, X., Philostr.), dans la liturgie chr6tienne 
d6signe le vin du calice; d’ou vapcmov (Thphr.), -xiaTo<; 
« de source » (iEschin. 2,115, etc.), -xc o8r\<; * riche en 
sources » (Thphr.); 5. vaap6i; «source, flot» (E.), d’ou 
vacrpc^S^t; (Hsch.). 

Avec un vocalisme long ancien, f6minins qui d6signent 
les nymphes des sources : Nalt;, ion. Nigtt;, [IL, 

pontes, Str., Paus.) et Nata?, ion. -dtSoc; (Od., 

A.R., AP). Frisk estime que ces mots sont derives d’un 
*va/a «source ft. Mais il n’y a pas de raison de rattacher 
a ce groupe F^pithete & Dodone de Zsu^ Ndcto? : on n’a 
trouv6 trace a Dodone d’aucun culte des sources (cf. 
Wilamowitz, Glaube 1,228 ; Nilsson, Gr. Ret. 1,426 sq.). 
Ce Ndcio;; reste obscur ; cf. aussi sous va6?. 

Le grec moderne a gard6 vapa comme terme noble, 
notamment pour le vin du calice. 

Et.: Les formes de present peuvent reposer sur *va/’-yco 
si chez Horn, vdtei, vaooai sont une variation rythmique 
de vortov, cf. Chantraine, Gr. H. 1,167, mais on a aussi 
pos6 k cote de *va^poj, *va Fo>, cf. Schulze, Q. Ep. 51, 
Bechtel, Lexilogus 234, Schwyzer, Gr. Gr. 1,868. Le present 
alexandrin avec vot- doit 6tre influence par les formes 
nominales. Naxtop repose certainement sur *va/"lxcop et 
vapoq sur *vot/ , £po^ ; done, vapa devrait venir de *voc/Epa, 
bien que ce type soit insolite (on attend *vt&pa ou *vdt7]pa 
et vapa pourrait 6tre analogique) ; on ne peut rien dire 
de l’a de vaap6c. Hors du grec, on a 6voqu6 skr. snauti 
(oil le timbre de la voyelle ne se laisse pas d^flnir) «Iaisser 
couler, s6creter», dit du lait, p. ex., avec 1’adj. en 
snuta-. En grec, on pourrait penser a gvvu0ev * 

(Hsch.). Mais les rapprochements avec v£co, vt)xg> font 
difficult^ et la vaste famille rassembl^e par Pokorny 
971 sq. est het6roclite. 

-ve : en thessalien dans ovs, x6vs, xavs, g6n. xolveoc; 
(Schwyzer 590,15) : ces pronoms equivalent k o5xo^ ; 
avec particule d6ictique -I l’arcadien a ovZ (Schwyzer 
656,657,664), qui 6quivaut egalement a att. oiixo?, mais 
avec le meme sens il emploie encore ovu (Schwyzer 657,661 
oil le mot s’oppose k oSe) ; en chypriote enfln, on a ove 
(ICS 306 Pyla), et ovu [ibid. 215,216, Tamassos), equivalent 
de 68s a Idalion. 

Les pronoms constitu6s k l’aide des trois particules 
-vs, -vi, -vu pouvaient k l’origine recevoir la fonction 
de demonstratif de la premiere personne, cf. encore 
xeiSevu a Teg6e (IG V 2,113). Mais en thessalien et en 
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arcadien, ils se sont opposes k 88s comme oftxog en attique. 
Cf. Lejeune, Rev. Phil. 1943, 120-130. 

Et.: Voir pour -vs s.u. va( avec le rapport avec lat. 
nam et le theme pronominal * (e)no-. Pour -vu, voir vu, vuv. 

vcaX-qs • * frais avec diverses acceptions de ce mot, 
p. ex. : Ar. fr. 361 gtog veaX-qg laitv aur?]v ttjv axp/rjv (avec 
un a long, de m 6 me que M 6 n. fr. 8B4), dit d’hommes, 
notamment de troupes et de chevaux dans le vocabulaire 
militaire (X. Cyr. 6,8,17, Plb.), cf. encore PI. Pit. 265 b ; 
D 6 m. 25,61, oppose k xexap[.x e upivog ma ^ s G. Mathieu 
traduit « nouvellement pris »; dit de nourritures fralches, 
notamment de viande (Gal. 6,528), de fromage (Diosc. 
2,79), mais chez Gal. 13,458 : 6 vsaXrjg Tup os, xoux£<mv 
6 veoiaxl xo@g 6 tXag Tupoast.X 7 ]<pa)^, le mot etant parfois 
rapproche de aXg. 

Et.: Le premier terme du compost est v£og. Le 
rapprochement avec aXg est secondaire. Les grammairiens 
anciens tirent le second terme de &Xloxo(jt.ai, cf. Hsch. 
veaXvjg * vswaxl aXo@g et Ammonius 332 Nickau : veap@v 
veaXoug xal 7 tpoa<pdtTOu 8 ia 9 £p£t * vsap@v piv yap Ioti x@ 

vecoaxl xop.ia 0 &v 68 <op [.] 7 rp 6 a 9 axov 8k x 6 xp£ag [.] 

veaX£g 8 & x@ vecoaxl £aXcox 6 g * Suvaxat. 8 £ x 6 vecoaxl aXl 
7 re 7 caapivov. Si cette analyse ancienne est admise, nous 
observons un d 6 veloppement s 6 mantique plausible du 
sens de « frais » (cf. en francais des troupes fraiches, etc.). 
Le second terme serait tire du radical de aXtaxop,ai. (ce 
qui va avec la quantity longue de l’a chez Ar. et Men.) et 
se retrouve dans les gloses : SooptaX^g ' 

(Hsch., cf. Gr. Naz. cite chez Lampe), et euaXvjg * eu/epto^ 
07 )pc*>p,evog (ibid.). 

Les dictionnaires etymologiques pr 6 f 6 rent habituellement 
rapprocher le rare #vaXxog et le lat. aid « nouvellement 
nourri, renforce j> ce qui est moins plausible. 

vcdvicts, voir sous v£og. 

vcaTOs, voir vet. 6 g et vlog. 

veaci), voir vei 6 g et vlog. 

vegXapcu : Trepalvetv ; (Hsch.); cf. vs 6 Xap£Toa (?) chez 
Phot. = Ar. Fr. 241. 

vcgpos I m., parfois f., « faon » (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : ve@po-x 6 xog (Nic.), - 9 @vog (Arist.), -x^rcov 
(Simm.). 

Derives : substantifs : dimin. v£@piov (Sapho 58,16), 
ve@plg, -l 8 og f. «peau de faon» (E. Ba., etc.), plus 
ve@pi 86 TC£ 7 rXog (AP) y d’ofi ve@pt 8 t.ov (Artem.) et le verbe 
denominate ve@pl£cov « revStant les initi 6 s d’une peau de 
faon * (cf. Harpocr.), non «v 6 tu d’une peau de faon » 
(D 6 m. 18,259), cf.J. Roux, Euripide, Bacchantes p. 250 et 
ve@pujp. 6 g «fait de porter une peau de faon * (tardif); avec 
le sufilxe caracterisant -tag, 2 Xa 9 og veSptag (Hsch. s.u. 
Xa 8 ag) et ve@ptag (yaXeoug) « roussettes tachet 6 es » (Arist. 
H. A. 565 a), cf. Thompson, Fishes s.u. ; vl@paxeg • ot 
(Scppeveg veoxxot twv aXexpo 6 vcov (Hsch.), p.-£. a bref, cf. 
axuXa£, etc. ; comme pour ve@ptag denomination d’apres 
la couleur; ve@pfxiqg XlOog pierre pr^cieuse (Orph.), -mg 


(Pline 37,115), encore d’apres sa couleur, cf. Redard, 
Noms grecs en -xyjg 98. 

Adjectifs : v£@pivog (S.), v 6 @peiog (Call., A. PL) «de 
faon »; k v£ 6 peiog se rattachent ve@p 7 ) [ 8 opa] « peau de 
faon » (Orph.), v 66 peiov nom de plante, probablement le 
panais, pastinaca saiiva (Ps. Dsc.), cf. Stromberg, 
Wortstudien 50 et voir £Xa 9 @@oaxov sous IXa 9 og ; ve@pco 8 y]g 
« qui ressemble au faon », dit de Dionysos (AP). 

Sur N 6 @pog, Ne@ptg, etc., dans l’onomastique, cf. 
Bechtel, H. Personennamen 584,590. 

Et.: Comme d’autres animaux du m§me genre, p. ex. 
rcpoxag k cote de 7 tpexv 6 v, le faon peut §tre denomme 
d’apres sa vive couleur. On a un correspondant exact 
dans arm. nerk, gen. -oy « teinture, couleur »; le verbe 
correspondant nerk-anem , aor. nerki fonctionne comme 
denominate bien qu’il ait la structure d’un verbe primaire ; 
i.-e. * ($)neg w -ro-. Frisk evoque aussi lat. niger avec i 
comme dans firmus k c 6 te de ferme, mais c’est plus douteux. 
Voir Frisk s.u. et Elyma Arm. 14 sqq. Mais on a vu aussi, 
avec une autre etymol., dans Farm, nerk un derive 
inverse de nerk-anem (Belardi, Bicerche ling. 1,147 sq.). 

NeSa, -7) : f., torrent en Arcadie, N 68 cov, -covog fleuve 
en Messenie, NeSouala f. toponyme en Laconie (Str.). 

Et.: Krahe, Beitr. Namenforschung 5, 1954, 86 et Spr. 
der Illyrien 1,85,93, rapproche divers noms de fleuves, 
N£<rxog (de *Ned-to) qui serait illyrien, n. haut all. Neite , 
Nelze, et finalement skr. nadi f. «fleuve », p.-§. le verbe 
skr. nddati « bruire », etc., cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 2,130 s.u. nadi. Un toponyme nedowota(de) est 
atteste en myc 6 nien, k c 6 t 6 d’un ethnique devenu anthro- 
ponvme nedawata ; cf. Chadwick-Baumbach 224. Mais voir 
aussi Perpiilou, BSL 1972, 113. 

veqXus, voir £Xe 6 aop.ai. 

vcikos l n * * dispute, discorde, bataille * [ce dernier 
sens notamment chez Horn.] «litige » (Horn., Hdt., 
poetes). Le mot peut recouvrir partiellement le champ 
s 6 mantique de £pig, qui exprime en m£me temps la notion 
de rivalit 6 bonne ou mauvaise, cf. s.u. ; les deux mots 
sont parfois assoctes ; gpt, 8 og piya vetxog (II. 17,384), 
IptSag xal vetxea (II. 2,376) ; mais on a aussi Tr 6 Xep.og xal 
vsixog (It. 12,361). Nstxog s’oppose a 9 tXfca chez Emp. 

Au second terme de compose : ap^ivstx^g « provoquant 
la discorde * (iEsch., S.), eu- «facile k trancher, k decider » 
(Antim.), ttoXu- «querelleur» (^sch. Sept 830), avec 
l’anthroponyme LtoXuvelx^g pour un fils d’CEdipe. Mais 
il n’existe pas d’anthroponymes en -vsixog parmi les 
noms historiques. 

Verbe denominatif : veix£o> avec le doublet epique 
veLxstco (Chantraine, Gr. Horn. 1,101,166,349), inf. aor. 
vet,x£o(o)aL «se quereller, chercher querelle a quelqu’un » 
souvent en paroles seulement (Horn., Hdt. 8,125; 9,55, 
LXX) ; nom d’agent veixeaTTfjp «chercheur de querelles * 
(lies. Tr. 716 hapax) ; la glose d’Hsch. veixlocnog * 
7 roX£puog a et6 corrigee en velxec tcte. * 7 roXlp.otg. Sur vEtxog 
et vEixew chez Horn., voir Trumpy, Fachausdriicke 144 sq.; 
x\dkins, Journ. Hell. St. 89, 1969, 7-21. 

L’existence d’un doublet f. veIxtq est douteuse. II figure 
comme glose dans Suid., et Timon 21 semble avoir imagine 
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une NeixY) soeur d’Eris ; mais la lecon veixY) chez les trag. 
est toujours des plus suspectes, cf. Fraenkel, Agamemnon 
au vers 1378. 

Pour cpao-veLx^o), -4oc, etc., qui sont des graphics 
fautives, voir v£xy). 

Et.: Etymologie incertaine. On rapproche depuis 
longtemps des mots baltiques, lit. ap -, su-nikti « attaquer 
quelqu’un », lette nikns « m^chant, violent », avec un 
autre vocalisme naiks «violent »; on 6 voque aussi v. 
si. viiz-niknQli «revenir k soi *. Voir encore Pokorny 761, 
ainsi que Particle v(xy). Hypoth^se peu vraisemblable de 
Pisani, Rend . 1st Lomb. 73, 1939-1940, 489. 

NciXos : m., le Nil (H 6 s. 77i. 338, etc.). D’ou des 
composes po^tiques ou techniques : NetX 66 poxo(;, -yevfc, 
-Qsprjt;, -xaXap. 7 ], -pixpt-ov, etc.; des d 6 riv 6 s, NeiXatos, -cou;, 
-epos;, -COXY)?. Quelques noms d’homme, comme NetX 6 - 
axpaxot;, NstXwv, etc., Bechtel, H. Personennamen 328. 

vcios : f. «terre profonde » bonne pour la culture, cf. 
veioto (SaOetY)!; (//. 10,543), vei 6 v paXaxY)v, meipav depoupav, 
eupetav xpi 7 roXov [ibid. 18,541) ; le mot designe une bonne 
terre de plaine, mais a fini par servir pour la jachere 
par rapprochement avec vkoq, cf. lat, noualis (Hes., 
ion.-att., etc.), aussi «travail de la jachere » (X., etc.) ; 
d’abord adjectif avec <5cpoopa, y>) s * e * i au t res formes du 
mot : ve 6 <; (X. Econ. 16,10; SIG 963,8, Amorgos iv e s. 
av.), vet 6l ( IG II s , 2493). 

Sur le m§me radical les adv. vet-60ev « du fond », cf. 
It 10,10 vei60ev ex xpaS^Y]? (en outre, Ap. Rh., Arat.) 
avec le doublet secondaire vei60s ( SEG 4,467, Luc.) ; 
vet60t « au fond, profondement» {It 21,317, H 6 s. Th. 567, 
po 6 sie hell^nistique). 

Marquant le point le plus bas, adjectif forme du suff. 
d’ordinal et de superlatif -axo? avec Pa analogique de 
8 £xaxo^ qui se retrouve dans 'ioyaL'zoq, Kuptaxo^ : vetaxo? 
«au point le plus bas, k Pextr 6 mit 6 » (Horn.) et viccxoc, 
(It 9,153,295, Sol., Hp., A.R.), d’ou vetaxto^ (Call. fr. 
384,49, Man.), voir aussi sous vloq ; la forme vYjaxoc; 
(Schwyzer 664, arcad. iv e s.) surprend, mais cf. vYjtaxoc; ; 
f. veaxY) [xop^] chez Cratin., PL, contracte vV) xy] (Arist., 
Ptol 6 m., etc.) «la corde qui se trouve le plus bas dans 
la lyre » (mais avec le son le plus aigu) ; autre superl. 
vet 6 xaxov * xaxtoxaxov (Hsch.) ; *vy)iotoc;, dans Nfyaxai 
( 7 uuXai) nom d’une porte k Thebes par opposition aux 
"Y^taxai (iEsch. Sept 460 avec une var. vYjlxat ; E. 
Ph. 1104 vqfcxau;) p.-@. k lire v^ixxatc; avec graphic beot.; 
Hsch. a VYjurxa * ^ctx<xx a, xaxwxaxa ; discussion avec 
bibliographic chez Seiler, Steigerungsformen 110 sq., qui 
voit dans ces formes un substitut de vYjaxat d’apres 
u^ioxat ; ce *vY)axat pourrait §tre identique k l’arcadien 
VY)axoc cite ci-dessus, et ce serait un arrangement de 
*vvjxog contracte de v£axo<; (cf. vtqxy]) d’apres omxxoq, etc.; 
reste douteux; vs£atpa adj. f 6 m. «qui se trouve en bas » 
epithete de yacrxYjp (II. 16,465, Hp.), aussi veaipa dans 
v^atpav yva0ov (Simon. 588) ; substantive « bas-ventre » 
(Hp., Call.) ; par contraction on a vetpat * xaxwxaxat et 
vstpY) xolX(y] • xotXfoe icrydcTr) (Hsch.), le mot au sens 
d’« entrailles » se dit chez iEsch. Ag. 1479, p.-£. E. Rh. 
794 ; d’oii m. vetp 6 (; « profond » (Lyc. 896), cf. Hsch. s.u. 
vetp 6 v, vY]p 6 v ; pour la forme originelle vetatpa, cf. y£patpa 
et Benveniste, Origines 112, qui part d’un *vei-/ap. 


Verbe d 6 nominatif : veao> « travailler la jachere * (H 6 s. 
7>. 462, cf. Hofinger, Ant Cl. 1967, 5-21 ; com., Thphr.) : 
la contamination s 6 mantique avec l’adj. v£o<; est parti- 
culierement sensible ; d’ou veax 6 ^ m. «travail de la 
jachere » (X. Econ. 7,20), vlaGiq f. (Thphr.), plus veatripo? 
(Gloss.), et veaa(Ji 6 <; — viaLaic, (Gp.). 

Et.: Malgre l’interf^rence de vioq, il est clair que vei 6 <; 
et vet60sv, etc., remontent k la m£me origine. On a pos 6 
depuis longtemps *vziF6q en rapprochant un mot slave 
qui designe le champ, les terres cultiv 6 es, v. si. hiva et 
serbo-cr. njiva avec n mouill 6 (cf. Meillet-Vaillant, Slave 
commun 101 ), russe niva, avec un -a final secondaire 
(i.-e. *neiwos) ; on tire ce substantif de l’adv. i.-e. *ni, 
skr. ni , avest. nl, etc., k cdtk des d 6 riv 6 s, skr. nitaram , etc., 
v.h.all. nidar « en dessous», etc. Cf. Frisk s.u, vei. 6 <; et 
Pokorny 312 sq. 

V€u|>€i 1 f. vet^ci, aor. « neiger » (Horn., ion.- 

att., etc.) ; la graphie vtcpst, constante dans les mss m§me 
chez Horn, est fautive ; vetep^pevo^ est attests Inscr. Cos 
58,10, cf. aussi Wackernagel, Spr. Uni . 75 ; verbe usuelle- 
ment sans sujet exprim 6 a la 3 e pers., mais le sujet 
ou 0 s 6 ; est parfois exprimS et on trouve aussi 2 e pers. 
imp 6 r. vet(pe (AP 5,63), (Ph 6 r 6 cr. 20) ; au pass. 

vdtpeaOat, «@tre couvert de neige », plus l’aor. xaxavettpOYjva!. 
(D.H.) ; avec les pr 6 verbes : xaxa- (ion.-att., etc.), iwt- 
(X., Thphr.), U 7 TO- (Th.). 

Le nom-racine correspondant est acc. sg. f. vlcpa « neige 
qui tombe » (Hes. Tr. 535), avec quelques composes 
po^tiques : vi 96 -poXo<; «couvert de neige» (Ar., E.), 
- 0 x 16 ^ « aux chemins neigeux » (S. Aj. 670). Au second 
terme de compose : dcyavvttpo? « tres neigeux » (It 1,420 ; 
18,186, Epich.) compost possessif; plus tard 8 u^- et ttoXu-. 

D 6 riv 6 s : 1. vt<pdcc, -aSo? f., au pi. «flocons de neige » 
(It, Pi., poetes), au sing. «tempgte de neige » (It, trag.), 
parfois employe au figure ; adj. f 6 m. «neigeuse » (S. (Ed. 
C. 1060); 2. vo<pex 6 <; « chute de neige » (Horn., Pi., Hdt., 
Arist.), avec le m£me suffixe que uex 6 ?, p.-e. augmentatif, 
d’ou vL<psx<() 8 r^ « qui cause des chutes de neige, neigeux» 
(Arist., Plb., etc.); 3. vt/p 6 ei<; « neigeux * (Horn., poetes). 

En se fondant surtout sur le temoignage d’Hdt., 
E. Benveniste, Gedenkschrift Kretschmer 1,35 sq., s’applique 
a montrer que vetepet. et ses derives d 6 signent le ph 6 nom£ne 
climatique de la precipitation nivale ; la famille de mots 
n’a pas fourni de nom usuel de la neige, qui est x tc ^ v : 
e’est ce terme qui subsiste en grec moderne ou il a donne 
le denominatif x^cov^et, < ( il neige ». 

Et.: La base sur laquelle repose cette famille est 
i, sneigh w - : noms-racines dans grec acc. vLpa (avec aya- 
WL 90 V qui confirme le s initial), lat. nix, niuis ; p.- 6 . 
v( 6 a * yiovcc xpY)VY] (Hsch.) ou l’on a vu un mot macedonien 
(O. Hoffmann, Makedonen 37) ou illyrien (Krahe, IF 58, 
1942, 133) ; avec un suffixe dental, v. irl. snechle « neige », 
qu’il ne faut pas faire remonter k l’i.-e. en rapprochant 
vl9Sx6<;. 

Noms a vocalisme plein et thematise, i.-e. * snoig w ho-s 
dans got. snaiws, all. Schnee , v. si. snigu , lit. sniigas. 

Au present th 6 matique veLpei r 6 pond avest. snaeza- 
« neiger » ; v.h.all. snlwit , lit. sniega, lat. niuit; avec 
vocalisme z 6 ro v. irl. snigid «il pleut ». Present ^ nasale : 
lat. ninguit, lit. snihga . Enfin, le skr. possMe un radical 
sneh- qui entre evidemment dans notre famille de mots 
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mais qui signifie « §tre collant, fondre » avec sneha- m. 

«fait d’etre collant » qui r 6 pond exactement a avest. 
snaeia -, avec le present d 6 riv£ snihyaii * £tre collant, 
humide *, mais voir aussi l’hapax v 6 dique snehayac ca 
« et il les a conglomCres *, chez Benveniste, o. c. 97. On a 
suppose pour les emplois skr. une alteration de la valeur 
« neiger ». II est plus probable que le sens originel de cette 
base est «(se) conglom 6 rer, (se) coaguler *, et que l’emploi 
pour la condensation atmospherique r£sulte d’une speciali¬ 
sation, cf. encore Gonda, KZ 72, 1955, 228; Renou, 
Etudes Vediques 9,110. Traces du sens de « neige » en 
indien : pr&krit sineha- « neige » (Turner, Bull. Sc. Or. 
St. 18,449 et 19,275), p.-§. le ved. nihdkd «tempSte de 
neige » (?), cf. Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2,171, qui 
reste tres reserve. 

v€Kpo 5 I m., v£xu^, etc. i 1. La forme la plus archaique 
est vlxu<; (posthom. u) -no; egalement employe comme 
adj. « mort », designe le corps d’un mort., cf. Hdt. 1,140 : 
avSpoc; TUpaco 6 vlxuq et chez Horn. v£xue; xe 0 v 7 )O)xsc, 
xxafxevoi, xaxatpOlfXEVot *, dans le chant 11 de 1 Oof., cf. 
aussi II. 15,251, peut se dire des morts chez Hades; 
mot poetique (Horn., S., E.) atteste aussi chez Hdt. et 
& Gortyne ; Hsch. fournit la glose v£xup ■ v£Xp6c;. Aaxcovs*;. 

Rares composes de coloration religieuse ou poetique : 
vsxuojjlocvtV}(,ov, -etov « oracle des morts » (Hdt., etc.), 
vexuoax<SXot; « qui transporte les morts » dit de Charon 
(AP). Au second terme : ta 6 -vsxu<; « semblable a un 
cadavre * (E. Or. 200, lyr.) d’apres EtroOeoc. 

Derives : vlxuia «evocation des morts » (D.S., Plu., 
Nic.), sert a designer le chant 11 de VOd.; formation 
en -t,a avec a bref pour -t,a, comme dans o^deicc ; vexuLajjioc; 
m 6 me sens (Man.) comme d’un verbe *vsxu^<o ; vsxuaia 
n. pi. «fete des morts » (pap., helien., Artem.) pour la 
formation, cf. QaXuaioc, ycvlaia et voir Stengel, Herm. 43, 
1908, 645-648) ; avec Nsxuaio<; onzidme mois en Crete 
{SIG 712,56) ; vsxuoc f. « molene, bouillon-blanc» (Cyran.) 
parce que la plante etait employe pour la conjuration 
des morts, s’insere dans la serie xapua, aixua ; adj. 
vsxmx 6 <; « qui concerne les morts » (ibid.). On ne sait 
que faire de vsxuojxaxov * vscoxaxov * jcpoc^axcoxaxov 
(Hsch.). Voir aussi vexu 8 a(X)Xo?. 

II. Le terme usuel est vEXp 6 <; « cadavre, mort», toujours 
dit dans les ecrivains anciens d’Stres humains, surtout 
de soldats tu 6 s au combat; avec complement au genitif 
vsxp5^ yuvat,x 6 fdtv 0 pto 7 rou, cf. Hdt. 2,89,90 ; au pi. «les 
morts qui sont chez Hades »; le mot est usuel depuis 
Horn, en prose et en po 6 sie ; comme adj. epithete d’un 
cheval (Pi. fr. 203, apposition), mais Pemploi adjectif 
ne devient usuel que tardivement; peut signilier«inanime » 
par opposition avec £pu|>i>xos. 

Composes : une quarantaine avec vExpo- comme premier 
membre, po 6 tiques ou techniques, la plupart tardifs. 
Par exemple : vsxpaycoyo^ « qui conduit les morts » 
(epigramme m e s. av.), mais vsxpoS^ypuov est l’ 6 pithete 
d’Hades (iEsch. Pr. 153), - 86 xo<; dit d’un lit (AP), -0t)xt) 
« urne mortuaire» (E.), - 7 ropjr 6 ^ dit de Charon (E.), -ouXia 
« acte de d 6 pouiller les morts » (PL), etc. Rares composes 
avec vsxp 6 <; au second terme, tous tardifs, p. ex. : (iupi. 6 - 
vsxpo^ (Plu.) et quelques autres. 

Derives : 1 . p.- 3 . myc 6 n. nekiride = vlxpi$£<;, etc., cf. 
maintenant L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 174, avec la 


bibliographie ; 2. vsxpcov, -&vo<; m. «cimetiere » (T6g6e 
ne s . av ., AP) ; 3. vcxpia f. id. (pap., helien.), cf. pour 
l’accent Scheller, Oxytonierung 46 ; 4. adj. vexpip-ato? 

«de cadavre » dit surtout d’animaux (grec helien. et 
tardif) avec x6 vsxptfxatov (LXX), cf. 0vY)at,p.aio^ et 
Chantraine, Formation 49 ; 5. adj. vexpix6<; « d’un mort » 
(Luc.) avec xa VEXpixa « heritage »(Vett. Val.); 6. vsxpwSTj^ 
« cadaverique » (Luc., Aret.). 

Verbe denominate : vsxp6op.at, «etre rendu mort., 
mortifie » (Gal., M. Ant.), plus rarement vsxp6co « rendre 
mort, mortifier », 6galement avec oaro- (Dsc., Luc., Epict.), 
xaxa-, CUV-, u 7 to- ; d’ou les derives : v£xp«<JL<; f. « morti¬ 
fication, mort » (tardif, frequent chez les chretiens) avec 
l’adj. vsxpcocnfxa = vsxuaia «qui ceiebrent les morts » 
(Gloss., ecrivains chretiens); -copiaxa pi. n. * corps sans vie» 
(Simpl.), vsxpcoxix6f; « qui cause une mortification » (Gal.). 

III. Vieux nom-racine v£xs<; ■ vsxpot [Avtoci, apyaiot, 
vsoi] (Hsch.), d’ou le derive vexdc?, -a8oc; f., au pi. « tas 
de morts » [IL 5,886, Call. fr. 567), « morts chez Had6s » 
(AP). 

IV. Ncoxap «lethargie, coma » (Nic. Th. 189; Hsch. 
qui glose vuoxa^t^, vco0£(.a, xax6a/oXo(;, Svvoia), d’ou 
vcoxapwS^c; « somnolent, endormi » (Diph.) ; le mot est 
g6n6ralement consid6r6 comme un neutre archaique en 
-ap avec le vocalisme o, cf. Benveniste, Origines 18 ; le 
terme etant attests tardivement, on pourrait se demander 
si le vocalisme n’est pas influence par xtofxa, et constater 
que la finale -ap fait penser ^ ovap et {j7rap. 

Le grec moderne emploie encore vsxp qq avec de nombreux 
composes (noter vsxpoXouXouSo «chrysantheme *) et derives 
vlxpwaic;, vExpcovco, etc. 

Et.: Au nom-racine vIxe? repondent exactement des 
formes de sens par ailleurs different^ (noms d’action) : 
lat. nex, necis f. « mort violente », p.-§. avest. nas- f. 
« malheur ». Le d6riv6 ancien vlxu? se retrouve dans 
l’avest. nasu- m., f., gen. nasavo : sur le grec u en face de 
l’iranien u, dv voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,463. Le derive 
en -po^, vEXpoi; presente une alternance normale avec 
v£xui;, mais n’est pas attests dans les autres langues. Sur 
vcoxap, voir plus haut. Hors du grec, il existe des vcrbes : 
lat. need (avec noceo), skr. natyati, avest. nasyeiti, tokh. 
A naknastar «disparaitre». Voir encore Ernout-Meillet 
s.u. nex , Pokorny 762. 

veKTCupoucrtv I xoXa^ouatv ; vsxxapa^ ' p.acxiH, ; 
vsxxdcp07j ‘ ^7]puw0Yj [corr. pour £0up.ai0iri} (Hsch.). Aucun 
rapport possible avec le suiv., voir Latte. 

vcKTap, -apoc; : n. « nectar, boisson des dieux », parfois 
employe metaphoriquement (Horn., pontes). Au premier 
terme dans de rares composes : vexxapoE(.8y}<; (tardif), 
-axayYjs (Ar.). 

Rares derives : vExxapEoc;« de nectar, qui sent le nectar », 
dit parfois de vdtements (Horn., poetes), -coStj? « qui 
ressemble au nectar », vEXxapiov = eX^vlov << grande aunee », 
nom de plante (Dsc.), nom de divers medicaments, 
notamment de collyres (Gal.), d’ou vsxxaplxTjc; olvo^ * vin 
parfume avec la plante neclarion » (Dsc., Pline). Deux 
gloses d’Hsch. vexxap07j * i0u[xco0Y) ; vEXxapouaiv ' £Xa- 
9pi^ou(nv, mais cf. s.u. vExxatpoucn. 

Et.: La structure de ce neutre en -ap en d6nonce 
l’archalsme, mais l’etymologie est obscure. On y a vu 
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un compost de *nek- , cf. vlxeq, vlxoq, etc., et d’un second 
membre que l’on croit retrouver dans skr. tdrali «traverser » 
et au vocalisme z 6 ro les composes ap-lur - « qui franchit 
les eaux », visva-tur- « qui triomphe de tout » : hypothese 
ancienne reprise par Thieme, Studien 5 sq. ; approbation 
de R. Schmitt, KZ 77, 1961, 88 , et Dichtung und 
Dichtersprache §§ 381-389, qui 6 voque mrtyum dti tf 
«triompher de la mort » Alhar. Veda 4,35. II s’agirait 
d’un terme religieux et po^tique dSsignant la boisson 
d’immortalit 6 , comme ap. 6 poala, qui est clair, d 6 signe la 
nourriture d’immortalitG. Routes de M. Leumann, Gnomon 
25,190 sq. Peu vraisemblable est l’hvpothese de Giintert, 
Kalypso 161 sq., qui analyse vs-xxap- avec vs- n^gatif et 
un second terme apparent^ k xxlpsc * vsxpoi, mais voir 
s.u. xxlpac;. Hypothese aussi douteuse de v. Windekens, 
Rev. belg. phil. 21,146, rapprochant tokh. A nkdt, B nakie 
« dieu » ; reprise par Kretschmer qui croit k un emprunt 
a l’Asie Mineure, Anz. Akad. Wien 84,13 sqq. ; autre 
suggestion de Knobloch, Beiirdge Pokorny 39-44. En 
dernier lieu S. Levin, Studi Micenei 13, 1971, 31-50 suppose 
un mot signifiant«parfum 6 » pris au s^mitique. En conclu¬ 
sion, pas d’ 6 tymologie etablie. 

v€KuSa\(\)os : serait le cocon du ver k soie (Arist, 
H. A. 551 b, Ath. 352 f., Clem. Alex., etc.); le passage 
d’Aristote est peu clair. La derivation de vlxus s’explique 
par l’absence de vie apparente dans le cocon ou la 
chrysalide. Voir Immisch, GL 6 , 1915, 203, qui fait 
intervene sans necessity certaines croyances reliant le 
papillon k la mort. Quant au sufTixe, il est emprunte 
arbitrairement & xopiiSaXXoc; « alouette ». 

v€kus : voir vexp 6 <;. 

vep-ccrts : voir V£(X 6 >. 

vcpos : n. « bois * (IL 11,480; S. Aj. 413; AP 7,55; 
Schwyzer 388, Phthiotide m e s. av.), ne semble jamais 
designer proprement un pacage ; aussi yuvaixstov odSotov 
(Hsch.). 

Derive : Nsjxefy (H 6 s.), -la {Pi., etc.), -It) (ion.); xa 
Nlp.sa (lepa) les jeux nemeens (Pi., etc.), avec le doublet 
Nljxeta (IG I 2 , 606). Adjectifs : Nlyeux; (Th., E.), 6 pith 6 te 
de * Zeus, plus le doublet Nep.vjto? (Archyt.), Nep.£iaio<; et 
-solZoc, (Hes., Pi.), Nep.s<*<;, -aSog f. (Pi.)- Adv. Nspir)0£ 
(Call.). 

Et.: Le mot r 6 pond exactement a lat. nemus n. « bois 
sacre »; formes derivees en celtique : gaul. nemeion 
(vIp-TjXOV, avec 8 puvlp.exov Str. 12,567), v. irl. nemed «lieu 
consacre », cf. Vendryes, Lex. Etym. de VirL anc. N 9, 
K. H. Schmidt, Munch. St. Sprachw. 12,49 ; p.-3. v. 
francique nimid. Gaulois vlpiY]xov correspond a vljxos, 
lat. nemus , comme xeXIxt) a xlXo^. Ces rapprochements 
evidents une fois marques, on ne saurait aller plus loin, 
et vlp.o<; ne pent etre rattache ni a *nem- de vlpw 
«repartir », ni a *nem- de skr. ndmati «ployer». Voir 
Benveniste, BSL 32, 1931, 79 sq., et cf. Pokorny 763. 

vqjua) : moyen -op.at (Horn., etc.), aor. evsip.a, -ap. 7 iv 
(Horn., etc.), fut. vefiw (att.), parf. Sia-vevlp/yjxa (X.), au 
passif (att.), v£p.Y] 0 Y)tfop.ai (tardif), v£vlp.Y)p,at, 


(att.). Le sens originel est « attribuer, repartir selon l’usage 
ou la convenance, faire une attribution reguliere» 
(Benveniste, Noms d'agent 79), avec des complements 
d’objet divers, aussi bien la nourriture que la richesse, 
la prosperite (Horn., ion.-att.) ; se distingue de Salofzat 
ou Saxlopiai par le fait que la notion de convenance ou 
de regie se trouve impliquee ; au moyen « avoir sa part», 
d’ou « sa portion de nourriture » avec des developpements 
divers « proflter de, habiter »>, etc. ; les sens d’« avoir pour 
sa part, habiter, diriger », se trouvent aussi attests k 
1’actif en raison de l’ambivalence de la racine, cf. Et. ; 
Pactif vlfxco pr^sente encore deux emplois specialises : 
Pun «faire paitre » (utiliser la part attribuee k la p&ture), 
d’ou au moyen « se nourrir, devorer », dit du feu, d’un 
ulcere ; l’autre <t croire, reconnaitre comme vrai » (c’est-e- 
dire conforme k la verite, reconnue de tous). Nombreuses 
formes k preverbe : dbro-, Sta-, ex-, ev-, km-, xaxa-, 
TTspt-, Trapa-, 7rpo-, 7Tpoa-, auv-, utto-. 

Sur toute cette famille de mots, v. Laroche, Histoire 
de la racine *nem- en grec ancien, 1949. 

Pas de composes, sauf ceux en -vop.o<;, cf. ci-dessous. 

I. Avec le vocalisme o radical : a) vojjufj L « p&ture, 
nourriture, ce qui est d6vore » dit & propos du feu, d un 
ulcere, et d’autre part « distribution, partage legal», dans 
des textes juridiques tardifs = lat. possessid ; Iv x st P“> v 
vo^oCk; {SIG 700,29) qui repond k l’ionien Iv /eip&v v6p.o> 

« dans la m£16e » (commentaire douteux de Wilhelm, 
GL 24, 1936, 133 sq.) ; avec preverbes, p. ex. : Stavop,7j 
« distribution », x°P T0V0 P L ^ <( P&turage » (pap.), Irctvop/r) 

« droit de p&ture, developpement du feu », irpovop] en 
parlant de troupes « action de fourrager » (X., etc.), 

«trompe de l’eiephant» (Plb.) ; b) vo[l6q « p&turage », 
parfois «nourriture » (Horn., H6s., Pi.), employe par 
m6taphore IL 20,249 e 7 rlcov noXkq vop.6? « un riche fonds 
(p&turage) de mots », apres Horn. « residence, s6jour » qui 
repond a i’emploi de vlp.to «habiter» (Pi., S., Hdt.), 

«district, province » (Hdt., D.S., Str.). 

De vofj i6c, et vojxr) sont tir6s divers derives dont la 
signification est souvent pastorale : 1. vop.eu<; m. « p&tre », 
mot s’appliquant a la fois aux moutons, aux chevres, 
aux bovins, aux pores (Horn., ion.-att.), « varangue d un 
navire » (Hdt.), «celui qui distribue » (PI. Lois 931 d), 
d’ou le denom. vofxeuw « faire paitre » ( Od ., att.), plus 
vop-eup-a n. « troupeau »(iEsch. Ag. 1416 hapax), vop.euxi.x6<; 
«pastoral)) (PI., cf. Chantraine, Etudes 135,137), mais 
St,avofX£U^ (Ph., Plu.), St.avop.euco, Ttpovo^euw sont tires 
de StavouiY), 7 rpovop,Y] ; 2. vop,a^, -cx:So^ m. au pi. « bergers, 
nomades »;au f. adj. « qui patt »(S.) ; comme nom propre 
d6signe les Numides (Plb., etc.) ; d’ou les derives vop.a8ix6<; 
« qui concerne les p&tres, les nomades, les Numides » 
(Arist., etc.), vop,aStxY]t; (Suid.), vop,a$iaL f. pi. < ( p&turages, 
steppes » (PeripL M. Ruhr.) avec -uxXoq ; 3. v6p.to<; « qui 
concerne les p^itures et les p&tres» (Pi*, Ar., Call.), 
notamment comme epithete de dieux, mais voir aussi 
avec v6p.o£ ; 4. vop.aTo<; id. (Nic., Call.) ; 5. vop.o)3ir)(; « qui 
d6vore, qui s’etend » dit d’un ulcere (medec.); 6. vop.a^co, 
-op.ai « paitre » (Nic.). 

c) Le paroxyton v6^og desigrie ce qui est conforme 
a la regie, l’usage, les lois g6n6rales (par exemple les 
aypafot vofxot) les lois 6crites (le mot, substitu6 k 0eap.6?, 
ne semble pas atteste chez Solon et apparattrait au d6but 
du v e s.) distinctes de <j;7}9tap.aTa (H6s., Pi., ion.-att.), 
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dans LXX d&signe la loi de Dieu ; dans un emploi technique 
issu de la notion de convenance, bon arrangement, « air, 
m£lodie » (Alcm., etc.) et plus pr 6 cis 6 ment «le nome * 
cr 66 par Terpandre; sur v 6 p.o^ « usage, loi », cf. Heiniman, 
Nomos und Physis 1945, M. Gigante, Nomos Basileus 
1956, Stier, PhiloL 83, 1927, 224, Pohlenz, Philol 97, 
1949, 135-142, Bolelli, St it. fit class. N.S. 24,110, Ostwald, 
Nomos and the beginnings of the Athenian Democracy 
1969, J. de Romilly, La loi dans la pensee grecque , 1971. 
Sur la distinction avec vojxyj, cf. encore Gagnepain, Noms 
grecs en a 64. Pour le nom de monnaie v 6 (Jto<; en syracusain, 
voir 2 v 6 p.o<;. 

Derives de v 6 p,o; : 1. Adjectifs : v 6 p.tp.oi; «conforme 
a l’usage, a la loi, a la tradition», avec x& v 6 ptp.a 
* coutumes », etc. (ion.-att., etc.), plus 1 ’abstrait tardif 
vofjLtp. 6 T 7 ]? f. ; vopux 6 ; «qui concerne les lois, juridique», 
subst.« homme de loi »(PI., Arist., grec tardif) et voptxtiptof; 
(pap.) ; v 6 p.to^ (Schwyzer 362, locrien), v 6 p.ato^ (Hdt. et 
tardif) 4 distinguer de vofxaio^. 2. Verbe d 6 nominatif 
vopt^co, f. voptaco et -tto, aor. £v 6 p,taoc, parf. vsvoptxa 
«user habituellement de, reconnaitre comme, admettre, 
croire », cf. vop,t^stv 0 so 6 i; « croire aux dieux de la cite », 
et voir J. Tate, Class. Rev. 50, 1936, 3-5 ; 51, 1937, 3-6 ; 
W. Fahr, ©EOYS NOMIZEIN, Hildesheim 1969; 6 gale- 
ment avec des pr 6 verbes xaxoc-, Trpoa-, auv- ; d’ou v 6 p.tatc; 
« croyance * (Th. 5,105, grec tardif), v 6 p,tapa n. «coutume, 
ce qui est reconnu et admis », avec le sens frequent 
de monnaie (ion.-att.), d’ou -puxxiov; vo[xta[xaxo 7 Tc(>X 7 ];;, 
-:ro)Xtx 6 (; ; adj. verb. vop.iax 6 c;« reconnu, usuel »(S.E., etc.), 
avec le verbe voptOTeuop.at « <Hre gen 6 ralement valable » 
(Plb.) et voptTsuopat, m§me sens, aussi «reconnaitre 
comme valable » (hell 6 n. et tardif), cf. 0 e(juxsug> 4 cot 6 
de OeptoTeufo. 

d) Le radical vop.o- a fourni un grand nombre de 
composes. Au premier terme avec le sens d’« usage, loi», 
par exemple : vopto-ypoKpo;, - 0 £xt}s, - 0 sxeco, etc. ; vopo- 
96 Xa^, etc. D’autre part avec vop 6 <; «district», vopapxv];, 
etc. 

Au second terme, nombreux composes en -vopo;. 
Composes de determination avec une proposition ou un 
adverbe se rapportant soit au sens gOnOral de v£puo, soit 
au sens « pastoral», soit au sens de loi : #vop,o<; «contraire 
aux lois, impie», £vvop.o<; « qui habite dans » (iEsch. 
Suppl. 565), mais gOnOralement « lOgal, qui respecte les 
lois », &rd- « qui envahit » (Pi.), « qui possOde le droit de 
p 4 ture » (inscr.), roxpa- «contraire aux lois » avec -vopico, 
-vopta, np6~ « qui pait en s’avan§ant» et O 7 ua 0 o- « qui 
palt en reculant », cruvvopo; « qui participe 4, compagnon 
de, qui s’accorde a, qui pait avec *, etc., otco- « qui circule 
sous terre, souterrain », avec -vop.su<;, -e 6 co. Un terme 
important est s 6 vopo<; * qui est bien ordonne », dej4 chez 
Horn, comme nom propre (alors que v 6 po; n’y est pas 
attestO) avec des dOrivOs usuels euvopiopai et suvopia, -7] 
«bon ordre », oppose 4 u 6 pis ( Od . 17,487, ion.-att., etc.), 
cf. Ehrenberg, Charisteria Rzach 16 sq., Andrewes, Class. 
Quart. 32, 1938, 89. Citons encore ocux 6 vo[xo; «indOpendant » 
(Hdt., etc.), et auxovopioc (Th., etc.), cf. Bickermann, 
Rev. Int. des Droits Ant. 5, 1958, 313 la 6 vo[i, 0 (;, et -lex. 
« OgalitO devant la loi * (att.), etc. 

Composes de dOpendance oil le second terme exprime 
1 ’idOe de «diriger comme il faut, rOgler», etc. ; une partie 
de ces composes dOsigne des magistrats, etc., et certains 


comportent des dOrivOs en -ecu, -(a, etc. : dtyopav 6 p.O(; 

« agoranome, magistral », aaxu-, ysco-, yuvoaxo-, xXTjpo- 
« qui re^oit. sa part » (Is., PI.), xpea-, otxo-, etc. On 
releve des mots rares et poOtiques : 6p0ov6p.o<; (iEsch.), 
aizo- (S.), olaxo- (iEsch.), 7 re&io- (iEsch.), {xsXiaao- (iEsch., 
cf. Ar. Gren. 1274), etc. Quelques composes se rapportent 
au sens « pastoral », de valeur active ou passive, distingues 
par Faccent : (3ouv6p.o; et j3o6vop.o£, (jt 7 )Xovop,oi; etc. La 
diversity des emplois est illustr 6 e par un mot comme 
aypov 6 p.os « qui habite les champs » (Od. 6,106, 6 pith 6 te 
des Muses ; iEsch. Ag. 142, 6 pith&te de 07jpe<;), nom de 
magistrat (PI. Lois 760 b), proparoxyton aypovo^oi; «avec 
de vastes p4turages » (S.). Composes en -vop.o<; dans 
l’onomastique : EuvojjLo;, Eupuvop.o<;, A 7 jp. 6 vop. 01 ;, etc., cf. 
Bechtel, H. Personennamen 336. 

II. Vocalisme e, avec deux radicaux : vep.e- et vep. 7 )-. 

Sur vep.s-, vspilxwp «celui qui dit le droit, juge * (iEsch. 

Sept 485) et surtout le nom d’action vlp-eoi;, -ecoi; f. 

« attribution par autorit 6 legale », d’ou par specialisation 
« bl4me collectif » (Horn., Hdt., pontes), assocte avec une 
valeur sociale et objective 4 aiSdx; qui est subjectif 
(It 13,122, H 6 s. Tr. 200); formule ou v 6 p,satc; «il n’y a 
pas lieu de s’indigner »; se dit apres Homere de la vengeance 
divine ; personnifi^e chez H 6 s., Pi., les tragiques. 

D 6 riv 6 s : vsp. 6 ai.ov n. plante = coxip-oetS^i; (Ps. Diosc.) ; 
Nepiaia ffites de Nemesis (D.), Nsp-easiov «temple de 
N 4 m 6 sis » (inscr. hell 6 n.), vep,£otT 7 jc; Xt0o<; m. nom d’une 
pierre magique (Cyran.) prise 4 l’autel de N 6 m 6 sis (?). 

Verbes denominatifs : 1. vep.sa(a)(&a>, -aop.ai, aor, 

vs[J.£a(cr) 7 iaat, -TjaatrOat, -7j07jvat. « s’indigner de, en vouloir 
4 » avec la nuance qu’on a subi un tort (Horn., poetes, 
tres rare en prose) ; flexion analogique des autres verbes 
en -dcopca, -oto> (Chantraine, Gr. Horn. 1,358), l’alternance 
entre -a- et -aa- a des raisons m 6 triques (cf. le dat. sing. 
vsjjiEaai., II. 6,335) ; adj. verbal ve|xecy(o) 7 )T 6 <; « qui provoque 
l’indignation » (Horn., S., etc.), parfois « prompt 4 s’indi¬ 
gner » (II. 11,649), d’ou vep.£OT]X(.x 6 ^ « prompt a s’indigner » 
(Arist.), v£p.£( 77 ]p.Ct)v « plein de ressentiment» (Call. fr. 96,1, 
Nonn.). 2. Nep.eo^oixai « s’indigner legitimement,» (Horn.). 
N 6 p,£ai.; nom d’action en -xa 6 t 6 souvent etudi4. 
Outre le vieux livre d’E. Tournier, Nemesis , cf. surtout 
Benveniste, Noms d'agent 79, Von Erffa, und 

verwandie Begriffe, Phil. Supp. 1937, 2,30 sq., Irmscher, 
Gotterzorn 21 sq., Gruber, Abstrakle Begriffe 65-72. 

Sur vsp. 7 ) - : le nom d’action banal vEp-Tjct; « distribution, 
partage r4gulier » (Is. et grec post 6 rieur), 6 galement avec 
cxtco- (M. Ant., etc.), Sia- (Arist., Plu.), xaxa- au sens 
de p 4 turage (pap.) ; v^pTjpa «gratification » (pap. dans 
JEgyptus 32, 1952, 80) ; nom d’agent ve[A 7 ]X 7 )<; « qui recoit 
une part » (Poll. 8,136, CEslerr . Jahreshefte 11, 1908, 105), 
plus arm- (Gloss.), et le f. ve^Tjxpta ( IG XIV 956, iv e s. 
apres). 

III. Deverbatifs : 1. vepiOovxo « se nourrir, becqueter », 
dit de colombes (IL 11,635, cf. pour le sufflxe Chantraine, 
Gr. Horn. 1,327) et vepiOcov « d6vorant » (Nic. Th. 430) ; 
2. avec vocalisme 0 comme xpco7raco, axpco 9 aco, type 
d’it^ratifs intensifs, vcoqaoj, aor. inf. vtop-Tjaa'.. Sens divers : 
« distribuer selon l’usage ou rituellement p. ex. le vin 
dans des coupes (II. 1,471, ietc.), d’ou « manier comme il 
faut » des armes, des objets, « mouvoir » une partie du 
corps, le gouvernail d’un navire, d’ou « diriger » une 
arm£e, etc., « mouvoir comme il faut des id4es dans son 
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esprit» (Horn., Hdt., poetes) ; apres Horn, peut signifler 
< observer » (Hdt., S.), flnaleme'nt PI. affirme [Cra. 41 i d) 
t 6 vcop.av xocl to axoTteiv tocut 6 v ; 6 galement avec les 
pr 6 verbes : dcpupi-, em-, Trpoa-. Compose i 7 T 7 rovd>p.a<; m. 

« qui conduit des chevaux » (trag. Ar.), cf. Ruedi, Vom 
Hellenodikas zum allantopoles, Zurich 1969, 84 sq. Nom 
d’action v<op. 7 ]<H£ « observation » associ 6 k ox&Jh? (PI. 
Cra. 1. c.). Nom d’agent tardif vw[J.T]TCop « celui qui distribue, 
qui guide ». 

Dans cette famille qui a fourni des emplois tres divers, 
il faut partir pour vk[ic o du sens de « faire une attribution 
r 6 guli 6 re de *; il en r^sulte des emplois tr 6 s g 6 n 6 raux : 

« habiter, nourrir, manger, d 6 vorer, diriger », etc., avec 
6 galement des tours particuliers aussi difterents que 
«faire paitre, reconnattre comme vrai», etc. N 6 p.o<; signifie 
« ce qui est usuel, loi *, a c 6 t 6 des derives de sens parti¬ 
culiers ; vopd^w « reconnattre comme vrai, croire » et 
v 6 fxtopia « monnaie *. Enfin, le mot qui d^signe 

l’opinion d^favorable de la society l’csprit de vengeance, 
a pris une importance particuliere. Voir E. Laroche, 
Histoire de la racine *nem- en grec ancien, 1949, avec les 
rectifications de J. et L. Robert, Rev. £t. Gr. 1951, Bull, 
epigr. n° 55. 

Le grec moderne a perdu le sens « pastoral ». N£p.o[J.oti 
signifie «jouir de *, vopuSq « district, nome »>, vop.o? «loi » 
avec de nombreux derives et composes, vopi£co « croire », 
v< 5 p.uTp.a « monnaie », etc. 

Et.: La racine est *nem - dans v£p.a>, avec l’alternance 
*nom- dans vop.o^, etc., et allongement dans v<op.aco. 
Le radical v£p.s- de vep,l-TCop, n est pas explique . 

on a suppose une analogie de formes comme yev£-T<op, 
ylveai?, mais Ad/ecm; peut <Hre analogique de N£p.sau;. 

La racine *nem- trouve imm 6 diatement un correspondant 
germanique, got. niman, all. nehmen, etc. ; niman signifie 
« prendre * au sens de« recevoir tegalement >, cf. Benveniste, 
Institutions indo-europeennes 1,81-85, rapprochant le got. 
arbi-numja « h 6 ritier » avec grec xXYjpovopio?. On evoque 
aussi avest. mmah - n. « pr£t »>; mais lit. niioma «loyer » 
a le m§me vocalisme que vwp.dw ; on est tente de faire 
entrer dans la famille de v£pwo lat. numerus , ce qui reste 
douteux. Quant au v. irl. neim, nem * poison » (cf. pour 
le sens allem. gift a cot 6 de geben'l), il est plus sage de 
le laisser de c 6 te, cf. Vendryes, Lex. eiym. de Virlandais 
N 7. Enfin, il est arbitraire de rapprocher skr. namati 
« courber ». Voir encore Pokorny 763. 

V€ViT|Xos * ti> 9 X 6 <;, d^rrXr] xto^, dvorjTog (Hsch.), cf. 
Call. H. Zeus 63, oil 1’on peut traduire «insens 6 » ou 
« stupide ». Doublet vev 6 q ' su7)07)<; (Hsch.) ; mais le lemme 
de la glose evivjXo^ * dtv 67 )TO^ est fautif. 

Et.: Ignor 6 e. Forme & redoublement qui vient p.-&. 
du langage enfantin, cf. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 94, n. 27. La forme suffixSe fait penser a 
x168y)Xo<;, etc. On n’ose risquer l’hypoth 6 se que ce mot soit 
en rapport avec v£vvo<; et 6 voque les jeux enfantins de 
l’oncle ou du grand-pere avec le neveu ou le petit-fils. 
Gf. veavlac; selon Pisani, Paideia , 1964, 117. 

vcwos : m - «frere de ia m ^ re * ( p ° n * 3 >22 J XI1 
1628, Thera) ; selon Poll. 3,16 aussi « pere de la mere » 
avec la var. v6vvo? ; Eust. 971,26 donne le sens d’oncle 
en g 6 n 6 ral ; en outre, vavvav * t6v t(A 7)Tp6s 7) tou 


TraTp6? a8eX<p6v * ol 8k rrjv toutcov aSeXcpyjv (Hsch.) ; d’ou 
vavvd^ov * 7rai^Vevov (Hsch.). 

Avec un autre vocalisme vIvvtq et vivt) f., p.-S. grand-mere 
(Thessalonique n e s. apres, cf. LSJ). 

Le grec moderne a v6vvoi;, -a « grand-pere, grand-mere », 
vovv6q, -a « parrain, marraine », cf. lat. nonnus. 

Et.: Terme a redoublement et a gemination, de caractere 
familier qui repond a p. 7 ]Tp 6 )i; dans le vocabulaire noble. 
L’oncle maternel et le grand-pere maternel ont une place 
importante dans la famille, cf. Benveniste, Institutions 
indo-europeennes 1,225-231. Hors du grec, il est vrai, 
on trouve presque uniquement des feminins, skr. nana f. 

« mere, petite mere », persan nana , serbo-croate nana 
« mere », russe njdnja « nourrice » ; il reste le lat. nonnus, 
nonna « pere nourricier, nourrice » et dans le vocabulaire 
chr^tien « moine, nonne » qui r^pondent a grec byzantin 
et moderne v6vvoq, etc. Dans quel sens s’est fait 1 emprunt? 

vcoyiXXos : « tout jeune »; Od. 12,86 crxuXaxoq veoyiX- 
X?ic, cf. les gloses d’Hsch. veoyiXX<Sv * veoyv6v et veoytXXTj; * 
veapat;, v£aivewarl yevvYjOelcnr^, enfin, dans la scholie 
de l’Od. ydcXaxTi TpsYoiJL^VT]^. Le mot est encore attest6 
chez Is., Th6ocr., Plu., Opp., Luc. 11 est plausible de 
retrouver le second terme dans myc^n. kira « petite fille » 
(plut6t qu’anthroponyme), cf. Chantraine, Alii del 
1° Congresso intern, di Micenologia, 574, qu’on lira *ytXXa. 
Done veoyiXX6<; comporterait un second terme *yiXX6<; 

«jeune enfant ». Ce radical est bien attests dans l’onomas- 
tique avec HXXoq (Hdt. 3,138), TtXX^v, ViXkiQ nom 
d’homme a cote de I\XXli; nom de femme, cf. Chantraine, 
/. c., L. Robert, Noms indigenes 158. 

Et.: Apres Schwyzer, Gr. Gr. 1,323, Pokorny 356, 
Frisk pose *yiSXo<; et rapproche lit. zindii «tdter». 

veoyvos vo ^ r yfcyvofiai. 

vcoXaia : f., groupe de jeunes gens, jeunesse d’une 
nation (iEsch., Ar. fr. 67), dit de jeunes filles (Th6oc. 
18,24), employ^ en prose tardive (Luc., Hid., Alciphr.) ; 
adj. chez E. Ale. 103. 

Ce terme po^tique et dorien, adopts par la prose tardive, 
survit dans le grec moderne litt^raire. 

Et.: Collectif f6minin compose de et Xa 6c, avec 

le suffixe -loi, cf. Georgacas, Gl. 36, 1958, 172 sq. 

V€op.ai l contr. veu^ai {Ik 18,136), velai, veiTat, veiaOa!. 
(Od.), seulement theme de present « revenir, retourner » 
(notamment chez soi), rarement au sens de * venir» 
(Horn., poetes, rare dans la trag6die), cf. pour l’aspect 
A. Bloch, Z. Geschichte suppl. Verba 38 sq. Egalement avec 
pr6verbes : octto- (Horn.), ava- * monter» [Od. 10,192), 
ptexa- (tardif), 7rapa- (A.R.). 

Autre th6me de present : vfaop.ai et vtaaopai, mais les 
formes avec diphtongue ei sont surement fautives ; aoriste 
secondaire et rare, cf. xaxevloaTO (Hermesian. 7,65) ; 
futur actif contracts en syracusain viaouvTi (Sophr. 101). 
Sens «venir, revenir», etc. (Horn., pontes). Egalement 
avec preverbes : obro-, pexa-, 7TOTI-. 

D6riv6 de vlopuxi : v6axO(; m.« re tour », parfois « voyage » 
(Horn., poetes, cf. Verdenius, Mnemosyne 1969, 195), 
« produit du grain 6cras6 » (Trypho ap. Ath. 618 d). 
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Composes : #voaxo<; * sans retour » (Od ., Arist.), « qui 
ne donne pas de grain * (Thphr.), Euvoaxot; « de l’heureux 
retour » (Str., nom d’un port d’Alexandrie), nom du genie 
qui protege les meules et leur assure un bon rendement 
(Eust. 214,18, Hsch., Suid. s.u. 7rpop,uXata). Derive : 
v6axip.o<; * qui concerne le retour » (Od. notamment dans 
v6aTi[jLov V a P» ^ ch -)y * <l ui donne une bonne recolte, 
qui donne du sue, succulent, »(Thphr., Gall., Plu., Luc., etc.), 
d'ou flnalement en grec moderne «succulent, agr6able, 
elegant*, cf. Chantraine, Rev . Phil. 1941, 129 sq. ; avec 
le prefixe negatif av6axL(io$ «sans retour» (Od., E.), 
« qui donne une petite recolte * (Thphr.), « qui n est pas 
nourrissant » (Sor.), selon un type anomal, cf. Frisk, 
G. H. A. 1941, Privativprafix 8. De v6gto<z, verbes 
denominates : 1. voax£o> «rentrer, rentrer sain et sauf, 
venir» (Horn., Hdt., pofetes, PI. Ep . 335 c), egalement 
avec preverbes : ava-, dbro-, E7U-, xaxa-, rapt-, u7ro- ; 
adj. verbal av6axr)xo(; (tardif) ; noms d’action tardifs : 
dbro-, Trspt-, u:ro-v6<TT7j<T^ ; 2. factitif voctxlxxtqv «proposer 
le retour d’un exile » (616en, Schwyzer 424,7, iv e s. 
avant) = *voctt^£[.v. 

Onomastique : N6axwp « qui rentre heureusement » ou 
«qui ramene heureusement son armee », cf. chez Frisk 
la bibliographic des opinions diverses; voir Palmer, 
Eranos 54, 1956, 8 n. 4 ; d’ou Neax6p£oq (IL), eol. pour 
-to <5 selon Wackernagel, Spr. Uni. 68 sq., -eioi; (Pi., 
E., etc.), veaxopL;, -£8o<; nom d’une coupe (Ath. 487 f), 
d’apr^s la coupe de Nestor. A cette forme semblent 
correspondre des composes myceniens anthroponymes 
comme le datif netijanore — Nsaxuivopt. (Heubeck, Beitr . 
Namenf. 8, 1957, 29-32) ; aussi neerawo (PY Fn 79), 
qui peut valoir NsiXa/b<; et pourrait etre k 1’origine du 
nom de N616e, ion. NetXEta? et m6me Nt]Xeu<;, etc., cf. 
Palmer, 1. c., Interpretation 80, Muhlestein, Mus. Helv . 
1965, 155 sq., voir Ruijgh, Etudes § 335, enfin Durante, 
Studi Micenei 3, 1967, 33 sq. ; Muhlestein evoque encore 
pironeta — *tDt,Xovl<Txat;. Pour les composes en -voo^, 
notamment en myc6n., cf. L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 174 
avec la bibliographic. 

A l’epoque helienistique et romaine apparaissent les 
anthroponymes : Etfvoaxoc;, N6axtp.o<;, cf. L. Robert, Noms 
indigenes 163 sq. 

Le grec moderne emploie v6<mp.o<; « savoureux, gentil », 
avec voaxip-aSoc, vocmpl^to, etc. Voir Bagiakakos, 
Archeion Pontou 19, 1954, 3 sq. 

Et.: Le present radical thCmatique repose sur *v£aop.at,, 
comme le prouve viaxo?. Pas de rapport probable avec 
valco. Le sens originel de la racine est la notion de retour 
heureux, de salut, k l’actif le sens serait « sauver », cf. 
Ruijgh, op. c. On rapproche directement en germanique 
got. gd-nisan « etre guCri, sauve », anglo-sax. genesan 
« echapper, etre sauve, survivre »; le germanique a aussi 
le causatif derive, got. nasjan « sauver », v.h.all. nerian 
« sauver, guerir, nourrir » [ nahren ]. Le skr. a des mots 
repondant a v^opiat. nasate « s’approcher, s’unir *, etc. ; 
la legere difference de sens n’est pas un obstacle decisif, 
surtout si l’on evoque Nasalyd , duel designant les ASvins 
qui signiflerait «les deux sauveurs *, cf. Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 2,146 et 156. Le present vtaopoa ou 
viasopm est mal explique. On a voulu y voir un present 
a redoublement du type pipivto, *vt,-va-op.at, ce qui permet- 
trait peut-dtre de rapprocher skr. nimsaie « ils embrassent, 


touchent avec la bouche », cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 2,158, qui se montre reticent ; mais le traitement 
attendu de *vi-va-op.a(. avec -vct- ancien est *vtvop.ai. On 
n’a pas reussi a justifler cette anomalie; entre autres 
hypotheses, on a pense a la place de l’accent, cf. 
Wackernagel, KZ 29, 1888, 136 = Kl. Schr. 1,639, Bechtel, 
Lexilogus s.u., Schwyzer, Gr. Gr. 1,287, Lasso della Vega, 
Emerita 22, 1954, 91. Peut-Stre viaao[ia.i est-il un present 
derive sigmatique *n°s-so- avec voyelle d’appui i, cf. 
Meillet, BSL 27,230, Chantraine, Gr. Horn. 1,440, Lejeune, 
Phonetique § 190. 

vcoTTTpai : utcov 0uyax£p£<; (Hsch.). Hypotheses chez 
Latte et chez Benveniste, Institutions indo-europeennes 
1,234. 

vlos : f. v£a (-7)), n. v£ov, la forme vs?o<; (A.R. 1,125) 
ne saurait §tre ancienne, allongement au premier pied, 
«jeune » dit d’enfants ou de jeunes gens, rarement d’ani- 
maux ou de plantes ; peut se dire d’objets et l’on a chez 
Horn. Od. 2,293 vt)£<; ... v£oct 7raXat,a(, mais la 

tendance de la langue est d’employer le mot au sens de 
«jeune, recent », ou parfois « qui cause un changement * 
(Horn., ion.-att., etc.). Le champ s6mantique de l’adjectif 
se trouve different de celui qu’il occupe dans d’autres 
langues i.-e., en raison de l’absence de toute forme 
repondant k lat. iuvenis , skr. yuvan -, etc. ; le mot v£o c, 
prenant le sens de «jeune *, il a laisse place pour celui 
de «nouveau » k xatvtSg qui apparait depuis Hdt., cf. 
Porzig, Festschrift Debrunner 343 sqq. En mycSnien newo 
est dit d’huile, de laine, de roues, etc., oppose k parajo , 
rarement de personnes (Chadwick-Baumbach 224). Compa- 
ratif v£o>T£poc;« plus jeune, recent », dit aussi d’une rebellion 
ou d’une revolution (Horn., ion.-att.), avec vetox£p(.xo<; et 
vecoxept£co «prendre des mesures nouvelles», souvent 
violentes,«faire une revolution»(ion.-att.), d’ou vcoiTEpta^c; 
« innovation, revolution » (PL, etc.) et les formes plus 
tardives : -tajjwc, taTtx6? ; superl. vscoxaTO^ 

(Horn., etc.), a cote de v^axo^ «en dernier, le dernier » 
(S., E.), plus ou moins contamin6 avec v£taxo^ cite sous 
vei6<;. 

Au premier terme de compose, tres nombreux exemples 
de v£ 0 -, outre vEd-ytXXoc;, vEoyvo?, vlopxo? (cf. fipvufu). 
Une douzaine d’ex. horn. : sauf v£oytXX 6 ^ ils expriment 
l’idee de «recemment » et s’appliquent surtout k des 
objets : vEO-apS^t; «nouvellement arrose », ve 6 - 8 apxoi; 
« nouvellement ecorche », veo-QtqXy]^ « fraichement pousse », 
V£o-TCEV 07 ]^ « qui souffre pour la premiere fois », ve 6 -(rxpo 9 o? 
<( nouvellement tordu », v£ 6 -TrXuxo? «nouvellement lav 6 », 
v£ 6 - 7 rpLaxo(; « nouvellement sci£ », v£ 6 -op.Yjxxo^ <« fraiche¬ 
ment fourbi », ve 6 -xeuxxo<; * nouvellement travailie », 
v£ 0 -x£ux 7 ]? <( nouvellement fabrique *, v£ouxaxo<; « recem¬ 
ment blesse ». Dans les nombreux composes de toute 
epoque sauf vEoXaia (cf. s.u.), I’id 6 e de «jeunesse » ne 
figure pas, mais celle de «r 6 cemment», p. ex. v£ 68 p. 7 )xo<; 
« nouvellement construit », v£ 6 -Sp£ 7 ixo? « nouvellement 
cueilli », etc. 

Derives : 1. adj. vsapoc; « nouveau, frais » (Hes., ^sch., 
X., etc.), aussi au sens de «jeune » (II. 2,289, Pi., 
TEsch., etc.), avec v£apo- 7 rp£ 7 T 7 )<;, - 7 toi£co et vE<&p<o<rtc 
« rajeunissement» (poete, dans P. land. 78,13). Voir viqpoc;. 

Serie de termes expressifs designant le jeune homme : 
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2. p.-E. veav, gEn. -avos =» v£o<; (A.D. Adv. 160,8, SuiU. 
s.u. vsavu;, Eust. 335,15) ; si la forme est ancienne et ne 
repose pas sur une contraction dorienne (cf. s.u. "EXXtqvs? 
les noms de peuples en -ocves), elle pourrait avoir donnE 
naissance au suivant. 

3. veavfoc^, -ou, ion. vsTqvn^, -eco m., le mot a EtE tirE 
par certains (Detschew, KZ 63, 1936, 229, Lohmann, 
Genus und Sexus 1932, 72) d’un *vsavo<; qui serait 
analogique (de quoi?) ; hypothec encore moins vraisem- 
blable de Schwyzer, Melanges Boisacq 2,231, qui pose 
un compost de veo- et du radical de skr. dniti « respirer » 
(cf. &vep.o^). Sens : «jeune homme * (peut Etre associe a 
avV)p et k jratg) ; le mot implique les notions de force, 
de vivacity avec certains emplois figures : vsavtat X 6 yot 
(E. Ale. 679, etc.), mais sur vsaviat; apxoc, v. Taillardat, 
Images d' Aristophane § 244 n. ; parfois avec un sens 
pEjoratif ibid. § 320 ; le mot est courant en ion.-att., etc., 
depuis Od.; f. veavic, ion. vs5jvi<; fcontr. vtjvi?] (Anacr. 
358 P. Kretschmer, Gr. Vaseninschr. 144), gEn. 
acc. -iSa et -t,v «jeune fille, jeune femme » (Horn., poetes, 
LXX). DErivEs : hypocoristiques, vsaviaxoc; [vs^v-] m. 
(ion.-att.), d’ou vEavt.crxeuop.ai «Etre tout jeune » (com., 
X., Plu.), plus -supaxa — lat. Juvenalia (D.G.) ; vsavisxa- 
ptov (fipict.), -oSpiov (ThEognost.); adj. v&avix 6 t; « qui a 
les qualites ou les dEfauts de la jeunesse, vif, impEtueux, 
vEhEment, violent » (ion.-att.), cf. Chantraine, fitudes 99, 
118,149, Bjorck, 'Epp/qvsla, Festschrift Begenbogen 66 , 
Taillardat, § 244 pour xplas veavtxov « un gros morceau 
de viande » (Ar.) avec les dErivEs veavixlco « Etre jeune » 
(Eup.), v£avix 6 nqs «jeunesse »(tardif); verbes dEnominatifs 
tires de vsavia? : veavisuopat. «agir en jeune homme » 
(attique) egalement avec prEverbes : km-, xaw*, 7 rpoa~, 
(juv - , d’ou vsavisupa n. « conduite de jeune homme » en 
bonne ou mauvaise part (att.), veavisla et -veta f. mEme 
sens (Ph., etc.) ; vsavt^w = veavieuopai (Plu., Poll.). 

4 . via?, -xog m. est un Equivalent expressif, p.-E. 
pejoratif de vsavtac; (Nicophon, Pollux) avec vIt)? (Gall, 
/r. 220), cf. encore BjOrck, Alpha impurum 264 sq. 

5. Nom de qualite vsox/jg, dor. -xa<;, -y\TO<; f. * jeunesse, 
ardeur de la jeunesse, troupe de jeunes » (Horn., ion.- 
att., etc.), en crEtois acc. vslxa pour velxaxa (cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 3,715,790), mais denom. vsoxaxeuo} ( laser . Orel., 
4,164). 

6 . vsolTj «legeretE de la jeunesse » {II. 23,604, hapax), 
cf. vloiai * dccppoauvai (Hsch.) : contamination occasionnelle 
de veoTT )q et #vot.a, au voisinage de voov, cf. Wackernagel, 
Spr. Unt. 242 sq. 

Adverbes : Horn, emploie le n. vlov * rEcemment ». En 
ion.-att., vseoem «rEcemment, nouvellement» que 1’on 
explique par *vl<o<; + xi, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,624 ; 
l 1 hapax vs60£v associE a via * tout nouveau » (S. (Ed. C. 
1447). 

Verbes dEnominatifs : 1. veato « travailler une jachere » 
(HEs., etc.), cf. sous veil?, prEsente une contamination 
de la famille de v!o<; et de celle de vtio?, cf. lat. novdlis ; 
2 . vsa?to «Etre jeune, plein de jeunesse » (trag., com. 
Hdt., etc.), Egalement avec les prEverbes : cfcva-, lx-, 
£v-, etc., d’ou lxvsaap. 6 (; « renouvehement » (tardif), mais 
veaaplt; dEsigne le travail de la jachere (Gp.); 3. vslco 
«renouveler, changer » (iEsch. Supp. 534 ; IG XIV, 1721), 
au sens de vsaco (Poll. 1,221, LXX), avec pi. n. vewpaxa 
«jachere travaillEe » (LXX); 4. vecocraco dans vsucosi. 


xaivK^t (Hsch.), cf. ThEognost. 143,46, s’agrEge k la 
sErie des verbes de maladie en -waaco. 

L’onomastique fournit de nombreux noms avec le 
premier terme Neo-, cf. Bechtel, H. Personennamen 328. 

Le grec moderne emploie v!o<; (et vio<;) «nouveau, 
jeune *, etc., ve 6 x 7 )<; «jeunesse » et un certain nombre de 
composEs avec veo- ou vto-. 

Et.: Nlo^ repose sur vl/o£, comme le prouvent mycEn. 
newo et le compose vs.F 6 -axaxo<; en chypriote (ICS 220). 

A vloc correspondent skr. naua-, avest. nava-, v. si. novu, 
lit. navas, hitt. newa-, tokh. B fiuwe, A nu, lat. (avec 
passage de ev k ov) novus. Avec un suffixe -go- : skr. 
navya-, lit. nadjas , germ., got. niujis, celtique, irl. nuae, 
nue, gall, newydd, gaul. Novio-dunum , mais pour grec 
veXoj; voir le dEbut de Particle. Le dErivE veaplc; est 
apparemment ancien, cf. arm. nor « nouveau », de *nowero- y 
lat. nouerca. Les autres correspondances que l’on observe 
doivent Etre des formations parallEles. Le denom. vsdeo 
rEpond a lat. noudre , hitt. newafih- «renouveler »; de 
mEme vsor^c a lat. nouitds avec des sens tres diffErents 
«jeunesse » et « nouveautE » ; via? k v. si. novaku. Toute 
cette famille doit Etre issue de *nu, cf. vu, vuv. Voir 
Pokorny 769. En outre, vEoytXXl^, vsoyv 6 c, vsoXata, 
v£oacr 6 (;, vsoxp. 6 <;, vlcoxa. 

vcocraos : att. veoxxI?, la forme k hyphErese voatil? 
(iEsch. fr. 162, S., grec hell, dans composEs et dErivEs) 
est bl&mEe par Phryn. 182 et doit Etre familiEre. Sens : 
«jeune oiseau, poussin », employE par extension pour 
de jeunes animaux, ou des enfants (Horn., ion.-att., etc.), 

«jaune d’oeuf » (Arist., etc.). 

Quelques composes : vsoaao-xlfxot; (AP ), -ttcoXi? 
(Herod.), -xpo^to, etc. (Ar., etc.). 

DErivEs : 1. diminutifs : v(s)oa(rtov « oisillon, poussin » 
(Ar., etc.), «jaune d’oeuf » (Arist.), vEoarat^, f. (com., 

Arist.), nom d’une espece de chaussures (HErod. 7,57). 
2. Collectif en -ta : vsoxxta, ion. v(e)oaaty), voaata (hellEn.) 

« nid, nichee » (Ar., etc.), « taniere » (Herod.), * ruche » 
(LXX). 3. Verbe dEnominatif : v(e)o< 7 aeu<o «construire 
un nid, faire Eclore * (ion.-att.), d’oii veoxxsta et vslxxsoau; 
((construction d’un nid » (Arist.). 

Dans l’onomastique, nombreuses formes : N6aao?, 
Noaat.xa^, Nsoacytwv, NocrcruXo^, Noctctcov (Bechtel, H. 
Personennamen 585), f. Noacr^, Noaaco. 

Grec moderne vsoool^ « poussin ». 

Et.: DErivE (ou compose?) de vlo^ qui fait penser a 
7 T£p(.aa 6 ^, gmacjai. Hypothese invraisemblable d’un composE 
avec second terme *kyo- de xsipm, chez Brugmann, IF 
17, 1904-1905, 351. 

vcoxh-os : « qui innove, qui constitue une innovation » 
presque toujours en parlant de choses, parfois pris en 
mauvaise part (Alcm., ion., poetes). 

DErivE veo^p-^ ' xrcp 6 cr 9 axO(; (Hsch.). 

Verbes dEnominatifs : veoxp* 6 <o «innover, faire des 
changements », parfois par la violence (Hdt., Th. 1,12, 
Arist., etc.), d’oii vsoxfxcoaLi; «nouveautE, EvEnement 
etrange » (Arist., Aret.), cf. vs 6 xp.o)a(.v * VEoxtvr^atv, 
p.exaxCvY)(Ttv (Hsch.) ; formes rares : vEOXp.stcf0at (Suid. s.u. 
veox^?), veox(xt?o{xlvou * xatvoupYoup.Evou (Hsch.). 

Et.: Obscure; composE ou dErivE de vio<;. Wackernagel, 
KZ 33, 1895, 1 = Kl. Schr. 1,680, pose dans -yjxor un 
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degr6 z6ro du nom de la terre x0cov, /apod, etc. Des 
plus douteux. Cf. aussi oppoxpov * gaxaxov, ax.pov (Hsch.) 
de 6ppo$, si la forme existe bien. 

VCTTCTOS = XaXap(v07] (Gal.), Cf. V^TTtTOC 7] XaXapiV01Q 
(Hsch.), emprunt au latin nepeta, cf. Andre, Lexique s.u. 

veiroSes : pi* m. v^ttoSsc; xaX9j<; 'AXoadSvr^ (Od. 4,404), 
6pith&te de qjcoxat. Le mot a 6t6 diversement interpr£te 
par les pontes qui l’ont repris et les lexicographes : 
1. = knoSzc; (Apion ap. Apollon. Lex.), 2. = vr^TroSe? 

« qui nagent avec leurs pieds » [Et. Gad. 405,49, Hsch. 
qui 6carte ^TroSsg) 3, - Ix^es (Suid.), 4 = dTroyovot 
(Eust. 1502, Aristoph. Byz.). Le texte d’Hom. est ambigu, 
mais le sens le plus plausible est «enfants, descendants », 
d’ailleurs bien attests ensuite (Th6oc. 17,25 ; A.R. 4,1745 ; 
Gall. fr. 66,186,222,533, ce dernier ex. ambigu) ; certains 
ont adopts le sens de « poisson » en comprenant « sans 
pieds » (Nic. At. 468,485, AP 6,11). Le sing, vinouc, est 
rare (Call. fr. 222). 

Et.: S’inspirant des Anciens, les modernes ont propose 
des explications invraisemblables : « aux pieds qui nagent » 
en posant *vex- 7 ToSe^, cf. vso^ et v6xoc;, on *v£tu£-ttoS£c;, 
cf. le causatif skr. snapayati (Brugmann, IF 20, 1906-1907, 
218). « Sans pieds » est impossible, car ve- n’est pas attests 
comme particule privative. II reste, au sens originel de 
«descendants », le rapprochement tentant avec lat. 
nepotes , skr. napdtah « petits fils », cf. par ex. Wackernagel, 
Synt. Vorl. 2,252 : on suppose qu’un *v£7UO<; a regu la 
flexion du nom du pied lorsque le nom. de ce mot etait 
7 rco$. II faudrait aussi songer pour cette forme unique 
chez Horn, k une alteration introduite par un aede (sur 
le modeie de n6$zc, en effet) dans un vieux mot tres rare : 
accident plutot que fait de langue. Voir encore Pariente, 
Emer. 11,107 et Petrusevski, Ziva Ant., 17, 1967, 89. 

V€p0c(v), v£pxepo?, voir gvep0e(v). 

vepTOS • nom d’oiseau (Ar. Ois. 303) glose par Hsch. 
Upa? ; expliqu6 comme emprunt a egypt. nrt «vautour » 
par McGready, GL 46, 1968, 249. Non admis par R. Holton 
Pierce, Symb. Osl. 46, 1971, 106. 

Nccrrwp, voir v£opat.. 

vctwttov I « huile d’amande amere »(Hp.) avec vexcottiov 
(H sch.) et par jeu etymologique pexo>7nov (m6dec., Hsch.) ; 
vUottqv chez Erotien p. 62 Nachmanson est p.-e. une simple 
faute. 

Et.: Probablement emprunt s6mitique. Lewy, Fremd- 
worter 39-40, 6voque hebr. naldp, aram. nHdpd , ndtopd 
«goutte, goutte de r6sine parfumee ». 

veupov I n. « nerf, tendon » (II. 16,316 dit des tendons 
du pied, Hp., att., etc.), dit du membre de l’homme 
(com.), «corde » faite avec des nerfs ou des boyaux 
(II. 4,122), «lien qui fixe la t6te de la fleche » (II. 4,151), 
« corde » de toute arme de jet, d’une lyre, fibres d’une 
plante ; le sens de nerf comme organe de sensation est 
tardif chez les m6dec. ; s’emploie au figure, cf. Ar. Gren. 
862, PI. Rep. 411 b. 


Rare au second terme de compose, cf. dveupoc;, (Souveupov. 
Au premier temps, quelques ex., cf. veupoppd<po<;, « qui 
coud avec des nerfs, cordonnier», etc. (Ar., PI.), veupoa- 
7 raaTog, pi. n. subst. « marionnettes» (Hdt., X., etc.), 
avec v£upoa 7 TaaT 7 ](;, -lot, -ixoc;, -ecu (Arist., etc.). 

Derives : veuptov dimin. (Hp.), veupag, -aSog f. = 
jrcmppiov (Pline, Dsc.), Sopuxviov (Pline), cf. Andre, Lexique 
s.u. neuras. Adj. vsupdiSr^ « qui contient des nerfs, 
des tendons » (ion.-att.), -lvo<; « fait de boyaux ou de 
fibres »(PI., Arist.), -ix<k « qui souffre des tendons »(m6dec.). 

Verbes denominates : veupow «tendre les nerfs » 
(Ph.), au passif « avoir des nerfs » (Alciphr., Gal.), cf. 
aussi veveupcoxat, (Ar. Lys. 1078) et Taillardat, Images 
d'Aristophane § 99 ; egalement avec les preverbes : <xno -, 
£X-, et aixoveupcocn^« extremite du muscle ou il se transforme 
en nerf » (Gal.) ; ex-veup^co « enlever, detruire les nerfs » 
(D., etc.) avec ex-veupicn;;. 

A cote de veupov le f. veupd, -7) couvre un champ 
semantique plus restreint «corde, nerf d’un arc » (Horn., 
poetes, X., cf. Arist. H. A. 540 a), « corde d’un instrument 
de musique » (Poll. 4,62), d’une machine (inscr. attique) ; 
la forme veupet-Y] (Theoc. 25,213 d6but de vers) est un 
arrangement peu clair que le rapprochement de eyx £ fy 
ne suffit pas a expliquer ; dimin. veupiov (AP 11,352). 

Le grec moderne a conserve veupov« nerf » avec veupaXyia, 
veopXxi!; veupixo?, etc., et d 1 autre part veup6c7i:acxov 
« marionnette ». 

Et.: L’opposition veupov/veupd fait penser k l’opposition 
cpuXov/fpuXy), ou le neutre pr^sente aussi un champ s6man- 
tique plus 6tendu. 

Hors du grec le correspondant le plus proche est lat. 
nervus « nerf, tendon » (differences : genre masculin, 
metathese de ur, cf. Ernout-Meillet, s.u.). Les deux mots 
sont des thematisations d’un neutre en *wer-/n- pose par 
le couple skr. snavan- n. «tendon », etc., avest. sndvard n. 

«tendon ». Autres derives : tokh. B snaura « nerfs, tendons », 
arm. neard « tendon, fibre » avec un -t final i.-e. (cf. ^Trap), 
p.-e. v.h.all. snuor « cordon, lien ». Pour une forme avec 
nasale en hittite, cf. Laroche, OLZ 1962, 30 sq., BSL 
1962, 28. On pose a 1’origine *sne-werln- apparent6 a 
vsco « filer ». Voir Benveniste, Origines 21,111, Pokorny 977, 
Ernout-Meillet s.u. neo ; Beekes, Laryngeals 86. 

V€uu> : IL, etc., aor. eveuaa (IL, etc.), fut. vsuaco, -opat 
(//., etc.), parf. v^veuxa (E.) et veveupai. (rare). Sens : 
«se pencher en avant, s’incliner, faire un signe de 
tete *, etc. (Horn., ion.-att.). Les preverbes prficisent le 
sens : ava- «relever la t§te en arriere », souvent en signe 
de refus, oppose a xaxa- (Horn., etc.), arco-, ex-, ev- 
(Ar.), £ 7 u-, xaxa-, «faire signe que oui, approuver », 
oppose a ava- (Horn., etc.), napa-, 7rpo-, Tipoo-. 

Noms d’action : veucnt; « inclinaison, inclination » est 
un terme savant relativement tardif ; on a avec preverbes 
ava- « mouvement vers le haut », mais cf. aussi sous 
1 vew, octto- (tardif), sx- « fait de d^tourner la t§te » (PL) 
cm-, xaxa- (tardif), auv- ; suffixe -pa : veupa « signe de 
tdte », d’ou « approbation, ordre » (Th., iEsch., X.), avec 
pr6verbes : a 7 ro- (Suid.), ev- « signe », em-, auv- (Antiph.); 
diminutif, veupaxiov (Epict.). Adjectif verbal seulement 
tardif, p. ex. dans dauvveuaxo? <* non convergent » ; en 
outre, veuaxtx6<; « qui s’incline » (Ph., etc.). 

Verbe d6riv6 expressif veuaxa^co «incliner, faire un 
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signe » (Horn., alex.), * dodeliner de la t§te » ( Od. 18,240) ; 
cf. eXxuCTTdcSco, pucrotSto et voir Chantraine, 

Gr. Horn. 1,338, Schwyzer, Gr. Gr. 1,706 : aucune de 
ces formes n’est tiree d’un adjectif en -to? attests ; aussi 
avec le pr^verbe I 7 U-. 

Neuo) subsiste en grec moderne. 

Et.: Frisk, en remarquant que vlveuxa et vlveup.ai 
sont des formations relativement tardives, part d’un 
radical veuo- et d’un present *veuaoi ou *veuayco en 
rapprochant pour le traitement phonetique ysuop-aL. Mais 
le seul correspondant hors du grec ne comporte pas 
i’eiargissement s : lat. *newo dans abnuo * faire signe que 
non », annuo « faire signe que oui», avec nutus, etc. Le 
latin numen , qui a connu un d 6 veloppement s 6 mantique 
important, «volonte des dieux », etc., repond exactement 
a veOp.a en posant *neu (s)-my. II faut ^carter skr. navale, 
d’ailleurs mal assure, qui signifierait «se mouvoir ». 

ve^eArj, vl<po<; : 

I. ve(plXyj f. « nu 6 e » (distingue de 6 pixXv), Arist. Mete. 
346 b) surtout attests chez Horn., poetes, parfois dit 
par imHaphore de la mort, du chagrin, etc. ; en outre, 
chez X., Arist., Thphr. ; employe dans des vocabulaires 
techniques de parties troubles dans l’oeil ou dans l’urine 
(medecins), d’un filet tr£s fin pour prendre les oiseaux 
(Ar., Call., AP, etc.). 

Composes : au premier terme ve<peX-^Y£p^ a «rassembleur 
de nuages» (Horn.), cf. dcysCpco, Chantraine, Gr. Horn. 
1,199, Risch, Festschrift Debrunner 394, ve<peXo-x6vTaupos 
(Luc.), vstpsXo-xoxxuY^ (^- r * 5 • 819). Au second terme : 

xupTO-vscp^Xv] (p.-6. Com. Ad. 1059) et les adj. dcv!<peXo <; 
(Horn., etc.), Itu- (Hdt., Hp.) [avec le derive iTUvecpeXC?, 
-tSo?], Ttept- (Ar.), auv- (Th.), utco- (Luc.). 

Derives : v£ 9 lXiov n,, ayant des sens techniques divers 
(Arist., Thphr., etc.) ; veqjeXtoS 1 ^ « nuageux * (Arist., etc.), 
-cot 6 g * couvert de nuages» (Luc.). Verbes denomin. 
ve^eXl^op-aL * etre enveloppe de nu 6 es* (tardif), u7io- 
vetpeXl^co «etre trouble * (medec.) ; VE 9 sX 6 op.at « se couvrir 
de nu 6 es » (Eust.). 

II. N£q>oc « nuage » (Horn., ion.-att., etc.), employe 

parfois en poesie k propos de la mort, de l’oubli, etc., 
£ l’occasion pour une troupe nombreuse d’hommes ou 
d’animaux (cf. en frangais nuee). En composition, p. ex., 
vecpoeiST)^, mais surtout au second terme des composes 
en -v£<pr)<; : &pY tve 9fi^ (S.), eupu- (B.), xsXocl- (Horn., 
voir xsXaivcSc;), opaL- (Pi*) ) avec pr6verbe, par exemple 
tm- « couvert de nuages * ou « qui amfene des nuages » 
(Arist., Thphr.), auvveqxfc «nuageux, sombre » (E., 

Arist., etc.) ; d’ou par derivation inverse des verbes qui 
fonctionnent comme des denominates, ouvv&peiv <« etre 
couvert de nuages *, impersonnel ou avec Zekc, sujet, 
parfois aussi en parlant de personnes (Ar., E., Arist., etc.), 
le parfait ^uvv£vo<p£ (Ar. fr. 46 et 395) donne & la conjugaison 
un aspect archaique ; E 7 U- «amener des nuages, avoir 
des nuages » (Arist.) avec e7rtve<]x<; (Arist.) ; cf. sur ce 
verbe Szemer6nyi, Syncope 243. 

Derives rares : 1 . dimin. veqpuSpiov (tardif), 2 . ve<pco$ 7 ]i; 
« qui ressemble k un nuage, qui amene un nuage » (Arist., 
Str.), 3. denominate ve<p 6 op.ai «etre couvert de nuages * 
(Ph., etc.), plus lx- « etre transforme en nuage » (Thphr.), 
nom d’action «fait d’etre couvert de nuages » 

(Ph., etc.). 


Le grec moderne a conserve v!<pos et ve^Xtj. 

EL: Les deux mots sont anciens et remontent k l’indo- 
europeen. 

NecplX?] possede des correspondants en indo-europeen 
occidental : lat. nebula (dont I'u est ambigu) ; en celtique, 
l’irl. net a 6 te diversement interprete, p.-e. emprunte k 
gallois, niwl, etc., ou l’on a vu soit un i.-e. *nebhela 
(Loth, Rev. Celt. 47, 1930, 172), soit un emprunt au lat. ; 
en germanique, v. norr. njol f. « tenebres » (germanique 
o final, ind.-eur. -a), v.h.all. nebul m. «brouillard », 
anglo-sax. nifol, etc., supposant une finale germ, -a, 
i.-e. -o. H. Frisk estime que la sufiixation en l fait penser 
k T^Xtos, 6 ceXXa(?). 

Nlcpo<; comporte en i.-e. oriental des rapprochements 
satisfaisants : skr. nabhas- n. «nuage, brouillard », v. si. 
nebo, gen. nebese « ciel», hitt. ncpis « ciel » (de * nebhes -) 

« ciel » (pour le passage du sens de « nuage » a celui de 
« ciel * voir Brandenstein, Stud. z. indo-germ. Grundsprache 
24). Pour l’alternance des suffixes *-es-, -el-, cf. 

graXov, etc., et voir Benveniste, Origines 46 sq. On devrait 
pouvoir rattacher k cette famille lat. nimbus (p.-e. deforme 
d’apres imber) et m£me nubes , ce qui est encore plus 
difficile. Avec un autre vocalisme, cf. peut- 6 tre op. 6 po; 

4 pluie », skr. abhra-. Voir Pokorny 315 sq. et Szemer 6 nyi, 
Syncope 241 sq. 

vc4>P°t * m * P 1 *’ ^ uel (Ar. Gren. 475), sg. rare 

v£ 9 p<S? (Ar. Lys. 962). Sens : 4 reins» (Hp., ion.-att., etc.), 
rarement «testicules i. 

Composes : v£ 9 poetS'/); et au second terme 7 repi-ve 9 po? 
« aux reins gras * (Arist.), mais d 6 j k chez Horn. l 7 uv£ 9 p-tStO(; 
« qui se trouve sur les reins » 6 pith 6 te de Stq« graisse » 
(II. 21,204), cf. pour le suffixe, Chantraine, Formation 
39 sq. 

D 6 riv 6 s : v£ 9 p£a n. pi. (pap.) ; vs 9 ptT 7 ]? 6 pith 6 te de 
a 96 vSuXo<; « premiere vert^bre du sacrum* (Poll. 2,179), 
-ixic, f. avec ou sans v 6 aog * nephrite » (Th., Hp., etc.), 
-Itixo^ « qui concerne la nephrite, qui la soigne, qui en 
souffre » (m 6 dec.), v£ 9 pLaL 0 ? (Dsc.), cf. Chantraine, 

Formation 49. 

Le grec moderne a v£ 9 po(v), ve 9 p£, v£ 9 pLTt£. 

Et.: Les formes les plus faciles a rapprocher sont en 
italique des gloses transmises par Festus et diversement 
suffix^es : nefrones (Pr 6 neste), nebrundines (Lanuvium), 
qui permettent de poser *nebh~. Si l’on admet *negh w - 
avec une labio-v61aire, on pent 6 voquer en germanique 
v.h.all. nioro, all. Niere , v. su 6 dois niure. En faisant 
l’hypoth&se plus risqu 6 e d’une alternance gh w -jg w ~, on 
tente de rattacher, avec une alternance rjn aSrjv, lat. 
inguen (Benveniste, Origines 14), ce qui est douteux. Les 
noms du «rein » sont divers en i.-e. Voir encore Pokorny 
319, Walde-Hofmann s.u. nefrones. 

1 via) : chez Horn. part. et impf. Iweov (//• 21,11), 
au pr 6 s. veT, vlop.sv, aor. Ivcucra (ion.-att.), parf. -vlveuxa 
(PI. Rep. 441 c), veuaop.ou (Hsch.) et veuaoup.at. (X. An. 
4,3,12). Sens : « nager », 6 galement avec pr 6 verbes : ava- 
(tardif), 3 ia- (att.), lx- « 6 chapper en nageant», parfois 
au figure (E., Pi.), ela- (Th.), Iv- (tardif), reapa-, Trept-, 
7 TpO(T- (Th.), U7TO-. 

Derives : adj. verbal rare : SoalxvsuoTOt; (tardif), veoctty} 
epithete d’olives = xoXopMg (Luc. Lex. 13). Nom d’agent: 
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veuarfc * xoXd|ji 67 )xy)<; (Hsch.}. Nom d’action veu ai$ « fait 
de nager, nage » (Arist., Hsch.), p.-e. avaveuaig « resurrec¬ 
tion * (LXX), cf. avavr i xop.ai. En outre, vecovia * out 
ziq x&v IXoclSv wvo(JUX^eto (Hsch.) : le mot doit Stre tir 6 
de v£co d’apres les derives en -o#v(a, cf. veuaxr). 

Autre present : vt)/co, dor. (P s - TIfeoc.), vd/co et surtout 
v/)x<>P ai (° d > poetes, prose tardive), fut. vrfeo\L<xi ( Od., etc.), 
aor. £v 7 )£ap, 7 )v (Plb., Lyc., AP), parf. vevYjYfxat (Ath.) 

« nager » : l’extension de la voix moyenne peut s’expliquer 
parce que l’action verbale appartient k la sphere du sujet. 
Nombreuses formes k pr 6 verbes : diva- « nager, revivre, 
se remettre » (Arist., etc.), arco- (Plb.), Sta- (Hellanic., etc.) 
ex- (Plb.), £v- (Ph., etc.), feci-, roxpa- (Od., etc.), rapt-, 
Tcpocr- (Call., Th 6 oc.). Derives : nom d’action f- 

«fait de nager# ( Bair ., Plu., nfedec.), Sia-v^ic; (Herm. 
ap. Stob.) ; adj. verbal v/)xx 6 g «qui nage » (Arist.), 
<T<paXep 6 v 7 ]XXOS « oil 11 est dangereux de nager » (Poll.) ; 
noms d’agent VTrjxry^ (Poll. 1,97), avec vtjxxlxo^ (S.E.), 
vVjxxcop (Man.) ; enfln, f. vrjxxpic; (Poll. 6,45) m§me olive 
que xoXup. 6 ^ ou vsuctty). Avec le suffixe ion. et po^tique 
-aXlot;, vv)xaX£oc; « qui nage » (tardif). 

Bien que vyjx 0 ^ 1, semble avoir 6t6 plus longtemps 
vivant que v£to, aucun de ces termes ne subsiste dans 
le grec moderne d6motique. 

EL: N7)xw est pourvu d’un suffixe de present *x<o, qui 
a 6fe istendu k toute la flexion et qui indique p.-S. 
l’aboutissement de Taction, cf. apnr)x<o, ^X w > et 

voir Chantraine, BSL 33, 1932, 81 sq. Le radical propre- 
ment dit est *$na -, que Ton retrouve ais6ment dans skr. 
sndii «se baigner » avec l’adj. snatd-, le verbe d6riv6 
snayate , en avest. snayeile, lat. ndre, v. irl. snam «fait 
de nager », m. irl. snaid «il nage, il glisse ». 

En ce qui concerne v£co, de *v£/<o, Frisk envisage d’y 
voir une forme analogique de 7 tX4w, I^Xeutra. Il rapproche 
en outre de v4to, apres d’autres, le nom d’action vocx * tt/jy 7 )* 
Adtxwvs^, Hsch. (accent d’apr^s Wackernagel, Kl. Schr. 
2,877, Bechtel, Gr. Dial. 2,378), avec p.-@. le nom de 
fleuve en Arcadie et en Asie Mineure Nous, C L Thesaurus 
s.u. et Schwyzer, Gr. Gr. 1,310, enfln, Taor. passif gvvuOev * 
exexovTO (Hsch.). Ces rapprochements ne sont pas en 
faveur de son hypothese; si on les accepte, il faut admettre 
que la meme racine s’est prStee a fournir des mots 
signiflant «nager» et «couler » et 6voquer skr. snauti 
«couler, faire couler » avec en grec nfeme vaco, etc. Mais 
il n’est pas facile d’etablir un lien semantique entre les 
deux series. N6xo? et wjaoc; sont encore beaucoup plus 
douteux. Voir s.u. v6a. 

2 V€io : «filer », 3 e sing, vfj (H6s. Tr. 177) avec la 
variante vet, 3 e pi. vwcn (iEl., Poll. 7,32,10,125), imparf. 
gw?] {EM 344,1), inf. vvjv (corr. pour veiv, Hsch. post 
v 7 ]p£pT 7 )g), mais veiv (Hsch. post vetp.ov, Poll. 7,32), part, 
vtovxa (Hsch.) et vio [isvoc, (Phot.) ; enfln, vtoaai (Eup. 319), 
part. pres. f. (mais Meineke corrige en inf. aor. vTjoai) ; 
dans cet ensemble £vvy] doit §tre atlfematique, les formes 
vfj, vv)v, vcocn, vcovxa, etc., peuvent reposer sur *vt)ei, 
*vv)£iv, *v 7 )ouai, *vrjovxa, cf. la conjugaison de £<£>, £vjv 
(pour une autre explication des formes avec to, voir Et.) ; 
les formes du type veTv, vel semblent secondaire et tardives ; 
le present usuel est vyjOoj (Cratin., PI., LXX, etc.) ; aor. 
v9)aai, -aaOai {II. 20,128 ; 24,210, Od. 7,198, ion.-att., etc.), 
fut. vTjaco (att.), passif aor. v7)0Y)vai. (PL), parf. v£v7]crp.ai 
(tardif); adj. verbal Iuvvtjto^ «bien fife » (Horn.), mais 


vt]t 6q (LXX). Hares formes a preverbes : $ia-, em- 
dit des Parques, xaxa- (Hsch. s.u. Xlvqlo), auv- (M. Ant.). 

Noms verbaux : V 7 )p.a n. « fll * (Horn., etc.) avec 3ia- 
« fll de la trame » (PI.) et les derives V7)p.axix6<; « compose 
de fils » (Ath. Mech.), vyj^coStjc « en filaments » (Plu.), 
v^au; «fait de filer » (PI.) avec ctuvv^ctk; «connexion * 
(M. Ant.); nom d’instrument vYjxpov(Suid.), E7rlv7)Tpov (Poll.) 
«quenouille». D’autre part, le participe present fern. vigOoucra 
est le nom d’une plante (P. Mag. Par.), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 106. Voir aussi xepvrjTi?. Ce groupe de mots 
s’est trouv6 concurrence par celui de xXcoOco qui exprime lc 
maniement de la quenouille, tandis que vy)6co signifie 
plutdt «faire du fil». En grec moderne on a d’une part 
xXcoOco, de 1’autre vyj(i.a. 

EL: Le suffixe en dentale aspir^e du present v7)0to se 
retrouve, par exemple, dans xvrjOco a c6te de xvtJv et 
permet de conferer a un radical verbal vy)- une flexion 
plus aisee ; il a pu d’autre part exprimer l’achevement 
du proces, cf. 7rXr]0co a c6t6 de ^7 tXy]to. 

Les formes radicales, rapportees traditionnellement a 
vlto, sont rares. Il faut partir d’un athematique vtq- avec 
thematisation en vyjco. Les formes l-vvyj et eu-vvtjtoi; 
permettent de poser *sne~, cf. celtique m. irl. snlid * tordre, 
lier », mais gall, nyddu « nere »; skr. snayati « envelopper, 
habiller » (avec le subst. sndyu - «lien ») correspond a 
grec vy) de *avY]-yei ; le lat. nere, avec nemen qui r6pond 
a vTjp-a, peut aussi reposer sur une racine a *sn- initial ; 
en revanche, les formes germaniques, avec, par ailleurs, 
le sens different de « coudre », n’ont pas de siffiante initiale, 
cf. v.h.all. nat « couture », naen « coudre ». 

Il existe des formes k vocalisme 6 alternant avec e, 
par exemple en germanique dans anglo-sax. snod f. 
« bandeau », etc., en celtique, v. irl. snathe «fil», snathat 
« aiguille ». Mais en grec vw<n, vcovxa, etc., sont des formes 
contracts de *v 7 )oucn, *v/)ovxa. Enfln, les formes du 
balto-slave en l, lit. ntjlis, russe nitl « fil», restent obscures. 
Parente probable avec veupov. Voir Pokorny 973. 

3 -veu), voir vy)£w. 

V€U>Ak4u>, voir vau^. 

vciopia, voir vau^. 

v€u>s, « temple », voir va6<;. 

v€ioxa : Semon. 1,9, habituellement tic, v£coxa (X., 
Thphr., var. bien attestee chez Th6oc. 15,143), delphique 
dans l’inscription des Labyades s[v v]4co[x]a (Schwyzer 
323 A 12) «pour Tann6e nouvelle, l’annee suivante » ; 
chez Thphr. serait un terme qui survit dans la culture. 
Hsch. glose vlcoxa ' tit; xo ^ v4ov Ixog. 

Et.: Il est naturel de voir dans cette expression une 
combinaison de vlo^ et d’un nom de l’ann6e. On a tent6 
de le faire en partant, non de {F)&roq, mais du nom racine 
qui figure dans 7 r£puai, hittite witL. Buck pose*vej r o-.Faxa 
( Gl. 1, 1907, 128), mais le vocalisme a est inacceptable. 
Meillet, BSL 26, 1925, 15 pose *ve/6/ r wxa en justifiant To# 
comrae un archaisme et en 6voquant &tox (mais To# de 
&TZ 0 L se trouve dans un ensemble tout different, avec 
64op.ai, etc.). Par une demarche tout autre Szemer6nyi, 
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Studia Pagliaro 3,233, cherche k retrouver une forme 
de [FjeTOc, : partant du texte de Semon. sans proposition, 
il pose a l’origine *veu>T£t, issu de *v£o>(t)£T£t et conjecture 
que la finale -toc a OtO introduite par analogic avec des 
adverbes comme elzcc, inziza.. Cette hypothese hardie est 
plausible. 

II n’y a rien a tirer de zc, v£u>, a Gyrene, qui doit valoir 
ix. v£ou « de nouveau », cf. SzemerOnyi, 1. c. et Buck, 
Greek Dialects 309 et 313, malgrO Schwyzer, Gr. Gr. 1,622 
n. 5, ni de l’obscur et douteux tc, v£cov ( BGU 958 c, 13). 

vTj*" , dor. va-, voir v-, ve-. 

v*q, voir vat. 

vrjas, -aSo? : f., animal gigantesque dont des restes 
auraient OtO trouvOs a Samos (Euph. ap. 7E1. N. A. 17,28). 

vriyarcos I chez Horn. Opithete de yapoc, {IL 2,43), 
xp^Sep.vov {II. 14,185) et encore /trow {H. Ap. 122), 
done toujours des tissus ; emploi secondaire avec xaXuSat 
« cabanes # (A.R. 1,775). Sens veritable ignorO. Les scholies 
voient dans le mot un premier OlOment signifiant« nouveau » 
et rattachent le second terme k ytyvop-at : analyse 
inacceptable k tous Ogards. Les traducteurs et les diction- 
naires rendent le mot par «nouvellement fait, neuf». 
Hoffmann, Makedonen 30, Ovoque le grec moderne de 
MacOdoine av/jyaTO^ « neuf » qui n’a p.-O. aucun rapport. 

EL: Il faudrait trouver une Otymologie, mais il n’en 
existe pas. Schulze, KL Schr. 374, cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,431, n. 7, Ovoque skr. ahata - « qui n’a pas OtO portO » 
en parlant de vOtements. Voir encore Boisacq, Walde- 
Hofmann s.u. niger. 

vr|Yp€TOS : * sans rOveil » {Od., Alexandrins), composO 
de la particule negative et du radical £ype-, cf. sypETo ; 
voir £ystpG>, Farticle v-, vs- et Beekes, Laryngeals 108 
pour une explication avec Iaryngale. 

vqSupos : «doux», 6pith6te du sommeil chez Horn., 
graphie fautive issue de tyv* ti7rvo<; {IL 2,2), cf. 

s.u. yjSu?. Mais la forme v 7 )Sopio<; a surv^cu dans la po6sie 
post6rieure et alexandrine avec Mooaa, ’Opcpeu?, uScop, 
&v0os {II. Pan, A. Pl., Nonn.) ; vyjSopLto^ (Opp. H. 3,412). 
Nom assez recent N^Sup-o^, L. Robert, Steles de Byzance 
179-180. L’explication qui tire vV)Sup.o^ de v7)Su? (Pisani, 
Paideia 5, 1950, 401 et 19, 1964, 117 ; Wyatt, Metz. 
Lengthening 71) est peu plausible. 

vr|Sus : -uS, est secondaire (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,463), -uo^ f. « ventre » avec un sens g6n6ral, d6signe 
aussi bien l’estomac, la region de l’intestin et le ventre 
d’une femme (Horn., Hes., poetes, Hp., Hdt.). 

Derive : vr)8ut.a n. pl. « entrailles » {It. 17,524, A.R., 
Nic.). Compost : 6p.ov7)Suo^ (Phot., Suid.). 

Et.: Inconnue, voir la bibliographic des hypotheses 
chez Frisk. 

VT|eu) : a l’imparf. vvjeov {IL 23,139,163,169 ; 24,276), 
k l’aor. vrjYjaat, -7)aa<70at {IL 9,137,279,358 ; Od. 15,322 ; 


19,64, A.R.), va^aaTo (B. 3,33). Aux autres temps que 
le present on a aussi vYjcrai, vr;aaa0at (Hdt., etc.), passif 
EV7)a07)V (Arr.) et surtout parf. vevTjjxat (Hdt., X., etc.) 
et v£vY)ap.ai (Ar., etc.). Fut. vyjao) (Suid.), V7)a6p.£0a * 
xopea07jCT6p,s0a (Hsch.). Autres formes de present : 
seulement avec preverbe e 7 U-veco (Hdt.), 7 T£pt- (Hdt.) ; 
aussi & l’impf. £ 7 T£V 7 )veov {IL 7,428,431), Trapswjveov {Od. 
1,147 ; 16,51) ; enfin, vcovtos • acopeuovTO^ (Phot.). Sens : 

«entasser, charger, bourrer», etc., egalement avec les 
pr 6 verbes : zm-, rrepi-, auv-. Adj. verbal vy]t6<; {Od. 2,338). 
Nom d’action tardif V 7 ) 7 )at,<; (Sch. A.R. 1,403). 

Ensemble confus. A premiere vue, les formes du type 
vrj£co, vTjTjaat,, attest^es chez Horn., sont les plus anciennes, 
vt)£o} 6 tant peut-§tre tire de l’aor. ; apr 6 s Hom 6 re 

vTjaat serait une contraction de (opinion diff 6 rente 

chez Ghantraine, Gr. Horn. 1,348). Autre difficult^ avec 
l’imparf. evqveov : on tenterait de l’expliquer en partant 
de v£co (qui n’est pas hom 6 rique) avec un redoublement 
long (Brugmann-Thumb, Griech. Grammalik 304), mais 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,648 n. 3, suivi par LSJ suppose une 
faute pour vyjeov (cf. la variante IL 23,139) ; il faudrait 
admettre d’une part que la « faute » est r 6 p 6 t 6 e, de l’autre 
qu’elle n’est pourtant pas g 6 n£ralis 6 e. Le vcovto <; de 
Photius pourrait reposer sur *vt;ovto£ ou vt]Iovto<; (?)• 

Pas d’Gtymologie. 

v'qGoj, voir 2 v£<o. 

vt)is : g 6 n. -tSo?, acc. ~t, 8 a, mais secondairement -tv 
(Call. fr. 178,33, A.R. 3,130), « qui ne connait pas » ou 
« qui ne s’y connait pas », souvent avec le g 6 nitif {II. 7,198, 
Od. 8,179, Alexandrins) ; compar. viqtS^crTepoi (Hsch. s.u. 
vt^lSe^). D’ou V 7 )t 8 fr) «ignorance » (Pouilloux, Rech. Thasos 
1,37-40, n° 7). 

Et.: Compost dont le second terme appartient certaine- 
ment k la racine de (/")ot 8 a * savoir », le premier terme 
de sens negatif remontant k la negation de phrase *ne 
qui figure en composition avec contraction ancienne d’une 
voyelle initiale dans vY]pt.£pT 7 ]?, etc. ; on peut comparer 
lat. nescius de nescio. Pour expliquer la longue de vy)-, 
Frisk suppose un allongement metrique de ve- dans 
vvjt/’jLSo?, -t. 8 a, etc.; Wackernagel, Vorlesungen 2,252 
cite Debrunner, Gr. Wortbildungslehre § 56 et pose *vtq 
foZSoc avec yj pour e d’apres la forme k augment yjeiSyj. 
Il est peut-§tre plus simple, sans faire intervenir une forme 
ve- dont le grec ne fournit aucune attestation, d’admettre 
une analogic de vYjXs”/);;, v 7 j[JL£pTY)?, etc. Cf. aussi Beekes, 
Laryngeals 107. 

VTjKoucTTos l « qui n’entend pas »(Emp.), d ou vyjxouct- 
tsco « qui n’ecoute pas » (IL), cf. axouco. 

vrjXcTjs : -e£<;, les formes v^Xei, -£a chez Horn, 
resultent d’une hyph^rese, cf. Ghantraine, Gr. Horn. 1,74 ; 
allongement metrique dans vyjXel^, -et kc, (H 6 s. Th. 770 ; 
H. Aphr. 245 debut de vers ; A.R. 4,476), cf. Chantraine, 
ibid. 1,101 ; enfin, par contraction vt)Xy)<; {IL 9,632, trag., 
et vY)Xa? [?] Balbilla dans SEG 8,716) : «sans piti 6 *, 
dit de personnes {IL 9,632), cf. v 7 jXer<; -^xop {IL 9,497, etc., 
trag., Alexandrins), au sens passif (S. Ant. 1197, (Ed. 
Roi 180). Chez Horn, le mot se dit du bronze {IL 3,292, etc.), 
d’un lien {IL 10,443), du jour de la mort (IL 11,484, Od.), 
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d’un sommeil nuisible ( Od. 12,372) : dans ces derniers 
emplois Schulze, Kl. Schr. 375, voit des composes de 
&X£op.at. « Cchapper a ». Risch, Worth. Horn. Sprache 76, 
n. 1 et Festschrift Howald 88, se demande si tous les 
emplois de vy)X£Y)^ ne sont pas issus de <&X£o(i,a(. ; Egli, 
Heteroklisie 70 sqq., supposerait meme que £kzo<; et sXe^w 
viendraient de v 7 )Xet)(; «h quoi on ne peut 6chapper », 
puis « sans piti6 » par un d^veloppement nouveau. Mais 
les vues mgmes de Schulze et Risch sont peu plausibles : 
l’emploi de vrjXevjc; avec x«X>t6$, ^^ap, etc., appartient a 
la phras^ologie 6pique avec le sens de « sans pitte », cf. 
Burkert, Zum altgr. Mitleidsbegriff, Diss. Erlangen 1955, 
Forssman, Uni. z. Sprache Pindars 142 sq. 

Composes : v7]Xe6-0u[jlo(; (tardif), -ttolvqc; (Hes.). Le 
nom de Nv)Xs6<;, pere de Nestor, a 6t6 rapproche de wjXerfc 
par etymologie populaire, cf. la bibliographic donnee 
par Frisk s.u. v/)X£ 7 j?. II s’agit plutot d’un doublet en 
-eui; de NetXeox;, cf. Palmer, Interpretation 80 et voir s.u. 
v^opioct. 

Et.: Voir s.u. gXsoc;. 

VTjXnrous • -ttoSo^ {S. (Ed. Col. 349) acc. vtjXittouv 
( iEsch. Fr. 186), v7}Xi7ro<;, -ov (A.R. 3,646; Lyc. 635; 
Theoc. 4,56 avec la variante avY)Xt,7ros) «sans chaussures, 
pieds nus »; cf. Hsch. vtjXItts^ol t) vtjXitcoi. * <£vu7t68©toi. 

Et.: La schol. de Th6oc. 4,56 pose un compose de 
v{t)) privatif et d’un mot ?)XnJ>, nom par ailleurs inconnu 
d’une chaussure dorienne (voir aussi Theocrite, edition 
Gow, ad locum). La forme v7]X£ttou<; de S. peut 6tre issue 
par superposition syllabique de *vY)Xi7ro7roui; (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,263) ou d’un arrangement de vY]Xt,7ro<; d’apres 

TCOU£. 

VT|V€^os : «sans vent * (Horn., etc.) avec vqvsjxtoc 
(Horn., etc.), compose de v{vj)- et (5cv£p,o<;. 

vrjvew, voir vtq£co. 

v*qvta : eioge public accompagne de flute, admis par 
Cicer. Leg . 2,24,62 comme origine de lat. nenia sur lequel 
on verra Ernout-Meillet s.u. Le grec vtjvloctov est attribue 
k Hippon. {fr. 163 Masson) par Poll. 4,79 : il s’agirait 
d’un air de fldte phrygien, cf. encore chez Latte la glose 
d’Hsch. vtjvloctoc {corr. pour vivyjoctos) * v6p.o^ TraiSapu^Y]? 
xal (ppuyiov piXo<;. Un emprunt au phrygien est plausible. 

v'qircXew : « 6tre sans force », voir oXiy^sX^ow. 

vr|Trios : « tout jeune », epithete de rcat^, pp&po^, etc., 
dit exceptionnellement d’animaux, «pu6ril, infantile », 
done * sot, sans raison », etc. (Horn., pontes, rare en prose 
attique, Arist., Plb., pap.). 

Composes : vy] 7 UO-xt 6 vo? (LXX), - 9 pcov (Str.). 

Derives : substantifs, vyjtclsy] «etat de petit enfant» 
{II. 9,491), generalement au pluriel, «manieres de tout 
petit enfant, enfantillages »; on explique la finale -£/) 
par analogic de yjvopiYj (Leumann, Horn. Wdrier 110 
n. 72; Chantraine, Gr. Horn. 1,83), la forme d’acc. pi. 
VTjmaa^ {Od. 1,297) prouve que les aedes, par commodite 
metrique, traitent vrjmir) comme une forme a distension ; 
de hi on a tire Padjectif tout artificiel (Opp. 


H. 585) ; autres adj. derives : V7)7ri6e^ (tardif), 

(tardif). Nom de qualite V7)7 u6ty]<; « puerilite » (Pi. Lois 
808 e, Arist., grec tardif). Verbe denominate : VT) 7 ua£<o 
« agir comme un tout jeune enfant *> (Hp. Ep. 17 ; firinn. ; 
1 Ep. Cor. 14,20). 

Doublets expresses de vyjtuo^ : 1. vr}7r£a/o<; « pueril » 
{II. 6,408, avec noiit;, mais IL 2,338 applique injurieusement 
a des guerriers, Opp.), pour le sufflxe, cf. Chantraine, 
Formation 403 ; d’oii -axeuco dit des jeux d’Astyanax 
{IL 22,502, fin de vers), arrangement metrique comme 
TrovTOTTOpeuco, etc., cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,95 et 368 ; 
avec, enfin, vY]Tn.axa) forme alexandrine artificielle d’apres 
oTSvaxw, l<xx<o (A.R., Mosch,, Opp.), 2. v7)m>Tio<; « petit 
enfant » {II. 13,292; 20,200, Ar. Nuees 868), comme 
epithete de paroles {IL 20,211), d’ou « petite 

enfance » (A.R. 4,791) et le denominatif vTjTrUTisuopai 
«jouer comme un enfant » {AP 11,140). Il est possible 
que l’anthroponyme mycenien naputijo reponde a v7]7tutlo<; ; 
en dernier lieu Heubeck, St. Micenei 11, 1970, 70-72. 

Le grec moderne a garde vyjtuov « enfant en bas-^ge », 
vrjmax^c;, VT)7ri,aY<OYSiov «ecole maternelle», etc. 

Et.: Le sens « qui ne sait pas parler » ne s’appuie sur 
aucune tradition ancienne (cf. pourtant vTjmmov • vyjtuov, 
# 90 >vov, Hsch.), et bien entendu aucun rapport ne doit 
etre etabli avec [F)i tco^, etc. Toutefois, le mycenien 
naputijo = v 7 ) 7 ruT!,Q<; pourrait faire penser h Y]7ruco 
«appeler » (?). Mais v 7 ] 7 T(.o<; exprime surtout l’id6e de 
« bas &ge » d’ou celle de «puerilite ». On notera que Specht 
KZ 56, 1928-1929, 122 sq., voit dans -utios un sufflxe 
repondant au sufflxe diminutif lit. -utis. Des hypotheses 
sont enumerees chez Frisk, mais aucune n’est satisfaisante, 
cf. p. ex. Pisani, Arch. Gl. It. 31, 1939, 49-51, avec Beekes, 
Laryngeals 111. 

Nrjpcus : ion. -7)0<;, dieu de la mer, fils de Pontos 

et de Gaia {H. Ap. 319, Hes. Th. 233 et 240) ; sur l’etymo- 
logie fantaisiste donnee par Hes., voir l’edition West. 
Derives : NY)p£io? dans N^pcta t£xvcx = les poissons 
(Euphro 8,2), mais pour vyjpEiov, -aStov, voir vvjpLov. La 
forme la plus anciennement attestee est N^p^Se? (Horn., 
Hes., etc.), NrjpfjSE^ (att.), N7]pEt8£^ (Ale., Pi.), le sing. 
NT)p 7 )k est rare ; « fllles de Neree *, nymphes marines par 
opposition a NataS©^ « nymphes des sources ». 

En grec moderne un des noms de la « fee » est vepaiSa. 

Et.: Nt)P£u^ est atteste plus tard que Nyjp^tSE? 

(Wilamowitz, Glauhe 1,219 ; Nilsson, Gr. Bel. 1,240), mais 
il est imprudent de tirer des consequences de ce fait ; le 

dieu est appelC aXto^ y£poiv chez Horn, ou IIpoTs^, 

voir West ad Hes. Th. 233. 

Depuis Fick, on rapproche ces mots de lit. nerii 

« plonger », avec la forme a vocalisme long lit. nerove 
« ondine », cf. Fraenkel, Sybaris 40 sq., Litauisches El. 
Wb. s.u. nerti. 

vrjpeiov :« dauphinelle », nom de plante, avec vY]p£La§!.ov 
(Ps. Dsc. 3,73). 

El.: Ni N 7 ]pcuc; (qui a pu influencer la forme du mot), 
ni v/jptov ne fournissent une etymologie dCmontrable. 

vi^piov : Neriurn oleander «laurier rose » (Dsc. 4,81, 
Piine). Serait tire de vYjpov « eau fratche » parce que cel 
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arbuste se trouve au bord des ruisseaux selon Stromberg, 
Pflanzennamen 113. 

1 VT^pis I nom de plante g 6 n£ralement compris 
« sabine », sorte de genSvrier (Nic. Th. 531), mais Brenning 
et Wellmann (Diosc. 4,81 app. critique) l’identiflent a 

VYjpLOV. 

2 vt]pLS I au pi- vrjpiSac;, voir vvjpov. 

v*qp£rqs : gen 6 ralement 6 crit -sEttjc;, « coquillage», 
p.-e. le «triton » (Arist. H. A. 530 a, etc.). Autres formes : 
avapfiroo; (Ibyc., Epich. 42), dcv 7 jp£T 7 }<; (H 6 rod. 11). Le mot 
s’applique p.- 6 . & plusieurs coquillages, cf. Thompson, 
Fishes s.u. 

Compost v 7 jpt,TOTp 6 <po<; (iEsch. /r. 312), mais autre vue 
chez Leumann, Horn. Worter 245. 

Et.: Obscure. Malgr 6 certaines affirmations des Anciens, 
ne peut §tre rapprochd de Nvjpeu^ que par 6 tymologie 
populaire (d’ou p.- 3 . la graphie vtjpsEttj^) : le vocalisme a 
de avapfxat; s’y oppose ; v 7 jp<$v « eau » est exclu pour la 
m^rne raison et parce que ce mot est trop tardif. Voir 
Redard, Noms grecs en -rrj<; 81 et 248 n. 3 avec le renvoi 
a Lejeune, Rev. Et. Anc. 45, 1943, 141 n. 5 pour l’initiale 
avap-. Pas d’ 6 tymologie. La ressemblance avec vTjptTos 
ne m 6 ne a rien. 

vqpiTOS • <( qu’on ne peut compter », d’ou «immense » 
(H 6 s. Tr. 511 6 pith<He de uXtq, A.R.) ; cf. VTjpExat • peyaXot. 
(Hsch.) corrig 6 par Redard, Noms grecs en -Tf\c, 117, en 
vjfjptTOCi ' peyaXai. 

Composes ; v 7 jpt,T 6 -[xi> 9 o<; ■ u 7 ro tco yYjpcj: 7 T£ 7 tt toxtlx; ^ 
<o 5 > oux at tic; sptaeis npoc, to be; <p,u 0 ou<;> et vTjpiTOcpuXXov * 
7 roXu<puXXov (Hsch.). En outre, le nom de montagne 
NrjpiTOv (//. 2,632) et l’anthroponyme NrjpiTOc; (■ Od . 17,207) ; 
dans Od. 13,351 et 9,22 avec opo<; peut Stre toponyme 
ou adjectif. 

Et.: Compost de v(e)- pnvatif et du radical verbal 
apt,-, qu’on retrouve dans apt, 0 p 6 i; ; on rapproche eixoatv- 
rjptTos; «compt 6 20 fois » (second terme -YjptTO^ avec 
allongement de compost), bien que d’autres aient compris 
sixoat-vrjpiToc; « vingt fois innombrable »; on a de mSme 
e 7 r- 6 ptTot « soldats d’elite de la confederation arcadienne * 
(X.), avec fanthroponyme ’Ett^plto^ (Od. 24,306) et 
nE$<&p[.TOS nom laconien (Th. 8,28), cf. Leumann, Horn. 
Worter 243 sq. et Ruijgh, Flemenl acheen 161 sq. Pour 
Paralyse de vTjptTo? voir encore Beekes, Laryngeals 108, 
qui pose *y-d 2 ri~. 

vrjpov : to Ta 7 T£tv 6 v (Hsch.) ; d’ou p.-e. vyjpESa*; * vac; 
xoiXa<; rrsTpa^ (ibid.). 

Et.: Ignoree. Difficile a rapprocher du suivant, d’ailleurs 
assez tardif, ou de v£p9e avec Kick, KZ 43, 1909-1910, 149. 

VTjpos : «frais » dit du poisson ( P. Cair. Zen. 616, 
in e s. av.) avec vjjjLtvqpot; « a demi frais », done « a demi 
sale » (Xenocr. 77, Ath. 118 f). D’ou un nom de l’eau 
[frafehe] 6 vTjpoq et surtout to vyjpov (grec tardif et 
byzantin, cf. Schwyzer, Appendix II, 8 ), d’ou en grec 
moderne to vepo, avec vspaxt, vepwvo). 

Et.: Contraction de veapo^, cf. Schwyzer, Or. Or. 1,250. 


vTjCTiySa : £v NuxtE (Philem. 52) dbco8t.$6aai puxayjpux Tt 
7toiov (Hsch.) ; nom d’un mets. Obscur. 

v'qaos ! dor. vaao<;, rhod. vaaao<; (JG XII 1,70) f., 
d’ou le g6n. pi. h6t6roclite vyja&cov (Call. H. Delos 66) 
«tle» (Horn., ion.-att., etc.), terrain d’alluvion au bord 
d’un fleuve (Tab. Heraclee 1,38, pap. pour le terrain 
reconvert par le Nil, oppos6 h fyireipoc;). 

Au second terme de compost, dans IIsXoTC6vv7jaoq (avec 
-vrjaiot, -vy)atax6?, -vaaiart) « P61oponn£se », Xepa6w7jao<; 
« p^ninsule », notamment la Chersonese de Thrace, avec 
-io<;, -Ettj^, et x £ P a0V7 ) a ^ 0> * f° rme r u ne peninsule»; 
TTeptvTjaov (Ipwmov), avec une frange (Antiph., M6n.). 

Au premier terme de compost : v7jao-et.87)<;, -<puXa£ ; 
vvjaE-apxcx; (D61os, m e s. av.), -apx’/jc; (Antiph.), avec 
-apx^co, sur le modele de rcoXE-, xa^t-ap/oi;. 

Diminutifs : v 7 jaE<; f. (Hdt., Th. 8,14, Plb., etc.), vvjaESiov 
(Th. 6,2, Arist., Str.), vTjcnov (Str.), v7jau8pt,ov «pauvre 
petite lie »(X., Isoc., etc.), suffixe expressif, cf. Chantraine, 
Formation 72 sq., vr}<Jiaq, -<x$qc; (D.P., Pap. Baden 86,20). 

D6riv6s en -ttj?, etc. : v7jat.ci()T7]^, dor. voccncoTag, f. -Tiq 
« habitant d’une lie, qui se trouve sur une lie » (Pi., /Esch,, 
Hdt., S., Ar., etc.), fait sur le module d’ESiamjc, cTpaTtcoTTj^ 
et aussi 7 j 7 reip<oT 7 jg, cf. Chantraine, Formation 311, Redard, 
Noms grecs en -r/jt; 9, avec la note 33 ; d’od v7jattoTix6^ 
« qui concerne les habitants d’une lie » et souvent « qui 
concerne une lie *(Hdt., Th., Ar., E., etc.), cf. Chantraine, 
jFtudes 118,123,125; le d6riv6 attendu est (St. 

Byz.) mais le f. apparait d6ja dans vacm^ CTTuXa? (AP 7,2, 
Antipat. Sid.), cf. Redard, o. c. 23 et 108. 

Formes diverses : v 7 ]craTo<; «insulaire, d’une lie » (iEsch. 
fr. 464, E., Arat.) d’apres Xipvato^ ; N^aLaSeia n. pi. 
«fetes de file » et N 7 jat.aSst. 0 v nom d’un fonds (D61os), 
avec l’iota d’apres v7jat(OT7j?, wjaEapxoc;. 

Verbes d6nominatifs rares : v7ja^co « former une lie * 
(Plb.), v 7 jat,dcco id. (Str., Ph., etc.), v7)aeuo(j.at. « d^poser 
des alluvions » (EM 25,48). 

Le grec moderne a gard6 VTjaog, V7jat, vrjaaxt, etc. Sur 
le sens du grec de l’ltalie du Sud nasida, voir Schwyzer, 
Festschr. Kretschmer 245, Rohlfs, Wb. dev unlerit. Grazitat , 
no 1457. 

Et.: Ignoree. Les noms de l’lle varient suivant les 
langues indo-europ6ennes. On a cherch6 h retrouver le 
radical de v 7 j-xco, lat. nare par divers proc-6d6s, cf. Frisk 
s.u. Le rapprochement avec lat. ndsus (Pisani, Gl. 26, 
1938, 276), en admettant le sens de cap, n’est pas plus 
plausible. On a pense h poser un terme egeen en rapprochant 
lat. insula , 6galement obscur, cf. par ex., Ernout-Meillet 
s.u., ce qui est indGmontrable. 

vrjaaa : att. vtjttoc, b6ot. vaaaa (Ar. Ach. 875) * canard ». 
Diminutifs : v 7 ]TTapt.ov nom d’amiti6 donn6 h une femme 
(Ar., M6n.), vtjttEov (Nicostr. com.), v7jaaEov (pap. byzant.). 

Compost : v 7 ]TTO-cpovoc; nom d’un aigle (Arist. H. A. 
618 b). 

En grec d6motique vTjaaa est remplac6 par TtaTrta. 

Et.: Noter le genre feminin et le suflixe en -y a comme 
dans d’autres noms d’animaux, cf. xEaaa, pdXtaaa, 
[ima, etc. Radical en *-fi- en baltique et slave, cf. lit. 
antis , v. pruss. antis , v. si. *qtl- d’oti russe occidental tic 
f., et le d6riv6 russe liika; le skr. dti -, att f. est douteux 
parce que le sens exact n’est pas stir, cf. Mayrhofer, 
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Etym. Wb. des Altind. 1,72. Radical en -u en slave dans 
v. russe uty , g 6 n. utuve. Radical en -t dans lat. anas, 
anatis (mais g 6 n. plut. anat(i)um), et en germanique, 
v.h.all. anut (pi. enti, th 6 me en i), v. sax. anad, etc. 

Comme il arrive pour un nom d’animal de ce genre, 
il est difficile de voir clair dans les alternances vocaliques. 
Grec vTjoooc repose sur *nd~. Explication de Beekes, 
Laryngeals 197 qui pose pour le grec avec une 

voyelle rCduite initiale pour les autres langues. 

Le rapprochement du mot avec la racine « nager * de 
vt]^co, lat. no, n’est ni d 6 montrable ni probable. 

I vt)otis : -to c, et on a aussi un datif -si (Hp.), 

un n. pi. -eic, (Antiph.) «qui ne mange pas, k jeun », etc. 
(Horn., ion.-att., etc.), employe par TEsch. avec Xip. 6 ^, 
v 6 aoc; pour designer la famine ; nom de l’intestin gr§le 
parce qu’on le trouve toujours vide (Hp., Arist., etc.), 
cf. Strdmberg, Wortsludien 63 et la traduction lat. ieiunum ; 
enfln, 6 pith 6 te ou nom du mulet gris xeaxpsiSs, parce 
que son estomac est toujours trouv 6 vide (comiques), cf. 
Thompson, Fishes s.u. Avec un a- pl 6 onastique (cf. 
dc 6 £XxepOi;), ^vtqctxk; (TEsch. fr. 433 ; Cratin. 45). 

Composes : v^oxortoxlco, -Troaia. 

II existe un doublet avec le suffixe attendu -tyjc, VTjaxv)? 
(S 6 mon., Arist.), etc., f. poiHique v^axsipa (Nic. AL 130). 

Adjectifs : vr^ziyioc, « de jetine » (pap., jer s * apr 6 s), 
v 7 ]otix 6 (; (Aet.). 

Verbe denominate : vtqctx suto, avec le suffixe qui indique 
une maniere d’etre, d’agir, etc.,«jedner » (ion.-att., etc.), 
plus le substantif vvjaxsia (Hp., ion.-att., etc.), et en grec 
tardif vTjaxeox'qs, vrjdTSUTixd^. 

En grec moderne vtqoxsuw, vrjaxeia, viqaxsux yj?, etc. 

Et: Compost du pr^fixe negate et du radical du verbe 
« manger », voir ISco, et cf. Forssman, Sprache Pindars 149 
n. 2 et la discussion chez Beekes, Laryngeals 110. 
Wackernagel, Gott. Nachr . 1914, 48 = KL Schr. 2, 1150, 
Vorlesungen 2,252, a propose pour expliquer le suffixe 
-Ti- une hypoth&se hardie en partant d’une 3 e pers. du 
sing. *v 7 jaTi «il ne mange pas» avec *£axi de 
« manger ». Mais le mot peut aussi §tre compart & [locpn'zic,, 
et k p,divTic; « devin »; voir pour ce dernier mot une 
hypoth^se de Benveniste, s.u., cf. aussi Puhvel, Language 
1953, 18. Rundgren, St. Pagliaro 3, 183, pose un nom 
d’action *eSxt<;, dans un compost possessif. 

2 Nfjcms : f- nom d’une deesse sicilienne qui serait 
une deesse de l’eau, cf. Suid., Phot, qui cite le com. 
Alexis, etc. TEtius 1,3,20 donne la definition xpouvcojxoc 
ppixsLov ; le mot est chez Emp. 6 et 96. 

Et.: Malgr6 Bollack dans le commentaire de son fr. 150 
des Origines, ne peut Stre mis en rapport avec le precedent. 
Hypothfcse douteuse de Mayer, Met Boisacq 2,135 sq. 
Krahe, Spr. der Illyrier 1,85 suppose i.-e. *ned-ti-s ct 
rapproche le groupe de NeStx. Voir maintenant Perpillou 
1972, 113-114. 

vt|tt| : f-, voir veiot;. 

: dor. v&pco, dans le grec le plus ancien seulement 
au present, surtout au participe (ion.-att., etc., depuis 
Thgn. et Archil.) ; l’aor. gvvj^a seulement en grec tardif 


(J., etc.), « etre sobre *, par opposition k {jlsOow, parfois 
au flgur6 «£tre mattre de soi * (PI. Lois 818 d, etc.) ; 
aussi avec des pr6verbes : <£va- «redevenir maltre de soi » 
(Arist., etc.), ex- [LXX, etc.), Iv- (M. Ant.), ini- (Plu.), 
U 7 TO- (J.). Nom d’action tardif « sobri6t6, absence 

d’ivresse » (Plb., etc.), ex- (LXX); avec le suff. de nom 
d’agent vyjixxtj^ m. (Plb.) ; vt)7ixix6c (Plu.). 

Formes nominales tiroes du m£me radical : 1. vYjepcov, 
-ovo c, « sobre », cf. le datif pi. vrjcpocn (Thgn. 481, 627) 
et v 7 ) 90 ve^ * VTjcpovxei; (Hsch.) ; 2. vy) 9 (£Xio<; « qui ne 
contient pas de vin », dit principalement de sacrifices 
(TEsch., A.R., Plu., etc.), plus rarement« sobre » en parlant 
de personnes (Ph., J., etc.) ; d’ou y/) 9 aXi£o<o « faire une 
libation sans vin » (Poll.) avec Nt) 9 oXisu<; 6 pithete 
d’Apollon, par opposition a Dionysos (AP 9,525), k l’acc. 
-yja commode m 6 triquement en fin de vers, mais Planude 
a vt) 9 ocX£ov xe ; et v 7 ) 9 <xX^co dans <ve>VY) 9 aXit 7 pivov * 
uSaxt. oux o?vcj) fj^vurpivov (Hsch.) ; 3. v 7 } 9 aXip.o<; (tardif); 
4. v 7 ] 9 aXlog (Hdn. Gr., etc.), glose ad> 9 p<ov par Suid., 
avec deux d 6 riv 6 s tres tardifs w] 9 aXe 6 x 7 )(; f. et v£ 9 aXe<oai<; : 
on peut se demander si vY) 9 aXeo<; est ancien ou si, plus 
probablement, e’est une refection de vt) 9 <&Xioc sur le 
module des adjectifs en -<xkio<; ; 5. v 7 ] 9 avxix 6 ^ « sobre * 
(PI. Phlb. 61 c, Porph.) ; on doit p.-§. Svoquer la forme 
vv) 9 avx 6 <; cit 6 e par Eust. 1306,52, et le present v 7 ) 9 odvio 
[ibid., mais Eust. affirme qu’il ne s’emploie pas). 

Et.: Pour la morphologie, une alternance -cfcXioq, 
-aXlo^/-atvco et -tov r6pond k un type archalque, cf. 
Benveniste, Origines 45, mais une partie des formes est 
tres tardivement attests. Frisk, apres Pedersen, KZ 39, 
1906, 349 rappelle arm6n. nawt'i « sobre » qui serait un 
d6riv6 en -i- d’un substantif *nawV non attests, en 
comparant pour la formation arm. canawV «connu » a 
c6t6 de l’aor. can-eay (famille de yiyvoyyxoi, etc.) : on 
poserait pour l’arm6nien *ndbh-t- (?). On admettra en 
tout cas avec Frisk que les formes nominales sont en 
grec au centre du systeme, et que v7]9<o fonctionne comme 
denominate. 

y^^uTOs ! <( qui coule a Hot o, mot de la poesie 
hell6nistique avec uStop (Philet., A.R.), aXp.7) (A.R.), 
ISpcG^ (Nic. AL 587), eupco? (Gall. fr. 236), arjp (Q.S. 1,417), 
6prr7]5 (= plein de s^ve, Nic. Th. 33); d’ou ETUvrjxuxot; 
«qui coule en abondance * (Orph. A. 39). 

Et.: fividemment compost en -^uxog (de /^ci>), comme 
ap. 9 i-xuxos, olv6-xuxo^ ; le vyj- n’est pas privatif, mais 
artificiellement augmentatif (Schwyzer, Gr. Gr. 1,431, n. 7), 
peut-6tre sous l’influence de vrjSupioi;, les schol. d’Hom. 
reconnaissant a tort ce sens dans vvjXeixiSec; [Od. 19,498), 
vtjttoivo^ [Od. 1,380). Il est possible, mais douteux, que 
smvrjxuxos ait ete rapproche par 6tymologie populaire de 
VTjX 0 ^* 1 ” 

v-qX^, voir veco 1. 

-vi, voir -ve. 

vigariap-os : danse phrygienne (Ath. 629 d, Hsch.). 
Hypotheses chez O. Haas, Phryg. Sprachdenkmaler 1966, 
168; Acta Ant . Acad. Hungar. 18, 1970, 57-58. 

viyXapos : « sifflement » (Ar. Ach. 554), au pi. « trifles » 
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(Ph 6 recr. 145), mais selon Poll. 4,82, nom d’une petite 
flute, avec viyXapeuo « siffler, gazouiilcr » (Eup. 110), cf. 
vtyXapeuwv * Tspsrri^cov (Hsch.). 

Et.: Ignoree. Termes expressifs. 

viScg : al&oia r) opytSia TtaiSicov (Phot., Suid. selon qui 
le mot serait sicilien). Hsch. a vuSs? que corrige Latte. 

vi^w, -op.at : Horn., ion.-att., par analogie avec le fut. 
et l’aor., vbrxco (M 6 n., NT, etc.), viTrrofxat. qui est donn 6 
par les mss (d 6 ja Od. 18,179, Hp. Mul. 1,57), aor. vu[>ai, 
vt^aaOai. (//., ion.-att., etc.), fut. vb];co, {Od., 

ion.-att., etc.), part, moyen vlvi 7 CTat. {It. 24,419, Ar., etc.) ; 
formes passives rares : f, v 197)00 pm (LXX), aor. v(.<p 0 y)vat, 
(Hp., etc.). Sens : « nettoyer » en frottant, notamment les 
pieds ou les mains, parfois un objet, une table, distinct 
de Xouco qui s’applique au bain et de 7 rXuvco qui se dit 
en principe des 6 tofTes et des v^tements ; employ^ avec 
des pr^verbes, particulierement en attique : dbro- (Horn., 
ion.-att.), 8 ia- (Hp., com.), lx- (ion.-att.), xoctoc- (Hp., etc.), 
7 T£pt- {Ii, Hp.), etc. Un present v£ 6 opiat, est attests en 
grec tardif. 

Compose /spvi.^, cf. s.u. ; d’ou secondairement p.-e. 
v£ 6 a ' x^ ova xp 7 ]V 7 ]v (Hsch.), mais voir Latte s.u. 

Derives : 1. avec le sufTixe d’instrument : vtKTpov « eau 
pour laver » (Poll.), surtout au pi. (TEsch., E., etc., titre 
donnC a Od. 19), d’ou TroSaviTrrpov {Od., Ar., etc.) par 
dissimilation syllabique pour *7ro8a7r6vi7rTpov « eau pour 
laver les pieds », avec plus tard 7roSo- (Phil., J., etc.); 
2. avec le suffixe -t 7)p qui peut signifier l’instrument, 
nom d’objet rcoSav!. 7 rT^p (St6sich., Hdt., etc.), secondaire¬ 
ment rroSo-, avec le diminutif -TTjptSiov (inscr.) ; le simple 
v(. 7 TT 7 )p (seulement Ev. Jean , etc.) ; 3. noms d’agent xaroc- 
vl 7 ttt]c; m. «celui qui lave le peplum d’Athena Polias» 
{AB 269, EM 494); xuoo- ■ 6 7 x6pvoc, (Hsch.); v(7tty )<; 
(p. Oxy. 1917, 39) ; 4. nom verbal v£pp.a « ce qui sert a 
nettoyer », etc. (tardif), dbro- (Plu., etc.), xaxa- (Ath.) ; 
5. nom d’action vhJ'US (( fait de laver * (P1 u 0j (tardif), 
lx- (Hsch.) ; 6. adj. verbal #vi.7TTO<; (Horn.), avot7r6vtjrTOs 
(Ar.), Suolxv (PL), etc* 

Le grec moderne emploie vtoco «laver », vi 7 rry)p «lavabo ». 

Et.: Racine * neig w -lnig w ~. A vt^co avec vocal, zero 
et suff. *y e / 0 , doit r^pondre en celtique, v. irl. nigim 
«je lave » (avec perte de la labialisation devant y ), mais 
Vendryes prefere pour le celtique poser *nig- et rapprocher 
lat. pollingo, cf. Lexique Etym. de VIrlandais N 16. II 
existe d’autre part en skr. des formes qui permettent de 
poser *neig w -, avec le present redoubl 6 nenekti «il lave », 
moyen nenikte, a l’aoriste sigmatique l re personne actif 
avec vocalisme long anaiksam, moyen a vocalisme z£ro 
niksi, present passif nigyate, adj. verbal nikta- qui repond 
a -VL 7 TTO q dans fannzoq. On a aussi evoqu 6 en germanique, 
du germ, commun * nikwes, *nikus, v.h.all. nihhus « esprit 
des eaux », allem. Nix, Nixe, ce qui est plus loin pour 
le sens et pour la forme ; cf. Pokorny 761 et Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,179. 

vikt] : f. « victoire » dans une bataille (cf. p,ax7)<; vixyj), 
aux jeux, au tribunal, et en g 6 n 6 ral (Horn., ion.-att., etc.) ; 
personnifi^e chez H 6 s., Pi. ; a Athenes 6 pithete d’Ath^na. 

Composes : au premier terme, vtxrj-cpdpo^ [dor. vixa-] 
«qui emporte la victoire » (poetes, X.), aussi comme 


epithete de certaines divinit^s, d’ou - 9 oplG> (E.), - 9 op£a 
(Pi.), - 9 opia pi. n. fete d’Athena viX 7 ) 96 po<; ; autres 
exemples avec vtxo- : vLx 6 -pouXog «qui triomphe au 
Conseil »(Ar. Cav 615, emploi plaisant d’un anthroponyme), 
-p,axac (S.). 

Au second terme de compost, plus de vingt composes 
en -vtxo? : aEjio-, apicr^-, xaXXL, IIu06- et IIuOiq-, etc. ; 
notamment 9 lX 6 -vlxo<; « qui cherche k vaincre » (Pi., ion.- 
att., etc.) le mot est assocte p. ex. k 9 t,X 6 x!.p.o<; mais peut 
§tre pris aussi en mauvaise part « qui a le gout de la 
lutte, de la dispute », d’ou 9 t,Xovix£a qui peut se prendre 
au sens favorable d’emulation mais souvent en mauvaise 
part « passion de vaincre, gout de la dispute »(ion.-att.) ; 
d^nominatif 9 t,Xovixlco (ion.-att.) qui participe aussi aux 
deux emplois; cette ambiguity a entrain^ la graphie 
tr 6 s frequente 9 tX 6 v£ixo?, -i<x, -sco par rapprochement 
avec le n. vsixo?, mais ce rapprochement est secondaire, 
des composes de vstxog devant 6 tre en -veixife, -ve£xst,a. 

Composes en -v£xt)<;, g 6 n. -ou, dor. -v£xa<; pour des 
victoires dans des jeux ou concours : ’OXop, 7 Uov£xa<; 
« vainqueur aux Jeux Olympiques » (Pi., etc.). Ilu0io-, 
pcop.o-, cf. Ruedi, Vom Ilellenodikas zum Allanlopoles, 
Zurich 1969, 135-138. 

D 6 riv 6 s de vlx 7 ) peu nombreux: adj. vtxaToc; * victorieux » 
(Call., J., etc.), vtx&e iq « victorieux »(AP 7,428). Diminutifs 
designant une petite statue de Victoire : voxa^, -(£ 80 ? 
f. {SEG 7, 1076), v(.xa 8 tov {OGI 426), vtxtStov (inscr.). 
En outre, vixaptov nom d’un collyre (Alex. Trail. 2), 
probablement tire de \hxyj avec le suff. -dtpiov, cf. dc 9 po 8 t- 
Tapiov ; hypothese invraisemblable de Neumann, 
Unlersuchungen 100. 

Verbe d^nominatif : vixaco (Horn., ion.-att., etc.), ion. 
ve.x£co (D 6 mocr., Herod., inscr.), eol. v£x 7 ]p.(. ( sic Th^oc. 
7,40), f. vtxTjaco (Horn., etc.), aor. evbajaa (Horn., etc.), 
aor. pass. ivixy]07)v (Horn., etc.), parf. vsvbajxa (att.), et 
vev£x 7 ]p.a{, (ion.-att.) « vaincre, l’emporter, gtre le plus fort, 
triompher de » k la guerre, dans un concours, dans un 
proces, en general; au passif vixocaOat, est parfois employ^ 
avec le genitif comme 7 jTTaa 0 a!,; 6 galement avec pr^verbes : 
Avti- (TEsch.), octto- (tardif), lx- (Th., E., etc.), xoctoc- 
(S., etc.), 7 rapa- « vaincre pour le mal * (iEsch. Ch. 600), 
7 rpo- « vaincre d’avance » (Th., Is., etc.), ctuv- (ion.-att.), 

U7rep-. 

Deja chez Horn, vbo] et vixav s’appliquent a la victoire 
au combat ou aux jeux et expriment l’idee g 6 n 6 rale de 
I’emporter (cf., par ex., II. 2,370 ; 9,130) ; le mot couvre 
en parlie le mdme champ s 6 mantique que xpaTo? k quoi 
v£xt] est parfois associe ; voir Triimpy, Fachausdriicke 
192 sq. D’une manure g 6 n 6 rale l’aor. est plus attests 
que le present: 6 viXTQaac; signifie«le vainqueur *>, 8 vix-qOeJc; 
«le vaincu ». 

Derives de vt ,x6lo> : Le large emploi du participe aoriste 
6 viXTjaag (la victoire est considers comme un proces 
ponctuel) rend rare l’emploi de noms d’agent : 1 . vixaTcop 
est une 6 pithete des rois de Syrie Seleucus l er et 
Demetrius, etc. (inscr. hell^n.) et s’applique ^galement 
aux gardes des rois mac^doniens (Tite-Live 43,19), voir 
aussi les anthroponymes ; d’ou vixotT 6 peiov tombe de 
Nicator (App.) ; avec vixrjTOip (D.C.) ; 2. vixar/jp «celui 
de I’equipe de jeunes gens (ayeXa) qui l’emporte » {SIG 
527,152, Dreros m e s. av., cf. encore Hsch.); 3. vtxiqrfy; 
m. « vainqueur aux jeux » (inscription tardive); 4. e’est 
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VOVVOS 


vba) qui fonctionne comme nom d’action, done pas de 
mais on a vba]p,oc « victoire * (Plb., Diod.) 
avee dor. vtacoqxa (Cr6te, Delphes). Avec des suffixes 
de nom d’instrument : 5. v£xa0pov n. « sacrifice pour 
la victoire » (Sparte, IG V 1,267); 6. vbcaaxpov n. « prix 
de la victoire * (Phot.), v£xeaxpov (Hsch.), que Latte 
corrige en vbeaxpov. 

7. Adjectif en -xo<; seulement dans la composition : 
devtxTjxo; (H6s., etc.), 8oa- (J.). Autres adjectifs : 8. vix-qxV)- 
ptoi; « qui concerne la victoire » (ion.-att.), plus vix-qxyjpiov 
« prix de la victoire », vix7)X7)pt.a « sacrifice pour la victoire », 
tir6 apparemment de viXYjxrjp, mais le suit, -xyjpio^ a v6cu 
de sa vie propre ; 9. vixy]xix6s « propre k assurer la 
victoire » (X., helien.), issu en principe de vixyjxifc. 

A c6te de vba) existe un doublet sigmatique, vixot; 
n., parfois 6crit veixot; (LXX, pap., NT) oil l’on a vu 
une formation analogique de xpaxo^, cf. Wackernagel, 
Spr. Unt . 80, mais la forme peut Stre plus ancienne, cf. 
ci-dessous. 

Onomastique : le radical de v£xiq tient une trfes grande 
place dans 1’onomastique, cf. Bechtel, H. Personenncimen 
330-335. Composes : Ntxavop, Nix6St)[jloc;, Nix66ouXos, 
Ntx6axpaxoc, etc., ou NtxrjcntpoW, NtxaoiSixo^, NLxaluxXT^ 
(Sparte), etc. ; au second terme : , AvSp6vixo<;, 'l7T7r6vt.xo£, 
Zxpax6vtxo^, <E>sp£vtxo^, etc. ; avec certains composes 
sigmatiques en dorien : IIoXuvIxtj^ (Sparte), Aa-vbo];; 
(Thera, IG XII 3,580, archalque), ce dernier nom donne 
k croire que vtxo c, n. est beaucoup plus ancien que sa 
premiere attestation dans la LXX. 

Anthroponymes simples : Nix&xcop, avec le patronymique 
Nixaxop£8a^, Nix£a<; et des formes franchement hypo- 
coristiques Nixloiv, NixuXXo^, NcixOf; (cf. L. Robert, 
Ant. Class. 1963,9 avec la bibliographic). 

Le grec moderne a vfoc/], vixto, vixtjxt)?, -xpta, etc. 

Et.: Inconnue. Voir Frisk s.u. et Pokorny 764 qui fait 
entrer dans la m§me famille vfxv) et vsixos, ce qui n’est 
vraisemblable ni pour la forme ni pour le sens. 

vikXov, voir Xi.xp.aco, Xtxvov. 

vucuXcov : « espece de Ague » en Crete (Hermonax ap. 
Ath. 76 e). Peut-^tre mot eg6en, cf. Neumann, GL 36, 
1957, 156 ; Ruijgh, Etudes § 10. Voir encore Neumann, 
GL 40, 1962, 51-54. 

vucupTas : SouX^xSouXoc; (Hsch.), cf. Hippon. fr. 28 M. 
L’hypothese d’un emprunt « asianique » est possible, mais 
non demontrable, cf. Masson, Hipponax p. 120 sq. 
Hypothese artiflcielle d’O. Haas, Phryg. Sprachdenkmaler 
168 et n. 1. 

viv, voir piv. 

vivvt], voir vlvvo^. 

vivviov ! pupus (Gloss.). 

vivvov : x6v f xaxa6dcXXvjv htnov (Hsch.). Est-ce une 
alteration de lwov ? 


vu 7 (< 7 )opai, voir v£op.ai. 

viTpov : n. «natron, soude, carbonate de sodium » 
(Sapho, Hp., Arist., pap.), avec par dissimilation de v, x, 
en X, x (Schwyzer, Gr. Gr. 1,259), Xtxpov (Hdt., Hp., 
attique). 

Composes : a<pp 6 -vt.xpov et -Xixpov (Gal., etc.), o£u- 
« melange de vinaigre et de soude » (Paul iEgin.), <J/eu$ 6 ~ 
Xixpo<; * fait de fausse soude » (Ar. Gren. 711). Au premier 
terme : vixpo 7 coi 6 <; (tardif), Xixpo- 7 rcoX 7 )<; « marchand de 
natron » (IG II 2 , 1673, iv e s. av.). 

Derives : adjectifs : 1. vtxpco§ 7 )<; (Xtxp-, PL) « qui 
ressemble au natron, qui le concerne » (Arist., etc.) ; avec 
-co$£a (medec.) ; 2 . vixptvo^ « de natron » (?) epithete de 
Xolctxo^ (Delos, n e s. av.) ; 3. vtxpixT) f. et -xa m. pi. 
«impot sur le natron » (pap., m e s. av., etc.) ; 4. vixpmq 
[Xtpviq] « fournissant du natron » (Str. 11,14,8). Substantif : 
vLxpta f. «fosse a natron» (pap., m e s. av., Str.), cf. 
Scheller, Oxytonierung 46, d’ou vixpicoxiQC vop. 6 ^ nom d’un 
nome egyptien (Str.). 

Verbe denominatif : vixp 6 op,ac, « etre nettoye avec du 
natron » (Sor.), avec le derive v£xpcop,a «lessive de soude » 
(P. Holm., Hsch.) k cdte de vixpacrpta (Sor.) qui pourrait 
supposer un present *vt.xp<££<i>. 

Et.: Mot d’emprunt voyageur, cf. hebr. neier, arabe 
nalrun (qui a fourni le fr. natron), hilt, nitri n. (cf. Laroche, 
BSL 51, 1955, p. xxxii sq.). Tous ces mots seraient 
empruntes k regyptien ntr qui est ancien, cf, Hemmer- 
dinger, Gl. 46, 1968, 240, et McGready, ibid. 249. 

voa * rcrpfr\ * Adcvcoxst;, cf. Nou<; nom de fleuve. Aucun 
rapport avec v£to, mais cf. 2 Nrjmic, et v. Perpillou, BSL, 
1972, 109 sqq. 

voBos, - 7 ), -ov : «b&tard», ne hors mariage d’une 
concubine ou d’une esclave, k Athenes enfant d’un pere 
citoyen et d’une mere etrangere, oppose 4 yv^aio? (Horn., 
ion.-att., etc.) ; en attique au figure pour ce qui est faux, 
non authentique, en grec tardif d’oeuvres non authentiques, 
voir Scheller, Festschrift Debrunner 399 sq. 

Rares composes : voOo-y^vvtjxo^ (Hsch.), -xaXXoauvr) 
(AP), et avec un a singulier voOa-ysvTj^ (E. Ion 592, 
Andr . 912,942). 

Derives : voOslo? « qui revient k un b&tard », epithete 
de /p 7 ]paxa (Lys., Ar.) ; verbe denominatif voOe^co 
« s 6 duire une femme », parfois au figure au sens de « alterer » 
ou «juger apocryphe » (LXX, J., Phil., etc.), u 7 ro- « se 
procurer par corruption » (LXX), d’ou vo0e£a « b&tardise » 
(Plu.), «inauthenticite » (tardif) ; U 7 r ovoOeoxv)^ et voOeuxr]^ 
« qui seduit, qui corrompt » (tardif), u 7 tov 60 euoe.c; et voOsuatt; 
« corruption » (tardif). 

Le grec moderne a garde v60oc, voOeuco « falsifier ». 

1 vopo$, v. vepoj. 

2 vofxos • il existe en Italie du Sud et en Sicile une 

monnaie appeiee v 6 p.og (fipich. 136, Sophr. 162 ; a Heraciee, 
Schwyzer, 62,124, etc.). Un rapport etymologique direct 
avec v 6 [ioq ou ne peut pas etre surement etabli. 

Le mot a 6 t 6 emprunte en latin sous la forme nummus, 
puis repris par le grec avec vo\3(jip.o<; (Plu., 1 ’attribution 
a Aristote d’un fragment ou figure voop.(xo^ n’est pas sure). 
Voir Laroche, Histoire de la racine Nem- 234-238. 
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voos 

VOOS : Horn., Hdt., ion., contract, vouq (Od . 10,240, 
att.), avec gkn. von, dat. vq> (att.), en 6ol. g6n. vo> (Ale.), 
acc. vt5v (Sapho) ; en grec tardif {NT, etc.) passage 
secondaire k la flexion ath6matique g6n. vo6?, dat. vot ; 
les formes de pluriel de v<So£ sont rares dans les textes 
anciens, fr^quentes chez les philosophes. Sens : «intel¬ 
ligence, esprit » en tant qu’il pergoit et qu’il pense, cf. 
II. 15,461, ou X7j0e A7 tuxlv6v v6ov ; mais cette 
pens6e pent §tre m61ang6e k un sentiment et il en r6sulte 
que les champs s^mantiques de v6oq et 0op6c; se recouvrent 
partiellement, cf. x°^? z (^* 8,78), mais, IL 4,309 

0up.6v et v6ov sont associ^s, done distinguSs ; elle peut 
aussi surtout d6boucher sur une action, cf. v6ov dpetvova ... 
voV)ae(. {IL 9,104) « aura une meilleure id6e ». Dans le grec 
posterieur, le terme peut designer le sens d’un mot et 
surtout chez certains philosophes a signifU l’intelligence 
supreme (Anaxag. 12, PI. Tim. 48 a). 

Composes ; voo-(3uaTix6^ « bourr6 d’intelligence » (Ar.), 
cf. vco-puaxpa pi. n. H6rod. 6,16 avec un sens tout different 
« esprits bouchds »; vouOstIo « mettre dans l’esprit de 
quelqu’un, l’avertir, le r6primander », sur le module de 
vop.o0eT^<o issu de vop,o0sPnqi;, v6p,ov Osivai; d’ofi vouO^TTjat.^ 
(attique), -T 7 ]p.a (att.), (M6n., bl4m6 par Pollux 

9,139), -Ts£a, --njTTfc (Phil.), -ttjtix 6<; (PL), voo0£aia (Ar., 
Hp.); d’autre part avec le premier terme k l’accusatif : 
vouv-sx^C «intelligent », tir6 de vouv lysi, ^X cov > c ^- 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,452; adv. vouvsx&S, -6 vto><;. 

Au second terme : -voo?, -voo<; se trouve dans plus 
de cent composes : par exemple, avec des premiers termes 
adverbiaux : dy/tvoo;; « k 1’esprit vif, sagace » ( Od., PI., 
Arist.), avec -voia (PI., Arist.), dvoo^ {IL, ion.-att.), avec 
dvota «d6raison » (ion.-att.), avo7]p.cov (Od .), dv^^xo^ 
(ion.-att.), avoTQTatvco (PI.) ; Suavooc « hostile k », plus rare 
que 8oapsvr]S (S- } Th., X.), avec -voia (S., E., PI., etc.), 
surtout e(Svoo<;, -oo<; «bienveillant, d6voue » (ion.-att.) 
plus suvo£co (ion.-att.), eovoi£op,ai (Arist.), stfvota « bien- 
veillance, d6vouement » dit notamment d’un citoyen 
d6vou6 et g6n6reux (ion.-att., etc.), £ovoi'x6s ; enfln 
op.ovo£to, opovota « concorde », cf. J. de Romilly, Melanges 
Chantraine 199-209, etc. Avec pr6verbes : dvn-, ix-, 
sv-, 7 rpo-. Composes descriptifs k premier terme adjectif 
uifnqXo-vou^ (iEsch.), 0 y)Xu- (iEsch.), etc. Composes de 
d^pendance : apapTi- (H6s., Sol., iEsch.), xpotJA- (X., etc.). 

D6riv6s : rares (ce sont les d6riv6s de vo io> qui sont 
importants). Adj. vospo^ «intelligent, intellectuel » 
(Heraclit., Arist., etc.), voV)pY)<; « intelligent » (H6rod. 7,3), 
cf. pour le suffixe s.u. -^ 7 ]^. Substantifs : votSiov « une 
petite id6e » (Ar. Cav. 100), vo6ttj<; f. nom de quality 
« capacity d’avoir un v6o^ » (Procl.) ; v6ap « apparition, 
spectre » (Th6ognost. Can . 80), faux archaisme analogique 
d’ovap. 

Verbes denominatifs : A. vo£ca [6ol. v67}p.i, Jo. Gramm. 
Comp. 3,40] depuis Horn., aor. IvoTjaa (Horn., att.), contr. 
gvcoCToc (Hdt.), parf. vcvoTjxa (att.) avec v£vtoxa (Hdt.), 
au m^dio-passif £vo7]oa{ji7)v, avec evt0ffap.7)v (Thgn.), 
evo7]07]v (PI.), VEV^Tjpai (att.) et v£vcop.ai (Anacr., Hdt.). 
Le sens r6pond exactement k celui de v6o^ : «voir, 
percevoir » (cf. IL 3,374; 15,422 avec 6<p0aX[ioi<Ji, etc.), 
distingu6 de i8eiv (cf. II. 11,599 tov Se i8wv Iv 67]<7£), 
suivi de 1’inflnitif «avoir dans l’idee de» (Horn., S.). 
Nombreuses formes a pr6verbes, parfois au moyen : 
d 7 rovolop.at. «§tre d6sesp6r6», avec -voux (att.); 8tavo£op.oa 
ou 8ia- exprime le terme du proems « avoir & fond dans 


l’esprit, avoir l’intention de * (ion.-att.) avec Siavoioc 
« pens6e, intention *; £vvo£o(xoa « avoir dans l’esprit * 
(ion.-att.) avec -voia ; l7avo£o[j.aL «avoir l’intention de, 
avoir un plan *, avec -vota ; xaravoloi « comprendre »; 
(jt,£Tavo£w «changer d’avis, se repentir *, avec -voia ; 
irapavo^co « se tromper », avec -vot.a « folie »; 7t£pt.volco 
« considGrer de tous les c6t6s »; 7rpovo£o> « pr6voir », etc. 
(Horn., etc.), avec -voloc « fait de pr^voir, de pr6m6diter », 
g\jwo£g> « r6fl6chir k, m6diter » avec cruvvoia «reflexion *, 
parfois « repentir »; u 7 tovo£co « soupgonner, conjecturer », 
avec -voia. 

Derives. Noms d’action : 1. v 67 )pia « perception, intel¬ 
ligence, pens 6 e * (Horn., ion.-att., etc.), chez Parm., 
Arist., etc., v 67 jp,a d 6 signe un concept par opposition aux 
sensations; avec preverbes, par exemple : 8 ta-, ini- ; 
d 6 riv 6 s vo7)p.aTtov, -paTixo^, -p.aTt^<o (tardifs) ; 2. v 6 y)<ju; 
«intelligence» oppose k aiaOrjaic; (PL Ti. 28 a, etc.), 
comprend Siavoia et inidTf]\ir\ (PL Rep. 534 a), le terme 
appartient au vocabulaire philosophique ; 6 galement avec 
8 ia-, iv-, xaxa- (PL), etc. ; 3. -voia ne figure que dans 
des composes, cf. £(ivoo^ et les verbes en -volco corres- 
pondants. 

Il n’y a pas de viiritables noms d’agent, mais vo 7 )(jt,<ov 
«intelligent i> {Od., Hdt., grec tardif) r 6 pond formellement 
k v 67 )[jia, avec ivo 7 ]p.wv (Horn.), et Itti-, 7 roXu- (tardifs) ; 
le suffixe fournit des composes tardifs : Sta-voif)T 7 )i; 
glose de cpp 6 vip.oq chez Hsch., im- (M. Ant.), 7 rpo- nom 
d’un fonctionnaire, avec -yjaia, -tqteuco (tardifs), utto- 
« soupgonneux »(tardif). Adjectif en -x 6 <; : vo 7 ]t 6 ^ « mental d 
(P arm., PL, etc.), avec de nombreux composes : d-, 
Sioc.-, etc., d’ou voy)tix 6 c «intellectuel» (Arist.), avec 8 ia-, 
£V~, 6 [XO-, Trpo-, etc. 

B. voop,ai « 6 tre transform^ en pure intelligence» 
(Plot.). 

Le radical de v 6 o$ tient une certaine place dans 1’ono- 
mastique : chez Horn. ’AXxtvoo?, ’Apat-, *A<jt 6 -, 
3 Auto-, etc. Plus tard *Api<Tr 6 voui;, E 6 voo?, 0£paivoos, etc., 
avec au f. IIoXuv<SFa (Corcyre, IG IX 1,870 = Schwyzer 
134), npa^iv^T), etc., mais cf. aussi v£opai. 

Pour l’histoire de cette famille de mots voir, par exemple, 
Marg, Der Charakter in der Spr. der Frixhgr. Dichlung 
44 sqq. ; Snell, Die Entdeckung des Geisies 22,26 sq. ; 
K. v. Fritz, Class. Phil. 38, 1943, 79 sq. (pour Homere), 
40, 1945, 223 sq., 41, 1946, 12 sq. (pour les pr 6 socratiques) ; 
G. Jager, « Nils » in Platons Dialogen, 1967. 

En grec moderne on retrouve vou<;, voco « comprendre », 
v 67 )pa « sens », etc. ; en outre, voia£op.ai « se soucier de », 
avec voia^£i p,£ «je m’en soucie * (issu de gvvoia). 

Et.: Nom d’action a vocalisme o, mais sans 6 tymologie, 
voir des hypotheses chez Frisk. En posant un radical 
vo./ 7 -, on a rapproche got. snutrs « sage, intelligent », etc., 
cf. Schwyzer, Festschrift Kretschmer 247, avec des d 6 velop- 
pements hardis ; on a 6 galement pens 6 a ve5cd « faire un 
signe de tete plein de sens », selon Prellw r itz, cf. Brugmann, 
IF 19, 1906, 213 sq., et 30, 1912, 371 sq., qui ajoute 
TuivuT 6 g «intelligent » et cretois vuvap-ai «je peux » (?) ; 
Kieckers, IF 23, 1908, 362 sq., 6 voquait vsw « nager »(??) ; 
avec un radical different *voy-, Mac Kenzie, Class. 
Quarterly 17, 1923, 195 sq., songe a skr. naya- m.« conduite » 
de nayaii «conduire ». Le mycenien a les anthroponymes 
noeu et wipinoo = Fuplvo o$. On peut les rapprocher de 
veopai, cf. s.u. Si on les associe a v 6 o^, vo£co, l’explication 
par un radical vof- se trouve exclue, malgr§ l’anthro- 
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ponyme IIoXuv 6 ,Fa ou le -F peut etre un phoneme de 
transition. Synthase ing£nieuse, mais incertaine, de 
Ruijgh, Etudes §§ 336-337, qui admet le rapport de -voo<; 
dans les anthroponymes avec la racine de v£op.at, rapproche 
vo£o) de got. nasjan «sauver» avec une formation un 
peu diff 6 rente et pour Involution s 6 mantique de « sauver » 
k « observer », rappelle le cas de lat. servo. De toute fagon 
le myc£n. aihinoo reste obscur. Voir encore Frei, Lemmata 
W. Ehlers 48-57. 

vopurjv I [opbeiv] £cm eI$o<; 6 o 7 rptou (Hsch., cf. 
Latte) = (TTpu^vov, Ti0up,aXXo<; Thphr. ap. Phot. 

voao$ • ep. et ion. vouao^ f. «maladie» d’ou «malheur, 
d£sastre, folie » (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : au second terme : &voaoc; (Horn., etc.), avec 
dvoata, av 6 <n)TO$, cf. Van Brock, Vocabulaire medical 111 ; 
s 7 t(- « tomb£ malade * ou en parlant de Iieux, etc., 
« malsain » (Hp., Arist.), cf. StrOmberg, Prefix Studies 85 ; 
avec un autre type de composition 7 raua£-voco£ (IG II 2 , 
3575), etc. 

Au premier terme : voaox 6 p,os, -xofx£co « soigner *, etc. 
(tardif) ; vooo 7 rot, 6 $ « qui cause la maladie » (Diph. Siphn. 
ap. Ath. 80 e), - 7 roii 6 ) (Hp.), etc. 

D 6 riv 6 s : A. Adjectifs : 1. vo(rep 6 c; « qui concerne la 
maladie » ou « qui cause la maladie » (Hp., E., Arist., etc.) ; 

2. vo< 77 ]p<$<; « malade, malsain » (Hp., X., Plu., etc.), origine 
de l’analogique 6 yi 7 ]p 6 <; ; le mot voc 7 ]p 6 v est k lire Hsch. 
s.u. xY)platov pour voav}piov ; 3. vocnqX 6 $ « qui concerne 
la maladie * (Hp., avec parfois la variante -p 6 ^) ; d’ou 
voayjXsuto «soigner un malade* (Isoc., etc.), -euop-at, 
«avoir besoin de soins » (J., etc.), avec voayjXsloc f. « soins 
d’un malade, maladie », etc. (S., J., Plu., etc.) ; 4. voacoSv^ 
«malade, insalubre, qui rend malade», etc. (Hp., E., 
Arist., etc.) ; 5. vooaxep^? << qui concerne la maladie» 
(Arist. Pol. 1279 a, P. A. 670 b), htr/fa co<; xw[jux 6 v selon 
Poll. 3,105, derive de theme guttural, cf. Si^axep^ et 
voir Frisk, Z. iran. und griech. Nominalbildung 62 sq., 
6 . N 6 a(,o<; * protecteur contre les maladies » est une 6 pithete 
de Zeus a Milet (Schwyzer 725,5, vi e /v e s. av.), 

B. Verbes denominates : 1. voalco, ev 6 a 7 )aa, etc., 

« etre malade » k Paoriste « tomber malade », s’emploie 
au figure de I’esprit, d’un pays, etc., d’ou v 6 aY)p.a n. 
« maladie * (Hp., ion.-att., etc.) qui ne se distingue guere 
de v 6 ao$, cf. Van Brock, o. c. 272, avec votr^pdcTtov (Ar.), 
-T!.x 6 ?, « maladif » (Arist.) ; en outre, la forme 

bizarre vo(J 7 jp, 7 j = vocnjpa (Th 6 ognost. Can. 112, ms. 
-qi 7 )) ; il n’y a pas trace de *v 6 a 7 joi<;, p.-e. parce que la 
maladie est un etat ; 2 . *voaeuofjioa au parfait vevoaeupivoe 
«qui sont malades » (Hp.), avec voosup-a n. (Hp.) ; 

3 . vocrdc^opai * etre malade », voaa£o> avec les deux sens 
«rendre malade » et« etre malade * (Arist., Gal.) ; 4. vocri^co 
«rendre malade » (Arist.) ; 5. on ne sait s’il a exists un 
*voaatvco sur le mod&le de uyiaivco, mais on trouve v 6 aavoi<; 
employe a cdte de uytavcn^ (Arist.). 

Le champ sCmantique de vo goc, et des mots de cette 
famille recouvre en partie ceux de naftoq et dtp p to crnqfxa, 
cf. Van Brock, o. c. 179 et 273. 

Le grec moderne emploie vocoq, voato, voaTjpo^, vocry)- 
Xeuco, etc. 

Et ..* L’origine de la fausse diphtongue de vouao<; (Horn., 
Hdt.) est ignor£e et le fait que Hdt. emploie r 6 guli£rement 


voa£co donne k croire que vouaoc chez lui est un hom 6 risme. 
Des lors on ne sait plus quel prototype poser. M. Lejeune, 
Phonttique § 118, envisage avec hesitation de poser 
*voafo<z avec sifflante forte issue d’occlusive dentale + 5 . 
Wackernagel, Spr. Uni. 86 , pense que l’hom. voucro£ est 
une graphie pour un ancien *v 6 oao?. Voir encore Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,227-328. De toute fagon, aucune etymologie 
n’est en vue. 

vocttos j voir v£op.oci. 

vocr^i : adverbe qui peut fonctionner avec un g 6 nitif, 
done comme preposition « de cote, k part, loin de, a l’ecart, 
excepte » (Horn., lyriques, iEsch. Supp. 239) ; le mot 
admet le v ephelcystique ; en outre, a 7 rd-voa<pt (Horn.). 

Rares derives : votnplSioc; « cache * (Hes. fr. 187), avec 
un suffixe qui fournit notamment des adjectifs de lieu 
et de temps, cf. Ghantraine, Formation 39 ; vocnpiSov 
adv. « furtivement » (Eust.). 

Verbe denominate largement employe voa 9 i£op.ai 
(II. 2,81 = 24,222), avec vot^taacrOai et -a07jvou ( Od. } etc.), 
et v£vo<purpai (Str.) * s’eioigner de, quitter, abandonner » 
avec des compl. au gen. ou k l’acc. (Horn., poetes) ; apres 
Horn. voct 9 ^o) « eloigner, priver de », au moyen « s’appro- 
prier» (poetes, X., Plb., LXX y pap.); avec certains 
preverbes : dtTro- ( H. Dem. 158, S., etc.), dcTCOTTpo- (E.), 
Sta- (tardif). D’ou voaq)Lap 6 (; «absence, detournement » 
(Plb., etc.), v 6 o 9 Lapa « detournement» (pap.), voaqjLanfa 
« qui commet des d 6 tournements » (tardifs). 

El.: La finale -91 semble bien etre la desinence d’instru- 
mental connue surtout par le myc 6 nien et par Horn. 
Mais il n’y a pas d’etymologie. Voir des hypotheses chez 
Frisk s.u. 

Notos : m., vent du Sud-Ouest qui apporte l’humidite 
(Horn., etc.), oppose k Bop£a? ; « Sud-Ouest» (ion.-att.), 
cf. Hdt. 2,8 : 7 rpo^ peaa^Sp 'vr\c> ts xal N 6 tou, et voir 
Nielsen, Class, et Med. 7,5 sq. 

Hares composes : votoXi 6 ux 6 <; (Str,). Au second terme : 
Eup 6 vovo^ vent intermediaire entre LEuros et le Notos 
(Arist.), X160- vent entre le notos et le lips (Arist.) ; Xeuxo- 
vent du sud qui purifie i’atmosphere (Arist.). 

Derives : adj. : 1. votlo^ « humide » dit de la sueur, 
du printemps, d’une source (Horn., Hp., poetes, etc.), 
dans VOd. 4,85, 8,55 ev voti<x> « en rade » par opposition 
au rivage; avec ev- (Call.); votloc; signifie aussi « qui se 
trouve au Sud », dit notamment de l’Ocean Indien (Hdt.), 
avec uTrep- «a l’extreme Sud » (Hdt.) ; d’ou voTtoc f. 
« humidite, pluie » (II. 8,307, Arist., Thphr.), avec 
« humide » (tardif) et le denominatif voTidtco « etre humide » 
(Arist. Prob. 828 a) : dans tous ces mots, maintien du 
groupe -Tt- sans assibilation, cf. al'rt,o<;, alxla, arpaxla, etc., 
et Schwyzer, Gr. Gr. 1,270 ; 2. vorep6^ « humide, pluvieux » 
epithete de Sp6ao!;, de /stpicov, etc. (Simon., Th., E., 
PL, etc.) ; 3. votwSy]? (Hp. Morb. Sacr. 13) ; 4. votlvoc, 
(pap.) ; 5. voxiouof; « qui est au sud » (tardif), cf. pour le 
suffixe Chantraine, Formation 49. Substantifs : outre 
voTia t vqt(<£, -tSo^ f. « humidite » (E., PL, Arist., etc.). 

Verbes : outre voTtdco) : 1. « mouiller » (iEsch., 

Ar.), «etre mouilie » (Arist.), mais en ce sens plutot 
vort£op.at (Hp., Pl., etc.), egalement avec des pr 6 verbes : 
ex-, e 7 U-, xaxa-, Tcept-, otto- ; 2 . votIw « etre humide, 
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d^goutter» (Gall., firatosth., Nic.). 

Le grec moderne a gard 6 voxo<; « vent du sad, sud », 
v 6 xi.o<; « du sud », voxia « humidity, sud ». 

Et.: N 6 xo? a l’aspect d’un nom d’action a vocalisme o. 
Avec un autre vocalisme (*m-t-) on a en latin nato « nager» 
qui doit §tre d 6 riv 6 d’un adj. *natos, et arm. nay « humide, 
liquide » de *nato~. Le rapport entre les deux vocalismes 
est obscur (Frisk pose *sn-oto- [?]). On a evoque bien 
entendu v/)x&> qui son ^ l°i n P our * a forme et le 

sens. 

VOU0€T€(jl>, voir voo?. 

vouGos ‘ epithete de 8 outto<; (Hes. fr. 48) «sourd », 
mais Hdn. 2,947 pose un substantif signifiant ^ 690 ;; sv 
ouSst, d’ou l’hypothese de West (H 6 s. fr. 158 Merkelbach- 
West) TroStov u 7 ro vouOoc; 6 pc 6 psi. 

Et.: Solmsen, Gl. 2, 1910, 75, rapproche les gloses 
d’Hsch. vuQ 6 v * &pcovov, axoxsiv 6 v ; vo 6 to 8 e^ * axoxetv&Se*; 
et evoque les noms i.-e. du nuage, lat. nubes, gall, nudd , 
peut-£tre l’hapax avest. snaoSa-, cf. Pokony 978. 

vu : n. indeclinable, nom de lettre (Achae. Trag., PL, 
inscr., pap.). 

Et.: Emprunt semitique, cf. hebr. nun et voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140. 

vu, vuv, vuv : particule enclitique vu et vuv. Nu ne se 
trouve que dans Pepopee, le b 6 ot., le chypr., a cote de 
vuv {II. 10,105 ; 23,485, fipich., Sapho, ion.-att., etc.) ; 
la particule a surtout une valeur d’emphase« et maintenant, 
alors », etc., dans des questions, des ordres, etc., mais la 
forme vuv a parfois un sens temporel (Pi., Parm.), voir 
aussi xotvov ; en outre, vu se trouve dans le pronom 6 vu 
en arcadien et en chypriote, cf. Lejeune, R. Ph. 1943, 
120-130. 

II. Adverbe accentu 6 avec voyelle longue vuv « mainte¬ 
nant » (Horn., ion.-att., etc.), parfois avec un irreel, 
souligne par 8 s, vuv 8 s «mais en r^alite», avec I’t 
demonstrate, vuvf (att.). Expose detaille de Ruijgh, 
Element acheen 57 sq. 

Le grec moderne emploie encore vuv « maintenant ». 

Et.: Adverbe remontant k Fi.-e. Skr. nu, na, nun-am, 
avest. nii, hitt. nu particule copulative, ki-nun « mainte¬ 
nant », lit. nu, nu et nunai, v. si. mjn&, en germanique, 
v.h.all. nu, m.h.all. n&n, lat. num, nun-c, nu-dius (tertius), 
v. irl. nu. Adverbe tonique ou atone, a voyelle longue ou 
breve, k nasale finale ou non. La longue peut s’expliquer 
parce que le mot est monosyllabique (Specht, KZ 59, 
1931-1932, 280). Parents probable avec *newo~, v£o?, etc. 

vuKraXo)^, -coruoc; : in., f., le mot pr^sente des emplois 
contradictoires : 1. « qui voit la nuit » et non le jour, 
« fait de voir la nuit » et non le jour (Hp., etc.) ; 2. « qui 
ne voit pas la nuit, fait de ne pas voir la nuit » (Hp., 
Arist. G. A. 780 a), cf. Gal. 14,776 : vuxxaXtoTOXc; 8s 
X£youaiv oxav vjpipac; p.£v pXsTrcoatv ap.aupoxspov, 8uopivou 
8£ yjXiou Xap,7rpoxepov, vuxx6s 81 Sxi p.aXXov * 7 ) U 7 rsvavxtw^, 
7 )pipaq piv oXiya, SCT 7 rspa 9 8 s fj vuxxoc 068 ’ oXcoq. 

D 6 riv£s : vuxxaXtomxa n. pi. « crises de nyctalopie » 
(Hp.). Verbe denominate voxxaXto 7 ua 6 > «souffrir de 


nyctalopie » (Gal.), avec le suffixe de verbes de maladies 
-taco, d’ou vuXTaXcomaais (Orib.). 

Selon Gal. 14,768 e, l’antonyme est y)p.spaX<o^. 

Et.: Compost qui contient vuxx- de v 6 $ et exprimant 
l’id 6 e de « vision ». Selon Frisk, le mot comprend un X 
adventice d’apr£s alp.aXco<j;, OupaXco^ : le sens originel 
serait « qui voit la nuit». 

Selon Bechtel, KZ 45, 1912-1913, 229 sq., suivi par 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,259, dissimilation pour *vuxx-av-co^ 
« qui ne voit pas la nuit ». Frisk £carte cette analyse, 
probablement parce que le sens premier serait « qui ne 
voit pas le jour », mais le sens « qui ne voit pas la nuit » 
peut £tre ancien, cf. Hp. Epid. 6,7,1, Arist, G. A. 780 a. 

vup,<|>T| t f., dor. -a, voc. vup. 9 a (Horn., poetes, ion.-att.), 
« epous6e, jeune femme, jeune fille en §ge de mariage », 
parfois oppose a Tcap0£vo<; (voir Chantraine, R. Et. Gr. 
1946-1947, 228), « belle-fille * (LXX); nom de dresses 
de rang inferieur, residant surtout k la campagne, pres 
des sources (Nilsson, Gr. Rel. 1,244) ; en outre, quelques 
emplois particuliers : « poupee » (AP), « nymphe » d’un 
insecte (Arist., cf. Gil Fernandez, Nombres de insectos 208), 
crustace non identify (Speusippe ap. Ath. 105 b), « clitoris » 
(Ruf.), etc. 

Composes : Nup^ylryjs et Nupi 9 ay£x 7 )<;, epithete de 
divinit 6 s, vi>(X 96 -X 7 ) 7 rxoq« saisi, rendu fou par les Nymphes » 
(IG l 2 , 788, PL, Arist., etc.). Composes ou le premier terme 
d£signe une jeune femme, une jeune marine : vop^ayoyoc; 
«celui qui conduit la fiancee », -y£co ; vup, 96 -xXauxoc; 
(iEsch. Ag. 749) ; -xop.o^ « qui habille la marine » avec 
-xopico ; -gtoIoq « qui escorte la marine * (J., etc.), avec 
axoXlw. Plus de vingt composes avec -vuj^o^ comme 
second terme : avup, 9 oq « qui n’est pas une 6 pouse, sans 
Spouse», etc. (S., E., etc.), 86 a- « malheureuse jeune 
femme » (E.), xax 6 - « qui constitue un mariage funeste, 
mal mari 6 »(E.), Trapa-vu^og, et - ioc, « ami qui accompagne 
le fianc 6 » (Poll.) ; dans un compose de d^pendance, 
p,sXX 6 - « qui va se marier, fianc 6 e » (S., Lyc., D.C., etc.). 

Derives : A. Formes nominates : I. En liaison avec le 
sens de «jeune femme » et la notion de mariage : 1 . vupupio^ 
« qui concerne les noces » (Pi.) et surtout vup 9 to? « fiance, 
jeune marie » (Horn., ion.-att., etc.), le nom masculin 
6 tant ici iirk, de fagon remarquable, du nom de la jeune 
femme, cf. Chantraine, l. c.; 2. vupupiSiog « qui concerne 
les noces, le mariage »(E., Ar.), avec le suffixe de xonpiSto?, 
cf. x 6 po<; et Chantraine, Formation 40 ; 3. vup, 9 [.x 6 <; « qui 
se rapporte aux noces » dit d’un vetement, d’un lit, de 
torches (S., E., etc.), xa vu^txa «ce qui concerne les 
martes » (PL Lois 783 d), mais voir aussi sous II ; 

4. vup. 9 £to<;, 6 p. -IfiOQ « qui concerne le mariage » (Simon., 
Pi., S., Call.), cf. pour le suff. Chantraine, Formation 52; 

5. vup-9i8e<; * 67108*/)jxaxa yuvat-xeta vup.91.xa = pour le 

mariage (Hsch.) ; 6. vupupcov, m. « chambre de la 

marine » (LXX, NT); 7. vup.9aau.axa pi. n. « parure de la 
marine »(oracle ap. Phlegon. fr. 36 , J.) d’apres u9aap,axa ; 
8 . VUP.9C087)? « nubile » ( Sammelb . 6178 ). 

II. Se rattachent au sens de « nymphe » : 1. vup. 9 aLO(; 
«consacr 6 aux nymphes » (E., inscr., etc.), avec vup/patov 
« sanctuaire des nymphes, source » et vup. 9 ata, vu^aia 
7 Tx£pL<; nom de diverses piantes, notamment de nenuphars 
(Thphr., etc.), cf. Andr 6 , Lexique 223 ; 2. vup^aSec; dpithete 
de 7 ruXai «qui appartiennent aux nymphes » (Paus.) ; 
3. vup. 9 t.x 6 <; « qui appartient aux nymphes » (S. Ichn. 149 ; 
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AP) ; 4. parmi les toponymes Nup^aata f., nom d’une 
source en Arcadie, cf. Krahe, Beitr. Namenforschung 2, 
1950-51, 237 et 3, 1951-52, 162. 

B. Verbes d6nominatifs : 1. vup-cpeuco « donner en 

mariage » (Pi., E.), « se marier », en parlant de la femme 
(S. Ant . 654,816, avec compl^m. au datif), de l’homme 
avec complement & face. (E., Isoc. EL (VHelene 59) ; 
au moyen « se marier » en parlant de la femme (E.), mais 
dit de l’homme (E. EL 1340). « Se marier »> se dit couram- 
ment yuvatx’ #ysa0at. 

Derives : noms d’agent : vop/psux?)? m. * fiance » (E.), 

«ami qui accompagne le fiance » (Poll. 3,40), employe 
au figure pour le bouvier (PI. Pit. 268 a); & cote de 
VDp.cpsuTYjp « mari » (Opp. C. 1,265), -suxpta f. < celle qui 
accompagne la fiancee » (Ar. Ach. 1056, Plu.), « marieuse » 
(Liban.), «jeune mari6e » (Phot.) ; adj. vopwpeux-qpto? dans 
xa vup^EUxrjpta « mariage » (E. Tr. 252). Pour exprimer 
le proc6s verbal, vuficps:u(jt.axa « mariage »(S., E.), vtjp.9eup.a 
(E. Tr. 420) «[un beau] mariage » designe fmalement 
l’epousee ; vup/peuat? « mariage » (LXX). 

2. vup.cpE.aco « etre saisi de fureur amoureuse », en parlant 
de chevaux (Arist. H. A. 604 b), avec le suffixe de verbes 
de maladies -taco, cf. aussi plus haut le compose vu^cp6A7]7r- 
xo?. 

Quelques anthroponymes : Nupupd&opo?, Nu^cpog, 
Nup.cpco f. 

On observe ci-dessus comment, dans le groupe de vup/pT], 
s’est constitu6 un double developpement s6mantique 
autour de la notion de «jeune femme, jeune marine » et 
autour de l’image de la Nymphe. 

Le grec moderne a gard6 VU97) « marine, jeune marine », 
vu9taxtx6?, vupwpfo?, vup^suco, etc., avec vucpfraa« belette ». 

Nup.97) peut §tre a l’origine de lat. lympha , cf. Ernout- 
Meillet s.u. 

Et.: Obscure. Les Latins rapprochaient nubo de vup.97). 
Kretschmer, Gl. 1, 1909, 325, part du sens de * jeune 
mariee » et 6voque lat. nubo « se marier » en parlant de 
la femme, v. si. snubiti « rechercher en mariage » en parlant 
de Thomme, i.-e. * sneubh-, cf. Pokorny 978. Meringer, 
Worter u. Sachen 5,1913,167 sq., 6voque 6galement lat. 
nubo, mais attribue 4 nubo le sens de «se voiler », cf. lat. 
nubes, etc. De toute fagon la nasale (expressive?) de 
vup.97) est inexpliquee, 

vuvap.cu, voir Suvaptat, 

vuvviov : stcI xot? TuxiS'ioic, xaxa6auxaXoupivot? (pccal 
X£ysa0at * optotco? xai x6 vuvvto? (Hsch.), repose sur 
une onomatop6e qui sert k bercer, cf. plus haut vtvvtov ; 
le grec moderne a un verbe tir6 d’un radical du m§me 
genre vavvapt^co, vavvoupt^co « bercer », cf. Oehl, IF 57, 
1939-1940, 19. 

vu£, vuxx6? : f. « nuit * (Horn., ion.-att., etc.), s’applique 
a la mort, & ce qui est sombre et dangereux ; noter le 
pi. picrai vuxxe? « minuit ». 

Nombreux composes, souvent po^tiques ou techniques. 
Au premier terme : vuxx- 7 ]p£ 97 ]? (iEsch.), vuxxt-paxrq?, 
-xAettxt}? (AP), -x 6 pa£ « hulotte » (Arist.), -v 6 p,o? « qui 
palt la nuit» (Arist.), -7rXayxxo? « qui fait errer la nuit » 
(iEsch.), -7x6X0? « qui circule la nuit » (E., etc.), - 9 a 7 ]? 
(Parm.), ~9avxo? (iEsch., E,) : le premier terme peut 


vu£ 

§tre un dat.-localif, l’hypothese de Benveniste, Origines 81, 
qui y voit un ancien neutre en -i, ne se laisse ni demontrer 
ni r6futer ; avec vuxxo- : vuxxo-|3axia (Hp.), -eiSt]? (Hp.), 
-Qvjpa? (X.), -ptayta f.« combat nocturne »(Hdt., Th., etc.), 
-ptay^co (Plu.), supposant un *vuxxoptayo?, voxxo-7rop£co 
(X.), -Txopta (Plb.), -9dXa5 (X., etc.). Au second terme : 
acop6-vuxxo? «de nuit, 4 une heure incongrue » (iEsch. 
Ch. 34), et avec le suff. -to? : tao-voxxto? (AP), pLsao-, 
de piioat vuxxe? (Pi., etc.), etc. Compost copulatif 
vu/0r]p.£pov * nuit et jour » (tardif). 

D6riv6s, la plupart avec suffixes en -p- : 1. vuxxtop, 
adv. «de nuit » (H6s., Archil., ion.-att., pap.), cf. Et. ; 
2. v6xx£po? « de nuit » (trag., Luc.), cf. 1’hypothese de 
Panagl, KZ 85, 1971, 62, d’ou vuxxEpt?, -t8o? f. « chauve- 
souris » ( Od ., Hdt., etc.), aussi nom d’un poisson (Opp.), 
cf. Thompson, Fishes s.u. xaXXtcovop!,Q?, Strdmberg, 
Fischnamen 111, qui, en se fondant sur Equivalent 
7){jL£poxo£x7]c, pense qu’il s’agit de V Uranascopus scaber 
qui dort le jour et circule la nuit comme la chauve-souris ; 
aussi nom d’une plante, peut-etre un nenuphar, cf. 
Stromberg, Pflanzennamen 74 ; vuxxsptxt? f. plante 
diversement identifi6e : avayaXXl? 7) xuavvj (Ps. Diosc.), 
cf. Redard, Noms grecs en -xt]? 74 ; verbe d6nominatif 
vuxxspsuco « passer la nuit eveille, bivouaquer » (X., etc.), 
6galement avec des pr6verbes : Sta-, sv-, etc., d’ou 
vuxxEpEta «chasse nocturne » (PL), -sop.a n. «quartiers 
de nuit » (Plb.), -sox?]? « celui qui chasse la nuit » (PL), 
-suxtx6? « utile au chasseur de nuit » (X.) ; de vuxxep6? 
ont 6t6 tir6s d’autres adjectifs : vuxx£po>7r6? « qui apparalt 
de nuit » (E.), vuxxlptoc «de nuit » (Aret., Luc.), avec 
xa vuxxlpeta « garde de nuit » (Eun.), vuxx£ptv6? (ion.-att.), 
avec vuxxEptvia ou -eta f. « commandement de la garde de 
nuit », ecrit -Tja (SEG 4,515, fiphese, i er s. apr6s), 
vuxx£pv)ato? (Luc. Alex. 53, S.E.) : la legon -taio? n’est 
pas preferable et le mot pr£sente le meme suffixe quo 
7]p.Ep7)(7to?, cf. Chantraine, Formation 42) ; il peut 6tre 
ancien et a donne lieu a un calembour d’Ar. Th. 204 : 
vuxx£p£tcrta £pya qui evoque EpEtSco, cf. Taillardat, Images 
d'Arislophane § 188. 

Autres d6riv6s isol6s : vuxxto? «nocturne » (AP), 

p.-6. issu de composes; vuxxtpov «temple de Nuit» (Luc.), 
cf. jjtyjxptpov, 7]qio?, etc. Avec apparemment un suffixe 
en -X-, vuxxIXto? epithete de Dionysos (AP, Plu., Paus.), 
ou Frisk voit une haplologie pour *vuxxtxsXto?, en 6voquant 
la glose d’Hsch. vuxxtxsXEtv ' sv vuxxl xsXstv, mais le 
suffixe -to? surprend ; pour vuxxaXcotp, voir s.u. 

Rares anthroponymes comme Nuxxsu?, etc. 

Le grec possMe quelques formes ou le radical est vuy-, 
cf. Et.: vuyto? « de nuit » (H6s., poetes, prose tardive), 
avec Ev-vdyto? (Horn., poetes), 7rav- (Horn., etc.), 7ravvuyt? 
f. «fete de nuit» (att.), plus divers derives, etc.; d’autre 
part ^vvuyo? (Horn., etc.), Travvuyo? (Horn., etc.), l’adverbe 
auxo-voyf (Horn.), cf. Sommer, Nominalkomposiia, 64. 
En outre : voyalo? (Theognost.), vuysto? (Orph.), vuyeuco 
« passer la nuit»(E.), Hsch. offre les gloses vuya 1 viixxop, 
vuxxt (accusatif d’un nom racine?) ; vuys(a * Stavuxx£- 
peuot? ; vuyo? ’ vu^, ax6xo? probablement theme en s issu 
de eivavoys? «pendant neuf nuits» (II. 9,470), p.-e. 
analogique de eiva^xT]?, mais cf. Sommer, /. c. 

Le grec moderne emploie encore farchaique vuxxcop 
« de nuit». Les formes demotiques sont : vuy Ta <( la 
nuit», vuyxlpt, vuyxsptvo?, vuyxcovet «la nuit tombe», 
vuyxsptSa « chauve-souris », etc. 
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Et.: Nom racine de la nuit conserve dans la plupart 
des langues indo-europeennes, gen^ralement avec le 
vocalisme o : lat. nox, en celtique, irl. in-nocht «cette 
nuit », en germ., got. nahts, etc. ; en skr. nak, acc. ndklam, 
qui n’est dans cette langue qu’une survivance, et ou le 
timbre de la voyelle est ambigu, en baltique, lit. g 6 n. 
pi. naktq. II existe aussi un theme en i que Benveniste 
croit ancien et oil Frisk voit des innovations : lat. g. pi. 
noclium , skr. ndkli -, lit. naktis , v. si. noStl. Le radical 
doit §tre *nok w t-. Sur l’origine de la labio~v61aire, cf. 
Szemerenyi, Syncope 240,401-402, avec les addenda. Le 
vocalisme e est attests en hittite nekuz, avec ku notant k w 
mgme devant consonne, cf. p.-§. russe netopyr « chauve- 
souris »(Benveniste, Origines 10). En grec on peut admettre 
un vocalisme zero qui a pris le timbre u sous Taction de la 
labio-veiaire suivante, puis dissimiie */c w en k; ce vocalisme 
zero normal dans vdxxcop a et 6 etendu 4 vu£, vuxx 6 ?, 
cf. Lejeune, Phonetique §§ 28 et 171. Autres hypotheses 
mentionnees mais non retenues chez Frisk. 

Le radical suffixe en r remonte 4 l’indo-europ6en. A 
cote de vbxxop n. adverbial (forme comme u8cop, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,519, avec la n. 4, Benveniste, Origines 
10) on a d’autres derives : lat. nociurnus, gr. vuxxepo^, 
toutefois, Szemerenyi, Gl. 38, 1959, 120 met en doute 
l’antiquite de vuxxcop, ce que Ton n’acceptera pas volontiers, 
et croit viixTspoc; tire de i<j7tepo<; qui peut en effet avoir 
exerce une influence. Frisk observe d’autre part le paral- 
leiisme entre yjp.Ept.v6i;, :f)|jtipio$, 7j[xspYjat,o<; et vuxx£pt.v6i;, 
voxiipios, vuxxspTjcnos. Nous avons relev6 l’attestation 
d’un theme en -i. Benveniste, Origines 81, pose un vieux 
neutre en -i, cf. plus haut les composes avec vuxxt.-. 

L’aspir 6 e de ^vvu/lo<;, 7 ravvuxt.o?, etc., est propre au grec 
et reste mal expliqu 6 e. M. Lejeune, Phonetique , p. 37, 
n. 1, suppose qu’elle peut representer un g w h- modifie 
sous Taction de u, ou un gh . Voir encore Pokorny 762 
pour d’autres donnees plus ou moins sures. Selon une 
hypothese plausible de Panagl, KZ 85, 1971, 49 sq. 
I’aspir 6 e serait issue par fausse interpretation du nom. 
vu£ oil le x n’apparait pas et ou le £ comportait une 
prononciation aspir 6 e, dans des hypostases comme 
SVVU/tO^j e tC. 

vuos I f. * bru, belle-fllle » (Horn.), d’ou « 6 pousee» 
(Theoc. 18,15). 

Le mot a disparu, le grec moderne dit vucpT), cf. d£ja 
vop-fpr] dans la LXX. 

Et.: Vieux mot i.-e. : on part de *snuso - f., cf. arm. 
nu, gen. tiu-oy et gr. vu 6 <;. Le lat. nurus aurait subi 
l’influence de socrus ; il a 6 t 6 creee une forme en -a pourvue 
de la marque du fern. : skr. snusa, germ., v.h.all. snur, 
v. angl. snoru , alb. nuse (?), v. si. snucha. Un rapport 
avec la famille de vsupa, vsopov est plausible, cf. 7 t£v 0 ep 6 <;. 
On a ecarte en general, en revanche, l’hypothese de 
Kretschmer, GL 1, 1909, 376, qui tente de rapprocher 
le mot de ul 6 s, ou toute combinaison evoquant la famille 
de v£o> «filer». Toutefois Szemerenyi, Syncope 318-332 
part de lat. nurus, du v.h.all. snur qui peut reposer sur 
ces formes seraient issues par syncope de 
* sunusus , *sunusus tire du nom du fils *sunu- ~ « femme 
du fils », avec une hypothese hardie sur -s&s. Cf. Pokorny 
978. 


vupi^€i : vxxjgsi, £ust (Hsch.), 4 c 6 te de vupcov ' vuctctcov, 
£utov (Hsch.). 

vucra — SIvSpov (Ph4recyd. 178 J). 

vuaos : « boiteux », serait syracusain (Nonn. D. 9,22 ; 
EM 280). Obscur. 

vu(T(ra : f- « borne » de la course ou tournent les chars, 
borne de depart et d’arriv4e {//., Od ., po&tes). 

Et.: L’etymologie qui suppose un derive en -yd du 
radical de vucraco, «la chose oil Ton butte * (Curtius, 
Grundziige 546^ reste plausible. Les autres etymologies 
sont invraisemblables, cf. Frisk, et Hester, Lingua 13, 
1965, 361. 

vucrato : att. vuxxco, aor. £vu£oc (Horn.), f. vu£co, aor. 
passifs tardifs IvuyGyjv et evuyrjv (avec une sonore 
secondaire), parf. pass, v£vuypcu, « piquer * (Horn., poetes, 
Ar., grec tardif), surtout employe chez Horn, avec gyX 0 ?* 
S 6 pu, (mais aussi en parlant de coude, Od. 14,485), 

en concurrence avec le verbe de sens plus large xu7rrco, 
cf. Triimpy, Fachausdrilcke 96 sq., 100 sq. ; egalement 
avec preverbes, notamment $ia-, xaxot- «toucher, blesser », 
au figure, u 7 ro-, etc. Sur le sens propre de vucaw et p.-S. 
^ 7 U-vdaa(o, cf. Szemerenyi, Syncope 59-64 et II. 14,249. 
Hsch. a la glose vdy£t * tco xevxpcp ttXyjttel. 

Derives : 1. « piqdre »(Dsc., Plu.), xara- « stupeur » 

(LXX, NT, etc.); 2. vuyp.a et vuyjxa « piqOre, irritation, 
excitation » (Nic., fipicur., Gal., etc.), d’oii vuyp.aTtx 6 ^ 
«bon pour soigner des piqures »> ou «des irritations» 
(m 6 dec.), «qui pique *, etc. (Arist., medec.); 

3. voy-^o*; m. (D.S., Plu., etc.) ; 4. vuypr) f. (Plu., etc.) ; 
5. vuySrjv adv. « en piquant » (A.D.). 

On a d’autre part une glose d’Hsch. vuxydcaa^ * ypa 9 £xat 
xal f vuxyaaac;, 6 ;r£p !cm v£avt£uadip.£VO<; * to 8 ^ 
vuxydcaac; vu^a;;. Au sens de vu^a? il doit s’agir d’une 
forme expressive avec gemination, aspir 6 e et suffixe de 
present en -a£co (?), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,717, n. 4. 

Le grec moderne poss4de des derives : « piqure, 

allusion, id 6 e », vuaripi «lancette ». 

Et. : On a rapproche a tort des termes germaniques et 
slaves qui expriment l’idee d’« incliner la tete », etc., p. 
ex., m.b.all. nucken « agiter la tete de faQon menagante *, 
nucke « agitation de la t§te quand on est surpris », v. si. 
nukati, njukali « exciter, encourager ». Mais si les mots 
germaniques et slaves se rattachent aisement 4 veuco, 
lat. nuo, le sens de grec vugctco ne permet pas de le faire 
entrer dans cet ensemble malgre Pokorny 767. 

vucFTa^oi : surtout au present, aor. evuaxa^a (Thphr). 
et EvuaTacra (com., AP), f. vuaxa^co (LXX) « somnoler, 
avoir sommeil»(Hp., att., etc.); egalement avec preverbes : 
a 7 T 0 - (tardif), Ittl- (tardif), xaxa- (tardif), utto- « avoir un 
peu sommeil» (P1-). 

Derives : vuaxayp. 6 <; m. «somnolence» (Hp., etc.), 
vuaxayp.a n. «petit somme » (LXX), vuoxa^tc (Hsch. 
s.u. vcoxap), vuCTxaxx 7 )<; epithete de u 7 rvoc « qui fait 
somnoler * (Ar, Gutpes 12, Alciphr.) avec -axxixoii; « de 
maniere somnolente * (Gal.). Adjectifs : vuaxaXo^ (Com. 
Adesp. 875) avec le doublet vuoxaX^o^ (Aret., Hsch.), 
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d’apr£s 67 rvocX£o<;, cf. Debrunner, IF 23, 1907, 18, tous 
deux sur un radical vuaxa- tir£ de vuaxa£o> ; la glose 
vuaTaXco 7 uav * vooxa^stv (Hsch.) reste douteuse, cf. Latte. 

Ce groupe de mots p.-£. familier a bien surv 6 cu en grec 
moderne avec vuaxaCco, vuaxaX£o?, vuaxa « envie de 
dormir ». 

Et.: Deux analyses ont 6 t£ tent£es : 1. on a cherche 
a rapprocher vsuco « hocher, baisser la t£te », cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,348, d£sapprouv£ par Georgacas, Gl. 36, 1958, 
173 ; 2. il faut preferer l’etymologie de Saussure (MSL 6 , 
1889, 76 = Recueil 412) et Schulze (Kl. Schr. 376) qui 
rapprochent lit. snustu , snusti «sommeiller», snuda 
« dormeur *; avec un autre vocalisme snaudziu, sndus-ti 
« sommeiller »; derive en l probablement independant de 
voaxaX^o?, lit. snaudalius «somnolent »; en partant de 
*sneudh-i*snudh- y il faut admettre un suffixe expressif 
-xdc£o>, cf. Schwyzer, o. c. 1,706, cf. paaxa^co, (3Xaaxa£o), 
mais xXacxi££a> peut se tirer de xXaax 6 <;. 

vo) : IL 5,219, Od. 15,475, att., nom.-acc. duel du 
pronom de la l re personne «nous deux »; Horn, a 
g 6 n 6 ralement vfift dont l’iota final s’explique mal (on 
pose *vco/"t, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,602 et 603 n. 2; 
Wackernagel, Spr. XJnt. 150, n. 2); l’acc. vws (Corinne, 
Antim.) est une refection sur le module de 7 r 68 e et surtout 
de acpe (cf. Schwyzer, o. c. 603, n. 2) ; genitif-datif vtoiv 
(Horn.), att. vtpv : desinence -lv qui peut £tre prise aux 
duels en -oiv, mais voir Schwyzer, o. c. 604 n. 5 ; sur 
voVtv pour vto’C voir Ghantraine, Gr. H. 1,266. Adj, possessif 
vwtxepoc; (IL 15,39, Od. 12,185). Ces formes ont, bien 
entendu, disparu rapidement. 

Et.: A vd> repondent en avest. g 6 n. nd, skr. gen., dat., 
acc., avec diphtongue nau y v. si. acc. na, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,600. 

vciyaXa : n. pi. « douceurs, friandises » mangles apres 
le repas (Antiph., Ephipp.). D’ou vtoyaXfi^w « croquer des 
friandises » (com. iv e s.), avec vcoyaXlapaxa — v^yaXa 
(Poll. 6,62). Autre d£nominatif vcoyaXsdto (Suid.), avec 
vcoyaXeup.axa (Arar. 8 , v e -iv e s. av.). Mais la glose de 
Zonar. vcoyaX^ov * rruppov, Xa(jtjrp 6 v ne s’ins 6 re pas ais£ment 
dans ce groupe et peut £tre g4t£e. 

Et.: Mot de la langue famili£re dont on remarquera 
qu’il rime presque avec xptoyaXta (issu de xpeSyo>) de m£me 
sens. Mais supposer une influence analogique de xpwyaXia 
ne fournit pas d’etymologie. Groselj, &iua Ant. 1, 1951, 
259 part de *XcoyaXa tire de Xcoyr) * xaX<£p.Y] xal aovaytoy r\ 
atrou, ce qui ne va gufere pour la forme et pas du tout 
pour le sens. 

vo) 8 os I «sans dents, edente » (Ar. Ach. 715, com., 
Arist. Theoc.) d’ou v<o$ 6 x 7 )<; f.« fait d’etre edente »(Porph.) 
et Ie compost de determination comique vco8oy£pcov, cf. 
Risch, IF 59,1944,277. 

Et.: Compose de la particule privative et de 68<ov 
avec l’allongement des composes (cf. aussi Beekes, 
Laryngeals 110) et passage 4 la flexion thematique, 
th£matique, d’apres axpa66<; a cdte de axpaScov selon 
Solmsen, Beitrdge 1,29 sq., mais cf. aussi les composes 
de aljxa en -atp.o<; et pa0u-Xeipto<; a cdte de Xstp.d>v. 

vu>8uvos, voir 63uvv]. 


vo)0i]S : « qui ne bouge pas, qui ne veut ou ne peut 
pas bouger » dit de l’4ne (IL 11,559), d’un cheval dans 
une comparaison (PI. Ap. 30 e), de membres (E. H. F. 
819, etc.), d’un esprit lourd et engourdi (Hdt. 3,53, Hp. 
Ep. 17, iEsch. Pr. 62, PI. Pit. 310 e), mot d’abord ionien, 
cf. Wilamowitz H. F. 389, Bechtel, Gr. Dial. 3,319 ; 
en grec alexandrin peut signifier « mou, faible » (cf. Arat. 
228) ; d’ou vd>0sta f. «paresse, lourdeur d’esprit » (PI. 
Phdr. 235 d, Tht. 195 c, etc.), vcoOwStjc; «lethargique » 
(Aret.). 

Compose : vco0oopo<; glose par Hsch. a§uvaxo<; elq xo 
auyy£yvea0aL, cf. oupa = penis . 

Derive plus usuel va>0p6<; « qui ne bouge pas, paresseux, 
emousse * dit parfois de l’esprit, de la vue (Hp., PL, 
Arist.), avec v<o0pla, -fo] «lenteur, indolences (Hp., 
Herod., etc.) au sens d’« etat maladif » (pap.), vco0p6x7]<; 
m£mes sens (Hp., Arist., LXX), v6)0pcoS7)<; «qui cause 
une torpeur * (Hp.) ; en outre, v<o0pa<;, -a8os f. — paXXtoxr) 
« marrube noir» (Ps. Diosc.) et vcoOoopi!; (Ps. Diosc.), 
compose, ou derive (?); ces noms s’expliqueraient parce 
que la plante est un calmant. 

Verbes d£nominatifs : 1. vcoOpsuco, -optai « etre frapp6 
de torpeur, malade » (Hp., pap., etc.), d’ou vcoOpeta 
«indolence, torpeur » (Erot. s.u. pXaxeuetv) ; 2. vco0ptaa) 
m£me sens (Dsc.). 

Le champ s£mantique de ces mots, volontiers employes 
par les m6decins, couvre les notions de « paresse, torpeur, 
etat maladif », cf. L. Robert, Hellenica 11-12, 431. 

Le grec moderne a garde vco0p6^ « nonchalant, indolent», 
et des derives. 

Et.: Presque certainement compose avec le premier 
terme negatif v(e)-, cf. Beekes, Laryngeals 110. Au second 
terme, on peut penser avec Muller-Graupa, Phil. Woch. 
63,94 4 <o0£<o « qui ne se laisse pas pousser de sa place »; 
ou 60opioa « qui ne se soucie de rien », cf. Doederlein et 
Bechtel, Lexilogus s.u. Les autres etymologies propos£es 
sont inadmissibles. 

vcoKdp : n., voir v^xui;. 

vwXcpics : «sans cesse, continuellement » (Horn., 

Tyrt.), generalement avec a Let en fin de vers, d’ou 
« solidement » (A.R.) ; adv. vwXepito? (Horn.). 

El.: Probablement compose avec la particule negative, 
mais le second terme est obscur. On a suppose un neutre 
*oXe(jto<;, que l’on a rapproche de fagon tres douteuse 
(8-etant une prothese ou un prefixe?) de mots germaniques, 
celtiques et slaves, se rattachant 4 la notion de « briser » : 
v.h.all. lam « paralyse », v. isl. lami t v. irl. rola(i)methar 
« oser », v. si. lomiti « briser », cf. Bechtel, Lexilogus s.u., 
Pokorny 674. Pour une hypothese peiasgique, voir Hester, 
Lingua 13, 1965, 374. 

V(i)p,aoj) voir vlpico. 

vtoircoptai «£tre abattu, d6concerte » (Ion Hist. 1). 
Phot, glose vevd> 7 T 7 )xaL * xaxaTT^TrXTjxxat xal xaxeaxuyva- 
xev ; Hsch. vevco7n)xaL ■ xexaTreivcoxat, xaxa 7 r£ 7 rXirjxxaL. 

Et.: Voir 7 rpov< 07 rr)c;. Le rapprochement avec vd>^ ' 
aaOevT]^ xfj o^et (Hsch.), n’est pas plausible. 
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V(i>p€l 

vwpci : svepyet (Hsch.). Bechtel, Lexilogus s.u. vwpo^ 
rapproche lit. ndras « volontd », ndriu, -Sti « vouloir », tous 
ces mots k vocalisme long 6 tant finalement rattach 6 s a 
*ner- comme nom de l’homme agissant, cf. lat. Nero et 
Ernout-Meillet s.u., done a avvjp, mais on n’a en grec 
pour cette famille de mots que des formes k proth 6 se. 
Voir encore Pokorny 765 et Kuiper cite sous vcopo^. 

vwpoxjf : chez Horn, seulement dans les formules 
vcop-om, -07toc, x<* Xx <?b 5 beaucoup plus tard vcop om 
TC^icXcp (Nonn. D. 32,14). Hsch. fournit les gloses : vwpom 
^ocXxcp * to) Xap. 7 tpcp x aXx $ ^ cf^TQpcp ; vwpom * Xapjrpcp 
et v&po<]) ■ Xap. 7 rp 6 g, o^ucpwvog, ^vt)xo«;, ^ 
aa 0 £V 7 j noizi. H apparait que les Anciens ne sont pas 
stirs du sens, mais glosent volontiers Xa^ 7 tp 6 g, done 
« brillant», ce qui ne d 6 bouche sur aucune etymologie. 

Et.: Kuiper, Med. Kon. Nederl. Akad. Wet. N.R. 14, 
1951, 4 , retrouve dans v&poijj et -7)vcop un ancien *&vep, 
*6tvap exprimant l’Snergie vitale : v&po^ comme 6 pith 6 te 
du bronze, aurait eU refait d’apr^s oct0oi|> sur *vcop 6c, 
suppose comme base de vcopst, avec le sens de « solide »; 
voir l’analyse laryngaliste de Beekes, Laryngeals 75. Le 
myc 6 nien noriwoko n’ajoute rien d’utilisable au dossier, 
cf. F. Bader, Composes da type Demiourgos § 26. Ruijgh, 
Etudes § 338 se demande sans conviction si nori - est une 
esp^ce de textile ou de garniture produisant un eftet 
lumineux. On ne peut, enfin, admettre 1 hypoth&se de 
Kretschmer, GL 32, 1953, 32 s., reprenant Epaphrodite 
de Ch 6 ron 6 e : cf. Ncopocx6g * :r6Xig Ilavvoviag Stl ytveTat. 
sv Ilavvovia atSvjpo;; ; voir le Thesaurus s.u. Ncopaxog. 

Forssman, Unlersuchungen 145 n. 4 (p. 146) 6 voque 
bizarrement un rapprochement avec sp^TTTop-at. 

vwtov : n., surtout au pluriel, rarement m., k l’acc. 
t5v vcotov (Hp., X.), et le pi. vtorot. (LXX), cf. Egli, 
Heieroklisie 84 sqq. Sens : « dos » de l’homme ou d’un 
animal, au figure en po 6 sie se dit de la surface de la mer, 
du ciel, dans des vocabulaires techniques du dos d’une 
arm 6 e, d’une page (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : vo>Tay<x>y 6 g «qui porte sur le dos » 
(Hippiatr.), avec -£co, surtout vo>To-cp 6 po<; « qui porte sur 
le dos, b 6 te de sorame » (X., helten., etc.), avec -£o>, -ia 
(D.S., etc.), vcoTO-(3aT£to {sens erotique AP 12,238), 
-ttX^ «au dos marque de coups » (Ar., Pher 6 cr.). Au 
second terme, nombreux composes en -vcoto^ souvent 
po£tiques : alrcu- dit de montagnes (TEsch.), sopu- (S.), 
XU 96 - (Antiph.), 7 TOt.xt.X 6 - dit de serpents (Pi., E.), 

Tup 6 -vcoT 0 ? mot plaisant dit d’un gateau (Ar. Ach. 1125). 

D 6 riv 6 s : adj. : vomaiog (E., PI., etc.), cf. p.sT£07uaiog 
et Chantraine, Formation 49 ; -aiog (hapax, Nic. Th. 317), 
- 10 c; (Tim. Locr.) « du dos », f. -Ttcfcg, -aSog (Hp.) ; avec 
emvamog « sur le dos » { Bair ., etc.) et iTuvomot pi. n.« omo- 
plates » (Poll.) ; sTUvamSiog « dans le dos » (AP), avec le 
suff. -(Siog. Substantifs : vcoTSug « bate de somme » (Poll. 


2,180, Hsch.) est un substitut familier de vomxpopog ; en 
outre, vc*m8av6g nom d’une espece de requin (Arist.), 
avec le doublet £mvom8sug (Epainetos ap. Ath. 294 d) ; 
pour les suffixes, cf. Chantraine, Formation 362 et 364, 
pour l’identification, Thompson, Fishes s.u. et Stromberg, 
Fischnamen 49 qui pense que le poisson attaque par 
derri&re. 

Verbe d^nominatif : vo>t(£co g£neralement a l’aor. 
sbconaoc« tourner le dos, fuir * (E., S.), au sens actif« couvrir 
le dos de quelqu’un » (E.), « passer sur le dos de » (iEsch.), 
6galement avec des prSverbes : dbto- « mettre en fuite » 
(S., E.), 4m- « attaquer par derriere » (E.) ; xoctoc- « porter 
sur le dos » ou «tourner le dos » (tardif) ; d6riv6s : vomap.oc 
n.«ce qui couvre le dos, aile» ( Trag. Adesp.), xaTavcoTiarfc 
m. « qui tourne le dos » (Dicaearch.). 

Le grec moderne emploie vwxa n. pi. « dos *, l’adj. 
vcoTtato?. 

Et.: Les noms du dos ne pr6sentent pas d’unita dans 
les langues indo-europeennes (cf. en lat. tergum et dorsum , 
skr. sdnu-, etc.). On compare depuis Curtius lat. natis 
surtout attests au pi. nates , -ium f. «fesses » : ce rappro¬ 
chement, peu satisfaisant pour le sens, est condamn6 par 
la morphologie : neutre thematique d’une part, f6minin 
en i de l’autre, alternance supposSe *nd-tilno-to, voir 
Szemer6nyi, Sprache 11, 1965, 17-24; ce savant propose 
d’autre part une combinaison hardie en partant de skr. 
sdnu, g6n. snoh, done k l’origine du grec *honu, ‘ nowos , 
d’ou l’^largissement nasal (comme dans y^vu) *nowatos , 
pi. n. *nowata et finalement v&toc, sur quoi la d6clinaison 
aurait 6t6 refaite. 

vwxcXrjs : «lent, paresseux, indolent)) (S., E., po^sie 
hell6n., grec tardif), chez Hp. Mul. 9,78 vco/sX^t; semble 
designer « ce qui tarde a sortir », d’ou vco^eXta (-tq) [Ik 
19,411, groups avec ppaSmrT)?, cf. Delebecque, Cheval 
156 sq., grec tardif), -eia (Orib., Hsch.) ; vto/eX^g, -£8og 
f. plante, « marrube noir d (Ps. Dsc.), cf. vcoOpctg et 
Stromberg, Pflanzennamen 158. 

Verbe d6nominatif : vcoxeXeuop.oa «etre paresseux » 
(Aq., etc.). 

Autre forme : vo>x aX ^? * vco0p6g (Hsch.), d’ou vcox^Xt^et 
ppaSuvsi (Hsch.). 

Le grec moderne a vtoxsXif]g, vcox^Xstoc a cote de dvcoxaXog 
avec a- proth^tique [Arch. Eph. 28,58). 

Et.: Inconnue. Le mot semble couvrir un champ 
s^mantique presque identique k celui de et semble 

6galement ionien. Bechtel, Lexilogus s.u. l’analyse en 
pr6f. n6gatif, pr6fixe 6- et x^X-. Mais cela ne donne pas 
d’6tymologie. Hypotheses sans valeur chez Boisacq, et 
Walde-Pokorny 2,698. II ne serait pas meilleur d’6voquer 
x£XXw et ox£XX«, avec prefixe n£gatif et aspiration 
expressive (?). Voir aussi Beekes, Laryngeals 109 sq. 

von|/, voir s.u. 67rco7ca. 



|cuv(i> : Od. 22,423, etc., f. £avto, aor. 2 £r)va (att.), 
parfois g£ava (tardif), parf. pass. &;ac;pai (Hp., etc.) ou 
g^appai (Thphr., etc.), aor. pass, £5<&v07)v (S., AP); « carder 
de la laine, la peigner » avec le compl. tcItcXov (Ar. Ois. 
827) ; au figure {Ar. Lys . 579, cf. Taillardat, Images 
d' Aristophane § 561), d’oii «dechirer, iacerer *, etc. 
(ion.-att.), egalement avec des pr 6 verbes : ava-, dc 7 ro-, 
surtout Sta- « carder » (Ar., etc.), xaxa- « carder, dechirer, 
Iacerer, devaster * (ion.-att.). 

Derives : ^dcvrqg m. «cardeur» (PI.), d’ou £avnx7) 
« le metier de cardeur*; f. £avTp(.ai titre d’une 
piece d’Eschyle; avec le sufT. -pa exprimant l’etat : 
£aapa n. «laine cardie * (S. /r. 1013) et £appa (Hsch. 
s.u. 7 T£txog). Noms d’action : £<£v<ng et xocxa- (tardif) 
avec le maintien de -va- comme dans tfcpavaig ; dcva- 5 aap 6 g 
«dechirure * (m 6 dec.). Nom d’instrument : £<£vt,ov « peigne 
& carder » (Poll. 5,96, AS 284, Hsch.), mot relativement 
recent fait sur le module de xxivtov ; equivaut aussi selon 
Poll, k voir ce terme qui est apparent^. 

Verbe derive : £avdco> (Nic.), avec ^av^aat, (S. /r. 498) 
« souffrir, avoir du mal »; dbro^avav * xaxo 7 ra 0 £LV (Hsch.), 
cf. u<pavdca) k cote de (xpatvco et Schwyzer, Gr. Gr. 1,700. 
En outre, le subst. £avdta pi. n. «crampe des doigts» 
caus 6 e par le froid ou la fatigue, p.£. k Porigine en cardant 
la laine (Sch. Nic. Th . 383). 

En grec moderne subsiste £a£vco « carder », etc. 

Et.: Le mot est surement apparent^ k ££co et £uco. 
Derivation en -atvo) qui pourrait etre ancienne, ou 
s’expliquer par l’analogie de otpatvco. 

|av 0 os I«jaune, dore, blond *, se distingue franchement 
de xXwp 6 g «jaune-vert » ; defini par PI. Ti. 68 b : Xaprrp^v 
£pu0p<5 Xsuxcp ts psiyvupevov ; chez Horn, dit de cheveux 
(ou personnes) blonds, de chevaux alezans ; apr&s Homere 
attests de fagon tr 6 s variee, pour l’or, le feu, le miel, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.), cf. Capelle, Bh . Mus. 101, 1958, 
21 sq. Le mot est important en po 6 sie pour qualifier les 
cheveux blonds (H£16ne, etc.) et l’or. Pour le mye 6 nien, 
voir les noms propres. 


Composes : au premier terme, £av0o-8spx^g (B.), -0pd; 
(Sol., B.), -x 6 jJL 7 )q (Hes., Pi.), -^tTOiV {AP 6,102, dit d’une 
grenade), -xoXog, -xoXix 6 g * qui souffre d’une jaunisse * 
(m 6 dec.), etc. Au second terme : £pu0p<S-£av0og (iEt.), 67 : 0 - 
«un peu jaune » (Hp.), Itu- «qui tend vers le jaune, 
fauve * (X., Thphr.), cf. Stromberg, Prefix Studies 105, 
avec £ 7 u£av 0 ££opat.« prendre une couleur dor 6 e » (Pherecr.). 

Derives : 1. £dtv07] f. nom d’une pierre jaune (Thphr.) ; 
2 . JpfcvOiov n. plante utilisee pour teindre les cheveux en 
blond, «lampourde », Xanihium Strumarium (Dsc., Gal.), 
cf. Strdmberg, Pflanzennamen 23 ; 3. ^avO^nqg « blondeur * 
(Str.). 

Verbes denominatifs : 1. £av0£co « §tre blond » en parlant 
d’epis (iEsch. fr. 609, hapax) ; 2. £av0t£co transitif « dorer » 
(Ar. Ach . 1047) au passif « £tre teint en blond » (Ar. Lys. 
43, cf. Com. Adesp. 289), 1’actif parfois intransitif [LXX ) 
Alciphr.); d’ou ^dtvOtatg, -iap 6 g, «fait de teindre en 
jaune * (medec.), ^avOtcypaxa pi. n. (x^p'/jg, xatr^g) 
«blondeurs* (E. fr. 322, AP) ; 3. £av06co «teindre en 
jaune * et - 6 opai «Stre teint en jaune* (tardif), avec 
£av0coat,g (tardif); 4. £av0uvopat. «jaunir, devenir jaune* 
(Thphr.) d’apres l’analogie des verbes en -uvopai. 

Onomastique : EavOog, avec deplacement de 1 ’accent, 
a servi k d 6 nommer un fleuve en Troade, une cite en 
Lycie, un cheval d’Achille [It. 16,149), des hommes; 
c’est comme anthroponyme que Ton a en myc 6 n. kasato = 
EdcvOog, cf. Chadwick-Baumbach 224, Gallavotti, Par. 
del Pass. 52, 1957, 10. 

En outre, composes comme Sav 0 t 7 T 7 rog, -lTzvrr\, des 
derives comme EavOeug, -tag, -ix°g ’> uoms de femmes 
EavQco, EavOuXXa, EavOapmv. 

Le grec moderne a garde £av06g «blond, dore *, 
£av 0 t£to, etc.; «jaune* se dit xtxpLvog. 

Et.: Ignoree. Le rapprochement avec lat. cdnus , rappeie 
avec scepticisme par Frisk et Pokorny 533, n’est plausible 
ni pour le sens ni pour la forme. Hypothese non moins 
fragile de Brandenstein, RE 1 A, 1919, rapprochant 
etr. zamQic qui signifierait« d’or », k quoi Heubeck, WiXrzb. 
Jb. 4,202, veut joindre SxapavSpog. Sur des hypotheses 
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peiasgiques, cf. Hester, Lingua 13, 1965, 361. Voir aussi 
£ou0 6$. 

; -et — e long ferm 6 (Callias ap. Ath. 453 d, etc.), 
ensuite Z,i par iotacisme, nom de lettre indeclinable 
d 6 nommee d’apres tts i. La lettre est le sam$k sdmitique, 
adopts dans les alphabets orientaux pour noter ks, cf. 
Lejeune, Phoneiique §§ 55, 72 et Schwyzer, Gr. Gr. 1,140. 

§evos : att., £stvo^ (Horn., Hdt., ion., trag., Pi., pontes), 
dor. £dvo<; (Bechtel, Gr, Dial. 2,8,94), mais £dvo? et 
k Argos (ibid. 445), <JhX 6 £v]vos et Er)vi.o<; k Gyrene (ibid. 
553), 7 rpd£ 7 jvo<; en Crete ; le F est maintenu dans quelques 
inscriptions archaiques : corinth. Eev/oxXvjc;, Edv/ov, 
Eev/apeoq, corcyr. Kpo^ev/os (ibid. 218) ; l’ 6 ol. a £dvoc; 
et la forme £dvv oc, donnee par des grammairiens tardifs 
est sans autorite (Lejeune, Phoneiique § 145, p. 137 n. 1) ; 
en mycenien, comme on l’attend, p.-d. kesenuwo , cf. 
ci-dessous £dvi.os. Le sens originel est celui d’« hdte » lie 
par des relations reciproques d’accueil confirmees par 
des dons, ce qui peut lier les descendants, cf. Benveniste, 
Institutions indo-europeennes 1,94 sq. ; peut se dire de 
celui qui est regu et de celui qui regoit (cf. pourtant 
£evo 8 dxos), d’ou « etranger » (parfois employe chez Horn, 
avec Ixdr^) ; dans le vocabulaire militaire se dit de 
mercenaires, rarement d’allids (l’emploi d 'Od. 14,102 est 
peu clair) ; fonctionne comme adj. aprds Horn, au sens 
d’« etranger & et mdme d’« etrange ». Fern, « femme 
etrangere, terre etrangere » (ydvT], y?j s.e.). 

Composes nombreux. Au premier terme : £evo-, 
£et.vo8dxos <f qui accueille les h6tes >> (Horn., etc.); en 
outre, 5eva7rdcT7}^, ^eviqXaata, “7)XaTico (Ar., etc.), £evo- 
SatxTT^, -SodTY)<;, -S£xat., -xpbroa, -xxdvo<;, -xto vdo>, 
-Xdyot;, -Xoydco, -Xoy£a dit du recrutement de mercenaires 
(Isoc., D., Plb., etc.), -oxaaic «lieu de sejour pour un 
hdte » (S.), -xpoqs^oj « entretenir des mercenaires », -tpwvlco 
« faire entendre des sons ou des mots etrangers », etc. 

Au second terme, avec comme premier terme un adverbe 
ou une proposition : <3c£evos (Hds., etc.), dcrc 6 - «inhospitalier, 
etranger » (iEsch., aussi S.), su- (TEsch.), 7 rpd- «citoyen 
qui sert de £evos *, done citoyen d’une ville grecque 
charge par une autre cite d’accueillir ses citoyens (ion.- 
att., etc.) avec 7 tpo 5 ev£a, Trpo^evdco «dtre proxdne #, d’ou 
«recommander, procurer », etc. ; pour Eu£stvo$, voir s.u. 
Compose possessif : xaxd- « dont les h 6 tes ne valent rien» 
(Od. 20,376), Tcapa- (Ar.); avec un theme nominal deter¬ 
minate : aax 6 - (iEsch.), Sopu- « alliO militaire » (/Esch., 
etc.) ; compose determinate d’un autre type oil 5 evo- est 
determinant, dans OepL^evo? «juste pour les etrangers »; 
compose de dOpendance dans 9 iXd-£evos « qui accueille, 
aime les hdtes# (Od., etc.), oil 91 X 0 - a pris une fonction 
verbale, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,442, 90 yd- « qui met en 
fuite les hotes » (Pi.). Sur les composes de £dv oq, cf. Risch, 
IF 59, 1944, 38. 

Avec un suffixe -lo^ : 0eo£dvia (inscr.) « theoxdnies » a 
cote de 0eo ?ivio<z epithdte d’Apollon et de ©eo^eviaaxaL 

DOrivOs : A. Adjectifs : 1. £dvt,o<; «qui concerne des 
hotes & aussi comme OpithOte de Zeus protecteur des hdtes 
(Horn., ion.-att.), mycOn. kesenuwijo epithdte de textiles, 
d’huile, etc. ; xofc £dvioc depuis Horn. ddsigne des cadeaux 
d’hospitalite, le plus souvent un repas (cf. ItcI £dvia xaXetv 
«inviter k un repas ») ; mais £ev£a (y 7 j) signifie le pays 


etranger ; 2. dans ^eivfya Scopa (Od. 24,273) plus 

souvent substantive ^eivirjia « dons pour un hdte, provisions 
pour un hote » (Horn.), finale d’aprds 7zpzo&v)icc (Risch, 
Wortbildung § 46); 3. £evixd<;, formation posterieure, se 
rapporte rarement k la notion d’hote, beaucoup plus 
souvent k celle d’etranger (Hdt., ion.-att., etc.); 4. £evdst<; 
avec le suffixe poetique -osu; « visite par de nombreux 
etrangers * epithete de 0pdvo<; (E. I. T. 1281). 

B. Substantifs : 1. £ev£a (£evb} Od. 24,286, 

Hdt., avec la var. £et,v 7 )taq) « hospitalite, relations amicales 
entre deux cites, statut d’etranger » (Od. ion.-att., etc.); 
2. ^sivoamnq «liens d’hospitalite » (Od. 21,35, hapax, cf. 
Wyss, Worter auf -aovT) 26) ; 3. f. « route conduisant 

en terre etrangere » (Delphes, n e s. av.); 4. £svcov et 
^svscliiv (Delphes) « chambre d’hdtes » (PI., E.), plus tard 
« hotel» ou mdme « hospice » (grec tardif), cf. Bolkestein, 
EENQN, Meded. der K. Ah. van Wet. Afd. Leiterk. 84, 
B. 3, 1937 ; £ev 6 WeQ * ol av 8 pcovs<; utt 6 <^puya>v (Hsch.) 
doit signifier que les hdtes etaient regus dans les avSpcove<; ; 
ne pas chercher un mot phrygien de la famille de xOcGv 
avec Pisani, An. Filol. Class. 6 , 1954, 211 sq. Diminutifs : 
1 . « petite maison pour recevoir des etrangers# 

(P. Teb. 335,17, m e s. apres), fonctionnant bizarrement 
comme diminutif de £svcov ; 2 . # des petits 

hotes » avec nuance de mdpris (Men. fr. 397), afTecte du 
suffixe -dSptov, cf. Chantraine, Formation 72 ; 3. ^evuXXtov 
(Plu.). 

C. Verbes denominatifs : 1. et « accueillir 

comme hdte » (Horn,, ion,-att., etc.), plus tard « etonner », 
parfois « rendre etrange », avec un sens intransitif « parler 
avec un accent etranger, dtre etranger * (D., helien., etc.), 
d’ou les noms d’action avec 7 ro f ,£to 0 at, « accueillir 

comme hdte » (Th. 6,46, hapax), « accueil » plus 

concret que le precedent (PL, inscr., Luc., etc.), 

(byz.) ; nom d’agent Eeviar^ ; 2 . ^svdouat et ^swdopoa 
« dtre regu comme hdte, avoir un traite d’hospitalite » en 
parlant de cites (Hdt., Pi., ion.-att.), rarement « rdsider 
k l’etranger » (S., E.) ; k l’actif ^evdeo « priver de quelque 
chose » (tardif), avec le nom d’action £dvcoat^ « fait de 
voyager k l’etranger » ou « retour k la maison » (E . H. F. 
965, cf. Wilamowitz ad l.) ; 3. ^ewTsdopat « servir comme 
mercenaire k l’dtranger» (Isoc., Antiph.), -o «vivre k 
l’etranger, en exil» (Timae. Hist., J., etc.), bien expliqud 
par Georgacas, Gl. 36, 1958, 173, comme analogique de 
TroXiTedopat, ; d’ou f. «fait d’etre mercenaire » 

(Democr., etc.), «vie k l’etranger # (LXX, etc.), et 
^evixeuTT;<; (byzant.). 

Edvo^ (dont le champ sdmantique recouvre en partie 
celui de 91 X 0 ^, 9 tXd 6 > et dtant parfois proches 

l’un de l’autre chez Horn.) est un terme institutionnel 
capital dont la signification s’est ddgradde de la notion 
d’« hdte » k celle d’« etranger » (et « mercenaire »). Pour 
l’histoire de en grec moyen et moderne, M. Mentzou, 
Der Bedeutungswandel des Wortes « Xenos », Hamburg 1964. 

Nombreux anthroponymes : Eev/ap 7 ]s, Eev/’oxXyj^, 
Eevoxipo^, etc., IIoXu-, etc. Derives : Edvwv, 

Eivuq, EdvuXXo?, Eevco f. et des formes k gdminee 
(expressive?) : Edvvet (Tanagra), Eevvw, f. k Eretrie, cf. 
Bechtel, H. Personennamen 339 sq. 

En grec moderne signifie «etranger», 

^evixedopat * vivre k 1 ’etranger », ^svoSoxetov « hdtel », etc. 

Et.: Comme l’observe E. Benveniste, l. c., aprds d’autres, 
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le mot, dans ses emplois originels, fait penser 4 got. 
gasts « hdte *, v. si. gostl, lat. hospes , et hostis qui a subi 
une Evolution particuliEre. Mais il n’y a pas moyen 
d’opErer un rapprochement plausible. Diverses etymologies 
sont EnumErEes et EcartEes par Frisk. 

£epov : dans tcoxI £ep&v YjTCeCpoto (Od . 5,402), d’ou 
7Tot1 ^epov (A.R. 3,322, 4P), ^7tl £ep6v (Nic.). GEnErale- 
ment compris «le sec », tire de E,rip6Q, en supposant un 
abregement metrique (Chantraine, Gr. Horn. 1,107). 
D’autres ecartent le rapprochement avec £r)p6<;. Au prix 
de combinaisons phonetiques peu vraisemblables Specht, 
KZ 66, 1939, 201, 6voque xlpcroq. De fagon plus plausible 
Hiersche, Zeits. far Phon. Sprachw. u. Kommunikations- 
forschung 17, 1964, 515 sq., rapproche la glose d’Hsch. 
crxsp<k* dcxx 7 ), alyiaX6g avec mEtathEse des deux consonnes 
initiales ; voir o/ep 6q. 

£4cttt]s * m., mesure de volume pour des denrees 
liquides ou seches qui repond 4 lat. sextarius (IGV II 
3498, Oropos, vers 200 av. ; J. ; AP), dEsigne aussi un 
recipient, etc. ( Ev. Marc 7,4, pap., etc.). Issu d’un 
*£eaxapiov non atteste, senti comme diminutif, pris au 
lat. sextarius avec interversion de ks et de s , -$x- etant 
une combinaison phon6tique EtrangEre au grec ; le suffixe 
est le mEme que celui de xoSpavrr]? (= lat. quadrans ); 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,269; derive de mEme sens £e<mov 
(ostraca, Orib., IE t.) ,* adj. de mesure, ^eaxiaioc; mesurant 
un (Gal.), cf. Chantraine, Formation 49. 

On rapproche £4axpi£ xptO^ * ^ s^axt-x^* Kvi&ioi 
(Hsch.) « orge 4 six rangees de grains dans l’epi », mais 
dans ce mot rien n’est clair, sauf que, si c’est un compose, 
il faut un premier terme valant « six ». Ce premier terme 
ne peut guEre representer une vieille forme * kseks du 
nombre six comme l’a propose autrefois Saussure, MSL 
7,1889, 77; il faudrait attribuer au mot une haute antiquite; 
inversement si on le rattache 4 £4<ro)<; il faut le situer 4 
repoque romaine. En ce qui concerne le second terme, le 
rapprochement avec lat. slriga «rangee, ligne, sillon & 
qui remonte 4 Meineke et est repris par Bechtel, Gr. 
Dial. 2,607, suppose la survivance d’un mot isoie et tres 
ancien. 

£4(0 .* Od., ion.-att., etc., aor. £*ea(a)a (Horn., ion.-att.); 
aor. pass. E^ 4 a 07 jv, parf. pass. $;e<T|xat, (ion.-att.) ; fut. 
££a<o atteste tardivement (par hasard?) ; parf. actif rare 
et Evidemment tardif g^sxa (Choerob.) : «racier, gratter, 
polir», dit notamment de pierres, de bois, d’os, etc., 
parfois« Scorcher »(mEdec.) ; Egalement avec des prEverbes : 
ava-, d(7ro-, lx- (tardif), Itu-, xaxa-, 7capa-, rapt-, utto-. 
Adjectif verbal avec le vocalisme e £eorx6 c; « poli, lisse » 
dit de pierres, de bois, de cornes (Horn., etc.), Egalement 
en composition : axaxa^saxoc;, &vsni-, (5c-, so-, Xi06-, 
Trept-, etc. D’ou £eax£a) «polir» (pap. byzantin). 

A. DErivEs anciens 4 vocalisme o: 1. £o6t; * 
oXx6<; (Hsch.), en outre, les formes 4 prEverbe : 

«ciseau pour tailler la pierre » (Delphes), dcptcpt- «qui 
polit autour * (AP), avxi-£oo$ et -£ou<; «qui s’oppose » 
(Hdt., etc.), d’ou dvrc^co, etc.; aussi un adv. eu$oo<; 
« bien poli »(Horn., etc.), etc. Composes rEgressifs 4 premier 
terme nominal, 4 finale en -£6oou -E,6q : Sopo£ou<; 
(Plu.), et (Ar.) «fabricant de lances *, xepao£<$o<; 


inpcSs 

« qui polit la come * (Horn.), Xao- et Xa£ 6 oc, Xaa£ 6 s, Xa£ 6 <; 
« qui polit la pierre », etc.; 2. noms d’action fEminins : 

« fait de polir * (fipidaure), xaxa- id. (Cpidaure), 
7 rap- (LEbadEe, Delphes); 3. £ 6 avov n . «statue en bois 
travaille », en principe statue de divinity, Equivalent du 
vieux mot pplxoc^ (S., E., X., etc.), nom d’un instrument 
de musique (S. fr. 238) ; Frisk rappelle 6 x avov (de tyo*), 
7 cX 6 xavov (de 7 iX 4 xco), il semble toutefois qu’on ait aussi 
un adj. £oocv 6 <; dans la glose £oavcov 7rpo0upcov • l^eapivtov 
(Hsch.), cf. Latte, Gl. 32, 1953, 35 — Kl. Schr. 682; 
d’ou le diminutif £ocmov (IG XII, 3,248, n e s. avant) 
et le composE £oav 7 ]cp 6 pot., titre d’une piEce de Sophocle ; 
4. £o tq, -( 8 o<; f. « ciseau » de sculpteur ou de marbrier 
(inscriptions hellEn.), peut-Etre tirE de £eco sur le modEle 
de xottcc;, Sopfc? ; d’ou £ofSiov (pap., m e s. aprEs) ; 5. £omQ<; 
(Swoboda, Keil, Knoll, Denkmaler 117 p. 58) dEsigne un 
ouvrier qui travaille au burin, cf. Redard, Noms en -X 7 )£ 
36. Il n’y a rien 4 tirer de £ibaxpa * ^uxxp^, iJwxTpia 
(Hsch.) ; mEme si on lit (Jnqxxpt^, ^ 7 )xxpta, le lemme est 
g4tE et devrait alors Etre corrigE en ^ucr-rpoc. Les mots 
que nous avons groupEs ont parfois EtE rapprochEs de 
mais ni la forme (£o f- ?), ni mEme le sens ne s’y 
prEtent. 

B. DErivEs plus rEcents tirEs de ^ea- : 1. nom d’agent 
4 m£ 4 ax 7 )(; « ouvrier qui taille des pierres » {IG II 2 , 1672); 

2. «fait de polir» (Thphr.), avec d 7 ro- (Delphes, 

iv e s. av.), si la forme Etait ancienne on aurait ; 

3. £4ffp,axa = £ 6 ava {AP 9,328), « copeaux, raclures » (M. 

Ant., S.E.) ; 4. dat. pi. (Hsch. comme explication 

de CT 7 Tapdcy[jLaat). 

Groupe de mots techniques en concurrence avec la 
famille de 5 ^co, de sens plus large; ne subsiste pas en grec 
moderne. 

Et.: ApparentE 4 la fois 4 On pose 

*qs-es - et on rapproche « racier, peigner » dans v. 

si. tesati « peigner » (voir xlcrxeov). Schwyzer, Gr. Gr. 1,269 
et 329 suppose, non deux structures radicales diffErentes, 
mais pour ^4co, une mEtathEse de *qes -, done une explica¬ 
tion phonEtique. 

£r|p6s : « sec » opposE 4 uyp 6 ^, dit du lit d’un torrent, 
d’un fromage, des cErEales, du foin, d’un corps dessEchE, 
d’un intestin constipE ; au figurE « sec, austEre, dur », dit 
des maniEres, d’une personne, etc. ; dans la critique 
littEraire en mauvaise part, « sec, aride » (ion.-att., etc.) ; 
substantivE 73 a * terre dessEchEe » et x 6 ? 73 p 6 v «le 
sec » 011 s’Echoue un bateau. Sur l’histoire du mot, v. 
Hesseling, Sertum Nabericum , Leyde, 1908, 145 sq. 

Nombreux composEs. Au premier terme : ^paXoi^o) 
«s’oindre 4 sec » [pour la palestre] (loi de Solon chez 
Plu. Sol. 1 , S., etc.), supposant un *£73paXoi<p6s issu de 
£y)pkv aXeiqjeiv ; £7)po6axix6s « qui marche sur la terre 
ferme » (PL), -(Irfe * 4 la toux sEche *, cf. StrOmberg, 
Wortstudien 100, -Seppioc;, -[xupov, -7rupfxa? espEce de 
pain, -xpo9ix6v « fait d’Elever des animaux terrestres », 
-qpay^co, -<pay(a, etc. Au second terme de composEs, avec 
prEverbes : xaxa- «tout 4 fait sec » (Hp., Arist.), Inl¬ 
et. StrOmberg, Prefix Studies 153 et 97, 7rep[-, U 7 r 6 - ; etc. 

DErivEs : £ 7 }p 6 x 7 )S « sEcheresse *, dit ensuite du caractEre 
et du style (att., Arist., etc.), i^ptov « poudre siccative » 
(mEdec., pap.), avec ^patptov id. (pour le suffixe, cf. 
Chantraine, Formation 75 sq.) ; adj. £qpa>S7]<; «fi ui a l’ air 
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sec * {EM 557,27). II n’y a rien k tirer de la glose &qptyyoi * 
7 coTaptol &el £Iovts<; (Hsch.). 

Verbe dEnominatif : £v)pa£vtd, -ojxai, fut. -av&, -avoup.at 
(ion.-att.), aor. i; 7 )pavai, -t)v ai (//., ion.-att.), aor. passif 
-av 07 jvoa {II, ion.-att.), parf. pass. ^7)paap,aL (ion.-att.), 
-ap.(Jtat. (hellEn., etc.) « dessEcher, Stre dessEchE * dit d’un 
paralytique (Ev. Marc 9,18) ; Egalement avec des prEverbes : 
Ava-(//., etc.), dcTio-, 8ia-, fact-, xoctoc-, Tcapa-, 7repL-, urco-. 
Noms d’action : ^pavot? « fait de dessEcher * (Gal.), Ava- 
{Thphr., etc.), gijpaato, -faq «dessiccation, dessEche- 
ment*, etc. (Hp., Antiph., Arist., Thphr., etc.), pour 
la formation, cf. Chantraine, Formation 85 ; Egalement 
avec dcva-, fact-, uTrsp-, otto- ; gi)paap6c glose de auaap6? 
chez firot., avec ocva- (mEdec.) ; £/)pavTix6<; « qui cause 
un dessEchement * (mEdec.), aussi avec <£va-. 

Sv]p6i;, etc., recouvre en partie le m£me champ 
sEmantique que aSo^, auaivco, etc. (qui signifient plutdt 
« dessEchE » que « sec »), mais avec une nuance particuliEre 
de « dur »; en grec moderne, c’est la famille de £)Qp<k qui 
a triomphE avec £t)P 6rr\(;, ^pocpayia * abstinence*, £epo- 
x£ 9 aXo<; « k la tEte dure *, ££pa « bas-fond *, etc. 

Ei.: Obscure. On rapproche souvent lat. serenus « clair, 
serein * en parlant de 1’atmosphEre : le sens originel serait 
« sec » (Ernout-Meillet s.u.), lat. seresco «devenir sec *, 
v.h.all. serawen « devenir sec *, cf. Pokorny 625 ; mais la 
longue de £y)p6<; Etonne et le mot rare peut, soit 

rEsulter d’un abrEgement mEtrique, soit avoir une toute 
autre origine, cf. s.u, L’Etymologie par le skr. ksara- qui 
signifie proprement « brhlant*, avec ksayati « bruler », est 
peu plausible, cf. Mayrhofer, Etym . Wb . des Altindischen 
1,288. On ne retiendra pas non plus les analyses qui 
Evoquent o/sp6<; et /£poo^ (Specht, KZ 66, 1939, 201 et 
Heubeck, Wurzburger Jb. 4,201) ; voir ces mots. 

£i|x gai : £oia£ * AioXeT<; (Hsch.); obscur, p.-E. mot 
d’emprunt. 

|i<|>os : n. « EpEe & double tranchant » (Horn., pontes, 
Hdt., X.); ne se distingue pas chez Horn, de dcop et 
(pocayavov, cf. Triimpy, Kriegerische Fachausdriicke 60 sq. ; 
le mot est attests au duel avec le mycEn. qisipee , dans 
une tablette ou l’on a un idEogramme qui reprEsente 
une EpEe ou une dague, cf. Heubeck, Minos 6, 1958, 55, 
Gallavotti, Aiheneum 46, 1958, 380; par mEtaphore, 
nom d’un cartilage de la seiche en forme d’EpEe (Arist.) ; 
aussi comme Equivalent de ; forme dialectale axtcpo^ 

{EM 718,11, etc.), au sens de alSoTov (Hsch.). 

Premier membre de composE : £l 9 o- 8 y}X 7 ]to<;, -xtEvos, 
et avec une autre structure £i<po-(x<£x a tpa ; avec un -Y )~ 
non Etymologique qui Evite une succession de brEves 
£i 9 T)-<p 6 po<;«qui porte une EpEe* (iEsch., E.), avec - 9 op£co ; 
en outre, ^upVlpTJS « armE d’une EpEe » (E., etc.), cf. sous 
-ripr\c,. Au second terme de composE, formes tardives k 
finale thEmat. : * sans EpEe * (Lyc. 50, A.D.), avec 

l’adv. d^upet (Hdn.), eCS- (A.D.). 

DErivEs : 1. ^KplSiov « poignard » (Ar., Th.), aussi nom 
de plante — a 7 rapyc>cvt.ov (Ps. Dsc.), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 44 ; 2. £i 9 fov n. «glaieul », Gladiolus 

Segetum , pour la forme de la feuille plutdt que celle de 
la fleur (Thphr., Dsc.). Noms d’animaux marins : 
3 . £i 9 u 8 pi.ov avec un suffixe diminutif, coquillage non 
identiflE (mEdec., Hsch.), dEj& chez fipich. 42 sous la 


forme 0 x 19 - ; 4. £ 19 [a; « espadon *, cf. Thompson, Fishes 
s.u., Egalement nom d’une comEte (Pline), cf. Scherer, 
Gestirnnamen 107 sq. ; 5. ^wprjv * 6 9 ^p<ov ££ 90 <; (Suid.), 
a l’aspect d’un terme archaique ; 6 . adverbe £t 9 £v$a 
Tia^eiv = 5 t 9 Keiv (Theognost.). 

Verbe dEnominatif : ^ 19^04 «danser la danse de 1’EpEe * 
(Cratin.), k cdtE des gloses d’Hsch. : dbro^^siv* 6pxeto0at 
7 rotav 6 pxY)otv ; crx^t^et * ^ 19(^1 ’ lazi SE ax?jp<a p-ax at,_ 
p iycri<; dpx^oeco? ; dc7ro5t9^op.at* dl7ropx^o[xa!. [AB 432). D’ou 
deux noms d’action : £i 9 k*“T&S * p-axatpop-ax^? 

Xeipwv (Hsch.), pour le suffixe exprimant une capacitE, cf. 
dcxovTioTui; ; £i 9 iap. 6 <; «danse de 1’EpEe» (Ath., D.C., 
Hsch.) avec S^iap-a (Choerob., Hsch.). Les dErivEs en 
“T 7 )p et en noms d’instruments se rattachent plutdt 

directement k £( 90 ?, cf. xopu 9 t.aT^p, ppaxwvuJTYjp : ^91 onf]p 
m. (pap., Plu., etc.), -laT^c, * 9 opsu<;, TeXapcov (Hsch.). Au 
moyen, avec prEverbe : * combattre avec 

une EpEe » (Ar.), d’oii 8 ta^ 9 top. 6 i; m. (Plu.). 

Pour la glose d’Hsch. ^9 aL ' Ta ^ 

8 pl 7 rava 7 ) atSrjpta, Latte propose de corriger le lemme 
en !;i 9 & 8 ia. 

Le grec moderne emploie ^£ 90 ^, 5 t ?°P- a X^ a > 

^i 9 t<rp. 6 (;, etc. 

Et.: Obscure, comme pour beaucoup de noms d’armes. 
HypothEse d’un emprunt k l’Egyptien sefet depuis 
Spielgelberg, KZ 41, 1907, 127 jusqu’E Webster, Minos 4, 
1956, 104 n. 2. Cette hypothEse rend mal compte de la 
labiovElaire initiale garantie par le mycEnien qisipee ; une 
telle forme a pu passer k ££ 90 $ par perte de la labialisation 
initiale, en raison de la labiale de la seconde syllabe. 
D’autre part, en ce qui concerne l’Etymologie, on a EvoquE 
en iranien, ossEte axsirf «faux » pouvant reposer sur i.-e. 
*qsibhro~, (Cop, KZ 74, 231); cf. Heubeck, Minos 6 , 1958, 
55 sq., avec d’autres dEtails. Voir encore Hester, Lingua 13, 

1965, 361. En dernier lieu SiemerEnyi, Studi Micen. 1, 

1966, 36 n. 33; R. Holton Pierce, Symb . Osl. 46, 1971, 
106, qui Ecarte tout emprunt Egyptien. 

£oavov, voir 

£ouGos I poEt. depuis /Esch., dit d’un faon, des ailes 
de 1 ’aigle (B.), de la cigale (AP 9,373) ; s’applique notam- 
ment k deux sortes d’animaux : l’abeille (S. fr. 398, E.) et 
des oiseaux, principalement le rossignol (iEsch. Ag. 1142, 
Ar. Ois. 676, E.) ou sa yEvo? («joue, bee*?), l’hirondelle 
(Babr.), des alcyons (AP), dit des ailes des Dioscures 
[H. Horn. 33,12), des vents (Chaeremo, fr. 1,7, Nauck), 
de iTCTraXsxxpEoiv (^sch. parodiE par Ar. Paix 1177, 
Ois. 800, Gren. 932), dit du miel, du sang (Emp., Opp.) 
avec parfois une variante Les lexicographes 

anciens ignorent le sens vEritable du mot, cf. Suid. : 
Xs 7 tt 6 v, xa 7 rup 6 v, dpyupouv, ^av06v, xaX 6 v, 7 ruxv 6 v, o^u, 
Taxu, cf. aussi Hsch.; des adjectifs aussi divers que «agile, 
vif, sonore, jaune » sont utilisEs par les traducteurs. Un 
article de MEridier, Rev. Phil. 36, 1912, 264-278, s’efTorce 
de montrer que le sens vEritable serait « vif», d’ou « au 
son aigu », la valeur de couleur rEsultant d’une confusion 
avec £av06^. Inversement, Ed. Fraenkel, Agamemnon ad 
v. 1142, n’accepte que le sens «jaune, fauve ». Enfm, 
Taillardat, Images d’ Aristophane § 266, k propos de 
£ou06s IrcTraXexTpuoiv, traduit le mot par « brillant» en 
essayant de faire rejoindre les notions de «frEmissant» 
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et d’« etincelant *. Voir d’autres details chez Taillardat, 
mais le sens de «fauve » est possible. Le mot £ou86<; est 
attests en mycen. comme nom d’homme (de meme que 
le grec alphabetique a Eou0o<; et Eoo0ca<;) et comme nom 
de boeuf (Chadwick-Baumbach 225). L’emploi comme nom 
de boeuf (cf. Lejeune, Rev. El. Gr. 1963, 1 sq.) conduit 
a donner & £ou06<£ d6s le second millenaire la valeur 
d’adjectif de couleur, done k prendre en s^rieuse conside¬ 
ration les vues de Ed. Fraenkel. En dernier lieu Duerbeck, 
Munch. Stud. Sprachw. 24, 1968, 9-32 pense que le mot 
exprime un bruit a effet psychologique, bourdonnement 
des abeilles, etc. 

Premier terme de compose dans £ou06-7CTepo<; epithete 
de l’abeille (E. H. F. 487, fr. 467, Lyr. Alex. Adesp. 7). 

El.: Ignoree. Bibliographie chez Frisk. 

§u0os : = op-apts ( Cyran . 116), cf. StrOmberg, 

Fischnamen 87, qui rapproche 

^uXq.|xt](tcii • inf. aor., fut. p.-6. atteste, present non 
employe, construit avec un acc. designant le terrain et le 
datif du vegetal (pap. depuis i er s. av. jusque iv e apres), 
avec les noms d’agent £uXa et (hi* s. av.). 

Nom d’action £uXdcp 7 ]at,c; (m e -i er s. av.) et par derivation 
inverse ^uXapT] (i er -iv e s.) qui se substitue k ^uXap/iqcrt.^. 
Ces termes propres k l’Egypte designent une operation 
mal identiflee qui concerne des plantes fourrageres, la 
gesse, etc., jamais le bl6 (pour lequel on emploie oTretpeiv), 
mais elle s’applique k des terres auparavant c6realieres 
(cf. P. Oxy. 2284, P. Sarap. 47 bis) ; elle s’effectue au 
temps des semailles. On traduit « semer » en supposant 
qu’il s’agit d’une technique particuliere; on pourrait 
penser aussi & une preparation particuliere du sol avant 
les semailles (par exemple, le debarrasser des eteules). 

Et.: Ni l’analyse en £uXov et <5cp//) (Biicheler, Rh. Mus. 
56, 1901, 325) ni un compose avec dqju&to (qui ne s’emploie 
plus) n’offrent de vraisemblance. Si on veut etablir un 
rapport avec £uXov, on pourrait imaginer que le terme 
est fait sur £uXov d’apres l’analogie de xaXap,a6pou, mais 
avec quel sens? 

L’hypothese d’un emprunt k regyptien avec etymologie 
populaire d’apres £uXov reste en Fair, faute de vocable 
egyptien k rapprocher. 

^uXov : n. (pi. heteroclite £5Xsoc, p.-£. d’apres S£v§pea, 
Cos, v e s. av.), forme attique r6cente m!>Xov (et auXivo*;), 
cf. auv pour £uv. Sens : « bois », bois k bruler ou bois de 
construction, morceau de bois, b&ton, carcan, entrave, 
potence, pal, banc, table, etc. (Horn., ion.-att., etc.), 
mesure de longueur (Hero, pap.). 

Au premier terme de nombreux composes techniques : 
J'uXyjy^j 5uXo-paXaafi.ov, -0tjxt), - xotzoc, , -xo 7 t£o}, -xo 7 uoc, 
-ttcoXt^, -T 6 poc, £uXoupy 6 <;, avec -y£co, -yta (ion.-att.), 
^uXo-cpayoc;, ~ 906 pov, - 96 po<;, etc., £uXcovia «achat de bois». 
Pour £uXoxo<; voir s.u. 

Au second terme : &£uXo<; « ou on n’a pas coupe de bois » 
ou plutot « oil il y a beaucoup de bois sec » {II. 11,155), 
comportant a- augmentatif, cf. Lex. Ep. s.u. ; avec a- 
privatif, « sans bois » (ion.) ; pour dc£uX£oc (H6s.), voir Lex. 
Ep. s.u., Xitt6- (Emp.) ; pmv6- « d’une seule piece », dit 
d’un bateau (ion.-att.), utoS- «en bois dore » (Ar., X., 
inscr.), etc. 


Derives : 1. diverses formes d’aspect diminutif designant 
un morceau de bois : ^oXfypiov (Hp., Plb., etc.), £uXa 9 iov 
seulement chez Eust., cf. pour le suffixe Wackernagel, 
Kl. Schr. 2,1200 sq. ; ^uXapcov {LXX, pap., etc.), £uXiov 
( p . Oxy. 901,10, iv e s. apres); 2. nom de fonctionnaire 
£uXeu<;, pour un prepose au bois de sacrifice k Olympie 
(SIG 1021,31, i er s. avant, Paus., Hsch., cf. Perpillou, 
Noms en -eu<; § 288), mais le verbe d6nom. £uXeuco, -opou 
« aller chercher du bois » est de sens general (inscr. helien., 
M6n., Hsch.), avec le derive £uXefoc « fait d’aller chercher 
du bois, provision de bois » (Plb., Str,, pap.) et p.-@. la 
forme dialectale (b6ot., v e s. av., SEG 2,185) ; 

3. £uXcov, -covos m. «bficher, remise k bois» (Delos, 
m©-ii e s. av.) ; 4. £uXiTt? f. [yTj, x e P a( ^] <( terre en friche, 
couverte de broussailles » par opposition k G7z6piy.oq 
(pap., cf. Redard, Noms grecs en -r/)<; 109 avec la n. p. 251), 
mais le m. £uX£tt^ * lx^ ttoi 6 c; (Hsch.) est obscur, cf. 
StrOmberg, Fischnamen 25, qui pense soit a la couleur, 
soit a la durete de la chair ou de la peau. 

Adjectifs : 1. £5Xt.vo(; « de bois » (Pi., B., ion.-att., etc.) ; 
2. 5 uXco8t)s « qui a la couleur » ou «l’aspect du bois » (Hp., 
Arist., Thphr., etc.); 3. £uXix 6 <; «de bois, qui concerne 
le bois » (Arist., pap., etc.), d’ou ^uXixdcpio^ [MAMA 3,731, 
Corycos, tardif) avec un suffixe pris au lat. -arms; 

4. £uX 7 )p 6 <; « relatif au bois »(Delos, SIG 975,2, m e s. av.), 
5 uXv]pa f. « marche aux bois » (pap., i er s. apres). 

Verbes denominates : 1. £uX££opai, « aller chercher du 
bois » (X., Plu., etc.), d’ofi £uXiap 6 <; «fait de chercher du 
bois » (Str., D.H.) et -lgtt }c, « celui qui cherche le bois » 
(tardif) ; 2. factitif £uX<$op.ai, - 6 co «devenir du bois, 
transformer en bois »(Thphr., LXX, etc.), egalement avec 
preverbes : otaro-, etc. ; d’ou ^dXcoat^ f. «toutes les parties 
en bois d’une maison » (Th., inscr. helien., etc.), $dXoop.a 
n., -p.dcTt.ov rngme sens (Delos, m e s. av., etc.) ; 3. £uXs£to, 
voir plus haut ^uXeuc;. 

Le grec moderne a conserve £uXov avec de nombreux 
derives et composes : £uXoc<;, etc. 

Et.: On a rapproche lit. Villas « baton, poteau, pilier » 
en posant i,-e. *ksulo-. En outre, avec des vocalismes 
difT 6 rents, des formes slaves et germaniques sont evoquees 
par Frisk, notamment : russe Hilo « pieu » (de * kseulo-'l ). 
En germanique, v.h.all. sul « poteau, colonne » avec s- 
initial et u, got. sauls avec i.-e. *ou? Voir aussi Vasmer, 
Russ. etym. Worterbuch s.u. Sulo, Frankel, Lit. EL Wb. 
s.u. Sulas, Kluge, Etym. Worterb. der deutschen Sprache. 
Le rattachement k £uco n’est pas plausible mais peut 
avoir et 6 fait par etymologie populaire. 

£u\oxos : L « fourre » dit du fourre ou paissent des 
vaches {II. 5,162), surtout « fourre ou glte un animal» 
{II. 11,415, Od. 4,335); le mot est encore atteste dans 
AP, Anacreont., la prose tardive. Le terme equivaut k 
X<$XPw], d’ou p.-e. le genre feminin. Issu par superposition 
syllabique de *?uX 6 -Xoxoc; : « couche qui se trouve dans 
les broussailles »; on peut aussi penser avec Bechtel, 
Lexilogus , que ei)vrj est s.e., mais l’interpretation « diirres 
Holz zum Bett habend » n’est pas plausible. Le denominate 
^uXox^ojJLai (Th 6 oc. 5,65) est employe librement au sens 
de « ramasser du bois » (il s’agit de bruyere). 

£uv : d’ou ^uv 6 (;; l’anciennete de la forme est prouv 6 e 
par le mycen. kusu, comme preposition et nettement en 
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composition, p. ex., dans kusupa *= £\Sp7ca<;, cf. Chadwick- 
Baumbach 225 ; la forme est attests chez Horn. 
(9 ex. seulement comme prgpos., en outre, £up.6X7)To, 
£uv£t)(ii, £uv£al;a, ^uvoxfiot, ^SpravTCC partout ailleurs 
ouv); Hdt. et Hp. ont en principe guv, PI. et Ar. ont surtout 
guv, parfois £ov, Thucydide toujours £uv; dans les inscrip¬ 
tions £uv ne se trouve qu’en composition aprgs 403 av., 
et seulement dans £;up. 6 aXXEa 0 at, apr£s 378 ; la forme 
usuelle en ion.-att. est done guv (voir Schwyzer, Gr. Gr. 
2,487 n. 2). Emplois : comme adverbe « en mgme temps », 
fran^ais familier « avec *, etc. {II. 23,879 ; iEsch. Ag. 586 ; 
S. Ant. 85). Proposition suivie du datif-instrumental au 
sens d’« avec », notamment avec l’idge accessoire d’« avec 
l’aide de », d’ou guv 0 e< 5 , guv Sodpum, d’autre part, avec 
des complements d’objets au sens d’accompagnement oijv 
VTjt, guv toT<; 671X011;, etc. (cf. Schwyzer, 0 . c. 2,488 sq., 
pour Femploi chez PI. Kerschensteiner, Miinchener Stud. 
Sprachw. 1 , 1952, 29 sq.); rares exemples avec le gOnitif 
sous Finfluence de [1 st a k partir des environs de Fere 
chrOtienne, cf. Mitteis, Chrest. 129,23. La preposition guv 
a, en effet, tendu k disparattre au profit de [xetoc accompagng 
du ggn. ; DOmosthOne, au sens d’« avec *, fournit 350 ex. 
de {xeTdc environ contre 15 de guv, mais Xenophon emploie 
davantage guv que (jt,£Tdc. 

En composition, pour marquer Faccompagnemcnt, 
Funion, guv- est tr£s bien attests. Chez Horn., etc., 
odp-TToevrec;, en outre, chez Horn. ouvTpsn;, Guvleixoot, 
GUV^piOo^. Plus tard notamment ouvy]07]$, Guppaxo^, 
giSveuvo?, cd£uyo<; } GuppeTpoQ, etc. 

Avec les verbes, guv marque Faccompagnement : cuvdcya), 
Guvaycovt^opat, GuvaxoXouOco, etc., la participation, cf. 
Guyytyvc^GXO, 1’achOvement du procOs, cf. Guviiyvupt, 
Guyx 6 :TTCo, Gup7rXY)p6co. 

Adjectif d£riv£ : £ov 6 q «commun, general, public * 
(Horn, qui ignore xoiv 6 c;, HOs., Hdt. 4,12, ion., lyr., deux 
fois chez TEsch., deux fois chez S.). Compose : £tt£-?uvoc 
« commun* {II. 12,422); sur Femploi du pr£verbe qui 
marque p.-g. Fextension, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,465, 
StrOmberg, Prefix Studies 96 sq. Au premier terme, 
5uvo-Somf)p, -cpp 6 >v, -x«p 7 ]<; 6 pith£tes d’Apollon [AP 9,525). 

Derives : 1. dor. ^uvdwv (Pi.) et £uv&v (Pi.), ^uvr^v 
(H£s.), 5uv£c6v (L. Robert, Hellenica 9,78, vi e s. av.), 
£uvtkv (S.) « associg, compagnon » avec £uvcov£a f,« commu- 
naute, alliance*) (Archil.), ^uvcov 6 ^ (Theognost.), equivalents 
de xoivtov, -<ov£a, -wv 6 <; ; 2 . guvirjia n. pi. *biens, butin 
commun *, non encore partage {II. 1,124 ; 23,809), d’apres 
7 rp£G 6 r]fa, Sctvrjl'a, cf. Risch, Worth, der hom. Sprache 
§ 46. Verbe denominate tardif £uv 6 to « faire participer », 
- 6 opoa « participer k » (Nonn., Arr. Ind. 20,4). 

Huv6? est issu de *£uv-yo- comme xoiv6<; de *xop-yo- 
(cf. xotv6^). Sur la concurrence de xoiv6<; et £uv6^, vo ir 
BjOrck, Alpha impurum 366 ; pour le traitement phonetique 
de £uv<6v et de ses derives et le paralieiisme avec xoivciiv, etc., 
Leumann, Homerische Worier 224, n. 3. 

La preposition guv, qui tendait k disparaitre, tombe 
en desuetude en grec moderne ou seule la kaihareuousa 
Femploie. Elle subsiste bien en composition. 

Et: II faut partir de £uv dont guv est issu par chute 
de la dorsale dans un proclitique. La nasale finale n’est 
p.-g. pas originelle, cf. (jletoc^u. On a rapproche lit. sd 
« avec », v. si. $u qui peuvent admettre d’autres explications, 
et Fon a pensg k gvoquer le radical de qui peut signifier 
«toucher », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,487 n. 7. 


£upov, voir £uco. 

^ucttciScs : al 7ruxvai #p. 7 reXoi, Speivov xa<; elxfi xal 
pY) x<xt& gtoixov 7 recpUT£upeva^ ixouetv (Hsch.) ; cf. Poll. 
7,147 et voir ouordcSes. 

£u<tt(s, $ugt 6 v, £ugt 6 (;, voir 

£uw : Od., ion.-att., etc., aor. g£uca (if., ion.-att., etc.), 
aor. pass. ^uoOvjvat. (Arist., etc.), parf. g^uopat. (tardif) : 

«racier, frotter, gratter, gcorcher, rendre lisse *, etc., 
egalement avec des prgverbes : £vti- (Sophr.), obto- 
{II., etc.), ini-, xoctoc-, Trept-, Guy-, etc. 

Nombreux derives avec des significations tr£s diverses, 
souvent techniques : 

A. Noms d’action : 1. t. « ulceration, ecorchure, 

erosion » (Hp., etc.), egalement avec £ 716 -, xaxdc-; 2. Eficpa 
«copeau, raclure, petit morceau », etc. (Hp., etc.), 
egalement avec <x 7 t 6 -, Side-, 7 capdt-, etc. ; d’od Suapdenov, 

(medec.), -pdtXtov «cataplasme qui detruit» 
(Cyran.); 3. ^oapif] f. « demangeaison, escarre )> (Sophr. 53, 
Hp.), au pi. marques d’un stylet sur un papyrus {AP, 
D.T.) ; 4. « demangeaison, irritation » (Hp.) avec 

dt 7 TO- (iEt.) ; 5. xotTa^u 1 /] «fait de polir » = xaxa^o^ 
(Didymes, n e s. av.). 

B. Noms d’instrument: 1. 5 ugtt)p, -vjpo^ « racloir, r&pe, 
lime », etc. (Hp., inscr. hellgn., pap.), ne semble pas atteste 
comme nom d’agent; d’ou ^noTi^plStov (Phryn.), ^uGT/jptov 
instrument de dentiste, avec nepiE,\)Gvtip (medec.) ; 

2. ^UGTpa f.« etrille * pour se frotter apr£s le bain (Hp., etc.), 
se substitue k GrXcyy^, mais cf. Argyle, Cl. Rev. 19, 
1969, 272 sqq., d’ou £ucTpt<; (Hsch. s.u. arXeyU), 

(P. Lond. 2.191) ; avec noter ^uaxpo-XTjxuQov 

« vase contenant l’huile dont on se frotte » (Hsch.), 
-cpuXaJ; «emplacement ou Fon range les gtrilles)> (Artem.); 

3. Karpov «racloir, lime » (Sparte, n e s. aprgs), « faux 

fixee k un char de guerre » (D.S.) ; de ^uaxpov ou ^ooxpa 
sont tires £ugtp<ot 6 c; « cannelg » dit de colonnes {LXX, 
Hero, etc.) et ££uGTpcopivo<; id. (Mylasa) ; 4. — 

5ugty)P {LSJ Suppl. s.u.) et 7 T£pil;iJOT 7 )<; instrument 
chirurgical {Hermes 38,283); 5. EuGxaXXtov (Delos, m e s. 
av.) semble etre un diminutif du precedent; 6 . ^uiqXt) 
«couteau courbe » pour tailler une javeline, aussi comme 
arme laconienne (X., Hsch., Suid.). 

C. 11 existe un adj. verbal «rabote, grattg, 

aiguise » (Ar., Antiph., etc.), avec quelques composes 

£#-, etc., qui a fourni des substantifs importants, 
de sens divers mais bien defmis : 1 . ^uctov n. «javeline, 
lance » {II., Hdt., E., X., etc.), a du §tre originellement 
gpithete de 86 pu, mais d 6 j& chez Hom. s’emploie seul, 
s’applique d’abord k la hampe, cf. II. 11,280, Hdt. 1,52; 
composes : £uGTo<p 6 po <; 5 -cpop£to ; 2 . £ugt 6c, et ^ugt 6 v 
« bien aplani » pour la marche ou la course, notamment 
dans la galerie couverte d’un gymnase (Dglos, X., etc.), 
nom d’un gymnase k Elis (Paus.), l’expression complete 
^ugt 6 <; 8 p 6 poc; se lit Aristias 5, cf. £ueiv avec SaTreSov 
{Od. 22,456 et Paus. 6,23,1) ; composes ^oGTapx^c president 
d’une societe athietique, avec -apx^w, -apx^a (inscr. 
tardives et pap.) ; 3. l’adjectif £ugtix 6 <; tire de E i \)G'i6c; 
signifie « corrosif » (medec.), mais rapporte au ^ugt 6 <; du 
gymnase signifie «faisant des exercices corporels, athie- 
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tique * (Gal., inscr., pap.) ; 4. £uctt1;, -(So; t. : a) a etrille > 
utilis 6 e apr4s le bain = kfrarpa (fipich., Diph.), b) longue 
robe de fin tissu allant jusqu’aux pieds, portae par des 
femmes ou par des vainqueurs 4 la course en char, les 
rois de tragedie, etc., cf. pour ce second sens l’emploi 
de $uco II. 14,179 ; d’ou £u(m 8 o>T 6 <; (inscr.). 

D. C’est egalement 4 £uco fi ue se rattache un vieux 
nom du couteau ou du rasoir, £op 6 v n., premier exemple 
II. 10,173, 5 upou dcxpvj; « sur le tranchant du rasoir », 
dans une expression proverbiale souvent reprise; le masc. 
£up 6 ; se trouve attests 4 c 6 te de £up 6 v en * en d n > 
Hsch. donne la glose £up 6 v • to^ 6 v, loxv 6 v, 

Composes : au premier terme : £i>po86>c7) «boite 4 
rasoir d (Ar.), -Qtjxy) (Poll.), £opo<pop£<o (Ar.), £uprj>a]; (X.). 

Au second terme de compost avec des prGverbes : 
u 7 r 6 -£upo; dit d’un nez aquilin (Hp.), dc 7 r 6 - dit d’un rocher 
4 pic (tardif), xardt- dit d’embrasures (Ph. Bel.), tous mots 
qui sont des derives inverses des verbes correspondants 
(£up£<o, etc.), et qui s’appliquent 4 une taille abrupte ; 
UTro^upio; est une hypostase de utt 6 $opco <<( I ui se trouve sous 
le rasoir » pour l’aiguiser (AP 6,307, fin de vers ou le 
suffixe -to; est metriquement commode) ; peut-Stre <££up£; 
ou #£upov * #Topov, dcp. 6 Xu (Hsch.). 

Derives : 1. diminutif J;i!>piov (helien.), -ckptov (Gal.) ; 

2 . £up£a; -ou m) « avec une tonsure », nom d’un masque 
tragique du vieillard (Poll. 4,133, Hsch. s.u. 7tptap.<o07jaeTat) 
pour le suffixe -la; cf. Chantraine, Formation 92 sq.; 

3. £op£; «iris sauvage » (Dsc., Pline), ainsi nomme 4 cause 
de la forme de ses feuilles, cf. Stromberg, Pflanzennamen 
44 et la note de J. Andre ad Pline 21,142 ; les formes plus 
anciennement attestees : £tpt; (Thphr.) et E,zipi<; (Ar., 
Hsch., cf. Latte s.u.) pourraient faire croire que le 
rapprochement avec £up 6 v n’est qu’une etymologie 
populaire ; la glose £up( 8 e; (Phot., Suid.) qui d 6 signerait 
des chaussures reste obscure, cf. Thesaurus. 

Verbes denominates : 1. £up£co «raser », -£o|xoa «se 
raser » (attique), les formes ^updc<o, -aoptat sont attestees 
plus tardivement, mais aussi comme variantes chez Hdt. ; 
l’aor. ££up 7 )aa, etc., peut 6 videmment r 6 pondre aux deux 
types de present; egalement avec preverbes : ooro- (Hdt., 


£uo> 

Ar.), 8ia- (fipict.), xaTa- (Ctes.), rapt- (Arist., Thphr.) ; 
d’ou ^upTjCTt; f. « fait de raser » (LXX), egalement dbro- ; 
avec ^upYjatpo; « qui convient pour raser» (iEl. Dion.); 
5up7]ap6; « fait de raser » (Hdn.); £upY)nf); m. « barbier * 
(pap.); 2. 50pw est plus rare et plutdt tardif (Plu., 
Luc., etc.), mais d6j4 le part. aor. £upa; chez Hp. Morb. 
3,1 ; egalement avec ara- ; 3. £up(£co (tardif), aussi avec 
obro-, d’ou ^uptapta (byzantin). 

Eup6v (et parfois £op6;) repond exactement 4 skr. 
ksura- m.; formations paralieies, ou plutdt survivance de 
I’i.-e. Schrader-Nehring, Reallexikon 2,61, se demandent 
si le mot designait originellement un couteau ou un rasoir. 
Le terme ne figure que dans deux langues i.-e., mais ce 
n’est pas une raison pour supposer un emprunt. Voir 
encore Mayrhofer, Eiym. Wb. des Allind. 1,292. 

E. Adjectifs rares et isoies : 1. £6aiXo; «teigneux » (?) 
dit d’un vieillard (Sophr. 55), terme expressif b4ti sur 
un radical £oa- (cf. g^uapLai, £uctt6;, etc.) ; 2. £u6eaaav ' 
eft l^eapiv/jv (Hsch.), adjectif probablement « po6tique » 
qui semble librement forme sur £ftw. 

Ces mots couvrent en partie le m§me champ semantique 
que $£co, mais se specialised au sens de « gratter * et de 
«raser ». II se distinguent franchement de £a£vo>, qui 
s’applique au cardage de la laine. 

Le grec moderne emploie £uv<o «gratter, racier » avec 
£u<tt 6;, £fttfp,a, i;ucnpo, et d’autre part ^updc<pe. « rasoir », 
^upatpt^w, etc. 

Et.: A l’exception du cas particulier de 5up6v (voir 
sous D), ces mots n’ont pas de correspondant exact. 
Le skr. a un present 4 infixe nasal ksnauti avec diphtongue 
longue «frotter, polir, aiguiser *; la nasale se retrouve 
dans le participe parf. ksnuta- (avec l’avest. hu-x$nuta 
« bien aiguis6 *), le nom d’instrument ksno-lra- n. * pierre 
4 aiguiser »; c’est 4 cette derniere forme que repond lat. 
nouacula « couteau, rasoir » (de *ksnoudtla) qui suppose 
p.-e. un verbe *nouare , cf. Ernout-Meillet s.u. Une forme 
proche de £uto serait lit. sku-i-ii , skii-s-ti eraser, gratter*, 
si elle repose sur une metathese, avec lette skuvu , skut. 
D’autres indications encore chez Pokorny 585. 



1 6- : pr^fixe copulatif 6quivalant k irks rarement 
attests : notamment chez Horn, ou dans des gloses : 
6-TraTpo^ * ayant la mSme origine paternelle » (II. 11,257 ; 
12,371), cf. s.u. TTOCT^p, avec 6 to£tpio<; (Lye.), o-Tptxe? 'innoi 
« de m@me robe * dit de chevaux (II. 2,765), «de m§me 
couleur de cheveux » (Sophr. 52), o^Tsa^ cf. s.u. ; en 
outre, des gloses d’Hsch., ainsi oyaoTcop * 5p,oyc*aTC0p « n6 
de la m@me m6re »; 8£uye? * op.6^oye? ; 80poov * 6p,6<pcovov, 
o\)[L 9 WVOV ; 8?uXov • <£foq>> 6 jjloiov, E<t6£uXov. Certains 
termes comme 8ap ou 8axo? relev^s sous 2 0 - pourraient 
k. la rigueur figurer ici. 

Et.: Forme de a- copulatif, avec vocalisation diff6rente 
que l’on considfere habituellement comme 6olienne, ce 
que confirmerait pour ces mots la psilose. Voir Schwyzer, 
Gr. Gr . 1,433 ; mais cf. F. Bader, Minos 10,1969,38. 

2 6- : on admet g6n6ralement l’existence d’un prSflxe 
qui ne figure que dans quelques mots isol6s et qui 
signifierait « pr&s de, avec » : 6-xlXXto & c6t6 de xlXXco, 
OTpovco, Soyos, 8£ 0 ?, p.-§. 8ap, 8+ov. II a pu se produire 
une contamination entre cette particule et 1 6-. II est 
possible aussi que 18- initial soit dans certains mots une 
proth&se. Voir tous ces mots. II existe d’autres termes 
obscurs dans lesquels Pokorny 280, reconnait cette par¬ 
ticule, p. ex. 86ptp.o^, otXo<;. Voir aussi Beekes, Laryngeals, 
54-56. 

Et.: Cette particule, dont la plupart des exemples 
restent douteux, n’est pas confirmee par une <Hymologie 
solide : on rapproche surtout skr. a- dans d-gam- 
« s’approcher », etc., cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
1,69, qui 6voque avest. a-, v.h.all. a-, v. si. fa-; voir encore 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,434 ; 2,491, Bechtel, Lexilogus s.u. 
8^ov. La forme k voyelle longue, parfois suppos^e dans 
wpuopioa, wxeav6<;, r\pi\ia, est douteuse. 

6 : f. ion.-att. 7 ), ailleurs k , les autres formes ont un t- 
initial, too, etc., mais au n. pi. l’ancien toi, Tat conserve 
en b^otien, dans une partie du thessalien, et dans le 
groupe occidental sauf en Cr8te, est remplacS partout 


ailleurs et notamment en ion.-att. par oi, al d’apr^s le 
nominatif singulier j Hom&re emploie les deux formes ; 
originellement 6 est demonstrate, ce qui a entrain^ 
dialectalement un emploi comme relatif, mais le mot est 
devenu un article, cf. Chantraine, Gr. Horn. 2,158 sq. 
Pour l’emploi relatif, cf. Monteil, La phrase relative 21 sq., 
80 sq. A c 6 t 6 de 6 existe en fonction pronominale une 
forme presque uniquement dans les expressions xai 8 ?, 

8 ’ 8 <; (Horn., ion.-att., etc.) qui peut remonter k Li.-e., 
cf. Et., mais Monteil, 0 . c. 40 sq., pr£fere y trouver un 
emploi anaphorique du th£me *yo- qui a fourni le relatif. 
Le myc 6 n. offre des exemples du demonstrate. II y a 
des formes obscures, toe , tome qui ont pu Stre interpr 6 t 6 es 
autrement, mais toi Tothi est stir, au dat. m. pi., cf. 
Chadwick-Baumbach 225 ; Baumbach, Gl. 49,1971,175. 

L’article subsiste en grec moderne. 

Et.: Le skr. a sd m. (et sah ), sd f., tad n., au pi. le m., 
tdh f. (ce qui prouve l’antiquite du t de to£, toc£,) tani 
n. ; le got. sa, so, pala; tokh. B se (de i.-e. *$o), sa t. ; 
il n’est pas stir que le lat. sapsa, d’oii sum, sam , sos , 
sd — eum, eos, eas, releve de ce theme, car 1 italo-celtique 
a g£n£ralis 6 k tous les cas le radical k dentale initiale, 
lat. iste , istum, etc., celtique, v. irl. to « oui »; de m§me 
en baltique et en slave : le lit. a ids, td, tat, etc., le v. 
siave tu, ta, to, etc. Voir encore Pokorny 979, 1086, 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,406 s.u. ta -, Szeme- 
r£nyi, Einfuhrung 187 sq. ; cf. encore toToc, t6oo<;, etc. 

6a : interj. « heias, hMas »> (iEsch. Pers. 117,122) ; pour 
06 a et oua£, voir s.u. 

1 oa, 07 ] : f. (les mss de Thphr. ont les deux formes), 
« cormier » sorbus domestica (Thphr.) ; nom du fruit oov, 
n. pi. oa (PL Banquet 190 b, Poll. 6,80). II existe des 
variantes avec oj- ou < 01 - cf. PL l. c., Philyll. 25, Thphr., 
et o5a (Hp., Thphr. H. P. 3,2,1, etc.), cf. Gal. 12,87. 

Et.: Les noms de veg£taux subissent souvent des 
deformations. Ils peuvent aussi s’appliquer dans des 
langues diverses a des vcgetaux divers. Pour 8 a, on ne 
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saurait faire que des rapprochements vagues. Ainsi Frisk, 
apres d’autres, rapproche lat. uua f. «raisin » et « grappe 
de raisin*, en posant i.-e. *oiwa ; on aurait un derive 
dans arm. aigi « pied de vigne ». Avec un autre sens encore 
et un autre vocalisme, on a evoqu6 en baltique, lit. 
(j)ievd, lette ieva f. «bourdaine », qui font penser encore 
k russe iva f. «saule ». On rattache aussi des noms 
germaniques et celtiques de l’if : v.h.all. Iwa , all. Elbe , etc., 
ga61. ivo-, irl. eo, gall, given , etc. Ces noms d’arbres divers 
se rattacheraient k un radical signiflant «rouge&tre». 
Toute cette construction reste tres douteuse. Voir Frisk 
s.u. et Pokorny 297. 

2 oa I « bordure *, voir <6a. 

oap : -oq, f. « spouse *, seulement au gen. pi. oapcov 
gvexa acpsTepacav (IL 9,327) et au datif pi. contracts 
dc(jt,uv£p,evai <ftpeacn (IL 5,486 oil une lecture oapeocn est 
possible), cf. la glose d’Hsch. 8apa<; * yapiout;, ot S£ 
yuva?xa£. 

Verbe denominate 8ap(£o> : dans les 3 ex. horn. {II. 
6,516; 22,127 et 128) il s’agit de tendre conversation 
entre homme et femme ; mSme connotation amoureuse 
H. Herm. 58 [cop^eaxov], H. Horn. 23,3; plus vague, 
mais p.-6. plaisant H. Herm . 170. Derive inverse g6n6rale- 
ment avec la m@me nuance 6apot;, pi. -ot «entretien 
intime» (H6s. Th. 205, H. Horn. 23,3, H. Aphr. 249, 
Call. Lav. Pall. 66, AP). Avec un sens plus general 
«confidences, tendres paroles* (Emp. 21,1, Call. fr. 500) 
dit de chants en general chez Pi, 

Noms d’action : 6aptaru^ f. «rencontre amoureuse» 
[II 14,216) employ^ par figure de style avec 7rpo[xax<ov 
(II. 13,291), TToXlptou (IL 17,228); le suffixe -voq presente 
la valeur concrete et subjective qui lui est propre, cf. 
Benveniste, Noms d'agenl 70 ; 6api<7[x6<; g6n6ralement au 
pi. «babillage amoureux * (H6s. Tr. 789, Call. fr. 401, 
Q.S.) ; oaptop-axa n. pi. (Opp. Cyn. 4,23) est une correction 
douteuse. Nom d’agent oapiar/^ «confident», dit de 
Minos confident de Zeus ( Od. 19,179, cite chez Ps. PI. 
Min. 319 d, Timo 57). 

Ce groupe de mots est difficile en raison de la variete 
des emplois. Si l’on part du sens de «conversation intime » 
ou m§me «rencontre*, on ne peut rendre compte de 
l’emploi de 8ap «spouse ». Il vaut mieux partir de oap 
«femme », d’ou oapt^oo «avoir une rencontre avec une 
femme *; le mot 6ap etant tombe en desuetude, la 
coloration amoureuse du verbe et de ses derives s’est 
parfois effac6e. 

Et.: Plusieurs etymologies, dont aucune n’est demon- 
trable, ont et6 proposees. On admet, dans les hypotheses A 
& D, pour la voyelle initiale la valeur d’« ensemble » en 
la rapportant k 1 6- ou 2 6-. Pour le second terme on a 
suppose : A. le radical dtp- de apaptaxco (Brugmann, 
IF 28, 1911, 293 sq.) ; B. etpw « enfiler, attacher»(Bechtel, 
Lexilogus s.u.) ; C. dcefpco « attacher, atteler » (Fraenkel, 
Nom. ag. 2,167 sq.) ; D. un second terme nom de 
la femme repondant au *sor de lat. uxor , soror: *sor 
serait atteste en avest. dans hairiSl- «femme, femelle », 
et la forme au degre zero flgurerait au second terme des 
noms de nombre feminins, avest. tisro , etc. (Benveniste, 
BSL 35, 1934, 104 sq.); E. Szemer6nyi qui ne croit pas 
k fexistence d’un indo-europeen *sor « femme » rapproche 


oap de hitt. *-asar « femme* et avest. hairiSi en posant 
i.-e. *yserj*igsr ( Kratylos 11, 1966, 206-220).; F. Enfin, 
Ruijgh, Etudes §§ 358-359 constate qu’en mycenien le 
signe wo peut 6 tre issu de l’ideogramme MULIER, et 
supposerait que le mycenien a possede un nom de la 
femme commengant par wo, done p.-£. wo-ar, avec la 
meme finale que dans 8 apap ; il admet dans oap un 
digamma initial faiblement atteste parce que le F est debile 
devant o, et pense que le mot serait emprunte au substrat. 
Il n’est pas stir que oap et oapl^co soient apparentes. 

ogSiiv, voir $ 7 rco 7 ra. 

ogcXos ! m. (Horn., ion.-att., etc.), 68 eX 6 s dor. 
(Schwyzer 179 II 14; 322,4; 429,3, £pich. 79), arcad. 
(Schwyzer 654), 66 sXX 6 q thessal. (Schwyzer 614,20), cf. 
pour la geminee Schwyzer, Gr. Gr. 1,238 ; 66 eX 6 ^ et 88 eX 6 c; 
signifient « broche * (Horn., etc.), « obeiisque » (Hdt.), 
« monnaie * ou * poids »; k l’origine des broches ont servi 
de monnaies, cf. Plu. Lys. 17, ce qui est confirme par 
l’archeologie, cf. Spaxp.^ s.u. Spt&CTCTopat, : 86 eX 6 ^ signifie 
le sixifeme d’une drachme (IG I 3 3,22, v e s. av. ; IG VII 
1739), meme sens pour 68 sX 6 <; (Schwyzer 179 II 14 ; 
322,4 ; 429,3 ; 654) ; en attique le terme usuel pour le 
poids et la monnaie est 66 oX 6 <; ; enfin, 66 eX 6 <; dfesigne 
une ligne horizontale marquant en principe qu’un vers 
est condamne (hell 6 n. et tardif). 

Composes : au second terme, k propos de broches, 
ap<pco 6 oXo<; «javeline k deux pointes » (E.), et dtp 9 *t> 6 oXa 
pi. n., probablement « r6ti & la broche » (S. fr. 1006) glose 
Side aTcXayxvtov potvTeiat, (Hsch.); 7rsp7te[>6oXa «broches * 
ou «fourchettes k cinq dents» (II. 1,463, Od. 3,460); 
on note que dans ces composes -co6oXo<; se trouve au 
sens de broche, l’co r6sulte de l’allongement en composition. 
Pour la monnaie, avec parfois un doublet dor. en -coSeXog : 
8io>6oXov « piece de deux oboles *, rpickSoXov dor. -toSeXov, 
TETpti)6oXov (d’ou T£Tpco6oXt?to «gagner une solde de 
quatre oboles »), TuevTtL>6oXov (et -co6oXo<;), ^puc(>6oXov k 
cote des formes plus frequentes -w66Xtov et -w6^Xtov, cf. 
sur ces composes Sommer, Nominalkomposita 50; la 
forme du lemme est g&tee dans la glose 88 oXxa( * 660 X 0 L 
KpyjTei; (Hsch.), malgre Bechtel, Gr. Dial. 2,715. 

Au premier terme de composes : 66 oXo-cttoctt](; «peseur 
d’oboles », e’est-^-dire « usurier sordide * (Ar., etc.), avec 
-erremt; f., -aTaTtxdj (Arist.) et le denominatif 

-CTTaTlco (Lys.). 

Derives de 66 eX 6 <; : 1. 66 eX(axo<; * petite broche » (att.), 
broche employee comme monnaie (Plu. Lys. 17, Fab. 27), 
« aiguille * (inscr.),« pointe d’une arme » (Plb.), « obeiisque * 
(Str.), «barre d’un egout » (D.S.), la forme 66 oXloxoc; 
en ce sens est tres tardive; compose 86 eXt.CTx 0 -X 6 xvt. 0 v 
«broches servant & porter des torches » ou des lampes 
(com., Arist.); 2. 66 eX(a^ m. «pain cuit k la broche* 
(Hp., com., etc.), cf. Chantraine, Formation 95, mais 
Ath. 3,111 b, envisage aussi le sens « achete pour une 
obole »; e’est le sens de 56oX(a? terme plaisant, 86 oX(a<; 
6 cpTOu<;, Touq 060 X 0 O 7 rwXoupt. 6 vou? *Apt.CTTO(pav 7 ;(; rieXapyott; 
(AB 111 = Ar. fr. 440); 3. 66 sXfT 7 ]<; id. (Poll. 1,248); 
4 . 66 eXiato<; « en forme de broche* (medec.); 5. 66 eXe(a 
(= -(a) f. nom d’un objet de fer (inscr. att.); 6 . 86 eX(a 

Cos (SIG 1000,3) doit designer une taxe d’une obole ; 
7 . 66 eXi^o) « marquer de l’obel », avec 66 eXiCTp, 6 c (tardif). 
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A l’exception du texte de Cos, aucun dSrivS ne se 
rattache au sens de monnaie. 

De 660 X 6 <; on a : 8 . 66 oXtatos « valant, pesant une obole * 
(Arist.) ; -ipaio? (tardif) ; 10. 66 oXtap 6 ^ * prix du transport » 
{PS I 9,1048). 

Le grec moderne a 66 sX 6 <; <« broche » avec 66 eX£a<; 
* agneau cuit a la broche » et 660 X 6 ^ « sou ». 

EL: L’alternance S/p dans 68 eX 6 <; et 66 eX 6 ? prouve 
l’existence d’une labio-vSlaire; il resterait k expliquer 
l’extension de la labiale Solienne en ionien-attique (cf. 
Lejeune, Phonetique § 30) ; p.-§. influence de p£Xog et 
( 3 sX 6 v 7 ] (pour d) 6 aXXeTO, voir s.u.). Le nom attique de 
l’obole 66 oX 6 <; est expliquS par une assimilation vocalique 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,255, Lejeune, Phonetique § 228), 
peut-Stre aidSe par l’existence des composes en -poXo^. 
L’ 6 - initial ne peut Stre qu’une prothSse; mais cf. Beekes, 
Laryngeals 54 et 194, qui croit ces mots empruntSs. 

ogpia : n. pi. (E. fr. 616), 66 ptxaXotat (iEsch. Ag. 143), 
66 ptxo^ (iEsch. fr, 474,809 Mette), dat. pi. n. (ou m.?). 
Ces mots, qui ont etS Studies paries lexicographes antiques, 
dSsignent des petits d’animaux sauvages : selon iEl. 
JV. A. VII 47, cf. Eust. ad Od. 9,222, notamment des 
porcs-Spics (voir iEsch. fr, citS); selon Phot. II 2,10, 
Eust. ad Od. 1,201, les petits des loups et des lions; 
Poll. 5,15 donne en outre les formes 66 p£xta et 66 pta<;. 
Enfin, Hsch. a la glose k l’initiale fautive £ 6 ptxaXot * 
Xotpot. Cf. aussi p. §. le nom d’esclave ’OpiJplas en Arcadie 
(Bechtel, H. Personennamen 585). 

Et.: Si Ton part de 66 pta, onexpliquera 66 p£x ot(7t comme 
pourvu d’un suffixe hypocoristique -lx°^j opTaXtxo<;, 
xStf^X 0 ^ (cf. Chantraine, Formation 403 sq.) ; 66 p(xaXa 
(ou -ot) semble presenter la combinaison de suffixes en x 
et en X. Vendryes, suivant W. Aly, De Mschyli copia 
verborum 1906, pense que le mot est sicilien ( R . Et. Gr. 32, 
1921, 496). 

Hypotheses sans valeur de Carnoy, Ant. Class. 24,20 
et v. Windekens, Ling. Balk. 1,63. On n’ose en proposer 
une autre, mais on peut se demander si le mot n’entre 
pas dans la serie des noms de petits d’animaux : 8 p 6 aot, 
gpaat, t^axaXa relevSs par Benveniste, Institutions indo- 
europeennes 1, 24 ; on tenterait alors de tirer ces termes 
expressifs de op, 6 po<; « pluie*, en admettant une chute de 
la nasale, cf. ’OXu 7 u 6 S(opo«;, VU 97 ) (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,214). 

ogpipos I avec parfois la variante 6 p, 6 ptpo(; (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,257) « fort, puissant *, dit de guerriers, 
d’une javeline, de 1’eau, etc. (Horn., HSs., Pi., rare chez 
iEsch. et E.). 

Au premier terme de composes : 66 pipo-Sepx 7 )^ (B.), 
-spy 6 c {II., HSs.), -Oupoc; (HSs.), -nar prj « au pSre puissant* 
SpithSte d’AthSna (Horn., H 6 s.), compost possessif, cf. 
s.u. Trarqp. 

DSrivS : 66 pt(xa 8 e<; f. pi. ( BCH 75, 195, CrSte). 

Sur l’anthroponyme ’'06ptpo<;, voir L. Robert, Noms 
indigenes 426. 

Et.: On pense immSdiatement k des mots de sens 
voisins sans 6 - initial et avec iota long, cf. s.u.u. ppfpY) et 
Pptap 6 <;. La quantity brSve de l’iota pourrait s’expliquer 
par l’analogie des adjectifs en -ip.oQ, notamment #Xxtpo<;. 
L’o- initial s’explique mal. Le plus simple est d’admettre 


une prothSse avec Meillet, BSL 27, 1926, 129 ; Scarter 
l’hypothSse d’Arbenz, Adjectiva auf -ip.oq 24 sq. Beekes, 
Laryngeals 54 croit & une origine non indo-europSenne (?). 

ogpu£a ; f., compris par les Anciens « mise k l’Spreuve 
de l’or *, mais Benveniste, Hittite et ind.-eur. 126 sq., 
cf. Rev. Phil. 1953, 122 sq., a de bonnes raisons de penser 
que le mot a dSsignS d’abord la coupelle ou creuset ou 
1’or est affinS (Just. Edict. 11); doublet (3pu£a {Edict. 
Diocl. 30, 1 a) dans l’expression XP UCT ^ D ’°u 

les adjectifs 66 pu£tax 6 <; et 66 pu£o<; pour qualifier l’or pur 
(pap. du iv e -vi e s.). Mot d’emprunt qui a dil pSnStrer 
plus t 6 t dans l’emprunt lat. obrussa attests chez Cic., 
cf. Leumann, Kl. Schr. 165 et 172 ; k partir du iv e s. forme 
calquSe sur le grec obryza. 

Et.: Benveniste, l. c., pense de fagon plausible que le 
mot est empruntS au hitt. hubruShi «vase d’argile ». 

oySoos, voir 6 xtco. 

oyKaopcu ! « braire » (ThSopomp. Com., Arist., Call., 
Luc.), Sgalement avec 7 rpo- (Luc.), ouv- (fipict.) ; d’oii 
6 yx 7 ) 0 (Jt 6 ^ «braiement», avec un suffixe de coloration 
concrete (Luc.), -tjcuc; (Corn., iEl.), - 7 ]pa (Gloss.), dit aussi 
de boeufs. Nom d’action oyxTjaT^ m. «qui brait * (AP ), 
d’ofi - 7 ]cmx 6 $ « ports k braire * (tardif) ; en outre, 6 yxc£>Siq<; 
me me sens (iEl.). 

Le mot est emprunte en lat. sous la forme onco. 

Grec moderne ; yxapt^co avec apocope de l’initiale. 

Et.: Formation expressive en -aw qui fait penser a 
poaw, ppux^opat, yodtco, p.uxdcofjLai, etc. 

Hors du grec, on trouve des termes de sens moins 
precis ou lSgSrement divergent, comme lat. uncdre avec 
le meme vocalisme, dit de l’ours. Avec le vocalisme e, 
de *enq - au sens de « gSmir, se plaindre », alb. nekonj, 
v. si., russe jadu , jadatl. Le celtique et le germanique 
offrent aussi des formes k occlusive sonore (*ong-): 
m. bas all. anken « gSmir », m. irl. ong « gSmir * et avec 
vocalisme e, p.-S. v. irl. ennach « corneille ». Cf. Pokorny 
322, et Frisk ofi des faits baltiques sont egalement Gvoques. 
II est douteux que ces mots reposent sur une onomatop 6 e, 
cf. Snell, Hermes 70, 1935, 355. Voir encore 2 oxvo?. 

oyKiov I n., bolte ou caisse qui contient du fer et du 
bronze, les haches d’Ulysse {Od. 21,61) ; cf. chez Hsch. 
la glose qui 6 voque aussi, p.-@. k tort, des pointes de 
filches : icyysiov 6 v w ^ 7 rX 6 ypa xicjtosi36<;, 

£v < 5 :tc 6 x£lvto oi 7 reX£xet.(; * efp 7 )TO a 7 ro too oyxoo. 
Repris par Hermipp. 16, cf. Poll. 10,165. 

Et.: De 2 6 yxo c, « poids » plutdt que 1 oyxo$ «crochet*? 

1 oyKog : m. « barbes * a la pointe d’une fleche {It. 
4,151, 214, Philostr., Onos.), cf. la glose d’Hsch. to be, 
Trwywvai; twv dcxiScov ; pi 6 ce en saillie dans un vaisseau 
(Moschio ap. Ath. 208 b) ; chez Hsch. fryxTrj * ycov£a ... 
(Latte admet 6 yx£<;) ; 67 royx£at. * at too 7 rXo£oo rcapev- 
07)xat. Mais oyxtvo^ «crochet * (Poll. 1,137, grec tardif) 
est pris au lat. uncinus m. (Vitr., etc.), cf. Leumann, 
Lat. Gr. 225, avec les derives tardifs 6 yxtv<£pa et 6 yxtv£crxo<;. 

Et.: Correspond 6 tymologiquement au lat. uncus, 
employ^ secondairement comme adjectif « crochu ». Autres 
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termes apparent^ avec l’initiale en a - s.u. dyx- et Ernout- 
Meillet, s.u. uncus; voir Beekes, Laryngeals 128. 

2 oyKOS • m - * masse, poids », dit de l’air (Emp. 
100,13 = 551, 13 Bollack), du corps de l’homme (Emp. 
20 — 60 Bollack, ou l’on a voulu voir la notion de rondeur) 
de la sphere (Parm. 8,43), frequent chez PI. et Arist. 
(qui oppose le mot k xev<$v) ; au sens de «masse, 
volume », etc.; Hdt. 4,62, emploie le mot pour un tas de 
fagots, E. Ion 15, pour un enfant dans le sein de sa mfere ; 
au figure « poids, importance », mais aussi en mauvaise 
part «pretention» (ion.-att.), de meme pour le style 
« grandeur, majeste », mais parfois « emphase * (Arist., etc.). 
Sur 8 yxos ont 6 t 6 b&tis un comparatif 6 yx 6 xepoc; «plus 
massif» (Arist.) et un superl. 6 yx 6 xaxo<; (AP): autres 
formations de ce genre chez Schwyzer, Gr. Gr. 1,536. 

Composes : frequent comme second terme, #-oyxo<; 

«diminue, afTaibli» (Hp.) avec doyx£to (inscr.), Sua- 
* pesant »(Plu.), < preeminent »(Plu.) avec i£oyx£to, su- 

« massif, solide, compact » (Hp., E.), avec -la (Democr.), 
lao- «de masse egale »(Archim.), uTOp- * de taille excessive, 
excessif, emphatique * (PI., X., etc.). Au premier terme de 
compose : 6 yx 6 <po>voi 5 « & la voix profonde» dit d’une 
trompette (Schol. II. 18,219), SyxorrsXsOlav * tteX^Oou 
ylpouaav (Hsch.). 

Sustantifs doublets de oyxo^ : 6 yxlai * O^pcovs^, /t()p.aTa, 
atS7]po07]xir) ; Syx 7 ) * ycovla, plysOog (Hsch.), mais cf. 
1 6 yxo?. 

Adjectifs derives : 6 yx 7 )p 6 <; « massif, solide » (Hp.), en 
outre au figure « pompeux *, etc. (X., Arist., etc.); 6 yxcoSy]? 
«epais, massif », mais surtout au figure «vaniteux, gonfle 
de son importance » (PL), * emphatique » (Arist.), oyxuXov* 
aepv 6 v, yaupov (Hsch.), avec 6 yx\!>XXopai « 6 tre gonfle & 
au sens propre (Hp.), ou figure (Ar.) et SioyxijXXopat, 
(turdif). 

Verbe denominatif : 6 yx 6 opai, - 6 <o « £tre gonfle, soulev 6 , 
gonfler, elever, exalter » (ion.-att.) ; egalement avec pre- 
verbes : Sta-, <br-, etc., d’oii les noms d’action Syxcoco; 
f. « enflure »; (Arist., medec.) egalement avec 8 ux- (Plu., 
medec.), « enflure, corpulence » (medec.); adj. verbal 
6 yx(ox 6 c (tardif). 

Le grec moderne a garde 6 yxoc «volume, poids, masse, 
grosseur, emphase » avec 6 yxcovco « enfler ». 

Et.: Nom verbal k vocalisme o repondant au radical 
'd^-ek- de £vsyxeTv « porter », etc., voir ce mot; le theme I 
* 9 x en-k- avec le vocalisme o fournirait [?] 6 yxo<; 
cf. Beekes, Laryngeals 132 ou, au niveau grec, analogie 
de X 6 yo<;). 

oyjxos » m., terme bien atteste dans le vocabulaire 
agricole pour designer une ligne droite, soit le sillon du 
labour (II. 18,546), soit Fandain quand on moissonne 
(II. 11,68 ; 18,552), bande de terre cultivee (pap. d’ 6 poque 
romaine) ; d’autre part, au figure p.-§. «rides » (Archil. 
188 W) et surtout orbite d’un astre ( H. Horn., Arat.). 

Verbe denominatif : 6 ypeu<o «se mouvoir en ligne droite » 
en parlant des moissonneurs (Hsch. s.u. tfypog), atteste 
au figure « marcher en file » (X. Cyr. 2,4,20), « se frayer 
un chemin» (S. Ph. 163); avec pr 6 verbe [xuxXov] 
«tracer un cercle * en parlant de danseurs (Tryph. 354). 

Adjectifs : iir- 6 ypiO(;« qui r£gne sur les sillons * epithete 

de Demeter ( AP 6,258) ; en outre, "Oypios, qui serait un 
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nom d’Heracles chez les Celtes selon Luc. Here. 1, est 
egalement rattache k 6 ypos par Brandenstein, Sprache 
2,182, toutefois sans justification. Le nom usuel du sillon 
est a5Xa£. 

EL: Generalement explique comme nom verbal de 
#ycD, cf. Theoc. 10,2 ; repond alors k vedique ajma- n. 
«chemin »; pour cette etymologie voir Kal 6 n, Apophoreta 
Gotoburgensia Lundstrom (1936) 380, qui rapproche pour 
le sens Fall, dialectal Jahn, suedois dial. 6n « andain », etc., 
qui r 6 pondent k skr. yana- n. « marche » de yd-ti «aller *. 
Pour le vocalisme o de 6 ypo^ en face de dcyco, il n’est pas 
necessaire de supposer une analogie, cf. 6 yxo<; «crochet, 
barbe de fieche » k cdte de dyx-, 8 xpi<; k cote de dx- et 
Kurylowicz, Etudes Indo-Europ6ennes 111. 

Hypothese toute difterente de Benveniste, Hittite et 
Ind.-Eur. 107 : il pose *£xpog et rapproche, avec une 
autre formation, hittite akkala * sillon ». 

oyx VT | I f. «poirier » ( Od . 7,115, etc., Thphr.) mais 
« poire » (Od. 7,120), aussi ecrit #x vv ) (Theoc., Call., Nic.). 
D’ofi oy/VLa * dmov (Hsch.). Il s’agit de Pirus communis. 
Il est plausible de rattacher k Syxvv) le toponyme > Oy/ 7 ](TT 6 <; 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,503). 

Et.: Inconnue. Schrader-Nehring, Beallexikon 1,147 et 
2,424 songeraient k rapprocher gy/o? (fait en bois de 
poirier? ?) et dxp^C. 

o 8 a£ : adv.« en mordant, avec les dents », par exemple : 
oSt&J' x e ^ s<Jt <puvxe<; «en se mordant les 16vres de 
coiere * (Od. 1,381 = 18,410 = 20,268). Malgre Bechtel, 
Lexilogus s.u. et Wackernagel, Spr. Unt. 157, e’est ce 
m§me sens qu’il faut reconnaltre avec un verbe * prendre » 
(gXov, Xa^otaro) et un complement yatav ou oSSac (IL 
2,418; 11,749; 19,61; 22,17; 24,738; Od. 22,269), dit 
de guerrier tu£s «prendre la terre entre ses dents *, cf. 
frangais mordre la poussiere; le sens precis de Fadv. se 
retrouve chez les com., cf. Ar. Guipes 164 : StaTpco^op-at, 
Totvuv 68a5 SIxtuov, et encore Ar. ibid. 943, PI. 690, 
Cratin. 164 ; sur et auxdSaJ; chez Ar., cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 387. 

Parallelement, trois series de formes verbales : 1. 

-opat (forme de desideratif?), chez Hsch. 68 dc£eL ‘ toi? 
6 Sooat Saxvei, chez X. Banquet 4,28 <& 8 a£ov * je souflrais 
d’une morsure »; au moyen 6 $a£opat, «avoir la sensation 
d’une morsure » (Hp. Gland. 12), ou «irriter » (Hp. Gland. 
13), aor. (bSa^aro « grignoter, mordre* (AP 9,86), parf. 
xapSlav d> 8 ayp£vo<; (S. Fr. 1127), pi. que parf. d>S<iyp 7 ]V 
IxvTjaapTjv (Hsch.) ; chez les m^decins ces mots valent 
souvent * gratter, se gratter *; il existe deux variantes : 
68 a$aco (Thphr.), -aopat (Hp., etc.), f. -^aopai (Hp.); 
d’autre part dSa^exai (Hp.), aSa^aco (Hp. Mul. 1,18) et 
chez Hsch. * xvrjOwpat, ^ 7 ri 0 opci ; on ajoutera 

avec une aspir 6 e expressive dcSaxa ou aSaxst, cf - s * u * 
d3ayp6(;. 

D 6 riv 6 s : 6 Sayp 6 (; «douleur d 6 chirante» (S. Tr. 770) 
avec la variante dt- chez Phot., cf. Kamerbeek, Trachiniae 
ad l.; 6Sa5--yjap6g « morsure » (Hp., Ph., Plu., etc.); adj. 
6 Sa^ 7 jTLx 6 q (Poll.), -wSy)? (Aret.). 

2. 6 SaxTa^o> «mordre » (Call., A.R.) fait d’apr^s les 
d^riv^s en -xa^co (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,706) ; -xl£co 
(D.H.), cf. Xaxxfi^co ; dc3axxo> * xvirjOopat. (Hsch.). 

L’emploi de certains mots chez les mSdeeins ne doit 
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pas conduire k distinguer deux series difT 6 rentes, comrae 
ont voulu faire Bechtel, Lexilogus s.u., Wackernagel, 
Spr. Uni. 157 (cf. S. Tr. 770, et X. Banquet 4,28 oil l’on 
observe le passage du sens propre au sens figure). ^ 

EL: Cela dit, il reste k situer o 8 d£ par rapport k 68 <ov. 

II n’est gu 6 re plausible de voir dans 68 a£ la refection d’un 
datif * 68 daa(i) de 68 tov d’apr&i les adverbes en -a? avec 
Szemer 6 nyi, St. Micenei 2, 1967, 24, note. On ne peut 
attacher d’importance k 8 d£ (Opp. H. 4,60 qui peut Stre 
artificiel). II s’agit pour 68 d$ d’une contamination de 
oScov et de 8 dxvco ; pour la forme de l’adv. cf. X<x£, 
oaraS, etc. II n’est done pas n^cessaire, avec Bechtel, 
l. c. et Schwyzer, Gr. Gr . 2,491 de voir dans 1’6- initial 
un pr 6 flxe, ni une proth&se (4 moins que l’on admette 
une proth^se pour 686 ov, cf. s.u.). Les formes avec a initial 
pourraient reposer sur une assimilation vocalique (Schmidt, 
KZ 32, 1893, 391 sq.). En dernier lieu Heubeck, Fesigabe 
A. Scherer 123-129 tire 68 dS, de Saxvco et voit dans 1’6- 
un repr£sentant de sm- comme dans o 7 raxpo<;. 

oSa)(as : xaxaTruYOiv * Tapavxivoi. (Hsch.). Existe-t-il 
un rapport avec la famille de 68 d£ ? Bechtel, Gr. Dial. 
2,420, rapproche Hsch. d 8 ax£ et comprend « pruriens ». 

o 8 c : pronom d 6 monstratif * celui-ci *, cf. pour l’emploi 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,209. Le 86 demonstrate doit 6 tre 
issus de 86 adversatif, comme le myc 6 nien permet de le 
montrer, cf. Risch, Studi Pisani 2, 831 sqq. 

oSp.'q : f-j voir 6 £co. 

oSoXuvBot : Ip66tv0ot (Hsch.). StrOmberg, Wortstudien 
9, pose 68-6Xuv0oi « figues que l’on trouve sur le chemin ». 
Fort douteux, mais le mot fait penser k 6Xuv0oi;. 

68 os : f - « route, chemin, voyage, marche» (Horn., 
ion.-att., etc.), par m 6 taphore « voie, moyen, m^thode », etc. 
(Pi., ion.-att., etc.). Le terme couvre un plus large champ 
semantique que x£Xeo0o<;, il signifie le chemin, la direction 
qui vous mene au but, distingu 6 de x6Xeu0o<; (H 6 s. Tr. 579), 
cf. Becker, Das Bild des Weges 15-22,46. 

Le mot est f 6 m. comme x£Xeu0o<;, axpaTr 6 <;, lat. uia 
(cf. Ernout-Meillet s.u.). 

Nombreux composes. Au premier terme : 68 y)y6<; 

« guide »(Plb., etc.) avec 88 tqy£co (iEsch., etc.), -vjy £ «> etc - > 
88 o 7 rotioo «faire, ouvrir une routes (att., etc.), avec 
-tzoi6q (X., iEschin., Arist., etc.), -Troita « action de faire 
une route » (X., inscr.), mais 68 oTrot 7 )ai.<; « preparation » 
(Arist.); 68 oup 6 <; « qui surveille la route*) (cf. s.u. 6 paco) 
« bandit de grand chemin » (S. fr. 22, E. fr . 260), mais 
aussi <( guide*) (E. Ion 1617), cf. chez Hsch. les gloses 
68 oup 6 ? et 68 oup 7 K ; 58ocpuXa£ «gardien de la route» 
(Hdt. 7,239). Avec au premier terme une forme de locatif 
en -oi qui permet d’6viter la succession de trois braves : 
68oi-Tr6poc (//. 24,375, tragiques, com., Epidaure), cf. 
Trento, n6po<; ; d’ou 68 oi 7 rop 6 <o (trag., ion., grec tardif, 
l’attique pr6f6re paS^co), -iropia «marche, voyage*) 
(H. Herm. 85), - 7 r 6 piov « banquet apr£s un voyage en mer» 
(Od. 15,506), « provisions de voyage » (pap.), adj. -7ropix6<; 
(Plb.), -Tropiv6<; (Hippiatr.); 68oi86xo^ « bandit de grand 
ehemiQrD (Plb.), -8ox6co (D.S.), cf. (Ar.). 


Une centaine d’exemples au second membre : 86co8oc 
« difficile k passer * (Th.), d’oti 8oao8o7rat7raXoc (iEsch.); 
ed- « avec de bons chemins * (att., etc.), d’ou -o8£a parfois 
au figure, -o8£oo, -o86o> « aider dans le voyage », -6o^ai 
«faire un bon voyage, r6ussir », avec -coat,? ; xpt- « carre- 
four» (att., etc.), avec xpioStxT]*;, -Ttu;, etc. Surtout des 
formes a pr6verbes qui fournissent des termes importants : 
#v- «mont6e», <5c<p- «depart, retour, excrement », St- 
« passage », elo- « entree », * sortie, expedition», &p- 

« acc^s, attaque », x<£ 0 - « descente *, Trap- «passage, entree », 
7T£pl- « marche circulaire, cycle, periode », 7rp6- « avance », 
7rp6a- «approche, acc6s» et surtout «revenu s>, aov- 
«rencontre, assemble, revenu ». M£ 0 o 8 o<; signifle originel- 
lement «poursuite», cf. Anonyme ap. Suid. s.u., mais 
prend le sens de «recherche, investigation, methode de 
recherche, science, doctrine », sert parfois chez PI. de 
subst. verbal k ptETiivat, cf. Des Places, Platon Lexique 
s.u. avec la bibliographic, d’ou en grec hell6n. (j,£0o8lx6<;, 
jjleOoSeuco, (jt£ 06 §£ta, etc. Sur le compost 9pou8o c, issu de 
7rp6 58 ou, voir s.u. Au neutre (itp,9o8a pi. «rues, quar- 
tier », etc. 

Pour eupu 68 eta voir s.u. en ajoutant R. Schmitt, 
Dichtung und Dichter spr ache §§ 511-512. 

Dans les composes du type etao 8 o<;, etc., le substantif 
fonctionne comme nom d’action r 6 pondant au verbe 
eljn « aller », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,356 n. 2, avec la biblio¬ 
graphic. 

D 6 riv 6 s : 1. 68 io<; « qui concerne un voyage » (iEsch.), 
avec pr 6 verbes : eEa-, £v- et eIv- «sur le chemin*) 
(Horn., etc.), |£- «qui concerne la sortie», I 9 - (rare) 
mais toc 19681 a «provisions pour un voyage» (d’ou 
«ressources», etc.) est frequent, avec e 9 o 8 ia^o>, Trap- 
« qui est sur la route », 7rpoa- « qui concerne une procession 
d’ou 7Tp6ao8[.ov, 7rpoaoSta x 6 ? « prosodiaque *) est un terme 
m 6 trique ; 2 . parall^Iement existent des subst. en -la : 
dvoSta, 8ua68t,a, eu-, £ 9 -, etc., difflciles k distinguer 
des d 6 riv 6 s en -eta qui doivent se rattacher k -oSeuw; 

3 . n. pi. 68 ata « marchandises transposes, achet 6 es et 
vendues par des marins » (Od. 8,163 ; 15,445), cf. 68 aco ; 

4 . - 081 x 6 $ k l’ 6 poque hell 6 n. et postSrieure cf. p.E 0 oStx 6 <;, 
8l 4-, Tcspi-, auv- ; 5. 6 8trriQ m. «voyageur » (Horn., S.), 
avec nap- (Hp., etc.), auv-, TpioStn« qui fr^quente 
les carrefours », p^joratif, et les 6 pith^tes de divinit 6 s : 

TpioStTiq dit d’H6cate, $ 0 , o 81 tt]^ dit de 
Priape; mais on a 7rapo8coT7]$ (Schwyzer 499, b6otien), cf. 
Redard, Noms grecs en -tt 31, etc. ; 6. 68iap.a n. dit du 
pont construit par les Perses sur l’Hellespont (^sch. 
Perses 71) est visiblement b&ti sur le module de xE^x^P-a* 
Verbes d6nominatifs : 1 . 68euco «faire du chemin, 
voyager », sur terre ou sur mer (II. 11,569, X., grec tardif) 
souvent avec pr6verbes : £9- « aller k la selle », 8t.-, 6^-, 
69-, pL£ 0 -, Trap-, rrept-, auv- ; d’ou les d6riv6s tardifs 
68£uat.c; (avec 88suatp,o(;), dtq>-, 8t-, Trap- (avec 7rapo8euai(xo<;), 
TTspi- ; 68£up.a (Str.), aussi 0C9-, p.£ 0 - ; enfm, 68 eux7)<; 
(Gloss.), avec 69 -, Trspi- ; 2 . 686<o, -6op.aL « montrer le 
bon chemin, §tre sur le bon chemin*) (Hdt., iEsch., E.) 
avec etjo86co, xax£Uo86co, 0908600 avec l’adjectif verbal 
6800x6^ « praticable » (S. (Ed. Col. 495) ; 3. TrepioS^o 
d etre p^riodique d (Str., Gal.) ; 4 . o8aco < vendre *> (E. Cycl. 
12, 98, 133) avec (E. Cycl. 267), cf. les gloses d’Hsch. : 
E^oS^aat * 6^o8£uaai et o8eiv ’ 7rcoX£tv oil Specht, KZ 62, 
1934-1935, 61, veut k tort voir un causatif de *sed- « asseoir, 
placer »; sur ces emplois particuliers cf. oSaia. 
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Rares emplois dans l’onomastique : cf. ‘OSolt^Xtqc, 
Euo8oc, Bechtel, H. Personennamen 343. 

En grec moderne 636<; «route » est aussi le nom de la 
rue, avec 68 euto, 6 Soi 7 r 6 po?, etc., ^oSot; « sorties, ££o 8 a 
« dgpenses *, etc. 

El: La forme 686 <; a un correspondent en slave, v. si. 
choda m. « marche », russe ch6d, souvent avec prgverbes 
[pri- t u-y qui expliquent le traitement de l’s- initial, etc.), 
verbe itgratif choditl; avec vocalisme e participe sidii, 
le slave a ainsi difference *sed- « aller * de *sed- * s’asseoir »; 
l’indo-iranien presente des formes verbales comparables 
avec prgverbes : skr. a-sad- «s’avancer, s’approcher», 
avest. apa-had- « se retirer *. Voir encore Pokorny 887. 
Mais il est difficile de prouver que les deux racines *sed- 
« marcher j> et « s’asseoir » (cf. 6 ^op,ai.) se confondent. 

68os I m * « seuil ou 86 ^. 

68 ou$ ! m., cf. 6 Scov. 

o 8 uvti : L, surtout au pi. oSuvoa « douleur physique », 
souvent vive et subite {//., etc., cf. Ar. Th. 484, PI. Rep. 
579 e), mais aussi & partir de I'll. 15,25 et VOd. « douleur, 
peine * en general. 

Au premier terme de compost & 8 uvo-a 7 rA<; « d 6 chire 
par la douleur» (iEsch.), 68 im)- 9 axos « qui detruit la 
douleur» (II 5,401= 5,900; 11,847), cf. sous 0e£vco, 
Chantraine, Sprache 1, 1949, 145, Risch, Worth, der homer . 
Sprache § 73 a, qui pense que c’est un theme consonan- 
tique. 

Au second terme, composes assez nombreux en -c^Suvo;; 
avec allongement de la premiere voyelle du second terme : 
Av-ojSuvoc; (S., ion.-att.) mais aussi avec le prgfixe nggatif 
*n(e)-y vcoSuvo;, vcoSuvta (Pi., S.), St- « dont la douleur 
traverse de part en part » (S. Tr. 777), 7 rspt-co 8 uvoi; 
« extrSmement douloureux » (iEsch., PI.) ou « qui souffre 
d’une douleur aigue * (D., Hp. qui a aussi la forme 
TTSptcoSuv^?), TvspicoSuvtoc « douleur aigue * (Hp., PL); 
dgnominatif TiepiwSuvIoj, -aco (medec.). 

Derives : 68 uv 7 )p 6 <;, dor. -apo<; «qui cause une vive 
douleur», dit d’une blessure, mais aussi dans un sens 
ggngral (Pi., att., etc.), compar. - 6 xepo<; (Plu.), superl. 
- 6 xocxo<; (PL), mais aussi -odxspog (Hp.), avec l’extension 
de la finale de 7 raXodxepo<;, axoXadxepoc;, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,534 ; adv. 88 uvco 8 (o<; (Hp.). 

Verbe denominatif : oSovau « faire souffrir » et surtout 
-Aopm « souffrir » (ion.-att.) ; parfois avec les prgverbes : 
il- (E. Cycl. 661), xoex- (LXX), d’oii pi. n. 88 uviqp,axa 
(Hp.). 

Le grec moderne a garde 686 v 7 ), 83uv<o. 

Et.: A c 6 tg de oSuvy) le grammairien Gr 6 g. Cor. 597 cite 
eSuvai; acc. pi. comme golien : il peut s’agir d une alternance 
vocalique (cf. £ 8 ovxe£ k cdtg de 886 vxe<;), ou moins proba- 
blement d’une assimilation de e k o devant u, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,255, mais aussi Bechtel, Gr. Dial. 1,50. Frisk 
reprend l’analyse qu’il a d 6 velopp 6 e dans ses Eiyma 
Armen. 11 sq. : derivation en a d’un suffixe en *-wen-(-un - 
tirge de 68 - * manger»; pour revolution semantique 
il 6 voque lat. curae edaces d’Horace et en lit. edzidtis 
« se tourmenter » k c 6 te de edzidli « manger, mordre »; 
on trouve un suffixe alternant *-wr- (cf. Benveniste, 
Origines 110 sq.), dans eZ 8 ccp> * 68 jF«p «nourriture » n. 


de sens il est vrai different, et mieux arm. erkn f gen. 
erkan « douleur de l’enfantement, douleur » de *ed-won 
ou *ed-wen . Voir aussi 88 upop.oa et o> 8 £^. 

oSupojxai : surtout au theme de present, aor. 68 upacr 0 ai 
(Horn.), pass. 68up09jvoa (Plu.), fut. 88 upoup.oct, (att.), 

«pousser des cris de douleur, se lamenter *, en particulier 
pour un mort, avec des constructions diverses (Horn, 
trag., etc.); egalement avec preverbes : £v-, Att-, &rc- 9 
xax- ; adjectif verbal 68 upx 6 i; (Ar., Plu.), encore av-, 91 X-, 
d’ou 68 upxt.x 6 <; * enclin k se plaindre » (Arist., etc.). 

Derives : 68 up(x 6 ^ souvent au pi. * lamentation » (trag., 
Pl., etc.) o 8 uppux n. g 6 neralement au pi. (trag.), mais pas 
de derive en -au; ; 88 upx 7 )c; « qui se plaint» (Arist.). 

Le grec moderne a garde 686 pop.oa, 8 Sopp. 6 <;. 

Et.: Bien que ces mots signifient « se plaindre », etc., 
et non « souffrir », oSupopiat peut Stre un derive du theme 
en *-r qui a pu alterner avec le theme en *-n- qui est 
k la base de 68uvt), cf. Frisk, Eiyma Armen. 12, et d6j5 
Debrunner, IF 21, 1907, 206. D’ou d’apres p,ijpop.at, 
la forme secondaire 8 ijpop,at, cf. s.u. 

68ua(a)a<T0ai : aor., Horn., H 6 s., S. fr. 965, qui 
rapproche ’OSuaaeoi; comme parfois Horn., parf. 68coSuaxai, 
(Od. 5,423), aor, de forme passive oSuaO/jvoa (Hsch.), 
« hair, en vouloir k », generalement avec le datif ; peut-etre 
6 SoaaA[X£vo;; au sens passif « hai » (Od. 19,407) ; la forme 
ouSuexai * spinet (Hsch.) serait selon Schulze, Qu. Ep. 341, 
due k un allongement metrique ; si cette vue est exacte, 
nous avons un present en -uco, comme 7 )ttuco, pte06co, etc., 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,727. Pas de derives. 

Et.: Frisk, aprfes d’autres, voit dans *686op.<xi (le a de 
88coSuaxat,, 63 ua 07 jvai. etant analogique), le denominatif 
d’un substantif *o8u(; tire d’une racine *od- qui se retrouve 
dans lat. odium k cote du parfait odl ; en outre, arm. 
ateam * je hais » dont l’a- initial pose des questions; 
enfin, plus loin, un adjectif anglo-sax. atol, v. non*, atall 
« dirus atrox », mais hitt. hatuki- doit plutdt 6tre rapproche 
d’Ax6£opiai. Meillet, chez Ernout-Meillet, par l’hypothese 
arbitraire d’un pr6fixe indo-eur. cherche k rapprocher 
got. hatis « haine », etc. Enfin, l’hypothese acceptee par 
Pokorny 773 que *od- « hair » serait issu de *od- * sentir » 
ne peut guere etre prise au serieux. 

*08uct<7€us : e t parfois ’OSuaeu; chez Horn., par 
abregement metrique (cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,110), 
fils de Laerte et d’Anticiee, roi d’lthaque. A date ancienne 
la forme avec 8 ne semble pas attestee hors des textes 
litteraires. Il existe de nombreux doublets avec X, ’OXuasu^, 
’OXuaaeuc;, *OXuxx£Ui;, ’OXtae6^, ’OXuaaeui; : formes 
recueillies dans les Griech. Vaseninschriften de Kretschmer, 
dont certaines peuvent etre fautives, mais qui garan- 
tissent toutes le radical k X ; en outre, OuXt^euc; (Hdn. 1,14), 
p.-g. OuX(£y)s attribue k Ibyc. ap. Diomedem Gr. 321 K, 
cf. aussi l’emprunt lat. Ulixes. Pour ces variations voir 
Et. 

Derives : ’OSoafyo^ (Od. 18,353), J 08uaaeta f.«l’Odyss6e » 
(Hdt., Pl., etc.) avec l’adj. , 08uaaeLax6c;(tardif),'OSnaaetov 
«sanctuaire d’Ulysse * (ibid.); d’autre part ’OXtaaeiSat 
m. pl. nom d’une phratrie 4 Thebes et a Argos, cf. LSJ 
s.u. *08uaCT£6<;. 
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EL: II existe d’abord une 6 tymologie populaire qui 
romonte k l’antiquitS et k VOdyssee elle-m 6 me : le passage 
le plus explicite est Od. 19,407 sq. « enfant de la haine » 
(mais voir aussi Od. 1,62 ; 5,340) ; cf. notamment Risch, 
Eumusia (Festschrift Howald) 82 sq., Stanford, Class. 
Phil. 47, 1952, 209 et son Edition ad locum. 

L’£tymologie veritable est ignore : nombreuses hypo¬ 
theses £num£r£es chez Frisk. Toutefois les variations 
de la forme du mot suggerent l’hypoth£se d’un emprunt 
et meme d’un emprunt k un substrat anatolien ou 6 g 6 en. 
Certaines graphies myc£niennes (cf. sous Xa6uptv0o^) font 
penser que dans la langue not 6 e par le lin£aire A, l avait 
pris une prononciation voisine de [d], cf. Lejeune, 
Memoires 1,327, Heubeck Praegraeca 25 avec d’autres 
details. Illyrien pour Bonfante, Arch. gl. It. f 1968, 83. 

o 8 o)V : Hp., Hdt., et 6 So 6 q depuis Arist.. cette seconde 
forme serait due k l’analogie du type SiSoetc. (Solmsen, 
Beitrage 30 sq.), cf. encore Leroy, Phoibos 5, 1950-1951, 
102 sqq. ; Gaar, Gymnasium 60, 169 sq. (erronS). 

Une forme & 8 ovtsc; avec recul de 1’accent est donn 6 e 
comme 6 olienne k cdte de ISuva pour oSuv 7 j par Greg. 
Cor. 597. Sens :« dent * au propre et au figure, en particular 
« pointe, tranchant *, nom de la seconde vertebre du cou 
(Horn., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de compose : 6 SovTdcYP a <( P ince de 
dentiste * (Hp. etc.), 68 ovt(xXy£<o, 68 ovto 6 oX£co, -qpuvjc; 
« ne des dents du dragon* (E.), mais -qjuEa « dentition » 
(Hp.), etc. 

Au second terme : lorsque le nom. sg. est atteste, il 
peut etre en -cov, cf. )oxuXt, 68 cov (Hes., Bouclier 387), 
ou en -ouq, avec le neutre en -ov ou -ouv ; ainsi dcpupcoScov 
(Arist.) et - 68 <ov (Hp.), dv- (Arist.) dcpyi- (Horn.), xap/ap- 
(Hom., etc.), xuv- (£pich., Hp., X., etc.), jzov- (JEsch.), 
auv- nom de poisson «dente *, deniex vulgaris (fipich., 
Arist., etc.), le mot est parfois note aiv- par rapproche¬ 
ment etym. avec civopat, cf. Stromberg, Fischnamen 45, 
mais ctuvoSovt£c est un gros poisson du Nil, cf. StrOmberg 
et Thompson, Fishes; ^auXi- (H 6 s. 1. c., Hdt., Arist.) 
« avec les dents qui ressortent *. 

D 6 riv 6 s : oSovxdcpiov diminutif «petite dent * en m£cani- 
que (tardif) ; oSovra^ « dentatus * (Gloss.), 68o\>tL<x<; « dentio- 
sus » (Gloss.), 68 ovxk, -i8oq f. nom d’un poisson du Nil 
(pap. m e s. av.), cf. Strdmberg, l. c., odontitis plante qui 
soigne les maux de dents, p.- 6 . l’odontite rouge (Pline), 
cf. Redard, Noms grecs en -nr )<; 76, Andre, Lexique s.u. 

Adjectif : 68 ovxi ix 6 ? « qui concerne les dents* (m 6 dec.). 

Verbes denominatifs : 1. 68 ovx 6 op.oa, «§tre pourvu de 
dents » (Poll.), avec 68ovtmt6<; « pourvu de dents * (Hero, 
Luc., Gal.); 2. 88 ovxidco> « percer des dents* (Gal.) avec 
le sufiixe medical en -tdco, d’oii -ictaic, f. (Dsc., Gal.) ; 
3 . 6 $ovx^« « pourvoir de dents » [en mecanique] (Orib.), 
« polir avec une dent * (pap.), cf. en latin charia dentata; 
d’oii 68 ovTr.ap. 6 s « air de flute * oil le grincement de dents 
du serpent Pyth 6 etait imite (Poll. 4,80,84), mais selon 
Hsch. eXBo<z auX^ascoc 6 xe 7 ) y^ TTa 7 rpoa 6 dtXXsxai 7 rp 6 <; 
t6v 686vtoc ; -tapa (Eust.). 

Le mot a stirement existe en mycenien et se trouve 
indirectement atteste par un adjectif applique k des 
roues (par opposition k xep[ju 8 .FevTa) pi. n. oSax/evxa 
« pourvu de dents », ou d’ornement en forme de dentelure, 
« fest«n *; l’adjectif se trouve note de fagons diverses, 


cf. Morpurgo, Lexicon: odatuweta, odalweta (graphie la 
plus fr 6 quente), odakuweta , odakeweia; 68 aT/evra est 
b&ti avec le suffixe -/ev t- sur le radical de oSovx- au 
vocalisme zero du suffixe; les deux dernieres graphies 
doivent resulter d’une dissimilation, mais font aussi 
penser k o 8 a£. 

Le grec moderne a garde 68 ou^. 

Et.: Le nom de la dent est indo-europeen et s’observe 
avec un radical *dent~, *dont -, *dyt-, atteste par lat. dens 
(qui peut reposer sur *dent- ou *dyt -), skr. dan, acc. dantam 
(*dent - ou *donf-), g 6 n. datah (Vpf-); en germanique, 
vocalisme o dans v. all. zand, mais vocalisme zero dans 
got. iunpus; en celt, vocalisme z 6 ro dans v. irl. d€t, 
gall, dant; en baltique vocalisme o dans lit. dantis. Ces 
alternances se rapportent au suffixe et le vocalisme e n’est 
pas sfirement atteste. En ce qui concerne la racine le 
grec se trouve isoie avec le vocalisme *od - (ou *ed-, cf. 
£ 8 ovxe^) ; on doit toutefois rapprocher arm. atamn dont 
l’a initial n’est pas clair et qui pr 6 sente une finale -mn 
qui s’explique mal par - t-mn. 

Dans ces conditions, deux etymologies ont ete proposees. 
Traditionnellement, on pose un participe de *ed -« manger » 
au vocalisme zero, le grec presentant un vocalisme e- 
dans £ 8 ovts£, comme ic£>v & cote de &v ; 1 ’ 6 - de 6 8c3v pourrait 
soit §tre une alternance, soit resulter d’une assimilation. 
Cette analyse reste plausible. Autre hypothfese de 
E. Benveniste, BSL 32, 1931, 74 sq. : le caractdre de 
1 ’alternance vocalique dans le verbe *ed- «manger», 
la difficulte qu’il voit k appeler la dent «la mangeuse », 
le conduisent d’une part k voir dans 68 cov une forme k 
prothese, de l’autre k poser pour tous les noms de la dent 
une base *den-t -, *don-t~, *dyt~, paralieie k *den-k -, *dyk- 
dans grec Sdcxvco, skr. da&ali. Cf. Beekes, Laryngeals 55. 

Voir encore 68d^, vcoS 6 g et odp,co 8 £o). 

1 o£os : m. (Horn., ion.-att., etc.), 6 ol. 6 a 8 o<; (Sapho), 
qui s’explique mal phon^tiquement, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,182, Thumb-Scherer, Handbuch der gr. Dial. 2,89. 
Sens : «branche, rameau * et plus pr 6 cis 6 ment «nceud 
d’oii part une branche * (Arist., Thphr.), «nceud de 
v 6 g 6 tal» en g£n 6 ral (Thphr.). 

Au second terme de compost : 7 t 6 vt-o£o!; nom m 6 ta- 
phorique de la main (H 6 s. Tr. 745) cf. R. Schmitt, Dichiung 
und Dichtersprache § 578 ; en outre, des termes techniques 
7 TEVT 0 C - (Thphr.), et 6 cv- (Thphr.), oXty-* ttoXu-, xpi-, etc. 

D 6 riv 6 s : 6 £d> 8 '/)<; « qui a des branches ou des noeuds * 
(Thphr.), 6 £ocX£os « qui a des branches » (AP) forme 
po 6 tique p.- 6 . influenc 6 e par a£aX£o^ ou TpTjxaX^o? (?), 
cf. Debrunner, IF 23, 1908, 32 : il s’agit d’un gourdin. 

Verbe d6nominatif : 6£6op.at. « faire pousser des branches » 
(Hp., Thphr.), 8i- (Hp.). 

En grec moderne « noeud d’un arbre, nodosit 6 ». 

Du diminutif o^dtpiov, grec m 6 di 6 val dc^api est issu le grec 
moderne £apiovw « froncer, rider, se ratatiner ». 

Et.: Vieux terme indo-europ6en, identique k l’arm. 
ost, g6n. -of/; en germ., got. asts, v.h.all. ast; avec voyelle 
6 dans anglo-sax. ost , etc. Depuis Brugmann, IF 19, 
1906, 379 n. 1 et Grundriss 2 II, 2, 816, analyst en *o-zd-os, 
compost de 2 6- « ensemble * et *sd - vocalisme z6ro de 
*sed~, cf. ; on dvoque tout naturellement lat. 

nidus «nid * de *ni-zdo~, cf. Ernout-Meillet s.u., etc. ; 
toutefois ce rapprochement ne doit pas cautionner l’inter- 
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pretation spgcieuse de Bloomfield, Language 3, 1927, 
213 si., qui comprend «lieu oil se posers (pour les 
oiseaux). Mais voir Beekes, Laryngeals 24. 

2 o£os ! m. dans l’expression 6£o<; "Ap7)o<; (II.) que 
Hsch. glose 6 xXaSoc; too 7roX£pou et que les modernes 
traduisent volontiers «rejeton d’Args », cf. dgj£ en ce 
sens E. Hec. 123 ; toutefois ne signifie pas « rejeton & : 
plut6t «compagnon d’Args », cf. Et. 

Dgrivg : o£e£a * 0epa7rsia (Hsch.). 

Aprgs Homgre, on a un doublet <3co«serviteur d’un 
dieu » (iEsch. Ag. 231 ; Call. fr. 563, et p.-d. Delos 249 ; 
IG IX 1, 976, Corcyre, m6tr.), cf. <5co£ot * u7T7]p£Tat, 0epa7rov- 
T£<; f <£x6Xou0oi (Hsch.). Dgrivg dto££a (Epigr.). 

Verbe dgnominatif ao££<o (iEsch. Fr. 270, Hsch.). 

Et. : ’'(Xo<; doit gtre identique au prgcgdent, compost 
de 6- « ensemble * et du degrg zgro de *sed~. *Ao£oq serait 
un renforcement de 6£o<; avec un dc copulatif, p.-g. sous 
l’influence de aocra£oi, cf. Brugmann, IF 19, 1906, 379. 
Mais Schulze, Q. Ep. 498, pose pour #o£o<; *a-ao3-po-, 
cf. 6 B6q. Rien k tirer de mycgn. aozejo , mais cf. Ruijgh, 
Etudes § 231. 

o£<*J : ion.-att., avec une autre graphic 6o8co, -opou 
(Thgoc., Xgnophane), parfait k sens d’etat 63co3a (hellgn.), 
mais pl.-que-parf. 63d>Ss[. (dgj& Od. 5,60 ; 9,210) ; tous les 
autres themes sont b&tis sur Ie radical de present 6£<o : 
aor. <ft£y)aa, f. 6^aco (att.), mais aussi <££eaa, -£ao> (Hp. 
Superf. 25, LXX, etc.), parf. (Phot.). Sens : « sentir, 

exhaler une odeur bonne ou mauvaise » avec souvent un 
complement au genitif; sur l’emploi figure voir Taillardat, 
Images d’Aristophane §§ 653 et 748. figalement avec les 
preverbes : dcrc-, ££-, 6^-, TTpoa-. 

Composes : au second terme, so-coSt)^ « odorant» (Horn., 
etc.), cf. Et. : ce mot a donne naissance k un suffixe tres 
repandu signifiant «ressemblant k », concurrent des formes 
en p. ex. alpaTcGSTjc;, etc., cf. Chantraine, Formation 

429 et Buck-Petersen, Reverse Index 708-715 ; en outre, 
des formes ou le second terme est tire du theme de present: 
(3apu-o£o<; (Diosc.), mais Seta- {AP 6,305) est douteux; 
avec suffixe xuv6£oXov « qui sent le chien », chamaeleon 
noir (Pline, Ps. Diosc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 60. 

Au premier terme, sous l’aspect d’un compose de 
d6pendance progressif : 6£6-<TTopo<; «qui sent mauvais 
de la bouche » {AP, M. Ant., Orib.), -^pcoxo? (Gloss.). 

Derives : 1. du radical 63- : 63p.7j (Horn., Hdt., Pi.), 
puis oop//) (Hippoil., att., etc.), cette derniere forme 
doit reposer sur *63apoc, la langue tend k eviter le groupe 
Sp- (cf. Lejeune, Phonetique 66 avec la n. 3) « odeur », 
bonne ou mauvaise ; le suffixe a connote une manifestation 
concrete et occasionnelle, cf. Benveniste, BSL 59, 1964, 
37 sq. ; avec des composes : <3cvo8fxo£, (3apu-, 8 ua-, eu-, 
rj36-, etc. ; en outre, tfvoopa n. « k odeur d’&ne », probable- 
ment «orchanette jaune », onosma echioldes (Diosc., Pline), 
cf. Andre, Lexique s.u., StrOmberg, Pflanzennamen 61 ; 
nombreux derives : 63paX£o<; (Hp.), -rpic, (Nic.), - 7 )v 6 <; 
(Hsch.) «odorant »; oopcoSTjt; (Arist., Thphr.), -r)p 6 t;, 
-TjpYjc; (Nic.) id. ; substantifs : 60 ^, 0 X 73 (Arist.), -oq (Arist.), 
-tov (Ar.) « poulpe musque », cf. Thompson, Fishes s.u.; 
oapirriq meniaslrum (Gloss.), -ltiq «calament» (Diosc.), 
cf. Redard, Noms en -rq<; 75 ; 6 apa^, -d 8 o<; f. = ovocrpa 
Diosc.); verbe d 6 nominatif 68 p.a 6 p.ai (Democr.) et 


-apaopai. (Arist., etc.) «flairer, avoir le sens de l’odorat», 
done bien distinct de ; d’oii SapTjaig (Aret.). 

2. Du parfait 63co3a, 6807873 « odeur » ( AP , Plu.), cf. 
orccomq et Benveniste, BSL 59, 1964, 31 sq. 

3. Du theme suffixe de present : 8 £atva f. avec le sufT. 
depreciatif -aiva = oapuXT] (Gall.) polype nasal qui sent 
mauvais (Gal.), avec ~at.vtx 6 <; (Ps. Diosc.); 6 £oX£<;, -£ 8 o<; 
f. = 6 apuX 7 ) (Arist.); 6 £yjX£<; * 73 ( 3 oTav 73 (Theognost.) ; 
6 £t) « mauvaise haleine » (Cels.), « peau de l’&ne sauvage » 
(Suid.) k cause de l’odeur ; otp 687 )£ = 6apc63r]^ {EM 775,8, 
byzant.) ; sur le nom des ’O^oXai, voir Lerat, Locriens de 
VOuest 2,3-8, mais aussi Str. 9,4,8, Plu. Mor. 294 f. 

4. Present derive 6 £oc£vopou (Sophr. 123) d’apres 
oa 9 pa£vopai. dont il a le sens. 

’'O^co est remplace en grec moderne par pupGpo. 

Et.: Racine od- (*a 8 ed-, mais cf. aussi Beekes, Laryngeals 
131). Le present avec le suffixe *-yefyo- a servi de base 
& la conjugaison et k la plupart des derives, ce qui va 
bien avec le caractere concret et expressif de la notion. 
Ce present se retrouve en baltique, lit. uodziu « sentir », 
ce dernier comportant un 6, qui suppose p.-6. pour l’i.-e. 
un present athematique ; le lat. a un verbe radical thema- 
tique old, -Ire (avec l pour d ) et surtout oleo, -ere. L’arm. 
hototim, pres, k redoublement intensif, fait penser au parfait 
63co5a. Parmi les formes nominales, oSp^ (*od-ma) corres¬ 
pond k l’alb. ame «odeur desagreable »; pour oapv) nous 
avons pose un suffixe *-sma , qui ne suppose pas un rapport 
avec le theme en 5 par ailleurs atteste. II a existe en efTet 
un theme en s garanti par lat. odor, archaique odds, m., 
p.-g. k l’origine d’arm. hot, ggn. -oy {Yh est secondaire), 
d’ou le verbe dgnominatif hot-im a sentir », enfin, par le 
second terme de compose grec -ckSiQt; dont Pco doit s’expli- 
quer par l’allongement de la syllabe initiate du second 
terme de compose, plutot que par un ancien degre long 
qui se retrouverait dans le verbe lit. uodziu. Voir encore 
oaqjpodvopat; cf. Pokorny 772, qui rapproche en outre 
des formes germaniques plus douteuses. 

o 6 i^a ; a 7 d)V 7 ) TjpiovtXT) (Hsch.) ; voir Lagercrantz, 
KZ 35, 1899, 273, Frisk, Kl . Schr. 283, qui evoquent la 
racine *wedh-, cf. 60opoa. 

oBveTos : voir g 0 vo<; ; le mot a pris en grec tardif le 
sens d’« etrange, anormal ». 

60O|xai : seulement theme de present «se soucier de, 
s’inquieter de », etc., avec le g£n., l’inf. ou le participe, 
et toujours une negation : oux 60opoa {II., A.R .); la glose 
d’Hsch. oOeaav ' IrceaTpacpyjaav ne se laisse pas expliquer. 
Hsch. fournit encore les gloses 60£cov * qjpovr^wv; 6673 * 
9 povTL<;, oSpa, 9660 ?, X 6 yo<;. 

Et.: Obscure. Hypotheses ind 6 montrables de Fick, 
BB 28, 106, de Lagercrantz, KZ 35, 1899, 271 ; celui-ci 
6 voque la glose d’Hsch. 60s6et * 6 cyeL, 9 povt£^el, lit. 
vedii « conduire », etc. Frisk, Kl. Schr. 282-285 rassemble 
dans une racine *wedh- t *wodh -, *wodh- « secouer, pousser » 
g 0 <ov, 20 etpa, oOopat, ^voa^, a) 0 £co, vcoOtj^, etc., qu’il est 
dispose, malgrg la divergence de sens, k confondre avec 
*wedh- de a vest, vadaite, lit. vedii, « conduire », etc. Cf. 
aussi VCO073S- 
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oOovTj : f., g 6 n 6 ralement au pi. 606voa (Horn., Emp., 
Act. Ap., Luc., Gal., AP, etc.), plus souvent oGovtov n. 
surtout au pi. (Hp., att., heU 6 n., etc.) ; dSsigne en principe 
une 6 toffe de lin fin, se dit aussi des voiles de navire, 
d’un linceul (NT), cf. Blinzler, Philol. 99, 1955, 158 sq. 

D 6 riv 6 de 606 vt) : 606vivoi;« de lin ». 

Composes avec 606viov au premier membre : 60ovt.O7rX6xo(; 
(pap.), - 7 UcoXy)£ (pap.) * marchand de tissu de lin», -Tzpavt\q 
mgme sens (J. et L. Robert, B.Et.G. 1962, Bull, epigr. 
n° 216). 

D 6 riv 6 s : 60 ov(.Slov diminutif (pap.), 60oviax6<; « marchand 
de tissu de lin » (pap.), -viiqpa f. « taxe sur le lin » (pap.). 

En grec moderne 606v7) subsiste en grec puriste et 
d 6 signe d’autre part l’ 6 cran de cinema, le mot usuel 
et vague est rcavvL 

Et.: Le mot s’insere dans une s 6 rie de termes d 6 signant 
des objets comme psX 6 v 7 ), 7 cep 6 w). Mais c’est surement 
un mot d’emprunt. Lewy, Fremdworter 124 sq., aprfcs 
Movers, a rapproch 6 h 6 br. 'elun (hapax, Prov. 7, 16 pour 
un lin d’figypte). Spiegelberg, KZ 41, 1907, 129, a pens 6 
que le mot grec est pris au s 6 mitique, mais que le s^mitique 
viendrait de l’ 6 gyptien idmj, 6 toffe de lin de couleur 
rouge. Voir E. Masson, Emprunis semitiques 89. 

60ovva : L, nom de plante, p.-A grande ch^lidoine, 
dit aussi de la s£ve de cette plante (Dsc., Pline) ; d 6 riv 6 
606vvtov (Dsc.). Selon Paul iEg. 80ovva serait aussi le nom 
d’une pierre d’Egypte. Pour Dsc. 2,182, la plante pousse- 
rait £;v x^ Alyuvcxou 'ApocSicz ; selon Pline, H.N. 27,12, 
elle serait syrienne. II n’y a rien d’utile a tirer de la ressem- 
blance avec &06 vt). 

o 0 pt§ : «de mgme robe » dit de chevaux, cf. 6 - et 0 pt£. 

oGpoov ; op. 69 covo^, aop/povo? (Hsch.), cf. 6- et 0p£op.ca. 

"OGpus, -uo<; : f., nom de montagne en Thessalie (Hdt., 
Str., etc.); existe aussi comme appellatif : 60puv * Kp 7 )x zq 
8 po<; (Hsch.), d’oii 60pu6ev ■ xpotxu, uXwSe^, Saau, 
xpiqfxvwSs;; (Hsch.). 

Et.: Obscure : Frisk cite Mahlow, Neue Wege 497 
(suivi par Schwyzer, Gr. Gr. 1,302) qui y voit une variante 
de oqjpu?, une confusion 6 tant survenue entre les spirantes 
tp et 0. On peut se demander s’il ne faut pas evoquer le 
toponyme myc^nien de Cnossos * oduru, locat. oduruwe, etc.; 
cet * 6 §pu$ serait le m@me mot pr 6 hell 6 nique que 60pu? avec 
flottement entre - 8 - et - 0 - dans la notation grecque de 
l’emprunt, cf. M. Lejeune, Mycenaean Studies , Cambridge 
1966, 140 avec la n. 4. 

oi * onomatop 6 e exprimant la douleur, la soufTrance, etc. 
(tragiques), oi ion. selon Ar. Paix 933, cf. et otp.oi. 

otgj, -axo <; : ion. -rfe, - 7 ]xog m. « barre du gouvernail » 
(cf. Poll. 1,89, PI. Pit. 272 e), d’oii« gouvernail»(ion.-att.), 
volontiers employ^ au figure pour la barre du gouver- 
nement (trag.). Dans II. 24, 269 ofyxeq d 6 signe les anneaux 
ou crochets du joug qui auraient empSchS les rdnes de 
hotter (done aide k la conduiie), cf. Delebecque, Cheval 
dans Vlliade 181. 


Composes : oiaxo-v 6 [xo(; «barreur » (iEsch. Pr. 149), 
-vopiw (Ph.), -<rrp 690 <; mdme sens (iEsch., Pi., E.), -axpo 9 lo> 
(iEsch.). Au second terme : xepoiaxs<; «cordages qui 
servent k orienter les vergues », premier terme issu de 
xipac, (Luc. Nav. 4). 

D 6 riv 6 : olaxiov (Eust.). Adv. olocxt) 86 v (A.D.). 

Verbe d 6 nominatif : oiccx££co « guider, diriger », dit de 
boucliers (Hdt.), de chevaux qui nagent (Plb.), et en 
g 6 n 6 ral (Arist., etc.), d’ou oiaxtapia «fait de diriger un 
bateau » (trag. adesp.), olay.icsp.6q (tardif), ~iorr\q « barreur » 
(Suid.) ; olaxcoatt; «fait de tenir la barre » (Aq.), n’implique 
pas n 6 cessairement l’existence d’un present *olax 6 co, cf. 
Chantraine, Formation 279. 

Hom 6 re offre 4 exemples {II. 19,43 ; Od. 9,483 = 540 ; 
12,218) de oWjiov «barre, gouvernail » : forme refaite, 
m 6 triquement commode, sur le type de Xoacfyov, ^eivfyov. 

Le grec puriste emploie otal;, le grec byzantin olaxtov 
devenu Soiaxiov en grec moderne, cf. Schwyzer, KZ 63, 
1936, 62. Le mot usuel est xi.p. 6 vt. 

Sur l’histoire de ofa^, cf. Hermann, Golling. Nachr. 
1943, 7 sq. 

Et.: 0?a£ est un dkrivk en *-ak- d 6 signant un instru¬ 
ment, cf. 7 r 6 p 7 ra^, xp 6 :r/)E. On ne peut pr 6 ciser si la forme 
est tir 6 e d’un th 6 me en *-o- ou en *-a. Le sens maritime 
est dti k un d 6 veloppement propre au grec (cf. 
et Ton retrouve un radical correspondant dans un mot 
baltique non attests *aiso ou *aisa (i.-e. *oisa-, *oiso-) 
connu par un emprunt finno-ougrien, cf. fmnois aisa 
« bras d’un brancard ». L’existence du mot baltique est 
confirmee p.-A par des d 6 riv 6 s comme lit. iena t. (autre 
vocalisme) et par le slave, Slovene ojS, ojSsa «timon », 
th^me en s * oiojes - n. (pour d’autres formes slaves, cf. 
Vasmer, Russisches Etym. Wb. s.u. voje). Avec le vocalisme 
z 6 ro, skr. Isa f. «timon», avest. aesa- «charrue &, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,97 ; le hittite a friSsa 
«timon » ou il n’y a pas de raison de voir un emprunt 
au v 6 dique, cf. Laroche, Rev. Ph. 1949, 37 ; Benveniste, 
Hittite et indo-europten 13 sq. ; Mayrhofer, IF 70, 253. 

olgos : m., derri 6 re du cou du bceuf, « collet » (Luc. 
Lex. 3). Pas d’Ctymologie. Si le mot signifie « cou », il 
figure p.-A dans 6 / 60160 ^. 

otYvup. 1 , olyco : la forme th^matique doit §tre la plus 
ancienne, attest 6 e chez H 6 s. et Horn. II. 24,455 avao(yeaxov 
(mais voir Et.) avec av£coyov et (Scvcpyov (Horn., Hdt., ion.- 
att.), mais Horn, a d 6 j& wtyvuvxo {IL 2,809 ; 8,58); en lesb. 
inf. dsLyvjv (Schwyzer 620,43) ; aussi dvoLyvujJLt., (att.), 
-5co (tardif), aor. (Horn.), (Od. 10,389, ion.-att.), 

aor. pass. avscpx07], -oix^ vaL (Pn» &H.); fut. o’^co, parf. 
dvlcpya intransitif « 6 tre ouvert» (Hp. et grec tardif), 
remplacG en att. par le pass, av^cpxxai (attique) et compl 6 t 6 
par le r^sultatif dvlcpxa (D., M6n.); d’autre part, au passif 
wt-XTca (H 6 rod.), dvwxxat, (Th 6 oc.). Sens :« ouvrir ». Surtout 
employ 6 avec le pr 6 verbe dv- comme le prouvent d 6 ja 
les formes cities ; d’ou & partir de X., LXX , une conjugai- 
son^voiyov, ^vo^a, 7 )volx 0^, rjvotyTjv, Yjvlcp^a, 7 ]v£cpyp.aL, 
r)v£cpxa ; dvotyco, -vupu, 6 tant senti comme un verbe 
simple a re$u d’autres pr 6 verbes, Tcap-, u 7 C-avoLyvupu, auv-, 
u 7 r-avoiyco. Dans certains composes le pr 6 verbe modifle 
radicalement le sens du verbe qui signifie alors « fermer », 
cf. s.u. £7r4>X aTO » Trpoa^cp^sv {LXX Gen. 19,6). Examen 
des formes chez V. Schmidt, Spr. Uni. zu Herondas 80-83. 
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Le radical oly- figure au second terme dans IMolyta 
n. pi. f§te de l’ouverture des jarres du vin nouveau au 
d6but des Anthest6ries (PL), avec IIiOoiyu; 7)cog (Gall. 
fr. 178,1), p.-§. ntOotytciv nom de mois (IG XII 8, 645). 

Rares d6riv6s, tous avec av- : &voi.£tg f * <{ ouverture, 
fait d’ouvrir*(Th., Thphr., etc.) et Iroxvo(.£(.<; «fait d ouvrir 
de force * (pap.), avec dtvof^ia pi. n. (byzant.), &vot,YP- a 
n. « ouverture, porte » (LXX, etc.), ivot-Y 7 ] f* * fait d ouvrir, 
d’6tendre * (J. Chrysost.), dcvo^YSug m. « celui qui ouvre * 
(Dam.), eTravolxxvjg, -xxcop «celui qui ouvre de force * 
(tardif). 

Le grec moderne a avotyco « ouvrir*, #voixxog, etc., enfln, 
(5 cvol£u; « printemps ». 

Et.: Les faits sont obscurs et la coexistence d£s le texte 
hom. de dcvlwyov et de coLp^vro mal expliqu6e. Apr6s 
d’autres, Bechtel, Lexilogus s.u., part du lesbien ^YW 
pose Q{F)drqv & quoi r6pondrait avec vocalisme z6ro 
*&(f)iYvuT<xi, *&(f)lYVuro ( mais la S lose d ’ Hsch * ^Yvuvro 
est g&t6e, voir Latte); il propose alors de corriger 
dtvaotysraov, faicpye, av^cp^e en *<iv-o-/slYe<™ov, iv-6- 
Ftiye, *dcv-6-fsi£e, en supposant que -o- estle pr^fixe 2 6- 
ou plutot une proth^se. Cette analyse est compromise 
par le fait que les formes attiques sont decoys, dv£cp£e 
qui supposeraient un radical -Foiy- avec augment 7j- ; 
on admet que ces formes seraient analogiques (de quoi?), 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,653 n. 10. Hors du grec, on rapproche 
ais6ment, de Fziy-, Fvf- les formes moyennes, skr. 
vijate , vejale « reculer, c6der, se r^fugier », avec le substantif 
skr. vega- m. (de *woigo~) * mouvement violent, choc, 
coup *, avest. vaeya. Wackernagel, cit6 par Bechtel, 
Lexilogus, sugg&re que olyco, o tyvu[n signiflerait « faire 
c6der, pousser *, d’ou «ouvrir une porte *. Hypothfese 
difT6rente de Brugmann, IF 29,1911-1912, 238 sq. 

ot8a : parfait archaique qui pr6sente un vocalisme o 
alternant avec z6ro au pluriel USp-sv (Horn., Hdt.), mais 
(att.), plutdt analogique de foxe (cf. d’ailleurs 
IWO que par Evolution phomHique malgr6 Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,208; 2 e pers. sg. olaOa k c6t6 de olaOag (com., 
att.) et’oTSag (ion). Pour le detail des formes, voir 
Chantraine, Morphologie 2 , 189 sq. : par ex. subj. s?8op.ev 
(Hom.) et eiScopev, inf. eiSIvat, et ftpcvai, pL que pf. 
ffiri, etc., fut et'aopai et slSrjaoi. Innovation dorienne t,aap,i, 
cf. s.u. Sur les probl6mes de grammaire compare, voir 
Et. Sens : « savoir » avec comme completive le participe, 
g Tt , parfois l’infmitif. Recouvre en partie le m@me champ 
s6mantique que l 7 rl<jxap.ai, mais s’en distingue en principe, 
designant (sauf exception, cf. dkjk IL 7,238) 
une connaissance th6orique (cf. le rapport avec ISetv«voir ») 
et emaxaaOat, une connaissance pratique, cf. Snell, Die 
Ausdrucke fur die Begriffe des Wissens 81. Sur un plan 
structurel eiSevou est le terme le plus general qui embrasse 
iTuaxaaOoa et Y'-Y^axsw. ^ uss i avec les preverbes, 
xax-, 7 T£pi-, et notamment auv- « savoir avec d’autres * 
et surtout « avoir conscience* (auvotSa £p.aux£>). 

Le mot subsiste en grec actuel dans des expressions 
toutes faites. Les termes usuels pour« savoir * sont Yvcop^co 
et ££pc»>. 

A. Du point 4e vue fonctionnel, le nom d’agent taxop, 
b6ot. ftciTWp, se rattache k olSa plus qu’& ISelv, c’est«celui 
qui sait pour avoir vu ou appris *. D’od deux emplois : 
«temoin * (Hp.; beotien, Schwyzer 491, serment des 


ephebes k Athenes, L. Robert, Etudes ipigraphiques 
296 sqq. ; le terme attique usuel est fxapxug); chez Horn. 
(IL 18,501 ; 23,486) la bonne traduction est «arbitre », 
cf. pour ces valeurs Benveniste, Institutions indo-euro - 
peennes 2,173 sq., ailleurs loroop signifie * qui sait * (H 6 s., 

H. Horn., B., trag.), avec des composes : dtarcop (PL, E.), 
bvi- « qui est au courant * (Od. 21,26, etc.), tcoXu-, ouv- 
(trag., Th., Plb., etc.) suivi de l’acc. iEsch. Ag. 1090 
« qui est au courant, complice » r 6 pond k auvotSa, d’ou 
auvioTOp^co (hell 6 n.), u 7 repi(TTCop * qui ne le sait que trop * 
(hapax, S. EL 850), cptXtoTwp «qui aime la recherche * 
(hell^n., etc.). "IaTcop repose sur *A 8 -Top et doit p.- 6 . 
comporter une aspiration initiale, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 

I, 226 et 306, Lejeune, Phonttique 150; sur le suffixe, 
cf. Benveniste, Noms d'agent 29, 32, 33, 51. Pour le sens 
de «t 6 moin », cf. le participe parf. got. weitwops. 

D 6 riv 6 s : loT^piov «t 6 moignage» (Hp.), verbe d 6 nom. 
toTop^oi, 6 galement avec preverbes : av-, * §tre 
t 6 moin, enqugter, s’informer, interroger *, tardivement 
«raconter ce que Ton a appris* (ion., trag., Arist., hel- 
16n., etc.), d’oii L(TT 6 p 7 )fxa «r 6 cit * (D.H.) et surtout 
tCTTopia, - 7 ) d 6 riv 6 de tarcop qui fonctionne comme nom 
d’action de laxoplco, « enquSte, information* (ion., trag., 
Arist., hell 6 n.), d’ou r^sultat de l’enqu^te, «histoire, 
ouvrage * (hell 6 n., p.-^. d 6 j^i chez Hdt. 7,96), ensuite 
l(TTopix<Sc «qui concerne la connaissance, qui est bien 
inform^, qui concerne l 1 histoire * (PL, Arist., etc.). En 
outre, IcjT^pLcypux (Gal.) et les compos 6 s laxopioYpa^co, etc. 
Sur Phistoire en grec de femop, taxop^co, laxopL/), cf. 
outre Benveniste l.l. c.c., E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 93 ; 
Snell, Die Ausdrucke fur die Begriffe des Wissens 59 sq. ; 
Keuck, Historia , Geschichte des Wortes, Dissert. Munster, 
1934 ; M. Leumann, Homerische Worter 277 sq.; P. Louis, 
Bev. Ph. 1955, 39. Toutefois SzemerSnyi, Melanges 

Chantraine 243-246 disjoint laxoplw etc., de foxwp. 

B. Deux noms signifiant « qui sait» k vocalisme z6ro : 
1 . tSpts, -loc, puis -iSo 5 m., f. « qui s’y connalt * (Od., 
Archil., trag., grec tardif) avec Mp^ «ignorant * (Horn., 
H6s., iEsch., Pi.), p.-@. (SctSpog (Ion Trag.), <£i8po8£xag 
(Pi.), TroXu-iSpLg (Od., H 6 s., Ar.) et d’autre part ISpetT) 
f. «connaissance, habilet6 * (IL, A.R., Q.S., Th6oc.), 
aiSpefr) (Od., Hdt.), ttoXu- (Od., Call.) ; un d6riv6 en r 
se retrouve dans v. norr. vitr «intelligent *; 2 . fSpcov 
(qui connait » (AP), avec rcoXoiSfXtov (tardif) et iSpoauvr] 
(H 6 s., A. PL), ISnrjv * cpp6v7)aiv (Hsch.). On rapproche 
skr. vidmdn - m. « sagesse ». 3. En revanche l’adj. verbal 
<5hcm>g se r6f6re surtout au sens de « voir » : «invisible, 
ignore, d6truit»(Horn., iEsch.) mais au sens de «ignorant », 
(E. Tr. 1314, 1321); le verbe d6nominatif itax6o> signifie 
«rendre invisible, faire disparaitre, d6truire * (Od., Pi. 
trag., Hdt.) ; on ajoutera tfiSvog qui semble signifier 
« noir, opaque * (H6s. Th. 860, iEsch. fr. 750). 

G. Avec le vocalisme e et nettement le sens de « savoir » 
(cf. ei 8 £vou, etc.), el «qui s’y connalt* (AP, etc.), 

cf. IttlctxV( tardif), etS^aig «connaissance *, 
auv- « conscience »(M 6 n., stoiciens, LXX, NT), cf. Pelletier, 
Bev. Ft. Gr. 1967, 363-371 ; et Gancrini, Syneidesis 
Rome 1970 ; le mot subsiste en grec moderne; enfln, 
siSoXlg f. « qui sait* (Call. fr. 282) et etSuXog (EM 295), 
hypocoristique inattendu, cf. Leumann, Kl. Schr. 246 n. 7, 
d’ou I’anthroponyme /elSug. Noter encore elSco * 9 p 6 v 7 j<nv, 
6 ^i,v (Hsch.). 
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EL: Vieux parfait indo-europeen, pour Iequel la gram- 
maire compare offre des rapprochements evidents : 
k (F)olBol repond skr. veda; 2 e sg., k ola0a, skr. veiiha; 
l re pi, & tSp-ev, skr. vidmd; en germ., got. wait , l re pl. 
witum; en baltique, v. prus. waisei, waisse «tu sais », 
waidimai « nous savons »; avec flexion moyenne, v. si. 
v£d£, qui repond pour la forme k lat. uldl, Iequel fonctionne 
comme parfait actif de uideo «j’ai vu ». L’arm. a cree sur 
le parfait un present gitem «je sais ». Hors de l’indicatif 
on relive les correspondances de l’imper. Zadi avec skr. 
viddhi, et hom. f 8 p,evat avec skr. v 6 d. vidmane . Au participe 
on rapproche e£ 8 co<; de got. weitwops «temoin », I 8 uta 
de skr. widusi: pour le vocalisme du masculin et du 
neutre au participe, qui diverge du skr., cf. Leumann, 
Kl. Schr. 251 sq., puis Szemer 6 nyi, Studi Micenei 2, 1967, 
25 sq., qui risque l’hypothese que le parfait (F) olSa, 
skr. veda , (F)e t, 8 a><;, etc., aurait comports un redoublement 
en indo-europeen. Voir encore p£ 8 ot,os. 018a appartient 
k une famille etendue, avec en grec £ 8 eTv, et 8 op,ai, etSoc;, 
ivSaXXop.at, vTju;, cf * encore Pokorny 1125 ou on trouve 
des formes de presents ignores du grec, comme lat. uideo. 

oiSeu; : «§tre gonfle », parfois dit d’un abc^s, de 
troubles qui se preparent, etc. (Od. 5,455, etc.), tardive- 
ment oESdcoi (Plu., Luc.) [issu de <£ 87 ]aa], avec aor. <£Siqaa 
(ion.-att.), parf. <£ 8 y)xoc (Hp., Th 6 oc.); autre present, 
ancien mais rare, otSdcvco qui envisage le terme du proems 
«faire gonfler* (II. 9,554, A.R.), « se gonfler» (Ar. Paix 
1165), mais en ce sens le moyen (II. 9,646); olSatvco «se 
gonfler* (pontes helien.), analogique de xup.alvco, 8 pYa£vo, 
avec oESaiveaQoa * 0up.oua0at. xal t& 8 pota (Hsch.) et l’aor. 
dcv-cj) 87 ]va (Q.S.) ; chez les medec. formation egalement 
secondaire oiSbxco, -taxopat « gonfler, se mettre k gonfler * 
(Hp., Gal.); ces verbes s’emploient aussi avec des pr 6 verbes : 
surtout iv-, en outre, arc-, 8 ia-, sv-, Itc-, xaT-, <ruv-, U 7 r-. 

Derives : substantifs 1 . oTSpa «gonflement des vagues * 
d’une riviere ou de la mer (Horn., H£s., Emp., pontes), 
fait penser k xupa k c 6 te de xo£co, mais peut etre tire 
d’un present radical, avec ol 8 p<xT 6 st.(; « gonfle de vagues » 
(iEsch. fr. 103, Opp.) ; des termes m 6 dicaux : 2. oT 8 o<; 
n. «tumeur, abces * (Hp., Nic.) ancien, ou refait sur le 
module de xpt&TO^ k c 6 te de xpaT^co ; 3. ot 87 )pa « grosseur, 
tumeur* (Hp., D., etc.), avec -t)p<£tiov, 

(m 6 dec.) ; 4. oftfyau; « fait de gonfler, d’enfler * (PI., grec 
tardif), egalement avec av- (Arist.), 8 i- (Phld., medec.), 
iZ,- (medec.), in- (Thphr.), etc. ; de otSatvw, av-o£Savai<s 
(Plot.) ; 5. terme isoie o? 8 a£ * Ague qui n’est pas mure » 
(Poll. 6,81, selon qui le mot serait laconien), Choer. — 
<py)X 7 )£, e’est une figue qui gonfle, cf. Ar. Paix 1165, tire 
de ol 8 £co plutdt que de oISoc;. 

Adjectifs : 1. o£ 8 aX£o<; «gonfle» (Archil., Hp., Nic.), 
le suffixe -aX£o<; alterne volontiers avec des radicaux 
en -av-, cf. xep 8 a£vo>, xsp 8 aX£oq et Benveniste, Origines 45, 
mais o£ 8 a£vco ne semble pas ancien et le suffixe de o£ 8 avco 
est d’un autre type. 2. Des derives inverses tires de verbes : 
theme en s, IvolSy^ « gonfle » (Nic.) de kvoiSia* (un rapport 
avec oX 8 o<; est peu plausible), 8 ioi 8 y)<; (Nic.), u 7 rot 8 o^ «un 
peu gonfle » (Gal.), cf. uttoiSIcd. 

Pour OlSinooq voir s.u. 

Et.: Les formes verbales anciennes sont oiMa et p.-3. 
ot 8 dcvo> ,* les trois autres presents otStexco, o£ 8 oclvco, 
olSdcto sont secondaires. 0 £ 8 £o> entrerait dans la categorie 


des derives en -£co k vocalisme o, comme 8 ox£<o. Mais 
nous ne connaissons pas de present radical comparable. 

Les correspondants les plus proches se trouvent en 
armenien, qui a un present suffixe en -nu, ayinum «je 
m’enfle », avec l’aor. primaire aiie-ay et les appellatifs 
aytumn « enflure », ayt (theme en -i) «joue»; ces formes 
peuvent etre faites sur *aid- ou *oid~. En germanique, 
on rapproche quelques appellatifs : v.h.all. eiz , all. dialectal 
Eis « abces » qui peut reposer sur i.-e. *oido-s ou *aido-$; 
avec suffixe en r, v.h.all. eittar n., v. isl. eitr « pus », etc., 
de germ, commun *aitra- n. ; en lat. on a la glose, aemidus = 
tumidus , peut-£tre influencee par ce dernier mot. Ernout- 
Meillet part de *aid-m e l 0 - ou *aid-sm e !o-; ce serait la 
seule forme obligeant k poser un vocalisme ai. Les autres 
rapprochements proposes comme v. si., jadd « venin », ou 
skr. indu m. « goutte » sont des plus douteux. Voir Frisk 
s.u. et Pokorny 774. 

OlStirous : - 7 roq (AP), flexion refaite sur le nom. ; 
d 6 clinaison usuelle, g^n. - 7 rou, acc. - 7 rouv (Hdt., trag.), 
les formes attendues- 7 to 8 o^, - 7 io 8 a sont tardives (Apollod., 
Plu.) ; en outre, doublet en -a (influence des patronymi- 
ques?) 0 £ 8 l 7 t 687 ]{;, g 6 n. -ao (Horn.), -a (dor.), - 7 r 68 eoL> 
(Hdt.) acc. -TroSav (trag.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,582, 
Sommer, Nominalkomposita 38, Egli, Heteroklisie 14, 17. 

D 6 riv 6 s : Ol 8 t 7 r 68 eta f. 16gende d’CEdipe (Arist.), d’apr 6 s 
’OSuaaeta ; n. pi. Ta Ol 8 tTT: 68 eta (Paus,), et Fadj. 
Ol 8 i 7 t 68 s!,o<; (Plu., Paus.). 

Et.: Conform 6 ment k la l£gende de ses pieds perc£s 
et ligot 6 s lors de l’exposition de l’enfant (S. (Ed. R. 1034 sq.), 
le mot signifie «aux pieds enfl^s ». Sur l’amphibologie 
possible du nom dans la trag^die, cf. Vernant, Melanges 
Levi-Strauss 1263 sq. Le premier terme en -i alterne avec 
le suffixe -ro de v.h.all. eittar , cf. sous o£ 8 £co, selon le type 
xuStdcvstpa, xu 8 p 6 ^. 

olcTcas : acc. pi. d’un compose sigmatique « ayant 
autant d’ann^es, du m 6 me &ge * (II. 2,765). Pour *6(F)eri<x<; i 
cf. 1 6 - et 2 : oi- serait un allongement m 6 trique, 

cette notation s’expliquant parce qu’en ion. -att. ol devant 
voyelle est passe a o, cf. e 7 r 6 Tqae, ce qui a entraine l’emploi 
de ol pour marquer la longue, cette diphtongue etant 
d’ailleurs phonetiquement satisfaisante, cf. Wackernagel, 
Spr. Uni. 65, Chantraine, Gr. Hom. 1,99. Pour l’accent, 
cf. Wackernagel, Gott. Nachr. 1914, 45, 116 et plus haut 
s.u. £to£. 

6 v£ 6 s, o££co, etc. : de l’exclamation o t est tire 
« crier ot »> (A.D. Adv. 128,10) ; l’authcnticite de ce present 
est p.-<L garantie par les formes a prefixe : a 7 roi£st.v * 
a 7 rop.coxacr 0 aL (Hsch.), cf. aussi s.u. 8 ucfo££o). 

G’est du verbe qu’est issu (Horn., 6 p.), 

(trag., Herod.), g 6 n. -uog f. «lamentation », d’ou « souf- 
france »; compose, Tcav-otC^ «rempli de gemissements » 
(iEsch. Ch. 49) d 6 riv 6 s, 6 ^up 6 ^ (-pcoxspoc;, -pciraToc par 
allongement metrique, cf. Chantraine, Gr. Hom . 1,102 et 
258), puis ot£op 6 g (Ar., Hdt.) « qui se lamente, lamen¬ 
table », etc., 6 t£uo<; (Theoc.), verbe denom. aor - 

oi^uaaL « se lamenter », etc. (Horn., A.R.). 

est un terme expressif, ou la finale u elle-meme 
doit concourir k Fexpressivite, cf. iaxu<;, v£xu<;, 

Cf. otp, 6 >^o> et oIxto^. 
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1 ott| : f. «cormier *, voir 6a. 

2 oitj : f. «village » (Collitz-Bechtel 5661,46, Chios 

iv e s. av. ; A.R. 2,139 ; Theognost. Can. 18) ; fournit 
k l’attique le nom d’un d£me ’'Oa qui pr6senterait selon 
Adrados, Emerita 18, 1950, 408, et 25, 1957, 107, un 
archaisme phomHique; autres formes Oi'a, Ofy et 

p.-3. le toponyme compost Olv6v). Formes adverbiales 
’'Ot)0sv, S/ Oa0£v, ’ , Oa£e, cf. Lejeune, Adverbes en -0ev, 
index. 

D6riv6s : olvjTai m. pi. « habitants d’un village » (S. fr. 
134), cf. oiaTav * xco[jiy)tcov, olai yap at x&p,ai (Hsch.) ; 
olaxai m. pi. habitants d’un dfcme k T6g6e (Paus. 8,45,1) ; 
ota ti? vop.6^ p&ture dans le d6me d’Oa (S. (Ed. Col. 1061), 
mais la forme en -tic, est apparemment feminine. Pour 
les dialectes, la glose oual * <puXal (Hsch.), que l’on a crue 
chypriote ou thessalienne est suspecte, cf. Latte s.u. 
Quant au laconien d>6£ «tribu », il suppose pour ofy un 
traitement phon6tique qui n’est pas 6tabli; voir ce mot. 

Et.: Deux hypotheses, dont aucune n’est d6montr6e 
ont 6t6 propos6es : Bally, MSL 13, 1903, 13 sq., part de 
*o>/ r ta, qui se serait abr6g6 en ota, ce qui permet de rappro- 
cher lacon. (&(F)ai). Schrader-Nehring, Reallexikon 

2,454, part de *6Fioi et rapproche en germanique got. 
gawi « x&pa, 7 rsplxG)po£ », all. Gau « district», german, 
commun *ga-auya n,, cf. encore Fraenkel, Gnomon 22, 
1950, 238 ; Schmeja, IF 68, 1963, 31. 

otqiov, voir ol'a£. 

oIkos : m., dialectal Foixoc,, p. ex. k Chypre, ICS 217 
Masson, « demeure, lieu ou on habite, chez soi, patrie », 
puis distingue de olxla pour designer le patrimoine, cf. 
X. CEc. 1,5 ; designe aussi une grande piece ou l’on se 
tient parfois par opposition 4 la maison, cf. SIG 306, 16, 
T6gee, iv e s. av., une salle, parfois dans un temple, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.). Fournit de nombreux adverbes, 
comme on peut l’attendre : locatif oi'xoi « k la maison » 
(Horn., ion.-att.) et oixei (M6n.) par dissimilation phon6- 
tique plutdt que vieux locatif en -si, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,549; latifs o’txaSe, delph. FqUolSs «vers la maison » 
(Horn., etc.), pi. n. collectif comme xuxXa, etc., plutot 
qu’acc. sg. d’un nom-racine, cf. Wackernagel, Kl. Schr. 
2,1082 n. 1, m6gar. oixaSu; (Ar. Ach. 742) ; ablatif 
Foixoi « de la maison » (Delphes, iv e s. av., Schwyzer 323, 
C 23) et usuellement oixoOsv (Horn., ion.-att., etc.), oTx6v8e 
(Horn., H6s.) avec en myc6n. woikode = /oixovSs, cf. 
Ghadwick-Baumbach 225; k cot6 de otxoi on a aussi 
oixoOt (Horn., alex.) et k cot6 de otxaSe A.D. cite otxoae ; 
voir sur toutes ces formes, Lejeune, Adverbes grecs en 
-0sv (index). 

Tres nombreux composes de oIxo£. Au premier terme : 
oixo-ysvfc (PL, etc.), -SearoSinijq, -S&ncotva (Alexis, 
NT, etc.), -Ssoxa (L. Robert, Collection Froehner p. Ill), 
-$ 6 (xo<; (de Myud) « architecte » (att.), avec -36 (j.y), -So^o>, 
- 86 p. 7 ]p.a, -S 6 p. 7 )(K(;, -Sop-ixA?, etc., «celui qui 

administre une maison, un patrimoine », etc. (att., etc.), 
compost qui r 6 pond k l’expression olxov v£[j.eiv, v£p.E<i0ai, 
avec -vopia, -vofxix 6 ^, -vopio>, -v 6 p. 7 )|xa ; -tceSov « empla¬ 
cement d’une maison, Edifice» avec -ttsSixos, cf. sous 
tt^Sov ; -gitoq ; -rpt^ « esclave 61ev6 et nourri k la maison », 
olxoup 6 <; « qui garde la maison* avec -oop£to, -oupla, etc., 


- 906 po^ « qui ruine la maison », -<pdXa£ «qui garde la 
maison *. 

Au second terme, plus de soixante exemples. Outre 
dcypoixoq « dont la demeure est dans les champs, campa- 
gnard *, cf. sous ayp6<;, x<*Xxt- (voir sous x«**&S)» il Y a 
des d6riv6s de types divers. Rares composes de d6pen- 
dance, coXsal-oixo<; (TEsch.), acaal- (Hsch.), <pLX- (Arist.), 
<psp£- (H6s., Hdt.) ; avec un complement au g6nitif vewa- 
(att.) ; avec la particule privative k- (H6s., etc.), <£v- 
(Hdt.) ; nombreux exemples avec preposition : kn- * colon, 
colonie », et le f. knoiydq, -LSo q, hm- id., locrien tnlFoixot; 
(Schwyzer 362) ; piroixot; (ion.-att.), (argien) 

«resident parmi d’autres residents, etranger, meteque », 
mxp- « voisin », etc., 7 rspl- « qui habite autour, perieque * 
(ion.-att.), avec f. 7 iepioix^ ; ouv- « qui habite avec *, etc., 
ctuv/olxoc; (Schwyzer 324, Delphes iv e s. av.) ; avec le 
sufflxe -ios, -tov, svolxiov « loyer *, in- « hangar, habita¬ 
tion, village *, Tcepi-, ouvolxia pi. n.«fetes du syn 6 cisme %; 
le sufflxe -£ 8 toq s’ajoute volontiers dans des hypostases de 
tours prepositionnels, cf. Ghantraine, Formation 39 : 
evoixtSioq (Poll.) et (Aret.), xaTOixlSto^ (Hp., hel- 

ien., etc.), et -dcSio<; (inscr.), d’ou secondairement olxiSio? 
(Opp.) ; les formes en -a 8 tos sont model^es sur xaroixac;, 
-aSo? f. (Nic.). 

D6riv6s : A. Substantifs : I. oIxoq ayant pris des signi¬ 
fications particulteres, d’une part «patrimoine *, de 
l’autre « salle, pi4ce, chambre *, etc. (pour le sens fun6raire 
cf. J. Kubinska, Monuments funeraires 113), il a 6t6 cr66 
des substituts : 1. t<x olxta * demeure *, dit de palais, 
du nid des guSpes, etc. (Horn., Hdt.), le sing, n apparalt 
qu’ensuite (LXX, etc.); olx£a f. «habitation, maison, 
famille »(ion.-att., etc.) ; cr6tois et locrien Foixicc ; manque 
chez Horn, parce que le mot est rmHriquement mal com¬ 
mode ou impossible ; parmi les composes de olxta noter 
auvoixia « communaut6, village * et en particulier «immeu- 
ble de rapport » (att., etc.), avec auvoixia^co, p.-6. «trans¬ 
former une maison en maison de rapport»( P . Lond. 5,1735, 
byzantin) et crovotxtSiov (D61os), p,sToixta (cf. plTOixoi;), 
dl 7 roLxia « colonie *; diminutif olxtSiov n. (Ar., Lys., etc.); 
d6riv6 olxi'/jr^g (locr., thess., arc. Fouaona^ Schwyzer 
362, 557, 661) « esclave de la maison &; adj. oixiax6<; «de 
la maison » (NT, Milet, pap.). 

II. Autres d6riv6s : 1 . o!xtaxo<; (ne fonctionne pas 
comme diminutif courant de oTxo<;) « petite chambre * (D.), 
« cages d’oiseaux, etc., (Ar., D 61 os, etc.), ol x(ax7] « petite 
construction » (D. 48,13 d’apr^s Poll. 9 , 39 ) ; 2 . olxapiov 
« petite chambre » ou « petite construction » (Lys. d’aprfes 
Poll. 9 , 39 ). Termes d6signant des personnes : 3 . olxeu<; 
(Horn., poetes), cr6t. Foixvbc, (Gortyne ; f. Foixi<x ibid.) 
a serviteur de la maison, esclave », k Gortyne «serf»; 
4 . oix£tt)s (ion.-att.), b6otien Fx>xkrkq ; le mot r^pondrait 
au frangais domestique, designe les gens, les serviteurs de 
la maison, 6quivaut dans l’ensemble des emplois k SoOXo?, 
mais peut parfois s’en distinguer, cf. PI. Lois 763 a, 
777 a, etc., 6galement 6pith6te d’Apollon k Sparte ; f. 
olxiriQ (Hp., LXX) employ^ comme adj. avec yuvr), 
7i£pUJTspa, aussi « maitresse de maison » (Th6oc. 18 , 38 ), 
cf. pour les emplois de oixirriQ, etc., la glose ou p.6vov ol 
0epa7rovT£<; aXXa xal nkvTZQ ol xara tyjv olxlav (Suid.) ; 
d6riv6s oIxstix6q « qui concerne les travaux domestiques ^ 
(PI. Sph. 226 b), mais to oIxetix6v «l’ensemble des 
serviteurs »(Plu.), olxerixoii acop.aTa (inscr., pap.) ; olxeTsla 
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f.«.ensemble des serviteurs »(Str., inscr., pap.) : ce substan- 
tif est apparemment issu d’un present otxsxeuco, mais 
olxexeuco est un hapax signifiant «insider » (E. Ale . 437), 
olxsxeuexai ' crovoixet (Hsch.); sur le radical d’olxIxTji; ont 
EtE crEEs des dErivEs avec assibilation, comme 7 ravotxea£qc 
* avec tous les serviteurs », et avec un sens tout different 
dans la LXX comme Equivalents de composes de obcqaiCf 
obroixeafoc, pex-, etc. ; ou des neutres, xa xaxotxlaia 
fEte anniversaire d’une colonie (GrEg. Naz.), cuvoixlaiov 
« manage » (pap.). 

II apparatt que dans cet ensemble la notion de « maison », 
«rEsidence *, reste sensible. Pour la rEpartition dialectale 
de otxeEc;, otxIxTjc;, olxiaxTjg, voir E. Kretschmer, Gl. 18, 
1930, 75 sq. 

B. Adjectifs : 1. olxeto<; (att.), otx^to? (ion., HEs. Tr. 
457 , etc.) « de la maison, domestique », d’ou en parlant 
de personnes «familier, ami de la maison», opposE k 
60veioc, rapprochE de 9 £Xo<;, en parlant de choses «qui vous 
appartient, personnel», opposE k aXX 6 xpto^, proche de 
E 8 oo<;, d’ou en parlant de notions « qui convient», etc., 
cf. Eernstman, Olxeio*;, kzcdpoQ, stuxt^sux;, 9 ^X 0 ^ 
Groningen 1932; avec l’adverbe otxetco? «proprement, 
convenablement», etc., rares composEs : dcvo£xsio<; (Epicure), 
o£xei 6 - 90 >vog (CtEs.); dErivEs nombreux et importants, 
oIxsi. 6 t 7)<5 (- 7 )'£ 6 ty]<;) f. «relations familiales, intimitE, vie 
en commun dans le manage, accord * (ion.-att.) ; verbe 
dEnom. otxet 6 oj (-Y)i6co), surtout au moyen « se lier 
d’amitiE avec quelqu’un, s’approprier une chose ou un 
territoire » (ion.-att.), avec -coats « appropriation », etc. 
(att.), -copa (Epicure, etc.), -co(j,anx 6 s, -coxtxEs; 2 . o£x£Stos, 
voir dans les composEs. 

C. Verbes dEnominatifs : 1. o£x£co (Horn., ion.-att., etc.), 

Foiydc* (crEtois, Schwyzer 176, locrien, etc.) «habiter, 
s’installer » (en ce sens parfois au passif, cf. II. 2,668, 
Hdt. 1,27), «administrer, gouverner *, parfois «Etre 

administrE » (mEme k l’actif), ou encore «Etre situE » 
(Hdt. 2,166, X.), cf. un essai d’explication de M. Leumann, 
Homerische Wbrier 194 ; les formes a prEverbes sont 
nombreuses et le sens des prEverbes y est important, 
notamment pour an- « Emigrer » ou « habiter loin », Sl- 
« administrer », lv- « habiter dans », l£- « Emigrer » (plus 
rare), in- « occuper avec des intentions hostiles», xax- 
« coloniser, Etre installE, administrer », pex- « Emigrer », 
reap- «habiter & c6tE », Trept- «habiter autour», sov- 
«habiter avec » se dit pour le mariage, etc. ; le verbe 
exprime ainsi des situations diverses, « habiter, adminis¬ 
trer, Etre mariE *; le participe f. o£xoopiv7) dEsigne le 
monde habitE, le monde (D., Arist., etc.). Nombreux 
dErivEs, notamment pour les formes k prEverbes. Nom 
d’action : oftojau; «fait d’habiter, d’administrer #, aussi 
«habitation», avec prEverbes : an-, 81 a- (aussi parfois 
la forme Stofcxsais), iv-, 1$-, xax-, etc., avec obdjmpoi; 
« habitable » (Plb.) ; oix7)p,a « maison, chambre », avec 
des specifications diverses, p. ex. «local, maison de prosti¬ 
tution »; rares formes a prEverbes : auv- «compagnon 
de vie » (Hdt. 7,156 hapax), d’oii -paxtov, -p.axt.x6c;; 
noms d’agent : les formes en -X7)p et -xcop sont rares, 
poEtiques, et ne permettent pas d’observer le fonction- 
nement des suffixes ; de olxyjxiqp sont tirEs otxijx^pios et 
surtout olxTjx^ptov «habitation » (DEmocr., E., Arist.) 
aussi avec xax- ; oIxt)xt)<; m. «habitant» (S., PI.), locr. 
Fouaytaq (Schwyzer 362, 47), mais $ioix7}X7]<; est le 


nom de divers fonctionnaires (MEn., etc.); d’ou obajxtx6<; 
(Arist.) ; noter l’expression obojxtx^ oix£a « maison d’habi- 
tation » (PSI 3,184) ; $ 1 - (hellEn., etc.) ; 2. o£x££o>, aor. 
<ftxiaa, parfait tardif <ftxix a, pass. <px£a07)v, -tapat 
«fonder une colonie, coloniser, installer des colons » 
(ion.-att., mais dEj& Od. 12,135 dbrwxiae, forme sans F) ; 
nombreux composEs k prEverbes : dexx- (Od. /. c., etc.), 
St-, Iv-, l£- « chasser, bannir », etc., au passif « Emigrer », 
Itt-, xax-, pex-, nap-, auv- «rassembler », mais aussi 
« marier une fille », etc. ; dErivEs, otxtatc; (Th.), Egalement 
avec dt 7 t-, St-, in-, xax-, auv-, doublet rare otxtafac Ega¬ 
lement avec prEverbes; o£xtap6<; Egalement avec dbr-, 
St-, !£-, xax-, <7i)v- ; noms d’agent : oixtar/jp, et auv- 
(Pi., CyrEne), -tcrxYjc; « fondateur d’une citE » (att.), parfois 
obr-, rares formes k prEverbes ; d’ou olxtoxtxwc; (Poll.). 

Cette famille, importante par des composEs et des 
dErivEs divers, a servi k exprimer les notions de « demeure, 
habitation, administration, serviteur (de la demeure), 
habituE de la maison, familier», avec des emplois plus 
gEnEraux, et a fourni une partie du vocabulaire de la 
colonisation (en concurrence avec xx££o, etc.). Voir 
Atsuko Hosoi, Bulletin of Seikei University , 8, n° 1, 1-37, 
Tokio 1971. 

Le grec moderne dit usuellement amxt n. pour« maison », 
mais toute la famille de olxo^, olx£a, avec des dErivEs 
et des composEs, est largement reprEsentEe : noter oixo- 
ylveta «famille», votxoxopdc « mattresse de maison», 
votxta^w «louer », votxt «loyer d. 

Et.: Le mot (F)olxoq entre dans une famille essentielle 
de 1’indo-europEen et rEpond exactement pour la forme 
k skr. ve£a- m, « maison », lat. ulcus m. * bourg, quartier i>, 
une forme thEmatique accentuEe sur la finale Etant attestEe 
dans skr. ve£a~ « habitant». II existe un nom racine k 
vocalisme zEro : skr. vi§- avec le composE vid-pati- (cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 3, 205 et 224) « clan » 
et «chef de clan » = iran. vis- et vls-pati-, le composE 
se retrouvant dans lit. vie&pats «seigneur»; le v. si. a vlsl f. 
(theme en i secondaire) « village ». Autre substantif, thEme 
en s vocalisme e got. weihs « village *. En outre, en indo- 
iranien un dEnominatif de *wik- , skr. vi&ati, avest. vlsaiti 
« entrer, s’installer, s’asseoir ». 

II faut partir des donnEes indo-iraniennes pour organiser 
cet ensemble, important pour Thistoire du vocabulaire 
social. Les mots iran. et skr. vis- et vi£- s’appliquent 
au clan groupant plusieurs families; ce sens, dEgradE, 
se retrouve dans lat. ulcus « bourg », ou germanique 
weihs « village ». En grec, l’organisation sociale se dEfinis- 
sant par des yivri, des 9 uXa£, la 7r6Xt^, pour dEsigner la 
famille et la maison 011 elle se rassemble, comme 86 [jlo<; 
tombe en dEsuEtude, la langue a utilisE o!xo<; et o£x£a : 
e’est ainsi que oixoi rEpond au lat. doml. Voir sur toute 
cette histoire Benveniste, Vocabulaire des institutions 
indo-europeennes, 1,293-318 ; en outre, Pokorny 1131. 

oIktos : m. «lamentation» (cf. iEsch. Sept 51, Ch. 
411, etc.), d’ou « compassion » (Od., ion-att., etc.), le mot 
indique que l’on dEplore, que l’on trouve lamentable, 
mais recouvre en partie le mEme champ sEmantique 
qu’^Xeo?, cf. Th. 3,40. 

Parfois au second terme de composE : <$cvoixxo<; « sans 
pitiE »(E., Ar.), §u<rotxxo<; * Sua0p7)V7}xo(; (Hsch.), Itt- « qui 
cause des lamentations » (iEsch.), 9 iXotxxo<; «qui excite la 



piti6 * (iEsch. Ag. 241). II existe depuis Horn, un superl. 
primaire olxTt<JTO<; * tout 4 fait lamentable» (Horn., A.R., 
Call.); les trois formes oIxto<;, oIxticttoi;, otxTp6<; pr6sen- 
tent le m&me syst£me archaique que xoSo^, xuSicttoc, 
xuSp6g, oualoxog, atcr/taxo^, alaxp6^, avec cette difference 
que olxxoc; est masc. de 2 e d6cl. et non neutre en -5-, cf. 
Seiler, Steigerungsformen 78 sq. ; <piXoCxTiOTO€ « tres porte 4 
g6mir » (S. Aj. 580). Derives tardifs : obmx6<; « qui se 
lamente », oIxtoouvy) = olxxoc; (Hdn. Epim. 232). 

L’adjectif olxxp6<; est tres usite au sens de «lamentable, 
qui exprime ou merite la pitie » (Horn., poetes, attique). 
Quelques composes, souvent tardifs : en attique oixTpoyoo*; 
«qui fait pleurer lamentablement» (PI. Phdr. 267 c), 
plus otxxpoyoouvxa^ * olxxt^opi^vouc;, £Xeoup,£vou<; (Hsch.), 
otxxpo^oEtv cpc ovy]v «repandre une voix lamentable* 
(Ar. GuSpes 555), cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 298). 

Verbes denominates : 1. de oixxp6<;, oixxtpco (orthogr. 
garantie par IG I 2 , 971, etc.) : on pose *olxxpyco d’ou 
*obmpi/co avec vocalisation-tp- dela sonante, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,352 ; par iotacisme on a generalement la graphie 
olxxetpco, 6ol. otxx(ppco {Hdn. 2,559), f. obmp& et -epco 
(serait att. selon Hdn. 2,559), aor. otxxlpat (et -stpai), 
LXX et NT oixxstpYjaco, grec tardif cpxxEtpvjaa « se lamenter 
sur, avoir pitie », etc. (Horn., ion.-att., etc.), noter PI. 
Euthd . 288 d : £Xe 7 }aat. xal olxTtpai ; egalement avec 
preverbes : Itu-, xoct- ; derives, olxTtpp.6^ « pitie, compas¬ 
sion » (Pi., NT), -|jui>v « pitoyable » (Gorg., Theoc., LXX , 
NT), avec -p,oativy] (Tz.) ; denominate recent olxrpi£6p,£vos 
£Xeoup.evoq (Hsch.). 

2. De olxxo? : olxx^co (seulement dans les compose 
avec xoct-), f. otxxcoS, aor. qSxxcaa «se lamenter, avoir 
pitie * (poetes) ; avec preverbes, In- et surtout xaxocxx^co, 
-opat, qui est plus usuel (trag., Hdt., LXX) « se lamenter, 
avoir pitie », etc. ; derives oiXTt.<yp.6$ m. « lamentation » 
(iEsch., X.), oExx(ap.ocxa pi. n. (E.) mtoe sens; mais 
xaxotxxcCTCt; (X. Cyr . 6,1,47) de sens moins concret signifie 
«compassion ». 

Les mots de cette famille, suivant les contextes et leurs 
suffixes ou prefixes, s’appliquent 4 la fois aux id6es de 
«plainte » et de « compassion » (cf. en frangais plainle et 
plaindre). Ils sont plus expresses que la famille de gXeo$. 
Sur l’histoire de ces mots, voir A. Klocker, Wortgeschichte 
von tkzo<; und olxxoq in der griech. Dichtung und Philo¬ 
sophic, Diss. Insbruck, 1953 ; W. Burket, Zum altgriechis- 
chen Mitleidsbegriff, Diss. Erlangen, 1955, avec le c.r. 
de Seyffert, Gnomon 31, 1959, 389 sq. 

En grec moderne, on garde olxxo^, olxxpdq, otxxslpw, etc. 

Et .: Le sens originel de cette famille conduit, comme 
pour a rattacher o!xto<; au verbe oc^o> tire de 

l’interjection ot, cf. s.s. u.u. ol£u<; et ; cf. aussi 

ocpcco^o). Rapprochements indo-europ6ens douteux chez 
Pokorny 298. 

oiKuXa : pi. n., legumineuse, peut-etre la vesce (fipic. 
dans Arch. Pap. 7, p. 7), cf. Theognost. Can. 20 : otxeXo? 6 
7 cbo<;, 21 : ocxuXo^ * to oa7rp(ov ; fait penser 4 lat. uicia . 

OlXcus : nom du pere d’Ajax. Repose p.-e. sur Fikzoq, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 116 sq., Perpillou, Subsiantifs 
en -eus § 207 ; mais cf. aussi mycen. owiro (Chadwick- 
Baumbach 225). 


oljia, -axo? : n. « elan, attaque, rage *, dit d’un lion 
(II. 16,752), d’un aigle (II. 21,252), d’un serpent (Q.S.). 
Verbe correspondant 4 l’aor. olp^aat, « s’eiancer, fondre 
sur » dit d’oiseaux de proie ou d’hommes compares 4 des 
oiseaux de proie (II. 22,140; 22,308, 311, Od. 24,538); 
fut. oLfXTjaouai (oracle chez Hdt. 1,62), dit de thons qui 
se jettent dans le filet; derive olp.7)p.a * 6pp.7]p.a (Hsch.). 
11 est plausible de poser un present *olpdco (ou *olpito?) ; la 
forme de ce present, de meme que le vocalisme o, incite- 
raient 4 admettre 4 l’origine un substantif *oTp,os ou 
*ocp.Yj (pour le neutre en -p.a on aurait attendu le voca¬ 
lisme e). Ou bien olp/iqae est tire de fagon anomale du 
nom. o!p.a (et non de ot'pwcT-), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,725, 
n. 9, Shipp, Studies 77 ; ou bien, le verbe est issu d’un 
substantif *oTpio<; ou *otjx7), cf. Bechtel, Lexilogus s.u. 
oTp.a. 

Et.: Si l’on peut supposer un grec *oX[a]p.og, on trouve 
un correspondant exact dans avest. ae&ma- m. «coiere *; 
on rapproche alors le verbe indo-iranien signifiant « mettre 
en mouvement, pousser », skr. isyati , isndti , avest. isyeiti, 
auquel on a voulu aussi rattacher lodvco, tep6<^, voir ces 
mots; le latin offre une correspondance satisfaisante 
pour le sens dans Ira (de *eisa*l) «col4re ». Nombreux 
rapprochements des plus douteux chez Pokorny 299 sq. 
Voir encore en grec olatpoc; et, moins certain, 6t.aT6<;. Du 
point de vue des Grecs, oTp,a « 61an *, olptcStto « s’61ancer » 
doivent £tre associ^s 4 ot(XO£. 

oip.T] : f. « chant, po4me, r6cit po6tique& (Od., A.R., 
Call., etc.). Ancienne forme 4 aspir6e comme le prouvent 
9 po(p,tov et p.-§. la glose doip,ov * dppv)TOv (Hsch.). 

Rares composes : 7 rpool[xt.ov (Pi., prose att.) et <ppolp.iov 
(trag.) n., hypostase de 7rp6 ol'p/qs (°^~) ou ° ,l V 0U (°^“) 
«ce qui se trouve avant le d6veloppement du poeme, 
prelude », parfois employ^ au figur6, d’ou 7 rp 001 .pudC 0 p.at 
(et tppoi-) « ex^cuter un prelude, commencer & (att., Arist., 
grec tardif), “puax6? (tardif), cf. Koller, Philologus 100, 
1956, 187 sq. ; Trapotpda f. « proverbe » (ion.-att., etc.), 
p,-6.« remarque oiseuse »(H6rod. 2,61, mais texte douteux), 
« comparaison * (Ev. Joh. 10,6), cf. Wackernagel, Kl. Schr. 
1242 ; Hsch. a les gloses 7 rapotp,(ai. * 7rapai,v£asiq, vou0scr(at 
■yjOcov l^oucraL xal 7 ra 0 tov £7rav6p06X7iv et 7rapotp.(a * puo- 
9 £Xt]<; X6yoG 7rapa tyjv oS6v XsyVevo^, olov 7rapo3(a, olpto? 
ydp y) 6S6<?; d’ou divers d6riv6s : Trapot-pucbSy]? «proverbial» 
(Plu., etc.), -tax6^, id., aussi nom d’un vers; -idCoptai, 
«parlerpar proverbes» (PL, Arist., etc.). Malgr6 Bieler, Bh. 
Mus. 85, 1936, 240, etc., il ne faut pas suivre l’explication 
d’Hsch. «propos qui accompagne le chemin»; il vaut mieux 
4voquer ol'p/yj : «remarque qui accompagne le propos 
principal», et l’6claire, comme la morality des fables, cf. 
Osthoff, BB 24, 161, qui 6voque l’allem. Beispiel. 

Et.: En raison de certains tours 0(1 oTp.o<; est employ^ 
4 propos de po6mes, oI\loc, aotSTjc; (II. Herm. 451), Inicov 
olpiov (Pi. o. 9,47), XopY)<; otpouj; (Call. H. Zeus 97), on 
a tir6 ol'p 7 ] de <{ marche, chemin»(le terme appartien- 
drait au vocabulaire des a4des), cf. surtout Becker, Das 
Bild des Weges 36 sq., 68 sq., Bieler, Rh. Mus. 85, 1936, 
240, Diehl, ibid. 89, 1940, 88. Cette vue est plausible. 

On ne peut 6videmment r6futer l’objection qu’il s’agirait 
d’un rapprochement par etymologie populaire. Osthoff. 
BB 24, 158, a tir4 ol'p. 7 ) d’une racine attestee dans v. norr, 
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seictr m. « magie, charme *, skr. saman - n. « chant * (alter- 
nance *se[i]l*soi- peu plausible). Benveniste, BSL 50, 
1954, 39 sq. a pose *$om-yo (traitement phonetique??) 
et rapproche hittite ishamai - «chanter », en evoquant 
6galement skr. saman-. 

oifxoi : exclamation de souffrance de douleur, parfois 
de surprise (Thgn., trag.), etc. Compost de ol et du datif 
de l re personne (xot; a fourni un verbe derive du type de 
aldc^co tire de atat, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 716 : otp.d>£co 
(Tyrt., ion.-att., etc.), aor. o£p.£>5at. (Horn., ion.-att., etc.) 
fut. otp.coSop.at (att., etc.), -co (Plu., AP) ; « pousser des 
cris de douleur, se lamenter *, etc., dit chez Horn, de 
guerriers blesses, mais aussi en general, rarement avec 
1’acc. « plaindre, avoir piti£ de » avec au passif cpp.cox®^ 
(Thgn.), <jSp.coYp.at. (E.) ; s’emploie dans divers tours 
familiers, oIp.cots 4 nialheur k toi » {Ar. Ach. 1035) ; formes 
& preverbes avec dev-, arc-, xoct-. Noms d’action : 
ot[xcoy7] f. « cri de douleur, lamentation*) (Horn., ion.-att.), 
distingue de xcoxut6^ qui se dit des femmes {cf. II. 22,409), 
joint k CTTOva^ {II. 24,696) qui se dit plutdt de g6misse- 
ments ; otp.coyp.a (trag.), -p.6<; (S. fr. 941). Adjectif verbal 
privatif <&vo£p.coxTO<; * sur qui on n’a pas pouss£ de cris 
de douleur * (iEsch. Ch. 433, 511), avec l’adverbe avotpcoxTf 
(ou -ret) « sans cris de douleur*, d’oh «impun6ment * 
(S. Aj, 1227). 

Formes tardives de present : otp,c()TTCo (Lib.), tir6 de 
ot(jtcoSoa, cf. Debrunner, IF 21, 1907, 248, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 733 ; p.-£. ot[juoxTiav * t6 otp,coSat (Hsch., 
Phot.). 

Pour la derivation de ot(xot, cf. ot£6<;, oTxto^. 

Le grec moderne emploie 6t*pi, 6sp.£va = o£p,ot ; otp.(i)^co. 

otjxos : ancienne forme k aspiree (S. Ichn. 168 ; Call. 
fr. 1,27 ; cf. Hdn. 1,546, et 9po£p,iov sous ofyxY)) m., parfois 
f. d’apr£s oSo^ : « chemin » volontiers qualifi£ de « droit * 
cf. H6s. Tr. 290, iEsch. Fr, 409, E. Ale. 835, moins nette- 
ment Pi. P. 4,248 ; le mot est encore attests iEsch. Pr. 2, 
PL Rep. 420 b, Men. fr. 934 (attribution douteuse) ; dit de 
lignes paralieies de metal qui decorent un bouclier (II. 
11,24) ; sur l’emploi du mot pour des po£mes, cf. oIp,Y) 
avec la bibliographie; p.-£. attests en myc£n. pour une 
decoration, mais cf. Ruijgh, Ftudes § 207 n. 49. 

Hares composes : Sunotp.o? «au mauvais chemin » 
(t5x«, ^Esch. Ch. 945), glose par Hsch. g7rl xaxto ^xouaa ^ 
$6aoSo<; ; «$cot.p.o^ * fcnopoc, (Hsch.) dont la forme est en 
faveur de l’aspiration initiale de oTpto^; Trapotp.o^ ' 6 ystrcov 
(Hsch.), avec 7rapotp.coaavTes * £xTpa7r£vT£(; tvjc 6Sou (ibid.). 
Au premier terme olp/y)Sox£co «guetter sur la route » 
(Theognost. Can. 22). 

Derive : otp,7]Teuet * StaTropeusrat (ibid.). 

Et.: Obscure. L’aspiration initiale ne permet pas de 
poser *oimo- tir6 de e![u « aller », cf. skr. eman- n., ema- 
m. « marche », mais voir Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 
1,128 ; Sommer, Lautstudien 29 a ameiior£ l’hypothese 
en posant *oi-smo et en rapprochant lit. eisme f. « mouve- 
ment, marche »; selon Osthoff, BB 24, 168, puis Arch, 
fur Religionswiss. 11, 63 tire de *foi[ioc ) de la rac. *wei- } 
cf. sous etnop-at et lejxac, hypothese qui trouverait un 
appui si l’hiatus II. 11,24 suppose un digamma. Schulze, 
Kl. Schr. 665, rapproche l’obscur otpeov. 


oifid>£<i), voir ocp.oi.. 

olvt] : f. l’as au jeu de de (Achae. 56), la forme o£v6^ 
attribuee par les dictionnaires k Poll. 7,204 ne figure pas 
dans redition Bethe (voir aussi Thesaurus) ; cf. la glose 
d’Hsch. : xu 6 eutlx 6^ Xlyexai (36Xo^, 6 xev6<; xai &VTixe£- 

р. evo<; Ttp 6 xai yjioQ. Otvi^eiv yap t 6 p.ova£ecv xaxa 
yXcoaaav ; en outre, olvtovva * p.ov7)p7] (Hsch.), cf. Latte. 

Et.: Radical expressif signifiant «unique », distinct 
pour le sens de *sem- de sic;« un ». A £t£ utilise dans diverses 
langues pour dire « un » : lat. unus de v. lat. oino-, en 
celtique, v. irl. ven, en german, got. ains , allem. ein, 
en baltique v. pruss. ains. En baltique et en slave on trouve 
des composes et des derives k vocalisme zero, v. si. ino- 
au premier terme de compose, inokG « unique *, cf. Pokorny 
286, Ernout-Meillet s.u. unus. Voir encore olo?. 

olvos ' m * «vin» (Horn., ion.-att.), digamma initial 
assure, p. ex. par Lois de Gort. 10,39, ICS 285, etc. ; le 
mot est p.-£. atteste en mycen. (ou vin est generalement 
signifie par un ideogramme) dans PY Vn 20, mais son 
existence est assur£e par des derives et des composes, 
cf. Chadwick-Baumbach 225 et Baumbach, Gl. 49, 1971, 
176. 

Composes : oivo6apY)Q (II.), -TteSov (Horn., etc., v. 
tt£Sov), -ttXtqG^c; (Od.), -7ronf)p (Od.), -7t6tt]<; (Anacr., etc.), 
avec -ttot£cl), -ttotc££c*> (Horn.), -Trpcrnq? (tardif), o£v6ttt7]?, 
oivo- 7 rwX 7 )q, o£vox6o<; « echanson » (Horn., ion.-att., etc.), 
avec ~xo£<o, -/o^aac (Horn., ion.-att.), aussi -/oeiSco 
(Horn, pour la metrique), enfm, olvox^iQ «vase k verser le 
vin*; olvoip, cf. pour le second terme o7rco7ra (Horn., 
seulement acc. et datif singulier) epithete de 7t6vto^ 
(«lie de vin » Mazon), le mot est glose entre autres par 
piXava), de boeufs («^i la robe couleur de vin* Mazon, 

с. -^-d. « sombre ») : or le mot est atteste comme nom de 
boeuf k Pylos au nom. wonokoso cf. Chadwick-Baumach 
225, mais aussi Lejeune, R. Et. Gr. 1963, 6 avec n. 16 ; 
d’ou otvco7c6(; senti comme un derive (E., Theoc., etc.). 
D’autres composes ont un sens technique comme o£v*/)y6c; 
« qui transporte du vin * otv6-p.eXt « melange de vin et 
de miel », oivavOfleur et bourgeon de la vigne (irapporter 
k olv7j plutot qu’^i olvo??), plante grimpante parfumee 
qui fait penser ^ la vigne, diversement identifi£e, cf. LSJ 
et Andre, Lexique, aussi un nom d’oiseau, p.-£. saxicola 
oenanthe « traquet motteux », cf. Andre, Oiseaux s.u. 
Compose comique : oivoniTTf]c, « qui lorgne le vin* (Ar. Th. 
393 variante), d’aprfes 7rap0evo7r£7T7)<;. 

Au second terme de compose : 6£-ot,vo^ «sans vin» 
(ion.-att.), p.£a- (Hp.), <p£X- (PL), TjSu-, ttoXu-, enfm avec 
des preverbes, notamment 7rap- « qui se conduit mal 
apr£s boire »(Lys., etc.), avec 7rapo(.vix6<; (Ar.), Trapoivta, 2^- 
«ivre » (alex., Plb., etc.), xoct- id. (E. Ion 353). Certains 
composes ont des denominates en : ttoXuolv^co, 

rcapocvlco (employe chez les com. avec un sens general 
« se mal conduire »), « £tre ivre *; avec un type 

de relation grammaticale differente on peut penser que 
2£oivos est un derive inverse de ££oiv6opaL, xaT- de 
xaTOi.v6op.af., cf. StrOmberg, Prefix Studies 72, Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,462. Composes suffixes, notamment les f. 
7tapoiv(a, 7roXuoLVta, qxXoivla. 

Derives : A. substantifs : 1. diminutifs oivaptov « petit 
vin », mais devient un mot courant pour dire «vin » 
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{D., Alex., Thphr.), cf. pour le suffixe Chantraine, Forma¬ 
tion 74 ; formes plus rares' : olvfcaxog (Eub., Cratin.), 
-ISiov (Apollod.) ; 2. otvr) f. «vigne* vieux nom qui a ete 
remplace par gpTCeXoq (H6s., poetes) ; 3. otvapov n. * feuille * 
ou «vrille » de la vigne (X., Thphr.), -ccplc, id . (Hp.), -apeo<; 
« de vrille de vigne »(Ibyc., Hp.), -apl£o)«tailler la vigne » 
(Ar.); 4. oLvouttoc * gateau au vin * (Ar.), cf. peXitouttoc 
avec un suffixe *-owent- -6eu;, cf. Chantraine, Formation 
272 ; aussi nom d’une plante qui enivre (Arist.) ; 5. olvd>v 
«cellier » (X., hell6n.) et -s<ov (Gloss.) ; 6. otva<;, -aSoq f., 
avec une sufflxation en -a8- qui exprime des rapports 
divers, presente des emplois varies : au sens collectif 
«vignoble » cf. Hsch. otvaSec; • dp.7TsXa>Sei<; t67coi, le mot 
semble attests avec ce sens en mycSnien, cf. Chadwick- 
Baumbach 225, « vigne * {AP 7,193), « vin » (Nic.) ; en 
fonction d’adjectif « de vigne * {AP 9,645), ou « de vin >> 
(A. PL); l’adjectif exprimant la ressemblance a fourni 
deux appellatifs pour designer une plante, la bryone 
(Hp. ap. Erot.) et « pigeon de roche * Columbia livia ainsi 
denommS pour sa couleur (Arist., etc., cf. Thompson, 
Birds s.u.). Termes rares ou gloses : 7. Foiv&cc f.«vignoble * 
(Thespies, Melanges Navarre 354) ; 8. ol'voTpov * x<*P axa > fl 
t)]v <5c(je,7tsXov toTacFi. A copied (Hsch.), & cdte de g6nit. 
pi. olvco0p6iv k Rhodes, cf. L. Robert, Hellenica 10, 282 
et n. 2 ; avec la notation y pour F : 9. yoivocxsc * pXaavot 
(Hsch.) ; 10. yowitQ * x6paxe? (Hsch.), d6nomm6s d’aprds 
leur couleur (cf. otvd?), avec p.-6. un suff. -£u<;, mais rien 
ne permet de rapprocher myc6n. wonewe , cf. L. Baumbach, 
Studies in Mycen. Inscr . and Dialects 1953-1964, 253, 
Gl. 49, 1971, 176; 11. olvEa£ (?) * tlBoc, xdpaxo; (Hsch.). 

B. Adjectifs : 1. otvr)p6s« qui concerne le vin, qui contient 
du vin, riche en vin » (Pi., TEsch., Hdt., att., Arist.), 
2 . oIvcoSt]? « qui a l’odeur du vin, qui ressemble au vin », etc. 
(Hp., Arist., etc.) ; 3. otvtx 6 <; « qui concerne la vigne ou 
le vin » (inscr., pap. helien. et tardifs); 4. ohivot; « de vin» 
(Archestr.) ; .5. olvd<, voir A. 6 . 

C. Verbes denominates : otvE^ofxat «se procurer du 
vin » {II., prose tardive), « ressembler au vin »(Thphr., 
Diosc.) ; d’oii otviar^pia n. pi. f£te a Athenes pour Faeces 
& l’eph 6 bie, ou du vin etait offert a Heracles et aux assis¬ 
tants (Eup., Hsch., Ph.), cf. aytar^pta, xapiarrjpta, 
’AvOearfata, etc. ; olv 6 op.at « prendre du vin, s’enivrer » 
souvent au parf. tpvtopivo^ (Od., trag., ion.) r 6 pond k 
l’att. peOow ; l’actif oiv 6 w « enivrer » est rare ; o huaic, 
(Stoic., Plu.), voir Mliri, Mus. Helv. 10, 1953, 36. 

D. En onomastique, on a des toponymes comme les 

ties, f. pi. Otvoua<rat {m 6 me suffixe que dans oIvouttoc), 
Oivou<; fleuve et localite en Laconie, cf. Krahe, Beitr. 
Namenf . 2, 1950-51, 233. Nombreux anthroponymes 

comme OIv 69 lXo<;, OIveu*;, Otvcov, Oivt^oc, FowI&q, cf. 
Bechtel, H. Personennamen 345. Sur OlvavOv) (Fo wdv0a) 
et CHvavOE^ v. L - Robert, Noms indigenes 178 n. 4 ; sur 
myc 6 n. pirowona, voir Baumbach, Gl. 49, 1971, 176. 

En grec moderne o!vo<; avec otvo 7 rd>XY)(;, -nwXeTov est 
puriste. Le mot usuel est xpacd, cf. xepavvupi. 

Et.: Terme largement repandu autour de la M 6 diterran 6 e, 
lie k la culture de la vigne et k la fabrication du vin : 
lat. ulnum au genre n. n’est pas emprunte au grec, et peut 
reposer sur *woinom, mais l’ombrien a uinu p.- 6 . emprunte 
au lat. ; toutefois le lat. peut aussi §tre un ancien ulnum; 
arm. gini n. « vin » de *woinyom; alb. vene de *woind; 
le hittite pr 6 sente des formes qui s’accordent mal avec la 


forme grecque : hitt. wiyana, hitt. hierogl. wa(i)ana, 
cf. Laroche, BSL 51, 1955, XXXIII, Kammenhuber, 
Munchener Stud. Sprachw. 6, 1955, 53 sq. On se demande 
k quelle langue ces formes diverses sont empruntees. Le 
mot pourrait Stre pris k une langue indo-europeenne tr&s 
ancienne et se trouver finalement apparent^ k lat. ultis, 
grec etc. II semble toutefois plus plausible que la 

culture de la vigne se soit d6velopp6e dans des regions 
m6diterran6ennes, le Pont, ou le sud du Caucase : en ce cas 
le terme ne serait pas indo-europeen. De son c6t6, le 
s6mitique a emprunte arabe wain, hebreu jajin , assyr. 
Inu (s6mitique commun *wainu). A un autre niveau 
chronologique, c’est au lat. ulnum que sont prises les 
formes celtiques (v. irl. fin , gall, gwin), germanique, 
(got. wein) ; au lat. ou au germ, les formes slaves comme 
v. si. vino; au slave lit. vynas. Voir Pokorny 1121, Schrader- 
Nehring, Beallexikon 2,642 sq., Ernout-Meillet s.u. ulnum. 
Cf. encore Kronasser, Vorgeschichte und Indogermanistik 
(Symposion 1959) 122 sq., qui se montre tr6s prudent 
et Hester, Lingua 13, 1965, 361. 

oiojjuu : Od. 10,193; 17,580; 22,12, iEsch. Ch. 758, 
S. (Ed. Col. 28, frequent chez Ar., assez bien attests en att. ; 
la forme la plus ancienne est 6top,oci (Horn.), mais la plus 
courante en att. oTpoct (trag., prose, etc.); quelques exem- 
ples de l’actif chez Horn, otto avec iota bref ou long selon 
la situation dans le vers et dissyllabique ; lacon. oi& 
(Ar. Lys. 81, etc.) dont la forme contracts n’est pas 
expliqu6e; aor. horn. otaotTO avec iota long (ou oEaaaxo), 
avec la forme passive cbta07]v (Horn.), mais apres Horn. 
ofyOvjvai (ion.-att.), -aaaOoa (Arat., cf. Wackernagel, Spr. 
Unt. 183 n. 1), futur ol^aopat (att.), -07]aofaoa (Gal.). 
Sens : « avoir Timpression que * {II. 13,283 xvjpo^ olop^vcp 
== sentant venir les dresses du tr6pas),« avoir le sentiment 
que, croire personnellement», parfois avec une nuance 
de modestie ou de courtoisie, souvent employ^ en incise, 
sous la forme olpat. : le sens est bien distinct de celui de 
« croire en reconnaissant une v6rit6 admise i, ou 
7 ]YsttT 0 oct « guider l’opinion, penser en assumant la pleine 
responsabilit6 de son jugement». La predominance du 
moyen s’explique bien, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,234, Balmori, 
Emerita 1,42 sq. L’emploi impersonnel, o’lSTaE pot «il 
me semble » {Od. 19,312) est occasional, mais cf. Debrunner 
Mus. Helv. 1, 1944, 43 et Szemer6nyi, Syncope 218. 
Rares emplois avec pr6verbes : <&vt- (P1-)j wv- (LXX), 
ctuv- « avoir la m£me opinion» (PL), mrep- (Hsch.). 

Le verbe est d6j& rare dans NT et pap. 

Formes nominates : la plus ancienne et la plus archaique 
est l’adj. verbal compose avec allongement de la premiere 
syllabe avcotaxo? «impr^vu » {II. 21,39, Mosch.), avec 
l’adverbe avwtoTt « de fagon impr£vue * {Od. 4,92). 

Derives nominaux tir6s du radical oh ]- de ot7]07)vat, etc. : 
«opinion» (PL, oppose k aacpwc; slSivat par 
Arist.) «suffisance, infatuation» (Heraclit., E., Ph.), 

otvjpa « opinion »(D.G.), « suffisance »(Plu. Mor. 39 d, 43 b) 
joint a Tucpog et k dcXa^oveEa ; d’ou olr)poma^ m. (Ptol., 
Suid., Hsch. s.u. SoxTjaloo^oc;) ; ol7]Ttx6<; «imbu de ses 
opinions * (Ph.). 

Verbes d6riv6s expressifs : Suaot^et • Sua/cpaEvet, utto- 
vost. Aaxcovc^ ; SuctoECovto c , * otcovt^oplvou xal <5cyav 
u 7 T 07 rTsuovTO^ ; Suaot^etv ’ (po6stcr0ott, u7ro7TT£U£tv (Hsch.), 
mais voir s.u. ; U7coi^£<*0at * uttovoew (Hsch.) , 

U 7 T£pota^opivou * u7T£pY]9C5tV£u6psvou (Suid.). 
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Certains derives soulignent la valeur du verbe, soit 
dans le sens de la « suffisance *, soit dans celui du « soup- 
Qon », etc. 

Et.: II faut partir de 6 topat, d’oii olopat, olco et 
flnalement, en incise et dans un mouvement rapide olpat 
avec Timparfait <ftp, 7 )v (Ar.) 4 c 6 te de cj> 6 p 7 ]v, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,280, 679 n. 7 ; en outre les precisions de 
Szemer 6 nyi, Syncope 216-218. 

Les formes visiblement anciennes 6£<j(a)aa0ai, av<oiaxo<; 
invitent 4 partir de* 6 Flc.-yoy.v.o *b{F)l op.ai> *6(F)yoy.ca> 
olopat, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 29, 371 sq., 405, 407. 
Mais retymologie est inconnue. Le rapprochement avec 
lat. 6men (osmen cite par Varron n’est pas stir) est inadmis¬ 
sible (sur omen voir en dernier lieu Benveniste, Hittite et 
indo-europeen 10 sq. ; Institutions indo-europeennes 2,256). 
Brugmann, IF 29, 1911-1912, 229 sq., pose * 6 -ta-y e /o-(xat, 
avec un prefixe o et -eta- repondant & skr. isyati « mettre 
en mouvement», cf. oljjta ; hypoth£se comparable de 
Krogmann, KZ 63, 1936, 131, qui pose un vocalisme o 
de la mime racine *eis~; mime modifie ainsi, le rappro¬ 
chement est s 6 mantiquement impossible. Tout en mainte- 
nant hors du jeu lat. omen, on s’est demand^ si olopat 
ne peut £tre mis en rapport avec le nom de 1 ’oiseau, 
grec oclei6<^, olcov 6 <;, lat. auis, etc., en tant qu’il fournit 
des presages. Doutes de Szemerenyi 1. c. qui rapproche 
skr. avih « clairement * = avest. avU en posant *<b(F)iyyv>. 
Beekes, Laryngeals 58 pose pour le grec *d 3 wis-. 

olost ola, olov : * de laquelle quality » (Horn., etc.), 
correiatif de toio<; b4ti sur le radical du relatif #<;, cf. 
aussi 7 roToq, tooloq, etc. ; fonctionne comme relatif se 
referant 4 la quality sert 4 exprimer la comparaison (d’ou 
les adverbes olov, ola «comme ») ; a admis un emploi 
causal, consecutif {g 6 n 6 ralement avec la particule ts et 
l’infinitif) ; admet enfin un emploi exclamatif. Voir des 
details en dernier lieu chez Monteil, Phrase relative 178- 
197. 

Et.: M 6 me derivation que toloc, voir ce mot. 

olos, ola (- 7 )), olov : Horn., rare chez Pi., iEsch., S., 
po&tes ; chypr. oIFoq ( ICS 217,14), pour le myc 6 n. voir 
plus bas. Sens : « seul, isoie », concurrence, puis eiimine 
par p<$vo^. Pour le tour ol60ev olo? «tout seul », voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,700, Chantraine, Gr. Horn. 2,151 ; 
l’explication de M. Leumann, Horn. Worter 258 sq., est 
peu vraisemblable. 

Composes : ot 66 aTO<; (AP), -poux 6 Xo<; (iEsch. Suppl. 
304), -pcoxag (S. Aj. 614), -^vo? (S. (Ed. R . 846), -v 6 po<; 
(Simon., A. PL), oio 7 r 6 Xo^ * isoie »(Horn.), avec - 7 toX£co (E.), 
- 9 pcov (iEsch.), -/Etcov (Od.); en myc 6 n. owowe est souvent 
transcrit olFaFfe et compris « 4 une seule anse *, mais 
cette interpretation est des plus douteuses, cf. Chadwick- 
Baumbach 226 et 230, Szemerenyi, Studi Micenei 3, 1967, 
57. 

Verbe denominate : ol<o07jvai (ol 6 opat) «etre laisse 
seul » {II. 6,1 ; 11,401, Q.S.). Adv. oiaS 6 v (Nic. Th. 148). 

Voir encore Ruijgh, Fitment achten 127 sq. 

Et.: Repose sur i.-e. *oiwo -, avec le rndme suffixe - Foe ; 
que dans *p 6 v,Fo<; > p 6 vo<;, * 6 X/b<;> 6 X 0 ?, F6q > 

qui indique une relation spatiale. M§me radical que dans 
oIvy) (voir ce mot) ; forme identique 4 avest. aeva -, v. perse 


aiva-; sur skr. tka-, voir Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind . 
1,126. Insere dans une liste disparate chez Pokorny 286. 

otpu)V : oE- chez Hsch., m., glose par Eratosth. 38 ap. 
Hdn. 1,35 ^ /depa^tg twv dp 6 xptov « le sillon trace par 
la charrue », cf. encore Theognost. Can . 38 ; Hsch. glose 
^ lx xrjq xaxa psTpY)aecos eu 0 utopEa, done «limite » (on 
connalt les rapports entre le sillon et la frontiere, cf. 
s.u. 6 po^) ; en chypriote (ICS 217, 8 et 31), Schulze, 
Kl. Schr. 665, a correctement interprete iioironi comme 
iv ( — iv) tc 5 oiptovt «jusqu’4 la limite de, dans les limites 
de »; cf. encore Bechtel, Gr. Dial. 1,451 et Masson ad 
locum. 

Et.: Douteuse. Frisk, apres Schulze, 6 voque skr. slta 
f. « sillon », slra- n. « charrue », slma f. «limite *, mais le 
vocalisme diverge. 

01 s : g4n. 6 lo<;, nom. pi. 6iz<; (Horn., cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,219), attique ol<;, gen. ol 6 t; (aussi chez Horn.), 
flexion differente de celle de tc 6 Xlc;, 6Fk; (SIG 56,30, 
Argos, v e s. av.) m., f. «ovin, brebis » et « bouc », mais 
chez Horn, le sexe est precise (Horn., ion.-att.); concurrence 
par 7 rp 66 axov dont le sens est plus large (cf. s.u.) mais 
qui en prose attique s’emploie pour les ovins, pSjXov 
designe le petit betail. 

Rares composes : oio-v 6 po$ « qui fait paltre des moutons, 
berger » (Delphes, iv* s. av., AP, A. PL), -tt 6 Xoc; « qui 
s’occupe de moutons » ( H. Hermes 314, Pi., A.R.) ; ces 
deux composes oil le premier terme a re$u la voyelle 
thematique ont des homonymes avec un premier terme 
olo? « seul». Pour d’autres composes plus obscurs, voir 
oEa 7 rc(>T 7 ) et oiau 7 nr). Sur la possibility d’un compose myc 6 n. 
voir L. Baumbach, GL 49, 1971, 176. 

Derives : ol'Siov diminutif (Theognost.), ol'eot;«de brebis», 
dit de peaux, de fromages (Hdt., SIG 1027, Cos), 4 c 6 te de 
o^a * p. 7 )XcoT 7 ] (Hsch.) ; 6 a id. (Hsch.), oMag * xc5v 7 rpo 6 axcov 
T& axs 7 raary)pt.a Slppaxa(Hsch.), olat. * Stcp0£pai, (JL 7 ]Xo)TaE 
(Hsch.); avec vocalisme long (ancien?) * peau de 

mouton » (com., inscr. att., Poll. 10,181), * calegon de 
bain »(Theopomp. Com. 37) ; voir aussi s.u. (bloc. 

Le nom usuel du mouton en grec moderne est 7 rp 66 axov 
avec TrpoSaxEva « brebis», etc. 

Et.: Vieux nom de l’ovin qui se retrouve dans la plupart 
des langues i.-e. : le skr. avih, avyah repond exactement 4 
6{F)i<;, 6{F) to? (mais les adj. oUoq et skr. avy-aya - doivent 
resulter de creations paralieies) ; cf. encore lat. ovis , 
v. irl. oi, en germ., p. ex., v.h.all. ouwi, anglo-sax. eowu, 
angl. ewe (de *awi), got. awi-str « bergerie »; en baltique, 
lit. avis; le slave a des formes deriv 6 es ovlca « brebis *, 
le masculin correspondent etant ovlnu. Le louvite a 
hawi-, mais le hittite hierogl. hawa-, cf. Laroche, Diet, 
langue louvite 44-45. 

otcros I m - ( ou ota 6 ^ ?) « osier, gattilier » utilise pour 
faire des paniers, etc. (Thphr.), d’ou olaov ' axoiviov 
(Hsch.), o!aa£, -ocxoc, f. « osier » (Gp.) avec le suffixe -ax- 
frequent dans les noms de plantes, cf. StrOmberg, Pflanzen- 
namen 78. Compose : oiaoxap 7 uov n. «fruit de l’osier» 
(tardif). 

Autre forme otaua, - 7 ) f. = Xuyo<; (Poll. 7,176), cf. Paus. 
Gr. 199 Erbse dxav 0 a> 87 )<; ^oxavT) l\ % 7 rX£xovrat 
a/oivEa ; otaua aypEa — sXpVT] (Ps. Dsc.). D’oh les com- 
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poses : oiouo- 7 rX 6 xo£ (Poll.' 7,175), olGooupy 6 <; (Eup.); 
derives, n. pi. otooa « marche aux paniers » (Lycurgue), 
adj. ofcouivoq * d’osier > ( Od. 5,256, Th., X.). 

Corame il arrive souvent ces mots s’appliquent 4 des 
plantes diverses. 

Et.: On pose d’une part *FovzFo$, le traitement x F>g 
etant normal, de l’autre avec une syllabation differente 
*/oi-xua, en admettant le traitement xu>au, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,272 : ce traitement n’est pas constant, mais le 
doublet olaoc, a pu exercer ici une influence analogique. 
On part alors de */ot-xu-, avec un vocalisme o et suffixe 
Mu-. Hors du grec la forme la plus proche est v. si. v&ivl f. 
« branche » de *voi-lw-i avec finale en 

Ces mots appartiennent 6 videmment 4 la famille de 
itu£, ix£a, voir ces mots. 

olao^ayos : m - ♦ oesophage», orifice superieur de 
l’estomac (Hp., Arist., Thphr., Gal.), parfois ecrit dans 
des textes tardifs slGcocpayo?. Compost arbitraire cree 
par un medecin : le premier terme est le radical du futur 
otaco, le second celui de l’aoriste <payeiv. Sens : «qui trans¬ 
pose ce que 1’on mange », cf. Georgacas, Gl. 36, 1958, 
174. Le second terme est accentue d’apr^s les composes 
ou -<pdcyo$ signifie «qui mange *, comme TroXo<payo<;. 
L’analyse de StrOmberg, Worlstudien 61, qui pose pour le 
premier terme le mot oTco<; est inacceptable. Le semitique 
aurait une formation comparable dans accad. seriltu 
« qui conduit vers le bas », cf. Mayrhofer, Bibl. Orientalis 
18, 274 n. 19. 

olo , 'tr(t)TT| I f* (“Cot/) selon Hdn. 1,343, d’apres les 
derives comme (xt^Xcott), etc.), « suint», salete de la laine 
du mouton surtout 4 l’arri&re-train, aussi « excrements 
de mouton » (Cratin., Ar. Lys. 575, D.C., Poll., Hsch.). 
Pour oI'gttt], voir oIg^th]. 

Et.: Compose dont le premier terme est o(F)i- « brebis », 
sans voyelle thematique de liaison. Le second terme 
serait done *gtt<oxtj. Le rapprochement avec G 7 rax£Xy] 
« excrement liquide » propose par Meillet, MSL 13, 1905, 
291 sq., est plus que douteux. 

oioros : m. (rarement f 6 minin) «trait, fieche* (Horn., 
Pi.), rare en attique sous la forme otax 6 ^ (E., Th., PL), 
cf. Triimpy, Fachausdriicke 67 ; aussi nom de plante 
« sagittaire ». 

Composes : olaxo-|36Xo<; «qui tire une fieche» (AP, 
Nonn.), olaxo-S£y|Jt.oiv « qui contient des fieches » (iEsch., 
Perses 1020), -36x7) id. (A. R.), -0t)X7) « carquois » (Poll.). 

Verbe denominatif : 6 (axeuco : «tirer une fieche » (Horn., 
Nonn., AP), egalement avec octto- (AP), Sia- (Od.). 
Derives : 6 ioxeux 7 ]p (Nonn., AP), « archer » (Call. 

Ap. 43), ol'axeup,a « fieche, trait * (Plu.). 

Et.: Brugmann, IF 29, 1911-12, 231, constatant que 
chez Horn. 6 '£- ne constitue pas une diphtongue, suppose 
un prefixe 6 - (cf. 6 2 ), et un adjectif verbal *Lgx 6 <; qui 
repondrait au present skr. isyati « mettre en mouvement, 
lancer » et meme loc;« fieche »; cf. encore olGxpoc. Pourrait 
aussi etre l’arrangement d’un mot d’emprunt. 

otarpos I m. <( taon *i tobanus bovinus (Od. 22,300, 
iEsch., Arist.), aussi un parasite du thon, p.-tL la Brachulla 


olcruirq 

thynni (Arist. H.A. 557 a, 602 a), cf. Gil Fernandez, 
Nombres de insectos 157 (aussi emploi du mot pour l’abeille, 
cf. ibid. 62) ; nom d’un oiseau insectivore mal identify, 
p.-e. Sylvia irochilus (Arist. H.A. 592 b), cf. Whitfield, 
Class. Rev. 69, 1955, 12 ; egalement tout ce qui pique, 
agite (S., E.), enfin, « passion violente, folie *, etc. (Hdt., 
S., E., PL, etc.). 

Composes poetiques : otaxpo-S£v7)xo<; (iEsch. Pr. 589), 
-36vt)toc; (iEsch., Ar.), -Sovoc (iEsch. Suppl. 16), -pavTjc; 
(Tim. Perses 90), olaxpo-TzXrfe « pique par un taon, rendu 
fou * dit d’lo, des bacchantes, etc. (trag.), oiGxprjXaxo*; 
(iEsch., E.) avec oiGxpTjXaxetxai * podvexai (Hsch.). 

Au second terme dans #v-otaxpo<; « qui ne pique pas » 
(tardif), mais Trapoiaxpoc; « fou, enrage » (tardif) est une 
derivation inverse de Trapoiaxplco. 

Derives : oJciTpco37)<; «pris de folie * (Pl., Epicure), 
o^aTpTjeti; * qui rend fou » ou « qui est fou » (Opp.), adv. 
oiaxp7)36v «follement» (Opp.). 

Verbes denominates : oiGxpaco (PL, Arist., Men.) p.-§. 
avec une flexion en -aco pejorative comme dans xarcpaco, 
3aip,ova<o, mais -£ca (Theoc., Luc., Jul.), l’aoriste en -7)aoc 
(trag., PL, Arist., etc.) est ambigu, de m^me que le passif 
en -7)07)v. Sens : «piquer, rendre fou », parfois au sens 
passif« §tre pris de frenesie *. Egalement avec les preverbes : 
ava- (E.), 8t- (tardif), 15- (tardif), Trap- (. LXX , etc.). Derives : 
o?cxp 7 )jxa n. « piqflre » au propre et au figure (S., AP), 
ol'axpTjaic f. « folie passion » (tardif) avec Trap- «fr6nesie, 
folie * (tardif). 

La coexistence des deux sens «taon » et « piqure, folie * 
n’est pas en soi surprenante et se trouve illustree par 
la legende d’lo, cf. Wilamowitz, Glaube 1,273 ; il n’est pas 
facile de debrouiller si l’emploi comme nom d’agent (ou 
d’instrument, ce qui revient au m£me) ou celui comme 
nom d’action est plus ancien : pour l’accent, cf. N. Van 
Brock, Vocabulaire Medical 24 sq. On observera aussi 
qu’on a un synonyme fxuco^ pour designer le taon. 

Le grec moderne a conserve le mot avec certains develop- 
pements semantiques «verve, inspiration », etc. 

Et.: Le derive est tire du m^me radical que oTp.a, voir 
ce mot; le lit. de son c6te a une formation paralieie mais 
feminine aisira «violente passion *. Pour le suffixe rare 
-xpos, cf. N. Van Brock, o. c. 17-40. On ne peut guere 
accepter l’hypothese de Fick, KZ 43, 1909-10, 136, qui 
rapproche la glose d’Hsch. taxucfc^si, * 6py£5exa(, en posant 
un substantif *Lg-t6-s au vocalisme zero. Latte estime la 
glose corrompue. 

oiCTua, voir oXgoc,. 

oio-uirri : f. (Hdt. 4,187, Hp.) avec chez Hdt. la variante 
fautive (ou syncope?) oI'otctq egalement connue d’Hsch. ; 
ofou 7 uo€ m. (Dsc. 2,74, Pline, Hsch.) « suint, graisse qui se 
trouve dans la laine des moutons », cf. Dsc. 1. c. mais 
Hsch. glose simplement par 7rpo6axo)v x67rpo^ ou ot6^ purro^ : 
on peut se demander si le sens est exactement le mSme 
que celui de oIctttcoxt). 

^ Derives : oi<jD 7 rt<;, -iSoq f. «touffe de laine grasse»(Hp.); 
oiauTreiov * ^piov pu7rap6v Trpo6axcav (Hsch.) ; oiguttov = 
XaSavov sorte de resine (Pline). Adjectifs : o[gutt7)p6^ 
(Ar. Ach. 1170, etc.), -6tic, (Hp.), (Hp.), tous dits 

de la laine qui a du suint. 

Et.: Probablement compose comparable 4 o£c7ro>x7), 
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Ton suppose 6 i-a\j 7 r- avec comme premier terme le nom 
de la brebis sans voyelle de liaison et un second terme 
*cru7nr) inexpliqu 6 . 

oiao) : fut., souvent au moyen oi'aopat {Horn., ion.- 
att., etc.), dor. contracts oEato, -oopat, (Ar., Th6oc., 
Archim.), «je porterai, j’apporterai »; l’aspir6e de holaovTi 
(H6racl6e, Schwyzer 62, 150) n’est pas expliqu^e mais cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 2, 385; autres formes : fut. passif 
oEaOyjaopat. {D., etc.) et parfois otaoy.au (E., X.) ; autres 
themes qui n’ont pas le sens futur, mais qui sont tires du 
futur et cr66s d’abord a l’imp^ratif : oTae, -ere, -£tco 
(H orn.), avec l’inf. ota£pevat (Horn.), de fagon comique 
olos (Ar. Ach. 1099, 1101, 1122, Gren. 482), cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,417 sq., M. Leumann, Kl. Schr. 239. Plus tard, 
aoriste sigmatique de type normal, inf. dcvolaat (Hdt. 
1,157, mss. dcvcoaai.), olaat, (Ph. 1, 611), subj. kTtoiaz 
(arcad., Schwyzer 654,21), cf. Hsch. otacopev * xopiacopsv. 
Otaco est bien attests avec des prSverbes : av-, dcrc-, Sta-, 
eta-, kv-, In-, etc., tous les composes de tp^pco. Ce futur 
existe encore dans la xoivrj. 

Adjectif verbal oEax 6c, * supportable » (rare, Th. et 
tardif) ; comme on l’attend, plus usuel en composition 
dev- « remis & quelqu’un » (Hdt. 6,66 avec une variante 
-ohot-), S 6 a- « difficile & supporter* (JEsch., etc.), dt-7rp 6 a- 
otaTo^ (iEsch., Isoc.), eu:tp 6 a- «d’abord facile * (E.), 
dev-lire-oiaroc; «insupportable * (Timae., D.H., etc.) : le 
th 6 me de present duratif <pkpa> ne se pr^tait pas k fournir 
l’adjectif verbal, le radical d’aoriste 6 tait peu commode, 
celui du futur, 6 galement ponctuel, a ktk pr 6 f£r 6 , cf. 
Meillet, Festschrift Kretschmer 140 sq.; parallMement k 
oEaT 6 ^, adjectif d’obligation oEot^ov (Isoc., trag., M 6 n.), 
PI. Cra. 420 c, a cr 66 olai$ pour expliquer o? 7 )a[,<;, cf. aussi 
devota^ (Suid.), kZ,- (J.). 

En composition dans oEao-tpdcyot;, cf. s.u., et probable- 
ment OEae£ 6 a toponyme k Lesbos « qui produit de l’ 6 peau- 
tre », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,442. D’autre part, Bechtel, 
Hist. Personennamen 346, a voulu k tort rattacher ici 
une s 6 rie ancienne d’anthroponymes composes en -o£t 6 c<;, 
-o£tt 5 £, comme ’Avep-oETa^, Mev-oltyjs, etc.; voir Particle 
suivant. 

Et.: Ce radical fournit, dans la conjugaison suppletive 
de (p£pco avec l’aoriste d’aspect perfectif et momentan 6 
■^veyxov, le radical du futur et de l’adjectif verbal qui ne 
sont pas eux non plus duratifs. A cause de oEaT 6 <;, il faut 
poser un radical oEa-. Pas d’ 6 tymologie. 

olros l m. « destin», g 6 n 6 ralement mauvais, parfois 
avec xax 6 <; (Horn., S. El. 167, E. I.T. 1091, p.-S. fautif, 
tous deux lyr.) ; le mot qui est rare n’exprime pas claire- 
ment la notion de part, comme potpa et alaa. 

Compost OEt 6 Xlvo<; m. «chant du destin* [?] le mot 
(est-ce un anthroponyme?) aurait ktk emprunt 6 par Sapho 
( fr. 140 b) k Pamphos selon Paus. 9,29,8. Au second terme 
peyaX-oi/rog «tr 6 s maiheureux » (Th 6 oc.). Dans l’onomas- 
tique p.-3. ’Exoittjc, AioEt*^, 'EppoEry^, 5 AXxo£ra<;, cf. 
Bechtel, Namensiudien 25, H. Personennamen 345, Ruijgh, 
Etudes § 302, n. 17. 

Et.: Deux voies ont 6 t 6 tenths pour l’ 6 tymoIogie : 
1. d’apr^s Brugmann, IF 37, 1916-17, 241, d 6 riv 6 de elpi 
« aller » avec suffixe *~to- et vocalisme o (cf. 7 tXouto<;, 96 pTO<;, 
X^pros) ; la forme est identique k celle que I’on pose pour 


le nom du «serment» en celtique et en germanique, v. irl. 
6eth, got. aips , allemand Eid , angl. oath, e’est p.- 6 . le 
fait d’aller au lieu de prestation du serment, cf. all. Eide- 
gang , et voir Benveniste, Institutions indo-europiennes 
2,116 et 164. Le sens du mot grec s’expliquerait-il par 
la marche de l’homme vers le terme de son destin? 2. Depuis 
Bartholomae, IF 12, 1901, 30 le mot a 6 t 6 rapproch 6 
de l’avest. aeta- m. «ch&timent, faute * (sens originel 
« part»), mais le terme iranien r 6 pond bien k alaa, cf. 
s.u., et alaa ne peut gu&re Stre associ 6 k oIto^, une alter- 
nance 6 tant insolite. Voir encore Krause, GL 25, 

1936, 143, qui pencherait pour cette dernifere 6 tymologie 
et Beekes, Laryngeals, 128, qui pose a 2 oif- (?). 

oi<|><i> : «faire l’amour avec », complement a Pace., dit 
de l’homme, mais non des animaux pour lesquels on emploie 
6 xeuco (Schwyzer 214, Th 6 ra vii e s. av., oil on trouve 
aussi le pluriel, ibid. 179 II, 3, Gortyne; Plu. Pyrrh. 28), 
Pexistence d’une forme contracts secondaire oEcpIco 
n’est pas certaine, cf. Mimn. 15 Diehl, Com. adesp. 36. 

Au second terme de compost, <pt.X-o£ 9 ~a<; m. (Th 6 oc. 
4,62), compost en -a, a c 6 t 6 de (plXotcpo^* n<xax r l' v 'hs (Hsch.); 
x 6 poupo£ (sch. Th 6 oc. 4, 62, EM 531, 23) oil les Anciens 
voyaient un premier terme x 6 p 7 ], 6 galement anthroponyme 
k cot 6 de K 6 poi, 6 o£ (Bechtel, H. Personennamen 570), 
cf. Et. 

D 6 riv 6 s : 0 ^ 96 X 7 ];; m. glos 6 par Hsch. 6 p^ 6 yxpar^<;, dcXXa 
xaTa 9 €p , }](; 7 rp 6 $ yuvatxa, cf. IG XII 5,97, Naxos; f. 
-oXEt; * yuv 7 ) xaTa 9 £p^c;, pdex^O£» roxax 7 )Tt.coaa (ibid.); 
pour le suffixe cf. Chantraine, Formation 238 ; Meillet, 
BSL 33, 1932, 130 ; Schwyzer, Mus. Helv. 3, 1946, 49 sq. 

Sur la decadence de ces mots et leurs substituts pEayeaOat, 
et plus tard yapetv, etc., voir Wackernagel, Spr. Uni. 
228. 

Et.: On rapproche depuis longtemps les mots de m@me 
sens, skr. yabhati , v. si. febg, russe jebii, -ail, mais les 
faits germaniques 6 voqu 6 s par Pokorny 298 sont douteux. 
L’opposition *oibh-/ i, yebh - ou *yobh - ne r^pond k aucune 
alternance connue : la meilleure interpretation est celle 
de Pisani, Mel. Pedersen 242, n. 1, alteration du radical 
en raison du sens du mot. Autre explication de Brugmann, 
IF 29, 1911-12, 238 n. 1 et 32, 1913, 319 sq., approuvee 
par Schwyzer, Gr. Gr. 1,722 n. 1. Beekes, Laryngeals 55, 
poserait * (9 3 )yebh-j(9 & )eibh~. 

Une Iangue oil l’aspiree est representee par une sonore 
fournit peut-etre l’anthroponyme K 6 pot. 6 o<; et le nom d’un 
heros laconien OfSaXoi;, dont le sanctuaire, d’apres 
Pausanias 3,15,10, se trouvait pres du temple de Poseidon 
ysv£0Xioc ; le terme serait «illyrien », cf. en dernier lieu 
Krahe, Die Sprache der Illyrier 1,46. 

olxixrj : So^Xt], ot Se oix^av (Hsch.). 

o!'xop,ai • Horn., ion.-att., tend k disparaltre en grec 
tardif et NT, f. -Y)ao(jLat (att., etc.), pas d’aor., parf. 

oI'xwxa avec flexion active (II. 10, 252, ion., 
poetes, k c 6 te de variante II. 10, 252, helien. et 

tardif) ; voir sur ces formes Chantraine, Gr. Horn. 1,424, 
n. 3 : parfait sans redoublement avec morpheme alternant 
co/t) pour Meillet, BSL 24, 1923, 114, ou analogie de 
fjip, 6 Xc«>xa pour Wackernagel, Golfing. Nachrichten 1902, 
739 n. 1 ; pour oSxtjxoc voir aussi Wackernagel, Spr. Unt. 
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254; enfin, moyen QxW* 1 * °fy“ ( ion * et ^ rec tardif )- 
Sens : rarement «aller » (II. 1,53), ordinairement * s’en 
aller, s’61oigner, disparaitre » et par euph6misme « mourir *, 
avec un sens proche du parfait, souvent accompagn£ 
d’un participe qui exprime l’action qui accompagne ou 
qui pr6c6de « 6tre parti, disparu *, etc., cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,274 et 292, Bloch, Geschichte supplet. Verba 28 : 
le cas fait penser k celui de t^xco, mais ce dernier signifle 
«je suis arriv6 ». L’aspect est souvent precise par des 
pr6verbes : cor-, 8ia-, e£-, in- «aller vers, atteindre * 
(avec ce pr6verbe la notion de depart est exclue), xax-, p.ex- 
« aller chercher », 7r<xp- « etre pass6 », etc. 

Autre th 6 me de present o lyyio * aller, approcher » 
( Od.j Pi., S.) avec l’it 6 ratif ot/veaxe (IL) ; « s’en aller » 
(S. Aj. 564, El. 313) ; avec otyveuw (Pi., fr. 206). Egalement 
avec des pr 6 verbes : $ia-, tic-, s£-, xaxa-. 

Le mot n’existe plus en grec moderne. 

Et.: En ce qui concerne les rapports entre 
ot^veco, on 6 voquerait \>nicxo\L<x-ilvnicyyloy.<x.i ou xUo/ 
xtv£co ; il est possible que continue un ancien 

present en *-neumi. Le vocalisme o est rare au present, 
et la glose d’Hsch. et/exat * ©fx^at d °it ^tre gfAtoe. 

Hors du grec, les rapprochements les plus clairs se 
trouvent en arm^nien avec l’aor. 3 e sing, ej « descendre » 
(cf. $x eT0 ) et present en nasale comme olxv£<o ; 

en outre, le substantif ifavor« h 6 te »; plus loin, en baltique, 
lit. eiga f. « cours, marche » et en celtique, v. irl. 6egi, 
g 6 n. -ed « hote », cf. pour le sens arm. ifavor . Voir encore 

?X V °S* 

Si l’on tire oLx-j etc., avec un suffixe en aspir^e v^laire 
de la racine *ei- de sTp,t,«aller », ce qui ne se laisse ni d 6 mon- 
trer ni r^futer, on pourrait rappeler que les presents en 
-Xw semblent comporter en grec un aspect d 6 termin 6 , cf. 
xpiix^b etc., et voir Chantraine, BSL 33, 1932, 77. 

olwvos : m., 6 tov 6 <; p.-§., selon Tryphon, cf. Brugmann, 
IF 29, 1911-12, 233, «grand oiseau de proie », cf. Od. 16, 
216; l’aigle est pour Zeus olco v 6 <; ... <p£Xxaxo<; olcovtov 
(II. 24,293); oiseau observe dans l’ornithomancie (Horn., 
pontes), d’oii « presage » (Horn., ion.-att.), parfois « oiseau » 
en g 6 n 6 ral. 

Au premier terme dans des compos 6 s, p. ex.: olcov6-0poo<;, 
-xx 6 vo$, -(jLavxt?, - 7 t 6 Xo<; (II., Pi., iEsch., = augur chez 
D.H.), -<tx 67 TOS, -axo 7 rlco. 

Les d 6 riv 6 s font ressortir l’importance du terme dans 
l’ornithomancie et du sens de «presage * : otav^o^ou 
« observer les presages des oiseaux » mais aussi « pr£dire » 
en g 6 n 6 ral (X., D., hell 6 n., etc.), rarement avec pr 6 verbes : 

« 6 viter comme un mauvais presage * (Plur.), jjlsx- 
« entreprendre sous de nouveaux auspices » (Din.), d’ou 
otwviCTx-fy; «interpr^te du vol des oiseaux » (II., H 6 s. 
Bouclier), «augure * (D.H.), -ictix 6 $ «qui concerne cet 
interpr^te ou l’ornithomancie » (PL, Arist., etc.) ; noms 
verbaux : oWmapia « presage » (E., LXX , etc.), -iap. 6 <; 
(LXX, Plu.), olcovLCTig «recours aux augures » (J.) ; avec 
les deux fonctions du suffixe -x?jpiov, olcoviax^ptov « ce 
qui fournit des presages » (X. Ap. 12) et « emplacement 
ou l’on prend les auspices » (D.H.). Avec une formation 
aberrante, comme d’un verbe en -eiko, oloveu xtjs (pap. ; 
cf. Kalbfleisch, Rh. Mus. 94, 1951, 96 et JEgypius , 1947, 
51. 

Le terme usuel pour dire « oiseau » est 6 pvi<;. 


En grec moderne otcov6<; «presage *, o£om£op.at. 

Et.: L’etymologie la plus plausible, qui remonte & 
Benfey, rapproche le mot du nom indo-europeen de 
l’oiseau, conserve dans lat. avis, skr. nom. pi. vayah, etc., 
avest. nom. pi. vayo, p.-e. arm. haw oil PA serait sans 
valeur etymologique ; suffix6 en grec meme dans <xlsx6<; ; 
le vocalisme 6- a et6 expliqu6 comme une assimilation 
vocalique par Schulze, Kl. Schr. 662 et J. Schmidt, KZ 32, 
1893, 374. Analyse laryngaliste de Beekes ( Sprache 12, 
1972, 123 sq.) qui pose 9 2 owiyon , Quant au suffixe -covoc, 
il se retrouve dans des noms d’animaux comme xopww), 
XeXwvrj, dans ulcoWx; (voir s.u. ut6c;), et semble avoir une 
valeur augmentative, cf. Benveniste, Institutions indo- 
europeennes 1,268. 

Une autre analyse, moins plausible, rattache oiovo? 
au radical de oTp.a, oTc?xpo<;, 6t.ax6<;. Schmeja, IF 68, 1963, 
35, Sprache 1971, 180, evoque q>6v «ceuf» (?). 

OKa, oxxa et 6xxa, voir 6xe. 

okcAAw, voir x^XXco. 

OKiana : n. pi. (SEG 13, 13, 120, Athenes, v e s. av.); 
si le sens de « herse » est correct, fait penser k lat. occa , 
grec oetc. 

oKKa£o$ : glos6 par xp£xog (EM 383, 21), par <|;£XXia 
(Hsch.), se trouve aussi dans des inscriptions latines. 

okXoi^o) : fut. -aaco, aor. -aaai « s’accroupir, plier les 
genoux», au figure «s’abaisser, s’abattre * (II. 13, 281 
favec pex-], ion.-att., etc.), au sens actif« calmer * (tardif) ; 
avec pr^verbes : £v-, in-, xax-, pex- « changer de pied 
quand on est accroupi * (II. I. c .), un-. 

Noms tir6s du verbe : 6xXaatt; f. « fait de s’accroupir i> 
(Hp., Luc.), -opan. danse perse oil les danseurs s’accroupis- 
saient de temps en temps (Ar.). 

Autres formes nominales : avec un radical en dentale 
oxXaS£ac m.« pliant »(JG I®, 282, Ar. Cav. 1384, 1386, Luc.), 
6pith<He de S£ 9 po? chez Paus., oxXaSta = oxXaaiq (Suid.); 
enfin, oxXdcc;, -a3o <; f. «les jarrets pli6s » (Arat. 517), qui 
pourrait 6tre la forme la plus ancienne, mais peut aussi 
6tre secondaire. 

Adverbes : oxXaS6v (A.R., Nonn.), (Hdn.), -Sicxt 
(Babr.) « en position accroupie ». En outre, sans dentale, 
oxXc&l; (Hp., Ph6r6cr.), analogie des adverbes en -£ comme 
Xa^, etc. 

Anthroponymes : s/ OxXacroc; fils de Penth6e selon une 
sch. d’E., cf. Thesaurus , du memo type que Aa[xaao<;, cf. 
pour le suffixe Chantraine, Formation 435. 

Et.: Groupe bien d6fini, mais dont on ne peut savoir s’il 
faut poser k l’origine une forme verbale (*oxXaco, a cdt6 
de xXdcto « briser »>), cf. Socp^co k cot6 de 8ap.ato, ou nomi- 
nale (oxXa^, -aSoq, etc.), cf. xXcicSoi;, avec les formes ath6ma- 
tiques xXaS£, etc. La notion de «briser, plier ensemble » 
convient; cette famille fournit un bon exemple de la 
particule 6- « ensemble ». Autre hypoth^se de Frisk, 
IF 49, 1931, 99 sq., aujourd’hui abandonn^e par l’auteur. 
Frisk Evoque aussi les gloses d’Hsch. xXojxuM cf. s.u., 
et oxxuXai. * x6 oxXaaai xai ini xcov 7rxepvcov xaOrjaOat. : 
formes varices pour des mots familiers. 
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1 OKVOS : «hesitation, timidity » et m§me parfois 
« crainte * {II., ion.-att., etc.). 

Second terme de compose : &-oxvo<;, adv. -co^ « sans 
hesitation, sans crainte * (H6s., ion.-att.) d’ou &oxv(a 
v Hp. Epid. 6,4,18); av6xvco? est tardif; en outre, p. ex. 
8oa6xvox; « avec beaucoup de paresse » (M. Ant., etc.). 

Derives : 6xv/)p6^ «timide, hesitant»(Pi., ion.-att.), «qui 
fait hesiter, inquieter » (S. (Ed. R. 834), d’ou tardivement 
-Tjptoc f. = bxvoq (.LXX , pap. byz.), -TQpcuco « inspirer de 
1’hesitation ou un doute » (LXX); autres adj. oxvy)X 6£ 
(Tbeognost.), -co&r^ (tardif), -oikioc, avecun suffixe poetique 
(Nonn.). 

Verbe denominatif : oxv£co « hesiter, craindre, ne pas 
oser », etc. (II., ion.-att., etc.), la forme 6xveto {II. 5,255) 
presente un allongement m6trique de la seconde syllabe, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,101, Shipp, Studies 28,118), 
egalement avec les pr6verbes : an- (Th., PI., etc.), Sia- 
fhell6n.), year- (att.); avec le nom d’action a7roxv7)ots 
(Th., etc.), Sxvvjtns (byzant.). 

Le grec moderne connait dxvrjpot; «paresseux», 6xw6c, 

«indolent », 6 xv6tt}£ «lenteur, indolence ». 

Et.: Obscure. Benveniste, BSL 35, 1935, 102 sq., 
rapproche hitt. ikniyant- « perclus, paralytique » (de *elc- ), 
ce qu’accepte Neumann, Untersuchungen 20. Malgre le 
compose ancien &oxvo<; on ne peut guere poser un F- initial, 
pour lequel on n’a pas d’autre indice. 

2 okvos • m *) variete de heron, « butor » (Arist. H.A. 
617 a, Anton. Liber. 7,6) appeie aussi daxeptac;. 

Et.: Fick a pos6 *{Jyxvoc; qui serait tire de 6yxaop.oa 
« crier », ce qui est phonetiquement difficile. Comme le 
pense Frisk, le mot est fmalement identique au precedent 
et s’explique par le fait que le butor reste immobile pendant 
je jour. 

oKOpvos I m. * sauterelle » (iEsch. fr. 402, Hsch.), cf. 
s.u. (jcxopvcx et Gil Fernandez, Nombres de insectos 166 sq. 

oKpis • m * « pointe, coin », etc. (Hp.). 

Composes : oxp(-pa<; «ce qui s’appuie (pose les pieds) 
sur des pointes », done «tribune, plate forme, chevalet » 
(PL, etc.), siege d’un cocher (Hsch., Phot., Suid.), cf. 
xiXX£6a<;, le second terme etant issu de pocfcvto, voir 
Chantraine, Formation 269 sq. ; avec voyelle de liaison 
6 xploelSt](; (Hp.). 

Derives : 6xpi6£t<; « pointu, pourvu d’aretes » (Horn., 
iEsch., Alexandrins), avec la m6me suffixation que \iriri6ziq 
metriquement commode ; 6xpL£ f. « rocailleux » epithete 
de <papocy^ (iEsch. Pr. 1016, hapax). 

Verbes denominatifs : 1. 6xpiaop.at. dans homer. 

oxpt6wvTo, au figure «s’exciter, se mettre en coiere» 
[Od. 18,33), le present entre dans la s6rie metriquement 
commode des verbes en -taco cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 
359, Risch, Worth, der horn. Sprache 274; parf. coxpto>pivo<; 
(Lyc. 545) ; 2. oxpia^cov ' xpaxuv6[xevo<; (S. fr. 1075). 

Et.: Repond exactement k lat. ocris « mont escarp6 » 
(Liv. Andr.), d’ou mediocris, ombr. ukar , ocar, g6n. ocrer 
(Ernout, Dial, ombrien 90), v. irl. ochair «coin, bord » 
(le vocalisme de skr. a&ri- f. « coin, arete » est ambigu), 
cf. d’autre part avec vocalisme a #xpo<;, etc., s.u. <&x-, 
et pour cette alternance rare Kurylowicz, Etudes indo~ 
europeennes 111. Voir encore Beekes, Laryngeals 128. 


OKpuocis * «qui fait frissonner, horrible» {II. 6,344; 
9,64, A.R., AP), issu par fausse coupe de im&TQfxioo 
xpu6evTO^ ; toutefois la forme 6xpo6et<; a dd s’imposer de 
bonne heure aux aedes et M. Leumann pense que II. 6,344 
xaxo\xr\yavox> 6xpuo£acrr)<; est authentique. Voir Leumann, 
Horn. Worter 49 sq. II est possible que 6xpi6sis ait aid6 
a la creation de la forme nouvelle ; cf. Ruijgh, Element 
acheen 103. 

OKTaSiov : xaXaOtov rrpex; 6pvi0apia (Hsch.). On 
voudrait pouvoir rapprocher ox raQ. 

oKTaXXos, voir ^OaX^. 

okto) : «huit » {Horn., ion.-att., etc.). Formes dialec- 
tales : b6ot. et lesb. oxt 6 et oxto (Bechtel, Gr. Dial. 1,275 
et 73), d’apres Suo k c6t6 de Suco ; hSracl. hoxw d’aprfcs 
15, inra (Schwyzer 62,34), (teen 6nr& (Schwyzer 419) 
d’apres knra. 

Au premier terme de compose, 6 xtco- est la forme la 
plus ancienne, cf. oxxcoxa^Exa avec des d6riv6s et des 
composes (mais plus tard SsxaoxTt(>), et des composes 
possessifs : oxTCoSdcxxuXoi; « de huit doigts » (Ar., inscr.), 
oxtco6oXoc; avec 66oX6c; (Mess6nie), oxtco-ttou^ (inscr. att., 
Cratin., PL); mais la forme la plus usuelle est d6j k chez 
Horn. 6xxa- (analogie de tnra- et cf. s£a-): outre 6xxa-x6ciot 
(voir Staxdatot), oxTC>t-(3Xcop.o£ (H6s.), -SaxTuXo^, -kr 
-ETTjpk, -XVT]^ (II), -[xt)vo<; (Hp.), (inscr., etc.), 

-7r63^ (H6s.), « k huit pieds» (Batr.), nom du 

poulpe (Alex. Trail.). 

D6riv6s : 6 x . ray . ic , , -xiv « huit fois » (Hdt., etc.), oxtocq 
f. « nombre huit» (Arist.), 6xTaaa6<; «octuple» (pap. 
me s. apres) d’apr^s Sicra6<;, -a/wc; « de huit fagons » {EM, 
Simplicius). 

II existe d’autre part des formes k sonore, 6ySoY]XOVTa, 
oySooi;. 

Pour le nom de dizaine 6y8o^xovTa on attendrait 
*oxTcoxovTa, cf. lat. octoginta, arm6n. aVsun, v. irl. 
ochimogo. La forme grecque pourrait Stre refaite sur le 
module de e6Sop.*/]xoVTa oil la sonore semble s expliquer 
et de oySooc. L’hom. et ion. oyScoxovxa {II. 2,313, 327, 
Hdt.) doit reposer sur une contraction plutdt que sur 
l’influence de 6 xto> comme l’a pens6 Sommer, Zum Zahl- 
worl 25, n. 2. Voir Szemer6nyi, Numerals 12 sq., 18, 25. 

L’ordinal 6ySoos (Horn., etc.) vient de 6ySo(/ r )o<;, cf. 
Thumb-Kieckers, Handb. der Griech. Dial. 1, 305, 309. 
II r6pond au lat. octauos. Sur le vocalisme de la seconde 
syllabe, voir Szemer6nyi, o. c. 88. Sur les occlusives sonores 
analogiques de £68op.cx;, ibid. 12, 14. 

D6riv6s : 6y86aTO£ « huiti&me» (Horn., poetes) avec le 
suffixe ordinal de TiraproQ, etc., cf. £6S6paTo<;, eivaxot;, etc.; 
oySodk, -aSoQ f. «nombre huit» (Plu., etc.), 6ySoat:o^ 
« du huiti6me jour» (Plb., Plu., etc.), d’ou oySoatov 
Ouata Tiapa ’AO^vatoL;; T£Xoup.£v7] ©yjoeT (Hsch.), voir 
Latte et Plu. Thes. 36 ; correction pour oyS68iov ou 
Sommer, Nominalkomposita , 47 n. 1, a vu ^ tort un compost 
en rapprochant aurdStov. 

Et.: Vieux nom de nombre indo-europ6en, cf. lat. 
odd, skr. astd, avest. asta , irl. ocht, lit. o-§iuo-ni, k c6t6 de 
skr. astau , germanique, got. ahtau; l’arm6nien uV comme 
l’616en Stitw sur le nom de nombre sept. Les faits Sanskrits 
notamment indiqueraient que la forme est un duel, ce 
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qui a donn 6 naissance k diverses hypotheses incertaines. 
Voir la bibliographic chez Frisk. Voir aussi Szemer 6 nyi 
( Syncope 399 sq.) qui pense k poser k Forigine *o/cifo pour 
rendre compte de la palatale. Sur les formes en -ou, -ou, 
cf. Szemer 6 nyi, Numerals 173. 

OKWXil *« arret», voir sous l/co ; en outre, Wackernagel, 
Kl. Schr . 1,129 sq. et Benveniste, BSL 59, 1964, 32. 

oAcu : f. pi., voir ouXaL 

6 Xgdx iov > voir 01 ->XaL 

SAgos : m. «bonheur materiel, prosperity accords 
par les dieux aux hommes * (Horn., poetes, parfois chez 
Hdt., X.), se distingue en principe de # 9 evo$, ou ttXoutos 
( cf. II. 16,596) qui s’appliquent particuli^rement k la 
richesse, et de eL> 8 cap.ov£oc qui souligne la notion de « faveur 
des dieux *; cf. De Heer, Mdtxap, eu 8 a£p.cov, oX 6 e,o<;, 
sO>tux^ Amsterdam 1969. 

Composes : au premier terme, 6 X 6 o 86 tt)S, dor. -Sdraq 
m. (E., pontes), - 86 T£tpa f. (E., Opp.), -Sotyjp m., -S 6 t^ f. 
sont tardifs; -0p£p.pcov (Pi.), -<p 6 po$ (E.). 

Au second terme : dv-oX 6 oc; «malheureux » (trag., 
oracle chez Hdt. 1,85), d’oti &voX 6 £oe (H 6 s.), (E., etc.), 

rcav- (iEsch., etc.), 7 roXd- (Sapho, etc.). 

Derives : 1. 6 X 6 io$ « heureux ,prosp 6 re » dit de personnes, 
cf. Od. 17,420 : olxov £vatov 6 X 6 [.o? <& 9 V£(. 6 v ; chez Horn, 
et Hdt. aussi pi. n. 6 X 6 ioc« richesse, prosperity » (II. 24, 543, 
Od ., pontes) ; 6 X 610 :; se dit des hommes k qui les dieux 
accordent la prosperity, p.£xap des dieux qui mfenent 
une vie sans soucis, De Heer, o, c. ; compar. et superl. 
6 X 6 tci>T£pO(;, -Taros (Hdt.), mais 6 X 6 ictto<; (poetes alex.) 
est une forme artiflcielle, p.-§. d’apres (xocxapiaTOi;; com¬ 
poses, vocat. 6 X 6 i 6 Sa!.(J.ov « au destin fortune » employe 
k cote de pLOLprjYev^ { II . 3,182); en outre, 6 X 6 t, 66 to<; (inscr.), 
-Stopo<; (E.), -0upio<; (tardif), -p/xpoc;, -TeXifc (Simon.), 
6 X 6 £ot = 6 X 6 o? (Phot.), doit £tre tire de &voX 6 £a ; 6 X 6 t)ei 
« heureux * (poesie tardive). 

Verbe denominatif : oX 6 ££<o «rendre heureux, juger 
heureux » (trag.), aussi kn~ (Nonn., etc.) ; d’oii 6 X 6 i<rry]p 
m. * qui donne la prosperity » (tardif). *OX 6 ^a f. est le nom 
de plusieurs cites. 

’'OXdios subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. Voir la bibliographie chez Frisk. 

oAcOpos, voir dXXupu. 

oAeKpavov, voir d>X£xpavov. 

oAigpov : 6Xia0iQp6v, Xslov, hmaycckic, (Hsch.). D’ou 
6 Xi 6 <p>(£?;ai. • 6Xta0sTv et o>X£ 6 pa£av * <ftXia0ov (ibid.). 

Et.: Se rattache comme oXiaOavco k une racine *lei-j*slei - 
que l’on retrouve p.-A dans Xsto q «lisse » avec un morpheme 
*b (d’ailleurs rare), 1 * 6 - initial s’expliquant comme une 
prothese. Semble repondre k anglo-s. slipor, v.h.all. 
sleffar « glissant»; en outre, v. isl. sleipr. Formes verbales : 
v.h.all. slifan , all. schleifen , m. bas all. sllpen , etc. Voir 
Pokorny 663 et 960. 


oAiyTjTrcAlwv l II • 15, 24, 245, Od. 5,457, f. -£oo<ra 
(Od. 19, 356) * sans force, faible ». Participe issu de 
oXiyqrceXTjs, meme sens (AP 7,380, Opp.), constitue par 
commodity metrique, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,349, 
M. Leumann, Horn. Worter 116 n. 83, qui evoque 
Suopsv^ovTe?, etc. Substantif correspondant 6 X{.y 7 ) 7 reX^ 7 ] 
« faiblesse * (Od. 5,468). 

Autres composes avec le m^me second terme, euY) 7 reXfor) 
«prosperity * (Call. Dem. 136) p.-e. creation du poete, 
cf. eu 7 ]TreXta * £t>07)v£a, eue^a (Hsch.), mais la glose 
eu 7 ) 7 reXet<; ' 7 Tp$oi, stJ 7 )vtoi doit etre g&tee; xocx 7 ) 7 T£X£ 7 ) 
« mauvais etat * (Nic.) avec xaxY) 7 reX£o>v (Nic.), avT)TceX(Y) * 
aaOIvsta (Hsch.) ; vrpzzXicb « &tre sans force » (Hp.). 

Forme verbale qui prouve que 1 ’tj resulte d’un allonge- 
ment de compose : ava 7 ieXaaa<; * avappcoa0E(.c (Hsch.), 
aoriste de *av-a 7 ieXcic^oi. 

Et.: II est tout naturel de poser un substantif *&kz\oc, n. 
Ce radical se retrouverait dans des anthroponymes «iliy- 
riens » comme T£ut£cx 7 tXo<; (ei 6 en, Th. 3,29), Mag-aplinus , 
Aplo; on a voulu aussi k tort rapprocher ’AtuSXXcov. A 
c 6 te de ce groupe, on a place en germanique v. norr. 
aft, anglo-saxon. afol n. «force ». Toutefois, Frisk fait 
remarquer que les mots germaniques ont ete rapproches 
de lat. ops, opus, ce qui rend difficile l’explication de fa-. 
Voir Bechtel, Lexilogus s.u. et Pokorny 52. 

oAtyos : « petit » (Horn., poetes), <(en petit nombre » 
(apres Horn., ion.-att.), aussi au sens de « peu » dans divers 
idiotismes : oXtyou Seiv, 8 X£you, etc. (pour la concurrence 
avec pxxpos, voir s.u. (juxpoc avec la bibliographie). 

Au premier terme de compose dans de nombreux 
exemples. Deux seulement chez Homere : 6 XiY’*FeX 6 <ov 
(v. s.u.) et 6 Xt,YoSpotv£cov (v. s.u. Spico). Apres Horn. : 
6 XtY“PX^ « regime ou commande un petit nombre » (Hdt., 
att., etc.), avec oXLYapx^w, -ix 6 <; (att.), -vj? (D.H.), fait 
sur le modeie de p-ovap/ia, cf. Debrunner, Festschrift 
Tttche 15 sq., 6\iyri[izpoc ) (Hp., etc.), oXt-Y^pto*; avec le 
second terme Y]p£ov (AP 7,656), 6 X£Yaipot; et oXiY^aip-os; 
(medec.), 6\iy6-yovoq (Hdt., etc.), -£pY^<; ( H P-)» -brr\c, 
(Poll.), -erta (X.), -0£p[jLo<; (Arist.), -p.ia0o^ (PI.), -wat? 
(PI.), -tcoto^ (Arist.), -Gi'zoq (Pherecr.), -t<Sxo? (Arist.), 
-TP 690 C (Hp.), -XP^ t0 ^ ( Th S n *» Hdt *» etc -)» etc - Pour 
oX^Y^po^ voir wpa. 

Degres de comparaison : compar. oXi?o>v (II. 18, 519, 
poetes) k c6te de oXei^wv (inscr. att.) d’ou le d6nom. 
6 Xi^6oj (Orac. ap. Eus. PE 5,22) avec oXi^outoo. (Hsch.); 
Seiler, Steigerungsformen 101 sq., estime que la graphie 
ancienne est oXt^wv et que la diphtongue est analogique 
de (xe^cov, etc.; &XtY<&Tepo<; (Hp., S.E.), superlatif oXiy«Jto<; 
(Horn., Hes., Ar., PI., etc.) ; au comparatif l’usage attique 
est d’utiliser IXocttwv, ou petcov. Derives : oXiy^v^i;, -yjtoc; 
f. « petit nombre » (PI., Arist., etc.) ; 6\iyo<sr6c ,« avec peu de 
compagnons »(Men., Fr. 208, Plu.), cf. 7roXXoaT6(;, £ixoaT6c;. 
Adverbes : &Xiyduuc « rarement » (ep., ion.) au sens local : 
6XiYaX 0 ^ <( en P eu de ^ eux * Arist.), -ax^0sv «de peu 
de lieux » (Hdt., Arist.) ; * oXiyov (Hsch.), cf. 

Latte. 

Verbe denominatif : oXtyoco «diminuer » (LXX). II 
est p.- 6 . possible que 6 X£Y*«ot * eI 8 o<; axp£Scov, pi^iov 

opiotov poXSw (Hsch.) soit tire de bXiyoq, cf. Gil Fernandez, 
Nombres de insectos 95, mais la forme correcte semble 
6 tre 6 XiYY ot> ( cf * Latte), ce qui prouve que le mot doit 6 tre 
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mis en relation au moins par etymologie populaire avec 
Xiy xx; (pour la sauterelle), cf. sous Xt.y 6 <;, Xiyocvx 7 )p, X£yy<o. 

’OX£yo<; a subi de bonne heure une alteration de l’occlu- 
sive, cf. 6Xto<;, PI. Com. 168. 

*OX£yo<; et X£yo$ subsistent en grec moderne. 

Et.: Le rapprochement souvent r£p 6 te avec Xoty 6 q, 
lit. ligd « maladie ?, est douteux. Voir aussi arm. alk'al et 
Beekes, Laryngeals 74, 83, 87. 

oXicrfios I m. penis coriaceus (Ar. Lys. 109, Cratin.), 
mot vulgaire affecte du sufflxe -pot;, cf. Chantraine, Forma¬ 
tion 362 et par ex. aapa 6 o^, sur le radical de oXurOetv, 
6Xta0o^, etc. (?). Tibiletti, Athenaeum 47, 1969, 303, 
suppose un emprunt au sud-ouest de l’Asie Mineure et 
evoque la glose d’Hsch. dX£a 6 y] * dbtdTT). 

oXurOavo) : att., -odvto (Arist., hell 6 n. et tardif) ; la 
forme la plus ancienne est l’aoriste <&XigOov (Horn., ion.- 
att., etc.), avec 2 e sg. indie. &Xia0a<; ( 6 pigr. environs de 
rere chr 6 tienne, d’apr&s les aor. sigmatiques); 6Xio07)C7ai, 
aor. sigmatique (hell 6 n.) avec le fut. oXtaO^jaco (hell 6 n., etc.), 
et le parf. wX£o07)xa {Hp., etc.); sur le present en -avco, 
-aivco, 6Xta07jvacra partic. aor. f 6 m. (Nic. Al. 89), d’ou 
la corr. d>X£a07)vocv pour o>Xta07)aav (Nic. fr. 74,51) « glisser, 
tomber en glissant *, etc. ; egalement avec des pr 6 verbes : 
owe-, Sl-, £?-, xax-, 7uspt-, 67 c-. 

Derives : noms d’action, 6Xta07j[jta n. «glissement, 
chute, luxation *, le suffixe exprimant le resultat du proces 
(Hp., PI., etc.); 6X£a07ja^ f. «glissement, luxation? le 
suffixe indiquant le proems pur et simple, egalement avec 
les pr 6 verbes : dtaro- (Plot.), xocr- (medecins), irept- (Plu.); 
derive inverse 6 Xl<70oc; m. fait d’etre glissant (Hp., hel- 
16n., etc.), e’est aussi le nom d’un poisson glissant, gluant, 
mais non identify (Opp.), cf. StrOmberg, Fischnamen 28 
et Thompson, Fishes s.u. 

Adjectifs : 6Xta07jp6? « glissant » dit d’un terrain, etc., 
« difllcile k saisir » (PI., ion.-att.), tire du radical verbal 
6Xi<t0t)-. Les autres adjectifs sont rares : comparatif f 6 m. 
6Xta0avcox£pa (Gal.) de oXtaOavo? (quel accent? mais cf. 
Uav 6 ?, Xt/av^, etc.), tire du radical verbal 6Xuj0stv (de 
6Xia0o<; selon Thumb, IF 14, 1903, 346), 6Xt<r0rjst(g (AP, 
formation poetique); 6Xta06^ (Hdn. 1,147) issu du 

substantif 6 Xlcj 0 oc avec changement d’accent; 6 Xia 0 -yjTt.x 6 c; 
« qui rend lisse * (Hp.) avec le sufflxe - 1 x 6 $, -tix6<; signi- 
fiant l’aptitude, suppose p.-§. un adj. en -t6?, cf. cuoXfoO?)- 
to^ (Jambl.). 

Present expressif : 6Xta0pa^co « glisser ? (Epich. 35, Hp.), 
fait penser k 6 Xi 6 pd?at., cf. s.u. oXi 6 p 6 <; ; d’oii 6 X£cr 0 p 7 ]p.a 
« ruse, flatterie » (Theodotion). 

Le grec moderne a garde 6Xia0a£vco, -iqp.a, -Tqpfk. 

Et.: Tout le systeme est issu de la forme la plus ancienne 
oXtaOetv, k laquelle le suffixe 0 se prdtait k conferer un 
sens aoristique (cf. Chantraine, Melanges Vendryes 13 sq.) 
et autour de laquelle s’est constitute une conjugaison, 
cf. oclcr0£cF0ai., aiaOdvop-oa, etc. La meilleure voie pour 
aboutir k une ttymologie est de faire reposer -<70- sur 
*dhdh. En parlant de o-lidh- et en admettant que l’o- 
initial est prothttique, on rapproche aistment des mots 
germaniques et baltiques reposant sur *sleidh-: anglo-sax. 
slidan , anglais slide , m.h.all. sliten « glisser », lit. slysti, 
preterit sltfdau avec un y secondaire k c 6 te de 1 ’adj. slidiis 
«glissant *. On a tvoqut un present k nasale infixte 


*sli~n-dhd dans lit. lendu * ramper, se glisser dans », etc. 
Avec .un autre vocalisme, formes nominates v. si. slMu 
« trace »(de *sloidho -), en celtique slaod « masse glissante *, 
avec une formation obscure dans le detail. 

Probablement aussi le verbe skr. sredhati « broncher, 
faire un faux pas». 

Le radical 6Xi-0- doit enfln ttre rapproche de 6Xt-p- 
dans 6Xt6-p6^. Cf. Pokorny 960 sq. 

oXicq : f. « fait de tirer, d’entratner, d’avaler, d’attirer, 
de peser », d’ou l’emploi au sens de poids, poids d’une 
drachme (ion.-att.) ; une douzaine de composts k prt- 
verbes, p. ex. : avoXxr) « action de hisser » (Th.), xar-, etc. 
Paralltlement m. de sens plus concret « machine 

h tirer un navire k terre » (Hdt., ion.-att.), « traits, rtnes ? 
(S.), «trace, ornitres, raie *, etc. (ion.-att., etc.) avec 
sens intransitif, cf. Frisk, Kl. Schr. 331 ; enfin, nom d’une 
araignte (Dsc.), cf. Gil Fernandez, Nombres de insecios 
155 sq. ; fonctionne comme adj. « qui attire » (PL, Arist.), 
ou « qui est attirt » (Ph., Hid.) ; au second terme de divers 
composts, p. ex. : e<poXx6<; (iEsch., att.) avec ecpdXxiov, 
- 0 Xx£?, etc., a<p- (Str.), et avec -ouXx6;; rtsultant d’une 
contraction ou analogique ?i<pooXx6s (JEsch.), to?- (JEsch.), 
Slxtu- (JEsch., etc.), Xtv-, voir aussi vecoXxIco, etc. 

Dtrivts : substantifs : 1. 6Xxdq, -aSo? f. «vaisseau 
remorqut ? d’ou «vaisseau de charge » en gtntral (Pi., 
ion.-att., etc.), aussi 6XxaSi.x6? (Arist.) et 6Xxa8oxp£<iTif)^ ; 

2. 6Xxetov n. large recipient servant notamment k puiser 
de l’eau (SIG 869, 16, Philtm., Mtn., etc.) suffixe d’apres 
dcyyslov, la graphie oXxtov est secondaire; d’ou dimin. 
oXx£Stov (pap., hi e s. aprts) ; 3. oXxsT^ * ot xa oc[jt,(p£6X7](TTpa 
£ 7 ci( 77 ccovt(xl (Hsch.), de *oXxeu^ ; 4. 6 Xx6tt)^ = 6Xx6<; 
(Hsch.), probablement au sens de « poids ». 

Adjectifs : 1. oXxatos «qui traine, qui est tralnt * (Nic., 
Lyc.) d’oii les appellatifs -caov n. «ttambot », ainsi nommt 
parce qu’on tirerait le navire pour le mettre k l’eau selon 
sch. A.R. 4,1609 (k moins qu’il ne s’agisse de l’endroit oil 
1’on frappe une remorque), attestt A.R. 1,1314, parfois 
introduit A.R. 4,1609, oil Fraenkel garde la forme pseudo- 
tpique oXxfyov ; l’antiquitt de 6Xxatov est garantie par 
£q>6Xxaiov ( Od . 14,350) dont le sens est peu clair (gouvernail? 
planche de dtbarquement? ttrave?); enfln, oXxata 
f. «queue ? (Nic., A.R.); 2. oXxtp.o£ «souple, ductile, 
visqueux » (mtdec.), « qui sert k tirer» (Paul iEgin.) ; 

3. 6Xxt)£[,c « pesant * (Nic.). 

Verbes dtnominatifs : 1. 6Xxa?o> «tirer? (pap., Hsch.), 
2. oXxcov ' scpiXxcov (Hsch.). 

Et.: Peut correspondre exactement au lat. sulcus 
* sillon»; 6Xxo^ est le nom d’action r6pondant h gXxco. 
Voir sXxco et Pokorny 901. 

oXXtg, -txoi; : coupe k boire, de bois (Pamph. ap. Ath. 
494 f). 

oXXup.i, -p.«t : (Horn., att., etc.), oXXuco, -uop.at 
(Archil., Th., And., etc.), aor. <ftXecra et d)X6p.7]v (Horn., 
ion.-att., etc.), passif d>X£a0Tqv (LXX), fut. oX^a(a)6> 
(Horn.), 6X£c 0 (ion.), 6Xw (att.), 6X£op.at (Horn.), 6Xoup.ai 
(att.), parf. oXcoXa (Horn., ion.-att.), intransitif r^pondant 
au moyen des autres themes, et oXcoXsxa transitif, forme 
post^rieure (att., etc.) * perdre, d6truire, se perdre, 
p6rir ?, etc., noter aussi l’optatif exprimant une malediction 
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6 X 01 x 0 , etc. ; le participe aoriste avec allongement m^trique 
ouX 6 p,evo^ (Horn.) conserve sous cette forme chez les trag. 
fonctionne comme adjectif au sens de« perdu, maudit», etc. 
Le verbe simple n’est usit 6 que chez Horn., les podtes et 
la prose tardive, la prose attique employant & 7 r 6 XXufju 
(oil le prGverbe souligne le terme du proems) qui est courant 
mais peut etre renforc 6 ou precis^ par un autre prSverbe : 

Suxtt-, auva7r- } Trpoaan:-, eTTaor-, avxot7r- ; autres 
formes avec pr 6 verbes : 81 -, £%-, xocx-, rapt-, cruv-. 

Autre th&me de present 6 X£x<o (Horn., rare chez les 
trag.) « d^truire, tuer »; le sufflxe -x<o indique le terme 
du proems, cf. Ipuxco, et Meillet, BSL 26, 1925, 1 sq. 

Composes du type xep<jnp.6poxos : 6Xecnf)vot>p «qui 
d 6 truit les hommes * (Thgn., Nonn.), oXsa£-07]p «qui 
d 6 truit les b§tes sauvages » (E.) ; avec une longue initiale 
commode pour la m 6 trique mais qui peut §tre ancienne, 
cf. Strunk, Nasalprasentia 119 sq. : cbXec?l-xap 7 ros «qui 
perd ses fruits » ( Od. 10, 510, cf. Thphr. H.P . 3,1,3), 
-otxos t qui d 6 truit la maison »(iEsch.). 

Longue au 2 e terme : e^coXrjq « an 6 anti, maudit» avec 
-coXeia, 7 tav- ; d’ou &Xtjs, Robert, Hellen. 6 , 14 ; 13, 132. 

D6riv6s : noms d’action : 1. 6Xe0pos m. «destruction, 
mort*, aussi ce qui cause la destruction (Horn., H6s., 
ion.-att.), la valeur anim^e du suffixe est sensible, cf. par 
exemple II. 11, 441 ; composes 7ravcoXe0po$ (Hdt., trag.) 
avec 7ravcoX£0p£a (Hdt., Th.), dev6Xs0po£ (Horn.); d’ou 
6X£0pio? « destructeur, mortel» (Horn., surtout po6tique), 
mais chez Hp.« en danger de mort »; verbes d6nominatifs : 
6X£0pLa<o «§tre mourant » (Archig6n6s ap. iEtius 9,40), 
avec le suff. -tato des verbes de maladie; oXsOpeiSco« d6truire» 
(LXX), surtout avec ££- (LXX), ^oAi-Opeujxa (LXX); 
6Xe0peiSco et ses d6riv6s sont souvent Merits oXoOp- dans 
les mss et les pap., 6Xo0p- par assimilation vocalique, 
cf. le grec moderne ; 2 . a?r6Xeat? « destruction, perte » 
(tardif). Noms d’agent: 3. oXexvjp « destructeur, meurtrier », 
la fonction d’agent habituel n’apparait gu6re II. 18,114, 
mais semble claire Alcm. 93, ttouS- (Suid.), f. -xeeptx 
(Batr ., etc.), d’oii oevSp-oX^xetpa (iEsch.) ; TroaSoXlxcop 
« meurtrier d’enfants » (iEsch., etc.); 4. 6X£xy)<; ( Epigr. 
Gr . 334), avec dcvSpoX^nrj!; (6pigramme), f. -ti? (AP); 
5. oXuaos * 6 otTToXXu^ (Hsch.), cf. pi0oao<; de |xs0uco, 
corr. pour oXouro^. 

Dans l’onomastique, on ne trouve pas trace de ce groupe ; 
*OXexa<; k Halicarnasse semble §tre carien, cf. Masson, 
Beitr. Namenforschung 10, 1959, 163 sq. 

II existe un adjectif 6 X 06 $ «destructeur, mortel», 
6 pith 6 te du destin, de la mort, du feu, etc. (Horn., iEsch., 
A.R.) ; autres formes rares : 6 Xol 6 s [II. 1,342; 22,5, 
H. Aphrodite 224) avec oi pour o, cf. o££xeoc<; et Ghantraine, 
Gr. Horn. 1,168; 6 Xcatog (H 6 s. Th. 591) d’apr^s 6Xo<p<(ko$ 
selon Frisk, corrig 6 en oXohos par Nauck d’apres 6 p.o£t,oc 
et yeXotios ; ouXo 6 <; (A.R. 2,85; 3,1402), avec un allon¬ 
gement m^trique et d’apres oftXos ; vocatif 6 X£ (Alcm. 116), 
avec hyph 6 r 6 se pour 6 Xo£ (ou * 6 Xe£?), cf. piXs de piXso<;; 
enfln, oX 6 et.<; arrangement po 6 tique d’apr^s les adjectifs 
en -st.£, -svxo<; (S. Tr. 521). Compost 6 Xo 6 -<ppcov « qui 
veut faire du mal », dit de uSpo^, Xecov, ou?, xa 7 rpo<; 
(II.), 6 galement d”'AxXas, M£vc*>s, cf. pour Atlas 

Ti&che, Mus. Helv. 2, 1945, 69, qui rappelie que CISanthe 
lisait 0 X 069 PCOV et comprenait 7 repl tgW 6Xcov 9 povouvxo<;, 
mais aussi Armstrong, Class. Rev. 63, 1949, 50. Autre 
compost plus tardif 6 XoepY<fc «d 6 vastateur » (Nic.) avec 


Elision ou hyph 6 r 6 se de o, h cdt 6 de oXoepyrj^ (Man.) mdme 
sens, bien que les composes en -epyqc, soient rarement 
actifs. 

On pose depuis longtemps *6\e-F6$> *6\o-F6$ par 
assimilation vocalique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,472. 

Le grec moderne emploie oXe0po<;, 6X£0pio?, £oXo0peuo>. 

Et.: II faut partir d’un radical oX- alternant avec oXe- 
(pour (jSXecra, 6Xs0po^, 6 X 06 g). On pose done oX-vu-p.i & 
c 6 t 6 de oSXsaa, comme aTdpvujxt & c 6 t 6 de axop^CTat. : 
pour ce dernier le skr. fournit un vocalisme z 6 ro, au present 
slrnoli , le vocalisme du grec 6 tant difficile k expliquer, 
cf. s.u. Gelui de oXXup.i n’est pas plus clair. Sur le couple 
6 X-/oXs- voir Strunk, Nasalprasentia 121 sq., et l’hypoth^se 
de Ruiperez, Emeriia 17, 1949, 107. Beekes, Laryngeals 131, 
236, pose *a 8 el-9^ Quant & l’aor. a)X 6 p. 7 ]v on ne peut demon- 
trer qu’il est refait sur un *o>X£p.av, wXexo qui serait 
uth 6 matique. Voir encore oSXoi;. Pas de rapprochement 
6 tymologique plausible hors du grec : celui avec lat. 
aboleo , deled est inacceptable. Hypotheses chez Pokorny, 
306. 

oAp.os * dans les mss. d’H 6 s. et Hdt. « mortier » 
fait k l’origine d’un tronc d’arbre creus 6 [II. 11,147 dans 
une comparaison, H 6 s., Hdt., Ar., inscr.}, cf. Palmer, 
Eranos 44, 1946, 54 sq:; d’ou divers objets creux, si 6 ge 
de la Pythie, embouchure d’une flute, coupe, etc. 

Rares composes : 6 X[xo-x 6 tto(;, - 7 toi. 6 <; ; au second terme : 
£voXp,og « qui est sur le si 6 ge de la Pythie » (S.), ucp 6 X(XLov 
partie inf^rieure du mortier d’une flute (Pher^cr., etc.). 

D 6 riv 6 s : oXpLtov [BGU 1666,12), oXpiaxo<; «partie 
creuse du gond d’une porte * (S.E., pap.), creux d’une 
dent (Ruf., Poll.); 6 Xp.s(. 6 ^ «mortier & (tardif), avec le 
m§me sufflxe que aTsXe(t) 6 <;. 

Le grec moderne emploie 8 X|jlo^ et 6 Xp,o-p 6 Xov pour 
designer la pi^ce d’artillerie. 

Et.: On pose « cylindre, rouleau* en raison 

de la forme originelle du mortier, cf. Palmer l. c. Nom 
verbal k vocalisme 0 tir 6 de la racine de stX£co, cf. ce 
mot. 

oAokAyjpos, cf. xX9jpo<;. 

oAokottlvos • m *j n *> monnaie d’or = lat. solidus 
[Edict. Diocl., pap.). 

Compos 6 de 6 X 0 ? et de lat. (aurum) coclum selon Psaltes, 
approuv 6 par Kretschmer, Gl. 3, 1912, 313 sq. oh l’on 
trouve une justification du traitement ct>z t. Aussi 
6 Xox 6 xtov [BGU 1082). 

oAoAu^w I Od., ion.-att., aor. wX6Xu5a [Od., ion.-att.), 
fut. 6 XoXu^op.at (ion.-att.), -^co (LXX), present hapax 
oXoXuttw (M 6 n. 1047, Kock), « pousser des cris aigus», 
notamment dans une c 6 r 6 monie religieuse, le plus souvent 
des cris de joie, plus rarement des cris de douleur ; le 
mot est utilise k propos de femmes : toujours chez Horn., 
le plus souvent ensuite (D. 18, 259 dit d’Eschine m§16 
aux pratiques de magie de sa m£re, par derision), noter 
Hid. 3,5 : o)X6Xi)£ocv cd yuvaixs?, */)XaXa£acv ol 6 cvSpe^ ; 
6 galement avec des pr 6 verbes : <xv- (trag.), (Batr.), 
I 7 T- (trag.), xoct- « saluer du cri rituel » (.Esch. Ag. 1118), 
auv- (X.). Sur la valeur rituelle de oXoXu^o) et de ses d 6 riv 6 s, 
voir Rudhardt, Notions Fondamentales 176-180. 
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D 6 riv 6 s : oXoXuy?) f. « cri rituel, cri de joie * (Horn., 
Hdt., pontes, cf. E. Med. 1176) mais Th. 2,4 cri des femmes 
iors de l’attaque de Plat 6 es; avec oXoXuyala 6 pith£te de 
la chouette {IG XIV, 1934, 6 pigramme fun 6 raire); oXoXuy [l6q 
« cri de joie », en general pouss 6 par des femmes (trag.) ; 
-[xoc (E.) ; ?>XoXuycov « coassement de la grenouille » (Arist., 
iEI., Plu.), aussi nom d’un animal mal identify, d£nomm 6 
d’apr^s son cri (Eub., Arat. 948, Th 6 oc. 7,139, etc.), cf. 
Harder, Gl. 12, 1923, 137, Thompson, Birds s.u., cf. 
sch. Th 6 oc. eI 8 o<; 6 pv£ou, ol $k £cp 6 v ti £v pop 6 opco 8 lai 
p,aXiaxa Siayov, tq v) arjSwv. A pu designer un oiseau, le 
mSme qu’en lat. acredula, mais il n est pas identifi 6 , cf. 
Andr 6 , Oiseaux 21-22; chez Aratos et Th£oc. il doit 
cependant s’agir d’une grenouille, cf. Gow ad locum. 

Noms d’agent rares : 6XoX5xxpt.a f. «crieuse profession- 
nelle dans un sacrifice » (SIG 982, Pergame n e s. av.) ; 
oXoXdxx 6 Xy}<; m. «crieur» {An. Ox. 4, 336) avec la mSme 
suflixation que p,aLv 6 XY]c l axto7rx6X?)s, mais sans present 
correspondent. 

D 6 riv 6 s inverses : 6 XoXu<; * 6 yuvaixASr}?, xat xaxaOso 
xai pdtxTjXoc; (Anaxandr., M 6 n. 1046 Kock, Phot.); le 
sens d’« efT 6 min 6 » se rattache bien k oXoX5£o> ; 6 X 6 Xoug 
xoGc; 8 £icu 8 alp.ova^ IxaXouv olcovi£ 6 p.£voi M£vav 8 poi; Aelctl- 
Satfxovt, ©£ 67 rop. 7 TO(; Tiaapivtp (Phot.), done «supersti- 
tieux », mais KOrte, fr. 99 de M 6 n., 6 crit 6 X 6 Xuac; avec 
Naber, confondant ainsi les deux mots malgr 6 la difference 
de sens. 

Le grec moderne conserve p. ex. oXoXuy p. 6 <;«lamentation, 
cri plaintif». 

Et.: Termes expressifs qui doivent reposer sur une 
onomatop£e avec redoublement (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,423 ; Chantraine, Gr. Horn. 1,376), avec finale en 
comme d’autres verbes pr 6 sentant un sens comparable, 
p. ex. potato, yoyy 6 ^o>, lut^co, xoxxu^co, etc. Pour le cas 
de d£riv 6 s d’onomatop£es, il est assez ais 6 de trouver 
dans d’autres langues i.-e. des formes similaires, sans 
qu’on puisse trancher s’il s’agit de radicaux apparent£s 
ou de creations paralleles. On a ainsi rapproche lat. 
ululare « hurler », & cot 6 de ulula f. « chouette, hulotte », 
skr. ululi- «hurlant » et sans redoublement uluka- m. 
« chouette »; lit. ulula ( bangos « les vagues hurlent »), 
k c 6 t 6 des verbes ululdti, uloli, en grec p.-§. 6 Xaw : on 
admet alors dans 6 XoXu£o> une dissimilation de u-u en o-u. 
Un rapprochement 6 galement propose avec IXsXeu, suppose 
un autre type de rapport avec alternance vocalique. 
Combinaison t 6 m 6 raires, chez Theander, Eranos 15, 1915, 
98 sqq. 

oXovOos, voir oXuvOoc;. 

oXootTpoxos : n • 13, 137, D 6 mocr. 162, oracle chez 
Hdt. 5,92 p, oXolTpoxoc {Hdt. 8,52, Th 6 oc. 22,49), oXofc- 
xpoxo? (X. An. 4,2,3), la graphie avec aspir 6 e sugg 6 r 6 e 
par la tradition manuscrite r 6 sulte d’une confusion avec 
SXo;, cf. la glose d’Hsch. ; pour l’accent, cf. Wackernagel, 
Kl. Schr. 2,1186. Tous les contextes s’accordent pour 
faire donner au mot le sens de « pierre ronde qui roule », 
sens d’ailleurs fourni par des lexicographes comme Hsch. 

Et.: Voir Bechtel, Lexilogus s.u. Il pose au premier 
terme 6 Xoo- qui serait issu de *Fo\oFo- « fait de tourner, 
rouler », qu’il rapproche de £LXe 6 g (de *FskzFoQ) i done de 
2 eDico «rouler * et sMco ; le -oi- du premier terme a 


l’aspect d’une desinence de locatif, mais reste £nigmatique. 
Le second terme est issu de xp^x * 0 « eourir ». On observe 
une formation quasi identique dans oXoolxporax * rcapa 
‘PoSto^ 67 ttcx 7 rXaCT(jLaxa si? Oualav (Hsch.) « g&teaux que 
Ton roule pour les faire cuire ». L’£tymologie de Shipp, 
Studies, 122-123, 6 voquant 0 X 06 ? «destructeur * n’est 
qu’une etymologie populaire, malgr 6 l’appui d’une scholie. 

oXoirTeiv I Xs 7 u£slv, xIXXslv, xoXa 7 rx£iv (Hsch.), aor. 
(x>Xo^a « arracher » [des cheveux] (Call., AP, Nonn.), 
« depouiller » (Nic.). 

Et.: Le sens invite k tirer le mot de X£tcco, lon6q ; p.-£. 
d 6 nominatif de Xot: 6 ^. Il faut alors admettre que 6 - est 
une proth^se. Cf. oXoucpco. Hypothese d’un emprunt 
envisage par Beekes, Proto-Indo-european Laryngeals 42. 

oAos ; att., aussi Hdt., o5Xo<; (Horn., 6 pique, ionien) 
« tout entier, complet, tout », cf. Od. 17, 343 dit d’un pain 
entier, Od. 24,118 dit d’un mois entier; le sens originel 
est done « tout entier » (ion.-att.), parfois «intact », par 
exemple uyffjt; xal SXo? (Lys. 6,12; IG IV, l 2 , 126 
Epidaure) ; 6 Xco c, signifie « compl 6 tement», ouS’ 6 X 01 ;; « pas 
du tout »; le n. 6 Xov signifie«le tout» ce k quoi il ne manque 
aucune partie, cf. les textes d’Arist. rassembl^s par 
Wallach, Gl. 45, 1967, 23-39. En gros, le mot se distin- 
guerait de comme en lat. lotus de omnis. Toutefois 
il est rapproch 6 de noc.q dans des formules expressives, 
cf. PL Ale. 1,109 b : SXov xe xal 7 rav ; parfois 6 X 01 
6 quivaut ^ 7 rdcvx£^ notamment dans des pap. (pour S. Aj. 
1105 cf. Kamerbeek ad l.) ; on relive enfin le vocatif o5Xe 
<( salut» (Od. 24, 402 : oSXe xal piya x a ^P £ 01 ^ °^ s n ’ es t 
pas en fonction de nominatif malgr 6 Schwyzer, Gr. Gr. 
1,723, n. 5 ) ; cette forme a ktk interpr 6 t 6 e comme un 
imp 6 ratif, d’ou odXetv cit 6 par Str. 14, 1, 6 , et cf. Luc. 
De laps. 6 ; en outre, ouXctot-ev * £v uyEtqc cpuXaaaotEV. 
(Hsch.). Voir Van Brock, Vocabulaire medical 187 avec 
la bibliographie et le rapprochement de lat. salue. Sur 
l’histoire de 0 X 0 ? Wallach, GL, 45, 1967, 23. 

Composes assez nombreux, presque toujours hell 6 n. ou 
tardifs, les composes anciens 6 tant faits avec 7rav- : 
oX 6 -xXr]poc cf. xX^po?, oXo-axep^ cf. £maxep<o, 0 X 0 - 
x 6 xxtvo^ cf. s.u. 6X6-xap7ros, etc., oX 6 -xauaxo^, etc., 
6 X 6 -xvt][xo?, -\oL\uvr\Q, -Xcuxo^, -xpoao?, etc. 

D 6 riv 6 : oXoxiQt;, -tjxoj; f. «totality » (Arist., etc.). 

Verbe d 6 nominatif : 6 X 6 o[xaL « $tre constitu 6 comme un 
tout » (tardif), d’ou oXoicn? (tardif). 

Il existe un doublet 6 Xoo<; donn 6 par plusieurs gloses, 
notamment : Saaovopivr^ xv]<; Trpconqg auXXaSyjc 

$7)\oX 6 9 p 6 vtp.o^ xal uyt^, ^^ ou J JL ^ V 7 l^ ^ 

(Suid.), d’ou oXoeLxat ' oyialvet (Hsch.). Sur OuXtog 
6 pith 6 te d’Apollon, v. 3 oftXoc. 

Nous avons indiqu 6 le parall61isme s 6 mantique entre 
6 X 0 $ et lat. totus, 7 raG et lat. omnis, de m 6 me en diachronie 
oXo<; a 61imin6 nou; comme totus a 61imin6 omnis : on a 
6 X 0 ? «tout», 6 Xot «tous » en grec moderne. 

Et.: Le mot est identique k skr. sarva- « complet, intact » 
(le sens de « tout, chaque » est secondaire), avest. haurva-. 
Le dkrivk 6 X 6 xtj<; possede 6 galement des correspondants 
exacts dans skr. sarvatat-(-i)- f., avest. haurvatat- «fait 
d’etre intact», mais il s’agit vraisemblablement de d 6 ve- 
loppements paralleles. On pose *sol-wos avec le vocalisme 0 . 
En la tin on a avec vocalisme z£ro secondaire salvus; le 
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mot signifie « intact, en bonne sante » avec le nora de 
notion salus, enfin, salue « salut » {cf. o5Xs) d’ou salueo. 
L’italique fournit des formes disyllabiques, osque aaXoc Fq>, 
ombr. saluvom; ces formes donnent un appui k grec 
6 X 065 , p.-tb de * solowo - avec vocalisme o initial d’apres 
l’analogie de 6 X 05 . On rapproche encore, p. ex. tokhar. 
A salu- « entier » dont le vocalisme est ambigu, alb. gjalle 
«vivant ». II existe d’autres formes reposant sur *sol-, 
p. ex. lat. solidus, sollus. 

oXos : m., nom de l’encre secretye par la seiche (Hp., 
Phryn. P.S. 19 B, Phot.) dit de sang (AP 15, 25, 1) 6 X 65 
Xi 6 p&s Ipcov ; d’ou oX^Stjc (Hp.). 

Et.: Frisk suppose un croisement de 60 X 05 , de m 6 me 
sens, avec 6965 . Autre ytymologie : supposer ancien 
*salos , cf. lat. saliva , v.h.all. salo « sale », etc. (Prellwitz). 

oXocrxeprjs, avec oXoa/^pet-a, v. eraa/spco. 

oXoupiSas : sISoc; xoyxtq? (Hsch.) et oXoopounv * av<o 
Tfi<; 0 opa 5 < 3 x 969 ^^ (Hsch.), done « coquillage » et« gonds ». 
Apparent^ a eXoco avec vocalisme o? Voir Latte. 

6 Xou<J)oj : 6 X 67 *to> (Phot.), oXou<psLV (-9etv Schmidt) * 
TtXXsLV ; StoXou 9 £LV (-9etv Schmidt) * SiaTtXXeLv r) StaatX- 
Xatvstv (Hsch.), done « arracher ». 

Et.: Obscure. Le rapprochement apparent avec 6 Xo 7 *tco 
ne mfene & rien. Frisk incline a accepter 1 hypothese de 
GroSelj, 2iva Ant. 4, 1954, 173 qui yvoque le nom du 
liber, partie de l’ 6 corce, lat. liber <*luber <Uubhros, 
russe lub « 6 corce *, v. irl. luib « herbe », cf. Pokorny 690. 

6Xo4>Xuktis, -tSo; : f. (par dissimilation - 9 uxxi5 chez 
Hsch.) « grosse pustule » (Hp.), « pustule sur la langue » 
(Myrtil.). Th 6 oc. 9,30, authenticity douteuse, ofTre un 
doublet expressif transmis avec variante : 0 X 09 ^ 8 ^, 
lequel, selon Frisk, aurait regu la finale de termes de sens 
voisin comme 7 rp 7 ]Swv, ttuOeScov ; mais la legon la mieux 
attestye est 6 Xo9uyy*° v que donne aussi Hsch., et cette 
fois on ne voit pas quelle analogic aurait jouy (crraY^v ne 
convient guere). 

Et.: Compose de determination regressif, tire de 9 XUXT 15 
et oXoc;. 


Adjectif 0X090^65 «gemissant », qualificatif de 67*05 
(Horn.), d’apres ap.epSv6c;, cf. y 0£ 8v65. 

Ces mots ne sont pas synonymes de oXoXu^oi, oXoXoyV], 
etc., qui ne s’appliquent pas exclusivement a un gymis- 
sement ou une plainte. 

Le grec moderne emploie encore 6X09095x65« lamentation, 
gemissement ». 

Et.: , OXo9upop.at., 0X6901;, 0X09U8V65 sont ytroitement 
apparentys, mais on se demande de quel terme il faut 
partir. II est certain que 6X0908765 est secondaire, cryy 
sur le modele de aXa7*aSv65, afXEpSvo;, comme yo £ ^vo; 
a coty de y 0£ P<^> cf - Chantraine, Formation 194, Risch, 
Worth, der hom. Sprache 90 sq. En ce qui concerne 
oXo9upop.oa, rien n’impose d’admettre un adjectif *6X090965 
avec Schulze, Kl. Schr. 1. c. et Debrunner, IF 21, 1907, 206 : 
le prysent 0X090905x0.1. peut etre modeiy sur le type de 
verbes de sens voisin, oSopojxoa, {xtvopofxat,, 5x0905x01, etc. 
II reste a situer lesb. 6X0905 (ou 6x690c;). Ce peut ytre un 
derivy inverse de 6Xo9opo(xa{.. Frisk y voit un produit 
de l’analogie de o'C^, ce qui lui permet d’admettre un 
*6X0905. II evoque alors arm. olb, gyn. -oy « plainte », a 
coty de lit. ulbuoti « appeler, chanter » : un grec *6X905 
rypondant a arm. olb serait devenu *6X0905 par l’analogie 
de oXoXo^co, puis 6X0905. 

oXo<j)u)ios *. glose chez Hsch. 7*oXo7t£(,po5, 7*0X099(07 
7ravoopY05, 7*0775965 et 6 Xo90ho ’ oX£ 0 pt.o, otov 0X07*010, 
Setva [ 3 ooXe 6 paTa. Chez Hom. le mot se lit comme ypithyte 
de S7)vea « desseins » ou substantif complement de stSci;, de 
\£yzw (Od.). Plus tard certainement au sens de « destruc- 
teur » : Xoxtov 6 Xo9<olo7 69 vo; «la race malfaisante des 
loups » (Theoc. 25, 185), dit de 16 ; « poison » (Nic. Th. 
327). 

Et.: La finale -<01.05 permet, mais n’impose pas de voir 
dans cet adjectif un derive d’un subst. en -015, ou en -co, 
comme e’est le cas pour 5x75x90x05, 7596x05. Ellc peut ytre 
analogique, cf. 6X0x05. Quant au radical, si pour les Anciens 
il se rattache a celui de oXXojxi (avec quel suffixe?), les 
exemples homyriques ont permis aux modernes d’explorer 
d’autres etymologies. Depuis Benfey (cf. Schulze, O. Ep. 
22, Bechtel, Lexilogus s.u.) on rattache l’adjectif a sXecp- 
de 6X£9aipopai : le sens de * trompeur» convient chez 
Hom. 

oXiT'q : f., voir 6X7105. 


6 Xo 4 >upop.ai ! surtout au present (Horn., rare en att. 
et chez les trag.) avec l’actif eol. 0X096PPC0 (Hdn. 2 , 949 ) j 
aor. 0X096900001, aor. de forme pass. oXo9 u P^ £J,i: s (Th. 
6 , 78 ) ; fut. 0X0909005x0?. (Lys. 29 , 4 ), mais on rytablit 
gyneralement le present. Sens : «gemir, se lamenter. 
pleurer sur, avoir pitie de »; egalement avec des preverbes : 
av-, a7r-, 81-, in-, xoct -, 7 ipoa-, auv-. 

Noms d’action : 0X091^5x65 «lamentation, gymissement » 
(Ar., Th. 3,67 ; 7 , 71 ) de caractere concret ; 0X6909015 de 
caractere plus abstrait est employy Th. 2 , 51 , pour des 
lamentations rituelles. Adj. : outre ^<0X690p to v ■ aSaxpoxov 
(Hsch.), 6X0909x1x65 « qui a tendance a g6mir » (Arist., 


J.). 


Avec d’autres radicaux 6 X 6905 ' olxxo 5 , 6 X£o;, Oprjvo; 
(Hsch.), cf. Sapho 21, 3 ou Lobel ecrit 0 X 0905 , accentuation 
yolienne, quantity de l’o incertaine ; Schulze pense que 
la forme du grec commun est 0X0905 {Kl. Schr. 398). 


’'OAup/rros : sur hom. OoX-, cf. Chantraine, Gr. Hom. 

l , 102 , nom de diverses montagnes en Grece, notamment 
une montagne de Thessalie ou rysidaient Zeus et les dieux 
du ciel (Horn., ion.-att., etc.) avec OoXopkovSe (Horn.), 
OoXo[X7ro0£v (Pi.)* D’ou ’OXopjr^, f. - 1 A 5 , -aSo; * de 
l’Olympe » (Horn., etc.), ’OXofX7ua toponyme en filide 
proche de Pise ; il se trouvait Ik un sanctuaire de Zeus 
et on y cyiybrait des jeux; de ’OXupjuoc, des composes 
comme J OXo5x71:10-VLX735, des dyrives comme , OXo[X7ua5 

m. nom d’un vent, ’OXufXTud^, -a§05 f. jeux olympiques, 
Olympiade. Enfin, de "0X05x7*05 et ’OXofXTua, encore 
*0X05x7*1x65, etc. Il existe une variante ’TXo5x7*05, cf. 
Ruijgh, Etudes § 145 n. 376 . 

Et.: S’agissant d’un nom de montagne, on a pense que 
ce serait un terme de substrat, et qu’il signifiait primitive- 
ment« montagne ». Hypotheses rapportyes par Windekens, 
Pelasgique 66 sqq., qui y joint une combinaison pyiasgique. 
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o\uv 0 os : m., 6 galement ecrit 6 Xov 0 o^ «fruit du flguier 
sauvage, Ague non fertilise » (H 6 s. fr. 160, Hdt. 1, 193, 
Hp., Thphr., LXX , etc.). 

Composes : 6 Xuv 0 o 96 po<; * qui porte des figues sauvages » 
(Thphr., pap.), -cpop£to (Thphr.). 

D 6 riv 6 s : 6 Xuv0yj * flguier sauvage *, ficus caprificus = 
ipive 6 <; (Paus.), d^nominatif oXuv0a^oi «proc 6 der 4 la 
capriflcation » = £p(.va£co, mais employ^ par analogic 
pour la f^condation du palmier femelle par le palmier 
male (Thphr. H.P. 2,8,4, C.P. 2,9,15) cf. StrOmberg, 
Theophrastea 169. 

EL: Terme technique du substrat avec finale -v 0 o<;, 
concurrence par £pivs6<; qui s’explique mieux. Toutes 
les hypotheses proposees sont ruineuses, cf. Hester, 
Lingua 13, 1965, 362. Alessio, Siudi Eir. 18, 138 sq. 
signale la glose bolunda : oXuv 0 oq ( Corp. Gloss. Latin. 
2,517,40). Voir aussi p.Y)XoX 6 v 0 Y), 6 S 6 Xuv 0 o<;. 

oAuvos : t 6 dt 7 r 6 xptp.p.a xa£ dcxoxdlOappa (Hsch.). Y 
a-t-il un rapport avec 6 X 6 ^ ? 

oAupcu : f. ph, sorte d’amidonnier, Triticum dicoccum , 
mal distingue de £siaC, cf. Moritz, Class. Quart . 5, 1911, 
129 sq., Jasny, The Wheats 38 (//., Hdt., D., Thphr., 
pap.) ; en Egypte la dourah, cf. H. Cadell, Am. St. in 
Papyrology 7, 1970, 71 sqq. 

Composes de dependance : 6Xupo-x67ro^ * qui mout de 
1 'olyra » (pap.), dvanda 6 Xup 6 -xpi 0 ov « melange d'olyra et 
d’orge * (pap.). 

Derives : 6 Xuptvo<; «d 'olyra* (pap. m e s. av.), -itt)? 
(#pxoq) m. « pain d 'olyra » (LXX , etc.), avec le suffixe 
-tvf)<z frequent dans les noms de pains. 

Et.: Obscure. On ne sait si le mot est indo-europeen 
(cf. IXupoc;, ouXa£ ?) ou un terme de substrat, mais on 
ne peut etablir de rapport avec 6 Xuv 0 o?. 

op,a 8 o$ : « foule, mSiee bruyante de guerriers », joint 4 
SoOtto? ( 11 . 9,573 ; 23,234, Od. 10,556), « tumulte guerrier » 
(II. 7,307, etc.), « clameur » (II. 10,13), * chceur des Charites » 
(Pi. N. 6,38) ; voir Triimpy, Fachausdriicke 159. Adverbe 
6 p.aSk « ensemble » (EM 806,8). 

Verbes denominatifs : 6 p,a 8 £o) «parler tous ensemble, 
crier & (Od. 1,365, etc., A.R. 2,638, etc.), 6 p.a 8 euetv * 
aOpo^etv (Hsch.) done « rassembler ». Le sens de rassem- 
blement se trouve dans 6 p.dc£, -a 8 o<; f. «le tout » (tardif), 
cf. grec moderne op.aSt, op,dcSa. 

Et.: On rapproche skr. samad- f. « combat * de samd- f 
comme de 6 (J. 6 <;. La forme th 6 matique du sufflxe 

en grec met le mot en liaison avec x£Xa 8 o<;, etc., 

cf. Giintert, Reimwortbildungen 153, ce qui rend compte 
du sens de clameur, etc. Mais aucune raison de rapprocher 
le mot tr 4 s rare 6 [xa£co (qui ne convient pas pour le sens) 
malgr 6 Schwyzer, Melanges Pedersen 73, n. 2. 

6 p,d£o> : « gronder » dit d’ours et de panth^res (Zenod. 
ap. Valck. Anim. ad Ammonium 174). Peut r 6 sulter de 
l’harmonie imitative, cf. Frisk s.u., mais serait aussi 
bien ou mieux corrig 6 en 

ojxaXos, voir op. 6 <;. 

op,apT€(i) : «rencontrer, accompagner, convenir, se 
trouver avec » (Horn., po 6 tes), 6 galement avec I 9 -, 4 cot4 


de 6 p.apr/) adv. « ensemble * (E., var. chez Horn.), opapnr^Tqv 
(II. 13, 584, avec la var. 6(jLocpT7)'nqv impf. duel). 

Et.: Ces formes sont probablement des substituts 
d’anciens apapx£co, ap.apxr), cf. s.u. apapetv. Wackernagel, 
Spr. Unt. 70, y voit des atticismes. En fait, la tradition 
horn, est en faveur de dp.api 7 ], mais donne presque uni- 
quement opapx£co. Les formes nouvelles sont b4ties sur 
le radical de op 6 g, 6 pou, tandis que les formes anciennes 
comportent un premier terme repondant 4 £pa. Sur 
6 papxlco voir encore Szemer^nyi, cit 6 sous 6 p-/)po<;. 

op,£po$ : m. « averse violente, orage (parfois au figur 6 ), 
pluie », parfois «eau, inondation » (Horn., ion.-att.) ; 
champ s 6 mantique different de celui de usx 6 <; « pluie, 
eau de pluie », cf. Arist. Mu. 394 a. 

Composes : 6 p 6 po-pXuxlw (Suid.), cf. pXu^co, -xxurrot; 
(TEsch.), - 9 <$po<; (iEsch., Ar.). 

Au second terme de compost : dcvop 6 poc, Suo-, et avec 
pr 4 verbes in-, xocx- * pluvieux, p£n 6 tr 6 par la pluie * 
(Hp., etc.), cf. Stromberg, Prefix Studies 108 sq., 145 ; 
6 galement avec suffixe -tot; : 9 tX- 6 p 6 ptog (PL), in- (Arist.) ; 
dcvop 6 p£a « manque de pluie * (Arist.), in- (iEsch., etc.), 
nom du Deluge. 

Adjectifs : 8 p 6 pto<;«pluvieux, de pluie » (Pi., ion.-att.), 
aussi 6 pithfcte de Zeus; -r\p6c, « pluvieux » (H 6 s.), -tjX, 6 q 
(Theognost.), cf. uSp^X 6 ^, p.- 6 . par dissimilation; 

« pluvieux » (Thphr.), -ix 6 £ (tardif); 6 p. 6 ptp.o^ est une var. 
sans autorite chez Nic. Th. 388, mais existe comme 
6 pith 6 te de tfSoip (P. Mag. Lond. 121), xdtxopSptjxo? 
(Orph.), d’ou 6 [x 6 ptp.ato? (Hdn. Epim. 100); l’adj. po^tique 
dtvojJtSp'yjet? 6pith4te de l’Olympe «orageux, pluvieux » 
(Nic. Al. 288) est tir 6 de avop. 6 p£co. Subst. tardif probable¬ 
ment issu de dtvo(jt 6 pta, op, 6 p£a f. « pluie », cf. uexta. 

Verbes denominatifs : 1. 6 (x 6 p!<o « faire tomber la pluie», 
dit de Zeus (H£s.), « pleuvoir sur, mouiller » (Ph., AP ), 
avec pr 6 verbes : dev-, in-, xax-, etc.; noms d’action rare : 
op. 6 p 7 )atg (tardif), ^ 7 r- (Suid.), ojjtSpyjpa «eau de pluie » 
(LXX); la glose d’Hsch. 6 pt 6 pet (cf. Latte) contient des 
elements divers etrangers 4 ce verbe; 2. op, 6 p£?co (Eust.), 
avec xaxo(jt 6 p£^optat (Gp.), d’ou 6 pt 6 ptax^p, 15“ * conduit 
pour evacuer l’eau de pluie * (pap.), xax 6 pt 6 ptatt; (Lyd.) ; 
3. 6 [jt 6 pouxat : imbricitur (Gloss). 

’'Op, 6 po<; a disparu progressivement et est remplace 
en grec moderne par ppo/Y] qui apparatt des le NT. 

Et.: 5 'Op. 6 pot; est susceptible de comporter, outre le 
suffixe -po?, un morpheme b ou bh , car (3 peut repr 6 senter 
une aspir 6 e apr 6 s une nasale, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,333. 
Mais voir les doutes de Szemerenyi, Syncope 241, 242, 
249. Dans les autres langues i.-e., on evoque lat. imber, -ris 
« pluie » dont le b est egalement ambigu ; le theme en i 
s’expliquerait par l’analogie des mots du type September , 
- bris , le vocalisme radical peut gtre un vocalisme zero ou 
encore un vocalisme e. On posera pour le grec *ombh-ro~, 
car le temoignage des autres langues i.-e. conduit 4 poser 
une aspir 6 e. Le skr., avec un suffixe sigmatique dont 
l’alternance avec -ro- n’etonne pas, fournit ambhas- n. 
« eau, eau de pluie » qui doit reposer sur i.-e. *embhos; 
il existe aussi un th 6 me en u sans aspiration ambu- n. 
« eau » cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des AUind. 1,45; en 
outre, avec vocalisme z 6 ro skr. abhra- n. «nuage », avest. 
awra Farm, amb, amp , g 6 n. -oy «nuage » est ambigu 
et quant au vocalisme et quant 4 la finale. 



— 797 — 


oplAos 


Dans la toponymie, on a rapproche des noms de fleuves 
d’origine eeltique : gallois Amir , haut all. Amper, etc. 
II serait plausible de rattacher ce groupe 4 celui de v£<po 
veep£X y), etc., en posant *nebh - 4 c 6 t 6 de *enbh->*embh, 
soit 'd^n-ebh- a c 6 te de *9 x en-bh-. Mais voir Szemer 6 nyi, 
Syncope 241, 242, 249, qui considere flnalement 6 p 6 po<; 
comme un emprunt. Ernout-Meillet s.u. imber, Pokorny 
315 sq. Cf. encore 2 optpr). 

Si myc 6 n. omirijo vaut op 6 pioc; il faudrait renoncer 4 
cette etymologie, mais cette interpretation du mot myc4- 
nien reste plus que douteuse, cf. Ruijgh, Etudes § 160, 
n. 452 et Heubeck, Gl. 48, 1970, 69. 

opcipopai I «desirer» (LXX, NT); peut-dtre, avec 
Ramsay, dans une inscr. de Phrygie (Iconium), J. Hell. 
St. 38, 1918, 157 ; cf. opsipovToa * £m0opoooiv (Hsch.). 
Ne doit pas 6 tre corrige en Ipslpopou ; sans etymologie. 

6 peix<*> • H 6 s. Tr - 727 > les mss ont aor. upside 

(Hippon. 73 M; les citateurs donnent <&pii;e, le pap. 
<&pi£e) ; en outre, apu^ai. * oupvjaai, t) ex^uaat, ^ option 
(Hsch.). 

Derive : 6 petx( Jta ' ra — oup^paxa (TEsch. fr. 487, manus- 
crit -(,-). 

Toute la tradition donne une voyelle t, le papyrus 
indiquant la quantite longue. Cette notation peut £tre 
un iotacisme ancien qui s’expliquerait par le caractere 
familier ou vulgaire du mot, cf. t 8 £co, TSog ; si 
a existe, la flexion s’expliquerait par l’analogie du syno- 
nyme moins vulgaire oupew, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 
225, n. 1. 

Et.: II faut, en effet, poser un present thematique 
o-petxw (et a-) avec prothese, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,411, 
Lejeune, Phonetique 128, qui repond 4 skr. mehati « uriner », 
avest. maezaiti , en germ., v. norr. miga, bas all. migen , etc. 
II existe aussi un substantif, p. ex. skr. meha - m. « urine *. 
On ne peut decider si lat. mlxi et grec 6 pei£at, remontent 
4 l’i.-e. ou si ce sont des formations paralleles. 

Le latin meid de *meigh-y e l 0 - ^est isoie ; mingo qui 
apparalt tardivement peut Stre ancien et repond 4 v. lit. 
mintu; farm. mizem peut repr 6 senter un present radical 
ou un derive de mez « urine ». Voir Pokorny 713, Ernout- 
Meillet s.u.u. mew et mingo. Pour un developpement 
semantique particulier, voir poix<k* 

opT)Y€pr|s : dor. 8 pay- «rassembie » (//., Pi. avec 
variante -up^js) de 6 pou et ayelpeiv avec formation sigma- 
tique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,513; en outre, op'yjyup^, 
dor. 6 p&YupL^ * rassemblement » (II. 20,142, poetes) de 
tfyupu; ; allongement de compose dans les deux cas : 
voir iye^pw. 

opT)Ai£, voir ?jXi£. 

oprjpew : aor. wpYjpvjae «il rencontra » ( Od. 16,468), 
part. pres. f. pi. (H 6 s. Th. 29), 4 c 6 te de 6 p 7 )peuG> (Opp. H. 
1,421) ; le tardif 6 p 7 )p 7 }<; «reuni * (Nic. Al . 70) entre dans 
la serie des composes en -vjpiqs, voir -Y)p 7 j<;. 

Et.: La forme en - 7 )pY}<; semblant secondaire, il faut 
tirer le verbe de 5 pY}po<; si l’on accepte l’etym. proposee 
pour ce mot. 


oprjpos : m. « otage, gage > (Hdt., ion.-att.) dit en 
principe de personnes, mais secondairement de choses, ce 
qui a entratne le pi. n. opTjpa, cf. Lys. 12,68, Schwyzer 
366 A, 18, Locride. 

Verbe denominate : opiQpeuco «servir d’otage * (ion.- 
att.), rarement «recevoir comme otage, comme gage » 
(E. Iihes. 433) ; avec des pr 6 verbes : l£- (aussi au moyen) 

« s’assurer par des otages », xax-, aov- ; d’ou 6 p 7 )peta 
f. « fait de donner des otages, des garanties » (PL, Th., 
Plb.) ; 6 pr)peupa n. « otage » (Plu.), |£op 7 )peuai<; «fait de 
donner des otages » (Plu.). 

"Opvjpoi; «otage * subsiste en grec moderne. 

Et.: En liaison avec le sens de 6 piQp£oi qui a pu signifier 
«se trouver ensemble », cf. les gloses d’Hsch. opqpe? * 
syyuaToa, axoXouOeT, opTjp^Tatt; * 6po4>Y)9 OL S> &poyv(fcpoaw 
(mais dans opyjp^TTjpei; * ax6Xou0oi, ouvTjyopot on a corrige 
en 6papry)T7jpe£, cf. 6papT^co, qui appartient 4 la mSme 
famille) on pense depuis Curtius et p.- 8 . depuis l’antiquite 
que 6 p 7 jpo^ est * celui qui accompagne, qui est force de 
suivre », le mot devant etre compost de opo-, 6 pou et de la 
racine de dcpapiaxco; cf. (avec #pot) ipapetv; Szemer 6 nyi, 
Gl. 32, 1953, 363, pr6f4re tirer le second membre de la 
racine de gpxopat (plus clair pour le sens, moins satisfaisant 
pour la forme). D 6 veloppement comparable dans lat. 
obses « otage » puis « caution, garant » de ob et sedeo, mais 
l’etymologie n’est plus sentie. Parmi les nombreuses 
etymologies qu’on a propose pour le nom du poete M Op 7 ]po<; 
(cret. "Opapog) la plus plausible est celle qui tire l’anthro- 
ponyme du substantif, sans cautionner les 16gendes ratta- 
ch 6 es 4 ce nom, cf. RE 8 , 2199 sq. (Witte). 

Le nom du poete figure dans divers composes : f Op 7 )po- 
x^vxpcov, -paaTt^, et a donne naissance 4 des 

derives : ‘OpTQptSai, - 1 x 65 ; verbe denominate 6 p 7 )ptCco 
(Lib., etc.), et avec une equivoque faisant penser 4 p 7 ]p 6 ^ 
(Ach. Tat. 8,9). 

Il reste 4 rendre compte de l’emploi de 6 p 7 )po^ au sens 
d’« aveugle» (Lyc. 422), cf. Hsch. s.u. et Ps. Hdt. Vit. Horn. 
qui attribue le mot au dialecte de Cumes. On a pense 
que le sens s’explique parce que l’aveugle accompagne 
son guide (Birt, Philol. 87, 1932, 376) et m^me que le 
nom d’Homere vient de 14. Avec Frisk, il vaut mieux 
admettre que ce nom occasionnel de l’aveugle est issu de 
l’anthroponyme. Cf. encore Bonfante, Par. Pass. 1968, 
360 ; Pocock, St. Mic. 4, 1967, 101 ; Deroy, Ant. Cl. 1972. 
427. 

oplAos : 60 I. 6 pi.XXo<; (EM 658,55), «assembiee, troupe, 
foule, bousculade, m^iee » (Horn., poetes, Hdt., rare chez 
Th.) ; pour l’emploi chez Horn., cf. Trumpy, Fachausdriicke 
145, le sens le plus frequent est «troupe de guerriers » 
ou « m§lee ». 

Au second terme de compose: a 7 TpoaoptXo^ (S.),3ua-6ptXo^ 
(jEsch.), ££ 6 p(.Xo<; (S. Track. 964, cf. Kamerbeek). 

Verbe denominatif : op(.Xlw<(Se trouver avec»(Horn., etc.), 
« combattre » (Horn.) ; en ion.-att. sens divers : « avoir des 
relations avec» (aussi au sens sexuel), «s’occuper de, 
accompagner, visiter un pays », etc. ; dans la koint apparalt 
le sens de « s’adresser 4, parler » (NT, Plb., pap., etc.); 
autre denominatif : 6pIXXet (Ale. 117, b, 29, 6olien) de 
*6ptXg e /o-; egalement avec preverbes : Iv- (tardif), ££- 
« avoir des relations avec » (X., etc.), xa0- (Arist.), p£0- 
« se trouver parmi » (IL 1 , 269 ), zepoa- «avoir des rapports 
avec », etc. (Thgn., Th., PL, etc.), ctuv-. 
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*Opt.Xia, d 6 riv 6 de 6 pt,Xog, fonctionne comme nom 
d’action :« relation, rapport, s 6 jour, usage * (ion.-att., etc.) ; 
en grec tardif opiXia signifie «conversation, discours, 
homeiie » ; egalement en composition : su-, xax-, 7rpoa-, 
auv-. Du theme verbal opiXsco sont tir 6 s : noms verbaux, 
opiX 7 )pa « relation » (rare, PI., E.), opiXTjau; est une conj. 
douteuse chez Th. 6,17, Tipoaop 1 X 750 is; est tardif; noms 
d’agent : opiXTjxTjt; m. « disciple» (X., Luc.), aussi avec 
auv- ; f. opiX 7 )xpia (Philostr.), auv- (Hsch.). Adjectifs : 
opiX 7 }x 6 s (iEsch. Sept 189), Egalement avec av- « qui n’a 
pas de relation avec » (PL), Sua-, etc. ; opiXTjxixo? «avec 
qui on peut avoir des relations, & qui on peut parler » 
(Isoc., PL, etc.). 

Adverbes : 6 piXaS 6 v « en troupe *> (IL), « en compagnie 
de » (A.R., Opp.), -t} 86 v (Hes. Bouclier 170) : Haas, 
Gedenkschrift Kretschmer 1, 143, constate que les adverbes 
en - 86 v signifient souvent« en troupe », cf. iXaSov, ayeXTj^v ; 
ces adv. peuvent 6 tre issus de noms en -a 8 -, cf. auaxa 86 v 
a cot 6 de auaxat;. 

Dans Phistoire de ces mots, le tournant capital est 
l’emploi de opiXsco, 6 piX£a & partir de l’ere chretienne 
au sens de « s’entretenir, parler ». 

En grec moderne opiXo? veut dire « assemble, reunion, 
society », mais opiXco signifie « parler» avec opiXfac et 
6 piXr)XY)<; « orateur ». 

Et.: II faut partir de Sp-iXot; issu de opog et d’un suffixe 
-TXos, d’ailleurs rare, cf. niSilov, axpoSTXopapfXT). 
Pour les formes 6 oliennes, opiXXco s’explique bien en parlant 
de 6 piXo?, et opiXXo^ terme de lexique risque d’etre un 
simple 6 olisme de grammairien. On a pens 6 retrouver 
un mot apparent^ avec un suflixe different dans skr. 
samlka- n. « combat » (sur 1’/ Frisk renvoie a Meid, IF 62, 
1955-1956, 260 Sq. et 63, 1957-1958, 14 sq.). Toutefois, 
il n’y a aucune raison de rattacher le lat. miles « soldat » 
avec Hirt, IF 31, 1912-1913, 12 sq. Formation comparable 
dans apiXXa, mais le radical est celui de apa et la sufTixation 
est difTCrente, cf. s.u. 

D’autres veulent voir dans opiXot; un compose de opo- 
et ’iXt) « troupe » : le mot signifierait «troupe rassembtee », 
ce qui est un sens trop etroit et surtout tkt) semble compor- 
ter un digamma initial. Pour cette hypothese, voir en 
dernier lieu Adrados, Emerita 17, 1949, 119 sq. 

op.ix^ u ’ vo ^ r opsfx* 0 - 

• *•> f° rme & 6 - initiale pr 6 conisee par Eust. 
117, 31 est sans autorite et la finale -Xa au nom. est 
condamnee par Hdn. Philet. 45 Dain, ou l’esprit rude est 
note ; « brume », moins epaisse que vecpot;, vecpsXT) selon 
Arist. Mete. 346 b (//., iEsch., Ar.,X.). Compose av-opixXog 
« sans brume » (Arist.), opixXosiSy)? « brumeux » (Epicur.). 

Derives : opt,xX<o$ 7 )£ « brumeux » (Tim. Locr., Thphr., 
etc.), opi/X^sic; (poetes tardifs). 

Verbes denominates : opixXoopai « devenir brumeux » 
(hell6n. et tardif), opi/Xocivto oppose a Xcuxaivw (Lyd.). 

’Opix^b biLiyXoiSric, subsistent en grec moderne. 

Et.: Avec une prothese o-, correspond a divers termes 
tires d’une base * meigh identique a lit. migla, v. si. 
migla f. qui ont le meme vocalisme et le meme suffixe 
(cf. vs^IXy)?). A ces derives en *-/d repondent ailleurs des 
formations radicales : avec vocalisme o, skr. meghd- 
m. « nuage », avest. maeya-; arm. meg « brouillard » ; 


avec vocalisme zero, le nom-racine skr. mih- f.« brouillard », 
cf. Pokorny 712. Voir encore <x[LiyJd<xk6eiQ. 

oppa t n., voir orccoTra. 

opvupi : -pat (Horn., ion.-att.), les formes thematiques 
opvbco, -opat apparaissent chez Horn, et sont bien attestecs 
dans la prose att., chez les com. sauf Ar. ; elles sont seules 
usuelles dans le NT; f. opoupai (Horn., ion.-att., etc.); 
aor. inf. op 6 a(a)ai, -aa0at, (Horn., ion.-att., etc.); parf. 
opcopoxa ; passif opcopopai (iEsch., etc.), -apat (D.), 
aor. passif copo07)v (Is.), -a07]v (X.). Sens : «jurer » avec 
l’inflnitif, parfois avec l’acc. de ce qu’on jure, mais aussi 
des dieux ou des objets par lesquels on jure, souvent avec 
des prCverbes qui peuvent modifier le sens de fa^on 
importante : avx-, 6 crc- «jurer que non, rGcuser » 
(Horn., etc.), Biol- «jurer » surtout au moyen (att.), s£- 
surtout au moyen « nier, par serment, refuser » (att.), etc- 
« confirmer par serment » (Horn., etc.), xax- « aflirmer par 
serment » (att.), Trpo- «jurer auparavant» (att.), TTpoa- 
«jurer en outre » (X.), auv- « jurer ensemble, participer 
h une conspiration », uwSpvupat « demander un d61ai avec 
serment » (att.). Presque aucun derive simple. On a des 
composes pourvus de suffixes. Nombreux exemples avec 
-to£ : avcopoxo<; «sans serment» (att.), plus l’adverbe 
avcopoxf (Hdt.), dcrc- «qu’on repousse par serment» 
(Archil., ion.-att.), St,- (S.), ev- (S.), £ 7 r-, auveopoxov 

« confederation » (Th.) ; avec le suffixe de noms 

d’agent : auvcop 6 x 7 }<; « conjure » (ion.-att.), in-(IG IX 1, 
333, Locride), opx- (ibid, et IG V 2, 261, Arcadie), le 
simple optSxTj? est un mot de lexique, mais semble attests 
a Dreros, BCH 61, 334 ; d’ou les d 6 riv 6 s : avxcopoala, 
Suopoata (att.), xax-, utt-, opx-, etc., et les adjectifs 
en -ix 6 <; tardifs : aTccopoxixog, E7T-, xax-, auv-. Il existe 
un verbe d 6 nom. opxcopox£co (iEsch., Ar., etc.). 

Le nom d’action en -ai£, Spoat?, STrcopoati; est byzantin. 
C’est 6py.oc, qui fonctionne comme nom d’action. 

Le grec moderne poss^de encore opvuw a cot 6 de 
opxt^opat et xavw 6 pxov. 

Et.: La morphologie de ce verbe pose divers problemes. 
Le radical de l’aoriste, certainement ancien, est opo-. On 
attend done un futur op 6 opat., -oupai, 3 e sg. *opouxai. 
Depuis Wackernagel, Spr. Unt. 3 (cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1, 62 et 451), on s’appuie sur Thom, opoupat. pour 
admettre que cette forme repose sur * 6 p 6 opai (opeopai 
devant donner *op£upat,). Avec une analyse differente 
Ruip 6 rez, Emerita 18, 1950, 386-407, pense que la forme 
horn, opoupat, n’implique pas n^cessairement un - 6 opai, 
et range le f. op^opat, etc., dans une s 6 rie de futurs ou 
la flexion en ~£opai a 6 t 6 introduite de bonne heure, cf. 
0op£opat sous 0pcoaxto. Le parfait opcopoxa est une inno¬ 
vation qui n’apparait pas avant Lattique. Pour le present 
6 pvupt (originellement *opvcopt ?), voir Strunk, Nasal- 
prasentia 58 et 121. 

L’ 6 tymologie de opvupi n’est pas surement Stablie. 
Aufrecht, Bh. Mas. 40, 1885, 160, a rapproch 6 skr. amiti 
* saisir ». Le terme skr., dont le sens est discut 6 , est compris 
« saisir » par Neisser, BB 30, 1906, 299 sq., Renou, Journ , 
As. 1939, 183 sq., Benveniste, Rev. hist. rel. 134, 1948, 
81-94, Institutions indo-europeennes 2, 165 sq., oil est 
cit 6 e l’expression rtam amii «jura par le rta »; Benveniste 
pense que l’expression opxov opvuvai signifie «saisir 
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l’ 6 pxo<;», c.-a-d. l’objet sacralisant qui garantit le serment, 
voir s.u. opxo^; cf. Hoffmann, KZ 83, 1969, 193 sq. Doutes 
de Frisk et de Hiersche, B. Et. Gr. 1958, 35 sq. Voir 
encore Strunk, o.c. et Mayrhofer, Etym. Wb. 1,42 s.u. 
amlii . Beekes, Laryngeals 131, 234 pose *a 3 em-a 3 -. 

6 |Xoyvios, voir ytyvopat,. 

opoiLOS t 6 pithete surtout de 7 roXepo<; {IL 9,440; 
13,358, etc.), en outre, de y7)pa<; {II. 4,315), de vetxoc; 
{II 4,444), de 0avaxos ( Od . 3,236), glose par Hsch. xou opoO 
££voa TroiouvTOf; TuxoX^poto sv <9 opoioc; irdcn. xai Igoq o 
x£v8uvo<; • ’EvuaXio? ; l’emploi le plus ancien doit 

£tre pour la bataille « qui est 6 gale pour tous, qui n’epargne 
personne »(on note le rapprochement avec ’EvuaXi. 0 ?). 

La syllabation du mot (qui pour opoio^ n’apparait que 
chez H 6 s., mais cf. yeXouo<;) etonne (peut-§tre s’explique- 
t-elle par la vieille formule opodoo TixoXlpoio). C’est 
pourquoi les comparatistes ont cherch£ une autre explica¬ 
tion en s’appuyant sur une glose citCe par Ap. Soph, 
oi p£v yXo ogq ypacpoL too xaxou * am0avov S& xooxo. Se 
fondant sur ce sens de xax6<;, Solmsen, Uni. 101 sq., 
propose une Gtymologie, cf. Pokorny 778 et Frisk qui 
posent sans aspiration *opo-Aos de *opo-/a, cf. skr. 
amiva f. «souffrance » (cf. avtoc), amlii; enfin Beekes, 
Laryngeals 234. Autre analyse aussi douteuse de Prellwitz, 
Gl. 16, 1928, 155. 

opoio$, voir opog. 

opoKXr| : f., aussi 6 - (voir EL), «cri, ordre donne a 
haute voix, reproche grondeur », adress 6 a des hommes, 
parfois & des chevaux, « clameur » de la bataille (Horn., 
poetes), parfois dit du son des flutes (Pi. N. 5,27, cf. 
iEsch. fr. 71), « attaque » dit du vent, du feu, etc. (Nic., 
Opp., Q.S.), ce sens resultant p.-e. d’une fausse interpre¬ 
tation d *//. 16, 147. 

Verbe d 6 nominatif : opoxXaco, -eco, chez Horn. impf. 
3 e sing. 6 p 6 xXa {IL 18, 156; 24, 248), l re pi. opoxXeopev 
{Od. 24, 173), 3* pi. opoxXsov {II. 15,658, Od. 21, 360, 
367; 22 , 211 ), la forme en -so- est d’origine phon 6 tique, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,361, aoriste opoxXTjaat. (Horn. 
10 ex., S. EL 712) ; it£ratif opoxX^aaaxs ( U. 2,199) « crier 
pour encourager ou pour menacer, gourmander », etc., 
cf. II. 15,658 opoxXsov aXX 7 )Xo!.ai «ils s’encourageaient 
les uns les autres », Od. 21,360 pvYjaxTjpec; opoxXsov «les 
pr 6 tendants le huaient ». 

Nom d’agent rare 6poxXY)X7]p, -vjpo^ m. «celui qui 
encourage, qui semonce » {II. 12,213 ; 23,452), f. -xetpa 
(Lyc. 1337). 

Et.: Certainement un compost dont le second terme 
est -xXy]. II est plausible d’y voir un nom-racine *kle- 
ou *kled x - avec la base qui se trouve dans xlxXiqpat,, 
xX 7 jm<;, etc., cf. s.u. xaXlco. Une difficult^ se pr 6 sente 
dans la forme opoxXav d’iEsch. fr. 71. Ou bien il s’agit 
d’un hyperdorisme, ce qui semble le plus probable, ou 
bien d’un abstrait f 6 m. tire d’un adj. *opoxX 6 f;, comme 
vso-yvog. 

Le premier terme est plus difficile. On penserait d’abord 
a y voir le radical de opo<;. Mais a l’exception de quelques 
exemples (voir plus haut II. 15,658, Od. 21,360), le mot 
ne s’applique pas a une clameur pouss^e par un groupe 


opos 

d’hommes ; h quoi on r^pondrait que l’emploi s’est 61argi. 

Par ailleurs, il y a trace de formes sans aspiration dans 
U 7 T 5 opdxXTjt; (H 6 s. Bouclier 341, H. Dem. 88 , Call. Delos 
158 ; IL 20, 365 une legon x£xXex’ opoxXrjcrac est faible- 
ment attests, cf. Wackernagel, Spr. Uni. 47, n. 1). Ce 
peut £tre un fait de psilose. Mais cela peut aussi encourager 
a chercher une 6 tymologie qui ne rattache pas le premier 
terme a op 6 ^. On a voulu retrouver dans ce premier terme 
skr. ama- m. « force, attaque », avest. ama- m. « force», 
ce qui ne donne pas pour le compost grec un sens bien 
clair. Voir Jacobsohn, Philol. 67, 1908, 509 sq., KZ 42, 
1908, 160 n. 1, Xdtpi.TS<; F. Leo. 1911, 443, ou se trouve 
egalement examine le second membre. 

opopyvupi 1 -pat, aor. 6 p 6 p^at, -aoOat, fut. 6 pop£o>, 
-opat, pass. aor. 6popx0^vat, parf. wpopypat ; Horn, 
a opdpyvu {II. 5, 416), -yvuvxo {Od. 11,527), opop^ap^v?) 
{IL 18,124 etc.), cf. en outre Nic. Th. 558, Pythag. ap. 
D.L. 8,17 «essuyer». Tous les autres exemples, notamment 
en att. ont des pr£verbes : dbr- « essuyer, faire sortir en 
pressant » (Horn., att.), sv- «laisser une empreinte » 
(tardif), s<;- « essuyer, laisser une empreinte » (att.), 7rpoa- 
«imprimer une tache » (tardif). 

Rares d 6 riv 6 s : e!;6pop2;t<; * empreinte» (PL), Gpopypa 
« ce qui est essuy 6 , salet 6 '» (Synes., AB 432), am- (Eust.). 

D 6 verbatif : opopya^co « frotter » {H. Hermes 361). 

La forme alexandrine pop^axo (Q.S. 4, 270, 374), malgr 6 
Stromberg, Wortstudien 45, n’est pas ancienne : chute 
secondaire de l’initiale favoris 6 e par une fausse coupe de 
d;rop 6 pEaxo. 

Et.: ’Opopyvupt entre dans la cat^gorie du type de 
axopvupt, etc., mais l’aor. 6 jpop^a differe de sax 6 peaa. 
En ce qui concerne le present, on peut admettre un voca- 
lisme z 6 ro r vocalist en op, cf. en dernier lieu pour ce 
traitement F. Bader, Minos 10, 1969, notamment 50 sq. ; 
le present se laisse alors rapprocher de skr. mr-nd-k-ti 
« frotter, essuyer » ( mr-n-aj-ani subj. l re personne du sg.}. 
A l’aoriste, Frisk constate que l’aoriste skr. amarkslt 
peut r 6 pondre a opopEat si l’on admet un vocalisme 6 , 
et que op est issu de cop ; mais il 6 voque aussi 6 pap£ov • 
a 7 r 6 pa£ov (Hsch.), cf. aussi opdp^aaOai ibid.; le vocalisme 
z 6 ro r 6 pond a l’aoriste skr. plus ancien amrksat , -a; c’est 
le meme vocalisme avec une autre coloration que nous 
voyons dans 6 p 6 p£ai, comme dans 6 p 6 pyvup(.. L’ 6 - initial 
s’explique par une «prothese ». Beekes, Laryngeals 44 
pose une base *d 3 mer-g~. 

Parallelement existe avec un sens un peu different 
un present radical tMmatique avec vocalisme e et «pro¬ 
these » a-, apspyco, voir s.u. 

6 pos : «un, le meme, commun, uni » (Horn., H 6 s., 
Parm.), done po^tique et rare. Tr 6 s frequent au premier 
terme de composes. D 6 ja chez Horn. : 6 papx£o>, oprjpeco, 
6 p 7 jy£p 7 )<;, op^Xt^j op^yup^* opo-yaaxpt.o^ « issu du 
meme ventre » (sur ce type de compose, voir Risch, Mus. 
Helv. 2, 1945, 21), p.-§. opoxXv^, opo-cm/ast,, op<Sxipo^, 
opoqjpcov « en accord », avec ~ 9 pov£co, - 9 poauvr), opcovopo^. 
Les composes avec opo- au premier membre sont tres 
nombreux durant toute l’histoire du grec ; on peut en' 
compter des centaines, nous en citons quelques-uns 
soit parce qu’ils sont notables, soit parce qu’ils sont 
frequents : op-aipo<; ou -aipcov, opatxpo?> op-dxoot 
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op. OS 

« auditeurs » (Iambi.), 6fi.o-yaXaxTe<; (Arist.), -yev7]<;, 
-yvwjjLtov et -pov^to, -8o£o<;, -8o£6o>, -8o£;tac, -SouXo*;, 
-eiS-fo, -£u£, -£uyo<;, -tj 07)<;, -xaTroi (Arist. Pol. 1252 b), 
-Xsxxpo^, -Xoyoc; et surtout -Xoy£o, -Xoyta, etc., -p^xpios, 
-vouq et surtout -vo£a>, -voia, etc., -ouato^, avec hiatus 
« consubstantiel», 6popo^, voir 6poq, 6po-7rdcTpios, 

-CTLT^O), -CT7TOpO^, -T^ppCOV, -T^VO^, -TpaTCS^O^, -Tp07T0g, 

-Tpo<po^, -<puY)<;, -<puXo^, -qjwvoc; et -cpcovsw, -^ 7 ) 90 ^, 
6 pcox^xa<; « occupant le m£me temple »(Th. 4,97, b 6 otien). 
Sur la concurrence de 6 po- et cruv- en composition, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,435 ; 2, 488. 

Plusieurs adverbes, notamment de lieu : dor. opcjc 
« ensemble » (Hymne a Isis , Th 6 ra), opou « ensemble » 
(Horn., ion.-att.), upoi (Sapho), 6p60ev «du m£me lieu » 
(Horn., ion.-att.), Spooe «vers le m§me lieu », etc. (Horn., 
ion.-att.) ; en outre, opco<; « 6 galement, de m@me * (Horn., 
Pi., trag.), avec changement d’accent 6 po>^ est pass 6 du 
sens de «de la mSme fagon » 4 celui de «n^anmoins, 
cependant * (II. 12,393, ion.-att.), cf. frangais tout de 
mime, anglais all the same, et des passages comme Od. 11 
565 ou les deux interpretations sont possibles, voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 2, 582. 

Adjectif derive : opoio<; (Horn., ion.) et 6 poio<; (att., 
cf. Vendryes, Traite d' accentuation grecque 263), eol. 
6 poio? (Theoc.), arcad. upoioc; (Schwyzer 665 A) «sem- 
blable, 6 gal, equivalent * (Horn,, ion.-att., etc.) ; sur 
l’emploi en geom 6 trie, voir Mugler, Terminologie geome- 
trique s.u. ; avec le m§me sufllxe que xoto<;, tioio?, etc. 
Fournit des composes comme opoio-ysv^, -siSt)?, -pep 7 )<;, 
-tox 0r)^, -xp 07 to<;, etc. D’autre part dtv^poioi; (-oco, -coats), 
Trpoa- (- 6 ( 0 , -coat<;), etc. Derives : 6 pot 6 T 7 )£ f. «ressem- 
blance, similitudes (ion.-att.), -ouvt) (S.E.), 6 poi 6 co (Th., 
E.), - 6 opat (ion.-att.), l’aor. 6pouo07)pevai d6j4 chez Horn, 
(cf. Wackernagel, Spr. Unt. 124) avec opolcopa (et 
-paxtx 6 <;), opouoat?, -amxoc, opotcoxT]^ m. « qui imite » 
est condamne par Poll. 7, 126. 

De 6 p 6 g, verbe denom. op 6 co dans 6pco07jvai 9 ^ 6 x 73 x 1 
« s’unir d’amour » (II. 14,209), cf. aussi Nic. Th. 334. 

A cote de op 6 s, opaX 6 <; : le mot est ancien (cf. Et.) 
mais s’est specialise au sens de « 6 gal, uni, uniforme » 
(Od. 9,327, ion.-att.), avec la refection opaXifc (PL, X., 
Arist.) ; en composition &vcopaXo^ « inegal » (att.) avec 
avcopaXfac, dcyx^paXoc «presque egal » (Th.), ayant l’allon- 
gement des composes. 

Derives : 6 paX 6 x 7 ]^, - 73 x 05 f. « egalite, surface plane » 
(PL, Arist., etc.); opaXeu? « niveleur » (pap. m e s. av., 
BGU 1527,3). Verbes denominates : 1. opaX^co « aplanir, 
egaliser» (ion.-att.) et avec preverbe dev- (Arist.), Sea-, 
Tcpo-, etc., d’ou opaXtap 6 ^ m. « fait de niveler» (LXX), 
f. « fait de niveler avec du sable » (Delphes, Milet) ; 
nom d’instrument opaXtcrxTjpec; m. pi. instrument servant 
& niveler (Gloss.), opdtXtaxpov (Hsch. s.u. Xtcrxpov) ; 2. 
6 paXuvco « egaliser » (Hp., PL), cf. Xercxuvsw, TrXaxuvstv ; 
aussi avec 81 a- (Plu.), 7 rpo- (PL), auv- (Plu.) avec 6 paXuvxix 6 ? 
« qui egalise » (Gal.) ; 3. p.-S. *avopaX 6 co suppose par 
avopaXcoait; f. « 6 galisation » (Arist.). 

En grec moderne subsistent de nombreux composes 
avec opo- et opaX 65 « uni, r 6 gulier », etc. 

EL: II s’agit de tres vieux mots. En posant i.-e. *somo -, 
on rapproche skr. sama- « un, le mSme », v. perse hama-, 
en germanique, v. norr. samr, sami, got. sa, sama «le m§me » 
(theme en n secondaire) ; en outre, v. irl. - som «ipse », 
v. si. samu «le m£me, lui-mgme ». 


< OpaX 6 f;, qui appartient 4 la m§me racine, avec un 16ger 
infiechissement du sens, repond 4 d’autres formes suffixees 
en l, mais ayant un vocalisme different : de *sem~, lat. 
semel (dont la finale est mal expliquee), similis, got. 
simle « une fois, autrefois », v. h. all. simble, etc. ; avec 
vocalisme zero en celtique, v. irl. samail «image » de 
*s°m-al- f Ernout-Meillet rangent egalement dans cette 
serie lat. similis. Le vocalisme 0 de opaX 6 g peut dtre du 
k l’analogie de 6 p 6 g. Sur le radical en -n- du germanique, 
v. norr. saman, repondant 4 notre radical en l, cf. Benve- 
niste, Origines 43. Voir Pokorny 902 sq. Voir encore 
6 piX 6 ^, 6 papx£&), 8 pa 8 os, opTjpIco. 

Tout ce groupe appartient 4 une racine qui exprime 
l’unit 6 et l’identit 6 , que l’on retrouve avec un vocalisme 
different dans et?, #pa, a- copulatif, ^xepog (issu de 
6 (xepo^), *apo?. 

op 7 rvr| ; f. « c6r4ale, nourriture », au pluriel * g4teaux 
de miel et de farine »(Call. fr. 658, 681, Hsch., EM 625, 52), 
«rayons d’une ruche » (Nic. Al. 450). Hsch. a la glose 
op 7 rv 7 ] * TP 097 }, euSaipovia. Orthographe incertaine : chez 
Call, et Nic. la tradition donne 6 p 7 C 7 ), cf. R. Schmitt, 
Nominalb. des Kallimachos 84 n. 4. 

D 6 riv 6 s : 6 p 7 rviO(; (par faute d’iotacisme -cio^) * qui 
concerne les c 6 r 6 ales, riche en c6r4ales, nourricier *, etc. 
(A.R., Call., etc.), d6j4 chez S. fr. 246 comme 6 pithete 
de v&poi; « grand » ou « f 6 condant u (?) ; op 7 ua * 7 ravx 6 Sa 7 Ta 
xpcoyaXta (Hsch.). ’'Op 7 ma 6 pithete de Dimeter (Call. ; 
IG II 2 , 1352, etc.), proparoxyton sur le module de 7 r 6 xvta ; 
d’ou op 7 rvsi 6 xetp ‘ TrXoucnoxsip, ttXouctio^ (Hsch.); opTrvta- 
Y.OQ (AP) ; 6 p 7 rvTQp 6 v GScop • xp 69 tpov (Hsch.). Verbes 
d^nominatifs : op 7 rv£ueLv ■ (Hsch.) et, plus obscur 

6 p 9 uveiv * ad^et-v, aepvuveiv, evxipdxepov noizZv, dont la 
forme et le sens divergents peuvent refi^ter une influence 
de 6 p 97 ). 

Et.: Depuis Curtius, on rapproche skr. apnas- n. ♦rap¬ 
port, gain, richesse », avest. afnah- , v. norr. efni n. (de 
*afniya , i.-e. *opniyo-m) « mati4re, outil » avec efna, 
anglo-s. oefnam « agir, r^aliser *. On a expliqu6 la nasale 
du grec par une anticipation du suffixe (E. Kretschmer 
dans Festschrift Kretschmer 118) ; plus tard opjrT) r^sulterait 
d’une dissimilation. Ces formes 4 vocalisme 0 peuvent se 
rattacher au nom-racine, lat. ops avec opus. En revanche, 
grec # 9 evo<;, en raison de son aspir^e et de son vocalisme a 
doit Stre 6cart6, cf. s.u. 

6|x<|>aA6s i m. « nombril » (Horn., etc.), ♦ cordon 
ombilical » (m6dec.) ; nombreux emplois figures : « bosse » 
notamment au milieu du bouclier, mais il peut aussi y 
en avoir plusieurs, cf. Triimpy, Fachausdriicke 24 sq. 

Horn.), bosse au milieu du joug (II. 24, 273), bouchon 
d’un bain (Ath. 501 f), «centre » (Od. 1,50), particuli6- 
rement dit de Yomphalos de Delphes (ion.-att.), centre 
d’une arm6e (ecrivains militaires), nom de plante, nombril 
de V6nus. 

Au premier terme de composes : 6 p 9 aXox 6 po(; (Sophr.) 
et usuellement la forme rythmiquement pr 6 f 6 rable 
6 p 9 aX 7 ]T 6 p.o^ «celle qui coupe le cordon, sage-femme» 
(Hippon., Hp.), avec -xopia; 6 p 9 aX 6 -xap 7 ro<; (Dsc.). 
Au second terme : p.ov- 6 p 9 aXo(;, 3co3ex-, paXavei-, etc., 
p.sCT-op 9 aXo; « qui se trouve au centre du monde», 6pith4te 
du sanctuaire de Delphes (trag.), ou * qui a une bosse 



au milieu* (Ion Trag., com.); avec le suffixe - 10 $ : 
S 7 K>p. 9 dcXio<; « sur la bosse du bouclier » (II. 7,267), ou 
* pourvu d’une bosse * (AP 6,22), au n. -iov designe la 
region ombilicale, ou un empiatre qu’on y place, Xeuxop.- 
<p£Xios (Thphr.), etc. 

Derives : 6 |i 9 aXt.ov n. diminutif (Arat., Nic.), 6 ficpaX^, 
f.« cordon ombilical », 6 p. 9 aXiaT 7 )p, -r^poc, m. « couteau 
pour couper le cordon *, cf. Pollux 2,169 ; 4,208, et la 
glose 6 fX 9 aXtaT/)p * c£> tou<; 6 p. 9 aXo 6 <; dtaroTlp-vouai (Hsch.), 
nom d’instrument en -nf)p, apparemment tire d’un 
verbe en -K<o, cf. (3paxiovtcrri)p. 

Adjectifs : 6 p. 9 aX 6 et<;, « pourvu d’une bosse au milieu », 
dit d’un bouclier, d’un joug, etc. (Horn., Tyrt., Ar., Nic.), 
6 p/paXc oz6q (Ph 6 r 6 cr., Plb.), dit de coupes; -coSqui est 
en forme d’ombilic (Arist.), -to^ * qui se rapporte k une 
bosse * (AP), -i>c 6 s (helien.). 

’Op. 9 aX 6 ^ «nombril, milieu, centre » subsiste en grec 
moderne. 

Et.: II existe une correspondance precise avec lat. 
umbilicus de *umbilus < *ombh-alos = 6p.<p<xX6<;, v. irl. 
imbliu (*embh - ou *mbh~); on a voulu rapprocher le nom 
de tribu epirote, n. pi. ’'Op^aXec;, g 6 nit. sing. ’'Op^aXoc;, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr . 1,484. On observe une alternance 
ancienne entre formation en / et formation en n, cf. 
Benveniste, Origines 43 ; elle rend compte des formes lat. 
umbo, -onis m.«bosse, bosse de bouclier, pli de la toge », etc.; 
en germanique occidental, v. h. all. amban, - on m. 
«bedaine », v. sax. ambon t abdominal * nom. acc. pi. m. 
(germanique commun *ambhon, i.-e. *ombhon). 

Avec un autre radical, on trouve surtout dans le domaine 
oriental skr. ndbhi- f. « nombril*, mais aussi « moyeu », 
v. pruss. nabis m§me sens, lette naba «nombril *; en 
germanique, v.h.all. naba f.« moyeu », nabalo m.« nombril * 
avec suff. en l comme 6 p 9 aX 6 ? ; de m@me en anglo-s. 
nafu « moyeu * k cdte de nafela « nombril *, etc., ces formes 
supposent un radical *nobh-. 

La diversity des formes peut s’expliquer en posant une 
racine k laryngale initiale : theme I *d 3 embh- pour 6 p 9 aX 6 ^, 
v.h.all. amban, -on, etc., lat. umbilicus avec passage de o 
k u devant m); theme II 9 z nobh- dans v.h.all. naba, v. pr. 
nabis; dans skr. ndbhi- I’d peut representer un traitement 
de o, cf. Beekes, Laryngeals 44. 

Autres vues de O. Szemer 6 nyi, Syncope 238 sq., 246 sq. : 
il pose une racine *nebh-, *nobh-, *ybh- et part pour le 
grec de * 6 -vo 9 -aXos avec une prothfese 6 - et une syncope 
de la seconde syllabe et exclut du groupe germ, amban, etc., 
dont le sens est divergent. En latin, pour umbo, umbilicus, 
il pose *y.bhdn > *embo, d’oii par assimilation *ombo 
et umbo. Ce m@me savant fait reposer 6 p/paX 6 <; sur* 6 p 9 avog 
(o. c. 80, n. 4). 

Le caract 6 re populaire de ces mots peut rendre compte 
de ces nombreuses variations. 

6 p<|>a§, -olxoq : f. (m. parfois en grec tardif) « raisin 
vert* [Od. 7,125, ion.-att., etc.), dit aussi d’olives (Poll. 
5,67), au figure dit d’une tr 6 s jeune fille (po£sie tardive), 
s’applique k l’aigreur de la coiere, notamment dans l’expres- 
sion 6 p. 9 owca£ ( 3 X 67 teiv (com.), cf. Taillardat, Images 
d’ Aristophane § 360. 

Rares composes : 6p.9ax6-p.sXt, op^axo-pa?- 

Derives : 1. op^axtov n. «jus de raisin vert» ou «d’olives 
vertes» (Hp., pap., etc.); 2. 6 p. 9 «xte, -t 8 o<; f. cupule du 


gland de certains eh§nes, ainsi nominee en raison de son 
caractere astringent (Paul iEgin.) ; 3. 6 p 9 axla<; [olvo?] * vin 
fait de raisin vert * (Gal.), epithete d’un homme col 6 reux 
(Ar. Ach. 352), cf. Taillardat, l. c., et pour le suffixe carac- 
terisant, Chantraine, Formation 94 sq. ; 4. 6 p. 9 axfr 7 )<; 
[olvoq] ~ 6 [jL 9 axta^, aussi nom d’une pierre ainsi nommee 
pour sa couleur (Gal.), f. -iriQ, epithete de £Xal 7 ) (Hp.), 
aussi nom d’une noix de galle (Dsc., Gal.), cf. pour le 
suffixe, Redard, Noms en -t r^c, 58, 98, 75, 114 ; 5. 6 p. 9 axtvoc; 
«fait de raisin ou d’olives vertes * (Hp., pap.), avec 
6 [X 9 axIv 7 ] « noix de galle verte », cf. Andre, Lexique 227 et 
6 p. 9 ax 1 .vov «vetement de couleur verte» (Poll. 7,56); 
6 . 6 p. 9 axc 6 & 7 ]<; «qui ressemble k du raisin vert* (Hp., 
Arist., etc.); 7. op 9 axir)pa (dcyyeia) n. pi. « recipients pour 
contenir de l’ 6 p, 9 a 5 » (pap.). 

Verbe denominatif : 6 p. 9 ax££op.at avec le sens d’interet 
du moyen transitif « voler du raisin vert* (Epich., pro- 
verbe); l’actif op^axft^o, signifie « etre vert», dit de raisin, 
d’olives, etc. ( LXX, Dsc.). 

Et.: Obscure. On a pense que le mot se rattachait a 
6 p 9 aX 6 (; etc., p.-£. avec un suffixe nasal vocalise (?), 
le sens serait en «forme de nombril*, cf. Pokorny 315. 
Douteux. Le suffixe familier ax- peut aussi deceler un 
terme d’emprunt. 

1 ojjujvq : f. «voix divine » (toujours ce sens chez 
Horn.), « message divin, oracle* (trag.), « voix » surtout 
s’il s’agit de chant (trag., Pi.). 

Composes : etf-op 9 a Svopaxa * ... (Hsch.) = nomina 
boni ominis; veoptcp*^ (tardif) ; surtout avec le suffixe 
-ato^, 7 ravop, 9 ato^ « qui envoie toutes les paroles prophe- 
tiques * epithete de Zeus (II. 8,250, Simon., Orph.), du 
soleil (Q.S.), d’Hera (EM 768, 53); avec passage au type 
sigmatique 7ravop,9-^ (Orac. apud Porph., ap. Eus. 
PE 5,8), epithete des songes. 

Derives : op, 9 ato<; «prophetique » (Nonn.), avec le 
nom de divinite ’Op^afo) (Emp.), op^Vjet? mSme sens 
(Nonn.). Nom d’agent, op^r/jp, -vjpo^ m. «devin * 
(Tryph.) comme d’un verbe * 6 p 9 cxw. 

Anthroponyme : p.-£. chypriote ’Op^oxX^/^c (ICS 416, 
Abydos). 

Ces mots se rapportent k la fois k des notions religieuses 
et poetiques, ce qui va ensemble. Voir Ruijgh, Element 
acheen 134. 

Et.: Vieux mot isoie reposant sur *song w ha (cf. Top.^), 
represente en germanique dans got. saggws m. «chant, 
musique, recitation* (de *songh w -os cf. x 6 p,o<;). Ce nom 
verbal repond a un verbe primaire atteste en germanique, 
got. siggwan « chanter », all. singen, etc. Le rapprochement 
de pr&krit samghai est douteux malgre J. Bloch, BSL 
31, 1931, 62. Voir Pokorny 906 sq. 

2 op.<|>T| : ttvot) (Hsch.) dans Particle ou est donne le sens 
de 1 6 p, 9 Tj) ; op. 9 a * oap.r). Aaxcovec (Hsch.). 

Compose : e 6 op. 9 o^, arcad. = euocrp.oc; selon Timachidas 
ap. Ath. 683 c. Verbe TTOT- 6 p. 9 ei * 7 rpoa 6 £ei (Hsch.). 

Et.: Frisk a rapproche le mot de la famille de v&po*;, 
vc 9 ^X 7 ], skr. nabhas-, en posant le mSme vocalisme alternant 
que dans op. 6 p 6 ^ (cf. 6 p, 9 aX 6 ^ a cdte de skr. ndbhi, v.h.all. 
nabalo, etc.). Voir ses Kl. Schr. 338 sq., avec une justifi¬ 
cation du sens. Mais cf. Szemerenyi, Syncope 243, n. 3. 
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o|x<)>ai 

opu|>ai : f. pi., terme barbare dSsignant la meilleure 
quality de nard selon Gal. 14, 74 (ou rapport avec le 
pr 6 c 6 dent?). 

0 |i.<{>opa : 8 aa &no xo>v tep£>v Ixqp^peaOat, 6 xcoXuei 

(Hsch.) ; selon Latte = avacpopa « reportanda ad aram ». 

opwpos I nom d’un pain sicilien (Epich. 52, Sophr. 27), 
cf. la glose opioopa ' aspiSaAu; ^cp0rj, piX', lx ouaa xa ^ 
a 7 jaap 7 ]v (Hsch.), et opop(xa<;, Redard, Norns en -tt)?, 90. 

Et.: Obscure. Voir dcp 6 pa ? 

ovaXa : f- = avaXcopa « d^pense » (thessal. m e s. av.) ; 
tir 6 de dvaX 6 co p.-§. par analogie avec $a 7 rav 7 ]. On a inver- 
sement Saroxvoijpeva en arcadien k cote de Soltz&vt), d’apres 
avaXoupsva. Cf. Fraenkel, Nom. ag. 2,88 et s.u. aXtoxopai. 

ovap 1 n. nom.-acc.; sous l’influence de 6 vetpo^ s’est 
cre 6 e une flexion complete, ovstpaxoc, etc., ovstpaxa, etc. 
(Horn., ion.-att.). Sens : « r§ve »>, surtout r§ve trompeur, 
image apparue en r£ve. L’emploi adverbial 6 vap « en r§ve » 
(trag., att.) semble ancien. Parallelement existe un derive 
m. oveipoi; oil le sens anim£ est originellement sensible 
surtout au nom. : le R 6 ve personnifi£ {II. 2,6 sqq., 56 
[k cote de Ivottvlov « en r£ve »], Od. 24,12), ou encore la 
puissance qui penetre dans l’homme qui dort puis repart, 
cf. Od. 11,222 ; 14,495 ; 19,568 ; « r£ve» en general (Horn., 
ion.-att.), le neutre ovst,pov peut §tre cree d’apres £vu 7 mov, 
stScoXov : premier ex. Od. 4,841 au sens d’stScoXov «image 
apparue en songe », la forme est devenue ensuite predomi¬ 
nate, cf. Egli, Heteroklisie 113 sq. ; le lesbien a ovotpo? 
{EM 660,53, Sapho 63) ; Hsch. donne dvoapov * ovstpov. 
Kp^xsc;; voir pour ces formes Et ., mais dvap chez Hsch. 
est suspect; enfln, 6 vsiap (Call. Epigr. 49, AP 7,42) 
refection alexandrine sur 6 v£iap « avantage », etc. 

Composes : 6 v£Lpo- 7 r 6 Xo;; «interprete de songes » (Horn., 
Hdt.), mais ov£(.po 7 roX£co «rever» (PL, etc.), 6 vstp 6 -pavx[.<; 
(iEsch.), -xpix 7 ]? (Thphr., etc.), -cpavxog (iEsch.), ~ 9 ptov (E.); 
en grec tardif, par exemple, ovstpauxoTixIco, 6 v£t,po 7 ropTc 6 c;, 
- 7 rofjt 7 rlco, etc. Au second terme, par ex., (3pa/u6v£t.po<; (PL), 
(Plu.), eu- (Str., Plu.), lct- (TEsch.), etc. 

Derives : sur le radical ovsipax-, ovsipaxiov « petit 
reve »(tardif), 6 vstpaxtx 6 <; «qui concerne les rgves»(tardif). 
Sur le radical de ovstpov : ovELpsioc; « de r£ve » (Od. 4,809, 
Babr.), -yj et? (Orph.), -coSy^ « qui ressemble a un reve » 
(Philostr.). 

Verbes denominates : 1. avec le suflixe se rapportant 
aux maladies, aux etats du corps, ovsip-wcaco, -coxxco 
« r 6 ver» (PL, Arist.), «avoir des emission seminales en 
dormant* (Hp.), en ce dernier sens aussi avec s£- ; d’oii 
ov£Lpo>^i.<; d. « rSve, hallucination » (PL), « emission s 6 mi- 
nale en reve» (medec.), aussi avec e£- ; ovet.pwYP'O? 
(medec.), avec ££- (Arist., Thphr.); E£ove(.pooxxt,x 6 g (Arist., 
Thphr.); 2. s^ovsipoto (Hp.) ; 3. *e?ov£ipia£G> est suppose 
par s^ovELpiacptSq (medec.). 

Le grec moderne emploie ovetpo(v) neutre, ovsipEuopat. 
« rever », ovs!.po 7 roXco « rever, revasser », ~ 7 r 6 Xr)pa « reve, 
chimere ». 

Et.: ’'Ovap est un tres vieux mot, k cote duquel a ete 
cree de tres bonne heure avec le vocalisme e oveipoc;, de 
*ov£p-c/o^, derive de genre anime aflecte du suflixe *y c lo 
qui exprime une personnification ; le lesbien presente un 


vocalisme zero de la seconde syllabe dans 8 voipo<;, de 
meme cretois &vaipo<; ou l’a initial a ete explique par 
l’analogie de ava- (cf. mrap rapproche de utc 6 ), mais voir 
Beekes, Sprache, 1972, 126. On trouve des correspondants 
tres proches dans deux langues i.-e. voisines : arm. anurj 
qui repose sur *onor-yo -; To fait penser k celui des neutres 
en -cop, comme x£xpcop & cdte de x£xpap et Ya initial 
a celui de anun qui repond a V6~ de ovopa ; l’albanais 
est moins clair, avec aderre et enderre qui reposeraient sur 
*onryo~. Pour les rapports avec (nrap, voir ce mot. 

Exemple de mots remontant surement k Ti.-e. mais pour 
lesquels on ne peut degager une racine et qui ont des 
correspondants clairs, mais seulement dans deux langues 
proches. Voir Pokorny 779 et Beekes, Laryngeals 46 qui 
pose un 3 3 initial, mais Sprache , l.c. *a 2 o-. 

ov€, ovt, voir ve. 

oveiap, voir ovlv 7 ][jl!,. 

ov€i8o s : n. «bl&me, reproche, invectives (Horn., 
ion.-att., etc.), les ex. d’E. Ph. 821, Med. 514, ne prouvent 
pas que le mot signifie «reputation ». Pas de composes en 
-ov£tScomme on pourrait l’attendre. 

Derives : 6 vsL 8 £t,o<; « injurieux » epithete de etc. 

(//., Od. 18,326, AP), avec le subst. ovEtSeiTg «invective » 
(Nic.), cf. eXeyx 2 ^ 7 ) ^ de &Xsyx°c. 

Verbes denominatifs : 1. 6 vei 8 eico {Thebalde fr. 3) de 
* 6 v£i§sa-yco. 2. Le verbe usuel est 6 vei 8 £^co flinjurier, 
invectiver »(Horn., ion.-att.), avec covetStaa, covst.SL<70rjV, et 
le parf. covstSixa (Lys.) ; egalement e^-, rcpoa-, avx-, 
xax-, etc. Derives : ovEiSt-ojaa n. « insulte, reproche » 
(Hdt. 2,133), 6 v£L 8 tapi 6 ^ m., aussi avec e£- (D.H., J., 
Plu., etc.) ; ovelSiou; (Hsch. s.u. eXey^?) ? noms d’agent : 
ovsiSurxYjp (E. H.F. 218), xax- (Man.); 6 v£i 8 t,axY)<; (Arist.), 
avec 6 vst 8 u 7 XLXo<;, « injurieux », egalement avec s£- (helien. 
et tardif) k cote de -ovelSioto^ avec av-, xax-, utt- et 
surtout £ 7 r-ov£L 8 t,axo(; «bl&mable, honteux» (ion.-att., 
helien.). 

Les termes usuels sont 6 ve(, 8 o(;, 6 vee. 8 ^co, ETrovEtStoxoi;. 

En grec moderne subsistent ov£t. 8 o<;, oveiSl^co. 

Et.: ’'OvsiSoc; est un theme sigmatique qui n’a pas de 
correspondant hors du grec. En revanche, d’autres langues 
indo-europeennes fournissent des formes verbales. En skr. 
part. aor. athem. nidand- «bl&me », present a nasale 
nindati « bl&mer, gourmander » avec au passif part. 
nidydmdna -, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,163 ; 
avest. naismi « bl&mer » dont Ys est p.-d. analogique de 
l’imparf. naist de *ndidt; en baltique, lit. niedeti , lette 
nidu, inf. nidei, nisi « regarder de travers, ne pas aimer » ; 
en germanique, par exemple, la formation d 6 rivee ga-nailjan 
«injurier »; en armenien avec « prothese » comme en grec. 
anicanem «injurier » et l’aor. 3 e sing, anec de * o-neid-s-et. 
La prothese peut s’expliquer en posant * (d 9 )n-ei-d~, cf. 
Benveniste, Origines 152. Voir encore Pokorny 760 sq. 

ov0os : m., f. chez Apollod. 2,5,5, d’apr^s xorrpo<; (?), 
« excrements » d’animaux notamment de chevaux ou de 
bovins (II. 23, 775, 777, TEsch. fr. 478, Antig. Mir.). 
Compost 6 v 8 ocp 6 po^ (pap. iv e s. apres). Ce compost prouve 
que le mot est reste longtemps usuel. 
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ovopa 


Et.: Inconnue, ce qui ne surprend pas. Est-ce un terme 
du substrat? Voir aussi Hester, Lingua 13, 1965, 362. 

ovOuXcuw : « bourrer, farcir », avec le d6riv6 6 v 0 uXsu<tk; 

«farce » (M 6 n. fr. 397, comiques du iv e et m e s. av.). Poll. 
6,60 connait aussi une autre forme, n. pi. p.ov0i>Xeu<J£iS 
k cot 6 du present povOuXcuca condamne par Phryn. 334. 

Et.: Ces termes culinaires sont sans 6 tymologie et 
semblent tir 6 s d’un appellatif *6v0uXy), -o<; ayant un 
suffixe familier -uXtj, -Xoq, comme xav 0 uX 7 ), xopSuX 7 ], 
xovSuXoc;, parfois avec sens diminutif. Quant k l’initiale 
de povOuXeuco, evidemment secondaire, Frisk se demande 
si elle n’est pas analogique de paTTU 7 ) de sens voisin. 

oviv'qp.i : Horn, etc., aor. wvrjoa, f. ovyjaco (Horn., ion.- 
att., etc.), dor. ovaaeZ (Th 6 oc.) « 6 tre utile, faire plaisir a »; 
moyen ovivapat (ion.-att.), aor. cov 7 )p 7 )v, opt. ovatpYjv, 
part. ovvjpevo; (Horn., ion.-att.), k c 6 t 6 de covdcpiQv, 6vaa0at 
(E., PI., grec posterieur), fut. 6 v 7 )aopai. (Horn., ion.- 
att., etc.), d’ou l’aoriste tardif {ovrjadcpTQv «tirer profit de, 
jouir de, se r^jouir de »; employ^ avec le pr 6 verbe qlko- 
au moyen, (notamment chez Horn.). Present tardif : 
ovtaxco (Ath. 35 c) tir 6 de ov 7 ]aco d’apr^s euptaxco/eup^aco. 
Mais ovatvew ’ aTrrjXauaa chez Hsch. doit etre fautif. 

Parmi les formes nominates, la plus archaique est 
*ov 7 ]ap 6 crit 6 vsiap, -avo<; « ce qui est avantageux, utile», 
rarement dit de personnes; au pluriel « aliments, 
cadeaux », etc. (Horn., IL.Hotn ., Alexandrins). Repose 
sur *ova,Fap, cf. aXetaxa s.u. aXcco, stSap, etc. II a pu 
exister une forme * 6 vov ou *ovo<;, myc 6 n. ono «profit »(?) 
qui se trouve dans des contextes de sens 6 conomique 
ainsi que ona (pluriel neutre? ou f^minin? la forme ovy] 

<i aide » se trouve beaucoup plus tard dans un pap.), d’ou 
p.-e. le deriv 6 oviov ‘ &> 9 £X(.pov (Suid.), ovia ’ d) 9 ^Xtp,a 7) 
(3pa>paTa Y) XTTjpaTa (Hsch.) ; le mycenien ofTre encore 
le compost privatif anono « sans profit», cf. M. Lejeune, 
Mycenaean Studies , Wingspread 77-109, Ruijgh, Etudes 
§ 89; l’adj. verbal figure dans av 6 v 7 ]To$ « inutile » (att.) 
et deja dans le mycen. onalo y onala (Lejeune, 1. c., 
Ghadwick-Baumbach 226), dit d’une terre dont on a 
le « profit»; nom d’agent onatere mycen. == ovaTrjpec; 
«ceux qui b 6 n 6 ficient d’un onato », cf. ibid, et Lejeune, 
R. Ph. 1960, 23 ; ovarcop « qui porte secours» (Pi. 0. 10,9), 
nom d’un empl&tre (medec.), voir aussi les noms propres ; 
nom d’action 6vt)giq, dor. ovocctk; « utility, avantage, gain, 
jouissance » ( Od . 21,402, ion.-att.), cf. Benveniste, Noms 
d'agent 77, d’ou ovYjmpoq « utile, avantageux » {II. Hermes 
30, tragiques). 

Adjectifs : outre ov/jaipo^, ovYjpwv (tardif) et des 
formes de comparatif et de superlatif : ovqiov comparatif 
n. en liaison avec 6 tp.Et.vov (Nic. At. 627) & cot 6 de ovaiov 
(thessalien, Schwyzer 617,2) et de la glose d’Hsch. ovaiov * 
apEivov ; superl. 6 vt)ktto<; «tres utile » (Hp., ion., Alexan¬ 
drins), ovaiov a Dodone est p.-e. interprets comme un 
positif, cf. Leumann, Kl. Schr. 221 sq. Voir aussi Seiler, 
Steigerungsformen 87, qui pense que les formes sont 
b&ties sur un appellatif *ova ou *ovy), ce qui ne se laisse ni 
d^montrer ni rSfuter. 

II existe quelques composes du type Tsp^lpSpOTOt; : 
6 vT)cri- 7 roXu; (Simon.), 6 vt] 019 6 pot; (Hp.). 

Anthroponymes : le radical de ovivrjpi figure dans des 
noms assez r^pandus. Composes a premier terme ’Ovaat,-, 


’Ovyjcfi- : nombreux a Chypre, ’Ovaaay6pa$, ’Ovaed-Zava!;, 
-0 e[ju^, -xuTTpo<;, etc., cf. Masson, ICS index ; et dans bien 
d’autres regions, ’Ov7]aI-pt.oq (fir6trie), ’OvaaavSpot; 
(Camiros), etc., cf. Bechtel, H. Personennamen 348 ; 
hypocoristiques de ces composes k Chypre, ’Ovacat;, ’Ova^, 
’OvaalXoq, cf. Masson, ibid., et hors de Chypre ’'Ovaaot; 
(Pharsale), ’Ovaaw (Tanagra) -aac; le mycenien a d&jk 
onaseu , cf. Chadwick-Baumbach l.c., et Masson, Studi 
Micenei 2, 1967, 33-40. Avec des suffixes de noms d’agent 
’Ovrjxwp {II. 16,604, etc.), ’Ovyjtt^ (£r6trie, iv e s. av.). 

Cette famille de mots a 6t6 concurrence, puis 61imin6e 
par celle de d) 9 eX£co. 

Et.: Le syst^me est b&ti sur un radical ova-, ion. 6v7)- 
bien atteste dans les d6riv6s, dans le present 6v£v7)pi, 
dansl’aor. aTr-ovYjp-rjv, -6 vt)to, -ovrjpevoc;, les formes d>vapY]v, 
ovaaOat, qui apparaissent plus tard sont secondaires done 
probablement ovaip7]v qui est hom6rique {It. 24,556) et 
ovtvapat (analogie de ZoTaoOai), qui n’est pas homCique. 
M. Lejeune, l. c., pose une racine *d 3 en- pour myCn. ono , 
alternant avec un theme II *v z n-ed 2 pour le radical ova- 
du verbe et de ses d6riv6s. L’6tymologie n’est pas 6tablie ; 
on a rapproche skr. na-thd - n. « secours, recours * qui a 
l’aspect d’un nom primaire (Wackernagel, KL Schr. 
2,946). 

ovtvvos : m., nom d’un parasite vivant dans le varech ; 
ce serait une sorte de mille-pattes (Thphr. 4,6,8). 

Et.: Selon Stromberg, Wortsludien 17 sq., compose 
de ovoq (qui peut designer notamment des cloportes) 
et de lvvoc; (voir sous I'vv oc, et ytvvo^); cf. aussi Gil 
Fernandez, Insedos 54. Cette combinaison tres douteuse 
suppose que Th6ophraste disait Zvvoc;, non yivvoc;. Mais le 
texte est-il correct? 

ovokivSios, voir xtvSa£. 

ovofxa, -avot; : n., Horn. odvop.a par allongement metri- 
que (h cote de 6vop.a plus frequent), 6galement chez Hdt. 
par hom6risme, ovup,a en dorien (Schwyzer 166, Selinonte), 
en 6olien (Schwyzer 590, 21, Larissa), cf. les noms comme 
’Ovup.axX^ a Lesbos, enfin, en dorien le lacon. a des 
anthroponymes de forme *Evu[xa- : «nom», d’abord de 
personne (Horn.), puis en g6n6ral, parfois «renom », 
parfois oppos6 a la realite ; « mot, appellatif» par oppo¬ 
sition k pY)p,a « verbe » (ion.-att.). 

Composes : ovop.axXuTO<; «au nom illustre » (Horn., 
pontes), cf. R. Schmitt, Dichlung und Dichtersprache 
§§ 155-157, mais ovop.axX7]T0jp (Luc., Ath.) est un caique 
de lat. nomencldtor; adv. ex S’ ovop.axX'/jS'qv et e£ovop,a- 
xXy]St;v [It. 22,415, Od. 4,278, 12,250) avec xXy]St;v, issu de 
ovop.a xaXeiv et e£- «completement» comme dans 

e£ovopa£o, p.-@. « en appelant de tous ses noms » (nom du 
pere, etc.) : interpr6tations divergentes de Jacobsohn, 
KZ 62, 1934-1935, 132 et de H. Fraenkel, Gl . 14, 1925, 2 ; 
on observe que dans tous les exemples jamais les noms 
ne sont donn6s ensuite ; plus tard, avec le radical des cas 
obliques : 6vop.aTO0£T7)<;, -7toi6<; « qui donne des noms » 
(Ath.), avec - 7 roiia (Str.), 6vop.aT07roi£0) (Arist.), attests 
plus tot p.-6. par hasard, ovoptaTOupyo^ (PL Cra. 389), etc. 

Au second terme dans de nombreux composes en 
-om>p.o<; ayant l’allongement de la premiere voyelle du 
second terme (pour la voyelle u, voir Et.) : avcovup.o<; 




ovop.a 
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(Horn., etc.), 8 ua- (Horn., etc.), in- (Horn., etc.), 6 |x- 
(Hom., etc.), eu- (voir s.u.), xaXXi-, 7 toXu- cf. R. Schmitt, 
o. c. §§ 369, 371, etc., en outre avec la particule privative 
de forme *n(e), vtovu(jt,o^ et plus souvent vcovup-voc; * sans 
nom, sans gloire » (Horn., poetes) qui garde p.-S. le th 6 me 
en n originel. 

D 6 riv 6 s : diminutif 6 vo(xoctlov (Long., Arr., pap.). 
Adjectif : ovo[xax-co 87 ]<; « de la nature du nom » (Arist.); 
-tx 6 s « qui concerne le nom » (D.H., etc.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. le plus archaique tir 6 du 
th 6 me en n , 6 vop.a£v<o « appeler par son nom, nommer», 
parfois « parler » (Horn, qui emploie seulement l’aoriste 
6vo(x9]vat, pontes, rare en prose, cf. 6 vop.av£co Hdt. 4,47, 
d>v 6 [X 7 ]va Is. 3,33), 6 galement avec h%- (Horn.), en dor. 
Gortyne, Tim. Locr. 6 vup.aLvo) ; 2. le verbe usuel est 
6 vo[i,dt^w «nommer, appeler» (Horn., ion.-att., etc.), f. 
&vop<£aco (att.), aor. d>v 6 ^aaa (Od. 24,339, ion.-att.), parf. 
cbv 6 [xaxa (PL), pass. f. ovop-aaQ^oo^oa, aor. parf. 

-ajxat ; en dorien et 6 ol. ovup.dc£co, aor. 6 vup.dc£ai, etc. ; 
6 galement avec des pr^verbes : St,-, (pour la formule 
£noc, x* &pax’ ix. t* ov 6 |jux£e « et dit en lui donnant tous 
ses noms » selon Mazon [?], cf. aussi Jacobsohn, KZ 62, 
1934-1935, 132; d’Avino, Studia Pagliaro 2, 7-33 qui 
comprend * disait en formulant completement son propos »), 
in- « donner un nom k », xax-, [xer- « changer le nom », 
7 rap-, TTpoci- ; adjectif verbal 6 vofxocax 6 <; « nomm 6 , nom- 
mable, renomm 6 » ( Od ., etc.), 6 vu(xaax 6 ? (Pi., anthropo- 
nyme & Cyrene), avcov 6 p.aaxo<; (E., Ar.) ; avec l’adverbe 
ovop.acrr(« par son nom »(Hdt,, Th., Cyr&ne, sur la quantity 
de IT voir LSJ) ; d’ou ovo[xacmx 6 <; « qui appartient au 
nom, qui sert de nom» (Hippias Sophist., PL, Arist.) 
avec Y] 6 vop.at 7 Xt.X 7 ) ( 7 TTcoaig) « nominatif * (Str., gramm.) ; 
le nom d’agent ovop-aar^? = lat. nominator est tardif. 
Comme nom d’action issu de ovop.a£<o, ovopLaaia f. «nom, 
denomination », egalement avec pr^verbes, cf. yup,vaa£a ; 
ovop-aap-^i; est tres tardif; 3. ovop,axt£co «discuter sur 
des noms » (Gal.), -urp. 6 <; «liste de noms » (Thessalie). 

Comme noms propres, p. ex. KXetovupot;, ’Ovopa- 
xpixoq, etc., lacon. ’Evu pax pax £8 at; (Schwyzer, 12, 45, etc.) 
cf. Bechtel, H. Personennamen 350 et 154. 

Le grec moderne a conserve 8 vopa, 6 vopa^ 6 >, etc. 

Et.: Radical qui entre dans la grande serie des neutres 
en *-mri, gen. *-mylos, d’ou les deux presents denominates 
ovopa£vto et ovopa^co comme 0 aupa£vco et 0 aupa£«, avec 
une dentale sonore comme dans 8 ca 7 r 6 £co ; voir aussi 
Schwyzer, Melanges Pedersen 65. 

Nombreux correspondants dans diverses langues indo- 
europeennes, dont le plus proche est arm. anun. Le voca- 
lisme e de *Evi)paxpax£ 8 a<;, s’il est ancien, se retrouverait 
dans l’albanais emer, emen et en baltique, v. pruss. emmens 
m. (i.-e. *enm- s t), ce qui est mis en doute par Szemerenyi, 
Syncope 244 ; la voyelle u de ovupa, dcvcovupos, etc., a 
ete expliquee comme un vocalisme reduit (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,352), ou par une dissimilation (Lejeune, Phone- 
tique 162 n. 3). 

Les autres langues i.-e. presentent un radical *ndmn, cf. 
lat. nomen, skr. ndma, avest. ndma, got. namo n. de 
* nomon ; le hitt. a laman qui peut @tre issu d’une dissimi¬ 
lation, cf. Kronasser, Etymologic der hethit. Sprache 1, 59 ; 
le tokh. A nom, B hem est ambigu, cf. Szemerenyi, Syncope 
110 n. 1. Vocalisme z 6 ro probable dans v. irl. ainm, gall. 
enw, v. si. im$, p.- 6 . dans v. pr. emmens et albanais emer, 
cf. Szemerenyi, Syncope 244 sq. 


Pour cet ensemble complexe on a propose deux types 
d’analyse. Ou bien on a restitu 6 une laryngale initiale 
comme l’a fait Benveniste, Origines 181, en posant *sen- 
avec 8 ufflxe -m-. L’etat I 61argi par *-men serait *9 l 4n-men- 
(v. si. im$), ce qui est tr 6 s douteux, ou * 9 1 on-m-en, qui 
donnerait grec * 6 vpa> tfvopa ou Svupa avec voyelle 
d’anaptyxe. L’ 6 tat II *9nom - avec allongement radical 
serait k la base de lat. nomen, skr. ndma, etc. 

Mais on a pu aussi op 6 rer sans laryngale initiale, en 
posant pour le grec et l’arm 6 nien des prothfeses propres 
a ces langues, cf. Szemerenyi, Syncope 110, 224 sq., qui 
part de *ntimy, ymen 

Voir Cowgill, Evidence for Laryngeats 1960, 113, Beekes, 
Laryngeals 47 et 229, et Orbis 20, 140. 

Bon exemple des difficulty poshes par des mots 6 videm- 
ment apparent 6 s, mais dont les relations sont obscures. 
Cf. Mayrhofer, Etym. Wb . des Altind. 2, 153 ; Hamp, 
Munch. St. 29, 1971, 72 ; Schmitt, Dicht. und Dichterspr. 91, 
n. 562. 

ovopcu ; f. hom. 6v6aaopai, aor. d>voat&p7)v (Horn.) avec 
deux formes anomales, <Svaxo (It. 17,25) a c6t6 de 6vaxat * 
ixipa^exai, p^ptpexat. (Hsch.); ces formes sont p.-6. 
refaites d’apr^s les ath6matiques plus frequents du type 
de gpapai, ^yapat,, etc. (autrement Schwyzer, Gr. Gr. 
1,362); otfvecrO’ie) [It. 24,241) doit r6sulter d’un passage 
k la flexion th^matique avec un allongement anomal 
de la syllabe initiale, mais on pr6f6rera le legon d’Aristarque 
6 v6oaa0(e) : «bl&mer, se f&cher^, etc.; avec xax- «burner 
vivement, m^priser », k Laoriste xaTOVOCT07]vat (Hdt. 2, 
136 et 172) ; pour le a inorganique, cf. 6 vg<tt6q. Adjectif 
verbal 6 vot6 ? (Pi., Call., A.R.), mais aussi ovoctt6 ^ « bu¬ 
rnable, meprisable » {II. 9, 164, Lyc.), avec un a inorganique 
(cf. 6v6aaaa0at.?), qui fournit une forme m6trique plus 
commode. De ovot6c; le present 6voxdt^CL) « bl&mer » 
( H . Hermes 30, H6s., iEsch. Suppl. 10, parfois corrig6) ; 
Hsch. a la glose 6 vtq xd * [xe^xcic (analogique d’dcyiQxa, 
mais Baunack, Philot . 70, 1911, 464 sq., corrige cn ovoaxa 
et Leumann en 6voxdt, voir Latte). Nom d’action tres 
tardif, 6voai<; f. « bl&me » (Eust.). 

Et.: Obscure, N. Van Brock, Rev. Hitt, et Asian. 22, 
1964, 141, fait intervenir hitt. hanhaniya qui signifierait 
« bl&mer *. Le rapprochement avec irl. on « faute » anim 
(dont l’a- n’est pas sdrement expliqu^) est des plus douteux, 
et plus encore celui avec lat. nota. On a aussi 6 voqu 6 
la famille de skr. nindati (voir sous ftvsiSoi;); cette explica¬ 
tion suppose un radical 6 vo 8 - dans ovoax 6 <; alors que cette 
forme possede un ct inorganique, cf. ovox 6 ^, -xci^w. 

ovo 5 J m., f., d 6 ja attests dans myc 6 n. ono (Chadwick- 
Baumbach 226), « 4ne, cinesse » (Horn., ion.-att., etc.), 
employ^ par m 6 taphore d’objets qui « travaillent *, ou 
p.-@. qui peuvent 6 tre tir 6 s par un ^ne, « treuil », la meule 
sup 6 rieure d’un moulin (aussi 6 vo^ a \irr\<z) ; d 6 signe 
aussi une coupe k boire (Ar. Gu£pes 616), un fuseau ou 
une quenouille (Poll.) ; fournit aussi le nom de divers 
animaux : un poisson « merluche », gadus merluccius 
(Epich., Arist., etc.), probablement k cause de sa couleur 
grise, cf. Thompson, Fishes s.u. et StrOmberg, Fischnamen 
100; aussi nom d’un cloporte, d’un pou de bois (Arist.), 
cf. Gil Fernandez, Insecios 49. 

Quelques composes d 6 signant des animaux ou des 
plantes : ovo-ppt>xtoc « sainfoin », - 0 Y)pa<; « 6 pilobe velu, 



osier fleuri», -xapSiov «chardon fi foulen, cabaret des 
oiseaux *, - 7 rop$ov * pet d’fine * (Rohlfs, Bye. ZeiUehrift 
37 , 1937, 53 ), - 7 to£os espfice de chardon, 6 voapa n. « odeur 
d’&ne, orcanette jaune *, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
138 et 61. Composes de dfipendance : 6 v-‘qX<£Tq<;, 6 vo-xiv 8 ios 
(Eup. 182) 6 vo-x 6 po^ « celui qui s’occupe des fines » (IG 
II*, 10 B 7), -x6noc ) * qui fait des meules », -xT 7 )voTp 6 <po<; 
« qui filfive des fines* (pap.), -rp 6 cpo^ id. (pap.), -qpop 66 <; 
id. (Hdt.).Noter ovoSaxifc) « faire couvrir une jument par 
un fine ». Composes dfiterminatifs (en dehors des noms de 
plantes), p. ex. : 6vo07)Xei.a «finesse * (pap.), ^vaypos; 
« fine sauvage *, valant 6 vo^ dcypio^ (titre d’une comfidie 
attique, LXX , etc., cf. Risch, IF 59, 1944-1949, 286). 
Au second terme de compost : ^piovoq f., m. «mule* et 
« mulet * (Horn., etc.) avec divers dfirivfis, -sio?, -ix 6 <;, 
cf. Risch, ibid. 22. 

Dfirivfis : 1. diminutifs de sens divers : ovfcrxo<; seulement 
au figurfi, notamment nom de poisson plus petit que 
rftvoc;, p.-fi. le gadus poutassou ou le gadus minuius , cf. 
Thompson, Fishes s.u. et StrOmberg, Fischnamen 100, 
« cloporte, pou de bois », cf. Gil Fernandez, Insectos 49, 
«treuil »(Hp.), 6 vlStov * petit fine »(Ar.), Ivdtpiov (com., etc.), 
d’oii IvaptSiov (pap.), ovtov (pap.), 6 vu 8 iv (pap. iv e s. aprfis); 
2. 6 vy) «finesse* { BGU 228), Ivac;, id. (tardif); 3. 6 v£<;, -t 8 o$ 
f. * excrement d’fine * (Hp., etc.) fi cotfi de ovtata ’ too 
frrrrou t 6 dc<p 68 eop,a (Hsch., Phot., Suid.) ; 4. hvXnc, espfice 
de marjolaine, origanum heraclioticum (Nic., Dsc., Gal.), 
cf. Redard, Noms en -Tt\c, 75, Andrews, Class. Phil. 56, 
1961, 75 ; 5. 8 v(a$ m. nom de poisson, espfice de scare 
(Nic. Thyat. ap. Ath. 320), mfime suffixe que dans dbcav0 Lots, 
xapxapla^ ; 6 . 6 vetov n. « 6 curie d’fines * (Suid.); 7. 6 v<ovi? 
ou -v^, -tSot; f. nom de plante, ononis antiquorum « bugrane, 
arrfite-bceuf », ainsi nomm 6 e parce qu’elle arr£te la charrue ; 
formation obscure, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 61, 155, 
avec 6 vcovTte.<; ; 8 . ‘ SoOXov, dcv 6 v )tov (Hsch.). 

Adjectifs : 1. 6veioc, # d’fine * (Ar., etc.) avec 6 vsta (s.e. 
8 opdc) « peau d’fine * (Babr.) ; 2. 8 vtx 6 ^ « d’fine * pour mar- 
quer une catfigorie, cf. &vtxdt xttqvt) (pap.), dans NT 
6 vtx 6 ^ puX 6 <; — la meule supfirieure ; 3. ovco«qui 

ressemble fi un fine » (Arist.). 

Verbe dfinominatif : ovebco «tirer avec un treuil » (Th.), 
« relever, hisser * (com.), avec 6 vsuecr 0 ai. * xclveiv (£rot.). 

L’importance du mot 6 vo?, de ses dfirivfis et de ses 
composes reflfite le rOle joufi par cet animal. 

Le grec dfimotique a remplacfi 6 vo<; par yat 8 apo<;, 
empruntfi fi l’arabe. 

Et.: II n’y a pas de nom indo-europfien de l’fine, qui 
est un animal anatolien, mfiditerranfien. Hypothese 
compliquee de Brugmann (IF 22, 1907-1908, 197 sqq.) 
qui croit le mot pris fi une langue « pontique mfiridio- 
nale * (?). En fait, il doit etre rattachfi fi sumfir. an§u 
« fine * qui a fourni les formes divergentes de tfvos, lat. 
asinas (oil Ton observe l’absence de rhotacisme), armen. 
e§, gfin. i$oy, cf. Schrader-Nehring, Reallex. 1,271 sq., 
Walde-Hofmann et Ernout-Meillet, s.u. asinus, Frisk 
s.u. 6 vo^. 

1 ovu§, -uxog : m. « ongle, griffe, serre » (Horn., ion.- 
att., etc.), se dit aussi de la corne du pied d’un cheval 
ou d’un bovin (X. Eq. 1,3, Arist. H.A . 486 b, etc.), done 
fiquivalant pratiquement fi ; ce sens est ancien comme 
le prouve le composfi pwvul; (cf. s.u.); employ^ au flgurfi, 


p.-g. en myefinien dans de* tablettes concernant la laine 
et des textiles, pour designer des pifices d’fitoffe destines 
fi garnir un vfitement, cf. Ruijgh, Etudes § 214, avec des 
dfirivfis et des composes (ci-dessous) ; en grec alphabfitique 
pour la patte d’une ancre, un instrument de chirurgie, 
un instrument pour cueillir des fruits, un coquillage (cf. 
Thompson, Fishes s.u,), etc. 

Composes : en myefinien reukonuke — Xeux 6 vuxe? (ou 
-covu^et;), pokironuke — 7roixtX6vuxe<; (ou-co-), cf. Chadwick- 
Baumbach 226 et Ruijgh, l . c., yocpuj'&vul; et -tovuxo? * aux 
serres recourses * (Horn., pofites, Arist.); sur l’extension 
de la forme thfimatique, cf. Sommer, Nominalkomposita 
96 sq.; en outre, en grec postfirieur dtxp-wvi>xo<; (et -ovu^oc), 
pov-, TrXairu-, 7 roXu-, etc. Sur pcovu?, voir s.u. 

Au premier terme 6 vuxoypacpe 6 |jLaL « fitre ficorchfi par 
les ongles » (Hp.). 

Dfirivfis : 1. p.-fi. myefin. onukeja (nom. pi.) qui vaudrait 
« femmes qui s’occupent d’omzte », cf. Ruijgh, /. c. ; 
2. dimin. 6 vuxiov «petite griffe » (Arist.) avec divers 
emplois figures ; 3 . &vuxipato<; « de la taille d’un ongle» 
(com.), -tocTos mfime sens (Eust.), pour les suffixes, voir 
Chantraine, Formation des noms 49 (sur ovuxtor^p voir 
plus loin). 

Verbes dfinominatifs : 1. ovux^opat «se couper les 
ongles * (Cratin.), -t^co «fendre le sabot, avoir le pied 
fourchu * dit du pore (LXX), 6 vux^<o signifie aussi 
< examiner mfiticuleusement * (Ar., etc.), figalement avec 
a 7 ro- et lx-. Dfirivfis 6 vuxi*ap. 6 (; m., a 7 rovuxto[j.a n. ; nom 
d’instrument ovuxt.oT 7 ]p!.ov «instrument pour tailler les 
ongles * (com.); a c 6 t 6 de 6 vuxt*uTY]p m. employ^ comme 
complement de ovux^ 0 ^ = * il prfisente les fourchons du 
sabot * (LXX); 2. 6 vux^ w «courber en forme de griffe » 
(Orib., mfidec.). 

Le grec moderne a vuxt. « ongle, griffe, serre », etc., avec 
vox^a^co « donner un coup d’ongle »>. 

Et.: ’'Ovu$ entre dans une grande famiile de mots popu¬ 
lates qui d 6 signent i’ongle, la griffe, la serre, etc., et 
dont les formes sont varifies. Une racine *nogh- peut 
rendre compte de v.h.all. nagal, all. Nagel , ang). nail , 
v. si. noga « pied », nog&if « griffe, ongle *, en baltique, 
p. ex. lit. naga « sabot», nagas « ongle, griffe *; le skr. 
prfisente une aspirfie sourde (populate?) dans skr. nakhd- 
m., n. « ongle, griffe », cf. aussi persan naxun; le vieil 
irlandais ingen f. peut entrer dans le systeme en admettant 
un vocalisme z 6 ro *ngh~. L’armenien, le grec et le lat. 
presentent plus de difficult^s : l’armfin. elungn « ongle, 
griffe » peut reposer sur *enogn, *enongn passant fi * enungn, 
enfin par dissimilation du premier n, elungn; le grec 
presente figalement une prothfise dans quant fi l’u 

de la seconde syllabe, il donne un problfime : dissimilation 
d’avec l’o- initial, cf. 6 vup.a ? En latin unguis est difficile 
et inviterait fi poser *ongh-. Ernout-Meillet expliquent 
l’initiale par une prothese « populaire ». Voir Frisk s.u., 
Pokorny 780, Ernout-Meillet s.u. unguis , Szemerfinyi, 
Syncope 239 sq. Explication par des laryngales chez 
Austin, Language 17, 1941, 41 ; Beekes, Laryngeals 47 
pose *9 z nogh-. Cf. Rix, Munch . St. 27, 1969, 72. 

2 ovuf, -uxos : m., pierre prficieuse, «onyx * (Ctfis., 
LXX , etc.). 

Compose : aap$ovu£ «sardonyx, sardoine »(Philfim. com., 
J., etc.), cf. aap 8 iov. 
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ovu£ 

D 6 riv 6 s : ovuxtov esp 6 ce d’onyx (Thphr., LXX), aussi 
comme nom de femme (Robert, Noms indigenes 275) 
avec l’adj. bvbyioc, (Suid.) ; 6 vux1tyjs m., -ixic, (Xl0os) sorte 
d’onyx (Str., Dsc.), cf. Redard, Noms en -nrjq 58. Adj. : 
ovu/tvog « d’onyx, qui ressemble k l’onyx » (helten., etc.), 
employ^ dans des pap. pour des vdtements «couleur 
d’onyx », pour des brebis (?) ; k ce propos hypotheses 
hardies de Ruijgh, Etudes § 214 n. 82. 

Et.: Presque surement identique k ovuE, « ongle * a 
cause des zones brillantes de la pierre qui font penser 
a l’ongle, cf. EE 18,535 (Schramm). II est tr 6 s douteux 
qu’il s’agisse d’un emprunt models sur le nom de l’ongle 
par 6 tymologie populaire. Voir encore Schrader-Nehring, 
Reallexikon 1,212. 

ovwvis* voir ovoc. 

o^cptas I m., nom d’un fromage sicilien {Com. Adesp. 
880 d’apr^s Pollux 6,48) ; glos 6 par Hsch. xupoc; &XP e ^ ; 
mdme suffixe caract 6 risant -lolc, que dans des noms de 
vins, de pains (a7T07rupta£, 66e\iot<z, 7 UTUp(a<;), de fromages 
(factocg). 

EL: On trouve une base vraisemblable a ce d 6 riv 6 si 
Ton pose a cote de o£ 6 <; (comme yXuxsp 6 c; k cot 6 de yXuxus), 
un doublet * 6 £epo<; (Scheller, Munch. Stud. Sprachwiss. 6 , 
1955, 87). Hypothese spScieuse qui lit 6 ^epioic, «le sec * 
(mais Particle dans un lemme et l’e font difficult^) de 
Schulze (voir Latte s.u.) et Bolling, Language 12, 1936, 220. 

o£iva : epyaXsiov tl ye<opyix 6 v, mS^poO^ y 6 p<pou? 
^Xov, sXx^psvov utt 6 |3oc5v (Hsch.) ; semble f., dialectal, 
non ionien-attique. 

Et.: D 6 riv 6 du nom indo-europ 6 en de la « herse », nom 
d’outil aux formes varices : lat. occa avec une g 6 min 6 e 
peu claire ; en celtique, v. gall, ocet , gall, et bret. oged et og 
(de *oka) ; en german., v.h. all. egida; le baltique presente 
des formes diverses, lit. akedios et ekedios , v. pruss. aketes. 
On pose un prototype i.-e. *oqeta, et on admet pour le grec 
une refection sur 6 £u q et une suffixation d’apres yJcfvri 
« hache ». Cf. Pokorny 22. 

o§os, voir 

ogua : f. (et -uyj frequent et pr 6 f 6 r 6 par Phryn. ; sur le 
probleme phon 6 tique voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,189), 
« hgtre » (att.), forme tardive o£ea, d’apres Ma, p. 7 ]X£a, etc. ; 
parfois 6 crit 6 E,eTa d’apres le f. d’o£u<; ; d^signe aussi la 
javeline (Archil., E.). D 6 riv 6 s : o^uoei^ « de h§tre » 6 pithete 
de 'lyyPQ et de $6pu (Horn.) ; tel doit dtre le sens originel, 
mais le mot a pu etre compris secondairement « aigu », 
cf. la glose d’Hsch. o^uoevTt ’ o£eT y) 6 £utv<o (c’est 
probablement a tort que Bechtel, Lexilogus et Risch, 
Wortbildung § 56 e, tirent l’adjectif directement de 6 fyc, 
ce qui semble peu plausible); ol;uivo<; « en bois de h@tre » 
(Theophr., Delos), plus tard -£tvo <; (Gp., etc.). 

Le grec moderne a gard 6 o£ua. 

Et.: Repond au nom i.-e. du frene (le nom ancien du 
h£tre ayant 6 t 6 applique par le grec au ch£ne, voir 97 ) 76 ^). 
Les formes les plus proches se trouvent en albanais, 
arm 6 n. et germ. : alb. ah (de *ask- ou *osk-) t ou le mot 
comme en grec signifie « h£tre »; arm. had (avec un suff. 


-iyo-) «frdne»; en germ., v. norrois askr m. « fr§ne, lance, 
bateau », v.h.all. ask, anglo-sax. aesc (germ, commun 
*aska , *aski) ; en grec o^uyj a ktk models sur l’adj. 6 £u^, 
mais cf. aussi Ruip 6 rez, Emerita 15, 1947, 67. 

Les autres langues ont des themes qui reposent sur 
* os-, osi-, dsen-: lit. uos-is , lett. uosis, en slave, russe 
jas-en-l, tous ces mot reposant sur *os-; avec un vocalisme 
bref, lat. ornus de *os-en-os ; voir encore des rapprochements 
celtiques chez Pokorny 782 sq. 

ofuyyiov : n. «graisse de pore » (Dsc., Orib., etc.), 
emprunt au lat. axungia. 

6 £upey|jua : f. * renvoi aigre de l’estomac, brhlure 
d’estomac » avec -icoS 7 ]<; et le verbe denom. -taco (m 6 decins); 
Aristophane emploie le mot pour l’aigreur de la colere 
(/r. 473), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 362. 

Compost : xpoppu-o^upeypia (Ar. Paix 529). 

Et.: Compost de o^u- et Ipuyp 6 <;, de epeuyopai avec le 
suffixe -ioi : *o£u-spuypia, est devenu par m 6 tathese des 
voyelles et disparition d’un u 65opeypia, cf. Stromberg, 
Wortstudien 99. 

o£us, -eta, -u : « aigu, pointu » dit notamment d’armes, 
de pierres, de montagnes, d’un angle, de douleurs pergantes, 
d’une maladie, d’une bataille ; par extension, notamment 
d’une vue pergante, d’une lumiere vive, d’un son aigu, 
d’un gout aigre, acide ; par m^taphore «col 6 reux » (cf. 
6£u-0up.og et Taillardat, Images d'Aristophane § 357) ; 
apres Homere, «vif, rapide ». Le mot, qui est utilise 
depuis Horn., a un vaste champ d’emploi et peut interfdrer 
avec 8 pip.u<;, Tayu^, etc. 

Tres nombreux composes avec o^u- au premier terme 
dans un des sens que nous avons enum 6 r 6 s. Par exemple : 
6 £u 6 eXY)<; (Horn.), puis 6£u-axav0a variety d’^pine, -pa 90 v 
« sauciere », -j3oac « aux cris aigus », -yaXa «lait suri », 
-yooQ, -SepXYjg «a Toeil pergant », -yjxoo^ « prompt a 
entendre » ou « a §tre entendu », - 0 y]xto^ « aiguis 6 », 
- 0 upo?, etc., «col 6 reux», -xsSpo^«cedre piquant», -xwxuxot;, 
-XaXoc;« qui a la langue pointue », -XaTra0ov plante « parelle, 
patience cr 6 pue », -p,£pLpvo^ « 6 tudi 6 de fagon p 6 n 6 trante », 
-p.oX:TO^ « aux chants aigus », -p.upa(v 7 ] « fragon », - 7 reivo(; 
« affam 6 », - 7 reuxY]<; «pointu », - 7 rpcppo^ « k la tete pointue », 
-ppoicoQ «sensible» en parlant d’une balance, -puy/og 
« au bee, au nez pointu », -crxopo^, -ctxoi.vo^ espece de 
«jonc pointu », -xovot; « au son aigu, oxyton », -X£t>p <( 
en vient vite aux mains ». Certains composes evoquent 
aussi bien la notion de vinaigre, p. ex. « melange 

de vinaigre et de miel» (Hp.). 

Au second terme de compose, surtout avec pr 6 verbes : 
# 7 r-o£u<;, etc-, xaT-, p.-e. d 6 riv 6 s inverses de verbes en 
-oEuvco, cf. Stromberg, Prefix Studies 41. 

Derives : I. II existe un theme neutre sigmatique qui 
n’est pas proprement derive, mais r 6 pond 4 o^ui; comme 
IlSoq a yjSi)^, etc. : bloc, « vinaigre » (ion.-att.). 

Composes : o^dcXp.Y] « sauce faite de vinaigre et de sau- 
mure », o^eXaiov « sauce de vinaigre et d’huile», o^ottcoXy]!; 
« marchand de vinaigre ». Au second terme : xaTo^o*; 
« tremp 6 de vinaigre » (Posidipp. com.). 

D 6 riv 6 s : noms; 1. o^Stov n. diminutif (pap., etc.); 
2 . ASoq f. « bouteille de vinaigre » (com., pap.), cf. 

Chantraine, Formation 343 ; 3. ofyvric, m. «sur, aigre » 
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souvent dit d’un vin (Hp., Thphr., Plu.), par mCtaphore, 
dit d’un homme aigre et colCreux (Ar.), cf. Taillardat, 
Images d'Arisiophane § 358 : le sufflxe doit avoir un 
caract^re familier, cf. IXaqjtvY)?, £pyax£v 7 ]^, xeyxp^? et 
des anthroponymes comme Ata^vT)? ; 4. o£aXt<;, -£ 8 og 
f. « oseille » (Nic., cf. <puaaX£<;), glosC egalement rj o^eia 
Tpu^ t) o^(vt)^ olvog (Hsch.) ; 5. o^tjX^ nom de plante 
(ThCognost.). Adjectifs : 1. 6^6; « de vinaigre, acide » 
(S., Hp., m 6 dec.) ; 2. 65cox6<; « marine au vinaigre » (Ar. 
fr. 130) ; 3 . -coStj^ « qui ressemble au vinaigre, acide * 
(Gal., etc.) ; 4. -m ; « qui a le gout du vinaigre », 6 pithete 
de axi> 77 X 7 ]p£a « alun » (P. Holm.). Verbe denominatif : 
o££?co «traiter avec du vinaigre » ou « avoir le gout de 
vinaigre » (tardif), avec 7rapo5£5w, etc. 

II. Derives directement tires de 656? : oQbn -tjxoc; 
f. nom de quality * fait d’etre aigu » dit d’un angle, de la 
vue, de l’intelligence, signifie aussi «acidity, rapidity, 
oxytonaison » (ion.-att.) ; 6 £ 6 s, - 68 os f. « surelle, petite 
oseille » (Pline, Gal.) entre dans le petit groupe des noms 
en -08- comme Verbe denominatif : 65uvco, f. -uvco, 

aor. & 5 uva, pf. tardif <& 5 uyxa, aor. passif d> 56 v 07 ]v, parf. 
( 5 $ 5 uppai, et, tardif, & 5 uapa(, «rendre pointu, aiguiser, 
exciter » (Hp., Hdt., S., etc.); surtout employe avec des 
prCverbes : dcrco- (Od., etc.), £5“ (Thphr.), £ 77 - (tardif), 
xax- (tardif), Trap- (ion.-att., frequent), aov-, U7r- (tardif). 
D’oii les noms d’action 656apaxa pi. n. « fait d’aiguiser 
des outils »(Delos m e s. av.) ; a 7 ro 5 ucyp 6 g « acidity »(tardif), 
7 rapo 5 u<T[x 6 <; m. «irritation, paroxysme » (Hp., D., etc.); 
adj. verbal av 65 uvxo<;, a 7 rap 65 uvxo<;, surrap-, avec Trapo^uv- 
nx6<; « qui excite, qui exaspere ft(ion.-att.) ; nom d’agent : 
roxpo^uvTal est glose par Hsch. oi Tpe<p 6 p.evoi 6776 xtov 
sxaLpoiv av 8 t] spaaxat, o^uvxtqc; est cite par Hdn. ; 
nom d’instrument en -x 7 )p : 65 uvx 7 )p «couteau pour tailler 
les roseaux & Ccrire » (AP 6,64) ; enfln, 6 ^uvxpa pi. n. 
« salaire de l’aiguiseur » (IG II a , 1672, 121 , et autres 
inscriptions), cf. Chantraine, Formation 332. 

Rares anthroponymes, comme ’O^uOspt,?, ’'05uXo<;, cf. 
Bechtel, H. Personennamen 354. 

Le grec moderne emploie 656? avec des composes comme 
65 u 0 upo<;, etc., o^ovco, 85 og «vinaigre ft, bfyy.6; «ac 6 ti- 
que », etc. 

Et.: Le mot 656$ pr 6 sente pour le vocalisme la m£me 
difliculte que 6 xp(.<;, lat. ocris en regard de la grande 
famille de mots b&tis sur ax- (cf. ces mots et Kurylowicz, 
Apophonie 186). D’autre part on tente de rapprocher le s 
de o 5 u£ du radical sigmatique inclus dans cfcxoaxT), les 
composes en -t)xt)(;, lat. acus. Voir Pokorny 21. 

oirdXXios : «opale ft (tardif), cf. lat. opalus et voir 
Ernout-Meillet s.u. 

dircrrpos, voir 7rax7)p. 

OTrdtjjv, 07ra5o), 67 r 7 } 86 <; : 

I. OTcdcov, -ovo^ est d’abord atteste en mycCn. dans le 
nom d’homme, dat. oqawoni, cf. Chadwick-Baumbach 227, 
Lejeune, Mycenaean Studies Wingspread 87, Ruijgh, 
Minos 9, 1968, 131. Les formes du grec alphabetique sont 
& 7 rdUov (Horn., trag.), 6 tt£cov (Hdt.). Sens : « compagnon, 
camarade » notamment k la guerre; s’applique, p. ex. a 
M 6 riones par rapport a Idomenee; cf. encore Bechtel, 


Lexilogus s.u., Stagakis, Historia 16, 1967, 414. fipithete 
d’une divinite mineure a Ghypre, ’Ottoccov MeXavOio*;, 
cf. Masson, ICS p. 144. 

II. OTra^w, f. O 7 rdcj(o)co, inf. aor. 07rda(a)at, -acrOat, 
« poursuivre » (II. 8,341, etc.), mais plus souvent « donner 
un compagnon a » (II. 13,416, etc.), d’ou «donner » en 
general, le complement pouvant etre soit un objet, soit 
des richesses, soit une notion abstraite (xo 8 o?, etc.); au 
moyen « prendre pour compagnon » (Horn., H 6 s., trag.), 
cf. Lejeune, /. c. Le verbe s’emploie egalement avec 
preverbes : S7u-, xaxa-, 7repi-. 

III. otctjSo^ « compagnon, camarade » (H. Hermes 450, 
ep., mais dej5 latent chez Horn., cf. 67 T 7 ) 8 £co) ; la forme 
dorienne 077a86<; est courante chez les trag. ; 67775861 ; se 
trouve rarement chez PI. (Phdr. 252 c, Phlb. 63 e), mais 
la prose tardive a adopte en general 07ra86^. Sur 077a86^ 
(et o 7 r&cov), voir Bjorck, Alpha impurum 110. Verbe 
denominatif 67775860 ), ottocSIco * suivre, accompagner », dit 
aussi d’objets ou de notions abstraites (Horn., Hes., Pi., 
rare chez les trag.) ; d’ou 677 &$ 7 jaL£ f. « fait d’accompagner, 
de suivre » (Criton ap. Strab. 2,8,24) ; 67775875 x 7 ^ * auvo 8 o;, 
dcx6Xou0o^ (Hsch.). Autre denominatif otttjSsuco (A.R. 4, 
675, 974). 

Le grec moderne emploie 07ra86<; «adepte, compa¬ 
gnon », etc. 

Et.: II parait plausible de placer a l’origine de cette 
famille un nom verbal * 6 t 7 oc « suite », tire de £ 7 ropat.. Tous 
les mots sont attestes avec une psilose caracteristique 
dans ce cas de la langue epique. 

1 . oqawoni qui atteste la labio-veiaire et ott&ojv sont 
affectes d’un sufflxe -.Foiv, cf. par exemple de pa/T} Ma^acov, 
myc 6 n. Makawo, p.-e. xolvwv, cf. Bechtel, Lexilogus, s.u. 
orracov ; Schmid, IF 74, 1969, 137. 

2. C’est egalement de *6776 qu’il faut tirer le verbe 
otox^o), peut-etre par l’intermediaire de *o 7 raco ; on a note 
que 07ra5w peut prendre une valeur causative, cf. Bechtel, 

o. c. s.u. oTra^o). 

3. C’est 6717586^/671 aSog qui pr^sente le plus de difflcultes. 
Kronasser, chez Haas, Gedenkschrift Kretschmer 1,132, a 
pense que oTraSog 6 tait un derive inverse de 07rdc^cx>. La 
quantite longue de l’a fait obstacle a cette analyse. On 
pourrait le lever en supposant que la quantite longue est 
analogique de l’a de o 7 racov. Voir encore Frisk s.u. 11 . 
07r:a5o), OTracov, orrrjSoig avec la bibliographic. 

OTrcas : n. avec la variante -sap (Poll. 10,141), dat. 
urr^axi (Hdt. 4,70) «alene »; cf. uTreaxa * OTTYjxLa (Hsch.) ; 
derive avec contraction de -sa-, 6vr/}riow (Hp., LXX, etc.), 
avec U 7 T- (Gloss.); diminutif o 7 n 5 x£ 8 t.ov n. (Poll. 7,83 oil la 
reference au Com. Nicochares est peu claire). 

Et.: Terme technique ancien, comme le montre la 
formation en -ou; ou -ap. Selon Photius et Orion le mot 
s’explique 7 rapa xo otto^ e[X 7 ioi.£tv. Toutefois Schwyzer, 
KZ 60, 1932, 224 sq., en posant oTra-Z'ax- (forme du sufflxe 
-y-’evx- non attestCe en grec) comprend «pourvu d’un 
chas », ce qui parait douteux. D’une fagon ou d’une autre, 
il doit y avoir un rapport avec 67775 * trou >K Enfin, le 
vocalisme secondaire de U 7 t 6 axt, etc., est inexpliquC. Ou 
bien traitement phonCtique (un peu comparable k 60 L, 
arcad. upoto?, 60 I. U 7 rioaco ?), ou bien analogique, de utco 

p. ex.? 
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OTTl] 

OTn] I f. «ouverture, trou, trou dans le toit par oil 
passe la cheminee », au pluriel, en architecture, trous 
dans la frise qui regoivent l’extrOmitO des poutres (ion.- 
att., etc.) ; « capacity de voir, vue » (Cere. 4,23 £ c 6 t 6 de 
dbtoua). 

Au second terme de compost : arevco 7 r 6 <;, 6 p. CTeiv<07r6€ 
#au passage Otroit * (Horn., Hp., etc.), eup 6 i 7 r 6 <; «large » 
(E.), 7 ToXooi 7 r 6 ? « aux nombreux trous » ( Od. 22,386) avec 
un doublet en -co 7 ryj<; (AP); tous deux avec l’allongement 
£ la premiere syllabe du second terme de compost, ils 
doivent Otre distinguOs des nombreux composes en -co 7 r 6 g 
qui se rattachent £ cf. Sommer, Nominalkomposita 

1 sq. Sans allongement lv 6 nca f. pi. « boucles d’oreille » 
(S. fr. 54) hypostase de ev Atoxic; « mis dans les trous » ; 
de mSme SiAttoci, de sens identique (Ar. fr. 320, inscr.), 
mais &fo 7 ro<; «£ deux trous » (inscription d’fipidaure, Ath.). 
Pour (jieT 67 nr) voir s.u. ; pour ( 3 op 6 op 6 TT 7 ), cf. p 6 p@opo^ et 
Taillardat, Suttone: Sur les termes injurieux p. 123. 

DOrivOs : 67 raios adj. «avec un trou * OpithOte de xepocpii; 
= xa 7 TVoS 6 xY] (Diph. com., Poll. 2,54); d’ou 6 rratov 
«lanterneau » (IG I a , 374, Plu. Per. 13), cf. aussi dtvo 7 roc£a ; 
fadjeic « pourvu d’un trou * (Hp. Mul. 2,114). 

Le grec moderne a gardO 07oj * trou, orifice ». 

Et.: Le mot est Ovidemment tirO de la racine *ok w - 
( 9 s ek w ~) de ftTrcoTtot, mais il a connu un dOveloppement 
particular : du sens de * « vue » (restaurO par 1 ’alexandrin 
Cercidas en un passage) il est passO £ celui de « endroit par 
od on voit, trou, orifice ». 

OTrqSos, voir 07ta(ov. 

’Omicoi : nom des Osques (Th., Arist., Str.). Le mot 
est employO au sens de «barbare » (AP 5,131), avec 
67 ux^o) = pap 6 ap£^<o (Lyd.). 

omircuo) : « lorgner, guetter, Opier» (Horn., HOs., 
poetes tardifs), aor. omTrsOaoa f. 07rt7reuCTetv (la graphie 
^TUTrredto d’apres 67 tt£uo>, est sans autoritO). 

DOrivO tardif : oTTtJrsimqp, - 7 )po<; m. « qui lorgne » (Man.)- 
ParallOlement Hsch. a la glose 6 m 7 ra - l5a7caT$, octtoct^cov 
yj arcaTWV d’ou Latte se refuse £ tirer une forme verbale 

OTCl7Tcjt. 

Composes : voc. 7 rap 0 evo 7 U 7 toc «lorgneur de filles » (II. 
11,383), p.- 6 . Yuvawt07r£7n)<S, Hippon., fr. 118,16 M; plus 
tard 7 ratSo 7 ri 7 uat pi. (Ath.), et le terme plaisant 7 rupo 7 rbr 7 }<; 
« qui a Poeil sur le grain » (Ar. Cav . 407, Cratin.). 

DOrivO : 67U7T)f]pa * 6<p0aXp.iwcra (Hsch.). 

Et.: ’OTmteoco est un dOnominatif. Bien que l’existence 
de *o 7 U 7 rao> soit douteuse, 7 rap 0 evo 7 ri 7 ra peut inviter £ 
poser un appellatif * 6 ni 7 ri]. Ce terme peut comporter 
un redoublement clair et le vocalisme I qui semblerait 
inexplicable trouve une correspondance dans skr. tksaie 
«il voit *. Autre vue de Beekes, Laryngeals 129 qui pose 
*opi-d 3 k w - avec le prOverbe 6 tt£, ce qui vaut p.-3. mieux. 

oms : acc. -tv (IL, HOs.), -iSoc (Od., etc.), dat. 07U 
(Pi. O. 2,6) et -i$t f. Le mot, qui se rattache £ 1a notion 
de «voir», s’emploie avec deux Oclairages diffOrents : 
1. S’appliquant aux dieux par rapport aux hommes, 
il signifie la vigilance vengeresse des dieux pour toute 
faute commise, cf. II. 16,388 0eo>v tfmv oux aXlyovrec; ; 


e’est le sens chez Horn, et HOs. ; avec un sens en definitive 
identique mais pris favorablement * protection des dieux » 
(Pi. P. 8,71). 2. S’appliquant aux hommes « souci des 
dieux, respect qui leur est porte », cf. oute 8 aip. 6 va>v outs 
0etov 6mv £x 0VTa S ( Hdt - 9,76), en general c respect pour 
des h 6 tes », p. ex. (Pi.). Voir Kaufmann-Biihler, Hermes 
84, 1956, 285. 

Verbe denominatif : 6 m^op.ai * respecter, craindre * 
(Horn., Pi.), « se soucier de » (Thgn., A.R., etc.), seulement 
theme de present (co 7 t£(tocto Q.S.) ; avec (Od., Thgn.); 
o 7 T:£ 3 SofjLai dans une epigramme lacon. (Schwyzer 38). 
Adj. 6 m 8 v 6 q «terrible* (A.R. 2,292), probablement post¬ 
verbal, cf. Ghantraine, Formation 193 et 195. 

Fraenkel, Nomina agentis 2, 128 n. 2, rattache £ cette 
famille les noms hom£riques : ArjLOTcfTT]!;, ’Orfr/^ (IL 
11,420 et 301), ce qui est loin d’etre evident, cf. Redard, 
Noms en -Tf\c, 195, 

EL: Les sens divers de cette famille qui expriment 
d’abord des notions religieuses se tirent bien de la racine 
* 9 3 ek w -, *ok w - de 6 aae, o<J>, 67 ra) 7 ra. Dans certains emplois, 
elle peut participer £ l’id 6 e de mauvais ceil, cf. Porzig, 
Namen fiir Satzinhalte 352. Au sens de « vengeance » le 
mot a pu etre mis par etymologie populaire en rapport 
avec 67 i!,CT 0 ev. 

ottmtOcv : Horn., ion.-att., etc., 6ma0e (ion., poetes), 
<$7U0e(v) (Horn., po£tes) « derri£re, par-derriere, ensuite » ; 
ces adverbes sont aftect6s d’un suffixe -0e(v) qui ne comporte 
pas de signification d’ablatif et s’opposent £ 7cp6a0s(v), 
cf. Lejeune, Adverbes grecs en -0sv 348 sq. ; il existe une 
forme dialectale oma0a cit6e par A.D. Adv. 153, 18, cf. 
7rp6a0a et Lejeune, o. c. 355 sq. 

Au premier terme de compost, exemples assez nombreux 
avec O 7 ua 0 o- (voyelle th£matique de liaison), par exemple 
67 rLfj 06 - 8 o[j.oi; «opisthodome, chambre de derrifere du 
temple d’Ath6na » (att.), -7rou<;« suivant » (trag.), -a<pev86v7] 
(Ar.), -tovo^ nom de maladie (Hp., PL), -<p6Xa5, -cpuXax£a, 
-<puXax£to dit de l’arrifere garde (X.), -xetp-wv « hiver 
tardif» (Hp.), etc. Pour 6m<r0lvap voir 0evap. 

Au second terme de compost : p.ET67n.a0ev (Horn., etc.), 
xoct- (Horn., etc.), etc. 

D 6 riv 6 s : 87 r£a 0 toc; « qui se trouve derriere » (ion.-att.), 
67 n,a 0 £$io<; (Sophr., Call., AP), cf. Chantraine, Formation 39. 
Superlatif 67 t£aTaTO<; (IL 8,342 ; 11,178), forme ambigue, 
pour *6Tc£c?0-aTo^ selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,535 ; aussi 
bien ou mieux, d’un radical 67110 -, ou encore, analogique 
de uotoctoc; ; plus tard 67 r£oTepo^ (Arat., Nonn.) et 
87 U<j 06 xepo<; (Arat.) avec omaOoTaxov (Hsch.). 

Autre adverbe : 67 t£a(o)co (Horn., ion.-att.), 60 I. uTriaoco 
(Sapho) «derriere » (par opposition avec 7 rp 6 aw) «en 
retournant», au sens temporel s’applique £ ce qui viendra 
apr£s, done £ 1’avenir ; 6 galement p. ex. £tao 7 ucno (S.), 
e^- (Horn., etc.), d’ou superl. 67 uacoTaTO<; «le dernier » 
(hell 6 n.). Sur 67 tia 0 ev et 67 r£oo>, v. Schwyzer, Gr. Gr. 2, 
540 sq. ; sur l’emploi relativement £ l’avenir par opposition 
a 7 Tpocroj, Treu, Von Homer zur Lyrik 133 sq., Palm, 
Ann. Ac. Scient. Upsaliensis 13, 1969, 5-13. 

Un radical 6m- figure dans l’adverbe x<xto 7 Uv (cf. 
g£o 7 Uv iEsch., ^T07uv S.) « derri£re, apr^s », ^galement. 
au sens temporel (ion.-att., etc.) avec une desinence d’accu- 
satif ou un -v final d’adverbe. 

Tout le syst£me repose sur le radical de la proposition 
mycOnien opi « sur, pour », attestOe avec le datif et l’instru- 
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mental, souvent avec un nom d’homme, aussi avec un 
complement designant du betail. Frequent en composition, 
cf. opia t ra (voir 6tX<;), opidesomo = £7rt8sap.os, opikereminija 
cf. xeX^ovr©;, opikorusija (voir x6pug), opiroqo (voir Xetaco), 
opiturajo — £m0upai.o<;, opoqo , cf. 67r<07ra, E, etc., cf. 
Chadwick-Baumbach 227, Baumbach Gl. 49, 1971, 176, 
La forme existe aussi en myc6nien, cf. s.u. En 
grec alphabetique on a probablement 6 tc(C) dans o7r<opa. 

Le grec moderne a conserve 8ma0ev, 87r£a0iot; avec des 
composes contenant fouaOo-, et d’autre part 7rlaco ; enfln, 

XCXTOTCIV. 

Et.: La proposition dont l’existence est garantie 
par le mycOnien, repond avec un autre vocalisme k ini 
(voir ce mot). Le vocalisme o se retrouve dans lat. oft, 
v. si. ob avec des emplois diffOrents, cf. Ernout-Meillet s.u. 
ob. 

Pour 6m0e(v) et 6ma0e(v) la premiere forme s’explique 
immOdiatement, la seconde peut Otre due & l’analogie de 
7tp6o0e(v) et de £71(0(0)0) : cette derniOre forme vient d’un 
ancien *opityd cf. le directif hittite appezziya « par la suite, 
plus tard *, et voir Laroche, Rev. Hitt. As. 28, 1970, 47 ; 
cf. en outre gmooat. et Benveniste, Origines 82. 

ottitiwv, -tovos : m, plante & bulbe, p.-S. Bunium 
ferulaceum (Thphr.). 

oirX'q : f. «sabot *, dit toujours du cheval chez Horn. 
{II. 11,536 = 20,501, Ar., etc.), aprOs HomOre dit du 
pied fendu des bovins ( H . Hermes 77, H6s., Pi., ion.-att.), 
le terme propre Otant xt]XV) ; dit aussi du pore (SOmon., 
Ar.) ; glosO aussi par Hsch. al 7U>££8e? (?). Adj. 

« pourvu d’un sabot * (po£te chez D. Ghrys. 32, 86). 

*OtcXV) : subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. Depuis longtemps on rapproche 67 tXov : 
il faut supposer que le sabot est l’Oquipement des pattes 
de l’animal (autre nom 6vu£). Autre hypothOse ingOnieuse 
de Bechtel, Lexilogus s.u., qui rapproche dbrXY) «simple » 
(cf. s.u. a7tX6og) et peine pour expliquer 1’6 ; le mot serait 
a l’origine adjectif avec x'OXtj s.-e. Cette hypothOse suppose 
que le terme s’applique proprement aux chevaux k l’origine. 
Quant k 1’6 initial on pourrait par n6cessit£ y voir un 
traitement de *sm-, la vocalisation des sonantes nasales 
en o semblant moins rare qu’on ne l’enseigne. 

oirXLas • Aoxpol Toug t67tou<; b oXq cruveXauvovre^ 
dcpi0p.ouat, Tot 7rp66axa xocl tcx (3oaxY)p.aTa (Hsch.). Le 
Thesaurus sugg£re que l’on voit en ces lieux de nombreuses 
traces de sabots {?). Done, cf. 07rXyj ? 

oirXov : n., surtout au pluriel 6tzXol «instruments » en 
general, d’ou «agr£s>, cordages d’un navire ( Od ., Hdt., etc.), 
« outils » surtout ceux du forgeron, de l’orf£vre (Horn.), 
«armes» et «armures » du guerrier, emploi assez rare 
dans VIL, notamment pour l’armure d’Achille, cf. encore 
Pi. N. 8,27, IG I 1 , 1,9 (pour 67rXoc chez Horn., voir Trumpy, 
Fachausdriicke 81 sq.) ; au sing, chez Hdt. 4,23, PI. Rip. 
474 a, etc.; dans un sens technique le bouclier de l’hoplite, 
de l’infanterie lourde {IG II a , 1012, Th. 7,75, etc.) ; d’ou 
forXa« hommes en armes », ou encore« places d’armes », etc.; 
se dit des « armes » avec lesquelles un animal se defend, 
du sexe de l’homme, etc. 


Composes : o7rXo-07)X7], -p.ax°£> -pax (a, -paxso), -770165, 
-96P05, etc. Au second terme de compose : #vo7iXo5 (Hdt.), 
(Th.), b- « arm6e» (Tyrt., S.), eu- (Ar., etc.), fcity- 
(iEsch.), 07rep- voir s.u. ; egalement avec le sufflxe - ioi ; : 
£v 67 tXio<; « arme * (Gorg., Call.), « martial », avec ou sans 
£u0[Ji6<;, devient un terme de metrique (X., etc.). 

Derives : 1. 677X^x735 « homme arme, soldat de l’infanterie 
de ligne » (ion.-att., etc.), 07rXiTai est oppose k <JjlXo£, a 
yupv9jTeg, k irnisX<; ; f. -tu; epithete de xs(p (Poll. 3,150). 
Composes : ottXltocycoy^ OTrXtToSp6po^. Derives : £77X1^1x65 
(PI., etc.), -Teuco (Th., etc.), -Ts(a (PI.); 2. 67rXaptov diminutif 
rare (Delos, Didymes), employe avec un sens pejoratif 
par Plu., Flamin. 17 ; 3. 677X1x65 « qui concerne les armes » 
(tardif) ; 4. comparatif £77X6xep05 « plus jeune, plus vigou- 
reux »(Horn., Th6oc.), dit seulement de personnes, hommes 
ou femmes, comparatif diff6rentiel comme xoop6xepo<; ; 
superlatif 077X6TaT05 (Horn., H6s., Pi.) : il faut accepter 
l’explication des Anciens qui partent du sens de « capable 
de porter les armes, vigoureux», par opposition aux 
ylpovTsg, cf. Bechtel, Lexilogus s.u. et Schwyzer, Gr. Gr . 
2,183. 

Les autres formes nominales reievent de 1’onomastique, 
p. ex. *07tX6vixo5 ; e’est k un compose de ce genre que se 
rattache un hypocoristique comme ‘OttXsuc (H 6 s. Bouclier 
180, etc.). C’est aussi parmi les noms propres qu’il faut 
situer f 'C>77X7]T£5 pi., nom d’une des quatre tribus ioniennes 
(Hdt. 5,66, E., etc.); de Plu. Sol. 23, on conclurait qu’il 
s’agit de guerriers (mais les mss ont otzXitoli) ; E . Benveniste, 
Institutions indo-europeennes 1,290, pense qu’il s’agit 
d’artisans ; l’aspiration du g6n. 'OttXtqOcov k Milet, SIG 
57,2, v e s. av., est inexpliquee, mais voir Frisk ; ils sont 
cens6s descendre d’un certain "07 tXy]^ ; ces mots sont tires 
de 67 tXov comme yop.vVjt; de yop-vig. Enfln, il existe une 
epithete divine apparemment compos6e : en Arcadie 
‘07rX6apuo<; epithete de Zeus k Orchomene (Schwyzer 428, 
cf. Arist. P.A. 673 a), ‘OTrXoSpia nom de tribu k Mantin6e 
(Schwyzer 662) ; enfln, '07TXoap.£a est une epithete d’H6ra 
en Elide (Lyc. 614). Ces mots sembleraient composes de 
6 ttXov et oSp.7) ou 6apV) «odeur *, ce qui ne serait qu’un 
jeu de mots. Kretschmer, Vaseninschriften 149, en se 
fondant sur o7rXo8p.ta suppose une forme reduite du radical 
de 8ocp.v7j(jt.i. 

Verbes denominatifs tires de o7rXov : 1. 67rX^ci>« preparer, 
a 1’impf. (JorcXeov [Od. 6,73) ; 2. 67rXi£co, -opm « preparer » 
dit de mets ou de boissons (Horn.), de chars, de vaisseaux, 
de guerriers (Horn., ion.-att., etc.) : pour le couple de 
denominatifs -££co, cf. xopioi/xopl^w, etc.; conjugaison: 
aor. w7rXLaa, -aap.7)v, au passif ojtcXloOyjv, parf. co^Xurp-aL, 
mais le parf. actif co7rXixa est tardif ; avec preverbes : 
acp- (II.), (att.), ^9- (Horn., etc.), xa0- (ion.-att.), etc. 

Noms d’action : StcXiolc; « fait d’armer » (att.), egalement 
avec xa0- ; 67rXiap.6^ (jEsch., tardif), egalement 

avec av0-, >ca0- ; 57rXE.ap.a «arme, arm6e » (E., PI.); 

f.« revue, prise d’armes »(X., En6e le Tact., etc.), 
peu different de c^TrXtau;, avec le doublet l^orcXacnoc 
(Arist. Ath. 15,4 ; SIG 410 Erythrees), analogique de 
yopvaala, Soxtpaola, etc. ; nom d’agent qtzXigttiq « guer¬ 
rier » (tardif, substitut de l’usuel 87rXfT7)!;) ; 3. STcXeaGai 
« se preparer* un repas {IL 19,172; 23,159); plutdt que 
d’un present radical & vocalisme 0 (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,722), il s’agit d’une faute de la tradition pour 67rXeto0at, 
cf. Risch, Homer. Worth . § 97, Chantraine, Gr. Horn. 


ottAov 


810 — 


1,311 et 351 ; a moms que l’anthroponyme myc£nien 
oporomeno, si on le lit o7uX6p.£vo;, ne garantisse oreXsaGoci. 

La diversity des emplois hom6riques, notamment ceux 
de bTzkito au sens de « preparer des mets », montre qu’il 
s’agit d’un radical de sens tres general dont la signification 
s’est sp6cialis6e dans la marine et surtout dans l’arm6e. 

Le grec moderne a garde otuXqv « arme, fusil », q7uXity); 
« homme de troupe », otuXi^co. 

Et.: Gertainement tir6 avec vocalisme o et suffixe -Xo- 
de la racine de Ituco, cf. ce mot. 

ottos • m - suc d’une plante, notamment sue acide de 
figue utilise pour faire cailler le lait (II. 5,902, ion.- 
att., etc.). 

Au second terme de compost : 7roX6o7ro; (Thphr.). Au 
premier terme o7ro-paXaap.ov « baume, suc du baumier », 
-xapraccjov suc toxique du carpason, -xdcXmxcov cf. Thiselton- 
Dyer, Journ. of Philol. 34, 305, -mxvaE, « gomme, r6sine du 
panac6s», cf. Andre, Lexique s.u. opopanax , -cpuXXov 
suc des feuilles du silphium : sur ces composes voir Risch, 
IF 59, 1944-1949, 287, composes ou le premier terme est 
determine. 

Derives : 1. 07ua; (xupd;) m. fromage fait au suc de figue 
(Ar., E.), pour le suffixe cf. Ghantraine, Formation 94 sq. ; 
2. 6mov « opium, suc de pavot » (medec.) ; 3. ottcoStj; 
« plein de suc » (Hp.) ; 4. 6 tu 6 ei; « plein de suc » (Nic.) ; 
5. de cet adjectif est tire le toponyme ’Otuoei; ville de 
Locride (IL), J 07uou; (Th., inscriptions, etc.) ; d’ou le 
nom de peuple *07 to 6 vtioi m. pi., parfois avec une aspir£e 
initiale (SIG, 597 B 2, etc.) ; pour la forme en -6vxioi, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,253, Bechtel, Gr. Dial. 2,12 ; 
sur le nom de fleuve ’Otuou;, voir Krahe, Beiir. Namen- 
forschung 2, 1950-51, 233. 

Verbe denominatif : otul^cd « extraire le suc d’une plante » 
(Thphr., etc.), ou « faire cailler le lait avec ce suc » (Arist.), 
avec (Arist.), d’ou 6Tut.cjp.6i; « fait d’extraire le suc » 
(Arist., Thphr., etc.), omapa « suc extrait » (Dsc.). 

Cette famille de mots de sens tres precis se distingue 
du groupe de ^oXo;, yuXi^to, d’aire semantique plus 
large. 

Et.: De rares t6moignages (p. ex. p,e0’ 'Otuouvxicov, SIG 
597 B) permettent de poser une aspiration initiale. Mais 
la psilose gen£ralis6e n’est guere expliqu6e (origine 
ionienne?). Dans ces conditions, on rapproche des noms 
baltiques et slaves du suc d’une plante. On peut poser 
i.-e. *sok w os pour grec 6 tt6 ;, lit. plur. sakai, v. pruss. 
sackis, v. si. soku « suc »; avec une initiale sw-, lit. svekas 
« r£sine », lette svakas (cf. une telle alternance sous e£). 
Le latin sucus est p.-§. apparent^ mais pr£sente une 
structure difT£rente avec une diphtongue eu ou ou. Cf. 
Pokorny 1044. 

oirTa^opat, 07uxdcvopai, 671x1X0 ;, otixo;, etc., voir otucotuoc. 

otttos ! 07uxao>, etc. : 

I. 6 tux 6; « roti», notamment k la broche, oppose k £9601 
(Od. t etc.), «cuit», dit de pains, de poissons, etc. (ion.-att.), 
de poteries (Hdt., etc.), du fer (S. Ant. 475), en composition 
Yjp.to7UTO£, « bien cuit » (Hp.), qui n’est pas n£cessai- 
rement un d£riv£ inverse de s$07tt<x<o. 

D6riv6s : 67rxaX£o; « r6ti, cuit » (Horn., Ath.), a cot£ de 
6:rxav6; «roti », oppose a e^av6<; (com., Arist., etc.); il 


peut s’agir d’une alternance ancienne entre suffixes en 
v et X, cf. ocuocXeo; et auatvco, et voir Benveniste, Origines 
45 sq. ; de 07uxav6; est tir£ 67uxaviov « cuisine » (Ar., com., 
inscriptions ; pour Ar. Paix 819, voir Taillardat, Images 
cVArisiophane § 117) ; -ix6; « bon a rotir » (pap.) ; otuxocveu; 
« rdtisseur »(pap. des le m e s. av.) ; si la forme est ancienne 
elle donnerait une realite au derive 07rxav£iov (pour 07rxaviov) 
fourni par des manuscrits de prosateurs, et 67rxavr]iov 
dialectal cite par Hdn. 2,417; avec un suffixe latin 
Q7uxavapio; ’ assator , coctarius (Gloss.). 

Verbe probablement denominatif oixxaco (Od., ion.- 
att., etc.), partic. 07uxavx£; (Epich.), oTuxEUfxevo; (Theoc. 
avec une phonetique dialectale), aor. (&7UT7jaa (//., ion.- 
att., etc.), passif f. 67rx7]<7op.ai (Luc.), aor. co7rng07)v ( Od ., 
ion.-att.), parf. p. &7ux7)piai (Ar.), actif &7ux7jxa (Euphro 
com., in e s. av.) « faire r6tir, faire cuire, faire griller », 
dit de la viande, du pain, de poteries, au figure « mettre 
sur le gril » (Ar. Lys. 839) dit de l’amour, cf. Taillardat, 
Images cTAristophane § 302 ; egalement avec preverbes, 
notamment Si-, e£-, etc- (Od.), xocx-, reap- «griller 
16g6rement », utt- douteux (Thphr. H.P. 4,8,14). Derives : 
nom d’action 6 tuty}<ti; «fait de rotir » ou « de cuire »( SIG 
57,34, Milet v e s. av., oppose a Eijrqai;, Hp., Arist.), xocx-, 
Trap-, d’ou 07XT7) aqxo; « propre a etre roti » (Eub.) ; p.-e. 
oruxaaioc dans P. Holm. 9,39 So; el; 07uxaaiav, tir6 de 
OTCTaaGat, sur le modele de Seppaata ; noms d’agent en 
-T7)p : 07UT7]TEipa f., epithete de xapivo; (Call.); comme d’un 
verbe *67 tt£ 6 oj « mettre au feu », ottxeuxtjp « forgeron », 
dit d’H6phaistos (byzantin et po6tique, Coluth. 54), 
p.-(L d’apres xap.iv£0X7)p ; suffixe -nrj; en composition : 
apxo7UXT); « boulanger » (Hsch. s.u. 7ra<ravo;) ; Yot(Jxp67UT7); 
«plat pour faire cuire des saucisses » (Poll. 10,105), f. 
-07UTi; (Delos hi e s. av.) avec dans une autre inscription 
[sic] (faute ou deformation familiere) « plat pour 
faire cuire des saucisses » : ces deux composes doivent 
reposer sur *-07 txy)x 7); avec superposition syllabique 
facilitee par l’existence d’oTUxS;, cf. encore, autrement, 
Fraenkel, Nomina ageniis 1,213 et 2,115. 

On se demande si cette famille de mots qui a fini par 
tomber en desuetude n’a pas £te g£n6e par le grand groupe 
de *ok w - voir 6K6>7ra. 

Et.: ’Qtct&u> pourrait etre un d6verbatif en- toccl) comme 
apxaco, etc. II est plus simple d’y voir un denominatif 
de otuto; (pi. n. 07uxa, cf. Risch, Worth, der horn. Sprache 
§112 b). Le rapprochement que Schwyzer a tente avec 
66 eXo; ( Festschrift Kretschmer 251) n’est qu’une vue de 
l’esprit. G’est a tt lacrto qu’on souhaiterait relier 07rxo;. 
Tentative de Benveniste, Origines 157 sq., qui pose en 
face de * (d z )p-ek w - pour tu 6 cjctoj un theme I *d z ep-k w -, 
ou degr6 z6ro avec *-to, *d z pk w -to> 07r(7r)x6; ; voir encore 
Austin, Language 17, 1941, 88. 

ottuuo : Horn., poetes, cr^tois, cf. Lois de Gortyne 7,42, 
attique rare oruuco (Arist., Cere., Moeris), fut. otuucjoj 
(A r. Ach. 255) ; a l’actif « 6pouser, prendre comme femme 
16gitime», au passif «etre 6pous6e » dit de la femme; 
le mot est glos6 par Hsch. x6 xaxa vojjiov piyvooGai ; 
voir Wackernagel, Spr. Uni. 228 n. 1, ou l’histoire du mot 
est d^crite ; chez Plu. Sol. 20, le mot est employ^ pour la 
fille 6picl4re; si l’homme de la famille du pere a qui elle 
est destin6e est impuissant, elle peut omHEaGai qui elle 
veut dans cette famille ; e’est le mot de Solon, il avait 
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une valeur juridique « epouser », mais Plutarque l’aurait 
compris « se livrer & qui elle veut », cf. Flaceliere, Rev. Ph. 
1949, 123. En grec hell6n. et tardif le terme devenu rare 
signifle « avoir des relations sexuelles avec » (Cere., Luc.). 
Voir encore pour l’emploi en cretois Ruijgh, Element 
acheen 107 sq. 

Derives : nom d’action ottucttus f. (<r p.-e. analogique) en 
cretois, cf. Benveniste, Noms (Vagent 71. Noms de 1’epoux, 
n. pi. 07 rufjQTat (Herod. 4,84), tire du radical de present, 
p.-tL substitut d’un ancien * 6 mxrx 7 ]£;, cf. Fraenkel, Nomina 
agentis 1,230; 67 ru- 6 Xat * YeyaiATqxiTes (Hsch.), avec le 
sufllxe quasi participial de p.aiv 6 Xyj?, etc., cf. Chantraine, 
Formation 237. Un present derive * 67 rua£op.ai semble 
suppose par le subj. aor. passif O 7 ruaa 0 cop.e 0 a ( Lyr . Alex. 
Adesp. 1,52). 

Et.: Obscure. Wackernagel, l. c., reprend 1’etym. i.-e. 
qui 6voque skr. pusyati « nourrir, entretenir *; mais on se 
rallierait plutbt & l’explication de Hammarstrom, Gl. 11. 
1921, 212, cf. etrusque puia « epouse »; ce rapprochement, 
admis par Schwyzer, Gr. Gr . 1,62, pourrait faire supposer 
que le mot est « mediterranean ». Dans les deux cas 1’6- 
initial (proth^se? prefixe?) serait & justifier. Voir aussi 
Beekes, Laryngeals 55. 

OTroma, 6^op.at, et etc. : racine signifiant 

«voir » : 

A. Formes verbales radicales : elles interviennent dans 
la conjugaison suppletive de opaco «voir ». Futur 
(Horn., ion.-att., etc.), souvent avec preverbes, surtout 

dcTC-, StCT-, I7T-, X0CT-, 7T0Cp-, TTSpt.-, 7TpO“, OUV", U7T-, U7T£p-, 

aor. pass. O 907 jvat, (ion.-att.), parf. &p.p,a(. (att.) ; il existe 
un vieux parfait actif 6ncona (Horn., ion., poetes, jamais 
en prose attique), le redoublement dit attique dans une 
racine en occlusive ne repond pas au type le plus ancien ; 
sur ce parf. a 6t6 cr6e un imparfait tardif ottcottsov (Orph.) 
et aor. 67ra>7rr]aaa0a!, (Euphorion). D’ou le substantif 
ottcottyj « vue » (Od.), « apparence » (Erinn.), « yeux » 

(A.R.); chez Horn, le mot se trouve en etroit rapport avec 
67 TO) 7 ra et peut signifier le fait d’avoir vu, cf. Benveniste, 
BSL 59, 1964, 31 ; cette nuance se retrouve dans 67 rc> 7 r 7 )T 7 )p 
«espion» ( H. Hermes 15), cf. aussi Benveniste, Noms 
d'agent 39 ; o 7 rcomr]X 7 )pta [oax£a s.e.] « os des yeux » (Hp.). 

II existe un desid 6 ratif o^slovtsi; « qui desirent voir » 
(IL 14,37) avec complement au genitif ; hypothese peu 
vraisemblable de Wackernagel, Kl. Sehr. 1,623, qui tire 
ce desid 6 ratif de l’expression 16vxs<; et pense que le 
mot a servi d’amorce aux desideratifs en -as£co ; Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,789, pense, apres Ribezzo, que -asLo> repose sur 
-seyyo; combinaison ingenieuse de Lindeman, BSL 60, 
1965, 46 sq., qui part de *(d)syo d’ou il cherche a tirer 
egalement le futur dorien en -alw. 

B. Derives du radical verbal ott- : 1. adj. verbal onnoc, 
« vu, visible » (Luc. Lex . 9, Ath.), comme souvent les 
attestations plus anciennes sont composes (une cinquan- 
taine), p. ex. avec dbr-, eta-, in-, xax-, 7rept-, 7rpo-, utt-, 
unsp-, etc. ; plus des substantifs derives, p. ex. u^o^ta 
« soupgon )> (Hdt., etc.), U 7 rep- « mepris » (attique), aux- 
« fait de voir de ses yeux »(tardif), etc. ; 2 . parallelement a 
6nr6$, noms d’agent composes en -xt]s, notamment St-, en- 
« celui qui surveille, qui voit », terme du vocabulaire des 
mysteres, etc., xax- «espion, surveillant » (H. Hermes 
372, etc.), u 7 T£p- « qui meprise », 77 av<S 7 tXY)<; (iEsch., etc.), 


u 7 r 67 TTY)<; « soupQonneux », aux 67 rx 7 )<;, etc. ; 3. des formes 
en -x 6 <; et -xt)<; est tire 1 ’adj. 07 uxix6s « qui concerne 
la vue » avec 671 x 1 x 1 ?) «optique » (Arist.) ; depuis PL, 
etc., formes a preverbes: E 7 T-, auv-, uTrspo 7 TTtxo^ ; 

4. verbes denominates en -OTrxsuco : <xn- (tardif), St- 
« surveiller » (II. 10,451, etc.) avec des derives, £ 71 - (Od., etc.) 
avec e 7 roTTTe(a, xax- «epier » (ion.-att.) plus des derives 
en -sla, -eoat^ ; urco- « soupgonner », etc. ; verbe simple 
07 rTeuaj (Ar. Ois. 1061 et grec tardif), probablement secon- 
daire, cf. Leumann, Horn. Worter 113 ; verbes denominatifs 
tardifs et rares : oTTrcScvoptat « £tre vu, apparaitre * (LXX, 
pap., NT), p.-e. sur le module d’ataOavoptat ; avec les 
doublets oTira^optat (LXX, Nu 14,14), et OTTTatva) (Eust. 
969, 33) ; 5. noms d’agent en -ry)p : 07inf)p « guetteur, 
espion »(Od., ^sch., S.) «temoin oculaire »(Antiphon, X .), 
avec pr 6 verbes : Sionvrip (IL 10,562), e 7 T- dit d’un dieu 
tuteiaire (TEsch.), xaT- « espion » (TEsch.), aussi nom d’un 
instrument medical (Hp.) ; d’ou 07mf)pta pi. n. presents 
faits par le jeune marie lorsqu’il voit sa fiancee devetue 
(Poll., Hsch.), plus generalement cadeaux ofTerts lorsque 
l’on voit un enfant pour la premiere fois (E., Call.), egale- 
ment avec xax- «lieu d’ou l’on voit » (Strab., Delphes) ; 
6 . avec le sufllxe de noms d’instrument -xpov, formes 
& preverbes : SnSrcxpov « ce qui voit a travers » (Ale.), 
8 i 67 rrpa f. instrument de mesure, avec -tx 6 c;, etc. ; 

e’tao 7 crpov « miroir» (Pi., etc.), avec -tx 6 <;, -^co, -tapta ; ev- 
« miroir » (E., etc.) avec -ix6<;, etc. ; xax- « miroir » 

e’est le mot le plus usuel (TEsch., etc.}, parfois ecrit 
xocxpoTixov (inscr. att.), avec -tx 6 <;, -txi^ nom d’une 

pierre ; 7. noms exprimant Faction verbale : a) opLptoc n. 
d 6 signe ce qui est concern^ par Taction de voir, la capacity 
de voir (cf. PI. Theei. 156 d-e, ou le mot est distingu 6 de 
690 ocXpL 6 s et de 6 t{jt?), d’oii « regard, oeil », surtout au pi., 
plus rarement « ce que Ton voit », employ^ aussi pour 
designer le soleil, la lumiere (Horn., poetes, rare en prose : 
Th., PL, X .) ; rare au premier terme de compost : optptaxo- 
ypa 90 ^, -axepv]!; « qui prive de la vue, rend aveugle » 
(^sch.) ; au second terme de compost avec la voyelle 
thematique (cf. Sommer, Nominalkomposita 17 sq.) : 
8 ua-op,puxxo<;, piov-, koXu-, notamment pour designer la 
couleur des yeux : Y^aux-, pt-eXav-, (o/p-, etc. ; d 6 riv 6 s : 
opLpLaxtov n. diminutif (Arist., AP), opiptaxeto^ « qui concerne 
les yeux »(S. fr . 801) ; verbe d^nominatif 6 pLpiax 6 a) « mettre 
des yeux a », parfois « rendre clair » (iEsch., grec tardif), 
avec 6 pt.pt,axtoai.<; «bandage pour les yeux » (m 6 dec.) ; 
l^opLpLaxoco « ouvrir les yeux a quelqu’un, rendre clair » 
(iEsch., S., Ph.), mais « enlever les yeux » (E. fr. 541); 
opipia a deux doublets dialectaux : pi. 07T7uaxa (Sapho 2,11), 
expliqu 6 par Schwyzer, Gr. Gr. 1,317, comme assimilation 
progressive de * 67 rp.axa, mais selon Fraenkel, Philol. 96, 
1944, 164, gemination expressive de *o 7 raxa ; pi. 60p.axa 
( 6 ol. selon Hsch., plut 6 t creation alexandrine,cf. R. Schmitt, 
Nominalbildung des Kallimachos 102, Call., Nic., H. a Isis) 
explique par Schwyzer, /. c., comme une differenciation 
de * 07 T[jta, plutbt refection artificielle de op.[xa d’apres 
le suffixe -0p.a, cf. Chantraine, Formation 175, et Latte, 
Hsch. s.u. ; le mot ofjqxa issu du radical verbal *ok w - 
exprime «l’instrument du voir», cf. Treu, Von Homer 
zur Lyrik 66 sq., Mugler, Terminologie optique s.u. ; b) nom 
d’action 6 <|xc; f. « vue, fait de voir, ce que Ton voit, appa¬ 
rence», aussi «apparition, vision* (Horn., ion., etc.); 
avec preverbes : an-, 81 -, £ 71 -, xax-, 7tpo-, repoa-, auv- ; 
on observe l’ambivalence semantique «fait de voir * 
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et « ce qui est vu »; derive o^avov « apparition » (iEsch. 
Ch. 534), formation comparable k Xet^avov. 

C. Adverbe : 668 t)v dans dc, 668 y)v «en face, ouver- 
tement# (Call. Fr. 218, inscr. Lampsaque, A.D. Adv. 198, 
qui cite 66 Sv)v), cf. Schwyzer 626 n. 6 et Pfeiffer. 

D. Noms racines : il reste des traces notables d’un nom 
racine. Avec vocalisme bref oty * regard » (Emp. 88 , Antim.), 
glose par Hsch. 6 <J^, 6<p0aXp,6<;, interprete par Arist., 
Poet. 1458 a, et par Strabon comme une abreviation de 

(?). On peut plutdt se demander si la forme est 
ancienne ou extraite des composes. II existe d’assez 
nombreux composes en -o ^ 1 ou le second terme exprime 
la notion d’aspect, cf. chez Horn. a!0o^, p^Xo^i, olvo^, 
of. s.u. afOco, {jt, 7 ]Xov, o!vo<; ou Ton trouvera le mycen. 
wonoqoso; aussi dans des anthroponymes comme At 0 to^ 
(nom de peuple), mycen. a z tijoqo, pokiroqo, cf. Chadwick- 
Baumbach 229. Pour eup 5 o 7 ra cf. s.u., mais voir R. Schmitt, 
Dichtung und Dichtersprache § 306. 

E. D’autres temoignages reposent sur un radical k 
voyelle longue. Formes adverbiales anciennes k l’accusatif : 
£v 6 ) 7 ra (et ses derives), v. s.u. ; e£a<07ra « face k face » (Horn., 
Hsch.); autres formes tardives <Jj 7 rscrat (Max.), acc. p.eyaXou<; 

(Ar. Byzant. ap. Ath. 287 b, cf. Theoc. Ep. 6,2, etc.), 
d’apres Ar. Byzant. et Eust. masculin, d’apres EM 344,55 
fern., PI. Crat. 409 c cite xa corra pour une etymologie ; 
Sommer, Nominalkomposita 10, admet le neutre que l’on 
pourrait retrouver aussi dans Iv&Tra, eEaco 7 ra. 

Des composes k preverbes, on peut rapprocher les 
hypostases en -toq, cf. £v<i> 7 clo£ sous Ivt07ra, * ext 6 - 

rieur » (E.), avx- (A.R.), ^lextomov (Horn., etc.), cf. |x£xf07rov, 
67 rcomov * partie du visage sous les yeux, coup sous les 
yeux »(Horn., etc.), avec utt tomato « faire un ceil au beurre 
noir », etc. (Ar., etc.). 

Au second terme de compose, nombreuses formes en 
cf. yXocuxco^ sous yXaux 6 <;, xuvco^, p.tico'J’; en outre, des 
composes generalement poetiques : ayXaco^ 1 , y 6 py 6 )t[*i Se£v-, 
eX£x-, eu-, xeXoclv-, xov-, etc. ; le feminin est en -corns 
(ou -corns), cf* Chantraine, Gr. Horn. 1,208, Sommer, 
Nominalkomposita 2 , n. 2 ; aoXcoms (v. auX 6 s), pXoaupwms, 
potoTus, yXauxcoTTiSj eXix& 7 Tis, stjcotus, xuocvco;us, xuvto- 
7 us, etc., chez Horn. ; puis aXa&ms, yopy-, 8 oX-, etc. : 
ces composes s’appliquent k l’oeil, au regard, k l’aspect, 
parfois avec un sens afTaibli. On a un compose n 6 gatif, 
vco^ ' dca0£V7)s Tfl (Hsch.). Enfin, il a 6 te cree des 
formes thematisees en -cotton, cf. Sommer, o. c. 4 sq. : 
£laco 7 u 6 <; « en face * (Horn.), puis de nombreux exemples 
ou le sens du second terme est souvent affaibli ; p. ex. : 
<£ypuo7r6s, a£p.axo)7r6s, appevcoi: 6 <;, 7 rap 0 EVco 7 r 6 ?, 7 rupco 7 r 6 s, 
oxu 0 pco 7 r 6 ^, <pXoy 6 i 7 r 6 ?, etc. ; la finale finit par fonctionner 
comme suffixe ; elle figure aussi dans des noms propres ; 
voir encore pixcorcov, 7 tp 6 aco 7 uov, etc. Le mycenien a 
opoqo probablement « oeillere * de cheval, cf. Chadwick - 
Baumbach 259, L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 287. 

Derives : 1. d) 7 nf] «visage, aspects (A.R., Nic.) ; 2. &m<x * 
6 <ppu 8 ta (Hsch.), analogique de utccotckx ; 3. verbe denomi- 
natif d> 7 rdc<o«observer »(EM 322,9 comme etym. d’eXlxcoTre^), 
aor. moy. co 7 nqaaa 0 ac. (Opp.), fut. d> 7 n)asa 0 oa * o^saOat, 
(Hsch.). Avec preverbe : £ 7 rG 07 ra<o « surveiller, veiller sur » 
(iEsch.), aussi lno)Tt<xZsi (Hsch.), inourr] f. « guette, poste 
d’observation » (iEsch. Suppl. 539) ; ce serait le nom de 
l’Acrocorinthe selon St-Byz. ; il existe un nom mythique 
’E^cora^ (Apollod. etc.), aussi pour un dieu (Schwyzer 720, 


Thebes du Mycale, iv e s. av.) ; en outre, Hsch. offre les 
gloses : ’Ettcottu; * A7jp.iQnqp 7rap& Ikxucov£oi<; ; i7T6>7ri8e<; * 
ItzLokotzoi, ax6Xou0oi, 7rapa Aaxs8aLp.ov£oi<; ; ’E7rcoTr£x7)<; * 
Zeu q 9 mxpa ’AOyjvodo^ ; enfin, le present derive lTr(07ra^et ; 
TcspLCOTTTj « guette, contemplation * (Horn., etc.), avec 
izepionzio) (tardif). 

F. Noms de l’oeil. Les noms de l’oeil sont tires de la 
racine *ok w - «voir » : 1. le plus archaique est le duel 6oae 
(Horn.) avec le verbe au sg. et l’adjectif generalement 
au pi. n. ; apres Horn. gen. oaacov (H6s. Th. 826, iEsch.), 
dat. ftaaon; et oaaotat. (H6s. Bouclier 145, etc., iEsch., S.) ; 
le mot est plus frequent dans VII. que VOd., il est expressif, 
dit des dieux, de heros (cf. discussion sur IL 1,200), d’ani- 
maux redoutables (voir Treu, Von Homer z. Lyrik 69 sq.). 
Compose avec traitement phonetique attique, TpiorT^ f. 
pendentif avec trois ornements (pierres?) qui ressemblent 
k des yeux (Hdn. 1,104, Eust.), avec le diminutif xpi6x- 
xiov, etc. (ibid.), le doublet m. (Phot. EM 766,33), et 
la refection xpt07ri<; (Poll. 5,98, Hsch.) k moins qu’il ne 
s’agisse d’une faute. 

2. Le mot usuel est O!p0aXp6<; m. «ceil», aussi au figure 

pour les yeux d’une branche, parfois pour designer ce qui 
est le plus precieux (Horn., ion.-att., etc.). Rare au premier 
terme de compose : o90aXp,<$ao<po^, -xEyxxo^, -9av7)?, 
-copuX 0 ? * 9 ui arrache les yeux» (iEsch.). Frequent au 
second terme : p,ov 690 aXp.oc; (Hdt., etc.) est un equivalent 
moins archaique de p,ovco^ ; on a encore, par ex., yXau- 
xd^OaXpot;, £xep- « qui a perdu un ceil», p.eyaX-, p.eXav-, 
tcoXu - , Tpt-, etc. Derives : a) 690 aXp.£ 8 tov dimin. (Ar. 
Cav. 909) ; b) o 90 aXfjwa, ion. -bq f. « maladie des yeux » 
avec le denomin. o 90 aX[jUC)cco « souffrir d’une maladie des 
yeux » (Plu., Hsch.) ; c) avec le suffixe caracterisant 
-like, qui forme entre autres des noms d’animaux, 690 aX(jt£a^ 
m. nom d’un aigle (Lyc.), d’un poisson (Plaute), p.~e. 
k cause de son regard fixe (StrGmberg, Fischnamen 42), 
cf. encore Thompson, Fishes s.u. et lat. oculata ; d) 
o 90 aXp.!.x 6 ^ « qui concerne les yeux, ophthalmologiste » 
(m6dec.) ; e) o 90 aX{xtTu; epithete d’Athena (Paus.) ; 
j) 690 aXp. 7 ) 86 v « comme des yeux » (Gloss.). Verbes d6no- 
minatifs : 690 aX|jL£^o[jLai « souffrir des yeux » (Plu.), mais 
« etre greffe » (Thphr.), lvo 90 aX(x£^co « greffer » (Thphr.), 
-l^opoa (Inscr. Delos 366 B), d’ou -iap.6^ (Gp., Thphr.) ; 
evo 90 aX[Aia£sTca (Plu. 640 b, titre) doit £tre corrige en 
-£^exai. Autres derives qui, eux, se rapportent k la notion 
de «voir » et signiflent «lorgner », etc., s 7 TO 90 aXp.£^oi 
(Pher6cyde, Plu.), (Chariton, pap. iv e s. apr^s), 

-p,Laco avec la nuance de jalousie, etc. (iEl., Plu., pap. 
m e s. apres). 

3. Termes rares designant les yeux : 07 tt£X(X)o<; terme 
dorien (Plu. Lyc. 11 ; IG IV 2 1, 121, 40, etc., fipidaure avec 
XX ; Hsch.), d’ou ‘OtttiXX^ti^ (ou -m?, cf. Redard, Noms en 

211) nom d’Athena guerisseuse des yeux (Plu., ibid.), 
cf. Wilamowitz, Glaube 2,230 ; 67rTiXX£acn<; * o 90 aXp.£aCTi? 
(Hsch.) ; IvoTTTtXi^eiv * sp.6Xl7T£LV (Hsch.) ; b6ot. oxxaXXoc; 
(Hdn. 2,559, probabl. Corinne 654 III 50); oxxov * 690 ocXp. 6 v 
(Hsch.). 

Le grec puriste a conserve o 90 aXp, 6 i; avec des derives 
et des composes comme o 90 aXpiaxpo<;, mais le mot usuel 
est p,ax(. issu de 6p.paxLov. 

Et.: Racine *ok w - (*9 B ek w ) bien reconnaissable dans 
lat. oculus « ceil *, et les composes du type atrox. Le skr. 
offre un present k suffixe desideratif et redoublement en i 
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(idk->ik~) iksale «il regarde »(a moins que ks ne represente 
k 3 cf. plus loin aksi ), voir Mayrhofer, Elym . Wb. des 
AUind. 1,95. Les formes grecques en -co 7 t 6 c, avec piTC07iov, 
7 vp 6 ctwuov doivent 6 tre mises en rapport avec skr. pratika- 
n., etc. Ce qui est important, ce sont les noms de Tceil, 
nombreux et varies, les variations, parfois inexplicables, 
6 tant dues au tabou linguistique et k la crainte du mauvais 
oeil, cf. Havers, Sprachtabu 59 sq. En grec m§me le vieux 
duel 8 oae se rapproche du v. si. o6i, de Farm. aZ-k'. En 
posant i.-e. *ofc*i (cf. Frisk s.u. Schwyzer, Gr. Gr. 

1,565), on admet que oaae est une refection de la vieille 
forme en -i d’apres les duels en -e et on pose *ok w y-e; 
Benveniste, Origines 73 , voit un eiargissement i dans 
*ok w y-e. Enfin, Forssman, Munch. St. Sprachw. 25, 1969, 
39 sq., reprend l’historique du probl^me : un th^me en i 
aurait subi au duel le double traitement, *-yd\ d’ou ooae 
ou ‘-I 9 J d’ou v. si. odi. Au grec 6 xxov avec g 6 min 6 e expres¬ 
sive r 6 pond arm. akn avec g 6 min 6 e et suff. nasal « ceil», 
cf. Lejeune, Phonetique § 66 n. 1. Les deux formes grecques 
8 xtocXXo<; et 6<p0aXp.6<; doivent 3tre assoctees k skr. aksi 
« ceil »(avest. asi duel). On est conduit & poser une occlusive 
sourde & explosion sifflante k 3 , ce qui permet de rapprocher 
aksi , aksnah avec 616ment *ijn et grec oxTaXXoc; avec 
suffixe en l ; avec une aspiration expressive (cp 0 r 6 pond 
& skr. ks comme dans <p 0 tvco et ksindii) et un second suffixe, 
on a le terme usuel en grec ancien 690 aXp. 6 g ; le laconien 
6 ^tiX(X)o<; a subi l’influence du groupe de 67 tt 6 ?, -oitt/)?, 
o 7 rTedo), etc. 

La racine qui exprime k la fois l’id 6 e d’« oeil » et celle de 
* voir», s’est pr£t 6 e par extension k designer l’aspect, 
ie visage, etc. Voir encore omq, 07ty], oaaopat dont les 
sens ont diverge de plusieurs manieres. Pour F^tymologie, 
cf. Frisk, Pokorny 775 sqq., Ernout-Meillet s.u. oculus. 

otto) pa : f., ion. -vj, parfois avec une aspir 6 e, cf. les 
composes avec p,e0-, le nom propre Homoptc; [JG V 1, 
1497; Hopora CIL VI 21752); Alcm. /r. 20, les mss d’Ath. 
donnent ’ Trapav, tous les edd., Diehl, Page, etc., 

lisent x 2 ^ 01 *to 7 rd>pav (ou xomopav), mais Schulze et 
Deroy, Ant. CL 1970, 375, xcrndpav. Sens : fin de Vktk, 
de fin juillet k fin septembre (Horn., ion.-att., etc.), d’ou 
apr&s Hom 6 re fruits de cette saison, raisins, figues, etc. 
(0£pog qui est joint a omopa chez Horn., cf. Od. 11,192, 
d^signe l’ 6 poque de la grande chaleur et de la moisson). 

Premier terme de compost dans des termes qui se 
rapportent aux fruits et qui sont plutot tardifs : oTicopoxi- 
TC 7 )Xo^, -X6yoc li -ttc^Xt}^ (pap.) “<p 0 Xa£, « gardien 

d’un jardin » (Arist., pap.), oTropdw/);; « marchand de 
fruits » (D., pap.) 6 quivaut k 67 rwp 07 rcoX 7 )<;, etc. 

Au second terme, compost de d^pendance (pOtv^Tucopov 
n.« automne »(ion.-att.) avec -ix 6 g (tardif), -lvo;; (Hp., etc.), 
-[5 (Pi.) ; hypostase avec la proposition pera- : peT 67 rwpov 
(Hp., Th., Hdt.), pe0- (Phld., Hsch., mss. d’Hp.) 
« automne *, d’ou -ivos (Hes., Th., X.), ps0- (tardif) « de 
l’automne » ; -l£co « ressembler k l’automne » (Ph.). 

Derives : 1. o 7 rcoptv 6 (; «de l’automne» (Horn., ion.- 
att., etc.), l’iota est bref, cf. HOs. Tr. 674, att., mais chez 
Horn, la finale se trouvant longue la pOnultiOme est 
ailongOe, cf. Shipp, Studies 77 ; autres vues de Schulze, 
Q.Ep. 475 et de Deroy, op. c. 379 ; 2. t<x ^mopiala 
«fruits »(Thphr.); 3. -ipoc« qui donne des fruits »(Anon. ap. 
Suid.), p.-e. d’apres xdcpmpo^ ; 4. 67 rcopt.peio^ «de fruits » 


opato 

lecture douteuse (pap. Lond.); on attendrait plutot 
-ipatoc; ; 5. -lx 6 c; « d’automne » (Gp.), avec -ix?) « remede 
contre la dysenterie [donnOe par les fruits]; (Pline) ; 6. 
oTuopaptov = pomarium (Gloss.) avec suffixe pris au latin. 

Verbe denominate : oTtcopL^w * cueillir, recolter des 
fruits » (ion.-att.). 

Pour l’onomastique voir le debut de Particle et Bechtel, 
H. Personennamen 610. En outre, ’Omopeu? OpiclOse de 
Zeus protecteur des rOcoltes k Acraiphia. 

Les deux emplois du mot se continuent en grec moderne, 
d’une part dans 90 t,v 67 uopo(v) « automne », d’autre part 
dans 67 r<A>poc, 67 rcoptx 6 (v) « fruit ». 

Et.: Certainement compose avec la preposition om- 
« apres » (cf. 8m<y0ev, mycOn. opi ). On pourrait Stre tente 
de voir dans le second terme le mot &poc en prenant appui 
sur les formes k aspir 6 e initiale, mais ces dernieres sont 
secondaires et dues precisement k l’analogie de &pa. 
Depuis Schulze, Q. Ep. 475, on pose pour le second terme 
*o[a]ocpa « ete » avec contraction de 00 c. Le mot grec signifie- 
rait l’« apres ete ». On part alors d’un n. * 6 [a]ap, dont 
la forme alternerait avec un radical en n atteste en slave, 
baltique et germanique, v. si. jesenl , russe dseni f., v. 
pruss. assanis «automne *; en german., got. asans f. 
« moisson, 6 te », v.h.all. aran m., am f., etc. 

’Opdrpios • 6 pithete de Zeus en Crete (I. Cret . 3, III, 
3 B 13 et 19 ; Hierapytna). Pourrait valoir */'p 7 )Tpto<;, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,224. 

opauyeopai : «examiner avec soin» (iEsar. ap. 

Stob. 1, 49, 27). Compose copulatif, ce qui est exceptionnel 
pour des formes verbales, de opato et de auy^opai (sous 
OLuyt)), cf. P. Wahrmann, Gl. 19, 1931, 178 apres Fohalle, 
Etrennes Benveniste 44 sq. 

6pdu>, avec ftpopai, oftpoi; et les composes en -opog, -oupo? 
-capo? : Horn, (forme a distension op6co), ion.-att., etc., 
d’ou en ionien op£co par traitement phonet. de -aco 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,242, Lejeune, Phonetique 236 n. 2) ; 
il y a trace d’une flexion athematique d’un radical opyj- 
dans horn. op 7 ]ai {Od. 14,343 ; variante de Zenodote 
opr]TO, accent incertain, IL 1,56 et 198), eol. opY)p,fx[i] 
(Sapho 31, sic), opT) sing. (Theoc. 30,22) ; les formes 
dor. du type 6pv}v (Ar. Lys. 1077), imper. 6pyj (Epich. 170) 
peuvent resulter d’une contraction reguliere de -ae- ; 
quant aux attestations de op7)<;, op^v, etc., dans des textes 
ioniens (Hp., Herod. 2, 67, etc.) elles r6pondent au radical 
de lesb. opTjpt, cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,196. Impf. etoptov 
(att.), de 7 ]fo p- avec augment long; Spa {IL 16,646), 
coptov (Hdt., ion.) ; parf. actif substitu6 a ^ttcotox, ^opaxa 
(att.) de *Fe-F6paiK<x : l’o est ancien comme l’atteste 
la m6trique (Ar. Th. 32,33, M6n. Epitr. 166), et ecopaxa 
est une graphie secondaire analogique de l’imparfait; 
ion. op<opY)xa (H6rod. 4,77, etc.) et ^opiQXa {ibid. 40), 
participe dor. f. copaxuta {IG IV 2 1, 122 Epidaure), moyen 
£copap.at (Isoc., D., etc.) ; aor. passif opaOvjvat (Arist., 
D.S., etc.) « voir, porter la vue sur, contempler *. Conju- 
gaison suppletive 6pato/64*ofxaL/£l8ov/67tco7ra et e6paxa : 
dans ce systeme on- se rapporte purement et simplement 
k l’id6e de vue, c’est la racine qui fournit le nom de 1’oeil, 
opa- est franchement duratif, IS- est ponctuel et se rapporte 
a la notion de perception, cf. Gonda, Lingua 9, 1960, 
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opac* 

178 sq., A. Bloch, Suppletiva Verba im Griechischen 91 sq., 
Pr6vot, R. Ph. 1935, 133 sq., Thordarson, Symb. Osl ., 
46, 1971, 108-132; opa- signifie « tenir les yeux sur * 
et se rapporte au sujet, non k l’objet et k la perception 
comme elSov. Egalement attests avec pr6verbes : dc<p-, St-, 
eta- (Horn., etc.), ev-, ££-, £9-, xa0-, 7rap-, avec des sens 
divers, notamment « n6gliger, mal voir », mpi- « regarder 
avec indifference, permettre », 7 rpo-, TTpoa-, ouv-, U7rsp- 
«n6gliger *, 69 - * regarder avec soupgon ». Cf. aussi Bechert, 
Die Diathesen von tSetv und 6pocv bei Homer., 1964. 

Derivation nominale peu developpee et tardive, les 
termes anciens et importants etant pour la plupart tires 
de 6 rc-, cf. sous oTuconra : 6 pp.a, etc. 1. Adj. verbal : 

opocx 6 c * visible » {Hp., PI.) oppose k dbrx 6 ^ ou k votqx 6 <; 
plus ancien que 67 tt 6 ^ ; a 6 paxo<; «invisible » (PI., etc.) 
avec aopaala «cecite * (Plb.) ; 7 rpoopax 6 ^ « pr 6 visible » 
(X. Cyr. 1,6,23), distinct de 7 rp 6 o 7 rxoc; « prevu » (ion.-att.), 
cforpo<j 6 paxo<; « qu’on ne peut regarder en face » (Pi.); 
2. nom d’agent tardif opocxv]? « spectateur » ( LXX , Plu.), 
k quoi ne repond aucun mais il y a des composes 

comme ln6mri$, xax67rnq<;» etc. ; en outre, opax^p glose 
6 r:x 7 )p chez Hsch.; 3. des formes en -x 6 <; et en -X 7 ]g, sont 
issus des adjectifs en -xtx 6 $ exprimant l’aptitude : 
opaxtxSt; « propre k voir, capable de voir » (Arist., Ph.), 
£ 90 paxtx 6 ^ « apte k surveiller » (X., ficonom. 12,19), Trocp- 
«insouciant de »{Plu.) ; Kpo-« habile h pr 6 voir »(Arist., etc.), 
(juv- = aovo 7 mx 6 ? ; 4. des formes en -xo<; et -x 7 )£ vient 
egalement le present denominate opaxt^w «envisager, 
avoir pour but » (medec., iv e s. apres) ; noms exprimant 
l’action verbale : 5. opapta n. « ce qui est vu, spectacle, 
vision, apparition » (X., Arist., LXX, etc.) sens tres 
different de celui d’optpLa ; egalement avec Trocpa- «vue 
fausse »; d’oii opaptax^opat. « avoir des visions » (Aq.) 
avec -tax^s ; 6 . 6 paai<; «fait de voir, vision » 

(defini comme TivfpYSia de 6^15 Arist. de Anim. 426 a), 
parfois «les yeux » (Demad., Arist., Plu., etc.), aussi avec 
I9-, 7 Tpo-, etc., notamment 09 - «soupgon » (Plb.) — 

Autre type de present archaique : moyen 6popt,ai dans 
les formules homer. : im S’ av£ps<; saOXol 6povxat ( Od . 
14,104), ini ... tfpovxo {Od. 3,471) au pi. que parf. de forme 
active Itti S’ avqp iad'Kbc, 6pcopst. (IL 23,112) « surveiller, 
notamment des troupeaux ». Le mycen. fournit des exem- 
ples du participe oromeno « veillant sur » (du betail), cf. 
Ghadwick-Baumbach 228 : on note l’absence de F initial 
en myc6n., ce qui met en cause l’etym. ; le F semble 
egalement ignore dans certaines formes dialectales de 
6pdco cf. Chadwick, Melanges Chantraine 29. Voir Et. 

Le sens de « veiller k, surveiller » est tres sensible dans 
quelques noms d’agent : oftpo<; «gardien, protecteur» 
{Od. 15,89) dit de Nestor o5p oc, ’Axoa&v (Horn.), cf. 
R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache § 581, le mot 
est repris par Pi., A.R. Verbe denominatif cret. oupsuto 
« garder, tenir garnison » (I. Cret. 1, IX, 1,128 ; Dreros 
hi e s. av.), avec oupsia pi. n. « poste, garnison » {ibid. 52) ; 
pour la graphie ou cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,691 ; autre 
forme cretoise J>peTa (Collitz-Bechtel 5075, i er s. av.) 
cf. Bechtel, 1. c. ; en outre, 6psueiv * 9 uXaaa£iv (Hsch.), 
To est defendu par Schulze, Q. Ep. 17, n.3. Avec prSverbe : 
l 7 r(oupoq « gardien, garde », etc., employ^ avec un comple¬ 
ment au g£nitif ou au datif d£signant des animaux, un 
pays, etc. (Horn., Th£oc., A.R.), r6pond bien k la formule 
hom6r. hzi ... Spovxai, ce qui rend inutile Texplication 


de Leumann, Horn. Worter 92 ; plus tard d 6 signe une cheville 
de bois, en tant qu’elle maintient (Epidaure, Hero, 
Hippiatr., Gp., etc.) avec le diminutif eTCioupiov et Imopo? 
k Delos ; pour ce sens particulier, cf. Hiller von Gaertringen, 
Ath. Mitt . 51, 1926, 152 sq., P. Wahrmann, Gl. 17, 1928, 
256. Sur l’etymologie de oftpo^, cf. Et. 

Un second terme de compose * 6 po<; apparaft clairement 
dans &popo? « 6 phore » nom de magistrat, notamment a 
Sparte (Hdt., inscriptions, etc.) au sens general de « sur- 
veillant » (trag., etc.) cf. aussi 9 poupot;. 

En outre, un certain nombre de composes en -oupo^, 
-copo q dont le sens est toujours net, mais les formes diverses 
et peu claires en raison d’accidents phonetiques et d’ana- 
logies. Les formes les plus anciennes sont en -<opo<;, chez 
Horn., 0upacop6^ var. pour 7 ruXacop 6 g (IL 22,69) et 7 TuXao>p 6 <; 
(ibid.) presentent un a bref obscur (voir Leumann, Horn. 
Worter 223, n. 20, qui pose 0upswp6g, 7 ruXecop 6 ^) ; la 
forme tres douteuse du chypriote (ICS 417) pourrait 
etre lue 0upa/op6<;, d’ou 0upwpo<;, m>Xcop 6 <;, voir 0upa 
et 7 tuXt] ; 0 e<op 6 ^, voir s.u., xi.p,<op 6 ^, etc. ; att. 

ax£ucop 6 (; de oxeut], axoTucopdg de axoTua, uXcopd? de uXt] ; 
toutes ces formes ont un premier terme en -a/- 7 j ; on 
s’expliquerait bien aussi le traitement phon^tique de 
VEC 0 p 6 <;, de *va/opO(; ou -Ftopoq, cf. sous vau^ ; une autre 
s 6 rie de formes en -oupoi; est g 6 n 6 ralement expliqu 6 e par 
*-o-opoi;, cf. Et. : X 7 ] 7 roup 6 <; « gardien de jardins », voir 
x^tto^, o£xoup 6 <;, « gardien de la maison » dit d’un chien, 
de la maitresse de maison, etc., cf. olxo^, avec la glose 
d’Hsch. oixtopot; ; 6 Soup 6 ? voir 68 <S<; ; xep£voup 6 Q (Kaibel 
781, 11), etc. Gloses auXoup 6 <; * o£x 69 uXa^ «gardien» 
(Hsch.),axap-voupof;«gardien des jarres d’huile * (Hsch.), etc. 
Noms d’astre : ^Apxxoupog, NuxxoupOf; (Plu.). Le second 
terme -copo? a prolif 6 r 6 : dcpxTJcop 6 ^, cf. <5cpxi>s, 0ucop6g 
«qui garde les offrandes » (Call.), cf. 0oo^, (j.uXa)p 6 ^, cf. 
p.5XTg, otvcopot ' ot tspaywYO^ Aiovuaou (Hsch.), axa( 7 t.cop 6 <; 
« qui garde le pare » (E.), 9 puxxoip 6 f; « qui surveille la 
llamme » (TEsch.) ; l’extension des formes en -copo<; a pu 
6tre favoris 6 e par Texistence Tappellatif 6 Spa, cf. s.u. 
Sur le laconien 7 rat. 8 t.axt.top 6 g voir sous tvcliq. 

F. Bader s’est efforc^e de relier les formes nominates 
k trois etats de la racine. 1) Elle rattache ^ *sor- les formes 
a aspir^e du type de &popos, 9 poup 6(; 5 cf. ol/topo^ * o£xoup 6 ^ 
(Hsch.) ; elles r 6 pondent a opopLai. 2) Elle pose *wdro - 
pour horn. 7 ruXaoL>p 6 <;, 7 ruXtop 6 ^ ; 0 upaoip 6 <; 0 up 6 ip 6 ^, 
apxucop 6 <;, 0 ucop 6 ? puXcjL)p 6 ? x 7 ] 7 rcop 6 <; etc., avec le mot 
simple p&pot * o 90 aXpo£ (Hsch.), cf. dSpa. 3) Enfin *worwo- 
pour les formes en -oupo<; : o5po^, E 7 uoupo<;, xY] 7 roup 6 c;, 
o£xoop 6 c; etc. {R. Ph. 1972, 192-237). 

Le verbe grec moderne signifiant « voir » est pX£ 7 rw. 
De la famille de opdtw subsistent les termes plus ou moins 
puristes : Spaat,^ (et x 7 ]Xe 6 paat.c;), opapa, 6 pa[xaxt£op.oct et 
d’autre part 9 poupo^, etc., cf. sous ce mot. 

Et.: Pour opaio Texistence d’un F initial est garantie 
par l’imparfait scopcov mais Taspir 6 e ne s’explique gu 6 re, 
h moins de poser *swor- h cdt 6 de *wor-. Le radical de ce 
present n’est pas analyst surement. Plutot qu’un d 6 nomi- 
natif, il parait plausible d’y voir un d 6 verbatif de valeur 
durative du type de 7 roxaop.ai, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,718, mais ce peut etre aussi une innovation pour le 
radical en 6 piq-. On a en effet un vieux present ath 6 matique 
^pirjpu en 6 olien, dont certaines traces subsistent chez 
Horn, et en ion., cf. Waekernagel, Spr. Unt . 71, Bechtel, 
Gr. Dial. 1,83; 3,196, ou le morpheme *e peut exprimer 




l’6tat; ce present avec un autre vocalisme radical fait 
penser au lat. uereor. Enfin, le present opopai certainement 
archaique et attests en myc6nien presente deux difficulty : 
l’absence d’aspiration (qui peut s’expliquer par une psilose) 
et l’absence du digamma en mycenien : racine *sor- alter¬ 
nant avec *wor-, ou *$wor~. 

Aux formes verbales repondent des formes nominales 
qui expriment pr6cis6ment la notion de «veiller sur, 
surveiller *. Pour oftpo<; Frisk pose * (F)6p(F)oc t , ce qui rend 
compte de l’hiatus de Im- dans Im-oupos et de la diphton- 
gue ou, cf. aussi Bechtel, Lexilogus s.u. Mais il est egalement 
necessaire ailleurs de poser *sor- ce qui permet d’associer 
les nombreux composes du type gepopoc;, cppoupo?, etc. 
On pourrait alors evoquer avestique pasus -haurva « qui 
garde le betail », lat. servare, cf. Ernout-Meillet s.u. 
seruos. 

Les autres rapprochements que l’on peut faire hors du 
grec reposent sur *wer-jwor-, notamment v.h.all. wara 
f. «attention » avec wara neman = wahrnehmen a quoi 
repondrait grec */opa (peut 6tre suppose par 9 poop<&) ; 
on evoque aussi en german., got. war(s) « prudent », etc., 
v. norr. varr , etc., tokh. A war, B wera « odeur » (i.-e. 
*woros). Formes verbales de sens divers k vocalisme e : 
outre lat. uereor « craindre, respecter », lette veru, veriUs 
«regarder, considerer », tokh. A war , B warsk « sentir », 
hitt. weriie - « craindre », cf. encore Pokorny 1164. Voir 
aussi s.u. wpa. Racine exprimant l’id6e d’« observer, 
surveiller, garder, proteger », qui se retrouve dans *wer-uj 
wru , cf. £popai et voir F. Bader, BSL 66, 1971, 139-202. 
Sur les verbes « voir » et les noms de l’oeil, Prevot, Rev. Ph. 
1935, 133 sq., 233 sq. 

opya£u> : « petrir », voir sopyY). 

opyavov : n. «instrument» (ion.-att., etc.), instrument 
de chirurgie (Hp., etc.), instrument de musique (Simon., 
PL, etc.), organe des sens (PL, etc.) dit du corps et de ses 
organes (Arist., etc.), dit de la logique comme instrument 
de connaissance (Arist.), rarement « resultat d’un travail » 
(S., E.). 

Rares composes : opyavo7roi 6c, «fabricant d’instruments » 
(D.S., etc.), av6pyavo<; (Plu.). 

Derives : 6pyiviov dimin. (AP 5,190, M. Ant.), 6pyavixo<; 
«qui permet d’agir, pratique, efficace * (Arist., etc.), 
-tvris m. « ing6nieur »(pap. iv e s. apres), -apioc «joueur de 
flhte » (Gloss.) avec un sufflxe pris au latin. 

Verbes d6nominatifs ; opyavfc^co est douteux, cf. Thesaurus 
s.u., mais on a Siopyav^w « arranger » (tardif), xax- « jouer 
de la musique » (AP), c’est un present opyav££co que 
suppose opyavianqi; «ingenieur » (pap.), opyavicrroi; et 
6 pyavi< 7 p. 6 <; (tardifs) ; opyavftopai « etre organist » (S.E., 
Porph.) et Si- «£tre pourvu d’organes » (Iambi.), avec 
opyavoaic; (Porph.) et Si- (Iambi.). ’OpyavY) f. epithete 
d’Athena a Thasos (IG XII Suppl. 380, v e s. av.), D61os 
(Schwyzer 783), cf. aussi Hsch., Phot., equivaut a spyavv], 
cf. sous gpyov : il est difficile de trancher laquelle des 
deux formes est plus ancienne ; opydcva est l’epithete de 
X sip (E., Andr. 1014). 

Le grec moderne a opyavov (egalement au sens d’orgues) 
avec 6pyavix6q, opyaviapoc;, le verbe (Si)opyavtovoi, etc. 

El.: Le mot entre dans une s6rie coherente avec £6avov 
(££<*>, -^oo?), o X avov (I X co, Chantraine, Forma¬ 


tion 198 ; il appartient k la famille de Ipyov, £pSo> et des 
composes en -opy 6q. 

6pyas> -aSot; f., voir opyT), opyaoj. 

opyewv, -covoq m., voir ftpyia. 

1 opyi] : f. « mouvement naturel, disposition, tempe¬ 
rament, caractere », d’oii « passion, col&re », en ce dernier 
sens distinct de X 6Xo<; qui implique une amertume et une 
rancune, et de Cop6i; qui peut s’employer au sens de 
col&re notamment chez Horn., mais qui couvre un champ 
semantique different. Le mot 6pyy) non attests chez Horn, 
apparait dans H. Dem. 205 au sens de « caractere », H6s., 
Tr. 304 « maniere d’etre, comportement », S6mon. 7,11 
a propos du comportement changeant de la femme, ce 
sens se trouve encore chez Hdt., Th. ; specialist ensuite 
au sens d’« ardeur, passion, colere », en att., notamment 
chez Th. (voir sur le sens originel Marg, Der Charakter 
in der Sprache des friihgr. Dichtung 13 sq. et Differ, Gnomon 
15, 1939, 597 ; sur l’emploi chez Thucydide, Huart, 

Vocabulaire de Vanalyse psychol. chez Th. 156 sq.). 

Au second terme de compose : (Scvopyoc; « qui n’est pas 
colereux » (Cratin., Hsch.), Sua- « qui a mauvais caractere, 
coltreux » (S.), eft- «au caractere agrtable » (peut-etre 
chez Archil.) avec p.-S. le dtrivt suopyia * eu7reicrT£ta 
(Hsch.) «heureux caractere, docilitt ». Formes tlargies 
en -7)To? (d’apres avooq - avftigTOc;, etc.), dtvopy7]To<; (helltn.), 
8ua- (Arist.) avec Soaopyrjaia (Hp.), eu- « d’un heureux 
temperament » (Hp., Gorg., Th., etc.) avec euopyTQata 
(E., etc.), (3apu- (AP). Passage secondaire aux thtmes 
en s : 7 :epiopyyj^ « avec une grande ardeur * (Th., grec 
tardif) avec p.-t. l’adv. Trepiopyw;; « avec ardeur » (iEsch., 
Ag. 216, mais il vaut mieux lire 7repi6pyco^ avec la forme 
thematique, cf. Ed. Fraenkel ad locum), <ptX- (Nic.). 

Derive : 6pyiAo<; « irascible » (Hp., X., D., Arist., etc.), 
pour ie sufflxe, cf. Chantraine, Formation 248; d’ou 
6pyiX<$vy^ f. « caractere irascible » (Arist., Plu.). 

Verbes dtnominatifs : 1. opyaco «ttre plein de sue » 
ou de « seve » dit d’une terre fertile, de plantes qui bour- 
geonnent, de fruits qui murissent, etc. (Hdt., X., Plu., etc.) ; 
en parlant d’hommes ou d’animaux«ttre rempli d’ardeur », 
notamment de desir amoureux (Ar., Arist., etc.), plus 
generalement « etre plein de desir, d’ardeur » en general 
(iEsch., Th., etc.) ; seulement theme de present mais 
p.-e. plus que parf. ^opyYjxo (Th. 2,21 ,var., cf. Hsch.) et 
wpyvjxoTe? (J., A. J. 17,9). Rares formes a pr 6 verbes : 
e^- (Plu.), £ 7 ropyc 5 crai ‘ pngvicoCTai (Suid.). Rares derives 
generalement tardifs : e^opyrjau; f.« violent desir »(Hermias, 
in Phaedr. 62 a) ; 6 py 7 )TU£ * opyifj (Hsch.) ou la fonction 
subjective du sufflxe -t 5<; (cf. Benveniste, Noms d'agent 
67 sq.) convient; opyaapftc « orgasme » (tardif). 

A cote de opyaw existe un appellatif opya?, -a8o<; f. 
qui peut avoir a l’origine une fonction quasi participiale, 
cf. paivag, etc., et Chantraine, Formation 351, 356. Sens : 
<( terre grasse, humide et fertile » mais qui en general 
n’est pas cultivee, cf. Harp. s.u. et Poll. 1,10, dit notam¬ 
ment du terrain sacre d’fileusis entre Athenes et Megare 
(IG I 2 , 325; II 2 , 204; E., X., D., Call., Plu.); le mot 
repond bien a la signification propre de opyaw ; cf. 
V. Schmidt, Sprach. Untersuch. zu Herondas, 109-110. 
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En gree byzantin opya^ est dit d’une fille nubile (cf. 
Thesaurus). 

Issu de 6 py 7 ) au sens post 6 rieur de « col&re »: a) opyKoptai 
« ge mettre en colfere » (attique), rarement k l’actif «irriter » 

(Ar., PI.) ; 6 galement avec des pr 6 verbes ; dcvT-, cctt-, 8 l-, 

1 7 rap-, rapt-, <ruv- ; rares d 6 riv 6 s nominaux : 7 uap 6 pYi<TfJta 
(LXX), -apt 6 <; (LXX) ^provocation k la colere, colere*; 
b) 6 pya£vto « mettre en colere* (S.), « £tre en colere » 

(S., E.) ; c) de 6 py 6 op.at, pf. xaxcopycopieOa * nous nous 
sommes mis en colere * (pap.). 

Le grec moderne a gard 6 6 pyco « d 6 sirer ardemment », 
opy^opiat « se mettre en col&re *, opyT] « colere *, opyaap. 6 ^ 

« excitation *. 

II a pu se produire des interferences entre le groupe 
de opyao, opya? se rapportant k une terre fertile et les 
composes ou derives de /"spy- «travailler * au vocalisme o, 
mais le rapprochement de opyag acc. pi. dans S., Ant. 355 
(Tovar, Emerita 10, 1942, 228-235) n’est pas probant. 

On evoquerait aussi bien vlopyo q (Thphr., C.P. 3,13,3) 
dit d’une terre toute pr@te k produire. Cf. encore Szemerenyi 
sous Et. 

Le grec moderne a opytovco «labourer », opycopta, mais 
voir Andriotis, Et. Ae£. s.u. 

Et.: On rapproche depuis longtemps opy 7 ] de skr. urjd f. 

« nourriture, vigueur» (pour la phonetique, cf. opOog 
et voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,363, qui pose un f). La corres- 
pondance morphologique n’est pas parfaite car Wacker- 
nagel-Debrunner, Altindische Gr. II : 2, 260 sq., pensent 
que urjd est un eiargissement de urj-. Pour le sens le 
rapprochement convient & la valeur propre de opyaco. 

Le passage de 6 pyau sens de colere trouve un parallele 
dans v. irl. fere f. « colere », avec vocalisme e, cf. Pokorny 
1169, Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. 1,116. Szemer 6 nyi, 
Syncope 219-229, critique avec des arguments de valeur 
cette etymologie. Mais son hypothese, qui pose pour 
6 py 7 ) un nom d’action 6 p(o)ya tir 6 de 6 p£yw et ayant subi 
une syncope, est hasardeuse. D’autre part, il s^pare opycfcc; 
de cette famille : il se demande si le mot ne signifierait 
pas «bien travaill 6 e » d’ou « fertile * (cf. £pyov, £p 8 oo), 
mais on objectera qu’il s’agit de terres non cultiv^es ; 
ensuite s’il ne serait pas en rapport avec gpyco « ^carter, 
enfermer », done «territoire r 6 serv 6 k un dieu »; enfln, 
si le mot ne serait pas emprunt 6 au hittite warkant- 
« gras *. Voir aussi Rix, Miinch. St. 27, 1969, 93. 

2 opyi] ; hapax difficile chez H£rond. IV, 46 ; p.-e. 
adj., oppose k Discussion par V. Schmidt, Sprach. 

Unters. zu Herondas, 109-114, qui estime que le substantif 
sous-entendu est yuv/j (avec Biicheler) plut 6 t que yvj 
(avec Blass et autres) ; on aurait un adj. 6 py 6 ^ « initi 6 », 
qui appartiendrait au groupe de opyta. 

opyta : n. pi. (opyt-ov est rare et tardif) ; se dit de rites 
religieux (SIG 57, 4, inscription des molpes a Milet v e s. av., 
tragiques), mais plus particulierement pour certains cultes 
k myst^res, notamment ceux de D 6 m 6 ter, Dionysos, des 
Cabires ( H. Demeter 273, 476, Hdt., etc.), parfois employ^ 
au figur 6 (Hp., Ar., etc.) ; 6 voque souvent l’id 6 e d’un 
culte orgiastique, d^signe a 1 ’occasion les objets du culte. 

Verbe d 6 nominatif : opyux^co « c616brer des opyia» 

(E., Ba. 415) ou une c 6 r 6 monie religieuse en g 6 n 6 ral 
(PL, Plu., etc.), Sgalement avec des prSverbes : e£- «inspirer 


un d61ire sacr6 * ou « en 6tre poss6d6 » (Arist., etc.), in- 
(Anacreonl.), xax- * initier aux myst^res » (Plu., etc.), 
ctuv- (Plu., etc.) ; d6riv6s : 6pyiacqx6<; * fait de c616brer 
des 6pyia» (Str., Plu.), ^pyLacrngg « celui qui c616bre des 
opyta» (Plu., App.), 6pyiacmx6<; «qui convient k des 
opyta, excitant», dit de la flute (Arist.). A c6t6 de 8pyta£co 
deux formes tardives opytdc<; f. «mystique * (Man.) et le 
doublet opytaco avec le participe 6pyi6<ovre<; (Man. 4, 
229, etc.). Outre opyta on a opyecov, -tovog « membre d’une 
confr^rie religieuse * (attique), issu de*6pyr]cov, *opya/"cov, 
g6nit. -ovo<;, cf. 6pyst6va<; ( H. Ap. 389), tandis que 
opyeicova<; (Antim. 67 W) r^sulte d’un croisement entre 
les deux formes, cf. F. Bader, Composes du type demiourgos 
§ 12, Ruijgh, Minos 9, 1968, 122 ; d’ou opysomxo^ (inscrip¬ 
tions, etc .); sur myc6n. worokijonejo ou Ton a tent6 de 
voir un /poytcov = Fop y(<ov, cf. ibid, et Ruijgh, Etudes 
§ 226 avec la n. 139 ; 1’existence d’un Spyeug est douteuse, 
le meilleur t^moignage 6tant celui d’Harp. 6py£cov ocvtI t&v 
6pyso>v(ov AuCTtag bi tco 7repl @eo7r6fX7Tou xX7]pou. Noter 
aussi 6pye6Wat ■ Llpetat (Hsch.). 

Ges mots s’appliquaient k des c^r^monies du culte, 
mais se sont specialises pour des cultes k mysteres, notam¬ 
ment pour D6meter et des cultes initiatiques. Sous i’in- 
fluence du christianisme le mot 6pyia a pu etre detourne 
de son vrai sens, ce qui a abouti k la valeur prise par 
orgie en frangais. Sur l’histoire de cette famille de mots 
dans l’antiquite, voir N. M. van den Burg, ’AmSppTjTa, 
3pc()jjt£va, opyta, Diss. Utrecht, 1939. 

Et.: L’etymologie la plus probable tire opyta et opyecov 
de la base *werg- de gpSco, £pyov, etc.; il s’agit des actes 
sacres, et 1’on peut rapprocher 1’emploi parallele de 
xa Spa>pt£va, cf. Wilamowitz, Glaube 2, 70. Ruijgh, Minos 
l. c., pose a l’origine un */"opya «acte rituel ». Toutefois, 
il faut indiquer que par 6tymologie populaire, lorsqu’il 
s’agissait notamment de Dionysos, ces mots ont pu §tre 
associ^s k opy/). 

opyuta : f., inscr. att. -ua {IG II 2 , 1672) et 6p6yuta (Pi., 
Ar., inscr.), g6n. -a^, -r^, n. pi. -at «brasse * (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Au second terme de compost on a normalement avec 
un nom de nombre au premier terme, -<$pyuioc (Od. 11,312, 
ion.-att.), parfois, -op6yuto? (Sapho, Ar.) «long de tant 
de brasses *; forme rare Trsvxdjpuyo^ (X., Cyn. 2,5, IG 
II 2 , 1627, 356) et quelques autres formes chez X. et Thphr., 
cf. Et. 

D6riv6s : opyutato<; (AP 6,114), -6ets (Nic. Th. 216) 
« qui mesure une brasse »; parf. passif wpyuu^Ejlvos « etendu 
comme pour mesurer une brasse» (Lyc.) ; egalement 
avec 3ta- (Hipparch.), Trept- « pris dans les bras » (Gtes.). 

Et.: Le mot est evidemment issu de 6p£yo> «etendre » 
et a 1’aspect d’un participe parfait feminin sans redou- 
blement (avec ^elp s.e. ?), comme 6cyota, etc. On admet 
une syncope de 6poyuta (assimiie de *6peyuta ? ou avec 
vocalisme o?) en raison de l’oxytonaison (?), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,255 sq., 381, 474. Benveniste, Origines 152, joue 
de l’alternance *d z er-g- dans 6pyuta, *d 3 r-eg- dans op^ycj. 
Il faut admettre alors un parfait sans redoublement (cf. 
opwpsyfxat) et sans allongement du radical. Autre hypothese 
de Szemer6nyi, Syncope 229 sq. : ce savant part d’une 
forme *d>poyuta d’un aneien parf. <ftpoya ; *d>poyuta serait 
devenu par syncope *wpyuta et par abr^gement normal 
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de la longue devant sonante+consonne 6pyuioc ; la forme 
6p6yuia, qui semble en effet secondaire, s’expliquerait 
par une anaptyxe k cause de la liquide, anaptyxe qui 
peut presenter aussi la forme 6puy- ; ainsi s’expliqueraient 
les composes en -copuyuo^ avec allongement de la premiere 
syllabe du second terme de compost et le passage de 
-ymo<; k -yoo^. SzemerGnyi discute aussi l’accentuation de 
6pymoc. Objections de Beekes, Laryngeals 37. 

op8t]p,a : (lire p.-A ou -<*>p.a) ■ 7) xoXu7n) twv 

£pUov (Hsch.), done paquet ou pelote de laine; 6pSt.xov * 
X^xcovlaxov. Ilaptot (Hsch.) qui reste peu clair; l’aoriste 
d>pSuXeuadc[X 7 )v * £p,6x07)aa (Hsch.) atteste un present 

6p$oXeiSo[xai qui peut @tre issu de *op8uXo<;, -uXt] (pour 
le suffixe cf. SdcxxoXoc, x6v8uXo<;, xop$uX7)) ; pour le sens 
on remarque que xoXutte^elv signifie aussi « se donner du 
mal ». 

Et.: On rapproche g6n6ralement lat. ordior «ourdir 
une trame, commencer », cf. Pokorny 60, mais I’hypoth&se 
n’est peut-6tre que sp^cieuse. 

opedves : m. pi. = &v$ps^ dans le vocabulaire de la 
Pythie (Plu., Mor. 406 e) ; fait penser aux noms de peuples 
dialectaux attests en grec occidental comme ’Axapvdve^, 
Aop-avs?, etc. Le lemme de la glose d’Hsch. opsEove^ * 
#v8pe^ est p.-A fautif. Pas d’6tymologie. 

opeyw, -op.ai : fut. 6pl£w, -opuxi, aor. &p£j;a, cope^apnQV 
(Horn., ion., etc.); parf. et pi. que parf. moyen opwp^xaxai, 
-axo (II. 16,834 ; 11,26), wpsyp-oa (Hp.), aor. passif cbplx07]v 
(Hp., X., etc.) «tendre » (notamment les bras), « se tendre, 
chercher a atteindre » (au sens propre et au sens flgur6), 
pour l’emploi chez Horn., voir Trumpy, Fachausdriicke 
118 sq.; le mot se distingue franchement de 7r£xdcvvu(ju 
«6tendre, staler » et signifie « 6tendre en ligne droite » 
avec connotation de direction ; 6galement avec des pr6- 
verbes, surtout hz-, en outre dev-, devx-, arc-, 7rap-, 7rpoo-. 

Autres themes de presents : 1. participe opsyvA; (II. 
1,351; 22, 37), -vu^svoc; (AP 7,506), toujours avec xsipau;, 
formes rares resultant de l’extension de -vup. 1 ; 2. 8pt.yvaop.at. 
(H6s., Bouclier 190, E., Th6oc., H6rod.), aor. fait sur le 
radical du present wptyvr)07)v (Antipho Soph., Isoc.), 
futur -yjaopai (D.G.) ; theme de present en nasale 
soulignant p.-A le terme du proems, 6ventuellement issu 
d’un present en -vapt. avec la fermeture de la voyelle e 
en i, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,695 ; la glose d’Hsch. op ixoi^i * 
yXl/e^at., £tu0U(jl£i peut §tre une faute pour 6pt,yvaxat,. 
Noter aussi opEyiaw ' subo (Gloss.). 

D6riv6s de 6p£yo> : 1. adjectif verbal opEXXog «tendu * 
(II. 2,543, Str.), ou « recherche, souhait6 » (Arist., etc.); 
6galement en composition : notamment so- et surtout av- 
«sans d6sir, sans app^tit» (Arist.), « non desir6 » (Plu.), 
avopsxx£co (tardif), -sE,t a « manque d’appetit » (tardif), 
antonyme d’opE^S ; derive en -ixoc;, opsxxt .x6c, « appetitif, 
qui desire » (Arist., Epict.), <« qui 6veille 1’appetit » (Dsc.); 
denominatifs : 8psxxsZv ' e7tl0u(jlsZv (Hsch.), opsxxtwv 
E7U0upiwv (Hsch.); 2. op£yp.a n. «fait d’etendre » [le 
bras, etc.] (iEsch.), « elan » (E., Hel. 546), dit de joues 
que l’on tend (E., Ph. 307), mesure de longueur (Tab. 
Heracl. 2,33); 3. opeZiq «desir, appetences (Democr., 
Arist., etc.), cf. pour la definition du mot Arist. De anim. 
414 b ; 4. opsxxufov * opl^ewv (Hsch.) atteste un nom 
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d’action en -xuq (forme ancienne? ou ionisme des poetes 
alexandrins?) ; 5. adv. 6p£y8Y)v « en s’etendant * (Sch., 
II. 2,543), Hsch. s.u. epExx^at. pEXtflat.. Voir aussi 8pyixa. 

En grec moderne, 6p£yop.ai «desirer o, 8pe$;i<; * envie, 

appetit ». 

Et.: Le present opeyw peut etre rapproche immedia- 
tement de lat. rego « diriger en droite ligne, diriger », etc., 
irl. rigim «j’etends ». L’o initial propre au grec a ete diver- 
sement expliqu6 : prefixe comme dans ox£XXw (Frisk) ou 
plutot prothese (Schwyzer, Gr. Gr. 1,411, Lejeune, Phone- 
iique § 192). Cette prothese peut recevoir une interpre¬ 
tation laryngaliste en posant *z z r-eg-, cf. sous Spyuta, 
mais voir aussi les objections de Szemerenyi, Syncope 
226, 230. L’aor. op£;ai, et 8psxx6q doivent §tre des forma¬ 
tions paralieies, mais independantes de lat. rexi , rectus, 
en germ., got. raihts « recht », avest. rdHa- i dirig6, droit ». 
II serait egalement imprudent de mettre directement en 
rapport grec 6psypa, lat. regimen n. « direction », avest. 
rasman - m. n. «ligne de bataille ». Les formes verbales 
sont diverses en indo-iranien et ne se laissent pas rapprocher 
de oplyco : en skr. present k infixe nasal r-h-jati « s’allonger, 
se hater » qui ne peut guere etre rapproche de 6pt.yvdtop.at 
et irajydii «il dirige », cf. Mayrhofer, Etym , Wb. des Altind. 
1,91, l’avestique a l’it6ratif-causatif razayeiti. Voir Pokorny 
854 sq., Ernout-Meillet sm. rego et Benveniste, Vocabulaire 
des institutions indo-europeennes 2, 9-15 pour le sens 
propre de la racine et le rapport avec lat. rex «roi », skr. 
raj-, etc. 

opcp-TTorris I nom ou epithete des fleuves dans le 
vocabulaire de la Pythie (Plu., Mor. 406 e). Obscur; 
voir 'Opopjraxas. 

opcovro, voir 6pvup,t. 

Opca-Kwos : II. 1,268, Od. 9,155, H6s., fr. 79,5, 6p£ox6oi; 
(JEsch., Sept 532, E., Hipp. 1277) « qui couche dans la 
montagne » dit par exemple des Centaures, d’animaux ; 
le mot est deforme dans 6p£cjxto<; epithete de Dionysos 
(AP 9,524), peut-etre influence par axta ; verbe denomi- 
natif opscrxEijo) dit d’un serpent (Nic., Th. 413). 

Et.: Compose dont le premier terme est opea- de 6po^ 
« montagne »; le second terme avec vocalisme o (cf. Sopuar- 
a6og k cote de asuop,at, vauax6Xoi; k c6t6 de ax^XXo), etc.) 
est issu de xei[iai « §tre couche », cf. skr. -Saya- « couche », 
dans vahye£aya-, etc.; on attend au second terme -xoio? 
ou -xoo? et Bechtel, Lexilogus s.u. propose d’ecrire -xoto? ; 
la longue n’est pas expliquee : Frisk la juge determine 
par la metrique (?). 

op€crxoiS> ’•dcSoc • <( branche de vigne avec une grappe», 

cf. la glose d’Hsch. xo auv xot<; p6xpuaiv a9atp£0^v xX9jp,a, 
et Harp. s.u. 6ox 0c P^P 0! ' 01 ^ es t donne comme 

valant oc r/y). 

Et.: Obscure. Hypoth6se douteuse de Stromberg, 
Wortsiudien 53 sq., de *6p-OCTX«s, combinaison de *op- et 
ocr/yi avec passage de o k e (?), le premier terme 6tant 
issu d’une contamination avec oppievog. 

opeus l io n - oupEu? « mulet » ou « mule » (II ., Ar., Arist.) 
moins usuel que yjfjLtovo? (voir s.u. ovo$). 
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En composition : 6 psw-x 6 p.o<; « muletier » (att., Ar., PI., 
IG II 2 , 10 B 4, v e -iv e s. av., etc.), -xopio (Poll. 7,183), 
-Tzok&cxi « s’occuper de mules » (Suid.), -tccoXt)? « marchand 
de mules »(Suid.) ; le premier terme fait difficult^ en raison 
de l’-co- (une forme 6 peo- est donnee par Hsch., et des mss) ; 
voyelle thematique en composition, avec influence du 
g 6 n. op£ti>£ (?). 

Derive : opt.x 6 g « de mule », p. ex. dans 6 pix 6 v £euyo^ 
(Is., PI., iEschin.). 

Et.: Issu de 6 po<;, ion. oupo<; « frontiere », mais le sens 
originel du mot est « sillon », cf. s.u. ’Opeug signifie done 
etymologiquement «l’animal qui trace le sillon » cf. 
Schulze, Q. Ep. 407, n. 3. Bechtel, Lexilogus 261 sq., 
et, par exemple, II. 10,352 ou les mules sont pr£f 6 r 6 es aux 
bceufs pour le labour. La psilose du mot chez Horn, repond 
k celle de oftpoc; ; en attique elle peut s’expliquer par un 
rapprochement d’etymologie populaire avec opo<; « monta- 
gne »(cf. la glose citee dans le Thesaurus). 

opexOeci) I verbe expressif atteste pour la premiere fois II. 
23,30, dit de boeufs egorges (|36e? a 9 a^ 6 p.evot.), les scholies 
donnent comme sens soit 1 . ££exelvovxo avaipou^evot. ou 
avatpoup-evoi, cop£yovxo « s’allongeaient », soit 2 . S 90 £yyovxo 
xal iax^vovxo « mugissaient, gemissaient», soit 3. £x 6 ttxovxo 
« etaient abattus » : e’est le sens 1 . qui fournirait un sens 
et une etymologie plausible, cf. Et. Mais le mot repris 
dans le grec posterieur a 6te diversement interprets : 

a) chez Th 6 oc. 11,43 il est employe a propos de la mer, 
done au sens de « mugir » qui conviendrait aussi chez 
Horn., mais peut en avoir ete deduit abusivement; 

b) dans toutes les autres attestations le mot se traduit 
bien par « palpiter », dit du cceur (xapSta, xlap), cf. Ar., 
Nuees 1368, A.R. 1,275, Opp., H. 2,583, ou Oujj. 6 ^ (A.H. 
2,49), dit aussi de la vessie (xuaxis), cf. Nic., At. 340, 
« qui palpite » (ou se gonfle) ; dans le fr. 6 d’Aristias le 
texte et le sens sont douteux (le sujet est 7 t£$ov) ; voir 
encore Van der Valk, Researches 1,267 sqq. 

EL: Le rapprochement avec £ox0£co « bruire, gronder » 
n’est qu’une etymologie populaire, celui avec sp^/Ooi 
« briser » ne convient pas. II reste la possibilite de chercher 
un rapport avec 6 p£yo(jLai, en posant un suffixe en - 0 la>, 
p.-§. avec le relais d’un parfait *<ftpsx0a, cf. Risch, Worth, 
der horn. Sprache § 111 a, ce qui confirmerait la glose. 

opGayopUTKOS : m. « cochon de lait » (Ath. 140 b, 
Hsch.), designe aussi un poisson inconnu ainsi nomme 
k cause de son grognement (Pline 32,19), cf. Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 69 ; d’ou le derive 
popOayoplaxta * x°^P £ia *p£ a > ptt.>cpoi xoipoi popOa- 
yoptaxoi (ms. popOaxsoi.) Adtxeovsr; (Hsch.). Ath., /. c. y 
expose que Poiemon admet cette forme mais que d’autres 
pr 6 ferent 6p0payoptaxo<; ; selon Ath. elle s’expliquerait 
^ 7 rei rrp6q x&v op0pov Trwrpaaxovxai « parce qu’on les vend 
k l’aube »; le mot aurait subi une dissimilation des liquides. 
Bechtel, Gr. Dial. 2,328, admet cette explication qui 
reposerait sur une plaisanterie. Elle parait bien artificielle. 
Selon Pisani, Paideia 13, 1958, 143, la forme originelle 
serait bien op0ayoptaxo<; et le nom aurait ete cre 6 par 
allusion railleuse au nom du tyran de Sicyone 3 Op0ay6pa^, 
ce qui est possible. De toute fagon cet anthroponyme 
a donne lieu k d’autres emplois plaisants, cf. sous 6p06c;. 
Dans le cas du porcelet, on pourrait aussi voir dans 


opOayopLoxo!; une allusion aux cris aigus de l’animal. 
Ces deux derni&res explications rompent tout rapport 
avec opOpot; autre que par etymologie populaire. 

6p6os : « debout, dresse » (Horn., ion.-att., etc.), se 
dit en geometric des angles droits, des perpendiculaires, 
cf. Mugler, Terminologie geometrique s.u. ; apres Horn., 
ion.-att., etc., « en ligne droite, directe », etc., d’ou au 
figure la notion de «restaure, redress^ », d’autre part 
celle de «reussi, qui est un succ 6 s », enfin, celle de «v 6 ri- 
dique, correct, honn§te », etc. 

Nombreux exemples au premier terme de compost : 
horn. 6p06-xpaipa, cf. xpaipa ; puis, avec des sens divers 
6p06-(3ouXo<; « sage », -yomov « rectangle », -Sarj c, « qui sait 
bien », -OptE, «qui fait dresser les cheveux », -x£pto$ « a la 
corne droite », -axaS 7 ]v, -crxaS 6 v «en se tenant droit », 
-axdtxTjf; «colonne, orthostate », etc. Sur 1’analyse de 
op06p.avxt.; <*prophete veridique » (Pi.), 6p067roXt^ «a la 
cite prospere » (Pi.) qui sont proprement des composes 
possessifs dont le premier terme prend apparemment 
une valeur verbale, cf. Sommer, Nominalkomposita 174, 
184. 

Dans I’onomastique, composes en *Op0o- comme 
’Op06vou<; (Milet), etc.; /’op0ay6pa;; ( SEG 11,336, Argos) 
et ’OpOaytSpa?; ce dernier anthroponyme a fourni k Ar. 
un terme plaisant pour designer r 6 Xc,a 6 o^ (Assemblee 916). 

Au second terme de composes : dcvop0o?, p.-^. « pench 6 » 
(IG II 2 , 463); « redress^ » (Ath.), d 6 riv 6 inverse de 

; xaxop 0 O!;, etc. 

Derives : 1. op0t.Q<; « droit » dit notamment d’un chemin 
raide, de cheveux, etc., avec des emplois particuliers, 
dit d’une voix haute (avec Texpression v 6 pog 6 p 0 to^), 
d’un cri (II. 11,11 etc.), de troupes form^es en colonne, 
de pierres dressees verticalement dans la construction, 
boutisses (ion.-att., etc.), d’ou op 0 ta£, -axo? «le bas du 
m&t » (Poll. 10,134 = fipich. 106) avec chez Hsch. 6p0ta^ * 
laxoc; vsa>^ ’ T( 0 £Tat xai xaxsp,<paTou (c.-h-d. dans 
un sens obscene) ; adverbe opOiaSe «en pente raide » 
(X., Lac. 2,3); verbes d 6 nom. : opOidc^oi « faire entendre 
une voix aigue » (iEsch.), cf. op0ta^ew * p.avxsijsa0at 
(Hsch.), aussi au sens de « dresser » (AP) y 6 galement chez 
Hsch. opOta^ovxa pour gloser l^vSpcofx^vov « devenu 
pubere »; attests en des sens divers avec diff 6 rents pr 6 - 
verbes : av-, avx-, £v-, Itc-, etc. ; du verbe sont 
tir 6 s : opOtdcopaxa pi. n. «cris aigus » (Ar., Ach. 1042), 
«Erection » (m 6 dec.), opOuito = op06oj (tardif). 

2. 6p07]X6^ « haut, droit » (inscr. D61os iv e -m e s. av., Str.), 
p.-§. d’apres 0 ^y)X 6 ^, k cdt£ de 6p07]p6^ (pap. i er s. apres) ; 

3 . op 0 ox 7 ](; f.«fait d’etre dress 6 , droit, rectitude, correction » 
(ion.-att.) ; 4. op0ocR>VTj f. « rectitude » (hapax D 6 mocr. 40) 
en liaison avec 770 X 09 pocruvYj, cf. Wyss, Worter auf -ctovy] 
62 ; 5. opOecnov ’ opOtov, p.axp 6 v, o^o, pi^ya (Hsch.), plut 6 t 
qu’un d 6 riv 6 doit ^tre un compost resultant par super¬ 
position syllabique de * 6 p 0 oO£CTi.ov, cf. les composes 
en - 0 laio^. 

Onomastique : outre les anthroponymes comme ’'Op0o>v 
ou ’Op06vva(;, cf. Bechtel, H. Personennamen 352, il 
existe le nom d’un g 6 nie compagnon de Priape ’OpOavvy]^, 
g 6 n. -00 m. (PI. Com., inscr. d’lmbros, Str.) avec gemi¬ 
nation expressive k cote de ’Op0dcviQ<; (Phot., Hsch. qui 
explique xtov 07r& xov npta 7 rov eaxt 0ec5v, xal aox^^ ivxe- 
xapilvov atSoiov), formation masculine en -£<;/-yj<; 

avec le m£me sufRxe que ’Epyavv). 
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Epith^tes d’Artemis de formes diverses et de sens obscur. 
Une d^esse de la f6condit6 qui ne s’est peut-Stre pas 
confondue tout de suite avec Art6mis porte k Sparte et 
en Arcadie les noms de /opOacda (Schwyzer 5, vi e s. av., 
673 Arcadie), .FopOaia (Schwyzer 5, etc.), ,Fpo0a£a (ibid.), 
en outre /opOsla, BopOeia, BcopO&x, Bwpala, etc., cf. Risch, 
Mas. Helv . 11, 1954, 29 n. 41 et Page, Aleman, Partheneion 
77 ; autres formes ’OpOcoala, -b] (Pi., Hdt., inscr. de 
M6gare), d’ou ’OpOcacnoi; applique k Poseidon, k D61os, 
visiblement sous l’influence de 6p0tox6<;, etc. Les mss de 
X., Lac . 2,9, Plu. 239 c, donnent ’Op0£a qu’il faut p.-6. 
corriger en *Op0eta. Les explications de ce nom sont 
diverses et incertaines (Kretschmer, Gl. 30, 1943, 156, 
Ziehen, RE 2 e R. 3, 1469) ; Pausanias, 3, 16, 11, explique 
que la d6esse appel6e aussi Xuyo8la|jia a 6t6 trouv6e 
debout dans des branches de saule ; les modernes y voient 
une d6esse de la v6g6tation et de la fertility, ou une d6esse 
gu6risseuse, notamment pour l’accouchement (op0oi xou<; 
yevv<o(x£voo<;), certains attribuent m£me k l’6pithete 
une signification phallique (!). Le v^nete Reitia que l’on 
6voque (Haas, Sprache 2, 1952, 222-224) serait un caique 
s^mantique. Enfin selon Au7roupX7jg (’Emor. 'Etc. OtXoa. 
S/- @eoaaXov£x>)S 10, 1968, 365-401) il faut partir de 
’OpOpta et voir dans la d6esse une d^esse de l’aurore. 

Verbes d^nominatifs : 1. op06co, (apOtooa, etc., « relever, 
redresser, rendre droit, diriger droit », d’ou au figur6 
« r^tablir, conduire k bonne fin », au passif « @tre exact, 
r6ussir», etc. (Horn., ion.-att., etc.), tr£s souvent avec 
des pr^verbes : dtv-, dhr-, St,-, ££-, Itc-, xax- ; d’ou les 
noms d’action 6p0coaic f- * fait de redresser, reussir» 
(D6mocr., Plu.) et surtout avec pr^verbes : av-, St- (Hp., 
PL), l 7 rav- (Arist.), xax- (Hp.) ; noms en -\i<x n., toujours 
avec pr6verbes : St- «instrument pour redresser, redresse- 
ment, r^forme » (Hp., Arist., Plu.), dcir- « Erection » (inscr., 
Gorcyre, Delphes), Itoxv- « correction » (PL, D., Arist.), 
xax- « r^ussite » distingue de £0x5/7] p,a « succes par chance » 
(Arist., M.M. 1199 a, etc.), « acte vertueux, juste » par 
opposition a ap,apr/){Jta (Stoic.) ; noms d’agent : 6p0coxV)p 
«celui qui maintient droit, qui protege » (Pi., P. 1,56); 
avec pr6verbes : StopOwr/jg «correcteur, r^formateur » 
[LXX, Plu., fipict.), xax- « celui qui r^ussit » (tardif) ; 
avec des d6riv6s en -tx6?, 8iop0coxixo<; «capable de 
corriger » (Arist., etc.), xax- « capable de r6ussir, qui r^ussit» 
(Arist.); 2. StopOeuco « raisonner droit» (hapax, E. Suppl. 
417). 

Cette famille de mots, qui dans Ylliade correspond 
seulement aux notions de « dress6, vertical », a pris le sens 
de« droit», puis s’est enrichie de diverses valeurs abstraites 
ou morales. 

En grec moderne subsiste la famille de 6p06<;, avec 
toute la vari6t6 des sens anciens « debout, droit, juste, 
correct », k c6t6 des composes op0oypa<p£a, -So££a, -cppoauvY], 
1’adv. op0dc «droit, debout, bien, avec raison », 6p06x7)<; 
« rectitude », etc. 

Et.: L’6tymologie traditionnelle et plausible tire 6p06-; 
de *FopQF6c, le digamma initial 6tant garanti par argien 
/’op0ay6pa(;, lacon. /'opOacda, /"opOeta, etc., et la glose 
d’Hsch. popa6v * axaup6v. ’HXetoi (cf. Bechtel, Gr. 
Dial. 2,830). On rapproche alors skr. urdhva- «dress6 
haut», cf. pour ce mot Mayrhofer, Etym . Wb. des Aliind. 
1,117, R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache §§ 518 sq., 
avec la n. 1461 a ; pour le traitement phon6tique de la 


sonante initiate en grec, cf. s.u. 6py7) et Schwyzer, Gr, Gr. 

l, 363, en outre, pour le traitement de QF, ibid. 301. Ces 
mots peuvent 6tre rapproch6s de skr. vardhati * 61ever, 
faire pousser », avest. varsd m6me sens, avec skr. vardha - 

m. Voir encore Pokorny 1167. Ruijgh, Etudes § 130 n. 315, 
veut rattacher op06<; a opvufju. en arguant du fait que 
myc6n. oiwoweo g6n., si e’est bpOF&Feoc; «k l’oreille droite » 
cf. s.u. o&q, exclut le F initial : mais il doit §tre tomb6 par 
dissimilation, cf. Lejeune, BSL 61,1966, 2, 25. En grec 
voir encore op0p6^. Mais lat. arduus « escarps », v. irl. ard 
« haut» doivent etre tenus 4 l’6cart, cf. Ernout-Meillet s.u. 
En dernier lieu Beekes, Laryngeals 241. 

opOpos I m. « aube, moment qui pr6c6de la naissance 
du jour », cf. Pl., Crit. 43 a op0po<; |3a0ui;, Lois 951 d 
opOpoo p-^xpt Trep av t^Xlo^ avdea/^ (H. Herm. 98, H6s., 
Tr. 577, attique), le sens propre a 6te m^connu dans le 
grec tardif, cf. Wackernagel, Spr. Uni. 193. 

Au premier terme de compose : op0po-p6a<; m. «qui 
chante & l’aube » dit du coq (AP 12,137), cf. fyxavo? ; -y6r] 
dit de l’hirondelle (H6s., Tr. 568) ; -XctXo<; « bavard ^ 
l’aube » dit des hirondelles {AP 6,247), ouvopBpo^ << se 
levant avec le soleil •» (iEsch., Ag. 253), 7reptop0pov «les 
environs du lever du soleil * (Th. 2,3). 

D6riv6s : opOptoc; « k l’aube » ( H. Herm. 143, Thgn., 
fipich., att.) avec utt- (Anacreonl.); opOpi-ocpoixT)!; « qui 
va de bonne heure » (Suid., Phot.), ’Op0p£a serait le nom 
d’une deesse a Sparte selon Schwenn, Rh. Mus. 86, 1937, 
298, mais voir aussi Page, Aleman Partheneion 71 sq., 76 ; 
opOptvo^ « de l’aube, a l’aube » (Arat., LXX, AP ), m^me 
suffixe que dans scoOivot; ; -£Slo<; id. (AP), cf. pour le 
suffixe al 9 v(Sio<;, TrauptSio?. Degres de comparison : 
opOpiatxepoc, -xaxo? (Hdn.), opOptxepov (pap., n e , i er s. av.), 
ces deux types de comparatifs sont faits sur le modele 
de ceux de 7 cpo>t (Schwyzer, Gr. Gr. 1,534, Radermacher, 
Festschrift Kretschmer 154 sq.). 

Verbes d6nominatifs : 1. opOpsow, -optai * ^tre 6veill6 
avant le jour, soufTrir d’insomnie d (E., Th6oc.), cf. Phryn., 
PS 93 B op0p£U£cy0at xaXouatv 61 *AxxlxoI xcp Xti/vcp 
7 rpoax£iCT 0 a{. Tcptv ^(jilpav ysrvIcjOat, ; stt- « s’6veiller de 
bonne heure » (D. Chrys., Luc., etc.) ; 2. op0p££to « s’6veiller, 
se lever tot » (LXX, NT), opOptopioi; (Aq.), Ircop0pt.a(ji6(; 
m. « fait de faire quelque chose a l’aube * (Plu.). 

Le nom d’Orthros, le chien de Geryon, serait selon 
Kretschmer, Gl. 13, 1924, 270, un derive inverse de 
op0p£uco, ce nom signifierait « celui qui est en 6veil au 
petit matin ». Mais sa forme est incertaine : ’'OpOpos 
est atteste chez Apollodore, Q.S., etc., mais chez H6s. 
la forme la mieux attests est ’'Op0ov, cf. West, Theogony 
ad u. 293. Ce fait ne ruine pas l’6tymologie, soit qu’il y ait 
dissimilation des p, soit un rapprochement abusif avec 
op06<g. Mais un doute peut subsister. 

En grec moderne 6p0p6<; d^signe les matines. 

Et.: *Op0p6g se caractoise morphologiquement par le 
morpheme dh> 0 cf. Benveniste, Origines 202, et par un 
suffixe en r qui peut alterner avec un suffixe en n, ce qui 
permettrait de rapprocher v. si. ranii « & l’aube » en posant 
pour le mot slave *wrddh-no~. Ces mots appartiendraient 
a la famille de *Fopd6q ; cf. J. Schmidt, KZ 33, 1895, 
456 sq., Lid6n, G.H.l. 5, 1899, 23 sq., Benveniste, o.c. 19. 
Dans cette hypoth^se le mot serait apparent^ k bpdoq 
rapprochement que Frisk justifie en remarquant qu’il 
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signiflerait«la croissance du jour», ce qui paratt plausible 
si l’on pense 4 skr. vdrdhati «faire pousser», beaucoup 
moins si Ton songe 4 gr. op06?. Un autre argument de 
Frisk reside dans le F initial de 6p0ayoplaxo?, mais il reste 
douteux que ce terme ait quelque chose k faire avec 

6 p 0 p 6 ?. 

Dans ces conditions le F initial n’est pas certain dans 
6 p 0 p 6 ?, et la vieille etymologie qui evoque lat. orior, 
ortus m. dit des astres, grec 8 pvup.ai., garde des chances. 

opfyavov : n., -o? f. et m. (souvent ecrit 6 pE£yavov 
dans les mss, £pi- dans des pap., n e s. av.), nom de diverses 
labi 6 es aromatiques et acres, mal discernables, notamment 
la marjolaine b4tarde (Epich., Hp., Ar., Arist., etc.) ; 
le mot est determine par des adj., p. ex. &p£yavo? 
'HpaxXeomx?), Xeuxt], piXaiva, etc., ou par le premier 
terme de composes de determination : aypi- «marjolaine » 
(cf. pour la forme Risch, IF 59, 1945, 257), Tpay- diverse- 
ment identify, avec un derive en -fr/]?, dit d’un vin (Dsc.) 
(cf. Steier, RE, Supplementband 7,816, StrOmberg, 
Pftanzennamen 61, Andrews, Class. Phil. 56, 1961, 74 sq.). 

D 6 riv 6 s : 6 piyavt?, -£So? et 8 p£yavt?, -eco? f. = fxapov 
(tardif) ; 8 piyavfT 7 )? «vin parfume a l’origan » (Dsc., etc.), 
cf. Redard, Noms en -tt)? 98, - 6 e&? « d’origan »(Nic., Th. 65), 
-tcov nom d’une grenouille (Bair.). 

Verbe denominatif : opiyav^co « ressembler a l 1 origan » 
(Dsc.). 

Sur le tour optyavov pXlrcetv, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 385. 

Et.: L’etymologie populaire tire &ps[yavov de opo? 
« montagne » et ydcvo? « parure », cf. Thesaurus s.u. Terme 
d’emprunt inexplique. L’origan vient d’Afrique. 

op£v 8 r|s : m., avec #pTO? «gateau de farine de riz » (S., 
fr. 609 d’apres Ath. 110 e, Poll. 6 , 73), mais le sens n’est 
pas tout a fait assure : Pollux dit qu’il s’agit d’une graine 
des fithiopiens qui ressemble au sesame et Ath. « gateau 
fait ou de riz ou de la graine d’fithiopie qui ressemble 
au sesame» (voir encore Hsch.) ; Poll, donne aussi l’adj. 
optvSio? et Phrynich., P. S. 93 : 6 p£vSa [sic] ol 7 roXXol 
8 pu£av xaXouat. 

Et.: Si le mot designe bien le riz et s’il est bien un doublet 
de opu£a ce qui reste plausible, ce doit §tre un emprunt 
a l’iranien occidental, cf. persan birinj, arm. brinj emprunte 
a l’iranien (pour 6p- repondant a wr -, voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 313 avec la n. 2), cf. Pisani, Riv. stud. or. 18, 
1939, 95. En outre, J. Bloch, Publ. Fcole fr. Extr. Or. 19, 
1925, 37-47 et voir s.u. opu£a. 

optva) : ~op,at, « soulever, exciters, etc. (Horn., poetes), 
op£vvto est donne comme eol. Hdn. II, 561, 8, mais le texte 
d’Alc. a opfvco, cf. Hamm, Gr. z. Sappho und Alkaios 36 
et 131 avec la note 313 ; aor. &piva, -ap.7jv, pass. <aptv07)v ; 
egalement avec pr6verbes : av- (Ale.), e£- (-®sch.), in- 
(tardif), 7 tap- (Ale.), auv- (Horn., A.R.). 

Derives : 6 p£vT 7 )? m. « qui excite » (Theognost. Can. 43), 
opivtai • dcva$ev8pa8e? (Hsch.), vignes montant aux arbres 
a c6te de 6 ptvdc$e<; * t<£ avcoTSpa [?] (ibid.). 

Et.: Le present 6 ptvw sur lequel sont baties les autres 
formes de la conjugaison fait penser pour cette raison a 
xXfvco. L’t long peut s’expliquer de deux fagons, soit en 


posant *6p£v/co, cf. <p0£vco, ce qui permet d’6voquer l’u 
de tfpvojxt, 6pouo> (Schwyzer, Gr. Gr. 1,698), soit en posant 
*6ptvyco, comme xXf\>w (Brugmann, Grundriss* II 3, 333). 
Le radical ’Opt- se retrouve peut-§tre en grec dans ’Opt/’cov 
sur un vase corinthien (Bechtel, Gr. Dial. 2,247) mais ce 
nom isoie peut admettre d’autres explications. Hors du 
grec on cite arm. imper. ari «ieve-toi », aor. y-are-ay 
( <-ari -) «je me suis leve »; en lat. present orior «je me 
leve, je commence », avec orlgo. Le grec 8pvup.t est p.-£. 
apparente mais le groupe 6p- y regoit une autre explication 
(voir s.u.) et les faits lat. et arm. n’invitent pas a supposer 
que 6p£vco doive son vocalisme a opvuptt. L’t de 6pt- d’autre 
part n’est pas expliqu6. Toutefois, Rix, IF 70, 1965, 25-49, 
distingue franchement de 6pvup.t 8p£vo, k quoi il rattache 
ingenieusement le parf. 6pcop£Tai ( Od . 19, 376, 524), au 
sens de « s’agiter », avec une autre etymologie. 

opKaOous • &p* Ta auxa t|>^X 0UCTt,v (Hsch.). Apparent^ 
a gpxo? ? 

opKCLVT] : voir £pxo?. 

opKOS : m. (Horn., ion.-att., etc.), comme complement 
de 6pvuptt a dCi designer l’objet sacralisant par lequel on 
jure, cf. Archil. 96 Bergk ; e’est ainsi que le Styx est 
l’Spxo? des dieux {II. 2,755 ; 15,38, Hes., Th. 400, H. Dim. 
259) ou son sceptre le garant du serment d’Achille (II. 
1,233), cf. encore IL 7,411 ; 10,321 ; 23,581 sq., cf. EL; 
couramment le mot signifle, depuis Homere, « serment», 
complement des verbes 6ptvuvat, Xap.6dcvetv, 3^xea0at, etc. 
"Opxo? devient chez Hes. un dieu, fils d’firis qui chatie 
les parjures. 

Composes : 6px<op,6xa? m. « celui qui prete serment» 
(Schwyzer 363, v e s. av., Locride ; IG V 2, 261, vi e s. av., 
Mantinee), avec opxcoptOTlw « prater un serment» (trag., 
Ar., Plu.), 6pxtop.6ata n. pi. «prestation d’un serment, 
sacrifice pour la prestation d’un serment » (PI., inscr. 
a D61os, etc.); -ata f. (LXX, NT); compose tire de 
8pxov 6p.6aat avec un suff. -Ta?. 

Au second terme de compose: gvopxo?«lie par un serment, 
garanti par un serment» (att., etc.) avec sv-opx^opai. 
(inscr. helien.), sdopxo? « fideie a un serment, en accord 
avec un serment» (Hes., att., etc.), avec -fca f. (Pi.)> 
-wpa (^Esch., Ch. 901), <rdv-opxo? (X.), ^euSopxo? « parjure » 
(E.), cf. Risch, IF 59, 1945, 258 ; mais «jure * (Pi.) 

fonctionne comme derive inverse de !£opx6o>, 

Le compose le plus remarquable est inlopy.o<; « parjure * 
(Horn., ion.-att., etc.) dans ETifopxov 6p.6aaat « commettre 
un parjure » (IL 3,279 = 19,260 ; 10,332, Hes., etc.), 
comme adj. hniopxoc, «qui commet un parjure » (IL 
19,264) au neutre ; dit de personnes (Hes., Tr. 804, Ar., 
Nuees 399, Gortyne, etc.) ; diversement expliqu6 : Frisk 
et Stromberg, Prefix Studies 86, supposent qu’il faut 
partir de ! 7 uopx£co et que kniopxoc, repond au verbe comme 
l 7 r£ 0 up.o? a ^ 7 T!. 0 u[jt.eco, mais ni l’absence d’eiision ni le sens 
du pr6verbe (contre?) ne se trouvent expliqu6s ; Schwyzer, 
IF 45, 1927, 255, pense que le mot 6quivaut a 6 etcI 8pxcp 
<^a?> en rapprochant Archil., fr. 79 D.; cette explication 
artificielle est suivie par Bolling, Am. J. Phil. 76, 1955, 
306 sq., Fraenkel, Gnomon 23, 1951, 373; W. Luther, 
Weltansicht und Geistesleben , 1954, 86 sq., pense que 
E 7 uopxo? signifie « sounds 4 » l’8pxo? ; autres vues encore 
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de Hoenigswald, St . Ital. Fit. Class. 1937, 83-87, qui 
suppose un verbe *£7ripxco (?); Leumann, Horn. Worter 
17 sq., tenant compte de la singularity de l’hiatus dans 
£7rfopxo<;, part de £7t£opxov 6p,6aaai «commettre un 
parjure » oil il voit une interpretation fautive de 
S’ 6pxov opiaaai « ajouter un serment *; analyse un peu 
diftyrente de E. Benveniste, Vocabulaire des inst. indo- 
europiennes 2, 169 sq., par reference implicite & un serment 
fallacieux l’expression ajouter (a son dire) un serment 
(cf. l 7 rtopxlw «jurer », Sol. chez Lys. 10,17) en est venue 
k signifier «faire un faux serment »; cette explication 
hardie nous semble la moins improbable ; d’ou £mopx£c) 
« commettre un parjure * (IL 19, 188, etc.), avec le doublet 
rare E 9 iopx£a> (IG 11 2 , 1126, etc.) qui repose sur Im/iopx^co ; 
en outre, S7uopx£ot f. « parjure * (D., X., etc.), £mopxoauvv) 
id. (AP). Voir encore, sur le parjure, Latte, Kl. Schr. 
367-380 - RE 15, 1, 346 sq. 

Autres verbes denominates de composes : euopxlco, 
^eu3opx£co (Ar.), d’ou sans forme nominale correspondante 
dtX7)0opx£c*> * faire un serment veridique », 7rap-, etc. 

Parmi les derives en - Lot du type euopxta, Imopxla, 
noter 7i:evTOpxia f. «serment par les cinq dieux », sans 
aspiration (Schwyzer 363, locrien, v e s. av.). 

Derives : 1. 6pxia n. pi. « ceremonie du serment, les 
victimes sacrifiees pour le serment » (cf. Leumann, Horn. 
Worter 83) avec l’expression Spxta T^vstv (Horn., ion.- 
att., etc.), le sing. 6pxtov est dej& horn, mais rare ; compose 
tardif et rare : 6pxto-(a)-T6p.o^, -Topics ; 2. adj. opxio^ 
« de serment, qui garantit le serment » se dit de divinites 
(att.) ; 3. 6pxix6q « qui concerne le serment» (Stoic.). 

Verbes denominates : 1. 6 px 6 o> « faire prdter serment» 
(com., Th., Lys., etc.), notamment avec e£- qui marque 
1’aboutissement de Taction (Hdt., Th., D., traites, etc.); 
autres preverbes : £v- (pap.), p,£ 0 - « prater un nouveau 
serment » (App.) ; d’ou 6 pxd>p.axa n. pi. emphatique 
pour 6 pxot (TEsch., Eu. 486, 768), cf. aussi EocopxtofxotTa 
avec etfopxo^ ; lEipxcoat.<; « fait de lier par un serment » 
(Hdt. 4,154), « exorcisme » (J., A.J. 8,2,5) ; nom d’agent 
6 pxo>T 7 ]? « fonctionnaire qui fait prSter serment »(IG I 2 , 39, 
Antiphon, X., etc.) ; nom de lieu 6 pxcoT 7 )ptov «lieu oil Ton 
fait prater serment » (pap.) ; 2 . opx££o>, aor. (ftpxtaa, f. dor. 
6 pxi££to (delphique) «faire prater serment» (X., D., grec 
hell 6 n. et tardif, condamne par Phryn. 338), d’ou opxiap.ocTa 
«conjuration » (Megare, n e s. apres), opxiap. 6 <; « fait de 
faire jurer » ( LXX , Plb.); egalement avec preverbes : 

i faire jurer » (D., Plb.), «invoquer » (LXX), « exor- 
ciser * (tardif) ; avec les derives : e£opxurp,6o; « fait de 
faire prater serment» (Plb.), e£opxiaTV)<; m. « exorciseur » 
(Act. Ap., etc.), ei;6px«JTOS «lie par serment* (Pi.); St- 
«assurer par serment * (pap.), avec 8topxtafx6s «garantie 
par serment »(Plb.) ; £7ropx££<o avec -Lapis, -lot t \ c , (tardif); 
3. opxtXXst. ' 5pxov TTotet, opvuEt (Hsch.) doit etre lu 
opxMei, mais Phot, donne 6pxlXXea6ai t 6 8ia XEvvfe opvuvaL, 
oil Frisk voit un denom. de*6px£Xoc qui serait un diminutif 
pejoratif; ce pourrait etre une faute pour opxtSSeroa. 

Le grec moderne a conserve 6pxo^ avec S£3co 6pxov 
« prgter serment *, opxl^to « faire pr6ter serment *, -opai 
« pr§ter serment», etc. 

Et.: Obscure. Morphologiquement, on est tent6 de voir 
dans opxoc; un substantif k vocalisme o repondant k £pxos 
(cf. Tot^o^ et T£txo<;). Le mot est rapproche des Tantiquite 
de gpxoc; * cldture *, cf. Eust. ad IL 2,328, EM s.u. 6pxo^, 


et cette vue est acceptee par Frisk qui rappelle la glose 
d’Hsch. fipxot • Scapot acppaytSo*; (mais il vaut mieux 
corriger en c^payTSes) ; le serment serait done ce qui 
enserre le jurant, cf. Luther, Wahrheit und Liiae 90 sq., 
Wellansicht und Geislesleben 86 sq. Mais comme l’observe 
Benveniste, Vocabulaire des inst. indo-europeennes 2, 
165-168, rien n’autorise k croire que le serment soit une 
enceinte ou une barriere ; en partant de ce sens Bollack 
et Hiersche, R. Et. Gr. 1958, 1-41, se fondant sur un 
fragment d’Empedocle et sur le fait que les dieux jurent 
par le Styx, identifient T 6 pxo? au Styx qui enserre le 
monde : cette vue est ingenieuse mais arbitrage. En fait, 
si Ton admet que opvuvat 6 pxov signifie proprement 
« saisir l’Spxot;», cf. Benveniste, L c., il faut chercher une 
autre etymologie. Leumann, Horn. Worter 91, pense natu- 
rellement au sceptre d’Achille et rapproche 6 pxot; d’un 
lat. suppose *sorcus sur quoi reposerait lat. surculus , 
mais Texplication donn 6 e pour surculus est generalement 
toute diff 6 rente. Benveniste, tout en maintenant vigou- 
reusement Interpretation de 6 pxo^ comme objet sacrali- 
sant, renonce k donner une etymologie. C’est k son parti 
que nous nous rangerons. 

OpKUTTTeiV : t 6 U7T£pXl()7rT£tV <TTp6c^ > ISctV Tl ' t6 

exteIvelv £aux 6 v xal Itt* 6vu/cov taTaaOal (Hsch.), cf. 
<j 6 pxu 7 TT£v * ii> 7 r£p£xuTCT£v ^ 7 Tatp 6 [X£voi; (Suid.) ; done, «se 
dresser sur la pointe des pieds pour voir par-dessus les 
autres ». Mot familier et obscur dont la seconde partie 
est claire (xutcteiv) et dont la premiere fait penser k Spvupx 
ou op06^. 

opKUS, -uvo? : m. (comedie moyenne, Arist., etc.), puis 
forme thematique 6 pxuvoi; m. (Dorio et Hicesias ap. Ath. 
315 c d, TEL, Opp.), sorte de gros thon, cf. Thompson, 
Fishes s.u. ; d’ou opxuv£tov « madrague » (SIG 46, 44, 
Halicarnasse, v e s. avant). Autre forme pour 6 pxu^ : 
opxuaXot; (var. chez Orib. citant Xenocrate, 2, 58, 140), cf. 
Stromberg, Fischnamen 127, qui compare pour le sufflxe 
OujxaXoc;, cpuaaXo^, etc. 

Et.: Et par sa forme et par son sens, le mot apparait 
comme un emprunt, probablement a un substrat. 

oppevos (ou 6 -) : m., pi. opp-Evot (Poll. 6,61) et -pivot 
(Posidipp. 24, cf. Phryn. P.S . 67 b) «pousse, rejeton, 
tige, queue d’un fruit », dit notamment du chou, cf. 
Diph. Siphn. apud Ath. 62 f, Hsch. ; derives : 6 pp,£vo£u; 
« avec une longue tige » (Nic.), E^opp-ev^co «faire des pous- 
ses »(S., Ichn. 275, Nicostr. Com., Phryn., Poll.). 

Et.: Probablement emploi comme substantif du partie. 
aor. de 6 pvup.oa. Les formes avec esprit rude peuvent 
s’expliquer par Tanalogie de op\iy). 

opp/q, voir opvup.L. 

oppixas, voir p.upp.7]5- 

oppivov : n., -oq m. (la quantity de l’iota est ignoree, 
mais il est plausible qu’il soit long), espece de sauge, 
Salvia Horminum (Thphr., Pline, etc.). La finale fait 
penser k d’autres noms de plantes comme xup.tvov 
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(emprunt 6 ), a^Xlvov et pTjTfvr) (probablement empruntes), 
poX 6 fv 7 ) (qui semble d 6 riv 6 de j3oX66<;). 

Et.: Vraisemblablement terme d’emprunt, car les 
rapprochements k l’int^rieur du grec ne donnent rien de 
satisfaisant. Ni 6 pp.o<; « chalne *, ni opp.o<; « mouillage » 
ne fournissent un sens plausible. ‘Opp. 7 ) est 6 voqu 6 par 
StrOmberg, Pflanzennamen 93, parce que la plante aurait 
une action aphrodisiaque. Etymologie i.-e. de Holthausen, 
IF 25, 1909, 153, 6 cart 6 e avec raison par Frisk. 

1 op}iOS I m. « chaine, corde souvent « collier » (II. 
18,401, etc., poetes), aussi nom d’une danse en forme de 
ronde (Luc.), mais 6 pp.o£ ■ IfxavTeg i> 7 roS 7 )p.aTcov (Hsch.). 
Le mot est p.- 6 . attests en myc 6 n., cf. Buijgh, Etudes 
§ 207. 

D6riv6s : 1. diminutif op[itaxo<; m. « petit collier » 
(inscriptions att., LXX, etc.), d’oii -laxiov nom d’une 
pierre pr6cieuse (Pline, H.N. 37, 168) ; 2. oppua * cxoiviov 
Xstct 6v (Hsch.), mais g6n6ralement «ligne k p£cher » 
en crin (PI. Com., Antiph., Arist., etc., pour l’accentuation, 
cf. Scheller ,Oxylonierung 74), avec des composes 6pp.iar6vo^ 
« pScheur » (E., Hel. 1615), 6pjjii , y]66Xo<; id. (AP); un derive 
oppueurr]? id. (Hsch., non att. selon Moeris 42) ; 3. en 
composition uqxSpp-tov n. ^pucrouv ti xoapt,dcpiov, done 
« bijou en or »(Paus. Gr., p. 217, 1. 33 Erbse), cf. xa06ppuov 
« collier » (pap., LXX). 4. Avec une d6rivation ancienne, 
mais qui semble relever du vocabulaire familier, cf. 
Chantraine, Formation 367, oppia06<; «chaine», d’ou 
« file » d’objets divers ou de personnes (Od . 24,8 dit de 
chauves-souris, Ar., PL, etc.}, d’ou -a0iov (Gal.), -oc0t£c*> 
«enfiler ensemble » (Hsch. s.u, mvaxoTtcoXY]^, Suid. s.u. 
p.a(TxaXt(T[xaTa). 

Le grec moderne a gard 6 6ppwc06<; « file, cordon » avec 
les d 6 riv 6 s ocppt.a 0 ic>c, -a£co. 

Et.: Certainement issu de la racine *ser- , cf. sous el'peo. 
Le vocalisme radical o avec suffixe -pt,o^ se retrouve dans 
7 c 6 Tp.o<; ou avec un accent different dans xoppi 6 c;, 
cttoX(jl 6 ^. Le verbe s’t'pto a gen^ralement subi une psilose, 
mais conserve des traces nettes de Inspiration initiate, 
cf. s.u. II n’est done pas nCcessaire de poser un suffixe 
*-smo~. 

2 oppos I m. « mouillage » distingue de Xtprqv « port » 
dans II. 1,435 (Horn., ion.-att., etc.), 6 galement au figure 
pour designer un refuge, un havre de paix. 

Composes : au premier terme, surtout oppo-cpuXa^ 
« garde-maritime » (pap.), avec -(puXaxla (ibid.). Au second 
terme : <£vopp.oc; « sans mouillage » (S.), 3ucr- « au mauvais 
mouillage » (TEsch.) dit chez X. de lieux peu p6n6trables, 
7 rav- «propice au mouillage » (Od. 13,195), epithete de 
Xtptiv££, comme toponyme, notamment en Sicile, ancien 
nom de Palerme; avec pr£verbes, les composes fonction- 
nent comme derives inverses des verbes : ££-oppt.o<; 4 9 u i 
quitte le mouillage »(E., dans des parties lyr.), cf. ££oppii:<A) 
(orateurs) ; ^oppo^ « blocus maritime » (Th.), cf. e 9 oppi£n> 
(Th., etc.); rrpoa- « mouillage * (Str.) cf. 7rpoaopptiw (Plb., 
pap.), u<p- « mouillage » (Arist., Ph., Str.), aussi «qui 
convient au mouillage * ou « qui est mouillC », cf. ucpopplto 
(Plb., etc.). D6riv6 Ivopptfnqc;« du port » (AP), cf. Redard, 
Noms en -tyj? 209* 

Verbes d 6 nominatifs : 1. oppilco « Stre au mouillage » 
(ion.-att.), pour les composes, voir plus haut les composes 


de 6 ppo?, en outre, p. ex. auvopptico ; d 6 riv 6 !<p6p|X7}<n<; 
« blocus » (Th.). 2. 6 ppd£co, avec un complement comme 
vrjoc, vauv «conduire un bateau au port, le mouiller », 
moyen 6 ppd£ofxai «mouiller * (Horn., ion.-att., etc.), 
6 galement avec pr 6 verbes : dev-, Si-, eta-, £v- (Thgn., etc.), 
(Sophr., D.), xoc0- (iEsch., etc.), pt,e0- «changer de 
mouillage » (ion.-att.), 7 rap- (Lys.), 7 repi- (D.), 7 rpo- « mouil¬ 
ler de front » (Th. 7,38), 7 rpo<r- (Hdt., etc.), auv- (X., Plb.). 
Rares composes en -icjto£, comme 8 uo 7 upoa 6 ppu< 7 TO<; (Plb.) ; 
noms d’action : fippuau; (iEl., Suid.), 7 tpoa- (Th., etc.), 
£yxoc0- (Arr.), 69 - (AP); tfppuapia « port » au figure 

(Heraclite, All. 61), £v- (App.), 7 rpoaoppuapi 6 <; (tardif) ; 
autres derives, oppdaTpia «qui conduit au mouillage » 
epithete d’Isis (pap.), i> 9 oppuaT 7 )p « qui fixe par en dessous 
[un radeau] » (Opp.) ; 7 rpoaopp.iary)piov comme explication 
de ^ 7 rtveiov (Hsch.) ; au f. oppuarqpta cordage qui sert a 
mouiller un bateau (Ph., D.S.). 

Le grec moderne emploie 6 pp.o^, avec oppdaxos, opfxco. 

Et.: Terme technique dont l’etymologie a ete cherchee 
dans plusieurs directions. Les rapprochements avec oppnrj 
sont divers mais peu plausibles : «point de depart» (Pick, 
Gott. G. Anz. 1894, 242), «lieu oil le bateau peut ballotter 
a l’ancre » = skr. sarma - m.«le Hot * (Wood, Class. Phil. 3, 
1908, 77), «lieu od l’on jette l’ancre » (Bolelli, Studi ital. 
Fit Class . 24, 1950, 104) ; Boisacq envisageait de tirer 
le mot de sl'pco au sens d’« attacher * (on rapprocherait, 
p. ex. It. 1,435 ou il est question d’amarres) ; dans le 
m§me sens Frisk se demande si 6 ppio^ « mouillage » ne 
serait pas une metonymie issue de 6 pp,o^«chatne de l’ancre », 
cf. AP 9,296 : t 6 dcyxup^^ 6 pp.ov, mais 6 ppio^ ne semble 
pas <Hre le terme usuel pour l’haussi 6 re. Frisk sugg^re 
aussi de rattacher le mot k 2 pp.a, mot d’ailleurs inexpliqu^. 
Si £pp,a signifie d’abord « pierre », cela irait bien avec le 
fait qu’on a d’abord employ^ de grosses pierres pour 
« ancrer » les bateaux. 

opviS) 8 pveov : I. opvt? et 6 pvig (cf. Wackernagel, Spr. 
Uni. 165) m. f., acc. opviv et opvT0a (les cas trisyllab. 
ont toujours -I-), g 6 n. -T0o? (Horn., ion.-att.), acc. pi. a 
c 6 t 6 de 6pvi0a^, opvT^ ou 6 pvei<; (trag., D., etc.) ; en dorien 
d 6 clinaison sur un radical en : g 6 n. 

dat. pi. -t£t et -Ixeam (Alcm., Pi., B., Th 6 oc., 
Gyrene), mais Alcm. a aussi nom. sg. opvit;, acc. pi. opveu;; 
le nom. sg. 6 pvi? apparatt dans des pap., g 6 n. pi. opvtxtov. 
Sens : « oiseau » (oiseaux de proie et oiseaux domestiques), 
ou aussi « oiseau constituant un presage » (ce qui se dit 
plutot olcov(Sc;), d’ou « presage » ; dds l’attique souvent 
precise par un adj., « poule, coq » (p-- 6 . S., fr. 791, Ar., 
GuSpes 815, Ois. 102, M 6 n., etc.), plus tard le mot d^signe 
couramment la poule, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 165 
avec la n. 1 . 

Une quarantaine de composes avec opvi0o- comme 
premier membre : opvi0o-07]pag «oiseleur» (Ar., Arist., pap.), 
6 pvix o- ^xo<; (Pi*, /. 1,48), -ax 6 iro<; « qui observe les 
oiseaux » (S., Thphr.) ; en outre, des composes poetiques 
comme 6pvi06yovo c, (E., Or. 1385) ; ou familiers et 
techniques, souvent attestes tardivement : 6 pvi 0 o 6 oaxeiov 
« poulailler » (Varron), -xctarqXcx; « marchand d’oiseaux » 
(Critias), -x 6 (xo^ «61eveur de poules » (titre d’une com^die 
d’Anaxilas), - 7 rcoX 7 )«; id. (Poll.), -Tp 69 oc;, -£co, -[a (tardif). 

Au second terme dans des composes possessifs comme 
Suaopvi^ «avec de mauvais presages » (/Esch., E., Plu.), 
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7 rap- id. (/Esch.), eu- « avec de bons presages » (trag.), 
d’ou eoopviOta (S.). Compost de dftpendance : 9 (Xopvi<; 
« qui aime les oiseaux » (TEsch.), plus -opvtOia (Ar.). Avec 
une finale thftmatique 7 roXu 6 pvt. 0 o<; «riche en oiseaux » 
(E.). 

Dftrivfts : 1. 6pv(0iov (ion.-att.), -apiov (com., Arist., etc.), 
6 pvu 9 tov (Thphr., etc.), cf. £o>u<ptov et Chantraine, Forma¬ 
tion 76 ; 2. 6 pvi 0 (at, m. pi. [#vspoi] « vents qui coincident 
avec les migrations d’oiseaux » (Hp., Arist., etc.), cf. 
les noms de vents en -tag, Chantraine, Formation 95 
et Taillardat, Images d'Aristophane § 807 ; opvdhac; aussi 
« marchand de volailles » (Lib.) ; 3. 6pvi0(a f. « empoison- 
nement causft par la fiente d’oiseaux » (Hippiatr.); 
4. terme familier: opvi0a<;, gftn. -a m. «marchand d’oiseaux, 
de volailles * (pap. n e -vi e s. aprfts), cf. BjOrck, Alpha 
impurum 65 avec la bibliographic ; 5. 6pvt0tov, -wvo<; m. 
«poulailler * (inscr., pap., Varron). Adjectifs : 6. dftjft 
en mycftnien p.-ft. onitijapi instrum, pi. f. « dftcorft avec 
des oiseaux », cf. Ruijgh, Etudes § 208, de *opvL0t.o^ ; 
7 . opv£ 0 eto<; «d’oiseau, de poule » (att.) ; 8 . -ix 6 s « qui 
concerne l’oiseau, la poule * (Luc.) ; 9. r<k opviOiaxdc titre 
d’un ouvrage sur les oiseaux de D.P. (sufflxe -vxx6$, 
comme s’il s’agissait d’un dftrivft d’un mot en -to^) ; 
10. 6pvi0o>8y]q « qui ressemble ft un oiseau » (Arist.). 

Verbes dftnominatifs : 1. 6 pvt, 6 euo)« attraper les oiseaux » 
(X.), avec -eur/j? m. « oiseleur » (att.), -eoxtxifj «technique 
de l’oiseleur »(PI.); -eftopai«observer les oiseaux, auspicdri » 
(D. H., etc.) avec -eta f. « auspice » (Plb.) ; 2. - 6 opai « fttre 
change en oiseau » avec dcrc- (Str.) et pex- (tardif); 3. 

« parler la langue des oiseaux » ( Sch . Ar. Ois. 1677). 

Formes tardives tirees d’un radical 6 pvt- : opvt-oq 
« d’oiseau » (AP), 6 pv££co « gazouiller »(Aq. forme douteuse, 
cf. opvficSt^opaL plus bas). 

II. 6 pvsov n. « oiseau » (II. 13,64, Th., Ar., etc.), xoc 6 pvea 
« marchft aux oiseaux » (Ar.). 

Composes rares et tardifs : 6pV£O-0Y)p£uxt.xY) «art de 
l’oiseleur » (Ath.), -0uo(a, -ttcoXtj?, -ax 67 ro^, -<potxo<;. 

Dftrivfts : 6 pvewSv]? « qui ressemble a un oiseau * dit d’un 
homme changeant (Plu.), -etVnq? « oiseleur » (Poll.), -eax 6 ^ 
« qui concerne les oiseaux »(Tz.); verbe opvea^opai« porter 
la tftte haute comme pour guetter les oiseaux » (com.) ; 
mais « gazouiller » (Aq.). 

Peu de formes appartenant & cette famille de mots dans 
l’onomastique : ’OpviOtoiv, ’Opvtx^as, *Opveamo<; (Bechtel, 
H. Personennamen 541, 585), peut-fttre le toponyme 
’OpveaL 

Sur les divers radicaux du nom de l’oiseau, voir 
Fr. Robert, Melanges Niedermann , 1944, 67-71. 

II faut mettre a part 6 pva 7 r£xt.ov n. (bftotien, Ar., Ach. 
913), dimin. employft avec mftpris, considftrft par Bechtel, 
Gr. Dial. 1,308 comme incomprehensible ; Frisk ftvoque 
ep 7 rex 6 v, xtvco 7 rsxov qui peuvent avoir servi de module 
mais ne rendent pas compte de l’a. 

’'Opvic; et opveov se distinguent de oicov 6 <;, qui se dit d’un 
grand oiseau de proie en principe et se trouve plus engage 
dans le vocabulaire de la mantique. En grec moderne 
6 pvi 0 a est le nom de la poule et 6 pvio signifie « oiseau de 
proie, buse ». « Oiseau » se dit 7 rouX£, pi. 7 iouX£a. 

Et.: ’'Opv-t-q est un radical f. en -I- auquel on a ajoutft 
pour la commodity de la dftclinaison un sufT. - 0 - ou 
suivant les dialectes. Le neutre 6 pveov doit comporter 
un sufFixe *-eyo - indiquant la matiere, c’est un adjectif 


substantive, d’abord employe au pi. n. (Risch, Worth, 
der horn. Sprache § 49 a, Chantraine, Formation 62) ; 
l’hypothese de Wackernagel, Spr. Uni. 165, n. 1, qui pose 
*-newo - est moins plausible. Le radical du mot grec se 
retrouve dans le nom de l’aigle en hittite et en germanique. 
Hitt, har-as , gftn. haranaS, cf. pour 1’alternance Benveniste, 
Origines 24 ; en germanique, got. ara (gftn. *arins ), v. norr. 
are et grn (de *arn-u avec flexion en u), anglo-s. earn , 
v.h.all. aro y aru. II existe parallelement des formes en l 
et avec des vocalismes divers en baltique et en slave, 
lit. ereliSy arelis, lette bglis (de *trdlis) y v. si. orllu « aigle »; 
voir Pokorny 325 sq., qui ftvoque aussi des faits celtiques 
comme v. irl. ilar de *eriro. Sur les difficultes de l’analyse 
laryngaliste, cf. Beekes, Laryngeals 130. 

opvupcu, opo 6 co, op£opai : 

I. ftpvupat., aor. athftm. wpxo, avec le part, oppevoc;, 
thftmatisft dans <ftp£xo (cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,97, 392), 
fut. 6 poupat, 6 peixai, parf. intrans. opcopa ; a 1 ’actif 
opvupi, avec thftmatisation en aor. thftm. 4 redou- 

blement wpops, aor. sigm, &ptra (ft cfttft de l’impftr. moyen 
opaeo, cf. Chantraine, o. c. 1, 417), fut. 6 paco (toutes 
ces formes sont attestftes chez Horn.) ; en outre, aor. 
pass. 3 e p. pi. &p0ev (Corinne). Sens : au moyen « s’ftlancer, 
commencer, nattre », etc. ; ft l’actif «faire partir, exciter, 
pousser ft, faire naltre», etc. (Horn., pofttes ftp. et lyr., rare 
dans le dialogue trag.) ; avec prftverbes : &v-, £v-, 1%-, hz-, 

Trap-, (7UV-, U7T-. 

Comme premier membre dans des composes dont le 
premier terme est opxi- et plus souvent opot- (composfts 
de dftpendance progressifs dont le premier terme est p.-ft. 
nom d’agent, cf. F. Bader, R. Et. Gr. 1968, xvn sq., le 
premier terme en -xt- passant ft -ot- en partie sous l’in- 
fluence de l’aoriste) : ’Opxt-Xoxo^ et ’OpctXoxo^ tous deux 
dftjft chez Horn., mycftn. Olinawo , ’OpatXaog (et *Opa£-), 
’Opatpaxo?, etc. ; comme adj. opataXo^ « qui soulftve la 
mer » (B.), 6 pa£-xxu 7 TO(;, (Pi.), mais opao-xptatva 

(Pi.), cf. Bechtel, H. Personennamen 353, Wackernagel, 
Spr. Unt. 236 n. 1, F. Bader, Minos 10, 1969, 47 sq. 
Au premier terme le mycftnien a aussi ’Epxt-, cf. etirawo 
et F. Bader, l. c. Au second terme dans l’onomastique, 
composfts en -Ipxdt;, cf. Aa£px 7 ]i; cf. s.u. Xa 6 ^, et en -opxag, 
comme Aux 6 pxa?, cf. F. Bader, Minos l. c. 

Hors de l’onomastique, 0£opxo<; « suscitft par les dieux » 
(Pi.), ve- (S.), 7 raX(.v- (iEsch.), ttsS- (S.), xovt- cf. sous 
x 6 vlc* Avec allongement du premier terme de composft, 
rares composes sigmatiques en —c3pv)^ comme vscipiQi; 
« nouveau » (S.). 

En liaison avec les composfts ft l’initiale ’Open-, rares 
dftrivfts opo 6 -x 7 ](;, -tjxo? f. « elan » (Critias), p.-ft. opafxz)C 5 
gftn. -oo, m. danse erfttoise (Ath.), cf. Redard, Noms en 
-XT )Q 116. 

Le seul vftritable dftrivft de 6 pvopi est 6 pp^ f., pour 
lequel on partira de *op-apa (l’fttymologie par l’hapax 
vftdique sarma m. « courant » et le skr. sisarti « couler » 
est inacceptable et les gloses d’Hsch. sppy) et epipy) sont 
sans valeur). Sens : « ftlan, assaut, effort, dftpart» (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Composfts : E^oppT) «expftdition» (PL), £<p- «assaut, 
attaque » (Od. 22,130, Th., etc.), 0 C 9 - « point de dftpart», 
mais par mfttaphore «ressource, capital», etc. (ion.-att.) : 
dftrivfts inverses de ££-, I 9 -, a 9 -oppa(o ; de mftme ( 5 t 9 oppo<; 
a qui part » (S.), £ 9 - « attaque » (Th.). 


opvupcu 
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Verbes dEnominatifs : 1. opp,<£<o et -aop.ai, f. - 7 )ao>, 
aor. - 730 a et - 73673 V (Horn., ion.-att., etc.), parf. -yjxa 
(att.) < mettre en mouvement, pousser k, exciter », mais 
plus souvent « s’Elancer, entreprendre, aspirer a » ; Egale- 
ment avec prEverbes : deep-, ev-, si a-, !£-, Trap-, 

Trpo-, (juv-, 69 -, etc. 

Noms d’action : 6 pp. 73 p.aTa n. pi. « sursauts de rEvolte * 
[Mazon] {II. 2,356 = 590) et 8 pp, 7 jp.a n. «Elan » (LXX, 
epicure, etc.) avec reap- «incitation » (J.), ev- (tardif) ; 
6 p[X 7 ]<n<; f. « Elan » (tardif), plutdt avec prEverbes : cxvte^- 
(Th.), 15“ «61an, attaque, incitation » (Arr., D.G.), I 9 - 
« attaque » (Ph.), Trap- * incitation » (X.). Adj. verbal 
6 p(at)t 6 <; « mis en mouvement * (M. Ant.), surtout en 
composition, mais toujours k basse Epoque : dev- (Erot.), 
euTrap- (Arist., etc.). Norn d’agent en -tyjs, 6 pp.Y)T 7 )? m. 
1 combatif » (Philostr. Jun.), d’ou opp^Tlas; m. mEme 
sens (Eust.), cf. pour le suffixe -Lolq Chantraine, Formation 
93; adj. 6 pp. 7 )Tt.x 6 <; «impEtueux » (Arist., Thphr., etc.), 
Egaiement avec prEverbes : 0 I 9 -, I5-, &p-, reap-, etc. ; 
avec le suflixe -r/jpeov : 6 pp. 73 Tr 3 pt.ov, dor. -anrjptov « aides » 
en Equitation (X., Eq. 10,15), « point de dEpart, base 
d’opErations », parfois employE au figurE (attique, crE- 
tois, etc.). 

2 'Oppiatvco, aor. &pp 7 )va « agiter dans son esprit, mEditer 
de », se distingue chez Horn, de pepp.rjpi^et.v dont le sens 
est plus intellectuel, cf. Voigt, Vberlegung and Entscheidung 
1934 ; aprEs Horn. « exciter », ou intrans. « brdler de », 
Egaiement avec les prEverbes 69 -, £> 7 rep- ; le prEsent en 
-aivco entre dans une sErie s’appliquant k une opEration 
de l’esprit comme dappatveo, pevsaivco ; dErivE tardif et 
anomal 6 pp.dt( 7 Teipa « qui presse » (Orph.,if. 32,9), devant 
p.-E. Etre corrigE en 6 pp. 7 ]Tetpa ; enfin, la glose d’Hsch. 
oppavov * dcvs< 7 T 7 )* 6 <;, /aXe7r6v est probablement fautive. 

II. 6 po 6 co (Pi., trag.), f. 6 poucrw (II. Ap.), aor. wpooaa 
forme la plus frEquente (Horn., poetes) « s’Elancer, se 
hEter vers », etc. ; Egaiement avec prEverbes : dev- 
(Hom., etc.), £v- (Horn., etc.), (Horn.), kiz- (Horn.), 
xaT- (H . Demeter), auv- (A.R.). 

DErivEs rares et tardifs : Spouau; = oppTjat,?, opprj 
(Stoic.), £tt- (tardif) ; opoupaTa * opprjpaTa, ^SrjpaTa 
(Hsch.). 

III. opIovTO «s’Elangaient, se h&taient * {II. 2,398 ; 
23,212), probablement forme d’intensif apparentEe k 
opvupi et rEpondant avec vocalisme 0 k gpeTo, cf. Et. et 
voir Bechtel, Lexilogus s.u. 

Le seul groupe vivant en attique et en grec tardif est 
celui d’ 6 ppr), 6 ppdcco. C’est aussi celui qui survit en grec 
moderne avec 6 ppr), oppw, 6 pp. 73 T 73 p 1 .ov et 6 pp 6 p 9 UTov 
«instinct ». 

Et.: Pour le prEsent opvopi, un rapprochement s’impose 
avec skr. ftidti , mais le timbre de la voyelle pose un pro- 
blEme pour lequel diverses voies ont EtE envisagEes. 
On admet gEnEralement que ce vocalisme serait analogique 
de l’aoriste, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,374, mais ce 
vocalisme fait Egaiement problEme k l’aoriste ; autres 
explications citEes chez Frisk qui suggEre aussi un rapport 
avec l’aor. opouaai; voir chez Frisk et F. Bader, Minos 10, 
1969, 50 sq., le rappel d’autres explications. Ruiperez, 
Emeriia 17, 1949, 106-118, rend compte des prEsents 
Spvupi, OTdpvupt, 06pvupai, en supposant que dEs l’indo- 
europEen, dans un verbe comme crrEpvupi, d’aprEs un 
adjectif verbal <jtpcot 6 <; aurait EtE crEE un 


\stf-neumi, a sonante longue d’ou *<7T6>pvupi> dTOpvupu. ; 
de mEme pour opvupe. Autre vue encore de F. Bader, 
Minos 10, 1969, 50 sq., qui voit dans cSpvOpi un des traite- 
ment possible de r, cf. aussi SzemerEnyi, Studi Micenei 1, 
1966, 47 ; ce traitement se retrouverait d’une part dans 
l’aor. 6 pp.evoq, de l’autre en composition : le premier 
terme opTi-, les seconds termes -opTo<; et -opTa^, cf. plus 
haut ces composEs. On peut encore rapprocher du grec 
le hittite arnumi qui comporterait un degrE zEro de mEme 
que l’aoriste arta } cf. Friedrich, Hethitisches Worlerb. 27, 
32. L’interprEtation des formes skr., comme aor. drta, 
est plus douteuse, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 740. En lat. 
orior et orius sont ambigus, mais, au moins pour ortus 
un vocalisme zEro est plausible, cf. skr. rfa-. Le vocalisme 
de l’aoriste Epouoat., d’ou Epoueiv, n’est pas clair, mais le 
radical rappelle le type de xoXouco, xpouco, etc. Le voca¬ 
lisme 0 de 6 p£opai est attendu dans un itEratif. 

Enfin, une racine *er~ k vocalisme e est attestEe en grec 
dans les composEs du type AalpTTjg ou mycEn. etirawo 
et dans des formes verbales comme gpafi, etc., cf. sous 
ep60co. En revanche, le rapprochement de la glose d’Hsch. 
’ETripvuTiog ' Ze6<; h Kp^rfl, qui prEsenterait un voca¬ 
lisme du type de xtpv 7 )[xi(et qui a permis k Spccht, KZ 57, 
1929-1930, 107, aprEs Fick de tirer opvupt, d’un ancien 
*’tpv 7 )pt) reste arbitraire malgrE Bechtel, Lexilogus 253, 
Gr. Dial. 2,693, 743, 794. 

Voir encore Pokorny 326, qui groupe un grand nombre 
de mots dans une racine *er-. 

opo£o$ : m. « lentille b&tarde », Vicia Ervilia , au pi. 
graines de cette plante (Hp., D., Arist., Thphr.). 

Quelques composEs : 6 po 6 o 9 ayeco (Hp.), - 96 poc; (pap.), 
6 po 6 dcy /73 «qui Etouffe l’ 8 po 6 og», nom d’une mauvaise 
herbe, notamment une cuscute, Cuscula Orobanche (Thphr., 
Dsc., Gp.) } cf. Stromberg, Theophrastea 194. 

Au second terme 7 revTopo 6 oc m. = yXoxuatS 73 , espEce de 
pivoine k cinq carpelles, cf. AndrE, Lexique s.u. pentorobos 
(Dsc., Pline), egaiement ornement architectural de cette 
forme (DElos m e s. av.) ; aussi Ecrit -d>po 6 oq, allongement 
de composE (IG II 2 , 1451, 1452). 

DErivEs : 1. 6 p 66 tov n. diminutif (Hp.), mais surtout 
« farine d’ 6 po 6 oi; * (Hp., Ph., Dsc.), glosE par Hsch. eTSoi; 
XpuooxEXXaq (plat fait de miel et de graine de lin) ; 2. -ta^ 

m. nom d’une sorte d’ep66tv0oc; (Thphr., Gal.), d’une 
espEce de XlSavoc (Dsc., Pline) ; 3. 6 po 6 ms f. « xP u ^ 6 xoXXa 
prEparEe » (Pline), -^tt]^ m. « poussiEre qui ressemble k 
la xpua 6 xoXXa» sorte de carbonate de cuivre employe 
en teinture (Dsc., Pline); 4. op 66 a£ = yXuxucdSY) « pivoine * 
(Ps. Dsc.), avec -ax^ot ( 7 ( 873 ^ « grains de grenade* (Nic., 
Th. 869), -ax/Tj * Potocvtj nq ; ot xriq pota q toE? xap 7 rou<; 
(Hsch.) ; 5. 6 po 6 aStov = op 66 a^ (Ps. Dsc.) ; 6 . opE^TjOpov 

n. plante = u7toxict 0[<; « cytinet», cf. 0 opu 67 ) 0 pov, x 67 T 730 pov, 
x6p730pov, fxapa0pov. 

Adjectifs : 1. opoStvo^ « d’ 8 po 6 o<; », dit de la farine, etc. 
(Ph., Dsc., etc.); 2. 6 po 6 taio? « de la taille d’une graine 
d’ 6 po 6 oi;» (Dsc., etc.), cf. pour le suflixe 7 roSiatoc; et 
Chantraine, Formation 49. 

Sur des dErivEs de opo 6 o<; dans la toponymie et l’onomas- 
tique avec *Opo 6 t^, ’OpoStTaSet;, *Opo61at., ’OpoS^TTj^, 
voir Robert, Noms indigenes 75. 

Verbe dEnominatif *opo61^o> dans la glose d’Hsch. 
cbpo6i<7{Ji6vot ' xe^opTaapivot, op 66 c*>v (-po&v ms.). 



— 825 — 


Le grec moderne a conserve 8 po 6 os, £661 n., fio 6 idi 
« pois chiche ». 

Et. Le mot fait penser evidemment d’une part a grec 
£p£6iv0os, de l’autre & lat. ervum « pois chiche ». Probable- 
ment emprunts faits independamment k une langue 
inconnue de la M 6 diterran 6 e orientale. Voir s.u. £p£6tv0os 
avec la bibliogTaphie. 

6 po$a|xvo$ : m. «branche, rameau » (Thphr., Call., 
Nic., AP ). Diminutif 6 po 8 ap.v£s f. (Theoc.). 

Et.: Serait une graphie pour eol. Fp68(X{Lvoq (cf. s.u. 
paSaptvos) selon Frisk, qui pense que l’o initial est une 
notation de F, en renvoyant & Schwyzer, Gr. Gr. 1, 313 
n. 2 , et en rapprochant opIvSTjs qui est un mot d’emprunt, 
mais pa 8 ap.vos a parfois ete pris pour tel (voir s.u.). On 
evoquera aussi ’OpdcTptos, cf. s.u. A c 6 te de 6 p 68 ap.vos 
on a un doublet 6 pocp.vos (Nic., Al. 154, AP) que Frisk 
propose d’expliquer comme un croisement avec tfppievos. 

opoOuvcj : aor. 6po0uvai « exciter, exhorter » (Horn., 
TEsch., Pr. 202) ; rarement avec preverbes : ££- ( Cypr ., 
Q. S.), (inscr. thessal.). 

Et.: On a suppose une refection d’un iteratif de lp£0oi, 
*6po06co, d’apres les verbes en - 6 v<o ; il faudrait surtout 
evoquer 0 uvoj de sens voisin. Finalement pour l’etymologie 
populaire le mot a l’aspect d’une combinaison de 6 pvup,t, 
et 0 uv 6 ). 

opop.cn, voir dpdcco. 

’OpopiraTas • epithete de Zeus attests k Chypre 
(pour un Eniane), Hermes 1915, 158. Bechtel, Gr. Dial. 
1, 404, adopte une explication de Sittig, evoquant 
6 pet 6 aT 7 ](;. L^-contre Cook, Zeus 2, 869, qui rapproche 
le mot« delphique » ope|i7t6T7)s. 

opov : n., selon Harp. 139, 23 axe 06s ti yecopY^v cos 
Taaios ( fr. 5) ... p. 7 ) 7 TOTe pivTOL t 6 6 pov Tiapdt ts Ala/uXco 
( fr . 154) xai Tcapi MevdcvSpcp {fr. 160) aTjpatvei. rqv 
7 re 7 tary)p.£v 7 )v aTa 9 uXirjv 7 u££ouat, cf. encore Phot., Suid., 
done la piece de bois avec laquelle on ecrase les grappes de 
raisin ; m§me sens pour 6 pos k propos d’olives (Poll. 7,150 ; 
10,130), cette derniere forme pourrait etre un neutre 
sigmatique, cf. SEG 11, 244, 1 (Sicyone, v e s. av.). 

Et.: Ignor 6 e. 

opovnov ! n., plante qui sert de remade k la jaunisse 
(Archig. ap. Gal. 13,236). 

Et.: StrOmberg, XVorstudien 51, tire le mot de 1’anthro- 
ponyme s Op 6 vrr)s, autres exemples de ce genre ibid. 
et dans StrOmberg, Pflanzennamen 134. Ce pourrait etre 
le medecin qui a imaging cette medication. 

opos : m., partie s 6 reuse du lait, petit lait ( Od ., Hp., 
Arist., etc.) ; dit aussi de divers liquides : s 6 rum du sang, 
sperme, partie liquide de la poix, etc. (Hp., PI., etc.). 

Composes : opo-TTOT^co «boire du petit lait » (Hp.), 
avec -ttotit) f. ibid. 

Derive : 6 p<b&q<; «qui ressemble a du petit lait » 
(Thphr., etc.). Verbe denominatif ££op^co « extraire le petit 
lait * {EM 349,29, Hsch.). 


opos 

Le grec moderne garde le mot sous la forme opp 6 s qui 
figure dej& dans des manuscrits byzantins. 

Et.: Certainement nom verbal du type Tpo 96 s, 0op6s 
« qui jaillit», avec psilose ionienne, « ce qui coule »; repond 
& skr. sard- «coulant » issu du radical verbal de skr. 
sisarti, « couler » avec l’aor. asarat. Le lat. a le neutre 
serum « petit lait» avec le vocalisme e attendu. Voir encore 
Pokorny 909 sq., qui groupe sous *ser- un grand nombre 
de mots dont l’appartenance k cette racine n’est pas 
certaine, notamment en grec m£me pcoopoa et opp. 7 ) (ce 
dernier mot s’expliquant mieux autrement). 

opos • att.; corcyr. 6pFoq (Schwyzer 135, 2 , v e s. av.), 
cret. et arg. &pos (SIG 681, 59 ; Mnemos. 1914, 332 et 
342), H 6 racl. opos (Schwyzer 62,53, etc.), ion. oOpos 
(Horn., Hdt., inscriptions) ; sur megar. 6 ppos ( Berl. 
Siizungsber. 1888, 885) voir Lejeune, Phonetique § 145 
avec la note. Sens : «limite » (d’un champ), d’oii « borne » 
marquee par une pierre, une colonne, etc., egalement 
borne hypothecate, frontiere (d’un territoire), en musique 
notes qui limitent les intervalles, nombres, d’ou terme 
en logique « definition », cf. Roller, Gl. 38, 1959, 70 sq. 
(Horn., ion.-att., etc.). P.-§. mycenien wowo, cf. Chadwick- 
Baumbach 228. 

Au premier terme de compose dans opo-Oeata f. « fixation 
des limites s> (inscr. helien., pap., Act. Ap.) issu apparem- 
ment de 6po-06T7)s (Gloss.), de 6 pov 0etvca avec le suffixe 
-Tr\q ; en outre, n. pi. 6 po 0 £aux, et d 6 nom. opoOeT^co (OGI 
538, i er s. apres). Au second terme de compose avec 
trois formes : -opos, -oupos (ion.), -copos (allongement de 
composes, ou eventuellement de -opF-). Ainsi on a 
a Heracl 6 e (Schwyzer 62, 1. 60 et 90) 4 la fois (StvTopos 
« borne opposee » et TSTpcapov « place marquee par quatre 
bornes » ou l’<o est une longue de compose resultant d’une 
contraction. En outre : 8 Uopos «avec deux bornes» 
(Schwyzer 664, Arcadie), piaaopos (Heraciee), 6 p.opos 
«limitrophe, voisin * (att.) et -oupos (ion.), avec -op£to, 
-oup 6 co, pour op,opp£co ( SIG 1044, 16 Halicarnasse) cf. 
Lejeune, Phonetique § 145 avec la note ; 7rp6a-oupos (S., 
Hdt.), -opo<; (X.), auv-oupos (TEsch.), -opos (Att.), rrjXoupos 
« aux frontieres lointaines, lointain » (iEsch., E.), -opos 
(E.). Avec le suffixe -ios : p.e06pios « qui forme la frontiere 
entre » (Th., etc.), op- (Call., etc.), U 7 rep- « au-del4 de la 
frontiere » (Th., etc.) ; ap 9 o 0 piov n. paiement fait par le 
vendeur aux proprietaires voisins pour garantir la vente 
(pap. m e s. av.), avec ap/poupiaopuSs ( SEG 3, 674, n e s. av.), 
cf. Wilhelm, Gl. 14, 1925, 68 sq., 83, voir aussi euOucopta. 

Derives : 1 . opta pi. n. (opiov est rare),«region frontaliere* 
(Hp., att., arcad., Schwyzer 664, etc.), p.-£. mycen., cf. 
Chadwick-Baumbach l. c. ; 2. opla f. « frontiere » (IG II 2 , 
2630) ; 3. 6 pios 6 pithete de Zeus protecteur des bornes 
des champs (PL, D.), plus tard — lat. Terminus (D.H., 
Plu.) ; 4. opoua TexTovtXY) glose par lat. gruma (Gloss.) ; 
5. opiatos X(0os = « borne * (Gloss.) ; 6. 6 pi.x 6 s s’emploie 
au sens logique « qui concerne la definition » (Arist.). 

Verbe denominatif : 6 pl£co (ion. oup-), f. -io> et -iaco, 
aor. inf. opioat, parf. wpLxa (D.) au passif wptapat 
(Th., etc.) * separer par une frontiere#, d’ou «s 6 parer, 
delimiter, determiner, definir » (ion.-att., etc.), le participe 
opl^cov avec xuxXos s.e. a fourni un veritable appellatif 
pour designer l’horizon (Ti. Locr., etc.) ; le mot est passe 
en latin puis en fran§ais (anglais horizon , all. Horizont, etc.). 
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OpOS 

Avec preverbes : surtout 81 - (Sgalement etc.), 

dcp-, ££-, wept-, 7 rpoa-, umsp- ; d 6 riv 6 s : 6 p«yp.a n. « limite » 
(ion.-att.) avec a 9 - « ce qui est mis a part» (LXX), Si- 
et Trept- (tardif) ; 6 pm. «delimitation » (Arist., etc.), 
egalement avec des preverbes, notamment £ 9 - « definition, 
delimitation, aphorisme »(Hp., etc.), 81 - « division, distinc¬ 
tion, definition » (PL, Arist.), Trepi- « delimitation », etc. 
(inscr. hellen., Plu., etc.), 7 tpo- (Hp.) ; Si 6 p!.at,<; « distinction » 
(PL, Arist.), mais 6 pt.au; et deux ou trois autres composes 
sont tardifs. Nom d’agent 6 piar 7 )<; m. « arpenteur » (inscr. 
att., Heraciee, etc.), mais « celui qui determine » (D.), 
d’ou opiauxdi; « qui concerne la delimitation, la definition » 
(Arist.). 

Cette famille de mots illustre clairement le passage du 
« concret » k F« abstrait », allant des sens de «limite, borne, 
frontiere » k ceux de « delimitation, definition, terme 
logique ». Cette evolution est encore plus frappante, 
si l’on rapproche comme nous pensons devoir le faire horn. 
o5pov n., pi. o5pa « sillon », cf. II. 10 , 351 o5pa 7)p.t.6vcov, 
Od. 8,124 o5pa ^p^vot'Cv « le sillon des mules » comme 
l’entendent les scholies de 1 ’//. ; devient une mesure de 
longueur, d’ou, par extension, Stcrxou o6pa {II. 23, 431, 
523) et oSpot (A.R. 2,795). Voir Bechtel, Lexilogus 261-262, 
avec la bibliographie, notamment Wackernagel, Kl. Schr. 
2 , 1082, qui pense que o5pa est un collectif r 6 pondant k 
oftpo?. On ne s’etonne pas que le nom du sillon devienne 
celui de la frontiere, cf. la 16gende de Romulus d61imitant 
avec une charrue V emplacement de Rome, et Vendryes, 
Melanges Boyer 1925, 13-17. 

C’est du nom du sillon qu’est tir 6 opsu? nom de la mule, 
cf. s.u. E 11 outre, on peut se demander si oupo£ en II. 2, 153 
n’est pas aussi le nom du sillon, cf. s.u. 

Le grec moderne emploie Spot; «limite, terme » avec 
6 po 0 ea£a * delimitation, bornage», 6 piov, op££co « fixer, 
determiner, commander » (avec 1 ’expression courante 
6 pt,CTT£), opiap. 6 ^, etc. 

El.: Peu sure. La forme corcyr. opFoc, sans aspiration 
rend incertaine l’initiale : mais Inspiration de l’attique 
peut resulter de la chute du w initial, cf. Schwvzer, Gr. Gr. 
1 , 306 et 226 sq. On pourrait alors poser * fop Foe, et rappro- 
cher lat. arvare (a mb - ) « delimiter avec une charrue » 
(Festus citant Ennius, Dig.), denom. de urvus (Gloss.), 
en admettant 'wfwos, avec un vocalisme different de 
celui de grec *worwo-. On evoque aussi osque uruvii de 
*urva si le mot signifie «sillon, limite», cf. Schulze, 
Lateinische Eigennamen 549 n. 1, Vetter, Handb. der ital. 
Dial. 1,442. Peut-Stre apparente a £pdco « tirer ». Le 
rapprochement de 6 p Foe, (sans F initial) et de lat. urvus 
(de *rvos) avec opuaato 6 tait moins plausible et semble 
condamn 6 par les faits myc^niens. Voir encore Ruijgh, 
Etudes § 129 n. 305, qui songerait k rapprocher la famille 
de opaco, la borne 6 tant chargee de « veiller sur les terres », 
mais cela irait moins bien avec le sens de « sillon ». 

opos : n. (Horn., ion.-att., etc., en mycen. pi. n. orea 2 
cf. Chadwick-Baumbach 228), allongement metrique de 
l’initiale dans oupeoq, -et, -sa, -eat (Horn., lyr.), cbpzoq, 
-ea (Theoc., etc.) « montagne, hauteur », aussi en Egypte 
« montagne, desert, monastere »> par opposition avec la 
plaine cultivee (pap.), cf. Cadell et Remondon, R. Et. Gr. 
1967, 343-349. 

Nombreux exemples de composes : 1. avec le radical 


sigmatique 6 pea-xwoc; (v. s.u.), bpiaftioQ (Opp.) ; 2. un 
premier terme opt,- qui doit repr 6 senter un type archaique, 
cf. Chantraine, Beitrage Pokorny , 1957, 21 sq., dans 
6 p£ 6 ocxxog (Opp.), odpi- et 6pi0arr)<; (E., fr. 773, Ar., Ois. 
276), op£yovoc (Tim., Pers. 88 ), -Sp 6 (jLO? (E., Bacch. 985), 
-xo£t 6 c<; (P. Oxy. 2395, 1, 10); 3. a ces deux types sont 
substitues des composes ou figure la voyelle them. - 0 - 
comme voyelle de liaison, p. ex. 6 po-pa 8 cov * ve 6 pcov 
(Hsch.), opo-ScpLvtaSsg * vup^oa (Hsch.), -xapuov (Str.), 
-p.aX£Ss<; (Theoc. 5,94), (iEsch.), avec elision 

6 poyxoi « montagnes * (Nic., etc.), cf. Hsch. s.u. ; 4. formes 
plus anciennes ou figure un cas de opo<;: dat. sing.opEi-ysvY)!;, 
- 8 p 6 p.o<; (Pi., E., Nonn.), -xt[,to<; (Pi.), (Emp.), 

-v 6 p.o^ (E., etc.), -Tpo 9 o^ (S., etc.), -/aXxog « bronze de 
la montagne », en fait alliage de cuivre rouge, sorte de 
laiton, cf. Michell, Class. Rev. 69, 1955, 21 sq. ( H. Horn. 
6 , 9, Hes., Boucl. 122, etc., voir Str. 610 e), compose de 
determination fait sur le modele des composes a second 
terme verbal comme 6 psi- 8 p 6 (j(. 0 £, etc., cf. Risch, IF 59, 
1944, 27 ; emprunte en lat. dans orichalcum (par etym. 
populaire auri-) ; dans Peripl. M. Ruhr., P. Giessen 47, 
cop 6 -xaXxos ; avec le datif pi. 6 peat-Tpo 9 oc; « qui a grandi 
dans les montagnes» dit du lion (Horn.) et quelques 
exemples tardifs ; sur le modele de 68 ot- 7 r 6 pO(;, pseudo- 
locatif dans opoiSaSsg * al ertyze, (Hsch.) «celles qui 
marchent sur la montagne »; enfm, composes du type 
opso-a£Xt,vov « ache de montagne » Alhamanta macedonica 
(Thphr.), cf. Andrew, Class. Phil. 44, 1949, 95, Risch, 
IF 59, 1948, 257, Stromberg, Pflanzennamen 116 : il 
faut voir dans 6 peo- une forme de 1 ’adj. 6 ps(t)o<; d’ou 
6 galement 6 pso 9 uXod; (pap., etc.), 6 psio-v 6 p,oc; (AP). 

D 6 riv 6 s : 1. opea-Tepoc; «qui vit dans les montagnes » 
(Horn., E.), 6 pith<He de ya (S.) tir 6 de 6 po^,comme ayp 6 Tspo<; 
de aypo^ ; 2. 6 psio<; (de *-scyoQ) « des montagnes » (depuis 
H. Herm. 244, ep., poetes), la forme oupEio^ est une licence 
po^tique; avec f. opstac;, -otSo;; (AP), nymphes des 
montagnes (Bion, Nonn.), n. opstov nom de plante ; 3. 
opstA > 6 $ (de opsa-vo?) « montagneux » en parlant de lieux, 
oppos 6 a tuzSlv 6 q, aussi« montagnard » en parlant de peuples 
(Hdt., Th., etc.) ; 4. ’Opscm^ anthroponyme (Horn., etc.), 
mycen. oreta (Chadwick-Baumbach 228), avec ’OpecTdtSTQC ; 
’Op^arat pi. « habitants de la montagne », nom d’une 
tribu Epirote; appellatifs : op^aTtov n. = eX^viov « grande 
aun 6 e » (Dsc., Pline), cf. Stromberg, Pflanzennamen 102 ; 
6 psc 7 T!.aS£^ f. nymphes des montagnes {II. 6,420, H. Horn. 
19,19) arrangement m 6 trique pour *ops( 7 TaS£c; ; 6 p£OT£a<; 
m. vent de la montagne (Arist.), cf. dorapXTta*;, ’OXopTitag 
et Chantraine, Formation 96 ; 5. doublet anomal op£a^ 
(Arist. ap. Ach. Tat., Inir. Aral. 33) ; 6 . opdiST)^ « monta¬ 
gneux » {EM 208,4) ; 7. p.-3. Orea anthroponyme myc^nien, 
cf. Chadwick-Baumbach 228. 

En grec moderne opo<; subsiste encore, notamment dans 
r/ Ayiov opo<; pour le mont Athos. Le terme d 6 motique 
usuel est pouvo, cf. s.u. (3ouv6^. 

Et.: Frisk, apres d’autres, admet que opo<; « 616vation, 
montagne » est un nom verbal issu de 6 pvup.at, opIaOat 
« s’elever » avec le vocalisme du verbe au lieu du vocalisme e 
attendu. On a 6 voqu 6 aussi skr. fsva -« haut » qui peut §tre 
tire de ce radical sigmatique avec sufllxe *-wo~. 

opouco, voir opvup.ai. 

OpO<f>T|, - 90 ^, voir EpE 96 >. 
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opira| : 0paai><; dtvepwx; (Hsch.; &pn a$? 

Spin] : ciiSTjpoc; iv & x6v eXi^avxa xuirrouai, p.-3. cf. 

6cp7TY). 

opirr|| : att. op 7 n) 5 , 6 ol. et dor. 8 p 7 ta£ « rejeton, jeune 
pousse », d’ou « baguette » (IL 21,38, Hes., 7V. 468, Pi., 
Sapho, A.R., Call.), dit d’une lance (E., Hipp. 221); 
au figure « rejeton, descendant)) (Orph.). 

Compost : s 66 p 7 n)£ « aux belles branches » (Nonn.). 

Pas de d 6 riv 6 . 

EL: Terme technique de l’agriculture sans 6 tymologie 
claire. Suffixe familier en -ax- comme dans o?a£, etc., 
cf. Chantraine, Formation 381. Le rapprochement avec 
lit. varpa « 6 pi » de Walde-Pokorny 1, 277 et 2,502, est 
maintenant abandons avec raison par Pokorny 1156. 
Frisk, s’inspirant de Curtius et de Bechtel, Gl. 1, 1909, 
73 et Lexilogus s.u., part de gp 7 rco, pose un d 6 riv 6 *Sp 7 TO(; 
et accepte le sens de « ce qui rampe, se glisse » en 6 voquant 
un mouvement lent qui s’ 6 tire sur le sol; on pourrait 
se demander s’il s’agit vraiment de pousses qui rampent. 
Autre vue encore de Brugmann, Grundriss 2 I 477, qui 
pense au groupe de lat. sarpo « tailler la vigne », sarmentum 
«sarment», mais cette famille pr^sente un vocalisme 
different qui se retrouve dans grec dcpmq «faucille * et ne 
fournit pas un point de depart trks plausible pour le sens 
de «rejeton » (que l’on coupe?). L’hypoth 8 se encore 
diff 6 rente de Gonda, Mnemos. 1938, 160 sqq., qui pose 
un indo-eur. *ser- «branche pointue», n’est pas plus 
satisfaisante. 

oppos : m. « derriere, anus », distinct de Tcuyi) « fessier, 
fesses » (Ar.), «extr 6 mit 6 de l’os, sacrum » (Gal., etc.). 

Au premier terme de compost dans oppo-Ttuyiov (att., 
Arist.), ion. opao- (inscr. Samos iv® s. av.) « croupion d’un 
oiseau », voir aussi opao-ScfcxvY], 8 pao- 0 up 7 ), 8 pao-X 67 ro<;. 
Au second terme de compost : &[>oppos, cf - s * u - 
nyXlvopaoc,« k reculons »(IL 3, 33, A.Ft.), dit Ar., Ach. 1179 
(avec la graphie -pp-) d’une cheville d 6 bott 6 e, cf. 
Wackernagel, Spr. Uni. 226, qui compare TraXipruyo^v ; 
pour Emp. 135,1 = 201 B, J. Bollack estime que jcaXtvopaos 
signifie « qui s’61ance de nouveau » ce qui supposerait un 
rapprochement avec opvupti par 6 tymologie populaire. 

D6riv6 : oppwSa^ « qui appartient k l’6ppo? » (Hp., Gal.). 
Gloses d’Hsch. obscures : oppoxp.8v ’ 2axaxov, #xpov ; 
serait fait sur le module de veoxp.6?, cf. Belardi, Doxa 3, 
1950, 216 ; voir encore Specht, KZ 66, 1939, 199, enfln 
Latte s.u. qui comprend « qui partes postremas tenet »; 
6pp66'/]Xo<; * 888^. ’IxaXicixat. (Hsch.), cf. Kal6n, Quaest. 
Gr. Graecae 76 qui comprend « seuil 61ev6 »; 8ppt.8i.av * t8 
ini xa iGyicc xal xou; yXooxoug Treaeiv (Hsch.) «tomber 
sur le derriere », doit bien Stre issu de 8ppo<;. Cf. oup<£. 

Et.: Vieux mot indo-europ 6 en dont l’absence chez Horn. 
n’ 6 tonne pas, cf. Wackernagel, Spr. Uni. 224. On rapproche 
arm. or, pi. of-h :* (th&me en i-), v.h.a. ars, anglo-sax. 
ears m. « derriere » (theme en o-), celt. v. irl. err « queue, 
terme » (de *ersa) ; hitt. arra& « derriere » (dont le detail 
est peu clair). K. Forbes, GL 36, 1958, 264, refuse de 
tirer oppoq de *opaot;. On a essay 6 de rapprocher opao^ du 
radical sigmatique de opog « montagne », ce qui est p.- 6 . 
possible mais non Evident. Voir Pokorny 340. 


6 pp<x)S€(t) I att., Th., Ar., PI., D., dppcoSlw ion., Hp., 
Hdt., terme expressif pour dire « avoir peur, trembler de » ; 
6 galement avec pr 8 verbes xaxa- (Hdt., Plb.), U 7 rep- (Hdt., 
E.), d’ou 8 ppco 8 £a, appcoSta) « peur, angoisse » (Hdt., Th., 
E., etc.). 

Et.: Obscure. Explication des lexicographes anciens, 
par ex. Hsch. s.u. 8 ppo^ : ol yap 8 s 8 ot,x 6 xes IBlovai x 8 v 8 ppov 
8 8 axiv ISpouaiv, cf. p.-S. Ar., Gr. 237 ; une explication 
diff 6 rente vient de Br 6 al, MSL 8 , 1893, 309, et est adoptee 
par Lasso de la Vega, Emerita 23, 1955, 121 : on rapproche 
ital. codardo, frangais couard (de lat. coda) mais ce mot 
se dit de l’animal qui serre la queue entre les jambes et 
8 ppos ne signifie pas queue; dans cette hypoth^se on pose 
un adjectif * 6 ppd) 8 Y)<; « peureux » ; d’autre part, il faut 
admettre que l’attique -pp- a 6 t 6 emprunt 6 en ionien (oil 
l’on attend -pa-) et qu’en ionien 6 pp- est pass 6 4 app- 
(d’apr&s quel traitement phomHique ou quelle analogic?). 
Beaucoup de savants admettent au contraire que att. 
8 pp- est issu de app- par assimilation vocalique (ou 6 tymo- 
logie populaire 6 voquant 8 ppo^?),cf. par exemple Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 255, Bechtel, Gr. Dial. 3, 90. Mais on ne d^bouche 
sur aucune 6 tymologie plausible. Hypotheses anciennes de 
Prellwitz, BB 24, 1898, 217, Solmsen, IF 13, 1902, 134, 
Ehrlich, Beionung 54, resumes chez Boisacq s.u. dcppto 8 £co 
et p. 717 n. 1. 

opao 8 ctKvr| : f., nom d’un insecte mal identify, p.-§, 
« mordelle » qui nait k la base du chou (Arist., H.A. 552 a) 
cf. Gil Fernandez, Insectos 140. Le premier terme doit 
etre 8 ppoc (-pa-), le second tire du present 8 axvw souligne 
le caractfere populaire du mot. 

6po-o0upr| : f. ( Od. 22, 126, 132, 333)«porte de derriere *, 
qui donne du m 6 garon dans un couloir Xaup 7 ), cf. Wace, 
JHS 71, 1951, 203, J. B 6 rard, R. Et. Gr. 67, 1954, 18 ; 
emploi obscene, plaisant et figure, pour designer le derriere 
dans un fragment oil le texte est peu sur (Semon. 15 D — 
17 B), ce qui confirmerait le sens « porte de derriere »; 
done, le premier terme serait 8 ppos (-pa-), cf. Wilamowitz, 
Herakles 376 n., Wackernagel, Spr. Uni. 226, Lasso de la 
Vega, Emerita 23, 1955, 114. Toutefois, certaines gloses 
anciennes comprennent « porte haute » ou « dont le seuil 
est haut plac 6 » (cf. Hsch., etc.), sens que ne recommande 
ni le passage de l’Od., ni l’emploi de S 6 mon. Elle a conduit 
certains k expliquer le premier terme par skr. fsva -« haut » 
ou vars- dans vars-man- n. « sommet »; d’autre part k 
Cvoquer en grec les gloses 8 p 6 up(?, eptOuptc; (EM 377, 36 : 
(xeyaXo) 0 upL?, voir epi- ?) et elpe08p7) * 8pao-08py), 

axpoeped? (Hsch.), toutes deux obscures, la seconde avec 
axpo<peu<;« gond »> faisant douter de l’ 6 quivalence 8pao08pY] ; 
cf. pour ces vues Schulze, Q. Ep. 566, 5 ; Kal 6 n, Quaest. 
Gr. Graecae 75 ; Buchner, Rh. Mus. 83, 1934, 97 ; avec 
doute Risch, IF 59, 1944, 20. 

opCTOi : xwv dcpvwv ot ^axaxot (Hsch.). On 

a admis que le mot avec un autre vocalisme et une autre 
flexion r 6 pond k 8 paat employ^ en ce sens, cf. s.u. 8 pa 7 ] (?). 

opcroXoiros : m. epithete d’Ar 8 s qui taille l’ennemi 
en pieces (Anacr. 393 P.), d’ou 8 paoXo 7 rsuco « pourchasser, 
chercher querelle » (H. Herm. 308, Max. 107), flexion en 
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-euco pour la m^trique ; 6 paoXo 7 retTat * (mon coeur) est 
d 6 chir 6 * (iEsch., Perses 10, ou l’ 6 tymologie n’est plus 
sentie). 

Et.: Bonne explication de Schwyzer, Gl. 12, 1923, 21 sq., 
reprise par Lasso de la Vega, Emerita 23, 1955, 114 sq. = 
6 X£ 7 rcov t 6 v 6 ppov (too 9 euyovxos 7 coXepioo) cf. 'kinoi 
au sens de « Scorcher » etc., et te fr. iailler des croupibres. 

opraXis I f* ♦ poule * (Nic., Alex. 294) mais surtout 
^praXt/o? « petit d’un oiseau »(iEsch., Ag. 54, Ar., Ach. 871, 
AP, Opp.), « poussin » (Th 6 oc.), en b 6 otien = « coq », cf. 
Stratt. 47, sch. Ar. ad loc. et Hsch. opTdcXtxot * ot piTj 
rc£T 6 |Jisvot. veoaaol, xal ot dcXexTpo 6 ve<; ; employ^ par S., 
/r. 793 pour des jeunes animaux; acc. -v/yi* ( de _t X e ^) 
fin de vers, pour la m 6 trique (Nic., Al. 228). P.- 6 . Ivopxa- 
Xta $ * ra<; veoaasla^. Kp^re^ (Hsch.) « nichSes * (corr. de 
£vopye£a<;)- Verbe d 6 nominatif avopraX££co battre des ailes 
comme un oisillon qui s’essaie k voler (Ar., Cav. 1344, 
hapax), cf. Taillardat, Images d’ Aristophane § 332. 

Et.: ’OpxaX^, probablement ancien, fait penser k des 
d 6 riv 6 s comme SopxaXtt;, etc. On a g 6 n 6 ralement ajout 6 
k ce radical le suffixe expressif -ix°S> cf - et des 

anthroponymes surtout en b^otien. On est tent 6 avec 
Frisk de partir d’un * 6 pro^ ; on pourrait le rattacher k 
6 pvup.t s’il s’agit bien d’«oisillons qui tentent de voler»(?). 
II est encore plus difficile de rapprocher 6 pvtq. 

opTu| : -uyoq (-uxot; Philem. 245, gramm.), m. (f. Lyc. 
401) « caille, Coturnix vulgaris * (Epich., ion.-att.); le F 
initial est garanti par y 6 pxuE, (Hsch.) ; d^signe aussi une 
plante = axeX^oupos vari 6 t 6 de plantain, cf. frangais 
herbe aux cailles (Thphr.), cf. Andr 6 , Lexique s.u. ortyx. 

Au premier terme de compost : opTuyo- 07 )pa$ « chasseur 
de cailles * (att.), -xoptog «61eveur de cailles » (Ar.), 
-x 6 tto£, etc., se dit d’un jeu oil l’on frappe une caille (cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane 268 n. 2), -Tp 6 <po? (PI.) ; 
autre type : &pTuyop.Tr)Tpa (de m£me en frangais roi des 
cailles , mbre des cailles) d^signe le r&le des genSts qui 
accompagne et semble guider les cailles dans leurs migra¬ 
tions (Cratin., Arist., LXX, etc.), mais Hsch. glose le mot 
6 pTu£ u 7 T£pp.eye 0 r]c;, cf. Thompson, Birds s.u. ; Strftmberg, 
Worlstudien 23, Andr 6 , Oiseaux 114. Au second terme de 
compost : qnX 6 pTi>J; « qui aime les cailles » (PI., Lys. 212 d). 

D 6 riv 6 s : dimin. 6 pxuytov n. (com.), ’OpxuyLx, -£?) f. «tie 
aux cailles » ancien nom de l’lle de D61os ( Od. 5,123, 
Str. 10, 5, 5) ; aussi d’autres lieux de Grece (Str. 6 , 2, 4); 
Art 6 mis est appetee *Opxuy£a (S. Tr. 212, cf. Kamerbeek, 
ad locum) ; voir Tr 6 heux, BCH 70, 1946, 560-576. 

Anthroponymes : ’'Opru^ et *OpTuy£cov, cf. Bechtel, 
H. Personennamen 585. D 6 j& en myc 6 n. woluko = p.- 8 . 
/"opTuycov. 

La forme usuelle en grec moderne est 6 prdxL n. 

Et.: M§me suffixe expressif que dans d’autres noms 
d’oiseaux comme (3ai6u£, l' 6 u£, x 6 xxu£ (avec une longue), 
cf. Chantraine, Formation 397. Le F initial permet de 
rapprocher skr. v^dique vartika f., plus tard uariaka- m. 
« caille », qui comportent des suffixes frequents en skr. 
mais difiterents de celui du grec. 

1 opua : f- * saucisse *■ titre d’une pi&ce d’fipich., cf. la 
glose d’Hsch. 6 poua * x°P^fi * Ka ^ cnivTpipqjwt 7 roXmx 6 v 
6 ’Etclx^P^ou Spapux (on a corrig 6 k tort en ouarqjAa) 


= « m61i-m61o politique »; cf. encore fipich., fr. 92 et 
Hsch. 6 p 6 a • x°P^ 

Et.: Le rapprochement avec lat. arulna * graisse, lard » 
est des plus douteux; arulna se trouve chez Hsch. sous la 
glose dcp 6 £vvv) * xp£a^. StxeXoL 

2 opua : f. « outil », peut-etre une pioche, utilise dans 
une carrtere (P. Cair. Zen., m e s. av.). Peut-Stre librement 
tirk du radical de opuaaco. 

opu^a : (Aristobule, M 6 gasth 6 ne, Str.), 6 pu£ov (Thphr.), 
«riz », dit du grain et de la plante. 

D 6 riv 6 s : opd^iov (tardif), dpu^fr/jt; tcXocxous * g&teau 
de riz » (Chrysippe de Tyane), cf. Redard, Noms en -n r$ 
90. Compost : ^pu^o-Tpoqj^co (Str.). 

Le grec moderne emploie mais aussi mXdc 9 i. 

Et.: Emprunt k l’iranien oriental, cf. afgan vrile f. pi. 
«riz *, etc., cf. Morgenstierne, Et. Vocab. of Pashto 91. 
Pour le skr. vrihi cf. J. Bloch, Vingt-cinquibme anniversaire 
de I'Fcole fr. d'Extreme-Orient 37-47. Cf. aussi optvS^t;. 

opupaySos : m. «fracas *, dit du fracas d’hommes 
qui se battent, travaillent, etc., d’animaux, de cris, jamais 
de sons articul 6 s (Horn., Simon., A.R.). Doublet ath 6 ma- 
tique 6 puypdc$e^ * 06po6oi (Hsch.). 

Et.: Terme expressif avec la m£me finale que (ScpaSo^, 
x^XaSo?, ^oT 6 Sog, XP^ 0 ^ 0 ?* e ^ c -j dont V accent diff^re, 
cf, Chantraine, Formation 359 sq. Le radical a fait penser 
k copiiopai «hurler », dit de loups, lions, etc., ou plut 6 t k 
IpuyeTv, IpdypnqXos (cf. opuypdcSs? ?), voir Kretschmer, 
KZ 38, 1905, 135. Hypoth^se pr 6 cis 6 e par Szemer 6 nyi, 
Melanges Pagliaro 3, 239, qui part de opuypu&Ses (61argis- 
sement d’un *opuyp 6 g ?), pose un radical 6 puy- avec 
prothfese o, un present * 6 puydc^ct), d’ofi *opuyaSp, 6 ?, 
puis sous l’influence des noms en -Sos, 6 pufxayS 6 t;. 

opucraco : Horn., etc., att. -tto>, plus tard -x 6 * (Arat. 
1086), ou imp 6 r. -ye (IG XII 5, 519, S 6 riphos) ; fut. opu^w 
(Horn., etc.), aor. 6 pd?at (Horn., etc.), aor. pass. d>pux0'!Qv 
(att.), f. (att.), parf. pass, ^pcopuypat (Hdt., 

PL, etc.), parfois en composition ^puypai. (Antiph., Sophr.), 
d’ou le parf. r 6 sultatif aspire 6 pd)pux a (Ph 6 r 6 cr.) ; formes 
plus tardives k sonore finale aor. pass, coptiyrjv, aor. 2 actif 
th 6 mat. <&puyov. Sens : « creuser, faire un canal, d 6 terrer, 
enterrer, arracher [les yeux, etc.] » (Horn., ion.-att., etc.). 
Avec pr6verbes : av-, St-, 1^-, in-, xax-, 7 rap-, 7 rept-, 
U7T-. 

En composition, radical ath 6 matique avec allongement 
de la premiere syllabe du second terme : xaxwpu^, -uxo? 
« enfonc 6 , enterr 6 , creus 6 », comme substantif « caverne * 
(trag., etc.), le dat. plur. xaTtopux^eacn (Xaeaat, XtOotat, 
Od. 6,267 ; 9,185) semble issu d’un adj. xaTwpux^S avec 
en grec tardif xarckpoxog ; Sttopu^, -uxoc, mais dans des 
textes tardifs -uyo^ f. «tranch 6 e, canal, mine », etc. (Hdt., 
Th., X., pap., etc.). 

D 6 riv 6 s : 1. parallfelement k ces composes, d 6 riv 6 inverse 
de opuaaco, 6 pu^, -uyo^ «pioche» (AP) avec 6 puytov 
(Hsch. s.u. axa 7 rav 7 ]); le mot d 6 signe aussi des animaux : 
une antilope qui vivrait en Libye et en figypte d 6 crite 
comme n’ayant qu’une corne (?), p.-A oryx leucoryx, 
mais cf. les notes de P. Louis, H.A. 499 b, P.A. 663 a ; 
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aussi une antilope indienne k quatre cornes, Tetraceros 
quadricornis (iEl.) ; par analogie nom d’un grand poisson 
(Str. 3,2,7), cf. Thompson, Fishes s.u. ; voir aussi Saint- 
Denis, Animaux marins s.u. orca qui pense que ce serait 
l’orque, l’Spaulard. Le nom de l’antilope doit Stre 1 ’adapta- 
tion d’un terme indigene rapprochS de 6 puaaco par Stymo- 
logie populaire : noter que le radical se termine en sonore 
et qu’Hdt. 4, 192, fournit une forme 6 pu<;. 

2. Adj. verbal 6 puxx 6 <; « creusS, obtenu en creusant * 
(Horn., Hdt., etc.), les exemples de composes sont tardifs; 
d’ou opuxTTj f. « fosse, tranche * (Phil.). 3. Nom verbal 
exprimant l’Stat 6 poyp.oc n. « excavation, tranchSe » (ion.- 
att.), Sgalement avec Sia-, utc- ; noms d’action : 4. ftpox?) 
f. i fait de creuser » (inscriptions, Luc.), avec $iopu xh [° u 
-op-] (D., etc.), xax- (Hsch.), aussi opuyV] ( D - H *, etc -)> 
Si- (LXX); 5. opu^i; f. * fait de fouiller »(Arist., tfpidaure), 
Sgalement avec iw- (JG IV, 823, TrSzSne), xocx- (Thphr.), 
utt- (tardif); 6. 6 puy[x 6 ^ m. ( Inschr. Prien. 363,18) ; noms 
d’agent : 7. 6 poxx 7 ]p « mineur » (Zenon Stoic.) avec le f. 
-Tpls [Sgalement SiopoxxpL;] SpithSte de la machine de 
guerre dite tortue (Poliorc.) ; 8 . 6 p 6 xxcop (Greg. Naz.) ; 
9. Sp\Wn}<; « celui qui creuse » (iEsop.), « soc de charrue » 
(Str.) ; 10. 6 puysu<; * fossorium « beche * (Gloss.). 

Cet ensemble de mots relive de 1’idSe de «fouir, creuser ». 
II a SliminS la famille de 0di:7rx<o qui, k l’exception de xa^pot;, 
s’est spScialisSe dans un emploi funSraire, et se trouve 
en concurrence avec celle de ox<£ 7 rx<o qui signifie plutdt 
«bScher, piocher *, et s’emploie pour les travaux agricoles. 

Le grec moderne a gardS opuaaco, avec 6 puyp.ot « excava¬ 
tion », opoxx^v « mineral, minerai », etc. 

Ei.: Radical 6 pux- : les formes k sonore sont secondaires, 
cf. p. ex. £xayY)v, Schwyzer, Gr. Gr. 1, 715, 760, Blass- 
Debrunner-Funck, Gr. of the New Test. § 76. Le present 
comporte un suffixe *y e jo d’ou 6 puaato, et 6 p 0 x<o est une 
formation secondaire et accidentelle. L’o- initial est une 
prothSse, ou pourrait reposer sur une laryngale, cf. Beekes, 
Laryngeals 39. Dans ces conditions on peut Svoquer 
hors du grec quelques mots qui comportent une sourde 
finale : lat. prSsent en -a- avec infixe nasal : runco « sarcler » 
(d’oii runco , -onis « sarcloir »), skr. luhcati (avec l pour r) 
« arracher », p.- 3 . lette ruket « fouiller, remuer la terre ». 
En outre, des appellatifs isolSs : en celtique rucht (de 
*ruqtu) «pore » (le fouilleur), alban. rrdh «excavation, 
essart», de *rouq-so } cf. Restelli, Rend. 1st. Lomb. 91, 
1958, 475. L’aspirSe qui ne figure qu’en grec pourrait 
Stre expressive. 

Si Ton cherche & poser une racine sans gutturale finale, 
ce qui ne s’impose pas, le rapprochement de oOpoi (v. s.u.) 
est peu vraisemblable, celui de 6 po<; «limite » ne 1 est 
pas plus. Quant 5 opOoc «pioche * tardivement attests, le 
mot doit Stre librement tirS de opuacno. Pokorny 868 sq., 
fait entrer Spucraw dans une vaste famille hStSroclite. 

op 4 >avos : «orphelin, sans p&re » ( Od. 20 , 68 , ion.- 
att., etc.), dit aussi de parents qui ont perdu leur enfant, 
et d’une manure plus gSnSrale, parfois avec mStaphore 
« privS de » (poStes, etc.). 

Gomme premier membre de compost : opcpavo-Sixaaxai 
♦ juges dans les affaires relatives aux orphelins » (Lois de 
Gortyne), tardivement -Tp 6 <pos, -xpocpsTov, -cpuXod;. 

DSrivSs : 1. op 9 avix 6 <; « qui appartient k la catSgorie des 
orphelins, qui concerne les orphelins »(//., PL, Arist., etc.), 
le suffixe -ix 6 <; souligne la valeur juridique du terme, cf. 


Chantraine, fitudes 101 sq. ; 2. 6 p 9 <xvio£ «abandonnS * 
est poStique et employs au figure (AP 7,466). Substantifs : 
3 . 6 p<pavta f. « situation d’orphelin » (att.), «privation de * 
(Pi.) ; 4. 6 pcpav 6 x 7 )^ f. « situation d’orphelin »(hapax, inscr. 
de Cappadoce). 

Verbes dSnominatifs : 1. 6 p<pavfc£c*> «rendre orphelin* 
(E., Ale. 276, 397), au passif (Pi., P. 6,22), plus gSnSrale- 
ment «priver de», etc. (pontes); Sgalement avec dwco- 
(iEsch.) ; d’ou 6 p<paviax 7 )(; m. qui ne fonctionne pas propre- 
ment comme nom d’agent de 6 p<pocvt£co et signifie i celui 
qui s’occupe des orphelins »(BCH 36, 1912, 551, Selymbria), 
«tuteur »(S., Aj. 512), cf. Kamerbeek ad locum; 2. &p 9 aveuto 
« s’occuper d’orphelins » (E.), -suopiai «Stre orphelin * (E.), 
avec 6 p 9 aveup.a n. « Stat d’orphelin » (E.), -e£a f. id. (pap.), 
mais ce peut Stre une graphie itaciste pour -lot. ; 3. - 6 opuxi 
« Stre privS de » (AP). 

*Op 9 av 6 <; est un dSrivS en -av 6 ? d’un nom th 6 matique 
* 6 p 9 o^ suppose par trois gloses d’Hsch. : 6 p 9 o 66 xai * 
i 7 ilxpo 7 roi 6 p 9 av 6 >v avec le second terme apparent^ h 
p<Scixco, d’ou 6 p 9 o 6 oxta * £7uxp07r)f) et ^p 9 toaev * d>p 9 iviaev, 
aor. de * 6 p 96 co. 

Tous ces termes expriment l’id^e de « privation » mais 
appliquGe k la situation importante du point de vue 
institutionnel de l’orphelin (cf. II. 22, 490). Le sens g 6 n 6 ral 
de « priv 6 de & a disparu et Ik ou il semblerait apparaitre, 
il s’agit d’une m 6 taphore. 

Le grec moderne a gard 6 6 p 9 av 6 ^, 6 p 9 ave 6 co, op 9 avoxpo- 
9 £iov. 

Et.: *’Op 9 ot; a des correspondants exacts dans arm 6 n. 
or 6 , -oy * orphelin », lat. orbus « priv 6 de *, cf. Ernout- 
Meillet (mais ce mot a pris tardivement le sens d’« aveugle * 
et e’est orphanus emprunt 6 au grec qui a assum 6 le sens 
d’orphelin et est pass 6 dans les langues romanes) de i.-e. 
*orbho-. Un dkrivk *orbhyo - a fourni au celtique orb(b)e t 
orpe n. « heritage » (bien de l’orphelin ?) ; de m£me en 
germ. (p.-S. emprunt au celtique), got. arbi n., v.h.all. 
arbi, erbi n. ; au m. nom de l’h^ritier, v. irl. orb(b)e } got. 
arbja, etc., avec le compos 6 arbinumja, cf. Benveniste, 
Vocabulaire des inst. indo-europeennes 1, 83 sq. 

Enfin, Benveniste, Hittite et Ind.-Eur. 11 sq., rattache 
ces mots au radical verbal attests dans hitt. fiarp-zi 
a s 6 parer, retrancher», *orbho~ 6 tant pos 6 comme un 
d 6 riv 6 du radical verbal & vocalisme o comme Xoitt 6 <; 
ou reposant sur *9 t er-bh-. En ce cas *orbho- aurait eu 
d’abord un sens general qui subsiste plus ou moins dans 
lat. orbus; cf. d£j k Polom 6 , Ogam 6,1954, 159. E. Benveniste 
pense aussi apr&s Collinder que *orbho- aurait 6 t 6 emprunt 6 
en finno-ougrien, cf. finnois orbo, orvo « orphelin ». 

’Op<|)€us I Orph 6 e, le fils d’Oiagros. Pas d’ 6 tymologie 
d 6 montrable, cf. Perpillou, Subst . en -eu? § 12. On peut se 
demander si le mot n’est pas d 6 riv 6 de *orbho -, * 6 p 9 o-, 
cf. op 9 av 6 <;, Orph 6 e 6 tant priv 6 de son Spouse (?). Ou 
encore, nom mythique prShellSnique. 

op<j>VT] : dor. -a f. « obscuritS *, se dit parfois du monde 
souterrain et de la nuit (po&tes, depuis Thgn., Pi., rare 
en prose, X., Lac. 5,7, etc., Tim. Locr., Plb.). 

DSrivSs : 6 p 9 vaio<; « sombre, tSnSbreux » (Horn., comme 
SpithSte de la nuit, iEsch., E., A.R.) ; -coStjc; (Hp., etc.); 
6 p 9 vivo<; (PL, X., etc.) s’applique k des couleurs sombres, 
brun foncS, cf. PL, Tim. 68 c, Reiter, Farben Weiss , 
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Grau und Braun 114 n. 1, (Arist., Plu.), ~ 6 ? (Nic.), 
-■/jet? (Q.S., Man.) ; Hsch. a la glose tfpqmov • piXav 
ipaxtov xai 6 p 9 vi 8 s?, cf. pour ce dernier mot 7rapopqm- 
8 <oto<; « avec un bord sombre » ou « noir » (Schwyzer 462 B 
40, Tanagra) ; 6 pcpv(Ta<; m. epithete de xaXapo? « panier » 
ou de stpox 6 pio? cf. LSJ Supplement (AP 6,289) est obscur, 
voir Redard, Noms en -t r\c, 114. 

Ces mots expriment la notion de « sombre » et non celle 
de « noir *. Ils se distinguent de gpe 6 o? et de ax 6 xo? parce 
qu’ils ont designe des couleurs. 

Et.: Les mots signifiant « sombre, noir » sont souvent 
difliciles k expliquer. On a essaye de rapprocher IpeSo? en 
posant *org w -s-no- (Hirt, IF 12, 1901, 226) ce qui est 
malaise. D’autres hypotheses encore sont recueillies chez 
Frisk. 

op<j>o)S I -co?,gen. -co, etc. (com., att., Arist.), selon Hdn. 
1,224 6 p 9 <£>? est att. et 6 p<po$ appartient k la xo lvy) 
(Arist., etc.). Nom de grands poissons de mer de l’espece 
perche, Serranus gigas le m 6 rou, et Polyprion le cernier. 
Voir Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 21, 
Saint-Denis, Animaux marins s.u. orphus (emprunt au 
grec). 

Derives : opq>axtv^ m. (Dorion apud Ath.), cf. SsX 9 axtv 7 ) 
a c 6 te de 81 x 9 a?, doit supposer * 6 p 9 a^ ; cf. aussi IXa 9 t- 
\t 7 \q, etc. Un autre derive, 6 p 9 taxo?, designe un autre 
poisson — x£xX 7 j variete de labre. La forme 6 p 9 s 6 ? (Alex., 
Marc. Sid.) joue avec le nom du heros ’Op 9 eu?. 

Le grec moderne emploi 6 p 90 ? « m 6 rou ». 

Et.: La forme du type op 9 co? de declinaison dite attique 
se retrouve dans d’autres noms de poissons comme dtxapvck? 
(y a-t-il analogie de Xayou Fto s’explique etymologi- 
quement?). Sans pouvoir afFmer le detail de l’etymologie, 
le mot est apparente k op 9 vt), 6 p 9 vo?,«le m 6 rou » ayant une 
couleur brun fonce, cf. Stromberg, Fischnamen 21. Autres 
etymologies inacceptables indiqu 6 es chez Frisk, notamment 
le rapprochement avec 6 p 90 - dans 6 p 9 o 66 xat (Bechtel, 
Namenstudien 32). 

opxapos I m., chez Horn, dans les formules 6 pxap,o? 
avSpcov, 6 pxap.e Xatov ; iEsch., Pers. 129 6 px<xp.o? oTpaxou, 
cf. encore AP 11,284. Explication et sens douteux. Bechtel, 
BB 30, 1904, 270 et Lexilogus 255, influence par l’expression 
Ip xoq ’Axauov « rempart des Acheens », evoque Ipxaxo?, 
-dcco, et tfpxaxo? s * ce m °t veu ^ ^ en dire <<cl °t 6 re». Depuis 
Gurtius, le mot a ete rapproche de 6 cpxco, apx^S * chef», 
avec le sufflxe superlatif -p,o?. Cette analyse rencontre 
un obstacle dans le vocalisme dp- du radical (dolien? 
Kretschmer, KZ 36, 1900, 268). Depuis, le myc 6 nien a 
fourni un mot oka avec comme complement un nom 
d’homme au gdnitif dans les tablettes dites oka, de contenu 
militaire : on peut voir dans cet oka un opx& «comman- 
dement» = dcpxv), cf. Chadwick-Baumbach 177, F. Bader, 
Minos 10, 1969, 36. ’'Opxctpto? serait derive de opxa. Pour 
l’emploi chez A.R., v. Giangrande, Hermes, 1964, 482. 

1 opxcis : L, espece d’olive (Nic.), voir opxt?. 

2 opxcts i 7 rep£ 6 oXo?, atpacua (Hsch.) et Ipxaxo?, 
voir 6 pxoq. 

opxcopai I Horn., ion.-att., aor. dpx^ffaaOat. ( Od ., 
ion.-att.), «danser » le plus souvent en groupe, distinct de 


Xopedco « former un choeur » et de <7xtpxdc<o « sauter »; k 
l’actif dpx^oj « faire danser » (Ion Trag.) ; dgalement avec 
preverbes : obr- «perdre par sa danse» (Hdt. 6,129, 
hapax), e£-, xax- (Hdt., etc.), Trap- (Luc.), Trept- (Thphr., 
Luc.), U7U- (TEsch., etc.). 

Derives : 1. noms d’action : 6pxiQ0F-6? m. « danse »(Horn., 
H. Ap,), sur la valeur«intransitive» de -Opto?, cf. Benveniste, 
Origines 201 ; -iqarjjL6^ (fEsch., Eu. 375), -7]<7tu? (II., Od., 
E., Cycl. 171), f. (Epich., ion.-att.) : Benveniste, 

Noms d'agent 86, s’efTorce de marquer que opx^cfTU? 
s’applique k Fart de la danse, 6px7)at{; au fait de danser ; 
opx'/jfxa «danse* (Simon., S., X.) et u7T6px^[xa * danse d’un 
mouvement vif » (PI., etc.). 2. Noms d’agent : 6px?)cJTr)p 
m. (Horn., Hes., alex.), dor. £? (II., IG I 2 , 

785, Epich., Pi., etc.) avec les f. -Tjaxpt?, -£8o? (com., 
PI., etc.), -YjtJTpia f. « danseuse »(Poll., Moer.) ; 3. au derive 
en -t 7)p se rattache opx^xpa f. «lieu ou le choeur danse » 
(PL, Arist.) ; 4. au derive en -tt)?, opx^aToStSaaxaXo? 
«maitre de danse » (X.) et l’adjectif 6px7]tfTtx6? «qui 
convient k la danse, apte k la danse », etc. (PL, Arist., etc.). 

Le grec moderne emploie tfpx^oxs « danse », opx^axv)? 
« danseur », opx^xpa « orchestre », opxoup,at « danser ». 

Et.: Frisk, apres Schwyzer, Gr. Gr. 1, 702, 719, voit dans 
opx^optai un intensif-iteratif de Ipxopat, ce qui n’est tres 
satisfaisant ni pour le sens, ni pour la forme, Ipxoptat etant 
un present derive. Une autre hypothese ancienne evoque 
skr. xghayali «trembler, se dechainer », cf. Pokorny 339, 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Allind. 1,119. 

6p X iXos • ou opX") c ^* Schwyzer, Gr. Gr. 1,485, m., 
nom d’un petit oiseau, probablement le roitelet (Ar., 
Arist., Thphr., etc.), cf. Thompson, Birds s.u. Suflixe 
diminutif -(Xo? comme dans xpox^Xo?, xop0[Xo^, ctttopylXo^ ; 
le mot tire de opx^opat k cause de la vivacite sautillante 
de l’oiseau, cf. Tpox^Xo^. 

opxiS • g^ n * ion. -to?, surtout au pi. -et?, -te? m. 

«testicules » (Hippon., ion.-att.), « orchidee » (Thphr., 
Dsc.}, d’apres la forme de la racine, espece d’olive, d’apres 
sa forme (Call.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 37 et 55. 

Au premier terme de compose : 6pxt-7re8a n. pi. «region 
des testicules » (Ar.), cf. Xaxx67reSov et sur ces composes 
Risch, IF 59, 1944, 15 ; d’ou -ttsS^co (Ar., Ois. 142, Hsch.) ; 
opxi-7rl37j compose de « entrave » signifie «impuis- 

sance » (AP 10, 100). 

Au second terme de compose : Ivopxt? (Hdt.), Iv-opxo? 
adj. « entier » en parlant d’animaux (II. 23, 147 ; Hp., etc.), 
Tpt- « buse » Buteo buteo, cf. Thompson, Birds 286-287, 
Andre, Oiseaux 155 (Semon., Ar.), av- (Hp.), avec thema- 
tisation ; enfin, £v6px^<;> m - <( entier » (Ar., Theoc., etc.) 
avec suffixe -a substantivant, de m§me Tpt6pxiQ? « buse » 
(Ar.) ; evopx^ par analogie est traite comme un theme 
sigmatique a Milet (SIG 57,20, vi e s. av.). 

Derives : diminutif opx^ta n. pi. (Dsc.), opxa?, -a3o? 
f. espece d’olive (Nic., etc.), avec le suflixe -aS- comme 
dans poovta? « navet». 

Un probieme difficile est pose par la glose d’Hsch. 
opxtSov * if)6y)S6v (k sa place alphabetique). Elle repond a 
un passage d’Hdt. 7,144, oil il s’agit de distribuer k chaque 
Atheniens 10 drachmes venant des mines du Laurium. 
Les mss ecrivent opx^Sov et opxi86v. J. Labarbe, Loi 
Navale de Themistocle 62 sq., donne des raisons de penser 
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que l’adverbe signifie « k condition qu’ils soient pub^res * 
en rapprochant ^ 6 t) 86 v qui figure dans la glose d’Hsch. 
et les rapports existant en lat. entre pubes et publicus 
(Benveniste, Rev. Phil. 1955, 7-10). 

Le grec puriste garde 6 px^ } mais on dit dcpx^Sia. 

Et.: Nom d’une partie du corps, bien conserve dans 
diverses langues. En iranien avec vocalisme z 6 ro srdzi 
(le grec pourrait k la rigueur avoir aussi un vocalisme z 6 ro). 
Ailleurs des d 6 riv 6 s : arm. or/i-fc* pi. g 6 n. -woe (de 
*orghi-yo-); alb. herdhe f. et m., irl. uirgge f., de * orghiyd 
Suffixe en l en baltique : lit. erlilas « 6 talon », lette bzelis, 
cf. Pokorny 782. 

opx°s • m. rang^e de vignes ou d’arbres fruitiers, le plus 
souvent au pi. {Od. 7,127 ; 24,341, H 6 s., Bouclier 296, 
B., Ar., Thphr.), opx 6 <; m. « bord de la paupi 6 re », Tapa 6 <; 
(Poll. 2,68), opxa<; * 7 rept 6 oXo(;, alptaota (Hsch.), «qui 
encl 6 t » dans 6 px<^Soq or iyr\c, (S., fr. 812). 

Doublet d 6 riv 6 : 6 pxotTO<; «jardin avec des arbres» 
Od. 7,112; 24,222, AP), au pi. «jardin, ranges d’arbres 
ou de vignes » (II. 13,123, E., fr. 896, Moschio trag. 6,12), 
en grec tardif opxaTo^ &86vtcov (AP), xlovwv 8 pxaTo<; 
(Ach. Tat.). 

Diverses gloses avec un suffixe en pi : 6 pxp-at * (ppayp-ot, 
xaXapicovs?, 9apaYY s S» a 7 njXuY? (Hsch.) ; opxp.ou<; 1 Xoxp.w- 
Se? xal 6 petov x^P^ £T?epY a £ ( V £V0V (Lex. Rhet. 

Cant. 29) ; chez Poll. 7,147, opxap} n’est pas sur et il faut 
p,-A lire Spxavq. 

Le grec moderne connait opxos au sens de « pare mili- 
taire ». 

Et.: Pour fixer le sens originel du mot, on peut h^siter 
entre la notion de <* rang6e » et celle de *jardin ». En tout 
cas, l’adverbe opx^86v (-t86v) n’entre pas dans le dossier, 
et certaines gloses 6voquent l’id6e de « clbture ». L’etymolo- 
gie reste obscure. II n’est pas absolument impossible de 
chercher une explication dans la direction de« cloture », etc., 
cf. tfpxaTOi;, 6pxa$. En ce cas, ces mots feraient penser 
a la famille de etpyo), mais avec une aspir^e finale au lieu 
d’une sonore et on poserait *wer-gh - « enfermer », cf. lit. 
veriiii « enfermer * (dont l’occlusive peut reposer sur une 
sonore ou une aspir^e, cf. sfpYco), en germ., v. norr. virgin 
«corde », m.h.all. erwergen, all. erwiXrgen « strangler », les 
termes germaniques comportant une specification parti- 
culiSre, cf. Pokorny, 1154 sq. ; Frisk rappelle encore alb. 
varg «couronne, chalne » d’apres Mann, Language 26, 
1950, 385. On rattache souvent k cette famille le toponyme 
beotien ’Opxopisv6c; dont la forme ancienne est ’Epxo(jLev6<; 
(cf. Bechtel, Gr. Dial. 1, 252). Ce dernier rapprochement 
ne se justifie ni pour le sens (?), ni pour la forme (vocalisme e, 
absence de F en mycenien). Le myc6n. a deux toponymes 
ekomeno et okomeno. 

1 os, r\ , 6 : pronom relatif «lequel, qui » (Horn,, cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1, 277 sqq., ion.-att., etc.). Ce theme 
relatif (concurrence chez Horn., Hdt., et quelques dialectes 
par le th£me de 1 ’article t 6 , etc.) a fourni des derives : 
6 cro^, 6 p. 6 aao q « de quelle quantity », oto? «de quelle 
quality », correiatifs de t 6 oo£, toloc; ; ozepoc, «lequel des 
deux » (Crete, Lois Gort . 9,53) ; d’autre part SaTiq, 8ctts 
(sur l’emploi de ces deux formes cf. Monteil, La phrase 
relative 101 sq., et 124 sq. ; voir en outre s.u. ts, avec le 
livre de Ruijgh Autour du te epique. En mye£n. peut-dtre 


dans jo-qi (Chadwick-Baumach 229), mais voir aussi dx;. 
Le radical du relatif se trouve aussi dans des conjonctions 
comme 6rrcog (voir sous 7rw^), ots, etc. 

Le relatif 6$ subsiste en grec puriste, mais il est souvent 
supple par le mot invariable 7rou. 

Et.: Le grec 6^ repose sur *yo- et r6pond k skr. yah, yd, 
gad, avest. yd, yd, yat, phryg. ios , v. si. He, f. jaie; i.-e. *yos, 
*ya, *yod; a cr^tois 8Tepo<; r6pond skr. yaiara-, avest. 
yaiara. A l’origine ce theme n’^tait pas relatif, mais un 
anaphorique fort, proche du demonstrate *9iyo- k c6t6 
de l’anaphorique *^y- de lat. is, etc. Voir Gonda, Lingua 4, 
1954, 1-41, Moods 96 sq., 126, Monteil, op. c. 1-17. Voir 
encore Pokorny 283. 

2 os : « celui-ci » dans xal voir s.u. 6. 

3 os : pronom possessif, voir s.u. £, en ajoutant le 
g6n. myc6n. wojo, cf. Chadwick-Baumbach 229. 

ocrios • avec le neutre substantive t b 6aiov, Ta oaux ; 
le mot definit la situation de l’homme par rapport aux 
dieux et cette situation se trouve £clair6e dans deux 
couples frequents 6aiog xal 8£xaio<;, Saio? xal lepi? ; 
8aioc; designe ce qui est permis, recommande aux hommes 
par des dieux : 6aia xal Slxaia signifie ce qui est fixe 
comme regie dans la conduite humaine par les dieux 
et par les hommes, il s’agit dans Sotos d’une situation 
religieuse, d’ou les traductions «pieux, conforme aux 
prescriptions des dieux»; Solos oppose k iep6 q presente 
au fond le m6me sens : Solos signifie ce qui est permis k 
l’homme (done, eventuellement profane) et iep6s ce qui 
appartient aux dieux, d’ou Ta Saia xpr\yL<xTCL oppose k 
Ta Upa xp^aTa ; Solos applique k un homme signifie 
« pieux » avec une resonance morale et se distingue de 
euosS^s qui n’implique que le respect des dieux et des 
rites, cf. le debut de YEuthphr. de PI. r, Ootos est atteste 
depuis Thgn., ion.-att., etc. En grec chretien le sens est 
« pieux, saint », etc., voir Bolkestein, Hosios en Eusebes, 
Amsterdam 1936, Terstegen, Eusebes en Hosios, Utrecht 
1941, J. Rudhardt, Notions fondamentales 30-36, 168- 
170, Benveniste, Vocabulaire des inst. indo-europeennes 
2, 198-202. 

Compose : avooLos «impie, contraire aux lois divines », 
parfois joint k 6 c8lxos qui concerne les lois humaines, le mot 
est consider par Frisk, Adj. priv. 10 sq., comme un compose 
possessif « a qui 1’8olov est etranger »; a(p-6oLO<; qualifiant 
aoeS^aTa (inscr. i er s. av., Egypte, cf. StrOmberg, Prefix 
Studies 41. 

D6riv6s : ooloc, ion. -ly] (de *ool-loc selon Frisk, Eranos 
43, 1945, 220 = Kl. Schr. 372) ; dans YOd. 16, 423 ; 23,412 
dit de ce qui est permis par les dieux ; cinq exemples plus 
difficiles dans les H. Horn., H. Herm. 130, 173, 469, H. Dem. 
211, H. Ap. 237, le mot a ete diversement interprete « rite, 
offrande », etc. ; en fait, ce doit etre 1’acte desacralisant 
comme il ressort de H. Herm. 130, H. Ap. 237, les autres 
exemples sont moins nets ; voir Jeanmaire, R. Et. Gr. 
1945, 55 sq., van der Valk, ibid. 1951, 417, et surtout 
Benveniste, l. c.; cf. encore oala k Cyr6ne, Buck, Greek 
Dialects n° 115 § 5; le mot a subsists dans le grec post6rieur. 
Nom de quality tir6 de l’adjectif 6 oi6tt}s f. « pi6te », etc. 
(PL, X., etc.). 

Verbe d6nominatif : ogl6co « rendre conforme a la loi 
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divine, purifier » surtout au passif (att.) ; souvent avec 
pr^verbes : a<poai<S<o (att.), xa0- (att.) «purifier » ou, plus 
exactement « r^tablir dans l’ 8 aiov », cf. Rudhart, Notions 
fondamentales 168 sq.; ££og[, 6 co est plus rare. Noms d’action 
tardifs : oolco au; « purification * (D.H.), 6 galement avec 
deep- (D.H., Plu.) } xa0- (Poll., pap.) ; dccpoaittpiaxa (pi. n.) 
xaOappiaxa, xaOdpata (Hsch.). Nom d’agent 6 atCDX 7 ]p nom 
d’un animal de sacrifice & Delphes (Plu.). 

En grec moderne 8 ato^ signifie * saint, bienheureux ». 

Ei. Pas d’ 6 tymologie. La tentative de Brugmann, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr . 1, 344, est repouss^e avec raison par 
Frisk. 

ocrp.i] — 6 Sfx^, voir 

oaos ! 6 pique oaao?, -7), -ov, cr^tois o£o<; et 6 xxo<;, 
pronom relatif «combien grand * au pluriel «combien 
nombreux », etc. «tous ceux qui» (Horn., ion.-att., grec 
moderne), avec 6 adx^, ooaxfh oaocxou, 6 oatx°^ (Th 6 oc.), 
oaaaxio^ {II. 7,758, A.R.), et ooTqpipat «tous les jours * 
pour 5aai -qpipai. Cf. 6 ? et x 6 aog. 

otrirpiov : n. (aussi tardif -eov, pap.), surtout au pi. 
«16gumineuses, legumes & cosses », etc., par opposition & 
Xdxava «legumes verts * (ion.-att., etc.). 

Composes : &< 77 rpio- 7 Tt(>X 7 ]g « marchand d 'ospria » ( IG II 2 , 
1558) avec le f. -tccoXu; (tardif), -cpaylco (Hp.), etc.,&G 7 rp 7 ]Y<S$ 
« qui transporte des ospria » (Abydos v e -vi e s. apr 6 s), sur 
la forme du premier membre, cf. Schulze, Kl , Schr . 430 
n. 4. 

D 6 riv 6 s : 6 a 7 Tpub 8 i]<; « qui ressemble & des 6 a 7 tpia (Aq., 
Orib.), -iy[x 7 )S (y = semi-voyelle d 6 velopp 6 e entre les 
deux i, pap. vi e s. apr£s) «vendeur » ou « cultivateur » de 
legumes; verbe d 6 nom. 6 o:rpsu 6 ) « semer avec des 6 a 7 tpLa» 
{IG II 2 , 1241) form 6 comme de *oa 7 rpo£. 

Hsch. fournit les gloses 6 a 7 rpo$ * tStox; xu; X£yexoa (Jx; 
7 rIao^ xal Ip£6iv0o<; ; 6 cr 7 rpa * rcoixlXa. Nom de plante 
oo 7 rpo-X£cov = opoSocyx^ (s.u. 6 po 6 os). 

Le mot 6 a 7 rpt,ov subsiste en grec moderne. 

Et.: Ignor 6 e. L’hypothfese d’un emprunt ne repose pas 
sur grand chose. Ni le rapprochement de cmeipov « enveloppe, 
cosse » par Ehrlich, Beionung 120, ni celui de arcetpco 
« semer » par StrOmberg, Worisiudien 47, ne donnent 
satisfaction. Cf. encore Belardi, Doxa 3, 1950, 217. 

oatra, voir 1 

octctc, voir 67 t< 07 ra. 

oa-crojxai : «voir » (Call., A.R.), mais surtout au figure, 
« voir en son esprit, pr 6 voir », d’ou « faire pr£voir »(Horn.) ; 
avec pr£verbes : TrpoxL- « regarder, pr 6 voir» (Horn.), 
« avoir sous les yeux », d’oii « pr 6 voir » (Horn.) xax- 
(AP). Ces verbes n’ont plus de rapport etroit avec o 7 rcoTca 
en prenant le sens de « pr£voir », cf. Treu, Von Homer z. 
Lyrik 62 et Pr 6 vot, R. Ph. 1935, 148. 

Et.: Present en *-y e fo bati sur *ok w - «voir », cf. s.u. 

OTicorra. 

ocxtclkos : « homard »(Aristomen. 6 , Eun.), nom propre 


4 D61os (Bechtel, H. Personennamen 585) ; forme attique 
selon Ath. 105 b, pour la forme commune dmxax6? (Philyll., 
Arist., Matro, Archestr., etc.) laquelle provient d’6oxax6<; 
par assimilation vocalique. 

’Acxax^g subsiste en grec moderne. 

Et.: Le mot est issu du radical du nom de 1’os, cf. 
8axlov, skr. asthi; le terme skr. a un g6n. en nasale asth-nah 
et un compost possessif anaslhaka- «sans os ». On pourrait 
done poser *osthg~qo~. L’8cxax6s est l’animal tout en os, 
ou dur comme des os. Sur cette denomination cf. Schulze, 
Kl. Schr. 376. Voir encore Benveniste, Origines 7 et 29. 

oot€ov ! n. (ion., hel!6n.), att. .oarxouv 6ol., pi. n. ocma 
(Ale. 255), dor. ooxta (Th6oc. 2, 21, etc.), avec passage de 
-ea h -la. Sens : « os » (Horn., ion.-att., etc.), aussi « noyau 
d’un fruit » (pap. ui e s. av., etc.). 

Au premier terme de composes : 6axeo-x6XXo<;, plante — 
Giip.<puxov plante propre a ressouder les os, notamment 
consoude, cf. Andr6, Lexique s.u. symphyion , StrOmberg, 
Pflanzenhamen 32 ; 8axeo-x67ro<; maladie des os, -X6yov 
«instrument pour extraire les os »; le premier terme 
est parfois 6axo-, cf. 6 gxo0^xt) (inscriptions fun^raires) avec 
“Oyjxiov (Schwyzer 625, Lesbos), -07)xapiov (fiphfese) « urne 
fun^raire », voir J. Kubinska, Monuments Funeraires 64-66. 
Au second terme av6axeo<; «sans os » 6pith&te expressive 
du poulpe, mais autre vue de Troxler, Worischatz Hes. 22 
(H 6 s.), 7 roXu- 6 axsO(; (Arist.), etc., avec 6X6axeov vari^t6 
de plantain (premier terme 6Xo<; «tout ») cf. StrOmberg, 
o. c. 88 sq., Andr6, Lexique s.u. holosteon. 

D6riv6s : g6n6ralement b^tis en faisant abstraction 
de la finale -eov ; diminutifs, oaxaptov n. (m^decins), 
-aptStov n. (tardif). D6riv6 baxlTric, « qui concerne les os » 
(Ruf.), cf. Redard, Noms en -xtj? 101. Adjectifs : 1. avec 
suffixe de mature, 6ax£‘Cvo<; (ion.-att.), 6 ox-lvoc; (Ar., 
Ach. 863, b6otien, Arist., etc.) ; -6'Cvoc; (Aq.) «d’os >> ; 
2. (X., Arist.), -S(o8t}<; (Plu.) « qui ressemble h l’os, 

de nature osseuse ». Termes techniques rares i£oaxet£co 
«tirer de l’os », i^6axcocn<; « excroissance sur un os ». 

Le grec moderne a conserve 8ox£ov, surtout puriste ; le 
mot est concurrence par x6xxaXov, etc. 

Et.: Vieux nom de l’os qui appralt en indo-europ£en 
sous diverses formes. Le lat. os, gen. ossis pr£sente un 
radical oss- qu’il est difficile de tirer de *ost~. Ce cas mis & 
part, on doit poser *ost- pour rendre compte de avest. 
asi cf. gen. sg. ast-o , g6n. pi. astqm, n. acc. sg. as-ca. 
Le skr. presente une alternance ancienne d’un eiargisse- 
ment en *ijn dans asthi , g6n. aslhnah avec une sourde 
aspiree (pour le radical en i, cf. avest., asti-aojah «force 
des os ») ; le hitt. emploie hastai n., gen. hastiy-as avec 
alternance entre i et la diphtongue ; le grec oax£ov de 
*6axexov doit etre une thematisation de ce radical, cf. 
Sommer, Festschrift Debrunner 426 sq. Frisk 6voque aussi 
v6nete ostiiakon « ossuarium ». Voir encore Ernout-Meillet 
s.u. os, Pokorny 783 qui cite des faits armeniens et celtiques. 
On peut poser indo-eur. *? 3 es-i(h), cf. Beekes, Laryngeals 
130. En grec sont apparentes : oaxax6^, oaxpaxov, aoxpa- 
yaXo<;. Cf. encore Benveniste, Origines 6, 77. 

octtXiyI, -tyy oc, : f. (une var. (ScaxXty? est connue d’Hdn. 
1,44) « meehe de cheveux »(ce qui semble §tre le sens origi- 
nel), vrille de vigne, langue de la flamme, bras de la pieuvre, 
done toutes choses qui s’enroulent et se replient (Call., 
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Thphr., A.R. Nic.) et cf. R. Schmitt, Nominalbildung 
des Kallimachos 82. 

Et.: Obscure. L’initiale peut §tre une prothfese ou une 
laryngale. Suffixe expressif k nasale que l’on retrouve 
dans des termes de sens plus ou moins voisin : p.Yjp(.y$, 
7ruXiyys^, elXty^i crrp^iy^, Ocop-ty?. 

oaTpaKov et 6axp£iov : 

I. 6axpaxov n. « carapace, coquille *, employ^ pour des 
tortues, des escargots, des coquillages marins, etc. 
[H. Hermts , iEsch., Hp., Arist., etc.). Par analogic, le 
nom a 6t6 donn6 k des objets en terre cuite, pots (Ar., 
Lys.), tesson (att.), notamment le tesson employ^ pour 
voter. Ces deux significations ont donn6 naissance a des 
composes et des d6riv6s de sens bien diff6rents. 

Composes : 6oxpax6-vo>xo(;, -ptvo<;, -xp&K surtout 
6axpax68epp.oi; chez Arist. genre destestac^s. Avec-6axpaxov 
comme deuxteme terme : p,aXax6axpaxo<; « crustac6 * (cf. 
Arist., IL.A. 490 b, 536 b, etc.; en outre, Xsi-6axpaxov, 
axX7)p-, Tpa^o-, etc. 

D6riv6s : A. substantifs : 1. diminutif 6axpdcxiov n. 
(Arist.) ; 2. 6axpaxlc, -i8oq f. « pigne de pin * (Mnesith. ap. 
Ath. 57 b) ; 3. oaxpa xItyj? m. nom d’une pierre (Dsc., 
Pline), f. -txi<; esp6ce de calamine (Dsc., Pline), cf. Redard, 
Noms en -vr t j<; 59 ; 4. 6cxpaxta<; m. nom d’une pierre 
ressemblant k une agate (Pline) ; d’autres d6riv6s se ratta- 
chent k la notion de pot de terre, tesson : 5. oaxpaxPnrjs 
homonyme d’un terme cit6 ci-dessus d^signe un g&teau 
cuit dans un pot de terre (Ath.), cf. Redard, o. c. 90 ; 
6. 6oxpaxeu<; m.« potier » (A.Pl.); 7. -a<; m. (Hdn ,,MAMA 
3, 718), cf. O. Masson, Zeitschr . Epigr. 11, 1973, 7-9. 

B. Adjectifs : 8. n. pl. 6axpax7)p<& «testac6s » (Arist.) ; 
9. oaxpcbavo? «de terre cuite » (Hp., att.) ; 10. -etO(; 
et -so<; (Nic., pap., etc.) mgme sens; 11. (AP) et 

-ou<; (Gal.) m@me sens; 12. 6axpaxco87]c; participe aux 
deux significations «avec carapace » dit de tortues, 
d’hultres, etc. et « qui est couvert de tessons » (Arist., 
LXX , pap.). 

G. Adverbes : oorpaxLvSa nom d’un jeu k lancer des 
tessons (Ar., Poll.), semble affects du suffixe adverbial 
-ivSa relatif aux jeux ; Taillardat, Rev. Et. Anc. 1956, 
189 sq., envisage d’y voir un compost de xivlto (de 
*6axpaxo-xtv$a ?) ; mais voir sur -ivSa Szemer6nyi, 
Syncope 96-97. 

D. Verbes denominates : 1. 6(TTpax6w « rendre la peau 
dure comme une carapace » (Arist.), « couvrir le sol de 
tessons » (inscr. att. iv e s. av.), « £tre couvert d’une 

carapace » (Lys., Gal.), 2. 6crxpaxi£w « £crire un nom sur 
un tesson, exiler» (att., Arist.), 6galement avec d’ou 
6axpaxiap.6<; m. « ostracisme »(Arist.). 

II. ParallMement k 8axpaxo<; on a oaxpeiov, -sov n. 
«huitre, coquillage bivalve, poupre, murex » (TEsch., att., 
Arist.), cf. Thompson, Fishes s.u. 

Les composes refl6tent ces divers sens, cf. oaxpEtoypa 
«peint de pourpre » (pofete ap. Plu.) et d’autre part 
Xt{Xv6cTTp£a pl. n. « hultres de pare » (Arist.). 

D£riv6s 6<yxp£tvoc; «de la nature du testac6» (Pl.), 
6(TTps(t)co37](; « coquillage »(Arist., etc.), -eiax6<;« d’hultre » 
(Zonar.), m. (Orph., L. 344), cf. Redard, Noms en 

-rr)S 54, p,-S. la nacre. D’autre part 6axpivo<; « pourpre » 
(P. Oxy. 109, m e -iv e s. apr£s), probablement issu du lat. 
ostrinus (Varron). 


Le lat. ostreum est empruntS au grec. 

Et.: ’'Oaxpaxov comme 6 axpeov est apparent^ au nom 
de l’os, cf. 6 <jxeov et 6 axax 6 <;, en tant qu’ils d 6 signent des 
objets durs. Tous deux supposent un radical en -r- oaxp-, 
l’r alternant anciennement avec la nasale de skr. asthn~ah 
g£n., et de 6 axax 6 <;. On pose done 6 axpeiov avec un suffixe 
-£to _ . Mais tfarxpocxov, p.-£. influence par 6 axax 6 ^, pr 6 sente 
k la fois le suffixe p et un suffixe -n- dans -axov de *-pxov. 
Voir aussi aaxpayaXo?. 

ocrrpip.ov : n. «enclos, abri pour le betail » (Antim.). 
Glose d’Hsch. : ev & cd Oepival (xoval x 67 to<; * ol 8k SnauXig. 
Lyc. 94 le pl. est p.-A un toponyme. 

Et.: Terme rural d’eievage attests chez les Alexandrins 
dont on a peu de chances de trouver l’etymologie. Hypo¬ 
theses anciennes cities et 6 cart 6 es par Frisk. Ge savant 
rapproche 6 oxpaxov, etc., 6 voque lat. testudo nom de la 
tortue qui d£signe aussi un toit protecteur. Mais tfoxptpiov 
n’exprime pas forc^ment la notion de toit. 

oorpuct I “U 7 j, 6 axpiiCi (aussi 6 axp-), 6 axput<;, -ISo*; 
f., nom d’un arbre au bois dur, charme-houblon, bois de 
fer, Ostrya carpinifolia (Thphr., Pline). 

Et.: Obscure. La finale en -iia fait penser k 6 £uoc, celle 
en - 1 3- se retrouve dans divers noms de plantes et peut @tre 
secondaire, celle en -u<; fait penser k crlxui;. Heubeck, 
Praegraeca 37 range oaxpu^ avec alxu? dans une s 6 rie de 
termes d’emprunt. Cf. encore Neumann, Gl. 37, 1958, 
106-112. 

6 < 7 <|>pcuvo|icu I ion.-att., aor. oacpp£a 0 ai (att.), mais 
par analogie avec le type ^/ea, 3 e pers. pi. <ftaq>pavxo 
(Hdt. 1,80), p.- 6 . k corriger en <5Sacppovxo ; fut. 6 atppTQao[xaL 
(att.), d’ou les aor. watpp^oavxo, (Arat., iEl., etc.) -tjOy) 
(Hsch.) ; sur le radical du present 6 atppa[vo[xat, aor. pass. 
6cr9pav07jvat. (Hp., Arist.), f. -07]aop,ai (LXX); present 
secondaire et tardif : oaqppaopiaL (Paus., Luc., etc.). Sens : 
«percevoir une odeur ou un parfum, sentir * avec le 
g^nitif « avoir le sens de l’odorat », etc., rarement et tardi- 
vement avec des pr 6 verbes : rcerpt- « flairer autour », 
UTT-, xax- ; k 1 ’actif au sens causatif, tardif et rare, 
6 < 7 <ppa£vco « faire sentir » (Gal.), 6 galement avec ocno- (AP), 
Trap- (Gp.) } Tcpoa- (Gp.). Le verbe 6 cr 9 palvop,ai se dit de 
celui qui sent, exerce son odorat, tandis que 0 signifie 
« 6 mettre une odeur, porter une odeur ». 

D 6 riv 6 s : noms d’action : 1. ocKpprjcng « odorat, organe de 
l’odorat » (Pl., Arist.); 2. 6 a 9 paala « odeur » (LXX), 
« fait de sentir » (Epict.) cr 66 sur le type de 0£pp,aala, etc., 
cf. Ghantraine, Formation 85 sq.; 3. 6 a 9 pavcn<; « sens de 
l’odorat » (Clearch. ap. Ath.), fait sur le radical du present ; 
4. d 6 riv 6 inverse 6 a 9 pat f. pl. « odeurs » (Ach. Tat. 2, 38), 
cf. la note de Vilborg, avec 6 cr 9 paStov n. «bouquet de 
fleurs » (Eust.); 5. adj. verbal 6 a 9 pavx 6 c; «odorant » 
(Arist., etc.) k cdt 6 de -avxix 6 <; « capable de sentir » (Arist.) 
et de 6 a 9 pavrrjpi.o^ « capable de sentir » (Ar., Gren. 895, 
hapax, p.-S. erkk par le pofete) ; toutes ces formes issues 
du radical de present 6 c 9 patvo(jiai.; 6 . d’autre part 6 a 9 p 7 jx 6 c; 
« que l’on peut sentir * (S.E., Gal.), avec -y\Tix6q (Gal., 
D.L.). 

Composes comiques en ~o<T 9 p<xvx 7 )<; : xa 7 rvoo 9 pavxY)<; 
« qui flaire les odeurs de cuisine » (com., Alciphr.), xc!>vco 7 t- 
(Alciphr.). 


o<r4>pcuvo|4,ai 

Le grec moderne a gardy oa9palvopai, 6a<ppY)ct?. 

Et.: Depuis Wackernagel, KZ 33, 1895, 43 = Kl. Schr. 
1, 722, on est tenty de voir dans 6a-<ppa£vo(xai un compost 
du thyme k vocal, o (qu’on a dans lat. odor , cf. grec eucoStji;) 
avec vocalisme z6ro du suffixe *ods-> 6a-, et d’un second 
terme verbal -cppalvopoa d6riv6 de cpprjv qui peut convenir 
k une operation des sens, cf. hom. a9podvco et eu9pa£vco 
(Horn., ion.-att., etc.), avec f. -9pav£opoa, aor. s{j9pY]va, 
pass. 7)U9pavG7]v, et le fut. eu9pav0Y]aopat. En ce qui 
concerne 6a9patvop.ai, il subsiste une difficulty dans 
l’existence en attique du fut. 6a9pY]oo[xoa, de l’aor. 
cba9p6[X7)v. Frisk, apr^s Schwyzer, rapproche les formes de 
sens voisin (en fait beaucoup plus g^n^ral) ata0Y}aopoa, 
ataOlaQai, ala0'/)v6^ sans prendre nettement parti sur la 
chronologie. Cette difficulty morphologique ne ruine pas 
l’ytymologie de Wackernagel. Elle ne doit pas conduire 
k rapprocher de coa9p6p.Y]v skr. jighrati , « sentir », ghrana- 
n. « odeur, nez » avec Brugmann, IF 6, 1896, 100 sq., 
et Schwyzer, Gr. Gr. 1,644 n. 5, qui supposent un appellatif 
*6a-9po<; «flairant une odeur ». Critique dycisive de 
Debrunner, IF 21, 1907, 42. Aussi bien la racine de 
jighrati ne semble pas exister en grec. II faut done s’en 
tenir k l’hypothyse de Wackernagel, malgry la difficulty 
morphologique de d>a9p6pi7]v. 

6o-<t>us • pyrispomene selon Hdn. 2,937, f., gyn. -hog, 
acc. -uv, surtout employy au singulier ; « hanche, reins », 
au sens familier du mot (Epich., ion.-att.) ; le mot est 
employy dans les ryglements de sacrifices oh il est distinguy 
de xcoXt) (SIG 57, 1037, Ar., Paix 1053, etc.); voir encore 
Sokolowski, Lois Sacrees 1 (1955), n° 59, avec la bibliogra¬ 
phic. 

Composys : 6a9u-aXy^ (TEsch., /r. Ill, Hp.) «qui 
souffre d’un lumbago », d’ou -£co, -loc (Hp.); 6a9U7)£ 
« aux reins brisys » (pohte ap., Lex de Spir . 209) avec le 
second terme issu de 

Diminutif : oa96Siov (Thyognost.). 

Le mot subsiste en grec puriste. 

Et.: La finale du mot fait penser a d’autres noms de 
parties du corps comme Aucune raison d’y 

chercher un composy dont le premier terme serait le nom de 
l’os, ce qui a conduit k proposer pour le second terme des 
hypothyses diverses et invraisemblables, faisant intervenir 
9O- de &puv (Kretschmer, KZ 31, 1892, 332) ; ou la glose 
a9u$6W • laxup6^ (Persson, Beiirage 1,415 et 2,717) ; 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,302 pose gyn. *oax/o<; et rapproche 
avest. astu-, etc., cf. Frisk, et Pokorny 783. Meillet pense, 
BSL 27, 1926, 131, que 1*6- est une prothyse, ce qui demeure 
une possibility. 

1 oaxT} • f- « scrotum, bourses » (Hp.) ; autres formes 
6a/la f. (Arist., H.A. 510 a, G.A. 719 b), oa/eo q m. 
(Arist., H.A. 493 a, Poll., Ruf., Hsch.), 6axeov (Poll. 2, 
172), cf. 6axea ' paXXavxt.a, papau7rma 7 ) t6 twv SiSupaw 
ayysiov (Hsch.). 

Composy : av-oax-7)v ' dcvavSpoc; (Hsch.). 

Dyrivys : 6axtov « bord de la matrice » (Gal. 19,127). 

Et.: Selon Frisk, apres StrOmberg, emploi mytaphorique 
de 2 oax 1 /}, ce qui serait possible, mais non yvident. On 
pourrait chercher un pryfixe 6- et -crxetv * tenir ». 

2 oax^i : f- branche de vigne avec ses grappes dans la 


glose d’Hsch. 6ox at * xXYjpaxa (Boxphcov ylpovva, cf. 
Harp. 140,15, qui donne aussi comme yquivalent 6peaxa8a, 
dit de branches d’ormeaux (Nic., At. 109) ; (Ar., 

Ach. 997) est une corr. pour xXaSog amytrique. Dans 
diverses attestations le mot est ycrit avec un initial : 
caaxT] * xX^pax^ (Suid. s.u. &ox°?^P ol > EM 825,2, Hsch.) ; 
m. pi. coaxot ' Ta v£a xX^paxa ocijtoi<; roiq p6rpuai, 
(Hsch.), cf. EM 619,32 avec l’initiale fautive oi- ; le sing, 
chez Aristodymos city par Ath. 495 f. 

Composy : cboxo96pt.a n. pi., avec ~96poi m. pi., -9opixo^ 
(alt.), nom d’une fete athynienne cyiybrye le 7 Pyanepsion 
ou des jeunes gargons v£tus de toilettes fyminines portaient 
ry'cxv] (ou rite dont 1’interprytation est contro- 

versye, cf. Jeanmaire, Couroi et Couretes 344 sq., Rutgers 
van der Loeff, Mnemosyne 1915, 404 sq. 

Hypostase sT:6cxt-ov n. « excroissance de la vigne» 
(Gal.). 

Et.: Depuis longtemps, on rattache le mot k axstv 
« tenir » avec un pryfixe 6- (cf. 6£o<;) ou <&-. En fait, il est 
difficile de dycider si les formes avec co- initial sont ancien- 
nes. Il est malaisy aussi d’assurer avec StrOmberg, Wor- 
studien 53 sq., et Frisk que le sens anatomique de 1 ogxtq 
rysulte d’un emploi mytaphorique de 2 oax^. En ce qui 
concerne l’ytymologie, autre hypothese de Scheftelowitz, 
IF 33, 1913-1914, 141, 144, qui yvoque un terme persan 
isoiy, persan moyen azg , moderne azay. 

OT€ I «lorsque, puisque », quelquefois « que » (mycen., 
Horn., ion.-att., arcad., chypr.) avec les doublets 6t<x 
(60L, Sapho, etc.), 6xa et Sxxa, de *oS-xa (Alcm., inscr. 
Cyryne, etc.), mais oxxoc contient la particule xa (voir 
sous xs) ; pour ces suffixes, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,629, 
Monteil, Phrase relative 272 ; gts signifie «tantdt» comme 
6 cXXote. Sur la possibility tres douteuse de trouver chez 
Hom. des formes avec la particule *k w e cf. Monteil, 0. c. 
261 sq. et surtout Ruijgh, Auiour de te epique § 663 sq. 

Le grec moderne emploie au sens de «lorsque » ote 
et oxav. 

Et.: L’attestation du mycenien ote prouve de fagon 
dycisive que le suffixe de cette conjonction temporelle 
repose sur *-fe, non sur *k w e. Dytails chez Ruijgh, o.c. 
§§ 281 sq., 395 sq. 

on, 6 ttl, etc. : « que, parce que », etc., est la conjonction 
issue du relatif &c, tic, qui a jouy un role toujours plus 
important au cours de l’histoire du grec, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,645, etc., Monteil, Phrase relative 247-260. 
Forme familihre attique, oTi/yj (E., Ar.). 

otXos '• m - <( charge, souffrance» (^Isch., Sept 18, 
S., Tr. 7), d’ou 6 tX£g> « supporter, endurer » (Call., A.R., 
Lyc.), -euco (A.R., Babr.). De otX^co est tiry oTXyjpa n., 
cf. 6 tXt)p,cI(:tcov * xaxo7ra07]p.axo)v (Hsch.) et Thyognost., 
Can. 13. 

Et.: Ces mots expriment non la notion de « porter » 
mais celles de « supporter, endurer ». Nom verbal thyma- 
tique de xXvjvat., avec un vocalisme zyro et une prothese, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,412; aussi Beekes, Laryngeals 55. 

oto£os : m. « bruit pergant», dit du bruit de la bataille 
(Hys., Th. 709), de chariots (iEseh., Sept 151, 204), du 
tonnerre (S., O.C. 1479), de flutes (S., Aj. 1202), cf. lat. 
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strepitus. Verbe dSnominatif : 6 to 6 £co (iEsch.). MSme 
suffixe expressif que dans <5tpa6o<;, 06pu6o?, x 6 va 6 o<;, 
cpXoiaSo;;. On a parallelement l’interjection ototoi, excla¬ 
mation de douleur (trag.) avec 6 tototoT, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,600 sq. et le verbe dSnominatif 6 totu£co (iEsch., 
Ar.), cf. Schwyzer, ibid. 1,716. 

otootuXXov I n., ou -ot; m., nom de plante inconnue 
(£pich. 161 cit 6 chez Ath. 70 f) corrigS par Ahrens en 
67 r 6 <puXXov. 

OTpuyti, -<payo^, voir Tpuyv). 

OTpuvw, &TpaXeo<;, OTp7)p6<; : 

I. oTpuvco, aor. -Ova, fut. -uv£co « pousser a, exciter, 

hater » (Horn., rare chez les trag.), Sgalement avec prS- 
verbes : (iEsch., Th.), 7 iap- (Pi., grec tardif), £ 7 T- (Horn., 

ion.-att., etc.), c’est la forme la plus usuelle. 

DSrivSs : nom d’action otpuvtO^ f.« appel » {II. 19,234 sq., 
Antim. 91) ; nom d’agent 6Tpuvr/jp * xvjpu?;, xeXeuctt7]<;, 
oaX 7 uyxT^p (Hsch.) avec le suffixe -Tt x 6 ^ marquant 
l’aptitude, orpuvTtx^i; et Trap- (Eust.). ComposS par deriva¬ 
tion inverse : £py 6 Tpus * xaTdcaxoTro^ Ipycov (Hsch.). 

Dans l’onomastique ’OTpovTEiig (IL 20, 383, 389), avec 
le patronym. ’OTpovTstS^. 

II. 6 TpaX£co(; adv. «vivement, avec ardeur » {II. 3,260; 
19,317, Od. 19,100, HSs., Bouclier 410, Sapho 44, A.R. 
1,210), l’adj. -X£ot; est par hasard (?) attests plus tard 
(Opp., Q.S.). 

III. 0 Tp 7 )p 6 ^ «vif, zSIS d, dit, par exemple, de serviteurs 
(Horn.), employs plaisamment chez les com. pour des 
objets (Ar., Ois. 915, Matro). 

Et.: L’ensemble de ces mots fait penser au jeu archaique 
-aX-, -ap - 5 -av-, cf. Benveniste, Origines 45. 

’Orpuvto est un prSsent suffixS en v et en *-t / e / 0 comme 
xXfvw, 7 rXuvco, etc. Le vocalisme zSro en u s’expliquerait 
en posant *twr si l’on admet que le w a colors le /*, sans 
traitement consonantique de *tu)-: on peut ainsi rapprocher 
skr. ivarate, turdti « se h&ter », avest. Owasa- « qui se h&te » 
(de *tvaria- ) ; en germanique, v.h.all. dweran «tourner 
rapidement», cf. Pokorny 1100. Pour OTpaX£o><; en face de 
oTpuvw, la vocalisation en a fait penser 4 Tp<£ 7 re£a 4 c 6 t 6 de 
Tpu 9 dcXeta ; ou analogie de OapoaX^o? 4 c 6 tS de Oapauvco. 
’OTp 7 ]p<S^ doit Stre une formation nouvelle cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,482, Chantraine, Formation 231. L’ 6 - initial 
est un prSflxe ou une prothese. Voir encore Topuv 7 ) et TopS?). 

OTreuopai, voir 1 6^. 

OU : devant voyelle oux, devant voyelle aspirSe oux, 
oux£ (Spique), ou/( forme expressive {II. 15,716 ; 16,762, 
trag., Th., NT). Le mycSn. fournit des exemples ou le 
caractere proclitique du mot apparait bien (cf. Chadwick- 
Baumbach 229), p. ex. oudidosi, outemi, oukitemi (= oux! 
ou ouxO> 0U< J e ( — outs), cf. Chadwick-Baumbach 229 avec 
la bibliographic et Ruijgh, Eludes §§ 285-289. Ou, nSgation 
de nom et de phrase fonctionne comme nSgation objective, 
niant un fait, par opposition avec p. 7 j qui est une nSgation 
subjective. Pour les emplois de ou, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
2,591 sq., Moorhouse, Studies in the Greek Negatives 
1959, etc. 


Ou se combine avec FindSfini *k w i - dans ouxt avec le 
traitement attendu de la labio-vSlaire apres ou (autre 
hypothese envisagSe par Wackernagel, Vorlesungen 2,257), 
avec la particule -xt, cf. vatyt, skr. hi dans nahi, avest. zi; 
Frisk pense que oux est issu de ouxt par Slision, et oux 
de ouxt. Combinaisons ayant une fonction syntaxique 
o 6 te, ou 8 £. 

II a StS crSS des pronoms : outu; « personne » (Horn., 
ion.), avec ouTi 8 avoq «sans valeur» (Horn., iEsch., Sept 361, 
Opp.), fait penser aux dSrivSs du type Y] 7 U£ 8 av 6 <;, etc., mais 
le 8 peut Stre issu de la dSsinence de *ou-ti 8 , cf. Schulze, 
Q.E. 376. 

Ou 8 £ a fourni ou 8 ap. 6 q, ou 8 apou, etc., cf. s.u. a^ 6 q. 
D’autre part de o 68 £ zIq « pas mSme un *>, on a tirS o48e^ 
encore rare chez Horn. {Od. 11,515, II. 22,459, tous les 
autres exemples au neutre), d’ou ouSsvoatopo^ (Horn., 
cf. s.u. <ftpa), ou 8 sv£a f. (PL, etc.), ouSev6<o, -coai,<; (tardif) ; 
depuis le milieu du iv e s. av. on a ou0e^, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,408, qui cSde bientot de nouveau la place a 
ou 8 s£?. 

En grec moderne la nSgation objective est d’une part 
comme nSgation de phrase 8 £v de o4S£v, d’autre part 
« non », cf. Wackernagel, Vorlesungen 2,257. 

Et.: II est remarquable que le grec (qui a gardS au 
vocalisme zSro *#- en composition, cf. s.u. &-) ne conserve 
aucune trace de la nSgation de phrase i.-e. *ne, cf. skr. na, 
v. si. ne, lit. ne, got. ni, irl. ni, lat. ne et non. Le renouvel- 
lement de la nSgation comme outil grammatical exposS 
4 s’user n’Stonne pas. Mais l’Stymologie de 06 reste obscure. 
L’hypothese d’un emprunt (Wackernagel, Vorlesungen 
2,257) est une solution dSsespSrSe. On a tents de rapprocher 
des mots qui «ressemblent » plus ou moins 4 ou : skr. ud, 
got, ut = « aus », « complStement»; ou bien lat. au -, 
v. si. u- (cf. u-bogu « pauvre »), lette au- (cf. au-manis 
«insensS ») ; de fagon plus plausible arm. o£ « ne ... pas » 
(cf. Cowgill, Lang. 36, 1960, 347). Voir, outre Frisk, 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,591 n. 5. La nSgation subjective jjlI) 
prSsente au contraire une Stymologie claire, voir s.u, 

oucu : « hSlas » {LXX, NT, fipict.). Emprunt au 
sSmitique, mais transcrit en meme temps lat. uae, cf. 
Blass-Debrunner-Funk, Gr. Gramm, of the New Test. § 4. 
Voir encore Lowe, Hermathena 105, 1967, 34-39. 

ouyyia, ouyxla : Arist. avec ouyxiaioi;, ouyxi,aapL 6 c; ; 
une forme oyxia est attribuSe 4 Epich. 203, Sophr. 151. 
Emprunt ancien par des Grecs de Sicile du lat. uncia. 

ouSas * gSn. -so<;, dat. ou 8 ei, (cf. pour la flexion 
Chantraine, Gr. Horn. 1,210) « sol, surface du sol » (Horn., 
trag., non attests en prose). 

DSrivSs : o 68 aTo^ « qui se trouve sur ou sous le sol » 
(tardif); les formes plus anciennes sont avec prSverbes : 
xaT-ouSatoi; « qui est sous terre » (HSs., H. Berm., Call.), 
U 7 T- id. (Plu., Opp.), E 7 rou 8 atoi * hzixQovioi (Hsch.). 
Verbe dSnominatif b4ti sur un radical ou 8 -, 7 rpoaou 8 i£a) 
<< jeter a terre » (Hdt., E., Plu., D.C.) avec ettotouSi^e * 
xaT£ 6 aXXcv ini y y)v (Hsch.) = Sophr. 141 (prSv. ttot- 
pour 7 Tpoa- et augment devant le prSverbe). 

Et.: Entre dans la catSgorie archaique des themes en 
-a?, cf. Chantraine, Formation 421, Benveniste, Origines 
31 sq. Mais l’Stymologie reste obscure. Le suffixe sigmatique 
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peut alterner avec des formes en nasale, ce qui permettrait 
d’6voquer arm6n. getin « sol » de *weden-o (Scheftelowitz, 
BB 29, 27 et 44) et hittite utne de *udn- «terre », cf. 
Friedrich, Helhit. Worterb. s.u. et Hamp, Siudia classica 
Pagliaro 3, 7-17. Mais rien ne permet de rendre compte 
de la diphtongue ou-, cf. Schulze, Q. Ep. 114. Ni 6Fo§- 
ni 6FeS- (Belardi, Doxa 3, 1949, 217) ne sont plausibles, 

ouSos : Horn., ion., parfois ainsi not6 en att. dans 
l’expression ItcI yr)p6><; ouSco (PI., R6p. 328 e, p.-§. Lycurg. 
40), dor. <x>86q (Cyr6ne, Hsch.) la forme est garantie 
en att. (S., O.C. 57, 1590; IG II 2 , 1168; M6n., /r. 629) 
« seuil », notamment dans ini yiqpcoc; ouScjS qui d^signe 
le terme de la vieillesse, mot surtout po^tique concurrence 
par (3 yjX6^. 

Et.: Inconnue. On est tente de poser *6§/os qui rendrait 
compte du doublet oo86i;/6S6s, cf. Schulze, Q. Ep. 113 avec 
la note 9 et les add. On a essays de rapprocher o58a<; (mais 
la diphtongue de ce mot s’observe dans tout le domaine 
grec, cf. s.u.) et de fagon encore moins satisfaisante 6S6g 
et gSa 90 £. 

ouSwv, -6>vo$ : m. chaussures faites de poils de ch6vre 
(Poll. 10,50), d’ou les derives -dmov [Edict. Diocl., Asin6), 
-covdcpiov (Charis., Gloss.). 

Et.: Le mot est attests en lat. sous la forme udo , -onis 
m., chez Martial 14,140, qui donne l’objet comme cilicien. 
Done, mot 6ventuellement emprunte k l’Asie Mineure, 
cf. Neumann, Unlersuchungen 33. 

ou0ap, -dtToc : n. « mamelle », dit d’un animal ( Od . 
9,440, Hdt. 4,2, Theoc., Arist., H.A. 523 a), dit exception- 
nellement par iEsch., Ch. 532 de la poitrine de la femme ; 
formule po6tique traditionnelle pour une terre fertile 
o50ap apo^piQ^ (II. 9,141, etc.). Glose obscure d’Hsch. : 
o60apa ' £7rl dccrxou 6 xara o£0ap Tonoq, ol 7t£pl 6v 
(TTp^cpSTat. 6 X°P^Q ^ 6 xpoxoc;. 

Derives : ouOcmo^ epithete de p,aaT oq (AP 9,430), 
U7rou0aTtaQ m. «nourrisson qui t6te* (AP 10,101), ou0aT6et,<; 

« qui concerne la mamelle » (Nic., Orph.), «fertile » (Opp.). 

Et.: Vieux neutre k alternance r/n qui entre dans une 
categorie archaique de l’i.-e., cf. Benveniste, Origines 19. 
Le skr. a un radical en u dans tidhar, gen. tidhnah. Les 
autres langues ont generalise le radical en -r : lat. fiber , 
-eris « mamelle », d’ou «fecondite », avec l’emploi comme 
adj. « fecond, riche » (et ubertas ) ; la premiere syllabe 
peut reposer sur ou- comme en grec, ou sur u- comme 
en skr. Les autres langues supposent un u : en germanique, 
v.h.all. utar, m.h.all. uler; en baltique, lit. udr-6ju, -6ti 
« donner du lait » en parlant d’une femelle qui allaite ; 
en slave, formes refaites sur le suffixe -men, cf. russe 
vymja n. En germanique, v. norr. jugr , v. sax. ieder 
supposent un radical *eudhr- ou *eudhr-. Les alternances 
vocaliques radicales (*eudh- } *oudh-, *udh-) restent obscu¬ 
res. Voir Pokorny 347 et Szemer6nyi, Gl. 34, 1955, 272, 
qui pose une alternance * eudh- /* oudh-j*udh- , le vocalisme u 
6tant secondaire. Analyse laryngaliste chez Beekes, 
Laryngeals 292. 

ouAcu : f. (6p., ion., depuis Od. 3,441), 6Xa£ (att.), 6Xo cd 
(arcad., Schwyzer 675). Sens : grains d’orge que l’on plagait 
sur la tete des animaux au moment du sacrifice. 


Comme premier terme de compost dans ouXox6xa<; 
f. acc. pi. (Horn.), p.-§. substitut de *ouXa^ yyn&q, cf * 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,439, ou compost de ouXal et xi<i> 
avec le suffixe cf. la glose d’Hsch. ouX6xoxa * xa 

xaxapypaxa ; d’ou ouXo-xox£op,ai. « r6pandre des ouXoxuxat 
sur » (Thphr. ap. Porphyr., Abstin. 2,6). Autre compost 
ouXox^tov (6crire p.-§. -yoEiov) * dcyyeiov elq 6 cd 6Xcd 
lp.6aXXovxai 7cp&£ arcapyat; x&v 0uattov (Hsch.), apparem- 
ment tir6 de *ouXox6o<;, -x 0 ^* 

D6riv6s : 6X6dcxwov (n.) * xavouv. AeivoX6xo<; (Hsch.), 
syracusain, cf. Deinolochos fr. 13 et EM 621,20 et 257,54 
(la forme 6X6dcxt.ov doit §tre corrig^e), « panier ou l’on met 
les 6Xod », suffixe complexe -ax- 4* -vio-, cf. ir^xaxvov, 
Chantraine, Formation 195, cf. encore Hsch. s.u. £U7rXouxov 
xavouv ou oXSaxfya doit £tre corrig6. La glose de Phot. 
6Xay[xsu£iv * 6Xa<; pdcXXew est obscure. Hsch. donne 
oXaip,£d^ • x6 x<&<; 6Xdc q pcicXXcov [sic] pour quoi Latte 
risque 6Xat<xo>£i!x; t 6 xag oXAc; (3dcXXov <ayy£tov>. 

Et.: Vieux mot se rattachant ^ un rite agraire. Dans 
l’arcadien oXoa£, il faut admettre que o — F comme dans 
Soav (voir 8 t]v), plutdt que de poser un radical dissyllabique 
oXo-. On part done de *oX/"-. Les rapprochements avec 
oXupat, «6peautre » et ^Xuptog «millet »> sont ind6montrables. 

ouXapos : m., dans Vlliade toujours oijXap.6^ avSpcov 
«troupe de guerriers », mais n’implique pas la m§16e avec 
l’ennemi, cf. Triimpy, Fachausdriicke 159 ; employ^ par 
Nic. pour un essaim d’abeilles, par Plb. et Plu. pour un 
peloton de cavaliers. 

Composes tardifs : oi!>Xap.7)-<p6po<; * guerrier & (Lyc.), 
ouXapttovup. 0 ^ «qui tire son nom de l’arm6e au combat», 
6pithfete de N6optol6me (Lyc.). 

En grec moderne comme chez Plb., le mot d^signe un 
peloton de cavalerie. 

Et.: Hsch. donne la glose y<SXap,o<; * ^uayp^ (le y 
atteste un ^initial et l’accent proparoxyton serait lesbien, 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,120). Le F initial est admis dans la 
m6trique horn., cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,124. II faudrait 
poser a 1’initiale un allongement m^trique qui aurait 6t6 
conserve dans le grec post^rieur. On tire ouXajx6^ de la 
racine de 1 e&X£co « serrer, presser ». M6me suffixe et m£me 
vocalisme que dans 7rX6xa^oi;, T:oxa[jL6^. 

ouXa<|>og, voir 3 oSXog. 

ouXe, « salut &, voir 6Xo£. 

ouX-q : f. «cicatrice, blessurc cicatris6e » (Od., ion.- 
att., etc.), glos6 par Hsch. lmn6\caov £\xoq elq 6yeiav $jxov. 

Compost : ouXoTrpoacoTuo^ « avec des cicatrices sur le 
visage » (Cat. Cod. Aslr.). 

Verbe d^nominatif : oTjX6op,ai. «se cicatriser», -6co 
«cicatriser» (Arist., etc.), nom d’action odXcoaig (Gal.), 
6galement avec dc n-, in-, xax-, ctuv-. On a reconnu dans 
myc6n. orawesa un *o\&FeGG(x. « avec des 6raflures » cf. 
Chadwick-Baumbach 230, Lejeune, B. Et. Anc. 1958, 
22 = Memoires 2,30. Douteux, cf. Baumbach, Gl. 49, 
1971, 177. 

06Xyj subsiste en grec moderne. 

Et.: On part d’un radical *Fo\- (cf. pour le digamma 
Chantraine, Gr. Horn. 1,125) avec un suffixe -oa ou -va, 
cf. K. Forbes, Gl. 36, 1958, 242. Les rapprochements 
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que Ton propose ne sont pleinement satisfaisants ni 
pour la forme, ni pour le sens. Le lat. uolnus , -eris n. 
«blessure » fait difficult^, cf. Ernout-Meillet s.u. On a 
rapproch 6 en celtique gall, gweli m. « blessure », v. irl. fuil 
f. « sang», m. irl. fuili * blessures sanglantes * et avec 
une correspondance plus vague : en germ. v. isl. valr 
«cadavres sur le champ de bataille », p.- 6 . hittite walhmi 
« combattre », etc., cf. Pokorny 1144 sq. Le tout se ratta- 
cherait a la famille de lat. uello « arracher », grec alia- 
xopat, etc. 

ouXios • * pernicieux, destructeur », voir 3 o5Xo^. 

ouXov : n., g 6 n 6 ralement au pi. o5Xa « gencives » (Hp., 

iEsch., PL, Arist., etc.). 

Le mot oftXov subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. On peut poser un radical *(,F)oXaov ou 
*(F) oX-vov. Mais on ne d 6 bouche sur aucune analyse 
plausible : ni 1 elXlco «presser » (en raison de la structure 
massive de la gencive?), ni 2 dX£co «faire tourner, envelop- 
per » (la gencive 6 tant ce qui enveloppe les dents?) ne 
fournissent une 6 tymologie bien plausible. 

1 oSXos • * tout entier », voir 6 X 05 . 

2 ouXos : dit de tissue, de tapis, de chevelure ( 6 paisse 
et cr 6 pue), de duvet, de poils :« serr 6 , 6 pais, cr 6 pu, boucle » 
(Horn., ion.-att., etc.), dit de plantes dont les pousses se 
recourbent (de la vigne, du persil, etc.) ; a pu prendre 
secondairement le sens de « serr 6 , dense » en parlant de 
bois £5Xov, SIvSpov (Thphr., etc.), d’oii l’emploi pour des 
paroles rapides et concises (Plu., AP ), des mouvements 
de danseurs(CalL), 6 quivaut alors 4 7 tuxv 6 (;, ouvscnrpapp£vo<;. 

Composes : o6X6-0pt£ « aux cheveux boucl 6 s »(Hdt., etc.), 
-y.<kpT}vo<z « 4 la tSte cr 6 pue » (Od.), -xs 9 aXos (Ph 6 r 6 cr.), 
-x< 5 p 7 )<; (Plu.), -xopo<; (Alex., etc.), -xpavo<; (Arr.), -<puXXo<; 
(Thphr.). 

D4riv6s : ouXa?, -a 8 oq 6pith4te de X a ^ T7 ) (Nic.), aussi — 
7 T 7 jpa, OuXaxo? «besace» (Call., fr. 24 et 724, AP , 
Hsch., etc.) ; ouXlo? 6 pith 6 te de /Xaptic (B.). 

Et. : Le sens ancien de o5Xo$ « boucl 6 , cr 6 pu » se tire 
ais^ment de 2 elX^co«tourner, rouler », cf. Bechtel, Lexilogus 
258. Mais la forme originelle du mot est difficile 4 d 6 finir : 
* F&kvoc, ou */’ 6 X(to<;, ou encore de fagon moins plausible 
*6-Fko-$ avec proth4se, ou * F6~Fkoq avec redoublement. 
Le sens secondaire de «dense», etc., n’impose pas un 
rapport avec 1 elX£co «serrer, presser». Cf. touXoQ. 
Rapproch 6 de Xt)vo<; «laine » par Pisani, Paideia, 1966, 
150. 

3 ouXos : « pernicieux, funeste, destructeur », 4pithete 
d’Arfes {II. 5,461, 717), d’Achille {II. 21,536), dans la po6sie 
hell6nistique dit d’firos (A.R. 3, 297, 1078), de X£t[xa 
(Bion), de <rr6piov gueule d’un serpent (Nic.); deux emplois 
hom. posent un probl4me : avec ’'Ovetpo? {II. 2, 6 et 8) 
oil le sens * funeste » est acceptable, mais Bechtel comprend 
«trompeur » et Thieme « 4ph6m4re » (?), cf. Et.; d’autre 
part dans ouXov xexX^yovTES {II. 17, 756,759) dit de 
petits oiseaux poursuivis par I’Gpervier et « criant 4 la 
mort », mais certaines sch. et Me Kenzie, Class. Quart. 
21, 1927, 206, comprennent «vivement, violemment», 
emploi qui se rattacherait 4 2 o$Xomais en admettant 
un sens attests en grec hell6n. et post6rieur. 


Rares composes qui se rattachent tous au sens de 
«funeste » : ooXo-[36po£ «4 la morsure funeste» (Nic., 
Th. 826), -Oupoc; * ax^Xtoc, $£Lv60upo£ (Hsch.), ouX 6 - 9 po)v 
— 0 X 069 PWV (iEsch., Supp. 750). 

D 6 riv 4 s : o5Xio<; «funeste » dit de aor/jp {II. 11,62), 
d’Ar4s (H£s., Bouclier f Pi., S.), d’Apollon et d’Art 6 mis 
(Ph6r4cyde, D61os, Milet) ; comme le pense Frisk, doit 
<Hre une 4 pith 6 te de ces divinit 6 s en tant qu’elles envoient 
la mort, mais Str. 14,1,6, rapproche le mot de otfXEtv cf. 
s.u. 6 Xo<; ; secondairement (cf. Frisk) le mot a pu §tre 
appliqu 6 4 Apollon gu 6 risseur, ce qui expliquerait la forme 
’'OXto? 4 Lindos (p. ex. SIG 765,17). Ainsi apparatt une 
contamination entre oftXoc; et certaines formes de 6 X 0 ?. 
Autres d 6 riv 6 s, p.-§. o 6 Xipo<; * 6X£0pio<; (Hsch.), o 6 Xa 90 Q * 
vexp 6 c; (Hsch.), d’oii le compose ouXa 97 ] 96 pog Call., fr.) 
194, 38) et ouXoc 9 Y) 9 opeI * v£xpo 9 op£i (Hsch.). Bechtel, 
Gr. Dial. 3,323, voit dans o 6 Xa 90 <; un compost dont le 
second terme serait a 97 ), ce qui est peu plausible. II ne reste 
qu’4 supposer un suffixe expressif en cf. Chantraine, 

Formation 263, ce qui ne donne pas non plus grande 
satisfaction. 

Et.: Famille de oXXupt, apparemment de *6XFoq a c 6 t 6 
de* 6 \eF6$> 6 Xo 6 <;, cf. s.u. oXXopi et Bechtel, Lexilogus s.u. 
Pour oSXoc; ’'Ovapo? le sens de « trompeur » et le rappro¬ 
chement de lit. villi est peu plausible; moins encore 
l’hypoth4se de Thieme, Sludien 12, n. 1. 

4 ouXos * m. « gerbe » (Ath. 618 d citant Semos, 
Hsch., Sch. A.R. 1,972), aussi chant en l’honneur de 
D 6 m 6 ter (Ath., sch. A.R.), laquelle est appel 6 e OuXco 
(ibid.). 

Et.: fividemment apparent^ 4 EooX 6 <; (ce dernier mot 
etant mieux attests et pr 6 sentant des sens plus divers), 
mais sans redoublement. 

o5v : (Horn, oil e’est p.- 6 . un atticisme, attique), cov 
(Hdt., dor., Pi., B., lesb., b4ot.), on trouve exception- 
nellement o5v chez Hp. et le thessal. o$v peut @tre une 
graphie thessal. 00 pour to. Particule affirmative volontiers 
employee pour souligner une affirmation, une negation, 
une rectification, une explication, cf. II. 2,350 97 ]pi yap 
oftv; o 5 v finit par marquer une simple liaison « done *. 
Se combine par exemple avec ye, dans youv affirmatif, 
avec dans S’ o5v « ce qu’il y a de sur, e’est que », [Lkv o5v 
affirmatif sert tantdt a souligner une conclusion, tant 6 t 
4 rectifier ce qui vient d’etre dit « dis plut 6 t»; ouxouv 
accentu 6 sur la premiere est une negation forte, mais dans 
une interrogation pressante signifle «n’est-il pas vrai que?»; 
dans cet emploi le mot s’est affaibli, est devenu une 
interrogation banale «n’est-ce pas » (la tradition manus- 
crite hesitant parfois entre les deux orthographes) : le 
mot comme le «n’est-ce pas » frangais est devenu une 
simple liaison « done » et 4quivaut 4 o5v ; enfin ptov (erase 
de p^ et oftv) est une interrogation dubitative « est-ce que 
par hasard » qui attend une r^ponse « non » ; la particule 
pcov se combine parfois avec o5v, l’etymologie etant 
oubli 6 e (iEsch., Ch. 177, etc.) ; enfin, on trouve pcov oux 
Cquivalant a ouxouv. La particule o5v est fr4quente dans 
la xoiv 7 ), cf. par ex. Blass-Debrunner-Funk, Gr. Gramm, 
of the New Testament § 451. 

Sur les emplois de o5v, voir encore Schwyzer, Gr. Gr. 
2, 586 sq., Humbert, Syntaxe grecque §§ 743 sq., Denniston, 



Greek Particles 415 sq., pour Homere, Reynen, Gl. 36, 
1958, 1 sq., 37, 1958, 67 sq., pour Platon, Des Places, 
Etudes sur quelques particules de liaison chez Plaion 1,225. 

Et.: Ignore. Voir Schwyzer l. c. En ce qui concerne la 
relation entre wv et o$v, c’est en ionien que wv fait difficult^. 
Wackernagel a suppose que cet &v serait issu de ptcov, 
et Meister que la forme viendrait de o5v, cf. Schwyzer, 
l. c. D’autre part, on est tent6 de rapprocher la particule 
du participe du verbe « 6tre » (avec l’interpr^tation « cela 
6tant»), mais cette hypothye rencontre des difficulty 
phon^tiques insurmontables. Enfin, Schwyzer en partant 
de skr. satyam «vrai», suppose un grec * (h)o(ty)on qui 
serait pass6 k *oyon dans le mouvement de la phrase. 
Tout cela est peu vraisemblable. 

ouvckcl, voir svsxa. 

ouvov, ouvst, voir eptouvr)?. 

Outtis ' nom d 1 Artemis (Call., Artem. 204) avec ourayy 0 ? 
hymne en l’honneur d’Art^mis (Ath. 619 b, Poll. 1,38). 
Voir aussi T n7rt<;. 

oupa : ion. -V), f., « queue » notamment de lions, de 
chiens, de loups, de chevaux j distinct en princxpe de 
x£pxo? (Horn., ion.-att., etc.) ; le mot signifie en somme 
ce qui se trouve derriere, d’ou dans le vocabulaire militaire 
• arriere-garde », etc. (X., Plb., etc.). 

Composes : oupay6^ « chef de l’arriere-garde » (X., Plb.), 
-y£to (Plb., etc.), -£a (Plb., etc.), oupa66po? « qui d^vore sa 
queue »(tardif). Au second terme dans : x60oupo?, to£y ou P°S 
(voir ces mots), x<$Xoupo? (voir x6Xo?). 

D6rivy : 1. oupato? « de la queue » [II, 23,520, dit de la 
queue d’un cheval, Hp., A.R., etc.), avec -cd<x f. « queue » 
(Aret.), -atov n. « queue » (S., E., M6n., Arist.), peut se dire 
de la queue d’un chien, d’un poisson, etc. ; 2. o6p£axo? m. 
«talon d’une lance », partie oppos6e k l’aiX(XY) [II, 13,443, 
A.R., AP), extremity de la rame (Poll. 1,90), p.-6. arran¬ 
gement m^trique du suivant; 3. oupa/6<; m. « pointe du 
coeur » (Hp.), organe proche de la vessie dans le foetus 
(Gal.), « extr6mit6 des sourcils * (m6dec.), extr6mit6 d’une 
tige ou d’un chaume (IE 1.) avec le m@me suffixe familier 
que aT6p,a/o^ ; 4. oSpa?, -ayo? f. nom du coq de bruy^res 
k Athfenes (Arist., H.A . 559 a), k cause de sa queue ; 
5. oupdc8tov dimin. (Gp.); 6. oupcoSv)? variante pour 6ppco8y]? 
(Hp.). 

Oupdc subsiste en grec moderne. 

Et.: A l’int6rieur du grec, il est evident que oupa (de 
*6paa) doit 6tre rapproche de oppo? « croupion » (*opao?), 
ce qui pose le problfeme du traitement du groupe -pa- 
ancien en grec (cf. aussi les mots xoupa, xopa6?, axepae- 
xdpnq?, axstpextSpta? et Lejeune, Phonetique § 109 avec 
la note). Voir aussi K. Forbes, Gl. 36, 1958, 237, qui 
poserait *opaya pour rendre compte du traitement phone¬ 
tique et Schwyzer, Gr. Gr. 1,286 avec la bibliographie. 
Hors du grec on rapproche bien, avec vocalisme e en 
celtique, v. irl. err f. « queue ». Voir encore s.u. 6ppo? et 
Pokorny 340. 

oupavos : dor. <opavo? (Alcm. 1,16), b6ot. <opav6? 
(Corinn. 654 III 40 P), lesbien opavo? (Sapho 52, 54, 


Ale. 338) mais &pavo? (Sapho 1, Ale. 355). Sens «votite 
du ciel * [de bronze ou de fer] (Horn., etc.), «s£jour des 
dieux * (Horn., etc.), dans le langage courant r 6 pond k 
fr. ciel (ion.-att.), « palais de la bouche » (Arist.) ; Oupav 6 ? 
depuis Hy. est le nom d’une divinity, fils et £poux de 
Gaia «Terre» de qui descend Kronos, p 6 re de Zeus; 
Oupav 6 ? qui enferme dans la terre ses enfants et est mutil 6 
par son fils Kronos, illustre un mythe de transmission de 
la souverainet 6 . 

Au premier terme de composes souvent tardivement 
attest 6 s, parmi les plus notables : oupav 6 - 8 etXTO<; « qui se 
montre dans le ciel» (H. Horn.), -(jnqxT)? «qui s’61eve 
jusqu’au ciel » ( Od. 5,229, ion.-att.), -vtxo? (^Esch.), - 0 x 6 : 10 ? 
nom de poisson, le meme que le xaXXt<i)vup.o? uranoscopus 
scaber «rascasse blanche » dont les yeux sont tourny 
vers le haut, cf. Thompson, Fishes s.u. xaXXttSovupto?, 
StrOmberg, Fischnamen 57 sq., Saint-Denis, Animaux 
marins s.u. uranoscopus. 

Au second terme de composes avec pr^verbes : £ 7 toup<xvto? 
« qui reside dans le ciel » (Horn., etc.), 67 r- « qui est sous le 
ciel»(Horn., etc.), oirrep- « au-dessus du ciel»(PI., etc.). 

Les d^rivy se rattachent soit au nom du ciel, soit au 
nom de la divinite Ouranos : 1. oupavto? « qui se trouve 
dans le ciel, haut comme le ciel» (Pi., att.) ; 2. f. oupav£? 
6pith£te de tsXstt) (AP 15,5) ; 3. -ta nom d’une des Muses, 
aussi 6pith&te d’Aphrodite (Hy., PL, etc.), d’ou Oupavtd?, 
-a8o? jeux en l’honneur d’Ourania a Sparte; 4. Oupav£<ove? 
dyigne k la fois les habitants du ciel (Horn., Hy.) et les 
descendants d’Ouranos, d’ou l’emploi pour les Titans 
(IL 5, 898) : pour la double fonction du suffixe, cf. Risch, 
Worth, der hom. Spr . § 24 c ; 5. 06pav£8a? fils d’Ouranos, 
dit de Cronos (Hy., Pi.), au pi. k la fois les dieux du ciel 
et les Titans (H6s., Pi., etc.) : 6. le diminutif oopaviaxo? 
s’emploie en grec hell6n. et tardif avec divers sens techni¬ 
ques ;«toit d’une tente, dais, palais de la bouche », etc., cf. 
Scherer, Geslirnnamen 193 ; 7. adj. tardif oupav6s;i? (Nic., 
Man.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. o5pav£^co ou -££o|jtai « s’61ever 
jusqu’au ciel» (iEsch., fr. 766) ; 2. oupavtd^co «jeter une 
balle en l’air » (Hsch. s.u. oupavtav (accus.) qui d 6 signe 
ce jeu) ; 3. oopavooa0at « monter au ciel, §tre divinis 6 » 
(Eust.) avec -coat? (ibid.). 

Le grec moderne a gard 6 o 6 pav 6 ? «ciel», -£axo? « palais de 
la bouche » et connait oupavu? « couleur bleu ciel ». 

Et.: On a pens 6 depuis longtemps k l’hypothye sp 6 cieuse 
qui rapproche Oupav 6 ? de skr. Varuna-, en posant 
* 8 {/*)opav 8 ? avec prothfese k c6tk de*(/’)opav 6 ?, cf. Solmsen, 
Untersuchungen 297 sq. Ce rapprochement avait encourage 
autrefois G. Dum 6 zil k comparer la fonction mythique 
des deux divinity dans Ouranos-Varuna (1934) cf. BSL 
40, 1939, 53 et d’autre part Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Aliind. Malheureusement cette 6 tymologie ne tient pas 
phon 6 tiquement, comme l’a montr 6 Wackernagel, Spr. 
Unt. 136, n. 1 , notamment en raison de la contraction 
constante de ofo- et parce que les formes 6 oliennes 
cop-/ 8 p- peuvent repryenter 6 pp- (cf. E. M. Hamm, Gramm, 
z. Sappho und Alkaios §§ 36 et 88 ). Wackernagel, Kl. Schr. 
1,632, pose *(/")opaav 6 ?, avec l’accent d’op<pav 6 ?, d 6 riv 6 
d’un */opa 0 - qui r^pondrait au skr. varsa- n.-m. « pluie ». 
En 6 voquant oxavov, £&xvov, Frisk sugg^re que oupavo? 
pourrait §tre tir 6 d’un radical verbal, cf. skr. varsati 
« pleuvoir » et m§me oup^co, en rappelant que des noms 
en -ano-, skr. -ana- se rattachent k des verbes en - ayati , 



cf. Waekernagel-Debrunner, Altind. Gr . II 2, 198. De 
toute fagon le mot signiflerait « celui qui donne la pluie, 
qui f 6 conde ». Interpretation plausible mais non certaine. 
06pav6s pourrait k la rigueur etre emprunte. Autre 6 tymo- 
Iogie indo-europ 6 enne peu vraisemblable de Specht, 
KZ 66 , 1939, 199. Voir Pokorny 1151. 

oupa£, -ayo^, f., voir oupa. 

oup€Ci> I impf. loupouv, aor. £oupY)aa, part. soupYjxa 
«uriner» (H6s., ion.-att.), 6galement avec pr6verbes : 
St-, sv-, xoct-, 7 rpocr-. Autres composes : Sua-oupico, 
avec SuCToupta (medec.), tax-oupsco avec ioxoopta « retention 
d’urine » (medec.), axpayyoup£co avec -£a « strangurie ». 

Derives : odp 7 ]<n.<; f. « miction * (medec.), egalement avec 
dc 7 r- et 4 g- t oupY)pa n. « urine »; noms d’instrument ou 
d’organe : oopTQxvjp m. «uretre » (Hp., Arist.) et plus tard 
«uretere» (Gal.), mais oup 7 ]xp£q f. «pot de chambre» 
(tardif) ; oup'/jOpa f. « urethre » (Hp., etc.) ; adj. verbal 
o 6 p 7 )x 6 q « diuretique » (Orib.), d’ou oup 7 ]xix 6 s « qui urine 
souvent » ou « diuretique » (Hp., Arist., etc.). 

Derive inverse : oSpov n. « urine » (Hdt., Hp., Thphr.), 
avec o 6 poS 6 x^, -S 6 xtov (tardifs); d’ou oupavY) f. « pot de 
chambre » (iEsch., fr. 486, S., fr. 565), mais selon Pollux 
2,228 = oup 7 )T 7 )p ; odpetos « pour l’urine » (Antisth. ap. 
Phot.). 

Verbe derive : oop 7 )xt.acD «avoir envie d’uriner » (Ar., etc.) 
entre dans les verbes en -taco qui expriment une envie ou 
designent une maladie, cf. vauTidcco. 

Le grec moderne a oupco, o5pov, oupoSoxetov. Pour 
l’influence de grec oupstv sur l’histoire de lat. urina, -are 
cf. Scheller, Mus. Helv. 18, 1961, 140. 

Et.: On pose un iteratif */opalco, repondant au skr. 
varsati « pleuvoir »; ce serait un euphemisme substitue a 
6 pte£x o> * c ^* Wackernagel, KL Schr. 1,632. Apparente de 
loin k &p< 77 ) et a oopav<Sc. Le verbe s’insere dans une famille 
de mots oil l’on reieve par exemple skr. var, vari n. « eau », 
cf. Pokorny 80 sq. 

oupia : f. nom d’une espece de canard (Alex. Mynd. ap. 
Ath. 395 e). 

Et.: Obscure. Habituellement tir 6 de la famille de noms 
de l’eau evoquee s.u. oup£<o. 

oupot : m. pi., hapax dans Vlliade 2,153 : dCsigne les 
sillons ou fosses par lesquels on tire les bateaux 6 chou 6 s 
vers la mer («foss 6 s de h&lage » Mazon). 

Et.: Si la manoeuvre est assez claire, l’etymologie du 
mot est incertaine. On le fait entrer gen 6 ralement dans 
la famille mal defmie de oponcKo « creuser », cf. Bechtel, 
Lexilogus 261, qui 6 voque aussi avec un radical different 
v. si. rovd « fosse ». Mais il est aussi naturel de rattacher 
le mot & oftpov, -a «sillon », cf. s.u. 6 pog. 

1 oupov : n. « urine », voir oup^co. 

2 oSpov : « distance, mesure de longueur », cf. 6 po<; 
«limite, sillon ». 

1 oupos • * vent favorable» (Horn., poetes, rare en 
prose), employe par metaphore, cf. iEsch., Sept 690, etc. 


Derives : odptoq « avec un vent favorable, avec succes », 
aussi « favorable », employe notamment comme 6pithete 
de Zeus (ion.-att., surtout poetes), le mot s’emploie aussi 
comme equivalent de avepuaTog pour un oeuf clair ; avec 
7 ) oupta (ttvotj) « vent favorable » (ion.-att.), et le compose 
ouptoSpopico « naviguer avec un vent favorable » (D. S., 
Ph.). 

Verbes d6nominatifs : 1. oupt^co « mener sur la bonne 
voie » (trag.), avec des formes a prGverbes : e7r-oupt^co 
« pousser dans la bonne voie », parfois intrans. (att.) avec 
le doublet l7roupta^co (Luc.)et le derive inverse ^7roupo<; (S.), 
xax- « mener k bon port » (S.) ; 2. e7roup6co (Plb.) etjxax- 
(Plb.) « avoir un vent favorable » dcrc- « avoir des vents 
contraires »(Plb.); 3. oup(.6co « abandonner au vent » (AP). 

Le grec moderne connatt odpto^ <5tvep.0£ « vent favorable » 
et odpioi; « oeuf clair ». 

Et.: Depuis Prellwitz, on a souvent pos6 *opFo$ en 
rapprochant 6pvopat, 6poiico. II faudrait alors admettre 
que la diphtongue ou est un hom6risme ou un ionisme. 

2 oupos * m. «gardien », voir opdcco. 

3 oupos ' m. « frontiere », voir opo^. 

4 oupos • n * * montagne », voir opo£. 

ous I n. (Horn., ion.-att., etc.) ; 6crit oq (IG I 3 , 372), dor. 

(Th6oc., hell6n.), autres cas b&tis sur la flexion en 
-axo^, etc., chez Horn. : ouaxo?, oiiaxa, o6aat, chez 
Alcm. waxa ( fr. 80) cf. Szemer6nyi, Sludi Micenei 3, 
1967, 59 sq. ; k Tarente axa (Hsch.) de *auaaxa ; ou 
*oFoct<x, cf. Szemer6nyi, o. c. 62? En attique : cot6(;, cot t, 
oka, wtcov, coata (p.-S. Ocf. 12,200). II a ktk cr66 secondai- 
rement un nom. sg. oSai; (Simon.), diai; (Sophr.). Sens : 
« oreille » 6galement au figure, « anse », « ornement archi¬ 
tectural ». 

Au premier terme de compost : coxaXy^co, etc., « souffrir 
des oreilles », coTaxouax£co «tendre 1’oreille, 6couter, 
6pier » de dm axouax6v (ion.-att.) oppose k &V7)xoocrr£<o 
(voir sous dxor!)co), avec coTaxouaTT]^ (Arist., etc.). 

Au second terme de compost. Themes en 5 dans myc6nien 
qetorowe # k quatre anses », tirijowe « d trois anses », anowe 
« sans anse », owowe dont le sens est obscur ; en outre, 
l’anthroponyme Otuwowe = ’OpQF&Fyic, « a 1’oreille dres- 
s6e», cf. Chadwick-Baumbach 230; Szemer6nyi, o. c. 
56 sq. ; Heubeck, Siudi Micenei 4, 1967, 36, et voir 
s.u. opOo?. Ges formes ont un correspondant exact dans 
ap 9 d)Y)Q «a deux anses » (Th6oc.) oil l’co resulte de Tallonge- 
ment du second terme de compost. 

Composes issus du radical *oax-, ouax- : myc 6 n. 
anowoto «sans anses » — *<kv6FazoQ ou *avco/"aTog, cf. 
Szemer 6 nyi, o. c. 59, avec avobaTO<; (Th 6 oc.) ; a 7 C-ouaTO<;, 
« de mauvais augure »(Call.) cf. R. Schmitt, Nominalbildung 
des Kallimachos 108, n. 33 ; (Scpcpcoxo^ « k deux anses » 
{Od. 22,10),p.-S. pour*dcp 96 axoc; ou-diaxo^ avec allongement 
de l’initiale du second terme, plus tard dcpcpcoTu;, 
f. «vase k deux anses » ou «coiffure qui couvre les deux 
oreilles », rptcoxov «jarre k trois anses » (pap.), avec p.-d. 
3p(coxov en Gr 6 te (Morpurgo-Davies, Cl. Rev. 1970, 280), 
6 ccoxo^ « sans oreille, sans anse » (PL, etc). ; 7tapcoxk» -^o<; 
«tumeur pres de l’oreille, lobe, boucle pr 6 s de l’oreille », etc. 
(tardif), pu 6 ao)xov, -cox^ f .«k 1 ’oreille de souris, myosotis », 
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tir6 de p.u8<; &xa, cf. Stromberg, Pflanzennamen 42. 
Autres composes designant des boucles d’oreilles: svdmov 
attests dans des textes litteraires (iEsch., hell6n., etc.) 
et dans des pap. est clairement une hypostase de £v cirri ; 
d’ou les diminutifs IvomSiov (Delos et Tanagra, Schwyzer 
462 B 53) et Ivcoxapiov (Hsch. s.u. poxpu$t,a). Mais IvcoSlov 
( inscr. att. depuis 359 av., pap.) est plus difficile. Si la 
forme est ancienne on a le choix entre l’hypothese de 
Wackernagel, Philol. Anz. 15, 1885, 199 sq., qui pose 
*£vo(ua-)£8iov passe k *lvot8iov, puis k IvcoiSiov (cette 
vue suppose un radical *ous- et une haute antiquity pour 
le suff. -iStov), et celle de Szemerenyi qui part d’un adj. 
Ivcoeio? (cf. les adj. en -cofriq), d’ou *£vcosiov et plus tard 
avec suffixe diminutif *£v<oe£8tov, IvcoStov. Si la forme 
n’etait pas ancienne on pourrait supposer un arrangement 
familier (syncope?) pour IvomSiov. La glose s^co6a3ta ' 
^vcoxia * Aaxcovei;, si elle reposait sur pr6sen- 

terait l’allongement de composition, mais le suffixe -aSto^ 
et la proposition ££- (non lv-) sont peu expliquOs. Sur 
ces composes voir Szemerenyi, o. c. 53-54, 87-88. 

Derives : coxtov n. « anse, oreille »(com., LXX, NT, etc.), 
-dcpiov n. (com., iv e s. av.) ; cox£<;, -(So? f. « outarde barbue » 
Otis tarda (X., Arist., etc.), le nom vient des moustaches 
blanches allongOes en arriOre de chaque c6te comme deux 
oreilles, cf. Thompson, Birds s.u., Fr. Robert, Noms des 
oiseaux en grec ancUn 163 sq., Andre, Oiseaux s.u. otis; 
<Irrog « hibou des marais » ainsi nommO a cause des aigrettes 
portOes sur les cdtOs de la tOte (Arist., etc.), cf. Thompson, 
Birds s.u., Andre, Oiseaux s.u. otus. 

Adjectifs : ouax6et,s« pourvu d’anses* (Simon., Call., etc.), 
k rOtablir chez Horn, pour coxcosvxa ( It , 23, 264, 513) et 
chez HOs. (Tr. 657), cf. Wackernagel, Spr. Unt. 168; 
<Imx6<; « qui concerne l’oreille » (Gal., Dsc.). 

Sur coxiSsc; * svdma (Hsch.) voir Szemerenyi, o. c. 54. 

Le terme du grec dOmotique est tfcpxi, cf. Andriotis, 
’ExupioX. Ad;, avec la bibliographie. 

Et,: Le grec o5g entre dans une sOrie de formes variOes 
du nom de l’oreille qu’il est difficile de ramener k 1’unitO. 
II n’y a rien a tirer pour expliquer les faits grecs des 
vieilles formes de duel comme avest. usi (i.-e. *us-l avec 
vocalisme zero) ; le v. si. duel u$i (de *ausi) aide k rendre 
compte de lit. ausis et de lat. auris. En germanique, le got. 
auso suppose un theme en nasale et une diphtongue 
initiale avec a ou avec o. L’arm. ukn semble Ogalement 
avoir un Olargissement en n mais est crOO sur le modele 
de akn * yeux ». En v. slave uxoju&ese suppose une flexion 
sigmatique *ausos, *auseses; en celtique, v. irl. an repose 
Ogalement sur un theme en s. 

Le grec de son c6t0 prOsente de fagon k peu pres cons- 
tante un vocalisme o, un morpheme -ax- dans la flexion 
hors du nom.-acc. sg., d’importantes traces d’une flexion 
sigmatique. Le nom.-acc. oSq doit comporter une contrac¬ 
tion de -oo- comme le prouve la graphie oq des inscriptions 
du vieil attique : la forme doit reposer sur *ousos ce qui 
correspond, k v. si. uxo y g6n. u§ese (pour quoi on pose k 
l’initiale au -). Le myc^nien confirme l’importance de ce 
type sigmatique par ses composes en -co/^ dont il reste 
trace dans le grec alphabetique. 

Deux difficultes se pr6sentent : 1. la flexion en nasale 
du type *o.Faxoc; avec allongement metrique ouaxo^. On a 
observe que le germanique possede des formes k nasale, 
cf. par ex. Benveniste, Origines 7 et 24, mais le type got. 
auso est different, et d’ailleurs productif en germanique. 


Szemerenyi, o. c. 61 sq., s’applique a montrer que gen. 
*6Aaxo<; est une innovation du grec par analogie de formes 
anciennes en -oczoq. 

2. Le vocalisme o de la diphtongue initiale ne trouve 
pas de correspondance sflre hors du grec. Szemerenyi 
suggere qu’il serait du a l’analogie du nom de l’ceil, cf. ibid, 
65 avec l’exemple de 1’arm. akn. L’analyse hardie de 
Szemer6nyi trouve appui sur les composes en sur 

Xaycoc; et pour le vocalisme a sur 7rapeia(, 6oI. 7rapaoa, 
mycen. parawajo, cf. ibid. 65. On peut pref6rer les vues 
laryngalistes de Beekes, qui pose *a 2 us-, *9 2 ous- f *9 2 us- et 
explique la coexistence de 7rapstai, axa et oug ( Sprache , 
1972, 123-125). 

ouaia I f., ion. dor. coo£a (Archyt.), laala (PI., 
Cra. 401 c, cr£6 sur f. &aaa du part. £vxs<;), voir s.u. eiptt. 
Remarques chez Collinge, Gl, 49, 1971, 218-229. 

ouorov I n., g6n6ralement au pl. oftoa (Lyc. 20, Antim. 57 
Wyss, Hsch.) «cordages d’un navire, amarres », cf. 
Wilamowitz, Hermes 59, 1924, 273, qui 6voque aouaov (?). 

ouTCtoi : imper. otfxae forme non contractee, dactyle 
cinquieme (Od. 22,356, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,78 et 
356) ; 3 e pers. sg. ooxqc hapax, corr. d’Hermann, iEsch., 
Ch. 640 ; present plus usuel oOxdt^co (Horn., trag.) ; aor. 
radical athem. ancien horn. oSxa (Horn.), avec l’inflnitif 
ouxap.evai, -jxev (Horn.), participe passif ouxap.£VOi; (Horn.) 
qui se trouve au centre du systeme ; avec ouxa^co a ete 
cree aor. o&xaaa (Horn., E.), f. oiixacoi (E.), parf. pass, 
otfxaaxai (Horn., iEsch.) ; enfln, en liaison avec otjxcfco, 
aor. ouxtjcts (Horn.), partic. passif oix^Oetc {II. 8,537). 
Sens : « blesser », mais s’emploie en principe pour le combat 
de pres, par opposition k paXXetv, avec a/eS^v, {II. 5,458), 
auxo<Txs86v [II. 7,273), cf. Triimpy, Fachausdrucke 92 sq. 

Composes : avouxaxog « non blesse * {II. 4,540), vsouxaxot; 
« nouvellement blesse » {II. 13,539 ; 18,536, H6s.), se 

rattachent ais6ment au radical ancien de o5xa, etc. ; 
Fhapax aouxo<;« non blesse » {II. 18,536 a cdte de vsouxaxov) 
presente une structure doublement inattendue : a- pour 
av- et comme radical, derive inverse de ouxao ? Enfln, 
adv. dcvouxvjxl « sans faire de blessure » [II. 22,371, Q.S.) 
issu de ouxaw, cf. avoux7)xo£ (Nic., Nonn.). 

Le mot usuel en grec moderne pour dire « blesser » 
est xpau[iaxt^co. 

Et.: Toute la conjugaison s’est b&tie autour de l’aoriste 
radical o5xa. Etymologie obscure. On a tente de rapprocher 
le mot de co xelXy], cf. l’expression ouxap.£v7]v d>x£LX7)v 
(II. 14,518 ; 17,86). K. Meister, Horn. Kunstsprache 229, 
se demande si le terme n’est pas emprunte. 

ounSavos, voir sous ou. 

outos, ocuxy], xouxo : « celui-ci, ce »( Horn.,ion.-att.,etc.) ; 
demonstratif le plus frequent, sert k interpeller quelqu’un 
et r6pond dans une certaine mesure k la seconde personne ; 
dans un expose s’applique le plus souvent k ce qui pre¬ 
cede, etc., cf. Humbert, Syntaxe Grecque § 35 sq., Schwyzer, 
Gr. Gr. 2, 208 sq. Avec l’adv. ouxo(<;). 

Subsiste en grec moderne : xouxo^, touxt), xouxo. 

Et.: La flexion attique de ce demonstratif montre qu’il 
est constitue du theme de 1’article o, a (^), x8 suivi d’une 
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particule o (cf. n6 tvu, skr. sd de *sau), puis du theme de 
la forme to-/toc-. On note la generalisation dela formemasc. 
au gen. pi. tootcov et, dans les dialectes, des formes de 
nom. f. pi. tocutou, en b 6 otien la generalisation de formes 
comme ouxov, ouxa. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,611, 

Chantraine, Morphologie 125 sq. 

Un redoublement du radical de l’article sans insertion 
de u semble s’observer dans une forme attestee sur un 
vase du Dipylon toto (Schwyzer, p. 383, n° 1 ; Guarducci, 
Epigr. Greca 1, 135-136) et dans une tablette mycen. 
qui porte toto weto , cf. Chadwick-Baumbach 230 et 
Baumbach, St. in Mycenaean Inscr. and Dialect s.u. toto. 

o<j>€iXk> : (ion.-att., II. 11 , 686 , 688 , 698), 696 XXW (Horn., 
arcad., Schwyzer 665 A, 6 ol. IG XII 2, 67), cretois 6 toXco 
(S chwyzer 179 X 20) et 69 Y]X(o (cretois, Bechtel, Gr. Dial. 
2,688 ; arcad. Schwyzer 657,40). Le mycenien a les formes 
indicatif 3 e pi. operosi, participe operote (= 69 e£Xovts<;) j 
f. operosa : la graphie de ces formes ne permet pas de 
preciser le vocalisme de la seconde syllabe, -sX-, -sXX-, -eX-. 
Sur le radical de ce present a et 6 b&tie en att. une conju- 
gaison ^eiXirjaa), co<pe£X 7 )aa, parf. d) 9 s£X 7 ]xa ; aoriste radical 
them. <^ 9 eXov (Horn., ion.-att.). Sens : «devoir, §tre 
oblige k, devoir rendre », etc., l’impf. <& 9 eXXov et l’aor. 
<& 9 eXov s’emploient pour exprimer un voeu non realisable 
«je devrais * ou «j’aurais du * souvent precede de Et0s, etc., 
tardivement associe & une forme verbale personnels, par 
exemple # 9 eXov (sic) dorsOavop-sv (LXX, Ex. 16,3). £gale- 
ment avec des preverbes : dvx-, 4v-, in-, 7rpo-, 7rpoa-, 
OUV-. Avec une signification plus limitee et plus technique 
aor. o 9 Xetv (ion.-att.) p.-§. d 6 j& en mycen. comme aoriste 
de opero (Chadwick-Baumbach 231) ; d’ou le pres, double- 
ment sufflxe o 9 Xtaxdvco (ion.-att.), plus les doublets 69 X 1 - 
axto (Suid.) et 69 Xavstv (Hsch.), d’ou en att. fut. 69 Xt)gco, 
aor. & 9 X 7 ](ra (rare), parf. & 9 X 7 )xa et en arcad. partic. dat. 
pi. Fo<p7c/)x6ai, 3 e pi. [.Fo^Xlaat (arcad., Schwyzer 661 A) 
« etre redevable, condamne & une amende, §tre condamne, 
perdre un proems, encourir un bl&me », etc. Egalement 
avec les preverbes in-, npoa-. 

Derives : I. Du radical du present suflixe 09 s£X 6 ) } rares 
exemples : 69 £tX 4 T 7 )<; m. « qui doit, debiteur » (S., PI.), 
f. -4 ti? (E., Rh. 965) d’ou -4atov n. « petite dette » (Eust.) ; 
noms d’action 09 s£XTQp.a «ce qui est dO »(Th., PI., Arist., etc.) 
avec o 9 ^Xco[jLa fait sur dvaXcap,a (cretois, Schwyzer 181 
VI 14), 69 stX 7 )ai<; « dette » (pap. m e s. av.) et derivation 
inverse 09 ci.X*j(^ (X., Vect. selon EM 644,3, Ev. Maith. 18,32, 
Ep. Rom. 13,7} ; 69 s£Xsta ( P. Oxy. 1495) est douteux. 

II. De l’aoriste 69 Xeiv, 89 X 7 )^ n. «amende, dette» 
(Is., D., Arist., pap.), {^jXtjctk; « amende » (LXX , Phot., 
Suid.), 69 X 7 )T 7 j^ m. « debiteur » (Gloss.), 69 X 0 £ * 69 £tX 6 Tat 
(Hsch.) est douteux, cf. Latte s.u. 

III. Le myc 6 nien atteste paralieiement une forme 
opero — 69 EX 0 q, le mot signifle « manque, deficit, du », 
souvent oppose k apudosis «paiement », cf. Chadwick- 
Baumbach 231, Lejeune, Memoires 1,73, Parol. Pass. 
70, 1960, 6 , Baumbach, St. in Mycen. Inscr. and Dial. 198. 

Le grec moderne a garde o 9 s£Xco, etc., & c 6 t 6 du plus 
usuel xp 6 ><^£>- 

Et.: On a un present 69 s£Xco pour lequel on pose * 696 X^ 0 , 
mais le mycenien opero est bien entendu ambigu et pourrait 
a la rigueur etre * 694 X 0 ; l’aoriste correspondant est 
6 > 9 eXov, k cdte des formes secondaires, mais ddjd horn. 
o 9 E£X 7 ]cra, etc. ; sur <j 39 sXov, chez Horn. cf. Ruijgh. Etudes 


§ 42 , n. 97 . D’autre part, il existe une seconde serie de 
formes de sens un peu different centres sur l’aor. k vocal, 
zero 6S9X0V d’ou le present, expressif par son double 
suflixe qui souligne l’aboutissement du proeds 69X10x0^0 ; 
d’autre part 09X75^, &9X7)xa. La forme arcadienne k F 
initial est enigmatique, mais le temoignage du mycenien 
prouve que le F est secondaire. Avant ce temoignage 
Solmsen, KZ 34 , 1897 , 450 , Fraenkel, Phil. 97 , 1948 , 162 , 
voyaient d6j& dans les formes k F initial une graphie 
inverse. Szemerdnyi, Syncope 199-201 croit le F initial 
fautif, estime que &9X0V rdsulte d’une syncope, enfin 
part de &9SX0V qui serait un compose 6tc£ = ini, et du 
radical sX- de elXov. 

1 6<j>cXXo ; « devoir », cf. 69 e£Xo. 

2 6 <j>eXXco : Horn., Pi., iEsch., Thdoc., opt. aor. 6 ol. 

o 94 XXEt.ev (IL 16,651, Od. 2,334) mais subj. o 94 XXcoatv 
(II. 1,510 prds. ou aor.), indie. 09 eXXe (II. 2,420, Thdoc. 
25, 120), & 9 eXXe ( Od. 16,174), aussi avec ££- ( Od. 15,18), 
doivent relever du theme de present lequel est bien 
atteste chez Horn. Sens : «augmenter, accrottre, faire 
prospdrer », cf. olxov 094 XXstv (Od. 15,21), au passif « pros- 
pdrer ». Rares derives : 6cpsXy.(x n. « accroissement, avantage » 
(S., fr. 1079), m. mdme sens (inscr. de Lydie). Adjectifs 

tardifs : 696 XatfJto<; « avantageux » (Call., H. Ap. 94, Orph., 
Opp.), sur le moddle de ovTjatpto^, comme de 

* 09 £Xai£ ; 694 XXqxo<; id. (Max.) apparemment tire de 
094 XX 0 . 

Substantif neutre sigmatique o9eXo$, seulement nom. 
et acc. sg. «avantage, utilite, secours» (Horn., ion.- 
att., etc.). Nombreux adj. composes avec l’allongement 
de la premi6re syllabe du second terme : ddjd en mycen. 
pi. n. noperea 2 = vco9sX4a «hors d’usage » (Chadwick- 
Baumbach 231 ) ; en grec alphabdtique une quinzaine de 
composes, p.ex. : avto9sXV]s «inutile »(X., iEsch., ion.-att.), 
( 3 poT- (B.), Stjp-- (Ddmocr., etc.), xotv- (Phil.), 7roXu- 
(Arist.), etc. ; olxo^sXtj^ est tardif mais existait p.-d. 
du temps d’Hom., cf. olxa>9EX£7j « accroissement du patri- 
moine » (Od. 14 , 223 ). L’adj. simple 09 eXt]<; est secondaire 
et tres rare (pap. n e s. apres). 

Verbe denominatif avec l’o>- des composes : a>9£X6oj 
« rendre service, aider, soutenir »(ion.-att., etc.), egalement 
avec preverbes : dvr-, in-, Trpoc-, guv-. Derives : c^eXlt), -lot 
(inscr. v e s. av., ion.-att.) ou -Eta (cf. LSJ s.u. w9£Xeia) 
« utilite, secours » employe par Th. avec un sens militaire ; 
plus rarement co94Xy]fjia (trag. X.), -7)ot<; (S.). Adjectifs, 
a)9EXrjGtp.O(; « avantageux, utile » (S., Ar.), la forme usuelle 
est w94XtptO!; « utile, qui rend service», parfois dit de 
personnes (att., etc.), cf. Arbenz, Adjekliva auf -ipux; 
36 sq. Autres details chez Leumann, Horn. Worter 120 . 

L’onomastique fournit des composes : mycen. operano = 
, 09£Xdvwp, k quoi repond b6ot. > 094Xav5poc; ; s 09eXXoxXe£- 
Sa? (Argos) ; d’autre part avec la forme des composes en 
-co9eX7)<; : 5 Av3pw94X7)<;, A7jpt-, Otx- ; p.-6. mycen. dat. 
posoperei (*IIogo)94X7J<; = *npOG-co94X7jg). Anthropony- 
mes simples : p.-S. myc6n. opela — s 094Xt 7]<;, ’094Xrai;, 
’09EX1COV, etc. ; p.-£. mycen. opereta ~ * i Oyekla'cac n 

voir Bechtel, H. Personennamen 354 sq., Chadwick- 
Baumbach 231 . 

Le grec moderne a garde d’une part o9sXo<; « utilite, 
avantage, profit», et d’autre part co9eX6>, -Eta, -iptos, etc. 
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EL: Le present 6 <p£\\o>, reposant sur *69eX-y e / 0 , et 
1’optatif 60I.09lXXeisv sur*o9eX-o-, serapproehent aisSment 
de 690X05 ; Pedersen, KZ 39 , 1906 , 336 , 6voque arm. 
*awel dans aweli et le verbe d6nom. y-awel- « ajouter, 
augmenter » dans af-awel «davantage», ar-awel-um de 
*obhel-. Si cette 6tymologie hypothetique est correcte, 
elle invite a conf6rer k 690X05 le sens originel d’« accrois- 
sement », sensible chez Horn. On se pose alors la question 
de l’identit6 6ventuelle avec myc6n. opero qui indique un 
manque, un k valoir cf. M. Lejeune, Mtmoires 1 , 73 , etc. 
Si cette analyse 6tait admise, 6901X0) et 69^X0) auraient 
flnalement la meme origine. L’hypothese d’une homonymie 
de myc6n. opero et de horn. 690X05 est moins plausible. 
Pour l’6tymologie, voir encore Mayrhofer, Etym . Wb. des 
Altind. 2 , 393 - 394 . 

3 6 <J>eXXw : «balayer » {Hippon. 81 M), d’oii 09 sXp.a 
(ibid.) avec la glose 696 X ^01 ' oapc(>|Aa< 7 iv (Hsch.); 
avec le suff. d’instrument 890 XXPOV * xdtXXuvxpov (Hsch.), 
d’oii 890 XXP 066 ) (Lyc. 1165). 

Tres rare, terme 6 vinc 6 par aodpo), aapoco, grec moderne 
aapckvco. 

Et.: On rapproche arm. awelum « balayer ». 

6<j>0aX|i6s, voir s.u. orctarox. 

o<J>is : g6n. -00)5, ion. -105 (H6s., Hdt.), parfois -005 
(E.), m. «serpent * (Horn., II. 12 , 208 , ion.-att., etc.); 
« bracelet » en forme de serpent, nom d’un poisson, d’une 
constellation, etc., 6galement = 69^015. 

Au premier terme de composes, tous assez tardifs avec 
le radical 6910 - : 69 io-( 36 po 5 (Orac. ap. Plu.), -8t)xto5 
(LXX), -xx6vt) « esp&ce de scolopendre », -p.a /05 et -p-c&x 7 ^ 
nom de l’ichneumon, et aussi d’une sauterelle (LXX, 
Hsch.), cf. Gil Fernandez, Insectos 138 avec la bibliogra¬ 
phic ; - 7 T 0 U 5 (Luc.), -ax 6 po 8 ov « c&prier »; 69100 x 05 « qui 
tient le serpent, serpentaire », nom de constellation 
(Eudox., Arat. 76, etc.), cf. Scherer, Gestirnnamen 184 sq. 

D6riv6s : 1 . diminutif 091810V (inscr. att. iv e s. av., 
Arist., Thphr., etc.), d^signe un poisson (Pline), cf. 
Thompson, Fishes s.u. 6915 *, 2. 69(5^15 « maladie du ser¬ 
pent », maladie oil la peau devient comme celle d’un 
serpent (Gal.), comme d’un verbe de maladie *6911x0) ; 
3. d6riv6s en -x7)5 : 691x7)5 (X 10 O 5 ) « serpentine » (Orph., 
Dsc. ; etc.) avec le doublet 691.75x15 TrlxpT) (Orph.), cf. 
Redard, Noms en -xt)5 59, la denomination est li£e k la 
couleur verte k filet jaune de la pierre, qui par ailleurs 
s’emploie contre les morsures de serpents; 691x7)5 signifie 
aussi« zona »(Gal.) ; 4. 6916015 « riche en serpents »(Antim.) 
est une forme certainement ancienne comme le prouvent 
dans la toponymie *091005 m. nom de fleuve, ’O9toucrora 
nom de Gythnos, de Rhodes et de diverses autres ties 
(Arist., Antim., Hsch., etc.), cf. Krahe, Beiir. Namenforsch. 
2, 1950, 233-234; 3, 1951, 161 sq. ; 69100000: est aussi le 
nom d’une plante magique d’^thiopie (Pline 24, 163) ; 
5. 6910)87)5 « qui ressemble a un serpent» ou « qui a des 
serpents » (Pi., Arist.); 6. 691^x65 dans xa 09t.axa titre 
d’un ouvrage de Nic., cf. 07 )piaxa ; 7 . 6916V0O5 « de serpent » 
(Opp., C. 2,237; 3,436), forme « po6tique », l’hypothfese 
d’une differentiation de -i-iveog, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,491 n. 1, Kretschmer, Gl. 11, 1921, 228, est peu plausible : 
b&ti sur le radical 6910- des composes, avec influence 
de yopy 6 vs( 0 o 5 * 


En grec moderne, au puriste 6915 , r£pond le d£motique 
<p£ 8 t. (de o 9 C 8 :ov). 

Et.: Le vieux mot 6915 doit correspondre a skr. ahi -, 
a vest, azi - m. * serpent», avec labio-vtiaire i.-e., done 
*og w hi-; l’arm^n. possfede, avec un vocalisme e, if, instr. 
en -iw. L’allongement de l’o de 69:5 dans II. 12,208 au 
6 e pied est une licence mtirique hom^rique, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,104 (l’allongement est introduit par analogie 
d’Hom. chez Hippon. et Antim.). 

Le nom du serpent etait expose k faction du tabou 
linguistique et a pu prendre des formes vari 6 es. II est 
possible que 6915 soit apparent^ k &x^ (vocalisme e et 
occlusive palatale) et &yxeXu 5 , a lat. anguis, en baltique, 
v. pruss. angis, etc., avec labio-velaire sonore et initiale n. 
Voir Havers, Sprachtabu 45, Ernout-Meillet s.u. anguis; 
Specht, KZ 64, 1937, 13, qui croit k l’existence en grec 
d’une forme 077915 . Voir encore Mayrhofer 1,68 s.u. ahi. 

o<j>XuTKavu), voir 690^X0). 

6 <J>vis I 6 vvl 5 , #poxpov (Hsch.). Vieux terme agricole 
dont on rapproche v. pruss. wagnis « soc » de *wogh w nis, 
p.-§. v.h.all. waganso , lat. uomis, -eris m.« soc *, th 6 me en s. 
En grec m£me on rattacherait au mdme groupe o 9 axa * 
80 op.ol &p 6 xpov. *Axapvav 05 (Hsch.), cf. Bechtel, Gr. Dial. 
2,76 avec la bibliographie, mais la glose 690 CXOC est peu 
claire, cf. Meringer, IF 17, 1904-1905, 132. Voir encore 
Specht, KZ 66 , 1939, 43. 

o<|>pa : adv. relatif et conjonction temporelle et finale 
« aussi longtemps que, jusqu’ik ce que », avec, suivant les 
cas, findicatif, le subj, avec c5cv ou X 0 V, etc.; « afin que » 
avec le subj. seul (Horn., 6 p.), exceptionnellement valant 
x 69 pa II. 15,547. Le corrtiatif est xo 9 pa. Sur l’emploi de 
ce mot, cf. Chantraine, Gr. Horn. 2,262 sq., P. Monteil, 
Phrase relative 308-316 avec la bibliographie. 

Et.: B&ti sur le th&me de relatif 6 - avec dissimilation 
de l’aspiration (cf. x 69 pa sur le pr 6 sentatif xo-). La finale 
est obscure : on a £voqu 6 tokh. A kupre « quand » tir 6 de 
*k w o- , arm. erb « quand » de *ebhr~. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 
1,631, Monteil, 0 . c. 309 n. 1. 

6 <J>pus • acc. s g* 09 puv, rarement 09 pua, acc. pi. - 05 , 
mais ~uoc 5 ( Od . 9,389), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,571 p. 
Surtout employe au pi. « sourcils » (Horn., ion.-att., etc.) ; 
noter que le froncement de sourcil marque une attitude 
hautaine, cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 326 ; 
d’ou « crSte, levee de terre, falaise, digue ». 

Composes comiques : 69 puava< 77 ram 87)5 « qui fronce les 
sourcils»(Epigr. ap. Hegesandr.), o 9 p 6 xv 7 )axov * spuOpLcovxa, 
ol yap 0 puOpLci)vx 05 xv&vxai. xa 5 09 PU 5 (Hsch.), 69 pu 6 c 7 XL 05 . 

Au second terme : xudev- (Th 6 oc.), X 0 UX- (Oracle ap. 
Hdt. 3,57) aussi nom de l’armoise ; « dont les sourcils 

se rejoignent» (Cratin.), ouv- id. (Arist.), xP ua- nom 
poisson, « daurade » (fipich., etc.), cf. Stromberg, Fischna- 
men 26, Saint-Denis, Animaux marins s.u. chrysophrys. 

D 6 riv 6 s : 1. diminutif 69 pu 8 :ov (Hsch. s.u. Imaxovtov, 
Th 6 ognost.) ; 2. 09 pu 7 ) f. « hauteur, lev 6 e de terre * (Hdt., 
E., pap.), avec - 6 a (Argos, Schwyzer 89, 14) ; 3. O 9 pu 60 t 5 
« escarps, qui surplombe » (II. 22,411, dit d’llion ; Hdt. 
5,92, dit de Corinthe), cf. Bowra, JHS 80, 1960, 18 sq., 
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la traduction de Mazon «sourcilleuse» est litt 6 raire; 
4. -cJjSiqs « qui a des rebords » (Gal.). 

Verbes denominatifs : 1. < 7 i)vo 9 pu 6 o[i.at. au parf. « avoir 
les sourcils fronc 6 s »(S., E.), xax- au parf.« 6 tre sourcilleux » 
(Philostr., Luc.), £ 5 o 9 pi)topivoi. * £ 7 ry]ppivot, * u 7 rep 7 ] 9 avQi 
(Hsch.) ; 69 pu 6 o[jLoa « 6 tre sourcilleux, arrogant » (Timo, 
Luc., etc.) ; derives : o 9 pu<o< 7 it; « rebord, bordure » (Paul 
iEgin.), « arrogance » (Origfene), -cop.a id. (voir Thesaurus ) ; 
2. o 9 pudcCco « faire un signe avec les sourcils » (Amips.), 

«etre arrogant» (tardif) ; 3. 69 puy\ia * 6 jjloCco^ [c’est-&- 
dire — 69 podc£et. mais le ms. donne oXco?]. Boicoxoi (Hsch.), 
d’apr 6 s 6 pt.YVotop.at selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,695 n. 2; 
4. 69 puaco «avoir des collines * (Str.). 

Dans l’onomastique : ’C^puaSag, ’' 09 puXXo<; (Bechtel, 
H. Personennamen 480) et peut-Stre d 6 j& l’anthroponyme 
myc 6 nien reukoroopu 2 ru — Asux 6 - 09 pus, cf. Chadwick- 
Baumbach 231, Lejeune, Memoires 1,54, Palmer, Gnomon 
26, 1954, 66 , reukoro presentant un lapsus ou une assimi¬ 
lation regressive pour reuko 

Et.: Le mot a une etymologie indo-europ 6 enne 6 vidente 
par le rapprochement de skr. bhruh , acc. bhruvam f. ; 
m£me nom-racine en celtique dans v. irl. forbru acc. pi. 
(= 69 PU?), en germanique, anglo-sax. bru. Les autres 
langues presentent des formes diversement suffixes : 
en slave oil la forme originelle a pu 6 tre *bry, forme en -l 
dans v. si. bruvl, de mSme en baltique, lit. bruvis; derive 
en nasale en germanique dans v. norr. brun, pi. brynn, 
cf. aussi tokh. B parwane duel; en dentale dans avest. 
brvat- f., macedonien dc6po0xs<; * 69 pu^ * MaxeSovs^ (Hsch.), 
m. irl. bruad g 6 n. duel. 

Un certain nombre de langues presentent une voyelle 
initiale dont l’explication varie suivant les cas, cf. 
Szemerenyi, Siudia Pagliaro 3,233. En ce qui concerne 
grec 69 PUS, Meillet, BSL 27, 1926, 130, a suppose une 
prothese qui pourrait se trouver aussi dans macedonien 
& 6 pooTeg. Hypothese ingenieuse de Szemerenyi qui en 
rapprochant anglais eye-brow, allem. Augebrauen , admet 
que 69 PUS repose sur * 67 T 9 pu<;, 011 bn- serait le radical on- 
de *ok w - de oppa, iv&ncc, bnni\o$, etc. 

ox a , ^x avov > °xh> etc *» voir s - u * 1 § 4 * 

ox€*q I « caverne, trou » (Arat. 956, 1026, Nic., Th. 139, 
Orph.). 

Et.: Mot hell 6 nistique artificiel, doublet de x £t ^ J 
p.-e. d’apres oxpu 6 eL<; & c 6 te de xpu 6 st,£, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,434 ; 2,491 n. 6. 

oX€TOSi voir bx^oi. 

oxeutx) : aor. &xsuc7a, parf. pass. ^xsopat <( couvrir, 
saillir » (ion.-att.), cf. PL, B. 454 d t b p£v 07jXu t£xtciv, 
t6 dcppev oxeueiv ; passif oxsuopai dit de la femelle, 
cf. Arist., H.A. 575 a 6xeuei xal 6xsueToa ; et encore 
oxeusaGai « s’accoupler » (Hdt. 2,64) ; egalement avec des 
pr6verbes : bn- ; xax- (LXX), parf. pass, dit de dattiers 
(pap.); 7 rap- ; Trpo- ; dit pour les animaux, terme d’eievage, 
se distingue franchement d’oi^co. 

D 6 riv 6 s : 6 xstac f. nom d’action « monte, saillie » (X., 
Arist., pap.), dit pour des plantes fertilises (pap.), d ’011 
oxstoc «apte & la monte » (Din.), -etov « 6 talon, m&le * 
(iEsch., Arist.), Egalement «lieu ou se font les montes * 


— 

(Lycurg., fr. 26 selon Harp.) ; autres derives : 6x £U(n <? 
f. « saillie * (J., Plu.) ; pour marquer le resultat du procfes 
oyeupa n. «embryon, foetus * (Arist., H.A. 577 a) ; noms 
d’agent oyz\)Tr\<; m. «etalon » (pap., Dsc.), dit d’un homme 
(AP 11,318), avec le f. SyeuTpia (Hsch. s.u. <{j6av) ; comme 
adj. verbal 6 xsutt) est dit d’une jument qui a ete saillie 
(Dsc.) ; 6 xeut(.x 6^ « salace » dit en principe d’animaux 
(Arist., etc.). 

Formes marginales plus ou moins secondaires ou m@me 
artificielles : ox?) = 6xeta (Arat. 1069), b cote de ox^owtou 
(ibid. 1070, fin de vers), 6x&v ' ^xeoxLxto^ ^x^v (Hsch.). 

Et.: Obscure. Le vieux rapprochement avec ox^opat 
dont le sens originel doit etre « aller en voiture » (puis et 
secondairement « k cheval») ne convient ni pour le sens 
ni pour la forme. Prellwitz et Boisacq tirent le mot de 
la famille de ^x w au sens <4e * se rendre maitre». On pourrait 
penser aussi & la glose d’Hsch. oxaopat, ' avaXXeaOai, cf. 
Treg. Adesp. 250 et evoquer alors l’ensemble de mots 
que Meillet a tent6 de constituer avec byXzbq, yotvxFbxo^ 
cf. ce mot s.u. yr\. Bosshardt, Nomina auf 30, pose 
ing6nieusement un d^nominatif tir6 de 6xeu^ (cf. s.u. 
1 lx 00 ) «verrou, barre de bois » qui entre dans un trou 
d’un mur; on pourrait rappeler une m^taphore un peu 
diff6rente et d’ailleurs en sens inverse, dans l’emploi de 
xyjXcov au sens de levier, 

oxeW) -eop.at : dans un verbe unique se confondent p.-S. 
deux presents d6riv6s qui expriment l’un la notion d’« aller 
en voiture, transporter », l’autre celle de « porter, suppor¬ 
ter », cf. Et. Au moyen, le sens de 6x^op.ai. est « aller en 
voiture » (cf. Hdt. 1,31, PL, etc.), « conduire des chevaux 
attel6s» (II. 10,403; 17,77) avec in- (II. 10,330; 17,449), 
dit d’un voyage par mer (It. 24,731), d’Hermes voltigeant 
sur les flots ( Od. 5,54) ; en attique, d’un navire qui flotte, 
cf. d’ailleurs t& 6xoup.eva titre d’un traits d’Archim^de, 
et l’expression figur^e PL, Phd. 85 d (comparaison avec un 
radeau), dit d’un bateau a l’ancre (Ar., Cav. 1244, mais cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 874) ; & l’actif, rares 
exemples se rapportant au sens precis de ox^op.at Ar., 
Gren. 23 toutov S’ ox to «je marche a pied et je 

donne & ce drole une monture », cf. X., Eq. Mag. 4,1 ; 
plus g6n6ralement l’actif signifie «porter» (Thgn. 534, 
Hp., Art. 52, etc.), mais aussi « supporter », cf. Od. 7,211 ; 
11,619; 21,302, Pi., O. 2,74), avec des emplois marquant 
la continuity, cf. w)7n£ac oxbtiv Od. 1,297 «continuer 
ces jeux d’enfant » cf. p.-A iEsch., Pr. 143 ; certains 
emplois permettraient de rapprocher le verbe de ^x 6 * 
(cf. av^xto, etc.) ; Od. 7,211 6x^ 0VTa S comme ttov6v 

t* ^x £ ^ £V ^ 6iWv (II. 13,2, Od. 8,529), d’ou ^x £W T£ 
bxew (PL, Cra. 400 a), et le sens de «tenir » dit de l’ancre 
(E., Hel. 277), Taillardat, l. c., et 6x e ^ a * ancre » (Hsch. = 
Trag. Adesp. 251). Le verbe oxlopm, -ico n’a que le thyme 
du pr6sent en att. ; aoriste et fut. ox^oofiat, -aaaOoa 
(Horn., etc.), pass. -07jvat (Hp.) ; 4 l’actif -Tjcra!. (Gall.), 
-ctco (^sch., E.). La gymin6e de ixx^co (Pi., O. 2,74) est 
p.-S. expressive, mais cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,717 n. 4. 

D6riv6s : 1. bx^bc, «canal», c’est-^-dire installation 
qui transporte un liquide, de l’eau (Pi., inscr., att.), 
employ6 en anatomie, parfois au figure : pour la derivation 
peu claire, cf. Chantraine, Formation 300. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,501, d’ou le compose bxsnr\yb^ «celui qui trace 
un canal» (II. 21,257, AP) } cf. Chantraine, Etudes 90, 
mais 6x£TaY<0Y<S<; chez Poll.; 2. oxerXa * 6xv)p.aT<x (Hsch.) ; 
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oxeto 

3. 6 xt){Jta n. « chariot * (Pi., Hdt., etc., cf. Pi., fr. 106,6, 
oil le mot d 6 signe un char k mules distinct de fip[ia), 
dit de vaisseaux (trag., PI.) ; par metaphore tout ce qui 
transporte, communique (Pi., PI.), d’ou 6 xT)p.aTix 6 i; avec 
t 6 6 xr)p.artx 6 v «troupes portees » et dx'JQp.aTtov (tardif) ; 

4. 6 x 7 )crt? f. «fait d’etre port£ ou transports* (Hp., PI., 
Arist.). 

’Oxs^ «conduite d’eau*, etc., subsiste en grec moderne. 

Et. : *Ox^op.at est un itSratif rSpondant a 2 £x w 
«transporter». Certains emplois de 5x£o> pourraient 
faire penser qu’il a exists un rSpondant a 1 ^x^L 

mais il peut s’agir d’un rapprochement par Stymologie 
populaire. Cf. 2 £xto, #X°S P-*^* #X^°£- 

6 x®€w • verbe simple n’est attests chez Horn, qu’a 
1’aor. &x0'/)<rav «Stre troublS, avoir de l’humeur » (II. 

l, 570), surtout au partic., cf. II. 11,403, etc. : 6x9*)™; 
8 * #pa elm 7 tp&£ 6 v (xeyaX^TOpa 0 up. 6 v et d’autres for- 
mules analogues; f. 8x0Y)ao> (Q-S.); Hsch. a 6x9et * crrivei, 
crrsva^si ; selon J. Audiat, Ft. Ef. Anc. 49, 1947, 41-57, 
le mot s’applique k un trouble de l’&me, k l’indignation, 
cf. encore Adkins, JFIS, 1969, 12 sqq. ; avec prSverbes : 
7 Tpo<T- (Suid.). DSrivSs 6x0*) CT! ^ * 06po6o;, Tapa/o^ (Hsch.). 

Autres prSsents : 8x0aa0at * a 7 r& tou 6x0tq, ol yap 
gt^vovt©; lauToix; pi£Teojp(.^ouot (Hsch.), mais Latte corrige 
6x0eta0at ; 6x9£o> (Opp., Hal.), 7 Tpocox 01 C<o, 4cai, f. 
-u5, parf. -(^x0tx a (LXX) avec 7 rpoa 6 x 0 E.ap.oc «offense * 
(LXX) et rrpoaox0t-a^6<; * 7 rp 6 axpooaK;, 8 s!,vo 7 ra 0 ei.a 
(Hsch.). Le tSmoignage de la LXX atteste une certaine 
survie de cette famille. 

Et.: Les Anciens ont pensS k 6x0o$, c ** * a glose d’Hsch. 
k 6x0et^0aL Mais les modernes n’ont rien trouvS de trSs 
satisfaisant. Le rapprochement avec gx0°P* at > 2xG<*>» 
le prSsent Stant un itSratif du type de cpo 66 co k c 6 tS de 
<p£ 6 optai, 0 po£o> k cdtS de 0 p 6 op.ai, etc., est accepts 
par Frisk, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,719 n. 13 ; il est morpho- 
logiquement excellent, mais sSmantiquement assez peu 
satisfaisant en raison de la coloration de 6 x 0 £o[xoci qui 
semble exprimer un sentiment, une Smotion. Hermann, 
Gott. Nachr. 1918, 286 sq., Svoque #x0o<;, -op-ab ce qui 
parait phonStiquement exclu. 

o^Ot) I f.j gSnSralement au pi. -at « hauteur *, en parti¬ 
cular rive d’un fleuve, falaise, etc. (Horn., poStes) ; 8x0o<; 

m. « hauteur, colline * (poStes, ion. depuis H. Ap. 17); 
les deux mots sont distinguSs par S., Ph. 726, 728 (voir 
aussi l’analyse de Gagnepain, Noms en -o <; et -a 68 sq.) ; 
6x9o<; signifie aussi < grosseur, tubercule » (mSdec.); d’oti 
6x9^p6<; «qui a des collines, vallonnS * (Euph., etc.), -co 8 t)<; 
«couvert de collines* (D.H.), « de grosseurs» (mSdec.), 
lnoxQifoo<; « qui est sur la rive » (AP). 

’'0x07) * bord, rivage » subsiste en grec moderne. 

EL: MSme sufflxe que dans p,6x0o^, (3p6x0o<;, etc. Le 
rapprochement avec gx°b satisfaisant pour la forme, est 
difficile k justifier pour le sens. Il n’est pas probable que 
edoxOoc soit un compost de #x 0 o<; * hauteur », cf. s.u. 

oxOoigos • m., bande ou bordure de pourpre sur le 
devant de la tunique (Ar., fr. 320, Ph 6 r 6 cr. 100), « collier » 
(IG I 2 , 387, 35, etc.). Glose d’Hsch. 8x0ot6ot * 7 repi<fc 7 rmv 
Ttv^s et<(>0aat, 7 T£pt toCk; x tT & va S> & xaXouaiv ox0o£6ou<; * 
elal 8 £ t<& Xeydpteva Xa>p.aTa. Autres gloses plus ou moins 


obscures cities dans le Thesaurus , cf. EM 311,4. 

Et.: Terme de la toilette, p.-S. familier, ce qui irait bien 
avec le suffixe en - 60 s cf. x 6 oup. 6 o<; «frange », x 6 p. 6 o;, etc. 
Toutefois, un rapport avec 6yQo<;, 6x0rj parait plausible ; 
on pourrait admettre, avec Elision de la voyelle finale 
du l er terme, un compost ayant le second terme oT 6 o<; 
qui peut signifier « cou », cf. ce mot. Cf. encore Kretschmer, 
Gl. 16, 1928, 169, qui suppose un compost de oxt<(> et 
*oZ 6 o<; issu de eZ 6 o> (en admettant une aspiration initiate?), 
il s’agirait d’un collier k huit gouttes, c.-&-d. pendeloques. 

oxAcuSi -£^co, voir oxXo<;. 

oxAos * m., emploi le plus frequent « foule », cf. iEsch., 
Pers. 42, E., Or. 108, particuli^rement la * masse * par 
opposition aux chefs (X., Th.), avec une coloration politique 
et pejorative (Th. 7,8, PL, X.), d’oii aussi «quantity * 
en general (att.) ; plus rarement «trouble, agitation *, etc. 
(att.). 

Au premier terme de composes tardifs, en principe 
pejoratifs: 6 xXaycoy 6 ; et ses derives (J., Plb.), oxXo-apsaxo<; 
« qui flatte la foule * (Timo), -x 67 ro; id. (Plb.), -xo 7 t£co 
(P lu.); -xpaTta (Plb.), pour le second terme cf. 87 )p.oxpaT£a 

S.u. St){XO^. 

Au second terme : <JcoxXo$ « qui ne cause pas de g£ne, 
de trouble »(Hp.), k c6te de 6 cv- (Arist.), 7 toX 6 - « nombreux, 
populeux * (Arist., Plb.) avec -oxX£co (D.H., D.S.). 

Derives: 1. oxX 7 )p 6 ? « penible, importun », dit de per- 
sonnes ou de choses (ion.-att.), d’ou oxX 7 )p£a (tardif) ; 
2 . -t,x 6 <;« populaire,qui concerne la populace »(helien., etc.), 
<i qui trouble »(tardif); 3. -cijSt]? * penible, qui donne du mal * 
(Th., PL), mais avec l’autre aspect semantique de la famille 
«vulgaire » (Plu.); 4. seul substantif 6 xXsi!k; * jjl 6 xXo^, 
OTp6(pLy5, 8 £ap.o<;, Spp.a, 7 r 6 p 7 T 7 ) (Hsch.), glose confuse, 
dont certains termes semblent r 6 pondre k 6 x^ 6 ^, mais 
cette confusion s’explique par le fait que \i6xFoc, «levier * 
signifie aussi «barre fermant une porte *; cttoxXeu? m. 
« cale d’une roue » (Ath. 99 c, citant Simaristos, cf. Eust. 
1944, 26, qui affirme qu’il s’agit d’un morceau de bois 
entre les roues) ; la corr. -oxs 6 ^ n’est pas indispensable ; 
d’oh 67 u<oxXta|Jtivat. (Apoll., Lex. s.u. 6 Tcwx aT0 ) : 6 xeuai 

XeyopL^vott; 87 rep IotL [ji 6 xXo^ ... iTrcox^^^vat,). 

Verbes denominates: 1 . oxX^co « mettre en mouvement, 
bousculer » (IL 21,261), « deranger, importuner, troubler* 
(Hp., Hdt., Arist., Plb., etc.), avec preverbes : 81 .- (Lys., 
D., etc.), 6 voxX 6 co m^me sens (att.), mais av- « soulever » 
(S.E.). Derives : ^xXirjaii; « trouble, souffrance », etc. 
(Democr., fipicure, etc.), avec ev- (helien.) ; oxXY][xa (S.E.) 
et 6v- (Epicure, medec.). Adj. en -to^ : ^xXtqto^ « sans 
trouble » avec aoxX^oLa termes d’Epicure, dcvev 6 xX 7 )TOi; 
(Hdn., etc.) ; d’ou 6 xXyjtl>c 6 ^ « qui trouble » (Procl.) ; 
2 . autre denominate ancien en -l^co k c 6 t 6 de - 6 o), oxXt^w 
«soulever » (Horn., Gall., A.R.), aussi avec preverbes : 
av- (A.R.), 81 - (Nic.), p.e t- (Horn., etc.), Trap- (AP), 
utt- (A.R.) ; 3. 6 xXa£co « etre agite, bruyant»(Aq.). 

4. ’OxXeuovTaL chez Hsch. serait une faute pour 6xXe0vTat 
selon Latte. 

En grec moderne #xXo<; « populace *, 6 xXaycoy£a « attrou- 
pement », oxXo 6 o i\ « cohue, brouhaha », mais by\r\$oq 
a importun, genant *, etc. 

Et.: Le sens de cette famille de mots se ref£re aux 
notions de «mouvement, agitation *, d’ou d’une part 
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I’erapioi pour « foule, populace *, de 1 ’autre pour «trouble, 
gdne, souffranee *, sans qu’il y ait lieu de se demander 
si le sens «concret * ou le sens « abstrait» est originel. 
L’hypothfese qui pose un sens de * lourde charge, masse * 
n’est pas plausible. Pour la forme, Frisk part de */ox<*Xo? 
(cependant *.FoxXo? ferait aussi l’affaire), qui r^pond 
bien 4 v. norr. vagi « perchoir», dont l’emploi 6 troit peut 
Stre issu d’un sens de * barre, levier ». Ge sens de « levier * 
se retrouve dans le v. norr. VQg f. (i.-e. *wo§h-a), lat. 
uectis; avec la valeur de « mettre en mouvement» en 
germanique dans got. gawigan « mettre en mouvement », 
wegs « mouvement de la mer*, «vague», v.h.all. waga 
«balance*, etc., en lat. dans uexare « secouer », etc. 
Tous ces mots, ainsi que grec 6 xXo?, sont g 6 n 6 ralement 
rattach 6 s 4 la racine de 6 xo? «voiture », [F)ix<*, etc. 
Toutefois, Meillet a suppose l’existence d’une racine 
*wegh- «secouer» homonyme de *wegh - « transporter en 
voiture», cf. youa 6 xo? s.u. y 7 ) Meillet, Melanges 
Ch. Andler 249-255. Si cette hypoth^se peut paraltre 
arbitraire, il faut poser pour *wegh - un champ s 6 mantique 
tr 6 s vaste qui se serait diversement sp 6 cialis 6 . Voir encore 
Pokorny 1118, Sealey, GL 37, 1956, 281 sq. 

ox^a, 6 xp.o?, voir 1 6 x w - 

5 X 0S : m. {Pi., Hdt., iEsch., trag.), sou vent au pi. 

(H. Dim., etc.) et avec la flexion des neutres en s : 6 xea, 
6 x 2091 (Horn, nombreux ex., Pi., O. 4,13, P. 9,11) « char, 
voiture », etc., noter chez E., Hipp. 1166, etc. otp^rcov 
5xo? ; le myc 6 n. a f. woka « chariot* 4 Pylos, p.-§. distinct 
de iqija, cf. Chadwick-Baumbach 231. La g 6 min 6 e de 
5*Xo? (Pi., O. 6,24) est peut-§tre expressive, mais cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,717 n. 4. 

Et.: "Oxo? m. est le nom verbal th 6 matique 4 vocalisme o 
r 6 pondant 4 Fix ,<*>» cf* ^ ^X 0 * 46signe le char de guerre, 
<H 6 ment important de la civilisation indo-europ 6 enne. 
La forme r 6 pond au v. si. vozd m. «voiture ». Un neutre 
sigmatique 4 vocalisme e comme on l’attend est conserv 6 
dans la glose d’Hsch. ix z<J 9 l ' J un vocalisme o 

analogique de oxo? m. est attests dans 6 xeoc. i nc ^°“ 
iranien on trouve avec un a qui peut correspondre 4 un 
vocalisme o vdhd - m. « voiture, bSte de trait», avest. vaza- 
(cf. 6 xo? m.); 6 galement le th 6 me en s : skr. vahas- et 
avec allongement vahas- n. «v 6 hicule », dit de l’eioge. 
Autres d 6 riv 6 s dans le domaine occidental avec sufflxe 
nasal, v. irl. fen « espfece de voiture » de * wegh-no-, gallois 
gwain et le lat. emprunte au celt, couinnus; en germ., 
v.h.all. wagan, all. Wagen «voiture * de *wogh-no-; avec 
un sufflxe *tlo~, lat. uehiculum n. « v 6 hicule » qui rejoint 
skr. vahitra - n. « vaisseau », p.-d. grec 6 xexXa (voir sous 
6x4co), mais le sufflxe grec peut dtre -0Xo-. Voir encore s.u. 
6x4co, Ernout-Meillet s.u. ueho et Pokorny 1118. 

6 X upos, voir ^X U P^- 

1 * 6 + : «voix », attests seulement aux cas du sing, 
autres que le nom. : 67 r 6 ?, 67 c£, 67 roc, cf. II. 16,76 ’Arpst&so) 
6tt6? gxXuov, II. 1,604 dcstSov ... ottI xocXfl (Horn., H 6 s., 
po4tes). 

Compost e 6 p 6 o 7 ca, voir s.u. et sous O 7 uco 7 ra D. 

D 6 riv 6 : 6 aoa f. (Horn., H 6 s., Pi.), la forme 6ttoc est 
extrdmement rare, PI., Lois 800 c, traits dont le voeabu- 


laire est original, Porphyr., etc. «Voix, rumeur », qui 
peut 6 tre d’origine divine, cf. Od . 1,282, personnif! 6 e 
{II. 2,93), voix proph 6 tique de mauvais augure (Pi., 0. 6,62, 
PL l. c.) ; pour la personniflcation et la valeur religieuse, 
cf. Ghantraine, Fondation Hardi , Entretiens 1, 1952, 59. 
Verbe d 6 nominatif oTTe4op.ai (seule la forme attique est 
attests) «chercher 4 percevoir des presages, pr 6 sager * 
(Ar., Plb., D.H., Plu., etc.), employ^ 4 propos de cris 
(Plu., Mor . 356 e, iEl., N.H. 1,48) mais aussi de fagon 
plus g 6 n 6 rale; p.-S. d’apr4s p.avxsuop.at ; d’ou 6 xTeta 
« divination d’apr^s les sons » (D.H.). 

Et.: "0^ est un nom-racine associ 6 au verbe ath 6 ma- 
tique attests dans skr. vdkti * il dit*, indiquant *wek w - 
en i.-e. Pour le nom-racine on pouvait attendre en grec 
une longue au nominatif. Inversement, le skr. vdk et le 
latin uox pr 6 sentent une longue g 6 n 6 ralis 6 e 4 tous les cas. 
Le d 6 riv 6 ocraa est constitu 6 avec le suff. *ydSyd 2 comme 
yX&craa 4 c 6 t 6 de yX&xs?, 4 c 6 t 6 de <puyaSe, cf. 

Ghantraine, Formation 99 sq. Autres mots de la mdme 
famille en grec, voir £ 71 : 0 ? (et et7reiv), 4vo7t rj. 

2 o+, : otto? f. « ceil, vue, visage *, voir 67 rco 7 ra. 

6+4 : (Horn., ion.-att., etc.), 60I. (Lyr . Adesp. 57 

Bergk), adv. « aprfes un long temps, tard, tard dans la 
journ6e, au soir », avec le g6n. « aprfes * (tardif). 

Composes : au premier terme, 6 tj;-ap 6 T 7 )? « qui laboure 
tard * (H 6 s., Tr. 490), o^[xepa«soir * (Gloss.); g 6 n 6 ralement 
sous la forme 6 tjx- (peut- 6 tre d’apr 6 s ^)pi-, dcyx^-, etc.) : 
6 (J>t-yovo? « celui qui est n 6 tard *, d’ou des sens divers 
« post 6 rit 6 , n 6 de parents 4g6s », etc. (Horn., po4tes, Hdt., 
Arist.), -xotTO? « qui se couche tard, qui dort tard »(ZEsch.), 
-(jt,oc0r)? * qui commence tard 4 s’instruire, trop vieux 
pour apprendre »(attique), -tt4Scov « qui est rest 6 longtemps 
enchain 6 » (M 6 n.), -t4Xsoto? « qui s’accomplit tard * 
{II. 2,325), - 90 P 0 ? « qui produit tard » (Thphr.), etc. Au 
second terme dans dcrr-o^ (A.D.), xax-o^4 (Alex. Trail.) 
« tard, au soir ». 

D4riv6s : 1. adj. 6 +f.pto? « qui se realise tard, tardif * 
{IL 2,325, X., hell 6 n., etc.); hypothfese sp 6 cieuse d’Arbenz, 
Adjektiva aaf -ijjlo? 22 sq., qui pense que dans VII. 6<Jh[J.o? 
signifie « bien visible » et aurait 6 t 6 d 6 tourn 6 de son sens, 
mais cf. 7 rpcoip.o? ; o^lo? «tardif» (Pi., Arist., Thphr.) 
avec des compar. et superl., surtout au neutre adv. 
o^tatxepo?, -tocto? (attique, etc.) d’aprfes TraXatTEpo?, cf. 
aussi 7 rpcot.atT£po?, et voir Szemer 6 nyi, Syncope 251 ; en 
outre 64^epo? (Pi., Plu., pap.) ; 64>(.v6? ( 6 poque romaine) 
avec le sufflxe de 4 o) 0 t,v 6 ?, cf. sur l’histoire du sufflxe 
Wackernagel, Spr. Unt . 105 n. 1 ; adv. probablement 
n. pi. avec suff. diminutif -ix°C> cf - o CTCT ^X°S et Ghantraine, 
Formation 404, 6 <|ilx a * ^4. Bu^dLvrtot (Hsch.); 2. substan- 
tifs : f. « soir * (pap., etc.) est issu de Ladjectif 

comme le prouvent les expressions plus anciennes SeIXtq 
ou (Hdt. 7,167, Th. 8,26, D.) ; de m 6 me 6 ^i 6 tt]? 
f.« caractere tardif » (Thphr.) est Sgalement tir 6 de 6 ^ 1 . 0 ?. 

Verbe denominatif : « faire tard, arriver tard » 

(X., Plu.) avec « s’attarder, §tre pris par la nuit * 

(X., etc.) et o^tap. 6 ? (D.H.). 

Dans l’onomastique on a ’O^f-yovo? et "Otjno?, aussi 
"Ctyiixo? et ^Ot^ivo? (cf. Bechtel, H. Personennamen 355 et 
520) et d 6 j 4 en myc4n. p.-§. opisijo = w 0^to?, cf. Chadwick- 
Baumbach 231. 


Le grec moderne a dbr<S^s «ce soir » avec arc6<j;!.vo<; et 
d’autre part «tardif », otyin'kouxoc, « parvenu », 

64 »£yovos «posthume ». 

Et.: La finale en -e de btyi n’est pas expliqute, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,631 ; l’tolien 6tyi fait penser Si ui|n 
mais doit £tre issu des composes oil l’t final est analogique 
de 9jpi, etc. Le radical bty- pr£sente une sifflante finale 
( s adverbial?) comme et d’autre part latin ops - (comme 
abs qui rtpond Si ftp) qui oriente vers une ttymologie : 
6 i]>£ doit Stre apparent^ Si lat. op, ob et en grec Si 6 rc£ 
(myctn. opi) * derritre, aprts », cf. s.u. ^moOev, etc. 

o\|aavos (X£0o<;) : pierre noire, p.-§. l’obsidienne ( Peripl. 
M. Ruhr. 5, Pline, H.N. 36, 196 pi. n. obsiana, etc.). 
Selon Pline la pierre serait ainsi appelte d’apres le nom 
d’un certain Obsius qui l’aurait decouverte. 

o\|/€£ovt€S, voir 67 tco 7 Ta, A. 67 rco 7 ra. 

o\|n$, voir ft-noma. 

o\|/ov : n. ce qui accompagne la galette ou le pain : 
legumes, oignons, olives, parfois viande, souvent poisson 
(Horn., ion.-att., etc.), distingue de Tpay^axa. 

Composes : au premier terme dans 6 <JjoX 6 yo?, -Xoyia 
« art de la cuisine * (Ath.), -v 6 [xos « fonctionnaire charge de 
surveiller le prix du poisson», -noi6<; « cuisinier »(ion.-att.), 
avec -TTOiia, -Troiico, -7to£7]p.a, **7coi7}Ttx6<;, etc., o^otpiyos 
« qui se nourrit de mets dtlicats » (trag.); parmi les plus 
notables : &<J>-apTU-Tifc m. «cuisinier» avec -Tuata, 
-tutlx<$$ (comiques, etc.), derive inverse S^ap'nico (helien.), 
cf. pour le second terme apT^to s.u. dpaptaxco ; o^covqi; 
« acheteur d’ 6 ^ov, de poisson, qui approvisionne » (Ar., 
fr. 503) avec -£a, -io (Critias, Ar., etc.), 6 ^f£>vtov n. un ou 


deux ex. du sens de « provisions *, gtneralement « solde 
destinte Si acheter l’ 6 ^ov » (tandis que la farine est distri¬ 
bute), dit aussi de toute esptce de salaire, le mot se substi- 
tuant Si (juc 06<;, cf. Launey, Armees HelUnistiques 2,726, 
729 ; avec 6 iJ;a>vt,dc£co (helltn., premier ex. chez Men.) 
« donner des provisions ou un salaire » -aap. 6 <;, -acr/ji;. 
Le latin a empruntt opsonium « provision, marcht », cf. 
Ernout-Meillet s.u., d’ou opsonare, -ator (empruntt dans 
grec oiJ;covaTa>p, Ath.). Au second terme : euotJ;o<; « riche en 
poisson», 7 roXu-, (com.), <p£X- ; avec euo^fac, -£to ; :roXi>Q^ta. 

Avec le prtverbe 7 rap-, 7 rapo^, -£ 8 o$ f. « friandise, 
amuse-gueule »(com.),« plat oil sont servies des friandises » 
(com., NT., Juvenal, Pttrone) ; le mot se trouve sous la 
forme paroxis avec la variante paraxi dans un graflite 
gallo-romain de la Graufesenque (Vendryes, BSL 25, 
1924, 42); d’ou 7 rapoi^£Stov (pap.), 7 uapo^cov£co «acheter 
des friandises » (Com.) -tovrjfxa (iEsch., Ag. 1447). 

Derives : 6 ^i£piov n. diminutif, souvent «poisson » 
(Ar., etc.) avec -aplSiov (pap.), 6 t};ap 7 )i;, -ou m. « marchand 
de poisson » (inscr. tardives) et le nom tardif de metier et 
sobriquet 6 ^apa^, cf. L. Robert, Noras indigenes 170, 
avec la note 9, et pour l’ensemble Kalitsunakis, Festschrift 
Kretschmer 1926, 96-106. 

Verbe denominate : 6 <jjdtop.at « manger comme 6 ^ov » 
(Plu. 668 b), reap- (Luc.) d’oii 7 rap 6 t}nqfxa (Philostr.) ; 
avec rrpoad^pa (D.S., Ph., etc.). 

Le grec moderne a i^apt, nom courant du poisson issu 
de 6 i)><£pt,ov. Outre cette Evolution bien connue, on retient 
comme trait notable la concurrence faite par 6 <|icoviov au 
mot p.ta06?. 

Et.: Obscure. Schulze, Q.Ep. 498 sq., rapproche 6 -^-ov 
« ce qui est m&cht» de 4 >cop 6 <; ( 1 ’ 6 - serait une prothtse 
plutdt qu’un prtfixe?) cf. 2 6 -. Voir aussi Bechtel, Lexilogus 
263, avec des considerations sur le prtfixe 6 -. 
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irayi), f., 7 rayoupO(; m., voir tt^yvujju. 

Trayxu, voir 7 raq. 
traOvt], voir <potTV7j. 
ird0os, voir Trdaxco. 

iraidv, -avoq : m. (dor., trag., hell 6 n.), 7rai7)cov, -ovoq 
(Horn., 6 p.), 7 raicov, -&voq (ion.-att.); dans cette forme la 
contraction (pour - 6 o>v attendu) s’explique parce que la 
voyelle pr 6 c 6 dente est i et l’accentuation -cov (pour - 6 >v) 
est analogique; forme dialectale, lesbien IIdo>v (Sapho 
44,33). Cette forme remonte k un prototype en -<£/cov 
attests dans le mycCnien (Cnossos) datif pajawone , voir 
Ruijgh, Minos 9, 1968, 119. 

Ilai&^tov, qui est k l’origine de tout le syst^me, est 
k la fois le nom d’un dieu et le cri par lequel on le salue. 
nai 7 ) 0 )v est le nom d’un dieu m 6 decin (II., Pi.), titre, et, 
finalement, nom d’Apollon sous la forme Ilaidv (TEsch. 
Ag. 146, etc.), ou Ilaixov (PI., etc.). 

Comme appellatif 7 raa]cov (Horn.), izaiow et toxuov (pour 
la repartition de ces deux formes, cf. LSJ), d 6 signent le 
chant en l’honneur d’Apollon (et par extension pour 
d’autres dieux), le p 6 an (Horn., ion.-att.) ; rares emplois 
de rcaiciv au sens de « gu 6 risseur » (trag.) ; enfin, le mot 
est employe pour designer un pied k cinq temps qui 
exprime l’agitation et la joie (Arist., Heph., etc.). 

Derives : 1 . 7 raiomoq « qui concerne le pean » et d’autre 
part «salutaire, sauveur » (TEsch., S., Ar., etc.), avec les 
f. -iocq, -dSoq (AP), -tq (S.E.), -(a 6 pith 6 te d’Athena 
(Paus.); comme appellatif TCaicovtoc « pivoine » (Thphr., 
Ps. Dsc.), dit surtout de la racine en raison de ses proprietes 
medicinales, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 99, nom d’un 
antidote (Orib.) ; TOxutmov n.« hdpital&(com.), nom d’une 
pilule (Gal.) ; forme archalsante 7 ratY) 6 vioq (A. PL); 
2. 7 raiomx 6 q « salutaire» (Gal.) et dans le vocabulaire de 


la metrique « peonique » (Plu., Heph.); 3. avec un a dans 
le radical: 7 rat.av£ 8 sq f. pi. epithete de dcoiSat (Pi.), 7 raidv£aq 
m. «chanteur de peans » (IG V 1,209, etc., Sparte) ; 
7 tat.avmq f.« pierre precieuse [et bienfaisante] », cf. Redard, 
Noms en -nqq 59 ; 4. 7 rai 7 ]oa 6 v 7 ) [sic] * laTpeta (Hsch.). 

Verbe denominatif : 7 Ta«ovt£<o (ion.-att.), -dv-££w 
(dor., etc.) « entonner un pean » (ion.-att., etc.), composes 
dcvTt-, cup,-, Iyj- ; d’oii 7raicovt.ap.6q (Th.), 7ratav- (Str., 
D.H.), TratavtaTat m. pi. «association de chanteurs de 
pean » (IG XIV 1084, Rome; SIG 1110, Le Piree ; p.-§. 
Men. Dyscolos 230, cf. l’ 6 d. Handley pour la difficulte 
metrique). 

Sur le nom de deme Ilaiavia, voir Wackernagel, Gl. 14, 
1925, 61 sq. = KL Schr. 2,869 sq. 

Et .: La forme originelle est LEaid/cov, comme le prouve 
le mycenien, cf. Ruijgh, L c. f le terme 6 tant originellement 
un appellatif applique k une divinite. Mdme suffixe que 
dans ’la(.Fjoveq, etc. Pas d’ 6 tymologie. Schwyzer, IF 30, 
1912, 445 , evoque 7 ra£co «frapper » en posant un subst. 
* 7 ra/ r ta «coup» : les maladies seraient arrStees par un 
coup magique d’Apollon guerisseur ; mSme rapprochement 
avec une autre explication chez Diehl, Rh. Mus. 89, 
1940, 90 et 109 sq. ; etymologie en partant de Trauco par 
Pisani, Rend. Acc. Lincei 6,5, 1929, 208. On peut penser 
que ce theonyme est un terme de substrat ou d’emprunt, 
cf. Ruijgh, l. c. } voir aussi Ildv. 

Sur un rapport 6 ventuel avec Ilafoveq, cf. Macurdy, 
GL 6 , 1915, 297 et Kretschmer, Gl. 21, 1938, 176 sq. 

‘iranraXT] : f. « fine fleur de farine » (Ar. Nudes 262, 
medecins), mais chez Ar. Nudes 260, designe par m 6 taphore 
un rou 6 ; avec le doublet 7 rai 7 rdXy]p.a n. (Ar. Ois. 431, 
TEschin. 2,40, Luc. PseudoL 32); la m 6 taphore est confirmee 
par l’emploi en ce sens de 6 cA 7 )[jia chez S. Aj. 381, 390, 
cf. Taillardat, Images d'Arisiophane § 413 avec la note ; 
cette m^taphore remonte k Hom 6 re si on la reconnalt 
dans <Do£vixeq 7 roXo 7 rabraAot (Od. 15,419), malgr 6 les 
objections de M. Leumann, Homerische Wdrier 240, qui 
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rapproche St86ve^ 7roXu8aC8<xXoi (IL 23,743) et sans 
trancher evoque certains emplois de 7rai7raX6sL(; au sens 
de « sinueux »; dit de lather dans le fr. 225 anon. Call. 
Schneider et glose 7ce7roixiXpivo<; ; en outre, avec le meme 
sens « subtil »7raiTOxXco87)<; (EM 515,7, Suid.) et toxitoxXi[xo<; 
(Theognost. Can. 10) ; mxi7raX£0<; dit d’un pic-vert (Antim. 
158 W), cf. Leumann, o. c. 241 avec la note. Verbes 
denominates : 1 . TratTOxXav * TrepLaxoxelv, Ipeuvav (Hsch.), 
cf. 7rat7i:aXT)pa ; 2. 7raiTOxX<o<Taio * tox££co xal t 6 TOXpoivco 
(Theognost. Can. 31 A) ; 3. 7rai7rdXX£iv * cte£eiv (Hsch.), 
pourrait etre un intensif de toxXXco, en liaison avec toxito£Xt) 
par 1’emploi du tamis. 

Une autre s 6 rie de termes, de sens tres divers, se groupe 
autour de l’adj. hom. Tuai 7 raX 6 ei? employe pour des lies 
[II. 13,33, etc., Od. 4,671, etc.), le sommet d’une lie [II. 
13,17), une montagne (H 6 s. Th. 860, H. Apollon), le 
sommet d’une montagne [Od. 10,97,148,194), un chemin, 
un sentier de montagne (II. 12,168; 17,743); le mot 
est g 6 n 6 ralement glose Tpa)^?, axoXid> 87 ]£ et P. Mazon 
traduit «rocheux »; il est apparent que les afedes ne 
connaissaient pas le sens propre de 1 ’adjectif ; l’analyse 
de M. Leumann, o. c. 236-239, donne des raisons de penser 
que le sens originel serait « poussi 6 reux » et qu’il s’appli- 
querait d’abord aux chemins, sentiers. 

Deux composes se rattachent au champ semantique 
mal defini de 7 raiTOxX 6 £ig : Socr-TOXiTOxXog dit de p9}caa 
(Archil. 190 West), xiSpaTa «vagues » {B. 5,26), "OOpoc; 
(Nic. Th. 148); 8 uao 8 o 7 tal 7 raXo<; aux chemins escarpes * 
(iEsch. Eu. 387). D’ou le derive inverse, n. pi. 7 ra£TOxXa 
« escarpements » k c 6 te de xpiQp.vou^ (Call. H. Artemis 194). 

Et .: En ce qui concerne 7 rai 7 raX 6 sis, SuaicabraXo^, etc., 
il faut avouer que le sens sugg 6 re tant par les lexicographes 
anciens que par les textes est quelque chose comme « rude, 
rocheux ». En partant de 1&, on s’est engage pour l’etymo- 
logie dans des directions qui n’ont men 6 nulle part. En 
posant pour *tox£toxXoc; le sens de « repli » (qui ne donne 
d’ailleurs pas satisfaction), Fick, KZ 44, 1911, 148, suivi 
par Bechtel, Lexilogus s.u., suppose une « racine » *pele- 
« tourner » (?), ce qui ne repose sur rien ; tout au plus 
pourrait-on tenter de rapprocher la racine qui figure 
dans 8 i 7 rX 6 o^, etc., et qui exprimerait la notion de « pli *; 
Worms, Hermes 81, 1953, 31 n. 2, aboutit au m 6 me sens 
en partant de ra&XXco dont il tire arbitrairement les notions 
de « pointu, crevasse * (?). Palmer, Gl. 27, 1939, 134 sq., 
part d’un *mx[ 7 uaXo£ qu’il rattache k Tzcan&XkG) en 
imaginant qu’il est fait allusion a des tremblements de 
terre. Ces analyses s 6 parent ncx.nzc<X6ziQ de toxitt^Xy). 

D’autres sont partis de l’emploi de 7 rawraX 6 ei? pour 
des chemins poussi 6 reux, ce qui permet d’associer 7 raiTOxX 7 ), 
cf. Doerdelein, Lexilogus, n° 2362, et avec de menues 
variantes Trendelenburg et Sturmer cites par Leumann. 

IIai 7 r<£X 7 ] « fine fleur de farine *, en tout cas, peut se 
rattacher, avec Leumann, a TraiTraXXto «secouer » comme 
Tz6Ckf) k 7 iaXXco. 

Il reste la difficult^ pour 7rai7taX6eic d’une grave deviation 
du sens originel, mais dans la langue homerique elle ne 
semble pas exclue. Voir encore Shipp, Essays 54. 

irats : aussi en deux syllabes Ttdtiq chez Hom. (cf. 
Chantraine, Gr. Hom. 1,29 ; lesb. Sapho 27,4 ; 49,2, etc.), 
beot. IG VII, 690, mais aussi n %), gen. toxi 8 o<; (pour 
face. TOXi 8 a les Alex, emploient parfois to£iv). Le mot 


repond au frangais «enfant * et se trouve concurrence 
par t£xvov, lequel etymologiquement marque mieux la 
filiation et se trouve chez les trag., surtout k propos de 
la mere (cf. s.u.) ; noett; exprime l’enfance et la jeunesse 
et le mot s’emploie de fagon assez large dans des tours 
comme ix toxi 86 <; ; parfois precise, cf. 7 ratSe^ veapot (II. 
2,289), mais s’applique k l’adolescence, cf. TOXiSa auq?op 66 v 
(IL 21,282), TOxtSa x 6 pv)v yap.£iv (Ar. Lys. 595) ; s’applique 
aux gargons et aux filles, mais plus souvent aux gargons, 
cf. en Locride na ,T<; oppose k x 6 pa (Buck, Gr. Dial. n° 59). 
De bonne heure toxic; a pu signifier « fils * ou * fille », en 
exprimant la filiation, en principe par rapport au p 6 re 
(IL 2,609, etc., Th. 1,4, etc.), peut Stre dit de filles (IL 
1,20, etc.). Cet emploi est frequent sinon constant dans 
divers dialectes : l’ionien (ol 6 c; est tres rare chez Hdt.), 
le lesbien, le thessalien, le beotien, le chypriote, cf. 
Bechtel, Gr. Dial., notamment 1,124 et Buck, Greek 
Dialects , index; cf. 7 ra£ 8 cov toxi 8 £^ *= descendants, et 
l’emploi de Trait; pour l’adoption ; il existe des emplois 
figures, p. ex. dp, 7 r£Xou toxic; dit du vin (Pi. N. 9,52) ; 
aussi dans des expressions comme Au 8 tov toxiSec; «Lydiens », 
£eoypd<p(ov toxi 8 £<; (PI.). Enfin, notamment en attique, 
toxic; dans un emploi tout different se dit du serviteur 
ou de l’esclave (iEsch. Ch. 653, Ar. Nuees 132, etc.). 

Au premier terme de compose : 7 raiS£paaT)f)q « pederaste * 
(Ar., etc.); 7 raiSaycoy 6 ^ «qui conduit les enfants k 
recole », etc., avec -£co, -£a, -i y.6q, parfois au figure, 
notamment chez PI. ; TOxt 8 £po)c; « pederaste *, mais surtout 
nom de vegetaux, notamment du ch^ne vert; espece 
d’opale, rouge (pour se farder) ; rcaiSoydvoc; « qui engendre 
des enfants *, etc. (att.), avec -yovta ; 7 iai 8 ov 6 po£; nom 
de magistrat en Crete, k Sparte, etc., 7 iai 8 o 7 roi 6 <; (E.), 
et surtout 7 rai 8 o 7 roi£<o, -ta, - 7 ]ai<;, etc., bien attestes au 
sens d’« engendrer» en parlant du p£re; toxi 8 o-tp£ 6 t)<; 
« maltre de gymnastique * (ion.-att.) avec -Tpi 6 £co, etc.; 
TOXiSo-cptXy^ m. = 7 raiS£paor^? (Thgn.) ; TOxt 8 o-<p 6 vo<; « qui 
tue des enfants & (IL 24,506, E.), etc. 

Au second terme de compose : <5c7rat<; «sans enfant » 
(ion.-att.), dvrlTTaic; * qui ressemble k un enfant » 
(iEsch., etc.), 8i- « avec deux enfants* (iEsch.), eu- « aux 
beaux enfants * (ion.-att.), xaXXi- id. (trag., PL), podTOxu; 
cf. s.u. pou-, etc. ; TrdpTOXi8£<; (Chalcis, Thespies); noter 
aTp 07 rd[jt. 7 Tai^ categorie des enfants de 12 ans £ Sparte, 
voir ce mot, cf. aussi 7rpdT07rdcfA7iai<; et voir Szemerenyi. 
Gnomon 1971, 658, qui tirerait le premier membre de 
dx£po<; avec syncope, et toxi86toxi<; « petit-fils » k Lesbos, 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,124. 

D6riv6s : A. Substantifs ; divers diminutifs aux emplois 
divers, soit que les sens varient, soit qu’il y ait une 
repartition dialectale : 1 . toxl8£ov n. (ion.-att.) * jeune 
enfant», d6signe aussi un jeune esclave de sexe masculin 
ou feminin (inscr. att., Ar.) ; d’ou Trai8i6T7)? f. « enfance * 
(tardif), etc. ; 2. la valeur diminutive de toxiS£ov s’effagant, 
l’attique a utilise 7rai8dpiov ♦ petit enfant *, parfois aussi 
«jeune esclave*; d’ou -aptaxo? (Hid.), -ap£8iov (Gloss.), 
-apirjpaTa ■ 7rai8apia (Hsch.), p.-£. lacon., cf. Ipitpi^paTa, 
xapuYjp.aTa ; 7rai8ap£<ov, -wvo^ (Hsch. s.u. 7rpouvixo<;) 
«portefaix, gargon de courses *, -apico$ 7 ]c; «enfantin, 
pueril» (PL, etc.) ; TOXi$apix6<; « qui concerne des esclaves» 
(pap. vi e s. apres J.-C.), «pu6ril» (byzant.), -apiEuopiai «se 
conduire en enfant » (Aristox., etc.) ; 3. le sufiixe -£oxo<; 
n’est pas tres frequent en attique, plus usuel en laconien 
semble-t-il; ces derives ont volontiers une signification 
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particuliEre : toxi81oxo$ « jeune gargon » (Ar. Ass. 1146, 
X. Hellen. 5,4,32, entre node; et dans un dialogue 

entre Spartiates, HErod., Plb., etc.), f. -lena) * jeune 
fllle » (X. An. 4,3,13, MEn. fr. 88 dit des filles de Danaos, 
Aspis 266), souvent «esclave, jeune servante * (Lys., 
pap., NT) et aussi «fille, prostitute* (Hdt., 1,93, Is. 
6,19, etc.) ; le compost 7 ratSi<JXM*>p 6 <; «surveillant du 
gymnase* k Sparte (IG V 1,133), pourrait faire poser 
un *toxi 8 £<txiov, mais autre vue de M. Leumann, Horn. 
Worler 224, note 2 d, qui supposerait k la base un ionien 
-ecopot; (le second terme ttant en tout cas compost avec 
-opo^ ou -copos signifiant «veiller sur», cf. F. Bader, 
R. Ph. 1972, 217), cf. la glose d’Hsch. toxi 8 ixx 6 c*>p (?) ; 
dtrivts : TOxtSiaxeioc; tpithtte d’un manteau (inscr. iv e s. 
av.); de toxi 8 £ctx 7 ) sont sOrement tirts 7 rai. 8 iaxapLov (Mtn. 
fr. 333, etc.) et 7 iat. 8 iaxeiov * maison de filles » (Ath.) ; 
sur 7 roa 8 £axY), toxi 8 £ctxo<;, cf. Wackernagel, Gl. 2, 1910, 
6,130 et 315, Immisch, ibid. 218 sq., Locker, Gl. 22, 

1939, 52, Le Roy, BCH 85, 1961, 226; 7 ra£ 8 t.axos est 
en principe dorien, 7rcaS£<TX7), souvent en mauvaise part, 
devient de plus en plus usuel; 4. 7 ?cfrXXoc « petit gargon » 
[IG VII, 700, etc., btotien) avec une gtminte frtquente 
dans les anthroponymes btotiens, mais qui, ici, peut 

reposer sur - 8 X-, cf. lacon. iXXa ; 5. rares exemples d’un 
appellatif toxi 8 £oc f. « enfance » (Hp. Prorrh. 20,2), « putri- 
litt, enfantillage * (Pl. Lois 808 e, 864 d), qui se trouve 

p.-t. avec allongement mttrique dans gtn. TroaSebqt; 

Thgn. 1305, cf. 1348), doit p.-E. se lire chez Lys. 20,11 ; 
& cdtt de 7 roa 8 tdc «jeu d’enfant, jeu » en gtntral, ce qui 
n’est qu’un jeu, une plaisanterie, un amusement (oppost 
k CT 7 touS tj), une maniere de passer le temps (att., Th., 
PI., etc.), cf. Roller, Mus. Helv. 13, 1956, 123 sq. ; sur 
1’oxytonEse les donntes des mss. et des gramm. anciens 
sont confuses, cf. Scheller, Oxytonierung 78, lequel observe 
que Lois 808 et 864 d 7 rou 8 £a est proche de toxiSic* ; d’oii 
7 rou 8 «i> 87 ]s «puEril, qui donne de l’amusement» (Ion Hist., 
Arist.) ; sur 7 raiyvtov, voir tox££co. 

B. Adjectifs : 1. 7 rai 8 v 6 <; « dans l’enfance » (Od.), 

« enfantin * (iEsch., E., alexandrins), mot rare ; 2. 7 ra£ 8 eio<; 
(ou -slot;, Hdn. 1,135), « d’enfant » (Pi., trag., PL dans 
les Lois) avec 7 roa 87 ]io<; (Nonn.) et TOXiSfya nom d’une 
ftte de la phratrie k Delphes (Schwvzer 323 A, 25) ; 
3 . 7 rou 8 (.x 6 $ «qui concerne un jeune gargon », ou plus 
rarement« une fille * (B., ion.-att., etc.) avec le n. 7 roa 8 ix 6 v 
et surtout pl. xcaSixa « bien-aimt » parfois dit d’une fille, 
le plus souvent d’un gargon (com., Pl., etc.), & Sparte 
toxiSixov nom d’un concours de jeunes gargons, mais 
gEnEralement Ecrit avec une aspirEe expressive TroaSL/dv 
(/GV 1,260, etc.); 4. TOXiSouaaa f. (de roxt 86 eaaa)«enceinte * 
(Hp.) = -rlxva S/onaa (Call. Fr. 679, cf. Pfeiffer) ; 
5. 7 rai 8 tvop ' 7 ratSbx 7 ] (Hsch.) pourrait etre laconien, 
mais la forme masculine Etonne. 

C. Adverbes : mxt,860sv « depuis l’enfance » (Ibycus [?], 
grec tardif) et lx 7rat.St.60ev issu de TrcuSiov ( LXX , Ev. 
Marc 9,21). 

D. Verbes. Le mot toxu; ne se prEte pas k fournir des 
dEnominatifs signifiant quelque chose comme « avoir des 
enfants » (on dit yevvav, tIxtsiv, etc., mais cf. sous 3.), 
cependant il a donnE deux verbes derives importants, 
Pun se rapportant k la notion de «jouer » (comme un 
enfant), l’autre plus important encore a celle de « Elever, 
former* (en principe un enfant) : 1. tox^co (Horn., etc.), 


aor. TOxtaai (Horn., etc.), parf. passif TrlTOxtapai (Ar., 
Pl.); parallElement flexion analogique avec gutturale, 
peut-Etre originaire du domaine dorien : fut. 7 rad;oupat 
(un Syracusain ap. X. Banquet 9,2), aor. toxi&xi (CtEsias, 
Crates Com., LXX, etc.), parf. nincaxcc (Plu. Dim. 9), 
aor. pass. Itox^O^v (Plu., Hid.), parf. 7 rl 7 raiypou (Phld., 
E. Bernand, Inscriptions de Philae 2,143, etc.) • jouer 
comme un enfant», d’oii « danser, jouer un jeu, jouer 
d’un instrument de musique * (Od., ion.-att., etc.), d’oii 
«plaisanter * (oppose k a 7 rou 8 a^<o, joint & /Xeixitpo), 
parfois « railler » (ion.-att., etc.), cf. sur l’emploi du mot 
Meerwaldt, Mnemosyne 56, 1928, 159 sq., qui pense que le 
mot signifie originellement * se conduire comme un enfant, 
faire l’enfant *; Egalement avec des prEverbes : 8 ia- 
(Pl., etc.), lx- (LXX), Ip- (Ar., LXX, etc.), Im- (tardif), 
xaxa- (Ar., etc.), aop- (Ar., etc.), etc., avec lessens de 
«jouer, railler*, parfois «tromper ». Les dErivEs sont le 
plus souvent b&tis sur le radical k gutturale : a. TOxtypa 
n. «jeu » dit de la fltite et de la lyre (E. Bacch. 161, Lyr. 
Alex. Adesp. 37,15), avec les composes Ip- (LXX) et 
7 rapa- (pap.) ; d’oii cpiXoTrodypcov « qui aime le jeu * Epithete 
de la danse, de danseurs, du lion (Od. 23,134, HEs., Arist.) 
et d’autres composes tardifs, Xuat- (Anacreont.), aup-, etc. 
(mais 9 tXo 7 ra£apcov chez Pl.) ; d’oii Tratypoaruvai f. pl. 
«jeux» (Stesich. 232) r d’autre part lpTOxiyp 6 s, -p 6 v 7 ) 
(LXX); b. 7 catyviov n. «jouet, jeu », parfois employE 
au figure (att.); avec une aspirEe probablement expressive 
-Xvmv (Erinna, ThEoc. 15,50 ; Call. fr. 202,28), cf. aussi 
Scheidweiler, Philol. 100, 1956, 43 ; 7 ra£yviov pourrait 
reposer sur ttociS-v- avec -yv- issu de - 8 v- } mais le mot 
se trouve liE & 7 ra£^<o dont le £ est ambigu, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,208, Lejeune, Phonetique 68 n. 1 ; k cdtE de 
TOxiyviov, 7 ra!.yv£a, ion. -£t) f.«jeu * (Hdt. 1,94 ; 2,173, etc.), 
«fgte » (Ar. Lys. 700), d’oii Ttoayvfrjpoiv «joueur, badin * 
(Hdt. 2,173) avec le suffixe -p<ov servant exceptionnelle- 
ment k tirer un dErivE d’un nom (doublet 7 rcayv^pcov 
chez Hdn.); c. noms d’agent : 7 ratxT 7 )s «joueur * (AP), 
surtout en composition Ip- « moqueur, trompeur » (LXX), 
ta/opo- (inscr. Delphes), xaXo- «danseur de corde, 
trapEziste » (pap. byzantin), oup- (AP), f. oupTTratxTpta 
(Ant. Lib.) ; formes en -anQ? : TOxtanrjc «musicien * 
(pap.), mjpTTodcmjc; (Pl. Min. 319 e), f. -rcataTpta (Ar.), 
avec -TOxt,cmx 6 (; « fac^tieux » (Clearch.); avec le suffixe 
-Ttop, crup 7 ra£xT(op ou -oTtop (X., AP) ; d. 7 ra£aTp^ f. 
«lieu oil l’on joue * (H 6 rod. 3,11,64), cf. TOxXodavpa. 
2 . TratSeuco (conjugaison entierement r^guli^re) dont le 
champ s 6 mantique est completement different de celui de 
tox££o:> : « 61ever * (rarement), « former, 6 duquer » (distingue 
de vplcpco qui signifie originellement « faire grandir » Pl. 
Criti. 54 a), « donner une culture », d’oii ol TO 7 rat, 8 eupivot 
«les gens cultiv 6 s », etc. (ion.-att.), dans LXX, etc.« chfttier, 
punir»; aussi avec pr^verbes : ava-, lx-, Ip-, xava-, 
peva-, oup-, etc. ; adj. verbal a-mx£ 8 suTO<; « sans Educa¬ 
tion », etc. (attique), avec dc 7 rat 8 euCTta f., cu 7 ra£ 8 euTO«; (att.) 
avec su 7 rat 8 eua£a, 7 raL 8 £UT 6 (; « que l’on peut enseigner * 
(Pl. Prt. 324 b) ; noms verbaux : toxi 8 s£oc f. « Education, 
formation, culture * (ion.-att.), mais dit du fait de nourrir 
un enfant (iEsch. Sept 18), chez Pl. peut Etre joint k 
Tpo<p-/) (l er Ale. 122 b, etc.), mais s’en distingue; au sens 
de « culture » s’oppose k tIxv^Q (Prt. 312 b), sur ce terme 
d’un contenu tres riche voir le grand livre de W. Jaeger, 
Paideia; autres noms d’action : TOx£ 8 eoaig «Education, 
fait d’instruire », parfois joint k Tpo <pr), k ipenfj, a 9 iXoao 9 ia 
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ircus 

(att., etc.) marque mieux que TrouSeCoe Taction verbale 
et couvre un champ s6mantique moins large, cf. aussi 
Holt, Noms en -<n<; 129 et Ammon. n° 379 Nickau ; 
7 ratSeu^a n., oil le suffixe pr6sente un sens d’etat d^signe 
d’une part la matiere enseign^e (PI. Lois 747 c, X. CEcon . 
7,6, D., Arist.), de Tautre celui qui est form6, l’61£ve (E., 
PI.), cf. Kerenyi, Paideuma 1,157 ; nom d’agent Tzca8z\)Tr\<; 

m. « celui qui instruit, 6duque » (surtout PI. dans Rep. 
et Lois), se distingue bien du banal SiSdaxocXo?; avec 
-eutix6 ^ « qui concerne T6ducation »(PI., etc.) et -eurqpLov 

n. * 6cole » (tardif : D.S., Str.). 

3 . D6nominatif factitif : *7rat86o> suppose par rcalScoan; 
« adoption » (Elide), cf. Bechtel, Gotting. Nachr. 1920, 248 
et Gr. Dial. 2,865. 

Sur ITatS^a? etc., Ilais, IIat8ix6s, IIal$eoai<;, Ilatyviov, 
cf. Bechtel, H. Personennamen 356,478, 605,616; sur 
Ila^tov, L. Robert, Noms indigenes 177. 

En grec moderne on a mxt,8( « gargon » (f. TOXiSooXa), 
Traiyvtov «jouet, jeu », 7ra^<o «jouer », etc., mais uatSeuco 
« punir, ch&tier », cf. plus haut LXX. 

Et.: On est amen6 k poser un radical mxu- ou nccF-, 
d’oii tux Le radical 7 rau- est attests dans nom. 
toxOi; (Kretschmer, Gr. Vaseninschr. p. 188), en chypr. 
g6nit. <&ikoTZ(xFoq (Masson, ICS 135), avec un nom. noL<;, 
cf. (ibid. 84,92,157). Mais voir en dernier lieu 

G. Neumann, KZ 84, 1970, 76-79, qui croit que le digamma 
n’appartient pas au radical dans <X>tXo7ra/bg et veut 
^carter un th6me 7 iau-, tzolF-. Le mot appartient en tout 
cas k une famille de termes familiers exprimant la notion 
de «petit*. On observe notamment avec vocalisme z6ro 
des formes claires dans skr. putra- «fils », avest. pudra, 
osque puklum « filium », tous avec un suffixe lat. 

puer « fils » et «jeune gargon » (fait sur le mtoe type que 
gener, socer, cf. Risch, Gedenkschrift Kretschmer 2,109 sq.), 
cf. aussi Monteil, El. de Phon. et Morph. lat. 86, qui pose 
*powero~. On admet une racine *pew-, *pow-, mais les 
autres formes comportent une voyelle a (famili^re, comme 
le pensait Meillet, il n’est pas possible de poser *pdu-). 
Ainsi s’expliquerait grec 7 rau<;, etc., k c6t6 de 7raupo£, etc., 
lat. pau-per (de *paw(o)-par-os « qui gagne peu »), paucus: 
en germanique, got. faw-ai pi. « peu nombreux », v.h.all. 
fao, fo. Voir encore Pokorny 842 et Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 2,304, s.u. putrdh. Voir encore Szemer6nyi, 
Innsbrucker Beitr. z. Kulturwissenschaft, Sonderhefi 15,194. 

Traurd : 7rXaxouvTia mxpa Kcoou; (Iatrocl. ap. Ath. 
646 f.). 

TrauJjdoxrG) : IL 2,450, A.R. 4, 1442, etc., seulement 
thfeme de present, 6galement avec ix- (II. 5,803), Trept.- 
(O.S. 13,72). Sens d6j& mal connu par les Anciens ; Hsch. 
a la glose rcuxvd dbr* dXXou in #XXov opjxav, IvOouaLocaTixcog 
arceiiSeiv, OopuScTv, TnjSav, cf. ibid. TOXpaKpdeaaei, * 
Ttvaaaei, mqSa, TOXpaxivei, done « s’61ancer comme un 
fou », ce qui convient bien k II. 5,803 ; chez A. R. ce sens 
convient aussi; autre sens p.-§. pour le present sans 
redoublement SiatpaCToet-v, si on lit dans la glose d’Hsch. 
Siaqxxtveiv (ms. SiaatXXodveiv que garde Latte) et dans 
7caijrd<T<7Quaa (sic) 7t<xvtI q>oavo(jtlv 7 ) (ibid.) qui se rapporte 
et s’applique bien k IL 2,450, ou Ath6n6 bondit (Stlaou-ro) 
I’Sgide en main ; ce peut §tre ce passage qui a sugg6r6 
le sens de « briller, 6tinceler ». La majority des donn^es 


est en faveur du sens « bondir », s’61ancer de tous c 6 t£s »; 
cf. Bechtel, Lexilogus s.u., et Erbse, Hermes 81, 1953, 171, 
pour les lexicographes anciens. 

Et.: Present k redoublement intensif du type de 
{xonpiacD, etc. Si le sens originel 6 tait celui d’« 6 tinceler, 
briller *, qui peut en effet s’associer k la notion de «bondir 
rapidement», on admettrait comme hypoth£se le rappro¬ 
chement de Fick, BB 8 , 1885, 331, avec lat. fax «torche », 
en posant une initiale *ghw-, cf. lat. fax, lit. ivdke, ce 
qui reste douteux. 

'irauo : b 6 ot., comme on l’attend to;(o (Hdn. 2,949), 
fut. 7 TCt(a<o (E., X.) et raxiTjaco (Ar. Nuees 1125, Lys. 459, 
p.-§. avec un sens plus duratif), aor. incaacL (Crfete v e s. 
av., TEsch., X.), parf. ninaiM (Ar., D., LXX) ; au passif 
£7ralo07)v (JEsch.), 7 t£ 7 raiap.oa (Ath.) : «frapper, battre » 
(souvent dit de coups r 6 p 6 t 6 s), «abattre *; sur le sens 
« se taper de la nourriture », cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 152 ; g 6 n 6 ralement remplac 6 aux temps 
autres que le thfeme du present par Trava^at 

« donner un coup *, nXrfav .1 « frapper », p.-@. k cause d’un 
sens plus duratif de rcaCco, cf. A. Bloch, Gesch. der suppl. 
Verba 153; noter aussi 7 nl )5 7 rat 6 (ji£VO<; «frapp 6 k coup 
de poing» oppose k lyxsiptS^ KX^yeU « frapp 6 d’un coup 
de poignard » (Lys. 4,6) ; ^galement avec pr^verbes : 
dvr!.- (Hp., Arist.), eta-, £p.- «se jeter dans », Ttapa- 
« frapper k c 6 t 6 , faire une fausse note », parfois au figure, 
au[x- « frapper ensemble », uuep- «l’emporter sur ». 

Rares d 6 riv 6 s nominaux, avec un sens technique ; 
7 raip.a n. « frappe de monnaie & = x 6 [xpia (Schwyzer 178, 
n e s. av.); 7 rapa 7 ra£ap,aTa « crises de folie» (CEnom.) avec 
r:apat 7 rai(xa * TrapaxoTTT] (Hsch.) et TrapaTraiaTO? «dement» 
(Hsch.) ; autres d 6 riv 6 s en -t 6 $ : ^(X 7 rat.aTO^ «estamp 6 , 
repousse », k c 6 t 6 de gpjraiajxa (D 6 Ios) et ljx 7 rataTix 7 ] t^X V 7 ) 
(Ath.); avdtTrataTO^ « rnartel^, forg 6 » (D61os), mais aussi 
en m 6 trique «pieds qui reculent, anapeste » (Com., 
Arist., etc.), nom d’instrument dcp. 7 rataT 7 ]p «marteau d’une 
porte » (IG IV 2 1,102, Epidaure). 

D 6 riv 6 s inverses : ^[X 7 rat.O{;, cf. s.u. ; Trp 6 a- 7 rato^ « qui 
s’abat subitement » (iEsch. Ag. 347, S., Arist., Plb.). 

Et.: La pr^tendue forme chypriote 7 ra Flt& cit 6 e par 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,713 n. 6 , n’existe pas (Masson, ICS, 
p. 317). Toutefois, il est plausible de faire reposer TOxtco 
sur * 7 ra/’tco, cf. xatco, etc., en rapprochant lat. pavio 
(mais cf. Ernout-Meillet s.u.). Les formes du type f. 
7roctao) ne sont pas anciennes et ne constituent pas une 
difficult^ insurmontable k cette explication. Une telle 
analyse permet de supposer que le fut. et l’aor. anciens 
TOxuaco, &7rauaa auraient donn 6 naissance au verbe 7iauco 
suivant Thypoth^se ing^nieuse de Schwyzer, IF 30, 1912, 
443 sq. Autre combinaison encore plus douteuse de 
Ehrlich, Untersuchungen 99 et de Sommer, Gr. Lautstudien 
78, qui posent * 7 rodaco en rapprochant lat. pinso « broyer », 
ce qui ne convient pas pour le sens. 11 reste douteux d’autre 
part que raxiav appartienne k cette famille, et e’est douteux 
6 galement pour 7nraUo, cf. s.u. 

iraAdOti : f. « brique de fruits » (surtout figues) s^ches 
et presses dans un moule (Hdt., Thphr., LXX , etc., Hsch. 
s.u. Cf. Alph. Willems ad Ar. Equ. 755 (t. I, p. 254). 

D 6 riv 6 s : 7 raXa 01 ^, -ISog f. (Ph. Bel., Str.), -iov n. 
(Polem. Hist.), et TraXaaLov (Ar. Paix 574 avec assibilation 
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du 0); 7 iocXa 0 coS 7 j? «qui ressemble k une palatht » (Dsc.). 

Et.: Le mot fait penser k des termes signiflant « plat », 
comme TraXap?), TraXaanf) (lat. palma) y p.-g. raXaqui 
dgsigne un gfiteau; mais Frisk gvoque aussi avec un 
vocalisme different xopo- 7 rXa 0 oc;, 705 X 0 -, 7 rXa 0 -avov qui 
expriment l’idge de faQonner. II est possible, mais non 
Evident, que tous ces mots reposent sur une mgme racine, 
cf. s.u. 7 rXacjcco. Aucun rapport avec 7 x^ 71 X 73 pu, etc., et 
les etymologies qui supposent des emprunts, Lewy, 
Semitische Fremdworter 77 et Grimme, Gl. 14, 1925, 17, 
sont inutiles. En dernier lieu Hadjioannou identifle 7raX<£07) 
au v.h.all. flado qui a fourni le frangais flan, Orbis 19, 
1970, 483-490. 

iraAai I adv. « autrefois, il y a longtemps », parfois 
* auparavant » (Horn., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de compose : 7 raXai-y£V 7 )£ (Horn., 
po 6 tes), -yovo? (Pi.), -cpaxo? « dit depuis longtemps » { Od ., 
poetes). Au second terme : gx- 7 raXai «depuis longtemps » 
(helien. et tardif). 

Adj. d 6 riv 6 rcaXat 6 t; «vieux » (dit de personnes, de vin, 
de vaisseaux),« ancien »(Horn., ion.-att., etc.), avec parfois 
la graphie et la prosodie 7 raXs 6 ^ (Ar. Lys. 988, Tim. Pers. 
90); comparatif et superl. les plus frequents : 7 raXa£xepo^, 
-xaxo c, fait sur TrcfcXai (Pi., etc.) et 7 raXou<$x£po<; (II. 23,788, 
metriquement necessaire, Pi. N. 6,53), plus ancien que 
7 raXatT£po^, cf. Szemerenyi, Syncope 253, - 6 xocxo<; (PI. 
Ti . 83 a). Composes de 7 taXou 6 $ : 7 raXato-y£vr)c; (Ar.), 
-yovoq (PI. Com.), -fxdxcop (E.), - 7 rXouxoc; (Th.), etc. ; au 
second terme dans 7 rafjL 7 raXat.o£, 7 Tpo 7 rdcXoao<;. 

A 7 raXai 6 <; semble repondre en mycenien parajo « vieux », 
dit de personnes, de tissus, de chariots, etc., parfois 
oppose & newo, cf. Chadwick-Baumbach 232 et Et. 

Derives : 7raXoa6T7^ L «anciennete *, aussi « caractere 
desuet » (att.) ; verbe denominatif 7 raXoa 6 ojxoa, avec le 
parf. 7 T£ 7 raXa£top.at * vieillir, gtre vieilli » (Hp., PI., etc.), 
7 raXai 6 co «rendre vieux » (LXX), egalement avec Ttpo-, 
d ’011 r:aXatcoCTt!; «fait de vieillir » dit de vin, etc. (Hp., 
LXX , Str.) et TraXatokp-axa pi. n. (LXX). 

Treu, Von Homer zur Lyrik 127 sq., constate que chez 
Horn, le mot s’oppose k v£o<; ; c’est en fait un terme de 
sens general au vaste champ semantique, tandis que 
yepat, 6 <; et y 7 )pai 6 <; s’appliquent k des personnes, avec 
souvent une nuance de respect et que ap/ocToq signifle 
« antique, primitif >; noter le couple dcp/aio^ xal 7raXai6? 
(Lys. 6,51, D. 22,14). 

En grec moderne 7 raXat 6 ^ subsiste et a fourni un 
prefixe pejoratif 7 rocXio- : 7 raXi 67 ravvo « guenille », 7 caXio- 
yuvaTxa, etc. 

Et.: IlaXai est un adverbe en -ca qui fait penser k 
yapod, xaxod, 7 rapal ; sur cette finale obscure, qui ne 
peut gtre un locatif, cf. Benveniste, Origines 97. Dans 
le cas de rraXai 6 (; on admettait un suff. -F6q. Pour la 
racine on a rapprochg, en supposant un vocalisme zgro, 
TrjXe « au loin », bgot. 7 rr)Xm, skr. carama - « extreme ». 
Le mycgnien parajo complique le problgme. Si on accepte 
le sens probable de « vieux », il faut renoncer k la suffixation 
en -Foe,, ce qui n’est gugre genant, cf. Ruijgh, Ftudes 
§ 185. Pour la consonne initiale, il faut supposer que 
pour ce mot la labio-vglaire initiale est dgj& devenue 
labiale en mycgnien. Autres solutions non moins difliciles : 
soit renoncer complgtement k l’etymologie traditionnelle 


de rrdcXat, comme le sugggre Chadwick, 1. c., soit retirer 
parajo du dossier, cf. par exemple Heubeck, IF 63, 1958, 
136, Sprache 4, 1958, 90 (mais cf. Gnomon 32, 669). 
Szemergnyi, Studi Micenei 1, 1966, 41, gcarte toute 
racine en labio-vglaire pour xtJXe et pour 7 raXoa et renonce 
a donner une gtymologie de TrdXai, myegn. parajo , etc. 

iraAcua) I 60 I. -aipu, (Hdn. 2,930), bgot. -tjco (ibid. 949), 
fut. -odaco, aor. -cnaui, pass. -oacrO^vai «lutter» (il s’agit 
de la lutte, distinguge du pugilat, cf. II. 23,621, etc.), 
«lutter * en ggngral et aussi au figure (H 6 s. Tr. 413, etc.) ; 
ggalement avec divers prgverbes : ava-, dvxi-, Sta-, lx-, 
xaxa-, 7 TpoCT-, cjuv-. 

Adjectif verbal d- 7 rdXataxo c, «impossible k combattre » 
(Pi.), Sua- (iEsch., etc.). 

Dgrivgs : 1. 7 rdXoaap.a n. «lutte, reprise a la lutter, 
cf. iEsch. Eu. 589, «lutte » dans les jeux (Pi.), « combats » 
au figure (trag.) ; sur l’emploi de 7 xdcXaurp.oc (et de 7 raXate[,v) 
pour une joute oratoire, cf. Taillardat, Images d y Arisiophane 
§ 579 , pour une prise k la lutte, done une ruse, ibid. 
§ 401 ; 2 . le masculin k valeur de nom d’agent correspondant 
7 raXa£p,cov est suppose par le denominatif 7 raXai.p.ovlco 
flutter* (Pi. P.‘ 2,61) ; il est atteste comme nom ou 
gpithete de divinite pour designer les dieux marins (E. 

l. T. 271 ; Call. fr. 197,23) et comme gpithete d’Hgraclgs 
{Lyc. 663, Hsch.) ; avec 7 raXato[jt,oouv 7 ] f. « art de la lutte & 
(Horn., Simon., inscr. k Prigne), plus une var, TraXoupotnVy) 
(Aristarque selon Eust. 1587, 40, Tyrt. 9 D), cf. Wyss, 
Worter auf -cttjvt] 24, mais Porzig, Namen fur Salzinhalte 
223, envisage que le mot soit directement tire de TtaXata, 
il entre dans la sgrie des termes dgsignant un art ou une 
technique ; br 7 ro<n!)V 7 ), xo^oaiivT} ; 3. nom d’agent 7 raXouax 7 ]Q 

m. «lutteur » (Od. 8,246, Hdt., PL), dans un sens plus 
ggngral (trag.), avec dvxt- (ffil.) ; d’ou rraXataxt.x 6 i; « qui 
concerne la lutte, apte k la lutte », etc. (Arist., etc.); 
4. nom de lieu 7 raXa(axpa f.« palestre »(ion.-att., etc.), d’ou 
7raXataxp6cpuXa5 (Hp., Tggge, Dglos, etc.), 7 raXaiaTptStov, 
-tx 6 ^ « qui concerne la palestre », parfois equivalent de 
TraXaiax!.x 6 s ; -taToi; « qui convient pour une palestre », 

«protecteur de la palestre » en principe gpithete 
de divinitgs (Call. fr. 554, v. Pfeiffer; IG XII 5, 911, 
Tgnos), « habitue de la palestre » (Plu.). 

Parallglement k 7 raXatco, nom d’action izdXri f. «lutte » 
(Horn., etc.) qui peut gtre ancien, oppose k 7ruyp.Y) 
<? boxe, pugilat », avec Si.a-7raXr) f. « dur combat» (Plu.). 
Composes : dcvx^- 7 raXo^ « antagoniste, rival *, d’ou par 
extension « qui est ggal, qui correspond » (ion.-att.), ta6- 
« ggal » (X., grec tardif) ; # 7 raXov * avoy^ daro xou TraXatEiv 
(Hsch.); composes sigmatiques : Sua-TraXifjt; «contre qui 
il est difficile de lutter » (Pi., trag.), loo- « equivalent» 
(Parm., Hdt., Th., etc.). 

Dans l’onomastique : IlaXodaxpa, IlaXataxo) noms de 
courtisanes, cf. Bechtel, H. Personennamen 517, 610. 

Le grec moderne a garde n6Ckr\ «lutte », 7raX£uco «lutter », 
7TaXaLox7)g, avx^aXoi;. 

Et.: IlaXalw est proprement un terme technique. La 
formation m£me est peu claire. Si l’on admet que comme 
dans xepodw, Xayaico il y aurait un suffixe de present 
*-y e hyo- (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,676) les formes d’aoriste 
snoLkoLiaoL, etc., seraient analogiques. Il n’est pas facile de 
rapprocher 7 raXXo> ni pour la forme ni pour le sens; un 
lien entre 7 raXif) et 7 rdcXXco est tout de mgme possible. 
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iraXdpf) : f. «paume de la main *, d’oh la main en 
tant qu’elle empoigne, qu’elle agit, qu’elle tire, qu’elle 
est habile, et par metonymie «la force, l’habilete », dit 
en particular de l’action bienfaisante ou malfaisante des 
dieux (Horn., pontes), noter Thgn. 624, 7 raXa[rr) (3(,6 tou 
« un moyen de bien vivre »; le mot a un champ semantique 
different de x e ^P <( ^ a ma i n <( 1 © bras », mais les deux 
termes par metonymie d 6 signent la force. 

Les derives et les composes s’emploient toujours avec 
des sens figures de « force, adresse ». Composes : a- 7 raXap,oi; 
«au bras indolent, paresseux» (H 6 s.), (3ocpu- «dont le 
bras s’abat lourdement»(Pi.), Sua- * difficile k combattre » 
et «sans pouvoir combattre » (iEsch.), eu- * habile, 
ingenieux * (iEsch., etc.), 7 rup- dit de la foudre (Pi.), cf. 
aussi Hsch. 7 rup 7 raXdp, 7 ]<; * TrupTraXapLoix; ^Xsyov tous 8 ta 
TCt/ouf; 'Vi p, 7 }x<*vaa 0 ai $uvap.£vouf; xai tou^ ttolxIXoui; to 
9j6og et le denominate 8 ia 7 rup 7 raXap. 7 )<?£v (H. Herm&s 357) 
avec la note de J. Humbert. 

Derives : 7 raXapi<; (on a corrige rraXap.i$) * te/vIt 75 ? 7 rapa 
toT? SaXapxvfoi!; (Hsch.), mot chypriote, cf. Bechtel, Gr. 
Dial. 1,452, mdme formation que yaaTpi^, aTp 6 <pt<;, avec 
TOxXapd?, -£3o$ f. «taupe » (Alex. Trail.), ainsi d 6 nomm 6 e 
k cause de son art k construire ses galeries. Verbe deno- 
minatif : TraXotfidto^ai, aor. -•/jaacOoa «fabriquer, combiner 
adroitement», etc. (Ale., E., Ar., X.), k l’actif 7 raXa|r/)aa(; * 
Tsxvdtaa;;, spyaaat; (Hsch.), cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 417; d’ou - 7 )pt,a «plan, projet » (com., 

mi). 

Avec un autre radical, dtTrdcXafxvos «incapable de se 
defendre » (II. 5,597), 1 sans force » (Ale. 360), « contre 
quoi on ne peut pas se defendre », d’oh «intolerable, 
coupable », etc. (Pi. O. 2,63, Sol., Thgn., E. CycL 598) ; 
d’autre part derive 7 raXa[xvato<; « dont la main commet un 
acte de violence », d’ou « meurtrier », parfois * vengeur * 
(trag., etc.), les deux tires du theme en *n , * 7 rdcXa[xa n., 
cf. dtT^pafxvot;, etc. 

Le grec moderne emploie encore 7 raXap. 7 ) avec t& 
TrocXapiaxia. 

Et.: Les formes du type dbr<&Xap,vo(; obligent k poser 
a c6te de 7 raXap, 7 ) un neutre * 7 raXap.a, cf. p,v 7 ]^a & cote 
de pvr]p, 7 ]. IIaXa(X 7 j trouve un correspondant presque 
exact dans latin palma t paume » avec une syllabation 
diff 6 rente ; I’irl. lam suppose *pld-; en germanique on a 
v.h.all. folma, v. angl. folm. Sur le vocalisme, voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,343 et 362, Ernout-Meillet s.u. palma, 
Pokorny 805, Beekes, Laryngeals 195, 200. On posera 
*p°/a a - en face de *pe/-a 2 dans 7 reXav 6 <;, et pl-ed z dans 
planus. II s’agit d’une racine exprimant la notion de 
«plat», cf. en grec TrocXacTT), 7 r£Xayoq, 7 rsXav 6 q, p.-£. 
7 rXia< 7 co, lat. planus, gr. 7 rX<&£. M£me suffixe que dans 
Spa/p. 7 ), 7 ruy(xy), mais accent different. 

iraXdoxrop.cu : «tirer au sort», voir 7 raXo<;. 

iraXacTCTw : inf. fut. 7 raXa$£p.ev ( Od . 13,395), les formes 
usuelles sont moyennes, present 7 raXdaaop.at et au theme 
du parf. 7 re 7 raXaypivo<;, 7T£7raXaxTO ; k l’actif « eclabous- 
ser », au passif « £tre eclabousse, sali » (Horn., Hes., Call., 
Q. S.) ; avec preverbe : ip. 7 raXaaao(xat. « Stre embrouilie 
dans, emmdie, emp£tre », dans un filet, p. ex. (Hdt., Th., 
Opp.) ; cf. sp. 7 raXd£ai * ^p 7 rXe^at (Hsch.), d’oii £p. 7 raXdyp.aTa 
n. pi. « etreintes » (iEsch. Supp. 296). 


De 7TaXaaa<o il existe un nom d’action TzaXafys * fait 
de mouiller, de mettre la premiere couche de peinture * 
(fipidaure, IG IV 8 1,109 III, 111,117, hi* s. av.). 

Et.: Verbe expressif dont le suffixe generalise dans 
toute la conjugaison fait penser k ai|xdtaa6), Xatfxdatuo, 
crraXdcKKo. Le rapprochement ancien (Curtius, Grundziige 
288) avec ttocXt) « farine * et 7caXuvo> «saupoudrer» n’est 
qu’une possibilite; mais l’etymologie de Fick, preferee 
par Bechtel, Lexilogus s.u. qui rapproche 7rdXxo^ * 7tY)X6<; 
(Hsch.) et lit. pdke * marais », ne vaut pas mieux. 

iraXacrrq l f. (ion.-att.), -daxa (ed.), -aum] (Hp., 
Arist., pap.), qu’on a suppose refait sur TcaXatco ce qui 
ne satisfait guere, -atemfc m. (Hero, LXX, d’apres 
p.eTp7)nfc), -(x.igz 6 <; (inscr. tardive) * palme, largeur de 
quatre doigts ». 

Composes : Tpt-, Tsrpa-, 7T£VTe-, £i<x-n<k% aaro?, etc., 

« mesurant trois palmes », etc. 

Derives : 7 raXa(i)cmoaos «mesurant une palme * (ion.-att., 
helien.) pour le suffixe, cf. 7io$uxZo<; et Chantraine, 
Formation 49. 

Le sens originel de « paume de la main * apparalt dans 
TraXaCTTCoaat. * /sipOTOVTjaai (Hsch.) et p.-e. iTcaXaiarwaa 
(ms. £nxXoc£coaa) «tenir un enfant dans ses mains & (Aq. 
La. 2,22), avec 7raXatcTO>p,a (Aq.). 

El.: Tire de la m^me racine verbale que 7raXapt7]. M§me 
suffixe que dans dtyoern^, cf. Solmsen, Beitrage 1 sq., 
Frisk, Suff. -th in Ind.-Germ. 17 — Kl. Schr. 153. 

iraXeuw : «servir d’appeau » en parlant d’un oiseau 
(Ar. Ois. 1083, 1087), au passif« @tre attire par un appeau » 
(Philostr. Imag. 2,33), employe au figure (Phil., Plu., etc.). 

Derives : 7raX£UT(£ * t d X£va ol? toc OiQpta rraXeueTat 
(Phot.), -euTix<Sv * 07]peuTix<5v (Hsch.) ; 7raXeuTa( ■ ot ra 
X£va laTtovTst; olq tol 07)p£a 7raXsusTat, ibid.; 7raXeuTpLa 
f. « oiseau qui sert d’appeau » (Eub., Arist., etc.) -eurp£i; 
(Phot.), ^dcXeu(jE,a « app&t » au figure (Anon. ap. Bast, ad 
Greg. Cor. p. 1017 S.). 

Et.: Le verbe a l’apparence d’un verbe denominate, 
mais tir6 de quoi? Une derivation de 7rdcX7) «lutte » serait 
invraisemblable. Terme du vocabulaire de la chasse sans 
etymologie. En dernier lieu, hypothese de Machek, 
Gedenkschrift Kretschmer 2,20. 

TraXco) : k l’opt. aor. mxX^aeLe dit d’une flotte mise 
en difficulte (Hdt. 8,21), avec la glose d’Hsch. TuaX-yjaeis * 
StaqpOapeiT), cf. Weber, Gl. 25, 1936, 267 sq. Hsch. fournit 
encore les gloses s7raX[X]7)aev • eq)0ap7), parf. 7re7raX7)x£vai. * 
Ix 7 reaetv, moyen 7T£7TaX7)p.evat * (3s6Xap.(jiivat, ; en outre, il 
faut p.-e. corriger 7rE7raX{xlvoi; * pe6Xa(X(i£vos S^apOpoi; 
ysyova)^ (ibid.), rreTraXx^vat * X^yexai ky.Tzim;zw Ta 7rXota 
(Phot.), k moins de rattacher ces formes k 7r(£XXco. 

Avec pr6verbe lx7raXlco «sortir de l’articulation, se 
deboiter » (Hp.), d’ou exto£X7)(u<;, -e£a f. «luxation » 
(medec.), avec l’adj. sigmatique ex7raX7)<; «luxe, deboite » 
(Hp., Hsch.). 

Et.: Frisk suppose ing6nieusement qu’il faut partir 
de £x- 7 raX 7 }<; terme medical issu de ex-TOiXXopm «sauter, 
se detachers (voir s.u. 7 cdtXX<o, oh 1’on trouvera d’autres 
adj. en - 7 raX^^) ; lx 7 raXif)c a donne naissance k IxtoxX^co, 
d’oii par decomposition 7raXlco. 



— 853 — 


1 TrdXr] : f. « lutte *, voir TrotXaUo. 

2 -iraXt) : ♦ fine farine, fleur de farine * (Hp., m6dec.), 

tpoussi6re » (Ph£r£cr.). D6riv£ en (cf. Chantraine, 

Formation 178), 7idcX7)^a (Nic.), avec 7raX7)(xcmov (Ar. 
/r. 682), expliqu6 par Hsch. : Xe 7 tt 6 v fiXeupov. 

Verbe d^nominatif : 7raX6vco, avec un suffixe *-uvy e / 0 , 
aor. 7 raXuvai * saupoudrer de la farine », parfois « saupoudrer 
avec de la farine *, dit rarement et p.-6. par m^taphore 
pour de la pousstere, de la neige * (Horn., po&tes 6p.) ; 
rarement avec des pr6verbes : dtpupi-, Sta-, uTrsp- ; la 
suffixation en -uvce est analogique de dcpwcXSovto * d^truire », 
dcjxaOovo «r^duire en poussifere *, p.-S. <£pTuvo> « pr6parer * 
et il n’y a pas lieu de chercher un th£me nominal en u 
dont le mot serait tir6. Cf. aussi 7rai7rdeX7), net X<£aa<o. 

Et.: II est tentant d’accepter l’hypothfcse de M. Leumann, 
Horn. Worter 239, qui tire le mot de mxXXto «agiter *, 
done «tamiser la farine ». L’explication traditionnelle, 
mais non 6vidente, est de faire entrer 7vdcX tq dansune famille 
de mots aux formes et aux vocalismes divers : lat. puluis 
« poussi&re *, pollen «fleur de farine, poussi6re », etc., skr. 
pdlala - n. « grains de sesame £cras£s *, etc., cf. Pokorny 
802, Ernout-Meillet s.u. pollen , Mayrhofer, Eiym. Wb. des 
Aliind. 2,232. Le grec 7 t 6 Xto<; entre mieux que iz^kr\ dans 
la famille de mots i.-e. 

iraXiv : Horn., ion.-att., etc., avec le doublet TriXt 
(Call., AP } Phld., pap.) ofi le v final a 6t6 senti k tort 
comme un -v 6ph61cystique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,619 : 
«en revenant en arriere, en retournant *, souvent avec 
des verbes de mouvement; d’oh « en sens contraire, en 
s’opposant * (d^j^i II. 9,56) ; « de nouveau * employ^ avec 
cc5, etc. (dkjk IL 2,276). 

Au second terme de composes aprfes des propositions 
TrdtXtv gardant sa fonction d’acc. : gp^uaXiv « en arriOre, 
en sens contraire » (HOs., H. Herm., etc., avec un emploi 
ancien de £v-, cf. s.u. £v-), Tpa^^TraXiv * retournO » 
(PhOrOcr.), &va- {att., etc.), avec le dOnom. &va7rocXsuo> 
«supprimer, effacer» (pap.); en outre, toxjj.- * tout au 
contraire * (com.). 

Au premier terme de composO, trOs nombreux exemples : 
chez Horn. 7 raX(XXoya «recueillis de nouveau* [II. 1,126), 
7 raXipwreTl?, cf. tc(tctg>, 7 raXiv-dcyp£TO? «que l’on peut 
reprendre * (Il. f etc.), -opao? (IL), cf. oppo?, «payO 

en retour* (Od.), -tovo? OpithOte d’arcs «ramenOs en 
arriOre », 7raXtpp60t,o<; « qui reflue en arriOre » (Od.), 

toxXUo^k; «contre attaque », de 7rdcXiv (F)I^iq issu de 
7 taXiv (F)io>y.eiv (cf. s.u. 1 <oxt)) mais la forme est difficile 
dans le detail : si l’on pose *7raXivA6)£i<; on attend 
TOxXIvta^tc; amOtrique, avec *mxXiv(<o£t.? sans F la forme 
est Ogalement amOtrique ; 7caXUo£i<; serait le 1 er exemple 
de izoCki- pour 7 raXiv avec l’iota allonge ; voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,644. 

Au moins 150 composes divers dont voici quelques-uns : 
rcaXiyxaTrqXo? « revendeur * (Ar.), -xoto? « rancunier » 
(Hdt., poOtes), 7 raX([jL 7 rXayxTO? « qui se dirige en arriOre» 
(TEsch.), - 7 roiva « payO en retour * (iEsch.), “97)(xo? (E.), 
7 iaXiv-8(co£i? (App.), mxX(v- et 7 raX{-axio? ( H . Herm., 
Archil.), 7 raX(vTpo 7 ro? « qui se dOtourne » (/Esch.), 7raXtv- 
cp8£co, -cp$(a (ion.-att.), « palinodie », raxXtaauTOt; « qui 
s’Olance en arri&re * (trag., Plb.), etc. 

ndcXt(v) subsiste en grec moderne, aussi sous la forme 
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7 rdcXs : « en sens contraire, de nouveau *, parfois «d’autre 
part *. 

Et.: Cet adverbe doit reposer sur l’accusatif d*un 
appellatif * 7 raXu; (famille de nilopca) qui signifierait 
«fait de tourner, de retourner *, cf. surtout mSXoc;; 
l’origine de l’adv. se trouverait dans des expressions 
comme 7 tc£Xiv Uvat, pa(vetv ; le vocalisme a repr^sente 
p.-@. un vocalisme z 6 ro. Voir Solmsen, Beitrage 157. 

iraXtoupos J nom de plante « paliure, 6 pine du Christ» 
(Thphr., Th 6 oc., etc.). Apparemment compost avec uaXt- ; 
au second terme oupdc «queue * ne donne pas un sens 
satisfaisant. Cf. oftpov * urine * la plante 6 tant diur^tique, 
voir Dsc. 1,92; Pline 24,115. 

TraXXaioq : f. (ion.-att., helI 6 n.), avec le doublet p.-A 
diminutif, -iq, -(So? (Horn., car 7 raXXax 7 ) n’aurait pu 
entrer dans l’hexam. qu’au dat. sing., nom. sing, et pi., 
X., hell 6 n.), le sens propre est« concubine * par opposition 
k la femme legitime, cf. IL 9,449,452, o(i il s’agit d’une 
tr^s jeune esclave que se reserve le mattre, Od. 14,203, 
Hdt. 1,135, Lys. 1,31, etc. ; le mot se distingue franchement 
de 7 r 6 pw) et est distingue de ETodpa par [D 6 m.] Contre 
Neere 122 ; cf. Vatin, Mariage et condition de la femme 238 ; 
le mot s’emploie aussi pour la prostitution rituelle. 

D 6 riv 6 s : dimin. ttocXXocxESiov (Plu.), £x 7 raXXax(Stot * 
v 66 oi (Hsch.), 7 raXXaxtvo? * fils d’une concubine* (Sophr. 
124), cf. pour le suffixe Chantraine, Formation 204 ; 
p.-@. 7 raXXax(a «concubinage * (Is. 3,39, corr. pour 
7 raXXax(St, Str. 17,1,46, Peripl. M. Rubr. 49), mais on 
pourrait 6 crire 7 raXXaxe[a, cf. 7 raXXaxedco ; verbe d 6 nom. 
7 raXXaxs 6 o(xat « prendre comme concubine * (Hdt.), « 6 tre 
concubine * (Plu.), 7 raXXaxeti>co «§tre concubine » (Str.). 

L’ath^m. tzAXKolE, probablement secondaire d^signerait 
une jeune fllle selon Aulu Gelle 4,3 (qui explique paelex ), 
mais est donn 6 par les lex. grecs comme le nom d’un 
jeune gargon, cf. JE1. Dion. 134 Erbse, EM 649,57 ; 
autre forme (Collitz-Bechtel 5704; Ar. Byz. ap. 

Ammonium, n° 117 Nickau), cf. Hsch. 7rdtXX7]5 * poiSTcai? ; 
d 6 riv 6 s : 7 raXXdcxtov (PI. Com. 206), cf. /El. Dion. ibid. 
7 raXXdcxta, ou 7 raXXr)xta ol 7 taT 8 e(; et 7 raXXdbaov * p-etpaxtov 
(Hsch.); forme th^matique 7 raXXax 6 ? * ipcopievo? [lppco{xlvo? 
cod.] (Hsch.), 7 raXXax 6 v * 7 raXXaxeu 6 p.evov (Phot.) ; de 
toxXXt)5, 7 taXX^xcicptov (pap. avec t pour yf) d’ou le grec 
moderne 7 raXX 7 jxapt, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,497. 

Autre suffixe dans miXXa?, -avTo? «jeune* (Philistid. 1), 
le m£me que dans y£ya? ; 6 galement comme nom mytho- 
logique (H 6 s., etc.). 

Autre suff. f^minin -aS-, cf. 8 pucx:?, etc., dans IlaXXa?, 
-a 8 o? 6 pith 6 te d’Ath^na (Horn., ion.-att., etc.), employe 
par Eub. pour une monnaie portant l’effigie de Pallas ; 
a Thfebes d’Egypte pour designer une prgtresse — 7 rap 0 £vo? 
(Str. 17,1,46), d’ou -a 8 tov statue de Pallas (ion.-att.). 

Le grec moderne a gard 6 7 uaXXax(? * concubine *, 
7 raXX^xdtpio(v) « pallicare, gaillard ». 

La seule notion qui permette de r 6 unir tous ces mots 
sur un mSme champ s^mantique est celle de «jeunesse * 
qui convient k Athena, aux jeunes gargons et k la 
concubine, qui est d’abord la jeune esclave que le mari 
prend en surplus de l’ 6 pouse (cf. IL 9,452). 

Et.: Obscure. Le latin paelex doit 6 tre un emprunt 
au grec p.- 6 . par l’interm 6 diaire de l’ 6 trusque, cf. Ernout- 
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Meillet s.u.; l’hypothese d’un emprunt s 6 mitique (cf. 
Frisk et Boisacq) n’est accepts par personne ; 1’etym. 
par l’iranien, avest. pairikd f. «femme demon qui seduit 
par un enchantement », persan pari — fr, peri ne convient 
nullement pour le sens. Voir des details chez Frisk, 
Ernout-Meillet, Walde-Hofmann s.u. paelex. Apres Fick, 
Brugmann-Thumb, Griech, Gr. 486, a cherche k rapprocher 
le mot de tc£>Xo<;, ce qui irait pour le sens. II y a des 
etymologies peiasgiques, cf. Hester, Lingua 13, 1965, 362. 

TraXXixicip : 7 ie[ji(jLaTt 6 v ti 7 rapa Adcxtoai (Hsch.), p.-£. 
de 7 rav et du radical de Xct/w, cf. Bourguet, Dialede 
laconien f 148 n. 1. 

'rraXXuras l 6 pyavov paaaviaTTjpiov (Hsch.), p.-<k de 
7 rav et de Xuto. 

TraXXct), -opm : aor. inf. 7 T 7 ]Xai (Horn., etc.), moyen 
TtrjXaaOat, (Call.), aor. radical athem. 7 rdcXTO (II. 15,645), 
avec redoublement dp.- 7 r£ 7 raX<ov, p.-£. 7 T£ 7 rdX£<x 0 e, -Ia0ai, 
cf. plus loin ; aor. pass., part. dvarcaXeu; (Str.), parf. moy. 
7 rl 7 raXp,aL (iEsch.) «brandir, secouer, secouer des lots, 
tirer au sort », parfois intr. « bondir, sauter »; egalement 
avec pr^verbes : ava-, arco-, Sia-, lx-, Im-, 6 tto- ; en 
raison d’une fausse analyse des composes xaT-l 7 r-aXxo, 
dv-l 7 r-aXTO on a tire une forme k augment I-toxXto et 
sans augment 7 rdXxo « sauter » (II. 20,483; 15,645 qui est 
moins clair) M. Leumann montre que par ce biais le sens 
de * sauter » a containing les autres formes de TcdXXco, cf. 
Horn. Worier 60 sq. (avec la reference k H. Fraenkel, 
Festschrift Wackernagel 278, puis Geiss, MiXnch. St. 
Sprachw. 11, 1957, 62 sq.) ; toutefois, II. 23,692 sq. 
dvarrdcXXeToa et dvIraxXTO doivent signifier «sursauter, 
palpiter », ce qui va bien avec le sens propre de 7 rdXXco. 

Autres formes verbales notables : II. 7,171, Oct. 9,331, 
les mss donnent 7re7rdXax0e, -ax0ai, Ar. 7 TS 7 rdXacy 0 e, -daOat, 
le sens etant « agiter des sorts », le parfait ne convient 
pas et la forme la plus plausible est 7 C£ 7 udXea 0 £, -!a0oa, 
aoriste & redoublement, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,396 ; 
une forme 7 raXdaaofjt,at. a toutefois pu exister en grec, cf. 
A. R. 1,358 et le substantif izcxXocxf) * dpx^, [xolpa 

(Hsch.); en outre, TO 3 U 7 rdXXeiv * as£eiv (Hsch.) avec 
redoublement. 

Composes en -TtaXos : lyx^ 0 * - * qui brandit sa javeline » 
(Horn., B.), aaxlcy- « qui brandit son bouclier » (Horn., 
Call.), cf. Triimpy, Fachausdrilcke 28. Quelques composes 
sigmatiques : det,- 7 raXyj^ « qui bat toujours » (Hippialr.), 
lx- « desarticuie » (Hipp., Hsch.), xXv)po- (H. Hermes 129). 

Derives : 1. roxXoc; m. « ce que l’on tire au sort, sort » 
(Sapho, trag., Hdt.) avec djATraXoc; (pour dva-) « nouveau 
tirage au sort » (Pi. O. 7,61) ; dva7rdX7] f. nom d’une danse 
(Ath.) ; 2. toxXtIs adj.« brandi »(S.), surtout en composition 
St- « brandi k deux mains » (trag.), Sopt- « qui brandit la 
javeline * (iEsch.), xaxa- (iEsch.), rpt- (iEsch.), d’ou 
rraXxov n. «javeline » (iEsch., X., etc.), avec en myc6n. 
le derive paiaja = 7rdXxaia «fleches», cf. Chadwick- 
Baumbach 232 ; d’oii le denominate l7rdXxa£a * 7raXxco 
ISaXov (Hsch.). Noms d’action : 3. 7uaXp.6<; « palpitation, 
pulsation du pouls» (Hp., Arist., fipicur.), avec dva- 
(fipicur.), d’ou -wSyj*; « avec beaucoup de battements » 
(Hp., etc.) ; le n. * 7 raXp.a ne semble pas attests, mais 
est peut-£tre suppose par 7caX^axtas aeiop.6<; «violent 


tremblement de terre » (Arist.), cf. ppaap.axtas, (xuxt)- 
x£a<;, etc.; 4. 7 rdcXat<; « vibration, palpitation > (fipicur., etc.), 
egalement avec ava- (Arist.), dbro- (fipicur.); 5. nom 
d’instrument xaxa-irdXxT]? m. «catapulte » (IG II 2 , 
120, etc., Hp., Arist., etc.) souvent ecrit -ttIXty)? dans 
les mss; avec -tix 6 s, -xa<petc. ; d’ou lat. catapulta 
f., cf. Ernout-Meillet s.u. ; 6 . formes isolees douteuses, 
p.-£. populaires : 7 raXXa * a<patpa lx 7 roXX<ov vqpidxcov 
7 re 7 rot 7 )^lv 7 ] (Hsch.) avec 7 raX<X>£^eo 0 at * aq>atpt£eiv 
(Hsch.). 

Le grec moderne a garde 7 rdXXto «vibrer *, toxX[x 6 <;, 
7raXp.tx6^. 

Et.: Present en *-ye/yo b&ti sur une racine k vocalisme 
zero. Peut-§tre apparent^ k lat. pello (de *peldo ) * pousser, 
mettre en mouvement », cf. pulsus repondant pour le sens 
a 7 raX(x 6 <;. En grec on a 6 voqu 6 ttsXA^co, cf. s.u. ttIX aq, 
et les d 6 riv 6 s 7 TeXepi^co, 7 r 6 Xep.o^. D’autres hypotheses 
sont signaiees et repouss^es par Frisk s.u. 

TraXiius, “oSoi; : acc. -uv, m. «roi » (Hippon., iEsch. 
fr. 623, Lyc. 691, AP 15,25). Chez Horn. II. 13,792, nom 
d’un guerrier de l’arm 6 e troyenne. 

Et.: Mot certainement lydien : on a en lydien une forme 
-f almlu§ dont la consonne initiale est p.-S. une labio- 
veiaire, cf. Masson, Hipponax 103, Heubeck, Lydiaka 
37-40, Kammenhuber, Z. der Deutschen Morgenl. Gesell. 
112, 1962, 383. 

TraXos I « sort *, voir ^dcXXw. 

iraXos I emprunt au lat. palus avec le sens de ce 
mot « poteau *, designation d’une categorie de gladiateurs 
(epoque romaine) ; cf. L. Robert, Les Gladiateurs , 28-31. 

iraXuvo), voir 2 7 raX 7 j. 

Trajx'it'q 8 r|v l Thgn., iEsch., S., - 7 )S<Sv, -tqSov£i; 

(Theognost.) « compietement». 

Et.: Arrangement de Trcxpjcav (cf. s.u. 7 ra^) d’aprfes les 
adverbes en -rjSvjv, comme & 7 ro 6 Xif)$ 7 ]v ; aucun rapport 
probable avec 7 ra[jt,a, 7 rl 7 ra[jLat « posseder », etc. 

Traix^aivtu l theme de present (avec Trajjupatveaxe 
Eratosth. 17), « resplendir » dit de metaux, d’etoiles (Horn.); 
en outre, au participe 7 ra(jt,<pav 6 cov, - 6 coaa, - 6 <ovxa (Horn.), 
cf. les formes comme iaxavaa^, Set.xav 6 covTo (mais u 9 ava<o 
tr 6 s tardif ne peut etre 6 voque), ces formes presentant 
une grande commodite metrique, cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1,360. 

Et.: Present k redoublement intensif paralieie k 9 a£vco, 
mais ruxy.- a pu etre senti comme le neutre de 7 ra^, cf. 
TrafJupaY)^. 

uap.<|)aXaw : k l’aoriste 7 rap.(paX 7 jaat (Hippon. 104 M., 
Anacr. 482 : les deux fr. dans une sch. A. R. 2,123, ou 
le mot est glose p-sva 7 rroi 7 )osco<; lp. 6 Xl 7 reLV ; Herod. 4,77), 
cf. encore lmxp.<paX 7 )( 7 £v * !0aup.acrev, 7 r£pL£ 6 Xl^avo (Hsch.) 
«jeter des regards etonnes *; le present est peu atteste, 
£ 7 U 7 rap. 9 aX<$o>VT£<; (A. R. 2,127), 7 rap.<paXd>p.evo<; (Lyc. 1436). 

Et.: Selon Bechtel, Gr. Dial. 3,124, intensif redouble 
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en -a<o reposant sur * 9 aX«paXdcw (toutefois la dissimilation 
attendue serait toxi-, cf. 7cai7rdXX<o ; ici encore l’influence 
de 7 rav- est possible comme dans TOxp 9 <x£vto). Le verbe 
serait tir6 de cpaX<S<; * Xeux6<; (Hsch.), cf. <paXaxp6^. Pour 
le rapport semantique entre l’adjectif et le verbe, cf. 
Xeux6s et Xeuoaoi. 

irdp4>i I nccruAnctoi (Hsch.), semble un instrumental 
en -<pt fait sur tcocv. 

ndv, -v6;, -vt : H. Horn., Pi., Hdt., etc., pi. IIave<; 
(Ar,, etc.), forme non contractee, datif IMovl (IG V 2,556, 
arcad., vi e s. av.), « Pan » dieu des bergers, protecteur 
des troupeaux, p.-S. originaire d’Arcadie. 

Derives : 1. ndvto? «de Pan» (iEsch., Hsch.), avec 
IMvlov n. sanctuaire de Pan (Epidaure, m e s. av.), -eiov 
n. id. (Str., etc.), pi. xd IMveia « fete de Pan » (Delos 
m e s. av.); 2. IlavLdg, -dSo^ adj. f. (Nonn.); 3. IIavix6(; 
* de Pan » (Luc.), couramment employe en grec helien. 
et tardif, pour qualifier une peur, « panique * parce que 
la subite apparition de Pan est terrifiante ; 4. nav£axog 
dimin. (Cic6r.) ; 5. navt,a<7xa£ m. pi. d6signe une 

confrerie d’adorateurs de Pan (Rhodes, Pergame) comme 
’AoxXotTuotoxat, ’ATroXXcovtocaxat, etc. ; M6n. Dysc. 230, 
les edd. adoptent g6n6ralement la corr. IIavtaxa£ « adora- 
teurs de Pan », mais le pap. donne Ilaiaviaxod, cf. sous 
Ilatdv; 6. verbe denom. 7ravsuoi « agir comme Pan » avec 
le complement yuvaixocq (Heraclite, Incred. 25). 

Et.: ITdv est un nom de divinite qui doit etre d’abord 
arcadien et dans lequel I’d repose probablement sur une 
contraction comme Pindiquerait le datif IMovi. Schulze, 
Kl. Schr. 217 sq,, a pos6 *IIa5<70)v et compare le skr. 
Pusan- m. divinite qui protege les troupeaux en posant 
une alternance peu plausible * paus-jpus-. Doutes justifies 
chez Mayrhofer, Etym. Wb. des Altindischen s.u. 2,236. 
D’autres hypotheses encore plus invraisemblables sont 
enumerees et repoussees par Frisk. Enfin, Ruijgh pense 
que le mot est tire d’un theme prehellenique et se demande 
s’il ne serait pas un doublet use de *nat,dcov/nai7]o>v, 
cf. Etudes § 86 n. 40, Minos 9, 1968, 119. 

TravSoupa * ou -Soupa f. et -Soupoc (Euph. ap. Ath. 
183 f, Poll. 4,60) avec -Souptov, -Soup^ (Hsch.), -Soupt^oj 
et -Soupu 7 T 7 )<; (tardif), luth 4 trois cordes probablement 
emprunte k 1’Orient. 

Et.: Diverses hypotheses sont envisagCes et repoussees 
par E. Masson, Emprunts semitiques 90. 

iravG-qp, -7)po<; : m. « guepard » (Hdt., X., Arist., etc.), 
d’oii le diminutif 7rav07}p£oxo<; (Hero), le compose Xuxo- 
7rdcv0Y)pO(; m. qui equivaudrait k 0co<; selon Hdn. Epim. 60. 

Et.: Emprunt extreme-oriental certain. Benfey, Wurzel - 
lexicon 2,88 a rapproche le terme de lexique skr. pundarlka - 
m. «tigre », Mayrhofer, Etym. Wb. des Altindischen 2,301 
critique le rapprochement, mais admettrait un emprunt 
*7rdp07]p ; cette forme d’apres une hypothese de Thierfelder 
communiquee k Frisk serait devenue par etymologie 
populaire * 7 rav- 0 ^p avec rapprochement de 7rav et de 
07)pdcco. 

iravos : <5£pxo<; Meaadbriot xal rJjv 7rX7}apov?}v 7rav£av xal 
Trdvta xa 7 cXY)ap,ia (Ath. Ill c, cf. Deinol. 6, Rhint. 1). 


Et.: Mots du dialecte de Tarente qui doivent etre 
empruntes et que l’on rapproche du lat. pdnis; voir 
Walde-Hofmann s.v. pdnis. 

ttclvos : m. «torche » (iEsch. Ag. 284, S. fr. 184, E. 
Ion 195 et 1294, Men. 55, cf. Ath. 700 d e). 

Et.: Ignor 6 e. Existerait-t-il un rapport avec 9 av 6 <; (cf. 
9 oc£vto) et lequel? 

TravcruSt (et) : avec assimilation rraoci- adv. «en 
s’elangant tous ensemble », d’ou comme terme militaire 
« avec toute l’arm 6 e » (Th., Pherecr., X., etc.) ; -§£73 et 
-S£qt « en se precipitant tous ensemble» (II. 11,709,725), 
« avec toute l’armee »(X.), d’ou « en toute h&te »(II. 2,12), 
cf. M. Leumann, Horn. Worter 190, « compietement » (E. 
Tr. 797, etc.) ; -S£v)v (EM 650,55, Hsch. s.u. raxaaupiov) ; 
-8 6 v « ensemble » (Nonn.). Verbe denominate 7 rao(a)uStdt?o> 
« rassembler » (IGRom IV, 1302 Cyme). 

Ces adverbes tires de la racine de asuopat, ouStjv 
couvrent un champ semantique 61argi, d’une part dans 
le vocabulaire militaire = 7rocvaxpax£qc, de l’autre au sens 
de « en toute h4te », etc. 

Et.: Adverbes composes avec 7 rav- sur le radical de 
asuopat, adxo, et des suffixes en dentale sonore (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,623 et 626). 

Travu, voir non;. 

ira£ : adv. « assez, ga sufFit» dans un dialogue (M 6 n. 
Epiir. 517, Diph., Herod. 7,114). Certainement tire du 
radical de TT^yvopt, S 7 ray 7 )v, voir k quoi il faut 

ajouter xaOotTra^ ( Od ., etc.), eltramxJ; (Hdt., etc.), etc. Le 
mot est emprunte dans l’exclamation lat. pax. 

ira£ap.ds I m. «biscuit», serait issu du nom de 
boulanger et gastronome Ila^apo? (Gal., Suid.), k cote 
de Tra^apfxTjg, etc. (Redard, Noms en -xtj? 90) et 7 rcd;apaStov 
(Gal.). 

irairai : exclamation d’etonnement ou de douleur 
(ion.-att.), avec redoublement repete dans n(x.ncx.Tuxiz(xX (Ar. 
Th. 1191), cf. encore iEsch. Ag. 746, 754, 1114) ; en outre, 
TZOLizaLKkZ, (Ar., E., Luc.). Emprunt lat. papae. 

'ird'irira : vocat. « papa » (Od. 6,57, etc.), accus. 
dans 71&t:iz<xv xaXstv (Ar.) ; le grec helien. et tardif a, 
sans geminee, avec declinaison plus complete nom. mma?, 
acc. 7 rd 7 rav, dat. TrocTia (deja chez Men., Epicure, Corn., 
pap.) ; en outre, kolc, syracus. (Eust. 565,17, EM 651,7). 

Derives de rzoinna : hypocoristiques, TOX7T7r£a£, vocat. 
-ta m. (Ar. Guepes 297, Paix 128, Ephip., Men.), -£§t.ov 
(Ar., Jul.). Verbes denominates : 7 ra 7 T 7 rd^(o (II. 5,408, 
Q. S.) « appeler papa », avec 7 ra 7 r 7 raap 6 <; (Suid.) et 7 ra 7 r 7 r£^(o 
id. (Ar. Guepes 609). Sans geminee tzoltzIolc, (Men., Dyscol. 
856, etc.), toxtojc; (Suid.). Anthroponyme ndrroXo^, cf. 
Robert, Noms indigenes 62,578. 

Paralieiement ttooxxos «grand-pere, aieul », d’ou en 
general « ancetre » (ion.-att.); par metaphore designe le 
duvet de certaines graines (S., Thphr.), le premier duvet 
au menton d’un jeune homme (Ruf., Poll.), enfin un 
oiseau non identifie (^El., Hsch.), cf. Thompson, Birds s.u. 
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Composes : au second terme, une quinzaine : 7 cp 67 t 7 ta 7 coe 
«arriOre-grand-pOre » (And., Lys.), cf. lat. proavus , inl- 
7 toctt 7 to^ « trisaleul * = lat. abavus , aieul lointain (Poll., 
Jul., etc.), 7 ra 7 r 7 te 7 rtTCa 7 T 7 ro<; (Nicoph. 22), en grec tardif 
lx- « arriOre-grand-pOre », cf. Risch, IF 59, 1944-1949, 
16 sqq. et Benveniste, L'homme 5, 1965, 1-9. 

DOrivOs : roxTTircpoc; «qui remonte au grand-pOre, 
ancestral» (Ar., PI.; Delphes, Schwyzer 334,6), -ix 6 ? dit 
d’un heritage (pap., BGU 410). 

De 7 rdc 7 T 7 TO? « duvet * on a chez Thphr. 7 ta 7 r 7 ro-a 7 t£pp.axa, 
Tta 7 nrcoS 7 ]? «couvert de duvet», Sx 7 ra 7 nr 6 opdci, <^rtro- « se 
couvrir de duvet». 

riaTCTco? est un terme familier et affectueux (k la 
difference de 7 raxpo 7 rdexcop). 

Le grec moderne a 7 rdt 7 U 7 roi;, Tra^on? « grand-pOre » et 
T^arra? «pope *, mais papa se dit en dOmotique pjrapjra? 
pris au turc. 

Et.: IldhTTOX est un terme de la nursery avec redoublement 
et gemination r 6 pondant k 7 rax 7 )p, cf. p.cip.p. 7 ). Voir aussi 
Ernout-Meillet s.u. pappa. 

'irdirpal, -axo? : nom d’un poisson d’un lac de Thrace 
(Hdt. 5,16). 

Et.: Le mot a des chances d’etre un nom indigene, 
done thrace. Fick, BB 29, 1903, 235, a 6 voqu 6 TrOpxT) 
« perche », 7 repxv 6 i; «tachete », 7 tpaxv 6 v * piXava (Hsch.). 
StrOmberg, Fischnamen 75 sq., pense que le mot est une 
onomatop 6 e reproduisant le bruit que l’animal est cense 
produire en evoquant l’onomatopee tzcltztz&Z, (Ar. Nutes 
390), ainsi que pa 6 dc£ot> et pa 6 p(££oJ. 

irairTCUva) : aor. inf. rcaim) vac ( 7 ca 7 rxavai Pi.), f- 
TraTTTav^oi [It. 14,101) « chercher du regard», sou vent avec 
crainte; complement pr 6 c 6 de d’une preposition, parfois 
k 1 ’acc. seul, decrit le proces de voir, non comme une 
perception mais comme une activite, cf. Prevot, Rev. 
Phil. 1935, 257; Snell, Entdeckung des Geistes 17 (Horn., 
Hes., Pi., trag., grec tardif) rarement avec des preverbes : 
derro- (Horn.), Sea- (Plu.), Trspi.- (Mosch., Arat.). Formation 
intensive k redoublement Tra-TCx-alvco suffix^ en -alvco, 
le f. -av 6 co et l’aor. - 7 }va sont faits sur le theme du present. 
La glose d’Hsch. 7 re 7 m)va? ' 7 rept 6 Xecl><£p.evo? est k corriger 
en TtaTcxrjva? ; mais 7 ra 7 rxaXci>p,svo? (Lyc.) doit resulter 
d’un croisement avec rcap. 9 aXcop.svo?. 

IIa 7 rTaivco est rapproche depuis longtemps de quelques 
gloses chypriotes chez Hsch., ipjrdcxaov * gp6Xe^°v. IIa 9 io!. ; 
ivxaTrdcxaov * £yxaxa6Xe<jiov, cf. Thumb-Scherer, Handbuch 
2,162,169, Bechtel, Gr. Dial . 1,410,413,430,452; xaTraxa? * 
xaOopcov, raxpa EuxXcp (ms. xa0ap6v... EutjXcov), participe, 
d’un present *xa(x) 7 rdcxap.i cf. Bechtel, Lexilogus 270, 
Gr. Dial. 1,429, Thumb-Scherer 2,169; l’hypothese qui 
part de *xaxaTcaaa? aor. avec chute du a et contraction 
est peu plausible; autres gloses difflciles : p.-e. avaTiraxaov ■ 
dvo 7 cvcoaov ; dvamxxcoat * c&vaxuTrxouai,, d’un present 
rcaxaco ; (xveTcdcxaasv * 6x u7tvou dcv66Xscpev cf. Latte 1,497 
(toutes ces gloses sont corrigees, notamment dans la 
derni6re <&ve 7 raxaaev pour ocvsTraxa^ev). On associe g6n6- 
ralement k cette famille de mot le compose myc6n. 
aikipata — *alytTOfcxa? «chevrier », cf. Ruijgh, Etudes 
§ 127 n. 290, avec la mention de 1’opinion differente de 
Heubeck, IF 68, 1963, 13-21. 

Et.: Inconnue. Les rapprochements avec 7 raxdacrco 


«frapper * et 7 r£xopai «voler * indiqu 6 s par Frisk avec 
scepticisme sont peu plausibles. 

Trcnrupos * L 41 papyrus, Cyperus papyrus *, d’ou ce 
qui est fait avec cette plante, corde, toile, mature pour 
ecrire (Thphr., Dsc., pap., etc.). Derives : diminutif 
TOX 7 t’Jpi.ov (Dsc., etc.), -(e)cov m. (Aq., inscr.) «lieu oil 
poussent des papyrus *; adj. TraTcopcvo? * fait de papyrus * 
(Delos n e s. av., pap., Plu.) ; - 1 x 6 ? dit d’un marais (pap.), 
-coSt)? * qui ressemble k du papyrus * (Gal., etc.). 

Emprunte dans lat. papyrus (cf. Ernout-Meillet s.u.), 
qui est & l’origine de fr. papier. 

Et.: Comme pu 6 Xo? qui est entre plus t 6 t dans le 
vocabulaire grec, 7 ta 7 rupo? n’a pas d’etymologie plausible. 
Hypotheses de Lewy, Semiiische Fremdw. 172 ; Schrader- 
Nehring, Reallexikon 2,53 ; Grilli chez Belardi, Doxa 3, 
1950, 217; Loret chez Legrand, Hdt. II p. 125 n. 4 ; 
Schubart chez Mayser-Schmoll, Gramm. Gr. Pap . I 1*,31. 
J. Vergote, Melanges GHgoire 3, 1951, 414-416, admet 
une expression 6 gyptienne pa-p-ouro «celui du roi, le 
royal » (avec un monopole royal). 

irapa, ixapdt : dans l’ 6 pop 6 e aussi rnxpal (atteste dans des 
inscr. dial, par l’anthroponyme IIapat 6 dcxa?), dans les 
dialectes autres que I’ionien-att. g£n 6 ralement avec la 
forme apocop 6 e 7 rap ; myc 6 n. paro , cf. 60 I. roipo (Ale. 130), 
voir Ruijgh, Etudes § 76 et n. 107. Comme adv. 7 tapdt 
«aupr 6 s» (II. 1,611, etc., E.), 7 icfcpa *il est possible*, etc. 
(H 6 s. Tr. 454, iEsch. Perses 167, etc.). 

Comme proposition, avec le gOnitif pour marquer 
l’origine, l’auteur d’un acte, etc., 9 dcoyavov spuaa£[xevo? 
reap a p, 7 )pou (II. 1,190), rcapdc xou laxpou 9 otpp.axov mtov 
(PI.) ; avec le datif «le long de * rcapdc ^yp-Tvc, OaXcfcacnr)? 
SEaxotaiv x 6 prcovxo (II. 2,773), « auprOs de » roxpdt 7 raxpl 
yOpovxi (II. 1,358, etc.); avec l’accusatif «auprOs de » 
avec mouvement : cf. II. 18,143 elp-i Trap’ M H 9 ataxov 
souvent avec des noms de personnes; l’acc. peut aussi 
exprimer r extension «le long de » : vsp. 6 p.sa 0 a ^avOoto 
Trap 5 y ox 0a? (II. 12,313) et au sens temporel * pendant » 
Ttapa Trdtvxa x 6 v ^p 6 vov (PI.) ; l’acc. s’emploie mOme sans 
aucun mouvement : 6 Trap’ 6 p£ xa07]p.evo? (PI.) ; s’est 
prOtO k exprimer la comparaison, d’ou la difference 7rapa 
7 roXu, Tiapa p,ixp 6 v, flnalement « en dehors de *; par une 
extension en deux directions opposOes, peut signifier 
« contrairement k » (vrapa p.otpav) mais aussi « k cause 
de » 7 rapa x*?]v lauxou dcp. 6 Xsi.av pxdii|>si.v (Th. 1,141). 

Certains dialectes, notamment le bOotien et le thessalien, 
emploient l’accusatif au lieu du datif avec roxpa. D’autre 
fagon, le mycOn. paro est toujours suivi du datif ou du 
locatif notamment dans l’expression paro damo « de la 
part du damos », k moins qu’on ne voie dans damo un 
ablatif, cf. Chadwick-Baumbach 233, Ruijgh, Etudes § 76. 

En composition, raxpa est trOs souvent attests. Avec des 
verbes au sens * auprOs de * (7rapetvai, 7rapaxsta0ai, etc.), 
«le long de » (7rap6pxea0at), «dOpasser» (TrapapuXXocaOat), 
« violer, faire de travers * (7rapa6aivstv, Tcapaxoaecv). Avec 
des formes nominales 7iapaTrX7]aco? « voisin », mais 7rapspyo? 
« accessoire *. Nombreuses hypostases : 7rapa0aXaaato? «le 
long de la mer », mais rcapataco? * de mauvais augure », 
TcapocSo^o? « contrairement k l’attente *. 

Certains emplois qui paraissent divergents sont clairs 
si l’on pense qu’en frangais a c6U exprime k la fois la 
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proximity et l’id6e que les choses ne sont pas ou elles 
doivent Stre. 

Le myc6n. emploie paro comme pr6verbe, cf. p. ex., 
8.u. reapeiaL 

LEipa subsiste en grec moderne comme proposition et 
comme prOverbe. 

Et.: La forme reaped a une flnale obscure, ou ii ne 
faudrait pas voir une desinence de locatif, mais une 
particule, cf. Benveniste, Origines 130. On a expliquO dial. 
paro par l’analogie de rep6, dtre6, cf. Thumb-Scherer, Handb. 
Gr. Dial. 2,327 ; mais il pourrait s’agir des traitements 
a/o de si l’on part d’un *p°r-p parallOIe au *per-y de 
lat. peren-die, hitt. peran (Laroche, RHA 28, 1970, 39). 
Meilleure explication, done, pour reap comme apocopO que 
pour -a comme addition grecque secondaire. Pour le sens, 
cf. got. faur «le long de », arm. af «auprOs de », etc. 
II existe en indo-europOen une famille importante b&tie 
sur *pr avec des emplois divers : en grec mOme reapos, 
relpa, relpt, reptv, rep6, rep6$. Voir encore Pokorny 811 sqq., 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,491 sq. 

Trapayau8T]s : m. «vOtement avec bord de pourpre » 
(Lyd. Mag. 1,17; 2,4) avec reapayauStov ( P. Oxy. 1026,12, 
v e s. aprOs; Edict. Diocl., iv e s.). Emprunt certain k 
firanien, prob. au vieux perse, cf. R. Schmitt, Gl. 49, 
1971, 107-110. 

TtapaSeuTOs ' m. <( pare clos se trouvent des 
animaux sauvages » (X., seulement en parlant des pares 
des rois et des nobles perses, etc.),«jardin »( LXX, helkrn., 
pap.), l’Eden (LXX), «jardin des Bienheureux, paradis ». 
napaSsLcyo-fpuXa? (pap.) ; reapaSetacov; covo^ (pap.). 

Le mot a 6t6 emprunt^ dans lat. paradlsus pass6 dans 
les langues romanes, etc. 

El.: Emprunt iranien; l’avestique a pairi-daeza m. 
«enceinte » (= grec *reept,TOtx°c) ; le grec est pris a un 
iranien moyen *pardez d’oii persan palez «jardin »; cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,193 ; Brandenstein-Mayrhofer, Handb. 
des altpersischen 137. 

TrdpauTCi : ou reapauTa «imm^diatement » (iEsch., 
D., etc.) = reap* aura [t& repdcypuxTa]. 

Trapa\|n8a£o> : Hippon. 92 M, en l’absence de contexte 
clair, voir Masson qui cite l’hypoth^se de Coppola : 
celui-ci a 6voqu6 la glose d’Hsch. 

«gouttes ». 

irapSaKOS I « d6tremp6, humide » (Ar. Paix 1148, dit 
d’un terrain; Archil. 40 W, dit du pubis avec une variante 
reap8ox6?; Semon. 21 W, de vStements avec une variante 
reopS-), cf. reapSaxwv ' Sioypcov (Hsch.) ; d’ou Fimp6r. 
aor. reapra^ov (-^ov ms.) * Oypavov (Hsch.), cf. Schulze, 
Kl. Schr. 711, mais on pourrait pr6f6rer l’hypoth^se de 
Solmsen, Beitrage 11, qui pose une forme de *reap<7Ta£ov. 

Et.: M§me finale, peut-£tre populaire, que dans 
paX(0)ax6q, aa6ax6<;. Pas d’6tymologie. 

irdpSaXis : avec la var. reop- (p. ex. Ar. Lys. 1015 et 
dans certains mss d’Hom.), g6n. -to<; et -sex;, f. «panthere, 
16opard » (Horn., Arist., etc.), dit d’une courtisane (Ar.), 
aussi nora d’un poisson vorace (iEl., Opp.), probablement 


d’apr^s sa couleur et ses taches, cf. StrOmberg, Fischnamen 
107 ; enfln, nom d’un oiseau mal identify (Hsch.), cf. 
Thompson, Birds s.u. et Arist. H. A. 617 b, avec la graphic 
reapSaXo?. 

Composes : reap&aX 7 ) 9 opo<; « porte par un leopard % (S. 
fr. 11 ), reapSaXtayx^C n. (Nic., Dsc., etc.), compose sur 
le radical de &yxfc> = ocx 6 vItov ; v. xap. 7 ]Xo-reap 8 aXi<; s.u. 
xdfJLYjXog. 

Derives : reapSaXea, -X£yj, -Xrj f. (avec Sopdc s.e.) « peau 
de leopard, de panthere » (Horn., ion.-att., etc.); reapSdXta 
n. pi. les animaux du genre leopard (Arist. H. A. 503 b) ; 
reap$aXt,Seus «jeune panthere » (Eust.), cf. Xux(. 8 e 6 g, etc. ; 
reapSaXeto? et -eo^ «de panthere, qui ressemble & la 
panthere» (Arist., etc.), « qui ressemble k une 

panthere » (Ath.), -cox 6 <; «tachete comme une panthere » 
(Luc.), sans verbe en - 6 co correspondant. Nom d’homme 
IlapSaXa^, etc., L. Robert, Noms indigenes 172. 

La forme reap&oc; (iEl. N . A. 1,31, avec la variante 
reapSaXoi;) doit Stre prise au lat. pardus. Voir aussi 
Xe 6 reap 8 os ; de reap$o<;, reapSiatog «tachete comme une 
panthere » ( Annuario Atene 4-5,465, Halicarn. iv e s. av.). 

Et.: On observe que reapSaXt? est f. (cf. Ttypt,?, etc.), 
mais le suffixe -aXig n’est pas expliqu 6 et le rapprochement 
avec Sap.aXt,<; peu 6 clairant. Emprunt oriental certain, 
dont on a rapproch 6 en iranien sogd. pwrBnk, pa§to 
prang, persan palang; le terme de lexique skr. p^daku- 
doit 6 tre emprunt^ k l’iranien, cf. Mayrhofer, Etym. Wb . 
des Altind. 2,335. Le lat. pardus (depuis Lucain) peut 
6 tre un arrangement de gr. reapSaXt? (mais le lat. connait 
aussi pardalis, -icus , etc., cf. Ernout-Meillet). C’est du 
mot latin que viennent v.h.all. pardo , russe pardus. 

TTCLpeicu : f. ph (Horn., pontes, rare en prose), le sing, 
-sia (trag.) est rare, les inscr. att. ecrivent & la fois -eta 
et -ea ; 6 ol. reapauat (Th 6 oc. 30,4, Hdn.), dor. *reapaa, 
cf. x°^ K0 ~y suretipaoc ; dit aussi des «joues » d’un casque, 
notamment dans les inscr. att. Ces diverses formes sont 
difficiles k concilier, cf. Et. Horn, a un d 6 riv 6 reap^'Cov, -a, 
n. sg. et pi. « pi 6 ce de harnachement du cheval, bossette 
de mors »> (II. 4,142), «joue d’un homme » (II. 23,690, 
Od. 19,208), « bajoue » d’un animal (II. 16,159, Od. 22,404) ; 
le mot dont les emplois sont divers, le plus ancien p.-§. 
pour la bossette de mors, est pourvu d’un suffixe de 
derivation commode, cf. Meister, Horn. Kunstsprache 23. 
Si l’on pose k l’origine reapa^a le myc 6 nien duel parawajo 
« parties du casque couvrant les joues » en est un derive 
en *yo~, cf. Chadwick-Baumbach 233, Szemer 6 nyi, Studi 
Micenei 3, 1967, 64. 

Au second terme de compose, une douzaine d’adj. en 
-Y} 0 £ (-flos) : xaXXi- «aux belles joues » (Horn., etc.), 
[juXto- « aux joues (les flancs du navire) rouges » 
(Horn., etc.), 9 olv(.xo- « aux joues (les flancs du navire) 
pourpres » (Od.), xaXxo- « aux joues de bronze », epithete 
de casques, de javelines (Horn., etc.) ; en 6 ol. [jiaXo-reapautg 
f. (Theoc., cf. s.u. jxyjXov) ; dor. eureapao^ « aux grosses 
joues» (Pi. P. 12,16), x a ^* 07 rt £p^°S (Pi- P* 1,44) ; les 
manuscrits ne permettent pas de decider si les formes sont 
en -aoc;, ou -tjoc;, -ao<;. 

D 6 riv 6 s : 1. reap 7 )t<;, (-fj q, -^ 8 o?) f. «joue» (trag., 

A.R. AP) ; 2. reaped, -a$o<; f. « bandage pour la joue » 
(m 6 dec.); 3 . reapsfac;, -ou m. 6 pith 6 te et nom d’un serpent, 
serpent rouge brun consacre k Ascl 6 pios, ainsi nomm 6 
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selon les lexicographes anciens parce qu’il a de grandes 
bajoues (attique, Ar., D. } Thphr., etc.), une forme Trocpoua? 
est pr 6 f 6 r 6 e par Apollod. ap. iEl. N. A. 8,12, d apr 6 s ou£. 
Voir encore s.u. 7 tapo>ai. 

Ilapsidc subsiste en grec moderne mais est g 6 n 6 ralement 
remplace par pAyouXos emprunte au lat. 

EL: II est Evident depuis longtemps que le mot est un 
compose de o 5 ^ avec un vocalisme a, mais le detail 
phon 6 tique est difficile, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,258 et 349, 
Bechtel, Lexilogus 270, Wackernagel, Spr. Uni. 60 n. 1, 
Adrados, Emerita 18, 1950, 411. SzemerSnyi, St. Micenei 3, 
1967, 63 sq. part d’un radical *parawd qui trouve un solide 
appui dans les composes en chez Horn. -mfcpao^, 

en dorien et dans l’ 6 ol. -7rapaua (avec un compost en 
-Trapauo;), le myc 6 n. duel parawajo = 7 rapa/aico d 6 riv 6 
en -aio<;. La forme 7 rapeia(, d’Hom. et de l’ion.-att. embar- 
rasse. S’inspirant de Werner, 7 ) und si vor Vokal bei 
Homer 67,4, Szemerenyi suppose chez Homere * 7 rap 7 ]a( 
d’ou 7 rapsat (qui est attique), d’oii la graphic Trapsiai 
dans nos mss d’Hom. Mais un doublet * 7 rocp-aua-ia> 
* 7 rapaAot de *7rap-aoa-a>*7rapd/a (cf. urccop 69 iog|uT:c(>po- 
90 c;, etc.) en rendrait peut-Stre mieux compte. Sur 
v. irl. arae «tempes », Szemerenyi 64. Voir enfm Forssmann, 
Uniersuch. 153 ; Ruijgh, Etudes § 32. 

irapeuravov : xpiaTreSov, axpcoTTjpiov (Hsch.). 

irapr|opos : Horn., ion. «cheval de voiee », cf. s.u. 
dietpco p. 23 col. 2 en ajoutant la forme dorienne rcipapo^ 
(Theoc. 15,8), -&po<; (Tryph., AP) et p.-S. la glose d’Hsch. 
7 rapv)p£a (pour -Tqopta) * p,cop£a. Voir encore Bjdrck, Alpha 
impurum 112,231; Delebecque, Cheval dans Vlliade 
99 sq., 144 sq. 

“irapOevos : lacon. Ttapaevo^ (Ar. Lys. 1263) «jeune fille, 
vierge», etc. {II. 22,127, etc., ion.-att., etc.), bien distingue 
de y uvtj, cf. S. Tr . 148, dcvxi 7 rap 0 lvou yuvr), Theoc. 27,65 ; 
pour H 6 s. Th. 514 voir l’ed. West; le mot couvre un 
champ semantique different de celui de x 6 pr) qui exprime 
la jeunesse et peut se dire d’une jeune femme ; les deux 
mots assoctes E. Ph. 1730 mxpO^vou x<$pa<; «la jeune 
vierge * dit de la Sphinx ; se dit des dresses vierges : 
Ath 6 na, Artemis, etc. ; en po 6 sie, parfois, d’une fille-mere 
(Pi. Pylh . 6 , 31, etc.) ; parfois « pupille de 1’oeil » (X. ap. 
Longin 4, 4, Aret.), cf. x 6 pY); rarement epith. comme un 
adj. « virginal, pur » (E. Hipp. 1006, iEsch. Perses 613). 

Composes : 7 cap 0 evo 7 rt 7 ra {II. 11,385), cf. Sttittcoco, 
7 cap 0 cv 6 -a 9 ayo^ (iEsch. Ag. 209) ; au second terme 
compost possessif xaXXt- 7 rap 0 evo<; « aux belles jeunes filles» 
(E.), mais eo- 7 rap 0 svo<; « heureuse jeune fille » (E.) ; en 
outre, a-TOzp0svo<; (E.), p. 1 ^ 0 - «dont la moitie du corps 
est celui d’une jeune fille* (Hdt., etc.), utto- «demi- 
vierges » oppose k iToapai (Ar.), <]>eu 8 o- (Hdt.). 

Derives : 1. TcapOsvixy) «jeune fille », le suflixe exprimant 
l’appartenance k un groupe social, cf. Chantraine, Etudes 
102 (Horn., H6s., Alcm., Pi., B., etc.), secondairement 
7Tocp0£Vix6^ <i de jeune fille »{LXX, D.S., etc.), cf. Chantraine, 
ibid. 121,151; 2. 7 rap 0 lvio<; «de jeune fille, pur *, etc. 
(Horn., pontes), « fils d’une jeune fille * (Horn.), 6galement 
avec le suflixe -eio? ou -T]ioq (trag.), d’oii 7rap0lveia n. 
pi. « parth6n6e, chant choral de jeunes filles * (Ar., etc.) ; 


3. 7 r<xp 0 ev 6 a f. «virginity» (Sapho, Pi., grec tardif) ; 

4 . raxp 0 £viov, -tx 6 v, -lq nom de difterentes plantes, entre 

autres la matricaire, des armoises, en raison de leur 
utilisation gynecologique, cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
100, Andre, Lexique s.u.u. parthenicon, parlhenis y parthe- 
nium; 5 . mxpOsvtag m. fils d’une jeune fille, c.-&-d. d’une 
concubine (Arist., Poll.) ; le mot est aussi glos 6 par Hsch. 
dc 6 opTaxco 8 £<; Tt ; 6 . 7 rap 0 evwv (-scov AP, Mus.), 

-&>vo<; m. « appartement des filles» (trag.), le plus souvent 
«temple » d’Athena, Parthenon k Ath^nes {IG I a , 301, 
D., etc.); 7. Trap 0 evoj 7 r 6 (; «qui a l’aspect d’une jeune 
fille » (E. El. 949). Derives tardivement attestes : 8. des 
diminutifs, ce qui peut surprendre, 7 rap 0 £v£<jX 7 ) (Hdn. 
1,317), -laxaptov (Gloss.) ; 9. 7 rap 0 evto 87 ]<; « de jeune fille» 
(St. Byz.) ; 10. -iav 6 s « ne sous le signe de la Vierge » 
(Asir.). 

Verbes denominates : 1. 7 rap 0 sv£uop,ai « £tre une jeune 
fille, rester jeune fille* (Hdt., trag.), Clever comme une 
jeune fille » (E., Luc.), avec des pr 6 verbes privatifs : 
dwuo- (Hp.), 81 a- (com.) «ne pas rester jeune fille*, avec 
& l’actif 8 ia- 7 uap 0 sve 5 co (Hdt.), lx- (tardif) « deflorer *; k 
8 ia 7 tap 0 eveuco se rattachent SiaTcapOIvsuai? (Hdn.), -euT 7 )<; 
(Gloss.), 8 ia 7 rap 0 lvia n. pi.« cadeaux faits ^ la jeune femme 
le lendemain des noces *. D 6 riv 6 s rares : outre ceux que 
nous venons de citer avec 8ia7rap0ev£uco, on a 7rap0£veta = 
TrapOsvta (E., Heracl. 592, Tr. 980), les deux mots pouvant 
se confondre dans la graphie des mss; rcapOlveuCTu; 
« virginity » (Luc. Salt. 44); TrapOlveupia mot d’E. «jeu, 
occupation de jeune fille * (E. Ph. 1265, Ion 1425), mais 
v60ov 7 rap 0 lveup,a « fils ill^gitime d’une jeune fille » (E. 
Ion 1472) ; 2. a 7 TO 7 rap 0 ev 6 co « d^florer » (LXX). 

Cette famille de mots, qui tient une grande place dans 
la literature patristique, subsiste en grec moderne au 
sens de «vierge, virginity », etc. 

Et.: Enigmatique. La flexion th^matique 6 tonne, on 
attendrait un f 6 minin marqu 6 . Pas plus que lat. uirgo , 
le grec 7 rap 0 lvo? n’a d’ 6 tymologie et on ne connatt pas 
de nom indo-europ 6 en de la « vierge ». Aucune des hypo¬ 
theses signal 6 es, mais non accept£es par Frisk, n’a de 
vraisemblance. II y a, bien entendu, des theories p61as- 
giques, p. ex. en 6 voquant 7 r 6 pTi«; (Windekens, Le 
Pelasgique 125 sq.). 

riapvd(o , )o' 6 s I ion. LIapv 7 ](<T)a 6 <; {Od., Pi., Hdt., 
Th., etc.) m. montagne de Phocide, avec les derives 
IlapvicTio^ (Pi., etc.), Ilapv^cjcno? {IG II 3 , 1258) ; fern. 
ITapVTjaiai;, -aSo? (E.), Ilapvacra^, -18o<; (Paean Delph.), 
IIapv 7 ]a[c; (iEsch.). Pour toutes les formes il y a flottement 
entre formes k un a et k deux a. Autre toponyme de 
forme voisine IlapVT)^, - 7 ] 0 O(; f. la montagne Parnfes 
(Ar.) avec le derive IlapvrjOiO!; (Ar.). 

Et.: On a admis depuis longtemps que, comme beaucoup 
de toponymes, le mot vient d’un substrat. Sur les topo- 
nymes anatoliens en -ssa souvent considers comme 
louvites, cf. Laroche, Gedenkschrift Kretschmer 2,1-7, avec 
ParnaSsa, qui doit £tre derives de parna- « maison », mot 
commun au hittite et au louvite. II existe aussi une ville 
napvaaaoc; au centre de l’Anatolie. Autres details chez 
Heubeck, Praegraeca 50,52; Palmer, Mycenaeans and 
Minoans 2 348-349 (ce savant pense par ailleurs que le 
lineaire A noterait du louvite). Enfm, certains 6 rudits 
de l’antiquite (St. Byz., EM s.u. IIapva<ja 6 s, cf. Seh. 
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A.R. 2,711) estiment que ce toponyme aurait eu aussi 
la forme Aapva aa6$, ou Kronasser, Indogermanica, 
Festschrift Krause 51 sq., retrouve un pr^fixe asianique 
Aa- (?). Voir encore Chadwick, Trans. Philol. Society 
1969, 85 et 89. 

irdpvo\|f, -otto<; : m. (Ar., etc.) k cdtk de 7 r 6 pvo^ ( 6 ol. 
et b 6 ot. selon Str. 13,1,64), et x 6 pvo^ (Str. ibid.) « saute- 
relle ». Derives : napvdmot; 6 piclese d’Apollon protecteur 
contre les sauterelles (Paus.) et IIapvo 7 r£tov (Str. 1. c.) ; a 
c 6 t 6 de nopv^Tuios, -Tctcov nom de mois k Cyme (BCH 
36,166, Str.); KopvoTttav, -tovos Spiclese d’H 6 racl£s en 
Thessalie (Str.). Hsch. a la glose xopvc(> 7 uSss * xwvcottss- 
On a tent 6 de retrouver le radical de 7 rapvo^ dans 
l’anthroponyme myc 6 n. ponoqaia (Chadwick-Baumbach 
233). Le grec alphab^tique a p.-§. un anthroponyme 
Kdcpvco^ (fiph^se, Bechtel, H. Personennamen 582, mais 
cf. L. Robert, Noms indigenes 311). 

Et: La finale fait penser k des noms d’animaux comme 
Spoo^, crxaXo^. Les etymologies proposes sont 6 num 6 r 6 es 
chez Gil Fernandez, Inseclos 239 sq. Ce dernier 6 voque 
aussi, sans y croire, un rapprochement avec 7 rspxv 6 <; 
«noir», rcpaxvov * plXava (Hsch.), 7 Tepxvo- 7 TTepos. Sur le 
flottement entre tc et x a l’initiale, cf. Chadwick, Trans. 
Philol. Society 1969, 95. 

xrapoipia, L, voir olpos. 

irapos I adv. « auparavant, jusqu’a maintenant», etc., 
parfois avec Finfinitif comme itptv « avant que » (Horn., 
tragiques) ; comme proposition avec le gOn. au sens 
temporel ou local (II. 8,254, trag.), cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 2,541 et 656. Autre forme 7 rapoi 0 s(v) adverbe de lieu 
et de temps « devant, auparavant», aussi comme propo¬ 
sition avec le gOnitif « devant » (Horn., poetes), avec le 
composO 7rpo7rapot.0e et une autre forme 7tdtpot.6a, cf. 
Lejeune, Adverbes en 0e(v) 346-348. Ces formes sont faites 
d’apres un locatif en -oi, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,534,549, 
qui donne naissance au compar. 7 rapoix£po$ (It 23,459, 
480), superl. -Taros (A.R.). 

Et.: ROpond exactement a skr. purah « devant, avant» 
(4 cdtO de purd « auparavant » et de l’avest. paro « devant, 
plus tot»). L’accent du grec est p.-O. dd a l’emploi de 
nikpoc, comme proposition avec anastrophe. On pose pour 
l’i.-e. *p°ros. Famille de 7 rdpa, 7 rp 6 , etc. Voir encore 
Pokorny 812, Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. s.u. 
purah, 2,309. 

irapUKU : n. pi. « alezan » (Phot., Arist. H. A. 630 a), 
avec dans un pap. acc. rnxpOav, 7rapouav et mxpauav, plus 
le composO paXo- 7 rapouav « blanc et alezan », cf. Mayser, 
Gr. der Gr. Pap. I l a ,9 ; Reiter, Farben Weiss, Grau , 
Braun 53 sq. ; adj. 7 rapouatos P-- 6 . Chez Call. Artemis 91. 
On admet que cette couleur rOpond k celle du serpent 
Trapeias (voir s.u. Trapeiat) et que mxpauav serait un Oolisme 
du langage des Oleveurs, cf. Debrunner, Gesch. der Griech. 
Spr. 2, § 76. Mais les diverses orthographes avec ou (d’apres 
o3s?) et co ne sont guOre expliquOes. 

Trapwv, -covos « embarcation lOgOre* (Plb.). 


ttcls : f. nana, crOt. thessal., arcad. 7 rdcvaa, Ool. naiaa, 
n. ion.-att. 7 rav, Ool. dor. rcdcv avec un a bref, cf. Pi. O. 
2,85, Sapho (Hamm, Gramm, zu Sappho und Alkaios 155) ; 
la brOve est ancienne comme le conflrme oarav, aupjrav, etc., 
l’allongement ion.-att. de nav s’expliquant par l’analogie 
de iras et le caractOre monosyllabique du mot; sur l’accent, 
voir Berger, Munch. St. Sprachw. 3, 1953, 7 sqq.; * tout, 
chacun », au pi. «tous » avec un champ sOmantique plus 
Otendu que 6 Xos qui exprime la totalitO mais non la 
multiplicitO ; chez Horn, le plus souvent au pi, ; pour la 
varietO des nuances qu’expriment la prOsence de Particle, 
voir Kiihner-Gerth, Ausf. Gramm, des Gr. 1,631 sq. En 
mycOn. pale = ttocvtss, pasa = nance, pasi , souvent apres 
toso; en composition, notamment dans des noms propres 
(Chadwick-Baumbach 233), voir aussi L. Baumbach, Gl. 
49, 1971, 178. 

Au second terme de composO : anaq (Horn., etc.), oup- 
(Hom., etc.), mycOn. kusupa — J;up 7 rav, np6-naq issu de 
7 Tp 6 - 7 rav ?jpap (Horn., etc.), adv. 7 rdcp- 7 rav (Horn., etc.). 

Au premier terme de composO, innombrables exemples, 
les plus anciens sous la forme 7rav- au sens de «complet, 
complOtement ». Cette forme est apparemment la forme 
ancienne du neutre avec voyelle breve. La valeur adjective 
est sensible dans Fhom. 7tav7)pap «toute la journOe » 
( Od. 13,31), cf. Sommer, Nominalkomposita 65, Risch, 
Mus. Helv. 2, 1945, 18, Ruijgh, Element acheen 120 sq. ; 
nombreux composOs de types divers ; lorsque le second 
terme est adjectif, M. Leumann, Horn. Worter 98 sq., y 
voit des pseudo-composOs du type de fr. tout blanc ou 
un premier terme neutre serait gOnOralisO. Horn, offre, 
par exemple, 7raYX^ XS0 ^) - XP^ aeo ^> rcapp£Xa$, 7 rap 7 rotxiXos, 
7r6p7rpcoTO^, 7ravatoXoc, Travdt7raXo;, 7ravdc7roxpos, 7rava<p7)Xti;, 
7 ravu 7 r£pTaTO!;, roxvuaxaTo;;; avec un suflixe -toq : TravS^pioq, 
(cf. Risch, o. c. 21), 7 rav 7 ]p£piog, navvox^oc, k c6t0 de 
Tcdcwuxo?, Travipcpaio^, 7ravacopi.o^, 7rav6<J>iO£ ; le second 
terme peut Otre tirO d’un substantif et fournir un composO 
possessif : 7rdcYX a ^ X0 ^» TravapYUpOf;, 7rdcvoppo<;, nayxpaTric, 
(iEsch.) ; dans des composOs de dOpendance 7rav8apdx6)p, 
nav6nrr\^ (trag.) : tous ces exemples k l’exception de 
7 raYxpaTif)? et de 7 rav 67 TT 7 )<; sont pris k Horn. ; pour leur 
classement voir Hoenigswald, Language 16, 1940, 183. 
M. Leumann, Horn. Worter l. c. Sur IXavIXXirjve^ et 
Ilavaxatoi — 7 ravTsq f/ E., 7rdcvxe<; ’A., cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,77 et 80. Finalement Trav- fonctionne comme un 
prOflxe superlatif, cf. 7 rava 7 raXo£, mxvuaxaxoc;. Bien d’autres 
exemples pourraient encore Otre donnOs. A c6t0 de nav¬ 
ies formes prOsentant le radical flexionnel 7ravx- et avec 
voyelle de liaison navTo- sont plus tardives et plus rares : 
7 ravTapxY)c; (iEsch.), Travxo-xpaxcop (LXX, etc.), cf. s.u. 
xpaxog, TravxopLcry]^ « hai de tous » (iEsch.), -popepo^; (S.), 
7 ravx 67 ix 7 ](; (trag.), 7 ravxo 7 rcbX 7 )(; (com.) avec - 7 rc()Xtov 
(Pl.), etc., mots qui ont subsistO jusqu’au grec moderne. 

DOrivOs : rcavxoioi; « de toute sorte i> (Horn., ion.-att.), 
cf. 7 roio£, aXXoioc;, etc. ; 7ravTo$a7r6<; « de toute sorte, de 
toute origine » ( H. Dem., etc., avec -SaTrta et un doublet 
en -Sa 7 nf)g), d’aprOs dXko^anoc,. Adverbes : 7ravxo0ev*« de 
toute part » (Horn., etc.), 7ravxo0t « partout » (Aral., AP), 
7 Tavxoae « dans toutes les directions » (II., X., Arist.), 
7 rdvxoxe «toujours » (Arist., Men., hellOn., etc., condamne 
par Phryn. 82) ; to&vtco<; « de toute fa$on * (att., etc.), 
7 rdcvx 7 ) ou $ (Horn.) -a (Pi.) ; un groupe d’adverbes 
suppose un adj. en -axoc,, cf. povax<k, etc. : 7ravxaxfi 
« partout» (ion.-att., etc.), -x60ev « venant de tous c6t6s » 
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(ion.-att.), (tardif) et -xoo (ion.-att.) « partout », 

-Xot (att.) et ~x6cts « dans toutes les directions », 

« de toutes les facons» (PI., Isoc.). 

Formes eiargies : 7rayxo «enti&rement» (Horn., Sapho, 
ion.-att., etc., rare chez les trag.). L’hypothese la moins 
invraisemblable supposerait une contamination de *7ray-xt 
avec la particule ~x i de etc -> P ar la finale de roivo 

bien que 7 ravu ne soit pas horn. (Osthoff, Morph. Unt. 
4,253). Autres analyses de Lagercrantz, GHA 1925, 3, 137, 
qui part de *7iav ayxu et evoque skr. amhu-, cf. #yxco ; 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,624 n. 8 : dissimilation de *7rayxvu 
dont la finale serait prise & 7xp6xvu (?), ou ~xu second 
terme de compost racine de x&<*> (?)• Voir encore Thesleff, 
St. on Intensification , Soc. Scient. Fenn. Comm. Hum. 
Lit. 21, 1, 1954, 144. 

Ilavu (Xenoph., ion.-att., surtout en prose) « tout k 
fait » avec ou ro&vu « pas du tout »; l’u est mat explique 
et on l’a rapproche de l’u de o5xo<;. Bibliographie chez 
Frisk, avec en dernier lieu Thesleff, o. c. 57 n. 1, un 
rapprochement particulierement invraisemblable avec e5. 

Le grec emploie encore rcavu, 7ravxax;, Trdcvxoxe, etc., 
mais cette famille de mots a 6t6 largement concurrence 
par 8Xo^, oXot, etc., cf. s.u. 6Xo$. 

Et.: Le temoignage du myc6nien rend p6rim6es toutes 
les etymologies qui posent une labio-veiaire initiale. II 
faut admettre comme hypothese l’etymologie de Meillet 
chez S. L6vy, Fragments de iexles Koutcheens 38 : cf. 
tokh. A puk, B po, pi. ponta. Voir Chadwick-Baumbach, 
l. c . Cf. aussi Van Brock (voir sous ttu£). 

Trcura<j0ai, TracTopLai, voir niv:oL\ica. 

'rracnrdXri : f. terme expressif dont le sens est mal 
assure, cf. Hsch. x6 tux^v • oi Si x£yxpov ^ dXeupa 
xpiQtvdc. ; Suid. aXeupix^CT^, to X£ttt6v too <£Xe6pou ; 
Phot. II 67 Naber 7raaTcaX7] x6 xux6v ‘ ot, x£yxpov, 
ol Si xa x£yxps-va #Xsupa. Le sens figure « une petite chose, 
un rien » est bien atteste Ar. GuSpes 91, oil le schol. glose 
t6 ttjs x^yxpa? dXeupov ' xtOsaaL Ss xal ini too xuxovxog. Le 
sens propre doit etre « grain » ou « farine de millet ». 

Compose : 7racr7raX7)9<£yos «qui mange du millet» 
(Hippon. 103 M). Autre forme TrdaTtaXo^ (Gal. 19,128) 
avec 7 racr 7 raX£T 7 )<; (pour *7ua<ncaXaXix7]<;?) «qui moud le 
millet » (Gal. ibid.). 

Anthroponyme IIa( 77 raXa(;, cf. L. Robert, Etudes epigr. 
et philol. 153, Noms indigenes 248, qui d6signerait l’amateur 
de 7taa7idX7). 

Ce mot expressif a pu etre un nom du millet (qui se dit 
plus couramment x£yxpo?), mais il a ete mis en rapport 
par etymologie populaire avec 7uai7caX7) «fine fieur de 
farine» forme k redoublement de TO&X-y]. II subsiste en 
grec moderne, avec Tcaa^aXi^w « saupoudrer », etc. 

Et.: Ignoree. Pas de rapport proprement etymologique 
avec 7 toutu(&Xy}. 

iracraaAos att. 7taxxaXo£ m. « clou, cheville, piquet, 
crochet pour prendre un objet » dit parfois d’une petite 
quantity, cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 251, 
employe par Ar. pour le sexe de l’homme (Horn., ion.- 
att., etc.), ^carter myc6n. pasaro avec Taillardat, R. Et. 
Gr. 1960, 6, Palmer, Interpretation 358; cf. Chadwick, 


Trans. Philol. Society 1969, 90 ; L. Baumbach, Gl. 49, 
1971, 178. 

Composes tardifs : 7 raaaaXoxo 7 rlco, -X07r£a. Au second 
terme y 7 ]- 7 rdxxaXoq dit d’un radis (Luc.), Tpi- instrument 
de torture (tardif). 

Derives : diminutifs : TCaoaaX- Lgxoq (Hp., etc.), -tov 
« piece de la cithare » (Hsch.); en outre, TCaa<raXiCTX 7 j<; * celui 
qui joue avec des piquets » (Hsch., s.u. xuv 8 aXo 7 raiaxY)s), 
cf. plus loin ITaaaaXa^ ; avec le suffixe -toc<g, raxxxaXlai; 
m. « daguet» (Arist. H. A. 611 a). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. TraoaaXeuco « clouer » 

(JEsch., etc.), surtout avec le preverbe 7 rp 6 <r- «clouer, 
suspendre » (att.), St.a- (Hdt., Ar.), xaxa- (SIG 1261); 
d’oii le derive raxaaaXeiov (Plb. 29,8,10, EM 323,9) ; 
2. 7 ra< 7 aaX 6 opm «etre pourvu de clous » (Sch. Ar. Ois. 
436), plus le compose 7 rpoa 7 taaaaX 6 to «suspendre avec 
des clous » (Thphr. Ch. 21,7). 

Autre forme de caractere familier : 7 tdtaaa 5 (megar., 
Ar. Ach. 763), cf. 7 r 6 p 7 ra£, etc., et Chantraine, Formation 
381 ; d’oii les gloses d’Hsch. rcaaoax£q> * TraaaaXcp ; 
Traaaaxov * 7 raaaaXov, p.-^tre fautif; 7 xaaaax££ouaa ’ 
TracraaXeuouaa. 

Autres gloses d’Hsch. 7 raaaaXep ■ cr^vag. Aaxcove? 
(douteux, la forme ath 6 matique entre autres etonne) ; 
7 racradtpt.O(; ■ axaup<St;, avec un suff. lat. 

Anthroponyme rare IlaaaaXac;, cf. L. Robert, Noms 
indigenes 148 sq. 

Le latin a emprunte 7 raaaaXo<; dans le mot pessulus 
« verrou », cf. Rocco, Gl. 32, 1953, 99. 

Le grec moderne emploie encore mxaaaXo^ « poteau, 
pieu, piquet ». 

Et.: Le mot signifiant « ce que l’on fiche, ce que Ton 
enfonce » releve d’une base * pak-lpd 2 k-, * pag-lpd^y-, cf. 
7 W)yvupu. L’alternance entre la sourde et la sonore finales 
a ktk expliqu 6 e par Meillet en supposant pour l’i.-e. un 
present ath 6 m., cf. Ernout-Meillet s.u. *paco } pax. Outre 
le latin et l’italique (cf. ombr. paca, pacer), la forme a 
sourde finale se trouve en german, dans got. fahan, v.h.all. 
fahan , etc. Pour le detail Frisk pose * 7 raxyaXot; et imagine 
comme relais, par ex. * 7 rdcaacov, cf. xvcoSwv k c 6 t 6 de 
xvdjSaXov. Benveniste, Origines 47, pose un radical * 7 raxt-. 
II existe aussi un suffixe en / dans une forme de structure 
diff^rente, lat. palus « pieu » de * pak-slo-. Rapprochements 
tokhar. chez Duchesne-Guillemin, BSL 41, 1940, 159. 

TracrcTaj : Horn., etc., att. to&ttco, f. 7 racjco, aor. Traaat., 
-aa 0 at, aor. pass. mxaOYjvac (toutes les formes autres que 
le present ignores d’Hom., et en attique, presque unique- 
ment dans les composes), parf. pass. ( LXX , 

A.R.). Sens : « saupoudrer» (Horn., etc.), mais d 6 ja II. 
22,441 « tisser une decoration dans un tissu *, cf. Bowra, 
J. Hell. St. 54, 1934, 70; Wace, Am. J. Arch. 52, 1948, 
54 sq., qui montre qu’il s’agit de tissage. 

Avec pr 6 verbes : £v- «tisser dans »(Horn.),« saupoudrer » 
(Thphr.) avec 7 rapev-, Trpoaev- ; Im- (Horn., Hdt.) avec 
7 rap£ 7 r(.-, TTposm-, 7 rpoa£ 7 rL- ; xaxa- «saupoudrer, verser 
sur» (ion.-att.). Adjectif verbal : 7 raaT 6 t; «saupoudre, 
sale » (Hp., etc.), surtout en composition : aXl- 7 raaxo^, 
apyup 6 -, £ 7 ul-, xaxa-, xpvc6- « seme d’or » (iEsch., etc.), etc. 

Appellatifs : au genre inanime : £kL7zolgtov dit notamment 
d’un gateau (com.), 7 rapa- « poudre »(Hp.), u 7 ro- « couche » 
(Ps. Plu.); Traaxov « poudre » (Hp.), mais 7 raaxdc pi. n. 
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plat d’orge {Ml. Dion. 135 Erbse, Hsch.) et 7rocaxal f. 
pi. (Eup. 365), d’ou p.-e. acc. 7rocaxd8a {P. Oxy. 1158); 
le m. TcaaTog designe en grec hell, un voile [a l’origine 
voile brod6 ou tapisserie] (H6rod. 4,56), dais deploy^ 
au-dessus de la mariee (Posidipp., LXX, inscr., pap.), 
cf. Vatin, Manage a Vepoque hellen. 214 sq. ; voir aussi 
Traordc? avec quoi le mot a 6t6 mis en rapport par 6tym. 
populaire; d6riv6 7raaT?jov (SIG 996,22, Smyrne), cf. 
Vatin 214 ; compost : 7raaxo96po<; pretre charge de porter 
un 7raaT6 c, [dais?] (pap., D.S., Porph.), avec f. 710.0x096pt-ooa 
(PSI 9, 1090) et le d6riv6 7taoxo96pLov (SIG 977 a, D61os, 
pap.) dit d’une partie du temple 5 Jerusalem (LXX); 
le mot est glos6 par Hsch. x6 xov r:aox6v 9^pov * 73 
olxovopia [?] 7) ouvaycoy r\ ’ r) vaog eu<xv 0 y)<; ; verbe d6no- 
minatif 7raox6co « 6difier un 7iocax6<; ou une ttooxoc; », cf. 
s.u. (Aq.). Noms verbaux : 7Tdop.a « poudre, medicament », 
egalement avec Sia-, £p.-, km-, xaxa-, oup- (Thphr., 
m6dec., etc.); aussi £p iz&Giq (pap.). Le nom d’agent 
Trdoxptat (tardif) signifle quelque chose comme « brodeuses ». 

A cote de kokjgo) exists un verbe archaique 7 T 7 ] xod 7 ojv 
stt! xou xaxcxTraoos, xai xaxocTrdaaEiv (Hsch.), at teste a 
fipidaure dans s 7 U 7 T 7 jv 9 appaxov k comparer avec II. 
5,900 : £ttI ... 9 dcppaxa 7 rdoosv ( SIG 1168, 119, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 2,450,513). 

Cette famille de mots, partant d’une notion simple, a 
fourni deux groupes d’emplois tres divers, les uns relatifs 
e la notion de « saupoudrer, saler », les autres avec rraox 6 i;, 
etoffe decoree ou brodee, k la c 6 remonie du mariage dans 
le grec helienistique. 

Le grec byzantin et puriste empioie mxaz6q pour le 
lit nuptial; d’autre part le grec demotique empioie 
couramment 7 raax 6 <; « sale », Tiaoxa « salaisons*, 7TOtoxo>vto 
«saler ». 

Et.: Apres Bechtel, Lexilogus s.u. 7 rdooco, Frisk pense 
que 7 rdooco se trouve par rapport a 7 ojv dans le m§me 
rapport que 7 njpa par rapport k lat. patior; il 6 voque 
aussi XypOco a cote de lat. la-teo, skr. ddli « couper », gr. 
Syjpo? k cot 6 de Saxsopat. Cette analyse ne fournit pas 
une etymologie, et on n’en a pas trouve de plausible ; 
celle qui rapproche le lat. quatio est peu vraisemblable. 

Traords, -d 8 o^ : f. « portique, colonnade » (Hdt., 
X., etc.) = KpoSopoc; ; pour l’emploi chez les tragiques 
oil quelques passages restent difliciles, comme S. Ant. 1207, 
cf. J. Roux, Ft. Et. Gr. 1961, 25-51, mais le mot a 6 t 6 mis 
en rapport avec la c 6 r 6 monie du mariage, k partir de 
I’epoque hell 6 n., notamment en Egypte {AP 7,188 = 
Peek 1800, etc.) : il s’agit d’une construction legere a 
laquelle 6 tait suspendu un 7xxctx6<;, les deux mots se 
trouvant ainsi rapproch 6 s et plus ou moins confondus. 
Hsch. donne 7 racrxaS£!; * 7 raaxoi, cnrood, xai twv apTT^Xwv 
ad auGxaSsr? ’ xal x67T0!, £v0a ^3st7rvouv a7r6 xou 7rdaaa0ca ; 
voir Vatin, Mariage a Vepoque hellen. 211-228, avec 
l’analyse de la glose d’Hsch. Verbe d 6 nominatif 7 Taax 6 co 
«construire une pastas » (Aq.). 

Et.: Issu de * 7 rapaxa<; = 7 rapaaxa<;, cf. 7 rap-taxap.ai, 
- 6 ax 7 ]v ; pour le traitement phon^tique, cf. Solmsen, 
Beitrage 2 sq., 11 sq. ; avec un autre traitement phon 6 tique 
TiapxaSec; (-aSai ms.) : 6 cp 7 reXoi (Hsch.), cf. encore 
Schwyzcr, Gr. Gr. 1,336 et 507. 

iraoroSj cf- Ttaaaco. 


'TraaTiXXos : m. « petit pain, g&teau » (medec.), avec 
-oco (ibid.), -d>8iq<; (ibid.); -olq (pap.), -tkpioc, avec un 
sufTixe lat. (inscr. tardive), cf. L. Robert, Hellenica 11-12, 
44 ; Noms indigenes 242. Emprunte au lat. pastillus. 

Tracr)(ci • n. indeclinable « Paques » {LXX, NT, etc.), 
emprunt a l’aram6en pascha (forme emphatique), voir 
Pelletier, CFtAI 1971, 71-77. 

Tracrx w • Horn., ion.-att., etc., en 61een 7rdaxo> avec 
restitution du suft. -axco, Schwyzer 409, f. TTetafopai 
(Horn., etc.), aor. ^ttocOov (Horn., etc.), parf. tcIttovOoc 
(H orn., etc.), avec le part. f. TTSTtocOuta ( Od. 17,555) et 
la 2 e pers. du pi. 7r67roa0£, 7r67raa0£ cf. Chantraine, Gr. 
Horn. 1,25 et 424, forme refaite sur le present 7T£7uoax a 
(StGsich., fipich., pap. m e s. av.). Sens : « recevoir une 
impression ou une sensation, subir un traitement (bon 
ou mauvais (cf. s5, xocxcos 7ttxax£Lv), endurer, §tre ch&ti6», 
avec des idiotismes comme xt 7tcfc0co « s’il m’arrive 
quelque chose », x£ mx<yx ei S * 9 u ’e s t-ce qui te prend», etc. ; 
le verbe exprime originellement un 6tat passif, et eu 
s’oppose symetriquement k e5 tzoiziv ; d’autre 
part 7 ra 0 £?v a 6t6 mis en liaison avec le terme de consonance 
presque semblable p.a0siv : l’6preuve engendre la connais- 
sance; cf. Dorrie, Leid und Erfahrung. Die Worl-und 
Sinnverbindung 7ra0Eiv p,a0£iv, 1956 ; 6galement avec 
pr6verbes : avxi-, a7ro-, Sia-, Trpo-, ctuv-, u7T£p-, 6710 -, et 
aussi avx£U7Taax<o qu’il vaut p.-e. mieux 6crire en trois 
mots. Sur l’histoire s6mantique de 7raa/co, cf. L. Boreham, 
Gl. 49, 1971, 231-243. 

Substantifs b&tis sur la m6me base : 1. avec le vocalisme e 
qui se retrouve au futur, 7T£v0o^ n. « douleur », ne s’emploie 
pas au sens physique et tend k se sp6cialiser pour designer 
ie deuil (Horn., ion.-att., etc.) ; avec des derives : verbe 
d6nom. 7rev06co «@tre dans le deuil, pleurer un mort » 
(Horn., ion.-att., etc.); sur duel 7r£v0£t£xov et inf. 7r£v0-/]p.£va(., 
voir Chantraine, Gr. Horn. 1,349; d’ou 7r6v07]p.a «deuil, 
lamentation » (iEsch., E.), avec 7T£v0Vjp,cov « douloureux, 
de deuil » (^sch., Ag. 420 hapax) ; 7r£v07]XY]p « pleureur » 
avec le suflixe marquant une fonction (TEsch. Pers. 946, 
Sept 1062), cf. OpyjvyjXTjp et Benveniste, Noms d'agent 42. 
plus le f. 7T£V0Y)xpia (E. Hipp. 805), d’ou 7T£v07)X7Qpt.o<; 
« de deuil & (iEsch. Ch. 1) ; en composition l’adj. verbal 
-7 tev 07 )xoc; dans d7r6v07jxo? « sans soufTrance, sans inquie¬ 
tude » (TEsch. Ag. 895, Eu. 912), papu- (AP). D6riv6s 
librement tir6s de rc6v0oc : 7 t6v0!.(j.O(; « de deuil», parfois 
« douloureux » (iEsch., E., Plu.), le rapprochement avec 
0avdaip.o? fait par Arbenz, Adjektiva auf -Lp,o<; 79, n’est 
pas Evident; 7 tev0[.x 6(; « de deuil » (X., LXX, Plu., etc.) ; 
7T£v07}p6i; (Anaxil.), a cote de 7rs:v0T^p7^^, -ou<; (E. Tr. 141), 
cf. -7Jpv)£. 

Composes avec tt6v0oc; au second terme, au nombre 
d’une vingtaine : d6po-7rev07](; « avec un deuil languissant » 
(^sch. Pers. 135), dvxi- «qui cause de la douleur en retour » 
(TEsch. Eum. 782), d- (TEsch., etc.), dxtpo- « qui soulTre 
de l’humiliation» (iEsch. Eum. 792), papu- (B., etc.), 
Sua- (Pi., etc.), veo- « frappe d’un deuil nouveau* (Od. 
11,39), V 7 j- « qui chasse la peine », aussi nom d’une plante 
{Od. 4,221, etc.), 7 roXu- «rempli de deuil » (Horn., IE sch.), 
xaXa- « endurant le malheur» (Od., etc.). 

Rares exemples d’un nom d’action 7rsicn<; f. « soufTrance, 
affection * (Hp., Ph., etc.). 
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2. Sur le degre zero de l’aor. tox0eiv, a ete cree 7ra0o; 
n.« ce qui arrive a quelqu’un ou k quelque chose, experience 
subie, malheur, emotion de l’&me, accident au sens 
philosophique du terme», done terme tres general qui 
s’est pr£te k un emploi philosophique (ion.-att., etc.) ; 
avec le doublet toxOt) f. < i 6tat passif, ce qui arrive a 
quelqu’un, malheur»(ion.-att.), de 7id0o; sont tires 7ia0£iv6; 
« qui souffre », parfois ecrit 7ra0iv6; ( LXX , pap.) et avec un 
tout autre sens 7ua0ix6<; « pederaste passif » (Juvenal, etc.), 
plus 7ra0Lxeuo[xai. dit d’une vieille femme (AP 11,73) ; 
7 ra 07 )p.a n. «ce qui arrive k quelqu’un, souffrance, malheur, 
maladie * (ion.-att., noter Hdt. 1,207 : xa 8s pot 7ra07)pocTa 
pa 07 )paxa ylyove), d’ou Tra07][xaxtx6<; ; 7rd07)aic; est oppose 
k koItjgu; par Arist. ; adjectif en -x6; : 7ra07)x6<; « sujet 
k souffrir», etc. (M6n., Arist., etc.), d’od 7ra07]xix6; 
« passif», mais aussi « capable d’emotion, pathetique », 
en grammaire, « passif» (Arist., etc.). 

En composition environ 70 composes en -7ra07); : aivo- 
7ra0fy; (Od., etc.), aTOx07]; (Thgn., etc.), avec dro£0£ia, etc., 
Sou- (Plu., etc.), eu- «luxueux », mais aussi « sensible », 
avec £U 7 ra 0 lto « avoir la bonne vie », eorraOsia, etc. (att.), 
xocivo- (S.), psXeo- (TEsch.), vso- (TEsch.), opoio- (PL, etc.), 
7 toXu- « sujet & beaucoup de passions» (Democr., etc.); 
deux composes font couple en s’opposant : dvxi7ra07]; 
«contraire k» (Plu., Luc., etc.) avec -7ta0lo), -TcaOeta et 
aupTCaO^ « affecte par les monies sentiments, qui s’accorde, 
sympathise », etc. (Hp., com., Arist., etc.), avec aopTrdOeia 
et auprcaO^o) (Arist., Epicure, etc.). Au premier terme, 
composes assez tardifs (Epicure, etc.) du type TtaOoXoyioc, 
-ixo; et quelques autres. 

Verbe denominate 7ra0a£vopaL « etre soumis aux passions, 
etre pathetique » (M6n., D.H., Luc., etc.), l’actif « rendre 
pathetique » est rare. 

3. Du present 7 rdo/w, derives expressifs : Traax^xidoi 
«jouir » en parlant de la femme (Erotian. 30 Nach.) ou 
d’un pederaste passif (Luc., Ath.), cf. Hsch. s.u. Traox^xicic; 
entre dans la serie des verbes en -idea exprimant un etat 
du corps, cf. £Jiv7)Tidco s.u. pivsco ; d’ou TraaxTQxiacrp^; 
(Luc.). D’autre part 7taaxi.x6; (Hsch. s.u. l7tiX7]7rrtx6<;). 

Nette repartition des sens entre le radical 7rev0- pour 
exprimer le deuil, etc., et 7ra0- 1’etat passif, avec des 
developpements philosophiques et autres. 

Anthroponymes rares : Msya7r6v07]; (Horn.), IlevOscnXsia 
reine des Amazones, sur le modeie des composes du type 
rsp^^SpoTo;, le second terme devant etre probablement 
rapporte & Xa6;, Xec();, d’ou IIev0Eu; (hypothese deraison- 
nable de Wilamowitz, Glaube der Hellenen 2,66,1), cf. 
Perpillou, Subsi. en -s6; § 208, II6v0uXo; (Hdt.), etc. 

En grec actuel, on a d’une part Trdox 6 * <( souffrir » avec 
7ra(TX^ w > 7ia0atvw « souffrir », not, 0o; « maladie », 7td07)p.a 
«souffrance », de l’autre 7rlv0o; «deuil » avec 7t£v0&, 
7t6v0l(xo;. 

Et.: Ildaxto repose sur rcaO-axco, avec l’a representant 
p, mdme vocal, dans ^ 7 ca 0 ov, vocalisme e dans miaoyLca 
de *7rev0-oopai, vocalisme o dans 7rl7rov0a. Pas d’etymo- 
logie. On a propose un rapprochement avec lit. kendiu 
« souffrir, supporter », irl. cess (a Jim, en admettant une 
labio-veiaire initiale, voir Frisk et Pokorny 641. Autre 
hypothese de Pedersen, R. £t. Indo-Eur. 1, 1938, 192-193, 
evoquant la racine qui signifie «lier » (cf. s.u. 7rev0sp6<;). 
Pas de parente avec d’autres termes (eux-mSmes obscurs) 
eomme 7ri5p.a (pe^ t -J, xaXai7rcopo; et 7rlvop.ai. 


TraTayos * m. «fracas » cause en principe par des 
choses qui se heurtent, arbres qui tombent, dents qui 
claquent, armes heurtees, jamais dit de cris humains, 
mais parfois du tonnerre (Horn., Hdt., poetes). Verbe 
denominatif : Trocxaylco « faire du bruit, fracas » venant 
du heurt de deux corps (Ar.) de deux objets, etc., parfois 
dit du cri de certains oiseaux (Arist. H. A. 632 b), premiere 
attestation chez Ale. mxTayeaxe fr. 72. Avec preverbes : 
dcvxi-, lx-, Ip.-, aup.-, U7TO-. Doublets de 7raxayo; : TOxxayiQ 
(D.P., Longus), 7raxay7]pia tire de 7raxaylco, dit d’un 
bavard (M6n. fr. 732). 

Parallelement 7raxaaaco « battre », en parlant du coeur 
(Horn.), & c6te du parf. pass. ex7r£7raxay pivo; « frappe » 
en parlant de l’esprit ( Od . 18,327) ; en attique seulement 
k l’aor. et au fut. etoxxoc^oc, Traxa^co «frapper, cogner, 
donner un coup, blesser » (ion.-att.), dit aussi du coup 
frappe k la porte, etc., sert d’aor. a xu7rx<o, cf. A. Bloch, 
Gesch. suppl. Verba 83 ; 6galement avec preverbes : lx-, 
auv-, xaxa- dans xa7raxd<£ei; > * xaxax6t^ei;. ITdccpLot 
(Hsch.). 

Adverbe : Traxdc^ interjection pour chasser les oiseaux 
(Ar. Ois. 1258), qui ne permet pas de definir la guttu- 
rale finale. 

Anthroponyme rare Ilaxaya; (L. Robert, Norns indigenes 
270). 

Le grec moderne a garde Trdtxayo; « tapage », etc., et 
7raxdiacrco « frapper ». 

Et.: Du m§me radical expressif a ete tire d’une part 
un appellatif exprimant un bruit xaxayo; (cf. frangais 
tapage), qui s’insfere parmi des mots comme aXocXocyr], 
XaXay7), 7rXaxayY], oXoXuy7), etc., avec une finale en dorsale 
sonore ; de l’autre, un verbe signifiant«frapper », rraxdaaco, 
avec une sourde qui s’appuie sur dpdacrco, xivdcaaco. Pas 
d’autre origine qu’une onomatop^e. 

-iraTavri ; dor. -a f. (Sophr. 13, Poll. 10,107), aussi 
-avov n. (Poll. 6,97) avec Hsch. toxxocvoc * xp66Xia ; dimin. 
Traxaviov (com.), cf. Hsch. uaxccvta xd lx7rlxaXa Xo7tdSia 
xal xa IxTxIxaXa xai 9 iaXosiS^ 7roxy]pia a TilSa/va xaXouai, 
xivl; 8k, Sia xou p paxavia Xlyouai ; d’apr^s la glose 
d’Hsch. il s’agit d’une vaisselle large, terrine plutdt que 
plat. Anthroponyme Llaxavicov, nom d’un cuisinier (com. 
ap. Ath. 169 e). Compost uaxavs^!-; nom de l’anguille 
cuite dans une tzcltolyi) (Epich. 211). 

Emprunte dans lat. patina. 

Et.: Le mot entre dans la s6rie des noms d’ustensiles 
comme Xexdvr) ; il fait penser aussi au lat. patera. Si 
les deux mots avaient une commune origine i.-e. on 
pourrait, en pr^cisant Frisk, Kl. Schr. 27, 6voquer hittite 
pattar, plus It dat. locat. paddani recipient en osier ou 
en bois ou l’on verse des graines, etc., mais pas de liquide; 
autres speculations chez Neumann, Untersuchungen 56 sq. 
Toute la question est de savoir si le rapport est d’emprunt 
ou de parente originelle. Le lat. patera repr£senterait 
6ventuellement une autre forme de la flexion du mot 
hittite ; cependant, Ernout-Meillet expliquent autrement 
patera. Si 7raxdv7j 6tait une creation du grec on evoquerait 
7T£xdvvupi, ce qui n’est satisfaisant ni pour la forme ni 
pour le sens, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,286. Le sicilien 
Paxdvyj peut faire penser qu’il s’agit d’un mot voyageur, 
cf. Andre, R . Ph. 1957, 93. 
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iraTeXXa : t 9 Poll. 6,85 ; avec mfcTeXXov n. (pap.) et 
ttoctIXXiov (Poll. 6,90 ; 10,107), enfln paTeXXa, -tov (pap.) 
♦ large coupes. Compost IlaTsXXo-xaptov nom dun 
parasite (Alciphr. 3,54). Emprunt certain au lat. patella 
(cf. Ernout-Meillet s.u. patera ) qui est a l’origine de frangais 
poele. 

7 raTCO)iaL : (Hdt., Call.), fut. 7 Taaop,at (TEsch.), aor. 
l 7 raaa(jiY)v (Hom., H 6 s., Hdt., TEsch. Ag. 1408, S. Ant. 202, 
Nic.) pi. que pf. 7 reraxa(jL 7 )v (11. 24,642) « se repaitre de, 
manger et boire » peut se dire d’humains et d’animaux, 
avec un complement k l’acc. ou au genitif designant une 
nourriture solide et liquide (noter des complements comme 
oap^ ou alp. a) ; surtout employe k l’aor. Adjectif verbal 
&rt<xaro<; jeun » (Horn., etc.) avec 7 rava 7 r- (Nic.), 
aTudTTacJTO^ (Opp.). 

Derives avec le suffixe -nf)piov souvent employe pour 
des ceremonies religieuses : 7 raoT 7 )pt.a pi. n. fressure mangee 
lors d’un sacrifice (E. El. 835), cf. I’hom. oTiXocyx^ l 7 raaavTO 
et la glose d’Hsch. 7 raaT 7 )pt.a * (TTrXdcyxva, to: lv0ocrT£8t.a, 
xoiXta. Le mot tcoctoc ' TP 097 ) (Sch. Ar. PL 1185) est 
invente pour expliquer <xn6n<xTO<; ; mais cf. s.u. mxTlca. 

En mycen. aikipata « chevrier » a 6te compris 
(Chadwick-Baumbach 234, mais voir aussi 7 ta 7 tra£v<o). 

Et.: Le mot repose sur une vieille racine i.-e. Le grec 
a mxT^op-oa, 7 tcic< 7 (a)acr 0 ai (de tzcct-) k quoi repondent en 
germ., v.h.all. ka-vat-ot «repu *, fatunga « nourriture » et 
surtout avec une longue, got. fodjan «nourrir», etc., 
anglais moderne food; mais le rapprochement avec v. 
irl. as- «croissance » est repousse par Vendryes, Lex . 
elym. da vieil irlandais A 92. Sans dentale, on a lat. pasco , 
paui «faire paitre » av. k c 6 te de pabulum; mais le 
rapprochement avec v. si. pasQ, pasti « faire paitre, garder 
un troupeau » est contestable, cf. 7 roqj. 7 }v. Pour rear- k 
c6te de pa- (et german., got. fodjan), cf. Sarlopm. Voir 
encore Pokorny 787 et Ernout-Meillet s.u. pasco. 

irarcw : aor. £ 7 rarr]aa, parf. 7 CS 7 caTT)xa «marcher, 
marcher sur, frequenter » (quelquefois au figure : ouS* 
Aiao) 7 rov T:e 7 raT 7 )xa<; Ar. Ois. 471, avec 7 re 7 taT 7 ) pivot;« bien 
connu », etc.), «ecraser », d’ou au figure « mepriser, fouler 
aux pieds » (un serment), cf. dej& 11. 4,157 (//., Pi., trag., 
PI., Ar., etc.), au sens de « battre le bl 6 » ou de «fouler 
le raisin » (LXX, pap.). Pour les formes k preverbes, voir 
plus loin. 

Derives : adj. verbal n(x.Tr\T6c l « fouie, 6 crase » (LXX, 
pap., etc,), egalement en composition a- (Democr., etc.), 
Xax- et Xsco- (voir sous Xt&5 et Xetog), etc. ; noms d’action : 
7 raTY]a(x 6 <; m. «fait de fouler aux pieds» (iEsch. Ag. 963), 
«fait de battre le bie * (pap.), cf., pour la forme, xponrjap. 6 ?, 
XoiSopTjapii;, etc., mots de sens concret ; 7 taT 7 )aL<; f. «fait 
d’ecraser du raisin » (Corn., pap.) ; mxT 7 )p.a n. «ce qui 
est fouie aux pieds, rebut » (LXX, etc.), nom d’agent 
m. « celui qui fouie le raisin » (pap.) ; 7 raTTQT 7 ]pt.ov 
n. «pressoir» (Mylasa) ; 7 raT 7 )v<Sv * 77 £ 7 T;aT 7 )p.ev 6 v, xoivov 
(Hsch.) doit probablement Stre corrig 6 en 7 raT 7 )T 6 v. 

Les composes de 7 raTlco ont pris des significations 
particulieres. Composes v 6 ritables : Xax- (v. s.u. X<&£), Xtjvo- 
(v. s.u. Xt)v 6 <;), 7 TY)Xo- « pietiner dans la boue» (pap-) avec 
TnjXo-iraTlSs!; f. pi. «chaussures pour marcher dans la 
boue» (Hp.). Avec preverbes : ava-, lx-, Sta-, Ip.-, xava- 
avec xaTa- 7 rdlT 7 ]a[.t; L, - 7 )(jwc n.; deux ont une signification 


particuli&re : a 7 Co- 7 taT!ci> «se retirer pour faire ses besoins, 
faire ses besoins » (Hp., Ar.), d’ou obroTcanqm<; (Gal.), 
a 7 T 07 raT 7 )pa « excrement » (Eup.) et par derivation inverse 
an6mxTO<; « cabinets d’aisance * (Ar., Poll.), «excrement » 
(Hp.) ; TcepiraxTlco « aller et venir » (notamment sous un 
portique), «se promener », le mot concerne parfois un 
traitement medical,« discuter en se promenant » (att., etc.), 
d’oii 7 rept 7 rdcT 7 )CT^ (tardif) et 7 rept 7 raT 7 )Tix 6 <; «qui aime se 
promener en discutant d nom des philosophes de l’Ecole 
d’Aristote » (helien.), avec le derive inverse 7 rep£ 7 raTO<; 

m. « promenade », parfois avec une fonction therapeutique, 
« galerie couverte, portique ou l’on se promene, discussion 
philosophique, ecole philosophique aristoteiicienne » 
(att., etc.). 

Le mot simple ttocto^ m. signifie chez Hom. «chemin 
fouie, sentier fr 6 quent 6 * (cf- II. 6,202 7T(&tov avOpwTrwv 
aXsefcvtov), d’ou « sol, fond »(pap.), «fait de fouler » (Thphr. 

H. P. 6,6,10), itipivoc; tccHto^ p.-d. «ble battu * ou «aire » 
(PSI 8,833), « salete, crotte » (Nic. Al. 535, Th. 933), 
peut- 6 tre sous l’influence de a 7 r 67 raTO<; ; derive IxTraxio*; 
« hors des chemins traces, enorme » (Ar. Ag. 49, cf. 
Fraenkel). Etude complete du groupe chez Frisk, Kl. 
Schr. 331-334. 

Le grec moderne emploie 7 taT <5 «poser le pied, fouler», 
7 raTO)vco « mettre un fond », 7 TaTtop,a « plancher ». 

Et. : Frisk, l. c., a bien montre que 7rsp£-7raTOi; et Slt:6v:ixtoq 
sont des derives inverses de 7rspt,7raTlco, dt7ro7raTlco ; il 
pense aussi qu’au sens de «fond, fait de fouler » il s’agit 
encore d’un derive inverse. En revanche, il incline k 
voir dans au sens de « sentier, chemin » un doublet 

de tt 6 vto^, mais ndroc, d 6 signe toujours le sentier battu, 
frequente, ce qui est loin du sens originel des mots de 
la famille de 7 r 6 vTO<;, cf. ce mot. Si l’on estime que ce 
rapprochement est peu vraisemblable, ni 7 raTo<;, ni ratTlco 
n’ont d’ 6 tymologie. 

Tra*rqp : m., en att. TraTepa, -Tpo<;, -Tpt, -xlps^, -Tlpa<;, 
-rlpcov, -Tpaai (le vocalisme e de la pr 6 d 6 sinentielle est 
ancien ^ l’acc. sg. et au nom. pi. cf. Schwyzer, Gr. Gr. 

I, 567), « p 6 re » (Horn., ion.-att., etc., le myc 6 n. a le nom. 
pate); le mot, qui r 6 pond k p.if]nr]p, a une valeur sociale 
et d^signe le pere comme chef de famille, un repr 6 sentant de 
la suite des generations, Traxlpe? signifiant«les ancetres »; 
on remarque aussi que le mot sert d’epithete ^ Zeus (cf. 
lat. Iuppiter). En outre, adverbe ablatif 7raTp60ev « en 
partant du pere » (Horn., ion.-att.), cf. Lejeune, Adverbes 
en -0ev 152, p.-S. * 7 vaTp 6 <pi, cf. e 7 U 7 raTp 6 <piov, (Schwyzer 
462, Beotie), et l 7 r(. 7 raTpo 9 iaTt (Morpurgo-Davies, Gl. 47, 
1969, 46 sq.) k N 6 mee. 

Nombreux composes. Au premier terme : 7 raTpaXoia<; 
(voir aXcoT)), TcaTpo-xaciY^^^o^ (< oncle paternel » (Horn.), 
-xt6vo^, -xtovIco, etc., « parricide », etc. (trag.), -p.7]Tcop 
«grand-pere maternel» (Luc.), < y grand-mere » (Lyc.), 

-v 6 p.o^ magistrat k Sparte (inscriptions, Plu., etc.), - 96 VOC; 

« parricide» (trag., PL), avec l’accusatif metriquement 
commode - 90 VY)a (Od. 1,299, cf. 3 197), - 96 vtt]^ (S. CEd. 
R. 1441, Tr. 1125), cf. Fraenkel, Nomina agentis 1,24 

n. 4 et 239 n. 1 . Au second terme, formes en -racTop : 
dordcTcop « sans pere » (trag., PL, etc.), sans rapport avec 
5 A 7 raToup(a egalement compose de 7raT7jp, auTO- « qui 
s’engendre lui-m§me »(tardif), Itti- «beau-pere» (Poll.), eu- 
« au noble pere » (JEsch.), Xi 7 ro- (E.), pa{xp.o-[= p.r)Tpo-] 
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(Chypre), pLeytcrTO- dit de Zeus (B.), p. 7 ]Tpo- «grand-pere 
maternel» (Horn., etc.), puao- (D.H.), opto- (PI., Is.), 
7 taxpo- « grand-p£re paternel » (Pi., etc.), 7 rpo- « aieul », en 
g 6 n 6 ral, « anc£tre » (Hdt., Pi., etc.), xpt.xo- 7 raxtop « ancStre» 
(Arist.), avec xpixorcocxopE? noms de divinites k Athenes 
(k cdte de xpixoraxxpT]?, -£cov, theme en -eti?), etc.; sur 
les termes de parente en - 7 raxcop, voir Risch, IF 59, 
1944-1949, 16 sq. Les rares composes en - 7 rax 7 )p sont des 
creations secondaires : p. ex. : voc. alvoTOxxep «pere 
malheureux » juxtapose employe £ cdte de Traxep (iEsch. 
Ch. 315), xptxo 7 raxepe? divinites k Gyrene (Buck, Greek 
Dialects, n° 115). Au feminin il existe un compose eoTca- 
T^pcta (Horn.) visiblement artiflciel, cf. E. Risch, 
Wortbildung der hom. Sprache 126 et F. Bader, R. Ph. 
1969, 28, avec eu 7 rdcTeipa (M 6 n.); d’autre part 66ptp,07r<£xp7) 
<i au pere puissant » epithete d’Athena (Horn.), apiaxo- 
(B.); ces mots presentent une formation connue pour les 
anthroponymes, cf. Sommer, Griech. Nominalkomposita 
141, F. Bader, o. c. 35. Au masculin ortaxpo? « de la m§me 
ascendance masculines (II. 11,257; 12,371) de 6 - copulatif 
et de t rdcxpv) au sens d’ascendance masculine selon Sommer, 
Nominalkomposita 142 sq. ; traitement phonetique pour 
6 {j, 07 rdcxpio? (Lyc. 451) selon Wackernagel, Kl. Schr. 
1,491 sq., Risch, Mus. Helu. 2, 1945, 21, voir en dernier 
lieu F. Bader, 1. c. Avec le suflixe -£§ 7 ]? des patronymiques 
et le vocalisme zero (xp) des derives, eu 7 raxp£ 87 )?, dor. -a? 
« de noble famille »(trag.) ; dans l’ancienne Athenes designe 
la classe des nobles, des Eupatrides (att., Arist., Plu.) ; 
un feminin e{j 7 raxpt,? est atteste (S. El. 1081) ; antonyme, 
acc. xaxo 7 raxp£ 8 av « de basse extraction » (Ale. 348, - 8 a 
ms.), ~ 7 raxpi? f. (Thgn.), cf. encore Wackernagel, KL 
Schr. 2,858. 

Derives : diminutifs; 1. 7raxp£8iov hypocoristique (com.), 
Kax^ptov (Luc.) est tire du vocatif 7raxsp dans une formule 
comme 7raxsp, 7rax£piov ; d’ou en grec tardif Tcaxspicov, 
sur le modele des derives expressifs comme p,aXax£oiv, 
-tovo?, Xayovtoiv nom d’un parasite, etc., cf. Georgacas, 
Gl. 36, 1958, 175 sq., Maas, Mel. Boisacq 2,130; 2. raxxpa, 
ion. - 7 ] f., avec l’adverbe mxxpaOs (Pi.) ; comme ptTjxpa 
a cdte de fj,7]x7]p, 9p7]xp7) k c 6 te de 9p7)X7]p, le derive 
connote une notion concrete se rapportant au pere, k 
l’ancStre, soit pays des peres, patrie (Horn., trag., Hdt., 
fipidaure), soit groupe de families se reclamant d’un 
meme ancetre, clan (Pi., Rhodes, Arcadie, Thasos), cf. 
Wackernagel, KL Schr. 1,485 ; 3. 7raxpi&, ion. -it; f. « clan, 
famille patriarcale, grande famille » (Hdt. 1,200; 3,75; 
delph. Schwyzer 323; 6 Ieen), « famille » (LXX, NT), 
cf. Wackernagel, 1. c., et pourl’accent Scheller, Oxytonierung 
71 sq., d’ou le compose ncLTpi&px r l$ «patriarche» (LXX, etc.) 
et le derive 7raxpi,d>x7]<;, -a? m., f. -lcoti? « membre d’une 
patria »(Delphes /. c .; Tr 6 zene IG IV, 757 B), avec -omxo? 
(Arist.), mais 7raxp!.c()X7)? signifie aussi « du meme pays », 
en principe lorsqu’il ne s’agit pas de Grecs, pour lesquels 
on dit 7 toX£xt)?, erupt,- (PI. Lois 111 c, X., Poll., Hsch.), 
le terme s’appliquc aux p 6 rieques et devient presque equi¬ 
valent de « population soumise, serfs », cf. A. Piatkowski, 
Ling. Balkanique 6, 1963, 41-46 ; en ce sens le mot doit 
etre relie k raxxpio?, cf. Redard, Noms en -xt)? 9 avec 
la note 31. 

Adjectifs : 1. 7 raxpto<; « qui vient du pere, des anedtres », 
h 6 reditaire » non atteste chez Hom. et m 6 triquement 
mal commode, dit souvent des dieux, des ancetres, des 
usages, des traditions (Pi., ion.-att., etc.), plus le compose 


6 fj.o- (cf. Et.), concurrence par Traxp&o?, voir plus loin; 
f. 7 raxp ic, avec ala, yoda « terre des ancetres, patrie» 
(Horn.), employe seul dej& chez Horn., puis Hdt., Th., 
att., etc. ; d’ou pucr 6 - 7 raxp[.? (Arr.), 91 X 0 - (Plb. ; inscr. 
honorifiques) ; 2. 7 raxpt,x 6 ? «qui appartient au pere » (S., 
E., D 6 mocr., ion.-att.) forme plus recente et qui ne 
comporte pas en principe une reference aux ancetres. 

Terme de parente issu de 7 rax 7 jp : 1. Trdtxpco?, -coo ? et -co 
m. « oncle paternel » (Pi., Hdt., cretois, etc.) ; le suflixe 
qui est emprunte dans |j.7]xpto? ne se retrouve pas exacte- 
ment dans lat. patruus, skr. pitfvya- (detail peu clair, 
cf. Schmeja, IF 68 , 1962, 22). Derive 7 raxpcoio? (Horn., 
Hes., Hdt.) et 7 raxpcpo? « qui appartient au pere », cf. 
Benveniste, Institutions indo-europ£ennes 1, 273 ; apres 
Hom. on distingue 7 raxpcoo? et TOXxprn?, le premier terme 
s’appliquant en principe aux biens, au patrimoine, le 
second aux traditions, aux lois, aux usages qui viennent 
des ancStres, cf. Ammonius 99 Nickau : uaxpepa xa ex 
jrax^pcov el? uto5? x^po^vxa * 7 raxpi.xol S’ tj <p£Xot 7 ) ££voi, 
7iaxpta 8 £ xa X7j? 7r6Xeco? £07); d’ou le compose 7raxpcoi,coxo ? 
(Lois de Gort. 7,15, Dodone) « heritiere » k lire p.-£. Hdt. 
6,57 pour 7 raxpouxo? ; 2. ?raxpoi 6 ? « beau-pere » ( 6 poque 
romaine) est clairement forme sur pnqxpuia ; une autre 
forme de m§me sens est attestee d 6 s repoque helienistique, 
7 raxpco 6 ? ; Thierfelder chez Frisk se demande si le mot 
n’est pas forme sur pi 7 )xpma d’aprfes le partic. parf. -ck?, 
-ma ; ou bien il a 6 t 6 forme sur le radical de Traxpco? 
« oncle ». 

Adverbes rares ; rraxpiaxt (OGI 46, m e s. av.), 7 raxptaax£ 
(Cos, SIG 1023, m e s. av., etc.) «en donnant le nom du 
pere », d’apres 6 vop.acrx£ (?); ces adverbes n’ont pas de 
rapport semantique avec 7raxpt,dc£co, etc. 

Verbes denominates : 7 raxep£^co « appeler p£re » (Ar. 
Guipes 652), tire du vocatif; 7 raxep£uco « exercer les 
fonctions de mxx^p ttoXsco? (Milet vi e s. apres) ; Traxpco^co 
« imiter son pere » (Philostr., Alciphr., etc.), cf. p, 7 )xpcp^co ; 
mxxpta^co id. (Poll.) ; 7 raxp££co non atteste, suppose par 
lat. patrissdre (Leumann, KL Schr. 174). Sur cette famille 
de mots, v. Wackernagel, KL Schr. 1,468 sq., Chantraine, 
R. Ft. Gr. 1946-1947, 234 sq., Benveniste, Institutions 
indo-europeennes 1,270-274. 

Le mot 7 rax 7 )p tient assez peu de place dans l’onomas- 
tique. Au premier terme de composes archalques, on a 
ITaxpo- dans IIaxpo-xX 7 )?, Ilaxpo-xXo?, riaxp-tjr 7 ro? qui 
associent des notions essentielles dans l’ideologie indo- 
europ 6 enne. Au second terme, contrairement k ce qu’on 
pouvait attendre, il n’existe pas de composes anciens en 
-Trctxwp (en revanche, nombreuses formes en -yjvtop). On 
a des formes en -xpo?, -xpa, les premiers attestes etant 
des feminins, myc 6 n. piropatara = OiXorcdixpa (Chadwick- 
Baumbach 234), hom. KXso 7 raxpa, cf. F. Bader, o. c. 35 ; 
ensuite, 0 so- 7 raxpa, Nixo- 7 raxpa ; puis m. en - 7 raxpo? : 
’AvxtTraxpo?, KX£iv 6 r:axpo?, KX£07raxpo?, cf. Bechtel, H. 
Personennamen 364. En outre, des hypocoristiques : 
IIaxp£a?, Ilaxptaxo?, Ilaxpcov, f. Llaxpa) (Bechtel, ibid.). 
<J>LXo 7 raxtop est d’abord un surnom rare (X. Cyn. 1,14), 
plus connu pour Ptoiemee IV et autres dynastes, enfin 
devenu un nom recent (figypte, etc.). 

En grec moderne : 7 rax 7 )p, rraxepa?, 7 rdixpto?, 7 raxpcoo?, 
7raxpl?, etc. 

Et.: La valeur sociale et religieuse de 7 tax 7 )p est heritee 
de l’i.-e., cf. encore pour l’emploi religieux 7 raxep Zeu et 
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l’expression rcax^p dcvSpwv xe 0ewv xe, H. Schmitt, 
Dichtung und Dichtcrsprache §§ 285, 289, 291. 

Le mot, constitu£ sur le radical qui a fourni l’hypoco- 
ristique 7 rdt 7 nra, se retrouve dans la plupart des langues 
i.-e. : skr. pildr-, avest. pilar-, lat. pater, osque patir, v. 
id. athir; en germanique, got. fadar (mais le mot usuel 
est atta), v.h.all. fater , tokh. A pacar, tokh. B pacer. Le 
slave et le hittite ont des mots tout diff£rents de type 
familier (voir <5txxa). Parmi les d£riv 6 s, k rafcxpiot; r£pond 
skr. pitriya-, lat. patrius; comme compose, k op-ommop 
v. perse hama-pitar-. Pour rraxpox; voir plus haut. Voir 
encore Pokorny 829, Ernout-Meillet s.u. pater, etc. On 
posera *p9 2 ter~. 

1 TT 0 LTO 5 : m. « chemin *, voir TOXxeco. 

2 uaTOS I m. « nourriture », voir 7raxlop.at. 

3 iraxos ! n., glos 6 gv 8 up.a xrfc "Hpaq (Hsch.), cf. 
Call. fr. 66,3. 

Et Obscure; p.~@. d 6 riv 6 inverse de 7 rax£co = longue 
robe qui tratne, sur laquelle on peut marcher, avec le 
genre neutre d’apr£s 9 apot;, el pa, cf. Frisk, Eranos 38, 
1941, 46 « Kl. Schr. 334. 

irauvi : sans contexte 6 clairant (Hipp. 79 M) ; k c 6 t£ 
desgloses d’Hsch. 7 rauvl ' p.ixp6v • oi 8k piya * 7] &ya06v ; 
Trauvt? * dtTtoxp^^? » rcauvov * [ik ya ; ces gloses sont peu 
conciliates et la premiere p.-§. interpose. Mais si un 
toxuvi * ptxp 6 v avait bien exists, il pourrait 6 tre apparent^ 
a :raupog. 

iraupos : «petit, court» en parlant du temps (H 6 s., 
Pi., Emp.) ; surtout au pi. 7 raopoi « en petit nombre» 
(Horn., lyr., trag,), 6 galement Traupo^ avec un collectif 
comme Xa 6 <; (Horn.). F 6 minin Traup^s, -aSo? (Nic.). 

Derive : 7 raup£ 8 t.o^ dit du temps (H 6 s. Tr. 133), cf. 
Chantraine, Formation 39. Adv. naupax!.? * oXiyaxi^ 
(Hsch.) ; mais une autre glose obscure donne TOXupaxtg * xfy 
TrepTcx^v SapoGp^xec; xaXouaiv. 

Et.: Radical populaire a vocalisme a qui se retrouve 
dans lat. paucus; le mot lui-mSme repond a latin parvus 
qui a subi le m§me traitement phonetique que nervus 
en face de veupov, cf. Ernout-Meillet s.u. *pau-. Voir 
aussi s.u. uoLiQ. 

irauw : Horn., ion.-att., etc., 7 rauopat. (Horn., ion.- 
att., etc.), f. -xaiiaw (Horn., etc.), aor. girauaa et -a^pYjv 
(Horn., etc.), aussi I7rau07]v (H 6 s. Th. 533) et -ctGtjv 
(H dt., etc.), parf. TrlTtaupm (Horn., etc.) et rr^auxa (D.) : 
k l’actif« faire cesser, arrSter * avec des regimes a l’accusatif 
et au g 6 nitif, cf. 7 rauaai aypiov <5cv8pa (IL 21,314), x^ ov 
(It. 19,67), f 'Exxopa pax^ {It- 15,15); au moyen « cesser 
de * avec le genitif; k l’aor. passif « Stre arrets, empgche »; 
le verbe s’emploie avec le participe et l’infinitif, 1 aoriste 
est plus frequent que le present ; enfin, l’imperatif actif 
7 raus (et non 7 tauou) est attests au sens absolu « cesse », 
cf. Schwyzer, Or. Gr. 1,797 n. 4, avec une forme abr 6 g£e 
Ttau (M 6 n. Sam. 311). Avec pr£verbes : ava- (Horn., etc.), 
dbro- (Horn., etc.), 8 ia- (PI.), fee- (E., Th.), xaxa- (Horn.,etc., 
frequent), psxa- (Horn.), etc. 

Composes de dependance avec le premier terme roxu<i(i)- : 


7 rauaav£po^ (iEsch.), -av(a<; (S.), TTauot-xamr) (Ar., v. 
xaTTTCo), -Xutttoc; (S., E.), - 7 TOVOS (E., Ar.). Anthroponymes : 
Ilauaavlac, IIaua[,-xpaT 7 }<;, IIauaLXu 7 ro^, IIai>cn- 7 r 6 Xsp.o<;, 
avec les hypocoristiques Ilauafoc?, Ilaualcov et les f. 
IlauatXXa, Ilauaixa, Ilaucrw (Bechtel, H. Personennamen 
364 sq.). 

Derives : noms d’action surtout avec preverbes : 
dtva-rraupa n. «repos, rel&che» (H 6 s., Thgn.), aussi 
«jachere »(pap.), avec -paxt.x 6 c; (pap.) ; Sta- «interruption » 
(PI. Lois 824 a; IG XIV, 352 II), xaxa- «moyen d’arrSter » 
(II. 17,38); 2 . dcva-TOxuau; f. « repos, rel&che, detente * 
(Mimn., Th., X., PI., etc.), Sta- (Arist.), xaxa- «deposition 
[d’un roi] » (Hdt.), le simple TuaOat,<; est rare (Hp., LXX) ; 
autres appellatifs de sens voisins qui n’entrent pas dans 
des systemes suffixaux : 3. TrauXa f. « pause, cessation» 
(S., Hp., Th., PL), avec deva- «relais, repos, lieu oil l’on 
se repose » (ion.-att.), cf. une hypothfese chez Solmsen, 
Beitrdge 262 sq. ; 4. toxuctwXt) «repit, repos » (IL 2,386), 
pexa- (//. 19,201), cf. Leumann, Horn. Worter 93 n. 55 
pour la forme avec fxexa- ; en ce qui concerne mxuacoXT), 
entrant dans la serie des derives du type 9 elSwXy), TEpyrcoXv], 
cf. Frisk, Kl. Schr. 45, qui evoque le suflixe hittite -el, 
lat. -ela et rattache le radical k l’aoriste 7ra0aat, plus 
frequent que le present, et eventuellement aux composes 
avec TOXuai-. Rares noms d’agent : 5. 7 rauax 7 ]p, -vipo^ m. 

« qui fait cesser » (S. Ph. 1438, El. 304) avec les doublets 
rcauaxfop, -opo q (Isyll. 56), et a 7 ro 7 rauaxcop (Orph.) ; d’ou 
Padj. 7 roco(JXif)pU)£ « qui met fin » avec voaou (S. CEd. B. 
150), ava- « qui convient pour le repos* (Hdt.); avec 
7 tau< 7 T 7 )ptov n. « soulagement * (Nic.), au pi. 7 rpo 6 X 7 ]paxa 
vj 9 pdtyp.axa (Hsch.), done « defenses » et ava- * temps ou 
lieu de repos, halte » (X., Luc.). 6 . Adjectif verbal en 
composition : dt 7 rau< 7 TO£ «qui ne cesse pas* (Parmen., 
ion.-att., etc.), aSta- «incessant, qu’on ne peut inter- 
rompre » (Plb.), etc. ; avec un sens actif dcvaTOcutrnSv • x 6 
p 7 )xwvtov (Hsch.) « sue de pavot», parce qu’il fait dormir ; 
7. ava- 7 rau(a)Ttx<k « 0 ui donne du repit » (Ptolem.), xaxa- 
« qui fait cesser * (Phld.). 

La famille de 7 uaiiw, -opai recouvre apparemment le 
mgme champ semantique que Xv]yw. Mais les sens doivent 
pourtant £tre distingues : Xvjyw est generalement intransitif 
au sens de«cesser, fmir, arriver k sa fin *, cf. aussi femploi 
pour la finale d’un mot. Ilauw transitif est frequent au 
sens de «faire cesser, empdeher, arr£ter », au moyen au 
sens de « s’arreter de *, au passif au sens d« etre arrete, 
cmpeche ». En grec moderne 7zat>u> «faire cesser» va 
jusqif au sens de « r 6 voqucr », Xyjyw signifie « finir, 6 choir, 
expirer *. Voir aussi pour 7 rauw Porzig, Namen fiir 
Salzinhalle 48 sq. Le lat. a emprunte pausa «halte, pause, 
fin », notamment terme technique dans la marine et dans 
l’armee (depuis Ennius), avec pausare tardivement attests, 
mais qui peut §tre ancien, n’^tant pas tire de Trauatc 
mais de l’imp 6 r. aor. 7 rauaat., cf. Leumann, St. Clasice 
1968, 11. 

Et.: Obscure. Hypothese ing^nieuse de Schwyzer, IF 30, 
1912, 443 sq. ; le sens serait «frapper quelqu’un pour 
l’ 6 carter *, en partant de l’aor. Tiauaat. sur quoi Trauco serait 
refait. Le present ancien serait node* de 7 ra(/)Cw qui se 
serait constitu 6 une conjugaison independante. Le radical 
est 7 rau- comme le prouve le parf. horn. Tr^rraupai, Tt^auxai. 
et le a de 7 rauax^p, etc., est inorganique, p.- 6 . issu de 
1’ aoriste. Autres hypotheses signages chez Frisk et 
Pokorny 790 et 827. 


Tra<j>Aa£to 
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ira^Ad^Ci) : Ool. -aaSw (Ale. 72) « bouillonner » dit de 
la mer (II. 13,798), de la soupe (Ar. fr. 498), de lather 
(Emp.); divers emplois figures, « bOgayer » (Hp. avec Tfl 
yXtt)<TCT 7 )), « bavarder, dire des paroles vides et sonores » 
(com.), avec Tra^Xacrp-ara (Ar.), « bouillonner de colOre » 
(Ar. Cav. 919), cf. pour les derniers emplois Taillardat, 
Images d'Aristophane § 352 et note 2 ; Ogalement avec les 
prOverbes : ava- (Hsch.), em- (tardif), ex- (Arist.) d’oii 
lx 7 ra 9 Xaap 6 <; (ibid.), urtep- (Luc.). Present expressif k 
redoublement comme pa 6 pa£co, xaxxa^co, xa/Xd^co, etc., 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,647, reposant en definitive sur 
une onomatopOe. 

Autres termes assez diffOrents de forme et de sens qui 
sont habituellement associOs avec 7 ra 9 Xa£co : aoriste 
thOmatique cpXaSetv «crier, craquer » en parlant par image 
de tissus (iEsch. Ch. 28). PossOdant le vocal, e, <pXlScov, 
-ovoq m., f. « radoteur, -euse * (iEsch. Ag. 1198, Timo) 
et 9 XeStov, - 6 vo<; f. « bavardage * (Plu., etc.) ; present 
intensif k vocalisme long du type 7 T 7 )Saco dans cpXrjSoivTa * 
XTjpoovra (Hsch.). 

Le grec moderne emploie encore 7 racpXd£<o « bouillonner, 
clapoter ». 

Et.: II s’agit bien d’un radical expressif, qui doit reposer 
sur une onomatopee, mais l’alternance vocalique que 
l’on observe montre que ce groupe a fonctionne de bonne 
heure selon un modeie de type indo-europeen. Cependant 
cela ne fournit pas une etymologie : cf. en grec tpXlco, 9 XUC 0 . 

*rra)(avo\j/ .* avec yv] (P. Teh. 214). Obscur. 

TTCtxvri : f. «givre, geiee blanche » ( Od. 14,476, etc., 
cf. PI. Ti. 59 e), egalement employe au figure, soit pour 
symboliser le froid, soit pour du sang seche (iEsch. Ag. 
1512). 

Derives : 7 ra/vcoS 7 ];; «couvert de givre, froid » (Gp., 
Hymn. Is.), 7 raxvY}£t.? avec un suffixe poetique (Nonn.) 
« froid ». Verbe denominatif : 7 raxv 6 to « solidifier, glacer » 
(Plu.), egalement au passif (Plu.), surtout atteste au figure 
dans la litterature « glacer » [le coeur] (Hes. Tr. 360), de 
m§me au passif (II. 17,112), avec un complement au datif 
(iEsch., E.) ; aussi avec rapt- (tardif). 

Et.: Derive pourvu d’un suffixe *sna comme dans 
apaxvfi, #X v fi> XdtxviQ, etc., cf. Chantraine, Formation 192, 
sur le radical de 7 nr)Yvup.i, cf. pour le sens rrayo q et TnrjyuXit;. 
Famille de 7 r/)Yvup.i. 

Le grec moderne emploie encore tt ax vY )- 

tto-Xus, -eta, -6 : * gros, epais, massif », dit d’un pore, 
d’une terre riche, etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; chez Horn. 
7 raxus est une epithete eiogieuse, employee pour une main 
solide (difTOrents heros et aussi Penelope) ; dit aussi d’un 
corps epais et solide, dit d’Ulysse, de Pen61ope dans VOd. 
au comparatif (M. Treu, Von Homer z. Lyrik 47 sq.). 
Emplois figures : oi reoex^ec, * les gros, les riches » (Hdt., 
Ar.), mais 7 raxu<; signifie aussi «lourdaud, k l’esprit epais» 
(Ar., etc.), oppose k Xstctoq. Compar. acc. Traaaova (Od.), 
secondairement 7 tax^v (Arat.), superl. roxxnJToq (//., 
Gall.) ; att. -uTEpoq, -6 tocto<;, cf. Seiler, Steigernngsformen 
40 sq. 

Au premier terme de compose, surtout dans des mots 
techniques : mxxuSeppoc; «k la peau Opaisse » (Arist.), 
mais « epais, stupide * (Men.); 7 raxu-p.epife «compose de 


grosses parties, 6pais » (Arist., Ti. Locr.), -ppt^oc; (Thphr.), 
mais 7raxu-xviQp.o^ « aux gros mollets » (Ar. PI. 560) est 
pris en mauvaise part. Au second terme dans le vocab. 
medical : veup6-7raxug, knip-, U7r6- (Hp,), mais voir plus 
loin avec 7raxoi;. 

Derives : 1. 7 raxeT 0 <;, cf. vi 9 st 6 s, aup 9 ET 65 , Chantraine, 
Formation 300, avec un suff. p.-O. augmentatif, cf. 
TCEpLp. 7 )xeTog et Seiler, Steigerungsformen 75, « epais » (Od. 
8,187; 23,191, Hp.) ; d’ou le subst. n. tcckxstoi;, -oo^ 
(Nic., Opp., possible mais peu plausible, Od. 23,191), issu 
p.-e. de*mxxe 6 oq par analogie de piYE 0 o<; selon Benveniste, 
Origines 199, mais aussi bien d’apres holjoc, ; 2. 7 rdxTQTE<; * 
ttXouctioi, tzoljzIc, (Hsch.), avec le mOme suffixe que Tzivr^tc,, 
cf. aussi les anthroponymes ; noms de qualite : 3. 7 tdcxog 
n. «grosseur, epaisseur, force, consistance » (Od. 9,324, 
ion.-att.), avec des adj. composes en -r\$ : p.-e. Youvo-7rax^<; 
« aux genoux gonfies » (Hes. Bouclier 266, var. : - 71 a yife), 
$oparo~ (X.) Lao- (Arist.), xv 7 ]pto- (Ar. fr. 722); 4. rax/unr]^ 
f. -u rf)Q selon Wackernagel, PhiloL 95, 1942-1943, 177) 
«grosseur, epaisseur » (Hdt., Arist.), «dep 6 t, densite * 
(Hdt., Arist.), «lourdeur d’esprit » (D.H.). 

Anthroponymes : ndxTQC, Ilaxtcov, IIax<ov. 

Adverbes : 1. tzolx^c, « en bloc » (PI.), « grossierement » 
(Philostr.) ; 2. 7raxuX&c; «en gros», oppose k axpiSco^ 
(Arist.), suppose un adj. diminutif 7raxuX6<; atteste k 
date basse, mais le suffixe est ancien si on admet en mycOn. 
un anthroponyme IlaxuXLov pour pakuro 2 (PY An 218). 

Verbes denominates : 7rax6vo> «faire grossir, engraisser » 
[des animaux] (att.), aussi au passif au sens depais- 
sir », etc. ; egalement avec les pr6verbes : ex- (Thphr.), 
Itu- (tardif), cup.- (Hp.), 6 ttep- (Thphr.), d’ou mixuvat^ f. 
«fait de faire grossir » ou « de rendre consistant » (Arist., 
Thphr,, etc.), 7raxbVTtx6<;« qui fait grossir » ou « engraisser» 
(medec.), enfin, 7raxoap.a n. et m. (medec.) ; *;rax6co 
dans l’aor. TOxx&aou «faire epaissir » (m6decin dans Hermes 
33,343). 

Cette famille exprime l’id6e de « gros, epais, solide » et 
se distingue franchement de mcov, etc. Toutefois 7taxuvo;> 
se dit pour des animaux que l’on engraisse. 

Haxu^, 7raxaivto, etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: naxu^ est un adjectif de type archaique. En posant 
* 9 axu<;, on trouve un correspondant exact dans skr. 
bahu- (d’un plus ancien bhahu~) « abondant, grand, vaste », 
le compar. bamhlydn a le vocalisme e et gr. Traocrov 
comporte un vocalisme z6ro secondaire. Le point de 
depart serait *bhngh~. On a 6voqu6 aussi hitt. panku 
« total, en masse », cf. aussi Benveniste, Language 29, 
1953, 258. Autres rapprochements baltiques et germaniques 
chez Pokorny 127. Mais lat. pinguis , tant pour la forme 
que pour le sens, doit 6tre 6cart6, cf. Ernout-Meillet s.u. 

Treap : Y^ aux ^ a ^ Xtruapov (Hsch.). Croisement de map 
ct enreap selon Blumenthal, Hesychstudien 43 sq. 

ireSa : proposition « au milieu de, avec », etc., mOmes 
emplois que {xstoc (Sapho, Ale., Pi., Lois de Goriyne, Argos, 
Gyrene). Nombreux emplois comme prOfixe : nsSaYet- 
Tvto^, etc., nom de mois k Rhodes = att. MsTaysiTvicov, 
KESa^xP-t-o? (^sch.), TCeSa/"otxo<; (Argos), 7re8aopog (Ale.), 
et arg. TrsSapo^ (REA 60, 1958, 58), TrsSapaioc; (iEsch.), 
7rs8a9op(x (fipidaure) ; no ter 7reSapTaco, composO de 
dpTaco = rOprimander, terme pythagoricien (Iamb. V. P. 
31,197), etc. Mot p.-O. mycOn., cf. Chadwick-Baumbach234. 



En outre, on a par contamination avec p.£Ta, 7 T£tcc 
(S chwyzer, Gr. Gr. 2,498), et avec apocope tcs(t) (ibid. 
et Schwyzer 661,16, Arcadie). 

Et. : Quelle que soit l’origine de la finale -a (cf. pi£Ta, 
dcva, etc.) le mot est tire du radical 7 te 8 - du nom du pied, 
cf. etc., et ttouc; : le sens originel serait « dans les 

traces de *, cf. arm 6 n. y-et, z-het «apr£s * issu de het 
(= 7 t£ 8 ov) «trace *; voir Schwyzer, Gr. Gr. 1. c. avec le 
renvoi a Brugmann, Grundriss 2 II 2,865. 

ttcSt] : dor. -a, surtout au pi. ~ca «entraves, liens » 
(Horn., ion.-att., etc.) ; dit en principe pour des entraves 
aux jambes (II. 13,36), pour des hommes (Sol. 4,34, etc.), 
dit aussi pour les bras (iEsch. Ch. 982) ; employe par 
iEsch. (Ch. 493) pour les voiles ou Agamemnon fut 
empetre, etc.; nom d’une figure de manage, le huit (X.). 

Au second terme de compost, surtout en poesie, cf. 

(voir s.u. Ict 6 (;), aXuxxo- (voir s.u.), Y ut0 ~ 
(iEsch.), $epouo- « collier » (AP), t/vo- «pi 6 ge qui prend 
l’animal par la patte » (AP), etc. 

Derives : diminutifs : 7 rsS(a>a] f. ( IG VII, 2420, Thebes, 
m e s. av.), 7 r£ 8 t,ov n. (EM 658,23); tteSyjttjs 'm. « qui a 
des entraves, prisonnier »(com., Herod., LXX, Luc., etc.) ; 
avec le suff. caracterisant en -cov, 7 tI 8 cov, -<ovo$ m. id. 
(Ar. fr. 837). 

Verbe denominatif : ttsSocco, aor. sttsS^ctoc, ^TteS'/jO'/jv, etc., 
«entraver, lier, arHster » (Horn., poetes, rare en prose, 
parfois dit du destin, du sommeil) ; parfois avec les 
pr 6 verbes : ajjKpi- (Opp.), xaxa- (Horn.), ai)(x- (p.- 6 . X., 
Phld.) ; d’ou le nom d’agent dor. tccSSt^ m. « qui entrave, 
emp^che * (AP 9,756). 

Et.: Derive a vocalisme e du nom du pied qui n’est 
attests en grec qu’au vocalisme o dans 7tou?, 7io86g. 
M 6 me vocalisme e dans de vieux derives de sens divers 
7 c£ 8 TXov, 7 r£ 8 ov, 7 T^ 8 tov, 7 t££ot, tcs^ 6 ^. Pour le sens d’entrave, 
cf. outre £pjroSdw, etc., lat. pedica «entrave* avec impedio , 
en germ., v. norr. fjQtarr m. «entrave* (de *fehira) , anglo- 
sax. fSzzer, etc., cf. Pokorny 792. 

ireSlAov : surtout au pi. -a n. (en mycen. on a duel 
pediro, n. pi. pedira, dat. pi. pediroi, cf. Chadwick- 
Baumbach 239, PY Ub 1318) « sandale », dit aussi pour 
d’autres chaussures (Horn., Pi., Hdt., Ar., Plu., etc.). 

Composes possessifs en -tcsSlXo^ : aSapavTO- (Pi.), a- 
(iEsch.), eo- (Ale.), xaXXt- (H. Herm.), xP uao ' (Od., 
H 6 s., Sapho) ; la graphie k g 6 min 6 e (Choerob. An. Ox. 
2,329) transmise aussi chez Ale. 327, Sapho 123, reste 
douteuse, cf. Hamm, Grammatik § 26, mais aussi Ruijgh, 
Etudes § 42. Call, a aTreSlXwTO^. Voir Ruijgh, Element 
acheen 151. 

Et.: Tir 6 du nom du pied au vocal, e (cf. le precedent) 
avec un suff. -IXo-, cf. Chantraine, Formation 249. 
L’hypothese de Schwyzer, Gr. Gr. 1,439 n. 6 , qui pose 
niS-i-fkov avec une etymologie invraisemblable, est 
condamnGe tant par le caractere douteux d’eol. -tXXo^ 
que par le mycenien. Ruijgh, Etudes § 42 admet * 7 t£ 8 lXvov. 

tt€ 8 ov : n. ce sur quoi repose le pied, « sol», dit aussi 
du sol d’un sanctuaire (Horn., seulement dans 1’adv. 
niSovSe It. 13,796, puis 6 p., poetes). Adverbes : niSoi 
(iEsch.), 7T£$60ev (Od., H 6 s., Pi.), 7 r£ 8 ocrs (E.). 


Second membre de compose chez Horn, dans 8dbre8ov, 
£tX67TE8ov, xpaarcsSov, voir ces mots, cf. encore otv6- ; 
plus tard yq-, olxo-, crrpaTO- « camp », d’ou « arm 6 e *; 
comme adjectifs : ScttcSoc; « plat » (Hdt., Th., X.), compose 
possessif avec dc- copulatif, xparod- «au sol dur * (Od. 
23,46), puis poc06-, c ^- Risch, IF 59, 

1944-1949, 15 sq. Hypostase avec une preposition : &(j. 7 rs 8 of; 
« solidement plante dans le sol » (II. 12,12, Od. 23,203), 
« solide » en general (Horn., etc.), d’ou « solidement instalie, 
durable*; finit par prendre un sens temporel (Horn., 
poetes) avec l’adv. gpureSov ; d’ou le compose £p, 7 ts$opx£co 
(Hdt., X.), les verbes denominatifs ep.7rs86co « confirmer, 
ratifier * (attique), £(X 7 tE 8 £co « rester fidele a un serment » 
(Schwyzer 414,3, Elide). 

Au premier terme de compose : 7 C£ 8 o-( 3 <£pt<ov «qui 

marche sur le sol» (iEsch.), Tc£ 8 -opTOi; (S.). 

A P exception de 7 te 86 ei£ « de plaine * (Nic. Th. 662) et 
de 7 rs 8 av 6 <; «plat, bas * (Nic.), cf. aT£yav 6 ?, il n’existe 
qu’un derive, mais d’une grande importance, tc£ 8 lov . 

Listov n., bien distinct de 7 tI 8 ov, toujours avec le sens 
precis de « plaine » (Horn., ion.-att., etc.), parfois au figure, 
dit de l’ 6 tendue de la mer (iEsch.), plaisamment du 
sexe de la femme (Ar. Lys. 88 ), cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 119. 

Rares composes comme : 7 r£ 8 io-v 6 p,o£ (iEsch.), -(puXod; 
(pap.). 

Derives : adjectifs : 1 . 7 T£ 8 i.a<;, -cx 8 o<; f. fonctionne 
comme adjectif feminin « de la plaine, qui se trouve dans 
la plaine*, etc. (Pi., ion.-att., etc.); 2. « plat, 

de plaine * (ion.-att., etc.), analogique de opet.v 6 ? d’ou 
secondairement et phonetiquement en grec helien. rc£ 8 ew 6 ^ 
et 7 T£ 8 tv 6 <; ; 3. 7 r£ 8 (,ax<Si; «qui appartient h la plaine * 
(Lys. fr. 238 S),« qui concerne la plaine »(pap.), « habitants 
de la Plaine* en Attique (Arist.) ; 4. 7 T£ 8 t.aa[, 0 (; «de la 
plaine » (Str., Dsc.), p.-S. d’apres les derives de toponymes 
comme OXEiaoio^ ; 5. tteSlcoStjc; « qui a le caractere d’une 
plaine* (tardif); 6 . TTEStaaqaaCoc; campesier (Gloss.). 

Appeilatifs : 1. (de n. sing. 7 T£ 8 t,£\!><;) « habitants 

de la plaine en Attique » (Plu., D.L.) ; bien que le mot 
soit tardivement atteste il doit 6 tre ancien, et m§me 
mycenien si on peut le rapprocher de mycenien pedijewe 
(PY An. 654,14), cf. Ruijgh, Etudes § 103 ; 2. chypriote 
iTESiya f. «plaine * (ICS 217,18 — Schwyzer 679, cf. 
O. Masson ad l.). Th 6 onyme IIe 8 [,d> f. «deesse de la plaine *, 
epiclese d’H 6 ra (Sicile, IG XIV, 595, 596). 

Le grec moderne a conserve 7 t£ 8 iov, 7 T£Slv 6 (;, etc. 

Et.: Forme th^matique a vocalisme e tiree du radical 
dc 7 tous, 7 ro 86 ^ comme les pr 6 c 6 dents, « ce sur quoi on 
pose le pied ». Correspond k hittite pedan « place, emplace¬ 
ment », ombrien perum « sol », skr. pada- n. « pas, trace 
de pas », avest. pa 8 a-, arm 6 n. het, -oy «trace de pas », 
v. norr. fet «pas», lit. peda, etc. En composition, par 
exemple, lat. oppidum. 

irc^a : f. signifierait « pied * en dor. et arcad. selon 
Gal. 19,129, mais plutdt «cou de pied* (Poll., Paus.), 
cf. Hp. Mul. 2,169 ou ni^ca est distingue de tc 6 Stc ,; surtout 
emploi figure « bord » (II. 24,272),« bordure d’un vetement » 
(A.R., etc.), «bord de la mer, d’une montagne *, etc. 
(grec tardif), nom d’un filet rond (Opp.). 

En composition, - 7 re£a signifie « pied *, soit pour une 
table, depuis le mycenien, cf. TpaTO^a (cf. s.u.) et voir 
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irc£a 


s.u.u. Iwla, 25 , voir aussi xpo^ns^oi ; soit au sens propre 
en po 6 sie : dcpyup 67 re£a « aux pieds d’argent », ou « aux 
pieds blancs » dit de Thetis (Horn., cf. une hypothese 
de F. Bader, BSL 66 , 1971, 207), d’Aphrodite (Pi.) [d’oii 
l’adj. masculin -izetpq (AP)] y xuav 6 - «aux pieds de 
smalt » dit d’une table (II. 11,629), <potvix 6 - dit de Demeter 
(Pi.), etc. D’ou secondairement des adj. en -£o? : s£a-, eu- 
(Poll.), etc.; Stdbre^o? (Callix.) a ete compris «allant 
jusqu’aux pieds » ou «avec une bordure ». Derive : izet.iq, 
-L 8 o? f. « bordure, lisi^re » (Ar., inscr. att.). 

Et.: Derive avec le suff. -ya (*-ya 2 ) du nom du pied au 
vocalisme e: le suffixe fournit des derives de noms-racines, 
cf. yXcoaaa, Oplaaa, 6 aaa, etc. II n’est pas necessaire de 
poser le relais d’un radical en t en 6 voquant v. norrois 
fit, gen. fitjar « palmure des oiseaux aquatiques », etc. 

7r€^is : m. acc. pi. Tzlfyccq (Thphr. HP 1,6,5, Fr. 168) 
donne par Pline 19,38 sous la forme pezicae m. pi. ; la 
plante a ete identify k la p6zise, champignon, sans cippe 
ni thalle, qu’un botaniste a du tirer de pezicae; mais le 
rattachement & 7 rs£6? n’est pas evident pour le sens et 
est difficile, pour la forme ; 7 rl?t? est en efTet un masc. 
archaiique et le mot doit designer la «vesse de loup », 
cf. v.h.all. vist, etc., ces termes reposant sur * pezdi du 
radical *pezd- de lat. pedo , cf. (3§lco; voir Forssman, 
Munch. Stud. Sprachwiss. 29, 1971, 47-70. 

ire^os • adj. <( Q u i va & pied d’ou « qui vit ou va sur 
terre » par opposition avec la mer ou Pair, dit d’hommes 
ou d’animaux (Horn., PI., Arist.) ; dejh employe chez Horn, 
dans un contexte militaire pour les fantassins par opposition 
avec les combattants des chars et couramment en ion.- 
att., etc. ; pour l’infanterie, aussi comme substantif 
collectif 6 ou to rce^ 6 v = l’infanterie (ion.-att.) oppose 
a la cavalerie et surtout k la flotte ; enfin, au figure, « de 
prose » d’ou «commun, ordinaire », etc. (helien. et tardif) ; 
l’adverbe izetffl [oScp s.e.?] presente tous les emplois : «a 
pied » (X.), « par terre » (ion.-att.), « en prose » (cf. d 6 ja 
PI. Sph. 237 a). 

Au premier terme de composes avec toutes les signi¬ 
fications que nous avons relev 6 es : 7re^o^axa?, -o?, plus 
-geo, -La « qui combat comme fantassin », etc. (Pi., ion.- 
att., etc.), -v6\xoq «qui commande l’armee de terre * 
(iEsch.), - 7 r 6 po?, -Ico « qui marche k pied, qui va par 
terre »> (X., Plb.), 7 re£o-ypa<po?, etc., -X 6 yo?, etc., -Xsxtt)? 
« prosateur » (helien. et tardif). 

D 6 riv 6 s : 1. 7 zet.iY. 6 c, « qui concerne un 7 re£<S? », dit d’une 
statue par opposition k 2 <pi 7 C 7 to q(IG IV 2 1,86, Epidaure), 
employe dans le vocabulaire militaire en parallele avec 
vaoTtxl? et L 7 r 7 ttx 6 ? (att.), cf. Chantraine, Eludes 126 avec 
la note 1 ; 2 . derives en -to? : 7 repf.- 7 rl£ia « anneaux autour 
du pied » (Poll.), -ttI^io? « bas, terrestre » (tardif), utto- id. 
(tardif) ; 3. tte^Ltt)? m. — tts^o? (Suid.), cf. oTrXtTY}? ; 
4 . izzC,6rt]q f. «le fait d’etre tts^?, de pouvoir marcher » 
(Simplicius, in Cat. 100,16), cf. 71086 x 73 ?. 

Verbe denominate : 7 re£ei>co waller k pied, aller par voie 
de terre » (att., Arist., Plb., etc.), d’ou -euuxo? «qui va 
k pied » (Arist.). 

Le grec moderne emploie tts£ 6 ? «piston, fantassin, 
prosa'ique » avec divers derives et composes. 

Noter en lat. pedestris oraiio « prose * caique de 7 re£ 6 ? 
en ce sens. 


Et.: Derive en *-yo- fait sur le nom du pied au vocalisme 
e, qui sauf pour 1’accent correspond exactement au skr. 
pad-ya- « concernant le pied »; aucune raison de retrouver 
dans le suffixe la racine du verbe eTp .1 «aller» avec Schulze 
et Brugmann, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,412. Hors du grec, 
le suffixe se retrouve dans des composes comme la glose 
latine acupedius, cf. Ernout-Meillet s.u. Voir 7rou?. 

irel : nom de la labiale sourde pris au s6mit. pe; -et 
est un e long ferme ; ecrit plus tard m, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140. 

TreiGoixai : fut. 7retaop,at, aor. mO^oOat (avec redouble- 
ment 7 re 7 tt .0 la 6 at est rare et tardif), parf. ancien tzItzoiQol 
[avec chez Horn. pi. q. parf. l er pers. pi. I7rl7u.0(j,ev] (Horn., 
ion.-att., etc.), passif aor. 7re«y07jvat, fut. -07)ao(i,at, parf. 
TzineLGyLOLi qui fait concurrence k 7rl7roi0a (att.), moyen 
7 teLaaa 0 aL (helien. et tardif), formes isolees, aor. part. 
7U07]aa? (II., Hes., iEsch.), avec le f. 7U07]aco ( Od. 21,369), 
cf. plus loin amO-fy;; le myc6nien a p.-£. dans l’anthropo- 
nyme pepitemenojo (genit.) une forme de part. parf. moyen 
7ceTU0pivo?, cf. Lejeune, CBAI 1964, 290-296. Sens : «£tre 
persuade, avoir confiance, obeir». L’actif transitif est 
p.-£. secondaire : pr. uetOo) (Horn., att., etc.), fut. ttsLctco 
(H orn., att., etc.), aor. iretaat (Od. 14,123, att.) et 7re7rt0etv 
(Horn., poetes), d’ou fut. TremOrjaco (II. 22,223), 4 c6t6 
de m0eTv (Pi., iEsch.), parf. TzintiYv. (Lys., Isocr., etc.). 
Sens :« persuader »de toutes les fagons, par le raisonnement, 
les pri^res, la force, l’argent. Avec pr6verbes : ava- (att.), 
Sta- (tardif), lx- (S., E.), Im- (Od., etc.), xara- (LXX), 
p.£Ta- «faire changer d’avis » (att.), 7rapa- * persuader, 
seduire & (Horn., rare en prose), auv- (att., etc.). 

Composes de d6pendance progressifs, le premier terme 
se ref6rant k 7 reL 0 op,aL : 7reL0-apxo? « ob6issant aux 
autorit6s j> (TEsch.), avec -La, -Ico, TretO'iqvE.o^ «qui ob6it 
aux r@nes, ob^issant » (Plu., etc.) ; compost de determi¬ 
nation TTELOavdcyxy; « force majeure », etc. (Plb., etc.). Avec 
le premier terme tzzigi- transitif : 7tet.aL-pp0T0i; « qui 
persuade les rnortels » (iEsch., B.), mais 7 rstat.-xdtXf.v 0 ? 
« qui ob6it aux r^nes » (Pi.) ; voir aussi les anthroponymes. 

Au second terme de compose : une quinzaine montrent 
un radical sigmatique evidemment secondaire, le plus 
souvent avec vocalisme e et le sens passif : dacei0Y]? (att.) 
a c6te de -tuOy)? (tardif), plus i7r£t0sco (trag., PI.) ; 
Sua7ret07)? (PL) ; eu7T£t0’/]? (PL, iEsch. Ag. 983) a cote de 
- 7 u0r)? (exige par la metrique, iEsch. Pr. 333) «obeissant » 
et parfois « qui persuade », pour le vocalisme st ou t voir 
Fraenkel, Agamemnon ad v. 274, d’ou le grec tardif 
eu7ret0!<o, -eta ; 0eo- (IG IV 2 1,424, fipidaure) ; ?rap.- 
«persuasif » (Pi.) ; ^a/u- «cr6dule, qui obeit vite » 

(Theoc., etc.) ; etc. ; de dtraOi]? serait tire aor. dt7rL07]ae 
(II., etc.) et fut. dt7U07)ao) (II. 10,129 ; 24,300), qui aurait 
servi de modele k 7 u 07 )aa?, ttlOtjoco : cette hypothese de 
Specht, KZ 66 , 1939, 209, admise par Frisk, suppose que 
dt7ri07)? (atteste chez Timon et dans AP) remonterait a 
l’epoque hom6rique. 

Derives : A. Au vocalisme zero : 1. adj. verbal ambivalent 
7 rtaT 6 ? signifie « en qui on a foi » et« qui a foi en quelqu’un » 
(Horn., ion.-att., etc.), cf. les 7 rtaToi dans les Perses 
d’iEsch., d’oii en parlant de choses « credible, en quoi on 
a confiance», dit d’un serment, etc. (Horn., ion.-att.), 
avec t6 tzigt6v « garantie, confiance »; d’ou des composes : 



— 869 — 


dEmor oc, (Horn., ion.-att., etc.), a 7 uaxta (H 6 s., etc.), 
a 7 Ti<TT 0 < 7 uvr) (E. Med. 422), am^to ( Od. } ion.-att., etc.) ; 
d£riv 6 s : 7110 x 6 x 7 ) 1 ; f. « honn<Ret 6 », etc. (att.) ; verbes 
denominates : 7 n,CTTeuct> «avoir conflance, croire », etc. 
(ion.-att.), 6 galement avec des prSverbes qui renforcent 
le verbe : 8 ioc-, xaxa-, octto-, en outre, £p.-, 7rapa-, au[X- ; 
d’ou 7 CLaxeu[xa (iEsch.), -suau; (J.), -eur iy.6q (PI., Arist.) ; 
7 uctt 6 co (Th.) et moyen - 6 opat « donner des gages, confirmer 
par un serment, garantir *, etc., au passif 7uaxco07)vai. 
« 6 tre garanti, confirm^ » (Horn., ion.-att., etc.), 6 galement 
avec les prSverbes : xaxa-, 7Tpo-, auv- (tous tardifs) ; 
d 6 riv 6 s : 7 rfoxo)pa « garantie, gage » (Emp., iEsch., etc.), 
-cool^ « confirmation » (PL), -con(Hsch. s.u. IjjwuaTTjpas 
p,u 0 cov), -omx 6 <; ; nom d’action niazic; « foi, conflance 
inspire k d’autres ou que d’autres inspirent », d’ou 
«garantie, assurance, gage » (H 6 s. Tr. 372, Thgn., Emp., 
ion.-att.), comme lat. fides; d’oii marucdc « fldfele * (Vett. 
Val., Artem., Plu.), k distinguer de t:zigxiy.6<; ; sur maxtx 6 <; 
(«authentique»?) dit du nard dans le NT, cf. Blass- 
Debrunner-Fink, Gr. Gr. of the New Testament § 113,2; 

3. rclouvoc; « confiant en » (Horn., poetes, Th., grec tardif), 
ou 1’on a vu une forme analogique de Odcpouvoc, cf. Wyss, 
Worter auf -cnSv?) 13 ; 4. 7 ri 0 av 6 s « persuasif, plausible », 
rarement « facile k persuader, ob&ssant » (ion.-att.), avec 
m 0 av 6 T 7 ]? «caractoe plausible » f. (PL, etc.), TuOave^opai 
(tardif), - 6 co (Arist.) et des composes comme m0avoXoyfca 
(PI.) «fait d’user de probability, non de demonstration », 
ces termes sont strangers a la notion de« gage, fld61it6 », etc., 
de nlaxic,, 7 tt<Tx 6 <; *, pour le sufflxe, cf. Chantraine, Formation 
197. 

B. Vocalisme e : Deux formes settlement sont anciennes : 

I . Ilei0co, -oo<; f. d 6 esse de la persuasion (H 6 s., Alcm., 
Sapho, etc.), cf. M. L. West ad Hes. Th, 349 ; comme 
appellatif « persuasion » (/Esch., ion.-att., etc.), d’ou b 6 ot, 
£ 7 t( 0 cou£, -aav «persuader », de 7U06<o = 7rei06o), cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,308 ; 2. 7 retaa f., cf. Od. 20,23, ev TC£i<rfi xpaSfv) 

«son coeur restait calme, confiant », cet hapax 
surprend pour le sens comme pour la forme qui fait penser 
a 86 £a, cf. Chantraine, Formation 100 et 435. 

Plus tard : 3. adj. verbal - 7 ret,axo<; au second membre 
de composes comme 8 ua- 7 Teiaxo<; « difficile k persuader », 
eu- «facile k persuader* (S., Arist.), Sua-avcic- (PL), pexa- 
(Pl.), apexa- (Arist.), franchement diffCrents de fancien 
tuctto^, etc., et 6 troitement li 6 s au sens de « persuader »; 

4. d’ou miaxix6q « persuasif » (Pl., Arist.). Noms d’action; 

5. 7 T£tapa « persuasion, conflance en soi » (S.E., Epict.) ; 

6 . d’ou 7 TEt.apaTt.x 6 i; « sur de soi, obstin6 » (pap.), cf. le 
sens de ces mots en grec moderne ; TceiapovY) id. ( Ep. Gal., 
pap.) ; 7. ttsictk; « persuasion » (Plot.), plus ava- (Suid.), 
xaxa- (Hdn.), Trapa- (tardif), refection sans rapport de 
forme ou de sens avec maxic,, cf. Fraenkel, Gl. 32, 1952, 
27 ; 8. nom d’agent neiorr)p ' 6 U70)xoot; (Suid.), p.-e. 
£p 7 nax 7 )pa; puOcov * 7rt,axGyra;, paprupat; (Hsch., corr. de 
Latte, ms. ep7raax7jpa;) ; 9. miarrjpiOQ « persuasif * (E.), 
ava- (Ar.). Formes tardives clairement tirees du radical 
de present : 10. tt£ 106; « persuasif » (1 Ep. Cor. 2,4) ; 

II . 7 T£t 0 Y]pcov « ob 6 issant» et aussi « persuasif » (Epopee 
tardive), cf. aiSrjpcov, eXerjpcov, etc. 

Tous les mots de B. expriment la notion de persuasion, 
parfois d’ob 6 issance et se distinguent franchement des 
vieux termes qui se rattachent k la notion de foi, gage, etc. 

C. Sur le radical du parf. 7 r£ 7 roi 0 a et par une innovation 
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remarquable, on a tardivement 7T£7rol07jat^ f. «conflance, 
hardiesse *>, etc. ( LXX , Phld., etc.), et 7 re 7 roi 0 £av * £X 7 r($a, 
7 ipoa 8 oxtav (Hsch.). 

Anthroponymes nombreux avec le premier terme 
Ileiai- : IIet.ar)vcop, IletaavSpoc;, Ileiai-aTpaTOi;, etc. ; 
aussi des hypocoristiques comme Iletala^, n£ta<ov, etc. ; 
autres series de composes, Il£i0avcop, etc., et au second 
terme EuttelOt); noXuirstOy^, etc., et encore nt,a06xa!.po<;, 
n(.aTay 6 p 7 ](;, IlUrnx;, TLaxtai;. 

Comme th^onyme, outre IleiOw, la forme 4 sufflxe 
expressif IlEiaTtx^j 6 picl&se d’Aphrodite k D61os. 

En grec moderne, p. ex., 7 re£ 06 ) « persuader», TUEiapa 
« obstination », 7 rUm<; «foi, conflance », Triaxeuc), maxoq 
« fiddle, sur *, 7Ttarcovo) « cr^diter », etc. 

Et.: Le syst&me 7 rel 0 opai, l7U06p , iQv, 7 r 67 Toi 0 a issu d’une 
base "bheidh - pr 6 sente un aspect archaique et trouve 
un correspondant dans le lat. fido. Les mots de cette 
famille expriment originellement la notion de * conflance, 
fidelity », cf. Benveniste, Institutions indo-europtennes 
1,115, avec diverses implications juridiques ; ce sens est 
apparent dans les termes les plus archalques, comme 
Triors de *bhidh-to et nom d’action en *-ti~, avec 

un vocalisme zero, qui pourrait @tre du 4 l’analogie de 
7 tujt 6 <;. Les formes groupies sous B. au sens de « persuader * 
sont secondaires. 

Le latin fldo (avec le parfait moyen flsus sum ) r^pond 
a TTstSopai et les appellatifs fides , fldus, foedus se rattachent 
bien au sens juridique. On le retrouve dans alb. be f. 
« serment », v. si, beda « contrainte » qui reposent sur i.-e. 
*bhoida. D’autres formes qui se rapprochent aisSment 
ont pu paraitre embarrassantes. Le verbe got. beidan 
signifie « 7 TpoaSoxav, attendre, patienter, endurer», de 
m^me v. isl. blda; avec un vocalisme o, got. baidjan , 
v.h.all. beitten signifie * forcer, contraindre » (ces formes 
ont conduit Specht, KZ 66 , 1939, 205 k supposer que 
l’actif 7r£i0co s’est substitu 6 a un ancien *7Tot06co) ; pour 
le sens E. Benveniste a montr 6 que got. beidan « attendre » 
signifie d’abord «attendre avec conflance, mettre sa 
conflance dans » ; de m£me baidjan indique une contrainte 
morale qui n’est que de persuasion. Geci doit valoir aussi 
pour v. si. beda << contrainte ». Pour cette analyse s 6 man- 
tique, cf. Benveniste, Institutions indo-europeennes 1, 
115-121. Voir encore sur 7 T£L 0 opat. S. Schulz, Die Wurzel 
7 TE 10 - ( 7 W 0 -), Diss. Bern, 1952, et pour l’ 6 tymologie 
Pokorny 117. 

TreiVT) : f. {Od. 15,407, Pl. Rep. 585 a, etc.), puis 
TTEtva (Pl. Rep. 437 d, Arist., etc.), gen. 7 reLV 7 )g « faim ». 

Au second terme de compost dans y£co- 7 T£tvY)? m. « qui 
manque de terres » (Hdt.), o^u-tteivyj^ « qui a une grande 
faim» (commentateur d’Arist.) ; aussi avec flexion 
th 6 matique 6 £u- 7 ts!.vo? (Antiph., Arist.), 7 Tpoa- « qui a 
faim » (m 6 dec., Act. Ap. 10,10), ex- (tardif). Pour pou 7 reiva, 
creation alex. sur le module de pouXip-Oi; -Xtpta, voir poo. 

D 6 riv 6 s : 7 Tetv-aX 6 oi; « affam 6 » (com., AP, Plu.), m 6 me 
sufflxe que dans 8 u|iaX 6 o^; -co 8 y](; (Gal.). 

Le verbe correspondant qui signifie « avoir faim » chez 
Horn, est k l’inf. ath 6 m. 7 T£LVif]pevat, {Od. 20,137) et au 
partic. 7 Tetvdcov (II. 3,25 ; 16,758 ; 18,162), cf. : 

les formes en a peuvent §tre non ioniennes, mais se 
trouvent en contradiction avec TreivYjp.evai, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,362, i’ion.-att. a les formes 7 reiv 7 jv, 7 T£tvfi<;, TreiVT), 
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fut. -tjow, aor. -vjoai, parf. 7 Te 7 T£LV 7 )xa p.-§. secondaires, 
cf. M. Leroy, Festschrift Debrunner 288 sq. ; puis selon 
le type de xipuxco, ustvav, -a^, -a, mais le f. -<£aco et 
l’aor. -aaoci sont singuliers : toute cette flexion apparait 
depuis la LXX; d’ou 1’adj. 7 reiV 7 ]Ttx 6 g, -axix 6 <; «qui 
souffre de la faim » (Arist., Plu.). Le champ s 6 mantique 
r 6 pond k celui de «faim, manque », distinct de celui 
de Xtp. 6 ^ * famine ». 

Le grec moderne emploie encore Tcetva, TceivcnXiot;, miv€> 
(qui dans la parole se distingue par l’accent de ttlvo> 
« boire »). 

Et: Le systeme se trouve Svidemment parall^le a 
-v), Si^tjv : s’il y a une action analogique on ignore 
dans quel sens elle s’est exercCe. Etymologie douteuse, 
cf. en dernier lieu Georgacas, Aphieroma Triantaphy Hides 
512-513, qui accepte la vieille derivation de *pen-ya issu 
de 7 rlvop.at, etc. (?). Pour le grec moderne, voir ibid. 
523, 525. 

Trclpa : f., 6 ol. 7 tlppa (Choerob. An. Ox. 2,252) « tenta¬ 
tive, experience, essai » parfois «fait de mettre k 
l’ 6 preuve », etc. (Alcm., Thgn., Pi., ion.-att., etc.), parfois 
« attaque, tentative de seduire une femme ». 

Au second terme de compose dans des composes 
possessifs, comme gpjrsipot;« experiments, qui s’y connait» 
(ion.-att.), d’ofi Ipjceipia « experience » (ion.-att.), i[X7ret.pt.- 
x 65 « experimente », d6signe aussi les adeptes d’une 6cole 
medicale (S.E., etc.), lfX7rsipdco|Aai. « faire l’essai de * (Hp., 
cf. 7 tst.paop.at.), -Ico « etre experimente » (LXX); quelques 
composes tardifs comme £p 7 ret.po 7 T 6 Xspog ; derives aberrants 
dans la poesie hell 6 n. : spjr^papoc (Lyc., AP, etc.), avec la 
variante metrique ep, 7 rlpap,o£ (Call., inscriptions metr.) ; 
theme en 5, au radical singulier, IpKsprjc; ■ lp.7T£t.po<;, 

SotpoxXvj^ ’OSuoaeZ patvopivto fr. = 464 (Hsch.), mais la 
glose est-elle correcte? Compose de sens contraire ^ 7 rstpo^ 
« sans experience » (Thgn., etc.), parfois employe comme 
premier terme de compose, avec le doublet arrstpcov (S. (Ed. 
Hoi 1088, fr. 266), cf. le couple homonyme dtarEipwv, otizzipoc, 
s.u. TTSipap ; composes avec le premier terme arret-po- : 
a 7 rst.p 6 -xaxQ<; (Th.), -xaXo? «qui ignore le beau» (PL, etc.). 
Rares composes masculins avec le second terme en -as, 
: i 7 T 7 T 07 T£tp , y)^ « connaisseur en pouliches, en equita¬ 

tion » (Anacr. 417, dans une poesie amoureuse), povo- 
« qui chasse en solitaire » dit de loups (Arist.), cf. certains 
emplois de 7 T£t.paopat., Tcsipax’/]^. ’Ava 7 T£Lpa (Plb.), Sia- 
(Hdt., etc.), fonctionnent comme derives inverses de 
ava-, Sia-TTEtpdiopai. Sur xaXa 7 rs:ipt.o<;, voir s.u. xaXaaam. 

Verbes d 6 nominatifs : 1. TrsLpdtopat, plus rarement -aw ; 
Laoriste £ 7 T£t.pC)C 07 }v peut 6 tre passif, mais le plus souvent 
moyen, « tenter de faire quelque chose », avec l’infinitif; 
« mettre quelqu’un k l’ 6 preuve », avec le genitif, «l’atta- 
quer », cf. It 21,580, etc., les emplois militaires sont assez 
nombreux, cf. Th. 1,61 ; 2,81 ; 4,25, etc. ; signifie aussi 
«chercher k seduire une femme » (Lys. 1,12, etc.); le 
verbe est employe depuis Horn, jusqu’h l’epoque romaine ; 
egalement avec des preverbes : ava- (Th., etc.), surtout 
comme terme nautique « essayer un navire »; a7ro- 
(Th., etc.), Sioc- (Hdt., etc.), lp-(Hp.), ini- « faire violence 
a une femme » (Gortyne), pexa- (Ar.), etc. Derives : 
7 reipy]Tr)pio<; « qui constitue un essai » (Hp.), 7 T£ipaxY)pta 
pi. n.« epreuve au tribunal >> (E. I. T. 967), xaxaTreipYjxTQpiT] 
f. « sonde * (Hdt.), mais aussi 7 reip 7 yn?)piov « nid de pirates, 


bandes de pirates » {LXX, Str., etc.) ; nom d’action 
7 reipacHf; «tentative de seduction » (Th. 6,56), * tentative » 
(D.G.) ; nom d’agent nsipccvr}:; m.« brigand, pirate » (helien. 
et tardif), avec une specialisation de sens particuliere 
(cf. le sens militaire de jreipaw), d’ou -xix<$<; « qui concerne 
les pirates »(Str., Ph., etc.), -xeuco « se conduire en pirate » 
{LXX, Delos). 2. 7 Tsipa£co « mettre 5 l’epreuve » (Od., 
Arist., hell 6 n.), d’ou «tenter de faire, chercher 5 seduire » 
(une femme), « maltraiter, attaquer », dans le vocabulaire 
chretien au passif « §tre soumis k la tentation »; le mot 
n’est pas att. ; dans des emplois divers, il est plus precis 
et vigoureux que nretpaco ; fut. -aaco p.-e. dans xaxa7T£tpaaw 
(Lys.), 7 r£tpGc£a> (cretois), 1 ’aor. -dcrai, -aaOTjvat est tardif; 
egalement avec preverbes : txno- (Arist., etc.), Sia- (LXX), 
sx- (LXX), xaxa- (d 6 j& chez Lys.); derives : 7 retpaa(x 6 ; 
« tentative » et aussi «tentation » (LXX, NT); -aariQ? 
m. « TTSipdc^cov (Ammon.) ; -aaxLxIt; « qui convient pour 
tenter » (Arist., etc.); imeipocazoq « qui n’a pas d’experience » 
et « qui ne peut £tre tente » (tardif). 3. 7 TEt,p 7 )x££co « mettre 
a l’epreuve, tenter, attaquer» (Horn., H. Herm .); la 
sufllxation en -t^co est expressive mais peu claire, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,706. 

Cette famille de mots s’est prStee k des emplois assez 
divers, souvent expressifs comme ceux d’attaquer au 
sens militaire, de s’en prendre k une femme, de tenter, 
faire succomber k la tentation. 

En grec moderne on a TTEtpa « experience », etc., d’ou 
deux champs s^mantiques distincts : 7 T£ipwfiat, « s’efTorcer, 
tenter », 7 retpaij,a « experience» et d’autre part TTEipa^co 
« importuner, provoquer » (cf. avec negation SI p,£ mipo^ei 
« cela m’est egal»), Tretpayp-a «taquinerie», 7 T£tpaap. 6 (; 
« tentation * (par le Malin). 

Et.: Ilslpa repose sur *per-yd 2 avec le m@me suffixe 
fournissant entre autres des abstraits tels que ptotpa, 6 aaa, 
cpu^a, etc., tires de noms racines ou de racines, et se 
rattache finalement a une vaste racine * per- qui a fourni 
7 us(pw, 7 rlpvYjp.i, etc. La notion originelle serait quelque 
chose comme «aller de l’avant, penetrer dans », etc. 
Hors du grec on a evoque lat. periculum « epreuve » d’ou 
« danger, peril », perllus « experimente », experior « eprouver, 
faire l’experience de » ; autres rapprochements moins nets, 
arm 6 n. p‘orj «tentative » en supposant une sourde aspiree 
initiale avec Meillet, BSL 36, 1935, 110; p.-S. en germa- 
nique, v.h.all. fdra « danger » (avec vocalisme e), etc., 
cf. Pokorny 818. 

TTtipap : n. {It 13,359 ; 18,501, Od. 5,289), tous les 
autres exemples homeriques sont au pi. mipona. ; apres 
Horn. 7 T£tpa <; (Pi.), 7rlpa^ (att.) avec pi. 7rlpaxa (att., etc.), 
chez Ale. TTEpaxwv {fr. 350) et 7T£ipaTWv ou 7reppaTCOv 
{fr. 345). Sens : «terme, limite, extremite », cf. Trelpaxa 
yaly]<; (Horn.), 7 Tlpaxa y(Ale., Th., NT, etc.), en outre, 
chez Horn, rcsipax 5 asOXwv «terme des Gpreuves» {Od. 
23,248), vboje; 7 r£lpaxa {It 7,102), 7T£l!pap «decision 
flnale » {It 18,501), 7 T£tpap ot,^uo<;«le comble de la mis^re » 
{Od. 5,289), Treipaxa «le comble de l’art » {Od. 

3,433), sxaaxou 7 rs(paxa «le fin mot de tout» {It 23,350); 
le mot d’autre part d6signe le bout d’une corde {Od. 
12,51 = 162 = 179); enfln, le sens de «terme » dans 
l’expression oXlOpou 7T£tpaxa {It 6,143 ; 7,402, etc.) ; en 
It 13,359, l’image d’un noeud est p.-£. 6voqu£e par le 
contexte, mais il est certain que 7retpap ne signifie jamais 



— 871 — 


corde; cf. BjOrck, Melanges Boisacq 1,143-148 (vues 
difterentes de Niedermann, Gl. 19, 1931, 7 et cf. Et.). 

Second terme de compost dans dbre^pcov «sans fin, 
sans terme » (Horn., rare en att.) ; Hsch. a les gloses 
dbcetpovoc et dwrlpova ‘ 7 rlpa<; pr) ^x 0VTa > th 6 matis 6 dans 
I’attique # 7 reipo£ « inflni, sans limite » (Pi., trag., ion.-att.), 
parfois employ^ comme premier terme de compost, avec 
z6 & 7 reipov «l’infini »; b&ti sur le th^me des cas autres 
que le nom.-acc. sg. dc 7 re(£)paxo<; (Pi., Ph.); pour & 7 xeiplaLo<;, 
<£ 7 reiptTo?, v. s.u., mais ces mots ont pu subir l’influence 
de dbrefcpcov, etc.; en outre, 7 rava 7 rs£p 6 >v (Pi.), 7 roXu 7 r£ipcov 
« aux vastes fronti^res » (H. D6m. 296, Orph.). 

D 6 riv 6 s : rares d 6 riv 6 s nominaux : TcspaxT) f. « extrGmite 
du ciel, horizon * ( Od . 23,243, Call. H. Del. 169, Arat. 499), 
issu de 7 ulpaxa mais p.-£. influence par les superb en 
-aroc, (cf. toutefois R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 129 qui, avec Risch, tire le mot de l’adv. 
7 rlp 7 )v) avec 7 T£pax 7 ) 0 ev (A.R. 4,54, etc.). 

Verbes denominates : 1. 7 retpa£vco (pontes) et 7repatvco 
(att.), f. 7 uepavo) (att.), aor. inf. TreipTjvat, (Od., H. Herm. 48) 
et 7 T£pavat (att.), parf. pass. 3 e sg. 7re7re£pavxat (Od. 12,37), 
Trerc^pavTat (att.), partic. 7TE7repaaplvo<; (Pb, etc.), aor. 
pass. £7cspc4v07]v : «achever, mener a terme, accomplir, 
conclure (un raisonnement), p 6 n 6 trer dans»; Od. 22, 
175, 192 avec Pace. a£ipV)v, dit d’une corde que Ton 
noue & quelqu’un (nceud = terme); au passif «<Hre achev 6 , 
limit£ », etc. ; 6 galement avec des pr 6 verbes, notamment 
dt7TO”, Sia-, lx-, auv- ; adj. verbal dc-7rl(0pavxo^ « sans 
limites » (Pi., att.), aaup- (Arist.) ; 7tepavxt.x6i; * apte a 
conclure » (Ar. Cav. 1378, etc.) ; aop7rlpaapa (Arist.), Sca- 
« conclusion » (tardif), avec aup7repaapaxt,x6? (Arist.) ; 

2. 7 repax 6 to «limiter, delimiter » (Str., etc.), -x<Sopat. « se 
terminer, £tre termini» (Arist., etc.), aussi avec dTro- 
(tardif), d’ou dt 7 io 7 repdxwat,g (m 6 dec.), aop7repax6co (tardif) ; 

3. d 7 ro 7 T£paT^oj «terminer » (tardif) ; 4. 7 repax£££i ' optf^et, 
(Hsch.), cf. plus haut 7 rspdxY). 

En grec moderne 7 rlpa$ « fin, terme», d’ou 7 repaxcovto. 

Et.; Le mot 7 retpap repose sur * 7 rep/ap avec flexion 
en p/v confirmee par le compost d 7 rr£pcov et le verbe 
denominate 7 repaLvto ; avec la refection 7 TELpa^, Tilpa^, 
cf. Benveniste, Origines 32,112. II faut poser * per-Wf 
qui permet d’evoquer immediatement skr. parvan - n. 
« nceud, jointure, section » : ces significations se rattachent 
ais 6 ment k celle de «terme » en m§me temps qu’elles 
rendent compte de 1’emploi de 7 isipap (Od. 12,51), ou de 
7 U£ip 7 )voa (Od. 22,175,192). II n’y a pas lieu de poser avec 
Schulze, Q. Ep. 109 sq., 116 sq., deux mots difterents 
comportant deux sens difT 6 rents ; et il est encore moins 
n 6 cessaire d’admettre pour II. 13,358 un Tieipap signifiant 
« corde* (Krause, Gl. 25, 1936, 148), cf. plus haut avec 
le renvoi k BjOrck. 

Iletpap se rattache k la racine, qui a des formes et des 
emplois diversifies, * per- de xcetpco, 7rlpa, 7rlpvy]pE., etc., 
de m§me que skr. par-van-, malgre les doutes de Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Aliind. s.u. paruh 2,220. 

-impiyv, -rjvoc; : m., p.-£. nom de poisson chez Num 6 n. 
cite par Ath. 306 e, mais Thompson, Fishes s.u., se demande 
s’il ne s’agit pas d’une broche. 

TT€lplV0a : acc. sg. (IL 24,190, Od. 15,131), gen. -iv0o<; 
(A.R. 3,873) ; au nom. Hsch. donne 7 retpiv 0 o<; et EM 


tr€iapa 

668,21 7rslptv0o^ et 7te£piv0a : corbeille tressee qui constitue 
la carrosserie d’un char. 

Et.: Par la forme comme par le sens, e’est le type 
merae du mot d’emprunt ou pris & un substrat, que Ton 
a qualify de « peiasgique », cf. Hester, Lingua 13, 1965, 
362. Aucune raison de rapprocher les toponymes IlEcpTjvT], 
nsLpateuc; cites par Frisk. 

ircipcj : aor. inf. TrsTpat., parf. pass. 7rlTuappai (Horn., etc.), 
aor. pass. inf. Trap^vat, (Hdt., etc.). Sens : «percer, 
transpercer », dit a propos de viande que bon embroche, 
ou d’une blessure, ou d’un chemin que bon s’ouvre (Horn., 
pontes), noter aussi le sens de «traverser la mer » (Od. 
2,434; 8,183; 13,91, 264); egalement avec pr^verbes : 
dva- (Horn., Hdt.), 8ia- (Horn., grec tardif), xaxa- (prose 
tardive), pexa- (rare et tardif), Tcepi- (grec tardif). Pour 
l’aor. 7ropetv et pour 7r6po?, cf. s.u.u. Pour le compose 
Siap7repls, cf. s.u. 

Quelques derives au sens pr6cis de « percer » : I. Avec 
le vocalisme e : 1. 7rep6v7) f. «fibule, broche, pivot 
d’une porte, rivet», nom de certains os, notamment du 
p6rone, etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; m@me suffixe que 
dans psX6v7], dx6vy], etc. ; d’ou les diminutifs : -ov^ f. 
(S., Delos), -ovtov (Ph., Hero), -ovLSiov (pap.); le verbe 
denominate 7rspovaco « transpercer » (Horn., medec.), 
"dcopLat « enfoncer une fibule dans un v@tement » (Horn., 
Theoc., A.R.), aussi avec arco-, Sia-, ex-, ev-, xaxa-, 7rpoa-, 
auv- ; puis Trepovap-a «vetement tenu par une fibule » 
(Theoc. 15,79), avec Ip.- (Theoc. 15,34), Trspovarptc;, -ISor; 
f. id. (Theoc. 15,21) et !{j.7repovaTpcc • Ipiaxtov SlttXouv 
(H sch.) ; mais 7 repovTQTV]p m. « fibule » (IG II 2 , 47); 2 Tretpa 
f. « pointe d’une 6p6e » (iEsch. Ch. 860). 

II. Avec redoublement expressif a vocalisme o : 7r6p7nr) 
f. qui repose p.-e. sur *7rop-7rp-a mSme sens que 7rep6v7] 
«fibule, agrafe » (IL 18,401, etc.) ; derives : 7rop7r£ov (Delos, 
n e s. av.) ; !m- 7 rop 7 U£; « agrafe, fibule » (Call.) ; terme 
technique militaire a suffixe -ax- emprunte au dorien 
7:6p7ra5, -axo^ « poignee interieure par laquelle on tient 
le bouclier & (B., S., E., Ar., etc.), cf. BjOrck, Alpha 
impurum 296 sq. ; avec 7rop7rax£^op.at <t tenir la poignee 
du bouclier » (Ar. Lys. 106) ; denominate tire de 7r6p7ry] : 
7 rop 7 Taco « fixer avec un rivet» (^Esch. Pr. 61), egalement 
avec &no- (tardif), lp.Tcop7raop.at, «etre fixe avec une 
agrafe » (ion.-att.), avec 7rop7rap.a «vetement fixe par une 
fibule »(E.),«fibule » (IG II 2 , 1126) : d’autre part 7ropTc6op,at, 
(Phot., Suid.), -wp,a (ibid.). 

Le grec moderne emploie encore 7r6p7rr] « agrafe » ; 
Tupouvt, «fourchette » est issu de l’ancien 7rep6v7Q, cf. 
Andriotis, 5 Et. Ae^. 

Et.: llELpco releve d’une racine *per- qui tient une tres 
grande place en i.-e. et en grec. A Trstpco correspond 
exactement le v. sh na-perjg « percer ». A l’aoriste IrrEtpa 
repond pour la forme le subj. aor. skr. parsati «qu’il 
fasse passer » associ6 au present k redoublement piparti. 
Voir pour cette racine Pokorny 816, Mayrhofer, Et. Wb. 
des Aliind. s.u. piparti 2,284. En grec meme nombreux 
mots exprimant bid6e de « passer, transporter» : Tcspa, 

7TSpV7}p.L, 7c6p OQ, TZOptlV, etc. 

'ir€i<xp,a : n. « corde, cordage » (Horn., ion.-att., etc.), 
surtout dans le vocabulaire maritime; d’ou 7 re 1 ap.axE.ov 
«cordon ombilical » (tardif), -xtot; « empetre dans des 
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cables * (tardif). Avec un vocalisme z 6 ro, p.-e. Ttdcapa * $ 
auv 7 )pTY}Tai izpbc, t6 cpux 6 v t6 96 XX 0 V (Hsch.) ; autre forme 
plus obscure qui rGsulterait d’une contamination 7 r 6 apa * 
^ 7 retCTp,a y) pia/os ' 2<rn. ££ o5 rb 9 oXXov ^pTY)Toa 

(Hsch.), done « p 6 doncule », cf. Brugmann, IF 11, 1900, 
104 sq., mais ces rapprochements restent douteux. 

Et.: netapa repose certainement sur * 7 cev 0 apa, cf. 
pour la phon 6 tique Schwyzer, Gr. Gr. 1,287, Lejeune, 
Phonetique 120. Le mot est issu d’une base *bhendh~ qui 
se retrouve dans 7rev0sp6; et 9 <xtvt] et qui a fourni aussi 
hors du grec des formes verbales diverses, skr. badhndmi 
«je lie*, en germanique, got. bindan. Voir aussi s.u. 
7C£v0ep6;. 

treKto : imper. 2 e pi. nsixcze {Od. 18,316) par allonge- 
ment m 6 trique, mais rrebtsiv (H 6 s. Tr. 775) est plus 
arbitraire, aor. ts&jxx, 7 c£!;aa 0 ai (Horn., etc.), avec IniZ ,axo 
au sens passif (Simon. 507), cf. Ar. Nuees 1356, qui emploie 
la forme attendue lnix$y\ : « peigner» des cheveux ou de 
la laine, « tondre » des brebis ; 6 galement avec dbro- (Call., 
Hsch.). 

Formes nominales : 1. 7 i 6 xo; m. «laine des brebis, 
toison » {II. 12,451, E., Cratin., hel! 6 n. et tardif) ; 2. myc 6 n. 
poka f. = ion.-att. ttoxt) laine provenant de la tonte des 
moutons (Chadwick-Baumbach 234), semble 6 galement 
attests dans un proverbe (Ar. Gr. 186) ; d’ou divers 
composes : 716 x 0901 ; «qui tisse la laine » (pap.), cf. 
69 a£vco, etc., et surtout au second terme de composes : 
etp 07 : 6 xo; (Horn.), cf. s.u. elpo;, vso- «nouvellement 
tondu » avec paXX 6 ; (S.), compose possessif eo- 7 toxo; 
(iEsch.) ; en outre, dptpfatoxoi ' TdwnjTe; &p 9 tpaXXot, 
(Hsch.), gp- « qui porte encore sa toison* (pap.), etc.; 
d 6 riv 6 s, diminutif 7roxapt,ov (pap. tardifs), 7toxaSe; f. pi. 
«toison, cheveux» (Ar. Th. 567), II 6 xt.o; m. nom du 
mois de la tonte des moutons en Locride ; verbes deno¬ 
minates : 7 roxt£op,a<, «tondre* (Th 6 oc.), avec proverbe f. 
lx 7 ioxi.w (Ar. Th. 567) ; d’ou -tap 6 ; (pap.), adv. -um 
« avec la toison » (pap.) ; 7 roxd^w «tondre» (tardif, Suid.) ; 
7 rox 6 opai «dtre couvert d’un duvet», dit d’un coing 
{AP 6,102) ; 3. tc6xto; m. « toison * ( Fr . Adesp . 971 Page), 
m£me formation que ttXouto;, 96 pxo; ; 4. 7 rsxo;, -ou; n. 
id . [An. Ox. 3,358, qui donne aussi 7t6xxo; comme 
eolien [?]), la forme n’est pas ancienne (peut-£tre due a 
l’influence de tt 60 x 0 ;), avec 7tslxo; ■ gpiov, 5appa (Hsch.), 
cf. jcstxETS, 7 retxe!.v ; 5. noms d’agent f. myc£n. pekitira 2 = 
7 t£xTp!.a « femme qui carde » [ou qui tond les moutons?] 
(l’emploi de femmes pour ce travail n’ 6 tonne pas), cf. 
Lejeune, R. Ph. 1960, 24, Chantraine, Etudes Myceniennes 
[1956], 99 ; m. rrexir/jpe; * ot t6 86 ppa tiXXovts; (Suid.), 
avec le doublet Troxnfjp d’apr£s tt6xo; (pap. m e s. apres) ; 
6 . nom d’action 7 r££t.; (Hsch.). 

Parall£lement k ttexco existe un present derive 7 tt£xt 6 o) 
« tondre » (Ar. Ois. 714, Lys. 685, qui garantit la flexion 
contracts), cf. pour l’emploi Figure Taillardat, Images 
d'Arislophane § 586 ; la forme 7 t 6 xtsiv donn 6 e dans Suid. 
est fautive, cf. Peruzzi, Par. del Pass. 18,396, n. 2 ; pour 
la formation de ce present, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,705 
et (St.7rr£co. 

Cette famille de mots s’est surtout employee pour les 
brebis et pour la laine, d’une part au sens de « tondre », 
de l’autre au sens de «carder». D’ou l’emploi pour 
« peigner * (autrement Peruzzi, l. c.). 


Ces mots ont a peu pres disparu du grec moderne, cf. 
pourtant 7 roxapt * toison ». 

Et.: nixco, avec le nom verbal a vocalisme 0 716 x 0 ; d’un 
type ancien, r 6 pond exactement en baltique k lit. pern, 
pe§ti «arracher, tirer par les cheveux ». La dentale de 
jt£xt 6 w se retrouve dans lat. pecto avec pecten «peigne » 
(et en grec avec un vocalisme z 6 ro xxst;, cf. s.u.). 

On a egalement rapproche en germanique, v.h.all. 
fehian « se battre », cf. allem. Gefecht , v. angl. feohian , etc. 
Avec vocalisme 0 Farm, a asr, g£n. asu de *poku -. Mais 
il n’y aurait pas lieu d’ 6 voquer lat. pecus , -oris n. « b£tail» 
(le grec ttsxo; tardif est une creation independante), 
skr. pasu-j avest. pasu f en germanique, got. faihu , etc., 
comme l’a montr£ Benveniste, Institutions indo-europeennes 
1,47-61. Autres faits chez Pokorny 797 et Ernout-Meillet 
s.u. pecto. 

TreXayos ' n. « mer, haute mer, le large », cf. 7rlXayo; 
p£ya (IL 14,16, etc.), noter aussi aX6; Iv TreXayeaaiv 
(Od. 5,335), aXtov 7r6Xayo; (E. Hec. 938), distinct de 6cX;, 
de OaXaaaa qui est un terme banal, et de tcovto; qui 
d£signe la mer comme l’element que l’on traverse, et 
noter 7 r£Xayo; 7t6vtiov (Pi. O. 7,56) ; sert de terme 
geographique, cf. Atyatov TrlXayo;; enfin, s’emploie au 
figure pour exprimer une grande quantity : ttXoutou 7 r6Xayo; 
(Pi. fr. 218), xaxtov 7r£Xayo; « un oc6an de maux * (iEsch. 
Pers. 433), etc. ; cf. encore Lesky, Herm . 78, 1943, 269 sq. 

Tres rares composes tardifs : 7 reXayo 8 p 6 p.o; (Orph.) ; 
au second terme su-TreXocy 1 /); (ibid.). 

Derives : 7 rsXc)tyt,o; « de l’oc 6 an * (ion.-att.), noter TreXayfocv 
ocXa «le large * (^Esch. Pers. 427) et TrX^oucat. TreXaytat. 
«naviguant au large » (Th. 8,39), m§me suflixe que 
0aXaaa!.o;, etc. ; -lx 6 ; (Plu.) ; TrcXayaio; 6 pithete de 
Pos 6 idon (Paus. 7,21,7), rceXayiTi; f. 6 pith&te de vote; 
(AP 12,53), cf. Redard, Noms en -ttq; 23, cf. aiyiaXtTT);, 
toxeavlti;. 

Verbes denominatifs : 1. 7 ieXayL^o> «former une grande 
etendue d’eau, inonder * (Hdt.), « naviguer au large» 
(X.), « se trouver au large » en parlant d’lles (Str.), au 
Figure « Stre verbeux, se noyer dans les paroles » (Phld., 
D.H.), avec (Ach. Tat., inscr.) ; d’ou 7 reXayt.ojjto[ pi. 
« fait d’etre secoue en haute mer » (Alciphr.), 7 reXayiap,oc 
n. «inondation * (Tzetzes) ; 2. 7 reXayooi « inonder * (Ach. 
Tat.). 

Le grec moderne emploie 7 r£Xocyo; « haute mer, oc 6 an », 
7 reXayt^ 6 j « §tre en mer », etc. avec, au figure, 7 reXayd>vto, 
-<o pa. 

Et.: Base *pete 2 - sufFix 6 e en *-gos que l’on a voulu 
retrouver dans 7 reXav 6 ; (seuls exemples de ce vocalisme 
pour cette racine) ; pour le suffixe, cf. xevayo;, CTsXay 6 a>. 
Avec le vocalisme d’un th 6 me III, on a d’une part grec 
TrXdcyto; « oblique » (cf. ce mot) qui se laisse rapprocher de 
lat. plaga f. « 6 tendue, espace » (mais voir Ernout-Meillet 
s.u.), de 1’autre avec une dorsale sourde grec 71 ;Xdt£, -axo; 
«etendue plate » (cf. ce mot). La racine serait la m$me 
que celle qui a fourni avec une vovelle d’appui *p°/a- 
dans 7 raXap 7 ], 7 raXa-aTrj, etc., et exprimant la notion de 
« plat, 6 tendu ». 

ircXavos • (l’accent Final est enseigne par Hdn. 
1,178, mais les mss donnent souvent 7 t£Xavo;) «offrande *, 
en principe aux dieux chthoniens et aux morts, une p&te 
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molle, probablement plate, faite de farine, de miel et 
d’huile (iEsch., ion.-att., etc.); lorsqu’il s’agit de sacrifices 
sanglants, nous avons 1 & une expression litteraire (cf. 
iEsch. Pers. 816) ; enfin, le 7 reXav 6 <; est repr 6 sente par 
une taxe en argent dans divers sanctuaires, p. ex. k 
Delphes (Schwyzer 322), k Amorgos (SIG 1046 et 1047); 
chez H 6 rod. IV, 90 le mot designe finalement une monnaie, 
cf. la glose d’Hsch. 7 t£Xavop * x6 xcxpdcxa Xxov. Aaxcove? ; 
il semble enfin indiquer un poids chez Nic. Al. 488 (p.-£. 
le poids de la monnaie?) ; voir pour les emplois de 7 reXav 6 c, 
Amandry, Mantique a Delphes 86-94, pour la monnaie 
Th. Reinach ap. Laloy, Herondas , Mimes 115. En outre 
la glose d’Hsch. 7 r£Xai.va * 7 r 67 rava, p.etX(yp.axa, mais le 
lemme est-il correct? Pour raXa/viv, voir tzItolx^ov sous 

7tSTdcWU(JU. 

Et.: Obscure. Si le mot designe k l’origine une sorte de 
g&teau plat, on est tente de le rapporter k la racine 
*pel9 2 -fpld- de T^Xocyo?, lat. planus «plat», lit. pldnas 
« mince », pldne « sorte de g&teau », cf. dej& Fick, Verglei- 
chendes Wb . 1,477, Frisk, Ernout-Meillet s.u. planus f en 
outre Solmsen, KZ 42, 1908, 213. Autres hypotheses 
tr£s douteuses enum£r 6 es chez Frisk, par exemple le 
rapprochement avec la famille de TrfpjrXyjjju, skr. parlnas- 
n. « abondance, richesse *, hypothese de Specht, KZ 61, 
1934, 213, approuv 6 e par E. Fraenkel, Melanges Boisacq 
1,358 n. 1 ; aussi Havers, Sprachtabu 135, qui observe 
l’emploi de mots signifiant «abondance » pour designer 
le g&teau de sacrifice, cf. encore Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 2,219 s.u. pariman Autres donnees chez 
Pokorny 895 sq. 

ireXapyos • m. «cigogne, ciconia alba» (Ar., PI., 
Ale. 1,135 d, Arist.) ; Phot. 88 indique, mais condamne 
une prononciation d’a long par nature ; glos 6 aussi par 
Hsch. #yyo<; xi X£pdcp,£ov, done une poterie ainsi nommee 
d’apr^s sa forme. 

Derives : 7 TeXapyiSeu? m. «jeune cigogne » (Ar., Plu.), 
cf. pour le suffixe Chantraine, Formation 364 ; -ix 6 c 
«qui concerne la cigogne » (Hsch., Suid.), « qui 

ressemble k la cigogne » (Str.); en outre, TreXapyixi^, -iSo^ 
f. nom de plante — ycpc&vtov ou dcvayaXXlc; (Ps. Dsc., etc.), 
cf. ces mots, le nom vient des fruits en forme de bee, 
voir StrOmberg, Pflanzennamen 54. 

Compose : 7 reXapyoxpw(; « couleur de cigogne », epithete 
de bateaux (Lyc.). 

Verbe denominatif : dcvxi- 7 T£Xapy-£co « cherir en retour» 
(Aristenaet., Jambl., etc.) ; substantifs : avxureXapycoati; 
(Suid.), -y 7 )[xa, -yta, cf. Thesaurus s.u. : les cigognes 
passent pour £tre animees de sentiments altruistes et 
notamment de porter sur leurs ailes les plus vieilles d’entre 
elles, cf. Suid. s.u. dcvrurcXapylci) et Thompson, Birds s.u. 
ra;Xapy 6 (;. Le mot subsiste en grec moderne. 

Et.: Comme l’indique dej& YEM 659,7, le mot s’explique 
par la couleur blanche et noire du plumage de l’oiseau. 
Ce serait done un juxtapose avec au second terme l’adjectif 
dcpy<Sg « blanc ». Le premier terme exprime la notion de 
gris fonc 6 et se laisse rapprocher de 7 reX(. 6 <;, 7 reX[, 8 v 6 <;, izeXkbq, 
cf. s.u. neki6<;. A cdte de 7 teXX 6 <; dont la g 6 min 6 e a 6 te 
diversement expliqu 6 e (cf. s.u. 7 teXi 6 <;), il y a trace de 
7 teX 6 $, cf. Reiter, Farben Weiss , Grau und Braun 84-85 
et EM l. c. Ce radical peut constituer le premier terme 
de notre compost. Analyse plus compliqude de Kretschmer, 


GL 3, 1913, 294 sq., qui pose * 7 reXa/' 6 <;, cf. lit. palvas 
«fauve »; le suffixe -Foq ne surprendrait pas et cette 
analyse serait preferable si l’a est bien long (cf. debut de 
l’article). L’hypothese de Risch, IF 59, 1944, 33, qui 
rapproche * 7 reXa- «peau » dans lpucd- 7 reXa<; est moins 
plausible. 

ireXas : adv. «tout pres, dans le voisinage », etc. ( Od ., 
ion.-att., etc.), avec 6 izlXas «le voisin, le prochain» 
(ion.-att.). 

I. Il existe trois series de formes verbales b&ties sur 

la m 6 me racine : 1. mX-v-a-pun «s’approcher » (Horn., 
H 6 s., A.R.), avec la forme thematique 7 n.Xvao) (Hes. 
Tr. 510), composes avec im-, 7 ipoa- (Horn.); pour le 
vocalisme de ce present, cf. 7 r£xvr)p.(., xipv/jpu, et Lejeune, 
Phonelique 180 ; 2. aor. ath 6 m. sur une base 7 rX?jxo 

(Horn., Hes.), parf. 7 T^ 7 rX 7 jpLat (Od., S 6 mon.), puis aor. 
pass. £tuX&0t)v (iEsch., E.) et le present secondaire, avec 
le suffixe - 0 ( 0 , connotant l’aboutissement du proems 7 rX<& 0 co 
(S., E., in lyr.); pour les alternances vocal., cf. Strunk, 
Nasalpraesentien 35 sq. ; 3. le vocalisme e (*pe/-a 2 -) doit 
<Hre ancien & l’aoriste sigmatique inf. 7 T£Xdca(a)at (Horn., 
ion.-att., etc.) «s’approcher», mais aussi chez Horn, et 
les po&tes, factitif« approcher », moyen -aacrOat. (Horn., etc.) 
et avec une marque de passif -aO^vat {II. 5,282 ; 12,420) ; 
de cet aoriste est tire un present TrsXa^co (dej& II. 5,766, 
ion.-att.) employe a la fois au sens intransitif et factitif, 
egalement avec les pr 6 verbes : sp.-, £m-, 7tpoa- et d’autre 
part les doublets 7 reXa 0 co (trag. dans choeurs et anapestes), 
TreXdcco (helien. et grec tardif, deja H. Horn. 7,44); le f. 
att. est tceX£> ; il apparait dans certains exemples que 
ces formes verbales expriment non seulement la proximite 
mais un heurt, cf. 6 tpp.axa /0ovi TrlXvaxo *les chars 
s’abattaient » {II. 23,368), ouSei xe 7 T£Xaaaat, «jeter & 
terre, faire toucher terre » {II. 23,719), H 6 s. Tr. 510 : 
^tXva x 0 ovi 7 rouXu 6 ox£(py] «il renverse sur la terre nourri- 
ci 6 re » (il s’agit de ch 6 nes et de sapins ; IL 5,766 : 

TrsXa^stv. 

II. D 6 riv 6 s du radical 7 reXa- : 1. 7 reXdcxY;^ (dor. -xag) 
m. « celui qui s’approche, voisin » (trag.) ; le mot peut 
designer un serviteur (PI. Euth. 4 c), une sorte de serf 
appel 6 aussi hect^more (Arist. Alh. 2,2), et sert en grec 
tardif pour traduire lat. cliens; f. jreXaxt^ (Plu.), d’ou 
-xlx 6 s «qui concerne les clients * (D.H.) ; composes : 
( 3 ou- 7 rsXaT 7 ]s « bouvier »(A.R.), TCpoa- (Theopomp. Histor.), 
verbe denominatif 7 reXaxeu(o « d 6 pendre de » {IE sch. fr. 
474) ; f. £EJL 7 reX£xeLpa = KsXdcxt^ (Call., Euph.) ; en outre, 
TreXaaxyj^ = 6 rcpocrcpu^ (Ammon. 100 Nickau) ; 2. nom 
d’action tardif nkXoLaiq «fait d’approcher » (Iambi., Procl.), 
Ipi- (S.E.), rrpoa- (Gloss.); 3. adj. verbal rare, p.-§. 
SuaTieXacrxo? (S.), et quelques autres tardifs; 4. adverbes : 
£p. 7 C£XaS 6 v « tout pr 6 s de » (H 6 s. Tr. 734), -3r]v (Nic.). 

III. Sur la base *pl-a: 1. adjectif verbal <5ta;Xaxo q « qu’on 
ne peut approcher, terrible »(Pi., trag.), forme ion. & 7 rX 7 )xo<; 
{H. Dem. 83, Semon. 7,34) ; sur # 7 rXaxo<; chez H£s. 
voir Troxler, Worischatz Hesiods 186 ; < 5 t 7 rXaxo^ et < 5 c 7 uXt)xo<; 
semblent confondus avec (ScttXexoc; en grec tardif ; 7 rpoa- 
TrXaxoq « abordable » (^sch. Pr. 716) et le simple reXocxo^ 
(iEsch. Eu. 53) ; 2. avec suffixe -xa TsixsainXYiza. 
epithete d’Ares « qui attaque les murailles » {II. 5,31,455) ; 
3. p.-§. f. 8<xg7t\?)ti<; cf. s.u. Formes simples : 4. 7 tX^)xy 3 <; * 
7 rXiQaiaCTXTfjc; (Hsch.); 5. 7 rXax«; f. « compagne, epouse » 
(Ar. Ach. 132, Lyc.), p.-@. dorien. 
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IV. Sur un radical tiXoct- suffixe en sans qu’il soit 
necessaire de poser avec Schwyzer, Gr. Gr. 1,621,623, 
un adverbe * 7 rXaTL : TrXrjatoc;, beot. TiXaTtog «proche de, 
voisin » (Horn., Hdt., pontes) avec l’adv. ttXyjctIov, eol. 
7 rXaalov (Sapho), dor. ttXoctIov (Epich.) «tout pres dc, a 
proximity * (Horn., ion.-att., etc.). Comparatif et superb 
-abrepov, -ahrocTa. 

Composes, p. ex. : TcX 7 )ai 6 -x<*>po<; «voisin » (ion.-att.). 

Derives : 7 tX 7 )CT!. 6 t 7 )? f.« proximity»(A.D., etc.) et surtout 
7 tXy)< 71 <££c* (dor. tcX5ti- chez Archyt.) «approcher », plus 
souvent « s’approcher, avoir des relations avec, avoir des 
relations amoureuses » (att.), d’oii les noms verbaux 
7 rX 7 )CTLaap.<S<; « approche, relations amoureuses » (Arist.), 
-a<n<; (Plu.). 

V. La racine sous la forme * pla- & l’accusatif adverbial 
a fourni un adv. et proposition 7 rXif)v [Od. 8,207, ion.-att.), 
dor. et eol. ttX 6 v (SIG 56,3 Argos, Schwyzer 633,16 
Eresos, etc.) «exceptO », cf. toxvtI 8 y]Xov ttX^v (PI- 
Rep. 529 a), Ogalement comme prep. avec le gOnit. {Od. 
8,207, ion.-att., etc.) ; dans diffOrents tours tcX^v el, tcXyjv 
6xi, ou avec une proposition indOpendante opposOe & la 
prOcOdente par 7 tXyjv = «sauf que, pourtant », cf. Pb 
Prt. 328 e Tzkrp afjuxp 6 v t£ \iol ^ttoScov « pourtant j’ai 
une lOgOre difficult^ »; en grec tardif (Plb., pap.) peut 
servir simplement de transition « mais ». 

Du sens originel « h c 6 t 6 de » de la racine, on est pass 6 
dans cette particule & celui de «exceptO, en dehors » 
par la mOme evolution que pour 7 rapa. Voir encore 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,542 sq. Avec le prOverbe iv- on a 
gp. 7 rX 7 )v qui presente deux significations : «a c 6 t 6 de » 
[II. 2,526, HOs. Bouclier 372, Lyc.),« d’autre part»(Archil., 
Gall., Nic.). 

Le grec moderne a garde nekoLxriq « client d’un magasin », 
7 rX 7 ]alov, 7 rX 7 ](na^co, etc. 

Et.: Cette racine *pel9 2 ~lpld- (mais cf. Strunk o.c.) n’a 
pas de correspondents clairs hors du grec. Certains ex. 
montrent que le sens originel impliquait un heurt comme 
l’avait observe Lobeck cite par Curtius, Grundziige 278. 
II devient possible de rapprocher lat. pello, en celtique, v. 
irl. ad-ella «il va trouver », de *ad-pelnat, cf. lat. appellat , 
fut. eblaid de *piplaseti «il poussera », cf. Vendryes, 
MSL 16, 1910, 301 sq. ; on a pose aussi un pr 6 s. * pel-do, 
cf. Ernout-Meillet s.u. pello , et Pokorny 801 sq., qui cite 
egalement des faits germaniques douteux, notamment 
v.h.all. filz «feutre ». Cf. aussi tiX^octoj. 

La forme de niXaq est mal expliqu 6 e. Si e’est un ancien 
adverbe on pourrait interpreter le sigma comme un sigma 
adverbial ; ce peut §tre aussi une forme de nom. (?), 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,516,620. 

On note que sous la forme 7 tXt)-, la racine se trouve 
en ionien homonymique de la famille de 7 rlp. 7 rX 7 ]pi, etc. 

rUXacryoi : m. pb, peuplade ancienne qui aurait 
occupe la Grece et r£g 6 e (Horn., ion.-att., etc.). 

D 6 riv 6 s : nsXaay^^, epithete de Zeus, d’Argos (//., 
Hdt., etc.), plus rarement -loq (iEsch., E. dans des chceurs), 
f. Ac,, ASoc, (Hdt., A.R.), -tdk, -aSo q (Call.) ; -It) f. ancien 
nom de la Gr 6 ce selon Hdt. 2,56 ; d’ou IhzXaayi&xoLi 
« habitants le pays des Peiasges » (Str.), f. Ue\<xoyid>xiSzc; 
yuvaixe; (Hdt. 2,171), IleXaaYtom*; pays des Peiasges en 
Thessalie (Str., etc.), cf. pour le suffixe Redard, Noms 
en -T 7 ]? 9,128. 


Autre forme IleXapYixov xetx 0 ^ mur septentrional de 
l’Acropole 4 Athenes (Hdt., att.), cf. aussi Hsch. s.u. 
P.-e. sonorisation de cr, favoris 6 e par un jeu verbal avec 
7 reXapY<k, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,218. 

EL: La vieille etymologie de Kretschmer, Gl. 1, 1909, 
16, etc., qui tire rteXocayol de *neXaYcrxoi (= habitants 
du pays plat, cf. niloLyoc,) n’est acceptable ni pour le 
sens, ni pour la forme. Voir en dernier lieu F. Lochner- 
HUttenbach, Die Pelasger (Arbeit des Inst, f. Sprachw. 
Wien, 6 , 1960), 143-147, avec Enumeration d’etymologies 
impossibles, et pour IIeXapYi-x 6 v ibid. 116 avec la n. 74. 

TrcXeOos : m., voir aTrlXeOoq. 

TrcXeOpov : n., voir 7 rX£ 6 pov. 

TTcXeia : f. (Horn., pontes) et TrsXeiai;, -a&o^ L, surtout 
au pb 7 reXet.<&$e(; (Horn., ion.-att., Arist. HA 544 b) pigeon 
biset sauvage ; en composition rc£Xeio 6 p£p.pcov « qui nourrit 
les pigeons» (iEsch. Pers. 309) ; par metaphore nom 
des pretresses de Dodone (Hdt., S., Paus.), ce qui a ete 
explique de deux fagons opposees : selon certains, ce 
nom refieterait une vieille tradition religieuse, un culte 
th 6 riomorphe et p.-S. aussi le fait que les prophetesses 
roucoulaient comme des oiseaux, cf. Kamerbeek ad Tr. 
172 avec la bibliographic, notamment Nilsson, Gr. 
Religion 1 2 ,424; mais on peut aussi penser que les 
pretresses 6 taient ainsi nomm 6 es & cause de leurs cheveux 
gris qui les fait ressembler a des colombes, cf. la glose 
d’Hsch. 7 rsXelou£; * Ktpoi xal ol 'HTrsipoyrat. tou? Y^po^Tac; 
xal Tag TTpsaSunSac; ; l’adjectif tt^Xsloc serait une formation 
secondaire sur 7 t£Xsi.a ; graphie rreXlat;, toX£ouc chez 
Str. 7, fr. 1. LUXsa nom de femme (Bechtel, H. Personen - 
namen 591). On a tent 6 de retrouver izi'kzux. dans myc 6 n. 
pere82 nom de d 6 esse (?), cf. Baumbach, St. in Mycen. 
Insc. and Dial. 212. 

Et.: Suffixe de f 6 m. *-y a 61argi en dentale par le suff. 
-aS-. Comme le lat. palnmbes l’animal est nomme d'apres 
sa couleur, cf. 7 rsXt 6 s, TreXt.Sv 6 ?, 7 roXt, 6 c;. En comparant 
’kiyzicx. et iX^xe^a, Frisk se demande s’il ne faut. pas partir 
d’un th 6 me en -u-* 7 reXut; « gris ». Voir encore 7 rep(.arT£pa. 

ireXcKav, -avoi; : m. « pelican », notamment le pelican 
blanc (com., Arist. H. A. 597 b, etc.) ; derive tteXsxlvoc 
« pelican » (Ar. Ois. 884, Dionys. Av. 2,6), plus souvent 
comme nom de diverses plantes, notamment la securigere 
(Hp., Thphr., Dsc.), aussi comme terme d’architecture 
« queue d’aronde »IG VII, 3073, Ph. Bel. 66 , Aristeas, etc.) ; 
autres noms d’oiseaux : 7 reXexav 6 i; = falica (Gloss.) 
<t foulque », cf. pour fulica Andre, Oiseaux , s.u. Chez Ar. 
Ois. 884, 1155, TreXexag, -ocvtoc; « pic-vert». 

Le grec moderne emploie 7 teXexavo<;« pelican » et niXsy.a.c, 
« pic-vert ». 

Et.: Tous ces termes, par des procedes varies et pour 
des raisons diverses, sont tires du nom de la hache TieXexug. 
IleXexav d 6 signe le pelican en raison du bee de l’oiseau 
et comporte un suffixe non attique qui fait penser aux 
suffixes de noms de peuplades comme ’Axocpvavec;, cf. 
Bjorck, Alpha impurum 288 ; le derive 7 teXsxtvo<; comporte 
le me me suffixe que xopaxtvoc;, aTa^Xtvoc;, etc., cf. 
Chantraine, Formation 204 ; comme nom de plante le 
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mot s’explique soit par la forme de la graine, soit par 
la forme des folioles en coin, cf. Stromberg, Pflanzennamen 
56 et Andre, Lexique s.u. securicldta; TrsXsxa^ est le nom 
du pic-vert parce qu’il taille le bois comme une hache ; 
le suffixe repose apparemment sur -a-^evr- comme dans 
dcXXas, -avTO?, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,528, BjOrck, o. c. 271 ; 
toutefois, le fait que les sobriquets populaires en -olc, ont 
une d^clinaison mal d^finie (-a 8 o^, -oltoq, att. - 6 cvto<;, cf. 
Mapixa<;) invite k faire entrer le mot dans cette serie, 
cf. 7 reXe>ca? s.u. tc£Xexu<; ; le rapprochement avec TieXexaco 
de Kretschmer, GL 14, 1925, 101, suivi par Frisk, est 
moins plausible. 

-rreXeKus, -ecoq : ion. -eos, m. « double hache», parfois 
hache de combat (Horn., ion.-att., etc.) ; k Ghypre, nom 
de poids et de monnaie (ICS 217,26), cf. Hsch. s.u. 
Y][jU 7 r£Xexxov, y&p Ssxdcpvouv 7 r£Xsxog xocXerrai 7 rapa 
pour la Cr<He, cf. Morpurgo Davies, Kadmos 9, 
1970, 144. 

Au premier terme de compos 6 : TrsXexo- 96 pO!; (Arr.), 
auparavant TtsX£xu 96 pa!; dit d’un cheval marqu 6 d’une 
hache (Simon. 607), p.-£. TrsXEXu-crrspov * t 6 crTsXe 6 v 

(Hsch.) mais la forme est douteuse. 

Au second terme de compos 6 : G 9 Upo- 7 r£Xexo;; instrument 
qui sert k la fois de hache et de marteau (IG I 2 , 313, sorte 
de juxtapose, cf. Risch, IF 59, 1944, 57 sq. et Schwyzer, 
Bh, M. 79, 1930, 314 avec des considerations sur le marteau 
du forgeron) ; kZ,cL-7t£kzx\)$ «avec six haches» — lat. 
sexfascalis (Plb., etc.), 7 ]p(, 7 r£Xsxxov n. « hache & un seul 
tranchant» (II. 23,851), tire d’un adj. ^ruu-^ekexFoq, cf. 
Risch, o. c. 51. 

Derives : 7t£Xexxov n. (-o^ m.) « manche de la hache » 
{II. 13,612, Poll. 10,146, Hsch.), de -xF- ov, pour la 
traitement de - xF- secondaire, cf. Xaxxo? et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,317 ; tcsX£xlov dimin. {IG II 2 , 1424, grec tardif) ; 
7 T£Xexovap!.ov derive tardif (Theon. Al. in Ptol. 311); 
Tt^Xsxpoc ’ & 5 £v 7 ) (Hsch.) est obscur et p.- 6 . tardif ; nom 
d’artisan TreXexa^, m. (Ostraca 2,720). 

Forme familiere refaite d’apres les noms en -u^, 7 t£XoJ; 
(LXX, pap., etc.) avec tteXuxiov ( Peripl. M. Rubr., pap.), 
cf. Chantraine, Formation 383. 

Verbes denominatifs : 1.7reXExaco « tailler »ou « construire 
avec une hache »(Hp., Ar., inscr., etc.), mais aor. Ttekixxr\ae 
Od. 5,244, de -sx/’duo, cf. 7 tIXexxov et Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,227 et 317; egalement avec preverbes : ava- 
(beotien), obro- (Ar.), lx- (inscriptions, Thphr.), xara- 
(tardif) ; d’ou les d6riv6s tardifs 7rsXex7]p.aTa pi. « eclats » 
(m6dec., pap.), egalement avec doco- ; «fait de 

tailler du bois ou de la pierre avec une hache » (Thphr., 
inscriptions) ; «taille avec une hache» (Thphr.), 

egalement avec a- (LXX) et so- (Thphr.) ; noms d’agent 
ou d’instrument : TueXexirjTTf)? « ouvrier qui manie la hache » 
(IG I 2 , 349,20), -Y)T«p (Man.), -TjTpk epithete de <x£ivi) = 
lat. dolabra (Gloss.); 2. nzksxl^ « decapiter k la hache » 
(Plb., Str., etc.), egalement avec obro- [AB 438), d’ou 
7 reXsxi<jp,6s «execution k la hache » (D.S.). 

Le grec moderne emploie 7 r£Xsxu<;, tteX^xl, tteXexocvo!; 
«charpentier », KeXsxouSa « copeau », 7 tEXsx£> «tailler » avec 

-7]{xa, -tqt riq. 

Et.: Mot qui correspond exaetement (a l’accent pres) 
a skr. paragu- m. « hache »; on a suppose que ossete 
farai « hache » venait d’un v. perse *paraftu et que 


tokh. A porat, B peret « hache » etaient des emprunts 
iraniens, mais voir pour le detail les observations de 
E. Benveniste, Etudes sur la langue ossete 107 sq. La 
correspondance exacte du mot grec et du mot skr. en 
m£me temps que leur structure non i.-e. ont fait croire 
de fagon plausible que le terme avait et 6 emprunts a 
une langue non indo-europ 6 enne et l’on a 6 voqu 6 l’akkad. 
pilakku. Toutefois pilakku ne signifie jamais «hache », 
mais « fuseau ». Voir E. Masson, Emprunts semitiques 117, 
avec la bibliographie, notamment Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Allind. 2,213, Szemerenyi, Archiv. linguisticum 9, 
1957, 126-129, L. Lombardo, Rend. 1st. Lomb. 91, 1957, 
248 sq. et ajouter Thieme, Heimal der indogerm. Gemein- 
sprache 52 sq. 

’rrcXcp.t^u) : aor. pass. -i^07)vat « agiter, secouer, 

6 branler », au passif « trembler, @tre 6 branl 6 * (II., H 6 s., 
Emp., Pi.), cf. Trumpy, Fachausdrilcke 130 sq., Ruijgh, 
Element acheen 81 sq. D 6 nominatif en comme par 

ex. : Svo 7 raXt£o>, eXsXl^a). Compost sur le m§me radical 
p.-§. 7 reX£paiyis « qui brandit l’ 6 gide » (B. 17,7). Pour le 
substantif qui serait a l’origine de ce present, cf. Et. 

II. Avec un vocalisme radical o, 7 r 6 Xepo<; m. apparalt 
comme nom d’action r^pondant k 7 reXepi£to (Horn., 
ion.-att., etc.). Chez Horn, le mot signifie proprement 
«combat » et le mot peut £tre complement de veixo?, 
9 oXo 7 Tt(; « m616e», etc., cf. aussi 7 r<$Xspot te pdc^oa te (11. 
1,77, etc.), le sens de « guerre » apparalt p. ex. II. 1,61, 
cf. Trumpy o. c. 122 sq. ; en ion.-att. « guerre », parfois 
avec un sens quasi juridique, mais la guerre est un 6 tat 
frequent et quasi normal, cf. sur la guerre D. Loenen, 
Polemos (Med. Ned. Ak. Wetensch. N.R. 16,3, Amsterdam 
1953) et Vernant (ed.) Problemes de la guerre en Grece 
ancienne, 1968. Le rapport s 6 mantique entre 7 r<SXepo<; et 
tteXe(jl£^co est difficile k pr 6 ciser :« effort » selon Kretschmer, 
GL 12, 1923, 54 (?), plutot « agitation, m@16e » avec 
Trumpy, o. c . 131 ; Frisk pense a 1’acte de brandir la 
lance ; enfin, on n’a pas explique l’initiale ttt- pour n- 
dans un certain nombre d’exemples horn., Egalement dans 
des d 6 riv 6 s et composes, et en myc 6 n. (Chadwuck-Baumbach 
237), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,325, Trumpy, o. c. 131, 
Ruijgh, Element acheen 75, Merlingen, Gedenkschrift 
Kretschmer 2,55 sq. ; un cas comparable pour 7 tt 6 Xi£, 
cf. s.u., prouve que ce flottement n’implique pas que le 
mot est emprunts : voir plus loin ttt-. 

Au premier terme de compost : 7 roX£pap)(o<; « chef de 
guerre »(B., TEsch.), un des archontes (att.), avec -eco, etc., 
7 roXspa-S 6 xo^ « endurant au combat » (Ale., Pi.), etc. 

Au second terme une trentaine de composes, notamment: 
a 7 r(T) 6 X£po£ «l^che » (Horn., etc.), « malheureux au 

combat » (iEsch.), peve- «qui tient bon au combat » 
(Horn., B.), 91 X 0 - « belliqueux » (II., etc.), 9 uyo- « couard » 
(Od., Q.S.), etc. 

D 6 riv 6 s : 1. nokl[uo<; « qui concerne la guerre », plus 
souvent «ennemi, hostile», comme substantif au pi. 
«les ennemis », parfois au figure « adversaire, oppose a » 
(Pi., ion.-att., etc.) ; le mot couvre un champ s 6 mantique 
moins 6 tendu que celui de ^0p6t; ; egalement <xvti- (Th.) ; 
2. « guerrier », p. ex. dans TroXepfya ^pya (Horn., 

H 6 s., B.), m^triquement commode et p.-A influence par 
’Aprjto^, cf. Trumpy, Fachausdriicke 134 ; -ixoc; « qui 
concerne la guerre, habile a faire la guerre», parfois 
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« ennemi * oppose a qxXix 6 ? (Hdt. 3,4, comme variante, 
att., etc.); 4. -w 8 y)? (tardif). 

Verbes d^nominatifs : 1. 7 roXepi£w, f. -£t«> (tttoX-) « se 
battre, combattre » (Horn., Pi.), peu different de p.axo[xai, 
cf. Triimpy, o. c. 133 ; la suffixation en -£co rmHriquement 
commode pour ce verbe appartient a un type productif ; 
d’od 7 u(T)oXsfJuarfc « guerrier, combattant » (Horn., grec 
tardif) ; 7roXEfJuarY)p n’est pas atteste, mais on a ttoXs- 
p.iory)pt.o? « de combat» 6 pithete de chevaux, d’armes, etc. 
(ion.-att.); f 6 minins rares et tardifs : TCoXsptaTpia 
(Heraclit. Ep. 7,6), -axpi?, -t 8 o? (Tz.) ; 2. no XEpiw, 

-yjaa, 7T£TroXl[jLY)xa avec conjugaison 6galement complete 
au passif « faire la guerre, combattre », etc. (ion.-att.), 
6galement avec des pr6verbes, principalement 8ia-, xaxa- 
« mener la guerre a son terme, vaincre», lx- « pousser 
la guerre » (Th. 6,91) ; en outre, ava- (Str.), avxi.- (att.), 
(XTTO- (PI.), ep.- (And., Plu.), :rpo- (att.), 7tpoa- (att.) ; 
rares noms d’action : dcva7roXlp.7)ai? « fait de recommencer 
la guerre » (Str.), 8loc- « fait d’achever la guerre» (Th.), 
xaxa- «fait de vaincre » condamna par Poll. 9,142; noms 
d’agent rares et tardifs : TToXep^xcop (Antioch. Astr.), 
-yprrfc (IG , V 1, 1188 Gythium) ; nom de lieu 7ToXsp.*)r/)pE.ov 
« quartier g6n6ral » (Plb.) ; 3. 7roXep/Sco « rendre ennemi, 
hostile » (var. LXX), f. moyen 7roXep,<i>asa0s (Th. 5,98), 
frequent au passif« se faire un ennemi de, se faire datester », 
aor. lTcoXsp,co07]v (Th.) ; avec des prSverbes, notamment 
ex7roXep.6co «se faire un ennemi de » (Hdt., D., etc.), 
d’ou IxTToXlp-coa^ (Plu.) ; agalement auvsxTroXsp-lw (tardif), 
TCpoa- (Th.), ejjL- (tardif). 4. D6siratif 7roXsp.y]aetco « dasirer 
la guerre » (Th. 1,33), cf. o^eUo, etc. 

Nombreux anthroponymes : d&s le mycan. g 6 nit. 
eurupotoremojo — Eupu 7 TT 6 Xep.o^ (aussi a Cyrfene, 
Athanes, etc.), potoremata = IlToXspaTa? cf. Chadwick- 
Baumbach 237. En grec alphabatique : ’ApxstctIXe^o?, 
Eo 7 t 6 X£[jlo^, IIoX£p.apxoc;, rioXlp-wv, IIoXep.ct) f., IlToXsp.aTog, 
etc. 

De rioXlp-cov est tire le nom de plante non identify 
7 roXsp.wvi.ov, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 135. 

Et.: La relation que nous avons pos 6 e entre TisXspi^w 
et 7 r 6 X£fio? pourrait Stre contestae, cf. Ruijgh, Etudes 
§ 28 n. 35, Element acheen 76,155 n. 3. Elle nous a 
sembia plausible. 

Quant a l’atymologie proprement dite, on admettrait 
un n. * 7 rsXsp.a a 1’origine du groupe ; ce neutre rapondrait 
4 un german. *felma attests dans les composes got. 
us-fil-ma « effray 6 » avec us-filmei « effroi », v. norr. felms- 
fullr « effroyable ». Ces mots appartiendraient en definitive 
a la famille de 7 rocXXw, a quoi Adjarian, MSL 20,160 
rattache agalement arm. alm-uk « agitation », cf. ttocX-^ 6 ?. 

TrcXiSvos : « blame, livide, grisatre » (Hp., Arist., etc.); 
doublets tardifs tteXiSv^ei.? (Marc. Sid.), -ouo? (Nonn.); 
nom de quality f. couleur livide [d’un d 6 p 6 t de 

sang, p. ex.] (madec.) ; verbe danominatif - 6 op.oa « devenir 
gris, livide » (Hp., Arist.), d’ou les d 6 riv 6 s -coat? (Aret.), 
-wp.a (tardif). Une autre forme 7 rsXtxv 6 ? serait att., 
voir /El. Dion. 135 Erbse, avec l’apparat critique et on 
l’introduit p. ex. Th. 2,49. 

Autres adjectifs de mdme sens : 1. 7 rsXt 6 ? (Hp., D., 
Thphr., etc.), «livide » dit notamment d’une ecchymose, 
cf. pour le sens Capelle, Rh. Mus. 101, 1958, 38 sqq., d’ou 
7 rsXtcoSr]? (tardif), -6rt)c, f. nom de quality (madec.), 


-atvop.ai (Hp.), - 6 op.at (Hellanic., Hp., LXX) avec -cop,a, 
-coat? (madec.) ; 2. -rcsXXd? (ou 7 rlXXo?) « de couleur grise * 
ou «sombre », dit d’une chevre ou d’une brebis, d’un 
animal (S. fr. 114,509, Thaoc., Arist.), autres details chez 
Reiter, Farben f Weiss , Grau und Braun 84-88; d’ou 
tusXXoc? « vieillard »(Hdn. 1,55, Hsch.). P.-a. en composition 
la glose d’Hsch. obscure 7reXXatxp^v ^ 7 reXXatxv 6 v ' 7 rupp 6 v, 
si l’on y voit un compost de xpfc>?> nzXkca- qui n’est pas 
h sa place alphab. pouvant atre corriga en 7 reXXa- (?). 

Autre forme populaire et dialectale de sens d 6 riv 6 
avec, comme pour TrsXXa? (et 7 rlXeto? s.u. 7 tlXeta), la 
signification de «vieillard », etc., 7 reXtyave? ; la glose 
d’Hsch. s.v., expliqu 6 e ot IvSo^ot, 7 iapa SI Supot? ol 
(3ouX£uxat, a 6 t 6 nagu^re confirmee par une inscr. de Syrie 
du n e s. av. ( IGLS IV, 1261), ligne 22 S£S6x0at rot? 
7 r£Xtyaatv, cf. P. Roussel, Syria 23, 1942-43, 21-32; il 
doit s’agir d’un terme mac 6 donien, cf. les 7 T£X(yov£? 
mac 6 doniens, etc., de Strabon 7, fr. 2, et probablement 
aussi la forme corrompue « aSetycicva? » chez Polybe 5,54,10 
(TTEXtyavoc; Roussel); cf. Kall 6 ris, Mactdoniens 242. 

On a supposes que IT£Xocp appartenait a la m^me famille 
de mots (Kretschmer, Gl. 27, 1939, 5 et 28, 1940, 230, 
mais avec quel sens?). 

Pour ruXv 6 v, voir Et. 

Le grec moderne a conserve ttsXiSvI? «livide ». 

Et.: Tous ces mots reinvent d’une racine *pel-l*pol- 
qui a agalement fourni 7 roXt 6 ? et d’autre part 7 rlX£ta, etc. 
Elle ddsigne une couleur ind£cise, ce qui explique la vari 6 t£ 
des emplois et la diversity des gloses des lexicographes 
anciens : quelque chose comme « gris », pas tout a fait 
noir; on observe certains emplois m 6 dicaux pour une 
ecchymose (bleu, brunatre, etc.). Les diverses formes des 
adjectifs employees dans des vocabulaires diffarents (p. 
ex. mSdecine, aievage, etc.) expriment des nuances 
diffarentes. 

Il£Xt,Tv 6 ? doit atre une forme ancienne, comme l’indi- 
querait son emploi en vieil att., qui r^pondrait au skr. 
pdlikni f. « grise & issu de * palitni forme de f. en face du 
m. palita-. II faudrait admettre que le mot grec repose 
sur une forme ancienne de f 6 minin. IIeXt 8 v 6 ? pr 6 sente une 
finale - 8 v 6 ? secondaire, qui serait due a l’analogie des 
adjectifs en - 8 v 6 ? comme &Xa 7 ta 8 v 6 ?, etc. 

Le skr. si Ton d^tache le suffixe -ta~ (cf. le parallele 
de hari -, harita- «jaune vert », etc.) permet de poser 
un radical * pari- = grec *7teX[,- pouvant rendre compte 
en grec de tceXi.6?, qui doit reposer sur *neki-F6-$ (cf. 
7toXi6?) et de TrsXtyavs? qui reste pourtant obscur. IIeXXI? 
peut reposer sur *tceX£/o? ; si l’on pose * 7 teXvo?, on pourrait 
rapprocher la glose d’Hsch. mXvov * 90 u 6 v Ku 7 ipiot avec 
ratablissement du groupe -Xv- et fermeture de £ en t, 
cf. Reiter, Farben Weiss, Grau und Braun 88 . Voir encore 
tcoXi. 6 ?, Ernout-Meillet s.u. palled, Pokorny 804. 

1 ireXXa : -r\ selon Arc. 108,1, f., attests avec deux 
emplois diffarents « seau a lait » probablement en bois, 
cf. Lyr. Adesp. 997 P (//. 16,642, Th 6 oc. 1,26, Nic. Al. 
311) et « coupe » (p.-§. Hippon. 14 M), cf. Ath. 495 qui 
attribue le sens de coupe a boire aux Thessaliens et aux 
Eoliens ; voir la discussion de Leumann, Horn. Worter 267. 

D 6 riv£ : 7 reXXl?, -i$o? f. « coupe a boire » (Hippon. 13 M, 
Tray. Adesp., Nic. AL 77). 

Autres formes paralllles : 7 t!Xi£, -lxo? f. glos 6 xuXi^ 
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* coupe » ou Trpo^otSiov « cruche » (Cratin. ap. Poll. 10,67) ; 
le mot est tr 6 s ancien et se trouve probablement atteste 
en myc 6 n. car le n. pi. perike = Ttekix.ec, figure dans une 
liste de recipients, MY Ue 611 avec la note de Chadwick 
qui traduit « pitcher » (il n’y a pas d’id 6 ogramme), cf. 
Chadwick-Baumbach 234; d’ou tteXIxt) = x°vc, (Poll. 
10,73), eol. -Lxa = Xexocvt) (Poll. 10,78) ; avec suff. -i/va, 
- 7 ] (Alcm. 19) « coupe » [ou se trouve un melange de miel 
et farine de lin] ; cf. encore Seleuc. et Euph. ap. Ath. 495 c, 
qui interpretent le mot par xuXlxoc (b 6 otien) et x oo “ > 
cf. xuXixvv) k c 6 te de x\jXd; *, tc£Xu£ (Poll- 10,105) d’apr&s 
xdXu£. 

Derives avec le suff. -rrjp : TiekkrjTTjp « vase a traire » 
(Clitarch. ap. Ath. 495 e), mais chez Hsch. 7 teXX 7 ) <xt] >p ' 
TCoXocpayog, a[xoXy 6 g et 7 reXX 7 ]T 7 jpE? * 6 pota<; restent 6 nig- 
matiques; 7 reXXavT 7 )p (p.-§. issu de * 7 CEXXalvco) * dp.oXy£a 
est clair, «vase k traire ». 

Toute cette famille semble appartenir, a l’origine, au 
vocabulaire pastoral. 

Et.: On a 1’habitude de rapprocher lat. peluis « bassin, 
chaudron », ce qui conduit k poser *Tzekfy<x qui serait 
issu de *vrr]kFytx selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,279. Ce rappro¬ 
chement demeure douteux, et plus encore celui de skr. 
palavl f. nom d’un recipient. Schulze, Q . Ep. 83 sq. part 
de * 7 reXf/a en 6 voquant skr. pari- f. « seau & lait ». En ce 
qui concerne les mots Sanskrits qui sont tardifs, voir 
Mayrhofer, Etym. W.b. des Aliind. ss. u.u., qui ecarte 
tout rapprochement avec le grec. Ernout-Meillet s.u. 
pellis rattachent TzikkoL k la famille de pellis en supposant 
& l’origine un recipient en cuir. II est possible que ttIXXoc 
repose sur un terme de substrat emprunte. 

2 ircXXa : Xt0o<; (Hsch.). Depuis Fick on part de 
* 7 reXaa en rapprochant v.h.all. felis, all. Fels «rocher », 
irl. all n. (et ail f.) « rocher», skr. pasya- n., pdsana- m. 
«rocher », en iran. pasto parsa (ind.-iran. *pars- f i.-e. 
*pels-, cf. Pokorny 807). 

Le toponyme II£XXa en Macedoine doit 6 tre identique 
a l’appellatif, cf. Pisani, Bend. 1st. Lomb. 73, 1939-40, 
p. 490. Ce rapprochement n’encourage pas 4 voir dans 
nikka une forme proprement grecque. 

TrcXXo-pdcJjos • * artisan qui coud ensemble des 

peaux » (Gloss.), hybride compose de lat. pellis et de 
^Atuto, etc. 

ireXXuTpa : n. pi. bandage que les coureurs se roulaient 
autour de la cheville (iEsch. fr. 435 ; S. fr. 1080), cf. la 
glose d’Hsch. TreXXoxpa * ol Secpol ol 7 repl xa acpopa xal 
xoO? aaxpaydXoix; xaW Spopecov 7 repL£X(.acj 6 pevo!. eic, x 6 p. 7 ] 
sxaxpacpTjvat. Mais la glose rrsXXuxa xal 7 reXXuxepa * Seapog 
est corrompue, de m§me que celle dont le lemme est 
rreXXaaxaL 

Et.: Depuis Schulze, Q. Ep. 317 et 336 avec la n. 1, 
Solmsen, Untersuchungen 233, on pose un compost de 
* 7 reS- « pied » (cf. tzouq) et d’un radical apparente k celui 
de siXuo, /eXuxpov, avec le raeme suffixe que ce dernier 
mot. On notera le radical monosyllabique /’Xu-, le vocalisme 
e du premier terme (comme dans rccSd, 7t£8ov, etc.), 
fabsence de voyelle de liaison du premier terme ce qui 
constituerait un grand archaisme. 


ircXpa : n. «plante du pied » (m 6 dec., LXX, pap.), 
« semelle de chaussure » (Hp., H 6 rod. 7,116, Plb., pap.). 

Au second terme de composes dans pa 0 u- 7 reXpo? (AP), 
8 l- (Edict. Diocl), p 6 vo- (AP , Edict. Diocl.). 

D 6 riv 6 : 7 reXp.axt.x 6 v (tardif). 

Verbes ddnominatifs : xaxa 7 reXp.ax 6 op.at «£tre rapetass^, 
ressemele » (LXX); 7 reXp.axl£to «ressemeler des chaus- 
sures » (Pap. Masp. 5,18, vi e s. apr&s), « r&cler la plante 
des pieds » (anonym, ad EM 659,43). 

Le grec moderne a conserve 7 r£Xpa au sens de «plante 
du pied, semelle ». 

Et.: Substantif en -pa avec vocalisme e comme 8 £pp.a, 
gpp,a, 7 T£iapa, etc. II trouve un correspondant exact en 
germanique occidental dans un mot signifiant «peau, 
pellicule », anglo-sax. filmen avec le composd ceger-fel ma 
«pellicule de 1’oeuf». Avec un suffixe *-n- : lat. pellis 
f. « peau », en germanique v. isl. fjall n., v.h.all. fel, - lies; 
avec un autre vocalisme, russe plena , en baltique lit. 
plenS, etc. En grec, cf. £pual 7 reXa<;, et &tceXo^, voir ces 
mots ; en outre, ttsXxt], £Trt 7 rXoov. Cf. Pokorny 803 qui 
pose une racine * pel- « envelopper » et groupe des donn^es 
tr 6 s diverses. 

TTcXopcu : plus rarement 7 t£Xco (Horn., pontes), aor. 
rare qui ne se retrouve pas hors du grec ^rXe-o, -xo, & 
l’actif h rXe (hapax II. 12,11 avec une variante moins 
bien attests ?jev) ; 6 galement avec des pr^verbes : dptpt- 
« entourer, envelopper » (Od. 1,352), U 7 i£p- «toe sup 6 rieur » 
(A.R.), surtout £tu- « survenir, approcher » (Horn., pontes), 
presque uniquement k l’aoriste et surtout en parlant du 
temps, d’une date qui approche, de m§me rrept- seulement 
a 1 ’aoriste partic., p. ex. 7 T£pi 7 rXop^v 6 )v «des 

ennemis entourant [la ville] » (II. 18,220) et TTEptTrXop^vou 
£vt.auxou, 7 repi, 7 TXoplvcov Ivtauxwv «l’ann 6 e (les ann 6 es) 
achevant son (leur) cours » (Horn.), le present correspondant 
6 tant KEpLxeXXopat ; dans ces exemples apparalt le sens 
ancien du verbe, «se mouvoir»; mais le verbe simple 
n’est attests que dans le sens affaibli de « se produire, 
exister, 6 tre », parfois avec un adj. prGdicat, done substitut 
du verbe slp£. 

Parmi les formes nominales correspondantes les plus 
importantes sont les composes en -tzoXoc, (une cinquantaine 
au moins) qui expriment une activity parfois de caract^re 
pastoral, agricole, ou religieux : al- 7 r 6 Xos (v. ai?), axpo- 
« qui s’616ve haut » (Horn.), |3oux6Xo^ (v. s.u.), 3 txao 7 r 6 Xo^ 
(v. Six-/)), lepa- (v. Isp 6 i;), Itt 7 to- (II.), p.avxi.- (v. ptdcvxtc;), 
puext- « qui accomplit des myst^res » (inscr.), vao-, vrjo- 
« qui s’occupe d’un temple» (H 6 s., Pi.), vuxxi- «qui circule 
la nuit» (E., etc.), olo- (v. oIo<;), olo- (v. ot^), oleovo- (v. 
olcov 6 ^), oveipo- (v. ovap), upvo- « poete »(Emp., Sim.), etc. 

Avec pr 6 verbes : ap. 9 i 7 roXo(; chez Horn, et Hdt. toujours 
f. «servante », plus tard « prgtresse, serviteur, prgtre » 
(Pi., pontes), cf. E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 72, Pax, 
Worter u. Sachen 18,1 (et voir Et.) avec dp. 7 U 7 roX£iov 
« habitation d’une a- » (IG, IV 39, figine, v e s. av.), 
dp.cp[. 7 roXla f. (D.S.), les verbes d 6 nom. dp. 9 t 7 roX£uco « servir, 
prendre soin de » (Horn., 6 p., Hdt.), et -£co (Pi., B., S.); 
en outre, ird- «compagnon » (S.), 7 T£pl- «garde, soldat 
d’une patrouille » (fipich., att.) avec 7 rept 7 roX£co «cir- 
culer», etc., employ 6 aussi pour les astres, etc.; 7tp6- 
«serviteur ; pr§tre ou prStresse » notamment quand il 
sert d’interpr^te, etc. (X 6 noph., trag., etc.), 7 rp 6 a~ 
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«serviteur, suivant, pr£tre *, etc. (trag.), etc. Au sens 
passif xplrcoXoc; «trois fois retourn 6 * dit de la terre (Horn.). 

Le mot simple niloc, est un terme technique qui se 
rattache & l’ktee de « tourner » dans diverses conditions : axe 
de la sphere celeste, extr 6 mit 6 de cet axe (PI., Arist., etc.), 
d’ou «firmament* (trag.), centre de l’aire (X. (Ec . 18,8), 
sphere du cadran solaire (Hdt., Ar.). 

Verbes d 6 nominatifs ou deverbatifs : 1. rcoX^co « circuler, 
tourner dans# (trag., PL), transitif « retourner la terre# 
(H6 s. Tr. 462, Nic. At. 245), 6 galement avec prSverbes : 
ava- «retourner, r 6 p 6 ter # (avec un doublet en -i£<o), 
dcjjwpt-, Trept-, 7 xpoa-, etc., cf. les composes correspondants 
en - 7 toXoc;. II est difficile de trancher si le verbe est d 6 no- 
minatif ou si les formes nominates sont des derives inverses 
du verbe : on a ainsi m>p- 7 toX£co «entretenir un feu # 
(Od. 10,30, X.), « brdler, d^vaster par le feu # (att.), plus 
-TjIJia (E.), -Tjat<; (J.), a c 6 t 6 de n»p-n6lo<; « qui met le 
feu# (E. Suppl. 640) et TrupruoXoq «d 6 vast 6 par le feu# 
(oracle ap. Phleg. Trail.) ; 2. 7 roXeuco «circuler dans, vivre 
dans # (Od. 22,223), trans. « retourner la terre # (S. Ant. 
341, lyr.) ; le partic. rcoXeucov s’applique k la plan^te 
dominante en astrologie ; derivation en -euco dk]k dans 
dcp<pi 7 CoXsii<o oil elle est ntetriquement commode ou 
nGcessaire, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,368 ; 3. 7 r<oX£op.at. 
est certainement un d^verbatif intensif, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,720, «circuler, alter et venir # (Horn., Hes., 
Emp., Archil., TEsch.), aussi avec ini- «circuler dans, 
inspecter, passer en revue» (Horn.), d’ou lnin&ki)Gi(; 

«revue # (nom donn 6 a ltepisode II. 4,250 sqq. ; Str., 
Plu.). 

Voir encore en grec ip.noli\, lnmoVf]<;, imnlct, x£Xo^ai, 
OeoTroXlw, xuxX o$ ; le rapprochement avec TOxXoa, 7 raXw, 
ttJXs est contestable. 

Le grec moderne emploie le terme europ^en 7 t 6 Xo? 

« p61e #. * 

Et.: Vieille famille de mots indo-eur. qui exprime 
proprement l’idGe de «circuler, circuler autour # (cf. 
d’ailleurs xuxXo?, etc.), d’ou « se trouver, s’occuper de », 
ce qui rend compte des emplois archaiques de formes 
nominates d^signant des serviteurs, des prStres, des 
gardiens de troupeaux, etc. Le present 7 r£Xop.ai repond 
exactement, avec un traitement horn, et 6 oL de la labio- 
v61aire (cf. Wathelet, Les traits eoliens 66 qui ecarte 
l’hypoth&se de Szemer 6 nyi, St. Micenei 1, 1966, 34, et 
voir aussi x^Xofxai, xsX£ 0 w, etc.), & skr. cdrati, -te « circuler, 
se deplacer, faire paltre #, avest. caraiti, k lat. cold de 
* quelo, a cdte de inquilinus, qui a pris les sens particuliers 
de « cultiver # et d’« habiter », cf. agricola, incola , alban. 
sjcll « entourer, faire tourner, apporter », i.-e. *k w elo. Pour 
te d 6 verbatif rroX£o> on a te paraltele alban. kjell « apporter, 
porter » et pour 7 rcoX£op.aL te causatif skr. carayati, mais 
au moins pour ce dernier, il s’agit de creations ind 6 pen- 
dantes. 

Les composes en ~tt 6 Xo<; peuvent etre parfois fort 
archaiques : a(j.cpt 7 roXo<; trouve un correspondant exact 
dans lat. anculus, ancilla, et 7 tep( 7 roXo^ dans skr. v 6 d. 
paricard- « serviteur #, avec une palatale d’apres cdrati 
(pour la difference d’accent, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,379 
et 381). L’emploi de cette famille de mot pour les astres 
est atteste par skr. diva-kara - pour designer te soleil 
(qui circule le jour). 

Le rapprochement de lat. colus, -us et -l f. et m. 


«quenouille # avec 7 i 6 Xo<; reste douteux, cf. Walde- 
Hofmann, Lat. Etym. Worterb. s.u. De nombreux termes 
issus de la m£me racine sont cites s.u. xuxXo^. Cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Aliind. s.u. cdrati, Ernout-Meillet s.u. 
cold, Pokorny 639, qui evoque de nombreux faits, notam- 
ment en celtique, m. irl. buachaill, gall, bugail « gardien 
de troupeaux » — poux 6 Xo^. 

ti-cAtti : dor. -a f. bouclier teger en cuir avec une 
armature d’osier sans rebord, d’origine thrace (Hdt., E., 
Ar.; IG, I 2 282, etc. ; Schwyzer 62,5, Heractee), p.- 6 . 
faut-il corriger nllTfl en 7 raXxcp chez X. An. 1,10,12, te 
sens etant «pointe, javelot # (cf. egalement Hsch. s.u. 

TT^XtY)). 

Au premier terme de compose : rceXxocpopOf; (X., Plb.), 
7 reXxocp 6 pa<; (beotien, IG, VII 210, etc., ntegar. Schwyzer 
162, etc.) et ttsXtoc- (SEG 3,354) — 7 reXxa( 7 X 7 )<;. 

Diminutifs : TrsXxfov (Men. Pk. 202, «bouclier # (ou 
«javelot #?), -ap lov (Callix., Luc.), -ISiov (tardif). 

Verbe denominatif : TcsXxdc^co « servir comme peltaste » 
par opposition a 07 rXtT£^ 6 > (X., App.), mais xaxarceXxa^co 
(Ar. Ach. 160) doit signifier « vaincre avec une arntee de 
peltastes thraces » et fonctionne comme derive inverse 
de TreXxatTTT^. 

Nom d’agent TxsXxaax^ « porteur d’une pelte, peltaste, 
soldat d’infanterie tegere # peut etre tire de 7 reXxdc^<o, 
ou de tu£Xx 7 ] d’apres daman/)? ; d’ou 7 reXxacmx 6 (; * habile 
k la tactique du peltaste # (PL, etc.) avec TreXxaaxtxif) 
N/vt)]. 

Le lat. a pris au grec pella et peltastae n. pi. 

Et.: Cette arme etant empruntee aux Thraces, cf. 
Hdt. 7,75, etc., te mot a des chances d’etre lui aussi 
etranger ; toutefois cette hypothese n’exclut pas un 
rapprochement avec la racine de rrlXp-a et lat. pellis . 
Le morpheme t reste inexplique malgre les rapprochements 
indiques par Pokorny 803. Pour skr. pata- m. «objet 
tiss 6 , tissu, couverture #, voir Mayrhofer. 

'rrcArris, -ou : m. salaison faite avec te poisson du Nil 
appete xopaxtvo? (Diph. Siph. ap. Ath. 121 b, Hsch.), 
cf. StrOmberg, Fischnamen 131 et Thompson, Fishes s.u. 
(avec une etymologie douteuse). 

TreXTov : n., au pi. base d’un autel, tombe (Lycaonie, 
SEG 6,307,428,431, etc.) ; cf. J. Kubinska, Monuments 
funeraires 156-158. 

Et.: Mot d’Asie Mineure que l’on rapproche de hittite 
palzahha «socle, plate-forme #, cf. Haas, Jb. kleinas. 
Forsch. 3, 1955, 123 et Die Phryg. Sprachdenkmdler , passim, 
Neumann, Untersuchungen 99 sq, Brixhe, Rev. Ph. 1968, 
311 sq. 

ircAu^, voir 7 r£Xexu<; et 1 TreXXa. 

ireAup : n., pi. nil copa « monstre, prodige #, seulement 
au nom.-acc., employ^ chez Horn, et H. Horn, pour des 
etres vivants, des animaux (te Cyclope, Scylla, te serpent 
Python et m§me H 6 phaistos, avec une intention litt 6 raire 
II. 18,410) ; autre emploi Nonnos D. 24,257 ; au pi. 7 r£Xo>pa 
« signes effrayants envoyes par les dieux # (II. 2,321, il 
s’agit du serpent qui d 6 vore neuf oiseaux), dit des animaux 
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issus d’hommes par les maiefices de Circe ( Od. 10,219). 
D’ou le subst. them. 7 riXcopov dit de la Gorgone (II. 5,741, 
Od. 11,634) et par extension d’un grand cerf (Od. 10,168), 
des monstres enfantes par la terre (H 6 s. Th. 295,845). 
Sur la repartition des formes, cf. Risch, Worth. des horn. 
Sprache §§ 6 b ,66 et Egli, Heteroklisie 89-96. 

D’oii deux adj. : 1. 7 rEX(opio? « monstrueux », puis 
«enorme, terrible * dit de dieux, de heros, d’armes, des 
vagues de la mer (Horn.), joint k xXlo? (Pi. O. 10 [11], 21), 
rare chez les tr.; epithete de Zeus (Q.S.), dit d’une fete 
en l’honneur de Zeus en Thessalie ; 2. iriXcopo? « mons¬ 
trueux, enorme, terrible » (Horn,, p.-e. II. 12,202 = 220, 
Od. 9,257; 15,161, H 6 s. Th. 159,299, etc., LXX) t p.-e. 
issu de 7 t£X<opov. 

Appellatifs : 7 rsXcop^, f. (Xenocr., Ath., Alciphr.) 

et 7 rsXcopLdc(;, -a$o? f. (Archestr.. Nic.) <? gros coquillage 
comestible, palourde *, emprunte dans lat. peloris, qui a 
fourni fr. palourde, cf. Thompson, Fishes s.u. et Saint 
Denis, Animaux marins s.u. peloris. 

Le grec a conserve 7 reXcopt.o<; « gigantesque, 6 norme », 
terme banal. 

Et.: Depuis OsthofT, Arch. Religionswissenschaft 8,51 sq., 
cf. encore Lejeune, Phoneiique 40 et 130, Benveniste, 
Origines 20 et 33, on pose une ancienne forme *k w eror~; 
on admet par dissimilation 6 ol. 7 riXcop (mais il est p.- 6 . 
imprudent d’evoquer avec Schwyzer, Gr. Gr. 1,519 et 
Bechtel, H. Personennamen 484, un anthroponyme 
IleXdcp tj?) et dans les autres dialectes xiXcop, atteste par 
la glose d’Hsch. xiXtop ’ 7 reXoi)ptov, p.axp 6 v, p, zycc, k cote 
de xeXckpto? * piya?, TOXcopto? (ibid.), attests k Memphis 
(Peek, Gr. Versinschriften 1, 1313, n e s. apr£s) ; cette 
analyse permet de rapprocher xipa? « prodige, signe 
premonitoire » avec le suff, -a?, cf. Benveniste, 11. c.c., 
Wathelet, Les traits fattens 66 . Critique de Szemer^nyi, 
Studi Micenei 1, 1966, 32 sq., qui tente d’ecarter le 
temoignage de xiXtop et xcXclipio? et observe que TriXcop 
et xipa? ont des significations un pen difT 6 rentes (voir 
ripa?). Toutefois elles ne sont pas incompatibles. 

ircp/ircAos : « vieux, vieillard » (Lyc. 682, 826), glose 
par Gal. 6,380 7 rap& x 6 £X 7 ci[X 7 reCT 0 at el? "AiSou Tco[nrf]v ; 
mgme explication dans Suid. ; mais chez Hsch. axcop^Xov, 
XcfcXov, ol 8k Xlav yr}p(xXiov. Existe comme anthroponyme, 
cf. Thesaurus et Pape-Benseler s.v. 

Et.: L’interprefation de Gal. est une etymologie 
populaire. Pas d’explication. 

TrcpTro) : aor. grappa, 7r£p<|*<*> (toutes ces formes 
depuis Horn.) ; aor. pass. £ 7 r£pcp 0 Y)v (depuis Pi.), parf. 
au vocal, o bien qu’il ne soit p.-d. pas tr 6 s ancien 7 ri 7 rop 9 a 
(ion.-att.), passif Trirrsppat avec vocal, e (attique) « envoyer, 
renvoyer, conduire, accompagner »; souvent avec pr 6 - 
verbes : ava- «envoyer en haut, se referer a», etc., <xtto- 
« renvoyer »(Horn., etc.), Sta- «envoyer dans divers lieux *, 
ehr-, lx- « renvoyer, expedier » (Horn., etc.), e 7 U- « envoyer 
avec, en plus », xaxa- « envoyer en bas, envoyer », pexa- 
«envoyer vers », mais surtout au moyen «envoyer 
chercher *, rcapa- « envoyer au-dela, escorter » (Horn., etc.), 
nepi- « envoyer tout autour », 7rpo- « envoyer en avant, 
escorter » (Horn., etc.), npoa- «envoyer vers*, aup- 
«envoyer avec, conduire avec ». 

Formes nominates : A. Avec le vocalisme e : 1. adj. 


verbal comportant pr^verbes ou prefixes : dbro- (tardif), 
$ua 7 r£p 7 rxo?« difficile k ehasser * (iEsch.), p£xa- (Hdt., Th.), 
jrepl- (iEsch.), utt 6 - «envoye en cachette * (X.) ; d’ou 
a 7 ro 7 refjL 7 ux(.x 6 (; « d’adieu » (M 6 n. Rh.), 7 ipo- « employe 

lorsque 1 ’on reconduit » (ibid.); 2 . nom d’action Tripoli? 
f. « fait d’envoyer * (Th., etc.), surtout avec pr^verbes : 
<xtz6- « envoi, renvoi, divorce » (ion.-att.), 8i<x- (Hp.), £x- 
(Th., etc.), kid- (Th.), p£xa- ((convocation, invitation*, etc. 
(PL, etc.) ; 3. nom d’agent : 7 repTrx 7 ]p « qui accompagne » 
(S. fr. 142 II, 10), d’ou 7 ipoTC£p 7 rx 7 )pto? «qui accompagne * 
dit pour des ceremonies funebres (Philostr., grec tardif) ; 

4 . £U 7 rlp 7 reXo? « facile a ^carter * a propos des droits des 
Euntenides (iEsch. Eu. 476), cf. pour le suffixe cuxpaTTEXo? ; 
les scholies evoquent a tort Sua7r£pcpeXo? ; pour 7rlp7reXo? 
cf. s.u. 

B. Avec la voyelie alternante o, formes d’aspect plus 
archaique : 1 . 7 rop 7 dj f. « fait d’accompagner, escorte » 
(Horn., etc.), apres Homere aussi au sens de « procession », 
franchement different de *, enfin, chez les 6 crivains 

eccl 6 s. dit des pompes de Satan ; avec des pr^verbes : dtva- 
«renvoi, r 6 f 6 rence », etc. (hellen., etc.), arco- (Isoc., etc.), 
3ta- « n^gociation * (Th.), ix- (Th., PL), hn- « ch^itiment 
envoye par un dieu » (Aristeas 131), p,sxa- ((invitation* 
(Pl.), 7 upo- «escorte * (X., Plb.) ; 7 rop, 7 nf) est emprunte 
dans lat. pompa; 2. TrofjimSc m., rarement f. «qui conduit, 
escorte, messager » (Horn., poetes), 6 galement comme 
adjectif (iEsch., iEl.); frequent comme second terme de 
compose (plus de 30 ex.) : avec preverbe, ava- « qui renvoie » 
(iEsch.), Trpo- «qui conduit, qui escorte * (iEsch., X.), 
7 rapa- (Plb.) ; avec adverbes eu- (iEsch.), eu0u- (Pi.); 
avec un radical nominal 0 e 6 - 7 ro[x^o? « envoys par les 
dieux » (Pi., B.), 6 galement comme patronyme, vsxpo- 
(E., Luc.), xa/u- (iEsch.), (Jjuxo- «qui conduit les ftmes * 
(E., etc.), d>xi j- (B., etc.), etc.; avec un datif pl. vaual- 7 ro^- 
7 Tog <( qui fait route avec les nefs * (E. Ph . 1712). 

D 6 riv 6 s de Tto[j. 7 xy} ou de 7 rop, 7 r 6 (;, les deux origines ne se 
laissant gu 6 re distinguer : 1 . Trop-rcato? « qui conduit, qui 
accompagne » (Pi., trag.), airo- dit du bouc 6 missaire, etc. 
(LXX, Ph.), xpucpo- (tardif) ; 2. Tr 6 p. 7 U[j,o(; « qui conduit, 
qui escorte, qui guide » (Pi., trag.), <( envoye » (S.) ; avec 
pr^verbes : ava- « renvoye » (Luc.), Sia- « exports* (D. S.), 
aTTO- « abominable * (Ph., etc.); 3. -t.x 6 ^ « qui concerne 
une procession, un d 6 fil 6 » (X.), d’ou «magnifique, 
pompeux » (tardif); 4. -to? «qu’on transmet » (Plot.); 

5. 7 ropjuXo? poisson pilote qui suit les bateaux et 
les requins, Naucrates ducior (Erinna, A.R., etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 58 sq. 

Verbes denominates : 1. «conduire, escorter* 

(Od., Erinna), <( conduire une procession, participer k 
une procession, k un defile »(att., etc.), au figure « parader, 
se pavaner * (Luc.),« faire le malin »(D. 18,124), 6galement 
avec des preverbes : Sia-, ip.-, S7U- «triompher » (Plu.), 
7rpo- «conduire un defile, une procession* (hellen., etc.), 
aup.- «accompagner dans une procession *. Appellatif 
correspondant : Trop-Tiso? ((conducteur, guide, participant 
d’une procession * (Od., att.) ; il est oiseux de se demander 
si 7uop,7T£uco est forme sur 7ro[X7reu? ou si c’est l’inverse. 
Derives : 7rop.7T£ia f., « procession *, notamment pour des 
fetes dionysiaques, d’ou <( carnaval, echange de quolibets * 
(att.), 7tojjt7T£tov n. «vase, objet porte dans une procession * 
(att.) ; autres derives 7r6p,7i:£uai? f. «procession * (PL), 
7rop.7r£ux7)? m. « qui participe a une procession * (D.H.), 
7rop.7T£ux7}pio<; (D.H.), -xtx6? « qui sert pour une procession * 
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terme de m 6 trique; 2 . dbro- et 7 rpo- 7 T£pjr£co sont tardifs, 
mais PI. emploie dCja dbro- 8 io 7 ro(ji 7 r£op.at chasser le Stov 
xcpStov d’ofi « chasser, conjurer, purifier i. 

II£p.TC<o signiflant «envoyer, accompagner », 7 to(jlttt) a 
pris le sens particulier et important de « procession, d 6 fil£, 
pompe », et est passe avec cette valeur en latin, puis en 
frangais, etc. 

Le grec moderne a gardC izk\nx<Xi «envoyer», 7 Top. 7 nfj 
« cortege », mais aussi suivant la tradition des ycrivains 
eccl 6 s. « pompes de Satan, ignominie », etc., avec 7 Top- 7 rsuco. 

Et.: Ensemble apparemment clair avec un syst^me 
d’alternances e/o, cf. Tr^Tropipa, Tcop, 7 nr). Toutefois il n’est 
pas possible de trouver une ytymologie i.-e. plausible et 
il est possible que le systdme ait 6 ty constitu 6 en grec, 
mais comment? Pour une hypothecp61asgique, cf. Hester, 
Lingua 13, 1965, 382. 

Tre|xc|>T|p£s» : f., petit poisson city par Numen. 

ap. Ath. 309 f, cf. Thompson s.u. 

ttc|x<J>i^, -ly°? : f -) sens originel doit £tre « souffle, 
air », d’ou quelque chose de creux et de gonf! 6 ,« bulle », etc., 
avec en po 6 sie des emplois tr£s divers, cf. Wenkebach, 
Philol. 86 , 1931, 300. Voici les faits : « souffle, vent » 
(iEsch. fr. 327 ; S. fr. 337,538), «goutte » (iEsch. fr. 
365,456), « gouttes de pluie, bruine, nu 6 es » (Ibyc. 312; 
S. Fr. 539 ; Call. fr. 43,41 ; Nic. Th. 273) ; de fagon plus 
inattendue, dit des rayons du soleil [parce qu’ils scintil- 
lent?] (iEsch. fr. 369, S. fr. 338), sens clair chez les mMec. 
«pustule » (Galien) ; tardivement par mytaphore « &me » 
(Lyc. 1106, Euph.), cf. Nehring, IF 40, 1922, 100, le 
gfen. pi. 7 rep.cptS(ov (Lyc. 686) peut s’expliquer par l’analogie 
des nombreuses formes en -iq, -lSo?, ou £tre dfi k une 
faute. D 6 riv 6 : Trep.qHYciS'y^ « accompagne par une Eruption 
des pustules » (Hp.). 

Parallelement forme th^matique a vocalisme o : Trofjupo*; 
m. «ampoule, pustule » sur la peau (Hp.). D’ou une 
derivation expressive avec un element X et un suffixe 
guttural -uy- (cf. (^opp.oXoTTOjxoa s.u. (xopfico), 7rop.9oXu5, 
- 6 yo£ f. (parfois m.) « bulle » (Hp., PI. Ti. 66 b, 83 d, 
Arist., Thphr., etc.), bosse du bouclier = 6 (j, 9 aXos (Hsch.), 
ornement architectural (inscr. att.), ornement porte par 
les femmes sur la tfite (Ar. fr. 320,13 ; IG , II 2 , 1524, cf. 
Moeris p. 206,19, Poll. 7,96), oxyde de zinc (Dsc.) ; avec 
un verbe correspondent k l’aor. 7 rop.(p 6 Xu£av Saxpua «les 
larmes bouillonnerent » (Pi. P. 4,121) de pr. -5£to plutdt 
que -uaaco. Compose comique 7 ro[X 9 oXuYo-rra 9 XcicapaTa 
« bruissements de bulles » (Ar. Gren. 249 avec une allusion 
litteraire, cf. Defradas, R. Et. Anc. 71, 1969, 31-32). 
Derives : rrop, 9 oXuyw§■/]<; « qui ressemble k une bulle » 
(medec.), -Tjpov n. «cataplasme avec de l’oxyde de zinc » 
(medec.), ~cot 6 ^ « pourvu de bosses » (Ph. Beil.). Verbes 
denominates : Trop/poXuYoto «faire bouillonner» (Arist.), 
-oo[i,ai «faire des bulles » (medec.), tto^oXuy^w « bouil¬ 
lonner » (medec.). 

Et.: Groupe de termes expressifs dont le sens est clair 
dans les emplois techniques. L’alternance e/o et le mot 
Tropes donnent l’impression d’un systeme archaique. 
Mais la derivation expressive dans Tztp.yiZ, est propre au 
grec et au moins partiellement speciale au grec dans 
7 rofX 96 Xu£, qui peut faire penser k 9 X 0 ^ 00 , 0 ^ 69 X 0 ^, 
9 XuxTat.va, cf. d’autre part (3op6uXi8a<; * 7rop96XuY<xs 


(Hsch.). Le rapport entre et 7 Top 96 <; est comparable 

a celui qui existe entre et (36 [jl6o?. 

Hors du grec, Frisk yvoque apr^s Prellwitz un groupe 
expressif baltique de forme un peu difTCrente et d’ailleurs 
variable qui r^unit lit. pampti « gonfler », pumpulis « objet 
ventru », avec une sonore bumbalas « bouton, bulle » et 
d’autre part avec une aspiree arm. p‘amp‘ust « vessie ». 
Si ces mots sont apparentys, ils divergent tous dans le 
detail ce qui s’explique par leur expressivity. 

'rrejjL<j>p'q 8 a)v : f. « gu£pe » qui habite dans les arbres 
(Nic. At. 183 ; Th. 812) ; elle est d£crite dans la sch. de 
Nic. ad Al. 183, mais difficile a identifier, cf. Gil Fernandez, 
Nombres de Insectos 129. M£me finale - 7 jScov que dans les 
quasi-synonymes Tev 0 p 7 )Scov, av 0 p 7 )Scov, cf. pour le suffixe 
Chantraine, Formation 360 sq. 

Et.: On a suppose une forme a redoublement 
* 7 rep- 9 p 7 )Scov avec dissimilation de la premiere syllabe 
en 7 T£[x- (Schwyzer, Gr. Gr. 1,259 et 423) et on a rapprochy 
divers termes exprimant un bourdonnement : arm. bor, 
-oy « bourdon, frelon » et avec redoublement en si., serbo- 
croate bumbar « bourdon », p. russe bombar « hanneton », 
en skr. (lex.) bamhhara- m. «abeille», cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,410. Enfin, avec une base *bhr-em- t 
skr, bhramara - « abeille », cf. Mayrhofer s.u., en german., 
v.h.all. breman «grogner, bourdonner », plus l’appellatif 
bremo «taon »; lat. fremo « gronder ». En grec pp£[xco a 
une sonore initiale, cf. s.u. Voir encore Pokorny 135 
et 142. 

ireveaTai : m. pi. (rarement au sing.), nom des serfs 
de Thessalie (Ar., X., D., Arist., etc.), rarement« serviteur, 
esclave » (E.). D 6 riv 6 s : izzvzg'z-iy.6c > « qui appartient k 
la cat 6 gorie des » (PL), ttsvectt zioc f. « classe des 

7 T£v£aTat » (Arist.). 

Et. : Le mot 6 tait rattache par les anciens k l’appefiatif 
rcevr]^, cf. D.H. 2,9 et Ar. Guepes 1273 sq. C’est p.-£. 
possible, mais morphologiquement il s’insyre mieux dans 
une s 6 rie de termes qui sont des ethniques comme Ai£otocl, 
’EOveorai, Kpavv^aTaL, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1,212. On 
a aussi suppose que le mot repr£sentait un nom de peuple 
illyrien Penestae, cf. Fraenkel, KZ 43, 1909, 193 n. 1. 
En tout cas l’hypothese de Solmsen, Beitrage 20, qui 
6 voque lat. penus «int 6 rieur », penates-, est peu vraisem- 
blable. 

TrevTjs, 7Tevta, voir 7rlvop.at. 

irevGepos : m. « beau-pere, p^re de la femme », 
nettement distingu 6 dans les textes anciens de exup 6 g 
(Horn., ion.-att., etc.), le mot peut parfois designer le 
beau-frere (S. El. 1286), ou encore « beau-fils », mari de 
la fille (S. fr. 305) : il s’agit done de l’« alliy » par l’inter- 
mCdiaire d’une femme, e’est-a-dire d’un Ctranger a la 
famille patriarcale : beau-pere, beau-fils, beau-fr^re se 
trouvent en ce cas sur le ruthne plan et d^sign^s par un 
mSme terme. 

F 6 minin 7 T£v 0 £pa, ion. -yj <* belle-mere » (D., Call., NT) ; 
-a;, -aSot; MAMA 7, 430; deriv 6 «beau-fryre» (Asie 

Mineure, epoque imp^riale) comme aS£X 9 tSeuc, etc.; c’est 
un hypocoristique cryy sur les noms de petits d’animaux 
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comme Xuxt 8 e 6 <;, etc.; le doublet -£ 8 y)<; (pap. vi e s. apr4s), 
apparemment sur le type des anciens patronymiques, est 
en fait un type nouveau. Adj. 7 T£V 0 lp!.os «du beau-p 6 re» 
(Arat.) ; subst. 7 TEv 0 lpiov « dot » 4 Thasos, cf. Hsch. ; 
Pouilloux, Hisloire et cultes de Thasos n° 141,21 ; 7 rev 0 epi.x 6 £ 
(Man.). 

En grec moderne 7 re(v) 0 ep 6 <; est le terme g 6 n 6 ral pour 
designer le beau-p 6 re. 

Et.: Vieux terme qui signifle proprement l’« alli 6 », cf. 
lit. behdras « compagnon »; avec une alternance archalque 
*-u-j-ero- (cf. xpaxu^/xpax£p 6 i; et Leumann, /fom. Worter 
115), skr. bandhu - m. « parent, alli 6 ». Formes issues de 
la racine signiflant «lier », attest^es dans skr. badhndti y 
parf. babandha , avest. pr 6 s. bandayeiti , en german., got. 
bindan, all. binden . II existe des appellatifs divers venus 
de cette racine, p. ex. en grec Trstafxa, qxfcxvT), en lat. 
offendix (cf. Ernout-Meillet s.u.), en celtique, p. ex., m. 
irl. buinne «lien », etc. Voir Pokorny 127. 

irevBos .* n., voir 7 rdcaxco. 

irevopuu : seulement present et imparf., « se donner 
de la peine, travailler 4, s’occuper de », notamment pour 
les travaux managers, preparation d’un repas, etc. (Horn.), 
avec <£^ 91 - «s’occuper de, soigner », etc. (Horn., A.R.) ; 
dans le grec post^rieur « 3tre en peine, en difficulty, dans 
la g£ne », parfois avec le g£nitif de ce qui manque (ion.-att.), 
oppose 4 7 rXouCTiot ou TtXoufouvTec; (PL Rep. 577 e, Pit. 
293 a) ; doublets rares : 7 T£vlco (Hsch.), (LXX), 

part. aor. 7 revco 0 e^ (M 6 n. Mon. 52). 

D 6 riv 6 s : 1. 7 rsv£a f. « g 6 ne, pauvrety » ( Od. 14,157 ; 
H 6 s. Tr. 717; ion.-att., etc.); 2. 7 rlv 7 ]$, « celui qui 

vit pyniblement de son travail, besogneux » (ion.-att.), 
s’oppose 4 TrXouatot; et se distingue de 7rxcox<k « celui qui 
est ryduit a mendier », cf. Ar. PL 553 sq., par opposition 
au 7 tt cox^ ’ ^ tt£v7]to(; tpeiS 6 [X£VOv xai xoi<; 

gpyoit; Trpoalxovxa I TrEpLytyveaOai 8 * auxcp pn^Slv, 
pilvxot, pvjS* ImXetTrEtv «la vie du pauvre c’est de vivre 
en ypargnant et en s’appliquant au travail, a ne pas faire 
d’ 6 conomies, sans manquer du n 6 cessaire »; le mot est 
tir 6 de 7 rlvo[xai comme xlX 7 )<; de x^Xopai, cf. aussi 
X 6 pv 7 )<;, etc., et voir Chantraine, Formation 267 ; f. 7 rlv 7 )(jaa* 
7zzo>xh (Hsch., Phot.), d’ou 7 T£veax£po<;, -xaxo<; (X., D.), 
analogique de aaOevecrEpot;, etc. ; verbe dynominatif 
7 tsv 7 )T£oco « £tre pauvre » (Emp., grec heliyn.) ; d6riv4 
plaisant avec le suffixe patronymique, 7 rev 7 ]xuX£ 3 as (Cere.) 
tir 6 d’un hypocoristique*Il£VTr)xuXo<; (cf. puxxuXo^, *HS 6 Xoc;, 
Oet§5Xo?, etc.) «fils de pauvrety »; 3. terme expressif 
7 revtxp 6 ^ «pauvre, qui n’a pas ce qu’il lui faut » (Od., 
pontes, Ar., Pl., grec tardif), s’ins^re 4 c6t4 de pteXixp^, 
probablement compost avec xp<*>? ( cf - s - u - de 

p 8 eXuxp<k, d’ou ttevi-xP^tt^ L «pauvrety » (S.E.), et 
KEVixpaXloc; (AP), cf. taxaXlo<;, yrjpaXloc;, etc. 

Sur toute cette famille de mots et le passage de la 
notion de « peine » 4 celle d’« @tre pauvre », cf. le cas de 
lat. laborare et voir J. Hemelrijk, IIsv£a en IIXouxo<;, 
Utrecht 1925, Ruijgh, Aniidoron Antoniadis 13-15. IIIvt)? 
et ttevlxP^ ont 6 t 6 concurrences en grec tardif par tttwx 6 <; 
mais subsistent en grec moderne au sens d’« indigent», etc. 

Tous les termes qui comportent le vocalisme o expriment 
la notion de « peine, effort » : 1 . 7 t 6 vo<; « dur effort, peine, 
travail, lutte, souffrance physique * (Horn., ion.-att., etc.), 


distinguy de Xu 7 rrj «chagrin »; pour le sens militaire de 
«lutte, combat », cf. Triimpy, Fachausdrucke 148 sq. ; 
parfois «produit du travail», dit par Pi. du miel des abeilles. 

Au second terme, une centaine de composes : # 7 rovo^ 
(Simon., etc.), Sopl- (trag.), Sua- (S., g 6 n. -io<; dans Od.) t s5-, 
P,sXe 6 - (iEsch.), 7 roXu- (jEsch., etc.; composes de dypendance 
progressifs : aXe££-, !0eX6-, Xucti-, 7 raua£-, 9 epl-, 9 uy 6 -, etc. ; 
composes de dypendance r^gressifs avec accent paroxyton 
du type i 7 T 7 ro-Tp 6 (po(;, mais les formes ne sont pas tr 6 s 
anciennes et le second terme doit ytre issu de tcovIco plutdt 
que de Tc^voptou : ya- ou yyj-, yscoTrovoi; « qui travaille 
la terre » (E., etc.) avec - 7 iov£a, - 7 tov£co ; (xaTato- « qui se 
donne du mal pour rien »(Plu.), plus -tcov^co (D 6 mocr., etc.), 
-Trovta (Str.), - 7 r 6 v 7 )(Jia (Iamb.) ; 6 ^ 0 - (AP). 

Adjectif d 6 riv 6 : Trovyjpdi; parfois « accabl 6 de maux » 
(H 6 s.), ou « qui donne du mal * (Thgn., Ar.), d’ou « qui 
donne du mal, de mauvaise quality », dit de la nourriture, 
de la sant 6 , d’un dessein, d’une arm 6 e, etc. (ion.-att.), 
et finalement, avec une valeur morale « mauvais, mGchant, 
malhonndte, 14che », etc., le lien s 6 mantique avec Tvivopca 
et m 6 me avec 7 t 6 vo^ 6 tant rel4ch6 ; d’ou toute une famille 
de mots avec r:ov 7 )p£a « mauvais 6 tat, malhonnetet 6 », etc. 
(att.), -yjpEiiopat « 6 tre en mauvais 6 tat, Stre malhonn^te » 
(ion.-att.), -eup.a (D., etc.); adj. po 6 t. ttovosi? «p^nible * 
(Man.). Compost Trovo> 7 r 6 v 7 )po? « fiefT 6 , coquin » (Ar. Gu. 
466, Lys. 350) ; si le premier terme est un instrumental 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,446) le compost serait ancien. 

Verbe derive 4 vocalisme 0 : Tuov£op.oti « se donner du 
mal, travailler 4 , s’occuper de », parfois avec l’accusatif 
(Horn., parfois en att.), 6 galement avec des pr 6 verbes : 
dcp. 91 - (Horn.), Sta- (PL), 4 l’actif ttov£w, non attests chez 
Horn., avec -^aw, - 7 }aa, 7 r£ 7 r 6 v 7 ]xa «se donner du mais 
(ion.-att.), exceptionnellement «faire du mal 4 * (Pi.) avec 
pr 6 verbes : 8 ta-, lx- «travailler 4, achever, dig^rer * 
(ion.-att.), Ip,-, l 7 ut-, xaxa- «r^duire, vaincre », 7upo-, etc. 
D 6 riv 6 s : 7 r 6 v 7 )pa n. « ce qui est fait, oeuvre » (E.), Sta- 
«travail achev4, effort» (PL, etc.), Ip-, etc. ; plus rare 
tt 6 v 7 ]cii; f. « effort, exercice » (D.L.), plus en grec tardif 
Slot-, xaxa-, 7 rapa-. Des formes 4 pr 6 verbes de ttovIw ont 
pu §tre tir 6 es des d 6 riv 6 s inverses 4 pr 6 verbes : St.a 7 TOvo<; 
« exerc4, fatigu 6 » (Plu.), xaxa- « fatigue etc. Pour les 
formes du type Trovao (Pi. O. 6,11, P. 9,93, Sapho, etc.) au 
sens de « r^aliser, achever », cf. Forssman, Untersuchungen 
z. Sprache Pindars 70-75, qui y reconnait un 6 olisme. 

Le grec moderne a gard 6 Trevopai, Trevia, ttevit]?, 7tevlxP^C 
pour exprimer 1 ’indigence, malgr 6 la grande importance 
de 7rxtox^G ; d’autre part 7 t 6 vo^ « douleur, peine », enfin, 
Tcov 7 )p 6 g, etc., « m^chant, malin »>, etc. 

Et.: Nous avons vu que dans cette famille de mots le 
sens de «travailler, faire des efforts », a donn 6 , d’une part 
avec le vocalisme e des mots exprimant «indigence, 
pauvret 6 », de l’autre avec le vocalisme 0 des termes 
signifiant «travail, effort, peine, souffrance ». Si l’on part, 
en se fondant sur les exemples hom^riques, pour Txlvopat., 
du sens de«travailler, s’affairer 4 une besogne domestique », 
on peut 4voquer avec Frisk des termes signifiant «tendre, 
tresser, tisser », cf. lit. pinti «tresser », v. si. p$ii «tendre », 
arm. hanum et henum « tisser », all. spinnen « filer ». Mais 
il faut ajouter que les emplois horn, ne font penser 4 
aucune de ces techniques. Frisk constate d’ailleurs que 
si cette famille de mots exprime la notion de «tendre, 
etendre », elle peut signifier l’id 6 e d’effort sans passer 
par l’interm 6 diaire d’aucune technique. Autres donn^es 
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encore chez Pokorny 988. En conclusion, etymologie 
douteuse. 

tt4vt€ ; « cinq », eol. 7r£jjt,r:s (Sapho dans un compost), 
gen. 7 rlp.Trcov (Alcee), 7r£p.7r£xai$lxoxo<; { IG, XII 2,82, 
Mytiiene), pamphyl. 7re(v)Ss avec sonorisation de la 
dentale, puis chute de la nasale (Bechtel, Gr. Dial. 2,808). 
En outre, le juxtapose 7T£vx£xa£§£xa, etc. En composition 
la forme la plus ancienne est ttsvxe-, comme l’enseigne 
iEl. Dion., p. ex., pour 7revx£7nqx u S qu’il donne comme 
attique : de m§me 7T£vx£-8dxxuXog, -Spaxp.og, -Xt,0a (Ar.) f 
- 7 toi)?, -xaXavxo^, etc. Avec Elision : ro£vx-a0Xov, tcevx£X7)p^, 
tt£vxo£o$, cf. sous 'oQoc, etc. Une forme tcsvtoc- 
s’est substitute k 7T£vte- d’apres 1’analogie de £7cxot-, Sex a-, 
xcxpa-, etc., dts 1’ionien : TU£vxa-£x7]<; et -£x7]po<; (Horn.), 
irEvxd-ycovoq, -SaxxuXoc; (Hp.), -Spaxp. 0 ^; (Hdt.), -pv)voq, 
-TrXTjtTto; (Hdt., Arist.), -ttoXk; (Hdt.), -axop,og (Hdt.). 

Adjectif ordinal Tziy.iz'ioc, (Od., etc.), arcad. 7r£p.7roxo<; 
(IG, V 2,33) d’apres 8£xoxo<;, crttois tc£vxo^ avec vt de pjrx, 
cf. Bechtel, Gr. Dial . 2,707 ; TrspiTtxaicx; « du cinquieme 
jour, qui survient le cinquieme jour » (Od. 14,257, Hp., etc.) 
avec le denominate 7rsp.7rxat^0i> (tardif) ; adv. tcevt(xx!,<; 
«cinq fois» (Pi., ion.-att., etc.) fait sur 7 c£vxe-, mais 
7 T£V 7 rdtxL (Sparte) presente le traitement labial (cf. aussi 
Bechtel, Gr. Dial . 2,346) ; 7rep.7rd<;, -dSoc; f. « groupe de 
cinq, nombre cinq » (PI., X., etc.), cf. Szemerenyi, Syncope 
119-121, d’ou 7rEp.TrctSapxo(; (X.), 7r£p.mx$txo£ (tardif) ; 
doublet plus tardif ttevx 6 lc , (Arist., Plu., Str.), d’ou 
kevtocSiov n. « groupe de cinq » (pap., ii e -m e s. apres). 
Du radical de rr£vxs sont tires les adv. 7r£vxaxa « en cinq 
parties» (II. 12,87), -axfl (Arist.), -axou (Hdt., etc.), 
-axco? (tardif), avec l’appellatif TrEvxdya * 7] x^P (Hsch.), 
qui est clair mais rr£vxaxoS ’ T7)V xaXapov. Botcoxot (Hsch.) 
est obscur ; avec le sufTlxe -^ qq , ttevxoc« en cinq parties *> 
(Arist.), cf. et voir Schwvzer, Gr. Gr. 1,598. 

Verbe dtnominatif : 7rsp.7rd£op.ai, -£to «compter par cinq, 
sur les doigts d’une main » (confirme bien le sens collectif 
de 7 T£p. 7 rai;), d’oii« compter » en general (Od. 4,412, iEsch.), 
en attique sur tout avec ava- « calculer, supputer, r6flechir 
k » (PL, Plu., etc.), d’ou Tzep.TZOLGT&Q m. «celui qui 
denombre » (avec p,upia, iEsch. Pers. 980). 

Nom de dizaine : TTEVT/jxovxa « cinquante » (Horn., etc.) 
dont Ye est ancien, cf. Et.; forme tardive TTEvxTjvxa 
(C. I. Jud. 1,596) ; d’ou outre de nombreux composes, 
7 T£vx 7 ]xoaxo<; « cinquantieme » (refection de -xaaxo<; d’apres 
le vocalisme de -xovxa) ; sur ce modele 7r£vx7)xoaxu<; f. 
«groupe de cinquante, division d’un X<$xo<; » k Sparte 
(Schwyzer 90, Argos, Th., X.), et comme nom d’officier 
corr61atif 7 r£vx 7 )xoax 7 )p, parfois ecrit -ovxvjp par analogie 
avec le numeral (Th., X., inscriptions). 

Nom de centaine : tcevzclxogioi, avec l’ordinal -oax6?, etc., 
horn, ttevxt]- (Od. 3,7) avec un y\ pris a TTEVxTjxovxa et 
metriquement commode. Pour le second terme -x6ai(x, 
voir s.u. StaxoaLOi. 

Le grec moderne emploie tu£vx£ (ou la dentale est 
sonore), 7revTrjvxa, 7T£vxax6criot.. 

Et.: On pose *penk w e qui rend compte de 7 t£vxe, skr. 
paiica , avest. panda, arm. hing , lat. quinque (v. Ernout- 
Meillet s.u.), lit. penki, v. irl. cbic, got. fimf , etc. Pour 
rordinal, nsy.TZTOQ repond a lat. quintas, got. fimfta, lit. 
penktas, v. si. petti, tokh. A pant, B pinkte (cf. Szemerenyi, 
I.-e. System of Numerals 71 sq.). Pour rcsvxTjxovxa l’antiquite 


de Ye est garantie par skr. panca-dat- f. et arm. yi-sun 
(de *hingi-sun, i repr 6 sentant e, cf. Szemerenyi, o. c. 26). 
Voir encore Schwyzer, Gr. Gr. 1,590,592,598, Pokorny 808. 
Sur les rapports possibles du nom de nombre cinq et des 
noms du poing v.h.all. fust, v. si. pensll, voir Szemerenyi, 

o. c . 113 sq., Polome, Pratiddnam Kuiper 98-101. Cf. 
aussi sous 7 ru$. 

7 reo 9 : n. sexe de l’homme (Ar. Ach. 158, etc.), d’ou 
7 T£oiS 7 )c; (ou -oi&tfj?) « au peos bien gonfie* (Com. Adesp. 
1111), pour le second terme, cf. s.u. ol 8 £o> ; 7 tEcoS 7 }t; (Luc. 
Lex. 12). 

Forme suflixee de caractere populaire avec vocalisme o : 
rc6a0Y] f. raeme sens (Ar. Nuees 1014), aussi « prepuce » 
(medec.). 

Derives : dimin. 7 v 6 a 0 t.ov n. (Hp., Ar.) ; 7 ioa 0 £a f. 

« prepuce »(Ph.), par extension « orgelet sur l’oeil » (medec.), 

p. -e. tire de dxpo7roc70ta (plus bas) ; 7 r 6 a 0 cov, -covoq m. 

« qui a une belle 7r6a07] » (Luc. Lex. 12) sobriquet donne 
a un jeune gargon (Ar. Paix 1300), diminutif 7 roa 0 aX£oxo<; 
(Ar. Th. 291) conjecture de Dindorf, cf. Taillardat, Bev. 
Ph. 1961,249. Nombreux anthroponymes : II6a0ojv (p.-S. 
B6a0cov a Halicarnasse, Masson, Beitr. Namenforschung 10, 
1959, 162), -tcov, -0X09, -aXtcov, cf. Taillardat, l. c. et 
L. Robert, Noms indigenes 17-18 avec la bibliographic. 

Compose : dxpo- 7 roa 0 ioc f. (Hp., Arist.), - 7 r 6 a 0 i.ov (Poll., 
Ruf.) « prepuce », d’ou axpo 6 uax£a f. m^me sens (LXX, 
Ph., NT) collectif «les non-circoncis, les palens » ( Ep . 
Rom. 2,16, etc.) et par derivation inverse <xxp 66 uaxos 
(Aq.), -pucrxEco (ibid.), probablement par rapprochement 
(et euphemisme?) avec fiuoj, cf. Blass-Debrunner-Funk, 
Gr. Gr. of the New Testament § 120,4 et EM 53,47, qui glose 
par dxpoi; et ( 3 uo>. 

Et.: On pose i.-e. * pesos n. en rapprochant skr. pasas - 
n. En latin sufflxation en -ni- dans penis de *pes-n-is, 
cf. la nasale dans la famille du nom de la tete avec xpocvlov, 
skr. dirsan-, etc., k cote de x£pag, siras-. Au vocalisme o, 
rnSa-Or) presente le meme sufiixe populaire >0Y] que ad-07), 
cf. aussi xuaOo?. Etymologie toute differente pour TroaOr^ 
de Szemerenyi, Arch. Linguist. 5, 1954, 13 sq. 

TT€Trdp,ai I « posseder », en principe, des biens immo- 
biliers (Lois de Gort., fipidaure, Dodone, Tegee, Sol., Pi., 
iEsch., E., X.), aor. 7rdada0at, «acquerir » (Thgn. 146, 
iEsch., Call., Theoc.), fut. Trdaoptat (iEsch. Eu. 177). Avec 
pr 6 verbe : xaxETraaaxo (Hsch.). Avec sufiixe et redouble- 
ment £{jt 7 rt 7 rdaxop.at. « acquerir», compl. ypi][ioLroi. (SIG 
56,22, Argos) avec valeur inchoative. 

Derives : 1. 7 rap,a n. « propriete » (Bechtel, Gr. Dial. 
2,512, Argos ; Schwyzer 657, Tegee iv e s. av.), souvent 
au pi. (Schwyzer, ibid.), dit de betail (Crete, SIG 527,89), 
cf. xx 7 )p.axa s.u. xxdopm et Chantraine, Rev. Ph. 1946, 
7-11 ; avec preverbe £ 7 nrap.a, de ^p. 7 rdp.a (IG, VII, 3172, 
163, b 6 ot.) ; composes apparentes : 7 roXu 7 rdp.cov <ftres 
riche » (It. 4,443), Ex^dpiov avec y^vo<; « qui a la propriete » 
(IG, IX, 1,234, locrien) ; gx- 7 rapov * axX 7 )pcoxov (Hsch.), 
forme thematique (?) ou corriger £x7rdp.ovot ; £(jL7rdpc : > * 
7 raxpwoox<p (Hsch.), peut dire a corriger Eptdpiov!. : il 
s’a git d’une fille epiciere, cf. Wackernagel, Kl. Schr. 1,465 : 
au f. l 7 utTcap.ax£<; (Delphes, Gortyne), cf. i 7 U 7 Tapax£ 3 a 
xt)v £ 7 rixX 7 )pov (Hsch.). Au premier terme de compose : 
7 rafjuoxo? • 6 xupio^ (Hsch.); d’ou 7 rap.a>x^ « posseder » 
(Tab. Heracl.); 7 rdp.axo-(pay£Cj> «confisquer» (Schwyzer 
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362, locrien) ; 2. nom (Taction en lp,7raai^ « acquisi¬ 
tion, droit d’acquyrir» (Schwyzer 136 Gorcyre; 153 

Mygare, avec le complement oiydoiQ ; 329 Delphes); en 
outre, comportant des traitements phon£tiques dialectaux 
tv {arcad., Bechtel Gr . Dial. 1,327), in- (byot. ibid. 1,256); 
Tcaat? ' xxfjau; (Hsch.) ; 3. noms d’agent : 7r&xop£<; * 
XT 7 )Tops<; (Phot.), 7T0CT7]p « possesseur » est attests chez 
Critias 15,4, mais est gynyralement corrige en 7rax<op ; 
4. 7 raaxa<; m. « propriytaire de * [un esclave, un bovin] 
(Crete, Leg. Gort. 2,43) avec un sigma inorganique, p.-e. 
issu de l’aoriste, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,791 ; voir encore 
Solmsen, KZ 29, 1888, 114; Fraenkel, Nom. ag. 1,182), 
cf. irbtaaxai et les anthroponymes; mais le parf. ninumoa 
(Thgn. 663) est gen6ralement corrige en TObraxoa. 

Compose : izol\±tzt)gIol « possession complete » (iEsch. 
Sept 817, E. Ion 1305, Ar. Ass. 868) : le radical presente 
le vocal, ion., le mot s’insyre dans une serie de composes 
en -r]<na, cf. 7 rapp^cta, Travoixiqata, mais il n’existe pas 
pour 7 rap. 7 rY)(rta d’adjectif verbal en (ou -axo<;} 

correspondant. Adverbe 7rap.7ry)S7)v, valant« compietement » 
(Thgn., trag.). 

On a tente d’inserer dans cette famille myc6n. moroqa, 
si c’est un compose dont -qa serait le second terme *-kwd, 
le premier terme 6tant moro- ou moiro-; le sens pourrait 
etre « possesseur d’une parcelle », cf. Chadwick-Baumbach 
234 ; L. Baumbach, Studies in Mycenaean Insc. and 
Dialect 192. 

Anthroponymes : Eu7r£xa<;, KaXXut&xa? et avec un a 
inorganique E6 toxctxo<;, Tuvo-, ©t.6-7T7raaxo? (beot.) avec la 
geminee attendue. Au premier terme de composes : p. 
ex. IIocaGSotos, riaat-oxo<;. 

Cette famille de mots ytrangere 4 Tionien-att. exprime 
Tid6e de possession immobilize ou de biens durables, d’ou 
Timportance du parfait qui s’oppose a l’aoriste ingressif 
et ponctuel. 

Et.: Les graphics beotiennes xa TTTcdtjjtaxa, rov67nra(Txo<; 
invitent 4 poser un radical *kwa-, cf. Bechtel, Gr. Dial. 
1,256, *kw - passant a -nn-, cf. innoq. L’ytymologie reste 
incertaine. En yvoquant le rapport entre pivo? et p£pvr]p.ai, 
Frisk suppose l’existence d’un appellatif qui serait en 
grec *xzFo<; et qui serait repr4sent6 dans skr. £auas- n. 
«force, superiority »>. II rapproche alors des termes 77&-xo)p, 
p.-£. 7 cax 7 jp, les formes skr. th6matis6es 6va-trd -« profitable, 
fort», au n. «force ». Au vocalisme zero, *ku9> xu- a yty 
suppose comme racine de <5txupog, xupiog « mattre *, qui 
se rapproehent ais^ment de skr. 4ura- « fort, heros », etc., 
cf. s.u. xupio?. D’hypothese en hypothese, Pokorny 592-594, 
a rassemble un materiel 6norme, divers et douteux. De 
toute fagon tc&q n’a rien a faire ici. 

D’autre part, les efforts de divers savants dont 
Kretschmer, KZ 31, 1892, 424, pour relier ninot\ica 4 
x^xxvjpai ne moment 4 rien. 

neirapelv I inflnitif aor. th6m. 4 redoublement, glose 
par Hsch. Iv^Ei^at, cnr]p.7jvoa, attests Pi. P. 2,57 avec une 
variante 7 TE 7 ropEiv « montrer, faire voir», d’ou 7r£7ra- 
pEumpov * £U(ppaaxov, aa<p£(; (Hsch.) : forme singuli^re 
parce qu’elle est tir6e d’un aoriste et prysente une finale 
en -euaiptoc n6cessairement analogique, cf. aussi Arbenz, 
Adjekiiva auf -ip.o$ 103. 

Et.: Terme rare qui peut appartenir au vocabulaire 
de la mantique et reste inexpliquy. Le rapprochement 


souvent repyty avec lat. pared « paraitre, apparaitre » reste 
des plus douteux, notamment 4 cause de I’d de pared. 

Treirepi : n. (parfois 7U-), -ecog n., aussi -iq, 

m. «poivre » (Eub., Antiph., Arist., etc.); -u;, -iSo q f. 
« poivrier » (Philostr. V. A. 3,4). 

Quelques composys : nenzpA-yoLpov «garum m^iy au 
poivre », -£copo? « soupe poivrye »; p.oexpo 7 r£ 7 xept. «poivre 
long» (mydec.). 

Dyrivys : 7 T£ 7 rspTxi<; f. nom de plante = siliquaslrum 
(Pline), cf. Andry, Lexique s.s. u.u. piperitis et siliquaslrum, 
ainsi nommye d’aprys son go lit, cf. Strbmberg, Pflanzen - 
namen 63 ; avec un sufT. pris au lat. nznzpoLnoc, « poivre », 
et nznzpSiTOV « vin parfumy au poivre » (tardif) ; 7 re 7 rspi£co 
« avoir le gout de poivre » (Dsc.) ; mTrepdu;, -aSo? {P- Oxy. 
921, P. Cornell 33), p.-£. « poivrier ». 

Le lat. a Temprunt paraliyie piper. 

El.: Emprunt oriental venu par la voie du commerce, 
le skr. a pippali f. « grain de poivre », mais le moyen 
indien pippari. Origine inconnue, cf. Mayrhofer, Etym . 
Wb. des Altind. 2,285 s.u. ptppalam. 

iren-Aos : m. « pifece d’ytoffe, couverture, voile », etc. 
(Horn., trag.), peut dysigner un vStement de femme d’une 
seule piyce qui serait agrafe (Horn., trag.), discussion chez 
Marinatos, Archaeologia Horn. I A 11,42; dit parfois pour 
la robe portye par les hommes en Perse (JEsch.), dit du 
voile porte 4 la procession des Panathynyes. n^TcXot; 
d 6 signe diverses plantes : Feuphorbe fausse peplide et 
l’euphorbe pyplide, ainsi nommyes parce qu’elles s’ytalent 
sur le sol ; avec 7 te 7 xXGs, -GSos, cf. Andry, Lexique s.u. 
peplus et peplis. 

Au second terme, nombreux composys : & 7 t£ 7 rXoc; (Pi., 
E.), £ 6 -tt£tcXo^ (Horn., poetes), xaXXt- (Pi., E.), xpoxo- 
{Hom., etc.), p.EXdcp,- (E., etc.), xavu- * aux longs voiles » 
(Horn., etc.), eXxeaiTreTrXo^ « qui fait trainer ses voiles » 
(Horn.), discuty par Marinatos l. c., etc. Au premier 
terme : 7 r£ 7 TXo- 07 ]X 7 j (inscr.), 71 ^X 090 ^ «tisseur de 7 T£ 7 rXot. » 
(pap.). 

Dyrive poetique rc^TrXwfjLa (trag.), cf. Chantraine, 
Formation 186. 

Grec moderne : kztzXoc, « voile, peplum». 

Et.: Le voile ytant drapy sur le corps (et si bien represente 
dans la sculpture antique), on a cherchy une ytymologie 
dans une racine signiflant « plier, pli » qui serait 4 la 
base du second terme de compose qui figure dans an’kooc, 
a 7 rX 6 <;, lat. simplus , simplex , etc., cf. s.u. arcX 6 o<;. Le mot 
rrbrXo? serait une forme a redoublement et 4 vocalisme 
zero, cf. xuxXog. 

TreTrvufAcu : « avoir tout son esprit, £tre sense » ( Od. 
10,495; 23,210; II. 23,440; 24,377) surtout au participe 7 rs 7 T- 
vupivo? (//., Od., Hys., Plu., pour 1’emploi chez Plb. voir 
7 rv£a>), cf. Szemerenyi, Syncope 71 sq. avec la bibliographic, 
Ruijgh, Velement acheen 134 ; ajouter sur ce m^me radical 
aor. pass. opt. 2 e p. sing. 7 rvu 0 EL 7 ](;« s’y connaitre » (Nic. 
Al. 13), 7 wux 6 <; * gpuppoav, a<d 9 p<ov (Hsch.) ; enfin, de 
nombreuses formes caractyristiques de l’onomastique chy- 
priote : IIvuxaY 6 pa^, IIvux 6 xip.o<;, IIvux 6 vixo<;, IIvuxlXoc;, 
Hvuxapiov, etc., cf. Masson, Beitr. Namenforsch. 7, 1956, 
238. 
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Autres formes b&ties sur un radical mvo- qui rdpondent 
pour le sens k 7t£7wupivos, etc., 7 TIVUt 6 ^ « sage * ( Od., 
Pi.) et l’adv. tuvutcoc; (tardif), cx 7 Uvut<o<; {Hsch. s.u. 
a 7 rtvuaCTCL»v), avec tuvuty) f. « sagesse, intelligence* (II. 
7,259 ; Od. 20,71,228 ; Hp. Ep.), d’ou -t6t7]c; f. (Eust.), 
dor. 7 UVUT^?, -toctoc; f. (AP) par superposition syllabique, 
accentuation comme dans Ta/unf]^. 

Les presents attests sont ruvuaxco, -opiat. « rendre sage, 
corriger, r 6 gler * (iEsch., Simon., Call., Orph.), ayant la 
valeur factitive du d 6 riv 6 en -axco ; mvuacrco m^me sens 
( 6 pop 6 e tardive) avec eTuvuaaev (II. 14,249) aor. ou impf. 
(mais le texte est peu clair et Szemerdnyi, Syncope 59-62, 
veut analyser le mot en l7tl-vu<r<je) et le part. aor. passif 
7 UVUCT 0 s^ (Pythag.). De *<x 7 tt£vuto<; (cf. plus haut dcmvuTCoc;) 
on a p.-d. tir 6 le d 6 nom. clair dcmvdaao) « ne pas avoir ses 
esprits » avec odx aTtivuadco « ne pas dtre inintelligent » 
(Horn.), cf. la glose d’Apoll. Lex. aTUViWawv ' <&7 tivut6>v 
ou ccocppov&v, oux cov lv auTcp ; autre explication de la 
finale -dcaco chez Szemer 6 nyi, o. c . 69 sq. 

Gloses isol 6 es qui feraient penser k un verbe * 7 uvupou : 
7 t£vuct^ ’ crdveaL? ; mvupivTjv . ctuvst^v (Hsch.). 

Et.: Ensemble s^mantiquement coherent, cf. Nehring, 
Class. Ph. 42, 1947, 106-121, Szemer^nyi, o. c. 56-78, mais 
morphologiquement obscur. 

1. Frisk, Kl. Schr. 367-377 pose une alternance 7 rsrvu-/ 
7 Tvu- (oil l'G pour eu fait probl^me), le passage de s ^ i 
6 tant rapproch^ de ce traitement devant nasale dans 
divers dialectes. II admet que tuvut 6 ^, fait sur mvunf), 
r 6 pondrait k 7 tvut 6 ^ comme en lat, genitus k gnalus. En 
admettant une dissimilation m- de ttu-, ou un present 
* 7 re-v-eu[jU, k l’origine il semble accepter le vieux rappro¬ 
chement avec lat. putare (dont le sens est tout different), 
v. si. pytaii «scrutdrl », etc. Selon Hamp, GL, 38, 1969, 
mvo- est issu phon 6 tiquement de 7rsvu-. 

2 . Plus simplement Szemer 6 nyi, Syncope, l. c., pose un 
present * 7 uvup.at (cf. mvupivqv, 7t(vocti$ (Hsch.)), le suffixe 
de present -vu- ayant 6 t 6 etendu a tout le systeme y 
compris 7 uvut 6 ?, tuvuty). Le parfait 77 £ 7 rvup,£vos, (pour 
* 7 r£ 7 uvup,£vo£, etc.), tcvuto^, etc., rdsulterait d une syncope 
(Ik est p.-e. la difficult^) et l’u serait un allongement 
m 6 trique dans le parfait. Quant k l’dtymologie, elle 
se fonderait sur une racine *pea~lpu- de v. si. pyiati 
« scrutdri », p.-§. hitt. punus «interroger, enquSter », qui 
confirmerait l’hypothdse d’un present * pu-nu- dissimil 6 
en mvo-. 

En ce qui concerne le rapport parfois admis avec ttv£cd 
« soufffer », que Frisk n’ 6 carte pas et que Onians, Origins 
of European Thought 53-58, defend avec quelque impru¬ 
dence, il suppose f identification de l’idde de « souffle » 
avec celle de « sagesse », ce qu’un terme comme frangais 
inspiration ne saurait justifier. 

Treirpwiiov ! g 6 n. ph, p.-d. nom des membres dune 
phratrie ou d’un deme (Rev. Phil. 1934, 293, Erythrdes, 
iv e s. av.). 

ircirpiXos, voir 7 repSopca 

ireirpCiiTai, voir 7 ropetv 

Treirwv, -ovoc; : m., f. (ion.-att., mais Horn, a le vocat.. 
« mflr, muri par le soleil» oppose a d>p. 6 (;, dit de 
fruits, d’abc^s, etc. ; par metaphore & k&tzov « mon bon, 


mon cher» chez Horn., cf. Brunius-Nilsson, AatpuSvis 
Uppsala 1955, 55 sq., mais ninovsi; «l&ches » (II. 2,235), en 
g6n6ral « doux, gentil >, etc. ; f. 7r£7tetpa sur le module 
de 7 rleipa fit c6t6 de ttIcov « mfire », quelquefois « vieille », dit 
souvent de femmes (Anacr., Ar.), «molle» (Hp., S.) ; 
d’ou par nouvelle creation le masculin 7r^7retpo<; i mffr, 
tendre », etc. (Hp., Thphr., LXX, etc.). Comp, et superl. 
7 re 7 rata-epo<;, -t<xto<; (^sch., Hp., etc.), entre dans la s£rie 
des comp, comme 7raXaIxepo<; etc. (influence par 7re7ra£vto 
selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,535) ; 7re7reip6TCpoc;, -TaTO<; 
(Hp.), cf. M. Leumann, Kl. Schr. 224. D6riv£ 7T£7rovco8Y]s 
« gonfl£ * (Gal.). 

Verbe d£nom. : 7t£7uatv<o, aor. inf. mTiavoa (a long anal, 
de mavat), pass. -vO^vat, avec f. -v0Y)a£<70ott, parf. 7TS7rav0ai 
(Arist.) «faire mffrir, conduire, adoucir * dit pour un 
abc£s chez les m£dec. (ion.-att.), noter Ar. GuSpes 646 
7 T£ 7 ravat ty)v &pyY)v « dig£rer sa col£re » ; £galement avec 
les pr£verbes ex-, xaxa-, U7rep-. D’ou 7r^avai<; f. « matu¬ 
ration de fruits, d’un abc6s * (Arist., Thphr.), 7re7raop6<; 
m. « suppuration », etc. (m6dec.), 7Te7ravTix6<; «apte ^ faire 
mtirir » (m6dec., Diosc.). D6riv6 inverse 7r£Travoc « mffr » 
(Paus., Art6m., etc.) ; mais tt^ttocvoc * 7rXaxo^vTia (Hsch.) 
peut §tre une deformation de rc^Trava (cf. Thereto), ou une 
faute. Pour 8pu7TeTd]g voir s.u. 

D6ja chez Hp. o£xuo^ d^signe une sorte de 

melon ; le mot est employe seul dans la LXX , 

Speusippe ap. Ath. 68 e. Le mot est emprunte dans lat. 
pepo et survit dans gr, mod. 7reTr6vt. 

Et.: Forme ancienne mais isoiee de la rac. *pek w - de 
rrsaao) « cuire». Frisk evoque skr. pak-va en iran., pa^to, 
pox « cuit, mur », etc. Ce rapprochement evoque par Frisk 
ne permet pas toutefois de poser *nen-Fu>v pour 7r^7T(ov. 

irep : particule enclitique qui souligne le mot sur lequel 
elle porte (Horn., ep.). Elle ne subsiste en ion.-att. qu’avec 
ou8£ (rarement), xa£, et et des relatifs adjectifs ou adverbes, 
cf. oc 77 U£p, 6ao? 7 T£p, ^a7T£p, etc. Voir Denniston, Greek 
Particles 481 sqq. 

Et.: P.-§. identique a lat. -per dans nuper, parumper , 
paulisper, etc. (mais v. aussi Ernout-Meillet s.u. -per) 
Apparente k nspi. 

irepd : adv. « de 1’autre cote, au-del^i », parfois « plus 
longtemps, k l’exces, davantage », fonctionne aussi comme 
preposition avec le gen. (attique) ; compar. irepatT^pco, 
-vepov « plus loin, au-del& de » (att.) avec nepotizzpoQ « qui 
va plus loin » (Pi.) : ces formes sont tir6es de 7repato^ 
comme 7 raXatT£po^ k cote de 7raXai6<;. Autre ad verbe 7ilpav, 
ion. - 7 )v meme sens, mais surtout « au-del^i * (de l’eau), de 
l’autre cote d’un fleuve, d’un bras de mer, d’une mer 
(Horn., ion.-att., etc.). Avec le suffixe -0£v, 7r£p7)0ev 
(Hdt.), 7T£pa0£v (E., X., Hell. 3,2,2) « en venant de l’autre 
cote»; 7 rlpav est un accusatif et irlpa un instrumental 
d’un appellatif nipa, cf. iEsch. Ag. 190 : XaXxlSoc; 7tfpav 
« occupant la cdte opposee a Chalcis» et Supp. 262 : 
£x nip(x.<; NaujraxTla^ «du rivage de Naupacte qui se 
trouve en face » ; 7 r£pav§£ « k 1’etranger » (Schwyzer 83 A, 
Argos), rclpav p.-S. k Gortyne (Schwyzer 179 IX 43 sq.). 
Avec le prdverbe avn- : &VTi-7r£pa$ « de l’autre bord, de 
la cote en face » (Th., X.), -7r^pav (helien.), -TT£pa (Ev. 
Luc), -7r£pY]0£v «venant de l’autre cdte » (A.H., AP). 
Probablement nipoi au premier terme de composd dans 
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myc 6 n. peraakoraijo oppose h dewero (= Seopo ?) nom d’une 
des deux provinces de Pylos, cf. Chadwick-Baumbach 235 
et Ruijgh, Etudes § 178 qui s’efTorce de justifier les diverses 
formes. 

Adj. d 6 riv 6 : nspoiXoc, « qui se trouve de l’autre bord, 
de l’autre cdt 6 », plus Trepaia (yyj) «terre qui se trouve 
de l’autre bord », frequent comme toponyme (Hdt., A.R., 
Plb., inscr.) ; d 6 j& dcvxt 7 rlpaia n. pi. «la rive en face» 
(II. 2,635) et -oda f. (A.R.) ; adv. 7repai60ev «venant de 
l’autre c 6 t 6 » (A.R., Arist.). D 6 riv 6 s : ITepatingf; «habitant 
d’une IlepaCa * (Redard, Noms en -xt)c; 26 et 239, n. 24), 
avec dcvxL 7 rspatTi<; (Tz.); Tzepcd&c, m, esplce de mulet qui 
se tient au large {Arist. H. A. 591 a), cf. Thompson, 
Fishes s.u. Verbe denominatif : 7 tepat 6 o(xat «passer de 
l’autre c 6 t 6 de l’eau >> (Od. 24,437, Th. 1,5 ; 4,120, etc.) k 
l’actif« faire passer »(Th. 4,121, etc.), « passer »(Th. 2,67) ; 
k Gortyne « achever, r^aliser une transaction » ( Lois de 
Gort. 7,11), au moyen «se terminer » (m 6 dec.), done avec 
un sens voisin de celui de Tcspodvco ; 6 galement avec les 
prSverbes : dwro-, Sia-, xaxa-, crov- ; nom d’action 
7 T£patcoCTtt; « passage » (Str., Plu.). 

Verbe d 6 nominatif : 7 repdcco, aor. inf. -aoac, ion. - 7 jaai, 
parf. Trsrclpaxa « passer un fleuve, un bras de mer », etc., 
dit d’une arme qui traverse une partie du corps, de la 
pluie, «passer quelque part» [dans une maison, dans un 
pays, chez Hades, etc.] (Horn., ion.-att., etc.), 6 galement 
avec pr 6 verbes : St,a-, Slex-, lx-, acco-, etc. Nom d’action 
Trlpaaig « passage », d’ou « achlvement * (S. (Ed. C. 103), 
plus TtepdtcrLfjLo^ «que l’on peut franchir » (E., etc.), 

Sia 7 ilpa(Jia « d 6 troit, passage * (Str.), lx- « sortie » (iEsch.); 
7 rlpap.ee «passage, gu 6 » (tardif), d’ou en grec tardif 
7 repajjLaTix 6 (;, 7repap.axi£co ; 7T£pax6^ « franchissable, navi¬ 
gable » (Pi., Hdt., etc.}, avec les composes a- (iEsch.), 
Sua- (E.), vauat- (Hdt.), etc.; -axTjg m. « passeur » (Suid., 
Procl.) ; ayant le sens « qui vient de l’ 6 tranger », ^spar^t; 
(LXX), -x 6c, (pap. m e s. av.}, -xixo<; (Peripl. M. Rubr.J. 

Tous les termes se rapportent a la notion de « passage » 
(souvent par mer). Dans quelques emplois l’influence de 
7 rlpa?, 7 T£pa(vco a donn 6 naissance au sens de «terme », 
cf. 7 T£poa 6 <o k Gortyne, ruspacts chez S. 

Le grec moderne a 7 rlpa, Trcpat-xlpco, 7 clpap.a * passage, 
gu 6 , bac», 7 rspacmx 6 q «passager», d’ou TrepaauxcJ: 
« prompt r^tablissement », TrlpaaT] « cours, vogue ». 

Et.: Illpa appartient a une vaste famille de mot qui 
comporte outre 7 C£pvy)p.L : 7rlpt, rrdepa-, Trctpco, TiopoQ, etc. 
Hors du grec, on rapproche ais 6 ment skr. para, avest. 
para « de cot 6 , a l’ 6 cart » avec les adj. skr. para-, avest. et 
v. perse para - « de l’autre c 6 te, au-delh ». 

irlpas, -axoc; : n., voir ixEtpap. 

rUpyapos \ «citadelle», nom de diverses villes, 
p. ex. pour Troie; surtout Pergame en Mysie, avec l’ethn. 
nspYap.vjvo;; qui a fourni le nom du parchemin (Edict. 
Diocl. 7,38 ; Suid., etc.). Pour l’ 6 tymologie voir nupyoc,. 

TrepyouAos, voir a 7 ropy(Xo<;. 

ircpSil, -IY.OQ : m., f. « perdrix* (Archil., Epich., S., 
Ar., X., etc.), cret. itYjpiS (Hsch.) avec - 7 )p- de -epS- cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,286, Bechtel, Gr. Dial . 2,671,688. 

Quelques composes : rr£p8Lxo-07]pa<; m. «chasseur de per- 


drix * nom d’une esplce de faucon (TEL), -xp 6 <po<; (Str.) ; 
au second terme aupo- 7 rlpSd; (7E1.) = Eupoc; 7 rlp 8 t£ (#51.). 

D 6 riv 6 s : 7 T£pStxtov dimin. (com.), aussi nom de plantes 
aim 6 es des perdrix (Thphr., Dsc.), cf. Stromberg, Pflanzen- 
namen 118, Andr£, Lexique s.s. u.u. perdicalis, perdicium. 
perdicias; nepSixiSexx; «jeune perdrix » (Eust.), 7 repSt.xia<;, 
-aSo^ f. nom de plante (Gal.), -irr\Q m. nom d’une pierre 
(Alex. Trail.) ; adj. 7 T£p 8 lx£toc; « de perdrix» (Poll.). D 6 nom. 
lx 7 r£pSixt^co «fuir comme une perdrix» (Ar.). Dans 
l’onomastique IllpSd;, IlEpSEtxac, IlepStxtai; (Bechtel, 
H. Personennamen 585, L. Robert, Noms indigenes 300) ; 
la forme k g 6 min 6 e IlEp 8 (xxa<; appartient k la Macedoine. 

Le latin a emprunt 6 perdix. 

Le grec actuel emploie encore 7 r!p 8 i£j 7 Trlp 5 ixa, xEpSixt. 

Et.: Avec le suffixe -lx- qui peut servir pour des noms 
d’animaux, on a un d 6 riv 6 de 7 rlpSop.aL« peter », ^tymologie 
qui remonte a l’antiquit 6 . II peut s’agir du bruit fait par 
l’oiseau en s’envolant, cf. Schwentner, KZ 65, 1938, 
118 sq., moins vraisemblablement de son cri. Autres details 
chez Andr 6 , Oiseaux s.u. perdix. 

irlpSopai : parf. k sens d’ 6 tat 7 rlrropSa, aor. toujours 
avec pr^verbe - 7 rapS£tv, fut. avec pr 6 verbe -TrapSyjaopiat 
«p 6 ter » (Ar., etc.); souvent avec des pr 6 verbes qui 
soulignent l’expressivit 6 : dbro-, xaxa- « p 6 ter contre » avec 
le g 6 n., 7 rpoo- avec le datif, uko- <* faire un petit pet». 

D 6 riv 6 s : 1. Nom d’action de type archaique k vocalisme 
o, 7 ropSy] f. « pet » (Ar.), d’ou 7 r 6 pScov, -covo<; sobriquet des 
Cyniques (Epict.) ; TiopS^xCSa!. ( Fr . iamb, adesp. 33 D 2 ) 
« (mulets) fils de l&che-pets », 7 rop$dcXEO<; (Luc.) ; 2. 
7 rpdcS 7 )a^ « vent » p.-e. terme medical (Hp.) avec la 
variante 7 r!p 87 )ats ; 3. TTpaSUv] id. (Theognost. Can. Ill) 
et avec redoublement : TrercpaSEiXat. [r:£xpa- ms.] • 
oi piv a7T07rv£U(J.axcap.od^, ot SI eXSoc, tyOdcov (Hsch.) 
et 7 us 7 rpaSiXoa ■ sISo? tyOucov (ibid.); enfin, 7 T£ 7 rp(Xo? 
i/Qui; 7 T oi6q (Hsch.) : le nom de poisson s’expliquerait 
par le bruit qu’il produit (?), cf. Stromberg, Fischnamen 
76,4. Verbe deriv 6 7 nf]pa 5 ov * oapoSeoaov (Hsch.) : serait 
un traitement cr 6 tois pour * 7 rlpSa 5 ov de * 7 T£pSa^oj, cf. 
7i9]pi^ sous TrlpSi? avec la bibliographic. 5. a 7 ro 7 rapSaxqc * 
xouxo £ip 7 ]xat 7 rapa xo a7T07rapS£tv (Hsch.), cf. Specht, 
KZ 66 , 1939, 201 ; Meineke suppose a7ro7rapSaxa, accus. 
de a7ro7rapSa^. Voir encore atX^TropSlo) et TrlpSt?- 

Le grec moderne emploie xXavto, IxXaoa. 

Et.: Termes vulgaires, mais la famille pr 6 sente une 
structure i.-e. archaique confirmee par la comparaison, 
avec le moyen 7 rlpSop.oa, cf. skr. pardate, l’aor. arc-1- 7 rapSov, 
cf. avest. pdrdddn; parf. rrlrcopSa : m§me structure que 
dans SspxojjLat, ISpaxov, SISopxa. Le latin ignore ces mots, 
mais on a en germ., v.h.all. ferzan , en si., russe perdetl, en 
baitique, lit. perdzu, etc., cf. Pokorny 819, Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,225. Radical sonore expressif. 
Autre radical pr^sentant une autre sonority * pezd- dans 
lat. pedo, grec fJSIto, d’une signification un peu di!T 6 rent.e, 
cf. |3Slco s.u. (3SeXop6<;. 

irlpGa) : -op.aL (II. 18,342, poetes) avec le part. 
7rep06p.£voc, mais l’impf. 7 rep 0 Exo (II. 12,15), semble 
fonctionner comme aor. (lire l7rap0£xo?), cf. Ghantraine, 
Gr. Horn. 1,389 ; aoriste radical th 6 m. iTrpaOov (Horn., 
Pi.), mais l’aor. sigm. Irrepaa est plus frequent, fut. -nrlpaw 
et passif 7 r£paop.at. (Horn., poltes) ; l’inf. passif 7 clp 0 at 
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(IL 16,708) serait une vieille forme ath6m. d’aor. sigmatique 
selon Wackernagel, Spr. Unt. 90 n. 2, suivi par Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,751 ; il semble plus plausible d’y voir une 
superposition syllabique de 7rlp0sa0ca (Meillet, MSL 22. 
1922, 262, Chantraine, Gr. Horn. 1,384). Sens : « dytruire, 
mettre k sac, piller », ne se dit k l’origine que de villes; 
plus tard dit exceptionnellement de personnes et meme 
de la barbe (TEsch. Pers. 1056), de feuillage (S. (Ed. C. 
703). figalement avec pr^verbes qui soulignent l’accomplis- 
sement du prods : Sia-, lx-, auv-. 

Au premier terme de compost : 7 tspctI7u(t)oXl<; «destruc- 
teur, -trice de cit6s » (Lamprociys city par Ar. Nuees 967, 
dit de Pallas ; iEsch. Perses 65 oil il y a un jeu verbal 
avec le nom des Perses, parodiy par des com., Call. Lav. 
Pall. 43), cf. pour la formation horn. axepaex6fji , r]q et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,442. Au second terme, avec le 
vocalisme o attendu, 7VToXl-7rop0os (Horn., poetes), -loq 
( Od. 9,504), -■/)£, g6n. -ou (iEsch. Ag. 472). 

Nom d’action Tclpat^ f. « mise & sac » dans l’expression 
’IXlou ripens, titre d’oeuvres litteraires (Arist., Paus.). 

Deverbatif : 7rop0lo>, aor. -nropOrjaaE. « dytruire (Horn., 
ion.-att., etc.), aussi avec pi-yverbes : ocvtl-, Sloc-, lx-, 
xaxa-, cruv-. Noms d’action : 7r6p07](T^ (D.), avec Ix- 
(Str.) ; 7r6p07)pia (Plu.). Noms d’agent : TropO^tcop (TEsch.), 
lx- (E.) ; 7rop07]T7]^ (E., Lyc., Str.) ; en outre, 7rop0£cov 
(Hdn. Gr. 1,19). Adj. tardifs : 7rop0if]T7jptO£; (Tz.), -7 )tix 6? 
(Hsch. s.u. aypsp^vsc;). 

Grec moderne : 7rop0co, 7r6p07]ci,s, -rjx•/]<;. 

EL: La structure de cette famille est de type i.-e., 
mais l’ytymologie est inconnue. Voir Frisk, Pokorny 138 
et Benveniste, Origines 192 n. 1. 

irlpi, Tzspi : k cot6 de irep (thessal., lesb., phocid., 
locr., etc., cf. Buck, Greek Dialects §§ 91 a et 95), exprime 
l’idee d’entourer compiytement et m£me par-dessus, d’ou 
les emplois exprimant la superiority; attests avec le 
genitif, le datif et I’acc. Sens : «tout autour de, pour 
dyfendre, au sujet de, dans la region de (& propos de 
personnes) dans l’entourage de, l’emportant sur, au-dessus 
de, etc. ; m^me signification comme pdverbe « tout 
autour, en faisant le tour, en protSgeant, de maniere 
supyrieure, etc. », cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,499 sq. IIspL- 
figure dans un tr6s grand nombre de composes. 

Le mot est attests en mycynien, en composition, par 
exemple dans periroqo si c’est TrsplXouroi,, ou dans des 
anthroponymes comme peritowo = horn. ITei.pt0oo^, 
perimede — ri£pi.p.Y)&7)<;, perirawo — Uepi'kot.FoQ, cf. 

Chadwick-Baumbach 235. 

Avec une suffixation gutturale nlpiZ «tout autour», 
adv. et pryposition (ionien, poetes), cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 2,496 et 620. D’ou l’adj. dyrivy nrepiaa^, att. 

(cf. gmaoat?) « qui dypasse la normale » d’ou excessif, 
extraordinaire, abondant, superflu (Hes. Th. 399, ion.- 
att., etc.), en arithmytique «impair » ; 7rEpiaa6v n. dysigne 
diverses plantes sans que l’on puisse donner la raison 
de cette dynomination. 

Gomposys assez nombreux : 7rspLaao-xaXXV}^ « extreme- 
ment beau »(Cratin.), -poOo*; (E.), -q>p<ov (iEsch.). Dyrivys : 
7 r£pe.CTCTOT>)? « excys » (Isoc.). Dynominatif 7r£ptacT£uo) « 6tre 
abondant, supyrieur en nombre, superflu » (ion.-att.), avec 
-supa, -eta (tardif); en outre, 7C£plaa<op.a «secrytion, 
excretion » (Arist., fipicur., Plu., etc.). 


A cdty de 7T£ptaa6<;, 7reptcoatoq « excessif, extraordinaire * 
(Sol., Emp., A.R.) avec 1’adv. 7repicomov (Horn., Pi.) ; chez 
Horn. (IL 4,359, Od. 16,203) le mot signifie d’une manure 
superflue, done «indhment ». Hsch. fournit aussi la forme 
(dialectale?) 7rlpcoato^. IIept<oai.o^ est p.-£. analogique de 
Ixcoato^ «vain», cf. Chantraine, Formation 42. Sur 
7 TEpic[>ato? a yty cryy u7repd)CTi.o<; (EM 665,29). 

En grec moderne izepi fonctionne comme pryposition 
dans la langue puriste, mais est bien attesty en composition, 
cf. 7T£pt66Xt «jardin», 7T£ptarTEpov « kiosque », etc. D’autre 
part 7reptaa6 TEpov « davantage », 7repiaaeu<o « Stre abondant, 
superflu ». 

Et.: rispt correspond exactement k skr. pari, avest. 
pairi « en recouvrant, en dypassant, en entourant » ; F-i 
peut ytre une marque de locatif. Dans d’autres langues 
on a des formes sans -i : lat. per; en german., got. 
fair-, n.h.all. ver en baltique, lit. pel- « en dypassant, 
au-delh *, etc., en v. si. pr$- } russe pere-; alban. per , v. 
irl. ir-, er , etc. Cette pryposition que 1’on rapproche de 
7rp6 et 7rapa se relie en tout cas aisyment k Trip a et k 7relpco, 
le sens de « dypasser » ytant fondamental. On a rapprochl 
de fagon moins claire l’enclitique -Ttep. Voir encore 
Pokorny 810, Mayrhofer, Etym. Wb. des Allind. 2,216, 
Ernout-Meillet s.u. per. 

TrepidyvuTai \ dit de (IL 16,78) et de (His. 
Boucl. 279). 11 s’agit de la voix qui yclate et se brise 
alentour, cf. le passage de VIL et comparer xaTfipp^yvoxo 
(Plb. 15,32,9). Done composy de #yvup,i. Hypothyse inutile 
de Fick, Vergleich. Worterb. 1,124, qui yvoque skr. vagnti - 
« cri, appel », lat. vagio « vagir ». 

TrcpiSapiScs : f- pL, chaussures de femmes (Ar. Lys. 45, 
com.), avec le doublet 7T£pt6apa n, pi. (Poll. 7,94, Hsch., 
Phot.). 

Et.: Composy avec 7 T£pt- comme TTEpioxEXtSs^. Le second 
terme fait penser a (3apt,<;, nom d’un bateau ygyptien. 
Formation plaisante avec ce mot? Ou dyformation d’apres 
ce mot d’un terme emprunty? 

TrepiTjp.eKT€(o ! «ytre f&che, revolte, dygodte » (Hdt.), 
d’ou secondairement TjpsxTei * Suacpopet (Hsch.) par 
dycomposition. Terme expressif ionien. 

Et.: Fait penser sk dcyavaxTEto dont le sens est voisin, 
pour la forme a ttXsovextIco. Frisk, Kl. Schr. 424-428, 
group e le mot avec dyavaxxlco (et my me uXocxtIco) pour 
en faire un dyrivy expressif de *7T£pt.-s[i.!ot) « vomir » : 
le preverbe a une valeur intensive et 1 ’t) est l’allongement 
de la premiyre voyelle du second terme de composy comme 
dans Eu-^pexoc. 

irepiveos : m., -veov n., la graphie apparemment plus 
ancienne -voao<; se trouve comme variante chez Arist. 

G. A. 716 a et chez Hsch. s.u. 7repLva. Sens : « pyrinye », 
partie du corps entre l’anus et les testicules (Hp., Arist. 

H. A. 493 b), par extension parties gynitales de l’homme 
(Arist. G. A. 716 a, 766 a, Gal. 19,130). Formes plus ou 
moins douteuses : rrepivco • 7r£pivlcp (Gal.) ; Tccpivoc * 
7r£ptvaiov * to aiSoTov (Hsch.) ; 7t£plvo<; * t6 alSoiov, ot SI 
tov xauXov, v) t! t«v Si8up.cov 8lppa, ^youv 6 xaupo^ 
(ibid.). Ces dernieres formes ont peut-ytre subi l’influence 
de 7T7}pl<;, -tva, cf. 7T7)pa. 
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Et.: Terme anatomique, p.-e. familier (cf. la graphie 
-eos), tir 6 de 7 repi et Ivdtco, avec un sufflxe -to<; rare pour 
un d 6 riv 6 de verbe en -aco : le sens serait «la region par 
ou le corps se vide », cf. ivaco. 

irepivcwS) voir vans. 

TT€pivr|CTOV, voir 

irepipp'qS'qs * * en s’ 6 talant, en s’ 6 tendant» ( Od . 22,84, 
A.R. 1,431), « en glissant » (Hp. Art. 16, Mul. 2,158) ; 
Orus ap. EM 664,39 glose nspippa fifa, rcepippu?)<;. D’ou 
d’apr^s les adv. en -$r]v, 7 rspippy)Sir)v (A.R. 4,1581). 

Et.: Comme TrepiaxeXv)^, TrepiSe^, etc., suppose un 
substantif neutre sigmatique : ce serait non atteste. 

On rapproche la famille de pa$w 6 <;, etc., cf. Bechtel, 
Lexilogus s.u. 

1 'irepuTKeX'qs • « tres dur» dit du fer (S. Ant. 475), 
d’ou«tr&s dur, obstin 6 »(S. Aj. 649 ou l’image est sensible, 
cf. Grose, Cl. Rev. 32,168 et l’ 6 dition de Kamerbeek), 
sens conserve chez M. Ant., AP, etc., en g 6 n 6 ral « dur, 
irritant, p^nible *, en particulier dans le langage medical. 

D 6 riv 6 s : Tcepiax^Xeia, -toe f. « durete, difflculte» (Arist., 
Porph., etc.), avec le doublet Trspi-axeXacua dit de l’action 
de l’hell 6 bore (Orib.), sur le module de0£ppaaia, cpXeyfxaata. 

Et.: Apparent^ h axlXXco « s 6 cher, durcir », nepi- 
signifiant «completement ». Supposerait un appellatif 
*ctx£Xoq «secheresse, durete », cf. dtCTXsXv)?. 

2 TrepiCTKcXrjs : « qui entoure la jambe », voir ax£Xo^. 

irepiCTcros, -tto?, voir Tuepi. 

Tr€pi< 7 T€pa : f- « pigeon commun », distingue de tt sXeia 
« pigeon sauvage », de qxxTTa et de xpuycov et oivdg, cf. 
Arist. H. A. 544 b (Hdt., S., etc.), d’ou 7 rep!.( 7 X£p 6 ^ 
« pigeon m§le » (com., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,31 n. 5, 32). 

Premier membre de composes : TrspKJxspo-TwkXiQS 
«marchand de pigeons » (pap.), -xp 690 £ «61eveur de 
pigeons » (pap.). Voir L. Robert, Journal des Savants 
1971, 81-105. 

D 6 riv 6 s : 7 rspicix£pls diminutif, 6 galement nom d’un 
bijou f 6 minin (Com. Adesp. 1115); -x£pt.ov, diminutif 
(Ph 6 r 6 cr., etc.), « bijou » (Hsch.), « verveine » (Dsc.) ; 
-T£pfc$Lov dimin. (pap.), - 8 st>s «jeune pigeon » (pap. 
hell 6 n., etc.), cf. aXExxopiScus, etc. ; TcepiaTep(e)c»>v « colom- 
bier » (PL, etc.), nom de diverses plantes, notamment de 
la verveine recherch^e par les pigeons, cf. Stromberg, 
Pflanzennamen 118 et Andr 6 , Lexique s.u. peristereon. 

Ilepurrlpa est un anthroponyme f 6 minin, cf. L. Robert, 
Hellenica 1,26, 2,145. 

Le grec moderne a Trepiaxepa, rreptax^pi, TCpiaxepaxi, etc. 

Et.: Apr 6 s Schwyzer, Gr. Gr. 1,258, Benveniste, Noms 
d'agent 119, pose une dissimilation d’un * 7 reX[,< 7 x£pa tir 6 
de neki6c„ nzlziou ; (weXia-??), avec le sufTixe difT 6 rentiel 
-T£po^, et il 6 voque des faits iraniens, persan kabotar 
«(pigeon) bleu », ou se trouve le m£me sufflxe. Les autres 
hypotheses auxquelles Frisk renvoie sans les admettre 
sont invraisemblables. 


TT€pKv 6 s 1 sens originel semble £tre « avec des taches 
noires », dit de raisins ou d’olives qui murissent (Poll. 

I, 61 ; 5,67), d’un serpent (Arist., Nic.), de poissons (Marc. 
Sid.), cf. encore Hp. VC 19 ; nom d’un aigle noir ou tachete 
de noir, le meme que le p. 6 p 9 vo<; (IL 24,316), avec e 7 U 7 repxvos 
« noir&tre »(X. Cyn. dit d’un li 6 vre), cf. Stromberg, Praefix 
Studies 105. Compose TtepxvoTrxEpot;, peut-§tre le gypa 6 te, 
cf. Arist. H. A. 618 b. 

Sans sulfixe : nipKoc, m. variety de faucon selon Arist. 

II. A. 620 a ; 7 r£px 7 ) f. << perche » d’eau douce (fipich., 
Arist., etc.) avec mpxiq (Dsc.), -iSiov (com.), -iov (pap.), 
cf. StrOmberg, Fischnamen 24-25; nepxoLQ adj. f. (Eratosth. 
12 , 2 ) 6 pithete de xi^X?) probablement comme nom de 
poisson. 

Verbes d^nominatifs : 1. 7 repxa^co «noircir » dit 

notamment de raisin (hell 6 n., Call.) ; avec pr 6 verbes : 
otto- commencer a noircir, murir» (Od. 7,126, etc.), e 7 u- 
(tardif), £v- (Hsch.) ; 2. 7 repxaivco « noircir » (E. Cref. 15), 
glose par Hsch. 8 (.a 7 uot.xLXX£a 0 at, ; 3. dtaro 7 cepx 6 o[x,ai.« noircir, 
murir »dit du raisin (S. fr. 255,6) ; d’ou TCEpxa>p.axa ‘ x&£ 7 rl 
xou TrpoacoTTOU 7 rot.x£Xpaxa (Hsch.)«taches sur la figure ». 

Avec vocalisme z 6 ro : 1. 7 rpaxv<Sv * piXava (Hsch.), sur 
quoi est refait avec un vocalisme e anomal: 2 . 7 rpexv 6 v * 
rvouaX 6 xpoov £Xa 9 ov (Hsch.) ; 3. d’ou un nom-racine a 
vocalisme o : 7 rp 6 £, -k6q f. <* cervide », probablement le 
daim, le mot signifie proprement tachete et est employe 
par Arist. comme qualillcatif de £Xot 90 £ (Od. 7,295, etc.) 
employ^ par Archil, pour designer un l&che, f. xpoxdc^, -aSo^ 
( H. Aphr. 71) : le couple Trpoxa 5 fait penser a S 6 p^, 

Sopxdi;, x£ptd<;, etc. ; le mot doit signifier «le tachete »; 
on a rapproch 6 d’autre part np 6 xw] nom mythologique 
qui dans la 16gende de T 6 r£e d 6 signe la fille chang^e en 
rossignol (dans des versions tardives celle qui est chang^e 
en hirondelle), cf. Schroder, Hermes 61, 1926, 425, juste- 
ment critique par Mihailov, Annuaire de VUniversite de 
Sofia 50, 1955, 184, cf. encore Radke, RE 23,250 ; enfin, 
TCpoxvtg « Ague seche » (Pamphil. ap. Ath. 653 b). Pour 
7 rpo>£, voir s.u. 

Le grec moderne emploie 7 repxv 6 ^ « au visage couvert de 
taches », TTEpxvdSa «tache de rousseur », etc. 

Et.: Ll£pxv 6 ? est afTecte d’un suffixe productif -vo^, 
cf. Chantraine, Formation 194, et est issu des appellatifs 
Tr^pxoc, Tc^pxTj, qui supposent p.-S. un adj. *Tt£px 6 ^, f. 
* 7 T£pxd(;, comme Xsuxo?, Xsuxtj sont tirCs de Xsuxot;, f. 
Xsuxa^. D’ou 7 T£pxd£a), -alvco, -oopai. 

Cette famille de mots se caracterise d’une part, par le 
fait qu’elle n’exprime pas une couleur mais l’id 6 e de 
« tachete », de l’autre, parce qu’elle a servi h d^nommer 
des animaux divers. 

Avec le sufTixe en nasale et le vocalisme z 6 ro, on a skr. 
pf'sni- « tachete » et d’autre part en germanique un nom 
de la truite : v.h.all. forhana (d’ou avec un sufTixe diminutif 
Forelle) ; avec un vocal, e su^dois farna f. nom de poisson ; 
sans sufTixe * 7 T£pxo<;, nipy-oc, se laisse rapprocher de mots 
celtiques, m. irl. ere « tachet 6 » comme appellatif « saumon, 
truite », mais aussi « vache » et « 16zard », gallois erch 
« tachete ». Avec un autre sufflxe on a 6 voque v.h.all. 
faro , farawa « bariol 6 , de couleur », de i.-e. *pork-wo-. 
Le rapport parfois pose avec lat. pulcher ne repose sur 
rien. Voir encore Pokorny 820. 

irepva, -iQS : f. « jambon » (Str., Ath., pap.) ; la graphie 
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7 TT^pva p.-S. par plaisanterie {Bair. 37), ou fautive {Poll. 
2,193) ou analogique de grec mipvoL * talon ». 

Et.: Emprunt6 au lat. perna y cf. Wackernagel, Spr. 
Uni. 196, qui cite aussi dans Bair. 29 7rr£pvoTpa>XT7)q. 

Trepval : 0p£8a£ (Hsch.). 

TrepV'qp.i I present rare : part, rrspvai; (II. 22,45, E. 
Cycl. 271), 3 e p. pi. Tcspvaat {Thgn. 1215, Hippon. 27 M), 
impf. 7 r£pvaaxe (II. 24,752), 2 e p. sing. th6m. Ttspvac; 
(Hippon. 52), passif TrlpvaToci (Ar., Pi.), part. Trepva[j.evo^ 
(II. 18,292) ; aor. inf. 7 cepdcar(<j)ai (Horn., inscript. 6ol. et 
ion. avec obro-), fut. 7iepaav (II. 21, 454) ; autres formes 
usuelles b&ties sur le theme II 7rpa- : aor. pass. 7rpa0yjvai, 
ion. 7rp7)- (ion.-att.), fut. 7re7rpi£ao(xai. et plus tard 7rpa07)- 
aoptai, parf. Tr^TTpaptai, -T)p.at (ion.-att.), d’ou le parf. 
r^sultatif TTSTrpaxa (Is., D.). Sur 7rpa- est refait le present 
secondaire m7rp&oxop.ai (Lys. 18,20), 7tt7tp&(JxcD, -^)axto 
(Call., p.-£. Hp., Luc., Plu.). Formes isol£es : aor. girpyjaa 
(Schwyzer 714, Samos vi e s. av.), fait sur £7rpyj07)v ; parf. 
7 cs 7 repY)(jiivo(; (II. 21,58) pour 7renrp7]pivo<; d’apr£s l’analogie 
de 7 rep<&aai. ; la glose d’Hsch. * 7ra>X7)aov avec un 

aoriste sigmatique tir£ du present 7r£pvY}pu ne saurait toe 
ancienne et constitue une refection bizarre. Formes 
dialectales : Tropvdtp.ev ' ttcoXelv et TropvapLevai * 77(oXo6p,evoa 
(Hsch.) pr£sentant un vocalisme z£ro de type 6olien, cf. 
Et. Sens : «vendre en transportant ailleurs, en exportant », 
chez Horn, la plupart des exemples sont employes k 
propos d’esclaves que Ton vend k l’toanger, cf. II, 21,40, 
58,78,102,454; 22,45, Od. 14,297; 15,387,453, II. 24,752 
avec l’expression 7r£p7]v aX6<; «au-del& de la mer »), dit 
de tr£sors (II. 18,292) ; eh ion.-att. les formes usuelles 
7rpoc07jvat et 7TS7rpao0ai se disent souvent du commerce 
des esclaves mais aussi en g£n£ral; se dit au figure de 
politiciens qui se laissent acheter ; le present usuel est 
ttcoXsiv ou doroStSoaOou, voir s.u. et Chantraine, Rev . 
Ph. 1940, 11-21. Sur le sens propre du verbe, aussi 
Benveniste, BSL 51, 1955, 38, Institutions indo-europeennes 
1,133. Formes k pr£verbes avec doro-, raxpa-, auv-, etc. 

Derives nominaux tir£s de rrpa- ( *pr-ea 2 ) : 1. nom 
d’action npoLGiq, ion. repeats f. «vente» (ion.-att., pap.), 
6 galement dans des textes tardifs avec pr 6 verbes : doro-, 
Biol-, [xsra-, Trpo-, etc.; d’ou 7 Tpaaqj.os «k vendre » (PL, 
X., pap.) ; 2. dor^TTpapa n. « sous-location ». Noms d’agent : 
3. 7 rpavr)p m. « vendeur » (ion.-att.) avec Trpamfjptov (ion. 
7 rp 7 )-) n. « march 6 » (Hdt., hell£n. et tardif) ; 4. Trp&xop 
(T 6 nos, in e s. av., Milet, pap.), id., plus 7 rpo 7 rp&Twp (Din. 
et Is. chez Poll. 7,11) « courtier »; essai peu convaincant 
de distinguer les fonctions du suffixe chez Benveniste, 
Noms d’agent 48; d’ou le d£nominatif TcpaTOpsuco (T 6 nos 
in® s. av.) ; 5. 7 rp(Is., Hyp£r., pap.) avec des composes : 
aup 7 cpdcT 7 ]^ (Lys.) et un grand nombre d’autres, moins 
nombreux que ceux en - 7 rtoX 7 )<; et surtout plus tardifs, 
p. ex. : pour 1’att. ocpTO-ircoXT]^, dcpTO-Trparrjt; (Hi 6 rocl. 
Facet. 225; BGU 317, vi e s. apr£s), eXaio-, otvo-, etc.; 
verbe d£nom. dcTro- 7 rpaTL£op.at, « vendre » (LXX); 6 . adj. 
verbal : 7 rpax 6 <; « k vendre, vendu » (S. Tr . 276, dit 
d’H 6 racl£s vendu en esclavage, inscr., pap.) avec des 
composes comme dorparoq« qui n’est pas vendu * (att.), etc.; 
7 . TTparod) « taxe sur les ventes »(inscr.), -x 6 v « commission 
sur les ventes » (pap.). 

Sur un thdme qui se pr£sente en grec sous la forme 


Trop- : 7 r 6 pv 7 ] f. «prostitute, putain » (Archil. 302 W = 
Lasserre 91, ou le mot qualifie yuvif), Ar., etc.), dit d’une 
femme que Ton prostitue ou qui se prostitue, franchement 
different (et plus ptjoratif) de kroLipoc « petite amie » et 
7 raXXood) « concubine ». 

Composts : 7 ropvo 6 o< 7 x 6 ^ m. « tenancier d’un bordel, 
proxtntte » (att., Htrod.), cf. Chantraine, Etudes 17, 
avec les derives : -toe (iEschin.), -e<o (Ar., Hyper., Htrod.), 
-stov (tardif). Autres composts nropvo-XuTocc; m. (inscr. 
de Tarente, cf. Parlangeli, Gl. 40, 1962, 50), -x 6 tuo£ 
«dtbauche * (Mtn. 902), -TeXawTjt; «fermier de 1’imptt 
sur les 7 r 6 pvai » (Philonid. 5), -Tpu|* * dtbaucht » (Phryn. 
389). 

Dtrivts : 1. 7 ropvISiov (avec les deux scansions -lSlov 
et IStov) n. diminutif (Ar., comiques), -lx 6 ^ surtout dans 
7 Topvi.x 6 v tsXoc; (iEschin., LXX), -eZov n. « bordel » (Ar., 
Antiphon), -oauvr) «prostitution » (tardif et litttraire, 
Man.). Verbe dtnominatif 7 ropv£uop.ou « se prostituer » dit 
d’une femme ou d’un homme (ion.-att.), k I’actif au mtme 
sens (LXX, Luc.), au sens plus large de «forniquer» 
(NT), aussi au sens de pratiquer l’idoltoie (LXX, etc.) ; 
tgalement avec prtverbes : ex- 7 ropvEuco « forniquer, 
prostituer, pratiquer l’idolatrie » (LXX), xaxa- « pros¬ 
tituer & (Hdt.). D’ou 7 ropvsIa «prostitution » (Hp., etc., 
« fornication » (NT), «idolAtrie » (LXX); rc 6 pveuat.!; 

(tardif), -eujxa (pap., iv e s. apres) ; avec le suffixe de f. 
-Tpta : 7 TOpvsuTpta (Ar. fr. 121 = Poll. 7,201). 

De 7 r 6 pv 7 ) est tir 6 le masc. 7 r 6 pvot; «prostitue» (Ar. 
PI. 155, X. Mem. 1,6,13, D., etc.) « qui fornique » (LXX, 
NT), «idol&tre » (Suid.). 

Benveniste, Sprache 1, 1949, 118, pense que Tropvv] est 
un euph 6 misme : cette vue est 6 tymologiquement possible, 
mais dans l’usage du mot en grec, elle est fausse. 

En grec moderne « vendre » se dit 7 touXco. II subsiste 
en grec puriste des mots comme 7 rpaT 7 ]pLov, etc. D’autre 
part on a gard 6 7 r 6 pv 7 ), iropvo^, Tropvstov, etc. 

Et.: Il^pv^p,t combing avec 1’aor. 7 repaaa!,, le parf. 
7 r£ 7 upoqjLa(., appartient k un type de present archalque a 
infixe nasal, cf. p. ex. Benveniste, Origines 161, Strunk, 
Nasalpraesentia 57, etc., en grec 7 tiTVV)p.t, etc. Le vocalisme 
e de la premiere voyelle est anomal, peut £tre dh a l’analogie 
de l’aoriste : le vocalisme z 6 ro attendu pourrait etre 
attests dans 7 ropva[i£v, 7 ropvap.svaL cit 6 s plus haut. Un 
present correspondant est attests dans v. irl. renaid «il 
vend » (avec vocal, zero). Le vocalisme z 6 ro figure peut 
gtre dans l’adjectif verbal Tuopvr) qui a pris un sens 
particular mais devrait <Hre consider^ comme un adjectif 
d 6 riv 6 en *-nd k vocalisme z 6 ro, cf. skr. bhinnd -, tirna-, 
grec Xl^o?» Schwyzer, Gr . Gr. 1,489 et 362, le sens etant 
«femme vendue (k l’ 6 tranger)». L’hypothese qui evoque les 
substantifs tcoiv/j, cpepvT] et qui supposerait que le terme 
signifie «vente » est peu plausible. Cf. toutefois Szemerenvi, 
Syncope, 285 sq. dont l’analyse est juste, mais rc^pvT) doit 
signifler «vendue». Toute cette famille de mots se rattache 
a 7 c£pa, 7 T£tp 6 ), TTopsiv, cf. les exemples de 7 t^pvY]txt. 

irepovTi, voir rceipco. 

TrepTr€pos : « vantard, qui fait le malin, fanfaron » 
(Plb., fipict., grec chr 6 tien), avec le d 6 nom. 7 rep 7 repeuop.ou 
(NT, M. Ant., grec chr 6 tien), aussi Ipi- (fipict.); d’ou 
7 r£p 7 TEpela f. «vantardise» (Clem. Alex.), (grec 
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Chretien). Compost pco7ro-7tep7re-p7)0pa f. « vantardise pour 
rien du tout » (Com. adesp. 294). 

En grec moderne 7rep7repy]0pa f. et 7r£p7r£po> « bavarde, 
comm^re ». 

Et.: L’apparition tardive du mot a sugg£r£ 1’explication 
que le mot est emprunt6 au latin perperam , perperus « de 
travers, mal », bien que pour le sens le rapport ne soit 
pas 6troit. Autres hypotheses peu vraisemblables indiqu^es 
chez Boisacq. 

riepcrcu : pi. (le sing, n^parjc; est plus rare), nom d’un 
peuple iranien (Hdt., etc.). Le nom du fr&re d’H6siode 
IlepcTY)^ peut r^sulter d’un arrangement de Ilepaeu^ 
sur ce nom. 

Derives : izepaiy.6^ « perse » dans r) TlepaixT] «la Perse » 
(Hdt.), 7 ispatxal sorte de pantoufles de femmes (Ar.), etc.; 
KspmxT) «p£cher » (emprunt qui date des environs de l’ere 
chretienne) avec 7T£paixd>v m. « jardin de p§chers»; 
autres emplois notables : rcepaixa xapua « noix », KepGix6g 
6pvi$ (Ar., etc.), ce qui s’explique parce que la poule et 
le coq ont ete introduits, venant de Perse, au temps des 
guerres mediques, mais cf. aussi Taillardat, Images 
d*Aristophane § 30. Feminin : Ilepatc; (iEsch., Hdt., etc.) 
dit d’une femme, du pays, etc. Verbe d6nom. TOpa^co 
4 parler perse*, etc. (X., etc.) avec l’adverbe 7TEpaiaT£ 
(Hdt., X.). 

Et.: nipaat est emprunt^ au vieux perse Parsa. On a 
admis un traitement Il 7 )pa->n£pa-, cf, Meillet-Benveniste, 
Gr. du vieux perse 28,49. Mais M. Lejeune, Phonetique 2 
§ 223 add. pr6f6rerait IIapa->IIapa- >IIspa-, l’abr6gement 
d’une longue devant sonante semblant plus ancien que 
le passage de a k y\. En ce cas il faudrait peut-^tre supposer 
une influence du nom de h6ros LUpasus, d’ou les Grecs 
tiraient le nom Illpaoa. 

ireptrea : avec les variantes -odoc, -ta, -e£oc, f., nom d’un 
arbre 6gyptien Cordia myxa , Sebestier (Hp., hellen., etc.}, 
cet arbre serait originaire de Perse ; d6riv6s : TiEpalivo^ 
«de sebestier » (pap.), 7r£pa£tov n. fruit de cet arbre 
(Thphr., etc.) avec le diminutif TrepatStov (pap.). Voir 
Andr6, Lexique s.u. persea. M3me sufflxe que dans pTjX&x, 
CTuxrj, etc. Pour la denomination d’apr^s le pays d’origine, 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen 123. 

rUpcreus : m., Pers6e, fils de Zeus et de Dana6 (IL, etc.). 
Adj. derive Ilepasux; (E.), IIepa7}t.os (Th6oc. 24,73) ; 
patronymiques : Il£pa7)!.a$7^ (IL), IIcpaE^^ (Th., etc.), 
f. IlepaTjti; = Alcm&ne (E., etc.). 

EL: Obscure. Les lexicographes anciens rapprochent le 
mot de 7r£p0co. Hypothese peu probable de Ramat, 
VII Cong. Intern. Sc. Onomastiche 1961, III 261 sq., qui 
6voque v. si. perg « frapper », etc. Hypothese plus plausible 
de Heubeck, Kadmos 4, 1965, 142, qui voit dans le mot un 
hypocoristique d’un compose *n£pai7roXts (ou IIspa£7roXu;? 
cf. 7 rlp 0 w). Il est 6galement possible que le mot soit un 
terme de substrat. Bosshardt, Nomina auf 135-136, 

cherche k y retrouver un nom pr6hell6nique de la terre. 

irepo-cus : nom d’un poisson inconnu de la Mer Rouge 
(/El. NA 3,28), cf. 7r£pao<; * 6 i/Oui; 7rod><; £v *Epu- 
0pqi Yiv6p.evo<; (Hsch.). 


Et.: Selon iEl. /. c., l’appellatif viendrait du nom du 
heros, ce que Stromberg, Fischnamen 96, essaie de justifler ; 
Bosshardt, Nomina auf -eut; 71, suppose la refection d’un 
mot etranger. Voir encore Thompson, Fishes s.u., qui 
identifie le poisson avec un poisson appeie bohar en 
arabe (?) et essaie m£me de trouver l’etymologie de ce 
cote(??). 

IlcpCTetJjov’q I ion. depuis H. Dem. et H 6 s., - 96 VEKX 
(IL, Od.), pour le suff. -elo. k cote de -73 cf. Il 7 )V£X 6 TC£La 
k c 6 te de II 7 )V£X 6 tc 7 ), analogie des f. en -eta ; epouse 
d’Hades, reine des Enfers et en m^me temps fille de 
Demeter sous le nom de Kore, enlevee par Hades. 
Nombreuses autres formes : d>epa£ 96 voc (Simon., Pi., 
thessal.), ~ 9 <Sv£ta (Hsch.), Il 7 )pi. 9 Qva (IG, XIV, 631, cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 2,13), nY]p£ 96 v£ia (lacon. selon Hsch.), 
0 £p< 7 £Tc<Sv 7 ] (Inscr. Cret. 2, XVI 10, n e s. apres); avec un 
second terme tout different : IlEpc£- 9 aaaa (iEsch. Ch. 
490, etc.), <Dspas- 9 aaaa (S. Ant. 894 ; E. Hel. 175, lyr.), 
d>£pa! 9 aTTa (Ar. Th. 287, Gren. 671), d’ou Ospp^axTa 
(PI. Cra. 404 c; IG, IP, 1437). 

Derives : <Depps 9 dcTTiov ou -stov nom d’un sanctuaire 
(D. 54,8, AB 314) ; irspae 96 vt.ov noms de plante — papvoi; 
(Ps. Diosc. 1,90) et 9 spas 9 oviov «verveine », cf. Stromberg, 
Pflanzennamen 100, voir aussi Andre s.u. Persephonion 
qui donne le sens papauer silvatica, il doit s’agir d’un 
pavot, cf. le debut de YHymne d Demeter. 

Et.: Obscure. Presente l’apparence d’un compose. Si 
l’on pose comme premier terme <J>epae- (avec quel sens?), 
on peut rendre compte des formes en LUpas- par dissimi¬ 
lation des aspirees, IT/jpE- et ®£pp£- par traitement du 
groupe -pa-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,288; Tt^pL- d’aprfes 
l’analogie de ’Ap^t- (ibid. 1,444). Mais Frisk remarque 
que l’on peut egalement partir de TUpaE- en supposant 
pour <p£pa£- une anticipation d’aspiration. Le second 
terme est Egalement obscur. On est tente de relier -cpccacct, 
- 9 axxa a 96 V 73 en posant * 9 aT-ya (*-n-l-yd 2 ). Mais cette 
analyse n’impose pas de rapprocher 96 V 73 de 96 ^ 0 ^ 
« meurtre », Oetvco «frapper », d’autant que Persephone 
n’est pas par vocation une «tueuse » (cette etymologie 
chez Eust. en Od. 10,491 ; Kretschmer, Gl. 24, 1936, 236). 
Ehrlich, KZ 39, 1906, 560 sq., suppose que le compose 
signifierait « celle qui rapporte beaucoup » (ce qui irait 
avec les liens etablis entre Persephone et Demeter), le 
premier terme etant issu d’un neutre * 9 epo^ (?) et le 
second de la racine *gh w en- attest 6 e dans euOeveco. Cette 
analyse ingenieuse est approuvee par Heubeck, Beitr. 
Namenforschung 7, 1954, 28 sq., mais on ne saurait dire 
qu’elle emporte la conviction. Hypothese plus prudente 
d’un emprunt a un substrat chez Wilamowitz, Glaube 
1,108 et Nilsson, Gr. Bel. 1,474. Voir encore Brauninger, 
BE 19,944 sq. 

Trepucri(v) : ion.-att. depuis Simon., dor. 7 rlpuTi 
(A.D. Synl. 50,19, cf. aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,619) 
« l’annee derntere » avec TrpoTtipuat (PI.) ou 7rpco- (Ph 6 r 6 cr. 
A.D. Adv. 166), «il y a deux ans »; d’ou 7 repuat.v 6 <; « de 
l’ann^e derniere» (ion.-att.), attests en myc 6 n. sous la 
forme perusinuwo — mp\>GivF6<; dont le F s’explique par 
l’antithGtique newo, cf. Lejeune, Memoires 1,37, Heubeck, 
Sprache 9, 1963, 195. 

Dans la langue tardive, notamment dans des papyrus, 
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1T€pU<7l(v) 

on relive plusieurs exemples des formes 7r£puao (par 
assimilation vocalique?), TrSpicm {par interversion de 
voyelles voisines et de timbre comparable, avec l’ana- 
logie du pr6verbe Trept?), cf. le dossier discute chez 
Kapsomenakis, Voruntersuchungen 64, avec la note 2; 
d’oii par syncope 7 r£pcru, 7tep<n)v6s, cf. Kapsomenakis, ibid. 
Autre d6riv6 mpiauoLq ou Trspouac;, vin de l’ann6e 
pr6cedente (Hp. ap. Gal. 19,130). ^ 

Le grec moderne emploie couramment Tuipat «Fan 

dernier », 7rspat.v6s. 

Et.: Vied adverbe identique pour la forme et pour le 
sens k Farm. heru, i.-e. 'peruti, On peut rapprocher aussi 
en german., v. isl. i fjord , m.h.all. vert; en outre, en 
celtique, v. irl. onn-urid « de l’annee pr6cedente » (inter- 
version de voyelles?). Sans i final skr. partit «Fannie 
pr6c6dente ». Compost dont le second terme est le nom 
de l’ann6e (cf. gxo?) p.-§- au locatif, pour la forme en i, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,622 avec la note 3. Le premier 
terme * per - signifle « auparavant » (ce qui est d6pass6) 
et figure aussi dans le lit. pernai * Fannie derntere », 

m.h.all. vern, avec un second terme different; * per- est 
apparent^ k la grande famille de 7i£pa, Trepl, etc. Voir 
Pokorny 810 sq., 1175. 

TT€aKOS : n. « peau, 6corce » (Nic. Th. 549) ; Hsch. a 
les gloses 7rlaxov * [7uxp6v] 7) xcoSiov 7 ) 8£pp.a et 7reax£cov 
§spp.aTtov. Compose : dc-7isaxY)*; «sans enveloppe, sans 
6tui » epithete de x6£a (S. fr. 626). 

Et.: Serait cr6e, selon A.D. Synt. 8,21, par une defor¬ 
mation de ax£ 7 tco. De nos jours Guntert, Reimworter 

145 sq., pense que le mot serait fait sur ttIxo^ par 

croisement avec piaxo;; m. Frisk partirait plutet de 
ro&pa qui irait mieux pour le sens que nUoQ. Terme 
technique obscur. 

tt€<t<tos : att. :reTT6? m., plur. n. exceptionnel ns<ja<k 
(S. fr. 429, Euph. 61), surtout au pluriel 7rsaaot «pierre 
ovale» employee pour des jeux qui ressemblaient au 

trictrac ou aux dames (cf. Lamer, RE 13,2, 1900 sq.) et 
que Palamede etait cense avoir inventes de m^me que les 
des (Od. 1,107, ion.-att., etc.); dit d’une table, du lieu ou 
Fon joue. en medecine d’un pessaire (en raison de sa 
forme), du coin de l’oeil, employe aussi en architecture. 
Au premier membre de compose dans Treeroovopico « placer 
en ordre les pions » (com.), au Figure (TEsch. Supp. 13). 

Derives : Treaaapiov n. «pessaire » (mfidec.), wkjoix 6 c 
[-tt-] (Apion) ; verbe d 6 nom. Treaaeuco [-tt-] «jouer au 
jeu des TisaaoU (HCraclit., att.); egalement avec les 
prev. 810 c- (Luc.), pexa- (att.) ; d’ou maazicc f. [-tt-] (S., 
PL, etc.), TTETTeurfc (P1-, etc.), ttettsutix^ (PL) avec 

TteTTeoTixV), t 6 7 reTT£UTtx 6 v (Pl.) ; enfin, TreTreodjpiov 
«table astronomique » (pap.). 

Le grec moderne a 7 tsaa 6 <; « pion ». 

Et.: Terme de substrat ou terme etranger. Les diff 6 rentes 
etymologies enumerees et repouss 6 es par Frisk sont 
inacceptables. 

irecrtTO) : (Horn., etc.) att. tt£ttw, aor. intact. (Horn., 
ion.-att.), fut. (^ r *) > Passif, parf. 7 r£ 7 tsp.p.at, (Hp., Ar.), 
aor. i 7 r^ 90 Y)v (Hp., Ar., Arist.), fut. rape^aopai (Arist., etc.), 
present secondaire refait sur les autres themes verbaux 
Ttfacru (Arist., etc.) ; «faire murir» {Od. 7,119, etc.), «faire 


cuire * (notamment du pain, des gateaux), «digerer * 
(ion.-att.), employe au figure chez Horn. «cuver » sa 
coiere, ses soucis, ses privileges {II. 2,237, etc.) ; egalement 
avec les preverbes : xaxa- (Horn., etc.); izepi- signiflerait 
proprement «faire dorer k la cuisson » mais n’est atteste 
qu’au figure au sens de « colorer, farder, tromper » (Ar., 
PL, X., cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 400), ouv- 
(Arist., Thphr.). 

Composes : 1. apTox 67 ro<;, voir s.u. #pTO<; avec les donnees 
myceniennes ; 2 . 8 pu 7 t£ 7 nr)<;, voir s.u. 

Derives : 1 . adjectif verbal en surtout atteste 

dans des composes comme on l’attend, parfois au sens 
de « muri » dans r\ki6 -tcstttoi; (Hipp.) ou « grille» dans 
£axap 6 - 7 T£ 7 TTO? (Hp.), mais gen 6 ralement k propos de la 
digestion, notamment dans ^-ttstttoc; « non dig 6 re », Suo- 
« difficile k digerer »(Hp., Arist., etc.), d’ou les substantifs : 
amty'ioL, 80 a- f. ; le simple 7 re 7 TT 6 c « cuit » est rare (E. 
fr. 467, pap.) ; Plu. 126 d, 6 numere 696 a « bouillis », 6 r:Ta 
« cuits, rdtis » dit plutdt de viande, nenra. dit plutdt de 
pains et g&teaux ; d’ou 7 r£ 7 rnx 6 <; « capable de digerer » ou 
« qui aide a la digestion » (Arist., etc.). Noms verbaux : 

2. Trlpjxa n. « gateau, patisserie » (Stesich., ion.-att.), d’ou 
-aTLov (Ath.), avec em- «gateau de sacrifices (inscr.) ; 

3. 7 ztyic, «fait de faire murir & (Arist.) « de cuire » (le mot 

comprend en mdme temps les notions de et de 

SuTYjot? selon Arist. Mete. 380 b, 381 a), « concoction » 
(Hp., Arist.), « digestion » (Arist., etc.), avec 6 t- (Arist.), 
(Tup.- (Gal.). Derives rares : 4. 7 TSTCT 7 )pt.o£ terme po 6 tique 
equivalent k 7 rs 7 rrt,x 6 ? ; 5. TrliTTpia f. nom d’agent p.- 6 . 
tardif « boulangere » (Hsch. s.u. oltottouX;). 

Derives presentant une vieille alternance avec vocal. 0 : 
1 . 7 r 67 rocvov n. « gateau de sacrifices (att., helien.), d’ou 
TtoTravel 875 c « qui ressemble a un g&teau » (Hsch. s.u. 
9 uaaxT 7 ]p), ttottocvsiov panificium (Gloss.), 7 ro 7 rocv£i>p.ot 
« g&teau s (AP); ces formes ne prouvent pas Fexistence 
d’un verbe en -sdeo ; pour la forme de 7ro7ravov, cf. 6 pyavov, 
o/avov, 7 iX 6 xavov et Chantraine, Formation 198; 2. 7 TOTra^, 
-oc 8 o^ {AP 6,232) est un equivalent de 7 r 67 ravov dont le 
mot est secondairement issu, cf. 7 tXox&; a cote de 7 tX 6 xavov 
et de ttX6xo^. 

On observe dans cette famille de mots, l’unite de sens 
« coction, maturation, digestion », cf. Detienne, Les jardins 
d'Adonis 210-211 et passim. 

Le grec moderne a conserve 7r£v[^ <( digestion», ttettti- 
x 6 c;, etc. 

Et.: Nous observons en i.-e. deux verbes b&tis sur 
*pek w - signifiant «cuire, mOrir ». Un present radical 
thematique, skr. pacati , v. si. pekg, lit. avec interversion 
des occlusives kepu f alban. pjek; en italo-celtique pek w o 
est passe k *k w ek w d y d’ou lat. coquo , gall, pobi; d’autre 
part un present derive * pek w -y e lo- dans skr. pacyate> 
grec tzIggo*. A l’aoriste, il apparatt une correspondence 
entre grec ^ 7 re^»a, lat. coxl et skr. subj. aor. paksat. Les 
formes que Fon rapprocherait peuvent £tre des creations 
paralieies : pour l’adj. verbal tzctz^c, = lat. cocius, gallois 
poelh « chaud », en baltique, lit. keptas « cuit»; pour le 
nom d’action nityic, — skr. pakti -, pakti- f. «le fait de 
cuire, le plat cuit»; il est en tout cas evident que Tr^Tpia 
n’a pas de rapport direct avec lat. coctor (et decoctor) ou 
skr. paktdr - m. En grec 7i£ttow est apparente, voir ce 
mot. Cf. encore Pokorny 798, Ernout-Meillet s.u. coquo , 
Mayrhofer, Etgm. Wb. des Altind. s.u. pacati. Voir aussi 

OTTTaCO, 07 Tt6<;. 
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TTCTCLWupij -ftco : att., X., etc., surtout employ^ avec 
prSverbes, la forme ancienne est tcIxviqp!. (Horn., Pi., trag.) 
avec un doublet th6m. en -<£co {II. 21,7, cf. aussi Ghantraine, 
Gr. Horn. 1,301), mais la forme gmxvov (H6s. Bouclier 291) 
est une creation anomale du po6te; presents tardifs : 
7 rexa£co (LXX), -aco (Luc.); aor. l7tlxaa(cr)a, pass. 
iTCeTaaO^v, parf. 7 rl 7 rxafjwci (toutes ces formes chez Horn., 
ion.-att., etc.); ncTzizaa^oLi est secondaire, employ^ avec 
pr6verbe depuis Hdt. 1,62 (oracle); d’ou le parfait 
r6sultatif tardif 8ia-7r£7rlxaxa (D.S.) ; futur Ix7telaciw 
(E.), -iaow (Nonn.), <£va-7rexo) (M6n.). Sens : «6tendre, 
staler, ouvrir », dit de bras, de tissus, de portes, etc. : 
le verbe simple est rare sauf k l’aor. act. et pass, et au parf. 
passif. Formes k pr6verbes : &va- (Horn., ion.-att., etc.), 
Sta- (Pi., Ar., etc.), lx- (ion.-att., etc.), xoctoc- «r^pandre 
sur, couvrir de » (Horn., ion.-att.), Trapa- (Plb., etc.), 7rept.- 
«6tendre autour » (X., etc.). 

Rares d6riv6s tir6s du verbe entrant dans des formations 
productives : 1. 7 rlxaap.a n. «ce que l’on 6tend, couverture, 
tenture, tapis, rideau * (iEsch. Ag. 909), surtout avec 
pr^verbes : Ip- (inscr., J.), xaxa- (inscr., LXX), 7rapa- 
(Hdt., etc.), 6rro- (PI.) ; 2. 7rlxaau; f. «fait d’6tendre » 
(byz.), lx- « d6ploiement, extension » (Plu.) ; 3. 7rexa(rp6c; 
id. (LXX); 4. adj. en -x6$, TCept,7uexa<7x6<; nom d’un 
baiser (Ar. Ach. 1201). 

Nombreux autres d 6 riv 6 s de sens divers dont certains 
remontent k Horn., b&tis sur un radical 7 rsxa-. D 6 riv 6 s 
avec sufflxe en -X- : 5. rrlxaXov n. « feuille »(Horn., pontes), 
en prose et dans les inscr. « feuille de m 6 tal», notamment 
d’or, le doublet pi. 7 rlx 7 ]Xa (H 6 s. Boucl 289, etc.) s’explique 
par des raisons m^triques, cf. M. Leumann, Horn. Worter 
123 avec la n. 91 ; 7 texc>cX 7 ) f. = TtlxaXov (AP); derives 
de sens divers 7 rsTdcXeiov «feuille » (Nic.) ; -aXla f. p.-§. 
« panier » ( P. Cairo Zen. 99,3; Ostr. dans SB 7402), cf. 
pour le sens et l’accent Scheller, Oxytonierung 46; -tfcXtov 
n. « petite 6 clisse » (m 6 dec.), -aXZxt.<; f. = tpuXXmg «langue 
de cerf» plante (Nic.), -aX^Svjq « qui ressemble k des 
lamelles de m<Hal » (Hp.), -aX 6 co « couvrir de plaques de 
m 6 tal * (LXX, pap.), -tom? ; -aX^ew* pXaaxEiv, (puXXoXoyeiv 
(Hsch.), mais TrexaXiap<S<; signifle « ostracisme » k Syracuse 
ou les noms 6 taient Merits sur des feuilles d’olivier; 
lp 7 texaXl<; * ISeap-a $ia xupoft axsuaCftpevov (Hsch.), hypos- 
tase de Iv 7 TET<£Xcp, fromage fait dans une feuille; 6. autres 
d 6 riv 6 s en -X- plus ou moins clairs mais indGpendants 
du nom de la feuille IxTrlxaXo^ «large, plat » 6 pith 6 te de 
ayyetov (Mosch. ap. Ath. 485 e) ; 7 tIttjXo? « 6 tendu » [?] 
(Arat. 271), « devenu grand » dit de bovins (Ath. 371 b) 
expliqu 6 (£716 xoW xeparcov ftxav IxruIxTjXa c ^* c ^ ez 

Hsch. la glose pou<; 7 rex 7 jX 6 ^, avec TTExaXtScov u&v [a long?] 
(Achaeus fr. 8, et voir la glose d’Hsch.) ; autres termes 
obscurs : 7 rex 7 jXa<; ' xoft<; pixpoft^ xal 0apvco$£u; <polvixa<; 
(Hsch.) ; 7 reTY]X^ * axplc; (Hsch.) n’appartient pas n 6 ces- 
sairement k cette famille, cf. s.u. Ttlxopat, details chez 
Gil Fernandez, Insectos 77 ; nzTrfkioic; esp 6 ce de crabe 
(JEl. N. A. 7,30) est rapproche par IE 1. de (crabes 

volants?), mais voir StrOmberg, Fischnamen 40 qui 6 crit 
7 C£xaXb]g (?), pense que le mot signifie «large » et rapproche 
ttoctsX^ « patelle * (Sch. Opp. H. 1,138) ou il voit une 
deformation de * 7 rexaXl<; (?). 

7. S£rie claire avec ttItoccto^, large chapeau port£ 
notamment par les eph^bes (hellGn., etc.), employe aussi 
au figure ; pour le sufflxe, cf. Ghantraine, Formation 435 ; 


d’ou 7 reT<£(Hov (tardif), «couvert d’un chapeau » 

(Dsc., etc.), TueTaaLTtt; f. herbe aux teigneux, chapeau 
d’eau (Dsc.), cf. Andre, Lexique s.u.; p.-S. 7 r£xaao>v, -<5vo^ 
«jambonneau, jambon » (Ath. 657 e) : le mot existe aussi 
en lat. et ce produit serait k Rome importe de Gaule, 
cf. Andre, Valimentation et la cuisine a. Rome 145; 
8 . ttItocxvov «large coupe plate » (Alex.), ecrit 7 t!t<xxvov 
chez Hsch.; terme familier, pour la formation, cf. xuX^V 7 ], 
7 reX^^) Chantraine, Formation 195 ; d’ou 7 T£Taxv 6 op.ai 
« boire k une telle coupe, boire sec »(Ar. fr. 288); 9. devourer^ 
« ouvert, eiargi » (Hp., Aret.), avec owoltzItziol (medec.), 
Sta- (Hp., etc.), derives sigmatiques secondaires et isol 6 s; 
il existe des composes en -izzri)<; dans la famille de 7 tlTopai, 
et de Ttforreo. 

De cette famille il subsiste surtout en grec moderne 
tcItocXov « fer k cheval», 7 i£TaXa? « marechal ferrant», etc. 

Dans l’onomastique on a n!xaXo<; p.-§. d6j4 myc 6 n., 
IlexaXac, IlexaX y), nexaXco, cf. Bechtel, H. Personennamen 
594 et 596. 

Et.: Le present k nasale 7 r(xvYjp.t de *p°f-n-ea 8 - appartient 
k un type ancien qui se retrouve dans oxtSv/jp-i, x£pV7]p.t, 
correspondant a un aoriste k vocalisme e, axeSaaat, 
xspdcaat., etc., sur quoi a ete refait 7 rexavvi 3 (jt,i, (TX£Savvup.t ; 
le parf. 7 r! 7 rxap.oa a une breve secondaire (Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,770, n. 6 ) en face de xlxpapat, mais cf. aussi Beekes, 
Proto-Indo-European Laryngeals 188. Ce present n’est pas 
atteste hors du grec. 

Formes apparentees hors du grec dans lat. pateo «<Hre 
ouvert, large » avec paiulus et p.-§. pando. En outre, des 
formes nominales dans diverses langues : en iranien, 
avest. paQana - «large, vaste », en baltique, lit. petgs et 
v. pr. peiie « epaule », en germ., v. norr. fadmr « brasse, 
longueur de deux bras etendus »; avec suff. en l, v.h.all. 
fedelgold «feuille d’or »; la famille est egalement representee 
en celtique, cf. Pokorny 824. Voir aussi 7 raxdcv 7 ). 

TreTeupov : n., semble la forme la plus autorisee, cf. 
Theoc. 13,13, Nic. Th. 196, les inscr. de Delos et les gloses 
de Poll, et d’Hsch. ; la forme 7 T£xau- apparalt k date 
basse dans des derives et dans les emprunts latins. Sens 
divers. Le mot est ainsi glose par Poll. 10,156, 7 rlxeupov * 
oft xac !vot.x[. 8 toc<; opvt.0a<; lyxaOEuSeiv aufx 6 ! 6 r]X£v * ’Apta- 
xo 9 av 7 ](; Xly£t (= fr. 839) ; Phot. 7 r!x£upov ’ 7 rav xft p.axpftv 
xal u 7 r 67 rXaxu, xal p.Exlcopov ; Hsch. Ttrlxeupov 

oavU £?’ m opv£t«; xoi.p,a>vxaL, xal Trav xft Ip^EpIc; 
xoftxcp xxX. ; le mot signifie « perchoir », planche ^ poules 
(Ar., Theoc., Nic.), perche du sauteur ou de l’equilibriste 
(Manil., etc.), plate-forme (Plb.), «tablettes, panneau » ou 
sont inscrits des textes administratifs (Oropos, Delos, 
cf. aussi Call. fr. 186,5 avec la note de Pfeiffer). 

Derives : 7 rexeftpiov «petit panneau d’afflehage * 
(Erythrees, iv e s. av.) ; 7 rex£upl£op.at. «faire l’acrobate » 
(Phld.), d’od -tap. 6 ? (Plu.), -lctxtjp (Man.), -loxt]^ suppose 
par lat. petaurista. 

Le lat. a emprunte pelaurum, petaurista, etc., depuis 
Lucilius. 

Et.: Terme technique obscur. On repete une etymologie 
de Kretschmer, KZ 31, 1892, 449, qui pose un compose 
de 7 cexa- (= -nreSa-, voir ce mot) et aftpa « air »; explication 
comparable de Baunack, Philol. 70, 1911, 469 et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,198 ; 2,498, n. 2, de * 7 rexa(/’)opov doublet de 
7 re 8 a(.F)opov (Ale.) valant p.Ex!c*>pov; en ce qui concerne 
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le flottement eo/ocu, Schwyzer voit dans -eu- une forme 
hypercorreete pour -au-, Baunack admet -&Fopov k c 6 t 6 
de -Tj/'opov. De toute fagon la presence du pr 6 verbe 
dialectal et rare 7 rsxa- dans un mot qui a 6 t£ attique serait 
invraisemblable. L’hypoth 6 se de Persson, Beitrdge 2,825 
n. 2 , qui tire le mot de 7 tlxoptai * voler *, est s£mantiquement 
difficile. Pour la morphologie, Benveniste, Origines 112, 
rapproche le type de #Xsopov et pose *petS-wr, mais ne 
s’explique pas davantage. 

'ireTopai : Horn., ion.-att., etc., k c 6 t£ de l’ath 6 m. 
7 ulxocp.ai (Sapho, Simon., Pi., Arist.), forme secondaire 
d’aprfes l’aor. uTaoGat; en grec tardif forxapiat, (Mosch., 
Babr., etc.) blkmk par Luc., Lex. 25, est visiblement 
refait sur g 7 rr/)v, nrl]aoy.ca d’apr^s le module dn faxapuxi 
k c 6 t£ de Ictxtjv, ax 7 )aop.ai ; aor. ath 6 m. g 7 rxaxo (Horn, 
ion.-att.) k c<H 6 de th£mat. g 7 txexo {II. 4,126, attique ou 
cette forme semble plus usuelle que Stctocto), k l’actif 
intransitif Itcxtjv (H 6 s., prose hedonist, et tardive, ancien? 
ou analog, de ganqv?) ; enfin, sur Ttlxocpai, 7rsxacr07)voa 
(Arist., LXX) ; parf. intrans. xaxl 7 cx 7 )xa (M 6 n. Kol. 40) ; 
fut. 7 TxV]ao[xat (ion.-att.) et 7 rexV)crop,ai (Ar. Paix 77 et 
1126). Sens : «voler *, dit d’oiseaux, d’insectes, de l’&me 
de Patrocle qui s’envole, parfois employe au figure. Surtout 
attests avec des pr 6 verbes : dcva- «s’envoler», fazo- 
(Hom., etc.), Slot- * voler k traverse, eEa-, lx.-, Itu- 
(Hom., etc.), xocxa- (Ar., Arist., M 6 n.), [xexoc- ( Luc *)> 
Tuapa- (Arist., Call.), wept- (Ar., etc.), Trpoo- (iEsch., 
Ar., etc.), U 7 rep- * voler au-dessus > (Horn., etc.). 

Derives : A. Avec le vocalisme e. En composition : 

1 . -Tzirtfc, dor. - 7 tlxa<; m., u(]x- 7 rlx 7 ^, -a<; « qui vole haut * 
(Horn., Pi., etc.), d’oh -tzzt^zv; (Horn.), wxo- «au vol 
rapide * (Horn., H 6 s., S.) ; 2. avec un radical sigmatique : 
dcva- 7 reTY)$ * qui s’envole » (iEsch.), U 7 rep- (Plb., etc.), utjx- 
(E. Hec. 1101); l’adv. 7 raXt,p. 7 rsxls (Horn, pontes) a et 6 
rapproche de TcEnrco « qui tombe en arriere », mais plutdt 
de Ttlxopm « qui s’envole vers l’arrtere *, cf. R. Schmitt, 
Dichiung und Dichiersprache § 479; ce savant adopte 
aussi pour Su-Trenf]? epithete des fleuves chez Horn., 
Interpretation de Liiders * qui volent au ciel * {ibid. 
453-486); enfin Humbach, KZ 81, 1967, 276-287 voit 
dans le premier terme le radical de 8 tep 6 q et comprend 
«qui court rapidement *; 3. sur le module des nombreux 
adjectifs en - 7 ]ai[xos : lx 7 rcx 7 )at.p.o<; « en &ge de s’envoler » 
(Ar. Ois. 1355, fr. 582, grec tardif), hypothese douteuse 
pour justifier le suffixe chez Arbenz, Adjektiva auf -tpto<; 60. 
Derives k vocalisme e : 4. 7 rereiv 6 <; « aiie, qui vole » (Thgn., 
Hdt.) avec les doublets 7 renqv<$s (trag., Ar.) et chez Homfere, 
par distension, 7 texe 7 )v 6 <; {II. 2,459, etc.) cf. Risch, Worth, der 
hom. Sprache § 35 d, plus IlexTQVT) nom de navire en att. 
(inscr.) et TrexTjvEc * dcxpk (Hsch.) avec p.-§. totyjX^, cf. 
Gil Fernandez, Insectos 77; la forme 7 rexeiv 6 s semble 
supposer un radical sigmatique mais un neutre *7rlxoi; 
ne possede pas d’appui etymologique, bien qu’on ait des 
composes en - 7 rex^$ (cf. toutefois Benveniste, Origines 14, 
qui rapproche skr. patard- en supposant l’alternance de 
suffixes en s et en r) ; la forme peut etre analogique mais 
de quoi? II est en revanche quasi certain que 7 rex 7 )v 6 <; 
est fait sur 7 rry)v 6 c. 

B. Avec le vocalisme 0 : 1. tcox 7 ) « vol, envoi * {Od. 5,337, 
vers parfois athetise ; H. Herm&s 544 avec une variante) ; 

2. 7 TOTav 6 <; « qui vole* (Pi., Epich., trag. dans lyr.), -7 


seulement chez un poete cite chez PI. Phdr. 252 b) peut 
§tre tire de ?roxif) ou de 7toT<£o(jLai; 3. deverbatif 7roxdcop.ou 
« voleter » avec un sens iteratif (pontes depuis II.), rarement 
-lop.at (Horn., Ale., Gall.), aussi avec {II., Sapho), 

lx- (77., Sapho), 7 repi- (S.), etc., avec l’adj. verbal xa 
7 TOX 7 jxdc «les oiseaux » {Od. 12,62), en composition deepat- 
7 ^ 6 x 73 x 0 ^ 1 qui se souieve en volant * (H 6 s. Tr. 777) k c 6 te 
de aep<HTC<Sx 7 ]£, -ou (Bouclier 316, AP), derive en -a 
de 7 roxaop.ai ; avec un vocalisme long 7T<oxaop.ou « voler, 
voltiger * (77. 12,287, H. Ap. 442, Pi., Ar., etc.) ; egalement 
avec les pr^verbes : lx-, Im-, U7rep- ; cf. axpo^aoa, xpcD7raco 
et Schwyzer, Gr . Gr. 1,719 n. 3 ; derives nominaux : 
7 rcox 7 ]p.axa pi. n. «vols» (.SEsch. Eu. 250, la correction 7 : 0 - 
ne s’impose pas), 7ro>x7)et<; * volant» (Nonn.). 

G. Th 6 me II *pted z > *pta: 1. 7 mr)v 6 <;, dor. 7 rxav 6 g « qui 
vole *, parfois employ^ au figure (Pi., trag., PL, Arist.j etc.); 
2. nom d’action 7 rr 7 jcn<;«vol»(iEsch., Arist.), d’ou 7 rr/)ai 4 Jt.o<; 
1 ail 6 * au figure (Jul.); 3. 7 rx 7 j(xa (Suid.). 

Le grec moderne a conserve 7 tlxop,at, 7 rexco avec 7 rlxa 5 a, 
7 zzxeiv 6 <; * coq », 7 rx 7 jv 6 v * oiseau *. 

Et.: Le present 7 rlxop,at est certainement ancien et 
7 r!xa^ai secondaire; & I’aoriste, TcxoccrOat peut §tre primaire 
et TrxIaOat secondaire ; l’actif g 7 rTY)v a l’air ancien mais 
pourrait Stre analogique, cf. plus haut. Ce present repose 
sur une racine exprimant un mouvement rapide vers un 
but. A 7 rlxop.oa r^pondent skr. patati «voler, se jeter sur, 
sur, se h&ter *, etc., avest. pataiti, lat. peto «se diriger 
vers, se jeter sur, attaquer * et avec un sens affaibli 
« rechercher, solliciter », le sens de «voler » se trouve dans 
le terme augural praepes * qui vole en avant * dit d’un 
oiseau; en celtique on a gall, hedant «volant», hedeg 
« voler ». On peut rapprocher ^galement le rare 7 rox!op,ai 
et skr. patagaii «voler, se h&ter *, mais skr. patayati 
* laisser tomber, abattre * est surement ind 6 pendant de 
7 Tcoxdco{jt,at. Les aoristes grecs ne se retrouvent pas en 
skr.; dans cette langue il existe un aoriste th 6 matique 
k redoublement et k vocalisme z 6 ro apapiat qui ne permet 
pas de decider laquelle est la plus ancienne des deux 
formes m;!a0ou et 7rxdta0ai. II n’existe pas en skr. de 
radical du type *pta-, nT^vca peut done 6 tre analogique 
de axrjvai, 907 jvat, cf. plus haut. Voir encore Pokorny 
825 sq. et, d’autre part, 7 rxep 6 v, 7rxlpu5. 

En grec ttLtxco appartient certainement k la m&me 
famille et peut-§tre 7 rtxuXo^. 

TreTpd, -v) : f. « roche, rocher», dit des rochers d’une 
montagne, d’une c 6 te, d’ 6 cueils, dit du rocher 6 norme 
que le Gyclope roule devant son antre, de cavernes (Horn., 
ion.-att., etc.) ; probablement ancien collectif r^pondant 
k Tilxpot;, cf. Weckernagel, Vorlesungen 2,14, mais le sens 
s’est d 6 grad 6 en grec tardif «pierre», etc.; 7rlxpo<; m. 
(parfois f. sous l’influence de XEOot; qui est le mot usuel) 
« pierre », notamment pierre que l’on jette (Horn., pontes) ; 
le surnom IIIxpo^ donn 6 par J 6 sus 4 l’apdtre Slpicov, 
qui doit r^pondre a l’aram 6 en Ktj^oc;;, est tir 6 de 
7rlxpa. 

Composes : au premier terme : TtexpTjpscpTjs «aux vofttes 
de rocher * (iEsch., E.), 7 rexpo-pax 7 )^ « qui marche sur les 
rochers» (tardif), 7 iexpo-p 6 Xo^ «qui jette des pierres * 
(X.), « engin pour jetter des pierres * (Plb.) avec -poXia 
(X.), -xuXumfe « qui roule un rocher » dit de Sisyphe, litre 
d’une pi 6 ce d’iEsch., -ppt.<p 73 <; « qui se jette du haut d’un 
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irqyctvov 


rocher» (E.), -a£Xivov «persil, pelroselinum sativum » 
(Dsc., etc.)- Au second terme, composes assez nombreux : 
p.eyaX 6 - 7 T£TpO!; dit de l’Acropole (Ar.), X£Dx 6 - 7 T£Tpov (Plb.); 
avec prCverbes : dcvT£- 7 TSTpo<; (S.), lm- 7 reTpov «qui pousse 
sur la roche * nom de plante (Hp.), t> 7 r 6 - 7 usTpos « dont le 
fond est rocheux» (Hdt., Thphr., Str., pap.), cf. aussi 
Kretschmer, Gl. 21, 1931, 221, etc. 

D£riv 6 s : 7 T£Tpocto<^ « qui vit dans les rochers, de rocher, 
de pierre * (Od. 12,23, pofetes, Arist.), Spithde de Poseidon 
en Thessalie (Pi. P. 4,138) ; elle convient k ce dieu mais 
est en outre justifi 6 e par une 16gende, cf. Nilsson, Gr. 
Religion 1,447; TrsTpvjsic; «rocheux * (Horn., H 6 s.) avec 
le doublet tardif anomal rcerpcasts (Marc. Sid.) ; avec le 
Buff, de mature, nlrpivoc, (Hdt., etc.), cf. aussi Schwyzer 89, 
Argos et SEG 4,446, Didymes, oil Trlrpivot, Xffioi est 
oppose k Xsuxol XtOot (= marbre) ; rcsTp «§■/]<; (ion.-att.), 
-■*)p 7 )S (S. Ph. 1262), cf. s.u. -ifjpTjs. Dimin. -ISiov n. «petit 
rocher* (Arist., etc.); rcsTpcov, -wvo^ m. «lieu rocheux » 
(Pri^ne). Divers noms de plantes tir 6 s de Tvl'tpcc d’aprd 
le lieu oil elles poussent : 7 rsTpa£a «c&prier», -atov — 
olgi tdcpayo^ #ypios «asperge sauvage *, 7 tsrp£vv] (Dsc.), 
7 reTpt<? = TcsTpoctov (SIG 1171,7), TTSTpcovtov «tussilage * 
(Dsc.). Adv. 7 reTp 7 ]S 6 v «comme des pierres» dit de la 
grde (Luc.). 

Verbe denominate *n:sTp 6 oji.ai «§tre comme de la pierre, 
petrifie» (Lyc., etc.), «Stre lapide * (E.), aussi avec 
pr 6 verbes Kara- « 6 tre lapide » (X.), otto- «dre change en 
pierre» (pap.); d’oii Trlrpofxa «lapidation » (E.), mais 
aussi «tas de pierres » (Paus.) et en ce sens eiargissement 
de TT^xpos, cf. Chantraine, Formation 187. 

Le lat. pelra est emprunte au grec. 

Le grec moderne a garde Tt^xpa avec des derives et des 
composes comme TreTpoxeXtSovo(v)«martinet », 7 rsTp£Xat.o(v) 
* petrole ». 

Et.: Parmi les etymologies enumerees chez Frisk, 
aucune n’est satisfaisante. 

TrcuOofxai, voir 7 U)v 0 avo|xai. 

7 T€UKaXi|ioSi 7 rsuxs 8 av 6 ;;, voir ttsoxtj. 

ttcukt] : f. «pin parasol, Pinus Pinea », cf. Gossen, 
RE 20,1708 (Horn., ion.-att., etc.), distinct de £Xainq et 
de tzLvjq ; designe dans la trag. une torche en bois de 
pin. D 6 riv 6 s : fteux^sLC, dor. -&ei£ «de pin, de bois de 
pin, couvert de pins, pergant, aigu »; -wo? * de pin, de 
bois de pin » (S., E., inscr., Plb.); -gjStjs «couvert de 
pins » { Inschr. Olymp . 46,36) ; -cav, -covog m. « bois de 
pins, pinede *(Hdn. Gr. 1,29, etc.) ; 7 T£u<x>£ 8 a<; ’ Xap, 7 ra 8 a<; 
(Hsch.); 7 reu>da f. dit du goht de la poix, 6 quivaut k 
7 iLxpta sur quoi le mot a pu £tre forme selon Scheller, 
Oxgtonierung 40 (byz., Tz.). 

A la mSme famille se rattachent deux adjectifs de 
structure archaique : 1. 7 teuxricXip.o€ «aigu, penetrant » 
employe chez Horn. (II. 8,366; 14,165; 15,81; 20,35), 
dans l’expression 9 psai TrcuxaXip/fltn « dans son esprit 
p 6 n 6 trant», employe avec TtpamSsc; (Orac. ap. D.L.), 
(jt^jSea (IG, IV, 787, Trezene); 2. 7 T£UX£$av 6 s epithete de 
7 coXe(x<Si; (II. 10 , 8 ) glose 7 axp 6 ? « qui pique, amer *; dit 
de (3£Xep.va (Orph. L. 500), aoTus (Orph. L. 609), OaXacrcra 
(Opp. H. 2,33); avec un accent different 7 reux£ 8 avov n. 
«peuc 6 dan, peucedanum officinale » (Thphr., Nic. Th. 76) 


plante amere dont les graines ont une odeur de resine, 
cf. Strdmberg, Pflanzennamen 147. En outre, 7 teoxaX£ov * 
5r)p6v (Hsch.), cf. ol\xxX£oq et TCEoxaXEtTat * JvqpodvETaL [5) 
dtvxl too ^YjTetTat] ’ApiaT^as (Hsch.). 

Voir encore s.u. £x e 7 Teu> °fe’ 

Le grec moderne a garde tce^x?) « pin ». 

Et.: II existe des noms apparentes du pin et du sapin 
en baltique, germanique, celtique : v. pruss. peuse f. de 
*peuk- , lit. puSis (de *puk-) ; en germanique et celtique 
avec un suff. -f- : v.h.all. fiuhta, m. irl. ochtach f. IleuxY) 
doit etre un adjectif substantive (*tteux6s) signifiant 
l’arbre qui pique, comme Xeuxt] « peuplier blanc » k cdtk 
de Xeox 6 ? ; v.h.all. fiuhta , allemand Fichte serait morphol. 
comparable k lioih , Licht k c 6 t 6 de Xeox<Si;. Dans l’onomas- 
tique, hors du grec, on a evoque IleoxT], lie dans le delta 
du Danube (Mayer, Gl. 24, 1936, 195) et le nom de peuple 
qui serait illyrien Peucetii (Krahe, Sprache der Illyrer 
1,112 sq.) ; Ixe-Tceux^g doit supposer un theme inanime 
* 7 teoxo<;, cf. ^Eoyo*; ou avest. raodah- n. «lumiere » (i.-e. 
*leuqos-) en face de l’adj. grec Xeox 6^, etc. Selon un type 
archaique, k c 6 t 6 d’un theme en 5, adj. en -aX£o<; (tteuxocX^oc;) 
et -aXtp. 0 ^ ( 7 reuxdtXtp.o<;) J cf. x£pSo<; et xcpSaX^og, eISo^ et 
EtSdtXifxoq et voir Benveniste, Origines 45 sq. L’origine de 
7 TEOXESav 6 c; est moins claire, mais on pourrait poser 
7 reuxe§av 6 <; k c 6 t 6 de *ttsoxo£ comme ^tyeSa v6q k c 6 t£ 
de pZyo^, cf. Chantraine, Formation 362 avec la biblio- 
graphie. Pour le sens ces adjectifs expriment la notion de 
«piquant» qui figure aussi dans 7 rsox 7 ) (fit cause des feuilles ?), 
ou d’« amer », qui s’appliquerait aussi k la r 6 sine, 

II existe un radical paralieie termine en gutturale 
sonore, cf. rcoyp. 7 ] (voir s.u. tto^) et surtout lat. pungo 
« piquer *, qui 6 tablit bien un lien entre les deux groupes. 
Voir encore Pokorny 828. 

Tre<|>v€lv, voir Qstvco. 

Trqyavov : n. nom de plante «rue, ruta graveolens » 
(com., Thphr., Diodes Medic., etc.). 

Composes : aypto- 7 nf)yavov «rue sauvage * (iEt., Hsch.), 
7 r 7 ]yavlXatov «huile de rue » (m 6 dec.), 7 nQyav 6 -a 7 T£p|j(.ov 
« graine de rue » (Gp.). 

D6riv6s : 7 rY]yavLov (Thphr.); adj. 7nrjyavtvo<;, -etoc (Gal.), 
-6 el^ po6t. (Nic.) « de rue »; « qui ressemble k la 

rue » (Thphr.) ; en outre, TnrjyavtTY}? olvoc «vin parfum6 k 
la rue » (Gp.), -Ixiq xoXt) « sue de rue » (Sopat. com. 18) ; 
7 T 7 ]yavY]pa f., -Yjpiv n. «empiatre fait avec de la rue » 
(m^decins) ; verbe dCnominatif : 7nqyav££co « ressembler k 
de la rue » (Dsc., Gal.). 

Et.: Le mot pr^sente un suffixe qui figure dans de 
nombreux noms de plantes, comme Xaxavov, paxavov, 
7 rXaTavo£, pdeepavoc;. IlTQyavov est tir 6 de 7 rrjyvu(ju par Plu. 
Mor. 647 b et cette explication est r 6 p 6 t 6 e par tous les 
dymologistes, p. ex. Stromberg, Pflanzennamen 144, qui 
attribue k 7 C 7 ]yvu(xi, le sens de «planter » (?). D’autre part, 
Benveniste, Origines 47, fait le rapprochement avec 
7 rr)yvu{ju au passage, sans se poser le problfeme du sens. 
En r 6 alit 6 , la rue dait une plante m 6 dicinale importante, 
cf. Pline 20,131-143. Parmi ses vertus, elle 6 tait cens 6 e 
gudir les piqures et arreter le sang, ce qui justifierait 
T^tymologie si cette action etait r 6 elle; voir encore 
Ddienne, Jardins d'Adonis 111 sq. L’hypothese d’un 
emprunt du mot (Chantraine, Formation 200, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,490) serait p.- 6 . la moins contestable. 
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n^yaaos 

n^yaaos : dor., etc., nay, nom d’un cheval qui serait 
n 6 de I’union de Poseidon sous la forme d’un etalon et 
de M 6 duse (Hes. Th. 281,325, E., etc.). D’ou nYjydcaetos 
« de Pegase * (Ar.) avec f. nayaal; xp<£va «source de 
Pegase, Hippocr^ne » (Mosch. 3,77, AP 11,24). 

Et.: Le mot presente une forme comparable k celle 
des appellatifs comme x6p,7raao<;, pLlOuao^, TclTaao*; et des 
hypocoristiques comme Adep-aaoc;, ’'EXaciog, ’'Apxeao^; il 
fait penser aussi & IIr)Saao£ nom d’un cheval d’Achille. 
P 6 gase ayant donne d’un coup de sabot naissance k la 
source Hippocrene, H 6 s. Th. 282, tire le nom de tdqyy), 
7 C 7 )Yat, etymologie acceptee par Nilsson, Griech. Rel. 1,451 ; 
Kretschmer, Gl 31, 1948-1952, 95 sq., tire le mot de 
7 t^y^C «solide, fort», cf. tnnou$ 7 rY)yoo<; (IL 9,124) ; le 
sens de «blanc * attribue k cet adjectif est tardif et 
secondaire, cf. s.u. irriyvMp.i ; on ne peut done interpreter 
n^yaaot; P ar * cheval blanc » comme le font en dernier 
lieu Wilamowitz, Glauhe der Hellenen 1,275, Schachermeyr, 
Poseidon 179 en comparant Aeuxi 7 nro^ qui est d’ailleurs 
un nom d’homme, voir encore Reiter, Farben Weiss, 
Grau und Braun 74-75 avec la bibliographic. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,62, suppose que le mot est un terme de substrat, 
possibility indemontrable. A l’int 6 rieur du grec on peut 
done rapprocher soit 7 n)y 6 $ « fort », soit TrqyY), mais pour 
ce second cas il peut s’agir d’une etymologie populaire. 

' n ’ T IY 1 l • *•» dial, autres que l’ion.-att. 7 ray 6 t, «eau 
courante #, bien distingue de xpYpnrj «fontaine», cf. s.u. 
et voir Th. 2,15 ; employe seulement au pi. chez Horn., 
cf. IL 20,9, Hdt., iEsch., etc., se dit aussi d’une source, 
cf. IL 22,147, Hdt. 2,28, etc. ; au figure dit chez les trag. 
de larmes; en poesie et en prose d 6 signe la source, 
l’origine, etc. 

Derives : diminutifs TrTjyfov (pap.), 7 ty)y13iov (Suid.). 
Adj. 7 T 7 )Y 0 cto^ « d’une source » (ion.-att.) avec TrYjyatov * 
apSavtov (Hsch.), cf. ipSavta s.u. 6 tp 8 o> ; 7 Z7iyi[ioiXoq Hdn. 
Epim. 68 . Verbe d 6 nominatif :r/)Ya£w * jsiillir, sourdre, faire 
sourdre » ( AP , Heraclit.), egalement avec les pr 6 verbes : 
dtva- (Hsch.), xaxa- (stoic.) ; aor. moyen 7 uaycicaaa 0 ai. « se 
baigner dans une source * (Dodone, tardif). 

Le grec moderne emploie encore TVf\xh 4 source », TCYjycfcS!. 
«puits », Tnjydt^co. 

Et.: Obscure. En evoquant les noms de la source qui 
expriment l’idee de « froid, glac 6 * comme v. si. studenlcl 
& c 6 te de studenu , en baltique, lit. Saltlnis k cote de saltas 
et les gloses v£ 6 a (forme p.-S. macedonienne = vhpa) • 
Xi 6 va, xaXeLTat 81 o{jtco<; xal xpijvY) Iv ©pax?) (Phot.), 
v£ 6 a • /(ova xal xpYjvY) (Hsch.), GroSelj, Ziva Ant. 4, 1954, 
173 sq., rapproche 7 nf]Yvup.ai, au sens de «se figer, se glacer » 
(cf. TnrjyuX^ « glace », 7 cayeT 6 s « glace », etc.). Cf. aussi 

Trqyvujii ; Horn., ion.-att., etc., dial, autres que 
l’ion.-att. Tray-; thematique -uto (X., Arist.), autre present 
tty)ct(T to (helien. et tardif), fut. 7 ty)£co (Horn., ion.-att., etc.), 
aor. tvrrfeai (ibid.), pour l’aor. athem. de sens passif 
g 7 n)XTO (IL 11,378), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,383; aor. 
pass. TrayYjvat. et 7TY)x0^vat (depuis Horn.) ; parf. intrans. 
7 tl 7 TY]ya (Horn., ion.-att.), pl.-que-parf. transitif IneTrrf/eaoLV 
(D.C.); au passif 7 rl 7 UYjy(j(.a{, (D.H., Arr., Jul.) : « planter, 
fixer », d’autre part «rendre solide, geler, coaguler ». Avec 
preverbes : dva-, <x 7 ro-, lx.-, ip.-, xax- et lyxax- (Horn., 
etc.), mxpa-, Ttepi-, aop.- (Horn., etc.). 

Derives : A. avec vocalisme long : 1. 7 TY)y 6 s * solide, 


vigoureux, 6 pais » dit de chevaux (II. 9,124, Alcm. 1,48), 
d’une grosse vague (IL 5,388 ; 23,235) ; une fausse inter¬ 
pretation d’Hom. a conduit k donner au mot la valeur 
d’un adj. de couleur comme l’indiquent les gloses du 
type ot plv Xeux 6 v, ol Si piXav, cf. Kretschmer, Gl. 31, 
1948, 95 sq., Leumann, Horn. Worler 214 n. 8 , Reiter, 
Farben weiss, grau und braun 74 sq. ; le sens est « blanc » 
(Lyc. 336 ; Sammelb. 4314,15, epigr. m e s. av.). Callim. 
Art. 90 est ambigu mais la scholie glose Xeuxou^ en 
rapprochant 7 njys<nixdcXXous (?) ; une schol. sur pap. 
Pfeiffer 2, p. 104 fait aussi allusion au sens de « noir », 
ce dernier etant p.-£. issu de l’hom. x\ipaTi 7 UY]ycp J cf. 
aussi R. Schmitt, Nominalbildung des Kallimachos 12, n. 3. 
Avec le sens de « gel, froid » : 2. 7 TY)ya<;, -aSo^ f. « gel 6 e » 
(H 6 s. Tr. 505); 3. 7 TY)yuXl(;, -£So^ f. * glacee, froide » ( Od. 
14,476, A.R.), « givre, froid » (AP, Ale .), pour 7 rY)yoXt 8 a 
chez Call., voir 7 uSoXtq s.u. mSa^ ; 4, 7 r/)ysT 6 ^ = 7 caysT 6 (; 
«glace, gel» (D.P.) ; derives clairement tires du radical 
verbal, se rapportant presque tous k la notion de «fixer, 
consolider » : 5. ttyjxtS^ « fixe, plante, construit » (Horn. 
Hes., S., etc.), souvent en composition : 6 c-, Soup£- (iEsch.), 
ed- (Horn., etc.), xpuaTaXXS- (E.), adp- (Hdt.), avec 7 ngxT 7 ) 
f. « cage k oiseaux », pouvant servir de piege, distinct 
de Ttayk (Ar. Ois. 528, Arist. H. A. 614 a), avec dor. 7 raxT& 
« fro mage » (obtenu avec du lait cailie, Theoc. 11,20, AP, 
pap.), cf, Gow, Theocritus , ad locum, plus le renvoi k 
Rohlfs pour la survivance possible en Italie meridionale ; 
6 . tty)xt^, -C 8 o<; f. (dor., eol. 7rax-) nom d’une harpe 
lydienne (Sapho, Ale., Pi., Hdt., etc.),«piege * pour attraper 
les oiseaux (Dionys. Av. 3,1) ; 7. nom d’agent, epTOjXTTjt; 
m. «celui qui affiche des tablettes » (Arist. Alh. 64, etc.) ; 
8 . 7 tY)XTt.x 6 $ (et Ip-) « qui fait geler » (Thphr.), « qui 
coagule» (Dsc.); 9. derives exprimant l’etat : 7 iYjYpa 
« ce qui est construit, ce qui est geie » (iEsch., Arist., 
Plb., etc.), egalement avec les pr 6 verbes : Sia- (tardif) 
«traverse », Trapa- (tardif), Trpoa- (Hp.), oup- (tardif) et 
le dimin. -pomov (Ph., Procl.) ; 10. nom d’action ‘KrrfeiQ 
«fait de fixer, de consolider, de coaguler, de geler » 
(Hp., PI., etc.), egalement avec des preverbes, notam- 
ment lx-, Ip-, iraXtp-, 7 cepi-, aup-, etc.; forme aberrante 
et tardive faite sur le theme de present : 7 TY)Yvo<n<; 
(Ps. Thales ap. Gal. 16,37) 11. Sur l’existence douteuse 
d’un nom d’instrument paketere n. pi. et d’un f. paketirija 
en myc 6 n., voir L. Baumbach, GL 49, 1971, 178, et 
Minos 12, 1972, 390 sq., estimant qu’il s’agit de « goujons, 
chevilles » et ecartant la possibility d’une lecture *a<paxT 7 )- 
ps^, a 9 axTY]pca. 

B. Avec le vocalisme bref Tray- : deux termes presentent 
une signification particuliere : 1. izckyri f. « piege, collet, 
lacs » (iEsch., S., Hdt., PI., X.) : e’est 1’instrument qui 
arrete, fixe l’animal ou l’homme qui est pris; dimin. 
Trayk, f. « piege » (Ar. Ois. 194,527, Call.), dit chez 

les comiques, par exemple, de femmes ou de leur parure 
(Ar. /r. 666, Men., etc.), d’ou -iSs^co, -tSsupa (LXX, etc.) ; 
2. avec un sens franchement different Trayog «rocher, 
falaise * (Od. 5,405,411; Hes., Pi., trag.) conserve en 
attique dans le nom de l’Ar6opage : ’'Apeio^ 7rayo^ ; Frisk 
interprete le mot« ce qui fixe, ce qui plante », selon Havers, 
Sprache 4, 1952, 27, « celui qui fixe »; il nous semble plus 
plausible d’attribuer k ce nom d’action de 7rYjyvupL un 
sens intransitif « ce qui est fixe, dur » ; autre sens apres 
Horn. « gel, froid » (trag., PL, Arist., etc.), parfois theme 
en s par analogie avec xpdo<;, ptyo^ ; plus tard « sel » 
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produit par l’Evaporation de la mer, « sang figE *, etc.; 
premier terme de compost dans Tcdcyoupog « crabe pagure * 
(Ar. Cav. 606 ; Arist. H. A. 525 b, 5, ainsi nommE parce 
que 1’arriEre-train est fixe); au second terme dans IniTzocyoQ 
«crofite dure, gelEe » (Plu., mEdec.), en rEalitE dErivE 
inverse de l 7 ri 7 T 7 ]Yvu[jt,ai ; 3. 7 iaYET 6 s m. «froid, gelEe » 
(Pi., Hp., X.) avec Padj. en -w 8 y)<; (Hp., S., Arist.) ; 
4. 7 ray£p 6 <; « froid, gelE, coagulE » (D. Chr., Aret.), cf. 
xpoep 6 <; ; 5. 7 raYO> 8 Y)<; = TrayETcoST^ (Thphr.) ; cf. d autre 
part pour ce dEveloppement de sens 7 raxv 7 ) ; avec un 
domaine sEmantique different : 6 . ndyioq «ferme, solide » 
(PI., Arist.), avec les dErivEs tardifs Tiay^rric, f. et toxy^co ; 
7. 7 rayeu<; « support»(HEron); 8 . adj. verbal * 7 tocxto? dans 
xaTa 7 raxryj 0 up 7 j «trappe » (Hdt. 5,16, parfois corrigE en 
xocTappaxT/]), d’ou les dEnominatifs 7 raxT 6 co « consolider » 
(Archil., S.), aussi avec les prEverbes Ip.- (Hdt.), Itu- 
« fermer » (Ar.), comportant le vocalisme bref attendu, ce 
qui a incite Wackernagel, Spr. Unt. 11 k penser que la 
forme horn, est 7 raxT<$g, non tt 7 ]xt 6 ?. Pour d’autres formes 
k vocalisme zEro, cf. 7rdc5> 7 rdcaaaXo^, 

C. Composes : au premier terme, 7 nr)YEat-p.aXXo£ « k la 
laine Epaisse » (II. 3,197), forme du premier terme certaine- 
ment dEterminEe par des raisons mEtriques, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,444 avec la n. 4. Au second terme : 1. adv. arcaE, 
« une fois » (Horn., etc.) ; 2. une douzaine de composes en 
comportant les divers sens admis dans la famille, cxvtI- 
nr}? « corbeille » ou « boite » probablement tressEe (E. Ion 
19,40, 1338, 1388), selon Eust. lesbien = xiStox^, cf. Berg¬ 
son, Eranos 48, 1950, 12, £uto£ 5 «bien ajustE»(E. Or. 1428); 
xpu< 7 TaXXo 7 r^ «gelE » (iEsch. Pers. 501), etc. ; 3. avec la 
forme thEmatique -Trt]y6q une douzaine de composes, p. ex. 
app,aT 07 T 7 )Y^ «qui construit des chars »(Horn.) ; vau- «cons- 
tructeur de navires » (att.) plus de nombreux dErivEs, -la, 
-lov, -l<o, etc. ; aopo- « faiseur de cercueils & (Ar.); tardive- 
ment <&a 7 rt, 8 o-, otp.a^o-, etc.; 4. avec sufflxe sigmatique et 
sens passif : EUTnqy^ <( solide »(Horn., etc.), xatvo- « nouvel- 
lement fait» (iEsch.), pEXa^Trayrjc; (iEsch.) dit du sang caillE 
( Sept 167), d’une mauvaise monnaie, oil une crasse noire 
s’est incrustEe (Ag. 393, cf. Ed. Fraenkel ad l.), Ttep urrrfhs 
« gelE tout autour » (Nic.), etc.; les formes k vocalisme 
long doivent Etre les plus anciennes, selon Wackernagel, 
Verm. Beiir. 16, mais les composes & vocalisme bref les 
plus nombreux : fa « qui ne se tient pas»(Hdt., etc.), 

yop/po- (Ar.), Sopu- (iEsch.) dit de vaisseaux, ei- (X.), 
^[ju.- (Hp., PI.), p.£aao- «plants au milieu* (II. 21,172), 
7 rpcoTO- «nouvellement construit* (Horn., etc.), crup.- 
(Pl., etc.), u 8 po- « glacE » (Emp., etc.). 

Si l’on considEre le domaine sEmantique, on constate 
que le sens originel de « fixer», d’ou « construire, Etre 
solide, fixe » a conduit k des emplois trEs divers, celui de 
« piEge » et surtout de « coaguler, geler, Etre froid *, etc. 

En grec moderne Tnqyvoco «ficher, planter, coaguler », 
jzrfcoi « coaguler, Epaissir »; n&yioq « solide » avec 7rayLd)vco, 
n&yoc, « glacE, gelEe * avec roxycovco, 7rayo)T6v « glace », 
Titxyiq « piEge »; mais depuis le grec byzantin 7rayl<;, 7ray(Sa, 
TzoLyiSi signifie «cdte » (du corps de l’homme, etc.), cf. 
7rayio^. 

Et.: Au present en -v-upu du grec avec vocalisme long, 
qui doit Etre une refection, rEpond le present k inflxe 
nasal lat. pango « consolider, fixer », cf. £euyvup.t k c6tE 
de iungo (sur la correspondence sEmantique entre le grec 
et le latin, cf. Schulze, Kl. Schr. 217) ; pour les faits 
germaniques, cf. plus loin. Le parf. niitriycc a p.-E. un 


correspondant dans lat. pepigl k vocalisme z£ro ; quant 
k l’optatif 7 re 7 raYofo)v (Eup. 435) la forme cit 6 e dans une 
scholie d’Hom. sans contexte est ambigue : l’a doit £tre 
bref, mais il serait long et dorien selon certains, le sens 
peut §tre transitif ou intransitif, on pourrait done y voir 
soit un aoriste k redoublement, soit un parf., cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,748 sq., 765. Parmi les formes nominales, on 
admet que Tvrp(6c, r 6 pond pour la forme & lat. pagus * borne, 
district» (cf. aussi Bonfante, Alii 1st. Veneto Sc. Lit. Art. 
1937, 97 , 2 , 57 ); et 7 tay 6 ^ k germ., v. sax. fac « enclos *, 
allem. Fach . L’adjectif en -fo- comporte un vocalisme 
bref ancien dans 7 raxT 6 s comme dans lat. pactus; vocalisme 
long dans 7ttjxt6c;, lat. compactus, Tvrfeic^ lat. compactio. 
Les formes latines se rapportent soit k pangO soit k 
paciscor. Le radical pr^sente en effet une dorsale finale 
qui peut etre sonore (comme en grec) ou sourde (l’alternance 
sourde/sonore s’expliquant p.-£. par un ancien present 
ath^matique). La sourde est bien attests en germanique 
dans le present k nasale infix^e, got. fahan , v.h.all. fahan 
« attraper *, german, commun V a- ^“X" an * ^ rec m ® me 
pr 6 sente une sourde dans TraaaaXo^ (voir s.u.). Cf. aussi 
Pokorny 787 sq., qui invoque des formes indo-iraniennes 
et celtiques douteuses, et Ernout-Meillet s.u. paco, pax . 

TrqSaw * dor. 7 raS- (Ar. Lys. 1317, Sophr. 20, cf. Et.), 
aor. 7 t 7 )S^aai., mais parf. 7 r£ 7 r/)$ 7 )xa (tardif), «sauter, 
bondir * plus concret et expressif que dcXXopat (II., ion.- 
att., etc.), employ^ pour le saut en Equitation (X., etc.), 
dit du coeur ou du pouls qui bat (Sophr., ion.-att.) ; 
Egalement avec les prEverbes : deva- (Horn., ion.-att.), ocno- 
(Hp., ion.-att.), 8 ia- (ion.-att.), Ip.- (Hdt., etc.), etc- 
(Hdt., etc.), Em- (ion.-att.), xaxa- «sauter en bas» (X., etc.), 
pexa- «sauter d’une place k l’autre» (tardif), Trpoa- 
(And., etc.), Trept- (Luc.), 7 rpo- (iEsch., etc.), u 77 Ep- « sauter 
par-dessus » souvent au flgurE (att.). 

Noms verbaux : 7 X^ 8 ?)p.a n. « bond & (trag.), Egalement 
avec ava- et lx-, pour l’emploi dans le vocabulaire du 
sport, cf. Juthner, Wien . Stud. 59, 1935, 68 ; TCY) 87 )at{; f. 
« battement du coeur » (PI., Arist.), « bond * (Plu., Arr.), 
Egalement avec les prEverbes : deva- (Hp., etc.), arco- 
(Plu.), lx- (Pi., etc.), Ip- (Hp.), bii- (Plu.), etc.; 717)8^0^6? 
m.« battement du pouls »(Hp.), cf. xtvy]0p6? et Benveniste, 
Origines 201; nom d’agent 7 nr) 8 Y]T)fj<; «danseur» (tardif), 
E 7 ret.a- diredarius « cambrioleur » (Gloss.); -yjtlxEc «capable 
de sauter, qui saute bien » (Arist., etc.), lx- « qui saute » 
dit du pouls (Gal.), EtaTrrjS^cntiv « cambrioleur » (Gloss.). 
DErivE familier en gutturale vuxt l-ttt)S rjxsg m. pi. « sauts 
de lit, espEce de pantoufles » (HErod. 7,59, Poll. 7,94). 
DErivE inverse Tpi 7 ry)So^ ou - 8 ov dit de failure de chevaux 
(Hippiatr.). 

Dans l’onomastique, le nom du cheval d’Achille ny] 8 aao<; 
(II.) pourrait appartenir k cette famille ; IlY]Sacro£ est 
aussi le nom d’un Troyen. Toutefois ces formes sont 
susceptibles de venir d’un substrat, comme le toponyme 
nv) 8 aaa en Asie Mineure. 

Le grec moderne emploie couramment 7ty)8w, 7ty]8oc;, 
7 ur) 87 ]pa, etc., qui ont pris la place de dcXXopai, etc. 

Et.: Verbe dErivE expressif, probablement dEverbatif, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,719. Frisk et Pokorny Evoquent 
avec vocal bref skr. padyate «tomber » (a-pad- « entrer *, 
apa-pad- « Echapper»), en german., anglo-sax. -fetan 
«tomber », v. norr. feta «trouver le chemin ». Avec voca¬ 
lisme long comme 7 T/) 8 dtco, p. ex. lit. pSdinu, peduoti «faire 
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des pas ». Cette analyse n’exclut pas un rapport lointain 
avec le nom du pied, cf. done avec 7 T 7 ] 86 v. Mais 

7 rq&aco ne semble pas §tre un dSnominatif de ce nom. 
Hypoth^se invraisemblable de Deroy, Ant. Class . 32, 
1963, 429. 

irr|86v : n. « plat de la rame *, d’ou * rame » [Od. y A.R.). 
D 6 riv 6 TrqSaXiov n.« rame qui sert k gouverner, gouvernail» 
[Od. f ion.-att., etc.), souvent au pluriel, le navire 6 tant 
gouvern 6 par deux avirons ; employ^ par Arist. pour les 
tentacules avec lesquelles le nautile se dirige, et les pattes 
qui servent & certains insectes pour sauter ; sert de m 6 ta- 
phore k iEsch., Pi. 

Composes : 7r7]8aXioux o< ?j (Ph-i etc.). 

D 6 riv 6 s de TryjSaXiov : 7 nr) 8 aXuo 87 )<;, -cot 6 <; (Arist,). Verbe 
d 6 nominatif 7 r 7 j 8 aXt. 6 op.ai, « etre pourvu d’un gouvernail » 
(tardif). *IlY) 8 aXov qu’il faut p.- 6 . supposer est tir 6 de 
7 r/] 86 v avec le m@me sufYixe que tt^tocXov, ^ttocXov, 
axbxaXov, etc., qui ont 6 galement fourni des d 6 riv 6 s en 
-tov, cf. Chantraine, Formation 245, 253. 

Le grec moderne a conserve TnjSdcXiov «gouvernail», 
7 ry]SaXiouxo<;, etc. 

Et: Probablement tir 6 de la racine du nom 7 rou<;« pied », 
avec vocalisme e et voyelle th^matique. On rapproche 
lit. peda , p$das «plante du pied, semelle», lette pSda « id. »; 
vocalisme long aussi en v. si. dans l’adj. d 6 riv 6 p£sl « k 
pied », cf. Pokorny 791. En grec l’emploi pour le plat de 
la rame s’explique par la situation de cette partie de la 
rame et sa largeur. 

irq86$ : ou 7 r 7 }So<; m., arbre dont le bois 6 tait utilise 
pour des essieux, etc., mais qui n’est pas identify (Thphr., 
H.P. 5,7,6, EM 669, 40). 

D 6 riv 6 p.-$. Tdfiivot;, variante ancienne pour ytiywoc, 
{It 5,838, Eust. 613,9, EM 669, Hsch.) ; mais l’hypothfese 
que la variante orthogr. peu attests 7 nQS 7 ]s< 7 < 7 a « plants 
de pMoi », pour 7 US 73 - en It 11,183, devrait @tre prise en 
consideration, ne repose sur rien malgre Schwyzer, KZ 63, 
1936, 65. Toutefois, il existe un toponyme IIa 86 ecTcra k 
Orchom^ne (Schwyzer 664, 18), peut-Stre tire du nom 
d’arbre 7 iaS 6 <; (Thphr., H.P . 4,1,3) qu’il faut probablement 
lire tt5c86c et identifier k 7 rr) 86 c;. Selon Metrodore ap. Pline 
3 , 122 , serait un nom gaulois du pin. 

Et.: Ignoree. Tentative tr£s peu plausible de Deroy, 
Et. Class. 16, 1948, 341, Ant. Class . 32, 1963, 429 sq., 
pour rapprocher le mot de 7 ry]S 6 v, tt^Socco en 6 voquant de 
plus myc^n. Padajeu. 

irqur kos I m. <( fi ls *, SEG 2, 509 = Inscr. Cret. I, p. 90, 
n oS 2, 5 et 7 (Eltynia, vi e au v e s. av.). 

Et.: Hapax obscur. Fait penser k la famille deTc&XoG, etc. 
Specht, KZ 66 , 1939, 19, pose *-nrt]Fi(jY.o<; (selon lui, de 
-lSxo? [?]) et rapproche de ttcoXo^ ou il voit ttc of- [?]. 

ttt|kt£s, cf. 7T7)yvup.t.. 

Trr|Xap,us> : f. « jeune thon *, pendant sa premiere 
ann 6 e selon Arist., H.A. 571 a (S., fr. 503 ; Phryn. Com. ; 
Hices. ap. Ath. 3,116 e, etc.), -u 8 eLx f. « p£che aux thons » 
(Str.), -eiov « madrague# (ibid.). 

Et.: Souvent consid 6 r 6 comme un terme stranger ou de 


substrat. Pourtant selon StrOmberg, Fischnamen 79 sqq., 
128 sqq., le mot contiendrait :nqX 6 <;« boue »d’aprfes l’habitat 
du thon, et un second terme &p.uq «tortue aquatique »(?). 

TT'qX'q^ I « casque * (surtout It ), employe par E. pour 
la cr@te d’un serpent. Terme technique, cf. Trtimpy, 
Fachausdrucke 46, 51, le mot est d 6 j& une glossa chez Horn. 
Mais nyjXiqxet; subsiste comme nom d’un deme att., cf. 
Adrados, Emerita 25, 1957, 109. 

Et.: Les Anciens tiraient le mot de TiaXXco en songeant 
k l’aigrette du casque. Le mot, qui fait penser k 0copa£, 
n’a pas d’etymologie i.-e. Peut-gtre terme d’emprunt, 
cf. Nehring, Gl. 14, 1925, 184. 

tttiXikos : «combien grand, de quel &ge * (ion.-att.), 
correlatif de ty)X(xos, yjX(xo^. 

Et.: Ces formes sont souvent rapproch£es de v. si. 
kolik&y toliku dont le vocalisme radical est bref, tandis que 
celui du suffixe est long mais cf. s.u. ^Xixo<;. Cf. d’autre part 
lat. qualis. 

TrqXos : m., dor. 7 raX 6 <; (Sophr. 32, inscr.) «glaise, 
argile » (utilis 6 e comme mortier ou comme terre & potier), 
* boue, vase, fange » (ion.-att., etc.). 

Composes : 7773 X 6 - 70 ^ 0 ^ = yrp(z s ri)C > (Call.), -TzaziSzc, dit de 
chaussures k grosses semelles (Hp.) k c 6 t 6 de 7773X0-7T(xt£(o 
« pi^tiner dans la boue » (tardif), -7rXa0o<; «potier » (Luc.), 
-TrXaoToc «fagonn 6 avec de 1’argile » (iEsch.), -tp6po? «qui 
porte du mortier »(pap.) et -<pop£o> (Ar., etc.), etc. Au second 
terme : axp6-777]Xo^ « dont la surface est boueuse » (Plb.), 
et dans des textes tardifs : Sp.-, uyp6-, 0770-, etc. 

Adjectifs d6riv6s : tt^Xlvo;;, avec le suffixe de matiere, 
« d’argile » (D., Arist.), 7n]Xd>S7](;« boueux, qui a de la vase » 
(Parm., Th., PL, Arist.), -coeic po6t., m§me sens (Opp.), 
arrangement m6trique pour *7T7jX6et(; p.-6. sur le modele 
de eupweic ; 7T7]Xato^ * d’argile» (Man.), « vivant dans la 
vases (Paus.). Verbe d^nominatif 7DgX6o[jLa!. «s’enduire de 
glaise » (^pidaure, Plu.), «@tre enduit de boue » (J., Plu.), 
actif 7nr)X66> « enduire de glaise» (Luc., etc.); aussi avec 
les pr6verbes : d7CO-, Trept-, 7rpoa-, aop.- ; d’ou TnrjXcoa^ 
« action de couvrir de boue & (Plu.), -topa * boue * (tardif). 

Il existe un d^nominatif expressif Tcpo-rc^XaxL^oi, etymo- 
logiquement «rouler dans la boue », d’ou avec un sens 
alfaibli «injurier, outrager», etc. (ion.-att.); TnrjXaxL^to 
n’apparait que dans PSI 5,495 (m e s. av.) puis EM 
669,49 ; 1 'EM pose une forme 7T7jXa£ dont l’existence reste 
douteuse ; 7 rpo 7 nqXaxi£o> s’ins&re dans la cat£gorie des 
verbes en -axi£co dont certains sont de coloration voisine 
comme xX^paxt^co, oxopaxi^co, 9 evaxL^ 6 > (avec a), etc. 
Derives : 7rpo7rqXaxt.c7p6<; m. «injure, outrage» (ion.-att.), 
plus usuel et de sens plus concret que 7rpo7n)XdbacL(; 
(hapax, PL, Rep. 329 b), cf. ROttger, St. z. Platon. 
Substantivbildungen 19; avec 7nr)Xaxlaptop (Suid.); TrpoTngXa- 
xtaT r\q m. « celui qui outrage » (Diogen. Oen.) et -larixcS? 
(D. 30,36). 

Formes apparent 6 es plus ou moins douteuses : 7 raXxoc; * 
7 T 7 }Xo£; (Hsch.) qui ferait penser a lit. pelke «marais tour- 
bi 6 re »; naaxoq * 7 nqX 6 <s, cf. Et. 

Le grec moderne a gard 6 7 n)X6$ «glaise, argile, boue, 
mortier », 7173 X 09691 n. «oiseau de magon ». 

Et.: Ignore. Le rapprochement le plus anciennement 
propose est avec lat. palus f. « marais »; Schulze, Kt Schr . 
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112 ajoute lat. palled «Stre bl§me *, 7 tsXi 6<;, etc.; Meillet, 
MSL 13, 1905, 291 sq., rapproche lat. squalus « couvert 
de boue, sale * et v. si. kalu «boue >, id 6 e reprise chez 
Ernout-Meillet, mais repouss 6 e par Walde-Hofmann; 
hypoth^se pyiasgique de v. Windekens, Le Pelasgique 
127 sqq., qui groupe avec 7 U 7 jX 6 <;, 7 tX£v 0 O£, - 7 rXa 0 o<;, lit. 
bald « marais *. La glose Traaxos a conduit Sommer, 
Lautstudien 74, k tirer 7 nqX 6 s de * 7 raa-Xo^, cf. encore 
K. Forbes, GL 36, 1958, 242. 

Trf]XuC ; paya<; (Hsch.) ; done, « crevasse *; cf. <ttct)Xuy 5 
s.u. CT 7 nr)Xatov? 

Trr\\jLa : n. (le dor. a un tj, cf. Pi., P. 3,81), «souffrance, 
malheur #, noter 7 n)(Jt.a xaxoio ( Od . 3,152), Suvjq 7rJ)(xa 
(i Od . 14,338) dit parfois de personnes * fl6au *, cf. II. 22,421, 
H6s., Tr. 346 ; terme seulement po^tique ; une douzaine 
de composes avec le vocalisme o attendu au suflixe, par 
ex. : & 7 tV)[acov «indemne, sans souffrance », mais aussi 
« qui ne fait pas de mal, propice # (Horn., poetes, Hdt., 
PI., Phdr. 248 c), 7 roXu- ( H . Horn ., etc.) et chez iEsch. 
auTo-, SevSpo- « qui dytruit les arbres », xatvo-, p.V7jai-, 
nrpcoTo- ; d’oii, tardivement tt/) p.wv « funeste » (Orph.). 

Verbe dynominatif : Tn^p-atvco, f. -avto, aor. hvf]{ir^cc 
(dor. -oeva, IG, I a , 1085), parfois au moyen, aor. passif 
£ 7 T 7 ][xdtvOyjv, f. pass. 7 n)^avo 6 p,evo<; (S. , Aj. 1155) «faire 
souffrir, endommager, dytruire » (Horn., pontes, en outre 
Hdt. 9,13, PI., Rep. 364 c, Lois 862 a, 932 e, 933 e). 

Doublet de genre anime rryjpLovYj f. (trag., Th. 5,18 : 
S 7 rl 7 T 7 ]p,ov 7 j« avec l’intention de nuire»), p.-£. sur le module 
de 7 ]Sovr) ; d’ou avec a- privatif a 7 r/}p.ovb] f. (Call.); avec 
le suffixe -auvT} : aTn^oauvT] f. «sycurity, tranquillity * 
(Thgn., Paros) et 7 T 7 )p.oauv 7 ) «souffrance » (iEsch. et 
E. anapestes, cf. Wyss, Wdrier auf -c 6 vt) 33 et 39). Famille 
archaique et surtout po 6 tique qui a disparu. 

EL: Obscure. Norn d’ytat en -pia sans ytymologie 6 vi- 
dente, comme ou En grec m£me, on a rapprochy 

TaXa^copoc; et d’autre part 7 H]p 6 <; mais voir s.u. On a aussi 
tent 6 d’yvoquer 7 r£vop.ai, 7tlv0oi;, etc., et hors du grec, 
lat. patior, cf. Ernout-Meillet s.u. patior. Une meilleure 
correspondance formelle, acceptye apr£s d’autres par 
Frisk, rapproche avest. paman - n. nom d’une maladie 
de peau et en skr. le m. pamdn- « maladie de peau, gale »; 
pour un meilleur rapport symantique on ajoute skr. 
papmdn - m. « souffrance, dommage » d’aprys papa - « mau- 
vais, mechant », cf. Mayrhofer, Etym . Wb. des Altind. 
2,255 s.u.u. papdh et pamd et Haudry, BSL 66 , 1971, 
126. 

Trfj, 7ajv, voir Trdcaoco. 

nriveXoTTCia I yp* depuis 1 'Od., -6 tz 7 ) (Hdt., Ar., etc.), 
IlavEXoTra (AP 6,289). Pynyiope, ypouse d’Ulysse. Sfire- 
ment tiry de ttyjvIXo^ (Solmsen, KZ 42, 1908, 232), comme 
Mep 67 T 7 ] de pipo<t> ; finale -eta par analogie avec ’AvxbtXeta, 
rjptyeveta, etc., cf. Risch, Wortb. der horn. Spr. § 50 C. 
Solmsen, KZ 42, 1908, 232 a raison de tirer l’anthroponyme 
de 7 T 7 ]vlXo(J;, mais il n’y a aucune raison de penser qu’il 
s’agit d’une ancienne divinity en forme d’oiseau ; durant 
toute l’histoire du grec ancien des noms d’oiseau ont 
servi k dynommer des femmes, cf. IIepiaT£p<& et Bechtel, 
H. Personennamen 591. Toutes les autres explications de 
Il 7 jv£X 67 reta sont ruineuses. 


irqpa 

TrqveXoxJ;: yol. et dor. 7tav- m., espyce de canard ou 
d’oie sauvage, (Ale., Ibye., Ar., Arist.), cf. Thompson, 
Birds s.u., Andry, Oiseaux s.u. penelops . L’anthroponyme 
Il 7 )v£Xeto<; (II.) est p.-e. issu de ce mot comme ILr]veX67reLa. 

EL: La finale -o4> (cf. Chantraine, Formation 259, 
Schwyzer, Gr , Gr. 1,426 n. 4 avec la bibliographie, notam- 
ment Chantraine, Melanges Cumoni 121 et 125 n. 3, 
Bonfante, Riv. Ind. Gr. It. 19, 169) se retrouve dans les 
noms d’animaux et notamment d’oiseaux comme a£po^, 
8puo<}>, pipot);. 

irqvt] : f., les fils enroul6s de la trame, d’ou «canette, 
bobine * (E., Hec. 471, Ion 197, AP 6,166) ; k cbty de 
vrr^oq * ucpaap.a (Hsch.). 

Dyrivys : Trqvfov, dor. -rcav- * trame, navette avec du fil » 
(IL 23,762, Thphr., AP), d’ou espyce de chenille, Abraxas 
grossulariata, cf. Gil Fernandez, Insectos 37 (Ar., /r, 377, 
Arist., H.A. 551 b); Il 7 )vm-tTt Soc, f. «tisseuse * ypithete 
d’Athyna (iEl., AP), Ilav'tTT]? nom d’un Messynien (Hdt.), 
cf. Redard, Noms en -ttqs 193 et 211. 

Verbe dynominatif ^vt^opat (com., pap.), dor. 7rav£a- 
Sopat (Thyoc.) « dyrouler le fil de la trame#; ygalement 
avec les pryverbes : ava- (Arist.), otao- (Thphr.), ix- 
(Arist., au figury Ar., Gren. 578), d’ou 7nf)vtapa n. «trame * 
(AP, Ar., Gren. 1315 dans une parodie d’iEsch.) ; en outre, 
TTTQVCOpSVOV * 7T7)Vt^6p£VOV, Tpt66peVOV (HSCh., Phot.). 

Et.: Ignorye. Les rapprochements avec lat. pannus 
(voyelle a et gymination) ou german., anglo-sax., got. 
fana, v.h.all. fano, all. Fahne (avec i.-e. a ou 6 ) * piyce 
d’ytoffe », etc., ne conviennent ni pour la forme ni pour 
le sens. 

irqv'qKr| : f., sorte de perruque, distinguye de IvTptxov 
et 7 rpox<$pt.ov (Luc., Dial. Mer. 5,3, etc., Phot., Poll. 2,30, 
6,170); d’oii 7 n;v 7 ]x£^etv * amxTav (Hsch., Cratin. 319) 
avec St-a- (Cratin. 282), et TnQV7]xt.CTpdtTCOV * <p£vaxiopaT<ov 
(Hsch.). 

Et.: Cette perruque peut faire penser k une bobine de fil. 
Le mot doit 6tre tiry de TvrpjT] sur le modyie de <p evaxY). 

TT'qviKa : « quand? » (att.), sur le radical de l’interrogatif 
(7 u£5?, tt6tepoc;, etc.) et cf. ^v£xa. 

Trt|os • forme non ion. 7ta6? (Thyoc. 16,26, aussi comme 
var. Nic., Th. 3) « parent par alliance » (II. 3,163, Od. 
8,581, etc., Hys., Call.), « parent» en gynyral, p. ex. SEG 
2,461 (Histria). Dyrivy tux&tcci * auyYEVsti;, olxsiot. 
Adbccovs? (Hsch.). Verbe dynominatif, part. aor. pass. 
7raco0etc; (Ale. 70). Dyrivy tardif 7 ty]octuv 7; «parenty par 
mariage » (A.R. 1,48), cf. par ex. x'iQpoouvy;. 

Et.: Terme de parenty qui doit remonter 4 l’indo- 
europyen. La vieille ytymologie qui pose *7raao^ et rappro¬ 
che le lat. par (r)iclda a yty reprise notamment par Gernet, 
R. Ph. 1937, 13-29 et Benveniste, Institutions indo- 
europeennes 2,154-156. Pour une autre ytymologie de 
par(r)iclda cf. Wackernagel, Gnomon 6, 1930, 449 sqq. = 
Kl. Schr. 2, 1302 sqq. En raison de son e 7njtoxos ne peut 
ytre yvoqu6. 

xrqpa : ion. -Y) f. « sac de cuir », notamment pour des 
provisions (Od., Ar., grec tardif), avec le compose tuiqp6-Sstoc 
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(tpuxs) « qui est nou 6 autour du sac » ou « qui noue le sac » 
(, AP 9,150), mrjpo- 96 po? (Hsch. s.u, 8 uXaxo- 96 po<;). 

Diminutif 7 nrjptStov n. (Ar., Men., grec tardif). D’autre 
part to) pU ou -tv, -tvot; f. t scrotum » (Nic.), cf. yXwxtv-, 
^ 7 )Yp.tv-, arapLlv-, avec le derive 70)ptva f. (Gal.), le sens 
du mot est dd k l’influence de 7rspivaiov. 

IT/jpa * besace, sacoche » subsiste en grec moderne. 

Et.: Ignor 6 e, comme pour GuXaxoc; et beaucoup de mots 
signiflant des contenants, qui peuvent etre empruntes 
et £tre des «termes voyageurs ». 

irqpia : *Acttu£v 8 ioi t^)v /copav too dcypou (Hsch.). La 
glose d’ailleurs peu claire (Bechtel traduit «Ackerteil *) 
semble indiquer que le lemme serait un accusatif pi. n. 
Pas d’etymologie ce qui n’etonne pas pour une glose 
pamphylienne. Hypotheses chez Frisk et Bechtel, Gr. Dial. 
2,823. En dernier lieu, W. Dressier, Ar. Or. 33, 1965, 184, 
songerait k lire Tieptoc = 7 reSta plur. neut. avec le rhota- 
cisme du pamphylien. 

'rr'qpos I att. 7 ojpo^ selon Hdn. 1,190 (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,383), cf. aussi la glose d’Hsch. 70]p6v * eaTep 7 )pivov 
T 7 )^ 9C0V7)? * Sviot. Si 7te7t7]p wpivov xat peSXajjLfxivov aurou 
t?)v Su&voiav ... t 6 v <i>veiv xai # 9 covov, 7Tpo7repta7rco- 
piv<os Si t&v TU 9 X 6 V ; le sens general est 1 inflrme», 
d’ou p.- 6 . « muet » (II. 2,599, cf. Pedition Leaf), dit des 
membres inflrmes ou paralyses (Hp.), k la fois des membres 
et des yeux (AP 9,11), done « aveugle » (AP 9,46, iEsop. 
57), dit de l’esprit (Semon. 7,22, grec tardif). 

Composes : 7 n)po-p£Xifc «estropie » (AP); au second 
terme # 7 T 7 )po^ «sans inflrmite » (Hdt., AP, Hsch.), cf. 
Frisk, Kl. Schr. 195; ip,- «inflrme, estropie » (Hp., Hdt.), 
ipjrapos * ip. 7 rX 7 )XTO£ (Hsch.), &va- «inflrme, mutiie » 
(att.) avec dtva70)p£a ; xavdc- (Hp.) ; avec passage au type 
sigmatique : dwojp^ (A.R.), 7 cava 7 n)p^)<; (Call.), <x7uxpiq ' 
uytii;, dcTO)po>T 6 v (Hsch.). 

Derives : Trapog n. « dommage, tort » (Ale. 10 cf. L.P.), 
p.-e. d’apres les composes sigmatiques et comine derive 
inverse de 70)p6w ; 7 rv)po> 87 ]£ (Hsch. s.u. yut, 6 s), k cote de 
vo<tc(> 87 )<; ; 7 r/]p 6 v/)<; f. « mutilation » (byzant.). 

Verbe denominatif TO)p<$o> «mutiler», - 6 ofxai * §tre 
mutiie *, surtout en parlant des membres (ion.-att.), 
parfois au figure (PI., Phdr. 257 a, etc.), dor. rcap-«mutiler, 
blesser » (cretois, Schwyzer 181) ; egalement avec avoc- 
(Pl., Arist.) ; adj. verb. dc 7 r/jp 6 >TO<; «intact» (Thphr., 
Gal.); d’od 70 )pco<nq f. «mutilation, inflrmite c 6 cit 6 * 
(ion.-att., etc.), 7 nqp<op,a n. id. (Arist., etc.), aussi « animal 
mutiie * (Arist.). Il 7 )p 6 s, etc., exprimant l’idee de «inflrmite, 
mutilation », a tendu k se dire en grec tardif de la c 6 cit 6 , 
mais non chez Horn, (mais cf. aussi Fraenkel, KZ 72, 
1955, 182). 

Et.: Ignoree, ce qui s’observe souvent pour les adj. se 
rapportant k des infirmites. Impossible de rapprocher 
7 T 7 )pa en raison de l’a de 7 rap 6 co en cretois, cf. Wackernagel, 
Spr. Unt. 235 n. 2. A moins de supposer que l’a du cretois 
est bref? Chez Ale. le rcapoc; qui reste douteux exige un 
a long pour la metrique. 

iriixus : dor., eol. 7ra/u<;, g 6 n. -so<; (ion.), -sc oc, (att.), 
acc. pi. -ea^ (ion.), -ei? (att.), cf. Chantraine, Morphologic* 
§ 90, « avant-bras *, du poignet au coude, cf. Hp., Fracl. 
2,3, oppose k ppax^v (PL, Ti. 75 a, X., Eg. 12,5), « bras » 


en general (Horn., pofetes), «coude, cubitus * (medec.), 
d ’011 partie centrale de l’arc par od on l’empoigne (Horn.), 
au pi. cornes de la lyre par opposition au £uy 6 v ( H. Horn., 
Hdt.) ; comme mesure «coudee», de valeur variable 
(Hdt., att., etc.). 

Au second terme de compose dans euTnrjxos, po 8 o-, 
mais surtout au sens de coudee, depuis Horn, dans 8(-7rr]X^?> 
Tpt-, ivvsa-, 8 exa-, £vSexa-, etc. 

Rares derives, notamment des adj. 7 n)xua?o<; (ion.-att., 
7raxu~ fipich.) «long d’une coudee » (cf. aTa 8 iaio<; et 
Chantraine, Formation 49), irriyio&oq (Mytiiene), Tnfjxoio^ 
id. (A.R.), au sens de « court * (Mimn.) ; dimin. acc. pi. 
7 nr]xtaxous ’ £uXapt,a mrjxuata (Suid. ou est cite un texte 
anonyme). Chez Vitruve I, 2, 4 dipheciaca cod. pour 
dipechiaea = Simqxuata «intervalle entre deux tolets 1 . 

Verbes denominates : 1.7 t?)x^ V 6> <( prendre dans ses bras » 
(A.R., AP, Opp., Nonn.), egalement avec 7 repi- ; 2. 7T7)x^« 
«mesurer en coudees» (LXX , etc.), d’ou 7 ry}xiap. 6 <; m. 
« fait de mesurer en coudees » (LXX, pap., etc.), -icrpia n. 
« mesure en coudees » (Sm.). 

En gr. mod. surtout irrtfyi * pifl ue * mesure de longueur. 

Et.: Nom de partie du corps qui remonte k Pindo-euro- 
p 6 en, atteste dans diverses langues : skr. bahu -, avest. 
bazu - m. «avant bras, bras, patte de devant chez un 
animal »; en german., v. norr. bCgr, acc. pi. bogu- « bras, 
epaule », anglo-sax. bog « epaule, bras, branche *, v.h.all. 
buog (all. Bug) « epaule, paleron d’un animal », done i.-e. 
bhagu-; en tokh. A poke, B pauke « bras * et «coud 6 e » 
(sur ces formes qui ne supposent pas un theme en u cf. 
Benveniste, Langue ossele 63); Pisani a tente de rapprocher 
en ital., lat. trifax « arme longue de trois coudees » qui 
serait emprunte k Posque (KZ 71, 1954, 44). 

On observe que le sens du mot a varie dans les diverses 
langues. Benveniste, 0 . c. 61-72, a montre qu’on observe 
en tokhar. et en indo-iran. des derives paralieies en -0 et 
en -a et il tire l’ensemble des derives (y compris 7 rijx^> 
skr. bhahu -, etc.) de la racine du verbe ossete i-voez- «e\en- 
dre », avec ivaz-n « brasse *, etc. Ces vues sont mises en 
doute par Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. s.u. bdhuh. 
On observe aussi que 7 njxu<; ne signifie pas en principe 
« bras etendu d et que le mot a donne le nom de la « coudee », 
non de la brasse. 

it icip I nom. acc. n. «graisse animale », dit parfois de 
l’huile, du sue d’un arbre ou d’un fruit, d’une terre grasse 
(Horn., Hp., A.R., etc.). Adj. correspondant Trttov, n. 7U0V, 
f. Trteipa « gras » dit d’animaux chez Horn, (noter l’expres- 
sion 7t£ova SiQfxcI) Od. 9,464, IL 23,750), dit rarement d’hu- 
mains dans le grec posterieur ; au figure le mot exprime 
la richesse du sol, d’un pays, d’une ville, d’un peuple, etc. 
(Horn., etc.) ; les formes apparemment refaites 7 Uap 6 <;, -apa, 
-spa chez Hp. et Arist. risquent d’etre de simples fautes, 
cf. LSJ s.u. 7 tiap 6 <;; comparatif 7 rl 6 T£po^(H. Ap., Arist., etc.), 
superl. 7u6tocto<; (Horn., H 6 s., Hp., etc.), tires de 7 riov senti 
comme un neutre thematique, cf. 7tlov (Nic., Al. 77) et 
l’adj. nioq (^pich. 136, Orph.) et finalement le nom de 
qualite 7 rT 6 nr)c; f. (Hp., Arist.), cf. M. Leumann, Kl. Schr. 
219. Adj. poetique tardif tu^ek; « gras » (AP). 

Verbe denom. tire de rctcov avec une forme attendue, 
7ttcdvco, aor. ^TT^ava, f. mav^S, au pass. aor. ImdtvOiQV, parf. 
7 T£ 7 rlaCT(xai (PL) «rendre gras, engraisser, enrichir», etc. 
(ion.-att., etc., assez rare en prose); aussi avec des pr 6 - 
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verbes : Stoc- (Thphr., Th 6 oc.), xonra- (PI., etc.), 7 repL- 
(tardif), U 7 rep- (tardif) ; d’ou les noms maap.a n. « ce qui 
engraisse, enrichit» dit d’une riviere (iEsch., Pers. 806, 
hapax) avec 7 roTi- 7 r£ap.p,a «graisse restant sur l’autel » 
(SEG, 9,72,27, Gyrene) ou l’extension du sufflxe avec a 
ne s’est pas produite, cf. att. U 9 apip.a pour u 9 aap.a et 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,524 n. 2, maap. 6 ;; m. « graisse » (iEl.); 
adj. mav'rijptos « qui fait engraisser » (Hp.), -t tx 6 ? (Apoll., 
Lex . s.u. TCtova £pya). 

D 6 riv 6 en -oCkioc, (cf. Et.) maXlo<; « gras, riche» (Hp., 
alexandrins, prose tardive), mais l’existence de 7 r£aXoq 
var. pour ataXoq (Hp., Mul. 2,33) est douteuse. 

Formation isol 6 e : 7 up.eX 7 ) f. «graisse », notamment du 
pore, etc. (Hdt., Hp., S.) distingude du suif appeI 6 axlap, 
cf. Arist., H.A. 620 a, P.A. 651 a, d’ou 7 U(xeXd)S 7 )<; « gras » 
(Hp., Hdt., etc.). Autres adj. : 7 rtjjteXr]^ (Aq., Luc.) avec 
xaTampLeXv)? (Xenocr.) et d’autre part des composes en 
- 7 up.sXo? : k- (Arist.) et plus tardifs Sia-, Ip.-, xara-, Trspi-. 

II est imprudent de rattacher k cette famille les formes 
myc 6 n. dat. sg. piweridi, dat. pi. piwerisi, cf. Chadwick- 
Baumbach 236 avec la bibliographie, notamment Chadwick, 
MT 2 , 106. 

Cette famille de mots se distingue bien de celle de 
arlocp « suif * ou de Xtrox, Xurap 6 <; qui signifie plut 6 t« plein 
d’huile, luisant d’huile », etc. 

Et.: L’adjectif archaique rcfcov, nteipa de * 7 U Fu>v, 
TrC/eipa, ancienne alternance enrau f., a un correspondant 
exact dans skr. pivan-, ptvarl « gras, opulent ». Le neutre 
6 videmment archaique m(/*)ap a pour correspondant 
en indo-iranien un th 6 me sigmatique n. skr. ptvas avest. 
pivah - i graisse, lard *; pour les doublets sigmatiques 
de neutres en r, cf. Benveniste, Origines 32 (mais supprimer 
mo<;); en skr. ptvard- est une creation comme en grec 
7 riep 6 <; k cot 6 de 7 r£eipa. Rapprochement douteux, le d 6 riv 6 
v. irland. friu « terre, pays » (de *pi-wer-yd, si le mot 
6 quivaut k y5j nisipoc). L’adj. maXlos, bien que le suffixe 
soit productif en grec, peut §tre ancien et completer le 
systfeme suffixal -wer-, - wes -, -wen - (cf. 7 Uatvco), v. Benve¬ 
niste, Origines 45 sq. Mais il n’y a pas de raison d’ 6 voquer 
le g 6 n. sing. ath 6 matique d’un nom de tribu IletaXoc, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,484 et Bechtel, Gr. Dial. 2,83, 
qui cite aussi des II£eps<;. 

Autres d 6 riv 6 s : 7 uplX- 7 ), cf. pour le suffixe OopIXv) et 
Frisk, Eranos 41, 1943, 50 sqq. On est tent 6 de rapprocher 
lat. oplmus «gras, bien nourri, riche » dont l’o initial 
reste obscur, cf. Walde-Hofmann s.u. et Benveniste, 
BSL 51, 1955, 31. 

Ces formations se rattachent 4 une racine verbale qui 
n’est conserv 6 e qu’en skr., payate «regorger, abonder » 
dit notamment de la graisse ou du lait avec le partic. 
plna- « gras, gros ». Dans le domaine occidental on 6 voque 
aussi v. irl. Ith, g 6 n. Uha « graisse »(ancien th 6 me en -«). 

Mais il faut se garder de rapprocher soit gr. mSa£ ou 
soit skr. piiu- « nourriture », cf. Benveniste, l. c. 
Pokorny 793 sq. fournit des donn^es nombreuses mais 
incompatibles, et pour le skr., voir Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 2,212 et 297 sq. 

myyaXos I aaupo^ 6 xaXo 6 (xsvo? x a ^ x ^ (Hsch.). On 
rattache k ce mot une autre glose d’Hsch. : 7 ci.yyave 6 <T<nov • 
*Ap.ep£ac, yXaux 6 v, ou l’on corrige myyav * ve 6 < 7 <nov * 
*Ap.epla<; yXaux 6 v. 


Et.: Obscure. On 6voque g6n6ralement skr. v6d. pingala- 
« rose, beige * (avec changement d’accent en grec pour un 
substantif, Prellwitz, Gl. 19, 1931, 138), cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2, 268 et le doublet skr. pifijdra-. 
Ces mots pourraient &tre apparent6s & la famille de 7roix£Xc;. 

TriSaf, -axo^ : m. « source vive, source jaillissante» 
(IL 16,825, Hdt., E., Th6oc., Call.); compost 7roXu-7uSa? 
(Horn., 6pith6te de l’lda) avec le doublet th^mat. -7r£8axo<; 
( H. Aphr. 54, PI., Lois 681e, A.R.), -7ttSaxou var. pour 
7r£3axo^ chez Horn. ; en outre, eu-, pe0u-TctSod; (AP). 

D6riv6s : TuSaxtTu; f. « qui se trouve pres d’une source» 
(Hp.), « riche en sources»(Hegesian. ap. Paus. 9,29), 

6pith6te de Xi6a<; (E., Andr. 116), -a>Sv]c; « riche en sources » 
(Plu.). Avec un suffixe diminutif familier, cf. Chantraine, 
Formation 231 sq., rnSuX^, -£8oc; f. « roche d’ou jaillit une 
source » (Call., fr. 67,12), cf. Pfeiffer et Hsch. TuSuXtc; 
(cod. 7 nr]$-) * 7 rlTpa l£ ^ 6&a>p plei. Adjectif : 7uS7]saaa 
« riche en sources » dit de l’lda (II. 11,183, la variante 
Tit )- est sans autoritd), comme de *7t£S7) ou 

Verbes : 7 rlSaco «jaillir, sourdre» (Arist., p.-§. Th6oc. 
8,42,etc.), avec St,a- « couler & travers, suinter » (Arist.) ; 
TctSuco id. (AP, Nic.), ^galement avec deva-(Thphr.), a7ro- 
(Hp.), Sia- (Hp., Arist.); d’ou StaraSuaic; L «fait de suinter, 
filtrer » (Hp.). 

n£Saxac; m. subsiste en grec moderne, 

Et.: Le suffixe -a^ se retrouve dans des termes techniques 
et familiers, cf. opupocl; etc. ; 7u$aco et ont fait 

supposer un nom *7t£8y], 7tlSu(o un nom *7tTSoq. Parent6 
probable avec rctaea. Mais l’^tymologie reste obscure. 
Les mots germaniques signifiant « gras » comme v. norr. 
feitr « gras », fita f. « graisse (alternance i.-e. * poid-/pid-) ne 
donnent satisfaction ni pour la forme ni pour le sens. 
P.-A th^me *pldes- « source » en osque (dat. sg. 7U^tji) : 
Lejeune, Mem. Lincei 16, 1971, 71. 

: Horn., ion.-att., etc.; la forme en -£co par 
exemple dans le participe -o'ip.evo? est 

exclue chez Horn., possible chez Hdt., plausible chez 
H6rod., Plb., Plu., cf. xup£to k c6t6 de x5pco et Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,721 ; aor. inleacc (ion.-att.), mais (Hp., 

fipidaure); aor. pass. £7u4a07)V (Od. 8,336, ion.-att.), -4x0v)v 
(Hp.) ; parf. passif Treviso pm (Arist., etc.), -teyptat. (Hp.); 
parf. act. TrsTriexa (tardif); doublet secondaire 7ua£to 
(Alcm. 120, Ale., hell6n. et tardif), d’ou aor. jiikaca (LXX , 
NT), -dc^at (Th6oc.), aor. pass. £7uaCT07)v, parf. pass. 
7 re 7 uaapLat (hell^n. et tardif); la forme avec a donn^e comme 
dorienne par Hdn. est 6galement interpr^tee comme 
resultant d’un flottement phon6tique, cf. et 

voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,244, Wackernagel, Kl. Schr. 
2,1032 sq. Sens : «presser, serrer, ^eraser, poursuivre », 
« accabler * au sens moral, tardivement « saisir, attraper », 
cf. L. Robert, J. des Savants 1971, 95 ; 6galement avec 
des pr6verbes : dtva~, a7ro-, Sta-, ex-, Ip.-, km-, xaxa-, 
7 rapa-, Trpoa-, auv-. 

D6riv6s : 1. Noms d’action : Trteau; f. « fait de presser, 
^eraser » (Arist.), aussi avec les prSverbes Sltzo- (Theophr.), 
ep.- (Sor.), xara- (Theophr.), aup.- (PL), d’ou Fadj. mlcnp-o? 
(Gloss.) ; avec un sens plus concret, 7ueap.6<; m. (Hp., etc.), 
aussi avec lx- (Hp.), km- (Gal.), crop.- (S.E.), etc.; pour 
exprimer le r6sultat 7 r£e(rp.a n. «ce qui est press6, pulpe » 
ou «jus» (Gal., AP, pap., etc.), aussi avec pr6verbes : 
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obro-, £x-, Ip- ; 2. noms d’instrument: msonfjp m.« ee qui 
sert 4 presser, presse » ( IG II s , 1672 ; Dsc., etc.), d’ou 
izieGTf}pio<; «qui sert & ^eraser » (tardif) et 7rLe<JT)f)piov 
«instrument qui sert k presser » (Dsc.) ; 7rIeCTTpov n. «instru¬ 
ment qui sert k ^eraser » (Hp., Gal.). 3. Composes tardifs 
de 7ua£<o « saisir » : Xtjgto- macro) <; « policier » (pap.), 
GTpouOo- « oiseleur » {/Et., Hsch.). 

Le grec moderne emploie encore d’une part 
«presser, accabler, opprimer » avec ttU:ch<;, de I’autre 
Tuav<o « prendre, saisir, attraper », issu de InicLact. 

EL: On a longtemps admis que m^co serait un compost 
de avec une forme m- de la proposition lm- (cf. plus 
haut s.u. Ini-) = «asseoir dessus, Ocraser*, voir Pokorny 
887 et 323, Schwyzer, Gr. Gr. 2,465 ; en ce cas on explique 
skr. pidayali par *pi-zd-eyd. Cette analyse est combattue 
par Kuiper, Ada Or. 12, 227 sq. et Mayrhofer, Et. Wb. des 
Altind. 2,291; pldayaii «Ocraser, blesser», repose sur 
*pizd - de *pisd-; mi^co serait une refection de *7r^co 
d’aprOs s£to. Kuiper a rapprochO la famille de lat. 
pinso, cf. aussi Tirtaaco. 

tti0t|kos I ion.-att. depuis Archil., autres dial. -axo<; 
(Ar., Ach. 907 ; inscr. de Naucratis, Sammelbuch 2629). 

Hares composes : mO^xo^aylco «manger de la viande 
de singe » (Hdt. 4,194), -<p6po^ «portant le dessin d’un 
singe » (Luc.). Au second terme : x OL P 0_7r ^7]xo<; * s i n & e 
avec un groin de pore o, p.-O. un babouin (Arist.); xspxo- 
« singe k longue queue » (Str.) ; 8y)po- «qui roule le peuple 
par ses singeries » (Ar., Gren. 1085), cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 406. 

DOrivOs : 1. tuOtjxiov n. dimin. (Plaute), plante — 
avTtppLvov «muflier, tOte de mort» (Ps. Apul.), nom d’un 
poids suspendu entre deux bateaux de guerre (Ath. 
Meehan.); 2. -t.8eus m,«jeune singe »(/El.), cf. XuxtSeug, etc.; 

3. hypocoristique tc£0cov, -covoc; m. « petit singe » (Pi., 
Babr.), pour le suffixe cf. Chantraine, Formation 161 ; 

4. 7U07]X7] f. « puce * (/El.) ; 5. 7rt07]£, -y)xoq m. (ZEsop., etc.), 
forme tardive et secondaire d’aprOs 9 \jXa£ a c6t0 de 
qjuXaxo^. 

Adjectifs : 1. 7ct,07]x<a87)<; « qui ressemble a un singer 
(Arist., /El.), -eto$ « de singe * (Gal., etc.); -6&iq suffixe 
archaique qui subsiste dans IlL0Y]xouacrai (vrjaoi) f. pi. 
«ties des Singes», qui se trouvent devant la cote de 
Campanie (Arist., Str.). 

Verbe dOnominatif : 7ct07)xi£<o «faire le singe» dit 
notamment de flatteurs (Ar., Liban.), aussi avec les 
prOverhes : Sia- {EM, Suid.), o7ro- «faire un peu le singe » 
(Ar., Guepes 1290 avec tmOse). 

Dans l’onomastique, ITiOaxa, IIt0y)X7] [REG. 85, 1972, 
75) et formes souvent expressives : IK0og, LUt0ivo<;, <E>£0cov, 
IK0iov, IIiOuXX^, IIltOco, cf. Bechtel, H. P. 585, 591. 

A cdtO de 7 u.0t]x 6<;, etc., le grec moderne emploie pa'Cpou. 

Et.: Un sufTixe en gutturale sourde s’observe dans divers 
noms d’animaux comme pupprj5, <Jxt i(x.x6q, etc. Pas 
d’Otymologie. La vieille hypothOse de Solmsen, Rh. Mus. 
53, 1898, 141-143, qui Ovoque lat. foedus «laid * (d’ailleurs 
obscur) est invraisemblable ; son seul appui serait l’emploi 
de xaXX£a<; par antiphrase pour designer le singe. Plutdt 
mot d’emprunt, cf. Nehring, Gl. 14, 1925, 184, Schrader, 
Reallexikon 1,16 sq. 

ttiOos * m >, grande jarre de terre contenant toutes 


sortes de provisions, vin, huile, etc. (Horn., ion.-att., etc.), 
parfois au sens de 7 u 01 a<; (Arist.). 

Sur le compose 7 ti 0 o(yia n. pi., voir oiyvupi. 

DOrivOs : 1. avec suffixe familier en gutturale et variation 
famiUere des formes 7 u 0 axv 7 ) f. (Thasos, v e s. av., att., etc.), 
mais les mss et les scholies des ecrivains donnent aussi la 
variante qxSaxvr] qui est jugee att. par Moeris, Phot., 
lacon. TTtaaxva (Hsch.) avec le traitement phonetique 
attendu pour 0 ; diminutif en -axv/] qui fait penser & 
xoXlxw], 7 reXixvY) ; la forme peut s’expliquer par la dissimi¬ 
lation de x en x, de i en a, mais aussi par l’importance des 
derives en -ax- comme jctva?, 7 ruv 8 a£, etc.; Frisk suppose 
ingenieusement que 918 - pour <pt/r- attendu s’expliquerait 
par l’influence de 9 sfSopat, e’est dans la jarre que l’on 
met ses provisions, ses reserves ; d’ou mOdcxviov n. (Eub., 
Hyper.), 918 - (IG IP, 1627), 9 t. 8 axvU, -£ 80 ^ f. (SEG 13, 
16, 21; Poll. 10, 74, 131). Autres derives : 2. 7 u 0 (ctxo<; 
m. = lat. doliolum (Plu., Cam. 20); 3. mOapiov * petite 
jarre » (Hsch. s.u. 9 iSaxv 7 ] ; EM 671,46) ; 4. mOctw, -covo? 
(com., Delos, Tenos) et 7 U 0 s< 3 v (Olynthe, iv e s. av., D.S., 
AP), m. «cellier », piece oil sont rangees les jarres ; avec 
un sens figure : 5. tu0iov n. = pyjxtov«tussilage » (Dsc.) ; 
6 . 7 U 0 m<; f. papaver Rhoeas « coquelicot j> (Dsc.), cf. Redard, 
Noms en -rr^q 75 ; 7. m0tac; m.,« comete en forme de jarre » 
(Seneque, Phlp., Procl.). 

Le grec moderne a conserve les mots m0o^, m0apL 

Et.: Les anciennes explications qui posaient une base 
*bhidh~ se trouvent ruinees par l’attestation du mycen. 
qeio k Pylos et k Mycenes, avec p.-§. le derive qelija k 
Mycenes. Le mot designe un recipient dont la taille ne 
peut etre precisee, cf. Chadwick-Baumbach 236, Chadwick, 
MT II, 111, Stud . Clasice 2, 1960, 62, Gray, Bull. Inst. 
Cl. St. 6 , 1959, 51, Palmer, Interpretation 450. Pour 
reunir les deux mots il faut poser une labio-veiaire initiale, 
et admettre un flottement eji, cf. Hester, Minos 6 , 1958, 
24-36. II s’agirait d’un emprunt. Voir encore L. Baumbach, 
Gl. 49, 1971, 179. 

iriKepiov = pooTUpov (Hp., Mul. 1,63, Arist., etc.); 
phrygien selon Erotian. 73,13 Nachmanson. Obscur. 

TUKpos J « qui pique, qui perce»(dit de traits peXejzva, 
oiaT 6 g, d’une racine qui cause une sensation piquante 
[II. 11,846, cf. Treu, Von Homer z. Lyrik 78], de l’eau de 
mer, de douleurs qui transpercent, de cris, etc.) ; oppose 
a yXuxu?, se trouve ainsi proche de 8 pt.puj<; « amer », bien 
que le champ s£mantique soit different ; d’ou au figure 
« amer, p 6 nible, douloureux », « penible » parfois en parlant 
de personnes (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : mxp 6 -yap.O(; employ^ pour les pretendants 
dans YOd., irt.xp 6 -xo^o<? « a la bile amere » (Hp.), oppose 
k [i,eXay- ; au second terme yXuxtS-Trixpoc; « doux amer » 
(Sapho), cf. Risch, IF 59, 1944, 32; en outre, 7 roXu-mxpa 
adv. « d’une fagon tres am 6 re » (Od. 16,255), 91 X 6 - 711 x 90 ^ 
« qui aime ce qui est amer» (Arist.), xaTa- (LXX), U 7 rep- 
(/Esch.), U 7 TO- (Thphr.), lx- (Arist.), (Dsc.), etc. 

D 6 riv 6 s : 1. abstraits : mxp6vqq f. «gofft piquant » 
(PI.), «cruaut 6 » (Hdt.), -ia id., dit d’un gout, d’une 
odeur (Thphr.),« m 6 chancet 6 , amertume * (D., Arist., etc.) ; 
2 . termes concrets, notamment noms de plantes : nixpiq 
f. «laitue amfere » (Arist., Thphr.), « chicoree » (Dsc.), sol 
g^it 6 par l’eau sal 6 e (figypte), avec 7 rcxpi 8 [.ov « endive * 
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Tr£jJt-frXr||xi 


(Ps. Dsc., Gp.) ; 7 rixpa; f. = dv 8 p 6 aaxs; « coralline * espdce 
d’algue (Dsc.), sur les noms de plantes cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 63 ; 7 r(xpa f., nom d’un contrepoison 
(Alex. Trail.). 

3. Adj. TrixplSio; « aigre, stir », dit de Agues (Ath.), 

Verbes denominates : 1. mxpodvco, -opai «rendre aigu, 
&pre * (Hp., Arist.), surtout au figure «irriter, Stre irrite » 
(PI., etc.) ; aussi avec des pr 6 verbes : Sia-, lx-, Ip-, 
Trapa-, etc., avec 77 txpaop 6 ; (LXX), 7 rapa- * provocation» 
(LXX: Ep. Hebr.), TuxpavxLxco; (S.E.) ; 2. 7 rtxp 6 opai 
(Alex. Aphrod.), lx- «devenir amer, avoir goCit amer 
dans la bouche» (Hp., Arist., Thphr.), d’ou IxTrixpcocn; 
(Gal.) ; 3. 7 uxpa£w « rendre amer *, 77 ixpd£opaL«£tre amer » 
(S.E., Epict.) aussi avec lx- (Hp.). 

A cdte de 7 uxp 6 ; Hsch. ofTre la glose 7 reix 6 v 1 77 LXp 6 v, 
7 reuxeSav 6 v qui peut £tre authentique, cf, Xeux 6 ;. 

Dans l’onomastique le myc 6 nien offre p.-£. pikereu — 
ILxps 6 ; (Chadwick-Baumbach 236), cf. pour le chypriote 
JCS 360 avec l’interpr£tation diff^rente de O. Masson ; 
on reconnait une meta these dans I’anthroponyme d’Eretrie 
et de Tanagra IIpExcov, cf. Thumb-Scherer, Handbuch 2,34, 
Kretschmer, Gl. 6 , 1915, 304, malgre Bechtel, KZ 45, 
1912-1913, 155. 

Le grec moderne a garde mxp 6 c; «amer, dur, &pre », 
avec 7 r£xpa « chagrin », TrixpdXiSa « endive *, 7 rixpo 8 d 9 V 73 
«laurier-rose », etc. 

Et.: Racine *pik- attestee dans le present skr. a nasale 
inflx 6 e pirh&ati * tailler, couper, fagonner, orner», etc., 
cf. Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2, 267, avest. paes- 
« colorer, orner », lit. pie§ti « peindre, 6 crire », v. si. plsaii 
« ecrire *, plus 1 ’adjectif pistrd « barioie » qui repond exacte- 
ment pour la forme k 7 tixp 6 ;. Autres rapprochements 
hypothetiques avec le skr. et 1’iranien chez Frisk. Voir 
encore ttolxlXo; pour le lien semantique entre « aigu, 
decore, barioie ». 

irlXa = lat. pita « mortier *. D’ou ^tXapiov «collyre, 
empl&tre » (medec.), peut-Stre relie k 7 riXlo) par etymologie 
populaire. 

mXvapai, voir rrlXa;. 

ttiXos : xo)(Xl 6 ; (Hsch.). Obscur. 

ttiXos : m. « feutre », employe pour doubler un casque 
(II. 10,265), des souliers (H 6 s., Tr. 542, PI., etc.), bonnet 
de feutre (His., Tr. 546, Hdt., etc.) chaussure de feutre 
(Cratin.) ; comme nom de plantes « amadou », polyporus 
iynarius et « genre de lotus »(Thphr.). 

Composes : 7 riXo-ep 6 poi; « qui porte un bonnet » (AP, etc.), 
7 uXo- 7 tol 6 ; « qui fabrique des chapeaux » ou « des bonnets » 
(Poll.); au second terme xpaxat-mXo;« au feutre resistant » 
(iEsch., fr. 624), StlpTuXo; « avec un beau chapeau * (Luc.). 

Derives : diminutifs, 1. mXiov « petite coiffure, bonnet » 
(Arist., pap., Plb., Plu.) ; 2. ruXtSiov « bonnet », etc 

(Ar., PL, D., etc.); 3. -aptov id. (medec.) mais voir aussi. 
mXa ; 4 . -£axo; « petit bonnet » dans la description de 
fleurs (Dsc.). 

Adjectifs : 5. tt£Xlvo; «de feutre » (Schwyzer 74,23, 
Andanie, cf. Poll. 7,171) ; 6 . 7 rtXtox6; id. (Sir.) ; 7. -wStj; 
« qui ressemble a du feutre » (tardif). 


Verbes denominates : 1. 7 riXl<o «presser de la laine 
pour faire du feutre » (Thphr., etc.), en general « presser, 
compresser, piler » (ion.-att.), au figure et au passif «6tre 
opprime * (tardif), egalement avec preverbes : oup- 
(att., etc.), xaxa- et 7rept- (tardif) ; d’ou ttIXtjctl; « feutre * 
(PL), en general«compression, contraction parle froid», etc. 
(Pl., Thphr., etc.), -Tjpa n. « feutre » (Dsc., Gal.), « bonnet 
de feutre * (Call., fr. 292, 304), 771 X 73 x 6 ; « de feutre » (PL), 

« compressible » (Arist.), avec d- (Arist.), d’ou 771 X 73 x 1 x 6 ; 
dans 771 X 73 x 1 x 73 tI/vt] « art de faire du feutre » (PL), et 
« qui contracte * (Ar.) ; 2. 771 X 60 (cf. dans les adj. mXcoxo?) 

«resserrer, contracted (Thphr., Democr.), avec auv- 
(Dsc.), 7 rpoo- (tardif) ; TrtXcaaL; f., var. pour - 7 )tn; (Thphr.). 

En grec moderne 7 rTXo; « chapeau » avec 77LXo7rcoXeLov. 

Et.: Obscure. II est impossible de rapprocher les noms 
germaniques du feutre v.h.all. filz m., anglo-sax. felt 
m. qui reposent sur *fllii y *felta- (p.-e. & l’origine theme 
en s *filtiz , *feltaz de i.-e. *peldos n.) : le mieux est de les 
rattacher & v.h.all. falzen « appliquer ^ », etc. Les mots 
slaves comme v. russe pulstl t. << couverture, tapis, feutre » 
peuvent comporter devant la finale -ti un d ou un s. 
II reste lat. pilleus. On a pos6 depuis longtemps (en dernier 
lieu Bruch, IF 63, 1957-1958, 237), un radical * pil-s- 
(venant d’un neutre *pilos e l) 4 cot6 du th^matique *pilos 
de lat. pilus « poil», ce qui permettrait de grouper lat. 
pilus « poil », pilleus « bonnet », grec 7uXog de * pil-s-o-, 
cf. Forbes, Gl. 36, 1958, 243. Combinaison 6cart6e avec 
raison par Frisk. On observe que lat. pilus est sans 
etymologie et que pilleus ainsi que mXo<; qui en sont 
ind^pendants peuvent 6tre des termes techniques emprun- 
t6s, cf. Ernout, BSL 30, 1930, 115 — Philologica 1,45. 

'irip.eXri, voir 7Ttap. 

-irip.'irXrip.i, -aEJiat: m^me conjugaison que l'ax 7 ]pi (Horn., 
ion.-att.), tr 6 s rare en grec tardif, 7 rtpL 77 X^V£xat (11. 9,679, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,315), parfois -aw (Hp., grec 
tardif), - 6 w (parfois chez Hdt.), mais le part. f 6 m. 7 rt[ji 7 rXetCTai 
(H 6 s., Th. 880) est une forme ancienne de mSme que 
3 e pl. 7 rLp. 7 rXst.cn (Ale.), cf. Et.; f. TrXTjtfw, -optai (Horn., etc.), 
aor. IjrXvjaa, -dcpLrjv (Horn., etc.), aor. pass. IttXt] a073V, etc., 
avec un a inorganique, aor. radical intransitif ^ 7 rX 7 ]xo 
(Horn.) et !v 67 tXt]xo (Ar.), parf. pass. ttIttXt] pot l (Hp.,Semon.) 
et TriTrXTjcrpaL (Pl., etc.), parf. actif 70677 X 73 x 01 (att.) ; sens : 
«emplir, rassasier », etc., au passif « 6 tre empli, plein, 
rassasi^ », * Stre pleine » dit d’une femelle. Nombreuses 
formes k preverbes : ava- (auvava-, 7 rpooava-), a 7 ro-, Sta-, 
ex- «remplir compldtement, accomplir », Ip- (avxep-, 
7 rapep-, iJ7rspep-), xaxa-, U7rep-, etc. 

Au premier terme de compos 6 s du type xspt[np 6 poxot; : 
TrXTja-LexLo? « qui remplit la voile » ( Od. f E.), « k toutes 
voiles » (Ph., PL), 77 X 73 cn- 9003 ^ (< avec toute sa lumtere » 
(Ph., etc.), - 9 C 0 S, - 900 x 0 ;. 

D6riv6s : A. 1. adj. 7 rXlco;, -a, -o)v (att.) aussi avec 
ava-, lx-, !v-, 7 rspL-, etc. ; ion. 7 rXlo;, 6pique ttXelo; = 
77 X 730 ; (Horn., etc.) neutre ttXIov (chez Horn., seulement 
Od. 20,355) « plein, rempli de », etc.; comparatif 7 rXeLoxepo; 
(Od . 11,359, Call.), sur TrXsicov, 7 rXetaxo; cf. s.u. ; 2. 77 X 1^73 
f. « mar^e pleine » (Plb., D.H., Str.), a cot 6 de 77 X 73^73 id. 
(H6s., fr. 217) et d’autre part le compose tcXtjpoxotj «vase 
de terre utilise notamment dans les mysteres d’Eleusis »; 
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TiXTjpa • TrX^pwpa (Hsch., Phot.), k c 6 t 6 de TrXvjapa 
« f 6 condation d’une femelle » (Arist.); -Gpto? « qui rassa- 
sie », etc. (£picur., m 6 dec.,etc.); 7 rXY}apovY) f.« rassasiement, 
sati 6 t 6 », etc. (ion.-att.), qui est le terme le plus usuel 
de cette s 6 rie, cf. Chantraine, Formation 207; d’ou 
7 rX 7 )apova>$ 7 ]? « qui rassasie, qui 6 coeure » (Hp., Gal.), 
-apovix 6 ? (Pythag.) ; pour 7 rXy)pvY) voir s.u. ; 3. 7 riof)pY]? 
(cf. Et .) adjectif sigmatique simple « plein, rempli, rassasi 6 , 
complet » (ion.-att., etc.) ; compost 7 rXY)po-<popeco « satis- 
faire comphHement, assurer », etc. (Ct 6 s., LXX, NT, pap.), 
d’ou rrX 7 )po-<pop(a «assurance, certitude » (Saint Paul), 
-tjgi? « maturity » (Ptol.), -^pa «pleine satisfaction» 
(Gloss.); d 6 riv 6 s ttXt]p 6 t 7 ]<; f. «plenitude » (Plu., etc.), 
verbe denominate 7 rX 7 ]p 6 <o, -oopat, «remplir, rassasier, 
accomplir, f£conder une femelle, accomplir une fonction » 
(Robert, Hellenica 2,143), «payer» (ion.-att., grec tar- 
dif, etc.) ; nombreuses formes k pr£verbes : ava-, avxt.-, 
obro-, ax-, sTTt-, rrpoCT-, guv-, OTtep- ; d’ou -tiXt) porro? seu- 
lement en composition : a-, eu-, vap07}xo- « qui remplit 
une f 6 rule » (iEsch.), avec 7 cXY)pc«mx 6 ? « capable de remplir, 
de combler, de payer »(m 6 dec., pap.), aussi avec ava-, ex-, 
aup- (fipicur.); nom d’action TrX'/jpcopa n. «ce qui complete, 
abondance, nombre complet, effectif total» (ion.-att.), 
aussi avec ava-, ex-, auv-, etc. ; 7 tX 7 )pcoat.? f. «fait de 
remplir, de completer, de satisfaire» (ion.-att.), aussi 
avec les pr 6 verbes : ava-, avxava-, &7to-, ex-, em-, aup-, 
U 7 ro-, urrep-, etc., tous tardifs; nom d’agent tcXtjpcoxy)? 
m. « celui qui complete, qui paye, tr£sorier » (D., Hyper., 
inscr.), ex- (D.G.), dbro-. 

B. La racine ttX 7 ]- se trouve affect£e d’un 0 dans diverses 
formes verbales et nominates. Yerbe ttXy)0co <j £tre plein, 
complet » (Horn., pontes), dit d’un fleuve, de la lune, etc., 
en prose att. dans l’expression 7 tXtq0oucty]c; dtyopa? « quand 
le marche est plein », avec le parf. 7T^7rX7]0a (Ph6r6cr., 
Herod., Th6oc.), le 0 en soulignant 1’achevement conf6re 
au verbe une fonction intransitive; emploi transitif 
seulement dans des poetes tardifs. 

Formes nominates : 1. 7 tXy;0o? n. « grand nombre, foule », 
dit aussi d’une assemble democratique, « grande quantity, 
abondance », etc. (Horn., ion.-att., en outre dor. Schwyzer 
84, etc., arcad. IG V 2,6), b£ot. 7rXeI0o? ; la forme 7xXa0o? 
(Collitz-Bechtel 5176) ne saurait 6tre ancienne ; plus de 
30 adj. composes en -7rX7]07]? : o£vo- (Horn.), 7tept- (Horn.), 
en outre apa£o- (E.), apasvo- (TEsch.), §7]pto- (iEsch.), 
£a- (iEsch.), 0upo- (/Esch.), tao- (Hp., Th.), Xeuxo- « rempli 
de gens habilies en blanc » (Ar.), pupu>- (E., Anaxandr.), 
7 rap 7 rXy] 0 Y]? (ion.-att.), etc. : sauf ce dernier, ces composes 
sont rares, souvent des hapax po6tiques; 2. 7rX^0a f. 
«assemble » ou « majority de l’assembl6e » (Schwyzer 
362, 39, Locride; SEG 3,342, B£otie) ; 3. 7rXy)06?, -oo? 
f. « foule, grand nombre » (Horn., ion., prose tardive) = 
Syjpo? {Leg. Gort. 6,52) = « majority » (Schwyzer 363, 17, 
Locride), sert k traduire lat. plebs; pour le th6me en u, 
voir Frisk, Kl. Schr. 373, pour l’emploi dialectal, Bechtel, 
Gr. Dial. 2,791, Ruijgh, Element Acheen 110; le mot 
pourrait etre issu de 7rX7]0ovopat. « 6tre dans la majority » 
(iEsch., Suppl. 604; Ag. 1370) si ce present etait tire de 
7rX9)0o? sur le module de p7]xuvopai, etc. ; en grec tardif 
ttXt]0uvo) «augmenter, multiplier» ; d’ou 7rX7)0uap6? 
« augmentation, multiplication »(Proci., Simp.),7rX7]0uvxix6? 
« pluriel» (grammairiens); parall&lement 7 tXt]0u 6> intransitif 
« £tre rempli, nombreux, abonder » (ion.-att.) ; 4. 7rXiQ0<3pa 


«fait d’dtre plein, satiete » (ion.-att.), «fait d’avoir trop 
de sang, piethore » (m£dec.), pour la baryton£se, cf. 
Wackernagel-Debrunner, Philol. 95, 1942, 181 sq. ; d’ou 
-copiaco avec le sufT. des verbes de maladies « souffrir de 
piethore * (Gal.), -coptxo? « souffrant de piethore * (ibid.), 
7 rX 7 ) 0 cop£co * etre plein » (Suid.). 

Le grec moderne emploie 7 uX 7 ]pY]? * plein *, 7 rX 7 ]pco 
«remplir » mais 7 rX 7 ]po>vco, etc., «payer », 71 X 73 po<popw 
«informer », 7 rXyj 0 a(v 6 ) « multiplier », 7rX7]0u? « multitude *; 
«remplir » se dit usuellement yepl^co. 

Et.: Famille indo-europ6enne importante dont la racine 
se pr£sente sous des formes diverses. Avec la forme pled x - 
qui est la plus r£pandue on a l’aoriste radical skr. aprot 
«il a empli»; en grec, moyen de sens passif 7 tXt)to ; k l’aoriste 
sigmatique %Tz\y)Gz r^pond en skr. apras (i.-e. *e-pres-t). 
En revanche, les formes de present divergent L’avest. 
ham-pa-frai-ti r6pond p.-6. au grec 7rtpL-7rXT]-p.o, mais le skr. 
semble poss^der deux types de presents : pfndti present 
k nasale infix6e de *pled 1 k cdt6 du th6m. p^nati p.-@. 
secondaire, cf. Strunk, Nasalprasentien 57; les formes 
grecques du type m{X7rXE(.ai,, 7rtp.7rXeiGat doivent 6tre 
anciennes et reposer sur un radical *ple - ou *phi~. La 
flexion usuelle a vocalisme a du type rcqjtJrXajxsv, 
7 T^ 7 cXap,ai, etc., est une innovation du grec comme l’a 
d6j& vu Kurylowicz, Etudes indo-europeennes 70. Le present 
skr. piparti, pipfmah ne signifie jamais «remplir » comme 
l’a montr6 J. Narten, Studia Pagliaro 3, 139-155 et doit 
done §tre retir6 du dossier. Mais la 3 e pers. sing. impf. 
moyen v6d. apiprata peut conserver une trace d’un skr. 
*piprdli r^pondant k rcLjjt.7rXTqpt.t. Le lat. pled est une creation 
propre k cette langue. 

Parmi les formes nominales *tcX^o^, 71 X 210 ?, 7 tX£co? se 
laissent rapprocher de l’arm6n. li « plein ». Mais ttXyjpt]?, 
dont la flexion sigmatique est probablement secondaire 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,513), p.-6. analogique des composes 
en - 7 rX 7 ] 07 ]?, doit reposer sur un ancien *7rX7]-po?, cf. lat. 
plerus, plerumque, plerfque; cf. aussi arm. li-r « abondance, 
plenitude » de *pler-i. II n’est pas sur, mais a la rigueur 
possible, que la glose lat. pleminabantur: replebantur 
r^ponde a la glose 71 X 7 ]pa, avec TrXYjpTj et TrXTjapa. 

La s 6 rie 7 rX 7 ) 0 o?, 7 tX 7 ] 0 co, 7 r^ 7 rX 7 ] 0 a pr 6 sente le m^me 
morpheme que ( 3 pT 0 o?, ppL 0 w, pl 6 pI 0 a, avec la m§me 
fonction, mais voir Szemer 6 nyi, Innsbrucker Beitr. z. 
Kuliurw., Sonderh. 15,185. Cf. Pokorny 799, Ernout- 
Meillet s.u. *ple~, pled. Voir encore tcXelcov, 7 rX 7 ]pv^, 7 : 0 X 6 ?. 

'TTip.Trprjpi : inf. -avat, participe -cicvt- (ion.-att.), par 
th^matisation -aco (X., Plb., etc.), aor. 7 rp 7 jc 7 at (Horn., etc.) 
avec la f^rme artificielle ou fautive g 7 rpeae (H 6 s., Th. 856); 
pass. aor. 7rp7]a07jvat., parf. 7 u£ 7 Tp 7 ]Gpat (ion.-att.) mais 
7 rl 7 rp 7 )pat (Ar., GuSpes 36) serait attique selon Phot. ; 
parfait actif rare 7 r£ 7 rp 7 }xa (Hp., tardif). Autre th£me de 
present dans l’impf. £vl 7 rpiQ 0 ov [It. 9,589). Le verbe s’em- 
ploie avec des pr^verbes ava-, Sia-, xaxa- tous tardifs, 
67 : 0 - (Hdt., etc.) et surtout Ip- (Horn., ion.-att., etc.). 
Le champ s 6 mantique de ce verbe trouve son centre 
dans la notion de «faire jaillir, souffler » comme le prouvent, 
outre des formes nominales que nous citerons, quelques 
textes hom^riques : II. 1,481, !v S 5 6 cvepo? 7 Tp?]a£v plaov 
loxbv «le vent souffle en plein dans la voile », cf. Od. 
2,427; II. 9,433, Saxpu’ dcvaTtp^aa?« ayant 6 clat 6 en larmes », 
cf. Od. 2,81 ; II. 16,348 sq. (atpa) 7 Tp 7 jae « il fit jaillir 
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le sang »; mais les emplois les plus frequents sont ceux de 
gpjrp 7 )< 7 £, souvent avec les complements m>po<; ou 7ropl 
« mettre le feu 4 » (souffler avec le feu sur?), «incendier » 
dit notamment dans VII. pour l’incendie des nefs, cf. 
II. 14,47 ; 15,417 ; 16,82, etc. ; sans le mot 7rup, II. 9,589 ; 
13,319 ; 15,702 ; c’est le sens de « bruler » qui est courant 
en ion.-att. (Hdt., Th., X., etc.), au figure pour la coiere, 
cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 349 sq. ; toutefois 
chez les medecins le verbe est employe au sens de « gonfler, 
enfler »(Hp., Nic., LXX, fipidaure). Les formes nominales 
participent aux deux emplois que nous avons definis : 

l . adj. verbal en composition sforpYjaTO^ « qui souffle bien » 
ou« qui attise bien », dit du souffle des soufflets d’Hephalstos 
(II. 18,471) et tardivement euxaTdc 7 rp 7 )aTO<; « facile 4 allu- 
mer *, etc. ; 2. 7 Tp 7 ]( 7 Ti.x 6 <; * qui fait enfler » (Hp. ap. Gal.); 
3. 7 Tp 7 )(TT 7 ]p, -vjpos m. «ouragan, orage avec eclairs » 
(H 6 s., Hdt., Ar., etc.), parfois associe 4 xepauvd*;, noter 
aussi X., Hellen. 1,3,1 : eve7rp7)a075, 7 rp 7 )< 7 T 7 jpo<; ep. 7 Tec 6 vTO$ ; 
le mot s’emploie aussi pour des soufflets, pour les veines du 
cou qui se gonflent (Poll., Hsch.); aussi nom d’un serpent 
dont la morsure gonfle et s’enflamme (Dsc., Philum., 
iEl.); d’ou le verbe denominatif 7 rpY)aT 7 ]pt,a£co « enflammer 
comme avec un eclairs (Hdn., Epim. Ill); 4. ep, 7 rp 7 ]CTT^f; 

m. « incendiaire » (Aq., Pt.). Noms d’action : 5. 7rp$j(«<; 
f. «enflure, inflammation & (Aret.) et hp.- «incendie» 
(Hdt., PL, iEsch.), «enflure, inflammations (Gal.); 6 . 
7 TpY)Sci)v, - 6 vo? f. « enflure, gonflement d un abces », etc. 
Nic., Aret.), le suffixe a servi notamment 4 former des 
noms d’animaux et de maladies, cf. Chantraine, Formation 
361; 7. !(X 7 rp 7 )a(x 6 ? «incendie, combustions (SIG 679, 
Plu., etc.); 8 . 7 rp 7 jap.a n. « enflure s (Gal., Hippiatr .) ; 
9. 7 TpY)a[xovV) f. id. (Hippiatr.), pour le suffixe, cf. 7 rX 7 }ap,ov 7 ), 
tpXsYP-ovT] et Chantraine, Formation 207. 

Verbes denominates apparemment tires de ces derniers 
mots, mais sans ct inorganique : TrpTjpatvco «souffler violem- 
ment s (Ar., Nuees 336), au sens transitif (H 6 rod. 7,98) ; 
7 rp 7 )povcSco> «fumer de coiere s (H 6 rod. 6 , 8 ). 

Le compose ( 3 o 6 - 7 rp 7 )<m<;, -tot; ou -t. 8 o<; f. (de 
et pour le second element 7 rp 7 ]- avec sigma inorganique et 
suff. -Tis, cf. pou-(Jpco<m<;) d 6 signe un insecte qui «fait 
enfler s les boeufs (Hp., Arist., Nic.), sans identification 
sffre, cf. Gil Fernandez, Nombres de Insedos 136 ; aussi 
plante indeterminee (Thphr.); Hsch. a la glose xuv 6 - 
7 rpv)<m<; ■ £<p 6 v ti ; le nom de poisson TcpiGTic, est parfois 
ecrit 7 rp 7 )CTTt<; (fipich. 59, Opp., H. 1,570), ce doit etre 
une simple faute ou p.-e. un rapprochement avec notre 
famille de 7 cLp. 7 Tp 7 )p.i par etymologie populaire, cf. Thompson, 
Fishes s.u. et Strdmberg, Fischnamen 44 avec la biblio¬ 
graphic. 

Pour le champ s 6 mantique de T:p 7 ] 0 co, & 7 rp 7 )<ra, etc., 
voir Graz, Le feu dans VIliade et VOdyssee 223-233. 

Le grec moderne a conserve 7 rpY)axo> « enfler s, 7 tp 7 ]ap.a, 
7 rpTf) 5 ip.o « enflure s. 

Et.: La conjugaison de TupjrpYjp.i, 7 rpr)C 7 co, hzpr\Ga., 
7 rp 7 )a 0 Yjvai., etc.,est exactement paralieie 4 celle de 7 r£(X 7 TX 7 )p.t,, 
ttXtjctoj, gTrXrjaa, 7rX?)CT07)vai, etc., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,688, 703, 761. fitymologie douteuse. Frisk evoque des 
mots qui sont de structure differente, p. ex. skr. prdthati 
« souffler », prusndli « arroser », en german., v. norr. frusa, 
frysa « souffler *. 

mva£, -axo<; : m. « planche * ( Od . 12,67, etc.), mais le 
plus souvent dans des emplois precis«tablette pour 6crire * 


= 8£\ro<; (It. 6,169, etc.), «tablette votive » (iEsch., etc.), 
«catalogue, liste » (hell 6 n., etc.), «tableau, peinture » 
(Simon., etc.),« carte geographique »(Hdt., etc.), «tableau, 
liste » (D. 44, 35, etc.) ; avec une specialisation toute 
differente « plat a d 6 couper » (Od. 1,141), « plat » en general 
(att.). 

Composes : mvaxo-YP^og, - 0 Y)X 7 ]« galerie de peintures », 
-ttc« marchand d’oiseaux fixes sur un etal » (Ar., 
Ois . 14); au second terme apTo- 7 rtva 5 « plateau 4 pain » 
(pap.), Xeixo- «lecheur d’assiettes » sobriquet (Bair.). 

Diminutifs de forme et de sens divers : Tuvaxtov n. 
«tablette * notamment pour les juges (Ar., etc.), tardi¬ 
vement « petit plat» (fSpict.); -t<;, -tSoq f. id. (com., etc.), 
aussi nom d’une danse (Poll., Ath.) ; -laxoc; m. « petit 
plat» (com.), -taxiov n. (Antiph.). En outre, mvaxiSac; 
« marchand de tuvocxISss * (Hdn. Gr.) et Tuvaxag, 
«marchand de plats», cf. Masson, Z. Pap. Epigr. 11, 
1973, 6 , 10 ; Tuvdcxcoau; f. p.-e. «plancher » (Plu. 658 e) 
comme d’un verbe * 7 uvax 6 o). Adjectif ruvaxiaios «de la 
taille d’un 7 rtva£, d’un plat * [?] (Hippiatr.) avec le suff. 
des adjectifs de mesure. Adverbe mvaxiq 86 v «comme des 
planches» dit 4 propos des mots d’Eschyle (Ar., Gren. 824). 

Le grec moderne emploie 7 rWa£, mvaxs<; au sens de 
«tableau, liste, table des matures », etc. ; aussi 7n,vaxl8t.ov 
«planchette », Trovaxlc; « tablette, 6 criteau », mvaxtov 
«tablette, assiette, plat ». 

Et.: Ce terme technique pr 6 sente la mgme finale que 
xap-a^, xXtp.a5, roWSa^, cm>pa£, c>x^a$, cf. Chantraine, 
Formation 377. Depuis Fick, on rapproche v. si. plni m. 
«tronc d’arbre, bffche », skr. pinaka - n.« b4ton, canne », etc., 
la ressemblance du suffixe du skr. n’implique aucune 
parents particuli^re. Le sens du mot grec diverge sensible- 
ment et il ne s’applique qu’4 une planche, une tablette, etc. 
Pour revolution s 6 mantique suppos£e on evoque lat. 
codex (caudex) «tronc d’arbre, bCiche, tablette, livre ». 

ttivt] : plus tard 7 r?va (Solmsen, Beitrage 255; les 
manuscrits 6 crivent generalement -vv-, mais les pap. et 
les inscr. v) « pinne marine » coquillage bivalve fixe au 
fond de la mer par son byssus (com., Arist., etc.), designe 
parfois la perle (pap.), cf. Thompson, Fishes s.u., Saint- 
Denis, Animaux marins s.u. pinna. 

Composes : mvo-T 7 ]p 7 ]£, -ou m., cf. TTjpeoi « gardien de la 
pinne » (S., Ar., Arist.) petit crabe qui cohabite avec la 
pinne, cf. Thomson et Saint-Denis ll. cc. ; mvo-<puXod; 
id. (Arist.) ; 7 rLvdmov « boucle d’oreille de perles » (pap. 
m e s. apres), p.-e. par superposition syllabique pour 
* 7 UV-svomov ; au second terme aX 7 ) 0 t,v 6 - 7 rivos «fait de 
perles v 6 ritables » (pap. n e s. apr4s). 

Derives : 7 rt.vapi.ov «huitre perliere, perle » (pap.), 
7 rt.vt.x 6 v « perle » (Peripl. M. Bubr.) avec mv^xioi; x 6 yx°S 
« huitre perliere* (ibid.); nlvivo c, XtOoc; « huitre perliere* 
(LXX); 7 n.vvc 5 vag m. <( monteur de perles* ( JHS 58, 
1938, 255, vi e s. apres). 

nivva subsiste en grec moderne. 

Et.: Obscure. Probablement mot mediterran 6 en. Rappro¬ 
chement semitique douteux de Lewy, KZ 55, 1928, 28. 

mvov : n. «biere » (Arist.) ; p.-S. mot d’emprunt 
remodeie sur ttIvo, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,693 n. 8 . 

mvos : m. «crasse * des eheveux, du corps, des v§te- 


mvos 
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ments, dit notamment pour la laine (trag., Paul iEgin.), 
d’ou « patine du bronze * (Plu.), enfin, « patine d’un style 
archaisant » (D.H.). 

Composes avec passage secondaire au type sigmatique : 
« sans salete » (Ath.), IXaio- « souill! d’huile * (Hp.), 
8 V(J~ « sale * (S., Ar.), xaxo- «repugnant * (S., Aj. 381), 
eu- 7 UV 7 ]$ doit signifier «brillant, !l!gant» (E., Cratin.), 
dit du style archaisant (D.H., Ciclron), se rapporte a 
tcIvo$ « patine »; d’ou eu 7 rlveia (Longin). 

D 6 riv 6 s : mvap 6 $ « crasseux » (E., com., I riser. Delos 
2548, Aret.), d’ou mvap 6 x 7 j$ f. (Eust.), - 6 op.ai dans 
7 T£ 7 Uvapcopiva (Suid. s.u. 7 T£ 7 reXT 6 >(x£va) ; 7 UV 7 )p 6 $ (Hp. ap. 
Erotian. 69, 12, Nachmanson) dit de laines ; 7 uv 6 et$ 
(Hp., A.R., AP), tuvcoSt)$ « gras, sale », dit de laines et de 
cheveux (Hp., E., Lyc.) avec -<o 8 la * axaOapala (Hsch.). 

Verbes denominatifs : mvaco dans 7 uvtov (Ar., Lys. 279), 
hapax p.- 6 . par analogie de £u7t<ov voisin, mais le texte 
n’est pas shr; mv 6 op.ai dans 7 r£ 7 n,vG)piva «sale», mais aussi 
«patine * en parlant du style archaisant (Alexandrins, 
Cic 6 ron, Plu.); <£<tto > 7 Uvouxai. * a 7 ropU 7 Touxai malgre 
Latte. 

Les Anciens glosent volontiers 7 rlvo$, etc., par pu 7 ro$, etc. 
On note chez Erotien l. c. niv&Seai * pu 7 iapot$ * :r£vo$ y&p 
6 £urtro$ • xal mvqptk Ipia 6 xav 975 , x& oiau 7 nqp& axooa- 
tIoV ' b kvloiQ 81 67 TO{JLV 7 ]pLacnV E^pOptEV 7t£vov X£y 6 p,eVOV TOV 
cnrlXov. 

Et.: Obscure. La glose d’firotien et 1’emploi frequent 
du mot pour la laine brute non lav 6 e pourrait encourager 
au rapprochement avec o 7 t£Xo$ cf. ce mot, et oIottcoxt) (?). 
Autre hypoth&se : cf. lat. inquinare, en evoquant le mvc 6 n. 
obscur qeqinomeno (?), voir Lejeune, BSL 62, 1967, 
2,32. 

mVUCTKO), 7UVUX7], 7Tm>x6$, VOil 7t£7TVUp.aL. 

ttivw : Horn., ion.-att., etc., dialect. eol. ttcxjvco (Ale. 38, 
346, etc., Call., Dim. 95), f. 7r(op.at, (Horn., etc.) et plus 
tard moupwci (Arist.), aor. gmov, inf. 7 Uelv (toutes ces formes 
chez Horn., ion.-att., etc ). tueiv est contracts en tteiv (pap., 
AP) ; imp6r. rzle (Horn., etc.), rdei (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,804, Leumann, Kl. Schr . 263 n. 1), imper. ath6m. 7u0i 
(com., etc.), 7 rco 0 t (eol., chypr.) ; au passif parf. ninoxca 
( Od. 22,56, ion.-att., etc.), aor, I7 t60t)v, f. 7ro07)aop.at (ion.- 
att.) ; sur 7 r^ 7 ro(xai a et6 cr!6 le parfait actif resultatif 
tzIticoxo. (JEsch., etc.). Sens : « boire » parfois au figure, 
aussi avec les pr!verbes : lv- « boire un coup », 7rpo- « boire 
b la sante de », 6710 - « boire un peu », mais U7ro7re7rcox6xs$ 
peut signifier « un peu bus, ivres », <xno- (Hdt.), etc. ; le 
compost le plus usuel est lx- (Horn., ion.-att.) qui est 
courant et se distingue de xaxa- dit par ex. de Cronos 
qui avale ses enfants (H6s., Th. 459), cf. sur ces faits 
Vendryes, BSL 41, 1940, 25-35 ; sur le radical 7 u- tir6 
du present 7 r(vo>, avec l’iota long a 6t6 cr!! l’aoriste factitif 
niGai * faire boire » (Hp., Pi., fr. Ill) sur le type de 
g6y)aa, etc., avec le f. iz taco (Pi., I. 6 [5] 74, 7uaw a<p£ uScop, 
Eup., etc.), puis le present 7ri7uaxco (Hp., Luc.) factitif 
comme (3(.6aaxco, et m^me aor. passif part. IprioOlv 
« donne 4 boire, administr! » (Nic., Th. 624) ; egalement 
avec les prlverbes Ip.-, fxexa-, 7rpo-, Trpoo-, oup-, u7ro-. 
Noter que 7 zpo 7 zlvco peut signifier « boire avant le repas »; 
d’oh l’emploi de l’appellatif 7rpo7T£tv issu de l’aoriste, 
« ap!iitif », cf. Heraeus, Kleine Schrifien 190-226. 


A. Du degr! zero ttI- (cf. Et.) ont 6 t 6 tiroes peu de 
formes nominales : le b 6 ot. 7 clx£ 6 co «irriguer * (Schwyzer 
485) avec l’adj. verbal a 7 rlx£uxo$ * non irrigu! » (ibid.), 
suppose un th^me * 7 tIt 6 (; r 6 pondant 4 skr. pita-, cf. Et. et 
Benveniste, BSL 51, 1955, 29 sq. Toutes les autres formes, 
6 galement rares, pr 6 sentant un cr inorganique, sont secon¬ 
daries et se rapportent au champ s 6 mantique de tzZgcli, 
7 TL 7 r(crx 6 j, etc., 7 uot 6 ^ « que l’on boit [remade] » (^sch., 
Pr. 450) employ^ 4 c 6 t 6 de /pkjt 6 <; cf. Leumann, KL Schr. 
264 ; en outre, Tzia'zpoi f. (E., Cycl. 47) et mcTpa pi. n. 
(ibid. 29) « abreuvoir »; enfln, les gloses d’Hsch. 7 ttCTp 6 ^ * 

7UCTT7)P, 7TOT(CTTpa, XtJVO^ et TttaTrjpLOV * 7TOTtOT7jpLOV * 7TtaOU 

yap r 6 7 roTtaai xal 7 uaTpat al izoxiarpca. 

B. Le vocalisme long 7rco- est ancien (cf. Et.) mais peu 
attest! dans le systeme nominal : 1. -7rom<; f. dans ap7TWTt(; 
« reflux »(cf. s.u.) et ^XTrom? id. (Cat. Cod. Astr.); 2. Trcopa 
n. « boisson, eau potable * (TEsch., E., Pl.), avec lx7rtopa 
« coupe » (Hdt., S., Th., etc.) d’ou ex7rcopaTtov (com., etc.); 
concurrence par la forme analogique des nombreux 
derives avec 7ro-, 7r6pa (Pi., N. 3,79, Hdt. 3,23, Call., 
fr. 178,20, Nic.) ; 7rp67ropa «aperitif * avec le derive 7rpo7rou- 
paTa? « marchand de 7rpo7r6paTa (Corycos, cf. L. Robert, 
J. des Savants 1971, 84) ; ix-Ttopa (Hsch.) ; 3. EU7rcovoq 
op 6 po^ * e67toto^ (Hsch.); 4. yaxou 7 rcov 7 ]^ * 7 ) 80716 x 7 ]^ (Hsch.), 
cf. yaxoii * t]8u, yXux\!> et la Mantissa de Latte. 

C. Le plus grand nombre des derives nominaux du 

grec sont tires d’un radical tto- (cf. Et.) : 1. adj. verbal 
7 tot 6 <; « 4 boire, buvable * (trag., Th.) avec une vingtaine 
de composes : #ttoxo$ «imbuvable » et « qui ne boit pas » 
(ion.-att.),yot- « bu par la terre »(JEsch.), 8 uo- «imbuvable » 
(iEsch.), eu- « agr!able 4 boire * (iEsch., etc.), 7386 - 
« agreable 4 boire » (Od.), oXiy 6 - « qui boit peu » (Arist.), 
7 toX 6 - «qui boit beaucoup * (Hp., Arist.), etc.; d’ou deux 
appellatifs 7 tot 6 v n. « boisson » dit surtout du vin, parfois 
de l’eau (Horn., poetes), et avec changement d’accent 
7 t 6 xo$ «fete ou l’on se r!unit pour boire » (att.) ; adj. 
derives : 7 r 6 x-ipo$ «agreable 4 boire, frais » (ion.-att.), 
parfois au figure dit de paroles, d’ 6 crits et m^me de 
personnes ; - 1 x 6 $ «qui aime 4 boire * (Ale. com., PI.) ; 
verbe denominate 7 roxl£co « donner 4 boire, arroser des 
plantes & (ion.-att., etc.), avec 7r6xtapa et 7roxLap6$ (tardifs), 
egalement en composition, notamment 7 rpo 7 r 6 x[.apa et 
-p 6 $ ; ttoxlox 7 ]$ m. « personne qui donne 4 boire » (Aq.) ; 
noms d’instrument Troxtaxvjptov n. « abreuvoir » (LXX), 
Troxlaxpa f. id. (Call., grec tardif), -xpl$, -L 8 o$ f. id. (byz.) ; 
2. 7 toxy) f. « echantillon de vin, gorgee » (pap.) ; 3. acc. 
7 rox 7 )xa, g 6 n. f. « boisson » qui n’est qu’en apparence 

un nom de qualite en -x^$, mais en realit! un arrangement 
metriquement commode en fin de vers d’un plus ancien 
* 7 toxt] (4 distinguer de la forme attestee dans les papyrus?) 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,529, Wackernagel, Kl. Schr. 2, 
1137 ; noms d’action : 4. 71601 $ f. « fait de boire » comme 
realite objective, «la boisson# (Horn., Hdt., poetes), cf. 
Chantraine, BSL 59, 1964, 13-14), 6 galement avec des 
preverbes, notamment xaxa- « absorption » (PL, Arist.), 
7 upo _ « fait de boire avant, de boire 4 la sant! de » (Simon., 
Antiph., Critias, etc.), d’ou 7 r 6 ot.p.o$ « potable # (pap. iv e s. 
apr!s, Ps. Callisth!ne, etc.), cf. 7 ^ 6 xLp.o$ ; 5. 7 t 6 p.a n., cf. 
plus haut 7 ro>p.a et 7 r 6 x 7 ]p,a « potion, medicament * (Hp. 
m!decin, cf. Chantraine, Formation 178) ; 6. 7 toxt}x 6 v * 
x 8 iziveiv (Hsch.) pr£senterait la valeur attendue pour le 
suffixe -xu$, si la forme est bien authentique. Noms 



(^instrument: 7. 7 ronf)p m.« coupe k boire * (E.) et surtout 
TCOT^piov (ion.-att.), avec le dimin. en -lSlov (M 6 n., D61os, 
pap.). Nom d’agent: 8 . 7 t 6 xtqs m. « qui boit»(Ar., Nuees 57 
au figure) et surtout le f. tz6tu% dit d’une femme (com.), 
d’ou le superlatif n. pi. 7 roxEcrxaxai (Ar.), cf. M. Leumann, 
Kl. Schr. 226; avec les composes plus anciens oup- 
7 t 6 ti % (Pi.), otvo- (Anacr.), mais oivo 7 tox 7 )p ( Od . 8,456), 
YaXa>cT 07 r 6 nr)(; (Hdt.), axp 7 ]xo- «qui boit du vin pur» (Hdt. 
6,84), jjLSTpio- (X.), xaira- « larynx » (Hsch. s.u. pp 6 y/o<;, 
Suid.) & c 6 te du derive xaxa 7 r 6 xt.ov n. «pilule * (medec.) ; 
de aupjr 6 x 7 ]S sont tires aupwroTix 6 q (att.), oup 7 r 6 xpta f. 
(Gloss.) et surtout crupjriaiov n. « banquet» (Thgn., Pi., 
att., etc.) qui fournit k son tour des composes et des 
derives; de olvo 7 r 6 x 7 )s les verbes otvo 7 roxa£co (Horn., 
Anacr.), -lo> (LXX); 9. xocxa-7r60pa f. «gosier » (Paul 
iEgin.). 

Le grec moderne emploie toujours 7 tEvco, aor. Sma, 
7 t6oi?, TcoTTjpi« verre », 7t6tov, 7tox££co « donner k boire *, etc. 

Et.: Cette racine signiflant «boire » est largement 
repr6sent6e en indo-europeen : indo-iranien, hittite, 
baltique et slave, arm6nien, albanais, italo-celtique. Elle 
pr6sente une alternance vocalique qui paratt k premiere 
vue anomale *po-J*pi - pour laquelle Schulze, Kl. Schr . 
49 sq., a pose une alternance *pdi-f*pl~ (de *pdi-) ; en 
termes laryngalistes E. Benveniste, Origines 167 sq., 
admet *ped z - (>*po-) t cf. skr. pati , et essaie de justifier 
1’alternance avec *pt- par une hypothese qui admet 
*p»t-y-t-o- f tandis que Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 175 sq. pose pour mQt *p9 8 -i-; quoi qu’il en soit, 
l’alternance ancienne est *po-, *pl-. Les faits grecs ont 6t6 
analyses par M. Leumann, Kl. Schr. 260-265 = Mus. Helv., 
14, 1957, 75. Pour le verbe le theme le plus ancien est 
l’aor. presentant deux formes athem. dans imper. m0i 
et 7 rw 0 t, confirmees par le subj. ixtopoa qui fonctionne 
comme futur (cf. ISop.cn s.u. £S<o) ; cet aoriste athematique 
qui a donne naissance a Faoriste thematique Imov (peut- 
etre en partant de la 3 e pers. du pi.) a un correspondant 
dans skr. a-pam (avec l’imp6r. pahi = ttwOl) ; le radical 
*pl- fonctionnait comme degre zero, cf. skr. pl-ta- « bu » 
(cf. plus haut TctTSuoi), plii- f. « fait de boire, boisson »; 
M. Leumann et H. Frisk supposent que ce degre zero a 
exists au pi. de l’aor. indie. l re pers. pi. i.-e. *e-pi-me 
qui aurait et6 remplace en skr. par a-pama; celui-ci 
rendrait compte de l’imper. grec tci0e. et de mopou anc. subj. 
aor. ; secondairement ont 6t6 crees les presents 7rtvco et 
Tidwco tous les deux propres au grec ; de 7rt- a ete tire 
l’aor. factitif galoot, cf. plus haut. Le parf. resultatif 
nincayioi qui n’est pas horn, ne reflete pas n6cessairement 
un 7 cco- ancien et ne correspond pas au skr. pa-pau mais 
peut etre issu de 7 rl 7 TOTai. Le vocalisme bref tto-, propre 
au grec, est largement attests dans ttIttoxoci, Itu60t]v, tt 6ot?, 
7 tot 6q y p.-£. d’apres SISoxou, etc., cf. ci-dessus le § C; 
le vocalisme o peut £tre une innovation du grec, mais 
Beekes, l. c. pose *p9 s -; 7r6at.<; est independant de skr. 
pi-ti-y comme 7 roxrjp de skr. pa-tar- avec le vocalisme long. 
En revanche, su 7 tG>vog et yaxouTCcovy]^ peuvent r6pondre k 
skr. pa-na- n. * boisson ». 

Parmi les attestations fournies par diverses langues i.-e., 
nous citerons les presents k redoublement skr. pibati, irl. 
ibim, lat. bibo (avec assimilation du p- initial), pour le b 
interieur hypothese de Benveniste /. c. qui pense que la 
sonore interieure est due k la laryngale; autres presents : 
arm. ampem (obscur), alb. pi-, v. si. piti «boire », p.-e. 


tir6 de l’ancien aoriste, mais en baltique inf. v. pruss. 
pout (de poti). Pour les formes nominales le lat. a generalise 
*pd - dans pdtus, poculum, tandis que le slave a *pi- dans 
pirQ. « banquet », pivo « boisson ». Voir Pokorny 839 sq., 
Mayrhofer, Elym. Wb. des Allind. 2,286, et cf. Bundgren, 
Stud. Pagliaro, 3, 177-191. Cf. aussi #p.7T6ms, tcivov. 

miraAis I $1 Trapa xiat ^aXxtc;, 7rap’ btiou; St aaupa 
(Hsch.). 

'imriri^co l «p6pier » (Ar., Ois. 306). Repose sur une 
onomatop6e, comme lat. pipild, pipid , etc., allem. 
piepen, etc. Voir aussi m7rd>. 

irnTpaaKOp-ai, voir 7r£pv7](xt. 

'irtiTTW : Horn., ion.-att., etc., aor. 7 T£xsTv, ^ttsxov (dor., 
6ol.), mais aussi 7reaetv, Sttecjov (Horn., ion.-att.) et k partir 
de la LXX l7teaa, f. 7reCTeo|jt.a!., 7reao0p.ai, (Horn., ion.-att.) ; 
^ttsoov et 7T£(7£0[jt,oa sont en rapport 6troit mais restent 
obscurs, on a suppose que ^7reaov a subi Tinfluence de 
l’aor. sigmatique ce qui est peu probable, ou que izzai- 
op,oa serait issu de *7r£x£op.oa (par une assibilation excep- 
tionnelle?) et aurait entrain^ ^7T£aov, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,271 et 746 avec la n. 6, et Lejeune, Phonetique 56 avec la 
n. 4 ; parfait tir6 d’un radical tcxco-/tttjq- (cf. Et.), participe 
7 r£ 7 rx 7 ]co? (Simon., Hp., p.-6.7r£7rx^uta Od. 13,98), homonyme 
du parf. de 7rx^aao), et acc. 7re7rx£a>xa, 7r£7Txe6>xag avec 
m6tath6se de quantity et syniz^se (II. 21,503 ; Od. 22,384), 
mizx&tz (S.), indie. 7rl7rxcoxa (att.), part, -oixclx; (att.) 
«tomber, s’abattre, se jeter en bas » d’ou « se jeter sur, 
rencontrer, arriver k, se produire », etc. ; 6galement avec 
les pr^verbes : ava-, etcy-, ^p.-, &m-, xaxa-, 7rept-, 7rpo-, 
7 rpoa-, aop-, uTto-, etc. Present secondaire ttIxvco (Pi., 
trag.), aussi avec pr6verbes : eEct-, Ip.-, Tupoo-, cf. iEsch., 
Perses 152, 461 ou la syllabe 7Ux- est brfeve (ce qui ne pour- 
rait §tre le cas du tzZ- de 7rt7rxco); sur cette forme de present 
voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,695 et pour l’iota, cf. TrtxvTqpt, et 
Lejeune, Phonetique 180. 

D6riv6s : A. Avec un vocalisme e, 7isx (aj)- : 1. composes 
en - 7 vtTt)q dont le second membre est homonyme de com¬ 
poses en -izexriQ issus de Ttlxopat k partir de Pi. et d’iEsch. : 
S\jG-Tcevt]Q « qui tombe mal, difficile » (Hp., Hdt., S.), 
EU 7 r£XYj^ « qui tombe bien, facile, favorable » (ion.-att.), 
avec -7 T£X£loc (ibid.); 7T£pL- « tomber autour, qui se retourne, 
change » (trag., ion.-att.), avec 7T£pt,7r£X£ia (att.), 7rpo- 
« qui tombe, qui penche en avant, rapide, enclin k » etc. 
(ion.-att.) ; en outre, y>j- «tombe k terre » (E.) ; yovu- 
« qui tombe k genoux » (E.) avec -7T£xlw (Plb., NT) cf. 
Stanton, Gl. 46, 1968, 1-6, pour la coloration orientale 
et religieuse du mot; Slo- «tombe du ciel * (E.); Sopt- 
« abattu par la lance » (E.) ; xap.ai- « qui tombe k terre » 
(Pi., trag., etc.) ; ces composes en -ixeTr\q se trouvent en 
concurrence avec d’autres qui se rapportent k niro[i<x.i 
«voler», probablement plus anciens, d’autres issus de 
7 T£xavvup.t evidemment secondaires; deux formes sont 
obscures ou ambigues : Shjtext)^ cf. s.u. et sous 7clTop,ai, 
7 caXtp. 7 T£xl<; cf. sous 7rlxop.ai. ; sur tout ce probieme cf. 
R. Schmitt, Dichlung und Dichlersprache §§ 453-486 ; 
2. 7 tlcn]p.a n. « chute », parf ois « corps tombe » (trag.) a ete 
tire de l’aor. gTCeaov, cf. Ghantraine, Formation 184, 
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Wilamowitz, Euripides Herakles, v. 1131 ; d’ou secon- 
dairement l’hapax n. tzIgoq « cadavre » (E., Ph. 1298) et 
7 r£cjco(JLa « chute » (Kretschmer, Gr. Vaseninschr. 122). 

B. Avec le vocalisme o *poi-, une seule forme mais 
ancienne et importante : 7 t 6 t(jlo^ m. « ce qui tombe sur 
quelqu’un, destin»; chez Horn, destin malheureux, 
designant la mort ou associe k la mort, cf. 7r6xp.ov Imcnretv 
(II. 6,412, etc.), Oavaxov xal 7 r 6 xpiov iniOTCSiv (II. 2, 
359 , etc.), mais conform£ment k l’£tymologie peut etre 
pris en bonne part chez les trag., cf. iEsch., Pers. 709, 
Ag. 762, etc. ; uniquement po 6 t. ; avec les composes 
euKOT(xo(; (-flEsch.) et-pico, -pia; Sue- (trag.) et-pico, -pia ; 
oc- « malheureux » (Horn., trag.), notamment dans l 1 expres¬ 
sion trag. 7 r 6 xp.o<; &:roxpo<; (E Hipp. 1143); le mot a 
disparu du grec moderne. 

C. Thorne II en -co, 7 rxto- : 1. rcrcopa n.« chute, cadavre, 
ruine* (iEsch., ion.-att., etc.), * paiement qui vient a 
6ch6ance » (pap.); avec prSverbes : oup7TT(opa «rencontre, 
malchance, symptome » (Th., Hp., etc.), avec -paxtx6<; 
« accidentel»; 7 rept- « circonstance, bonne ou mauvaise » 
(PI., etc.) ix.- «luxation » (Hp.), a7t6- « 6chec » (Plb.), etc.; 
derives 7 rxcopdcxiov n. «corps tombe » (Aphrodisias), 
-paTtc;, -fcSog f. « coupe qui ne peut tenir debout et qu’il 
faut vider d’un trait * (Mosch. ap. Ath. 485 e), -p,axix6<; 
«sujet k tomber, epileptique » (tardif), -paxl^co *faire 
tomber », -paTL^opai «etre epileptique » (helien. et tardif), 
d’ou -p,axt,cp,6c; «vertige », etc. (Ptol., etc.) ; 2. 7rxcoa(.<; 
« fait de tomber», dit de d6s, de la foudre, etc. (PL, 
Arist., etc.), en grammaire «forme grammaticale, cas » 
(Arist., etc.); nombreux exemples avec pr6verbes : dcva- 
(Aristeas), 8t.a- (fipicur.), £x- (Hp.), pexa- (PI.), :rspi- (Hp.), 
sop- (Hp.), etc. ; d’ou 7 rrcc>at,po£ « qui tombe, qui echoue » 
(TEsch., Ag. 639, 1122) ; 3.7txo>x6<; (Hdn.,Hsch.), nombreux 
composes surtout tardifs : <5c- «infaillible, sans cas »(tardif), 
aSt.a- «infaillible * (Hp.), apexa- « ferme, constant, infail¬ 
lible » (PI., Arist., etc.), etc.; d’oii 7rx6mx6c «qui a des cas » 
(gramm.) aussi avec preverbes : 7tspi-, Trpo-, etc. ; 4. forme 
ath6matique avec -x final : -tixcoc; dans a-Trxco?, -coxo? 
« qui ne tombe pas, sans tomber, infaillible » (Pi., PL, 
Plu., Lindos). Seul exemple de theme II avec vocalisme e : 
oLTZTriq ( Inschr . Olymp. 164) = a7rxd>s. 

Le grec moderne emploie encore d’une part jc&pxo), 
aor. l 7 rsaa «tomber », de l’autre Trxcopa « cadavre, corps », 
TrxoxnQ, -glq « cas ». 

Et.: La famille est b&tie sur l’alternance 7 rex-/Tcox-/Trx-/ 
Trxoi-. Dans la conjugaison izinTc* est un present thematique 
k redoublement et k vocalisme zero (l’iota est long selon 
Hdn. Gr. 2,377 ; p.- 6 . simple remarque prosodique, mais 
on admet g 6 n 6 ralement un i long par nature qui serait 
analogique de ptrexco) ; le couple TriTxrco/^exov est compa¬ 
rable k ytyvopou, eysv6p.7)v ; l’alternance avec Tzenrg&q, 
7 r^Trxcoxa, TCxcapa, etc., est 6 videmment de type archalque. 
Le f. TCeolopai qui est issu en definitive de *xex£opat. de 
*petd x - a un correspondant dans skr. paiisyali; cf. encore 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,360, 746, 784. 

La racine est la m§me que celle de 7 r£xop.ai « voler ». 
Le skr. patati couvre le vaste champ s 6 mantique de 
« voler, se hater, se pr£cipiter, tomber» mais il est difficile 
d’etablir un lien entre skr. palman- n. «vol, chemin » 
(theme en *-my- k vocalisme e) et grec 7 r 6 xpos ; voir 
7 t£rop,at, avec lat. peto, etc. En grec la famille de kLtzto, 
teaov, etc., a 6 te r 6 serv 6 e au sens de «tomber ». Voir 
encore tuxuXos, 7zt7)ggo et Pokorny 825. 


ttittw I f-, gen. -ouq « pic *, le grand et le petit (Arist., 

H. A. 593 a avec les variantes ninoQ, 7 rbrpa, Nie., Lyc.). 
Le suffixe f. -d> se retrouve dans cb)Su>, xuxd>. Voir 
Thompson, Birds et Andre, Oiseaux s.u. picus avec la 
bibliographie. Une forme tzItztzoq ou niizoq a ete introduite 
par corr. pour frvTCOUC chez Ath. 368 f. Dans l’onomastique, 
f 6 m. nude; k Amphipolis, J. et L. Robert, REG 1970, 
Bull, epigr. n° 373. 

Et.: Repose p.-§. sur une onomatopee, cf. et 

le nom d’oiseau skr. pippaka f. Gf. 7 tt<piy£. 

iruraKiov : :rsp(.ax 6 p.iov (Hsch.) ; voir l’edition de 
M. Schmidt. 

mcryis I f., g 6 n. -ISoq (IG XI 2, 287 B 50, 54, Delos 
hi e s. av.) = Variante phonetique, cf. Treheux, 

RA 1951, II, 1-11. 

maea ; n. pi. comme d’un nom sg. Trioog «prairies 
humides » (IL 20,9 = Od. 6,124; Call., fr. 363; A.R. 

I, 1266). D’ofi 7 rtaedi; m. « habitant des basses terres & 
(Theoc. 25,201). 

Et. : Obscure. Fait penser k #Xctos, (iepersa, cf. aussi 
piao<;, puejo^ e. cote de p.u$o<; ; on poserait * 7 te.S-ct-o<;, cf. 
7 rt 8 a 5 , 7 uSuco, etc. Le mot trouve un certain appui dans la 
glose de Steph. Byz. Iluia * tc 6 Xi$ xal xpyjvT) xvj^ ’OXupiTrlag, 
cf. aussi Str. 8,3,31 ; le nom de la ville de Pise serait en 
realite celui d’une source. Voir aussi Chadwick, Minos 9, 
1968, 64, qui pose *HigFcc et *IIia/ , OQ en se fondant sur 
des faits myceniens. 

iriaos ■ P^ us rarement tclctov n. « pois des champs, 
Pisum arvense » (com., Thphr., etc.), d’oii 7rfaivo<; « de pois 
chiche & (Ar.). 

Le lat. a pisum qui est ancien. 

Et.: Emprunt. On peut se demander si le mot lat. 
est pris au grec ou s’il s’agit de deux emprunts parall&les. 
Cf. Walde-Hofmann, Ernout-Meillet et Andr 6 , Lexique 
s.u. pisum. 

iruTCTa : f., att, 7rixxa (Horn., ion.-att., etc.), «poix, 
r^sine », voir Andr6, Ant. CL 33, 1964, 86-97. Composes 
assez nombreux : TUUcraXcpaxog « compost de poix et de 
bitume », TrlaaavOo^, maa^XaLov (voir Andr6, 1. c.), 

7ua<Jo-xap.ivo<; «fourneau pour extraire de la poix », 
-xauxlco « extraire de la poix en chauffant », -xo7r^w 
« enduire de poix » (IG II 2 , 1672; Thphr.) dit aussi pour 
l’^pilation (com.), -xcovqxoc; «enduit de poix » ou « de 
r6sine », cf. xcovaco s.u. xcovo^ (^sch.), etc. Au second 
terme X7}p6-7ri.(j(7a melange de cire et de poix ou de r6sine 
(Hp.). 

D 6 riv 6 s : 1. rctcmapLov (m 6 dec.) ; 2. divers adjectifs : 
7 rtaar)p 6 ^ (Hp.), -rjpigc; (iEsch., Ch. 268), -tvo? (att.), 

(Nic.) « de poix ou de r6sine », 7uaad>Sr)<; « qui ressemble 
a de la poix » (Arist., etc.), tziggItyis 6pith6te du vin 
(Str., etc.), s’applique au vin traits k la poix (ou & la r6sine?), 
cf. Redard, Noms en -xij$ 98, Andr6, Alimentation et 
cuisine & Rome 166. Verbes denominates: 7uaa6co « enduire 
de poix » dit des toits, des navires (attique), mais au moyen 
«s’epiler avec de la poix» (attique), d’oii les derives 
tardifs 7 riaacocm; f., -cox6^, -a m. ; 7rlaaaai<; f. « action 
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tutus 


d’enduire de poix * (fipidaure, iv e s. av.) suppose p.-£. 
un verbe * 7 uaaduo ; maa££6> « avoir le goftt de poix *. 

En grec moderne niaax « poix *, 7r£a(TC0(jLa « goudron », 
7 uaaa>v&i « goudronner *. 

Et.: II existe un vieux nom racine de la poix et de la 
r6sine attests dans le lat. pix, picis f., de *piq -; le mot lat. 
est emprunte en germanique. Le grec a un derive avec un 
suffixe *-yoc : tzIgggc, cf. xlaora, (xuta, vTjcma, yX&aaa, etc. 
Autre derivation en slave : russe plkulu , v. si. plcllii. 
Peut etre apparent^ 4 tcIxu^. Voir Pokorny 794. 

TriaTaKt] : f. «pistachier * (Alciphr.), 7U<rxa>aov n. 
«pistache * (Nic., Posidon., Dsc., etc.), egalement avec 
les var. orthogr. : (3tax-, <ptxx-. Emprunt lat. 

pistacium , pislacia. 

Le grec moderne emploie encore <picrrt»u «pistache *, 
<picm>aa « pistachier *. 

Et.: Emprunt oriental d’origine inconnue, cf. persan 
pista et Schrader-Nehring, Reallexikon 2, 521 sq. 

moruciov : n., cereale cultivee en figypte, sorte d’ami- 
donnier, la dourah (pap. iv e s. apres), cf. H. Cadell, Am. 
Stud, in Papyrology 7, 1970, 71. 

mcrris, Triax6<;, voir 7rei0ojjt,oa. 

iriCTUYYOs (-aa-) :« cordonnier »(Sapho 110, Alex, iEt., 
Herod., com. ap. Poll. 7, 82), d’ou « boutique de 

cordonnier * (Poll., ibid., Hsch., Hdn.). Formes obscures 
qui pr6sentent quelque ressemblance : 7r£acro[i7rxov * 
axuxetov et 7rsa(757rx7) ' axoxeu<x>pia (Hsch.); Trexxuxia 
n. pi. designerait, selon Moeris 305, de petits morceaux 
de cuir mais est identify par ce grammairien 4 7rt,xxdtxt.a 
(cf. s.u. Tuxxdbctov). Termes populaires que nous connaissons 
sous des formes diverses, dont certaines peuvent £tre 
alterees. 

Et.: Mots d’emprunt d’origine inconnue. Cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,61, Schwyzer, Gr. Gr. 1,300 n. 1 et 498 avec la 
n. 9, E. M. Hamm, Gramm, z. Sappho und Alkaios § 150 
avec la note 100, Friedmann, Die jonischen und ait. 
Worter im Altlatein 53 sq. 

mauvos, voir 7ret0o(xoci. 

mcrupcs, voir x£<Tcrap£<;. 

ttitcuo), voir tcIvco. 

TrirraKiov : n. «tablette, billet, regu * (Dinol., Plb., 
grec helien., pap.), «liste des membres, association* 
(pap.) avec TUxxooaapxT^ «president d’une association* 
(pap.) ; d’ou le dimin. mxxaxtSiov n. et 7uxxatt£Cco * munir 
d’une etiquette * (pap.). 

Le lat. de l’epoque imperiale a emprunte pittacium 
« compresse, etiquette, billet, piece de cuir, afliche, regu *. 
On rattache 4 ce mot fr. rapetasser. 

Iltxxdcxi subsiste en grec dialectal, cf. Hatzidakis, 
KZ 34, 1897, 130. 

Et.: Obscure. Voir Friedmann, Die jonischen und ait. 
Worter 51 sq. On note le maintien de -xx-, non -gg-, 


dans la koine. Certains sens du mot en lat. et la glose de 
Moeris 305, inviteraient 4 rapprocher 7 t1<7uyyo<; (?). Pas 
de rapport avec tzIggol. L’anthroponyme lesbien Illxxaxo^ 
n’enseigne rien. Aucune raison de supposer un emprunt 
thrace. 

ttituXos I m. <( battement rythme et repete » (trag., 
surtout E., Ar.), dit du battement des avirons, sens 
donne par les lexicographes anciens (Hsch., etc., cf. Ar., 
fr. 84, E., Hyps. p. 27 (Bond), I.T. 1050, Tr. 1123), coups 
d’un boxeur (Theoc. 22, 127), coups que l’on se donne en 
digne de deuil (TEsch., Sept 855, employe avec epeaasiv), 
spasmes de l’agonie (iEsch., Perses 976), mouvement d’une 
javeline (E., Htracl. 834), coup qu’on se donne dans la 
folie (E., Her. Fur. 1187), au figure dit de larmes (E., 
Hipp. 1464). 

Verbes denominates : 7UxuXeo<o «frapper reguli4rement 
avec les rames » (Ar., Guepes 678), dit de lutteurs {Com. 
Adesp. 3 D) ; tuxuX^o « balancer les bras regulierement * 
(Gal. 6,144). Voir Barrett, Hippolytos ad v. 1464. 

El.: L’etymologie de Wilamowitz, Herakles IP, 179, 
qui croit que le mot repose sur une onomatopee imitant 
le bruit des rames, est inadmissible. Un lien avec 7t£7rxa) 
(avec tux- de ttsx-, cf. tt£xvco) ne semble pas impossible. 

irtTupa : pi. n., rarement sing, -ov « balle du grain, son * 
(Hp., D., Thphr., etc.), au figure « depot qui ressemble 
4 du son * (Hp., Dsc.), aussi = Tcixuplotci?. 

Derives : mxup£<; f. « olive de la couleur du son * (Call., 
Ath. 56 c), -loc? m. « pain dans lequel il y a du son * (Poll., 
Gal.), -txiQt; m. id. (Ath., Gal.), cf. Redard, Noms en -xt]<; 
90 ; « qui ressemble 4 du son * ou « qui a des dartres * 

(Hp., Thphr.). 

Verbes denominates : 7Uxup6op,ai « avoir des pellicules » 
ou quelque maladie de peau, dartres, etc. (Hp.), 7uxup££a> 
(pap.), d’ou -lorjxa (Hdn. Gr.) ; Tuxuptacns f* * fait d’avoir 
des pellicules » (m6dec.) suppose p.-6. un verbe *7uxupiaco, 
cf. v|>wp£aat.<; et ^oopi-aco. 

Anthroponymes : Ilixupeug, ILxopa? (L. Robert, Noms 
indigenes 247) peuvent faire allusion au « son * ou 4 quelque 
maladie de peau. 

A cette famille de mots on peut tenter de rattacher 
des gloses ou termes rares : nlGipai * mxupa, ’A^oaol ; 
7 uaipixat • 7Ux5ptvoi <5cpxot, mfjxea ' rctxupa ; Tuqxtxai. * 
Tuxupi<v >01 #pxoi (Hsch.). Ces gloses fournissent l’adj. 
clair TUxbpLvo^ mais les lemmes sont obscurs, p.-£. fautifs 
(on a tente de tirer les derniers de 7T7jv, mxaaco ce qui 
convient peu pour le sens). 

Le grec moderne a conserve Trlxupov « son *, mxuptxr)*; 
« pain bis », 7UxupV)0poc et -iSa « pellicule *. 

Et.: Le mot presente le m§me suffixe que X^rcopov de 
sens voisin. On a tente de poser *7ruxupov avec dissimi¬ 
lation, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 258, Specht, KZ 61, 1933, 
277, en evoquant lat. putus « pur », skr. pavate « purifier *, 
pavana- n. « van *, v.h.all. fowen « vanner ». Voir Frisk s.u. 
Autre hypoth4se de Thumb, KZ 36, 1903, 180, qui rappro- 
che tt£xuXo<;. 

ttitus, -uo^ : dans le dat. pi. Tr£xuc7at.v le double a est 
un artifice m6trique, f., nom de divers pins, notamment 
le pin d’Alep, distingue de 7 ts6>c 7) par Thphr., H.P. 3,95 
et Nic., Al. 300-301 (Horn., Hdt., Thphr., etc.). 
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Composes : 7 ttTUO-xap, 7 nq «chenille processionnaire des 
pins* (Dsc., etc.}, cf. Gil Fernandez, Insectos 143 qui 
renvoie k Dioscoride I, 45 ; k distinguer de 7 «TUOX<£p. 7 tTai 
tqui courbent les pins » (Hsch. s.u. aepox£Xa8oi; cf. Latte 
et Gil Fernandez o. c. 121), £galement 7 UTUOxdcp. 7 TT 7 )<; 
6 pith 6 te du brigand Sinis (Str., etc.), <iapxaap.o7riTuoxcfcfi7r- 
T at (Ar. Ran. 966), 7 «Tuo-Tp 690 <; (AP); au second terme 
/ap.at-Tlxu(; f. < ivette bugle, petit pin * (Nic., Dsc.), 
cf. StrOmberg, Pflanzennamen 61, 109, AndrO, Lex. s.u. 
chamaepitus. 

D 6 riv 6 s : 7Utu8iov n. diminutif (Pline, Theognost.), 
tntuu;, -£ 8 o<; f. «graine de pin » (Dsc., etc.) ; wniivoc; 
«de pin* (Hp., Thphr.), «riche en pins* (Alcm., 

Str., etc.) ; mxuouaa « euphorbe, petit-pin * Euphorbia 
pityusa (Pline, Dsc.), cf. StrOmberg, P/lanzennamen 43 ; 
avec le suffixe -6eiq de -o(.F)evT- } des toponymes : IIltuou<;, 
-ouvrot; ville sur la Mer Noire (Str.), -ouaaoci f. pi. ties 
proches de la cdte d’Espagne (Str.); en outre, IltTusta 
f. ville de Mysie {II. 2,829); IlLToaaaoc ville de Pisidie (Str.) 
est moins clair. 

EL: Apparent^ k lat. plnus f., alb. pisM « pin, torche * 
dont le radical est obscur, les composes skr. pttu-daru-, 
putudru-, etc., noms d’un arbre, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 2,293, pour ces mots qui ne se rattachent k 
aucune racine verbale. Si une parents entre eux est proba¬ 
ble, rien ne coincide exactement et d’autre part tout 
rapprochement avec tt£v<o ou 7 ttcov est exclu. Voir 
Benveniste, BSL 51, 1955, 30 sq. 

iru^aucKU, voir <pao$. 

ir£<t>iY§ : nom d’un oiseau inconnu (Arist. 610 a, 
Ant. Lib. 20,8, EM) ; glosl par Hsch. xopOSaXXo^ ; Hsch. 
fournit aussi TrtqxxXXtc; avec la mSme flnale que xopuSaXXEt;. 

Et.: Fait sur le meme radical que 7 U 7 rd>, 7 rt 7 r£?co avec 
aspiration et suffixe expressif, cf. adcXTuyl;, <rrp£y 5 et 
Chantraine, Formation 397 sq. Voir aussi Thompson, 
Birds s.u. 7 U 9 aXXtg. 

*m<|>pT]p,i ! toujours avec des prOverbes et rarement au 
present : inf. Ia-m 9 p<&vat, (Arist., H.A . 541 b) ; le theme 
de present est aussi - 9 p£o> dans les impf. eio&ppouv (D.), 
-oup. 7 )v (E.) ; encore I£e 9 p£ep.ev [At., GuSpes 125, corr. de 
Nauck pour ~ 9 p£op.ev) avec la flexion de I'yjfju. ; les formes 
les plus nombreuses sont des futurs et des aoristes, toujours 
avec des pr 6 verbes, surtout sla- et lx-, aussi 81 a- et a 7 ro- ; 
aoristes en -xa (corame 3jxa de avec queiques formes 

modales correspondantes : | 7 t-elct£ 9 py)X£ (E., EL 1033), 
^ 9 p 7 )xa (Hsch.). subj. l 7 r-sa 9 pco (E., Ale . 1056), 

part. i 7 re!.cr 9 pe£<; (E., fr. 781,50), inf. ela 9 pvjvai (pour 
- 9 petvai, Hsch.), imp 6 r. Ix- 9 pe<; correction pour gx 9 epe 
(Ar., Guipes 162) ; fut. Sia- 9 pr)aw (Ar.), da- (Ar., D.), 
lx- (Ar.); aor. sigm. fait sur le futur, ai^p-qaa (Cratin.), 
Sta- (Th. 7,32, Ar.), lx- (Luc.), els- (Arist., Plb., etc.) ; cf. 
aussi au moyen daypy)a<x,aQca ‘ xauxiQcr a(T ® at » P- eT< * 
staeveyxeiv (Hsch.), passif Ix 9 p 7 )a 0 yjvat. (TEL). Sens : « faire 
entrer, faire sortir, faire traverser *, intrans. «entrer, 
sortir », etc. 

Et.: Les formes les plus archaiques sont, outre IJ^pplepev, 
les formes d’aoriste ath 6 m. - 9 p 7 ]xa, avec - 9 pe^, ~9p<5>, 
~ 9 P^vat (~ 9 petvat) qui reflltent la conjugaison de ? 7 ](u, 
7 rpo( 7 )pi : Elision exceptionnelle de npo- avec aspiration, 
cf. 9 poupo<;, p.-£. facility par le double ou triple pr 6 verbe. 


Le futur - 9 p 7 )ac*> s’explique de mgme, cf. ^aco de tvjjxt. 
De ce futur est tir 6 1’aor. assez frequent ~ 9 p 7 }<ja, qui 
trouve appui encore sur iarriacc ; sur le syst^me anfjCTO, 
loTYjoa, lenravat. a 6 t 6 cr 66 l’hapax infin. 7 U 9 pavai ; d’autre 
part “l 9 pouv et -£ 9 poup.Y)v sur la conjugaison en -!<o. 
Tout est done issu de formes du compost 7 cpol 7 )p!., le futur 
et l’aoriste constituant le noyau du systdme. 

La vieille 6 tymologie par le skr. bibharli «porter» est 
caduque. 

mu>v, f. 7 r£sLpa, voir :uap. 

TrXayyos • m -> espOce d’aigle nomm 6 aussi morphnos, 
p.- 6 . le balbuzard (Arist., H.A. 618 b), empr. lat. plangus. 

Et.: Doit §tre tir 6 de 7 rXdcy£aCT 0 at, 7 rXdc^opaL avec le sens 
* celui qui erre *. 

'irXayywv ; f. « poup 6 e de cire » (Call., Dem. 92) avec 
la glose peu claire d’Hsch. xr)pt,v<Sv Tt xopox 6 crpuov, cKpatpoc, 
xaXa01? * xai 7 uXayy 6 vei; x£xpu 9 <xXoL. IlXayycov est aussi 
un nom de femme (inscr., D., etc.); d’oii r:Xayy 6 viov 
sorte d’onguent (Polem. ap, Ath. 690 e, Sosib., Poll., 
Hsch.), selon Polem. tir 6 de IlXayycbv nom de la femme 
qui l’aurait invents. 

Et.: L’anthroponyme et 1’appellatif sont un seul et 
m 6 me mot, mais avec quel sens? Pour la forme on 6 voque- 
rait 7 rXdt^opat, 7 rXay 5 dcCT 0 at, etc. 

TrXayios : «en travers, de travers *, etc. (Pi., ion.- 
att., etc.), oppose k avvlo^, k 6p06c^, avec Ta 7 rXayta 
*les c 6 t 6 s, les flancs », notamment dans le vocabulaire 
militaire, parfois au figur 6 dans 7 rXdyE.ou 9 p£ve<; (Pi.), 
TrXayta 9 povetv (E.). 

Rares composes : 7 rXay£-auXo^ (Th 6 oc. 20,29, cf. le 
commentaire de Gow), 7 rXayt 6 -xaoXo<; «avec les tiges 
qui partent sur le cot 6 * (Thphr.), cf. StrOmberg, Theo- 
phrastea 108 sq., - 9 uXa£ « qui garde les flancs * (D.S.), etc. 
Au second terme avec reapa- « de c 6 t 6 * (Thphr.), u 7 to- « un 
peu de c 6 t 6 * (Hp.). 

Verbes d^nominatifs : 1. TrXaytd^co «faire mettre en 
travers* [un cheval] (Poll.), «louvoyer * (Luc., Nav . 9), 
aussi « 6 garer, tromper », etc. ( LXX , Ph.), 6 galement avec 
Troepa- (tardif); d’ 0117 rXayLaop. 6 <; (fipicur.), 7 rXayi. 6 <o «incliner 
de cot 6 » [son cheval dans une volte] (X., Eq. 7,16) avec 
7 rXayicoa^ (Hsch. dans l’explication de X 6 £coat.<;). 

D’autre part le n. 7 rXdyo<; «c 6 t 6 * [Tab. Heracl. 1,66, 
hapax), doit £tre un d 6 riv 6 inverse p.-§. d’aprfes tcXocto^. 

Ces mots ne couvrent pas le mgme champ s£mantique 
que Xo 55 <;, etc. (malgr 6 l’emploi de TrXaytoxn^ pour gloser 
X 6 £to< 7 t,<;) qui signifie « oblique *, d’ou « ambigu », etc. 

Le grec moderne a conserve 7 rXdyto<; « transversal, de 
cot 6 *, etc., d’autre part 7 rXayi et TrXd'L * c 6 t 6 , flanc », 
7 rXayi.d « versant *>, etc. 

Et.: Adj. d 6 riv 6 d’un nom plutdt que d’un verbe avec 
le radical 7 rXocy- de *pte 2 -g-, cf. lat. plaga « 6 tendue * et 
« filet de chasse que l’on tend en travers »; en german., 
v.h.all. (lah « plat *, v. sax. flaka f. « plante du pied *; 
avec vocalisme long *pla-g- dans v. norr. floki m., anglo-sax. 
floe nom d’un poisson plat. Th 6 me I dans *pel3 2 -g-, cf. 
TziXoiyoq. Formes apparentOes avec une gutturale sourde, 
voir 7 rXa£. Le tout repose sur une racine *pe/-a 2 -/p/d-, 
cf. 7 r<xXdqi/)Q, 7 rX 7 ]aaco, etc., et Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 200. 
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TrXavdop.ai 


irXaSapos I * humide » (Hp., AP, A.R.), « mou, 
flasque » (Hp., Dsc.), « insipide * (Hp.) oppos6 k GTpo<pv6<; ; 
d’ou 7TXaSap6T7)^, -tyjto? f. « mollesse » (Epicur., Gal.); 
7rXaSap6o[iai * @tre ramolli * (Aq.), avec -<opa n. (Suid. s.u. 
7rXa8ap6v), -coat? f. dit de l’estomac (m£dec.). Verbe 
correspondant nXocSdoi * Stre flasque * dit de la chair (Hp.), 
de cicatrices (Dsc.), de grains (Nic.), d’une masse molle 
(Arist.) ; Hsch. fournit le parf. 7te7rXa87)Xco? * ctsc7Y)ttc(x;, 
uypav 0 £(<; et au sens factitif Limpf. £:rrXd8a * xaTlSenev ; 
d’ou 7z\6iSri<JiQ (Sor.), -coa^ comme de *7rXa86co (iEt.). 
Substantif correspondant TrXdSoc; m. « exc6s d’humidit6, 
d’humeur» (Hp.) avec les adj. 7rXaScoSr)^ (Hp.), -6st<; 
(tardif). En outre, 7rXdSy] f. « moiteur » (Emp. 75 , Suid. s.u. 
7rXaSap6v), p.-£. d6riv6 inverse de TrXaSato. 

Termes expressifs, pris en mauvaise part avec les notions 
d’« humeur, ramollissement * (distincts aussi de paSap6^, 
etc.,« humide »), surtout employes chez les m6decins. 

Le grec moderne a conserve 7rXa8ap6<; < flasque, mou *. 

Et.: Morphologiquement ces mots font penser k p,a8ap6c;, 
-dto), -os ; £u7rap6c;, -dcco, -os ; xXa8ap6<;, -dco, -os. Pas 
d’6tymologie claire, cf. Frisk s.u., Pokorny 798 . 

-irXa88ido : lacon. seulement k Finfinitif 7 rXa 83 i. 7 )v et 
I’impSr. TtXaSStT] (Ar., Lys. 171 et 990 ), « dire des niaiseries, 
radoter *, cf. 7rXaS<S>^ * parat^ei, aoSapetaxai (Hsch.). 

Et.: Le verbe pr6sente certainement le sufflxe -tdo des 
verbes de maladie, cf. vauxtdo, axpax^ytao, etc. Bechtel, 
Gr. Dial. 3 , 732 , pose un appellatif *7rXd88a = att. *7rXa£a 
comme dans <pu^a, etc., qui signiflerait «radotage », issu 
du radical de 7tXd£o ; ou present issu directement de 
7rXd£o, cf. Taillardat, Images d'Aristophanc § 678 n. 3 . 
L’explication par une onomatop6e est possible mais 
ind6montrable. 

-n-Xd^w : //• 17,751 ; Od. 1 , 75 ; 2 , 396 , etc., aor. gTrXay^a 
(Od . 24 , 307 , etc.) ; plus souvent TrXd^opat, passif, avec 
f. TrXdcy^opoa, aor. £ 7 rXdyx 07 )v (Horn., pontes) ; k l’actif 
« 6garer, ^carter du chemin * au sens propre et figure ; 
de m6me au passif «errer, §tre 6gar6, 6cart6 de son 
chemin, tromp6 *. Aussi avec des pr6verbes, notamment 
a7TO- (//., etc.), Ip.- «errer dans » (Nic., etc.), ini- « errer 
sur »( Od., etc.), raxpoc- «d6tourner de sa route, tromper», etc. 
(Horn., pontes), Trpoa- «se heurter contre, d6ferler»(Horn.), 
uTuep- « frapper en haut» (Euph.). 

D6riv6s : 1 . adj. verbal : 7rXayxx6<; «qui vogue au 
hasard » dit de manteaux des Perses noy6s (TEsch., Pers. 
277 ), d’un nuage (E.), d’esprits 6gar6s (Od., iEsch.) ; 
toponyme nXayxxal [7r£xpai s.-e.] {Od. 12,61 ; 23 , 327 ), 
rochers diversement identifies que les Anciens croyaient 
proches de Charybde et Scylla; designant ensuite les 
Sympl6gades du Bosphore (Hdt. 4 , 85 , etc.), cf. BE 30 , 
2193 sq.; surtout des composes aX(-7rXayxxos (S.), 0 aXaao 6 - 
(iEsch.), vuxxi- (iEsch.), opt- « qui erre dans la montagne » 
(Ar.), 7raXip- « qui vagabonde en arriere * (iEsch.), 7toX6- 
(Hom., etc.) ; avec 7rXayxxo<7uvy) f. «course errante * 
{Od. 15 , 353 , Nonn.) et tcoXu- (tardif) ; 2 . TuXayxxut;, -uoc; 
« errance* (Call., fr. 26 , 7 ) ; 3 . 7rXayxxY)p, -7)pot; m. 
«qui erre * ou «qui fait errer *, epithete de Dionysos 
(AP 9 , 524 ) avec le f. 7tXdyxxeipa [dxpa7ux6<;] nom du 
Zodiaque (Hymn. Is.); cf. encore 7rXdyyo<; et TrXayycov. 

Et.: IlXa^o repose sur *7rXayy-y e /o d’un radical qui 
pr6sente une nasale expressive ; pour le traitement phon6- 


tique cf. Lejeune, Phonttique 95 et 119 ; mfime traitement 
dans xXa£o, gxXay^a, etc. Le radical correspond exacte- 
ment k celui de lat. plango, planxl qui signifie «se frapper 
la poitrine en signe de deuil ». Pour 7rXa^o le sens de 
«frapper * apparait parfois, notamment en parlant de 
vagues, cf. II. 12,285 ; 21 , 269 ; Od. 5,389 ; p.-£. aussi 
dans nXayxTod, si le mot 6quivaut bien k SupTrX^yaSei;. 
Le sens de «faire errer, 6garer » a pu naltre de cet emploi 
maritime et se trouver confirm^ par les tours ou figurent 
dtoro-, 7rapa-, etc. Par un dernier d6veloppement cette 
famille de mots s’est appliqu^e aux erreurs de l’esprit. 
Le groupe doit done appartenir k la m6me famille que 
7rX7)aao), etc., qui comporte une sourde finale, voir ce mot. 

TrXdOavov, voir 7rXaaaco. 

ttXuGo, dor. « s’approcher », voir 7rlXa^. 

uXauriov : n. « rectangle », moule employ^ pour faire 
des briques (Ar., PI. Com.), « bolte rectangulaire » (inscr.), 
« cadre » (Plu., etc.), formation de troupes en carr£ ou en 
rectangle (Th., X.) ; le mot ne s’emploie pas en g6om6trie. 
D’ou 7rXaiai.6op.ou.« §tre enferm6 dans un cadre » (D 61 os). 

Grec moderne 7rXatatov «cadre, encadrement * avec 
7rXau7idE>v<o « encadrer ». 

Et.: Terme technique sans 6tymologie. 

TrXavdopai, -dcco : fut. 7uXavy](7op,ai, - 7 ) 07 )aopat, aor. 
67rXav7)07)v, parf. 7T£7rXdcv^p.at. « errer, aller Qa et lh, s’6carter 
du chemin », au figur6 « §tre incertain, flottant * (II. 23 , 321 , 
puis pontes et surtout prosateurs), k l’actif plus rare 
« faire voyager, faire errer, tromper » (iEsch., Hdt., att.), 
souvent avec des pr6verbes : obro- (Hp., etc.), 7repi.- 
(Hdt., etc.), etc. 

D6riv6s : 1 . TrXdungpa * errance, 6garement» (iEsch., 
Pr. 828 ; S., (Ed. Roi 727 ) ; 2 . - 7 ](ns « fait de 6garer » (Th. 
8 , 42 ), d7co- «digression » (PL), «fait d’errer» (LXX); 
3. le nom d’action usuel est 7rXcsv7) f. «voyage au loin, 
errance, incertitude, erreur» (ion.-att.), « tromperie » 

(LXX, NT), d’oii 7rXavtoSr)i; «irr^gulier, changeant, 
glissant » (m^dec.) ; 4 . nom d’agent 7rXav^, m. (doit 

Stre tir6 de 7rXavaopaL, cf. x6Xy]£, 7t6vtj^) «voyageur, 
vagabond », d’autre part «astre mobile, plan£te * (cf. 
Scherer, Geslirnnamen 40 sqq.), chez les m6decins « fi^vres 
irr6guli6res, r^currentes * (ion.-att.), aussi employ^ comme 
adj. en grec tardif ; d’ou n\ctvr}Triq, dor. -<£toc^ m£mes sens 
sauf le sens astronomique (trag., etc.), f. (Lyc., etc.) ; 

5 . -TjTo? «r qui voyage, qui erre, changeant » (PL, etc.), 
-tjtix 6? (Str., Arist.) ; verbe d6nominatif 7rXav7jT£U6j 
(AB 375 ); 6. d6riv6 inverse de TrXavaco, 7rXavo<; = 7rXaV7] 
(trag., PL), mais aussi«celui qui erre, vagabond, trompeur » 
(com., etc.), avec le doublet jrXavioc; {AP 7 , 715 ). 

Composes : 7 rXav- 63 io <; (avec la premiere syllabe allong^e 
m6triquement) « qui 6carte de la bonne route * {H. Herm. 
75 ). Au second terme quelques composes en -Tikowoc, : 
aX(-7rXavo£ « qui erre sur la mer » (Opp.) dc7r6-7rXavoc; «trom¬ 
peur » (Gratin., etc.), Sua- « aux errances douloureuses » 
(iEsch.), Xao-7rXavo? sens transitif « qui 6gare le peuple * 
(J.), 7roXu-7TXavoi; « aux nombreuses errances » (iEsch., E.), 
t 7)X6- (iEsch.). Avec le suffixe -io^, 7rept-7rXaviO(; (AP); 
avec -(at;, dc7ro-7rXavla^ m. (AP). Nombreuses formes 
sigmatiques : dXt-7rXav^t; (AP), <&TcXavVjt; «fixe» (PL, 
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Arist., etc.), pio-7cXavY)<; « qui vagabonde pour trouver de 
quoi vivre * (Call., fr. 489 , cf. Pfeiffer), 6801- (AP), 
7roXu- (E.), etc. 

Ar., Ois. 3 offre un present expressif en -uxxo (forme 
familifcre, p.-§. crkke par le po6te), 7rXavuoCTto « errer ga et 
1&, tournailler », d’apr^s <£Xuoao>, 7txepoaato ? 

Le lat. a emprunt6 planus «vagabond », planetae f. pi. 
* plan6tes », implano « s^duire ». 

En grec moderne on a 7rXavcop,ai « vaguer, s’6garer », 
ixXavta « tromper #, TrXaveuw « enjbler, s^duire », TcXavsp.a 
< seduction, tromperie », etc. 

Et.: Pour la forme, 7rXavaop.ai fait penser aux it6ratifs 
ou intensifs du type de Troxocopoa, etc. Mais l’6tymologie 
est obscure. II existe deux families importantes qui 
peuvent 6tre apparent^es entre elles et reposant sur 
*pe/a 2 -, *pla-, *pl9 t -, cf. d’une part TrlXayo?, TrXa?, 
7caXap.7), etc., de 1 ’autre TrXa^co, ttXyjctcko, etc. Ni pour la 
forme, ni pour le sens il n’est facile d’y rattacher 7rXavato. 
On a aussi 6voqu6 un mot germ. isol6, v. isl flana « errer qk 
et 1 & ». Lat. planus «plat » qui relive de la famille de 
Tr^Xayoc, TraXdt(ji^, etc., ne se laisse pas aisSment rapprocher. 
Voir Pokorny 806 . 

TrXa§, -axo^ : f. «6tendue plate, plaine », dit aussi de la 
mer, « plateau »(cf. S., Aj. 1220 , E., Ion 1267 ), ces emplois 
s’observent surtout chez les tragiques, aussi dans une 
inscription locrienne, Buck, Gr. Dialects , n° 59 A ; le mot 
signifie aussi «pierre plate, table, plaque, plaque de 
marbre * (Epidaure hi® s. av., AP, LXX , Luc., grec 
hell6nist. et tardif); figure p.- 3 . au second terme dans 
8£7rXa£, xp£7rXa£, voir s.u. SfoXa?. 

D6riv6s : 1 . 7rXdbdov «plaque » (Tr6z6ne n e s. av., 
pap.); 2 . 7rXax£s, -£8o<; glos6 xXlv£8iov xaxeaxeoaopi^ov 
avOtov £v xfj eopxfj twv nava 0 i)va£a>v (Hsch.) ; 3 . -<kc, 
f. « sol d’un cellier » (pap., n e s. apr6s) ; 4 . 7rXax£xa<; dcpro? 
m. « pain plat »(Sophr. 29 ); -ixi$, -tSog f. espfece de cadmie 
qui est en plaque (Gal. 12 , 220 ), sorte d’alun (Gal. 12 , 237 ) ; 
5 .7rXax6eu;« plat» dit d’une plaine(D.T.); le mot important 
est rcXaxout; (contraction de -6ei<;) «gateau plat » m. 
(frequent chez les com.), emprunt6 dans lat. placenta 
(cf. Ernout-Meillet), d’od 7rXaxouvxo-7cot6$, -oiSvxiov, 
-ouvxapiov, -ouvxfcoxos, -ouvxtx6g ; -ouvxa? et -ouvxapiov 
« patissier »; tous attests tardivement; en outre, TrXocxoov- 
TtoSTji; (Thphr.), 7rXaxobvxtvo<; 6pith6te de gXaxpa «g&teaux 
longs et plats » (SIG 57 , 36 , Milet v e s. av.) ; 6. 7rXaxep6<; 
« plat » (Th6oc.) ; 7 .7TXaxcoSy]^ * avec des lamelles » (Arist.) 
« avec une croute » (Thphr.) ; 8. 7rXaxivo<; « fait de plaques 
de marbre * (Aphrodisias) dit d’un tr6pied {AP 6 , 98 ). 

Verbe d^nominatif 7rXax6<o «couvrir de plaques de 
marbre », parfois « paver » (inscr. de Syrie, grec tardif) 
avec en grec tardif, rcX<xxcox6s « pav6 » et 7rXaxcoxr) — 
7rXaxm<7rXaxcoai.<; «fait de recouvrir de plaques de 
marbre », 7rXax6iX7ji;, 7rXaxa>p.a (dans la toponymie). 

Le radical a en effet tenu une grande place dans la 
toponymie du grec ancien et moderne, cf. L. Robert, 
Noms indigenes 124 sq. ; Georgacas, Beitr. Namenf . 4 , 
1953 , 136-144 k propos du toponyme ath6nien d’aujourd’hui 
IlXaxa, qu’il interpr&te «lieu plat ». Parmi les attestations 
on a nXcbcos nom d’un plateau du massif de l’lda (IL) 
avec les adj. U7totrXaxto^ « au pied du Placos » {IL 6 , 397 ) 
et-o<; (Str.); IlXax£7j f. colonie p&asge dans la Propontide 
(Hdt. 1 , 57 ), d’ou l’ethnique IlXaxtav6<;, l’anthroponyme 


IIXaxiav6<; {AP 11 , 425 ) ; rrXaxiav6v nom d’un collyre 
(iEt.) : serait-il tir6 du nom du m6decin qui l’aurait invents? 

En grec moderne xXdcxa d6signe des objets plats « dalle, 
ardoise », etc., avec 7rXax£, 7iXaxaxt., 7rXaxcovco « presser, 
aplatir » (cf. 7cXdcxcop.a), 7rXaxoaTpcov6) « daller », etc. Pour 
les toponymes, voir Georgacas et L. Robert, /. c. 

Et.: IIXa$, n. pi. 7rXaxe^, se laisse rapprocher imm6dia- 
tement de v. norr., f. pi. floer «terrasse rocheuse * (german. 
*flah-iz ), i.-e. *plaq-es, d’ou le sing, en -a, germ. *flahd, 
v. norr. fla. Autres mots germaniques avec un type diffe¬ 
rent de flexion : norv. flag «le large », v. isl. floga « mince 
couche de terre »; avec un vocalisme long v. norr. fid 
(de *floho) f. « couche », v.h.all. fluoh , all. Fluche f. « mur 
rocheux etc. En baltique, par ex. lit. pldkanas * plat », 
plokas « atre » ; lette plaka * partie basse, plate, bouse de 
vache », plakt * devenir plat *. En latin le rapprochement 
avec placet, malgre placidus «tranquille » et l’expression 
aqua placida reste douteux ; on penserait plutbt k plancus 
«aux pieds plats », formation populaire avec nasale 
infix6e. 

Il est plausible de rapprocher de cette famille des formes 
a sonore finale, cf. ^Xctyto^, nikccyoc,, d’une racine *pel-9 i} 
cf. 7raXdcp.TQ, etc., p.-§. xXavdcoi (?) ou encore 7rXdcaaw. 
Nombreux faits chez Pokorny 831 sq. 

-TrAacrios *. dans St-, xpt-, TroXXa-TrXdcato?, avec des 
formes comparatives en -TrXaatcov cf. StTtXdtatot; et voir 
encore Seiler, Steigerungsformen 103 sq., Egli, Heteroklisie 
78 . 

TrXacrcrw : att. -ttco, futur 7 tX<&ct<o (Hp., etc.), aor. 
&7rXaa{a)a (H6s., ion.-att.) ; pass. aor. IxXdtoOTjv (att.), 
parf. 7r^7rXaCT[jtat (iEsch., ion.-att., etc.), actif 7rl7rXaxa 
(hell6n. et tardif) «fagonner & de l’argile, de la cire, etc., 
«former (quelqu’un), 6duquer, imaginer, cr6er *; en 
mauvaise part «imaginer faussement, fabriquer des 
mensonges », etc. Avec des pr6verbes qui infl6chissent 
le sens du verbe : ava- * fagonner, inventer », dtTro- (tardif), 
Sta- « fagonner, former », aussi « enduire », ^x- « modeler 
exactement » et « faire un empl&tre &, sp.- « envelopper 
dans » (Hdt. 2 , 73 , etc.), km- « badigeonner de, plaquer sur » 
(Hdt., etc.), xoctoc- « enduire, couvrir de » (Ar., etc.), se 
dit de toutes sortes de matures; ptexa- «remodeler, 
transformer », rrapa- « attacher », etc., Trept- « modeler 
autour, enduire autour », Trpoo- «appliquer contre», 
cup.- « fagonner ensemble »(H6s., etc.). 

Le radical 7rXa0- apparatt dans les composes en -TcXaOoi; : 
xopo7rXa0os «artisan qui fabrique des statuettes de forme 
humaine » (PL, Isoc., Luc.), £rcvo- * fabricant de terres 
cuites au four* (PL), mais -TcXdc 07 )s, -ou (Poll. 7 , 163 , Harp.), 
7T7)Xo- id. (Luc.), xuvpo- « fabricant de marmites en terre » 
(Poll.), Xoyo- « auteur de fables » (Phryn.). 

D6riv6s. Formes oil le radical 7rXa0- est apparent : 
1 . 7rXa0a f. «image, portrait, module», mot Iaconien 
(Plu. 191 d); 2 .7tXa0avov « plat pour cuire ou p6trir du pain 
ou des g&teaux» (Th6oc. 15 , 115 ; Poll. 7 , 22 , etc.) d’ou 
7rXa0av£x7j^ « gateau » ou « pain » ainsi cuit (cf. Redard, 
Noms en -xtq^ 90 ). 

Les autres pr6sentent un a devant le suffixe, cf. Et. 
Noms d’action : 1. 7rXacqxa n.« ce qui est fagonn6, figurine », 
d’ou «invention, fiction, falsification », parfois « style, 
ornements [en musique] * (ion.-att.), d’ou -p.axia<; m. 



— 911 — 


irXaTdvwTTOs 


«invents» (Arist.), -p,ax<b&Q<; id. (Arist.), -paxixdc; id. 
(S.E.), avec prCverbes : &pjrXaa[xa, £m-, xaxa- * empl&tre » 
(m6dec.), 6galement avec dtva-, wept- ; 2. wXaa(J.6s m., 
avec pr^verbes : diva- « fait d’imaginer » (Plu.), Sia- 
« massage » (Sor.), purxa- (gramm.), wapa- « changement de 
formes grammaticales» (S.E.), toutes formes tardives; 
3 . TC^dou; f. « formation, invention » (Arist., Sor., etc.), 
plutdt avec pr6verbes : dva- * formation, reformation » 
(Hp.), Sta- (Gal.), ini- « application * (Aret.), wepi- 
(Gal.), etc.; 4 . xaxa-7tXaax4c « p&te, onguent» (Hdt. 4 , 75 ). 
Noms d’agent et d’instrument : 5 . n\ 6 .arr\c, m. «fagonneur, 
modeleur, sculpteur», parfois au figure (PI., Plu., 
D 61 os, etc.) ; une trentaine d’exemples au second terme de 
compost : 0 so- (Ar.), xepo- « coiffeur, qui fait des boucles 
avec les cheveux» (Archil., etc.), xopo- «fabricant de 
statuettes » (hell^n.), xyjpo- «qui module la cire »(Ph, etc.), 
avec le verbe -7rXaaxico (Hp.) ; f. 7rXaaxis (^El*)> -'cstpa 
(Orph., A. PL), -xpia (Theol. Ar.); 6. dbro-7cXaaxa>p « qui 
copie * (Man. 4 , 343 ); 7 . wXaaxpov n., pi. -a«boucle d’oreille# 
(inscr. att., Ar.), p.-g. parce qu’elle est fagonn6e; avec 
preverbe £pjrXaaxpov n., -xpos f. «onguent, empl&tre » 
(Dsc., Gal., pap.); 8. adj. verbal 7rXaax6g « fagonn6 * en 
argile ou en cire, «imaging, invents »(H6s., ion.-att., etc.); 
IpjtXaaxov n. et gpjrXaaxoq f. «onguent, empl&tre » 
(Hp., etc.) ; aussi &wXaaxoc, cf. Troxler, Worischatz 
Hesiods' 186 , &Sia- 7 rXaaxos, xaxa-, xiQpo-, etc.; avec 
7rXaCTT7) f. mur de terre ou d’argile (pap.), d’ou wept-, 
aup,-7tXaaxsiico « construire autour, construire ensemble un 
tel mur » (pap.); 8. 7rXot<mx6q « propre k £tre fagonn6 », etc. 
(PI., etc.), aussi « dou6 pour la sculpture » (Longin) ; en 
composition : ava-, Sta-, £p.-, wapsp- ; aussi avSpiavxo- 
(S.E.), xspapo- (pap.), acopaxo- (Lyd.) ; d’od avec un 
suffixe pris au lat. TrXaaxixdpto^ p.-£. * potier * (PSI 
8 , 955 , vi e s. apr6s). 

Cet racine signifle pr6cis6ment «6tendre une couche 
fine », d’oii « enduire » (avec tous les emplois m^dicaux), 
d’autre part les mots de cette famille ont fourni le voca- 
bulaire sp^cifique du travail de 1’argile et du modelage, 
d’ou des emplois relatifs a la creation et k l’imagination 
avec toutes les nuances : creation litt^raire, creation 
de l’homme par Dieu, le mensonge, etc. Dans des conditions 
un peu diff^rentes la famille de skr. dehmi « enduire », 
lat. fingo «fagonner de la terre » (attests en grec dans 
xsi/os), a connu des d^veloppements comparables. 
"EpwXaoxpov a fourni lat. emplastrum, frangais empla- 
Ire , etc., d’ou le lat. m6di6val plastrum, frangais platre, 
v.h.all. pftaslar, all. Pflaster , etc. 

En grec moderne 7rXaxxco «cr6er, inventer », 7rXaCTpa 
« creature, fiction », 7rXaai<; « formation, creation », 7rXaaip,o 
«fagonnage, modelage », 7rXaaxY)(; « cr^ateur » et « rouleau 
de p&tissier », 7rXaaxapia planche sur laquelle on faconne 
le pain, etc. 

Et.: Toute la famille repose sur un radical ttXccO- avec 
le present *7rXa0- y e /o > 7rXaaaa>, pour le traitement phon6- 
tique cf. xopuaaco, etc. ; il est probable que les autres 
formes verbales et nominales reposent Cgalement sur 
^Xa0-, bien que le -0- (i.-e. - dh -) soit en principe un 
morpheme de present, cf. pp( 0 co, 7 tXy)0<o, etc., ou le - 0 - est 
Sgalement g6n6ralis6 (formes analogiques wXdapa, -wXaap6(; 
et dans le verbe 7r£7rXaxa). Pas d’6tymologie sfire, mais un 
rapport avec la racine *peld 2 ~ qui exprime l’id6e d’« 6tendre, 
Gtendue » est probable, cf. waXapyj, 7 raXa 07 ), etc. Voir encore 
Beekes, Proto-Indo-European Laryngeals 200 . 


'irXdariyf, -ijyoQ i. « plateau d’une balance » (attique), 
plateau plac6 sur une tige dans le jeu du cottabe (Critias, 
Antiph., Hermipp.), « coquille d’hultre * (Opp.), * collier » 
qui pend du joug comme le plateau d’une balance (E., 
Eh. 303 ) ; au pi. instrument chirurgical [pour rMuire une 
fracture?] (Hippiatr.), avec nXriaxLyyez (Hp. ap. Gal. 
19 , 131 ). 

L’emploi du mot TrXaoxLy^ * aiguillon, fouet * (^Esch., 
Ch. 290 ) valant apparemment pLocaxty? reste 6nigmatique, 
cf. la glose 7rXaCTxty5 * ?] xou 7rXr)aaei.v 

7rap* Aia/uXco (Hsch., EM 674 , 20 ) : le mot aurait-il 6t6 
abusivement rattach6 & 7rXY)aaco par le po6te? Cf. Gentili, 
St. ital. ftlol. class. 21 , 1946 , 105 , qui corrige en (xaaxiyt chez 
iEsch. 

IlXdcaxiyS; subsiste en grec moderne. 

Et.: Formation expressive en -tyy- comme axp69iy^, etc., 
cf. Chantraine, Formation 398 . Peut remonter k 1 ’impor- 
tante famille de la racine * peh-lpla-lpl- qui exprime 
l’id6e de largeur, etc. Si l’on pose *7rXaaxo? on ne sait sur 
quoi repose le groupe -ax- : *7rXa0-xo- cf. 7rXaaaco, ne 
semble pas plausible pour le sens ; si l’on pose *7rXocx-xo-, 
peut-on Gvoquer 7rXdtx7] ? cf. s.u. 1 TtXaxii^. 

'irXaTaycw : aor. -T^aat,«frapper pour produire un bruit *, 
dit notamment des claquements de mains (Th6oc., AP, etc.); 
d 6 j 4 hom6rique avec au|x- (IL 23,102 : /epal aupL7rXaxc4y7]aev 
«il claqua des mains »), 6galement avec, en grec hell6n,, 
ini- t wept,-, U7TO- ; d6riv6 -Y)p.a n. «craquement * (Th6oc. 
3 , 29 , AP) ; d6riv6 inverse wXaxayV) f. < crdcelle & (Arist., 
hell6n.) ; d’ou wXaxaywv, -tovos (sch. Th6oc. 11 , 57 ), 
7tXaxaycovt.ov n. feuille de pavot ou d’anSmone que l’on 
faisait craquer pour en tirer un presage d’amour (Th6oc. 
11 , 57 , Nic., Poll.). Gloses : wXaxaycovtaas * dl7roX7]xu0taa? 
xai ^09if)aa<; (Hsch.) ; 7rXaxdcaaco * wXaxay^co (Suid.). 

En grec moderne 7rXaxayaS, -yt?<o «claquer *, avec 
7rXaxayy](jta. 

Et.: Refection de Traxaylfo d’aprfes 7TXr]aaco, n\r\Yhi c ^* 
Giintert, Reimworlbildungen 120 . Voir aussi wXaxuyl^co. 

nXaTata, pi. TrXaxatat, wXaxa^tkv, 7rXax7), voir wXaxtji;. 

irXaTaviaTOS l f- <( platane » (IL 2 , 307 , 310 ; Hdt., 
Th6oc.), d’ofi 7rXaxavt.axouc;, -ouvxot; [de -oevx-] « bois de 
platanes» (Thgn.), lacon. -iaxdt^, dat. -iaxa m. id. (Paus.); 
adj. -[axtvoq qualification d’une pomme qui ressemble 
au fruit du platane (Gal.). 

Formes post6rieurement attest^es : TrXaxavo? f. (Ar., PI., 
Thphr.) d’ou -cov, -wvo^ m. « bois de platanes » (Dsc., etc.), 
-lov n. sorte de pomme qui ressemble au fruit du platane 
(Diph. Siph. ap. Ath. 81 a). 

Le grec moderne a conserve wXaxavoc; m. et TrXocxcfcvi n. 

Et.: La forme la plus ancienne 6tant 7rXaxaviaxoc, 
c’est elle qu’il faudrait expliquer. Le mot pr^sente une 
finale -axo^ qui ne figure que dans ( 5 txaaxo<; ou dans des 
toponymes comme ’Oyx^cr^^^* Tentative d’explication de 
Niedermann, GL 19 , 1930 , 10 sq. Frisk se demande si 
le mot n’a pas 6t6 emprunt6 puis rapproch6 de 7rXaxu?, 
en 6tant interpret 6 soit « au large feuillage », soit « k 
l’Scorce plate ». La forme secondaire nXaxccvoq pr^sente 
un suffixe banal qui se trouve k l’occasion dans des noms 
de plantes, cf. poxavq, pa9<xvo<;, etc. Cf. Schrader-Nehring, 
Eeallexikon 2 , 194 , StrOmberg, Pflanzennamen 39 . Le lat. a 
platanus. 
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*'irXaTavKrrqs • suppose par lat. platanisia (Pline, 
H.N. 9 , 46 ), dasigne une espace de grand dauphin qui vit 
dans les eaux du Gange, Platanisia Gangetica. 

Et.: Ne peut £tre rattacha atymologiquement au pr6c6- 
dent mais le mot (emprunta?) doit en Stre rapprocha par 
atymologie populaire. Voir Thompson, Fishes s.u. 

irAaraf, -axo<; : m. nom alexandrin du poisson 
xopaxivoq, p.-£. pour designer un poisson du Nil (Ath. 309 a), 
d’ou TrXaxaxtov (pap.). D’apr^s Ath. il est ainsi nomma 
dbri xou 7repi£x ovTO ?5 done d’apr^s sa taille, le mot atant 
alors tira de 7rXaxu<;. C’est, semble-t-il, & tort que StrOmberg, 
Fischnamen 75 , explique 7rXdcxa£ par le bruit que ferait 
l’animal en avoquant TtXaxaylco car il ne s’agit pas d’un 
claquement, cf. Frisk. 

Autre nom de poisson, p.-£. apparent^, TrXaxtaxaxos 
identify par Dorion, ap. Ath. 118 c, k la plus grande 
espace de mulets, mais selon Parmenon, ibid. 308 f, syno- 
nyme de ctocto^pStjc; (cf. ce mot) et de xopaxivog (comme 
7rXdexa$) qui dasigne entre autres un poisson du Nil. 
Tentative d’analyse peu satisfaisante chez StrOmberg, 
Fischnamen 31 : il est difficile de poser un superl.*7rX<£xt.axos 
de 7rXax4q ; la finale -axo^ qui ne s’explique gu6re marque 
le caractare populaire du mot. Ce caractare populaire 
est confirm^ par son emploi pour designer le sexe de la 
femme" (Hsch., Ph.) : la mataphore 6voque vraisembla- 
blement l’id6e de rcXaxus, cf. 7tl8iov chez Ar. 

irActTis, -tSoq, f., voir rclXat;. 

irAaTuyLSw : * battre l’eau avec les ailes et les pattes, 
barboter » dit d’oiseaux aquatiques, parfois au figure (Ar., 
Eub.). Tira de 7rXaxu<; d’apr^s 7tXaxayl(D et surtout 7rxepu- 
y££co, cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 532 . 

1 irAarus, -eta, -6 : «large, atendu, plat » (Horn., 
ion.-att., etc,), dit de la prononciation des Doriens, rares 
emplois figures avec ylXco^, p. ex. 

Souvent au premier terme de composes, p. ex. : TrXaxti- 
Xoyxo? (Ar.), -ppoo^ (iEsch.) ; frequent dans des termes 
techniques avec -yXcooaoc, -xauXoc, -xepxo<;, -xepcoc;, 
-7rp6ao)Tro^, -cpuXXo^, notamment chez Arist. et Thphr. 

Le f. TiXareta a fourni des appellatifs, cf. Ar. Gren. 
1096 , TtXaxsia « paurae de la main * et surtout TrXaxeia 
[686^ s.-e.] «large rue » (Philem., Harod., grec hell6n. et 
tardif), cf. L. Robert, fitudes Anatoliennes 532 sq., qui 
mentionne les derives n. pi. 7rXaxeixai, £uaxo-:rXaxeixai, 
La deesse de H ierapolis-Castabala 44 , n. 2 , etc. ; le lat. 
a l’emprunt plaiea qui a donna le frangais place ; d’ou 
7rXaxeia£&> «frapper du plat de la main » (Phaser.) ; 
«prononcer k la dorienne *, c.-&~d. avec beaucoup d’a 
longs (Th6oc. 15 , 88) ; k cdta de 7rXaxe!a, TrXaxeiov n. 
« plateau, table » (Plb.). 

De 7rXaTu<;, ixXaxuxTjs f. «largeur » (Hp., X.), dit de la 
prononciation (D6m6tr.) ; verbe danominatif 7rXaxovco 
«eiargir, agrandir » (X., Arist., grec hell6n. et tardif), 
aussi avec des praverbes : 8ta-, lx-, Ip.-, xaxa-, etc. ; 
d’oh 7rXaTuap,a n. objet plat, plaque, aussi nom d’un 
gateau plat (Harod., H6ron, pap., etc.), la forme -upqza est 
tardive, avec -ap.dcxtov (Haron, Orib.) ; -uap.6g « aiargisse- 
ment, dilatation, distension *, parfois «jactance, vanity » 
(Timon, LXX, Dsc., etc.). 


Thorne sigmatique : 7rXaxos n. «largeur, atendue », etc. 
(Simon., Emp., Hdt., PI.,X., Arist.), en gaomatrie«largeur » 
par opposition k p.7jxo<;«longueur »,signifie aussi * latitude »; 
adjectifs composes : <£-7rXaxT)g « sans largeur » (Arist., etc.), 
eu- (X.), hro- (Th., Arist., etc.) ; dkrivk 7rXaxix6g « g^n^ral, 
au sens large, datailia * (grec tardif). 

Formations anciennes de sens concret : 7rXaxap.cov, -&vo<; 
m. « pierre plate » (H. Herm. 128 , Arist., A.R.), banc de 
rochers plats (Arat., Gal.), terrain plat qui peut £tre 
inonda (Arist.), pour le suffixe, cf. xeXapcov ; le radical 
semble comporter une laryngale finale ; d’ou 7rXaxapco87)c; 
(Arist.) ; nXdrr} f. au pi. « omoplates » (Hp., SIG 1024 , 
Poll.), ganaralement dans le compost coporcXcrnr) ; outre 
certains emplois pour designer des parties du corps d’ani- 
maux chez Arist., le mot est employ^ pour designer le 
plat de la rame, d’oh la rame et par matonymie le bateau 
(tragiques) ; 7rXax7)C et 7rXdtTa$ m. (et parfois 7rXdtx7) f.) 
dasignent en Asie Mineure une plate-forme qui supporte 
ou renferme des sapultures, cf. I. Kubinska, Monuments 
funeraires 80 sq. et passim; 7rXaxt,y£ * X7jg xcoraji; t6 < 5 txpov 
(Hsch.) avec un suffixe expressif; 7rXaTO)v * x a ^ XC0 P^ Tl ^ v 
xt ( 5 > t6v 6p6v dcvxXouaw 6xs ydtXa auprc^CTOcoat (Hsch.), 
[large] cuiller pour saparer le petit lait de ce qui est cailia ; 
TcXdtTCOVL^, -tSot; m. cerf aux larges andouillers (Cyran. 59 ). 
Dans l’onomastique IIXoctcov est le nom en forme de sobri¬ 
quet (« aux larges apaules ») du philosophe Platon, d’ou 
nXaT(f>v£to^, -tx6?, etc. Dans la toponymie IlXaTaLa 
(II. 2 , 504 , etc.), surtout au pi. -at (ion.-att.), m^me varia¬ 
tion d’accent que dans (ityuta, -at «Plataes» ville de 
Baotie. 

Le grec moderne a garda 7rXaxu(;, 7rXax7] «apaule », 
7rXdtTO£; «largeur », TrXaxeTa « place, orchestre, parterre » 
dans un tha^itre, etc. 

Et.: LTXaxu^ rapond exactement k skr. avest. 

psrddu- «large », mais sur lit. platiis v. Kurylowicz, 
Apophonie 223 n. 13 ; tv\ 6 lto<; avec vocalisme zaro analo- 
gique (cf.pdtpo? et pap^g) s’oppose k des formes k vocalisme e 
dans skr. prdthas- n. «largeur» = avest. fradah- n., 
p.-a. irl. leth n. « c6ta », etc.; 7rXdtx7] a ata craa k cota de 
7rXaxo<;, comme ( 3 Xdc 6 iq k c6ta de pXcic6o?. A 7rXaxa[jtc(>v 
correspond avec le vocalisme e attendu et un radical 
dissyllabique skr. prathiman - m. « extension, largeur », 
cf. le type de xeXap,cji)v. Le toponyme IlXaxaia est considara 
comme un correspondant de skr. pfthivi f. «terre », «la 
large surface » (f. de pfthu-), mais Szemeranyi, Syncope 
157 , et Hiersche, Tenues aspir. 12 , n. 73 , pensent que 
l’origine en est 7rXaxe?a par assimilation. Au grec 7rXdcx7) 
rapondent dans diverses langues des formes suffixaes : 
irl. leilhe f. «omoplates (de *pletya-), v. si. pleste «apaules 
(de * piety o-) ; avec un suffixe en nasale le hittite a 
paltana- « apaule » (de *p[iano -), cf. Laroche, Rev . Phil. 
1949 , 38 , Benveniste, BSL 50 , 1954 , 42 ; en celtique Firl. 
a lethan «large » (*pleiano -), mais il est douteux qu’il 
faille avoquer grec 7rXaxavo<; dont la forme rapondrait 
exactement au hittite, cf. s.u. 

Le verbe radical correspondant est skr. prathati « aiargir, 
atendre », -le « s’atendre », etc. Le grec 7rXaxapcov, le skr. 
prathiman et pjlhivl invitent k poser un theme k laryngale 
* pletdi-lpfo 2 - et l’on admet que la laryngale devant voyelle 
a donna naissance k l’aspirae sourde du skr. pfihu de 
*pltdu-, prdthas- de *peltdos , cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des 
Altind. 2 , 333 , Pokorny 833 . 
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2 TrXaTus : «sal6, saum&tre * (Hdt. 2,108 [rc6(xaTa], 
Arist., Mete. 358 a b [68o>p, uSoctoc]). 

Et. : Hypoth^se ing6nieuse de Heubeck, Gl. 37, 1958, 
258 sq., apr6s Passow et Pape : ce savant part de l’expres- 
sion TrXaxbc 'EXXyjcnrovToq attest^e deux fois chez Horn., 
f EXX7)a7r6vTcp TrXaTet ( Od . 24,82) et ttXoctov ‘EXXtjcjttovtov 
(It. 17,432),' cf. aussi 7Esch., Pers. 875 : l’expression de 
«large Hellespont » aurait 6t6 mal comprise parce qu’elle 
ne semblait pas convenir k un d^troit. D’autre part, 
rHellespont chez Hdt. 7,35 est qualify d’<xXpop6q. On 
s’6tonne pourtant de cette deviation de sens chez Hdt. 
et Arist. L’6tymologie pr6c6demment propose 6voquait 
skr. paiu- « piquant» ce qui pr^sentait des difficult^, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,191. 

TrXcOpov : n. (ion.-att., etc.) et 7r£Xe0pov {Horn. ; IG II 2 , 
1126 [delph.] ; IG IX 1, 693 [corcyr.] ; IG XIV, 10 
[syracus.]); * mesure de longueur de 100 pieds, mesure de 
surface de 10.000 pieds carrSs», k Syracuse * piste de 
course ». 

Au second terme de compost : dc-7r6Xe0poq * non mesura- 
ble, immense »(Horn., Nonn.), StTtXsOpoq« qui mesure deux 
ptethres» avec -ov «longueur» ou «surface de deux 
pliHhres » (hell6n. et tardif), -ta f. (corcyr.), 8sx<£7rXe0poq 
(Th.), gx- « de six plfethres » = 1 stade (E., El. 883, Med. 
1181), kfy c- (Hdt.), -?)pi- (Hdt.), etc. 

D6riv6s : 7rXe0ptatoc; « de la taille d’un plfethre » (Ph, 
X., etc.) avec le suffixe des adjectifs de mesure en -taloq ; 
7tXg0ptov n. nom d’une partie du gymnase k Olympie 
(Luc., Paus.), 7reXs0povLaq, -d8oq f. «grande centaur^e» 
(Ps. Dsc.). Verbe d^nominatif: 7rXe0p£^oi (Thphr., Car. 23,2) 
au figures p.-d. « faire le malin » (si le texte est correct), 
d’oii 7rXg0puT[jia * 8p6p.7)p.tx (Hsch., Phot.) ; aussi ex- 
7rXs0p£?stv «courir *, en faisant des allers et retours de plus 
en plus courts (Gal. 6,133). 

Et.: Le suffixe est le mSme que dans pgpsOpov, etc. 
Etymologie obscure. Parmi les hypotheses 6num6r6es 
chez Frisk la plus plausible serait celle de Kretschmer, 
Gl. 9, 1918, 225, qui relie le mot k 7reXop.at, en acceptant 
l’ameiioration propos6e par Thierfelder chez Frisk «tour- 
nant de la charrue, sillon ». La forme hom6r. TugXeOpov 
semble la plus archaique. Szemer6nyi, Syncope 214 sq. 
(avec d’autres details), pense que 7rXl0pov en serait issu 
par syncope. 

nXeiaScs : f. pL, rarement -dq sing, (att.), chez Horn., 
H6s., Sapho nXv)td§sq, avec allongement metrique selon 
Schulze, Q. Ep. 174 sq. ; d’autre part IlsXsidSeq (H6s., 
Alcm., Pi., TEsch., E.) est refait sur IleAeidSsq de TrgXewe, 
les Pleiades etant consid6rees comme des colombes fuyant 
le chasseur Orion. Nom de la constellation des Pleiades 
(plus tard nom donne k Alexandrie aux sept meilleurs 
poetes tragiques). 

Et.: Formation en -d8- comme *Yd$eq. Etymologie 
obscure. On trouve une ressemblance dans un nom iranien 
des Pleiades : persan pi. parvln , pasto f. pi. perune, k 
quoi Ton joint avest. acc. f. pi. paoiryaeinyas nom d’une 
constellation. Mais toutes ces formes divergent dans le 
detail : les formes de l’avest. et du persan ont pu subir 
l’analogie d’avest. paoirya- «le premier ». En grec IlXsidSsq 
a pu etre influence par le verbe 7tX£to car leur lever et leur 
coucher ont un sens pour les navigateurs. Voir Pokorny 800 


qui fait entrer le mot dans la famille de 7roX6q et surtout 
Scherer, Gestirnnamen 141 sqq. 

ttAciwv, ti rX£<ov, n. ttXeTov, 7rX£ov : Horn., ion.-att., etc., 
en outre, nom. et acc. pi. 7rX£eq, 7rX£aq {11., Mytiiene), 
d’ou irXteq, 7rXtaq en cretois (Lois de Gort. 7,18,24, etc.), 
sur arcad. 7vX6t; (Schwyzer 654,16) et att. (Ar.) = 

7rXeov, surtout devant yj et un nom de nombre, cf. Et. 
Autres details chez Seiler, Steigerungsformen 113, notam- 
ment sur 1’alternance 7rXei-/7rXe- et 7rXYjov k Milet (Schwyzer 
726, cf. Et.). Comparatif de ttoXuc; «plus, plus grand, 
plus nombreux», etc. (Horn., ion.-att., etc.). Superlatif 
7rXe?aToq «le plus, le plus grand, le plus nombreux », etc. 
(Horn.-att., etc.). 

A. Famille de 7tXe(T)ov; composes, 7rXeov£xTY)q «cupide,qui 
a plus que les autres * (Th., etc.) avec -exx£to, -£xnr)p.a, 

a, etc., cf. s.u. gx 6 * ; en f? rec tardif 7rXeo-p.ia0ta 
« augmentation de salaire * (pap.), TrXeo-Tipla * augmen¬ 
tation de prix » (pap.). 

Derives : 7rXeovax<k «de plusieurs fagons * (Epicur., 
Arist.) avec -ax&S (ibid.) } -oixh * & plusieurs point de vue & 
(PI.), 7rXsovdxiq « souvent » (ion.-att.) ; 7rXstov6T7]q f. excfes 
de longueur de la corde (Nicom., Harm.), 7rXei6TY]q « plura- 
lite » (Theol. Ar. 12). Verbe denominate : TrXeova^co « etre 
abondant, excessif, exceder » en parlant de personnes « en 
faire trop, depasser les bornes *, au pass. « 6tre exagere » 
(ion.-att., etc.) avec -aap.6q (Arist., LXX, etc.), -ocapa 
(. LXX , pap.), avec -aapaxt^w (pap.), -aaiq (tardif). 

B. Famille de TrXetaToq. Au premier terme de composes : 
7tXeteTapxoq (B.), 7rXaaTo66Xoq «qui amene le plus gros 
point aux des » (AP 7,422), 7rXei.CTO-X6x£i® <( petite aristo- 
loche» bonne pour les accouchements(Pline),TuXetaT6p.6poToq 
« oil il y a beaucoup de monde » (Pi-), etc., dans quelques 
anthroponymes : nXsiCTT&va?, nXTjaxapx 0 ? (Tegee), 
avec des hypocoristiques comme IlXEtaTtaq, nXstaxcf) f. 
(Bechtel, H. Personennamen 371 sq.). 

Derives : ^Xetaxaxiq * tres souvent » (ion.-att.), -a/^Oev 
(Ar.), TcXeiCTT^pTjq «tres long» dit du temps (TEsch., Eu. 769), 
cf. s.u. -YjpTjq ; d’ou TrXeLaTTjp^^opiaL glose par la scholie 
xauxcop-at « affirmer hautement, se targuer que * (ffisch., 
Ch. 1028) ; mais TuXstaTTjpicSc^fo « encherir » (Lys., PI. Com., 
Them.), d’ou -7]pia<J[x6q ' u7rsp0ep.aTiap.6q (Hsch.) = «fait 
d’encherir ». 

En grec moderne 7 tX6ov a donne tcl 6 qui sert k l’expression 
du comparatif; on a aussi 7rX£tov6T7)q « majorite», 
7rXeto^7)9ia, etc. ; 7rXeTcToq subsiste avec TiXsiaraxtq, 
7rXsiCTTY]p!.a£to « mettre aux encheres *, etc. 

Et.: Comparatif et superlatif de TroXuq b&tis sur la racine 
*pled x - de 7r(p.7rX7)(jit, etc. Pour le comparatif on pose 
*7 tXt)?/-cov, 7rXsL<ov avec abregement s’expliquant par 
l’analogie de TrXeicrToq (et de peicov ?). Les formes 7rX6ec, 
7rX6aq, cret. 7rXieq, 7rX(aq ont et6 diversement expliquees 
Benveniste, p. ex., Origines 54-55, pose *plew-es. Si comme 
il est plausible il s’agit d’une innovation on peut admettre 
que sur 7 tX6ov a ete cree un pi. n. izkia. (atteste k Gortyne 
sous la forme 7rXla), d’ou 7TXeeq et 7rX£aq, cf. Leumann, 
Kl. Schr. 214 sq. suivi par Seiler, o. c. 119 et Egli, Hetero- 
klisie 76; autre hypothese encore chez Szemer6nyi, 
Studia Mycenaea Brno 36, qui 6carte aussi franchement 
l’id6e d’un radical izlzf-, en effet inadmissible pour le 
grec. La forme 7rXstv uniquement attique (voir plus haut) 
et p.-£. famili^re est obscure. Benveniste, l. c., y voit la 
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refection d’un ancien *pleis> * 7 T Xtlc, ce qui lui confererait 
une grande antiquity. Szemerenyi, Syncope 255-257, 
tenant compte des conditions dans lesquelles la forme est 
attestee, y voit une syncope de 7tXeiov, ce qui est finalement 
plus plausible. Mais l’arcadien 77 X 6 ? reste inexplique, cf. 
Schwyzer, l. c. L’e de * 7 tX 7 jpcov est assure par l’avest. 
frayah- « plus, beaucoup », l’adv. skr. prayah. Les formes 
en>] du grec comme tuX^ov ou IlX 7 ]aTapxo<; sont secondaires 
et ne repr 6 sentent rien d’ancien, cf. Seiler, 1. c. 

Le superlatif ruXeTaro? montre un s ancien (alternance 
efei), comme on l’attend et trouve un appui dans avest. 
jraUldm «le plus », v. norr. fleistr «le plus ». 

Voir encore s.u. 7 roXu<; et 7 rip 7 rX 7 jpi, en outre, Pokorny 
800, Mayrhofer, Etym. Wb . des Altind. 2,377. 

ttAciwv, -<ovo^ : m. (Hes., Tr. 617 ; Call., Zeus 89 ; 
Lyc., 201 ; AP 6,93 ; IG IX 1, 880, 13, inscription m 6 tri- 
que). Le mot emprunte par les Alexandrins k Hes. signifie 
toujours chez eux « ann£e, ach^vement de l’annee », cf. 
7 tXslc()v ‘ 6 !vlocut 6 <; * dcrr 6 tou^ xapTto^s T7j<; y% aup7rX7]- 
pouffdai (Hsch.). Chez Hes. le mot n’est pas clair. Mazon 
traduit « grain » en rapprochant la glose 7 uXei 6 vei * a 7 re£pei 
(Hsch.), mais 7 ?Xei 6 vei ne peut 6 tre un denominate de 
ttXsicov, - 6 >vo<; et la glose a ete corrigee en 7 rXsEovi * TtX^pEt,. 
Troxler, Spr. u. Wortschatz Hesiods 186 sq., comprend 
« abondance ». Le plus sage est p.-3., avec Wilamowitz 
dans son Edition, de comprendre «ann 6 e, ach^vement 
de l’annee rurale » qui m 6 ne le grain k maturation. 

Et.: On tirera done le mot de ttXIcd^, epique 7tXeio<; avec 
le sufflxe -c£>v (d’aprfes les noms de mois?), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,488. 

ttAckw : ion.-att., la forme 7 rXsYvupEVO£ chez Opp. est 
une creation alex. artiflcielle, f. ttXIJ;o) (ion.-att.), aor. 
^ 7 rXs^a (II ., ion.-att., etc.); passif iTzlix^W (Od., ion.-att.) 
et l 7 rXdcx 7 )v (ion.-att., la forme ne peut entrer dans un vers 
horn.), d’ou les f. 7 rXsx 0 v]<Topou et TrXax^aopou (ion.- 
att., etc.) ; aor. refait et rare ItuXIxt^v (Tim., Pers. 157, 
parfois ailleurs comme var.), parf. 7 TS 7 rXoxoc att. selon 
Hdn. 2,356, Hp. donne k la fois 7 rl 7 rXoxa et 7 rl 7 rX£x<x, 
passif rcl^Xey^^ ; d 6 sid 6 ratif ttXe^eEco (Hdn., Fpim. 249). 
Sens technique «tresser » dit de cheveux, d’un panier, 
d’oii «tordre, entrelacer, tourner »; au figure « combiner, 
construire », souvent en mauvaise part « machiner », dit de 
mensonges, cf. Taillardat, Images d'Arislophane § 391 ; 
aussi avec des preverbes : particulicrement lv-, Tuspt-, ouv- 
[entre autres aop 7 cXlx£cr 0 ai. « etre enlace » pour lutter ou 
dans une etreinte amoureuse] ; en outre, ava-, $ia-, ex-, 
em-, xaxa-, 7rpoa-, etc. 

A. Derives. Avec le vocalisme e : 1. l’adj. verbal ne 
pr 6 sente pas le vocalisme zero attendu (cf.i 7 rXaxY]v), 7 rXexT 6 <; 
«tresse » dit de cordes, de paniers, de couronnes, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.), m§me extension du degr 6 e que dans 
aTps 7 rr 6 <; ; egalement plus de 25 composes : s 6 - (Horn.), 
aup- (LXX), 0spi- (Pi.), etc., avec tcXsxtov «panier» 
(SIG 1016, Iasos); d’ou les derives en - 1 x 65 , aup 7 tXsxTix 6 <; 
* qui concerne l’art d’entrelacer » (PI., Pit. 282 d), « copu- 
latif» (gramm.), Trspt- (Gal.) ; 2. 7 tXexty) f. «repli d’un 
serpent, corde, filet» (iEsch., E., PI., pap.), issu de 7 tXext 6 <; 
plutdt que nom d’action tire de 7 rXlxco, mais cf. Frisk, Kl. 
Schr. 374 ; 3. 7 rXexTavY) f. «repli, tentacule du poulpe », etc. 
(com., Arist., etc.), issu de 7tXext6^, cf. Potocvt), Chantraine, 


Formation 199, Benveniste, Origines 108, d’ou 7rX£XT<&vtov 
pour les bras du poulpe (Eub.) et les denominatifs 
7rXexTavaopai «£tre enlace » (iEsch., Ch. 1049) et -6opai 
id. (Hp.) ; 4. Tiki^iQ f. « action d’entrelacer »(PI., Pit. 308 d) 
aussi avec Ip.-, rapi-, cup.- ; avec -sESiov (Suid. s.u. gpaic;) ; 

5. 7 rXlypa n. « ce qui est entrelace, tresse, travail de van- 
nier », dit d’une nasse, d’une corbeille d’osier, etc. (PL, 
E., etc.), « assemblage, combinaison » (PL, etc.), «tresse 
de cheveux * (NT); egalement avec Ip-, oup- ; d’ou 
7rXsYpaTiov (Arist.), -paTeoopai * lp7rXlxea0at (Hsch.); 

6. rrXlxoc; n. sigmatique « objet d’osier » (Ar., Ach . 454, 
Paix 528, parodies d’Euripide) ; les composes tardifs 
ap<pi-, 7rept-, aup-7tXsx7]^ «tresse, emmeie » (Orph., Nonn.) 
sont apparemment tires de ce theme, mais crees indepen- 
damment ; d’ou T:£pL7rXlx£ia « complication » (Jambl.) ; 

7. TrXlxxpa n. pi. «travail de vannerie » (Samos iv e s. av.) ; 

8. noms d’agent rares et tardifs : lp7rXlxT7)<; m. «celui qui 
tresse des cheveux * (Gloss.), IprcXlxTpia (f.) * xoppc^Tpia 
(EM 528, 5, cf. Moeris 201, Hsch. s.u. xoppdrrpta) = 
coifTeuse. 

Adv. IpTrXlY^v «par enchalnement * (tardif), Trspi- 
« en tenant dans ses bras * (AP, etc.). 

II existe apparemment un denominate ttXexIco tire de 
7 tX!xo<;(?), forme vulgaire pour decrire l’etreinte amoureuse : 
07tXexouv (Ar., Lys. 152, d’aprfcs Hsch, et Poll., les mss ont 
tcXexouv), parf. pass. 8t,£a7rX£XCop!v7) (Ar., PL 1082), 
xaTa<77rX£xc&(7ai. * xaTEXdiaat (Hsch.), d’ou a7rXlxfopa n. 
(sch. Ar., PL 1082); hypostase tiree de !<; n’kiy.oc, avec 
apherfese k 1’initiale, cf. oxopax^co. Avec un tout autre 
sens ^Xlxcopa * SpdtY^afSch. Th6oc. 7,157), qui ne suppose 
pas forcement un verbe ttXsx6co. 

B. Vocalisme 0 : 1. 7 tX 6 xo? nom verbal du type X 6 yo<;, 
«boucle de cheveux, tresse, couronne, guirlande » (Pi., 
trag., etc.) ; nombreux composes : composes de dependance, 
8 oXo- 7 rX 6 xo?, CTS 9 av 7 ]-, etc., et surtout composes possessifs 
ou avec preverbes : E 6 - 7 tXoxo^, 7 toXu-, 8 (.a-, oup.-, etc. ; 
d’ou 7 tX 6 xiov n. « collier » (inscr. helien., Plu., etc.), avec 
Ip.- «boucle pour tenir les cheveux », etc. (helien.) et 
pb lp 7 rX 6 xt.a nom d’une fete & Athenes (Hsch.), av£cpav 7 ]- 
(AP); avec des subst. f. comme 8 oXo- 7 rXox£a, e60u- 
7 rXoxta, etc. ; adjectifs : 7 rX 6 xipo^ «bon pour tresser » 
(Thphr.); S(.a- 7 rX 6 xivo^ «tresse » dit d’un canot (Str.); e’est 
egalement k 71 X 6 x 0 ^ qu’il faut rattacher des appellatifs 
concrets : rcXoxdti;, -aSog f. «boucle, tresse»(Pherecr.), 71 X 0 - 
xeu? m.«celui qui tresse »(Epich., Hp.); verbe denominate 
TrXoxt^ofxat « avoir les cheveux tresses » (Hp., Aristaenet.), 
7 tXoxt) f. « fait de tresser, tisser »> (Epich., Arist.), « tissu » 
(E., IT 817, Pl., Lois 849 e), d’ou «tromperie» (E.), 
« combinaison, noeud d’une intrigue dramatique » 
(Arist.), etc. ; le mot a un sens plus general que 7rX6xos 
et ne s’applique pas 4 la chevelure ; il est combine avec 
des preverbes : Ip- « meiee, melange », etc. xoctoc- « entrela- 
cement, complication », 7r£pi- id., oup- « combinaison, 
entremeiement », etc. ; adverbe derive 7repi7uXoxaSy)v 
(AP); 3. 7rX6xapos m. «tresse » de cheveux, parfois 
«boucle» (IL 14,176, poetes, prose tardive), au second 
terme de nombreux composes chez Horn. : eu-, xaXXi-, 
Xi7rapo- toujours dit de femmes ; puis Eo-, xuavo-, 
Xpuoo-, etc. ; E{>7rX6xapo^ a un feminin marque dans 
EU7rXoxapi3e^ (*AxataE, Od.), d’ou 7rXoxapt<;, -t3o? (poesie 
helien.) sur le modeie du couple xvvjpEi;, Euxv7]pi3e<; 
’AxatoE, cf. Leumann, Horn. Worier 122 sq. ; en outre, 
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rrX 6 xap.a * toc 7 repi 6 aTeoc (Hsch.), 7 rXoxa^Sea * t6v o$Xo q 
p 6 aTpu^ov ; 4. 7iXoxp.<k, surtout au pluriel -o( « boucles » 
(II, 17,52 dit d’un guerrier Troyen, A.R., AP), suffixe 
*-$mo- (cf. Chantraine, Formation 138) qui n’oblige pas 
k supposer un radical en s, mais cf. dans Et. v.h.all. flahs; 
5. 7 rX 6 xavov n. tout objet tress 6 (PI., Tim. 52 e, 78 c ; 
X., Cyn. 9,12, etc.), m§me suffixe que dans £ 6 avov, opyavov. 

Cette famille de mots qui s’applique k la technique du 
tressage, de la vannerie (rarement dit de cordes ou de 
tissus) a connu en grec un d^veloppement particulier 
avec le radical 7 rXox- pour la coiffure feminine. 

En grec moderne, 7 rX£xco «tresser, tricoter, tramer» 
avec 7 tXext 6 ?, 7 rXl£tp,o, etc., d’autre part 7 tXoxT?) «entrela- 
cement, intrigue >, 7 rX 6 xap,o? * tresse *, TrXoxdcpc * bras du 
poulpe ». 

Et.: Le present radical th^matique 7 rX£x<o n’a pas de 
correspondant exact hors du grec. Mais le lat. a dfi avoir 
un it 6 ratif en -are *pleco, bien attests dans les composes 
implicdre , explicare, d’ou plico * plier, replier » et surtout 
avec 61argissement t : plecto «tresser, entrelacer », comme 
pecto, flecio. Cette forme se retrouve en germanique, 
v.h.all. flehtan «tresser » (suffixe en s dans v.h.all. flahs, 
anglo-sax. fleax * lin ») ; en slave, v. si. plelg , plesti , russe 
pletu, plesti « tresser » aussi «tromper >. 

Le radical plek - se retrouve en skr. pra£na- m. «turban * 
(i.-e. *plok-no- cf. Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2,370) 
et d’autre part dans les composes lat. simplex, duplex. 
Si *pl-ek- est consid 6 r 6 comme un thfeme II, on retrouve 
la racine dans lat. duplus , etc. On a m§me 6 voqu 6 *pled j- 
de 7 r£[X 7 rX^[xc, 7 rXetcov, etc. cf. Monteil, Phonttique et 
Morpholoyie du latin 128. 

'irXeoveKTeo), TtXeove^ta, etc., voir TrXstcov. 

TrX€up.wv, -ovo? : m. (la forme 7 rvsup. 6 )v g 6 n 6 ralement 
donn 6 e par nos mss r 6 sulte d’un rapprochement avec 
7 tveij[jt,a, cf. Arist., Resp. 476 a; 7 rX£ 6 pcov est attests parfois 
chez Hp. ; aussi S., Tr. 567 ; IG IV 2 , 1, 122, 56 fipidaure, 
iv e s. av. ; Moeris p. 309) « poumon » surtout au pi. (Horn., 
ion.-att., etc.), d’ou « mMuse » (PL, Arist.), avec le compost 
tardif aXi 7 rXe\!>pcov (cf. Thompson, Fishes s.u. 7 rve^p.cov). 

Au premier terme de composes dans TiXeu^o-ppoyT]? 
« avec une d 6 chirure dans le poumon » (Hp.). 

D 6 riv 6 s : 7 rXeu|i,ovtoSY)? «qui ressemble au poumon » 
(Arist.), -lx 6 ? (Arist.), rcXsop.ov£a f. «inflammation des 
poumons, pneumonie » (com., m 6 dec.), plus souvent 
l’hypostase 7 rept, 7 uXsup.ov£a (ion.-att.) ; en outre, 7 rXeu^ovi<;, 
-(So? f. id. (Hp.) ; 7 rveup(SvLov dimin. (H 6 g 6 sandr.), -toe? 
« qui concerne le poumon » m. (Poll. 2,215). 

Formes abr 6 g 6 es chez les m 6 dec. : rcXsopio? m.« pneumo¬ 
nie » (Hp.), 7 rXeupaco « souffrir de pneumonie » (Hp.) avec 
la var. - 6 co. 

Le grec moderne emploie les formes refaites 7 rveup<ov, 
-pLovta, etc. 

EL: Le nom du poumon est un des noms de parties du 
corps qui varient dans les diverses langues i.-e. La forme 
la plus proche du grec est skr. kloman- m. «le poumon 
droit *, au pi. «les poumons », si Ton admet une dissimi¬ 
lation de p-m en k-m, en posant i.-e. *pleumon -. Le latin 
pulmd , - 6ni$ si l’on admet qu’il est issu de *plu-mon se 
distinguerait par le vocalisme z 6 ro du radical et le vocalisme 
long du suffixe. On tire le mot grec et le mot skr. de ttX^co, 


plavate « Hotter » le poumon 6tant l’organe qui flotte dans 
l’eau ; pour un fait ossfete correspondant, voir Benveniste, 
BSL 52, 1956, 40 — Langue ossete 41 ; m§me relation, 
avec une formation toute diffCrente en balto-slave, 
v. pr. plauli, lit. plaudiai m. pi., v. si. pljuSta n. pi. de 
*pleu-tyo - et les verbes lit. plauti, v. si. pluti. 

TrXeupa : f. au sing, rare « c6te » (Hdt., Arist.), au pi. 
« c6t6, flanc » d’un homme, d’un animal, d’un vaisseau, 
d’une arm6e (Horn., ion.-att., etc.) ; TcXeupdc d^signe aussi 
le c6t6 d’une figure g6om6trique, cf. Mugler, Terminologie 
giomdirique s.u. ; d’autre part, plus rarement 7rXeup6v n. 
g6n6ralement au pi. 7rXeupdc « c6t6, flanc » d’un homme ou 
d’un animal, d’un lieu, d’une arm6e (II. 4,468; 11,437; 
ion.-att.). 

Souvent au second terme de compost : 6c-7rXsupo? « sans 
c6te » (Arist.), sd- « aux flancs larges » (Arist.), <£vt(- « aux 
c6t6s parallHes » (S.), 7rep[- « qui entoure les flancs » (E.), 
to6- (Xen.), nombreux exemples avec un nom de nombre : 

Tp£-, TSTpdc-, 7TSVTCX-, etc. Issu d’une hypostase ntxpa- 
TrXeup£3ta n. pi. « protection des flancs d’un cheval * (X.), 
cf. 7rpO(JLST<OTctSlOV, TrpOaTEpV^LOV. 

Rarement au premier terme : p. ex., 7rXeupo-xo7r£co 
«frapper le flanc »(S., Aj. 236). 

D 6 riv 6 s : TiXsopta pi. n. « c 6 t 6 s » (Hp., Delphes) avec 
7 rXsupidc?, f. « c 6 t 6 d’un terrain » (Schwyzer 62, 54, 

H 6 racl 6 e), cf. et l’adj. 7 rX£Upiato? « qui est sur le 

c 6 t 6 * (B 6 otie); 7 rXEUptTYi? m. «vert^bre costale * (Poll. ; 
Redard, Noms en -ttq? 101), -ixt? f. [v 6 cto?] « pleur^sie » 
(Hp., Ar., etc.; Redard, o. c. 103), aussi nom de plante, 
= ox 6 p 5 tov * germandr^e des marais *, ^ cause de son 
effet th 6 rapeutique (Ps. Diosc.; Redard, o. c. 75) ; 7 rXEUpco- 
[xaT<x «flancs » d’un homme ou d’un objet (JEsch.), 61argis- 
sement po^tique, cf. Chantraine, Formation 186, mais chez 
Ath., Mech. 17,13, le mot est un terme technique peu clair ; 
7 rX£uptap 6 ? sens peu clair, p.-A « digue » (pap.) ; adj. tardif 
7 rXeupLx 6 <;. II y a trace d’un verbe d^nominatif dans 
lp. 7 rXEup 6 op.ac «se heurter aux cotes de quelqu’un » (S.), 
7 rapa 7 rX£up 6 co « couvrir les flancs » d’un navire (Philostr., 
V.A. 3,35). 

Onomastique : IlXEUpwv nom d’une ville d’fitolie 
(Horn., etc.) avec l’adj. IlXeupcovto? (11. 23,635, etc.), 
confirm^ par le myc6n. pereuronade = IlXEupcivaSe et 
l’ethn. pereuronijo (Chadwick-Baumbach 236) ; cf. Krahe, 
Zeitschr. Ortsnamenforschung 8, 1932, 159. 

Et.: Le grec a conserve 7rX£opa « c6te, flanc * avec 
7rXeupLx6? et TrXeupfTTj? « pleuresie ». 

Et.: Obscure. Formation comparable a celle de vEUpa, etc., 
k analyser en TzXrf-po-, issu de ^nXe-Fccp, appartiendrait 
k la vaste famille de *pel- « etendre », cf. niXccyoq, 7raXap,7], 
etc. (Benveniste, Origines 112). Objection de Frisk qui 
pose comme sens originel « c6te ». 

TrXcw : Horn., ion.-att., etc., fut. 7 rXeuao(jiat, (Horn., 
Hdt., Th., etc.), mais parfois -<jou[Lca (outre Th6oc. ou 
e’est un f. « dorien », Th., Lys., PL), 7rXeuoco (tardif) ; aor. 
in\zuaoc (ion.-att., etc.), parf. 7r£7rXeuxa (S.); au passif 
7r£7uXEuapai (X., D.), f. TuXsoaOif]aopat, aor. £7rX£ua07)v (Arr.) : 
« aller par mer, naviguer » dit d’hommes et de bateaux, 
« Hotter », dit d’une fie (Hdt. 2, 156), au figure (S., Ant. 
190, D. 19,250, etc.) ; nombreux emplois avec des 
pr^verbes : ava- « remonter en bateau, mettre k la voile t> 
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(Horn., etc.), dbro- « partir en bateau » (Horn., etc.), Sioc- 

< faire une traverse© » (ion.-att.), ela- « entrer k bord d’un 
bateau » (att.), lx- «partir en bateau » (ion.-att.), |p- 
« naviguer k bord d’un vaisseau »(att.), Itti- « naviguer sur, 
attaquer par mer, flotter sur », etc. (Horn., ion.-att., etc.), 
xaxa- « debarquer, descendre un fleuve * (ion.-att.), 7iapa- 
« depasser en naviguant, longer la c 6 te » ( Od ., ion.-att.), 
7 repL- «contourner * en naviguant ou en nageant (ion.- 
att.), 7 rpo- « naviguer devant » (Th.), rrpoo- «naviguer 
contre » (ion.-att.), etc. ; plusieurs composes k double 
pr^verbe, p. ex. Sisx- « percer la ligne des vaisseaux 
ennemis * (Th., etc.). 

Nom d’action : 7 tX 6 o£, contr. ttXouc; m. (en grec tardif 
quelques formes athem. gen. 77 X 06 ^, dat. 7 tXo£) « navigation, 
voyage par mer, moment de prendre la mer » (ion.-att.) ; 
une soixantaine de composes divers : # 7 rXoo<; * non navi¬ 
gable » (att., etc.), aXt- (Horn.), ed- (Theoc., etc.), cf. 
le nom d’homme myc 6 n. euporowo (Chadwick-Baumbach 
236), 7 tp<ot 6 - « qui prend la mer pour la premiere fois * 
(Horn. r etc.) ; notamment avec des pr^verbes : ava-, a 7 r<$-, 
Side-, e£a-, lx-, xaxa-, Trapdc-, Trept-, 7rp6a-, etc. : ces 
mots fonctionnent comme adj. ou plus souvent comme nom 
d’action : 7 rep£- 7 rXouq « qui peut £tre longe par mer » (Th.), 

< qui navigue autour de * (AP), mais aussi «la navigation 
autour de, periple * (att.) ; d’ou quelques derives f. en -la 
et -toe : ^tTrXota «impossibility de naviguer » (TEsch., etc.), 
e&TzXoiy) (Horn., etc.) et ed^Xota (iEsch., etc.), eu 0 d- 7 tXota 
(Str.), etc. ; verbes denominatifs en grec hell 6 n. et tardif, 
suttXoIco, toc^d-, etc. 

nXoG? au premier terme dans ttXou-SoxIo < attendre un 
vent favorable » (Ciceron, Att. 10, 8 , 9). 

Derives de 7 tX 6 os : tcXolov n., p.-e. ancien mais ignore 
d’Hom. «bateau » (ion.-att.), quand le mot est oppose 
k vau^, designe un bateau de commerce, cf. Th. 4, 116, 
mais avec pocxplv designe un bateau de guerre (Th. 1,14), 
sans pocxp 6 v (X., Hell. 1, 2, 1); s’est substitue k vau;; dans 
le grec tardif; d’ou les diminutifs 7 rXotapiov (Ar., X., grec 
tardif), -aptStov (pap.). Adjectifs: 7 rX 6 '£pog « apte k naviguer, 
convenable pour la navigation, navigable j> (Th., D., etc.), 
ecrit TrXdtptog chez D., mais les mss de Th. sont en faveur 
de 7 rXtotp,os, ionisme, forme influence par 7 rXtt>co, cf. 
Arbenz, Adjekiiva auf -ipos 48 sq.; TiXoctJ^i; * qui flotte » 
au figure (Hp., Art. 14), cf. StrOmberg, Wortsludien 25 ; 
TrXotxr) * xat 7 rX 6 ipo£ QaXacroa (Suid.); verbe denomin&tif 
TrXot^to, -opai« naviguer »(Plb., etc.), substitut de l’ancien 
tuXcol^co, cf. ttXcoco. 

De 7 rXlco,nom d’action hapax 7 rXso<rts (Hsch. s.u. veuot?) 
et iTitaXeuai^ « attaque » (Th. 7,36), oppose k avaxpouetc; 
«repli », pour l’usuel !tc£tcXous. 

En grec moderne rcXlco « flotter, voguer », pour « navi¬ 
guer » on dit appevl^co, etc., rcXotov « navire *, etc. 

Et.: Le present thematique 7 rXl(/’)co correspond k 
skr. plavate « flotter, nager » avec un adj. verbal pluta- 
signifiant «flottant, inonde », etc. ; v. si. plovQ, pluti 
« voguer » (avec o issu de e) ; on ajoutera malgre son sens 
particulier lat. pluit «il pleut » qui doit reposer sur *plovit 
de *plevit. Le sens de « naviguer » important en grec et 
naturel dans un peuple de marins, resulte d’un develop- 
pement particulier, le radical signifiant originellement 
« etre dans l’eau, flotter, £tre inonde » ou «inonder *, etc. 

A c 6 t 6 du nom d’action n\6{F) o<;,le skr. a le nom d’agent 
oxyton plaua- « qui flotte, radeau *, etc., cf. le russe plov 


« bateau, canot», tokh. B plewe (de *plowo-) « bateau >; 
au derive 7 rXoiov de *t:X6{F)iov repond v. norr. fley n. 
«bateau». Voir encore 7 rXcow, ttXuvco, 7 tXouto<; et cf. 
Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2, 383-384. 

ttAIwv, comparatif, voir 7 rXetav. 

irAewSj 7 rX 7 j 0 oc, voir 7 up 7 rXY)[ii. 

-irAriYcveis * ol P*^] tou auTOU 7iaTp6<; % pyjTpoc; 
dSeX<poi (Hsch.) « demis-freres *. Serait-ce un compose de 
tcXtjv ? p.-£. k lire *TzXriyyvJzX<; ? 

'frA'qy'q, voir v:Xr\<ycoi. 

TrA , q|JL|ji€A'qs : « qui commet une faute » (D 6 mocr., att.) 
avec le denominate 7 tXt][ji[jl£XI(o « commettre une faute, 
se tromper » (attique), d’ou 7 rX 7 ;p.p.lXet.a « faute, erreur » 
(att., etc.); en outre 7 TX 7 jpplX 7 jp.a (iEschin., LXX), -yjau; 
(LXX). Metaphore reposant sur I’id 6 e de faire une fausse 
note (cf. Arist., Probl. 919 a) de tcXt)v et piXo<; (voir ces 
mots) par opposition k Ip^eX 1 /)!;. Voir pour le detail S. Daniel, 
Vocabulaire du culte dans la Septante 341-361. 

Le grec moderne a 7 rX'r)pLpeX 7 )c;, 7 rX 7 )p.piXeE.a, 7 rXTQp.p.eXst.o- 
Stxetov « tribunal correctionnel ». 

'rrA'q|JLV‘q \ f. « moyeu d’une roue * [II., Hes., Bouclier, 
Hp., A.R.) ; aussi 7 ^X 75 p,v 6 §£T 0 v n. «anneau avec lequel 
les rayons sont fixes au moyeu »(Poll.). 

Et.: Traditionnellement rapproche de 7 rtpjrXY){ju, 7 rX 7 ) 0 to 
« ce qui est plein dans la roue », cf. la glose d’Hsch. dbro 
tou 7 rX 7 ]pooo 0 at U 7 r 6 tou d^ovoi;, m^me suffixe que dans 
plXejjtvov, xp^Ssp-vov, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 524. 

TrAr||Jiupis, -tSoi;, acc. -iv : f. < flot montant de la mer, 
maree, inondation * (Od. 9,486, Hdt., pofetes, Arist.), 
« exces d’humeur dans le corps » avec les doublets TrXr^Opa 
(suff. -ya), mSmes sens, dit dans les pap. de l’inondation 
du Nil (Theophr., grec tardif) et le rare 7 rXr]pup(a (legon 
douteuse chez Aret.). 

nXTjixGptov est le nom d’un cap pres de Syracuse (Th. 7,4 
et 36). 

Verbe probablement derive 7 cXr][JLUpco « deborder »(Archil. 
102 D dans un passage obscene ; Call., H. Delos 263 ; 
.4P), au figure (B. 5,107), & c 6 te de 7 rX 7 ][Jiup!co « 6 tre gonfie, 
plein d’humeur * (Hp.),« couler en abondance »(A. PI. , etc.). 

La graphie frequente dans les mss de tous ces mots avec 
-pip.- resulte d’une fausse etymologie par 7 tXy)v et pupopai. 
Le flottement dans la quantite de 1’u de 7 rX 7 jpupt? (bref 
dans YOd.j long chez les trag.) est dO k l’analogie de 
7 rXirjpupco, 7 rX 7 )pupa ; quant ^ l’accentuation 7 rX^pi)pi<; 
(sch. A.R. 2,576, EM 676,25) elle s’expliquerait par 
l’analogie de ivcfcTCOiTt? (et de 7 rX 7 ]pupa?), cf. Wackernagel, 
Kl. Schr. 2, 1164 n. 1. 

Le grec moderne a TrXiqppupa «inondation », -w «inon¬ 
der ». 

Et.: IIX 7 ]pupU repond k Tzkr\[i7] (cf. s.u. 7 rlp 7 rX 7 jpi) comme 
aXpupt? k aXpy} (p.-§. par 1 ’intermediaire d’un adj. * 7 rX 7 ]pup 6 (; 
comme aXpupl^). Voir Bechtel, Lexilogus s.u. 7 cX 7 )pupk. 

*irArjv, voir niXoLQ. 
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irXi]pf]$, voir 7r£pjrX7)(xt. 

TrXTiaiov, voir 7r£Xoc?. 

'rrX'qo’CTO) * Horn., ionien, etc., 7 tXy]ttco (att.), le doublet 
£x 7 rX 7 )yvu[Jiat. (Th.4,125) est un hapax, f.7rX^£co (Horn., etc.) ; 
aor. g 7 cXij£a (Horn., etc.), dor. ttXoc-, aor. th6m. k redouble- 
ment tt^ttXtjyov, & vec 1’inf. -£p.ev, le moyen -eto (Horn.), 
aor. pass. 7 rX 7 ]y 7 jvoa (dor., 6ol. 7cXay-) ; avec pr^verbes 
-T^Xyjx^vat, (ion.-att.),-TrXayTjvai (E., grec tardif), f. passif 
7 rX 7 ]Y 7 ]aop.aL, TrXay^aopia!, (att.) ; parfait TObrX-rjya (ion.-att., 
seulement 7 Te 7 rX 7 ]yd)? chez Horn., cf. Lyonnet, BSL 35, 
1934, 41-44), sens passif chez des Scrivains tardifs; 
nh tXy]X« (hell6n.) pass. 7r£7uX7]yp.at ; le verbe simple n’est 
pas employ^ au present pour lequel on a nWrco, 
TTarocaaco, 7 ra£co (pour niv:Xriy(x en face de tutttco, izaLV&Jica, 
voir A. Bloch, Gesch. Suppl. Verba 83 sq.), en fait le verbe 
simple est surtout attests & l’aor. et au parf. passifs ainsi 
qu’au fut. redouble ttsT rX^ofxat; noter, p. ex. S., Ant. 172, 
Lys. 4,15, etc. Sens : « frapper, donner un coup, piquer », 
oppose k pdtXXstv, par m6taphore au passif « §tre frapp6 
par le malheur, subir une d6faite *; nombreux emplois 
avec des pr^verbes qui introduisent des nuances impor- 
tantes : dbro-, sx- « chasser », mais surtout «faire perdre 
la t6te», etc. Itci- « faire des reproches, gourmander», 
xara- «terrifier», etc., 7rotpa- au passif «avoir l’esprit 
d6rang6 », etc. 

Au premier terme de compost : nXifemnoc; « qui pique, 
fouette les chevaux» (Horn., poetes). 

Formes nominales : 1. Nom racine 7 UXt 7)£, -yo? nom d’un 
bandage (Sor.), mais surtout une cinquantaine de com¬ 
poses de sens actif ou passif: otXuzXi}^ « battu par la mer » 
(Call.), dcpupi- «qui frappe des deux cotes » (S.), (3ou- 
« aiguillon » ou plutdt « hache pour abattre un boeuf» 
(II., poetes), xup.otTO- « battu par les vagues » (S.), olcrpo- 
«pique par un taon » (^Esch., etc.), 7 Tapot 7 rX 7 ]£ «frappe 
de c 6 te par les vagues » (Od.), «fou » (Hdt., att.), « para¬ 
lyse » (Hp.) avec -£ 7 ], - 1 x 6 ? (Hp.). etc. ; 2. adj. verbal en 
composition; plus de 60 composes en -to? : aX£ 7 cX 7 ]XT 0 ? 
(Pi.), ap/p£- (S.), dt 7 r 6 - « frappe, paralyse », avec -£a 

(ion.-att.), hi- et surtout dtv£x- «intrepide » (PI., X.), 
gjx- (S.), OaXaaao- (iEsch.), m 87 ]p<S- (IE sch.), 9 pev 6 - (iEsch.), 
XaXxo- (S.), xep^- (S.), etc.; 3. d’ou 7 rX 7 )XTix 6 ? «qui frappe » 
(PI., etc., cf. Sph. 220 d, etc.), obro- (Hp., etc.), ex- « terri- 
flant * (Th., etc.), Trapa- « paralyse » (Hp., etc.), etc. Noms 
d’action : 4. 7 rX 7 )yY), dor. 7 tXaya « coup, plaie, blessure, 
piqhre, malheur » (Horn., ion.-att., etc.) ; d’ou 7 rX^yavov ■ 
paxT 7 ^p£a (Hsch.), 7 rX 7 jya? [-<& 8 o?] * 8 p£ 7 ravov (ibid.); 
5. 7 rXrjYEJLa n. « coup regu, blessure » (S., E.), « piqilre » 
(Arist.) ; 6 . 7 uX 7 ]yp, 6 ? m. attaque d’apoplexie, morsure 
d’un serpent (tardif) avec xotToc- « consternation » (LXX); 
7. 7 rX 7 j^?, dor. TiXa- « coup, choc » (Tim. Locr.), surtout 
avec des pr 6 verbes : xoctoc- «consternation, stupeur » 
(Th.), & 7 t 6 - «apoplexies (Hp.), gx- « consternation, terreur » 
(^sch., Th., etc.), gp.- « stupeur » (iEl.), « reproche » 

(Hp., TEschin.), <( ch&timent s (LXX, pap.). Noms d’instru- 
ment et d’agent : 8 . 7 rX 7 )XTpov, dor. 7 iXaxTpov n. « pointe 
d’une javeline » (S.),« ergot d’un coq * (Ar., Arist.),« gouver- 
nail » (Hdt. 1,194; S., fr . 143), usuellement « pleetre » 
(H. Horn., Pi., PI., inscr., etc.) ; 9 .ttXtjxttjp m. = 7 rX 7 jxTpov 
(Hdn. Gr.), avec 7 rXaxTYjp * t6 too aXexTpt> 6 vo? 7 rXY)XTpov 
(Hsch.) ; f. e 7 ri 7 TXY)XT£ipa epithete d’un fouet (AP 6,233); 


10. 7 rXdxTcop m. epithete d’une baguette pour cingler 
(AP 6,294); 11. ttXtjxtt)? « qui frappe, violent, qui se 
disputes (Hp., etc.), avec £71 lttXyjxt7 )? (Gloss.). 

Sur le radical k vocalisme bref de l’aoriste £7rXayr)V 
ont ete crees tardivement des adjectifs sigmatiques 
composes de sens passif: IxTrXayrj? «terrifle » (Plb., Luc.), 
xaxa- (Plb.). 

II existe un verbe derive ancien 7rX7]XT£^opat. « se battre 
avec » (II. 21,499), «lutiner amoureusement » (Ar., 

Herod.), etc. ; d’ou 7cX7]XTiap6? m. (AP); pourrait etre un 
denominate de ttXtjxttj? ; plutdt un deverbatif : pour le 
-T-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,706, Xaxxt^co et lat. plecto. 

Le grec moderne emploie 7 uXt)ttco « battre * mais aussi 
« s’ennuyer », 7rX7]XTtx6? « ennuyeux », izXrpfh * blessure, 
fieau » avec 7rX7)ycovco, etc. 

Et.: Racine *p/e? 2 - suivie d’une gutturale sourde ou 
sonore. Sourde dans 7rX^aaoi, de *pla-q~ dont on rapproche 
un verbe slave signillant « se plaindre * (proprement « se 
frapper la poitrine »), cf. v. si. pladQ s?, russe pladu qui 
supposent un i.-e. a, de m@me que le nom verbal lit. 
pldkis «coup»; forme radicale en a (d z ) dans lit. plakii, 
plakti «frapper, corriger ». Une sonore finale dans TcXocyd, 
ion. n\rp(i\, qui se retrouve en german, anglo-sax. flocan 
«applaudir », got. avec redoublement fai-flocun «!x67 ttovto» 
v.h.all. fluohhon; m@me sonore avec le vocalisme bref 
dans TrXay^vai. et le present nasalise 7rXa^o>, cf. lat. plangd. 
L’alternance sourde/sonore de l’occlusive finale se retrouve 
dans d’autres families de mots et est parfois expliqu6e 
par l’existence d’un ancien present ath^matique. D’autres 
rapprochements sont p.-§. possibles, mais pr^sentent des 
difficultes : 7 rXa? ^1 cause du sens {7rXY)aa<o signifierait-il 
«aplatir»?) lit. pliekiu, pliekti « frapper, fouetter d ct 
lat. plecto, -ere « punir » en raison de leurs vocalismes. 
Voir Pokorny 832 et Beekes, Proto-Indo-European 
Laryngeals 200. 

ttXikiov : esp6ce de gateau (Chrysipp. Tyan. ap. 
Ath. 647 e). 

ttXivGos : f. « brique » s6ch6e au soleil ou cuite (ion.- 
att., etc.) ; d’ou divers mat6riaux en forme de brique 
« pierre taill6e pour la construction » (inscriptions, avec 
le pi. 7rX£v0a k Sardes),«lingot d’or » ou d’argent (Plb.,etc.), 
« plaque de m6tal * (inscriptions), « plinthe d’une colonne » 
(Milet). 

Au premier terme de composes : 7rXtv0oupy6? « fabricant 
de briques » (PI.), (Ar.), 7 rXtv 0 o- 96 po? « qui porte une 

ou des briques » (Ar., pap., etc.), 7rXt,v0ucpY)? « construit en 
briques » (^sch.), etc. Au second terme : 8£-7rXt,v0o? «fait 
de deux briques » (inscr. att.), lax^-7rX!,v0a n. pi. p.-6. 
«jambages d’une porte »(SIG 247 I 2 , 15, Delphes). Avec le 
suffixe -iov, 7 ]p.t-TcX£v0Lov «lingot d’une demie brique » 
(Hdt. 1,50). 

D 6 riv 6 s : 1. Diminutifs divers : 7 rXiv 0 £ov « petite brique, 
brique » (Th., X.), d’ou « troupes form^es en carr 6 ou 
rectangle » (hell^n., et tardif), «rectangle » (Sir., etc.); 
ttXlv 0£? f. «pierre taill 6 e en forme de brique* (IG II 2 , 
1668), « carr 6 , cube » (tardif) ; TrXtvOaptov « petite brique » 
(tardif), 7 rXiv 0 £ 8 tov « petit carreau » (tardif) ; 2. ttXivOlti? 
f. espece d’alun en raison de sa forme [?] (Gal.) ; 3. adjectifs : 
7 tX£v 0 ivo? « fait de briques » (ion.-att.), - 1 x 6 ? (pap.), -iax 6 ? 
« qui s’occupe de briques, les fabrique » (D.L.), p.-e. de 
7 tXiv 0 £ov, cf. 07}ptax6? de 07}p£ov, etc. 
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Verbe d6nominatifs : 1. 7rXiv0£uo « faire des briques » 
(ion.-att.), aussi « construire en briques » (Th. 4,67), avec 
lx- « enlever des briques » (Is.), mais aussi « b&tir eompl&- 
tement [en briques] » (iEsch., Pers. 815, correction, cf. 
Mazon, Rev. Ph. 1954, 7 sq.) ; d’ou 7rXtv0e£a f. « fabrication 
de briques, formation en carr6 » (hell6n.), -etov n. « brique- 
rie » (att., etc.), « easier, bloc de maisons » (helium, etc.), 
-euau; f. « fabrication de briques » (fipidaure), -eup.a n. 
construction en briques » (Trag. adesp.), -eunfe «bri- 
quetier » (Poll., pap. tardifs) ; 2. 7rXiv06o^at, « construire 
comme avec des briques » (AP), k c6t6 de 7tX[,v0g>t6<; 
« en forme de brique » (tardif). 

En grec moderne 7rX£v0o<;«brique, carreau», ttXlOo?, 7rXi0a, 
-i, -dept, etc., id. avec l’adj. 7tX£v0lvoc. 

Et.: _Terme technique qui comme xlpapxx; risque d’etre 
emprunte et issu d’un substrat, cf. x£papo^. Abondante 
bibliographic chez Frisk. Voir encore Hester, Lingua 13, 
1965, 363. 

'irAiCTCTop.cu : « avancer au grand trot » (Od. 6,318), cf. 
la glose d’Hsch. 7 tXi£avTa * S(.ava@avTa ; avec des prever- 
bes : $ia7rX£ac70VT£C (variante sans valeur II. 23,120), 
SiaTreTrXiypivos «qui marche & grands pas » dit d’un 
beau g6n6ral pr^tentieux (Archil. 60 D = 93 Lasserre), 
au flgur6 parf. actif intransitif 8ia:rs7rXiX(os [<7T6pa] «la 
bouche grande ouverte* (Hp.) ; cbreTrX^aTO «il est parti k 
grandes enjamb6es » (Ar., Ach. 217) ; 7TEpt7te7rXtYpivot 
(Strattis 63) « avec les jambes 6cart6es autour » glos6 par 
Poll. 2,172 Sty])(^ Ta ctx^Xtq, cf. la glose d’Hsch. 
7T£pL7r£7TXtx0at * SlTjXXaX^VOU T& CTX^XtQ d(TX7)p-6vCO? ; 
dtp.<pi 7 rXtaasiv « ^carter les jambes » (Poll. 2,172) ; f. passif 
2 e pers. xowxnXiyiiGzi ainsi glos6 par Hsch. xaTaxpar/jOTjaei * 
rb p 7 jp,a yap rcX£yp.a Xlyoucn, o5v xpaT^oat p£T <k- 
yovTe? cbr6 t<ov xuXtopivcov xal toi? 7roal xaTex^vTtov 
oGtco^ <paatv, cf. Ar., fr. 198; terme du vocabulaire de 
la lutte ; l’actif signiflerait « donner un croc en jambe » 
selon Pisani suivi par Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 614. 

Formes nominales parall^les : 7rX^ ‘ pv)pa (sch., Od. 
6,318, sch. Ar., Ach. 217), aussi « entre-jambes, region 
pelvienne » (sch. Ar.), cf. encore Hsch. et Suid. ; TrXiypa 
n. « entre-jambes » (Hp. ap. sch., Od ., /. c.; EM 395,12; 
cf. Hsch.) ; 7rXtx«?> -aSo? f. « entre-jambes, p6rin6e» 
(Hp., m6decins) avec TrXtya <; (Gal.), et ^Xl/ot; (sch., Od., 
1. c.). On remarque l’emploi anatomique de ces mots. 

Adverbes : dtp<ptarXi,£ (S., fr. 596) dit de serpents qui 
« chevauchent » en s’enroulant 1’essieu ou le timon d’un 
char (y a-t-il en m@me temps evocation de ttX^xco ?) ; rapt- ■ 
rapietXT^ox; (Hsch.), rapt-7rX£yS7)v * rapt-6<&$7)v (Hsch.). 

Et.: Obscure. Hypotheses de Pedersen, Vergl. Gramm, 
der hell. Spr. 1,84, qui 6voque v. irl. sliassait f. « cuisse », 
skr. plehale « alter », ce que repousse Mayrhofer, Etym. 
Wb. der Altind. Sprache 2,387 ; Pisani rassemble les donnSes 
grecques et rapproche v. si. pl^sati « danser », Melanges 
Boisacq 2,181 sq. 

ttAoiov, 7tX6o<;, 7tXou£, voir 7rXlco. 

TrAoKapos, voir 7rX£a>. 

ttAoutos • m * (aussi n. en grec tardif, NT, cf. gXeoetc.), 
«richesse, abondance de biens» (Horn., ion.-att., etc.), 


cf. Arist., Rh. 1361 a ; s’oppose k nzvi<x, etc., cf. s.u. 7 r£vopoct 
avec la bibliographic ; se distingue de 6 X 6 o<; qui est d’ailleurs 
un terme po 6 tique, voir ce mot ; employ^ au figure (p. ex. : 
PI., Euthphr. 12 a); parfois personnifie (H 6 s., Th. 969, 
cf. la note de M. L. West, Ar., etc.), cf. IIXoutcov. 

Composes : au premier terme, p. ex. 7 tXoutoS 6 tt]<; «qui 
donne la richesse »(H 6 s., etc.), k c 6 t 6 de -Sor/jp et - 86 T£tpa ; 
-xpaxla (X.), - 96 pog, -x0wv (iEsch., Eu. 947), etc. ; 
compost copulatif 7 rXou 0 uylsta « richesse et sant 6 » (Ar.). 

Au second terme : nombreux composes de divers types, 
# 7 tXoutos, dcpxat 6 -, &px^ _ ) pa0i-, £a- } xaXXt-, vs 6 -, 
tcocXou 6 - U 7 T^p-, etc. 

Derives : 1. tcXoiktio?, lacon. tcXo^tlo^ {EM 156,20) 
«riche, opulent » (H6s., Tr. 22, H. Herm., Thgn., ion.- 
att., etc.) ; d’ou 7rXouaLax6c; « qui concerne les riches » 
(com., Plu., M. Ant.) et 7rXooaiaoi « 6tre riche » (Alex. 
Aphrod.) ; 2. 7rXoi>T7)p6£; « qui enrichit » (X., CEc. 2,10) ; 
3. 7rXouTa^, -axo^ « richard » (Eup. 159, M6n. 397) familier 
et p^joratif, cf. BjOrck, Alpha impurum 48 et 260 ; 4. 
ttXoot^ f. « faction des riches » k Milet (Plu., Mor. 298 c) ; 
5. adv. 7 tXout£v$7)v « d’apr^s la richesse » (Arist.), -tvSa 
[IG VII, 188). 

Verbes d^nominatifs : 1 . 7 tXoutI<o « ^tre riche » (H 6 s., 
Tr. 313, Thgn., ion.-att., etc.) ; 2. 7 rXooTt£co * enrichir » 
(^sch., S., X.), aussi avec xoctoc- (Hdt., X.) ; d’ou des 
d 6 riv 6 s tardifs : (inscr.) -tar^p!.o<; (Ph.), -Lap, 6 <; 

(Eust.). 

Noms divins : outre ITXoutoi; : 1 . IIXoiStcov, -covo? m. 
Pluton dieu souterrain, «le riche », li 6 au culte de Kor 6 et 
D 6 m 6 ter, comme dispensateur des produits de la terre, 
avant de se confondre plus ou moins avec Hadfes (trag., 
inscr.), cf. Nilsson, Gr. Religion I, 471 sq. ; Frisk rapproche 
avec raison la glose d’Hsch. edreXoirrov xavouv ■ e5 Sxov 
7 ^Xoijtoo, Side err* aoTCp 6 Xdcc; * ttXoutov yap ^XEyov 
t^v lx t&v xptOcov TTsptouatav ; 2. IIXoutso^ (Mosch., 
Luc., AP, inscr.), cf. Perpillou, Subslanlifs en -eu<; 
§ 209, formation hypocoristique, cf. ci-dessous le nom 
myc 6 nien ; 3. IIXodto) nom de divinit 6 s feminines. 

Dans l’onomastique composes comme IlXoGTapxo?, 
IIXoutoxX^^ et hypocoristiques comme IIXodtS^, 
UXouTtvo^, IIXoOTtcov (Bechtel, H. Personennamen 372) 
k quoi on joindra myc^n. porouieu = IIXodtstj?, cf. 
Perpillou, l. c . 

Le grec moderne emploie ttXouto<; m., t<x 7 tXoutt) 
«richesse », 7 tXoGolo q, 7 iXout 1 ^co, 7 rXouTalvco, etc. 

Et. : D 6 riv 6 s k vocalisme o avec le suffixe *-to- qui entre 
dans une s 6 rie claire, cf. 96 pTog et Chantraine, Formation 
300, tire du radical de 7 z\l{F)oi au sens de «Hotter», d’ou 
« se r^pandre, inonder », d’abord employ^ pour une moisson 
abondante. Analyse peu plausible de Porzig, Namen fixr 
Satzinhalte 261. 

ttAuvw I th 6 me de present chez Horn. impf. 7 rXuveaxov 
{II. 22,155), ttXuvco (ion.-att., etc.), aor. ZnXvvcc (Horn., 
ion.-att., etc.), f. 7 tXuv£co {Od., ion.) et tcXuvoj (att., etc.), 
pass. parf. 7 i£ 7 rXufi.ai (ion.-att.), aor. ^7rXu07)v (hell 6 n. et 
tardif), f. -0r]crop,at- (Com. adesp.) «laver», notamment 
des 6 toffes et des vdtements (distinct de Xooco « baigner » 
et de vt^G) « nettoyer en frottant», (p. ex. les mains, les 
pieds) ; usuel en ion.-att., etc., au figure dans divers tours 
expressifs, « maltraiter * (Ar., D 6 m., etc.), fait penser au 
frangais laver la iete, mais l’image est celle de la lessive 
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oa du foulon, cf. Taillardat, Images <f Aristophane § 590; 
d’autre part ni 7 cXu\Loa au passif signifie « Etre nettoyE, 
ruinE, dEtruit * (aussi avec xaxa-) ; formes 4 prEverbes : 
obro- ( Od., etc.), lx- (ion.-att.), Ip.- (tardif), xaxa- (att.), 
au figure (iEschin. 3,178, Poll. 7,38), 7 tepi- (D., etc.). 

DErivEs : 1. vs 6 - 7 tXuto£ «nouvellement lavE * (Od., 

Hdt.), lx- (iEsch., PL), a- (SEmon., Ar., etc.), 8 ua- 
(Hp., etc.) avec le simple rare 7 tXuir 6 <; (Hp.) ; ces formes 
sans la nasale du present comportent la structure ancienne 
attendue ; 2. 7 rXimx(Ss (Alex. Aphr., Sens . 89,12) reste 
douteux, car la forme usuelle est avec la nasale 7 tXuvtix 6 <; 
«qui concerne le lavage ou la lessive» (PL, Arist.); 
3. composes sigmatiques Evidemment secondaires : IuttXuvyj^ 
« bien lavE * (Od. 8,392 et ailleurs dans l’Orf.), veo- (Poll.). 
Appellatif tirE du radical 4 nasale : 4. tcXuvo£ m. pi. « lavoirs * 
(Horn., fiphor.), «bac 4 laver » (Luc.), d’ou 7 tX 6 vlov n. 
(inscr. de Sicile) ; 5. rrXEvo<;, avec recul de l’accent « eau 
de lessive* (P. Hibeh 1,114, etc., dEj4 Ar., PL 1061, 
Com. adesp . 715), cf. Taillardat, 1. c.; d’ou tcXuve^c; « celui 
qui lave, foulon » (Poll. 7,35, inscr.). 

Noms d’action : 6 . ttXucjis f. «lessivage * (PL, etc.), 
souvent avec prEverbes : 7 rep£- (Hp.), xara- (X.), et 

lx- (tardif) ; aussi dbrd-TtXuvat^ (Sophonios) ; d’oii TrXuat,|j,ov 
glosE lavatorium (Gloss.), au pi. « Etoffes 4 laver * ou p.-E. 
« paiement pour le lavage * (P. Cair. Zenon 457,7, m e s. 
av.) ; 7 . 7 rX 6 p.a n. « eau qui a servi k laver, eau de lessive *, 
aussi ♦ infusion * (com., Arist., pap., etc.), 4 I’idEe d’eau 
sale se rattache l’emploi du mot pour une xaTOCTSTptppivT) 
lra£pa (Poll. 7,39), Egalement avec Sltzo- et rapt- (tardif); 
les mss ont parfois 7 rXuap,a, cf. Phot. ; 8 . TrXuap. 6 ^ * nXviri]p 
(Hsch.) surprend. 

Noms d’agent ou d’instrument : 9. 7 rXuvTpia f.«laveuse * 
(IG I 2 , 473, Poll.) et ttXuvtp^ (Ar., fr. 841), mais ce mot 
signifle aussi «terre 4 foulon * (Menestor ap. Thphr., 
C. PL 2,4,3 ; Nicoch. 4), cf. Capelle, Rh. Mas. 104, 1961, 
58; 10. Au m. 7 rXuT 7 )p donnE comme glose de TrXuap. 6 ^ 
doit §tre un nom d’instrument ; * 7 cXuvT 7 ]p a peut-Etre 
exists cf. 7 rXuvT 7 )pta n. pi. « fEte oil Etait lavEe la statue 
en bois d’AthEna Polias * (inscr. att., X., Plu., etc.), 
7 rXuvT 7 )pt.cav, -i 6 Wo$ m. nom de mois, notamment 4 Thasos ; 
verbe dEnominatif dans 7 tX 6 vov xaTa 7 rXuvry]p££co (Hsch. = 
Com. adesp. 715) «plonger dans l’eau de la lessive, 
injurier »; 11. tzXottiq (Choerob., EM 435,49) et 7 tXuvt 7 }<; 
(Poll. 7,37) «celui qui lave les vEtements»; le travail 
Etant fait par des femmes les formes de m. sont rares 
mais on a xvoc 9 eu<; ; 12. TrXuvTpov n. = 7 rXup.a (Arist.), 
au pi. « salaire pour la lessive » (pap. m e s. av., Poll.). 

Le grec moderne a 7 tX6vo> «laver *, 7rXEp.a «lavage, 
ringure *, 71 X 007 ], etc., «lavage, blanchissage *, 7rXmmQpLov 
4 lavoir, blanchisserie *, TrXucfTpa«laveuse ». 

Et.: nXuvw comporte une nasale suivie d’un suffixe 
*y e {o comme xXtvw, xptvco, etc. La nasale a EtE Etendue 
4 la plupart des themes de la conjugaison (exc. 7 rl 7 rXup.ai, 
s 7 rXu 0 y)v), Egalement dans la plupart des formes nominales. 
La mEme racine au vocalisme zEro se retrouve en skr. 
dans le parf. moyen pupluve qui rEpond au present plavaie 
« Hotter, nager » et l’adjectif en *-to~, pluta - « nageant, 
inondE *, d’abord attests dans des composes comme 
uda-plu-ta - « nageant dans l’eau », etc., cf. encore russe 
plot «train de bois »; le nom d’action tzXogu; rEpond 
4 skr. plati- f.« flot *, aussi dans le vocabulaire grammatical 
«allongement d’une voyelle ». Dans ces diverses formes, 
il peut y avoir des formations indEpendantes et parallEles. 


Le present ttXuvco avec sa conjugaison et les formes 
nominales qui lui ont empruntE sa nasale est un systEme 
proprement grec. Si l’on se souvient des rapports entretenus 
entre le grec et 1’armEnien, on ne s’Etonne pas de trouver en 
armEnien un present 4 suffixe nasal lua-na-m, aor. luaci 
qui signifie aussi«laver, baigner *. Voir encore tcXIco, 7uXd)w 
dont le sens diffEre et d’autre part ttueXo?. 

'irXoxrcreiv : 90 s£psa 0 ai (Hsch.). Y a-t-il un rapport avec 
le suivant, ou la glose est-elle g4tEe? 

ttXuxo ; Horn., Hdt., etc., aor. radical rare IttXcov (avec 
divers prEverbes, Od. 3,15 ; 12,69 ; 14,339 ; HEs., Tr . 650) ; 
partic. £TU7rXco<; (IL 6,291, on attend -rcXoiiq, comme yvou<; 
et cf. EL), aor. sigmatique l7U7rXcooa<; (IL 3,47), autres 
formes chez Hdt., Arr. , Ind.; fut. 7rXwCTop.at (Hdt.), -a> 
(Lyc.); parf. ttItcXcoxoc (Hdt., Lyc., E., Hel. 532, Ar., Th. 878 
[parodie d’E.]) ; «Hotter», aussi avec des pr4verbes, 
diva- (Hdt.), dcxo- (Horn., Hdt.), lx- (Hdt., etc.), im- 
(Hom., etc.), xaxa- (Hdt.), 7rapa- (Od.), Trept-, 7rpo-, 
auv-, etc. Chez Horn. 7rXt()co (IL 21,302 ; Od. 5,240) signifie 
« Hotter * mais les formes d’aoriste toujours avec pr^verbe 
Equivalent 4 l 7 rXsuaa «voguer, naviguer » ; chez Hdt. les 
donnEes des mss sont contradictoires et confuses, mais 
cf. Bechtel, Gr. Dial. 3,196, 208 ; le verbe signifie assez 
souvent « nager », notamment en parlant de poissons. 

ComposE : SaxpuTrXcostv « verser des Hots de larmes » 
(Od. 19,122) n’est pas un vEritable composE (Von der 
Muhll l’Ecrit en un mot), expression crEEe sur le modele 
de Sdcxpu c ^* Leumann, Horn. Worter 36, n. 1. 

DErivEs : 1. adj. verbal ttXcot<Sc; « flottant * dit d’une 
lie (Od. 10,3, Hdt. 2,156, cf. Giusti, Mondo classico 7, 
1937, 63 sq.), de poissons ou d’animaux qui nagent (S., Hp., 
Arist., etc.), « navigable » (Hdt., etc.), « propice 4 la navi¬ 
gation * (Arist., etc.); composEs : &-7 tX6)tos « non navigable * 
(Arist., etc.), Sua- (AP), e6- (AP), Trpoa- « navigable » 
(Hdt.) ; 2. d’ou 7 rXomxo<; « qui voyage par mer » (PL, Ax., 
Plu., etc.) ; 3. verbes dEnominatifs : 7rXcoT£uo|xai «Etre 
parcouru par des bateaux * (Plb.) et dtva7rXcoTa£<u « Hotter 
4 la surface » (Clem. Alex.). Formes athEmatiques : 
4. 7rXcf>c, pl* 7rX6iT£<; un des noms du poisson mulet = 
xsaTpeut; (fipich. 44 ; Xenocr. ap. Orib.), cf. Thompson, 
Fishes s.u. TrXorra; 5. f. nXcoziq p.-E. « radeau * (Demetr. in 
Cat. Cod. Astrol. 8 (3) 98) ; adj. en -t,p,o£ : 6. 7rXcotp.o^ « qui 
convient pour naviguer, apte 4 naviguer*, etc. (Th., etc.), 
cf. 7 tX6i[jios s.u. 7rXlco; 7. rcXcoatpLO^ « navigable * (S .,(Ed. C. 
663, DiogEnien), cf. Arbenz, Adjektiva auf -L[xos 46 et 48 ; 
8. 7rX6>aSs<; (et TuXcotaSsc) f- pl. « qui flotte » (Thphr.) dit 
d’oiseaux aquatiques par A.R. 2, 1053 (mais les mss ont 
7 iXco£$s<;) cf. l’Ed. Fraenkel; 9. nom d’action xaTa7rX(uaig 
f. «retour par mer» (HErod. 1,68) ; 10. nom d’agent 
ttXcottjp « marin »(Ar.,Pl., Arist.,etc.) Epithete des Dioscures 
4 Epidaure. Verbe dEnominatif 7rXoit^co «naviguer» 
(HEs., Tr. 634, Th. 1,13), moyen 7rXo££ofiai. (Plb., etc.), 
d’ou TrXdxau; f. « voyage par mer* (Justinien, byz.). 

On a tentE de tirer de 7 tXo)1^co le mycEn. porowito si c’est 
* 7 rXcoAaToc; : il s’agirait d’un nom de mois de la saison 
favorable pour naviguer, cf. Chadwick-Baumbach 236 
s.u. tcXIco. 

Le grec moderne a 7rXwi:p.o<; et 7 tXojt 6^ «navigable *, 
irXcoTdcpx^ * capitaine de corvette *. 
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Et.: L’aoriste in Xcov, dans hn-in\<x>v, <knln\<x>v a l’aspect 
d’un aor. radical ath!matique tel qu’lyvcov. La forme n’est 
peut etre pas ancienne et ne pr!sente pas de trace du F 
final attendu. Elle peut §tre cr!!e parall!lement 4 l’aor. 
sigmatique l 7 tX«aa sur le present * 7 rXco(/')<o > 7 rXtoco 
d!verbatif 4 vocalisme 6 issu de reXlco, cf. Schwyzer, Gr . Gr. 
1,722, £<oopou, etc. L’adjectif verbal ttXut!?, etc., est 
!galement b4ti sur un radical 7 rXoi- tir! de ttXco (Le 
vocalisme 6 de 7 tXco(F)co se retrouve dans v. si. plauati, 
russe plavall « nager ». Toutefois les langues germaniques 
pr!sentent des formes avec *pld sans w : cf. v. isl. floa, 
anglo-sax. fldwan (avec un w secondaire) «inonder », got. 
flodus m. = 7 r 6 xa[AO?, v. isl. flod, etc. A-t-il exists des 
l’i.-e. un radical * plo- 4 c 6 t! de *plo-v- t ! 

Le champ s!mantique de cette famille est mal d!fini, 
couvrant 4 la fois les notions de * inonder, Hotter, nager, 
naviguer ». Voir ttX^co et tcXuvox 

'irveup.tov, voir reXsoptov. 

«irvco) : !p. TTVsico (cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,101), fut. 
7 tV£uaopca (ion.-att.), -coopat (Ar., Arist., etc.), -ctco 
(hell!n., etc.), aor. sigm. ttveuctou. «souffler » (Horn., ion.- 
att., etc.), mais aussi avec pr!verbe imp!r. #p 7 rvus« reprends 
ton souffle »(//. 22,222) et #p 7 m>xo «il reprit sa respiration, 
ses esprits» (/Ml, 359, 22, 475, etc.) avec dcp7n/6v07] ou-60tj 
(H orn., II. 5,697), cf. Szemer!nyi, Syncope 71 sqq., Nehring, 
Class. Phil. 42, 1947, 106-121 ; parf. TObrveuxa, pass. aor. 
7rvsua07)vai (Thphr., etc.), f. 7 rveoa 9 ^aopai (Aret.) ; le parf. 
7 r£ 7 rvu[xa!. se relie ais!ment 4 ttvIco au sens de « respirer » 
dans quelques exemples hell!n. (Plb. 6,47 ; 6,53) et pour 
1 ’emploi horn, voir s.u. TCl 7 rvupai ; sens : « souffler, exhaler 
une odeur, respirer », aussi au figur! dans des tours comme 
pivstx TrvstovTE^ « respirant la fureur » (II. 2,536, etc.), etc. 
(Horn., ion.-att., etc.); !galement avec des pr!verbes : 
ocva-, <xno-, eta-, ex-, ev-, 4m-, xaxoc-, rapt-, 7 rpoa-, 
U 7 TO-, etc. 

D!riv!s : 1. avec le vocalisme o 7 WOY] f., dor. 7 rvock, 
!p. 7 tvoi 7 ) m!triquement n!cessaire (cf. Wyatt, Metr. Lengthe¬ 
ning 166-168), avec ttvokx (Pi., O. 3,31; B. 5,28) f. «souffle, 
respiration, exhalaison *(Horn., po!tes, grec tardif), champ 
s!mantique different de celui de <5cvepo? * vent * ou aupa 
« brise »; avec pr!verbes, &va- (Pi.),dc 7 ro- (Arist.), 8 ia- (Hp.), 
lx- (E.), xotTa- (Pi., etc.) ; composes adjectifs nombreux 
de types divers : & 7 rvoo? « sans souffle » (Hp., etc.), 3ucy- 
(S.), eo- (Hp., etc.), eu0u- (Pi.),* avec pr!verbes : avxt- 
(iEsch.), lx- (Hp.), Ip.- * qui respire, vit » (Hdt., etc.), 
ini- «inspire * (PI.), etc.; composes ayant un premier 
terme adjectif « au souffle agr!able » (Pi., E., S., etc.) ; 
7 uup 7 rvoo£ «au souffle de feu » (iEsch., E., etc.) ; d’ou 
des composes en - 7 rvot,a : dcvi 7 wot.a (Arist., etc.) avec 
<iva 7 rvo‘Cx 6 q (tardif), dorvoioc (Hp.), an6-, Sia-, ini- (/Esch., 
PI.), eu-, Ta/u- (Hp.), etc.; 2. Trveopa n. « souffle » (du 
vent, etc., cf. irveupaT* dcvlpcov 7Esch., Pr . 1086), « respi¬ 
ration, haleine, odeur * (ion.-att., etc.), aussi « esprit» et 
dans le NT V Esprit Saint, ou les mauvais esprits ; avec 
pr!verbes : dtp-, 7 rpoa-, d’ou des composes tardifs comme 
7 rv£opaTo- 7 rot, 6 (;, -<p 6 po(; ; derives : 7rveupcmov diminutif 
(helien., etc.), -tlx6? « du vent, du souffle, de la respiration, 
qui cause des vents», etc. (Arist., etc.), employ! par 
opposition avec aapxix 6 ?, tj;uxix 6 ? (NT); -no? « qui 
annonce du vent > (Arat.) ; -tcoSt)? « de la nature du vent, 


a 6 re, qui cause des vents », etc. (Arist., etc.) ; -xla? m. 
« asthmatique * (Hp.), avec -xidtco « avoir de l’asthme * 
(tardif) ; verbes denominates Trveopaxdco, - 6 opat «trans¬ 
former en vapeur », au moyen « s’evaporer »(Aristote, etc.), 
d’ou -xcocn? (Arist., Dsc.), -omx 6 ? * qui cause des vents » 
(m 6 dec.) ; 7 tv£Upax^(o «vanner avec le vent, prononcer 
avec une aspiration * (tardif), avec dbro- * expirer » (tardif) 
et 7 rveupaTU 7 p 6 ? (tardif); 3. tcvsG ot? f. « fait de souffler * 
est tardif, mais un compos! est ancien : ava7rveuat.? * fait 
de reprendre haleine » (IL), «de respirer» (PL); plus 
tard eta- (Arist.), lx- (Arist.), Ip- (LXX), (Str.), etc.; 

4 . l’adjectif verbal pr 6 sente un a inorganique et secondaire : 
# 7 rm>aTO? « qui ne respire pas, sans souffle # ( Od. 5,456, 
Th!oc.) avec l’adv. dbrveoaTf (PL, etc.), le subst. dbrveoaTia 
(Arist.), d’ou d 7 rv£UaTLdc^to (Arist.) ; dva 7 uvsuaT 6 ? «respi¬ 
rable & (Arist.) mais pour dvdtTrveuCTTO? (H!s., Th. 797) 
voir s.u. d- ; en outre, des formes tardives avec Sta-, euSia-, 

(AP), 0s6- (NT), etc. ; d’ou 7weoanx6? (Diph. 
Siphn., var. ap. Ath. 69 e, Gal.), dva- (Arist.), Sta- (Aret.), 
0eo- (Th!ophane), etc. ; verbe d!nominatif 7rveuaTtdo> 
« etre essouffl!, avoir de l’asthme, haleter »(Hp., Arist.,etc.); 

5. il faut mettre 4 part le terme po!tique probablement 
laconien efo 7 CVY)Xo? (Th!oc. 12,13) et etaTrvrjXa? (Call., 
fr. 68) « amoureux », cf. les Iditions de Gow et Pfeiffer ; 
les lexicographies enseignent qu’en laconien etaTrvetv = 
epav; le mot !quivaut 4 Ipaanr)? et s’oppose 4 atTa? = 
£pct>psvo?; tir! de £ta7rvlco sur le modele des adj. en - 75 X 0 ?. 

En grec moderne subsistent 7 rvl<o « souffler, respirer »; 
7 W£upoc s’emploie au flgur! «esprit, g!nie s, etc., avec 
7 rveupanx 6 ? «spirituel», - 6 tt)? «spiritualit! ». Pour le 
d!veloppement du groupe issu de Trveupa en grec et dans 
les langues d’Europe cf. Chantraine, Studii Clasice 2, 
1960, 70 sq. 

Et.: Toutes les formes nominales, 4 l’exception de 
7 TV 07 ), etc., comportent un vocalisme e y compris, p. ex. 
TTvsuat? et d 7 rv£uaxo^ ou l’on attendrait un vocalisme z!ro. 
Dans le verbe les seules formes 4 vocalisme z!ro sont 
dp, 7 m)£, dpTcvuxo, dp.7rvu(v)07), 7rl7rvupai. Mais il est dou- 
teux que 7 i£rrvupevo^ «sagei», 7 tvut6? id., doivent se rattacher 
4 cette famille autrement que par !tymologie populaire, 
malgr! Ruijgh, L'element acheen 134, et Frisk qui semble 
h!siter, cf. s.u. 7rl7rvupai. 

En ce qui concerne l’!tymologie i.-e. de ttvIw, le mot 
doit appartenir 4 une famille de nuance expressive qui 
peut plus ou moins reposer sur des onomatop!es. En germa- 
nique, le v. norr. fnysa « haleter, souffler bruyamment », 
anglo-sax. fneosan « !ternuer » peuvent comporter la 
diphtongue eu de 7 rv£u- ; d’autres mots germaniques 
reposent sur *fnes~, fnos comme anglo-s. fnesan « haleter », 
m.h.all. pfndsen id., v. isl. fnosa id.; d’un germanique 
*/n<?/z-, v.h.all. fnehan, etc. ; cf. Pokorny 838 sq. Sur le 
douteux skr. abhikmiyate «!tre humide, sentir mau¬ 
vais », etc., cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,275, 
s.u. kniiyate. Voir encore 7 rot 7 rvuo>. 

ttvEyw ; f. 7 rv^oi (com.), 7 m£oop.at (Epich. 155), aor. 
l 7 m£a (Hdt., ion.-att.), passif aor. IjrvtyTjv (att.) et inMiyftrf) 
(tardif), f. 7 rviY 7 ]ao(jiai (Ar., Hp., etc.) et nvi-)fiT)ao[Lca 
(tardif), parf. 7 i£ 7 n;( < Yp,ai (Ar.,etc.)« faire suffoquer, !touffer, 
!trangler » (ion.-att.), parfois «noyer» (X., cf. Schulze, 
Kl. Schr. 148) avec un champ s!mantique difT!rent de 
celui de <5tyX w 41 serrer, !trangler », mais les deux mots 
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sont parfois rapproch 6 s; en outre, 7rv£y<o «cuire k l’ 6 touf- 
f 6 e » (Hdt., Ar.), 7 cv£yofjiat « suffoquer de col&re » (com.) 
et d’autre part 7 rvtyet «il fait 6 touffant » (Arist., Pr. 941 b, 
944 b) ; le compost avec cxto- est plus frequent que le 
simple ; en outre, des composes comme £vaTO 7 my<o, etc., 
et xaTa7rv£ycj>, 7repi- } cup.-. 

D 6 riv 6 s. Noms d’action : 1. -iy 6 ? f- « suffocation, 

contraction » (Hp., etc.) ; 2. 7 myp.a n. « 6 touffement, 
suffocation » (Hp.), 7 mypt 6 <; m. «fait d’ 6 touffer», etc. 
(Hp., X., Arist., etc.), avec 7 mypca 8 y)<; * qui fait 6 touffer» 
(Hp.) et -p.ovY) (Hdn., Epim ., etc.), cf. 9 Xeypovr), 7 t 7 ](Jtov 7 ] ; 
3. Tcvt^t? f. « fait d’ 6 touffer, d’asphyxier & (Arist., Thphr.), 
« de noyer & (P. Mag. Par.), avec xaT<x 7 rvd;is (Thphr.), 
dbro- et aup- (tardif) ; 4. 7 rvtyV) f. est douteux, mais on 
a Trepwrviy^) (Vett. Val.); 5. pour la suffocation caus 6 e 
par une chaleur accablante, 7 rvtyog n. (Hp., ion.-att.), 
oppos 6 & £iyos, aussi nom technique d’une partie de la 
parabase dite d’un seul trait; 6 . d’ou 7 my£T 6 <; m. « 6 touf- 
fement * (Ptolem., Hsch. s.u. ay/ 6 v 7 )) mdme suff. que dans 
7Tup£T6<;, 7cayeT<$$. 

Noms d’instrument : 7. le plus usuel est Ttviyeug m. 
« 6 touffoir qui sert k Gtouffer les charbons ardents » (Ar., 
Arist.),« museltere pour chevaux »(com.), noms de certains 
appareils hydrauliques ou 1 ’on introduit de l’air 
(H 6 ron, etc.) ; fonctionne comme nom d’agent de 7tvly<o 
et ne peut £tre rattachS k aucun substantif (r61e ancien du 
suffixe -£uc)> on observe aussi que IT bref fait tirer le mot 
de irrvty 7 )v, cf. Perpillou, Subst. en -eiit; § 401; 8 . 7 mxnqp 
m. « qui 6 touffe, qui fait suffoquer »(Nonn.) ; 9. TmyocXtcov, 
-covo^ m. d 6 mon succube qui apparalt dans un cauchemar, 
parce qu’il fait suffoquer (Themiso ap. Paul iEgin. 3,15) : 
le rapprochement avec ocl0aX£cov «brfil 6 par le soleil » 
n’ 6 claire pas grand chose. 

Adjectifs : 1. adjectif verbal ttve.xt6(; «cuit k l’6touff6e » 
(com.), « herm^tique » (Hero), « 6trangl6 * (NT), composes 
tardifs yjpu.-, TOTap.6- ; 2. Ttvtyvjpd;;« 6touffant» Hit surtout 
de lieux (Hp., Th., att.), de Tcvtyo? ; 3. Tmyms f. [yvj] 
sorte d’argile cuite (Dsc. 5,157; Pline 35,194), cf. Redard, 
Noms en -T 7 )$ 109 ; 4. 7my 6zic, a 6touffant & (AP 7,536, 
Nic., Th. 425), l’i bref est m6triquement n6cessaire; 
5. composes sigmatiques tardifs 7repumy^<; * suffoqu6 » 
(Nic., J.), aop- « £touffant d (D.S.). 

Present d 6 riv 6 : 7 my££co « strangler » (AP 12,222). 

Le grec moderne emploie les mots de cette famille avec 
leurs sens anciens : Trvtyco « 6 touffer, strangler, noyer », etc., 
7 Tv£yofxat, « couler bas », 7rviy7)p6<; « etouffant, suffocant », 
7 tviyp. 6 <; « 6 touffement, strangulation, noyade », 7 rv££cpo 
«strangulation ». 

Et.: Verbe expressif sans 6 tymologie. Frisk suppose 
un croisement de diff 6 rents mots, et il est bien vrai que 
l’initiale de 7 tvfyo> fait penser k celle de Tzvio. Mais les autres 
termes dont Frisk estime qu’ils ont pu exercer une influence 
comme 9 puy<a « griller * et xv£^ (voir ce mot) sont tr 6 s loin 
et pour la forme et pour le sens. En fait, on ne peut retrou- 
ver aucune racine dans le radical Trvly- ; 1 ’iota long y est 
constant k 1 ’exception de la br 6 ve de Tmyrjvoa qui est 
analogique d’aoristes en -y)v k voyelle breve, cf. iTpiSiqv, 
et de deux formes nominales 7cvty6et? ou la br 6 ve est 
mGtriquement nScessaire, et 7mys6<;. 

|"|vu| : g 6 n. IIuxv 6 s (au dat. la forme ITvux£ est tardive) 
f. « Pnyx », colline situ 6 e k Touest de l’Acropole et de 


l’ArSopage ou l’on prit l’habitude de r 6 unir 1’Assemble 
(att., etc.). Le nom IIvij£ doit 6 tre secondaire par rapport k 
IIuxv(k, -£, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,269. Toponyme du 
substrat sans etymologie, Le rapprochement avec 7 ruxv 6 c; 
« serr£ » qui doit remonter k l’antiquit^ (cf. IIuxva£a = 
IIvu^ Ion Tra &- 65) n’est qu’une ^tymologie populaire. 

tto- : radical d’interrogatif (accentu 6 ) et d’ind^fmi 
(atone) qui a fourni des adverbes et des pronoms ; pour 
l’opposition entre formes toniques et atones cf. no\j « ou? * 
et 7 rou 4 quelque part, peut- 6 tre », etc. 

A. Adverbes : 7 t 60 ev «d’ou? * (Horn., etc.), x 60 ev (Hdt., 
ion. littGraire), 7 r 60 t « ou? » (Horn., pontes, pas en prose); 
7 Tou id. (Horn., etc.), xou (Hdt., ion.), «ou?»(forme de g 6 n.); 
7TOt <f dans quelle direction? » (att., mais chez Sapho et Pi. 
on trouve aussi 7101 pour 7 rou) p.- 8 . forme de locatif mais 
cf. Lejeune, Adv. en - 0 ev 293 ; 7 tsl (Sophron 5, etc.) ; 
foci «ou» forme de locatif (Schwyzer 288, 100) ; 7 r 6 ae « dans 
quelle direction » (Horn.), finale obscure, cf. Lejeune, o. c. 
300 ; 7zv<; (Sophron 5, et 75) a c 6 t 6 de h6n\ji (Argos, etc.) cf. 
Lejeune, o. c. 294-295 ; toSte, ion. x 6 te, 6 ol. 7 c 6 toc, dor. 7 r 6 xa 
« quand » avec Pind 6 fini tote * un jour » (Horn., etc.), 
cf. pour le suffixe s.u. ote ; ttco « encore » (Horn., att., etc.) 
avec xco (Hdt.) le plus souvent aprfes negation o6-7tco, 
p.Tfl-7Tco, ou ttcotote, dor. ou 7TCOTTOXOC (fipich. 170) ; avec un 
autre vocalisme dor. thq dans < 5 cXXr) 70 ) « quelque part > 
(Cyr^ne), 7tV)TOxa = ttc^tote (Sparte v e s. av. ; Th6ocr.), 
instrumental qui r6pond ^ v. perse ka particule de renfor- 
cement, got. hwe , etc. ; too fonctionne comme ablatif 
dans quelques textes doriens, cf. Thumb-Kieckers, Handb. 
der griech. Dial. 1,169,217 ; 7rcoq « comment? », 7rco^ « de 
quelque fagon i> (Horn., ion.-att., etc.) avec xco<;, xco^ 
(Hdt.), g6n6ralement consid6r6s comme des formes d’abla- 
tif issues de -od ou d’instrumental issues de -o, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,623 sq. 

B. Adjectifs : 1. toio$ « de quelle quality, de quelle 
nature? * (Horn., ion.-att., etc.), avec le relatif otoTo?, 
m§me suffixe que dans olo^, tolo^ ; toi 6 ? a fourni le 
d^riv 6 TOtiTTjt;« quality » erkk par PL, Tht 182 a et rapproch 6 
de TOieto (!), le d 6 nom. toioco (Thphr., etc.); 2. 7 r 6 ao? 
4 de quelle quantity, de quelle taille », etc. (attique), 
x 6 ooq (Hdt.) avec le relatif Stocks et Pind 6 fini noo6q, d’ou 
t 6 tog 6 v «la quantity »; d’ou le compost horn. TOacr5)p.ap, 
cf. s.u. ; d 6 riv 6 s : to< 76 ty)<; f. « quantity » (Arist., etc.), 
TOCT-cbSTQg 4 quantitatif» (comment. d’Aristote), -£v3a 
« ^ combien » nom d’un jeu (X.) cf. p,u£vSa, oarpaxlvSa, etc. ; 
-axi(<;) « combien de fois » (PL, Call.); toctto? «le quan- 
tieme » (Od. 24,288, att.), dissimiie de * 7 toct((t)octt 6c; cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,596, accentu 6 d’apr^s 7 r 6 aoi; ; d’ou 
ixoGTCCio<z 4 au quantieme jour » (X.) ; 7z6gck; est un 
d 6 riv 6 en *-yo - d’un adverbe *k w oti, cf. skr. kati, lat. 
quot , etc., voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,612 ; 3. TOTepo^ «lequel 
des deux * (Horn., ion.-att.), x 6 Tepo? (Hdt.) avec le relatif 
07 r 6 Tepo<; ; correspond exactement a skr. kalara- (pour la 
difference d’accent cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,381), got. 
hvapar, lit. katras ; 4. TOSa^ 6 g « de quel pays? » (Hdt., 
att.), « de quelle sorte » (D., etc.) ; dans le grec helien. 
et tardif TOTaTr 6 c; d’apr^s Tzfazpoq, 7t6te plutdt que par 
influence des deux n sourds; sur otoSoctoSc; dans les mss 
d’Hdt., cf. Wackernagel, Spr. Unt . 35, n. 2 et Bechtel, 
Gr. Dial. 3,88. Formation comparable k aXXo$a 7 r 6 g, cf. s.u. 
( 5 cXXog avec un radical *k w od , plutdt que analogie de 
Yjp.eSa7r6<;. 
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Le grec moderne a garde la plupart de ces mots, ttou, 
7u6ts, 7 r 6 ao£, Kotot;, etc. 

Et: Toutes ces formes reposent sur le radical d’interro- 
gatif (accentuO) et indefmi (atone) qui existe 4 cdte 

de *k*i- (cf. tIq) : cf. skr. kah * qui ?», en germanique 
hvas , lat. quod , arm. o, lituanien kas, v. si. ku-to , etc. 
II existe aussi des formes 4 vocalisme e, cf. tio, s.u. r fe. 

En grec *k w o- passe 4 7 ro- mais la labiale est etendue 
analogiquement 4 des formes comme ni]-nox(x, ttsi, ttu$, etc. 
D’autre part les formes du type ion. (Hdt.) xto?, 
x 6 Tepoc, etc., ont ete diversement expliquOes, cf. Lejeune, 
Phonetique Grecque 37. 

Nous avons examine au passage les formes adverbiales 
et les suffixes des adjectifs. II reste les caractOristiques 
adverbiales -0i et -0sv qui sont obscures : voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,628 sq., Lejeune, Adverbes en -0ev 251-257, 
285-290, 362-373, 386-396. 

'iroa : (att.), Op., ion. ttoIt] (Horn., etc.), dor. (Pi., etc.) 
Tro£a f. « herbe [collectif], herbage, herbes medicinales * 
(Horn., ion.-att.), chez les pontes alex. «fenaison, temps 
de la fenaison ». 

Composes : 7 ro 7 )<payoi; (Hp.), -epay£co (Hdt.), 7 roto-Xoyo^ 
(Arist.), -v 6 po? « qui palt de l’herbe * (iEsch.), mais propa- 
roxyton 7 rot 6 -vop, 0 £ « avec de riches prairies » (id.). Au 
second terme Xexe-rcoi 7 )<;, cf * ^X°S* 

D 6 riv 6 s : 1. rcoaptov (noi-) n. diminutif (Thphr.) ; 2. 
adjectifs : noir\zi$ (Horn.), -&st? dor. (Pi., S.) * riche en 
prairies » ; - v)p 6 ^ id. (E. dans lyr.); verbe denominatif 
tto^co « Otre couvert d’herbes * (Str.) avec ^oaap. 6 ? m. 
« sarclage * (Thphr.), Trodcaxpia f. « sarcleuse * (Archipp.), 
-aaTpLov « sarcloir », tirOs de 7 rod^co « sarcler » rOtabli chez 
Philem. Com. 116,4. Sur le prOtendu *TU\jas « prairie » en 
bOotien, qui resulte d’une fausse lecture, cf. Finley, Gl. 33, 
1954, 311. 

II 6 a subsiste en grec moderne pour designer la mousse. 
Et.: Repose sur * 7 toi/’d, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,188 et 
189 n. 1, Lejeune, Phonetique grecque 216. Le mot corres¬ 
pond 4 lit. pieva f. « prairie ». En grec, il n’y a rien k tirer 
de la glose iroLvd * Trota. Adxcov£<; (Hsch.) et l’hypothese 
d’un croisement avec la glose xoivd * x^P T0 ? ( Hsch -> 
cf. 6 d. Latte) est impossible, ^carter aussi comme Frisk 
toute idee d’un rapprochement avec map ou Troifxrjv. 

TroSairos, v °i r sous 7t0 ~* 

iroSapKTjg, voir s.u. apx£co. 

iro 8 r|V€Kr|S, voir s.u.u. Sltjvsxyj^ et svsyxstv. 

iroSoKaKKT], f., voir s.u.u. xdxaXa et 

iroGev, voir sous tto-. 

iroGeu) : Horn., ion.-att., etc., inf. athem. - 7 ]p.evai {Od., 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,306) k c 6 t 6 de indie. 7 roOrjco 
(Sapho 36), aor. inf. 7 ro 0 £oat (Horn., ion.-att., etc.) et 
-yjaat, plus rare (att.), fut. -lcro|xat, -tjctco (ion.-att.), parf. 
actif 7 TS 7 r 60 yjxa (tardif), pass. - 7 )pai (tardif) « dOsirer celui 
ou ce dont on se sent prive le sens 6 tant k la fois plus 


fort et plus large que le frangais «regretter *; parfois 
« rOclamer, exiger » avec un infinitif, ou bien avec un sujet 
qui n’est pas un nom de personne ; parfois au passif, cf. 
PL, Phaedr. 255 d 7 to0el xal 7ro0£iTai ; Ogalement avec 
des prOverbes: ini- « aspirer 4, regretter » (Hdt., PL, etc.); 
avTt- (X.), uTrep- (tardif). Ce verbe consider comme 
«itOratif-intensif» peut aussi etre un denominate de 
7l60O£. 

Derives. Noms d’action: 7T<$07)cns (tardif),£ tu- (NT, etc.) ; 
7r607)p.a (Hsch.), ini- (Aquila); l7U7to0ta (Ep. Rom.) 

« aspiration »; 7 to0y)tu<; f. (Opp., C. 2,609, hapax dont il n’y 
a rien 4 tirer pour la fonction du suffixe). Nom d’agent : 
7TO07)T6)p «quelqu’un qui desire ardemment * (Man.). 
Adjectifs : 7 to07)t 6? (Ch6ron6e) avec des composes tardifs : 
dc- (Hsch.), ini- (NT), ttoXu- (Str.), rpi- (Bion), etc. ; 
noOtiaiyios (prob. IPE I a , 527). 

Le nom d’action usuel rOpondant 4 7ro0£co est 7r60o^ 
(qui est tir6 du radical de 0£oaaa0ai comme X6yo^ de celui 
de X£yco) « dOsir de ce qui manque, dOsir ardent », parfois 
« amour », « regret », etc. (Horn., ion.-att., etc.), parfois 
personnifie (iEsch., Supp. 1039, Paus.) ; aussi nom de deux 
plantes funOraires, entre autres l’asphodeie (Thphr. 6,8,3, 
Pline 21,67), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 107 ; forme plus 
rare 7ro0rj f. « d6sir, aspiration 4 » (Horn., grec tardif) de 
sens p.-6. plus concret, cf. Bolelli, Stud. iial. fit. class. 24, 
1950, 111 sq. ; Gagnepain, Noms grecs en -og et en -a 69-70. 

Adjectifs d6riv6s: 7 to0s!.v 6^ « d6sir6, desirable * (lyr., trag., 
parfois en prose attique) d’aprfes les adj. en -zivic, comme 
aXystv6(; ; secondairement -tv6? (AP 7,403, 467) d’apr6s 
les adj. en -ivo c, pour avoir une breve. 

En grec moderne subsiste 7r60O(; * d4sir, aspiration, 
amour, regret » avec no%&, 7ro07]T6t;. 

Et.: Avec le vocalisme o, 7 t60o^ et ttoOIco r^pondent 4 
un present radical 4 vocalisme e attests par l’aor. O^aaaaOat, 
(voir ce mot), done *gh w odh- 4 c6t6 de *gh w edh~. A 7to0£<o 
correspond en celtique v. irl. guidiu «supplier, prier». 
En irl. on a comme appellatif un d6riv6 en *ya, guide f. 
« pri6re » comparable 4 ^ 7 TL 7 To 01 a mais form6 ind^pendam- 
ment. Pour d’autres formes p.-£. apparent^es en baltique 
et en slave, voir Frisk et Pokorny 488. 

TroGi, ttoi adv., voir tto-. 

ttoi I proposition — 7 tot£ voir ce mot. 

ttolco) : f. 7 tol7}oco, aor. inoir\G 0 L, parf. moyen 7rer:o£7]p.aL 
(tous depuis VII.), parf. act. 7rs7rob)xa, aor. pass.7rot7j0rjvat. 
(ion.-att.), fut. 7tot.7)07jaop.ai. (D.), 7rE7roi7)CTop.aL (Hp.) ; 
«faire » (anglais to make), « fabriquer, produire *, dit 
d’objets, de constructions, d’oeuvres d’art, cf. noXup-eSeg 
inoU~f]h i *ApysTo? (SIG 5) ; hypotheses sur l’emploi dans 
certains vases attiques, R.M. Cook, JHS, 1971, 137 sq. ; 
« produire, crOer », rarement dit de Zeus ou du CrOateur, 
cf. HOs., Tr. 110, PL, Tim. 76 c; aprOs Horn, dit d’un 
po4te qui compose une oeuvre; i causer *, avec tepa « cOlO- 
brer un sacrifice »; plus rarement«faire arriver 4 tel ou tel 
rOsultat », cf. D. 4,5 oOS^v wv vuvl mnoirixev inperf^zv «il 
n’aurait rien entrepris de ce qu’il a realise aujourd’hui »; 
avec deux acc. « faire telle ou telle chose 4 quelqu’un » ; 
avec un adverbe e5, xaxw;, etc. «traiter bien, mal », etc. ; 
au moyen «construire pour soi, avoir * (des enfants) ; 
pOriphrase du type 6py^]v 7rotsta0at == 6pyi^ea0at ; distinc- 
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tion chez Th. entre TxdXepmv noieiv * provoquer la guerre » 
et 7 x 6 Xep.ov 7 roteia 0 ai ; enfin, « considerer comme », cf. 
7 T£pl 7 uoXXou 7 ?oisia 0 ai « estimer beaucoup »; se distingue 
franchement de 7 rpaxx£iv et $pav, cf. A. Braun, St. It. 
Fit. CL 15, 1938, 243 sq. ; Valesio, Quad. Istituto Glottol. 
Bologna 5, 1960, 97 sq. ; voir aussi Spao> et 7 rpa< 7 <rto. Avec 
pr 6 verbes : ava- (rare), dcvxL- * faire en retour *, au moyen 
«rechercher, pretendre k * (att.), clizo- « repousser » (au 
moyen, tardif), 6 x- 4 executer, suffire * (ion.-att.) «etre 
possible » (Plb., etc.), au moyen «produire * (Ar.), ep,- 
« executer dans, produire dans » (Horn., ion.-att., etc.), 
{jLSTa- « changer », au moyen 4 pretendre k » (att.), rcapa- 
«contrefaire, fasifler», etc. (Th., etc.), rapt- «sauver, 
conserver, mettre de cdte », etc. (att.), 7rpo- « faire aupa- 
ravant, preparer» (rare), 7xpoa- « adjoindre, concilier », 
au moyen «se concilier, pretendre k, feindre» (att.), 
aup- « collaborer, aider » (att.), utto- au moyen « soumettre, 
seduire », etc. (att.). 

Derives : 1. adj. verbal 770173 x 6 ? « fait », souvent chez 
Horn, pour des maisons et des armes, parfois avec le sens 
de « bien fait»; « adoptif » (PI., etc.), parfois « feint » 
(Pi., E.) ; composes a- (Pi., etc.) auxo- (Sophr., etc.), su- 
(Hom., B., A.R., mais devrait plutbt s’ecrire en deux 
mots), 0£o- (Isoc.), ^et-po- (Hdt., att., etc.); avec preverbes : 
ini- (tardif), ?xpoa- (PI., etc.), e 6 p.exa- (Hp.), etc. Noms 
d’action : 2. 7 xot 7 ]jj(,a 4 objet fabrique, oeuvre » (Hdt., etc.), 
4 poeme » (PL, etc.), 4 aote * par opposition & n<xQy\[icc (Pl.) ; 
composes g 6 n 6 ralement tardifs, rarement avec preverbes : 
Xoyo- (Antiph.), 6(Jx>- (LXX), tires en fait de Xoyo-, 
6 (Jjo- 7 xol£co ; 7 rpoCT- (Arist., etc.); derives : - 7 )paxi.ov 
(Plu., etc.), - 7 )paxt.xo? « poetique » (Plu., etc.); 3. 7 rot 7 )a!,? 
4 fabrication, creation » (Hdt., etc.) oppose 4 npa^ic, 
par Arist. (E.N. 1140 a, etc.), 4 creation poetique » d’ou 
4 po 6 sie » (PL, etc.), parfois 4 adoption » (pour star-); 
exprime plus nettement Taction verbale que noli)yux ; 
composes avec eia-, lx-, pexa-, 7repi-, 7rpoa-, etc. ; aussi 
toxiSo-ttoItjctli; (PL) et d’autres composes de ce type en grec 
tardif ; pour la distinction entre TcotTjai? et 7 rotv]pa cf. 
Ardizzoni, Riv. fU. class. 90, 1962, 225 sq. ; sur TxotTjat? et 
7 roto)pa chez Pl., Vicaire, Les mots designant la poesie el 
le poble dans Voeuvre de Pl. 154-158; 4. nom d’agent 
ttqitjxt)? 4 fabricant, inventeur » (PL), « po£te » (Pl., etc.), 
cf. Vicaire o. c. 147-153; f. -•/jxpt.a (helien. et tardif) seule- 
ment au sens de poetesse ; derive 7 x 0173 x 1 x 6 ? « capable de 
cr 6 er, inventif, poetique», parfois employe a cote de 

p.ouat,x6? (att.), 7 x 0173 x 1 x 73 [t£x v7 )] « Tart de la poesie » 

(PL, Arist.) ; d’od Txot.7ixLxe6op.ai 4 s’exprimer de fagon 
poetique » (tardif). 

D 6 sid 6 ratif cite par Hdn. : nonqmlo) 4 d 6 sirer faire ». 

Innombrables composes synthetiques en -txol6? cf. 

Buck-Petersen, Reverse Index 90-92. Noms de fabricants, 
d’artisans : xXivo- 7 xot. 6 ? «fabricant de lits », xpavo- « de 
casques », Xocpo- « de crinieres », Xupo- « de lyres », Xi>xvo- 
« de lampes », xpiTjpo- 4 de tri^res », etc., tous ces termes 
etant attiques ; dans le vocabulaire de la cuisine 6^07 tol6? 
4 cuisinier », <nx 07 xoi 6 ? 4 boulanger » ou 4 boulangere », 
apxo-, etc. 

Le sens peut etre plus general, par ex. dans Xoyo 7 xot 6 ? 
4 qui raconte des nouvelles », aussi 4 historien » ou 4 logo- 
graphe * (att.) avec toute une derivation que Ton trouve 
encore dans d’autres composes comme 6 ^o 7 xol 6 ? : Xoyo 7 xoii<o, 
-ta, -ix 6 ?, -TQpa ; pu0o- 4 qui raconte des fables » (PL), 
avec - 6 c*>, -ta, - 7 ]pa, -7301.? ; xpay<j>So7xoi6?, xcopupSo-, etc. ; 


dans un autre domaine semantique 7 xai$o- 7 XOt 6 ? « qui fait 
des enfants » (Hdt., etc.) ; avec des adjectifs xaxo- 4 qui 
fait du mal, nuisible », etc.; vecoTepo- « revolutionnaire * 
(Th.) ; nom de fonctionnaire vao-, va-, et ve 6 >- 7 ro!. 6 ? 
(inscriptions) « fonctionnaire qui s’occupe de la construction 
ou de l’entretien d’un temple», avec - 710173 ? (SIG 46,6 
Halicarnasse, vi e s. avant, etc.) parce qu’il s’agit d’un 
fonctionnaire. 

Les composes, noms d’action du type Xoyo 7 coua, ont 
connu une grande extension, cf. Buck-Petersen 136-137 : 
noter eu 7 roda « bienfaisance » (grec tardif). 

En grec moderne a faire » se dit xdcvco, cf. s.u. xapvco. 
II existe encore de 7 toi 6> l’expression 7 iepl 7 roXXou 
7rotou(xaL, etc., et surtout les formes nominates 7 rofo}pa 
4 poeme »,7ro[73<7t? 4 poesie >>, 710173 x 73 ? 4 pofete»avec 7roL7jxtx6? } 
-tx^. 

Et.: Pour fixer l’etymologie, il faut tenir compte des 
formes d’aoriste k F intervocalique : argien noiFlaz 
(Schwyzer 101), 7 rot/ r eaav? (ibid. 105), beot. inolFlaz 
(ibid. 440, 9). IIoi.F£« est generalement considere comme 
un denominate issu d’un *noiF6$, mais ce *noiFoq n’est 
pas atteste et ne figure que dans les composes du type 
xXivottoi.6 ?, Xoyo 7 roi 6 ?, etc. Dans d’autres composes de 
ce type le simple n’est pas atteste, cf. 7 rxoXt 7 r 6 p 0 o?, 
0 £O 7 rp 67 ro?, cf. Ghantraine, Formation 9. II est pourtant 
difficile ou impossible de tirer 7 rot£<o des composes du type 
Xoyonoiio), issu de Xoyo 7 rot 6 ? et qui est posterieur. Frisk 
tente de voir dans Troiico un d 6 verbatif (?) et dans -7tol6? 
une forme venant d’un present radical comme dans 
xo5o-<p6po? de cp£pco. Le rapport entre Troiico et - 71016 ? n’est 
done pas parfaitement clair. En revanche, on s’accorde a 
expliquer le radical de ces deux mots en posant i.-e. *k w ei- 
atteste dans le present k nasale skr. cindti 4 entasser, 
arranger», rapprochement qui convient pour la forme 
et pour le sens : Frisk suggere de retrouver l’u du skr. 
dans le F de *noiFio* et de *noiFoq ; avest. dinvaiti, etc., 
v. si. tinu. « ordre * (avec l et probablement theme en u), 
Siniti 4 mettre en ordre », cf. Pokorny 637 sq. 

ttoikiXos • * de toutes couleurs », dit d’etofTes, tiss6es 
ou brodees, d’armes (Horn., ion.-att.), dit aussi d’animaux, 
serpents, faons, dit d’un portique peint, le Poecile ; par 
metaphore « changeant, compliqu6, subtil * (ion.-att.), 
dit de personnes 4 subtil, astucieux» (ion.-att.), chez 
Hes., Th. 511 pour Prom6thee, chez E. pour Ulysse, 
sens ignore d’Hom., mais cf. les composes ; voir aussi Treu, 
Von Homer zur Lyrik 219. 

Nombreux composes. Au premier terme : 7roixtX6-Setpo? 
(Hes., Ale.) -0p££ (E.), -0povo? cf. s.u. 0p6va avec la biblio¬ 
graphic, plus Bolling, AJPh 79, 1958, 275 sq., Risch, 
St. Clas. 14, 24; -^. 73 x 73 ? «astucieux» dit d’ULysse (Horn.), 
seul exemple horn, de ce sens de 1’adj. ; -pop<po? (Ar.), 
-vwxo? (Pi.), -7rx£po? (E.), ~9oppty5 (Pi-), etc. Au second 
terme dans plus de vingt composes, p. ex. Sta- (Hp.), 
7rap- dit de vetements, d’oeuvres d’art, etc. (Horn., etc.), 
7 T£pt- (X.), ttoXu- «aux couleurs variees * (E., Eub.), 

4 varie, subtil » (Ep. Eph.), cf. Et., etc. 

Le myc6nien offre d’une part l’anthroponyme pokiroqo 
(LEobaXo^ ou -Xo7to? ?), de l’autre l’adjectif pokironuka 
pl. n. dans des tablettes de textile = 7rotxiX6vuxa « aux 
ongles colores », cf. s.u. ovu£. 

Derives : 1. 7roi.xi.Xta f. «bariolage, broderie », aussi 
« diversite, variete, raflinement» en bonne et en mauvaise 
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part (ion.-att., etc.); 2 . -£a<; m. nom de poisson qui serait 
cens 6 6 mettre des sons et ressemblerait k la grive de mer 
(Paus., etc.), p.-£. d£nomm£ d’apr£s ses couleurs, cf. 
Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 25,70; 
3. -£<; f. oiseau tachete, p.-£. le chardonneret (Arist.), cf. 
Thompson, Birds s.u.; 4. -sue; m. brodeur ou tisseur de 
dessins (Alex. Com.). 

Verbes denominates : 1. 7 coix£XXco, aor. ttoixiXoci, parf. 
pass. Tce 7 robaX[xoa (ion.-att.), act. -iXxa (tardif) « representer 
en couleur *, notamment en brodant ou en tissant des 
etoffes (ion.-att.), 4 orner, travailler » dit chez Horn. {II. 
18,590) pour le bouclier d’Achille, 4 varier, embellir le 
style », parfois * parler de fa§on obscure > (att.) : aussi 
avec pr£verbes : Sta-, lx-, Ip,-, xaxa-, etc.; d’oii 7 co£xiXp.a 
n. 4 decoration tissue ou brodee * (Horn., etc., cf. Wace, 
AJA 1948, 51 sq., 452), «variety, diversity * (PI., etc.) ; 
7 toixlX[jl 6 <; m. «raffinement, variation » (Epicure, Plu.), 
-\aiQ 4 variety, complexity * (PI., Lois 747 a) ; -Xt 6 c; 

♦ vari 6 , arrange * (Theopomp., LXX ), -Xrfc m. ouvrier 
qui tisse des figures ou les brode (iEschin., Arist., etc.), 
f. -tXTpioc (Str.), -lXtw 6 ? * qui concerne cet art» ou * y est 
habile * ( LXX, Poll., etc.); 2. parf. 7 rs 7 rot,x£Xcoxs « faire 
changer de couleur » (iEsch., fr. 609) ; 3. 7 rot,xi,Xe 6 op,at 

• Stre changeant * ou 4 artificieux » (tardif). 

Le grec moderne n’emploie plus 7 toix£Xo<; qu’au sens de 
< varie, divers », et 7 tolx£XX<o pour « varier, enj Oliver *. 

Et.: Adj. derive en -£Xo c, avec accent paroxyton comme 
dans vocut-£Xo$ 6py£Xo$ (l’accentuation s’explique par la 
loi de Wheeler, cf. Vendryes, Traitt d'accentuation 148). 
II pourrait £tre tir6 d’un substantif *7roixo$. Cette forme 
n’existe pas en grec, mais est attest6e dans d’autres 
langues i.-e. : skr. pe£a- m. «ornement, parure* avec 
l’adj. petala- « orne * dont le suffixe difT£re un peu de celui 
de ttoix£Xo<; ; avest. paesa- m. «lepre» mais «parure» 
dans zaranyo-paesa « k la parure d’or»; lit. paisas m. 
i tache de suie »; avec la m£me forme le germ, a un adj. 
signifiant « barioie », v.h.all. feh , got. filu-faihs 7toXutto£- 
xtXoi; : l’emploi adjectif peut £tre ancien dans un compose 
possessif et 6tendu k la forme simple; toutefois got. 
filu-faihs et skr. puru-pe&a- « aux formes multiples » sont 
des creations paralieies; il est d’autre part inutile de 
voir dans 7 toXu 7 ro£xiXo<;, rare et relativement tardif, le resul- 
tat d’un croisement entre un *7roXo7rotxo<; et 7toix£Xo<;, cf. 
Frisk. L’i.-e. *poiko- est un nom d’action du type X6yo c, 
k c6t6 d’un verbe *peik-. On trouve comme verbes le pr6s. 
skr. pirii&ati (present 4 nasale) 4 tailler, arranger, orner », 
v. pers. ni-piO- * 6crire *, v. si. pisati « 6crire », lit. pieSti 
4 peindre, 6crire », etc., i.-e. * peik-f*pik- avec le sens originel 
de 4 piquer, marquer *; on peut joindre 7ttxp6<;, proprement 
4 qui coupe, pique * cf. s.u., et p.-£. la glose d’Hsch. 
7 ret,x 6 v * mxp 6 v, 7 rcuxeSav 6 v qui, si elle est correctement 
transmise, presente le m£me vocalisme que Xeux 6 <;. Voir 
Pokorny 794 sq. II existe une forme paralieie k sonore 
finale t^yyocXos, cf. aussi lat. pingo et voir Ernout-Meillet. 

ttoijjitiv, -Ivo? : m. «gardien de troupeau *, que ce soit 
pour des bovins ou des ovins (Horn.), mais apres Homere 
il s’agit toujours de moutons ou de chevres et le sens propre 
doit s’appliquer au troupeau de moutons, cf. Benveniste, 
Institutions indo-europiennes 1,41. Le myc 6 nien a pome, 
avec datif pomene , gen. pomeno, adj. derive pominijo , cf. 
Chadwick-Baumbach 237. On reieve chez Horn, surtout 
dans VII., de tr£s nombreux exemples de la formule 


TCoipilva (-pivi) Xa&v qui fournit une fin de vers 4 pasteur de 
son peuple »(ou de ses hommes), l’expression est employee 
surtout pour Agamemnon, aussi pour Achille, Nestor, etc., 
et pour des Troyens, cf. Benveniste, o. c. 2,89-90 ; pour 
des expressions comparables en skr. cf. R. Schmitt, 
Dichtung und Dichtersprache § 582 ; apres Horn. cf. vatov 
7 roipiveg (iEsch., Suppl. 767) ; dans LXX et NT 4 pasteur 
qui enseigne la v£rit£ *. 

Composes : avec avrjp, 7toip.&vtop = 7rotp,r)v Xacov 
(iEsch., Perses 241), d’oii 7roip,av6piov « troupeau, armee * 
{ibid. 74), cf. Sommer, Nominalkomposila 182 sq. Au second 
terme de compose : <piTu-7roLp,y]v « qui garde les plantes * 
(iEsch., Eu. 911) doit £tre une creation du poete. Autres 
formes tardives : pou-7rot[jnrjv (AP), dcp/i- (NT), etc.; 
!r:t-7roi.{jL£veq ( Od , 12,131) serait fait comme !m-poox6Xo<;. 

Derives : 1. avec le degr6 zero attendu du suffixe -p,7)v : 
7 ro£p.vv] f. «troupeau de moutons »( Od . 9,122, ion.-att., etc.) 
pour le sens cf. H6s., Th. 446, Hdt. 1,126 ; exceptionnel- 
lement dit par metaphore d’humains (iEsch., PI.) ; d’oii 
Tro£p.vtoc « de troupeau » (E.) avec la forme substantivee 
-lov 4 troupeau » (Hdt., S., etc.), (//. 2,470, Hes., 

Tr. 787), cf. pour le suffixe Risch, Worth, der hom. Sprache 
§ 46 ; -lx6 t; (pap. m e s. apres) ; Attic, m. (E., Ale. 577, dit 
de chiens chez Poll. 7,185), -koty)<; (tardif), cf. Redard, 
Noms en 114; adv. -7]0£v 4 venant du troupeau* 

(A.R. 2,491) ; 2. avec le degre e du suffixe, ce qui est moins 
archalque : adj. 7totp.lvi.oc; (AP, API), -tx6$ (Theocr., 
Call.) « du berger », mais PI., B4p. 345 d, a dej4 7totpsvixTf] 
\ TtotpIvtCTcra «bergere » (pap.). 

Verbe denominatif : Ttotpatvw « faire paltre », au moyen 
4 paitre » (Horn., ion.-att.), au figure l’actif prend des sens 
divers 4 guider, gouverner * (E., fr. 744), 4 cherir, soigner * 
(Pi., iEsch., PI.), 4 tromper » (E., Hipp. 153, Luc.) ; aussi 
avec des preverbes : Sta-, ouv- ; d’oii 7totp.avT7]p = 7tot(X7)v 
employe par metaphore (S., fr. 432), 7totp.avTtx6^ = 
7totpsvtx6c; (Gal,, Hsch.), 7tot|jtaa[a f. « action de faire 
paitre » (Ph.). 

Terme apparente 7tw0 «troupeau » (Horn., Hes., alex.) 
dans des formules comme olcov 7tcola ; ne se dit que des 
moutons chez Hom. ; employe pour des enfants, des 
poissons par les Alexandrins. 

Ilotjjnfjv, 7to£p.v7), 7to£p,vtov, 7toip.a£v6> subsistent en grec 
moderne. 

Et.: Ces mots appartiennent k une racine signifiant 
4 garder, proteger » qui a souvent un sens pastoral. A 
7 totp.ijv repond en baltique lit. piemuo, gen. - mens «jeune 
p&tre » avec un 6 au nominatif, le vocalisme radical etant 
par ailleurs discute, cf. Fraenkel, Liiauisches Et. Wb. s.u. 

Avec un vocalisme long 7 ttoO n. 4 troupeau * r6pond k 
skr. pdyu - m. accentue sur la finale, avest. payu~ « gardien *, 
cf. Benveniste, Origines 56. Le verbe correspondant 
repose sur *pea 3 -> *po- dans skr. pdli * garder * d’oii des 
composes comme gopd- m. « bouvier », njpdy(i)ya- « qui 
protege les hommes », nf-pi-ti - f. t protection des hommes » 
ce qui donne l’idee d’une alternance *pea 3 -y-> *poy- 
(avec 7tw0, pdyu- et 7totp.7]v oil la diphtongue est abregee 
par la consonne nasale suivante) et *pi - de *pd z i-, cf. 
Benveniste, o. c. 168. En grec on a rattache k cette famille 
7 T 6 >p.a, cf. s.u. ; Benveniste, l. c. introduit aussi 7ttap 
4 graisse * ce qui ne s’impose pas. On a evoque encore la 
famille de lat. pdsco. Voir Beekes, Laryngeals 168, et 
Lindeman, Norsk Tids. Sprolwid. 22, 1968, 110. 
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iroivq : f. < prix du sang » {II. 14,483, etc.),« ch&timent, 
paiement pour un crime, vengeance » (Horn., pontes, etc.), 
exceptionnellement pris en bonne part «recompense» 
(Pi., P. 1,59, iEsch., Supp. 626), parfois personnifie 
« deesse(s) de la vengeance* (iEsch., iEschin.). Le mot 
ne s’emploie plus en prose att., remplac 6 par S£xr). 

Rare au premier terme de composes : noivriXaxoc, « pour- 
suivi par les deesses de la vengeance * (tardif), avec le 
verbe -7)XaT£op.ai « etre poursuivi *, -7 )Xoct£co « poursuivre 
comme une furie » (S.E.); et -iqXacrla (tardif); 7ro!.vo-7rot.6<; 
« qui exerce la vengeance * (Ps. Luc.), 7uoivoopy6^ « bour- 
reau » (Lyd.). Au second terme : #7roiva n. pi. « rangon, 
prix pay6 pour racheter la vie ou la liberte, compensation, 
indemnite de guerre* (Horn., poetes), sing, seulement 
IG XIV, 1389, inscr. metr. : cree sur <x7to-t£vcd par super¬ 
position syllabique pour *dbr6-7roLva d’apr6s tivco/ttoIvt] ; 
d’ou l’adv. dbrolvi (Agath.) et a7rotvdtoi « reclamer le prix du 
sang k un meurtrier * (Loi chez D. 23,28), -aopm (E., Rh . 
177); avec dcvdbtoivov (Horn. II. 1, 99); en outre, 

« sans vengeance * ( Od ., etc.) de *v 7 j- 7 TOLVTf) (?) ou plutdt 
second terme tir 6 de # 7 coiva, cf. Forssman, Untersuchungen 
z. Sprache Pindars 145 sq. ; d’ou adv. v 7 ] 7 ro£vet. (textes de 
lois et SIG 194,10, iv e s. av.); en outre, dcvi:£ 7 roiva n. pi. 
(iEsch.), 7 raXi!Ji 7 ro!,va (iEsch.), yuvaix 6 - 7 roi.\iO(; « qui venge 
une femme * (iEsch.), tsxv 6 - (iEsch.), uaTep 6 - (iEsch.), 
(iEsch.), v 7 )Xe 6 - « qui chfitie sans pitie * (H 6 s.). 

Si en myc 6 n. les ekeroqono sont des *£yxep 67 toivot, ou 
« des salaries * (cf. Chadwick-Baumbach 237), nous aurions 
un compost qui ne se rapporte pas k l’idee de vengeance 
mais est de caract&re purement economique. 

D 6 riv 6 s : 1. 7 roi.v£ov « amende * (Delphes iv e s. av.) ; 
2. adj. 7 To£vip.og « qui venge »(S.), cf. v 6 jx(.[xoc;, etc. ; 3. -oao<; 
id. (tardif). 

Verbes denominates : 1. rcot.vdcop.ai « se venger * (E.), 
avec -&T(op «vengeur * (iEsch., E.), -^tu> p (Nonn.) ou le 
suff. -T 6 )p se trouve bien k sa place ; -i^p (Opp.), f. 

«vengeresse » (AP); la glose d’Hsch. TrocvckpaTa * 

T(.p,cop^paTa peut etre analogique de pwaOcopara, etc., 
et la correction -^para est inutile. 

Le grec moderne a conserve tcoivt) « peine, ch&timent », 
ttocvcx 6 s « penal», etc. 

Le latin a emprunte poena , d’oii punlre , cf. Ernout- 
Meillet s.u. 

Et.: Le terme est identique pour la forme et pour le sens 
avec 1 ’avest. kaena f. «vengeance, reparation», d’une 
racine *k w ei~; Frisk 6 voque aussi lit. kaina f. « prix », 
v. si. ctnd f. « prix », i.-e. *k w oi-na. Le verbe correspondant 
est xi-vco « faire payer, faire expier ». Le champ semantique 
de t xoivf] est nettement different de celui de bien 

que les deux families de mots se soient parfois contaminees, 
cf. Heubeck, Gymnasium 56, 1949, 232 ; Luther, Weltansichi 
und Geistesleben 64 sq. ; Benveniste, Institutions indo - 
europeennes 2,54. Voir aussi sous tUo et Ttpr). 

TTOIOS, VOir 7T0-. 

Tronrvuo) : avec l’aor. part, secondaire 7tounwrap 
{II. 8,219); « s’agiter, s’affairer» souvent dit de serviteurs 
(Horn., un ex. chez Pi., un ex. chez Emp.). En outre, 
une forme nominale 7 rotitv 6 xpotari. (Antim. 186 W) avec 
la glose d’Hsch. 7 rot 7 rv&Tpoiot * aTrouSalocg. La glose d’Hsch. 
7 roi:rvu 6 <; * 0 epdbr<*>v reste enigmatique. 


Et.: Present k redoublement intensif comme xotxuXXco, 
7 rot, 9 uacj<o, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,647, issu du radical de 
7 tv£<o, etc., done, avec l’idee de « souffler, s’essouffler * k 
1 ’origine. 

irouj)uaPCTa) * souffler» (poesie helien.); le f. dor. 
7 rot. 9 u£ei<; figurerait dans le titre d’un mime de Sophr. 
selon la sch. Nic., Ther. 179 avec le sens de lx 9 o 6 ir)aei<; 
«tu effrayeras, feras fuir », cf. Sophr. 50 ; Hsch. a la glose 
Troi 9 ul;oa * Ix 9 o 67 joac ; enfin, la sch. Nic., 1. c. connalt 
un present 7 rot 9 u£ecv. 

Derives : rco^uypa n. « grognement, haietement * 
(iEsch,, Sept 280) ; adv. Troi^uy&qv « en sifflant * (Nic., 
Th . 371). 

Et.: Present k redoublement intensif comme le precedent, 
qui repose sur une onomatopee, cf. 9 uaa. 

ttokos» voir 

iroAcp-os, voir TceXsfxL^co. 

TroAios : « gris blanch&tre, presque blanc » distinct de 
Xeux 6 <; * blanc eclatant * (Horn., poetes, prose tardive), 
dit de la mer (4 cause de son 6 cume?), du fer, du loup 
{II. 10,334; Theoc. 11,24; IG IV 1*,131 Epidaure), du 
printemps k la douce lumiere (H 6 s., Tr. 477,492), de 
Pair ou du brouillard (A.R. 3,275), de l’ether (E., Or. 1376) ; 
discussion autour de Pi., P. 4,98 rroXcag dit du ventre 
de la m 6 re de Jason : « chenu * serait sarcastique mais 
peu plausible, plut 6 t « blanc *; en fait le mot s’emploie 
principalement pour les cheveux (Pi., O. 4,28), la tete 
blanchissante d’un vieillard, cf. II. 22,74, etc., dit de 
personnes (S., CEd . R. 182, etc.) ; parfois avec le sens de 
«v 6 n 6 rable » m£me sans qu’il s’agisse de personnes (iEsch., 
Supp. 673) ; voir Reiter, Farben Weiss , Grau und Braun 
54-63. Le myc 6 nien a poriwa pi. n. dit d’etoffes et poriwo 
comme anthroponyme (Chadwick-Baumbach 237). 

Composes : 7 roXco- 0 pc 5 (Str,). -xp 6 Ta 90 ? {II., Hes., B.), 
-Xpco<; (E., Ar.). Au second terme \jno-n6\io<; « un peu gris * 
(Anacr.), Im- « gris&tre * (D.), p.-§. derives inverses, cf. 
£ 7 U 7 roXt, 6 op,ou et StrOmberg, Prefix Studies 101 sqq. ; pour 
peaa 1 - 716 X 10 s voir piao<;. 

Derives : 1. TCoXia^, -<x$oc, f. «aux cheveux blancs » 
dit d’une vieille femme (Luc., Lex. 12) ; 2. 7 r 6 Xtov n. nom 
de plante, germandrCe, Teucrium polium (Thphr., Nic., 
Dsc., etc.), k cause de la couleur des boutons (Dsc. 3,110) ; 
3 . noXuk f. [p.-e. de TroXua ?]«couleur blanche des cheveux * 
(Men.), nom d’une maladie des poils « canitie » cf. Arist., 
G.A. 784 b, etc. ; 4. 7 roXi 6 ry;<; f. «blanchissement des 
cheveux * (Arist.). 

Verbes denominates : 1. TuoXLodvofAaE. «devenir blanc 
d’ecume * dit de la mer (iEsch., Perses 109) ; 2. - 6 op.at, - 6 o> 
« devenir gris ou blanc, rendre gris ou blanc * surtout dit 
des cheveux (Arist., etc.), egalement avec les preverbes : 
ern-, 7 rpo-, d’ou 7 roX£oa^ f. « fait de devenir gris » (Arist., 
Plu.), -wp.a n. (Eust.) ; 3. TroXta^o « devenir gris ou blanc » 
(sch. Call, ap., Ap. 14) ; 4. o& 7 roXi.a * ou yvjpaoxet. (Hsch.). 

En grec moderne ttoXkSc; « blanc, chenu ». 

Et.: Pour le sens on rapprocherait facilement arm. 
alik\ gen. ale-ac pi. « crates blanches des vagues, cheveux 
blancs, barbe blanche *, qui repose sur * poliyo -, -a cf. 
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Frisk. Mais de toute fagon la suffixation en *-wo du mot 
grec est maintenant garantie par le mycSnien, cf. pour le 
suffixe paXi 6 <; et Schwyzer, Gr. Gr. 1,472. Le terme est 
6 videmment apparent^ k ns\i6q, 7 tsXi 8 v 6 <;, etc. 

ttoXis I L avec un doublet 7 Tt 6 Xi<; (Horn, qui a les deux 
formes, tr 6 s rare chez les trag., en chypriote, thessalien, 
arcadien [seulement comme vieux nom de Mantin 6 e] 
et en myc 6 nien, cf. Thumb-Scherer, Handb. der griech . 
Dialekie 2 §§ 245,13 ; 264,14 ; 274,11 ; 337,13 a), gkn. -ee>s 
(att., etc.), -toe; (Horn., ion. et de nombreux dial.), -yjo? 
(Horn., ion.), pour la d^clinaison cf. Ghantraine, Morpho¬ 
logic §§ 84-87 ; la forme la plus obscure est chypriote 
7 ut 6 Xl Fi, Cf. ibid, et la bibliographie chez Masson, ICS 
p. 239. Sens : l’ 6 tymologie et certains emplois indiquent 
que 7 c 6 Xt£ a d’abord signif !6 la forteresse oil se trouvent 
aussi les sanctuaires, au coeur et au haut de la ville : e’est 
ce qu’enseigne pour Ath^nes Th. II, 15, cf. les trait 6 s 
V 23, 47, IG I 2 , 372, Ar., Lys. 245, etc. ; dans tous ces 
textes 7 r 6 Xt<; — dcxp 67 roXt<; ; toutefois d 6 j& chez Horn. 
1’acropole de Troie est appelSe 7 r 6 Xt? dbcpvj (II. 6,88 ; 20,52) 
et la n6\iq d 6 signe «la ville, la cit 6 >, cf. 7 c 6 Xi<; eopu<£yuia 
(II. 2,12, etc.) et W. Hoffmann, Festschrift Snell 153-167 ; 
en fait roSXtg se distingue de en tant que le mot 

d 6 signe une communaut 6 politique et religieuse : done 
* cit 6 , 6 tat * (Horn., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de composes : TroXtopxlo « assi 6 ger *, 
avec-ia, etc.(ion.-att.,etc.) semble supposer un* 7 roXi 6 pxo<;; 
TToXtou^o^ « qui protege la cit 6 * (ion.-att.), pour le second 
terme en -ouxo? qui est analogique, cf. s.u. § 4 > autres 
formes : 6 p. ttoX^oxo?, dor. noXi&oxoq (Pi-), lacon. noXiaxoq 
(Schwyzer 12,3, v e s. av.); pour le premier terme 7 roXi 7 )-, 
-a-, cf. plus loin ttoXiyjttjs ; 7TToX£7rop0os, cf. s.u. 7r6p0<o, 
7 roXiaaooxo^ (TEsch.) est inexpliqu 6 ; m§me type anomal 
dans 7 roXi.c 7 aov 6 ^o^ (TEsch.) ; ces formes sont-elles ana- 
logiques de 7 roXtaa 6 o? « qui secourt la cit 6 * (H. Arts 2)? 

Nombreux exemples au second terme de composes : 
axp 4 - 7 ToX(.g « acropole » substitut de #xp 7 ) r: 6 Xt<; (Od. 8,494, 
504, ion.-att., etc.); <&roXi£ « qui n’a pas de cit 6 & (ion.-att.), 
8 t.xai. 6 - (Pi.), p.syaX 6 - (Pi., E.), vc 6 - (Pi., TEsch.) ; p.*]Tp 6 - 
(Pi., ion.-att.) «cit 6 qui est mkre d’une autre cit 6 », d’oii 
le terme comique 7 raxp 6 - (Antiphane); aux 6 - «cit 6 ind 6 - 
pendante * (Th.), etc.; en outre, dans des termes gSogra- 
phiques N£a 7 t 6 X^ est devenue Nea 7 roXi.<; avec I’ethn. 
NeonoXlxriq, de m§me pour MeyaXY) 7 roXt<; avec MeyaXo- 
ttoXIttjc, etc. cf. Wackernagel, Gl. 14, 1925, 38; autres 
formations : 9 Ay.yl-no’kiq, 9 AvxlTzoXiq, etc. ; voir pour 
les composes en - 7 roXi<; Risch, IF 59, 1944, 261 sq. Autre 
formation : dcXXo-TroXla «fait d’etre d’une autre cit 6 > 
(cr 6 tois, Bechtel, Gr. Dial. 2,778). 

D 6 riv 6 s : 1.7TToXts0pov n. ( 6 pique depuisH.), cf. piXaOpov, 
ISeOXov et voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,533 ; 2. diminutifs : 
noK-xyr] L * bourgade » ou «petit fort » (Th. 7,4; Call., 
Plu.), cf. R. Schmitt, Nominalbildung des Kallimachos 
113, n. 56, souvent employ^ comme toponyme, fait penser 
h xuXlxv?] i d’ou -[xvtov (att.); tcoXISiov ou -etStov (Str.) ; 
3 . 7 roXfT 7 ]C m. membre de la cit 6 , homme libre, concitoyen, 
peut s’employer lorsque le pouvoir est exerc 6 par un roi 
ou un tyran (17., Od ., Pi., att., etc.), k c 6 t 6 de no\i&xa<; 
(Ale., Pi., cr 6 tois), tcoXHjtt)? (II. 2,806, iEsch., Perses 556, 
E., El. 119, constant chez Hdt.), b&ti sur xcop.&Ta<;, 
olx.i6.xciq, ; f. -trt q (att.), (E., A.R.); d’ou 

7 roXiTix 6 ^ «qui concerne les citoyens, i’administration 


de la cite, etc., (Hdt. 7,103, att., etc.) noter xb 7 roXmx 6 v 
le corps des citoyens, rcoXmx’)) °PP 08 ^ & 8 ecnroTix 7 ) 

(Arist., Pol. 1254 b) ; verbe d 6 nominatif 7 roXiTeuop.ai 
«Stre citoyen, participer au gouvernement, avoir une 
certaine forme de gouvernement * (ion.-att.) en grec 
tardif, dans un sens large «s’occuper de, se comporter 
de telle ou telle fagon » ( LXX , pap.); k l’actif plus rare 
« Stre citoyen, avoir une certaine forme de gouvernement» 
(Th., X., etc.), au passif tardif « 6 tre conforme k la loi, 
usuel * (pap., etc.), avec 7 coXiaTeuco (Gortyne); famille 
de mots importante avec 7 roXiTe£a, ion. f. <* situation 
de citoyen, vie de citoyen, ensemble des citoyens, consti¬ 
tution r^publicaine * par opposition k monarchic ou tyran- 
nie, pour Ath 6 nes «constitution d 6 mocratique » (ion.- 
att.) ; 7 roX£Teop,a n. « gouvernement, r^publique, droit de 
cit 6 , corps de citoyen *, etc. (att., etc.) ; 7 roXiTeuTYj<; m. 
t homme qui fait de la politique » (tardif); TcoXLTtap. 6 ^ 
« administration des affaires * (D.L.) est analogique ; sur 
7 roXtTeup.a, au sens de «communaut 6 * cf. Wilhelm, Gl. 14, 
1925, 78, 83; Ruppel, Philol. 82, 1927, 268 sq.; Engers, 
Mnemosyne 1926, 154 sqq.; L. Robert, Noms indigenes 476 
et 477. Aussi Schotten, Zur Bedeuiungseniwicklung des 
Adj. 7 toXmx 6 q, Cologne 1966; rares composes de TroXmqc;: 
TToXiTO-ypaq^o «inscrire comme citoyen * (D.S., Plb.), 
-xo 7 io q, cf. 871 {jlox 6 tto(; s.u. x 67 ttco (Phrynich.), avec -xott 6 <o 
(A ntiphon), au sens de Xoi 8 op£co (com.); 4. pour designer 
la divinity protectrice de la cit 6 : IIoXis 6 <; dit de Zeus 
(inscr., d 6 jh Th 6 ra v e s. av., Arist., etc.), f. IIoX^, -a 8 o$ 
dit d’Ath^na (d 6 j^i Argos vi e s. av., inscr, d’Ath^nes, 
Hdt., etc.). 

Dans l’onomastique nombreux composes : E^tcoXu;, 
noX£apxog, etc. ; hypocoristique IlTdXtxo? ( c ^* Bechtel, 
H . Personennamen 375-377); on a suppose que myc 6 n. 
potorijo 6 tait un anthroponyme IItoX(cl>v (?), cf. Chadwick- 
Baumbach 237 et Ruijgh, Etudes § 123. 

Verbe d 6 nominatif 7 toX££co «construire une cit 6 » ou 
« une citadelle » (X., etc.) avec le parf. pass. 7 re 7 r 6 XiaTai, 
cf. II. 20,217, Hdt. ; dans II. 7,453 7 roX£aaap.ey est dit 
de la construction du mur de Troie ; avec pr 6 verbes, 
£v-, < 7 uv-, etc., en grec tardif; d’ou 7 r 6 Xia|xa n. «fondation 
d’une cit 6 » mais aussi« cit 6 & (Hdt., Th., S., etc.), diminutif 
-emov (Ephor., Plb., Str.), 7 roXto[x 6 ^ «fondation d’une 
cit 6 » (D.H., Lyd.), TroXiary]^ «fondateur d’une cit 6 » 
(relev 6 , mais condamn 6 par Poll. 9,6). 

Le grec moderne a gard6 7 t 6 Xi^ et de nombreux d6riv6s : 
tcoX(xvy), noXixriq «citoyen», 7ioXtTeuop.at. « faire de la 
politique d, 7roXt.Te£a «6tat, r6publique» mais aussi« conduite, 
manure d’agir », 7roXtT!.x6^, -7), TuoXi.Tt.CT(x6<;, etc. 

Cette famille de mots en grec ancien s’oppose k celle 
d’#aTU, parce qu’elle consid^re « la ville » comme « une 
cit 6 » qui constitue un ensemble politique. D’ou le d 6 velop- 
pement des d£riv 6 s noTlxTiq, etc. C’est seulement en grec 
que s’est d 6 velopp 6 le sens de « cit 6 , 6 tat cf. Et. 

Et.: Le mot 7 r 6 Xi£ devait signifier originellement «forte¬ 
resse, citadelle * (cf. Th. II, 15) et correspond k skr. pur 
f., acc. puram, en baltique, lit. pills f. Le radical est au 
vocalisme z 6 ro en skr. et en lit., mais celui de 7 t 6 Xl q est 
obscur malgr 6 Schwyzer, Gr. Gr. 1,344. Analyse plus 
precise de Strunk, Gl. 47, 1969, 1 sq., qui pose pp x -- 

Le doublet 7 tt 6 X^ est attests p.-@. en mycSnien, sdrement 
en arcadien, en chypriote, en cr 6 tois (substrat?), en 
thessalien cf. ol TToXiapxot avec assimilation (Schwyzer 
613) : expose complet chez Ruijgh, Element acheen 75-78. 
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II est Evident que la forme appartient a une couche 
aneienne de vocabulaire, mais il n’est pas probable que 
le phoneme 7TT-, comme on l’a parfois pens6, d^nonce un 
emprunt k un substrat. Toutefois, il est inexpliquy. Voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 325 , Ruijgh, l. c. et Eludes § 28 , n. 35 ; 
enfin plus loin ttt-. 

ttoXos, voir 7ulXopai. 

ttoXtos : m. « bouillie » de farine, de f6ves, etc. (Alcm., 
fipich., Plu.), etc. Compost 77oXro7roti<o * mettre en bouillie » 
(Orib., Dsc.). 

D6riv6s : dimin. 7roXT<£pLov (Dsc., Philoumen. ap. Orib.) ; 
adj. 77 oXtco8t]? « qui ressemble k de la bouille * (Erotian. 
S.U. 7toX<pol). 

Le grec moderne a conserve 7 t6Xt o? « bouillie », etc. 

Le lat. puls , -Us f. «bouillie * est un emprunt grec, 
p.-g. par l’ytrusque, d’ou pultarius « souptere * pass6 en 
grec sous la forme 77oXT<£pio? (Gal.), avec le diminutif 
pouXTapfcStov (P. Holm. 2 , 40 ). 

Et.: Obscure. Fait penser 4 des d6riv6s comme x6pT0? 
« fourrage » et d’autre part k 77ocXt) « farine flne »; y a-t-il 
un rapport avec lat. pollen? 

ttoXus, 7toXXy), tcoXu : acc. m. tcoXuv, n. 770X6, toutes les 
autres formes att. sont du type ttoXXou, etc., mais Horn, 
connatt de vieillesformes, gkn. 770X60?, pi. noklzq , no Xsow, etc. 
(quelques traces de cette flexion athym. chez les trag.) ; 
d’autre pant on a ytendu 770XX0- au nom. acc. sing. masc. 
et n., l’ion. ayant g6n6ralis6 cette flexion thymatique ; 
«abondant, nombreux, vaste, long» en parlant du 
temps, etc., avec des emplois adverbiaux de ttoX6 et 
7roXXoc (Horn., ion.-att., etc.). 

Librement productif comme premier terme de compost ; 
pr^s de 60 exemples chez Horn, sans compter les anthropo- 
nymes, notamment: 77oXudciJ; cf. s.u. ddoaco, -apvt (II. 2 , 106 ), 
k c6t6 de -p7]ve? (II. 9 , 154 , etc.) * riche en moutons »; 

cf- dcysEpo) ; -p.7)Ti? nombreux exemples surtout 
dans l’Od., cf. p, 7 )Ti? ; -p,^x av0< S * ing&iieux, inventif * 
dit d’Ulysse ; -xXa?, cf. s.u. TaXocacrai ; -TpoTro? avec des 
sens divers, appliquy k Ulysse ( Od. 1,1 ou le mot est 
rapprochy de 77oX677XaY>tTO? ; 10,330) * aux mille tours » 
plut6t qu’« aux nombreux voyages *, cf. PL, Hipp. Min. 
364 e, mais en Od. 1,1 il y a peut-Stre une ambiguity 
voulue ; dit d’Herm6s (H. Hermes 13, etc.), « versatile » 
(Th. 3,83), «aux formes diverses» (Th. 2,44, etc.), cf. 
Kakridis, Gl. 11, 1921, 288 sq. ; pour les autres composes 
horn, avec 770 X 0 - cf. Standford, Class. Philol. 45, 1950, 108. 
Parmi les composes posthom6riques certains sont des 
hapax, d’autres tr6s importants comme 7roXu77pdcYP-tov, 
cf. Tcpaacrco. 

Le myc6nien connaissait yvidemment 770X6? qui figure 
dans de nombreux anthroponymes, cf. ci-dessous. Quant 
k 770X67700? qui est dyj& myc6nien et horn., voir s.u. 

770 X 07700 ?. 

Tr^s rares composes avec le premier terme 770XX0C- 
« multiple », essentiellement 77 oXXa 77 Xd«no?, ion. -77X7)010?, 
avec -77Xamd^o, - 6 co et divers d 6 riv 6 s, cf. 7 roXXaxt.?, -axfl 
et pour le second terme voir SotXocoio?. 

Comparatif et superlatif 7iXeicov, TrXeiOTO?, voir 7rXe£cov ; 
forme secondaire et isolye 7r6Xt.aT0? (Tab. Heracl.), cf. 
Seiler, Sieigerungsformen 61 . 


D6riv6s : toujours sur le radical de 7roXXo- : 7roXX6 ttj? 
f. « multiplicity » (Damasc.); adj. 7toXXoot6? d’aprfes les 
adjectifs ordinaux comme eIxoot6? ♦ k un rang 61oign6 », 
done «un entre beaucoup », avec pipo? ou p.6piov «une 
toute petite part » (att., etc.); adverbes 7toXX<£xi? « souvent » 
(Horn., ion.-att., etc.), parfois 7ioXXaxi en po£sie; noter 
le tour et TroXXdba? « si par hasard »; sur le module de 
Sexoba? (finale obscure, la comparaison de skr. purdcid 
est ing6nieuse mais ne va pas sans difficulty, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,297, 597) ; ttoXXocxoo « en de nombreuses places » 
(att.), -60t (tardif), -60sv «de nombreuses places * (att.), 
-6oe «dans de nombreuses directions * (att.), -yj «de 
nombreuses fagons * (ion.-att.). 

IIoXo- au premier terme dans de nombreux anthropo¬ 
nymes, dyj& en mycynien, cf. Chadwick-Baumbach 237. 

Le grec moderne a 770X0?, ttoXXoc « beaucoup », 77oXXciba? 
et de nombreux composys avec 770X0-. 

Et.: A ttoX 6? rypond : avec vocalisme zyro skr. puru- 
«beaucoup, nombreux * (de *pllu-) avec vocalisme e en 
celtique, v. irl. il «beaucoup », en germ., p. ex. got., 
v.h.all. filu «beaucoup ». Il est plausible que 770 X 0 ? comporte 
un vocalisme zyro. Benveniste, Origines 54-55, pose un n. 
* 7 roXu de *polw- , k cdty de *pelw- dans got. filu , *plw- 
dans iran. paru-, skr. *puru-, d’oh avec le ton sur la finale 
pour l’adj. skr. puru - et grec 7ToXu<;; analyses diffyrentes 
de Beekes, Proto-Indo-European Laryngeals 218 et de 
Strunk, Gl. 47, 1969, 3 qui voit dans tcoXu un vocalisme 
zyro. La racine est * pels pie- de TrEpjrXyjfJu « remplir &, 
voir ce mot. En ce qui concerne les formes du type 7 toXX6-. 
ttoXXt), elles doivent comporter le myme suffixe que [xeyaXo-, 
- 7 ] et rysulter d’une superposition syllabique, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,265 et Szemerynyi, Syncope 278,289 ; voir aussi 
Beekes, o. c. 241. Est douteux le rapprochement proposy 
avec lat. polled , v. irl. oil. 

itoX<J )01 : pi., parfois sing. 770 X 96 ? m. (Ar., fr. 681, pap.) 
dyfini par Poll. 6 , 61 pnr)p 6 p,ocTa lx. cttoo.t 6 ? St 6 <T 7 rptoi? 
lv 66 aXXov done t longs morceaux de pate que 1’on mettait 
dans les lygumes » ; composy 770 X 90 - 9 ^x 7 ) (Poll. 6,61) 
« myiange de cette pate avec des lentilles ». 

Et.: Terme familier a redoublement expressif, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,423. Pas d’ytymologie. Le rapproche¬ 
ment avec 77 X 29 !? ' G7)crapi? (Hsch.) est incertain. 

Trop/irq, voir 776 ^. 770 ). 

Trofx<t> 6 Au§, 770 ^. 96 ?, voir nlyyiZ,. 

ttovtos I m * « mer *, parfois «la haute mer, le large 
distinct de ttIXocyo? parce qu’il est considyry en principe 
comme une voie de passage, d’ailleurs difficile (cf. Et. et 
Vernant, Hommages Marie Delcourt 53 sq.) ; on trouve 
parmi des expressions littyraires qui n’enseignent rien 
776 vto? d«re£piTO? * la mer infranchissable » (Od. 10,195), 
7 t 6 vtou x6Xeo0oi (Pi., P. 4,195) ; surtout poytique, rare en 
prose (Th. 4,26 ; PL, Rip. 611 e) ; parfois dans une myta- 
phore, cf. 776 vto? &Y a ®& v (Sophr., fr. 159) ; le fait typique 
est qu’en prose comme en poysie le mot s’emploie pour 
dysigner des mers dyfinies qui servent de voie de passage, 
cf. 6 Atyato? 7 t 6 vto? (Hdt., etc.), 'EXX7)a7rovTo? « Helles¬ 
pont », cf. pour le sens et l’ytym. Georgacas, Names 4, 
1971, 72 sq., avec un doublet ‘EXXttj? 7r6po?, E6^eivo? et 
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"A^eivo^ 7 t 6 vto<;, pour la Mer Noire (cf. s.u. *'A5eivo<;), 
IIpo 7 rovTl<; « Mer de Marmara »; IT 6 vto<; d£signe aussi le 
pays du Pont. 

Composes poetiques : 7 rovTopi 8 «v « mattre de la. mer » 
{Pi., iEsch., etc.), - 7 rXavoc; (Orph.), avec les termes comiques 
-(papu£ (com.) et -x<£pu 68 tt; (Hippon. 128 M) pour un 
glouton ; le compost typique est 7rovTO-7r6po<;« qui traverse 
la mer * (Horn., pontes), avec - 7 rop£co ( Od ., LXX) et -euco 
(Od.), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 62,95,168, Sommer, 
Sybaris 146 sqq. 

Derives : 1. 7 t 6 vtio^ «de la mer * {H . Horn ., trag., etc.), 
dit notamment de dieux ou d’animaux marins ; f. -tdc<;, 
-<£ 8 o$ (Pi., etc.) ; 2. IIovtix 6 <; terme geographique * venant 
du Pont » (ion.-att.), cf. Chantraine, Etudes 109, 122 ; 
3 . -IIqq nom d’un mollusque, le m 6 me que le nautilos 
(Arist.) ; 

Verbes denominates : 1. tcovt£?co « enfoncer dans la mer » 
(JEsch., S.), surtout avec xaxa- « plonger dans la mer, 
couler » (att.) ; d’oii 7 rovTtap.otTa n. pi. « offrandes jet£es 
dans la mer » (E.) ; xaTa 7 rovTi.a(j(. 6 <; m. « noyade » (Isoc., 
LXX, etc.); TcovTiaTTrjt; m. (Paus.); aussi xaxa- « qui coule, 
qui noie * employe & c 6 te de X-flaT/jc; (Isocr., D., etc.); 
2. xaxa-TuovT6o> id. (ion.-att.), avec ttovt6co et tc6vtcoctis 
(tardifs), mais 77ovx6op,ai signifie «former une mer» 
(Q.S. 14, 604). 

Dans l’onomastique on cite p.-3. poteus si c’est IIovts 6 s 
et une ou deux autres formes myc^niennes cf. Chadwick- 
Baumbach 237 ; en tout cas, IIovtsu^ nom d’homme est 
dans VOd. 

Et.: II 6 vtos entre dans une grande famille de formes 
vari£es et de sens divers. En indo-iranien, forme & alter- 
nance nom. sing. skr. panihah , avest. pantA, mais ailleurs 
vocal. z6ro, instr, sing. skr. paiha, avest. paQ-a; instr. pi. skr. 
pathibhih (theme en i), avest. padd-bU; g6n. sing, pathah — 
avest. paOo * chemin ». Toutefois ce n’est pas en vedique 
un chemin, mais une voie que l’on s’ouvre ou que Ton vous 
ouvre, un chemin oh il y a des obstacles, un franchisse- 
ment. Dans d’autres domaines linguistiques la forme et 
le sens se simplifient diversement ; themes en i au vocalisme 
zero, v. prussien piniis et avec vocalisme o v. si. pQll 
m. « chemin *; de mgme avec vocalisme o et theme en i 
lat. pons, pontis, g6n. pi. poniium «pont», probablement 
arm. hun , g6n. hni * gu£ » : les termes latin et armenien, 
avec deux specifications diff£rentes, expriment la notion 
essentielle de franchissement. Le grec a cr66 des formes 
thematiques au vocalisme z6ro « sentier»; au 

vocalisme o tc6vtoc « franchissement par mer d’un detroit » 
(cf. 'EXXrjaTTOVTOt;), mais dit aussi de l’etendue de la mer 
consider comme un passage d’une terre a l’autre, ce 
qui n’etonne pas pour un peuple de marins. Pour l’etude 
s£mantique de cette famille de mots, cf. Benveniste, 
Word 10, 1954, 256 sq. = Problemes de linguistique 

generate 296-298. Pour les donn£es comparatives cf. 
Pokorny 808 sq. 

Troiravov, voir 7 r£aaco. 

ttottoi : ep. a> 7767701 exclamation de surprise, de 
m£contentement, de souffrance (Horn., pontes, etc.), 
(iEsch., Eu. 143). Onomatopee comme 770C7raT, 
pa 6 aL Sur Interpretation alexandrine de 7167701 chez 
Lycophr. et Euphor. comme valant « vous, dieux » voir 


Leumann, Horn. W drier 33, Ruijgh, Element achien 101 : 
il s’agit d’une sorte de jeu. 

iroTTiru£<*> * dor. -uaSco « faire un claquement avec la 
langue ou les levres », pour appeler un animal, un homme, 
pour approuver, pour imiter le bruit d’un baiser (com., 
Thphr., Th6oc., etc.) ; d’ou 71071710 ap,6<; m. (X., Eq. 9,10, 
Plu., Poll., pap.) ; -ucrpa n. (Dexipp. in Cat., Juvenal) ; 
present eiargi 770777ruXt.aa&co (Theoc. 5,89), egalement 
employe pour un son destine & appeler. 

Et.: Forme redouble avec gemination expressive, 
reposant sur une onomatopee. 

Tropeiv : seulement aor., un fut. 7r6p(7co dans EM 683,54 ; 
« fournir, procurer, accorder » dit d’objets, aussi de qualites 
ou d’aptitudes, etc. (Horn.,Pi., trag.) ; parf. passif 7i£7rpcoToa, 
part. 7r£7Tpco(x6vov (de *pred z -) «il est accorde » done «impose 
par le destin » avec & l’origine une precision par erterf) 
(IL 15,209 ; 16,441 ; 22,179), autres ex. sans alVfl (IL 
3,309 ; 18,329), en outre, chez Pi. et les trag. rj 77077 pco pi vtq 
avec ou sans poTpa «la destin6e » (Hdt., E.), rare en 
prose. 

niTupwxat. et 77077 poo pivo<; subsistent en grec moderne. 

Et.: MSme type d’alternance que dans (3Xa>axco, poXelv, 
Opeoaxoo, Oopetv, voir ces mots avec la bibliographic, en 
dernier lieu Beekes, Proto-Indo-European Laryngeals 
216-217. Racine de 77££poo «percer *, 77opo^, TrlpvTjpi ; cf. 
skr. piparli , lat. porto; surtout skr. piirdhi « donne 0 et 
voir Strunk, Nasalpraesentien 45 sq. Le latin pario peut 
appartenir h la mtoe famille. 

Trop0€u>, voir 7r6p0w. 

irop0p.6s, voir 77££pco. 

iropis, -to<^ : ep., poetes depuis Od. 10,410, plus souvent 
7 r 6 pT !.? 5 -to^ f. * jeune genisse »(ep., poetes depuis IL 5,162), 
distinguee de Sap,cicX 7 ] qui est moins jeune, cf. Th 6 oc. 1,75 
avec la sch. ; par metaphore pour une jeune fille (E., Lyc.) ; 
avec le suff. familier -ax- 7 r 6 pxa 5 (IL 17,4) ou le feminin 
n’est pas assure, cf. Hsch. KOpxa^ * apprjv pout;, xi.v£t; 
3dc(ji,aX(.v &XX 01 v£oyv 6 v, ol \x 60 xov. Le myc 6 nien a proba¬ 
blement potipi = 7 : 69 x 19 !. instrumental« avec des genisses » 
dans la decoration d’un meuble. 

Composes : 7 ropTiTp 6 cpo<; dit de lieux (H. Ap. 21, B. 10, 
30). Au second terme U 7 r 6 - 7 ropTL<; « qui a un petit » employe 
metaphoriquement pour une femme (H 6 s., Trav. 603). 

Derives : p.-@. 7ropTa<; «marchand de g6nisses ou de 
veaux », P. Oxy. 1519 (mais on a aussi pens6 que ce serait 
un gardien de porte, cf. lat. porta ) ; 7ropTaxt[v]ov ■ [j.oax^ov 
(Hsch.), 7Topxa<xt>^£t * Sap-aXt^exai (Hsch.). 

EL: I16pi.t; peut s’inserer dans les derives en i du type 
x6p(.£, Tp6m<; cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,462; a premiere vue 
on rapprocherait TropTit; de noms d’agent en *-fi- comme 
p.avTt,£ cf. s.u. ; mais on a plutot tente de poser une forma¬ 
tion en *-th- ou la sourde aspiree serait de caractere 
expressif en evoquant arm. orV «veau » (avec le gen. 
orVu) ; d’ou l’id£e de rapprocher le skr. pr-thu-ka- « petit, 
enfant, petit d’un animal» mais cette hypoth6se n’est 
pas acceptee par Mayrhofer, Et. Wb. des Aliindischen 
2,333, cf. aussi Sprache 7,180. Avec une derivation diffe- 
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rente le germanique offre m.h.all. verse , n.h.all. Farse 
f. « g^nisse * (i.-e. *porsl) ; d’autre part, v.h.alb far , farro , 
m., anglo-sax. fearr m. «jeune taureau * (i.-e. *por-s-o). 
Voir chez Frisk s.u. et Pokorny 818 des hypotheses peu 
plausibles pour rattacher ces mots k la famille de lat. 
pario, etc. 

'TropKTjs • m - anneau qui fixe la pointe d’une pique k sa 
hampe (17. 6,320 = 8,495) ; d’ou l’adj. TcopxcoSTjq (Eust.). 
Formation du type de 

Et.: Ignore. Existe-t-il un rapport avec le suivant? 

iropKos I m. sorte de ptege pour attraper le poisson 
(PI. Com., etc.), d’ou 7ropxeo<; p^cheur qui utilise ce pi6ge 
(Lyc.) : le mot est d£fini dans Suid. 7rX£y^ a a/oLvlou ; 
se distingue et de Slxxuov et de xupxo<;. Terme technique 
isoie. Patrub4ny, KZ 37, 1904, 426, a rapproche arm. ors 
« chasse, proie * (i.-e. *porkos). 

Tropvr| : f., voir 7c£pv7]p.i. 

iropos ! m., nom d’action th 6 matique & vocalisme o 
r£pondant k 7 te£pfo * percer, faire traverser » : I. «passage 
d’une riviere, gue, detroit, passage * en general, «pont, 
ouverture, pores », etc. (Horn., ion.-att.). Au second terme 
de nombreux composes impliquant l’idee de traverser, etc. 
a) avec le sens de « percer » : axpo 7 r 6 po^ dit de broches 
(Od.) f pou 7 r 6 po^ id. (Hdt., etc.); b) plus souvent avec le 
sens de «traverser, voyager, faire passer », etc., dcvT^Tcopo? 
« qui se trouve sur le cdte oppose » (trag.), Ip- cf. s.u., 
lupii- « aux larges passages * dit de la mer (Horn.), va 6 - et 
vaual- «traverse par les vaisseaux »(trag.), mais -n6poq au 
sens actif (E., Tr. 877); 6801 - voir 6 S 6 $, ttovxo- cf. 7 r 6 vxoq, 
ctt ev 6 - « au passage etroit» (trag., etc.) d’ou axev67ropa n. pi. 
< defile », xa/u- «rapide » (Mach.), tt)X£- « qui va loin, qui 
est loin » (S., etc.), coxu- « rapide » dit chez Horn, de vais¬ 
seaux (Horn., etc.). Sur B 6 a 7 ropo<; * Bosphore » voir s.u. 
et Georgacas, Names 19, 1971, 87-109. 

II. U6poq « passage » a pris le sens de moyen, ressources, 
d’ou « ressources financieres », et notamment «revenus de 
1’Etat t> (ion.-att.). Avec ce sens, des composes rares mais 
importants : tiinopoc, peut signifier « au passage difficile, 
embarrassant », etc., mais aussi « sans ressources » (att.), 
d’ou anopicc, dbroplco, etc. ; en sens contraire eiiTCopoc; 
« au passage facile, aise, abondant, plein de ressources » 
(ion.-att.), avec -la, etc. Sur 7r6po<; « moyen de traver¬ 
ser, ressource » et sa personnification, cf. Vernant, Homma- 
ges a Marie Delcourt 44-47. t 

D 6 riv 6 s : 7 ropsu<; « passeur * (Hsch.), mais en liaison avec 
le sens II adj. 7 r 6 pipo? «plein de ressources, qui rend 
possible, profitable, riche », etc. (ion.-att.) sert d’antonyme 
4 #7ropoc;. 

Verbes denominates: 1. en liaison avec le sens I. Tropeuw 
« transporter * (ion.-att.) et surtout au moyen Tropeuopat 
«traverser, etre transporte, voyager», etc. (ion.-att.). 
Nombreux derives : Ttopsla f. « voyage » (att.), -etov n. 
i moyen de transport» (PI., etc.), -supa n. (TEsch., E.), 
-euats (PI., Def. 411 a, LXX ), -eiimpo? « qu’on peut traver¬ 
ser, transportable », etc. (att.), -eux6<; « ou on peut passer, 
qui passe » (TEsch., etc.) -euxix6<; « qui peut se deplacer » 


(Arist.); 2. en liaison avec le sens II et le vieil aor. iTtopov : 
7 ropl£co, f. rropioi, aor. £n: 6 picra, parf. 7 re 7 r 6 ptxa, pass. aor. 
I7ropla07)v, parf. 7 re 7 r 6 pt.ap.a 1 , «fournir, procurer, imaginer » 
(ion.-att.), avec d’ou 7ropLaxr]<; m. « celui qui procure », 
au pi. « bureau pour les depenses extraordinaires », -l cmx 6 s 
«capable de procurer » (X., PI., etc.), eu 7 r 6 piaxo£ «qu’il 
est facile de procurer » (helien.); noms d’action : 7 ropiap 6 g 
« moyen de gagner, fait de procurer » (helien. et tardif), 
-iapa terme de geometric « corollaire », etc., cf. Mugler, 
Terminologie giomdrique s.u. 

Paralieiement k lzdpoq avec le suffixe - 0 p 6 c; de sens 
concret (cf. axa0p6<;), 7rop0p6<; m.«lieu de passage, detroit» 
(Od., ion.-att., etc.), d’ou -0pl<; f. «bateau, p6age *, etc. 
(E., inscr.), - 0 pto<; epithete de Poseidon, - 0 p.ix 6 <; «qui 
concerne le passage par eau »(tardif), -0p.su<; m. « passeur » 
( Od. } ion.-att.), -0peuto « faire traverser » (ion.-att.), -0peta 
f. «traversee » ( SIG 1262), -sTov « passage, bac, peage * 
(Hdt., X., etc.), -eup.a « passage »(iEsch.), -euxix6^ (Arist.). 

Le grec moderne a 7r6po<; «gue, ressource », 7rop0p,6g 
« detroit», 7xop0(X€^S<g« passeur »,etc., d’autre part 7ropl^op,at 
« acquerir », 7ropto(jL6^ « ressource », etc. 

Le radical de 7r6pos fournit des termes exprimant d’une 
part l’idee de « passage », de l’autre celle de «ressource, 
richesse », ce qui repond aux sens de 7 re£pco et de l’aor. 
7 ropetv d’autre part. 

Et.: Racine *per~, voir 7 relpco, Tropetv, etc. 

Tropiral, 7 r 6 p 7 a], voir rcelpco. 

TTOpaco : Pi., trag. dans les choeurs, 7r6ppw (attique) 
« en avant, devant, loin » dans un sens temporel « k une 
heure avancee »; peut dtre suivi d’un genitif. 

Degr 6 s de comparaison : superl. 7 r 6 pmaxa (Pi., N. 9,29), 
comp. 7 t 6 poi.ov (Pi., 0. 1,114) : rc 6 patov est analogique de 
Tr 6 pcn(Txa, lequel est p.-§. fait sur le modeie de 6 tYX LaTa » c ^* 
Seiler, Steigerungsformen 106 sq. ; en attique 7 roppcoxlpa), 
7 TOppcoxdtxoj. Adverbe derive 7 r 6 pcrco 0 sv (Archyt.), rr6ppco0sv 
(att.). 

Verbe denominatifs : 1. 7 ropaalvto « preparer, fournir », 
f. -avlco { Od. 3,403; 7,347; II. 3,411) « preparer » [le lit 
en parlant de l’epouse] avec une variante Ttopau- dans 
VOd. ; apres Horn. «preparer, fournir, arranger», etc. 
(Pi.), en ce sens les trag. et la prose emploient generalement 
7 uop<? 6 vto ; pour la concurrence entre les deux formes cf. 
Debrunner, IF 21, 1907, 65 ; le d 6 veloppement en -uvto 
peut s’appuyer sur l’analogie de svxuvo, etc. ; egalement 
avec km- t ouv- ; pour rendre compte du rapport avec 
7 r 6 pCTw, il faut admettre l’idee de «faire avancer », d’ou 
« procurer » ce qui irait avec l’emploi hom 6 rique ; doutes 
de K. Forbes, Gl. 36, 1958, 261. 

II6pp<o subiste en grec moderne. 

Et.: Adverbe en -co comme <5cvo>, xaxco oil l’on voit 
soit un ancien instrumental, soit un directif (voir 7tp6aco). 
Frisk apr^s Schwyzer Gr. Gr. 2,505 n. 8 6 voque lat. porro 
(de *porsd) f pr^nestin porod « en avant » et fait entrer ces 
mots dans la famille de nipaq, neipoi, n6poq. On pourrait 
tirer 7 c 6 paco de 7 cp 6 ao), qui s’explique mieux, par m 6 tath 6 se 
de la syllabe contenant une liquide, cf. Trpoxl et 7ropxl ; les 
sens de 7 c 6 poco et 7 tp 6 aco sont identiques, cf. Brugmann- 
Thumb, Gr. Gr. 515. Cette analyse nous semblerait 
pr 6 f 6 rable. Voir aussi TTpoatu). 
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'rrop<j>upa : ion. -y) f. coquillage dont on tire la pourpre 
murex trunculus (S., Arist., etc.), «teinture de pourpre tiree 
de ce coquillage » (Sapho, Hdt., ion.-att., etc.), «etoffe » 
ou * vStement de pourpre» ou « garniture de pourpre » 
(TEsch., Arist., Men., etc.). 

Au premier terme de composes : 7top<pupo-(3a97]<; (Poll.), 
-pa<po^ (D61os, etc.), -ei&fc (trag.), -£covo<; (B.), -ticoX 7}<; 
(inscr.), -axpcaxoc; (iEsch., Ag. 910), etc. Au second terme 
7rap-7r6p<pupo<; «tout en pourpre » (Pi.), ini- (Thphr.), 
u 7 ro- (Arist., AP) « avec une ieg£re coloration pourpre », 
cf. StrOmberg, Prefix Studies 104,138 ; aXi-7c6p<pupo<; dit 
de la laine ou de tissus (Od.) « de vraie pourpre de mer »; 
opinion differente de Marzullo, Maia 3, 1950, 132 sq., 
II problema Omerico 2 228. 

Derives : 1. T^opcpupeo?, att. -ou<;, 6 ol. -105 (Horn., etc.), 
d 6 j& en myc 6 n. 7rop9upetoG et 7rop<pupioQ dit de tissus, 
cf. Ruijgh, Etudes § 206 et L. Baumbach, Gl. 49, 1971, 179 
«teint en pourpre »; chez Horn, le mot a pu s’appliquer 
k l’arc en ciel (cf. pour cet emploi Gipper, GL 42, 1964, 
39 sq.) ou k un nuage qui lui ressemble, au sang, 4 la mort 
(Mazon traduit «la mort rouge ») ; plus tard Aphrodite 
est dite 7TOp9t>p£y) par Anacr. 357, cf. Castrignano, Maia 5, 
1952, 118; l’emploi est parfois ambigu, cf. 7rop<pupEo<; 
homonyme s.u. 7 rop 96 po); 2. m.« pecheur de pourpre » 
(Hdt., Arist.) avec le denominatif 7rop9upeuco (Philostr.), 
-eu ri)q (Poll. 1,96), -eutix6s (E., Poll.), p.-§. d6j& d’apres 
&Xlsutix 6^ ; 3. -£<s f. «tissu » ou « v^tement de pourpre » 
(X., etc.), p.-£. distingue de 9 ot,vix£!; (cf. X., Cyr. 8,3,3); 
aussi nom d’un oiseau (Ibyc., Ar., Ois. 304, Call.) distinct 
de 7 rop 9 upkov cf. Thompson, Birds s.u. ; 4. -tov n. dimin. 
(Arist., H.A. 546 b), «tissu teint en pourpre» (pap.) ; 
5. -etov «teinturerie en pourpre» (Str.) ; 6. 7rop9Upt.xy) 
a taxe sur la pourpre »(pap. n e s. av.); 7. rcop 9 upa^ doublet 
de 7Top9upe5^ (L. et J. Robert, BE G 1970, Bull. Ep. n° 625); 
8. -fccov m. poule sultane (Ar., Arist., etc.), ainsi d6nomm6e 
& cause de la couleur rouge de son bee et de ses pattes, 
cf. Thompson, Birds s.u., Andre, Oiseaux 133 ; 9. -fx7)s 
[Xt0og] « porphyre, carrifere de porphyre », f. -tTt? (Pline, 
inscr., ostraca), cf. Redard, Noms en 59; 10. -coptaxa * 
x&v xcfic, Geoci<; xuG^vxcov /oipcov xa xp£a (Hsch.). 

Verbe denominate: 7 rop 9 up££co « etre de couleur pourpre » 
(Dsc., etc.), avec ini- (Arist., Thphr.), utco- (Dsc.). 

Dans l’onomastique, toponymes IIop 9 upsci()v, -ic,. Anthro- 
ponymes rares II6p9Upo<;, plus recent IIop 9 upt.o<;. L’emploi 
de cette famille de mots expressifs a 6te trouble, notam- 
ment pour l’adj. 7rop9up£os, par l’existence du present 
7 rop 9 upco « bouillonner », cf. Vieillefond, R. Et. Gr. 1938, 
403-412. 

Le latin purpura {d’ou fr. pourpre, all. Purpur , etc.) 
est un emprunt ancien au grec, cf. Ernout-Meillet s.u. 
Pour l’emploi du mot et de ses derives en latin, voir 
Andre, Noms de couleur 90-102. 

Et.: II est plausible que 7rop9upoc ait designe le coquillage 
avant de designer la teinture. II est probable que le terme 
est emprunte au Proche-Orient. Mais le domaine s6mitique 
n’offre aucun correspondant satisfaisant. 

Trop(f>up(o : nspi- (Man.), seulement au theme du present 
dit de la mer qui se gonfle et s’agite, bouillonne (II. 14,16, 
Arat., A.R., grec tardif) ; dit du coeur trouble et bouleverse 
(II ., Od., alexandrins), parfois « agiter dans son esprit » 
(A.R.); par une confusion secondaire avec7i6p9opoc« deve- 
nir rouge » (alexandrins, etc.) ; les deux sens semblent 


volontairement associes chez Theoc. 5,125; «rend re 
rouge » (Nonn.), avec le pass. 7 rop 9 upop.ai (ibid.). Par une 
confusion en sens inverse, l’adj. 7rop9upso<; (-uptos eol.) 
s’est employe chez Horn, et Ale. en parlant de la mer, 
comme epithete de & Xq, xupa, etc., cf. II. 16,391, elq #Xa 
7rop9up£vjv «dans la mer bouillonnante»; cet emploi 
etonne d’autant plus que la derivation en -soq d’un radical 
de present est anomale, mais cf. Et.; il en resulte un certain 
flottement semantique dont Horn, a pu jouer ; en II. 17,361 
le sang peut £tre «rouge » ou « bouillonnant »; en II. 5,83 
la mort peut §tre « rouge », ou «telle le gouffre de la mer » 
(Hsch. glose 6 piXoeq xai paGuq xal xapocxcoSrjq). 

Et.: Present & redoublement intensif comme (xoppupco 
avec un suffixe *-ye-j-yo- et vocalisme 0 du redoublement, 
repondant au present 9 ijpto, cf. ce mot. Le rapprochement 
avec skr. bhurati « s’agiter » et l’intensif jdrbhuriii a et6 
mis en doute par Mayrhofer Elym. Wb. des Altind. 2,508. 
Cf. arm. p ( rp‘ur «ecume » pour Pisani, Sprache 12, 227. 

ITop95p£oc serait cr66 sur 7top9opco comme [xapp-dtpeot; 
k cdte de p,app.a£pco. 

L. Deroy, Etudes Classiques 16, 1948, 1-10, tente & 
tort de reduire k une unite etymologique 7rop9dpto et 
7rop9upa, en posant le sens de « agiter » d’ou 7rop9ii)psoq 
«moire» et en groupant sous une racine imaginaire 
beaucoup d’autres mots. 

ttos * « contre *, voir 7 tox£. 

lloaeiSwv : -&voq m. Poseidon dieu de la mer, des 
eaux, des gouffres, etc., cf. Nilsson, Gr. Rel. 1,445, etc. 
(att.). Autres formes : ep., poet. IIo<Tst,S&cov, -dtovoq 
(Horn., etc.), -8£cov (ion., Hdt., etc.), -8&v (Pi., cret., 
epid., rhod., arcad., lesb.) ; aussi -aoi8av (arcad., Schwyzer 
653), d’ou comme terme de substrat avec oh TlohoiS&v 
(lacon., Schwyzer 52). Formes avec -t- dans divers 
dialectes : IIoTstSdtwv (cretois, beotien, IG VII 2465, 
Corinne 658, etc.), -mi$<kFo*v (propre & Corinthe, Schwyzer 
123), -TeiSdv (Cos, Corinthe, fipich. 54,115, etc.), IIoTo£8av 
(6ol., Pergame, v e s. av., Schwyzer 642). Le myc6nien 
atteste Posedao, gen. - ono , dat. -one, done IloasiSacov. 
Autre forme noTEtSa? ou IloTi8a<; (fipich., Eup., Sophr.), 
cf. Et. Les formes k a doivent s’expliquer par l’analogie 
de IlocnS'yjioc;, etc., ou l’assibilation est phonetique. 

Derives : 1. les derives les plus anciens sont du type 
IIom8fyo<; (II. 2,506, H. Ap.), dor. -oao? nom de mois 
k Epidaure ; avec “7 jlov temple de Poseidon (Od. 6,266), 
formes confirmees par le mycen. posidaijo avec le latif 
posidaijode « au sanctuaire de Poseidon » et les derives 
posidai/eusi datif pi. (prgtres de Poseidon?), posidaeja 
p.-§. nom de l’epouse de Poseidon; plus tard nootSeto?, 
-elov « sanctuaire de Poseidon », noot8sta n. pi. « fete de 
Poseidon »(D61os); d’ou le nom de mois IIocu87)t<£>v (Anacr., 
IG I 2 , 377), puis -swv (att.). 

Derives du theme en nasale : 2. IIoaei.Stovi,o<; (aussi 
comme nom d’homme), -8<(mov « sanctuaire de Poseidon » 
(Th.), IIoaEtScovta n. pi. «fetes de Poseidon»; dor. 
ItoTEiSavtov (Delphes), nooEiScma (Rhodes) ; 3. d’ou 
pour des confreries d’adorateurs de Poseidon, IIoae!.$CD- 
vtaaTai n. pi. k Delos, -8avia<JTa£ k Rhodes ; 4. noxeiSata 
f. nom d’une colonie de Corinthe en Chalcidique; 5. 
anthroponymes : Iloae£8- 171710 ?, etc.; IloaiSrjio^, IIoti- 
Mi^oc, (beotien, Bechtel, Gr. Dial. 1,267). 
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Et.: Voir Huijgh, B. Bt. Gr. 1967, 6-16. II faut partir 
de IIoTSiSdecav. La forme corinthienne en -dc/cav est 
n6cessairement secondaire (p.-£. analogique de *IIaia/’<ov, 
cf. s.u. Ilcaav) comme le prouve le temoignage du 
mycenien ; les formes du type IIoTOtSav, IIoaoLSav restent 
obscures, cf. Ruijgh, p. 7. En revanche, les formes du 
type IIoaiSrjLo?, mycen. posidaijo attestent une alternance 
//et. Ruijgh, en comparant 'Epp?)? k c6te de 'Epp^wv et 
en se fondant sur la syllabation de rioa[.87)io?, pose un 
radical*noT0(.8aao)v, *noT£iSd/to)v & cdte de*noT£i8aaa? > 
*noT£i8a/za?>IIoTS!.8a?. Toutefois IIoT£i8a? attests chez 
les comiques pourrait etre une forme famili&re repondant 
aux sobriquets en -a?. Quant k l’etymologie proprement 
dite, il est tentant de voir dans ce th6onyme un juxtapose 
issu d’un vocatif *IIoTst. (cf. tt6cti?) Aa? (vieux nom de 
la terre, cf. 8a et Ay)pY]T7]p) « maitre, epoux de la terre », 
hypothese de Kretschmer, GL 1, 1909, 27 sqq., 382 sqq., 
qui a ete accept6e par de nombreux savants; mais le 
vocatif suppose *IIot£i reste isole, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,572. Nombreuses hypotheses encore plus difliciles a 
justifier chez Frisk. En dernier lieu Heubeck, IF 64, 
1958-1959, 225-240, et Ruijgh, o. c. 10, qui admettrait 
l’analyse de Kretschmer. 

TTOCT0T1, voir Tc£o?. 

ttoctis : -to? m. «epoux » (et maitre de la maison) 
(Horn., Alcm., trag., Chypre, ICS 84), distingue de avrjp 
(S. Tr . 550), tr£s rare en prose (Arist. Pol. 1253 b avec 
#Xo/o?), cf. Chantraine, Rev. Bt. Gr. 1946-1947, 219-222. 

Et.: Vieux terme i.-e. qui designe l’epoux en tant que 
maitre de la maison : skr. pati- f avest. paiti- « maitre, 
epoux », en baltique, lit. pats (d’un plus ancien patis ), 
let. pats « epoux tokh. A pats , B petso « epoux », lat. 
potis «puissant, qui peut », i.-e. * potis; le mot figure dans 
des composes anciens : skr. dampaii -, avest. dongpaitis , 
grec Segt^t/]? (voir ce mot), ou avec la racine que Ton 
re tr ouve dans oTxo?, skr. vii-pati - « maitre de la maison », 
lit. vies-pats « seigneur »; lat. hospes « hdte », en germ., 
got. brup-faps « fiance », mais en si., par ex. russe gos-p6dl 
« seigneur, Dieu », la dentale sonore fait difficulte, cf. 
Szemerenyi cite plus bas 373, 383. 

Ces formes posent des problemes. On peut se demander 
si & cote de *poii- a existe un radical consonantique 
*pot -. Cette vue a d’abord ete soutenue par Meillet, 
MSL 10, 1898, 138 sqq., Ernout-Meillet s.u. potis , puis 
par d’autres savants, notamment Benveniste, Word, 
1954, 256 = Problemes 301-307. En revanche, Szemerenyi, 
Syncope 337-383, s’est applique k rattacher toutes les 
formes & *poti-. En ce qui concerne l’etymologie voir des 
hypotheses chez Szemerenyi, o. c. 388 sq. Si Szemerenyi 
se refuse k poser un ancien *pot -, c’est qu’il entend avec 
de bons arguments contester l’analyse qui depuis Pedersen 
tire *poli d’une particule *pet- d’identite valant « rngme, 
self», *poti - signifiant la personne en propre, le ipse. 
Cette analyse a 6t6 presentee d’une maniere particuliere- 
ment nette par Benveniste, l. c. qui souligne la nomina- 
lisation de *poi- en *poti pour designer le maitre et l’emploi 
de la particule *pot, pet, avec un pronom pour designer 
l’ipseite. Szemerenyi par une analyse approfondie ecarte 
tout rapprochement avec lit. pais, pat , hittite pat «m§me » 
(qui repond k v. perse patiy « en outre » — la preposition 
avest. paiti). Voir aussi 


2 irocris : f*» voir tcIvco. 

ttoctos, voir tzo-. 

iroTcnvios • * frais, nouveau, inattendu » (Pi., Hp., 
trag.), d’ou «inattendu, surprenant » (B., trag.); d’apres 
Eust. et Phot, le mot serait dorien et equivaut k 7zp6a^ccro (;; 
k cOte de l’adv. 7 TOTatvt * 7 rpooq>aTCO? (Zonar.). Formation 
paralieie dans la glose 7 rpoTa£viov * rcpo ptxpou, 7 raXat 6 v 
(Hsch.) et 7 tpoTai.v£ « devant » (E. Bh. 523) ou la sch. voit 
un beotisme ; l’epigraphie atteste en effet avec graphic 
beotienne 7 rpoT 7 ]v£ « auparavant» (IG VII, 1739). 

Et.: On explique 7 rpoTawt par 7 rp 6 Tat-vl [cf. s.u. -vs] 
(yjpipat) « les jours d’avant » et de meme 7 TOTatv£, -to? 
par *:totI Tat-vl avec superposition syllabique, cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,309, Schwyzer, Gr. Gr. 1,612; 2,507,517. 

iroTap-os l « cours d’eau, fleuve, riviere » m. (Horn., 
avec toutes sortes d’epithetes : tep6sg, |3a0u8£v7)?, StursT/)?, 
etc., ion.-att., etc.). 

Composes : au premier terme, TtOTapo-ystTCov nom de 
diverses plantes habitant au bord des fleuves et rivieres, 
cf. Andre, Lexique s.u. potamogiton; -cp5Xa£ « garde du 
fleuve » (pap.), avec -ocx£? f. epithete de navires (ibid.). 
Au second terme : xaXXt- 7 r 6 Tapo? (E.), 7 roXu- (E.) ; en 
outre, Itzko- « hippopotame » (tardif). 

Derives : 1. TroTaptov n. « petit fleuve » (com., Str.) ; 
2. -£( 7 xo? id. (Str.); 3. 7 C 0 Tapsu? m. nom du vent d’Est 
k Tripolis (Arist.); 4. -tr/)? m. ouvrier qui travaille sur 
les rives du Nil (pap.); 5. -to? « qui vient d’une riviere » 
ou « d’un fleuve, qui concerne une rivi 6 re » ou « un fleuve » 
(Pi., Hdt., trag., etc.), noter oi Itztzol o£ 7 roTdcptot (Hdt.) ; 
6 . -tato? id. (Arist., Ruf.) ; 7. formes poet, -fyo? (Nonn.), 
f. -•/)£? (A.R., Nic.) ; 8. -<(> 87 ]? « qui ressemble k un fleuve » 
(Eun.) ; 9. -vjvr) f. epithete de pV)T 7 )p pour la deesse d’un 
fleuve ( SEG 6,556, Pisidie), suflixe rare employe pour des 
termes geographiques ; 10 . adv. -t) 88 v « comme un fleuve » 
(Luc., Aret.). 

Verbe denominatif 7roTap8opa!. « constituer un fleuve » 
(Aq.). 

Dans I’onomastique nom de lieux comme A£y5? rcoTapo£ ; 
noms de personnes : IIoTapeScopo?, II6Tapi? m. L’existence 
d’un anthroponyme m. syracusain XIoTaptXXa (cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,561) est des plus douteuses, cf. D.L. 
8,63 (6d. Long.). 

Le grec moderne emploie 7TOTdcpi « cours d’eau, riviere » 
avec l’adj. 7roTap7)aio?, etc. 

Et.: LloTap6? est un derive dont le vocalisme et la 
suffixation repondent au type de ouXap6?, 7TX6xap,o? : on 
le rapproche depuis longtemps de tzItztco, aor. Ittetov (-gov) 
«tomber » : le torrent, le cours d’eau est de l’eau qui tombe, 
s’abat, mais 1’epithete 8ti.7i£T7)? (voir ce mot et s.u. 7rt7TTco) 
ne se laisse pas rapprocher sans difficulte. L’etymologie 
qui evoque la racine quasi homonyme de rrETavvupu 
supposerait que la riviere est consideree comme une nappe 
d’eau qui s’etale, ce qui ne parait pas tres plausible : 
c’est l’hypothese qu’apres Fick propose Wackernagel, 
Vorles. iiber Synt. 2,30 sq., qui evoque all. Faden , anglo-sax. 
foedm «ouverture des bras ». Riche bibliographie chez 
Frisk. 

Troravosj 7roTaopai, 7TOT£opat, voir 7T£Top,ai. 
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tt 6 t€, 7r6xepot;, voir 7ro-. 

ttoti : «contre, vers*, etc., prEpos. et prEverbe Equivalent 
de 7 rp 6 ^ et irpox£ (Horn., done Eol., dor., parfois chez Hp. 
comme homErisme), souvent avec apocope, surtout devant 
Particle ttot x6v (Sparte), 7 tot6v (Elide), tu 68 Ad<pvY) (IG 
VII, 518, bEotien), d’ou aussi 7 to-, cf. Lejeune, Phonetique 
280. Autres formes : 7 rot en argien (Epid. iv e s. av., 
parfois k Delphes) doit Etre issu de 7 roxt par dissimilation 
devant un mot commengant par une dentale; rcoxl est 
devenu posi en mycEn. conformEment k la phonEtique 
du dialecte (Chadwick-Baumbach 238 avec des ex. comme 
prEp. et prEv.), peut-Etre 7 roatxx 7 jpe<;, cf. txco ; enfln, t 
( arcad., chypr., etc.), cf. Lejeune, Phonetique 276 n. 7. 

Et.: IIox( rEpond exactement k avest. paiti , v. perse 
patiy « contre, prEs de ». Les diverses variantes 7 t6x, Tc6q, 
7 to- doivent s’expliquer phonEtiquement comme le conflrme 
mycEn. posi. II est done inutile de rattacher 7 t6? k lit. 
pas , v. si. po « derriEre », Iat. post , malgrE Schwyzer, Gr . 
Gr. 2,508. Pour le rapport de ces formes avec 7rpoxl, 7rp6?, 
voir s.u, 7rp 6c,. Voir encore Bonfante, Word 7, 1948, 250 sq. 

'iroTp.osi voir TrtTrxco. 

TTorvict : f. « maltresse», exceptionnellement dit de 
la maltresse de la maison (cf. Ap. ap. Apoll. Lex.) pour 
laquelle on emploie en fait $la7roiva ; s’applique k des 
divinitEs, notamment ArtEmis maltresse des fauves, 
DEmEter et KorE, HEra, etc.; au pi. les EumEnides (Horn., 
poEtes, etc.); la forme secondaire dissyllabique au vocatif 
7x6xva Oca ( Od ., etc.) est d’abord employEe pour des raisons 
mEtriques (Chantraine, Gr. Horn. 1,170 ; SjOlund, Melrische 
KiXrzung 9 sq.) ; le mycEnien a poiinija EpithEte d’AthEna 
et dEsignation de diverses divinitEs, notamment potinija 
asiwya et sito potinija « dEesse des cErEales », cf. Ruijgh, 
Bludes § 88 ; dErivEs : potinijaweijo, -wejo et -wijo, cf. 
Ruijgh, fitudes §§ 101 et 223, Studi Micenei 1967, 4,40-52, 
Chadwick-Baumbach 238 avec la bibliographic, notamment 
Lejeune, Par. del Pass. 17, 1963, 401 = Memoires 2, 
359-364, en dernier lieu Risch, Minos 12,294-300. 

DErivEs : 7roTViaSe<; f. pi. EpithEte des EumEnides, des 
Bacchantes (E.), construit sur le modEle de patvaSet;. 

Verbe dEnominatif : Troxvtaopat «implorer les potniai » 
(en principe DEmEter et CorE, les Erinyes), « pousser un 
cri d’horreur et d’indignation », employE surtout pour des 
femmes et parfois des hommes (grec tardif), cf. Mras, 
Gl. 12, 1923, 67 sqq., d’ou les noms d’action -aapofc pi. 
(Str.), -aat^ f. « gEmissement » (Poll.), nom d’agent -acjnf]^ 
m. «qui se lamente » (Phld.) ; en outre, prEs. -d^opat 
dans ttotvux^ou * suxou, rrapaxdXei (Hsch.). 

Toponyme : Iloxvtod nom d’une ville oil se trouvait 
un sanctuaire de DEmEter et CorE (Paus.), avec les dErivEs 
IIoTVidcc;, -dSot; f. (/Esch.,E.), Iloxvteos EpithEte de rXaox6<; 
titre d’une piEce d’^sch. 

Et.: Le mot correspond exactement k skr. paint- f. 
« maltresse, dEesse *>, avest. paQnl f. « maltresse »; en 
composition skr. vira-patnl « femme de hEros », sa-patnl - 
«l’une de plusieurs femmes», avest. ha-paOni, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,202, en baltique, v. 
lit. vieSpatni « maltresse de maison ». II s’agit d’un fEminin 
archalque de 7 ro<n$ qui fait penser immEdiatement au 
fEminin du nom du « roi», skr. rajhl qui rEpond & raj - 


[rajan- Etant secondaire) ; autres fEminins comparables 
mais lEgErement difTErents, v. irl. rigain (de 'regent), lat. 
reglna shrement secondaire. Voir en dernier lieu SzemerEnyi, 
Syncope 389-395. Ce savant, pour Ecarter avec raison le 
rapprochement de tz6oi<;, etc., avec l’adverbe *pot- (voir * 
sous 7 r 6 mq), tire 7 t6tvkx et skr. paint de i.-e. *polini (ce 
qui n’est peut-Etre pas indispensable), Evoque les fEminins 
indo-iraniens en -ini, mais admet alors une syncope pour 
skr. paint, rajhl , grec 7i6xvta, ce qui peut paraltre douteux. 

1700 , voir tco-. 

ttouttos l m. * huppe » (Cyran. 20) ; repose sur une 
onomatopEe, cf. Itco^. 

iroupiov : n. espece de gateau (Chrysipp. Tyan. ap. 
Ath. 14,647 d). 

irous : gEn. 7toS6<; m. (Horn., ion.-att., etc.), dor. 716 ?, 
cf. * 7 roEg. Aaxoiveg (Hsch.), mais Horn, a aussi 
deXX 67 ro<;, apx£7rog, etc., d’aprEs ttESoc, etc., et cf. 7 rcJ>Xu 7 rQt; ; 
en outre, tt 6 >(; * tc 6 c; Etc 6 Awptlwv (Hsch.), noter aussi les 
acc. secondaires du type xptrcouv, d7toov ; sens : « pied » 
(Horn., ion.-att., etc.) avec divers tours prEpositionnels, 
p. ex. 7 rapa 7 roSEg «immEdiatement *, lx iroSEg « sur les 
talons *, etc. ; se dit depuis HomEre du pied d’un objet, 
de «1’Ecoute d’une voile » plus tard mesure de longueur 
(Hdt., etc.), « pied » en mEtrique (Ar., etc.). 

Au premier terme de composE : TrES-apyog, cf. s.u. 
dcpyAc; ; -dpx7)g, cf. s.u. dpxlco ; -lfjvepog cf. dvepog ; -vjyEg, 
dor. -dyEg « guide », cf. dyco ; -^vsxV] g cf. StTjvex^g ; -7]p7]g, 
cf. -vjpTjg ; 7roSo-xdtxx7) « entraves » (Lois chez D.L., etc.), 
v. xdxocXa ; -axpd67] «lacet» (X.) ; ttoSoxIco et -oo/lco 
« gouverner avec l’Ecoute », etc. Pour rroSaypa, voir dypa; 
pour 7roSavt7TTpov, voir v(£ct>. 

Au second terme de composE environ 200 exemples. 
Adjectifs descriptifs et possessifs ou avec prEverbes : 
deXXE- (Horn., etc.), cayi- (Hdt.), dvx£- (PL), dpx£- (Horn.), 
apyup 6 - (inscr. att.), (S., etc.), xapxod- (Pi., etc.), 

voir xapxaijros ; x^Xx 6 - (Horn., etc.), xa/E- (E.), coxu- 
(Hom.), etc. Avec au premier terme des noms de nombre : 
S( 7 rou£, xptaoo^, SexaTrou?, xexpa-, etc. Sur SItzoxk;, 
xexpa 7 iouc; et leur origine indo-europEenne, cf. R. Schmitt, 
Dichtung und Dichiersprache §§ 431-436. Quelques composEs 
de dEpendance : depad-Trout;, cf. asipco ; eiXi- cf. s.u., 
etc., voir aussi vyjXLroot;, 7 rojXE:rout;, axipTrout;, 
XUXp 67 TOU^ sous 

Le mycEnien atteste le dat. podei, l’instr. pi. popi — 
popphi — Trorccpi, les composEs instrum, qeioropopi — 
xexpd7T07r<pt, tiripo = xp(7rou(; avec tiripodiko — xpt7ioStaxot; 
nom d’ustensile et nom d’homme, cf. Chantraine, 
Cambridge Colloquium 165. 

ComposEs thEmatiques : av 8 pd 7 ro 8 ov voir s.u., xexpa 7 roSov 
(Plb.), composEs dErivEs en -tot; : ! 7 U- 7 t 68 io<;, 7 rapa-, etc., 
surtout en -tov en fonction de diminutifs : Xeovxo-, peXap-, 
Xuxpo-, etc. 

Adverbes issus de 7 rout; : IxttoScov « hors des pieds, du 
chemin, dont on est dEbarrassE » (ion.-att.), IpjroScov 
« dans les pieds » (ion.-jatt.) et tardivement l 7 r-ep. 7 roScov, 
7 rap- ; composE lpt 7 roSo-axdr 3 Q? « qui barre le chemin » 
(LXX), avec -crxaxlco (Epicure, pap.); dErivE : ept 7 r 6 Stot; 
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« qui est dans les pieds, empSche » (Hdt., PI., etc.); verbe 
denom. lp. 7 roSt?co parfois « entraver » (Hdt., iEsch.), 
g 6 n£ralement « empecher » (ion.-att., etc.), d’ou les noms 
d’action : Ip. 7 r 68 t. 0 pa (PI., D.), -icp 6 <; (Arist.), -i aiq (inscr.), 
nom d’agent -tOTY)? (J.), avec -icsTixdq (Arist., Plb.); 
!p 7 roSe£a f. « empechement» (Epicure, hapax) est analo- 
gique des noms en -eta. Dans ces deux adverbes l’accen- 
tuation oxyton marque le caractere adverbial par 
opposition au g£n. ttoScov : la forme IpTroScov a ete 
expliqu^e soit comme un emploi ancien du genitif de 
lieu (Brugmann-Thumb, Gr. Gr . 4 452), soit comme 
analogique de ex7ro8oov. 

Derives : 1 . 7 t 68 iov diminutif (fipich., etc.), avec 

u 7 ro- 7 r 68 t,ov «tabouret » (inscr., pap., etc.); 2 . -apiov n. 
(com.) ; 3. -taxoc; m. (Herod. 7,94) ; 4. 7 ro 8 etov, -covoc; m. 
« extr 6 mit 6 d’une peau, avec le pied, notamment pour une 
outre, coin, gcoute d’une voile » (Hdt., Hp., Th 6 oc., etc.) ; 

5. 7 io 8 sTa n. pi. especes de guStres (Critias, com., etc.) ; 

6. 7 ro 8 £ 8 e<; f. pi. espece de chaussures (Poll. 10,168) ; 

7. 7 ro 8 £a f. ecoute d’une voile (Gloss., Servius), mais 

nombreux composes : a 7 io 8 £a « fait d’etre sans pied » 
(Arist.), so- (X., Poll.), 7 roXo- (Arist.), etc. ; 8. 7 to 86 tt]<; 
f. i quality d’avoir des pieds » (Arist. P. A. 642 b, Metaph. 
1038 a), formation artificielle ; 9 . 7 r 68 copa n. « sol, base » 
(inscr., pap.), dit notamment d’un grenier, derive en 
-copta, cf. Chantraine, Formation 187, aucun rapport avec 
7 tq 86 co ; 10. 7 ro 8 txpa * 6 pxTQot.c; npbq rroSa ysvoplvv). 

Aaxcovet; (Hsch.) reste obscur et est p.-th g&te. Adjectif : 
11. TroStatoi;« mesurant un pied »(ion.-att.), cf. Chantraine, 
Formation 49 ; 12. tto 8 i x 6 q « qui concerne le pied » en 
m 6 trique (tardif). 

Verbes denominates : 1 . rcoS^opat, « <Hre entrave » (S., 
X.), * scander pied par pied » (Eust.), avec m. 

« scansion » (tardif), -fctJTpa f. « pi 6 ge, trappe » (AP); 
avec pr 6 verbe ava- 7 roS££to «faire revenir en arriere », ou 
« revenir en arrive * au sens propre ou figure (ion.-att.), 
avec -i<jp 6 <; ; aussi avec 8 t,a-, xara-, aop- « enchatner » 
(att.), U 7 CO- ; pour ep 7 ro 8 ££co, etc., cf. ci-dessus ep7ro8tov ; 
2. 7 ro 86 co « etarquer l’ecoute » (Eust. 1534,26), d’ou 7 to 8 cot 6 s 
« pourvu d’ecoutes » (Lyc. 1015). 

Toutes les formes de 7 rou£ et de ses derives proches 
comportent le vocalisme o. Le vocalisme e se trouve 
attests dans des derives de sens plus ou moins particularism : 
ttISt], Ti^a (et Tpa 7 T£^a), 7 rs^ 6 ^, 7 r 68 ov, 7 rlSiXov, 7 re 8 a, voir 
ces mots. Vocalisme zero dans S 7 r£ 68 a. 

Le mycenien presente une autre forme dans pedewesa — 
TrlS/ecroa « pourvue de pieds » 6 pith 6 te de sax^pa, cf. 
Lejeune, Memoires 2,32. 

Le grec moderne garde Tc 6 §t. n. « pied, patte » avec un 
grand nombre de composes et derives. Parmi des termes 
nouveaux, noter 7 ro 8 '/)XaT 7 )<; «cycliste», 7 ro 8 oo 9 aipov 

<t football ». 

Et.: Vieux nom-racine du pied qui se retrouve dans 
beaucoup de langues i.-e. (mais remplace par des noms 
nouveaux en slave, en baltique et celtique). Pour la 
flexion ancienne, voir Szemer 6 nyi, Einfuhrung 148-150. 
En grec la diphtongue du nom. 7 rou<; est une innovation 
d’apr£s Sous ? mais cf. aussi Schwyzer, Gr. Gr. 1,565 n. 3, 
et 7 rcos est ancien. Le vocalisme o se retrouve en arm. n. 
pi. oi-k' = 7 c 68 e<; avec 1’acc. sg. otn = 7r68a qui sert aussi 
de nominatif; en germ, avec le vocalisme 6 generalise : 
v. norr. fotr, anglo-sax. n. pi. fet de *fot-iz , i.-e. *podes; 
en got. nom. sg. fotuz , theme en u, d’apres l’acc. fotu de 


*podm; en lat. avec vocalisme de timbre e nom. pes, 
g£n. pedis; en skr. ou le timbre de la voyelle n’est pas 
discernable, nom. pdt, acc. pddam, g 6 n. pad-ah, etc. ; au 
nom. pdt un s final a dti tomber, cf. vak, etc. ; en ce qui 
concerne l’alternance vocalique, voir chez Ernout-Meillet 
s.u. pes une tentative pour restituer la repartition ancienne 
des timbres et des quantity. Le hittite a une forme 
th£matique pada , cf. le tableau de Laroche, Minos 11, 
1972, 118. En baltique et en slave la famille de ttouc; est 
attestme dans des derives thematiques dont le sens est 
mgalement derive : lit. padas « plante du pied, aire », russe 
pdd «sol», etc. Voir Ernout-Meillet s.u. pes, Pokorny 
790 sq. 

Trpap,os, voir Tipopo^. 

TTpaVT|Sj voir TCp^VT)?. 

irpayoplTTis I sorte de vin (Hsch.). Obscur. 

Trpa.|JiV€ios * Horn., et -io£ (Up., etc.) olvo^ qualification 
d’un vin non expliquee (origine? lie d’lkaros; preparation? 
cepage?), cf. Pline 14, § 54 avec la note de J. Andre; 
Hsch. donne aussi 7 rpapV 7 ] * 8 txeXXa &pjreXo£ et Poll. 
7,150 7 rpapv 7 )pa = branche de vigne de Pramnos. 

-rrpavd) : axptSoc; et 8 oc; (Hsch.) est rapproche de n&pvoty 
par Gil Fernandez, Inseclos 240. 

TTpaosr -ov : att *> " £ ^ a > au P 1, 
n. pi. -la chez X. etc., mais 7 tpaa chez Arist. ; la forme 
athematique Trpau^, 7 rp 7 ]U(; est la seule employee dans 
H. Horn., Hdt., lyr., grec helUn. ; sens : «doux, sans 
violence » dit d une lumiere, du vent, d’animaux, de 
personnes, d’actes, cf. Tip-optat 7 rpa 6 T£paL (PI. Lois 
867 b), etc. ; le mot ne couvre pas le m£me champ 
s 6 mantique que ^ptepo^ «apprivois 6 , civilise, humain», etc., 
ou TtOaao? « apprivoise, domestique ». 

Au premier terme dans quelques composes : 7 rpaup. 7 jTLg 
« a l’humeur douce » (Pi. O. 6,42) et surtout en grec tardif 
-ylXox; (AP, etc.), - 7 ia 0 yj<; (Ph.), -TpoTrot; (Plu.). Pour 
TTpeup-svY]?, voir s.u. 

Degres de comparaison : upaoTepoc;, -xaTO<; (att.), 7 rp 7 ]u- 
ou irpau- (Epich., PI. Tim. 85 a, A.R., etc.). Forme 
aberrante : Tcpauaxo^ (MAMA 1,237, Phrygie). Adv. 
•nrpaax; (att.), rcpalo^ (tardif) et Trpalvcoq (Ar. Gr. 836, 
Lys. 24,15, corr. pour Trpaov <£><;) : le mot est tradition- 
nellement tire d’un * 7 rpaovoo^ ; Frisk suppose V analogic 
de euSatpiovo)? (?) ; plutot Tcpaovw? forme adverbiale 
supposant un comparatif * 7 rpatov, cf. sXaoaovco^. 

Derive : TCpaoTTj<; (att.), -uttq<; (LXX, etc.) f. « douceur ». 
Verbe denominatif : Tipauvco (u issu du suff. *y e /o ajoute 
a la nasale, cf. &p.aX 8 uvw, etc.), aor. e7rpauva, pass. aor. 
-uvOtqv, parf. -nrsTcpauapiat. «adoucir, apaiser» dit de 
personnes, de vents, de blessures, «apprivoiser des 
animaux »(Hes., H. Herm. 417, ion.-att.), avec xaxa- (ion.- 
att., etc.) plus rarement avec a 7 ro-, S:.a-, ex-, utco- ; d’ou 
les noms d’action TTpaOvcnc f.« adoucissement, apaisement» 
(Arist.), employe en medecine (Aret.), 7 rpauop. 6 (; m. (Sor.) ; 
nom d’agent 7 rpauvry)<; m. (EM 436,6), d’ou -uvtixo^ 
« capable d’apaiscr » (Arist.), « de soulager » (medec.). Sur 
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la famille de 7 rpao^ dans l’onomastique, voir Bechtel, 
B. Personennamen 501, notamment IlpauXos, IIpTjSXos. 

Le grec moderne a garde 7rpao<;, -6x7)q, 7rpauvco, etc. 

Et.: On peut partir du theme en u archaique rcpaug, 
rzpoLoc, ayant 6t6 cre6 sur l’adv. Trp&coc; lui-meme tire de 
7 rpalco<;, cf. Egli, Heteroclisie 100 sqq., avec de nombreux 
details. L’iota souscrit souvent note est secondaire ; il est 
explique par l’analogie de pacov (Debrunner, IF 40, 1923, 
Anz. 13 sq.) ; autre explication de Egli 105 sq. ; on peut 
penser aussi k notre interpretation de 7cpqc6vo>s. 

Pas d’etymologie. 

'rrpams : f. (sing, rare, p. ex. Pi. P. 2,61, E. Ba. 
427,999), pi. 7tpa7ri8s<; (Horn., poetes) « diaphragme », cf. 
II. 11,579 Trap utuo 7rpa7rt8o>v ; g6neralement consider 
comme le siege de l’intelligence, cf. iSu^cn TuparctSsaat, 
(II. 1,608, etc.), parfois du desir, cf. II. 24,514. 

Mot rare sans derive ni compose, qui equivaut en partie 
& 9 p£vs? dont le champ semantique est plus etendu, et 
au sens anatomique et pour designer l’intelligence, etc., 
cf. ce mot. Voir aussi Onians, European Thought 29-30. 

Et.: Pas d’etymologie. 

npapcmos (s.e. p-^jv) : nom de mois k fipidaure { IG 
IV a 1,105, etc.) avec deux fois la variante npapdcTpLo? 
(ibid. 106-107), mois qui precede le labour. Hypostase de 
7Tpo *&paxo£ = 6cpoxos, ou (Jcpaxpov = dtpoxpov; la forme la 
plus ancienne pourrait etre npapaxpio^ et avoir subi la 
dissimilation d’un p, voir dcpoco, ’Apaxuo^ et 7rpo-Y]pocno<; 
et cf. Schwyzer, Gl. 12, 1923, 1 sq. 

TTpaaov : n. « poireau, Allium porrum » (Bair., Ar., 
Thplir., etc.), «varechs » qui ressemblent au poireau, 
Posidonia oceanica (Thphr.), algue laminaire (Thphr.). 

Composes : TrpaaoeiSrj^ «vert poireau » (Hp., Arist.) ; 
-xoupt? «teigne des poireaux », cf. Gil Fernandez, Insectos 
141, Andre, Rev. Ph. 1960, 55 sq., etc. Au second terme, 
par ex., ap7rsX67rpaaov, cf. sous #p7reXo<;, 0aXa<xa6-7rpaaov 
« sortc d’algue » (Ath., Mech.). 

Derives : 1. Trpacno^ «couleur de poireau, bleu-vert » 
(PI., etc.), 7 rpaaivos (Arist., LXX, etc.) id., dit aussi de 
la faction verte au Cirque, -coSTjt; (Thphr.) id., -iav6g 
avec un suftixe d’origine latine (Marc Ant.) id.; sur la 
couleur, cf. Capelle, Rh. M. 101, 1958, 35 ; 2. -m<; f. nom 
d’une pierre d’apres sa couleur (Thphr.), cf. Redard, 
Noms en -x tj? 59 ; 3. 7rpaat,ov n. « marrube » (Hp., Arist., 
Thphr.), cf. Andrews, Class. Phil . 56, 1935, 76 ; d’ou 
p.-@. TTpac^TT]? olvo? (var. Dsc. 5,48), cf. Redard, Noms 
en -vyq 98 ; 4. Trpacna f., surtout pi. npctGicd « plate-bande 
d’un jardin * (carr6 de legumes ou de fleurs, Od., Thphr., 
LXX , etc.), pour l’accent, cf. Scheller, Oxytonierung 67 ; 
au pi. deme attique et ville de Laconie ; d’ou Trpacta^opaL, 
-6opa(. « etre dispose en carres » (Aq.) ; 5. rcpaaa q m. 
« marchand de poireaux » (L. Robert, Gnomon 1959, 13, 
Syros). 

Verbe denominatif: KpaoL^co « etre de couleur bleu-vert» 
(Dsc.), avec k date basse Trpacrtv^co «tirer de 7rpaaivo<; ». 

Dans l’onomastique : IlpasCas plutot que npaat,a<; 
(L. Robert, Noms indigenes 171, voir Bechtel, H. Person - 
namen 594) mais Ilpacrcrato^ avec un sigma gemine 
expressif est le nom d’une grenouille (Bair.). 

Le grec moderne a tout garde : 7rpaoov « poireau » (avec 


TrpaaouXtSa f. « ciboule »), 7rpaotdc «carr6 d’un jardin », 
7Tpacivo<;« vert » avec 7rpaaLvt£co « etre vert, verdoyer », etc. 

Et.: La parente probable avec lat. porrum « poireau » 
a ete remarquee depuis longtemps. Si l’on veut obtenir 
une etymologic indo-europeenne il faut poser *pfSom qui 
susciterait le mSme probieme pour le maintien de 1’s 
intervocalique que k cote du lat. densus. Plus 

probablement emprunts paralieies, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,58, Ernout-Meillet s.u. porrum. Hypothese plus precise 
chez Vycichl, Sprache 9, 1963, 21 sq. 

TrpdtTCfG) I att. 7rp&TT<o, ion. Trprjaaco, cretois 7rp<£8Sw 
(Lois de Gortyne I 35, etc.), f. Tzp&£o), ion. aor. 

Irrpa^a, (tout depuis 1 ’//.), parf. ancien intr. Tr^Trpaya, 
-7)ya (Pi., Hdt.,att.), parfait transitif secondaire k aspiree 
ninpaixoc, -7)xa (Hdt., X., Din., etc.) ; au passif aor. 
inp&yQ7)V (S., Th., etc.), parf. izinpoiypca (iEsch., ion.- 
att., etc.) : dans la poesie epique <t aller jusqu’au bout de, 
traverser », cf. II. 14,282 ptpcpa TrpTjaaovxs xeXeu06v, etc.; 
en outre, durant toute l’histoire du grec ancien, avec un 
emploi transitif « achever, accomplir, travailler k, traiter 
une affaire, pratiquer », d’oii parfois le sens particulier 
de « faire payer », etc.; emploi intransitif avec au parfait 
la forme rr^Kpaya « s’occuper de, r6ussir bien ou mal » 
avec les adv. xax &<; ou des pluriels neutres xaxdc, 

dtyaOa ; dans tous les cas Ie verbe implique 1’efTort vers 
un achievement et pr6sente en principe une orientation 
subjective k la difference de rcotico. Voir Snell, Phil. 85, 
1930, 141 (avec aussi la distinction de Spaw), A. Braun, 
Stud. It. Fil. Clas. 15, 1938, 242. 

Nombreuses formes k pr6verbes : <£vot- <t faire payer », 
arco- «reclamer de l’argent Sta- «traverser, accomplir » 
(Horn., etc.), eLcj- « faire payers, au moy. « payer & (ion.- 
att.), Ik- «achever, faire payer, venger», etc., xaxa- 
« accomplir, achever », Trapa- « faire accessoirement, com- 
mettre une illegality », aop.- «cooperer, aider », etc. 

Quelques composes exprimant la reussite ou rechec 
sont issus de 7rpay-, cf. r^paya et les composes en 
Tipaypcov : <knp(tyioc « inaction » (Plb., etc.), auxo- « action 
independante » (PI. De/., etc.), Sua- «6chec» (Gorg. 
Antiphon), su- « reussite, action bienfaisante * (PL, etc.), 
ISlo- «recherche d’interets priv6s »> (PL, etc.), xaxo- 
« echec, malheur » (Th., etc.), olxsio- « recherche d’interets 
prives » (PL), etc. D’ou des verbes denominatifs du type 
euTTpayew, xaxo7rpaysw (att.), dc7rpay^co (Plb., etc.), auxo- 
(tardif), Sua- (jEsch.), etc. ; les adj. en -Trpayyjc sont rares 
et nettement tardifs : Stxaio- (pap.), Suer- (Vett. Val.), s6- 
(Planud.), xaxo- (Hsch.). Sur les composes en -7rpa5£a, 
voir avec npa^iq. 

Derives : 1. adj. verbal surtout en composition : 
&7upaxxo? «inutile, sans profit, sans succes » (Horn., etc.), 
cf. Forssman, Unt. z. Sprache Pindars 111-112, 

« decide par le peuple » (iEsch.), Suo- (Poll.), Ip- « prati- 
cable, favorable, actif » (Pi., etc.), su- (X., etc.), etc. ; 
le simple rcpaxxSs (Arist., etc.) ; 2. nombreuses formes en 
-xix6g issues de -xo<; ou -xtjc : ivpaLy.Tix6c > « capable d’agir » 
(Ar., X., etc.) et quelques composes tardifs : avxi-, ep-, 
aup-. Noms d’action : 3. Tcpa^ic,, ion. nprfeiQ (Horn., 
ion.-att., etc.) «activity pratique, succes, action », oppose 
a TrotTjoi^, 7ra0o(;, etc. ; avec pr6verbes : avxt-, 3ia-, ela-, 
ex-, etc. ; en outre, plus de vingt composes en -7rpa5£a : 
eu7rpa5ta «succes » (^sch.), Sua- «echec » (^sch.), (E., 
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MEn.), avec un sens different repo- «droit de nEgocier 
d’abord » (Stratos, Acarnanie, iv e s. av.), ureeprepcfc!;ia pi. 
n. * exactions » (Mylasa, v e s. aprEs); dErivEs : repa£e£$(.ov 
n. «petite affaire* (EM 230,10), repdc^ipoc « ce qui est 
entrepris * ( SEG 6,802, Chypre n e -m e s. aprEs), « que l’on 
peut recouvrer » (Plb.); k cdtE de repaxxtpo^ « frappE d’une 
amende » (Delphes, n e s. aprEs), cf. Arbenz, Adjektiva auf 
-ipog 62, plut 6 t d’aprEs repaxxixEg, repaxxi?)p, etc., que 
d’un dor. *repaxxiq f. ; 4. repaypa n. (ion.-att., etc.), ion. 
repyj/pa (Schwyzer 688 B 16, Chios, v® s. av., etc.) de 
*repaxapa ou *repayapa, mais les mss d’Hdt. ont repyjypa, 
cf. Schulze, KL Schr. 409, Bechtel, Gr. Dial. 3,123,« action » 
plus concret que repays, le plus souvent « affaire », surtout 
au pluriel * les affaires * (privies ou publiques), parfois 
«ennuis », « affaire importante », cf. pour certains emplois 
Vendryes, Melanges Desrousseaux 475 sq. (ion.-att., etc.) ; 
figure au second terme de composes comme arepaypcov 
i tranquille, qui ne s’occupe de rien, ne se mEle pas des 
affaires » (ion.-att.), reoXu- « qui s’agite, se mele de tout » 
(ion.-att.); peyaXo- * qui forme des plans ambitieux» 
(X.), (ptXo- Equivalent de reoXu-repdtypcov (Is., Lycurg.), etc., 
avec des dErivEs, p. ex. reoXurepaypoauviq, a-repaypoauvrj, etc. 
(Wyss, Wdrier auf -auvv) 51, Nestle, Philologus 1925, 129), 
-povlco, etc.; au premier terme, p. ex. repay paxoS £ 97 )$ 
« procEdurier » (Ar.), -x 6 reo<; «intrigant, qui s’occupe de 
tout * (Plb.), etc. ; dErivEs : repaypdcxiov n. « petite affaire » 
(Ar.,Epict.,etc.), - 1 x 65 « qui concerne les affaires, politique, 
habile *, parfois « qui donne du mal *; dit de personnes 
< efficace », comme appellatif « agent, homme de loi», etc. 
(fipicur., Plb., grec tardif), « pEnible » (att.) ; -£o^ 

m. «importun » (com.), -a^ « agent, fonctionnaire » ( IPE 
2,61), etc.; verbe dEnominatif repaypaxsGopat «s’occuper 
de, travailler k, faire des affaires », etc. (ion.-att., etc.); 
d’od -s£a f.« activitE, occupation, traitE», etc. (ion.-att., etc.) 
avec «laborieux, sErieux »; -eopa (rare) ; -eux 7 j<; 

m. « agent » = lat. actor (Plu., pap., etc.), -simxo<; (tardif). 
Formes rares : 5. repayo? n. substitut « poEtique » pour le 
banal repaypa (Pi., trag.) n’atteste pas l’existence d’un 
thEme en 5 i.-e. ; 6 . repaxTiSc; f. — repast*; (EM 316,34). 
Noms d’agent : 7. repaxxvjp, ion. rep 7 )xxVjp «capable m. 
d’accomplir » (II. 9,443) au sens particular de « marchand » 
(Od. 8,162), fonctionnaire chargE de faire payer les amendes 
(Delphes, 1G II 2 , 45, Them.), d’ou -rr\pio<; « efficace, qui 
se rEalise » (iEsch. Supp. 523) ; 8 . repaxxcop, -opo^ « auteur 
d’un acte » dit d’une divinitE (S. Tr. 251,861) «vengeur » 
(iEsch., S.), se distinguerait bien en dEsignant «1’auteur 
d’un acte * de repaxxTjp, cf. Benveniste, Noms d'aclion 47 ; 
mais dEs l’attique dEsigne le fonctionnaire chargE de 
recouvrer les amendes, etc. (Antiphon 6,49, etc., inscr., etc.) 
ce qui ne va plus avec 1’analyse de Benveniste ; frEquent 
en grec tardif (influence des noms lat. en -/or?) avec de 
nombreux dErivEs : -xop 1 x 6 ^, -eto^, -eGco, -etov, -e£a ; 
9. repaxTY)^ m. (Suid. s.u. p£xrfl avSp£), ion. rep 7 )XX 7 )<; 
« homme criminel, qui agit en trattre »(Hp.) ; avec quelques 
composEs comme sarepaxxai (crEtois) « ceux qui font payer 
les taxes », cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,707 ; e£o-, Ix-repaxx 7 ]<; 
(Aq.); 10. rep 7 )£a>v * ayopatog (sicilien, Theognost. Can. 38) 
probablement — notarius , « celui qui s’occupe des ventes », 
tirE de repots selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,517. 

Les anthroponymes fournissent de nombreux composEs 
de type archaique avec un premier terme repast- : npa£i- 
tEXtjs, -p£v 7 )<;, -xpaxTjc;, -epyo<;, -Sapos, IIpa£ay 6 pa<;, etc., 
d’ou lipase;, -£a<;, -tov et au f. Ilpa^u), npa^iXXa, etc., 


cf. Bechtel, H. Personennamen 382 sq. 

Le grec moderne a gardE repaxxco, repaypa, repays, 
repaxxcop, avec un grand nombre de dErivEs et composEs ; 
la forme dEmotique repapa fournit repapaxsia « marchan- 
dise », etc. 

Et.: Les emplois homEriques de rep&acrco garantissent 
que 1’on peut partir de rep a-, cf. repa07)vai et voir s.u. 
re£pvY]pt, et que la famille dEpend de la racine de ree£p<o, 
re£pa, etc. La gutturale finale doit connoter l’aboutissement 
du proces, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,702 avec la n. 5 et le 
cas de £puxco; mais dans le cas de repaodto on a un prEsent 
en *yefyo qui peut Etre tirE d’une forme nominale. II y a 
lieu aussi de se demander si la gutturale finale est 
originellement sonore ou, beaucoup plus probablement, 
sourde, cf. Schwyzer, 0 . c. 1,716. 

'irpaTqvios I m. EpithEte de xpt 6 <; (Sokolowski, Lois 
Sacrees II 94,6,12, Camiros m e s. av., cf. aussi 104) ; 
rEpond k la glose de Phot. repoxTrjvtov [pour repa-] : *^Xlx£ a 
xtq aty 6 ? ' Iv Kapeip^cov £sporeo£qc xpdcyov repaxyjvtov OEstv 
v 6 po<; ; chez Hsch. repax 7 ]vt,ov ' x 6 Greepov [Ireepov ?] 
’Axxixot xat 7 ]Xt,x£a tic, repo 6 axou vlou cbg 8k eviot xou 
repcoxou yevvtop,lvou * ol £vaucrt,a£ou * dcXXot apxop,£vou 
auvoua£a? ; d’autre part rep^xvjvat; xou$ eviauaioui; ^tpva? 
(Hsch.), cf. Ar. Byz. ap. Eust. 1625, 35. Probablement 
nom de l’agneau d’un an. La forme authentique de l’initiale 
est repa-. 

Et.: Pas d’Etymologie. Emprunt k l’Asie Mineure (?) 
selon Solmsen, Beitrdge 140 sq. 

irpepvov : n. «bas du tronc, souche», «base d’un 
pilier » (H. Hermes , ion.-att., etc.), parfois au figurE, cf. 
Ar. Ois. 321 ; pour le sens, cf. Stromberg, Theophrasiea 
98 sq., qui s’appuie notamment sur la glose d’Hsch. 
reps[j,vov * reav pt^cojxa, 8£vSpou xo yyjpdcaxov, v) xo 
ap.reiXou rep6^ xfj yfj. 

Au second terme dans une dizaine de composEs : aux 6 - 
« avec la souche », done a completement» (^sch., S.) ; 
en outre eu- (AP), ure 6 - « avec une partie de la souche 
attachEe » (Thphr.), etc. 

DErivEs : rep^p-vta * xa reayo<; ^x 0VTa 5uXa (Hsch.) ; 
repep-vcaSy]!; « qui ressemble a une souche » (Thphr.). Verbes 
dEnominatifs : repsp,v£^co « arracher une souche » (Test. ap. 
D., Poll.) et ex- (D.,etc.); repepviaaaL * expt^waat. (Hsch.). 

Et.: Obscure. Hypotheses chez Frisk. Fait penser k 
repupv 6 <;. 

TTpeTTO) ! Horn., ion.-att., etc., rarement f. rep^co 
(iEsch., PI.), aor. £repe^« (PI.) « apparaftre distinctement» 
d ’011 «ressembler k, convenir a», le plus souvent «il 
convient, il sied » ; Egalement avec des prEverbes : 3ta- 
« apparaltre, briller » (Pi., etc.), ex- « exceller » (E.), ep.- 
«briller, Etre fameux » (TEsch., etc.), eret- « apparaitre, 
Etre visible » (Od., etc.), pexa- « briller parmi »(Horn., etc.), 
cf. pour Homere Leumann, Horn. Worter 94 sq. 

Adjectif verbal reperexo^ « distinguE, renommE » (iEsch., 
Ar.), avec ed- (^Isch.), piXxo- (iEsch.), reap- (iEsch.). Le 
participe prEsent a fourni l’adv. repere 6 vxu>^ «d’une 
maniEre convenable, comme il faut » (Pi., att., etc.) et 
un appellatif qui dEsigne un poisson reperecov (iEI. 9,38, 
Opp. H . 1,146) citE k cdtE de rep 66 axov, de ^reaxo<; et de 
6 voq, considErE comme de grande taille; cf. aussi Suid. 
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s.u. utoxtoi, voir Thompson, Fishes s.u. ; Strfimberg, 
Fischnamen 33, comprend « celui qui convient pour la 
nourriture» (?) ; nous pensons plutflt qu’il s’agit du 
poisson qui se distingue (par sa taille) parmi les autres. 
L’adj. TrpeTrcoSrjg « convenable * (att., etc.) est remarquable 
parce qu’il est tir 6 non d’un appellatif, mais d’un verbe. 

II existe un groupe important de composes sigmatiques : 
chez Horn. apL-TrpeTnfe, £x-, ftExa-, «qui se distingue 
excellent », apr 6 s Horn, dc-, a£io-, ap/oao-, yevvato-, 
SouXo-, Sua-, sXeuQspo-, eu-, 0eo-, p.eyaXo-, vso-, etc. D’ou 
des appellatifs eu 7 rp£ 7 reia, pieyaXo- (cf. H. Stein, Megalo- 
prepeia bei Platon , Bonn 1966), etc. ; tardivement des 
verbes denominates comme euTipeTT^co, -££co (Aq.). 

Le sens de 7 rpeTrco est pass 6 de « se distinguer » 4 celui 
de «convenir», etc. Ge dernier sens subsiste en grec 
moderne dans rcp^TCOv, to 7 Tp^ 7 rov, ttp^ttsi, etc. ; Ttpiizzi 
s’emploie couramment pour dire «il convient, il faut ». 

Et.: np£ 7 T 6 ) semble r6pondre exactement 4 arm. erewim 
« gtre visible, apparaltre » les deux mots 6tant tir6s d’un 
i.-e. *pre-p-; Tarm£nien poss&de aussi un derive eres, pi. 
eres-k ', g6n. -ac «visage * de *prepsa. Pour d^gager une 
racine trilitt^re on peut poser un th£me II *pr-ep- et 
6 voquer 7 rs£po> « percer, traverser ». 

'irpecrfius : acc. -uv, voc. -u, g 6 n. -£<og (Ar. fin de vers 
Ach . 93), -sog (Choerobosc.); n. pi. n p£a 6 etg et dor. 7 rpia 6 seg 
(att., inscr. dor.) avec npz (H 6 s. Bouclier 245) sur 
le type de paaAvjEg, acc. 7 rp£a 6 e!.g, g 6 n. 7 rpla 6 ecov, dat. 
7 rp£a 6 eaiv (Ar. Ach. 76,62), duel TrplaSe = 
(Carpathos), mais sur le type de irpea^sg, dat. pi. 7 rpea 6 su<u 
(Lyc. 1050), duel ttpsoSt) (Ar. fr. 639) ; pour les formes 
avec y voir Et. Le mot signifie rarement « vieil homme » 
au nom., voc., acc. sg. ; mais le plus souvent« personnage 
important, ambassadeur », au g 6 n. 7 rp£c 6 £(og, - sog et 
surtout au pi. 7 rp£a 6 et,g, aussi les « Anciens »; au sing. 4 
Sparte « president * ; c’est done d’abord l’« anciennet 6 »; 
avec les privileges qui s’y attachent ; done franchement 
different de yrjpatog, plus proche de y£pcov. Le mot est 
un substantif associant la notion de «vieux » et celle de 
«v 6 n 6 rable, important». 

En composition : 7 rpsa 6 u-y£V 7 )g « aln 6 , ancien » 
(Horn., etc.) = y£povx£g 4 Sparte, avec 7 rp£<r 6 uy£vaa 
«ainesse ». 

Degr 6 s de comparaison : 7 tp£a 6 i>Tepog, -xaxog (Horn., 
ion.-att., etc.) «aln 6 », dit de personnes, tardivement 
d’animaux et de plantes ; ces mots expriment la preemi¬ 
nence, l’importance jusqu’en grec tardif, 7rpea6uxepoi est 
dit des Anciens d’un village (pap.), est employe pour 
certains prStres juifs, aussi pour des Anciens parmi les 
Chretiens {Act. Ap. 11,30), d’ou TrpeaOuxepiov ; 7 rpsa 6 uxepog 
et -xaxog qualifient aussi en att. des affaires importantes : 
cf. Hdt. 5,63, PI. Banquet 218 d, etc. ; autre superl. 
Trp£a 6 iaxog «le plus ancien, le plus venerable » {H. Horn., 
i£sch., S.), d’apres xb 8 taxog, xpaxiaxog ; avec la forme 
tardive -loxaxog (Nic.); hapax curieux tt peoxuxaxog en 
figypte (epigr. v e av.), Wagner, Zeitschr. Epigr. Pap. 
12, 1973, 173-176. 

La grande majorite des derives expriment l’idee du 
respect dfi aux Anciens, etc., ou se rapportent 4 la fonction 
d’ambassadeur : 1 . 7 rp£a 6 a f. «venerable » surtout epithete 
de r 'Hp 7 ] (Horn.) forme en partie conditionn 6 e par la 
metrique et d’origine obscure, cf. Lejeune, Memoires 
1,243 ; 2. -ea f. (inscr. poet, de Carie, n e -i er s. av.) ; 
3. -eipa t . [0ewv, etc.] ( H. Aphr ., E.) employe plaisamment 


par Ar. Lys . 86 , Ach. 883; finale sur le modeie de 
avxiaveipoc, etc. ; 4. adj. 7 rpea 67 )£g, -ISog f. epithete de 
xip.^) (H. Horn. 29,3), cf. TTpeaOTjsg et ( 3 aaA 7 ]£q ; 5. 7 rpe(r 6 Tjt.ov 
n. « cadeau qui doit faire honneur » {II. 8,289) et 7 rpea 6 ELov 
« prerogative », parfois « droit d’ainesse »(att., helien., etc.), 
d’ou le d 6 nominatif 7 rpea 6 £i 6 op,at. « honorer » (Lyc. 1265) ; 
6 . up £a 6 ig f. seulement dans l’expression xaxa 7 rp£a 6 iv 
( H . Herm&s 431, PL Lois 855 d) « suivant la preseance et 
1’ordre d’4ge » ; 7. 7 Tp£a 6 og n. « objet de respect » (iEsch.), 
d’apres xpaxog, xuSo?. Deux termes concernent seulement 
la notion d’4ge : 8 . 7 rps 066 x 7 ) g m. «vieillard » (Hp., 
ion.-att., etc.), p.-e. d’apres TroXtxTjg, avec le f. 7rpsa6uxi.g } 
-t, 8 og (iEsch., E., PL, orateurs) ; adj. -uxt,x 6 ^ « de vieillard » 
(Ar., Arist., etc.), mais 4 Milet et 4 Sardes x 6 7 rp£a 6 uxix 6 v 
« lieu ou se reunissent les Anciens »; 9. 7 Tpea 6 ux 7 ](; (dor. 
-Tag), -x 7 ]xog f. « 4ge avanc 6 , ainesse » [Test. Epici . 4 
Thera, Schwyzer 227, IV, 135,8; Messenie, IG V 1,1437). 

Verbe denominatif 7 rp£a 6 euco « 6 tre Paine, le plus 4ge, 
avoir la preseance, 6 tre le premier, §tre ambassadeur », etc. 
(ion.-att., etc.), parfois au sens transitif « honorer, mettre 
au premier rang »(iEsch., etc.) d’ou au passif TupeaSebeaOat. 
« §tre honore », etc. ; le moyen 7 rpea 6 eb£a 0 ai peut aussi 
signifier « envoyer des ambassadeurs » (Th.) ; aussi avec 
rrapa- «trahir dans une ambassade », cruv-, di 7 ro-, etc. ; 
d’oii 7 rpeo 6 ££a f. «rang, pres 6 ance » (iEsch. Pers. 4, PL, 
Arist. Pol. 1259 b), g 6 neralement «ambassade, groupe 
d’ambassadeurs » (att.), avec 7rapa- « ambassade infideie »; 
7 rpEcr 6 £ux 7 ]g m. « ambassadeur » (att.) sert d’abord de sing. 
4 7 Tpl(r 6 £t.g, puis devient usuel au pluriel; avec -euxsuco 
(Sammelb. 4309,9, m e s. av.), -£uxt,x 6 g « qui concerne un 
ambassadeur » (Plb., etc.) ; f. -ebxEtpa par m 6 taphore pour 
l’odorat du chien (Opp. C. 1,464) ; 7 vpea 6 Eup.axa pi. n. 
« groupe d’ambassadeurs, ambassade » (E., Plu.) ; -euatg f. 
n envoi d’une ambassade » (Th., D.C.). 

Dans l’onomastique, p. ex., np£a6u-xdcp7]g, IlplaSog, 
LIp£a6£ag, etc., cf. Bechtel, H. Personennamen 385 ; 
une hypothese de Fraenkel, KZ 43, 1909-1910, 246 
(IIp£a 6 ct)v serait issu de 7 rp^a 6 £tpa d’apr4s le couple 7r^7r<ov, 
7 T^ 7 C£!.pa), est peu plausible. 

En grec moderne on a d’une part 7 Tpsa 6 ux 7 ]g «vieillard », 
7 rp£a 6 ux£pog « plus 4g6, ain 6 » mais aussi « prgtre »; d’autre 
part TTplaSug et 7 Tpsa 6 eux 7 )g « ambassadeur », Tup£a 6 e£a 
« ambassade » ; TrpeaSsuco signifie souvent « professer, faire 
profession de » (sens d6j4 attests en grec tardif). 

Noter l’histoire de 7rp£fr6ux£pog dans le vocabulaire 
Chretien, lat. presbyter qui a donn6 fr. pretre, etc. 

Et.: Avant d’examiner l’^tymologie, il faut faire inter¬ 
vene les nombreuses formes doriennes, notamment en 
Cr 6 te et en grec du N-O, ayant y pour p : 7 rp£Tyug (Cr 6 te) 
avec le comp, -xpetyova {Lois de Gori. 12,34) analogique 
de xapxcov, superl. rrp££yLaxog {ibid. 7,23) 4galement 
analogique ; sur 7 rp£yi,aTog, cf. Masson, Gl. 41, 1963, 65 sq. ; 
TCpYjyLCTTog figure dans des inscriptions tardives (iotacisme) 
sur ces formes, cf. aussi Seiler, Steigerungsformen 59; 
present 7 rpet.y£bw (Cr 6 tois, SIG 712), d’ou -sux^g {ibid., etc.), 
-£ta f. (ibid.) et - 7 )i<x attests 4 c 6 t 6 de -£ta dans Collitz- 
Bechtel 5040 ; r:peyy£uxa£ n. pb, etc., dans une s 6 rie de 
d 6 crets de villes crCtoises graves 4 TCos vers 170 (Collitz- 
Bechtel 5181, etc.) par assimilation r 6 cente ; des formes 
7 rp£crysuxavg, rrpEaysbovxog se lisent dans Collitz-Bechtel 
5148 ; on a 7 rpEay£a = 7 rpecr 6 e£a 4 Argos (Schwyzer 83 B) 
dans un traits entre Cnossos et Tylissos conclu par 
l’interm 6 diaire des Argiens vers 450 ; hors du domaine 
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cretois 7 rpetya f. * conseil des Anciens » en Locride ( Berlin. 
Sitzb . 1927, 8); n. pi. 7rpi<rfeTe<; « ambassadeurs » (IG VII, 
2418, Thebes, iv e s. av.) confirme les formes du type 
izpea&rieQ, -5), -euat, ; enfln, k Cos 7rpY)Y tcrrs uaavT0<; 
(Collitz-Bechtel 3742) presente la m§me graphie iotacisante 
que 7Tpy)Y tCfT0 C en Crete. 

Si on laisse de cdte les formes secondaires, la question 
se pose de savoir quels sont les rapports entre ^pecrf- 
et 7ipaY~. Bechtel, Gr. Dial. 2,705, suppose que Ft est 
issu de la chute du sigma; la forme repiaY 2 *^ du beotien 
peut reposer sur T^peioy - , mais si l’l est bref, il peut etre 
une alteration de Tipzay-. Voir encore sur ces difficult^ 
phonetiques M. Lejeune, Mtmoires 1,289 sq., Kapsomenos, 
Gl. 40,1962, 46. Une forme *7rp£crYUS se trouverait & Forigine 
des gloses cTrlpyoc * ?rp£a6u<; {EM 723,17) et ^pyouv * 
[sic] {Hsch.), cf. Lejeune, o. c. 241. Quant k la 
tentative de faire entrer dans le systeme le myc£n. perekuta , 
voir Chadwick-Baumbach 239 et le scepticisme de Lejeune, 
o. c. 243-253 et Memoires 2,272. 

En ce qui concerne l’etymologie, 7rpl<r6i>s est g6n6rale- 
ment consider comme un compose tres archaique. II est 
probable que le second terme commence par une labio- 
veiaire (les parlers ont generalise par analogie soit y 
soit p) ; on peut alors rapprocher la racine *g v a- « aller », 
et poser *g w u- comme dans v6d. vanar-gti - « qui va dans 
la for§t» en 6voquant skr. puro-gava- « chef *, cf. Mayrhofer, 
Etym. Wb. des Altind. 2,309-310. On pose pour le premier 
terme rcpl^ « devant », cf. np6<z, etc. Si l’on admettait 
l’hypothese de Meillet (Lejeune, Mimoires 1,240 n. 6), 
identiflant le mot avec arm. erec, gen. erigu- «alne, 
prStre », on obtiendrait un premier terme 7rpsta-, Farm, 
suggerant une diphtongue ei. 

it pc u (levies • * bienveillant, favorable » (iEsch., E.) 
avec l’adv. 7rpeup,£vco<; (iEsch.) et l’appellatif Trpeupiveia 
(E. Or. 1323). 

Et.: On pose generalement *7rp7]up,sv7]<; avec diphton- 
gaison et abregement de la diphtongue k premier element 
long. Hsch. fournit la glose TrpaOfxeva^ * 7ipo05p.W!;, 7rpaq> 
rep p,£vet, xpwpevoi;, cf. aussi IG XIV, 2012 A, 40. 11 faut 
supposer que 7rpeup,ev^ serait une forme ionienne de la 
tragedie. L’explication n’est pas evidente, l’abregement et 
la presence de cette forme «ionienne » dans le dialogue 
se justifient mal ; enfln, chez iEsch. et E. 7Tpeup.ev7jc; est 
un substitut de ek\iEvi](; choisi pour des raisons metriques. 
II est bien possible que ^peupievT)^ soit issu de *7rpo-eup.ev7)<; ; 
pour l’eiision exceptionnelle de 7rp6, cf. Lejeune, Phonetique 
295 n. 2; voir Chantraine, Maia 1959, 17-22. 

TrpTjyopewv ! -covo^ m. «jabot des oiseaux » (Ar., 
Hsch.,Poll.2,204 &v0a 7rpoa0pot^erat ^ Tpo<py)); npoyiyopz&v 
{EM 688,33) ; ainsi nomme parce que la nourriture s’y 
rassemble avant d’etre dig6r6e. 

Et.: Tire du radical de dcyopa (originellement« collection, 
rassemblement », cf. s.u.) issu de <kyzip<x>, avec un sufT. 
-eo>v utilise pour des noms de lieux ou de parties du corps, 
cf. av0ep£cov, xevecov, tco^scov et Chantraine, Formation 
164. Pour l’eiision de izp6, cf. Lejeune, Phonetique 295 
n. 2. 

'irpt]8u>V, 7Tp7}06>, 7TpT)<TT^p, VOir 1tlp.7rp7)p.l. 


irpicnros 

'rrpfjGpa : 7 toXu7to8o^ xe<paXr) * £vioi 7rXexTav7j (Hsch.). 
Semblerait tir6 de np-rfiv*. 

Trpr|pa8£r| J f., nom d’une espece d’olive (Nic. At. 87). 
Derive en -a8fo) d’un *7rp75pia<;, -aSoi; (cf. Ipiv&q, Itr/iq, 
xoTiva?). Y a-t-il un rapport avec le mot suivant? 

TTpr|pvds> -a8o; : f* (PI. Com. 44, Nicoch. 11, Opp. H. 
1,183) ; autres formes : ^pip-aSes, -a8£ou (Arist. H. A. 
599 b); Hsch. donne 7rpT)|jt,a$e<; xal TTpyj^vai * eTSot; 0uwco8oug 
tX0uo^ ; le texte d’Arist. montre clairement qu’il s’agit 
de jeunes thons. Voir Thompson, Fishes s.u. Rien ne 
permet de determiner quelles sont les formes archaiques 
ou recentes, authentiques ou fautives. Pas d’etymologie. 

‘irprjv'qs : (Horn., ion., Arist.), 7rpavrjc; (X., etc.) «la 
face tournee vers le bas »; avec des verbes signifiant 
«tomber », a la t£te la premiere », pour la main «la paume 
tournee vers le bas » (Horn., ion.-att., etc.), chez Arist. 

rcpco/9] la partie du corps qui est visible lorsque Fanimal 
est & quatre pattes, done le dos ; chez X. xoct& 7 rpavoui; ( Eq . 
3,7, etc.) signifie « en descendant une pente *. L’antonyme 
est 67mo^. 

Avec preverbes : xoctoc- (Horn., etc.) dit notamment des 
mains, npo- (Horn., le preverbe est pieonastique), S7ri- 
(A.R.), cf. Leumann, Horn. Worter 77 sqq. 

Verbes denominatifs : 7rp7)v££to, aor. -ti;a (Euph., 

Nonn., etc.) * renverser » dit p. ex. d’une ville detruite ; 
cf. aussi 7rpavix0^vat * t& hzl ar6(xa 7reaetv (Phot.); 
6galement avec a7ro- (Nonn.), xoctoc- (Nic.) ; plus rarement 
encore le derive en -6<o : xaTa7ip7]v6op.ai {AP 7,652) et 
ETtpavcoae * xax£6aX£V (Hsch.), corrig6 inutilement en 
inpoLVi^e ; d6riv6 inverse 7rpav6v * to xaTcotpep^, 7rpav^g 
(Hsch.). 

Le grec moderne a 7rp7)vr}<; « prostern6 », avec l’adverbe 
7rp7]v7]86v. 

Et.: Compost comme dcTryjvir)?, TrpoaYjvYjc, le second terme 
6 tant de fagon plausible un appellatif *^vog, *&v oq en 
posant un skr. *anas - « visage » que l’on tire du d6riv6 
anana - n. « bouche, visage * et rectifier s.u. a7r/)vyj(;. Pour 
l’61ision de 7rpo, voir TTp^yopItov. La forme en s’est 

maintenue en grec tardif par analogie avec d7tYjvy)<;, 

7rpocnQv7)£, aa9y)VY]<;. 

irp'qT'qv, voir TTpav/jvLOV. 

TrpT|U)v, voir npd>v. 

ripiajj .05 : roi d’llion {It., etc.), lesb. n£ppap,o<; (Sapho, 
Ale.), cf. Lejeune, Phonetique 123 n. 1 ; d’oii liptaplS?)<; 
(IL), -V/.6Q (Arist.); TTpiapdop-oa « avoir la t£te ras6e » ou 
« chauve » comme Priam {Com. Adesp . 1123). On rapproche 
myc6n. pirijameja , anthroponyme au datif (Chadwick- 
Baumbach 240). 

Et.: La finale du mot se trouve dans des termes 
d’emprunt, cf. paXaap.ov, TeuToqxot;. Voir des hypotheses 
chez Heubeck, Lydiaka 37 n. 122; Meriggi, Minos 3, 
1954, 84; Laroche, Minos 11, 1970, 126, n. 32. 

npidiros : ion. dieu phallique qui protege les 
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jardins (Moschos, D.S., etc.), mais le dieu est connu d4s 
le v e s., cf. Nilsson, Gr. Bel. 1,594, n. 4. 

D 6 riv 6 s : 7 rpiocTtlaxog dans le vocabulaire medical, par 
exemple, sorte de suppositoire ; nom de diverses orchid 6 es 
aphrodisiaques, notamment = aaxupLov; d’ou 7rpia7uaxco- 
to? « de la forme du sexe de l’homme » (m 6 dec.) ; -£ 8 t.ov 
« petite image de Priape » (D61os) ; adj. -eio<; « de Priape » 
(AP), avec 7 Cpia 7 TY)iov n. = 7 rpia 7 uaxog ; « qui 

ressemble 4 Priape, lascif» (tardif) ; verbe dSnominatif 
7 tptaK^ 6 ) «Stre lascif * (AP), avec -urfx 6 <; (Gal.), -wmct 
n. pi. « adorateurs de Priape » (Cr 6 te, i er s. av.). 

EL: On a suppose que ce dieu 6 tait originaire du Nord 
de l’Asie Mineure en 6 voquant IIp(a 7 ro(; nom de ville de 
la Propontide. Voir Herter, BE 22, 1915. Pas d’Stymologie. 

irpiaaOcu : inf. aor., avec le part. Tcpiafxsvog, ind. 
£ 7 Tpt,ap, 7 ]V, subj. 7 rp£cop.ou, opt. 7rpt.a£p.7]V, imp 6 r. 77 p£ccao 
(Ar.), 7 Tptco (Ar.), Ttpioc (Epich. 137) ; le mot est 
attests dans le myc^nien qirijato employ^ pour V* achat » 
d'esclaves, cf. M. Lejeune, Memoires 2,67. Sens « acheter » 
{Od., etc.) dit de choses ou d’esclaves, parfois au figur 6 
au sens de «corrompre» (ion.-att., etc.); r 6 pond au present 
wvlop.at ; 6 galement avec pr 6 verbes : aTio-, lx-, aup-, etc. 
Benveniste a montr 6 que tandis que cbvlopat signifle 
« n 6 gocier un achat», TrpiaaOai en marque la realisation, 
cf. Institutions indo-europeennes 1,126. Adjectif verbal 
*a 7 rp£axo<; dans aTipidcx^v acc. sing. f. (II. 1,99, H. Dem. 
132) d’ou l’emploi comme adv. (Od. 14,317, Agath. 4,22), 
dans ces exemples il s’agit d’Stres humains (cf. l’emploi 
myc 6 n.) ; chez Pi. fr. 169,8 : acc. pi. & 7 rpiaxoc<; ; cf. 
M. Leumann, Horn. Worter 167 sq. Anthroponyme 
’A^pt-aTY), cf. Thesaurus. L’aoriste dw]cap, 7 ]v a concurrence 
eTrptap, 7 ]V en grec helien. En grec tardif « acheter » se dit 
ayopd^co, etc., fi ui subsiste en grec moderne. L’aoriste 
ETTptccTo est une forme archaique qui n’a pas fourni de 
derives et etait appel 6 e 4 disparaitre. 

Et.: L’aoriste l 7 rp£axo se retrouve dans le subj. v. irl. 
ni-cria « emat» et repose sur * k w rid$to. MSme forme de 
la racine pour l’adj. en *-to-, grec a 7 rpt,aT 7 ]v, skr. krlta 
« achete » avec un traitement different de ia 2 . A ces formes 
r 6 pond un present 4 nasale, v. irl. crenaid «il achete », 
v. russe krlnuli ; le skr. a krlndti (de *k w ri-n-ed 2 -), 1 T 
etant du 4 1’analogie de krlta-. Le grec n’a pas ce present 
en nasale peut- 4 tre en raison de l’existence de 7 TEpvr)p,L 
«vendre » de sens oppose (Meillet, BSL 26, 1925, 14). 
Voir maintenant Strunk, Nasalpraesentien 47 sq. Autres 
formes de cette famille connues 6 galement en baltique 
et en tokharien chez Frisk s.u. et Pokorny 658. 

Trpiv : Horn., ion.-att., etc., Horn, a aussi Trpfv, gortyn. 
7 rp£iv (1 ex., cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,766, Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,631), locr. 9 p£v (IG IX 1,334, v* s. av.), employe 
comme adv. « avant »; conjonction « avant que » (parfois 
accompagnee de ^) avec 1’infinitif, l’indicatif, generalement 
aor. pour noter un fait qui s’est produit, le subjonctif 
pour un proces qui concerne 1’avenir (chez Homere souvent 
7 iplv 6 ts), avec en prose la particule &v ; l’emploi de ote 
chez Horn, montre que 7rp£v n’est pas a 1’origine une 
conjonction : pour le detail des emplois voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,654 ; l’adverbe Trpiv peut §tre parfois suivi du 
g4n. et fonctionner ainsi comme une preposition : 7rplv 
<5>pa q (Pi.), 77 plv epaou q (Arr.). 


En grec moderne on a 7 rpCv « avant » adv., 7 rplv a 7 t& 
preposition, 7 iptv va conj. 4 cdte de rcp 6 tou. 

Et.: Obscure. Appartient 4 la grande famille de 7 rp 6 , etc.; 
fait penser 4 lat. prl- de prior, primus, etc. (cf. Monteil, 
Phoneiique et morphologie du latin 251), *pri-s dans 
*pris-mos> primus comme en grec 7 rpt-v (cf. mxXiv, etc., 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,631). Un vocalisme -ei figure dans 
v. pr. prei , lat. prldem, p.-£. l’hapax cretois 7 rpE£v ou rndme 
horn. 7 rptv si e’etait une graphie iotacisante. 

irpLVOS • 1-? rarement m. « ch^ne-vert », Quercus ilex, 

« ch@ne kermfes », Quercus ilex coccifera (Hes., Ar., etc.) ; 
7 Cp£vY] id. (Eup.); dimin. TtpivtSiov n. (Ar., etc.) ; adj. 
TTpivt-voc; « de ch 6 ne », d’ou « solide » (H 6 s., Ar., etc. », 

« solide comme ch§ne » (Ar.) ; formes rares 7 rpiv£uc; 

m. « bois de chgnes-verts » (Erythr 6 es iv e s. av.), p.-§. 
toponyme; 7 rpt.v£cov, -£>vo<; id. (Aq.). Toponyme npt.v 6 £aaa 
nom d’une fie (Epire), etc. Voir L. Robert, Noms indigenes 
127 sq. Composes tardifs : 7 rpivo-x 6 xxY), -x 6 xxt. « coche¬ 
nille ». 

Le grec moderne a conserve 7 rptvot; avec Tioupvapi (voir 
le dictionnaire d’Andriotis pour ce mot). 

Et .: Ignore. On a suppose que le mot 6 tait originaire 
d’Asie Mineure, en 6 voquant le toponyme IIp£vaaao<;, 
voir Frisk. 

TTpiti) : rare et tardif Trpt^co, aor. l 7 rplaa, pass. E 7 rpta 0 Y}v, 
parf. pass. TrlTTpiapwci (ion.-att.), parf. act. rcinpixa. (D.S.) 
« scier », chez les m 6 dec. « tr^paner », « grincer des dents, 
serrer avec les dents »(att.), au passif«4tre irrit 6 , excit 6 » 
(tardif) ; 6 galement avec des pr 6 verbes : dbro-, 8i<x~, lx-, 
Ip.-, lm-, xaxa-, \mo~. 

D 6 riv 6 s : 1. 7 rp£cov, -ovog « scie » (ion.-att.), d’ou 7 rpi 6 viov 

n. dimin. (Ph. Bel. 67,30), -tTt? f. = xlaxpov « betoine * 

(Aret.), Trpt,ovcox 6 ^ « en forme de scie, dentel 6 », etc. (Ar., 
Arist., etc.), id. (Hp., Thphr.) ; 2. p.-S. 7 rptiQV dans 

le myc 6 n. pirije , cf. Ruijgh, ttiudes § 342 ; 3. 7 rptap,a « ce 
qui est sci 6 , sciure » (Thphr., etc.), aussi avec 7 rapoc- (D61os, 
sur Ar. Gren. 881, voir Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 515), ex- (Arist.) ; en g 6 om 6 trie « prisme », cf. Mugler, 
Terminologie geometrique s.u. ; 4. 7 rpieqx 6 c; m. «fait de 
scier »(pap.) et dans la glose 7 rpt.ap.ofr; * raZq ptodois xaTO/aii; 
(Hsch.) ; 5. 7 rpiap/yj f. « sciage » (D61os) ; 6 . repiai^ f. « fait 
de scier, de tr 6 paner, de grincer des dents * (Hp., Arist., 
Plu.), aussi avec avoc-, dc 7 ro-, lx- ; 7. Trptanqc; « scieur » 
(IG I 2 373, etc., pap.) avec des composes comme Xi0o- 
(inscriptions) ; 8 . 7 rptcm<;, -eco? f. « poisson-scie, espadon » 
(Epich., Ar., etc.) la variante nprioxiq n’est pas pr 6 f 6 rable, 
cf. Stromberg, Fischnamen 44, Thompson, Fishes s.u.; 
a fourni aussi le nom d’une coupe, d’un navire, d’un 
outil de magon; g 6 n 6 ralement considGre comme un 
f 6 minin de TrptaxY]^ mais la flexion est en non en 

-iBoq, cf. xvriGTic ,; 9. Trpiaxrjp m. « scie » (Aret.), « qui scie » 
(App. Anth.), p.-4. myc 6 n. pirite, tere, cf. Ruijgh, l. c . 
et 1’attitude negative de M. Lejeune, Memoires 2,217 ; 
10. adj. verbal 7 rptax 6 ^ « sci 6 » (Od., etc.) avec quelques 
composes : 86a-, eu-, veo- (Horn.), etc. ; 11. 7 tpiaxix 6 <; 

« propre 4 etre sci 6 » ou « 4 scier » (tardif). 

En outre, quelques formes comme d’un verbe 7 rpi 6 co : 
part. parf. 7 T£ 7 rptOi>pivo(; (Hp.), a 7 rp£o)xo<; « sans trepan » 
(Hp.), 3 l«- (Hp.) ; n pttoau; « fait de scier » (Epidaure), 
8lol- (Delphes); les formes verbales : subj. 3 e p. sing. 
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7tpup (Tab.Heracl.), fut. Trpuoast (ibid.) ont et6 rapport6es 
soit 4 un pr6s. en -d>co, soit 4 un present en -6<o (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,729 et 738 n. 6) ; les formes nominales peuvent 
§tre les plus anciennes et issues de *7rptcoT<Sg, docpfom^, etc., 
dans un vocabulaire technique. 

En grec moderne : 7rpi6vt, n. } 7Tptov^<o, 7rpiovtCTT7)ptov ; 
en outre, 7rpLCTp,a * prisme » dont la parents n’est, bien 
entendu, pas sentie. 

Et.: Ilpfoi repose apparemment sur un radical TTptc-, 
sans qu’on puisse dire si le a est ancien, et se pr6sente 
de fagon assez comparable 4 XP^°> XP tCTT ^> e tc. Terme 
technique sans 6tymologie claire. Frisk, apr6s Persson, 
Beitrage 2,738, pose *pri- 4 c6t4 de *per-, 7 refcp<o 
« percer etc., mais 1*T est peu expliqu6 (de *pri9-?) et 
6voque Tpt6co 4 c6t6 de reipco, cf. en latin fero, trlvl. 

irpo : adverbe, pr6verbe et proposition avec le gOn.; 
attests en mycOn. en composition dans des mots plus ou 
moins clairs : poroeke p.-O. wpoex^S OpithOte d’une table, 
poroekeiirija p.-6. 7rposxT7)pIa «louche», cf. Chadwick- 
Baumbach 240 ; voir encore s.u.u. xoipavot;, Tt07jp.t., x^* 
Sens : « devant, avant », plut6t que « plus que », etc. En 
composition : « devant * 7rp68o|xo<;, 7Tp60upov, etc., «au 
premier rang» rcpdsSpoc, etc., «pour commencer * 
7rp6Xoyo<;, etc., * 4 la place de * 7Tp6p,avTtq, 7Tp6^evo?, d0j4 
en mycOnien dans porokoreiere; peut indiquer le penchant, 
la proximity, cf. 7rp60up,o^, -(ppcov, -/etpo<;, d’ou un sens 
intensif np6noLQ, 7rp67raXai ; dans Tcp6ppi£oq, ?rpo- indique 
que les racines sont enticement sorties ; sens temporel 
dans 7rp6oipo?, etc. Innombrables emplois avec des verbes : 
«devant, en avant» dans 7rpo6a£v<o, etc., d’oii «pour 
dOfendre »7cpop.citxop.at;« en abandonnant»TcpoSiScopt, etc.; 
* ouvertement » Tcpoy^atpo, Tcpoayopsiico, etc.; « de prOfO- 
rence * 7cpoatpoupat, etc., « auparavant » 7cpoai<70dwopat, 
7rpovo£co. Noter les combinaisons a7ro7cp6, Sta:cp6, I7ci7rp6, 
7rspt7Tp6, nponp 6 ; avec sufT. adverbial dt:r<$7rpo0sv, a7c67cpo0t. 
Voir Schwyzer, Gr. Gr. 2,505 sqq., Wackernagel, Spr. 
Uni. 237-240. 

En grec moderne 7cp6 « devant, avant, de prOfOrence » 
et dans de nombreux composOs. 

Et.: IIp6 est attests dans presque toutes les langues 
indo-europOennes, surtout en composition : skr. pra, 
avest. et v. perse fra , lat. pro, osque et ombr. pru, en 
celt., v. irl. ro-, en germanique, got. fra-, en bait., p. ex., 
lit. pra-, en slave, v. slave pro-, russe pro. 11 existe une 
forme 4 o long, cf. Trpwt, 7cpto7r£puat, v. si. prad&du « aieul», 
lit. prdpernai, lat. progenies, etc. Voir s.u. izpot ; le hittite 
a paraa « en avant » ou la quantity n’est pas discernable. 
npo- figure dans des d6riv6s, cf. 7cp6xa, 7rp6pos, 7rp6CT0ev, 
7Tp6aco, 7rp6Tepo£, et mdme 7cp&TO<;. IIp6 fait penser 4 
Teapot, 7rapo<;, rc^pa, ccepi sans qu’il soit possible d’orga- 
niser clairement les faits. 

TTpoaA'qs : avec la glose TrpoaXeaTdT7]v * 7rp07csTsaT(icT7]v, 
7rpoxet-pOTdT7]v (Hsch.), voir #XXopat. 

iTpoapov : n. selon Pamphile ap. Ath. 495 a «cratCe 
de bois ou on melange le vin ». 

Et.: On pose un compost Iibrement fabrique de 7cpo 
et dtptSsiv, peut-dtre familier; done, le r6cipient ou l’on 
puise avant de verser. 


TTpogaTa 

irpogara : n. pi. (singulier 7cp66ax-ov rare, att., T 6 g 6 e, 
dat. pi. ath. 7rp66aat Hdn., Hsch.) : le sens premier est 
« b 6 tail » en g 6 n 6 ral, ce sens est possible It. 14,124 ; 23,550 ; 
il s’impose dans certains passages d’Hdt. : le mot est 
oppose 4 dvOpcoTvoi (Hdt. 1,203, d6j4 H 6 s. Tr. 558); 
Ta Xe 7 TTd tcov 7cpo6dcTO)v (Hdt. 1,133) ; de mSme Hp. 
Art. 8 TOxvTOiv tg>v 7rpo6dtTcov [36e^ paXtaxa dt 7 cov£oucu ; 
surtout l’inscription de T 6 g 6 e (Schwyzer 654) oil pi£ov 
7 rp 66 aTOv est oppose 4 t& petov ; mais en att. (le mot est 
ignore de la trag 6 die) 7 cp 66 aTOv signifie toujours * mouton *; 
il se dit plaisamment de gens stupides (Ar., etc.); enfin, 
fournit le nom d’un gros poisson de mer cit 6 avec le 7 rp£ 7 rcov 
et r^ 7 raTO<; (/El. IX, 38 ; Opp. H. 1,146), cf. Thompson, 
Fishes s.u., peut §tre nomm 6 ainsi en raison de sa taille, 
mais StrOmberg, Fischnamen 102, 6 voque le su 6 dois 
simpa, anglais sheep's head, allem. Schafskopf et pense 
que le mot fait allusion 4 la tSte du poisson. 

Rares composes : 7rpo6aTO-yvt()|juov * qui s’y connait en 
moutons »(/Esch. Ag. 795 hapax, pour dire qui s’y connait 
en caract4res, voir Fraenkel), 7 rpo 6 aTO- 7 rtoX 7 )s « marchand 
de moutons * (Ar.), -xaTO)Xos id. (Plu.), probablement 
pris en mauvaise part, et quelques autres tardifs; au 
second terme 7 roXu- 7 rp 66 ocTO(; «riche en b 6 tail * (Hdt., X.) 
et deux ou trois autres. 

D 6 riv 6 s : 1. Tupo6dcTi.ov n. diminutif (Ar., etc.) ; 2. 
TTpoSaTewv (Hdn.) et -covo^ (inscr., pap.) m. « pare 

4 moutons » ; 3. 7 rpo 6 anf][xaTa * 7 tpo 6 aTa (Hsch.), d’apr4s 
XTTjpaTa, poa>d)p.aTa, cf. Chantraine, Formation 178; 
4. 7 tpo 6 aT£u$ m.« berger »,titre d’une com 6 die d’Antiphane, 
substitut de l’usuel 7 rot(jnf)v, avec TrpoSareiiet) « faire paltre 
des moutons * (D.H., App.) et -rzlct t. * fait de faire paltre 
des moutons » (SIG 1165, Dodone, J., Plu., etc.), -euttjs 
« herbager » (Poll.), (X., Philostr., Long.), -suatpot; 

<f qui convient 4 la p4ture * (Ph.). 

Adjectifs tir 6 s de 7 rp 66 ocTOV : 1. 7 rpo 6 ax£Loq * de mouton » 
(Arist., etc.), d’od les noms de plantes -etov n. = apv 6 yX<oa- 
aov « plantain » (Ps. Dsc. 2,126), -etoi; — 0up6pa « sarriette 
en t 6 te » (ibid. 3,37), -ata = wx!.po£iS 7 j?, Silene Gatlica 
(ibid. 4,28); 2. 7 rpo 6 aTt>c 6 ? « des moutons » ou « des chevres » 
(LXX, NT, etc.) ; -d>S 7 ]? «de mouton » (Hsch. s.u. 
pX7]x^ aTa )> 4 comme un mouton », done «stupide » 
(Simpl., Hsch. s.u. palxuXo^). Il existe une forme abr 6 g 6 e 
7 rp 66 £ioc (An. Ox. 2,56, pap. byzantins), cf. Palmer, Cl. 
Quart. 33, 1939, 31. 

IIp66aTov a remplac6 peu 4 peu au sens de mouton le 
vieux nom oi<;, le nom g6n6ral du b6tail 6tant applique 
au b6tail le plus r4pandu et la forme 6tant plus maniable. 

En grec moderne : Tup 66 aTov « mouton», TrpoSaTtva 
« brebis », np66eioq « de mouton », 7 rpo 6 ta « peau de 
mouton ». 

Et.: Voir Benveniste, BSL 45, 1949, 91-100, Institutions 
indo-europeennes 1,37-45. Certainement issu de TrpoSatvco. 
Benveniste 6 voque dans Od. 2,75 l’expression xzi\xt]Xi6l te 
T rp 66 aaiv te * richesses immobiles et richesses marchantes », 
done «tr 6 sors et b 6 tail». Ge sens de b 6 tail a 6 t 6 confirm^ 
par l’examen des premiers exemples de 7 tp 66 aToc. Emplois 
comparables dans v. norr. ganganda fe « richesse qui 
marche, b^tail » 4 c 6 t 6 de liggjanda fe «richesse immobile, 
trGsors »; p.-A hitt. iyant « mouton », participe de ija- 
«aller» mais ce cas est contests; p.-e. tokhar. A Vernal 
«petit b 6 tail » si e’est le participe de kam, sam « aller » 
(mais cf. Benveniste, BSL l. c. 98 n. 3). Seul le grec a le 
pr 6 verbe npo- mais 7rpo6odv<o signifie «avancer », cf. 
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irpoSara 

Benveniste, ibid. 95 sq. : l’avest. fra^ar- et skr. pra-car- 
signiflent * avancer *. Pour la forme, 7 rp 66 axa est souvent 
considErE corame d’origine athEmatique en raison du dat. 
pi. 7 rp 66 acjt donnE par Hdn., notamment par Risch, Horn. 
Worlbild . 178, Benveniste, BSL 1. c. 93, Egli, Heteroklisie 
41 ; inversement Georgacas, Gl. 36, 1958, 178 sq., part 
de tcp 66 octos, fait remarquer que les adj. en -toc, ne sont 
pas nEcessairement passifs, cf. axax 6 $, 7 tX<ot 6 <;, etc. Le 
datif 7 rp 66 aai citE par Hdn. qui justifierait l’analyse de 
Risch, Benveniste, Egli, reste un faible appui. 

irpogocrKis : -tSos f. «trompe d’ElEphant»(Arist., etc.), 
d’insectes, les deux tentacules de la seiche (Arist.), c’est 
ce qui saisit la nourriture en avant. Semble tirE directement 
du present (36<rxco avec le sufflxe - 18 - qui se trouve dans 
des noms de parties du corps ou d’objets, cf. iKtyouv^, 
Koniq. Voir aussi sous pEaxco. 

irp 68 avis I 7 rpExepov (Hsch.). Obscur. 

irporipocrios • dans TrpOYjpoafca (OixjCoc) f. * sacrifice 
avant les labours» (att.), aussi au pi. n. 7 rpOYjpECTia d’ou 
0sol Trpo 7 )p 6 atoL «dieux k qui Ton offre ces sacrifices », 
-toe Ayjp'/jtyjp (Plu.). Hypostase de 7 tp 6 dpExou avec 
allongement de composition, cf. Ilpapdno^. En outre, 
7 rX 7 )poata f. {JG II 8 1177, 1183) avec dissimilation et 
Elision, cf. Lejeune, Phonetique 295 n. 2. 

TTpOlKTqS I voir 

Trpot^ : gEn. TTpoixE^ f. «don » ( Od . 13,15; 17,413, 
tous deux au gEn.) « en pur don» avec un sens quasi 
adverbial, pour 17,413 voir la note de Stanford ; en attique 
c’est le terme juridique pour designer la dot de la femme, 
constamment employE dans les plaidoyers d’IsEe et de 
DEmosthene ; il subsiste dans les pap. (pour <p£pv/] voir 
s.u.) ; sur 7 tpot£ voir RE 23,133-169 Wolff. Le sens gEnEral 
du mot subsiste dans l’acc. adverbial Trpoixa (att.) 
« gratuitement, pour rien », etc. 

Composes : < 5 c 7 tpotxoc; « sans dot» (Is., Lys.), l 7 «- 7 tpoixos 
(Poll., AB 256), pour la forme thEmatique, cf. Sommer, 
Nominalkomposiia 94. 

DErivEs : npoiMiov n. diminutif (Plu.). Adj. 7 rpot.xt 8 (,o^ 
« qui constitue une dot » (Ph.), cf., p. ex., vup 9 lSt.o<; ; 
-ipato? * k titre gracieux » (D.G.), « en dot * (pap. vi e s. 
aprEs), sufflxe de type juridique ; -loq « k titre gracieux * 
{AP, Call. Fr. 1,34, cf. R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 31, n. 4) ; verbe dEnominatif Tipoix^w 
« donner en dot» (D.S., Ph.). 

Le sens gEnEral ancien de la racine s’observe dans 
7 rpotxT 7 }<; m. « mendiant», «celui qui tend la main * {Od. 
17,352,449) ; = y 6 ^ ou pwpoXExo q (Artem. Praef.) ; 
peut-Etre un arrangement de ce mot dans la glose d’Hsch. 
TtpoixEc; qui donne entre autres Equivalents 7mox<k ; 
verbe correspondant TCpotaaopat. dans Archil. 296 W : 
7 rpoTsivco xstpa xal TCpoiaaopat. Chez Archil., Hdt. et Ar. : 
ou xaTa 7 tpoiiieTai « il ne s’en tirera pas comme cela, il ne 
l’emportera pas en paradis », expression familiEre d’origine 
diffErente, issue de 7 tpotxa « pour rien, gratuitement ». 

Le grec moderne a gardE Trpoixa «dot», 7 rpotxt?co 
« doter », 7 Tpotxia «trousseau *, TrpoixoSoxoj « doter », etc. 


El.: Nom-racine athEmatique avec prEverbe comparable 
k 7 rp 6 (j- 9 u^, <$cvtu£, etc. Le radical fournit le prEsent k 
sufflxe *-ye-f-yo - jrpoiaaopai avec le nom d’agent 7 rpotxxY)c;. 
Le mot signifierait proprement le fait d’Etendre la main 
pour donner, mais ce geste peut se dire aussi de celui 
qui souhaite recevoir, d’ou le sens de Trpolxr yjs et celui 
de 7 tpofc(T(Topai. On Evoque alors lit. siekiu t siekli «tendre 
la main, atteindre avec la main », cf. s.u. ?x<o. 

TTpOKa I Hp., A.R., «aussitEt cf. TTpExa * eu0o<; 
(Hsch.); 7 rp 6 xaTS (Hdt. 1,111; 6,134; 8,65,135, Call. fr. 
110,52). 

Et.: Issu de rcpE, mais le -xoc n’est pas la particule 
temporelle de auxixa, TYjvtxa, xExa. C’est le sufflxe de v. 
si. prokO. « qui reste *, du composE lat. reciprocus « qui 
va en arriEre et en avant » (cf. Ernout-Meillet s.u.), 
probablement 1 ’acc. pi. adverbial; ainsi s’explique le 
sufflxe te qui n’a rien k voir avec *k w e, mais se retrouve 
dans a5xe, incite ; cf. Bechtel, Gr. Dial . 3,238. 

npoKVT|, 7rp6xvt?, voir rrepxvEc;. 

TTpOKtuvia : n. pi. avec ou sans dX 9 iTa (Hp., inscr. 
att., etc.) farine d’orge fraiche non grillEe et qui ne peut 
se mettre en cone, cf. les textes dans le Thesaurus. 

irpopd\aYY € S • groupe de flatteurs et d’espions a 
Chypre (Clearch. fr. 19, Wehrli). Terme indigEne obscur. 
Un rapprochement avec paXdaaco, etc., ne serait p.-E. 
qu’une Etymologie populaire. 

Trpop.T]0rjs : dor. -pa0Yjc; « prEvoyant, prEcautionneux» 
(ion.-att.), f. r:popd91<; corr. (iEsch. Suppl. 700). 

DErivEs : 1. TTpop^Oeia (att.), -lot (trag.), ion. -4yj, dor. 
-p&0 eloc f. « prEvoyance, prEcaution »; 2. avec le sufflxe 
-sue; frEquent dans les anthroponymes npopYjOsu?, dor. 
-poi0- m. PromEthEe, «celui qui pense d’avance, qui 
rEflEchit» (HEs., Pi., iEsch., etc.), cf. Perpillou, Subst. en 
- eus § 232 ; employE comme appellatif (iEsch. Pr. 86) ; 
d’ou -etoq « qui appartient k PromEthEe * (Nic. AP); 
xd npopY)0eia « fEtes de PromEthEe * (att.) ; 7rpop.Yj0t.x6jc; 
«d’une maniEre digne de PromEthEe * (Ar. Ois. 1511) 
terme comique soulignE par le sufflxe et avec allusion k 
l’Etymologie du mot. A IIpopYjOeEc; est associE le personnage 
antithEtique ’EtupyjOsEi; « celui qui pense aprEs », cf. 
M. L. West, Theogonie au vers 511. 

Verbe dEnominatif tirE de 7 rpopY} 0 Yj? : 7 rpopYj 0 £opai 
«Etre prEvoyant, prEcautionneux » (ion.-att.) ; plus 7 rpo- 
pY)0eocxt, probablement impEr. aor. (Archil. 56 A, D.), 
cf. Maas, KZ 60, 1932, 286, Wackernagel, Mus. Helv. 
1944, 229; plus tard -euopoa (Alex. Aphr.), d’ou -sutlxEc; 
(Eust.). 

Le grec moderne emploie 7 rpopY) 0 su<o «fournir, procurer *, 
-euxYjc; « fournisseur », 7TpopYj0et.a « fourniture t>. 

Et.: Apparemment tirE d’un neutre *pYj0oc; qui peut 
s’insErer dans la famille de pavOdvco, paOeiv, voir ce mot. 
Si l’on veut maintenir pour pocv0avco les rapprochements 
avec un radical *men-d/i-, il faut, ou bien penser que 
7TpopYj0Yjc; a subi, par exemple, l’analogie de pYjxt?, ou 
que le radical a pu prendre la forme *me 2 t -dh-. 
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TTpOO , Kt|8‘qS 


'irpo|AVTj<7Tivoi l Od. 21,230, -at (Od . 11,233) « en se 
succOdant, l’un derriOre l’autre ». 

El.: Obscure. MOme sufllxe -ivo<; que dans dcyxiareivos, 
cf. Chantraine, Formation 204, Meid, IF 62, 1955, 274 
n. 13. Depuis longtemps on accepte l’Otymologie de 
Hoffmann, Rh. Mas. 56, 1907, 574, qui pose un*rep6p.v7)GTi£ 
«demande en mariage » {de repo-fxvaop,aL «presenter une 
demande en mariage pour quelqu’un »), l’adj. ayant du 
signifier « qui concerne une demande en mariage » selon 
un vieil usage qui consisterait k presenter plusieurs jeunes 
filles avant la fiancee. Explication arbitreire, dOflnitivement 
rOfutOe par Forssman, Munch , St. Sprachw. 20, 1967, 
9-16. Ce dernier savant (KZ 79, 1962, 26 sq.) pose un 
compost issu de 7 rp 6 , cf. repu(J.v 6 <; et un second terme 
comparable k celui que Ton a dans &VT7)<m<;. II Ovoque 
aussi ayx taT '- v °S- 

irpopos : m. « champion qui combat hors des lignes» 
(II. 7,75,136 ; 22,85, etc.) = rep 6 p.axo^ ; * chef » en gOnOral 
(trag.) ; la legon rep 6 [xvoc; (JEsch. Suppl. 904) n’est guOre 
admissible pour la mOtrique et a OtO corrigOe en rep<$p.os 
(mais voir Forssman s.u. repu[xvo<;). Pour repap.o<; (Ar. 
Th. 50) on corrige gOnOralement rep 6 p,o^. 

EL: Deux hypotheses ont OtO proposOes : 1. Derive 
en -jjLo - k fonction superlative tire de 7rpo- avec le suff. 
-mo- de superlatif, cf. ombr. promom <t primum », v. norr. 
fram «en avant *, et avec vocalisme zOro got. fruma. 
2. Aristarque enseigne que rep 6 p,o^ est un « abregement * 
de np6\j.<xx°$ ce 9 u i va bien avec le sens du mot chez Horn, 
et est morphologiquement acceptable, cf. (3ooxo<; k cdtO 
de poux 6 Xo?. Le sens general de«chef»chez les trag. rOsulte- 
rait d’une extension. Cette seconde analyse est p.-O. prOfO- 
rable, cf. Bechtel, Lexilogus s.u. 

TrpovwTrqs :« penchO en avant, qui a la tOte inclinOe » 
(TEsch. Ag. 234, E. Ale. 143,186), « qui incline k » (E. 
Andr. 729), cf. Kuiper, Mnemos. 1927, 101 sq. Autre 
adjectif repovcoreioc; «qui se trouve k 1 ’entrOe, devant la 
fagade » (E. Ba. 639,645, Hipp. 374) ; Tiptoe? repovtoreLot 
repond k Lares compitales (D.H.); repovtbreta est glosO 
par Hsch. rea gp.repoa0£v t&v Oopwv. 

Et.: Les deux termes n’ont pas le mOme sens : repovtoreifc 
rOpond au dOverbatif v<ore£op,at, (cf. recoTioptai, d>0£co), parf. 
vevco 7 n]Tat dont l’Otymologie est douteuse : le rapproche¬ 
ment avec voon} est phonOtiquement k la rigueur possible, 
peu plausible pour le sens. D’autre part, rep 6 vcoret.o^ fait 
bien penser pour le sens k hv&moc, et Eust. pose*repo-svtoret.a 
pour repovcoreia. On pourrait suggOrer que repovcorerjc a 
fourni un dOrivO repovtoreiog qui a Ote inclus dans le champ 
sOmantique de £vcoreto^, etc. 

iTpo^ I voir s.u. 7 rspxv 6 s. 

TTpooipiov : voir OLp/y). 

TTpO'ir'qXaKi^o) : voir m)\6q. 

irpos : Horn., ion.-att., lesbien, k c6t0 de reporet (Horn., 
argien, Alcm.) avec mOta thOse reopTl en crOtois, avec 
vocal, e rep£<; (Jo. Gramm. Comp. 3,10), cf. aussi rep£cj 6 os, 
avec mOta these rap'd pamphylien (Schwyzer 686,686 a). 


Adverbe, notamment au sens de « en outre * et proposition 
avec le gOnitif «venant de, du c6t6 de, devant, au nom 
de, dependant de », avec le datif « auprOs de, en outre », 
avec l’accusatif «vers, dans la direction de, contre, a 
l’Ogard de, en ce qui concerne, en consOquence de ». En 
composition « vers », cf. repoaayco, repoa£pxop.at, ; «en outre, 
en plus *, cf. repoaxTaopiat. ; « auprOs de», cf. repoay^yvo- 
[tea , etc. ; sens afTaibli dans repoa8£x e °Q at > repoaSoxav, etc. 

IIp6^ subsiste en grec moderne comme proposition et 
en composition. 

Et.: On peut rapprocher de report et *rep£Ti (dont sont 
issus rap'd et 7 tp^), skr. prati , v. si. protivu adj. « contre », 
lette pret « en face d ; mais le rattachement de lat. preiium 
est douteux, cf. Ernout-Meillet s.u. La forme rep6<; est issue 
de report par assibilation devant voyelle. Voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,400 sq., 2,508-517. Probablement apparentO a 
rep6 et repoaco. Ilort Oquivaut k report, repmais a une 
autre origine. 

Trpoo-dvTTis : cf. s.u. <5cvra. 

'irpOCTT|V'qs : dor. repoaav^ «favorable, gentil, doux, 
salutaire, commode », etc. (Emp., Anacr., Hp., Th., etc.), 
d’oii repoarjveia (Hp., grec tardif); en outre, repoa^veooptai 
glose de aatvco (Hsch.). 

Et.: A grouper avec dreiqv^c; qui est son antonyme et 
repYjVY]?, composO de rep6? et *&voq «visage*, cf. repvjvfy;. 

TTpocrGc^) : Horn., ion.-att., etc., rep6a0oc Ool., dor. 
(gramrn.), cf. aussi repoaOa- (Schwyzer 661, arcadien, 
Ogalement en mOgarien k HOraclOe), d’oii rep600a (ibid. 
179 IV 52 crOtois), rep6ara (ibid. 323 c 39, Delphes) ; 
adverbe et proposition avec le gOnitif« par-devant, devant * 
(local), «auparavant, avant» (temporel). Ogalement 
composO avec des propositions : £pirepoa0s(v) (ion.-att.), 
-0a (HOraclOe, etc.), d’oii £fjirep6a0t.o£ dit notamment des 
pattes des animaux (Hdt., etc.), -IStog (A.D., pap.) et 
des composOs comme !pirepoa06xevTpo£ «avec un dard 
devant» (Arist.) ; Ird-repoaOev «tout pres devant» (att., 
hellOn.), d’oii eret.repoa0£co « se trouver devant, protOger » 
dit aussi pour les Oclipses (Hp., grec hellOn.), avec 
-0ecu<; ; dreo- (Hp., PL), ureo- «juste avant » (Hp.), d’ou 
6rearepoa018ioi; «plus ancien, installO auparavant» dit 
d’habitants (locrien); xara- (DOlos). 

DOrivOs : rep6a0io<; « qui se trouve devant; qui est 
devant » dit de membres, d’une fagade, etc. (Hdt., Ar., 
inscr., etc.), -i8 io<; (Nonn.), repoarI^to<; (OlOen, Schwyzer 
410), cf. Bechtel, Gr. Dial. 832, 842, 866. 

np6a0e(v) est l’antonyme d’6ret(j0e(v). 

Et.: On pourrait attendre repo0e(v) (attestO chez Greg. 
Cor. p. 222), cf. aussi are6repo0ev (Horn., Thgn., etc.), 
clairement issu de repo « devant ». Le sigma fait difficultO 
et doit Otre analogique soit de Ixroa0s(v), ^vroa0e(v), cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,628, soit de rep6aco (?), O7ua0e(v) est, 
a son tour analogique de rep6o0e(v). Le suffixe -0e(v) 
n’est pas un morphOme d’ablatif et le v est un v Ophel- 
cystique. L’alternance 0s(v), -0a reste d’autre part mal 
expliquOe. Voir Lejeune, Adverbes en -0ev 348-356,362-373. 

'irpocTK'qS'qSj voir x9jSo^. 



irpoo-^aTos 

TTp6a<J>aTos> voir 0eCvo>. 
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pratikam et d’autre part Malten, Die Sprache des mensch - 
lichen Antlilzes in friihen Griechentum, Berlin 1961. 


TTpOCTO) : ep., ion., Pi., trag., avec 7 rp 6 aaco (ep.) « en 
avant », parfois « loin », parfois au sens temporel * tard, 
plus tard », etc., oppose k 67 t£aco qui se rapporte au passe, 
avec les compar. et superl. 7rpoa(ox£pw, -xaxco ou -xaxa 
(Hdt., pofctes) ; adv. marquant l’origine 7 rp 6 ao> 0 £v (ion., 
po&tes), mais par commodity metrique, 7 rp<Saao 0 ev d’apr^s 
les adverbes en -o0sv (II. 23,533, hapax, legon d’Aristarque). 

Le mot s’oppose k et correspond k 7 r 6 ppco en 

attique, cf. s.u. 7t6paco. 

Grec moderne : 7 rpoaw « en avant». 

Et.: Derive en *-lyo- de 7 up 6 , cf. 87 t£a<D, e’taco, voir 
Benveniste, Origines 82 et Laroche, Rev. Hitt, et Asian . 
28, 1970, 45-48, pour le directif en *-yo~. 

'irpoo'W'irov I n. (7rp6a<07rog PI. Com. 250); pi. 7 rp 6 a- 
o> 7 ra, etc., mais chez Horn. 7 rpoac(> 7 raxa ( Od . 18,192), datif 
npoG(x>n(x,Gi (II. 7,212) formes metriquement commodes 
favorises par 1’analogie de otfaxa, ouaat ; chez Horn, le 
plur. est plus frequent que le sing. (II. 18,24) : «visage, 
devant, fagade », d’autre part «expression du visage, 
contenance » (JEsch., S., etc.), « masque » (D., com., etc.), 
« personnage d’une piece de the&tre, caractere »(Phld., etc.), 
« personne » (helien. et tardif). 

Au premier terme de composes : npOG^nonotcc «proso- 
popee » (tardif), 7 rpoao) 7 toX^ 7 rx 7 )£ m. «partial » (Act. Ap.), 
avec (Ep. Jac.), -Xv^a (Ep. Rom., etc.), 

probablement un hebraisme, cf. 7 rp 6 aco 7 rov Xafjt 6 dcvetv dans 
LXX. 

Au second terme pres de cent composes en -7rp6a<07rog : 
eij 7 rp 6 aco 7 rog « au beau visage » oppose k a- (PL), alyo 7 rp 6 aco- 
7 iog « au visage de chfrvre » (Hdt.), xpto- (Hdt.), puxpo- 
«& la figure petite » (Arist.), piaxpo- «au long visage » 
(pap.), etc. ; aussi ocp/pi- « a deux faces » (Emp.), x^xpaic- 
p 6 oc*> 7 T 05 « k quatre faces » dit d’un autel (Plu.), etc. 

Derives : TrpoaorctSiov diminutif (Ar., etc.); -stov 
«masque » (Thphr.) ; divers noms de plante, d’apres 
l’aspect de la fleur qui ressemble k un visage : 7 r p o ato re tov, 
-tg, -£ 8 og, -tag, -<& 8 og (Dsc.), -mg (Geop.) «bardane », cf. 
StrOmberg, Pflanzennamen 47 ; 7 tpoaco 7 rouxxa f. recipient 
en forme de figure (Polem. Hist., Poll.), pour le suffixe 
-Fgv t-, cf. Chantraine, Formation 270 sqq., pteXtxouxxa, 
otvouxxa, etc. 

Le grec moderne a Trpt$a<o 7 rov « visage, figure, face », 
personnage, personne (aussi au sens grammatical qui 
remonte k l’antiquite tardive) avec 7rpoaco7retov «masque », 
7 cpoa 6 > 7 rix 6 g « personnel», etc. 

Et.: Comme ptix 6 > 7 tov, 7 rp 6 aco 7 rov est une hypostase issue 
du radical de en posant *7rpoxt- (ou 7tpoa-) -cottov, 
mais l’interpretation doit £tre differente et le mot doit 
signifier «ce qui est face aux yeux » (d’autrui), cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 2,517 n. 1. On observe une formation 
comparable dans got. and-augi n. et autrement anglo-s. 
and-wlita m., v.h.all. ani-lizzi n., Aniliiz (cf. got. wlitz 
* apparence »). Sommer, Nominalkomposita 115 n. 1 
comprend «la partie de la t£te qui est du cdt 6 des yeux ». 
Le mot a pu fmalement £tre senti comme un nom verbal 
repondant k 7 cpoTt 6 aaop.at, 7 rpoa 6 ^o(Jtat, cf. all. Angesicht. 
A 7 rpoa<o 7 rov repond en skr. prailka - n. « visage, apparence » 
de praii = 7 ip 6 xt et du degre zero de la racine signifiant 
« voir *, cf. sous 6ko}kqc, iksate. Voir Mayrhofer, s.u. 


TTpOTaivi, voir 7roxa£vtov. 

irpoTCpos : «qui se trouve devant», le plus souvent 
au sens temporel «qui se trouve avant» (Horn., ion.- 
att., etc.) ; aprfes Horn. adv. 7rp6xepov «auparavant» 
suivi du gen. ou de ou de Trplv pour introduire une 
subordonnee, mais 7rp6xepov t) peut aussi servir de 
subordonnant et equivaloir k npiv avec l’infinitif ou le 
subj. Autres adverbes 7rpox£pco « en avant * (Horn.), 
« auparavant» (Call.), -coae « en avant » ( H. Horn., A.R.), 
-coOev * ky. xou 7TpoT^pou (Theognost. Can. 156), -co0e (EM 
385,49). 

Compost : 7rpoxsp7]-y£V7)g « alne * (Antim., Call., A.R.), 
ou 1*7} de la 3 e syll. est metriquement necessaire. 

Derives : ^ 7rpoxspa£a (y)pipa) ♦ la veille » (ion.-att.) 
sym6trique de uoxepaia ; -e£a (Tab. Heracl.) p.-6. par 
dissimilation, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,258; -aaiog «du 
jour pr6c6dent » (Schwyzer 345,9), fait penser au suit, 
d’att. ^tJtepifjmog, cf. aussi Bechtel, Gr. Dial. 2,104,157 ; 
7 rpoxspix<$v « priority * (pap.) ; verbe d6nominatif «6tre 
le premier, @tre en avance, devancer », d’ou « @tre sup^rieur, 
avoir l’avantage » (ion.-att., hell^n., grec tardif, mot de 
prose), aussi avec les pr6verbes : xaxa-, auv-, d’oii -7}p,a 
n. «superiority, avantage, succfes» (Plb., etc.), -7}<?tg f. 
(Hid.). 

Sur le module de 7raXa£xepog (mais cf. aussi Trpoxcpata) 
Ar. a cr66 le comparatif comique 7rpoTepa£xspog ( Cav. 
1165). 

Le grec moderne a 7rp6xepog «anterieur, d’avant », 
7rp6xepov, 7rpox£pa£a, 7rpox£p7]|j,a * avantage, superiority ». 

Et.: Issu de 7rp<$, le mot s’associe k Trp&xog, l’antonyme 
etant (jaxepog, et est constitue au moyen du suffixe 
differentiel -xspog. II repond exactement k avest. et vieux 
perse fratara- «le premier de deux, le precedent », skr. 
prataram * ensuite ». 

irpoTi, voir 7rp6g. 

irpoTjiT|<Tis • L «nombril » (II. 11,424, Q.S. 6,374); 
Poll. 2,179 semble considerer le mot comme valant 6a<pug 
mais Hsch. glose 7rp6x(jL7}aLg * 8 7repl x6v op.(paX6v xo7r6g ; 
cf. encore SIG 1017,7 (Sinope m e s. av.). Hsch. a la glose 
7rpoxp.7}xt,g * 6 7T£pl x8v Xay8va x67rog ; d’autre part les 
sch. de VII. donnent une legon 7rp6xp,7}axtv attribuee k 
Aristarque qui est inexplicable, et une var. 7Tp6xp.7]xtv. 
II est difficile de faire de ce 7rp6xp//]xi.v un vieux nom 
d’action equivalent k 7rp6x(X7}cnv comme fait Wackernagel, 
Spr. Uni. 235. D’autre part le 7rpoxp.7)xig d’Hsch. pourrait 
§tre le f. d’un 7 rpox[jt,^g, cf. 7rpo6X7]g et pour le f. Saa7rX7}xig, 
7Tpo6X7}X!,g. 

Et.: De toute fagon 7rp6x(jLY}at.g est le nom d’action en 
-at- tire de 7rpox£p.vcD : e’est l’endroit ou Ton a 
coupe le cordon ombilical. 

Trpou|JLVTj : f. «prunier» (Thphr., etc.) avec 7tpoup.vov 
n. « prune » (Gal., etc.). L’arbre est d’importation relative- 
ment r6cente, cf. Steier, RE 19,1456 sqq. Le mot, emprunte 
avec l’arbre, vient p.-6. d’Asie Mineure. Frisk cite un 
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toponyme phrygien npup-v/jcrcnSs. Voir encore Schrader- 
Nehring, Reallexikon 2,181 sq. De son cdtE le lat. a prunus, 
prunum. 

Le grec moderne emploie 8a[jiaax7]vo, cf. s.u. 8ap.a(ix-y)v6v. 

TrpouvciKOS : ou -vuc6q (Trpoovixo<; (Hsch.) ; glosE par 
Hsch. ol [xiaQou xopi^ovre? tcx covta a7i6 tt)? dyopac;, oug 
Ttve? TcatSapLWvag xaXooai, Spop-etc;, TaxetS 6£eiq, eoxtv^Toi, 
yopyol, (jLta0(OToi ; iEl. Dion. p. 138 Erbse : Trpouvet-xov ou 
t6v dx6Xaaxov aXXa t&v xopi^ovTa Ttva ££, ayopa$ p.ta0oo, 
xal gyxeiTat. t6 Ivetxat. { Fr. Com. adesp . 333) ; cf. encore 
Poll. 7,132, qui attribue le mot aux gens de Byzance (?) ; 
cf. Hdn. 2,445, Phot. ; attests comme injure (HErod. 
3,12,65, D.L. 4,6) ; adj. Epithete de <ptX7]paTa {AP 12,209). 
IIpouvLxoc est attests comme anthroponyme (Bechtel, 
H. Personennamen 519). D’ou Trpouvixla f. (Hsch. s.u. 
axlTaXoi). 

Et.: Terme populaire tirE par Eust. de 7rpo£ve?xat, cf. 
aussi iEl. Dion. /. c., ce qui est admis par Nilsson, Eranos 
45, 1947, 169 sq. Pour bizarre que semble l’explication 
elle reste plausible, le prEverbe 7rpo- est admissible et la 
forme thSmatique est librement tirEe de 1’aor. svstxoa. 
L’autre Etymologic ancienne qui rattache le mot a vstxoc; 
« dispute » ( AB 1415, EM 691,19, qui connaissent aussi 
l’autre explication), est surement une Etymologic populaire 
sans valeur. 

TTpouCTcXcu) : « maltraiter, humilier», etc. (iEsch. Pr. 
438, Ar. Gren. 730). 

Et.: Le mot est glose 7rpo7T7)Xaxl^£tv (Hsch., Suid.), ce 
qui a conduit Schwyzer, Gr . Gr. 1,724, k proposer l’analyse 
* 7 rpo-£a-eXl<o «enfoncer dans le marais (SXoq) », ce qui 
parait artiflciel. 

irpo<}>pu>v, voir s.u. 9 pYjv. 

irpoxa-VT] : dor. -a f. « prEtexte »• (Gall. H. Dem. 73, 
fr. 72). Hsch. glose 7rpox<&V7 ) * ctxtJ^, 7 rp 69 aot.<; xal 
xaXuTiTpa. 

Et.: Vieux terme dialectal repris par Call. Selon Eust. 
1109,39, etc., tirE d’un verbe 7tpoxalv<o qui signifierait 
7 rpo 9 aCTL^opat. Selon la sch. de S. Ant. 80, serait tire de 
TTpoix 0 ^ 1 - <( prEtexter », ce qui est satisfaisant. Compost 
Trpo-oxdw) avec elision rare de 7rpo-. Voir les textes des 
gramm. anciens chez Pfeiffer Call. fr. 72. 

irpoxeipoSi voir s.u. /elp- 

TTpoxvu, voir s.u. y6vu. 

Trpox^vai I f. pi. « fesses» (Archipp. 41), glosE par 
Poll. 2,183 : ol yXouxol. 

Et.: Si c’est un terme comique crEE par le poEte, toutes 
sortes d’hypotheses sont imaginables. Guntert, Reimwort- 
bildungen 122, suppose un croisement de xo/covt] et 
7 rpfc>XTO<; ; on peut aussi imaginer une deformation de 
xox<av 7 ] avec le prEverbe 7rp6, cf. 7tp68op.os, etc. (avec 
PidEe d’une construction qui protege?), ou en raison du 
sens d’« intensity » du prEverbe rcpo. 


TrpuXccs I -ecov pi. m. <fguerriers avec casque et 
cuirasse combattant a pied, fantassins » (II ., HEs. Bouclier 
193; Eust. ap. II. 12,78, enseigne que le mot Etait employe 
k Gortyne) ; employe comme adj. pour des oiseaux 
« serrEs » comme des fantassins (Opp. C. 3,125) ; datif 
7rpouX£cn * 7te£ot<; ottXitocis (Hsch., p.-E. bEotien ou lacon.). 
Le nom. sg. serait 7rpoX7)<; (Hdn.), ou *-Xu^ (? Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,495 et 572). On a d’autre part 7rpuXi$ f. «danse 
en armes des Courses » (Call. H. Zeus 52, H. Ariem. 240), 
crEtois ou chypriote selon Arist. fr. 519 = Tiupplx^ ; en 
outre, 7rpi>XsucFsi£ * ini Tr\q £x 90 pa^ tcov TeXeuxrjcravTwv rcapa 
T<p lepet (Hsch.), qui suppose un dEnominatif *7ipuXeuco. 
Voir Buijgh, Element acheen 96-97. On remarque le sens 
& la fois militaire et religieux du terme. Voir aussi avec 
une autre analyse Leumann, Horn. Worter 286 sq., qui 
se demande si 7rpuXt<; n’est pas issu secondairement d’un 
gEn. pi. TTpuXlcov et cf. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 21, n. 8. 

Et.: Obscure. Le mot peut Etre EgEen. Si 7rpuXes^ 
s’emploie parfois dans un sens proche de 7rp6p.axoi 
(Trumpy, Fachausdriicke 178 sq.) il reste pourtant difficile 
de rapprocher 7tpETaviG et rcpo, comme le fait Bechtel, 
Lexilogus s.u. 8ia7rpuat,0£. 

irpu|iv6$ • «qui est a I’extrEmitE » (Horn., poEtes) 
pour les parties du corps, se dit de l’extrEmitE qui se 
rattache au tronc, au corps, cf. 7tpup.v6<; (3paxl<ov « attache 
du bras » (II. 13,532), TTpup-VT) yXcoaaa (IL 5,292), Trpu^voZat 
xepasaai « k la naissance des cornes » (II. 13,705), 7rpup.v6c; 

( Od . 17,504) « extr^mit^ de l’^paule, vers le dos », 
cf. Od. 17,463 ; d’arbres, k la base, a la racine (IL 12,149), 
dit de la base d’une pierre (II. 12,446), etc. Noter 7rpup,vov 
0£vapo^ «la naissance de la paume » (II. 5,339). 

Au premier terme de compost -repop,vtopet.a « pied d’une 
montagne » suppose *7rpujjLv<op7)<; (Solmsen, Beitrage 249, 
Risch, Mus. Helv. 2, 1945, 18). 

Deriv6 : 7rpu{jLv60sv « depuis la racine, complement » 
(TEsch. Sept 71,1061, etc.). 

Parallelement 7 rpujjt.v 7 ] (avec recul de l’accent), fonction- 
nant comme 6pith6te chez Horn, dans 7rpup.vr) vau<; 
« poupe » (II. 7,383, etc.) d6j& employ^ seul (IL 1,409; 
14,32, etc.) ; le mot Trpu[iv7) est employ^ seul en ion.-att., 
mais au nom. et & l’acc. sing, on emploie de pr6f6rence 
la forme 7rpu[jLva (Th., etc.). 

Composes : 7Tpup,vouxo^ «qui retient la poupe » (E., 
AP) ; au second terme de composes une quinzaine 
d’exemples : euTCpup.voc; (Horn.), ap/pl- (S.), Xs7tt 6- (B.), 
u4*l- (Str.), etc.; en outre, 7rp<S7rpup.va adv. «du haut de 
la poupe» (iEsch. Sept. 769) ; appellatif axt67rpup.vov 
«tente sur la poupe » (pap.). 

D6riv6s : 1. 7Tpup,V7)0ev, dor. -a0ev « par la poupe, de 
la poupe » (Horn., TEsch., E.), en ce sens 7ipup.vo0ev 
(A.R.) ; 2. Ttpijp.vaSe « vers la poupe »(Hsch.) ; 3. ^pu^nr^ 
« qui se trouve sur la poupe, homme de barre » (iEsch., 
E.), ce mot a aid6 k cr6er TTpupivYjatot; « de la poupe » 
(E.) et d6jci 7 TpujjLVY]aia n. pi. « amarres fix^es k la poupe» 
(Horn., etc.) qui fonctionne comme d6riv6 de 7rpup,v7) et 
entre dans une s6rie d’adj. en -rjcrt. 0 ^, cf. Chantraine, 
Formation 41 ; plus tard 7rpu{xvY]Ttx6t; « de la poupe » 
(Callix., pap.) ; 4. 7rpup.vaioc; id. (A.R., AP, etc.). 

Onomastique : Ilpo^veu^ dans une Enumeration de 
matelots phEaciens (Od. 8,112), IIpup.va> f. nom d’une 
OcEanide (HEs. Th. 350), npupivaio; (Alciphr.). 


22—1 
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Grec moderne : repup/r) « poupe », repupa « vent arriere », 
repopKco « filer vent arriere ». 

IIpopv6^ a disparu d£s l’attique, mais repupv?) terme 
technique subsiste depuis l’attique jusqu’au grec moderne. 

Et.: Obscure. On admet maintenant que repopvT) est 
issu de repupv6<;. Pour l’ytymologie on cherche k tirer 
repupv6<; de rep6. Pour le traitement phon6tique de o on 
rapproche Siarepoctoc;, cf. s.u. et Forssman, KZ 79, 
1962, 11 sq. ; pour le rapport symantique avec rep6, le 
pr6verbe signifierait « qui sort, qui yi£ve *; le suffixe 
*-mno- se retrouverait dans skr. ni-mna- * profond ». Sur 
rep6pvo<; (dont l’existence est des plus douteuses), cf. 
rep6po^ ; sur repopv/jaTivog, voir s.u. avec le renvoi k 
Forssman. On ne peut admettre l’hypoth^se de Schwyzer, 
KZ 63, 1936, 59, qui part d’un*reopv7) apparent^ k reopareoq 
qui aurait 6t6 contamin6 par repcopa ce que Forssman 
repousse avec de bons arguments. Le rapprochement 
avec rep£pvov que Bechtel reprend, Lexilogus , est k rejeter. 
En ce qui concerne l’appellatif repopvrj on a voulu depuis 
de Saussure et Meillet le rapprocher de v. si. kruma f. 
«poupe » {en dernier lieu, Thieme, Die Heimai der indo- 
germ. Gemeinsprache 30). Mais repy>pv7] ne peut pas se 
s^parer de repupv6$, cf. repopvT) vrfiq. Pour repupv6<; de 
*pro-mn-o-, cf. aussi Hamp, Munch. Stud. 29, 1971, 71. 

TTpuTavis : lesb. repo- (Schwyzer 619, etc.), -sock; m., 
nom de magistrats importants dans diverses cit6s, k 
Athynes nom des cinquante bouleutes qui pr6parent les 
travaux de 1’Assemble et du conseil pendant un dixieme 
de l’ann6e (ion.-att., etc.) ; dans la literature «chef, 
maltre » dit de divinitys : Zeus, Apollon, etc. (Stesich., 
Pi., etc.) ; nom d’un Lycien chez Horn. [11. 5,678). 

Au premier terme de rares composes : repUTavdcpx?)S 
(Cyzique) ; au second terme : vau-repoTavt? «qui regne 
sur les vaisseaux » ypithyte de Satpoov (Pi.), reap- (Ph.) ; 
dcpXL- (Milet), peXXo- (pap.), aup- (inscr. att., Din.). 

D6riv6s : 1. nom de lieu : repuTavetov n. (ion. -yjiov) 
« prytan6e * lieu ou se tiennent les prytanes et oil ils sont 
nourris (ion.-att., etc.), aussi nom d’un tribunal it Athynes 
(D. 23,76), en outre, repuxaveta «frais de justice * 
(att.) ; npoxocvefca f. (Syros) ypithete de Hestia comme 
protectrice du Prytan6e; avec le doublet IIpuTavms 
(Herm. Hist.), cf. Redard, Noms en -rr\<; 212 ; 2. adj. 
repUTavtx<$s « qui concerne un prytane» (inscr. ion.-att., 
pap.), -eto^ (Arist.). 

Verbe d6nominatif : repuraveoo) «£tre le chef, presider » 
(H. Ap. 68) et spycialement * £tre prytane » (att,, etc.), 
d’oii le nom verbal -eta, ion. -7 j£t) « dur6e d’une prytanie 
k Athynes » (att.), avec d’autres emplois «fonction de 
prytane », etc. ; repuraveupa = lat. principaius (Epigr. 
i er s. apr6s), -euq d6riv6s inverse = repuxavu; (Rhodes). 

En grec moderne le vieux mot repuTavi? est le nom 
du recteur d’une university ; d’oii repirraveoco, etc. 

Et.: Obscure. L’antiquity du terme est garantie par 
l’anthroponyme horn. npuTavi^. On a observe depuis 
HammarstrOm, Gl. 11, 1921, 214, la ressemblance avec 
le nom de magistrat ytrusque purQ, purQne, eprQni, 
puruOn. Le mot appartiendrait aux termes politiques que 
le grec aurait pris k l’Asie Mineure comme paatXeog, <5cva£, 
xupavvo^. L’emprunt pourrait £tre confirm^ par les 
flottements dans la forme du mot, cf. 6ol. repdreavi^, et 
parfois dans les inscr. att. Ttpoxavetioj, -eta (mais ces 
formes peuvent dtre influences par rep6) ; d’autre part 


pporaveuo (Elatee), ppuxavetov (Crete, Schwyzer 183). 
En faveur de cette hypoth£se d’un emprunt k une langue 
i.-e. d’Asie Mineure, voir Heubeck, Praegraeca 67 sq., 
qui 6voque aussi un anthroponyme lydien *brund& qu’il 
tire du patronyme brdunlis. Nouveaux dyveloppements 
chez Linderski, Gl. 40, 1962, 157 sqq., qui fait intervenir 
le hatti puri « maltre ». 

On renoncera k l’ytymologie ancienne qui voyait dans 
repuTavt^ un terme proprement grec avec le pryverbe 7rp6 
passy k repu, cf. Starep^ato^, repupv6^, cf. encore Schwyzer, 
Gr. Gr. 2,505. 

irpwriv : Horn., ion.-att., repcov par contraction (Hdn 
5,62), dor. rep6av (Thyoc. 4,60; 5,4 ; 15,15) issu de 
l’abrygement de l’co en hiatus, et par contraction repav 
(2,115; 5,81,132; 7,51, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,250) 
« rycemment», mais en att. gynyralement « avant-hier ». 
Dyrivy adv. dans la formule x^W ts xai repcot^a {//. 2,303) 
« hier et avant-hier » (city PI. Ale. 2,141 d) et grec tardif, 
repcot&x fait sur x9i£«» mais voir aussi apres Trpco L 

Autre adverbe de sens different repeat (Horn., ion.- 
att., etc.) ; att. repca (Hdn. Gr. 1,494), les mss donnent 
souvent repeat et Trpco ; enfin repepv [sic] est attribuy dans 
Suid. k Call. = Fr. 219 Pfeiffer. Sens : « de bonne heure, 
le matin, t6t», etc. Degrys de comparaison : repeataepov, 
d’oii repcpTsptxv] « figue prycoce » (Seleuc. ap. Ath. 77 d), 
-xaxa (Th., etc.) mais plus souvent repeatatxepov, -xaxa 
(PI., X.), analogique de reaXatxepov, etc. 

Au premier terme de composys : repea^p^r/)? m. « qui 
laboure de bonne heure * (H6s.) s’oppose a o^ap^TT)!;, 
cf. 6^1; autres exemples dans le vocabulaire de 1’agriculture 
et de l’horticulture chez Thphr. ; repeatav0r]c; « qui fleurit 
de bonne heure », -6Xacmfe, etc., « qui germe de bonne 
heure », -xapreo? « qui donne des fruits de bonne heure » 
avec le compar. -xap7r6TEpo? t etc., cf. Stromberg, 
Theophrastea 162. 

Dyrivys : 7Tpco'Co<; (Horn., ion.), Trpcpog (att.) « de bonne 
heure, tdt», etc. ; avec TTpcoionr]^ f. « maturity prycoce » 
(Thphr.), Trpcota f. (peut-Stre d’aprys o^ta) « matin, dybut 
du jour » (Aristeas, NT, etc.) ; en nouvel attique rupcotpio? 
«de bonne heure, prycoce», etc. (X., Arist.,* pap., 
inscr., etc.), m§me suffixe que dans ; la graphie 

7rpoip.o<; est rare et douteuse ; 7rpcoiv6? «de bonne heure, 
tot » (pap. m e s. av., LXX , Plu., etc.), cf. £co0iv6c, 
7repucri.v6^, etc. ; Trpcot^a «trop t6t, trop vite » (Thyoc. 
18,9), mUme forme que l’adv. horn. 7rpcoi£a tiry de Trpco7;v, 
mais rattachy a Trpcot ; adv. 7rpcot0ev, avec ex ou octto 
« depuis le matin# (LXX). 

En grec moderne 7rpcot « matin», 7rpcota f. «matin, 
matinye *, Trpcol‘v6i; « matinal », 7rpco'Cp.o<; « prycoce #, Trpcoi- 
[xaSia pi. n. « primeurs *. 

Et.; JIpcoTjv a l’aspect d’un acc. f. d’un adj. qui peut 
ytre ancien, ou analogique de St)v, 6cvtt)v, etc. Avec une 
dysinence de locatif repeat analogique de 9jpt, re^puat. Les 
deux formes sont issues d’un adverbe *repco doublet de 
rep6 avec un vocalisme long. Outre les exemples citys 
s.u. rep6, on observe les exemples de sens temporel dans 
v.h.all. fruo «le matin », skr. pra-tar- « de bonne heure », etc., 
cf. Pokorny 813-814. 

TTpwKTOs l m. «derriere» (Hippon., Ar.), avec le 
composy comique repcoxTOT7jp£co «inspecter les derriyres » 
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{Ar. Cav . 878} ; au second terme dans 8 aau 7 rpcoxTO<; « au 
derrtere poilu » (com.), eupu- = pathicus (Ar.), Aocxxo- id. 
(Ar.) ; pour oauXoTTpcoxnao, v. aauAo?. Verbe d^nominatif 
7 rpo>XT^<o = lat. paedico (Ar.). 

Et.: Terme populaire ou vulgaire que l’on peut rappro- 
cher de l’arm. erastan-k‘ (meme sens), qui a une formation 
diff 6 rente, nom d’action en -an. Le vocalisme radical 
semble presenter une alternance *prokl- & c 6 t 6 de *prskt~ 
ou *p(kt -, voir Pokornv 846 ; en outre, Mayrhofer, Elym. 
Wb. des Altind 2,338 s.u. ppstham, qu’il ne faut pas 
rapprocher. 

TTpwv : g 6 n. TTpcovo? plut 6 t que 7 rptov 6 <; {II. 17,747 nom. 
sg., po 6 tes, toponymes) au pi. 7rpcoove<; (II.), TrpoWec; 
(trag., etc.) ; aussi 7 cp 7 )o)v, -wvcx; (H 6 s. Bouclier 437, Nic.) 
-6voq (Call.), enfin 7 rpecov, - 6 vo<; (AP 6,253) m. « pointe, 
cap, promontoire, hauteur ». 

Et.: La diversity des formes se reduit malais 6 ment a 
l’unit 6 . Le probteme est de savoir s’il faut partir de 7 rpY)d>v 
(attests seulement dans HSs. Bouclier et alex.), et en ce 
cas Ttpcoove? serait une alteration de 7Tptovec; pour des 
raisons mStriques : Schwyzer part ainsi de * 7 rpiq/cov ou 
* 7 rpa/ r tov ( Gr. Gr. 1,377 et 487 n. 3); on ne sail trop sur 
quoi faire reposer le *prd- (pf-?). II semble du point de 
vue grec plus naturel de partir de * 7 rpck/cov avec Risch, 
Wortbild. der hom. Spr. § 26 b, Ruijgh, Minos 9, 1968, 
110, cf. le f. 7 rpcopa. Appartient a la famille de 7 rp 6 et 
peut Stre tirS de *pro, mais mieux de *pf, cf. skr. pur-va-, 
voir s.u. 7 rpcppa. Si 7 ip 7 ]cov 6 tait ancien on pourrait voir 
dans * 7 TpaJ c c(>v un traitement phonetique different de f. 
Sur le traitement de f, cf. Lejeune, Phonetique 170. 

: seulement au pi. 7 rpwxs^ «gouttes de ros 6 e » 
(Th 6 oc. 4,16, Call. Ap. 41, Hsch.). 

Et.: Nom-racine a vocalisme 6 comme « flatteur», 
xXd> 4 > « voleur », pw£ « dechirure », Tpto£ «ver*; peut etre 
issu d’un verbe signifiant « goutter sur, tacher », cf. s.u. 
Kepx-vo?, noire terme presentant une base *pr-8k cf. 
aussi 7 rp 6 £. Pour la semantique, cf. skr. pfsan- «tachet 6 », 
prsatd- m. «gazelle tachet 6 e » (ved.), «goutte d’eau » 
(class.). 

Trpwpa : quelques ex. de 7rpcpp7) chez Hdt. (d’apres 
TTpup-vT)) f. « proue » (depuis Od. 12,230 ou le gen. Tupcppv]? 
est appose a vtjos, ion.-att., etc.). 

Au second terme de composes surtout en poesie : 
xuav 6 - 7 rpcppo^ «a la proue sombre » (Horn., B.), xocAXl- 
(E.), eu- (E.), etc., parfois dans un sens figure : o£u- dit 
de javelines (iEsch.) ; notamment pour designer le visage, 
la face : xaXXi 7 tp<*)pO£ (iEsch. Ag. 235, cf. Fraenkel), 
avSpoTrpwpa (Emp. 61 =* 508 Bollack) ; | 3 ou 7 rp<ppo<; se dit 
d’une hGcatombe de cent moutons et d’un boeuf (SIG 
604,8 Delphes), cf. Hsch. s.u. pou 7 tpwpov, qui glose aussi 
(k>U 7 rp<Saoo 7 rov ; autre forme du second terme dans xuavo- 
7 Tpco£ipo^, m 6 triquement commode en fln de vers {Od. 
3,299), -Trpcolpa ou -sipoc f. (Simon. 625 P.). 

Derives : rcpcppeu? m. « homme de proue, second du 
navire » (X., D.*, Arist.}, cf. Roug 6 , R. Ph. 1965, 91-93, 
aussi comme anthroponyme pour un marin phSacien 
{Od. 8,113); avec -<xr^ m. (S., X.), qui s’insere a cote 
de 7 rpup.vTQTTQ<;, xuSspvifjTT)^ ; d’ou -aTix 6 <; «qui sert a 
I’homme de proue » (Poll.), -art xy) «tente qui abrite la 


proue » (pap.) ; verbe ddnominatif -areuco «§tre le second, 
l’homme de proue »(att., hellen., etc.), en outre, 7rpcopfyna 
pi. n. « extr 6 mit 6 de la proue, x 6 pup. 6 a » {EM 177,47), 
cf. 7 rpu(jLvr)OLa. 

Adverbe ancien : 7 rpd>pa 0 ev, ion. -tjOsv « de la proue* 
(Pi., Th., etc.), pour -0ev, cf. Lejeune, Adverbes en -0ev 107. 

Verbe d 6 nominatif, part. aor. : 7 rpcopaaavTe<; * xpoTTj- 
aavTe^, 7 ) pLSTacpopa a7i6 twv vewv xal tt]c; etpeoLa? ; cf. 
M 6 n. Sicyon. 421. 

Le lat. a emprunt 6 prora, proreta de l’ion. * 7 rpcpp 7 ]T 7 )<;. 

Le grec moderne emploie encore Trptopa, Trpcopeu?. 

Et.: Le fSminin Ttpcppa peut recouvrir un d 6 riv 6 en r 
soit * 7 Tpcoy 7 ap-ya, cf. /ip-aipa, y£paipa, soit *7rpco/ep-ya, 
cf. uteLpa, etc., peut-etre dans xuavoTrpto-etpa de Simon., 
cf. Hdn. 2,410. Le masc. doit 6 tre repoxov > 7 rpcbv, -ovo<;, 
cf. s.u. 7 rpcov et voir en dernier lieu Ruijgh, Minos 9, 
1968, 110. Pour le radical 7 Tpco- qui peut reposer soit sur 
pro-, soit plutot sur pf, voir npcov et cf. skr. pur-va- «le 
premier, le pr 6 c 6 dent », tokh. B parwe « premier », v. si. 
pr&vu «le premier ». 

'TTpujTOS • Horn., ion.-att., etc., 77 paTO<; (dor., Epich., 
Theoc., Epidaure, etc., b 6 ot., cf. Thumb-Scherer, Handb 
der Gr. Dial. 2,28,45) «le premier, celui qui est en t£te » 
aussi avec la notion du rang et de fimportance ; d’ou 
les adv. rrpcoTov et Trptora. 

Au premier terme dans de nombreux composes : chez 
Hom. dej& 7 rpcoT 6 yovoc; « premier-n 6 * [de l’ann 6 e] dit 
d animaux, -n(xyiiQ * qui vient d’etre construit », -rcXoo^ 
« qui navigue pour la premiere fois, -t^xqs «qui met bas 
pour la premiere fois», 7 Tpco 0 ^ 67 )(; «dans la premiere 
jeunesse »; plus tard, p. ex. TrpwToaTdtTT^ « qui se tient 
au premier rang » (Th.), etc. ; en grec tardif dans des noms 
de fonctionnaires 7 rpcoT 6 -xoa(jLo?, -aToXtaTT)?, -<p5Xod;, etc. 

Sur upcoTo;; a 6 t 6 cr 6 ee une forme de superlatif : 
TrpcoTtcJTa et -Lotov adv. « en tout premier lieu » (Horn., 
ion.-att., etc.), avec -lotos «le tout premier* (Horn., 
pontes, grec tardif), tcp&tlotos (Th 6 ra), cf. Seiler, 
Steigerungsformen 105 ; d’ou le d 6 nominatif 7rpa>TLCT05o) 
« gtre le tout premier * (M. Ant.) ; autre forme de superlatif 
TTpcoTOLTOt; cr 6 ee artificiellement par Gall. 21,12, cf. 
R. Schmitt, Munch. St. Sprachw. 22, 1967, 93-96 sq. 
(analogie de uoTaro^?}. 

Appellatif : TrpcoTELOV n. « premiere place, premier prix» 
(att.), avec l’adj. -etoc; (tardif), d’apres les derives en 
-elov, -sio?. Verbe d 6 nominatif qui a pu aider a la creation 
de TupcoTsiov : 7rpo>Teuco « etre le premier, au premier 
rang » (att.) ; il est possible mais non certain que Trpcoveus 
epith^te de Xa 6c, (Tim. Pers. 248) soit un derive inverse 
de TTpcoTsuco ; le mot designe aussi un collyre (m 6 dec.) 
et p.- 6 . sous la forme 7 ipaTeut; un premier principe chez 
les Pythagor., cf. LSJ. 

Dans l’onomastique nombreux noms avec le premier 
terme IIpcoTO- (Bechtel, H. Personennamen 386 sq.). 
Pour IIptoTeclXaoc, -Xemc; la l^gende admet qu’il a mis 
le premier le pied sur le sol troyen, mais il doit s’agir 
d’une Stymologie populaire et ce peut etre l’arrangement 
d’un compost de *ttpot£ et faqpLi, cf. Risch, Wortbild. der 
hom. Spr. § 71 a. Nombreux hypocoristiques, cf. Ilpom^, 
-Tea<;, -tCcov, npaTtva^, -t/o^, -uXoc;, etc., et Bechtel, 
/. c. Pour npcoTSu? qui pose des probl^mes compliqu 6 s 
(le nom du dieu marin devant p.-£. etre mis a part comme 
emprunt b l’egyptien) voir Perpillou, Subst . en -euc; §§ 201 
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et 249 et Heubeck, Kadmos 4, 1965, 143. 

En grec moderne, 7 rpo>xo? subsiste avec de nombreux 
composes ainsi que Trpomaxo?, 7rpcoxeuco, etc. 

Et,: Le suffixe d’ordinal -xo? qui est le meme que celui 
du superlatif (cf. Benveniste, Noms d'agent 144 sqq.) et 
se retrouve dans xpixo?, x 6 xapxo?, il s’explique particuliy- 
rement pour un terme qui signifle «le premier ». Mais le 
radical de 7 rp&-xo? fait difficulty. Comme formes les plus 
proches, Frisk cite avec raison lit. pir-mas, skr. pur-va-, 
avest. paur-va- qui permettent de poser un vocalisme pf-, 
mais le vieux si. pruvu. doit reposer sur p?-. Le traitement 
grec de f semble admettre k la fois -pa- et -pco-, cf. 
Lejeune, Phonetique 170; on pourrait alors accepter la 
coexistence des deux formes 7rpo>xo? et 7rpaxo? sans 
probleme phonetique particulier. M. Lejeune, BSL 29, 
1928, 117 sq., pose npocroq et penserait que 7 rpc>xo? serait 
dil k l’influence de npb ; cf. Bonfante, Mel, Fohalle 30 ; 
Deroy, Ant. Class. 39, 1970, 375-384, estime a tort que 
* 7 ?p 6 axo? a pu se contracter en 7rpaxo?. 

TrpcaTpts, -tSo? : f. [P. Giss. 90,8, n e s. av.) sens douteux. 

irr- : dans des conditions peu claires, quelques mots grecs 
pr 6 sentent une initiate nr- alternant avec n- f voir 7 roXi?, 
7 r 6 Xep.o?, l’hapax nrzXicc ; en outre, probablement TrcipvT), 
7 TT£a<ro>, 7 TTUOV. Cette alternance a 6 t 6 diversement 
expliqu 6 e, cf. Lejeune, Phonetique 33, Schwyzer, Gr. Gr. 
1,325, Deroy, Ant. Class. 23, 1954, 305, Merlingen, 
Gedenkschrift Kretschmer 2,57 : il semble chim 6 rique d’y 
chercher une labiale i.-e, k explosion sifflante. Ruijgh, 
Element acheen 76 et 155 n. 1, a rassembiy les donnees ; 
il soupgonne que 7 rx 6 Xspo? et 71 x 6 X 1 ? pourraient ytre des 
emprunts k un substrat, de m£me Etudes § 28 n. 35. Il 
remarque que le myc 6 nien possede un syllabogramme pie, 
dont il pense qu’il a pu noter un phoneme de la langue 
« minoenne ». Toutefois, 1’ytymologie indo-europ 6 enne de 
7 roXt?/ 7 rx 6 Xt? est certaine, celle de 7 roX£po?/ 7 rx 6 X£p.o? 
probable. 11 faudrait done admettre une alteration de 
la prononciation de n- sous l’influence du substrat. 

tttcuw : f. 7 rxalaoj, aor. inrcaacc, parf. inrcay.ee (Isoc., 
M 6 n.), « buter, tomber », d’oii au figury «faire une faute » 
ou « une erreur » (ion.-att., etc.), rarement trans. « faire 
buter, tomber» (Pi. fr. 205, LXX), passif tardif 7 rxat,c 0 Yjvai, 
67 TxaLa 0 ai. dit de fautes commises ; 6 galement avec 
pr^verbes, surtout Trpoa- (ion.-att.), dcvxi-, ep-, 7rapa-. 

D 6 riv 6 s : adjectif verbal #rrxat.cnro? « qui ne bute pas » 
dit d’un cheval (X.), au figure (PI., fipict., etc.), dbrpoa-, eu- 
(Hp.). Noms d’action : nr<xT<j\icc n. «faux pas, erreur, 
6 chec » (Thgn., ion.-att., etc.), et 7 rpoa- «faux pas » 
(Arist., etc.) « meurtrissure » (Thphr., Luc.), S 7 U- «meur- 
trissure » (Ar.) ; en outre, Trxalpa {SIG 456, Cos) ; 
nphanrcaaiQ f. « fait de buter » (D.H.). 

En grec moderne subsistent les emplois derives : cpxatca 
« faire une faute», 7 rxatapa « faute, contravention », 
Tcxat.c 7 (jLaxoS(xst.ov « tribunal de simple police », etc. 

Et.: Inconnue. Terme expressif dont la finale -aUo 
fait penser a paCco, xatco. Le radical avec voyelle a n’etonne 
pas pour un tel mot. On ne sait si le a des formes nominales 
a une valeur etymoiogique. 

irrciKa : acc. sg., voir nrriGGo. 


iTTaKava : « natte » utilis 6 e dans les bateaux, que Ton 
appelait aussi xdevva (Poll. 10,166). 

TrTdpvupxu : Hp., X., etc., avec les formes rares et 
tardives nr&.pverca, 7rxa(pco, 7rx£lpco, 7rxepopa!. ; aor. rad. 
TxxapELV ( Od . 17,451, att.), & coty du part, rare nrccpeic; 
de I7rxap7)v, et de 7rxapavx£? probablement k corriger en 
7Txap6vxe? (Arist. Pr. 963 a) « eternuer ». Nom d’action 
7rxapp6? m. « yternuement » (Hp., att.), d’ou -pixo? «qui 
cause des eternuements » (Hp., Arist.), -yuxr\ plante qui 
fait 6 ternuer, Achillea ptarmica (Dsc., Gal.), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 85 ; avec le vocalisme 0 rrxopo? (Hdn. 
Gr. 1,191). 

A la m§me famille appartient le terme expressif avec 
aspir£e d 7 ro<p 0 apa!;aa 0 at. * xo xoi? puxxvjpcnv et? x 6 
I ]/ov TTpolcrOat, an^Xacrat, poy^acTat * Kpvjxe? xal Zaptot 
(Hsch., mais la glose est consideree comme g&tye par 
Latte) ; le sens est « ronfler, renifler » comme lat. slertb. 

Le grec moderne emploie 9 xapvi£opat et -pt^opat 
«yternuer ». 

Et.: Famille de mots expresses qui presentent plus 
ou moins un caractere d’onomatop 6 es. Avec un radical 
un peu different mais marqu 6 6 galement par une flexion 
en *neu-jnu- } on a en lat. sternuo <1 eternuer » passe au 
type thymatique ; radical en *eu-/u- dans irl. sreod 
« yternuement », gall, ystrew , strew. Les presents a nasale 
du grec et du latin marquant le terme du proces convien- 
nent a un verbe signifiant « eternuer ». On 6 voque d’autre 
part arm. p c rngam, p‘rn£em « yternuer » ou le p l initial 
pourrait peut-<Hre reposer sur *pt-. Voir Pokorny 846, 
qui part d’un * pster- hypothytique. 

TTTeXas 1 m - <( sanglier » (Lyc. 833, fin de vers) ; cf. 
aussi TrxeXea ‘ au? unb Aaxcovcov (Hsch.). 

Et.: IIx£Xa? doit presenter la m^me finale -avx- que 
6 x 69 a?. Peut-@tre apparente k nreXioc, voir ce mot qui 
pourrait en 6 tre derive (?). Des hypotheses arbitraires 
sont enum 6 r 6 es et repouss 6 es par Frisk, notamment celle 
de Holthausen, IF 62, 1955, 12, qui £voque 7T£Xc.xv6?, 
7 t£Xt 6 ?, etc. 

irreXea : ion. ~tr\, epidaur. 7 i£Xla, myc£n. plerewa et 
peterewa dans des inventaires de roues (Chadwick- 
Baumbach 240) f. « orme » (Horn., ion.-att., etc.). 

Derives : 7 rx£X 6 t.vo? « d’orme» (inscr. att. et deliennes, 
Thphr., etc.), -£eav m. « bois d’ormes » (Gloss.) ; la glose 
d’Hsch. 7 rxeX£aSE? * ttxeXeoSSe? doit £tre g^t 6 e, voir 
l’edition M. Schmidt. Toponyme IIx£X£ 6 ? m., ville de 
Thessalie (II. 2,697, etc.). 

Le grec moderne emploie 9 x£X(a. 

Et.: Obscure. Derive qui semble presenter le m^me 
suffixe que p.ir;X 6 a, txea, aux£ 7 ], etc. Toutefois le mycenien 
prouve que le suffixe comporte une forme -zF a, ce qui 
ne peut se d 6 montrer pour les autres noms d’arbres, 
mais semblerait plausible pour 1x6a. Stromberg, Pflanzen¬ 
namen 140 a rapproch 6 le mot de 7 rx£Xa? le sanglier vivant 
dans des bois d’ormes (?), en comparant allem. Eberesche 
« sorbier » ou figure Eber « sanglier ». Pas d’ytymologie. 
Pour le flottement nr-ln- & finitiale qui ne prouve pas 
nycessairement qu’il s’agisse d’un terme de substrat, 
cf. s.u. 7TX-. L’armyn. t ( eli « orme » serait emprunty au 
grec; mais Solta, Sprache 3, 1961, 227, avec la n. 11, 
pense que la parenty remonterait a l’i.-e. 
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TTTcpis, voir 7rr£pov. 

tttc pvrj : Hp., Phot., etc., k partir de LXX jrripva 
f. « talon » (Horn., ion.-att., etc.), « sabot d’un animal » 
(LXX), « talon » d’un soulier (Hirod., etc.), partie infi- 
rieure de divers objets ou instruments (mkt, par ex.) ; 
diji en mycin. pteno = duel 7 TT£pvco (?) disigne une 
partie d’un char, p.-i. deux marchepieds (Chadwick- 
Baumbach 240). 

Au premier terme de composes : 7 rTepvo-p<£T 7 )<; « qui 
marche sur les talons »(Hp.), -y.fmic, sobriquet d’un certain 
Philoxene (Min. 246) « qui frappe du talon », k grouper 
avec 7 TTepvo-xo 7 u£ci) « frapper du talon en marque de 
disapprobation » (Poll. 2,197; 4,122), cf. Wackernagel, 
Spr. Unt. 196. Au second terme Ta/iTTTSpvo^ « aux sabots 
rapides » (Thgn.). 

Dirivis : 7 VTip\fiq m. variiti de faucon (Arist.), si le 
mot n’a pas une origine toute diffirente; TTTEpvt?, 
f. pied d’un plat (com., JE1. Dion.) ; mais u 7 ro 7 TTspvt<; 
f. piece qui fixe l’extrimiti (Trcipva) d’une machine (Ph. 
Bel.). 

Verbe dinominatif en -l£co sans rapport avec le dirivi 
en -iS-, xTSpv^w, f. -iw (LXX), part. e 7 TTEpvi,xa (LXX) 
«frapper avec le sabot» (Hippiatr.), «chasser, prendre 
la place de » (LXX, Ph.), «ressemeler une chaussure » 
(Com. Adesp. 46), avec les dirivis : m. (Ph., etc.), 

m. (LXX), -(.ap,a n. (Tz.). 

II faut aussi rapprocher nzlpviZ,, -iy.o<; «tige principale 
du xaxxo c, » = « cardon » (Arist.), mais voir aussi s.u. 
xlpvaxoc. 

Le grec moderne emploie rrT^pva «talon », Trrepv^co 
« iperonner », 7 TTepvt,( 7 T 7 )p « eperon ». 

Et.: Famille de mots qui remonte a l’i.-e. et qui disigne 
le talon, mais parfois la cuisse postirieure, jambon dans 
lat. perna, ou haut de la cuisse dans hittite parsna (ecrit 
parsina), d’ou parsndi - « s’accroupir »; le got. fairzna 
semble signifier «talon » comme grec 7 nipv/j. Tous ces 
mots reposent sur i.-e. *persna. Avec un allongement 
radical (vfddhi) l’indo-iranien a skr. pdrsni- f., avest. 
pasna- n. « talon ». Voir Benveniste, BSL 50, 1954, 41 sqq., 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,261. Un mot de 
valeur peu difinie se serait diversement precise dans 
diffirentes langues. Quant a l’initiale tut-, propre au grec, 
elle est la mime que dans 7 rr 6 Xefxoq, 7Tt6X[.<; (a cdte de 
mSXefjux;, 7 t 6 Xl^), 7 tt£c 7 ctco ; elle est obscure mais n’exclut 
pas une itvmologie i.-e. Sur Tczipvoc «jambon», voir 7 r£pva. 

UTCpov : n. ce qui sert a voler, d’ou avec un champ 
semantique itendu «plume» (Horn., ion.-att.) surtout 
au pi. : « ailes » (Horn., ion.-att.), par metaphore peut 
exprimer l’idie de protection (JEsch. Eu. 1001) et surtout 
de rapiditi, d’ardeur (Od. 7,36, II. 19,386, etc.) ; dit des 
rames d’un bateau (Od., etc.), mais des voiles (His. Tr. 
628), de la couronne gagnie aux Jeux (Pi.). 

Au premier terme de composes : 7 UTEpo-Sov 7 )TO<; « mu 
par des ailes » (Ar.), -ttoIxlXoc; « aux ailes bigarrees » (Ar.), 
TTTepoppu^co « perdre ses plumes » (Ar., PI., etc.), -cp 6 po^ 
«qui a des plumes, des ailes» (iEsch., E., etc.), mais 
- 96 ? a.<; pour designer un pritre en Egypte, - 9 « qui 
fait pousser des plumes ou des ailes » (PL), etc. Au second 
terme de composes nombreuses formes, p. ex. d>xu- 7 TTSpO{; 
(Horn., etc.), XP ucy ^“ (Horn.), Ta/u- (/Esch.), xuavo- (E.), 


m>xv 6 - (S.), Xtvo- (iEsch.), xaTa- (iEsch., E.), nepi- terme 
d’architecture, 0776 - « avec des ailes» (Pi., Hdt., etc., 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,532), k cdti de OTroTrerpiStaiv 6ve(pcov 
« songes ailis » (Alcm. 1,49 P.) ; le mot est compris par le 
schol. et Wilamowitz « qui vient sous les rochers », mais 
Hdn. 2,237 = EM 183,20 donnent l’interpritation 
correcte; on expliquera la forme par une mitathese, 
plutot que (avec Frisk) par l’existence d’une vieille forme 
*TclT-pov ; voir l’idition du Partheneion de Page, ad 1.; 
avec un suffixe diminutif, l’obscur TETpotTiTEpoXXu; (Ar. 
Ach. 871) ; composis de dependance : TavuCTt7rrepo<; « qui 
etend les ailes » (Horn., etc.), et tocvu- (H. Horn. His.), 
cf. plus loin 7rc£pu£. 

Dirivis : 1. iz'ripic,, -scot;, aussi -tq, -ISoc; f. « fougere 
m41e » (hellin. et tardif) ; au second terme de composis 
dans SpuoTTTepu; = Asplenium onopteris (Dsc., Hsch.), 
OtqXu- * fougere femelle » (Thphr., Dsc., etc.); avec le 
meme sens rcT£pt.ov et 07]XuTCT^pi.ov (Ps. Dsc., etc.), cf. 
Stromberg, Pflanzennamen 40 sq. ; la plante porte ce 
nom en raison de ses feuilles en forme de plumes ; a un 
niveau itymologique diffirent on explique les noms germ, 
de la fougere, allem. Farn, angl. fern par le rapprochement 
de skr. parna- «aile, plume, feuille »; 2. 7rrepcop,a n. 
«ensemble de plumes » dit de fleches (iEsch.), de l’appareil 
aili de l’&me (PI. Phdr. 246 e), etc. ; 3. 7TTEp6r/)<; f. « fait 
d’avoir des ailes » (Arist.) ; 4. 7TT£p(axo£ dimin. (Babr.) ; 
5. TCT^ptov, -covo< z m. (Com. Adesp . 592) nom d’oiseau 
inconnu ; 6 . tut£ p-v(,? m. sorte de faucon (Arist. 620 a) 
qui supposerait un suff. -vt<; (?), cf. aussi s.u. TTT^pVY). 

Adjectifs : 1. 7 TTep 6 ei<; « pourvu d’ailes » ou « de plumes » 
dit de fleches (Horn.), d’un aigle (Pi. P. 2,50), de Pigase 
(Pi., E.), des sandales (His. Boucl. 220), comme ipithete 
de Xcaafya « boucliers de peau » (II. 5,453) ; le mot est 
peu clair ; la mitaphore la plus remarquable est la formule 
horn. ^ 7 Tsa 7 TT£p<$svTa (II. 1 , 201 , etc.) qui a donne lieu i une 
bibliographie considirable, cf. Jacks, Cl. Rev. 36, 1922, 
70-71, Thompson, Cl. Qu. 30, 1936, 1-3, Onians, Origins 
of European Thought 469, Durante, Rend. Acc. Lincei 13, 
1958, 3-14 : il est ivident que les paroles sont comparies 
avec des fleches, l’adjectif pourrait signifier la vivaciti, 
ou tout simplement qualifier les paroles comme «lancies » 
done dites a voix haute, cf. Latacz, Gl. 46, 1968, 27-31 ; 
d’autres ont pensi qu’il s’agit de paroles qui atteignent 
leur but, cf. Thompson et Durante l. c.; 1’explication de 
Hainsworth, Gl. 38, 1960, 263-268, qui veut lire £tc£ s 
* a 7 TT£p 6 svTa n’est guere convaincante. Le probleme est 
complique par l’existence de amepoQ et a 7 TT£p£tO!; ; a 7 TT£po^ 
qui s’emploie en att. au sens attendu de «sans aile », 
figure aussi dans des expressions qui se trouvent en rapport 
avec TTTepoEVTa, avec puOo? (ce mot disignant le contenu, 
la pensie k exprimer) ; d’abord dans une formule de 
YOd. 17,57 = 19,29 = 21,386 = 22,398 : dx; dtp* ^wvyjoev 
(T ilimaque ou Eumie), ty) 8 5 oarrepoc; ^ 7 tXeto p.u 6 o(; ; 
cette formule est comprise de trois fagons : 1 . les paroles 
(de Tilimaque ou d’Eumee) n’atteignirent pas complete- 
ment leur but (explication de Jacks et Thompson) ; cette 
interpretation ne convient a aucun des contextcs; 
2 . explication plausible « elle n’articule aucune riponse * 
(traduction de Berard, edition de Stanford, cf. aussi 
Van der Valk, Ant. Cl. 35, 1966, 59-64, et surtout Latacz, 
Gl. 46, 1968, 27-47) ; Latacz parvient a inserer dans son 
dossier r< 5 c 7 TT£po<; 9 cm£ d’iEsch. Ag. 276 ; 3. e’est ce dernier 
texte qui conduit Fraenkel et Mazon, R. Et. Gr. 1950, 



— 948 — 


irrcpov — 

14-21, a adopter le sens de « rapide, soudain »; le mot est 
glose par xa^us, cf. #7m:pov xax°<; ( Trag. adesp. 429) et 
la glose forrspa * t<r67rx£pa, xax^a, ?)8£a (Hsch.) et ce 
sens trouve un appui apparent dans dcTCxsp£6><; (H6s. fr. 
234 Rzach = 204,84 Merkelbach-West) qui pourrait gtre 
un arrangement m6trique d’*a7rx£p6^ ; cf. encore Parm. 
1,17 ; le mot est glos6 par Hdn. ; Mazon adopte 

ce sens dans l’Od. « et l’ordre fut ex6cut6 imm^diatement » ; 
le mot a 6t6 expliqu6 d6s L antiquity par un dc- copulatif; 
mais Mazon s’efforce de montrer que &7tx£po^ «sans ailes » 
peut signifler «tr6s rapide» (?) ; en conclusion nous 
adoptons le sens 2. de Latacz et nous admettons pour 
a 7 TTep£w<; dans le fr. d’H6siode le sens « sans r6pondre »; 
mais les lexicographes ont un sens «rapidement ». 

2 . 7 rxspcox 6 <; « pourvu de plumes, ail 6 » (ion.-att., etc.), 
peut dtre reli 6 a 7rxep6co ; d’ou 7rxep6mx6<; « qui concerne 
le plumage » (v e s. apres) ; 3. 7 rx£ptvo<; « de plumes, avec 
des plumes » (E., Ar., Plb., etc.). 

Verbe ddnominatif : 7 rx£p 6 op.at « £tre pourvu de plumes 
ou d’ailes » (ion.-att.), dit de bateaux dont les rames sont 
sorties et 6 tendues (Plb.), 7 rxsp 6 co «pourvoir d’ailes ou de 
plumes# (Ar., etc.), par m 6 taphore «donner des ailes, 
exciter », au moyen « <Hre excite » (Ar. Ois. passim, grec 
tardif), aussi avec ava- (Ar., PI , etc ), 6 galement avec 
Sta-, lx-, xaxa- ; d’ou 7 rx£pwat.<; « plumage », etc. (Ar., 
Arist., etc.). 

Autre forme d 6 riv 6 e : 7 ix£po£, -uyo<; f. « aile» (Horn., 
ion.-att., etc.), nombreux emplois figures : nageoires de 
poissons, plat de l’aviron, pan d’une cuirasse, d’un 
v^tement, cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 266, qui 
traite aussi de Trcipov et de Ttxspo^fSpa? chez M 6 n. 

Nombreux composes : 7 rxspuYO- 7 roIxiXos, 7 rxspUYcoxy]c; ; 
au second terme : eXaxu- (Pi.), fxsXavo- (E.), etc. ; compost 
de d 6 pendance xavu- (Horn., pofetes) « qui 6 tend les ailes » 
(II.), cf. s.u. xavuco- ; avec finale th 6 matis 6 e g 6 n 6 ralement 
tardive su-Trxipuyo^ (AP), xavu- (Simon.), xavoat- 
(Manetho), etc. 

D 6 riv 6 s : 1. Trxepuyiov n. surtout pour designer des 
choses qui ressemblent k des ailes, par exemple nageoires 
d’un poisson, plat de la rame, etc. ; 2 . -wpia n. ensemble 
des ailes (tardif), sert aussi par m 6 taphore avec divers 
sens, notamment pour une partie du sexe de la femme ; 

3. 7 rxepUY<o 87 )c dit des gens maigris dont les omoplates 
ressemblent k des ailes (Hp.) ; 4. -cox 6 ^ « ai! 6 » (Arist.). 

Verbes denominatifs : 1. 7 rxepuy^o) « agiter les ailes » 
(Ar., etc.) parfois pour indiquer de vains efforts, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 531 ; avec pr 6 verbes : 
ava-, dt7T0-, rnxpa-, etc., tous rares ; 2. 7 CT£puy 6 o(jtai, -oco, 
parf. 7 TE 7 i:xepuYcop.at « s’enfuir aupres de », ou « s’abriter 
aupr^s de * (lesbien, adesp. fr. 25 L.P.), en outre, l 7 rxepuyco- 
( 7 ev dans un texte medical obscur; i 7 ro- 7 rxspuy 6 op.at 
«perdre ses pales» dit d’un gouvernail (Vett. Val.) ; 

3. 7 rxspuaao(JLat. « battre des ailes, triompher, s’envoler » 
(Diph., Ph., Babr., Luc., etc.); egalement avec des 
pr 6 verbes : Sta- «voleter» (Ps. Plu.), erupt,- (tardif); 

4. imparf. aTcxepuaasxo «battre des ailes » (Archil. 49 
Diehl = 45 Lasserre) avec le doublet dtarxepuop,aL (Arat. 
1009), p.-A avec une prothese, cf. plus haut aTrxepecog. 

En ce qui concerne le champ s 6 mantique de ces mots, 
7 tTSpov s’applique a la plume et k l’aile, 7rx£puE, k l’aile 
(et ttxIXov, cf. s.u., en principe k la plume). 

Le grec mod erne emploie <pxlpo « plume », 7rx£pu£ et 
(pxspouya « aile », 7rxEpuytov « aileron, nageoire », 7rxepo>x6<; 


« ail 6 », 7 TXEpt^ * foug^re », etc. 

Et.: II est Evident que toute cette famille de mots se 
rattache a la racine de iziTop.au, 7 uxla 0 ai «voler». La 
diversity des formes dans les langues i.-e. repose sur 
l’alternance * pei-jpt-(d x ) et sur une sufhxation en r ou 
en n. Au point de depart de la double suffixation, on 
peut poser hittite pattar n., g 6 n. paddanas « aile ». Avec 
suffixation en r et racine sous la forme pt(d x ), k cot 6 de 
7 rxsp 6 v, arm. Ver « c 6 t 6 *, avec voyelle longue Vif « vol », 
Vrtim, aor. Vf-eay «voler *. Avec un radical pet-, skr. 
paira- n. «aile, plume », lat. acci-piter «faucon »; en 
germ., v.h.all. fedara , v. norr. fjgdr , etc., f. de *petra; 
autres d 6 riv 6 s en r: skr. patara- «volant», a c 6 t 6 de 
patdru- id. dont Vu fait penser a celui de 7 rx^pu^ : pour 
cette derniere forme, cf. lat. protervus et Benveniste, 
Origines 28, et pour la gutturale skr. paiah-g-d, avest. 
fraptdrefat - « oiseau ». 

Formes a suffixe en n: outre skr. patah-g-a, lat. penna 
« plume » de *pelna -; v. irl. en « oiseau » de * petno , etc. 
Voir encore Pokorny 826. Le vieux slave perd pose des 
problemes particuliers. Pour le skr. voir Mayrhofer, 
Etym. Wb. des aliind. 2,198. 

TTTf]p.a, 7tX7)v6<; } 7TX7]atq, VOir TT^TOfXOCC,. 

'rrT'qcro’aj, 7 ttcJ>ccco, 7rxcf>^, tttcoxoi;, tztol^ : 

I. Kxvjacco : ion.-att., jamais -xxco (p.-§. pour 6viter la 
succession -x- -xx-, mais cf. 7 txlccco), impf. ^rcxa^ov 
(Lobel-Page, Incerti aucloris 10) refection 6ol., cf. Hamm, 
Gr. zu Sappho und Aik. §§ 9 et 220 ; fut. 7mf]£cD (att.) ; 
aor, sigm. nrri^ca (Horn., ion.-att.), et 7rxa^ou (Pi., Sapho) ; 
aor. radical th6m. xaxa-Trxaxwv (jEsch. Ea. 252) ; parfait 
^7TX7]x a (att., etc.), p.-§. ^7TX7]xa (grec tardif); en outre, 
formes archaiques propres k l’6pop6e (cf. Et), aor. 3 e p. 
duel xaxa-7rx7]-x7]v (II. 8,136), parf. 7r£7TX7]co<; (II. 2,312, 
Od. 14,354,474; 22,362), au f6m. 7T£7rxTQuta (Od. 13,98, 
mais, en ce passage, on a plut6t tir6 la forme de Ttbrxw). 
Sens : « s’accroupir, se blottir » pour se cacher, parfois 
dans une embuscade (cf. Od. 14,474), le plus souvent par 
peur, dit d’animaux et d’humains, « §tre terrific » ; aoriste 
sigmatique parfois transitif « terrifier » (II. 14,40, Thgn. 
1015). Egalement avec les pr6verbes : xaxa-, utco-, iroxt-. 
Nom d’action tardif tcx^^C «terreur » (Aq., Sm., etc.). 

II. Avec un vocalisme a alternant avec l’a de ^rxlaaco 
et que l’on a dans xaxa7rxax^>v : Tixaxa acc. sg. f. « hase » 
(^sch. Ag. 137 lyr., dans l’interpr^tation d’un prodige), 
l’animal est consider^ comme une b£le craintive qui se 
blottit (cf. tcxco^ ) ; le sens propre du radical apparait 
bien dans certains d 6 riv 6 s; d’ou 7 rxax-i^, -i$o<; f. id. 
(Com. Adesp. 1127), -urp. 6 q « peur, timidity » (ibid.) 
comme de *7cxaxl£co ; -aSL? adv. (Theognost.) ; 7rxaxcopstv * 
nrr]aaziv, SeSoLX^vat (Hsch.), sur le modele de xipLopstv, 
oXtycopeiv. Phot, a la glose 7tx£xa<; (sic) * tzt&Z,. *IIxa£ 
est un nom racine qui fait penser d’une part a xaxa-7rxaxcov, 
de l’autre k tcxco^. Mais rien ne prouve qu’il faille poser 
une flexion 7 txco 5, g 6 n. 7 rxax 6 ? avec Kretschmer, Gl. 4, 
1913, 336, cf. pourtant yXcoaaa s.u. yXtoxeC- 

III. Ilxcoaaa) « s’enfuir, chercher refuge, esquiver », etc. 
(Horn., Archil., poetes, Hdt. 9,48) ; par exception (Od. 
17,227 ; 18,363, H 6 s. Tr. 395) le mot £quivaut k 7TXG>X£ug> 
« mendier », cf. plus loin ; hapax expressif 7 rxcoaxa?o) « se 
cacher, se terrer » (II. 4,372), form 6 sur le module de 



— 949 — 


TTTUTCTU) 


dXucrxa^co, «se cacher, se terrer* {It. 4,372), suppose 
p.-3. un * 7 TTO)axw, cf. Schwyzer, Gr. Gr . 1,708, Chan- 
traine, Rev. Ph. 1931, 125, Gr. H. 1,338. 

Nom-racine correspondant : ttxw^, -x6t; « le peureux * 
epithete de Xayto<k « lievre * {II. 22,310, Babr.), « lievre * 
[II. 17,676, Thphr., Th6oc.) dit d’Oreste suppliant (iEsch. 
Eu. 326), d’un l&che (Lyc. 944). Au second membre de 
composes possessifs : SinrutZ, «sans lievres * (Hdn. Gr.), 
ttoX 6- « riche en lievres* (Call.). Fern. 7txwxdg, -dSog 
« peureuse » epith. de atOma (Horn., Epigr. 8,2), designant 
des oiseaux (S. Ph. 1093, avec plusieurs variantes dans 
la marge du ms. L) ; enfin, epith. de la plante « souchet» 
(Simm.), parce qu’il est k ras de terre. II apparait clairement 
que l’emploi pour designer le lievre est secondaire, cf. 
d’ailleurs la glose d’Hsch. 7moxe<; * SeiXoL, Xaycool, 
SopxaSst;, ^Xoccpot, ve6poL 

Avec une finale aspiree 7 rxo>x 6 g m - (f*) «mendiant, 
pauvre* ( Od ., ion.-att., etc.), compar. 7 rxcox 6 x£po^ (Men.), 
mais -£cx£po<; {Ar. Ach. 425), cf. Leumann, Kl. Schr. 
225-228. 

Rares composes : 7 mox-aXd^cov {Phryn. Com.), ttxcox° _ 
7 tol 6 <; «qui repr 6 sente des mendiants * (Ar.), ou « qui 
rend pauvre » (Plu.), 7 TTCOXOTp 6 <po^ « qui entretient les 
pauvres » avec -xpo 9 £iov « hospice * (byz.). Au second 
terme : u7r£p7rxcox°^ (Arist.), pua 6 - (Luc,), 91 X 6 - (Orig.). 

Derives : 7 TTO>xt>c 6 <; «de mendiant» (Ar., PL, etc.}, 
etov n. « hospice » (byz.), - 6 xt)q f. «pauvrete » (pap., Herm. 
vis 3 , 12 , 2 ) ; verbe denominate : 7rxo>xe^&> « mendier, etre 
pauvre » (Od., ion.-att., etc.), avec le derive -eta, ion. 
f. «fait de mendier, pauvrete » (ion.-att.); factitif 
* rendre pauvre » oppose a 7 rXoux^ 6 > [LXX 1 

Rois 2,7). 

Le 7 tT<ox 6 s est celui qui ne peut que fuir et demander 
secours, tel qu’il est decrit Od. 17,17 sq. ; Ar. dans le 
PI. distingue le tttcox^C du 7 t£v 7 ]£, cf. s.u. Tclvop.ai. Toutefois 
le sens de 7 rr<ox 6 (; s’affaiblit, equivaut presque 4 « pauvre » 
en att., cf. S. (Ed. R. 455, Lys. 30,27, etc. C’est le sens 
courant dans le grec tardif (avec 7 rxtoxs 6 o}, Ttxcoxo*op.£?ov), 
cf. l’article 7 txcox 6 <; chez Lampe, et Ruijgh, Anlidoron 
Antoniadis , Leyde 1956. En grec moderne 7rx«x<k ou 
9 tcjl )y.6c, signifie « pauvre » et « mendiant * se dit £yjxidvo<;. 

Ainsi nous avons : 1. avec un radical ttxoc-x- ou tttco-x- 
(exceptionnellement ttxoc-) des formes verbales exprimant 
l’id 6 e de « se blottir, se cacher, avoir peur »; 2 . sous la 
forme 7 rxwx- ou exceptionnellement 7txax- un nom racine 
signifiant « peureux » qui a fourni des adjectifs et un nom 
du li 6 vre (p.-A en raison d’un tabou linguistique) ; 3. avec 
une aspiree expressive 7 txg>x^ « mendiant». Malgre une 
apparente diversity tous ces termes appartiennent claire¬ 
ment 4 un m 6 me champ s^mantique. 

Et.: Les formes horn. 7 T£ 7 rx 7 )coc;, etc., permettent de 
faire entrer ces mots dans la grande famille de 7t£xop.ai, 
ttitctco (avec TObrrcoxa et le part. 7 tE 7 rxsw<;, TrcTrxTjuta). Si 
l’on admet le rapprochement avec arm. t‘ak-‘€im, Vak'-eay 
« se cacher *, la gutturale de 7 TXY)aaco, Trxcoaaco, 7 rrd)£» etc., 
peut etre ancienne. 

En ce qui concerne le vocalisme on observe une alter¬ 
nate * 7 TT 0 C-X-, 7 UT 0 C-X- et d’autre part, par innovation 
7 tTto-x-, cf. Kurylowicz, Apophonie 186, Indogerm. Gr. 
2,252. IIto!g> doit appartenir a la meme famille. Voir 
encore Pokorny 825. 

vriXov : n. « plume, duvet» (cf. 7 mXa * 7 TT£pa <X 7 raXd, 


Hsch.) dit plaisamment pour la plume d’un casque (Ar. 
Ach. 585), aile d’un insecte, feuille, etc. (ion.-att.). 

Au premier terme de composes : 71 x 1 X 6 -vcoxoc; « au dos 
duveteux » (AP), au second terme : &-tzxi\oc, « sans 
plume* (tardif), xsxpa- «4 quatre panaches* (Ar. Ach. 
1082). 

Derives : 1 mycen. pitiro 2 wesa epithete d’une table = 
77 x 1 X 6 J~zggol ou 77 x 1 X 16 .Featra «avec un decor representant 
des plumes » (?), cf. Lejeune, Mtmoires 2,31, Ruijgh, 
Etudes § 238 ; 2. 7 mXcox 6 <;, pi. n. 7 mXcoxd « pourvus de 
duvet (?) * dit de l’abeille et du hanneton, oppose k 
7 cxspwxa, SEppoTiTspa (Arist. H. A. 490 a) ; 3. verbe 
d 6 nom. 7 m.X 60 p.at, 7 mX 6 to «£tre pourvu de plumes, 
pourvoir de plumes * (tardif) ; 4. d’ou 7 rx(Xcoai<; f. « forma¬ 
tion de duvet » (7E1.) plus souvent pour designer une 
maladie des paupi4res et des cils (Gal., etc.); 5. par 
derivation inverse 7 rxtXo<; « qui souffre de cette maladie * 
[LXX, Gal.), avec geminee expressive 7 tt£XXo<; = lippus 
(Gloss.) ; 6 . verbe denominate avec le sufiixe des verbes 
de maladie 7 rrtXcoaaco (Archyt.). 

Pour tct^Xov le lacon. emploie ^^Xov (Paus. 3,19,6), cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 2,319 ; Paus. donne cette explication 
4 propos d’un Dionysos 'FtXa^ v£n£r6 k Amyciees qui 
serait un Dionysos aile. 

Et. : Tir 6 de la racine de TTExopat, TrrlaOat au vocalisme 
zero, comme 7 rTEp 6 v ; sufiixe hypocoristique -tXo-, cf. 
Chantraine, Formation 248 sq., Schwyzer, Gr. Gr. 1,485. 
L’etymologie par le lat. pilus « cheveu * est moins plausible. 

tttictctw : att, parfois ; aor. irviaat, aor. pass. 

^TtaO^vat, parf. pass, ^map-at «oter la balle du grain 
dans un mortier, monder, piler dans un mortier » (Hp., 
Hdt., ion.-att., etc.) ; egalement avec des pr6verbes : 
xaxa-, 7 T£pt- ; en outre, arro-, ex-, Sta-, otto-. 

D 6 riv 6 s : 1. adj. verbal, seulement oltztigtos «non 
nettoye, non pile * (Hp.) ; 2. Tmaxtxdc; «qui convient 
pour monder * (com.) ; 3. tvtig-olvt) (-avov n. Nic.) « gruau 
d’orge » (Hp., com., pap.) d’ou « decoction », lat. iisana , 
fr. tisane , etc. : doit reposer sur *TTTtaadcv 7 ] avec un a 
d’abord gemine, cf. pour le sufiixe Chantraine, Formation 
199; de 7 maavr) est tire le nom de metier, acc. imaotvav 
{AP 11,35) pour un nom en -at;, cf. Robert, Noms indigenes 
250; O. Masson, Zeitschr. Papyr. Epigr. 9, 1972, 97-101. 
Noms d’action : 4. 7 TTiap, 6 <; m. «le fait d’enlever la balle * 
(com.); 5. -p,a n. « grain nettoye, decortiqu 6 * (Str.) avec 
7 T£p!. 7 rT(ap,aTa « dechets de grappes » (tardif, forme et sens 
douteux, cf. Jacobsohn, KZ 42, 1908, 276) ; 6 . rcxtatc; « fait 
de nettoyer le grain * (Gal.). 

Et.: Vieux mots relatifs a une technique agricole : 
*pei-s s’applique au pilonnage k l’aide d’un pilon et d’un 
mortier, et egalement au decorticage; s’oppose k la 
mouture k l’aide d’une pierre, d’une meule. L’adjectif 
verbal 6 c- 7 TTtaTOt; repond exactement k skr. pis-ta-, lat. 
pisius « ecrase *. Le present Trxtcraco est propre au grec, 
p.-e. analogique de Traaaco, 7 rXdcaoco, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,692. Le skr. a un present k nasale pi-na-sti « 6 craser * 
(parf. pipesa, pipise ) ; lat. pin-so (avec les formes nominales 
piso f pistor , etc.). En baltique et en slave on a, par ex., 
lit. pisii, -ti « posseder une femme », mais le verbe derive 
paisau, -yli signifie « battre les grains »; en v. slave on a 
plsQ et pichajQ « frapper », avec plsenica « bl 6 *; il y a 
trace de cette famille en germanique, cf. m. has all. visel 
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«mortier». Voir encore Pokorny 796. Sur l’initiale ttt- 
du grec repondant a p- des autres iangues, cf. ttt-. 

irroco) : ep. irrotiw (mais 7 TT 0 t.wp.at. Thgn. 1018), fut. 
7 tto[. 7 ]ctw (AP), aor. 7TT07jcyat., ep. TTTOiyjaai. ( Od. 18,340), 
lnT6caa* (Sapho 22,14), £TTT 6 at,a£v (Sapho 31,6) sur la 
diphth. -at.- analogique ou meme d’authenticite douteuse, 
cf. Hamm, Grammatik zu Sappho und Aik. § 49 b 3 ; 
surtout au pass. ttto (1)7367^1, {Od. 22,298, etc.) et e 7 tto<£ 0 t)<; 
(E. IA 586, lyr.) ; parf. £ 77 x 6 ( 1)73 pat. (H 6 s. Tr. 447) : k 
l’actif rare « terrifler, frapper de terreur », etc., au passif 
«£tre terrorist, epouvante » (Horn., trag., LXX, Plb., 
NT) ; apres Horn, le verbe signifie « rendre stupide, etre 
rendu stupide, hors de soi » par un sentiment, par l’amour, 
cf. Sapho, l. c., parce qu’on ne se maitrise pas, cf. E. 
Ba. 214, etc., dans un sens banal (H 6 s. Tr. 447); le mot 
est employe par PI. Phd. 68 c, Rep. 439 d, Arist. : 7T£pi 
ttjv o^elav en parlant d’animaux, HA. 614 a, etc.; le sens 
est flnalement« 3tre hors de soi »il ne s’agit pas proprement 
d’excitation. Avec des preverbes : Sia-, lx-, ava-, dbro-, 
ep-. Cf. Kontaris, Phil. 112 (1968) 183. 

Derives : 1 . 77 x 6 ( 1 ) 7301 ^ f. «fait d’etre hors de soi » par 
amour (PI. Banquet 206 d), en general (PI. Prt. 310 d), 
subsiste en grec tardif; 2. 7 rxola, ep. -( 73 , parfois - 73 , -a 
« effroi, fait d’etre hors de soi » (hell 6 n. et tardif), d’ou 
les adj, 77 x 01 ( 0873 ^ «terrorist, efifraye » (Hp.), moiaXeoQ id. 
(Opp.). 

Le champ semantique s’est 6tendu de la notion de 
terreur qui met hors de soi, k celle de passion, mais cette 
derniere est d6riv6e. 

Le grec moderne a 7 txow «faire peur », 

Et.: Deverbatif issu de la racine qui figure dans 
xaTaTTiTjTTjv, ttsttttjci)^ ; le vocalisme 0 n’etonne pas dans 
un present de ce type et il est inutile de poser un *7 txw£w 
qui se serait abrege. La forme Txxoiiw resulte d’un allonge- 
ment metrique, cf. p. ex. 7 TV 017 ]. Les formes en -aw restent 
enigmatiques. 

TTToXie0pov, ttx6Xi<;, voir 7r6Xt<;. 

irropBos I m. « rejeton, jeune pousse, branches {Od. 
6,128, ion.-att., etc.), parfois employe au figure ; le mot 
fonctionne p.-£. comme nom d’action chez H6s. Tr. 421, 
cf. Porzig, Namen filr Saizinhalte 50. Hares composes : 
7rxop0axav0o<; «avec des branches epineuses » (Thphr.), 
7Tpo7TT6p0Lov « branche qui avance » (Hsch.), cpiX6-7TTop0o^ 

« qui aime les jeunes pousses » (Nonn.). 

Derives : 77xop0£iov « branche » (Nic.), 7rx6p0(.o<; epithete 
de Poseidon {IG I 2 190, v e s. av., Chalcis) = <puxdcXpioc. 

EL: Ignoree. Voir la bibliographic chez Frisk s.u. 

tttuov : n. « pelle a vanner » {IL 13,588, sous la forme 
7TTu6<pt.v, iEsch., S., Theoc., etc.) ; selon iEl. Dion. p. 138 
Erbse la forme att. est 7tx£ov, cf. Poll. 6,89 ; 10,128. 
Diminutif 77xuapt,ov (Hdn. Epim., EM 562,43) ; compose 
8l7rxuov • Ku7Tpt,ot pixpov, ol 8£ t6 73 p.ifji 81 p.vov (Hsch.). La 
forme 7tt£ov pour tttuov provient p.-d. d’une fermeture de u 
en e, cf. Sehwyzer, Gr. Gr. 1,183, qui cite apr£s Kal6n, 
Quaesliones Gramm. 13 sq., quelques graphics g6n6ralement 
tardives : o££a pour o$ua, elXeoc; pour iXu6? «repaire » 
(Th6oc. 15,9). 


Le grec moderne a (pxuapt « pelle », etc. 

Et.: On a rapproche, pour expliquer ce nom technique 
d’un instrument qui sert k nettoyer le grain, skr. pdvale, 
pundti « nettoyer » qui peut se dire pour le grain, en germ, 
v.h.all. fowen « vanner » ; le lat. purus appartient A la 
m 6 me famille. L’initiale ttt- pour tt- serait une innovation 
du grec comme dans TrcipvT), 7 txIctctw, voir tit-. Cette 
analyse reste hypothetique. Voir Pokorny 827. 

TTTUpopai : aor. 7 TTup 73 va(. (Plu., PI. Ax. 370 a) « etre 
effarouche, avoir peur » dit notamment de chevaux, mais 
employe aussi en general (Hp., D.S., Ph., etc.), egalement 
avec xaxa- (Aq.) ; k l’actif dcTTOTTTupw «effrayer » (Gloss.). 

Rares derives : TTTUpTtx 6 ^ « peureux » (Arist.) ; 77 xupp, 6 <; 
m. « effroi » (Hsch., Phot, pour expliquer ttto la). 

Et.: On a pens 6 a rapprocher ttto 6 w, tcxtjoow et 4 
supposer un croisement avec oSupop.ai, p.upop.at, cf. 
Frisk s.u., mais cette combinaison est p.-e. un jeu de 
l’esprit. 

tttuctcfw, -opai : f. ttx6£w, -op.at, aor. Tmi^at, -aaOai, 
pass. TrTux07jvai (att.), rcTUY^vat, (Hp., grec tardif), parf. 
TT^TTTUYpai. (Arist., etc.) et ^tttuypoci (tardif) «plier, mettre 
en double », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; souvent avec des 
preverbes : ava- « d6rouler», £ 770 -, ini- «plier sur *, 
TTEpi- « envelopper, embrasser », 77poo- au moyen « s’atta- 
cher a, embrasser » (Horn., etc.), etc. 

Derives : 1. adj. verbal tttuxt6? {IL 6,169, dit d’une 
tablette, etc.}, aussi avec ava-, xaxa-, ttoXu-, oup- ; d’ou 
par dissimilation regressive du premier t : ttuxttq (Cod. 
Just.), 7tuxtlq f. {AP, Gal.), 7Tuxtlov n. (Suid.) « manuscrit », 
avec 7 tuxteiov «easier pour mettre des manuscrits » 
(Zonar.), ttuxti^w (Suid.) ; sur ces mots, tttuxtt) et ttuxttj, 
tttuxlov et ttuxt£ov, etc., cf. Atsalos, Terminologie du 
livre manuscrit 93-100 ; 2. TTTuyp-a n. « pli d’un v^tement, 
compresse », etc. {II. 5,315, m6dec., etc.), avec preverbes : 
a7ro- (inscr.), E7U- (Arist.), Trspi- (E.), TTpoa- (E.); 3. d’ou 
(7Tpoa-)7TTUYpaTiov « compresse » (m6dec.) ; 4. tttu^i? «pli », 
aussi avec deva-, Sia- (Hp., Arist.). 

Nom-racine tttuxe? f- pl- ? acc. nr^xocg, dat. sing. 7TTU/i 
(Horn.), acc. sing. TiTu/a (E.) « pli, couche d’un bouclier 
de cuir, vallon, repli de terrain », etc. (Horn.) ; par passage 
aux f. en -73 tttu/tj f. surtout au pi. 7TTu/at « plis, replis, 
tablettes, pli de terrain, vallon » (pontes) ; avec preverbes 
r6pondant aux formes composes de tttuctctw : afji9L7TTux73 
« embrassement »(E.), ava- « repli »(S., E.), Sia- «tablettes 
d’une lettre » (E.), 7rspL- «tours, embrassements, peri¬ 
phrases * (E.). Avec la voyelle thematique, composes 
possessifs $l-7ttuxo<;, rp£-, ttoXu-, etc. (Horn., ion.-att.), cf. 
Sommer, Nominalkomposita 65 sqq. Passage posterieur 
au type sigmatique : Si-tttuxtjs (Arist.), loo- « aux plis 
egaux » {IG II 2 1518), xaxa- « aux grands plis» (Theoc.), 
TTepi- « qui s’enroule autour » (S. A], 899,915). 

Derives : 1. 7 ttux£<; f- plaque ou est inscrit le nom d’un 
bateau (Poll.), plaque de marbre (byz.), utto- articulation 
d’une cuirasse (Plu.) ; 2. tttuxiov « tablette a ecrire » 
(Hdn., pap.), « pendant d’oreilles »(byz.). Adj. : 3. rcT^xt-o? 

« plie » {EM 64,28) ; 4. -wSt )c, « qui comporte des replis ». 
(Arist.) ; 5. toponyme IlTUxla nom d’une fie proche de 
Corcyre (Th.). 

Cette famille s’est pr£tce a fournir des termes techniques 
divers (medecine, armement, etc.) dont on retiendra 



— 951 


Tru8api£to 


surtout ceux qui concernent les tablettes, puis les manus- 
crits, etc. 

Gr. mod. : nrvx't] «pli, repli», 7 txux£ov «diplome, brevets, 
etc. 

Et.: II est difficile de decider si la pr6f6rence donnee 
aux formes de present en -aato indique que le mot est 
un ionisme (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,319 n. 1), ou s’explique 
par le d6sir d’6viter la succession ce qui nous 

semblerait plus plausible, cf. le cas parallele de 7rx£aaco 
plus frequent que tttIttco : on a toutefois Sia-Trxuxxco 
(PI. Lois 858 e, p.-£. Arist. H. A. 549 b). Ilxuaaco est 
clairement un d^nominatif de mru/si; et repose sur 
*7CTUXf/-<o. Pas d’6tymologie. 

irruo) : Horn., ion.-att., etc., f. ttxucjco, -opai (ion.-att.), 
aor. |7rxucja (Horn., ion.-att., etc.), aor. pass. l7rTua9TQv 
(Hp.), mais part. acc. 7rxu6vxa (Hp. Epid. 2,3,4) ; parf. 
l7rxoxa (tardif) «cracher, rejeter»; parfois en signe de 
m6pris, parfois pour d6tourner un mauvais presage ; dit 
par m6taphore des vagues et de la mer ; souvent avec 
pr^verbes : ava-, arco-, ex-, hp-, ini-, ixpo-, Ttpoa-. 

D6riv6s : 1. adjectif verbal -rrxuaxot; en composition 
et avec pr6verbes : <5c- (Hp.), octuo- « abominable» (trag., 
Ar., etc.), 0e6- « d6test£ par les dieux » (iEsch.), xaxa- 
(Anacr., ion.-att.); 2. 7cx6at<; «fait de cracher» (Hp., 
Arist.), 6galement avec les pr6verbes : ava-, £x~, 
tous tardifs ; 3. 7rxuap,6<; id. (Hp.) ; 4.7rruapa n. « crachat ►>, 
surtout an pi. (Hp., Plb.); avec les preverbes gp,- (LXX), 
<xn6- (AB 223), xaxa- (Gloss.) ; 5. terme plus courant 
avec un suffixe familier 7rxoaXov n. «crachat, salive » 
(Hp., Arist., LXX), pour le flottement -aXov, -eXov, cf. 
7 tjsXo<; et Schwyzer, Gr. Gr. 1,243 ; le m. -eXo? est rare ; 
d’ou -aXtoSiqt; « qui ressemble a un crachat », -aX££co, -eXt^co 
«cracher», avec -aXs,ap6c; (Hp.) ; 6. nom d’agent octto- 
Tcxu(TT7)p m. « qui crache » (Opp.) ; 7. 7rxua<; -dcSo? f. nom 
d’un serpent (m6dec.). 

Le grec possede un verbe derive expressif et familier 
Atto-, £X7TU“TL^co (Hp., com., Arist., etc.) p.-e. de *7rxtm£<o 
avec dissimilation (et de *7rxuxo<;?), cf. M. Leumann, Kl. 
Schr. 159 n. 1, a propos de l’emprunt latin pytissdre; 
grec seulement EM 697,57. 

Autres presents expressifs : S7ri-<p06£t*> (Th6oc. 7,127) 
avec aspir£e expressive (?), ou en posant *pst -, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,325 ; tjjoxxet ‘ 7txuEi (Hsch.) avec ^ 
pour <p0, cf. Schwyzer, ibid. 326. Voir encore s.u. ataXov. 

Grec moderne cpxuvco, tpxuapa, <pxuat,po(v). 

Et.: Pour la morphologie le present 7rxuo> r6pond a un aor. 
a voyelle breve 7rxuaat qui pourraitetreanalogiquedeepuaat., 
ap6aai, d’ou 7uxuat.q, et avec -a- inorganique 7txuapa, etc. 

Famille de mots expressifs de forme variee en raison 
de leur sens et de leur valeur magique : on crache pour 
^carter le mauvais oeil. Avec une initiale s on a lat. spud; 
en germ., gor. speiwan « cracher », v. isl. spy fa, etc. ; 
en bait., lit. spiau-ju, -U avec initiale *spi-; de m6me 
skr. (nih)slhivati (avec t .. v dissimile de p. .u) ; 
sans s initial, comme 7rxuco : v. si. pljujQ, pljlvaii, armen. 
Vuk 1 « crachat » avec Vk'-anem « cracher »; si l’initiale de 
grec TTxbw repose sur nn~ on rapproche le grec de l’armtmien, 
si elle repose sur py- on evoquera v. si. pljujQ et lit. 
spiau-ju. Dans cette grande diversity de formes, explicable 
dans un mot de ce genre, il est vain de chercher & d£finir 
un radical originel avec Schwyzer, Gr. Gr. 1,325. Voir en 
ce sens Frisk et Ernout-Meillet s.u. spud. Cf. Pokorny 999. 

'rrTWjj.a, nn&aic,, voir 7rt7rrco. 


irra>£, rexcbaaco, ttxcoxoc;, voir 7m£)aaw. 

TTuavos, voir xuap.o<;. 

iruap, voir 

xruy'q : f. « fesse, derriere » (Archil., Ar., etc.). Au 
premier terme de composes : 7ruy-apyo<; « a l’arri£re-train 
blanc » : antilope (Hdt.), divers oiseaux (Arist.), m6taph. 
« poltron * (S.) ; Tcoyo-CTx6Xo(; « qui s’attife les fesses» 
epithfete pejorative d’une femme (H6s. Tr. 373), cf. 
Martinazzoli, Par. del Pass. 15, 1960, 203-221, Troxler, 
Wortschatz Hesiods 160, compose de dependance regressif; 
7royo-Xap7r££ « ver luisant» (Arist.) forme p.-S. populaire, 
cf. Stromberg, Wortstudien 13 sq., Gil Fernandez, Insedos 
83 ; rruyoaxEXtt; (Hsch.) designe p.-£. des oiseaux aquatiques 
comme le grebe ou les jambes et les «fesses » sont d’une 
piece. Au second terme 6c-7ruyo? « sans fesses » (Semon., 
PI. Com.), xaXX£- (Cere., Clem., Alex.), p.eXap-, cf. s.u. 
piXa?, avec pr6verbe xaxarruyoc; «d6bauch6, inverti » 
(Hsch., Phot.), d’ou -6xepo? (Sophr. 63), -oxaxog ( Epigr. 
Gr. 1131), plus souvent -7ruycov, -ovo<; et parfois -covo^ (p.-S. 
Am. J. Ph. 38,1917,11, Ar., etc.), f. familier xaxa 7 xuya{.va 
(amphore att. Hesperia 22,215, cf. Ed. Fraenkel, Gl. 34, 
1954, 42) ; d’ou xaxa-7ruyocnjV7) f. (Cratin., Ar.). Composes 
en -lov : ippo-nvyiov, cf. s.u. oppog, op0o- «croupion» 
(firatosth.) avec le denominate -Truyiaco (com.), hypostase 
lpL7rbyta pi. « region des fesses » (pap.) ; aussi a£(.ao-7ruyt?, 
cf. astco. 

Derives : 1. diminutifs : 7ruy£ov n. (Tab. Defix.), -tStov 
n. (Ar.). Substantifs : 2. Truyaiov n. « derriere, croupion », 
p.-e. partie d’un dcxwdtxvjc; difTerente de la poign6e et du 
fourreau, p.-§. « la garde » (?) (IG II 2 , 1421, 1425); 
3. 7roY£cov, -tovo^ m. «fessier » (Hippon. 92 M) analogique 
de x£vsu>v. 4. Adverbe TroyTjSov « a reculons » (Arist. P. A. 
659 a), «croupe contre croupes (Arist. H. A. 539 b). 
Verbe denominatif : 7ruy£^6i = lat. paedico (Ar., Theoc.), 
avec Truytapa n. (Theoc.) et l’adv. rcuynrxt (Hippon. 92 M). 

J. Bousquet, BCH 1966, 90 lit a Delphes, dans l’inscr. 
des Labyades D 33 le nom de femme mythique Bou-Tcuya 
(ancienne lecture Bou^uya). 

IIuyT) ne s’emploie plus en grec demotique. 

Et.: Le mot ne figure pas dans l’epopee ni dans la 
poesie lyrique ou tragique et Wackernagel, Spr. Uni. 
225 sq., pense qu’il est vulgaire. Pas d’etymologie assuree, 
cf. Frisk s.u., mais il fait penser a 7ruvvo<;, voir ce mot. 

TruYp/rj, voir 7ru£. 

iruSapi^O) : -aXt^oj (Suid.) « ruer » {App. Prov. 4,25), 
glose entre autres par EM 696 : Xaxxt^Eiv, par Hsch. : 
xo p.7] av£xeo0at xlvo^ dcXX* a7TOTnr]Sav, x a ^ eTua ^ v£LV J avec 
arro- et pour complement le nom de danse (ji60cova (Ar. 
Cav. 697) ; avec Sia- (Com. Adesp. 977) ; d’ou 7iu3apt.ap.6i; 
m. = 3uax6p£t.a (Zonar.), l’u est long. 

Et.: Terme expressif et populaire comme le confirme 
la formation en -ap££o>. £tymologie obscure. Gro§elj, 
Ziva Ant. 3, 1953, 205, 6voque latin pudet («abat»?), 
gr. cnre68&i (« presser »?), lit. spaudiiu « presser, ^eraser », 
ce qui reste tres douteux. Dans l’antiquite, l’6tymologie 
populaire rapproche le mot de 7rout; ou de Truyif), cf. EM, 
l. c. 
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TrucXos : f. (heli 6 n. et tardif -aXo<;, cf. Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,243) : Od. 19,533, on traduit«auge >, mais les scholies 
comprennent * bassin ou on lave le grain »; ce qui est 
stir c’est que le mot signifle < instrument ou l’on lave, 
baignoire » (Hp., Ar., pap.) ; d’ou k partir du grec helltn. 
i sarcophage », cf. l’emploi de paxtpa; pour l’emploi du 
mot on Asie Mineure, cf. I. Kubinska, Monuments funeraires 
48,49,77. Voir aussi Renehan, Class. Rev. 1968, 133. 

Dtrivts : 1. 7 rulXiov n.« baignoire »{Inscr . Cret. I, p. 163); 
dans un proverbe (Diogenian. 3,7) ; 2. m>eX&£, -aXi^ 

< sertissage d’une pierre dans un sceau * (Lys., Ar.), 
t orbite, fond de 1 ’oeil * (mtdec.), « sarcophage * notamment 
en Asie Mineure, cf. I. Kubinska, o. c. 46-48, etc. ; 3. adj. 
7 ru sXwSyj^ « concave » (Arist.). Sur TruaXtnr)<; } v. Redard, 48. 

Et.: Dissimilation de * 7 tX 6 -£Xo<; bkti sur le radical ttXu- 
de ttXut<S?, 7 rXuai<;, 7 cX 6 vto, cf. pour le suffixe, Chantraine, 
Formation 244 sq. ; le genre ftminin ttonne. 

irucria, voir izx>6<;. 

TTUTipov : 0 tva 7 T£ 7 rXa(Tp.lvov (Theognost. 23) avec 7 u>^p 
[sic] * devours tcXtq<t p.£v o v (Hsch.). La bonne le^on du lemme 
doit ttre 7 n> 7 )p 6 v et la bonne leejon de la glose &va 7 r£ 7 rX 7 )< 7 - 
jjivov = * infects », cf. 7ruov s.u. 7r60o|^at. 

iru 0 p/qv, - 6 vo<; : m., fond d’une coupe ou d’une jarre, 
parfois supports d’une coupe (cf. II. 11,635), < base, 
fondation, profondeur de la mer, pied d’un arbre », d’od 
parfois «tronc * \ au flgurt se dit de la base (de la justice, 
p. ex.), de l’origine d’une famille (Horn., poetes, prose 
helltn. et tardive) ; dans le vocabulaire mathtmatique 
«base d’une strie », e’est-t-dire nombre le plus petit 
posstdant une certaine propriety (PI., etc.). 

Rares composes avec la voyelle thtmatique : & 7 ru 0 p.£vo^ 
«sans pied, sans base » (Thphr.), 6p9o- (pap.), 6 £o- 
(Xenocr.), cf. Sommer, Nominalkomposita 99 ; les formes 
athtmatiques comme dt 7 ru 0 p. 7 )v (Theognost.) sont secondaires. 

Rares dtrivts : dimin. 7 ru 0 p.lviov n. (pap., etc.) ; -ix 6 <; 
« qui concerne un nombre base » (tardif) ; 7 ru 0 fJL£v£a> « ttre 
la base d’une strie de nombres » (Iamb.), 7 ro 0 ^suo> (voir 
Lampe). Adv. ancien librement formt 7ru0p,60ev «complete- 
ment » (Hp.). 

Le grec moderne a gardt 7 tu 0 p.r)v « fond *. 

Et.: Terme dont le sens est simple et essentiel, mais 
dont les emplois sont trts varies, cf. Furumark, Eranos 44, 
1940, 45. II comporte un vieux suff. cf. 7rot.p.r)v, Xipyjv 

(A cdte de Xctp-cov et Xlpvyj). II est ais6 de rapprocher hors 
du grec le skr. budh-na - m. « sol, fond, pied, racine » et 
de poser i.-e. *bhudh-. Pour la morphologie on peut relier 
les deux mots en admettant que budhna - repose sur 
*bhudh-mno~. Le germanique presente des formes varies, 
dans le sufflxe, en -m- ou -n-, et dans le mode d’articulation 
de la dentale (qui supposerait pour l’i.-e. des formes avec 
dh et avec d) : ainsi avec -m v.h.all. bodam ( > all. Boden ), 
anglo-s. *bodm, m. angl. bothem , k c6t6 d’anglo-s. botm 
(> angl. bottom ) ; d’autre part anglo-s. bodan « sol, fond » 
& c6te de v. norr. botn. Par ailleurs l’italique et le celtique 
offrent les formes k nasale instrye dans le radical, lat. 
fundus « fond, fonds de terre * qui peut repondre exaetement 
k m. irl. bond, bonn « plante du pied, fondement» (i.-e. 
*bund(h)o- avec sonore aspiree ou non). On a suppose 
que la nasale radicale est issue d’une vieille metathese 


dans la forme suffixte i.-e. *bhudn-o , car des formes 
comparables sont attestees en iranien, p. ex., avest. 
bdna- m. « fond, sol » pr&krit bhundha - m. * fond d’un 
vase *, cf. Mayrhofer, Et. Wb. des Altind. 2,438, cf. aussi 
7 ruvSod;. Meillet (cf. Ernout-Meillet s.u. fundus) 6voque 
meme en baltique et en slave des mots k initiate d - : 
v. si. duno, cf. lit. diignas i fond » (de *dubno -) et des mots 
celtiques, notamment gaulois dubno « monde ». La variete 
des formes et des emplois a conduit Vendryes, MSL 18, 
1913, 305-308, k supposer que les mots ont eu un caracttre 
religieux. Le champ stmantique du terme grec est en 
revanche relativement restreint et le sens de «sol * 
n’apparalt pas en grec, cf. encore Kretschmer, Gl. 22, 
1933, 115-118, qui ne croit pas au sens de « support >, 
discute II. 11,635. Cf. aussi Oirebski , KZ 84, 1970, 83. 

iru 6 op.ai : « pourrir, se putryfier » seulement au present, 
avec le parf. xocTa7r£m>0a * xaT£ppu7]xa (Hsch.) ; au sens 
factitif dtj& chez Horn. mSOco, fut 7 t6om, aor. 7roaai, 
mais mitral (Call. fr. 236), « faire pourrir » (Horn., A.R., 
Call.) ; les formes moyennes doivent ttre plus anciennes 
que les formes actives transitives (Wackernagel, Spr . 
Unt . 133) ; tgalement avec le proverbe xara- {II. 23,328, 
H. Ap.). Derive 7 ru 0 £,S 6 v£? f. pi. « abets » (Cratosth., Nic.), 
sur le module de o 7 ] 7 reSJ)v, cf. Chantraine, Formation 361. 

Appellatifs de la mtme famille : miov n. (Emp. 68 = 
608 Bollack avec le commentaire, Hp., mtdec.) et mios 
n. (Hp., IG IV l a 122, £pidaure) «pus *. Au premier 
terme de composes, p. ex., 7 n>oppolo> (Hp.); au second 
terme aapx 6 m>ov n. « chair infeette » (Hp.), et des adj. 
gpuruoc; « infeett » (Hp., att., etc.) avec lp. 7 ru 6 op.ai (Hp.) ; 
de mtme chez Hp. Sia-, 7 rap-, utto-, etc. 

Verbes dtnominatifs en -Ico : 8 ia 7 rul<o, lx-, Ip-, &tto- 
« suppurer *, avec des dtrivts en -tactic;, -iQpa, - 7 )paTtx 6 ^, 
- 7 )tix 6 <; (Hp., mtdec.) ; - 1 x 6 ;; dans Ip 7 rutx 6 !; chez Dsc. ; les 
simples sont tardifs 7 tu 7 )ai<;, -hjti:x 6 ? ; present avec le suff. 
-Coxoj, -opai : Siairutaxopai (Hp., etc.), lx- (Hp., etc.), 
Ip- (Hp., etc.), 7 tapa- (Hp.), utto- (Hp.) : ces verbes 
indiquent gen 6 ralement que la suppuration commence. 

En grec moderne, p. ex., 7 ruov «pus », 7 ruoppoloj 
« suppurer ». 

Cette famille est constitute autour de la notion de pus, 
purulence, et 7 ru 0 w pourrait se distinguer de orjTCopai 
« se corrompre » de sens plus gtntral. Au reste ayjTropai 
a tlimint ttu0co dans l’usage courant. 

Et.: Le present 7ru0co comporte un suff. -0o> (cf. (3pt0oi, 
7 rX^) 0 o)) qui souligne l’aboutissement du procts; le fut. 
7ruaco et l’aor. Ijruaa doivent aussi reposer sur 7ru0- ; il 
n’est pas sur que le causatif lit. pddau, -dyti « faire pourrir * 
soit en rapport direct avec 7ru0co, en raison de la produc¬ 
tivity de ce type en lit. Autres presents : en skr. forme 
en *y e lo: pti-ya-ti « pourrir » = avest. puyeiti, avec le 
dtrivt inverse puya- m. n, « abets, infection »; en bait, 
prtsent & suff. nasal pu-nu et pu-vii (de puvu) ; en germ, 
un participe isolt, v. norrois fuinn « pourri *. Les substantifs 
7 ruov et 7 ruo<; (dont on notera l’u bref) ont des rtpondants 
dans arm. hu, gtn. huoy thtme en e / 0 « sang purulent » 
et lat. pus n. (de *puwos?). Autres formes plus tloigntes, 
lat. pCiteo « pourrir », puter « pourri », en germ., got. fuls 
« pourri», lit. puliai n. pi. «pus *, etc. On admet que toute 
la famille repose sur une exclamation de dtgotit *pu ou 
*pu. Voir encore Pokorny 848 sq., Mayrhofer, Et. Wb. 
des Altind 2,322 s.u. puyati , Ernout-Meillet s.u. pus. 
Voir aussi 7 Tu6<;. 
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riu 6 a> : gen. -ou<; f. « Pythd » ancien nom de Deiphes 
(Horn., etc.), aussi IIuOcov, -wvoc f- (/L 2,519, Pi., etc.), 
p.-d. d’aprds les noms de lieux en -cov. Parall^lement 
IIuOcov, -covoi 5 nom du serpent Python tud par Apollon 
(fiphor., etc.). En composition : zoc 7 ru 06 -xpavTa (iEsch. 

Ag. 1255) * ce qui est d 6 cid 6 par l’oracle de Pytho »; 
de mdme 7 tu06-^py]ctto<; «d 6 cid 6 » ou «annoncd » par 
l’oracle de Pythd (trag., X.). 

D 6 riv 6 s : IluOiot; « de Pythd », peut designer Apollon 
(ion.-att., etc.), f. Ilo0(a «la Pythie » (Hdt., etc.), aussi 
Ilu0ia<;, -aSo?, parfois adj., ddsigne surtout la fdte 
Pythique; n. pi. Ilu0ia «jeux Pythiques » (Pi., ion.- 
att., etc.) avec IluOiovbajc m. «vainqueur aux jeux 
Pythiques » (Pi., ion.-att., etc.); IIo0ix6<; (JEsch., etc.), 
cf. Chantraine, Etudes 116 sq. ; IloOatoc; dpithdte d’Apollon 
(SIG 550, etc.); IluOaeu? id. & Lindos, Corinthe, Sparte 
(inscr., Paus.), avec E[u0a^, f. thdorie envoyde k 

Deiphes (Isde, inscr. Deiphes), -wrnfjs membre d’une telle 
thdorie (Deiphes, Str.). 

Formes adv. : Ilu0ot « k Pythd * ancien locatif (Pi., 
ion.-att.), avec le -Se latif et l’acc. TluOtoSs ( Od ., etc.), 
d’ou par contamination IIu0oT§£ (Hds. Boucl . 480) ; 
IluOwvaSe (Pi. O. 9,12) ; avec -0ev ablatif Ilu0o>0ev (Pi.), 
IIu0o>v60ev (Tyrt., Pi.); voir l’index de Lejeune, Adverbes 
en -0sv. 

Et.: Toponyme sans dtymologie. Rattachd par les 
Anciens k 7 rd 0 op,oa, parce que le serpent tud par Apollon 
y aurait pourri (H. Ap. 371 sq., Paus. 10,6,5) ; rapprochd 
de TTuvOavopat dans un oracle (Paus. 10,18,2) ; de mdme 
S. (Ed. R. 603, pour Ilu0ixdc, ibid. 70, pour Ilu0io<; Pi. 

Mor. 385 b. II s’agit clairement d’une dtymologie populaire, 
ddjd contestde par Str. 9,419 k cause de la quantitd de l’u. 

TTUKGL, TTUXvdq, etc. : 

I. 7 ruxa adv. « de fagon serree, solide» dit notamment 
d’objets, de constructions, aussi« de fagon serrde, soigneuse, 
prdcise » avec le verbe 9 povetv (Horn., Q.S.). 

Verbe ddrivd Ttuxa^G), dor. 7 rux<&a§o) (Thdoc.), aor. 
7 Tuxa-a(a)at, pass. -a07jvat., parf. pass. Trercuxaapai «serrer, 
enfermer » souvent avec la notion de protection, dit aussi 
de chars bien ajustds ou recouverts de mdtaux prdcieux, 
cf. //. 2,777 ; 23,503, employd pour des couronnes, dit 
d’un esprit rigoureux, cf. Hds. Tr. 793 (Horn., poetes, 

Hdt., parfois prose tardive) ; avec 7 TEpi- (Ctes., Ach. 
Tat.); ddrivds tardifs 7 ruxaapa n, (Sym.), 7 ri>xaap. 6 <; «fait 
de recouvrir » (Gr. Nyss., cf. Lampe s.u.). 

II. Adj. 7 tuxv 6 <; (Horn., ion.-att., etc.) et 7 ruxivo<; (Horn., 
presque 3 fois autant d’ex. que 7 ruxvo?, lyr., 2 ex. chez S. 
choeurs) « serre, compact, solide, frdquent » et en parlant 
de l’esprit « solide, prdcis, pdndtrant» (Horn., poetes, PI. 

Rep. 568 a), avec l’adv. 7 rux(,vco? (Horn.) et ttuxv&k; aprds 
Horn. 

Au premier terme de composds, p. ex. rruxivd^ppcov « k 
l 1 esprit sagace» (Hds., H. Herm .), 7 ui)xv 6 -xop,ov «agripaume», 
Leonorus cardiaca (Dsc., Pline), 7 tuxv 6 - 7 rTepo<; dit de 
rossignols (S. (Ed. Col. 17), 7 roxvo- 7 rveup.aTO£ « k la 
respiration rapide » (Hp.), -aapxoc « a la chair serrde » 

(Hp., Arist.), etc. 

Ddrivds, tous tires de tcuxv 6 c : tcuxvott]^ f. «solidite, 
densitd, frequence, sagacitd » (ion.-att., etc.) ; adv. -ax iq 
« frequent »(Arist.). Verbes ddnominatifs : 7 tuxv 6 o> « rendre 
solide, condenser, serrer», etc. (ion.-att.), avec -copa 
« densitd, concentration » (fipicur., etc.), -coaru; «conden- 
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sation» (£picur., Arist.) opposd k dpaCtoau; et pavcom?, 
-omx 6 <; ; 7 ruxva£<o «etre frdquent » (EM 442,21). 

Au premier terme 7 ruxi-p 7 ) 8 Y)<; = pyj$£a 7 ruxva £x<° v 
((intelligent, pdndtrant » (Od. 1,438, H. Dem. 153, O.S.), 
cf. Bechtel, Lexitogus s.u. 

Le grec moderne a gardd 7ruxv6<; « dense, dpais, toufTu » 
avec 7ruxvcovco, Tciixvco<nq, etc. 

Et.: On a l’habitude de grouper 7 ruxa, p.-d. adv. a 
finale *-p comme odtcpoc, tojxvoc;, Tuuxi-pigSirj^ en dvoquant 
la structure dite loi de Caland, et on rapproche 0dpa, 
Oapvot;, en supposant que Truxcvog est p.-d. issu de 
7 ruxtpr)S 7 )<;, cf. aussi 0aptv6t; et voir Schwyzer, Gr. Gr. 
1,490. Toutefois Szemerdnyi, Syncope 82-87, prdfere par 
une analyse qui reste hypothdtique partir de 7 tuxlv 6 ^ et 
voir dans 7 tuxv 6<; le rdsultat d’une syncope. Ge savant 
a raison de s’inquidter du champ sdmantique de ces mots 
et il se demande si le sens de « pdndtrant, intelligent » 
peut bien se tirer d’une signification originelle « dense, 
serre », etc., ce qui est p.-d. possible, mais pas tres 
satisfaisant. S’il y avait contamination de deux termes 
le sens d’« intelligent, pdndtrant», conduirait & dvoquer 
£X£ 7 reuxic, 7 tei>xdXqxo<;, etc. Au total 1’dtymologie reste 
obscure, voir les hypothdses de Szemerdnyi. Voir aussi 
(5tp7Tu?j qui rdpond k avest. pus-d et suppose un i.-e. 
*puk- «fixer» qui rendrait compte de m>xa, etc., cf. 
Pokorny 849. 

TTUKTT), -Ttov, Voir TTOSa<J<0. 

iruXctov, -e&vo? : m. « guirlande, couronne » (Alcm. 3 : 
65,60, Call. fr. 80,5, Pamphil. ap. Ath. 678 a), terme lacon. 
selon Pamphil. et Hsch., cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,379 ; 
Hsch. connatt aussi 7 ruXcov ; ttuXiyy^ * at Iv tt] £ 8 pa 
Tptx e ? xal touXot, poaTpux 01 ? xtxtwot (Hsch.). 

Et.: ITuXeaw dtant un mot laconien prdsente un suffixe 
-£cov reposant sur -£i/cov, cf. x<*Xx£(3v, etc. ; ttuXlyy®? a 
regu un suffixe nasalisd expressif comme 0 c()p.tYY e ?J 
XatYY ?! ^» efc.; ces ddrivds peuvent dtre tirds d’un mot 
comme un * 7 ruXo£ non attestd. On a rapprochd skr. 
pula-kdh m. pi. «le hdrissement des poils du corps » (aussi 
* pula- dans un lex.) et pulasti(n)- « au cheveux lisses * 
qui suppose aussi "pula-; en iranien on a kurde pur 
«cheveux ». Dans le domaine occidental on a dvoqud en 
celtique m. irl. ul (de *pulu-) « barbe », ulcha f. « barbe », 
ulach «barbu », ul-fota «^ longue barbe». Voir Liddn, 
Streitberg Festgabe 226 sq., mais surtout les doutes de 
Mayrhofer s.u. palakah 2,314. 

ttuXt] : f. « battant d’une porte » (Hdt. 3,156), surtout 
au pi. «porte double», le plus souvent «portes d’une 
ville » (Horn., ion.-att., etc.), dit aussi des portes d’Hadds, 
rarement portes d’un palais chez les trag. ; plus souvent 
« entrde, acces dans un pays, passe » sert done de terme 
gdographique et de toponyme ; parfois « douane » (pap.), 
se distingue de 0 upa et 0 upat« porte de la maison », relide 
k l’idde du « dehors ». 

Composes : 7 ruXapT 7 ]<; m. «celui qui ferme la porte» 
epithete d’Had^s (Horn.) ; attests aussi comme anthro- 
ponyme, pour le second terme, cf. apapiaxco et voir 
Bechtel, Lexilogus s.u. ; TcuXacop 6 ^ « gardien des portes 
d’une ville » (Horn.) k cdt 6 de 7 ruXcop 6 i; « gardien » (trag.), 
gardien des Propyl 6 es & Ath^nes (inscr.), le mot est atteste 
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iruAq 

en prose tardive; emploi technique «pylore» orifice 
infirieur de l’estomac (Gal., Ruf.) : Ruf. Onom. 169, 
explique le mot « quand il est contracts, il ferme Fissue 
aux aliments contenus dans l’estomac » ; verbe dinomi- 
natif : m>Ao>p£a> (Luc., etc.) ; autres formes m>Xoup6<; 
(Hdt.), -Eup6s (Hsch.), -aup6(; (Hsch.) ; pour le second 
terme, cf. s.u. opaco ; en outre, 7roX7)-86xo<; «qui guette 
aux portes de la ville, brigand » ( H. Herm. 15), cf. la 
glose d’Hsch. TruXacopoug * tou<; nruXa^ cpuXdaaovTac; 

xXeTTTat; ; 7ruXai.pdxQS (< C I U ^ combat aux portes » 
(Stesich 242 P corr., Ar. Cav. 1172 avec un jeu de mot 
qui ivoque Pylos, Call. fr. 638), l’interpritation de la 
finale du premier terme restant difficile; 7toXay<Spa? ou 
-po<; «diligui au conseil de l’amphictionie delphique » 
(ion.-att.), cf. ayopd, dyslpco, etc. 

Au second terme de composes : plus de vingt formes 
en -ttoXos : sxaT6p-7ruXo<; « k cent portes », km a-, rr)Xs- 
probablement un toponyme, 6i|x- (tous chez Horn.); en 
outre, dcvTi- (Hdt.), 7 rpo 7 i;uXa n. pi. «propylies» (ion.-att.) 
avec 7 rpo 7 ruXat.a (att.) et -try)? « marchand install^ dans 
les propylees# (Ephese), etc. Toponyme @eppo-7t6Xai pi. 
Thermopyles (Simon., Hdt., etc.), en att. on dit IluXat,, 
cf. Risch, IF 59, 1944-1948, 267. 

Dirivis : 1. 7 TuXt<;, -iSoc, f. « poterne » dans la muraille 
d’une ville (Hdt., Th., D., etc.); 2. m>X<&paTa pi. n. 
« portes d’une ville, portail d’un palais » (iEsch., E.) terme 
emphatique, cf. Chantraine, Formation 186; 3. ttuXscov 
m. (tardif), -cov (Arist., hellen., pap., etc.) m., avec le 
suffixe des noms de lieux, «portail », notamment d’un 
edifice public ou d’un temple, comporte parfois une 
construction ou une tour devant l’idifice ; 4. e^co-ttuXItt]^ 
m. « qui se trouve hors des portes», etc., cf. Redard, 
Noms en -ttqc 26. Fonctionnant comme adjectif : 5. tzuacuoq 
« qui se trouve a la porte » ipithete, p. ex., d’Hermes 
(tardif), IluXoda epithete de Dimeter adoree dans la 
region de Hukoii, des Thermopyles (Call.), voir aussi 
7 rpo 7 TuXata dans les composes avec TTpoTruXa ; mais IluXato^ 
est un anthroponyme (77. 2,842, etc.) et IluXoua, -Cy) f. 
disigne la reunion amphictionique & LtuXai (ion.-att.) ; 
d’oii nuXataavat m. pi. apparemment derive d’un verbe 
* 7 ruXaia^ 6 ), cf. Suid. TruXataor^ [correction pour TraXata- 
tcxtoui;] ’ touc; uytec; \ir\TZ Xsyovxa^ pv)TS rrpdaaovTa<; 

Sia 7rapay£V£a0ai toloutoui; Ttva^ dvOptoTrout; £i<; t&v rcpo- 
£ip 7 ][x^vov t6tcov (= ITuXat) = Phot. : done, il s’agirait 
de charlatans qui se rassembleraient a ndXai ; en outre, 
7 tuXocloccjt(x^ - tou<; <jjsoaTd<;. < P68i,ot (Hsch.) ; on peut se 
demander si ce groupe de mots est bien issu de ITuXata, 
car pour le sens il fait penser a 7roX7)86xo£ et a la glose 
d’Hsch. 7 ruXoctopou£ oil il s’agit de voyous qui trainent 
aux portes des villes ; 6. meme probleme pour m>Xaix6<; 
terme geographique qui signifie « de IluXat,,», p. ex., dans 
nuXat,x6<; xoXttoj; (Str.), mais aussi «grossier, de voyou » 
(Plu. Pyrrh. 29); 7. nukoir&ec, dyopai « les assemblies 
de ILjXoa (S. Tr. 639), forme artificielle pour IluXoda, 
cf. Redard, Noms en -ty]S 10, a cdte de IIoXaLu? f. «qui 
garde la porte » (Lycophr.), cf. Redard, ibid. 212. 

Verbe denominatif : 7ruXoopai «itre pourvu de portes » 
(Ar.), -oco « pourvoir de portes» (X. dit du Pirie) ; avec 
a7ruX«Tos (X.). 

Dans Fonomastique l!uXo<; toponyme, et les anthro- 
ponymes n6Xio<;, nuXaipiviqs avec un premier terme peu 
clair. 

Le grec moderne a garde ttuXiq avec son sens propre, 


tcuXcov « portail ». Le frangais pylone a iti emprunti avant 
1823 pour disigner les pyldnes des temples igyptiens. 

Et.: Inconnue. Frisk pense que ce serait un emprunt 
dans le vocabulaire technique de la construction, cf. 
piyapov. 

iruXAeT : Opausi, X£yet, Sia6oa, OpuXXel (Hsch.), cf. 
Dragoumis, ’AOrjva 1919, 34. 

TrujiaTOS : «le plus iloigni, le dernier » aussi avec 
sens temporel «le dernier » done «le plus ricent » (ip., 
lyr., grec tardif). 

Et.: Apparemment forme de superlatif, cf. une hypothese 
chez Schwyzer, KZ 63, 1936, 60. Schwyzer et Frisk 
evoquent skr. punar « en arriere, de nouveau, plus loin » 
mais v.h.all. fon(a) «von » est douteux). L’hypothese 
developpie part d’un radical *(d)pu- comparable k *po- 
(qui figure dans lat. po-situs a cote de grec obro, etc.). On a 
posi i.-e. *pu qui pourrait ripondre k grec dial. dcrrG ; 
mais le grec arco est giniralement considiri comme un 
traitement phonitique de octto. En ce cas 7rufj.aT0<; prisen- 
terait un vocalisme dialectal. Cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,444 
avec la note 3, Bechtel, Lexilogus s.u. 7rup.aTO(;. Voir 
encore ro!>vvo<;. 

TruvSa^, -axog : m. fond d’un vase ou d’un ricipient 
(Phiricr., Arist., etc.) au figure « poignie de l’ipie » (S. 
fr. 311) ; dirive : arruvSaxcoTog ‘ dTto0p,svo£ (S. fr. 611). 

Et.: Dirivi qui comporte le mime suffixe -ax- de 
noms d’objets que xap.a5, :uva$. Forme d’aspect familier 
qui ripond a lat. fundus , a grec rru6p.Yjv qui repose sur 
*bhudh-. Il subsiste deux difficultis : pour la sonore on 
a admis que la nasale transforme la sonore aspirie en 
sonore, cf. dcT^pSco, 0a^6oc;, 0p6p6o<;, voir Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,333 ; on attendrait <puv$- ; pour la sourde initiale, 
cf. pourtant aT£(x6o) ; on l’a expliquie aussi par l’analogie 
de 7 tu0^t)v (Curtius, etc.) ; selon Kretschmer, Gl. 22, 1934, 
115-118, le mot serait emprunti au germanique par 
Fintermediaire du macedonien ; selon Pisani, Rev. Intern. 
Et. Balkaniques 3,18 sq., il serait macidonien ; pour 
les hypotheses pelasgiques, voir Hester, Lingua 1965, 374 ; 
cf. encore Mayer, Gl. 32, 1952, 73 sq., qui a la suite de 
Kretschmer ivoque le toponyme IluSva. 

TTuv0avop.cn : Od. 2,315 ; 13,256, ion.-att., etc., a 
coti de 7T£u0opa{, (Horn, pour qui la forme est commode 
metriquement, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,111,282,308). 
Aor. thimatique TruOsaOat., etc. (Horn., ion.-att., etc.), 
optat. avec redoublement 7T£7ru0oiTO {II. 6,50 = 10,381, 
cf. 11,135, done une seule formule), parf. 7re7ruapai (Horn., 
ion.-att., etc.) «apprendre de, s’informer, interroger»; 
egalement avec des preverbes : ava-, a7ro-, Sia-, ex-, E7U- 
(tardif), 7 rpo- «s’informer d’avance ». Formes actives 
exceptionnelles : cretois 7 teu0co, rceucyai «faire savoir, 
citer en justice » (cretois), cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,769, 
avec sens transitif ; cas tout different, part. aor. f. Trsuaaaa 
« qui a appris » (P. Masp. 5,7, vi e s. apris). 

Derivis a vocalisme e : 1. 7rso<rciov «il faut rechercher » 
(PL), vocalisme pris au futur, cf. tteicteov ; 2. 7teu0w f. 
« nouvelle » (^sch. Sept 370) ; 3. composes sigmatiques : 
d7TEU07)<; « ignore » [Od. 3,88, Arat.), «ignorant# {Od. 3,184, 



alexandrins) ; autres composes tardifs : 7roXu7reo0iq<; 
(Plu.), etc. Toutes les autres formes sont attestEes en 
grec postclassique : 4. oareuaTog et 7 T£Uctx 6<; (Hsch.) peuvent 
Etre dus k l’analogie de 7teuctt£ov ; d’ou 7t£ucttlx6<; « qui 
interroge » (Ph., A.D.), et les composes <pLX6-7rEUCTxo<; 
(Phot., Suid.), -t 7)<; m. (Ptol.) «celui qui aime k interroger», 
avec - 7 teuctx£<o (Ph., etc.), -TTEUCTxla (Phid., Plu.); 5. 7reu07)v, 
-tjvoc m. « qui s’informe, enqueteur, espion» (Luc., Arr., 
Lib., etc.), prEsente une apparence archa'ique, cf. Solmsen, 
Beitrage 143; 6. tteuctlc; f. « enquete, question », etc. (Ph., 
Plu.), avec ava- (Charito) se dEnonce clairement comme 
secondaire par rapport k tvugtic,, a cause du vocalisme 
et de la forme du suffixe. 

Derives a vocalisme zEro peu nombreux mais vivants, 
largement attests : 1. adj. verbal ti:uctt6<; (EM 323,49, 
Eust.), important en composition : ava- « bien connu » 
(Od ., Hdt.), (5c- « sans Etre connu» et «sans connaitre » 
(Od., etc.), &x- « connu, dEcouvert» (Th.), etc.; 2. nom 
d’action : ttuctxl^ f. « question, nouvelles», etc. (iEsch., 
ion.-att.), forme archaique comparable & 7 t1cttl(;, d’ou le 
dEnominatif expressif 7rucyTt,aop.aL (Plu., Hsch,, Phot.) ; 
3. 7 TUCTp.a n. «question, interrogation » avec -p.axix6(; 
«interrogatif » (tardif). 

Get ensemble de mots, comme le confirme l’Etymologie, 
a un champ sEmantique plus Etendu que epcorco «inter¬ 
roger », Ipsuvaco « enquEter ». II a disparu en grec moderne. 

Et.: Vieille famille de mots, radical *bheu-dh~, avec des 
correspondants exacts dans diverses langues i.-e. Le 
present radical a vocalisme e TrsuOopLaL repond k skr. 
bddhati, moyen 4e «Etre EveillE, attentif, comprendre », 
avest. baoSaiti, -te id., mais aussi «sentir»; en slave, 
v. si. bl/udg, « observer, surveiller, garder », russe bljudu 
* observer, remarquer »; en germanique avec sens factitif 
« donner l’Eveil, attirer l’attention », d’ou «inviter » dans 
v. isl. bjoda , v.h.all. biotan; avec prEverbe got. ana-biudan 
« ordonner »; faur-biudan « dEfendre » : les emplois factitifs 
du germanique se retrouvent par des Evolutions indEpen- 
dantes dans le crEtois 7reu0co (voir plus haut) et en baltique 
dans lit. causatif baudiiii , bausti « punir »; en skr. le 
factitif bhodhaya-ti signifie « Eveiller, enseigner k, commu- 
niquer ». Ainsi un i.-e. * bheudh-e- (-ti , -tai ou -toi) 

signifiait proprement « Etre EveillE, Eveiller » et a pu se 
spEcialiser diversement.. Le sens de « s’informer » est un 
dEveloppement propre au grec, de mEme que le sens de 
« sentir » en iranien, celui d’« ordonner » en germanique, de 
« punir » en baltique ; ou encore celui de « reconnaissance » 
dans l’appellatif v. irl. buide. A l’aoriste (s-)7ru0ovxo 
rEpond skr. budhanta, mais cette derniEre forme entre 
en realite dans un systEme athEmatique, cf. Strunk, 
Nasalpraesentien 97 sq. Dans les dErivations nominales 
les formes qui se recouvrent peuvent rEsulter de develop- 
pements paralleies, p. ex., £ cotE de &7ruCTxot;, etc., skr. 
buddhd- « EveillE, inspirE »; k cotE de ttucttlc;, skr. buddhi- 
f. « comprEhension, intelligence », avest. paiti-busti f. « fait 
de remarquer »; h cote de a-7rsu0Y)c;, avest. baoSah- n. 
« perception ». Pour le prEsent a nasale 7ruv0dvofjLat. on 
peut Evoquer lit. bu-n-dii , inf. busti « s’Eveiller » avec le 
causatif suffixE bu-dinu , -inti «Eveiller» et en celtique 
ad-bond «annoncer», ussbond «refuser » : il s’agit la 
de catEgories productives, voir encore Pokorny 150, 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2,449. 

TTUVVOS : 6 7upcoxx6<; (Hsch.), cf. Didyma 50.2 A 51 


graffitto; en outre, Tcouvia^eiv ■ TratSixoL; xP ^ a ® aL 5 Ttodviov 
ydp 6 SaxxuXio? [— anus] (ibid.); aussi 7ruv[v]td£eiv • 
7rspalvcLv (ibid.). 

Et.: Terme populaire avec une gEmination expressive, 
cf. Meillet, BSL 26, 1925, 15 sq., Specht, KZ 62, 1935, 
213 sq.; la glose Ttouvtd^eiv se rapporte probablement au 
laconien, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2,379, avec une tentative 
d’Etymologie ou figure notamment 7rup.axo<;. En fait, 
comme on pouvait l’attendre, il n’y a pas d’Etymologie 
demontrable. Le mot a fait penser a TruyY), a skr. putau 
« les deux fesses » (seulement dans un lexique trEs tardif), 
lette pun(i)s « bosse, tubercule », lit. puta f. « bulle », etc., 
cf. Persson, Beitrage 1,241, qui part de *peu-, *pu- 
« souffler ». Voir encore Pokorny 847, Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 2,303, qui n’Evoque pas 7 ruwo<; pour 
putau. 

ttu£, 7tuy [nr), etc. : 

I. IIu5 adv. « avec le poing, en boxant» (Horn., poetes, 
Hp.) avec la glose ttuJ; * 7ruyfjL7), yp6v0o? (Hsch.). Forme 
b&tie sur la racine dont la finale a EtE diversement expliquee. 
Hsch. donne une forme de nomin. ; l’adv. a EtE expliquE 
par un s adverbial (Schwyzer, Gr. Gr. 1,620), parfois 
comme un nomin., en dernier lieu comme un datif pluriel, 
cf. SzemerEnyi, Studi Micenei 2, 1967, 24, n. 64. En 
composition rrEypLaxo? « boxeur » (Od., Pi.), -la (//., Pi.), 
-it o (hexam. ap. Hdt.), cf. Georgacas, Gl. 36, 1958, 180. 

II. IIuy(jL7) f., cf. pour le suffixe cTLyp.7], Spax^, dxptr), etc. 
« poing » (Hp., Ar., etc.), « boxe » (Horn., ion.-att., etc.), 
aussi mesure de longueur, distance depuis le coude jusqu’E 
la naissance des doigts =18 SaxxuXoL (Thphr., Poll. 
2,147). 

DErivEs : 1. 7ruy{jLaLO? «grand comme le poing »(Philostr.), 
d’ou « nain » (Hdt., Arist., etc.) et au nom. pi. IIuyExaToi 
« PygmEes », nom de peuple mythique diversement localisE 
(II. 3,6, Hecat., etc.) ; 2. 7Pjyp.txo<; «qui concerne la boxe » 
(An. Ox. 3,223). Onomastique : nuypiag sobriquet de 
forme familiere (Bechtel, H. Personennamen 576) a cotE 
de IIuyfjiaXLCov dans une lEgende chypriote (ibid.), qui 
selon Ruijgh, Element acheen 136, serait 1’arrangement 
d’un nom non grec (phEnicien?). 

III. ndycov, -ovo^ m., mesure de longueur depuis le 
coude jusqu’a la premiere phalange = 20 SaxxuXot (Hdt., 
X., etc.) ; d’ou mjyoxxjioc, « long d’un 7ruycov » (Od. 10,517 =- 
11,25, Arat.) : il est difficile de poser un radical 7ruyovx- 
avec Schwyzer, Gr. Gr. 1,526; serait analogique selon 
Risch, Worth, der hom. Sprache 115, mais analogique 
de quoi? La forme attendue est 7ri>ycmaTo^ id. (Hp., 
Thphr., etc.), cf. axaStaioq, d’ou 7ro8LaLOS, etc. 

IV. IIuxTr^ m. «boxeur» (XEnoph., Pi., att., etc.), 
s’oppose a 7raXaLCTX7]?, plus tard «gladiateur»; d’ou 7TUXXtx6<; 
«qui concerne la boxe, habile a la boxe», etc. (PL, Arist., 
etc.), avec tcuxtlxott)^ (tardif) ; ttuxxoctuvt) « art de la boxe » 
(XEnoph. 2,4, hapax), cf. Wyss, Worter auf -ctuvy) 31 ; dEno- 
minatifs: 1. 7 ruxx£ueo « boxer, Etre boxeur»(att., bEot.), d’ou 
-suctl(; f., -euxiQ? m. (Gloss.), -elov * ev w ol mjxxaL aycovl- 
^ovxaL (Suid.); 2. 7ruxxaX^w « boxer »(Anacr. 346,396, p.-e. 
Hippon. 102 M), expressif et p.-E. analogique de Sap-aXl^co, 
dpTraXL^a) ; avec le doublet 7ruxxaXeon> (Sophr. fr. Ill, 
PSI 1214 A, 16), cf. TtoxxEuco. 

Le grec moderne, a cotE de ypovOoc;, a gardE tzxjE, «poing », 
7Tuyp.axla « boxe ». 



Et.: Radical m>y- avec le nom-racine figurant dans m>£. 
II est difficile de decider si 7ruyp/q et 7ruytov doivent §tre 
consid6r6s comme derives de rtonri ou de verbe. Les noms 
du poing varient d’une langue k l’autre (et a l’int6rieur 
m6me du grec, cf. yp<Sv0oc;). Le latin seul fournit des 
correspondants clairs avec pug-il m. « boxeur » (cf. pour 
le suffixe uigil), pugnus m. « poing » d’ou pugnare, pugna. 
IIu^ et les d6riv6s grecs ou latins doivent se rattacher 
au radical verbal attests dans lat. pungo , pupugl « piquer », 
le nom du poing ferm6 6tant l’agent avec lequel on pique, 
on blesse. 

Le latin fournit aussi pugio « poignard » qui conserve 
bien le sens de «piquer». Pour l’^tymologie de cette 
famille de mots voir Ernout-Meillet s.u. pungo et Walde- 
Hofmann s.s. u.u. pugil , pungo. Cf. encore touxt]. Toutefois, 
N. Van Brock, Melanges Chantraine 263-276, a tent6 de 
rattacher 7 tu£ a une racine signiflant « tout, ensemble » 
que Ion retrouverait dans 7rat; et dans 7 t£vt£, v.h.all. 
fust « poing », hitt. panku «tout». 

iru^os : f* «buis» (Arist., Thphr.), « bois de buis » 
(Epidaure, Nic.), d6ja myc6n. pukoso dans le compose 
pukosoekee (Chadwick-Baumbach 241, Scardigli, Minos 
6, 1958, 156-157). 

Rares composes : 7ro£axav9a ou -0o<; espece de nerprun 
oriental qui fournit le lycium (Dsc., PL), 7roS;o-ypa9£co 
« 6crire sur une tablette de buis » (Artem.). Au second 
terme ov6m>!;G<; « vari6t6 de chardon aux tiges cotonneuses 
(Thphr., etc.), 7rapa7ro5;o<; « incrust6 » ou « plaqu6 de buis » 
(Gratin.). 

Nombreux derives de sens divers : 1. ttu^ov n. tablette 
de buis pour ecrire (Ar., etc.); 2. -tSoi; f. «boite 

en buis», d’ou « boite» en g6n6ral (helI6n. et tardif, 
pap., etc.), nom d’un empl&tre (medecins) ; 3. m>££St.ov 
sert de diminutif a 7Tu^ov (Ar., etc.) et (pap.) ; en 

grec byzantin m>£lov et ttu^iSlov ont d6sign6 le 

livre par analogic avec 7ruxT^ s ttuxt£ov, ttuxtIS'-ov (voir 
sous 7 ttu£)> cf. Atsalos, Terminologie du livre manuscrit 
103-105; 4. 7 ri> 5 (s)<ov, -(e)£>vo<; m. «lieu ou pousse du 
buis ». Adjectif : 7 n!>£-ivos «de buis» {II. 24,269, att., 
pap.), « couleur de buis » (Eup., etc.), 7 uu^lvov nom d’un 
collyre (Celse), avec 7tuJ;!.v6-7tous (D61os) et le doublet 
TCU^veo? [AP 6,309), cf. Chantraine, Formation 201 et 203. 

Verbe d^nominatif : «<Hre de la couleur du 

buis » (medec.). 

Dans la toponymie : IIu^oos, -ouvto? fleuve et ville 
en Lucanie, avec le suffixe -o^svt- >-oovt- signiflant 
« pourvu de », cf. 2eXivou<;, etc.; le lat. a Buxentum , cf. 
Krahe, Beitr. z. Namenforschung 2, 1950, 233 ; 
nom de fleuve proche de Trap6zonte en Asie Mineure 
(Arr.), pour le suffixe, cf. Redard, Noms en 175. 

Le grec moderne a garde 7 tu£o<; et m>£dcpi « buis », tzo&q 
« botte » designe aussi la boussole. 

Le lat. a buxus « buis » dont on se demande si c’est 
un emprunt au grec ou un emprunt parallele (d’ou fr. 
buis, all. Biichse, angl. box, etc.), et par un emprunt 
post6rieur pyxis « botte », pyxinum « collyre ». 

Et.: Probablement terme d’emprunt. Selon Scardigli, 
Sprache .6, 1960, 220, viendrait d’une langue d’Asie 
Mineure, reposerait sur *bheu-k , *bhu-k- comme l’arm6nien 
boys « plante», de la racine de <po6>. Simple hypoth^se, 
mais les autres 6num6rees chez Boisacq et Frisk ne valent 
pas mieux. 


iruov, -o? : « pus », cf. 7TU0O(Jt.ai. 

TTUOS I m. « premier lait», consid 6 r 6 comme un mets 
d61icat (Ar. Guip. 710, Paix 1150, com.) ; il est douteux 
qu’Emp. ait employ^ 7 ruov en ce sens, cf. s.u. TruOopat, ; 
7E1. Dion. 138, Erbse glose le mot t 6 7 rpwToppuTov ydcXa 
xat voGTtpdrraTOV. Doublets secondaires, cf. Et.: 7 iuap 
est donn 6 par Eust. 1626,6 et comme variante chez 
Sol. 25,7 D pour map ; vrbau; (Hsch.) que l’on a corrig 6 
en 7ruap. 

Derives : 7 U>STla f. « pr^sure, lait caill 6 » (Arist., Nic.) 
avec par contraction mma (Arist., pap.) et plus tardive- 
ment, par metathese des voyelles, 7 UTua ; p.-§. tir 6 s de 
d 6 riv 6 de ttooc, comme 7 raysT 6 <; de rcayo<;, 
7 rup£Toc;, etc. ; autres vues de Scheller, Oxytonierung 52, 
qui part d’un g 6 nitif *m>aTO<; de miap. 

Le grec moderne emploie mma « presure ». 

Et ..* L’antiquitG des formes rcuap et 7uda<; reste douteuse; 
elles semblent analogiques (fait de langue? ou faute?) de 
7 ttap, etc., xpias, etc. Toutefois, Benveniste, Origines 19, 
range rruap ou rcuap parmi les anciens neutres en r. 
L’etymologie la plus plausible rattache 7 tu 6<; a 7tu6v « pus »; 
comme 1’observe Frisk, les notions de « se coaguler, surir, 
fermenter» peuvent s’associer k celle de « se corrompre »; 
il 6voque skr. Sara- m. « sauce sure », Saras- n. « peau du 
lait », lat. caries « pourriture », le verbe skr. srndti (cf. 
xspa‘££co) avec Sima- qui peut signifier «pourri » ; p.-e. 
lat. colostra « colostre » s’il repose sur * corostra, cf. Lid6n, 
KZ 61, 1934, 1 sqq. Autres vues chez Boisacq, avec 
bibliographic, suivi par Scheller, op. c. 

TTUTnra§ : exclamation d’admiration (Pl., Com. Adesp.) 
avec 7 ru 7 i 7 ra^o> (Cratin. 52). 

irup, TUUpo<; : n. « feu », parfois « flamme », parfois chez les 
medec. « fievre » (Horn., ion.-att., etc.), distinct en principe 
de 9 X 0 ^ « flamme »; pour Horn, voir L. Graz, Le Feu dans 
VII. et VOd .; 7 rup, champ d'emploi et signification; ce savant 
pense que le mot est de nature profane. 

Composes : myc6n. pukawo — 7njpxa/o(, personnages 
charges d’allumer le feu dans un sanctuaire, d’ou Ilopxaeu^ 
dans le titre d’une piece d’iEsch., cf. avec une autre 
suffixation Trupxa[.6g « qui sert a des offrandes par le feu » 
(D61os) et Trupxaiicic « bucher funebre » (Horn.), cf. pour 
le suff. av0paxia ; purautoro duel myc6n. «pincettes», cf. 
7rupauaTpa f. (inscr. att.) et 7rupaaTpov faute pour 
TrupaoCTTpov (H6rod. 4,62) : pour le myc6n., cf. Chadwick- 
Baumbach 241, le duel peut y §tre feminin ou neutre ; 
7 rup-cx:ypa, voir #ypa, Trupaovo^ cf. s.u. 1. auco, -aucFT7)?, 
cf. ibid.; rcupSatov = paysipsiov { IG IV 8 1,108,109, 
Epidaure), compost de Satco ; 7rijp8avov «petit bois» 
(Gall. 197,42 et Hsch. s.u. mjpSaXov), cf. 8av6<; et SaXoq 
s.u. Satco ; Tiup-xopo^ «surveillant du feu sacre » Arch. 
Eph. 1934-1935, 140, v e s. av., Thessalie, cf. vecox6poi; 
et xopscj ; TtupTuaXapoc; epith^te de la foudre, cf. 7raXa[jiY) 
(Pi. 0. 10,80); To>p-7rv6o<; « qui souffle du feu» (trag.) ; 
rrup- 7 roXeco voir 7reXop.ai ; 7 rup 96 pog «qui porte du feu, 
une torche» (Pi., etc.), plus tard Tuupo 9 opoc; (Epidaure, 
Argos) : les formes avec voyelle th6matique sont rares, 
avec -|S6Xoc, (PL), -ppayV)^ (Cratin.) ; quelques 

composes avec rrupt- soit parce que le datif est en situation, 
soit parfois par analogie des composes avec premier 
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terme en -i : m>pi-(36Xo<; «qui frappe avec du feu » (E.), 
* n£ dans le feu» (E., etc.), -I0sipa (B.), -i]X7i$ 
«avec une pointe brfllante » cr66 d’apr^s etc., 

cf, ^xt) et ax- 2.; pour le premier terme, influence de 
Xa0i-, 7 rux!.-, avec l’alternance de la loi de Galand ( Od. 
9,387), -xaoi (Oracl. ap. Plu. 406 e), -xaoxo^ et -xauaxo<; 
(Horn., etc.), -7rvoo? (Lyc., pap.), -crTaxTo^ (E.), -ymoc, 
« frapp6 par le feu » (iEsch.), -<pXexTo^ (iEsch., E.) et de 
nombreux autres exemples tardifs. 

Au second terme de composes, une trentaine d’exemples : 
(3c-7rupo? (Horn., etc.), otp/pU (S., E.), * qui regoit du 

feu » (E.), 31- «avec deux feux», ou « pass6 deux fois 
au feu » (Ar., etc.), Sta- (Anaxag.), X&- (iEsch.), £<07rupa 
« braises * (PI., etc.) avec divers derives : ^o)7rup£oi * ranimer 
des braises », etc.; Ip.- « que l’on fait bruler, brfllant», etc. 
(att.) avec pi. n. gpm>pa « offrandes par le feu », U7r6- « avec 
un feu’secret » (S.), etc. 

D 6 riv 6 s : I. Substantifs : 1. Tropa pi. n. « feux de camp » 
(Horn., ion.-att., etc.), seulement nom.-acc. sauf dat. 
TrupoZs (X.) ; le pi. de m>p est pass 6 k la flexion thSmatique 
avec d 6 placement de l’accent, cf. Egli, Heteroklisie 18 
et 22 ; 2. Ttopa f., ion. m>p^ «bflcher fundbre »(Horn., etc.), 
« emplacement du bflcher, tumulus# (Pi., trag.), « autel 
pour des sacrifices par le feu » (Hdt., E., etc.) ; 3. 7 ropsZa, 
ion. -fya pi. n. « ce qui sert k allumer le feu », notamment 
morceaux de bois que Ton frottait l’un contre l’autre 
( H . Herm . Ill, S., Thphr., etc.); 4. nupa6$ m., pi. -oi 
et parfois n. 7 rupaa « flambeau, signal de feu, fanai# (//., 
trag., Plb., etc.), parfois au figure, dit p. ex., des feux de 
l’amour (pontes), le mot n’est pas attique comme le prouve 
le maintien de -pa- et l’accent sur la finale 6 tonne ; d’ou 
7 n>paa>Sv)^ « qui brille comme un signal de feu » (E. Ba. 
146) et le verbe denominate 7 copaeu<o « allumer, faire des 
signaux lumineux# (E., X., etc., aussi avec dcvxi-, lx-), 
avec -ae£a * utilisation de signaux lumineux» (Plb.), 
-eurfo «celui qui fait ces signaux » (iEn. Tact.), mais 
-eoT 7 ]p « celui qui chauffe un bain »(Aret.); rares composes 
tardifs, p. ex. 7 tup<tot 6 xo<; « qui fait du feu # {AP, Nonn.) ; 
voir aussi 7 rupp 6 ? ; 5. 7 rop 6 T 7 )<; f. «chaleur, ardeur »(Gal., 
Plot.) ; 6 . TCuptSiov « etincelle » (Thphr.). Avec des speciali¬ 
sations diverses : 7. 7 uopsx 6 ? «fievre» (IL 22,31, sens 
discute, Hp., Ar., PI., etc.), m^me sufT. que dans vi^peT 6$ 
dont la racine est a la fois verbale et nominale, mais 
aussi n(xx^6$, aup 9 Ex 6 ^ ; d’ou Truplxiov (Hp., etc.), 

(ibid.), -ix6$ (tardif) et les verbes denominates : Troplaaco 
«avoir la fievre# (E., att.) avec flexion en gutturale 
! 7 rupe£a, 7re7rupsxa (Hp.), -ext ix6$ (Gal.) ; -exafvto (Hp.), 
-exidcco avec le suit, des verbes de maladies (Gp ., Cyran.); 
8 . TTupfoc, ion. -to} f. avec des sens divers « etuve, bain de 
vapeur, traitement par la chaleur » (Hdt., m6dec., etc.), 
d’ofl TTUpiico «donner un bain de vapeur, rechauffer» 
(Hp., etc.), avec -Iolglc, f. (Thphr.), -focpa n. = m>pia 
(Hp., Arist., etc.), -tanfjp m. « recipient d’eau chaude » 
(Sor.), -Lanfjptov n. « bain de vapeur# (Hp., Eup., etc.), 
-laxAs « chauffe pour un bain » (Gal.), mais -iocti} « colostre 
chauffe » (Ar., com., Luc., Poll., Phot.) ; 7rupia designe 
aussi la p£che au flambeau (Arist. H. A. 537 a) ; enfin, il y a 
un homonyme 7 ?up£a nom du sarcophage, notamment en 
Asie Mineure, cf. Kubinska, Monuments funeraires 50 
avec la n. 19 ; 9. 7 ruptry}<; m. « qui s’occupe du feu # (Luc.), 
epithete d’H6phaistos, mais aussi « pyrite de cuivre » 
(Dsc., etc.), cf. Redard, Noms en -ttjs 36,60,245 ; f. 
7 ruptTi^ = 7rflps0pov ; 10. 7tflps0pov (Nic., etc.), -e0po£ 


irup 

(Dsc.), -coOpov (Ps. Dsc.) « pyrethe d’Afrique », Anacyclus 
Pyrethum, p.-e. ainsi nomine a cause de son effet calorique, 
cf. Stromberg, Pflanzennamen 82 et 146; 7 tupaX(X)t<;, voir s.u. 

II. Adj. 1. 7 uup 6 > 8 y)£; « qui ressemble au feu, brfllant» 
(ion.-att.) ; 2. -tvo? « de feu# (Arist., Plb., etc.); 3. - 6 ei<; 
id. (poesie helien. et tardive), aussi nom de la planete 
Mars ; 4. pour 7 rupp 6 i;, voir s.u. 

III. Verbes denominatifs : 1. Troplopuxi, «§tre 

brflie, mis au feu, brfller, mettre au feu, griller *, etc. 
(Pi., ion.-att., etc.), aussi avec preverbes, notamment 
lx-, en outre, Ip,-, 7rpo-, rcpoa- ; d’ou Tuupcoau; f. « fait de 
bruler, de soumettre k Faction du feu * (Arist., Thphr.), 
egalement avec Sia-, lx-, Ip,- ; -cop,a n. «inflammation » 
(tardif), -cot 7 )i; m. « forgeron » ( LXX , etc.); -cot6i; « de 
feu » (Antiph.), -omx6^ «qui rechauffe » (tardif), avec 
arcopcoTO^ « qui n’a pas 6t6 expose au feu » {IL 23,270, 
Thphr., etc.), cf. Wackernagel, Spr. Unt. 124 ; 2. 7pjpeuco 
«allumer un feu # (PL), avec -eutyj^ (tardif), -sutixo<; 
« pour la p^che au flambeau » (PL), -euq (Hsch.), p.-e. 
«recipient qui va au feu # {AP 13,13); surtout !(jt7rupeflco 
(Ar., etc.), d’ou -supa (Arist.); 3. !pjnjpi£o> {LXX, etc.), 
avec -uyp,6<; (Hyp., Plb.), xaxa- «prendre du feu# (Theoc. 
2,24), a 7 T 07 rupi^ 0 ) «faire griller # (fipich. 124), d’ou par 
derivation inverse dbro 7 copls « petit poisson grille # (Clearch. 
16) — l 7 rav 0 paxt? ; egalement doro-Tcuptac; m. « pain grille 
au feu » (Cratin.) ; 4. TTUpa^co {EM 697), pour expliquer 
5. TTupaxTlco : voir ce mot. 

Le grec moderne a conserve TrOp, uupa, et de nombreux 
composes ou derives : 7 iop 7 roX<o «incendier #, Ttupo 6 oXw 
« faire feu », Truplaaco « avoir de la fievre », mais le mot 
usuel pour designer le feu est (poma f. 

EL: Vieux terme i.-e. de genre inanime avec un corres- 
pondant dans ombr. n. acc. pir (de *pur ), abl. pure (de 
*ptir~). Ailleurs on a avec une voyelle th 6 matique arm 6 n. 
hur , g 6 n. hroy- (de *pur-o~), et avec un suffixe i v. norr. 
furr , fyrr (german, commun *fur-i-). On a en fait k l’origine 
une flexion en r/n bien attestfle en hittite : pahhu (wa)r 
soit pahhur, g 6 n. pahhuwenas; l’alternance rjn se trouve 
confirmee en germanique par l’opposition v.h.all. fuir, 
fiur, feuer , mais got. fon, gen. furiins; en armen. hur, 
mais le derive hnoc « foyer, po^le »; forme en nasale en 
baltique dans v. pr. panno «feu »; en si. forme en r 
tcheque pyf m. et pyri n. ; tokh. A pi. pordm pr 6 sente 
p.-g. une combinaison de r et de n, cf. van Windekens, 
IF 65, 1960,249. La structure de la racine a ete diversement 
definie. Benveniste, Origines 169, pose * ped 2 -w-r> ped 2 ur: 
la forme grecque r 6 sulterait de la chute de a 2 > puis d’une 
contraction ; autres vues chez Specht, KZ 59, 1931, 253. 
Un point est probable : pas de rapport avec lat. purus 
ni skr. pundii , mais cf. Mayrhofer, El. Wb. des Aliind. 
2,306. 

Comme pour l’eau, Findo-europ 6 en a poss£d 6 deux noms 
du feu, Fun anim 6 , pourvu d’une resonance religieuse : 
skr. agni-, lat. ignis, etc., lit. ugnis, v. si. ognjL Pour le 
feu comme pour l’eau ( 68 cop), le grec a pr 6 f 6 r 6 le terme de 
genre inanim 6 , sans qu’il y ait lieu de tirer de ce fait des 
conclusions de trop grande port 6 e. Voir Schulze, KL 
Schr. 194 sq., Meillet, MSL 21, 1920, 249-256, Bonfante, 
Festschrift Debrunner 33-56, Mastrelli, Arch. Glott . Ital. 43, 
1958, 1. Pour des substituts des noms du feu par * tabou 
linguistique #, cf. Havers, Sprachtabu 64-78, ou sont relev 6 s, 
par ex., la substitution de 900 ^ a 7r0p, de lat. focus a 
ignis. Voir encore Pokorny 828. 
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irupaKT€u> 

mipaKTcw : «durcir au feu* ( Od . 9,323), « rCduire en 
charbon» (Nic. Th. 688 ) ; plus tard 7 ri>paxx 6 o(xai, - 6 o> 

«§tre r£duit en charbon, r 6 duire en charbon, griller * 
(D.S., Str., Plu., etc.), cette forme s’insCrant parmi les 
nombreux intransitifs en -oofxai group£s avec un factitif 
en - 6 co. 

En grec moderne 7 ropaxxd>vG> «rougir au feu ». 

Et.: II est peu plausible de partir d’un * 7 rupaxxo<; ou 
* 7 rupaxT 7 ]? « conduisant dans le feu » qui serait un compost 
de #yco (hypothese notamment de Bechtel, Lexilogus s.u.). 
Analyse vraisemblable de Frisk qui tire 7 rupaxx£<o de 
7 rupa^oi {EM 697,18, cf. Stolz, Wien. Stud. 25, 1904, 234 
avec la note 1) et 6 voque le cas de uXaxxIco, dcXuxx£co, 
TcepiYj[JLexT^ci>, cf. Frisk, Kl. Schr. 424-429. 

TrupaXAis t avec la var. et chez Hsch. m>ppaX^, 
f., nom d’oiseau, p.-£. une vari 6 t 6 de pigeon (Arist. H. A. 
609 a, Call. fr. 416, iEl.), Spithete d’olives de couleur 
rouge (mCdec.) ; aussi nom d’un insecte qui passe pour 
vivre dans le feu (Pline). IlupaXX^ est attests comme nom 
propre en B 6 otie. 

Et.: Diminutif en -aXXtg, cf. Chantraine, Formation 251. 
Le nom d’oiseau et le nom d’olive devant §tre issus de 
Tiup comme caract^ristique de couleur; sous l’influence de 
7 TUpp 6 q on a la var. en m>pp-. L’hypothese de Niedermann, 
Gl. 19, 1931, 9, que le mot serait tir 6 du 7 n 3 p 6 <;, nourriture 
de l’oiseau, en rapprochant cmxaXX^ semble moins 
vraisemblable. Rien ne permet malheureusement de 
decider si l’u est bref ou long. Sur le nom de l’insecte, 
voir Gil Fernandez, Insecios 163. 

Trupapts, : f. 1. «pyramide » figure g 6 om 6 trique, 

construction en forme de pyramide, etc. (Hdt., etc.), 
d’ou 7 njpa(ju$o-si 8 y]? « pyramidal » (fipicur.), plus souvent 
par simplification 7 rupap.o-e(. 8 iQ(; (Thphr., etc.) ; enfin, 
7 rupapi 8 ix 6 <; id. (Iamb.) ; 2 . «g&teau de grains de froment 
grilles melanges k du miel » (Gphipp., EM 697,27), en 
ce sens on a g 6 n 6 ralement 7 rupap.ou^, -ouvxck;, de -oFsvt-, 
m. (Ar., Gphipp., Call., etc.); forme simplifi 6 e mjpapoi 
m. pi. (Artem., etc.) ; selon Hsch. 7 rupap,o? signifierait 
aussi x^P T0 ? i pour 7rup<xp.r) voir s.u. 7rupo<; 

Et.: Au sens de « gateau», le mot est fait sur 7 rup 6 <;. 
« froment » d’aprds l’analogie de cr/jaap.^, -oxjq. Diels, 
KZ 47, 1919, 193, a suppose que les pyramides auraient 
6 t 6 d 6 nomm 6 es d’aprds la forme du g&teau (que d’ailleurs 
nous ne connaissons pas), cf. Kretschmer, Gl. 10, 1920, 
243. L’hypoth^se d’un emprunt a l’egyptien pr-m-us 
« hauteur » qui remonte a Brugsch, Z. /. aegypt. Spr. 1874, 
est sans valeur. 

irupyos * m * * tour », notamment dans une fortification, 
d’od «fortification » (Horn., ion.-att., etc.), sur l’emploi 
dans les papyrus, cf. M. Novicka, Archaeologia 21, 1970, 
53-62 ; au figure dit d’une formation militaire en colonne 
(Horn.), d’un guerrier qui est le rempart de ses compagnons, 
de sa cit 6 (Horn., Ale.), d^signe plus tard une partie de 
la demeure oil sont enfermSes les femmes (D., etc.), dans 
les pap. et le NT, une construction isol 6 e dans un domaine 
ou peuvent se trouver des installations diverses, mais qui 
sert aussi a assurer la s 6 eurite. 

Au premier terme de composes : 7 rupy<S-( 3 api.s « tour de 
protection » (LXX), cf. (3apt<; ; 7 rupyo-$duxxos « qui d^truit 


les tours », sens actif (TEsch. Pers. 104), -x£paxa «avec 
des tours comme des cornes » (B. fr. 39 Sn.), -p.ay8coX 
«tour de garde » (pap.), cf. p.ay8coXo?, 7rupyouxo<; «qui 
porte une tour * dit de bateaux de guerre (Plb., Poll.), 
7 rupyo- 96 pCK; id., dit d’616phants (Plu.), - 9 uXaH, « garde 
d’une tour » (iEsch.). 

Au second terme plus de vingt composes : eu-7rupyoc; 
«aux belles tours, aux tours solides » (Horn., etc.), 6t- 
« sans tour, sans fortification » (E.), a vxl- « qui ressemble 
a une tour * (Arist.), inx<x- (E.), xaXXG (E., etc.), ttoXu- 
(H. Horn.), 7rp6- «ofTert pour d^fendre les remparts » 
{iEsch.), (Simon., iEsch., etc.). 

Derives : diminutifs : 1. 7rupytav (D61os, Str., pap., etc.) ; 
2. -ISlov (Ar., inscr.) ; 3. 48o<; f. « armoire » (H6rod. 

7,15) ; 4. -taxo<; id. (Artem., iEl., etc.), mais aussi « monu¬ 
ment funCraire » sens qu’ont plus rarement 7rupyo? et 
7 iupyLov, cf. Kubinska, Monuments funeraires 158-159; 
5. TTUpyicrxtov et -taxaptov sont rares et tardifs ; 6. 7rupytx7)<; 
[axpou0<$£] « qui se perche sur les tours », cf. Redard, 
Noms en -x7js 84 et voir c7ropytXoc; ; aussi le f. -txt$ nom 
de plante (Hsch.) ; 7. 7rupyi.xpov probablement « armoire » 
(pap. vi e s. aprfes) suffixe clair, mais forme obscure. 
Adjectifs : 8. rnipyivo^ « qui concerne des tours » (iEsch. 
Pers. 859) ; 9. roSpysio^ « comme une tour » (Ion Trag.) ; 
10. « d’une tour » (S.) ; 11. -rjp^f; « pourvu de 

remparts, fortifi6 » (Oracle ap. Paus.), cf. s.u. -^)p7]S 5 
d’ou Trupyvjp^opiat. « 6tre assi6g6 » (iEsch., E.). 

Adv. 7rupy7}86v « en colonnes * {II., D.H.), «comme une 
tour * (Aret.). 

Verbe d^nominatif : Tvupyoco «entourer de tours, de 
remparts, fortifier* [Od. 11,264, etc.), au figure « dresser, 
exalter», etc., pour l’emploi chez Ar., cf. Taillardat, 
Images d'Arisiophane § 750 ; avec 7Rjpycox6£ {IG II 2 , 
1514, Callix.), dc7rupycoxo^ «depourvu de tours ou de 
remparts* (Od.), xaXXi- (E.), avec un f. 7rupy6>x(.c; * fait 
de tours » (iEsch. Sept 346) ; nom verbal 7rupycop,a n. 
* fortifications », surtout au pi. (orac. ap. Hdt. 7,140, 
iEsch., E.). 

ITupyo^, Ilupyoi, etc., ont fourni de nombreux topo- 
nymes. IlopyaXtSac. est le nom d’une association a Cameiros 
{IG XII 1,701). Aussi des anthroponymes : IIupyoxiXTjc, 
Hupycov, etc. 

Le grec moderne a gard6 7rupyo^ « tour, chateau, maison 
de campagne », avec Trupylov, Trupyaxt, etc. 

Et.: Le mot fait penser 6videmment a allem. Burg, 
got. baurgs «tour, chateau, ville * et Kretschmer, Gl. 22, 
1934, 100 sq., a suppose que le mot venait du germanique 
par l’interm6diaire d’une langue balkanique, p. ex., le 
mac£donien. G’est d’autre part un des rares termes qui 
pourraient fournir quelque fondement 4 la th6orie p£las- 
gique. On rapproche ainsi IIepyap,o<;, -ov, -a, qui 
repondrait a l’allemand Berg (i.-e. *bhfgh-o~, *bhergh-), 
voir Heubeck, Praegraeca 63-65 sq. avec la bibliographic, 
selon qui le mot serait emprunte a une langue i.-e. d’Asie 
Mineure : il 6voque hitt. parku- « haut », parkessar 
« hauteur »; en outre, les gloses d’Hsch. 9upxo<; ' xetx°? 
et 9<o>\5pxop • oxupcop.a. Sur ce point, cf. aussi Pisani, 
Rev. intern, et. balk. 3,22 n. 1. Voir encore Hester, 
Lingua 13, 1965, 363. 

TTUp-qv, voir m>po<;. 

Trupii^K'qs, voir s.u. Trup. 
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TTUpvos : l’Od. fournit 7r6pvov associ6 k xoxuXtqv (15,312 ; 
17,12, cf. Lyc. 639} et le pi. roSpvcc ( Od. 17,362), cf. aixa 
k c6t6 de aixo<; : * nourriture faite de c6r6ales»; en grec 
tardif Lyc. 482 a 97)ylvcov 7a>pvtov « des glands *. Compose : 
m>pvo-x6xo<; <5cpoupa (Hymn. Isis). Forme verbale douteuse 
TCUpvTjxai ‘ £a0t7)xoa (Hsch.). 

Nombreuses gloses : m)pvov x9jv aixoSoafcav, xpoq^v 6 8£ 
’AtcIcov xdt ptiv 7ropva aixla, x8v 8£ 7rupvov ^co(x6v (Ap. 
Soph. 138,6); m>pvo<; * et ™P vot * K^ocX xvqaxcoSe^ 

9) & xaxsipyaapivos aixo?, <5tXXoi /6pxo<;, &XX01 p,ay!8a xai 
ouSsxIpox; xa 7tupva (Hsch.); m>pvo<; * x6 dbr6xXaapia xou 
#pxou (Suid.), etc. 

Et.: Terme rare et archaique. Apr£s Fick, Bechtel, 
Lexilogus s.u., 6voque les gloses d’Hsch. 7ropovav * p.aylSa 
et xopovT) * aix&SIc; xt (qui serait pour *xepuva [?]) ; en 
posant une labio-v61aire initiate et en rapprochant le skr. 
d’ailleurs obscur carvati « ^eraser », avec curna - n. 
« poussi^re, farine *. Cette analyse, qui ne rend pas compte 
de 7rupvo<;, est r6fut6e par SzemerSnyi, Syncope 29-32. 
Ce savant admet l’explication des Anciens qui tirent le 
mot de :rup6s. II part de l’adj. rcipivos, cf. s.u. 7rup6? } en 
admettant une syncope. Difficult^ : la syncope reste 
exceptionnelle, et on attendrait, p.-S., l’accentuation 

*7TUpVO$. 

irupos t m., avec <j7tup6c (Cos, Th6ra, Syracuse, etc.) 
« froment, triticum vulgare *, souvent employ^ au pluriel 
et oppose k xpi0od (Horn., ion.-att., etc.). 

Nombreux composes : p. ex., 7topo-p6po<; (Q.S.), 
-xaTojXsud) (Poll.), -fxlxp7)<;, -(xexpY)x9)f; (Poll.), 7iup-07rt7r/](; 
« qui lorgne le bie» mot comique pour ari,xo-<puXa5 (Ar., 
Cratin.), 7rupo-7rcJ>X7]^ (Poll.), -7rcoXlco (D.), -96po^ «qui 
produit de bie * (byzantin), k cdte de Ilupcovta «celle 
qui preside k l’achat du bie * (?) comme epiciese d’Artemis 
(Paus. 8,15,9). 

Au second terme de composes : etf-Trupos «au beau 
bl6» (Poll.), iroX6- (Horn., poetes) et surtout dans des 
termes techniques : auxo- « pain de froment * (Alex., 
Gal., etc.), xpt06-m>pov « melange de froment et d’orge» 
(pap.), Xeux6- «fine farine de froment » (Ph.), etc., pour 
St6(j7ropov et -7rupo^ fruit du micocoulier et du gr6mil, 
cf. s.u. 

Derives : diminutif TruptSta pi. n. (Ar., pap.) ; 7ruptx7)<; 
[6cpxo^] « pain de froment * (iEt.), avec auxo-7tupfx7}<; * de 
pur froment » (Phryn. Com., Hp., etc.), cf. Redard, Noms 
en -xyj^ 90. 

Adjectifs : m>pi,vo£ « de froment» (E., X., hell6n.), 
-ap.ivo<; id. (H6s. fr. 117 = 62 M. W., tardif, avec a7rup<£- 
(jnvog k Cyrene), d’apr^s xudcfjuvos, cnqaafjuvo*;, cf. K. Forbes, 
Mnem. 1958, 157 ; 7rupix6g (pap.), -ckSiqs (Str.). 

Derive paralieie avec un sens different : 7rup yjv, 
m. « noyau, pepin » d’un fruit (Hp., Arist., Thphr., etc.), 
cf. pour le sufTixe Solmsen, Beitrdge 125 ; en composition 
dc7Tup7]V0(; «sans noyau* (Ar.), 7roXu- (Thphr.), etc.; 
derives : 7ruptjvfc? f. avec la graphic beotienne Troopetvis 
(Schwyzer 462 B 30, Tanagra hi® s. av.) « bouton *; 
-7)V!,ov « pepin o (Thphr.), « bouton » (D61os), -7 )v13lov id. 
(Delos, pap.); 7U)p7]va8s<;, pi., p.-S. «fabricants de boutons», 
nom d’une association k Eph&se ( Ephes. 2, n° 79) ; adj. 
7uup7)vco8Y]<; « comme un noyau» (Thphr.). 

IIup6<; est tombe en desuetude, remplace par aixos ou 
ses derives, cf. s.u. En revanche, Trup-qv «noyau, pepin * 
subsiste en grec moderne et cette famille a fourni les 


termes repondant, en physique, & « nucieaire », etc. 

Et.: L’indo-europ6en a poss6d6 des noms de c6r6ales 
divers; 7iup6<;, vtipoi se retrouve dans le groupe baltique 
et slave : lit. purat pi. « bie d’hiver », puras sg. m. « grain 
de bie », lette puri; mais en designant d’autres cereales : 
v. si. et russe pyro « 6Xupa, xlyxpo? M » en outre, russe pyrej 
« triticum repens , chiendent *, germanique : anglo-s. fyrs 
«chiendent ». Le sigma initial de dor. O70)p6!; pourrait 
§tre une variation ancienne, cf. Schwyzer, Gr . Gr. 1,334, 
ou resulter d’une analogie (atxos? aTidpot; ?) selon Fraenkel, 
Philol. 97, 1948, 168, IF 59, 1944, 304 sq. Voir encore 
Pokorny 850. Hypothese douteuse de Nieminen, KZ 74, 
1936, 170, qui evoque lit. piduti « couper, moudre », lat. 
pavio « frapper *. Pour les realia , cf. Schrader-Nehring, 
Eeallexikon 2,647, et Jasny, The Wheals in Antiquity. 
Selon Schwyzer, suivant Giintert, il s’agirait d’un mot 
voyageur, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,58 n. 3. 

iruppos ; ion.-att., chez les trag. et en dor. Trupcn^, 
« rouge&tre, rouxs, cf. PI. Tim. 68 c : m>pp3v 8£ 5«v0ou xe 
xal 90UOU xpdaet ytyveTat, dit par Hp. du jaune d’un 
oeuf, employe le plus souvent pour dire «roux » en parlant 
des cheveux, ou du poil d’un animal, parfois d’un v§tement 
(Hdt. 3,139, avec la graphie m>pp<$<; comme chez Hp.). 

Au premier terme de composes : 7rupp6- (et 7ropc6-) 
-Opt? « aux cheveux roux» (E., Arist., Poll.), rcuppo-x6pa? 
«corbeau rouge » ainsi nomm6 pour la couleur de ses 
pattes (Pline), cf. Thompson, Birds 256, Andre, Oiseaux 
135 ; 7rupp6-xptxo? (Th6oc. 8,3), 7TUpp6xpou^ « de couleur 
rouge ou rousse » (Plu.). 

Au second terme de composes : 8icit-m>ppo^ «tout ^1 fait 
roux »(Xenocr.), « rouge&tre * (Arist.), ^t- «rouge&tre » 
(Arist., Thphr., etc.), cf. StrOmberg, Prefix Stud. 106, 
utt 6- (Hp., Arist.). 

Derives : 1. m>pptac m. «rouquin * (Ar.) dit d’esclaves 
et voir plus loin l’onomastique ; designe aussi un serpent 
(Hsch.); 2. TTUppcbor^ m. * aux cheveux roux*, ou « k la 
peau rousse » (LXX, pap.) avec un suffixe guttural de 
type familier, aussi -otxwv (Suid.) ; 3. 7rupptxo^ epithete 
d’un taureau (Th6oc. 4,20), aussi comme anthroponyme 
(le suff. -txo^ est expressif) ; avec 7rupplx^ f- * danse 
guerriere » (attique), qui serait ainsi designee d’apres le 
nom de son inventeur selon Aristox. et Str.; d’ou -t^toi; 
qui concerne le pyrrhique, aussi comme terme metrique ; 
-txtax6? terme de metrique; verbe denominatif Tropptx^w 
« danser la pyrrhique» (Arist., etc.), d’ou -txtoxTjq (Lys., 
Is., inscr.), -txtap,6i; (J.) ; 4. 7ruppa f. «oiseau de couleur 
rouge »; TruppodXa!; m. probablement le bouvreuil dont le 
thorax est rouge (Arist. H. A. 592 b) ; pour le suffixe 
dimin. et expressif, cf. oTrlpyouXoi; et rc^pyouXog ; 5. m)ppoda 
f. «tunique rouge » [?] ( Suppl. Ep. 4,188, Halicarnasse, 
m e s. av.) ; 6. 7iupp6x7)<; f. « couleur rousse des cheveux » 
(Arist.) ; 7. 7ropatx7)<; m. « couleur de feu » (Philostr.). 

Verbes denominatifs : 1. Trupaatvo) «teindre en roux » 
ou « en rouge * (E., Philostr., Poll.) ; 2. m>ppl?<D «rougir » 
(LXX); 3. 7ruppa?(o «devenir rouge feu» dit du ciel 
(NT); 4. rcupptaco «devenir rouge, rougir » (Ach. Tat., 
Hid., etc.). 

Onomastique : nombreux noms de personnes comme 
Ildpptxo? (Th. VII 39,2, vi e s. av.), IIuppo^, Iloppa?, 
IIoppt87j(;, etc. Avec un radical IIup- tardif : II6pixo<;» 
XXupcov, etc. Enfin, avec une finale avec digamma : Ilup/'ia^ 
(Myc&nes vi e s. av.), Tlup/aXlcov (Argos) et le nom de 
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cheval H\)pFo<; k Corinthe, cf. Bechtel, H. Personennamen 
392 sq. Dej£ en myc 6 nien les anthroponymes puwo, puwa, 
puwino , cf. Chadwick-Baumbach 241. 

En grec moderne 7 ropp<S<;« roux », TruppouXa? « bouvreuil ». 
Pour l’emprunt de 7 rupp 6 ^ en latin et en roman, voir 
Kahane, GL 39, 1951, 133. 

Et.: Le rapport de ce groupe de mots avec m5p « feu », 
7 U)pCT 6 c; * torche », etc., est Evident. Mais il est difficile de 
concilier rcup/’o<; dont l’antiquite est assume tant par le 
grec alphabetique que par le myc 6 nien, avec l’att. 7 uuppo^. 
On pourrait supposer deux derivations differentes, l’une 
en -Foq (suffixe qui s’observe dans les adj. de couleur), 
l’autre en -aoc, comme dans l’appellatif (cf. s.u. 7rup), 
voir Lejeune, Phonetique 119 n. 2. 

Analyse un peu differente de K. Forbes, Gl. 36, 1958, 
262 sqq., admettant que tzu$Fo<; a ete cr 66 secondairement, 
ce qui va mal avec les donn£es myc 6 niennes. II est evident 
en tout cas que izv$Fo$ ne peut donner 7 rupp 6 ? en attique. 
Le double p resulterait-il d’une gemination expressive 
comme le suggere Frisk ? Le *m>pcj/o<; admis par Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,335, n’est pas vraisemblable. 

Trucrcraxos : £uXov xapjruXov toTc; p, 6 axoi^ Trept tou<; 
ptuxTTjpaf; Ti0£pevov < 6 > xcoX^ei OyjXdc^eLv (Hsch.). Obscur. 
Pour la lecture m>aaaxco dans Lyr. Adesp. 46 a B, voir 
Adesp. 974 Page. 

iruTi£c*>, voir tttuco. 

1 TUTIVT|j voir pUTLVY). 

TTCt), voir 7 TO-. 

TTwywv, -covo? m. « barbe », dit parfois pour des animaux, 
pour une fieche (ion.-att., etc.), et, par metaphore, d’une 
gerbe de flammes (iEsch., Ag. 306). 

En composition, Ttfoyovo-cpopo<; « qui porte une barbe » 
(Scyll.), Trtoycovo-Tpocplco «laisser pousser la barbe» (Str., 
D.S.). 

Au second terme dans plus de trente composes : p. 
ex., Saau-, eu-, piaxpo-, nXXo- « qui s’arrache la barbe », 
Tpayo- « avec une barbe de bouc » (Gratin.), aussi comme 
nom de plante (Thphr., Dsc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 
56, de m^me TSTpoc- (Ps. Dsc. 2,143), etc. 

Derives : 7 rtoycoviov n. diminutif (Luc., etc.), -£ac; m. 
« barbu » (Cratin., etc.), designe aussi une comete (Arist.), 
cf. Scherer, Geslirnnamen 107 ; Attic, m. «barbu » (Hdn., 
EM 698,8), epithete de Zeus {EM 698,8, Suid.) ; 

-icdoQ « barbu » (Gloss.). 

ncoyeiv subsiste en grec moderne, k c 6 te de l’usuel 
ylveia. 

EL: Inconnue. Bibliographic chez Frisk. 

irwAcoiiai :« aller souvent, aller et venir », voir 7 r£Xop.oa. 

TTwAcCi) : f. -Yjaw, aor. l7to>X7]aa, au passif aor. 7rtoX7)6yjvoti, 
fut. 7 t 6 >X 7 )aeTat (Eub.) 7re7to)X7)aeTa(. (iEn. Tact. 10,19) : 
« chercher k vendre » s’oppose k cov£op,ou, « ache ter » et se 
distingue de 7 r£pVYj(xi (cf. s.u.) et aussi de d7ro8i$ocr0ai 
surtout employes k l’aoriste qui indique la realisation de 
la vente (ion.-att., etc.); se dit aussi de la vente d’offices, 


de l’affermage, de taxes, etc. ; rarement au figure au sens 
de « trahir », etc. (D.). Nombreux pr 6 verbes attestes assez 
tardivement : ava-, avxi-, Sta- (X., etc.), km-, xaxa-, 
Tiapa-, 7 rpo- (PL), crup.- (inscr. iv e s. av.); en outre, de 
nombreux verbes derives de composes en -tco>Xy)<; : 
dXXavT07rcoXetv, etc.; sur x°ip<mcileXv, voir yotpo?. Sur le 
sens propre de 7 tcoX£co « mettre k prix, chercher un gain *, 
voir encore Benveniste, Institution indo-europeennes 1,133. 

1. Noms d’agent : 7 UoX 7 )T 7 )<; m. fonctionnaire qui afferme 
diverses taxes, qui vend les biens confisques, etc. (att.), 
«vendeur » (PIu.) ; -Y)TY)p (SIG 241,195, Delphes iv e s. av., 
Ph.), f. -^Tpta «vendeuse» (Poll.), egalement avec un 
premier terme, Xa/avo-TCOiX^TpLa « marchande de legumes » 
(Ar.), dX<ptTO- et ctt£ 9 ocvo- (Poll.) ; la forme usuelle en 
composition pour dire «vendeur de... » est -rccBXvjq, f. 
- 7 t<oXi<;, dans une multitudes d’exemples : dXXavxo- 

7 rckX 7 ]<; « marchand de saucisses» (Ar., etc.) avec -tucoX£c*> 
(Ar.), 0eaTpo- «marchand de places de theatre » (Ar.), 
X 07 TT 0 - « marchand de gateaux», cf. Morpurgo-Davies et 
Lewick, Class. Rev . 1971, 162-166, Xayavo- « de legumes » 
(Critias, pap.), Xo^vo- «de lampes» (Ar.), p,eXrro- «de 
miel * (Ar., Antiph.), pupo- « de parfum» (Lys., etc.) et 
f. piup 6 - 7 r 6 L>Xt,(; (Ar.), 7 rpo 6 aTo- « de moutons» (Ar.), gito- 
« de bie, de cereales » (Lys., etc.), xupo- « de fromage » 
(Ar., etc.) avec -* 7 tcoX£o> (Ar., M 6 n.), x ot P°“ <( de pores » 
(Ar.), etc. ; creations plaisantes : §a<pvo- « de laurier » dit 
d’Apollon (Ar. fr. 764), t{^<piapaTO- «de decrets » (Ar. 
Ois. 1038); par plaisanterie aussi 7 ^X 7 ^ seul (Ar. Cav. 
131,133,140); nous avons cite des f. en - 1 $, ; il en 

existe bien d’autres : dcpT 6 - 7 r<oXt.s « boulangere »(Ar.), avec 
- 7 tc(>X(.ov, -ttcoXix 6 c; ; aX 67 ro>Xi<; (inscr.) «marchande de 
sel», k c 6 te de -jrcoXiQt; ; tpaxio- « marchande de manteaux » 
(inscr., Ath.) k c 6 te de - 7 rc()X 7 )<; et de - 7 r(oXi,x 6 v, IcrxaSo- 
« de Agues » (Ar.), a c 6 te de -ttcGXyj^ (Pherecr.), etc. ; les 
composes en - 7 r<i>X 7 )<; sont librement tires d’un radical 
verbal, comme les composes en -tXnr^, - 7 to£t)^, -depx^g, cf. 
Ruedi, Vom Hellanodikas zum Allantopoles , Zurich 1969, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,451 ; rares derives en -ntoXo^, p. ex., 
7 raX((j[. 7 r<oXos «revendu » {IG VII 3073); 2. de ces noms 
d’agent sont tires des noms de lieu : en liaison avec 
7 tcoX 7 )t/)<;, -T 7 )p, 7 rcoX 7 ]T^ptov n. «boutique » et, pour les 
composes, des formes en -tov, -etov : dcpTO- 7 uct>Xtov (Ar.), 
jjtupo - (Lys.), 7 ravTO- (PL), aXexxpuo- (Phryn. Com.), etc. 
Nombreux exemples en-iov ou -eiov k date basse et dans les 
pap. : pi 6 Xio- (Ath.), xspap,o- (Din.), p.axai.po- (Plu.), etc. ; 
3. les noms d’action sont relativement rares : 7 rcJ>X 7 ]at<; 
f. «vente » (X. CEcon. 3,9, Arist., pap.), 7 rc(>Xr)|jt.a n. « ce qui 
est vendu » (X. ap. Poll. 3,127, 7,8 ; inscr. Tauromenium) ; 
derive inverse 7 rckX 7 ] (dor. -5c) f. «vente * (Sophr. 71, Hyp.) ; 
rares adjectifs : ttooX 7 )t 6 c; «a vendre » ( SIG 1006, Cos 
m e s. av.) ; 7 ucdX 7 )ti.x 6 <; « qui concerne la vente » (Pl. Sph. 
224 d), cf. Chantraine, Ftudes 134; TrcoXtjxotg «k vendre » 
(pap. m e s. av.). 

Cette famille de mots s’est trouvee en concurrence avec 
celle de 7 T^pvirj[JL!., TrpaOvivat., etc., dont le sens originel est 
different, cf. s.u. 7 r£pv 7 ]p.t. et Benveniste, l. c. Lorsque les 
formes de la famille de 7 t£pv 7 ]p.i sont restees usuelles, elles 
marquent la realisation de la vente et il s’est constitue 
un systeme partiellement suppietif : 7 tcoX£co s’employant 
surtout au theme de present, cf. Chantraine, Rev. Ph. 
1940, 10-21. 

En grec moderne sont usuels tcouXco «vendre » et des 
composes comme apT07rwX7}<^ “ 7 roiX£LQ(v), 7ravT07rtkXY]<; 
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« 6picier » avec 7WCVT07T<oXeio(v), etc. 

Et.: IIcoXlco pourrait Stre un d£verbatif, mais on ne 
connait pas de present radical correspondant. On a 6 voqu 6 
comme forme verbale du domaine indien panate « n 6 gocier, 
acheter », qui semble repr£senter en m.-indien un ancien 
present k nasale i.-e. *pl~n-dti: on a rattach 6 a ce verbe 
skr. pana- n. « pari, enjeu, salaire *; en baltique et en 
slave : lit. petnas « gain », etc., v. si. pltnu « d£pouilles, 
butin », etc.; le germanique fournit sans sufflxe nasal : 
v. norr. fair (i.-e. * polo-) « k vendre », v.h.all. fall (i.-e. 
*pelyo -), v.h.all. feili, all. feil , pr 6 sentent un vocalisme 
obscur. Tous les emplois conflrment le sens de « chercher 
un profit, vendre pour avoir un profit ». Voir encore 
Pokorny 804. II n’y a pas lieu de rapprocher qui 

a toutefois pu etre rattach 6 par 6 tymologie populaire k 
cette famille. 

ttwAos • m -> f* « poulain» quel que soit le sexe (Horn, 
ion.-att., etc.), le mot est attests d 6 s le myc 6 nien : poro 
au duel (KN Ga 895, Chadwick-Baumbach 241, cf. aussi 
l’onomastique) ; employ^ par Arist. pour de jeunes 
animaux ; en po£sie par m 6 taphore s’emploie pour une 
jeune fllle, plus rarement pour un jeune homme (Anacr., 
/Esch., E., etc.). 

Au premier terme de composes : 7 rcoXo-Sap,v 7 ]g m. 
« dompteur de poulains * (X.), tir 6 du radical du present 
$dcp.v 7 )p.L, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,451, Ruedi, Vom 
Hellanodikas zum Allanlopoles, Zurich 1969, 152; avec 
- 8 ap.v£co (S., E., X., etc.), -la, -tx 6 ? ; 7 rcoXo-Sap,aaT 7 ]s 
(pap.). 

Au second terme surtout dans des composes possessifs 
avec aloX 6 - (Horn., etc.), xaXXt- (Pi.), xXut 6 - (Horn.), 
Xeux 6 - (/Each.), Tay 6 - (Horn.), enfln so- (Horn., S.), etc. 

Derives : diminutifs : tccoXIov (Ar., etc.), -aptov (PI. 
ap. D.L.), -aSt-ov (pap. in e -iv e s. apr 6 s); f 6 m. 7 rcoXcic;, -aSoc; 
(pap. byz.). Adj. 7 rcoX-t.x 6 g « qui concerne les poulains, 
attel 6 avec des poulains » (S., E., inscriptions d’Arcadie, 
d’^pidaure, de Samos), «de jeunes filles » (/Esch. Sept 
454), cf. Chantraine, Etudes 116; -elo^ (Suid.). 

Verbe d 6 nominatif : 7 tcoXs 6 oo « dresser un jeune cheval» 
(X., Poll., etc.), avec TrcoXsfa f. «61evage de poulains * 
(X., Str., pap.), -sixth; dressage de poulains » (X.), -sop,a 
« poulain » (Max. Tyr.), -euty)c; « qui dresse les chevaux » 
(Max, Tyr.), -euTtxdc; « habile k dresser les chevaux » 
(JEi.). 

Dans l’onomastique IIcoXos est attests en myc 6 n. et 
en grec tardif; ITcoXti) f. est une 6 picl 6 se d’Art 6 mis k 
Thasos (Hp., IG XII 8,359), cf. Nilsson, Gr. Religion I, 
483, n. 3. 

Le grec moderne emploie ttcoXoc; et TcouXccpi. 

Et.: Pour le sens ttcoXo^ r 6 pond exactement k allemand 
Fohlen, Fullen , got. fnla , v. norr. foie , v.h.all. folo, germ, 
comraun *fulan avec les dimin. v. norr. fyl n. (de *fulya), 
v.h.all. fulin n. (de *ful-lna-) : toutes ces formes reposent 
sur un radical k vocalisme z 6 ro *p|-. L’alternance avec 
le vocal. 6 du grec n’est pas expliqu 6 e, mais cet 6 se 
retrouve dans l’alban. pele «jument» (f., de poln -) et 
p.- 6 . dans l’arm 6 n. ul « chevreau » (dont Yu peut reposer 
sur 6 et sur u), cf. Meillet, Rev. tit. Arm. 10, 1930, 184 sq. 
On a voulu rapprocher ces mots du groupe de gr. ncdq, 
lat. puer , ce qui oblige k poser une alternance insolite. 
Voir encore Pokorny 842 sq. 


irwAuiros ♦’ g 6 n. -ou, avec la flexion th£matique (Epich. 
61,124, Simon. 514 P, Hp. Aff. 5) et 7106 X 0770 $, g£n. -ou 
(Thgn. 215, Ar. fr. 189,191) ; autre flexion tccoXu^, -uttoc; 
(Diph., Siphn. ap. Ath. 356 e, Dsc., Poll.) ; forme la plus 
souvent attest 6 e ttouXuttouc; ( Od . 5,432, etc.), acc. - 7 rouv 
ou -TioSa, g 6 n. -tcou ou -7ro$o£, enfln 7toXu7rou^, -7roSo<; 
(Arist., etc.); le myc£n. a le dat. polupode (PY Ta 722, 
Chadwick-Baumbach 239) m. «poulpe t>; le mot est 
employ^ par Arist. pour des insectes (Arist. H. A. 
531 b, etc.), par Hp., Thphr., etc., pour un polype dans 
le nez. D 6 riv 6 s en ce sens 7 TrcoXu 7 uov (Hp.); d’autre part 
71 qXu 7 t 68 elo<; « de poulpe» (com., Poll.), 7 roXu 7 rcoS 7 j<; «de la 
nature du poulpe » (Arist.). Enfln, avec le sens « qui a de 
nombreux pieds » 7 ToXu 7 rou(;, d’ou 7 roXurcoS(a f. (Arist.), 
7 roXu 7 i 6 Siov n. «r^glisse des bois » sorte de fougfere, 7 ToXu 7 ro- 
SirriQ «vin parfumS avec cette foug^re * (/Et.). 

Le latin a polypus (depuis Plaute) d’ou fr. poulpe, etc. 

En grec moderne 7 roXu 7 roug «polype», mais le nom 
usuel du poulpe est 6 xTa 7 r 68 t,. 

Et.: Le nom d’insecte 7 toXu 7 touc, les d 6 riv 6 s comme 
7 roXu 7 roS£a, -lov sont 6 videmment composes de rroXu? et 
rcotX;. Le nom du poulpe est plus difficile. Avec hesitation 
nous avons adopts la presentation de Frisk et de Thompson 
s.u. ttoXuttoui;. La forme avec rrcoXu- confirmee par le lat. 
polypus , la flexion thematique, sont en faveur de l’hypo- 
th£se qu’il s’agit d’un terme m 6 diterran 6 en emprunte, 
modifle sous l’influence de tttoXos et 7 rou<;. On notera 
toutefois que la flexion comme compose de ivouq est dej& 
attestee et chez Horn, et m£me en myc 6 nien. 

1 Trwp-a ; n. « couvercle » d’un carquois, d’une jarre, 

d’une boite (Horn., Arist., helien.). Derives : 7 rcop.aTt.ov 
n. diminutif (Sor.), -axta q m. escargot qui recouvre sa 
coquille d’un couvercle pour l’hiver, helix pomatia (Dsc.). 
Verbes denominatifs : 1. 7 rcop.a^co «couvrir, fermer » 

(Arist., Dsc., LXX, etc.); egalement avec preverbes : 
ava- «lever le couvercle » (Hero), dt 7 ro- id. (pap., etc.), 
ini- « mettre un couvercle d (Hero), xaxa- «fermer » (ibid.), 
Tcspt- «couvrir compietement» (Hp., Arist.); d’oii sm- 
7 Tcop.aap. 6 !; (Eust.) et le derive inverse l 7 Tf 7 rop.a « couvercle » 
(Gal.) avec l 7 rL 7 rcop.aTt.xoc; (tardif) ; 2. 7 cco[jLaTt^co mSme 
sens (Gal., etc.), avec les preverbes : obro- « enlever le 
couvercle » (Gal.), e 7 tl- * mettre un couvercle» (Arist., 
Thphr.), 7 TEpi- (Hp., Thphr.), d’ou imnczyiaL'viais (byz.) ; 
3. present isoie d’apparence faussement archaique E7TL7rco- 
p.dcvvup.ai (Hero, Spir. 1,28). 

Le grec moderne a garde 7 rcop.a «couvercle, bou- 
chon », etc., avec 7 rcop,aTL^co « boucher». 

Et.: Nom verbal en -mn de *po-my tandis que le skr. 
a patra- n. « recipient », etc. (de *po-tro-m) et que le germ, 
fournit le got. fodr n. «fourreau, gaine, enveloppe », 
allem. Fuller « doublure ». Le skr. atteste un verbe pdti 
«proteger, garder» souvent employe au sens pastoral. 
Aussi a-t-on cherche k faire entrer dans cette famille 
7 rcoi), 7 roLp.Yjv, cf. Pokorny 839; on poserait *pea 3 - et 
*ped z -y-. 

2 irwjjia : n. « boisson », voir Trtvco. 

ircopapiov : «verger» (pap. m e s. apr 6 s, etc.), emprunt 
au lat. pomarium; d’oii les d 6 riv 6 s : 7 rcop,apfnQ!;«marchand 
de fruits » (pap. vi e s. apr 6 s), f. -iTiaaa (pap. vi e s. apr^s). 
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ircjpco), 7 r<opY)Tt>s, voir TaXatacDpo?. 

ircopos I m. « pierre utilis 6 e surtout pour les fondations 
et les substructions, tuf * (fipidaure, iv e s. av., inscr., 
Arist., Thphr., etc.) ; chez les m 6 decins, * calcul» dans le 
rein ou la vessie (Hp., Arist., etc.). Au premier terme de 
composes : Ttcopo-xYjXY) tumeur dure dans les testicules 
(Gal.), 7 rcop 6 p.<paXov «calcul dans le nombril » (Gal.). 

D 6 riv 6 s : 1. dimin. rccopfov n. <s petit cal » ou « petit 
calcul» (m 6 dec.), -LStov idem (m 6 dec.). 2. Adj. rccopivoi; 
«de tuf * (Hdt., Ar., inscr.); Trcopefot (Xt0o$) f. «tuf» 
(Str.), TrcopcbST)^ (Gal., Hsch.). 3. Verbe d 6 nominatif : 
7 rwp 6 op.at * devenir une pierre », dit d’un calcul (Hp.), du 
cal d’un os (ibid.), «devenir dur * (Arist.), «devenir 
insensible » (m 6 dec.), par mytaphore dit des sens ou des 
sentiments (NT), cf. LXX, Jb . 17,7 : TreTtwpcovToa 
&k 6 py?j<; oi 6<p0aXp.ot [too ; aussi avec pr 6 verbes : Sioc- 
(Hp.), km- (Hp.), Gup.- (Hp.); avec les noms d’action 
7 rci)pco(xa n. (et km-) « cal» (Hp.) ; TCcopcom? f. «formation 
d’un cal* (Hp.) et au flgury « aveuglement» (NT); cf. 
la glose Trct>pcoGi£ * rutpXcoaxc; (Suid.), aussi 7 TO)p 6 i; * TucpX 6 <;; 
avec ETTtTrcipcoCTt^ < formation d’un cal * (Aret.); 4. 7 ccop£oc _ 
ct^ f. «induration de la paupi^re * (Gal.) semble supposer 


un present & suffixe -tace des verbes de maladies, cf. 
vauTtdcco, etc. 

Le mot 7 ro)pt n. «tuf, pierre meuli^re » subsiste en 
grec moderne, avec 7rcop<ov<o «p6trifler, durcir*, 7rcopcoai<; 
« endurcissement, insensibility ». 

Et: Terme technique de la construction (employ^ 
secondairement par les m6decins). Sans ytymologie. Un 
emprunt serait possible. Hemmerdinger, R. £t, Gr. 1966, 
700, rapproche avec tym6rit6 un akkad. pulu (?), en 
yvoquant un mot mycyn. qui n’existe pas. 

TTWS, voir TTO-. 

irwTaojiai, voir TC^Topiai. 

TTWU, VOir 7COIpLYJV. 

I avec la variante cp&uE, (Arist. H. A. 615 b, 
617 a) et 7 Tc5uy^ (Ant. Lib. 5,5, EM) nom d’oiseau mal 
identify, cf. Thompson, Birds s.u. <ptou$ ; peut-dtre une 
variyty de hyron, le butor. 

Et Terme aux formes varies et expressives. Pourrait 
reposer sur une onomatopye, de *pha- «souffler». 
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[Lettre toujours afifectee, 4 l’initiale du mot, d’un esprit 
rude ; p- dans cette position continue presque toujours 
un groupe *sr- ou *wr- ; en deuxi6me terme de compost, 
apr6s voyelle, -pp- (etymologique) alterne avec -p-]. 

pa, voir #pa. 

pa : Alcm. 104, S. fr. 1086, Ion, trag., mais il existe 
une variante pr6fer6e par A.D. Adv. 156,8; 6p. 
(6crit feta, cf. Chantraine, Gr. H. 1,71, avec dix exemples 
de fria oil la scansion monosyllabique est toujours possible, 
parfois nGcessaire, et qui pourrait recouvrir un ancien 
4olien ou « ach£en », voir l’examen complet des faits 
chez Leumann, Horn. Worter 18, n. 10), £sia 6galement 
chez Simon. 20 ; 6ol. ppa ou (3pqc = /pa (A.D. Adv. 163, 21, 
Hdn. 2,214); chez Ale. 34 a peut §tre une forme 
6pique ou une faute. Adv. signiflant «facilement ». 

Degr6s de comparaison : comp. firjiov (Hp.), superl. 
pqtora (att.) et ^aiaxa (Th£oc.), d’ou secondairement 
£acraov (EM 158,15), p.-6. analogique de Oaoaov, cf. 
Seiler, Steigerungsformen 73 ; l’autre type de comp, et 
superl. est attests dans p-yjiTepov (£p.), pflxepov (Thgn.), 
£axspov (Pi.) et superl. p-y^Tara ( Od. 19,577 = 21,75), 
cf. Seiler, o.c. 91. Parall61ement 4 ces adverbes ont 6t6 
cr££es des formes d’adjectif : pcjiwv (ion.-att.), parfois 
au sens de * qui se porte mieux », (baoxos (att.) et (birjiaxog 
(Od. 4,565, ion.) ; p^lxepo^ (II. 18,258 ; 24,243). 

En composition (ba- ou (bqc- figure dans « au 

coeur 16ger, sans souci » dit de personnes et de situations 
(att.), d’ou l’adv. en -co?, fbqc0upia surtout p£joratif, 
£<x0o[jtico * se donner du bon temps, 8tre paresseux » 
(att.) : i’orthographe du premier terme est incertaine 
et l’existence de l’iota (cf. xaXXi-^wvos, etc. ?) douteuse, 
cf. Wackernagel, Hellenistica 26 = Kl. Schr. 2,1057. 

D6riv6s : adv. (Horn.), (ba$£co<; (att., etc.), ion. 

p 7 ]Slco<; (Hdn. 7,69), 6ol. j3pai$tcos (Ale. 129), 4 cdtk de 
i’adj. folios (Horn., £p.), fbf)8toc; (Thgn.), £a8io<; (att.) 
sur quoi on a faille comp. jbqcSiiaTepo<; (Hyp£r., Plb., etc.). 
Sens «facile, commode », noter p<£Sux pi. n. «chaussures 
confortables » (com.); l’adv. signifie quelquefois «k la 
16g£re, sans s6rieux », d’ou le compost paStoupy 6c, * sans 


scrupule, malhonndte » (Arist., etc.), d’ou comme appellatif 
« fripon, malfaiteur » (pour le grec hell£n., cf. L. Robert, 
Hellenica 11-12, 136-137); denominate ^Stoupylco «se la 
couler douce, @tre sans scrupule » (X.) et * £tre un mal¬ 
faiteur » (Plb., grec hell6n., etc.); en outre, (bqc8toupy£a 
(X.), -vjExa (hell£n.). Autres d6riv£s : du comparatif 
pv]‘Cov, 6qcov, ion. att. pat^to, aor. -taai avec, p. ex., la 

glose d’Hsch. (ba*d;ta * x6tto!; X8io<; EaxpoG £v Tapavxivotc, 
«devenir plus supportable» [des aliments] (Hp.), «se 
remettre d’une maladie *, cf. Van Brock, Vocabalaire 
Medical 212 (Hp., att.) ; k c6t£ de (ba£av * uytsEav (Hsch.). 
Du superlatif (b'fyiaxo^, fbaaxo?, ^qcCTTC&VT), ion. ^axdjvfi 
«facility, gentillesse », aussi «rel4che, loisir, indolence * 
(ion.-att., etc.), avec les denominates -£co * aller mieux » 
(Hp.), -s5co (X., etc.) et son derive en -euau;. Le suffixe 
en -c&vfi est peu clair (hypoth£se invraisemblable de 
Schwyzer, IF 45, 1927, 259), voir en dernier lieu Meid, 
IF 62, 1955-1956, 277. 

Le grec moderne a garde d’une part paOupxo, (ba0upia 
« nonchalance », de l’autre (baSioopyos, -£a * manigance, 
intrigue, tripotage ». 

Et.: L’hom. pyja et l’6oI. [3pa invitent 4 partir d’un 
ancien */paa qui peut reposer sur *.Fpaa-a ou */pay-a, 
avec la finale d’adverbe en -a (finale obscure, p.-£. *-n, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 622). Un problCme est pose par 
1’iota de pqc ou de (3pa : il est difficile de le tirer d’un 
compost comme pqc0upoc, en admettant qu’il repond 4 
celui du type x«XX££tovo£, cf. les doutes de Seiler, o. c. 73. 
Aucune des etymologies £num6rees par Frisk pour ce mot 
certainement ancien ne peut se demontrer. 

pa, nom de plante, voir £t)ov. 

pafiarTeiv : <5cvco xal xaxco [3aS££eiv * xtv£<; 8k xiSTcrstv 
xai ip6<pov tcoieiv [xal 9paaetv] to it; 7roa£, xat paaaetv 
(Hsch.), cf. aussi Photius 479,18 : oo6etv xai Tplystv xal 
auvx6vco<; 7ro8oxTU7reTv. 

Et.: Terme expressif sans etymologie plausible. Cf. 
aussi appa6axa * opxficJTTQV * oc7t6 tou <£ppa6aaaeiv 6 laxt 
6pxeta0ai (Hsch.). 
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pagSos : f. * baguette, badine » (distinct de paxnqpia, 
cf. X. Eq. 11,4), « baguette magique, hampe d’une lance, 
baguette qui est le signe de l’autorite, verge », etc., d’autre 
part «rayure » dans la robe d’un animal (Horn., ion,- 
att., etc.). 

Au premier terme de compost : foc68ouxo<; « qui porte 
une baguette en signe d’autorite » (Ar., Th., PI., etc.), 
-ou/^to ; pa68o-<p6po<;, -9op£co, aussi pa6§7]-cp6po<; pour 
des raisons metriques (Lyc.) ; etc. Au second terme : 
SippaSSos (Arist.), tuxxv- (Diosc.), noXb- (Arist.), etc. 

Derives : 1. pa68£ov n. diminutif « petite baguette », avec 
divers emplois particulars (ion.-att., etc.) ; 2. pa68ojToc; 
« avec des lignes, des stries » dit de vStements, de coquil- 
lages, de coupes (X., Arist., Delos), avec les composes : 
a- (IG I 2 , 372, Arist.), psXavo- (Xenocr. ap. Orib.), -wpa 
(Hsch. comme explication de cxuTaXia), -coat^ «fabri¬ 
cation de cannelures » (IG I 2 , 374, fin du v e s. avant, 
Arist., etc.) ; ces formes ne supposent pas necessairement 
l’existence d’un present *poc686co. 

Verbes denominates : 1. pa68££co « battre avec un 
b&ton » (com.), « gauler un arbre » (Thphr., etc.), « battre 
du grain » (LXX) t egalement avec ex- et km- ; d’oii les 
derives fa68[,ap,6q m. «fait de battre » notamment du 
grain (pap., grec patristique), -axirj q «celui qui bat le 
grain» (pap.) ; 2. fa@$s£ofiai peu clair, «tendre des 
lignes » [?], cf. Arist., H. A. 620 b ; 3. fa@86op.ai « @tre 
marque de rayures » (Lyd.), cf. pa@8o)T6s, etc. 

Le grec moderne a garde pa@8og «barre», pa68£ n. 
«b&ton *, etc., fa@8££co « battre, gauler » avec fa@8i.ap6c;, 
-tarr^. 

Et.: Terme technique et agricole probablement apparent^ 
& fapvo^, fanlq. Le suffixe -8oc, est souvent expressif, 
cf. 6pupay86<;, etc. Pour pa68o<;, il fait aussi penser ik 
xX<£8o$ « branche » qui est apparente h xXdtto. Hors du 
grec on rapproche habituellement lit. virbas « branche, 
baguette », etc., v. si. *vriZba > russe vtrba * osier », toutes 
ces formes pr6sentant comme le grec un vocalisme zero, 
* Wfb - ; vocalisme e dans lat. uerbera « verges, coups », d’ou 
uerbenae , cf. Ernout-Meillet s.u. Toutefois, Szemer6nyi, 
Syncope 54, pre/ere voir dans faSSoc; une thematisation 
de $cnzl<z en composition, avec *pa7rt8o-<p6pO(; donnant 
par syncope pa@ 5 o- 96 poc;, d’ou pdc68o?. 

payr\ f voir fTjyvupi. 

'PaSapavBus : 6ol. BpaSapavOu? (gramm.) m., roi 
de Crete qui est devenu un des trois juges des Enfers 
(Horn., etc.); la finale -v0- conduit a attribuer cet 
anthroponyme a un substrat. L’hypothese carienne de 
Wilamewitz, Glaube 1,56 n. 3, ne repose sur rien. Autres 
hypotheses aussi douteuses chez Frisk. 

paSapvos I m. * branche, rameau, pousse » ( LXX , 
Suid., Hsch.), d’ou le derive paSapvco§7]<; (tardif) ; autres 
formes p68apvoi * xX&vec, j-JXaaTOL (Hsch.) ; pa8apov * 
xauX6v, (3Xa<TT(Sv (Hsch.) introduit par conj. chez Nic., 
Alex. 92; d’ou paSapsi * pXaaTavst (Hsch.). 

Avec un vocalisme long et une formation difT6rente 
f£8i?, -i'aoq m. « branche, rameau » (Nic.), «feuille de 
palmier » (D.S.). 

Le grec moderne a fa8£xi «chicoree sauvage, pissenlit». 

Et.: Ces mots appartiennent & une famille de termes 
populaires aux formes diversifies. On observe une alter- 


nance a/a qui peut reposer sur *d/*<? 2 . Les suffixes 
divergent aussi fortement: MS-apvo? a p.-£. subi l’analogie 
des mots de sens voisin comme fapvo^ ou Oapvo^ ; f&StJ; 
presente un suffixe familier bien attests dans des termes 
botaniques, tels a7ra3i£, axav8t,£, cf. Ghantraine, Formation 
382 : le mot repond exactement au lat. radix «racine » 
dont le sens diff^re, cf. Ernout, Philologica 1,152. On 
pose comme radical *wra-d~ alternant avec *wra 2 -d-. Une 
parents avec grec p££a est plausible malgre les difficultes 
que pr6sente le vocalisme. Alessio, Studi Etr. 18, 1946, 413, 
a suppose que ces mots sont « mediterran6ens », hypothese 
repoussee avec raison par Belardi, Doxa 3, 1951, 218. 

paSivos ♦ * souple, elanc6, vif » (IL 23,583, pontes, X.). 
Le lesbien atteste (3pa8t.vo<; = /pa8ivo<; (Sapho 102,115) : 
le mot est dit d’une laniere, de vegetaux, puis de corps 
humains, d’Aphrodite, cf. Treu, Von Homer zur Lyrik 
171-172. 

Autre forme : poSavo^ epithete de Sovaxsu^ « oseraie * 
(II. 18,576) avec les variantes pa8aX6<; et fa8i\>6c; ; d’ou 
poSavT) f. « fil de la trame » ( Batr . 183, etc.), p.-3. & cause 
de sa souplesse ; aussi po8av££co = xb auvsx&s xty xp6xTqv 
TtvdccyCT£t.v (sch. B II. 18,576) et ^oSavtaTTjptov = tramarium 
(Gloss.). Avec un vocalisme different, les gloses chez Hsch. : 
p<y8avy) * xp<$x7) * 8 (jlo£w^ 8o8av7] ; £a8av6v * pa8i,v6v, dcrc b 
xou (SaSUo q SoveTaOoi ; paSavaxai * T^Xavarat ; paSavi^ETat. * 
TtvaaaeToa ; ppaSav^et * Ttvaaast ; compost 

paSavoSpoi, * oi tcov Xaxavcov X7]7roupot. TapavxTvoi (Hsch.) : 
done, le premier terme d^signe des plantes, des legumes, 
le second appartient b la s6rie examinee s.u. opdcoj, mais 
Bechtel, Gr. Dial. 2,420, a p.-£. raison de juger le premier 
terme corrompu en 6voquant p<x 9 ocvoupo£ ■ xTjTroupot 
(Hsch.). 

Et.: La variation des suffixes (-tvo?, -avo?) ne surprend 
pas dans des termes de ce genre. Quant au radical en 
pa8- ou po8-, on a 6voqu6 la glose d’Hsch. £a8£? * to 
ap 90 T^p<o^ eyxexXip^vov, suspecte pour la forme et pour 
le sens et, mieux, l’hom. TTEpipp^S^t; «qui glisse, qui 
tombe », cf. s.u. et Bechtel, Lexilogus s.u. TrsptppCe 
rapprochement ne rend pas compte du flottement radical 
entre pa8- et poS- (vocalisme z6ro diversement r6alis6 ?). 
Quant b l’^tymologie i.-e. proprement dite, aucune des 
hypotheses mentionn6es avec scepticisme par Frisk ne 
donne satisfaction. 

paSt|, voir ^aSapvot;. 

paSios, voir fa. 

pa^oj : « grogner » dit en principe d’un chien, employe 
pour un homme (Cratin. 25). Le verbe repose sur une 
onomatop6e, comme p6£to de sens equivalent. Dans ces 
mots expresses et r6cents le p- initial est originel (non 
*sr - ou *wr-). Le verbe apa^to se situe dans un autre 
ensemble, cf. s.u. 

paGayos, voir faOaTruytCco. 

paGapiy^, -lyyoc, : f., surtout au pJ. paOdcpiyys^; 

« gouttes » (II. 11,536 = 20,501, H6s. Th. 183, Pi.) ; aussi 
« eclaboussures de poussiere » (II. 23,502), « petites taches » 
(Opp.) ; verbe paOap^co «asperger * (Opp., Nonn.) ; 
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Hsch. donne pour ce verbe expressif diverses variations 
qui peuvent £tre authentiques : (5>a0pi£sCT0ai * pa£vea 0 ai 
(syncope ? ou d£riv 6 d’un pa 0 p. 6 <; ?) ; £a 0 a(vexai * £a(vexai, 
pp£x eToa (contamination avec £a(vea 0 ai ?); £a 0 aaa 6 (jtevoi. * 
£aiv 6 p,EVOi... ( 6 galement chez Phot.), cf. axxXaaaco. 

Et.: Formation populaire en -ty£ ou la nasalisation 
comporte p.-§. une valeur d’harmonie imitative, cf. 
Xdtyys<;, tJTpo^XtyE, etc. Rapport probable avec pa£vco, 
voir ce mot. 

paOcuruY^b* * * donner un coup sur le derri£re * (Ar. 
Cav. 796), k cdt 6 d’une variante £o0o- (Suid., Thom. 
Mag.), d’ou £o0omjyiCTp.6<; (Thom. Mag.). • 

Et.: Mot familier librement compost dont le second 
terme est tir£ de Truy^. Le premier terme est expressif, 
apparemment issu de £d 0 ayo£ * xdpxxoc, r^yoQ, 06pu6oc, 
4 ^ 690 ? (Hsch.) d’ou IppaOdysi * ix. p 6 x£t. et 66 paxay 7 ]cj£V * 
I 4 j 697 )<t£v (Hsch.); p.-§. dissimilation syllabique d’un 
*pa 8 a[yo]m>y££co latent, cf. Ehrlich, Zur indo-germ. 
Sprachgeschichte 7. II est tr£s probable que le vocalisme 
pa- est ancien dans ces termes expressifs, cf. Trdxayog, 
XaXayT}, etc., le vocalisme po- pouvant £tre du a l’influence 
de £60o<;. 

pa 0 up.O 5 , voir pa. 

pai^os : * tordu, cagneux » dit notamment des jambes, 
oppos 6 k (3Xat.a6<; (Arist., Nic., etc.), cf. Poll. 2, 192, 
qui attribue le mot & Archiloque et Fraenkel, Gedenkschrifl 
Kretschmer 1,100. Dans l’onomastique, surnom 'Pat 6 o^ 
(v® s.), Bechtel, H. Personennamen 492. 

Au premier terme de compost : £ai 6 o-£i 87 )(: (Hp.), 
-xpavo<; (AP), etc.; en outre, la glose paixaxspeL; * axpe 6 Xo- 
x£paxot (Hsch.) est un compost ou il faut lire pour le 
premier terme <S>at 6 o- et corriger la derni&re syllabe en -ot, 
ou en - 01 $. 

D 6 riv 6 : f. « fait d’etre tordu » (tardif, Eust.) ; 

adv. £oa 67 i 86 v (Euph.) ; verbe d 6 nominatif £at. 66 o « replier, 
tordre * (Lyc., Gal.). 

Et.: Le vocalisme a caract£rise des mots pris en mauvaise 
part, dCsignant une infirmity, etc., cf. Xai 6 ^, axai 6 s, 
cpauX 6 ^, xXap. 665 , lat. caecus , etc. On a aussi observe 
qu’un suffixe - 66 <; peut se trouver dans des mots indiquant 
une infirmity, cf. xoXo 66 ;;, crxap. 66 <;. Toutefois, pour pai 66 <; 
le p doit plutbt £tre radical. 11 est en elTet possible d’£voquer 
des formes germaniques, p. ex., got. wraiqs « axoXt, 6 <;», 
i.-e. *wrai-g w -o~, cf. Fraenkel, l. c., qui mentionne l’alter- 
native lit. sraige «escargot ». Le mot peut 6 galement 
£tre mis en rapport avec poixo<; (autre vocalisme, autre 
61argissement) ; voir encore (Su 6 ov. Divers rapprochements 
chez Pokorny 1158. 

pcuvoj I IL 11,282, ion.-att., inf. aor. prjvai. (ion., Hp.), 
pavai (att., hell 6 n.), pass. 6av07jvai (Pi., etc.), f. pavco 
(Antiph., Lyc.); parf. passif Ippappat, (hell 6 n.) et -apat 
(tardif), act. 8 t£ppayxa ; formes aberrantes : aor. imp£r. 
2 pi. pdcroaxs ( Od. 20,150), avec le participe 7 rspip a odpevoL 
(SIG 982, Pergame n e s. apres), p.-£. sur le module de 
xESaanat, etc., mais aussi avec le parf. moyen 3 e pi. 
IppdcSaxai (Od. 20,354), pi. que pf. -Saxo (IL 12,431), 
analogiques de formes comme epYjpISaxai, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,410 et 435. Sens : « arroser, asperger *, etc.; 


pa iw 

associS k des pr£verbes, principaiement 7 repi- employ^ 
pour des rites de purification ; en outre, diva-, dtauo-, 81 a-, 
6 m-, xaxa-, etc. 

D£riv6s : 1. ^av^, -£8o<; f. « goutte » (Ar., ion.-att., etc.), 
d’ou oav(^o) = pa£vw (Poll. 10,30) ; 2. adj. verbal £avx6<; 
« arros£, tach6 » (Hp., etc.), aussi dans des composes en 
-ppavxo? ou -pavxo? : atp6-, vs6-, etc.; d’ou pavx££a> (LXX, 
etc.), mais Hsch. a la glose £avx£Esi * axcortrxEi (m£taphore); 
en outre, avec des pr£verbes, notamment 7repi- (LXX) ; 
formes nominales d£riv£es : £avxtcrp.6c m. «fait d’arroser » 
(LXX) et 7 T£pt _ (Sm.), ^avxiapa n. nom d’une affection des 
yeux, p.-£. «suintement» (Vett. Val.). Noms d’action : 3. 
pavCTt^ f. «fait d’arroser »(pap.), 7cept- «aspersion d’eau lus- 
trale » (PI. Cra. 405 b); 4. 6a<rp.x n. « aspersion » (Duris 10 
J., m£dec.). Noms d’agent et d’instrument : 5. ^avxvjp m. 
« celui qui mouille » nom du coin de l’oeil (Nic. Th. 673), 
«celui qui arrose* (Mon. Ant. 23, 150); d’ou pavxpt^ f. (inscr. 
Oropos) et pavxifjpiov n. instrument pour asperger d’eau lus- 
trale (Delos) et usuellement rapt- (Hdt. 1,51, inscriptions, 
etc.), dcTxo- (E. Ion 435, inscr.); enfin, creation litt£raire 
d’iEsch. Ag. 1092 : 7T£$opavx7)ptov «sol arros6 * [de sang], cf. 
Ed. Fraenkel ad l .; 6. ^avxTj? [-xa^j.«celui qui asperge » 
(P. Oxy. 1050, p.-£. I GY 1,197, Sparte), 7rspi- fonctionnaire 
religieux k Sardes (inscr.); 7. dc7r6ppav0pov instrument pour 
verser 1’eau lustrale (inscr. Anaph6, Pri£ne). 

Le grec moderne a gard£ falvto «asperger, arroser», 
^avxtt^o, odcvxtapa, pavxtaxVjpt * goupillon ». 

Et.: On part d’un radical £av-, l’initiale devant norma- 
lement £tre pr£c£d£e d’un s- ou d’un w- et l'on cherche 
un degr 6 z£ro de *sren- ou *wren- t ce qui ne d£bouche 
sur aucune 6 tymologie plausible. Le hittite ^urnai- 
«arroser a pr£sente une phon£tique ambigue, cf. Szemer£nyi, 
KZ 73, 1955, 74. Le rapprochement propose par Solmsen, 
KZ 37, 1904, 590, avec un verbe slave signiflant «tomber, 
r£pandre », cf. russe ronitl , etc., n’est gu£re vraisemblable. 
En rapprochant de £a(v<o, pdtaaaxs, £ppc£$axat la famille 
de paOapity^, etc., Kuiper, Gedenkschrifl Kretschmer 215- 
216, n. 15 et 23, suppose une origine «£trang£re *. 

pai (0 : aor. faioat, aor. pass. ^at<T 0 Y)vat., f. pa£ao> 
« briser, 6craser » dit notamment pour un naufrage (Horn., 
pontes) ; 6galement avec des pr£verbes : dt7ro-, 8 ta-, ex-. 

Plus de dix composes en -xrjs : chez Horn. 0upoppatCTX7)c; 
ou -pa(axY]g «qui d 6 truit la vie » (IL), xuvo- «tique 
du chien » (Od. 17,300, Arist.) ; en outre, p. ex. avOpcoTro- 
(titre d’une com£die de Stratt., 6 picl 6 se de Dionysos a 
T£n 6 dos), (3oo- (Tryph.), Xuxo- 6 pith 6 te de chiens 
(AP), etc. Avec l’adj. verbal -patcrxog : ^ppatarog 
«intact » (tardif), ytyxvxo-pataxo^ (Lyc.). Au premier 
terme dans patcrx 6 -xu 7 rog «frapp£ de coups de marteau » 
(Man.). 

D 6 riv 6 s : paLaxifjp « marteau » (IL 18,477), f. p.-£. d’apres 
a 9 upa, mais m. (AP 6,117), ou sans que le genre puisse 
Stre d£termin 6 (TEsch. Pr. 56, Gall. Artem. 59, etc.) ; 
en myc 6 nien p.-£. opira z tere — 67 UpatCTX 7 )pE(; dans une 
liste de mat£riaux et instruments de construction, cf. 
L. Baumbach, Minos 11, 1970, 388-390. D’ou paumfaio? 
« qui concerne le marteau » (Opp.), « destructeur » (A.R.) ; 
avec un autre sufiixe pa^axcop * xpavxr;p (Hsch.) doit 
designer un croc ou une defense de sanglier et entre mal 
dans le systeme fonctionnel du suffixe -xtoo tel que l’a 
defini E. Benveniste. 



— 966 — 


paiu) 

D6nominatifs possibles qui seraient tir6s d’un 
ou *pat<rnr)c; : ^aiaxa^si * novel, coOei (Hsch.) et ^aaTor^et * 
novel, cL8eT, TapdcrreTai (ibid.). 

Et.: Terme technique obscur a vocalisme a qui fait 
penser k na£co, nxalco. Frisk, en notant que le sigma peut 
gtre analogique, sugg6re qu’on aurait un croisement de 
prjyvup .1 et de natco. Cette hypoth6se trouverait un certain 
appui dans le fait que dans les composes hom. en -paiavqs 
-port- est dissyllabique, comme dans le mycdn. warawita 
si c’est /pa/Vra ou /pa/iara, employ^ pour des roues 
bris^es (Chadwick-Baumbach 241 ; autre hypothfese chez 
M. Lejeune, Mimoires 1,37) ; mais presence ou absence 
de w devant la liquide rendent warawita et opira 3 tere 
in conciliables. 

potKO$ : n., plus souvent au pi. £dixea, £cfoo) * loques, 
lambeaux, haillons, morceaux d’^toffe » ( Od. f Hdt., 

att., etc.), employ^ au figure de chairs (iEsch. Pr. 1023), 
des rides d’un vieillard (Ar. PI. 1065), de ruines. 

Composes : £ocx6-Suto^ «habillS de haillons » (E.), 
-S'jt/]?, -ou m. (tardif). 

D6riv6s : 1. pocxiov n. forme de diminutif, surtout au 
pi. -ix (Ar., etc.), avec le compost comique jSaxioauppotn- 
t a87]£; (Ar. Gren. 842); 2. paxcop-axa n. pi. « haillons » 
(Ar. Ach. 432), terme emphatique et tragique mis dans la 
bouche d’Euripide, cf. Chantraine, Formation 187, toutefois 
le verbe pax6co existait p.-6. d6j&. Adjectifs : 3. pcbavo q 
« en loques » (Schwyzer 462 B 37 Tanagra ; etc.), -ov n., 
nom d’une mature (Zos. Alch.) ; 4. -6sic id. (AP) ; 5. 
-co§Y)<; id. (D.C., AP, etc.). 

Verbe d^nominatif £ax6op,oa « <Hre d6chir6, disperse » 
(Hp.), «§tre rid6 » (Plu.), cf. plus haut Ar. PI. 1065, 
d’ou -coai? f. « fait de se rider » (m^dec.). 

Diverses formes plus ou moins claires sont attest6es 
dans des lexiques : anop<p >axtap,xTa figure chez Hsch. 
dans l’explication de pdcx?) et suppose p.-g. un verbe 
anoppaxC^co. Gloses : paxo>X£ov ' pc£xo<; (Hsch.) p.-G. faute 
pour (ScoyxX^ov, cf. Debrunner, IF 23, 1907, 14; ppaxaXov * 
p6noXov (Hsch.), nom d’instrument, mSme suffixe que 
jS6naXov, cxuxaXov, avec [3 notant F ; aussi |3pdcxsrov * 
Splnavov, xXaSsur^ptov (Hsch.), plus en attique ^axexpov 
«couperet » (Poll. 7,25, avec la variante pa^- d’apr^s 
pa^ 1 -? ?), d’ou le d6nominatif 6orxeap££(o «couper en deux » 
(PI. Com. 252, mais pa y- chez Poll. 2,136, mis en rapport 
avec ^a/i?) ; toutes ces formes pr^sentent le sufTixe 
d’instrument -rpov (avec dissimilation d’un p dans ppaxexov) 
et sont peut-<Hre tiroes d’un radical verbal (aor. 2 oaxstv). 
Sur pp^xo^, ppaxea « v^tements », qui ne doit pas appar- 
tenir k cette famille, voir s.u. 

Le grec moderne a gard6 £axo<;, paxco§7]^. 

Et.: Les gloses du type ppax/Xov, ppaxexov font poser 
un /"initial. On a rapprochS la famille de skr. vrscati «fendre, 
abattre des arbres », vrascana- n. «le fait d’abattre », 
ava-vrasca- m. « 6clat», etc., v.sl. vraska « ride » de *wrosk-a. 
On pose k l’origine *wresk-, (de *wrek-sk- ?). Voir Pokorny 
1163. Cette 6tymologie est done tr6s hypoth6tique. 

paKrrjpios, paxrpia, voir paaaw. 

paxTog, voir p-rjyvupi. 

papvog ; f., nom de diverses epines, par ex., « bour- 
gu£pine, paliure » (Eup., Th6oc., Thphr., etc.). D6riv6s 


avec le suffixe -oug [de -o/ev t-] *Papvou<;, -ouvto? nom 
d’un deme attique, d’ou -oOato;;. 'Papvouaia est une 6 pi- 
cl 6 se de N 6 m 6 sis qui avait un temple k Rhamnonte, 
aussi c Pap.voua£g, -£ 8 o? (Call. Art . 232) dit d’H616ne fille 
de N 6 m 6 sis. 

Et.: Si le mot n’est pas un terme de substrat, il peut 
reposer sur le radical pa 6 - de pa 6 $o^, avec un suffixe 
p.-e. analogique de 0 ap,vo$. 

pap<j>os : n. bee recourb 6 des oiseaux (com., Call., 
Plu.). Compost avec finale th^matique Xe 7 TT 6 -pap.<poq * au 
bee mince »(Paul. iEgin.). Parall^Iement ftap. 97 ] f. * couteau 
recourbe » (PIb. 10,18,6, cf. Ia glose d’Hsch. fSap/p r\ ' xo 
p(4XJ£tpa). 

D 6 riv 6 s : pap.<piov n. « petit bee » (tardif), papupig, -iSo? 
f. «crochet» (Hero), aussi esp&ce de navire (Hsch.), cf. 
xopcovt?; pap/ptog m. = 7 T£Xsxav 6 ^ (Cyran.), foulque, oiseau 
de mer; ^ap^coSv]? « qui ressemble k un bee » (Philostr.). 
En outre, diverses gloses : dap-qpiqaTai * iy_0O^ 7 toio£ (Hsch.), 
poisson non surement identify (cf. StrOmberg, Fischnamen 
43), qui ne doit pas £tre identique k fayic, la finale -t) ar/j<; 
fonctionne comme suffixe, p.-g. par analogie avec dcX 97 ]ary)(; ) 
cf. ce mot; adj. pap,^ 6 v ' xap. 7 uuXov, pXaia 6 v (Hsch.), 
^xp,^a yovaxa ' pXataa y 6 vaxa * eb aux 6 xal 6 ai 6 a 
(ibid.), d’apr^s yap 4 > 6 f;; verbe d 6 nominatif *^ap 9 a^op,ai 
« donner des coups de bee » attests par la glose pap. 9 a^et ' 
puy/ei w0Tfjaei (Hsch.). Anthroponyme 'Porpupta*; (Spartiate 
chez Th.). 

Le grec moderne a gard 6 pap. 90 ^ n. « bee ». 

Et.: Terme expressif sans 6 tymologie claire. On rapproche 
avec vocalisme e p£p 9 os * t b axtSpa t) (Hsch.). Le 
mot fait aussi penser ^ pai 66 c et pour la nasale, k xapTr-, 
yvapTr-, xpapje- ; d’autre part, k p£p 6 opai «tourner en 
rond », etc., p 6 p 6 ot; «toupie »; voir ces mots qui sont 
loin pour le sens. 

jSavig, £avT 7 ]p, voir porivoj. 

pd§, ^ay 6 <; : att., hell 6 n. et grec tardif, et pc(>£ (Archil., 
LXX , Nic., etc.) f., m. (LXX) « grain de raisin », parfois 
employ^ pour diverses baies, au figure petite araign^e 
venimeuse, cf. Gil Fernandez, Insectos 41 (avec en ce 
sens le dimin. £ay£ov) ; enfin, bout du doigt (m 6 dec.). 

Compost : payo-ei3^ «qui ressemble k du raisin * 
(medec.). 

D 6 riv 6 s : outre payiov, ^ayix 6 <; « de raisin », paytoSr)? 
«qui ressemble k du raisin » (Thphr.), pay££to «cueillir 
du raisin » (Th 6 oc. 5, 113) ; on ajoutera volontiers papaxa 
(de paypiaxa?) * poarpu/ia [corr. p.-§. poxptSSia], aTa 9 uX£^. 
Max£Sovs^ (Hsch.), plut 6 t grec de Macedoine que mac 6 - 
donien proprement dit. 

En grec moderne : £&ya « grain de raisin, bout du sein, 
t 6 tine » continue ^co^. 

Et.: En raison du sens du mot, qui concerne la vigne, 
on pense qu’il s’agit d’un terme de substrat et l’on 6 voque 
lat. racemus « grappe de raisin », cf. Ernout-Meillet s.u., 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,425. Le vocalisme de pco^ reste 
inexpliqu 6 . 

pcuri£w, -opat : aor. act. £a7ricat, pass. ^a7uo07jvai, 
parf. pass. part. ^epa 7 Uap^vo<; (Anacr. 457), la forme du 
redoublement donne k croire que le mot est familier, 
cf. p£pu 7 Tcop.svo(; sous £u 776 g>, « battre avec une baguette, 
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un b&ton * (att.); en grec tardif « gifler » (pour ini x 6 pp 7)5 
TrocTa^cct,), distingue de xoXa<pt£siv (Eu. Ma». 26,67) ; 
6 galement avec pr 6 verbes : ini-, aussi «reprocher », dbro-, 
Sia-, lx-, xaTa-, 7rept-. 

D 6 riv 6 s : famapLO, « coup, gifle » (Antiph., NT, Luc., etc.), 
- 1 .crp. 6 f; (Cornut.) et S 7 rtppa 7 n< 7 p 6 <; (Plb.), inippani^iq (Ion 
Hist.). 

ParallMement existent des composes en -paniQ, d’abord 
dans xpua6ppa7ri£ (vocal, t) «k la baguette d’or » 6 pith 6 te 
d’Hermes ( Od ., H. Hermes 539, Pi. P. 4,178) : il s’agit 
de l’embl 6 me du h 6 raut de Zeus; en outre, eiSppa 7 U? 
(Nonn.). Le mot simple panic, est expliqu 6 pa 6 $o<; chez 
Hsch. et Phot., le reste de la glose 6 tant confus et m61an- 
geant plusieurs mots. 

Le grec moderne a gard 6 faniC>o) « donner une gifle », 
avec pamapa n. 

Et.: Frisk note que fan'iQ, terme de lexique, a pu §tre 
tir 6 de xpua 6 ppa 7 U£, et que -ic, fonctionne comme suffixe 
de compost ainsi que dans (ScvaXxu;, puis constate que 
paTrt^co n’est pas n 6 cessairement un d^nominatif de paniQ. 
Ce pourrait <Hre un d£riv 6 d’un nom radical perdu, ou 
mSme un d^verbatif. Le rapprochement avec le d 6 riv 6 
£c>c 68 o^, 6 galement populaire et avec le vocalisme a, est 
tentant; cf. ce mot, ou Ton a vu un derive de faniQ. 
Enfin, on a souvent 6 voqu 6 (SIttco et p6naXo\. 

pdirTco : Od., ion.-att., etc., aor. £pafa (//., ion.- 
att., etc.), f. pxtyo* (ion.-att., etc.), aor. pass. £aq> 7 jvca 
(ion.-att., etc,), part. pass, gppappai (ion.-att., etc.), cf. 
myc 6 n. erapemena (d£crivant des tissus), formes tardives 
aor. 2 gppoctpov (Nonn.), pi. que parf. actif Ippa^xet 
(X. Eph.). Sens : «coudre, piquer ensemble », etc., d£j& 
depuis VOdysste « comploter, machiner », etc.; nombreuses 
formes k pr 6 verbes : dcva-, Sia-, iv-, ini-, xa^a-, 7cept-, 
7TpoCT-, auv-, etc. 

Formes nominales : 1. adj. verbal pa 7 rr 6 <; (Od. 24,228, etc.), 
parfois en composition : 7 roXu- (Th 6 oc.), Trap- (IG VII, 
2421), aup- (Arr., Gal.). Noms d’action : 2. fay ^ f. 
« couture », aussi «jointbre, bordure », etc. (Od. 22,152, 
ion.-att., etc.); 6 galement avec prCverbes: dcva-, 81 a-, xaxa-, 
cuv-, etc. ; parallelement plus de trente composes en 
-pacpoq : dppacpot « sans couture » (NT, etc.), 7 roXuppa 90 i; 
« bien cousu, attach^ » (S. Aj. 575), surtout des composes 
de d^pendance r^gressifs : vsupo-ppa<po<; «cordonnier » 
(Ar., PL), avec -ia, -ia ; lemo- « qui coud des voiles » 
(Ar.), etc.; en outre, au figure 81 x 0 - *chicanier» (D. 
Chr., etc.), d’ou -ppa 9 lco (Ar., etc.), -ia (Man.) ; pyj/ovo- 
(S., E.), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 419 

n. 3, etc.; 3. £appa n. « couture, ourlet, suture » (Pi., 
ion.-att.), aussi avec les pr^verbes : Std-, ini -, 7 tepl-, 
et les derives pappaT-ivoc (Hid. dans Orib.) et -« 8 y)<; 
(Hsch.). Noms d’agent: 4. mycen.pl. raptere si c’est 6 a 7 TT 7 jp£!;, 
cf. Chadwick-Baumbach 241-242, Ruijgh, Etudes § 23 n. 16 
et § 92 et voir Et., d’ou un fSminin rapitira 2 = fanrpiai 
et un adj. d£riv 6 raplerija n. pi. = pann^piai 6 pith 6 te 
de brides, cf. Ruijgh, 0 . c. et surtout Lejeune, Mgmoires 
2 , 219-220; le grec alphabStique a seulement pampia 
(Eust.), avec 7 repi- noin d’une pretresse au Pir£e (inscr.) ; 
5. fhctarTT)*; m. «tailleur »(tardif), d’ou pa 7 tTix 6 <;. En fonction 
de noms d’agent on a des termes issus apparemment 
de pa 9 tj : 6 . pa 9 suc m. « celui qui coud », au figure pour 
« celui qui trame, machine * (/Esch. Ag. 1604), au sens 
propre (Poll. 7,42), cf. Perpillou, Subsl. en -e\x ; § 402, 


avec oop- (tardif). Noms d’instrument : 7. pa 9 C?, -iSoc, f. 
(suffixe - 18 - de petits instruments) «aiguille a coudre » 
(Hp., Archipp., hell§n., etc.) equivalent familier d’att. 
j3eX6vr) ; d’ou pa 9 (. 8 eoc; m. « qui coud, brodeur » ( AP corr. 
douteuse), -eta f. (Delphes), -sunf)^ « brodeur » (LXX), 
-sot 6q (LXX), pa 9 tSa? m. (pap. iv e s. apres ; AP 11,288; 
cf. Masson, Zeits. f. Pap. 9, 1972, 101); ?a 9 ^ d^signe 
aussi le poisson PsXovy) « orphie » (Arist., Opp., Epich. 51, 
mais avec une variante fan-), cf. Strdmberg, Fischnamen 
37. Voir aussi s.u. £a 7 r(?. 

Nom propre 'Pa^w, pour une nymphe ou une deesse 
mineure, IG II 2 , 4547 (Attique, iv e avant). 

Pour ^atj>cp 86 <;, voir s.u. 

Le grec moderne continue d’employer pa 6 eo « coudre », 
fan'zriQ et pa 9 T 7 )^ «tailleur », pdt 9 Tpta «couturi^re », etc. 

Et.: Le temoignage du myc 6 nien ruine l’ 6 tymologie 
traditionnelle qui rapprochait des mots baltiques, p. ex. 
lit. verpiii , verpti «filer », a c 6 t 6 de virpSti «trembler, 
frCmir, vibrer ce qui ne convenait gu 6 re pour le sens 
et qui est rendu impossible par i’absence de w- initial 
en mycenien, cf. la bibliographic ci-dessus sous 4. II est 
vrai, Heubeck, IF 64, 1959, 124, n’acceptait pas le 
rapprochement de myc 6 n. rapte et de pcfomo, mais, depuis, 
il a 6 t 6 confirm^. Heubeck, ibid. 119 sqq., traite de 
l’anthroponyme hypocoristique warapisiro, qu’il interpre- 
terait comme /pa^tXoc;; m 6 me si son analyse 6 tait juste, 
il faudrait poser un autre verbe ^cjctttco homonyme (cf. 
p(i63o^, etc. ?). 

pcnrus, fa 9 uc;, cf. pa 9 avo;;. 

pctaaoj, att. p&ttco, ion, pyjaato : f. -?<o, aor. ^ppa^ot (att.) 
et pass. Ippct/O^v (LXX) «frapper, jeter k terre », etc., 
intrans. « se jeter sur » (att., helI6n.). Formes k pr6verbe, 
notamment avec ouv- (Th. 8,96 ; X. Hell. 7,5,16), ini- (ion. 
impfaGto) «secouer, 6branler, se jeter sur » (IL 24, 454,456, 
S., etc.), a7co- (D.C.) ; pour xaxo-, il est le plus souvent 
impossible de distinguer entre xaxa-pctaato et xaT-apaaaco ; 
en po6sie pyjaaco (qui garantit la quantity longue de l’a dans 
p&aaoj) se dit de danseurs qui frappent le sol avec les pieds 
(II. 18,571, H. Ap. 516, A.R., Euph.). 

Formes nominales : d6riv6s de p&aaw : 1. noms d’action 
rares : pa£t c, ne semble pas attests (cf. Thesaurus s.u.), 
mais on a les composes a7i6- « sorte de jeu de balle » 
(Poll. 9,103,105), 7cp6a- «fait de heurter » (Ph., pap.), 
crop- « heurt, rencontre » (Arist., etc.) ; 2. xocTappaxTiQS m. 
« a pic » (S. CEd . C. 1590), « qui s’abat» (Str.), comme 
appellatif «chute d’eau, cataracte » (D.S., Str.); divers 
sens techniques : « herse » dans une fortification,« pont » ou 
« passerelle mobile » (LXX, App., etc.) ; aussi nom d’un 
oiseau de mer, p.-6. le plongeon (Ar., Arist. 509 a, etc.) ; 
ion. KaTappyjxTy]? m. est le nom d’un fleuve en Phrygie 
(Hdt.) ; 3. xaTa-ppxxryjp epithete d’un oiseau (Lyc.) ; 
4. d’un *paXT^p latent est tire paxryjpux; « qui sert k 
donner des coups »(S. fr. 802), p.-d. dit de sons discordants 
(S. fr. 699), avec paxr/)piov * opx^iQ Tt? (Hsch.) et 
paxT/)pt.a ' Tup.7rava (ibid.); 5. f. paxrpiai pi. «gaules » 
pour abattre les olives (Poll. 7,146; 10,130), la forme de 
neutre chez Hsch. et Phot. 6tant fautive. Enfin, on voudrait 
6voquer myc6n. raqitira 2 qui d^signe des femmes, mais 
ce rapprochement presente de graves difficulty, cf. 
Chantraine, Eludes Myc6niennes 102, n. 5, Heubeck, IF 64, 
1959, 125-126, Lejeune, Mtmoires 2,220-221. 
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pd<7(7(*> 

II s’est produit dans le grec helIGnistique ei tardif une 
certaine contamination entre Jaaaw et 

Et .; Pas d’ 6 tymo!ogie claire. II serait tentant d’dvoquer 
avec Bechtel, Lexilogus 293, le present dtpaaaw (cf. 
TapaEat, 0p<£acto), mais il faudrait admettre pour ce verbe 
un F initial car £aaaco pr 6 sente n^cessairement une initiale 
Fp- ou op-. En posant Fpdiy- ( c ^* P^X^ a )» on rapproche 
en slave, russe raziti « frapper», avec tch^que raz 
« coup *, etc., qui peuvent reposer sur *wragh-, cependant 
ces mots slaves peuvent aussi 6 tre relics k russe rezail 
«couper, abattre », v. si. r£zati x6ttt£Iv, que Ton rap¬ 
proche de pTjyvopi. Peut-£tre le slave a-t-il connu la 
mSme contamination qui s’est produite en grec tardif. 
Voir Pokorny 1181. 

paoruvi], voir 6 a. 

*paTavr| : f., attests dans dor. porravav ’ Topuv7jv et 
pparavav * ropuvTjv. ’HXeioi (Hsch.), done « cuiller k pot *; 
suffixe -deva comme dans Spsrravy], 07]yav7), etc., cf. 
Chantraine, Formation 198-199. Le mot pent §tre tir 6 
d’une forme verbale comme */paTEW ou nominale comme 
*/paT7). On doit p.-£. en rapprocher le present ppotTcfcvei. * 
£at£si dc7r6 v6aoo. ’HXetot (Hsch.), si le verbe signifie bien 
« tourner vers le mieux », cf. pXaaTcfcveiv : pXacrmv, etc.; 
le compost & premier 616ment privatif dtppocToq (cf. s.u.) 
inviterait k poser un appellatif, cf. dcp.a/ 0 ^ k cdt 6 de 
p.dcx'O) #voao^ et v6ao<;, etc. Enfln, avec un suffixe -cxpiov 
et un vocalisme (So- qui pourrait £tre 6 olien, pordcpia 
(ms. pOTapta) * TOpuvtov (Hsch.). Voir Bechtel, Gr. Dial. 
2,864. 

Et.: Tous ces termes doivent @tre issus d’un radical 
verbal connu : skr. variate , lat. uerto «tourner, se tourner », 
en germanique, got. wairpan «devenir » = all. werden. 
Voir Pokorny 1156. 

pa<|>avo$ : aussi -ocvt) ( Bair ., Hippiatr ., Hsch.) ; aussi 
£ 6 q>avos (Hp., grec tardif) f. «chou, Brassica cretica * 
(att., etc.), serait le mot attique pour >cpdcpt6yj ; parfois 
«raifort, Raphanus sativus * (Arist., pap.) ; cf. Photius 
6dt<pavov * rJiv pa 9 aviSa. ’ErdxcW 0 ? [fr* 204) ; pocepavo^ 
pr 6 sente le m 6 me suffixe que d’autres noms de plantes 
d’origine i.-e. ou non, cf. Xaxavov, Trdavo^, 7t^yavov, 
7rX<XTavo<;, etc. 

Composes : pa 9 avoup 6 ? «jardinier » (Hsch.), pa^pavlXatov 
« huile de radis » (Dsc., pap.). 

D 6 riv 6 s : 1. pa^avh;, -T 8 o$ f. « raifort » (com., Thphr., etc.), 
d’ou -fcStov (PI. Com.), -iScoSt)<; « qui ressemble au raifort » 
(Thphr.); verbe d^nominatif -i 86 op.oa * subir le ch&timent 
inflig^ aux adulteres *, du raifort enfonc 6 dans le fondement 
(Ar. Nu6es 1283) ; 2. poupocviov « raifort »(pap.) ; 3. £oc 9 avt.vo(; 
(pap., Diosc.) ; 4. {S<x 9 avm<;, f. espece d’iris (Pline 

21,41) ; 5. adv. (Sa 9 av 7 )S 6 v « en forme de raifort » ou « de 
radis » (m 6 dec., a propos d’une fracture). 

Forme parall^le, mais de structure et de sens difT 6 rents : 
pa 9 u? f. *rave » ou «navet » glose pouviat; (Speus. ap. 
Ath. 369 b) & cot 6 de pdcTuu? (Glauc. ap. Ath. 369 b, voir 
aussi 371 c) ; la finale en -u <; fait penser 4 atfxos, y.oc.xp'oc, ' 
malgr 6 son attestation tardive la forme peut Stre ancienne. 
Hsch. a une glose pa 9 avl<; * ... Tpd 9 tov 81 97 ) 01 . 7 rapa 
Acopteuat tolq p.ixpa<; pa 9 avT 8 a<; X^yeaOat, t du; peyd&a*; 
p<kpa<;, maisl’existence d’un appellatif £<£ 97 } a 6 t 6 suspect^e 
et Ton a corrig 6 pdhpas en pa 9 avou<; ou pa 9 dcva?. 


Et. : Les variations dans la forme de ces mots, p. ex. 
pdupuc et £dbri><;, donnent k penser qu’il s’agit d’un terme 
emprunt 6 ; il se trouve toutefois sous diverses formes 
dans d’autres langues i.-e., mais l’absence de proth^se en 
grec prouve que la parents ne remonte pas k l’indo- 
europ^en. Il s’agit d’un vieux nom de la rave, cf. avec des 
vocalismes divers : lat. rapum n. «rave », -a f., v.h.all. 
ruoba, lit. rdpe f., qui peuvent tous reposer sur *rap- ; 
mais v. si. r#pa, russe r6pa f., feraient admettre *rep-. 
La forme grecque 0019 - avec l’a bref et l’aspirGe est encore 
diff^rente. L’emploi du nom de la * rave » pour le raifort, 
le radis et le chou traduit le d^clin de la culture de la 
rave, pour laquelle on a cr 66 le terme nouveau et clair 
yoYYukiQ (cf. s.u. yoyy^XoQ). Voir Pokorny 852, Schrader- 
Nehring, Reallexikon 1,612; 2,251. Cf. encore Hester, 
Lingua 13, 1965, 375. 

pd<|>oi : opvei^ ti(H sch.). Obscur. 

pax id, ; ion. ptjx^j emplacement que vient battre la 
mer, ou elle d^ferle, c 6 te rocheuse (att.), * flux » par 
opposition a dEpTCCOTi^ (Hdt.), en grec hell^n. et tardif, 
par mdtaphore * bruit d’une foule *; d’ou (baxi<(> 87 )<; « avec 
des brisants » (Str.). 

Et.: Surement apparent^ a ^iaaco, «battre, 

heurter » : soit d 6 riv 6 p.-@. collectif d’un *£ax°£ * coup *, 
soit tir 6 du radical verbal, cf. Scheller, Oxyionierung 39. 

paxiS) : a ^t. -eco^ f. (rarement m.) «colonne 

vert^brale, 6 chine », souvent au figur 6 « ar<He, cr^te * d’une 
montagne, parfois nervure d’une feuille, ar§te du nez, etc. 
(II. 9,208, ion.-att., etc.), aussi utto- (Poll,). 

D6riv6s : 1. faxivriq m. « qui concerne l’6pine dorsale », 
done « moelle 6piniere * (Arist., m6dec.), d’ou iTrippax^TiSec 
apTTjptai (Hippiatr.), cf. Redard, Noms en 101 sq. ; 
2 . ^axiatot; « de l’6pine dorsale, du dos » 6pith6te de ptAeg 
(Hp., Gal.) ; 3. verbe d^nominatif tir6 de {baxt? : pax^w 
«fendre le long de la colonne vert^brale *, dit notamment 
de la victime d’un sacrifice (jEsch. Perses 426, S., E. ; 
cf. Hsch. s.uu. fayiZeiv et £ax££cov), 6galement avec les 
pr^verbes : Sioc-, xaxa- (rare et tardif) ; d’ou £axtaT6<; 
«fendu, ouvert » (Amphis), pccyi<jri)<; «sacrificateur qui 
ouvre la victime » (Phot.) ; de fagon claire, ces mots ont 
servi au figure pour designer le mensonge, la vantardise 
(on n’ose 6voquer l’emploi figure de fr. assommer ), pax^w 
(Din. fr. 80), cf. fax^eiv * t 6 xal ^ e ^^ eCT 0 at - 

(Hsch.) ; paxicrnf);; «vantard » (Theopomp. Com. 43) ; 
paxioTTjp ‘ ^suanr)?, dcXa^c^v, peYaXoupY^^, ^eyaXa xaxoop- 
ywv, (xeyaXa (Hsch.). 

Formes isol 6 es issues de 6 axi<; avec refection du radical : 

4. paxe^pov valant $<kx i $ (Hsch.), mais selon Poll. 2,136 
« milieu de l’ 6 pine dorsale », selon Phot. 482,24 * extr 6 mit 6 » 
dans la region du cou, avec un suffixe de nom d’instrument 
comme dans p. ex. 8 £prpov : ^axerpov «couteau de 
boucher » (Poll. 7,25), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,532, d’ou 
paxsTp^co (Poll. 2,136) & c 6 t 6 de 6 dcxerpov, cf. s.u. 6 axo<; ; 

5. paxag * x < 0 P^ 0V cmv 8 ev 8 pov xai psT^copov (Hsch., Phot.), 
m^me suffixe que dans Seipdc^, a 7 riXdt^, etc. ; avec la forme 
autrement suffix 6 e, g 6 n. too paxa (IG XIV, 352, Sicile, 
epoque romaine) : ces termes se relient au sens de «erdte, 
montagne »; 6 . adv. paxafriqv * tt)^ p 6cyz<^Q (Hsch.), 
p.-§. « sur le dos ». 

Autre forme apparenUe avec vocalisme long y6c> 
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(var. orth. £a- et pa-, d’apres pdtxt?), ion. f. comme 

nom de plante, * epine, haic d’epines », etc. (Hdt., S., 
X., Thphr., etc.), d’ou eupp7)xo<; et p^x^^S (Nic.) ; verbe 
denominate : aor. fay&aca « couvrir d’epines » (IG II 2 , 
463,82, fin du iv e s. av.) ; pour le rapport s6mantique 
entre poLyJx; et £a yiq, cf. dxavOa, lat. spina , fr. 6pine dorsale. 

Le grec moderne emploie faduyri «dos, cr£te », etc.; 
noter fayoLTi n. « repos, flemme », d’ou ^ocyccrcxioi. 

Et,: On part de *wragh - et *wragh un f etant p.-£. 
note par 6- dans la glose d’Hsch. 6prjx ou * T/jc; alpaaia<; 
(autre opinion dans l’edition Latte s.u.). On rapproche 
alors lit. ralys * chaume », avec razas «chaume, pointe 
de fourche, branche seche ». Voir Pokorny 1180. Tout 
rapprochement avec £axta, odaaco reste douteux. 

pd)(VOS I n *> p.-S. « manteau » (pap. iv e -vi e s. apres) ; 
d’ou £<£x vL0v (-P* Ox. 2058, vi e s. apres). 

pai|/(p8os C m. «rhapsode », qui recite des po6mes 
homeriques et epiques (Hdt., PL, att., etc.), d’ou pa^cp§ix6g 
(PL, etc.), -la (Pl., etc.), -£co (Pl., Isoc., etc.). 

Et.: Evidemment compost de dependance progressif 
issu de £dc<J;at doiSvjv (cp8v]v ; voir aslSto), qui s’applique- 
rait k la composition lin6aire de l’6pop6e par opposition avec 
les strophes lyriques, cf. H6s. fr. 265 = 357 Merkelbach- 
West (k propos d’Hom6re et d’Hesiode Iv veapot? {Spvoit; 
£d(J>avre<; doiS^v, Pi. N. 2,2 *Op7)pl8ai pa7rroW hzioiv 
dcoiSol), cf. Patzer, Hermes 80, 1952, 314-325 : le mot, 
attests aprSs HomSre, exprimerait la succession des vers, 
non la reunion de morceaux epiques divers. Deductions 
plus hypothStiques de Sealey, R. Et. Gr. 70, 1957, 312-355. 
L’analyse de Patzer est dans le detail contestable. Le plus 
sage est d’appliquer au mot la notion generate de «celui 
qui compose des poSmes *, cf. R. Schmitt, Dichtung und 
Dichtersprache §§ 608-609. Autrement, Tarditi, Maia 20, 
1968, 137-141, voit dans £at|>(p86<; un terme pSjoratif 
qui dSsigne les epigones de la poSsie epique, ce qui est 
possible. 

pcyxo) : TEsch., E., com., aussi ££yxco (Hp., Arist., 
H6rod., M6n., hellSn.), presque uniquement au theme de 
present «ronfler »; Sgalement avec les prSverbes : <kno- 
(AP), u7to- * ronfler doucement »(Hp,). Formes nominales : 
o6yxos n. « ronflement, respiration stertoreuse »(Hp.), aussi 
p^YXog (Hp.), d’ou l’adj. £eyxco8Y]<; (Hp.) ; k c6te de 
p ix/Jl (Erotian. 332 Nachmanson) ; nom d’action ££y£i 
f. (Hp.). 

Derives expressifs k vocalisme o : £oyxi7jv * ££yxet.v. 
’E7rlxofppo<; (Hsch.), sur le modeie des verbes de maladies 
en -taco ; £oyxdt£eiv (Hsch. dans l’explication de (Suyxid- 
£eiv), d’ou ^oyxaap.6^ (Gal.), -acmfjc; = nasdtor (Gloss.); 
aussi £oyxaXl£<o «ronfler * (Gloss.) ; nom radical ou derive 
inverse £oyx<Si; (Cael. Aur.), aussi avec vocalisme long 
£g>XP. 6<; pour expliquer ££yxo? (Erotian. 751 Nachmanson) ; 
en outre, £<oyp6<; (JEt.), £oyp6<; (Cael. Aur.) « respiration 
sifilante »; avec paralieiement le present pc oyoz (Sor. 1,123), 
mais Hsch. glose fc&ysiv * ppoxetv toi$ 6So0at, cf. s.u. 
fbcoxopat. 

Et.: Termes varies et expressifs reposant sur une 
harmonie imitative. L’initiale peut £tre sr- ou wr-. On a 
rapproche des termes celtiques, v. irl. srennim « ronfler » de 
*srenk-na-mi, m. irl. sreimm « ronflement » de *srenk-s-mn 
Voir Pokorny 1002, Meid, IF 65, 1960, 39. Cette famille 
de mots fait penser k ^yxo?. 


pcpgopcn 

1 p€^ 0 ) : « faire, ceiebrer un sacrifice », etc., voir s.u. 
gpyov, en ajoutant dans les composes la glose d’Hsch. 
7rapp£xT* roxvTa 7rp arrow ettI xaxw. 

2 l aor. «teindre », le mot est glose par 

qui l’a eiimine (Epich. 107, Phot., EM 703,27). 

Appellatif sigmatique p?jyo<; n. «couverture, tapis *, 
generalement au pl. (Horn.) avec un vocalisme long; la 
notion de «tissu teint» est confirmee par la glose to 
P a7TT6v (jTpco[j.a (Et. Orion.), etc.; forme secondaire a 
vocalisme bref p&yoq n. avec dXt7r<$p<pupov (Anacr. 447 ) ; 
compose avec vocal, a : xpuaopay^t; * xpuao6a<p&; (Hsch.). 
Derive de p!£co : pl. n. plyptara [7rotxlXa] (Ibyc. 316). 
Pour dire «celui qui teint », sont attestes des derives 
divers : psyeii<; (EM 703,28, et variantes avec a), 
p7)ye5c; (Hsch. et sch. II. 9,661), £oyeu<; (Hsch. et IG 
V 1,209,27, i er s. av., Sparte), cf. Perpillou, Subst. en 
-eu? §§ 129 et 396) ; si la forme k vocalisme o est la plus 
ancienne, ce vocalisme isoie s’explique mal. Hsch. fournit 
en outre feyiGTcd * ol pa<psic, mais le texte est conteste. 

Et.: Cette famille de mots archaique et appeiee k 
disparaltre rapidement se rapproche & premiere vue de skr. 
rajyati « se colorer, rougir, s’emouvoir », avec Lappellatif 
raga- m. « coloration, couleur, emotion », cf. Pokorny 854. 
II subsiste deux difficultes : le vocalisme o de ^oysu? 
et 1 ’absence de prothese (admettre un radical * (s)reg- ?). 

pcQos : n. « visage » (S. Ant. 529, E. H. F. 1205, Call. 
fr. 67,13, Theoc. 29,16, Lyc., au pl. A.R. 2,68) ; ce sens 
est consider par les grammairiens anciens comme eolien 
(cf. Sapho 22 LP, et le compose pe0o-p.aX£Sai; «avec les 
joues comme des pommes» = £U 7 rpOCTc()^oui; selon la 
scholie a II. 22,68) ; chez Horn, ce sens «visage, bouche » 
est plausible en II. 16,856 = 22,362, mais en II. 22,68 
le mot signifie «corps » = rd p.dX 7 ] (cf. Th 6 oc. 23,39). Le 
passage du sens originel de «visage, bouche », k celui 
de piX?) * membres » (cf. la glose d’Hsch. £e0£<ov * ff 7 rXay- 
Xvwv, psX&v, CTO>pdcTcov) chez Horn, par alteration d’une 
ancienne formule a 6 te demontre par Snell, Entdeckung 
des Geistes 24-26, M. Leumann, Horn. Worter 218-222. 
Voir encore Vivante, Arch. Glottol. It. 40, 1955, 41 sq. 

Et.: Aucune des deux hypotheses cit 6 es chez Frisk 
(Schwyzer, Gl. 12, 1923, 23-26 et Frisk, IF 49, 1931, 
101 sqq.) ne semble plausible. 

peia, voir 

pcXaTupia : f. « quittance, regu » (P. Oxy. 3125, a. 325 
apres). Formation grecque k partir du latin relator « celui 
qui enregistre »; le mot apparatt, en transcription latine, 
dans Code Theod. 13, 5, 8 . 

peiTos : nom d’un objet non identifie & Delos, BCH 
54, 1930, 101. Obscur. 

pepgopcn : « aller et venir, errer, tourner en rond, 
agir au hasard » (M 6 n., Plu., pap., grec helien. et tardif), 
seulement au present sauf dans la glose pep<p 07 )vai * 
p£p.6ecr0ai (Hsch.), parfois avec a 7 ro-, etc. Derives inverses: 
££p. 6 oc; m. «vagabondage * (Plu., Aret.) avec £ep07] f. id. 
(Hp.) et «vagabond, qui va ga et la » (pap., 

Aristid., etc.), avec pepgdg comme fern. (LXX), plus 
souvent eiargi en £sp. 6 a>$ 7 )<; * qui erre, sans plan, vain * 
(Plb., Plu.). Verbe derive : ^ep 6 euco (LXX) ; nom d’action 
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comme d’un present en -a£opoa, p£p. 6 aap. 6 <; m. «incerti¬ 
tude, angoisse » (LXX). 

Nom d’action k vocalisme o (parfois u, voir EL) £ 6 p. 6 o<; m. 
instrument de bois attache & une corde et que l’on fait tour- 
noyer (E. Hel. 1362, Theocr. 2,30 oil l’instrument peut etre 
une roue, mais voir Gow, JHS 54, 1934, 1-13), «toupie, tam- 
bourin, mouvement circulaire rapide » (Pi., Gritias, etc.) ; 
d’autre part le mot designe le losange parce qu’il a la 
forme d’un rhombos (Arist., Eucl., cf. Mugler, Diet . termin. 
geomttrique), d 6 signe aussi, en raison de sa forme, le turbot 
(Ath., etc.), cf. Stromberg, Fischnamen 38, Thompson, 
Fishes s.u. Compost pop 6 ostSr]£; « en forme de losange » 
(Hp., etc.). 

Derives de p 6 p, 6 o<; (pup. 60 ^) : 1. pop, 6 (ov « petite toupie * 
(Sch. A.R. 4,143); 2. £up, 66 v£<; f. pi.«anneaux d’un serpent » 
(A.R.), cf. dtyx 6 ve? ; d’ou pup 6 ovaco «faire tournoyer, 
lancer au loin » (Phld., iEl.) ; la finale fait penser a 
mpev^ovaoi ; 3. adv. pop6irj36v « k la manure d’un rhombos » 
(Man.). Verbes denominates : 1. fopSIco (Tim. Lex., Hsch. 
s.u. pep. 6 txf£e 0 et pi>p, 6 lco «faire tourner comme une 
toupie » (PI. Cra. 426 e) aussi avec lx-, rrept- et Itu- 
«bourdonner », dit des oreilles (Sapho); d’ou popS^xl^ 
(AP), -r\rr\c, m. (Orph. H. 31,2) ; 2. avec un sens tout 
different, pop, 6 oop,ai au parfait « avoir regu la forme d’un 
losange » (Hero), & c 6 t 6 de ^o[j.6cot 6^ (Callix., AP, 
Aristeas). 

Paralfelement k plpSopai, etc., l’appellatif p 6 p, 6 o? a 
donn 6 naissance & un groupe franchement different 
exprimant d’une part l’idee de «tourner, tournoyer », etc., 
servant d’autre part k designer le losange. 

En grec moderne on refeve d’une part p£p 6 dc£co « rdver, 
r^vasser », etc., de l’autre p 6 p, 6 o^ «losange », etc. 

Et.: Bien que plp. 6 op.oa apparaisse assez tardivement 
dans nos textes, il est clair que ce verbe forme avec p 6 p. 6 o^ 
attests depuis Pi. un couple ancien du type Xlyto/X 6 yo<;. 
Le doublet de p 6 p, 6 o;, p 6 p, 6 o<;, que les lexicographes 
anciens consid^rent comme attique, resulte d’un traitement 
phonetique probablement familier, cf. £u<p!<o k c6te de 
et voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,351, mais il ne faut 
pas rapprocher pu 66 ^, valant l 7 TLxap, 7 r/]c; (Hdn. Gr. 1,187), 
qui est loin pour le sens et la forme (plus loin s.u. po 66 v). 

Deux etymologies ont ete proposes. On a pose i.-e. 
*wremb- en 6 voquant des mots germaniques, m.b.all. 
wrimpen « rider, froncer le visage » qui est loin pour le 
sens. Il n’est pas plus plausible de rapprocher avec 
Saussure, MSL 8 , 1894, 443, le lituanien rehgtis «se 
baisser, se courber ». Finalement, on a rattache ces mots 
expressifs pourvus d’une nasale et d’une labiale k la 
racine *wer- «tourner », cf. Pokorny 1152, en evoquant 
egalement ^ap. 90 ^, plpupcx;, paptvo^, paSSo^ et m@me plrcco. 
Lfetendue de cette « famille » repond au vague de la notion 
pos 6 e. 

pcTrco : Horn., ion.-att., f. petjjco et aor. gppe^x (ion.-att.) 

«pencher », notamment en parlant du plateau d’une 
balance, * l’emporter, aboutir k, pr 6 valoir, incliner », etc., 
les emplois figures etant nombreux ; egalement avec des 
preverbes : ava- (tardif), ocvti- « faire contrepoids » (iEsch.), 
Sta- « osciller » (Hp.), im- « pencher vers, faire pencher » 
(Horn., Thgn., etc.), xoctoc- « incliner » et « faire pencher, 
abattre », rrept- ♦ pencher de cdte » (Hp.). 

Derives : 1. £ 07 rr) f. « fait de pencher », dit notamment 
de la balance, «balancement, poids qui fait pencher, 


influence decisive, crise * (Ale., ion.-att., etc.), egalement 
avTi-, tao-, 7 rspi- ; d’ou de nombreux adjectifs en -pome; : 
dvTtppo 7 rog «qui contrebalance »> (att.) avec dvrippo 7 rG) 
(Hp.), loo- « en equilibre * (att.) avec ioroppoTua, lcyoppo 7 rlw ; 
xara- «qui penche, incline », avec xarappo 7 rta ; o£ 6 - 
* irascible » (PL, etc.), etc.; d’ou po 7 Ux 6 <; (Antig.); 2. 
nom d’action Tzeplppetyu; f. «fait de glisser de cote » (Hp.), 
(by 2 *) ’ 3. adjectif verbal tardif &pp£ 7 rro<; « qui ne 
s’incline pas », d’ou p£ 7 mx 6 <; « qui incline » (Stoic.), et 
£e 7 rrlov (Archig. dans Orib.); 4. pres de vingt adjectifs 
composes sigmatiques concurrents des composes en -po 7 ro^ 
cifes sous 1. dppemfc (Stoic.), im- (Plb., etc.), xaxa- (Hsch.); 
surtout : Irepo- « qui fait pencher tantdt d’un cdte tantbt 
d un autre » (iEsch., Hp.), d’ou -ps 7 rlco, -plTtsta ; iao- « qui 
est en Equilibre » (Nic.) ; o£u- « aux mouvements vifs » 
(Pi. 0. 9,91). L’ensemble de ces derives au vocalisme e, 
k l’exception du vieux nom verbal £ 07 rrj, pr 6 sente une 
grande unite. II existe d’autre part des derives k vocalisme 0 
qui designent des objets on des instruments : 5. p<S 7 raXov 
« bAton, baton de chasseur, massue » d 6 signe aussi le sexe 
de l’homme (Horn., ion.-att., etc.), avec quelques com¬ 
poses : poTtaXo-eiSyj!; (Dsc.), -payo; (Hsch.), etc.; d’ou 
poTraXtov n. id. (inscr. helfen. et pap.) ; en outre, des 
derives de sens divers : po 7 raXcoT 6 <; « en forme de massue * 
dit d’une coupe (D.G.); po 7 raXcocrt(; f. nom d’une maladie des 
cheveux qui se forment en £ 67 raXoc (medec.); poTraXcoS^g dit 
du pouls qui bat (Gal.) ; ^orraXtx^c « en forme de massue », 
e’est-a-dire plus gros k l’extremite, dit d’un vers ou les mots 
sontde plus en plus longs (metric.) ;£o 7 r<xXt£ei * axp&pei, xivei 
ckc, (S 6 toxXov (Hsch.), d’ou formellement ^ 07 TaXia(x 6 ^ pi. 
« raideur, erection & (Ar., Lys. 553) ; 6 . ^ 7 TTpov n. partie 
du pfege qui s’abat pour prendre la souris, verrou d’une 
porte (Archil., att., etc.), sorte de tambourin ou de timbale 
(AP, Plu.), glose aiSotov par Hsch .; d ’011 par dissimilation 
£>6ktov (IG IV I 2 , 122, 41, Epidaure, iv e s. av.) sens 
douteux dans un contexte medical. Le rapport semantique 
entre poTraXov, p 67 TTpov et £! 7 tco semble s’etablir de fagon 
plausible si l’on admet pour ces deux noms d’instruments 
le sens * ce qui s’abat », ce qui est en accord avec le radical 
de plrrco «incliner, s’abattre * et le compose xaXaupo^ 
« baton que jette le berger », cf. s.u. 

Le grec moderne a conserve pl 7 rco «pencher vers», 
poTnf] « penchant», et d’autre part p6?raXov « massue ». 

Et.: On pose immediatement un radical *wrep~, *wrop~. 
Deux probfemes se posent alors : 1. Il semble plausible 
de rapprocher les termes familiers k vocalisme zero pa 7 rii;, 
parc^to, pa6 86$ ; en revanche il faut ecarter 
« coudre »; 2. On rattache ces mots avec beaucoup d’autres 
k une grande racine *wer- « tourner », cf. Pokorny 1152; 
la notion est tellement vague et generate que, vrai ou 
faux, le rapprochement n’est guere fructueux. 

pew : Horn., ion.-att., etc., aor. £u 7 jvca (Od . 3,455, etc.), 
en dor. suffixe en -a, dans I^Eppua (Epidaure), subj. 
e[Y]pua (Galymna) ; fut. purjaopai. (att.), parf. IppuTjxa 
(att.) ; autres formes dialectales et refaites : fut. peuaop.aL 
(Thgn., com., Hp., etc.), d’ou f. p£uaoOpou (Arist.), petWco 
(AP), aor. IppEuoa (Ar. Cav . 526, anapestes, Hp., grec 
tardif) ; « couler, sfecouler » avec le complement indiquant 
le liquide au datif; employe dans diverses metaphores, 
dit des cheveux qui tombent, d’un flot de paroles, d’une 
matiere qui se liquefie, peut exprimer lfechec, le change- 
ment, etc. Nombreux emplois avec preverbes : ava- 
« refluer », a7ro- « decouler, glisser, tomber 3ia- « couler 
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k travers, se r^pandre *, ela- « couier dans », ex- « s’6couler 
de *, £v- (rare et tardif), Im- * couier k la surface, couier 
sans cesse », xaxa- « couier, d6couler, se r6pandre *, p.exa- 
« couier d’un autre cdt6 », 7tapa- * couier le long de », 
7rept- « couier autour », 7rpo- « s’epancher », 7rpoa- « couier 
vers *, U 7 TO- «couier sous, couier peu k peu, s’6couler *. 

Derives : les trois degr 6 s vocaliques sont clairement 
attests malgr 6 de rares irr 6 gularit 6 s. A. Vocalisme z&ro : 
1 . adj. verbal £ox 6 ? « qui coule » (ion.-att.), nombreux 
composes aX£-, alp. 6 -, peX£-, etc., et avec proverbes ap/p£-, 
7 rspl- (depuis VOd.), pour peuax 6 ? voir sous B, d’ou pux 6 v 
n. «rhyton, vase * souvent th^riomorphe, trou 6 k la base, 
par ou le liquide s’ 6 coule (S., D 6 m., inscr., etc.), avec 
le dimin. pdxiov (Martial) ; 2. nom d’action p 6 m? f. 
«courant, flot * (PI., Arist., etc.), souvent avec pr^verbes, 
8 ux-, lx-, £ 7 t£-, xaxa-, etc. ; pour f>eutTt<; voir sous B ; 
3 . forme tardive pour peojxa, d’ou p.- 6 . le terme 

expressif pupuyS * x e ^ a PP 0< S (Hsch.); 4. £ut)(jux «g&teau 
de miel * (Gal.) ; 5. £ 6 a£, -axo? m. «torrent, flot de 
lave », etc. (Th., PI., Arist., etc.), p.-£. mot sicilien, cf. 
BjOrck, Alpha impurum 285 ; Frisk 6 voque aussi la glose 
douteuse d’Hsch. £o£ay£ * 9 <£pay£ ; 6 . d 6 riv 6 expressif 
avec aspiration et le sufflxe -st 6 ? de aupcpex 6 ?, V 19 ST 6 ?, etc., 
[£uaxeT 6 ? ?] «populace » (lacon., Ar. Lys. 170); 
cf. pour la forme et le sens Taillardat, Images d'Aris- 
tophane § 678; 7. £ua?, -dcSo? formation adjectivale origi- 
nellement f. * qui coule, qui tombe » (Arist.), comme 
appellatif nom de poissons qui se d 6 placent en bancs en 
suivant le courant (Arist.), cf. Strdmberg, Fischnamen 
50 sq., Thompson, Fishes s.u., 6 galement « 6 coulement * 
nom de diverses maladies, notamment des yeux (m 6 dec.) ; 
d’oii pua 8 t.x 6 ? « qui souffre de cet 6 coulement * (m 6 dec.) ; 
8. adv. puS 6 v * en abondance » ( Od . 15,426, Call.), avec 
la glose d’Hsch. p,-A lacon. £ou84v * £eucrxixS? ; en outre. 
^uStjv (Crates, etc.); 9. verbe d 6 riv 6 potaxopm « s’ 6 couler, 
avoir la diarrh^e * (grec tardif, l’ex. d’Archil. 142 B 
est douteux); pour ptixpo? voir p 6 a, pour £u 0 p, 6 ? voir s.u. 

B. Vocalisme e : 1. ^eOpov n. (6p., ion. depuis 1 ’//.), 
£ei0pov (att.) n. «courant d’une riviere » terme litt^raire, 
pour le suit., cf. Chantraine, Formation 372 sq. ; 2. (SeOpia 
n. «flot, courant d’une riviere * (ion.-att.), « 6coulement, 
suppuration », etc. (m6dec.), d’ou -(xaxiov (Arist., Plu.), 
-pLaxckS-r]? «qui s’6coule, ressemble k un 6coulement» 
(Hp., etc.), -p.axix6? « sujet k 6coulement»(Arist., m6dec.), 
-p.aT^op,at. « s’6couler, couier, souffrir d’un 6coulement » 
(tardif), -piaxicjpi6? * 6coulement * (m6dec.) ; 3. plot; n, 
«flot » (TEsch. Ag. 901, Pr. 401, 676, 812) ; 4. dans la 
toponymie 'Petxoi ruisseaux d’eau sal6e sur la route 
d’Athfcnes k Eleusis (Th., Paus.), un autre pr6s de Corinthe 
(Th.); de *£e.Fexo<;, cf. Krahe, Beitr. Namenf. 5, 1954, 89 ; 
5. d’ou le compost apparemment ancien g6nit. £u-ppeio? 
(*t\)pp£Fko<z) «au beau course (II. 6,508; 4,433 ; 5,265 ; 
21,1 ; 24,692), qu’il n’est pas n6cessaire de tirer directement 
de plci) comme le veut Schwyzer, Gr. Gr. 1,513; 6. paralle- 
lement k ce compost, avec une structure m6trique diff^rente, 
la forme sufflx£e en - tt\c, : eupetxr)? (Horn., E.), £Ja0u- 
(Hom., H6s.), cf. aussi dcxaXapetxT)?, tous de -ps£x7)?, cf. 
Risch, Woribildung der horn. Sprache 29. Avec un voca¬ 
lisme e secondaire : 7. peuax6? « qui s’6coule, qui flotte, 
fugitif» (Arist., Plu., grec tardif, l’attestation chez 
Emp. 121 reste douteuse); le mot est notable tant par 
le vocalisme e que par le <r inorganique ; d’oh peuaxt,x6c 


piiyvOpi 

(Plu.), -axaX^o^ (Orac. ap. Eus.) ; 8. peuau; f. (hell^n.) = 
(vocalisme e emprunt6 k ^eupia), aussi avec des 
pr^verbes, dc7r6-, xaxa-, aup-, etc. 

C. Avec le vocalisme o selon le type de X6yo<; k cdt6 
de X£yco : 1. m. « courant d’un fleuve », etc. (Horn.), 
chypr. p 6Foq ( ICS 217,19), att. (en grec tardif 

dat. h6t6rocl. pot) ; egalement nombreux composes : aya- 
(Hom.), aljjL6- (Hp., etc.), paOu- (Horn., etc.), Sx-, kn t-, iu- 
(Hom.), coxu- (Horn.), etc., notamment xetu^PP 00 ^} contr. 
-ppoug, aussi -ppo^ (Horn., ion.-att., etc.), adj., puis 
appellatif, v. x 2 ^** > ^orj, dor. podc, dat. pi. phoFcdai 
(Schwyzer 133,2, Gorcyre, vi e s. av.), employ^ uniquement 
au pi. chez Horn., * flot, flots » (ion.-att., etc.), pour la 
distinction des deux mots, cf. Bolelli, St. It. Fit. Class. 24, 
1950, 91-116, Gagnepain, Noms grecs en -oq et en -a, 71-72. 
D6riv6s : 3. ^otaxo^ m. diminutif (Halaesa) ; 4. poelSiov n. 
(ibid.), avec ^ouStov « regies » des femmes (iEt.); 
5. pod>87]i; « au courant violent * (Th., Arist., etc.), 

«qui soufTre d’6coulement, de diarrhee», etc. (Hp., 
m6dec.); 6. po'ix6c; « fluide » (Hp.), dit aussi des femmes 
qui ont leurs regies (m6dec.); 7. verbe d6nominatif fiot^co 
(t 7 T 7 Tov) « mener un cheval a l’eau » (Hippiatr.), d’ou la 
glose d’Hsch. po'tap,6<; * 6 x£>v tTr^ov t ptop.6^ f ; 8. avec 
un sufflxe *-y3 2 : £ota «flux » (Hp.), surtout une trentaine 
de composes en -ppoia ; yly.6ppoi7., avec un doublet en 
-pot?, -£8o?, ficppoix, Stdc- « diarrhee »(Hp., Ar.), eft-, 7raX£-, 
etc. Sur p<Sa, ^ou? comme nom de plantes, voir p6a. 

De nombreux mots subsistent en grec moderne : 

« couier », peujza « courant d, £eugx<S? « fluide &, 

« d6p6rir d, fcoi], p6a^ * ruisseau », etc. 

Et.: Famille de mots trds claire pour la forme et pour 
le sens, avec des alternances vocaliques bien d6finies. 
Nombreuses correspondances dans diverses langues indo- 
europ6ennes, sans qu’on puisse savoir s’il ne s’agit pas 
de formations paralleles. Au present plo> (de *srew~) 
r^pond skr. sravati « couier »; au nom d’action p6o? skr. 
srava - m. «le fait de couier, l’6coulement», v. si. o-sirovu , 
russe dstrov * tie * (= entour6 de courants *) ; en face de f. 
poV) on a d’une part lit. srava f. «l’^coulement, les regies * 
et d’autre part en skr. giri-srava f. « torrent de montagne »; 
pour £uat? avec son vocalisme z6ro ancien, skr. sruti t. 
« chemin, rue », mais en composition vi-sruti - f., cependant 
l’arm. aru «canal » est ambigu ; pour £ux6? on a skr. 
sruta- « qui coule », avec pari-sruta-, etc., et en lit. srutos 
pi. (sg. dial. Ad) f. « purin, urine des animaux *. Formes 
diverses sufflx^es avec -m- que l’on peut relier au n. peujjia, 
mais qui sont masculines : lit. sraumuo , g6n. -mens « rapide * 
(i.-e. * sroumon-), v. russe slrumeni «torrent », etc.; forma¬ 
tion en -mon dans le nom de fleuve thrace 2xpup,cov ; 
sufflxe *-mo en german., v. norr. straum = Strom , en 
celtique, v. irl. sruaimm n. « fleuve »; si et le compost 
euppsifj? sont anciens, on 6voquera le skr. (madhu)-sravas- 
m. «regorgeant de miel » nom de plante (lex.). On a 
aussi cherch6 a rapprocher entre elles des formes verbales 
particulteres, ainsi le lit. pr6t6rit pa-sriwo du dor. eppua 
(cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,743) ou l’inf. lit. sravSti qui 
entre dans une s6rie importante et l’aoriste £ppu7). 11 est 
certain que * sr-ew- de ££co, skr. sravati est un th6me II 
de *ser- attests dans skr. sisarii , gr. gp7rco, etc. 

p'qyvup.i I ou -uco, f. aor * fyptfiA (toutes ces 
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formes depuis ion.-att., etc.), parf. moyen IppTjypai 
[Od. 8,137 avec emv-, ion.-att.), mais aussi la forme assez 
usuelle et apparemment archaique gpptoya «je suis brise » 
(Archil., Hp., trag.), participef. EppYjyeta (Tab. Heracl.) dit 
de la terre meuble et oppose k < 5 tpp 7 jxTo<;, cf. xareppY^xag ‘ 
8 t£ppYjyp£vou<; (Hsch.) ; au sens transitif gppvjxa avec 
aspiration (hell 6 n.) ; aor. pass, payyjvai (Horn., ion.- 
att., etc.), foyffijvat (grec tardif) ; f. pay7jCT°H at (^Esch., 
ion.-att.); present refait £yjcg<o, pTjTxco (Hp., helien., etc.); 
« briser, detruire, faire eclater, eclater », employe au figure 
de larmes qui jaillissent, de la voix qui delate, le champ 
semantique differe ainsi de celui de dtyvupat dont les 
derives expriment I’idee de « morceau, debris », tandis que 
ceux de ^ yvupt evoquent celle de la « fente », de l’eclat ; 
egalement avec pr^verbes : <xva-, <xno~, Sta-, lx-, em- 
(iEsch.), xaxa-, mxpa-, 7 rept-, Trpoa-, u 7 ro-. 

Composes de dependance progressifs avec le premier 
terme fcrfei- ; £y]5i-x£Xso0o<; « qui ouvre un chemin » (AP), 
-voo? * qui brise Intelligence » (AP), -cpXoto; «dont 
l’ecorce se brise » (Thphr.), -x0cov « qui fait eclater la 
terre * (Orph., pap. magiques) ; surtout pyj&rjvop « qui 
rompt les rangs des guerriers ennemis » epithete d’Achille 
(Horn.), cf. H 6 s. Th. 1007, d’oii p 7 ] 5 ?]Vopt/) (Od. 14,217) ; 
^carter les interpretations aberrantes de Muller, Mnemos. 
46, 1918, 135, qui 6 voque lat. rego et de Jernstedt, cf. 
Indog. Jb. 14, 1930, 151, qui pose un verbe fiasco «jeter, 
abattre ». 

D 6 riv 6 s : A. Avec le vocalisme e : 1. adjectif verbal 
en Mo- ou ce vocalisme surprend : £tjxt 6 s [II. 13,323) 
et des composes : #pp 7 ]XTO(; « qu’on ne pent briser, indes¬ 
tructible » (Horn., poetes), dit de la terre inculte (Tab. 
Heracl.), avec le doublet eol. aupTjxTot; = #/'p 7 )XT 0 <; (Hdn. 
Gr . 2,271), <xXtpp 7 )XTO<; « oil se brise la mer » JAP), &>a- 
(Gal.), eu- (Aret.) ; d’ou ^ 7 jXTtx 6 <; «capable de briser » 
(Hp., JEt.), xaxa- «purgatif * (Hp.). Noms d’action : 
2. ^vjypa * fracture, rupture * (Hp., etc.), «fente, breche » 
(Arist., etc.), egalement avec Sv- et a^v- ; d’oii p 7 jypaTb]<; 
m. * qui souffre d’une fracture, d’une dechirure » (Hp.), 
£YjypaTw 87 j<; (Hp.) ; 3. fayptv (ou ces deux nomin. 

etant donnes par Hsch. et par lui seul), gen. -ptvoc «ligne 
011 se brise la mer, brisants », souvent avec le g 6 n. ak6c, 
ou 0 aX<£<?G 7 j<; (Horn., poetes), dit par metaphore (Emp. 20,5), 
pour le suit., cf. Chantraine, Formation 68 ; selon Pisani, 
Rend. 1st. Lomb. 73, 1939-1940, 40, analogique de 0£<;, 
0!v6c; 4. £y)Y{jl 6 <; m - * fissure » (PSI 4,422, m e s. av.) ; 
5. pTj^u; (Fp^iq Ale. 410) « rupture, fissure, interruption » 
(Hp., Arist.), avec pr 6 verbes : diva-, &n6-, Si<k~, lx-, xaxa-, 
Trepl-, 7 rp 6 a- ; 6 . ^tjxttjs m. * qui Assure *, nom d’une sorte 
de tremblement de terre (Arist., Lyd.) ; 7. FpyjyaXlov 
[ms. Tpvj-] * Steppcoy 6 Ta (Hsch.) peut dtre une refection 
de *.FpcoyaXloq, cf. Leumann, Horn. Worter 273. 

B. Avec le vocalisme 6:1. nom-racine pd>5 f. seulement 
k face. pi. ptoya^ « fente, passage etroit» (Od. 22,143), 
cf. Wace, JHS 71, 1951, 203 sq., J. B6rard, R. £t. Gr. 67, 
1954, 23 ; avec preverbes : octz6- « abrupt, escarpe », aussi 
comme appellatif : bras d’une riviere, eau qui tombe 
(Horn., poetes, etc.); dcpptoE, « sans fente, sans entaille » 
(S.) ; xara- «escarpe » (S.), etc.; 2. StappcoyT) «fente, 
intervaile *(Hp.), cf. ptoyaL ' pr)5ei<; (Hsch.); 3. pcoyiov n., 
nom d’un petit recipient (Zos. Alch.). Noms d’action : 
4. pcaypyj f. * fracture * (Hp.), «fente » (Arist.), d’ou 

£wypaTt 7 j<; doublet de p7jypaTi7jg (Hp.) ; 5. po>xp.6^ m. 


«fente, crevasse, Assure » (II. 23,420, helien. et tardif) 
avec un suff. -ap 6 <;, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,493; f. pi. 
pcoxp.od «rides » (Marc. Sid.). Adj. : 6 . poiyaXloc; « dechire, 
fendu » (Horn.) ; 7. poiyac, f. et m. « fendu, dechire, 

crevasse » (Theoc., A.R., Nic., Babr.). 

G. Vocalisme zero de timbre a : 1. pay?) <( Assure, 

dechirure » (Hp.), avec fttappayy) (Hp.) ; cf. la glose £dcy<x * 
dcxjjLYj, pta, oppyj... (Hsch. ; voir aussi Erotian. 108,3 
Nachmanson) ; compose Siappayirj (Hp.) ; 2. £aydt<;, -a8o^ 
« Assure, crevasse » (Ephor., LXX, etc.), d’ou -a8iov 
(Celse) ; 3. pdtyo<; n. «lambeau, haillon » (pap. n e s. apres), 
avec paydeii;« dechire *(Nic. Th. 821); il n’est pas necessaire 
de supposer une analogic de paxo? ; 4. une vingtaine de 
composes en “(p)payY]<; : aXippayyjc « battu par la mer » 
(AP), alpo- « dont le sang sort k flots » (S.) avec divers 
derives ; 8 lxo- (E.), TrspL- (AP, etc.), 7rupo- « qui craque 
dans le feu » (Cratin., Ar.), etc.; 5. paxx6^ « raboteux » 
(Lyc.), cf. paxxoi * 9 apayye£;, Trlxpat, x a P^P at - (Hsch.) ; 
6. en liaison avec les emplois qui expriment la notion de 
violence, cf. la glose d’Hsch. sous 1. et des composes 
comme atp.oppayiQj;, adv. pay&qv «violemment, en masse * 
(Plu. 418 e, mais souvent corrige en SpdcyS^v) ; derives 
^aySaioi; «violent» dit d’un orage (Arist., Plu.), de 
personnes (com., Plu.), -cti6rr\q f. (Poll.) ; ces derniers 
termes ont pu etre mis par etymologie populaire en rapport 
avec 8dcaao) * frapper ». 

Le grec moderne a garde * rupture, conAit », 

p7)yp.a « breche », payaSa « Assure *, ^ayt^w «fSler », 
faySato^ « violent». 

Et.: La racine pr 6 sente nettement une alternance 
*wreg-, *wrdg- ; I’a bref de I’aoriste IppayTjv et de quelques 
formes nominales est certainement secondaire, cf. Beekes, 
Laryngeals 183 ; p.-£. analogique de iTtiy/jv, etc. En ce 
qui concerne l’etymologie, deux voies ont ete explores. 
Frisk est tente de rapprocher arm. ergicanem ♦ dechirer, 
briser », aor. ergici , causatif ergicucanem, mais le vocalisme 
en ei de 1 ’armenien semble interdire cette etymologie, 
cf. Frisk, Etyma Armen. 29 — Kl. Schr. 277. Auparavant 
Meillet, MSL 9,142, avait evoque un verbe attests en 
baltique et en slave : lit. rSiiu, riiti «arracher», v. si. 
rizQ, rtzati « x6ttto> » ; mais pour russe razili, cf. s.u. 
paaaw : deux families de mots ont pu se contaminer. 
Voir encore Pokorny 1181 sq. 

pfjy°S ! voir 2. 

prjp.a, p 7 ]Tpa, voir 2 . etpo>. 

*pr)v : acc. pvjva (Nic.), dat. pi. ptjvsctctl (A.R.) «agneau ». 
Le mot doit etre issu du compose n. pi. 7 :oXupp 7 )ve<; 
(II. 9,154 — 296), avec des formes thematiques au nom. 
sing. 7 toXupprjvo^ (Od. 11,257) « riche en agneaux »; acc. 
sing. u 7 r 6 ppY)vov « qui a un agneau sous elle » (II. 10,216). 
Pour cette forme du compose, cf. s.u. ap tqv avec la 
bibliographic. 

De ces composes est issu le compose tardif ^vjvocpopsu^ 
m. « qui porte une peau d’agneau » (AP) et les derives 
pyjvi^, -ixo? f. « peau d’agneau » (Hp.), py) vik6c, « d’agneau » 
(Hp.). En outre, plusieurs gloses d’Hsch. : pava * #pva ; 
p.-e. eieen xpav 6 v [lire /'pav 6 vl * s5ap.7jvi.atov 7rp66axov ; 
p^vea * 7 rp 66 ara (p.- 6 . analogique de xnfjvea) ; la glose 
p 6 etva ' <5cpva. Ku 7 rptot doit 6 tre g^tee. On a aussi rapproche 
le nom d’ile *p 7 jvsta. 
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Et.: Toutes ces formes peuvent §tre issues des composes 
du type 7 coX 6 pp 7 ]V£S, mais *£nfjv a pu exister comme nomin. 
ancien, cf. Ruijgh, Element acMen 161. II ne faut pas 
6 voquer le lat. rend , cf. Benveniste, Rev. Ph. 38, 1964, 
201 - 212 . 

pfjov : n. * rhubarbe * (Gal.), appeiee aussi £ot (Diosc.). 
Selon Amm. Marcell. 22,8,28, le mot viendrait de la 
riviere Ra, l’actuelle Volga, cf. encore Andre, Lexique s. 
u.u. rha et reum Ponticum. 

pTpyos, sens douteux ( — apx<k ?) dans Epich. 205, 
cite par Photius et Suidas. 

pi]<T<y(i), voir p^yvupu. 

pT]Ttvr] : f. «resine de pin * (Hp., Arist., etc.) ; compost 
copulatif ^y)TLv 6 x 7 ]pov « cire meiangee & la resine # (medec.), 
pour le genre neutre, cf. pouTupov. 

Derives : « resineux » (Hp., Thphr.), ^TtvfTTj? 

(olvo?) «Vin r6sine » (Dsc.); verbes denominates : 

«6tre r6sineux # (Diosc.) ; -6w, -6op,at « meianger, 6tre 
melange avec de la resine * (Hp., Diosc.). 

Le lat. resina ne permet pas de poser une forme dialectale 
*^ 7 )atva malgre M. Leumann, Lat. Gramm , 141. 

Le grec moderne £sTa£va est emprunte au lat. medieval 
resina, cf. Andriotis, ’Etujju Ael;. s.u. 

Et .: La finale -Ivo<;, -ivi] figure dans des formations 
grecques et aussi dans des termes d’emprunt, cf, Chantraine, 
Formation 204. II est probable que ^rtv7) est emprunte 
de m@me que, paralieiement, lat. resina . 

p'qrup 1 voir sous 2 stpco, en ajoutant au denominate 
pYjTOps^o) les composes avec lm-, xocTa-,’ etc., et, 

d’autre part ^Topt^co (Satyr. Vita Eur. fr. 1). 

piyiTavov I nom de plante (Gp. 12, 1, 2). 

piyos : n - *froid vif * ( I ui fait frissonner, oppose k 
OaXTTOS et distinct de ^ux°S dont le cham P s6mantique 
est plus large et qui peut signifier * fralcheur * ; « frisson » 
de froid ou de fifevre { Od. 5,472, ion.-att.). 

Composes : fiyoTtupeTOs m *> “ ov n,j d ^ vre accompagn^e 
de frissons (Gal., Ptol.), pour le plus ancien 7rupeT&c xai 
^tyoi; (Hp.), cf. StrOmberg, Woristudien 85, jiyeat6io<; 
« qui vit dans le froid * (Poll.), friyoy.&x'IS (-°$) 
«qui combat contre le froid » (AP), etc. ; au second 
terme de composes dans des adjectifs : *appiy7)<; dans 
l’adv. (fcppiy^o)^ (-tip* A cut. 29) ; formes thematiques 
secondaires : ^cppiyo^ * insensible au froid * (Arist.), * sans 
frisson# (Aret.) et Suopiyoc; « qui ne supporte pas le 
froid # (Hdt., Arist., Thphr.). 

Suivant le type ancien #Xy oq, -£cov, -uttoi;, y.u8oq, -Iwv, 
-ictto^, x£p8o^, -Uov, etc., on a le compar. n. 

blyiov « plus froidement » {Od. 17, 191), « de fagon qui 
fait davantage frissonner, plus terrible » (Horn., Semon.), 
superl. (UyiaToc adv. ( 11 . 5,873), -t,aTo<;, -lotov (A.R., Nic.), 
cf. Seiler, Steigerungsformen 85. Autres formes nominales : 
1. piYe&av 6 <; « qui fait frissonner, terrible # {II. 19,325, 
A.R., Opp., etc.) suppose p.- 6 . un appellatif *piYeScov, cf. 
Chantraine, Formation 352; 2. ptyaXlo<; id. (Emp.), cf. 
&pyaX£o<; k cdte de <5cXyo<; et Benveniste, Origines 46; 
3. fty>]X 6 <; (H 6 s. Boucl., Nic., AP, Nonn.) et xara- 
( Od . 14,226); 4 . £aY<*> 87 )<; « qui cause des frissons de fi&vre # 
(Hp., Gal.) tire de (ftyog. 


P«a 

Formes verbales : 1. la plus archaique est le parf. gpptya 
«frissonner # de peur ou d’horreur, parfois avec un comple¬ 
ment k l’acc. (Horn., pontes), aor. ipplyigaa (Horn., poetes), 
f. ^y ^ ct<0 (-H* 5,351), parfois avec <£tto- {Od. 2,52), xoctoc- 
(Hp.); present rare friyko * craindre # (Pi.), Imppiy^co 
« frissonner * (Hp. Epid. 1,14); 2. £iy 6 co peut 6 tre interprets 
comme un denominate tir 6 de £iyo<;, mais la forme la 
mieux attestSe est (kycoco assurSe par le subj. £iy& (PL 
Grg. 517 d), opt. fri ycp 7 ) (Hp.), inf. ^tyoiv (Ar. Ach. 1146, 
PI. RSp. 440 c), f. -wow {Od. 14,481, X.), aor. -&aou (Hp., 
Ar.). Sens : « avoir froid, frissonner », ces formes employees 
au sens physique, qui se distinguent ainsi de ^ty£co, Ipptya, 
ont ete creees par analogic avec le verbe de sens contraire 
L&pdxo «suer », cf. SzemerSnyi, St. Micen. 3, 1967, 76 ; 
il a du exister des formes secondaires en - 6 co qui ne 
prSsentent pas le sens factitif normal pour ce type de 
verbes, cf. piyouv (Hdt. 5, 92). 

Et.: Le couple gpptya—£tyo<; ressemble k — 

y 7 ] 6 o^, etc. ; pour £tyiov voir ci-dessus. Ce groupe Svidem- 
ment ancien ne trouve un correspondant qu’en latin, mais 
ce correspondant est clair : frigus n. «froid, frisson *, 
avec le d 6 nominatif frigeo : on pose i.-e. *srig-. D’autres 
rapprochements en baltique, comme lit. rdiitis «s’ 6 tendre », 
sont des plus douteux, cf. Pokorny 1004. 

pt£a : f., 6 ol. (3p£Ca (Ap. D. Adv. 157,20), * racine *, 
employ^ 6 galement au figure, « origine, fondation, racine en 
math^matiques », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; le myc 6 n. 
fournit wiriza qui doit valoir «racine » (le mot paratt 
associ 6 ^ rid 6 ogramme «laine», voir sur ce probl^me 
Chadwick-Baumbach 242 avec la bibliographie). 

Ce mot technique figure au premier terme de nombreux 
composes : ^t^dcypa instrument pour tirer les racines des 
dents (m 6 dec.), ^i^ox^aXoq «dont la fleur pousse pr 6 s 
de la racine# (Thphr.), - 7 r<i>X 7 j(; «marchand de racines# 
(Poll.), -r6[io <;« qui coupe des racines, herboriste, fabricant 
de drogues# (Hp., Thphr., etc.), -Topico (Thphr.), -Topioc 
(Thphr.), -Top.tx 6 ^ (Ath.) ; £l£ouxo<; «qui maintient les 
fondations » 6 pith 6 te de Poseidon (Call.). Au second 
terme, nombreux composes : 7 roX 5 ppi£o<; « avec beaucoup 
de racines » (Hp., Thphr., etc.), #ppi£o<; (Arist.), Pa05- 
(S.), p.axp 6 - (Thphr.), 7 rp 6 - « avec les racines arrach 6 es # 
(Horn., etc.), cf. s.u. 7 rpo-, U 7 to-, etc. 

D 6 riv 6 s : 1. £i£iov n. « petite racine # (Ar., Thphr., etc.); 
2. pi. n. £t£eia (Nic. At. 265) k cot 6 de ou ft^ea, 

ce dernier d’aprfes 6ax^a ou d’apr^s les themes en s (Nic. 
Al. 69,145, 588, Th. 646, 940) ; £i£ta<; m. avec 67 t 6 <; * sue 
tire de la racine # (Thphr.), cf. pour le suff. Chantraine, 
Formation 92 sq. ; 3. fdfc f. * racine # (Nic.); adj. 4. 

« qui ressemble k une racine » (Thphr., etc.) ; 5. 
-ix6< ; * qui concerne la racine # (Pin.) ; 6. -tvo <; * fait 
d’une racine# (pap.); 7. -oiog « qui constitue une base# 
(inscr. Sardes). Adverbes : 8. (Sd£iq0ev « depuis la racine # 
(A.R.), -60ev id. (Nic., Luc., Q.S.), -o0t id. (Nic.) ; 
9. £',£t)8<Sv «comme des racines# (Hid.). 

Verbe denominate : 9. (aor. -waai), - 6 op.ai. (parf. 

eppi^coTat) «enraciner, fixer solidement #, employe au 
figure des VOd. ; au passif £ppt^<OToa peut signifier « Stre 
plante d’arbres # {Od., ion.-att., etc.), le verbe est aussi 
employe avec des preverbes : octto-, £x- ( LXX, etc.), £v- 
(Hp., etc.), xoctoc-, {Ltr a-, etc. : ces verbes ne sont pas 
proprement factitifs, mais indiquent que l’on pourvoit 
d’une pl£a, que l’on «enraeine #, etc. D’oti les derives : 
f)^<o{jLa n. « 1 ’ensemble des racines # employe aussi par 
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pi£a 

m6taphore «race», etc. (Emp., iEsch., Thphr.) ; -come; 
f. « faitde prendre racine » (Thphr.), d’ou « origine » (Hp., 
etc.), rares exemples tardifs avec les pr6verbes : arco-, 
£x-, lv-. Voir encore StrOmberg, Theophrastea 58-72, oil il 
traite de de ses composes et de ses d6riv6s. On 

retiendra notamment l’importance de £££oc pour les 
plantes m6dicinales. 

Le grec moderne emploie pi£(.x6g « radical », £t£covco 
« enraciner », pt£o>p.a avec des composes comme £i^o6oX<o 
« s’enraciner », £>t,£o6oim « pied d’une montagne », etc. 

Et.: L’existence d’un w- initial est certaine. On rapproche 
tout naturellement lat. radix avec un suffixe f6minin -l- 
de et l’addition du c comme dans genetrlx , mais le 
vocalisme radical a est different. Ge vocalisme se retrouve 
dans v. isl. rot f. * racine » (i.-e. wrad-) ; autres formes 
germaniques sufflx^es en -i et & vocalisme z6ro, got. 
waiirls, v.h.all. wurz « plante, racine »; en celtique, gallois 
gwraidd avec vocalisme z6ro et suffixe *-yo-, collectif 
« racines ». Dans cet ensemble le vocalisme de 
embarrasse; on doit p.-£. y voir un vocalisme z6ro, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,352, avec d’autres exemples. Dans 
ce groupe de caract^re k la fois technique et populaire 
le jeu des alternances vocaliques n’est pas clair. On peut 
se demander aussi quel rapport existe avec pcfcSapvog, pdtS^ 
dont le sens est assez different. 

piKVOS : «recroquevill^, r6duit », etc., par le froid, la 
vieillesse, la maladie, dit aussi des pieds d’H6phaistos 
( H. Ap ., S., pofetes alex.) ; compost pixvotpusig * Tag 
GTpe6X&g xal 7 rsmeap.lvag (Hsch.) ; au second terme : 
ln:£pptxvog «un peu repli6 » {X. Cyn. 4,1, Poll.). 

Rares d 6 riv 6 s : p!,xv 6 T 7 ]g ' xap. 7 ruX 6 T 7 ]g (Hsch.) ; adj. 
pixW> 87 ]g « recroquevill 6 , repli 6 » (Hp., ' AP) ; avec une 
finale «po^tique » ptxvrjsig (Nic.). Verbe d 6 nominatif 
j5txv6op.ai «se recroqueviller, se replier » (Arist., Opp., 
Sor.), dit pour une danse {S. fr. 316, cf. Luc. Lex. 8) ; 
tardivement actif pour l’£treinte amoureuse (pap.) ; avec 
pr 6 verbes : 8 iapptxv 6 o[j.a[. pour une danse obscene (Cratin.), 
xaxa- « @tre recroquevill 6 , ratatin 6 » (S.) ; nom d’action 
ptxvcomg f. dit du recroquevillement de la peau (Hp.). 

Sur le radical 6ix- on a un verbe d6riv6 pLxa^ETOX dans 
la glose d’Hsch. pi£ixa£eTai * pt,xa£eTai, crTpo6etTat,, mais 
le lemme pt^xdc^sTai. qui est en apparence expressif 
pourrait aussi bien Stre fautif, cf. Baunack, Phil. 70, 
1911, 370. 

Avec un vocalisme o on a parall^lement potx6g «recourbe » 
dit d’une houlette, du b&ton d’un berger (Th6oc.), d’une 
jambe cagneuse ou tordue (Archil., Hp., Arist.); le 
myc^nien roiko ne doit pas £tre 6voqu6 (cf. s.u. poa), 
mais p.-6. l’anthroponyme g6nitif worokojo, cf. Ghantraine, 
Cambridge Colloquium 164. *Poixog est attests comme 
anthroponyme, Bechtel, H. Personennamen 492. 

Et.: Termes populaires appliques notamment k des 
infirmity (voir aussi pai66g). On rapproche de poixog lit. 
rai§as « boiteux, paralyse », en germ., moyen-angl. wrdh 
«fou, t§tu », bas all. wreeg «raide »; avec le vocalisme e 
moyen bas all. wrlch «tordu », etc. II s’agit en fait d’un 
th6me signifiant «tourner », cf. en avest. le present d6riv6 
en yod k vocalisme z6ro urvisyeiti- «tourner en rond », 
avec le nom d’action urvaesa «tourbillon, tournant »; 
nombreuses donn^es germaniques chez Pokorny 1158 sq. 
II est douteux que le lat. rica f. « morceau de tissu » qui 


servait de coiffure a certaines prdtresses, doive Stre 
introduit dans ce dossier. 

pip^o-LS \ ayHoXig too 6S(jlou, ol 8k tov ppax^ova tou 
tepebi) (Hsch.). Obscur. 

pip.4>a 1 «vivement, dans une course 16gere » (Horn., 
Pi., TEsch., A.R.), d’ou le compost pip(papp.aTog «au 
char leger » (Pi., S.) et le deriv6 pip/paXlog (EM, Suid., 
Hdn.), m£me suffixe que dans oxpaXlog, etc. 

Et.: Forme adverbiale en -a qui peut reposer sur *p, 
cf. xa/a, <ftxa, aa 9 a, etc. Schwyzer, Gr. Gr. 1,275, admet 
que l’i serait issu de e devant nasale. II pose, ibid. 302, 
*Fpk[i(poc qu’il tire de *Fps’Xxf 'a (?) en rapprochant lit. 
rangiis « vif, flexible », etc., avec des verbes comme rangiuos , 
rangtis «se h&ter », rengiuos, rehgtis « se preparer » d’un 
radical *wrengh w - avec une labio-v61aire finale et une 
nasalisation. Cette analyse reste hypoth^tique. Quant aux 
formes germaniques 6voquees chez Pokorny 1155, leur 
rapprochement est encore plus douteux. 

piveo’T'qp : m., probablement «haltere » (P. Tebt. 

886,68, n e s. av.). 

pivt] : hell6n. ptva (Moer, 338 P) f., * lime, rape # 
(X., Arist., Delos m e s. av.) selon Hdn., en ce sens accentu6 
pLVY] ; comme nom de poisson « ange, Squalus squatina » 
[Linn6] (Hp., Epich., com., Arist., etc.). Premier membre 
de compost dans pt,v6-6aTog (Arist.), -6arr]g (ibid.), m. 
poisson mal identify, interm^diaire entre l’ange etla raie, 
famille des rhinobates, p. ex., la « guitare cf. Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 123. La peau de 
l’ange est rude et servait a polir le bois et le marbre. 

Tous les d6riv6s sont tir6s de p£v^ «lime ». Diminutifs : 
pLvtov n. «petite lime » (Gal.), -aptov id. (^t.), espece 
de collyre (m6dec.). 

Verbes d6nominatifs : 1. ptvdcco «limer, polir » (Arist.) ; 
avec des pr6verbes : a7ro- (Str.), 8ux- (Arist., etc.), surtout 
xaTa- (^Isch., Ar., etc.), employ^ notamment pour un 
style soign6, cf. Taillardat, Images d’ Aristophane § 776 ; 
d’ou p(vr]pa n. «limaille, raclure » (Hp., E., H6rond., etc.), 
plus a7ro- (tardif), et 8ta-pLV7]at.g f. «fait de limer, percer » 
(H61iod. ap. Orib.) ; nom d’agent pLvyjxyjg m. (Gloss.) ; 
2. pLvtt|o) « limer, polir » (pap., TEt.), d’ou plviapa n. 
«limaille », etc. (Ct6s., m6dec.). 

Le grec moderne a gard6 d’une part pt.vt «lime » avec 
pivi^w et ptvTjpaTa, de l’autre ptva f. nom de poisson. 

Et.: La relation entre la notion de lime et le nom de 
poisson «ange » a 6t6 diversement interpr6t6e. Selon 
StrOmberg, Fischnamen 86, p£vY) (issu de plvog « peau ») 
signifierait « poisson 5 peau » et l’emploi du mot au sens 
de «lime » serait secondaire, mais £iv6g se dit de la peau 
d’un homme, d’un bovin et ne convient pas pour rendre 
compte de p(vv) « poisson dont la peau est rapeuse ». En 
sens inverse, il vaut mieux partir du sens de «lime, r&pe » 
et admettre que le terme aurait 6t6 appliquS k l’« ange » 
en raison du caractere particulier de sa peau. L’6tymologie 
i.-e. n’est pas 6tablie, cf. Frisk s.u. 

plvos : f. (Horn. H6s., E.), genre p.-e. d’apr&s Sopa, 
(BoItq, etc., m. (Nic., Opp.), et pivov n. (II. 10,155, Od. 
5,281) «peau de 1’homme et des animaux »(Horn., pontes) ; 



s’emploie pour designer le bouclier en peau de boeuf (IL), 
des laniferes de gants de boxe (A.R.). Le mot a 6 t 6 supplants 
par Slpfjia, mais les champs s^mantiques des deux termes 
ne coincident pas : 8 lpp.a se prete k designer la d 6 pouille 
d’un animal 6 corch 6 , et pivoq a servi pour noramer le 
cuir de boeuf, d’oii le bouclier, cf. Triimpy, Fachausdrucke 

37. Le myc^nien a wirino « peau » [de boeuf] (nominatif ?) 
au voisinage de pediro (cf. ttISiXov), apparemment distingu 6 
de diptera ( 8 i 90 lpa) « cuir », cf. Chadwick-Baumbach 242 
avec la bibliographic; adj. d 6 riv 6 s wirinejo, wirinijo, -eo, 
cf. Ruijgh, Ftudes § 205, avec une hypothese sur la glose 
d’Hsch. ££veai ; sur wirinewe voir Perpillou, Subsi . en -sug 
§§ 179 et 352. 

Le F initial garanti par le myc 6 nien s’observe en grec 
alphab 6 tique dans la glose ypivoc; * $lp[xa (Hsch.), 6 ol.; 
d’oii yptvTiqi; = (3upaeu<; (Hsch., Hdn., An. Ox. 2,290), fait 
sur le module des d 6 riv 6 s de verbes £avTY)(;, i^c&vtt^. 

Composes : au premier terme pivo- 8 l<J^ * tanneur» 
(Hsch.), -x 6 XX 7 ]toc (S.), -x 6 pog « qui perce les boucliers », 
6 pith&te d’Ares (II. 21,392, etc.), de Oupaog (Nonn.), etc. 

Au second terme : xaXaupivoq, de *xaXa/ptvo? « qui porte 
un bouclier »; pour le premier terme, voir s.u. xaXdcaaat, 
cf. Richardson, Hermathena 55, 1940, 87 (^carter l’avis 
de Standford, ibid. 54, 1939, 121) ; formule xaXaopivoc; 
TroXepuaxY]? (IL 5,289 = 20,278 = 22,267) ; II. 7,238 fait 
difficult^ : x 6 \loi laxi xaXatSpivov rcoX£p.t^et.v «c’est pour 
moi combattre en vrai porteur de bouclier » : xaXaupivov 
doit §tre pris adverbialement; voir Triimpy, Fachausdrucke 

38, et Leumann, Horn. Worter 196-202, qui propose une 
analyse compliqu 6 e ou II. 7,238 est donn 6 comme le tour 
le plus ancien (ce qui est peu plausible). 

Et.: Le myc^nien et les gloses comme ypivot; prouvent 
qu’il faut poser *.FpT-v 6 <;. On part d’une racine *wri- qui 
se retrouverait en germanique dans v. sax. writan « d^chirer, 
Scorcher, 6 crire », anglo-sax. writan « graver, 6 crire », etc., 
allem. reissen. Le grec p£v 7 ] est peut-§tre apparent^ : les 
deux mots pr 6 sentent un suffixe *no-j-nd-. 'Plv 6 ^ d^signerait 
p.-3. la peau arrach 6 e, cf. 8 lpp.a de Slpco. 

p(ov : n. « pic, hauteur, promontoire » (Horn., etc.), 
employ 6 comme terme g 6 ographique, cf. Th. 2,86, ou il 
s’agit d’un cap. 

Et.: Obscure. Si Ton admet, comme il est plausible, 
que le myc 6 n. rijo est un toponyme signifiant «le promon¬ 
toire » (Chadwick-Baumbach 243 avec la bibliographic), 
toute 6 tymologie avec une initiale *wr- est exclue. On 
pourrait poser i.-e. *ser-/sr- « haut » ou « pointe » conserve 
dans le hittite ser « en haut », sard « vers le haut *. Le 
grec serait issu d’un adj. d 6 riv 6 *sri-yo-. Voir Heubeck, 
Orbis 13, 1964, 266, suivi par Risch, Mus. Helv. 22, 1965, 
194 n. 4. 

pTiros : n., voir phj>. 

piTTTO) : Od. 7,328, Pi., ion.-att., etc., avec le doublet 
rare et secondaire piTrxIco (Od. 13,78, aveppiTTrouv, mais 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,62, Ar., etc.) ; impf. it 6 r. 
(^brxaaxov (Horn.), fait sur le radical de purxcfc^O), cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,329, et -saxov (Nic.) ; fut. pWio>, 
aor. inf. (Sttjiai ; aor. pass, avec un i bref secondaire 
6i<p07)v<xi et pKpYjvai (att.) d’oii les futurs ^(p07)cropat (S.), 
jbiq>^aop.at (LXX, etc.), parf. m 6 dio-passif Ipplpipai (oracle 
chez Hdt., E., Ar., etc.) et secondairement inf. peptqpOai 


(Pi. fr. 313), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,649; «jeter violemment, 
brandir, jeter k bas, arracher » : le champ s^mantique 
difTere de celui de pocXXw parce qu’il implique vivacity 
et violence tandis que paXXco signifle «lancer, atteindre », 
mais parfois « placer, mettre », etc. Nombreux emplois 
avec pr6verbes : ava-, dbro-, lx-, lm-, xaxa-, etc. 

Au premier terme de compose avec le type xep^jASpOTOi;: 
pujiacnu iq « qui jette son bouclier, l&che » (Ar., PL), -aamSoc; 
(Eup.), -ottXo^ (iEsch.) ; puJio-xivSuvoc, avec une voyelle 
th6matique k la fin du premier terme, «t6m6raire » 
(X., etc.). 

D 6 riv 6 s : 1. Adjectif verbal p(, 7 :x 6 g «jet 6 dans un 
precipice » (S. Tr. 357), et les compos 6 s : ava 776 -pi 7 rxo<; 
(pap.), §ua-> lx- (Orib.), p. 7 )xp 6 - «jet 6 en bas par sa m 6 re » 
(Dosith.) ; 2. d’ou pi 7 rxix 6 <; «capable de jeter, lancer» 
(Simp.). Noms verbaux : 3. pi 7 nf) f. «jet, 61an, mouvement 
rapide » dit d’une javeline, du vent, de l’61an des passions 
(Horn., pontes), noter I Ep. Cor. 15,52, Iv piTtfj ocpOaXp-ou 
« en un clin d’oeil »; pour le compost eupiTrog, cf. s.u. ; 
d’ou le verbe d 6 nominatif pur££to «souftler, ventiler, 
attiser, agiter » (Hp., Ar., Arist.), «lancer » (H61iod.), 
egalement avec des pr^verbes octto-, ava-, St,a-, lx-, 
Im-, etc., et ses d 6 riv 6 s p^tcictlc; «fait d’ 6 venter, de souffler 
sur » (Thphr., etc.), -uyp. 6 <; (medecins), « 6 ventail » 

(Gloss.) ; par derivation inverse pnz i<;, -[Soi; f. « 6 ventail » 
pour activer la flamme ou se rafratchir (com., etc.) avec 
la glose confuse d’Hsch. pimp [616en ?] • pimg, nXly^xa, 
y) lx o/otvcov Trlxacroc;. ’AttixoI SI piTitSa oi TcOp 
xaiouat... ; la seconde partie de la glose vaut pour notre 
mot, pour la premiere, cf. pit]; ; tout ce qui se r£f 6 re & 
9197 ] concerne la notion de «souffle », etc. ; 4. doublet 
de pi 7 T/j : ^ 19 ^, egalement avec Sia- et aTco- (Pratin. 
Lyr., Lyk.) « fait de lancer », etc., cree sur le radical de 
pi 9 >)vai ; 5. nom d’action f. « fait de lancer » ou 

« d’etre lance » (PL, Arist., etc.), egalement avec les 
preverbes <xn6- (Hp.), Sta- « dispersion »(X.), lx- (Thphr.), 
Ip- « prostration » (Hp.); d’ou en grec tardif a 7 COpp£ijH{JLO$ 
«bon k jeter » et pi(|/Lp,ov n. «excrement », cf. Arbenz, 
Adjektiva auf 92 ; 6 . plp-fiaxa n. pi. « mouvements 

rapides » (Fr. Adesp. 939, 6 P.), Siapp^p-fiaxa « bonds en 
tous sens » d’un chien (X. Cyn. 4,4). 7. Deverbatif expressif 
tire du radical du present : pLirra^o) « agiter, secouer », 
au passif « s’agiter », etc. (II. 14,257, H. Herm Hp., S., 
Ar., grec tardif), d’ou pircracrpo? (Hp., Plu.), -aarixo<; 
(M. Ant.). 

Dans l’onomastique on a le compose ancien *Pit|)6Xaoc 
(Sparte, vn e s.), d’ou .Fpnjjt&a^ (Mantinee), cf. Bechtel, 
H. Personennamen 275 et 394. 

Le grec moderne emploie le verbe pl/vco «jeter, renver- 
ser», etc., avec oi^ia, pi^ip .0 ; d’autre part pLTc^Siov 
«eventail », etc. 

Et.: Obscure. Radical *Fpiiz- et present k sufflxe *-y e lo~, 
d’oii pt 77 TO>, lh bref de p^rjvai est secondaire. Pour 
l’etymologie, on a pos6 *wri-p- et rapproche des mots 
germaniques signifiant « frotter, tourner », v.h.all. rlban, 
moyen h. all. rlben, moyen b. all. wrlven, cf. Pokorny 1159. 
Voir encore pttji. 

pts, ptvoi; ; en grec tardif olv, f. « nez » de l’homme, 
parfois des animaux, dit, p. ex., pour un chien (mais 
distingu6 de puyxo<;, Ammonius p. 110 Nickau), au pi. 
ptve<; «narines, nez » (Horn., ion.-att., etc.). 
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pis 

En composition : ^ivirjXaT&o * pister grace a son flair » 
(iEsch., etc.) a cdte de -ifkoizoq, -TjXdmqc;, -TjXocaia et cf. 
s.u. IXauvco ; (biv6xepoi$ «rhinoceros*, -xo7t£c*i {Suid.), 
-atpo? * au nez epate * (Luc.). Au second terme dans une 
quinzaine de composes : p. ex., #ppi<; * sans flair » (X.), 
xardc- «au nez tombant» (pap.), eu- «qui a un bon 
flair » (S., iEsch.), 6$u- « au nez pointu * (Hp., pap.), etc. : 
ces composes pr6sentent parfois 4 date basse un nomin. 
en -piv ou une flexion thematique, p. ex. etfpivoq. 

Derives : £iv£oc n. pi. «narines » (Arist. Phgn. 808 a) ; 
verbe denominate £iva<o « mener par le bout du nez * 
(Pher6cr. ; M6n. fr. 698). 

Le mot subsiste en grec moderne mais est remplace 
en d6motique par p,unr). 

EL: *Pt<^ semble propre au grec et s’est substitue au 
groupe attests par lat. ndres, v6dique nasa (duel), en 
germanique, all. Nase . Hamp, Gl, 38, 1960, 209 sqq., 
cherche 4 rapprocher, non sans mal, v. irl. sron «nez *. 
Le mot demeure obscur. 

pio-Kos : m.« cofTre * oil Ton enferme des objets precieux 
ou de l’argent (Antiph., grec hell6n., pap.). Composes 
£i<7XO<p5Xa$ m. «tr6sorier * (hell6n.), -qpuXdcxtov « salle du 
coffre, tresor » (Aristeas). 

Et.: Emprunte dans lat. riscus (Terence, Eun. 754), le 
mot grec a toute chance d’etre lui-m@me emprunte, 
comme beaucoup de termes de ce genre. Donat, dans son 
commentaire de Terence, enseigne que le mot serait 
phrygien (?). D’oii une hypoth4se compliqu6e de Thumb 
r4sum6e chez Frisk : on part de v. irl. rusk «ecorce » 
mais aussi « panier » fait d’ecorce; le mot serait pass6 
du galate en grec par l’intermediaire du phrygien, ce 
que prouverait le passage de u 4 i ; invraisemblable. 
Etymologies indo-europeennes egalement shns vraisem- 
blance chez Pokorny 1158. Une seule chose probable : 
est emprunte. 

pi\|/, ^Tn6q : f. (parfois m. 4 partir d’Arist.) «natte, 
claie de roseau, de paille * ( Od . 5,256, Hdt. 4,71, Ar. 
Paix 699, etc.), avec le doublet fino q n. (variante Hdt. 2,96, 
Cyr4ne iv* s. av.), m. (iEn. Tact. 29,6, pap., etc.). Derive 
fiTrfcc f - id* (Crates Com.). 

Et.: Terme technique sans etymologie qui peut 6tre 
emprunte ou venir du substrat. On a tente de rattacher 
le mot 4 en admettant que le radical de ce verbe 

signifle «tourner * et en evoquant le rapport entre german, 
got. wairpan , allem. werfen et lit. virbas. 

poa : £ot£ selon Hdn. 1,301 ; 2,271, 6p. et ion. ooitj 
(H orn., etc.), aussi £oidc (Ar., Arist., etc.) «grenadier» 
(Od. 7,115, Delos) ; souvent la grenade fruit du grenadier 
alors que l’on attendrait un neutre (^Esch., Ar., PL, etc.) ; 
decoration en forme de grenade (Hdt. 7,41, etc.). 

Derives : £ofSiov n. « petite grenade * (Men., pap. n e s. 
apres), plus la glose po'fSta (ms. £u8ia) ■ foa, 5) £oidc (Hsch.); 
^otaxog m. * gland », ou ornement en forme de grenade 
(LXX, J.) ; on a suppose que le mot figurait dans mycen. 
roiko, cf. Chadwick-Baumbach 243, Ghantraine, Cambridge 
Colloquium 164-165; £otnq<; [olvoq] « vin parfume 4 la 
grenade * (Dsc.), avec £otTtx6<; (pap. ni e s. apr4s); £ocov, 
-ci>vo^ m. «plantation de grenadiers * (LXX), adj. p6'Lvo<; 
(pap.). Autre d6riv6 designant une plante diff6rente £oid<;, 
oq f. «coquelicot* (Dsc.), nomm6 p.-§. ainsi 4 cause 
de ses fleurs rouges, cf. Stromberg, Pflanzennamen 52. 


Le grec moderne a garde, p. ex., fbotSi « grenade *. 

Et.: Probablement suflixe -toe dans £otdt, d’oii ion. -it;, 
att. -a, cf. xpoir), “Old, -o<£. II serait plausible de penser 
que le mot est emprunte, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,348 
et 469. Toutefois Stromberg, l. c., estime que le mot 
est tire de j$£co 4 cause de l’abondance du sue de ce fruit : 
il part de fcoFux, avec le meme suflixe -tdc que l’on a dans 
axoTrta. De fagon plus precise J. Andre, Latomus 15, 1956, 
302-305, pense que le mot s’explique par le caractere 
laxatif de la grenade. Voir aussi et £uTpo<;. La parente 
avec ££co, si elle etait retenue, exclurait le rapprochement 
de myc. roiko (sans - w - intervocalique). 

po£iAAo$ : paaiXtaxoc; 6pvL<; (Hsch.), cf. Thompson, 
Birds s.u. Le suflixe -tXo<; avec geminee n’6tonne pas 
dans un nom d’oiseau. Specht, KZ 68, 1944, 35, et Ursprung 
der indogerm. Deklination 146, evoque en slave, polonais 
wrdbel, 4 quoi on joindra v. si. vrabljl, Meillet, Et. et 
Vocab. du Vieux Slave 393, et p.-e. lit. ivirblis. 

poyos ! m. (Tab. Heracl. 1,102, £pich. 22); le mot 
est attribue aux Siciliens par Poll. 9,45 et glose <jito66Xiov, 
done * dep6t de cer6ales, grenier ». 

Et.: Mot sicilien d’origine inconnue. II est difficile 
d’etablir un lien avec lat. rogus . Etymologie i.-e. tentee 
chez Bechtel, Gr. Dial. 2,287. 

poSavT], $oBav6<;, voir ^aStv6<;. 

poSov : n. ( H . Dim., ion.-att., etc.), 6ol. pp68ov (Sapho 
96,13, etc.) « rose ». 

Nombreux composes, soit techniques, soit poetiques : 
^oSo-SdtxToXof; « aux doigts de rose » epithete de l’aurore 
(Horn., etc.), (3po8o8axTuXoq epithete de la lune 
(Sapho 96,8), cf. Leumann, Horn. Worter 18, n. 9; 
£o8o-8<&<pv7) * laurier-rose », -SsvSpov, -peXi (Dsc.), -7r/)xuc 
(Hes., etc.) et (3po867raxus (Sapho), cf. Leumann, l. c. ; 
--Troyo? (AP), etc. 

Au second terme : xuv6-poSov «rosier des chiens, Rosa 
canina », cf. StrOmberg, Pflanzennamen 30 et 98, Andre, 
Lexique s.u. cynorhodon ; 7roX6ppo8o!; * riche en roses * 
(Ar.), <potvix6- * rouge de roses* (Pi.). 

Derives : 1. ^o8£a, -6?), -t) f. * rosier * (Archil., ion.- 
att., etc.) ; 2. poSecov et foScov, -oivo^ m. «parterre de 
roses * (AP, pap., etc.), d’ou -om<£ f. * roseraie », etc. 
(Hecat., etc., cf. Scheller, Oxytonierurtg 70) ; 3. poStVj id. 
(Schwyzer 719, Mycale, iv e s. av.) ; 4. £o§aptov n., petit 
ornement en forme de rose (pap.) ; 5. f. 

* pastille de rose* (Dsc., medec.) ; 6. m. [olvo?] 

«vin parfume 4 la rose* (Dsc., cf. Redard, Noms en 
~Tr\Q 98; mais -m$ f. nom d’une pierre d’apres sa couleur 
(Pline), cf. ibid. 60 ; adjectifs : 7. jhoSdsu; * qui est parfume 
4 la rose, de rose * (II. 23,186, B., E.), myc6n. wodowe 
(= ^oS6ev), epithete d’huile comme dans II. 23,186, cf. 
Chadwick-Baumbach 243, aussi Lejeune, Mimoires 2,26 ; 
d’od plus tard, de *^o8ou^, ^oSouvrla f. mets parfume 
4 la rose; 8. £68eo^ * de rose » (H. Dim. 427, poetes), 
cf. S. Schmid, -eo<; und -eio? bei den gr. Stoffadjektiven 47 ; 
Zumbach, Neuerungen in der Spr. der horn. H. 14 ; $6Bzio<; 
(Suid.); 9. £68ivo<; de formation plus ancienne (Hippon. 
58 M, Stesich. 187, Anacr. 434) ; 10. comme de *£o86co, 
( Gloss.). 

11. Verbe denominatif : £o8££co «couvrir de roses *, dit 
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notamment pour une iombe (inscr. Asie Mineure), d’ou 
£o8-i<Tp.6^ (Pergame, etc.), — tcrtoc pi. n. (Ephese) ; aussi 
«parfumer avec des roses » (Thphr., etc.), * ressembler 
k une rose » (Ath., Dsc.). 

Onomastique : p.-£. en myc6nien wodijo , wodijeja, cf. 
Chadwick-Baumbach, o. c., et Ruijgh, Etudes §§ 103, 

117, 217. En grec alphabetique, p. ex., ToSocvOlov, *P68ov, 
T68tov, cf. Bechtel, H. Personennamen 596. On a aussi 
tir6 de ($68ov le nom d’ile *P68o<;, cf. Georgacas, Beilr. 
Namenforschung 6, 1955, 155. 

Le grec moderne emploie £6Sov, |5o8i,v6<;, etc. 

Et.: */ P 68ov [*Wfdo-) comme le montre le myc6n., 
cf. Morpurgo-Davies, Atti primo Congresso Micenol. 804, 
Heubeck, Minos 12, 1971, 70, provient d’une langue de 
l’Orient; probablement de l’iran. *w?da, d’ou le persan 
gut, de m§me que l’armenien vard, cf. p. ex. Schwyzer, 

Gr . Gr. 1,344 n. 2. Hypotheses chez Mayrhofer, Arch. 

Or. 18, 1950, 74. Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 363. 

Le lat. rosa a un rapport avec p68ov mais le detail est 
obscur, cf. Ernout-Meillet et Walde-Hofmann s.u. 

po0os : m. «clapotement * des vagues, de l’eau sous 
les rames, etc., puis «bruit vague, confus », etc. (H6s. 

Tr. 220, iEsch. Pers. 406,462, Opp.); d’ou «voie » d’une 
bete (Nic. Th. 672), ce qui s’explique, mais Interpretation 
de Plu. In Hes. 13, qui pose p66oc; comme nom d’un sentier 
de montagne en beotien, surprend. 

Au second terme de composes : aXtppoQot; «oil bruit 
la mer * (iEsch., E., Mosch.), rroXu- (iEsch.), tjc/u- (iEsch.), 

(jieXt- « au doux bruit» (Pi.), etc.; l7r£ppo0o<; « qui secourt» 

(II. 4,390; 23,770, H6s. Tr. 560, iEsch. Sept 368, A.R.), 
p.-g. pour evoquer l’61an et les cris de celui qui vient 
au secours, cf. Brugmann, B. Ph. Woch. 39, 1919, 136 ; 
mais aussi « qui injurie avec des cris » (S. Ant. 413). 

Derives : 1. £60u>s, f. -tdk, -i&Soc, « qui fait du bruit », 
dit des vagues, des rames, etc. ( Od. 5,412, iEsch., poetes, 
prose tardive) aussi en composition, p. ex. 7raXipp60io<; 

« qui reflue » (Od. 5,430; 9,485, etc.), etc. ; 2. substantive 
p60ia pi. n. (parfois sg. -tov)«vagues bruyantes, deferlement, 
bruit de rames » et plus generalement «elan, tumulte » 

(Pi., trag., Ar., prose tardive). Verbes denominatifs: 3. £o0£to 
«faire un bruit confus », de clameurs, de reproches (S. 

Ant. 259,290), avec les preverbes : Sta- (iEsch. Sept 192), 
km- « pousser des cris, des clameurs » pour approuver ou 
bl&mer (iEsch., S.) ; composes : xaxoppo0£<o substitut 
expressif de xaxoXoylco « injurier » (E., Ar.), 6p.oppo0£co 
«couler ensemble » (Hp.), « £tre d’accord, consentir &» 

(S., E.) ; 4. de £60iov, 6o0idt?o> «faire force de rames » 
(Pherecr., Ar.), par plaisanterie « manger bruyamment» 

(Ar. Ach. 807), cf. Taillardat, Images d'Aristophane, § 136. 

Famille de mots expressifs dont le champ semantique 
est etendu et varie. II faut probablement mettre k l’origine 
le bruit de la mer qui se brise et de 1’aviron dans une 
nage vigoureuse (cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 746, k propos d’une image maritime en Cav. 546, et 
§ 136). Ces mots se sont appliques secondairement au 
tumulte, k un bruit confus, k des flots de paroles, etc. 

El.: Pas d’etymologie etablie. En posant un theme II 
*sr-edh- t on pourrait rattacher cette famille k la racine 
de (iilto. Mais aucun rapprochement dans une autre langue 
i.-e. ne vient k l’appui de cette hypothese. 


_ pO|XOS 

poi£Sos : m. «bruit sifflant, pergant», dit de filches, 
de vents (S., Ar.). Verbe correspondant, probablement 
d6nominatif, £ol68£<o « sifller, faire un bruit aigu * (iEsch., 
AP) ; aussi avec preverbes : <xno- dit d’oiseaux de proie 
(S. Ant. 1021, Nonn.), km- dit d’un corbeau (Thphr.) ; 
d’ou les derives n. = poT68o<; (S.), « siflle- 

ment » (ou « air de flute *), dit des gardiens d’un troupeau 
(E. I. A. 1086). Adverbes : £ol68t)86v «avec un bruit 
sifflant » (Q.S.), £mppol6$iqv «en sifllant » ou p.-£. * en 
obeissant au sifilet * dit de chiens de chasse (E. H. F. 860), 
avec superposition syllabique pour -SStqStjv (cf. aussi (*>u68t]v 
s.u. po8lco). 

Et.: Terme expressif, k demi onomatopee, avec la 
m 6 me finale que #pa 8 o<;, x£XaSo<;, 8 p.a 8 o<;. Considerations 
etymologiques chez Haas, Gedenkschrift Kretschmer 132- 
133, qui rapproche £ot£o<; et part d’un *roi-g w -os. 

pottos : m. (f. Od. 9,315, mais il y a une variante 
tuoXXw pour 7 roXXfj) « sifflement, bourdonnement *, etc. ; 
dit de fieches, du vent, de la mer, de l’appel d’un berger 
(Horn. II. 16,361, etc., po&tes, prose helien. et tardive). 
Quelques composes tardifs : aX£-, 7 toXtj-, tocvu-. 

Derives generalement tardifs : 1. adj. * qui 

siflle, rapide * (medec., Plu.), pot^rjeu; dit de la pointe des 
javelines (IG XII 7, 115 Amorgos), d’un sifflement (Nonn.), 
terme poetique; £oi£ouo<; hapax ( Orac. Chald. 146 Des 
Places) dit de la lumiere. 2. Adverbes : (5 oi£-7)86v (Nic., 
Lyc., 2 Ep. Petr., iEsop.), -7)Sdc (Nic. Alex. 182,498) * en 
bourdonnant », dit d’abeilles, « avec vivacite ». 3. Verbe 
denominate : « sifller » dit d’un homme (IL 10,502), 

d’un serpent (H6s.), d’oiseaux qui s’eiancent dans Fair 
(Luc. Am. 22) ; sens actif «lancer une fieche * (tardif), 
au passif Lyc. 1426 ; au figure dit des idees qui jaillissent 
en vrombissant (Or. Chald. 37 Des Places) ; avec preverbes : 
dcvot- «lancer, s’eiancer» (Plu., Nonn.), £x- avec I8£a<; 
(Dam.), Im- avec le complement <puya<; * sifller pour 
faire fuir » (iEsch. Eu. 424), xcrra- (Nonn.), u7ro- (Plu.) ; 
d’oii les derives po(£y]p.a n. sifflement des ailes d’un oiseau 
(Ar.), f. (Aq.), - 7 ]Ta)p m. «qui fait entendre un 

sifflement » (Orph.). Hsch. a la glose £oi 

<l>6<poq (?). 

Ce groupe semble s’Stre prete plus facilement que 
£ot 68 o$ k des emplois figures. 

Et.: Terme paralieie et apparente k ^ot 68 o^. Si l’on 
posait pour le £ un groupe *-g w y- et si l’on admettait 
dans (f>o? 68 o<; une labio-veiaire, le rapport serait tr 6 s net, 
cf. Haas cite sous (Sot 68 oi;. Risch, Worth, der horn. Spr. 
§ 64, a pose *poi.a- 8 o<; en evoquant 9 X 0 ^ 060 ?. 

poiKOS, voir {>ixv6q. 

pop.£os, voir ^p. 6 op.ai. 

po|xo$ : axcoXr)5 Iv ^uXoti; (Hsch., mais le ms. a -oE, 
Arc. 59,24). 

Et.: 'P6[jlo<; peut comporter une vocalisation -po- (p.-£. 
dialectale) de * 117771 - ce qui permettrait de rapprocher 
le nom propre beotien /'app.L)(o<;, cf. Bechtel, H. Personen¬ 
namen 586; on a en germ., got. waurms, all. Wurm ; 
mais le lit. varmas « moucheron » doit reposer sur wor -; 
le vocalisme de lat. vermis peut etre e, 0 ou f. Voir s.u. 
eXpuc; et Pokorny 1152, qui insere le mot dans une trop 
vaste racine *wer- m tourner», avec plp.6opat, cf. sous ce mot. 
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pop<|><ua : f. large 6 p 6 e a deux tranchants, utilisfce 
notamment par les Thraces d’apr^s Phylarch. fr. 57 et 
Plu. JEm. 18 ; le mot est Egalement attests dans LXX 
et NT. Le mot d^signe aussi la chauve-souris (Cyran.). 

Emprunt 6 dans lat. rumpia. 

*Po(x<pata subsiste en grec moderne. 

Et.: Le mot pr^sente l’aspect d’un d 6 riv 6 grec comme 
aoXa(a, 0upoda 5 xopucpata, etc. Mais ce peut §tre l’arrange- 
ment d’un mot d’emprunt. Pour une autre hypoth^se, 
voir le suivant. 

pop<|>€i 9 l lp.avxsc; ole parcxsxaL xa u 7 ro 8 Vjpaxa (Hsch.), 
done des courroies ; avec le verbe d^nominatif pop 9 a£sL ' 
fJaaxa^cL. 

Et.: Hypoth^se t 6 m 6 raire de Bosshardt, Nomina auf 
-eu$ § 228, qui suppose un *£ 0 ^ 97 ) f. « courbure, crochet», 
k quo! il rattache, outre £op. 9 eL<;, pop/pata, pap 9 o<;, etc. 

pOTraXoV, POTTY], p 67 TXpOV, voir p£ 7 t< 0 . 

pous : m. et f. « sumac des corroyeurs, Rhus coriaria » 
et son fruit {Solon, Hp., com., etc.} ; p.-§. tir 6 de p£o> 
k cause de son sue, cf. Stromberg, Pflanzennamen 52, 
mais voir aussi Andr 6 , Latomus 15, 1956, 302 sq. Sur 
(ho 68 t,ov, cf. Szemer 6 nyi, Syncope 47. 

poua(CT)cos, pouatof ; : « roux, rouge » (Dsc., pap.); 
notamment pour designer le parti des Rouges au Cirque 
(Lyd., inscriptions tardives) ; d’ou avec une derivation 
latine ol pooaaaxot (Lyd.) ; autre derive pouaLtoS^ 
«rouge&tre » {Sch. Od.). Verbe denominatif pouat^w 
« etre rouge&tre » (Gp.). 

Et.: Emprunt au lat. russeus, russatus. 

pocf>eu> : iEsch., Ar., fut. po 97 )ao|j.aL, -tjcco (Ar., etc.), 
aor. Ipp^rjaa (Hp., Ar., X., Arist.) ; avec autre vocal, 
(cf. Et.) ion. pu 9 lco, aor. eppi^vjaa (Hippon. 165 M, Hp., 
Sophr., cf. Bechtel, Gr. Dial. 3, 198). Sens : clamper, 
avaler, engloutir », etc., dit surtout de liquides; noter X. 
An. 4,5,32, po 9 oovxa rciveLV <&cr 7 rep fioov ; emplois avec 
preverbes : ava-, sx- (com.), em- « avaler apres* (Hp., 
com., etc.), xaxa- (Hp., X., etc.) ; le present po 9 <£w est 
tardif et rare; derives expressifs po 9 ava> et pup 9 avco, 
egalement avec preverbes (Hp., cf. Bechtel, Gr. Dial. 
3,198), m£me formation que dans £poyY5 P 09 W 
(EM 705,26) est p.-£. une invention de gramm., cf. plus 
loin p 6 ppa, po7rx6s. 

Derives : £ 697 )(Jia (£ 69 -) n. « plat que 1 ’on avale, soupe 
epaisse », distingue de 7 r 6 pa {Hp., Arist., etc.), egalement 
avec ava-, £ 7 tl- ; d’ou -TjpaxLov (A.D.), -7)p.axco87)s 

(medec.) ; £ 697 ) 0 ^ «fait de lamper » distinct de manger 
et de boire, aussi avec ava-, xaxa- (Arist., medec.), £o97)x6<; 
« qui peut £tre absorbe » (medec.), avec - 7 )xtx 6 ^ (Str.). 

Autres derives apparemment abreg 6 s : o 6 ppa (Hp. ap. 
Gal. 19, 135), porrxo? (ibid. 19, 136) : ces formes garan- 
tissent-elles l’existence de 9690 ? 'P 69 (.o^a — p 697 )p.a 
(Cyran. 9) suppose p.-§. un verbe oo 9 ^<o. 

Le grec moderne garde (000900 «avaler, sucer», aor. 
pou 97 )?a, avec £ 00975 ^ «gorgee ». 

Et.: Famille de sens a la fois familier et, chez les 
medecins, technique, qui a des correspondents clairs dans 
d’autres langues i.-e. On pose *sr-ebh- avec des vocalismes 
divers. Vocalisme zero *srbh- dans arm. arbi «je bus » 


(pres, ampem, cf. ntv <o), lit. surbiii , surbti « sucer, boire 
k petites gorgees », v. si. srubaii , en latin sorbed : ces formes 
permettent d’admettre un vocalisme z 6 ro dans grec £ 0960 ), 
oup, 9 avo>, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,351 sq. Vocalisme e 
dans lit. srebiii, srebti «prendre un aliment liquide » ; 
mais l’albanais gjerp «avaler doucement » repose sur 
*serbh~. Le grec £09600 est ambigu. Le mieux est d’admettre 
un vocalisme 0 , *srobh- et il ne semble pas possible d’avoir 
un vocalisme zero que le lat. et le balto-slave inviteraient 
k supposer. Il n’y a rien a tirer de £o 7 Cx 6 ^ et p 6 pqia qui 
semblent secondaires et de £6900 qui est p.-3. une invention 
de grammairien. La famille est encore repr 6 sent 6 e en 
germanique et en iranien, voir Frisk avec la bibliographic. 
Voir encore pu 686 o>. 

po)( 0 €(i) : « bruire, mugir », dit de la mer et des vagues 
(Od., A.R., Opp.), ava- « se retirer en bruissant » dit de 
la mer; l’attestation tardive de p 6 x 0 o<; m. «le bruissement, 
le mugissement de la mer » (Lyc., Nic.) a fait consid^rer 
le mot comme un d 6 riv 6 inverse (Schwyzer, Gr. Gr. 1,726 
avec la note 5). 

f P 6 / 0 o£ subsiste en grec moderne. 

Et.: Termes expressifs concernant des bruits, sans 
6 tymologie. Ils font penser a £60o^, pottos, £ 01680 ? et la 
finale 6 voque |3p6x0o?, p.6x0o?, cf. Chantraine, Formation 
366. *Pox 0 sco a pu exercer une influence sur Interpretation 
de 6 p£x 0 £t>>) cf. s.u. 

pua£, puaxETO^, voir ££o>. 

pu£Seu> ! aor. £o687jaai (Od. 12,106) «engloutir», 

avap(p)o 68 st (Od. 12,104, 105) « engloutir dans un reflux », 
ex- au parf. passif « se vider vivement » (com.) ; xaxa- 
pu 687 ]cra? * xaxairic&v, £o 97 ]<ra? (Hsch.). La glose de Phot. 
£668 tjv (mss £o£68/}v) * Sa^LXoo? est p.-£. authentique et 
l’adv. est p.-§. attests Arist. H. A. 624 a, k propos des 
faux bourdons, mais il existe une variante puS7)v, et on 
pourrait corriger aussi po(6§7]v « en bourdonnant »; p'!>6S7]v 
ne doit pas @tre introduit en Hippon. 26 M. 

La graphie - 01 - dans les mss correspondant k la pronon- 
ciation tardive de 01 et favoris 6 e par l’analogie de pot 68 o^ 
est surement fautive; il faut 6 crire pu-, confirm^ dans 
VOd. par le rapprochement avec x^pu^ig, cf. Bechtel, 
Lexilogus s.u. potSS^o, Wackernagel, Spr. Unt. 83. 

Et.: Certainement apparent^ a pu 9 ^co (cf. s.u. po 9 £to) ; 
la finale en - 68 - de sonority expressive serait due k 
l’influence de poi 68 oc;. 

pugov ; xo I 7 axaji 7 r^<; 7 rapa zoic, AloXeuat. (EM 242,2; 
cf. Hdn. 1, 187). L’existence d’un adjectif rare pu@ 6 ^ est 
confirmee par l’anthroponyme thessalien *Po 6 a<; (Bechtel, 
Namenstudien 43, H. Personennamen 491, Gr. Dial. 1,125). 

Et.: Frisk suppose une refection de pai 66 <; d’apres 
ypu 7 r 6 (;, u 66 <;. On peut penser aussi a une parents avec 
potx 6 c, u 6 tant alors une graphie pour ol. 

puyX°s • n - dit d’animaux : groin [du pore], museau 
[du chien], bee [de l’oiseau], employ^ plaisamment pour 
1’homme par les com. (St^sich., com., Arist., Th 6 oc., etc.). 
En composition puYX _£ ^9 a ? * avec une trompe d’616phant » 
(AP). Au second terme de compost, avec flexion th^ma- 
tique : 01X96- (Hippiatr.), xaxo- « au museau sale » dit 
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d’enfants (Epict. 3,22,77), Aeux 6 - (Hippiatr.), paxp 6 - 
(Ath.), dit d’orphies chez Epich., nora d’un poisson 

Egyptien (Ath., Str., etc.), cf. Thompson, Fishes s.u., 
Stromberg, Fischnamen 43, aussi nom de l’esturgeon (cf. 
Georgacas lip. rr\c, ’AxaS. ’AQyjv&v 48, 1973, 178), kXolvj- 
(Arist.), etc. 

DErivEs : £uyxfov n. diminutif (Ar., etc.), puyxaiva 
f. = lat. nasuta (Gloss.). Verbes dEnominatifs : puyxa^w * 
puxT 7 jp(Cco (Phot.), done «railler » (?) ; puyxt-a^siv ‘ 
$iaaTp£<p£i.v, poyxa^Eiv (Hsch.), le premier Equivalent 
(«tordre » ?) est obscur, pour le second (« ronfler, grogner »), 
cf. ££yxco. 

Le grec moderne emploie £ 6 yxo? n. « museau, groin ». 

Et.: Termes expressifs meme par leur sonoritE. Frisk, 
aprEs d’autres, rapproche arm. rng-un-k * pi. «narines, 
nez » et Ton pose i.-e. *srungh- ou *sringh- avec nasalisation 
expressive. Ces mots Evoquaient en grec plyxco, p£yx<o, 
cf. la glose de puyxttx^Eiv et ce rapport pourrait Etre 
Etymologique. Cf. Pokorny 1002. 

pu£a I £Ua, ■/) tou to^ou t<x£i? (Hsch.). Obscur, cf. 

£pua> ? 

pu£<o ; ou « gronder », dit d’un chien (Poll. 5,86), 
cf. (5u£cov, ou -<ov (Hermipp. 24, Suid.), dit d’un vautour 
(Poll. 5,89), cf. la glose d’Hsch. pu^eiv ' uXaxTEiv, mais 
6u^gW * TCsvOtov, Sia t6 tou? 7T£v0ouvTa? &vau86v Ttva “?jx ov 
Tcpo^petv (Hsch.) reste obscur. 

Et.: Repose sur une onomatopEe et fait penser d’une 
part k pa^co, de l’autre k des verbes en - 6 £o> exprimant 
des cris yputpo, i 6 £o>, etc. 

puBpos : m. (ion.-att., etc., depuis Thgn., TEsch.}, avec 
un autre suff. puap 6 ? (Archil., Anacr., Call.) : le mot 
unit les deux notions de mouvement et de forme, cette 
signification apparait dans la thEorie des atomistes par 
Arist. Met. 985 b, oil il glose le mot par cx'/jpa, cf. 
DEmocr. 5; Thgn. 964 emploie le mot pour le caractEre 
avec opyyj et TpExo?, de mEme p.-E. Archil. 67 a D. ; se 
dit de la forme des lettres {Hdt. 5,58), etc., dEfinition 
chez PI. Lois 665 a, rj ttj? xtvyjaeco? xa£i? ; le sens musical 
apparait, p. ex., liE E pIXo? ( Carm. Pop. 852 b) et se 
rEpand, mais les trag. emploient encore le mot dans un 
sens gEneral (E. Heracl. 130, EL 772) ; de mEme X., PL, 
avec I’idEe d’ordre, etc. 

ComposEs : 6c(p)pu0po? « mal proportionnE, sans rythme » 
(E., PL, X.), £v~ «conforme au rythme », eu~ «bien ordonnE, 
convenable, rythmE » (attique), avec -[a ; lao- (PL), povo- 
«convenant pour vivre seul» (TEsch. Supp. 961), op 6 ppucypo? 
«de mEme forme » (Hp.), avec -irj «ressemblance » 

(Hp.), etc. Au premier terme rares composEs techniques 
avec -ypciccpo?, -eiSyj?, -noitcc. 

DErivEs : pu0pix6? «rythmique » au sens technique 
(PL, etc.), -io? id. (Hdn. 2, 443, 853); £ 7 uppuapt.o? « adaptE 
k » avec le sens ancien (Democr. 7). 

Verbes dEnominatifs : 1. pu0pi^co «rEgler, arranger, 
Eduquer »(E., PL, X., etc.), Egalement avec des prEverbes : 
8 ia- « ajuster » (IG I 2 , 373), xoctoc- (Long.), Trpo- (GaL), 
pexa- «donner une forme nouvelle » (Hdt,, PL, Arist.), 

« amender, corriger » (X., Arist.), etc., d’oii puOpim? 
(tardif); 2. puap 6 opai «Etre modele » (DEmocr. 197), 


(jL£Tapuap.6oi (DEmocr. 33) : ^ SiSax^ psTapuapot to6? 
av0pd)7TOU?, et £u0p<$co (Symm.) ; 3. pu0p£<o « fixer [une 
amende] » ( Hesperia 4, 1935, 15, AthEnes, v e s. av.). 

Le grec moderne emploie pu0p6? « rythme », pu0pttpo 
« rEgler, arranger », etc. 

Et.: II faut exclure tous les rapprochements avec gpupai, 
pEopat. « protEger » ou avec ^unfjp, diversement dEfendus 
par Leemans, Ant. Class. 17, 1948, 403, Renehan, Class. 
Phil. 58, 1964, 36, Jaeger, Paideia 1,174, etc. Le rappro¬ 
chement ancien avec p£co « couler » est confirmE par la 
quantitE brEve de l’u chez iEsch. Ch. 797, E. Supp. 94, 
cf. Benveniste, Problemes de linguistique gtntrale 327-335 : 
ce savant part pour puOpo? du sens de «forme » assumEe 
par ce qui est mouvant, fluide, modifiable ; le sens nouveau 
de «rythme » serait issu du mouvement des corps dans 
la danse; cette analyse s’appuie sur la fonction de 
-0p6?, -crp6?, qui indiquerait la modalitE particuliere de 
1’accomplissement du procEs ; explication un peu diffErente 
de E. Wolf, Wien. Stud. 68, 1955, 99-119, qui insiste 
sur la notion de rEgularitE impliquEe dans le mot (cf. 
aussi du mEme Die Bedeuiung von pu0p6? ... bis auf Platon, 
Innsbruck, 1947) ; en dernier lieu voir C. Sandoz, Les 
noms grecs de la forme (NeuchEtel, 1971) 58-77, 119-129, 
avec une bonne mise au point. 

puicdvr] I f- «rabot » (AP) ; puxdcv^oi,? f. «fait de 
raboter » [Ecrit pux~] (Bito, m e -ii e s. av.), comme de 
puxavato ; puxavt^o «raboter » (Gloss.). 

Grec moderne : poxavt «rabot », -l^co «raboter », 

« copeau ». 

Le lat. a l’emprunt runcina avec n d’apres runcus. 

Et.: MEme suff. -<xvt) (k c6tE de -avov) que dans Sperrdlv7], 
etc. Etymologie peu plausible de Wackernagel {KZ 67, 
1942, 176 = Kl. Schr. 1,392) qui Evoque skr. sruc- «longue 
cuiller de sacrifice ». On pourrait tenter un rapprochement 
avec lat. runcare « sarcler », etc., cf. Pokorny 869, malgrE 
l’absence de prothese, cf. pl^co «teindre »; Beekes, 
Laryngeals 24,74. 

1 pupa : n. « corde de l’arc, etc. », £up.Y} « Elan », puis 
« rue », pup6? «timon », puaiov « butin, ce que l’on saisit », 
puTTjp « rEne », pucrTa^co « tirailler », voir epuw. 

2 pupa : n. « protection », pueno? « qui sauve », 6ur/]p 
« sauveur », ^ucr[-7roXt?, cf. ^pupoct et ajouter k la biblio¬ 
graphic les hypothEses de F. Bader, BSL 66, 1971, 139-211. 

pup£os, pop.6cov, voir plp6opai. 

puppa, voir pu7io?. 

pupouXK€(o : « remorquer, prendre en remorque » (Plb., 
Str.) terme du vocabulaire maritime, suppose un pupouAx6?, 
le premier ElEment Etant issu de pupa «corde » (pupa ou 
pupaTi ^XxEtv) ; au premier terme pupo- de pupa, comme 
dans les composEs de alpa avec alpo-. 

Le lat. a empruntE remulcum n. «remorque », -are 
«remorquer », cf. Ernout-Meillet s.u. 

puopat, voir gpupat.. 

puTros I I. m. « crasse », p. ex., dans les oreilles, les 
ongles, etc. (SEmon., att., etc.), dEsigne de fagon mEprisante 
de la cire k cacheter (Ar. Lys. 1198), de l’avarice crasseuse 
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(Ar. fr. 669); ^ 7 ra pi. n. «linge sale » (Od. 6,93); pu 7 ro<; 
n. erofite de fromage (Hp.). 

Au premier terme de rares composes, p. ex. : £u 7 to- 
x 6 v 8 uXo <; « aux poings crasseux * (Ar., PI., com.), -xi 68 o- 
t 6 xwv dit d’un usurier (Gere.). Au second terme dans 
^p.tppu 7 T 0 (; «k demi-degraiss 6 » dit de laine (Hp.), xax 6 - 

(iEsop.), x a ^“ ( voir X a ^ w )» etc * 

D 6 riv 6 s : adj. fr\m6sic> «sale* (Nic., AP ), -coSr)<; (Dsc., Vett. 
Val., etc.), pour £u 7 rap<Si;, voir II. Verbes denominates : 
1. £o 7 rato «Stre crasseux* (Od. : £u 7 c 6 co, - 6 wvTa avec 
distension, Ar., Luc., etc.) ; 2. 6 u 7 r 6 op.a(. (Od. 6,59 part, 
pepo 7 ccopiva avec un redoublement de type recent, Hp.). 
actif rare (Thphr.); avec le pr 6 verbe xoctoc- (SIG 1219 
et grec tardif) ; 3 . ^ii 7 rTop.at, avec une orientation difT 6 rente 
du sens « se laver * (com., Th 6 ophr., etc.), en outre, f>u 7 mo 
«laver* (Arist., etc.), egalement avec des prGverbes : 
dc 7 ro- (Plu., etc.), lx- (Ph., Poll.), rrepi- (m^dec.) ; d’ou 
nom d’action f. «fait de nettoyer* (PI. Ti. 65 e, 

Ti. Locr.) et dcTu 6 - (Ruf.); n. « produit de nettoyage, 

savon * (Hp., Ar., PL, etc.), aussi * d£p 6 t, lie* (Nic., 
Gal., Hsch.); adj. verbal dans des composes : 6 cppu 7 mx; 
(Nic.), Sualx- « difficile k nettoyer », e6- (Poll.); 

d’ou £u 7 mx 6 <; « propre k nettoyer » (PI. Ti. 65 d, Arist., 
Thphr., etc.) ; £o 7 mfjptov * xaOapr^piov (Suid.). Le present 
probablement avec un sufi. *-y e lo~, P eu t ^tre 
primaire ou cree sur le modeie de v^tco, vtarrotm (present 
lui-m£me secondaire pour vt^co) qui est pratiquement 
synonyme. 

II. Paralieiement k fonoq, on a le couple de deux 
termes : £umxp6s «crasseux, sale, sordide », aussi au figure 
(ion.-att.), d’ou une dizaine de composes, p. ex. £wtap 66 ioc; 
« qui mene une vie sordide * (Vett. Val.), et les 
derives -la f. « crasse, caractere sordide > (Gritias, 
ion.-att., etc.), - 6 t^ f. id. (Ath.), $>uv:ccpo>§r\<; (tardif), 
verbe denominatif pt> 7 rap£i!>o(jt,a!. et lx- (tardif) et 
les composes tardifs £u 7 rap 66 iot;, -ypaepo^ ; d’autre part le 
present ^urralvto * salir, d 6 shonorer, g&ter », etc. (att. et 
surtout grec tardif) avec des pr 6 verbes : & 7 ro- (S.), em- 
(tardif), xaxa- (Isoc., PL, Arist.), d’ou ^rraapta n. (Apoll. 
Lex.), cf. (jdaapta a c 6 te de fxialvoi. Le couple £omx(va>/£u 7 rap<S(; 
peut correspondre k une alternance ancienne, cf. Benveniste, 
Origines 19, avec 7 riap, Trtep 6 ?, matveo ; toutefois le 
paralieie de (ju.ap 6 <;, pualvto pourrait faire supposer que 
^U 7 rap 6 c, pu 7 ralvco est secondaire et analogique de ce 
groupe. 

Le champ semantique de etc., se distingue de 

celui de (j.tap 6 ^, etc., par le fait qu’il s’agit de « crasse » 
et qu’au figure le mot s’applique k i’avarice sordide, 
tandis que p,tap 6 <; « sale, impur » a pris un sens religieux. 

Et.: Inconnue, ce qui n’etonne pas pour un mot de 
ce sens. Hypotheses chez Frisk et Pokorny 1004. 

puirirairai : cri des rameurs atheniens (Ar.) ; variante 
(5>u7ra7raL (AB). 

pucriov, voir gpupiai. 

puais, voir plo>. 

pucros : parfois -oa-, « plissd, rid 6 * {II. 9,503, att., 
grec tardif) dit de chairs, de fruits, etc. 
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Composes : fucnS-xap^oi; (Dsc.) et au second terme • 
dlpucroq (JEt.), 8 p- * assez ride * (Dsc.), cf. StrOmberg, Prefix 
Studies 128. Adj. derives : 1. ^uctcoStq^ « rid6 * (AP, Dsc.) ; 
2. £uaaX!oq (Nic.) avec un suffixe poetique, cf. pour le 
sens auaXlot; «sec *, y/jpaXlo? «vieux*. Appellatifs : 

1. 6ua6ry)(;, -T)Toq f. «fait d’etre ride* (Plu., etc.); 

2. pualXXa^ * Ta <; poTlSa? (Hsch.) diminutif et hypocoris- 

tique, cf. Chantraine, Formation 252 ; 3. £uaa et poor) f. 
Yj pidcpavatc, r t y^pavau; (Suid., cf. aussi Phot.), p.-S. derive 
inverse de (boaao ; 4. pua 7 )p.aTa * Ta IttI twv twv 

Y£Y 7 ]pax 6 TOiv (Suid.) est peu clair; 5. p.-e. l’anthroponyme 
fern. c Pual^, Bechtel, H. Personennamen 490. 

Verbes denominates : 1. poo 6 op.ai « se rider, se friper » 
(Arist., etc.) et £uo 6 o> «rider *, d’ou poacoau; f. (Gal.); 
2. ^uoalvopai (Nic., AP) ; poadew est p.-e. suppose par la 
glose d’Hsch. (buaotoi ' pepuciqxdai, yepaioi^. 

Paralieiement : poxl^, -ISo^ f. * ride, pli * (Ar. PI. 1051, 
Pl. Banquet 190 e, 191a), eol. (3poTl<; (EM 214,32). 
Compose : p\m 86 - 9 XoiO(; (AP). Derive : ^otlS-(oSt)<; (Hp.). 
Verbe denominate : ^UTtSoopori * se rider », dit du visage, 
des yeux, de la peau, d’un fruit (Hp., Arist., etc.), - 6 co 
«plier, rider * (Arist.) ; d’ou ^urlScoaiq f. «contraction » 
[de l’oeil] (Gal.), -co^a «ride * (tardif); enfin, ^oTlopaxa 
(Men. 904), cf. Phot. ^imapaTa * al dtxlaTptai tcov 
8 t£ppo 7 )x 6 T 6 iv Ipaxlcov Ta dcva^Xv^pfopiaTa pUTlo^aTa Ixi- 
Xoov * ootco^ MlvavSpo^, done « des pieces * (parce qu’elles 
font des plis ?); suppose p.-e. un present poTl^co. 

En grec moderne pUTl<; * ride », pUTtScovco * rider *. 

Et.: On peut poser ^^po- exprimant l’idee de «tirer, 
faire des plis * et rapprocher Ipooi, poTY]p «rSne », ce qui 
ne fournit pas une etymologie indo-europeenne et 1 ’on 
ne saurait evoquer ni lat. ruga ni lit. raiikas. On observe 
l’alternance entre l’u de poo 6 ^ et l’o de £ucnq. *Pocf 6 (; 
entre dans la serie des adjectifs oxytons en -o 6 ? expresses et 
concernant souvent des defauts physiques comme yafx^c, 
|3Xaia6s, Y auCT ^» cf, » P* ex *j Chantraine, Formation 434, 
fitudes 17. D’autre part, £v>t 1? semble tir 6 avec le suffixe 
diminutif -lS- d’un d 6 riv 6 *^ut 6 ?, cf. tttqxtI^, ^ucttIq. 

puT-q : f. * rue, Ruta graveolens * (Nic., Ps. Dsc.) ; 
d’apr^s la sch. a Nic. Th. 523, terme p61oponn6sien pour 
7 r/jYavov ; cf. une glose d’Hsch. contamin^e oil s.u. £ut<£ 
se trouve notamment 7 nf)Yavov Xsox 6 v. 

Et.: Obscure, comme pour beaucoup de noms de plantes. 
Le lat. ruta peut £tre emprunte au grec mais il pourrait 
s’agir de deux emprunts paraMles k un substrat. 

puTos : seulement dans pUTotcn Xocectctl (Od. 6,267 ; 
14,10). On admet g 6 n 6 ralement qu’il s’agit de « pierres 
tiroes, trainees *, cf. lp 6 o>, punfjp et voir Ipoco, ce qui 
donne un sens peu satisfaisant. II s’agit probablement 
pour Od. 6,267 d’un pavage en galets places verticalement, 
comme l’a bien vu F. Chamoux, R. Ft. Gr. 65, 1952, 284. 

Et.: L’ 6 tymologie reste inconnue. Hypotheses de 
Schulze, Q. Ep. 318, qui 6 voque lat. ruta caesa et maintient 
le rapport avec Ipixo ; de Chamoux, l. c., qui 6 voque la 
famille de £u o6q, etc., de Deroy, R. Ft. Gr. 67, 1954, 35-38, 
qui croit le mot pr£hell£nique et rapproche lat. rudera 
qui serait etrusque (?). 

puTpos, -eoc, n., plante aux extr 6 mit 6 s piquantes, 
Echinops Viscosus (Thphr.). Le rapport pose avec £!g> 
par Stromberg, Pflanzennamen 52, est des plus douteux 
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pd> : n., nom d’une lettre de l’alphabet (Ar., PL, etc.). 
D6riv6s : £wtocx££eiv * tu £ axoixekp auvex&S XP^ a ^ at 
(Suid.), d’apr^s *£o>Tax££eiv suppose par koTaxujpi6<; de 
twra ; (ko6ix<Sc * qui ne peut pas prononcer le £ » (D.L.), 
6galement analogique, mais de quoi ? 

EL: Issu du s6mitique r6$ (k cdt6 de reS), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140. 

pwgiSas I m., a Sparte jeune gargon de sept ans, 
premiere ann6e de l’6ducation officielle (A&;ei<; 'Hpo86Too, 
Hdt. 6d. Stein, II 465). Obscur; hypoth^se de Baunack, 
PhiloL 70, 1911, 367, qui corrige en pco6£8a<; valant 
*po>y r (Sa<;, cf. pouq et poua. En tout cas, le sufflxe -iSotc, 
est le suffixe patronymique. 

p(*)8iyy€s *. wXijyal 6<paip,oi 8iaxexo[ji[jtivai. (Hsch.) ; 
mSme glose s.u. {bcimyyec;. Termes expresses, comme le 
souligne la finale en -tyyet;. Pas d’6tymologie. Frisk 
sugg^re que la forme £<oSiyyes serait issue de £omyye<; 
par analogie de apuoSiyyec de sens voisin. En partant de 
p<£>8iyye<; Lid6n, KZ 56, 1923, 222, avait tent6 de 
rapprocher le mot de termes slaves signiflant * abces, 
blessure », v. si. vrtdii, russe vered. Peu plausible. 

pcoOuvcs • m. pi. « narines * (Nic., D.H., Str., Poll.), 
rarement -wv au sg. (H6racl. ap. Gal., etc.) ; Hsch. a la 
glose £o>0uve? ' p.uxT7]pe^ (6olien ?). 

En grec moderne existe £cM)cov puriste, et pouOoovt n. 

Et.: M£me sufflxe que dans d’autres noms de parties 
du corps comme 7rc(>ycov, etc. On a suppose qu’il s’agit 
d’un terme familier «le ronfleur, le renifleur » qui serait 
apparent^ k f>60o<; «bruissement *, cf. Pokorny 1002, qui 
insure le mot dans une vaste famille. 

ptOKOp.cn : 8py£^opat, Xurcoupa!,. Adcxcove^ (Hsch.). 
Peut-Stre apparent^ k £tox<o, voir s * u * 

ptovvupi : present certainement secondaire, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,697 (Ph6r6cyde, Hp.), doublet 
th6matique en -tlxo (Ti. Locr., etc.), aor. £6>aat (Hdt., 
Th., grec tardif), passif fcoaOvjvoa (Th., PL), fut. ^ctco 
( tardif) ; la forme de beaucoup la plus usuelle est le 
parfait Ippcopai, avec Ippcopivo^ et l’imp6ratif Ippcocro 
(att., grec tardif, etc.); ce parfait signifle «Stre solide, 
se bien porter *, avec la formule en fin de lettre gppcocro ; 
ce parfait signifle aussi, par ex. chez Th., «§tre plein 
d’enthousiasme, fermement d6cid6 k »; k l’actif ^cocrai, 
£cJ>vvu[jli « donner des forces * ; aussi avec des pr£verbes : 
ava- (Th., etc.), Itu- (Th., X., Plb.), uTrsp- (tardif) ; sur 
l’emploi de £pp6>a0ai souvent proche de uyiodvew, cf. 
Van Brock, Vocabulaire medical 193-195. 

Adj. en -to^ en composition, surtout <icpp<oaTO(; * faible, 
souffrant » (ion.-att.), d’ou -r£a f. (Hp., Pl.), dcppcoax^co 
(ion.-att.), -rjpa n. (Hp., att.), -T)p.<ov * sans forces 
(Eup. 63) ; avec l’antonyme e5po>aTO<; * solide, en bonne 
sant6 » (Isoc., X., Arist.), d’ou -£a f. (Arist., Plu., etc.), 
le verbe eoptocrrico (Ph., Poll., pap.), cf. Van Brock, 
o. c. 195. 

D6riv6s sur le radical £coa- : £coct-tix 6<; «qui donne 
des forces, fort »(tardif) ; -r/jpiov * Ttapopp'jqrfjptov (Phot.) ; 
m. « support, 6tai * (Apollod., Poliorc., Tz.). 

Noms d’action : le plus ancien et le plus usuel est fbcopy] 
f. «force, vigueur » (ion.-att.) ; le mot s’applique k la 
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force physique, est joint k uyiefac et k ler/uCy mais implique 
plus que laxu<; la notion d’une force agissante, se dit 
d’une arm6e, de la force d’&me, etc., cf. Chantraine, 
Emerila 19, 1951, 136 ; d’ou l’adj. ^copaX^o? (Hdt., grec 
helI6n. et tardif) et le verbe £<opaXe6oo (tardif) ; nom 
d’action de type courant, Joai? f. « fait de rendre fort » 
ou * d’etre fort * (tardif), 6galement avec les pr^verbes : 
ava- (Simp., Hsch.), hid- (iEL, Liban.). 

La glose d’Hsch. £top6<; * a<po5p6s, xal Ta xapTa... 
trouve un appui dans le compost de Call. 71086 ppcopoc; 
(H. Art. 215) valant 7 to 8 coxy)$, cf. R. Schmitt, Nominal - 
bildung des Kallimachos 91, n. 58, avec la bibliographie. 

Un present ionien *£<oaxopai. est suppose par l’adv. 
£<oaxop6v<os « avec force* (Hp.). 

Tcopyj, £copaX£o^, ^wpaXe^Tvjg f. subsistent en grec 
moderne. 

Et.: Les deux foCmes les plus anciennes sont le parfait 
gppwpai, et l’appellatif ^topnq. II n’est pas possible de 
decider si le cy de $pptocTOcj, etc., est 6tymologique. On 
serait tent£ de rapprocher cette famille de mots de (Sckopai. 

1 pw£ : « d6chirure *, voir p^yvupi. 

2 pw§ : «grain de raisin *, voir 

pwopai : presque uniquement ^ l’imparfait et k l’aor. 
^coovto, fppcoovTo, ^ppcocavTO (Horn., 6p.), ^toeTO (Nic.), 
pckovO* (= -rat, D.P.), subj. aor. ^aovxat., ou -covxa!. 
(Call. Dtlos 175), imp6r. aor. (l7r£)ppcoaat (AP) ; * s’61ancer 
avec vigueur, avec vivacity »; 6galement avec pr^verbes, 
surtout hm- «s’61ancer, montrer de l’ardeur * (Horn., 
H6s., A.R.), dit de cheveux agit^s (It. 1,529) ; en grec 
tardif dtva-, ouv-. 

Et.: Obscure. Deux voies peuvent 6tre tent6es. Ou 
bien un rapprochement avec £c&p7), pc&vvupt,, etc., ou bien 
en posant une alternance *ejo , on tire le verbe de la racine 
de (comme tcXcJoco & cdt6 de ttX£<o, cf. Schwyzer, 

Gr. Gr. 1, 349 et 722), ce qui est peu satisfaisant pour le 
sens. 

pcoTros : m. «petits objets, pacotille * (iEsch. fr. 245, 
D., Arist., Str.). Au premier membre de compost dans 
£o)7ro-7rc!L>X7)s «brocanteur, marchand de pacotille » (LXX, 
Hsch., inscr. tardives), ^co7TO-7rep7rep7)0pa « bavard qui ne 
dit que des niaiseries » (Com. Adesp. 294). D6riv6s : poi7rtx6(; 
« qui n’est que pacotille, sans valeur » (Plu., AP), dit 
d’un homme (Plb.). Verbes d6nominatifs : (f>co7r££« (Ion 
Trag. 31 Snell), diversement glosC « faire de petites choses, 
de la vannerie, fabriquer des choses de toutes sortes », 
voir les gloses dans le Thesaurus et Snell; £co7reosiv * 
pco7ro7woXeZv (Hsch.). 

Et.: Termes familiers, volontiers p^joratifs. Un rapport 
avec ne serait pas impossible. 

pCt}XP>oS) voir prjyvufju. 

; « avoir une respiration sifflante » (Sor.), mais 
aussi pwxetv ' ppuxetv xot^ 88oucn (Hsch.) «grincer des 
dents *. D6riv6 (Scoxp-^C «ronflement » donn6 comme glose 
de £!yxo; (Erot. 75 N), * sifflement * (iEt. 6,3 6crit |>oxp.6(; ; 
Aret. S. D. 1,11 6crit pcoyfx6i;; en outre, chez Cael. Aur. 
6crit poyp.6<; et £oyx<k). 



Et.: Termes k la fois expresses et techniques qui font 
penser k fS£yxco et k £a£<o. Aucune analyse precise n’est 
possible. 

pan)/ : f. poxavT) a7raX7 ) (Hsch.) ; ailleurs pi. p&7ee£ 
« broussailles », aussi debris de v6g6taux sur lesquels on 
se couche ( Od Liban.). D6riv6s : pa>7T7jta pi. n. « brous¬ 
sailles, founds » (IL), -lov n. (D.C.), -dc^,-aSo? f. (Opp.) ; 
^(07ra^ * Ta p<07raxta 7rap* ■fjp.tv (Suid.), m^me sens ; adj. 
* couvert de broussailles » (Q.S.). 

Et.: Le rapprochement avec parrl^o), (*>a6$o<;, pdtp.vo<;, 


souvent r6p6t6, suppose une alternance vocalique rare, 
fiventuellement terme de substrat. 

2 po>\|/ : mot 6gyptien qui d6signe un bateau fait 
de papyrus, cf. 7tXotov 7camipivov 6 xocXeitou alyu7m<m 
pw^ (UPZ 81, II, 7 ptol6m.) f autre forme pcbpat^ (pap.); 
la glose ‘ TCOTapiat; vegx; elSoc; (Hsch.) est d&tk- 

rior^e (lire ?). 

Et.: Comme l’a vu E. Lid6n, Gl. 2, 1910, 150 sq., 
emprunt certain k l’6gyptien, d^motique rms ; cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,277, pour le traitement phonCtique, et Mayser- 
Schmoll, Gr. der griech. Papyri I, I s , 28. 



aa, voir s.u. t^. 

cra^aKos : « en mauvais 6 tat, d^fectueux » (Hp.), cf. 
aa 6 ax 6 ; * 6 aa0p6c;. Xiot {Hsch.) ; «eff 6 min 6 e » dit d’une 
courtisane ( AP 7,222), mais on a mis cet emploi en rapport 
avec le nom du dieu phrygien Sa 6 ^to<;, voir sur ce mot 
Luck, Philol. 100, 1956, 275-276. La glose d’Hsch. 
aa 6 ax&s * au<JT 7 ]p&<;, ^vjpcos, Tpa^wc est d^concertante. 

Verbe probablement d^nominatif, part. aor. Go&6£,v.c i * 
StaaxeSdcaa?, StaaaXeuaac; (Hsch.) [a distinguer de aa 6 <££co 
«pousser un cri rituel en l’honneur du dieu Sabazios »] ; 
d’ou aa 6 (*XT 7 ]s m. nom d’un d 6 mon qui brise les vases 
d’argile (Horn. Epigr. 14,9) ; f. pi. aaSaxrtSst; * 6 axpcbava 
CcpSia (Hsch.), p.-S. petite statuette d’argile (qui se brise 
facilement ?). 

Et.: Termes expressifs sans 6 tymologie; aa 6 ax 6 c; 
pr 6 sente le m 6 me sufflxe que p.aXax 6 c, etc. Ce serait 
une amusette que d’essayer de tirer ces mots du nom du 
dieu phrygien 2a6a^to^. Hypotheses de Cop, Ziva Antika 9, 
1959, 100-103. 

aafiavov : n., tissu de lin servant notamment de 
serviette (pap., Alex. Trail.), d’oii aaSaviov n. (pap.). On 
est tente de rapprocher aa@axa0iov (Hsch. s.u. xexpo 9 aXo<;, 
pap. tardifs). 

Sdc 6 avov «linceul », avec des derives, subsiste en grec 
moderne. 

Et.: Le mot a 6 t 6 consider^ comme un emprunt 
s^mitique, par rapprochement avec un terme arabe 
sabanijjat , qui d£signe une 6 toffe fabriqu^e k Saban, 
pr^s de Bagdad, cf. Lewy, Semit. Fremdwdrter 127. Mais 
cette hypothfese n’est pas vraisemblable, pour des raisons 
historiques et chronologiques. En tout cas le mot est 
emprunte dans le lat. sabanum , d’oti en germanique, 
v.h.all. saban «tissu de lin, linceul », en slave, v. si. savan 
« linceul ». 

aagap(x i S : f > sexe de la femme (T616cl.), (Hsch., 
Phot.); autres termes de formes varices aoqxaplx?} 


(Theognost. Can . 118); adcpa6o<; (Hsch., Phot., Suid., 
Com. Adesp. 1137). 

Et.: Le suffixe -i%- et les variations de formes prouvent 
que ces mots sont familiers. Pas d’6tymologie. 

o-aggara : n. pi. avec les datifs aa66dcToi(; et ai£66aai 
« Sabbat » (pap., LXX, NT ), aussi «semaine * (NT), 
parfois au sing, dans ce sens. D6riv6s : <ra66(mx6s, 
aa66<XT^<o, aa66aTiafx6<;. En outre aa66dcTCi><u<; f. « maladie 
de l’aine *, avec l’hypocoristique familier aa66<(> (Ap. chez 
J. Contre Ap. 2, 21, 27) ; cf. Scheller, Gl. 34, 1955, 298. 

Et.: Emprunt k l’aram6en, voir la discussion entre 
A. Pelletier et A. Dupont-Sommer, CRAI 1971, 71-83, 
enfin A. Pelletier, Vetus Testamentum 22, 1972, 436-447. 

aafiuTTOS : dit d’une coupe des cheveux (Eup., P. Oxy. 
1803,59), ainsi glos6 par Hsch. : elSo<; ^up^aeco? tic, 
xaXXw7ua[Jt.6v * 7r6T£pov 3£ tou 7rcoycovo<;, rj tt)<; xe9aX7j<; 
6t8yjXov ■ t ivkc, t6 yuvaixstov ; Phot, donne aa6uTTO^ * 
t6 yuvaixelov alSoiov dcrc6 tou aaxTeaOat xat pueaOat <x><^ 
xal aa 07 ) et -tttjc * ^up^aeco^ sISot; ; en outre -TTa f. 
(Com. Adesp . 1134). 

Et.: Termes familiers : ils font penser d’une part k 
(3uttos (cf. s.u.), de l’autre & oaSapfc/L?. II n’y a pas 
d’explication plausible du aa- initial. 

<rdyapi$, -to^, -etoq : f. « hache », notamment hache de 
combat, utilis^e par les Scythes, les Perses, etc. (Hdt., 
X., etc.); glos6 par Hsch. rceX^xtov p,ov6axo[jiov, mais dit 
dc[A9i07)Y7)<; dans AP 6,94. 

Et.: Mot obscur, certainement emprunt^. Hypoth^se 
vague chez Alessio, Studi Etr. 18, 1944, 142 : mot 
pr6-indo-eur., cf. notamment lat. sagitta, qui ne convient 
d’ailleurs ni pour la forme ni pour le sens. 

CTayi^, f. voir a&rxto. 

crayi^vti : f. * seine », grand filet tir6 par des hommes 
et utilise pour encercler des poissons (LXX, NT, Babr., 
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Plu., etc.), chypr. ayiva (Hsch.), cf. Bechtel, Gr. Dial. 
1,412. 

Composes : aayiqvo-p 6 Xot;, pScheur qui utilise la seine 
(AP), -Seto? « attach^ k une seiner (ibid.). 

D 6 riv 6 : aayY)vaio<; « d’une seine * (AP). Verbe d 6 nomi- 
natif <ray7)V£u<o « prendre dans le filet», souvent au figure 
« encercler des hommes » (Hdt., PI., etc.), « prendre dans 
ses rets * (Lysis ap. Iamb., AP), avec £x- (Plu.) ; d’ou 
par derivation inverse -eu^ m. « pdcheur 4 la seine » (D.S., 
Plu., AP), avec sufllxe -euty)<; (Plu., AP), -euttjp dit d’un 
peigne (AP 6,211); nom d’action aayqvEfca f. «fait de 
prendre dans un filet» (Plu., Himer.). 

On a rattache 4 aayTjVT), aayoupov * yupydcOiov (Hsch.) : 
forme populaire faite sur les composes en -oopo<; dont le 
second terme a des sens divers. 

EL ; Presque shrement terme technique de substrat 
comme dt 7 rr)V 7 ), etc., cf. Chantraine, Etudes 10. Hypoth^se 
s^mitique chez Szemer^nyi, JHS 94, 1974, 149. 

Le latin a emprunte le mot sous la forme sagena d’ou 
le fr. seine, etc. 

aayos I m. manteau de laine grossifere port 6 par des 
soldats, par ex. les Gaulois, les Espagnols (Plb., D.S., 
App., pap.). D’oii aaytov (pap.), aayoXaCcpea * voiles 
grossteres » (Eust.), cf. Xat 90 <;. 

Et.: Emprunt 6 au lat. sagus, -um, cf. Ernout-Meillet 
et Walde-Hofmann. Le mot lat. doit Stre lui-m^me pris 
au celtique. 

aaOeptov : n. quadruple aquatique mal identify 
(Arist, H. A. 594 b). 

aa0T] : «sexe de l’homme * (Archil. 43 West, Ar. Lys. 
1119). D’ou a<£0o>v, -covoi; «qui a un beau membre » 
(T616cl., etc.), dvSpoCTaOcov (Phot.), -aa0^$ (AB, Hsch.). 
Anthroponymes : SdcOcov, EaOTvoi; (Bechtel, H. Personen- 
namen 482 et surtout L. Robert, Noms indigenes 19). 

Et.: M 6 me suffixe expressif que dans 716067 ], cf. 
Chantraine, Formation 317. P.-§. tir 6 de aaivco avec le 
sens de queue, cf. ardcvviov. 

craBpos : « en mauvais 6 tat, f616, d61abr6 *, au figure 
dit du comportement, de sentiments, de paroles, etc. 
(ion.-att., etc.) ; le champ s^mantique est different de 
celui de aaTr^i; «pourri *. D’ou aa 6 p 6 TY)c; f. (tardif) et 
le terme familier oaOpaJ; * qpOetp (Hsch.), cf. Gil Fernandez, 
Insectos 119. Verbe d 6 nominatif - 6 o(jiai. « @tre en mauvais 
6 tat » (pap. tardif), - 6 o> (LXX), d’ou aaOpoxj^ (pap. 
vi e s. apres), -top.a (Hsch. s.u. oaTrp(a). 

Le grec moderne emploie encore aa0p6<;, voir aussi 
Hatzidakis, Gl. 2, 1910, 299. 

Et.: Obscure. Y a-t-il un rapport avec ^«0up6c ? ou 
avec aa 7 rp 6 <; ? 

craiva) : Od ., H 6 s., aor. rare gcnqva et -ava (Od . 17,302 ; 
Pi. O. 4,6, P. 1,52) «agiter la queue », dit surtout de 
chiens, d’ou au figure «flatter *, parfois «tromper », cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 695 (Od., ion.-att., etc.) ; 
6 galement avec des pr^verbes : Trepi-, Trpoa-, Sta-, u 7 ro- 
adj. verbal <5c<Tavxo<; «implacable »(TEsch.). Composes dont 
le premier terme est tir 6 du radical de present : aodvoupoi 


xal oatvoupiSei; * oi t&s oupa<; ouvrx&q xivouvtec; forgot xal 
x5vs<; (Hsch.). 

Les seuls d6riv6s attests comportent une gemination 
expressive du v et designent le sexe de 1’homme : adcwtov * 
alSoiov, <£vtI too x£pxiov * t 6 yap atSoTov £a0* 6 te 
oupav &Xeyov ax; Eu7toXk; (Hsch.), done « queue », d’ou 
aavvi67rX7jXTO? * al8oi67rX7]XTo<; (Hsch.). En outre, aavvtav 
m. par plaisanterie « sot, nigaud » (Epict. 3,22,83) avec 
les formes famili^res aavvat; (Cratin. 337) glos6 t6v p.&pov 
par/El. Dion. 140 Erbse, etoavvopo^ * p.wp6<;, 7rapa ‘PM)am. 
TapavTivoL (Hsch.) ; 6crire p.-6. -upo^, cf. Eavvuptcov 
(Rhinth. 23) ; enfin Hsch. aaw<£8a<; * ra c, aypia^ alya<; (?), 
cf. cretois moderne aavaSa f. (Hatzidakis, Gl. 12, 1923, 
148). 

L’anthroponymie fournit de nombreuses formes : 
Eavvo<;, Sawioc;, -Uov, -aio<;, -upla>v et le f£minin 2avvu>, 
cf. Masson, Hipponax 165 ; L. Robert, Steles de Byzance 140. 
Aussi SavvtScopo? surnom pour ’Av'dSopo^ (Epicure). 

Le latin a emprunte sanna « grimace », sannid « pitre ». 

Et.: Ignor^e. L’etymologie qui fait entrer ces mots 
dans une famille k initiale *iw~, cf. lit. tvinstu « se gonfler », 
grec co>^, skr. tavlti, etc. (Pokorny 1080) est d6nu6e de 
vraisemblance. 

1 aaipo> ; aor. inf. oTjpat, cr6t. capai, fut. capai (Hsch.) 
« balayer » (S., E.), au figure « balayer, chasser 

D6riv6s : 1. pov n, «balai » (Epidaure, AP), « balayure, 
rebut» (Sophr., Thphr., Call.), le mot est condamn6 par 
Phryn.; d’ou aap6op.ai «@tre balay6, nettoy6 » (Lyc., NT, 
pap.), -6co «nettoyer » (NT, Artemid.), avec les d6riv6s : 
acicpwatt; f. * fait de balayer * (pap.), -cop,a « balayures » 
(AB, Suid.), CTapoJTat m. pi. «balayeurs » (inscr., I PE 
2,342), -o)Tpov n. * balai » (Eust., Thom. Mag.) ; aussi 
capovvtja> (P. Lond. 1, 131); 2. Gdcpp.axa pi. n. (Rhinth. 
25) ; trappy, cf. s.u. 

En composition p.-6. aapdc-7rou^, acc. -7rouv, -7tov, -7roSa 
(Gal., d^j^. chez Ale, 429 LP dit de Pittakos) « qui tralne 
les pieds », cf. D.L. 1,81 : SiA 7rXaT57rouv Elvai xal 
^rciaupeiv Ttl) tt(S8e ; voir Bechtel, Gr.Dial. 1,125 ; Sommer, 
Nominalkomposita 118. 

En grec moderne crapcovaj « balayer », adcpo>[jia, etc. 

Et.: Depuis longtemps, en admettant une initiale *tw~, 
on pose un radical avec suff. *-y e /o-» d’ou par des 
vocalisations diff^rentes aatpco et a5pco « trainer » (cf. 
pour le sens aup 9 eioc et d’autre part CTapa7rou?), voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,351 sq. On a rapproch6 hors du grec, 
avec vocalisme e, des mots germaniques, p. ex., v.h.all. 
dweran « faire tourner rapidement, m^langer », etc. ; on a 
evoqu6 aussi gr. oup6y), Tup6r), xopuvv) (avec vocal, o ?), 
OTpaX^co?. Un seul fait Evident, le rapport entre oatpco 
et mjpaj. 

2 *cra£pa) : « montrer les dents », voir a^crqpa. 

craKKos : et plus rarement aaxo^ m. « 6toffe grossiere, 
sac fait d’^toffe grossiere », p. ex., de poils de ch6vres, 
sac utilise pour filtrer, parfois vStement de deuil (Hippon., 
Hdt., Ar., LXX , NT, inscr., pap.). 

Au premier terme de composes : aaxxo-7rX6xoc (pap.), 
-cp6pOf; (pap.), aocxx~v(p<xvrr)<; (D., etc.); composes plaisants 
aaxxo-yEVEio-Tpi^oi dit de gens qui portent une tr6s 
longue barbe (H6g6sandre) ; aaxav3po<; (Ar. Lys. 824), cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 115; aussi la glose 
aaxav (sic) • t 6 rfy; yuvaix6<; (Hsch.). 
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Derives : 1. les diminutifs aaxxCov (Hp., Ar., X., Men.), 
-iSiov (pap.), -o 68 iov (pap., cf. XivouSiov et Szemerenyi, 
Syncope 47), -6tli ov (Gloss.), et, par emprunt au latin, 
-eXXoc « bourse * (Leont. N.), -eXX^pio <; * tresorier * (byz.), 
-£(X)Xiov (Greg. Naz.) avec aaxeXi^co « flltrer *, -iap.a, 
-tCTTVjptov (byz.); 2 . aocxxac; «fabricant de sacs*, ou 

* porteur de sacs * (pap., inscr.), employe aussi comme 
sobriquet Saxxa^, voir L. Robert, Noms indigenes , 
500 n. 4 ; 3. aaxxtoc<; [oUoq] « vin flltr 6 * (Poll.) ; 4. aixxtvo^ 
<en etoffe de sac * (tardif). 

Verbes denominates : 1. aaxx^co * flltrer * (Hdt. 4,23), 
cite sous la forme aaxsuoa par 2E1. Dion. 140 Erbse, Phot. ; 
2. id. (Thphr., etc.), maischez Hsch. £ 7 tItou £xxevGaoti 
Sta xXo 7 rr)v tou? adcxxou?. 

En outre, quelques formes anomales : <tocxt 6 <; « flltr 6 * 
(Eup. 439), p.- 8 . par contamination avec l’adj. verbal de 
odlxTCi); par etymologie populaire les deux groupes 
d’origines tr 6 s difterentes ont 6 t 6 mis en rapport, cf. s.u. 

<T(&TTCd. 

Le grec moderne emploie adexxo^, aaxxl, aaxxouXa 
«bourse, poche *, <jaxxa<; * porteur d’eau *, etc., aaxxixt 
«veston *. 

Emprunt lat. saccus , fr. sac , allem. Sack , etc. 

Et.: Emprunt semitique certain, probablement au 
phenicien ; on a l’akkadien Saqqu , l’hebreu &aq qui designe 
surtout l’etoffe, cf. E. Masson, Emprunis stmitiques 24. 
Terme appartenant au vocabulaire du commerce : 
hypothfese supplemental de Bertoldi, Zeilschr. rom. Phil. 
68,1952, 73 , qui pose un mot voyageur m 6 diterran 6 en. 

aaicvos : voir aocxv 6 s. 

aaKOs : n. 1 bouclier de cuir *, proprement : grand 
bouclier qui couvre tout le guerrier, distingue de 
(Horn., iEsch.). 

Quelques composes : aax^a-TtocXot; «qui brandit, manie, 
un bouclier* {II. 5,126, Call., Nonn.), -qp 6 poc; * qui porte 
un bouclier » (B., S., E.) ; au second terme <pspecraaxY}<; 
«qui porte un bouclier* (H 6 s. Boucl. , Nonn.). Voir 
Triimpy, Fachausdriicke 20 sqq., Ruijgh, Element acMen 94. 
Le mot semble plus archalque que d igtzIq et sort de l’usage 
rapidement; il designe en principe le grand bouclier 
myc^nien (comme une tour), utilise surtout pour certains 
guerriers : Ajax, Achille (mais dans la description du 
chant 18 on a aussi dca 7 ct<;). Probablement terme du fonds 

* ach 6 en ». 

Anthroponyme heroique Eupuadboqc; (S.), ainsi nomm 6 
parce qu’il est fils d’Ajax. 

Et.: Mot i.-e. qui signifle originellement * peau >, cf. 
en skr. le nom-racine tvac- f. « peau * et le theme sigmatique 
attests en composition dans hiranya-tvacas- «avec une 
peau, un pelage d’or *, et le derive tvacasyd- « qui se trouve 
dans la peau »; le hitt. a tuekka - «corps *. Le vocalisme 
ancien pourrait etre le vocalisme e. Voir Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind. 1,537. Hypotheses sur vieux-perse 
taka-bard, epithete des Yauna (Ioniens), cf. Mayrhofer, 
Orienlalia 33, 1964, 84 sq. et Pisani, Gl . 42, 1964, 183-185. 

craKTds, oaxTYjp, voir adcrro). 

craKxap, -apos: n. (Gal.), aaxxapt n. {Peripl. M. Ruhr., 
Orib.) analogique de piXi, -14 f. (Dsc.) et -ov n. (Dsc.), 
i sucre, Saccharum officinarum *. 


Et.: Emprunt (d’epoque helien.?) au pali sakhara mfime 
sens (du skr. Mrkara f.); en fait, il s’agit d’une concretion 
siliceuse qui se trouve dans les entre-nceuds de certains 
bambous, importee d’Inde en petite quantite et utilisee 
pour la m6decine, cf. Andre, Cuisine & Rome 188, avec la 
bibliographic. Le grec moderne a £dcx<xpi, ^axapwvco, etc. 
De adcxxapov le lat. a tire saccharum , de odtxxapt le persan 
a fait Sakar ; de l’arabe sukkar , l’italien zucchero , le fr. 
sucre, l’all. Zucker . 

aaAayco), aaXdcxcov, voir oaXoq. 

craAcn^etv : ’Avaxp£cov i7ri too 6p7)veiv {EM 707,50, cf. 
Page 484), glos6 x67rrea0ai. par Hsch., d’ou CTocXa‘Ca<|j.6q > * 
x«xut 6<; (Hsch.). 

Et.: Obscure. Hypothese invraisemblable chez Lewy, 
Fremdwdrter 96. 

aaXa|i.av 8 pa : f. * salamandre * (Arist., Thphr., etc.), 
-C 105 adj. « h la manure des salamandres * (Nic.). 

Et.: Le mot rime plus ou moins avec des mots obscurs 
comme pdtvSpa, crxoXo7r£v8pa. Pas d’etymologie. On n’ose 
pas poser un rapport avec aaXdtpLSir) * trou de fum6e *. 

craAapgrj : f. «petite fendtre, trou de fum 6 e * (S. fr. 
1093, Lyc., Hsch.) ; plus les doublets aaXdc 67 ) (Hsch., 
Phot.), - 60 ? (Hsch.). 

Et.: fitymologie s 6 mitique fort douteuse chez Lewy, 
Fremdwdrter 96. 

aaAaiuvOt) : f. * araignee » (byzantin). 

Et.: Radical obscur (cf. aaXoc[ju£vSpa ?); sufflxe prehelie- 
nique. 

XaXpaKis, : f., nom d’une region pr£s d’Halicar- 
nasse (SIG 46,24) et d’une fontaine (Str.) ; d’oii oaXp,a- 
xt§ S( ^ = ^Ttxtpat (Suid.),«hommes effemin 6 s * [AP 7,222, 2). 

aaXos : m. * agitation de la mer, houle *, aussi empla¬ 
cement expose & la houle pour mouiller (S., E., att., etc.) ; 
encore au figure dit notamment du navire (= du char) 
de l’fitat (S., Lys.); dit d’un tremblement de terre (E. 
IT 46), * agitation, inquietude * [LXX, Gal., Max. Tyr.). 

Composes tardifs : #-aaXo<; «sans agitation* (Plu.), 
ini- * expose & la houle * (Secund., Peripl. M. Ruhr., etc.), 
xov(-a<xXo£ « nuage de poussiere », cf. x 6 vi<;; compose ancien 
dt-aaX’qt; « qui ne se soucie de rien, ne s’inquiete de rien » 
(iEsch. fr. 634 M), d’oii dcaaXeia f. [= dtpepipvia, dcXoytCTTia] 
(Sophr. 113), dtaaXstv * deeppovTtffv?)oat (Hsch.); par deri¬ 
vation inverse adcXa f. (Suid., Phot.), cf. adcXa ' tppovTic;, 
pXdc 67 j (Hsch.), aussi crocX 6 tj, adcXr) * PXoc 67 ] (Hsch.), cf. 
iEsch. fr. 634 M ; d’oii aaXouaa * <ppovT^ouaa (Hsch.) ; 
aaXcoo? (?) * 6 7 re 9 povTi<rplvo£; (Hsch.). 

Verbes denominates : 1. aaXeuco «secouer *, le plus 
souvent « §tre secoue *, dit notamment de bateaux secou 6 s 
par la houle (TEsch., ion.-att., etc.), * marcher de fagon 
dehanchee »(Hp.) ; egalement avec de nombreux preverbes: 
deva-, dtaro-, Sta-, ini-, lx-, etc. ; d’oii aaXeuati; 1 oscillation » 
(Arist.), aussi avec &7vo- t Sia- (tardifs), <y<£Xeupia id. 
(Artemid,, D. Chr.); 2. craX 6 opai * marcher en se dehan- 
chant, en se dandinant * (EM 270,40 dans Pexplication 
de craXdcxcov). 
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En outre, groupe de derives expresses de sens divers : 
1. adXa$ m., -axo<; m. « gros erible utilise par les mineurs » 
(Arist. ou Thphr. ap. Poll. 10,149), avec une nasale 
expressive-ay5, peTaXX(.x6v axeuos (Hsch.) ; d’ou aaXaxcov, 
-o>vo? m., sobriquet du type ydaxpcov, « qui se tortille », 
done «pretentieux », etc. (Arist.), avec aaXaxcovta, ou 
-eta f. (Arist., Alciphr.); ces mots sont pris en mauvaise 
part, cf. aaXaxcov * 6 7 TT<*>x6s, dXa^tov (Hsch.) ; d’oii les 
verbes aaXax6>v(aat * aaXaxcovsuaai... (Hsch.), Suid. s.u. 
aaXaxtovla, aaXaxcovtcat, 4 dXa£ovsusa0ai (cf. Phot.), 
StaaaXaxamaov « avance-toi en te tortillant » (Ar. Gu&pes 
1169, cf. fr. 849). 

Verbes derives : aaXaaao) «secouer » (Nic.), cf. encore 
aeaaXayp£vo<; otvcp (AP 6,56), etc.; £x- * secouer vivement » 
(AP) ; le present est p.-£. tir6 directement de adXos 
d’aprfes rivdaato, etc. ; 2. aaXay£co « agiter » (Opp., oracle 
chez Lyc. 50), d’ou aaXayr] * cri » (Hsch.). 

Sur l’anthroponyme £dXa£, v. L. Robert, Noms indigenes 
152-153, avec le renvoi k Krahe, IF 57, 1939, 113-114; 
aussi SdXaqot; nom archaique & Thera, Bechtel, H. Personen- 
namen 504. 

Le grec moderne a garde adXo<; * houle, roulis, agitation, 
tumulte * avec aaXeuco « agiter », adXayo?, -yo(v)«agitation, 
tumulte *. 

Lat. salum n., rarement salus m. « mouillage * est p.-e. 
emprunte & adXo^. Voir Ernout-Meillet avecla bibliographie. 

Et.: Ignor6e, ce qui n’est pas n^cessairement lie au 
fait que c&ko<; tient une place dans le vocabulaire maritime. 
M§me si le mot n’est pas emprunte et si l’on doit chercher 
une etymologie i.-e., nous ignorons sur quoi repose le 
a initial. 

ouAos ' * s °t * (Hsch, s.u. ua0X6^ } sch. Ar. Nuees 397). 
Le mot est-il, avec un changement d’accent, issu du 
precedent? 

craAoucriov : et -<&<nov «pot, mesure » (pap.), cf. 
Mayser-Schmoll, Gr. der gr. Pap. I.l 2 , 79. Aussi sous 
la forme aaXdmov (pap.) et aaXwSiov (P- Oxy. 3060, 
n e s. apr&s). 

adAiTt] : f. (Epich., Arist., etc.), -tj? m. (Archipp.), 
-o<; (var. Arist. H. A. 534 a), adp7T7) (ibid. 534 a 9), par 
etymologie populaire adXmyS (ibid. 543 a) «saupe, box 
salpa », variete de bogue. Voir un anthroponyme, 
L. Robert, Noms indigenes 168. 

Et.: La diversity des formes n’etonne pas dans un 
nom de ce genre et le flottement X/p n’appelle pas 
d’explication particuiiere. Terme m6diterran6en inexpliqu6, 
cf. lat. salpa , ital. salpa , sarpa, fr. saupe , etc. Voir 
Thompson, Fishes s.u. ; Hubschmid, Thesaurus Praeroman. 
1 (1963), 13 sq. 

(raKmy^y -lyyoq : m. «trompette » (II. 18,219, ion.- 
att., etc.). Verbe denominatif aaX7r(£co (ion.-att.), cf. 
Lejeune, Phon£tique 95 ; -188co (beotien, An. Ox. 4,325); 
sourde secondaire dans -laaa> (Tarente selon An. Ox. 4,325), 
-(ttco (att., Phot., Luc. Jud. Voc. 10), aor. aaXTuy^at, 
(II. 21,388, ion.-att.), secondairement -taat (LXX,etc.), 
le fut. n’est apparemment pas attests avec la gutturale : 
-icjco (NT), -uo (LXX) ; parfait passif tardif aeadXmyxTat 
et -tarai : « faire retentir la trompette », noter £adXiuy£e 
«la trompette retentit», aussi avec des pr6verbes : lv-, 
Iwi-, TCSpi-, U 7 TO-. Nom d’agent aaXmyx'nfc (Th., X., etc.), 


-ixrfy; (Delos, Thespies, pap.), -tar?)? (Pib., helien. et 
tardif), cf. Fraenkel, Nomina ag. 1,232, n. 2, «celui qui 
joue de la trompette »; noms d’action tardifs aaX 7 uap 6 s m. 
(Thd.), -urpa n. (Pol.), f. (tardif); adj. d 7 repiadXmyxTog 
ou -maxoq (tardif), aaXm<mx 6 ?«qui concerne la trompette » 
(Poll.). Autres derives de aaX. 7 uy^ : craXTrlyyiov n. «tube * 
(Gal.), nom de la plante t 7 U 7 roupi<; ; aaXTriyyoTO*; en forme 
de trompette (T 6 os). 

Compost comique aaX 7 n.yyo-Xoyx-U 7 nr)v-dcSat. «gens k 
trompettes, lances et moustaches » (Ar. Gr. 966). 

SdX 7 Tty 5 , etc., subsistent en grec moderne. 

Et.: Terme expressif, avec la meme finale que d’autres 
noms d’instruments de musique, comme oupiy£, cp 6 ppiy£. 
On est bien tente, faute de mieux, d’y voir un emprunt 
& un substrat m 6 diterran 6 en. Voir encore Hester, Lingua 13, 

1965, 364. 

crd}j,a€, -axo<; : m. *jonc, natte de jonc » (com. v e s. 
av.), d’oii p.-£. -dxiov n. qui serait un bijou porte par 
les femmes, le mot etant attests chez les comiques, cf. 
la glose d’Hsch. aapdxta 4 xoapaptou eXSoq, Poll. 5,101, 
Phot, (quel rapport?). 

Et.: M£me formation en -ax- que dans divers noms de 
v 6 g 6 taux comme 86 va 5 , apiXa?, etc. fitymologie inconnue. 
Une hypoth^se pr 6 -indo-europ 6 enne d’Alessio, Studi Etr. 
19, 1946, 152, est repouss 6 e par Belardi, Doxa 3, 1951, 219. 

<ra|A£uicT] : f., instrument de musique triangulaire k 
quatre cordes (Arist., etc.), d^signe aussi une machine de 
guerre dont la forme fait penser & la aapSiixv) (Pib., Plu.), 
cf. Ath. 634 a; d’ou aap 6 uxiaT 7 ]g m., -(aTpia f. «joueur, 
joueuse de sambyk 6 » (po^sie hell^n., Plu.). Aussi une 
forme ath^matique n. pi. oap 6 uxe^ dans Suid. pour les 
machines de guerre chez Pib. Voir encore Landels, JHS 86 , 

1966, 69 sqq.; M. Duchesne-Guillemin, Ant. Class. 37, 
1968, 5 sqq. 

Emprunt lat. sambuca , avec les deux sens. 

El.: Emprunt oriental certain, mais dont 1’origine est 
inconnue. Voir E. Masson, Emprunts simitiques 91, qui 
critique et 6 carte les hypotheses proposes. 

CTap .09 : f., ancien mot signifiant une hauteur selon 
Str. 8,3,19 ; 10,12,17 ; 6 galement les noms d’lles Sapog, 
Sdcp. 7 ], d’ou les adj. Sapioc;, Saptax 6 ?, et Sapaiva f. 
pour designer un bateau de type samien. 

cra|A\|rr|pa : f., sorte d’ 6 pee orientale d’apparat (J. 
A. J. 20,2,3), cf. Suid. cap^vipaL 4 anadoci papSaptxat; 
ecrit aussi aapaeipa (pap. n e s. ap.). 

Et.: Emprunt hell 6 n.; cf. persan samsir. 

<rd|X\|/ouxov : aussi n. * marjolaine » (Nic., Dsc., 

Paus., etc.) autre nom de 1’dtpdpaxo?, cf. Andrews, Cl. Rev. 
56, 1943, 78 ; d’ou « parfume avec de la marjolaine » 

(Dsc., Gal., etc.), * ressembler k la marjolaine * (Dsc.), 
au passif « sentir la marjolaine ». 

Et.: Mot emprunte d’origine inconnue, cf. Hester, 
Lingua 13, 1965, 364. 

adv : nom dor. du sigma (hebr. $m). Compose aap-«p 6 pa^, 
-ou m. cheval de race marque de la lettre adv (Ar.), cf. 
6pvt0o-0-^pds, etc. Le nom du signe capm valant 900 
n’apparalt qu’en byzantin; plutdt qu’une combinaison 
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de aav et m, il serait issu de crav {= waav * comme *) 
et 7 tT seion Schwyzer, Gr. Gr. 1,148. 

<rdv8aXov : n., pi. -a «sandale(s) * (H. Herm., ion.- 
att., etc.) ; aussi nora d’un poisson plat (Matro), cf. 
StrOmberg, Fischnamen 37, Thompson, Fishes s.u. et 
comparer lat. solea, fr. sole. Compost : aavSaXoOrjxir)« boite 
oil Ton met des sandales * (Man., Daios). D6riv6s : aav8<£Xiov 
n. (Hdt., Cratin., etc.), employ^ pour le poisson (Hsch.), 
aussi A8o<; f. espece de datte (Pline); diminutif 
aavSaXtaxo^ ou -faxov (Ar. Gren. 406). 

Paraliaiement formes dialectales : aap6aXov n. (Eum61., 
Sapho, Call., AP), compost (rafx6aX-oux^ et -ouxk f. boite 
pour mettre des sandales (H6rond.), second terme issu des 
composes en -ouxo^ de &x w - Dariva diminutif aapBaXlaxa 
pi. n. (Hippon. 32 M). 

Le grec moderne a cavSaXiov et aavSaXov. Latin sanda - 
lium, fr. sandale, persan sandal, etc. 

Et: Le flottement -v8-/-(x6- a fait lagitimement penser 
qu’il s’agissait d’emprunts paraliaies, p.-3. & l’Orient. Le 
rapprochement des termes tardifs a<XYY<*pt<o<; (Hsch. s.u. 
tntOT£&€), T?aYY^P t0< 5 * fabricant des T^ayY at * parthes (pap. 
vi e s. apras), ne repose sur rien. 

aav8apCLKT| : aussi -&xr) f. * sandaraque, sulfide rouge 
d’arsenic, realgar » (Hp., Arist., Thphr., etc.), propolis des 
abeilles (Arist. H. A. 626 a). Compost aavSotpaxoupYtov 
n. mine de sandaraque (Str.). D6riv6s : -tvo? « de la couleur 
de la sandaraque, rouge oranga * (Hdt., etc.), «atre 

de la couleur de la sandaraque » (Dsc.). 

Et.: Emprunt oriental d’origine inconnue. Nehring, 
Gl. 14, 1925, 182, a avoqua le toponyme HavSocpdbo), port 
sur la Mer Noire. 

1 advSu§, -oxo; : f., produit de couleur rouge utilise 
soit pour peindre, soit comme remade; il s’agirait a 
1’origine de la ceruse calcinae ou fausse sandaraque, en 
tout cas il s’agit toujours de rouge, notamment pour 
un tissu couleur de chair (Str. 11,14,9 [cj.], Dsc., Gal., Lyd., 
etc.), parfois pris pour un v6g6tal, mais & tort, cf. Flobert, 
Rev. Ph. 38, 1964, 228-241 : la confusion des donnSes est 
illustrae par la glose d’Hsch. aavSu£ 1 8£v$pov 0a[xv«<k<;, 
oft t6 <5cv0o<; /poiav x<$xxq> epupep?) £x £ G E<x>a£6to^ ' ^ 
(pappaxov tocTpt.x6v * xat xi6o)t 6<;. D6riv6 aav8uxt,ov n. 
(pap.), adj. (ravSuxivo<; « de couleur rouge » (pap.) ; en 
outre, (TotvStov m. * robe transparente » (Lyd. Mag. 3,64), 
p.-6. par contamination avec mvStov. Emprunt lat. sandyx 
(Prop., Virg., Pline). 

Et.: Emprunt oriental certain. Mot voyageur, p.-§. 
plus ou moins apparent^ a aotvSapaxY). On a avoqua skr. 
sinduram * cinabre », assyr. sdmiu, sandu qui d6signerait 
une pierre rouge. 

2 adv8u£, glos6 par xi6cot 6<; (Hsch.) «coffre *, doit 
atre un autre mot, agalement emprunta. 

aaviSi -i8o<; : f. * planche * d’oii des emplois tr6s divers : 
«battants de portes * (Horn.), « plancher, bordage d’un 
bateau, tablettes pour acrire », notamment pour inscrire 
des textes officiels,« peinture, pilori » (Horn., ion.-att., etc.). 

D6riv6s : 1. diminutifs aocvlSiov n. * petite planche » 
(Ar., M6n., etc.), aavtaxTj f. «peinture » (Hdt. 4,36) ; 


2. aoLvi8d>8r<; « qui ressemble a une planche *; 3. verbe 
d6nominatif <j<xvi£6g> «couvrir d’un plancher *, dit notam¬ 
ment d’un vaisseau (inscr., pap., Ath. Mech.), avec 
« pourvu de planches, d’un plancher » ( LXX, Daios, etc.), 
plus eu- (Hsch.) ; -<op,a « plancher » (Ath. Mech., Thphr., 
LXX, Plb.). 

Grec moderne : aocvi&a et -18 l «planche», aaviSwvco 
« mettre des planches, un plancher », -copta n. «plan¬ 
cher », etc. 

Et.: Terme technique. L’initiale a- admet en grec des 
interpratations phonatiques diverses. Pas d’atymologie. 

aavvaiaov : ou -axpov n., sorte de coupe (Philem. 87). 

cravvaSi <ravvopos» voir oaivto. 

*aavvupi£a> : si on lit laavvtSpi^ev (ms. £aa0vopt£ev) * 
fjxaXXsv (Hsch.) « flatter », cf. trafvco, etc. 

aavTOViKov l n., une variata d’absinthe venant de 
chez les Santones en Gaule, samentine. 

ados, voir acoc;. 

adirep8r|s, -ou : m., poisson, autre nom du xopocxtvoq 
et du 7 rXaTtcrraxo<;, connu notamment dans le Nil et la 
Mer Noire (Hp., com., pap., etc.) ; * coracin du Nil, Tilapia 
Niloiica », ou aussi petit coracin moins estima utilisa 
pour la salaison, cf. Thompson, Fishes s.u. ; d’ou ootTrepStg 
f. (Arist. H. A. 608 a) et oa7rlp8iov diminutif, surnom 
de Phryna (Apollod.). Sans doute emprunt, d’origine 
obscure. 

aairpos, voir aifpropwci. 

aairuAAciv : aatvsiv. 'PtvOcov (Hsch.) = Rhinth. fr. 24. 
Kaibel a pensa que le a- pouvait atre une notation pour Q-, 
on aurait done un dariva de Qrjno). Plut6t dariva expressif 
tira de aodveo, avec influence de oarepo^, etc. 

ad*ir<J>€ipos • f* lapis-lazuli » (Thphr., LXX, J., etc.). 
Darivas oocTrtpEtpLOU (acrit -tctc-) n. «colorant tira du lapis- 
lazuli »(pap.), -lvo^ * de lapis-lazuli » (pap., Philostr., etc.). 

Et.: Mot atranger qui se retrouve en samitique, cf. 
habr. sapplr; mais en samitique m@me le terme est 
emprunta, cf. E. Masson, Emprunts s^mitiques 66 n. 2. 

aairtov, -covo<; : m. « savon » (madec.), d’ou -rrcovtov 
et -qjdiVLOv (byz.), -7rcovaptx6i; « qui concerne le savon » 
(Zos. Alch., etc.) ; en outre oaTrouXavac; * qui nettoie la 
laine avec du savon » ( MAMA 3,224, Gorycos), composa 
dont le second terme serait le lat. lana (?) ; aa7rouvai;, 
«fabricant de savon » (inscr. tardive, Odessos), cf. 
Drew-Bear, Gl. 50, 1972, 218. 

Le savon atait utilisa d’abord pour la teinture des 
cheveux et en madecine. 

Et.: Le mot est attesta en gaulois, *sapo, avec un dariva 
sapana et en lat. avec sapo. On y voit ganaralement un 
emprunt du grec au latin, mais J. Andra, £t. Celt. 7, 1957, 
348-355, donne des raisons d’admettre que le grec a 
emprunta le mot non au latin mais aux Galates d’Asie 
Mineure. 
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aapdgapa : pi. n. larges pantalons port6s par les 
Scythes (Antiph. 201). 

Et.: Probablement emprunt k l’iranien, cf. Knauer, 
Gl. 33, 1954, 100-118. 

adpagos, voir adpwv. 

aapatrous, voir 1 aodpco. 

aapyav'q : f., panier tress6 (depuis le iv® s., iEn. Tact., 
Luc., pap., etc.), aussi l’orin d’une ancre; d6riv6 aapyavtq 
f. (Gratin, 40,7), -tov et -IStov (pap.). Doublet: Tapydvat * 
7 cXoxal, covS^aeu;, ni$ca (Hsch.) ; aussi TETapycapivat. * 
£pjrE 7 rX£Ypiva!, (Hsch.) et TSTapyovtopivT) * aop.7rs7rXsYpiv')r), 
CTuvetX 7 ]jxp^v 7 ] (EM) : Schwyzer, Gr. Gr. 1,319, suggfere 
que le t- r6sulterait d’une * atticisation *. 

Et.: Terme technique pourvu d’un sufllxe banal, cf. 
6pxdtvY), 7 rXsxTdv 7 ), Pot<£v 7), etc. Si le mot a une origine 
i.-e. il faut chercher k l’initiale un groupe *xy-, */y-, *tw-. 
II est plus naturel de supposer que ces mots reposent 
sur un emprunt; pour le flottement entre a- et t- on 
peut 6voquer ceuxXov et tsutXov, cf. encore Chantraine, 
fiirennes Benveniste 23. 

crapyos • ni., nom d e poisson «sargue, Sargus 
Rondeletii » (com., Arist., etc.), d’oh -tov id. (Gp.) poisson 
6pineux dont la chair est ferme, de la famille des sparid^s, 
cf. Thompson, Fishes s.u. et Saint-Denis, Animaux marins 
s.u. sargus; le d6riv6 aapyivoq m. avec le suflixe de 
xearpivof;, xopaxlvo?, aapSIvo^, -£vt), etc., est distingu6 
du prudent (Epich. 56, Arist. H. A. 610 b), c’est un 
poisson qui vit en troupe, different du sargue et non 
identify. 

Et.: Ignor6e, emprunt m6diterran6en probable; cf. 
aussi Hester, Lingua 13, 1965, 375. 

adpSa : f., noms de poissons divers, sales et mis en 
conserve, notamment un thon selon Xenocr. (Diph. Siphn. 
ap. Ath. 120 f, Xenocr. ap. Orib. 2, 58, Gal.) ; aapStvo^, 
-tv 7 ] « sardine * (Arist. fr. 329, Epainet., Gal.). II s’agirait 
de poissons surtout prepares en Sardaigne, cf. lat. Sardus , 
gr. SapSco, etc. Voir Thompson, Fishes s.u. u., Saint-Denis 
sous sarda et sardina, StrOmberg, Fischnamen 86. Enfin, 
cocpSivY) (et aap8tvo<;) doit s’appliquer aussi bien k la 
sardinelle qu’k la sardine. 

crapSaviov : avec peiStav, yeXav, aussi crapSavto^ y£Xo>c; 
( Od. 20,302, PI. Rtp. 337 a, Plb., etc.), dit d’un rire amer 
ou la bouche est tordue; il y a souvent une variante 
CTap36viov, -o<; ou -amov, surtout chez les ecrivains tardifs 
d’apres 2apS6viog « Sarde »; cf. encore aap8a£cov • pE-ra 
mxpta<; yeX&v (Phot., Suid.). 

Le grec moderne a <rap8ovtx6^ et aapS^viog. Dans les 
langues d’Europe, fr. sardonique , angl. sardonic , all. 
sardonisch, etc. 

Et.: Obscure. L’hypothese la moins invraisemblable 
rattaehe oapSavio<; k <r£cn)pa « montrer les dents * (cf. s.u.). 
Cette explication remonte k Ap. S. 140,12, et est reprise 
notamment par Bechtel, Lexilogus 296, qui pose *aap8<ov 
«fait de montrer les dents », cf. orcaScov, TixpsScbv, etc., 
dont aap$dcvio<; serait un d6riv6. Nombreuses autres 
explications anciennes, voir Greene, Scholia Platonica , ad 


Resp. 337 a ; la plus r^pandue admet que le mot est tir6 
du nom d’une plante sarde (Ranunculus Sardous) qui 
iorsqu’on la m&che cause un rire spasmodique. Voir 
aussi Kretschmer, Gl. 34, 1954, 1 sq., lequel rapproche 
le nom de peuple 6g6en des « Shardanes » (?) et 6voque 
la glose d’Hsch. aapSavacpaXXo^ * YsX<0TO7toi<$c (?)• 

crapS io v : n., nom de pierres pr^cieuses, entre autres 
la cornaline et la sardoine (PL, Thphr. Lap. 8,23, etc.), 
dit pour un sceau (inscr.), des bijoux f6minins (Ar., M6n.) ; 
formes tardives XlOo^ adcpSio?, adtpSivo^, aapS6viov n., aapSco 
f. (Luc., Philostr.). Compost aap8<Svu£, - 0 / 0 ? vari6t6 de 
sardoine qui fait penser k un ongle, cf. Bliimner, Technologie 
3, 268-269. 

Emprunts latins sarda, sardius, -inus lapis } sardonyx. 

Et.: Probablement pierre de Sardes, mais cf. Hester, 
Lingua 13, 1965, 375. 

aapSovcs : f. pL, corde qui soutient la partie sup^rieure 
d’un filet de chasse (Poll. 5,31, Hsch.) avec le g6n. aap$ovUov 
(de aapS6via n. pi.) chez X. Cyn. 6,9. 

Et.: Terme technique obscur. 

crapt, voir ataapov. 

era pier a : f. (ou -taraa) longue pique qui armait les 
Mac6doniens (Thphr., Plb,, etc.). 

Emprunt latin saris(s)a. 

Et.: Appartient vraisemblablement au vocabulaire 
mac6donien. Liste d’hypoth^ses chez Kall6ris, Anciens 
Mactdoniens 1,256-258. 

o-apicajjo), voir adtpJ;. 

crap pa, n., voir a£cry)pa. 

crappos ' CTcop6? y^t; xdcXXuapa, #XXoi c[^dc.(jt{xo v , 
#XXoi /6pTov (Hsch.), cf. Hippon. 165 a M; d’oii futur 
aappeoCTel (Schwyzer 62,136, H6racl6e) « fera des tas», 
cf. aussi Arena, Note Linguistiche (1971) 125. Voiraodpco. 

<rap£ : g6n. aapxds; f. (6ol. pi. aupxs<; Hsch., EM 
708,31, pour la phon6tique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,308), 
le plus souvent au pluriel aapxec, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
2,43 : «chair » distinct en principe de xp£a<;, chair en 
g6n6ral, d6j& chez Epicure par opposition k 1’esprit, d’oii 
l’emploi du mot dans le NT et le vocabulaire chr6tien, 
cf. Lampe s.u. (Horn., ion.-att., etc.). 

Nombreux composes g6n6ralement tardifs : aapxo-66po<;, 
-6pc»>s, -xt)Xt) (m6dec.), -x6XXa « astragale de Perse » et 
sa gomme qui soude les chairs, gu6rit les blessures, -Xa6(<; 
« forceps », -<payo^ « carnassier » (Arist., etc.); aussi XlOo^ 
aapxocpayo^, nom d’une pierre exploits pr^s d’Assos en 
Troade qui 6tait employee pour faire des bi6res et qui 
6tait cens6e faire disparaltre le corps (Poll. 10,150, Pline, 
cf. Kretschmer, Gl. 22, 1934, 265, avec la note de Muller), 
d’ou le sens de sarcophage (inscr.) et ensuite l’emprunt 
lat. sarcophagus , v.h.all. sarch , fr. sarcophage , etc. Au 
second terme nombreux composes : <5taap y.oc, « sans chair, 
maigre » (ion.-att.), a7raX6-, etf-, Xeux6-, Xl7t 6- « sans 
chair», etc., pour la forme thSmatique, cf. Sommer, 
Nominalkomposila 94; il existe aussi quelques formes 
en comme Xuro<japx^<; (AP). 

D6riv6s : 1. aapxlov n. « morceau de chair, de viande * 
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(Hp., Diph., Arist., etc.) ; 2. diminutif -16 lov (Arist., etc.) ; 
3. aapxU, -iSoc f. « plat de viande * (pap. byz.) ; 4. aapxtTu; 
f. nom d’une pierre couleur chair (Pline), cf. Redard, 
Noms en -rr\Q 60. Adjectifs : 5. odpxivo^ « de chair » ou 
«qui ressemble k de la chair » (Arist., etc.) mais aussi 
« bien en chair, corpulent * (Ar., etc.) ; 6. -lx6q (hell6n.), 
-bioq (tardif); 7. -coSy)<; « qui ressemble k la chair » (Hp.) ; 
8. -ripriQ * fait de chair*, en po6sie ( Trag. adesp. 263), 
cf. -ifjpTjs ; 9. km-, u7ro-aapxi$t,o<; (m6d.). 

Verbes d^nominatifs : 1. aapx^co «enlever la chair* 
(Hdt. 4,64) hapax substitut d’une forme k pr^verbe &no- 
ou ex-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,736 et Hudson-Wiliiams, 
Class. Rev. 26, 1913, 122; avec pr6verbes : Ixa a px£op.at 
(LXX), 7 rept-aapx^oj « faire une incision dans la chair 
tout autour » (m6dec.) avec -iap.6<; ; 2. factitif -6m «faire 
grossir, produire de la chair * (m6dec.), aussi avec les 
pr^verbes : ex- (Thphr., m6dec.), nzpi- * couvrir de chair * 
(m6dec.), otto- (Gal.); noms verbaux : cdpxcoat,!;, aussi 
avec oltzo-, lx-, eu-, 7 rspi-, etc. ; aapxcop.a * sarcome », aussi 
avec lx-, U 7 rep- (m6dec.), crapxcoTLx6^ « apte k faire pousser 
la chair »; aapxot^co dans l’exemple le plus ancien « dSchirer 
de la viande autour des os * dit de chiens (Ar. Paix 482), 
cf. la scholie cit6e par Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 157 avec la note, employ^ une fois par Hp. Art. 8, pour 
des chevaux qui arrachent l’herbe en broutant, se mordre 
les tevres de cotere (Gal. 19,136), d’od l’emploi pour un 
rire amer et moqueur : Imaapxd^co (Phil.) et chez les 
lexicographes ; chez Hsch. aapxa^et * p-eiSicSc, elpcovsosTat,, 
xaTayeXql, dbrl tou ceaTjpIvat ; aapxdt^ov * [izz a nixplccc, 
ysX&v ; aapxdaac; * p.sTd mxptac t) rjplpia Ta t<5v ystXltov 
ysXdaa^ ; aapxcov 4 aea/)p(J><;; d6riv6 aapxaap.6c; 
«sarcasme» (Hdn.) confirm^ par le compost comique 
ciapxaCTp.o7riTUoxdtjx7rT/3<; dit des gens qui courbent des 
pins en se mordant les 16vres (Ar. Gr. 966) ; sur crapxo-xucov, 
voir Sousa Medeiros, Hipponaclea 67-68 ; les gloses d’Hsch. 
ou la sch. d’Ar. 6voquant ascnqplvoa, ou l’emploi chez 
Phil. 2,597 de ae<r/]pct>£ k c6t6 de aapxd£a>, montrent que 
alcrqpa a exerc6 une influence sur ce verbe oapxa^co au 
d6veloppement expressif et inattendu ; cupxt^e * adpxa^s 
(Hsch.) pourrait £tre 6olien ou influence par aupw. 

Sap^ signifie « chair », cf. Risch cit6 plus loin, parfois 
«viande *; ce mot a important chez les mSdecins et 
a connu un d^veloppement particulier dans Fid6ologie 
chr^tienne. 

Grec moderne aapxa « chair » avec aapxivo^, adpxoip.a, 

CTOCpXCC^Q. 

Et.: Le mot est rapproche depuis longtemps du verbe 
avestique dwaros-, present Owdrosaili * couper», en posant 
i.-e. *twerk - et pour le grec odp£ *twfk~ au vocalisme 
z6ro ; on enseigne alors que adpE, signifie « morceau de 
viande » comme latin card qui entre dans la famille de 
grec xeipw, etc., et dont le sens originel serait « part », 
cf. Ernout-Meillet s.u. ; toutefois E. Risch, Sprache 7, 
1961, 94-98, part du fait que aapE, chez Horn, ne signifie 
pas «part de viande * et qu’en avest. la racine exprime 
souvent Fid6e de « fixer, donner une forme k », en 6voquant 
le nom d’agent Qwardxstar- « cr6ateur » avec le th^onyme 
v6dique tvdstar -, et conclut que adp£ est ce qui donne sa 
forme k un §tre, notamment k un homme ; cette analyse 
ing^nieuse reste discutable et le rapprochement avec hitt. 
luekka- «corps *, etc., des plus douteux. Voir encore 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1,539. 


aapwv : Xayvo<; * tivI? SI t 6 yuvaixetov (Hsch.) avec 
adcpa 6 o<; 4 to yovaixetov alSoZov (Hsch.). 

Et.: Obscure ; on a tir 6 ces mots de alcnQpa et il pourrait 
y avoir un rapport avec le mot suivant. 

crapwvis, -£ 8 o<; : f. « vieux ch£ne creux » (Gall. Zeus 22, 
poltes alex., Hsch.), aussi aopcovh; 4 IXoctt] 7 raXaia (Hsch.), 
pour l’o, cf. Schulze, Kl. Schr. 661 ; Frisk 6 voque aussi 
Spup. 6 ^ E 6 pcov (Paus. 8,23,8). 

Et.: Obscure. Le rapprochement avec aap&vec; 4 Ta tcov 
0YjpaTcov Xlva (Hsch.), dont le lemme doit §tre g&t 6 , n’est 
pas plausible malgr 6 StrOmberg, Wortstudien 29. Hypoth^se 
en l’air chez Kall^ris, Anciens Macddoniens 1, 258, n. 4. 
Pourrait £tre apparent^ k asavjpa « 6 tre ouvert». 

ZaTav, SaTav : emprunt d’un mot h^breu signifiant 
«l’ennemi * (LXX, NT), plus souvent SaTavat;, traduit 
aussi par Sidc 6 oXo;, cf. s.u. paXXco. 

craTivai : nom. f. pi. (cf. pour le pi. 6 xsa, etc.) « voiture 
confortable et luxueuse », utilis^e surtout pour des femmes 
(H. Aphr. 13, Sapho 44, Anacr. 388, E. Hel. 1311), cf. 
Leumann, Herm. 68 , 1933, 359-360 = Kl. Schr. 206-207 ; 
en outre comXXa * 7 r[ 7 ]]Xetdt? t 6 (icaTpov (Hsch.), consid 6 r 6 
comme un chariot, cf. Scherer, Gestirnnamen 145. 

Et. : Ces mots sont certainement emprunt^s ; on admet 
g 6 n 6 ralement un emprunt k la Phrygie et on rapproche 
Farm, sayl «voiture», aussi nom de constellation, en 
posant * sati-lya ; mais R. Schmitt, Gl. 44, 1967, 148-151, 
donne de bonnes raisons d’ 6 carter cette hypothese et 
suggere que le mot serait thrace. 

aaTponrqs, -ou : « satrape », gouverneur dans Fempire 
perse (X., etc.) ; d’ou aaTpa 7 rix 6 ^ « appartenant au satrape » 
(Arist., etc.), f. -ic, 6 pithlte de vauc; (Philostr.) ; verbe 
d^nominatif aaTparueuco « 6 tre satrape » (X., etc.), d’ou 
CTaTpa 7 rs£a, ion. -tj£y] «fonction de satrape, satrapie »(Hdt., 
ion.-att., etc.) ; -eTa n. pi. « palais d’un satrape * (H61iod.). 

Et.: Emprunt & l’iranien *xsadra-pa- « prot^geant le 
pays » (cf. v. perse xsaBra-pavan-) de xsadra - (cf. XTdcopiai.) 
et paiti (cf. TcoifjL'yjv, skr. paii, etc.). Les inscriptions 
donnent : e£a-, ^a 0 p<X 7 nr]^, IEaL 0 pa 7 T 7 ](; (SIG 134) 

et le verbe l^atOpaTreuco (ibid., Schwyzer 746, Mylasa) ; 
ces derniers rendent plus exactement les phonemes iraniens, 
cf. Eilers-Mayrhofer, Sprache 6 , 1960, 120, n. 59, mais 
peuvent aussi avoir subi l’analogie du pr^verbe !£-, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,206 et 329 ; voir encore Benveniste, 
Titres et noms propres en iranien ancien 103, et R. Schmitt, 
Zeils. D. Morgenl. Gesellschaft 117, 1967, 131. 

craTTW I ion. rare cracjaco (Hp.), cr^tois auveaadSfrft 
(Leg. Gortyn. Ill, 13) = auvexadcTTf], aor. £aa£a, passif 
Icdy0r]v, parf. a!aayp,ai ; «bourrer, remplir, entasser, 
charger, 6 quiper » (ion.-att., etc.), aussi avec pr^verbes : 
dico-, Itui- « charger, seller un animal *, xaTa- « entasser », 
nepi- «entasser autour», auv-ex- en cr 6 tois «aider k 
enlever », etc. 

D 6 riv 6 s nominaux : 1. adj. verbal daaxTO<; « non tass 6 » 
(X.), oaxT 6 c « bourr 6 , tass 6 * (Antiph., pap.) ; 2. aayrj f. 
« bagage, armure », plus tard « b&t * (ion.-att., etc.), avec 
le compost Tracraayia f. «armure complete» (S.) et le 
d 6 riv 6 Gayle, 4 7 T 7 )pa « sac » (Hsch.) ; 3. aayp,a « couverture, 
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bagage, bat ou selle » (Ar., E., pap.) avec aaypuxTo- 7 roi 6 <; 
(pap.), etc., aayp.dmov n. (Arr.), aayp.ara q m. « sellier * 
(pap.) ; plus £ 7 ri-aayp.a «charge * (S.), « b&t * (tardif) ; 4. 
a<££i<; * entassement * (Arist.), ini- (Thphr.), 7 rspl- (Arist., 
Thphr.); 5. aax-Tcop «celui qui entasse, remplit» (iEsch. 
Pers. 924 hapax); 6. aaxT 7 )p glos 6 OuXaxo? (Hsch.) «sac »; 7. 
aaxTpoc * 90 pp. 6 q (Phot.) = «panier *; 8. ctocxtoc?, -oo m.«sac» 
(Ar. PL 681, Poll., Paus. Gr. 207 Erbse) ainsi nomm 6 parce 
qu’on y entasse les choses, cf. BjOrck, Alpha impurum 68 ; 
pourrait §tre rapproch 6 par 6 tymologie populaire de aaxxo?, 
p.-§, dit du sexe dela femme (Com. Adesp. 1135, cf. Taillar- 
dat, Images d'Aristophane § 115); enfin, aaxxa^ d^signerait 
un m 6 decin en b 6 otien (Stratt. 47,5), terme plaisant, cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 1,310, peut-Stre «celui qui bouche, 
arrange »; 9. on a, en outre, propose de tirer du present 
aaTTW 1 ’anthroponyme (L. Robert, Ant. CL 32, 1963, 

7-9). Le sens originel de ces mots semble Gtre « bourrer, 
entasser *, d’ou « 6 quiper », etc., avec la creation de termes 
d 6 signant des sacs, etc., et d’autre part relatifs aux bStes 
de somme. 

Sdcyp-a est pass6 en latin au sens de «b4t », etc., puis 
dans les langues romanes, etc., fr. somme, etc. 

Et.: Cette famille de mots pr^sente une structure 
coh6rente avec un radical oax- ou aay- : dans le premier 
cas aayV) et adtyp,a seraient des formes analogiques (cf. 
7 rp&aoG), 7 rpayp.a), dans le second cas, c’est le present 
ctocttco qui serait analogique et le cr6tois -aa88fl la forme 
ancienne, cf. -rdtaaco, Tayif), etc., voir Bechtel, Gr. Dial. 
2,745. Termes techniques sans etymologie plausible. 

aaTupos : m., employe surtout au pi., « satyre »; etre 
mythique qui appartient 4 la suite de Dionysos et presente 
en principe l’aspect d’un bouc (mais ce point est discute), 
cf. Nilsson, Gr. Bel. l a , 232 sq., Brommer, Phil. 94, 1941, 
222-228; les satyres constituent & l’origine le choeur du 
drame satyrique, cf. Lesky, Gesch. der griech. Literatur 
252 sq. (H6s. fr. 123 MW, ion.-att., etc.) ; par metaphore, 
esp4ce de singe (Paus., JE1.), parfois dit d’un homme 
lascif; avec le f. aa-rupa dit d’une courtisane {Com. Adesp. 
1352). 

Derives : 1. aaruplaxoi; m. diminutif (IG II 2 , 1643, 
Theoc., etc.), aussi comme nom de plante = ootTupiov 
(Ps. Dsc.) ; 2. aocTUplSiov n. diminutif (Stratt.); 3. aotTupiov 
n. nom de diverses plantes considers comme aphrodi- 
siaques, notamment de certaines orchidees (4 cause de 
la forme des bulbes jumeaux, etc. ?), cf. StrOmberg, 
Pflanzennamen 93 et 100, Andr6, Lexique s.u. ; aussi nom 
d’un animal aquatique, le myogale (Arist. H. A. 594 b) ; 
4. accTUpiarfy; acteur dans un drame satyrique (D.H.), sur 
le module de xifiapiarrjc;, etc. Adjectifs : 5. aorruptx6<; 
« qui a les manures d’un satyre *, ou « qui concerne un 
drame avec des satyres » (PI., X., Arist., etc.); 6. -to? 
« de satyre » (pap.) ; 7. -co8t)<; « qui a l’aspect d’un satyre » 
(Luc., iEl., etc.). 

Verbe denominate : aaTUpiaco (avec le suffixe des verbes 
de maladies) nom de diverses maladies, le satyriasis et 
d’autres (Arist., m6dec.), d’ou craTOptaan; f. (Hp., m6dec.), 
-iaap6<; (Hp.), -ta y.6q « qui cause le satyriasis * (Rufus), 
-taxif) f. remade contre ce mal (m6dec.). 

Et.: Ce mot, sans doute lie au culte de Dionysos et 
dont le sens exact est inconnu, doit £tre emprunte. Pas 
d’etymologie assuree, cf. les combinaisons 6num6r6es chez 


Frisk, notamment l’hypothese «illyrienne * de Krahe, 
Sprache 1, 1949, 37-42. Autres formes de sens voisin et 
egalement obscures ZiXtqv 6 <; et Tempos, cf. R. Arena, 
Ann. 1st. Or. Napoli 8 , 1968, 31-40, qui evoque ici le 
nom des Thraces Sarpai (?). 

aaudSai : aauSoi * ’Ap.epia<; tou<; aeiXstvoug ourco 
xaXsiaOal 97301 V utt 6 MaxeS6vcov (Hsch.). Obscur. Voir 
Kall6ris, Anciens Macedonians 1, 259 sq. 

aauKOV : ^ 7 )p 6 v. SupaxouaLoi (Hsch.). Vendryes, Symb. 
Rozwadowski 1,140, n. 1, a suppose un emprunt d’un 
terme italique ou ligure, apparent^ 4 gr. auoc * sec * 
(i.-e. *sauso- avec vocalisme a). Autres hypotheses chez 
Bechtel, Gr. Dial. 2,287 ; Pisani, Bend. 1st. Lomb. 73, 
1939-1940, 509 ; Schmoll, Vorgr. Spr. Siziliens 58, n. 2. 

aciuKpov : d 6 p 6 v, !Xa 9 p 6 v, #xpov (Hsch.) ; aauxp6- 
7 ro§£<; * a 6 p 67 ro 8 £<; (Hsch.), pour la finale expressive en 
-xpoc;, cf. Chantraine, Formation 225, n. 1 ; avec un autre 
suffixe et un sens different (faiblesse, et non deiicatesse) 
oauxp. 6 v * aaxv6v, x<*uvov, aa0p6v, aa0£v£<; (Hsch.); d’autre 
part avec l’initiale 4 1 : t|>auxp&v y^vu * X0O90V, oc.nb tou 
&xpco<; ^aiietv (Hsch.); t];auxp6<; * xaXXtoTuarrji;, Ta^ui; 
(Hsch.) ; en composition 4>auxp6rco8a * xou967ro8a (Hsch.) 
et t|>auxp 07 c 687 )G epithete du cheval Arion {EM 817,45). 

Et.: Termes expressifs £ vocalisme a dont les lexico¬ 
graphies donnent des equivalents vagues. Le rapprochement 
que fournit Hsch. avec #xpot; est sfirement une etymologie 
populaire; les formes avec <J>- initial resultent d’un 
rapprochement populaire avec tjiauw. L’hypothese que 
^auco fournisse la veritable etymologie et que le sigma 
initial provienne d’une simplification de tjj- est peu 
probable, sans etre impossible. 

craGAo$ : adj. glos 6 par Hsch. a 6 p 6 v, X 0 G 90 V, (icxpov, 
Tpu 9 ep 6 v ; au pi. xou 9 a, *?jauxa, Tpu 9 spoc; s’applique en 
principe 4 Failure et 4 la demarche : dit de la demarche 
de la jeune tortue {H. Herm. 28), de la demarche fiere 
et dehanchee d’un cheval (Sem. 18 W.), de femmes, 
notamment de bacchantes, de courtisanes (Anacr. 411 b, 
458) ; volontiers pris en mauvaise part, cf. sch. Ar. Guipes 
1169, t6 90 CUX 0 V xai 8 ieppu 7 )x 6 <;. 

Derives : aauX6o|j.a!. dit de Cyclopes qui dansent aoi8at<; 
(3ap6lTwv aauXotjpLEVOt. (E. Cyc. 40, cf. Luc. Lex. 10), glose 
par Hsch. Tpu 9 ocv, 0pu7TTea0ou, Iva6puv£a0at ; avec 8ta-, 
§!.aaauXoij[JL£vov * 8i.axE.voup.evov xal !va6puv6pevov 7 ) 8ia- 
a£i6p.evov (Hsch.), cf. Ar. fr. 624 ; d’ofi cra^Xcip-a * 0p5ppa 
(Hsch.) « mollesse *. 

Compose comique aauXo-TTpwxTiaco (avec le suffixe -icfrco 
exprimant le desir, les maladies, etc.) « avoir envie de 
tortiller le derriere » (Ar. Guepes 1173). 

L’insertion dans ce groupe d’un anthroponyme myc 6 n. 
Saurijo est des plus douteuses (voir s.u. aaupa). 

Et.: Terme expressif et familier 4 vocalisme a. Parmi 
les adjectifs en -Xo<; qui sont pris souvent en mauvaise 
part, fait penser 4 paxXoc. II n’est pas sur, d’autre part, 
que la glose d’Hsch. aauva * a 7 raXa soit correcte. On a 
aussi evoqu 6 aaupa, nom d’ailleurs obscur du lezard « qui 
se tortille * (?). 

crauviov ou aauviov : n., nom d’une javeline utilisee par 
des peuples etrangers (M 6 n., Str., D.S., etc.), par image 
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employe pour le sexe de l’homme (Gratin. 443). Verbe 
denominate aauvta^co «lancer une javeline * (D.S.), d’ou 
aauviaaxTji;, dor. -x&; m. (Call. fr. 197,49, douteux). 

Et. ; Mot d’emprunt d’origine inconnue. 

aaupa l ion. -p 7 ) f. «lizard * (iEsch. fr. 92, Hdt., 
Arist., Theoc., etc.), «salamandre * (Thphr.), nom de 
plante = xapSapov «cresson aienois * (Nic. fr. 74, 72); 
sexe d’un jeune gargon, terme familier et image (AP) ; 
designe aussi chez Hp. un doigtier fait d’ecorce de palmier 
pour remettre un doigt casse. Paralieiement forme plus 
rare aaupo<; m. «lizard * (Hdt. 4,183, Hp.), aussi nom de 
poisson «saurel » = Tpa/oupo<; (Alex., Arist., etc.), cf. 
Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 121, qui 
pense que son nom vient de sa couleur. 

Compos 6 s : aaopo-xx 6 vo<; «tueur de lizards », epithete 
d’Apollon (Pline), pour aaupo-ppt.0y]<; voir plus bas avec 
aaupo>T 7 ]p. 

Derives : 1. aaup£$t.ov « cresson aienois » (Hp., Gal.); 2. 
-iov serait un nom de la moutarde (Pline 19,171); 3. -typ] ’ 
7 t 6 a xi$ xai t 6 £cpov ^ aaupa (Hsch.), suffixe expressif, cf. 
(pualyY 7 ) & c 6 te de tpuaty^ et de cpuaa ; 4. -ixis f. dtvayocXXli; 
^ 901 .vt.x 7 i (Ps. Diosc.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 130 ; 
designe aussi une pierre pr 6 cieuse trouv 6 e dans le ventre du 
16zard (Pline) ; 5. - 1 t 7 ]i; m. nom de cette pierre (Redard, 
Noms en -tt)<; 60), aussi nom d’un serpent (Hsch.) ; 
6 . -rirriQ (P. Teb. 57,4) d 6 signe p.-£. des gardiens de 
crocodiles (?) ; 7 . avec un radical en -co comme d’un 
verbe *aaup 6 co, aaupconfjp, -Tjpoq m. (II. 10,153, Hdt. 7,41, 
Plb., etc.), -T 7 )p servant de suffixe d’instrument comme 
dans Tp 07 rcoT 7 )p, etc., «talon de la javeline que l’on peut 
piquer en terre», cf. Trtimpy, Fachausdriicke 58; la 
queue du lizard est « pointue », cf. oupta/o^ ; le compost 
aaupo6pt,0£g £yx 0( ? (Trag. Adesp. 264) * javeline au lourd 
talon » fonctionne comme un compost de aaupoiTTjp ; 
8 . aauptoxT) * tcoi,xlX 7 ) (Hsch.) s’explique par les tachetures 
du lizard; mais la glose aaupcoxoT? 86 paat * xoi^ 
aaupOTTjpag ^/ouai. xaxa xvj^ £ 7 u 8 opaxi 8 o<; (Hsch.) doit 
designer des javelines pourvues d’un aaupcoxvjp. 

Anthroponymes : Zaopfca^, Saupcov, p.-£. dej& myc 6 n. 
Saurijo (nom & Knossos). 

Grec moderne : aaupa «16zard », aaupiSi. « saurel ». 

Et.: Les noms du lizard sont varies dans les langues 
i.-e. et g 6 n 6 ralement depourvus d’etymologie. II s’agit 
d’un petit animal m 6 prise, qui pourrait §tre frappe d’un 
tabou. Pas d’etymologie pour aaupa. Solmsen, Beitrage 
129-139, insure aaupa k c 6 te de aaoXo<;, aauv 6 <;, aauxp 6 v, 
aauxp<Sv. En revanche, il rapproche aaupa «sexe d’un 
jeune gargon » (!), aaupo 6 pi 0 £i;, aaopcox 7 )p, de aupiy^, etc. 
Toute l’analyse est peu vraisemblable. 

jauffaxas l xupout; a 7 raXou<; euxp^oui; * xal Soxouai 8 £ 
oSxot l 7 Tt 96 pou? ttolsiv Tt:p 6 ^ auvoua(av (Hsch.). Terme 
technique et familier, vocalisme a, suffixe -ax- ; sans 
etymologie. Peut-§tre aussi nom d’un legume (Com. Adesp. 
1375). 

aauaapov ; ^xOupdv (Hsch.) «chuchotement, murmure *. 
D’oii p.-£. *aauaapi£oi et surement aauaapiap 6 <; « para- 
lysie de la langue * (Arist. Probl. 647 b). Terme avec 
harmonie expressive se rapportant k une prononciation 


defectueuse. Autre hypothese de Pisani, Rend. 1st. 
Lombardo 73, 1939-1940, 509. 

aa<|>a : adv. « de fagon 6vidente, certaine *, avec oT8a, 
^aTapat, parfois ebrstv (Horn., pontes, rare en prose : 
Hp., Antiphon., X.); adj. aa<p tqs * Evident, clair, manifeste * 
(iEsch., Pi., trag., att., etc.), le neutre aatpd^ depuis 
H. Herm. 208 ; adv. aa 9 ^co^, -&<; ( H. Dem. 149, Hdt., 
ion.-att.). II semble que aa 9 a etant la forme la plus 
ancienne, on ait d’abord cree aaqjdox; (H. Dem.) i cf. 
xdcxa, xax^w^, aa 9 ^? (H. Herm.) } le comparatif aa 9 laxepov, 
puis accyriq, cf. M. Leumann, Horn. Worter 112, n. 77. 

Compost aaa97)<; «indistinct, obscure, etc. (Tr., Th., 
PL, etc.) avec dcaa 9 «f; (Th., PL), <£aa 9 ei,a f. * obscurity, 
incertitude* (Emp., Hp., Pl., Plb., etc.). 

D6riv6s : aa<p-7)v^?, dor. -aW]^ (Pi., trag.), «qui se 
pr6sente de fagon claire, Gvidente *, suffixe d’apr6s 
7rpoo7]V7]q, dt7T/)vrj^ ; d’ou aa97)veta « Evidence, clart6 * (att. 
depuis ^sch., Alcmaion); verbe d^nominatif aa97)vt^co 
« expliquer clairement *, parfois « articuler clairement * 
(Hp., ion.-att., etc.) aussi avec arro-, 8ta- ; d’od aa97)vtap6<; 
m., -tax ix.6q (grec tardif), -t<n? (byzant.). 

Sa97j<; a donn6 un d^nominatif plus rare : aa 9 ^o> 
(tardif), mais d6j&, avec pr6verbe 8ia- (E., PL, grec hell6n. 
et tardif) «rendre tout ^ fait clair *; 6galement avec 
7Tpo$ia- } ETuSta-, Ini- (tardif). 

La glose d’Hsch. ax 9 ^xcop * pdcvxt? dX7)07)^, ptjvuxt)^, 
Ipp/jveui;, comme l’indique Frisk, doit 6tre une variante 
fautive de dt 9 ^xo>p dans II. 9,404. 

Cette famille de mots exprime l’id6e d’6vidence, de 
clart6 avec une vue objective, tandis qu’dtX7)0Tfj^ indique 
originellement que l’on ne cache rien, qu’dcxpex/j^ comporte 
la notion d’exactitude, et &xe6<; celle d’authenticit6. Voir 
aussi Luther, Wahrheit und Luge 61 sqq., Frisk, Kl. 
Schr. 18, Levet, Le vrai et le faux 106-114. 

Le grec moderne emploie aa 9 ify; «clair, net, lucide *, 
aa9/)vfc£co, aa97)vsta. 

EL : L’adv. aa 9 a est une forme archaique comme xapxc, 
xa^a, etc., p.-6. avec une finale en *-#, cf. Benveniste, 
Origines 93, Schwyzer, Gr. Gr. 1,622. Mais aucune des 
etymologies que Frisk enum^re sans les prendre k son 
compte n’est d6montrable, ni vraisemblable. Rapproche¬ 
ment de hitt. suppi- * pur, clair » chez Szemer6nyi, JHS 
94, 1974, 154. 

<ja)(v6s • 41 tendre » dit de viandes (Gal.), cf. la glose 
d’Hsch. ax^v6v * diaOevIg, x a ^ vov ! autres formes aaxv6<; 
«fdie * dit de jarres (inscriptions k G6os et D£los), cf. 
pour la desaspiration Bechtel, Gr. Dial. 3,330; aoo>xp.6v 
par croisement avec aauxp6v, voir ce mot. 

Et.: On rapproche le present awxo (Hdt.) lui-mSme 
issu de ^cJljxw, cf. s.u. ij/yjv ; l’alternance <oj a est rare, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,340, Kurylowicz, Indog. Gramm. 2, 
§ 323. On a de m§me, a cote de ^ rec et 

moderne (Jxxx^C « maigre » dit de la viande. Sur le passage 
de 4 1- ^ a-, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,329. Voir encore 
Georgacas, Gl. 36, 1958, 181 et 193. 

ad(t>, 'voir otjOco. 

agewupi ; ion.-att., -6c») (Pi., Hp., etc.), aor. inf. 
a64a(a)at (Horn., ion.-att., etc.), fut. a6daco (iEsch., E., 



agcwupi 
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Hdt. } etc.) ; au sens passif et intransitif outre a 6 £wupai 
(H 6 s., etc.) et l’aor. inf. c6ea07jvai on a le fut. aSiqaopat. 
(PI., etc.), l’aor. IctStjv (//., E., etc., toutefois avec un 
sens actif chez Sophron, cf. Chantraine, Rev. Ph. 9, 1935, 30), 
parfait 2g6i}XX (iEsch., PI., X.), mais ga 6 eapai (Longin., 
etc.):« yteindre » et * £tre yteint, s’yteindre *; s’emploie chez 
Horn, au sens propre et figure (avec / 6 Xo<;, p£vo<;) ; dans 
le grec postyrieur, emplois flgur 6 s tr 6 s divers, dit d’une 
tempSte, de la col^re, de liquides qui s’dpuisent, de 
sons, etc. ; au sens propre on emploie des formes k pry verbes 
(qui admettent aussi des sens figures) & 7 ro-, xaxa- (Horn., 
ion.-att., etc.), les autres pr 6 verbes ava-, £x-, etc., sont 
rares. 

D6riv6s : 1. adj. verbal 6ta6saxo<; «inextinguible, 

in^puisable » (Horn., iEsch., grec tardif), comme appellatif 
f. (s.e. xlxavo^) * chaux vive * (Dsc., Plu.) ; d’ou les d6riv6s 
du vocabulaire medical aa6eax7)p!.o<; (d’apr£s les d6riv6s 
en -TYjpto^) et da6£axco<n<; a propos de cataplasmes chez 
Hsch. s. u.u. xovtaxat et xovloiGiq ; en outre, formes tardives 
e6a6eaxo£, dxaxda6ea>To<;, a6eax6<;, etc. ; 2. nom d’action 
a6£ai q « fait d’yteindre » ou « de s’yteindre » (Arist.), aussi 
<xn6- (ibid.), xaxa- (D.C.) ; 3. a6eax7)pcov g6n. pi. «ce 
qui yteint, apaise * (Plu. Mor. 1059 c), mais on a corrig6 
en -T 7 )ptcov ; 4. a6sax7)pto^ «qui yteint, apaise» (Th., 
ion.-att., etc.), -xi.x6<; id. (Arist.). 

L’hapax aor. xaxaaStoaai. (H 6 rond. 5,39) a 6 t 6 
diversement analyst : soit avec un vocalisme 0 , soit en 
partant de *xaxa-a 6 o 7 )aai (present en -oaco, cf. £ 6 aaov 
ci-dessous) ce qui rypond bien au caract^re de 1 ’ionien 
d’Hyrondas, cf. pSaoci de poSjaat (Bechtel, Gr. Dial. 3,199). 
Voir encore V. Schmidt, Spr. Unt. za Herondas 84-88. 

En outre, diverses gloses d’Hsch, sur une forme diff 6 - 
rente de la racine : ^elvapev * a 6 £vvupev; !££va (pour 
-£etv- ?) ’ £ 7 rea 6 £vvoev ; drco^lvvuxat ( 6 crire dTro^slvuxat) * 
druoa 6 £vvoxai ; ^fSaoov * aSIcrov ; <^od< 7 <£i.£> * G&iGEiq, 

cf. Et. 

Le grec moderne emploie a 6 uvco « yteindre, effacer ». 

Et.: II apparalt que le syst6me est parti de *(76ea- 
bien attests k l’aoriste ^a6ecr(a)a et dans da6saxo^. D’ou 
a 6 ea 07 jvat. et le tardif gaSeopai, enfin le present a6£vvopi 
ou le type morphologique et le traitement phon6tique 
d6noncent la forme comme r6cente, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,697, Lejeune, Phonttique 105. II est plausible que l’aor. 
intr. ga6v]v ait 6t6 cr66 sur le module de ixaqv, eayrjv, 
d’ou oS^aopai, go 67 jxa. Les gloses d’Hsch., plus ou moins 
bien conserves, orientent vers une ytymologie i.-e, 
plausible : ^elvapev, p. ex., permet de poser une racine 
* g w es- et de rapprocher des formes baltiques du m3me 
sens : en baltique g^stii, ges-ti « s’yteindre, disparattre », 
causatif gesau , gesyti « yteindre »; v. si. ugasiti «yteindre » 
et ugasati « yteindre » avec un vocalisme qui supposerait 
i.-e. 0 que l’on a voulu retrouver dans -aScoaon, probable- 
ment aussi skr. jasate, jasyati « £tre ypuisy * et jasayaii 
« yteindre, ypuiser ». En posant une labiov^laire, on rend 
compte d’une part de ^elvapev, de l’autre de a-(3£vvi>pi. 
Mais il y a des difficult^s : le traitement labial de la 
labiov^laire de a6£vvupi (Lejeune, Phonttique 41, n. 4) et 
inversement la sifilante sonore de £6aoov ; en ce qui 
coneerne a6£vvupi, on peut se demander si le g initial 
n’est pas cause que la labiov^laire n’ait pas donn6 la 
sifilante sonore £ et ait abouti a la labiale, dernier traite¬ 
ment de ce phoneme. Cet c initial propre au grec reste 


d’ailleurs inexpliqu 6 (quel pry fixe ?). Ces difilcult 6 s ne 
doivent pas ytonner pour un verbe signifiant « yteindre », 
expose k la fois k une recherche d’expressivity et au 
tabou linguistique (sur ce dernier point, cf. Havers, 
Sprachtabu 71-79, avec notamment les faits latins et 
romans). Voir encore Pokorny 479. 

crcgeviov : et -£vviov n. spathe fibreuse du dattier 
(pap., etc.), avec -Ivtvo?, -Ivvtvoc, etc. 

o-efiis : (Hsch.), d’ou as61xt,ov (pap.), p.-d. graphie 

pour ae 6 tSt.ov. 

ae^opaL, aspv 6 c;, cto 6 £co : 

I. a£ 6 opai (II. 4,242, ion.-att., etc.), aor. ea£<p07)v (S. 

fr. 164, PI. Phdr. 254 b), fut. aeS^aopoa (pap. nf s. apres) ; 
l’actif a! 6 co (Pi., trag.) est rare, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,234, 
d’ou parfois un emploi passif de a£ 6 opoa : « 6 prouver 
une crainte respectueuse », apres Horn, avec un complement 
y l’accusatif «respecter, t^moigner un respect religieux », 
surtout employ^ pour des dieux (ion.-att., etc.) ; tr£s 
rarement avec les pr^verbes Trpoa-. 

II. Substantif d 6 riv 6 : aifac, n., entre dans la s 6 rie 
archaique des neutres en -aq, seulement n.-acc. sg., sauf 
cy£ 67 ] n.-acc. pi. comme de *ae 6 o$ (TEsch. Supp. 755) 
* crainte religieuse » (II. 18,178, Od., trag.), apr 6 s Horn. 
« respect religieux, adoration, objet de ce respect, d’une 
admiration religieuse, etc. » (trag., Ar.). 

Composes sigmatiques : eu-a£ 67 )(; « pieux, qui respecte 
les dieux et leurs lois » dit de personnes et d’actes (Thgn., 
poetes, Hdt., Pl., etc.), d’ou suasS^co (Thgn., ion.-att., etc.), 
eucj£ 6 eia (ion.-att., etc.), parfois -la, eua£ 67 )pa (tardif); 
le sens de cette famille de mots est proche de celui de 
Sato?, mais moins g 6 n£ral, cf. PI. Euth. 5 c-d; Rudhart, 
Notions fondamentales 12-17 et la bibliographic s.u. ocnoq. 
A £u<je 6 i\q s’oppose dae 6 TQ^ «impie » (Pi., ion.-att., etc.), 
avec -sia, -^< 0 , -Y]p,a (ion.-att,) ; en outre une quinzaine 
de composes en -aeft-qq, notamment QeoaeSvjg (-eta, -^co), 
SuacreSTQi; (-eta, -ln>, - 7 )jJta) surtout chez les trag. De 
da£ 6 y)[xa est tir 6 al 67 )pa «respect, adoration» (Orph.). 

Verbes d 6 riv 6 s de a£ 6 ac; : 1. aor. aeSdcraaTO dans un 
sens g 6 n 6 ral «avoir crainte, scrupule de faire quelque 
chose »(II. 6,167, 417), en grec tardif aeSd^ofjtat = a£ 6 opai; 
d ’011 ae 6 aaet q f. pl. «t 6 moignages de respect » (Epicur.), 
a^ 6 aapa n. « objet de respect » ou « d’adoration » (D.H., 
NT, etc.), -G}x6q m. « tymoignage de respect* (Aristeas, 
Str., M. Ant.), d’ou aeSdapto? « auguste, respects * (tardif), 
-i 6 nqs titre byzantin ; GeftccG^q «v 6 n 6 rable, auguste » = 
lat. Augustus (D.H., Str., etc.), d’ou aeSaoxela n. pl. 
«jeux en l’honneur de 1’Empereur » (inscr. tardives); en 
outre, -daTtoj;, -aaxtx 6 ? (Jambl.), -euco ; 2. ae61£opat et 
-tt^co « honorer, respecter » = a£ 6 opat (Pi., trag.) ; a£ 6 topa 
et ae 6 tax 6 g sont tardifs. 

III. Nom d’agent tir6 de cr^Sopat : Oeo-a^TTTcop « qui 
honore les dieux* (E. Hipp. 1364), creation po^tique; 
il n’y a rien a tirer de a^Sepot; * eoGE^r\q, Sixoiioq (Hsch.) ; 
2. adj. verbal Gznr6q « respectable, respects * (iEsch. Pr. 
812, prose tardive) ; surtout une dizaine de composes : 
^.GETZ'zoq «impie, profane* (S., E.) avec dae7rx£co (S.), 
eu- «v6nyrable » (S.), «redouts comme divin * (Ar.), 7rept- 
«tr6s honor6 * (iEsch.), etc.; la plupart de ces formes sont 
des hapax. 
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L’adjectif verbal ancien qui a connu un developpement 
considerable est aep.v 6 <; (de *as 6 v 6 q avec le mSme suffixe 
que dans <xyv 6 ^, T£p 7 rv 6 <;, etc.) «venerable *, qui inspire 
un respect religieux m£16 de crainte; dit de nombreuses 
divinites, notamment de D£m 6 ter, des Erinnyes; de 
personnes que l’on respecte et qui sont importantes, d’une 
cite, de paroles, d’actes ( H . Dimeter, ion.-att., etc.) ; chez 
Ar. et PI. souvent employe ironiquement avec l’idee de 
«hautain, pretentieux », etc., cf. pour Platon de Vries, 
Mnemos. 3 e s., 12, 1945, 150-156. 

Au premier terme de compose : aepv6pavTt,<; * venerable 
devin » (S.), cf. Risch, IF 59, 1947, 273, a£p.voX6yos « aux 
propos solennels » (D.), a£p,v6aropo<; «qui prononce de 
grands mots »(iEsch.) ; -puOeco « employer de grands mots » 
(E.), - 7 rpocyco 7 rsco «prendre un air imposant » (Ar.). Au 
second terme : <3c-aep.vo<; «non respecte, meprisable » 
(Arist.), cf. Frisk, Adj. priv. 15 ; vuxt£- « rendu solennel 
par la nuit » (iEsch.), 7 t£p£- «tout & fait venerable » (Ar.), 
UTrsp- «tres saint » (Phil.), mais £Tr£-a£p,vo<; « assez orgueil- 
leux » (tardif) p.-§. issu de E 7 ttaep.vuvop.oa. 

Derives : 1. aepv6r)g<; f. «dignite, solennite » (att.) ; 
2. aepvstov : ol'xiqpa lep6v 6 xaXeirat. aep.veTov xal 
povaar/)piov (Phil.). Verbes denominates : 1. CEpvuvto 
« exalter, magnifier » (ion.-att.), -op,at. « avoir un air grave, 
important », souvent pris en mauvaise part (E., Ar., PL, 
etc.), aussi avec des preverbes : a7roaep.v6vco « glorifier », 
-opai « prendre de grands airs » (att.), eiu- « se vanter », 
uTcep-, etc., sur le modeie de 0paa6vco, -opat,, ata/6vco, 
-opat,; 2. aepv6co «exalter, magnifier » (Hdt.), d’ou 

alpvwpa n. « grandeur, majeste » (Epicur.). 

On observe dans aepv 6 c; et ses derives une degradation 
du sens ancien avec un emploi ironique. 

IV. Autre developpement semantique dans les formes 
a vocalisme o. Le causatif ao 66 co refietant le sens ancien 
de la racine «eloigner, faire partir», f. cto 6 y]ctco, aor. Ea 667 )aa, 
parf. aeao 67 ]xa, - 7 ]pat, dit notamment pour des oiseaux 
ou des insectes qui volent (Ar., att., etc.) aussi intran- 
sitivement « s’avancer en faisant le vide, fierement » (D., 
Plu., etc.), au medio-passif « etre excite », etc. ; avec des 
preverbes : lx-, surtout dbro- (Ar., com.), au sens de 
« chasser », ou intransitivement, de « filer, s’enfuir », cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 22 avec les notes. 

Derives : a66y)ai(; « agitation » (Plu.), -Y)Tpov n. « chasse- 
mouches » (Phil.) ; formes tardives dans les schol. avec 
a7to- : 0010-066 rjau;, -Y]pa, - 7 )T 7 ]p, - 7 )r/)pt,o<;, 

-TjTt,x 6 ?. Derive inverse a 66 y) f. « queue de cheval » 
( Hippiatr ., Suid.) et le compose pmo-o 66 /) « chasse- 

mouches »(Men., etc.), avec -a66t,ov (tardif) et -a66o<; (AP). 

Adjectif ao6apo? « qui fait le vide, violent » (Ar., etc.), 
d’ou « qui prend toute la place, hautain » (D., etc.) ; doit 
etre tire de ao6£co d’apres les adj. en -apo^comme aTt.6ap6s, 
yepap6<;, etc.; d’ou ao6apo-[3X£cpapo<; « au regard hautain » 
et ao6ap£uopat, (AP) ; f. ao6ac 5 -a&oc;«capricieuse, lascive » 
dit de courtisanes (Eup., Ph.), aussi nom d’une danse 
chez Ath. En outre, Z66ot, = ZctTUpot, (Ulp.) et £66apov 
nom d’esclave k Delphes, Bechtel, H. Personennamen 504. 

Les emplois de 006600 , ao 6 ap 6 <; se tirent bien du sens 
originel de la racine mais comportent un developpement 
semantique original dans le vocabulaire familier. 

Le grec moderne garde o£6<x<; « respect» avec oe6aopaT<x, 
oe6aopt,oc, oe6aoT6£, aepv6<; «decent, pudique », mais 
ospvuvopai « s’enorgueiller », oo6ap6g « s6rieux, grave ». 


Et.: La diversite remarquable des emplois se reduit k 
la signification unique « se retirer », ou «faire se retirer » 
confirmee par l’etymologie, cf. skr. iyajati «quitter, 
abandonner » de *tyeg w - , avec iyajas-, tyaktar-, tyakta- que 
l’on n’a pas le droit pourtant de rapprocher de o 66 ag, 
ol^Tcop, os 7 tt 6 <; (formations paralieies). Doutes injustifies 
de Mayrhofer, Eiym. Wb. des Altind. 1,529. Voir encore 
Pokorny 1086. 

creiv I onomatopee pour faire uriner les enfants (Ar. 
fr. 850). 

cretpa : ion. - 7 j, dor. a 7 )pa (Et. Gud. 497,47, cf. Alcm. 
1,92) «corde, lasso » (Horn., ion.-att., etc.), plus tard 
«ligne ». 

Composes : aeipa<p 6 po? « cheval de vol 6 e », aussi employe 
au figure (Alcm., iEsch., Ar., Hdt.) ; 7 Tapa-o£ipoi; id., 
aussi au figure (E., X., Poll.), dc-o£ipog «sans trait» 
(Hsch.) k cote de acretpo^Tog «sans chevaux de voiee » 
(E. Ion 1150), Sd;t. 6 - au figure «puissant renfort » (S. 
Ant. 140), etc. 

Derives : creipatot; « cheval de voiee » (S.,E.), aussi «fait 
de corde * (E.) ; diminutifs : cy£ip£c; ) -LSog f. « corde d’un 
piege » (X.), k cote de a£ptS£^ * oetpai (Hsch.), <r£p£ [?] * 
tcotJTTfjp (Hsch.), (TEtpaStov n. (Eust.). 

Verbes denominatifs : astpaco «lier » ou «tirer avec une 
corde » (Phot.), surtout ava-oeipa^co «tirer avec un 
cordage, des rdnes », etc. (E., A.R.) et cretpdc^et * < 7 Tp 6 (p£t, 
(iEl. Dion. 140 Erbse), a£t,p 6 co «entourer, mettre une 
bordure » (Dosith.), cyetp<jox 6 ^ « serre avec une corde » (Sm., 
Thd.), -iockc f. (Phot.). 

En grec moderne, aEipa «rang, rangee, file, suite ». 

Et.: On a coutume de rapprocher le mot de lit. tveriii , 
tvirti «serrer, entourer », cf. Solmsen, Beitrage 127, en 
posant *iweria ou *twersa , cf, Bechtel, Lexilogus s.u., 
Forbes, Gl. 36, 1958, 246. Le rapprochement de hittite 
iuriya- « atteler », selon Duchesne-Guillemin, Trans. Phil. 
Society 1946, 50, Risch chez Mayrhofer, Sprache 10, 1964, 
196, IF 70, 1965, 253, reste des plus douteux. Un rappro¬ 
chement avec lat. sero et grec stpco serait satisfaisant 
pour le sens, mais est phon 6 tiquement impossible (malgr 6 
Pisani, Rend. 1st. Lombardo 73, 1939-1940, 510). Combi- 
naison « p^lasgique » chez Van Windekens, Le Ptlasgique 
134. 

XeipTjV : f. (a£i- IG II 2 , 1629, 687, mais aip- sur les 
vases), surtout au pi. -yjvec, g 6 n. duel -yjvouv (Od.), 
g 6 n. pi. - 7 )v&cov (Epich. 123) ; « sirfenes >, g^nies mi-oiseaux 
mi-femmes qui dans YOd. attirent par leurs chants les 
navigateurs et causent leur perte, cf. Nilsson, Gr. Bel. I 2 , 
228 (Od., pontes, etc.) ; volontiers employ^ au figure, 
dit d’une femme, de la Muse, de l’61oquence, etc. (Alcm., 
E., iEschin., etc.), d 6 signe aussi une sorte de gu£pe qui 
ne vit pas en essaim (Arist. H. A. 623 b), cf. Gil Fernandez, 
Insedos 214 ; enfin, chez Hsch. 6 pv{. 6 api 6 v tl, d’ou lat. 
siren (cf. Andr 6 , Oiseaux 143). Voir Kaiser, Mus. Helv. 21, 
1964, 113 sqq. 

D6riv6s : o£ipir]v£SEc;, dor. cnqp- (Alcm. 1,96), a£ip7}Scov 
(tardif, sch. II. 24,253) d’apr^s les noms d’insectes en 
-Y)3tav, comme rapcpp^&ov, etc. ; adj. a£ip7)V£io^ «qui 
ressemble k une sir6ne » ( LXX , Hid.). 

On admet en myc 6 nien l’existence d’un compost 
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(instrum.) seremokaraore « k tGte de sir^ne », cf. Baumbach, 
Gl. 49, 1971, 170; pour le second terme, cf. s.u. xdcpa, 
pour le premier on observera qu’il supposerait que osipyjv 
serait un th6me en m. 

Sur l’histoire du mot sirtne en frangais, cf. Ghantraine, 
CRAI 1954, 449-458. 

Et.: Obscure. A l’int^rieur du grec, on a pu penser k 
rapprocher Geipa si la Sir6ne 6tait celle qui «lie, serre », 
ou Setpioq, ce qui 6voquerait la grande chaleur de midi, 
cf. Solmsen, Beitrage 126 sq. Ce savant se decide pour 
le second rapprochement, qui trouve un appui dans 1’ana- 
lyse de Latte reconnaissant dans les sir^nes des demons de 
midi et du calme plat sur mer (KL Schr. 106-121). Autres 
hypotheses indiqu6es chez Frisk, supposant, par ex., un 
emprunt thrace, selon Brandenstein, Kratylos 6, 1961, 169. 
Voir encore Brandenstein, Festschrift J. SchiXtz 1954, 56 sq. 

Zeipios ! m., nom de Sirius, l’6toile du Ghien, qui 
marque l’£poque de la plus grande chaleur (H£s., Alcm., 
Ale., etc.), comme 6pith<He d’dtGTirjp (H6s. Tr. 417), adj. 
qualiflant le soleil (Archil.), des etoiles (Ibyc. 314), e’est 
l’astre qui brOle, dess^che ; 6pith6te de vasq chez Tim. 
Perses 192 « qui detruisent*, cf. Wilamowitz, ad locum. 

Compose : oeipt6-xoo>Toq (AP). 

Derives : aetpt,6siq « brdlant, dessechant» (^Xioq, dhrfjL6q, 
Opp., Nonn.) ; d’autre part, divers derives pour designer 
un manteau d’ete 16ger : oetpiva pi. n. (Lycurg. fr. 27), 
cf. Harpocr. s.u. aefcptva ; autres formes : oeip6v, oetptov, 
CTSLpT^v ; cf. Phot. s.u. aeip7jva, Suid. s.u. aetpivov, Hsch. 
s. u.u. Getpvjveq et aetp6v, cf. Solmsen, Beitrage 128. 

Verbes denominatifs : aetpiaoi « 6tre brdlant, rapproche 
de Eetpioq » (Arat. 331), «souffrir d’un coup de chaleur » 
(medec.), d’ou osiptaotq f. (m6dec.) ; astpatveo «griller, 
secher » (Oros ap. EM 710,22); -6<o «dessecher, tamiser, 
filtrer » (medec.), plus dcTro- (m6dec., pap.) et des derives 
en -tootq, -cop.ee, cf. Lagercrantz dans Pap. Holm. 23,21 ; 
& c6te de aeip£co, -e6co (Hp.) ; glose d’iEl. Dion. 140 
Erbse: &vtI too GTp&psixal <aetpu4£ei> * dcaTpdwrrei 

TLvdtaaei., mais l’addition de Erbse est-elle indispensable ? 

Forme artiflcielle fabriquee par les grammairiens : ae£p, 
aetp6q * 6 ^Xioq xai £e[ptoq (Suid.). 

Et.: Obscure, voir surtout Scherer, Gestirnnamen 111. 
Si le mot est d’origine i.-e., on peut le faire entrer dans 
la mSme famille que Getco, en partant de skr. tvis- « etre 
excite, briller, etinceler» avec tvesd- «impetueux, etince- 
lant », tvis-, tvisi - f. «impetuosite, eclat », etc. ; avec le 
m§me sufTixe qu’en grec, avest. 6wis-ra- « etincelant », voir 
aetco. En dernier lieu Fischer, Miinch. Stud. Sprachw. 26, 
1969, 19 sqq. (avec Forssman, KZ 82, 1968, 37-61) evoque 
avest. ti&trya- « etoile *, p.-S. Sirius, et skr. tisyd- nom d’une 
etoile. Voir aussi Hester, Lingua 13, 1965, 376. 

< 7 €ipo(o, voir Zsipioq. 

(jcuo : Horn., etc., aor. inf. geigoci (Horn., etc.) ; malgre 
Bechtel, Gr. Dial. 3,202, il n’est pas sur que gi6vtk 
(Anacr. 422 P), conj. d’Ahrens pour g£ovtoc des mss., 
soit un aoriste thematique ; aor. pass. GeiaOTjvat, (ion.-att.); 
f. ceiaco (ibid.) ; parf. pass. a^asLapm (Pi., ion.-att., etc.) ; 
act. g£geixoc (helien. et tardif) : « brandir » (une javeline), 
« secouer »(sa chevelure),« ebranler *(la terre, terme propre 
pour les tremblements de terre), «secouer, attaquer 
injustement pour soutirer de 1’argent * (Ar., etc.); au 


passif« §tre secou6, 6mu *, etc.; employ^ avec de nombreux 
pr6verbes : deva-, dbuo-, &ta-, £v- Itu-, xoctoc-, etc. 

Au premier terme de composes : aeLa-dc/Oeia comme 
d’un adj. *GetGax07)q, mesure par laquelle Solon a aboli 
les dettes (Arist., Plu.), GEiG0-7tuy£q f., parfois glos6 fuy$, 
est la bergeronnette, hoche-queue, cf. xlXXoupoq, xlvoc£8iov, 
lat. molacilla ; oeto^xQwv 6pith6te de Poseidon (Pi.). Au 
second terme avec vocalisme o SopuGGtSoq « qui brandit i 
une pique ou une javeline (H6s. Boucl. 54, Thgn., iEsch.) 
parfois contracts en -aouq (iEsch., S.), autres composes 
en -G6oq sous Gsuop-ou. 

D6riv6s ; 1. adjectif verbal en -Toq, une douzaine 
d’exemples : GetGxdq «secou6 * (Ar.), dit de boucles 
d’oreilles (D61os), &- « non 6branl6, in^branlable » (fipicur., 
Epict., etc.), Sloc- «que l’on secoue » dit d’osselets (TEschin., 
M6n., Poll.), eu- «expose aux tremblements de terre » 
(Str.) ; 2. oeiaiq « secousse » (tardif), aussi avec om6~, Side-, 
hneevd.- «fait de brandir contre » (Th. 4, 126), xocTdc- (Hp.) ; 
3. osia^6q m. « secousse, tremblement de terre, agitation » 
(ion.-att.), en grec tardif « menaces, extorsion d’argent» 
(pap.), aussi avec les pr^verbes ava-, Sta-, xaTa-, etc., 
d’ou cre(.a[jLd>S7]q « qui indique ou produit un tremblement 
de terre * (tardif) ; 4. aetata n. «secousse » (LXX), aussi 
* exaction, extorsion * (pap.), en outre, avec les pr6verbes 
dtvdc-, &tu6-, Stoc-, 7rapoc- ; d’ou CTetaf/ariaq m. * qui concerne 
un tremblement de terre * (D.H., Plu.), cf. Chantraine, 
Formation 95 ; 5. asiGTpov « sistre *, instrument k percus¬ 
sion fait de baguettes sonores utilise notamment dans le 
culte d’Isis ( Jnscr. Dtlos 385 a, Plu., Philostr., etc.), avec 
aetGTpo-cp6poq (H. Isis) ; 6. aetorpoq m. plante qui pousse en 
particular dans la valine du Scamandre, Rhinanthus Major , 
Rhinanthe, ainsi nomm^e k cause de son fruit, des capsules 
qui s’agitent (Arist., Plu.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 
77, Van Brock, Vocabulaire Medical 36-37 ; 7. ae£awv m. 
recipient de terre ou l’on agitait des f6ves en les faisant 
griller (com., Poll.), mSme formation expressive que 
xaiiacov, cf. s.u. xa£co ; 8. areiaTTjq m. sorte de tremblement 
de terre (Lyd.). 

Cette famille de mots de sens assez g6n6ral s’est parfois 
sp6cialis6e dans le vocabulaire technique pour les tremble¬ 
ments de terre, dans le vocabulaire familier tardif pour 
les mauvais traitements, d6j& chez Ar., cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 719. 

En grec moderne aslo « remuer, agiter, 6branler », 
cretCToupa f. « hochequeue, bergeronnette », aetcrp^q « 6bran- 
lement, secousse, s6isme », etc. 

Et. : A 1’exception du vieux compost k vocalisme o 
8opuacr6oq, tout le systfeme est b&ti sur un radical aei(o)-, 
l’existence d’un part. aor. gi6vt<x restant douteuse. Le g- 
initial repose sur un groupe de consonnes comme le 
conflrmerait horn, iaaeiov to, Itugge^w. On a pos6 *tweis- 
en rapprochant skr. tvtsati (gramm.) «agiter », mais le 
skr. emploie presque uniquement le moyen « £tre excite, 
s’enflammer, briller», p. ex. imparf. 3 e pi. a-tvis-anta , 
parf. 3 e sing, titvise (objections de Wackernagel, KL Schr. 
1,221). L’iranien pr6sente avec un sens different des formes 
sans s- Oway-ah - n. sigm., avec vocalisme z£ro Qwya f. 

«terreur, danger » et avec -s- OwaeSah- n. « peur *, cf. 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. s.u. IvSsati 1,540, 
Pokorny 1099, et Edpmq. 

creXaY€op.ai, voir ai\ aq. 
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acAas* -ao£ : n. datif chez Horn. orlXoct (II. 17, 739) 
et a£X$ ( Od. 21, 246) «6clat, lueur brillante *, dit du feu, 
de torches, de signaux, d’un m6t6ore, de l’6clat des yeux 
(Horn., pontes, Arist., etc.), distinct de <p&o<z * lumtere, 
lumi^re du jour »; plus proche de auyT] qui met davantage 
1’accent sur l’id6e de rayonnement, cf. pour Hom^re 
Graz, Le feu dans VII . et VOd. 310-315. 

Composes : aeXaa-<p6po<; « qui produit une lueur » dit 
de torches (iEsch. Eu. 1022) ; avec un r\ inexpliqu6 en 
po6sie tardive asXa7)-<p6pos (Man.), -yev^TY]^ « p6re de la 
lumifere » dit d’Apollon (AP). 

D6riv6s nominaux : voir aeXY)VY) et p.-§. a^Xa/o<;. 
Verbes d6riv6s : 1. aeXaco « briber » (Nic. Ph. 691), avec 
-apta n., -a[x6g m. (Man.); 2. creXay£co « illuminer * (H. Isis) y 
intr. (Opp.), -£o(jloci « 6tre illuming » (E., Ar.); d’ou -yrjCTt^ 
* 6clat» (Zonar.) ; d6riv6 inverse a£Xayo<; n. (H. Isis); 

3. -y££w (Call., Nonn.), d’ou -yuxp,a * lueur, 6clair » (Man.); 

4. aeXdcaao{xai « briller » (Nic. Th. 46), mSme rapport avec 
asXayl<o que 7 rocT<xcra<o avec 7raTaylco ; 5. asXaaxco « briber » 
(Theognost. Can. 11). 

Le grec moderne a akXccc; « lueur, 6clat», aeXay^co « luire, 
briber ». 

Et.: Le mot a£Xa<; entre dans une cat^gorie deformations 
archaiques en -<%<; qui comportent parfois une coloration 
religieuse, cf. le terme de sens oppose xv^a^, etc. En ce 
qui concerne l’6tymologie, elle est obscure et le a- initial 
est, comme toujours, ambigu. Voir diverses hypotheses 
6num£r6es chez Frisk. II est difficile phon6tiquement 
d’^voquer avest. x v aronah- n. « eclat de la gloire *, skr. 
svdrnara- p.-S. « eclat de la lumiere ». La gutturale sonore 
de csXaylco pourrait remonter k un eiargissement indo- 
europeen, cf. aoTpcfcyaXov et Benveniste, Origines 28, ce 
qui n’autorise pas necessairement 4 rapprocher skr. svarga- 
« ciel». Cf. encore Lejeune, Phonitique 116, Beekes, 
Laryngeals 201. 

CTeAarrjs : xo/X£a; (Hsch.), a ete corrige par Lobeck 
en (tkxX£t 7 )<;, cf. ataXov (Redard, Adorns en —nqg 86). 

crcAa-xos l n., surtout au pi. ^eXcSc/t], «seiaciens » 
poissons k peau cartilagineuse comme la raie ou le requin 
(Hp., Arist.), dimin. aeXdc/tov n. (trag.) ; adj. 

«cartilagineux » (tardif) ; -coS/js id. (Arist.). 

Et.: MSme formation familiere et expressive que TipuxoQ, 
Tocpt/o?- Gal. 6, 737, a dej£ explique le mot par ai\<xq 
en notant que certains de ces poissons emettent une lueur 
phosphorescente, ce qu’approuve StrOmberg, Fischnamen 
55. 

O’cA'qvt] : dor. -<£va, eol. -avva (Sapho) f. «lune » (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Rare comme premier terme de composes : <j£Xr)v6-yovo£ 
« pivoine », -rrXTqxToc; «fou » ou « epileptique » (Sch. Ar. 
Nu6es 397, Suid. s.u. pexxeaeX7)vo^), etc. 

Au second terme, nombreux exemples : acrlX^voi; * sans 
lune » (Th., etc.), eu- (Ps. Eur.), 7rpo- et 7rp<oiro- «tres 
ancien, tr6s vieux » (Ar., Call., etc.), avec (3exxea£Xr)vo?, 
cf. s.u. (36xo<; et Taillardat, Images d'Aristophane § 466. 

D6riv6s : 1. <j£Xtqvoc£ 7] ion. pour aeXyjVT), dor. -Xava£a 
(Emp., poetes) = oeXtqvt] et cf. 7. aeX^vaio^ ; 2. cjeXiQvtov n. 
phases de la lune (Arist., Thphr., etc.), aussi nom de 
plante « pivoine * (Ps. Dsc.) ; 3. aeXiQvieTa n. pi. « fStes de 
la lune * (pap.), cf. apTocoteto^, (xrjvteto^ pour -taios et 


Mayser, Gr. der griech. Pap . I. 3, 95. D6riv6s d6signant 
des choses ou des personnes ayant quelque rapport avec 
la lune : 4. <jeX7)vtT7]s m. «s616nite », pierre qui passait 
pour subir l’influence de la lune, cf. Redard, Noms en 
-T 7 ]s 60 ; aussi habitant de la lune (Luc.) ; 5. f. * lierre 
rampant *, plante consacr6e & la lune dont on extrayait 
de nuit les racines, cf. Redard, ibid. 76, StrOmberg, 
Pflanzennamen 133 ; aussi * habitante de la lune» 
(H£rodor .); 6. diminutifs d^signant de petits objets ou 
des bijoux en forme de lune : oeX^viptov n. (pap. m e s. 
apr^s), -£<; f. amulette port6e par les enfants (Hsch.), 
croissant d’ivoire port6 sur leurs chaussures par les 
s6nateurs k Rome (Plu. 282 a), -£axo<; m. bijou d’or en 
forme de croissant port6 sur la ceinture (Lyd.). Adj. : 
7. -odo<; «6clair6 par la lune, relatif k la lune » (Orac. 
chez Hdt., A.R., etc.), -iax6<; * lunaire * (Plu.), d’apr^s 
^)Xi.ax6^. 

Verbes d6nominatifs : 1. aeX7)via£opai * ^tre frapp6 par 
la lune, 6pileptique »( Ev . Matt. 4,24, etc.), d’ou aeXTjviaa^s 
(Vett. Val.) ; 2. -tdcco (Manil.). 

En grec moderne aeXvjvT], avec aeX7)via£op.ai * Stre 
6pileptique *, a subsists, mais est habituellement remplacG 
par 9 £yydcpi n. 

Et.: D6riv6 de crlXat; avec un sufflxe *-na comme lat. 
tuna est tir6 de lux , le terme 6tant un substitut de 
f. issu du nom ancien du « mois », cf. s.u. On admet que 
cette substitution est le fait d’un tabou linguistique qui 
a du continuer 4 agir en grec moderne avec la creation 
de 9 eyyapLov. La lune, astre nocturne, est li6e 4 un monde 
dangereux et mal6fique, cf. d’ailleurs oeXyjvtct^co ; on 
observe aussi que le nom de la lune qui s’oppose au soleb 
a tendu 4 devenir f6minin dans diverses langues i.-e. : 
c’est une puissance femelle ; voir Havers, Sprachtabu 79-85. 
Cf. encore Scherer, Gestirnnamen 71 sqq. 

creXlvov 1 6ol. -tvvov (Choerob. in An. Ox. 2,258) n. 
« c61eri * (Horn., ion.-att., etc.), myc6n. serino f cf. Chadwick- 
Baumbach 243 ; pour le sens, Andrews, Class. Phil. 44, 
1949, 91 sqq.; selon Phot, se dit du sexe de la femme. 

Composes : < 7 EXtvo- 96 po£ «couronn6 de c6Ieri» (Call. fr. 
384), TCTpo-crlXivov «persil», 6p£o- « ache des montagnes » 
(cf. Andrews, l. c. 95), eXsio- «ache des marais *. 

D6riv6s : SeXlvoui; toponyme, notamment en Sicile, 
fleuve et ville, avec le suffixe *-owent- 7 le nom de la ville 
6tant f., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2,33, n. 2 ; le m§me toponyme 
«lieu riche en c61eri» est attests en myc^nien, avec 
suff. -wont- ou - owoni- ; voir Chadwick-Baumbach 243 ; 
Heubeck, Beitr. Namenf. 11, 1960, 4-10; ibid. 12, 1961, 
95 sq. ; Lejeune, BSL 64, 1969, 43-56. De EeXivou? est 
tir6 l’adj. -oGvtux; (m6gar., Th., Str.), -oucnoc; (Thphr.) ; 
aeXivouata [xpa(jL6TQ] « aux feuilles comme le c61eri » (Hsch., 
Eudem. ap. Ath. 369 e) est tir6 de cr£Xivov et doit @tre 
corrig6 en -ouaaa. Dans l’onomastique, ZeXivco , etc., 
Bechtel, H. Personennamen 397 et 597. 

D6riv6s tardifs et rares : <7 eX£vi.vo<; « de celeri », aeXivfTTQi; 
[olvoq] « vin parfume au c61eri » (Dsc.), -iru; f. = 
Xa(jta£x(.aao(; (Ps. Dsc.), et avec un suffixe pris au lat. 
aeXivaTov id. = apiatum. 

SIXivov subsiste en grec moderne. 

Et.: Terme emprunt6 ou venant du substrat. 

( 7 cXis, -ISoq : f., souvent au pi. traverse de pierre 

dans la construction d’un plafond (inscriptions k Athdnes, 



ctcAis 


996 — 


Epidaure, Delphes), rang£e de sieges, banc d’un theatre 
(inscr., Phrynichus); banc transversal dans un bateau 
(Poll. 1,88, Hsch.); ligne d’ecriture (pap., grec tardif, 
AP, etc.), au pluriel peut done designer une colonne 
ou une page. 

Rares derives : asX£8iov n. «colonne de papyrus * 
(Ptolem., Vett. Val., etc.); acXiScofxa, avec un suff. 

«large planche »(Sch. A.R. 1,528). Compost : oe^ri-ipiyoi; 
dit d’un ver qui d6vore des livres (AP). 

Formation paralieie alXfxa n., pi. a£Xp.axa = t« 
(Hsch.) « baux, bancs de rameurs qui vont d’un bord k 
l’autre d’un bateau » ( H . Dion., Archil., trag., Str.), par 
image dit pour Zeus consider comme le pilote du monde 
(iEsch. Ag. 183, avec la note de Fraenkel) ; en composition 
etjaaeXp. 0 !; * aux baux, aux bancs solides » (Horn., pofetes) 
avec forme thematique, cf. les composes de alp.a en 
-atp,o<;, etc. 

Deux gloses d’Hsch. confuses : aeXpi<; ' 6pp.ia Tpi X tv7) 
xai Ta £xpta (seule la seconde partie de la glose est 
satisfaisante) ; asXp.wv * aav£Scov, &VTa7r68oatg (?) : les 
aavlSsc sont les bordages. 

En grec moderne aeXlSa signifie « page ». 

Et.: Termes techniques. SsXp.a entre dans la categorie 
des derives primaires dont certains s’expliquent comme 
$£ppa, p 7 j|jux, d’autres restent obscurs, comme a<Sp.a, etc. ; 
asXt? pr6sente le suffixe de Soxtt;, aavt?. Pas d’etymologie 
etablie. Hypotheses chez Frisk et chez Pokorny, 895. 
Voir aussi Hester, Lingua 13, 1965, 376. 

acXXi^ojiai : glose ^ ^XXttJei 

aXa^ovs^Ei (Hsch.); chez Phryn. Com. 10, rimiter Eschine 
fils de Sellos, aftecter d’etre riche ». 

Et.: 2eXX^op,ai est issu de tpeXXt£o(jLat,, cf. ^eXX6t;, et le 
sens a ete occasionnellement deforme par Phryn. 

IeXXo£ : anciens habitants de Dodone, gardiens du 
temple et de l’oracle de Zeus {II. 16, 234, S. Tr, 1167, E. 
fr. 367, Str.). Ils sont deflnis par Horn, comme avi7rT67co8e<; 
/ap-aieuvat,. 

Et.: Obscure. Lochner-Huttenbach, Die Pelasger 147, 
Cnumere les hypotheses et se rallie & celle de Giintert 
et de Brandenstein : le mot signiflerait « sacriflcateur» 
et serait apparent^ k got. saljan «offrir, sacrifler »; il ne 
serait pas grec, mais «illyrien » (?). Pour un rapport 
6ventuel avec le grec "EXX7 }ves, etc., voir s.u. "EXXyjvs^. 

o-eXpa, voir <reX^. 

IcpcXt] .* dor. -a , fllle de Cadmos, mere de Dionysos 
qu’elle a eue de Zeus. On rapproche la formule du n£o- 
phrygien Segx; ^sp.eXo)^ xs « aux dieux du ciel et de la 
terre » et on admet qu’il s’agit d’une d£esse thraco- 
phrygienne de la terre; cf. Heubeck, Praegrcteca 77; 
O. Haas, Ling. Balk. 10, 1966, 92-93. 

crepeXos : m. laconien pour xo X X(a^ (Ath. 63 d) ; aussi 
chez Hsch. ainsi que aep.sXot,pl$ai * oi <5cvsu xeXu 9 ou<;, ©us 
gviot. Xl^axa^ (?) ; p.-£. deformation de a£cnXoi ? 

o-ep.i8a.Xis, -to?, -iSoq : f. « farine blutee » tiree 

des bl6s durs (Hp., com., etc.), d’ou oepiSaXiov, -tv (pap.) 
et oeptSaXtTJQ? [#pTo<;] « pain fait avec cette farine » (Hp., 
pap.), cf. Redard, Noms en -ttj? 90. 


Le grec moderne conserve aepi 8 aXi<; «semoule», 
aeptSaXlTY)^. 

Et.: Emprunt oriental certain que l’on rapproche de 
l’akkad. samldu « fine farine * selon Lewy, KZ 58, 1931, 28 ; 
en dernier lieu Szemerenyi, JHS 94, 1974, 156 (avec 
interm£diaire hittite ?). Le lat. a simila et similago 
egalement empruntes k l’Orient (ou au grec ?). 

aepvos, voir a£ 6 op<n. 

aepyoi : ^Xa«poi (Hsch.). Voir Hester, Lingua 13, 1965, 
376. 

(T€pis • -sco^ et -t 8 oc; f. « endive »(Epich., AP, Dsc., etc.) 
avec le compose pejoratif hyoseris (Pline 27,90) « endive 
de cochon », cf. Strdmberg, Pflanzennamen 31. Pasd’etymo- 
logie. 

o , €pi<j)OS, voir alp 90 Q. 

o-€pos : X 0£c. *HXetoi (Hsch.). Obscur. On a suppose 
* X yep- 6 <; qui repondrait k skr. hydh « hier » (de * ghyes), 
avec un rhotacisme eieen et -6q d’apres vuxt 6 <; (?), cf. 
Pisani, Rend. 1st. Lomb. 73, 1939-1940, 513; Specht, 
KZ 68, 1944, 202. Done famille de X 0e<;. 

ccp^os : m. petit insecte aiie, « moucheron » ou « fourmi 
ail 6 e mais les textes anciens et les scholies ne permettent 
pas de l’identifler (Ar. Gudpes 352, Ois. 82, 569) ; voir 
Gil Fernandez, Insecios 96, avec les textes anciens et la 
bibliographie ; Hsch. donne le doublet oup 96 <; * 07)pt8iov 
(Xtxp6v, or:otov Epjrtc; (Frisk, rapprochant lat. susurrus , etc., 
se demande si le vocalisme -o- ne s’explique pas par 
l’harmonie imitative). 

Autre insecte different : a£pt 9 o<;, - 7 ) (Zenob., Suid.), un 
nom de la mante religieuse, cf. la glose de Suid. ypau? y) £v 
7 rap 0 Ev£qc ysy^paxma iizb p.£Ta 90 pa<; Tr\c, dtpouoodat; dtxpf. 8 o q 
$)v xaXouat yp a ov oep^vjv xal pavatv, cf. Gil Fernandez, 
o. c. 192 et 225 ; a£pt, 9 ov n. = aavxovtx 6 v. 

Et.: Ignore. Voir des hypotheses enum 6 rees chez Frisk 
et chez Gil Fernandez, l. c. 

crecreXi : n., -l; f., nom de plante, «tordyle, iordylium 
officinale » (Hp., Arist., Thphr., Dsc.), aussi aiki (Pline); 
cf. aiXXixu 7 tptov nom d’un arbre 6 gyptien (Hdt. 2,94), cf. 
StrOmberg, Pflanzennamen 127, mais aussi la note de 
Ph. Legrand sur Hdt. 

Et.: Mot stranger comme nine pt, atvam, etc. La plante 
serait d’origine 6 gyptienne selon Ps. Diosc. 2,139. Cf. 
Nencioni, St. It. Fit. Cl. 16, 1939, 18, Arch. Glott . It. 33, 
1941, 125. Le lat. seselis, sil est Egalement emprunt 6 . 

crecr€pivos l nom de poisson (Arist.), cf. Thompson, 
Fishes s.u. 

CT€crr|pa : partie. aea^pox;, f. CTEnaputa (H 6 s. Boucl. 
268), parf. expressif k sens present «montrer les dents, 
grincer des dents »; il s’agit en principe d’une grimace 
hargneuse ou d’un rire moqueur (ion.-att., etc.), se dit 
d’une blessure qui reste ouverte (Hp.). D’ou oipy.ee n. 
« crevasse » {EM 709) ; cf. aussi p. e. capcov, aapcovlc; et 
aapaSoc;, cf. s.u. aapcov et aapa>vC<;. 
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S<fa 7 )pa a 6 t 6 mis en relation par 6 tymologie populaire 
avec <rap 8 aviov, etc. 

Et.: Ignore. 

aeatXos I m. * escargot » (Ath. 63 c, Dsc. 2,9, Hsch. 
[ms. -cttjX-] ; acc. gsg^itol (Dsc. /. c.); voir aussi afjxeXo?. 

Terme expressif sans 6 tymologie. 

cr€uop.at : rarement et secondairement azb co (B., 
6 pop 6 e tardive), aor. ath 6 m. intransitif £ao&itf]v, gaauTO, 
auTO, actif au0c ■ £X0£ (Hsch.) et avec le morpheme 
-07jv, ea(a)u0Y)v, ouOtjv, 4 c 6 t 6 d’un aoriste radical 4 
vocalisme e £aasua transitif, aeuaro, ^aaeuaro intran¬ 
sitif, parf. g<jaup.ai, partic. eoaup.evo? (pour l’accent, 
cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,190), mais forme tardive 
ou douteuse 3 e pi. aeaupcvTai (Hsch.). Les formes moyennes 
les plus fr 6 quentes signiflent « bondir, s’61ancer, se hater », 
les formes actives Icrareua et aeuco «chasser, poursuivre * 
(Horn., pontes, l’aor. passif au07)vai aussi chez Hp.) ; 
sur le caract 4 re secondaire de aeuaro fait sur gacreua et 
de (Tsucti sur ae^opcai voir Strunk, Nasalprasentien 91, 
102, etc..; la forme asuTat (S. Tr. 645) est douteuse, 
cf. ibid, note 245, mais Schwyzer, Gr. Gr. 1,679, y voit 
un pr 6 s. ath 6 m.; le verbe asuopat, s’emploie souvent 
avec des pr 6 verbes, notamment 4ro-, en outre fat o-, 
Scsx-, 7tpoa-. 

Rares d 6 riv 6 s : l’adj. verbal *out 6 ? ne semble attests 
qu’en composition (avec gg) : ava- (Hp.), aux 6 - (iEsch., 
S.), em- (iEsch., E.), 8 e 6 - (iEsch.), xpai 7 rv 6 - (iEsch.), 
Xa 6 p 6 - (iEsch.), 7 raXt- (E.) ; u 7 roceuavTY)p [Xoipou] «qui 
chasse la peste * dit d’Apollon (lecture probable a Gallipolis 
de Thrace, Epigr. gr. 1034, 30, avec Weinreich, Ath. 
Mitt. 38, 1913, 64) tir 6 librement de utto-cteuw sur Ie 
module de XupavT^p. 

Avec un vocalisme o, des composes : Xao< 7 c 6 o? « qui 
pousse les guerriers a l’assaut * 6 pith 6 te d’Ar&s, etc. 
(Horn., H 6 s. Boucl., Pi.), ^oogg6oq « qui chasse les boeufs » 
(Call., etc.), cf. s.u. (3oua6?, Itttto- (tardif), xepaSo- (Call., 
Nonn., cf. R. Schmitt, Nominalbildung des Kallimachos 143, 
n. 42), [xt)Xo-c 6 y] cf. s.u. ( 6 oucr 6 ? ; avec une finale de 
compost en -a? t 7 r 7 rocr 6 a? « qui fait courir des chevaux » 
(Pi.); autres composes en -a 6 o? s.u.u. aeUo et acp^to. 
Terme simple, nom d’action aou? (de*c 6 Fo!;) «mouvement 
vers le haut » (D 6 mocr. ap. Arist. Cael. 313 b), lacon. 
pour 7 ] Tayeta 6 pp 7 ) (PI. Cra. 412 b). 

Formes verbales contractes qui doivent reposer sur 
*aoFiop.oLi d^verbatif ou dCnominatif : crouvTat, (iEsch. 
Pers. 25), imp 6 r. cou (Ar. Gu£pes 209), aouaOco (S. Aj. 
1414), aouaOe (iEsch. Sepl 31, Ar. Guepes 458), done 
surtout 4 l’imp^ratif; Hsch. donne acopat. ' ^prcco. Awpisi?, 
<jocx)[jt, 7 )v * ApptopYjv ; Hsch. fournit aussi le parf. pass. 
eaoo 7 ][xlvov ; B. 17, 90 a l’imparf. act. a 6 et « pousser * dit 
de la tempSte, voir Wackernagel, KZ 25,1881,277 = Kl. 
Schr. 1,221. Formes tardives ckoovto, CTCOopivou? (A.R.) pr 6 - 
sentant une longue qui pourrait 6 tre due 4 l’analogie 
de pcoopai. 

Voir encore TravouSt, et de fagon plus douteuse £tox<j(ju- 

TEpO? et CT&TpOV. 

Et.: Les formes anciennes sont creuo \ixi (ou le F 
intervocalique est vocalist comme il arrive dans P^popSe, 
p.-g. golisme, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,158), aoriste 
radical gaauTO, et 4 l’actif gaaeua du type de 2 x £ua > enfln 


le parf. gaoupoct. L’indo-iranien fournit des correspondants 
precis. I.-e. *kyew~, d’ou en face de aetSsTai, skr. cyavate , 
a vest. §(y )avaite « s’agiter, se mettre en marche »; de mgme 
4 l’adj. verbal -cooto? r£pond skr. cyuia -, etc., et 
avestique fra-Sula- (avec un u secondaire) ; mais aoopai 
(de *aoflo[Lai et le skr. cyavayate peuvent gtre des 
formations parallgles; en arm., l’aor. togay «j’allai » (de 
*kyou-) prgsente un vocalisme o. Sur la vocation moyenne 
de cette racine verbale, voir Peters, Die Sprache 21, 
1975, 37-41. Pour plus de details sur la comparaison avec 
l’indo-iranien, voir Strunk, Nasalprasentien 87-96. Ce 
savant rattache cette famille de mots k xtvupai, xiv£co 
et pose comme schema originel *xtveopi/£aaeua, xtvupa if 
gaaup/rjv. Voir aussi awTpov. 

<t€utXov, voir teutXov. 

! «passer au crible, tamiser, filtrer » (pap. in e s. 
av., m 6 dec., etc.) ; aor. part. GTjaac (Hp.), passif E(rjf]a07] 
ou ectyjOt] (Aret., etc.), parf. Tat (Hp., Dsc., etc.) ; 

6 galement avec des pr 6 verbes, surtout dt 7 co-, Sia- (Hp., etc.), 
ev-, ETti-, xara- (Hp., etc.). 

Rares d 6 riv 6 s : a 7 )aT 6 <;, avec 6 c- et a 7 r 6 - (tardif) ; 
f. (Suid.) et GOLGit; (Delphes) ; noms d’instruments : 
o?j(TTpa • x 6 axtva (Hsch.) et cnqaTplStov (pap. n e s. apr^s). 

Present sans suflixe : 3 e pers. pi. ccocn (Hdt. 1,200), 
cf. crco (EM). 

Pour le present en -0co, cf. des verbes de sens plus ou 
moins proche : aX^Oco, xvvjOco, v^ 0 co, ttX^Ow. 

Synonymes : yj0£co, xooxtveuo), qui deviendront 

les termes usuels. 

Et.: Voir s.u. StocTTaco, ou l’on trouvera aussi d’autres 
formes. 

arjKos : m. (k Epidaure oax 6 q), toute espece d’enceinte : 
pare 4 moutons, etc. (Horn., H 6 s., att., etc.), enceinte 
d’un sanctuaire (ion.-att., etc.), de la tombe d’un h 6 ros 
(Simon., etc.), «olivier sacr 6 » (Lys.). 

Composes : a^xo-j 3 aT 7 ]q « fonctionnaire religieux » ( BCH , 
37,1913,96), -x 6 po^ celui qui nettoie un pare ou une Stable, 
berger ou vacher ( Od. 17,224, Poll.), gardien d’une chapelle 
(Zonar.). 

DSrivSs : 1. ayjxtc;, f. « servante soit parce qu’elle 

a StS SlevSe dans la maison, soit parce qu’elle la garde 
(Ar. Gu&pes 768, PhSrScr. ou e’est p.-S. un nom propre) ; 
avec le diminutif aTjxuXY) f., cf. iEl. Dion. 140 Erbse, 
(TrjxtSet; to: otxoyevYj TTacScaxapta * xuplwc; 3^ cnrjxuXYj xal 
G 7 ]xic, 7 ] 6 cyp(p aapustov 9 uXaTTOuaa ; cf. chez Hsch. 
Gi)>d<; * olxoyEVTjc; SouXot; t) SouXtj..., et oTjxuXXai * al 
Tapiat 7 rac 3 ccjxat, cf. encore Suid. et Phot. ; 2. cnr)xtT 7 )C, 
dor. aaxtxac; m. [dcpTjv, Ipupoi;] « mis au pare » (ThSoc., 
Long.) ; 3. adj. <nr]Xco 87 )t; (^1.) ; 4. adv. GTjxoc appel d’un 
berger pour ramener ses bStes au pare, cf. Hsch. s.u. 
oimag ETuepO^YYOVTac ol 7 rocp.Sve<; et? ai>Y>tXeiaac Ta 
7 rocpvLa ; pour la formation, cf. atya, olttoc. 

Verbes dSnominatifs : 1. aTjxa^co, aor. pass. Eci7]xaa07)v 
«enfermer dans un pare, dans une cldture » (//., X., 
Orph.); 2. <ty)x 6 co : a) sens rare « enfermer », cf. les gloses 
d’Hsch. cr&xwae * xaTlxXecaEV et aTroa^xcoCTa? * w? ev 
a 7 )x<p xaTaxXetaa? ; b) « peser, verifier des poids » [IG II 2 , 
1407), «mettre en 6 quilibre » (Plu.), surtout avec des 
pr 6 verbes : ava- «soulever » (Hp., Ar.), ivn- «faire 
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contrepoids, compenser» (iEsch. Pers. 437, Hp., etc.), 
8 ia- (Suid. s.u. paaediCTa?) ; avec aqxcopa n., dor. a&x- 
«enceinte d’un sanctuaire » (E. EL 1274, inscr.) ; g 6 n 6 rale- 
ment «poids, contrepoids, poids ou mesure, 6 talon * (E., 
Hyp., inscr., Plb., pap.), aussi avec dcvxi- (tardif) ; dcvxicrf)- 
xcocti? f. « compensation * (Hdt., Plot.); CT 7 )xcox 7 )p * 6 
dsva<pope 6 ? xou £uyoo (Hsch.) ce qui supporte le fl 6 au de 
la balance. 

D 6 riv 6 s inverses : err)x 6 ? «poids» (Eust. 1625,26); 
dtvx£cnr)xo? « Equivalent » (Eust. 1075,8). 

Le grec moderne a ctt]x6? * nef d’une 6 glise » et surtout 
en liaison avec les emplois anciens relatifs & l’id 6 e de 
peser (riQxtovco «enlever, soulever *, etc., cryjxtopa « action 
de lever, soulever *, crqxcop^? « soutevement *. 

Et.: Depuis Bezzenberger, on part de *twak~ et on 
rattache ct 6 cx 6 ?, 075 x 6 ? & odexxo). Simple hypoth^se. 

<rr|XaYYeus, -£co? : m. «laveur d’or » (Agatharch.). On 
attend oaXayyeu?, de aaXay£ (s.u. ctocXq?) et le mot aurait 
6 t 6 alt£r 6 d’aprfes o7jpay5 (voir s.u.). 

atjpa : dor. aapa n., tout ce qui constitue un signe, 
un signal, une marque, un signe de reconnaissance, un 
signe envoy 6 par les dieux, embl^me d’un bouclier, ce 
qui indique la presence d’un mort, tumulus, monument 
fun 6 raire (Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : CT7)paxoupy6? « celui qui fait un embl^me 
sur un bouclier » (iEsch.) ; souvent au second terme avec 
une finale en -po? (comme -aipo? de atpa, etc.) : <5 cct7)|jlo? 
«sans marque » dit de l’or et de l’argent non monnay6 
(avec depuis la LXX, x6 <3cCT7)pov«1’argent »),«inintelligible, 
indistinct», parfois * sans importance » (ion.-att., etc.), 
avec le doublet dconfjpcov (S. (Ed. Col. 1668, hapax) ; 
e7r£-o7)p,o? «qui porte une marque, monnay6, remar- 
quable », etc. (ion.-att.), avec iTrtenqpov n. «marque 
distinctive, armes »; en outre, plus de cinquante composes 
avec dtp£-, 8id£-, e(J-, Ttapa- «contrefait, faux, incorrect», 
7rep£-, 7 toX 6- ; en outre, £7c£or)p,a n. «marque sur une 
monnaie * ou «un bouclier» (Simon., iEsch., etc.). 

Nombreux d 6 riv 6 s, formes nominates : 1. oTjfjtetov, ion. 
-fyov, dor. oapnfjtov n. substitut courant de crijpa en prose 
dans tous ses emplois (sauf celui de «tombeau *) « signe, 
signal, drapeau, limite *, etc., en outre, «sceau», en 
g 6 om 6 trie « point » (cf. Mugler, Terminologie g£om£lrique), 
enfin, au sens de «preuve » dans un raisonnement (par 
ex. dans le tour cr/jpeiov 86 ..., cf. Diller, KL Schr. 126 sq.), 
cf. (xv7)petov k cdte de pv7)pa ; d’ou a7)peuo87)? « remar- 
quable » (Arist., gr. hell 6 n., etc.) ; cnrj[xei 6 co et surtout 
CT 75 p.et. 60 p.a 1 « mettre un sceau, marquer, remarquer », aussi 
au passif (Hp., grec hell 6 n. et tardif); 6 galement avec 
6 m- et U 7 TO- ; d’ou cr/jpet-cocn? * indication, observation », 
-copa (rare), -cox 6 ?, -coxtx 6 ? ; 2 . cnqpela f., avec parfois 
les graphies - 6 a et -a£a, « 6 tendard, d 6 tachement avec 
son 6 tendard » (grec hell 6 n. et tardif), cf. Mayser, Gr. der 
gr. Pap. I 2 3, 11 ; avec le compost cr/jpea-, -Tja-, -ia- 96 po? 

«porte- 6 tendard * (hell 6 n. et tardif) ; 3. diminutifs tardifs : 
CT 75 p.ax 1 .ov et - 8 iov. 

Adjectifs : 1. cngpaXeo? « qui envoie des signes » dit de 
Zeus (Paus.) ; 2. CT7)pax6ei? «plein de tombes » (AP). 

Verbes d6nominatifs : 1. aTjpalvco (Horn., ion.-att., etc.), 
f. cr/jpavlco, -6> (Horn., ion.-att.), aor. eCTTjp/jva (Horn., 
ion.-att., etc.), parf. CTecnqpayxa (tardif), au passif eayjpavOTjv 


(ion.-att.), parf. scarf)paapat (Hdt., Lys., etc.) «indiquer 
par un signe, faire des signes, donner le signal de la bataille, 
ordonner, signifler, faire connaitre » (Horn., ion.-att., etc.), 
6 galement avec les prSverbes : dwro-, 81 a-, ex-, 67 U-, 
xaxa-, faro- ; d’ou CT7)pavxtap, -opo? m. «celui qui donne 
les ordres » dit d’un chef, d’un gardien de troupeaux, 
d’un cocher (Horn., 6 pop 6 e), « officier »(Hdt. 7,81), « guide » 
(S.), comme adj. (tardif), cf. Benveniste, Noms d'agent 30 ; 
CT 7 )p.avx 7 )p, -75 po? mdme sens (A.R.), mais aussi * sceau » 
(J., inscr.); f. CTapdivxpia (Call. fr. 228, 40) ; mais cnqpavxpt? 
yT) (Hdt.) d 6 signe la terre ou l’on peut apposer un 
sceau ; d’ou crrjpavxqpiov * sceau » (iEsch. Ag. 609), 
plus souvent -xpov (Hdt., E., X.) ; en outre, avec des 
significations difT 6 rentes CT7)pavx6? (tardif), -xix 6 ? « signi- 
ficatif » (Arist., etc.) ; crrjpavCTi? « notation » (tardif), plus 
souvent CTTjpaCT^a «indication, marque, signification » 
(Arist., hell 6 n. et tardif), cf. Chantraine, Formation 85 ; 
2. CTTjpaxt^opiai (Sch. S. Aj. 72). 

Dansl’onomastique, probablement groupe de ZrjpavSpo?, 
27jpt.dcS7)?, S 7 )pwv£ 87 j?, etc., Bechtel, H. Personennamen 
398. 

Dans cette famille importante, tout rayonne autour 
de la notion de « signe * avec des valeurs tr^s diverses 
comme «tombe, signal, ordre donn 6 , 6 tendard, sceau », etc. 
En outre, arjpa est un terme archaique et tout le d^velop- 
pement s^mantique se fait d’une part autour du d£riv 6 
CT7)p,eiov, de 1’autre autour du verbe d 6 nominatif aTjpatvco. 

En grec moderne on a encore 075 pa avec CT 75 pa 8 t, -a 8 e 6 o>, 
et surtout CT7]peiov, -ci>v<o, -wai?, etc., avec CT 7 )pata 
« drapeau &; en outre, CT 7 )pa£v<x) et ses d 6 riv 6 s. 

Et.: Comme quelques vieux noms en -pa (crcopa, etc.), 
CTTjpa, grec commun aapa, demeure obscur. On r 6 p 6 te 
l’ 6 tymologie de Brugmann qui 6 voque skr. lexical dhya-man 
n. «pens 6 e * tir 6 du verbe dhydyati « penser », ce qui va 
pour la forme mais moins bien pour le sens, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,322 n. 1 et Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
2,114 

orqpcpov, voir xrfjpepov. 

(jT|pu 8 a : f. «arbre de Jud 6 e, Cercis siliquastrum » 
(Thphr.); en grec moderne « bouleau ». 

crqTria : f. « seiche * (Hippon., fipich., Ar., Arist., etc.). 

D 6 riv 6 s : dimin. CT 7 ] 7 rt 8 iov (Hp., com., Arist.), -iSapiov 
(Philyll.); d 6 riv 6 s ctt)tc£ov ou ctt) 7 Uov (et -etov) « os de sei¬ 
che » (Arist.), CT 7 )mdt? f. id. (Nic.). Voir Thompson, 
Fishes s.u. 

Le lat. a emprunt 6 sepia. Grec moderne CT 7 ) 7 r£a. 

Et.: Obscure. Le suffixe f 6 minin -lot dans un nom 
d’animal 6 tonne Frisk, qui 6 voque cependant xaivla. On 
est tent 6 de rapprocher CT 7 ) 7 Topat (Fraenkel, Nom. agentis 
2,174, n. 1), sans lien s 6 mantique bien clair (k cause du 
liquide noir 6 mis par l’animal ?), mais ce rapprochement 
relive p.-@. de lMtymologie populaire. Contre le rapproche¬ 
ment avec CT7)7copat, on peut aussi opposer la forme avec 75 
chez Epich. 61 et 84. 

erquopen : dor. adbropai (B.), aor. CTarr^vat, parf. 
intransitif aloryKa (Horn., ion.-att., etc.), alaTjppat, est 
tardif, f. CTa 7 T 7 )CTopai (Hp., PL, etc.), actif a^ 7 rco (ion.-att.) 
surtout rare au fut. (iEsch. fr. 478), & l’aoriste 

CT 7 )<j>ai (TEL) : la s 6 rie CT 7 ) 7 ropat, CTaTrqvai, aeoTj^a signifie 
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« 6 tre pourri, corrompu *, dit de corps, de bois, de chair 
ou de sang, rarement au figure; & i’actif «putrader, 
corrompre *, aussi au figure ; egalement avec les pr 6 verbes : 
dc7ro~, Sta-, lx-, xocTa-, etc. 

Formes nominates : 1. -7t6? f. nom-racine (ancien 

ou sccondaire ?) « plaie envenim6e » (Hp., Dsc.) ; au m. 
nom d’un serpent dont la morsure cause une grande soif 
et s’envenime rapidement (Arist., Thphr.), aussi nom 
d’un lizard (Nic. Th. 817, cf. Gow et Scholfield) ; 2. (nr)7reScov 
f. «corruption, putrefaction* (Hp., PI., etc.), au pluriel 
« humeur * {Hp., Plb.) ; serpent dont la morsure s’envenime 
(Nic.), mime suffixe en -3tov souvent pris en mauvaise 
part que dans ttjxeScov, aTpeuysScov, TepTjStbv, cf. 
Chantraine, Formation 360; d’oii cnfj7reSovtx6^ } -wSt]? 
(m6dec.); 3. nom d’action < 773 ^ f. «fermentation, putre¬ 
faction, defecation * par opposition k la digestion 
(Arist., Emp., Hp., etc.), dor. aa- (Tim. Locr.), aussi 
avec les preverbes : cbt6-, £x-, auv-, etc. ; termes rares 
et tardifs : 4. 07 ) 70 ) f. «corruption * (Aq.) avec le compose 
O 7 ) 7 ro- 7 t 0 !, 6 g (Alex. Aphr.); 5. o 7 ] 7 reTou * o 7 ) 7 reS 6 voc; 

(Hsch.), finale en -et6? d’apres l’analogie de otjtueScov. 
Adjectifs : 6. l’adj. verbal en *to- surtout en composition : 
&o 7 ) 7 CTOt; « non digere * (Hp.), * non expose k se corrompre * 
(X., Arist., Thphr.), aussi 86 a- (Plu., Gal.), e 6 - (Arist.), 
le simple o 7 ] 7 tt 6 (; « pourri * (Arist.), « putrefiant * (Dsc.); 
7. OT) 7 mx 6 (; « putrefiant» (Hp.) ; 8 . -TTjpio? id. (Hp.). 

Verbe derive tardif : otjttsuw « putr 6 fier * (Man.). 

Avec un vocalisme a (de *9 2 ) : accnp6q « pourri, passe » 
(ion.-att.) dit de vieilles gens dans un sens pejoratif, mais 
parfois, en bonne part, d’un vin vieux, cf. aa 7 rp£a? olvo? 
et voir Taillardat, Images d'Aristophane § 56; d’oii 
oa 7 Tp 6 T 7 )^ f. «pourriture » (PI., Arist.); les verbes deno¬ 
minates : oa 7 rp££op.oa « pourrir » (Hp.), avec -££<o «faire 
pourrir » (LXX) ; - 6 vop.ai «pourrir » (Nic.), - 6 ojjuxi. 

(Sch.). 

Pour le rapport semantique avec 7r60op,a(,, voir ce verbe. 

Le grec moderne a garde oi/) 7 ro[Aoa, a 7 ] 7 mx 6 ?, aa 7 rp 6 ?, 
avec adbrio?, aa 7 r££ci>. 

On sait 1’importance dans les langues d’Europe de 
certains termes savants venus de ce groupe, cf. fr. 
aniiseptique, sepiictmie, etc. 

Et.: Obscure. On a evoque skr. kyaku n. « champignon », 
qui ne convient pas, cf. Mayrhofer, Eiym . Wb. des Altind. 
1,275, et lit. Sitipti « pourrir », difficile k rapprocher pour la 
forme. 

*np> - 6 ? : souvent au pi. STjpE?, peuple d’Extrlme- 
Orient, probablement les Ghinois (Str., D.P., etc.). D 6 riv 6 
o 7 ]ptx 6 ? « des Ghinois », done « de soie » (Luc., etc.), avec 
CTtpixo- 7 roi 6 ? (inscr. Naples), aTjoixapm? (Edict. Diocl., etc.), 
cf. Ernout-Meillet s.u. sericus avec les indications sur le 
sort ult 6 rieur de ces mots (p. ex., fr. serge). 

Derive inverse oTjp «ver k soie * (Paus. 6,26,6). 

Et.: Obscure. Voir Schrader-Nehring, Reallexikon 2,381. 

erfipay^, -yyo? : f. cavite creus 6 e par l’eau, anfractuositl 
dans des rochers (S., PI., etc.), pore du poumon (PL, etc.) ; 
nom d’une planche utilis^e par les chercheurs d’or, cf. 
oTjXayyeu? (Agatharch. 27) ; au figure (?) aif)payyo? 7) 
a 7 )pay? ' l7n.0up.ia (Hsch.). Derives : anQpayytov emplace¬ 
ment oil se trouvait un Itablissement de bains prls de 
Zla (att.) ; -< 0873 ? « plein de cavitls * (medec., Paus., etc.) ; 
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- 6 op.at. « avoir des creux * (Dsc., Hid.), -* 6 to « faire des 
creux ou des pores* (Corp. Herm.). 

Le grec moderne a avjpayyor «tunnel *. 

Et.: Formation nasalisle expressive, comme rpipay^, cf. 
Chantraine, Formation 399-400, qui serait tirle du radical 
de alcr/jpa. 

crr|pap^os ; £l 8 o? xavOapou (Hsch.) « escarbot *; terme 
familier avec une nasale et une finale - 60 ?. La glose est de 
date et de localisation inconnues, mais un nom d’homme 
27)pap.6o<; a ete assez rlpandu : liste chez O. Masson, 
Rev. Phil. 49, 1975, 13-18. 

Et.: Obscure. Hypothlse temlraire de StrOmberg, Gr. 
Wortstudien 23, qui suppose une forme laconienne pour 
07)pa<po^ «araign 6 e * (mais il ne s’agit pas d’une araignle 
et rien ne prouve que le mot serait laconien). Les autres 
hypotheses ne valent pas mieux, notamment celles qui 
Ivoquent X 7 )pa<p£? et x&pa 6 o?, cf. Gil Fernandez, Insectos 
229. 

erris : Pi., etc., gin. ae 6 ?, nom. pi. gIe?, gin. alcov (Ar. 
Lys. 730, etc.), acc. ala? (Luc. Ind. 1) ; les formes otjtI?, 
cryjTe?, cttjtcov d’aprls le type de 673?, 0t]t6?, depuis Arist., 
Min., etc.; le gin. ae 6 ? est d’aspect archaique, alcov est 
accentul d’apres les adj. en - 73 ? : « mite, tinea pellionella *; 
d’oii a7]T6-(3pG>TO? « mange aux mites* (LXX, NT), 
-X07T0? id. (Dsc., AP 11,78); sur g7]to8ox£8s? (Hsch.), cf. Gil 
Fernandez, Insectos 38 ; oTjTtkpsva * (3i6po)ax6p,£va (Suid.) 
de *< 773 Tdccd. 

Le mot n’est plus usuel en grec demotique, ou il a et6 
remplace par oxcopo;;. 

Et.: Obscure. Voir des hypotheses chez Frisk (rappro¬ 
chements avec avec lat. tinea, avec a£vop.ai.). On a 
pens 6 k un emprunt, cf. en s 6 mitique akkad. sdsu 
« mite *, etc., mais la coincidence peut etre fortuite, cf. 
E. Masson, Emprunts simitiques 93 sq. Voir encore Gil 
Fernandez, 0 . c. 119-120. 

o M q<rap,ov : dor. a£aap.ov, lac. aaajxov (IG V 1, 364), 
mycen. pi. n. sasama dans une liste d’epices (Chadwick- 
Baumbach 243), «grains de sesame *, dit aussi de la 
plante elle-mSme (ion.-att.), o 7 )cra(J!.o<; et -ip./] sont tardifs. 

Composes : a 73 aap. 6 - 7 raaT 0 <; «saupoudre de sesame », 
- 7 Ti)X 7 ]<;, - 7 rtoX^ «marchand, marchande de sesame * 
(inscr. att.), -xupov « fromage au sesame* (Bair.), etc. 

Derives : 1 . orjaapic;, -£So<; f. « gateau avec des graines 
de sesame et du miel * (Stesich., ion.-att., etc.) ; 2. -73 
(de -la) id. (com.); 3. -tov n. id. (Hdn.) ; 4. -trr)c, m. 
s.-e. ipxo<; pain ou g&teau avec des graines de sesame ; 

5 . cTTjcrapiTL^, [yvj] «terrains plantes de slsame * 

(pap. helien.), cf. Redard, Noms en -nr]? 91 et 109; 

6 . a 7 ]aap 6 et,? « de s 6 same * (Hp.) et avec la forme contractee 
o 7 ]CTap.ou? « gateau de sesame * (Ar.), cf. 7 rXaxou?, etc., plus 
cnjCTapLOuvxta 7 r 67 rava (Sch. Ar. Paix 860) ; 7. cnqaapwo? 
« de sesame * dit par ex. d’huile (X., pap. helien., etc.); 
8. -aio? (Luc., etc.) ; 9. -wSt]? « qui ressemble au sesame » 
(Thphr.); 10. - 1 x 6 ? * relatif au sesame * (pap.). 

Verbe denominate : cnqaapeuw «semer, cultiver le 
sesame » (pap. helien.), d’ou le nom’d’action -e£a (ibid.) ; 
k c 6 te du compose a 7 ]aap.o<J 7 rop£U 6 ) (pap.). 

Anthroponyme rare Sa<rap.a? en Acarnanie (Latte, 
Gnomon 31, 1959, 32). 
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En grec moderne : a 7 ]aoqju. * sesame », <jiqaap.aTO « gateau 
de sesame ». 

Et.: Emprunt s 6 mitique : akkad. samaUammu(m), 
ougar. $$mn, ph£nic. §$mn, h 6 br. §um$om k date tardive. 
Le mot est pass 6 dans diverses autres langues, par ex., 
hittite §am(m)am(m)a-, Sapsama, cf. E. Masson, Emprunts 
simiiiques 57, Laroche, Melanges Chantraine 83 et Frisk 
s.u. avec la bibliographie. 

aiyravios, cr^xe^, voir t?)T££. 

<t0€Vos 1 n. « force physique », notamment la force du 
corps, la force militaire, la force en g£n£ral, la puissance 
(Horn., pontes), en prose 7 Tavxi a0£v£i « avec toutes ses 
forces » (Th. 5,23, dans un traits, PI. Lois 646 a). 

Au second terme de composes, une cinquantaine de 
composes en -a0£vrj$ : Sopt- (iEsch., etc.), spjreSo- (Pi.), 
ept- (Horn., etc.), eupo- (Horn, ou le mot s’applique k 
Poseidon, pontes), eu- (pontes) avec euaOev^co, -sta, lao- 
(D£mocr.), (xsyx- (iEsch.), p,syaXo- (Pi., Gorinne), etc. ; 
ces composes sont po 6 tiques ; en revanche, dt-aOev/jc; « sans 
force » est un terme important; courant en prose, il 
pr^sente un sens g£n 6 ral, peut s’appliquer k la pauvrete, 
k Pinsignifiance, mais finalement est utilise (par euph£- 
misme) pour les malades; d’ou avec le m£me champ 
s 6 mantique aa 0 £vsta, -£co, - 7 ]pux, rarement aa 0 ev 6 <o 

« affaiblir », (Hp.). On peut se demander si la glose 

d’Hsch. a0eW)c; * laxop 6 <;, xapxep 6 ^ n’est pas une creation 
de grammairien. Au premier terme a0evo-QXa6y]!; «qui 
detruit la force » (Opp.) p.-§. d’apr^s 9 pevo 6 Xa 6 v]?. Voir 
aussi Ponomastique, ci-dessous. 

Derives : 1. cr0evap6(; «fort » (II. 9,505, Hp., pofetes, 
grec tardif) d’apr^s £lpi.ap6<;, oTt6ap6t;, etc. ; 2. 20 £v(,o<; 
m., -t dq f. 6 picl 6 ses de Zeus et d’Athena en Argolide 
(Paus.) ; 20£vet.a n. pi. nom d’une f£te k Argos (PI.) ; 
SOIvsloc f. 6 picl 6 se d’Ath 6 na (Lyc. 1164). 

Formes verbales : 1. a0£vco « 6 tre fort, capable de », 
seulement theme de present (trag., prose helien. et 
tardive), aussi avec hzi- (Q.S.) : ce verbe apparemment 
radical est un derive inverse de a0£vo<;, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,723 ; 2. factitif g0ev6<o « renforcer » au f. crOsvtoacD 
(1 Ep. Petr. 5, 10). 

Sur a0lvo^ et aaO^veta, cf. Schutz, ’Aa0£v£La <poa£co£. 
Diss. Heidelberg, 1964. 

Onomastique : le mot y tient une place importante. Nom- 
breux composes, comme ’AyaaO^vrjc; (Horn.), A 7 ](jloct 0 Ivy]^, 
Eupua 0 lv 7 j<;, etc., avec des hypocoristiques comme 
EupuarOeuq, MsveoOeu^, p.-6. At'yicGog. Au premier terme 
plus rarement : SOsv^Xaot; (Horn.), p.-§. d’apr6s MevlXao^, 
20ev£Xac;, Z0£veXoi; (Horn.) ; forme simple, p. ex., dans 
20ev£u<;, EO^vvt^, etc. (Bechtel, H. Personennamen 398- 
401). 

L’importance dans Ponomastique des composes en 
-o 0 £vr)<; d 6 nonce le caractere archaique de c 0 £vo<;, 
concurrence ensuite notamment par Suvapuc;. Mais dcyQzv^q 
est courant. 

Le grec moderne a encore o0£voc; avec l’expression 
puriste 7 tocvtI « et, bien entendu *, dcaGevrjt;« d6bile, 

malade », daGevoS. 

Et.: Terme archaique sans etymologie. II n’est gu&re 
possible d’y retrouver le suffixe -vog, -evoc; de gpvos, 
<&p£voc, etc. Etymologies douteuses indiqu 6 es chez Frisk. 


Autre hypothdse encore chez Muller, Grieksch Woordenboek, 
qui observe que g0£vo^ est le seul mot grec k initiale di¬ 
et rapproche eu0£veco (si cette orthogr. est ancienne) en 
admettant un a- mobile. 

aidycov : ion. at?)- (oea-, aoa- dans des pap. tardifs), 
-6voc, f. « m&choire », parfois «joue» (Hp., att., Arist., 
LXX , NT), d’ou -6viov n. «region des m&choires » (Hp., 
LXX), nom d’une piece dans une machine de guerre (Ath. 
Meehan., etc.), cnayovlr/jg puq « muscle des m&choires » 
(Alex. Trail., etc.), cf. Redard, Noms en -rr^q 101. 

Grec moderne cnaycov et aay6vi * m&choire, menton ». 

Et.: Terme populaire qui a fini par se substituer a 
yvaOot;. Apparente k des mots expressifs, «donner 
une bouillie », * m&cher », mais on 6cartera les 

gloses d’Hsch. * tyxy.6X a zi ; ijilaxa * Pour 

le passage tardif de ip- k ct~, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,329, 
avec e t ctcJl>xco ; voir aussi aEXX^opm et oauxp6v. 

M6me suflixe que dans Xaywv, Truyckv. 

criaXevSpis : nom d’oiseau (Call. fr. 419, d’apres Hsch. 
s.u.) ; voir Pfeiffer, ad loc. 

CTtaXov : d’ou plus tard gIeXov ou -oq m., n. « crachat, 
salive » (Hp., X., Arist., etc.), aussi «liquide synovial » 
(Hp.). D’oii aiaXiq * (3X£vvos; (Hsch.), cf. StrOmberg, 
Fischnamen 29, ctaXcoSTji; « qui a Paspect de crachat » ou 
« de salive » (Hsch.) ; ataXl^co « baver, cracher, 6cumer » 
(Hp., m6dec.), avec -iop.6? «salive, bave » (m6dec.), 
-LGTYjpLov « mors de bride » (Gp.). 

Composes : cnaXo-7roi6^ (Xenocr.), -/6og « qui secrete 
de la salive » (Gal., etc.) avec -/oico (Hp.) ; en outre, 
p.-@. GtaXo-7raX[X]ayo(; ' 6 7rapaX7)po<; xal dcv67]TO(; (Hsch.) 
« qui 6clabousse de sa bave, g&teux », avec un second 
terme issu de TOxXaaaco. 

II semble, enfin, que ata£vo[xat., avec l’aor. £Gtav07]v 
«§tre d6goht6 * (P. Oxy. 1849, vi e -vn e s. apres, Hsch. 
s.u. dcTT£xdcx7]G£v, Suid.), et cnalvto « d6gouter » (Sch. Luc. 
D. Mori 20,9) r6sultent d’un croisement de ataXov, etc., 
avec CTLx^a^vw, -op,at. 

Toute la famille est issue du radical de l’aor. aica ' tzvjgoli 
[ms. Trrijaat]. Ilaqxoi (Hsch.), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 752 
n. 4, et Bechtel, Gr. Dial. 1,454. 

En grec moderne, claXo(v) et -oc; « salive, bave », etc. 

Et.: Groupe populaire de sonority expressive qui doit 
£tre apparent^ a tttuw sans qu’on puisse rien pr6ciser. 
Pas de rapport avec skr. kstvati « cracher », cf. Wackernagel 
chez Bechtel, l. c., et Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 
1,290. 

criaXos : « pore engraiss6 * (II. 21,363, Od. 2,300 et 
20,163, Q.S.), employ^ k cdt6 de au^ (II. 9,208, Od. 
14,41, etc., Thphr.), l’emploi du mot au sens de « graisse » 
chez Hp. Acui. (Sp.) 37 est douteux; d6j£ en myc6n. 
sia 2 ro en t^te d’une liste qui pr^sente a chaque ligne 
l’ideogramme du pore, cf. Chadwick-Baumbach 244, 
Ruijgh, Etudes § 355, a noter en myc. la combinaison 
du d6terminatif si - avec Programme du pore et du 
bovin ; d’ou cnxX-coSir)!; «gras » (Hp.), -ourac * Tp^<p£Tat 
(Hsch.). 

Et.: Obscure. Voir diverses hypotheses cities chez Frisk. 
II faudrait p.-6. partir d’un nom du pore, cf. la glose 
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d’Hsch. (*at<; ?) alx.cc * 5$. Aaxcove?, mais il est difficile 
d’expliquer le suffixe par l’analogie de 7tiaXo<; qui est 
ane forme secondaire de 7uaXlo<; (hypoth^se de Kretschmer, 
Gl. 13, 1924, 132 et 27, 1939, 24). Cette combinaison reste 
tr6s hypoth^tique (en dernier lieu, Ruijgh, Etudes § 355 
avec les n. 159 et 160). 

2i£uXXa : -iXXa IG II 2 , 1534 (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,256), g6n. -yj q f. Sibylle, nom d’une proph6tesse, souvent 
proph^tesse de malheur, que l’on a d’abord situ6e en 
Asie Mineure, notamment k Erythr^es, plus tard en 
Occident, & Cumes (H6raclit. fr. 92, Ar., PI., etc.), cf. 
Nilsson, Gr. Bel. I 2 , 561 et 620. Wilamowitz, Glaube 2,34, 
n. 1 ; k l’Gpoque tardive les Sibylles se sont multiplies. 
D’ou at.66XXsto<; « sibyllin », avec xa ai6uXXsia «les livres 
sibyllins » (D.H., Plu.), -kx.x6c, (D.S.), -igt/]c, m. «interpr^te 
des livres sibyllins » {Plu. Mar. 42). 

Verbes denominates : at.6uXX-i.aco {Ar. Cav. 61) est 
compris par les sch. xp^sp-wv Ipav « bruler de consulter 
la Sibylle », mais pourrait aussi signifier « est pris de d61ire 
proph^tique comme la Sibylle »; -aivco « proph6tiser comme 
la Sibylle » (D.S.). 

Et.: Ignor6e. Voir la bibliographie chez Frisk. 

crifiuvri : f., m. {Alex., D.S., AP), avec m6tath6se 
des voyelles au6tvv) (pap. m e s. av.), aussi &6 uvy) (LXX, 
Ph. Bel.) « 6pieu », notamment pour la chasse au sanglier, 
aussi «javeline »; dimin. at,66vtov n. (Plb.), £t,- (Hsch.). 

Et.: Le suffixe -uvy) se retrouve dans des noms d’instru- 
ments comme xopuvY), mais la date d’apparition du mot 
et les variations de sa forme le d^noncent comme 
un emprunt. Festus, citant Ennius, donne sibyna , etc., 
comme illyrien. Voir Walde-Hofmann et Frisk qui 
supposent une origine thraco-phrygienne en 6voquant 
persan zopin, arm6n. savin, syriaque swbyn « 6pieu », cf. 
Hester, Lingua 13, 1965, 364, Haas, Ling. Balk. 10, 
1966, 253 sqq. Voir aussi aiyuv(v)r ( $. 

aiya : adv. «en silence, doucement», s’est aussi 
employ^ comme interjection (trag., mais voir aussi le grec 
moderne). Verbe correspondant d6riv6 atyaco (chez Horn, 
seulement l’imp6ratif atya, indicatif depuis H. Hermes) ; 
fut. aty 7 jaop.ai (S., E., Ar., etc.), plus tard -y)aco (AP, 
D. Chr., etc.) ; aor. atyYjaai assez rare « se taire », imp6r. 
a(y 7 )aov (S. Aj. 975) distinct de a(ya; part, aea(yY)xa 
(TEschin.) ; pass, aiydcopm (S.), aor. a(,y7]07jvat, (Hdt., E.), 
parf. aeafcy-Y)p.ai, dor. -apm (Pi., E.) : « se taire, taire », 
au passif « Stre tu, cache »; egalement avec des pr£verbes, 
surtout xaxa- , aussi anro-, mxpa-, 7repi-, auv-, otto-. 
Paralieiement le subst. aiyr;, dor. -& (Pi.) f. «silence, fait 
de taire quelque chose * (ion.-att., etc.), au datif aiyfj (seul 
cas attests chez Horn.) * en silence, en secret», parfois 
«& voix basse »; forme tardive atyoi; n. (An. Ox. 2,319), 
cf. vtxos k cdt6 de v(xy). D6riv6s : 1. at yr]X6<;, dor. -aX6<; 
« silencieux » {Hp,, Pi., S., Arist., etc.), peut §tre tir6 de 
atyyj ou de atyaco ; 2. -*jp6$ id. (M6n., LXX , etc.) ; 
3. GiyocXios (AP, Orph.), d’apr^s xap6aX£o<;, etc., cf. 
Chantraine, Formation 254 ; 4. nom d’agent aiyY)XY)<; * qui 
garde le silence », dit d’initi^s (Latium n e s. apr6s); 
5. -y)xix 6<; (Hp.). 

Verbes d6nominatifs : 1. atydt^co «ordonner de faire 
silence » (Pi., X., etc.), avec xaxa- (Arist., etc.) ; 2. xaxa- 
aiya(vet (Hsch. s.u. rcpauvct) ; 3. aty7)p.ova<; * aiya<; (Hsch.). 


Compost tr6s douteux « aeiyapv*q<; » (Call. Epigr. 44,6), 
tentative d’explication chez Schwyzer, Bh. Mus. 75, 1926, 
447 et 77, 1928, 105 ; on a corrig6 en aiy-£p 7 TY)s « qui se 
faufile en silence», en 6voquant la glose d’Hsch. aiy£p 7 TY)<; * 
Xa0po8axxY)g. 

En grec moderne : atyyj, aryqX^s, atyav6^ et l’adv. 
tres usuel atya « sans bruit, doucement», avec atya atya 
«tout doucement, peu k peu *. 

Et.: II est plausible de partir de l’adv. atya (pour la 
finale, cf. Tax^i aa<pa, etc.), d’ou ont dh 6tre tir6s d’une 
part l’imp6r. atya puis la conjugaison de atyaco, de l’autre 
le datif quasi adverbial atyyj, puis la d^clinaison de atyr). 
Autres vues chez Georgacas, Gl. 36, 1958, 181, qui tire 
l’adv. atya de l’imp6r. afya. Etymologie obscure- 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,307, avec la bibliographie, part 
d’une syllabe at- expressive comme dans atxra, etc. 

Autre hypoth^se ; en partant de la glose d’Hsch. £tya 
(faute pour ft ya ?) * atc()7ra, on a pos6 *swig-, ou le passage 
de sw- k a- est tr6s douteux, cf. Lejeune, Phonttique 116 : 
on rapproche alors v.h.all. swlgen, all. schweigen (de 
*swi-k~), got. sweiban «cesser » (de *swi-p~), cf. Pokorny 
1052 et Hester, Lingua 13, 1965, 376. Voir encore atco 7 raoj, 
-*)• 

criyaXocis : 6pith6te 6pique de etptara, p?)yea, 

Yjvta, 0p6vo^, U7rep<ota « brillant, 6clatant qu’il s’agisse 
du brillant d’une 6tofTe ou d’ornements de m6tal ou autre 
(Horn.), plus tard dit d’amandes, d’algues (Hermipp., 
Numen.). 

Compost : vso-atyaXo? « brillant d’un 6clat nouveau » 
6pith6te de Tp67rot; (Pi. O. 3,4), form6 sur atyaX6et^ d’apr^s 
TroXu-7Tat7raXo^ k c6t6 de 7rat7raX6£i^ selon Leumann, Horn. 
Worter 214, n. 8, ce qui reste tr6s douteux. 

Verbe d6nominatif comme de *atyaXo^, atyaX6co « polir, 
lisser )> (Apollon. Lex. s.u. atyaX6svTa, cf. sch. Pi. 0. 3,8); 
d’ou atydtXcopta n. cf. Apollon, ibid. atyaXcopto xaXouaiv ol 
axuTet^ Iv $ TTOtxtXa twv Sepp.dtT<ov (jtaXaxiivouaL, 
done e’est ce qui sert au cordonnier pour assouplir le 
cuir (et lui donner du brillant ?) ; aussi Hsch. s.u. atyaX6ev ; 
Hsch. donne encore atyaXdi>{jtaTa * Ta 7repia7rT6p.sva tcciq 
&cck;, soit les bordures d’une peau ou d’un manteau de 
peau ; enfin, Hsch. donne avec chute du -y- intervocalique 
atdtXcopta * ptlpo^ xt tou ottXou tou xaXoupt^vou Oupeou 
(^ c6t6 de ataXoSaat • 7rotxtXat) * garniture de fer du 
bouclier romain »; de m^me chez Plb. 6,23,4, ou cette 
graphie peut dSnoncer le caract^re populaire du mot (?) 
ou r6sulter d’une faute de la tradition. 

Et.: II n’y a pas lieu de s’6tonner que atyaX6si? soit 
proprement 6pique (comme le confirme le suffixe) tandis que 
atyaX6co, atyaXwp,a subsistent comme termes techniques. 
Etymologie obscure. Brugmann, IF 39, 1921, 143 sq., a 
rapproch6 yeXetv * Xdtp.7retv (Hsch.), cf. sous yaXifjvY), en 
posant un pr6fixe augmentatif que l’on a voulu trouver 
encore dans Ztao<po<;, 2tXY}v6(;, etc. (?). Autres suppositions 
aussi douteuses chez Bechtel, Lexilogus s.u. Enfin, hypo¬ 
thec compliqu6e de Szemer6nyi, Studia Pagliaro 3,243- 
245 et JHS 94, 1974, 153, qui suppose un emprunt & 
une langue anatolienne (?). 

<T(yaX<|>oi : ot #<pcovot xal o£ icypiot T^TTiyef; (Hsch.), 
& c6t6 de alytov * eI$o<; x^TTtyo? (sch. Ar. Ois. s.u.). 
Un des nombreux noms de la cigale. Les Anciens rappro- 
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ehaient le mot de aiy 7 ) comme le montrent Hsch., la sch. 
d’Ar. et Pline 11,92, ce qu’accepte Thierfelder chez Frisk. 
En revanche, StrOmberg, Wortsludien 18, rapproche 
«siffler *; voir encore Gil Fernandez, Inseclos 126. 
L’ 6 tymologie populaire a pu agir en sens divers. On 
h 6 sitera ci accepter la correction de M. Schmidt chez 
Hsch. en atyaXoL Dressier, Arch. Or. 33, 1965, 185, veut 
distinguer chez lui deux gloses, atyaXot et atyaX 9 oL 

o-iyiorpov : n. «armoire » (Eust. 956,6 ; 1604,10) ; avec 
le compost atytaxpo-m)XY) ( P . Oxy . 1923, byzantin), mais 
voir aussi Lampe, Lexicon s.u. Le suffixe est grec. 

criyAos • m * (X., etc.), aixXoc; (LXX, J.) ; attests 
comme poids & Chypre [ICS 224) et dans LXX, plus 
souvent comme monnaie (Chypre, ICS 309, X. ; selon X., 
7 oboles attiques et demi), « sides; sert aussi pour une 
boucle d’oreille (Phot.), cf. atyXo- 96 po<; {Com. Adesp. 
792), en ce sens encore atyXat f. (pap. byz., Hsch., Poll.). 

Et.: Emprunt certain au s^mitique (comme pva), 
probablement au ph 6 nicien. On peut comparer akkad. 
Seqlu, h 6 br. Seqel, etc., cf. E. Masson, Emprunts stmitiques 
34-37. 

aiypa, atypa : « sigma » n. ind 6 cl. (PL, Arist.); d’ou 
ctyfxaxo- et atypo-et&fc «en forme de sigma >; d 6 riv 6 
CTiy|JLaTiCco * 6 crire avec un sigma *. 

Et.: Par exception ce nom de lettre ne peut £tre tir 6 
ais 6 ment du s^mitique; p.-§. sin (cf. s.u. Gtfcv) ; voir 
Lejeune, Phonitique 306. Schwyzer, KZ 58, 1931, 186, 
pose un nom verbal de « siffler ». 

criypai : x&v dypUov ou&v ol ppa/£^ xai atjxot (Hsch.) ; 
cf. ciy.cc s.u. ataXo? ? 

aiyuvris : m * (Hdt. 5,9, Opp.), atyovo$ m. (A.R. 2,99), 
-uvov n. (Arist. Pol. 1457 b), -opvov (Lyc. au dat. -upvcp) 
p.-e. d’apr^s plXep.vov « 6 pieu de chasseur, javeline »; mot 
chypriote selon Hdt. et Arist., scythe selon sch. A.R. 4,320. 
Ces appellatifs, oil la variate des formes peut faire penser 
qu’il s’agit d’un emprunt, ne sauraient §tre s 6 par 6 s du 
nom de peuple iranien Stydvvat, -ot, -ivvot (Hdt., A.R., 
Str.) que les Anciens situaient au-del5 du Danube. Frisk 
rappelle aussi que selon Hdt. les petits marchands (ambu- 
lants ?) 6 taient appeliss par les Ligures dans la region de 
Marseille atyuvvat ; cf. encore Marinatos, ABSA 37, 1936-7, 
187-191. Pas de rapport probable avec ct(.65v7]. 

ctiScuvtis : jeune gargon de quinze ou seize ans h 
Sparte selon Phot. s.u. auv£(pY) 6 o<;, d 6 but de l’ 6 ph 6 bie 
( — e ip^v). Peut-Stre sobriquet « qui couche sur la atSy}» 
(nenuphar ?), cf. Jeanmaire, Couroi et Couretes 505-507. 

CTiS-q : f. (Emp., Hp., Thphr., [Nic. avec I par allong. 
rmHrique]), -a (b 6 ot., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,30), -lea 
pi. (Halaesa, d’apr&s cuxlat, etc.), atSS?) (Call. Lav. Pall. 28, 
Hsch.), «grenadier »; aussi nom d’une plante d’eau, sorte 
de nenuphar (Thphr., Nic.); ££p. 6 ai * £otai. AtoXet<; 
(Hsch.). 

D 6 riv 6 s : 1. cdStov « 6 corce de grenades (Hp., Ar., 
Thphr.) avec la var. oU6ta * niSia (Hsch.) ; d’ou atSto-EtSyjc; 
« qui ressemble k de l’ 6 corce de grenade * (Hp.); crtStcoxov 


«medicament pr6par6 avec de l’6corce de grenade» 
(m6dec.); autre forme (Alex. Trail.), cf. Andr6, 

Lexique s.u. psidia ; 2. cxt86ets «de grenadier * (Nic.); 
3. a(5eto<; (Hdn. Gr. 1,135, Suid.) ; toponyme ZtSouc, 
-ouvxo<; (X., etc.) ; -6eL<;, -6 evxoc; (Euph., etc.) emplacement 
proche de Corinthe oil poussaient des grenadiers. 

Et.: Emprunt, comme le montrent les variations dans 
la forme et les toponymes tels que SlSir], mais d6j& attests 
chez Emp. Sur a(6Sv) et at, voir Brandenstein, Minoica 
80 sq., et encore Hester, Lingua 13, 1965, 364. 

<n$T]pos I dor., etc. -apoq m. (f. Nic. Th. 923, n. pi. 
Aret.) «fer, objet de fer » (jante, faux, 6p6e, armes en 
g6n6ral), symbole de la duret6, cf. Pi. fr. 123 : (lx) aiSapou 
xe/dtXxsuirai •••• >tap8£av (Horn., ion.-att,, etc.). 

Composes assez nombreux, chacun 6tant rarement 
attests, surtout en po6sie : atS^po-ppcKx; « qui mord sur 
le fer » (S.), -xptrjs * abattu par le fer » (S.), -x6vxpat «lutte 
avec des 6pieux k pointe de fer » (Gortyne, Inscr. Cr. IV 
305; cf. L. Robert, Gladialeurs, 118,142), librement 
constitu6 sur le radical de xovx6$ ; -p.7)xcop dit de la terre 
(JEsch.) ; -vcoto; (E.) ; -tcc^Xyj^ (inscr.), atS^poupy^^ 
(Thphr., pap.), atS^pi^ptov « au coeur de fer» (iEsch., 
E.), etc. Au second terme de composes : auTO-atSiQpoi; 

«avec la lame entire d’une 6p6e», ppx/n-, etc., tous 
po6tiques ; termes techniques : 6Xo- «tout en fer * (inscr., 
Antiph.), U 7 TO- «qui contient du fer» (PL), * avec un 
pied de fer » (Ar.), etc. 

D6riv6s : 1. ctS^ptov n. « fer, instrument de fer », etc. 
(ion.-att., cr6tois, etc.); 2. -iaxoq m. nom d’un instrument 
chirurgical [?] (Cr^te v e -iv e s. avant), cf. 66eXLaxo<; ; 

3. CTtS7]pe5g m. « forgeron qui travaille le fer » (X., etc.), 
plus cu$ 7 ]p£uco (Poll.) et -sta f. «travail du fer * (X.) ; 

4. < 7 !,S 7 )p£tov n. surtout au pi. -eta « mines de fer » (Arist., 

Thphr., D61os, etc.), suffixe -etov de noms de lieu, 
notamment de lieu de travail (xepapetov, xva 9 £tov, 
XaXxetov) ; 5. atSif)p£toi; ou -zoc, (Horn., pontes), -to;; 
(Delphes, Th6oc.), -ou<; (att.) * de fer », aussi au figur6 ; 
6. GtSyjptryjg, f. -ltl g « de fer ^ (Pi., Eup.), employ^ au f. 
(mais parfois les mss donnent le masculin) pour une pierre 
pr6cieuse qui gu6rit les morsures de serpent, aussi aimant, 
aussi minerai de fer (Pline, Str., Plu., etc., cf. Redard, 
Noms en 61); 6galement nom de diverses plantes 

au f., entre autres « sid6rite, pari6taire, bltoine etc., qui 
gu6rissent les blessures (Redard, ibid. 76, StrOmberg, 
P flanzennamen 89, Andr6, Lexique s.u.) ; 7. ctSTjpcoSiQg 
« de fer » (tardif) ; formes po6tiques : 8. GtSiQp7)£ig (Nic.), 
-6£t(; (EM), -e6zi<; (Epic. Alex. Adesp.). 

Verbes d6nominatifs : 1. GtSyjpoopat «£tre garni de 
fer » (IG I 2 , 313, Th., etc.), plus rare -6o> « garnir de fer » 
(Luc.) ; d’od -cocrtc; f. «travail du fer » (inscr. att., etc.), 
-coptaxa « garnitures de fer * (pap. v e s. apr6s) ; 2. atS^p^w 
«ressembler au fer » (m6dec.). 

Anthroponymes : voir L. Robert, Noms indigenes 276. 

Le grec moderne a gard6 at^Epo n. avec criSepac; « forge¬ 
ron », etc. ; atS£po signifiant aussi « fer k repasser », 
on a <n8spd>vco « repasser ». 

Et.: Le fer ne semble pas avoir 6t6 connu des Indo- 
Europ6ens et il n’existe pas de nom indo-europ6en du 
fer. En grec ce doit §tre un emprunt ancien, ant6rieur & 
l’Spoque hom6rique, mais les donn^es hom6riques montrent 
que e’est un m^tal rare, prScieux, utilise pour faire un 



— 1003 — 


oriAtyiropScw 


outil ou une arme. Le metal usuel est le bronze et tout 
le vocabulaire ancien relatif k la metallurgie est tire de 
X<xXx6<; apparait chez X.). Ce n’est pas par 

hasard que a£S7)pos ne se lit pas dans les tablettes myce- 
niennes. Pas d’6tymoIogie. Voir des tentatives chez Frisk. 
Le rapprochement de caucasique zido « fer » reste t6meraire. 
Celui avec lat. sidus , qui suppose que le fer aurait d’abord 
ete connu comrhe meteorite, n’est pas possible (traitement 
de a- ?). En dernier lieu on a evoque par des voies diverses 
le nom du grenadier ctIStq : Deroy, Ant. Class. 31, 1962, 
98-110; Crepajac, KZ 80, 1966, 249-256; contra, Dressier, 
Arch, Or. 33, 1965, 186. Voir encore Benveniste, Celtica 
3, 1955, 279-283 ; Hester, Lingua 13, 1965, 364. 

a i£<*> : «gr6siller », dit du fer rouge trempe dans l’eau, 
de la friture qui cuit, du feu (Od. 9,394, Ar., Arist.), 
rarement du siftlement d’un oiseau (Poll.), d’Heracies 
qui renifle (Epich. 21), a l’aor. vi^oi (Theocr. 6,29 corr.) 
« siftler un chien pour l’exciter »; avec pr6verbe : 
subj. aor. hnaUtfR « id. » (Ar. Gu&pes 704), Sta- «siffler 
violemment» (/Eschin. Socr.). D’ou atyp.6^ m. (Arist.), 
lTrt-oiY|j(,a n. (S. fr. 9), cf. aussi s.u. oly^a ; m. 

(Suid.). Sur a^co, cf. Schwyzer, KZ 58, 1930-1931, 186 
sqq. 

Et.: Le mot repose sur une onomatopee. Autres termes 
du m6me genre chez Pokorny 1040 et Ernout-Meillet s.u. 
sibild . 

criKa, voir cdocXos et aog. 

criKepa : n., espfece de boisson fermentee ( LXX , etc.) 
avec oixep irr t Q oTvog (tardif). 

Et.: Emprunt au s6mitique, cf. hebr. Sekar. 

cri kiwis ! ou -Tvi? « sicinnis », danse du drame satyrique 
(S. fr. 772, E. Cycl. 37, D.H., Luc.). Pour les Anciens 
le nom viendrait de son inventeur Sicinnos (Ath. 20 e), 
ou de Sicinnis, une nymphe par^dre de Cybeie (Arr. 
fr. 106 J). Pour les modernes, mot « phrygien » que l’on 
ferait entrer dans la famille de xyjxUo, cf. Solmsen, Beitrage 
145, n. 2, Pokorny 522 (?). 

criKua : sur l’a, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,189, -uy) 
(ion.), aexoua * aixOa (Hsch.) probablement laconien, cf. 
aexouavT] * £Xa£ag s ISoq. Aaxcovs^ (Hsch.) «gourde, cale- 
basse, Lagenaria vulgaris *, utilis6e comme bouteille (Hp., 
Arist., Thphr.) ; d’ou «ventouse » (Hp., com., PL, etc.), 
puis aixudc^co * poser des ventouses » (Epict.), -6aai<; f., 
-uaop.6^ m. (m6decins) ; m. aixuo^ (ou aixu6<;) «concom- 
bre, Cucumis satiuus * (Hp., com., Arist.), cdxuoq tcIttcov 
* melon » (Hp., Arist., etc.), alxuoc; (Scyptog « momordique », 
aussi alxu<; f. — alxuoc; (Ale. 446, Dsc., etc.). 

Composes : aixu-YjXaTOV n. « plantation de concombres » 
ou « de melons * (Hp.), -yjpaTOv (pap. m e s. av., LXX) ; 
cf. £Xauvo ; pour la forme -Yjparov, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,213, Mayser-Schmoll, Gr. der Gr. Papyri I.l 8 , 162; 
atxuo7T^7T6)v * melon » (Gal.). 

Derives : atxuStov dimin. (Phryn., pap.) ; (tixucoSy)!; 
(Hp., Thphr.) ; oixockv m. «champ de concombres *; 
orixud>v7) « momordique »(Hp.),«ventouse »(Hp.) ; -covla = 
xoXoxdvTTj (Hp.) espdee de gourde. Adv. aixi>Y)$6v «comme 
un concombre » dit d’une cassure nette sans eclats (Sor.). 


Toponyme Sixucov (et Sex-), -&vo<z> Sicyone (Horn., etc.) 
« vide des gourdes * ou « des concombres *; d’ou -ct>vto<; 
(et -dma pi. n. espece de chaussures), -covix 6 ?, etc. 

Et.: Nom de vegetal qui a bien des chances d’etre 
emprunte. £lxo? fait penser pour la finale k £aq)u<;, et k 
6 oTpu<; qui poss^de des doublets en -ua et -ufr;, comme 
alxu<; a atxoa et aixuos, cf. Heubeck, Praegraeca 37. 
L’hypoth^se d’un emprunt pourrait £tre confirmee par le 
flottement entre i et e que l’on observe dans le nom de 
la ville entre Stxud)v et Sexucov, cf. tt(0o<; et qeto t etc. 
II est difficile d’etablir un rapport avec la glose d’Hsch. 
xuxut&x ’ yXuxeta xoXdxuvTa et xuxoov * t&v atxu 6 v, qui, 
en revanche, fait penser k lat. cucumis t cf. Ernout-Meillet 
et Walde-Hofmann s.u. cucumis. Voir aussi Hester, Lingua 
13, 1965, 304. 

ctikxos ' « difficile » (surtout pour la nourriture), « qui 
eprouve du degoht * (Arist., Plu., Ath.) ; glose par Hsch. 
6 p,txp 6 at,TO<; y) 6 aYjSY)^. 

Compost recent : dcaix/oc; * qui ne cause pas de degofit» 
(Plu,), cf. Frisk, Adj. priv. 16 = Kl . Schr. 198. 

Derives : alxxo<; n. «degoCit > (Sm.), th 6 me en s tir 6 
de l’adj., cf. cTstvot;, {Jidcxpo? (Schwyzer, Gr. Gr. 1,512), 
-6t7)S f. (Eust.). 

Verbes d 6 nominatifs : aix/atvco « 6 tre d 6 gofit 6 de » 
(Call., Plb., fipict., M. Ant.), -atvo(xat rare (Aq.); d’ou 
atxx-avT 6 i; « qui cause du d^gofit » (M. Ant.), -aata, 

( Gloss.) ; d’autre part otxxa^ 6 p.evo? * axco 7 rr 6 (xevO(; (Hsch.). 

En grec moderne aixatvopiat« @tre d6godt6 de, d6tester », 
at/acrta « d^gofit *, at/a(jL£p6^ « d^goutant *, atx oc<TLC ^P' y 5C 
« d(^gout6 etc. 

Et.: Terme populaire et expressif qui n’apparatt (par 
hasard ?) qu’& l’ 6 poque alexandrine, caract 6 ris 6 par son 
aspiration et sa g 6 min 6 e. Hypotheses anciennes de Solmsen, 
IF 30, 1912, 6 sq., rapprochant aijjL<5<; et alXXo<; (?) ; de 
Schwyzer, KZ 58, 1930-1931, 205, qui pose une creation 
k sonorite expressive. 

aiXfir, : 7 tl{X{xaTO? <ex> xpiOv)^, a 7 ]<Ta(j, 7 ]j; xal 

(jt,V)xa>vo^ (Hsch.). 

Et.: Emprunt? Neumann, Untersuchungen 98, 6 voque 
une vague ressemblance avec le hitt. siluha-, sorte de 
g&teau (?). 

XiArjvos : dor., etc. SiXav 6 g, m. (souvent au pi.) 
Silene, compagnon de Dionysos et des nymphes, en 
rapport aussi avec les satyres (H. Aphr. 262, trag., etc.); 
les Silanes apparaissent sous une forme ithyphallique, 
th^riomorphe, partiellement chevaline, cf. Nilsson, Gr. 
Rel. 1* 232 sq., Brommer, Philol. 94, 1941, 222-228 ; d’ou 
atX 7 )vto 8 y)c; « qui ressemble k Silfcne » (PI. Banquet 216 d), 
-ix 6 v (Spoqxa) k cdt 6 de aaTi)pix 6 v (PI. ibid. 222 d). 

Anthroponymes : SIXyjvo;, StXirjvLcov. 

Et.: Inconnue. Voir des hypotheses «thraces » chez 
Frisk. Cf. aussi x^Xtav et ct(XXo<; ; R. Arena, Ann. 1st. Or. 
Napoli 8 , 1968, 35, 6 voque ivdcaiXXo^ (?). 

aiAT)trop5e(i> : dor. atXa- (Sophr. 164, Posidon. 36 J., 
Hsch., Phot.) : le mot est glos£ par Hsch. a6puvecr0ai, 
0 pu 7 TT£a 0 at, xXl 3av, par la sch. Luc. Lex. 21 aTpY)vtav xal 
a 6 pdvea 0 at, done « se conduire avec sans g£ne et insolence, 
petarader »; d’oii mX/j 7 rop 3 (a (Luc. Lex. 21) que Luc. 
comprend « pet bruyant ». 
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Ces mots 6 videmment vulgaires subsistent en grec 
moderne, comme l’indique dkjk le Thesaurus, dans 
tctlXtjttoupSw * faire des p^tarades, regimber », etc., avec 
les d£riv 6 s en -yjfjLoc, -let, dit notaniment des chevaux, 
mais employ^ aussi au figure. 

Et .: Compost verbal dont le second terme est 6 videm- 
ment tir 6 de 7 rop$ 7 ). Kretschmer, GL 4, 1912, 351 sqq., 
12, 1923, 223 sqq., 18, 1930, 237 sqq., 6 voque le nom 
d’lle IIop 8 oaeXY]V 7 ] et cherche k rapprocher le premier 
terme de SiXtjv 6$. D’autres, comme P. Maas, KZ 54, 
1926, 156 sqq., retrouvent dans le premier terme une 
forme dialectale r^pondant k att. xtXaw, cf. Andriotis, 
’Et. Ae?;. s.u. tctlXtqtcoupSco. 

<jI \iyvov : et -tov, aussi aeX-, n.« bl 6 commun, touzelle 
distinct du m>p<S<; (pap. ii^-vi* s. apr^s); compost atXtyvo- 
toxXlov n. «fleur de farine* faite avec ce bl 6 (Zos. 
Alch.); d 6 riv 6 s : < 5 LXLy(t)v<&pio<; avec un suffixe latin 
« marchand de ce b !6 * = lat. sillginarius (pap. et inscr. 
tardives) ; ail tyvu; (osX-) f. «farine de ce bl 6 » (Ghrysipp. 
Tyan., Gal., etc.) ; noms de pains faits de cette farine : 
CTtXtyvtrrj? (Redard, Noms en -nj? 91), -ta? m. (Eust.). 

Et.: Emprunt au lat. sillgo , -inis f. avec passage & la 
flexion th 6 matique en -ov ou -tov et genre neutre. 

ctiXXos : m., po 6 me satirique en hexamfctres (Str., 
D.L., etc.), mais le sens originel est plus large «insulte, 
invective », cf. JE1., etc. ; composes atXXo-yp&po<; auteur 
de tels poemes, notamment Timon de Phlionte (Ath. 22 d) 
avec -ita, -Iol, -ttol6c (tardif) ; verbes d^nominatifs : 
atXXodvco «insulter, se moquer de * (H 6 rond., iEl.), aussi 
avec Sta- (Luc., Alciphr.), £ 7 U- (tardif), xotxot- (Hp.) ; 
aiXX 6 co mdme sens (Gal., Poll., Hsch.), avec Sta- (Com. 
Adesp., D.G.); enfin, atXXst * &va£atvei, XuTret (Hsch., lire 
p.-g. atXXot). Le sens originel du mot atXXo;; pourrait 
gtre assez large «invective, raillerie *. 

Deux termes homonymes peuvent Stre apparent^ : 
1. forme douteuse aiXXoc; « qui louche » (Luc. Lex. 3, apr^s 
un a), que l’on corrige en iXkoc, ; mais on a aussi chez Phot, 
et iEl. Dionys. 141 Erbse otXXouv * xod? 6<p0aXpodg 
7 rapacp£p£LV xq> StacpocuXt^etv xat Siacmpetv ' ouxto<? 
"Ap/unco? (= fr. 52); on notera que l’id 6 e de raillerie est 
essentielle; il a pu se produire une etymologie populaire 
rapprochant ces mots de IXX 6 ?, etc., cf. Giintert, Peimwori- 
bildungen 160; 2 . AvdcatXXoc « qui a les cheveux relevSs 
(H 6 rond. 4, 67 ; pap. hell 6 n.; Plu., Hdn. Gr., Poll.); glos 6 
dans Suid. avacpaXavTtag «avec le devant de la t§te 
chauve »; appliqu 6 aussi k la chevelure : avcfcatXXov * 
xplx^^a ^ xopu^v £axpocp.pivov 

(Hsch.) ; d’ou avaaeatXX&aOoa ■ eaxpappiva^ fyetv xac; 
rptx a ? 5 aussi atXX£a * Tplycip-a (Hsch.). 

Anthroponymes : EtXXo<;, -a£, -euc; signifiant« railleur » ? 

Peut-on r£unir ces termes en un champ s 6 mantique 
unique et la «raillerie » prend-elle vraiment les gens k 
rebrousse-poil ? Je crains que cette analyse ne soit une 
amusette. 

Et.: Groupe familier avec gemination expressive qui 
apparait assez tard et sans 6 tymologie. Solmsen, IF 30, 

1912, 1 sqq., rapproche ; mais lat. situs, comme 

simus, doit gtre pris au grec. EtX/)v 6 <; pourrait §tre derive 
de a(XXo<; sans g£min£e. Inversement Kretschmer, Gl. 4, 

1913, 351 sq., tire atXXo^ de EtX 7 jv 6 <;. 

criAAugov : n., nom d’un chardon comestible (Dsc., 


Ruf. ap. Orib., Hsch.); au pluriel glos 6 xpoaaot, ol 8 k x<x 
av0£pta xai xopox 6 <rpta (Hsch.), Ouaavoi (Poll. 7,64) 

« franges, ornements au bord des vdtements * (qui peuvent 
faire penser k la plante); crfcXXo 6 o<; m., etiquette atta- 
ch 6 e k un livre en forme de rouleau (Cic. Att. 4, 4a, 1). 

Et.: Inconnue. Pour la finale - 6 o<;, qui figure dans des 
mots techniques et familiers, cf. d’une part 8 po 6 o<;, etc., 
de i’autre x 6 m>^ 6 oq, etc. 

o-£Xoupos : m., nom d’un grand poisson d’eau douce, 
silure, poisson-chat, aussi nom de poissons du Nil (com. 
moyenne, pap., Str., etc.) ; d’ou aiXoupta^ 6 s m. « fait de 
servir » ou « de manger du silure » (Diph.); voir Thompson, 
Fishes s.u. Le lat. silurus est emprunte au grec. 

Et.: La finale du mot est issue de oupa * queue », cf. 
pteXdcvoupoi;. xpax° 1 J P°? Strfimberg, Fischnamen 48. 
Premier terme obscur : Solmsen, IF 30, 1912, 9 sqq., 
pose en hesitant *atX 6 ?, 6 voquant ciXXo$ et 'Likriviq ; 
GroSelj, 2iva Ant 4, 1954, 174, cite la glose d’Hsch. 
GiXkicx. ' xptx^pa k cause de la grande nageoire anale du 
silure. 

<jiX<|>ti : f. } nom d’insecte, « cafard » ou « blatte * (Arist., 
ML, AP), x(X<pY] (Luc.). 

Et.: Inconnue; selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,319, TU 97 ] 
serait un hyperatticisme pour 01 X 97 ). Voir Gil Fernandez, 
Inseclos 239. 

ctiX<|hov : n., esp^ce de f 6 rule mal identifi^e, surtout 
connue en Gyr^naique (Sol., Hdt., att., Thphr., etc.), 
voir Chamoux, Cyrene 246-263. D’ou ctlX 9 L 6 >t 6 <; (Ar.), 
o£(TE.X 9 t,oip.£vo^ (Philox.) «pr 6 par 6 avec du silphium», 
OLX 9 (. 6 eti;«de silphium »(Nic.). Autre forme oIXttov * 01 X 9 (.ov 
(Hsch,). Compost obscur 0 X 190 ^x 0 ? sur un vase de 
Cyrene (vi e s.) ; Kretschmer, Griech. Vaseninschr. 13 ; 
Chamoux, Cyrine 262. Le lat. a une autre forme sirpe 
qui est p.-e. pass 6 e par l’ 6 trusque. 

EL: Emprunt d’origine inconnue (africaine ?) ; voir 
encore Nencioni, Si. Ital. Fit. CL 16, 1939, 16-30. 

CTipgXos : m. (pi. -a [Opp.], -at [Hsch.]) «ruche » 
(H 6 s., Arist., Th 6 oc.), «tirelire en forme de ruche » (Ar. 
Guipes 241). D 6 riv 6 s at{i. 6 X 7 )to<;, f. - 7 ]t? «qui concerne la 
ruche * (A.R., AP) ; aussi a[p 6 Xioi; (Dsc., Ruf. ap. Orib.). 
Verbe d 6 nominatif : cnfiSXeuto « conserver comme fait une 
ruche » (AP 6,236). Enfin, otp. 6 Xo>ot(; f. (Hippiatr.), nom 
d’une maladie des yeux chez les chevaux, n’est pas 
expliqu£. 

Et.: Obscure. Le mot a bien des chances d’appartenir k 
un substrat; explication« p61asgique » chez van Windekens, 
Ft Ptlasgiques 107 sq. II existe un autre nom de la ruche, 
qui a subsists en grec moderne, v. xu^Xt). 

ctijaikiov : n., instrument de musique k quinze cordes 
(Poll. 4,59). 

crlp-os : «qui a le nez camus, retrousse, plat» (X., 
Hdt., etc.), dit du nez lui-mSme (X., PL, etc.), par 
opposition k ypxmiq ; d’ou « qui se relive, qui monte » 
dit d’une pente (Ar., X.), « creux, concave » (par opposition 
k xupx 6 ?) ; le nez camus passait pour un signe d’espieglerie 
ou de lascivit 6 , cf. AP 5, 176, 178; avec des pr£verbes 
qui pr 6 eisent le sens : ava- «recourb 6 vers le haut» (Ar., 
Arist., etc.), gv- «un peu camus » (pap.), U7r6- id. (pap.) ; 
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autres composes avec <biv 6 -, Tpax?)X 6 - ; au premier terme 
dans cnp,o- 7 Tp 6 cjco 7 TO(; (Pl.); aeeent marquant le changement 
de sens, oZfxoc m. nom de poisson non identify (Opp., 
Ath.), avec le derive -aptov (pap. vi e -vn e s. apres), cf. 
Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 44. 

Derives : oip^T/]!; f. «fait d’etre camus, relevO *, dit 
du nez (P 1 -, X.), des defenses d’un sanglier (X.), oifjtxov ' 
a£yt.aX 6 <; (Hsch.) qui designerait la courbe d’un rivage. 

Verbes d6nominatifs : 1. oip.6op.ai dit du nez, des pattes 
de certains oiseaux (Hp., Arist.), * relever * (Hid.); la 
glose d’Hsch. oipouai * p^pcpovTat. doit Otre fautive ; aussi 
avec des prOverbes : ava- «renifler, lever le nez », dit du 
mftle suivant la femelle (Hsch.) ; &tco- * rendre camus » 
(Luc.), * virer court * en parlant de bateaux » (Th. 4, 25), 
avec dTuoo£pcooi,(; (App.) ; sm- « tourner vers l’interieur, 
obliquer » (X., iEl.), 6 tto- «tourner un peu » (Alciph.) ; 
d’oii ofcpcoott; L * fait d’avoir le nez camus » (Gal.), <xizo- 
(App .); o£po>pa * proue relevee * (Plu.); 2. oipalvo) (Call. 
fr . 191, 33), glose ot,po 7 rot.G>, probablement« detourner le 
nez d’un air d6gotit6 ». 

Anthroponymes nombreux : 2tpo<;, -uXo?, 2t{xcov, 

Stppog, Zippias, etc., Bechtel, H. Personennamen 490 sq. ; 
p.-g. dej& simo et sima anthroponymes myceniens; 
parallOlement M. Leumann, Sprache 1, 1949, 206 sqq. = 
KL Schr. 173, a pos 6 un appellatif *crL(jLtoc<; m. « au nez 
gpate, singe » qui a dd fournir par emprunt le lat. simia, 
cf. pour le sufflxe xaXX£a$. Sur le nom de fleuve Etp 6 ei? 
(//., etc.), qui reste obscur, cf. Krahe, Beitr . Namenforschung 
2, 1950-51, 234. 

Le grec moderne emploie oip 6 s «camus *. 

Et.: Un adj. comme <tTjjl 6 c; a des chances d’etre ancien 
et le sufflxe -| x6<; d’adj. se retrouve, p. ex., dans 8 oxp 6 <;, 
0spp6^. L’initiale at- admet comme toujours diverses 
interpretations. Pas d’gtymologie. Solmsen, IF 30, 1912, 
1 sqq., rapproche en grec atXXo? et aixx 6 <;. Voir encore 
Frisk et Pokorny 1041. 

cxiva/iri, voir vam>. 

ZivSoi : nom d’un peuple de la Sarmatie d’Asie (Strab. 
11,495, etc.). Derive: Et,v 8 t.x 6 $ (Eiv 8 t.x&v Siaoqjaypa Hippon. 
fr. 2 M) ; cf. E£v 87 )<; dans l’onomastique, L. Robert, Noms 
indig. 511 sq. 

ctivSwv, - 6 vo<; ’. f. * fine etoffe de lin », le sens etant 
moins precis que celui de {3uoa6?. cf. chez Hdt. 2, 86 , 
otv 86 vo<; PuooivY);;; d’ou vetement de lin, etc., drap de lin, 
rideau, etc. (Hdt., Th., trag., helien., etc.), cf. Blinzler, 
Phil. 99, 1955, 160. 

Hares composes : at.vBovo- 9 opoc; « qui porte une robe 
de lin * (Delos, T 6 gee), -ttwXtji; « marchand de lin » (Tab. 
Def. 87), etc. 

D 6 riv 6 s : ot.v 86 vi.ov n. «vStement, etoffe, sindon » 
(Epidaure, Gal., Poll., pap.), k cote de l’adj. ot.v 86 vto<; 
(Str.), owSov-loxt) f. dimin. (Samos iv e s. av.) ; -t-njs, 
dor. ‘■Iraq m. «porteur d’une sindon » (Str.), vetement 
fait de sindon (inscr., M 6 n., pap.), aussi comme epithete 
de TsXapcbv et xit&v (Poll., Phot.), cf. Redard, Noms 
en 114. 

Verbe denominatif : cnv 8 ovid£<o «envelopper dans du 
sindon * (inscr. tardives, pap.), de ot.v 86 vt.ov. 


crivopcu 

Le grec moderne emploie at.v8d>v, ct.v86vvj, olvtovi, osvt6vi 
« drap de lit ». 

Et. : Emprunt semitique certain, cf. en dernier lieu 
E. Masson, Emprunts simitiques 25-26, qui 6voque akkad. 
saddinujsattinu, hebreu sadln, etc., malgre la difference 
de vocalisme ; pour la nasale, cf. Szemer6nyi, Sprache 11, 
1965, 5. 

criviov I xooxlvov (Hsch.), cf. oevvtov (P. Byl. 139, 9, 
i er s. apres). Verbe denominatif : ot.vt.dcaa!. * cribler, tamiser & 
(Eu. Luc. 22, 31, Hsch., Phot.) ; d’ou aiviarqpiov * x6axivov 
(Hsch.), at.v£aapa * £uruap£a too o£tou (Gloss.)] p.-g. 
aussi oelvtot, t6tco!. «lieux oil l’on bat et crible le grain » 
{Pap. Strasb. 45, 11, iv e s. apres). 

Ce groupe tardif a subsiste en grec moderne, cf. aivt 
n. « crible, plateau de metal ». 

Et. : II n’est pas plausible de chercher k relier ce mot 
k ayjOco, etc., par le biais d’une etymologie i.-e. 

o-tvopcu : chez Hdt., Hp. aussi -£opai, aor. rare loCvavTO 
(Hdt. 8,31), iTreatvaTo (Nic.); k l’actif TipootvavTS^ * 
pXdc^avxEi; (Hsch.) «faire du mal, nuire a, piller, devaster » 
(Od., H6s., Sapho, Hdt., X., Argos, Crete, Heraclge, non 
atteste chez trag. et prose attique), rare avec preverbes : 
S 7 U- (Nic.), xaxa- (Hsch.), repo- (Aret., Hsch.). 

Derives : 1. atvo<; n. « dommage, ruine », etc, (Hp., Hdt., 
Arist.), trois fois chez iEsch. Ag. 389, 561, 734 ; d’ou les 
adj. composes : dc-at,v7]^ « sain et sauf, intact » (Od. 11,110, 
TEsch., Hdt., etc.), aussi au sens actif « qui ne cause pas de 
dommage, ne fait pas de mal» (Sapho, Hdt., Hp., X., PI.); 
em- «qui subit un dommage » ou « en cause un * (Thphr.), 
7 roXu- « malfaisant, mechant » (iEsch.) ; 2. de gLvoc, vient 
ocvap6t; « en mauvais etat, endommag6 » (Hp.), cf. pu7rap6? 
4 c6t6 de pu 7 tos, pt,ooap6(; e c6t6 de [xuaoc, etc. Noms 
d’agent: 3. o£vt 7 )c m.« devastateur » dit du lion ou du loup 
(II.), « pillard » (Opp.), dit de souris (Call. fr. 177); 4. 
otvTcop m. id. (Crete, AP 6,45); 5. ZlvTiec; m. pL, nom des 
anciens habitants de Lemnos (Horn., Hellanic., etc.), appa- 
remment «les Brigands» k distinguer desStvroi Thraces, cf. 
Krestschmer, Gl. 30, 1943, 117 (autres vues de van 
Windekens, £t. Ptlasg. 135) ; 6. Stviq, -&o<; m., nom d’un 
brigand mythique (B., E., X.), d’ou «ravisseur » (Call. 
H. Ap. 92, Lyc.; mais le texte est generalement corrige 
[avec Tvis] chez iEsch. Ag. 718) ; la forme m. en -i<;, -tSoc; 
est plausible dans un anthroponyme; 7. g6n. pi. ot,v8po>v * 
7 rov 7 )po)v, pXa 7 TTt.xo)v (Hsch.) ; peut etre une forme ancienne 
qui trouve un appui dans le derive o£v8po)v glose 7rovy)p6^ 
par Phot., defini «esclave ne d’esclaves » par Seleuc. 
ap. Ath. 267 c, et garanti par l’anthroponyme ElvSpcov, 
cf. Masson, Hipponax p. 121 et n. 3. Formes tardives : 
8. oi,v6ty]<; f. « defaut, defectuosite » ( Gloss.) ; 9. emotvio? * 
Itc£6ouXo^ (Hsch.). 

Verbe apparemment denominatif olv6g) (de olvo^ ?) 

«nuire k, detruire » (Man., Vett. Val., etc.), d’ou aivomx6^ 

« nuisible » (tardif), aussi avec Tipo- (Vett. Val.), parfois 
au passif. 

Deux mots ont l’aspect de composes : 1. olv68cov, espece 
de brgme de mer, Denlex vulgaris (fipieh., Arist., etc.), 
la forme r6sulte d’une etymologie populaire, cf. StrOmberg, 
Fischnamen 45 : la forme originelle attendue ouv- est la 
moins bien attest6e; Hsch. a la glose atv6Soi>s * 07)p 6 
otv6pevo<; oSooot, cf. aussi s.u. o8cov ; 2. oivt&puopos 


4 
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crivopctt 

* ravageur, destructeur, malfaisant, pillard * (Hdt., Anacr. 
351, Hp., Plu.); -fa, associy k u6pt? (Arist.); -6o> «rava- 
ger * (Hdt., Paus.) au passif valant 66p££op.at * Stre saeea- 
g6e * dit d’une femme (Ar. Nutes 1070}; enfin, atvafjtcopsupta 
n. (Ph6r6cr. 270) il s’agirait de « nourritures fines voltes »; 
tous ces mots impliquent la notion de violence, de d6sir de 
nuire; s’il s’agit bien d’un compost, il pr^sente diverses 
difficultys. Si l’on pose aiv- comme premier terme, on 
ne peut rattacher 4 rien un second terme -ap.6)po? ; il 
faut done poser atva- (& tirer de atvo? en raison de Vi 
bref, car alvopat a un t long); d’autre part le second terme 
-pcopo? fait d’abord penser aux composes 

16-p.Mpo?, uXax6-puopo? ou -pcopo? continue un yiyment 
i.-e. (cf. s.u.u. gyyo? Mpwopo?), dont le sens n’ytait plus 
compris ; toutefois le mot peut avoir aussi yty influence 
par pcop6?, cf. s.u. 

Et.: Le present atvopat peut comporter la combinaison 
d’un suffixe nasal et d’un suffixe *-y e / 0 - comme xXvco, 
xptvo) ; la nasale se serait ytendue k toute la conjugaison 
et toute la famille de mots ; chez Sapho 26,4, la graphie 
atvovxat {on attend aivv-) est p.-£. fautive, le vers est 
tr6s incomplet. L’initiale a- est comme toujours ambigue 
pour l’6tymologie. Demeure obscur. 

ctivwv : var. a£a<ov, -covo? m., plante r^pandue en 
Syrie, p.-£. Sison Amomum, «faux amome » (Dsc., Pline), 
cf. Andry, Lexique s.u. aiacov (Scypto? = 7T£ux6Savov (Dsc.). 

<nov : n., nom de plante, «berle » (Speus. ap. Ath., 
Thyoc., Dsc.), identifiy aussi k ata6p6ptov et #vy)ooov. 

cmraAos, voir 019X61;. 

aiinriov, voir axu7T7rstov. 

owraxopa-S * m * * arbre k laque » (Gtes.). Emprunt 
oriental certain. 

CTiTTurj : et -6a f. (com., AP, Poll.), aoiria? (pap. m e s. 
av., cf. Mayser-Schmoll, Gr. der gr. Pap. I. I 2 , 29), ai7tut? 
f. * petite boite » (Hp.), «huche » ou Ton conserve la 
farine et le pain; t7r6a ■ ai7rua (Hsch.) pourrait £tre 
chypriote ; d’ou l’adv. at7TUY]0£v (Call. fr. 251); atauSvo? 
(Orac. ap. Luc.). 

El.: Emprunt s6mitique tres probable, cf. akkad. 
Sappujsappu « bassin », phonic, sp (id.), h6breu sap (id.), 
ougar. sp « coupe, mesure de capacity »; pris probablement 
au ph^nicien, cf. E. Masson, Emprunts s6mitiqu.es 44-45. 
Neumann, Gl. 37, 1958, 109-111, a voulu rapprocher 
su-pu que Ton lit en lin^aire A, cf. Heubeck, Praegraeca 
36, mais en sens contraire E. Masson l.c. 

<7ipo$ : m. « silo * ou Ton conserve le grain (IG I 2 , 76, 
S. fr. 276, E. fr. 827, att., pap.) ; aussi «trappe » (Longus), 

* cachot» = Scapcox^ptov (Hsch.) ; compose otpo-paoxv]? 
m. « sonde » qui servait k verifier s’il y avait du grain 
dans des magasins ou des silos (Ph. Bel. 100, 5, etc.), cf. 
pafopat. 

Et.: L’t est bref d’apr^s le fr. d’E. et Anaxandr. fr. 
41,28, mais les textes tardifs ycrivent souvent aet-. Terme 
technique sans ytymologie. 

crtpaiov : n. «vin cuit » (Antiph., Alex., Nic.; mais 
Ar. Gu&pes 878 est g6n6ralement corrigy); aussi alpato? 
olvo? (Dsc., Aret.). 


El.: Aucune possibility de tirer le mot de atp6?. Peut-dtre 
issu de la famille de astp6co * filtrer, tamiser », etc., que 
l’on trouvera sous Eclpto^. 

erwrapov : n. «panais %, Pastinaca saliva (Epich. 
fr. 3,27, Diocl. fr. 122, Dsc., pap.), d’ou ataaptov bijou 
f^minin (com. d’apr^s Poll. 5,101, Hsch., Phot.). 

Et.: Fait penser k icaapov, iplaapov, voir ces mots et 
k aapt n. esp^ce de jonc (Thphr.), enfin, k lat. siser. 
Hypoth^se peu plausible de StrOmberg, Pflanzennamen 

157. Voir aussi Schmoll, Vorgriech. Sprachen Siziliens 57. 

aicrup^pLOV : n. « menthe aquatique » (com., Arist., 
Thphr., Dsc.), «cresson des fontaines » (Dsc., Pline) ; 
au figure bijou fyminin selon Poll. 5, 101 ; dyrivy inverse 
a£oop6pov n. (Nic.); adj. -tvo? « de menthe aquatique » 
(Antiph., Thphr.). Dans l’onomastique, Ztaup6pa?, 
Ztaup6p£axo? (Hyrond. 2,76). 

Et.: Obscure. La syllabe at- comme dans alaxpov ou 
ataoply/tov a l’air d’etre un redoublement. Hypothese 
invraisemblable de StrSmberg, Pflanzennamen 158, n. 1. 

criorupa : f. (Ar., att.) et ataupva, plutdt -va, -vyj (non 
att., Hdt., ZEsch., Ale. 379, cf. Szemerynyi, Syncope 53), 
gros manteau en peau (en principe de chevre) surtout 
porty par les paysans et qui servait de couverture la nuit; 
aussi alaupvov n. (Hsch.) id., ataupvo? serait un bandage 
mydical (Hsch.), mais cf. ax6Tcapvo? ; de m§me ataupo? * 
pdeppaxo? eISo? (Hsch.) ; enfin, atao? ' xai, aurf) J3atT7] * 
ot Si: cIS6? xt yXatvTjc euteXIc; * aXXot ^txtova atystov /£t- 
ptStor6v (Hsch.). 

Composes : ataupvo-90pog (Hdt. 7,67, dit d’une peuplade 
iranienne), -S6xv)c; (Lyc.), ataupOTrotoc; (sic) (/. Cret. II, 
p. 150, Eleutherna). 

Dyrivys : ataupcoxSi; « fagonne en sisyra » ( SIG 1259, 
Athenes), ataupvo>S7)£ (S. fr. 413). 

Et.: Mot populaire et emprunty, d’origine inconnue, 
cf. Schrader-Nehring, Reallexikon 2, 156. 

crtaupiyxiov ; n., plante mal identifiye, p.-6. iris 
sisyrinchium , iris des garrigues littorales k petit bulbe 
(Thphr., Pline). 

El.: Obscure : at- a l’aspect d’un redoublement, cf. 
atauptSptov ; Stromberg pense d’autre part (Pflanzennamen 

158, n. 1) k aupty£ (?). 

Zu7U<)>os l Sisyphe, fils d’Eole, le plus rusy des humains, 
un des criminels ch^tiys aux Enters. 

Adjectif Stau9to<; dans Stau9ta /Ocov (Epigr. ap. Paus.), 
aussi Stable; axxrj, ala (Thyoc., AP) = Corinthe, Ztau9lSat 
«habitants de Corinthe » (Call. fr. 384), -stot; « de Sisyphe » 
(E. M6d. 405, etc.), d’ou Stau9£tov n. sanctuaire de 
Sisyphe; verbe dynominatif atau9^co «se conduire 
comme Sisyphe * (Phryn. PS 110 B). Hsch. a la glose 
060090^ * 7ravoupyo£. 

Et.: Le rapprochement avec 0090c;, souvent r6pyty, 
ne serait pas impossible pour le sens ; il serait plus difficile 
de rendre compte de l’o et de la syllabe initiale (redou¬ 
blement ?). Plutot terme de substrat, ce que confirmerait 
le flottement zf 1 attesty par 060090?. Diverses hypotheses 
indiquyes chez Frisk. 
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criTTugcu 


alauv, voir aivcov. 

aiTXa : f. «seau » (Ulp., Alex. Trail.); dimin. atxXiov 
(pap. tardif). 

Et.: Emprunt au lat. situla. 

<titos • m., pi* n. collectif oTxot (X., Hdt., etc.), d’ou 
le sing, aixov (Delphes) «grain des c 6 r 6 ales », surtout 
orge, aussi bie ; en myc 6 n. sito dans des listes de rations 
avec les ideogrammes de 1’orge et du bie (Chadwick- 
Baumbach 244), d’ou dejh chez Horn. «pain » (ou plut 6 t 
«galette * ?) par opposition k la viande, au vin, etc.; 
allocation de farine, nourriture, provisions ; mais en ce 
sens plutdt pi. n. aixloc en att. (Horn., ion.-att., etc.), 
pour le sens originel, cf. Moritz, CL Quart. N. S. 5, 1955, 
135-139. 

Nombreux composes. D 6 jh en mycenien : sitokowo « qui 
distribue (ou qui surveille V) le grain »; pour le second 
terme, cf. ylo (ou p.-£. xolca) ; sitopotinija nom d’une 
d 6 esse du grain (cf. s.u. 7 r 6 avta) : soit compost, soit juxta¬ 
pose avec premier terme alors identique k l’ 6 picl 6 se de 
Dimeter Sixco, cf. Ghadwick-Baumbach, Lc. et Chadwick, 
MT 3,58. En grec alphabetique : si/r-aY^pTac (H 6 racl 6 e), 
-aY 6 >Y<k (Hdt., etc.) et -r^bc, (D.) « bateaux charges de 
grains »; at.xapx,la>j # distribution de rations » (hel- 
len., etc.), mais cf. Launey, Armies helUnistiques 733; 
ctxTjplaiov * allocation de cereales, argent pour s’en 
procurer », etc. (X., D., helien., etc.), le mot, avec suppres¬ 
sion de u:t- par simplification, doit etre tire de 07n)pea£oc 
« service, fourniture», -exlca * servir, fournir k»; < 7 (.xo-( 3 oX<i>v, 
-fJoXetov, etc. « silo »; - 8 e£a «famine *; -\6yoc, « collecteur 
de cer 6 ales * (pap.) ; -pixp 7 ^ fonctionnaire k Athenes, etc., 
mais plus tard «celui qui fournit des cereales *, avec 
-pexplto, -pexp£a, cf. Launey, o.c. 726-727; - 7 toe, 6 <; 

« meunier, boulanger, boulangere *; - 7 rcoX 7 }<; « marchand 
de bie »; - 9 uXax£(; «magistrats charges k Athenes de 
surveiller le commerce du bie *; aixcov 7 ]<; * acheteur de 
bie » avec -covta, -^vtov, etc. 

Au second terme, vingt-cinq composes environ : as£-atxo£ 
« hdte k vie » (fipich., inscr. att.), 6 c-cnxog« sans nourriture » 
(Horn., etc.), avec -Ico, -£a, etc., otx 6 - « qui mange k la 
maison», * qui mange peu », op6- «qui mange 

avec*, 7 r<xpa- « parasite » (fipich., etc.), ttoX 6 - «riche 
en cereales * (X., etc.), aua- « convive »(Thgn., etc.), avec 
-(a, -tov, -Ico ; w{jt 6 - (TEsch. Sept 541, E. Phen. 1028, 
Bacch. 1025) equivaut k wpo-qx&Yo? * qui mange de la 
chair crue », etc. 

Si atxoc; dans le vocabulaire technique conserve le 
sens de « c 6 r 6 ales, farine *, il a pris par ailleurs le sens de 
« nourriture » qui apparalt bien dans certains derives. 

D 6 riv 6 s : 1. otxia n. pi. (sing, rare) parfois « cereales, 
pain *, mais le plus souvent «nourriture, vivres *, oppose 
k Troxa, k x^P T0 ^» etc. etc *) * dimin - otxapLov n. 

« un peu de pain * ou « de galette », parfois « de nourriture * 
(Hp., com., pap., Plb.) ; 3. aixcav, -covo<; m. «grenier * 
(Roussel, M6L Navarre 375 sqq., Cyrenaique, byzantins), 
«champ de bie » (Plu.) ; 4. Eixw f. epithete de Demeter 
(Polem. Hist., ML), p.-e. ancien, cf. myc 6 n. sitopotinija ; 

5 . otxcopaxa n. pi. « provisions » (pap. n e s. apres), -oapocxc- 
est un eiargissement qui ne suppose pas un verbe *aix 6 co ; 

6. atxavias ( 7 n>p<S<;) variete de bie (Thphr. HP 8,2,3) 
forme mise en doute par Kroll, Am. J. Ph. 60, 1939, 107 ; 
cf. aussi < 77 )xavei.o<;, etc., s.u. xTjxsg. Adj. 7. atx/jp6c « de 
cereale » (Hp., Thphr., etc.) ; 8. <nxa> 8 y)<; « de la categorie 
des cereales * (Hp., Thphr., etc.) ; 9. - 1 x 65 «qui concerne les 


c6reales * (Aristeas, Plb., pap., etc.); 10. -ivo^ (Gal., 
pap.); 11. -aia pi. n. « taxe sur les cereales* (Olymos). 

Verbes denominatifs : 1. cuxlopoa * se nourrir, vivre 
de » ( Od . 24,209 : crt,xlcrxovxo, Hdt., att., etc.), aussi avec 
preverbe xaxa-aixlop,ai « manger compietement, d 6 vorer » 
(Hdt.) ; les composes en -ctlxo<; fournissent volontiers des 
verbes en -aixlco : aaixlco, 7rapaa(,xlto, etc.; derive 
GiTTicsic, f. «fait de se nourrir » (Hdt., PI.), surtout employe 
en attique pour 1 ’entretien aux frais de l’Etat au Prytan 6 e ; 
2 . atxeoco «nourrir» avec la nuance d’engraisser, dit 
d’animaux (Hdt. 7,119, Plu. M. 661 b, pap.), au passif 
(Plu. Luc. 40) ; d’ou -eux 6 <; dit d’enfants bouffis de graisse, 
d’animaux (X., pap., etc.), -eox 7 )<; «celui qui engraisse 
des animaux » (Plu.), -eu gu; f. (pap.), -euatpo^ (Lemm. 
AP 9,484,486), -s£a (pap.); 3. <nx££co * nourrir un enfant, 
l’allaiter, engraisser des animaux * (Hdt., Ar., X.), -opai 
«se nourrir * (Theoc.), d’ou 01 x 10 x 6 ^, -tap. 6 t; (tardif) ; 
avec pr 6 verbe IjUdixlCopioft * se ravitailler» (Hdt., Th., 
X., etc.) avec -top. 6 ^ (X., etc.), et -tapa (tardifs); 
autres formes k preverbes rares : p.-d. i) 7 repCTta£^w * manger 
abondamment * (Philostr.). 

Sur la famille de otxog, etc., voir Moussy, Verbes signi- 
fiant nourrir 91-108. 

En grec moderne : atxdtpt «bie » (et crtxog), aixrjpa 
« cer 6 ales », otxTjpIcnov * ration », atx£^co « nourrir », etc. 

Et.: Obscure. Eixog ne designe pas un vegetal, mais les 
cer6ales qui fournissent* une nourriture usuelle. D’ou la 
vieille etymologie (6cartee par Frisk) de Prellwitz et de 
Fick, qui tiraient le mot de Hypotheses peiasgiques 
critiquees par Hester, Lingua 13, 1965, 365. Diverses 
hypotheses supposant un emprunt k des langues indo- 
europeennes ou non indo-europeennes sont enumerees 
chez Frisk. En dernier lieu note suggestive de Ruijgh, 
Kadmos 9, 1970, 172-173 : ce savant voit dans le signe si 
(41) du mycenien une modification de l’ideogramme 
GRANUM (120), lequel semble avoir 6t6 emprunte au 
lineaire A; il en conclut, en s’appuyant sur d’autres 
considerations, que cnxo<; serait un emprunt « minoen ». 

aiTTa l appel utilise par les bergers (Th6oc.) ; aussi 
tjnxxoc (Hsch., Poll.), (E. Cycl. 49, Luc.). Repose 

sur une onomatopee. 

(tittt] : f., nom d’oiseau, «sittele *, variete de pic 
(Arist., Call.) ; Hsch. fournit la glose fxxa * 8puox6Xa^, 
terme dialectal (p.-£. chypriote ?) ; en outre, a£xxov * 
oi piv yXauxa, 7 ) xCaaav 7 ) i£paxa. 

Et.: Repose surement sur une onomatopee, cf. Thomp¬ 
son, Birds s.u. 

criTTufiai : Seppaxivat axoXa£, xa p.txpa Ipxvxapta 
(Hsch.) ; a£xxu6a (pi. n.) • yi'z&v lx Seppc^xcov (Poll. 
7, 70), aixxu6a * Seppaxta (Phot.), d£xxu6ov * x6 utxp6v 
Slppa (Hdn. Gr. 1,378), done vStements, ceintures de 
cuir; aussi a£cru6oi. * xpoaoo£, Luavxec;, Oucravot (Phot., 
Eust.), cf. a£XXu6a (il s’est produit une contamination, 
mais en quel sens ?). 

Et.: Termes techniques et familiers, comme le denoncent 
les geminees et la finale -6oq. Dans une combinaison tr£s 
large et temeraire, GroSelj, 2iva Antika 5, 1955, 230, 
cherche k rattacher ces mots k un nom dialectal de la ch6vre 
en grec moderne crixoc (issu de a£xxa selon Schwyzer, KZ 58, 
1930, 204). Hypothese « peiasgique »> de van Windekens, 
£l. Peiasgiques 57 sqq. 
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oitrufios : m., recipient semblable au xdcxxa 6 o?, done 
«marmite * (Antiph. 182, 7, cf. Poll. 10,106). 

EL: On a essays de rapprocher ce mot du precedent, 
cf. GroSelj, Z.c. Mais comment etablir un rapport semantique 
plausible ? 

< 7 wJ>apos • ou <re£- m., voile de fieche que l’on hisse 
par vent faible (fipict. 3, 2 , 18), designe aussi un velum 
dans un theatre (£phese). Le lat. slp(h)ar(i)um , supparum 
ne doit pas £tre pris au grec, cf. Ernout-Meillet et Walde- 
Hofmann. 

Et.: Terme technique sans etymologie. Emprunt 
plausible. Hommel, chez Frisk, pense k un s 6 mit. sap e rir, 
assyr. Suparraru «etendre » (?). 

cri4>Xos I adjectif indiquant une infirmity, cf. 7u68e 
019 X 6 ? (A.H. 1,204); «fou » dit de TXauxo? (Eleg. Alex. 
Adesp. 1,2), dit de poissons (Opp.) ; l’adj., qui entre 
dans une s 6 rie de derives en -X 6 ?, cf. TU 9 X 6 ?, xcoX 6 q, est 
ancien comme le prouve l’optatif aor. aupXtoasis {II. 
14,142) « puisse Zeus le detruire », ou «le rendre fou », ou 
«le rendre aveugle * ? voir l’edition Leaf ; subst. alcpXoc; 
m. «infirmity » (Lyc.). 

Eust. 972,38, pretend que le mot est lycien (?) et signifle 
«poreux, creux » en l’appliquant k v<£p07)5 et en citant 
a£<pX<op.a * porosity» (de certaines plantes). Ges sens 
peuvent resulter d’une contamination avec 019 V 6 ?. 

11 existe un autre adj. <H 7 raX 6 ? glos 6 slSs/O^, #p.op 90 ? 
(Gall. fr. 289, in Et. Gen.), cf. Pfeiffer ad loc. 

Et.: Pas d’etymologie, ce qui n’etonne pas. Boisacq 
a suppose une parents lointaine avec atvop-ou. 

<ri<|>v 6 $ • *sv 6 ? (Hsch.), en 9 v 6 £L * xevot (Hsch.) ; 

<rt 9 vsu? m. «taupe * (Lyc.) parce qu’elle creuse des galeries; 
a^vt? est ainsi glos 6 par Poll. 10,162, aLpvLV Iv toi? 
’Atuxoi? tfpvoi? ou T 7 ]v y^v ifvioi dcxo 6 ouaiv, dcXXdc rJjv 
^ Ay)[X 7 )T 7 )p 7rpoux6pi5s ta? Tpo 9 a? : il s’agit 
d’un recipient [creux]. 

Et.: Obscure. G 6 n 6 ralement rapproche de 019 X 6 ?, mais 
^interpretation d’Eust. pour 019 X 6 ?, - 6 >p.a resulte d’une 
contamination avec 01 . 9 V 6 ?. II vaut mieux rapprocher 
ot 9 <ov. 

I£<j>vos I f*» Pune des Cyclades. Aucune raison de 
rapprocher ce toponyme du mot precedent; pour oi 9 via£co 
« se conduire comme un Siphnien », cf. Hsch., Poll. 4,65 
et Taillardat, Images d'Aristophane § 786. 

at4>o>v, tovo? ; m. «tube » (iEn. Tact.), surtout «chalu- 
meau, siphon » qui sert, p. ex., k tirer le vin (Hippon., etc.), 
« pompe » (pap.), « pompe k incendie », etc. ; est dit par 
metaphore des moustiques (AP), nom d’une esp^ce de 
fourmi [qui pique], cf. Gil Fernandez, Insectos 37 ; sexe 
de 1 ’homme (E. Cycl. 439) ; o^cov est aussi glos 6 par 
Hsch. £u 7 rap 6 ? < 5 cv 0 pco 7 ro? et Xtyvo?. 

Derives : cupomov = o^cov (Hsch.), aussi nom de 
l’a£y£Xco^ (Ps. Dsc.), avec o^covoXoY^a f. fait de couper 
cette plante (pap.). Verbe denominate c^tovt^co « tirer 
comme avec un siphon » (Ar. Th. 557) ; 6 x- (LXX). 

Le grec moderne a oi 9 <ov, atqpouvoc? «trombe d’eau, 
siphon *. 

Et.: Terme technique sans etymologie sure, reposant 
peut- 6 tre sur une harmonie imitative, cf. Schwyzer, KZ 58, 


1931, 204 sqq.; meme suffixe que dans SoXcov, xcoScov, 
xtoOcov, etc. 

aioirdb) .* Horn., ion.-att., etc., aor. inf. - 7 joai (Horn., 
ion.-att., etc.), fut. -Tjoopai (S., Ar., PL, etc.), puis -tjoco 
( iEschin., helien. et tardif), parf. oeotco^xot (Ar., D.), 
pass. aor. ouo7O)07jvcu, fut. -7]07joop^xt. (att.); « se taire, 
ne pas faire de bruit, garder le silence, taire quelque chose », 
au moyen «faire taire * (Plb.); avec preverbes : drm-, 
dbro-, Six-, xo-Ta-, 7 rapa-. 

Nom d’action correspondant guoto] (- 6 ) f. * silence » 
(Pi., att., etc.), au dat. 01 * 0717 ) « en silence, sans bruit * 
d6j& chez Horn., cf. p. ex., II. 3,95 : dbojv 01007 vf\ ; 

tres frequent ensuite; adj.: oioo 7 nr)X 6 ? (E., Arist., Gall., etc.), 
- 7 jp 6 ? (X., AP) « silencieux »; nom d’action tardif tir 6 de 
oioo 7 rxco : otdo 7 nr]ot? f. « fait de cacher, voile* (LXX), 
aussi avec dbro- «fait de s’interrompre * (Pin.), aussi 
terme de rhetorique; 7 rapa- (tardif), u 7 ro- (Gregor. 
Corinth.); adj. verb. oico 7 T 7 )t 6 o? (Luc.). 

Compost : euooo 7 r£a * ^oux£a (Hsch.). 

II existe en effet des doublets en 000 - : ocottcxoo dans 
8tooco7rdcoop.at et oeooo7uorp6vov (Pi.) avec absorption de 
IT ; de m§me 0007 ri) (Gall.), cf. R. Schmitt, Nominalbildung 
des Kallimachos 84, n. 9. 

Ces mots fonctionnent comme des synonymes de 
Giya., otyciioo, etc., auxquels ils sont apparent^, cf. E. 
Ion 432 : t£ oiy&<?’ ot<O7rao0at. XP ec ^ v 41 cachant 

quelque chose qui doit 6 tre tenu secret»; chez Horn, on 
a d’une part l’imp^r. alyct et le datif ot-YTL de l’autre de 
nombreux exemples de 01 , 00717 ) ^ ro ^ s exemples du verbe 
otooTrdtoo ; chez Hdt. d’une part oe-y^j surtout au datif, 
de l’autre un exemple unique de oe,oo7tci)vtoov * gardant le 
silence » (VII, 10 ) ; chez M 6 n. six exemples de 01007160 
contre un de oiy& I essai de distinction synonymique 
chez J. H. Heinrich Schmidt, Sgnongmik. 

Le grec moderne a gard 6 oicottyj, o«07t< 5, oooTratvoo, etc. 

Et.: Tout le syst^me est issu de oiya* cr iyr\, <yiyoL<x>, 
qui reposent en definitive sur une onomatopee ; le groupe 
de OLOOTC 7 }, oloottocoo est ancien mais r 6 sulte d’une variation 
secondaire, p.-£. par recherche d’expressivite. L’hypothese 
d’un croisement avec un terme apparent^ au lat. sopio 
n’est que sp 6 cieuse. 

ctkcl^co ; seulement present et imparfait; « bolter * 
(Horn., ion., LXX), au figure dit de ce qui cloche; oxa^oov 
qualifie le trimetre iambique d’Hippon. termine par un 
spondee; avec preverbes : 6 tcl- (Hp., etc.), utto- (Plu., 
Luc.) ; d’ou oxaop. 6 ? m. « boiterie » (Aq.). 

Et.: On rapproche avec raison skr. khanjaii « boiter * 
(p.-§. m. indien pour *skanj~, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 1, 297) et en germanique, v. isl. skakkr « boiteux, 
de travers », danois skank «boiteux » dit de chevaux 
(germanique commun *skanka ) ; sans le s- initial qui 
peut etre un s- mobile v. h. all. hinkan « boiter » pr 6 sente 
un vocalisme e. Ainsi, le vocalisme de oxa^co peut admettre 
deux interpretations : soit un vocalisme a de type populaire 
qui rendrait mieux compte de 1 ’absence de palatalisation 
dans skr. khanjaii, soit un # qui s’accorderait bien avec 
le vocalisme e suppose par v. h. all. hinkan, cf. Sommer, 
Festschrift Debrunner 425-430, qui suppose pour ces mots 
une origine nominale dans le nom de la hanche, germ. 
skanka -, dans norv. skonk, skank, m. bas all. schenke 
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« hanche »; sans $- initial, m. h. all. hanke qui a donnE le 
frangais hanche. Voir encore Pokorny 930. 

ctkguos : * k gauche, du cdtE gauche *, axocifj [x eL P^ 
(II. 1,501 ; 16,734 ; 21,490), aussi pour designer l’Ouest 
( Od . 3,295, etc.), dans Vlliade pour les Portes ScEes, 
c.-&-d. de l’Ouest; au sens de « gauche » une fois chez 
Thgn., iEsch., PI. et k Delphes, SIG 636,22; la gauche 
Etant le « mauvais cdtE », le mot a pris en ion.-att. le 
sens de «malheureux, mal inspire, gauche, maladroit, 
qui ne convient pas », cf. Chantraine, Gedenkschrifi 
Kretschmer 1, 61-69. 

Ce sens se trouve conflrmE par les composes et les dErivEs : 
GxaioSjvcito « marcher gauchement » (Eust.), axonoupyEco 
«se mal conduire » (Ar. Nutes 994), d’oii (Tz.), 

axaicop£a> * tramer une mauvaise action * (byzantin, mais 
voir aussi axeuos). 

DErivEs : cjxai 6 Tr)g f. « maladresse, sottise, grossiEretE » 
(Hdt., S., PI.), crxxtomiva f. (hapax S. (Ed . C. 1213 lyr.) ; 
mais axodcop.a {Plb. 5,59) * pente en zigzag» est une 
correction douteuse. 

En grec moderne axai 6 q «grossier », axonEr/^ « gros¬ 
siEretE *, etc. 

Et.: Vieux mot k vocalisme a qui n’a de correspondant 
que dans lat. scaevus « qui est a gauche », utilise dans la 
langue augurale, mais qui a aussi subi l’influence du grec ; 
scaevitas qui est tardif a p.-E. subi l’influence de axouEnrjs. 
Comme Xott 6$, axoaEt; pour designer le c 6 tE gauche a EtE 
EliminE par apuj-repEq et suc^vut/o?. 

criccupto : seulement au theme de present, «sauter 
en tous sens, danser », franchement different de oeXXopLat. 
ou de 7 a] 3 dtCL>, dit de veaux, de danseurs, etc. (Horn., 
Gall., A.R.) ; Egalement avec des prEverbes : avoc-, Scot-, 
S 7 TL-, xara-, (xetoc-, 7repi-, ujto-. 

DErivEs : 1. crxapGpEi; m. «bond * (Alexandrins); ce 
terme ou le sufT. -0p,6$ prEsente une valeur concrete sensible 
doit Etre ancien comme le prouvent les composes possessifs 
eu-, rcoXE-axapOfiog (II.) ; sans ct- initial, xot.p 6 p.oi * 
xivTjaet^ (Hsch.) ; 2. crxdtpoc; m. « scare * poisson perroquet, 
renommE pour les bonds qu’il fait (fipich,, Arist., pap.), 
cf. Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 52; 
L. Robert, Journ. des Sav. 1962, 65-66; avec axapLov 
(pap.) ; d’oii crxap iziq f. nom d’une pierre d’apres sa couleur 
qui ressemble k celle du poisson (Pline), cf. Redard, 
Noms en 61 ; 3. formations tardives : oxapo^ n. = 

<rx<rp0(Ji6; (EM 723,2) ; dccrxap iq * axiv 7 )Tov (Hsch.) ; p.-E. 
CTxapta * TzoaSiot. (Hsch.). 

Present dErivE : oxap^co «sauter, palpiter » (Gp.), 
avec -icqx 6 <; (Eust., Hsch.), mais aussi aaxocpiCto (Hp., 
Cratin.), dont l’a- est prothEtique et qui a pu subirl’influ- 
ence de d<T 7 ra£pco. Voir encore daxorp Iq, axipraco et 
axap3ap.uacjco. 

Et.: Present radical k suffixe *-y e l 0 qui n’a pas fourni 
une conjugaison complete. En ce qui concerne l’Etymologie, 
on apergoit des possibility sans rEussir & serrer les choses 
de pres. On a EvoquE, avec le vocalisme plein, la formation 
secondaire en germanique, v.h.all. sceron «etre petulant », 
m.bas all. scheren « se h&ter, courir » et diverses formes 
nominales en germanique, en baltique et en slave, cf. 
Frisk et Pokorny 933-934. 

CTKaAa0up<i>, voir axaXXco. 


aKaXqvos ff>caXCa<;, voir axaXXco. 

< 7 KaXt 8 pL 9 : nom d’un petit echassier, le chevalier 
(Arist. H. A. 593 b). Est-ce celui qui pioche dans l’eau ? 
Faut-il Ecrire oxaXuSpi^ ? 

CTKaXXiov : n., nom d’une petite coupe (Philet. ap. 
Ath. 498 a, Hsch.). 

Et.: Nom de recipient. Le rapprochement avec v. 
norr. skalle m. « crEne » (Bechtel, Gr. Dial. 1,125) reste fort 
incertain. Voir aussi xdXuE. 

aicdAAw : * fouiller, piocher, sarcler» (Hdt., Arist., 
Thphr.), seulement thEme de present; avec prEverbes 
formes rares : dbro-, Sia-, 7tspt-. 

DErivEs : 1. axaXi^, -i 8 o? f. « houe, pioche » (inscr. att. 
iv e s. av., Str., J.), d’oii -iSeogj (Gloss.), -lSeut( pap.); 
2. axdXai<; f. «fait de piocher » (Thphr.); 3. axaXpEi; 
m. id. ( P. Oxy. 1631), distinct de axaXpdt;«tolet» cf. s.u.; 
4. dcxaXo^ « non pioch 6 » (Th 6 oc.) et daxaXTOf; (Hsch.). 
Certains d 6 riv 6 s ont pris des sens techniques parti¬ 
culars : 5. axaX‘/]v 6 q (aussi Arist.) «in 6 gal, 

raboteux », etc. (Democr, ap. Thphr., Hp., fipicur.), d’oii 
en math^matiques «impair» (PI., etc.), en g 6 om 6 trie 
« scalene » dit d’un triangle aux cot 6 s in^gaux, « oblique * 
dit de cdnes, cf. Mugler, Terminologie gtomttrique s.u. ; 
d’ou -la f. (Plu.), - 6 ojx«t (Plu.) ; m^me suffixe que dans 
yaX/)v 6 c;, etc.; 6 . axaXlori; m. «fond de cardon [d’artichaut]» 
(Thphr.), cf. ascalia Pline 21,97, ainsi nomm 6 p.- 6 . parce 
qu’on I’enl^ve, 1 ’arrache, voir aussi Stromberg, Theo- 
phrastea 166 ; appel 6 aussi daxdXiqpov (Ath. 70 e). 

Verbes d6riv6s : 1. CTxaXeixo «piocher, racier, tisonner » 
(Hp., Ar., cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 192, 
Arist., etc.), aor. inf. ax-'Xsuaai ; aussi avec les pr^verbes : 
dva- (com.), ex- (Ar.), U7ro- (Ar.), etc. ; d’ou crxaXeuq m. 
«houe, pioche * (X., Poll.), d6riv6 inverse; axdtX-euGtc 
f. «action de sarcler, piocher» (Aq.), -eta f. id. (Gp.), 
-eupta «ce qui est sarcl6 » (tardif, Hsch. s.u. crxaXa0up[i.dt- 
xia) ; -eu0pov «tisonnier » (Poll.) Equivalent de arrcitXaGpov ; 
2. GxaXl^co «piocher, sarcler», avec dtaxaX^co (Phryn. 
PS 42B.), d’ou (pap.), aussi forme de torture (Eun.), 

-lOTifjptov n, « houe » (tardif). 

Verbe composE de la langue familiere ou vulgaire : 
GxaXaOupco, de axaXXco et a0upco «jouer », selon Frisk com¬ 
post copulatif comme GTpE 9 £ 3 tv 7 ) 9 ev (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,645), cf. la glose d’Hsch. axaXaOupov * axoXaaTodvcov, 6 
orxaXeuctiv ; pour le sens Erotique, cf. Ar. Ass. 611 et 
Taillardat, Images d'Aristophane § 176 ; d’oii axaXaGup^ara 
ou -r<L>a ' axapKprjpiaTa, axaXaupaTa (Hsch.), cf. crxaXa- 
GuppdcTLa « babioles » (Ar. Nuies 630), et voir Taillardat, 
o.c., p. 296, n. 3. 

En grec moderne, axaXi^w * sarcler, fouiller », axaXiGT 7 ]<;, 
-LGTpta, -lGT7]ptOV. 

Et.: SxaXXco est un prEsent en *-y e l 0 - k vocalisme 
zEro, qui reposerait sur *sklyd. On Evoque alors lit. 
skiliiiy skilti « se fendre, faire jaillir du feu »; avec une 
formation k nasale $/c|7zi «se fendre » et avec vocalisme 
e skeliii, skttti « fendre », etc. Meme vocalisme en 
germanique, v. isl. skilja « sEparer », got. skilja « boucher » 
(subst.). On rapproche aussi hitt. skallai - « broyer, fen¬ 
dre ». Cette famille de mots, de sens k la fois technique 
et gEnEral, s’est largement dEveloppEe dans toutes les lan- 
gues i.-e. sous des formes et avec des emplois divers, cf. 
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Pokorny 923 sqq. En grec m@me on 6 voque axaXp. 6 <;, 
ax&X 05 , ax 6 Xo^, axuXXco ; sans s- initial, xoXtxTTTCo, xdXo?, 
xeXe 6 ^, xXocw. 

<TKaA(xos : m. « tolet * auquel l’aviron 6 tait li 6 par 
une courroie de cuir, le Tp07T(0T7)p (H. Horn. 7,42, iEsch., 
E., Arist., Plb., etc.), d’ou -p£Si.ov dimin. (Com. 
Adesp.) ; d’autre part axdXpLV) f. « courte 6 p 6 e, couteau » 
(S. fr. 620), glos 6 par Hsch. pdxaipa ©paxta ce qui ne 
prouve pas que le mot soit thrace. 

Et.: £xaXp, 6 <; est un terme technique appliqu 6 par le 
grec dans une innovation k la technique de la rame. II est 
issu de la racine de axdXXco au sens originel de «tailler ». 
Le germanique a un vocable comparable dans v. norr. 
skalm «pointe d’une fourche », n 6 erl. schalm «planche 
mince », i.-e. *skol-moja-. Sans s- initial, en baltique kelmas 
«tronc », en germanique, anglo-sax. helma, angl. helm 
* poign 6 e du gouvernail ». Le mot pr^sente le m£me 
vocalisme z 6 ro que oxdXXw. 

< 7 KdAo\J/, voir < 77 T(£Xal;. 

axaA[a]travel : ££p. 6 eTai (Hsch.). Terme expressif 
sans 6 tymologie. 

tncap-gos • « tordu, arqu6, aux jambes arqu6es » 
[oppose k pXoa< 7 <k] (LXX , pap., Gal., etc.), axa[z66-7roos 
«aux jambes arqu6es » (Archyt.). Verbe d6nominatif 
axap.66op.at. «se courber» (Aq.). D6riv6s populaires 

attests chez Hsch. : axcicp,6ux£? ' ax6Xo7re?, x^P aK£c ^ *? 
axap.6dXu5 * axap.66<;, axp£6X6<; suppose p,-S. un *axap,6a- 
Xo<; et cf. Tap6dXu£, <pet]/<£Xu£ } 7rop,<p6Xu5 ; axap^p^ovTSS * 
6Xt,a0aEvovTs<; (de*axap.67]p6^ comme 6Xta07]p6<;). 

El.: Formation populaire avec vocalisme a et une 
finale -p, 6 o<;, cf. xXap, 66 t;, Opap. 66 ;;, xpap 6 o£. Etymologie 
douteuse. On a pens 6 & axoc^to. Si l’on admet que Pa- 
initial pourrait §tre mobile, on 6 voquerait la famille de 
xdpjrTco « courber ». 

crKapip-ctScs : Tr 6 pvat (Hsch.). Obscur et douteux, 
voir l’ 6 dition Schmidt. Le mot est-il tir£ de axdpip.a ? 
cf. certains emplois « 6 rotiques » de axaXe 6 co. 

CTKa|ijjuovia : f- «liseron scammon 6 e, scammon 6 e 
d’Alep », plante purgative (Eub., Arist., Thphr.), d’ou 
-p.ciwi.ov n. « sue de cette plante * (Nic. Al. 565) j axap.- 
p,covfx 7 j^ olvo^ vin purgatif parfum 6 avec cette plante 
(Dsc., Pline), Nicandre a aussi xapeov (Al. 484). 

Et.: Pour le sufiixe, cf. Chantraine, Formation 208. 
Selon Dsc. 4,170, le mot serait d’origine s 6 mitique, cf. 
x 6 p.Tvov. 

<TKci,v8a.Aov * n. « piege » (LXX, P. Cair. Zen. 608, 7 
m e s. av. [-avow g 6 n. pi.], etc.), d’ou sous l’influence 
d’emplois s^mitiques, au figur 6 «occasion de scandale, 
p 6 ch 6 , incitation k p 6 cher » (LXX, NT), cf. Bauer, 
Gr.-Deutsches Worterb. z. den Schr. des N.T. s.u., 
G. Stahlin, Skandalon, 1930. Verbes d 6 riv 6 s : 1. axavSa- 
Xt£co «inciter au mal, scandaliser » (LXX, NT), et -££opai 
« Stre scandalise »; 2. - 6 co id. (Aq.). 

Le sens originel de axdvSaXov est confirm^ par axavSdXTQ 
f., tr 6 buchet d’un pifcge oil se trouve plac 6 l’app&t (Alciphr. 


3,21,1), cf. axavSaXo^ ■ £p7roSiap.6<; (Hsch.) ; d6riv6 qui 
confirme l’existence ancienne du groupe : axavSdX-7]0pov 
(Ar. Ach. 687 : axavSaX7)0p’ laxa^ hn&v), d’aprfes la schol. 
le bois courb6 dans le pi6ge (t 6 ev toZq naylai l7uixap.7r^ 
£uXov), selon Poll. 7,114, ce qui est attach^ avec la corde 
(t6 ty) aKapT^vY] 7tpoa7)pT7)pivov), distingue de t6 tzolz- 
tocXiov — t 6 laTap,ev6v te xat axa^6p.£vov; mais Poll. 
10,156 l’identifie avec TuaxTaXt-ov. 

Un dernier terme pr 6 sente un statut particulier : 
axavSaXLaxYjc; «acrobate » qui utilise une perche comme 
balancier (SIG 847,5, n e s. apres). 

Ges derniers termes prouvent que axavSaXov consistait 
en une barre de bois plus ou moins longue qui constituait, 
soit une partie d’un pi 6 ge (cf. p67rrpov), soit la perche d’un 
acrobate (cf. 7 t 6 T£upov). Le d 6 riv 6 axav8aXY)0pov (pour 
le sufflxe d’instrument, cf. Chantraine, Formation 373) 
s’est dit k la fois du pi£ge et du tr 6 buchet, de meme pour 
axavSaXov. 

Le grec moderne utilise axavSaXvj «gachette axavSa- 
X 7 ] 0 pa et -Xy]0pov «tr^buchet» et d’autre part ax<£v 8 aXov 
« scandale », axavxaXt^w * troubler, scandaliser », etc. 

Et. : Ce terme technique k vocalisme a correspond bien 
pour le radical k lat. scando « marcher, monter *. Le celtique 
ofTre un vocalisme e de type normal dans m. irl. scendit 
«ils s’61ancent», avec le parf. se-scaind * il bondit » qui 
doit avoir un o radical; vocalisme o aussi dans le parf. 
skr. caskanda , mais le vocalisme du present skandaii reste 
ambigu. 

<TKdv 8 t£, -Ixo^ : f. «cerfeuil, peigne de V 6 nus » (And., 
Thphr., Dsc.); -lxcoSy]? «qui ressemble au axavSt^ (Thphr.); 
compost axavSixo-TTcoX^i; m. «marchand de cerfeuil », 
surnom appliqu^ ^ Euripide d’apres le metier de sa m 6 re, 
cf. Hsch. s.u. axavSiJ; * ... axavSixoTrwXiQV t 6 v EupiTitS^v 
X^yonatv XaxavoTrwXTjTptac; ul 6 v aux 6 v dvat <paat. 

Et. : Inconnue. Pour le sufiixe cf. pdcSd;, a7raS(.5, x 6 XXc? 
et Chantraine, Formation 382 ; et cf. xaaxdvSi£- 

<TKav0apil^€iv, voir axw0ap^£iv. 

(TKaircpSa : f., nom d’un jeu pratique notamment aux 
Dionysies : deux jeunes gens, de part et d’autre d f une 
poutre verticale, sont relics par une corde qui traverse 
la poutre : le vainqueur est celui qui ramfene son adversaire 
le dos contre la poutre (Poll., 9,116, qui emploie le tour 
axan;£pSav SXxeiv ', Suetone, Peri paid. 1 Taillardat ; 
Hsch.). D’ou chez Hsch. axa7rap8o<; * 6 Tapax<jJ&Y)^ xai 
dvdyt«>Y 0 ^ *5 XaxxoaxricTT£pSov ■ Xaxx6n:p<oxTov ; s.u. axa- 
7 r£pSa * ... xat 7 rav t 6 8ua/£p£t; axa^epSa X^YSTai xat 6 
7 rdax 6 w axa 7 r 6 p 8 Y](; ; aussi axcbrEpScx; ■ 6 Sua/Epyj? (Su 6 - 
tone, Peri blasph. 122 Taillardat). 

Les verbes d6nominatifs se pr6sentent de fagon confuse 
pour la forme et pour le sens : axa7TEpS£uaat * XoiSopTjaai 
(Hsch.), mais axa7rap$£uaai (Hippon. 3,3, voir Masson 
p. 104) glos6 aufxpaxTiaat, par Tz. ; autres formes et sens 
chez Hsch. axapmxSeuaai * xpivai ; xa7rapS£oaai ' p.avx£u- 
aaa0ai. 

Et. : Obscure. Entre dans une s6rie de noms de jeux ou 
-Sa est originellement adverbial, mais noter le tour 
axa7r£p8av ^Xxeiv. Hypothese d’un emprunt chez Lam- 
bertz, Gl. 6, 1914, 5, n. 1. 
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oxaiTTfa) : H. Herm. 90, Pi., etc., aor. inf. axd<|>ou 
(ion.-att.), fut. axa^co, parf. laxacpa, pass, ^axappat 
(att.), aor. pass, saxacp^v (E., LXX), fut. axa^aopat. 
(J., etc.) «creuser», d’oii «creuser la terre, fouiller, 
sarcler », etc., nombreuses formes k pr£verbes, p. ex. : 
xara- qui a pris le sens de «raser, detruire »; en outre, 
ava- «d 6 terrer, d£raciner », dbro-, Slot- « creuser & travers, 
ouvrir une br£che », ex-, 7 rapa- (Amorgos), Trepi- «creuser 
autour » (H 6 racl 6 e, Thphr.), urco- «creuser en dessous » 
(Thphr., etc.). 

Le verbe s’emploie pour dire « creuser, fouiller la terre », 
mais le radical exprime l’id 6 e de «creux, creuse » (bien 
distincte de la notion de «vide » exprimee par xev 6 ^), 
d’ou des applications varices dans les appellatifs : 1 . axacp^ 
f. « bassin, baignoire, petrin, jatte, canot, bateau », etc. 
(ion.-att., etc.), «tombe » (Bithynie), avec les composes 
axa 97 ]-<p<Spo£ m. « porteur de vase » k la procession des 
Panathen 6 es (Din.), -cpopta, ~ 90 p£ed (2E1.), axa 9 o-£t, 87 j<; 
(Eudox., D.S., Gal., etc.), -Xoi>Tp£o) «se baigner dans 
un tub * (Alex. Trail.), axtfopaSoc?; m. « plateau & 

rebords ? * (Eratosth. dans P. Oxy. 3000), etc.; 2. le nom 
d’action oxyton axa 97 ) «action de creuser» apparait tardi- 
vement (pap., Hdn. Gr. 1,345) aussi avec dva-, mais x<xt<x- 
est ancien au sens de «tombe » (iEsch., S.) et surtout au 
pi. «destruction » (trag., Th., Lys., inscr. d’firythrees) ; 
3. < 7 xa 9 o<; m. «action de sarcler » (HGs. Tr . 572, Gp.) ; 
composes en -axf&pog, p. ex. : d^TreXo-crx^ot; «vigneron » 
(/Esch. fr. 464,18), parfois en -axa 9 Y)s au sens passif, 
P<x 0 u-axa 9 fy; (S.), xaTa-axa 9 ^c (S.), qui ne semblent 

pas devoir etre tires du suivant; 4. axd^ot; n. «coque » 
d’un vaisseau (Hdt., Th., etc.), en po 6 sie aussi «vaisseau » 
(trag., etc.), avec les composes axa 9 o- 7 rdcxT£ov m. nom 
d’un navire (P . Oxy. 3111, a, 257 apres), -TrXcopOf; (et 
-Tcpcopo^) id. {P. Oxy. 3031, a. 302 apres); 5. dimi- 

nutifs de formes et de sens divers : axot 9 £$, -£ 8 o$ 
f. « jatte » ( Od . 9,223, seul mot horn, de cette 

famille; Hp., Ar., etc.), « b§che » (inscr. Deios, AP ), 

« canot » (AP); -£ov n. « cuvette, bol » (Ar., etc.), d 6 signe 
la coupe de cheveux au bol (Ar.), « canot » (Str.), -£ 8 iov 
«petite cuvette » (D61os), « petit canot » (Str.); 6 . axa 9 t,d 
f. «fosse, fosse » (Halaesa, Sicile i er s. av.). D 6 riv 6 s 
designant des hommes : 7. axa 9 tT 7 )<; m. «marin, batelier » 
(Str., etc.), Redard, Noms en -rr\c, 44-45, avec Trapaaxa- 
9 £t 7 )?, cf. L. Robert, Hellenica 11-12, 556 sq. ; axa 9 eu<; 
m. « celui qui creuse la terre » (E., Archipp., etc.) fonctionne 
comme nom d’agent de axd 7 tt 6 >, il sert aussi b designer 
les CTxa 9 Y) 96 pot aux Panathenees par abreviation du 
compose, ce qui est une fonction de -eug ; avec le verbe 
denominatif tire de axoc 97 }, axa 9 E’jGi seulement atteste 
(par hasard) pour une methode d’execution oil l’on mettait 
le supplicie dans une sorte d’auge (Ct 6 s., Plu.), d’ou 
-eu(Ti<; (Eun.), mais axoKpeuat*; et -e£a signifient aussi 
l’action de creuser (Suid.) ; axoc 9 £iov n. « b§che » (Hyp. 
Del., pap., etc.), aussi « cuvette, ecuelle »(inscr. = crxa 9 £ov) 

«miroir concave » (Plu. Numa 9); d’ou -e£ 8 t,ov (Hdn. 
Epim. 239) ; aussi -eott]? = fossor (Gloss.) ; 9. axa 97 )To^ 
m. « action de b^cher, de creuser » (Thphr., inscr. helien. 
et tardives), la finale inattendue -7)t6q serait due a 
i’analogie d’dXo 7 ]To^, y eo) PT 7 ] t ^> TpujrjTdc;; avec le 
doublet axcc 9 Y)TpoL pi. (pap.). Formes isol 6 es: 10. crxd 9 <xXo<; • 
avTXrjTiQp (Hsch.), suffixe comme TcdcaaaXoq. 

Parallelement au radical avec aspir 6 e finale, il existe 
des formes sans aspiree, 1 ’aspiration ayant disparu pho- 
netiquement ou par analogie : 1 . crxdppa n. «fosse » (PL), 


emplacement menage pour la lutte (inscriptions, Plb., 
fipict.) ; 2. 7T£p£axa^t? f. «action de creuser autour* 
( Gp. y pap. vi e s. apres) ; 3. axa 7 rr/)p m. « homme 
qui creuse » (Margites, X. ap. Poll. 7,148), cf. Benveniste, 
Noms d'agent 39 ; f. -TEipoc (AP) ; par analogie : 4. gx&tzs'zoc, 
m. «foss 6 e, tranchee » ( SIG , 241 A 15 Delphes, IG IV, 
823 Tr 6 z 6 ne, Hsch.) ; axa 7 T£§o<; (IG VI1,17 Megare), 
par analogie avec tt^Sov, SoctteSov «fosse, fosse »; sans a- 
initial, xdmxoq «fosse » (II. 15,356; 18,564), «fosse, 
tombe » (II. 24,797, cf. S. Aj. 1165, 1403), p.- 6 . «bSche » 
& Gortyne ; en outre, axa 7 r£T<oai<; p.-d. & Tr 6 z 6 ne (IG IV, 
823, 50) ; 5. axotTuavT} f. «beche » (Men. Dysc. 542, Theoc., 
AP, etc.), «action de becher » (Thphr.), pour le suflixe, cf. 
Ghantraine, Formation 199 ; d’ou axa 7 uavEu<; m. «celui 
qui b^che, creuse » (Lyc., Phld., Str., Luc.), epithete 
d’Heracies (RE III A 1, 439), -euco «creuser, bdcher» 
(SIG 22,25, Phld.) ; le tardif CTxa 7 ravifjrr)(; (Zonar.) suppose 
p.- 6 . un verbe axa7ravaco. 

Dans cette famille signiflant « creuser », les vieux mots 
comme 0 x 0 : 973 , ax<x 9 o<; pr 6 sentent les sens les plus divers, 
tandis que la s 6 rie axdbrSTOC, etc , est purement technique. 

Onomastique : 1. Sxa 7 TT 7 ) 6 X 73 , region mini 6 re en Thrace 
(Hdt., etc.) avec £xa 7 mr)aoXix 6 <; (inscr. att.), -tnf)<; m. 
(St. Byz.) ; pour le maintien du -<; du genitif, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,452; 2. Sxa 9 Xeu? attests dans deux inscr. att. 
(not. IG II 3 , 11202) doit 6 tre l’ethnique d’une cit 6 Sxd 9 Xat, 
cf. Koumanoudis, Rev. Ph. 35, 1961, 99-105; mais rien 
ne prouve que ces mots viennent de cxa^TO). 

Le grec moderne emploie axocTravT) «pioche, b^che », 
axa7raveuc;, oxd 6 co «creuser », axa 9 £U^ «terrassier» et 
d’aulre part 0 x ^973 «auge, p^trin», axd 9 o? n. «coque, 
navire », etc. 

Le franQais a cr 66 scaphandre , bathyscaphe , etc. 

Et.: Deux possibility s’offrent selon qu’on part de 
axa 7 T- (l’aspir 6 e finale 6 tant due & l’analogie de 0 dc 7 TT£o, 
TdKpos, Ta 97 jvai) ou de ax (x.<p- (avec axaTt- issu phon 6 tique- 
ment et analogiquement). Dans le premier cas on peut 
6 voquer seulement lat. scapulae « 6 paules », ombrien 
scapla (acc. sing.). On trouve un appui plus large en 
posant ax<x 9 -, qui entre dans un vaste groupe signiflant 
«r4cler, gratter », lat. scabo ; en germanique, v.h.all. 
scaban , etc., en baltique, lit. skabiii «tailler, couper» 
(en germanique et en baltique Va peut repr^senter un a 
ou un 0 ), le lit. skobiii suppose un 0 ; en slave, russe skdbelu 
«racloir, rabot » est ambigu pour le vocalisme. Le voca- 
lisme a en grec, en latin et probablement en germanique 
et en balto-slave, est caract^ristique de mots techniques 
et familiers ; mais le lat. a aussi scobis , etc. 

Si l’on admet que la racine pr 6 sente une alternance 
vocalique, on rapproche ax£raxpvo q ; si l’on pense que l’a- 
initial est mobile, ce qui est plausible, on peut 6 voquer 
x67ttco. Voir encore Solmsen, Beitrage 196-210. 

< 7 KapSap.u<r<T(i) I att. -ttco «cligner de l’oeil, ciller» 
(Hp., E., X., Arist., etc.) ; d’ou axapSapux-TTjg m. « celui 
qui cligne des yeux » (Arist.), -dxtlx6<; « qui aime cligner 
de l’oeil » (Arist.), -uxt^w « cligner de l’oeil» (Luc., Porph.), 
-oyp.<k m. «action de cligner des yeux» (Antyll. ap. 
Orib.). Avec un a- privatif : a-axapSap.uxTO^ « qui ne cligne 
pas des yeux » (Ar., etc.), adv. ~oxt£ « sans cligner des 
yeux, sans ciller » (X., Luc., Gal.) ; -uxttj<; m. « quelqu’un 
qui ne peut pas cligner des yeux »(Hp.) ; verbe denominatif 
-uxtIco (tardif). 

Sans a- initial xapSapuaao) (Hsch., EM 490,53). 
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Et.: Verbe populaire et expressif comme le montrent 
et le radical et le suffixe -uaaco, p.-£. analogique de al06aa<o, 
dtpapuaao*. Pourrait Stre tire d’un nom d’action*axop 8 ap 6 <; 

Pas d’etymologie. 

aKapI<|)aopai : «faire une egratignure, tracer legere- 
ment», a pu se dire du trait marque par le stylet; glos 6 par 
Hsch. £ 6 eiv, axairreiv, YP*9 £tv » avec preverbe xoctoc- 
crxapLfpaco «gratter » en parlant d’un oiseau (Ath,), 81 a- 
CTxapt 9 aop.at « effacer » (Isoc. 7,12); d’ou crxaptcp 7 jop.ot m. 
pi. «des grattages, des raclures » (Ar. Gren. 1497, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane, § 515) ; aussi -YjpoTO 
n. pi. id. (sch. Ar. Nuees 630, Phot.) ; doublet axapupsuco 
(sch. Ar. Gren. 1545), au sens d’« esquisser» (Lampe, 
Lexicon s.u.) ; -eupaTX (Suid. s.u. axaXa0uppaTi.a) ; p.- 6 . 
comme derive inverse axapt^og (-ov) m. (n.) est diverse- 
ment glos 6 par les lexicographes anciens, cf. Thesaurus : 

«trait, esquisse, stylet»; en byzantin «plan d’une cons¬ 
truction ». Le grec puriste emploie axapkpYjpa «esquisse ». 

Et.: D 6 verbatif en -aopat, p.-S. de caractere familier, 
qui fait immediatement penser au lat. scrlbo (l’a devant 
§tre une voyelle d’appui, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,644 n. 2) ; 
avec un *p final au lieu de *bh , on a en baltique, lette 
skripdl «gratter, egratigner, inscrire »; le germanique 
a, k c 6 te de v.h.a. scrlban , etc., sans s- initial hrifa 
« gratter, racier »; voir Pokorny 946, qui insere ces mots 
dans une vaste famille heteroclite. 

cncapos, voir axatpco. 

ctkcl<{)T|, axdc<poq, voir axajrTCO. 

<TKa<J>d)pt] : f. «renarde» (iEl., Hsch.), Ie lemme xa^cop^c; 
(Suid.) est au g 6 n. et peut Stre issu de [a]xoc<pd)p 7 )!;. 

Et.: Doit signifler «gardienne de son terrier», cf. 
0up(op6<; et opdco. Expression po 6 tique ou populaire, cf. 
Solmsen, Beitrage 199 n. 1, Blumenthal, Hesychstudien 45. 

CTKcSavvupi : Thphr., etc., la forme ancienne est axtSvo- 
- 77 )pi, aussi xtSvapai (Horn., pontes) ; autres presents 
secondaires : axeSocw (Nic. At. 583), S(.a-axs 8 d^co (LXX) ; 
fut. axeSaaoo (Thgn.), axsSto (att.) ; aor. inf. axeSdaai 
(Horn., etc.), pass. axs8aa07)vat. (ion.-att., etc.), aussi 
sans a- initial xsS-aaaou, -aaSvjvoa (Horn.), choisi pour 
des raisons m<Hriques, cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,110; 
parf. passif laxISaapat ; d’apres les aoristes hom 6 riques 
avec xs 8 - initial, presents tardifs : xsSalopai., xsSaUo 
(epopee helienistique) «disperser, repandre en tous sens », 
au passif « se disperser, se repandre » (Horn., ion.-att., etc.), 
souvent avec des pr 6 verbes : dva- (Hp., Plu.), arco- (Horn., 

Hdt., etc.), 8 ux- (Horn., Hdt., etc.), lx- « disperser k tous 
les vents » (Ar.), hzi- « r 6 pandre sur » (PL, etc.), xoto- 
«repandre sur » ou «contre » (att.), aua- «repandre k tous 
les vents » (Ar.), etc. 

Rares derives : axISaatt; f. « dispersion » dit des pr 6 ten- 
dants pourchasses k travers la maison ( Od. 1,116 = 20 , 

225), dit d’un liquide (Hp.), cf. Krarup, Class, et Mediaev. 

10 , 1949, 5 ; aussi 8 ux- (tardif) ; -aap. 6 <; m. (Epicur., Ph., 

M. Ant.) ; adj. verbal oxeSaarlg « qui peut etre dissous » 

(PI. Ti. 37 a), plus des composes tardifs comme daxl- 
hoiGTOQ, etc. ; nom d’agent axe&aanm. (Ph., Phot.), 

Sia- « prodigue, sans scrupule » (Ph.) ; adj. axe 8 aaTix 6 <; 
«capable de disperser » (Lyd.). 

En grec moderne ${,aaxs$a£<o, 8 iaax 68 aat.<; signiflent 


« dissiper », d’ou « s’amuser, se distraire », « amusement, 
distraction ». Le mot usuel pour «disperser » est axop 7 rl£<o. 

Et.: Le couple forme par present axL 8 v 7 )fJU, avec une 
voyelle d’appui t, aor. 6 axl$aaa, est ancien, cf. 7 rLrv 7 )fxi, 
l 7 ulxaaa, xlpvrjpu, sxlpaaa, etc. Les presents du type 
axe 8 avvo|ju, 7 rsTavvu[Ju sont des refections attiques plus 
ou moins tardives, cf. Strunk, Nasalprasentien 122. En ce 
qui concerne le radical, il est difficile de trancher si 1 alter¬ 
nate de forme avec a- et sans a- initial est ancienne. 
L’etymologie reste obscure. On a rapproche entre autres 
avest. sdandayeiti avec infixe nasal « briser, detruire »; cf. 
Frisk, Pokorny 919, 928, Hiersche, Tenues Aspiratae 71 
sq., Beekes, Laryngeals 188-189. 

<jK€0pos : « exact, precis » (Hp., Gal., Lyc.), avec l’adv. 
en -co 5 (iEsch. Pr. 102, E. fr. 87). 

Et.: Tire du radical axe- de gaxov avec un suffixe -0poq 
et dissimilation d’aspirees, cf. pour le suffixe Chantraine, 
Formation 372, Benveniste, Origines 202. Le 0 n’est pas 
issu de a/eOstv mais connote la mdme nuance d’acheve- 
ment. L’adjectif a du signifler «en s’y tenant, avec 
application ». 

cTKeX'q'rrepov ; vy) 7 uov (Archil. 282 West). Forme 
obscure (Hsch.). 

cnceXXop-ai : cf. xaTeaxlXXovTO (iEsch. Pr. 481), axeX- 
Xopeva ’ axeXeTeu 6 jjLeva (Hsch.), fut. axeXouvrat. * axeXe- 
TtaO?)aovxai. (Hsch.), parf. intransitif laxXiqxa, part. 
saxXTicoTs? (Choeril., Nic., A.R.), rares formes actives 
transitives : aor. opt. ax 7 )Xste {II. 23,191), subj. eviax 7 ]X 7 ) 
(Nic. Th. 694), indicatif gaxetXa (Zonar.); k l’actif «secher »», 
aux formes intransitives «se dess 6 cher, se durcir, s’ 6 pui- 
ser »; les deux formations usuelles sont avec pr 6 verbes 
k l’aoriste -laxX 7 ]v (jamais attests sans pr 6 verbe) et surtout 
au parfait £axX 7 )xa : a 7 roaxX 7 ]va!. « 6 tre dess 6 ch 6 » (Ar.), 
« mourir de consomption » (M 6 n.), opt. a 7 uo-axXa( 7 ] (Moeris, 
Hsch., Suid.) ; avec le fut. oazoaxkriar] (Luc.), parf. 
a 7 rlaxX 7 ]xa (Luc.) ; evlaxX^xa (Hp., etc.) ; l^laxXvjxa 
[corr. pour Itc-] (fipich. 155) ; xaTlaxXvjxa (Thphr. etc.,) ; 
TrepilaxX 7 )xa (Philostr.). 

D 6 riv 6 s : 1. axsXeT 6 <; m. «corps dess 6 ch 6 , momie, 
squelette »(Phryn. Com., PI. Com., Phld., Str.), « dess 6 ch 6 » 
(Nic. Th. 696), d’ou axeXeTcl)$ 7 ]c; «dess 6 ch 6 , momifi 6 » 
(Luc., Erot.), axsXereijco «dess 6 cher, s 6 cher [de la 
viande, etc.] » (Poll., Dsc., Gal.), -suopat «§tre dess 6 ch 6 , 
rester inculte » (Ar. fr. 851), xxTaaxsXeTEuco «r 6 duire & 
P 6 tat de squelette » (Plu.), -euopai «se dessfecher» au 
figure (Isoc. 15,268, Ph., etc.), avec -sta f. «dess 6 che- 
ment » (Gal., Aret.), -eufjia n. (Sch. Nic. Th. 695) ; en 
outre : axeXe'u^op.oa (Hsch. s.u. axsXouvToa, Zonar.) ; 
xaTO.axsXsT 6 op.oa (Phot.). Adjectifs : 2. composes en 
-axsXyji;, tir 6 s du verbe : il n’existe pas de substantif 
*axlXot; «durete » qui aurait 6 t£ homonyme de axlXo^ 
«jambe» : aaxeXrji;, cf. s.u., 7 rsptaxeXifj<; «tres dur », cf. 
s.u. ; en outre, xaTO-axsX-fy; « sec, maigre », dit du style 
(D.H.), « difficile » (tardif); homonymie avec les composes 
de axIXog «membre »; 3. ax£Xi<pp 6 c; (chez Erot. avec 
variante axeXe-) glose au pluriel par Erot. too? Xe^TOut; 
xal axeXsTCoSsic;, done «maigres et squelettiques » (Hp.), 
forme p.-S. influencee par axXr; 9 p 6 (; et aTt 9 p 6c, (?). 

Avec un theme II axX 7 ]- : 4. axX 7 )p 6 ^ «dur » oppose 
a paXax 6 ^ en tous sens, dit d’un coup de tonnerre sec, 
d’eaux dures, de vins secs, « Spre, ferme », au figure «dur, 
severe, cruel», etc. (H 6 s., ion.-att., etc.); d’ou des composes 
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comme oxX 7 jp 6 -oapxo?, oxX 7 )p- 6 oTpaxo?, etc; au second 
terme rapl-oxXTjpo?, etc. ; d 6 riv 6 s : oxXt)p 6 t 7 }? f. «duretd » 
(PI., etc.), oxX 7 )p 6 opoa (Xenocr.), oxX 7 jp-( 0 [j.a «induration » 
(Hp.), -wai? f. « durcissement » (pap.); oxXqpcovco « durcir, 
endurcir » (Hp., Thphr., LXX, etc.); encore -uap,a n., 
-oo[x 6 ? m., -uvtix 6 ?; 5 , avec un sens tout different 
oxXv; 9 p 6 ? «mince, maigre, fluet» (PI. Euthd. 271 b, Arist.) 
r 6 sulte p.-§. d’un croisement avec 6 Xot 9 p 6 ?. 

Ce groupe exprime a la fois la notion de s 6 cheresse et 
celle de duret£, et se distingue ainsi de a5o? (cf. pourtant 
ocuoT 7 ]p 6 ?) et £iqp 6 ?. En fait, le verbe est fort peu attests, 
presque uniquement au parfait. Ge qui est vivant c’est, 
outre oxeXst 6 ?, oxX 7 )p 6 ? et ses d 6 riv 6 s au sens de «dur, 
s 6 v 6 re », etc. 

Le grec moderne a gard£ oxXY;p 6 ? «dur, coriace, rude, 
cruel » avec oxXt)p 6 tt)?, axXYjpatvw, etc. 

Et.: Cette famille pr^sente une alternance archaique : 
th6me I *skel-9 1 - t tEme II * skl-ed r > *skle~, comme 
le conflrme le dor. oxXr;p6? ; il faut admettre que IvioxtjX'iq 
( pour -CTXetXf)) r6sulte d’une analogie (hypothese chez 
Schwyzer, Gr. Gr . 1,756), de iEme que dbro-oxXata; (p.-fi. 
d’apr^s otoc£t), etc.). Voir aussi Beekes, Laryngeals 237. 
L’6tymoIogie proprement dite est obscure. On a rapprocE 
des mots germaniques reposant sur germ, commun 
*skala, qui est ambigu pour le vocalisme : sEd. skall 
« maigre » (dit de la terre), «mince, fade, aigre » (dit du 
lait), bas allem. schal «dess6ch6 » aussi «pass6, fade » (en 
allem.), angl. shallow «peu profond»; sans s- initial, 

m. h.all. hel «faible », all. hellig «fatigE, dess 6 cE par la 
soif», lett. kalss « maigre ». Voir Frisk et Pokorny 927. 

ctkcXos : n. «jambe » depuis la hanche jusqu’au pied 
(IL 16,314, ion.-att., etc.) ; membre d’un cheval (X.) ; 
le mot est employ^ dans les sacrifices ; d’oii l’emploi pour 
les pieds d’un chaudron dans myc 6 n. pi. kerea 2 (Chadwick- 
Baumbach 244) ; en att. xa 0 x 6 X 7 ; d^signe les «Longs 
Murs ». 

Souvent -oxeXtj? au second terme de composes : &-oxeX 7 ;? 
(PI.), ppaxu- (S., Arist.), loo- (v. Mugler, Terminologie 
g&om6trique) t xaxo- (X.), xsxpa- (iEsch.), 901 VIX 0 - (E.) ; 
*IIeptoxeXr)<; « qui entoure la jambe » dans x& 7 T£piaxsX 7 ; 
«culotte », sing, rare -oxeX 6 ? (LXX), avec 7 rsptoxeXl? f. 
«anneau autour de la cheville » (M 6 n., heEn.), et -iSiov, 
id. (D61os) ; mais 7 TEpt.-oxsX 6 ? dcyaX^oc d^signe une statue 
oil les jambes sont s 6 par 6 es (Sch. PI. Euthphr. lib); etc. 

D 6 riv 6 s : 1. diminutifs oxsXioxo? m. (Ar.), - 68 piov 

n. « cuisse d’un poulet » (Hdt.), pour le suffixe, cf. Monteil, 

Melanges Chantraine 139-156 ; 2. axeX 6 at f. pi. « pantalon » 
(Critias, Antiph.) ; 3. oxsXX 6 ? «aux jambes tordues» 

(Sch. IL 16,234), cf. les gloses d’Hsch. oxeXX 6 v * SiEoxpap.- 
pivov et de l’EM 701,10, oil le mot est donE comme 
Equivalent commuEment employ^ pour pai. 66 ? : forma¬ 
tion a g 6 miEe expressive et populaire, p.-@. d’apr&s xuXX 6 ?. 

Verbe d 6 nominatif : oxeXI^w «glisser la jambe, faire un 
croc en jambe » (LXX, Plu., S.E.) ; le terme usuel est 
U 7 T 0 - «faire un croc en jambe, faire tomber, tromper » 
(PI., D., etc.) ; d’oii u 7 ro-oxEX(,op. 6 ? et -opoc (LXX) «croc 
en jambe, chute » ; oxsXiop. 6 ? (Aq.) ; Hsch. donne ax 6 XXiopa 
[sic] * Sp 6 p 73 pa et ox 6 Xio(jux * x 6 aslpv 7 ]pa, hors de Pordre 
alphaEtique et surement fautif, voir Schmidt. 

Il existe des formes k vocalisme o : 0 x 0 X 16 ? «tordu, de 
travers » (Thgn., Pi., Hdt., PL), plus souvent au figure 


«tors, injuste », dit de jugements, rarement de personnes 
(IL 16 , 387 , H6s., ion.-att., etc.), p.-S. tir6 d’un appellatif 
0x6X0?, cf. la glose oxoXoi? * 8ps7tavot.? (Hsch.) ; Frisk 
suggfere que l’accentuation serait due k l’analogie de 
axai6? ; d6riv6s 0x0X16x7;? f. «iEgalit6, courbure, mal- 
honEtet 6 » (Hp., LXX, Plu., Str.) ; ox 6 Xiov n. nom d’un 
type de chanson de table, diversement expliqE depuis 
l’antiquit£, le tour de chant passant de l’un k 1 autre en 
zigzag, selon DiEarque 88-89 Wehrli, voir aussi LSJ 
et Lesky, Gr. Literatur 198 ; le mot est attests depuis Pi. 

Quelques composes de 0x0X16?, p. ex., oxoXt6<ppcov 
(Hp.), etc. 

Verbes d6nominatifs : oxoXuSopoa «6tre tordu » (Hp., 
Thphr., Gal.) d’ou oxoXlcooi?, -copa (tardif) ; oxoXiou- 
vopai «se tordre » (Hp.) dit de la colonne vertebrate; 
oxoXia^co « aller de travers, en zigzag » (LXX). 

Pour oxcoX 7)5 voir s.u. ; pour oxaX7jv6? voir oxaXXto, 
pour oxsXl? voir o/sXt?. 

Le rapport entre 0x6X0? et oxoXt6? se justifie s^mantique- 
ment, 0x6X0? d6signant 4 l’origine la jambe et la cuisse 
qui se plient k l’articulation du genou. 

Grec moderne 0x6X0? «cuisse », axiXt « enjamEe », 

0x6X1 a «jambes ». 

Et. : 2 x 6 Xo? peut recouvrir exactement lat. scelus 
«crime » qui signifierait originellement «ce qui est courbe, 
de travers » et aurait suivi Evolution s^mantique qu on 
observe dans 0x0X16?, mais ce rapprochement reste discut6. 
On trouve d’autre part en germanique, avec un suffixe 
i.-e. *-ko~, germ, commun * skelha -, v.h.all. scelah, 

anglo-sax. sceolh «de travers, tordu», etc. ; avec un 
suffixe i.-e. *-no-, alban. tshate «boiteux, estropi6 ». Voir 
Pokorny 928 et cf. gr. x&Xov; voir aussi o^sXl?. 

ctkcttcivos I m., nom de poisson, p.- 6 . une espece 
de thon (Opp.), cf. Dorio ap. Ath. 322 f, oil les manuscrits 
donnent ox6tuvo?. Voir Thompson, Fishes s.u., StrOmberg, 
Fischnamen 128. Aucun lien clair ne saurait £tre 6 tabli 
avec 0 x 671 ( 0 . Le mot 6 tant glos 6 par le sch. d Oppien 
xoTiavo?, on pourrait penser k un rapport avec x67ravo?, 
x 6 tctco (et ox 67 rapvo? ?). Il est pE. plus plausible de poser 
un emprunt. 

cnceirapvos I m. chez Hp., S., -vov (grec tardif), les 
formes attest6es chez Horn, ne permettent pas de recon- 
naitre le genre, «hache » de charpentier pour tailler les 
troncs, distingu6 de 7r6Xexu? (Od., S. fr . 797 , hel!6n. et 
tardif), par m6taphore « bandage chirurgical » (Hp.). 

Composes : di”ox 67 rapvo? «qui n’est pas taill 6 » (S. CEd. 
Col. 101), ap. 91 - «taill 6 des deux cot 6 s » (Milet, Didymes). 

D6riv6s : oxeTrapviov n. « pilier », -v;S6v adv. « & la mani&re 
du bandage skeparnos » (Hp.) ; verbe d6nominatif oxeTrap- 
vl^co «tailler avec un skeparnos » (Hero), d’oii a7rooxe- 
7rapvtop6? terme medical tardif, type de blessure. 

En grec moderne : oxs7rapvt, «doloire ». 

EL : Terme technique obscur. En supposant une 
suffixation en *r-f n, on a rapprocE des termes baltiques 
et slaves : russe sdepati «fendre, mettre en morceaux »; 
sdepa « copeau », etc., lette skepele « morceau », avec un 
autre vocalisme lit. skapsne, etc., cf. aussi en grec oxa7rao 
et xo7mo. Voir Bechtel, Lexilogus s.u., Pokorny 931 sq. 
Autre hypoth&se chez Niedermann, IF 37 , 1917 , 149 - 155 . 
La finale en -pv- peut aussi d6noncer un emprunt, cf. 
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dcxopva, x60opvog, etc. Elle pourrait aussi avoir 6 t 6 ajout 6 e, 
d’apr 6 s ces emprunts, a un radical d’origine i.-e., cf. 
xia pva * alSTjpa rsxTOVixa (Hsch.) ; v. Chantraine, Forma¬ 
tion 208-209, Schwyzer, Gr. Gr. 1,491. 

CTiceiras I n. «abri, protection, couverture» contrc 
le vent, etc. ( Od ., poetes), au figur 6 chez E. ; g 6 n. oxinaoc, 
(Arat.), acc. pi. ox£wa (H 6 s. Tr. 532) analogique, cf. 
Sommer, Gedenkschrifl Kretschmer 147 (plutot que les 
vues de Benveniste, Origines 93) ; sur oxinr\ dans les pap., 
voir Piatkowska, Eos 54, 1964, 239. Ge vieux theme en $ 
(cf. oifta.^, etc.), avec un doublet axircoc, [EM 597,17), 
a fourni des composes en -gxewyjs comme <&vEpo-axEW 7 ]^ 
« qui protege du vent » {II. 16,224) et une dizaine de formes 
tardives avec le sens passif attendu : d- «sans protection » 
(Lyr. Alex, adesp ., AP), £m- (Arist., Thphr.), eu- (Thphr.), 
wept- (Moschio trag., Thphr.), etc. 

L’appellatif usuel en ion.-att. est oxiia] f. «ce qui 
recouvre, couverture, protection» aussi au sens moral 
(Hp., ion.-att., Plb., pap.). 

Le verbe correspondant est ax£wco « prot^ger, couvrir», 
seulement au th 6 me de present (Hp., Plb., grec tardif) ; 
present apparemment d 6 nominatif: axswdtoi, 3 e pi. oxsw 6 coai 
{Od. 13,99), oxswdcooat (Th 6 oc. 16,81) ; la forme usuelle est 
axswdc^to avec icrxinaoa, pass. Ioxswdca07)v, -a<rp,at 
(ion.-att., etc.) ; avec pr 6 verbes : awo-ax£wco, lwi-ax£wco, 
xoctoc-, wapot-, wept-, de m 6 me Iwi-axewa&o, xoctoc-, wept-, 
etc. 

D 6 riv 6 s : I. de ax£wco : 1. <txsw<xv<$c; m. « qui protege »> 
ou « qui est prot 6 g 6 » (Opp., AP), -vov n. «abri » {AP 
6,298); 2 . pour le nom de poisson oxinavoc, voir s.u. ; 

3. a c 6 t 6 de axswav 6 <;, axew£iv 6 <; «abrit 6 » (Scymn., 
grec tardif, avec parfois les graphies -tv- ou -tqv-), peut §tre 
tir 6 de oxinaQ, ou analogique de atr:£tv 6 g, axoretv 6 ^ ; 

4. pour weptaxswTOC voir oxinroyai ; 5. axsw-dmov n. 
p.-6, « magasin » [?] {Pap. Aberd. 191, m e s. apres) reste 
douteux. 

II. Nombreux d 6 riv 6 s de ctxewi&^co : csxin-aoya. n. 
«ce qui couvre », dit notamment de v§tements (Pi., 
Arist., etc.), -aat^ f. (LXX), -a.csy.6c, m. {EM 531,11) 
4 action de couvrir, prot 6 ger », -aor/)^ « protecteur, d 6 fen- 
seur » (LXX), -occjt 6 ^ (tardif), -aoxixoq «qui peut prot^ger » 
(Arist., etc.), -aaTTjpto^ « qui peut prot^ger » (D.S., D.H.), 
-acrrpov n. «ce qui enveloppe, voile » (Sm.), -daxpa f. 
« bandage qui enveloppe » (m 6 dec.) avec wapaaxswdtGTpa 
f. (ibid.). 

Cette familie de mots exprime la notion de « couvrir, 
prot^ger »; elle se distingue ainsi de celle de xocXuwtco 
* envelopper» et de celle de cniyto garder, contenir, 
couvrir, mettre un toit, tenir secret». 

En grec moderne oxswa^c*) « couvrir, cacher », ox.It: aoya 
• couverture, couvercle », oxim) «couverture, abri, pro¬ 
tection ». 

Et.: La forme la plus ancienne est oxinaq. II est probable 
que le present oxino* est un d 6 riv 6 inverse de axlwy) ou 
oxinaq. Pas d’etymologie, voir Frisk s.u. 

o-KeirTOjicu : {It. 16,361 ; 17,652, Hdt., Hp., tres rare 
en att.), aor. axE^aaOai (Od., ion.-att., etc.), fut. oxi^oyiai, 
parf. &oxep.p.at (ion.-att.), aor. pass. arx£<p07jvat (Hp.) ; 
aussi <rxsw 7 }vai, avec fut. GxswTjaoptai (LXXj ; en attique 
le fut. pass, est saxl^opai (PI.) <. tourner son regard vers, 


regarder, examiner », employ^ aussi en parlant de Pesprit ; 
nombreuses formes a pr^verbes : ava-, Sia-, ini-, xawa-, 
wpo-, uwo-, etc. ; pour le present usuel, voir plus loin. 

D6riv6s : A. Avec le vocalisme e : 1. adjectif verbal en 
-t 6q, une quinzaine d’exemples : &-gxewtoc; «qui n’est pas 
examine, inconsid6r£ », etc. (Ar., Th., etc.), a£i6- « qui 
m6rite examen » (X)., eu- (PL), wsp£- «bien en vue» 
dans wEpiax^wTco Ivi x^P^P (Od. 1,426; 10,211, le sens 
de «bien prot6g6 », avec le rapprochement de csxiizac,, 
ne repose sur aucune tradition ancienne), awsp£ox£WTo<; 
«inconsid6re » (Th., etc.), etc. ; *gxewt 6^ n’est pas attests 
mais ctxewt£ov est frequent en attique ; d ou 2. cfx£wtix 6<; 
«qui aime a examiner » aussi avec ini- et Sta- (hell6n., etc.) 
et ol ExewtixoI, nom d’une ecole philosophiaue ; noms 
d’action : 3. ax£<^u; f. «vue, observation,, consideration » 
(Hp., ion.-att., etc.), 6galement avec £idc-, ini-, xaxd-, 
wep£-, etc. ; 4. oxiyyxc n. «sujet de reflexion, probleme » 
(Hp., PI.) avec en grec tardif Sux-, wep£- ; 5. axswTocnjVTq 
f. « examen » (Timo, Cere.), apparemment tir6 de *ctxewt 6<; 
comme Xswto<t6v 7] de Xswt6s ; 6. axswTTqptov n. «examen » 
(Man.) : 7 . nom d’agent inioxlnTi)q m. « celui qui examine » 
(pap.) : 8. nom d’instrument : axEWTCopiov n. « miroir » 
(pap.). 

B. Avec vocalisme o : 1. axow^ m. (rarement f.) « sur- 
veillant, guetleur, espion» (Horn., ion.-att., etc. ; sur 
H. Dem. 62 cf. Schmitt, Dichtung and Dichtersprache 163), 
aussi avec sens « passif», « ce que Ton vise, but, etc. j> 
(Horn., ion.-att., etc.) ; nombreux composes avec pr6- 
verbes : aw6-axowoc; hypostase «qui manque le but» 
(Emp.), E 7 t£- hypostase qui atteint ie but» (trag.), avec 
l’adv. en -a (Hdt.), mais aussi <qui surveille » (Horn., etc.), 
xocra-, wep£-, wp6-, uwo- ; <5t-axowo<; « qui ne reil^chit 
pas » (Horn., etc.), aussi «inintelligible » et « qui n’atteint 
pas le but »; e^gxowoi; «bien visible» (Horn., etc.) et 
« qui atteint son but » (Horn., etc.) ; nombreux composes 
de dependance a premier terme nominal, p. ex. : o£covoax6- 
wo^ « devin qui observe les oiseaux », met en valeurle sens 
du radical (E., etc.), avec -ix, -ix6 -stov «lieu oil 

l’on observe les oiseaux » (Paus.) ; en outre depyupo-, 
(3aTi8o- (Ar. Paix 811), 07)po-, 0uvvo-, XtTpo-, psTECOpo-, 
opvt0o-, etc. ; ax<Swi.p.o<; d6riv6 tardif «adapts a un but »; 
2. axowr) f. «guette» mais aussi «action de guetter» 
(iEsch., X.), plus ini-, xara-; d’oii axowdcco « guetter » 
(Ar. fr. 854); 3. oxoma, ion. -it) f.«guette, hauteur d’ou i’on 
guette », dit de montagnes, de tours ; aussi«fait de guetter, 
surveiller » (Horn., ion.-att., etc.), d’ou axowidc^w/t guetter, 
6pier» (Horn., 6p., Th6oc.), aussi avec dc7ro- (Q.S.) ; 
§Lacrxowiaopm «guetter, espionner» {It. 10,388), «dis- 
tinguer » {It. 17,252) ; a c6t6 de oxowt,Y)T7)g « habitant des 
hauteurs », epithete de Pan (AP), directement derive de 
axowia ; enfin, sur le modele de wuXcop6^, etc., axowteopo^ 
(Alciphr.), -copiopm (Ar. Ga&pes 361, X. Cyn. 9,2) ; 

4. verbe d6nominatif de sens duratif issu de crxow6g, 
axowlco « fixer longuement les yeux sur, examiner » (Pi., 
ion.-att.), theme de present usuel pour r^pondre a axe- 
^aa0at, etc. ; iox6nrr\oa (Thphr., Plb.), oxonr]o<x> (Gal., 
Babr.), iox6nr\y.ai (J.), sont rares et tardifs ; aussi avec 
preverbes : ava-, awo-, Six.-, ini-, xaxa-, etc., et des 
d6riv6s de noms composes : 63ooxow£w, op0o-, Ouvvo-, 
daxEpo-, etc. Le verbe axowito se distingue de 0£<op£co 
« contempler » qui s’est pr6t6 a un emploi philosophique. 

5. Doublet secondaire : gxoweuco (X., LXX , etc.), plus 
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<jx 67 reo<n<; f. et -eutyjc m. (tardifs), axonzicc n. pi. terme 
d’astrologie (Procl.). 

C. 2x67teXo<; m. est tirE de axon6q avec un sufTixe -eXo<;, 
cf. p. ex., vE<p£Xr) ; les Anciens rapprochaient le mot de 
axomac. « guette »; il est employE pour une hauteur, des 
rochers, l’acropole de Thebes (Pi. fr. 196) ou d’Athenes 
(E. Ion 274, 876, etc.), le mont Mimas (Ar.) ; d’ou l’emploi 
dans les pap. pour une tour de garde ; toutefois chez Horn, 
se dit d’un promontoire rocheux (II. 2,396) « guette » ou 
« Ecueil », et plusieurs fois dans Od . 12 de Scylla, cf. surtout 
les vers 80 sqq. ; il s’agit d’un rocher qui « guette » le 
navigateur (en ce sens Vendryes, CRAI 1932, 202 sqq.). 
En grec tardif : ox6TrsXov n. « butte », axo7rsXt£o> «planter 
des bornes » (?) ou « faire une tour » (Ulp.) d’ou 

Cette famille exprime 1’idEe de «voir » de fagon active, 

«chercher k voir, a apercevoir, guetter », champ sEman- 
tique different de pXsbuo, 6 paco. Sur l 7 rfaxo 7 CO$, qui a fini 
par designer 1’EvEque, voir Guerra y Gomez, Episcopos y 
Presbyteros, Burgos 1962. 

En grec moderne : axin'toy.oc.i «examiner, mEditer », 
avec axsTcxtx 6 <;, etc.; axo 7 t 6 c; « but, projet», axoTUEUto 
«viser », ax&jtEXo^ « Ecueil, rEcif ». Voir aussi Garatzas, 
Gl. 33, 1954, 122, sur 0 x ^9 to pat * rEflEchir ». 

Et.: SxIrrTopat, prEs. en *-y e l 0 - reposant sur *axen-yo- 
pai, rEpond exactement k lat. specio, avest. spasyeiti et 
(sans s- initial) skr. patyati «voir » (mais cf. pft. pas- 
pa&e, aor. dspasla) ; l’interversion des deux occlusives 
7 T et x peut Etre due k un tabou linguistique; a l’ao- 
riste crx^aaOai rEpond le lat. spexl. En skr. aoriste 
supplEtif adar&am, cf. S^pxopat. 

Le verbe peut Etre dErivE d’un nom racine non atteste en 
grec, skr. spd$~, avest. spas-, cf. lat. haru-spex ; axo 7 r 6 <; 
peut rEpondre k skr. spa£a- «guetter » present radical 
en regard du dErivE en *-yo - (et de ’H£Xtov... cxo 7 r<Sv 
l’on rapproche vEd. sflryam... spaSam ; voir R. Schmitt, 
Dichlung und Dichtersprache 163-165 avec bibliographic). 
En germanique la famille s’est spEcialisEe pour exprimer la 
notion de prophEtie : v. norr. spar « qui prEdit» (i.-e. 
*spoko -), spa f. « prediction » prEsente la mEme structure 
que axorcT), mais doit Etre un dErivE inverse de spa « prE- 
dire ». Voir encore Pokorny 984, Ernout-Meillet s.u. 
specio. HypothEse de Benveniste, Origines 157, qui en 
posant un theme II *sp-ek -, rapproche la racine *sep- de 
skr. sapati « montrer du respect », cf. Voir aussi axti^* 

CTK€pa<j)os l voir le suivant. 

< 7 K€p 66 XXo> : «injurier, couvrir d’injures » (Ar. Cav. 
281), cf. CTx£p6oXXs * Xoi86pst (Hsch.) ; a cotE de axEpSoXst 
[corriger -6XAst ?] * araxT^ (Hsch.); axlp6oXo^ (Call. fr. 603, 
Hsch., cf. Pfeiffer) ; sans s- initial xsp66XXouaor * XolSo- 
poucra, pXaa97]poucya, dcmxxcoaa (Hsch.). 

Et.: Composes expressifs de l’attique vulgaire, dont le 
second terme appartient surement a la racine de (3aXXco, 
fJoXo^. On n’ose poser cornme premier terme un axep- 
apparent^ a axcop, lat. muscerda, etc. «couvrir d’ordure ». 
Si on l’admet, on verrait une sorte d’hypocoristique dans 
ax£pa 9 og et ax^poccpoq * Xoi 8 op(a, pXaa 97 )pia (Hsch.) ; 
x£pa 9 o<; * xk&)CK.ay.6q, xaxoXoyLa (Hsch.). Autres vues 
de Hiersche, Tenues Aspiralae 218, qui en observant 
l’alternance axsp- jaxzp- fxsp- evoque la glose de Theognoste 
oxzp&Q ’ axTYj, oc.lyi<xX6q, horn. %ep6q et la racine de xstpco 
« couper »; cf. encore Pokorny 939, qui rapproche aussi 
I’obSCUr x£pTO(XO<;, XEpTOpitO. 


aKCpos • aiSoioXstxnqc; (Hsch.). Obscur. 

ctkcuos I n. «recipient, ustensile »; surtout au pi. 
crxEU 7 ) ustensiles de toutes sortes pour la maison, la culture, 
la navigation, bagages, Equipement, objets (ion.-att.J. 

Nombreux composes : axEi>ayG>y6<;, -£« ; ctxeuo-Oyjxt] ; 
-noi6q y -£<o, - 7 r<oX 7 )<; m. - 96 po£ «qui porte les bagages », 
entre autres «valet d’armEe », avec -£co, -(a, -i.x 6 c;, etc.; 
- 9 uXa£ (Poll.) ; axsuopEi; «qui surveille les bagages » 
(Cratin. 159), d’ou par un dEveloppement de la langue 
familiere axeucoplopai «examiner de pres» et surtout 
«imaginer, combiner, machiner» (D., etc.), avec -cop(a 
f. (D., etc.), -copY)[xa (D., etc.); avec la graphie tardive 
axoci- (qui se pronongait axe-, mais Evoquait par Etymologie 
populaire ay.oc.16q) axatcoplco, - 7 jp.a, etc. Au second terme 
de compost : tic.axzoi\q « sans instrument)) (Hdt. 3, 131, 
&axsuoq (S., hellEn.). 

Parallelemcnt axeur] f.«Equipement, vEtement, costume » 
[d’acteur, p. ex.] (ion.-att.) ; avec prEverbes une vingtaine 
de composes, p. ex., im-axzor) «reparation, arrangement», 
xaxa- « preparation, installation dEflnitive », etc., 7rapa- 
«prEparation, arrangement, armement » (ion.-att.), etc. 
Ges mots fonctionnent comme noms d’action rEpondant a 
E 7 T!.ax£ua^co, etc.; d’autre part des composEs possessifs : 
<5cax£i>o<; « non EquipE » (S.), ojjt, 6 -ax£uo^ « avec le mEme 
Equipement» (Th.), etc. 

Diminutifs : axsu-otpiov n. «petit ustensile» (Ar.), 

« habits de mauvaise qualitE » (PI. 1 Ale . 113 e), ax£i)-u 9 (.ov 
(Lyd.). 

Verbes dErivEs : 1. axeud^co « prEparer, arranger, fournir, 
Equiper » (ion.-att.), avec -aaT 6 ^ « artificiel » (PL), mais 
-aai^, -aapa, - ccaTr\q sont tardifs; souvent avec prE- 
verbes ; etu- «rEparer, Equiper», etc. (ion.-att.), plus 
-aax 6 £ (PL), -OLOTriq nom d’agent (D., etc.), -aaTtxE^ 
«prEparatoire » (tardif), -aaip-ot; « qui a besoin de rEpara- 
tion » (OGI 483); xaxa- «fournir, Equiper, construire » 
(attique, etc.), avec -aai?, -ocaicc, -aap.a, -ccay.6q, -aax 6 ?, 
-aaxTj? ; surtout Trapa- «prEparer, pourvoir, rendre tel 
ou tel, etc.» (ion.-att.), avec -aaiq, -oc.ay.cc, -ccax6q, -a axi\q, 
-aaxtx 6 ^ ; 2. dEnominatif tardif: axsuoooOat. * ^xotp-dCsaGat. 
(Hsch. s.u. axsuot;), iTuaxEu^a) (Argos), xaxa- (Delphes, 
ThEra). 

En grec moderne : axsuo<; n. «ustensile, meuble »; 
rrapaaxEDT] «prEparation » avec 7 rapaax£ud^co ; ax£ua>pco 
r< intriguer », axEucopia « machination, intrigue ». 

Et.: A l’origine de ce groupe important en grec, axsuo? 
est un terme technique et familier, mais sans Etymologie. 
Hypotheses anciennes chez Frisk. 

crK'qv'q I dor. axavd f. (le mot n’est pas chez Homere 
qui emploie xXtatT]) ; construction lEgere qui peut Etre en 
feuillage et branches d’arbres ou en toile, ou 1 ’on s’abrite, 
ou l’on dort, ou l’on cElebre une fEte, etc., « baraque, 
tente »; d’autre part, construction au fond du thE&tre, 
d’ou «scene » (passE en ce sens en latin : scaena, probable- 
ment par l’intermEdiaire de l’Etrusque); le mot est employE 
pour symboliser Part thEEtral (ion.-att., etc.). 

ComposEs : ax 7 jvo-ypa 9 ta, -07]x/] (DElos), - 7 TY)yta «cons¬ 
truction d’une tente » (Arist.), «fEte des tabernacles » 
(LXX, NT), -ppacpoq «fabricant de tentes », etc. 

Au second terme de composEs : au-ax 7 jvo<;, dor. auv- 
axoivoq « qui vit dans la mEme tente, camarade, conmensal », 
plus ouax 7 jV 7 )Tpia f. (Ar. Th. 624), -la, -£co, - 6 co ; aussi 
< 5 cax 7 ]vos (Plu.), Sc.no- (X.), ett(- (S., Plu.), etc. ; avec un 
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suffixe -tov : 7tapa-ax7)viov, -ta «c6t6 de la sc£ne » (D., 
D61os, etc.), TcpO“ « entree d’une tente » (LXX), «fagade 
de la sMnt devant laquelle jouent les acteurs » (Douris, 
inscr. de D61os, Plb., etc.). 

D6riv£s : diminutifs : 1. axTjvtg, -[8o<; f. « abri, tente sur 
la poupe d’un navirc »(Plu.) ; 2. axv)v-L8ix pi. n. « mis6rables 
baraquements » (Th. 6,37) ; 3. -uSpiov (Plu.) ; autres 
d6riv6s : 4. axrytrrjq m. « marchand qui vend dans une 
baraque, boutiquier » (inscr. att., Isoc. 17,33), aussi « qui 
vit sous une tente, nomade » (Str., etc.), cf. Redard, Noms 
en -xt)<; 26; avec le doublet ax7)VEux7]<; {EM 743,15, AB 
304); 5. CTXTjvelov n. « piquet de tente » (pap.); 6. adj. 
tardif, seulement au sens «th^atral » <txt)vix6s «de la 
scene » (Plu., inscr., etc.), d’ou axr)vixet)op.at, « 6tre acteur » 
(tardif). 

Verbes denominatifs : 1. axTjvaopm « camper » (PI., etc.), 
« atre dans une voiture b&ch6e » (Ar.), aussi avec xaxa- 
(Pl.) ; a l’actif CTXTjvdcto «festoyer» [dans une <rx^V7)] (X.), 
aussi avec xaxa- au sens de « camper » (X.) ; 2. ax7)v£co 
«6tre camp6, install^ » (att., etc.) ; l’aor. kaxiyi]a% et 
le fut, - 7 ) (to) doivent appartenir a ce verbe, non a axTjvdcto 
qui a un autre sens, mais au moyen on reste incertain; 
aussi avec les pr£verbes : &7ro-, 8ta-, Trapa-, 7rpocj-, <rov- ; 
d’oii axiqvYjpa n. (7Esch,,X.) « campement », mais ax<£vap,a, 
(fipidaure) suppose un verbe axavaco ; 3. cxt)v 60 ) «dtre 
camp6, install^ », g6n6ralement intransitif (PI., X., etc.), 
est le verbe le plus usuel; aussi avec a7ro-, Sta-, Iv-, 
Itu-, xaxa-, Trapa-, auv-, otto-, etc. ; d’ou axTfjvo)[xa 
n. surtout au pi. « campement, tentes » (E., X., LXX, etc.), 

« corps » (2 Ep. Petr.), cf. ax7)vo<;; aussi xaxa- «voile, 
rideau » (iEsch.) ; axiytoou; f. «tente, abri » (Agatarch.), 
xaxa- « action de s’installer » (Plb., etc.) ; <7X7)vcoxo.[ * 
cuctx7]vouvxec (Hsch.). 

Paraliaiement k <7X7)vt], ctx7]vo<; n., dor. axavos (Ti. 
Locr.)« corps »(Hp., D6mocr., PI., 2Ep. Cor., etc.), dit aussi 
d’un corps mort (inscr. C6os, T6os), pour un animal (Nic.) : 
la forme du mot peut s’expliquer par les analogies de acopa 
pour le genre et de xxTjvo^, etc., pour la forme ; le mot attests 
chez Hp. est attribu^ par Leumann, Horn. Worter 308, a 
l’ionien courant, mais suppose pourtant une metaphore 
61abor£e : le corps est l’enveloppe de la 

Glose obscure d’Hsch. axrjv * 6 xives plv d/ox'OV, xtvls 
8b 9 aXatvav ; la forme du lemme est p.-£. alt6ree, cl. 
axTjvcopa papitio (Gloss.), et chez Hsch. ax7jvo$ * acopa v) 
7ra0o<; Iv peXtaaait; oxav iv xcp apyjvei, ylvTjxai <7Xci>XY)£ : 
il s’agit de la larve, cf. Immisch, Gl. 6, 1915, 198 sqq., 
Gil Fernandez, Jnsectos 203. 

En grec moderne <7 xt)vt) signifie a la fois ■< tente » et 
«scene » avec divers d6riv6s et composes. 

EL: Peut-etre apparent^ k oxta, voir ce mot. 

cncqvnrra) I aor. iax4]w\>z * St^Oetpe, SteaxiSaaev et 
StaaxTQvtyai * $t,a90p7jaai, 8ia<77r£ipai, Sieax^v^Or] Si 
SteacopaxlaOT] (Hsch.) ; cf. yafy... Siectxtjvi^s « dis¬ 
perser sur le sol [les oeufs d’un serpent] » (Nic. Th. 193). 

Et.: Terme expressif qui peut r^sulter d’une atymologie 
populaire, 6ventuellement de la contamination de deux 
mots ; le verbe fait penser a plnra* et a ax7)7cxtd. Frisk, 
apr£s Kretschmer, Gl. 24, 1935, 87, 6voque xvursiv et 
<Txvl7rx£tv, cf. s.u. xvh};, qui ne conviennent pas pour 
le sens. 


CTKtynropcu t Horn., ion.-att., etc., fut. ox^opat et 
aor. ax7}i|;a<T0aL (Horn., ion.-att.); «s’appuyer » (sur un 
baton, etc.), au figure « s’appuyer sur » pour se d^fendre 
ou pour discuter, « pr6tendre », « etre frappe » dit de trieres 
frapp^es par l’orage (inscr. att.) ; actif < 7 x 7 ) 71 x 0 ), fut. 
< 7 xt) 4 > 6 ), aor. icrx7)^a, pass. iax7)907)v ; au parf passif 
i7riax7)ppat (Is6e) : le verbe actif signifie « abattre sur » 
(TEsch. Ag. 366, E. MM. 1333) et en emploi intransitif 
« s’abattre sur » (S. (Ed . Roi 28, p.-£. .Esch. Ag. 366, sure- 
ment Ag. 302, 308, 310) ; souvent avec des pr6verbes, 
presque uniquement k l’actif : dbro- « abattre » ou 
« s’abattre », iv-, xaxa-, 7rapa-, surtout i 7 U- qui a pris le 
sens de «imposer, commander, conjurer de » (ion.-att.), 
au moyen, terme juridique attique «contester, porter 
plainte », p. ex. en faux tSmoignage. Tous les emplois du 
verbes sont issus du sens de « s’appuyer, appuyer sur, 
peser sur ». 

D6rivds : 1. crxTj^ti; f. «pr^texte, excuse » (ion.-att.}, 
a7r6- « aboutissement des humeurs » (Hp.), surtout iTti- 
« plainte en faux t6moignage » au sens juridique, d^but de 
la procedure de Stapapxupux (att.l ; 2. &7T6ax7)p.pa * 

a7rip£U7[xa (Hsch., cf. TEsch. fr. 265), £7r(ax7)p.^a = 

£7uax7)tjx(; (tardif). Dans un emploi tout different : 
3. appellatif en *-lo-, axr\n^6q « coup de foudre, ouragan 
qui s’abat», employ^ aussi pour une guerre, un malheur, etc. 
(trag., X., D., Arist., etc.). Enfin, des termes qui d6signent 
la canne sur laquelle on s’appuie, le sceptre, etc., distincts 
de £a686^ «baguette», etc. : 4. axa7txov n. «sceptre» 
(Pi.), different par le genre et l’accent de ax7]7rx6c, avec 
le compost oxaTrxouxo? (dor.) et ax7)rcx- (Horn., X., etc.) 

«porteur de sceptre, roi», dit aussi de princes ou de hauls 
fonctionnaires en Orient; d’ou -ta f. (TEsch., Str.); 5. axvpz- 
xpov n. « canne, baton sur lequel on s’appuie » (Horn., 
pontes;, le terme de prose est paxxTjpta, d’ou «sceptre » 
insigne du pouvoir royal, du pouvoir de juger {II. 9,99, etc.) ; 
il est empoign6 par un roi qui prend la parole dans 
l’assemblee [II. 1,234 etc.) ; sur le symbolisme du sceptre, 
voir Benveniste, Institutions ind -europtennes 2, 29-32, 
montrant que c’est seulement en grec que le radical de 
<7X7)7rrpov a pris ce sens particular et qui pense qu’il s’agit 
du baton du messager (?) ; autres vues de Combellack, 
Class. Journ. 43, 1948, 209-217 ; en dernier lieu Melena, 
Cuadernos Filol. Clasica [Madrid] 3, 1972, 321-356, qui 
montre le caract6re sacr6 du sceptre. Autres termes 
d^signant des Cannes, des batons : 6. ctxtjtoxvt) f. {AB 
794, 27) et <7X7)7r<&viov n. « baton » {II. 13,59 ; 24,247, 
Call. fr. 355, Hsch.) ; 7. axartog * xXa8o£ xal &ve{jlo^ 
(Hsch.) pour le second sens, influence par (ou 
confondu avec) crx7)Tt;x6<;. 

Le grec moderne a gard£ axTjTrxpov «sceptre ». 

Et.: Comme l’observe Frisk, le groupe (txtjttxo), ax7)^at, 
axa7ro<; fait penser a x67txo), x6<Jjat, x6rcog ; xu7txg), 
xutjjat, vbnoQ. Il est probable que ax7)7rxco est un d£nomina- 
tif de <7xa7ro(; : on observe que tous les mots de cette 
famille pr£sentent en grec un vocalisme a. Hors du grec, on 
peut rapprocher, avec voyelle breve, des mots germaniques 
d^signant un baton, un 6pieu, une lance : v.h.all. shaft m., 
v. norr. skapt, etc. Avec un a on a lat. scapus « montant, 
tige », etc., mais le mot peut etre un emprunt au grec 
axOLnoq. Autres faits chez Frisk et Pokorny 922 ; en outre, 
Solmsen, Beitrage 206-209. 

En grec, le sens n’est pas favorable a un rapprochement 
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CTKia 


avec la famille de CTxa 7 TT 6 >; il sugg 6 re en revanche d’ 6 voquer 
end 7 rcov et p.-£. CTxlp. 7 TTopxct.. Voir ces mots. 

ox'qpurrop.ai : »• s’appuyer, peser sur » ( Od., Nic., 
Ph.), actif secondaire CTXY)pfc 7 mo « enfoncer » (A.R.), avec 
$ia<TX 7 ]ptarTa) «soutenir de chaque c 6 t 6 » (AP), Irct- 
(Hsch. s.u. 67Uctxy)7ttco). 

Et.: Croisement de CTX 7 ) 7 TTop.ai et de l’aor. CTT 7 )pt£aCT 0 a!,, 
parf. laTTjpixTou (present seulement chez les trag.), d’ou 
une flexion suppletive axvjptrcaop.at, angp^aoOat qui 
6 vite les formes phon£tiquement incommodes *CTT 7 )pl 7 rro- 
p loli , CTX^p^aoOat., cf. Wackernagel, Spr. Unt. 131 ; Bechtel, 
Lexilogus s.u. ; Schwyzer, Gr. Gr. 1,644 et n. 2. 

<TKia : f. «ombre», consid 6 r 6 e comme protection 
du soleil, mais aussi «obscurity, lieu cache » (la vie k 
l’ombre n’est pas bonne) ; par rapport k J’homme exprime 
la faiblesse, «fantdme », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; noter 
l’expression de Pi. P . 8,95, gyiolc, 6 vap #v 0 pto 7 rof; ; aussi 
« bordure coloree d’un vetement » (inscr. helien., Schwyzer 
74, 19, Andanie, pap., p.-§. Men. fr. 667, cf. Wilhelm, Gl. 
14, 1925, 82). 

Nombreux composes. Au premier terme avec a, axitx- 
et en grec tardif ctxio- : CTXia-ypdctpo^, -la, -6<o, dit de la 
peinture en perspective, aussi peinture trompeuse (PI., etc.), 
-p,ax£w 5 combattre contre des ombres » employe au figure 
par PI. ; -Tpo<p£co, -£op.at. (att.), aussi -Tpa<py^, -£op.at, 
(cf. axta-Tpacp y)q comme suTpatpTjt;) «vivre dans l’ombre » 
loin du grand air et du soleil, « mener une vie effeminee » 
(ion.-att., etc.) ; d’autre part oxtoupot; «ecureuil » [qui 
peut se faire de l’ombre avec sa queue] (Opp., Pline), 
compose possessif de csy.uk et oupdc ; passe en latin (sciurus), 
d’ou par l’intermediaire d’un lat. popul. scuriolus, fr. 
tcureuil. 

Au second terme de composes generalement possesses : 
dcaxLOt; « sans ombre », (3a06- « aux ombrages profonds » 
( H. Hermes , etc.), Sa- «tres ombrage » ( Od ., trag.), 7iaXt(v)- 
«qui donne, qui renvoie de l’ombre » (H. Herm., 

Archil., etc,), etc. ; pour SoXt^-cnaos cf. s.u. 8 oXix<fe *> 
^interpretation de Prellwitz reprise par Leumann et 
Treu, « a la longue hampe de fr 6 ne », en posant *oskci , 
cf. v.h.all. ask, etc., n’est pas preferable; en outre, 
nombreuses formes k preverbes : etc!-, xaTix-, ct 6 v-, 
U 7 r 6 -, etc., qui fonctionnent comme derives inverses de 
£ 711 -, xaxa-CTx Lexica, etc. 

Derives : 1. cnaac, -a 8 o? f., tout ce qui donne de l’ombre 
«parasol, dais, tonnelle » (Eup., Th 6 oc., etc.) ; designe 
aussi certains monuments, la tholos & Athenes, une rotonde 
a Sparte, avec crxtaS^<p 6 pO!; « qui porte un parasol» (Poll.) ; 
2 . ax'.aSetov n. (la graphie -iov semble fautive) «parasol, 
ombrelle », etc. (Ar., com., etc.) ; 3. axiaStorxiq f. * ombrelle » 
(Anacr.) ; 4. axtaSsu<; = axlatva (hell 6 n., etc.) ; 5. axtaiva 
f. (Arist.), f. (Gal., var. axtvt<;) nom d’un poisson 

de couleur sombre, « maigre » ou « ombrine », cf. Thompson, 
Fishes s.u., Stromberg, Fischnamen 27; en outre, gxux.$i<; 
f. (fipich. 44 ) : il n’est pas sur qu’il s’agisse du mSme 
poisson, la forme indique, au moins par etymologie 
populaire, un rapprochement avec le nom de Pile Sxla0o^, 
cf. StrOmberg, Lc. Adjectifs : 6 . CTXLsp 6 <; (plus rarement 
axtap 6 <;) « ombreux, qui est a 1’ombre, sombre » {II. 11,480, 
Od. 20,278, Pi., poetes), pour le suflixe cf. Et.; 7. CTxi 6 ei<; 
«ombrage, couvert d’ombre, sombre » dit de montagnes, 


de nu6es, de salles (Horn., poetes), la forme en pour 

-i\tu; est impos6e par le metre; inversement ctxi &ziq 
est impost par la m6trique chez Pi. Pae. 6,17 (cf. aussi 
Hdn. Gr. 1,239 gy.ux.zu;, 2,618 gxiolq) ; 8. gxuo8t)<; «ombreux, 
obscur, sombre » (Hp,, E., Arist., Thphr.) ; 9. -ax6^ (Hdn.), 
dit d’un d)poX6yt.ov « cadran solaire » (IG Bom. IV 293, 
Pergame, n e s. av.) ; 10. ctxicot 6<; « pourvu d’une bordure », 
dit d’un vetement ( Peripl . M. Ruhr., pap.). 

Verbes denominates : 1. axia£<o (ion.-att., etc.), aor. 
GXUxGCfi {It. 21,232 : le present est inutilisable chez Horn., 
ion.-att., etc.), cf„ pour la forme dcvTidmat., etc., fut. att. 
axiw, -qcq, plus tard axidcaco, parf. passif lGxlao(j.at 
(Semon., S., etc.), aor. GxiaCT07jvat. (E., PI., Arist., etc.) 
« couvrir d’ombre, rendre obscur, envelopper d’obscurite », 
cf. Radermacher, Festschrift Kretschmer 163 ; aussi avec 
les preverbes : dc 7 ro- «projeter une ombre » (PI.), Im- 
«couvrir d’une ombre, obscurcir», etc. (Hdt., etc.), 
parfois «proteger» (LXX, NT), xaTa- «couvrir d’une 
ombre®, d’ou «couvrir » (Hs., ion.-att.), 7 rept- au passif 
« @tre couvert d’une ombre, obscurci » (Plu.), guv- « mettre 
k l’ombre » (H 6 s., etc.), aussi intransitif; derives generale¬ 
ment tardifs : oxlcccu; f. (Strat. de Lampsaque), 6770 - 
(Hp.), E 7 t(.-, etc. ; CTxtaCTp. 61 ; m. (tardif), dbro- (Plu.), KEpt- 
(Plu.), etc. ; cxtttCTpa n. (D.S.), aussi dt 7 ro-, im- t xaTa- ; 
euCTxtaCTTO^ «bien k l’ombre » (S.), gxwcgt 6 $ et d’autres 
composes sont tardifs ; CTXtaCTTvjc 6 pith 6 te d’Apollon (Lyc.), 
CTXtaCTT(.x 6 ^ (tardif) ; 2. denominate rare Gxidcca (Alexan¬ 
dria), mais xaTaCTxidtco {Od. 12,436), avec la formule 
traditionnelle au passif ctxl 6 covt 6 ts 7raaai dlyutaL 

Sur GY.uk et ses derives chez Horn, et dans la lyrique, 
voir Treu, Von Homer zur Lyrik 115 sqq., 213 sqq. Cette 
famille couvre un important champ semantique, impliquant 
1’obscurite, l’ombre, le fait de couvrir, parfois tardivement 
de proteger ; GY.uk designe d’autre part chez Horn, et en 
poesie l’&me inconsistante des morts. 

En grec moderne, on a CTXt.dc «ombre », gyuxBi «chapeau 
de pailie », ctxlcx^co «donner de i’ombre, obscurcir, eflrayer » 
avec par exeinple, GXiot/Tpo « epouvantail ». 

Et.: Mot ancien que l’on peut rapprocher d’alban. hije, 
tokh. B skiyo, i.-e. * skiyd. Parente certaine avec des formes 
indo-iraniennes qui presentent un vocaiisme long : skr. 
chayd f. «ombre », aussi «image, reflet », etc., persan 
saya « ombre » (l’avestique a un compose paralieie a grec 
dcCTXioc;, a-saya- « sans ombre »; si 1’on envisage ce groupe, 
il pose le problfeme phon6tique de l’alternance d’une 
diphtongue a premier 616ment long avec i , ce quia conduit 
a poser une alternance *skdi-j*ski- qui ne r6pond pas a un 
type i.-e. normal. Il n’y a pas de raison d’admettre avec 
Frisk une d^clinaison d’un type *ska[i]yd z -, g6n. *ski-yas. 

Cette famille de mots se retrouve dans d’autres langues 
i.-e. En baltique, le vocaiisme du lette seja est douteux ; 
en slave on a avec un vocaiisme long ambigu, v. si. stnt, 
russe seal f. « ombre ». Le suffixe nasal doit reposer sur une 
vieille alternance rjn comme le confirme le grec CTXiep6<;, 
cf. Benveniste, Origines 13. On est ainsi tents d’6voquer 
le grec ctxtjvt), dor. ctxocv&. Enfin, Hsch. fournit les gloses 
confuses : CTxot.a * oxotelvoc, [tlv£<; xoX6po6ot. = houlettes !] 
et ctxoi6v * lCTxop6v, 8acr6, p.aXax6v, pa06, p.6ya, /Xcop6v, 
7 rot.xtXov, ctuctxiov [voir l’6dition Schmidt] ; Nic. Th. 660 
(les mss donnent CTxaiou;, mais on adopte ctxioT<; «dans 
I’ombre» d’apr^sla scholie oxt,£poT<;); terme alexandrin Voir 
encore Pokorny 917 sqq., qui 6voque des mots germaniques; 
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pour le tokhar. skiyo, cf. Couvreur, Symb. Hrozny 3,128. 
Havers, Sprachtabu ] 24-125, suggdre que les difficult^ 
pos6es par cette famille de mot pourraient etre dues a un 
tabou linguistique. 

aKiyyos : ou m '* 16zard trouv6 au Proche- 

Orient et en Afrique, utilise en m6decine (Dsc.). Kmprunt 
probable. 

CTKiScuJn'], voir -/.titKpoq. 

<7Ki8vT|jiij voir axe&avvupL. 

CTKiXXa : f. «scille de mer, oignon de mer », plante 
aromatique (Thgn., Hippon., Arist. H.A . 556 b, etc.); d oil 
axiXXtT/j^ [olvo;] * vin parfume avec cette plante » («J. 
Afric.), cf. Redard, Noms en -rr]<; 99, -mx6? [8£o<;] 
{Dsc., etc.), -Itixc(> 87)<; (Gal.), axUXivo? «de scille » (Dsc., 
etc.), -a>§7]? « qui ressemble a la scille » (Thphr.). Com¬ 
pose : CTXtXXopaxta ( Inschr. Prien. 112, 91, 95). 

o-KijiaXi^w : est exactement explique, selon Moeris 360 
et Phryn. PS 83 B., par xaTaSaxTuX^siv t 8 &(7£Xyc5<; tcJ> 
SaxTuXcp rric, too 7rlXac; ISpa:; 6t7TT£a0at * touto xal axipa- 
Xt^eiv oi ’Aruxol X^youaiv, cf. Taillardat, Images d'Aristo - 
phane § 619, avec des scholies d’Ar. ; done terme injurieux 
et obscene (Ar. Ach. 444, Paix 549) ; peut signifler «faire 
la figue >», geste insolent ou l’on tend le doigt du milieu, 
cf. la sch. Paix 549. Le mot est surement tir6 de axi\icckoq 
«doigt du milieu», cf. CTxlp.aXXo<; id. (pap.). Forme populaire 
de la comedie caracteris6e par l’a, cf. BjOrck, Alpha impu - 
rum 46 sqq., 259 sqq. Voir aussi axivOap^v. 

cnapgos : x^X6c;, uxap.66? (Hsch., sch. Ar. Nuees 254), 
d’ou crxt^6dc^st ■ x^XeOst (Hsch., Ar. fr. 853) et oxifxSaafwSs * 
<pt>XY]p.otTO^ sl8o^ (Hsch.) si le lemme est correct. On evoque 
aussi uxt[x6a8e? * uXy) etfOsTOt; ei<; toIx^v knlfeviv, Gxkvnr\q, 
X<xptv (Hsch.), sans pouvoir etablir un lien semantique. 
Toutes ces formes peuvent etre tirees de axl^at * 8xXdtaat. 
’Axatot (Hsch.). Selon Bechtel, H. Personennamen 493, 
variante *axo[x66<; dans le nom d’homme Sx6p6o?. 

Sans a- initial, autres formes obscures : xip.6<££si * 
aTpayysusTa: [aTpax- ms.] = « trainailler » (Hsch.) ; 

6xtfx6x^£(.v [6- d’a pres oxXa^siv, ou faute de la tradition] 
SLocTptSsiv xal aTpayysusaOai [ms. axpaT-] (Hsch., Phot.). 

Et. : Termes populaires nasalises, cf. avec un autre 
vocalisme axap.66£ « de travers ». Pas d’etymologie demon- 
trable : le rapprochement avec v. norr. skeifr « de 
travers », etc., reste douteux, cf. Pokorny 922, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,275 et 352. 

(TKip/rrous * -?ro8o^ m. « grabat, lit bas et mauvais » 
(Ar., PI.), les glossateurs donnent l’6quivalent xpa66aTO^ ; 
d’ou -7r68tov n. (com. moyenne, Luc.), 4axo<; m. (grec 
tardif). 

Et.: Obscur, contient le mot 7rou<;. Fick, KZ 22, 1874, 
100, 1’analyse en *axip.7t£-7rou<; «pied sur lequel on 
s’appuie » (?), cf. CTxtp.7UTO[jt.ai ; Schwyzer, Gr. Gr. 1,263, 
rapproche axtjx66s. 

<7Kip.7TTOp.ai : Call. fr. 43,47 {k propos de Gela issue 
de Lindos), cf. actif axip.7TTSi (Hsch.), aor. oxlp.^aa0oL 


(Pi.), passif < 7 xip 907 jvat (Hp.), parfait dtaeaxlp^Oat (Pi.) ; 
surtout avec les pr 6 verbes £v- ou Ivt-, sviaxlp^at {IL 17, 
437, Pi., A.R., Nic.), passif -CTXtp 907 jvat {II. 16,612= 17, 
528} «appuyer, s’appuyer, se jeter sur, jeter sur, s’abattre »; 
sans cr-initial xlfi^avTEi; * Ips^avTE^, aT 7 )pl$avTsc; (Hsch.) ; 
e’est k tort que Bechtel, Gr. Dial. 3,330 pose un present 
*CTx[p.TTCO. 

EL : Ce verbe rare et expressif a des emplois tout proches 
de ceux de cjxyjtttco ; il a done paru naturel de le rapprocher 
de axtauov, qui appartient a la famille de ctxtjtttco. Autres 
vues de Giintert, Reimworibildungen 29, qui suppose un 
croisement entre axTQTma et xplp- 7 mo, en 6 voquant Nic. 
Th. 336 ou les mss ont les variantes -axlpuj/fl, -oxtj^T) 
“XP^^Ti : ma i s l e sens de XP^tc™ es ^ tout different. 

crKiva^, -axoc : £pithete du lievre chez Nicandre, 
Ther . 577 ; substantive au sens de «li 6 vre », Nic. Alex. 67 ; 
explique axiprrjTLXou, euxiv7)too, tocx^o? par les scholies, 
done « agile, rapide ». 

Et.: Incertaine. On est tente de rapporter axtvai; (cf. 
scholl.) & x£s, xtvctv ; voir s. u.u. xlv 8 a£, xlv^co, x£co. Le a- 
initial pourrait dtre un mobile, voir s.u. axivSaxtaai. 

crKivap l n., corps d’un animal mort (Nic. Th. 694). 
Le rapprochement avec ax 7 )vo<; «corps» (voir < 7 X 7 jv*/)), 
malgre la difficult^ du vocalisme radical, est plausible. 
Peut-etre archaique, cf. Benveniste, Origines 19. 

cncivSaiacrcu : t6 vuxTWp £7ta\iaaT7jval tlvl &aeXyois 
(Phot.) et <rxlv 8 apov * 7 rpoaxlv 7 ]p.a * xal t& vuxTtop £ 7 rava- 
aTvjvat axoXdcaTOx; axtvSaxlaat (Id.). Gloses d’H 6 sychius : 
1. axt.v$aps6£(70oa ' xaxoaxoXs6s<70at, SaxTuXt^EaOai., axtpa- 
Xt^saOat ; 2. axivSaplaai * to: aura ; 3. axiv 8 ap(£)to<; 
(?ipX 7 ]atg outoj xaXou{xlv 7 ] ; 4. axlvSapot ‘ ra 7 rpoaxuvy]p.aTa 
{leg. TTpoax:-, cf. Photius, s.u. axtvSapov) ; 5. axlvSapo^ * 
if] £ 7 ravci:( 7 Tac 7 t<; vuxt 6 i; dc 9 po 8 tatcov £vsxa. 

Et.: Le verbe axt.v 8 axlaoa est le d 6 nominatif de axiv 8 a£ 
atteste comme n. pr. k Amphipolis (v e s. av.), v. Vanderpool 
chez Pritchett, Studies in Ancient Greek Topography 1, 
p. 47, J. et L. Robert, Bull. £pigr. 1967, n° 359. Sx:v 8 a£ 
est le doublet, avec *s- initial mobile, de x£v 8 a£ (voir s.u.), 
cf. l’*s- mobile de axlSvaptat/xlSvaptai, etc. (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 334). Pour la derivation dans ax[v 8 apos etc., 
essai d’explication chez Taillardat, R. £t. Anc. 58, 1956, 
191 sqq. 

CTKiv 8 aXa|j.os, - 8 aXp. 6 c, voir < 7 xl? 6 >. 

CKivSapiois : dat. pi. Hapax, vraisemblablement n. 
(Anaxandr. 27 Kock). Nom d’un poisson inconnu. Le 
rapprochement parfois fait avec axiaivt?, par les inter- 
mediaires ctxlvlc;, *axtvt 8 apiov, est phon 6 tiquement peu 
vraisemblable (bibliographic chez Frisk). En revanche, 
certaines gloses recueillies s.u. axtv 8 axtaa(. pourraient 
fournir une explication en orientant vers un autre nom du 
mulet, connu pour sa salacity et pour ses grands bonds 
(Pline 9, 59 ; cf. 54), sp£cialement dans l’esp£ce Mugil 
saliens, ou encore du labre jaune, Labrus cinaedus (voir 
s.u. <xX 97 ]aTTjs) ; v. Taillardat, article k parattre dans 
Rev. Philol. 

CTKivSapos, voir axivSocxlaat.. 

aKiv8a<j)OS, voir xl 8 a 9 o?. 
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crKivSa \|/05 : m., nom d’un instrument de musique 
h quatre cordes, surtout utilise par des femmes (comedie 
moyenne), dit aussi de sons ou de mots depourvus de sens 
(Art 6 m., S.E.), cf. Higgins et Winnington-Ingram, JHS 
85, 1965, 66 sqq ; aussi nom d’une plante qui ressemble 
au lierre (Clitarch.), cf. Dawkins, JHS 56, 1936, 9 sq.; 
d 6 riv 6 , participe <TXiv 8 a<J*i£ 6 pevog « qui r£sonne comme un 
skindapsos » (Gal.). Sans a- initial xtv 8 a(|i 6 <; (Timo), cf. 
aussi xivSa^ot * opvea xal opyava xi0aptCTaif)pia, xal ’Iv 8 ot 
(Hsch.). 

Et .; Aucun rapport plausible avec le nom de plante 
Xuxac|i 6 <; et le nom de la maladie xop 8 a<Ji 6 <;. Arrangement 
probable d’un mot d’emprunt oriental, comme d’autres 
noms d’instruments de musique, tel xi 0 (£pa, etc. 

crKLV0api^€iv : £vi.ot, crxavOapt^etv * t 6 yap tco piaco 
SaxTuXco t&v p,uxT7}pa ncdziv, At 8 up.og (Hsch.) 

« donner une chiquenaude ». Mot populaire sans rapport, 
semble-t-il, avec cmv$aplaai (v. s.u. axiv^axtaat). Ety- 
mologie inconnue. 

<tkiv06s m. « plongeur » ou « nageur » (Thphr. H.P . 4, 
6 , 9 ), mais le texte n’est pas sur; traduit naufragus par 
Pline, H.N. 13,137. 

crKioupoSi voir cixia. 

ctkittojv, -covo c, : m. « b&ton, canne » (Hdt., Gratin. 
[lyr.], Ar. [anapestes], E. [anapestes], Gall.), «b£quille » 
(Hp., IG IV 1 2 ,121, Epidaure iv e s. av.) avec les var. 
ax7j7roi>v (d’apr 6 s CTX7)7TTpov 3 ax7)7rrop,oa)> axtp^rcov (d’apres 
CTxtp.7TTop.at.}> Au second terme de composes tardifs : 
a-CTxtTTtov, papu- (Call., cf. R. Schmitt, Nominalbildang 
des Kallimachos 107-108, n. 28 et 29), 91 X 0 - (AP). On a 
£voqu£ avec un vocalisme tout different ctxol 7TO<; ■ yj 
tc5v £iSX<ov, 59 * &v stCT!,v oi x£pap.oi (Hsch.) : il s’agit 
probablement des poutres sur lesquelles reposent les 
tuiles. 

Et.: Doublet ion. et po£tique de CTxy) 7 TTpov pourvu du 
suflixe -cov, -covo^ qui a fourni des derives divers, donl 
de rares noms d’instrument comme X 09 COV et 86 Xcov. 
La correspondance avec le lat. sdpio , -onis «b&ton» 
est evidente, a la difference de suffixe pres, et l’on peut 
6 voquer en grec CTxtp. 7 TTop.ai. D’autre part, il est inevitable 
de rapprocher la famille de CTX7)7TTop.a!., GX7j7TTpov, etc., 
et de poser une alternance d’un type controvers 6 *ska[i]-l 
ski-, avec une diphtongue a premier element long. Sur 
ce type d’alternance, cf. Benveniste, Origines 167 sq., 
mais aussi Szemerenyi, Einfuhrung in die vergl. Sprachw. 
133 sq., avec la bibliographic. Voir encore Pokorny 922 
et 930. 

mctpac^os : m., mot populaire aux sens divers : chez 
Hippon. 129a M «tromperies, tricheries»; selon Hdn. 
1,225,13 ax 6 XaCTTog xat xuSeuTTqc ; enfin d’apres EM 28 
opyavov xu 6 eimx 6 v; voir aussi Suetone, Peri paid. 
1,10, avec le commentaire de Taillardat p. 151, qui pense 
que le premier sens est «ustensile de jeu », d’oii a la fois 
« ruse » et« ruse ». Derives : crxipa 9 £tov n. «maison de jeu » 
(lsoc., Theopomp. Hist.), -eottq? m. «joueur de des» 
(Amphis 25), «trompeur » [AB 101). 

Et.: L’explication d’Hdn. qui tire le mot de Exipov 
nom d’un faubourg d’Athenes ou se tenaient des lilies et 


des mauvais gargons est condamnee par le fait que le mot 
est atteste d£j& chez Hippon. Frisk suggere un rapproche¬ 
ment avec xfcpa 9 o<;, nom du renard, en evoquant aX<D7rexL 
£slv • dbraTav (Hsch.) et en renvoyant a Schrader-Nehring, 
Reallexikon 1,337. 

ompov : n., nom d’un parasol blanc porte au-dessus 
de la pr£tresse d’Athena, dans une procession qui va 
d’Athenes au faubourg de Skiron sur la route d’Eleusis ; 
il joue aussi un role dans les Thesmophories (Lysimachid. 
23, Sch. Ar. Assemble 18) ; pi. Sxtpa nom d’une fSte des 
femmes en l’honneur de D£meter, de Kor6 et d’Athena 
Polias (Ar., com., inscr. attiques) ; d’oii ZxLpag, -<£8o<; 
epicl£se d’Athena. Composes : 2 xipo- 96 pia n. pi. fdte 
des Skira (Hsch., Phot., Suid.), d’ou Sxtpo 90 pi.cov, -wvoi; 
m. mois attique a cheval sur juin et juillet (inscr. att,, 
Antiphon, etc.). 

Et.: Si le sens originel du mot est bien « parasol », il 
s’agit d’un terme obscur, a la fois technique et religieux. 
On a depuis longtemps rapproche crxtpov de oxta. On 
6voque surtout, avec un vocalisme long, des derives 
germaniques signiflant «clair» comme got. skeirs, v. 
isl. skirr, allemand schier, avec un suffixe en n t got. skeinan 
«briller», etc., le lien s£mantique s’6tablissant par la notion 
de « reflet», cf. Pokorny 917. Tout cela est douteux et 
Deubner, Aiiische Feste 40, soutient m£me que le sens de 
parasol pour crxtpov est une invention d’6rudits grecs de 
basse epoque, pour y substituer une etymologie encore plus 
douteuse. Conclusion : crxlpov designe bien un parasol 
dans des fetes religieuses, mais i’etymologie reste ignor£e 
de rndme que le rapport avec le toponyme Sxtpov. Ce 
dernier, parfois 6crit Sxtpov, pourrait etre reli6 a crxipot;. 

(jKipos * m. «terrain inculte, couvert de fourres, 
maquis » ( Tables d'H&raclee 1,19,144 oil il est distingue 
de 8pup.6c), atteste dans une variante d’Aristarque aux 
vers 332-333 d 'll. 23; chez les medecins «induration, 
tumeur » ou « abces dur » (Hp., medec.), avec parfois les 
graphies crxup- ou crxtpp-, cf. Erotian. s.u. CTXUpcoOcoCTt., 
p. 82 Nachmanson; avec un sens plus general crxipo? 
«dur », CTxtpov n. « croute » de fromage, etc. (comiques) ; 
Hsch. a les gloses CTx[e]tpo<; * pu7rog xal 6 8ptp.u<; Tup6^ * 
xal MIgoc, xal 8pup,o£. <Pt.XY)Ta? 8s tt)v puttc&St) y5jv ; 
CTx[e]tpa ' ... y) ^wpla uXyjv ^x 0VTa so0£TOUCTav sic 9pu- 

yava ; en outre, selon Sch. Ar. Gudpes 921, Suid., d6signe 
aussi le gypse ; en ce sens on a encore CTxtppa f. (Suid.), 
yvj crxippcfc^ (sch. Ar.) ; d’ou CTXipplT7]<; m. « pl&trier » 
(Zonar., cf. Redard, Noms en -tyj? 36). 

Nom abstrait oxipph) f. «induration » (Aret.) ; compose 
/laxpoCTXLpiat f. pi. avec une aspiration non etymologique 
«terrains incultes, maquis qui se trouvent sur une hauteur » 
(Tables d'HdacMe). 

Adjectifs : par deplacement d’accent ctxl p6^ «dur, 
indure» (Plu., Themist., etc.), -co8t)<; «dur, calleux, 
resistant» (Gal., Poll.). 

Verbe denominatif : CTxip6op.at « devenir dur, s’installer » 
[dit d’une maladie], etc. (Hp., Sophr., medec.), aussi avec 
sv- (X.), im- (tardif) ; d’ou crxtpcop.a n. «induration » 
(Dsc.), f. id. (Sor., Gal.). 

On observe i’importance de cette famille dans le voca- 
bulaire medical. 

EL: Inconnue. Les graphies avec ctxo- peuvent §tre dues 
a l’analogie de crxupoc;. 
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CTKtpTaco : -£to (Opp.) «sauter en tous sens » {different 
de 7 T 7 )Sa 6 i «bondir » et #XXopm «sauter »), dit, par exemple, 
de jeunes animaux [It. 22,226, 228, iEsch., E., Ar., PI. 
Lois 653 e) terme poCtique ; aussi avec ava-, (Xtto-, Sia-, 
lm- f xara-, respi-, utuo- (poSsie et prose tardives) seule- 
rnent theme de present. 

Derives i <rxtpT“ 7 ](X 0 C n. « bond » dit d’animaux (iEsch., 
E.), f. «fait de bondir » (Plu.), -?]0p.6<; m. id. (Orph.) ; 
nom d’agent axipr)T7)<; «qui bondit» dit de Satyres, de 
Pan, etc. (Mosch., AP, Orph.), d’ou (Plu., Corn.) ; 

adv. CTXtpT 7 )S 6 v (Orac. Chaldalques). En grec tardif axipTtov, 
-wvoc «libertin » (Eun.). Le derive inverse * 0 x^ 0 ? figure 
dans le compost axipTO- 71687 ] <; (AP) et fournit le nom d’un 
satyre SxtpTo? ( AP , etc.). 

Le grec moderne emploie axt,pT& «tressaillie, sauter » 
avec axtpT 7 ]pLa. 

Et.: D 6 verbatif en -Tdc 6 > de cxaLpco (cf. &pTa<o, etc.). 
La voyelle i repr 6 senterait un vocalisme reduit dont il 
existe quelques exemples, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,352. 

iKipwv, -covo<; : nom d’un brigand mythique poste 
dans les rochers entre Athenes et Megare (att.), aussi 
nom d’un vent qui souffle de cette direction (Arist., 
Thphr.), d’ou SxtpcovtSet; Tr^Tpori, 2xip&>vt.x6g. Sxipcov est 
aussi un anthroponyme, Bechtel, H. Personennamen 577. 

Et.: Ce nom propre est-il issu de axtpos, etc. ? 

2kitclXoi *. m. pi. « mauvais genies » ou « genies lascifs » 
(Ar. Cav. 634). L’a long fait penser a celui de x 66 aXot qui 
a peut-dtre servi de module. Selon la scholie d’Ar., le mot 
aurait ete tire de Extrfov, nom d’un foulon (Pherecr. 232), 
axtTtov signifiant selon Phot.« faible, bon k rien ». Voir aussi 
Hsch. s.u. (TxlxaXo!.; d’ou axvraXt^w « §tre lascif » (Long. 
3,13). 

<tkAt]p6$, axX 7 )<pp 6 ?, voir axlXXo^oa. 

ctkvittos, axvtt}>, voir xv£<^ 

< 7 KOi$o$, voir a/L^co. 

ctkoikiov, n., voir s.u. x 6 '££. 

ctkoittos, y oir axbucov. 
ctkoXios, voir CTX^Xog. 

<tk 6 XXus, -uo<; : m. «toupet» que l’on laisse au sommet 
du cr&ne, par exemple lorsque l’on offre ses cheveux aux 
dieux (Ath. 494 f, Dsc., Poll., Hsch.; p.-§. Alcm. 44 = 120 P 
[conj. trfcs douteuse de Bergk]) ; a fourni l’anthroponyme 
2x6XXo<;, cf. L. Robert, Noms indigenes 267 avec la 
bibliographie. Compost axoXXo- 96 po^ (Hsch. s.u. xovvo- 
? 6 po<;). 

Et.: Terme hypocoristique avec gemination, meme 
radical que dans ctxoXu 7 tt£lv. Specht, Gl. 31, 1948-1951, 
128, evoquait or 6 Xoxpov * t 6 7 tep(.x£Xop.pivov Tag x 6 p.ag 
xal ysyov&g ^lX 6 v, site 86 v 8 pov, slts #v0p6>Trog... (Hsch.), 
p.-§. fait sur cn; 6 Xoxpog et ax 6 XXug. 

aicoAoTraf, -axog : m. (Arist. H.A. 614 a) nom d’oiseau, 
« b£casse » avec le doublet aaxaX(x> 7 ra<; m. (Arist.). 


Et.: Le mot doit £tre tire de ax6Xo4> en raison du long bee 
mince de la beeasse (h moins qu’il ne s’agisse d’une ety- 
mologie populaire). La derivation en -ax- s’observe dans 
des noms d’animaux, cf. arcaXal;, etc.; le doublet aaxaXa> 7 rag 
presente une prothese et une finale qui fait penser aux 
composes en -co 7 tag, comme dorien xsXaiva> 7 rag ; si l’on 
ecrit -<D 7 rag on a une finale populaire en -ag comme 
derrayag ; le radical est p.-§. analogique de axaXXw. 

<TicoA6u€v8pa : f. « scolopendre, milie-pattes » (Arist. 
H.A. 489 b, etc.) ; aussi nom d’un animal marin (Arist. 
H.A. 505 b, etc.), p.-d. une espece de n 6 reide; d’oii 
axoX 67 TEvSpov n. (Thphr.), -t,ov n. (Dsc.) — < 5 ca 7 rX 7 )vog 
«doradille », ainsi nomm 6 e & cause de la forme des feuilles 
selon Stromberg, Pflanzennamen 42 ; adj. axoXoTrevSpcoSrjc; 
« qui ressemble h la scolopendre » (Str.). 

Et.: Emprunt certain & un substrat, d 6 nonce par la 
forme du mot. Voir Gil Fernandez, Insectos 230. 

cncoAoiJ/, -orcog : m. «pieu, palissade, pal, pointe» 
(Horn., Hdt., X., helien., etc.), la prose attique use de 
/apaJ;, <7Taup6g, -copLa. 

Rares derives : axoX 6 mov n., pour un instrument chirur- 
gical (medec.) ; axoXo 7 r ( /tg [potpa] «le sort d’etre empale » 
(Man., forme de poesie tardive d’apr 6 s les adj. en - 7 ]tg). 

Le verbe denominate en -££co est bien attests avec le 
preverbe ava- : &va-<7xoXo7t££co «empaler» (Hdt., etc.), 
plus -t<rig (tardif) ; en outre, octto- « enlever des pieux » 
(Aq.), axoXo 7 rt? 6 > « proteger par des palissades » (Siad.), 
-taping m. «action d’empaler» (Vett. Val.); la glose 
d’Hsch. axoXo 9 pov * 0pav£ov (Hsch.) « petit banc » serait 
selon Frisk analogique de St 9 po<;. 

Et.: Ge terme technique doit appartenir a la racine qui 
a donne en grec le verbe axdtXXro «fouir » et en lat. scalpo 
« gratter, graver », etc.; le vocalisme o du grec rfest pas 
explique et peut reposer sur une alternance ancienne. 
Le latin scalpo pr^sente une labiale qui se retrouve en 
germanique et en lituanien avec des formes et des significa¬ 
tions divergentes : v.h.all. scelifa «pelure », anglo-s. 
scielf m. «pointe de rocher»; en lit. present nasalise 
sklempii, sklembti «raboter, couper en biais»; ces rap¬ 
prochements sont peu 6 clairants et rendent mal compte 
de la finale -otjj fiui est due au moins en partie & l’analogie 
des appellatifs en -o^ et qui fournit surtout des noms 
d’animaux, cf. axaXot|>. Sx 6 Xo^i s’ins^re bien dans une 
famille indo-europ 6 enne signifiant «fouir », mais le sens 
de «pieu » et la finale -o 4 > ne se retrouvent nulle part. 
Voir Pokorny 926, Walde-Hofmann s.u. scalpo. Pour 
axaXo^, voir gtz<xX<x£. 

CTKoXuGptov : n. «tabouret » (PI. Euthd. 278 b; Poll. 
3,90 ; 10,48), d 6 riv 6 de *ax6Xu0pov attests chez T616cl. 
3, sous la forme x6Xu0pov (forme sans cr- initial ? ou faute 
de la tradition ?) ; par derivation inverse crx6Xu0po<; 
« bas » (Hsch., Phot., Suid.), cf. la glose d’Hsch. 
axoXuOpcov ’ Ta 7 T£ivcov * dc 7 r 6 axoXu0p<ov 8 £ 9 pcov. 

Et.: Nom d’objet avec le suffixe d’instrument -0pov. 
Probablement issu du radical de (txoXutttoj. 

CTKoXup,o 9 : m. (aussi f. et -ov n.) « scolyme, cardousse », 
variety de cardon comestible (H 6 s., Ale., Arist., etc.), 
glos 6 chez Hsch. Xa^avov &yptov dcxav0c5§£<;, cf. Dawkins, 
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JHS 56, 1936, 6 ; d’ou CTxoXujJuk&QS « qui ressemble au 
cardon » (Thphr.). 

Et.: Inconnue, corame pour bcaucoup de v6g6taux. 
La finale en -\j\ioc, peut faire penser, par ex., k 
« millet», et k tous les noms de plantes en -apiog, -ov, 
comme xoap.o<;, xdcp8a(j.ov, etc., dont certains sont 
empruntys. Pour ax6Xup,oc; on a song6 a ax6XXui;, cf. 
GroSelj, Ziva Anl. 4, 1954, 175. II est difficile d’6voquer 
ctx6Xu6o? * 8 Ia0t6[xevo^ poX66s (Hsch.) dont le sens 
ditty re trop et ou il ne faut pas voir en tout cas une vieille 
alternance p./p avec Specht, Ursprung 267. 

aKoAuTTreiv : IxxEXXeiv, xoXoueiv ; avec oxoXu^ai * 
xoXooaat, xoXo6c5aai. ; dtvacrxoXu^a? ' yop.vci>aas (Hsch.); 
Le terme usuel est dhcoaxoXuTTTeiv «d6pouiller, arracher » 
(Archil, fr. 39 West, S. fr. 423). Voir iEl. Dion, a 162 Erbse, 
dtaroaxoXo^ai * <&<psXetv x8 Slppa dtaroYup.V6}aoa * Zo<poxX7]£ 
Bk bf Mto(xco <(&7ro<Tx6Xu7rxe> x8 &7tox6Xoue * q>ocat <88 > 
xal x8v 7repixexp.Y)pivov x8 atSoiov dbrsaxoXu[xpivov. Voir 
encore Pearson ad S. fr. 423, Debrunner, IF 21, 1907, 212. 

Et.: Present expressif avec un suffixe *-y e l 0 ~> cf- 8p67mo, 
xaXuTTTto, tir6 de la m3me racine que axaXXco. Termes 
plus proches : ax6XXui;, probablement <rx6Xu0pov. II est 
plus difficile d’yvoquer la glose d’Hsch. axoXu 9 pa * 
CTxu0pcoTaj, cxX7]pa, 8pyo)87]c;, 8uaxep?]$. 

cncopSpos : m. « maquereau » (£pich., Ar., Arist., etc.) ; 
d’oii axop,6p£8es * (Hsch.), aussi variante chez 

Arist. ( H.A. 543 b), voir Thompson, Fishes s.u. ; verbe 
d6nominatif axop,6p[aai * yoyr^aat * xai TratSta? &aeXYoO<; 
eISo<; (Hsch.), sens confirm^ par Hsch. qui glose £a0am>y(- 
^ew «donner une claque sur la fesse » par axop.6pE£eiv ; 
on peut conjecturer que ce sens vient des coups de queue 
que donne dans le bateau le maquereau sorti de l’eau ; 
autre possibility : le maquereau ytant caractyrisy par les 
rayures bleu foncy de son dos, <jxop.6pECsiv, litt. «trans¬ 
former en maquereau », ferait allusion aux traces de 
contusions marques sur la peau, par une mytaphore 
paraliyie k celle du fr. «zybrer de coups», v. Taillardat, 
article k parattre dans Rev. Philol. 

Quelques exemples de Sx6p.6po<; dans l’onomastique, 
cf. L. Robert, Noms indigenes 167, 171. 

Le latin a emprunty scomber; le grec moderne a 
axoopjrpt, pi. -t-dt. 

Et.: Inconnue. L’aspect du mot, comme i’habitat du 
poisson, invitent k supposer qu’il s’agit d’un terme de 
substrat emprunty. Hypothyse invraisemblable de StrOm- 
berg, Fischnamen 73. 

oxovu^a, voir x6vu£a. 

ctkottcAos, voir Gy.inroy.oa. 

ctkottco), axoma, ax ott6s, voir Gy.inzop.ca. 

CTKOpaKi^w, voir x6pa£. 

(TKOp8ivaop,ai : ion. -lopiat, «s’ytirer en baillant » 
(Hp., Ar., Poll.) ; d’ou axopSEvTpa n. (Hp. avec la variante 
xop8- chez Erot.), m. (Hp., Gal.). 

EL: La glose d’Hsch. oxop8dc£eiv * arcaaOat, en admet- 
tant que le lemme soit correct, peut reprysenter soit une 


forme abrygye, soit au contraire la base sur laquelle 
oxopSivdtajxai est constituy. Terme populaire adopty par 
les mydecins. Un rapprochement avec x6p8a5, xpaSato 
n’est qu’une hypothyse en Pair. 

CTKOpSuAT], voir XOpSuXTTJ. 

(jKOpoSov : Milet, vi e s. av. (Schwyzer 725, com., 
Thphr., etc.), aussi par syncope ax 6 p 8 ov {k partir du m e s. 
av., Crates Theb., pap., etc., cf. Szemerynyi, Syncope 
261 sq.), n. « ail, alium sativum ». 

Quelques composys : axopo 8 -aXp, 7 ] «sauce composye de 
saumure et d’ail » (Ar.) ; <ixopo 86 - 7 rpaaov variyty d’ail 
(Dsc.), cxop(o)So- 7 rcbX 7 )c;«marchand d’ail » (Poll., pap.), etc. 
Au second terme 89 io-ax 6 p(o) 8 ov espyce d’ail sauvage 
(Gal., Ps. Dsc.), cf. Stromberg, Pflanzennamen 33. 

Dyrivys : axop 68 tov n. diminutif (Ar.), mais ax 6 p 8 iov 
n. « germandrye, scordium » (Dsc., Gal.). Verbes dynomina- 
tifs : oxopo 8 E£o> « donner de l’ail k manger », d’ou « mettre 
en colyre » parce qu’on donnait de l’ail aux coqs de combat 
(Ar.), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 378 ; axopo- 
Soov * auvouaidersiv (Hsch.), cf. Specht, KZ 62, 1934, 
215, qui pense tirer cet emploi de l’odeur d’ail (?) ; voir 
aussi s.u. cqxopSouv. 

De 1’emploi figury de <Jxop(o) 8 E£siv a dd ytre tiry un 
*axop 8 aX 6 i; «coiyreux » qui subsiste dans le lat. scordalus , 
cf. Ernout-Meillet s.u. 

Dans l’onomastique Sx 6 p 8 oi;, SxopStoo;, cf. L. Robert, 
Noms indigenes 245. 

Le grec moderne emploie encore cx 6 p 8 o « ail». 

Et.: Ainsi que Frisk, on observe une ressemblance 
frappante avec alban. hurdM, cf. Jokl, Festschrift 
Kretschmer 78 sqq. Si Ton veut partir de *sker-d- « couper », 
cf. s.u. xeEpco (avec Jokl, l.c ., et Blumenthal, Hesychstudien 
17) d’aprys les bulbes fendus, la forme radicale dissyllabique 
de ox 6 po 8 ov fait difficulty. 

CKOpiTLOS I m -« scorpion »(TEsch. fr. 368, ion.-att., etc.); 
outre ce sens propre, le mot dysigne un poisson (com., 
Arist., etc.), variyty de scorpyne ou rascasse ainsi dynommye 
a cause de ses ypines venimeuses, cf. Thompson, Fishes 
s.u., StrOmberg, Fischnamen 124 sq., Saint-Denis, Animaux 
marins s.u. scorpeana , distinct de ax6p7raiva ; nom de 
plantes diverses, par exemple une yphydre, plante maritime 
sans feuille au fruit en tire-bouchon (Dsc.), mais le nom 
est donny pour d’autres raisons k diverses plantes, cf. 
StrOmberg, Theophrastea 50 sq., Andry, Lexique s.u. scorpid ; 
constellation, le Scorpion (Cleostr., heliyn.), cf. Scherer, 
Gestirnnamen 170 ; machine de guerre qui envoie des 
traits ou des pierres (Hero, etc.), d’ou <rxop 7 rE£o> ; pierre 
(Orph.) = axopmxu;, -Ext)<;. 

Rares composys : axopmoxx 6 vov n. « hyiiotrope », -oupov 
«plante avec une queue de serpent, hyiiotrope», cf. 
StrOmberg, o.c. 50 et 186. 

Dyrivys de sens tres divers : 1 . axopirtov n. nom de 
plusieurs plantes en raison de l’aspect de leurs feuilles ou 
de leurs racines (Dsc.); 2. noms de poissons axop 7 rE<; f. 
(Arist. H.A. 543 b), -aiva f. avec un suffixe frequent dans 
les noms de poisson (Ath.), distinct de axop 7 rEo^, cf. 
ci-dessus ; 3. axop 7 rEmQ<; m. et -Zzic, f. nom d’une pierre 
pryeieuse d’apr 6 s son aspect ou sa couleur (Pline, pap. 
tardifs), cf. Redard, Noms en -ttjs 61 ; 4. -E 8 iov diminutif 
du nom de la machine de guerre (LXX, Plb.) ; 5. -uov, 


5 
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-i£vo<; m. nom de mois a Alexandrie (Ptol.). Adj. 6 . 
oxopTUca&T^ « qui ressemble au scorpion » (Arist., Ph., etc.); 
7 . -iax 6 ? « concernant le scorpion » (m 6 dec.) ; 8 . avec un 
sufFixe pris au lat. -iav 6 <; « n 6 sous le signe du Scorpion » 
(astr.) ; suffixes po 6 tiques : 9. «de scorpion » (Nic.) ; 

10. -r\Xo<;, -eio q (Orph., Man.). 

Verbes d^nominatifs : 1. axop 7 tttpo «disperser » (ion. 
et employ^ par HScatSe selon Phryn., cf. HScat. 366 J., 
bien attests en grec tardif, LXX, Str., NT, etc.), d’ou 
les dSrivSs ax 6 pm<ns, -i(rp 6 <;, -i(mx 6 g (tous tardifs); aussi 
avec des prSverbes, notamment 8 ia-axop 7 r££n> (Plb., NT, 
etc.), plus -icv;, -tap 6 q ; l’origine de ce groupe expressif est 
obscure (serait-il liS k l’emploi du scorpion dans la magie ?) ; 
2, axopmodvopoa «se mettre en rage »(Procop.); 3. oxopmou- 
xou * dcyptatvsTat, £pe0££exai (Hsch.). 

Le grec moderne a conservS les noms d’animaux : 
crxopm6<;, <rx 6 p 7 raiva et d’autre part axop 7 rt£ 6 ) * disperser », 
avec -iap<y, -tap6 <;, -lctti rjs, ox6p7Cto? « Spars ». 

Le lat. a empruntS scorpius, -id, le russe skorpij. 

Et.: IgnorSe. Frisk remarque avec raison que le scorpion 
Stant un animal de pays chauds, il est plausible d’admettre 
que le mot ait StS pris k une langue mSditerranSenne. 

ctkotos ! m., plus rarement n. dSji chez Epich., Pi., 
parfois, semble-t-il, en att., toujours dans LXX et NT, 
p.-S. d’aprSs cpio^ plutdt que <pc5? et axoxEivd^, dStails 
chez Egli, Heleroklisie 64-69 ; «obscuritS, tSnSbres », 

dit chez Horn, de l’ombre qui envahit 1’homme frappS 
k mort (Horn., ion.-att., etc.); terme usuel qui Slimine 
les vieux mots comme xvl<pa<;, Svdqjoq, £ 690 ^, autres 
dStails chez Havers, Sprachiabu 176-178. 

Quelques composSs : axoxo-pyjvtos composS possessif, 
SpithSte d’une nuit sans lune (Od. 14,457) ; plus tard 
crxoxo-pvjvia f- «nuit sans lune » (hellSn.) et par association 
avec pifjvT], axoxopTjvT) (DSmocr. selon Et. Gen. s.u. 
yXau?) LXX) ; d’aprSs les f. en -atva, axox6-paiva 
[AP, etc.); axoro-Stvta, ion. f. « vertige », second terme 
issu de StvTQ (Hp., PI.), d’ou -Sivtaco (Ar., PL), -8lv£aai<; ; 
d’autre part -Stvo^ m. «vertige® (Hp.), d’aprSs 8tvo<; ; 
autre analyse moins plausible du groupe chez Georgacas, 
Gl. 36, 1958, 182; crSation comique axoToStvtaco «Stre 
aveuglS par l’envie de faire l’amour » (Ar. Ach. 1121). 

DSrivSs : A. Hares appellatifs : 1. crxoxta f. « obscuritS » 
(A.R., LXX , NT), suffixe -£a plutdt que dSrivation de 
<jy.6zio<z, cf. Scheller, Oxytonierung 38, n. 4 ; 2. axoxaptoc ’ 
£ 690 ^. *Axato£ (Hsch.). B. Nombreux adjectifs : 3. cfx 6 xlo<; 
« obscur », d’ofi « secret, cachS », d’ou parfois « adultSre » 
[II. 6,24, poStes) ; pour l’emploi de ax 6 xio<; dSsignant en 
GrSte les jeunes gargons avant 1’SphSbie, voir Ruijgh, 
ViUment achten 108 ; d’ou axox£a<; * 8 pa 7 r£x 7 ]<; (Hsch.), 
cf. sous axoTsuto ; 4. axox-aio<; «qui se trouve dans 
1’obscuritS, obscur » (Hp., ion.-att.), suffixe d’aprSs xve- 
9 ^ 10 ? ; 5. gxoxeiv 6 c; «qui se trouve dans 1’obscuritS, 
obscur » (iEsch., ion.-att., etc.), analogique de 9 <xei.v 6 q, 
d’ou -£!,v 6 x 7 j<; f. (PL Sph. 254 a), -etvco 8 £<; (Hsch. s.u. 
vuOcoSei;) ; 6 . gxox 6 ei£ id. (HSs., Emp., SpopSe hellSn.), 
d’ou Zxoxouaaot (-<S£aaa) f. nom de ville en Thessalie 
(inscr., Str., etc.) ; 7. <txoxco 87 ]<; « obscur » ou « qui a des 
vertiges » (ion.-att.), d’ou -aSloc f. (tardif) ; 8 . axoxEpdc; 
«sombre » (Orph.). 

G. Onomastique : 1. Exoxtdc, SpiciSse d’Aphrodite (Hsch., 
EM 543, 50), cf. Scheller, Oxytonierung 129, n. 2; 


2. Exoxfxocs epiclese de Zeus en Laconie (Paus. 3,10,6), 
soit parce qu’il rassemble des nuages sombres, soit parce 
que le sanctuaire est entourS de sombres forSts, soit 
(peu probable) parce qu’il s’agit d’un Zeus souterrain, 
cf. Redard, Noms en -nfj? 212, Hitzig-Blumner, note de 
l’6d. de Paus., Wilamowitz, Glaube der Hellenen 1, 229, 4. 

D. Verbes d^nominatifs : 1. axox6ouat «6tre dans le 
noir, souffrir de vertiges, s’6vanouir » (Pl., etc.) et <txox6cd 
« rendre aveugle» (S. Aj. 85), 6galement dtatoaxox6opai 
(Plb., etc.), auv- (tardif), cf. Chantraine, Sprache 1, 1949, 
147 sq. ; d’ou ctx6xcocn^ f., -copot n. (tardif) ; 2. ImaxoxEco 
«faire de l’ombre sur » (att., etc.), parfois au figure, cf. 
M6n. fr. 430, passif -feopoa (Hp., etc.), issu de ItcI et 
ax6xo<;, cf. hniox.oTO<; «k l’ombre » (Pi. Pae. 9,5), d’ou 
£Tti ctx6ty ]giq (Plu., etc.) ; aussi dtvxi-cxox£co «faire obstruc¬ 
tion » (S.E.) ; 3. gxot6cogl (d’un verbe axoadcw) «ils ne 
voient pas clair » (Nic. Al. 35) ; avec suffixes en -£co : 
4. guoxotoc^el (impersonnel) «le ciel s’assombrit» (Th., 
X., Lys.) avec 0e6^ (Plb.), ouponaSc; (LXX) ; rarement 
Gxoxa^et (LXX), d’oii Gxoxaop^!; (tardif) ; 5. oxox££co 
«obscurcir » (tardif) et -££op<u « £tre obscurci» (tardif), 
aussi avec dtrco- (Plu.), hzi- (Plb.), xaxoc- (Gal.) ; d’ou 
axoxtO(jE.6q, -tcriq (tardif). 

En grec moderne : ax6xo c, «obscurity », oxoxt^co 
« obscurcir, tracasser »; d’autre part gxox<x)v<o «tuer » 
avec ax6xcojj.a « meurtre, tuerie ». 

Et.: On rapproche un mot germanique signiflant 
«ombre », de forme un peu diff^rente, got. skadus m., 
anglo-s. sceadu f. (qui signifle aussi obscurity »), v.h.all. 
scato, venant de germanique commun *skadu- . En celtique, 
formes a vocalisme long, p. ex., v. irl. scath n. « ombre », etc. 
(de *skoto- plutot que *skdto-). Voir Pokorny 957. 

<TKpi6XtTT|s : m., esp^ce de gateau au fromage 
(Chrysipp. Tyan. ap. Ath. 647 d) pris au lat. scrlbilita 
(Plaute) et scrlbllta (Caton). On a suppose que le mot 
latin serait lui-m6me l’emprunt d’un grec *Gxp£6Xfx/)<; 
« tordu » tir6 de axpe6X6i;. Voir Redard, Noms en -X7)<; 91, 
avec la bibliographic. 

CTKufiaXov i n. «excrement, ordure, rebut, ce qui est 
bon & jeter », quelquefois au figure (hell6n. et tardif), 
d’ou gxu6c X-caS7]^ « qui ressemble k de l’ordure » (tardif) ; 
mais -tx6s chez Timocr. est une lecture fautive, cf. 
Chantraine, R. Et. Gr. 75, 1962, 389. Verbe denominate 
axu6aX££co « mettre au rebut, rejeter » (D.H.) ; aussi avec 
dc 7 ro- (tardif), avo- (IG II 2 , 13221, m e s. apr6s) « souiller » ; 
d’ou -Lap6(; (Plb.), -[.apa (Ps. Phocyl.); en outre, axu6Xt^co 
(Sardes m e -iv e s. apres) et axu6orX£uo> (tardif). 

En grec moderne axu6aXov «rebut®, notamment 
« balle du grain ». 

Et.: Termes familiers et tardifs, ce qui conduit a ^carter 
l’hypothese d’un emprunt anatolien chez Neumann, 
Untersuchungen 90-91. Pour un Grec le mot devait 6voquer 
paXXca, mais cela ne d^bouche sur aucune ^tymologie. 

crKuSpaivca, \ oir axu^opat. 

CTKU^a : f. «rut » (Philet. ap. Hsch.), terme injurieux 
appliquS a une femme SEG 4,47 Messana, n e s. apres, 
tablette d’exCcration) ; axu^dcco « Stre en chaleur », dit de 
chiennes et de juments (Arist. H.A. 572 a et b, pr^cisant 
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que c’est le terme propre pour les chiennes), de femmes 
dans la eomedie (Phryn. et Gratin.}, cf. Taillardat, Images 
d'Arislophane § 303 n. 2; avec ava- (Com. Adesp.), £x- 
(Cratin.) ; d’ou axuCqau; f. (Ar. Byz.). 

Et.: Les etymologies rappe!6es chez Frisk (cf. Bechtel, 
Gr. Dial . 2,876 et 888, Schwyzer, Gr . Gr. 1,296) ne sont pas 
plausibles. Sxu£a serait-il un derive inverse de axo^oixai, 
si ce verbe signifle « grogner » ? 

aKU^opai : aussi avec hzi- (Horn., Th6oc., Q.S.), 
aor. opt. ^ 7 rt-axu(T(jatTO (Od. 7, 306); inf. aor. actif 
l 7 UCTXuoo:t * xoeXeTnjvai {EM 364,10); «murmurer contre, 
gronder, grogner »; le sens originel apparatt par ex. II. 8, 
483 (o5 creo tytoyz) axo£opi£v7)*; dcX£y w » CT ^° 

xovTspov 6cXXo ; dans I’emploi du mot pour un lion {Theoc. 
25,245) ; dans la glose d’Hsch. axu£ooaiv * i\<roxfl 
90lYT OVTat » & CTTre p xove? ; cf. encore Poll. 5,86 dans une 
enumeration des cris du chien ox o£eiv (ms. axu^av) t6 
xaOsu&ovra*; o7ro(p0£YT ea ® at * 

Autres presents : axoSpatvco {II. 24,592), <&7ro- {II. 24,65) 

«gronder contre», semble une formation analogique, 
comme ^piS^atvco a c6te de lp£o>, et plus loin 0epp.xtv<o, 
7 T 7 )p.a(vw, etc., avec le derive retrograde ax6Sp,aivo $ * 
<rxu0pco7r6^ (Hsch.). 

Egalement un radical axuB- dans 1’anthroponyme 
SxuSpot; (Delos iv e s. av.) selon Bechtel, H. Personen- 
namen 501. 

Adjectifs derives : axu0p6g «grognon, de mauvaise 
humeur, sombre » (Men. fr. 11, Arat.) : suff. -0p6^, mais 
on ne peut trancher s’il est ajoute k ctxdS-, ce qui fait 
une difficulte phon6tique (il faudrait passer par *axoa- 
0p6<5, cf. Schwyzer, KZ 37, 1904, 149 sq.), ou plutdt k 
(txo- tire de axo-l^o ; d’ou axuOpdc^o) (t avoir l’air sombre » 
(E. El. 830) ; anthroponyme SxuOpUov (Tanagra, iv e s. 
av.) ; mais <jxu0pa£ est k part, cf. <rxup0<&Xio<;. 

Le terme le plus usuel est le compose en -co7t6^ : 
<TXU 0 p 6 > 7 r 6 c « a l’aspect grognon, sombre », d’ou «grave, 
pr6tentieux », tardivement «de couleur sombre » (Hp., 
ion.-att., etc.), d’ou -co7t6t 7)*; f. (Hp.), «avoir 

Pair grognon, sombre, grave » (ion.-att., etc.), «gtre de 
couleur sombre »> (Philostr.), avec -aafi6s m. (Plu.). 

Le grec moderne a garde axu0pcaTc6? « grognon, ren- 
frogne », d’ou -Tta^co. 

Et.: Obscure. On rapproche depuis longtemps lit. (pra-) 
- skundu , -skiisti « souffrir », etc., lette skaudiis «triste », 
skunda «Sire desagreable, hostile », cf. Pokorny 955. Si 
le grec axu^to signifle originellement « grogner », il peut 
reposer sur une onomatop6e. 

oxuBpos, voir axu£op.at. 

<ricuXa£, -axo? : m., f. «jeune chien, chiot » {Od., 
H6s., ion.-att., etc.), parfois oppose k xi jwv ; rarement dit 
pour d’autres animaux ; designe aussi un collier ou une 
chatne (PI. Com., Plb.), par une sorte de jeu de mot; 
aussi erxflP 06 dtqppoSiatoexAv (Hsch.). 

SxuXa t est atteste comme anthroponyme (souvent 
d’ailleurs pour des Gariens, O. Masson BSL 68, 1973, 200). 

Au premier terme de compost, surtout axuXaxo-Tp6cpo<; 
« qui glfcve des chiens », avec -Tpocpia, Tpo<pix6^ (tardif). 

Derives : 1. diminutif axoXdcxLov n. (ion.-att.) ; 2. f6mi- 
nins : (rxuXaxaiva avec le sufT. -aiva attendu (AP), dit 
d’Hgcate (M6onie n e s. aprgs), -yj (Orph.) ; 3. -axirtg 


f. «amie des chiens », gpiclgse d’Artgmis (Orph.), cf. 
Redard, Noms en -n% 212; 4. <rxoXaxe6q, aux formes de 
g6n. -yjoq, -Y)wv, terme pogtique pour axuXa£ (Opp.). 
Adj. : 5. crxoXaxetoi; de jeune chien » (Hp., S.E.), pour lo 
sufflxe noter le maintien de -eto<; dans la prose scientifique, 
cf. Schmid, -so*; und -et,o<; 51 ; 6. (jxuXax<o87)<; « qui res- 
semblc k un jeune chien » (X.) ; 7. -axeimx6<; « do » ou 
« pour les jeunes chiens » (Phil.) influence par axuXaxeuw 
(mais ne s’y rattache pas par le sens) et les adj. en 
-sutix6*;. 

Verbe dgnominatif axuXaxsoco «faire s’accoupler des 
chiens » (X. Cyn, 7,1 ; Arr. Cyn. 31,3), au pass. « gtre nourri 
par une louve » (Str.) «gtre £lev6 » dit des chiens (Max. 
Tyr.), d’ou -eta f. « glevage de chiens » (Plu., Poll.), -eojxa 
n. «rejetons, petits » dit pour des jeunes gargons {AP 3,7 ; 
7,433); -euT 7 )q m. «gleveur de chiens » (Him.). 

ZxuXa£ est constitug avec le sufflxe -ax-, bien attests entre 
autres dans des noms de jeunes animaux comme $£Xq>a£, 
7 c 6 pTa£, cf. Chantraine, Formation 377. Il existe quelques 
autres formes sans sufflxe -ax- : ctxuXiov n. nom de poisson 
«roussette » (Arist. H.A . 565 b), cf. Thompson, Fishes 
s.u. ; cxbXXa f. nom de poisson (Nic. fr. 137) ; depuis 
1’antiquitg on pense ggngralement que le nom du monstre 
marin SxuXXa, ion. Sx<!>XX7] {Od., etc.) appartiendrait aussi 
k cette famille (autre vue de J. Schmidt, HE II 3, 658) ; 
avec flexion thgmatique : crxuXXov * t?)v xtiva X^youtnv 
(Hsch.), cf. encore EM 720, 19 ; aussi crxuXXE*; * xX^arL; 
(Hsch.), cf. StrOmberg, Pflanzennamen 31 ; enfin, sans a- 
initial : xuXXa * axiiXaJ;. ’HXetoi (Hsch.). 

Cette famille de mots a fourni au grec moderne un 
ensemble de mots : axoXt ou trxuXXt n. «chien », <rxiiXapo<; 
«gros chien», trxuX^CTto*; «de chien », ctxuXoX6yi n. 
«canaille », etc. 

Et.: Termes expressifs pour lesquels plusieurs etymo¬ 
logies ont 6te propos6es. Persson, BB 19, 1896, 275 sqq., 
a rapproche, avec un autre vocalisme, lit. skalikas «chien 
de chasse aboyant» (avec le verbe skalyti « aboyer en 
chassant ») et kalS «chienne »; Schwyzer, KZ 37, 1904, 
150, part d’un radical de axu-£«, cf. s.u. ax^opai, ce qui 
n’est p.-g. pas impossible. Enfln, Meillet, BSL 26, 1926, 
20 sq., evoque arm. quI, ggn. p/u «jeune taureau » ; il est 
satisfaisant de rapprocher du grec un mot armgnien, mais 
le sens differe. Aucun des rapprochements ne concerne 
done un large domaine de I’i.-e. Voir aussi <rxbp.vo<;. 

XxuXXa, voir axuXa$. 

ctkuXXw : aor. inf. axuXat, au pass. parf. ^axuXp.at, 
aor. inf. axuX 7 )vaL (tardif), axoXYjOYjvat (Eust.), inf. axoX- 
Xeiv ' toi<; 8vu£i a 7 rav (Hsch.); ce sens certainement ancien 
est confirm^ par le passif crxuXXovTai «sont dgchirgs », 
dit des corps des Perses «d6chir6s » par les poissons 
(^sch. Perses 577), parf. pass. gaxuXTai [x6p.Y)] {AP 
5,258) ; cf. encore a7ro<rxuXat.o Xdcx^fl v ^ arracher 

le pelage » (Nic. Th. 690) ; le verbe est surtout attests en 
grec tardif, dans la langue courante, au sens de « molester, 
endommager, causer des ennuis », au passif «se donner 
du mal, avoir des ennuis », a l’aor. actif parfois au sens 
de « piller, saccager » par analogie avec axuXov et ouXav ; 
cf. ce sens dans ^nXXeaOai avec mgtathgse des consonnes 
initiales (Schwyzer 83 A, 3, Argos, v e s. av.) ; le verbe 
ctxuXXco est surtout attests dans les pap., inscr., NT, etc., 
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tr&s rarement et tardivement avec pr^verbes : dwco-, sm-, 
7 tpo-, cuv-. 

D 6 riv 6 s : 1. crxuXo? n. (mais axuXa pi. chez Nic. Th. 422) 

« d£pouille d’un animal, peau » (Gall., Th£oc., AP), p.-e. 
aussi avec u long (Hdn. 3,68), d’apres ctxuto?, a moins 
d’introduire ce mot par correction; aussi « 6 corce de 
noix » (Nic.) ; le sens ancien de «peau » est confirm^ par 
les composes oxuXo- 8 £i]n)? m. «tanneur, corroyeur » (Ar.), 
- 8 e<^o? (D., inscr. att.), avec -Se^co (Ar. Plui. 514, cj.); 
cf. sur ces mots E.H. Riiedi, Vom 'EXXavoSbta? zum 
dtXXavro 7 ta>X 7 )£, Zurich, 1969, 170; d’ou le verbe d 6 no- 
minatif axuX 6 <*> «couvrir» (Hsch.); 2. axoXpa n. «touffe 
de cheveux arrach£s » (AP ); au sens figure, 3. oxuXp 6 ? 
m. «tracasserie, harc&lement » ( LXX, pap., grec tardif), 

«irritation » comme terme medical (m 6 dec.), d’ou -to 8 t)? 
(Vett. Val.); 4. axuXcn? * 0op6?, a<£Xo?, Tapa/yj (Hsch., 
grec tardif) ; 5. axuX tix 6 ? « qui tracasse » (Vett. Val.). 

Involution de sens dans ce groupe de mots ne fait pas 
difficult^ ; on peut comme detail amusant rappeler le sens 
de «tanner » en frangais. 

Et.: On rattache g&neralement ces mots a la famille 
de oxiXXco, en admettant une coloration particuli^re du 
vocalisme z 6 ro, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,351. 

aicGAa : n. pi. «armes enlev£es & l’ennemi abattu, 
d 6 pouilles » ; au sg. -ov «butin », etc. (S., E., Th., inscr. 
d’Olympie v e s. av., etc.); d’oii axuXodoc? [de axuXaio?] 
t(3c <rxuXa xal Xdccpupa * ol 8 k T<xq TravoTrXtaq (Hsch.). 

Composes : au premier terme axoXo- 96 po? (AP), 
-/apif)? (ibid.). 

Verbes d 6 nominatifs: 1. axuXeuca «enlever les armes de 
l’ennemi abattu »(H 6 s. Bouclier 468, ion.-att.), dans un sens 
6 rotique Hippon. 70,8 M. ; d’ou -supuxTa = trxGXa (E., Th.); 
noms d’action : -e£a f. «fait de d^pouiller, voler » (LXX), 
-suai? f. id. (inscr. Gilicie), -eup. 6 ? m. id. (Eust.) ; -euti 
m. «celui qui d 6 pouille un ennemi» (Aq.), d’oii -eutix 6 ? 
(Aq.); 2. cxoXico, -Tjaca «piller » (pap., UPZ 6,15,21), 
mais dans AP 3,6, on corrige en ctxGXXco ; d’ou axuXvjTpta 
« qui d 6 pouille » 6 pith 6 te d’Ath^na (Lyc. 859, Eust. qui 
cite axuXaco) ; 3. sens different dans £< 7 x 6 Xoxtev (corr. 
-toffOat ?) * dcrc 8 too crxGXov, zb XExaXu 90 ai (Hsch.). 

Et.: Obscure. Le mot est habituellement rapproch 6 de 
cfxuto? et de 87 n.-axov 1 .ov mais le sens du verbe skr. skundti 
que l’on 6 voque est des plus douteux ; il ne serait pas 
absurde, malgr 6 la difference de sens et de quantity de 
l’u, de penser a axoXo? et axuXXco. Hypoth^se de Pisani, 
Sprache 5, 1959, 144, qui admettrait un croisement de 
aGXov (voir auXao)) et <jxuto?. 

o-kujjivos I m. (exceptionnellement f.) «petit d’un 

animal », surtout lionceau, aussi du loup, du lynx, etc., 
parfois par metaphore dans la trag 6 die pour des humains 
{II. 18,319, po 6 sie, Arist., etc.), aussi nom de poisson, cf. 
Thompson, Fishes s.u. ; d’ou axup,vfov dimin. dit pour le 
phoque et Fours (Arist.) ; axofAVEio? «qui concerne les 
petits » (Suid.). 

Compose axupvo-TOx£a> «§tre vivipare* (Arist. fr. 324). 

Verbe denominatif : axup.vEuto «eiever, nourrir des 
petits » (tardif). 

Et.: Le mot doit bien 6 tre apparente a ax 6 Xa£, etc., mais 
la suffixation en -pvo?, cf. aT<£p.vo?, etc., est peu claire, 
et ne peut guere £tre justifiee comme suffixe de participe. 

(TKupBaAtos : vsavlaxo? (Hsch.); aussi oxopOiXioc 


[-ukq ms.) * ®e 69 paaTo? to 6 ? 89^6 ou?..., Atov6aio? 88 
to 6 ? pslpaxa? (Hsch.). Autre forme axupOdtvta * to 6 ? 
8973600? ol Aaxcovs? (Phot.) ; hypocoristique avec 
metathese de la liquide axuOpod; * ptetpa?, 897360? (Hsch.). 
Avec passage du 0 a a et dissimilation du cr- initial, lacon. 
xupaavio? (Ar. Lys. 983, 1248), avec xupafov * p,sipaxiov 
(Hsch.), cf. Bourguet, Dialecte laconien 138 n. 2. II est 
plausible de penser que toutes ces formes appartiennent 
au laconien. 

Et.: Les suffixes -<£Xto? et -aviov sont rares. Quant au 
radical, il est obscur. Les rapprochements avec le skr. et 
le baltique que Ton repute depuis Fick ne conviennent ni 
pour la forme ni pour le sens. 

CTKupov : = #axupov (Nic. Th. 74); d’ou axupaw « Stre 
rendu fou pour avoir mange de cette plante » (Nic. Th. 75). 

aicupos : m. = Xoctotct] «eclat, morceau de pierre » 
utilise pour empierrer une route (IG IV l 2 , 102, 27 iv e s. 
av., cf. Hsch., Poll. 9,104). D’oii axuptdTfi 886 ? «chemin 
empierre » ou « pav 6 » (Pi. P. 5,93), Ta axup<o[T<&] n. 
pi. (Delos m e s. av.) ; axup<o0«ai * XiOcoOcoat. (Hsch., 
p.-e. Hp. Mul. 1,18, cf. Erotian p. 82 Nachmanson, qui 
glose par axt-pcoOtocn) ; axoptoS^? « de pierre » (Eust.). 
11 est plausible d’ajouter le nom d’lle Sxupo?, cf. Fredrich, 
RE II 3, 690. Le mot est rapproche de <rxtpo? par etymo- 
logie populaire comme le montre Erotien. 

Et.: Terme technique sur lequel on ne peut faire que des 
hypotheses, resum 6 es chez Frisk. 

crKUTdAi] : f. « b&ton, massue, bois rond », etc. (Archil., 
Pi., Th., X., etc.), terme technique qui s’est specialise 
dans divers emplois particuliers ; le plus connu est celui 
de la scytale, ce b&ton utilise par les Spartiates pour y 
inscrire leurs messages secrets, d’ou l’usage de ce mot pour 
une depeche spartiate (Th., X., etc.), employe comme 
image chez Pi. O. 6,91 ; par metaphore nom d’un serpent 
au corps rond (Nic. Th. 384, etc., cf. Gow-Scholfield 
ad loc.), nom de poisson, cf. Thompson, Fishes s.u. et 
Stromberg, Fischnamen 36. 

Autre forme avec un sens plus general : ctxotocXov n. 
« baton, gourdin » (Pi., Hdt., Ar., X., etc.); d’ou axurcfcXiov 
«petit baton, flute, poignee» et d’autres sens (Ar., 
helien.) ; -1? f., m§me sens (Hdt., hell 6 n., etc.), avec 
axuTocXiSa * aoX 8 v :roi 8 v (Hsch.) et crxuraXlSe? * eI 8 o? 
xap£ 8 cov (ibid.) ; -£a? m. nom d’une esp 6 ce de 

concombre de forme allongee avec le suffixe caracterisant 
-£a? (Thphr.), cf. Stromberg, Theophrastea 91 ; 

«pourvu d’engrenages, de dents» (Hero, EM); - 6 opai 
« Stre battu » (Hsch., EM 720, 47) ; -coat? f. « bastonnade » 
{IG IV 742, Trezene) ; enfm, oxuTaXtcrp. 6 ? «droit du 
plus fort» a Argos (D.S., Plu.). 

Anthroponyme ExuTaXa? (Robert, Noms indigenes 251). 

Emprunt latin scutula. 

Et.: Le suffixe fait imm 6 diatement penser a des noms 
d’instrument ou d’objet comme p 67 rocXov, 7 raaaaXo?, etc., 
cf. Chantraine, Formation 245. Etymologie incertaine. 
Frisk evoque lit. skiitas «lambeau, morceau » et le verbe 
skutii, skiisti « racier, peler, 6 corcer »; il faudrait admettre 
qu’un *oxuto?, base de ctxut<£Xtj, aurait signifi 6 « morceau 
de bois 6 core 6 ». Voir aussi ctxuto?. 

aKUTT] ; X£ 9 aX*if) (Hsch.) et <jx6t a * t8v Tp^x^ ov - 
EtxeXot (Hsch.), cf. Ta oxutoc (Epich. 100 a et 173 a K. 
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p. VII), cf. encore Archil. 237 West et Erotian. p. 79 
Nachmanson, qui glose y.ezc& tcov tsv6vt<ov en aj out ant 
apr6s d’autres indications : 8k crxoTa elrcov rk 

xe<paXyj? 8£p{jta * 7 rap* 6 xal *?) <xe<paX7] > axurog efpTjTai, 
voir aussi Bechtel, Gr. Dial. 2, 287 ; d’ou p.-§. oxuTaXa 
(sch. Ar. Ois. 1283). 

Et. : La confusion des gloses, qui appliquent ces mots au 
cou et k la t§te, n’aide pas k proposer une Stymologie. 
S’agit-il d’expressions familteres (seules attestations 
litt^raires : Archil, et Epich.), Svoquant par exemple 
la t£te d’une massue ? Frisk signale le lit. dial, skutnd, 
« partie ras6e, t@te chauve », etc. II s’agirait bien entendu 
de d^veloppements parall^les. 

ctkutos ! n. « peau travaillGe, cuir, lani&re, fouet », etc. 
( Od. 14,34, ion.-att., etc.). 

Composes : gxuto- 8^ 7 ^ m -> -tcc(>Xy)<; m -j -r6[xo<; 

« qui travaille le cuir, cordonnier», etc. {II. 7,221, ion.- 
att., etc.), en att. -xopico, -xopielov, -Topux6^ ; au second 
terme de compos6 seulement ScoSexa-oxuTot; «avec douze 
bandes de cuir » (PL, Plu.). 

D6riv6s : 1. oxoTe^c; m. «cordonnier » (attique, etc.), 
usuel comme hypocoristique de <txuto-t6[xo(; ; d’oii <txotcTov 
n. «boutique de cordonnier » (att.), -eiico (att.), -e£a, -ehQ 
(Hp., Poll.), -zxxng (Arist.), -euTpta f. de ctxuts^ (Hsch. 
s.u. 7 rea(nj 7 rT 7 ]) ; 2. adj. oxGtivos «de cuir » (ion.-att.); 
-vx6g « qui concerne le travail du cuir », avec okutix^ t iyyr\ 
(PL, Arist., etc.), -<x>8r\g « qui ressemble k du cuir »(Arist.) ; 
3. diminutifs de <jxoto<; tardifs : axuzig f. dit notamment 
pour une amulette (D.L., Artem.), axuripiov n. « petit 
morceau de cuir » (Anax.). 

Verbes d6nominatifs : oxuT6op,oa dans Icrxirropivo^ 
«recouvert de cuir » (inscr. att., Plb.) ; p.-£. 

<T7T0CpdtTTSt (Hsch.). 

Et.: Peu claire pour ce terme technique. II semble 
possible de rapprocher des mots sans s initial, noms 
germaniques de la peau : v.h.all. hut , v. angl. hyd (germ, 
commun *hudi-, i.-e. *kuti) ; avec voyelle br6ve lat. cutis 
« peau », lit. kutijs « bourse », p.-§. en grec ky-xuzl et xGto<;. 
En outre, mots en *keut- sans s initial : v. pruss. keuto 
«peau », lit. kiautas « enveloppe ». Si le sens originel est 
(. enveloppe», on peut penser a oxuXa, Imaxuviov, cf. 
xsOOco. 

aKu<J)OS ' m. (n. chez fipich. ; E. dans Cycl . connatt 
les deux genres, cf. Egli, Heteroklisie 75 sqq.) «coupe, 
r6cipient», utilise surtout par les paysans, notamment 
pour le lait {Od. 14,112, Alcm., poetes, Arist.), cf. pour 
le sens Brommer, Hermes 77, 1949, 360 ; parfois avec une 
g6min6e, crxu7r<po<; (H6s. fr. 271,272 M.W., Anacr. 433). 

Derives : axu<p£ov (Ath. 499 a), au sens de «cr&ne » 
(Paul iEgin.), -l8io v (prob. EM 549,13), -apLov (Gloss.) ; 
forme Glargie en -6>p.a avec une valeur emphatique, cf. 
Ghantraine, Formation 186, axo 9 copa n. (TEsch. fr. 308) ; 
axucpcov, -covo^ m., sens douteux (Gal.) ; adj. axu<pio<; on 
-eto<; « qui ressemble k un skyphos » (Simon. 181) ; forme 
isol6e et obscure axu^t(p6v ' axutpov (Hsch.), creation 
par plaisanterie selon Baunack, Phil. 70, 1911, 370; 
p.-g. d’apr^s ^t 90 s. 

El.: Obscure, comme pour beaucoup de noms de coupes 
ou de recipients. La ressemblance avec ox&pos, -*jq, dont 
le sens n’est pas identique, est remarquCe depuis Curtius. 
Frisk suggere que le vocalisme o serait du a I’analogie de 
x6to<;, xu7csXXov, x6[x6t). 


ctkwXt] 5 , -yjxoc : «ver», entre autres «ver de terre », 
larve d’insecte {II. 13, 564, ion.-att., etc.), le mot connalt 
des emplois derives ou m£taphoriques, attests dans la 
glose d’Hsch. s.u. t& xoXi6p,evov xupa xal dcrcr6 zr t g #X<o 
t6 SlvtjO^v xal auva/O^v tig Xix(ji7)t6v ; le premier sens 
«la vague rouI£e, le rouleau » est attests Pl. Com. 25 et 
Phryn. PS 108 b ; expliqu6 par Phryn. i] xco9^] r<ov xufxixcov 
ETza.'joLGzacng ttJc; 0aXa<T07]<; 6n 7rapa7rX7)a£cos Tcp axcbXYjxi 
tc«> £<j>cp xa xupaxa xuXivSetTai; l’autre explication 
d’Hsch. se rapporte au grain vann£ qui se rassemble sur 
l’aire. 

Composes : ax6>Xv]x6-6opo<; (Thphr.), -6p<oxo<; (Thphr.) 
«mange aux vers », -t6xo<; «qui se reproduit par des 
larves » (Arist.), d’ou -tox£<o (id.), etc. 

Derives : oxcoXtjxiov n. (Arist., etc.), -tnr)s m. «qui a 
la forme de vers », dit de cire ou de resine (Dsc.), cf. Redard, 
Noms en -Tf\g 114; -<(>87]^ «qui ressemble A un ver» 
(Arist!). 

Verbes denominates : ax<oX7}x6op.aL «§tre mange aux 
vers » (Thphr.), -o>Gig (ibid.) ; <rx6)X>)xtaco « etre attaque 
par les vers » (Orib., etc.), f. (Sm., Thd.); axcoXv)- 

xt^ovxat * xtvouvTai <bq ol axdiXTjxe^ (Hsch.) ; «battre 

faiblement et irr6gulierement» dit du pouls (Gal.), mSme 
image que dans (xupjjnrjxt^oj. 

Nombreuses donnees relatives au grec moderne : 
axo\Ikf]XL, CTXOi!>X7)xa?, etc., parfois employe pour le ver 
intestinal, etc., chez Georgacas, Aphieroma Trianda- 
phyllidis 505-506. 

On a d’autre part axo0Xo<; «cuisse » en grec du Pont, 
ce qui pourrait confirmer l’ancien axSXoq. 

Et. : Derive au moyen d’un suffixe -tjx- familier (proba- 
blement de-ax-), atteste surtout pour de petits animaux, 
cf. p.up[XT]5 et Chantraine, Formation 380 ; tire de *axcoXo<; 
«courbure », atteste dans le nom d’instrument axciXoLCTL * 
SpeTTavo^, 8tA T7]v axoXt6r/]Ta (Hsch.) ; cf. aussi le 
present axoiXd7rTop.at «recourber, agiter» [la queue] 
(Nic. Th. 229) p.-£. analogie de xaXu7mo ou de ctxoX 67 ttco. 
Sxu>X 7]5, avec un vocalisme long, entre dans la famille 
de ctx£Xo$, ctxoXl 6<;, etc. 

aKtiiXos • m * « pieu durci au feu » {II. 13,564), «epine » 
(Ar., Gall.); aussi axcoXov, dans axwXa ’ 5^Xa w^opi^va 
(Hsch., cf. EM 155,37), d’ou « obstacle, pierre d’achoppe- 
ment » (LXX), avec le denominatif <yxcoX6opai (Aq.) 
« sauter sur un pied ». On a evoque cix(oXo-6aT^(o (lilpich.), 
avec axcoXo6aT7]<; «espece de charangon » (Hsch.), mais 
cf. s.u. 6lgx en rectifiant le sens de ctxcoXo-Socttji;, 
avec le renvoi a Latte. 

Et. : Le mot fait penser a ctx 6 Xo^ (avec un vocalisme 
long). Autres rapprochements chez Frisk. 

oxw'Tttw : aor. ax&^ai., fut. crx<b^op.a(, (ion.-att.), aor. 
pass. axco907jvat (X.), parf. pass, gaxwppat, (Luc.) 
«railler, se moquer de », etc. ; avec pr6verbes : Trapa- 
{H. Dem. 203, Plu.), dc7ro- (PL, etc.), im- (att.), xaTa- 
(Hdt.), TTpoa- (tardif), u7io- (tardif). 

D6riv6s : noms d’action : 1. 0xcbp.pa n. «moquerie, 
raillerie » (att.), les composes avec <xn6- et ini- sont 
tardifs ; d’ou -dmov (Ar. Gu&pes 1289) ; au second terme 
de compost 9iXo-0X<kpqxcov m. « qui aime a plaisanter» 
(Hdt., Plu., Luc.), d’ou -oatSvY) (Poll.) ; 2. 0xo>^u; f. id. 
(Alex.), ini- (Plu.). Nom d’agent: 3. ctxwttoqc; m. « railleur » 
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(Archig., etc.) et <piXoax<2>7roqs « qui aime a railler» 
(Arist., etc.), d’oii le dCnominatif 9iXo-<yxco7ni6> (Ath.) ; 
f. tardif ax coTrxpia (Procop.), d’ou 4. ax6>7rax6? «qui aime 
a railler » (Plu., Luc., Poll.) ; 5. axomaXioc, cite par Hdn. 
2,908, serait tire du radical verbal; du thdme de present 
6 . ctx 6 ) 7 tt 6 X 7 )^ m. «mauvais plaisant» (Ar. Gutpes 788, 
D.C.) terme expressif, vieille forme de participe, cf. pai- 
v 6 Xy;?, etc.; 7. <ix< 07 mr)X 6 ? «moqueur» (Zonar.), tardif, 
p.-ft. fait sur axomrix6i ; ou axco7 tt6Xt]?. Pour axo>7r£upa 
axtOTrta?, voir axco^. 

Le grec moderne a garde ax&7no>, oxcottty]?, etc. 

Et.: Obscure. Voir une hypothese douteuse s.u. axci^. 

axajp I niais oxckp en dor. (cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,377 
et 384) n. «excrement, ordure » (fipich., Ar., Stratt.), 
g6n. axaxi? (Poll. 5,91) ; la flexion axdcxo?, g6n. oxdxou? 
est condamn6e par Phrynich. 261, mais ax <xtou? se lit 
chez Sophr. 12. 

Composes : axaTO- 9 dtyo? «coprophage » (fipich., Ar., 
M6n.), -(pay^co (Antiph.). Avec un premier terme axtop- : 
axopapt? f. «chaise perc6e » (Ar.), cf. apt?. 

D6riv6s, tir6s de cxo>p : axcopta f. « scorie, m&chefer » 
(Arist., H6rod., Str.), cf. Scheller, Oxytonierung 49 ; 
d’oii axoiptoetST)? (Dsc.), -tStov, -ui^co (tardifs). 

En grec moderne oxax6, employ^ aussi comme pr^fixe 
p^joratif, oxcopta « scorie », axoupta « rouille ». 

Et.: Vieux th&me neutre alternant err *r/n, cf. Benveniste, 
Origines 9, Frisk, Indogerm. 25 sq. = KL Schr. 55 ; le 
hittite a $akar, g6n. Saknas avec vocalisme o du radical. 
Autres formes chez Pokorny 947 sq., cf. par exemple v. 
norrois skarn , lat. muscerda, etc. 

<jK(opvu<t>iav : t 6 axdtvSaXov (= trappe). < , E7rtxappo? >, 
Iv Mt) atv * Tpiaxdoiv tA 6ctlcoS 7) /p^a (Hsch.), cf. 

fipich. fr. 94 et 129. Obscur et la glose est p.-A d<H6rior6e. 

ctku)\|/, ax< 07 r<S? : m. « hibou, petit due, Otus scops » 
[Od. 5,66, fipich., Arist., Th6oc., etc.) ; secondairement 
nom de poisson (Nic. fr. 18) peut-etre a cause de sa couleur 
selon Strdmberg, Fischnamen 114 ; aussi nom d’une danse 
ou les danseurs imitent un hibou (Poll., Ath., /El.) ; avec 
le mSme sens crx(i> 7 r£opa (/Esch. fr. 20) et axcorcla? (Poll.) ; 
chez Ath. qui cite iEsch. et dans Hsch. s.u. axcoTtEupaxoiv, 
est expliqu6 par le geste de la main plac^e au-dessus des 
yeux pour mieux voir (cf. uttoctxotto?) ; compost dtEt-nxco^, 
vari6t6 de hibou (Arist.). 

Et.: Nom racine monosyllabique a vocalisme long 
comme tttcoS, xXtinJ;. Le mot est rattach6 k axco7mo 
par Ath. et JEl., a nx^Topat par la plupart des modernes 
depuis Curtius. Voici ce qu’on pourrait conjecturer : 
ctxco^ est en effet un nom racine k vocalisme long (cf. 
xXco^ k c6t6 de xX^tutco) apparente k ax&rropai, qui 6voque 
le regard insistant et inqui6tant de l’oiseau, et ses yeux a 
fleur de t6te. On peut alors imaginer que (rx<07ma « railler » 
serait un d6nominatif de axco^, cf. Vendryes, Choix 
deludes 123. Le doublet xaxj 1 est une variante douteuse 
qui ne compromet pas cette analyse ; la glose ywTOX? 
xoXotou?. Maxe$6ve? (Hsch.) peut £tre fautive (cf. 
Latte) et n’a rien a faire ici. 

crpapaySos : f. (plus raremenl m.), nom de l’6meraude 
et d’autres pierres vertes (Hdt., PI., etc.) ; compose 


apapaySoxatra? « aux cheveux d’£meraude » dit de l’ocean 
(Tim. Pers . 32). 

D 6 riv 6 s : opapdy&iov n. diminutif (M. Ant.), -trq? m. 
(hellCn., Pline), cf. Redard, Noms en -tyj? 61 ; -ivo? 

« d’ 6 meraude » ou « couleur d’Cmeraude » (pap.) ; -£to? id. 
(Hid.), -coSt]? « qui ressemble a l’ 6 meraude » (tardif). 

Verbe denominate apapaySt^co « £trc de couleur vert 
6 meraude » (D.S., Dsc.). 

Le mot prSsente des variantes orthographiques : £papay- 
So?, -tov (inscr. et pap.), cf. apupva et £pupva ; p^paySo? 
(M 6 n., D61os in e s. av., etc.). 

Le grec moderne a gard 6 op^paySo? m., apapdcySt 
n., etc. 

Et. : Emprunt oriental certain. Avec Frisk, on 6 voquera 
d’une part skr. marakatam et maraklam , de l’autre en 
s^mitique akkad. barraqtu, h^breu bartqet ; l’origine de 
ces mots serait s 6 mitique si Ton peut les tirer de brq 
«briller ». Le a- initial du grec n’est pas expliqu 6 , une influ¬ 
ence de apapay£o> n’est guere plausible. II est possible 
que la forme helten. papaySo? vienne de l’lnde. Voir 
Mayrhofer, Sprache 7, 1961, 187 sq. et Etym. Wb. des 
Altind. 2,587-588. 

apapayco) : aor. inf. apapay^aat «retentir, gronder », 
dit de Zeus, de la mer, etc. (Horn., H 6 s., Call.), dit d’un 
bruit d’entrailles chez Hp, Mul. 2,154 ; doublet opapayi^co 
(H 6 s. Th. 693) ; et les formes tardives : apapanao {EM 
721,1), papdcaato (Erotian. 61,16 Nachmanson, pour le 
passage d’Hp.), p.-@. d’aprfes 7 rardcCTCTw. 

Nombreux composes po^tiques avec un second terme 
-apapayo? dont l’un au moins est ancien : Ipi-apapayo? 
dit de Zeus, aussi de la mer (H 6 s., etc.), aXt- (Nonn.), 
(3apu- (Nonn.), ttoXu- (Opp.), 91 X 0 - (Nonn.), etc. ; le mot 
simple npdlpayo? est le nom d’une divinitC souterraine 
(Horn. Epigr. 14,9) ; <rpapay^ f. «fracas » (Opp.). 

Et.: Termes expressifs avec harmonie imitative qui 
entrent dans la cat 6 gorie de XaXayiw, 7 raxay!<o, a 9 apa- 
ylopat, k c 6 t 6 de XaXayy), 7 raxayo? } a 9 <ipayo?, etc. Hypo¬ 
theses invraisemblabies de Giintert, Reimwortbildungen 159 
et de Schwyzer, Gr. Gr. 1,311. 

crpapSiKOV : axpouOtov (done « moineau ») et opap- 
Si.xo 7 rcoXat. ’ ot too? axponOoi)? ttcoXouvte? (Hsch.). Obscur. 

apapiSj -^o? : f. petit poisson peu appr 6 ci£ « picarel, 
smarts vulgaris » (Epich., Arist., Opp., Marc. Sid.), cf. 
Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Peut-Stre mot m£diterran£en. Hypothese invrai- 
semblable de StrOmberg, Fischnamen 87. 

*apdw, voir opifjw. 

CTp€p 8 aXeos : «terrible, qui epouvante », etc., dit d’un 
serpent, d’un homme, d’armures, etc., le neutre en -aXlov 
ou -aX£a est employ^ adverbialement, dit d’un cri, ou 
d’un fracas (Horn., 6 p.) ; le doublet ap£pSv 6 ? est plus 
rare {II. 5,742 ; 15,687, 732, H. Horn. 31,9, iEsch. Pr. 355, 
Nic.). 

Et.: 2p£p8aX£o? entre dans la s^rie des adjectifs 6 piques 
et ion. en -aXlo? ou il peut §tre associ 6 pour le sens avec 
XeoyaXio?, dcpyaX£o?, 0ap<raX4o?, etc. Forrnellement, le 
couple apsp 8 aX^o?/ap£pSv 6 ? presente une vieille alternance 
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sufflxale Ijn, cf. toxaX£os/toxv 6 <;, xepxaXlo<;/xspxv 6 <;, etc., 
voir Benveniste, Origines 45. Dans ce jeu interviennent 
aussi des derives sigmatiques, cf. xep 8 aX£o<;/x£p 8 o<; ; il y a 
egalement trace d’un theme en s ^ cote de apep 8 aX£o<; 
dans deux gloses d’Hsch. aplp 8 [v]o<; * Xrjpa, £<op 7 ), Suva- 
pu;, 6 pp 7 ]pa et le compost euapepSY]*; * edp<oaTo<; ; pour 
revolution du sens de «redoutable » k « fort, puissant », 
cf. le cas de 8 eiv 6 <; et de 8 £iv 6 tt)<; «force, habilete », etc. 

Et.: Depuis longtemps, on rapproche une famille de 
mots germaniques : v.h.all. smerzan « causer de la 
douleur, faire du mal », anglo-sax. smeortan ; avec 
un vocalisme i.-e. o, germanique commun a, anglo-sax. 
smeart « qui fait mal», anglais moderne smart «cinglant, 
vif, habile », etc. En outre, on a voulu rapprocher de 
fagon tr^s douteuse lat. mordeo «mordre» et d’autre 
part des mots signifiant «sentir mauvais » en lit., etc., cf. 
Pokorny 737 et 970. 

apcpSos : elSo? (Hsch.). Obscur ; ou bien 

ce poisson serait ainsi denomme parce qu’il est redoutable 
et fort (?), ou bien le lemme est fautif, pour apaptc;, p. ex. 

<yjjri]VO$ • dor. apavot; (Theoc.) n. «ruche » (H 6 s. 
Th. 594, IG I 2 , 326,15, PI. Rep . 552 c, Arist.)« essaim 
d’abeilles » ou «de gudpes », aussi employe au figure 
pour n’importe quelle troupe d’hommes, etc. (iEsch. 
Pers. 128, S. fr. 897, com., PI., Arist.) ; un pi. ap 7 jva se 
lit dans un oracle ap. Plu. 96 b ; glose d’Hsch. apjvoct ' tcov 
peXiaa&v ot x 7 ]po 86 xot ^tol at 07)xat., mais on peut corriger 
ap.'/jvv) ; la conjecture de Feyel, Rev. Arch. 1946, I, 5 sqq., 
Zp^vai pour a£pva£ [H. Hermes 552) est peu plausible. 

Composes : apiqvoupY^ (^El., Poll.), avec -lco, -ta; 
ap 7 ;vo- 86 xo<; (AP) ; au second terme de composes, avec 
passage & la flexion th^matique eii-crp.iQvo^, 91 X 6 - (Nonn.). 

Derives : apvjv-tov n. «ruche » (Dsc.), glose 7 rp 67 roXu; 
par Hsch. \ ^pyjv-cov, -oivo£ m. «installation de ruches » 
(BCH 22, 1898, 402, Olymos i er s. av.) ; ap 7 ]via>v id. 
(Apollon. Mir.) ; adverbe ap 7 ]V 7 )S 6 v « en essaims » (Hdn. 
Epim.). 

Le grec moderne a garde aprjvoi; « essaim » d’ou « esca- 
drille ». 

Et.: Le sufllxe -vo<; se retrouve dans un certain nombre 
de derives qui, selon Meillet, MSL 15, 1908, 254-264, 
exprimaicnt des notions relatives k la propriete. Mais il est 
naturel d’evoquer aussi SOvot; qui est proche pour le sens 
de apvjvo<;. Vieux mot, probablement d’origine indo- 
europeenne, mais sans etymologie. 

cr^fjpiYS, voir (XYjptY?. 

< 7 p/r|pi£w : «iisser, polir» un metal (Hero, Spir .), 
d’ou apyjpiapa «tube poli et herm 6 tique, robinet d’arrSt », 
d’ou -pdmov (ibid.) : il s’agit de pieces de precision lissees 
ou polies. 

Et.: Il est difficile pour le sens de tirer le verbe de 
apvjpiY?- Frisk se demande si ce terme technique n’est pas 
tire de apy)&> avec un suffixe emprunte k anQp££to « fixer ». 

o-ji'qpivGos, voir ^puopat. 

CTprjfa) : inf. apyjv, ind. 3 e sg. apfj, aor, apyjaai, -yjaaaGai, 
part. parf. passif poetic pivot; (pap. n e s. apr^s) ; rares 
formes avec a : present apa, apaTai (Hdt. et grec tardif), 


aor. apaaap£va (Call. Lav. Pall. 32), «frotter, enduire, 
nettoyer », au moyen « se frotter, s’oindre »(ion.-att., etc.) ; 
egalement avec des prAverbes : oaro-, 81 a-, lx-, ini-. 
rapt-, etc. 

Nom verbal ap 7 jpa (com., helien., etc.), apapa (Th 6 oc.) 
n. «ce qui sert k nettoyer, onguent, natron », etc. Les 
formes verbales du type apa chez Hdt., etc., sont dues k 
l’analogie du type de 6 pato ; les formes alexandrines avec a 
comme apaaap£va et apapa sont des dorismes artiflciels. 

Presents avec suffixe en gutturale aspiree marquant 
le terme du proces, cf. Chantraine, Gr. horn. 1,330, BSL 33, 
1932, 77. I. Avec vocalisme tj : apyjxco, -opal «frotter, 
se frotter » (Od. 6,226, ion.-att., etc.), aor. inf. apyj^at, 
-aaOai (Hp., hell 6 n., etc,), pass. cxpyjxG^vai (Ar.), participe 
parf. £ap 7 )Yp£vos (Dsc.), done avec generalisation de la 
gutturale k tous les themes temporels ; aussi avec des 
pr 6 verbes : dt 7 to-, 81 a-, lx-, etc. Derives : 1 . adj. en 
-ro^ : vs 6 ap 7 }XTO<; «fralchement fourbi » (II. 13,342), 

(Pherecr.), otX£- (Lyc.), apy)XT 6 (; (tardif, pap.); 2. apyjypa 
n. = apyjpa (Hp., etc.), -paTco 87 )<; (Hp.) ; 3. apyjjps f. 
« action de nettoyer » (Str., etc.), dt 7 u 6 - (medec.). Noms 
d’agent et d’instrument : 4. ap7)XTpt^, -£ 8 o? f. [y^] espdee 
de terre k foulon (Hp., com., etc.); 5. apTf)XT 7 )<; m. «celui 
qui frotte » ou «nettoie » (Gloss.), d’ou apTQXTtxi? 
«detersif, purgatif» (m 6 dec.). On n’ose pas rapprocher 
la glose d’Hsch. ap^x?) * aeuTXlov. 

II. Avec vocalisme to : rares exemples de apc&x<o 
«frotter, ecraser » (Ar. Paix 1309, Nic.). 

Famille de mots dont le sens se distingue d’une part 
de celui de dcXe£ 9 C 0 «oindre », de l’autre de celui de v££w 
« nettoyer », ttXuvco «laver », etc. 

Et.: Obscure. Les formes comme apaaaplva, apapa 
devant Stre des pseudo-dorismes, le present d’Hdt. apdteo 
devant 6 tre secondaire, on peut poser apyjv, cf. xvrjv, ijjTjv, 
XpyjoOat, etc. (Schwyzer, Gr. Gr. 1,675). En admettant 
une alternance e/o, on 6 tablit un lien ancien avec le rare 
apci>xco et apw8i.5- Toutefois, Frisk sugg^re que apt^x^ 
soit analogique de ac^x^j ^ as d’etymologie. On a 

tente d’en 6 tablir une en posant une racine anomale 
*sm-e(i)-j*sm-ei cf. Pokorny 966. 

crpiKpos, voir pixp 6 <;. 

api\a§ : v. att. ptXa£, -axo<; f. (rarement m.) «if, 
taxus baccata »; aussi nom duliseron 6 pineux, smilax aspera 
(notamment chez les po 6 tes), aussi nom du liseron des 
haies ; enfm, nom de l’yeuse en Arcadie (att., Thphr., etc.) ; 
autre forme ptXo^ (Cratin., Thphr.), aptXo^ (Call., Nic., 
Dsc.) m. «if ». On a rapproch 6 myc. mira 2 (mat 6 riau 
dont est faite une table) en supposant une autre forme 
* (a)p!X£a. 

Derives : apiXdbavo? (Poll.), -e!.o<; (Theognost.) «en bois 
d’if ». 

Les noms de plantes presen tent volontiers le suffixe 
familier en -ax-, cf. 86 va£, etc. ; pour le couple aptXa£/ 
aptXoc, cf. oIaa£, olaoi;, etc. Pas d’etymologie. 

o-ptXrj : -a (AP), -tj (selon certains gramm. anciens) 
f. «couieau », instrument tranchant pour couper ou 
creuser, employe pour le tranche! d’un cordonnier, mais 
aussi pour le ciseau d’un sculpteur, le scalpel d’un chirurgien 
(ion.-att., etc.). 
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Au premier terme de compost on a apuXi-yXGcpoi [T^x vat l 
« qui taillent avec un eiseau » (Kaibel, Epigr. Gr. 402,3, 
Galatie), la finale -i- du premier terme ne peut gu 6 re 
etre interpr 6 t 6 e comme I’t de la loi de Galand comme 
semble faire Schwyzer, Gr. Gr. 1,448 ; il est analogique 
ou issu de apiXtov. 

D 6 riv 6 s : diminutifs : 1. aptXfov n. « scalpel, tranchant 
de cordonnier», etc. (Plu., etc.) ; d’ou apt.XiwT 6 $ «en 
forme de scalpel» 6 pithete de £xxo7ieu<; (m 6 dec., cf. 
Thesaurus) ; 2. api-Xaptov (m 6 dec.) ; adjectif 3. apiXivoc; 
« qui agit comme un scalpel » (m 6 dec.) ; 4. verbe d 6 nomi- 
natif : dtaro-CTpiXeuo) « polir » au figure dit du style (Jul., 
Th 6 mist.), 8 loc- Sgalement au figure ( AP , etc.), d’ou 
*<rp(Xeupa n. suppose dans le compost ap.tXeu{JLaToepy 6 ^ 
« qui fait au eiseau des 6 clats de bois » (Ar. Gren. 819, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 515), avec £ 7 ro-ap£Xei>pa 
(Suid.) ; - 6 Ut 6 s (AP), aptXeoai<; et apiXeta « action de 
ciseler » (Hdn. Epim. 127). 

Anthroponymes : SptXn;, EpiXcov, cf. Bechtel, H. Per - 
sonennamen 603. 

En grec moderne aplX?) « eiseau, burin, scalpel», avec 
aptXdcpi, optXeuoj. 

Et.: Nom d’instrument en -X 7 ] (-Xa) comme pnf]X 7 ), x*M- 
Peut se rattacher & une racine verbale qui a fourni le mot 
germanique d 6 signant le charpentier, d’ou le «forgeron », 
v. norr. smidr , anglo-sax. smid (> anglais smith), germa¬ 
nique commun *smipu, i.-e. *smi-tu , cf. d’autres faits chez 
Pokorny 968, qui 6 voque aussi apiviV/), aptvG?. L’t long 
de apiX?) fait difficult^ et la racine *smei~lsmi - pos 6 e par 
Pokorny n’est pas plausible. Frisk admet une action 
analogique des noms en -TXtj, -TXo-. 

ctjaiAos, voir apTXa?. 

crp.iv 8 upi 8 ia : n. pi., nom d’une esp 6 ce de chaussures 
de femmes (Poll. 7,89, Hsch.), ainsi nomm 6 es d’apr^s 
EpivSuptS - /^ de Sybaris, cf. Hdt. 6,127. 

<7}juv0os • m. « souris » (TEsch. fr. 380, Lyc., Str., AP), 
aussi ap£v0a * 6 xatoixiSios pu<; (Hsch.), avec a plutdt 
que a, discussion chez Solmsen, Beitrage 266. 

D 6 riv 6 s : SpuvOeu;; [II. 1,39, Str.), -tot; (7E1.) ; d£ja 
en myc 6 n. simiteu = EpivOeG*; comme anthroponyme 
(Killen-Olivier, Cambridge Coll. Mycenaean St. 66 ) ; chez 
Horn. 6 picl&se d’Apollon qui, en Troade et dans les lies, 
6 tait ador 6 comme destructeur des mulots; d’ou EplvOux;, 
nom^de mois & Rhodes, et toc 2p£v0i.a, nom de f£te en 
Troade et & Rhodes. 

Et.: D’aprSs la scholie de Vlliade 1,39 mot mysien. 
II doit bien s’agir d’un mot d’Asie Mineure d’apriss sa 
localisation et sa forme. Hypotheses douteuses et diverses, 
cf. Kretschmer, Gl. 20, 1932, 221 ; 30, 1943, 133 ; Hester, 
Lingua 13, 1965, 365, voir encore Dressier, IF 74, 1969, 232. 
La glose crp 6 <; * pu<; (Hsch.) doit 6 tre corrig 6 e en opic; 
a cause de sa place alphabetique ; peut-dtre hypocoristique 
de <rpiv 0 o<; avec influence de p 6 <;. 

ct|juvut] : f. « pioche » (inscr. att., Ar., PL, etc.), g 6 n. 
heteroclite crpivGoio Nic. Th. 386) ; dimin. apivuSiov (Poll. 
7,148 = Ar. fr. 855) ; acc. pi. apivoSag dans Ar. selon 
Poll. 10,173 = Ar. fr. 402 b, p.-§. faute pour apivuoc<;; 
d’autre part 7E1. Dion. 121 Erbse donne £piv 67 jv * dc^tvaptov 
en citant Ar. fr. 402. 


Et. ; Si l’on admet un suffixe -vu- (cf. Xiyvuc;), puis une 
derivation en-a/- 7 ), (cf. ai 7 nS 7 ), 6 aTp 67 }, etc.), on rattachera 
le mot i.-e. *smei cite sous <ypiX 7 ], l’t bref entrant bien 
dans le sysUme. 

<Jp.OLOS : Hdn. Gr. 1,109, cf. chez Hsch. ap.ot6q * 
XaXe7r6<;, <po6ep6q, OTuyv6<;; apotco 7rpoaco7rco * cpo6ep6) 
7) aruyvep, <7xu0ptO7rtp [ibid., p.-£. TEsch. Ag. 639, 
cf. Ed. Fraenkel ad loc.) ; <rp,oto<; (Theognost.); cf. encore 
p.ot 6 (? * crxu 0 p(O 7 r 6 (; (Hsch.), apu 6 <; * axu 0 pco 7 t 6 <; (ibid.) ; 
p.-£. #p.oio<; * xax6(? * EixeXo£ (ibid.). Anthroponyme 
ancien Sp.oto^ (Ar. Assemble 846), cf. Bechtel, H. Per- 
sonennamen 501. 

Et.: Expressif et obscur. Voir Beekes, Laryngeals 83. 

(rpopSoGv ‘ auvoucna^eiv et ap, 6 p 8 oi)ve<; [ms. -oveu<;] * 
OTTOXOplOTlXCO^ & 7 t 8 T&V poptcov * 7 r 6 a 0 tove<; (Hsch.). 

Bechtel, Hermes 55, 1920, 99 sq., & propos du nom 
2p6xop8o<; (IG I 2 , 355, 12; v« av.), a voulu rapprocher 
apoxopSoOv • t 6 axv)p.aTt^ea0at t<&<; yuvoaxac; (Hsch.) et 
apox 6 p 8 oo^ * ToGq t<&? oa<put; [ms. 89 pu<;] lyxotXou^ 
SxovTaq (ibid.) , en supposant une infixation de -xo-, 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,644; on peut admettre aussi 
une contamination de axopoSouv. 

Et.: Termes drotiques obscurs. Comme l’indique Frisk, 
ap,op 8 oGv suppose un appellatif *ap. 6 p 8 o^ ; Specht, KZ 62, 
1934, 215, 6 voque lituan. smardas, russe smdrod « mauvaise 
odeur », ce qui est hypothetique. Autre id 6 e de v. Blu- 
menthal, Hesychstudien 45 ; i.-e. *smer-d- (cf. ap.sp 8 <xX£o^) 
qui a pu exprimer la notion de violence, cf. certains 
emplois de pidt£ea 0 at, etc. 

(Tpuycpos ! «douloureux, qui souffre », etc. (A.R., 
p.-@. S. Ph. 166, conjecture pour CTTuyep 6 ?); aussi hzi- 
crpuYep 6 ^ «triste, malheureux » (H 6 s. Boucl. 264, A.R.) 
et d 6 ja l’adv. Imapuyepco? «p^niblement, douloureuse- 
ment » (Od. 3,195 ; 4,672), £tu- d’apr^s ^7t£-7tovo^, mais 
voir aussi StrOmberg, Prefix Studies 90. 

Et.: Frisk suppose ing^nieusement une contamination 
expressive de ptoyep^C et aTuyep 6 <;. Hsch. a aussi la glose 
<TpLoyep 6 v * <rxX 7 )p 6 v, ettISouXov, ptox0TQp6v. 

crpuAr] : f., nom de poisson (Alex. Trail., Gp.). Probable- 
ment apparent^ a apuXXa * aaupa (Hsch.), cf. StrOmberg, 
Fischnamen 121. 

crpuAix 1 ! • T0 ^ ^nyoG xb Tp 7 ]pa ev <£> 8 IutoSoeuc; xaOrjp- 
poaxat (Hsch.), done trou dans le joug oil est fixe le timon. 
On voudrait tirer le mot du precedent, mais comment ? 

crpupis, -iSoq : rarement -ecog (avec la variante op£pt<;) 
« 6 meri, poudre d’^meri » utilisGe pour polir les pierres 
(Dsc., mMec.); d’ou aptpfTirjt; X£0o<; m. (LXX), cf. Redard, 
Noms en -ty]<; 61 ; crpiptela ( 6 crit ^pLpptet.a) pi. n. {IG 
XII 8,51, Imbros n e s. av.) «poudre d’ 6 meri ». 

Le grec moderne emploie crpup£<; et apupiyxXi n. 

Et.: Obscur. L’ 6 tymologie traditionnelle, cf. Pokorny 
970, rapproche apupn; comme pupov d’un mot germanique 
et celtique de forme *smeru- : v.h.all. smero « graisse », 
v. irl. smi(u)r « moelle », etc., ce qui n’est gu 6 re satisfaisant 
ni pour la forme ni pour le sens. Le rapprochement avec 
apY) 0 ), apTjv propose par v. Blumenthal, Hesychstudien 45, 
est plus plausible pour le sens, non pour la forme. Un 
emprunt au s^mitique oriental a 6 t 6 envisage, cf. M. 
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L. Mayer, Bend. 1st. Lomb. 94, 1960, 332 et Szemer6nyi, 
Syncope 52. 

< 7 |xupvti : (Hdt., Arist.), CT(jiupva (Hp., Arist., Thphr., etc., 
cf. Solmsen, Beitrdge 254) ; k partir du grec hell6n. 

(Hyp., inscr., pap.), g6n. ap.upv7)<; (S.E., etc.), f. «myrrhe ». 

Au premier terme de compost : £p.upv6-p,eXav (-avov, 
-dviov) melange de myrrhe et d’encre (P. Mag.), ap.upvo- 
<p6po<; «qui produit de la myrrhe# (Str.). Au second 
terme : dXux6ap.upva espece de myrrhe ( Hippiair.), 
E,r\g6- myrrhe s£ch6e (Alex. Trail.), 8td-apupvov n. nom 
de remade (Asciep., Gal.). 

Derives : CT[jt.upveiov (Nic.), -iov (Dsc., Gal.) n. noms de 
plantes dont la graine a l’odeur de myrrhe, cf. Stromberg, 
Pflanzennamen 62, Andre, Lexiqne s.u. smyrnium ; adj. 
ap.upv-ivo^ ( LXX , pap.), -aio<; (AP). Verbes denominatifs : 
apupv^co « parfumer k la myrrhe » (£y. Marc 15,23), « 6tre 
parfume k la myrrhe » (Dsc.) ; d’ou -igiq f. «fait d’embau- 
mer a la myrrhe » (iEt.) ; apupvtd^co «parfumer k la 
myrrhe » (Alex. Trail.) ; ajxupv6co «embaumer avec de 
la myrrhe » ( Cyran . 97). 

Le grec moderne emploie ap.5pva pour designer la myrrhe. 

Et.: Heubeck, Beitr. Namenforsch. 1, 1949-1950, 272-290, 
suppose qu’on doit partir d’une expression puippa S(xupvata. 
II semble en effet plausible que le nom de la ville de Smyrne 
est intervenu dans la creation de apuipvv), qui doit Stre 
une forme secondaire par rapport k puippa atteste, p. ex., 
chez Sapho. Autres vues de Szemerenyi, Syncope 50, 
qui maintient le rapport avec pAppcc, passe par un adj. 
*(cr)piupptva et admet une syncope de l’t. II n’explique pas 
le ct- initial (analogique des cas oil il y a une alternancc 
comme dans <rp.ixp6?/|juxp6? ?). La Constance du 
a- initial incite k admettre de toute fagon une influence 
du nom de Smyrne. 

ap.upos, voir p,upaiva. 

<rpiijxw '• aor * i n *- (Horn., poetes, grec tardif), 

aor. pass. apuxOvjvat (Th6oc.) ; participe dTro-apuY^VTeg 
avec occlusive sonore secondaire tardive « se consumant >» 
(Luc. Dial. Mori. 6,3), rattach6 a tort a dcTropuaato par 
V. Pisani, Rend. 1st. Lomb. 73, 1939-40, 516-517 ; part, 
parf. xareap.uYpiv7) (Hid.) ; ce verbe s’oppose franchement 
k 7 r£[X 7 tp 7 ](jLi, et signifle «consumer lentement, 

r^duire en cendre avec beaucoup de fum6e », au moyen 
« se consumer lentement » (Horn., poetes, prose tardive) ; 
souvent avec des pr6verbes, notamment : dbro- (Luc.), 
8ia- (Phil.), Im- (byzant.), surtout xara- (Horn., pontes), 
utco- (A.R., etc.) ; chez Horn, apuyto et xara- se disent 
de vaisseaux ou de villes rMuits en cendre, cf. Graz, Le 
feu dans I'll, et VOd. 250. 

Cette famille, qui n’a pas fourni de d6riv6s, a disparu 
rapidement. 

Et.: M6me finale que dans Tpuyo), ^uyco, apnf)Xco ; il 
n’est pas d^montrable que la finale -x«, fi ui pourrait 
exprimer raboutissement du proces, soit suffixale. Meillet 
a rapproch6 un nom arm6n. mux, g6n. mxoy «fum6e » 
reposant sur i.-e. * (s)mukho- ( MSL 8, 1893, 294) ; autre 
eorrespondance en cellique, dans irl. much, gall, mwg m. 
«fum6e» en posant mtth(h), cf. Vendryes, Lex. et. de 
Virlandais M 60 ; de leur cote pr6sentent un verbe radical 
a finale sonore anglo-sax. smeocan «turner » (i.-e. *smeug -) 


k c 6 t 6 de smoca m. «fum 6 e » (de *smugon , avec vocalisme 
z£ro), d’ou smocian «fumer». Ces formes ne conferent 
aucune antiquity k Phapax grec tardif d 7 C 0 -ap.UY£vTs<;, 
cf. Schwyzer, Gr . Gr. 1, 760. Autres rapprochements 
douteux, notamment avec des formes baltiques et slaves, 
chez Frisk et Pokorny 971. 

<rtiO)Si§ : pi. afjLtoSiYY^ * meurtrissure bleu&tre » 
ou «sanguinolente » (II. 2,267; 23,716, Opp. H. 2,428); 
doublet sans a- initial * 9 X ^7 9 Xuxt£q (Hsch.). 

D6riv6s apcoSix6<; «qui convient pour soigner de telles 
meurtrissures » (Gal.). 

Et.: SufTixe expressif qui se trouve notamment dans 
les termes m6dicaux comme 9 o<jiy 5> 9auatY5t 
xucmY^* serait tick d’un appellatif *op.to-8(o)-, 

6videmment issu de la racine de ap/rjco, crprjv, apcoxw, e ^ c - 
Voir aussi EM 721,23, qui cite opcoyo). 

crpiovt) t f. « coup de vent » (Hdn. Gr. 1,396, EM 721, 
28), transmis chez Hsch. sous la forme apcocnr), contre 
1’ordre alphab^tique, k corriger en apcimp 

Et.: D6riv6 de la famille de crpV)co, opV)x<o, apcoyw, etc. 

aoSeu), oo6apo?, etc., voir c£6opai. 

croyxos ' (Antiph.), aussi 6crit o6yxo<; (Matro, 
Thphr., Nic.), plante, nom de diverses varies de laiteron ; 
d’ou ooyx^ 7 )^ «qui ressemble au laiteron » (Thphr.) ; 
ao‘f/i' rr l < Z m - * 6perviere » (Ps. Diosc.), cf. Redard, Noms 
en -T7)C 77. 

El.: Pas d’etymologie. 

<to4u>, voir aetax 

ctokkos : m. «lasso », ooxxeuw «attraper au lasso ». 
Termes militaires d’origine barbare employes, p. ex., 
par Malalas k propos des Huns. 

ctoAiov : n. « sandale », pi. ooXta (pap. n e s. apres, etc.), 
d’apres lat. solea, d’ou ooXlvov (inscr.) ; a6Xtov aussi au 
sens de siege (pap. m e s. apres, etc.), de lat. solium. 

<toAoiki£o> ; parler de fagon incorrecte, ou 6 crire de 
fagon incorrecte (Hdt., D., Arist., etc.), «faire des fautes » 
en g 6 n 6 ral, «£tre mal 61ev6 » (Zen., Plu., etc.) ; d’ou 
< 7 oXoLXiop 6 q «incorrection, sol^cisme» (Arist., Phld.), 
-tcrcVjs m. titre d’un dialogue de Lucien. S 6 Xotxo<; est le 
terme le plus anciennement attests qui soit employe au 
sens de « barbare, Stranger# (Hippon. 27 M.), « qui parle 
de fagon barbare » (Anacr. 423, etc.), d’ou « qui fait une 
faute » en g 6 n 6 ral (Hp., X., Arist.) ; avec aoXotx£a 
(Luc.), (Gal.). Lc mot a<SXoixos, malgr 6 l’anti- 

quit 6 des attestations, est gen 6 ralement consider^ comme 
un d 6 riv 6 inverse. 

Composes : aoXoixo- 9 <x vr)Q (D. H.), d’ou -vco<; (Eust.), 
-zi8r\<;, -tuttoi; (tardifs) ; d-o 6 Xoi.xo(; (S., etc.). 

Le latin a emprunt 6 soloecismus, soloecus, ~isia; ces mots 
savants sont passes en frangais et dans la plupart des 
iangues d’Europe. 

Et.: Les anciens rattachent tous ces mots au nom 
de la ville de Soles (E 0 X 01 ) en Cilicie, dont les habitants 
parlaient un mauvais grec (Str. 14,2,28, D.L. 1,51). Cette 
origine 6 tant quasi certaine, le detail des faits reste peu clair. 
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Frisk admet que aoXotxi^co a et 6 tir 6 de 26Xoi sur le 
modele de <&ttiA utre hypothfcse : cr 6 Xoixo<;, terme 
le plus anciennement attests, aurait 6 t 6 tir£ de 26Xoi 
par un rapprochement plaisant avec oZxog, cf. chez Hdt. 
et X. les Moaouvoixot.. 

cToAoiTuiros ♦ (JLuSp 0 XTi!) 7 T 0 c; [sic] xai Tt, C 

Ku 7 rpcp (Hsch.). La glose donne deux explications : 
l’une a pour premier terme le locatif de <j6\oq, l’autre, 
plus plausible, celui de la ville de Soloi a Chypre oil I’on 
travaillait le bronze; d’oii p.- 6 . c?oXoi,TU 7 r[fo}] (Gall. fr. 
85,11 ; voir Pfeiffer ad loc.). 

coAos • m * masse de m 6 tal», notamment de fer, 
«m 6 t 6 orite » [cf. Benveniste, Celtica 3, 1955, 282-283] 
(It 23,826, 839, 844 ; Eumelos 9, etc.)- Dans 1 'Made serf 
pour le concours du disque. 

Et.: Selon Schwyzer, Gr. Gr. 1,62, terme d’emprunt sans 
6 tymologie; on a rapproch 6 hitt. §ulai- «plomb », cf. 
Laroche, Rev. Hitt . et Asian. 24, 1966, 163; Gusmani, 
Studi Pisani 1, 509. 

ZoAuv : le nom de Solon n’a pas d’ 6 tymologie assume ; 
Bechtel, H. Personennamen 605, songeait k le rapprocher 
de a 6 Xoc;. 

cropufios • «spongieux, poreux », aussi par m 6 taphore 
dit de sons sourds, 6 touff 6 s (Hp., Alex., Arist., etc.), d’ou 
l’adj. aop. 9 <oSTQ(; (Thphr., etc.), nom de qualite aop^TTjc; 
f. «fait d’ 6 tre spongieux ou poreux» (Arist.) ; verbe 
d^nominatif aop. 96 op. 0 a «devenir spongieux » (iEt.). 

Composes : £v- «spongieux » (Gal.), U 7 t 6 - «un peu 
spongieux » (Erot., Soran., etc.), « un peu mou » en parlant 
du pouls (Marcell.), xo^v 6 - (Erotian.). 

Et: Adjectif k vocalisme 0 que l’on rapproche depuis 
longtemps d’un groupe de mots germaniques d£signant 
l’Cponge ou le feutre : v.h.all. svamp «sponge », germ. 
*sivampu et *swamma, dans v. isl. suQppr, m. bas all. 
swamp, got. swamm (acc.), anglo-sax. svamm. Un tel 
rapprochement suppose pour le grec un traitement a-, 
pour *sw- ce qui reste douteux, cf. a£Xac; (Lejeune, Phone - 
tique § 129). Voir Pokorny 1052. II n’est gu 6 re probable 
que, comme a7roYY°?» 00 ( 196 ^ soit un mot voyageur. 
Voir encore Hester, Lingua 13, 1965, 376. 

cropos • 1- « urne fun^raire » (II. 23,91), «cercueil » 
(Hdt., Ar., etc.), le plus souvent « sarcophage de pierre », 
cf. pour l’Asie Mineure J. Kubinska, Monuments funtraires, 
index ; employ^ par derision pour designer un vieil hommc 
ou une vieille femme (Ar. Gudpes 1365). 

Composes : Gopo-nriybc, (Ar., AP), -tzoioc, (Poll.); supuao- 
po^ « avec un grand sarcophage » (-4P 7,528). Termes de 
derision concernant des vieillards : aopo- 8 alp,tov « vieux 
fan to me » (Com. Adesp. 1151), - 7 rXrj£, ou - 7 rXr]XTO<; (Eust.). 

D 6 riv 6 s : a 6 p(e)iov [-elov] (Thasos, Aphrodisias), -(Siov 
(tardif) ; -o'hov «linceul de momie » (pap.) ; Frisk suppose 
que le sulfixe est pris k p.vcotov qui serait le nom 6 gyptien 
d’un recipient {?). D 6 riv 6 comique : aoplXky) f. dit par 
derision d’un vieillard (Ar. fr. 198), ainsi glos 6 par Hsch. 
oxcoppd ti ei£ tou<; ylpovzccQ, arc 6 tt)<; aopou. 

Le sufTixe est p.-£. diminutif, mais cf. aussi Taillardat, 
Images d'Aristophane § 57. 


En grec moderne aop 6 <; signifie « biere ». 

Et: Schulze, KZ 28, 1887, 280 = Kl. Schr. 379, part 
de *t Fopot;, nom d’agent qui r 6 pondrait k un verbe radical 
signifiant «renfermer, contenir », d’une racine *twer- 
dans lituan. tveriii , tvtrti « entourer, ceindre, saisir » aussi 
« former », etc.; le v. russe fournit l’appellatif au vocalisme 0 
r 6 pondant a aop 6 <;, tvorii « creature, forme », avec v. si. 
ivoriti «cr 6 er, faire », etc. Voir Frisk et Pokorny 1101, qui 
rapprochent aussi en grec aeipa, atop 6 <; etc. ; en outre, 
Hester, Lingua 13, 1965, 376. 

CTOS* ts 6 ^ • pronom possessif de la seconde personne, 
voir au. 

aoO, <toG : cri pour ecarter les oiseaux (Ar. Gudpes 201 ). 

crou€o$ : m. « chevre » ou « mou ton sauvage » (Opp.). 

<ro08a : f. « fosse, palissade, defense ». Terme byzantin 
qui a secondairement fourni le titre du lexique de la 
Souda, dit de « Suidas ». Peut-§tre emprunt au lat. sudis 
« pieu ». Voir F. DOlger, Sitzb. dev Bayer. Akademie 1936, 
fasc. 6 ; pour les discussions ult 6 rieures, 6 tat de la question 
chez N. Walter, « Suda », Das Alterlum 8 , 1962, 179-185. 

1 <roG<rov ! n., le plus tardivement attests des noins 
du lis, apres Xeiptov et xptvov (Ath. 513 f, citant des 
historiens d’Alexandre, Arist. Mir. 838 a [douteux]) ; 
d’ou aooaivo^ « de lis, qui ressemble au lis », dit surtout 
a propos de l’huile (Hp., Thphr., Dsc., etc.). 

Et.: Emprunt oriental. II s’agit d’un mot 6 gyptien 
s§sn > §§n «lis, lotus » ; le mot est pass 6 en semitique, 
cf. h 6 breu susan ; c’est probablement le mot semitique qui 
a et 6 emprunt^ par le grec, cf. E. Masson, Emprunts 
s£mitiques 58. 

2 ctoGctov : n. « cordage de navire », variante k cotd de 
oftaov pour 67 tXov ( Od . 21, 390), aussi Antim. fr. 57,2 W, 
cf. Bert Sitzungsber. 1918, 739 ; odaov n. est attests chez 
Lyc., Alex. TEt., Hsch. Pas d’ 6 tymologie. Le flottement 
& l’initiale r^sulterait d’une fausse coupe dans Od. 21,390. 

crouxivov : «ambre » (7I5t,), a cot 6 de aouxivo^ «fait 
d’ambre » (Artem.). Ces mots repondent au lat. sucinum, 
voir Ernout-Meillet s.u. 

crowds ; « qui sail, qui maitrise un art ou une technique », 
dit souvent de poetes et de musiciens, mais aussi dc 
cavaliers, de marins, d’artistes et d’artisans, etc. ; aussi 
« instruit, intelligent»; sans s’appliquer a des personnes, 
dit d’une loi, d’une conduite, d’un comportement, etc. 
(Alcm., Archil., Thgn., iEsch., Pi., ion.-att., etc,). 

Frequent en composition : au premier terme dans 
l’onomastique, p. ex., Xo 90 xX 7 j(;, avec des hypocoristiques 
comme 2691 . 0 c;, 2091 X 0 ^, etc. ; au second terme 0 up. 6 ao 9 oc;, 
Xei.p[ao 9 oc;, etc. Nombreux autres composes : avec 
So^ 6 -, 0 u[x 6 -, 7 rav-, 7 ravT 6 -, U 7 t 6 p-, etc, ; il est douteux mais 
non impossible d’ajouter £ 7 ^( 7090 ^ nom d’un magistrat 
annuel b Th 6 ra (Schwyzer 227, 199), k cot 6 de [ 67 reCT] 69 £us 
(Gorcyre IG IX 1, 691), mais voir aussi s.u. 

Composes de d 6 pendance progressifs : 3 ox 7 jaC-ao 90 <; 
« qui se croit sage » (Ar.), p,tcr 6 - « qui hait la sagesse » (PI. 
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Rep. 456 a), 91X6- «qui aime to crocp6v, la science, la 
sagesse » (H6raclite, att., etc.), d’ou 91X0009^ f. « gout 
pour la science, la sagesse », etc. (PI., att., etc.), avec 
<ptXoao<p£co (Th., PI., etc.), 91X00697)^ n. (Arist., Plu., etc.), 
91X00697)011; f. (tardif) ; la famille de 91X600905, 91X0009ta 
s’applique au gofit de la recherche, de la science, de I’61o- 
quence, elle d^signe une attitude, elle ne peut servir pour 
les emplois divers de 009b ni presenter la m£me force et 
la mSme efficacite ; voir sur 91X0009^, etc., Burkert, 
Hermes 88, 1960, 159-177, Heyde, Philosophia naturalis 7, 
1961, 144 sqq., A.-M. Malingrey, Philosophia, Paris, 1961 
(depuis 1’origine jusqu’au iv e s. apr6s). 

L’existence de 00965 depuis l’6poque homSrique est 
assur£e par le d6riv6 0091a, ion. -17), dont le premier 
exemple est attests II. 15,412, dans une comparaison, 
applique au charpentier d’un navire ; sens « habilet6 k 
faire », dit aussi du po^te, du savant, de la sagesse pratique, 
de la sagesse en gGn6ral (Thgn., Pi., ion.-att., etc.). 

Verbes d6nominatifs : 1. oo9L?opat « agir » ou « parler 
habilement», peut impliquer l’id6e d’art, d’adresse, de 
tromperie, etc. (H6s. Tr. 649 dit de l’art nautique, Ibyc. 
dit des Muses, Thgn., ion.-att., etc.), k l’actif «rendre 
habile, instruire» {LXX, 6crivains chrStiens) ; rares 
emplois avec pr^verbes, p. ex. xoctoc- 009^0pat «tromper » 
et au passif « Stre tromp6 » [LXX, Plu,, Luc., etc.) ; d ou 
0691,0^ n. « habiletS » (Hp.), «manifestation de oo9£a, 
combinaison ing6nieuse, ruse, artifice, sophisme» (Pi., 
ion.-att., etc.), en outre, -lopdtTiov {£pict., etc.), -icrpaT<*>- 
87)5 (Arist.), -top.aTi.x65 (tardif) ; parallelement 00910^.65 
m. et 0691015 f. (tardifs); adj. verb. oo91ot6ov (Arist.); 
nom d’agent : 00910^5 m., tout homme qui excelle 
dans un art, devin, chanteur, po^te, orateur, sage 
(ion., etc.), a partir de la moitte du v e stecle d^signe 
un professeur d’61oquence, et se trouve pris en mau- 
vaise part, par ex., chez Ar. et PI. «sophiste, charla¬ 
tan », etc., cf. le Lexique de Des Places, aussi la 
note d’A. Festugtere dans Hippocrate, Ancienne Mtdecine 
55-56 avec la bibliographie ; d’ou 00910TIX65 (PL, X.), 
-tOTpta f. crkk par PL Euthd. 297 c ; oo9toT7)ptov « 6cole 
de sophistes » (tardif) ; verbe denominate oo9tOTeuw 
«se conduire en sophiste, exercer le metier de sophiste, 
faire des conferences », etc. (D., grec tardif, Plu., etc.), 
avec -toTeta f. (D. S., Plu., etc.), -toTeupa n. (tardif) ; 
2. 00960) «instruire » = oo9t?o> (LXX). 

Sur l’histoire de cette famille tres importante voir Snell, 
Ausdriicke fur den Begr. des Wissens 1 sqq., B. Gladigow, 
Sophia und Kosmos , Unlers. z. Frtihgesch. von 00965 
und 009b] (Spudasmata 1) avec la critique de Bollack, 
R. Et. Gr . 81, 1968, 550-554. Mis & part les emplois parti- 
culiers que oo9toT7)5 a connus en attique et plus tard pour 
Tenseignement de la rh6torique, emplois souvent pCjoratifs, 
les debuts de l’histoire des mots 00965, 0091a, etc., 
montrent comment les Grecs sont passes d’une connais- 
sance pratique a une connaissance philosophique, les 
mSmes termes convenant pour ces deux demarches. 

En grec moderne : 00965 «savant », <109 ta «savoir, 
sagesse », 00 91^0 pat «imaginer, ergo ter », o69topa « so¬ 
phisme », etc. 

Et .: Pas d’6tymologie. Ni un rapprochement avec aodpa, 
ni un rapprochement avec ^100905 ne donnent satisfaction. 

airdSil, oTraStov, oTraStov, o7raScov, 07raT05, etc., voir 
O7taco. 


<nrd0Tj : f., nom de divers objets longs et plats, p. ex. 
latte de bois (le battant) qui serre le fll de la trame (iEsch., 
Pl., etc.), plat de l’ep6e (Ale., E., com., etc.), plat de la 
rame (Lye.), spatule, 6trille (att.), c6te (Hp., m6dec.), 
tige de dattier, enveloppe des grappes de fleurs du palmier, 
cf. Andr6, Lexique s.u. spatha. Done, des termes techniques 
tres divers, les d6riv6s et composes se rattachant soit a l’un 
soit k un autre. 

Rares composes : O7ia07)-96po5 offlcier de police k 
Alexandrie (Ph.), o7ia0o-p7)X7) sonde en forme de spatule 
(m6dec.), -yoiviZ, tige de la fleur de palmier. 

D6riv6s : 1. O7ra0l5, -£805 f. «spatule » (Ar.), vtHement 
au tissu serr6 (inscr. att.) ; 2. orox01a5 dans oiraOlTjv XT^va 
(Opp.) «cotes »; 3. O7ta01ov n. « spatule », etc. [AP, etc.); 
4. o7ia0tT7)5 m. [0IV05] vin de palme (Alex. Trail.), cf. 
Redard, Noms en -T7)5 99 ; 5. formes tardives a suffixe 
nasal O7ra0t.va «vStements » (Aq.), O7ra01v7)5 m. «jeune 
chevreuil », d’apr^s la forme de ses bois (Hsch., Eust., etc.), 
meme suffixe que £Xa9iv7j5. Suffixes tardifs en -dpi05 
d’origine latine : 6. O7ra0api.o5 «garde arm6e d’une 6p6e » 
(Lyd., Cappadoce) ; -apla f. combat de gladiateurs avec 
une ep6e (EM 212, 10); O7ra0aptx6v n. «vStement 16ger 
en tissu serr6 ». 

Verbes d^nominatifs : 1. O7ra0aw «serrer en tissant », 
d’ou «d^penser, gaspiller» (Ar., D., att. etc.), cf. 

Taillardat, Images d'Aristophane § 440 ; parfois avec des 
preverbes : Sta- «gaspiller» (Plu.), 6v- «se complaire 
dans » (Ph.), xttTa- (Alciphr.) ; d’ou les d6riv6s tardifs : 
O7rdc07)(jt,a * 7ruxv<opa dc7r6 twv Tat5 a7rct0ai,5 xaTaxpou6vT<ov 
t£ 1097) (Hsch.), done 6toffe serr6e ; -7jot5 f. «fait de 
serrer une 6toffe » (Arist.), o7ra07]T65 «tiss6, serr6 » 

(^sch., etc.) ; 2. O7ra0(?o) de sens tout different «frotter, 
enduire avec une spatule » (m6dec.) et Trept- «frotter 
autour» (Orib.), cf. OTraOt^eoOat. * pttSpcp dXe^eaOai 
(Hsch.) et oTraOlopaTa * Ta o7raSovtopaTa (Hsch.). Le 
latin a emprunt6 spatha, spatula, cf. Ernout-Meillet s.u. 

Le grec moderne a arcafiT) « 6p6e, spatule », GTraOt, etc., 
avec ctoxOl, a7ra06xopTO « glaieul », etc. 

Et.: Frisk rapproche les noms germaniques de la b§che, 
v. sax. spado m., anglo-sax. spade, spadu f., n. h. all. 
Spaten m., germ, commun spadan, -on-, themes en nasale 
tir6s de i.-e. *sp 9 2 dh-. 

airaipo) : « palpiter, tressaillir », dit d’animaux mori- 
bonds, etc. (Arist., A.R., Plb., D.H., AP) ; d’ou oTrapt^co 
(Eust.), cf. axapl^o) & cdt6 de axalpco. 

Et. : Ne peut 8tre s6par6 du doublet plus frequent 
damx£pco, voir ce mot. On a rapproch6 lit. spiriii, spirti 
«frapper du pied », qui pr6sente la m^me structure ; 
aussi le verbe th6mat. skr. sphurdti «frapper du pied, 
s’arr^ter », p.-@. lat. sperno voir Pokorny 992 et s.u. 
(79op6v, sur la sourde en face de l’aspiree du skr. voir 
Hiersche, Tenues Aspiralae 154 ; comme cnralpco est 
beaucoup plus rare que daTraipco, Giintert, Reimwortbil- 
dungen 146, a voulu voir dans aroxlpo) un croisement de 
daTratpw avec oxalpco. 

<7iraXa0pov ; Poll. 7,22, Hsch. a la glose a7rauXa0pov * 
axaXao0pov, mais Phot. a7rdXa0pov; ce serait done un 
tisonnier. Sur les formes diverses du mot et son emploi 
figure voir Taillardat, Suelone , p. 138. D’autre part le 
inycdn. possede un mot qaratoro avec labio-v£laire dans 



<nraXa0pov 


1032 — 


une liste d’ustensiles, p.-£. un tisonnier, cf. Chadwick- 
Baumbach 244 . D’ou p.-6. aTOxXocrasTai ' aTrapaaaexat, 
TtvdtCTCTETat (Hsch.). 

Et.: Le 7r du grec alphabCtique et la labio-v 61 aire du 
myc^nien ne permettent, pas de rattacher ces mots a 
axaXeuo, etc. Voir le suivant. 

crrraAa£, -axo<; f., m. « taupe » (Arist., etc.); aussi 
comme nom de plante, p.-6. la colchique des pr6s (Thphr.) ; 
d’ou crTraXaxta * v6ao<; ^ Trepl to 5 <; 690aXp.ou<;, TnfjpcoaK; 
(Hsch.), cf. dc7roaraxXax6co «aveugler» (Cere.), la taupe 
6tant consid£r6e comme aveugle ; a7raXax6<; «couleur de 
taupe » (pap.) ; cf. aussi chez Hsch. s.u. cntaXod; ' ... xal 
l'7T7rcov elSos ol aTraXaxe!;, nom de chevaux d’apr^s leur 
robe; avec aspir6e : acpaXa^ (Paus. 7 , 24 , 11 ), avec proth^se : 
aaTTtfcXa? (Arist., Al., etc.) et aacpaXod; (Babr., Str., Hdn.). 
Pour Identification de l’animal, cf. Thompson, Class. 
Rev. 32 , 1918 , 9 . Sur l’aspir^e qui peut £tre expressive, 
cf. Hiersche, Tenues Aspiraiae 192 sq. 

II existe un doublet p.-A cr66 par 6tymoIogie populaire 
sur (TxaXXco «fouir », axdtXo^, -ottoi; m. avec le suffixe -o^ 
qui se trouve dans d’autres noms d’animaux (Ar. Ach. 879 , 
Cratin. 93 ) avec le d6riv6 axaXo:r£a f. «galerie de taupe » 
(Thphr., H.P. 7 , 12 , 3 ). C’est &<77rc>iXa£ qui est usuel et qu’a 
gard6 le grec moderne. 

Et.: Le suffixe -ax- est frequent dans les noms de petits 
animaux. Les variations de formes et la creation de 
CTxdcXo^ n’6tonnent pas pour un animal nuisible et un peu 
myst^rieux comme la taupe. L’6tymoIogie que l’on donne 
habituellement en posant une racine *sp(h)el~, cf. 
CT7ToXa?, etc. (Frisk s.u. dc<77raXa5, Hiersche, l.c.) est douteuse. 
Si <T7raXa0pov et myc6n. qaratoro sont apparent6s il faudrait 
poser une labio-v 61 aire. Sur des mots grecs pr^sentant 
un phoneme tc- ou x- (cf. axaXXco), cf. x6pvot{> et 7rapvot}j 
et Chadwick, Trans. Phil. Society 1969 , 95 - 96 . 

criravis, -s<og : dat. ion. -i «manque de, besoin de* 
raret6 » (ion.-att., etc.). 

D6riv6s : 1 . a7rav(.o<;, dit de choses et de personnes 
«rare, peu abondant» (Hdt., Th., attique, rare en po&sie) ; 
en composition on a enravo-, par ex. crrtavo-aLTCa « manque 
de c6r6ales, de vivres» (X., Arist., inscr., etc.), avec 
parfois crTravt,- (D 61 os), etc. ; a7ravo-7ro()Y6>v «a la barbe 
rare » (Ion Hist., pap.), d’ou par abrCgement du compost 
(77rav6<; mgme sens (cf. L. Robert, Noms indigenes 67 avec 
des anthroponymes), aussi au sens d’« eunuque » (Ptol., 
byz.) cf. Fraenkel, Gedenkschrift Kretschmer 1 , 100 , 

E. Maass, Rh. M. 74 , 1925 , 432 ; adverbe cttoxviccxu; 
rarement» (Luc., etc.), nom de quality amxvt6T7)<; (Isoc., 
Ph.), cf. Mignot, Suffixe § 121 , omxvta f. 

« rarete » (E. Rh. 245 , D.S.), tire de on&vioq plutot quo 
de onoLviq. 

Verbe d^nominatif : a7ravi£ej « Stre rare », dit d’objets, 
de vivres, etc. (PL, Ar., etc.), encore «avoir besoin de, 
manquer de » (Hdt., Th., trag., etc.), en ce sens employ^ 
aussi au moyen (TEsch., E., X.), en grec tardif 
a pris le sens de « user de, d6penser » (LXX, pap., etc.) ; 
aussi avec le pr6verbe utco- (tragiques) ; adj. verbal 
CT7ravtCTT6(; «rare, pauvre », etc. (S., Str., etc.), avec 
a7ravtaTix6q (Vett. Val.). La glose d’Hsch. d’un sens 
particulier (nravov * est p.-e. un derive inverse 

de <T7ravi?<*>. 


Le grec moderne a cnravioi; «rare » avec a7ravt£o> « Stre 
rare », arcavla, anowi 6 Tr}<; et d’autre part anccv 6 c, «glabre, 
imberbe ». 

Et.: Inconnue, ce qui n’^tonne pas en raison du sens de 
cette famille. 

cnravtSs * « gris » (pap.); voir Reiter, Farben Weiss , 
Grau , Braun 93 . 

CT'n-ampWTas t Pamphylie (Schwyzer, 686, 17 et 24 , 
Sillyon) ; probablement nom d’un prgtre attach^ aux 
sacrifices (Bechtel, Gr. Dial. 2 , 823 ). Pas d’6tymologie. 

aTrapdcrcra) : att. -cxttco, aor. infin. fut. -dc^co, 

-a£opat, parf. pass. lo7rapaypat «d6chirer », dit notamment 
de chiens, «d^chiqueter, attaquer», etc. (ion.-att.) ; 
£galement avec les pr6verbes : dt 7 TO-, 8ta-, xaxa-, etc. 

D6riv6s : <T7rapaypa n. «lambeau, tout ce qui est d6chir6, 
arrach6, debris», etc. (trag., Arist., etc.), aussi avec 
obro- (AP) ; nom d’action de coloration concrete : 
a7rapayp<$s m. «fait d’arracher la peau, les cheveux », etc., 
aussi au sens de spasme, crampe (trag., etc.), d’ou -aypc&ST)? 
(Hp., Plu.) ; nom d’action rare G7rc>tpaS;i(; f. «convulsion »; 
adj. verbal 8taa7rapaxT6i; «d6chir6 » (E., iEl.), xuvo- 
(S.), copo- (Ar.); appellatif a7 rapaxTn. «moellon » (Hero) ; 
noms d’agent a7rapdtxr/^ m. «celui qui met en pieces » 
(Gr. Naz.), TrpoSaxo- (Manass.). 

En grec moderne airapdcTrco et «d6chirer», etc., 

aTrapayp6(;, etc. 

Et.: Verbe expressif qui entre clairement dans la cat6- 
gorie de Ttaxcfcaato, Tapamno, Ttvacraoi, etc. Si -aaafo 
est analogique, on peut partir du radical du verbe amxlpco 
«palpiter», etc. De fagon comparable Thierfelder chez 
Frisk per lilleras se demande si le mot n’est pas d6riv6 de 
ottixo, d’apr^s Tapaooco, dtpdcaao, /apdccrato. Autres hypo¬ 
theses tr6s douteuses indiqu6es chez Frisk et Pokorny 992 . 

CTirapYcta) : seulement au theme de present (passage 
a la flexion en dans -yeuaa participe f., O.S. 14 , 283 ) 
« se gonfler, etre pr^t a jaillir », dit de la poitrine d’une 
femme et du lait, parfois chez les m6decins d’un abces; 
au figur6 «§tre gonfl6 de d^sir, de passion», parfois 
«d’orgueil» (ion.-att.), proche de opyctco qui est de sens 
plus g6n6ral; d’ou aTrapyyjcm; f. «gonflement » (Dsc., 
Soran.) ; avec le doublet -coais f. (Dsc.), qui suppose 
p.-d. un present*aTcapy6co que confirmerait le grec moderne 
CTmxpYcovcD, cf. Georgacas, Gl. 36 , 1958 , 182 . D6riv6s 
inverses : cnrapyaL ’ opyai, 6ppat (Hsch.), et avec voca- 
lisme o (6olien ou acheen) oTropyat ' IpeGiapol s ic, 
texelv (Hsch.). 

Dans l’anthroponymie : S7rapyeu<; nom d’un centaure 
(Nonn.). 

Et.: Radical expressif. II n’est p.-@. pas impossible 
d’6voquer lat. spargo « r^pandre, faire jaillir », etc., avest. 
spardga- m. «croc », fra-sparaga- «rejeton, branche ». 
D’autres termes germaniques et baltiques comme anglo- 
sax. sprcec « rejeton », lit. spiirgas sont 6voqu6s chez Frisk 
et chez Pokorny 996 sq. oh l’on trouvera une famille vaste 
mais confuse. II paralt plausible de rapprocher grec 
ao9dtpayo<;, aarrapayo*;, a9apay^op.ai. Voir Hiersche, 
Tenues Aspiratae 197 - 199 . 
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♦airapyw • seulement k l’aor. 3 e pi. areap^av «ils 
emmailloterent» [l’enfant] ( H . Ap. 121 ). Forme nominale 
aredcpyava pi., sing, rare -ov n. «langes, bandes ou Ton 
enveloppe les enfants » ( H. Herm. 237 , Pi., trag., com.) ; 
d’ou (T7rapYavtcoT7)<; m. « enfant au maillot» ( H. Herm . 301 ), 
pour Ie suffixe metriquement commode, cf. ayyzki&rric, 
et Redard, Noms en -xr)<; 9 , Zumbach, Neuerungen 7 ; 
aussi areapyaviov n. «rubanier, sparganium ramosum » 
(Dsc., Pline). 

Yerbe denominate usuel areapY0tv6to «envelopper de 
bandes, emmailloter » (Hp., E., Arist., etc.), aussi avec 
les pr6verbes : dtreo- (tardif), £v- (tardif), xaxa- (Ph.) ; 
d’oii areapycitvtopa, -G>aii ; (tardif) ; denominates rares : 
CT7rapYavdco) (PI. Lois 789 e, hapax) ; - 4 £to (H6s. Th. 485 ). 

Le grec moderne emploie areapY ava pi. n., creapYavcovto, 
a7rapY^vo)(jt,a, etc. 

Et.: Un rapprochement avec la famille de areetpa, 
oTrdtpTov, etc., semble s’imposer. On admettra un vocalisme 
zero, mais la suffixation en -yu, d’ailleurs peu fr6quente, 
n’est pas expliqu^e. 

tnrapvos, voir areslpco. 

oxrdpos : m. «brSme de mer, Sargus annularis » 
(fipich., Matro, Arist.), cf. Thompson, Fishes s.u. Parfois 
anthroponyme. Emprunt lat. sparus, d’oii sparulus. 

Et. : Inconnue. On ne peut gu6re admettre ni l’hypothese 
de Persson, Beitrdge 1 , 473 , n. 3 , qui evoque le nom de 
rypieu, v.h.all. sper, lat. sparus, ni celle de StrOmberg, 
Fischnamen 52 , qui pense k areatpco «palpiter». 

ZirapTT| : f. Sparte, capitale de la Laconie (II. 4 , 52 , 
ion.-att., etc.), d’ou Zreapxidcx 7 )s, f. -taxiq, ion. -t^x7)<; } 
Spartiate (ion.-att., etc.), analogique de oba^x7^, 
reoXi7)X7]^, etc., cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1 , 500 ) ; puis l’adj. 
d’appartenance en -ix6t;, Zreapxtanx6<;, -nqxix6<; (Hdt,, etc.), 
cf. Chantraine, jfitudes 122 . 

Ces mots se trouvent en concurrence avec d’autres 
termes qui se groupent autour de AaxeSalptov, Aa- 
xeSai.p6vt.oc, etc. Ces derniers termes ont une signifi¬ 
cation politique en principe, la cite de Lac6d6mone, les 
Lacedemoniens, tandis que ZredpxT] et SreapxiYjxai, qui 
peuvent equivaloir aux precedents, sont en principe de 
caractere toponymique. Noter par ex., chez Th. 8,7 : 
dreore£preouaiv ol AaxeSaip6viot, dvSpac Zreapxi7}xa<; xpeic 
«les Lacedemoniens envoient trois habitants de Sparte ». 

Et.: Corame pour beaucoup de toponymes, etymotogie 
obscure. On a tenty de rapprocher le mot de arestpco, de 
aredpx tj, ou, ce qui serait plus plausible, du nom de plante 
aredpxoc, cf. BOlte, RE II 3 , 1272 ; Heubeck, Beitr. 
Namenforsch. 1 , 1949 - 50 , 280 , pose plutdt un terme de 
substrat. 

<nrdpTOV I n. (II. 2 , 135 , ion.-att.), exceptionnellement 
aredcpxT) f. (Ar. Ois. 815 , un jeu de mot avec SredpxY), 
p.-6. Cratin. 110 ), areapxoc f. (H6ro) «corde, cordage, 
c&ble, ligne de sonde »; oredepxoc m., f. [rarement -X7}, 
-tov] nom de plantes utilises pour tresser des cordes et 
des corbeilles, «joncier, spartium junceum », dit aussi 
de 1 ’alfa (PI., X., etc.). 

Composes : areapx6-8exoc (Opp.), -reX6xoc (Poll.), -rea>X 7 )c 
(Poll.) ; pour Xtv6-areapxov nom de plante (Thphr.), 
compost determinate, cf. Risch, IF 59 , 1948 , 257 . 


Derives : areapxlov n. dimin., surtout employe pour 
designer ie joncier (att., hel!6n., etc.), -ivoc «fait de 
aredpxoc, de joncier » (Cratin., Poll.) avec -hnr) f. «corde, 
cAble ». 

Le grec moderne a garde areapxo n. « sparte », areapxivoc. 

Le latin a emprunte spartum «joncier». 

Et.: S’il ne faut pas partir du nom de plante en l’attri- 
buant k un substrat, arectpxov est un appellatif issu d’un 
adj. verbal au vocalisme zero mais on ne connalt pas de 
verbe correspondant (4 cause d’une homonymie 6ventuelle 
avec areefcpto). Cependant, une parents avec areeipa, areupfcc, 
aredp^ai et aredcpyava est plausible. Pas de rapprochement 
hors du grec. 

<TTraTaYYT]Sj -ou : m., sorte d’oursin (Sophr. 102 , 
Ar. fr. 409 [oil le mot est dit du sexe de la femme], Arist.) ; 
aussi acc. pi. reaxaYY a C (Poll. 6 , 47 ). d’ou areaxaYY^ etv * 
xapaaasiv (Hsch.) le sens de ce denominate s’explique-t-il 
par les piquants de l’animal ? 

Et.: Obscure. Emprunt probable. Le rapprochement 
avec aredw «sucer », que sugg^re avec doute Frisk, n’est 
gu£re plausible. 

aTraTciXti : f. «vie dans le luxe, l’abondance, la mollesse, 
la debauche », dit aussi de bijoux luxueux, bracelets, etc. 
(LXX, inscr. helien., AP, etc.). Verbe denominate 
areaxaXdto, inf. aor. -Sjaat, « vivre dans le luxe et la debau- 
che » (LXX, Plb., NT, etc.), aussi avec xaxa- (LXX, 
Luc.) ; d’ou areaxdtXTjpa n. dit de nourritures raffln6es 
(AP). Derive inverse areaxaX6c (ou -aXog) «qui vit dans 
le luxe, se donne du bon temps » (AP, etc.), en grec tardif 
oreaxdXtov et areaxaXt,ax"y]C? voir Lampe. 

Le latin possede les emprunts tardifs spatalium n. « bra¬ 
celet » (Juba ap. Pline, inscr.), spatalocinaedus « debauche » 
(Petrone). 

En grec moderne areaxdcXT} f. «prodigality, gaspillage », 
-aXo<; «prodigue » avec le verbe denominate areaxaXo>. 

Et.: Terme populaire qui apparalt assez tardivement. 
Origine obscure. La finale de areaxdX?) fait penser & celle 
de xpoa7rdcX7]. Frisk suggere avec hysitation une apparte- 
nance a la famille de ottocw «sucer, avaler» en citant 
gamxaev <^p.uGTiv eXxuaa<; (E. Cycl. 417 ), aTraaei mvetv 
(Arist. H.A. 595 a). Pour le radical GTrar- voir araxT^et. 
s.u. arcaw. 

<nraTtXr| : f., sens le plus frequent « excrement liquide 
et mince » (Hp., Ar. Paix 48 , D.G., etc.), d’ou le compose 
GTCaTtXoUpOL • Ol tJ)V oupdcv SIS t3)V GTTOCT^XtJV iXTlO^VTSi; 
(Hsch.) ; cTraTiXoxoXup.9£u (Sophr., PSI 11 , 1214 d 4 ) 
reste inexplique ; autre sens «rognure, debris de cuir » 
(sch. Ar. ad loc.), cf. la glose cttcoctDot) * ij roiv dcv0pco7rcov 
x67rpo^, xat xa puxpa 8£pp.axa, xa ^x6aXX6p.sva i>7t6 xwv 
Gxoxycov * onariXT) yap x6 S£pp.a, 7rapa x6 a7raa0ai (Suid.) ; 
il existe une var. roxxfcXT), cf. An. Oxon. 2,303 : 7rcmX7) * 
x6 dc7r6^UGp.a xwv Sepfxaxcov xai x6 uyp^v Siaxwprjpa ; 
autre glose 7raGxelXy) * 73 Icr/axT) ^p^pa xou evtauxou * 
jcaaxUT] x6 £6apa xou Slppaxoc; (Suid.). 

Et.: Suffixe familier que 1 ’on retrouve dans paptXiq, etc. 
Au sens de « rognure de cuir », on pourrait done tirer le 
mot de G 7 raxoc cf. s.u. areata III. II serait possible que, 
au sens d’« excrement », on ait un emploi de ce mot par 
euphemisme, cette signification etant favorisee par l’exis- 
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tence des mots xlXo<;, x(.Xa<o. Autrefois Meillet, MSL 13, 
1905, 291, a rapproche a7rax£Xyj de ol-aTCcoxT) ce qui est 
moins plausible. L’hypoth^se d’un compost *a7raxo-x£Xv] 
(Walde-Pokorny 2,682) semble peu probable. 

<T'irau), aTOxopai: S., Ar., etc., aor. inf. arazaat, a7raa- 
(c)aa0ai, pass. a7raa07jvai. (Horn., ion.-att., etc.) ; fut. 
anaaa), -opai, parf. passif ga7iaap,ai (ion.-att.), parf. 
actif ianccx.cc (Arist., et avec <&v- Hp., Ar.). Le verbe 
recouvre en partie le champ s£mantique de gXxco : «tirer 
(une £p6e), arracher {les cheveux) », dit aussi d’animaux 
f£roces, en m£decine dit de tissus d£chir6s ou de spasmes ; 
employ^ pour la pSche, la conduite du cheval, etc. ; avec 
une coloration difT6rente «sucer, teter, boire », cf. anav 
tov p,aax<Sv, CT7Tav dcpoaxtv. Nombreuses formes & pr£verbes 
qui pr£cisent diversement Taction verbale : <£va- «tirer 
vers le haut », &7ro- «arracher», 8ia- «dechirer, deta¬ 
cher », etc., km- «tirer vers soi, attirer, persuader», 
xaxa- «trainer vers le bas, mettre & l’eau », etc., jxex a- 
«tirer d’un c6t6 & l’autre », Tiapa- «tirer de c6t£ », Tcept- 
«tirer autour, 6ter d’autour, faire diversion)), etc., npo- 
et 7rpoc- (rares), urco- «tirer de dessous », etc. 

Nombreux derives : I. Tir6s du radical verbal, souvent 
avec pr£verbes. Noms d’action 1. crTcdccrt,^ f. « action de 
tirer » ou « de sucer » (Arist.), surtout avec des pr£verbes : 
dcvdc-, &vx£-, dbr6-, Side-, xaxa-, ab-, etc., termes techni¬ 
ques surtout chez Hp. et Arist. ; 2. a7raap,6s m. de sens 
plus concret «spasme, convulsion# (Hdt., Hp., Th., etc.), 
souvent avec des pr£verbes : dtvrt- (Ar.), <£rro- (D.H.), 
cm- (Hp.), xaxa-, etc., aver des d£riv£s comme aTraapd)- 
etc., xaxaa7taa{j,ix<S<; «qui soigne les spasmes» 
(pap.); 3. oTraapa n. exprime un r£sultat «d6chirure de 
muscle, morceau, lambeau », etc. (att., etc.), aussi avec 
des pr6verbes : &n 6 -, Side-, xara- ; cf. sur ces trois types 
de noms d’action, Chantraine, Formation 147 ; 4. adj. 
verbal avec pr^verbes et en composition : dtvdc- anaaroQ, 
<&vxi-, Side-, £ix£- «que Ton s’attire » (Od., etc.), <ruv- 
«rassembie, serr6 » (PL, etc.), etc.; d’autre part vsup6-- 
<T7raaxo<; «tir6 avec des fils » (Hdt.), veopdomxaxa «marion- 
nettes », d’ou veupoa7rdeax7]<; (D61os, Arist.); -aroxaxioi, etc.; 
5. d6riv6 anccamx 6 <^ «qui absorbe » (Arist.), aussi avec 
xaxa- (Dsc.), 7T£pi- (S. E.). Noms d’instrument : avec 
pr6verbes : 7. kmana.a'ri)p m. « ce qui sert & tirer [anneau, 
corde] » (Hdt., AP), aussi kmanctr^p (IG II 2 , 1672, 123), 
Tcoxi-a7raax7)p id. (IG IV l 2 , 110, 22, 24, Epidaure), 
amxoTTjp (Ath6nes iv e s. av.) ; 8. kniana.a'zpov n. « corde 
pour tirer » (D.S.), « pi6ge d’un oiseleur » (Dionys. Av.), 

« rideau » (LXX). 

II. Radical avec 8 Anal : 1. napa-anac,, -aSo<; f. « mar- 
cotte» (Thphr.), distingue de 7rapa9ua c, ; ccnoanccc, 

«branche arrach^e » (AP, Nonn.) ; composes v6ritables 
et anciens veo-amx^ « nouvellement arrache » (S.), oSovo- 
an&$ « d6chir£ par la soufTrance » (iEsch.), avec les doublets 
sigmatiques : Xi0o-, veo-, vevpo-ancc&iiQ (trag.) ; sur ces 
formes quasi participiales, cf. Chantraine, Formation 350 ; 
d’oii les formations diverses : 2. aroxScov, -6vo^ f. «spasme, 
crampe » (Hp., Nic.), d’ofi amxSovt^co, -iap6^, -tapa 
(tardifs) ; 3. cnraStov, -6>vo<; m. « eunuque » (LXX, Plb., 
Ph., Plu., etc.), « hongre » (pap.), d’ou a7ca8wviap.6<; (tardif) 
et anaSoc; «eunuque » (tardif) ; cf. E. Maass, fih. M. 74, 
1925, 432 sq. ; 4. a7r<£8t£, -Ixo<; m. « branche arrachee », 
surtout branche de palmier (Nic., Plu., etc.), avec a7raSixiov 


(inscr. tardive) ; d’ou l’emprunt lat. spadix « bai-brun » 
e’est-&-dire «couleur de datte »; 5. aTOxSiov glose axAStov 
(Hsch., EM 743), attests IG IV, 561 «ce qui s’£tend » (?) ; 
expliqu6 par Bechtel, Gr. Dial. 2,473, comme une alteration 
phonetique de axocSiov. Verbes derives p.-£. ana^ti 
axu£a. ’A/aioi (Hsch.), autre hypoth^se de Bechtel, o.c. 
876, 888; plus clairement <T7ra8&£a<; participe aor. de 
OTCaS^co «ecorcher, enlever la peau » (Hdt. 5,23). 

III. Rares exemples d’un radical oTrax- : a7raxo<; 
n. «peau » (Hsch., sch. Ar. Paix 48) ; le mot serait b6otien, 
cf. veacj7raxoxo^ «nouvellement ressemel6 » b^otien 
seion Strattis 47,8 ; d6riv6 adj. a7raxstcov * Sepjxaxivtov 
(Hsch.) ; premier membre de compose dans EotooxoXt)- 
aaxa£ nom d’une association de travailleurs du cuir 
a Argos (IG IV, 581, tardif!, cf. pour le second terme 
la famille de Xeto^, etc. ; verbe d6nominatif : oTrax^et * 
x<ov a7rax£wv ^Xxct, xwv Sepp-dcxcov, xcov xtxOiov (Hsch.). 

En grec moderne notamment c7ravco «briser, casser », 
a7roca[.(j,o «cassure, fracture », rj7raap.6!; « spasme », etc. 

Et.: Termes surtout techniques. II est difficile de 
trancher si le theme de present repose sur arcac- ou, 
plus probablement, sur ana.-, ce que confirmeraient les 
composes en c7raS- s’ils sont anciens. Pas d’6tymologie 
d^montrable. En grec, rapport probable avec aTraxtXT), 
p.-§. <J9o8a^<o. Hiersche, Tenues aspiralae 191, 6voque 
aussi (T9axeXo^. 

aTTCipa : f.« repli, spirale », d’un filet, d’un serpent, etc., 
nom de divers objets tordus ou arrondis, corde, courroie, 
moulure, aussi terme de g6om6trie (ion., prose hell6n. 
et tardive, variante dans Od. 6,269) ; comme terme mili- 
taire = lat. manipulus (hell6n.), image de ce qui est 
Ii6, rassemble, de la botte, cf. Debrunner, IF 48, 1930, 
244 ; plus tard aussi — cohors (inscr., pap., Act. Ap., etc.). 

Composes : au premier terme dans CT7reipo-x£9aXov 
«base » ou «chapiteau » d’une colonne (inscr.) ; au 
second terme dans pco[j.6-aTC£!.pov « base » d’une colonne 
(Aphrodisias, Lydie), U7r6- soubassement carr6 d’une 
base conique (inscr.), mais U7r6-a7retpa f. sorte de coiffure 
(Poll.). 

D6riv6s : 1. a7reip£ov n. «petite base de colonne# 
(Hero) ; 2. a7rst.p-tx6? « qui concerne une spirale » (Hero) ; 
3. -fx7}<; (s.e. X£6o^) « pierre formant la base d’une colonne » 
(Didymes), cf. Redard, Noms en -Tf]Q 64 et 246 avec une 
autre interpretation ; aussi u7ro-CT7reiptx7)<; (Redard, o.c. 
64) ; 4. CTTtEipoda f. «troene », p.-S. d’apres l’aspect des 
fleurs (Thphr.) ; 5. a7repr)8cov [lire (met- ?] * etXvja^, 
7t£p[jrXox7) (Hsch.) ; 6. adv. a7TEip7)86v « en forme d’anneau » 
(Opp., AP, etc.). 

Verbes d6nominatifs : 1. a7retpaop.at. «s’enrouler» 

(helien. et tardif), aussi avec des prCverbes CTO-a7reLpaop.at 
« se contracter, se mettre en formation serr6e »(PI., X., etc.), 
7rspi" (Plu., D.S., etc.), xaxa- (douteux), aussi ^ l’actif 
7r£pL-aTr£!.paco, au- «rassembler, mettre en rond » (helien., 
pap., Plu., etc.) ; d’ou aneipay.cc, ion. -Yjfxa n. «repli d’un 
serpent, fii pli6 », etc. (iEsch., ion.-att., etc.) ; arostpaait; 
«fait d’etre plie, serre » (Plu.) ; a7reipavxi.x6<; «tordu » 
(pap.), comme d’un verbe *a7rei.patvo), *a7retpavx6<; (?) ; 
2. au-aTretp6opat «s’enrouler, se pelotonner » dit de serpents 
(Thphr.), <j7t£ip6op.ai «etre repli6 » (Hp.), pour aneip6a> 
voir plus loin. 
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Le grec moderne a garde a7retpa au sens de «spirale, 
bande », etc. 

cnretpov n., dit k l’origine de ce dont on s’enveloppe, 
pi&ce d’6tofTe ( Od . 6,179), « haillons » (Od. 4,245), « drap, 
linceul » (Od. 2,102), aussi « voile de navire » (Od. 5,318), 
«vStement » (Euph.), pi. heteroclite a;retpea (Nic. Th. 882), 
p.-6. d’aprds ^7)Y ea » dit des-peaux d’un oignon (Nic.), 
avec l’adj. a7r£Lp<o$7)£ « riche en enveloppes » (Nic.). 

Composes : <J7reip6-7T<oXt<; (dtyopa) * marches des vieilles 
6toffes » (Poll.), ~96po<; « qui porte un a7reipov », un voile 
repr£sentant Artemis (Eph6se). 

Derive douteux : a7retpia pi. n. (X. Hell. 4, 5, 4) designe 
une tenue d’ete des soldats, la correction aetpia est done 
plausible. 

L’aoriste a7T£iptoaat, d’un present a7T£ip6<o«emmaillotter» 
(Gall. D 61 . 6, Zeus 33) peut Stre tire de cr7retpa ou de a7retpov. 

Et.: Z7Tstpa f. avec un suffixe *-y? 2 et aTreipov n. avec 
un suffixe *-yo- sont evidemment apparentes et tires 
d’une racine signifiant «plier, entourer, envelopper» 
qui se retrouve dans ardcpTov, OTO$pyavov. Le verbe 
radical ou derive que Ton pouvait attendre {*<7T:e£pw ?) a 
p.-§. 6t6 eiimine par l’homonymie de OTretpco «semer ». 

onmpw : 6ol. CT7rlppco (gramm.), aor. inf. cTreipai, f. 
<jTt£p&, aor. pass. inf. <T7rap7jvat, fut. <77rap7)aop.at,, parfait 
medio-passif ga7rapp.at (ion.-att.), parf. actif ianccpxct 
(tardif) «semer » avec comme complement, soit la graine 
que I’on seme, soit le terrain que 1’on ensemence ; aussi 
des images comme p.aTp6$ arcetpstv <5£poupav (iEsch. Sept 
754), d’ou «engendrer», etc. ; d’autre part «repandre, 
disperser » (H6s., ion.-att., etc.). Nombreuses formes k 
preverbes : dbro- (tardif), Sioc- (frequent), lv-, xara- 
(frequent), Trept-, etc. 

Derives : I. Avec le vocalisme e : a7r£ppa n. «semence, 
fait de semer, origine » (en ce sens, par hasard le seul ex. 
horn. Od. 5,490), «race, descendance », etc. (Horn., ion.- 
att., etc.) ; le mycenien emploie de fagon certaine au sens 
de « semence » les deux formes pema et pemo (pour le 
traitement avec o voir, par exemple, Lejeune, Phonttique 
hisiorique § 202, Morpurgo, Rendic. Lincei 1960, 8, etc.), 
la forme en -mo ne semble pas propre au mycenien et 
rend compte peut-Gtre des composes a premier terme 
aTrepp.0-, cf. F. Bader, Minos 10, 1969, 22 sqq. Composes : 
d’une part a7rep^aTO-X6yo<; (fipich.), -TrcoXigg (Gritias), 
-ytxyoQ (D.S.) ; de l’autre, plus souvent, oTrep^o-cpayo^, 
-96po<;, -9UY)g, enfin, -X6yo? (Ar., Arist., etc.) « qui picore 
des graines », d’oii «freux » et flnalement « celui qui 
ramasse des nouvelles pour les repandre, bavard, colporteur 
de ragots » (D., etc.), cf. W. Schmid, Philologus 95, 1943, 
82 ; emprunte flnalement dans lat. tardif spermologus. 

Au second terme de composes, nombreuses formes 
thematiques en -p.o<; : (Scarce pp,o<; « sans posterite » (Horn.), 
«sans semence » (Arist.), yupv6- (Thphr.), 6Xty6- (Arist.), 
7toXu- (Arist.), Tcdvo7rep[xo(; «compose de toutes sortes de 
graines# (AP), etc.; d’oii raxvarceppia «melange de 
graines » (Arist., Sosib., Luc., etc.). 

Derives : a7repp.cmov n. (Thphr., etc,), -[xoct£6cs m. « qui 
porte des semences » epithete de aixoo<; (Cratin.), -p.oct£t 7]<;, 
-p.aTm<; « qui concerne la semence [humaine], la genera¬ 
tion » (tardif, cf. Redard, Noms en -tyjs 102), -p.oiziy. 6 q 
id. (Arist., etc.), -pioezdiSTjq « qui ressemble a des graines » 
(Nic.) ; <T7T£pp.£iov — CT7rlpp.a (Nic.) ; k cdte de -£to^, -e£t) 


6pithetes d’Apollon et de Dem6ter (Orph.). Verbes denomi¬ 
nates : <mepp.ocLva> « engendrer » (Hes., Call.), «fertiliser » 
(Plu.) ; -yLocrl^oi «ensemencer, porter des semences », 
-pLaT^ojjtat « devenir grosse » (LXX, etc.), d’ou -(jloctictp. 6<; 
m. «production de semence », etc. (Thphr., LXX) ; 
-puxT6op.ai« etre seme » ou « former des semences »(Thphr.), 
d’ou -partoaic; f. « fait d’avoir des semences » (Phan. Hist.); 
a^paSoc; n. — a^ppa (Nic.), p.-£. forme litteraire faite 
sur le modeie de 

IT. Avec le vocalisme o : 1. a7r6po£ «action de semer, 
temps des semailles », etc. (ion.-att., etc.), nom d’action 
du type X6yoq ; d’ou aTripqzo^ « bon pour etre ensemence », 
dit d’un terrain, avec le pluriei n. ra amipipa (X., Thphr., 
LXXy etc.) ; une soixantaine de composes en -anopoq, 
avec le second terme, soit au sens propre, soit au figure : 
ic- «qui n’est pas seme, inculte » (D., etc.), P<x0u- «pro¬ 
ducts » (E., etc.), eu- «bien ensemence » (E.), 7rp<o£(T7ropO(; 
«sem6 de bonne heure », etc.; d’autre part &yx£-<J7ropo<; 
«de proche parente » (iEsch.), 6p6-<T7ropo<; «de m§me 
lignee » (H. Dem., Pi., etc.) ; emplois differents et expressifs 
chez S. (Ed. R. 260, 460; 0£6-a7ropo^ etv£6-CT7ropo^ employes 
avec xupoc «embryon » (E., iEsch.), etc. ; !7r£a7ropo<; 
signifle «posterity » chez iEsch., mais chez Thphr, Ta 
inianopex. «secondes semailles»; d’ou des appellatifs 
composes en -la : £m<J7ropt7) f. «secondes semailles » 
(H6s. Tr. 446), plus tard dto7rop£a, £Stoa7rop£a, xaxo- 
cT7TOp£a, T£xvoa7rop£a, /opToa7rop£a ; pi. n. nzpi-(yn 6 pioi 
«faubourg» (LXX) ; de GTrdpo^ est derive aKopEu^ 
«semeur » (X., pap.), aussi avec Soa- (Poll.), xara- (pap.) ; 
2 . paralieiement k on 6 poq, OTropdc f. «action de semer, 
semailles, champ ensemence » de sens plus concret, volon- 
tiers employe en parlant d’enfant (ion.-att.) ; diverses 
formes sk preverbe : 8ia-(77ropa « dispersion, exil » (LXX, 
Ph., Plu.), |7U- «secondes semailles» (Thphr.) xoctoc- 
« semailles » (pap.) ; derives en ~r 6 q : 3. CT7rop7]To; « germe, 
semailles» (iEsch., Hp., X., Thphr.), probablement 
analogique de dcXo7]T6(;, dcjjL7)T-6<^, etc. ; 4. <3rrop£UT6<; « seme » 
(Thphr.) suppose un present en -euco, cf. xaTaaKop£uo> 
(p.-e. BGU 12,10 , it e s. apres) ; 5. derive en -aS- : a7ropa(;, 
-aSo? m. et f. «disperse » (Pi., ion.-att.), nom des ties 
Sporades ; avec I’adverbe -aSrjv «de fagon dispersee » 
(ion.-att.), les adj. -oc8ix6s (Arist.) et -aSto<; (P. Petaus 
17,4, 184 apres), aTTopa^o) « mettre en pieces » (inscr.). 

III. Vocalisme zero dans des formes evidemment 
archaiques : amxpTfSg «sem6 » dit de vegetaux et d’enfants 
(iEsch., PL, Thphr.), nom des « Spartes » issus des dents 
du dragon e Thebes ; 2. C77rapv6<; « disperse, rare » (H6s. 
fr. 66, 6 MW, iEsch. Ag. 556, Pl. Com., Call.), avec le 
compose anoipvoTzd'kioq * 6Xtyo7r6Xio^ (Hsch.), type d’adj. 
verbal qui remonte a l’i.-e. 

Gette famille de mots couvre un champ semantique 
qui contient k la fois la notion de «dispersion », etc , 
et le sens technique de «semer » avec l’emploi derive pour 
«engendrer ». 

Le grec moderne a <77r£pv6> «semer », a7r£pp.a «semence », 
GTzoc.prdq « ensemence », etc. ; aussi a7T£pp.oX6yo<; « canca- 
nier », -Xoyw, etc. 

Et.: La racine signifiant « semer » la plus repandue en 
i.-e., soit *se- (cf. lat. semen, et voir Ernout-Meillet s.u. 
ser 6 ) est attestee en Occident, en baltique et en slave, 
probablement en hittite, mais elle est ignoree du grec, 
comme de l’arm6nien et de I’indo-iranien. Le grec est 
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seul k utiliser *sper-, dont le sens le plus ancien doit Stre 
«repandre». Dans ce cadre, on a pu evoquer armen. 
sp'it «disperse, r6pandu », sp'fcm « disperser », p*aral 
« disperser, eloigner » malgr6 les difficultes phonetiques 
causees par le vocalisme (i.-e. e ou i) et par le f rouie (sur 
I’occlusive, voir Hiersche, Tenues Aspiratae 233 sqq.). 
II n’est pas possible, en tout cas, de rapprocher la racine 
homonyme de grec amxtpto, etc. 

CTircXcOos : Ar. Ass. 595, 7u&E0oq (Ar. Ach. 1170, S. Ichn. 
414) m. « crotte, excrement » ; en composition u-<J7t£Xe0o<; 
m. «crotte de cochon » (D.G. 46,5, Poll. 5,91); TOXsOo-pdt]; 
m., f. « qui nettoie toutes les ordures »(Hdn. Gr. 1, 241, 12, 
Hsch.h Autres gloses d’Hsch. <nrlXXr)5i * a7reX£0oi<; ; 
TreXXia * a7r£XE0ot. 

Le a- initial est un a- mobile. Termes vulgaires, 
comme le prouvent les suffixes -0o^, cf. 6v0ot;, a7rupa0o<;, 
xuoOoc, etc., et -7]x- (ou -ax-), p.-A les g6min6es de cttt^XXtj^i 
et TziXkioL. 

Et.: Hypoth6se ing^nieuse chez Frisk qui rapproche 
CT7T0X^ et la racine *sp(h)el- «fendre », en comparant n. 
haut. all. scheissen , qui doit dtre apparent^ k axt£o>. 

<tit€v8w : aor. inf. aTrsiaoa (Horn., ion.-att., etc.), fut. 
aTretaco (Hdt., etc.), parfait tardif garcEixa (Plu., etc.) 
« faire une libation » avant de boire, de faire une priere, etc., 
le mot implique toujours une notion religieuse ; au moyen 
a7r6v8op.oa, aoriste <j7rsiadca0oa, f. aTrsbo^ai., parfait 
gaTrstapai «conclure un traits, une tr^ve sous la garantie 
d’une libation aux dieux» (ion.-att., etc.); egalement 
avec des pr6verbes : &no- «repandre une libation» 
(, Od ., etc.), lx- id. (E. Jon 1193, Eub. 71), fan- «verser 
des libations sur » (TEsch., Hdt.), dans les Lois de Gortyne 
«garantir, s’engager k donner » et au moyen «recevoir 
en gage », cf. Willetts, Gl . 43, 1965, 251 sqq. ; xaxa- 
«verser une libation sur» ou «verser compietement» 
(ion.-att., Milet v e s. av., etc.), au- «faire une libation 
ensemble » (iEschin., D.). 

Nom d’action ancien k vocalisme o : ottovS^ f. «libation » 
(II. 2,341 = 4,159, ion.-att., etc.), au pluriel aTtovScd 
«traits conclu sous la garantie de libation, tr£ve », aussi 
tr^ve des jeux Olympiques, etc. (ion.-att., etc.). 

Au premier terme de composes : ct 7 tov 8 o- 7 uoi, 6 <; (Sparte), 
~ 96 po<; « qui annonce une tr§ve », notamment heraut qui 
annonce la tr£ve des Jeux Olympiques (Pi., Ar., etc.), 
-^ 6 *) «vase pour offrir une libation », -xouc, ~xo£ 8 tov 
(tous k D61os). Au second terme, outre Itzigt covStj (Th.), 
ti.cnzovSoq « k qui on n’offre pas de libation » (E.), impla¬ 
cable » (iEsch.) «sans trgve r 6 gulierement conclue » (Th., 
etc.), avec l’adv. da 7 rov 8 ££ (inscriptions), 7 rapa-a 7 rovSo^ 
« qui viole un traite » (att.), plus -a 7 tov$£G>, -a 7 r 6 v 87 )p.a, 
-a 7 T 6 v 87 )at(; ; u 7 r 6 -a 7 rov 8 o<; «sous la garantie d’une tr§ve », 
notamment pour l’enievement des morts, d’un champ de 
bataille (Hdt., Th, etc.) ; en outre, avec gx-, lv-, etc. 
Derives de aTirovSY} : a 7 rov 8 eto«; « qui concerne une libation », 
comme terme metrique «spondee » (D.H.), -etov n. « vase 
pour une libation » (helien. et tardif) avec -ei(xx6q (Plu., 
Poll., etc.), -eta^o), -£iaa(jL 6 (; termes musicaux tardifs, 
a 7 rov 8 tx 6 <; « qui concerne les libations » (pap.), a 7 rovSiTL<; 
[aT<xya>v] id. (AP 6,190), aTrov&qaifxoc n. pi. (Philem. 67) a 
parfois 6 t 6 corrige, mais cf. Arbenz, Adj. auf 83, 

qui evoque 7 rapaa 7 r 6 v$TQai£ et cf. pour le sens 0 daip.o<;, 


ovTjatjxoi;, etc. ; a7r6v8ixe<; ' ol Ta<; a7rov8a<; x^ 0VTe S (Hsch.), 
hypocoristique familier pour a7rov8o96po^. 

Nom d’action en -giq tire de c7r£v8o>: a7TEiat<; (tardif), 
hvlanziGic, «libation apres un sacrifice » (Hdt. 2,39), xard- 
(Plu.). 

Sur cette famille de mots, voir A. Citron, Semantische 
Unters. zu a7r£v8ea0ai, a7r£v8st.v, Euxea0at. 1-72, Casabona, 
Vocabulaire des sacrifices 231-268, Hudhardt, Notions 
fondameniales 240-246, 263-264, enfin, Benveniste, Insti¬ 
tutions indo-europtennes 2, 209-214 : ce dernier savant 
souligne que la libation est une offrande liquide aux dieux 
pour obtenir une garantie, notamment en liaison avec le 
serment (cf. pour cette notion de gage Jeffery et Morpurgo- 
Davies, Kadmos 9, 1970, 128, oil il est traite aussi de l’an- 
throponyme cretois STisvaiOios). 

Et.: Vieux mot religieux et juridique dont l’etymologie 
est etablie, bien qu’il ne figure que dans trois langues : 
hitt. §i(p)pand- avec vocalisme o «faire une libation », 
terme uniquement rituel, grec a7r£vSa>, -opai oil Ton 
observe le passage d’un sens religieux k un sens juridique 
et politique, lat. spondeo avec vocalisme o * s’engager 
solennellement, se porter garant en justice », etc. 

cnreos : n. «caverne, grotte » (Horn., Chypre ICS 2, 
H. Horn.) ; outre afcgo^, Horn. pr6sente des formes dont 
la graphie m6rite toujours d’etre interpr6t6e : pour custom 
(Od. 5,194} admettre un allongement metrique, pour 
le g6n. CT7TEtou; {II. 4,279, Od. 5,68, etc.) comprendre 
G7zieo$, pour le dat. pi. arrgaat {Od. 1,15, etc.) entendre 
GTzlzGi ; pour or nji {II. 18,402, etc., Od. 2,20, etc.), aniei; 
pour a7r/jsaai (Od. 9,400, etc.), a7tsg£aat, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1, 7, 11, 101. Autres details chez Ruijgh, Element 
achten 126-127. 

Et.: Terme archaique sans 6tymologie, mais qui doit 
6tre en rapport d’une fagon ou d’une autre avec aTryjXaiov. 

cnrcpxop-ai : seulement au theme de present (Horn., 
Hdt., pontes), sauf au part. aor. pass. a7tepx0ek (Pi., 
Hdt.) et les gloses d’Hsch. f. a7r£p5o[Jtat * opytaO^aopiai, 
aor. eairsp^c)!:p.7]v ' YjTTEtXTjaa, d>py£a0Y]v ; actif intransitif 
parfois chez Horn., Opp. : « s’61ancer avec vivacity, 
violence, 6tre emport6»; avec pr^verbes : bzi-Gv:ipx<^ 
« presser, h&ter », aussi « se presser, se d6chainer » (Horn., 
Th., etc.), xotToc- « presser, poursuivre, Stre urgent » (Th., 
Ar.), Tcspi- «§tre tr6s agit6 » (Opp.), au part. aor. pass. 
(Hdt. 7,207, corr. pour -xe6vtcov). 

Composes : a.-o 7 zzpx^ n - (< avec ardeur, sans r6pit » 
(Horn.), ayant d- copulatif-augmentatif, suppose p.-d. un 
neutre *G7r£pxo<;, le radical sigmatique alternant avec 
la forme suffix6e en nasale dans anepx v ^ « qui se h^te, 
violent», etc. (H6s. Bouclier 454, TEsch., Hp.) ; pour 
l’alternance ancienne entre radical sigmatique et derive 
en *-no- cf. gpeSog et £p£pv6<; ; autres composes sigma- 
tiques : £7U-(i7rEpx^<; ( x *» Arist.), 7rspi- (S., Opp.). 

Adverbes : a7rgpy87)v * Eppcop-gvox; (Hsch.) et xaxaa7T£p- 
Xa8r]v [ms. -dT7jv] (Hsch.), cf. Latte; forme expressive 
dans a7T£pxuXXd87jv (Com. Adesp. 30 = Hsch. s.u.). 

Hares anthroponymes : Sttepx-uXoc;, -cov, -t<;; d6ja 
p.-S. mycenien (pekeu : S7repxeu<; ? Chadwick-Baumbach 
245). Le nom de fleuve S7T£pxet6<; (mdme suff. que ’AX9et6<;) 
conflrme l’antiquite de cette famille de mots. 

Et.: Famille archaique qui n’a pas connu une grande 
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extension. Au present radical (ou avec suflixe *-gh e j 0 - ?) 
a^pxofxat rgpond en iranien un imparfait a vocalisme 
zgro a-spdrdzata « il s’efforgait », en skr. une forme d£riv£e 
a vocalisme z6ro sprhayati « s’emporter, dgsirer vivement » 
rgpondrait a un grec *a7rapx£to, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 3,539. Autres rapprochements douteux chez 
Pokorny 998. 

cnreuSio ! aor. ga7reuaa, fut. a7CEuaop,ai (Horn., ion.- 
att.), ctteuctco (E., etc.), aneunlo* (crgtois), part. ^otteuxoc 
( hellgn. et tardif) ; au moyen aTreuSopcu (iEsch.), parf. 
pass. gCT7r£UCT(j.ai (Luc., Gal.) «se hater, s’efforcer de, 
faire des efforts » avec une construction transitive «hater, 
s’occuper de, rechercher», etc. (ion.-att., etc.) ; aussi 
avec prgverbes : avxi- «rgsister » (Antiphon), arco- « dis- 
suader», etc. (Hdt., Th.), 8ia- «s’employer avec zgle, 
pousser a » (Is£e, Plb., etc.), hzi- «se hater, pousser a» 
(ion.-att.), xaxa- « hater, presser » (iEschin., LXX, etc.), 
7 T£pi- « rechercher » (Arat., J.), auv- « aider avec zgle » 
(iEsch., Hdt., pap.). 

Nom verbal de type archalque a vocalisme o : aTcouSij 
«hate, effort, zgle » (Horn., ion.-att., etc.), en att. le mot 
prend des dgveloppements remarquables «estime », et 
surtout « sgrieux » oppose a TratSui (cf. Solmsen, Rh. Mus. 
107, 1964, 208), «application », etc.; adv. a7rou8fj «en 
hate », aussi « avec effort, avec soin », etc. (Horn., etc.), 
avec d<T 7 TouS£ «sans effort, sans lutter » (Horn., etc.). 

Au second terme de composes : d-a7rouSog «sans ambi¬ 
tion » (Eup.), X£v6- « qui s’attache a des choses frivoles » 
(Hipparch., Plu., etc.) avec -Ito (J.), -la (D.H., Marc. 
Ant., etc.), etc. Au premier terme a7rooSapx^ «ambitieux » 
(X.), avec -ica, -tot, -tdco et l’anthroponyme plaisant 
SKOuSapx^TQ? (Ar.). 

Dgrivgs : il faut mettre a part aTrouSod; * aXExp£6avog 
(Hsch.), done « pilon », terme expressif et dialectal qui 
peut, soit reposer sur une mgtaphore familigre, soit conser- 
ver un vieux sens « presser » du radical. Tous les autres 
dgrivgs s’appliquent au champ sgmantique d’effort, 
application, gtude, etc. : anouScfioc, (id£e de hate chez 
Poll., Polyaen.) usuellement « qui s’applique, sgrieux, 
de bonne quality » dit de personnes et de choses (ion.-att.), 
avec a7Tou§at.o-X6YO? (Phot.), -Xoy£tt (X., Ph.), -pu0og 
(Democr.) ; d’ou a7rou$ai6x7)c;, f. (PI. De/,, LXX , etc.) ; 
verbe dgnominatif usuel, cnrouSd^to «se donner du mal 
pour, faire attention, s’appliquer a », etc. (ion.-att., etc.), 
d’oii a7rou8aax6g (PI.), (777ou8aax£ov (PI., Isoc., etc.), 
a7rou8aaxt.x6g oppose a <p iXo-real opto v (PI., Arist.), CT7rooSac7- 
xrjg m. « partisan, celui qui soutient » (Plu.) ; nom d’action 
CT7rou3a«rp.a n. « affaire sgrieuse, occupation » (PI.), dit en 
grec tardif d’oeuvres littgraires, diminutif -paxiov ; -aap.6^ 
(tardif). 

Rares dgrivgs tardifs de a7teu$6) s’appliquant a la notion 
de hate : <77T£uax6g (Phryn.), d’ou arc£uax!.x6<; (Arist.), 
E 7 U- (Eust.) ; gtzzugk; (Gloss.), xaxa- (Th.). Compost : 
axeuaLScopog « qui apporte des dons avec tout son zgle » 
dit de Promgthge (iEsch. fr. 343, 46). 

Dans cette famille de mots, on observe le champ sgman- 
tique de axouSrj qui du sens de « hate » est passe au sens de 
« application, sgrieux, gtudes ». 

En grec moderne, axEuSco signifle «presser, se pres¬ 
ser », etc., a 7 rouS 7 ) « hate, mais aussi « soin », et au pi. 

« gtudes » ; d’oii <j7rou$aio<; « important», a7rouSd^o> « gtu- 
dier », cnron^aaxiqg « gtudiant», etc. 


Et.: L’antiquitg du radical de a 7 re 6 $o> est confirmee 
par l’alternance que prgsente le substantif anovSi] (ce 
vocalisme o gtant rarement conserve en grec dans les 
diphthongues en u). Le present radical thgmatique cnTsoSca 
ne prgsente aucune trace d’alternance vocalique. Pour 
la forme et pour le sens, on trouve une correspondance 
satisfaisante dans lit. spausti (de *spaudti ), avec le present 
derive spdudiiu « gcraser, presser, pousser a, se hater », qui 
peut reposer aussi sur i.-e. * spoude-yo ; le nom d’action cor- 
respondant spaudd f. « pression, presse » rgpond 5 a 7 rou& 7 ) ; 
on a d’autre part avec un vocalisme u spudd i. «foule, 
presse, poussge » et le verbe spudSti «se trouver serrg, 
plig, se donner du mal, se tourmenter ». Autres rappro¬ 
chements plus douteux chez Frisk et Pokorny 998. Sur 
l’armgn. p' oyf , ggn. p'uf'oy cf. Hiersche, Tenues aspiratae 
237. 

crirqXcuov : n. «grotte, caverne » (PI. dans la R6p. 
pour 1’allggorie de la caverne, LXX, NT, etc.) ; d’ou 
a 7 nr)XatcoS 7 )q «qui ressemble a une grotte » (PL, etc.) ; 
<T 7 ry)XatT 7 )(; m. « qui reside, est adorg dans une grotte », 
dit d’un dieu (Paus.) ; a 7 nqXdc 8 iov diminutif (Thgopomp. 
Com. 46), d’aprgs les diminutifs en -dc 8 t,ov (non -qtSiov 
cf. Hdn. Gr. 2,488,12). 

Parallglement cnnjXuyJ; f. «caverne», etc. (Arist., 
Thgoc., A.R., H. Isis, etc.), d’ou les adj. aTngXuYy-ciiSTjg 
[EM 724,3), -oei&fc (tardif). 

Le lat. a emprunt 6 spelaeum et surtout spelunca qui 
vient de l’acc. anr(k\j^ycc, p.-£. par un intermediate 
etrusque. 

Le grec moderne a conserve CT 7 T^Xato(v), (T 7 n)Xtdc, 

t77T7)Xt,0. 

Et.: Les deux mots sont derives d’un m^me radical 
par des proc 6 des differents. Le derive en -oaov est banal et 
probablement courant (faut-il evoquer 1 ’analogie de 
xaxdt-yato^, etc. ?), CT7ajXuy5 est expressif, evoquant p,-&. 
la sonorite d’une caverne, cf. Xtipuy^, 9apuy5, <T 7 )pay 5 , 
<pdcpay5, etc. A la base des deux derives a dti exister une 
forme en l que l’on voudrait rapprocher de < 77 r£og, comme 
ve<p£Xr) de v^og. On ne debouche sur aucune 6 tymologie. 

o-mScos I generalement dans St<x <J 7 u 8 £og TrESbto «a 
travers la vaste plaine » (IL 11,754, la var. dca 7 riS^og moins 
bien attestee s’expliquerait par un a- copulatif et un 
appellatif neutre *a 7 rtSog) ; < 77 rt 3 ^og peut a la rigueur £tre 
pris pour le g 6 n. d’un a 7 aS 7 )g, ou plutot d’un OTuSug, cf. 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,513 n. 11 . Autres formes apparentees : 
a7riS60£v = p.axpo0£v (Antim. 77) ; aTilStog «vaste, etendu » 
dans ct 7 u$iov p.^xog o3ou (iEsch. fr. 733); gloses d’Hsch. : 
ctttlSv 6 v * 7tuxv6v, cuvex^C, 7ie7nrjy6g (noter revolution du 
sens et voir Et.) ; cttu&Sev * piXav, 7 rXaxu, axox£tv 6 v, 
7ruxv6v, ya (la diversite des equivalents prouve p.~e. 
que le mot n’est plus bien compris) ; verbe denominate 
(T 7 T= ExxEtvco (Sch. Ar. Gudpes 18, Eust.). Voir encore 
eXscnrlSag. 

Et.: Vieux mots attestes chez des glossateurs et, rare¬ 
ment, en poesie. Comme le rappelle Frisk, une forme comme 
ct7uS60ev inviterait a poser un appellatif *a 7 riSog ; *a 7 rtSug 
et a 7 uSv 6 g font remonter a ct 7 u$-. Formellement on rappro- 
che aisement lat. spissus (de *spid-tos) dont le sens originel 
est p.-3. «gpais », «lent, qui prend beaucoup de temps », 
puis a l’gpoque impgriale «dru, press 6 » (cf. la glose 
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am8v6<;). Sur Involution du sens, Persson, Beitrage 1, 
386 sqq. On 6voque aussi en baltique, avee un radical 
termini en -l, lit. spiniii , splsti (de *spit-ti) « commencer h 
essaimer, se rassembler », etc., participe spistas parall&le 
& lat. spissus ; lette spiels « essaim », etc. Si l’on admet 
aussi un radical otuG-, on peut rapprocher <j7U0ap.7). 
En revanche, le vocalisme de amico ne permet. pas de faire 
intervenir ce groupe. 

cnu£w I «papier, gazouiller» dit de petits oiseaux 
(Arat., Thphr.). Formes nominales : f. «pinson 

des arbres, fringilla caelebs » (S. fr. 431, Arist., Timo) ; 
compost : 6p6-a:ut>; « pinson des montagnes » (Arist.). 
D6riv6s : <jtc iCjoi.c, m. variate de faucon qui s’attaque aux 
pinsons, Accipiter nisus (Arist. H.A. 592 b), eTSo<; !lpaxo<; 
(Hsch.), m. «m^sange-pinson, Pams major » 

(Arist.), eTSoc; odytOcicXou 6pv£ou (Hsch.), cf. Redard, 
Noms en -rr\c, 84. Autre forme : cnrtvog m. « pinson » (com., 
Thphr., Arat.), d’ou amv-tov, -£8(.ov (com.). Diverses 
gloses d’Hsch. : aTvtva * 6 ct7t£vo<;, aussi nom de poisson 
chez Alex. ; C77uv0ta * opvi.0aptcov, cntivo!. ; aTuyyov 

cjTrtvov, forme expressive & c6t6 de cnuyyoc; ‘ l/Qu^ 
(emploi du nom d’oiseau pour un poisson, cf. cmrtva. et 
Strdmberg, Fischnamen 117); encore 7r£yyotv ‘ vs6(ratov. 
’Apspia? et arroyya^ * opv^ qui reste obscur. 

Ainsi que le remarque Frisk, la forme fr6quente aTrbo? 
est due h un croisement avec l’adj. a7uv6<; «petit » comme 
en su6dois le nom d’oiseau spink est relie a spink(e) 

« homme mince, ch6tif», spink «rognure ». 

Le grec moderne a gard6 a7t££a, « pinson » et 

a 7 itfpo^ « 6pervier ». 

Et.: Le verbe ctc^co, et l’appellatif ani^cc, de m§me 
<77r£yyog, peuvent §tre ramen^s h un radical crmyy-. Mis 
h part le a- initial ce radical se laisse rapprocher du nom 
germanique du pinson : v. h. all. fincho, anglo-sax. fine, 
german, commun * finkfy)an~, *finki~. Une commune 
origine est done possible, bien que pour des mots de ce genre 
la recherche de sonorit6s expressives et des associations 
diverses aient pu exerccr une influence (p. ex. amyv6v, 
cf. s.u. amv6<;). Voir Pokorny 999 et Persson, Beitrage 
1, 402 sqq. 

amOap/q : f. «empan, distance entre I’extr6mit6 du 
pouce et le petit doigt » = trois TraXaicrxod, 23 cm (Hdt., 
Hp., PI., etc.). Composes avec un nom de nombre comme 
premier terme : 7t£VTa-a7r£0apos (X.), xpt- (H6s. Tr. 426, 
cf. Mazon Edition comments des Tr. ] 1014], 105-106), etc. 

D6riv6s : a7u0afjL-iaio<; «long d’un empan » (Hp., 

Arist., etc.), cf. SocxTuXiato?, etc., (Dsc.). Glose 

p.-g. apparent^e a7tL0£ai ' aaviSs? veco? (Hsch.). Nom 
d’homme S7u0apato^, Bechtel H. Personennamen 486. 

Ili0a(ry) subsiste en grec moderne. 

EL: M6me suffixe que dans TOxXdqjiT], 86 xp*7 ), TruyptY). 
Radical apparent^ h celui de g6n. c7tclS£o<;, a7TL8t,oc, etc., 
si l’on pose *spi-dh~. 

1 cnriAas, -a8o<; : f. «violent coup de vent, temp^te » 
(Plu., Hid. 5, 31, AP 7, 382). Avec le mSmc sens le verbe 
d6nominatif xaxac77uXaCco, & l’aor. xaTEa7uXaa£v « s’abattre 
sur » dit d’un coup de vent (Phil. fr. 28 H), au figure 
xaTea7r£Xaa£v * a7rpo<7$ox7}TCt>£ IneydivT), avec une citation 
de Theoph. Simoc. (Suid.). EmXa<; est p.-§. un d6riv6 
inverse de xarocamX^co dans la valeur que nous venons 


de d^finir et qui serait issu du sens de « noircir », dit d’un 
« grain en mer », cf. amXo<; 2. 

S7uXaSa «coup de vent» subsiste en grec moderne. 

cnriAas 2 3, voir sous 1 et 2 ct7t£Xo?. 

1 cnriAos : f* « rocher, 6cueil » (Ion trag., Arist., Lyc., 

Peripl. M. Rubr., etc.) ; compost St.dc- « rempli d’6cueils » 
(Peripi.) ; d6riv6 -wSrj!; (Arist., Plb.) ; terme plus usuel 
(ttuXocc;, -aSo? f., surtout au pi. a7riXa8E^ « 6cueils » { Od., 
pontes) semble designer des roches qui Emergent par 
opposition h celles qui sont sous l’eau, cf. AP 11,390; 
aussi comme 6pith6te de Tr^Tpa (AP); avec rcoXu-a7n.X(i? 
(tardif), le d6riv6 «rocheux » (Str.). Anthro- 

ponyme StuXocSIoc^ (firetrie, iv e s. av.), cf. Bechtel, H. 
Personennamen 507. 

Et.: On a l’habitude de rapprocher un certain nombre 
de mots germaniques a vocalisme long, m.h.all. spit 
m. «pointe de la lance », n. h. all. dial. Speil «copeau, 
6clat, coin », bas all. spile « broche »; avec breve, v. norr. 
spila «morceau de bois etroit et pointu »; les formes 
baltiques peuvent §tre emprunUes au germanique. En 
posant une base *spei - on a 6voque dans difT^rentes langues 
des mots diversement suffixes, p. ex. lat. sptca «epi », 
spina «epine », ce qui reste bien douteux ; voir Pokorny 
981. Voir encore Hiersche, Tenues Aspiratae 164. 

On observe qu’au moins en grec les noms de l’6cueil 
pris au langage des marins sont souvent impr6vus, cf. 
axdrceXo^, X°^P 0 ^ 1 on pourrait se demander avec beaucoup 
de reserves si a7uXo^ et ctuXoci; « ecueil qui Emerge » n’est 
pas vu comme une «tache noire », cf. 2 amXo;;. 

2 crmAos I 07rt- selon Hdn. 2,920, m. «tache » sur la 
pcau, le visage, les vetements (Hp., grec hell6n. et tardif), 
en grec tardif et chr^tien pris au sens moral «tache, 
souillure ». Au second terme de compose dans otamXo^ 
«sans tache » (hellen., etc.), xaxoc- (Porph.), d’ou cTmXat;, 
-a8o<; f. id. {Ep. Jud., Orph.). Verbes d6nominatifs a7rtX66> 
«tacher, marquer» (D.H., Ep. Jac .), au passif «6t,re 
marqu6, tache » {LXX, Hid., etc.), d’ou CTrtXco|xa n. 
«souillure, tache, marque » (tardif) ; x<xTa<T7uXa£co = 
jjloXuvcl) « salir, tacher » (Hsch.), = xaxaxpu7CT6> (Anon. ap. 
EM 495,42) ; pour un d^veloppement s^mantique probable, 
cf. s.u. 1 c7uXa<;. 

Phrynichus enseigne que ct7t£Xoc; n’est pas att. et r6pond 
a att. xvjX^. 

Grec moderne : cmXoi;, a7i:!.Xd>vcL>. 

Et.: Inconnue. On a suppose une parents avec 7r£vo^ 
(voir ce mot). 

cnrivB'qp, -'yjpof? • m. « 6tincelle » (II. 4,77, Ar., Arist., 
Plb., etc.). Au premier terme de composes : a7ri07)po- 
£lSy)i; (Alex. Aphr.), -SoX^co (P. Mag. Par.). Divers 
doublets expresses : C7Uv0aptSe<; f. pi. (H. Ap.), mais 
a7UV0apt(; est un nom d’oiseau : lat. spinturnix , 
p.-e. & cause de ses yeux, cf. Thompson, Birds, 
F. Robert, Noms des oiseaux 64, Andr6, Oiseaux 
145; -apuy£<; pi. (A.R. 4,1544), cf. p.app.apuyat, 7rop.96- 
Xuycc;, etc. ; amvOpod;, -axo? m. (Sext. Ca. 8,6), cf. #v0pa£. 

Verbe d^nominatif : a7uv07)p££co «lancer des 6tincelles » 
(Thphr., Plu.), aussi avec oltzo- (Arist.), d’ou a7ro- 
amv075pLdp.6<; (Hsch., Suid. s.u. TzepinTepoi). 

En grec moderne : a7TLv0r)p, amOa, <t7tl0o6oXo>. 

Et.: Comme 1’indique Frisk, on a rapproch6 depuis 
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longtemps la famille de lit. splndtiu, spindSti «briber, 
rayonner », etc. Mais il n’est pas possible de poser en 

1. -e. une base *spindh~. D’autre part, le lette pr6sente 
une forme spuddrs « brillant » (i.-e. *spoi}dh- ?) et le 
lituanien peut reposer sur le vocalisme z6ro *sp#dh - ; 
en ce cas Vi de amvOrjp est propre au grec (exemples de X 
pour e chez Schwyzer, Gr.Gr. 1,350 sq.). II n’est pas 
absolument exclu de rapprocher lat. scintilla , des mots 
de ce domaine s£mantique ayant pu subir des alterations 
diverses. Mais il faut ^carter avec Pariente, Emerita 20 , 
1953 , 394 sqq., I’hypoth&se de Niedermann, IF 26 , 1909 , 
58 - 59 , qui posait un radical « mediterranean » * stinth-. 

airivos I Procl., d’ou otuvcoStjc; (Ptol. Telr.) « mince, 
petit ». M§me suffixe que dans Doublets expressifs : 

CT7uyv6v * pixp6v, ppa/u (Hsch.), p.-S. aTcixavov * aTOxviov 
(Hsch.), si le texte est correct. 

Et.: Incertaine. Voir Hiersche, Tenues Aspiralae 192 . 

CTirtvos : « pinson », voir cnr^co. 

<nr\aYX va » voir a7r ^) v - 

(nrXtKow, voir 7 tX£xco. 

ctitXtiSos • (f* ?) «cendre» (Lyc. 483 , Nic. Th. 763 ) 
avec le doublet aTrXirjSa) * Xe7rr^, x6vic (Hsch.). 

Et.: Obscure. Frisk suppose un croisement entre o7roS6? 
et yXrfioc, ce qui est bien douteux. On a tent6 de rapprocher 
lat. splended. Voir Pokorny 987 et Hiersche, Tenues 
aspiralae 206 . 

cnrX'qv : g£n. <t7tXy)v6^ m. « rate » (Hdt., Hp., Ar., 
Antiph.), par metaphore « compresse » (Hp.) ; avec ody6<; 
ctttX7]v «variety de mauve » (Ps. Dsc.). 

Au second membre de composes : (ScotiX^vov n., -o q m., 
noms de plantes qui guerissent les maladies de la rate, 
notamment ceterac, doradille, herbe dor6e (Dsc., etc.), 
ftf- initial a etc diversement interprete : a- privatif selon 
Vitruve I 4 , 10 ; en outre : s7r[-a7tXY]vo<; « malade de la 
rate » (Hp.), U7t6- id. (Hp.), mais le verbe derive utto- 
CTTrXYjvt^opai signifie « avoir une compresse » (tardif) ou 
«porter la marque d’un coup », cf. ti7tea7rX7)vt,apivov * 
u7ro7Cia(7pivov r\ 7re7rotxiXpivov (Hsch.). 

Derives : 1 . a7rX7)vtav n. «compresse » (Hp.), nom de 
diverses plantes, notamment de l’(5t<77rX7)vov (Hp., m6dec.); 

2 . a7rX7)v-aptov «compresse » (Dsc.); 3 . -ictxck; ou -taxov 
id. (Hp., inscr. Samos) ; 4 . CT7rX7]v-tT7)^ m. « qui concerne 
la rate » (Diocl.) et surtout vn'kriv-i'ziQ f. epithete de 9 X£^ 
(Hp.) ; 5 . -ix.6c, «de la rate, malade de la rate», etc. 
(m6dec.) ; 6. -coS^g id. (Hp., m6dec.). Verbe denominate : 
a7rX7]vtaco «souffrir de la rate, etre hypocondriaque » 
(Arist., Plu.), avec le suffixe des verbes de maladie. 

Autre forme a7rXdcyxva n. pi. « visc^res, coeur, foie, reins, 
poumons », dit notamment quand on les mange dans un 
sacrifice (Horn. [Mazon traduit«fressure »], Ar., inscr., etc.), 
dit aussi des humains, pour les entrailles de la mere, 
p.-6. pour des enfants, cf. Artem. 1,44 ; chez iEsch., Emp., 
E., designe les entrailles en tant que siege des sentiments ; 
rare au sing, pour denommer un viscere, p. ex. le poumon, 
la rate (iEsch., PI., Arist.), aussi pour le siege des senti¬ 
ments (S.E.). 


Dans le grec de la LXX et du NT cnrXayxva « coeur » 
en liaison avec le compost eua7rXayxvo^ « qui a bon coeur, 
pitoyable » a donne naissance k <T7rXayxva, exception- 
nellement (77rXayxvov « pitie » sous l’influence du semitique ; 
sur l’histoire de aTiXayxva, -ov voir Egli, Heteroklisie 
44 - 47 . 

Composes : au premier terme : aTrXayxvo-oxoTiCa 
« examen des entrailles», -t6|xo<; epithete de Zeus a Chypre, 
-<payo<; «qui d6vore les entrailles# (LXX). Au second 
terme avec les acceptions diverses de o7rXotyxva : 
#-a7rX<xyxvo<; « qui ne mange pas de a7tXayxva (PI. Com.), 
«sans coeur» (S.), aa7cXayxv£<o (tardif) ; £9066- «sans 
peur au ventre » (Ar. Gren. 496 ) ; eti- « avec les entrailles 
en bon 6tat » (Hp.), mais au sens de « pitoyable » (LXX, 
NT) il s’agit d’un autre mot; en outre, eucnrXayxvta 
« courage » (E.) ; Gpaou- « au coeur hardi» (E.) ; peyaX6- 
« au ventre large » (Hp.), mais « au grand coeur » (Hp.), etc. 

Derives : 1. aTrXayxvtSia dimin. (com.) ; 2. sur acpXavyv&Tqc; 
[sic], voir Mayser-Schmoll, Gr. der griech. Papyri I. 1 2 , 
159 ; 3 . a7rXocyxvix6<; « qui concerne les visceres » (Dsc.). 
Verbes denominates : C7tXayxv-suco « manger la fressure » 
lors d’un sacrifice (Ar., etc.), «examiner les entrailles 
d’une victime pour prophetiser » (Str.) ; -££co « manger la 
fressure dans un sacrifice » (LXX), au passif (inscr. de 
Cos, iv e s. av.), d’ou a7cXayxviap<$<; (LXX) ; mais arcXayxvL 
£op,ai terme independant «avoir pitie » (LXX, NT) 
caique sur le semitique. Sur l’anthroponyme rare EtcXtqv 
( meteque k Delos) voir Bechtel, Namensludien 43 - 45 . 

Il n’est pas stir que les Grecs aient senti la parents 
entre a: tXy)v et aTrXayxva. Ce dernier terme est au centre 
d’un champ s6mantique complexe : «visc6res, coeur, 
courage, pitie ». 

En grec moderne : ctttXy]v, a7rX7jva «rate », a7rX7)vidc£<o 
« souffrir de la rate, etre atrabilaire », d’autre part arrXayx va 
«visceres, entrailles » au propre et au figure, aTrXdcxvo 
«bien-aime », o;rXayxv^op.at, « avoir pitie ». Le latin a 
emprunte splen aux sens de * rate *,« cmpl&tre », etc. C’est 
de ce mot que vient l’anglais spleen. 

Et.: La rate 6tait un viscere important, a la fois k 
cause de son utilisation dans les sacrifices et dans la 
mantique, et du r 61 e qu’on lui attribuait dans certaines 
maladies. Ainsi s’explique le fait que les langues indo- 
europ^ennes ont des noms qui devraient pouvoir 3 tre 
mis en relations mutuelles, mais qui pr6sentent toujours 
de graves variations que l’on pourrait attribuer a un tabou 
linguistique. En grec a7rX7]v, malgre l’absence d’alternance 
vocalique, peut faire penser k d’autres noms de parties du 
corps comme 9prjv, etc. Hors du grec l’avest. spdrdzan- de 
*splgh-en pr6sente la m6me initiale sp- que le grec, mais 
en diff^re par l’insertion d’un * gh devant le suffixe. Cette 
gutturale se retrouve dans le skr. plihan- sans s initial et 
avec i ; cette derniere forme au p- initial pr6s se laisserait 
rapprocher de lat. lien qui peut reposer sur *lihen ; autres 
formes plus ou moins aberrantes, irl. selg, lit. bluinls, 
v. si. sUzena, armen. p*aycaln. 

Faute de connaftre 1 ’origine exacte de a7iX7jv, il est 
difficile de rendre compte de (T7rXayxva. Il est plausible 
que la flexion a7rX7)v, (J7 tXyjv 6<; soit une innovation du 
grec. On partirait de <j7rX7)x-/<raXax- (alternance peu 
r6guli6re), plus un suffixe nasal. Frisk sugg^re que par 
anticipation de la nasale on a obtenu a 7 rXay-x _ v- ; 1’expli- 
cation de ottXtjv comme «haplologie» pour *a7rXr)x^v 
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est peu plausible ; la forme repose p.-S. sur o7uXt]yx- d’ou 
G7tX9)v ou la nasale viendrait d’un ancien gSn. *o7rXaxv<k, 
pour Stre insSrSe ensuite dans o7rXaYXva (Egli, o.c. 44). 
Toutes ces hypotheses restent trSs douteuses. 

cnroyyos * m. (Horn., ion.-att., etc.), aussi avec 
aspiration 096YY oc, (inscr. DSlos, iv e s. av., pap. ; cf. 
Hiersche, Tenues Aspiratae 207) «Sponge » ou «glandes » 
qui ressemblent a des Sponges (Hp., etc.), aussi = vTjptov 
laurier-rose (Ps. Dsc.). 

Composes : onoyyo-Qripoi.c, m. «pScheur d’Sponges» 
(Plu.), -xoXu(x6t]T7](; id. (Lycurg.), -T^jpac; m. «parasite 
des Sponges » (Plu.), cf. Tiqplco ; etc. 

DSrivSs : 1 diminutifs : onoyylov n. (Ar. Ach. 463, 
avec la variante 09-, Dsc.), -apiov n. (M. Ant., etc.) ; 
2. -uk f. « Sponge » avec la valeur collective du sufFixe 
(Ar., avec la variante 09-, TEschin., Aret., etc.), cf. Scheller, 
Oxytonierung 73 ; 3. Adit; m. (Ar. fr. 856, sans contexte, 
donnS comme equivalent de ono’Yyux) i 4. onoyyzuQ m. 
(parfois -teiit;) «pScheur d’Sponges» (Arist., Thphr.) ; 
5 . ctttoyy w87]<; «spongieux » (Hp., Arist.); 6. ottoyy^S 
« poreux » dit d’une pierre (Pline, byz.), -iti? f. plante 
spongieuse, p.-S. «champignon » (TEt.), cf. Redard, Noms 
en -Trie, 61 et 77. Verbe dSnominatif g 7 toyy^ w «essuyer 
avec une Sponge, essuyer# (Ar., PhSrScr., D., etc.); 
Sgalement avec prSverbes : arco- (Antiphon) et -iop,a, 
-io[x6<; ; £x- (att.) ; en outre, ava- (Hp., etc.), 7rspi- (Hp.), 
avec -t,G(x6g ; 77po- (iEt.) ; d’ou anoyy lcttixt] 

«Part d’effacer » (PI. Sph. 227 a). 

Le lat. a empruntS spongia de onoyyui spongiosus. 

Grec moderne ott6yy°?) cr90UYY“P L avec <590UYY a P°^> 
c90UYY a P^ 0> <{ essuyer avec une Sponge », etc. 

Et.: II ne faut pas attacher trop d’importance a l’alter- 
nance on-joy-, la forme a aspirSe semblant secondaire 
et p.-S. populaire, cf. Hiersche, Tenues Aspiratae 207-208. 
En ce qui concerne rstymologie proprement dite, le mot 
peut Stre rapprochS d’armen. sunk, sung « champignon, 
chSne-liSge », lat. fungus «champignon », etc. : il s’agit 
d’emprunts faits indSpendamment a une ou plusieurs 
langues mSditerraneennes, cf. Hiersche, o.c. 229-231. 

<nro8os : f. «braise, cendre, poussiSre», etc. ( Od. 
9,375, ion., trag.), le sens ne diffSre pas de celui de 1’att. 

x^9pa. 

ComposSs : O7to8o-£i87]<; « qui a l’aspect de la cendre » 
(Hp., Arist.); au second terme : &vo7ro8o<; «couleur de 
cendre# (Dsc.), cf. StrOmberg, Prefix Studies 126 et 130 ; 
&vt£ - 077080 v et -O7768t.ov n. substitut de la cendre (mSdec.). 

DSrivSs : 1 . O77o8t.a, ion. -iy\ f. «tas de cendres# (avec 
le sens collectif attendu), « cendre » [Od. 5 , 288 , Hp., E., 
PI. Com., LXX, AP , etc.), cf. Scheller, Oxytonierung 67 ; 
d’ou OTroSuxt;, -a8o<; f. «prunellier, Prunus insiliiia » 
(Thphr.); -icoSt^ «couleur de cendre# (Erot.), -laio? — 
giluus (Gloss.) ; 2. 0776810V n. «cendre mStallique » 

(Poseidon., Dsc.), d’ou -c.ax6;; «fait de cette cendre » 
(mSdec.) ; 3. O77o8eu<; m. «pain cuit dans la cendre » 
(Philet. ap. Ath. 114 e) correction pour o77oXeu<;; 4. o77o8(tt)<; 
[dcpT-oc;] mSme sens (Hp., Diph., cf. Redard, Noms en -tqc, 
91) ; 5 . 07T<S8£io£ et -ioq « gris comme la cendre » (Semon., 
pap., etc.) ; 6. 07708a>8 t)<; attests pour la couleur et pour le 
gout iApp., Gal.) ; sur l’emploi de dSrivSs de 077086$ 


pour dSsigner des couleurs, cf. Reiter, Farben Weiss , 
Grau und Braun 89-92. 

Verbes dSnominatifs : 1. 077086-opaL « Stre rSduit en 
cendres » (Hp., Lyc., AP), -cooaoOai « couvrir de cendres » 
(LXX); composS ouvEa7ro8co(iivov * oirptEXopp^vov 
(Hsch.) ; 2. -££co «faire cuire dans la cendre » (Ar., PI.) ; 
intransitif «Stre couleur de cendre » (Dsc.), aussi avec 
U7TO- (Dsc.) ; 3. O77o8£a> «Scraser, dStruire » (iEsch., E., 
Ar.), chez les com. employs aussi au figurS pour « m&cher », 
dit par exemple pour des amandes ; Sgalement dans un 
sens Srotique, ou encore «donner un mauvais coup » 
(Taillardat, Images d'Aristophane §§ 141, 193, 633) ; 
certaines formes & prSverbes : xoctoc- «abattre, rSduire en 
poussiere » ou « faire mordre la poussiere »(iEsch., Ar., etc.), 
dt7T0- « Scraser complStement»(Ar.) ; avec les gloses d’Hsch. 
a77£O77o8Yjo0ai * a7T£ppt90at, a7ro0av£tv et a77Ea77o87)x6TCov 
[Six ms.] * 9X£Yop£vcov ev Tfj T^pqc ; tous les emplois 
s’expliquent si Ton admet que 077086(0 signifie «rSduire en 
poudre ». Compose du type T£p^£(Jt6poToc; : o77o87]OL-Xaupa ' 
r] 7r8pv7Q Xeyo[iivri qutco 77ap<& t& 8taTpt§£tv t<x 77oXXa ev 
68ol$ 7} xai 87)poota ou[jt7rX£x£o0at * to y^P <J77o8£to0at 
xal £tuI fjt^Ecot; Tt0£Tat (SuStone Peri blasph. 33 
Taillardat) ; sur O77o86px , y)^ m. « eunuque », voir E. Maass, 
Rh. Mus. 74, 1925, 432. 

Et.: Ce groupe demeure obscur. 

cnroAas, -d8o$ f., sorte de casaque de peau (S. fr. 11, 
Ar., X., Poll. VII, 70). 

Et.: DSrivS en -a 8 - d’un nom verbal *0770X0$ ou p.-S. 
*07roX7], dont le radical signifierait « arracher, dSpouiller »; 
on rapproche aisSment 0776x1a * Ta 7rapaTtXX6(jt£va sp£8ia 
a770 twv oxsXcov tcov TTpoSaTov (Hsch.) petites touffes 
de laine arrachSes aux pattes des moutons : 6 co 7 raXov * 
oxuto$ (Hsch.) ; cf. p.-S. o 7 raXuooeTat * OTrapaooETat 
(Hsch.); on a aussi rapprochS thessal. 0770X0$ «pieu » 
[IG IX 2, p. xi) et mSme 077aXaE, (v. s.u.). Hors du grec, 
on releve immSdiatement lat. spolium n. « dSpouille d’un 
animal », au pi. « dSpouilles d’un ennemi », qui se superpose 
a grec 07r6Xta pour la forme, en baltique lit. spalis « dSbris 
de lin », pi. spatial « dSbris, raclures »; il s’agit de mots 
techniques et populaires parmi lesquels on fait gSnSra- 
lement entrer all. spalten «fendre », etc., cf. Pokorny 985, 
Hiersche, Tenues aspiratae 193-195 qui Scarte skr. phalati 
et traite des rapports Sventuels de cette famille avec 
090CXXC0 et du probleme de 1’aspirSe. 

cnroySuArj, ott(Sv8uXo(;, voir 090VS-. 

CTiropyiAos : m., nom d’un barbier a Athenes (Ar. Ois. 
300, PI. Com.) ; le contexte chez Ar. rend plausible que 
ce soit originellement un nom d’oiseau, probablement 
le moineau, cf. des formes voisines et variSes : ott^pyouXo^ ■ 
opvtOdtptov 6 cyP 10V (Hsch.), a cotS de TilpyouXov (ibid.), 
et o7rapaotov * opvEov Ept9£p^ aTpou0<2>... (Hsch.). 

Et.: La forme la plus archaique et la plus claire est 
aiTopYtXot; qui entre dans une sSrie de noms d’oiseaux 
comme opytXo?, Tpox^Xo*;, etc. ; anipyoukoc, doit Stre une 
transcription d’une forme dorienne en -uXo<;, prononcS 
-ouXo<; (ce qui a conduit certains & corriger dans la glose 
d’Hsch. #Yptov en ’Apyetot) ; o77apaoiov prSsente une 
finale rare, cf. xopaoiov, xopU9dcoiov. 

Et. : Comme le montre Frisk, les formes de la sSrie 
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<J770pY£Xo<;, a 7 r£pY 0 uXo? ont un bon correspondant dans un 
nom germanique et baltique du moineau avec vocalisme e : 
v. h. all. sperka, v. pruss. spergla-wanag(is) « 6 pervier » 
(proprement« vautour de moineaux »); avec un autre voca¬ 
lisme, pruss. spurglis « moineau ». Pour amxpaaLov on a pos 6 
*a 7 rap-/am.ov, ce qui a permis de rapprocher un nom 
germanique du moineau, got. sparwa , v.h.all. sparo, v. 
norr. spgrr, germ, commun * sparwa(n)-. Autres termes 
plus 61oign6s mais p.-£. apparent^, grec ^ap, lat. parra. 
Voir encore Pokorny 991 et Redard, Noms en -Tf\c> 84. 
Cf. encore nupytvriq s.u. TrupYo?. 

CT'fr 6 p 0 uyY€S» voi 1 * oraipaOoi. 

cnrupa0oi : Hp., Dsc., 7 rupa 0 oi (Nic.), pi. m., f. «crottes 
de ch^vres et de moutons ». D’ou cnrupodka pi. n. (Dsc.) 
et acpopa0(a f. (Poll. 5,91) avec a77opa0a>S-y)<; «qui ressemble k 
une crotte de mouton » (Hp.). Autre th 6 me : a<pupdc8s? 
f. pi. (Ar. Paix 790, Hsch.), mais oTrupaSe? « pilules » (Hp.). 
Autre forme plus 61oign6e a7r6p0oYY £ S ’ oci cove exp appivat. 
pexa puTTOi) xptx £ £ et a7rop0uYY ! ' a * TptSoXa, xa SiaxcopT)- 
<pa>xa x&v cdy&v, & xive? aTrupaSa? xaXouaLv (Hsch.). 

Et.: Termes populaires de l’61evage aux formes expres- 
sives et varices. Pour la forme sans a- initial, d’ailleurs 
exceptionnelle, voir Strunk, IF 66 , 1961, 158 ; sur l’aspir 6 e 
dans a<p-, de caractere expressif, et attests chez Ar., etc., 
cf. Hiersche, Tenues aspiratae 201. Le suffixe -a 8 - est de 
type courant, mais le suffixe -00? de <77rupa0oi (cf. ov0o?, 
<T 7 rlXe 0 o?) est expressif et vulgaire, de m@me -uyy £ ? 
(nasalisation expressive) de a7r6p0uYY £ ^> cf* cit6p0uy5> 
ivj'kiyyzq, pSjpiY^* Toutes ces formes sont tiroes d’un 
appellatif en o ou en a, attests en baltique dans lit. spied, 
pi. spiros qui d^signe notamment les excrements du petit 
betail, lette spiras id. ; les formes baltiques reposent 
comme <T7r6pa0oi et <j 7 rup(£ 8 e<; sur un radical en f; k 
<77T6p0uYY £ S avec vocalisme o et addition d’une dentale 
repond isl. spard n. «crotte de mouton », sperdill m. 
« crotte de chevre », de l’i.-e. *spordh-. 

De fa^on plus large, on a rattache ces mots a la famille 
de oTOxtpco, cf. Frisk, avec le parallClisme norvegien qu’il 
indique, et ocpaipa, cf. Hiersche, o.c. 

crrrupBi^u) I cf. Phot, a 7 rup 0 ^E(.v * x 6 avaaxt,pxav a 7 ro 
Tfov 6 vov, ooxco? ’ApLaT 09 av 7 j? = fr. 857, done « sauter »; 
Hsch. a 7 tup 6 t£siv * a 7 raa 0 oa xal ayavaxTelv * 7 Co 8 apt£etv 
xai CT^pu^et-v. 

Et.: Terme expressif apparente a a 7 rodpco avec traite- 
ment -up- de x et addition d’un dh. Avec des significations 
un peu differentes, mSme radical en indo-iranien et en 
germanique : skr. spardhate «rivaliser, lutter »; spfdh- 
f. «lutte »; en germanique, p. ex., got. spaurds, anglo-sax. 
spyrd m. «course, piste», etc. Le rapprochement de 
l’anthroponyme laconien S 7 rep 0 fa)? (Hdt. 7,134 et 137) 
reste incertain, Bechtel, H. Personennamen 404. Voir aussi 
a7r£pxo[xa(,. 

enrupis • ion.-att., mpupi? (Hp. Art. 78, inscr. et pap. 
hell 6 n. et post^rieurs), -tSo? f. « panier tresse, coufTin » 
utilise notamment pour du grain, etc. : pour 1 ’alternance 
077 -/ 09 -, cf. Hiersche, Tenues aspiratae 201-203 : la forme 
aspir 6 e est familtere et secondaire. 

Compose 077 UptSo- 96 po? « qui porte un panier» (pap. 
n e s. av.). 


D 6 riv 6 s : diminutifs : O 7 rup-i 3 [.ov n. (Ar., com.), 09 - 
(pap. hell 6 n.), -tyviov (Poll. 6,94), cf. xoXlxviov a cdt 6 de 
xuX^xvt], 7 toX tywov, etc. Adj. o 77 upt 3 o)S 7 )? «en forme de 
panier» (tardif) ; adv. -l86v «en forme de corbeille » 
(tardif). 

Grec moderne o 9 upiSa «couffin, panier». 

Le lat. sporta est un emprunt k l’acc. o 77 uplSa pass 6 par 
l’ 6 trusque, cf. Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Le suffixe - 18 - est banal et se trouve dans des 
noms d’instruments comme Y^ U( pk, YP a 9 ^» etc. H est 
vain de se demander pour aTropi? si e’est un d 6 riv 6 de 
nom ou de verbe. Mais on peut rattacher le mot k *sper- 
«tresser », que Ton retrouve dans cnrsTpa, o 77 apTOv, etc. 
h'x est vocalist en -up-, cf. etc. 

arcrywv, voir axa^co. 

CTxd 8 r|v, voir axaSio?. 

oraSiov l n. pi. axdcSia et axaStoi [p.-§ 8 p 6 poi s.-e.], 
les deux formes de pi. sont employees cot 6 k cote par 
Hdt. et Th. (pour ottcScSlov, voir Et.) ; distance pour une 
course k pied et mesure de longueur qui n’est pas exacte- 
ment la m§me dans toutes les cit 6 s ; selon Hdt. 2, 149, 
vaut 100 opYoiod ou 6 7 :X£ 0 pa, soit environ 180 metres 
(Thgn., Pi., ion.-att., etc.), d’ou «course, stade», etc. 
(ion.-att.). 

Au premier terme de compost crxa 8 i.o- 8 p 6 po? «coureur » 
(Simon., Pi., PL, etc.), avec - 8 p 6 p. 7 )<; (Ar.), -Spopio (att.) ; 
secondairement axocSia- (p.-S. sous l’influence du pi. 
axaSt-a, inscr. hell^n. k fipidaure, Thespies, etc.) ; au 
second terme generalement apres des noms de nombre : 
Sexa-aTcStSio?, oxtco- et oxtoc-, etc., xaXXtaTaStot., ^pith^te 
de 8 p 6 p.ot. (E.). 

Derives : aTaSisu? hypocoristique pour aTaSioSp6p.o? 
(Plb., etc.) d’oii le d^nominatif aTaSt-euco «concourir dans 
une course » (Arist.), aussi au figur6 (Ph., Epigr. Gr .), 
adjectif aTaStaio? « mesurant un stade » (Plb., D.H., etc.) ; 
nom d’action <7TaSiaap6? m. « action de mesurer en stades » 
(Str., etc.), qui suppose un verbe *<rraSt.a£co. 

Le lat. a emprunt^ stadium « piste, stade ». 

Et.: Obscure. Deux voies ont 6 t 6 explores : A. On 
6 voque l’argien 077aS(.ov n. (/G IV 561, Hsch., EM 743, 25) 
et Ton suppose que a 77 a$t.ov aurait 6 t 6 altCr 6 en aTaSt-ov 
par rapprochement d’ 6 tymologie populaire avec otoc^io? ; 
a 77 aS(.ov a 6 t 6 rapprochC de la famille de arc dew, p.-@. de 
lat. spatium (mais on a aussi pensC que spatium 6 tait 
un emprunt d’un dorien a 7 ra 8 iov). B. Inversement 
Bechtel, Gr. Dial. 2,473 estime que le rare cnrdcSiov est 
issu de aTaSiov par dissimilation. Si Ton voulait tirer 
Gxck&ioq de axaSiov, il faudrait admettre comme sens 
originel « ce qui est fix 6 , mesure fix 6 e ». 

crraSios ! «droit, solide, ferme » (Horn., poetes, 
grec hell 6 n. et tardif), «pes 6 » (Nic.); dans I'll, employ^ 
au dat. axaSi-fl comme epithete de ucpivfl ou seul « dans 
le combat oil Lon ne bouge pas, dans le corps a corps », 
cf. Triimpy, Kriegerische Fachausdriicke 112 sqq., Krarup, 
Class, et Med. 10, 1949, 7 ; axaSia [la-X 7 ) ( Th - 38) avec 
la var. axotSoda; aussi Iv y* auxo-axaSL) {II. 13,325), 
opOoaxaSiov n. « chiton qui tombe tout droit » (Ar., etc.); 
en ce sens aussi axa&o? x'-^v ‘ 0 d>pa 5 ; axaSia * 
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7 ) Xu^vta (Hsch.), p.-<L parce que la lampe est dress 6 e (?) ; 
autre adj. axaSatog « qui se tient droit » (iEsch.), « qui 
sert pour le combat corps k corps » (iEsch.). 

Et. : Adjectifs en -tog et -aiog tir 6 s de l’adverbe 
axdS^v « qui se tient tout droit» (PI. Com.), mais ottjStjv 
« en pesant » (Nic.) ; en composition 6 p 0 oaxa 87 )v (Hp.). 
-axaSdv (E.) ; dcvaaxaSdv (II.), obroaxaSa (Od.), etc. 

Voir t'anrjp-t. 

aro^w : Hippon., ion.-att,, aor. inf. axa£at (Horn., 
ion.-att., etc.), fut. axdc£co (Pi., ion.-att., etc.), aor. 
pass. inf. axa/O^vat (Hp.), axayrjvai (Dsc.), parf. pass. 
(Iv)laxaxxai. «faire tomber goutte a goutte », aussi intr. 

«tomber goutte k goutte » (Horn., ion.-att., etc.) ; champ 
s 6 mantique proche de celui de XstSco, mais ce dernier 
verbe a pris un sens rituel, tandis que ctt^co et ses d 6 riv 6 s 
sont parfois techniques, notamment pour des huiles; 
aussi avec des pr 6 verbes : oino- «faire tomber goutte a 
goutte, instiller », parfois au figure (ion.-att.), Bicc- (tardif), 
iv- (Od., etc.), ini- (Hp., Arist.), xaxa- (trag., etc.), etc. 

Formes nominates : 1. axayciv, - 6 vog f. «goutte » de 
sang, de vin, de lait, de r^sine, etc. (trag., Hp., com., 
hell 6 n. et tardif), d’ou axayov-Lag m. « qui coule goutte 
k goutte » (Dsc.), -iaiog «en gouttes» (pap.), -mg f. 

«galbanum » sue d’une f 6 rule orientale (Pline) ; 2. par 
derivation inverse le nom radical ath^matique axcfcysg 
f. « gouttes » (A.R. 4, 626) ; 3. axayixa n. « ce qui suinte, 
goutte » dit du miel (iEsch.), d’huile aromatique (pap.), 
avec ini- (Gal.), poSo- (byz.), et axaypaxo- 7 tcoX 7 )g «mar- 
chand d’huiles aromatiques» (MAMA 3,307, Corycos) ; 

4 . aussi !m-, xaxa-axaypdg notamment pour l’^coulement 
du nez (m 6 dec. tardifs) ; 5. axdc^g f. « 6 coulement goutte 
k goutte » du sang venant du nez (Hp.), aussi avec inl¬ 
et xaxdc- (Hp., Gal.) ; 6 . adj. verbal axaxx 6 g «qui goutte » 
dit notamment de la myrrhe (Ar., Hp., etc.), aussi avec 
<*-, Iv-, peXC-, rcupt- dit de l’Etna (E. CycL 298), etc. ; 
noter Saxpuai-axaxxov plog «flux qui s’^coule en larmes » 
{iEsch. Pr. 400) ; d’ou axaxxvj f. «huile de myrrhe» 
(Antiph., LXX , Plb.), mais en grec tardif «lessive de cen- 
dre »; axaxxa n. pi., p.- 6 . « filtres » (Ath. Med. ap. Orib. 

5,5,1) ; cxaxxix 6 g dans la glose d’Hsch. axa<x>xtx 6 v * 
7 reppaTLOv 7 rXaxouvTO£iSlg * #XXoi SI ayyeia 8 tuX££ovxa 
NetXcoov uScop ; 7. iTuaxaxxTjg m. fil de laine pour faire 
lomber l’huile goutte a goutte (medecins tardifs) ; 8. 
axaxxepta — -x 7 ]pia f. bouteille contenant de Thuile de 
myrrhe (pap. vi e s. apr 6 s) ; 9. axayex 6 g m. «goutte » 

(Aq.), m£me suffixe que dans vtfpexog, usx 6 g ; 10. quelques 
composes en -axayYjg : oupaxo- (iEsch.), aipo- (E.), a- 
(A.R., Nic.) et d’autres tardifs; 11. adv. axaySrjv «goutte 
k goutte » (Hp., Ar 6 t.). 

Onomastique : Sxa^ouaa, source a Sicyone. 

En grec moderne axaycov f. « goutte », axa£co « couler 
goutte k goutte ». Sxaxxyj (axa^vr]) a fourni en grec 
moyen et moderne un nom de la cendre. 

Et.: Le nom. pi. axayeg hapax d’A.R. etant presque 
surement un d 6 riv£ inverse de axa^co, on.part de axaycov 
a c 6 t 6 de axa£o>, issu de *axay-yo) comme xpuycov k cote de 
xpu£co. Pas d’etymologie demontrable, voir Frisk avec 
des hypotheses anciennes. 

oraOcpos, voir axaOpy), axa 0 p 6 g. 


crra0euu> : «griller, rotir » (Ar., Arist., Thphr.), avec 
guv- (Ar.). Derives : axaOeuxog «grille » {iEsch. Pr. 22) ; 
nom d’action axocOeuaig f. « action de griller » (Arist.). 

Et.: Frisk suppose un rapport avec euco, mais lequel ? 

<7Ta0|j/q et araGpos : 

A. axaOfnq f. «ligne droite, cordeau »(Horn., ion.-att., etc.) 
distingue du xavcov «regie» et d’autres instruments 
dans PI. Phlb. 56 c, ligne de depart ou d’arriv^e d’une 
course, ill k plomb, au figure «regie», etc. Compose 
U 7 co-aT<x 0 p 7 ) f. « dep 6 t, sediment, lie », rarement « fonda- 
tion » (PL, Hp., etc.); xpeo- p.-0. «balance de boucher » 
(Ar.). 

Derive : oxaGpcoS^g «rempli de lie » (Hp.) ; les autres 
derives nominaux sont issus de axa0p6g. Verbes denomi- 
natifs : 1 . cxaOpaopoct (ion. -eopat) } aussi -cfcco « mesurer au 
cordeau, mesurer » en general, «peser, estimer, prendre 
en ligne de compte » (Pi., ion.-att., etc.), chez Hdt. aussi 
des exemples d’un aor. axa 0 pa>aao 0 ai ; aussi avec pre- 
verbes : dcvxi- «compenser » (tardif), Sia- «separer » 
(E. Supp. 202), £ 7 U- «peser » au figure (iEsch. Ag. 164), 
d’ou axa 0 p- 7 )poe n. « calcul » (Ph.), —Yj<rt.g «fait de mesurer » 
(tardif), aussi avec dvri-, Sta-, xaxa- ; -r;x 6 g « mesurable » 
(PL, etc.), -vjxlog (Gloss.), - 7 ]xix 6 g (tardif) ; pour axaGpttpo, 
voir sous crxa 0 p 6 g. 

B. axa0p6g m. comporte des significations diverses 

que l’on peut classer en trois categories : a) sens voisin 
de celui de axdtGpiq «balance » (II. 12,434, Hdt., Ar.), 
« poids » (Hdt., Th.), d’ou, tire du pi. heteroclite axaGpdt 
employe au sens de balance, poids (cf. Egli, Heleroklisie 40) 
d’apres xaXavxa, ^uya, oxa0p6v « poids, poids standard » 
(PL, inscr. att., etc.). Composes : dvx£-axa0pog « qui fait 
contrepoids », etc., « non pese » (inscr.), etc., ad- «du 
mOme poids » (Hp., etc.). Derives : 1. axaOpta f. « pesde » 
(Alch.) ; 2. axa0piov (ou -ptov) « poids » (inscr. hellOn., 
pap.) ; 3. axa0pix6g «qui concerne la pes 6 e» (Gal.) ; 
4. verbe denominate axaOp^co « peser» (Aq., etc.), 

aussi avec Sioc-, auv-, etc. ; d’ou les derives auaxaGpiaig 
(tardif), axaOpiax^g ( Gloss.), -laxt « par la pes 6 e » (pap.), 
-taxixdg « qui concerne la pesOe » (tardif). b) Chez Horn, 
et parfois en grec posterieur, ce qui sc tient debout, ou 
ce qui soutient «colonne, pilier », etc., avec p.-A le doublet 
n. pi. axoc0p6vsg (Hsch.). c) Le sens le plus souvent atteste 
est: lieu oil Ton se tient, d’oii « glte, etable, ecurie, ferme, 
residence, cantonnement, etape, relais », etc., pour le sens 
de logement de militaires, cf. Launey, Armees hellinisliques 
695-712. Composes : axaOpo-Sdxrjg personnage charg 6 du 
logement des soldats (Plu.), avec -Soxlco, -Soaia (pap.), 
axa0pou^og « proprietaire d’un domaine » (iEsch. fr. 376, 
Antiph.), «logeur de soldats# (pap.), parfois «soldat 
Iog 6 » (pap.) ; au second terme de compost : Im-axaOpog 
« gouverneur » (Isoc.), en grec tardif «soldat log 6 » (cf. 
Launey, l.c.) ; vau-axa0pov n. (Th.), plus tard -axaOfxog 
m. (Plb., D.S., Plu., etc.) «mouillage, flotte au mouil- 
lage », etc., pouaxa 0 (xov et -p.og «etable » (trag.), cf. s.u. 
poug ; verbe d^nominatif, axa 0 [xsuw « cantonner, installer 
ses cantonnements » (hell 6 n., etc.), 6 galement avec ini- 
(Plb., Plu., pap.), xaxa- (Str.). 

Dans cette famille de mots, on observe que les composes 
en -axaO^og peuvent presenter des sens tout difT 6 rents 
selon qu’ils se rapportent a la notion de peser ou celle de 
s’installer, loger, etc. ; cette diversity de sens s’observe 
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crrajivos 


p.-g. dans le correspondent mycen. tatomo qui peut signifier 
suivant les textes « stable, emplacement du b 6 tail, jambage 
de porte, montant, balance » ou « poids », cf. Chadwick- 
Baumbach, 245, Baumbach, Minos 12, 1971, 393-395; 
C7xa0p.6c; et axa0p.Y) comportent des sens differents, 
mais lorsqu’il s’agit de la notion de «peser», leurs 
champs s^mantiques se recouvrent, cf. Juthner, ’E 7 n.xup. 610 v 
Swoboda 107, Havers, Gl. 25, 1936, 101-109, Holt, Gl. 27, 
1939, 194, Kieckers, IF 38, 1919, 209 : le caract^re concret 
des noms d’action en - 0 p 6 $ et en - 0 p. 7 ) est sensible, 

En grec moderne crxa0p.<$<; «station, cantonnement» 
avec (Txa0p.£UG> «stationner, cantonner», etc., cfxoc0p,7] 
« niveau, cordeau, equerre », crxa 0 pl£o) « niveler, peser », etc., 
aussi CTTOt^pvT), (TTaqpvl^co. 

C. Avec le m§me radical ox<x0- on a le compose sigma- 
tique suaxa 07 )S «bien construit, solide », d’oii «ferme, 
en bon etat, calme », etc. (Horn., ion., hell6n., etc.), d’oii 
Euaxa0£co (E. Hh. 317, he!16n., etc.), et Eoaxa0sia f., et 
-(a ou ion. -1y) (Hp., fipicure, hellen., etc.), en outre, 
dcaxa07]^ «instable » (Phld., LXX), veo- «nouvellement 
install^ » (Plu.) ; parallMement crxa0sp6(; «bien install^, 
ferme, fixe, calme » dit du soleil de midi, de l’eau calme, 
du beau temps (iEsch. fr. 479, Ar., PI., etc.). Euaxa07]<; 
a ktk tir6 par Risch, Worth, der horn. Spr. 75, de Paor. 
passif de fax 7 }p.t., £ax(& 07 )v, et axa0£p6q aurait 6t6 cr66 
sur le modele du couple depavvjc;, 9 <xv£p 6 ^. Si le couple 
E&axaO^, axa0£p6q 6tait vraiment ancien, on pourrait le 
faire entrer dans le jeu d’alternances de la loi de Galand, 
cf. dxpax^ et xpaxsp6$. 

Et. ; Tout ce groupe de mots appartient a la famille de 
iax 7 )fxi, cf. s.u. Sur l’affixe -0- (i.-e. *-dh~) cf. Benveniste, 
Origines 193 et 200. 

crrais : ou gtolIq, gen. cxat,x 6 <; n. farine de froment 
p 6 trie avec de l’eau (Hdt., Hp., Arist., Thphr., etc.) ; 
compose axaix-oupyo^ (ecrit axcx-) m. «celui qui travaille 
cette p4te » (ostr.). 

D 6 riv 6 s : axoax-Iov n. (P. Mag. Par.) ; -Exa<; (Epich., 
Sophr.), cf. Redard, Noms en -xyjs 91 ; avec le suff. -lag 
qui a servi £galement pour des noms de pains < 7 xa<i>xta^ * 
dpxou etSo$ (Hsch.) ; en outre, -fya n. pi., 7 r£p.p.axoc eTSoc 
(Hsch.) ; adj. axatx-ivoc; «fait avec cette p&te » (Hdt., 
Plu.), -d) 87 ]^ « qui ressemble 4 cette p&te » (Poll.). 

Et.: Terme archatque de formation obscure. Mais il 
est tentant de rapprocher quelques noms de la p&te en 
slave, v. si. Usto, en celtique v. irl. tdis , gall, toes, etc., cf. 
Pokorny 1054. Le a- initial du grec pourrait dtre un s 
mobile ancien ; on pensera plutdt qu’il est du k I’analogie 
de ax£ap ; mais il n’y a pas de parentc ancienne avec 
ce dernier. 

< 7 TO,Aci<t(T(jl> I Sapho, E., etc., (Aq., Plu., Luc., etc.), 
-axxto (tardif, Porph.), aor. inf. axaXd^oa ; a cot 6 de axaXato 
( 6 pop 6 e hellen. et tardive, AP, Luc., etc.), « goutter, faire 
goutter », etc. ; quasi synonyme de axa£o, mais apparatt 
plus tard ; egalement avec des preverbes : doro-, 8 t.a-, sv-, 
xaxa-, etc. 

D 6 riv 6 s : 1 . axaXocy^ m. «fait de goutter », dit de la 
bave d’un animal, de sang, de sueur, etc. (iEsch., E., 
Hp., etc.), dans une image medicale (Ar.), cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 655 ; d’ou axaXayfjuaio<; «mesure 
par l’£coulement de la clepsydre » (tardif), -pix 7 )<; m. p.-§. 
myrrhe en larmes [?] (Hippiatr.), cf. Redard, Noms en 


-xt)C 79 ; en outre, attests dans des transcriptions latines, 
stalagmia « boucles d’oreille en forme de gouttes » (Plaute, 
Men . 542), stalagmias « goutte de vitriol de cuivre » 
(Pline) ; 2. plus rare cxaXaypa n. « goutte » (/Esch., S.). 

La glose d’Hsch. axaX£ 7 ] 86 v£<; * axaXaypot est obscure : 
Frisk propose d’y voir un arrangement m^trique pour 
*axaX£ 86 v£<;, ou xocXy)8-, issu de axaXaco. 

Le grec moderne emploie axaXaCco «^goutter, distil¬ 
ler », etc., avec oxaXaxx 6 ? « 6 goutte », axdXa f. « goutte ». 

Et.: Il est probable que axaXdaao est une derivation 
expressive de axd^o). Frisk Gvoque, par exemple, pour la 
suffixation en l , le groupe 7 rop. 96 Xu£, 7 ^ 0 ^ 96 ^, ; 

pour la flexion en -dacco, cf. TraXaaaco, odp.aaaco, etc. 
La conjugaison en -aco du type axaXaco est exceptionnelle, 
g 6 n 6 ralement d 6 termin 6 e par des raisons mStriques. 
Formation parallfcle avec un radical axaXuy-, voir dva- 
axaXu^co, et axdXu£ chez Zonar. 

ordAi£, -ixoq : f. «piquet, poteau » ou Ton fixe un 
filet de chasse (TI 160 C. Ep. 3, AP, Plu., etc.) distingue 
de <tx<xX k (Opp. C. 5, 151, 157, Poll. 10,141) ; avec un suff. 
dental axdXtSa^ (-t8aq ?) * tou c, xdtxaxa<; 7 ) x^P axat ^ 
(Hsch.), X. Cgn. 2,8 : axaXtSov est corrig 6 depuis Estienne 
en axaXtSov). 

En grec moderne axaXtxt, « poutre, pieu ». 

Et.: M 6 me variation de sufflxe que dans xX6ux-/xXy]i,8-, 
cf. s.u. xXzlq. Deux etymologies ont 6 t 6 proposes : ax£XXo> 
«placer, arranger », ou bien racine de t( 7 X 7 )pi, Egalement 
au vocalisme z 6 ro, avec sufiixation en l (cf. axY)XY) ?), ce 
qui serait plus precis pour le sens. 

CTTap-ives : m. pi. (Poll. 1,92, Hsch., EM 724,56), 
acc. -fjuvas (Moschio ap. Ath. 206 f, 207 b), dat. -pivsaai 
[Od. 5, 252, Nonn. D. 40,446) terme d’architecture maritime 
«poutrelles continuant les varangues», op 0 a °^ ov 

axYjpoaiv sot,x 6 xa (Aristarque ap. EM), l’explication 
E 7 T 7 }yx£VLSs<; de Moschio est fautive. 

Et.: Le mot doit signifier « ce qui maintient, support » 
et appartenir a la famille de i.'ax 7 )p,i. Le suflixe rare -p.lv- 
se retrouve dans ^pp,Tv- « pied de lit » a cot 6 de ^pp.a, 
pY)yp.tv- « brisants » 5 cot 6 de pYjyp,a, uaptv- « mS16e » ; 
ces formes supposent un radical oxap.-, cf. s.u. axdp.vo?. 
L’t bref de axap-tvEacn r^sulte d’un abregement m 6 trique, 
cf. Debrunner, R. El. Indo-Eur. 1, 1938, 1 sqq. 

crrd|AVOS : in., f. «grande cruche, jarre », surtout 
employee pour le vin, mais aussi pour l’huile (ion.-att., 
LXX, pap., etc.). Diminutifs : oxap.v-tov n. (PI., M 6 n., 
pap., etc.), -aptov n. (com.), -taxo c, m. (D61os, Poll. 1, 162). 
Sobriquet comique Sxap.vta(; m. « Pot de vin » dont, 
Dionysos pretend plaisamment §tre le fils (Ar. Gr. 22). 

Verbes d6nominatifs seulement avec preverbes : xaxa- 
axap.v(^co «verser dans un axap,vo<; (com., Thphr.), au- 
«verser dans le mSme recipient# (com.). Compost axap.voupot. 
(Hsch.), designant p.-§. les surveillants des jarres d’huile 
dans la palestre. 

Grec moderne : oxapvoc; et axap.va « cruche ». 

Et.: Le mot, qui se rattache k la racine de lax 7 )p.t., se 
laisse imm^diatement rapprocher, avec un vocalisme bref, 
des derives en -p.cov, -p.a : CTTY)p.o>v, ax7j(jia (cf. s.u. 
CTXY)p.ov), e’est « ce qui se tient debout» ; formation compa¬ 
rable k epop.v 6 c; a cot 6 de ^pup.ot, XipvY] a cdte de Xtp.Y)v ; 
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ce suffixe *-mno- a fourni un syst^me de participes k 
l’indo-europ6en, cf. Benveniste, BSL 34, 1933, 5-12; 
situation parall^le pour l’hell6n. ax<xxo<;, cf. s.u. axax6<;. 
Pour la forme, il faut p.-§. 6voquer des d6riv6s en -p-, 
grec axapive^ (p.-e. de *axapvive<; ?), cf. encore tokh. 
B stdm, tokh. A slam « arbre »; en germanique v.h.all. 
stam , g6n. stammes «tronc » peut reposer sur germanique 
commun *stamna- (i.-e. *st(h)d z -mno-) et r^pondre exacte- 
ment & grec axapvog, mais peut aussi s’expliquer autre- 
ment, cf. Pokorny 1008. 

OTaaavT) : eyyuTj, uTtoOrjx'iq (Hsch.) ; si la glose est 
correcte, apparent^ 4 toxatrOat, axYjaaaOat., etc. 

araais : f. «fait de placer, de dresser, de peser, de 
payer », etc. ; avec un sens intransitif «fait d’etre debout, 
emplacement, position», etc., aussi «fait de se lever, 
de se soulever, soutevement, rebellion» (cf., par ex., 
Ale. 130, 326), et finalement comme terme politique 
« division, faction », etc. (Ale., Thgn., Pi., ion.-att., etc.) ; 
sur le dSveloppement de ces sens divers, Bolling, Am. 
Journ. Phil . 82, 1962, 162. 

Composes : au premier terme axaa£-apxo^ ou -apx 7 ^ 
« chef d’une rebellion, d’une bande » (iEsch., App., etc.), 
avec -apx^a (Delphes), axaaio-7i;oi6s (J.), avec -Troi'ta 
(Olympe), - 7 roi£a) (J.), oxaai-G>p6s «gardien de l’6table 

[?] » (E0- 

Au second terme, nombreux exemples avec des sens 
divers : f3eX6-axa(n<; «batterie d’engins de guerre » 
(Plb., etc.), poo- «stable» (iEsch., inscr. D6Ios, etc.), 
inizo- «6curie » (E., Plb., etc.), £e\>6- «lieu d’accueil pour 
les h6tes » (S.) ; tvks nombreux exemples avec un et 
parfois plusieurs pr^verbes : avcii- «action de relever, ^carter, 
se relever, s’6carter » (ion.-att., etc.) ; aussi St-ava-, ££ava-, 
e 7 rava-, pexava- ; dcrc6- (Hdt., etc.), avx£- (Hp., PI.), Sict- 
«fissure, separation»(Hdt., etc.), maisStaex^at? (Hid. 3,13), 
xaxi- (iEsch., etc.), pexa- (Simon., ion.-att., etc.), U7r6- 
avec des emplois divers «support, depot, fondation, 
origine, resolution, r6alite », etc., cf. sur ce mot Erdin, 
Das Wort Hypostasis , 1939, etc. Nombreux composes en 
-oxaeta issus d’abord de exax6^ mais probablement sentis 
comme apparentes £ exacts * apxu-exaeta «installation de 
filets » (X.), psXo- (Ath. Mech.), pou- (Luc.), Si^o- "dissen¬ 
sion, sedition » (Sol., B., Hdt., etc.), voir aussi s.u. laxvjpi. 

Derives : 1 . csrc&aipo^ «calme, stable, solide», aussi 
« que l’on peut peser » (ion.-att.) ; sens actif « qui calme » 
(Hp.), avec <jxa< 7 ipo 7 roi 6 <; « qui rend stable » (Dam. Pr. 
298); 2. -tc(> 87 }(; «factieux, seditieux » (X., Arist., etc.); 
3. -iwx 7 ]<; m. « membre d’une faction, partisan » (ion.-att.), 
p.- 6 . d’apres axpaxicox 7 )s, Traxpt-coxY]^, cf. Redard, Noms 
en - tt]( ; 9, avec -uoxix 6 <;, -icoxela. Verbes denominates : 
1 . exaeia^co, aussi avec dcvxi-, 8 ia- «former une faction », 
aussi avec le complement 7rpaypaxa, etc. (ion.-att.), 
d’ou enraataem; (inscr. T 6 g 6 e), -aap 6 g (Th., Men., etc.), 
-atTXT)? (D. H., etc.), -acrxix 6 <; (PL, iEschin., D., etc.), 
et divers composes avec avxi-; 2. axam^co (SIG 524, 62, 
Crete). 

Voir encore s.u. taxTjpi. 

En grec moderne axaartpresente le m@me champ 
s 6 mantique «maintien, arrgt, station, immobilite », et 
d’autre part «rebellion, mutinerie »; aussi axaaipos 
« stagnant, stationnaire ». 

Et.: Nom d’action repondant a la racine de Maxrjv «tenir 
droit, se tenir debout» (cf. fqT7)pt). II est identique a skr. 


sthiti- f. « fait d’etre debout, immobile », p.-S. lat. adv. statim 
«sur place, immediatement» et avec une suffixation 
propre au lat. statio « emplacement, arrgt »; en germanique, 
got. slaps m. «emplacement», v.h.all. stat f. «empla¬ 
cement » de *st(h)d. z -ti-. II existe aussi des formes k voca- 
lisme radical long : avest. sldiii- f. «fait d’etre debout, 
position, emplacement», lett estatis pi.« arr§t, solstice », etc. 
en slave, russe stall , -u «stature », etc., i.-e. *st(h)d-ti 

<TTa*rqp, -Yjpog : m. « poids », le plus souvent nom de 
diverses monnaies; axax 7 )pe<; «debiteurs » oppose k 
a 7 ro$ox 7 jpe£ « payeurs » (Epich. 116), cf. la glose de l\Ef. 
Gen. (EM 725, 25) axaxvjpEg ot xpecoaxai ; sur mycen. 
tatere , v.s.u. I'crrqpi ; compose 66 oXoaxax 7 )p (Hdn. Gr. 
1,48) = 66 oXoCTxdtx 7 ]^ «usurier» (Ar. Nutes 1155, etc.). 
Au second terme de composes possessifs : avec voyelle 
thematique Ssxaaxax^po^ «qui concerne dix stateres» 
(Arr.), et §exaaxdcx 7 )pov n. somme ou poids de dix stateres 
(inscr. att. et cretoises), xexpaaTax 7 )po^ (Ar.), -pov 
(Arist.), xptaxaxTjpov (P. Strasb. 531, n e s. apres), etc. 

Derives : axax 7 ]ptaTo^ « valant » ou « pesant un statere » 
(Theopomp. com., helien., etc.), axax 7 )piap<$<; [?] nom 
d’une taxe ( BGU 1843, 10). D 6 riv 6 de la racine de I'axiqpi 
au sens de «peser » : pour avaaxaxrqp, cf. s.u. iaxi)pi. 

Et.: Formes paralleles mais dilTerentes dans lat. stator , 
-oris avec vocal, o du sufT., notamment comme epithete 
de Jupiter; le grectardif axdcxcop «huissier» est un emprunt 
au lat. ; vocalisme long du radical et accent sur le radical 
dans skr. sthdiar- «celui qui se tient debout sur le char, 
conducteur», cf. Benveniste, Noms d'agent 14. Voir 
far/) pit. 

crraTiwv I emprunt au lat. statio, avec axaxicovdcpio<; 
(inscr.), -covt^co (pap.). Voir Drew-Bear, Gl. 50, 1972, 93. 

OTaTOS I «immobile » dit de chevaux qui restent 
immobiles, k l’ 6 curie (II. 6 , 506 = 15, 203), d’eau dormante 
(S. Ph. 716) ; en grec hell£n. dit de grands recipients 
qui doivent rester debout, ne pas §tre d 6 plac 6 s (Delos, 
pap.) ; comme appellatif pour designer un tel recipient, 
axaxog (D 6 Ios, Oropos) avec la glose d’Hsch. axdcxo^ * 
axa 97 ), #XXoi xa<; tt^vxe pva? (pour ce dernier sens cf. 
crxaxtaTov * x 6 7 revxap,vouv, Hsch.); d 6 riv 6 axaxiov «reci¬ 
pient » (D61os n e s. av.) ; d’autre part axaxix<$<; «qui 
arr§te » (Arist., etc.), avec oxaxix^ [x£x VT l] ® ar ^ de peser » 
(PL), cf. axax 7 ]p, axaai^, etc. ; verbe d 6 nominatif axaxi^co, 
-opai «placer, se placer, etablir que », etc. (S., E., 

Arist., etc.). 

Voir s.u. laxvjpi des composes de axax 6 <; et l’ 6 tymo- 
logie. 

araupos : m. «pieu» (Horn., ion.-att., etc.), puis 
«croix » comme instrument de crucifixion (D.S., NT, etc.). 
Rares composes, p. ex., axaupo<p<Spo? ( 6 crivains Chretiens, 
Gory cos). D 6 riv^s : axaupiov n., axaupix 6 ? « qui a lieu sur 
la croix, de la croix » ( 6 crivains Chretiens, byz.). Verbes 
d^nominatifs : 1 . axaup 6 o> « prot 6 ger par une palissade » 
(Th.), «crucifier» (Plb., ecrivains Chretiens, etc.); avec 
pr^verbes ava- «empaler » (ion.-att.), «crucifier » (Plb., 
6 crivains Chretiens, etc.), octto- «d 6 fendre avec une palis¬ 
sade » (att.), 8 iaaxaop 6 co, -opai «barrer avec une palis¬ 
sade » (Th., etc.), 7 T£pi- (att.), etc., mais croaxaup 6 opai 
« 6 tre crucifix avec » (NT), d’ou les d 6 riv 6 s axaupcopa 
n. « palissade » (Th., etc.), avec 7 repi- (D.H.), oxaupwoK; 
f, « estacade » (Th. 7, 25), « crucifixion » ( 6 crivains chr 6 - 
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tiens), avec -coat^o? «qui concerne la crucifixion (6erivains 
Chretiens) ; nom d’agent axaupoiX 7 )f; (6erivains chr6tiens); 
2 . ava-aTaupl^ti) «empaler» (Ct6s.) ; 3 . en grec byz. 
CTxaupcovco peut signifier «faire la croix ». L’importance 
de la croix dans la symbolique chr^tienne a conf6r6 au 
mot une importance particuli6re. 

Grec moderne : axaup6<; «croix», axaopcocnc; «cruci¬ 
fixion », axaupcovco «crucifier, martyriser», mais aussi 
« croiser », etc. 

Noms de personne, p. ex. £xaupoc£ et ensuite autres 
formes dans l’onomastique chr^tienne. 

Et.: Le mot a un correspondant exact dans le norrois 
staurr « pieu »; on suppose un nom comparable & la base 
du lat. insiaurdre « renouveler, r^tablir » bien qu’il y ait 
des difficulty de sens et de phon6tique. Sur le vocalisme 
de axaop<S<; qui alterne avec l’u de cmiXos, cf. Beekes, 
Laryngeals 179. Racine de far/jp-i. 

<TTa<j)is> voir 

OTCujjuX'q : f. « grappe de raisin » (Horn., ion.-att., etc.), 
distingue de 6 p- 9 a^ et de axa 9 tg, au figure «luette », 
inflammation de la luette (Hp. } Arist.), avec un autre 
accent (cf. xav 0 uX 7 ], xoxuXiq), < 7 x 1 x 90 X 7 ] «plomb d’un 

niveau » {II. 2, 705, Call. fr. 512, qui distingue le mot de 
[xoXu6S£q, Hsch.). 

Au premier terme de compost : <7x0190X0 -xojjl£co signifie 
k la fois couper des grappes de raisin et couper la luette ; 
en outre, crTa9uXaypa instrument chirurgical pour attraper 
la luette (Hp.), <7xa9oX£roxpx7]<; id. (Hp.), 0x1x90X7] x6p,o<; 
« qui cultive des grappes » (Nonn.), etc. Au second terme : 
Ip t-0x019 oXo<; «aux belles grappes » (Od.), 7roXo- {II., 
S., etc.), 9£pe- (Archestr., etc.) 91X0- (Nonn.), etc. 

D6riv6s : oxot9oX£g, -£80? « grappe de raisin * (Th6oc.), 
«luette gonfl6e » (Hp.), oxot9oXiov n. « grappe de raisin » 
(M. Ant., pap.), -Tvo^ m. «carotte» (Hp., Dsc., etc.), 
cf. Andrews, Class. Phil. 44 , 1949 , 186 - 192 , aussi nom d’un 
insecte, p.-£. un m^loide (Arist. HA 604 a, Hsch.), ainsi 
d6nomm6 d’apr&s sa forme, cf. Strbmberg, Theophrastea 
52 , Gil Fernandez, Insectos 52 ; -(xTjq 6pith6te de Dionysos 
(£ 21 .), cf. Redard, Noms en -T7]<; 212 , -co[xa n. nom d’une 
maiadie des yeux (m6dec.), m§me formation que yXauxwp.a. 

De 0x0190X7) «niveau » : oxot9oX££eiv * x& aovL<a>a££iv 
x&i; &clq xoo lp,ax£oo (Hsch.). 

Noms de personnes : £xa9oXo^ m. (avec changement 
de genre), 2xoc9oX£<; f. cf. Bechtel, H. Personennamen 
595 et 597 . 

Le grec moderne a d’une part 0x0190X73, 0x0196X1« raisin », 
de l’autre oxoi9uXfx7]g «luette ». 

Et. : Obscure. L’hypoth6se d’un emprunt est une solution 
de facility. Le rapprochement souvent r6p6t£ avec axlp.9oXot 
est peu plausible pour le sens. La ressemblance avec 
&Gzoi<piq, 0x019k n’est p.-§. pas due au hasard comme le 
note Frisk, mais detruck est la forme ancienne et 0x019k 
r6sulterait de l’influence de 0x0190X7). 

araxavri : f., attests dans le proverbe Sixatoxepo^ 
oxa^av 7 )<; ou il s’agirait d’une «balance» (Z6n., Lib., 
Suid.). 

Et.: Le suffixe est le mdme que celui de xpux-avT) 

« balance » et d’autres noms d’instruments. Par ailleurs 
le mot fait penser k oxa0p6<;. Mais le reste inexpliquA 
Frisk se demande si le mot ne serait pas tir6 de oxaxoi; 


arcap 

pris dans quelque sens technique, en 6 voquant la glose 
d’Hsch. G'ztxx'oc, * ...xai Kapdt xoik vau 7 nQyoi^ zb ini 
zr\q 9 aXaYY°? p.ep^ 6 [xevov ; on n’ose rappeler que 9 aXay 5 
peut designer le bras d’une balance. 

ora)(US * -5? E. HF 5, -ov Call., A.R., g 6 n. -oo^, 
acc. pi. oxa/ik (Ar. Cav. 393), plus tard oxdtxuai;, m. « 6 pi, 
6 pi de bl 6 » {II. 23, 598, ion.-att.) au figur 6 quelquefois 
«r^colte » (E. fr. 757, cf. Ar. l.c .), « rejeton » (po&tes), 
nom d’une 6 toile, de plantes, notamment « 6 piaire », 
«bas de l’abdomen, bandage chirurgical» (m 6 dec.) ; la 
forme #oxaxo<; (Horn., Hdt., Call.) s’explique par une 
proth^se. 

Composes : oxaxoo 6 oXla> «faire pousser des 6 pis » 
(Thphr.), - 9 op£oi (Ph.), aussi pour des raisons rythmiques 
CTxaxuiqxopico « avoir une chevelure d’ 6 pis », mais oxoixotj- 
xbyioq « qui cultive les 6 pis », -x 6 p.o?, -xp 69 o$, 

~ 96 po<;; aussi, oxotxofATjxoop (A. PI.). Au second terme : 
no'k'b-Gzctx'oc, «riche en 6 pis » (Th 6 oc.), xaXX£-, p.£YtxX 6 -, 
etc., mais votp 86 -oxotxo^ est un nom du nard. 

D 6 riv 6 s : oxotxo- 7 )p 6 <; «qui porte des 6 pis » (Thphr.), 
-<*> 873 ^ « qui est en forme d’ 6 pi » (Thphr., Nonn.), -tvo? 
«fait d’ 6 pis » dit d’une couronne ( Inschr. Olympia 56, 15), 
-ixi<; f. (-tx 7 ]<; m.) nom de diverses plantes (Ps. Diosc.), 
cf. Redard, Noms en -ttjc; 77. Verbe d^nominatif oxotxuop.oci 
« se former en 6 pi» (Dsc.). 

Grec moderne oxaxcog et oxdcxc avec axaxoX 6 yo? 
« glaneur », etc. 

Et.: Avec Fick et Frisk, on peut partir d’un radical 
*stengh- signifiant «£tre pointu, piquer» attests dans 
v. norrois stinga «piquer », anglo-sax. stingan ; vocalisme 0 
dans le substantif v.h.all. stanga f, « perche, pieu »; voca¬ 
lisme z 6 ro dans m.h. all. stunge « 6 pine »; en baltique, lit. 
stangiis «raide, rigide, immobile », stanga f. «effort 
et le verbe stingti « devenir ferme, solide ». Le grec axax u ^ 
est au vocalisme z 6 ro comme m.h.all. stunge , etc. 

erredp I n., g 6 n. axsaxoc; (dissyllabique dans Od. 21,178 
= 183), dans les pap. hell 6 n. g 6 n. axyjxoi; avec le nom. 
ax 7 jp n. «graisse dure », dit notamment du suif {Od., 
X., Arist., etc.), distingu 6 de tu^eX 1 /), cf. Arist. PA 
651 a ; dans les textes ou le mot semble 6 quivaloir a ozotXc, 
pate faite avec la farine, il s’agit d’une confusion, ou 
plutot d’une faute de la tradition (Hp. Nat. Mul. 27, 
Thphr., LXX). 

Au premier terme de compost, axeaxo-XTjXrj « tumeur 
graisseuse » (Gal.). 

D 6 riv 6 s : oxe^x-lov n. (Alex. 84), « qui ressemble 

& du suif » ou « qui a du suif » (Hp., Arist., etc.), -tvo<; 
p.-^. faute pour axatxtvo^ (iEsop.), axEaxixai. 7rXaxouvx£<; 
comme explication de 7 rfoveg (Hsch.); CTxsdxcojjia n. ((forma¬ 
tion graisseuse» (m6dec.), avec -p,axtov (ibid.). Verbes 
d6nominatifs : ax£ax6o(jLai. «6tre engraiss6 » (LXX), 
«souffrir d’un crxs(£x<op.a (Hippiatr.) ; crxe^co «engraisser » 
(tardif). 

Et.: Vieux terme du vocabulaire rural qui entre dans 
la s 6 rie des neutres en -xp, comme o50ap, 7 rlap, etc. Doit 
reposer sur *axayap, ion. *ax 7 jap d’ou par m 6 tath 6 se de 
quantity ax^ap (-a- long attests dans Gu 6 raud-Jouguet, 
Livre d'ecolier 31 [= Page, Gr. Lit. Pap., n° 59, 17]); 
il est alors possible de partir de *sled t y-, a vest, sta(y)- 
m. «tas, masse» seulement k l’instrumental pi. stais, 
cf. cependant Mayrhofer, Etym . Wb. des Altind. 3, 522; 
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avec vocalisme zero *stj 2 -yd- dans skr. n. pi. stiyah « eaux 
dormantes », et styana - « solide, ferme »; autre suffixe dans 
stl-ma - « paresseux ». Voir tmoc. 

CTTCya) I surtout au theme de present, aor. gaxsEa a 
partir de Plb., passif axex07)vat, (byzant.), «mettre a 
l’abri, couvrir, proteger », souvent employe pour ce qui ne 
prend pas l’eau, mais aussi au sens general de « proteger, 
soutenir », etc. {ion.-att., etc.) ; arco- « proteger, proteger 
contre » l’eau, etc. (Emp., Pi., Arist.), Trspi- «conserver » 
(Hp., Arist.), otto- (X.). 

Derives : 1. <txsyv 6 <; «qui est a 1’abri de l’eau » (ion.- 
att.), d’ou axsyv 6 v n. «abri» (X., etc.), «constipe » 
(medec.) ; d’ou -v6ty }$ f. « impermeability, constipation » 
(H P .), p.-e. «caractere secret# (Plb. 3, 20, 3 correction), 
-v 6 co «boucher, rendre impermeable, constiper», etc. 
(hell 6 n. et tardif), aussi avec octto-, etc., nom d’action 
-voxn<; f. (helien. et tardif), -vcoxix 6 c; (medec.), composes 
cTTEyvoTcot^co, etc.; 2. < 7 TEyav 6 c « qui met k 1 ’abri, 

protege, qui est a 1 ’interieur» aussi dans des emplois 
figures; axsyavikxspov * a(,to 7 r 7 )X 6 xspov (Hsch.) ; d’ou 
aTSYav 6 nr}<; f. (tardif), -av 6 u> « couvrir » (tardif), -avwpaxa * 
x<x sv xol<; xotx ot -?> of Xey 6 p.£voi auvSeerpiot, [?] (Hsch.) ; 
axsyavT) f. « couverture » (AP 6,294) ; d’ou -av£aai [-yjaat. 
ms.] * aT^yyi (Hsch.) ; compose axsyav 6 - 7 rou(; 

« aux pieds palmes » (Alcm., etc.); 3. axsxxt ,xoq « qui pro¬ 
tege de l’eau » (PI.), cf. Chantraine, Etudes 135 et 137 ; 
4. *ax£xx 6 ? n’est pas atteste, mais on a (3 c(ttsxxo^ ' 
a 96 pY]xo^, a 6 a< 7 xaxxo<; «insupportable » (Hsch.), dccrxExxa ‘ 
Ta oi) Sovap,£va xaTaaxsQvjvat,. Aicr^oXo? De^Xy) = fr. 
362 (Hsch.), cf. AB 456; en outre, chez Paul /Egin., 
Dsc. ; cf. l’emploi de <7x£y<o au sens de « soutenir » ? 

Appellatifs correspondants a ax£y<o : 1. ax^yY], dor. et 
eol. -a, f. «toil, plafond, tout lieu couvert, magasin », 
enfin, au pi. en poesie et dialectal « maison » (ion.-att., etc.) ; 
l’emprunt lat. stega atteste le sens de pont d’un navire. 
Au premier terme de composes : v^iyaipyoc, « maitre de 
maison » (Hdt., Antiph.), axEy^pYj? «pourvu d’un toit, 
couvert» (Mosch. Trag.) et, avec un sens particulier, la 
serie de <TX£yav 6 pog «qui habite une maison » (Lyc.), 
« proprietaire » (Poll.), titre religieux (Olympie, i er s. av.), 
d’ou -vopiopm «donner k bail, louer » (pap. m e s. av.), 
-v 6 pLtov « loyer » (Ath., Poll., pap.) et le doublet axsyov 6 - 
jjtiov « revenue (byz.). Au second terme une trentaine 
de composes en -axEyoq : dc-axEyoi; «sans toit» et aussi 
«incapable de fermer la bouche » ( LXX , etc.), xaxa- 
f. couvert » (Hdt.), 6 tt 6 - «couvert, qui se trouve sous un 
toit » (Emp., S.), pov 6 - « d’un seul etage » (D.H., Str., pap.), 
xsxpa- « k quatre etages » (D.S., pap.); etc. 2. Theme 
sigmatique plus rare GTiyoc, n. « toit» (E., LXX , inscr. 
en Laconie), « maison » (trag.), « mauvais lieu » (Man.); 
composes en -axsyYjs : oupavo-aTEyTQt; (iEsch. fr. 619) doit 
signifier «qui supporte le ciel», dit de I’effort d’Atlas, 
mais Wilamowitz corrige en oupavoO axiyY) ; autres 
exemples tardifs : X(.0o-, £uXo- (byz.), etc. 

Derives : 1. dimin. oTeyuXXiov « boutique » (Herond. 
7,83) ; 2. -Xtiq f. = 7 r<$pv 7 ) (Poll. 7,20,1, Hsch.), cf. un des 
sens de ax£yo<;. 

Vcrbes denominalifs : 1. axsya^co, aor. inf. -aaai 

«couvrir, proteger, rendre etanche» (ion.-att., etc.), 
aussi avec des pr 6 verbes : arm- pent signifier «couvrir 
compietement» (Thphr., Arist.) et «decouvrir» (Str., 
inscr. Thera), sm- (Ctes.), xaxa- (Hdt., PI.), urco- (tar¬ 
dif), etc. ; concurrence ax 6 yco et, k la difference de ax£yw 


fournit un grand nombre de derives : a) ax£yaatq f. (D61os 
n e s. av. ; Epidaure). ecrit aussi -olggk; ou (Epidaure) 
«action de couvrir un edifice », avec arco- «action de pl&trer, 
ravaler un mur » (Trezene); b) -aapa n. «ce qui couvre » 
ou « abrite » (X.), « toit » par opposition k GxlnoLGyLa. 
«couverture, etoffe » (PI. Pit. 279 d) ; aussi avec les 
pr6verbes : <kno- (Thphr.), xaxa- (Hdt.), repo- (tardif) ; 
c) -aax 7 ]p m. «ce qui couvre, tuile » (Hsch. s.u. awXrjve^), 
epithete de xipctyLOC, et de opo 9 o? (Poll.) ; d) -aoxpt;, -£So<; 
f. «impermeable » epithete de SupO^pat (Hdt. 1, 194), p.-£. 
« toit » (OG7 109,4, n e s. apres); e) -anxpov n. «enveloppe, 
voile » (iEsch. Ch. 984, fr. 716), « couverture » (de peau 
selon Poll. 10, 182, mais cf. Plu. Crass. 3, P. Oxy. 109), 
«recipient» (Antiph.) ; f) -aaxv)? x£xxcov = lector tignarius 
(Gloss.); g) -aaipux; «relatif a la toiture » (pap. m e s. 
av.) ; h) -aax6<; « couvert » (Str., Poll.) et -aax£ov « qu’il 
faut couvrir » (X.); 2. ax£y6co « couvrir » (tardif), avec 
cyx^yc(pap. hi e s. apres). 

Sans a- initial : x£yo<; n. «toit » (Oof., att., Men., Herond.), 
tout lieu couvert (Pi.), mauvais lieu (Plb., etc.). Derives : 
x£y£Ot 0aXap.ot — p.-e. « sous le toit » (II. 6,248 mais cf. 
Leaf), 86 [iol «maison couverte d’un toit» (Emp. 142), 
pour le suffixe, S. Schmid, -eoc; und -eio<; (Zurich 1950), 
39 ; tout difreremment, xEytStov n. nom d’un vetement 
feminin (Schwyzer 462 B 38, Tanagra, in e s. av. ; pap. 
in® s. av.), cf. teyeiSlov * xoapiaptov ttoi6v yuvaixslov 
(Hsch.). Enfin, x^yi; f. = xsyot; (Vett. Val., Hsch.). 

Le lat. a emprunte stega « pont d’un navire », segesire , 
-rum, tegestrum (de ax^yaaxpov), cf. Ernout-Meillet s.u. 
segestre. 

Grec moderne : axlyr) «toit, abri », oxEya^co «couvrir 
d’un toit, abriter », ariyccGiQ, ax£yaa[j,a, axEyavoi; « etan¬ 
che », axsyvo? « seche, sec », etc. 

Et.: Famille de mot importante qui s’est diversement 
developpee dans plusieurs langues indo-europeennes, 
et qui pr 6 sente a l’initiale un s mobile. Au present radical 
thematique < 7 x£yo) qu’a concurrence crxeya^w, surtout 
aux themes autres que le present, repond le causatif skr. 
sthagayati ; le g non palatalise fait difficulty et Kuiper, 
Festschrift Debrunner 249, pense qu’il s’agit en skr. d’un 
mot de substrat, mais voir encore Mayrhofer, Etym. Wb. 
des Altind. 3, 523, qui se montre tres reticent; le lat. a sans 
s initial tego ou Ernout-Meillet veulent reconnaitre un 
ancien present athematique. En baltique, vocalisme radical 
e dans lit. stiegti. A ariyoc, repond exactement en celtique 
sans s- initial v. irl. tech « maison ». En revanche, ox^yv] n’a 
pas de correspondant hors du grec bien que la forme soit 
certainement tres ancienne (vieux nom radical selon Ernout- 
Meillet). L’antiquite de cette famille de mots est garantie 
par la richesse de 1’aiternance vocalique. En lat. vocalisme e 
dans iegula, parf. texi , p.-£. tectum «toit» (mais Ye pour 
ce mot pout etre un allongement phonetique, cf. actus, 
et en faveur d’un e bref ancien, grec (Sccjtextoi;), vocalisme o 
dans toga qui doit remonter a l’i.-e. En germanique, par 
ex., v.h.all. dah n., all. Dach «toit» (i.-e. *togom, vocal, o), 
avec le verbe denominatif, v.h.all. decchen, all. decken 
« couvrir »; en baltique, lit. stdgas m. «toit» (i.-e. *st6go-) } 
repond au vocalisme long du present stiegti. 

< 7 T€i 6 <i) : seulement theme de present, a l’exception de 
i’aor. xax-ECTTSL^at; (S. O.C. 467) « mettre le pied sur, 
fouler, marcher sur » (It. 11,534; 20,499, Od. 6,92, trag., 
poetes) ; aussi avec des preverbes : diva- (AP), 8 ia- (Pi., 
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Nonn.), Im- (S., etc.), xaxa- « marcher sur, fouler aux 
pieds » (Sapho, S.). 

D 6 riv 6 s : A. Avec le vocalisme z 6 ro, ce qui est le plus 
frequent : 1 . adj. verbal en *-to- « bien tass 6 » 

(S.), « dur » dit des vieillards d’Acharnes (Ar. Ach. 180), 
cf. (ttuttoI 6tv0paxe^ (Thphr. Ign. 37) et Taillardat, 
Images d'Aristophane § 371 ; en composition 6 caxtjrro<; 
« non foul 6 » (S., p.-S. OGI 606), variantes avec -el- ; en 
Outre, (7U VC7XEITCXO V * aop. 7 r£ 7 rUXVCO[J(i:V 7 ]V, CTU(JL 7 TE 9 UXUiaV 

(Hsch.) ; 2. ox£ 6 o<; m. «chemin foul 6 , sentier, trace de pas, 
piste »; aussi «atelier de foulon » (pap. m e s. apr 6 s) ; 
composes : <5c<ru6o<; «non foul 6 » (AP), 6 p. 6 - (Hsch.); et 
surtout aCTTtSrji; «non foul 6 » (TEsch., S.), obro- l’Gcart» 
(S.), ^jXio- (iEsch.), vtcpo- «oil Ton foule la neige » (S.), 
/0ovo- « qui foule la terre » (S.) ; d’ou axi 6 eo<; m. « chien 
de chasse » (Opp.) = oSeuxTj? (Hsch.), «foulon » (pap.); 
avec le verbe d 6 nominatif axt, 6 £ 6 o> « suivre a la piste » 
(D.S., Plu.), glos 6 par Hsch. ixvzbzw, 7 rocx£tv, TropeueoOou ; 
d’oii -s£a f. «fait de suivre k la piste » (D.S.) = 6 S 6 ^ 
(Hdn.), doublet pour raison m 6 trique axi 6 i 7 } (Opp. C. 

l, 37); -etov n. « atelier de foulon » (pap.); -euxm. 
«chien de chasse » (Sostrat. ap. Stob.); gt&i X7] «impot 
sur les foulons » (pap.) ; verbes d^nominatifs : axt.6a 

« suivre k la trace » (TEsar. ap. Stob.), £<rx£ 6 axa * TpeTraxTjxa 
(Hsch.) et parf. e( 7 x( 67 )xai « a ktk explore » (S. Aj. 874), de 
cm 6 i<o ou -deco, plus a<rx£ 67 )xo£; (Lyc., etc.) ; Zx£ 6 cov nom 
d’un chien (X. Cyn .) ; 3. cm 6 a-dcSo^ f. occupe un 
champ s 6 mantique different : «lit de paille, de jonc ou de 
feuilles, matelas, lit », aussi «gite » d’un animal, parfois 
«tombe » (ion.-att.), d’ou -cieSiov n. (hellen. et grec tardif), 
cm 6 c>t£(i> «r 6 pandre pour faire une literie » (tardif), 
cm 6 aSeuco « utiliser comme paille » (Dsc.) et les composes 
< 7 xi 6 aSo-xoix£co (Plb.), -noiio\i(Xi (Arist.). 

Formation archaique it vocalisme z 6 ro : 4. < 7 xt. 6 ap 6 <; 
« solide, 6 pais, massif » dit chez Horn, de parties du corps, 
d’objets, seulement apr^s Horn. (Ar., gr. hell 6 n.) de 
personnes, cf. Treu, Von Homer z. Lyrik 49 ; pour le suflixe, 
cf. ( 3 piap 6 s, C 70 £vap 6 <;, etc., Ia forme repose p.-£. sur un 
ancien *ox£ 6 ap n. ; adv. axt.6ap7}86v « en se concentrant », 
oppos 6 k aTuopdcSirjv ( Orac. Chald . 2,4, Des Places). 

B. Avec un iota long (cf. Et.) : 5. 0 x 167 ) f. « givre, gelee 
blanche » ( Od . 5,467 ; 17,25; Gall. Ep. 31,3), d’oii 
epithete de #YX au P°S K le moment qui pr 6 c 6 de 1 ’aube » 
(Call. fr. 260,64); artht] est glos 6 7 udtxv 7 ], 7 T 7 )yuXls ; comme 
<m 6 ap 6 (; signifie «solide », ctx£ 6 t) evoque la raideur que le 
gel cause aux plantes, etc. ; d’ou cm 6 iav * ptyouv (Hsch.). 

0. Rares formes avec vocalisme o : 6 . ( 7 x 0167 ) f. tout ce 
qui sert k bourrer, bourre, etc., designe notamment la 
pimprenelle ^pineuse, Polerium spinosum, utilisee comme 
balai, comme emballage pour les amphores (Hippon., 
Hp., Arist., fipidaure iv e s.), employ 6 par m^taphore 
pour «remplissage, bavardage » (Ar.), d’ou < 7 xoi 6 lov (Ps. 
Dsc.), cf. Dawkins, JHS 56,1936,10 ; d’ou < 7 xot 6 ou; = cm 6 a? 
(Zonar.), adv. axot, 67 ) 86 v « en bourrant » (Simpl. in Arist.) ; 
le verbe d^nominatif axoi. 6 a£<o avec -occrco, -aaca « empa- 
queter, entasser » (LXX, etc.), avec Sloc- « mettre entre, 
interposer » (Hdt. 1,179), aussi d’autres preverbes, sm- 
« empiler » (LXX), xoexa- (tardif), etc., avec, en grec 
hellen. et tardif -acrnSs «embalm, entass 6 » (pap.), -aaxrjg 

m. «emballeur, arrimeur » (pap.), -olgic, et -aoia « action 
de bourrer, d’entasser », -dtatpo^ « qu’on peut entasser ». 

En grec moderne, formes et sens divers : p. ex., axt 6 api£ 


« fort, vigoureux, qui reste k part», axo! 6 a et ax£ 6 a « pile », 
axot, 6 a£co « empiler, entasser », axot 6 ta « pimprenelle 6 pi- 
neuse ». 

Et.: Le sens originel de la racine est « fouler aux pieds, 
tasser, ^eraser », attests dans <txe£ 6 <o, d’ou ( 7 x 01 . 67 ) « bourre », 
aussi nom d’une plante qui sert k bourrer, etc., axi 6 a^ 
«littere, lit», etc. ; ax£ 6 o(; peut signifier « atelier de foulon », 
mais g 6 n 6 ralement «chemin, sentier que l’on foule », ce 
qui a conduit au sens de trace, avec axt 6 euco «suivre a la 
piste »; le vieil adj. <7xt6ocp6<; «serr 6 , 6 pais » a pris le 
sens de « solide, massif»; d^veloppement inattendu dans 
( 7 x£ 6 t) « ce qui rend solide, givre », cf. 7 raxv 7 ) : PI represente 
p.-£. une alternance expressive qu’on retrouverait dans 
axt 90 (;, voir ce mot. 

Hors du grec, pas de paraltele exact. Frisk 6 voque 
comme parallele le plus proche arm 6 n. step, g 6 n. - oy 
«frequent, continuel» (pour le sens cf. 7ruxv6<;) et ie verbe 
stipem «presser, forcer», -aw, -ou «qui se h^ite», qui 
doivent reposer sur i.-e. *steib*stib- (avec la consonne b 
rare en i.-e.). Avec une labiale sourde le verbe lat. d 6 riv 6 
stipdre «serrer, presser, entasser ». Le latin atteste aussi 
stipes « pieu, poteau » avec stipula «tige, chaume » qui 
expriment ce qui est serr 6 , ce qui se dresse. 

Ailleurs avec une finale -bh- ou -b- : en baltique, lit. 
sliebas « mAt, pilier, tige », en slave, p. ex., russe sttbeli 
«tige ». 

Tous ces mots rel 6 vent d’une notion de «serr 6 , press 6 » 
exprim^e dans des adjectifs signifiant «raide, rigide, 
solide» avec labiale sourde : en baltique, lit. stipriis 
«fort, solide », avec le verbe stimpii, stipii « s’engourdir »; 
lette stipt « devenu raide »; en germanique, p. ex., anglo- 
sax., m.h.all. stif, all. steif «raide, dress 6 ». On a 6 voqu 6 
aussi l’anthroponyme grec corinth. Xxlttcov, cf. Bechtel, 
H. Personennamen 487. Voir encore Pokorny 1015. 

crrciAei'q, voir axsXEa. 

1 CTTeipa : «sterile » dit d’une vache ou d’une chevre, 
p. ex. (Od., etc.), d’une femme (Hp., etc.), aussi au figure 
(Ph.), ne se dit pas d’un champ ou d’unc terre ; parfois 
«qui n’a pas d’enfant, vierge» (Lyc., Luc.), pour des 
raisons m 6 triques axsipo^ dit d’une g^nisse a qui Hermione 
est compare (E. Andr. 711, avec la var. axsppoq) et 
euvou/ou^ axetpou^ (Man.) ; xaxaaxeipo^ «tout a fait 
sterile » (Vett. Val. 4,26). 

D 6 riv 6 s : axEipwST)? « qui semble sterile » (Hp., Vett. 
Val., Man.), ax^pi 9 o<;« sterile » dit de femmes ou d’animaux 
(Ar., PL, Arist.), avec le suflixe - 90 ^ des noms d’animaux 
comme £Xa 9 o<? selon Leumann, Gl. 42, 1964, 118, d’ou 
axspt. 9 EUO(xlv 7 ) ’ 7 rap 0 ev£uopsv 7 ) (Hsch.). Verbes d 6 nomi- 
natifs : axstpoopat, « devenir sterile », -6oj «rendre sterile » 
(LXX, Phld., Ph., etc.), d ’011 -coau; (Ph.), -wxt.x 6 <; (Vett. 
Val.). 

En grec moderne axEtpa f. «sterile », d’ou 1’adj. axetpo^ 
« sterile, infertile », axELpcoaLi; « st 6 rilit 6 », axEipoKoiTjcn^ 
«st 6 rilisation ». 

Et.: Vieux mot i.-e, d^signant d’abord l’animal sans 
petit, reposant sur *ster-yd 2 , cf. armen. sterj « sterile », 
skr. start- qui sont des correspondants exacts, et avec 
sufT. -lis lat. slerilis (d’apr^s gracilis, fertilis, selon Leumann, 
Gl. 42, 1964, 118) ; en germanique la forme refaite got. 
stairo f. « femme sterile » ; voir encore Pokorny 1031 et 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 3, 512. 
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2 oTcipa, axepe 6 c, etc. : 

A. axEipa f. « 6 trave », au dat. -pfl {II. 1,482, A.R., etc.), 
glos 6 x 6 kUx™ ^ptppa<; £ 6 Xov xaxa xtjv xp 6 mv (Hsch.), 
cf. aussi Poll. 1,85 piaov T 7 j<; 7 cpoEfx 6 oX( 8 os xat too 
£jjl 66 Xou -f) axsipa xaXoupivY) ; aussi nom d’un bandage 
(m 6 dec.) ; forme Margie d’aspect technique axstpcop-a 
Tp 67 rt<; (Hsch.). Compost : avaaxEipo^ « k l’ 6 trave relev^e » 
(Plb.). 

B. Adjectifs apparent^ : 1. ax£ps6<; (Horn., ion.-att., etc.), 
d’ou l’att. arepp6q (att., etc.) avec passage de e k y, cf. 
Boppai; et voir Lejeune, Phonitique historique § 263, Scheller, 
Oxytonierung 114 et n. 1 (autrement Forbes, Gl. 36, 1958, 
269). Sens : «dur, solide », dit d’une pierre, de fer, de 
monnaie de bon aloi, de mesures, de longueur ou autres, 
par rmHaphore de paroles dures, de personnes rudes, en 
g 6om6trie de volumes (cf. Mugler, Terminologie gtomtlr. 
378); douteux au sens de sterile (E. Andr . 711, lire 
aretpog, Arist. GA 773 b, voir Louis). Le champ sbmantique 
ne se superpose que partiellement k celui de axX7)p6^ 

« dur, amer, austere », non « solide ». 

Composes assez nombreux : axEpeo^expia «mesure 
des solides, st6r£om6trie » (PI. Epin ., Arist., etc.) avec 
-p,£xp£o> et -pixpTjc;, -narfht dit de projectiles envoyes 
par une fronde, -aapxo<; « & la chair ferme » (Hp.), ax£pp6- 
Yutot; (A. PI.), etc. 

D6riv6s : aTspsbxT);; (-pp6-) f. K duret6, solidity » (PL, 
Arist., fipicur.}. Verbe d6nominatif : axspsbco, pass. 
-6opai « consolider, rendre fort», au moyen « se durcir » 
(Hp., X., Arist., LXX, etc.) ; 6galement avec les pr6verbes : 
dtTto- (Arist., Ph.), xaxa- (tardif); d’ou axsp^a «corps 
solide, squelette, consolidation, firmament» (Hp., Arist., 
LXX , etc.), -fojxair^co (tardif), axspltoa^ f. « action de 
durcir » {LXX, Str.), -omx6<; « qui consolide » (m6dec.), 
-<ot 7 )<; m. «celui qui renforce » (tardif). 

Divers adjectifs servent de doublets a axepe6^ : 
areporok « solide » (Emp.) entre dans la s6rie des adj. en 
-<ott 6^, comme ax£VC07r6(;, etc.; a date basse ax£p6ivo^ 
(pap. i er s. apr&s), d’apr&s 7r£xpivo<;, etc. 

Formations franchement divergentes : axep6p.vio<; 

«solide, ferme » (PI. Epin., fipicur., Phld., etc.) , d oil 
-^ 87 )? (Porph.) et le verbe d 6 nominatif -i. 6 ofj.at. (Zeno) : 
radical ancien qui doit reposer sur *ax£pep.v 6 v, *ax£pep.a, 
cf. spupvbc;, gpupia, etc., mais aussi le synonyme aT£pap.voc;, 
cf. s.u.; ax£pi 90 <; « ferme, solide » dit du sol, d’un rocher 
(Th., IG II 2 , 1668) avec axepwpbxTqf; f. (tardif), aTEpt. 960 p.at. 

« devenir dur » ou « solide », ax£pL 9 d>^axa pi. n. «fondations 
solides » (App. BC 4,109) : la formation de ax£p 190 ? est 
singultere, p.-A expressive et, surtout, le mot se trouve 
homonyme de ax£pi, 90 <; « sterile »; la langue a pu mettre 
en liaison les notions de dur et de sterile, cf. Plu. Mor. 
366 c, oil se trouvent rapproch^es une femme axstpa et la 
terre improductive W) axsppbxTjxoc;. 

Le grec moderne a gardb axepsoc; «solide, ferme », 
axep£ 6 x 7 )<;, axepia «terre ferme », etc. 

Et.: SxEipa, terme technique affects du suffixe *-yd 2 
comme 7 rp&>pa de sens voisin, est issu de axsp- comme 
ax£pe 6 g ; done, dans le bateau, la partie dure qui se dresse. 

£x£ps 6 <; repose p.-S. sur aT£pe(/') 6 q, avec le mdme 

sufiixe que dans ixs(.F) 6 <;, xevs(,F) 6 <;. 

La racine commune a ces deux mots est *$ter~ , qui se 
retrouve avec vocalisme 0 dans des mots germaniques 
signiflant «rigide, immobile#, etc., cf. v.h.all. stara-blint 
« aveugle », avec le verbe slaren «regarder fixement», 
v. isl. stara, etc. ; aussi avec gemination expressive, all. 


starr «raide», etc., et les verbes m.h.all. starren , all. 
erstarren « devenir raide », etc. ; le tokh. B &cire « dur », etc., 
est ambigu, cf. Duchesne-Guillemin, BSL 41, 1940, 167- 
168. On rattache k la m§me famille des mots de formes 
diverses, cf. ax 6 p 9 oq, cttyjp^co, axbpOuy^, axpiqvTjs, 
arpupvbs. Voir Pokorny 1022 sqq. Enftn, nous avons vu 
a propos de ax£pt. 9 o<; une contamination possible entre 
les notions de « dur » et de «sterile ». II se peut qu originel- 
lement les deux groupes aient 6 t 6 apparent 6 s. Voir aussi 
Mastrelli, Atene e Boma, 1960, 17. 

(JT € £ X W : axt/ouat, Hsch., parfois chez Hdt. comme 
var. fautive pour axciX'* corr. erron^e S. Anl. 1129 
(cf. F. Letoublon, art. k paraltre dans Rev. Philol .), aor. 
rad. aTi/elv (Horn., Hdt., Call.), mais hapax aor. sigmati- 
que TMptowi&xc (■ Od. 4,277) « marcher, marcher en rangs », 
etc. (epique, ion., poetes, trag., Ale., Sapho, inscr. de 
Lesbos). Souvent avec pr 6 verbes : ebro-, Sta-, xaxa-, 
p,sxa-, mxpa-, 7uepi-, 7Tpoa-. 

Verbe derive cree par-commodite m 6 trique, impf. 3 e pi. 
£axix 6 covxo «marcher », aussi «marcher en rang », cf. 
axt/s; {II. f Theoc., Nonn.), present axtx^wvxat (Orph.); 
avec pr 6 verbe auvsaxt,x 6 o)vxo (Nonn.) ; k l’actif en poesie 
alex. et tardive axtx^ 01 ) part. n. pi. axtxbwvxa, aussi 
avec TTEpt-, mais d 6 ja II. 15, 635, 3« sg. pres. 6 ^ 0 -axtxaet 
«il accompagne » qu’il n’y a pas lieu de corriger en ofxou 
axLxae'* ; voir aussi M - Leumann, Horn. Worter 185-187. 

Formes nominales : A. Nom-racine athem., gen. sing. 
axLxb?, pi. cmxes, oxlx^ f. «rangs de soldats, ligne de 
bataille » (Horn., poetes), au figure chez Pi., aussi dans 
AP qui fournit l’acc. sing, ax^a* 

B. Forme thematique derivee axLX^ «rangee, file de 
soldats, d’arbres », etc. (X. Lac . 11,5,8, PL, Arist., etc.), 
a vers » (Ar., PL), «ligne d’ecriture » (D.H., etc.). Au pre¬ 
mier terme de composes, p. ex. axtxo-TP“? 0 ^ «versifica- 
teur» (App. Anth.), plus souvent au second terme, 
mais egalement assez tard : St-axE.x 0( ^ avec 8Lax(.x ta ) p.ov6- 
«compose d’un seul vers » {AP, Plu.), 6Xty6- (Call.), 
ttoXu- « aux nombreux vers » (Ammon.), « aux nombreuses 
cannelures » (Str.) ; xsxpa- « k quatre rangs » (LXX), etc. 
Derives : axi^as f-, au dat. pi. axixaSsaai. ( Epigr. Gr. 1035) 
forme po6tique occasionnelle = axlxo^ *> dimin. axix^tov 
(Plu.) ; en outre, p.-e. axtx^ espece de tunique {Edict. 

Diocl. 7,56), d’ou axix<^P l0V (P a P- 1116 a ve s * a P r ® s )* Ad J ec " 
tifs : axtx - ^ 0 ^ compose de vers » (AP), -tx 6 ? id. (tardif), 
-YjpYjg « en rangs »> (Hid.). Adv. -y) 86 \i « en rangs » (tardif). 
Verbe denominate ranger tout autour » 

[un filet] (TEsch. Ag. 1383, forme metriquement necessaire), 
axLx^w « mettre en rang » {LXX avec la variante oxolx-) 
d’ou axix^^? (( action de compter les lignes » (Tz.), 

* celui qui ecrit des lignes ou des vers » (Tz.). 

C. Avec le vocalisme radical 0 , groupe le plus developpe : 
axotx°C (qui entre dans la categorie de X 6 yo?, etc.) «rang 6 e, 
assise » de pierres ou de briques, file dans une procession, 
un choeur ou une colonne de soldats ou de bateaux, rang 6 e 
d’arbres, de piquets, etc. (ion.-att.). Composes : axotx^Y°P^ w 
«raconter en bon ordre » (TEsch.). Surtout au second 
terme de compos 6 s : chez Horn. xp(-axoix°^ <( sur trois 
rangs », dit de dents {Od. 12,91) avec l’adv. xpL-axoix^ 
ou - x t « en trois rangs » {II. 10,473, H 6 s. Th. 727), p.£xa- 
axotxet « en ligne » {II. 23,358 et 757, sens contests par 
Aristarque) ; en outre, avxt-axoixog «range en face » (E.), 
« qui n’est pas en rang » (Thphr.), Trspt- «rang£ en rond » 
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(D.), iroXu- « en nombreux rangs » (Arist., Thphr.), au- 
«qui se trouve sur la mSme ligne, correspondant » 
(Arist., etc.). 

Derives : azoiyoLq, -a 8 o<; f. dit d’oliviers plantes en rang 
(Sol. ap. Poll. 5,36), Sxot,xa 8 s<; nom des lies d’Hyeres qui 
sont ranges le long de la c 6 te varoise (A.R., Str.), d’ou 
le nom de la lavande crroL/a*; parce que pour les Grecs 
elle serait originaire des lies d’Hyeres, cf. Dsc. 3,26, 
explication accepts par StrOmberg, Pflanzennamen 127 ; 
d’oii aTOixo&tTt\c, oTvo<; «vin parfume k la lavande » (Dsc.). 
Epithetes de divinites : Exoix^ 0 ? ^pithete de Zeus a 
Thera {IG XII 3, 376), -a 8 su<; k Sicyone (Sch. D.T. p. 192), 
STOL/eta epithete d’Athena 5 Epidaure [IG IV l 2 , 487). 
Adjectifs : c 7 TQt.x-iato<; "d’une longueur egale k une rangee » 
(inscr. att.), cf. pour le suff. noStato?, etc.; -tx 6 <; (tardif), 
aTOt/wSv)^ «en lignes verticales » (Thphr. HP 8,4,2) 
corr. pour -sid> 87 )(;. Adverbe cxoix^S^v «en ligne » (Arist., 
Thphr., A.R.), (Theognost.). 

Verbes denominates : 1. «s’avancer en ligne » 

notamment comme terme militaire, « 6 tre en ligne », 
d’ou « s’accorder avec, §tre content de », etc. {X., inscr. 
att., Arist., helien. et tardif) ; aussi avec des prSverbes : 
dvrt-, Trspt. - , (tuv- ; sur le radical du participe axoixouvxox; 
« de fagon conforme » [OGI 532, Galatie), d’ou axotx^poc 
n. « gage » (Eust.), « pacte » (byzant.) ; 2. cxoix^w <( mettre 
en rang, mettre en ordre » (iEsch. Pr. 484, X.), d’ou 
-tapoc; (Poll. 5,36) ; egalement avec pr^verbes, surtout 
7 T£pL- « entourer » [comme avec un filet de chasse] (D., 
helien., etc.), StaaTOix^opat, «arranger, r 6 gler» (iEsch. 
Pr. 230), xaxa- (tardif). 

De axotx 0 ? est tire gtoix^ov n., surtout au pi. oxoixeia 
(m@me suffixe que dans YP oc PP aT£ '- ov J pvTjpeTov, gt)- 
petov, etc.) ; au sing, peut designer la ligne d’ombre 
qui indique l’heure dans un cadran solaire (Ar. Ass. 652, 
com.) cf. axid ... dtvx[<jxoi.xo£ (E. Andr. 745) ; d’autre part 
CTTOLxeia designe les « elements » de l’alphabet en tant qu’on 
les apprend disposes en ligne selon un ordre immuable, 
cf. Marrou, Hist, de Vedacation 211 sqq., distincts en 
principe des YP^PP aTa 9 u i designent des signes tandis 
que les axot-xsfo envisagent les lettres comme elements 
expressifs composants les mots, cf. surtout PI. Oral. 
424 c, 427 d, Thtet. 202 e ; c’est de cet emploi qu’est issu 
le sens d’« element », principe ei6mentaire en physique et 
en philosophic (PI., Arist., etc.); puis «corps celestes, 
esprits, demons » (grec tardif) ; derives avec des sens divers 
CTTOixstd>S7)c « eiementaire » (Arist.); verbe denominate 
CTTOLX£t6w «enseigner les principes » (Chrysipp., etc.), 
«ensorceler » (byzant.), cf. Blum, Eranos 44, 1946, 315; 
d’ou cjToixetacn? f. «arrangement des lettres, enseignement 
des elements » (Epicure, etc.), -copa n. « principe eiemen¬ 
taire » (Epicure), mais -copaxi-xol «ceux qui dressent un 
horoscope d’apres les signes du zodiaque » (tardif) ; -o>Tr)Q 
m. «celui qui enseigne les elements» (tardif), -gjtix6 <; 
«eiementaire » (Epicure); sur l’histoire de azoiysiov et 
de ces derives, voir Burkert, Philol. 103, 1959, 167 sqq., 
en outre, Mugler, Terminologie gtomtlrique 380-381. 

Le grec moderne a conserve les differents aspects de 
cette famille diversify : gti/oq «vers, ligne », axoZxos 
« file, rang, rangee », axoix^poc « pari », axotxetov « element, 
rudiment, caractere d’imprimerie», «esprit, 

revenant», d’oii Grotyetcoy/co « devenir un revenant». 

Et.: Famille importante representee dans diverses 


langues indo-europeennes. Le present thematique k 
vocalisme e azelyoi trouve un correspondant exact en 
german, dans le got. steigan, v. isl. stiga, all. steigen , en 
celtique, v. irl. tiagu «marcher, aller», i.-e. *steighd. 
Le skr. atteste un present k vocalisme z 6 ro et k nasale 
slighnoli « monter»; k quoi repond en slave, v. si. po- 
stignQ «atteindre, toucher», ou l’i qui suppose une 
longueestsecondaire. En baltique, verbe derive en ‘-y e /o- 
avec vocalisme e, lit. sieig-iii , inf. sletg-iis «se h&ter, 
fonder », etc., cf. Fraenkel, Litauisches Et. Wb. s.u. 

Formes nominates. Avec le vocalisme zero : v.h.all. 
steg m. « sentier, passerelle », v. norr. stig n. « pas, marche », 
germ, commun *stiga-z, repondent k gr. ax(x<><; ; anglo-sax. 
stige m. « action de monter et descendre », theme en -i- 
p.-g. tire d’un nom-racine, cf. grec nom. pi. gz'v/s^. Avec 
le vocalisme o de grec axotxo^j alb. shtek, shtegu «passage, 
entree, chemin, raie », en germanique, got. staiga, v.h.all. 
steiga f. «sentier »; en baltique, Iette staiga f. « marche » 
avec l’adv. lituanien staigd «tout a coup » (ces demises 
formes repondraient a un grec *axoix^) J cf. encore 
Pokorny 1017 sq. 

aTcAca et ax£Xsxo<; : 

A. cfTeXea (iEn. Tact. 18,10), 6 p. aTsXeif) (A.R.), ctteiXeit] 
(■ Od . 21,422, Nic. Th. 387) f., -e6v (iEn. Tact., Babr.), 
c7t£i.Xei6v {Od. 5,236) n. ; otsXe6<; et -et 6 <; (inscr. att., etc.), 
aussi -e 6 v n. (tardif) ; <7T£iXe6^ (Hp.), cttelXei6(; (iEsop.), 
g 6 n. -eiou (var. Nic. Th. 387) «manche d’une hache, 
d’un marteau, d’une houe »; oTeiXety) {Od. 21,422) et 
(TTeXea (iEn. Tact. 18,10) doit designer l’oeil de la hache 
oil l’on peut enfiler le manche, cf. J. B 6 rard, R. Et. Gr. 
68 , 1955, 8 sq. et Pocock, Am. J. Philol. 82, 1961, 346 sqq., 
aussi Eust., Hsch., EM 726,52. D 6 riv 6 s : aTetXetcitptov 
(Eust.) ; participe parf. d’un d 6 nominatif en - 6 opat : 
eaTsXeopIvo^ « pourvu d’un manche »> {AP 6,205). 

B. (tt£Xsxo? n. (parfois rn.) «tronc d’arbre », aussi 
« arbuste », parfois «souche, bdche » franchement distingu 6 
de xauX 6 ^ «tige » (Pi., Hdt., ion.-att., etc.), cf. Stromberg, 
Theophrastea 95 sq. ; aussi, aax^Xexot; * 6 SaxxuXto?, ^Spa 
(Hsch.). Composes : axeXexv]x 6 [jto£; (AP), axeXex^xaprrog 
(Thphr.). Au second terme : ppaxu-, ptaxpo-, povo-, 
TroXu-axeXlx^? (Thphr.), cf. Stromberg, o.c. 103 sq. ; 
7 roXuax£Xexos (AP) est exceptionnel. 

Derives : <TTsX£x ta ' >ia (Hsch.) pi. n.; axeXexwSy]^ 

<t qui comporte un tronc» ou «ressemble a un tronc » 
(Thphr., Dsc.) ; oxeXext-atCK; « qui forme un tronc » (Gal.) ; 
l’adv. ax£X£X^S 6 v est une var. douteuse pour axotx^S^? 
A.R. 1, 1004. 

Ex^Xexo? n. «tronc « subsiste en grec moderne. 

Et.: SteXsoc est suffixe comme ScopEa, etc., axsXe^c;, -£<Sv 
comme xoXs 6 i;, -s 6 v, crxstXELTj comme apEtifj, vEupstif), cf. 
Risch, Wortbild. der hom. Spr. 120 et Schulze, Q. Ep. 175, 
axst,- doit etre un allongement metrique. ExiXsxo^ comporte 
le m§me suffixe aspire, p.-@. expressif, que xlpaxoc;, etc., 
cf. Chantraine, Formation 403. 

On a suppose que ces mots sont derives d’un appellatif 
perdu *ax£Xog n. (Schulze, l.c.), cf. avec des formations 
diverses : armen. stein, pi. steiun-k* « tronc, branche », etc. ; 
en germanique, anglo-sax. steta m. «tige », etc., tous ces 
mots appartenant finalement k la racine de ax£XXco, cf. 
Pokorny 1019. 



aTcXc^oupos — 

o>TcA4<j>oupos l m., p.-S. une variate de plantain 
(Thphr.), cf. Strdmberg, Theophrastea 50. 

otcAis, -t8o<; : f. « gui, viscum album » (Thphr.), cf. 
StrOmberg, Theophrastea 72. On n’ose risquer l’hypothese 
que le mot serait tire de ctt£XXco parce que la glu fixe. 

otcAAo) : -op.ou, aor. inf. oxeiXat., -aaOat (Horn., 
ion.-att., etc.), lesb. aor. dcTc 6 -, ^ 7 riaTsXXat (Bechtel, 
Gr. Dial. 1,37, Thumb-Scherer, Handbuch 2, 96), fut. 
ctteX6<o ( Od . 2,287, etc.), -oupuzi (att.), parf. passif 
goTaXpat (ion.-att.) d’ou l’actif r 6 sultatif gaxaXxa (att.), 
pour garoXa (gramm.) d’aspect archaique, cf. Chantraine, 
Parfait grec 44 ; enfin, aor. passif CTTaX-yjvai (Pi., ion.-att.), 
- 07 )vai (helien.) : « disposer, preparer, pourvoir d’armes, 
vgtir, preparer pour le depart, envoyer », etc., avec des sens 
techniques « carguer les voiles », et chez les m 6 dec. «§tre 
astringent, constipant »; au moyen «se procurer, se 
preparer, se mettre en route, se restreindre », etc. ; l’actif 
peut 6 galement s’employer intransitivement «se preparer 
& partir, s’en aller » (Hdt,, trag.) ; ces emplois tr 6 s divers 
issus d’un sens originel de « dresser, disposer » ont conduit 
a un emploi important des preverbes : ava- «ouvrir, 
repousser», etc., obro- «chasser, envoyer», etc., Sta¬ 
ff s 6 parer, diviser », Iv- « v§tir », stu- « envoyer, ordonner », 
xaTa- « 6 quiper, abaisser, reprimer », pETa- « appeler », 
Trept- «vdtir, envelopper», etc., auv- «replier, r^duire, 
carguer des voiles », otco- «r 6 duire, carguer les voiles », etc. 

D6riv6s : A. Avec le vocalisme oil. ctt6Xo^ m. « action 
d’6quiper, expedition (surtout par mer), voyage, armee, 
flotte » (Pi., ion.-att., etc.), «proue » d’un navire (Pi., 
TEsch.), «appendice, excroissance » (Arist.) ; plus de 60 
exemples au second terme de composes dans des fonctions 
diverses (pour m>YO-aT6Xo<; cf. s.u. izvyy)), p. ex. vaiiaroXoc, 
douteux chez iEsch. Sept 858 , mais on a vauCTxoXeco 
«faire une traversee » (Pi., trag., grec tardif) avec -(a et 
-7jpa; 7ropTro-<JT<5Xos «qui conduit une procession» 
(Delos), avec -cttoX^w ; vexuq-ctt6Xo£ «qui conduit les 
morts » (AP) ; (x.M-czo'koc, « qui agit de lui-m^me >» (S.), 
e6(JtoXo; « bien equipe » (S.), 18 i 6 -cttoXoc; « qui voyage a 
ses propres frais, equipe aux frais d’un particulier » (Plu.) ; 
avec preverbes : dcrc6- « messager, expedition maritime » 
(ion.-att.), «messager de Dieu » (LXX), «apbtre » 

[NT, etc.); avec un suffixe -iov «extremite de l’etrave » 
(Gallix., Str., D.S.). Certains composes en -cttoXo<; doivent 
plut6t etre rapportes k cttoXy) ; certains sont ambivalents, 
p. ex. #cttoXo<; dit de la barque de Charon se rapporte a 
cttSXo? (iEsch. Sept 857 ), mais dit d’une tunique (S. fr. 
872 ), k cttoXy). 2 . cttoX-/) f. d’emploi moins general que 
ctt6Xo<; quelquefois « equipement», le plus souvent « v£te- 
ment, robe », etc. (ion.-att.), plus tard « arret, pression, 
reduction" (Epicure, m6dec.) en liaison avec certains 
emplois de crciXXco ; variations selon les preverbes comme 
les verbes correspondants : 8ia-CTToX7) «ecartement, 
separation » (helien. et tardif), xaxa- « action de reprimer, 
de contenir, biens£ance », etc. (Plu., etc.); ctuv- « resser- 
rement, abregement», etc. (Plu., etc.) ; formes les plus 
anciennes et les plus usuelles : <&7 to-cttoXy) « envoi d’une 
llotte, depart d’une expedition » (Th., etc.), avec a7ro- 
cttoXeu^ «commissaire aux expeditions » (D.) ; em-axoXrj 
« ordre oral ou ecrit, message, lettre » (att., etc.), avec 
divers composes en -cttoXtq-, -crroXa- et -cttoXo-, p. ex. 
E7n<TToX7}-<p6po<; (Zoroast.), £maToXa-Ypa<poc « secretaire 
royal» (inscr. helien., Delos, Plb., etc.), £maToXo-Ypa<pix6<; 
(Porph.); d’ou l’emprunt lat. epistula , avec lmaT6Xiov, 
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-18t.ov, -ik6q et ETuaToXeut; «vice-amiral» dans la llotte 
spartiate (X.) ; cttoXt) a fourni des composes en -crroXot; ou 
le second terme signifle « vGtement»: Xlv6-cttoXo<; « v£tu de 
lin * (B.), p.eXav 6 - « v£tu de noir * (Plu.), ve 6 pi 86 - «vdtu d’une 
peau de faon » (Orph.), xpucte 6 - « aux parures d’or » (E-). 
Derives : ctt6Xiov (Delos, AP, etc.), crroXtSiov (JEn. Tact.), 
GToXdcc, -aSot; f. «jaquette de cuir» (/El.); cttoX^ f. 
«vdtement», au pluriel «plis» (E., Arist., etc.), d’ou 
-t, 8 to 8 r^ « qui fait des plis » (Hp.), -t.S 6 op.ai. « se v£tir » (E.), 
-£ 8 wpa n. «pli» (AP), dit d’une tunique qui 

fait des plis (X., cf. Poll. 7,54). 3. De ctt6Xo<; et eventuel- 
lement de cttoXy) est tire le denominate aToX^co « plier » 
[les voiles] (Hes. Tr . 628), « equiper, habiller », au pass. 
« etre equipe, arme » (E., helien. et tardif) ; aussi avec les 
preverbes : xaTa- (Plu.), ctuv- (E.), utco- ; d’ou ctt6Xicti.£; 
«action de veHir » (Ph.), -iopa «equipement» (E.), -lot 
«prStre prepose aux vdtements sacres» [LXX, Plu.), 
-icJTYjptiOv « vestiaire d’un temple » (Plu.), -laTsta « fonction 
de cttoXuttt]*; » (pap.) ; autre denominate hapax *-a^opat. 
dans soToXdcSavTO (inscr. m 6 tr. Marathon ii e s. apres, BCH 
50, 1926, 529), pour le S, cf. horn. IppaSaxai et Chantraine, 
Gr. H. 1,435, mais la desinence -avTO conllrme le caractere 
recent de la forme. 4. axoXpoi; m. « equipement, habille- 
ment » (TEsch., E.), rndme type que xopp 6 $, etc. 

B. Vocalisme zero dans des formes tardives, p.-e. sur 

le modeie du parfait moyen : 1. -araXpa n. seulement 
dans des formes k preverbes : ini- « commission, ordre » 
(Thphr., pap.), Side- «reglement» (pap.), & 7 i 6 - glose de 
(itcpEpa [EM 176, 4); 2. Sia-axaXpd^ m. «assiette de 
1 ’impot » (pap.) ; 3 . ardcXcnq f. « arret d’un ecoulement » 
(Gal.), 8 t(£- ((arrangement, entente# (LXX), rapi- 

oTaXTLx 6 ^ «peristaltique » (m 6 dec.), aussi avec ava-, 

Sia-, etc. ; 5. pour aTaXt.^ cf. s.u. 

C. Tres rares formes a vocalisme e : aT^Xpa * a'ziyoc,, 
(TTlppa (Hsch.), mais le lemme peut etre fautif pour 
(TT^Gpa ; (TTEXpLovtat * ^paxa (Hsch. = X. Cyn. 6,1) « sous- 
ventriere » des chiens de chasse; pour la formation cf. 
appovta et cf. Scheller, Oxytonierung 58 sq. 

Cette famille de mots issue d’une racine exprimant 
une notion simple «arranger, preparer » a delate avec des 
sens tres divers comme le prouvent, p. ex., ot6Xoi; « expe¬ 
dition » mais (ttoXyj « vetement ». Dans cette variety on 
a pu se demander si <tt 6 Xo£ « eperon de navire » ne doit 
pas etre dissocie et rattache k OTEXsa, (ttIXe/o?, etc. 

Le grec moderne atteste ot 6 XXco ou arlXvco « envoyer », 
ot6Xo^ « llotte », cttoXyj « parure, ornement, tenue » avec 
aToXt^co « parer », etc., mais ^tuotoXV) «lettre ». 

Et.: Une premiere difficult^ se pr 6 sente par le fait que 
le lesbien, a c 6 t 6 de formes comme l’aor. a 7 r 6 -, ETrt-aTEXXat. 
dans des inscriptions, pr 6 sente des gloses avec une initiale 
an- dans 07 r 6 Xa = otoXt) (Sapho 57), xaa 7 roXlco * u 7 roaTOp 6 a 6 > 
(Hsch., confirm^ par Sapho 46), avec le pr£verbe xax(a)- ; 
autres gloses d’Hsch. : eucj 7 toXov * eustfiova, suaxaX^a ; 
a 7 roX£taa * araXetaa ; enfin, avec un vocalisme e : 
a 7 rsXXa(X£vat * CTTst.Xap.eva!. ; xaCT 7 r 6 XXet * CTTopvoet. Ces 
donn 6 es ont conduit Schulze, puis Bechtel, Gr. Dial. 
1,125 sq. (doutes de Hamm, Grammalik 15 n. 3) h admettre 
en attique une confusion pour ctt 6 XXco entre « envoyer » 

et *sk w el- « arranger », cette demise racine 6 tant attests 
par le lesbien ; mais *sk w el- ne trouve aucun appui 6 tymo- 
logique hors du grec et risque de n’Stre qu’une vue de 
l’esprit. Frisk inclinerait 4 rattacher <j 7 r 6 Xa, eucnroXo*; 
k *sp(h)el- «fendre, couper », cf. CT 7 toXa<;. 
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OPTCVOS 


En s’en tenant & *stel- pour expliquer ax£XX<o on ne 
trouve pas hors du gree de correspondance 6 vidente. 
On 6 voque toutefois arm 6 n. sleic-anem, aor. stelci « cr 6 er » 
oil le c a 6 t 6 diversement expliqu 6 , cf. Pedersen, KZ 39, 
1906, 427 ; mais pour stein , pi. stelunk* « tronc, tige », etc., 
cf. s.u. aTsXea, de meme pour anglo-sax. stela m.«tige», etc.; 
c’est une tentative hasardeuse que de grouper ces mots 
et d’autres mots encore plus 61oign6s comme m.h.all. 
stal m. « emplacement, stable », etc., avec grec ax£XX<a. 
Voir un vaste rassemblement dc termes chez Pokorny 
1019 sq. 

aTcXuirriv : aacpo 8 eX 6 v (Hsch.) ; glose douteuse. 

OTCpSa) : xivca auvsx&S [EM s.u. aaT£(j,cp 7 )<; = Et. 
Gud. 218, 15 Stef., attribue k iEsch., cf. fr. 635) ; u 6 pi£s(.v 
« maltraiter » selon Eust. 235,8 ; d’ou axep. 6 efc£eiv ' XoiSopsTv, 
XXeua^siv (Hsch.) ; -dt£oa ' uSpiaat [EM 158,37) ; avec 
le nom d’action errsptSdcaeu; * XoiSoptoa (Hsch.). Avec 
particule privative dcax£p. 6 axxo£ dans aax£p. 6 axxov xkloc, 
(Euph.), glose axtvTjTOv 5) atov r) x£xip, 7 )|j^vov (Et. 
Gud.), cf. encore aax£|J. 6 axxa [xip.G)poupiviq] p.- 6 . «de 
fagon in 6 branlable » (Lyc. 1117); enfin, aaxsp. 67 )(; ' 
axapocxot; (Hsch.). 

Avec vocalisme o et sans nasale : ax 66 o^ * XoiSoptoc, 
(Hsch.), cf. Lyc. 395 ; avec axo 6 a£st,v * xaxoXoysLv 
(Hsch.), ( 7 To 6 aa^dtTtov * XoiSoptcov (Hsch.) ; axo 6 lo> 
«injurier » [EM 385, 19, cf. Epic, in Arch. Pap. 7,9) et 
sm- (A.R. 3, 663 ; 4, 1725). 

Ayant une finale aspiree : dcaxep^i; «in^branlable, 
solide » (Horn.) voir s.u. ; axlp. 9 uXa n. pi. (sing, rare) 
« marc » d’olives ou de raisin, reste de ce qui est ecrase 
(ion.-att.), d’ou axsp^uXtxiSE^ xpuys? «vin de marc » 
(Hp.), axep^uXlai; [olvo?] id. (pap. m e s. av.), mais 
axspupuXtSE*; d^signe des olives noires (Ath. 56 c) ; composes 
tardifs comme crrsfxcpuXoupY^ (pap.). H a p.- 6 . exists un n. 
sigmatique *ax£p* 9 o<; (cf. acrrepupYjs) ; si le theme en s est 
ancien on a un jeu de suffixes de Galand avec cxifjLcpuXoc, 
comme alax°S> Alax&Xoc, etc. 

Avec vocalisme o, < 7 x 6 ^ 90 ^ m. «propos emphatiques, 
pr^tentieux » (Longin) et d 6 ja crx<S[X 9 a£, -axo<; « bavard, 
grandiloquent» (Ar. Nutes 1367, applique a /Esch. par 
Phidippide), pour le suffixe, cf. Bjdrck, Alpha impurum 48; 
verbes d 6 nominatifs : oxop. 9 a£co « parler avec emphase » 
(Ar., com.), d’ou -aap. 6 ^, -aaxix^c (Eust.) ; crrop. 960 } 
id. (Phld.) ; adjectifs tardifs tir 6 s de ctt 6 ^ 90 ^ ■ axopuptoS-y]^, 
et uTop. 96 ^ (avec deplacement d’accent). Enfin, avec 
sonore finale, cft 6 [x 6 o<; * (3apur)xo<;, papu90oYY°S (Gal. 
citant Hp.) est fautif, Hp. 6 crit aop. 96 <;. 

Termes expressifs et de sens tr 6 s divers : ax£p. 6 co et 
<TT£p.q>oXa s’expliquent bien par les id 6 es de «secouer, 
heurter, 6 craser», ce qui est confirm^ par le compose 
n^gatif aaxep^rjg ; on tire ais 6 ment de cette valeur origi- 
nelle le sens de « maltraiter, injurier » dans ax£p. 6 co, -a£<a, 
gt6^oq, -id ; c’est de la notion d’« injurier », done «crier » 
que Ton pourrait d 6 duire le sens de Gx6\i(^diE > « bavard, 
qui crie fort», etc. mais cf. aussi s.u. ax^co. 

On a en grec moderne crcip^uXo (v) « marc de raisin », 
crxspupuXfxT]^ « piquette », < 7 x 6 ^ 90 ^ «jactance». 

Et.: Le caractere expressif et populaire de cette famille 
de mots se trouve confirm^ par la vari 6 t 6 des formes. 
La nasale qui se trouve g 6 n 6 ralement attests peut Stre 


expressive. Hors du grec, les formes qui semblent les plus 
proches se trouvent en germanique, v.h.all. stampfon, m. 
h. all. stampfen «frapper, ecraser, piler», germanique 
commun * stamp- (i.-e. *siomb~). Ce rapprochement satis- 
faisant pour le sens et pour la forme, ne rend pas compte 
des variations du radical en grec : sur l’ 6 ventualit 6 douteuse 
d’une alternance -p, 9 -/-p. 6 -, cf. Schwyzer, Gr.Gr . 1,333; 
la s 6 rie sans nasale 0 x 660 ?, etc., semble secondaire et 
tardive, cf. pour la disparition possible de la nasale 
Schwyzer, ox. 1,213, Mavser-Schmoll, Gr. der gr. Papyri 
I.l 2 , 165. Pour l’Stymologie, nombreuses formes diverses 
chez Pokorny 1011. 

arevos ' ion. oxsiv 6 ?, la forme 6 olienne oxsvvo? donn 6 e 
par des grammairiens anciens est des plus douteuse, 
cf. Lejeune, Phondtique historique § 159 n. 1. Sens : 
« etroit», dit notamment de chemins, de passes en monta- 
gnes, pris parfois au figure de la gene, ou encore de la 
pauvret 6 du style (ion.-att., etc.), comparatif oxev 6 xspo?, 
-xaxo?, cf. Et. 

Souvent au premier terme de composes : axEvo-ppoyx 0 ? 
«au goulot 6troit» (Epict.) ; -Tropo? « au defile etroit » 
avec le pi. neutre -ixopa «defiles » (ion.-att.), -axopioi; 
«a l’embouchure etroite » (iEsch., etc.), -x<opo<; «qui 
tient peu de place » (Hp.) avec les derives plus frequents, 
~Xwp£a, -x^P^j etc.» cnrsvco7r6? « etroit» d’ou le substantif 
ax£Vto7r6 ?, -tt/j « passage etroit, detroit » qui est un ancien 
compose, cf. s.u. 6rro)7ta (Horn., ion.-att., etc.), termes 
comiques oxsvo-X£axvj? et -Xtrr/ia (Ar. Nutes 320) « discu¬ 
te r serre ». 

Derive : oxev6x7]^ f. «etroitesse », d’ou «pauvrete » 
(ion.-att., etc.). Verbes denominates : 1. derive inverse 
axEivop-oa (parfois avec sv-, a[X9[.-, 7rspL-) seulement pr6s. 
et imparf. «etre resserre, etroit, etre rempli », parfois 
« etre gene »(Horn., H6s., A.R., Theoc.), a l’actif« resserrer, 
tasser » (tardif, Nonn., Orph.) ; 2. ax£v6op,aL (ion. axst.-) 
« etre resserre », -oco «resserrer » (helien., etc.), souvent 
avec a7ro- (Thphr., Theoc., etc.), d’ou ax£vcop,ot «passage 
etroit», -okk<; «retrecissement», dcKoax£vcox!.x6?, tous 
tardifs. 

A cote de l’adj. existe un appellatif sigmatique oxivog 
n. «gene, souffrance » (iEsch. Eu. 521) et chez Horn. 
(txelvo^ avec la diphtongue emprunt 6 e a l’adj. «passage 
etroit » (Horn.) et aussi «gene, detresse » [IL, H. Ap. 533) ; 
pour le sens cf. Zumthor, Neuerungen 43 sq. ; pour la 
forme cf. EL Autre adj. ctxevuyP^? “ etroit » (Semon., Hp., 
grec tardif) avec CTxsvuYpwaat. inf. aor. et axEvuYpoxwphr] 
(tous deux chez Hp. selon Gal.) ; toponyme Sxsvu-xX 7 ]po<; 
(Hdt. 9,64). La glose d’Hsch., cxavsi ‘ <ff>x£LVExat, 
(Top. 6 £ 6 oaxaL est 6 nigmatique. 

En grec moderne axsv 6 <; « 6 troit», CTXEvo 7 ropla «defile », 
oxev 6 xc»>pO(;, axsv<Sx 7 ]!; « 6 troitesse, penurie », etc. 

El.: L’adj. axev<S<;, ion. ax£tv 6 ^, repose certainement 
sur *axev/" 6 <;, comme le confirment par leur -o- axsv 6 xspo^, 
-xaxo? ; ce peut £tre la th^matisation d’un radical en u, 
cf. £xsvu-xXy]po^ et pour des exemples plus ou moins 
comparables, Chantraine, Formation 122, mais l’origine 
du F reste obscure, Bechtel, Gr. Dial. 3, 124. Voir aussi 
Szemer 6 nyi, Syncope 105 n. 3. Un radical oxsvu- peut 
s’associer k un th 6 me sigmatique dans le jeu de la loi de 
Caland et ctx£vo<; peut §tre ancien. L’ 6 tymologie de ce 
groupe de mots reste obscure ; voir des hypotheses chez 
Pokorny 1021. 
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<tt€V(i> : «g 6 mir profond 6 ment et bruyamment», bien 
distinct de xXaLco, olp.co£w, 6 XoXu£<*>, etc., peut se dire 
de la mer, etc., avec un complement « g 6 mir sur quel- 
qu’un », etc. (Horn., pontes, prose tardive); seulement 
au theme de present, moyen rare ; aussi avec des preverbes : 
ava-, 4 m-, xaxa-, pexa-, rapt- «r 6 sonner tout autour», 
UTCO-. 

Derives expressifs egalement commodes pour la metrique 
(Chantraine, Gr. H. 1 , 112 ) : 1 . aTeva/co, -opai (Hom. ou 
le mot est frequent, poetes), seulement theme de present; 
aussi avec des preverbes : ava-, 4m-, icept-, etc. ; p.-£. 
axevax^co (Thasos, etc.), d’ou axevax^to, -op,ai (Horn.), 
aussi avec ava-, 4m-, v>7to- ; la sufflxation de axsvaxw 
est expressive mais obscure; Risch, Worth. der hom. 
Sprache 243, a suppose une analogie de lax w (?) mais 
voir Et. ; 2. axeva^co «gemir profondement», ut. -a£co, 
aor. -a^at (iEsch., trag., attique, etc.), aussi avec preverbes : 
ava-, 4m-, xaxa-, cmv-, urro- ; c’est le derive le plus usual. 

Ges themes de presents ont fourni chacun des derives : 

l. de ax4vco : a) ax 6 voq m. (type Xoyo<;) « gemissement» 
(Horn., poetes), dit de la mer (S. Ant. 591) le mot se lit 
chez Th. 7,71 ; plus de 15 composes : <£y<£-axovoc;« grondant» 
dit de la mer (Od., H. Ap.), «lamentable» (iEsch.), 
aXt- «oil la mer gronde » (iEsch.), aux 6 - «se lamentant 
sur lui-meme » (iEsch.), (3apu- « aux lourds gemissements » 
dit d’acteur (D.), cf. chez Hom. papu axevax^v ; ttoX^j- 
(Hom., trag.) ; on observe les emplois relatifs 4 la mer 
qui montrent que ax 6 vo<; s’applique d’abord au bruit ; 
d’ou axov 6 ei<; (axov 6 .FE( 7 < 7 a f. sing, epithete ue a.Foxa, 
Corcyre vi e s. avant, Schwyzer 133,2) «qui cause » ou 
« qui pousse des gemissements » (Horn., poetes), hypothese 
hardie sur II. 24, 721, de Szemerenyi, Sprache 11, 1965, 
13-15, cf. Ruijgh, Autour du xs tpique § 334 ; b) £x4vxtop 

m. nom d’homme {II. 5,785) cf. pour le suffixe -xwp dans 
les anthroponymes Benveniste, Noms d'agent 54 ; cet 
anthroponyme «l’homme 4 la grande voix» Concorde 
avec le sens originel de la racine. 

2. De axev^x^* oxovax^] f. «gemissement » sou vent au 
pluriel (Horn., Pi., trag.), vocalisme o d’apres axovo?, le 
suffixe rattache le mot 4 axsvdcx<«> et l’insere dans la 
serie de xavax^], tax?] (tardivement aussi oxeva xh) ; 
d’ou axovax^w (poetes) avec l’aoriste axovax^oat. seule 
forme attestee chez Horn.; -ax^w, var. de axsvax^w ; 
aussi avec des preverbes comme ava-, 4m-, utto-. 

3. De axeva^co : axlvay-p-a n. surtout au pi. (iEsch., 
S., Ar.), avec -^axtoSigi; (Gal.), axevayp. 6 ^ (Pi., trag., PI.), 
avec -p.co 37 )C (Paul. iEg.). 

En grec moderne axcva^co, ax4vayp.a. 

Et.: 2x4vco entre dans une famille indo-europeenne 
signifiant «emettre un bruit sourd, gemir», l’emploi 
pour le bruit du tonnerre est caracteristique ; on a des 
correspondants exacts dans skr. stanati « gronder, tonner », 
en baltique, lit. slenii, en germanique, anglo-sax. stenan 
«gemir » — i.-e. *steno ; le nom d’action ax 6 vo<; a des 
correspondants dans le russe sidn , skr. abhi-slana- «roule- 
ment de tonnerre » qui peuvent £tre des formations 
paralieies. Presents en *-y e lo~ : avec vocalisme e, vieux 
si. stenjQ « gemir »; avec vocalisme z 6 ro, anglo-sax. stunian, 
v. norr. stynja, all. moderne stdhnen ; il existe en Sanskrit 
des formes athematiques, injonctif stan (i.-e. *sten-t-) avec 
l’imperatif stanihi «resonne », d’apres anihi, rudihi , etc., 
si ces formes sont anciennes, elles pourraient 6 tre 4 l’origine 


des presents divers, cf. Beekes, Laryngeals 192, qui rappro- 
che axevdc-xw de stanihi. Parmi les verbes derives, axeva^to 
est une creation grecque, de meme probablement axevaxco 
qu’il serait imprudent de rapprocher de l’anglo-sax. 
stenecian « souffler » et du v. norrois stanka « gemir ». 

II existe une serie de termes probablement apparentes 
sans s - initial dans la glose d’Hsch. x4vve(. ' ax4vei, ppuxexai 
qui doit £tre lesbienne ou thessalienne (-vv- de -vy-) et 
repondre 4 skr. tdnyati «resonner, tonner» ; toutefois 
tdnyati pourrait presenter un vocalisme zero et en ce cas 
etre rapproche de anglo-sax. punian «resonner, retentir ». 
Le latin tonal (parfois tonit), avec vocalisme o, appartient 
4 la meme famille et remonte peut-etre 4 un ancien present 
athematique. Voir encore Pokorny 1021, Mayrhofer, Eiym. 
Wb. des Altind. 3,510. 

CTT€pyavos * x 67 rpcov (sic, Hsch. pas exactement 4 sa 
place alphabetique). Le mot est rapproche depuis Gurtius 
de lat. stercus n. Analyse precise de Benveniste, Origines 9, 
mais ne rendant pas compte de l’alternance entre la sourde 
et la sonore. On n’ose risquer l’hypothese que le mot 
aurait 6 te deforme par antiphrase sur le radical de ax4pyco. 

< 7 T€pY<jJ * aor. <Jx4p£ai, f. ax4p5o), parf. 4axopya 
(Hdt. 7,104), pass. parf. 4(rxepy(xat (Emp., AP), aor. 
4ax4px9^v (Lyc., Plu., etc.) ; « montrer de l’attachement, 
cherir», dit, par exemple, des sentiments reciproques 
entre les parents et les enfants (cf, PI. Lois 754 b), des 
liens de famille, des liens sociaux, parfois avec un sens 
general « aimer la verite », etc. ; ne se dit pas en principe 
de l’amour physique ; a pris le sens d’accepter, se contenter 
de, etc. ; champ semantique franchement different de 
celui de spav, different de celui de cpiXsiv, recouvre en 
partie celui de dtya 7 rav (Thgn., ion.-att., etc.) ; avec pr 6 - 
verbe, sens privatif de dcTro- dans cforo-axlpyco «cesser 
d’aimer, repousser » (Terp., iEsch., Theoc., LXX , etc.), 
U 7 T£p- (Poll.). 

Derives : 1. nom d’action 4 vocalisme o : axopyy) « pen¬ 
chant pour, inclination, affection » (Emp. 109 = 522 
Bollack, oppose 4 Nstxo^, Antiphon, helien. et tardif) ; 
au second terme de composes : dbr 6 (rxopyos (Plu.), &axopyoi; 
«sans affection» (iEschin.), xaxa- (Emp. 87 = 411 
Bollack), qxA6- «qui aime tendrement», avec -4co et -(a 
(attique, helien., etc.) ; 2. < 7 x 4 pyy] 0 pov n. nom de diverses 
plantes qui passaient pour rendre amoureux (Dsc., Pline), 
cf. Strdmberg, Pflanzennamen 92 et 147, Andre, Lexique 
s.u. stergethron, « affection, raison d’aimer » (iEsch., E.) 
pour le suffixe, cf. Chantraine, Formation 373, Benveniste, 
Origines 203; 3. ax 4 py 7 ]p.a n. « charme d’amour » (S. Tr. 
1138); 4. axepxx 6 £ «aimable » (S. (Ed. Roi 1338) avec 
axepxx(.x 6 ? «dispose 4 aimer» (Arist.). 

En grec moderne : ax4pyco «consentir 4 », le sens d’avoir 
de l’affection 6 tant reserve 4 aya 7 rco. 

Et.: Depuis longtemps, on rapproche un nom celtique 
de l’amour : v. irl. sere , gallois serch , bret. serc'h, cf. 
Pokorny 1032, E. Lewy, Festschrift Dornseiff 226; de 
plus en slave on evoque v. si. strSgQ, strtsti, si. commun 
*sierg~, i.-e. *sterg~. 

orcpcos, axepp 6 <;, voir 2 axeTpa. 

OT€pi<j>os, voir 1 et 2 axeipa. 
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< 7 T€pvov : n., surtout au pi. -a (f. ax£pva pap.) « poi- 
trine », chez Horn, toujours dit de la poitrine de l’homme, 
done distinct de ctxt) 0 o<;, ou d’un animal; chez les trag. 
dit aussi de la poitrine de la femme, et aussi comme si 6 ge 
des sentiments ; le mot au sens anatomique est conserve 
par les m^decins, mais est ignore d’Aristote. 

Au premier terme de compost dans ax£pvo-xxu 7 toq 
(Tim.), -[xavrig (S. fr. 59), -TU 7 nf)i; (E.), CTTSpvouxo^ « a la 
large poitrine » dit de la plaine de l’Attique (S.). Au second 
terme de composes : ap. 9 f-(TX£pvo£ (Emp.), 8 aou- 
(H 6 s., etc.), eu- (Emp., etc.), eupu- (H 6 s., etc.), Xacn 6 - 
(AP), 7 rp 6 - « qui se trouve devant la poitrine* (iEsch. 
Ch. 29), etc., d’ou TrpoaxepvfSiov n. armure prot^geant 
le poitrail du cheval (X.), plus tard < 7 X£pvf 8 (.ov id. 

Verbes d 6 riv 6 s provenant d’hypostases : u 7 ro-OTepv^o(jiai 
« mettre sous la poitrine » (Plu.), cf. u 7 r 6 cjx£pvov * uTroyaa- 
Tpiov (Hsch.), Trepi- « mettre autour de la poitrine » (Aris- 
taenet.), cf. TTEpiaxipviov, -L8 iov (Phot.). 

Rares d 6 riv 6 s : axepvfxiSeg [TrXeupat] «les c 6 tes de 
la poitrine » (Poll.), cf. Redard, Noms en -ttjs 105 ; ax£pvt,£ * 
svTepuJwY) (Hsch.), m£me finale famili&re que dans x^XlI; ; 
oripvtov n. « mets difficile k digger »> selon Alex. Trail., etc., 
mais il n’est pas sur qu’il s’agisse de « poitrine », cf. LSJ. 

Le grec moderne a gard 6 ax£pvo(v). 

Et.: 2x£pvov « poitrine », avec le vocalisme e et le m£me 
suffixe que x£xvov, doit signifier quelque chose comme 
«ce qui est large, ce qui s’ 6 tend » (cf. l’emploi occasionnel 
de la0p.6^, io0pua au sens de cou). Le mot appartiendrait 
done k la racine de ax 6 pvupu, skr. styndti, etc. Cette famille 
fournit des d 6 riv 6 s en *-no- / -na sans qu’aucun se super¬ 
pose exactement k axlpvov et sans qu’aucun prenne le sens 
particular de « poitrine » ce qui est une innovation du 
grec. On peut rapprocher en germanique, v.h.all. stirna 
«front» de * sternya , en slave, russe storona f. «cdt 6 , 
region » de * stoma, v. si. prostranCi «large » de *storno- ; 
gallois sarn «stratum », « pavimentum » de i.-e. *stfno- = 
skr. stirnd-. 

crTCpopai : «£tre priv 6 de, manquer de, perdre » (H 6 s., 
ion.-att., grec tardif) ; sur l’imp 6 ratif axap£axco, voir Et. ; 
conjugaison suffix 6 e en -tj- : participe aor. ax£pet<; (E.), 
mais plus souvent crxEprjOyjvat. (Pi., ion.-att., etc.), fut. 
- 7 jaop.at (attique), plus rarement (var. chez 

Isocr., grec tardif), dbro-axepeiaOe (And. 1, 149) peut 
£tre un fut. ou un pr 6 s. en fonction de futur, parf. £ax£p-y;pia{, 
(ion.-att.) ; k l’actif au sens de « priver de, d 6 pouiller de », 
aor. (jxepyjaai (E., PL, pap.) mais Gripeoai {Od . 13,262, 
inscr. de Thasos), fut. usuel -*y)aco (ion.-att.) mais p.-<L 
CTTspco (iEsch. Pr. 862), parf. icrcipypca (alt.) ; d’ou le 
present contracts OTSplw dans l’imp 6 ratif crxepetrto (PI. 
Lois 958 e) bien attests dans le compost dhro-aTsp^co 
qui est aussi le th 6 me le plus usuel pour les autres temps; 
sur le rapport entre les formes avec ou sans a 7 ro- voir 
Brunei, Aspect verbal 115-116; autre present : axepfaxw, 
pass. -op.oa (Hdt., Th., trag., etc.), a 7 ro- (S. (Ed. C. 376); 
1’aor. £ax£piae (JG XII 9, 293, Er 6 trie iv e -m e s. av., 
inscription m^trique; AP 11, 335) ne peut gu^re se tirer 
de crrepuTxco, mais apporte quelque appui a £ 7 TO“< 7 xepf£o> 
(Hp. Gland. 17). 

D 6 riv 6 s peu nombreux : surtout le nom d’action axlp^cu!; 
f. « perte, privation, confiscation » (att., etc.) aussi avec 
& 7 TO- (Hp., Th., Pl., D 6 m.), forme tardive -ecn<; (pap.), 
p.-§. d’apres at'pEcng, sfSpeatc; ; d’ou aTsp^aipLog, -£atp,o<; 


« qu’on peut eonflsquer » (pap., inscr. tardives) ; ax£py}p.a 
n. id. (Ps. Callisth.) ; nom d’agent dc 7 roaxep 7 )T 7 )<; m. «celui 
qui ne paie pas ce qu’il doit, fraudeur » (PL, etc.) avec 
le f. -( 7 T£p 7 ]Tp Lq (Ar. Nudes 730) employ^ plaisamment; 
adj. G'zzpyyviy.bq «n^gatif, privatif » (Arist., Thphr., 
Plu., etc.), plus octto- « qui prive » (Ar. Nudes 728, 747). 

Le grec moderne a gard 6 axEpaj «priver de, dter», 
<xrepoup.oa « §tre priv 6 ». 

Et.: Avec Brunei o.c., Frisk a bien analyst le syst^me 
de la conjugaison. On part du present th^matique a 
vocalisme e ar^popm ; I’imp 6 ratif crxapiaxco (phocid., 
Schwyzer 324) est parfois expliqu 6 comme une forme 
d’aoriste a vocalisme z 6 ro (Bechtel, Gr. Dial. 2,132, 
Thumb-Kieckers, Ilandbuch 1,275) ; mais il est p.-e. 
plus naturel d’admettre le passage de e k a devant p, ce 
qu’admettraient Frisk et Schwyzer, Gr. Gr. 1,274. Au 
present a 6 t 6 ajout 6 un suffixe e dans axepyjvoa, - 7 )aop,at 
(si la forme 6 tait ancienne on attendrait *aT<xprjvai avec 
vocalisme z 6 ro), puis aTspTjO^vat, -7)07]aop.at ; puis l’aor. 
actif GTepyjaat (arep^aat p.-d. d’apr^s 6 X£aat, ou simple 
flottement phon 6 tique dans les pap.), fut. -ifjaco ; enfln, 
les presents axspico et crTeptoxw, ce dernier sur le module 
de euptaxco ^ c 6 t 6 de etip 7 jcrot>. 

fitymologie incertaine. On a rapproch 6 depuis longtemps 
m. irl. serb «vol » qui peut reposer sur *$ter-wa ; rappro¬ 
chement 6 galement douteux avec le verbe germanique 
signiflant « voler », got. stilan , v.h.all. sielan, v. isl. stela 
ou r/ serait dd b l’analogie de hehlen , etc. 

CTTCpOTTI^ : f., voir dtCTTgpOTnf). 

<TT€p<j>os I A.R., Lyc., AP , xlptpo? (Nic. At. 268, Th. 
323) n. «peau, enveloppe, pelure » ; cf. t£p 9 tq * Xljrupa 
(Hsch.) ; aussi axp&pos * CTTplp.(JLa, S^pp.a, pupaa. AcopteT^. 
Voir aussi Ip 90 i; de mdme sens mais qu’il est difficile de 
rapprocher. 

Composes : ( 7 T£p 96 - 7 r£ 7 rXos «v^tement de peau de 

bfites » (Lyc.). Au second terme : fxeXdUv>-axep 90 ^ la 
peau noire » (iEsch. fr. 721). 

D6riv6s : axep 9 fva * Sepp-axiv/j, ot 8k Sippocroc ovsux * 
ol 8k axeipa ^ cyxX7)pc£ (Hsch.) ; cf. aussi <7T£p9viov * 
crxX7)p6v, CTxepe^v (Hsch.). 

Verbe d^nominatif : axep 96 co «habiller de peaux» 
(sch. A.R. 4,1348, sch. Nic. At. 248) avec acc. aTep 9 omjpa 
« v@tu de peaux de b£tes » (Ibyc. 337 P) semble supposer 
un present CTT£p 9 ooCT 0 at, cf. Wackernagel, Spr. Unt. 256 ; 
en outre, cttp^coctk; (faut-il corriger en aT£p 9 coai<; ?) ' 
xoeXu^xc dLyysfcov Slpp.aTt. ytvop.^vr) (Hsch.). 

Et.: On a un flottement a l’initiale entre cf. 

(G)x£yo<;, etc. ; pour le suffixe, cf. 8 £poc;, elXo^, 7 r£xo<;, 
xwa?, etc. Terme technique sans 6 tymologie claire. On a 
rapproch 6 le mot de l’adj. ox£p£ 6 Q en 6 voquant des 
expressions comme po^a’ oxfipE^jai {II. 17,493) ou axep£a 
S^pfxaxa (PL Prt. 321 a), cf. Persson, Beitrage 1,432. 
Pour rendre compte de l’61argissement *bh , on cite des 
formes slaves, germaniques et celtiques : russe sUrbnuti 
«devenir dur, raide, se dess^cher», v. norr. stjarfi m. 

«tetanos », stirftnn, v.h.all. sterban « mourir », en celtique, 
m. irl. ussarb «mort» (de * ud-sterbha), gallois serfyll 
«us 6 , vieiili », m. irl. srebann m. «peau » (Vendryes, 
Worter u. Sachen 12, 1929, 244), voir encore Pokorny 
1024 sqq. Les formes qui reposent sur axpe 9 - (*sirebh~) 
peuvent appartenir k un theme II *str-ebh~, ou plutdt 


7 
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r4sulter d’accidents secondaires. Aucun rapport probable 
avec CTTp&pco, etc. 

otcGtcu : 3 e pers. sing. pr£s., axeuxo impart. (Horn., 
A.R., iEsch. Pers. 49), axEuvxai 3« pi. (Maiistas, in e s. av.), 
axEupm (conj. chez Orph.) ; «declarer solennellement», 
aussi «s’engager 4 , promettre, menacer», etc., parfois 
employe avec £ux 6 [xevo? dont le sens est voisin ; emploi 
gauche et obscur en Od. 11,584, Nekyia, cf. M. Leumann, 
Horn. Wdrier 211. 

Et.: Vieux mot epique. Wackernagel, Spr. Unt. 201 
(cf. aussi Schwyzer, Gr.Gr. 1,679 n. 5), tire la forme de 
l’aor. sigmatique atteste dans skr. v6d. asiosla 3 e pers. 
sing, moyen (avec perte, par dissimilation, du second s) ; 
sur oxeuxo qui n’est plus senti comme un aoriste a ete 
cr§6 le present ax£\3xai. En vedique, on a le present actif 
stduti, le moyen est surtout bien attests dans l’avest. 
stuye ; le sens de cette racine est en indo-iranien «ceiebrer, 
chanter », etc. Voir maintenant J. Narten, Pralidanam 
Kuiper 12 sqq., qui rapproche directement crxEuxat de 
vedique slave. 

ctt€<|><j> : -o^at, aor. inf. ax64>ocL, -aaGat (Horn., ion.- 
att., etc.) ; aor. pass. arecpOTjvoa, fut. ax 6 ^oi, -op.ai, 
part, passif avec vocalisme e gaxEp-fjiai. (ion.-att.), la 
forme 6ax£0tx6vo? (Schwyzer 725, Milet vi e s. av.) est 
analogique de ax60puxxa. Sens : «entourer, envelopper, 
couronner, couvrir d’une couronne, honorer d’une cou- 
ronne », se dit d’offrandes religieuses, etc.; souvent avec 
des pr 6 verbes : dcva- «couronner », 6 x- id. (pour (Ed. B. 3, 
voir Mazon, Bev. Ph. 25, 1951, 16), mais aussi ttoxou 
6 xx£v 6 ioai xai x 6 a7ro06o0ai xt 6 x ^£xa 9 opa? xcov xa 
axlfx^axa dbroxi0£[x6voiv (Pausan. 177 Erbse), 6tu- «cou¬ 
vrir, remplir, Stre couvert de » (Alcm.), au moyen 
«remplir un cratere » (Horn.), xaxa- «couvrir de guir- 
landes, couronner », 7rept- « entourer, encercler ». 

Formes nominates : 1. < 7 x 690 ? n. «couronne, guirlande » 
(Emp., trag., prose tardive), dit de libations envoySes en 
hommage & un mort (iEsch. Ch. 95) ; au second terme 
plus de 20 composes : xpuao“OT£ 9 ir)? «consistant en une 
couronne d’or » (S.), habituellement au sens passif xaxa- 
(S.E.), xiaao- (Anacreont.), Xeuxo- « couronne de blanc » 
dit de rameaux de suppliants (iEsch. Suppl. 191, 334), 
t n- de crateres pleins (Horn.), etc. ; 2. ctI\l[l a, surtout 
pi. -axa «couronne#, plus souvent «bandelette, chapelet 
enrouie 4 une branche »(Horn., ion.-att., etc., sur 11. 1,14 cf. 
Servais, Ant. Class. 36, 1967, 415 sqq.), se dit en lat. de 
l’ornement des images des anc£tres, de l’arbre g 6 n 6 alogique 
(Plu., Sen., Juvenal, Pline) ; dans des inscriptions grecques 
tardives « association »; rares composes comme axe^axo- 
9 <$po? (Ptol.) ; derives : oxeppax£a? epithete d’Apollon 
(Paus.), axep.fjLaxtatov glose obscure (Hsch., AB 305) ; 
verbe denominatif oxsp.(Jiax 66 i « couvrir de bandelettes » 
(E. Htracl. 529) ; le doublet ox60^axa * xa ax 6 fjqxaxa 
(Hsch.) est obscur, essai d’explication phonetique chez 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,317 ; 3. ax 6 <]x? f- et xaxa- «action de 
couronner » (tardif) ; 4. adj. verbal <7xe7tx6? (A. PL), mais 
dej4 &axe 7 rxo? « sans couronne » (E.), 6 pi 6 - « entoure de 
laine » (iEsch. Suppl. 22) et d’autres composes plus tardifs ; 
5 . Gxe 7 mx 6 v «argent pour une couronne » (pap. m e s. 
aprds) ; 6 . ax£ 7 TX 7 jpia * ax 6 p.p.axa & ot Ix.It at lx x&v 

xXa&oiv IStjttxov (Hsch.); 2 x£ 7 rn)piov n. nom d’une f§te 4 


Delphes (Plu.). Formes isoiees : 7. XP 1 ^ 0- ^ 7 ^^ 

(Manetho) ; ax£<p£x7)v * Ix6xtqv (Hsch.), fait avec le suffixe 
de 1 x 6 x 7 )? ; 8 . ax£ 9 <av * u4nr)X6?, a 7 c 6 xpY)p.vo? (Hsch.), 

comme appellatif «couronne de montagnes » (Schwyzer 
709, Eph^se ni e s. av.); 9. doublet de 0 x 6901 , 0 x 671 x 01 (SJG 
1025, 29 Cos). 

Deux noms d’instrument en -ava et surtout -avo- sont 
les formes les plus vivantes mais d6j4 hom^riques : 10. 
crxe 9 <£v 7 ) f. ft cercle du casque », «casque » lui-mdme (1L), 
cf. Trurnpy, Fachausdriicke 43, Hainsworth, JHS 78, 
1958, 52, aussi diad 6 me ports par une femme (Horn., etc.) ; 
d’autre part corniche d’un rocher, couronnement 
d’une muraille », etc. (Horn., prose helien. et tardive), 
en outre, emplois techniques divers; 11 . gtI^ocvoc, m. 

«enceinte, couronne, couronne de vainqueur, couronne 
d 6 cern 6 e comme recompense, gloire, honneur», etc. 
{II. 13, 736, ion.-att., etc.) ; nombreux derives : ox£ 9 aviov 
n. (Delos, pap.), -£oxo? (Anacr., inscr. de Cos, grec tardif), 
-£c; f. « parapet» (de ox£ 9 av 7 ) ? tardif), -£a? m. (tardif), 
-(tt)? m. « oil l’on regoit une couronne, qui regoit une 
couronne » (attique), d’oii -mx 6 ? (tardif), ox£ 9 ava? « mar- 
chand de couronnes » (L. Robert, Bev. Ph. 18, 1944, 53) ; 
adj. -kxXo ? (heI16n. et tardif), -tx 6 ? (tardif) ; verbes denomi- 
natifs : ox£ 9 avt^oi, aor. dor. -££cct, (Ar. Cav. 1225) ; surtout 
axe 9 av 6 o>, - 6 op,a!. qui se substitue k axl 9 co ; au pass, 
chez Horn, et H 6 s. «etre tout autour, entourer, former 
un cercle », etc. ; apres Horn. «couronner», d’oii «recom- 
penser, honorer, orner », etc. (ion.-att., etc.) ; egalement 
avec des preverbes surtout 7T£pt.-, en outre, aTro-, lm~, 
xaxa-, etc. ; d’ou ax£ 9 <ivco[xa n. (Thgn., etc.), -(opiaxtx^t; 
(Thphr.), -<oau; f. (inscriptions), -cox^t; m. (Hdn.), -cotI$ 
f. »qui convient pour faire des couronnes» (Thphr.), 
avec -coxptt; (ibid.), dt-GX£ 9 avcoxo^ (Sapho), ax£ 9 av- 
oixtx 6 (; (Thphr.), -cG&q? (E.). Composes : ax£ 9 avo 7 UoXTQ? 
(pap.) « marchand de couronnes#, f. - 7 coiX(,? (Plu., etc.); 
surtout pour des raisons rythmiques ax£ 9 av 7 j- : -ttX 6 xo? 
(Thphr.), - 7 tXox 6 oi (Sapho), ~ 96 po? «qui porte une cou¬ 
ronne » (B., E., etc.), d’oii - 90 P 601 , - 9 op£a ; 4 Athfenes 
ax£ 9 av 7 ] 96 po? est dit de drachmes portant une couronne 
au revers, cf. L. Robert, Btudes de numismatique 105-135. 

Quelques rares noms propres : Sx£ 9 avoxX^?, OtXoax£- 
9 avo?, surtout Sx^avo?. 

En grec moderne ax£ 9 avo n. « couronne de mariage», 
ax£ 9 av£ « cercle, cerceau, couronne », ax£ 9 av 6 )V 6 ) « cou¬ 
ronner, marier, 6pouser», ax£ 9 avaifxa « mariage», etc. 

Et.: 2 x 6901 , present radical k vocalisme e, n’a pas de 
correspondant exact hors du grec. Si 1’on admet que le 
sens originel est « serrer, entourer », on peut avec Frisk 
et Pokorny rapprocher le present skr. de forme diff 6 rente 
stabhndti , parf. iaslambha « fixer, tenir ferme, soutenir, 
arrdter » en rappelant le rapport qui existe entre 7roxa 
« solidement », m>xa£oi « serrer, fixer » et Le mot 

entre ainsi dans une vaste famille oil Ton rassemble skr. 
stambha- m. «fixation, appui, pilier », lit. sldmbas «tronc, 
tige », ce qui permet peut-§tre d’evoquer en grec aaxe^Y)?, 
ax 6 p. 6 co, toutes ces formes k la difference de 0 x 6901 , 
comportent des radicaux a nasale (vues un peu diff 6 rentes 
chez Frisk). Autres formes cities encore chez Frisk et 
Pokorny 1011. 

<ttt)0os 1 souvent au pi. -£a, -tj n. « poitrine » de 
l’homme et de la femme [4 la difference de ax 6 pvov] 
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(Horn., etc., mais tr 6 s rare chez les trag. et les lyr.), d 6 signe 
aussi au pi. le silge des sentiments ; au figure chez les m 6 dec. 
«paume de la main, dessous du pied », aussi « banc de 
sable » (Plb.). 

Rares composes : ax7)068eap,o$ (Poll., medec.), -Iq 
(LXX, pap., etc.), -(a (Sor.), -vj (EM 749,44), -tov (EM 
ibid.), «bandage qui soutient la poitrine ». Au second 
terme : eupu-< 7 X 7 ) 0 Y)$ (Arist. H.A. 632 b) et d’autre part 
[i.£YaXo-<7T7)06xaxo$ et fjuxpo-axy)06xaxo$ superl. (Mnesith. 
ap. Orib.). 

Derives : 1. dimin. <txt)0Eov {Alex., Arist.), -ESiov 
(Phryn.), -tivtov (com. moyenne, LXX, Poll., inscr. att.), 
condamne par Phryn. 361, p.-S. analogique de /eXuviov 
«tevre, m&choire » ; 2. -aiov « parapet » (tardif) ; 3. ctt]- 
0Eoc$ * 6 pvi$ 7 toi 6 $ (Hsch.); 4. < 7 Ty) 0 !.ax 7 )p poitrail d’un cheval 
de guerre = 7rpo<7x£pvE8t.ov, m§me suffixe que dans ppa- 
^tovLOTTjp (Gloss.) ; 5. CTT/)0aptov «buste » (tardif) ; 6 . 

adjectifs < 7 X 7 ] 0 lxo$ (Arist.), -iaio$ (inscr. iv® 8 . apres) ; 7. 
verbes denominates : cnro-<7X7)0 E£co «reciter par cceur » 
(EM 277,56, grec tardif, voir Lampe), lx-. 

En grec moderne ax 7 j 0 o$ * poitrine, coeur, courage», avec 
ary)©!, et de nombreux composes et derives. 

Et.: Gomme aT7)0os est attests avec un tj en 6 olien et en 
dorien (axa0o$ k Sicyone, Schwyzer 130, rdsulterait d’un 
traitement phonetique secondaire propre k ce dialecte, 
cf. Schwyzer ad locum et Thumb-Kieckers, Handbuch 
1,129), il n’est pas possible de rapprocher la famille de 
faxTjpt, ax 7 )vat, etc. Etymologie obscure. On dvoque la 
glose d’Hsch. < 7 xt)viov * <7X7)0o$, ce mot pouvant dtre 
apparent^ & skr. stand- m. «poitrine d’une femme», 
armen, stin (de *st&no-), gen. stean ; toutefois la finale 
-0o$ reste obscure. Risch, Worth, der hom. Sprache 73, 
suppose que <7X7)0o$ est construit sur le module de ttX7)0o$, 
*ctx 7 ]vo$ (d’ou ax^viov) etant lie k ax7)0o$ comme plenus k 
7 rX 7 ) 0 o$. Autres vues chez Pokorny 990. 

or-qATi : Horn., ion.-att., etc., dor. ax&Xa, 6 ol. axdcXXa 
(Mytildne, Larissa) f. « bloc de pierre dressd, stele, stele 
fundraire, stele inscrite » qui peut porter une dddicace, 
un ddcret, un traite, etc. ; on peut inscrire sur une stele 
un nom pour l’honorer, ou le condamner; aussi « borne » 
dans une course, ou borne marquant une fronti&re. 

Parfois au premier terme de composes : ax 7 ]XoYpa<p£o> 
«inscrire sur une stele » (Ph., etc.), -xo 7 rlco id. (Hyp.), 
-x 67 ia$ surnom de Poiemon le P 6 riegete (& tort ~xo 7 ra$ 
Merkelbach, Zeitschr. Papyr . Epigr. 11, 1973, 270). 

Derives : 1. ax 7 )Xfov (inscr. tardive), -EScov (Thphr., 
Hsch.), -E$, -tSo$, - 68 piov (inscr. tardives), tous diminu- 
tifs; aussi axTjXXdcptov, Drew-Bear, Gl. 50, 1972, 221 ; 
2. < 7 X 7 )X 7 )xa ■ xi?)v vuaaav (Hsch.), done borne pour une 
course ; 3. ax 7 )Xtx 7 )$, f. -m$ « qui ressemble k une stele » 
(Luc., AP), mais usuellement «inscrit sur une stele» 
comme marque d’infamie (att.), cf. Redard, Noms en 
-xt)$ 114 sq. ; d’ou (jxtjXlxeuco «inscrire sur une stele » 
(Ph., Plu.), «fietrir » (tardif), d’ou -ExEop.a (Poll.); 4. verbe 
denominatif ax 7 )X 6 co « dresser une stele, inscrire sur une 
stele, marquer une limite » (helien. et tardif), aussi avec des 
preverbes : ava-, Iv-, xaxa-, rapt- ; d’ou -o>p.a « pilier », 
-o<Jt$ « fait d’inscrire sur une tablette », tous deux tardifs. 

En grec moderne ox^Xt) « steie, colonne » aussi « pile » 
et d’autre part ax 7 )Xtxedco «fietrir, stigmatiser» avec 
-supa et -eoai$. 


Et.: La coexistence de oxtjXt), ax&Xa, axdcXXa s’explique 
cn posant *< 7 xaXvoc, 1 ’allongement compensatoire est 
anterieur au passage de a a rj en attique, cf. Lejeune, 
Phonttique historique § 152. Issu de la racine de axlXXco 
avec vocalisme zdro, comme dans inLaTockp.ee , axaXat$, etc., 
qui sont tardifs, et dans axdcXt£. Hors du grec, on trouve un 
correspondant exact dans le v.h.all. et v. sax. stollo m. 
(theme en n) «support, poteau », etc., de l’i.-e. *sil~n~. 
Autre hypothese moins plausible suggdrde avec hesitation 
par Risch, Worth, der hom. Sprache 102. 

orfjp.a, voir axiqpcov. 

o’T'qp.wv ; dor. axdt-, g 6 n. -ptovo$ m. chaine qui est 
verticale dans le metier k tisser, oppose k xp 6 £, xp 6 x 7 ) 
(H 6 s., ion.-att., pap., etc.), se dit aussi de Ills (ion.-att., 
pap.). 

Quelques composes, p. ex. ax 7 )(jLOvo-v 7 )xtx^ 

«Part de filer* cf. 2 vlco (PI. Pit. 282 e), -tpu 7 )$ (PI.), 
avec un premier terme apparemment th 6 matique axr)p.op- 
pay£w «se dechirer pour n’dtre que des fils » (iEsch. Pers. 
836) ; au second terme les formes en -pcov sont tardives 
7 roXu-< 7 xV)pcov (byz.), XP UCT0 ~ * tissd de fils d’or » (Lyd.); 
avec finale thematique : fjuxv 6 -axy)(jto$ « au tissu l&che » 
(TEsch. fr. 688 ), dcpat 6 - (Hsch.), raX 6 - (Hsch.). 

Derives : diminutif ax 7 ]p. 6 vtov (Arist.), ax 7 )(jLovEa$ 
xExtvvo$ « boucle qui ressemble ^ du fil » (Gratin.), adj. 
ax 7 )p, 6 v-to$ « qui ressemble aux fils de la chaine » (Thphr.), 
-ix 6 $ « qui sert pour la chaine » (pap. m e s. av.), -o>S 7 )$ dit 
k propos d’une toile d’araignee (Plu.). Verbe denominatif : 
CTX 7 )povl^opai (Arist.). 

Avec vocalisme zero ancien du suffixe, cf. X£p,v 7 ), 
plXepvov, etc., ou syncope recente, <jx7){jlvEqv n. « chaine » 
(Delos, m e s. av., pap. helien.), d’oii avec simplifi¬ 
cation du groupe de consonnes, axvjpiov (pap. plus 
tardifs). 

Paralieiement avec vocalisme zero du suffixe ax 7 )(jta n. 
«verge de l’homme » (Ruf., Poll.) ; glose chez Hsch. 
Iv vaimxot$ Ivdpaatv (kvocyiypocnTOci * xal ini 90 x 00 xE 0 e- 
xat ; les formes k preverbes sont plus usuelles, voir pour 
ce groupe s.u. laTqpc. 

Et.: Au sens de « chaine », axyjfxwv appartient au voca- 
bulaire de la vieille technique du tissage et repond pour 
le sens k lat. stamen n. : sur les mots en -jxcov qui pourraient 
etre d’anciens neutres, cf. Benveniste, Origines 122 sq., 
avec un vocalisme -menf-mon ; on a encore, p. ex., en 
baltique, lit. stomuo, g 6 n. - mens «taille, stature », en 
germanique, got. stomin (dat.) = gr. 07r6<7xaa!.$ ; en skr. 
sthd-man n. « emplacement », repond exactement k grec 
axyjpa avec le vocalisme z 6 ro du suffixe. Avec vocalisme 0 
du radical le grec a axcop,ij* * 8 oxl$ £t>XEv 7 ) (Hsch.), cf. 
p.-e. lit. stuomuo et pour le suffixe russe dialect, stamik ; 
vocalisme zero dans <7xap.vo$ et <jxaptve$, voir ces mots. 
Cf. encore Pokorny 1007 sq. 

crrqvia : n. pi., fete ceiebree k Athenes trois jours 
avant les Thesmophories, ou les femmes echangeaient des 
injures et des grossieretes (Ar. Th. 834, Eub. 148, IG II a 674, 
Hsch., Phot.), d’ou axTjvLcoaat. * pXa^Tjp/yjaat, XotSopyjaat. 
(Hsch.). 

Et.: Obscure. On n’ose pas rapprocher la glose obscure 
ax 7 )viov ‘ < 7 X 7 ) 00 $ (Hsch,). 
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orr|p££w : -0(JL<XI (Democr., E., etc.), aor. inf. -it, at, 
-ii;a<T0at, (Horn., Hes., att.), et -Igoci, -ioctaftca {LXX, etc.), 
passif -ix0?jvat (Tyrt., etc.), fut. -U;g>, -i^oyca (Hp., att.) 
et -icno, -ico {LXX, etc.), pass. -iyftriGO[Lca (tardif) ; parf. 
ancien 6ax7]piYP at avec le plus-que-parf. laxyjptxxo (Horn., 
ion.-att., etc.), aussi £ax7)p[a0a(. (LXX), parfait actif 
tardif larr\pix& (pap.) «appuyer, soutenir, consolider», 
au passif « s’appuyer, se flxer, se confirmer », etc. ; egale- 
ment avec des preverbes : dcva-, devxi-, arco-, £v-, im-, 
xaxa-, 7rept-, etc. 

Formes nominates : 1. axyjp^Y?, -t-YY 0 ^ «support, 

soutien, fourche qui soutient le timon d’un char » (Lys., 
X., D.S., etc.), mSme finale expressive que dans aaXmy?, 
aTp^^Ly^, 7rXacmY£, 0&P^y£ ; 2. ax^piypa n. «sup¬ 

port », etc. (Hp., E., etc.), aussi avec divers preverbes : 
dew-, &7ro-, lm-, U7TO- ; 3. plus rarement -iyp6$ m. 

«caractere fixe, fixite », etc. (Arist., grec tardif), aussi 
avec ocvxi- ; 4. f. «fait de fixer » (Hp.), avec octtq- 

«point d’appui d’un levier» (Hp.) ; 5. -ixx6$ «solide, 
fixe » (Hymn. Is.), avec a- «instable » (NT, AP), 0eo- 
«soutenu par Dieu » (AP) ; 6 . -lxxt?)$ m. « qui fixe » 
(tardif); 7. -ixxix6$ «immobile » (Procl.). 

En grec moderne arqp^co « appuyer, etayer », GTy]piyy.cc 
«appui, etai », etc. 

Et.: SaX7r£^co est un denominate de aaXmy^ et axTjpt^co 
pourrait 6tre un denominate de ax7jpE.y5 ; toutefois, on 
peut aussi penser que axTjpLy^ est un derive inverse de 
(jTTjpt^w plus frequent et apparemment plus ancien, 
pr6cis6ment sur le module de adcXmyJ;. A l’origine du 
groupe il est plausible de partir de la glose axvjpa * xa XtGtva 
7rp60upa (Hsch.), cf. aussi 1’anthroponyme Sx/Jpu; e Milet 
(Bechtel, H. Personennamen 606, KZ 46, 1913, 375). 
Depuis longtemps ce groupe de mots est rapproche de 
axsps6$, etc. Voir aussi ax7)p£7rxopai. 

crnyra : f. «femme» (Theoc. Syrinx 14; Dosiad. 
Ara 1). Le mot a 6te invents par des pontes savants qui ont 
interprete plaisamment Siaax^xyjv en II. 1, 6 «ils se sont 
disputes » comme Sta axiqxY)v «& cause d’une femme », 
cf. M. Leumann, Horn. Worter 112, rectify par Ruijgh, 
£l6ment ach€en 100-101. 

CTTio. C f. (A.R. 2,1172), axlov n. (Hp. ap. Gal. 19,140) 
«petite pierre, galet». Compost : TroXuaxIov «riche en 
galets » (Call., Nic.), cf. R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 46 n. 4. Derives : (jtuoSyjc « pierreux, dur » 
(Gal.) ; CTTta^et * XL0oi$ (daXXei (Hsch.). 

Noms propres : 2x£a£, SxicovSai;, Bechtel, H. Personen¬ 
namen 597. 

Et.: Formellement, il est facile de rapprocher skr. stiyah 
pi. «eaux dormantes», un lien semantique etant plus 
ais6ment marque avec le verbe stydyate «se congeler, 
durcir », adj. verbal styana- « coaguie, fige ». On a trouve un 
vocalisme long correspondant dans le grec oriap qui 
semble reposer sur *axay-ap, cf. s.u. ; Frisk et Pokorny 
ajoutent le nom germanique de la pierre, got. stains , 
v.h.all. stein, etc. (german, commun *staina ) et v. si. sUna 
« roche ». Voir encore axlXr). 

origapos, ax£6o$, voir axe£6a). 

orifii, voir axtpt. 


ari^a) : aor. inf. axi£at, pass. ax!,x07jvat, parf. pass, 
^axiypat, (Simon., ion.-att., etc.) « piquer, tatouer, mar- 
quer» comme signe de propriete ou comme marque 
d’opprobre ; egalement avec des pr6verbes : Sta-, xaxa-, 
7corpa-, 7repL-. 

Derives : 1. axiypa n * «marque, tatouage » (H6s. 
Bouclier 166, ion.-att., etc.), aussi au sens de «virgule, 
ponctuation » chez les grammairiens, et de « point » en 
geometric, mais en ce dernier sens concurrence par a-rjpetov, 
cf. Mugler, Terminologie giomtlrique s.u. ; designe un 
signe valant 6, apparemment ligature de ax, p.-£. ancien F, 
cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,149, Pisani, Rend. 1st. Lomb. 73, 
1939-1940, 53 ; d’ou -pax(a$ m. « qui porte une marque, 
tatou6, marque au fer rouge » (att.), & cote de axiypa- 
x7)cpop£co, axiYpaxo9opo$ (tardifs); 2. axLypv) I* <( marque, 
point, minutie, instant», egalement avec £m-, Sloc-, d’oii 
-piaio$ « minuscule, qui ne dure qu’un instant» (helien. 
et tardif), pour le suflixe, cf. Chantraine, Formation 49, 
-ix6$ (tardif) ; 3. axiYp6$ «marque au fer rouge» 
(iEsch. Suppl. 839) ; 4. G'tifyc, f. «action de marquer » 
(tardif), aussi 8ia- (tardif) ; 5. ax£yo$ ou -0 ^ m - ou n - 
« point » (Archim.) ; 6. ax iyeoq m. «tatoueur » (Hdt.), 
egalement «instrument pour marquer au fer rouge » 
(Suid.), semble tir6 du verbe, cf. aussi Perpillou, Subst. 
en -eu$ § 75, etc.; 7. axLYWv, -covo$ m. « marque au fer 
rouge » (Ar. fr. 97) ; 8. ax£xx7]$ m. «tatoueur, marqueur 
au fer rouge » (H6rond. 5^ 65) ; 9. axixx6$ « marque », 
mais le plus souvent«tachete », dit du pelage ou du plumage 
d’animaux (trag., etc.), aussi nombreux composes, au 
premier terme : axtxx67rou$ (Opp, C. 1, 307), au second : 

(Hdt.), !Xotcp6- (Lys.), xaxdc- (S.), Xeux6- (E.), peXav6- 
(Arist.), 7 toe,xlX 6- (Arist.), m>xv6- (S.), avec axtxx6ov «il 
faut ponctuer » [cf. ax(YK a ] (Gramm.); 10. rares composes 
sigmatiques : 7repi-axt.Y^ (Nic.) et des formes tardives 
avec a-, xaxa-, xpuao-. 

Le grec moderne a axt^co «faire un point, tacheter, 
tatouer, ponctuer», ax^YI^ <{ tache, marque, fietrissure, 
stigmate », axiY^^^w «fietrir, stigmatiser», axtyp^) 
«instant, point», -ptato$ «instantane ». 

Et.: Racine qui s’est trouvee en concurrence avec celle 
qui subsiste dans des formes isol6es comme 7nxp6 $, 7tolx(Xo$ 
et qui l’a eiiminee (voir ces mots). Sxl^co repose sur 
*axtY _ yw. Le latin a des traces d’un present a nasale 
*stingo , bien atteste avec un u obscur dans distinguo 
«s6parer », insiinctus « aiguillonne » et le derive instlgare 
« exciter, stimuler » ou l’f doit £tre issu de -ei-. Racine 
*sieig-jstig-. Le germanique a, par exemple, des appellatifs 
signifiant « piqure », got. stiks, v.h.all. stih, v. sax. stiki, 
anglo-sax. stice (germanique commun *slik-i - avec sufT. -i-). 
Le skr. fournit des formes sans s- initial : present rare & 
vocalisme e ttjale « etre pointu », adj. en *-to-, tiktd- (cf. 
axixx6$) ni-tikia- « aiguillonne », tigmd- « aigu »; en iranien, 
v. pers. ligra- «pointu ». Voir encore Pokorny 1016, Ernout- 
Meillet s.u. *stingd. 

OTiAgw • surtout au theme de present (Horn., poetes, 
aussi PL, Arist., Thphr., grec tardif), aor. laxtX^a (rare 
et tardif) «briber vivement, scintiller » dit notamment des 
etoiles, au figure cf. Taillardat, Images d'Arisiophane 
§ 262 ; aussi avec pr6verbes : avxi-, dbro-, im-, xaxa-, 
raxpa-, 7repi-, etc. 

Derives : 1. ctx(X 6 yj «lampe » (ion.-att.), aussi « miroir ». 
cf. Hsch. glosant ’Axxixol 8^ ^aoTrxpov ; 2. axiX6y)8cov f, 
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«6clat, lueur, scintillement» (Thphr., Phld., etc.), cf. 
XapjrqSwv et pour le suffixe expressif Ghantraine, Forma- 
lion 360-362 ; 3. £tiX6<ov, -ovto^, rarement -covog, nom 
de la planete Mercure (Arist., Eudox., etc.), cf. Scherer, 
Gestirnnamen 89. Autres formes plus tardivement attest6es : 
4. gtiX^w; f. * fait de scintiller » (Tz.) ; 5. adv. cmX67)86v 
«en scintillant» (Suid.); adj. 6. cmX6oc<;, -a$oc; f. ( 773 ) 
« brillante » (tardif) ; 7. -ato? coloratus (Gloss.) ; 8. 

ctuX66 ? « scintillant » (Gal.), d’ou <mX66Ty)<; f. (var. pour 
cmXTrvon^ chez Plu., Gcrivains chr6tiens) ; verbe d6nomi- 
natif : <mX@6co «rendre brillant, polir», etc. ( LXX , 
Dsc., etc.) avec cnr£X6coat,<; f. (LXX, Dsc., Bas.), cmX6cop.a 
n. « ce qui fait briller, cosm^tique »(/Et.), -coOpov id. (Dsc.), 
-coring m. colorator (Gloss.). 

II existe parall&lement un adj. ancien cmX 7 rv 6 <; « brillant, 
etincelant » dit des gouttes de ros 6 e, des yeux, etc. (II. 14, 
351, Arist., etc.), d’ou - 6 nq(; f. (Gal., Plu., etc.) ; le verbe 
d 6 nominatif cmX 7 rv 6 co «faire luire, polir» (Epict., Gal.) 
avec (TTtXTcvcjTy]? m. «polisseur » (Lyd.), tmX 7 CVGmx 6 <; 
(tardif). 

Pour les anthroponymes Et1X6o£, StiX 6 o)v, 5 c 6 t 6 de 
StlX 7 to)v, etc. voir Bechtel, H . Personennamen 407. 

En grec moderne : axfcXSco «reluire, briller », cmX 6 covco 
«polir, lustrer », etc., avec -cova, -cottjc;, etc. 

Et.: Famille de mots expressifs qui s’emploie notamment 
pour les 6 toiles et qui ne coincide pas exactement avec 
le champ s^mantique de Xap-Treiv plus banal. EtiX 7 tv 6 <; 
presente un sufTixe -v 6 <; de type connu, cf. T£p 7 Tvo^, etc. 
mais la labiale sourde n’est pas expliqu 6 e. L’alternance 
<jTtX 6 -/aTiX 7 r- ne saurait remonter k l’indo-europ 6 en et 
peut relever du caractere expressif de cette famille. Pas 
d’etymologie. 

<ttiAt| : f. hapax (Ar. Gu6pes 213), il s’agit d’un brin, 
d’un instant de sommeil. La scholie explique : <tt£Xt)v * on 
aTJflodvSt TO eXoC/ICTOV. KaXXtaTpOCTO^ VOptCTp.dtTt 6 v Tl 

Et. : L’explication de Gallistratos ne repose sur rien. 
Hsch. donne axtXa, ctiXy] * t 6 ou 8 £v >cat t 8 n>x&v * ton 

6 crraXayp. 6 ^. Les 6 tymologistes se sont empar^s de 
la seconde partie de la glose pour comprendre une « goutte » 
et rapprocher le lat. stilla qui aurait une gemination 
expressive, cf. Ernout-Meillet, mais on peut craindre 
que chez Hsch. cette seconde partie ne r 6 sulte justement 
d’une confusion avec le mot latin. On peut se demander 
si 1 ’embarras des commentateurs anciens et des 6 tymolo- 
gistes ne vient pas du fait que cttlXtq serait une faute 
d’onciale pour un cmyv) metriquement n 6 cessaire valant 
OTiyp-Y) «instant ». 

ctiXitvos, -o<£>, -toT/jp, voir cttU 6 co. 

orifii aussi cmp.pi, n., - 1 $ f., autre forme ariSt, 
(LXX, Dsc.) «antimoine en poudre, kohl » avec lequel 
on se fait les yeux (Ion trag., Antiph., LXX, Dsc., pap.) ; 
d’ou cmp(p)i£to, <m 6 t?opai « se noircir les yeux 

avec du kohl » (LXX, Str., etc.), avec aTlp.pt.apa (tardif). 
Sur le flottement entre p et (J voir Schwyzer, Gr.Gr. 
1,333. 

Le latin a emprunte stimi, siibi, stibium, eLc. 

Et.: Emprunt. certain : Egyptian siim , copte a07]p, ar/)p, 
cf. en dernier lieu Hemmerdinger, 67. 46, 1968, 243. 

orthos * n. «groupe serre » d’hommes, de vaisseaux, 


terme surtout militaire (iEsch., Hdt., Th., X., etc.). Adjectif 
cm<pp 6 s «serr 6 , solide, ferme » (Ar., cf. Taillardat, Images 
§ 51, X., M 6 n., hell 6 n., etc.), d’ou <mcpp 6 T 7 )i; f. « solidity, 
fermet 6 » (Timocl^s com.); verbe d^nominatif aTuppaoi 
« devenir ferme » (Ath., Eust.). 

Stl 90 <; subsiste en grec moderne. 

Et.: 2 ti 9 o^/cttl 9 p 6 ^ pr 6 sente la m§me alternance 
morphologique que xu 8 ot;/xu 8 p 6 <;, cdoyo^lcdcxp^Q, etc. 
Probablement m£me famille que axelSco avec le mgme I 
que < 7 t( 67 ). On peut retrouver le bh i.-e. dans quelques 
mots baltiques et slaves : lit. sliebas «m&t, pilier », lette 
siiba « button », v. si. silblu, stlblo «tige », cf. Meillet, Et. et 
vocabulaire du vieux slave 419 ; aussi en skr. stibhi- m. 
« faisceau/. 

oriX°S ' voir 

otAcyyis : avec de nombreuses variantes : axeXy^ 
(Plb. , Hsch.), aT^Xyyt? (IG II 2 , 1541), <JTXiyyi<; (Hp. 
Erot.), axX£yyo<; (tardif), axspytc (tardif), axpsyyls 
(Heraclid.), peut-Stre aTXiyyl^ (cf. Kretschmer, KZ 33, 
1895, 472, Brugmann, IF 30, 1913, 375), g 6 n. -t$oq, f.; 
ces variations s’expliquent par sa structure phon^tique 
(seul mot grec avec initiate otX-) et par le fait qu’il s’agit 
d’un instrument tres employ^ dans la vie courante (cf. 
Ar. fr. 207, ou le mot est joint & XqxuOot;) : «strigile, 
6 trille » dont on se frottait au bain et k la palestre pour 
enlever l’huile et la crasse (Hp., att., etc.), d^signe aussi 
par analogie une sorte de tiare recouverte de m 6 tal port 6 e 
par les femmes dans certaines c 6 r 6 monies (inscr., Ar., 
Plb., etc.). 

D 6 riv 6 s : aTXsyylStov (hell 6 n.), aTXsyylov (tardif) ; 
verbe d^nominatif axXsyy^opat «se racier la peau » avec 
cet instrument (Suid.), d’ou -iapa n. «crasse et huile 
enlev^es avec cet instrument » (Arist., Lyc.),. -laxpov 
n. = axXeyy£(; (EM 725,48). Selon Argyle, Class. Rev. 
1969, 272 sq., le synonyme £b<JTpa serait plus ancien que 
(ttX eyyt? (?). 

Le lat. slrigilis pourrait dtre un emprunt au grec, mais cf. 
Ernout-Meillet s.u. 

Et.: Terme technique sans 6 tymologie, tr£s probablement 
emprunt 6 . Rapprochement «anatolien » chez Neumann, 
Untersuchungen 94 sqq., qui pense a hitt. istalk-(iya)-, 
istalgdi- « aplanir, niveler ». 

cttXcyY^S • es P^ ce d- e bl 6 (Thphr. H.P. 8 , 4, 3). 

orod : att., <jtoi a (Ar. dans des anapestes, inscr. 
dialectales), cttoly) (firythroes, Hdt.), (rrcoiia (Inschr. Magn. 
67 [decret de Gnossos] ; Lesbos) f. «rang 6 e de colonnes, 
portique», etc., dit aussi de magasins ; aussi nom de 
I’ 6 cole stoicienne parce que Z 6 non enseignait dans la 
axoa 7roLXtXy). 

Au second terme de composes : 7 repLaTtpov, -oiov 
« peristyle » (D61os, D.S., etc.), 7 rpo- « portique qui forme 
une facade » (att., inscr. att., etc.) avec l’adj. dans t 67 toi 
7 rpoaT(J>o(. (sch. II. 20 , 11 ), etc. ; formes qui sont des 
hypostases de tours pr 6 positionnels, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 
2,608. 

D 6 riv 6 s : 1. diminutifs cmotSiov, ozotBiov (inscr. D61os, 
D.L., Str., etc.) ; 2. pour designer les adeptes de la secte 
philosophique craoExoc; «celui qui appartient k la Sloa , 
stoicien »(hell 6 n. et tardif), d’ou le d^nominatif aT<o‘ix£uop.at 
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« se comporter en stolcien, faire profession de stoicisme » 
(Numen.), cf. Chantraine, R. Pt. Gr. 75, 1962, 386 ; sobri¬ 
quet plaisant et pejoratif £xoa£ « un miserable stolcien » 
(Herm. Iamb. 1), cf. BjOrck, Alpha impurum 48 et 263. 

Et.: II faut partir de axeot.dc, d’ou avec abr 6 gement 
de I’co devant i, puis chute de l’iota oxoux et area, cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1, 244, 349, 469, Adrados, Emerita 18, 
1951, 408. On pose pour l’etymologie *<moA & qui serait 
tir 6 de *axtoj c o<;. On cherche alors k opposer un vocalisme 
zero dans axaup 6 <; et axuXoq en admettant un eiargissement 
a qui n’appartient pas a la racine proprement dite. Tous 
ces mots sont rattaches k la famille de ?aT/]pt. Cette 
analyse permet d’evoquer des mots balto-slaves et germa- 
niques : v. si. staviti « placer », stavh m. « structure, assem¬ 
blage », etc. ; lit. stovSti «£tre debout», stova f. «place, 
emplacement» ; en germanique, anglo-sax. stowian «rete- 
nir », stow f. « place » ; enfln, on peut penser a l’adj. skr. 
sthav-ara - « 6 pais, solide, durable ». Toutefois, toutes ces 
langues confondent <5 et a et rien ne contraint k poser pour 
les mots que nous avons cites une racine *st(h)o - (pour le 
probieme d’une alternance *-6u-j-d 2 u-, avec d’autres 
exemples, voir les reticences de Beekes, Laryngeals 177- 
178). Le F- suppose en grec reste isoie. 

o-Togos, voir crTip. 6 o>. 

aTOigrj, voir axs£ 6 o>. 

otoix^iov, aTot/o^, voir aret/w. 

crroXii, ax 6 Xog, voir axlXXco. 

aroXoKpov : t 6 7 rspt,xsxopplvov xa<; x 6 pas, xal 
4>tX6v, site 8 lv$pov, stxs #v 0 pco 7 to^, StjXoi SI xal cfcvsiSIg 
xai axX 7 jp 6 v (Hsch.) ; dans cette glose confuse on peut 
degager le sens de «aux cheveux coupes » d’ou «etete » 
dit d’un arbre, cf. aussi x 6 ax<SXoxpov = xopSuXvj (Phot.) ; 
d’autre part s.u. x 6 Xov, Hsch. a axoX 6 xpou<; «dont les 
cornes ne sont pas poussees » ou «sont brisees »; l’adj. 
se retrouve au sens de «aux cheveux coupes » chez Anacr. 
347 P (oxyton). 

Et.: Termes familiers et obscurs. Au second terme 
on evoquerait volontiers la racine de xlpa<;, cf. Stxpo^, s.u. 
8 (xpoo<;, le premier terme se rattachant & ax 6 Xo<; si ce mot 
pouvait signifier « 6 mousse » (?), ou bien « avec des bosses 
au lieu de cornes ». Ou encore l’on penserait k faire entrer 
le mot dans la famille de ax<SXXu^, *axoXo-xpoc etant 
dissimiie en axoXo- et la finale etant analogiquc. 

<XTop.a : eol. axdpa (Theoc. 29,25), -<xxo$ n. « bouchc, 
gueule, embouchure, entree » d’ou «ce qui est en avant 
(et qui mord?), pointe» ou «tranchant» d’une arme, 
«front de bataille », etc. (Horn., ion.-att., etc.). 

Assez nombreux composes avec le radical axopo- plutot 
que axopaxo-. Au premier terme : aTopaXylco (Poll.), 
CTT<SpapYo<; « au langage vif et violent» (iEsch., S., E., cf. 
Chantraine, Hommages Marie Delcourt 92-95), p.-e. en 
mycen. iomako nom d’un boeuf « au mufle blanc » (voir 
*PY<k), cf. Muhlestein, St. Micenei 2, 1967, 43 sqq., avec la 
bibliographic, notamment Chantraine, R. Ph. 37, 1963, 
13-15, axopo- 86 xo<; = axcopdXo? (Pherecr.), cf. Poll. 2,101, 
Hsch. ; dans aTopa-xax 7 ] (cf. s.u. xax 6 ^), premier terme 
de forme inattendue, voir xax 6 c;; de mdme dans axopa->ipv7) 


(Str.), -Xipvov (Theoc.) ; autre forme isoiee axopocxoupY<k 
dit de la langue bavarde d’Euripide (Ar. Gren. 826). Au 
second terme de composes, pres de cent composes de toute 
epoque en -axopoc;, avec des sens divers exprimant 
1 ’idee de bouche, de parler, de tranchant, etc., p. ex. : 
aloX 6 -axopo<; (iEsch.), depept- (S., etc.), au 6 aS 6 - (Ar.), 
SI- et S iy6- (S.), stf- « avec une bonne bouche » ou «gueule » 
dit de chevaux ou de chiens (X., Plu.), « eloquent » (AP), 

«silencieux» (Hdt., cf. s{kp 7 ]po<;), 0paao- (iEsch., E.), 
xax 6 - (E.), aspv 6 - (iEsch.), axsvo- (iEsch., etc.), x a ^* 6 - 
(iEsch., etc.), etc. ; tres rares composes en -ax 6 paxos, 
cf. xaxo~ax 6 paxo<; (AP). 

Derives tires du radical axop- : 1. axopiov n. «embou¬ 
chure d’un recipient, entree d’une grotte » (att.), « embou¬ 
chure du mors » (Hdt., X., etc.), rarement «bouche » 
(Nic.) ; 2. ax6pt<; m. «cheval qui a la bouche dure » (iEsch. 
fr. 649), cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,462 n. 3 ; 3. axop£a<; m. 
id. (Afric.) ; 4. axop£<;, -£ 8 o<; f. « embouchure du mors » 
(Poll. 10, 56) ; 5. adj. axop-wSr;*; la voix sonore » (S. fr. 
1098 avec une var. -^pT)<;)» «qui a bon gout» (Sor.) ; 
6 . -ax<Spio? dans quelques composes comme lv-ax6pi.G<; 
(p h.). 

Verbes denominates : 1. IruLaxopi^o) «brider un cheval » 
(att.), «emboucher une flute » (Plu.), aussi a 7 ro-axop££opai 
« §tre emousse » (Philostr.), Ivaxoptlpo « mettre dans sa 
bouche» (tardif) avec -t,apa «mors» (J.) ; 2. axop<5a> 
«museler, b&illonner » (iEsch., Hdt.), «durcir le fer», 
d’ou « endurcir, entralner »(Ar., Plu., etc.), parfois «ouvrir, 
dilater » (medec.), refiete les divers sens de ax 6 pa ; avec 
deva- « ouvrir* (X., etc.), &no- «termer*, parfois « aiguiser» 
(tardif), ton- «fermer » (tardif), auaxop 6 opai «etre reuni 
par une embouchure » (Str.); d’ou axipcopoc n. ((embou¬ 
chure » (iEsch. Pers. 878), mais generalement «fer 
trempe », etc., parfois au figure (att., helien., etc.) ; d’oii 
-copdtTLov (Gloss.); CTTdpoo^ f. «action de tremper, durcir* 
(S., helien., etc.), egalement avec ava- «fait d’ouvrir », 
dt tco-, Sta- ; cttopwtt]? m. indurator (gloss.). 

D’un radical aTopotT-, rares derives : 1. oTopaTtov 
(Sor.) ; 2. crTopanx<S<; « qui concerne la bouche » (medec.) ; 
3. verbes denominates : <TTopocTsuei.v (Hsch. s.u. X£a 6 t<£- 
^eiv ?), cf. xaxo-aT 6 paTOc; [AP 11,155) ; avec un sens tout 
different a 7 ro-cra>paT^(o «dieter une leQon, apprendre 
par coeur » (PI., Arist.). 

Dans l’onomastique : Sxopa<; nom d’homme, Bechtel, 
II. Personennamen 481 ; toponyme aTuplov — aTopstov 
(Schwyzer 664, 21, Arcadieh 

II faut rattacher k aT 6 pa le derive axopayo? m. « gorge, 
gosier »(Horn.); designe divers orifices : de la vessie, de la 
matrice, etc. (Hp.), aussi l’oesophage k partir d’Arist. ; 
en grec tardif, notamment chez les medecins «estomac »; 
pour le sens de collre cf. plus loin lat. stomachiis. 

Composes : suax 6 paxoc * hon pour l’estomac, salubre » 
(medec.), avec suaxopaxlco «avoir de 1 ’appetit» et suaxo- 
pax^a « fait d’etre bon pour l’estomac » ; xaxo-ax 6 paxo(; 
«mauvais pour l’estomac », avec xaxo-oxopax^o) «avoir 
un mauvais estomac », -pax^a. 

Derives : crxopaxtxcSc; « qui concerne 1 ’estomac, malade 
de l’estomac, bon pour l’estomac », avec axopaxt-xsoopai. 
« soufTrir de l’estomac » (tardifs). 

Emprunt lat. slomachus «oesophage, estomac »; chez 
les Latins l’estomac est considere comme le regulateur 
des humeurs bonnes ou mauvaises, d’ou slomachor «sc 
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mettre en cotere » et par derivation inverse stomachus 
« cotere »; finalement, le grec tardif a par caique s 6 mantique 
OT 6 paxo? «cotere» (Vett. Val., pap. ii e -m e s. aprds), 
oxopax^ — siomachor (Dosith.). 

Sur l’histoire de axGpaxoi;, notamment en grec tardif, 
voir Benveniste, Rev. Phil . 39, 1965, 7-8. 

Le grec moderne a cx 6 pa «bouche, gueule, oriflce, 
tranchant de 1’epee », avec ax 6 pcov «orifice, bouche » 
crropaxa? «bavard », etc. ; d’autre part oxopocxt « esto- 
mac », etc. 

Et.: Ex 6 pa ne doit pas comporter un suffixe -pa, mais 
s’est assocte secondairement aux derives en -pa (Schwyzer, 
Gr.Gr. 1 , 524, avec la note 5). Georgacas, Gl. 36, 1958, 
183, souligne que les derives sont issus de axop- non de 
cx 6 pax-. Le theme en *-n, ax 6 pa doit remonter & l’indo- 
europeen comrae l’indiquent l’avest. staman- m. «gueule » 
d’un chien, et en celtique, p. ex., avec un a secondaire le 
gall, safn « m&choire », sefnig «gosier », etc. 

£x 6 paxoi; est un terme k 1 ’origine populaire avec le 
m 6 me suffixe -axo; que oGpax<k, -la/os, xbp 6 axo<; 
«cimier», (Sdcxpaxo?, cf. aussi Chantraine, Formation 
403 sq. Voir encore crxtopiiXoc;. 

< 7 Top<|>o$, voir ax£p 6 a>. 

aTOvax 1 *!* voir ax£v<o. 

<rr 6 vu|, -uxo? : rn. «pointe » d’un rocher, de la defense 
d’un sanglier, d’un ongle, d’un trait (E. Cycl. 401, A.R., 
Opp., AP) ; cf. les gloses ox6vuxeq ’ XTjyovxa, 

xai xdc #xpa xo>v 5vuxcov ; ax 6 vo£c * xepaac (Hsch.). 

El.: Terme expressif. Hypothese ing^nieuse de Guntert, 
Reimwortbildungen 139, qui suppose un croisement entre 
et un mot appartenant k la famille de gt 6 x° i, crn&xuc;. 

(TTOpevvupi, axopsu^, voir ax 6 pvupt. 

o-TOpOuyl, -uyy°? : m., f. «pointe, extremite »des bois 
d’un cerf, «defense » d’un sanglier (S., Lyc., AP), d’ou 
«langue de terre » (Lyc.), « meche de cheveux » (Com. 
adesp.). Compost avec so- (AP). Terme expressif et 
poetique, visiblement tire de axop07) * x& o£u xou 86 paxoc; 
xal iroiopaxu; (Hsch.), avec un suffixe en gutturale 
nasalise et expressif, cf. GTr 6 p 0 uYY s ^> Xapoy?, cpapUY?, etc - 

Et.: On peut rapprocher, pour le radical, divers mots 
germaniques : v. isl. stirdr «raide, inflexible » (i.-e. 

* sterdh - ou *stert~), stord t. « herbe, tige verte » (i.-e. 
*stfdh- ou *stft-) ; aussi avec un d final, v. isl. stertr 
o queue », anglo-sax. steort , v.h.all. sterz , etc., cf. Pokorny 
1023. Ces mots doivent finalement Stre apparentes a 
Gxspe 6 ^. 

oropvupi : partic. f. xaaxopvoaa ( Od. 17, 32), 3 e sg. 
ox 6 pvocu (E. Hiracl. 702), participe axopvuvxs^, etc. (Hdt., 
S., tire axopvuvac iEsch. Ag. 909, cf. Fraenkel ad L), 
axopvuw est cite par des grammairiens anciens ; autres 
presents : axpwvvupc tire du radical du parfait (hellen. et 
tardif), impf. laxpcovvuov (NT), tardivement axop£vvupc, 
-uco tir 6 du tlterne d’aoriste axop£crac (Horn., ion.-att., etc.), 
aussi crxpwaat (ion.-att.), aor. passif axopea09jvai (Hp., etc.), 
axp<o07jvou (D.S., etc.), parf. pass, gcrxpcopac (//. 10 , 155, 
ion.-att., etc.) ; pour les formes 6 ol. douteuses et dialectales 


cities par des grammairiens anciens, !ax 6 poxcti et £ax 6 pt}xat, 
voir Kuhner-BIass 2, 542 et Beekes, Laryngeals 229; 
laxGpsopac (tardif) ; parf. actif gaxpwxa (hellen. et tardif); 
fut. axopto, inf. dor. oxopeoEiv (Theoc.), ctx pcoaco (E., 
LXX, etc.), forme tardive sur le radical de present 
CTxpcovvuao) (Ps. Luc.) ; f. pass. axpto07)aopai (LXX) ; 
adj. verbal crxpcox6<; (H 6 s., etc.) et de nombreux composes 
avec dc- (Epich.), xax6- (iEsch.), Xc06- (S.), 7rop<pop6- 
(iEsch.), etc. ; d’ou l’adj. d’obligation xaxaaxpcox£ov 
(tardif), mais sur le radical du present axopvox&x * 
xaxaaxpox£a, rapcoixoSoprjx^a (Hsch.) : «etendre (une 
couverture, etc.), coucher, repandre, couvrir de, rendre 
uni, calmer (dit de la mer, mais, au figure, de la cotere), 
aplanir», d’ou «detruire », etc. ; avec des pr 6 verbes : 
ava-, hm-, xaxa-, racpa-, rapt-, orco-. 

Derives : 1 . axp&pa n. «ce que l’on etend par terre, 
couche, couverture, couverture de cheval, tapis » (Thgn., 
ion.-att.), « pavement » (inscriptions), aussi avec pr 6 verbes, 
surtout xaxdc-, 0776 - ; d’ou des composes comme axpcoptaxo- 
Ssctjjiov «sac » en cuir ou en toile ou I’on enveloppe les 
couvertures, et des d 6 riv 6 s : -{xdtxtov «matelas, coussin » 
(hellen. et tardif), -p.axeu<; m. «couverture» (Thphr. 
com.), parfois «sac k couvertures » ce que bl^me Phryn. ; 
en grec tardif titre d’ceuvres litt 6 raires, notamment d’un 
ouvrage de Clement d’Alexandrie par allusion k des 
couvertures de toutes couleurs, «bariolages, broderies »; 
enfin, nom d’un poisson non identify qui est caract 6 ris 6 
par un bariolage de lignes dor 6 es (Philo ap. Ath. 322 a), 
cf. StrOmberg, Fischnamen 28; -axfxTji; Spavot; «pique- 
nique » ou chacun apporte sa couverture (Ph 6 r 6 cr., cf. 
Hsch.) ; -axt^o « mettre une couverture, un b&t» k une 
bSte de somme (Hsch,, Poll.), «paver» (inscr. att.) ; 
2 . axpcofjtv^), dor. 6 ol. -a f. «lit, couche, tapis, literie » 
(Sapho, Pi., E., X., etc.), d’ou -vt&opat, dans iGxpfopvTQp^voc * 
6 Iv xtj Gxpcop.v^ p£vcov (Phot.) ; cf. pour le suffixe 
X£pv/), ttXyjpvt), etc. ; 3. nom d’action Gxp&ait; f. «action 
de rSpandre, d’ 6 tendre, de paver» (hellen., etc.), aussi 
avec pr 6 verbes : xaxdc-, 6 tc 6 -, etc. ; 4. nom d’instrument 
axptox 7 )p m., solive install 6 e entre les poutres [§oxo£] 
(Ar. fr. 72, Thphr., Plb., inscriptions att. et d’fipidaure), 
en fonction de nom d’agent = axpc()x 7 )(; (Greg. Naz.) ; 
d’ou -Tjptov {EM 228, 49 ; cf. myc. avec premier terme 
reketoroierijo «lectisternium »), -rjp£Stov (Hsch., 
Suid. s.u. YeppdcSca) ; 5. Gxp^xrjt; m. «l’homme qui dispose 
les lits », notamment pour un repas (com. moyenne, Plu.). 
La majority des d 6 riv 6 s sont tir 6 s d’un radical oxpco-. 
En outre, de axop- : 6. ax 6 p vtq f. « ceinture » (Gall. fr. 260, 
15, Lyc.), mais il est improbable qu’on en trouve un derive 
dans apilonijo cf. Baumbach, St. in Mycen. Inscr. and 
Dialect 1953-1964, 140 ; 7. axopeo^ ' y aX^voraco^ [done 
« qui calme », cf. certains emplois de ax 6 pvup.i], xal x 6 dcvxl 
xou ai 8 y)pou xpU 7 ravov l(x 6 aXX 6 [Jcevov 5uXov papvou y) 
SdctpvTjc; (Hsch.), cf. aussi sch. A.R. 1, 1184 : rapiTjca ... &v 
x 6 eaxtv Grcxcov 8 xaXecxac axop£u<;, Oaxepov 81, 

7 rapa 7 rXY)acov xpUTTocvcp £ 7 Uxp£ 6 ovx£c; x<o axop£t axp^cpouac 
done, le morceau de bois inferieur (qui s’etend immobile ?) 
que l’on frotte pour faire du feu, p.-£. tir 6 d’un *ax 6 po<; 
ou -oc. 

La racine signifie «coucher, etendre k plat» et se 
distingue done bien de celie de 7 uxv 7 )p,t, raxdcvvupu 
« developper, deployer », dit de voiles, etc. 

En grec moderne axpcovco «etendre, coucher, joncher, 
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paver », etc., axpcopia «couche, lit, matelas », axpcop.axa<; 

« matelassier », etc. 

Et.: II saute aux yeux que les formes originelles sont 
ax6pvupu., axopEaai, ^CTTpoipat et axpcox6<; ; d’ou par 
creations analogiques axpcoaai et axpcovvupo, d’apres 
gaxpcopia!. et axpcoxE c, : c’est le radical le plus vivant qui a 
subsists en grec moderne ; d’autre part, axopEvvupt 
d’aprEs axopEaai. 

L’alternance vocalique ancienne a Ete diversement 
analyst. En ce qui concerne le present ax6pvu(xi des 
hypotheses variEes ont etE proposEes, faisant intervenir 
la phonEtique ou l’analogie, voir Strunk, Nasalprasentien 
74 sq., 112 sq., avec la bibliographie, Beekes, Laryngeals 
231 : la solution la plus Economique serait p,-E. d’admettre 
un traitement vElaire crop- de *stf- ce qui permettrait 
de rapprocher skr. strati. Toutefois, J. Narten, Munch. 
Stud. Spr. 22, 1967, 57 sqq., et Sprache 14, 1968, 131 sqq., 
distingue entre stfndti de sir « abattre » et stfndti « Etendre, 
rEpandre », ce qui complique le problEme pour le grec ; 
voir encore Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 3, 517 ; 
autres presents a nasale : lat. sterno, v. irl. sernim « Etendre »; 
aulres presents sans nasale, mais supposant un u comme 
dans styndti, en germanique, got. straujan , all. streuen, 
p.-E. lat. struo. L’aor. sigmatique axop£aai est difficile ; 
on propose maintenant un *axep<$aat de *sfera 3 - d’ou par 
mEtathese axEpeaat, cf. Ruiperez, Emerita 18, 1950, 
386-390, approuvE par Strunk, o.c. 113, n. 314, Benveniste, 
Hittite et Indo-Europden 15 ; creation nouvelle parallEle k 
skr, astaris mais non directement apparentEe. II reste 
a envisager le radical axpco- de axpoox6c, gaxpcopiai. qui doit 
reposer sur *sfrs- (ou plus prEcisEment *strd s ~, cf. Beekes, 
o.c. 217), cf, avec une autre coloration vocalique lat. 
stratus , lit. stirta f. «tas de foin », etc., skr. stirna etc. ; 
de mEme, correspondance entre axpcopwx et lat. stramen, 
stramenium. Avec vocalisme o radical ax6pvv) repond k v. si. 
strana, accus. russe storona «langue de terre, region», 
mais axopeiS^ semble Etre une creation du grec. Voir encore 
CTxIpvov et axpax6<;. Autres donnEes comparatives, Pokorny 
1029, Ernout-Meillet s.u. sterno. 

oropuvT} : f., instrument chirurgical, «lancette, sonde » 
= xandcSiov (Aret. C.D. 1,2, hapax) mEme sufTixe que 
dans xopEvT), etc. 

Et.: Inconnue. 

o'Topxa^iv : ei<; trqxouc; xaxaxXsieLV xa floaxY)[xaxa 
(Hsch.) ; axopxotaco * auyxXeiaco ; £ax<6pxaCov ’ £xXst,ov 
(Hsch.). 

Et.: Terme du vocabulaire pastoral sans Etymologie. 

cttoxos : m. « pilier de briques » (IG II 2 , 463, etc.), 
«but, cible» (X., E. Ba. 1100), «conjecture » (TEsch. 
Supp. 243), p.-E. en ce sens dErivE inverse de oxo/a^opm ; 
le mot est rare et parfois g&tE dans les mss ; Poll. 5,36 
juge le mot Equivalent a axoT/ot; au sens de piquet. 

Composes : #axo x°c> * c I u i manque le but » (PI., etc.), 
eu-axo/o? « qui atteint le but » (E., X., etc.), d’ou aaxox^co, 
-la (hellEn. et tardif), euaxox-ta (E., Arist., etc.), -Ico (Plb., 
D.S., etc.) avec -yjpa (D.L.). 

Rares dErivEs nominaux : axoxok f* «action de dresser 
un piquet » (Poll. I.c.), mais axoxaSe? pi. (E. Hel. 1480) 
est une faute pour axoXa$s<;. Verbe dEnominatif usuel 


axoxd£o|xai «viser, rechercher, conjecturer, explorer » 
(Hp., S. Ant. 241, PL, etc., hellEn., etc.), aussi avec 
prEverbes : Sux-, xaxa-, 7rapa-, 7rpo-, auv-, u7io- ; d’ou 
les noms d’action axoxaap.6^ m. «conjecture » (att.), 
avec xaxa- (D.S.), GThyoLGic, f. (PL, E.) et xaxa- (tardif), 
mais ax6xota[xa n, «trait » (E. Ba. 1205) ; nom d’agent 
gzo%oc<jty)$ m. «celui qui devine, devin »> et «celui qui 
recherche » (. LXX , Ph., J.), d’ou axoxaaxixo? «habile k 
conjecturer, sagace », etc. (Pl., Arist., hellEn., etc.) ; adv. 
axoxavS6v, comme de *axoxalvco, citE par ThEognoste, 

«par conjecture ». 

Le grec moderne conserve ax 6 xoc «cible, but, objectif » 
et axoxd^op.ai au sens gEnEral de «rEflEchir a, songer E, 
s’apercevoir de » avec axoxacua, -ap. 6 c, -C 7 X 7 JC, -axtx 6 ?- 

Et.: II est plausible que ax 6 xo^ ait signiflE originellement 
« pilier, poteau »; on a cherchE a retrouver en balto-slave 
et en germanique des mots d’un sens comparable comme 
russe sioza «piquet de soutien d’une meule », lit. stdgaras 
«tige », en germanique, anglo-sax. staca «tige, piquet», etc., 
mais ces formes admettent aussi bien ou mieux une 
sonore finale en i.-e.; le germanique fournit aussi des 
formes nasalisEes avec aspirEe finale de *ste-n-gh~, p. ex., 
v.h.all. stanga, v. norr. stgng - f. « perche », etc., avec le 
verbe v. norr. stinga, anglo-sax. stingan «piquer»; cf. 
encore grec axaxu^. Tous ces mots peuvent Etre apparentEs 
mais l’occlusive finale sonore ou sonore aspirEe a pu 
varier. 

crrpagos, voir axpe 6 X 6 c;. 

aTpayl, -yy 6 <; : f. «goutte » exprimEe par pression, 
avec effort (Arist., Thphr., MEn., AP, cf. la glose de sch. 
Ar. Nudes 131 : 6 Std XsTrxoxdxT]? 670 );; axoXf) xaxtwv 
axaXayp. 6 ^) ; axpayy 6q «qui coule goutte k goutte» 
(mEdec.) d’ou «compliquE, irrEgulier » (mEdec.), cf. aussi 
les gloses axpayy 6 q * axpe 6 X 6 $, 6 cxaxxoq (Hsch.) et 
axpay 6 <; ' dvatSYj^, axoXt. 6 ;;, axp£ 6 X 6 c, SuaxoXo? (Suid.), 
done aussi «tortueux, malhonnEte », etc. ; axpayyetov 
n. «compte-gouttes » (mEdec.), -td? [rcupE^;] variEtE de blE 
dur (Thphr.), cf. Strbmberg, Theophrastea 91, pour le suf¬ 
fice ; p.-E. axpayyi<; = axpay^ (Phot.). 

Au premier terme de composEs : axpayyoup(a, ion. -t 7 ) 
f., glosE 7 j xaxd axpayya oup 7 )ai^ (Gal.) «strangurie, 
rEtention d’urine » (Hp., Ar., PL, etc.), d’ou les adj. - 1 x 6 ? 
(Hp.), -icoSt)^ (Hp.) ; dEnominatifs -taco (Ar., PL, Dsc.), 
-£co (tardif). 

Verbes dEnominatifs : 1. axpayyt^co « presser, exprimer 
goutte k goutte un liquide » {LXX, Dsc., etc.), aussi avec 
les prEverbes : oaro- (tardif), Ex- (var. LXX , Dsc.), xaxa- 
(LXX), ce verbe technique seulement attestE depuis 
la LXX doit Etre ancien ; 2. avec un sens tout diffErent, 
axpayyeuoptat (aussi -ays\S-) «perdre son temps, hesiter, 
tarder » (Ar. Ach. 126, Nudes 131, PL, grec hellEn. et 
tardif) pourrait se tirer du sens d’« etre serrE, comprimE » 
(cf. Et.), mais plutEt de celui d’« aller goutte a goutte »; 
d’ou axpayy eta f. (M. Ant. 4, 51, correction douteuse). 

Avec suffixe en -X-, dErivEs qui expriment 1’idEe de 
«serrer », etc. (cf. Et.), done avec un autre champ sEman- 
tique : axpayydtXT) f. «lacet, corde qui serre », etc. (S.E., 
J., Plu.), avec les dErivEs -aXu;, f. « noeud embrouillE » 
(com.), «induration dans une partie du corps® (Arist.), 
nom d’une parure [LXX, pap.), -aXtdc. f. avec les divers 
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sens de axpayyaXu; ( LXX , Hsch., etc., cf. Scheller, 
Oxylonierung 88 ), adj. -aXub$ 7 )<; «embrouilie, complique » 
(LXX, Com. Adesp.). 

Verbes denominates : 1. axpayyaXoopou {Ph. Bel., Alex. 
Aphr.) « £tre tordu, nou 6 » ; 2. axpayyocXiaco, de axpocy- 
yaXLa «faire des noeuds, des difficultes, des complications » 
{Plu. 618 f) ; 3. avec un d 6 veloppement semantique parti- 
culier : axpocyyoeXato «etrangler » (Men. fr. 915, LXX), 
-aXl£(o id. (Str., Plu., Alciphr.), avec arco- (D.S., Str.), 
d’oii -LCTp 6 ? (Gloss.). 

Comme le conflrme l’etymologie, la racine signifie 
« serrer, presser », d’ou un champ semantique diversify : 
axpay£, etc., 1’eau que Ton exprime, goutte, avec le d£velop- 
pement inattendu de axpayysiiopat « aller goutte k goutte, 
lambiner, hesiter»; d’autre part avec axpayydcXT) et ses 
derives « serrer, nouer, etrangler ». 

Emprunts latins : stranguria et strangulo. 

Grec moderne : d’une part axpotyyl^co « egouter, flltrer » 
avec divers derives ; de l’autre, axpayyaXl^co « etrangler » 
avec -iap 6 q, et axpayyaXidc « nceud coulant ». 

Et.: Sxpdcy? est un nom racine dont est derive axpayydcXT) 
avec le m£me suffixe familier que axuxdcXTq, etc. ExpcfcyJ; 
avec son radical nasalise fait penser k toy5, X6y£, axp£y£. 
Les autres langues indo-europeennes offrent comme 
rapprochements lat. slringo «tirer, serrer », si Ton peut 
partir de *strengd avec un i analogique dans strictus ; 
en celtique, m. irl. srengim «tirer, trainer » (vocalisme e) 
avec sreng «corde »; en baltique, lette stringu , stringt 
(vocalisme zero) «devenir raide, se dess6cher »; en germa- 
nique, d’un radical i.-e. qui se termine en - gh - (ou -k-), 
v. isl. strengr (de germanique commun *sirangi-), v.h.all. 
slrang «corde », etc., avec les adj. v. norr. strangr , v. sax. 
strang, v.h.all. strengi «raide », etc., all. streng. Dans 
ces conditions le grec axpayJ; et ses derives peuvent 
representer un vocalisme zero *sirng -, cf. les graphics 
axpay6^, -suopoa (la nasale aurait ete ajoutee) ; si l’on 
part de la forme usuelle axpayy- le vocalisme oc serait un 
vocalisme populaire ce qui n’etonnerait pas dans cette 
famille de mots. Le caractere de ces termes k la fois techni¬ 
ques et familiers explique aussi que, s’il est facile de faire 
entrer les mots grecs parmi des formes indo-europeennes 
apparentees, le detail est difficile k preciser ; voir encore 
Pokorny 1036 sq., cf. encore axpoyyuXo?. 

orpairq, axpobixo, voir aaxpamr) s.u. (&axv]p. 

aTpaTOS I m., 6 ol. axp 6 xo<; (Sapho 16, Ale. 382), cretois 
crxapx 6 <; (inscriptions, Lois de Gort., etc.), dit souvent 
dans VII. du camp des Ach 6 ens, et le sens d’armee qui est 
instance, qui campe doit 6 tre originel ; d’ou «arm 6 e » 
de terre ou de mer (Horn., ion.-att., etc.), d’ou, parfois, 
le peuple par opposition aux chefs = Xa 6 ^ (Pi., trag.), 
une troupe d’hommes (Pi.) et en cretois axapx 6 q « division 
de la population », cf. Bechtel, Gr. Dial. 2, 711 el 792 et la 
glose d’Hsch. axapxoi. * at xa^Ei? xou 7 rXv] 0 ou^. 

Composes importants : Gxpax-apx'iQS (Hdt.), -apxo<; (Pi.)» 
axpax- 7 ]XaxY]<; (S., E.), - 7 ]Xaxlco (S., E.), -Y]Xaa(a (Hdt., PL), 
cf. iXauvco ; axpaxo-xrjpuJ; (tardif), -tceSov « camp, armee » 
(ion.-att.), avec -TreSeuopat, -sow (ion.-att.) compose 
determinate, cf. s.u. 7rl8ov ; enfin, le groupe important 
de (jxpax 7 )y 6 <;, arcad. et dor. -ocy 6 ^, 6 ol. axp 6 xayo<; «g 6 ne- 
ral », en attique « stratege », encore ailleurs nom de divers 
magistrats, voir aussi sous orcaxo^ (Archil., ion.-att., etc.), 


avec axpaxTjyC? adj. f. « du general»(ion.-att.), plaisamment 
« generate » (Ar. Ass. 835, 870), axpocx^yla « fonction de 
general, de stratege » (att.), -iaca «rechercher la fonction 
de stratege » (att.), axpaxTjy-tov «lieu ou se tiennent les 
strateges » (att., etc.) ; adj. -iy.6c, (att., etc.) ; verbe d6nomi- 
natif oxpax 7 )ylo> «conduire une armee, Stre stratege »; 
le doublet axpocx^ylxT^ (helien.) est rare, avec axpax7)ylxa<; 
en Crete et le f6m. -Ixi <; (tardif) ; voir pour le second 
terme de ces composes s.u.u. <5cyo) et ^ylopai., Chantraine, 
Etudes 90 avec la bibliographic ; encore en dernier lieu 
Szemer6nyi, Minos 12, 1971, 301-306, donnant de bonnes 
raisons pour tirer tous les composes en -7)ylx7j£ et en 
-7)y6q de <5cyco. 

Au second terme de composes : ayl-oxpaxoc (Hes.), 
cpo6l- (H6s., etc.), Se£ 1- (B.), etc. 

En outre, beaucoup d’anthroponymes : 2xpocx6-Xao<;, 
-vixog, etc., ’Apxt-crxpaxoi;, Aapaai-, ’Epaat-, KaXXl-, 
neiat-, etc. Hypocoristiques Sxpaxcov (douteusement 
d6j k myc6nien, Chadwick-Baumbach 245), SxpaxXvoc;, etc. 

Derives : 1. avec un suffixe collectif axpaxidc, ion. -tr; 
f. « armee » (Pi., iEsch., Th., etc.), aussi au sens d’expe- 
dition militaire avec le m£me accent dans la tradition, 
et l*i assure par des inscr, attiques et la metrique, Ar. Cav. 
587, Gu&pes 354, etc., mais dans les textes tardifs et dans 
les mss il peut y avoir confusion avec axpoexeta (cf. Scheller, 
Oxgtonierung 84 sq.), d’ou axpaxuoxrjt; «soldat» (attique), 
aussi nom de la laitue d’eau, Pistia Stratioies (Dsc.), cf. 
pour le suffixe Redard, Noms en -xtqs 8-9, 15, 17, etc. ; 
-i(o xlx6? « de soldat » (att.), cf. Chantraine, fitudes 126 ; 
-i.coxapt.ov n., p.-e. sac de soldat (pap. in 6 s. apres) ; 

2. adj. axpcitx-to(;, f. -toe «guerrier » epithete d’Ar^s, Zeus, 

Athena (Ale., Hdt., Luc., etc.), adv. -tov employ^ plaisam¬ 
ment (Ar. Guipes 618), aussi -eta (inscr. hell6n.) ; 

3. axpaxi!>XXa£ diminutif m^prisant appliqu6 k un g6n6ral 
(Cic.). 

Verbes denominates : 1. impf. £<rxpax6covxo avec ap, 9 t-, 
e 7 u-, mjv- «ils faisaient campagne » {II. 3, 187 ; 4, 378 ; 
11, 713, A.R.) sur le modele des formes k dieclasis de la 
conjugaison en -dcopat (Leumann, Horn. Worter 185; 
Chantraine, Gr. Horn. 1, 80, 359, 364} ; ces formes ont donnk 
naissance plus tard a un aor. passif, participe axpaxco0£v 
« qui fait campagne », 6pith6te de ax6ptov (^sch. Ag. 133, 
cf. Wackernagel, Spr. Unt. 125, Ed. Fraenkel, Agamemnon 
ad l.) ; 2. axpocxeuoo, -opat «faire campagne, 6tre sol¬ 
dat », etc. (ion.-att.), aussi avec des preverbes : ava-, lx-, 
km-, xaxa-, auv-, etc., d’ou axpax-sla, ion. -7)t7) f. 
« expedition, service militaire », etc. (ion.-att., etc.), avec 
aCTxpaxeiot « exemption de service militaire » et «insoumis- 
sion » (att.), aussi avec preverbes : lx-, ztzi-, ouv-, etc. ; 
-eupa n. «expedition, arm6e » (TEsch., ion.-att., etc.), 
aussi avec lx- (tardif) ; -Eucu.g f. (rare, Hdt., D.H.), avec 
Itcx- (Hdt.) ; -eucxpoc; « qui convient pour le service mili¬ 
taire », p. ex., rjXixta (X., Plb,), -£uxlxo? (tardif); d6side- 
ratif -euctelco « desirer faire la guerre » (D.C.). 

En grec moderne : axpax6g, axpaxta, axpaxt(ox7](;, 
axpocx75y6t;, axpax67reSov, etc. 

Et.: Toute la famille de mots est issue de axpaxlq qui 
a du signifier d’abord «armee installee, qui campe » 
(distingue de aziyec, armee en ligne de bataille), d’ou 
«armee », etc. Les emplois du cretois sont secondaires et 
le sens originel est militaire ; ce peut 6tre toutefois une 
innovation du grec. L’etymologie du mot est claire et il 
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trouve un correspondant exact dans skr. sifla- « etendu, 
repandu » a cdt 6 de d-stfla - « que l’on ne peut etendre, 
invincible », avest. sterota- «etendu », en celtique, v. irl. 
sreth « strues ». Le mot prCsente un vocalisme zero 
se distingue de axpcox 6 <; issu de *strd 3 - mais appartient 
a la famille de ax 6 pvup.i. Voir en dernier lieu Beekes, 
Laryngeals 243 et 280-283, qui discute et 6 carte une hypo- 
these specieuse de Strunk, Miinch. Stud. Spr. 17, 1964, 
77-108 (cf. Nasalpraseniien 111). Voir encore Frisk, 
Nacfitrage 181. 

< 7 Tp€§X 6 s : «tortilie, tordu, enrouie », parfois «qui 
louche » (ion.-att., etc.), parfois en grec helien. et tardif 
«retors, ruse» (LXX, etc.) avec axpe 6 Xo-xap 8 t,o<; «au 
coeur trompeur », - 7 tou^ (tardifs) ; d’ou ctxpe 6 X 6 xt)<; f. 
« courbure, torsion » (Plu.), « malhonnetete » (Aq.). Verbe 
denominator : ctxpe 6 X 6 m t tordre, disloquer, torturer» 
(ion.-att.); aussi avec les pr£verbes : 8 ia-, xara-, d’ou 
<jxp£ 6 Xco<Jtc; f. «action de torturer» (tardif), -cop-a n. 
* torsion » (firot. s.u. axaapaxa, p. 81 N.), -o)nf)pio^ « qui 
torture» (Hsch. s.u. Xuy&Sss), -coxif)piov «chevalet de 
torture » (LXX), -confc id. (Gloss.), avec -omx 6 <; (Gr. Naz., 
Hsch. s.u. dcp0p£(jt.6oXa), < 7 xp£ 6 Xsu(jLa «perversity » (Symm.). 
Paralieiement, cxpiSXv) f. pour divers instruments «treuil» 
(iEsch. Supp. 441, cf. Hsch. s.u. < 7 xp£ 6 Xai) «cordes tordues, 
qui en se deroulant impriment un mouvement» (Arist.), 
« presse » (Plu.), instrument de torture (Plb., etc.), «tor¬ 
ture » (Diph., etc.). 

A. Avec le vocalisme radical o : axp66o^ m. «tourbillon » 

(iEsch. Ag . 657, Hsch.). D’ou : 1. <rxp66tXos «toupie » 
(att., etc.) comme terme de danse «pas tourbillonnant» 
(com.), «tourbillon» (Arist., fipicur.) ; aussi nom du 
coquillage appeie X 7 jpu^ «le buccin », aussi pomme de pin 
(Thphr., etc.), ayant le m&me suffixe -IXo^ que S^TXo^, etc. ; 
avec de nombreux derives : -tXtov «pomme de pin », aussi 
« boucle d’oreille » de cette forme, -t,X(T7)<; « parfume aux 
pignes de pin », -iX£a «sapin », -iXa$ «marchand de 
pommes de pin »» (avec le suffixe familier -a?), -stov, -ecovo^ 
« pinede » ; adj. -tXivo?, -lX<o$ 7)<; (tous hel!6n. ou tardifs) ; 
verbes denominatifs, p.-d. axpo6iX£o> = auaxp^w (Phryn. 
374), «tordre le cou » (AP), -6o> «tourner, retourner » 

(Plu.) ; 2. ( 7 Tpo 6 tX 7 ) f. boule de charpie en forme de pomme 
de pin (Hp.) ; 3. axpo 6 su<; nom d’un outil employe par 
les foulons (Sch. Ar. Cav. 848) ; 4. d’ou aTpo 6 e£a p.-£. 
atelier de foulon (SIG 546 A, 12, Delphes) ; 5. axpo 6 eX 6 <; * 
ao 6 ap 6 ?> xpt> 9 £p 6 <; (Hsch.) et axpo6sX6v * axoXi6v, 
xapTiuXov (ibid.); 6. axpo6avixo<; ' ^ xq> axpo6stv 

vtx&aa [?] (ibid.); 7. axpo6avlaxo<; * xptorou^ [?] (ibid.). 
Verbes denominates : 1. axpo6a£ci>v * auvEX&<; axps 9 <S(Jisvoc; 
(ibid.) ; 2. axpo6£to «faire tournoyer, agiter» (iEsch., 
Ar., helien., etc.), egalement avec prCverbes : §ux-, 7repi~ ; 
3. aTpo66opLai = iXtyytato (Moeris p. 196 P). 

B. Avec une nasale inflxee expressive : axp 6 p. 6 os m. 
deja horn. «toupie » {II. 14, 413), «tourbillon » (iEsch. 
Pr. 1084) nom de divers coquillages en spirale, buccin, 
limagon, etc. (Arist., Th£oc., etc.), aussi «pomme de pin » 
(Nic.), avec -oei8r\q, -coSigt; (Arist., etc.), -stov grains, 
boules de sarriette (Nic. Th . 629) ; -tXov * 7 T£p[, 8 s 8 iv 7 )pivov 
(Hsch.), - 7 $ 6 v adv. «en tournant comme une toupie» 
(AP) ; verbes denominates : axpo(x 6 l<o (Phot.) el -oco, 
cf. Hsch. axpop, 6 oT * auaxp&pei xal xa opoia. 
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Dans l’onomastique, groupe de £xp 6 p. 6 u;, -uXoq, 
-cov, etc., Bechtel, H. Personennamen 605. 

C. Par une alteration singuliere chez l’alexandrin Nic. 
et dans des gloses, radical en -oi- : axpot 6 o<; * Sivo<; 
(Hsch., ms. axpoi 66 <; * 8 eiv 6 ?), avec 7 roXu-axpot. 6 o<; « aux 
nombreux tourbillons » dit du Nil, de la mer (Nic.), p.-£. 
d’apr^s l’hom. 710 X 09 X 01060 ^, axpoT 6 os etant issu du 
compose (mais 9 X 01060 ^ est aussi homCrique) ; en outre, 
les gloses d’Hsch. axpoi 6 av * AvxiaTp&peLv et aTpot 67 )Xo^ * 
l 7 rappa 7 rX 7 )y 7 )^ Iv x£ 9 aXfj. Peut-Stre s’est-il produit 
un croisement avec un autre radical, si l’on veut faire 
intervenir les anthroponymes ExpotSos (Ath 6 nien, Th. 
1,105, vi e s. av.), 2xpsl6ouv (Thessalien, m e s. av.), cf. 
Bechtel, o.c. 497 et Gr. Dial 1,210 ; mais le present *CTxp£l 6 <o 
suppose par ce savant reste en Pair et le sens de «tourner 
en rond » est arbitraire. 

D. Avec le vocalisme zero, oxpaS-, ce radical exprimant 
toujours la m^me notion de «tourner, tordre », par exemple 
dans le compose axpa6o-7r6Sy)<; « aux pieds tordus » (Hdn. 
Gr.) ; les derives aTpdt07]Xo^ m., f. * olivier sauvage * 
(Pherecr.) parce qu’il est tordu, aussi nom de coquillage 
en spirale, probablement le buccin (S. fr. 324, Arist.) ; 
<TTpa6aX6$ * 6 oTpoyyuXEa? xai TSTpaywvo^ #v0pco7ro?. 
’Axatot (Hsch.) et le compose axpa6aXo-x6pa^ «aux che- 
veux fris6s »(S. fr. 1099 ap. Poll. 2, 23, Hsch.) ; axpa6eu? ‘ 
xcotceu^ (Hsch.), cf. Chantraine, filrennes Benveniste 17, 
done « bois de rame », les rames etant un instrument qu’on 
tourne. Toutefois, les termes de beaucoup les plus usuels 
couvrent le champ semantique de «louche », etc. : axpot66^ 
« qui louche » (medec.), d’ou axpa66x7)? f. «strabisme » 
(medec.), axpdl6cov, -covo<; id. {Com. Adesp. 335) et 
l’anthroponyme Sxpdc6wv ; variante avec un suffixe fami¬ 
lier £xpdt6a£ ; verbe denominate axpa6(^etv (Hsch., EM 
713, 13), d’ou CTxpa6ta^6c; (medecins). 

Emprunts latins : strabus, strabo, slrambus (cf. Ernout- 
Meillet s.u. strabus), aussi scrlbllta nom d’un g&teau tire 
de *crxpe 6 Xtx 7 ]c; (cf. Ernout-Meillet, M. Leumann, Sprache 

206 = Kl. Schr. 173), voir s.u. axp!. 6 Xtx 7 ]?. 

En grec moderne : cxp£ 6 X 6 (; «tordu », axpsSXcovct) ; 
axp 66 iXo£, axpa 66 t; «de travers » avec de nombreux 

derives et composes souvent familiers, cxpaScovco «tordre, 
aveugler », axpa 6 ^ca «loucher » (terme savant), etc. 

Et.: La labiale sonore (3 marque le caractere expressif 
et populaire de cette famille de mots aux derives de sens 
divers. Le verbe radical de sens general est axp&pto, voir 
ce mot. 

< 7 Tp€UY 0 |xai I seulement present et imparfaii, «etre 
epuise, a bout de forces, 8 tre tourmente » {II. 15, 512, 
Od. 12, 351, Gall., A.R., Nic.) aussi axpeuyst ■ avia, 
xaxayovi^sxai, 7 rpoaSt.axpi 6 £i, ppaSuvsi (Hsch.) ; d’ou 
axpcuyeScov, - 6 vog f. «souffrance » (Nic.), cf. cnq 7 reScov, 
ttjxeScov et Chantraine, Formation 361. 

EL: Le verbe presente l’aspect attendu d’un present 
thematique a vocalisme e, mais l’ 6 tymologie reste incer- 
taine. Depuis longtemps on rapproche des verbes germa- 
niques et balto-slaves signifiant «frotter » : en germanique, 
v. norrois strjuka «frotter, lisser», anglo-sax. stroccian 
«frotter», etc. ; en vieux slave struzQ, strtigati, russe 
sirogati «raboter», strug «rabot», en lette strugains 
«frotte ». Cette etymologie suppose que le sens du grec 
repose sur une metaphore. L’etymologie qui evoque le 
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tokhar. sruk B «mourir», A « tuer * [causatif] (v. 
Windekens, Or bis 11, 1964, 343) n’est pas prEfErable. 
Cf. Pokorny 1029. 

< 7 Tp€<|> 0 > : -opat (Horn., etc.), p.-e. dor. axpckpco (Nisyros, 
hi® s. av.), Eol. aTp6cpco {EM 728, 44, An. Cram. 1, 394), 
aor. axpityai, -aa0ai (Horn., ion.-att.. etc.) dor. aTtoaxpa^ai 
[SIG 244 II, 16, Delphes), passif axps907ivat (Horn., mEtri- 
quement nEcessaire et avec le vocalisme du present), 
CTTpacp07jvat (Sophr., ThEoc.), aTpa<pvjvai (Sol., Hdt., usuel 
en att.), dtveaTp^rjaav (lacon., tardif, cf. Thumb-Scherer, 
Handbuch 2, 42) ; fut. axpl<^ w ( E -> etc *) > P arf * P ass * 
££axp appai {H . Hermes, ion.-att., etc.), gaxpsppai (Mayser, 
Gr. der gr. Pap. 1.2, 196), actif de sens transitif gaxpcxpa 
(hellEn. et tardif), parfois &TTpa<pa (Plb.) «tourner, dEtour- 
ner», parfois «tordre », parfois «rEflEchir a », au moyen 
«se tourner, se retourner, esquiver», 1’actif est parfois 
employE au sens intransitif « se retourner », etc. ; nombreux 
emplois avec prEverbes qui prEcisent diversement le sens 
du verbe : iva- «retourner », « dEtourner, tourner en 

arriere, mettre en fuite », lx- «retourner completement», 
hm- «tourner, se tourner vers, rEflechir », xaxa- «retourner, 
dEtruire », etc., pexa- « retourner », etc., parfois «dEformer », 
Trapa- «dEplacer, altErer #, 7rspi- «faire tourner, bran- 
dir », etc., cruo- «rouler ensemble, se rassembler » (pour 
bondir), 0710 - «retourner, se retourner, fuir », etc. 

Au premier terme de composEs : axp£ 9 s 8 tv 7 )Q£v, aor. 
passif 3 e p. pi. dit, d’yeux qui chavirent {II. 16, 792) 
est une combinaison, crEEe par le poEte, de OTpIcpo^at et 
Slvlopat, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 645, n. 1 ; d’ou a 1’actif 
cTpe^eStveov mEme sens, dit d’yeux (Q.S. 13,7) ; enfm, 
avec un premier terme issu de axp 690 <;, axpocpoSZvouvTai, 
dit d’oiseaux qui tournoient {iEsch. Ag. 51). Avec un 
premier terme sigmatique : cTpe^-aux^v « qui tord le cou » 
(com.), oTpe^t-paXXof; «aux cheveux crepus, tortillas» 
(Ar. fr. 638) dit de Part d’Euripide, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 517 ; axpe^o^txlco « tourner la justice » 
(Ar. Nudes 434). Dans l’onomastique Sxp£ 9 £-xo 8 Y)<;, 
STp£ 9 l-v£W!;, STpe^i 7 T 7 rl 8 a<;, Expa^plw)? (dor.) ou Pa 
rEsulte d’un traitement phonalique ; cf. Bechtel, H. Perso- 
nennamen 411. 

DErivEs : A. Avec le vocalisme e : 1. adj. verbal (ce 
qui n’est pas conforme au type i.-e.) axp£7rx6<; « souple, 
que Pon peut plier, que Pon peut flechir (Horn., etc.), 
aussi comme appellatif « collier », aussi nom d’un g&teiiu 
(ion.-att.) ; au premier terme de compost axps 7 rxo- 96 po<; 
« qui porte un collier » (Hdt.), etc.; au second terme dans 
une vingtaine de composes : ei>axpe 7 CTO<; (Horn., etc.), etci- 
(/Esch., etc.), etc. ; dimin. -aptov (Paul iEgin.), adv. et 
nom de jeu axp£7rx(v8a «jeu ou Pon relourne un tesson 
ou une piece de monnaio » (Poll. 9, 117); 2. cjxpETTXixo!; 
« qui peut tourner, tordre » (PI.), aussi avec des preverbes : 
ihu-, psxa-, etc. ; 3. nom d’instrument cxpsTmrjp « gond » 
(AP); 4. nom d’action axpl^is f. “action de tourner » 
(Arist., etc.), aussi avec ini- (Hp.) ; d’ou axpsijmos « qui 
se relourne vite, roublard », p.-E. nom propre (Ar. fr. 123), 
cf. aussi Xxp£<JjiaSa<; chez Pi. et 2 xpe(]H(£ 87 )<; dans les 
Nuees d’Ar. (voir Dover, Clouds xxv) ; 5. plus usueliement 
oxplppa n. «torsion, foulure, en torse » (Hp., D., etc.), 
aussi avec Side- (Hp.), rapt- (Gal.), mSv- «bouie, troupe*, etc. 
(Arist., Sor., Plb., etc.) ; 6 . la glose d’Hsch. axplcpoc * 
axplppa, 8lppa, pupaa. Aojpisii; est p.-e. une contamina¬ 


tion d’un ancien crxlp 90 <; et d’une forme axpl 9 o<; ; 7. quel- 
ques composes sigmatiques comme d’un neutre *axpl 90 <; : 
ap. 9 t-<JTp£ 97 j^ «entrelace » {II. 11, 40), eu- « bien tordu » 
(Horn.), ini- «attentif, tendu, sEvEre » (ion.-att.), d’ou 
-eta « exactitude » (pap. in® s. apres). 

B. Avec le vocalisme 0 1. axp&po^ m. « cordon, corde, 
lien » {Od., ion.-att.), « colique » (Ar., mEdec.) ; au second 
terme de composes nombreux exemples : suaxpo 9 o<; « bien 
tordu » aussi «souple, qu’il est facile de faire tourner» 
{II. 13, 599 — 716, E., PI., etc.), d’oii euaxpo 9 £a « souplesse, 
vivacity » (hellEn. et tardif), en outre ; * Qui ne tourne 

pas, fixe » (iEsch., etc.), fcftl- « qui se retrouve, qui change 
vite » (Thgn., etc.), avx£- «tournE en face, opposE », a 7 r 6 - 
« dEtournE » (S.), 81 a- « de travers, contrefait », etc. (trag., 
ion.-att.), ini- « qui connalt, qui frEquente » {Od. 1, 177) = 
Imarpsq^t; (A.R.), vso- « nouvellement roule » ou «tordu » 
(II.), 7 toX 6 - « qui fait beaucoup de tours », aussi « versatile » 
(Pi., etc.), xpumS- « avec une corde d’or » (S.), etc., paroxy- 
ton de sens transitif o£axooxp 69 o; « qui fait tourner le 
gouvernail » (Pi., iEsch., E.) avec otaxooxpo 9 l« « manier 
le gouvernail », etc. ; d 6 riv 6 s : axp 69 tov n. «soutien- 
gorge, bandeau pour la tSte », etc. (com., inscr.), 6 galement 
dans des composes tardifs comme xXivo-CTTp 69 iov « engin 
de torture », etc. ; OTpo 9 l£;, -CSog f. = oxp 69 tov (E. Andr. 
718), 6 galement avec lm-, 7 rept- ; axpo 9 £oXo; m. avec 
un sufflxe rare (pris au lat.?) terme technique « bordure, 
lisiere » (H 6 ro), CTTpo 9 t()STQg «qui cause des coliques » (Hp.); 
verbes d 6 nominatifs : axpo 96 op.a(. «avoir des coliques » 
(m^dec.), lx(TTp 09 < 0 CTa[. «faire sortir des gonds » (Hsch. s.u. 
I^ayxupwaat tt)v 0 upav), avec axpo 9 -coT 6 q «pourvu de 
pivots» (LXX), -wpa n. «pivot, gond ■ (H6ro, inscr. 
D 6 Ios), -(op.aTi.ov (H 6 ro), avec une autre application 
technique -cott^p courroie qui fixe la rame (Gloss.) ; 2. 
CTTP 097 ] f. h la difference de axp 690 c; fonctionne comme 
nom d’action ; action de tourner, volte pour un cheval, 
pour un lutteur, aussi au figure, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 516, Evolution du choeur, strophe; 6 gale- 
ment avec preverbes : &va- «renversement, volte-face, 
retour », etc. (trag., ion.-att., etc.), $ia- «torsion, dislo¬ 
cation, perversion®, etc. (trag., etc.}, cf. Grilli, Acme 16, 
1963, 96 101 , Em- ((attention, bl&me, ch^timent, Evolu¬ 
tion », etc. (ion.-att., etc.), xaxa- «bouleversement, 
conquEte, fin», etc. (trag., etc.), <ru- «torsion, troupe, 
agglomErat, averse », etc. (Hdt., PI., etc.), otto- <• mou- 
vcment de recul, retraite », etc. (ion.-att., etc.), etc., d ou 
axpo 9 aTo(; Epithete d’Hermes (Ar. PI. 1153) considerE 
a la fois comme gardien de la porte (cf. oTpo 9 £uc) et comme 
retors (cf. aTp^t;, etc.) ; autres dErives en rapport avec 
GTp<S 90 ? ou axpo 9 Y] : 3. axpo 9 ^ m. «liomme retors » (Ar. 
Nuees 450, Poll.) cf. xpo 9 t,<;, xpoxu; ; 4. axpo 9 -£tov * corde, 
cabestan » (hellEn. et tardif) ; 5. -euc; m. « gond, pivot » 
(Ar., Thphr., etc.), aussi «vertebre du cou » (Poll.); 6 . 
avec suffixe guttural et nasale expressive ^ 69 ^$, -t-YY°S 
«gond, pivot» m. (E., Thphr., etc.); a Ghypre, dEsigne 
une colline pointue, Masson, ICS, 231 ; par mEtaphore a 
prop os de la langue d’un bavard (Ar. Gren. 892),« vertebre » 
(PhErEcr.) avec -(yY tov ( Zonar 0 J 7 * a,i i- crxpo 9 a<;, -aSoc; 
« qui tourne » dit ^ propos d’astres, de tempEtes (S., Arat.), 
dit pour des lies proches de Zanthe qui auraient EtE 
flottantes (Str., etc.) ; d’ou l’adv. -axpo 9 <£ 87 ]v dans ini- 
axpo 9 aS^v «en se tournant de tous cdtEs » (Horn., ion.), 
Trept- (Hp., Opp.), ava-, p.sxa- ; 8 . avec un suffixe en 
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-X- : ffTpocpaXtyS, -<-YY 0 ^ m * «tourbillon, courbure, 

orbite » (Horn., Opp., A.R., Q.S.), d’ou crrpo 9 aXtt:<o 
« tordre » notamment la laine ( Od. 18, 315, AP), axp6 9 aXo; 
m. «toupie » est tardif (v«-vi fi s. apres). 

C. Avec le vocalime o long, present intensif du type 
vwpufcco : axpcocpaco, -aop.ai «faire tourner constamment », 
au moyen « se tourner, circuler, sojourner », etc. (Horn., 
ion., pontes, etc.), 6 galement avec les prSverbes avoc-, hn-, 
peTa-, 7 rept-, etc., aussi axpco 9 £op,a(. (Aret.). 

D. Tres rarement avec le vocalisme z 6 ro : aoxpa 9 7)<; 

(S. fr. 418), Im- (Ammon. Diff. p. 54), eu- (ibid.) ; p.-^. 
traitement phon 6 tique dialectal (dorien ?), cf. Sxpa^ipivirjt; 
dans les anthroponymes composes. 

Grec moderne : axp£ 9 o> «tourner, faire tourner», 
axpe<]; 68 ixo<; «chicaneur », <rxp£ppa «arpent », axpoopT) 
k tour, detour, strophe », axp 6 9 o; «colique », axpo 9 eu;, 
axp 6 <ptY^> cTpocplSt « gond ». 

El.: Systeme coherent : oxp£ 9 co a l’aspect d’un present 
radical archaique k quoi r^pondent gaxpappai, laxpa 9 Y)v, 
axp 6 9 ot;, oxpo 9 ^ ; mais l’adj. en *-to- axpE7rx6<; ne pr 6 sente 
pas le vocalisme zero attendu et doit Stre nouveau. Done, 
famille qui doit remonter k l’i.-e., mais qui s’est dGveloppSe 
en grec. Frisk remarque que cette famille a du Gliminer 
des groupes plus anciens comme siXuo>, eiX£to ou le groupe 
de aTrsipoc qui signifient plutdt «enroulcr, rouler », tandis 
que axplcpco a le sens de «tourner, tordre ». Voir aussi 
axps@X 6 <;, etc., qui presente un consonantisme populaire. 
Pas d’Gtymologie. Si le mycGnien kusuloroqa «total > 
vaut ouorpo^, il faut admettre une labiov^laire finale, 
cf. Baumbach, Gl. 49, 1971, 180 sq. 

arp^vris : «rude, dur, aigre » seulement attests au 
neutre -ic> comme adv., dit surtout de sons (A.R., AP) , 
aussi CTTp 7 )v 6 s id. (Nicostr. Com. 42) avec le compost 
axp-r)v 6 - 9 covo<; «a la voix forte » (Call, le com. 30). Verbe 
dGnominatif oxpTjvu^co «barrir » dit d’elGphants (Juba 37, 
ms. expuv-) p.-S. d’aprGs xsXapu£<o, oXoXu^w, etc. 

ParallHement le neutre sigmatique axpTjvo^ «insolence, 
arrogance.. (LXX , Apocal ., AP), « d 6 sir effrGnG » (Lyc.) 
avec dcaxp 7 ]v£<; * SuoOsxov, axai 6 v, o£o (Hsch.). Verbes 
denominates : crxp 7 )vi<ico «Gtre d 6 chaln£, insolent», etc. 
(com. moyenne, Apoc ., pap. m e s. ap.) avec le suffixe 
des verbes de maladie en -taco et crxpY)Viiexai ' aTp7]Vt.qc 
(Hsch.). 

Malgr 6 son attestation relativement tardive, cette 
famille de mots expresses semble ancienne. Elle doit 
avoir le sens de violence en gGnGral, i’emploi de ot P 7 )vy)? 
pour la voix comportant une restriction. 

Et.: Obscure. 11 semblerait plausible d’Gvoquer le lat. 
strenuas, mais ce rapprochement est peu satisfaisant 
pour le sens, cf. Ernout-Meillet s.u. strena. Le grec oxpvjvo; 
pourrait appartenir k la famille de c 7 te P £ 6 <; si l’on posait 
•slr-ed^ avec le suffixe -'nos que l’on recommit dans 
xxt)vo<;, axrjvo^, etc. 

axpigiAuciyS : terme plaisant et expressif (cf. la 
finale en et la succession de syllabes en t) pour 

designer une quantity la plus petite possible (Ar. Ach. 
1035, hapax) ; mot fabriquG par la langue populaire ou 
par le poGte, cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 254, 
avec la critique de l’explication du scholiaste. 

1 *<rrpiY§ : otX[£ est citG par ThGognoste, acc. axp^Y* 
f. «chouette eftraie» ( Carm. Pop . 859 P correction, 
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ThGognoste, Can. 41, 132) ; cf. la glose axpiyXo? ■ ... vux- 
xt 9 otxov, xaXstxat. 3 k xat vuxxo 6 <Soc ' ot 8 £ voxxox 6 paxa 

(Hsch.). . . 

Le mot est empruntG dans le lat. strix , g 6 n. strigis , 

striga cf. AndrG, Lexique s.u. 

Et.: On admet gGnGralement que le mot Gvoque le cri 
de l’oiseau (cf. par ex. tutf) et on rapproche le radical de 
xpt^o) (cf. s.u.), lat. strldeo. Autre hypoth&se moins plausible 
chez Thieme, Heimai der indogerm. Grundsprache 37, 
Gvoquant lat. stringo «l’oiseau qui frole ». 

2 <TTpi|, voir £ 6 axpt£. 

<TTpuj>vos * (< dense, serre, dur » (Hp., m 6 dec., hell 6 n. 
et tardif), var. donn 6 e par Erot. s.u. pour axi 7 rx 6 <; dans 
Ar. Ach. 180 ; d’ou - 6 x 7 ]^ f. « density » dit du style (D.H.), 
axptcpvoc; m. nourriture dure ou coriace (LXX) ; en 
outre, forme p.-e. apparent^ ctx P 1 9 o q (Suid. s.u. Xlctto]) ; 
aussi xoc oxpt 9 Y) (Sammelb. 6264 dans une lettre d’epoque 
romaine). 

Et.: Sxpt 9 v 6 <; est un adj. expressif et technique avec 
le m§me suffixe que ttoxv6^ de sens voisin et plus usuel. 
Le mot fait penser k <jxl 9P 6c;, ox^pLcpoi;, (7xpu 9 v6g (ce 
dernier est de sens different mais constitue quelquefois 
une faute des mss pour <rxpupv<k). Selon Moeris aTpt 9 v 6 <; 
est une forme heli 6 n. pour axt 9 P 6 (;, mais il est difficile 
de rapprocher les deux mots 6 tymologiquement. Frisk 
6 voque apres Pokorny 1026, m. bas. all. slrif, stref «raide, 
ferme », n. haut all. streben. 

CTTpoguXos : nom d’oiseau, voir Andr 6 , Lexique s.u. 
strophilus. 

CTTpoyYuXos : «rond, en forme de boule compact, 
courbe », dit de vaisseaux ronds, de propos bien tourn 6 s, 
denses, cf. Taillardat, Images d'Aristophane §§ 502, 
798, 892 (ion.-att., hell 6 n. et grec tardif). 

Au premier terme de composes : axpoYY^°-^ VY ) T0 ^ 
-xauXo^, -Trout;, - 7 rp 6 a 6 ) 7 ro^, etc. Au second terme, p. ex., 
•i](Xi-mrp 6 YY^o<; (Luc., etc.), 6 tto- « un peu arrondi • 
(Thphr.). 

D 6 riv 6 s : <rrpoYY«X-6T7|C f. « quality de ce qui est rond » 
(PI.), -lov n. « bouteille ronde » (pap. vi e s. apr&s). Verbes 
d 6 nominatifs : 1 . cx P oyy^ w «arrondir » (tardif) avec 
axp 6 T Y^« n - (tardif) ; 2 . en parlant du style et de 

l’expression (D.H.) avec -urpia n. «expression dense » 
(tardif) ; 3. -<So|jLoa «devenir rond » (Erot., Plu.), d’ou 
-cool; f. «arrondissement» (Hp., LXX , etc.), -cop.a p.-^. 

« oreiller » (LXX); 4. -aivw «arrondir » (Hippiatr.) ; 
axpoYY^ s V aTa ^ lose de Y°YY u XeiI>p.axa (Hsch.) suppose 
p.-g. un present axpoYY ^^^ 1 

Hares anthroponymes : Sx P oyy u ^ wv > SxpoYY u ^; 
(L. Robert, Noms indigenes 265, n. 2). 

On ne distingue pas une tranche difference de sens entre 
oxpoYY^o? et Y°YY^°«* mais CT P°YY^ Xo ^ est beaucoup 
plus usuel que le second. 

Le grec moderne a conserve axpoYY^ Xo S * rond 
axpoYY u ^*^ a a rondeur, rotondite », et les verbes axpoYY u ~ 
Xaivco, -£uw, etc. 

Et.: Meme suffixe que dans y^Y 1 ^ 0 ^ >tap.TruXot;, 
dcYxuXo^, etc. Le mot signifle originellement «mis en 
boule, serr 6 », d’ou «rond », issu du meme radical que 
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aTpay? qui a pris une signification difterente. Le vocalisme o 
doit aiterner avec Toe (populaire?) de axpay£ et peut se 
retrouver dans le v.h.all. strong. Autre vue de Giintert, 
Reimwortbildungen 146 sqq., qui suppose que To est dti 
& l’analogie de l’ancien yoyyuXoi;. 

orpolfios, oTp6[j.6o(;, voir arpe6X6q. 

CTTpouOos * plutdt que axpou0o<;, m. et f. « moineau, 
fringilla domesiica » (Horn., ion.-att., etc.); avec des adj. 
xarayat-oc;, fzeyaXiq, etc., designe l’autruche; nom d’un 
poisson plat, le flet ou fietan (iEI.), cf. StrOmberg, 
Fischnamen 117, la denomination se rapporterait k la 
couleur grise du poisson ou k sa frequence ; aussi glos£ 
6 xaxoc 9 £pif)?, xat Xayvo<; (Hsch.), cf. axpou0ta^. Forme 
hypocoristique, axpoui; * 6 CTpouOi? xod oa7rpt,ov (Hsch.). 

Quelques composes : aTpoi)0o-xap,7}Xo£ «autruche » k 
cause du cou qui fait penser k celui du chameau » (D.S., 
Str.), cf. Risch, IF 59, 1949, 57 et 268 ; -x&paXo? (PIu.) ; 
-nioLGTriQ «oiseleur », cf. 7tti£<i> (Hsch. s.u. iEt.), etc. 

Derives : 1. les diminutifs axpouO-tov (com., Arist., etc.), 
-apiov (Eub., M, Ant.), -E 8 o<; f. (Alex.), -taxo<; (tardif) ; 
2. -toc^ m. «debauche » (Com. Adesp . 592), parce que le 
moineau est salace ; 3. axpouOstoc; «d’autruche, de moi¬ 
neau » (tardif) ; 4. axpouOecov pjXov espece de coing [AP 
6 , 252, Nic., Thphr.) ; crxpoijOeiov est aussi le nom de la 
saponaire (Hp., Thphr., etc.) qui est encore axpou06<; 
et axpou 0 oxa(i, 7 )Xo£, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 36; 
4. GTpouOicov m. «autruche » (Greg. Naz., Gloss.) ; 5. 
axpou0i.vo<; « de saponaire » (Ath.); 6. -coSttjc; « qui ressemble 
k une autruche » (tardif) ; 7. -cox 6 $ «decore avec des 
moineaux » (Sophr. 100). 

Verbe denominate : axpou0££co «pepier comme un 
moineau » (Ar.) ; mais comme autre verbe, issu de 
CTTpouOetov, «nettoyer avec la saponaire, l’herbe k foulon » 
avec -tap.6? (pap.). 

Quelques anthroponymes : SxpouOtac, SrpouOtcov, 
£xpou0£ov, etc. Aussi sans a- initial : Tpou0o^ (Bechtel, 
Festschrift Wackernagel 151), Tpou0wv (Bechtel, H. Perso- 
nennamen 587). 

Le lat. a emprunte struthocamelus, struthio. 

Le grec moderne a garde axpoo06s, aTpou0oxap)Xo^ 
mais le nom usuel du moineau est a7roupy£x7)<;. 

Et.: Un nom d’oiseau de ce genre est sujet & des varia¬ 
tions et k des accidents de forme et de sens. Les etymolo- 
gistes rapprochent un groupe de noms de la grive, etc., 
lit. strazdas « grive », russe drozd « merle », en germanique, 
m.h.all. drostel, v.h.all. drosca-(la), all. Drossel , v. norr. 
prQstr, v. angl. prostle, en celtique, irl. truid « etourneau », 
lat. turdus « grive », cf. Pokorny 1096, Ernout-Meillet 
s.u. turdus. 

CTTpo^dXiyl, axpdqxy?, axp6cpo<;, etc., voir axp&pco. 

orpup.o§ : £dXo'v pep7)xav7]pivov £v roue, Xy]voi^ izpkc, 
t?)v tcov CTTa 9 uXtov £x0XuJxv (Hsch.). Obscur. 

<rrpu<|>v 6 s 1 dit d’abord du gotit « acerbe, astringent», 
pour des fruits, notamment dit au figure d’un caractere 
acerbe (att.), plus tard d’un style austere, le mot se 
distingue de Spiptu^ de sens plus large « &pre », etc.; d’ou 
f. (Arist., D.H.), axpu 9 v 66 > «agir comme astringent» 


(Plu.), au figure pour le style (Eust.), axp07rx7)p£a taxe sur 
l’alun ( Inschr . Priene 364, 15), p.-e. d 6 j& mycen. lurupterija 
— alun (?), cf. cm> 7 mf)pt.a et voir Baumbach, Gl . 49, 1971, 
180. 

Le grec moderne garde axpu 9 v 6 (;, axpi^vaSa f., etc. 

Et.: Terme technique et expressif; il fait penser pour 
le sens a 0 x 09 X 0 et 1 ’initiale axp- peut etre k la fois expres¬ 
sive et analogique (cf. arp^v^, axp 7 ]V 7 )<;). Si Ton veut 
trouver une etymologie indo-europeenne avec "str- initial, 
on 6 voque des mots un peu eioignes pour la forme et pour 
le sens, en germanique, v. sax. striif « h 6 riss 6 , dresse », 
v.h.all. slriiben « dresser, herisser », ou m£me, en baltique, 
lit. strubas « ecourte, tailie », en slave, russe sirup « crotite, 
escarre », etc. 

txrpuxvov : n., parfois -qq m., nom de diverses plantes, 
notamment la morelle noire, le coqueret, la pomme 6 pi- 
neuse, la Withania somnifera ; aussi xpdxvov n. (Nic. Th. 
variante), -o^ f. (Theocr., Com. Adesp., Phot., EM), 
cf. Andre, Lexique s.u. strychnon. G’est de ce mot qu’est 
tire le frangais strychnine. 

Zxpux v0 £ subsiste en grec moderne pour designer la 
morelle noire. 

Et.: Obscure. 

OTpcbvvupi, voir axepvopt,. 

aTpco<J)du, voir axp^co. 

aruyew, £xu£, etc. : 

I. II existe un nom-racine ExuJ;, -y6<; f. Styx, fleuve des 
enfers (Horn., etc.), source glaciale en Arcadie (Hdt., Str., 
Paus.), d’ou Tadj. Sxuytog (trag.) ; aussi comme appellatif 
« horreur, haine » (Alciphr.), « froid glacial » ; enfln, le mot 
(par contamination avec axp£y£ ?) a pu designer la chouette, 
cf. Anton. Liber. 21, 5, Hygin, et la glose d’Hsch. axtji; * 
... 7 ) 6 axcot^i to 8pveov. 

II. Parallelement, verbe oxuy£o (Horn., ion.-att., etc,), 
aor. rad. axuysev {IL 17, 694, Od. 10,130, Call., Nic.), sigmat. 
axo^ai [Od. 11, 502 [factitif], A.R., Opp., AP), axuyrjaat 
(trag.), passif -7)07jvai (trag.) avec le fut. -Tjaopm (trag.), 
parf. ^oruyrjxa (Hdt., J.), passif -7)p,oa (Lyc.) et gaxoypai 
(Hsch.) « avoir horreur de, abhorrer, 6prouver de la repul¬ 
sion »; le sens est plus physique, done plus fort que celui de 
pia£co (Horn., Hdt., pontes, prose tardive), 6galement 
avec octto- et xaxa-. D6riv6s : aTuy-7]T6^ « hai, abhorre » 
(iEsch. Pr. 592, prose tardive), aussi 0eo- (iEsch. Ch. 635) ; 
-7)fxoc n. objet d’horreur » (E., Babr.) ; octto- aruyTj giq f. 
(tardif). 

III. Parallelement, formes nominales. Un groupe coherent 

refiete les correspondances anciennes de la loi de Caland : 
aTuyoc;, anjy£p 6 ^, axuyv^, cf. par ex., xuSo^, xu$p 6 <;, 
xuSaivopat. 1 . substantif : axuyo^ n. «abomination, 
objet d’horreur, d’abomination » (frequent chez jEsch.), 
avec des composes : ppoTo-axuyTj^ « en abomination aux 
hommes » (iEsch.), 0 eo- (E.). Adj. : 2. aTuy-ep 6 <; « abomi¬ 
nable, odieux » (Horn., poetes) ; 3. -v 6 g «abominable, 
horrible, affreux », dit de personnes et de choses (Archil., 
Hp., trag., X., grec tardif), d’ou, plus tard, f. 

«fait d’etre horrible, repoussant» (hell 6 n. et tardif), -via 
f. (tardif) ; en outre, les verbes denominates axuyv 6 opat 
« avoir l’air sombre » (AP) mais axuyvcoaov * 
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(Hsch.) est obscur et p.~E. fautif ; avec x<xxa- dans la glose 
gcm>Yfx<xL * xaxEaxuyvcopoa (Hsch.) ; autre dEnominatif : 
nxuyva^co «avoir un regard sombre, Etre sombre » [NT, etc.), 
aussi avec les prEverbes : Sia- (Eun.), xaxa- (tardif), 
auv- (tardif) ; d’ou CTxuyvaai<; f. (tardif) ; pour axoyv6<;, 
le suffixe -v6q est sensiblement Equivalent de -x6q, cf. 
le skr. -na- ; 4. - 10 $ « odieux, abominable" (E., Plu.) est 
tirE de Exu£, cf. I. 

Composes : axuy-avcop « qui hait les hommes » dit des 
Amazones (iEsch. Pr. 724) ; axuy 6 -Sep.vo? «qui hait 
le mariage » (AP) ; au second terme <}>£uat-axo£ « qui hait 
le mensonge » (AP). 

Cette famille de mots particuliErement concrete exprime 
une horreur qui fait frissonner, cf. le sens de axu£ «eau 
glacEe » chez Hdt., Str., Paus. ; au cours de l’histoire de 
ce groupe, on observe secondairement des emplois proches 
de celui de axu 0 pco 7 r 6 $, etc. 

Le grec moderne a gardE aTuyep 6 <; « odieux, abominable » 
et <m>yv 6 <; qui Equivaut 4 peu prEs 4 <?xu 0 po> 7 i 6 <;. 

Et.: Le nom-racine 2xu£ est Evidemment ancien, de 
mEme que les adj. axi>yv 6 ;, axuyepdt;, et p.-E. le nom 
aTuyo?. Le systEme verbal peut Etre envisage de deux 
fagons. Le mieux est de prendre comme point de depart 
i’aoriste radical gaxuyov, sur quoi le grec a pu construire 
axuy£o> et le reste de la conjugaison; on a de m§me xtutt£co 
4 c 6 tE de ^xxottov, cf. Chantraine, Gr . Horn . 1,347 ; de 
cm>y£co ont EtE tirEs cxuy 7 )x 6 <;, ax^y/jpa, etc. L’etymologie 
reste incertaine. On a rapprochE un verbe exprimant 
Pid6e de «froid », russe stygnutl, stugnuti «refroidir, se 
refroidir, geler »; toutefois les formes avec dentale finale 
sont plus frEquentes, cf. russe studa «froid », etc. Voir 
Pokorny 1033 et 1035, et Frisk, qui mentionne aussi 
d’autres hypotheses. 

cttuXos I m., rarement f., « colonne, pilier, soutien* 
(inscriptions fipidaure, Hdt., trag., hellEn., etc.), aussi 
employE en grec tardif comme Equivalent du lat. stilus 
« stylet», cf. Semproux, Rev. beige de phil . et d'hist. 39, 
1961, 736 sqq. 

Rares composes : oxuXo-pcicxTjc;, dor. -xa<; m. « stylobate » 
fondement d’une colonnade (inscr. dor., fipidaure, DElos, 
PI. Com., etc.), mais axuXo-eiSv]^ (Ruf., Gal.) a un premier 
terme valant le lat. stilus ; au second terme assez nombreux 
composes en -axuXo<; : brxa-aToXo^, xexpacm>Xo<;«composE 
de quatre colonnes », -ov «colonnade de quatre colon- 
nes », etc.; e 6 -axoXo<; (E.), Ttcp i- « entourE de colonnes » 
(Hdt.), aussi comme appellatif 7 r£ptaxuXo$ et -ov « pEri- 
style », etc. 

DErivEs : 1. diminutifs : axuXt<;, 48o<; f. (JG I 2 , 313, etc.), 
« m4t » pour poster un pavilion 5 la poupe (Erat., Plu., etc.), 
-loxo<; m. « cheville » (Hp., Str., etc.), parfois « petit pilier » 
(tardif), -tSiov n. (Str.), -apiov n. p.-E. au sens de stylet 
(pap., m e s. aprEs) ; 2. -fxrjt; m. «celui qui se tient sur une 
colonne, stylite » (Suid.), cf. Redard, Noms en -xy]c 27 ; 
f. -CxKraa (inscr. Amasia) d’aprEs les nombreux fEminins en 
-tana, paatXiaaa, £ 66 <£xi<yaa, etc. 

Verbes dEnominatifs : 1. oxuX 6 <o «soutenir avec des 
colonnes, pourvoir de colonnes »; aussi avec U7ro-, Stoc- 
(tous hellEn. ou tardifs) ; en outre, <& 7 ro- sens douteux 
(Delphes, iv e s. av.); d’ou <m>Xcop.a (aussi avec utco-), 
aTuXoxn? (hellEn. et tardif) ; 2. on>X£o> sens douteux 
(Egypte, n e s. aprEs), d’ou 67 ro-axoXiap.<S<; «action de 
redresser des vignes » (pap.). 


En grec moderne axuXo<; «colonne, appui, poingon, 
style », otoXwvco « Elayer », axi>Xo 6 ax 7 ]£ « socle », axuXuipt 
«gaule ». 

EL: Hors du grec les mots les plus proches se trouvent 
(in indo-iranien, avest. st&na - m., stund f. « colonne »; 
de mEme skr. sthdnd f. (pour le n voir Mayrhofer, Melanges 
Louis Renou 509 sq., Etym. Wb. des Altind. 3, 530). On 
observe dans le suffixe une vieille alternance -l}n-, cf. 
Benveniste, Origines 43. La racine se retrouve dans le 
verbe <ttuo> et 1’ElEment ujw dans <rxaup 6 <;, axo<£. Si l’on 
rapproche comme il se doit la racine 'stfhjedz- de faxTfjjXL 
il faut poser un vocalisme zEro et un Elargissement *u avec 
une alternance longue/brEve et peut-Etre partir de *u ? 2 
pour rendre compte de la longue (?). 

otuttos J n. «tronc» d’un vEgEtal, «pied, baton » 
(A.R., Plb.), aussi « creux d’un mortier » [?] (Nic. Th. 951, 
Al. 70), cf. la glose d’Hsch. axi> 7 rea ' ax£Xexo?, xopp. 6 ? * 
xal xou 690 aXpou x 6 awpa * xai x 6 xuxo^ (ms. xrjxoi;) ’ 
xai 6 TYjc ppovxTji;. 

ComposE : axuTroyXu^o^ * ^uXoyXutpos ’ y&p 6 

ax£Xexo<? ^youv x5 Tup^p.vov (Hsch.). Verbe dEnominatif : 
axuTrdtei* * | 3 povxoc, t^ocpsL O30et (ibid.) \ dTco-crxu 7 T(X^<o 
«chasser avec un baton » (Archil. 47 W), avec diverses 
gloses qui partent d’un *& 7 i;exE 7 ra£ov et rapprochent le mot 
de xurcxco ; avec une aspirEe <rxu 9 av * ppovxav (Hsch.). 

Ge groupe de mots expresses et rares couvre un champ 
sEmantique qui concerne 4 la fois la notion de « tronc, 
baton », etc., et celle de « battre, donner un coup » d’ou 
les gloses d’Hsch. oil le tonnerre est EvoquE. La glose 
d’Hsch. axopot; * ax£Xsx°?) xop[x 6 (;, si le lemme n’est 
pas fautif, devrait sa finale -[xoq a l’analogie de xopp/k 
plut 6 t qu ’4 une vieille alternance t r/pt comme le voudrait 
Specht, KZ 68 , 1944, 126. 

Et.: Il faut rapprocher divers mots germaniques et 
baltiques : v. norr. stufr m. «souche », m. bas all. stuue m. 
«souche, trongon, dEbris », en bait., lette stups «balai 
usE », etc. Cf. Pokorny 1034 et voir s.u. TU 7 txco qui appartient 
4 la mEme famille. 

o-Tuirrreiov : avec les variantes -tov, axu 7 retov [IG II 2 , 
1631), (TTtTTTTCtov, oxLTCTcuov (pap.), aussi ai 7 i 7 Uov (pap.) n. 
«Etoupe, filasse, etoffe grossiEre de chanvre ou de lin » 
(Hdt., X., D., hellEn. et tardif). 

Quelques composes : axummo- 7 rX 6 xo$ {IG II 2 , 1673), 
axo 7 T 7 T£(.oupy 6 c; et a(.7rrroupy6<; (pap.), axu7T7ret.o-7ra)X7)? 
« marchand de filasse » (Ar., Gritias, inscr.) avec l’hypo- 
coristique pEjoratif axuTrrca^, sobriquet (Ar. fr. 696). Adj. 
oxo 7 T 7 r£ivoQ (-tvo?, oxtiCTCutiVO^) «de filasse » {Com. Adesp ., 
hellEn. et tardif), avec CTL 7 r 7 Uv 6 -(j(.£axo<; * bourrE de filasse * 
(pap. tardif). DErivE ouTnuvac; (sic) «fabricant d’Etoupe » 
(inscr. de Smyrne, CIG 3304, Ed. Buckler, JHS 54, 
1934, 75 sq.). 

Le doublet oxt 7 T 7 ruov pourrait Etre du 4 l’analogie de 
0 puov, yv) 0 oov, puis a la dissimilation de ctxd- en axi-. 

L’usuel < 7 xu 7 r 7 T£iov comporte visiblement le suffixe de 
noms d’objet en -eTov et a des chances de s’Etre substitue 
4 axo 7 t 7 T 7 ] ; cette forme, empruntEe 4 une colonie dorienne 
d’ltalie mEridionale, a donne lat. sluppa (d’ou frangais 
dioupe, etc.); mais axu 7 T 7 n) n’est attestE que chez J., citE 
dans Suid. s.u.; autre mot aussi rare ctxo 7 to<; m., cf. Gal. 19, 
126 : xaXoi &izb cm> 7 rou. 
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err uop.cn 


Le grec modeme a oxooTcm, oxou 7 t 7 tci>v 6 >, etc., qui 
supposent un emprunt au lat. 

El.: Terme technique et familier comme le montre la 
g^minee. Etymologie obscure. Depuis Curtius on rapproche 
skr. stdpastupa- « touffe, houppe », ce qui reste douteux. 

oru'jrrqpta, voir 0 x 6901 . 

1 <TTupa£, -axo? : m., f., nom d’une resine, styrax ou 
aliboufler, arbrisseau resineux qui la fournit (Hdt., Arist., 
Str., etc.) ; aussi oxop 6 v (Call. fr. 43, 88 ). Derives : oxopaxiov 
n. (pap.) ; adj. -tvo? «de cette resine » (Dsc., etc.) ou 
«de bois de styrax » : dcxovxiopaxot (Str. 12, 7, 3), £dc 6 So? 
(LXX) ; verbe denominate oxopocx££oi « avoir l’odeur du 
styrax ». 

Et.: Mdme finale que dans d’autres termes botaniques 
comme S 6 va£, 6 p 9 <x 5 , opiXa$, mais l’etymoiogie est 
ignoree. Hdt. 3, 107 raconte que la resine du styrax 6 tait 
exportee chez les Grecs par les Pheniciens, ce qui a fait 
supposer pour le mot oxopaE, une origine s^mitique; 
H. Lewy, SemiL Fremdworter 41 sq., evoquait l’hebreu 
sori «resine de certains arbres », mais le rapprochement 
ne semble gu£re possible. 

2 crrupaf, -axo? : m. «talon de la lance, hampe de la 
lance » (X., PI.), dit de traits (Onos.); d’ou le diminutif 
oxopdtxiov (Th., iEn. Tact.) et la glose oxopaxi^eiv * 
xsVTp^etv (Hsch., EM). 

Et.: MSme suffixe de nom d’instrument que dans 
xdtpoc?, 7 riva£, X“P a 5- On rapproche d’une part oxocop 6 ?, 
de l’autre pour le vocalisme oxoXo?, oxooi, done la grande 
famille de toxiqpt. Frisk propose ingenieusement d’identifier 
avec le precedent I’emploi de peXfo) «frihie » et «javeline », 
d’autre part oxopaxiva axovxiopaxoc chez Str. Mais l’ali- 
boufier 6 tait-il assez r 6 pandu en Gr4ce pour fournir le 
nom de la hampe ? II ne le semble pas. 

orupiou) : sens douteux, p.-d. «garantir » (pap.) avec 
oxoptoiai? (pap.). 

OTu<|>av : ppovxav (Hsch.), p.-£. doublet avec aspiree 
de cm)7ta£co, cf. s.u. ox 6 tto?. 

crru<|>€A££( 0 , 0 x 692 X 0 ?, 0 x 69 X 0 ? : 

I. oxo 9 £X£Coi, aor. -Xl^oce. «frapper durement, maltraiter, 
battre », etc. (Horn., Pi., S. lyr. [1 ex.], Ale., Hp., A.R.) ; 
aussi avec deva- (Nonn.), dbuo- (II.), pexa- (Nonn.), mpi- 
(Opp.), d’oii oxL^eXiypofc pi. « mauvais traitements » (Ar. 
Cav. 537 [tetram. anap.]). 

II. Adjectifs : 0 x 090 X 6 ? « dur », dit de rochers, de per- 
sonnes « severe, cruel» (iEsch. Pers. 965, A.R., Opp., AP, 
aussi en arcad. et cyr 6 n. d’apres sch. A.R. 2, 1005) ; e’est 
secondairement, sous l’influence de < 7 x 090 , que le mot a pris 
le sens d’« astringent, amer» (AP) ; en composition, xoexa- 
dit d’un rocher, d’un lieu (H. Herm., H 6 s., cf. Troxler, 
Sprache Hesiods 185), dc- «sans rudesse, doux » (Thgn., 
AP), derive tardif 0 x 090 X 0187 )? « dur » (Q.S.). 

Paralieiement 0 x 09 X 01 ; (accent incertain, la barytonese 
surprend, mais cf. pdc^o?) dit de roches et de pierres 
(trag., Lyc.), avec xoexa- (Hsch.) ; derive tardif oxu 9 Xdcpio? 
(IG VII, 2808 a, 8 , Beotie, m« s. aprds) avec un suffixe 
d’origine latine, qualifleatif plutdt que toponyme. 


Et.: En ce qui concerne les rapports entre 0 x 090 X 6 ?, 
0 x 09 X 0 *; et oxu 9 eXC£o rien n’oblige & croire avec Leumann, 
Horn. Wdrler 209, que 0 x 090 X 6 ? «dur » au sens concret 
n’est qu’une adaptation de 0 x 69 X 0 ?, faite sur le modele 
de oxo 9 eX£^o. En fait, 0 x 092 X 6 ? «dur », au sens propre 
et au figure, a pu donner naissance au verbe 0 x 090 X ^0 
v Stre dur » (?), « rendre dur par les coups donnes » (?), 
bien que le verbe soit attests avant l’adjectif. Quant 
au rare 0 x 69 X 0 ?, serait-ce un cas de syncope (cf. 7 coxv 6 ?) ? 

L’etymoiogie la plus plausible rattache 0 x 090 X 6 ?, etc., 
4 la famille de xurrxoi (racine *steu~), cf. aussi oxotco?, 
lat. stuped , etc. Voir sur 0 x 090 X^ 0 , etc., Ruijgh, Fitment 
achten 84-85; en outre, Pokorny 1034, Hester, Lingua 13, 
1965, 376. 

crTU<j)Ci) : aor. oxo^at. (Hsch., S. fr. 421) avec ava-, pass. 
oxo 90 Y)vai, parf. Soxuppai (m£dec., etc.) «resserrer, contrac¬ 
tor, avoir un effet astringent, constiper, employer un 
produit caustique », etc. (Hp., Arist., hell 6 n. et tardif), 
egalement avec des pr 6 verbes : avoc-, dbro-, £m-, xaxa-, 
7*apa-, ouv-, 07TO-, etc. 

Derives : 1. axo^i? f. « action de contracter, de constiper, 
de decaper » (Hp., Arist., Thphr., etc.), egalement avec 
kni- (Plot.), o7t 6- (Thphr.) ; 2. oxoppa n. « produit astrin¬ 
gent » (m6dec.) ; 3. ox07TX7)p£a, ion. -£ 7 ) f. « produit astrin¬ 
gent », notamment alun, vitriol (Hdt., Hp., Arist., etc.), 
monopole de l’alun en Egypte (pap.) ; avec les adj. -Vjpto? 
«traits avec de l’alun » (P. Holm.), -^puiiSiQ? « qui contient 
de l’alun » (Hp., Arist., etc.), -7)ptax6v 86ppa = aluta , 
cuir traits a l’alun (Gloss.), -7)p££ouooc aqua qua alumen 
lauaiur (Gloss.) ; parfois -7) pa id. (P. Holm.) = oxu7TX7)p£a, 
d’apr6s les adj. en -7)p6? comme xapt/7]p6? (cf. Mayser, 
Gr. der gr. Pap. I. 3, 96 et Scheller, Oxytonierung 119) ; 

4. oxo 7 ixt,>c 6 ? «astringent# (Diocl. fr. 1,30, Hp., Thphr., etc.); 

5. 0 x 096 ? id. (Vett. Val., Gp.), d’oii - 6 x 7 )? f. «density » 
(Plu.) ; 6. 0 x 09601 ? «astringent» (Nic.) ; 7. 0 x 090 ) 87 ]? 
«astringent, amer » (Cat. Cod. Astr.); 8 . oxup.v 6 ? tirade 
ox 6 [jt(xa comme £pop.v 6 ? de ^pojxa, 6 pithete de oxo7rx7)p£a, 
aussi glos 6 oxX 7 )p 6 ?, aoox 7 ]p 6 ? (Hsch., Hdn. Gr. 1,174), 
d’ou ox 6 p.vt.ov (Hsch. s.u. xo 7 raox 7 )pLov, cf. s.u. xo 7 rxa>) ; 
9. sur 0 x 69 X 0 ?, voir oxo 9 cX£^ca. 

En grec moderne : ox 6 <^ 7 ) et - 1 ? f. « alun », oxo 9 <x 8 a 
* 4pret6 », 0 x 096 ? « acerbe », oxorcxtx 6 ? « astringent», etc. 

Et.: Obscure. Probablement sans rapport avec oxow. 
Hypothfese ing 6 nieuse de Ruijgh, Btudes § 92, qui en par- 
tant du myc 6 nien turupterija suppose que oxu7tx7)p£a 
provient d’une dissimilation et que finalement * 0 x 6901 
serait un substitut d’un *oxpo 9 <o, cf. oxp 09 v 6 ?. Une 
contamination entre les deux families est en tout cas 
probable. 

OTUOpai : Ar., etc., parf. intr. &oxu>ta (Ar., etc.), 
aoriste sigmatique oxoooa (Ar. Lys. 598), mais Van Leeuwen 
6 crit oxooocoOoce., aor. pass. oxoOyjvai (tardif) «@tre en 
Erection ». D’ou oxopa n. (PI. Com.), oxuxt,x 6 ? « qui met 
en erection »(tardif). Noms de satyres : Sxooiv, 2 x 6 oi. 7 r( 7 r)o? 
(Ch. Frankel, Satyr- und Bakchennamen , 24 ; vases atti- 
ques). 

Composes : #oxuxo? «impuissant», ioxoxt? nom de la 
laitue en raison de ses vertus anti-aphrodisiaques (Ath.). 

Le sens de ces mots a pour consequence qu’ils sont 
attestes seulement dans certains textes, com., etc. 

Et.: M£me racine que 0 x 0 X 0 ?, et done que tongpi, etc. 
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<7TC0p,l§ 

<TTU)|jii| : 8 oxl<; £uXtv 7 ) (Hsch.). Obscur. 

(TTiop-uXos I « qui parle facilement, bavard » (At., Pi. 
Erx. 397 d, Th 6 oc., etc.). Derives : aT<op.uX£a, ion. -£y] 
f. «loquacity, bavardage » (Stesimbr., Ar., PIb., AP, etc.) ; 
-Y)0pa f. id. (Numen., Phryn.), au pi. -rjOpat 6 pith 6 te de 
SaiTaXsu; {Com. Adesp. 30 D) terme probablement plaisant, 
cf. xoXup.6rj0pa, aXiv^YjOpa, avec une plaisanterie du 
m@me genre ; aussi - 7 ) 0 po<; (Aristaenet.). 

Verbes denominates : 1. aTwp.uXXop.at., rarement -uXXw 
« $tre bavard, bavarder », etc., parfois pris en bonne part 
(Ar., etc.), avec xaxa- (Ar.) et ie par fait xaTsaTcofiuXpivo<; 
« bavard » (Ar.), d’ou -uXp.aTa pi. n. « bavardages » (Ar.), 
aussi «bavards » {Ar. Gren. 92), cf. Taillardat, Images 
d'Arisiophane § 410, n. 4 ; 2. -uXsuopai id. (Alciphr., 
Phot.). 

Compost comique : aTwp.uXio-auXXexTdcS 7 )<; m. « coliec- 
tionneur de bavardages » (Ar. Gren. 841), second terme 
issu de auXX^yw, *auXX£xT7)<; (cf. Im-X^XTYjs et les composes 
en -X£xtyj;), avec un sufTixe -<£&/)<;, cf. yevvaSiQc; et Chan- 
traine, Formation 363. 

Le grec moderne a gard 6 aTwp.uXo<;, -uX£a. 

EL: Suffixe familier -uXo<;. fitymoiogie incertaine. On 
a surtout rapproch 6 ar 6 p.a ; une alternance o/co n’est pas 
impossible, mais aTdpa « bouche » ne se prSte pas imm 6 - 
diatement k exprimer l’id 6 e de bavardage (cf. pourtant 
l’obscur aTOp.oS 6 xo^ de Ph 6 r 6 cr.). II n’est pas plus facile 
de rapprocher l’hapax vedique stamu- dont le sens est 
obscur, mais que l’on a mis en relation avec stoma -«hymne ». 

cru : Horn., ion.-att., etc., dor. tu (Pi., fipich., inscr. 
fipidaure), aussi b 6 ot. (cf. Thumb-Scherer, Handbuch 
2,38) ; chez Horn, aussi tuvyj (//. 5, 485), lacon. to5vy) 
(Hsch.), pronom de la seconde personne «tu, toi ». Autres 
cas : acc. ol, dor. te atone (Alcm., Pi.), exceptionnellement 
(Alcm. 168, inscr. fipidaure, Ar. Ach. 730), b 6 ot. tlv 
(Cor. 663), p.-§. d’apres p.iv, vtv, la glose d’Hsch. Tp£ * aL 
Kp 7 )T£<; est g 6 n 6 ralement corrig 6 e en t Ft et M. Lejeune, 
Phontlique hislorique § 100, n. 1, estime qu’elle serait 
pamphylienne, mais le maintien d’un groupe t F en grec 
historique semble des plus suspects; gkn. hom. asio, 
horn. ion. a£o, asu, att. aou ; chez Hom. et en 6 ol. a£0sv 
toujours tonique, cf. £p£ 0 ev ; en dor. sur un th^me * te- : 
tIo (Alcm.), teu (Th 6 oc. 5,19), avec le du g 6 n. ath 6 - 
matique riot; (Sophr. 83), teu<; (Th 6 oc.) ; enfln, d’un 
radical thCmatique *tewo-, teoio [II. 8,37, hapax), teou 
(fipich.) et par contamination avec t£os, tsou<; (Sophr. 59) ; 
dat. ao£ (Horn., etc.), enclit. toi (Horn., dor., Archil., 
Hippon.) devenu particule en att. (la forme atone aoi 
est douteuse chez Horn., rare chez Hdt., usuelle en 
attique) ; aussi Tstv [de *te/tv ?] (Horn.), tlv (Alcm., 
Pi., etc.), egalement t£vyj (Rhinth. 13). L’attique emploie 
comme formes enclitiques as, aou, aoi. 

Avec une voyelle th^matique, adj. poss. a6c, de *two- 
«ton, le tien » (Horn., ion.-att., etc.), et t toe, de *tewo - 
(Horn., dor., 6 ol.), d’ou phomHiquement en b 6 ot. ti6?. 

En grec moderne on a au et £au, cf. Mirambel, Gr . du 
grec moderne 92. 

Et.: Au nom., l’i.-e. a *ii 3, d’ou lat. tu, en germ., all. du , 
en balto-slave, lit. Id, v. si. ty, etc. ; en grec tu ; hapax 
tuvy), seul ex. de l’u long, avec la finale -vyj, cf. syckvYj 
sous £yto; ion.-att. et 6 ol. a\j d’apr^s l’analogie de at. 


aou, etc. ; acc. at de *tw$, cf. skr. ivd(m) (avec une longue), 
arm. khez (kh - de *tw~) ; doublet i.-e. i&, v. lat. ted, oil le d 
est obscur, grec te ; dat. i.-e. *lw- e } 0 i , d’ou aot et *t e j 0 i, 
cf. skr. te, v. si. ti, lat. avec -s final tis, formes enclitiques 
qui servent aussi de g£nitif, grec toi ; le g£nitif t£o est 
une innovation du grec, de meme que aeto, a£o, aeu, aou, 
de *twesyo. Adj. possessif te 6^ de *te F6q et a6c, de *t F6<;, 
cf. lat. touos, tuus, skr. t(u)va-, etc., i.-e. *t(e)wos. Voir 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,600 sqq., Szemer6nyi, Einf. in die 
vergl. Sprachw. 195-203. 

cruSaica : oucoSyj ; aussi au6a? ‘ Xayvo<;, et au6aXXa? * 
6 xaTa 9 £p^c; 7 ip 6 <; Ta a 9 po 8 £aia (toutes ces gloses chez 
Hsch.). L’anciennet6 de la seconde forme est indiquCe 
par le nom de Satyre 2u6a^ (Ch. Frankel, Satyr- und 
Bakchennamen , 74-75, vase att. a fig. rouges, cf. Schulze, 
Kl. Schr. 714). 

Et.: Le rapprochement avec lat. subo «<Hre en chaleur », 
dit d’une femelle, n’est guere plausible. II s’agit de termes 
populaires qui ont subi diverses analogies, notamment celle 
de aus comme l’indiquent la glose oucoSy] pour ou 6 axa et 
le doublet u6<xXXy]<; ' xaTa9£pY]!;, Xayvo^ k c 6 t 6 de au 6 aXXaq ; 
ces deux derniers mots ont pu subir l’influence de (3aXX£ov 
(voir ce mot) ; en revanche, c’est encore k aut; que fait 
penser au[p.] 6 po<; * xcit 7 Tpoi; (Hsch.) ; autres gloses obscures 
d’Hsch. de sens un peu different : aoSpiaxdv ' t^> 
7 toXut tXiQ, au 6 pidc£st ' aoSapsuETat, Tpu 9 ^, d’ou au 6 ptaa- 
g.6<; * 6 ev suco/£cx 06pu6oi;. II est plausible que certains 
de ces mots aient 6 te mis en rapport par contamina¬ 
tion avec Su 6 apt,(;. 

Xu£api$ I nom d’une ville de la Grande-Grece dont 
les habitants passaient pour vivre dans le luxe et la 
mollesse, parfois employ^ comme appellatif pour designer 
le luxe et la mollesse (Philostr., Plu.) ; d’ou ao 6 ap£Tt 8 e<; 
suco/ia!. (Ar.), auSapta^stv «vivre en Sybarite » (Ar. 
[-{^Etv mss.]), ou 6 apiaap. 6 ^ (Phrynich. Com.). 

au 6 *qvri : f. ( carquois » (inscr. att., Ar. Th. 1197, 1215, 
Hsch.), « 6 tui d’une flute » (Poll. 7, 153, EM, Hsch.). 

Et.: D’apres son sens (cf. to£ov), comme d’apr^s sa 
forme (cf. aayrjvY]), ce mot a bien des chances d’etre 
emprunt 6 . 

ctuyx^Sj voir auxx£?. 

<TUKa|xIvov : n. « mure » (Amphis, Arist., etc.), -tvo? 
f. (rarement m.) « murier » (Amphis, Thphr.), parfois = 
aox 6 (j,opo<;. D 6 riv 6 s : auxap.tvt.vo^ «de murier» (Sotad. 
Com., pap. hell^n., etc.}, avec le sufTixe de mature; 
auxap,tvcoS 7 ]<; «qui ressemble k une mtire » (Thphr.) ; 
appellatifs -tv£a f. « murier » avec le suff. de noms d’arbres 
(^Isop., Dsc., etc.), cf. p,Y)X£a, p.op£a, auxla ; -ivecov = 
moretum (Gloss.) avec le suffixe des noms de lieux et de 
plantations, cf. ouxscov, etc. 

Et.: L’hypothese d’un emprunt est plausible. On a 
suppose un emprunt s 6 mitique, cf. par ex., aram. pi. 
siq°mln « muriers », le mot 6 tant en outre influence par 
auxov. Voir Lewy, Semit. Fremdworler 23, Stromberg, 
Pflanzennamen 36, Ross, KZ 77, 1954, 273. 

o*ukov 1 n. « Ague » ( Od. 7, 121, ion.-att., etc.), beot. 
tuxov (Strattis 47), aussi au figure pour une excroissance, 
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une verrue, une tumeur (Ar., medec.), pour le sexe de 
la femme (Ar., etc., cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ H3). 

Derives : A. Substantifs : 1. diminutifs -aptov (com.) ; 
2. -18o<; f. «jeune pousse de figuier » (Ar.); 3. -ocq, 

-6lSo<; f. id. (Poll. 1, 242), aussi cmxl 8 a<; * xaq 
tolc; SaXToXfott; aoxa<; (Hsch.) done «cedes qui ont des 
verrues »; 4 . aux-£a, dor. -ken et -la, ionien -£■/], att. -r\ 
( Od ., ion.-att., etc.), mycen. suza issu de auxla, cf. Lejeune, 
Mtmoires 2, 122-123, « figuier », jamais « Ague », au figure = 
Ttioq (Ar. Ass. 807) cf. Taillardat, o.c. § 95 ; d’ou le dimin. 
librement forme auxlStov « petit figuier » (Ar. Paix 598) ; 
5. aoxlov n. decoction de Agues (Hp.) ; 6 . auxinr)? m. « de 
Ague » epithete de olvoc; (Dsc., Pline), cf. Redard, Noms 
en 100, epithete de Dionysos k Sparte (Sosib.), cf. 

ibid. 212; f. -ms pierre de la couleur de la Ague (Pline); 
7. ctux-(s)cov, -(e) 6 >voc ((plantation de figuiers » (LXX, 
pap.) ; 8 . < 7 UxaX(X)k, -18oq avec un sufflxe de diminutif 
«beefigue » (fipich., Arist., etc.), le correspondant lat. 
est flcedula, cf. Andre, Noms d'oiseaux s.u. 

B. Adjectifs : 1. -tvo<; <tde figuier », d’oii «inutile » le 
bois de figuier etant sans valeur (ion.-att.), parfois « de 
Ague »; 2 . -c()S 7 j? « qui ressemble k une figue », ou « couvert 
de verrues » (Arist., medec.) ; 3. -t&ato<; epithete de Zeus — 
xaOapato?, parce que les Agues etaient employees pour 
une purification ; mais Hsch. s.u. Au auxaatep rapproche 
le mot de auxo 9 avxetv, ce ( l ui doit venir d ’ un comi( l ue * 

G. Verbes denominates : 1. aux-a^to «cueillir des 
Agues » (att.), employe familterement au sens d’examiner, 
fouiller (Aristaenet., Hsch.) en liaison avec auxo 9 avT£tv, 
aussi dans un sens erotique (Stratt. 3, cf. un sens de 
ooxov) ; aussi dbro- (Ar., com.), Staauxa^at ' StaaxsSc&aat,. 
Tapavxtvot (Hsch.) ; les derives auxaanqc, -aaxpta = 
aoxo- 9 «VTV)^, - 9 <&VTpt,oc (EM, Hsch.) ; 2. -l!^o[j.at «etre 
nourri de Agues » (AP 9,487) ; 3. -6opat ibid., il s’agit 
de la nourriture des pores; avec fjraxp ctuxwt^v «foie 
engraisse avec des Agues » (Gal., Orib.), d’ou auxom 
«foie » en grec moderne, le lat. ficatum et le fr. foie, 1’ital. 
fegaio ; d’autre part a^xtoats f., -oifia «formation de 
verrues», -coxtx6s « qui concerne des verrues ». 

D. Au second terme de composes : (3ouauxov «grosse 

figue » (Hsch.), aaxxtv 6 auxot * 8 aau 7 tpo)XTOt (Hsch.), cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 73, p.-£. myc 6 n. 

opisuko cf. Ruijgh, Etudes § 209. Au premier terme : 
crux 6 -[xopov n. «fruit du sycomore » (Str., Dsc., etc.), -o<; 
f. « sycomore » (Gels.), -la f. id. [NT, etc.); - 7 rcoXy]<; « mar- 
chand de Agues » (pap. m e s. av.), -Tpayo? «qui croque des 
Agues» (JE1.), -rpaylw (Thphr.), -Tpayl 8 y)<; sobriquet 
d’un pauvre homme qui ne mange que des Agues (Archil. 
250 W, Hippon. 167), id. (P. Oxij. 2328) ; 

~ 96 pog « qui produit des Agues » (Str.), auxo-Xoyetv qui a 
pu signifler «cueillir des Agues » est attests avec un sens 
Erotique chez Ar. Paix 1348, cf. Taillardat, o.c. §§ 113 et 
177, et au sens de « discourir sur les figues » chez Ath. 
D’autres composes sont des permutants plaisants de 
ooxo 9 avT£iv, cf. plus loin. 

E. Hoxo- 9 avT 7 )^ m. «deiateur, denonciateur, calomnia- 
teur», d’ou «maltre-chanteur», terme injurieux tr£s 
employe chez les com. et les orateurs avec le f 6 m. 
- 9 dcvTpia (Ar.) ; d’ou auxo 9 avx£co «calomnier, etre un 
maitre-chanteur » (att.), - 73 x 6 .; « denongable » (Sch. Ar.), 
-tjtIov (Phld.), -la f. « calomnie » (att.), -la<; m. epithete 
de avsfjtoq «vent de delation » creation com. (Ar. Cav. 


437 ); - 7 )[aoc = -ta, adj. - 1 x 6 $ et «calomniateur » 

(tous ces mots en att., etc.) ; aussi [= -la] (AP). 

Ges termes expressifs et populaires ont des permutants 
plaisants : auxa^stv, -aanq<;, -aaxpta (voir plus haut), 
aux^yopla (Hsch.), aux 6 - 6 to<; et -X 6 yo^ (EM 733, 56-57). 

Le frangais, entre autres, a emprunte le mot sgcophante. 

L’origine de ouxo- 9 avxr)i; etait obscure d 6 s l’antiquite. 
Selon Plu. Sol. 24, le mot designait le denonciateur des 
exportateurs de figues, mais aucun texte ne mentionne 
une telle interdiction. La meilleure explication est la 
plus simple : Gernet, Melanges Boisacq 1, 393, pense 
que le aoxo 9 <xvx 7 ^ a ete d’abord celui qui « montre les 
Agues », en les decouvrant dans les vGtements du deiinquant 
et il soupgonne que le auxt 8 a 9 <$pO(; glos 6 chez Hsch. entre 
autres par auxo 9 avx 7 jg est k l’origine le correiatif de ce 
mot, done le «deiinquant ». Vues qui trouvent un appui 
chez Latte, RE IV A 1, 1028-1031, article ouxo 9 avx 7 ]<; ; 
ce dernier, apr 6 s avoir examine les difT 6 rentes etymologies, 
se prononce pour celle de Boeckh, Staalshaushallung der 
Alh. 13, 56 : «celui qui denonce pour le vol de choses sans 
valeur »; les figues etaient en effet une nourriture peu 
estimee; cf. plus haut auxoTpaytSi^, Ar. Paix 1249, Andre, 
Cuisine a Rome 75. 

Vues toutes diff 6 rentes et moms plausibles de Cook, 
Class. Rev. 21, 1907, 133, d’apres qui le mot signifierait 
quelque chose comme «faire la figue », geste de derision, 
mais cela n’a rien a voir avec le sens de calomniateur, etc. 

Et.: Emprunt k une langue mediterraneenne ou d’Asie 
Mineure, cf. lat. ficus, armen. f*uz « figue »; voir aussi 
Hester, Lingua 13, 1965, 365. Pour un autre nom de la 
figue, voir vixuXeov. 

(TUKxts • -i&o? f. (AP 6 , 294, Suid.), cTux^af;, 

-dcSo;; (Poll. 7, 86 , Hsch.), aussi ouxxot * o 7 roSr)paT(x ^puyta 
(Hsch.), espece de chaussures. Le mot est emprunte 
dans lat. soccus, cf. Ernout-Meillet s.u. 

El.: Emprunt oriental. On a rapproche avest. haxa - n. 
« plante du pied ». Knobloch, Sprache 4, 1958, 198 sqq., 
suppose une origine caucasique {?). 

cruAao) : opt. cyoXate (Schwyzer 415 616en, forme ath 6 - 
matique, cf. Bechtel, Gr. Dial. 2, 852), aor. inf. auXTjaoa 
(Horn., ion.-att., etc.), present epique -suco, determine 
par la metrique, cf. Ghantraine, Gr. Horn. 1, 368), -ko 
(Delphes, Theocr., p.- 6 . Pi., cf. Forssman, Uni. z. Sprache 
Pindars 157-159); «depouiller de ses armes, enlever, 
s’emparer de », parfois « exercer le droit de saisie », aussi 
k Delphes dans la procedure d’afTranchissement (Horn., 
ion.-att., etc.) ; egalement avec des preverbes, surtout 
a 7 ro-, puis TOpt- et otto- (tardifs). 

Derives : 1 . nom d’action adX-qcni; f. « action de depouiller, 
piller »(S., PL), aussi avec arco- et tepo- (tardifs) ; 2. adXyjpa 
n. (Theod. Prodrom.) ; 3. auX-yj-Ttop m. «qui d 6 pouille » 
(^Esch. Suppl. avec Oswv, Nonn.), f. -xeipa (E.), -nf)? m. 
(Gloss.). Il n’y a rien k tirer de mycen. surate, cf. Lejeune, 
Mtmoires 2, 221, a cote de surase ; voir aussi Chadwick- 
Baumbach 246. 

Au second terme de composes : -<toXt]c; et -m>Xo<; ont 
une valeur verbale et se rattachent pour le sens k aruXaw : 
0eo-auX>]<; m. = 0e<5v auX^xwp (Ale. 298 [dat. pi. -atcn], 
grec tardif), XP U<T0_ (Nicet. Chon.), cf. Peek, Philol. 100, 
1956, 23 ; lepoaoXo^ «qui pille les sanctuaires, sacrilege » 
(att.), avec -£co, -la (att.), -rjpa (LXX). 
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Formes nominates paralleles : ouXa n. pi., auXat. f. pi. 
(le sing, -ov, -7) est tardif) «chargement d’un navire 
capture, butin » (Schwyzer 714, Samos vi p s. av.; ibid. 
363 A, Locres v e s. av. ; Str.), en attique « droit de saisie », 
notamment sur les cargaisons de navires strangers (D. 35, 
13, 26; 51, 13, etc., Arist., etc.). Composes : auXoty<oy£to 
«d^pouiller, piller » (Aristaenet.), aussi « emmener comme 
butin, s’emparer de » dit mgme de personnes ( Ep . Col. 2,8, 
Hid. 10, 35) ; au second terme : tfauXoc; * qui ne peut pas 
gtre saisi, k l’abri, en sycurity * (Parm., E., PI., Plb., inscr.), 
avec &auXov «lieu d’asile », d’oii l’adv. dcmjXsi «de fagon 
inviolable » (inscr.), dcmiXta f. «inviolability, garantie des 
biens » dit des suppliants, aussi comme terme juridique 
(iEsch., inscr., Plb., Plu., etc.); adjectifs : <5cauX-ato<; (Plu.), 
-YjToq (E., J., etc.), -wxo q (Pamphylie). Dyrhtes : aoXix6<; 
«relatif au butin* (M6galopolis n e -i er s. av.); de ouXt] 
ou de cjuXaco, auXeuc; m. «corsaire » (Delphes), attesty 
aussi comme anthroponyme, cf. Perpillou, Subst. en -eu<; 
§ 111. Sur les anthroponymes rares EuXXo<;, EuXl/o^, 
SuXaSa^, etc., voir O. Masson, Beitr. Namenforschung 
16, 1965, 166-168. 

Le grec moderne a auXco « piller, spolier », avec tr^XTja^. 

Le champ symantique de cette famille de mots concerne 
chez Horn, les dypouilles de l’ennemi abattu (comme 
evap££co), puis la notion de « mettre la main sur, voler », 
en gynyral, et appliquye notamment k des objets sacrys, 
enfin, la notion juridique de « saisie *. Faut-il mettre k 
1’origine des emplois le sens militaire observy chez Horn., 
ou une valeur plus gynyrale ? 

Et.: Obscure. II est difficile de dycider si ctuXocco est un 
dynominatif de g 5 X 7 ], ctuXov, notamment k cause de la 
chronologie des exemples homyriques. Frisk se demande 
si n’a pas yty tiry de auXao) sur le modyie de &xipo<; 

a c 6 ty de xitxdtw, pour donner ensuite naissance & cruXoc, -at. 
On a remarquy la ressemblance entre ouXa, -cfcto et axtSXa 
et on a admis une yvolution crx->£->a-, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,329, M. S. Ruip 6 rez, Emerita 15, 1947, 67 sq., 
qui part d’un *axuXcicco dynominatif de ctxuXov. Inversement 
Pisani, Sprache 5, 1959, 143-147, pense que auXa, comme 
lat. spolia , viendrait du lydien (?) et que ctxuXov serait 
une formation secondaire d’aprys crxuxot; (?). 

ctuv, voir £uv. 

cruvaypis • fipich. 69, Arist. HA 505 a, etc., ouaypk 
(Epich. 28), -iSog nom de poisson, probablement le m 6 me 
que le auv 6 Soog, « dente ». Composy de dypendance rygressif 
dont le second terme doit £tre tiry de aypa, ayp£co, cf. 
xpeayptg, Travaypi^* voir StrOmberg, Fischnamen 45. La 
variante cuaypt? est due & l’analogie de cruaypo<;, voir auq. 

Le grec moderne a cruvaxp&a. 

ctuvcoxh-oS ! m * «jointure » [It. 14, 465, fin de vers). 

Et.: Selon une hypothyse plausible de Frisk, substitut 
de ouvoxp-<k modifly par commodity mytrique ; cette 
substitution aurait yty facilitye par des doublets comme 
gotxa/olxa, eopxrj/opxT}, toutefois ni oTxa ni opr/] ne sont 
attestys chez Horn. Voir Frisk, Eranos 38, 1941, 41 sq. = 
Kl. Schr. 329 sq. 

auvearai : m. pi. «convives», voir s.u. gSco et 
Chantraine, Rev. Ph. 34, 1960, 177 sqq. 


cruvoKWxoTe : part. parf. duel «ramassy en dedans » 
dit des ypaules de Thersite {II. 2,218), d’oii le gyn. sing. 
auvoxwx 6 Toq dit d’un mur ycroute (Q.S. 7, 502). Parfait 
de auv^x^- Si l’on admet l’orthographe -xcox^xe, c’est 
un exemple correct de parfait de sens intransitif a redou- 
blement dit attique, que l’on retrouve dans les formes 
nominates ctuvox<oxt], avoxcax?)- Toutefois, la legon de 
beaucoup la mieux attestye est cruvox<ox 6 xe. En l’admettant 
comme authentique, on a proposy diverses interprytations. 
Wackernagel, Gott. Nachr. 1902, 738 sqq. = Kl. Schr. 1, 
128 sq., a posy un verbe dynominatif *ctuvox6co issu de 
ctovoxos, ce qui est tres arbitraire ; hypothese obscure de 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,766, n. 6 , qui croit k un yiargissement 
d’un *ouvox 6 t£ ; enfin, Meillet verrait plus prycisyment 
dans cette forme, en yvoquant s 7 rc*>xaxo, un P ai *fait & voca- 
lisme o (-ox- yiargi en -co- alternant avec I’-tj- de crx^co, 
etc.), done 6 x-co-x 6 xe, cf. BSL, 24, 1924, 115. De toute 
fagon, la forme est artificielle et ne saurait £tre ancienne. 

ctuvwxQ-Sov : « continuellement » (Hys. Th. 590, Q.S.) • 
Adverbe en -aS 6 v avec vocalisme long tire du radical 
de lx 0 *- 

aup^rj, oup 67 ]veu£;, aup 6 a 6 uxxa, voir xup 6 '/j. 

aupyctaTpos : m. dit d’un serpent (AP 15, 26, 14, Autel 
de Dosiadas), done compris comme «tralnant son ventre », 
ce qui suppose une combinaison anomale de (j5pto et 
yaaxifjp (= x$)v yaax£pa aupcov), au voisinage de mots 
ygalement artificiels ; on lit d’autre part aupyaaxpoi; ou 
aopyaaxcop chez Alciphr. 3,19,63; ce terme semble dysigner 
un serviteur, ce que confirmeraient les gloses aupyaaxcop * 
( 7 uo 9 op 66 (; xai 6 vopa (3ap6aptx6v (Hsch.), aupyaaxpo? ■ 
i> 90 p 66 c;, IpyaxT]? (Phot. 557, 14, cf. encore EM 731,25). 

Et. : Obscure. II existe un Zeus Supydcax 7 )<; ou EupyaaxeiOf; 
en Bithynie (L. Robert, Etudes 6pigr. 119-120) ; hypothyse 
de Radermacher, Festschr. Kretschmer 160-162, qui rappelle 
1 ’existence de ce dieu et suppose que fappellatif pour un 
esclave serait issu d’un anthroponyme ytranger, cf. 
ovop.a (3ap6aptx6v chez Hsch. 

aupta I f., espyce de vStement (pap.), glosy aux67roxov 
Ipdmov par Poll. 7,61, avec le composy ouporcou^ 
(IGB 1,1482); Hsch. donne entre autres explications 
6 xl Ka 7 T 7 raSoxla ytvexat, oftxoi Supot. 

crupiy^ : -iyY°£ f-» « flute de berger, flfite de Pan, chalu- 
meau », distinguy de auX 6 f; (II. 10,13, etc., Hys., att.), 
parfois «sifflet» (PL), chez les nrtedec. «trachye, bronches, 
veine, fistule, etc. »; «ytui » d’une pique (It. 19,387), 
extrymity creuse de l’essieu (trag., etc.), «galerie, couloir, 
mine » (Plb., etc.), chypriote upiyya ’ 7Tx6ov. £aXap^vt,oi 
(Hsch.). 

Gomposys, p. ex. : aup(.yyo-rcoi 6 (;, “x 6 p.ov (tardif); au 
second terme : 7 T;evxeaupt,yyo^ « a cinq trous », avec £uXov, 
nom du pilori (Ar. Cav. 1049, cf. Poll. 8,72). 

Dyrhtes : 1. diminutifs : crup^yyt,ov n. «petite flute» 
(Plu.), «petite fistule » (Hp.), aussi -i 8 iov n. (Hero) ; 
2. auptyyl?, f. variyty de cannelle (mydec.) ; 3. -iotq 

m. avec xaXap.ot; «roseau propre k faire des flutes » 
(Thphr., Dsc.), cf. Strdmberg, Theophraslea 91 ; 4. -fxrjs 
m., -txt<; f. nom d’une pierre prycieuse (Ps. Dsc., Pline 37, 
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182), cf. Redard, Noms en -xYjq, avec la citation de Pline 
qui explique le mot. Adjectifs : 5. -d)S 7 )t; « creux, cn forme 
de tube » (Hp.) ; 6 . -iaxo<; «bon pour soigner les fistules » 
(m 6 dec.) analogique de b/^ax 6 <;, xap 8 iax 6 g, etc. 

Verbes denominates : 1. aupl£o> (ion., pontes depuis 
H. Herm.), att. -Ixxco (Pi., D., Arist., etc.), dor. -b 8 co 
(Th 6 oc.), aor. inf. -l£at. (Ar.), -bat (Babr., Luc.), fut. 
-i^op-at (Luc.), -bco (Hero, etc.), -i<o (LXX) «jouer de 
la fltite de Pan »; aussi « siftler », dit d’un serpent, aussi 
lorsque l’on siffle un acteur (ion.-att.) ; en outre, avec les 
pr4verbes : dva-, dtTco-, 8t.a-, sx-, km-, xaxa-, 7rapa-, otto-, 
etc. D’oii les derives : aoptypa n. «son d’une syrinx, siffle- 
ment» (S., E., Ar.), aussi -iapux (Hsch.), avec -t,Y(xaxd> 87 ](; 
«sifflant» (m£dec.) ; -yp.os m. « sifflement» (X., Arist., 
Plb., etc.), puis -i(jp. 6 <; (LXX), -t,y£i<; L « action de jouer 
de la syrinx» (tardif) ; noms d’agent ou d’instrument 
-ixr/jg ou -ictt 7 ]<; m. (Arist., Corn., inscr. helI 6 n.), -t.xxd<; 
(Th£oc., AP), -tyxr/jp (Phot.) «qui joue de la syrinx, 
qui siffle », -LaxVjp m. «chalumeau » (AP 5, 205), d’oii le 
diminutif -tcrr/jpiStov (pap., BGU 1125, 3, 23); auptaxiXY] 
(tIx^i) <f art de j° uer de la syrinx » ; 2 . aoptyy6op,at, -6co 
« se former en flstule, former en tube » (m 6 dec.), 6 galement 
avec OC 7 TO- £x-, repo- ; d’ou -oat.^ (< formation de flstule » 
(m 6 dec.), -copa « flstule » (Vett. Val.) ; 3. -iaoi « souffrir 
d’une flstule » (Hippiatr.) ; sauf aupt?o> ces denominates 
appartiennent au vocabulaire medical. 

En grec moderne oupty^ « flute de Pan, seringue, tube, 
couloir ». 

Le mot aupiy£ a fourni le latin medical syringa « flstule, 
seringue », d’oii le frangais seringue. 

El.: M£me finale expressive que dans des noms d’instru- 
ments de musique comme GdXmy^, <p6ppty5. L’hypothese 
d’un emprunt m 6 diterran 6 en ou oriental semble plausible; 
l’armenien sring serait un emprunt paralieie. II n’est 
pourtant pas impossible que le mot grec soit derive, par 
ex., d’un *cupO!; auquel on a cherche une origine indo- 
europeenne ; hypothese chez Solmsen, Beitrage 129. 
Voir aussi Hester, Lingua 13, 1965, 365. 

o-uptrrjs : m., p.- 6 . «bezoard» (Pline 11, 208), cf. 
Redard, Noms en —m r\q 62. 

CTUpi/os • m. «corbeille» (Alex.), aussi aopbxo<; 
dcyyet 6 v Tt 7tXexx6v et c, 6 coxa £p, 6 aXXou< 7 t * x'iv^ 6 ^ 
opbxov (Hsch.) ; aussi Opt,)^ (corr. de Porson, ms. 
-i ct 6 c, Ar. fr. 569,5); Phryn. PS 116 B cite upt^o^ et 
ppioxot; ; avec une finale en a g£min 6 a 6 pta( soc, (Poll. 10, 
129), opbao? (Hsch.), uptake (Theognost.); autre formation 
dans uppb * a 7 rupk (Zonar.) et upbba (pour uplg, -tSa ?) * 
a 7 ruplSt.ov, arcupb (Hsch.); uppa 8 a * aTroplStov (Theo¬ 
gnost.) ; enfin oppa/a * Tupic/y] (Hsch.) risque d’etre 
g4t6, cf. l’ 6 d. Schmidt. 

Termes familiers et populaires, ce que confirment les 
variations des suffixes, Agy.qc; notamment etant 

de caractere populaire. Comme forme non suffix 6 e, on 
pourrait evoquer 6 pov * ap-^voc; (Hsch.), cf. xu^ 6 X 7 ). 

En ce qui concerne l’initiale, les variations sont diffleiles 
4 expliquer. On peut d’abord se demander si &ppix°S 
(voir s.u.), a quoi il faut joindre dpbxos d’Hsch., est 
apparente ; on peut penser aussi 4 pbxo? (voir s.u.), tout 
cela tr&s douteux. II faudrait surtout rendre compte de la 
variation de 1’initiale au- et u-. Ou bien au- se trouve 


dans des mots empruntes, tandis que u- represente le 
traitement grec. Ou bien ou- est grec commun, et u- 
vient de dialectes qui perdent le a- initial. Voir encore 
Hiersche, Tenues Aspiraiae 222, qui traite des finales en 
rappelant des hypotheses « peiasgiques ». 

crupw : aor. sigm. inf. oopai (ion.-att., etc.), aor. pass, 
aupvjvai (tardif), fut. aup<5 (LXX), parf. pass. alooppai, 
act. a£aupxa (hell6n., etc.) ; « tirer, trainer de force, 
charrier » (en parlant d’un cours d’eau) ; diverses formes 
4 pr6verbes qui infiechissent le sens : dva- «retrousser », 
a 7 ro- «racier, raser » (un parapet), 8ta- «dechirer, mal- 
traiter », d’ou «injurier », etc., km- «tirer, glisser, effleurer » 
(au figure), xaxa- «tirer, entratner, ravager», 7rapa- 
«tirer, d6rober », rapt- «tirer, trainer », etc., u7ro- «tirer 
par en bas », etc. 

Derives : 1 . aupp.a n. «ce que l’on tratne, balayure, 
ondulation », etc. (ion., grec hell 6 n., etc.) ; avec divers 
pr 6 verbes : d 7 t 6 - «ecorchure », etc. (Hp., etc.), krei- «trace » 
(Hp., X.), Ttapd- « excoriation » (m 6 dec.), 7 rspl- « moquerie » 
(tardif) ; d’ou auppaxmc; xo7tpo<; f. «fumier mS16 4 des 
balayures» (Thphr.), cf. Redard, Noms en -rt\q 109; 
-xix 7 ] 9 covV) «accent trainant »(byzant.); ouppaxl^ axpaxta * 
Yj xa aup ^^^ 01 9 P^>yava aupouaa xal auXXlyouca 
(Hsch.) «troupe qui balaie et ramasse les debris et les 
brindilles » mais le mot axpaxia doit Sire fautif, cf. l’ 6 d. 
Schmidt; 2. nom d’action auppb; m. «mouvement rapide 
qui balaie » dit d’un m 6 t 6 ore, d’une vague, d’un serpent, 
«rafale, envie de vomir» (PL, Arist., Nic., Ph., Plu.), 
avec des pr 6 verbes km- «negligence » (Plb.), rapt.- 

«tourbillon » (Thphr.), utco- « purge » (m 6 dec.); enfin, 
Sta- «denigrement, action de ridiculiser», etc. (helLm, 
et tardif) ; d’ou avec des sufflxations et des sens divers : 
auppcitSsc; f. pi. «rafales de neige » (tardif) ; -pa£a, ion. 
-pah] f. plante purgative, p.- 6 . le raifort (Hdt., Hp., 
Ar., etc.), cf. la plaisanterie d’Ar. Th. 857 sur les £gyptiens 
dits peXavoauppatot. ; d’autre part, 4 Sparte, melange de 
miel et de graisse qui serait le prix d’un concours, cf. 
Schwyzer 9 et la glose d’Hsch. auppata * dcycov me, kv 
AaxsSatpovt, ^ 7 ra 0 Xov ^/cov auppabv * Saxt ppoipaxtov 
3ta ax£axo? xai p£Xt.xo^... (la raison de cette appellation 
est ignor 4 e) ; verbe d 6 nominatif : -paf^co «prendre un 
^metique » (Hdt.) avec -patap 6 <; (Hp.); compost auppaio- 
ttc^Xt]^ (Ar.) ; auppbv * Xaxav 6 v xt aeXbto soix 6 s (Hsch.), 
p.-g. plante purgative; ouppiaxTjp * ^uXotccoXyj(H sch.) 
« marchand de petit bois balay 6 et ramass 6 »; 3. oupp'r) 
f. «trace d’un serpent» (tardif) ; 4. oupati; f. « action de 
tirer une charrue » (pap.), 3b- « action de tirer 4 travers » 
(m 6 dec.) ; 5 . nom d’instrument ou d’agent aupx 7 )<; m. 
« r§ne » ou «trait» (Hsch., Man.), mais Sux-aupxrji; «calom- 
niateur » (tardif) avec 8 i.aaupxi.x 6 s et 6 x- (hell 6 n. et tardif) ; 
le g 6 n. pi. aupxwv nom d’une danse (IG VII, 2712, B 6 otie) 
peut avoir comme nom. sg. oupx 7 ]g ou aupx 6 ? ; 6 . adj. 
verbal aupx 6 <; « entrain^, lav4 par le courant» dit, p. ex., 
de poudre d’or (Plb., Str.), dit aussi d’une robe qui traine 
(Poll.) ; 6 galement en composition : ayaaupxov = Imaeaup- 
pilvov xal pu 7 rap 6 v (Ale. 429) ; Tcavaupxot; «entraln 6 
de tous cot 6 s » (? S. EL 851, douteux) ; voir aussi xoXo- 
oupx 6 ? ; d’un *&vaaupx 6 <;, avaaupx 6 Xt.(; «femme de mau- 
vaise vie », cf. s.u., voir aussi Taillardat, Satlone, Peri 
Blasph . 40 avec la note. 

Compost : dbopYjc; voir s.u.; en fait I’d- peut Stre privatif 
«qu’on ne peut pas balayer, nettoyer ». 



crupto 
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Toponyme Sopxic f. « Syrte »; nom d’un golfe sur la 
cdte de ia Cyr 6 naique connu pour son rivage sablonneux 
et ses coups de vents, done «la mer qui entralne », etc., 
d’oti secondairement « destruction » (Tim. Pers. 99, Hsch.), 
cf. Wilamowitz 6 d. Pers. ad loc. 

Avec une finale en <p : 1. aop 97 ) * eppuyava (Hsch.) ; 
2. aop 9 ST 6 c m. «balayure, salet 6 », etc. (H 6 s., Gall., 
Plu., etc.), «populace, canaille » (PI., etc.), d’ou -etcoS^c 
« vulgaire, populaire » (Plb., Luc., etc.), cf. v(. 9 st 6 c, 
uet6c, etc., et Chantraine, Formation 309 ; 3. aop 9 a£ 

«populace » (Ar. Guipes 673), cf. BjOrck, Alpha impurum 
48, Taillardat, Images d'Aristophane § 677. Pour crop 90 C, 
voir a£p 90 c. 

Le grec moderne emploie a£pva>, aor. goopa «trainer », 
aupx 6 c «tratnard », aussi nom de danse, crupxir) «ligne a la 
traine », ooppyj « courant», cropp. 6 c « mode », ooppia « fil 
de fer », etc., done un champ s^mantique 6 tendu. D’autre 
part ctop 9 st 6 c «populace, ramassis ». 

Et.: Supco est un present. d 6 riv 6 k suffixe *-y e } 0 - avec 
une autre vocalisation du radical. On a 6 t 6 tent£ de 
rapprocher le groupe aup 97 ], -sx 6 c, -a£ de termes germa- 
niques signifiant «balayer, effacer» dans got. af-, bi- 
swairban « ^ocXettyai, £x-pdc£ai», v.h.all. swerban «tour- 
noyer, effacer », etc., ce qui n’est pas tr 6 s plausible et 
oblige k poser un traitement cf- de sw- initial, cf. a£Xac. 
On s’est demand^ aussi si aop 9 Y] n’avait pas subi pour la 
syllabe finale 1 ’analogie de xap 9 Y). 

aus • m> 6 c m * f* « pore, verrat » et « truie » (selon le 
genre), «sanglier» en concurrence avec 5$. Sue est la 
seule forme garantie en myc 6 n. par le compose suqoia ; 
croc est usuel chez Horn. (3c seulement pour des raisons 
m 6 triques) mais exceptionnel chez Pi., Hdt. et en att. 
Le mot est parfois associ 6 & xarrpoc, k xXouvt)c, voir ces 
mots. 

Composes : cto-Pco-tiqc m. «porcher » (Od., Hdt., PL), 
f. -Tpia (PL Com.), -xix6c (PL Com., Plu.), aussi -66tt)c 
(Arist.), d’ou ao66aia pi. n. [II. 11,679 = Od. 14, 101, 
Plb., Lib.) «troupeaux de pores », myc£n. suqota, cf. s.u. 
p6crxco ; ao- 90 p 66 c «porcher » (Horn., Th6oc., Plu.); 

tous composes de dSpendance r^gressifs; en outre, 
compost de determination : oo-aypoc (Antiph., Dionys. 
trag., etc.), -aypoc determine cfoc et le compose est un 
substitut de croc <5cypioc, cf. Risch, IF 59, 1944-1947, 
286 sqq. Plus tard avec un premier terme aoo- : aoo- 90 p 66 c 
= au 9 op 66 $ (Plb., etc.) avec - 96 p 6 iov (Arist.), - 9 op 66 op.aL 
(Longin.) ; aoo-07)pac « chasseur de sangliers »; -xxaala, 
-xx 6 voc (Call., Nonn.), -xxovla, -TP 690 C, - 96 VOC (E.), 
- 96 VTIC f. (AP) ; premier terme aor)- pour des raisons 
metriques oo7)-p6Xoc = cruo-xx6voc (Opp.). 

Derives : 1. croaiva f., avec le suffixe de noms de petits 
animaux en -ouva, poisson non identifie (Opp.) ; aoaE, = 
p6p.6og (Gloss.); croaxiv (ibid.), forme tardive du suivant, 
croaxiov * eT8oc ty^ooc (Suid.), cf. Thompson, Fishes s.u. 
auaiva, StrOmberg, Fischnamen 101 ; 2. (TuaSec * at oec 
Icx^paTtap^vcoi; [l’adv. signifie-t-il «au figure »?] (Hsch.); 
3. owjAai * t6tcoi |3op6opc&8eic (Hsch.); pour le suffixe cf., 
par ex., 0mf)XY), pour le sens, Thesaurus s.u. ; 4. pour 
auTjvio, etc., voir sous 5$. Adjectifs : 5. oosioc «de pore » 
(X., Luc.) ; 6. a3tvoc id. (X., comme variante) ; 7. crocoS^c 
« comme un pore », done «glouton, bestial, stupide (Plu., 
Philostr., etc.). Verbe denominate tardif : au6op.at« devenir 


un pore » (tardif, vi e s. apres). II reste un terme obseur : 
c 7 U 9 e 6 (; (le gen. -eioo Od. 10,389 s’explique par un allon- 
gement metrique de la p 6 nultieme du vers, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1, 104) m. «porcherie » (Od., Parthen., Gp.), 
aussi 0096 c; (Lyc., Poll.), -ecov m. (Agath., Gp.) avec le 
suffixe des noms de lieu, cf. av 8 p(s)cov, l 7 nrcov, etc. ; 
cro 9 at 6 <; * x 0l ?°^ 0(SK ^ (Hsch.). La finale (suffixe) -s 6 c 
se retrouve dans 9 <oXe 6 c, 0 ope 6 c, etc., mais - 9 e 6 c fait 
difficulte. II est difficile d’y retrouver le suffixe de noms 
d’animaux - 90 c de £Xa 9 oc, etc. 11 semble plus plausible 
de voir dans - 9 e 6 c un second terme de compost, mais 
lequel ? Voir des hypotheses cities chez Frisk s.u. 

Et. : Le terme usuel pour le nom du pore en grec ancien 
est 3c qui s’explique bien (voir ce mot). Mais le a- initial 
de aoc est obseur. Parmi les hypotheses proposes : 1. le 
rapprochement avec le lit. kiaule «pore » r 6 soudrait le 
probl&me phon^tique, mais est tr 6 s invraisemblable 
(malgrG la forme douteuse d’Hsch. cfcoXooc * 3c qu’ 6 voque 
v. Blumenthal, Hesychst. 45 sq.) ; 2. l’hypoth&se qui voit 
dans croc une forme de 3c issue de la phon 6 tique syntactique 
(Kretschmer, KZ 31, 1892, 422) est arbitraire ; 3. on a 
rapproch 6 crlaXoc «pore engraisse » et la glose d’Hsch. 
cixa * 3 c. AdoxcovEC (voir ces mots) : croc r 6 sulterait du 
croisement de 3 c avec un thfeme pr 6 hell 6 nique cn-, cf. 
Ruijgh, Ftudes § 355 avec les notes, malheureusement 
l’argument reposant sur la valeur du syllabogramme 
myc 6 nien 85 est caduc ; 4. le plus simple est de supposer 
que aoc serait emprunt 6 a une langue i.-e. voisine conser- 
vant le a- initial. Pour la bibliographie ancienne, voir 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,308. 

CTUcrraSes : Soot- Hsch., f. dit de vignes serrees, qui 
ne sont pas en lignes (Arist., Athenes, inscr. iv e s. av.), 
aussi reservoir d’eau (Str.). Tir 6 de la rac. de crovlaxapat 
avec un suft*. -iS-, cf. tzolcs^q, -aSoc a cot 6 de Traplaxap-ai. 

au^aKa : yXsoxoc (Hsch.), d’ou ao 9 axL^eiv * 07T0ip^stv 
(ibid.). Obseur. 

<ru<J>ap : n. ind 6 clin. «vieille peau rid^e » (Sophr. 55, 
Call. fr. 260), « peau dont se dCpouille un serpent » (Luc.), 
«creme du lait» (Hsch.), « figue rid 6 e » (Hsch.), dit d’un 
vieillard (Lyc.). 

Et.: Obscure. On rapproche, malgr 6 la difference de 
sens, lat. suber «chdne-liege, lifege ». Ce rapprochement, 
en raison du maintien du a- initial en grec, oblige k supposer 
des emprunts k une source commune. Mais alors la corres- 
pondance grec 9 , lat. b est peu claire, cf. Schmoll, Vorgriech. 
Spr. Siziliens 58 et 80. 

crucjjeos, voir croc. 

cru)(v 6 s I «long» en parlant du temps, «frequent, 
nombreux, grand, abondant » (ion.-att.), ooxvov et croxva 
comme adverbe «souvent», etc. Rares derives : aoxvaxtc 
adv. « souvent » (Luc.), -scov, -ewvoc m. «fourr 6 » (Aq.) ; 
croxva^co = 0ap.l^co (EM 299,31). 

Le grec moderne a garde ces mots expresses : ctoxvoc 
« frequent, assidu », aoxva «souvent, fr 6 quemment», 
aoxv^o «frequenter, dtre un habitue de », etc. 

Et.: Ces termes courants, prosa'iques et p.-§. expresses 
n’ont pas d’ 6 tymologie. Hypoth^se peu plausible de 
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Brugmann, Sachs . Ber. lyOl, 91 sqq., cf. encore Schwyzer, 
Gr.Gr . 1, 308 et 327. 

o^ayvos : m. nom d’un arbrisseau = ^XsXic^axov 
(Diocl., Dsc.) = acr 7 raXa 0 o$ (Dsc.). Si le mot vaut IXeXl- 
<y<paxo$, cf. cKpaxoi;. 

a<|)aSd £(0 : seulement theme de present, «se cabrer » 
(en parlant d’un cheval), « gigoter, s’agiter », etc. (trag., 
Hp, X., Plb., Plu., etc.) ; au figure «etre excite, s’agiter» 
(Ph.,Plu.) ; dvacKpa8a£si.v * ava7r/)8av, avaXXopai, Xocxti^eiv 
(Hsch.). D 6 riv 6 : a 90 t 8 aap, 6 $ «spasme, convulsion» (PI. 
R6p. 579 e), -acmxco$ «de fagon convulsive » (Kust.). La 
forme G 9 a 8 cd£co ou -qc£w pr 6 f£r£e par Hdn. 2,929, ne doit 
pas etre admise et provient p.-e. de l’analogie de paTat^co, 
cf. Schwyzer, Gr.Gr . 1, 265. 

Le grec moderne a gard 6 c^aSa^co « s’agiter, se d^battre, 
palpiter », etc., avec <J 9 a 8 aap 6 $. 

Et.: Terme expressif sans 6 tymologie. On a fait entrer 
le mot dans une vaste famille comprenant 090896 $, 
a 9 e$av 6 $, c> 96 v 8 uXo$ et m@me 09 ev 86 v 7 ). Voir pour cette 
analyse Hiersche, Tenues aspiratae 204-206, qui 6 voque 
le skr. spandale et traite de l’origine de l’aspirGe. Frisk 
rattache & cette famille a 7 rao>, gttocScov en 6 voquant 
la glose d’Hsch. a 9 <x 8 aap 6 $ * < 77 raap 6 $, xai xa opota. 

a<J)d^CjL) : Horn., ion.-att., etc., d’ou -dcrrto (attique 
recent, inscr., PL, com.) analogique, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 
1,715, -dcSSw (b^otien), inf. aor. (Horn., ion.- 

att., etc.), pass. C 90 ty 7 jvai (ion.-att., etc.), -xOvjvai (Pi., 
Hdt., E. in lyr., etc.), cf. Pr 6 vot, Aoriste en -07]v 37, 189, 
fut. (E., etc.), pass. c^ayTjoopoa, parf. pass. gcnpaypm 

( Od., ion.-att., etc.), parf. actif gc^axa (tardif, D.G., etc.); 
« 6 gorger », chez Horn, toujours dit de b£tail, notamment 
de victimes pour un sacrifice, plus tard dit aussi de victimes 
humaines, comme Iphig 6 nie (Pi., iEsch., E., etc.), finale- 
ment de toute personne 6 gorg 6 e (Hdt., Th., etc.) ; egale- 
ment avec des pr 6 verbes : dbro-, xotxa- (dans ces deux cas 
le preverbe note I’achevement du proces, et ces mots 
signifiant « 6 gorger» ne concernent pas le sacrifice), 
etu- a propos de sacrifices a des morts, 7 rpo- (rare) avec 
7 rp 6 a 9 aypa et 7 rpoa 9 ayt,ov. Voir sur 1’emploi religieux 
de cette famille de mots Casabona, Vocahulaire du sacrifice 
155-195. 

D 6 riv 6 s et composes : 1. il existe des traces d’un nom- 
racine *cr 9 a£ avec des pr 6 verbes : 8 iaa 9 aH, f. «fente, 
fissure, gorge, brSche » (Hdt., m 6 dec., etc.), aussi dtaro- 
«abrupt» (Nic.), veo- (Nic.), etc.; 2. acpayi] f. «fait 
d’ 6 gorger» dit pour un sacrifice, mais aussi pour des 
massacres (ion.-att.), parfois «gorge » comme partie du 
corps (Arist.), aussi avec 8 t,a- «porte d’ 6 cluse » (pap.), 
xocToc- (tardif), etc.; d’ou a)- Txi$ ( 9 X 6 ^) « veine jugulaire » 
(Hp., Arist., etc.); b) -su$ m. «sacrificateur, egorgeur », 
parfois «couteau de sacrifice » (S., E., d£cret chez And., 
D., etc.); c) cKpay£$, - 180 $ «couteau de sacrifice » (E., etc.), 
diminutif -£ 8 iov (Suid.) et avec le m 6 me suffixe des hypos¬ 
tases de < 791 x 77 ], ini-ayayic; «creux sur le cou oil la hachc 
frappe le taureau » (Poll.), 7 rapa- «region de la gorge# 
(Poll.); d) o 9 dyio$ «qui concerne I’Cgorgement» (S.), 
d’ou «morlel » (Hp.) ; surtout c^aytov n., souvent au 
pi. cnpayia «victime offerte, sacrifice», qui n’est pas 
synonyme de tepd et concerne un autre rite, surtout 


en cas de danger et avant une bataille, cf. Casabona, 

o. c. 180-188 et Rudhart, Notions fondamentales 272-281, 
aussi avec 7 rpo- ( IG XII 5, 593) ; d’ou a 9 ayidCopoa, 

(Hdt., X., Ar.), cf. Casabona, o.c. 189-191, avec < 79 ayiaap 6 $ 
(E. El. 200 lyr., Plu.) ; e) a 9 <xyeiov n. vase oil l’on recueille 
le sang des victimes 6 gorg 6 es (iEsch., E., Ar., inscr.), 
m§me suffixe que iepEiov mais sens different, de a(pcrfr\ 
ou <T 9 ay£u$ ; compost avSpo-o^ayetov «un abattoir humain# 
(iEsch. Ag. 1092) ; avec le raeme sens cnpayiGTTjpiov 
(Sch. Lyc. 196) qu’il faut peut-£tre corriger en (npaytaa- 

TTJplOV. 

De cnpa^co : 3. G 9 <xypa n. « action d’egorger, d’abattre » 
(sch. E. Hec. 137) mieux attests avec pr^verbes : rup 6 - 
«sacrifice » (TEsch., E.), cf. Casabona, o.c. 171 sq. ; utt6 - 
sorte de boudin fait avec du sang (Erasistr. ap. Ath. 
324 a), 6 panchement de sang dans l’oeil (S. E., etc.), 
liqueur de la seiche (Hippon. 166 M) ; 4. a 9 dcxT 7 j$ m. 
«celui qui tue » (tardif), en composition 6 p 6 puo-a 9 dxng$ 
«qui tue l’embryon » (tardif), xaXapo- « qui tue avec sa 
plume» (Ph.), d’oii c^axTix-?) payoapa (Zonar.); 5. *cr 9 axTY)p 
seulement en composition : Sia- «qui 6 gorge » avec 
a£ 87 )po$ (AP), x^apo- « 6 gorgeur de chevreaux» (AP, 
f. -xpia « priHresse qui sacrifie » (7E1.) ; 6 . < 79 dxxpov n. 
« paiement pour l’achat des animaux sacrifUs (Palmyre 
11 e s, av.; Poll. 10,97); 7. c^axxoi; « 6 gorg 6 » (E. Hec. 1078 ; 
inscr. Gortyne, iv e s. av.), en composition d^axxo$ 
«non immol 6 » (E. Ion 1028), ve6- (Arist.). 

II existe en outre deux types de composes : 1 . second 
terme en -a 9 ayo $ : 7rap0£v6-C9ayo$ (TEsch.), Taupo- (S.), 
Xo^po- (Hsch.), plus des d^nominatifs en -etv comme 
dv 0 pco 7 ro-(T 9 ay£iv (E.), (3ou- (E.), p 7 ]Xo- (S., E., Ar.), enfin 
une douzaine de composes hell 6 n. ou tardif en -a 9 ay£a : 
(3oo- (AP), 0EO- (Jo. Chrys.), ovo- (Call.), texvo- (tar¬ 
dif), etc. ; 2 . composes sigmatiques de sens passif en 
-<j9ay7]$ : a~a 9 ayV)$ (Ph.), auxo- « 6 gorg 6 de sa propre 
main » (S. Aj. 841, E. Ph. 1316), veo- (S., etc.). 

Cette famille de mots exprime pr 6 cis 6 ment l’id 6 e 
d’« 6 gorger »; elle s’applique h un type d 6 fini de sacrifice, 
cf. Casabona, o.c., et plus g 6 n 6 ralement, le mot peut 
s’employer h propos d’ex 6 cutions, de guerres civiles. 

Toponymie : une m§me tie pr 6 s de Pylos, porte les 
noms de £ 9 ayia, S 9 ayia!. (cf. ethn. myc. nomin. pi. 
pakijane ?) et de 29 axT 7 ]p£a. 

En grec moderne « 6 gorger, abattre », a 9 ay^ov 

« victime », a 9 ay£iov « abattoir », a 9 ayi,a£<o « 6 gorger, 
massacrer, sacrifier », etc. 

Et.: Toute cette famille de mots s’organise ais^ment 
autour d’un radical a 9 ay- bien visible dans le verbe 
a 9 a£co et le nom-racine *a 9 a^. Le sens fondamental doit 
§tre soit « 6 gorger », soit «fendre », cf. les composes en 
-a 9 a 5 . Pas d’ 6 tymologie plausible. Voir aussi 9 aayavov. 

a 4 >aipa : f. «balle, ballon, globe, sphere», etc., cf. 

p. ex. Mugler, Terminologie geom6irique 406 ( Od ., ion.- 
att., etc.). 

Composes : G 9 capo-£t. 8 Y)$ «en forme de boule, de balle » 
(ion.-att.); a 9 aipo-paxo$, -payla sontattestds tardivement 
mais doivent 6 tre anciens, cf. a 9 oapo-pax 6 co (PL) : il s’agit 
d’un exercice de boxe, sans tpavTe$, cf. Fr^re, Melanges 
Ernout 141-158; a 9 <xipapX 7 ]$ «president d’une a 9 aipo- 
\xoLjioL (inscr. Egypte), G 9 oupoXY)xu 0 o$ « flacon sph 6 rique * 
(P. Oxy. 3081, n e s. apr£s). 

Au second terme : ouX 6 -a 9 oapoc «espece de pastille # 
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(Cr 6 te v e -iv e s. av.); des composes comme £vvsa- 
aqpatpo^, etc. ; enfin, dcp.<pC-o<patpa nom de chaussures, 
p.-§. « rondes aux deux bouts » (H 6 rond. 7, 59 ; Hsch. oil 
Latte corrige k tort en -a<pupa), Irct- p.-d. simple substitut 
de aq>a!pa chez Plu. 825 e, dit d’armes mouchetSes chez 
Plb. 10,20. 

D 6 riv 6 s : 1. I^paipot; m. forme artificielle cr 66 e par 
Emp. pour designer la divinity ou le monde dans son 
unit 6 ; 2. ccpouptov dimin. (PI., etc.), avec des emplois 
divers, nom de fruits, d’empl&tres, etc. ; 3. a 9 aip£u? m. 
nom de jeune homme k Sparte aprSs FSphSbie (Paus., 
IG V 1, 566, etc.), p.-§. parce qu’ils pratiquent la boxe ; 

4 . a 9 oapLTi<; (xoTiapiaao?) p.-S. d’aprSs la forme des 
fruits (Gal.), cf. Redard, Noms en -tt]? 77 ; *-tnr]? ( 6 cpTO?) 
attests par l’emprunt lat. spaerita sorte de g&teau rond 
(Cato), cf. Leumann, Sprache 1, 1949, 206 = Kl. Schr. 173 ; 

5. -cov, -&vo? m. filet de pSche de forme ronde (Opp.) ; 
adj. 6 . a<paip-Lx 6 <; «en forme de boule, de sphere », ou 
«qui concerne la sphSre » (Archyt., Arist., etc.), avec 
-tx 6 v n. nom d’un collyre (Gal.); 7. -£to? (comment. 
d’Arist.); 8 . adv. a 9 oup 7 ) 86 v «comme une boule, comme 
une balle » (//. 13,204, AP, Arat., etc.). 

Verbes dSnominatifs : 1. cKpoapt^w «jouer 4 la balle » ou 
«au ballon > (PI., etc.), plus le dialectal cpocip£$S<o [sic] 
(Hsch.) ; aussi avec les prSverbes : obm- (X.), Sta- «jeter 
dans tous les sens comme une balle » (E. Bacch. 1136) : 
il s’agit des lambeaux du corps de Penthee; auv- «jouer a la 
balle avec » (Plu.) ; d’ou a<pa(pi<Jt^ (Arist.), -i,a[jt,6? (Artem.), 
-tapta (Eust.) «jeu de balle », -iot/]? «joueur de balle® 
[AP, etc.), aussi avec auv-, -iaTix6? «habile au jeu de 
balle » (Epict., etc.), -laTTjpLov lieu oil l’on joue k la balle 
(Thphr., inscr., hellSn., etc.), -taTpa f. id. (inscr. DSlos, 
Plu.); 2. aipoupfSco «mettre en forme de balle », -6op,oa 
«Stre en forme de balle® (hellSn., etc.), au passif se dit 
d’armes mouchetSes (X., Arist., etc.) ; avec les prSverbes : 
dbro- (Ath.), 8ia- (Nonn.), £v- (ibid.) ; dSrivSs : cKpatpwpux 
n. «corps en forme de sphSre, croupe» (Arist., S.E.), 
-coat? f. «forme sphSrique» (tardif), -coT7)p m., nom 
de divers objets ronds (pap. hellSn., etc., Schwyzer 
62, 184, HSraclSe), «laniSres » (LXX, Ge. 14, 23, Hsch,), 
cf. Solmsen, IF 31, 1912, 492; acpatpc^xv)? « celui qui 
arrondit» (Synes.); -goto? «arrondi » ou «k la pointe 
arrondie » (X., Opp.). 

Le grec moderne a a<patpa « balle, boule, sphSre » avec 
aq>aipl 8 tov, acpatpl^co «jouer k la balle, aux boules, au 
billard », a 9 oaptaT 7 ]ptov « billard ». 

Et.: Avec un vocalisme zSro, formation au moyen d’un 
sufllxe *-ya comme dans paxatpa, potpa, etc. On a rattachS 
a 9 atpa k la famille de amxtpGo (v. ce mot); pour l’alternance 
entre la sourde et 1’aspirSe qui doit Stre expressive, cf. 
Hiersche, Tenues aspiratae 196-197, le nom du ballon et 
de la balle Svoquerait un mouvement rapide. Cf. encore 
a 9 Upa, a 9 Up 6 v et am>pa0ot, a7rupaSe?. 

1 acjmiccAos ; m. «gangrSne, carie osseuse », etc. (Hp., 
Gal.), rarement «spasme, convulsion, douleur violente» 
(E. Hipp. 1352, iEsch. Pr. 878 et au figurS dit des vents 
iEsch. Pr. 1045). 

DSrivS : a 9 <xx£Xoo 87 )? «qui ressemble a la gangrSne» 
(Hp., mSdec.); verbe dSnominatif : a 9 axeXt^co «souffrir 
de carie » ou « de gangrene » (Hdt., Hp., PL, Arist., Thphr., 
LXX, etc.), parfois «ressentir une douleur convulsive » 
(Cratin., PhSrScr., Plu.), aussi avec oltzo- (Hdt. 4, 28), km- 
(Hp., Aret.); d’oii a 9 ax£Xiap 6 ? m. « carie osseuse, gan¬ 


grSne » (Hp., Arist., etc.), dit de la rouille des plantes 
(Thphr., cf. Stromberg, Theophrasiea 191 ), «douleur 

violente» (Stoic.). « Spilepsie» (Hippiatr.) ; arco-0901x^X1 at? 
f. «gangrSne » (Hp.), km- «carie des os® (Hp.). 

Et.: MSme suffixe dans des mots de sens concret comme 
ttucXo?, oxotteXo?, 9<xxeXo?, etc. Terme technique medical; 
voir H. D 5 nt, Terminologie von Geschwur 91 - 94 . 

2 <T<j>aKeXos : m. « doigt du milieu * (schol. vet. Plat. 
Ti. 84 b; Phot., Suid. s.u. a9axeXta[jt6?), <79ax7)Xo? (pap. 
[gloss.], vi e s. apr6s). Conserve en gr. mod. a9<xx£Xo et 
surtout 9daxeXo, avec m6tathese :« geste obscene et inju- 
rieux » fait avec ce doigt. Voir s.u. 9<xxeXo?. 

acjmicos : m. «sauge » (com., Thphr.), aussi «mousse 
de chgne » (Pline, Hsch., cf. 9010x0?) ; d’ou 0901x0187)? 
« riche en sauge® dans 0901x0187) xXituv (Hsch.), et dCja 
myc6n. pakowe «parfum6 & la sauge® (= * 0901x0-.FevT-), 
cf. Lejeune, Mtmoires 2 , 25 - 26 . Voir aussi IXeXUo9axo? et 
9daxov. 

El.: Pas d’6tymologie. Solmsen, Beiirage 5 , cherche a 
rapprocher 1 o9axeXo?. 

a<j)dAAa) : -o^toa (ion.-att.), aor. inf. 0975X011 (Horn., 
ion.-att., etc.), dor. 0901X011 (Pi., etc.), tardif (LXX) 
£0901X01 (intrans. : «tr6bucher») ; aor. passif 0901X7^011 
(ion.-att., etc.), -OTjvai (Gal.), fut. 090cX-01 (Th., etc.), 
passif -7)ao[j(.at et -oup,ai (ion.-att.), parf. passif £o9aXp.ai 
(ion.-att.), actif -aXxa (Plb.) ; «faire tomber k la lutte », 
p. ex., aussi au figure, cf. S. El. 416 , op-ixpoi Xoyot 
£a97)Xav ^87) xal. xoiTtiipOoiaav ( 3 poTo 6 ?, d’ou « faire 
6chouer, tromper »; au m^dio-passif «tr£bucher, tomber, 
gtre renvers6, 6chouer, Stre tromp6, se tromper » (ion.- 
att., etc.) ; champ s^mantique different de celui de 
ap.apTdvco «commettre une erreur» : pour 09aXXco, 
a9ctXXo[JLaL l’image est celle d’une chute, d’un homme qui 
bute, qui se prend dans un obstacle, etc. ; aussi avec des 
prSverbes : arco- (Horn., etc.), dva- «se relever » (tardif), 
km- (tardif), mxpa- (Horn., ion.-att., etc.), etc. 

Composes : d-a9aX^? « qui ne tombe pas » (Horn. Od. 
6 , 42 , H6s., etc.), d’ou «solide, certain, sur », etc. (ion.- 
att.), en ce sens Horn, a l’adv. aa9aXI?; en outre acnpaX^w?, 
-to? comme adv. a tous les sens de l’adj. (Horn., ion.- 
att., etc.), d’ou da9dX-£ia f. «fermet6, solidity, assurance, 
security» (attique) et le dSnominatif da9aXi^opat, rarement 
-l£to «assurer, garantir, se prot^ger», etc. (att., etc.), 
aussi «arrgter quelqu’un» (pap.), avec da9dXta(xa n., 
-lctto? (tardifs) ; da9<xX7]? doit etre tir6 de a9aXXco, le n. 
a9aXo? ( P. Oxy. 676 , 16 , trag.), qui serait secondaire, 6tant 
d’ailleurs douteux. Une quinzaine d’autres composes : 
dcxpo- «pr6caire, peu sur », etc. (PL, etc.), apt- «tr6s 
glissant» [Od. 17 , 196 ), bn- «instable, pr^caire » (att., etc.), 
au sens actif 80[i.o-0901X7)? « qui 6branle la maison» (TEsch.), 
etc. Pour <5ca9aXTO?, cf. s.u. 

D 6 riv 6 s : 1. a 9 aXep 6 ? «chancelant, faible, incertain®, 
aussi « qui fait glisser, dangereux » (Hdt., ion.-att., etc.), 
vieux suffixe d’adjectif en -ep 6 ?, cf. Isp 6 ?, xparep 6 ? 
aTuy£p 6 ?, etc. (Ghantraine, Formation 229 ) ; 2 . a 9 aXp,a n. 
«faux pas, chute, echec, erreur » (ion.-att.); 3. 0901 X^. 6 ? m. 
« erreur, faute » (Aq.) ; verbe denominatif, aor. a 9 aXp, 7 )aat 
et <x 7 ro- «trdbucher, broncher » en parlant d’un cheval 
(Plb.) eta 9 aXpa * axtpTa, a 9 <xXX£Tat.... (Hsch.) ; 4. a 9 aXai? 
f. — a 9 aXpa (Vett. Val.), ava- «retablissement ® (ibid.), 
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djxcpt- et rapl- (Hp.) «action de faire glisser autour »; 
5 . (j(paXT 7 )<; m. «celui qui fait tomber» epithdte de 
Dionysos (Lyc.) ; 6 . ZtpaXewnr)^ epithete de Dionysos 
(Delphes, n e s. av.). 

En grec moderne, cKpaXXco «commettre une faute, se 
tromper » avec c<pdtX[jux } etc.; d’autre part daq>aXrj^ «stir, 
assure », aacpaX^co, aa 9 aX£t,a « sfirete, assurance », a<paX(,cr- 
Trjptov « police d’assurance », etc. 

Et.: 29 aXX<o est un present 4 sufiixe *y«/ 0 - qui est propre 
au grec. Si ct 9 <xX 6 c; est un terme ancien, l’explication la 
plus simple serait de voir dans < 79 dXX<o un d 6 nominatif 
de ce mot. G’est de fagon assez semblable que P. Wahrmann, 
Gl. 6 , 1915, 149-157, rattache le mot 4 i.-e. *sp(h)el- 
«fendre » avec cr 7 roXa<;, etc. La famille de < 79 aXX<o serait 
famili4re et appartiendrait notamment au langage de la 
lutte, le verbe pouvant avoir signify «faire tr 6 bucher » 
en mettant entre les jambes un b4ton (?). Pour l’aspir 6 e, 
voir Hiersche, Tenues aspiratae 194, qui discute aussi les 
autres etymologies. Voir encore Pokorny 985. ^carter lat. 
fallo, grec 9 ^X 0 ^, etc. 

cnfjaAos : m. est glos 6 par Hsch. g( 7 Tt yap £oXov tcoSoW 
Sea[xcoT!.x6v * oi 8£ xopp.8v 7 ) 8taxov * dXXot, 8iaxo£i8££ n 
axeoo<; p,oX568[.vov &x ov xphcov 6 8 et 7 jjt,o 0 vT£^ U 7 r£p ttjv 
xe 9 aX*?]v ^TTTOuatv sv toiq aycoat, cf. Poll. 8 , 72, oil les 
deux explications sont contractors en une, enfin, fipich. 
148 : le mot designe une sorte d’« entraves ». II est certain 
que le sens originel est celui d’« entraves » et que celui de 
« disque » est secondaire (d’apres la forme de certaines 
entraves). 

Verbe denominate a 9 aX££<o dans !a 9 dXt£ev (Phot.), 
aussi l’aor. -i£ev • ga 97 ]X£v, ^Stjcts, < 79 ocX 8 ? ydp 6 Seafj i6q 
(Hsch.). 

Et.: Terme technique, certainement lie 4 mpaXXw. 
On admet que le mot signifle originellement « bois 
fendu », mSme vocalisme dans lette spals «poignee » et 
avec une autre formation, v. norr. spQlr, etc. Pour 
l’aspiree, cf. Hiersche, Tenues aspiratae 194. Voir encore 
Pokorny 985. 

o^apayeoixai : imparf. c^apotysovTo «gresiller, cre- 
piter », dit de l’oeil du Cyclope que brule Ulysse ( Od. 
9, 390); « etre gonfl6, plein 4 craquer » (Od. 9,440) ; aussi 
mpapaytCw dans Ea 9 apayt,£ov «faire siffler» (H6s. Th. 
706) ; cf. les gloses d’Hsch. cKpapocy^si ' ppovxa, TapaTTSt, 
^io 9 £t (Hsch.) ; -(79apayo<; au second terme de composes 
ept- « au grand fracas » ( H. Herm., Pi., B.), avepo- « oil 
resonne, siffie le vent » (Pi.), (3ocpu- (PL), Xiyu- « aux sons 
aigus » (Pi.) et quelques formes tardives, cf. plus loin 
o9<xpayo<;. 

Et.: Ces mots exprimant de fagon expressive des bruits 
pr 6 sentent la m 6 me finale que ap.apay£to et les composes 
en -op.apayoq ; le radical se retrouve dans skr. sphdrjaii , 
-ayati «exploser, petarader, gronder »; en bait., lit. sprag-u, 
-Sti « exploser, craquer », etc. ; en germanique, anglo-sax. 
sprecan, v.h.all. sprehhan « parler »; avec une specialisa¬ 
tion difT 6 rente skr. sphixrjati «jaillir», lit. sprdg-stu, -ti 
« crever, eclater », etc., enfin, en grec arcapyaco et d’autre 
part ao 9 apayo£. Voir sur toute cette famille de mots 
Hiersche, Tenues aspiratae 197-200. Ge savant pense que 
l’emploi de < 79 apay£op.oti. au sens de « crepiter » (Od. 9, 330), 
avec les composes en -a 9 dcpayog, provient d’une alteration 
de apapayioi, apapayo^. Voir sur toute cette famille 
Beekes, Laryngeals 197. 


<7<|>€IS 

a4>dpay[y]os : (3p6yxo<;, Tpdx^o^, Xaip. 6 ?, 

(Hsch.) ; cette glose contamin£e donne T explication de 
ac^apayot; 1 (voir ce mot) et -< 79 apayo<; dans £pu 79 <xpayo<; 
(= 4^9 o O- 

a<j)€ 8 avos * «violent, brutal» (11. seulement - 6 v adv. 
«brutalement», Xenoph., Nic., Euph., AP). Peut-Gtre 
verbe denominatif c 9 £ 8 avo> (Theognost. Can . 12 t 6 
0avax<o), cf. chez Hsch. < 79 e 8 <xvwv * 9 oveuo>v, 6 XXu<;, xxetv<ov. 

Autre vocalisme et autre suffixe dans < 79 o 8 p 6 <; « violent, 
impetueux, excessif» (Hp., att., etc.), adv. < 79 o 8 p&? 
(Oof. 12,124, X., grec tardif), mais l’att. emploie surtout la 
forme tr4s fr^quente cr 968 pa avec un autre accent (Hdt., 
S., com. et orateurs, puis grec tardif) qui sert 4 exprimer 
avec force le superlatif absolu (au lieu de p,aXa) cf. Aly, 
Gl. 15, 1927, 97 et Thesleff, St. on Intensification 92 sqq. 
D’ou a 9 o 8 p 6 T 7 ]? f. «violence, impetuosity » (PL, X., etc.). 
Verbes denominates : 1. a 9 oSpuvo{jiai. «devenir fort, 
violent» et -uvco, plus rare, «rendre fort» ou «devenir 
fort» (iEsch. Pr . 1011, Ph., Plu.) sufiixe pris au verbe 
de sens oppose Trpoeuvo^oa ; aussi avec im- (Plu.) ; 2. - 6 o[xoa 
(Ph. [var.], Gal.). 

Le grec moderne a garde 090 ^ 6 $, a 96 $poc, a 9 o$puvco. 

Et.: Le couple < 79 £ 8 av 6 g/a 9 oSp 6 ^ doit etre ancien et 
reposer sur un theme en *rjn, cf. Benveniste, Origines 20 ; 
pour les suffixes, a 9 £§av 6 (; sfinsere parmi des formes 
comme sSav 6 c^, etc., a 9 oSp 6 <; 4 c6te de xuSp 6 ?, 

otxTpdt;, etc. Quant au radical, on l’a rapproche de CT 9 aSdE^co 
et p.-S. de <T 9 £v 86 v 7 ], voir ces mots. 

<tcJ>€is : nom. (att.) avec le n. rare cnpfia (Hdt.) ; autres 
formes : acc. 09 ^^ (Horn., ion.), < 796 ^ (inscr. att., Th., 
trag.) ct < 790 ^ (poetes), aussi 09 s (Horn., Pi., trag.); 
par analogie de #p.{i.£, aa 9 £ (Ale.); par metath 6 se de 
09 -, tj it (syrac., cretois); gen. ct 9 ^ojv [et -£L<ov] (Horn.) et 
-cov (att.), dat. 091 et 09 LV (Horn., Hdt., poetes) toujours 
enclitique, et 09101 tonique che* Horn., tonique ou atone 
en attique; formes dialectales : #091 (Sapho), (cretois, 
syrac.), 9 LV (lacon., Emp., Call.); l’arcad. (Schwyzer 656) a 
o 9 £i^ « a eux » et le mycenien melaqe pei «et avec eux » 
ou on peut lire a 9 £ilu, issu de *0901 ol, ces formes etant 
analogiques des datifs pluriels de la 2 e dedinaison ; duel 
n. acc. o 9 oje (Horn.) et 09 W (epopee tardive), g 6 n.-dat. 
o 9 <oiv (Horn.) pronom de la 3 e pers. pluriel, refiechi 
lorsqu’il est tonique, anaphorique lorsqu’il est atone ; 
s’emploie en attique comme refiechi dans les expressions 
09 &V auxcov, 0910 IV auxott; et comme refiechi indirect, 
ce qui a conduit 4 creer le nom. 09 ^ (Hdt. 7, 168, Th. 5, 
46, etc.), l’emploi de 09 W et de o 9 £ en poesie comme 
troisieme personne du sing, ne semble pas ancien. 

Derives : les adj. o 9 ^T£po<; «leur » (Horn., ion.-att.), 
096 ? (Horn., jamais en att.), aussi O 9 £os (A.R.); l’emploi 
au sens de «son, mon, ton, votre», est exceptionnel; 
de o 9 £x£po£ le verbe denominate o 9 £T£p-tCop-a'* } 

«s’approprier» (att., etc.) avec o 9 £T£p-io(x 6 c; et -lott]^ 
(Arist.). 

Et.: Appartient 4 la famille du pronom *swe } avec sa 
variante secondaire *se~ issue par dissimilation dans des 
formes comme *swe-bhei > lat. sibi (cf. s.u. £ et Szemerenyi, 
Syncope 284). Mais il est difficile pour rendre compte de 
091 de poser une racine *s-. Szemer 6 nyi, l.c. f tente d’expli- 
quer la forme comme une syncope de *subhi. Z 91 pourvu 



— 1076 — 


CT<j)€lS 

de la desinence d’instrumental -91 (cf. lat. sibi, v. si. 
seU, etc.) a servi de point de depart aux autres formes 
sur le modele de dppe, dppcov k cote de dppi(v), puis 
oqjet 5 d’aprCs 7)p£i^ La forme ropial caract£rise mieux 
le datif. II a pu exister une forme *a<pei qui r£pond 
au lat. sibei d’ou sibi et qui se refieterait dans arcad. 

et mycen. pei, cf. encore sur cette forme C. Milani, 
Aevum 39, 1965, 406. 

(T<t>CKXapas : « vitrier » en pierre speculate ou en verre. 
Nom de metier, fait sur cnr^xXov, lat. speculum; voir 
L. Robert, Op. Min. Sel. 2, 930-932. 

<r<|>€Aas : n. «tabouret* (Od. 17, 231; 18, 394, cf. 
Reynen, Hermes 85, 1957, 129-146 ; A.R. 3, 1159), «base » 
d’une statue (Schwyzer 760 = Inscr. Delos n° 4, D61os 
vi e s. av.), « morceau de bois » {Nic. Th. 644) ; crtpeXlaxov 
n., p,- 6 . «tabouret» (Samos iv e s. av.). Hypostase : 
€7U<J9sXin)s * o GpavtT 7 ]<; (Hsch.). 

Et.: M£me sufflxe archaique que dans S£p a ?> etc. 

La glose d’Hsch. prouve que G 9 ^Xa<; est un quasi-synonyme 
de 0 p 7 jvu<; et encourage a rapprocher le mot de atpcchSq 
« morceau de bois mis en travers ». Voir P. Wahrmann, 
Gl. 6, 1915, 145-149 ; P. Courbin, Mdanges G. Daux (1974), 
57-58. 

a<|>cX(Jia : fleur du chSne-vert (Hsch.). Obscur. 

a4>4v$a|xvos ' f ■ «Arable, Acer Monspessulanum » 

(Thphr., Dicaearch.) ; d’ou -ivo<; (Cratin., Ar., cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 371) ; d’autre part 
< 77 r£vSapvov * £ 6 Xov (Hsch.). 

Et.: M§me finale que dans d’autres noms de v 6 g 6 taux : 
8 £xT 0 tpvov qui a des chances d’etre un terme de substrat, 
6 p 68 apvo?, £d 8 apvo<; qui peuvent 6 tre rapproch 6 s de 
pdtSi.?, etc. Le mot est depuis longtemps rattach 6 k a 9 Ev 86 v 7 ) 
et pourrait signifier «au feuillagc tremblant», selon 
Prellwitz, Schrader-Nehring, Reallexikon 1, 38. En 

rappelant le rapport enti^ A£xtt; et 8 £xTapvov et en 6 vo- 
quant le byz. acKp^vSapvot;, Bertoldi, Riv. Fil. Class. N.S. 
13, 1940, 65 sq., veut tirer le mot du toponyme ’ # A<J 7 rev 8 o? 
(cf. sur ce dernier Heubeck, Beitr. Namenforschung 4, 
1953, 122-125). 

ct4>€v8ovt| ! f. «fronde » [II. 13, 600 [ou elle sert de 
bandage], E., Ar., Th., etc.) ; elle peut @tre diversement 
fabriqu^e, avec de la laine, des nerfs d’animaux, etc. ; 
dit aussi d’objets qui sont census ressembler a une fronde : 
partie d’une grue utilis^e pour d6charger des bateaux 
(Delphes, cf. iEsch. Ag. 1010), bandage pour soigner 
une fracture ou une hernie (Hp.), bandeau que les femmes 
portent sur la tgte (Poll.), chaton d’une bague (att.), 
blanc de i’oeil (Poll. 2, 70); d’autre part, parfois projectile 
lanc6 par la fronde (X.), cf. aussi pour Ar., Taillardat, 
Images d'Aristophane § 502. 

Rares composes. Outre G 9 ev 8 ovo£t. 87 )<;, on a au second 
terme : ( 3 eXo-o 9 ev 86 v 7 ] «traits enflamm 6 s lanc 6 s avec 
une fronde» (Plu.), 6711060 - la partie int 6 rieure d’une bague 
(Ar.), etc. En grec byzantin, avec forme abr 6 g 6 e du premier 
terme < 79 £v 8 o-p 6 Xov, -(3 oXlcttt)C. 

D 6 riv 6 s : 1 . G9evSovaiav ’ a9£v86v)qv t) ty)v <T9payt8a 
(Hsch.); adv. <j 9 £v 8 ov)q 86 v «comme une fronde » (Sch. 
II. 11, 165, EM 738, 25). 


Verbes d^nominatifs : 1. <J 9 £vSova<o avec aor. a 9 ev$ovaa<xt 
(Pi. fr. 183), -£<o (Str. 15, 3, 18) « tirer avec une fronde » 
(Th., X., etc.), dans un sens g 6 n£ral M 6 n. Dysc. 120, 
parfois au figure ; aussi avec les prSverbes : oltzo-, 81 a-, ex- ; 
d’ou o 9 evSov- 7 )T 7 ](;, b 6 ot. m. «frondeur » (Hdt., Th., 

Pl., LXX), avec - 7 )tlx 6 <; dans c^evSov/jTixT) [xlxv^] «1’art 
du tir a la fronde » (PI.) ; a 9 £v 86 v 7 ]ot$ f. (Hp., PL, etc.) ; 

2. cKpevSov^to id. (Ps. Callisth.), avec -icmfc m. (Them.) ; 

3. cxpevSixt^w (Luc. Pseudol. 24) est bl&m 6 par Lucien. 

En grec moderne G 9 evS 6 vr] subsiste au sens de «fronde, 

chaton », etc., avec c^svSovl^cd. 

Et.: MSme suffixe que dans des noms d’objets de sens 
plus ou moins voisin comme ayx^vT], peX 6 vq, 7 tep 6 v 7 ). 
Etymoiogie obscure. On a voulu rattacher le mot a o 9 sSav 6 ^, 
a 9 oSp 6 c; «violent», qui ne rendent pas compte de la nasale, 
mais aussi a c^aSa^co «se cabrer, se d^battre », skr. 
spandate « sursauter, ruer », i.-e. *sp(h)e(n)d~, cf. Pokorny 
989 et en dernier lieu Hiersche, Tenues aspiratae 204. 
II est plus pausible d’admettre qu’il s’agit d’un terme 
d’emprunt issu du ra^me mot qui a donn 6 lat. funda , 
cf. Ernout-Meillet s.u. funda , Pisani, Sprache 5, 1959, 
147, Beekes, Laryngeals 188. En revanche, il faut rejeter 
l’hypothfese de Cuny, BSL 37, 1936, 1-12, qui tire funda 
et g 9 £vS 6 vt) de * bhendh- «tier ». 

<T<t>€pia : obscur ( P. Fay. 347). 

<x<J>i^Vj -yjv 6 <; l m. «coin » (Ar., Arist., A.R.), utilise 
comme instrument de torture (iEsch. Pr. 64, etc.). 

Au premier terme de composes : cKpTjvo-Ei&f^ «en forme 
de coin » (Thphr.), -nouc, «lit avec des pieds en forme de 
coins » (Schwyzer 766 A 6 , C 6 os, v e s. av.), cf. < 79 <xv£ov 
et Et. ; - 7 rd>yo)v « a la barbe en pointe » (tardif), etc. Au 
second terme de compost : dvxi-cKprjv «contre-com» 
(Ph. Bel.), Tcpcoxo- (tardif) ; avec finale thGmatique 
£ 7 r£-a 9 v;vo? « en forme de coin, termini en coin » [IG VII, 
3073, L 6 bad 6 e, forme de koine), -a 97 )vov n. «pousse » 
(CL Alex.). 

D 6 riv 6 s : 1. diminutifs : 097 ^ 1 -taxo^ (Hp., medec.), 
-aptov n. (m 6 decins tardifs) ; p.-e. -£ 8 iov (Hero, Bel.) ; 
2. G 9 av£ov * xXt,v£ 8 iov (Hsch.) et ev a 9 av(w * 6 v xXivapup 
(ibid., cf. Schulze, Kl. Schr. 379), forme abr 6 g 6 e du compose 
a 97 )v 6 - 7 rou^ ; mais TrapacKp'/jviov « coin lateral » (Delos) est 
une hypostase; 3. g 97 ]vs 6 <; vari 6 t 6 de mulet (poisson) 
ainsi d 6 nomm 6 en raison de sa forme (Euthyd. ap. Ath., 
pap. hell 6 n.) cf. StrOmberg, Fischnamen 37. 

Verbe dCnominatif : <t 9 yjv 6 co, - 6 opaL « mettre en forme 
de coin, fixer avec un coin, torturer », etc. (Arist., grec 
hcll 6 n. et tardif) ; aussi avec des pr^verbes : dva-, a7ro-, 
Sta-, 67 U-, 7 rapa-, auv- ; d’ou cnp^vcoou; f. « fait d’enfoncer 
un coin, obstruction», etc. (m 6 dec., Plu., etc.) ; aussi 
avec des pr 6 verbes : obro-, Sta-, £7U- ; <£ 710 - 09 ^ 0 )pa 
n. « morceau de bois en forme de coin »(pap. n e s. apres). 

Le grec moderne a G 97 )va f. «coin », etc., G 97 ]vcovco 
« coincer, enfoncer », -coai<;, -copa. 

Et.: La forme ct 9 ocv£ov et le compose de C 6 os g 9 Y]v 6 -tiou!; 
dont I’t] repr 6 sente un a grec commun (un e long ancien 
serait not 6 s), font poser grec commun *o<pdv, mais l’origine 
en reste obscure, cf. p.-e. a7rd07]. Outre Frisk, voir des 
hypotheses et une bibliographie chez Hiersche, Tenues 
aspiratae 164-166, £cartant la combinaison t£meraire de 
Thieme, Heimai der indogerm. Gemeinspr. 16, lequel 
rapproche l’allemand Espe. 
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<4^1, - 73 x 61 ; : dor. acpd^, -ax 6 ; (Th 6 oc.) m. «gu£pe» 
(Horn., ion.-att., etc.), « chevron d’une toiture » (Ph 6 r 6 cr.). 

Composes rares : 0973x0 -eiStj; «qui ressemble k une 
gu£pe * (Sch. Nic. Th. 805 ), o973xaX6<ov m. nom d’insecte 
(Pap. Mag. Leid.). 

D6riv6s : 1 . 0973x10, f. «nid de gudpes» (S., E., Ar., 
LXX , etc.), cf. Scheller, Oxytonierung 68; 2 . -(ov n. 
«alveole de gu£pe » (Arist., Thphr.), avec (bn^Tjxiov 
( Inscr . Dtlos 370 , 32 , m e s. av.); 3 . o97}x(oxo; m. morceau 
de bois pointu {Ar. PI. 301 ), chevron d’un toit (inscr. 
att., Plb.), «linteau » (inscr. att., Arist.); 4 . 0973x10; m. id. 
(Ph6r6cr.), aussi nom d’un vers (Ps. Plu.); 5 . -eiov n. 
«araign^e » qui pique comme la gu§pe (Nic. Th. 738 ), 
cf. Gil Fernandez, Insectos 66-67 ; 6. S97jX£ta f. ancien 
nom de Chypre (Lyc., Hsch.) ; 7 , 0973XC0V ou c^xcoveut; m. 
« guepier » (Arist. H.A . 628 a). Adjectifs : 8. 0973x0)873; 
« qui ressemble a une gu£pe » (Ar., etc.) dit aussi d’un 
type de vers (Sch.) ; 9 . -1x6; dit du mSme type de vers 
(Eust.). 

Formes obscures : 1. 0973x6; adj. = 0973x^)873; (S. 
fr. 29) cf. chez Hsch. 0973x0^ ' ou xe^upivot, T73 oapxtboet 
exXX& ouveo 9 tYP-^ ot - * 86 po)paX£ou; ; 2. appellatif 

0973x6^ X690U * t 6 6£xpOV TOU X69OU, t6 6ttI twv <&to)v 
d7roxpep.apevov tou X69ou, tt;; rr£pt.x£9aXa(a; t 6 ouveo9t,Y“ 
pivov done «le cimier ou s’accroche le panache »; o9ir3X7) 
n. pi. p,-<L « cordes » (Pap. Cair. Zen. 99,3, etc., m e s. av.). 

Verbe d^nominatif : 0973 x 60 ), - 6 op.oi «serrer par le 
milieu, 6 tre serry par le milieu, serrer, clore », etc. (II. 17, 52, 
po 6 sie hell 6 n., prose tardive) ; ygalement avec dcs pr 6 - 
verbes : a 7 CO- (Nonn.), 81 a- (Ar., etc.), 4m- (Nonn.), etc. ; 
d’ou o 9 V)xo)pa n. « sommet d’un casque » (S., Ar.), « corde, 
lien » (pap. m e s. av.). 

Quelques d^riv 6 s isoiys supposent p.-£. des d&iomi- 
natifs non attest 6 s : 0973 x 10 ) 01 .; * X 7 ]p(a 0973 XWV (Hsch.) 
comme de * 0973 x 160 ) ; avec un sens particular 0973 x 10 ^. 6 ^ * 
e!$o; ouXtjoco); elp 73 p£vov omo T 7 ); £p. 9 ep££a; t6>v (3op,66)v 
(Hsch.), done, il s’agit d’un air de flute ressemblant k 
un bourdonnement, cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 789. 

£ 973 $; est un terme qui s’emploie au figure pour exprimer 
la colyre, la hargne, cf. Taillardat, o.c . § 379. 

Le grec moderne garde 0973 x 0 c f. «gu£pes», 0973 x 10 
« nid de guSpes ». 

EL: Le mot pr6sente la mSme finale que d’autres noms 
d’insectes, comme pupp. 735 , oxcIjXt}?. Pas d’ytymologie 
etablie : 1 . le mot a 6 t 6 rapprochy de 0973 V « coin », ce qui 
serait s 6 mantiquement satisfaisant, mais morphologi- 
quement peu clair, ainsi Solmsen, Beitrdge 129, n. 1, 
GroSelj, Ziva Ant . 4, 1954, 176; 2 . rapprochement avec 
o 9 ax£Xo; «convulsion », etc., en raison de la forme du 
corps (Persson, Beitrdge 1, 396, n. 11) ce qui est plus que 
douteux ; 3 . apparent^ k ^tjv «gallinsecte », etc., et 
«frotter » selon Hofmann, Et. Wb. des Gr. t Specht, 
Ursprung 45 , mais la mytathese suppos 6 e fait difficulty, 
cf. Hiersche, Tenues aspiratae 189 ; 4. une autre vieille 
hypothfcse 6 voque lat. uespa, en dernier lieu chez Georgiev, 
Word 3, 1947, 77-79 (cf. aussi Szemerynyi, Archiv. Linguist. 
4,1952, 53 ), qui pose*y r oo 9 a$;, d’ou ion. * 60973 $; puis 6 0973 $; 
par d 6 tachement fautif de Particle, ce qui est inacceptable 
pour diverses raisons, notamment parce que Particle ne 
peut intervenir dans l’ytymologie d’un mot ancien. 

L’hypothese 1. serait la plus tentante. Du point de vue 
des Grecs les deux mots ytaient rapproches au moins par 


Pytymologie populaire, cf. Thesaurus s. u.u. 0973 x 10 x 0 ; 
et 0973 x 6 ;. 

ox^iyya) : Emp., iEsch. Pr. 58, com., grec hell 6 n., 
aor. actif oyiy&i (Alex., AP, etc.), pass. o9tYX^ vat 
(Hp., grec heliyn.), fut. o 9 (y£<o (AP), parf. m^dio-passif 
go 9 iYP-ou (grec beliyn., etc.) «serrer, lier ytroitement, 
nouer », etc.; aussi avec des pr£verbes : dva-, <X7ro-, 81 a-, 
£v-, 671 : 1 .-, xaxa-, 7i£pc-, ouv-, etc. 

Dyriv^s : 1 . adj. verbal 091 YKT 6 ; «serry, ytrangiy », etc. 
(AP, Opp., Paul iEg.), aussi en grec tardif avec xotoc-, 
06 - ; 2 . c^iy/.vr]p m. «lien » dit de colliers, de bracelets 
(AP, Nonn., etc.), aussi 091 ^x 739 * x iTa)V * Tapavrivoi 
(Hsch.), probablement tunique que l’on porte serree; 
enfln, nom du muscle sphincter chez les m 6 dec. ; emprunt 
lat. spinier n. «bracelet » (Leumann, Sprache 1, 1949, 
205 = Kl. Schr. 172) ; 3. -TO)p m. « bride » ou « cavegon » 
(AP) ; 4. -ttj? m. = xtvat 8 oc; (Cratin., Hsch.), cf. l’emprunt 
lat. spintria (Pytrone, Tac., etc.), sur ce mot qui semble 
issu d’un f. o 9 tYXTp(.oc, cf. J. Andry, Emprunts et suff . 
nominaux 104-105; 5. nom d’action 091 y5^ T «resserre- 
ment, constriction, ytranglement » (Hp., mydec.), aussi 
avec a 7 r 6 - (Hp.), 8t.de-, TrepC- et, sans nasale, ^ 6 - 09 1 5 iq 
(tardif); 6 . o 9 ly{ JL| * n * «cale » dans une machine (Hero) 
avec p.-S. utt6 - (mydecins). 

Paraliyiement existe un appellatif ou thyonyme qui 
dans la conscience linguistique des Grecs semble apparenty : 
S9tY5> -tYT^^ (Hdt., iEsch., E., etc.) monstre femelle 
composy, en gynyral, d’une tSte de femme et d’un corps 
de lionne ; autres emplois au flgury s’appliquant a des 
humains qui parlent par ynigmes ou qui sont rapaces 
(com.), cf. Meyapixai o9tYY £l ? — 7 r 6 pvoa (Callias Com. 23) ; 
aussi nom d’un singe d’Ethiopie (Agatharch.). Composys : 
o 9 t,YY^ -7r0U ^ avec des pieds en forme de sphinx, dit de 
lits (heliyn.) ; au second terme du composy : dtvSpo^LY^ 
m. «sphinx m&le » (Hdt.). 

Dyrivys : a9iYY^ 0 ^ n> e spece de singe (Pline ; IG XIV, 
1302, Pryneste), mais Luc. Apol. 1, < 79 ^^ doit Stre 
rapproche de a9tYY w doit dysigner un collier (ou un autre 
bijou en forme de sphinx ?) ; -IStov «petit sphinx » comme 
ornement (IG II 2 , 1467). 

Autres formes du nom du monstre sphinx : un acc. 
d>Lxa (Hys. Th. 326), avec diverses variantes, cf. l’ydition 
West; la scholie donne la forme comme byotienne, cf. 
aussi PI. Crat. 414 d ; une forme 29 !$;, -lx 6 ^ est donnye par 
Choeroboscos et dyj& dans une inscr. thessalienne du 
v e s. av., Peek, Grab-Epigramme 1831 ; Hsch. a les gloses 
OtY a ’ d>ixa, 29 (YY a Bixa <; ' X 9 tYY a ? i aussi le 

(Dfcxiov opo<; au nord de Thebes et voir Wilamowitz, 
Glaube der Hell. 1, 269. 

Et.: Le verbe cKplyY 0 * possyde un radical k nasale expres¬ 
sive (les formes sans nasales sont secondaires) et demeure 
sans ytymologie. 

Quant au nom du sphinx, e’est par ytymologie populaire 
qu’il a yty rattachy k La forme originelle pourrait 

etre 1 ) 9 ^, -lx 6 ^, ou <£££, -iy.6q. On a naturellement pensy 
a un emprunt egyptien, cf. en dernier lieu Mac Creedy, 
Gl. 46, 1968, 250. 

(j(|>i 8 c 5 * X°P^°d p-ocYeipt-xat (Hsch.) ; 09(873 * x°P^0 

(ibid.) ; fait penser a lat. fides; peut-dtre emprunts 
paralleles, cf. Ernout-Meillet s.u. fides. 

cnfroyyos, voir anbyyoQ. 
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cr<j> 6 Spa, - 6 ?, voir a«ps 8 av 6 <;. 

<t<|)OvSuXt| : f. insecte qui vit dans les racines des 
plantes et qui d 6 gage une mauvaise odeur, peut-Stre 
une esp^ce de scarab 6 e, ou bien la blatte (Ar. Paix 1078, 
Arist. avec la var. era-, Thphr.), aussi craov 8 uX 7 ] * i) yaXrj 
7 rap’ ‘AttixoT^ (Hsch.) : les deux animaux ont en commun 
leur mauvaise odeur, cf. Borthwick, CL Rev. N.S. 18, 
1968, 138. 

Et.: MSme sufflxe familier que dans xavOuXir), xopSuX?], etc. 
Sur l’alternance entre la sourde et l’aspir^e, cf. Hiersche, 
Tenues aspiraiae 209. Pas d’Stymologie, mais il serait 
plausible que Je mot soit apparent^ k o^vSuXoq. Voir 
encore Hiersche, /.c., et Gil Fernandez, Insedos 242. 
Emprunt lat. spondyle. 

ct<{»ov 8 uXos I m., rarement f. {Ar., PI., Arist., inscr.), 
aussi, en principe, non attique <ra 6 v 8 uXo£ qu’on trouve 
aussi comme variante (Ph 6 r 6 cr., Hp., Arist., etc.), cf. 
Hiersche, Tenues aspiraiae 204; «vert^bre cervicale, 
vert^bre, cou », par m 6 taphore nom d’un coquillage, cf. 
Thompson, Fishes s.u., «tambour de colonne, peson d’un 
fuseau », etc. 

Composes : <T 9 ov 8 uXo- 8 tvir)xo<; «tourn 6 avec une que- 
nouille » (AP), -pavxu; (Poll.); au second terme dans 
7 roXu-<T 96 vSuXo(; «aux nombreuses vert^bres » (Luc.). 

Derives : 1. c^ovSuXtov n,, au g 6 n. pi. « vertdbres du cou » 
{IL 20, 483, Antim.), cf. Bechtel, Lexilogus s.u. ; aussi 
nom de plante, « berce » ou Heracleum sphondylium (Dsc.) ; 

2. ocpovSvXlq, -18oq f. autre nom de cette plante ; adjectifs : 

3. a 90 v 8 uX 6 et^ * compost de vert^bres» (Man.); 4. -68r)q 
« qui ressemble k des vert^bres (sch. IL 5, 586). » Verbe 
d^nominatif : Ixg 9 ov 8 uX££o> [era-] «rompre le cou » 
(LXX), condamn 6 par EM 324, 44. 

Le grec moderne a gard 6 < 79 ovx 5 Xt, n. «peson, vert^bre ». 

Emprunts latins : spondylos « vertfebre », -lium «berce ». 

Et. : M£me suffixe que, par ex., dans xIvSuXo^, peut-£tre 
d 6 riv 6 s d’un appellatif *< 796 v 8 oc;. Le rapprochement avec 
<J 9 o 8 p 6 <;, a 9 e 8 av 6 c;, < 79 aSa£o>, qui supposerait un verbe 
signifiant «tressaillir », reste hypoth 6 tique. 

cr^payis : ion. cKppTjyL;, -T 8 o<; f. «sceau», notamment 
sceau de l’ 6 tat, peut designer le sceau qui sert a sceller, 
ou la marque du sceau, aussi sceau personnel port 6 sur 
une bague, cachet, pierre servant k faire un sceau, etc. 
(Hdt., ion.-att., grec hell 6 n. et tardif), le mot est employ^ 
dans les papyrus d’Egypte pour les repartitions de terre 
dans le cadastre, etc. 

Compost, p. ex., <j 9 payi 8 o- 9 uXcbaov n. « bolte oil Ton 
range un sceau » ou une bague (Harp., Phot.). 

Diminutif : a 9 pay£ 8 tov n. «sceau, cachet». Verbe 
d 6 nominatif a 9 pay££G), -op.at « sceller, marquer d’un sceau, 
authentifier, certifier, marquer» (ion.-att., etc.), aussi 
avec des pr^verbes : orao-, lv-, ini-, xoctoc-, 7rapa-, 7rpoa-, 
auv-, d’ou a 9 payt.apa n. «marque d’un sceau, sceau 
imprim 6 » (ion.-att.), avec dcvxi- (Chios), orao- (tardif), 
S 7 Ti- (tardif), noms d’action c^payiapo*; m. «action de 
sceller » (pap.) ; £galement avec era- «confirmation» 
(tardif), :rapa- (pap.), 7rept- (tardif) ; aussi Ira. 09 pay 
f. (tardif), Iv- (Plot.) ; noms d’agent ou d’instrument : 
a 9 payujT 7 )p m. «sceau » (tardif), avec -iox 7 )piov n. «sceau, 
marque » (pap.) ; a 9 payiax 7 )<; m. «celui qui marque d’un 
sceau», titre de prStres ggyptiens (Plu., pap., etc.), 
aussi avec 6c.no- ( Gloss.), Ira- (Luc.); adj. verbal G 9 payiax 6 <; 


« marquS d’un sceau » dit d’un poids control^, d’un animal 
(inscr. att., pap.), aussi avec a-, 0eo~, 7uoXu-, Ttopi- (tous 
tardifs). 

Sur le sens et l’emploi de c^ppayh;, voir J. Diehl, Sphragis. 
Eine semasiologische Nachlese. Diss. Giessen 1938 ; Kenna, 
JHS 81, 1961, 99-104 ; Kranz, Rh. Mus. 104, 1961, 3-46 
et 97-124. 

Il faut probablement rapprocher le toponyme 29 pay£ 8 tov 
n., nom d’une caverne de nymphes proph^tiques dans 
le Cith 6 ron (Paus. 9, 3, 5) ; ces nymphes sont dites 
S 9 pay£xi 8 e<; (Plu. Arist. 11, aussi Mor. 628 e). 

L’hypoth^se de Lobeck, Paralipomena 51, n. 59, qui 
rapproche ces termes de c^apaylopac, lpt-a 9 apayoi;, etc., 
estimant qu’ils s’appliquent au bruissement des sources, 
ne parait pas s’imposer. 

Le grec moderne a gard 6 G 9 payU, -£ 8 a «cachet, sceau, 
timbre, poingon», etc., avec -££&), -icng, -topa, -icrx^p, 
-taxyjpiov, etc. 

Et.: D 6 riv 6 en -Z 8 - comme d’autres noms d’objets ou 
d’instruments, xX 7 ]‘£(;, xvtjjju^, ytipiq, etc. Terme technique 
obscur : k quelle notion se rattache l’image du sceau ? 
Frisk, en se r 6 f 6 rant k l’explication donnee par Lobeck 
pour le toponyme I^paytSiov, etc., rattache a 9 pay£^ a 
a 9 apaylopat, lpi-a 9 apayo<; (cf. p. ex. xapa^rj, xpa^u?), ce 
qui est formellement inattaquable, mais s^mantiquement 
6 nigmatique. Apr 6 s Prellwitz et J. Diehl, o.c. 1 sqq., il 
envisage la comparaison de lit. sprdga «fente », sprdgti 
« eclater, crever », le sceau faisant 6 clater l’argile ou la cire 
Jorsqu’on Pappose ; m 6 me vues chez Schwyzer, Gr.Gr. 1, 
465, qui rapproche, pourle sens, lat. bulla; Frisk se demande 
si CT 9 pay£^ n’ 6 voque pas le p 6 tillement de la matiere 
chaufT 6 e, cf. d’une part russe pedatl * sceau », apparent^ 
4 peku « cuire », de l’autre le sens de c^apayeuvxo «gresiller » 
dans Od. 9,390. Ces hypotheses restent en Pair et G 9 apa- 
ylopai. m£me est obscur (cf. s.u.). Dans une autre direction, 
on n’ose chercher un rapport avec 9 paoaco. L’hypothese 
d’un emprunt ne peut ni se d 6 montrer ni se r^futer ; 
l’usage du sceau est pr 6 helI 6 nique dans le monde eg 6 en. 

a^piydo) : seulement au theme de present et surtoul 
au participe, « regorger, foisonner, @tre plein k craquer » 
dit des seins des femmes, des pis des bestiaux, des muscles, 

«d 6 border de vitalit 6 , de force, de joie »; employ^ pour 
les humains, les animaux, les plantes, par m 6 taphorc 
«£tre gonfl 6 de passion, de desir » (Hp., ^Esch. Pr. 382, 
E., Ar., PL, etc.). 

D 6 riv 6 inverse a 9 p£yo^ n. « force » dit des bras (Hermipp.); 
adj. G 9 pt.yav 6 ^ (var. Th 6 oc. 11,21) = axpa£<ov chez Hp. 
selon Tim. Lex., cf. encore Poll. 4,137, a 9 pt.yav 8 (;... xat? 
aap^£ et glos 6 lo/upl?, axsps^? par sch. A.R. 3, 1256 ; 
-wStqs dit de seins (Orib.) ; la glose d’Hsch. G 9 pta£ * 
a 7 reiXa£, 8 pya£ doit appartenir a cette famille avec chute 
tardive du y intervocalique, cf. Hiersche, Tenues aspiraiae 
200, n. 50. 

Le grec moderne a encore c^ptyoi; n. 

Et.: Termes expresses de caractere a la fois technique 
et populaire. Pas d’etymologie. Hypotheses chez Frisk 
et Hiersche, o.c. 200. 

*a<j>u8oo) : seulement dans quelques formes : 109080 )- 
[livoq «bourr 6 de nourriture» (Timocl. 29), cf. p.-&. 
Carm. Pop. 851 P ; en outre, les gloses d’Hsch. O 9 u 8 o>v * 
ioyopoq, eupcoaxo^, axXiqpot; et 8 iao 9 u 8 coaat. * au^crat. 
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Et.: Obscure. Hypotheses chez Pokorny 998, Hiersche, 
Tenues aspiratae 203. 

< 7 <|>u£u : dor. 0960805 (Theoc.), seulement theme de 
present; «battre, avoir des battements » (Hp., Theoc.), 
dit notamment pour le pouls (Hp., PL, Thphr., etc.), 
parfois «etre agite, emu »; present tardif acpuTTCo « 6 tre 
agite, plein de passion » (D. Chr.). Formes nominales : 
a(puyp. 6 ? m. «battement du coeur, du pouis, tremble- 
ment», etc. (Hp., Arist., Plu., etc.), d’ou les adjectifs 
-(jlcoSt]? et -paTa>S 7 )<; (comme de *ccpuyp.a) « qui bat comme 
le pouls » (Arist., medec., etc.), « qui concern© le 

pouls » (Gal.) et le compose &o 9 uypta f. (m 6 dec.) ; 
f. = o 9 uyp, 6 <; (Arist.), aussi avec 8 (,<£- « pulsation » (Hp., 
Aret.) ; peut-gtre issu d’une derivation inverse, ou bien 
nom-racine <x<pt!>£ (Theognost. Can. 132), acc. ocp]iiya 
(Cere. 6 , 15 Powell). 

Composes : #a<puxTos «sans pulsation » (medec.), d’ou 
«calme » (Plu.), avec -x 6 co (Dsc., Gal.), -£loc f. (medec.) ; 
aussi e 5 -a<puxTOi;, xax 6 -, etc. (medec.). 

En grec moderne aqjuyp. 6 ^ « pouls », acpu^ « pulsation ». 

Et.: Present expressif et technique. De vagues rappro¬ 
chements avec <J 9 a 8 cfc^co et crrcseSco ne permettent pas 
d’etablir une etymologie. Hypotheses chez Pokorny 998. 

<r4>Gpa : f. « marteau, maillet » (Od . 3, 434, H6s. Tr. 
425, TEsch., Hdt., com., Arist.), par metaphore « bande 
de terre entre deux sillons » (Poll. 7, 145) ; mesure agraire 
(Daulis n e s. apres), cf. la glose d’Hsch. 6p,6o9Upoc; * ... r/)<; 
Bh xptx 7 )<; ouXXagTjc; £xxeivo[j(iv 7 )<;, S^Xot xov o^6xo>pov * 
a9upa yap tt)? o7roptp.ou y 5 )£ x6 p£xpov *, aussi nom d un 
poisson, x£oxpa (Hsch.), cf. o96paiva. 

Composes : a9upo-x6rco^ «celui qui frappe avec un 
marteau » (LXX) ; aussi -xott£<o et -xo:r[a ; o9upo-7r£Xexu<; 
«hache-marteau» {IG I 2 , 313), surtout ^upyjXaxo? 

«travailie au marteau, marteie », d’ou « solide » parfois au 
figure (Pi., /Esch., Hdt., etc.), avec -7)Xaxiko (Ph.). 

D 6 riv 6 s : c^pupfov (et -uptov) n. «maillet» (Thphr., pap., 
etc.); G 9 upat.va f. nom de poisson — x£oxpa «brochet de 
mer » (att., etc.), cf. Thompson, Fishes s.u.; ainsi nomme 
en raison de sa forme, cf. StrOmberg, Fischnamen 35; pour 
le suffixe cf. [xbpaiva et Chantraine, Formation 108; 
le nom d’action c^opaxrit; f. «action de marteler, de forger » 
(Didymes n e s. av.), suppose p.-g. un verbe * 09^605 ; 
le mot est, d’autre part, glose par Stapooic; (Hsch.), cf. 
crcpupa «bande de terre entre les sillons»; -yjpaxa [de 
O 9 up£o 5 ?] ’ xa oiS 7 )p(.a, 6 tc ou xeitou. (Hsch.) ; adv. 
o 9 upr) 86 v «comme avec un marteau » (Philostr.). 

Dans la derivation il y a lieu de distinguer entre les 
derives de o 9 upa, ceux de O 9 upov et ceux de G<px>pic,lGTCopic,. 

En grec moderne : o 9 upa, a 9 up(, o 9 upo-xo 7 ravo(v), 
a 9 upoxo 7 r£o), etc. 

Et.: Suffixe de f. *-y a; radical au vocalisme zero de 
timbre u comme dans dcyupLc^, etc. (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,351), done *a 9 up-yoc>a 9 upa. Famille de o 9 up 6 v, o 9 atpa, 
O7ra(po>. 

CT(J>upa0LCt, voir arojpaOoi. 

<7(j>upi9, VOir <J7TUplc;. 

a<J)upov : m. « cheville du pied » (Horn., ion.-att., etc.), 
au figure «pied d’une montagne » (Pi., Theoc., etc.). 


Composes : O 9 upo 8 £xai * 7 ) 7 rapa toi? xa Ittttoxpo- 

9 txa (Hsch.), p.-e. entraves k la cheville. Au second 
terme exemples assez nombreux : eti-ayupo<; «aux belles 
chevilles » (H 6 s., etc.), Xeux 6 - (Theoc.), xav 6 - et xav(- (H. 
Dem ., Hes., etc.) «aux fines chevilles », etc. 

Verbe denominate O 9 up 6 o(xai si on lit £o9up65pivoc; 
( Carm. Pop. 851 P) «avec des bottes lac 6 es » (?) mais 
voir 0908605 ; d’ou p.-g. o 9 opo 5 T 7 )p «lanieres autour de la 
cheville » (var. LXX, Ge. 14,23, mais voir (^aipcaxVjp). 

II existe une forme aberrante o 9 u 8 pa pi. «chevilles » 
(Act. Ap. 3,7, pap. m e s. apres, Hsch., gloss.). Frisk 
suggere l’analogie de o 968 pa, - 6 <;, ou de 090805 V apres 
Schwyzer, Gr. Gr. 1, 239. 

Et.: Vocalisme zgro de timbre u comme dans cKpupoc a 
quoi le mot est apparente. II s’agirait de la famille de 
( 77 roclpo 5 «tressaillir», etc. Cette notion vague peut etre 
appliquge & a 9 atpa, k o 9 upa et k o 9 Up 6 v. Hors du grec 
on evoque skr. sphuraii « sauter, trembler ». En germanique, 
Frisk rapproche le compose v.h.all. spuri-halz «boiteux » 
(aux chevilles paralysees ?) qui ne differe que par la 
voyelle finale du theme, v.h.all. spor n. «trace de pas », 
sporo «eperon », etc. Sur le probieme de 1 aspiree, voir 
Hiersche, Tenues aspiratae 196, qui evoque aussi skr. 
sprntiii, lat. sperno, etc. Voir encore Pokorny 992 sq. 

<T<f>0)€, GT905LV, VOir CT9£tS. 

cr<f>o) I parfois 0965 ?, gen.-dat. o 9 <otv, 0905 V, duel du 
prenom de seconde personne, cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1, 266. Inexplique. 

crxaSwv : ou oxaSo 5 v (Arist.), - 6 vo?, aussi -wvoc, -ovxo; 
(Arist.) «cellule d’abeille ou de gugpe », au pi. crayons 
de miel» (com., Arist., Theoc., pap. m e s. av.), «larve 
d’abeille » (Arist.), aussi coup au jeu de des. 

Hi.: Depuis Prellwit.z le mot est rapproche de a/a^co, 
mais le lien semantique est peu clair. 

<rxa£a> : Hp., X., Arist., etc., aussi (Hp., Ar., 

com., Arist., etc.), aor. inf. o/dcaai. (Pi., B., Hp., E., com., 
X., Arist., helien. et tardif), passif oxao09iva!. (Hp., grec 
tardif), fut. gx6lg(o (com.), passif axaa07]ao£ioa (tardif), 
parfait pass. &oxocop.ai (tardif) « fendre, inciser »notamment 
chez les medec., * laisser ailer», etc. ; le mot a fourni une 
expression nautique «scier, couper a la nage » (cf. Pi. P- 
10 , 51, etc.), d’ou «cesser brusquement, couper court» 
(cf. Ar. Nutes 107, etc., et voir Taillardat, Images d'Aristo- 
phane § 282); aussi avec des preverbes : ebro-, 810 c-, 
xaxa-, etc. 

Derives : 1. cr/jkoic^ f. «incision» (Thphr., Aret.), 

« decharge » d’un engin (Ph. Bel. 77,1), egalement avec des 
preverbes : arc 6 - (Hp., etc.), xaxa- (m 6 dec.) ; 2. ax<xc?p-a 
n. «incision » (Hp.), «decharge » d’un engin (Ph. Bel.) 
aussi avec xaxdc- (Dsc.); 3. xaxa-oxa<yp- 6 ? m. ((scarifi¬ 
cation » (medec.) ; 4. nom d’instrument oxaoxrjp m. 

glose tendicula instrument pour tendre ou suspendre des 
vetements, avec xaxao[x]aaxYjp (IG XI 2, 165, 11, Delos 
ni e s. av.) ; 5. axacnryipta f. « detente, declencheur » dans 
une machine (Arist., Ph. Bel., Hero, Plb., etc.) ; 6 . -xirjpiov 
n. «lancette » (Hippialr.) ; 7. crxaaxiQ^ m. terme injurieux 
(Pallad. H. Laus. 21, cf. Lampe, Patristic Gr. Lex. s.u.) ; 
adj. verbal <5coxaaxo<; «inebranlable, solide® (IG VII, 
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3073, L6bad6e) et & ax- {ibid. 4255, Oropos), axaxaayaaxo*; 
« sans scarification* (m6dec.). 

Et.: Le sens originel doit 6tre quelquc chose comme 
« inciser, ouvrir » distinct do celui de oyt^siv « fendre en 
deux ». Le mot a jou6 un grand r61e d’une part dans le 
vocabulaire medical, de l’autre dans la technologie, 
notamment pour la d6charge qui lance un projectile, 
aussi pour la rame au sens de « scier ». Le centre du syst^me 
verbal doit se situer dans l’aoriste sigmatique ayaaoa 
qui est la forme le plus souvent attests. Depuis Fick, 
l’6tymologie traditionnelle (cf. Pokorny 919) rapproche 
oyato de skr. chyaii (avec anu-, ava- f vi- f etc.), causatif 
chaydyati, participe cha-ta-, chi-id- a couper, blesser», 
cf. pour le sens Hoffmann, Miinch. St. Sprachw. 19, 1966, 
61, pour la phon^tique Hiersche, Tenues aspiratae 103 sq., 
214-215 ; le rapprochement de lat. scio est des plus douteux. 
Frisk observe toutefois que, tandis que gayaaot est au coeur 
de la conjugaison de oya^co, l’aoriste a-cha-s-it en skr. 
n’est attests que chez les grammairiens et se demande si 
oyaaat ne r^sulte pas d’un croisement de cy/iaai avec 
yaXaaou, £aaou. 

ax a ^tS» : f. « fourche qui sert a soutenir un filet de 
chasse » (X., Poll.), d’ou ayaXtScopia n. (Poll. 5, 19, 31); 
sur i’elargissement -copa, cf. Ghantraine, Formation 187. 

Et.: Terme technique avec le suffixe -tS- comme dans 
SoxU, cocv£^, etc., qui reste obscur. On pourrait rapprocher 
ox.all<; f. « houe », soit par aspiration du langage familier, 
cf. Hiersche, Tenues aspiratae 215, soit par l’analogie de 
crydc£(o, cf. la glose d’Hsch. ayaXLSeg ' St’ &v aydc^ouat. xa 
Stxxoa 6p0& sarcoxa. L’6tymologie par ayEiv «tenir » et 
a ay aXaco semble moins plausible encore. 

crxct^tcTCLt * 07)Xaaai, xocl avtayaXov to &roxov xal 
a0Y)Xaaxov (Hsch.). Obscur, p.-6. fautif. 

oy^Sapiov, aysSto^, voir ayt^cD. 

<7)(€8ias> -aSo<; : f. = &YX 0U(7a selon Gal. 19, 144, 
Hp. MuL 1,75. 

ctxcSov, CT X^ y ) v » <*xe$la, oy£8uvo<; : 

Groupe de mots constitu6 sur le radical a vocalisme zero 
que l’on retrouve dans l’aoriste £ayov «j’ai tenu ». 

I. oye86v adv. « pr6s, proche » au sens local et temporel 
(Horn., po6sie lyr. et 6p.), peu pr6s, presque », notam¬ 
ment a propos d’une opinion, d’une affirmation (ion.- 
att., etc.), d’oii -60ev «de pres, pres» (Horn., A.R.). 
Adj. oylSto^ « qui se trouve pr6s, qui concerne le combat 
de prfes » (^Esch., Arist.) ; ensuite, «prochain, immCdiat., 
rapide », d’oii « courant, ordinaire » et «improvise » (hell6n. 
et tardif) ; de m6me, adverbialement ayeSLTjv «de pres » 
[It. 5, 830), «bientdt» (Nic.). 

Compost de ays86v : auxo-ayeSov «tout pres » (Arat.), 
«corps Si corps » (Horn., avec le doublet auxo-oyeSa 

ll. 16, 319), « aussitdt» (A.R.) ; d’ou auxoayeStT) (Horn.) 
p.ay^ ou uapivfl s.e., cf. Trtimpy, Fachausdriicke 113; 

acc. auxoayeSl 7 ]v id. (Horn.) et he, auxoayeSt7)v (Tyrt.), 
mais auToerxeSfo]^ (H. Hermes 55) signifie « sur le champ, 
en improvisant» et se relie au sens temporel de oye36v ; 
de m§me auxo-aye$io<; «improvise » dit aussi de personnes 


avec 1’expression ex too auxooyeSCou el7retv «improviser » 
(hell 6 n. et tardif). 

Verbes denominates : 1. oyeSta^w «faire k Timproviste, 
improviser, inventer», parfois pris en mauvaise part 
(Ps. PL, hel! 6 n. et tardif), aussi avec arco-, hn- 9 xaxoc-, 
7 rapa- ; d’ou -aaxife m. « improvisateur » (Teucer), 
-aay.6<; m. «improvisation » (Ps. PL, hell 6 n.}, -(xa m. 
« fantaisie, lubie » (CicSron), -aaxtxwc, cf. pour le sens 
Roller, Gl. 40, 1961, 183 sqq. ; 2. auxoayeSta^o) meme sens 
(att.), d’oiji -aaxT)^ (X.), -aapa n. (Arist., Pl. Com.), -a.ay.6c, 
(tardif), -a ax 6 ? (tardif), -aaxix 6 q (Arist.). 

Tout ce groupe est tire de ayetv, ay£a0ai ; dans oyeSov, 
le suffixe adverbial - 8 <Sv exprime l’id^e de «tout contre, 
pr 6 s de », etc. Expansion s^mantique dans deux directions. 
D’une part chez Horn. 1’expression militaire du «corps a 
corps », d’autre part des termes signifiant «sur le champ » 
et exprimant l’id 6 e d’improviser, etc., soulign^e dans les 
composes avec auxo-. Les mots du grcc tardif signifiant 
«improvisation, esquisse, projet» (cf. oye 86 v) ont fourni 
au latin schedium, d’ou scheda «page » qui a et 6 emprunt 6 
a son tour dans le grec aylfor) «page », d’ou oyeSixo^, 
aysSo-ypacpta (tardifs). Au sens de «page» le mot a 
subi l’influence de ay£?o>, mais il n’y a pas lieu de 
poser a l’origine un grec *aytSv]. 

Dans les langues romanes on a italien schizzo, fr. 
esquisse , etc., voir Andr 6 , Arch. Gl. Iial. 49, 1964, 73. 

II. ayeSla, ion. -ly) f. «radeau » (Od., att., hell 6 n.) : 
dans VOd. le mot d 6 signe une sorte d’embarcation impro- 
visee ; le mot d^signe aussi le pont de bateaux construit 
par Darius (Hdt., iEsch.); « cadre » (Ath. Mech.). Compose 
oy£Si-oopY 6 ^ (Them.). On explique g 6 n 6 ralement le 
mot comme issu de l’adj. ay£ 8 t,og f. rapports a vans, 
Y^opoc, ou aussi bien comme un appellatif en -ia tir 6 de 
ayeS 6 v (cf. xXtata, olx£a) ; en ce qui concerne le sens on 
pense gen 6 ralement que le mot signifie «construction 
improvis^e », cf. certains emplois de CTysS 6 v et de oylSto^. 
Les scholies de l’Od. connaissent d 6 ja cette explication, 
mais en proposent une autre : y^? 01 ^ e|X 7 r£Tr/)Ypiv 7 } 
done «assemblage », ce qui pourrait aussi se tirer de 
ayeS 6 v. En grec tardif «crampon» (Ph. Byz.) ce qui 
rattache le mot k ayeiv «tenir », cry£S 6 v «tout pres ». 

III. ay£SY]v adv. parallele k oyeS 6 v avec un sens different 
« au pas » en parlant de chevaux, oppose k dcv^Sirjv, «douce- 
ment » (X. Eq. Mag. 3,4, Plu., etc.) ; « de pres » (anon. ap. 
Suid.) ; ces deux sens se tirent ais 6 ment de ayeiv « retenir » 
et d’autre part cf. aryeS 6 v. 

IV. cry^Suvo^ « qui tient ferme » seulement dans oysSuvv} 
9 lX 6 xt]^ (Emp. 19 = 402 Bollack) ; creation du poete 
issue de ayeS 6 v «de pres » avec une finale emprunt 6 e 
arbitrairement k rdouvog, Oapaovoc;. 

crxeXis I surtout pl. -£Ssi; (^sch. fr. 724 [?], Ar. 
Cav. 362, fr. 253, Ph 6 r 6 cr., Luc., Poll.), plus tard oxcXtSec; 
(pap. m e s. av., D. Chr., Poll.), f., le sens propre semble 
etre « cote de boeuf, cotelette »; Hsch. glose aycXiSec * xp£a 
l 7 up, 7 )X 7 ) x£xp.^p.^va, ol 7 uX£UpiSe<; et, d’autre part 
axeXl^ * x 6 a 7 ro xt)^ payecos; tc^c, xou 67 roYaCTxpiou. On peut 
se demander dans quelle mesure la forme avec x n’est pas 
due a l’analogie de ax£Xoi; et si, d’autre part, dans la 
tradition de nos textes (ou dans la langue ?) il ne s’est 
pas produit quelque confusion, cf. par ex., Ph 6 r 6 cr. 108, 
13 aycXtSe^ ... 6 X 6 xv 7 jpot «des cuisses avec 1 a jambe 
entiere » ce qui ne peut guere s’appliquer aux cotes. 
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Et.: La forme la plus ancienne semble §tre 
avec aspiration. Toutefois, on rattache g6n6ralement 
axsXic, a a x£Xo<;, la forme aspir6e 6tant secondaire (ctx 6 Xo<; 
est sans aspiration k Pexception d’une inscription de 
D61os m e s. av.) ; c’est encore le point de vue de Hiersche, 
Tenues aspiratae 217. Cette hypoth^se pr^sente aussi une 
difficult^ de sens car <sxe\i<; semble s’appliquer k la cote 
ou cdtelette, non k la jambe. Les donn6es sont confuses 
et il se peut qu’un ancien ait 6t6 influence par 

GX.£koq et pour la forme et pour le sens. 

axevSuXt] : L [IG II 2 1672, 102; Hsch. s.u. <7xev8oX6- 
Xy) 7 TTot), «i>x£v&uXa (AP 11, 203) avec un a secondaire, 
cf. Solmsen, Beitrdge 260 et 262, outil des forgerons et 
des constructeurs de bateaux, «pince, tenaille»; d’ou 
axevSoXia n. pi. «pincettes » (Hero Bel. 76). Glose d’Hsch. 
(tXsv8uX6X7)7ttol * iaxev8uX7)o0at gXeyov to 6? Tot? xaupot^ 
[lire oTaupot;] * <xv;6 tou /aXxeimxou 6pyavou, 8 ct/ev^uXt] 
X£yeTat ; done, Icr/e vSuX7j<i0ai parf. pass, de oxevSuXaco. 

Et.: Nom d’instrument obscur. M3me sufflxe -6Xir) que 
dans xavOuXY], xopStiX?). Sur la gutturale aspire voir 
Hiersche, Tenues aspiratae 218-219, qui renonce a donner 
une 6tvmologie. Le mot est p.-§. issu du radical de /avSavw, 
Xeteopat, (*xev8a-) avec a X" d’apr^s a/stv, cf. Niedermann, 
IF 15, 1903, 108 sqq., Chantraine, Formation 251. 

CTX^pos 1 dcxnf), a!yi.aX6(; (Hsch., Theognost. Can. 12). 
D’ou p.-6. 7roXuax£pdc^, -dc8o<; « plein de galets » (Euph.). 

Et: Hiersche, Zeilschr . f. Phon . 17, 1964, 515 sqq., 
Tenues aspiratae 218, part de *axep6^ en admettant une 
aspiration secondaire et en rapprochant anglo-sax. score , 
anglais shore «rivage », racine *sker- , cf. xslpco et Pokorny 
938-939 ; c’est de ce *axep6c; ou 0 ue Hiersche 

tire £sp6<;, cf. s.u. £sp6v. Le nom de l’ile des Ph6aciens, 
S^epta, peut £tre rattach6 a cette famille. Pas de rapport 
avec £r)p6$, voir ce mot. 

crx^rXios : terme expressif, g6n6ralement employe 
chez Horn, avec emphase au debut du vers, « qui tient 
bon, obstin6 » {II. 10, 164, Od. 12, 279), le plus souvent 
pris en mauvaise part «audacieux, sans piti6, cruel» 
{II. 22, 86 ou le mot est employ^ par H6cube parlant a 
Hector), etc., le mot arrive a signifler «malheureux, 
miserable » apres Hom6re ; 4 partir de VOd. le mot est 
employ^ pour des actes, des 6v6nements, etc. (Horn., 
ion.-att., etc.). Voir Brunius-Nilsson, Aat(x6vie, Diss. 
Uppsala 1955, 46 sqq., 75 sqq. 

Verbe denominate cixeTXidctw «consid6rer comme affreux, 
s’indigner », etc. (Th., Ar., PI., att., etc.), parfois avec les 
pr6verbes oltzo-, km-, xaTa- ; d6riv6s : axcTXtaajAO^ m. 

plainte, protestation » (Th. 8,53, Arist., etc.), -acmx6? 
(tardif). 

Et.: Issu de *ax^0Xi.os avec dissimilation de la seconde 
aspir6e, d6riv6 d’un *oxeOX6q (cf. 7 )<tuX“°S> sufflxe 

6tant le m§me que dans £a0X6<;. Tir6 de la racine ax e " 
(de kx 0 *)* done w tenant bon, obstine, allant jusqu’au bout » 
comme sens originel. 

° , x'ni Aa > voir 

ax^ : Pi., att -> etc -> aor * inL ( 0d > 

ion.-att., etc.), passif ox^aO^vai {ll. 16, 316, ion.-att., etc.), 
fut. actif ox^w, pass. parf. pass. 2<7X tC7 f J ' oa 


(helten., etc.) «fendre, d^chirer, diviser, sSparer », distinct 
de axa^co qui signifie « ouvrir » et figure surtout dans le 
langage medical, mais les deux mots ont pu s’influencer 
l’un l’autre ; aussi avec des pr^verbes ava-, <xno-, 81a-, ev-, 
ex-, l7ri-, xara-, 7rept-, otto-, etc. 

Formes nominates : A. 1. ax^a f. «bois fendu, 
copeau », etc. (Horn., Ar., pap., etc.), plus tard «trait, 
javelot », etc. ( LXX , AP) de *axi8-f/a, cf. Chantraine, 
Formation 99, plutbt que caique sur le present ax^<o ; d’ou 
le dimin. axt^ov (Poll., Alciphr.) ; et avec le sufflxe 
caract6risant -lac;, ax^tac; m. «long, droit comme un 
piquet» (Cratin., Dicaearch., pap. hell6n.) ; en composition 
(tx^ 6-7 tou? «au pied fendu », -7rrepo£ «k l’aile fendue » 
(Arist.) semblent se rapporter k ox^to plutdt qu’& crx^a *, 
2. adj. verbal (txk 7 t 6<; « fendu, qui se divise » dit de chemins, 
de chaussures, de vStements, etc. (TEsch., att., etc.), aussi 
en composition : #-oxt<7Tos (PL? etc.), s6- (Thphr.), 5X6- 
(Pl.), tcoXu- (S.), etc. ; noms d’action : 3. oxCctl^ f. «action 
de fendre » (PI.), aussi avec ava-, a7r6-, 8ta-, etc. ; 4. 
ax(*ap6i; m. m6me sens mais plus concret (iEsch. Ag. 1149), 
aussi avec les pr^verbes 81a- (tardif), Irct-, 7repL-, utco- ; 
5. ox^cypoc n. «division, fente » [du sabot d’animaux, p. ex.] 
(Arist., Thphr.), aussi avec pr6verbes : 7rpo- esp&ce de 
chaussures (Ar.), olv:6-, 8tdt-, 5 tt 6- ; 6. oxurp*/] f. «fente, 
crevasse » (LXX, Hsch.) ; <tx^[aoc et -erp6<; entrent dans la 
grande s6rie des d6riv6s de ce type sans qu’il soit, ni possible, 
ni utile de determiner 1’origine du -a-. 

B. Un certain nombre de formes, d’ailleurs peu usuelles, 

sont b&ties sur le radical ctx^S- : 1. ax^Sa ‘ CTxtSo? CTtv86voc;, 
pvjypa [corr. pour 7r-j (Hsch.), done «lambeau, morceau 
d’etolte », la forme peut 8tre un nomin. dor., un nomin. 
heli6n. avec -a bref, un acc. ath6m. d’un nom-racine 
GX«.S- ; d’ou le pi. n. ax^ia * cop6Xtva (Hsch.), done «mor- 
ceaux d’6toffe de Jin », mais l’emprunt lat. schidia f. 
signifie « copeau »; 2. une flexion ath6matique est attest6e 
dans les formes k pr6verbes, pi. nom. dc7TO-ax£8e(; f.« rami¬ 
fications », des veines, par ex. (Hp., medec.), Trapa- 
«esquilles» d’os (Hp.), 8(.a- «divisions des veines» 

(Hp., etc.), le sing, -axk est rare ; 3. ax^Sa^, -a xoc, m. 
« bois fendu, morceau de bois, 6clat » {LXX, D.S., etc.), 
plus <7xt8ax7)8ov <( avec des eclats, des esquilles » (m6dec.), 
u7ro-ax!.8acrxo>8T](; (m6dec.), m^me sufflxe familier -ax- 
que dans des noms de sens comparable comme xapa£, 
X<xpa£ ; 4. ax^OQ * tyjv &k6gxwv (Hsch.), parait 8tre un 
neutre sigmatique ; 5. adj. composes sigmatiques de sens 
passif qui semblent ind6pendants de ctxISoc; dans deax^^ 
«non divis5 » (Arist.), axpo- «fendu a Pextr6mit6 » (Thphr.), 
vso- «nouvellement fendu, ouvert» (Nonn.) ; 6. adj. 

*axi-8av6$ (cf. pour le sufT. 7u0av6?) dans ox^av67rou(; 
« au pied fendu » (Arist.). 

11 est difficile de s6parer dans ce groupe ce qui est 
ancien (p. ex. &txq-<tx&z$> cf. Et.) et ce qui est secondaire 
(p. ex. certaines gloses) ; de toute fagon il tient peu de place 
dans nos textes. 

C. A cette famille se rattachent un certain nombre 
de mots techniques et familiers, de formes varices 
(presence d’une nasale, gutturale aspir6e ou non aspir6e). 
1. axivSaXapo^ «6clat, copeau » (Ar., Luc., etc.); pour 
l’emploi au sens figur6 de « subtilit^s », etc., cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane §§ 510, 515; la finale fait penser k 
xaXap,o<; ; autres formes axiv&aXpuSc; (Dsc., Alciphr.), 
axtv8aXp.6(; ou ax&v8aXap.6<; (Hp. Mul. 2, 133); 2. crxivSuXtov 
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trxi£« 

n. «pifece de bois, bardeau » (Delphes n c s. av.), d’oii les 
verbes d6nominatifs ava-CTXivSuXeuto * empaler» (P1-), 

cf. &va-<nciv8uXetSea6at (Hsch. et EM 100, 51) ou 

-8a>eiie<r0ai (Phryn. PS 48) ; voir encore les variantes 
chez Th6odoret, p. 313 Canivet, aussi crxtvSiiXTjOT,.; 
(Hp. ap. Gal.); 3. p.-6. crxi8ap6v • apoa6v (Hsch.); 4. p.-6. 
ffxoiSo? m. = olxov6p.o<;, Tapia?, etc., nom d’un fonction- 
naire macfedonien (Poll., Hdn. Gr., Hsch., Phot.), 6pith6te 
de Dionysos (M6n. Cilhar. fr. 9 K); mais pour ce mot 
autres vues de Kall6ris, Anciens Macidoniens 262-264, 
qui rattache le mot k xolco (?) ; d’ou axoiSia f. « celle qui 
s’occupe de, intendante » (Naxos, i«--n« s. aprfes). Tous les 
mots de cette sferie C sont examines par Hiersche, Tenues 
aspiralae 215-216, en posant le problfeme de l’aspiration 
qu’il croit propre a l’attique. 

Le grcc mod erne a gard 6 ox^w «fendre, d 6 chirer », 
ayjZ a * copeau, esquille ». 

Et.' Malgr 6 les variations que pr 6 sentent les derniers 
mots cit 6 s, on est conduit a poser pour le grec un radical 
Au centre du systeme se trouve l’aor. <y/J.G at, -aaOat, 
qui peut r^pondre 4 1 ’aoriste moyen skr. chilsi. G’est autour 
de cet aoriste que s’est constitu 6 le systeme grec avec 
ct/^co de *ox&-y e lo- (contre le rapprochement de skr. 
pass, chid-ya-le, voir Wackernagel, Spr. Uni. 133), 
oxtcqxoc, etc. Les formes en 0 * 18 - du paragraphe B peuvent 
gtre en partie anciennes et r 6 pondrait 4 skr. 

apa-chtd- «tranche, morceau »; ox^OTtit; recouvre le lat. 
scissus « divis 6 » (de *scid-to-), avest. a-sista- ; mais ox £ <^ 
qui est une forme r 6 cente (cf. dl<m$) ne peut r^pondre 4 
skr. vi-chitti- «interruption»; le rapprochement de la 
glose oxt, 8 ap 6 v avec skr. chidra- « perc 6 » et du v.h.all. scetar 
« mince, lacuneux » n’est pas certain, cf. une autre etymo¬ 
logic chez Frisk, Nominalbildung 10 sqq. ; m£me doute 
pour le rapprochement £ventuel de oxotSo^ nom d’un 
fonctionnaire mac 6 donien avec skr. cheda- m. «separation, 
dechirure ». 

L’indo-europ6en offre diverses autres formes, dont les 
plus instructives pour le grec sont celles du vieux present 
4 infixe nasal lat. sci-n-d-o, skr. chi-n ad-mi, pi. 3 e pers. 
chi-n-d-anii «fendre » : ces formes ont pu servir d’amorce 
4 la creation des termes grecs 4 nasale, comme oxt,v8a- 
Xap.oc;, etc. Voir encore Ernout-Meillet s.u. scindo et 
Pokorny 920 sqq. 

Groupe expressif caracteris6 en grec par la presence 
fr6quente d’une aspir6e et celle d’une nasale. II n est pas 
sur que I’aspiree remonte 4 Tindo-europeen, cf. Hiersche, 
Tenues aspiralae 102 sqq. 

Olivos I f. «lentisque, Pistacia Lentiscus » (Hdt., 
Thphr., Theoc., LXX, etc.), aussi — oxtXXa «scille, oignon 
marin » (fipich., Hp., com., etc.). 

Quelques composes : oxi»vo-x£<paXoc; «4 la tete comme 
une scille », sobriquet applique 4 Pericles (Cratin., etc.), 
-TpwxTT]^ «qui croque des scilles » pour avoir les dents 
blanches (Luc.). 

Derives : axivu;, -£80 <; « fruit du lentisque » (Thphr.); 
adj. ax^v-ivo^ «de lentisque * (Hp., etc.),-sto<; (Theognost.); 
verbe denominatif ox^v^co, -opat «se nettoyer les dents 
avec du bois de lentisque» (Iambi., EM 740, 49), au 
moyen, se dit aussi du mouvement dans une danse (Ath.). 

Et.: Ignor6e. 


o-xoivos : m., parfois f. «roseau, jonc, corde faite de 
jonc» ( Od . 5 , 463, ion.-att., etc.) ; le myc4n. a kono, 
exceptionnellement koino «jonc aromatique » (Chadwick- 
Baumbach 246), pour certains d 6 riv 6 s possibles, voir 
Ruijgh, Etudes § 144 ; le mot designe aussi une mesure 
de longueur utilisee pour l’arpentage (Hdt. 2, 6 , Hero, 
pap.), cf. la note de Legrand 4 Hdt. 2,6. 

Plusieurs composes : p. ex. oxoiv 6 - 7 rXexTo<; «tress 6 
avec des joncs », -ttX 6 xo£ «qui tresse des joncs », -ttwXy)^ 
0 marchand de joncs », -T£V 7 )<; «tendu comme pour mesurer 
avec un oxoivot;, droit» (Hdt.), parfois «long, prolixe » 
(tardif), etc. 

D6riv6s : 1. oxoiv-iov n - c corde » (Hdt., att., etc.), 
«mesure » (Arist., hell6n., etc.), pour un emploi figure 
cf. Taillardat, Images d y Arisiophane § 101 ; 2. -t8o? 

f. «corde» (Th6ocr., inscr. hell6n.), -iq, -£8o<; adj. «tress6 
de jonc » (Nic.) ; 3. -i6l f. « bouquet, buisson de roseaux, 
cloture » (Thphr., Str., etc.), pour le sufflxe oxyton, cf. 
Scheller, Oxytonierung 74 ; avec -tala «enceinte, cldture » 
(Olbia et Odessos, m e s. av.) ; 4. oxoivaptov « paquet de 
flcelle » (pap., iv e s. apres) ; 5. oxotvlXos«oiseau aquatique, 
p.-A le vanneau (Arist. H.A. 593 b [la variante -xXo? 
est peu plausible]) ; 6. oxomcov p.-§. le mSme oiseau 
(Arist. H.A. 610 a), mais le mot d6signe aussi un air 
de flute (PIu., Poll.) ; 7. -sue; oiseau non sdrement identify, 
peut-Stre le m§me que le pr6c4dent, aussi anthroponyme, 
yponyme de la ville de Sxotvot; en B4otie (Paus., St. Byz.) ; 

8 . morphologiquement Sx 0 LV f)?j “ 7 ) 8 °? (Lyc. 832 [var. -£?]), 
apithate d 1 Aphrodite, doit @tre un f 6 minin de oxoiveuc ; 
le nom viendrait selon le schol. de l’effet aphrodisiaque 
du jonc [?]; axotvog s’applique souvent au jonc aromatique ; 

9. -dcToct; m. 6pith4te d’Asciapios ev "EXel (Sparte, 
hi e s. apres) ; 10. -ott; « cordier » (PSI 7,780) entre dans la 
s 6 rie familiare des noms de metiers en -ott;; 11 . -m<; 
f. (xoXiiSTj) «fait de joncs » (AP). Adjectifs : 12. oxoivtvo^ 
«en jonc» (att., etc.); 13. -tx 6 s « qui concerne le jonc, 
de jonc » (pap. hell 6 n., etc.) ; 14. -tot; (pap. m e s. av.) ; 
15. -c(>S 7 ]t; « plein de joncs, qui ressemble 4 des joncs » 
(Nic., Dsc.) ; 16. Exotvou^ (suffixe *-ofzv'c-) nom de fleuve 
et toponyme (Str., Paus. ; Schwyzer 157, 23) ; 17. crxotvtoT 6q 
« en forme de joncs ou de cordes » (pap. in e s. apr4s). 

Verbes danominatifs : 1. obro-oxotv«s 6 parer par 
une corde, exclure » (att.), 7tapa- «mesurer au cordeau » 
(Str.), TrspL- « entourer par une corde » (D., D.H., etc.) ; 
d’ou axowta[x<St; « arpentage du terrain » (pap., LXX , Plu.), 
avec 7 T£pt- (Delphes) ; 7rapa-ox°^ l ’ G 'P a * cordeau tir 6 le 
long de quelque chose * (Poll.), Trept- «espace d61imit6 
par une corde » (Plu., Alciphr.) ; 2. ax° l vsuop,at « mesurer » 
(Hsch. s.u. xatvuaOat). 

Le sens originel de jonc a fourni le nom de la corde, 
puis des termes signifiant « mesurer », etc. 

En grec moderne axotv oq «jonc », axotvot^ « marchand de 
cordes », axotvo 6 aT 7 )c; «danseur de corde ». 

Et.: Nom de plante sans 6 tymologie. 

ctXoM : f ■ <( loisir, tranquillity, temps libre », parfois 
« r 6 pit » (Cf. S. CEd. R. 1286 £v Ttvt oxoXfj xaxou), parfois 
«paresse » (Pi., ion.-att., etc.), adv. 0 x 0 X 7 } «4 loisir, en 
prenant son temps », d’ou «difllcilement, 4 peine, encore 
moins » (att.); 0 x 0 X 73 peut signifler ce a quoi l’on emploie 
son temps ou ce qui m 6 rite qu’on 1 ’emploie, d’ou par une 
evolution remarquable «4tude », cf. PI. Lois 820 c, ou le 
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mot s’applique 4 des discussions scientiflques par oppo¬ 
sition aux jeux, Arist. Pol. 1323 b ; d’oii flnalement dans 
le grec hell 6 n. et tardif « 6 tude, 6 cole philosophique». 
Sur o/oXt] cf. Stocks, Class. Quart. 30, 1936, 177-187. 

Composes : crxoX-apx 7 ) 1 ? «chef d’une 6 cole » (D.L., etc.), 
avec (D.L.) et -tx 6 <; (Vett. Val.); au second 

terme Si-cr/pko^ «qui n’a pas de loisirs, occupy » (ion.- 
att.), avec acryoXta a manque de loisir, occupation» 
(Pi., ion.-att., etc.), -Ico, -£opai (Arist.), d’ou -yjpa n. (Str.), 
- 7 )paTtx 6 s (Vett. Val.); sur cryoXy) et a axo'Kia. chez Arist., 
voir Fr. Solmsen, Rh . Mus. 107, 1964, 193 sqq. ; autres 
composes, p. ex. edcr/oXoi; «tranquille, qui a des loisirs » 
(grec hell 6 n., Plb., etc.), avec -oyoX^co, -axoXtoc ; xax 6 - 
«causant des retards funestes » dit de vents (TEsch. Ag. 
193), plus tard « qui s’occupe 4 mal faire, malfaisant, peu 
s^rieux », etc., avec -ta, -£o>, -soopat, etc. 

D 6 riv 6 s : 1. a/oXatot; «lent, sans se presser » (att.), 
d’ou -ai 6 T 7 ](; f. «lenteur» (Th.); 2. K lent» 

(tardif) ; avec l’autre signification de axoXyj : 3. 070 X 1 x 6 ^ 
« qui concerne un expos 6 th^orique, l’ 6 cole » (D.H., D. 
Chr., etc.); 4. aytiXiov «explication, commentaire, scholie » 
(helI 6 n. et tardif), avec les composes crxoXio-ypa(p£ 6 > (Or.) 
et -tcoi£o> (Epiph.); d’ou le dimin -uSptov (Tz.), a^oXta^co 
« 6 crire des commentaires »(Lye.), «commentateur » 

(Eust., etc.) ; 5. -etov n. « 6 cole » (Rpict.). 

6 . II existe en Asie Mineure, dans des inscriptions 
fun^raires, un homonyme ind^pendant de ce dernier 
mot, o/oXTov «lieu de repos », cf. J. Kubinska, Monuments 
funSraires 118. 

7. Enfin (r/pk&pioQ est le titre donn 6 & l’un des 
gardes de 1’empereur (Procop., Just., etc.). 

Verbe d^normnatif o/oXcic^co (ion.-att., etc.) « avoir du 
temps, du loisir », d’ou «consacrer son temps a quelque 
chose », notamment 4 la philosophic, la musique, flnalement 
«faire de la philosophie, enseigner la philosophie », ces 
derniers emplois 6tant hell6n. et tardifs ; aussi avec des 
pr6verbes : &tz o- « se reposer, avoir du loisir pour quelque 
chose », Iv- «passer son temps » pour ou 4 quelque chose, 
xoctoc- « passer son temps a ne rien faire »(S.), 7tpo- « 6tudier 
d’avance» (Phld.), aov- «passer son temps avec, $tre 
compagnon d’6tudes » (Phld., PIu.) : les sens divers anciens 
ou rGcents de oxoXif) sont refl6t6s par ces d^nominatifs ; 
d’ou les derives o/oXocanf]^ m. « quelqu’un qui vit tranquil- 
lement, qui a des loisirs» (Com. Adesp., LXX, Plu.), 
mais avec l’autre sens de la famille de mots, cruarxoXaaT7)<; 
« compagnon d’£tude » (hell£n. et tardif) ; d’ou cr/oXacrTt^i; 
«oisif, qui aime les loisirs » (Arist.), mais aussi « qui 
aime l’6tude » (Posidon., Plu.), en mauvaise part 
«pedant» (Bpict., M. Ant.), aussi «conseiller juridique » 
(pap.) ; CTXoXaaTTjpiov n. « salle de travail dans une biblio- 
th4que » (Plu. Luc . 42). 

Nous avons essay 6 de montrer comment cette famille 
de mots exprime d’abord «le loisir», puis «l’activit 6 
intellectuelle faite a loisir». Ainsi s’explique l’emprunt 
lat. schola « ecole » et les divers termes europ^ens qui en 
viennent. 

Ce sont 6 galement ces significations qui ont surv 6 cu 
en grec moderne avec <rxpkt) « 6 cole, faculty », a^oXeiov, 
crx 6 Xiov « commentaire », etc. En revanche, le sens ancien 
se maintient dans ox^Xr) «jour de ttte », orxoXa^co «cesser 
le travail, avoir du loisir, chdmer», etc., et axoXtav 6 <; 
« habit du dimanche ». 


Et.: On rattache le mot oxoX/) « arr6t» 4 l’aoriste axe tv 
«arnHer », mais ni la suffixation ni le vocalisme ne sont 
bien clairs : le rapprochement avec poXV), cttoXt), etc., 
n’6claire pas grand chose, cf. aoxaXXo). 

ctcjkos : m. «fort, puissant» 6pith4te d’Herm6s (II. 
20, 72) ; £wxo<; anthroponyme (II. 11, 427, 456). Verbe 
d£nominatif aoox^to « Stre fort» (iEsch. Eu. 36, S. El. 119 
[anap.]). 

Et.: Vieux terme obscur. Un suffixe -xo<; n’est pas 
usuel. Hypoth6se de Bechtel, Lexilogus s.u. : oc5xo<; 
pourrait 6tre d’abord un hypocoristique d’un compost 
comme *2aA>xpaTy]s>ZcoxpaT7^ (cf. aussi Ea/oxX6.FV)<; 4 
Chypre), l’6picl4se du dieu ayant d’6troits rapports avec 
l’anthroponyme. D’autres hypotheses moins plausibles 
partent d’unindo-europ£en *two-ko- directement apparent^ 
4 ct4>£co ou m6me 4 cnqx6<; (?). Voir Pokorny 1098, Fraenkel, 
Lexis 3, 1950, 66 sqq. Sur le sens de awxo?, voir encore 
Orgogozo, Rev. Hist, des Relig. 136, 1949, 150. 

ao>Xapiov : lat. solarium , Drew-Bear Gl. 50, 1972, 225. 

atoA'qv, -rjvo^ : m. «tuyau, tube », tout objet cylindrique 
(Archil., ion.-att., Epidaure, etc.), coquillage appeie 
«couteau » (Epich., Sophr., Arist., etc.). 

Composes : acoX7)vo-et.S7]^ «en forme de tube » (iEn. 
Tact., etc.), -7rot.6c; «fabricant de tuyaux » (Ephesos IV.3, 
1951, 279), et d’autre part acoX^vo-O^pa*; m. (Phainias ap. 
Ath. 90 f), -xivr/]q m., cf. xevT^oi (OGI 756, 5, Milet). 

D6riv4s : 1. les diminutifs acoXirjvtov (Bito, Phil. Bel., etc.), 
-tStov (Bito, Ph. Bel., Gal.), -aptov (Hero, Orib.), -taxog 
(Hero) «petit tuyau, petite rainure », etc. ; 2. adj. 
a<oXy]V(oS7)g, -cot 6^ «en forme de tuyau » (tardif) ; verbes 
denominatifs : acoX7]vt£co « creuser » avec (Buf. ap. 

Orib.), acoXy]v6opat «servir de tuyau » (Paul. iEgin.) 
avec la variante -££opat ; (icoXTQV£5opat = cruprespt^popat 
(EM 385, 27, Hsch. s.u. lc7coX^V8u6p7]v) ; d’autre part 
acoXTjvtary)^ «p£cheur de couteaux » (Phainias l.c ., cf. aussi 
L. Robert, Gnomon 31, 1959, 661). 

Le grec moderne a <tcoXt)v, -^jva? m., ->]va f. «tuyau, 
tube, canule », etc. 

Et.: Terme technique obscur qui presente le m§me 
suffixe que xcoXtjv, tcu p7)v et pourrait etre tir4 d’un appellatif 
*arcoXo^. Aucun moyen de d6montrer un rapport avec 
(jupty? 011 aaupcox7)p. Hypotheses chez Solmsen, Beitrdge 
129-134. 

CTtopa : n. « corps » d’un homme ou d’un animal, chez 
Horn., comme le remarque d6j4 Aristarque, il s’agit 
toujours d’un corps mort, cf. Herter, Charites E. Langlotz, 
Berlin 1957, 206 sqq. (autrement Horn, dit 8£pa<;), corps 
d’un vivant (H6s. Tr. 540, Thgn., Pi., Hdt., etc.), noter 
des tours comme 7repl acipaTO^ aycovi^eaOat ; « personne », 
quand on oppose eXeuOepa acopaxa 4 oLxeTtxa acopaTa = 
esclaves, cf. E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 80; aussi le 
corps par opposition 4 l’esprit; «un corps, un ensemble » 
(TEsch., PL, Arist.), dans les pap. «corps, texte d’un 
document ». 

Divers composes, surtout hel!6nistiques et tardifs. Une 
vingtaine au premier terme : cjc*>paT07rot£a> avec des sens 
divers, notamment « recruter » (Plb., etc.), croparepTrop^co 
« faire le commerce d’esclaves » (Str.), acopaToOyjxy} 
«sarcophage » (helI6n.), aa>paTO-<puXa£ (hel!6n. et tardif) ; 
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de a&pa aax£co on a tir 6 acopaoxla f. « exercice phy¬ 
sique » (Pi., X., etc.), d’ou acopaaxew «pratiquer des 
exercices physiques» (PI., Plb.) et -ocgxIccq m. (Poll., 
Hdn.), etc. 

Au second terme: une quarantaine de composes en 
-atopaxo^, p. ex. : amxXo-acopaxot; « au corps tendre » (Ar.), 
a- «incorporel » (PI.), v] 8 u- « au corps agr 6 able » (X.), 
Tpt- «avec trois corps » (/Esch., E.), 9 LX 0 - «qui aime 
son corps » (PI., etc.), etc. ; une forme comme xptacopo^ 
(An. Ox.) est exceptionnelle et tardive. 

D 6 riv 6 s : 1. ocopaxtov n. diminutif, g 6 n 6 ralement pris 
en mauvaise part (Isocr., etc.), parfois «corps » (Plu.), 
parfois «esclave » (pap.), etc. ; 2 . -i. 8 t.ov n. texte d un docu¬ 
ment (pap.); 3. -eiov n. «corporation, college » (Cod. 
Just.) ; 4. f. «qualite d’etre corporel» (S.E., 

Plot., etc.) ; 5. -ixos « qui concerne le corps, corporel», etc. 
(Arist., etc.) ; 6 . -coSt^ * corporel » (Arist., etc.) ; 7. -lvo? id. 
(Gloss.). 

Verbes d^nominatifs : 1. acopax 6 opai «devenir corporel, 
s’associer a un corps » (Arist., Thphr., Plot.), actif rare 
(Philol.); avec les pr 6 verbes : iv- (Porph., etc.), utco- 
(tardif); d’ou a 6 )paxwat.<; (Thphr.); 2. acopaxL&o «r 6 diger 
un texte » (pap.), mais avec 810 c- = « disperser » (Hsch. s.u. 
SiaaxYjvtyoci) ; avec Iv- = evawpaxtSco ; d’ou acopaxtap^ 
«insertion dans un document» (pap.). 

Le grec moderne a gard 6 a&pa, atopaxiov, ccopaxix 6 c, 
ctopaxsiov, etc. 

Et.: Les noms du «corps» dans les langues indo- 
europ 6 ennes sont souvent obscurs. M 6 me la famille de lat. 
corpus, skr. typ-, n’est pas parfaitement claire (Ernout- 
Meillet s.u.). Le grec cr&pa, avec son sufTixe -pa pourrait 
gtre ancien mais reste inexpliquS. Voir Frisk, qui sans les 
prendre k son compte cite diverses hypotheses, p. ex., 
* two-mi} en 6 voquant etc. ; 6 galement Hester, 

Lingua 13, 1965, 377. 

o-wopai dans ockovxo, awop£vou<; (A.R.), voir aeuopai. 

crwirato, voir auaxaco. 

erupt : Dsc., g 6 n. -ew; (Dsc., Hippiatr.), lat. -eos 
(Cels., Pline), acopu (Gal., Orib.) n., nom d’un mineral, 
peut-Stre « sulfate de fer ». Finales comparables dans 
d’autres noms de produits min^raux, comme axtpt, ou 
p(au. Tres probablement terme d’emprunt. 

CTtopos l m. «tas », notamment tas de ble, tas en g^nCral 
(H 6 s., Hdt., X., Ar., Arist., etc.). 

Composes : acopo-(36Xiov emplacement pour d 6 poser 
des c 6 r 6 ales ou des dechets (Mylasa) ; au second terme : 
7 roXu-acopog « avec beaucoup de tas de bl 6 » (AP), 6 pith£te 
de D 6 m 6 ter; 9 ay£-cra)po<; avec le f. en -ixt? « glouton » 
(Com. Adesp.). 

D 6 riv 6 s : 1. awpaxoc; «panier» ou «boite» [ou l’on 
entasse] (Ar., inscr. att., pap., etc.), m 6 me finale que dans 
GuXaxoc; ; d’ou (jopaxig f., p.-e. = le precedent [ou 

awpaxlov ?] (IG II*, 1488), instrument pour panser les 
chevaux (pap. m e s. av., Poll.) ; 2. a date basse (EM, 
Theognost., etc.), acope 6 c; est un doublet de crcopd^, cf., par 
ex., xoXe 6 <;, axspe^t;; 3. acoptxy)^ m. (s.e. X 6 yo<; ou auXXo- 
ytap<k) «sorite » sophisme fond 6 sur une accumulation 
de premisses (Chrysipp., Cicdron, S.E., etc.) avec -ixix 6 <; 


(S.E.) ; mais le f. -Ixi? est une epiclese de D 6 m£ter d 6 esse 
des bonnes r^coltes (Orph.), cf. Redard, Noms en -xrj<; 
113 et 213; 4. adverbe acop 7 ) 86 v « en tas » (Plb., LXX, 
AP). 

Verbe d^nominatif acopeuco « entasser » (Arist., LXX , 
Plu., etc.), aussi avec des pr 6 verbes : £x- (E. Ph. 1195), 
S7U- (Ath., Epict., etc.), xaxa- (Plu.), auv- (tardif), utco- 
(Erot., Sor.) ; d’ou les noms d’action aupeuait; f. « accumu¬ 
lation » (Arist.), 6 galement avec Itti-, 7 tpoa-, otto- ; 
crcop-eupa n. « tas »> (X., Eub.), Itu- (tardif) ; acopeta 
f. «entassement, addition» (Plu., Porph.), ((progression 
arithm^tique; aussi avec e7U- (Nicom.) ; acopsuxY)<; m. 
« celui qui entasse [des richesses, etc.] * (Phld.); adj. verbal 
acopeuxoi; «entass 6 » (Alex.) ; -euxlx 6 <; «qui aime entasser 
de I’argent» (tardif). 

Le d 6 riv 6 awpoxspoq (suff. de comparatif ?) pour designer 
une grande coupe (P. Lond . 1821, 360, cf, JEggplus 6 , 1925, 
215) reste 6 nigmatique. 

En grec moderne <Tcop 6 c « tas », aupeuatt; et ccopsixY]^ 
« entassement», acapux^opat. « s’affaisser ». 

Et.: Obscure. On voudrait rapprocher le mot de acopa, 
6 galement difficile. Hypotheses chez Solmsen, IF 26, 
1912, 213 et Pokorny 1080 qui evoque et xau<;. 

aws I att., Hdt., exceptionnellement chez Horn., 
cdco<; ( 6 p. po 6 t. depuis VII. t aussi dans les dialectes chypr., 
arcad., lacon., etc.), otoo^ (Hdt., Hp., X., hell 6 n.), aio? 
( 6 p., aussi Hdt.), comparatif cad>xepo<; (II. 1,32, X., 
Th 6 oc., AP). Ge dossier confus (cf. le detail des formes 
chez LSJ) a 6 t 6 mis en ordre par M. Leumann, Gedenkschrift 
Kretschmer 2, 8-14 = Kleine Schriften 266-272; la forme 
a<k(f) 0 Q est garantie par horn, aacijxspo? (cf. aussi plus 
loin aacoaai,)j par le compost aa 6 - 9 pcov (Horn., Pi.) et dans 
l’onomastique, chypr. 'ZcuFo-xliFris, arcad. Ea-avSpoq, 
Eii- 8 apo(; (de Sao-), b 6 ot. Eauxp<&xiQ<; (de Sao-) ; aao? 
a du donner naissance k la forme 6 pique usuelle g6o<; 
contamination de adcot; avec otic, et £o<S$ ; doit 6 tre 
une contraction de oa(/")oi; et est attests chez Horn, 
au nom. et a l’acc. : la forme peut 6 tre remplac 6 e pour 
la metrique par a 6 o<; et ct 6 ov a l’exception de arco<; (II. 22 , 
332) ou la longue est au temps fort du pied ; la forme 
est usuelle en attique, mais pr^sente une d^clinaison diffi¬ 
cile, p. ex., p.- 6 . nom. plur. acp (Th.) ; il a 6 t 6 cr 6 e une 
flexion du type neutre pi. owa, sing, ctoov et finalement 
toute la d^clinaison sur un radical acoo<; (parfois Hdt., 
Hp., X., etc.) ; sens «sain et sauf, en bonne sant 6 », dit 
de choses « en bon 6 tat », parfois « sCir, certain ». 

Au premier terme de composes dans les anthroponymes 
comme 2 <oxpax 7 )<;, etc., que nous avons cit 6 s et dans 
beaucoup d’autres. En outre, ao>peXY]<; «aux membres 
en bon 6 tat» (Crete, Schwyzer 181 IV 4), surtout aa 69 pcov 
(Horn., po 6 tes), aw 9 pwv (ion.-att.) « k l’esprit sain, intact», 
d’ou « sage, qui se domine, temp 6 rant », etc., d’ou <rco 9 po- 
vtx 6 ^ (X., etc.), aao 9 poodvTQ (Horn.) et aco 9 poauv 7 ) 
(ion.-att., etc.), crco 9 pov£o> (Hdt., ion.-att., etc.), avec 
- 7 )pa (X.); au sens factitif <j< 09 pov^co «ramener a la sagessa 
morale, a la temperance », d’ou «ch&tier» ^ion.-att.), 
ao) 9 p 6 vt(jpa n. «chatiment, legon » (^Esch. Suppl. 992), 
-i.ap 6 <; (Str., Plu., etc.), -icrru^ f. (PI. Lois 934 a, hapax) ; 
noms d’agent -icxtjs m. «celui qui chatie ou corrige » 
(Th., etc.), a Athenes «surveillants des jeunes gens dans 
les gymnases» (Arist., inscr.) ; d’ou -icmx 6 <; (tardif), 
-iaxy)p m. = -iax 7 )<; (Plu.), mais g 6 n 6 ralement « dent de 
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sagesse » (Hp., etc.); avec -icmrjpiov n. «maison de 
correction » (PI. Lois 908 a). Sur ce groupe de mots tr£s 
important, voir de Vries, Mnemosyne , 3 e s 6 rie, 11, 1943, 
81-101 ; North, Trans, and Proc. of the Amer. Philol. Ass. 
78, 1947, 1-17. Compost de dSpendance progressif avec 
premier terme en ~cn acoct- 7 roXi(; «qui sauve la cit 6 » 
(Ar. Ach. 163), aussi comme 6pith4te de Zeus. 

Assez nombreux composes po^tiques en -ct 6 o^, souvent 
tardifs : 7 CoX:-o 6 o<; (H. Arks), vt]o- « qui protege les 
vaisseaux» (A.R.), texvo- (Nonn.), etc. ; ces composes 
s’expliquent par la forme a 6 o<; de l’adj. et Pinfluence des 
composes en -o 6 o<; tir 6 s de oeuco ; Xaoao 6 o<; « qui excite 
les hommes » (Horn.) prend le sens « qui sauve le peuple » 
chez Nonn. 

Verbe d6nominatif : aoriste 6pique aacooat, passif 
aaco 07 jvott, fut. aacoaco ; le present horn, aaw est mal attests 
avec des alterations diverses : subj. acc&ai ou aowfft 
[II. 9,393), optatif cacpc et aacp [lire aaot^ et aaot ?] 
(II. 9,424 et 681) ; l’imparfait et I’impSr. craco (Ghantraine, 
Gr. H. 1 , 307) sont obscurs ; ocioovTe<; ( Od . 9,430) et acoeoxov 
(II. 8,363) peuvent £tre lus aa6ovrs<;, aa6eaxov ; l’ion.-att. 
a le futur contracts acixrco, 1’aor. atocroa, acoOTjvat, d’ou le 
present ac^co de <jco-£^w (d6j4 Od. 5, 490, H6s. Tr. 376) 
tir6 de a&aoa et de a&q ; parf. moyen a£acocrpai (trag.), 
a£ocopat (PI., etc.), actif oiocoxa (hell6n.); 1’iota souscrit, 
parfois attests hors du thdme de present, est fautif; 
sens : « sauver », au passif «§tre sauv6 », parfois «Stre 
gu6ri», dit aussi de choses que l’on sauve, preserve ; 
parfois «maintenir, observer» (des lois, etc.) ; souvent 
avec des pr6verbes, par ex. : dtva-, dtrro-, Sta-, £x-, xaxa- 
(Tab. Hiracl.), 7tepi-, etc. 

D6riv6s : 1. acor^p, -9jpo<; m. «sauveur, qui sauve » 
souvent 6pith6te de Zeus, de divinity, utilise par les 
6crivains Chretiens pour designer le Sauveur ( H . Horn., 
Pi., ion.-att., etc.) ; pour la fonction du suff. -r^p cf. 
Benveniste, Noms d'ageni 50, voir aussi Herzog-Hauser, 
Soier , Vienne 1931 ; f. ao>Teipa (Pi-, Pl.» etc.) ; d’oii 
a<i)T 7 )pia, -It) f. «salut, sauvetage » (ion.-att.) ; adj. 
crcor^ptoq «qui apporte le salut, sauve » (ion.-att.); 

«salutaire » (Gal., etc.), -aaaTod m. pi. «adorateurs des 
0eoi acoTTjpec;, notamment d’Art 6 mis ScoTetpa (inscr. 
att., Rhodes) ; formes archaisantes artificielles : aacor/jp 
forme cr 66 e sur le modele de aawaat. a c 6 t 6 de acooat, 
cf. R. Schmitt, Nominalbildung des Kallimachos 70, 
avec la bibliographie; oacoxwp (Maiist. m e s. av.); Sacor^q 
6picl4se de Dionysos (AP, Paus.) ; dans l’onomastique, 
d£riv 6 hypocoristique LoiT7]pt,x 0 ^ (P lu -> Luc., etc.) ; 
2 . Gcoaxpa n. pi. (avec un a d’apr£s c^acoapat. et le suffixe 
-xpov indiquant le prix, cf. x 6 pi<JTpov, etc.) « prix du salut, 


sacrifice oflert lorsque Ton a ete sauv6 » (Hdt., X., etc.), 
avec aaoaTpet (3 e sing.) « ofTrir un tel sacrifice » (Cdphal- 
16nie), p.-e. pour craoxiTpsi, cf. Leumann, o.c. 268 ; 3. adj. 
verbal de forme ancienne dans le compost iScctcotos « qui 
detruit » (iEsch. Ag. 1597), ou «qui n’a pas d’espoir 
de salut» (Arist.), «execrable » (S. Aj. 189), le mot est 
glose par Arist. Eth. Nic. 1119 b Tout; axpocxeu; xat ei<; 
dxoXacdav $a7rav7)pou<; et signifle flnalement «qui mene 
une vie d6r6gl6e, prodigue »(PL, Arist.) ; d’oii accoxla, -euco, 
-cuopoa, -eiov (Arist., grec helien. et tardif) ; ainsi ce 
vieux mot a pris une orientation semantique particuliere ; 
4. avec le a inorganique, des formes tardives CTcoaxdq 
« sauv6 », (Sccjoktto^, 0£6-acoaTOt;, etc. ; 5. acocmx6 <;« capable 
de sauver » ou «de preserver » (Arist.), aussi avec Sta- 
(tardif) ; 6. Staacx>aT7]; m. «agent de police » (tardif) ; 
7. dva-ocoap6<; (Aq.), -acoapa n. (Tz.) «salut ». 

Dans l’onomastique, bcaucoup de noms outre ceux 
que nous avons cit6s. Nombreux composes avec le premier 
terme Zco- ou Scoot- ; aussi des hypocoristique comme 
Scoxtcov, Sclm/oc, cf. Bechtel, II. Personennamen 412- 
418. 

En grec moderne aco^co, a too;, acoT^pa;, acor^pta, 
cjcoTTfjpiot;, oaxppcov, etc., en outre, acoox6t; » entier, 
exact, juste », acoaxa « exactement ». 

Et.: Si l’on accepte l’analyse de M. Leumann, il n’est 
pas indispensable de poser ao aF- mais seulement gclF- de 
oolFo -. En rapprochant skr. tavas-vant-, iavdh, tura- 
«fort *, pft. tutava, av. tav - «§tre en 6tat de », d’une 
part, et, de 1’autre, skr. tavlti «8tre fort *, doit-on poser 
(avec le degr6 z6ro caract^ristique des adj. en *-u-) 
*t°w-u-> tocos, et *tw-9 i -u-> *<rau^ remplac6 par 
*(iafo;>oa);, puis v&oq ? Voir Beekes, Laryngeals 249. 

ccOTpov : n. «jante de la roue » (Poll.), d’ou 6p. 
^0-aacoTpo? dit d’une dc7r^)V7j (H6s. Boucl. 273). Le bandage 
de m6tal appliqu6 sur le bois de la jante s’appelle Ini-a corpov 
(Poll., Hsch.), 6p. toujours e7rt-aacoTpDV (IL 23,519), 
le plus souvent employ^ au pi. (II. 5,275 etc.) ; var. 6 tcI- 
(II. 24,578). Sur ocorpov, avec -eupa (Chantraine, Forma¬ 
tion 186), CTtoTpeupaTOC ' to: tou Tpo/ou ?uXa. Kal 6 hzl 
TOUTOL^ CTtS7JpO^ ^TltoCOTpOV (Hsch.). 

Et.: On s’accorde k rattacher acoTpov 4 la racine de 
asiiopai, ^aauTO (voir ce mot), ici avec vocalisme *6 : 
*kyo(u)- (comme dans skr. cyautna -, av. SyadQna- 
«entreprise »), la jante 6tant d6sign6e comme ce qui 
fait bondir la roue. 

<tu>)(u>, voir i^co)((o. 
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TaficXXa : f. «tablette » = lat. tabella ; -6.pt.oc, ~ lat. 
tabellarius, -tcov, -tovo<; = lat. tabellid ; emprunts latins 
attests entre le i er et le vi e s. apr&s. 

TagXa : et x= lat. tabula (n e s. apres, etc.), dit 
surtout pour le jeu de des, d’ou x<x 6 X(£co «jouer aux d 6 s » 
(Hsch. s.u. xu 6 euoai, etc.), avec -lott]? (Gloss.), -tax^piov 
(tardif) et le derive comique -i 6 mr), un jeu de d 6 s, 
forme d’apres KaXXi 67 nq (AP 11,373); dimin. -tov 
«plateau * (pap.) ; aussi xa 6 XdcpiO(; = lat. tabularius (pap., 
insc.). 

rayyr\ : f. odeur de ranee (Alex. Aphr.), esp^ce de 
tumeur (Hp.), d’ou xocyy^co «avoir une odeur ranee » 
(medec., Gp.), xayytaau;, esp^ce de tumeur (Gloss.), 
xayy6? * ranee » (Gp.), p.-e. derivation inverse. 

Et.: Obscure. Le rapprochement avec le germ, occidental, 
n.h.all. stinken « sentir mauvais », v.h.all. stanc « mauvaise 
odeur » et, d’autre part v. norr. staekr « sentant mauvais », 
se heurte k de graves diflicultes phonetiques. 

TayTjvov : com., Luc., xrjyavov (com., LXX, les deux 
formes chez Gal.) n., -avr] (Gloss.) f. * podle & cuire »; une 
autre forme ^yavov (Anacr. 436 P apud Ath. 229, AB), avec 
rjyavea ' 7 r£p.p.axa xa a 7 r 6 xTjycfcvou (Hsch.), est inter- 
pretee comme issue de t* ^yavov par fausse coupe pour 
T 7 ]yavov (Schwyzer, Gr.Gr. 1, 413 avec bibliographic) : 
alteration linguistique, ou faute paieographique ? 

Composes : xay 7 )vo-axp 6 cpiov n., instrument pour retour- 
ner quelque chose dans une po£le (Poll. 6,89 ; 10, 98), 
aussi T 7 )yav 6 crrpo<pov (Hsch. s.u. Xtaxptov) ; xay 7 jvo->cv!.ao- 
Grjpag «qui chasse, recherche l’odeur des potHes » mot 
comique (Eup.) ; au second terme £T)po-x 7 )yavov syrac. 
pour x 7 )yavov (Hege§and.) ; ^aXxo- = scutra (Gloss.). 

Derives de xayrqvov : xay?]v£a<; m. « gateau cuit k la 
poSle » (com.), id. (Gal., Ath.) ; verbe denominate 

xrjyav^co «cuire k la poSle »(Eup., Ph., Gal.); ano- *manger 
aussitot grille * (com.) ; d’ou x 7 ]yavi<n<; f. (Gal., Alex. 
Aphr.) ; -i<rx 6 c, (Alex., Gal.), -toxat m. pi. titre d une come- 
die d’Ar. 


De x 7 )yavov : x^yavtxT]^ m, (Hippon., Gloss.), -i£o> 
(com., LXX , etc.), egalement avec & 7 ro- (com.), (Dsc.), 

d’ou m. (Men.) et -tax 6 ^ (helien. et tardif). En outre, 

X 7 ]yav 7 )x 6 v frictum , frixum (Gloss.) et TT]yav 7 ) (ibid.). 

En grec moderne xiqyavt, «poeie », xY]yav 7 ]x 6 g * frit», 
xTQyavt^co * faire frire », d’ou X7]yavtap,a. 

Et. : La forme originelle doit etre xcfcyTjvov ; x^yavov 
(d’aprfes Gal. 6 , 490, grec d’Asie) dej& atteste par x 7 )yavtx 7 )$ 
(chez Hippon.) doit etre refait d’apres les nombreux 
noms d’ustensiles en -avov ; e’est la forme du grec moderne. 
Tayrjvov est un terme technique sans etymologie. 

Tayos : m. * chef, celui qui commande », titre ofliciel 
en Thessalie, notamment pour le chef de la confederation 
(X., inscr. thessaliennes, SIG 55); & Delphes, president 
d’une phratrie (Schwyzer 323 A 11) ; chez les tragiques, 
on a xoty<5<; * chef * : on admet un oc long garanti par iEsch. 
Perses 23, 480, Pr. 96, S. Ant. 1057, Ar. Cav. 159 ; toutefois, 
II. 23, 160, la meilleure legon est ol xayot avec un a bref, 
cf. Ruijgh, Autour de xe tpique § 348 contre Wackernagel, 
Spr. Unt . 222 ; cf. encore sur le sens Bowra, JHS 54, 1934, 
56. Paralieiement xay& «commandement» (TEsch. Ag. 110, 
cf. xayrj s.u. xaaaco). Verbes denominatifs : xaycuto « Stre 
chef», aussi avec ouv- (thessal., delph., X.) ; imperatif 
aor. moyen x&yeucrat. « designe comme chef * (iEsch, 
Sept 58), d’ou k propos d’un chef thessalien xayetoc f. (X.) ; 
aussi xayetv « Stre le chef » (iEsch. Perses 764) un a long 
est probable mais non garanti par la metrique. 

Sur l’expression dans une inscr. thessal. (Schwyzer 557) 
xiv xaya x£v ixayiai, cf. s.u. xaaaco avec le renvoi k 
J. Chadwick. 

Et.: Tout ce groupe appartient a la famille de xacroco 
«ranger, ordonner». Pour xay 6 <; l’a bref attendu doit 
etre atteste chez Horn. La quantite longue est possible, 
mais non certaine, en thessalien et k Delphes. La quantite 
longue n’est attestee que chez les tragiques ou elle constitue 
un « dorisme ». Elle peut etre analogique de termes mili- 
taires, comme Xoxayo<;, etc. Si elle existe reellement en 
thessalien et a Delphes, ce qui semble probable, e’est 
un fait de iangue. Sinon, e’est un trait plus ou moins 
artiflciel du vocabulaire tragique. Voir Ruijgh, l.c. 
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r&yupi : n. «un rien du tout * (Eup. 3, Theognost. 

Can. 120), cf. xayupia (corriger en -t ?) * xa IXaxtaTa, xa 
xt>x6vxa (Hsch.). Mot populaire sans Etymologie, p.-E. 
creation arbitraire. 

raGpuriov I n., ou -to<s m., espEce de poisson (P. Lond. 
ined. 2143). 

raivia I f. «bandelette, couronne du vainqueur, 
ruban, bande, ruban pour la tEte, langue de terre », 
notamment langue de terre au voisinage du lac MarEotis, 

«banc de sable* (Emp., ion.-att.), poisson appelE en 
frangais ctpole, ou ruban en raison de sa forme (fipich., 
Arist.), cf. Strdmberg, Fischnamen 37, « ver solitaire, tEnia » 

(Gal., etc.), cf. Georgacas, Aphieroma Triantaphyllidis 
487 sq. 

Composes : xam6-7uoXis « marchande de rubans * 

(Eup., D.) ; au second terme U7ro-Toc£vio<; «formant une 
longue bande de terre » ou « un banc de sable * (Ph.). 

DErivEs : touvIov « petite bande, petit ruban * {EM 749, 

49, Inschr. Prien. 112, 93), -tSiov (Hp., etc.), parfois, 
un emplacement oil Ton dispose des bijoux (inscr. 

DElos, etc.) ; adj. xaivicoS7)g « en forme de bande » (Thphr.), 
-I6mx6<; (o!vo<;) vin de la region de Tainia prEs du lac 
MarEotis (Ath. 33 e), taeneotica papyrus (Pline). Verbe 
dEnominatif xatvt6co « entourer de bandelettes, couronner » 

(att.), avec xaxa- (tardif); xaLvia^w (anonyme ap. Suid. s.u. 
dcvISouv). 

Tat-vta « bande, bandelette, ruban, tEnia » subsiste en 
grec moderne, 

Le latin a taenia , « ver solitaire », fr. Unia. 

Et.: Le rapport avec xsivto est admis par tous. Le suffixe 
secondaire -£a rappelle xeip£a, dvxXta, etc. Frisk prend 
comme relais un appellatif *xaiva au vocalisme zEro. 

Vues un peu diffErentes chez Georgacas, l.c. et Scheller, 
Oxylonierung 58, qui pose un substantif *xaiv6<; ou *xaivd, 
Egalement avec vocalisme zEro. 

raKcpos, xaxcov, voir x^xop-ai. 

raXa-, xdXavxov, voir xaXaaaai. 

TaXaurwpos ' * qui endure des Epreuves, des souffran- 
ces, malheureux, miserable » (iEsch. Pr., S., PL), parfois 
employE avec plot;, Tcpayp-ocxa (S., Ar.) ; x6 xaXaLrcopov 
« l’endurance, l’effort, l’endurcissement * (Hp., Ar., D.H., 

App.) ; avec le compost possessif de sens privatif d-xaXa£- 
Trcopoi; «incapable de supporter, de faire des efforts, mou » 

(Hp., Th., Ar., Epict.). DErivEs : xaXai7rwp£a souvent au 
pi., f. « efforts, Epreuves, souffrances * (Hp., Hdt., att.), 
xaXatjra>pix6g * pEnible », etc. (Gal.) ; verbe dEnominatif 
xaXa peopled, -lop.at, « faire des efforts, endurer, souffrir * 
(ion.-att.) ; k l’actif, parfois transitif «faire souffrir * 

(Isoc. 8, 19, D.C.) ; dErivEs tardifs en -7]p.a ; 

xaXaL 7 Tcop^w = -Ico (Phld., Sm.), avec -ia^6<; (Phld.). 

Sur le sens de cette famille, voir Frisk, Eranos 29, 1931, 

87-92 = Kl. Schr. 295-300. 

En grec moderne xaXa£7rcopos «malheureux », -lx 
* peine, fatigue », -co «tourmenter », -oup.at. «se donner de 
la peine, souffrir ». 

Et.: TaXai- est un Equivalent de xaXa- (cf. s.u. xaXaaaai), 
diversement expliquE, mais en gEnEral -at. est mis en rela¬ 


tion avec la finale adverbiale de xaxai, 7rapa£, xap.al, ™xXa£, 
cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 448, Benveniste, Origines 96; 
vues diffErentes chez F. Bader, R.Ph. 49, 1975, 39-41. 
Le second terme se laisse rapprocher de mots apparentEs 
& 7 TY)p 6 <; et Txrjp-a et qui sont attestEs chez des lexicographes : 
7 ro>pELv ' XYjSsueiv, 7 rev 0 eiv (Hsch.), ElEen selon Suid. s.u. 
xaXa£ 7 rcopo<; ; 7 t<op 7 )aai * Xu 7 T 7 iaat. xai xa op.ota (Hsch.) ; 
7 roip 7 )xu<; * xaXai 7 ta>p£a (Hsch., aussi Antim.) ; 7 ro>p* 
6 xaXa£ 7 rcopot; (Hsch.), mais rrcop 6 t; * xuq>X 6 q et Titopcoai? ■ 
xtKpXcoat-g (Suid.) doivent Etre tirEs de 7 rcapo^, 7 ctop 6 co, 
voir 7 udipo^. 

raXaCTaai, xaXa-, xaXavxa, xaXa6;, xaXapog, xaXa<;, 
xaXaaia : 

A. Le groupe verbal qui se trouve au centre du systEme 
est reprEsentE par l’aoriste sigmatique inf. xaXdccai (IL), 
-aaOat, (Opp.) ; mais, avec vocalisme e, xsXdaaat, * xoXpTjaai, 
xX9jvat. (Hsch.). L’aoriste usuel repose sur un thEme II 
*tled 2 - dans xXvjvai, dor. xXavat ; fut. xX^aopat. (dor., Eol. 
xX<£-), parf. xlxX 7 ]xa, l re pers. pi. xlxXdp.ev ( Od . 20, 311), 
inflnitif xExXdtpEvat. et xexXt&psv, participe xexX 7 )<()<;, -6xo<;, 
f. -rpta « prendre sur soi », d’oii d’une part « supporter », 
de l’autre «prendre la responsabilitE de », sens qu’on 
retrouve dans x<SXp 7 ), etc., (franchement diffErent de celui 
de la famille de 0 paau<;, etc.), « avoir conflance en soi » 
(HomEre, poEtes) ; aussi avec des prEverbes : ava-, lx-, 
Itti.-, auv-. 

Ce radical xXa-/ xXy]- figure au premier terme de composEs: 
xX 7 )- 0 upog « au coeur endurant» (Pi., AP), dans l’onomas- 
tique TX 7 ]-tt 6 Xepo(; ; avec un premier terme en -at.- ; 
xX^at-xapStot; « au coeur dur » (iEsch. Pr. 160) ou « endu¬ 
rant * (iEsch. Ag. 430), cf. aussi les anthroponymes 
comme TX 7 ]at.-plv 7 ](; (pour les composEs avec xaXa- voir 
plus loin). Au second terme : 7 roXd-xXa^ « endurant * et 
« qui a subi beaucoup d’Epreuves» EpithEte d’Ulysse 
(Horn., S. Aj. 956), seulement au nominatif, probablement 
vieux thEme en -a-x-, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 451, 
Chantraine, Gr. Horn. 1, 21 sq. Sur ’'AxXa<;, cf. s.u. 

DErivEs : 1. adj. verbal en -xode sens passif ou actif, 
surtout en composition : ^xXtjxoi; «intolErable » (Horn., 
poEtes), aussi « qui ne peut supporter » (AP), cf. dcxXYjxlw 
« ne pas supporter * (S. (Ed. R. 515), papo- (B.), 3ua- (Emp., 
^!sch.), 7 roXu- « qui a beaucoup endurE » [Od. 11,38, etc.); 
le simple tXt]x 6 <; « qui endure » (II. 24,49), « supportable » 
(trag.) ; 2. xXvjptcov, dor. xX<lpL 6 iv m. et f. participe aux 
diverses significations de xXyjvat, «qui endure, qui prend 
sur soi » (II., dit d’Ulysse, poEtes, etc.) ; d’ou en mauvaise 
part « audacieux, sans scrupule * (iEsch. Ch. 384, avec 
7 ravoupYO£, trag.), enfin « malheureux » (trag.), parfois 
plaisamment avec une nuance de mEpris ( H. Herm. 296, 
Call. Ep. 62) ; d’oii xXy]p.oauv 7 ) f. « Epreuve, endurance » 
(Archil., H. Ap.), cf. Heitsch, Hermes 92, 1964, 257-264 ; 
3. xXTja^ * x 6 Xp,a, 0paao<; (Hsch.). 

B. xaXa- est le premier membre de quelques composEs 
de dEpendance : xaXa(/’)epy 6 t; « qui endure le travail », 
dit de mules (Horn., HEs.), d’HEraclEs (ThEoc.) ; xaXa- 
7 rev 0 Y)c; « qui supporte la souffrance » (Od. 5, 222, B.), 
-Tcetpiot; << qui a supportE ou supporte beaucoup d’Epreuves » 
(Od., AP), le second terme est 7 reLpa ; pour la suffixation 
en -loq, cf. Sommer, Nominalkomposila 118. D’autre 
part, composEs possessifs xaXd- 9 pwv «au coeur endu¬ 
rant » (II. 13, 300, Opp.), Egalement xaXaal- (Horn., 
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HEs., ThEoc.), xaXal- (S., E.) ; Risch, Worlb. der hom . 
Spr* § 70 b, suppose que ces formes rEsultent du croisement 
de TaXa 7 T£v 0 r)<; avec des composes en - 9 pcov comme 
£x£-<ppcov i sur le m ^me type xaXa-xap8io<; * au coeur 
endurant » ou « au coeur qui souffre » (HEs. Bouclier 424 
dit d’HEraclEs, S. (Ed. C, 540 dit d’CEdipe). Pour xaXaopivoq, 
voir s.u. plv6^. 

Les dErivEs b&tis sur le radical xaXa- peuvent conserver 
le sens originel de la racine «porter, soulever». Ainsi 
xaXavxa pi. n. « plateaux de la balance » (Ep., poEtes 
depuis II ., cf. par ex. II. 12, 433) et surtout pour la balance 
du destin tenue par Zeus (II. 22, 209, etc.), cf. BjOrck, 
Eranos 43, 1944, 58 ; dEsigne aussi des poids (II. 9, 122, etc.); 
au sing. xaXavxov « balance » (Thgn., B., iEsch., Ar., etc.), 
d’autre part «poids » (Od. 8,393), d’ou « talent *, poids 
dont la valeur varie suivant les sytEmes, d’ou valeur 
monEtaire qui est Egalement variable (ion.-att., etc.). 

Second membre de compost dans ■fjp.i-xaXavxov (II. 23, 
751 et 796, etc.), substantive, proprement * consistant 
en un demi-talent », type de 7)p,[7rXs0pQV, etc., cf. Risch, 
IF 59, 1964, 51 ; nombreux autres composes avec Sexoc-, 
St-, sxaxov-, 7 TEVTE-, xpi-, etc. ; en outre, d-xdXavxo^ « de 
poids Egal, Equivalent » (Horn,, EpopEe, hellEn.) avec 
un a- copulatif. Pour ’AtocXc&vtt) voir s.u. 

DerivEs : xaXavxiaiot; « pesant » ou «valant un talent » 
(att., etc.), cf. pour le suffixe Chantraine, Formation 49 ; 
-i£to? (pap. hi e s. aw). Verbes dEnominatifs : xaXavxsuco, 
-opai « peser, balancer, osciller » (Arist., D.S.), aussi avec 
dtptpt- et dtvxt-, d’ou xaXavxsta f. « oscillation » (conj. PI. 
Cra. 395 e) ; xaXavx6op,ai « osciller » (PI. Ti. 52 e, opposE 
k Eaoppo 7 r£co), aussi avec Sia- dit d’un bateau (Ach. Tat.) ; 
d’ou xaXavTCOCTti; f. « action de peser » (Antipho Sophist.) 
de «fluctuer », d’« osciller » (Arist.) ; en revanche, sxxaXav- 
xco0si^ partic. aor. passif « dEpouillE de ses talents, de ses 
richesses» (Sop. 19), p.-E. crEation comique du poete; 
xaXavxaio = -suto EM 744, 15. 

TdcXavxa est habituellement considErE comme une 
formation de participe issue de xaXa-, mais rien ne prouve 
qu’il s’agisse d’un participe car xaXa- n’est pas proprement 
un thEme verbal, toutefois cf. les composEs en -8apoc<;, 
dtxdcpa?, etc. ; sur xaXavxa et le passage k la flexion thEma- 
tique, voir Egli, Heteroklisie 43-44. 

C. Avec le sens de « pesEe », le grec possEde un appellatif 
xaXaaia f., mais le mot est employE comme terme technique 
et se trouve attestE dans des emplois difTErents en mycEnien 
et eri grec alphabEtique : 1. en mycEnien tarasija , quantitE 
pesEe de bronze attribuee a des forgerons, ou parfois de 
laine attribuEe k des femmes (Chadwick-Baumbach 247, 
Lejeune, M6moires 2, 171-195), d’ou le composE aiarasijo 
pi. = axaXaaioi «qui n’ont pas regu d’attribution de 
bronze »; 2. en grec alphabEtique xaXaafa « travail de la 
laine * (PI. Lois , X., Ph., Plu.) ; d’ou xaXaaiog dans 
xaXaaia gpya (X. (Ec. 7,6); en poEsie xaXaafya gpya (A.R., 
Nonn.) ; aussi xaXacua * xa £pia (Hsch.). Au premier 
terme de composEs dans xaXa<jioupy6g f. «femme qui 
travaille la laine » (PI. Ion 540 c, Trypho ap. Ath.), d’ou 
-i y.6q « qui concerne le travail de la laine » (PI. Pit., 
Trypho ap. Ath.), -let f. « travail de la laine » (PI. Pit., 
Corn.) et le dEnominatif xaXaaioupyEo) (X., D.S., Luc.), 
ce qui est parallele k 8r)p.toupy6<;, -fa, -Ico. 

L’Etymologie la plus plausible est de tirer le mot de 
xaXavxov et M. Lejeune, l.c., pose pour le mycEnien 


*xaXavata en tirant le mot de xaXavxov et en supposant 
une assibilation de x devant i, cf. Ruijgh, Etudes § 96. 
Cette analyse conduit k penser que l’attique xaXaafa 
devrait comporter un a long a la seconde syllabe, mais le 
mot n’Etant attestE qu’en prose ce fait ne peut Etre vErifiE. 
II est toutefois plus probable que cet a est bref, d’apres 
l’analogie de yupivacrfa, spyaaia, etc. (cf. le rapprochement 
de Ipyaofa et xaXaaioupy6^, PI. Ion 540 c) : l’a bref est 
garanti par la scansion de xaXaaTjiot; chez A.R. et Nonn. 

D. Le sens matEriel de «porter» se trouve attestE 
dans le vieux mot xaXapo^ « panier *, gEnEralement en 
vannerie (Horn., Ar., AP, etc.) ; diminutifs : xaXap-taxos 
(Arist., ThEoc., AP), -iov n. (Poll. 10, 125, pap. m e s. 
aprEs). Ce terme suppose, avec changement d’accent 
pour marquer la fonction de sustantif, un adj. *xaXap6<; 
issu de xaXa-, xaXaaaai, cf. Xayap6g, x a ^ a P<k E cotE de 
Xayaaai, x a Xderai, etc. ; cf. aussi \JLiccp6c, k c6tE de p.iai- 
comme xaXapo^ k cotE de xaXai-. 

E. Avec une signification morale : xdXa<;, xaXatva, xaXav, 
gEn. xdtXavo^, xaXafvr)^, xaXavo<;, vocat. xaXav, datif 
xdcXavxi p.-E. archaique (Hippon. 15 M), « qui supporte des 
Epreuves, malheureux », souvent employE comme terme 
de commisEration, parfois pEjoratif «misErable », etc.; 
dit surtout de personnes, mais parfois d’EvEnements, de 
soufTrances, etc. (Od. seulement au vocatif, poetes, etc.), 
cf. Brunius-Nilsson Aai^vis, 60 ; pour l’emploi pEjoratif 
dEjE dans VOd. 18,389 ; 19,68. On explique la forme 
comme un « participe » en -vx-, cf. l’exemple d’Hippon. 
et xaXavxa, en admettant que la flexion xdcXa^, -avo^ 
serait due E l’analogie de piXa<;, piXavo<;, mais e’est une 
simple hypothEse. Voir aussi xav. 

F. xaXa6^ au sens de « malheureux », Epithete de [3poxo£ 
(Ar. Ois. 687, anapestes dans un passage plein de termes 
« poEtiques », Q.S.). Le mot ne doit pas Etre ancien, il 
peut avoir subi l’influence de xava6? et Etre un substitut de 
xaXa-xdcpSioi;. 

Les dErivEs et composEs de cette famille de mots sont 
morphologiquement faciles k grouper, mais ont beaucoup 
divergE pour le sens. 

En grec moderne xaXavxEuojjiai « osciller, hEsiter » avec 
xaXavxeucif; et xaXdcvx-coai^. 

Et.: Nous avons affaire a une racine indo-europEenne 
archaique, comme il apparalt k travers les donnEes grecques. 
Si Ton Evoque xsXap-cov (voir ce mot), on peut poser 
immEdiatement une racine theme II *f/ea 2 - dans 

gxXav, ^xXtqv, xsxX7)xa, xXtjx 6<;, etc. Cet ensemble d’aspect 
archaique peut toutefois rEsulter de certaines innovations. 
Ainsi xXax6<;, xXy]x<S<; (de *th 2 - formation attendue, ou de 
*tled 2 - formation analogique) a des correspondants dans 
lat. latus (participe de tollo , fero ), gallois ildwd « pauvre ». 
L’aoriste xXavai/xX7}vai est jugE par Frisk analogique 
de axvjvat et axXvjvai ; Beekes, Laryngeals 244, en ce qui 
concerne le parfait, admet un parfait ancien *x£xoXa 
(cf. p.-E. lat. tetuli) / *x£xXafAEV de *te-tte 2 -, d’ou d’une part 
xixXaxa crEE d’apres le pluriel, pui& pour marquer l’alter- 
nance vocalique plur. xlxXap.sv. L’aoriste sigmatique 
XEXaaai d’Hsch. est ancien, de *tel? r . Fheme III k degrE 
zEro et avec voyelle d’appui dans les formes diverses et 
nombreuses du type xaXa-. Hors du grec, prEsent k nasale : 
*tlnati> irl. Uenaid , lat. tollo, cf. Strunk, Nasalpraeseniien 
54. Vocalisme zEro dans skr. iuld « balance » et en germani- 
que, got. pulan, v.h.all. dolen « supporter ». 
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Les formes du verbe grec sont sp£cialisees au sens moral 
de «prendre sur soi »; pour «soulever » Ton emploie 
delpco. Mais le sens de * soulever » est conserve dans des 
termes 6 num 6 r£s sous B 4 D. D’auire part, le sens determine 
de la racine a interdit en grec la creation d’un present. 
Voir encore TeXapcov, xlXXto, t£Xo^, t 6 Xptj, TavxaXoq, etc. 
Autres donnfees comparatives chez Pokorny 1060, Ernout,- 
Meillet s.u. iolld. 

TaXaupivos, voir plv 6 ^. 

TaXawp, -copo <; : m. « arc * (Euph. 9,12, Choerobosc.); 
cf. xaXatopea * xo^EupLaxa (Hsch.). Pas d’ 6 tymologie. 

TaXiS I f., g 6 n. x£XiSo<; (S. Ant. 629), acc. xaXiv (Call. 
fr. 75) « fiancee *; glos£ par Hsch. 7 ] fjL£XX 6 yap.oc; 

7 rap 0 £vo<;, xai xax<ovop.aapiv 7 ) xtv£ * o£ yuvaixa yap-ETrjv 
ol vuptpTjv ; cf. encore R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 24, n. 14. fitymologie inconnue. 

Tapia : f., ion. -£tq «intendante » (Horn., Alcm., X.’ 
Lib.), aussi comme terme religieux & c6t6 de 'Iaxfca (SIG 
1025), au m. Tap£a<;, ion. « intendant, celui qui distri- 
bue * (Horn., ion.-att., etc.) ; le mot est employ^ pour 
Zeus, pour des rois, mais il s’applique aussi aux ofTiciers 
qui distribuent la nourriture k bord {II. 19, 69), k des 
magistrats et k des fonctionnaires, au sens de «tr6so- 
rier >, etc. ; en grec tardif traduit le lat. quaestor ; cf. aussi 
les composes «intendant » (iEsop., Hsch.), 

eXXrjVOTaptai m. pi., fonctionnaires ath6niens qui admi- 
nistrent le tr£sor de la ligue de D61os; encore avec 
otpyupo-, tepo-. Verbe d^nominatif : xapueuco «Stre 
tr6sorier, administrer, contr61er », etc., souvent au moyen 
« 6pargner, dirigfcr », etc., parfois au figure ; avec pr6verbes, 
surtout Sta-, aussi 7 Tpo-, utto-, dcpyupo-, ctito-; nombreux 
d6riv6s : xap-LElov n. «tr6sor, tr6sor de Pfitat, magasins » 
(ion.-att., etc.), souvent 6crit -pieiov dans les pap., d’ofi le 
diminutif -le£8lov (Suid., p.-d, M6n. Sam. 402 [= 233] 
Jacques); xap.is£a f.«administration d’une maison, fonction 
de tr^sorier * (Hp., PI., X., Arist., etc.), -Uuau; f. id. (iEL), 
Tap.isup.axa n. pi. « gestion de la maison » (X.), « appro- 
visionnements »> (D.S.), Tap.i£UT7)<; m. = xapia<; (Poll. 3,115 
variante), -£uxtx6<; <• qui concerne l’6conomie» (Poll.) 
avec t6 xap.Leuxt.x6v « administration, 6conomie » (M. Ant. 

I, 16) ; -isuxoop — xapia^, terme tardif et po^tique (Man.), 
xap.Le 6 c; (St. Byz.), p.-§. d 6 riv 6 inverse ; -euxTjpiov = 
xapusiov (tardif). Autre d^nominatif : xapti 6 co conflsco 
(Gloss.). 

De xap.£a<;, xapuax 6 <; « qui concerne le tr£sor, le fisc » 
(grec hell 6 n. et tardif), xap.tx 6 c; id. (inscr., pap.). 

Le myc^nien atteste un anthroponyme iamijeu = 
Tap-ieug, cf. Perpillou, Subst. en -e 6 <;, § 241. 

En grec moderne xap.ta? « caissier», xap.etov * caisse », etc. 

Et.: II s’agit dans les emplois hom^riques (cf. p. ex. 

II. 19,69) de Phomme ou de la femme qui distribue, et 
la vieille 6 tymologie qui tire ces mots de xapstv, etc., 
est satisfaisante ; mais la morphologie reste obscure. 
On ne pent guere partir de xap.£a, les d 6 riv£s primaires en 
-£a comme rcsv£a, p.av£a ne fournissant pas de noms 
d’agent. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 473 n. 3, cherche k voir 
dans Tapia le substitut d’un *xap.ia que Wilamowitz 
a cru tirer de Pi. (mais avec un suflixe *-ya on attend 
*xaiva). Le plus simple est de partir d’un adj. *xapio<;, 
le suffixe -to<; 6 tant primaire comme dans ayio <; 5 etc. 


On admet ais^ment qu’il ait kik substantive dans xapda 
en raison de I’importance domestique de la fonction, puis 
masculinise dans xajjda? qui entre dans une serie nette de 
substantifs en -Lac;, cf. vsavtat;, etc. Autres vues encore 
chez Frisk s.u. 

TOjiiaos • f. * presure» (Hp., Theoc., Nic.), d’ou 
xap.iaiv 7 )i; xup 6 ? fromage fait avec de la presure (Diocl. 
fr. 138), pour le sufilxe cf. 6 ££vt)i; ; -iov n. coagulum 
(Gloss.). 

Et.: Tire de xap-eiv avec la mSme finale que le nom de 
plante xutlqoc ou d’instrument p.a 8 iao<;. La signification se 
justifie par l’expression ^6 yiXa « faire cailler le 

lait » (Dsc.) et p.-k. yaXaxp. 6 v * Xaxavov dcypiov (Hsch.), 
si c’etait un compose de x 6 pLvw. 

rav .* dans la formule o> xav, expression affective de 
la conversation (S., E., mais surtout chez les com. [21 ex. 
chez Ar.], PL, etc.) ; elle doit signifier originellement 
« mon pauvre », done exprimer la commiseration, mais 
le plus souvent elle est color£e d’une nuance ironique, 
amicale, etc., cf. en frangais mon pauvre ami. Voir BjOrck, 
Alpha impurum 275-277 ; De Vries, Mnemosyne 4« s., 19, 
1966, 225 sqq. 

Et.: Kretschmer, Gl. 1, 1907, 58, a propose une hypoth&se 
ing&iieuse et plausible : xav serait issu de xcicXav dans le 
mouvement rapide de la conversation. 

ravaos, voir xavu-. 

raveiai, voir xavu-. 

Tav'qXcy'qs : seulement dans xav 7 ]Xey 6 ot; Oavaxoio en 
fin de vers (IL 22,210 = 8,70, Od. 11,171 = 398 ; 19,145 -= 
2, 100, etc., Tyrt.), adv. -£<*<; {SEG 1, 450, Phrygie). 
Le mot entre dans une s 6 rie de composes en -T^XeyT];;, 
§ua- 7 ]Xey 7 ]^ dit de 0 avaxoc; et de 7 t 6 X£[jlo^, a 7 niX£y 6 <oi; 
(Horn.), dcvTjXeyT]!; et -£co<; (Q.S.), SuaTjXeyvjG (Horn.), 

cf. s.u. aX 6 yo> et 6 £Xyo q ; pour xav 7 ]Xey 6 oi; Blass et Bechtel 
[Lexilogus s.u.) veulent r^tablir &v 7 ]X£y 6 o<; en estimant 
que le x- efface Lhiatus a la ensure, et Leumann, Horn. 
Worier 45, se demande si le x- n’est pas issu d’une formule 
ou figurait le x’ de liaison. Mais Szemer 6 nyi, Syncope 
154 et 159, tente de d 6 fendre la legon traditionnelle en 
posant comme premier terme de compost xav/ 7 - de xavu- ; 
le sens serait « k la longue souffrance »; le non-allongement 
de La de xav- issu de xav^ 7 - s’expliquerait par le fait que 
la syllabe se trouve au temps faible (?). 

Tav0apu£u> I «trembler *, seulement dans la glose 
d’Hsch. exxav0apu>a> ‘ xp 6 p.co (mais -xov0opu^w Latte) ; 
d 6 riv 6 xav 0 apucrxo£ « qui tremblent *, 6 pithete de 6 pp.oi 
« colliers » (Th 6 opomp. Com. 95) ; xav0aXuCst (ms. xavx-) 
xp 6 p.et. AcopLEt? * oi orralpsi (Hsch.) ; influence par 
xavxaXi^Et (voir TavxaXo?) ? Avec vocalisme o : xoi0opua- 
aeiv • aeiEiv (Hsch.); pour le redoublement xoi-, cf. 
Lejeune, Phonttique hislorique § 150 ; xoiOopuxxpia ' ^ xoui; 
aeiap.ou<; 7 uoiouaa (Hsch.) ; !xav06pi£ov * 2xpep.ov (Hsch.) 
est douteux. Voir encore Debrunner, IF 21, 1907, 266. 

Et.: Termes populaires expressifs, & redoublement 
intensif. Voir une hypothese chez Frisk et Pokorny 275. 
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ravu- 


TavTaXos • m - P^ re de P^iops, grand-pEre d’AtrEe, 
roi du Sipyle en Lydie, cElEbre pour sa richesse et ses 
crimes ; son ch&timent aux enfers consiste, dans YOdyss&e, 
k souffrir de la faim et de la soif malgrE les fruits qui sont 
au-dessus de sa tete et l’eau qui est au bord de ses lEvres. 
Selon une autre tradition, une Enorme pierre est suspendue 
au-dessus de sa tete (Pi. O. 1, 55 ; PI. Cra. 395 e). 

DErivEs : TavxaTiSat. m. pi. « descendants de Tantale » 
(iEsch.yt^. 1469, lyr.), -it;, f. * flllede Tantale» = NiobE 
(A. Pl.); adj. -zioq « de Tantale » (E., etc.), -eo<; (AP), 
(Man.); -iziq f. nom de plante « grEmil »(Ps. Dsc.) = 
ropy6veiov Xt,0oa7r£p[juov, ces deux derniers noms Evoquent 
1’idEe de pierre (les graines ressemblent k de petites 
pierres), done le premier doit faire allusion k la pierre 
qui menace Tantale. 

Verbes dEnominatifs : 1. xavxaX[£co est obscur chez 
Anacr. 443 ; mais le proverbe xa TavxaXou xaXavxa 
xavxaXt^exai (Zen. 6,4) s’applique k la richesse : les 
talents de Tantale s’agitent (ou pEsent) dans sa bourse ; 
gloses d’Hsch. : xavxaXt^sxai ' aaXeuexai; £xavxaXi£ev * 
gxpefjLe ; IxavxaXtx^ * e<Jsta07) ; 2. part. aor. pass, xav- 
xaXcoOetc; (S. Ant. 134), nice xavxaXtoOelc; est glosE par 
la scholie Siaxt.va;£0si<; (icvtoOsv xaxco, SiaaeLaOeti;, Mazon 
traduit * balance dans les airs ». Ces dEnominatifs font 
allusion au supplice de Tantale, soit parce qu’il est secouE, 
soit k cause de la pierre suspendue sur sa tEte, cf. PI. Cra. 
395 d, qui evoque k ce propos xaXavxeta : il peut y 
avoir influence de xaXavxa, xaXavxsuco. 

TdcvxaXo^ est p.-E. dEj& atteste (tataro) comme anthro- 
ponyme en mycEnien, Chadwick-Baumbach 247. 

Et.: II n’est pas Evident que le nom de Tantale, roi 
du Sipyle, doive s’interprEter k 1’intErieur du grec. Si 
on veut l’expliquer par le grec, on pose une forme 4 
redoublement*xaX-xaX-o^ qui serait dissimilEe en TavxaXot; 
et on rapproche le mot de xaXa- dans xaXa-epy6g, 
xaXacaai, etc. Avec cette explication, rien n’impose de 
comprendre le mot «celui qui porte » [le ciel] comme 
"AxXag, malgrE Wilamowitz, Glaube 1, 64 et Schwenn 
dans RE II, 4, 2224. De son cdtE PI. Cra. 395 e, tirait le 
mot de xaXavxaxo^ «le plus EprouvE ». 

ravu-, xava6$, xaveiat, xavup.ai, xetvw : 

A. xocvu- figure comme premier terme dans divers 
composes, soit en fonction d’adjectif, soit en fonction de 
verbe : 

1. Tavu- reprEsente un vieil adjectif *xavu<; «Etroit, 
mince, eflilE » : xavu-yXc£>xL; « avec une longue pointe » 
(II. 8, 297), xavu-Y]x^ « avec une longue pointe » (Horn.), 
xavu-a<pupo<; « aux chevilles fines » (HEs. ; H. Bern.), 
avec la variante xavt- (HEs. fr. 43 MW, etc., Ibyc. 282 all, 

B.) par analogic avec xaXXt-acpupcx;, ou par dissimilation 
des deux u, cf. Spccht, KZ 61, 1934, 277, autres vues chez 
F. Bader, R.Ph. 49, 1975, 41-44 ; xavu-cpXoiot; « k la 
mince Ecorce » (II. 16, 767, ThEocr.), mais certaines gloses 
donnent p.axp<S<; ; xavu-yXcoaaos « k la langue effilEe, 
bavard », dit des Corneilles (Od.), xavu-7Tp7)<ov «a la 
pointe allongEe », dit de l’HElicon (Cosmogonie dans P. 
Oxy. 2816). 

Le premier membre xavu- a EtE senti de bonne heure 
comme tirE du present xdcvupuxt, avec le sens de «long », 
d’ou i’ambiguItE de certains composes. On rattache 
aisEment k xavupuxi, xavu7rxepu£ « qui Etend ses ailes » 
(II.) y -nrlpuyos (Simon.), -nrepoc, (H. Bern., HEs,, Ibyc., 


Pi.), k cotE de Tavoat-xxepoc; (Od. y HEs., Ale., Ibyc., Ar.) ; 
en outre, xavu-Spofxo^ « k la longue course » (/Esch.), 
-£0eipa * aux longs cheveux» (Pi.), -0pi£ « aux longs 
poils » (HEs.), -7 xe7tXo^ « k la longue robe » (Horn., poEtes), 
-7rouc; probablement « aux pieds rapides » (S. Aj. 837) 
bien distinct de xavau7roui;, cf. xava6<;. Voir sur la confusion 
dans les composes entre un adjectif *xavu<; et un radical 
de present xavu-, Risch, Worth, der hom. Sprache § 70 b. 
G’est a tort que Sommer, Nominalkomposita 127, veut 
retrouver dans tous les composes le thEme verbal xavu-. 

L’adjectif *xavuc; suppose par une partie des composes 
a des correspondants clairs hors du grec, skr. tanu- « fin, 
mince, frEle », etc., lat. tenuis « mince, menu », etc. (avec 
passage k la flexion en -i- comme dans grauis, mais un 
vocalisme e qui surprend), en germanique, par ex., v. 
norr. punur - (de *punnwa) y v.h.all. dunni (th6me en I) 
« mince », v. si. tinUkii ; autres formes plus 61oign6es, 
en baltique et en celtique, cf. Szemer6nyi, Syncope 155, 
Pokorny 1069. Ces adjectifs sont issus de la racine *ten- 
au vocalisme z6ro, cf. xavup.at qui figure dans certains 
de nos composes et xe£vo>. 

B. xavetat. f. pi. «solives » (Thphr. H.P. 4, 1,2) est 
purement et simplement le f. substantive de *xavu<;. 

C. xava<Sg «mince, etroit, long »>, etc. (II. 16,589 dit 
d’un 6pieu ; H. Dem. 454 dit d’epis; pontes) ; tanawo 
est un anthroponyme en myc£nien, mais ianawa dans un 
inventaire de roues reste enigmatique. 

Au premier terme de compose : xavao-Sstpog «au long 
cou mince » dit d’oiseaux (Ar.), xavau-rcoSa « aux longues 
pattes minces » dit de brebis (Od. 9,464 ; H. Ap.; H. Herm.) y 
la seconde syllabe qui doit pour la metrique etre n6cessai- 
rement longue s’explique mal : de xava/"-, ou bien de 
xavao- comme au de ao en b6otien, cf. Chantraine, Gr. 
Hom. 1, 33, Szemer6nyi, Syncope 159 et 273 ; xava- avec 
Elision de o dans xavaVjxY]^ « k la pointe aigue » dit d’armes 
(IL), de joncs, de montagnes (Opp., Orph.) ; de m@me 
xava-u<pY)(; « au long tissu » (S. Tr. 602), -cm? (Emp.) ; 
avec le premier terme en -ai, d’apr^s xaXai-, TraXat-, etc., 
xavat-p.uxo<; « dent les meuglements portent loin » (AP). 

Il n’y a pas moyen de retrouver dans *xava/o<; un 
vieux suflixe -olFoq. Szemer^nyi, Syncope 155-158, suppose 
de fagon ing^nicuse que le f. de *xavu?, xavsta, a subi 
une assimilation en *xavata (cf. nXt&xata k c6t6 de 
nXaxsta), qui aurait donn6 naissance au m. *xava-/’6^ 
>xava6^. 

D. xavuxat,, 3 e pers. du sing. (II. 17,393), d’ou la flexion 
thematique : xavuco, -ouat, -ovxo, etc. (Horn., Hdt.), 
aoriste inf. xavua(n)a!., -aaGat, pass. -oO^vat. ; parfait 
m^dio-passif xexavuaOa;. {//., Od. y etc.), fut. xavuco 
(Chantraine, Gr. H. 1,452) et -a(a) co (AP, Orph.), passif 
-ccoy.oc .1 (Archil.) «tendre »[un arc, etc.], au figur6 « rendre 
plus intense », aussi« 6 tend re », au moyen « s’6tendre », etc. 
(Horn., H^s., Pi., Th6oc., prose ionienne) ; aussi avec des 
pr^verbes : a no-, lx-, ev-, kni- y xaxa-, rcapa-, etc. 

Tres rares d6riv£s (les derives usuels 6tant tir6s de 
xEivoi) : 1. xavucxuc; f. « fait de bander l’arc » (Od. 21,112), 
avec suflixe archai'que dans un emploi concret comme 
pour dxovxiaxui; (I’analyse fonctionnelle de Benveniste, 
Noms d'ayenl 68 et 82, ne se laisse guere verifier) ; 2. sur 
le meme radical xavuau; f. « tension, extension » (Hp., 
Aret.), Equivalent rare en ionien de xa ciq ; 3. svxavuap.6<; 
est donnE comme explication de xavuaxu^ (sch. d 'Od. 
21,112). Le present xdcvuxai, dont la survie en grec a ete 



ravu- 


— 1092 — 


limits, reprtsente un type indo-europten aneien et 
rtpond exaetement k skr. tanute , actif tandti. La question 
se pose de savoir s’il faut poser un type k nasale, ce qui 
semble en effet le plus plausible, done *t&-nu~, cf. Strunk, 
Nasalprasentien 72-73. En ce qui concerne le grec, il est 
notable que le radical du present ait ttt gtntralist k tous les 
temps et dans les quelques derives nominaux avec, a 
l’occasion (xexavuapoa, xavua07)vai, xavuaxuc;), un -a- 
inorganique. Le present usuel est xetvto, voir E. 

E. xelvco, aor. actif. inf. xeivoa, passif xor07jvai, parfait 
moyen xlxa[j.at. (Horn., ion.-att., etc.), fut. Tevw (att.), 
passif TaOvjCTopai. (PL), parfait actif xlxaxoc (PL, D.H.) 
« tendre de force [un arc], ttendre, prolonger, allon- 
ger *, etc., au sens intransitif « s’ttendre, ttre situt », etc. 
(Horn., ion.-att., etc.) ; nombreux emplois avec &va- 
(auvava-, wpoava-, etc.), dewo-, &vxi-, Sia- (IwiSia-), 
lx- (Stex-), Iv- (Iwev-), Iwi-, xara-, wapx- (employt notam- 
ment au sens de «torturer *), wpo-, ouv-, uwsp-, uwo-, etc. 

Paralltlement, un present intensif a redoublement 
avec vocalisme ztro et suffixe *-t/ e / 0 - '■ Tixatvco «tendre 
avec effort, tirer, se hater », au moyen « s’exercer, faire 
des efforts, ttre tordu, avoir des convulsions » (tpique 
depuis Vlliade, mtdecins), rares formes d’aoriste : xixiqvat; 
(IL 13,534), TtTTQvdcp.evo? (Orph.), parfois avec prtverbes : 
deva-, wept-, auv-. 

Dtrivts : avec le vocalisme e : 1. xlvcov, -ovxo^ m. 
«tendon, tendon d’Achille, muscle du cou p (Horn., pontes, 
Hp., Arist.) ; 2. il a pu exister un neutre sigmatique *t!vo<;, 
cf. lat. tenus, qui serait k l’origine de prts de trente 
adjectifs composes en -tevt)$ : outre axevT^ et eiXixevT]^ 
(v. s.u.u.), aXt-xev^ « qui s’ttend jusqu’& la mer », aussi 
m peu profond * (helltn., etc.), pupao- «tendu de peau » 
(E.), Sia- «qui se tend » (Thphr.), ex- «assidu », etc. 
(tardif), eu9u- « droit » (Phil.), wept- «tendu tout autour » 
(Hp.), o^otvo- «tout droit » (Hdt., etc.), owep- «tendu 
par-dessus » (iEsch.), etc. ; certains de ces composes sont 
directement tirts d’un verbe ; d’ou Ixxlveux f., wept-, etc.. 
Avec le vocalisme o : 3. nom d’action t6voi? m. «tension, 
tendon, corde, hauteur [d’un son], effort, intensity * 
{ion.-att., etc.) ; au second terme de composes prts de 
cinquante exemples : t&xovo? « rel&cht » (Hp.), avec dxovta 
et axovlw, papu- « qui a un son grave, baryton », avec 
-xovlo>, eoxovo^ «vigoureux » (Hp., etc.) avec euxovioc 
et euxovlto, lax6- <> tendu sur le metier », 6p6- « qui a 
la m&me tension », avec -xovlco, oEu- « qui a un son 
aigu, oxyton », avec -xovlco, o/otv6- «tendu avec des 
cordes » (Hp.), etc. ; dtja chez Horn. waXtvxovo? tpithtte 
de Fare « rament en arriere * (Horn., S., Hdt., etc.) ; aussi 
avec de nombreux prtverbes, p. ex. : wp6xovot « haubans 
de l’avant» (Horn., etc.), d’ou wpoxovi^oo (AP), Iwt- 
«hauban de I’arritre * (Horn., etc.), dtsigne aussi certains 
tendons, avec Iwtxovtov « cheville qui sert a serrer », etc.; 
adjectifs issus de presents k prtverbes : Sia-xovog « violent» 
(Thphr.), Siccxovov n. nom d’un genre musical, d’ou -t x6q 
« diatonique », Stax6vatov n. « solive » (pap.) ; de l’expres- 
sion ^etpa ^etvetv «ttendre le bras » sont issus d’une 
part ^eipox6vo<; « qui se fait le bras tendu » (TEsch.), de 
l’autre /etpoxovlw << voter », xeipoxovia « vote » (att.) ; 
d6riv6s de x6vo(; : x6vtov «ligament, bandage » (m6dec.), 
xoux6? « qu’on peut tendre, qui concerne le ton » (Arist., 
helten., etc.) ; -ato<; « tendu » (Alex.), -lato? * mesurant 
un ton d (Arist.), « qui demande un effort, difficile », 


dit de la respiration (Hp.) ; verbes d^nominatifs : xovi£o> 
« marquer le ton » (tardif) ; xovlco id. (Eust.); present 
plus usuel xov 6 o> «tendre, renforcer », aussi « marquer le 
ton » (Ti. Locr., hell^n. et tardif), 6 galement avec les 
pr 6 verbes : Iwt-, ctuv-, d’ou x 6 vcoau; f. «renforcement, 
force » (m 6 dec.), -wxixo<; * qui renforce » (medec.) ; 4. xovyj 
f. « tenue d’une note » (music.), mot technique, rare. 

Au vocalisme z6ro : 5. nom d’action usuel xa<n<; f. 
« tension, extension, caractere aigu du son » (Hp., 

Arist., etc.), surtout avec des pr6verbes : ava-, dcvxt-, dcw6-, 
St-a-, lx-, !v-, Iwt-, xaxa-, wapa-, wept-, wp6-, auv-, 
uwlp-, uw6-, etc., aussi avec des doubles pr6verbes, cf. 
waplx-, etc. ; 6. adjectif verbal xax6<; * tendu * (Arist.), 
aussi avec ex- (PL), lv-, et avec des formes plus com¬ 
plexes, comme dv-ewt-xaxoc; (S.E.) oil &v- est le pr^flxe 
n6gatif; d’ou les d6riv6s en -ix6q : xaxtx6i; « qui exerce 
une tension * (Orib.) et avec les preverbes : dtva-, Sta-, lx-, 
lv-, wpo-, etc. Avec redoublement : 7. adj. xexav6q * tendu, 
raide, rigide, plat » (Hp., Thphr., etc.), en composition 
xexav60pi5 * aux cheveux raides » (Pl. Euthphr. 2 b, S.E.), 
d’oii par abr6viation xexav6? « avec des cheveux raides » 
(pap.) ; appellatif xlxavog m. «tension convulsive d’un 
muscle, t6tanos » (Hp., PL, Arist., etc.), d’ou xexavtx6<; 
« qui souffre du t6tanos », -coS7]^ * qui ressemble au t6tanos * 
(m6dec.) ; d6riv6s issus de l’adj. xexav6$ : xexav6co 
« rendre lisse, supprimer les rides » (Dsc.), avec xexavcoOpov 
n. (Dsc.), -copa n. (m^dec.) * produit qui supprime les 
rides ». 

Sur le radical du present xetvco : 8 . xeLveap^? m. consti¬ 
pation accompagn^e de vaines torsions d’entrailles (Hp., 
Nic.), avec le d 6 riv 6 en -coStq? (m 6 dec.), cf. StrOmberg, 
Wortstudien 91 avec la citation de Gal. ; terme expressif 
et technique tir 6 du radical du present; la finale -eap 6 <; 
p.- 6 . d’apr^s l’analogie de wteap 6 (; (Schwyzer, Gr.Gr. 1, 
493, n. 6) ; la graphie X 7 )veap 6 c; chez Nic. Al. 382 et Hsch. 
est inexplicable et doit etre fautive malgr 6 Bechtel, 
Gr. Dial . 3, 333. 

Le grec moderne a gard 6 xetvco «tendre vers, viser 
a » et x 6 vo<;. 

Et.: Tout le groupe de mots que nous avons plac 6 sous 
E repose sur la racine *ten-. Le skr. a une vieille forme 
verbale dans l’aoriste radical atMmatique a-tan * il 
6 tendit », i.-e. *e-ten-t, a quoi on peut rattacher xlvcov, 
-ovxot;, cf. Strunk, Nasalprasentien 107. Il est possible aussi 
de faire remonter k l’indo-europ 6 en le theme sigmatique 
suppose par axevYji;, aXi-xevY)^, etc., qui trouverait un 
correspondant exact dans lat. tenus, -oris n. « lacet tendu » 
et skr. tanas- n. «descendance» (RV 5,70,4, hapax). 
En ce qui concerne le verbe, les formes anciennes du grec 
doivent etre l’aor. Ixeiva, p.-£. d’i.-e. *e-i8ns-m, cf. skr. 
atdns-l-t actif & vocalisme long, moyen a-tas-i avec voca¬ 
lisme z£ro. Le parfait moyen xlxapat. est aneien, cf. skr. 
ta-tn-e mais k l’actif on n’a pas le *x!xova attendu qui 
r^pondrait & skr. tatana, lat. tetinit, et seulement le parfait 
r 6 sultatif secondaire xlxaxoc fait sur xlxapou; xa 0 Yjvat, 
et le fut. xevco sont 6 galement des creations du grec, 
de m 6 me que le present xeivco de*xev- y e /o“ es t une creation 
grecque qui s’est substitute au vieux present atteste 
par xavuxat, etc. Parmi les formes nominales xax 6 <; doit 
etre aneien et se laisse immtdiatement rapprocher de skr. 
tata-, lat. tenius. Cette vue est egalement plausible pour 
le nom d’action xa<u<; = skr. tati- avec ses composts 
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comme sam-tati -. cf. aussi lat. contention etc. En revanche, 
il serait imprudent de rapprocher x 6 vo<; de lit. tanas 
« tumeur » et de skr. tana- m. « fil, ton » : il doit s’agir de 
formations paralieies. Quant a xovyj, c’est une creation 
tardive du grec. Il faut, bien entendu, faire entrer dans 
cette famille de mots xavu- avec l’adj. lat. tenuis , etc, 
(voir sous A). Voir encore Pokorny 1065 sqq., Ernout- 
Meillet s. u.u. tendo et tenuis, etc. 

Tcnrcivos : « qui se trouve bas », dit aussi de personnes 
de rang peu eieve, « insignifiant, humble », quelquefois 
« bas » pris au sens moral, parfois en parlant de situations 
« miserable, pauvre » (Pi., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de composes : surtout xa 7 reiv 6 - 9 p 6 )v 
parfois *vil » (Plu.), plus souvent * humble » (LXX , 
NT, etc.), avec -<ppov£co (LXX, Epict.), -cppoodvY] {J., 
Epict.). 

Derives : Ta 7 reiv 6 xY)£ f. * situation basse, abaissement, 
honte », parfois « bassesse » (ion.-att., etc.). Verbe denomi- 
natif xa 7 reiv 6 co «abaisser, decourager, humilier », etc., 
souvent au moyen « etre abaisse, d 6 courag 6 , humilie », etc.; 
egalement avec les pr 6 verbes : kx-, xaxa- ; d’ou xaTreivcoau; 
f. « abaissement, humiliation », etc. (PI. Lois 815 a [dans 
un mouvement de danse], helien., etc.), xa 7 r£tv(op.a n. 
terme d’astrologie, position d’une planete oppos 6 e a 
1’u^wp.a (Plu., S.E., pap., etc.). 

En grec moderne xa7rsiv6c * humble, modeste, vil », 
avec Ta 7 TEtvo(TUV 7 ), xaTreivckvco, Ta 7 Tstvcoat.c;, etc. 

Et.: Obscure. La ressemblance de la finale avec aiTtsivo?, 
6 pstv 6 ^ ne fournit pas d’etymologie. Hypoth^se specieuse 
de Bally, MSL 12, 1902, 329, Cahiers F. de Saussure 2, 
1942, 58-59, supposant un n. *xa 7 ro<; et evoquant le 
toponvme T£p, 7 rea qui pourrait signifier «le Creux » 
(et lat. tempus « tempe *) mais dont l’etymologie doit etre 
toute differente (v. s.u.). 

Tairt|S, - 7 ]xo^ : m. (Hom., Ar., Herond., Cos iv c -m e s. 
av.), egalement xdc 7 u^, (X., D6Jos iv e -m e s. avant) 

f. « tapis, couverture »; aussi Sdt7U<;, cf. s.u. 

Composes : au premier membre : xa 7 nr)x- 6 p. 7 ropo£ « mar- 
chand de tapis » (pap. iv e s. apres), xa 7 uSiicpo<; et -u^avxr^ 
«tisseur de tapis » (pap. helien.), xaTUxiouxos «capara- 
gonne» (pap. vi e s. apr 6 s). Au second terme : dqxcpt- 
rdizr\q m. (com. moyenne), <k\Lyi-Tcutic, f. (tardif), <&p. 9 txa 7 ro<; 
m. (pap. helien., LXX) « tapis qui a de la laine des 
deux c 6 tes », vaxoxa7r/}xov «tapis de fourrure * (byzant.). 

Derives : les diminutifs xa 7 rr]Tt.ov (tardif), xa 7 riSt.ov 
(pap. helien. et tardifs); d’autre part, des noms d’artisans : 
Tamr]Tapi.o<; et xa 77 t.Tapt.oc; avec suffixe pris au lat., xaitira;, 
tous dans des pap. tardifs. 

En grec moderne xa 7 r/)<;. 

Le mot est passe en latin tapete, -um d’ou ital. fappeto, 
fr. tapis , v.h.all. teppid , teppih, allem. Tapete. 

Et.: Ces mots sont pourvus de suffixes de noms d’objet 
comme, par ex., X£ 6 y)s et x<&Xtu<;. Emprunt oriental, 
d’origine obscure. On a suppose depuis longtemps un 
emprunt 4 l’iranien, cf. Schrader, KZ 30, 1891, 484, 
Liden, IF 19, 1906, 331, cf. le persan tdbad. Autre hypo- 
th&se (origine en Asie Mineure), chez Schrader-Nehring, 
Reallexikon 2, 521. Rien d’assure. 

Tap I particule qui semble attests dans la langue 
homdrique au moins dans le Venetus A de VI Hade. Voir 
s.u. TE. 


TapavSos : parfois xdpavSpog (Ph. 1,384 et tarandrus 
chez Pline) m., nom du renne (Arist., Thphr., etc.), cf. 
la glose d’Hsch. s.u. £tj>ov £Xa<pw 7rapa7rXY)aiov, oft xac; 
Sopac; sic; x^covac xp&vi;ca SxuGai. 

Et.: Emprunt certain. Benveniste, Rev. Phil. 38, 1964, 
207-208, releve avec precaution une certaine ressemblance 
avec la denomination du renne dans les langues finno- 
ougriennes : mordve sardo , tcheremis §ardo, Sordo , etc. 

Tdpas, -avxo^ : m. et f., ville de Grande-Grece, lat. 
Tarentum (Hdt., Th., etc.), aussi nom de la riviere qui y 
passe et de son dieu. D’ou Tapavxlvoc; «Tarentin, de 
Tarente » (Hdt., etc.) ; to xapavxivov nom d’un vetement 
de fine etoffe transparente (Men., hell6n. et tardif), avec 
le diminutif xapavxivtSiov (Luc., Aiciphr.), cf. p. ex. Poll. 
7,76; d’ou xapavxtvtvoi; * fait avec cette etoffe » (Schwyzer 
462 B, Tanagra in* s. av.) ; Tapavxtvot designe un corps 
de cavaliers armes de javelots (helien.) d’ou Tapavxlvap- 
ypQ, -dcpx*/]?, -apxta, -apx^co. Denominatif xapavxiv^co 
«monter 4 cheval comme un Tarentin » (St. Byz.). 

EL: Selon Kretschmer, Gl. 14, 1925, 87 ; 30, 1940, 104, 
c’est la ville situee sur le fleuve Taras. Le suffixe -avx- 
joue un certain r61e dans la toponymie. 

Tapdcrcru) : att. -xxco (Pi., ion.-att., etc.) ; aoriste actif 
xapa^at (Horn., ion.-att., etc.), passif -axOvjvat, fut. 
-a5<o, passif -d^opat (mais -axQ^op.at Men., Epict.), 
parfait passif TExapaypLat (ion.-att.) ; actif de sens resultatif 
avec aspiree xexdpaxa (tardif) ; le parfait intransitif 
ancien xIxpTQxa a donn6 naissance 4 Opdaao), cf. s.u. : 
«bouleverser, agiter [la mer, etc.], troubler l’esprit, 
faire peur », etc., * troubler le corps, l’estomac», etc. 
(Ar., medec.), « troubler la cite, causer des troubles poli- 
tiques aussi avec des pr6verbes : ctuv-, E7n.-, 7rapa- et 
avec deux pr6verbes ^xxaxa-, auvSta-, etc. 

Composes : Tapa5t-xap5ioq (Ar.), xapd^777TO(; (Paus., 
D. Chr.). 

Derives du theme verbal : xapaypux; m. «agitation, 
bouleversement » (iEsch., E.), xdpay(xa (E., D.H.), pour 
une difference de sens possible entre les deux mots, cf. 
Chantraine, Formation 146 ; Tapani? f. « agitation, boule- 
verscment» (Ar.), employe aussi par les medecins pour 
les intestins ou les yeux (Hp., etc.), egalement avec ex- 
(Hp.), km- (PL), eruv- (Hp., Arist.), popSopoxapaS^ 
« tourbillon de fange » (Ar. Cav. 309) ; noms d’agent : 
xapaxxcop m. « celui qui trouble, agite * (IE sch. Sept 572), 
-xxyj<; id . (Lyc.) avec xapaxxix6g « propre a troubler » 
(Lyc.) ; enfin, xapa^ta<; (Suid., Evagre) qui semble tire 
de xapa^L? ; avec des suffixes de noms d’instrument : 
xapax-xpov n. « machine 4 brouiller » dit de Cleon (Ar. 
Paix 654) ; -TTjpiov glose de xopuvY) (Sch. PL Hp. Ma. 
290 d). Nom d’action ancien : xapa xr\ i. « desordre de 
l’intestin», etc. (Hp., medec.), « desordre » en general, 
« desordre politique, rebellion », etc. (Pi., ion.-att., etc.), 
d’ou -wStjc; (ion.-att.) ; au second terme de composes : 
7roXu-T<ipaxo<;, cpiXo-xapaxog (tardifs), surtout axapaxo? 
<< tranquille, sans inquietude » (Arist., etc.), a cot6 de 
axapaxxoc; (PL, X., etc.), -axx^co (Epicure), -a^ia f. 
« tranquillite, ataraxie du sage » (Hp., Democr., Epicure, 
Phld., etc.) ; xdcpaxog m. « agitation » est rare (X., 
helien., etc.), xapxvj * xapa^C (Hsch.) est obscur, p.-§. 
fautif. 

En grec moderne : xapa^co « agiter, remuer, troubler », 
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avec xdcpaypoc, xapocyp. 6 ?, xapaxv), xotpaEta? « agita- 
teur », etc. 

Et.: On est conduit a poser *dh°r9^gh~ pour xapax*], 
xapaaaco, xapa£ai, (le verbe pouvant, peut-Stre, Hvc un 
d^nominatif en face de *dhred 2 gh- pour le parfait x£xp7jxuia, 
TCTp7]X et J cf * s - u * Qpdaoto). Voir Beekes, Laryngeals 199. 
Mais l’ 6 tymologie reste obscure ; hypothese chez Bechtel, 
Lexilogus s.u. xocpaaaco. Beekes, l.c., semble 6 voquer 
Tpaxu<;(?). L’Stymologie de Ros 6 n qui rapproche xocpaooco 
de Tp^x^ e st repouss 6 e avec raison par Ruijgh, Mnemos. 
4 e s., 21, 1968, 113 et par Strunk, IF 75, 1970, 318. 

TapScco ! b 6 ot. Tdp 6 eip.L (Hdn. Gr. 2,930), lesb. 
xapS^pu (Ale.), aor. inf. xap 67 )aai, le present et l’aoriste 
chez Horn, et les pontes, rarement en prose ; parf. 
T£Tdtp 6 rjxa (E. I.A. 857) ; « avoir peur, §tre efTrayfc », 
le verbe est oppose a 0apa£co, mais distingu 6 chez Horn, 
de 9 o 6 oup.at qui signifie proprement « fuir » et de la famille 
de Se£ 8 co qui s’applique k une crainte r 6 fl 6 chie ; egalement 
avec ex-, repo-, otto- (II. 17,533). Appellatif correspondant 
TtxpSo? n. « peur » (II. 24,152 = 181, trag., rare en prose 
tardive) ; elargi en xap 6 oauv 7 ) f. (Od. 18,342), d’oii l’adj. 
xap 66 ouvo? « qui a peur » ou « qui fait peur * 6 pith<He de 
9660 c; (iEsch. Sept 240), p.-§. d’apr^s y 7 ] 0 oauvY], -auvo?, 
cf. Wyss, Worter auf 27 et 38. 

Autour de xap 6 o?, des composes : &xap 6 y]<; « sans peur » 
(II., Pi., etc.), papu- «terriflant » (TEsch.) et quelques 
exemples tardifs ; sur axap 6 ^?, dcxap 6 opaxa<; * qui n’a pas 
peur au combat» (B.). Compost en -to? tirA du verbe : 
axap 67 )xo? (11. 3,63, TEsch., S.) ; en outre, crrap 6 axxo? 
(Pi., B.), p.-@. analogique de axappuxxo?. Autres adjectifs : 
x<xp 6 aX£o<; « qui a peur » (H. Herm. 165, S.) « terrible * (S.), 
entre dans la s 6 rie 0apcaX£o?, ap,sp 8 aX£o?, SEtpaX£o?, etc., 
la forme pourrait 6 tre ancienne ; xap 6 y)£i? (Nonn.) surement 
tardif, xap 6 aXu£ glos 6 6 xapaxxt,x 6 ? (Hdn. Gr. 2,743), 
done « qui trouble », terme expressif qui fait penser a 
9 £t}jdXu 5 « 6 tincelle ». 

Famille de mots qui a tendu a disparaltre, remplacee par 
9 o 6 oupai, etc. Tap 6 £co, que les grammairiens anciens 
attribuent au chypriote, appartient aux 616ments archai- 
ques de la langue 6 pique, cf. Ruijgh, fildment achien 163. 

Et.: Chez Horn. xap 66 co est beaucoup plus frequent 
que xap 6 o? et dxapSyj? et il est peu probable que le verbe 
soit denominatif. Depuis Kuhn, KZ 13, 1864, 454, on a 
1 ’habitude d’ 6 voquer skr. tarjati ( 6 p. et class.) « menacer » 
et m 6 me lat. toruos « qui regarde de travers, farouche », 
gallois larfu « chasser », etc. ; aucun de ces rapprochements 
ne s’impose. Voir Pokorny 1076 sq., Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Aliind. 1,485 avec la bibliographic. 

Tapyavov : n. «vin tourne, vinaigre » (Phoenix, 
m e s. av. ; Hsch.), verbe d^nominatif olvo? xsxapyavtopivo? 
«vin aigre » (PI. Corn.); aussi xapyatveiv * xapaaasLv 
(Hsch.). 

El.: Terme technique d’ 6 tymoiogie obscure. Le mot est 
gen 6 ralement rapproche de axspyavo?, ce qui ne va pas 
pour le sens et de xpu£, ce qui ne va ni pour la forme ni 
pour le sens. Frisk adopte une hypothese ing£nieuse 
en 6 voquant la famille *ter-k~, *ir-ek - de dexp ekt)?, itxpaxxo?, 
skr. tarku- * fuseau *, p.-e. lat. torqued, cf. Pokorny 1077 ; 
mais il faut poser Frisk s’appuie sur l’emploi de 

la notion de « tourner » pour des liquides comme le lait 


ou le vin, cf. en grec 6 olvo? xp67T£xat «le vin tourne, 
devient aigre » et 1’appellatif rpoTzlocq * vin tourn6 », et il 
renvoie k Lid6n, Armen. Studien 105 sqq., Melanges de 
philol. offerts 6. J. Vising, GOteborg 1925, 378 sqq. 

En revanche, malgr6 Frisk, il ne semble pas plausible 
de rattacher k cette m£me racine la glose xapyavai * 
7 rXoxa£, auvS^oEi?, 7r68ai (Hsch.) et ses d6riv6s, voir 
s.u. aapyavYj. Noter aussi 1’attribution occasionnelle aux 
Lydiens, xapyavov * 6£o? AuSot (Hsch.). 

TapIx<>S> -ou : m. (Epich., etc.) et xaptxo?, -ou? n. 
(ion.-att.), aussi xapixov n., cf. Egli, Heteroklisie 73-75 ; 
le masculin « poisson sal6, s£ch£, fum6 » doit §tre la forme 
originelle, le neutre xoept-xo^ collectif, peut-£tre sous 
l’influence de xp6a? * du poisson, de la viande, sal6s ou 
s6ch6s », est la forme usuelle en attique ; le m. xapLX 0< S 
se dit chez Hdt. 9,120, d’une momie embaum^e, cf. aussi 
S. fr. 646 ; chez les com. xap^xo? se dit d’un coquin, cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 434, avec le compost 
£cop,o-xapix°S (Alex.) ; xdept-xo? est adjectif = xapi.xeux6? 
(iEl. NA 12,6). 

Composes : xapixo-7rpdcTtcrca f. « marchande de poisson 
sal6 # (byz.), xaptx 0 " 77 ^ 7 !? m * * marchand de poisson 
sal6 » (com., etc.), avec -7uoX£o> (PI., etc.), -ttcoXiov n. 
(inscr., Thphr., etc.), ~ 9 ayta f. «fait de manger du poisson 
sal6 » (medec.), etc. Au second terme : 9LXo-xaptx°C <( c I lJ i 
aime le poisson sale » (Antiph.), d)p,o- « chair de thon sa!6 » 
(com6die moyenne, Dsc.), le premier terme serait &pLo?. 

D6riv6s : 1. xaptx'-ov n - diminutif (Ar., etc.) ; 2. xaptx^P^C 
«qui concerne la salaison, de salaison » (Arist., etc.), 
« celui qui fait des salaisons » (pap., etc.), mSme suffixe 
que dans 6 £tqp 6?, etc.; 3. avec le suffixe populaire des noms 
de metier, xapi-xa? « marchand de poisson sale » (pap. 
n e s. apres). Verbe d^nominatif xap^x^^ * saler, 
fumer », etc. (Hdt., etc.), parfois « embaumer » dit d’une 
momie (Hdt., PI.) ; au passif parfois employ^ par m^taphore 
« d6p6rir, se dess6chei » (iEsch., Sophr.) ; aussi avec les 
pr^verbes 7rpo- et ev- ; d’ou rocpix^loc, ion. f. «salaison » 
et parfois * momiflcation » (Hdt., Arist., etc.), xaptx £ uau; 
f. * embaumement de momies », fait de conserves et momifl¬ 
cation (Hdt.) ; xapix^ov n. «usine de salaison » (pap. 
m e s. apres) ; -eux tj? m. « embaumeur de momie » (Hdt., 
pap.), «fabricant de salaisons * (pap.), -euxyjp m. id. 
(Man.), xapLX£ux6? « sal6, conserve »(Dsc., Plu.), -euxlx 6? — 
y]p6? (Dsc.). Forme isol6e xapix^^? “ xapt.x £ ux^? (tab. 
defix.) qui suppose p.-6. un d6nominatif en -6w. 

Emprunts : arm. tafex « hareng », syr. tdrlxd * poisson 
sale ». 

Le grec moderne emploie encore xapix £ uto, -eugl?. 

Sur woxaptxov, poxapix°v * poutargue * et grec moderne 
XaSiapt, cf. Georgacas, lip. ’AxaS. ’AOyjvwv 1973, 178- 
185. 

Et.: Ignoree. Terme technique probablement emprunte. 
Y a-t-il un rapport avec xapxuco ? 

TappuCTCTW : « efTrayer * (Lyc. 1177) ; aor. xapp-u^aaOat * 
9o6rj07)vat. (Hsch.); adj. verbal axappuxxo? « sans peur » 
(Euph., Nic., Hsch., EM 162, 4). 

Et.: Formation expressive en -uooco comme aLOuoaco, 
xtvuaaopat, etc. Pas d’6tymologie claire ; ni le rappro¬ 
chement avec xp6p.co, x6xpapo?, ni celui avec un *xapp.6? 
tire de xstpco (Debrunner, IF 21,1907,243) ne s’imposent. 
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T&pirrj : f. * large panier d’osier » (inscr. att. iv e s. av., 
Poll. 10,158, EM , syracusain selon Hseh.); xap 7 r<$<; m. id. 
(Poll. 7,174). En outre, rep n6q m. (pap. in e s. av.), x£p 7 i 6 vY) 
f. ( Peripl. M. Ruhr. 65). Avec des variations de l’initiale, 
p.-S. CTap 7 rou<; ' xi 6 <oxoo<;. BtOuvoi 8 £ £uX£va<; olxta^ 
(Hsch.) ; 8 ap 7 nr] * aapyav/], x 6 (pi.voc; (Hsch.) ; en revanche, 
des termes comme aapyav/] on xapyivat ne doivent pas 
Stre apparent 6 s. 

Et.: Obscure. P.-5. mot voyageur avec des formes 
vari 6 es. Voir encore des hypotheses chez Guntert, Reimwort- 
bildungen 142, Bechtel, Gr. Dial. 2, 289. 

Tapaos : alt* Tapp6<; m. ; 1. « claie fr, panier ou plateau 
d’osier pour faire s6cher, notamment des fromages ( Od. 
0,219, Th£oc.), lit de roseaux utilise dans la construction 
(Hdt. 1,179, Th. 2,76, inscr.) ; racines ernrnmees qui forment 
un lacis (Thphr.) ; 2. le mot s’emploie au figure pour 
designer diverses surfaces planes : * plante du pied » 
{II. 11,377,388, Hdt., Hp., etc.), « plat de la main # (m6de- 
cins tardifs) ; d’autre part, * pelle de la rame, plat de la 
rame », d’ou « rame * (Hdt., Th., E., Plb.) ; « plat de l’aile 
etendue » (Mosch., D.H., AP, IE 1., etc.). Rare au second 
terme de composes : etfxapao^ (AP), cnjvxappoi; «avec 
un lacis de racines * (Thphr.). 

D 6 riv 6 s : 1. xpacridc (Eup., S., Ar., etc.}, xap<n^ (Semon.), 
xepaidt (Jul., d’apres x^paopm) «claie* pour faire s 6 cher 
des Agues, du grain, du fromage, designe aussi des Agues 
seches ; voir Scheller, Oxytonierung 87 ; 2. xapociSv^ « qui 
a l’air tresse, emm§16» dit de racines (Thphr.); 3. xapoTjxat, * 
ayyeta £v oI<; ol xupot ^u/ovTat (Hsch.). 

Verbe denominate : xapa 6 ojjuxi « etre en forme de reseau » 
dit de racines, de veines, etc. (Hp., Thphr.), « £tre pourvu 
de rames * (Polyen), k l’actif « donner des ailes * (Lyd.) ; 
aussi avec des preverbes : lx- (Hp.), guv- (Thphr.) ; d’ou 
Tapp<o|JLa n. « rang 6 e de rames * (Poll.), « action de ramer * 
(Ar. fr. 868 ). 

En fran^ais tarse et mtlalarse designent des os du pied. 

El.: Tapo 6 <; est un vieux terme technique tir 6 du radical 
du verbe x£poop.at (voir ce mot qui a ete remplace par 
^patvco, etc.) et c’est bien cette notion qui est a l’origine 
de tous les emplois. Mais x£pGop.oa 6 tant sorti de Pusage 
courant, Tapa 6 <; s’est d 6 tach 6 de la notion de * sec fr, etc., 
et d 6 signant un objet plat a pu servir avec ce sens dans 
divers vocabulaires techniques, surtout pour la plante du 
pied et le plat de la rame. Pour la forme, xapo 6 <; a des 
correspondents en arm 6 n. et en german. : arm. t*af « perche 
ou l’on fait s^cher du raisin *, etc., « perchoir k poules » 
(de *t 7 s~, grec xapG-, Tpaa-), en germanique, v.h.all. 
darra f. «installation pour s 6 cher des fruits », etc., su^dois 
et norv£g. tarre m. « claie fr ou « plaque d’osier fr pour faire 
s 6 cher le malt, le pain, la viande, etc., germ, common *parz6, 
pass 6 k * parzan - m. et issu de i.-e. * tors A (= grec *xopo&). 
Voir Frisk avec la bibliographic. 

TapTapos : m., parfois f., pi. Tdcpxapa n. « Tartare fr, 
grand gouffre qui se trouve sous la terre (Horn., pontes). 

Composes : Tapxap 6 - 7 cat? * enfant du Tartare fr (Orph.), 
- 9 poupo<; «qui garde le Tartare* (P. Mag. Par.), etc. 

Adj. Tocpxapioc; (Pher^cyd. Syr., etc.) -zioq (E. dans un 
choeur), -eo<; (inscr.), -coSyjq * qui ressemble au Tartare » 
(anon. ap. Suid. s.u. ao 6 ap 6 <;) ; TapxaptxiQS m. « habitant 
du Tartare fr (voir Redard, Noms en -nqs 185). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. xapxap 6 <*> « pr^cipiter dans le 


Tartare » (Acousilaos, grec tardif), xaxoc- (Orph., S.E.), 
d’ou xapxapcoGig f. (Phld.), xaxa- (Procl., Lyd.); 2. xapxa- 
p(^ 6 ) «frissonner de froid * (Plu. 948 f), cf. le Thesaurus. Sur 
le Tartare, voir, par ex., Worms, Hermes 81, 1953, 39 sqq., 
W. Karl, Chaos und Tartaros in Hesiods Theogonie (diss. 
Erlangen-Nurnberg 1967, 69 sqq.). 

Et.: Inexpliqu 6 e. Probablement emprunt oriental. 

Tap<|>€a : n. pi. (A.R. 4, 1238), datif -sot (II. 5, 555 ; 
15, 606) ; « founds » avec le complement uXy)<; ; xocp 9 u<; 
« dense, serr 6 » dit, p. ex., de traits (Horn., pontes), m. pi. 
-Izq, f. pi. -etai accent d’apres 0 ap.Ei.at, Tcoxtvai, cf. 
Schwyzer, Gr.Gr. 1,385, Chantraine, Gr. Horn. 1,191 ; 
au n. pi. xap 9 &x adverbialement « souvent * (Horn.), cf. 
M. Leumann, Horn. Worter 166. Sur l’expansion en myc 6 - 
nien lapaeote & lire p.-£. xdtp 9 a £ 6 vxe<;, *xap 9 a etant 
un adv., voir Lejeune, Mtmoires 2, 239. 

Et.: Termes archaiques de la famille de Tp&po : le 
paralieiisme entre adj. en -uc, et n. sigm. en -05 est ancien, 
cf. xpaxu<;, xp£xo<; ; plus souvent avec vocalisme du thfeme 
sigmatique analogique de celui de l’adj., cf. xax^/xaxot; 
et ici xctp 9 £a n. pi. & cdte de xap 9 ’jc;. 

Tapx*JO) : A.R. 3, 208, fut. -5go> {II. 16,456 = 674), 
aor. -Oaat {II. 7,85, Q.S., etc.), moyen -uGaoOat (A.R., 
Nonn.), passif -u07jvat (Lyc., AP), parf. passif xexdcpxu^ai 
( 6 pitaphe metr., n e apres, IG XIV, 1374); * ensevelir 
solennellement un mort *; avec l’adj. verbal AxApx^xos 
« non enseveli fr (Ps. Phocyl., Lyc.). 

Diverses gloses d’Hsch. (qui ne sont p.- 6 . pas toujours 
correctes) : xapx<£vtov ' ivx&ptov; xlp/avov * tcIvOoi;, 
x 7 jSo^ ; x^pxvea * [..■! IvTuyia .; CTxepxavdc * rrep(Set 7 rvov. 
’HXEtot ; £ 7 r£Tapxov * Itut^iov, £vxdt 9 tov ; autres formes 
encore dans les scholies A, B et T de Ylliade 7,85, avec 
des gloses confuses, xapx^a, Tapxup-axa et xapxtoa. 

Le verbe xapxow s’applique 4 des fun^railles solennelles 
et ne signifie jamais «embaumer fr, cf. Andronikos, Totenkult 
6 (dans Archaeologia Homerica). 

Et.: La forme et le sens excluent tout rapprochement 
avec TOtpixsoti), Tdtpix 0 ^* On admet maintenant un emprunt 
a une langue d’Asie Mineure : on 6 voque lycien trqqas 
qui est le nom d’un dieu et en louvite le nom d’un dieu 
Tarhund-, ces formes 6 tant issues de la racine verbale 
hittite tarh- « vaincre ». Voir Heubeck, Lydiaka 81 avec 
la bibliographic. Le rapprochement 6 tymologique a 
d’abord et£ fait par Blumel, Gl. 15, 1925, 78, Kretschmer, 
Gl. 28, 1940, 194. Cette (Hymologie suppose que xapxuco 
signifie originellement « faire un h 6 ros de, traiter comme 
un dieu ». Pour les faits hittites, voir surtout Laroche, 
Rev. Hilt, et As. 16, 1958, 88-99. 

rdaaw : att. -ttco, aor. inf. xa^at., passif xax^vat., 
tardif xayyjvai., fut. xa^oo, fut. pass. tardif 

xayY)oop.at, parfait passif x^xayp.at (Pi., ion.-att.), 
3 e pi. xexaxaxat (Th., X.), parfait actif r6sultatif x£xaxa 
en att. recent ; « placer, ranger des troupes en bataille, 
designer, mettre dans un certain ordre, prescrire, exiger 
un paiement », au moyen «§tre d’accord pour un 
paiement », etc. (ionien-attique, mais non hom£rique, 
cf. Wackernagel, Horn. Uniers. 222) ; nombreuses formes 
k prdverbes : dtara- « mettre a part fr, Biol- «arranger, 
ordonner », etc., !v-, hzi- « ordonner », xaxa- * arranger, 
prescrire *, p.exa- « changer », 7rapa- « ranger cdte a c6te », 
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7 rpoa- « poster, prescrire », auv- «ranger, organiser, compo¬ 
ser, prescrire », u7ro- « placer derriere », etc. ; sur 7rpoaxaa<76>, 
l7Ux6caaco, auvxaaaco « ordonner » avec plus de rigueur que 
xeXeuco, voir Pelletier, Flavius Josephe 277-288. 

Derives : 1. xayvj « poste » au sens militaire (Ar. Lys. 
105), avec le compost xayou/oq «commandant» (TEsch. 
Eu. 296); d’ou «temps de guerre » oppose a l’hapax axay£a 
« temps de paix » (Schwyzer 557, Thessalie), cf. Chadwick, 
Studi Pisani 1, 231-234 ; autres sens tardifs de xayrj «lieu 
de commandement, province, somme fix 6 e, ration, 
amende », etc. ; sur le present xayi^to « nourrirles animaux », 
cf. Buck, Class. Philol. 15, 1920, 39 ; surtout avec pr 6 - 
verbes, hellen. et tardif : Sta- « ordre, testament », etc., 
im- «taxe, ordre », etc., avec ImxaytSiov, ouv- « comman¬ 
dement, ordre », utco- <* subordination »; 2 . xayp.a n. 
« commandement, detachement militaire », etc. (X., etc.) 
avec Tayp.aTdtpx'/Ji;, etc. ; avec pr 6 verbes : 8 ta- «ordre, 
edit », etc., ini- « injonction, ordre » (PI., att., etc.). 
7 rp 6 a- « ordre, commandement » (att.), o5v- <* corps de 
troupes, constitution, ouvrage, traite »(X., Plb., etc.), etc.; 

3. nom d’action xa£iq f. « arrangement, ordre, dispositif 
militaire », etc. (ion.-att., etc.) ; avec pr^verbes : Sia- 
« arrangement, disposition », £ 7 t£- «injonction, commande- 
ment », Trapa- « arrangement, ligne de bataille », etc., ct5v- 
« arrangement », notamment « disposition des troupes, 
entente, tribut, arrangement des mots, syntaxe», d’ou 
auvxdc 5 Lp.ov n. «liste fiscale » (?) (pap. i er s. apres), cf. 
Arbenz, Adj. en -p.oq 92; U 7 i 6 - « soumission, fait de placer 
derriere », etc. ; de xa£iq sont issus des composes comme 
xa^apxoq nom d’un officier, avec -ap^tot, -ap/ko, ou des 
derives xa^Siov et xa££ 5 iov « arrangement, voyage » 
(grec tardif) ; roL^e&rric, m. nom d’un fonctionnaire byzan- 
tin (L. Robert, Charisterion Orlandos, 1, 1964, 336-337) ; 

4. adj. verbal xaxx<Sq «present, fixe » (Th., X., etc.); 
souvent en composition avec 6c-, ebro-, Sua-, £7 t£-, auv- 
et dca5v-, etc. (ion.-att.), d’ou les appellatifs derives 
dtxa££a, eu- (att.) ; 5. xaxxix6q « qui concerne la disposition 
d’une arm6e »(X., etc.), cf. aussi pour xaxxixov Chantraine, 
Etudes 132; souvent avec des pr^verbes : avxi-, ^7rc-, 
7Tpoa-, ctuv-, UTto-, etc. (att., hellen., etc.) ; noms d’agent : 
6. xdcxxrjq (inscr. att.), avec preverbes : ava- (inscr. Milet), 
Sea- (tardif), em- (tardif), utto- (tardif), gen6ralement 
noms de fonctionnaires, Xt,7ro-xaxx7]q «deserteur» 
(D.H., etc.) en liaison avec Xt,7roxa££ou ypacpT) (att.) issu 
de xdc^tv Xstasiv ; 7. iTU-xaxxrjp m. « celui qui donne un 
ordre » (X.), dc 7 ro- « celui qui se tient a 1’ecart, ermite » 
(pap. v e s. apres), cf. 6c7roxaa(7op.ai, « s’ecarter », cuv- 
« celui qui disposes (EM 421,24) avec auvxaxxVjptoq; 
8. Scaxaxxwp « ordonnateur s (Orph.), buxdcxxopsq (Hsch., 
Suid. s.u. arj[xavxopeq) ; 9. composes sigmatiques tardifs : 
apxto-xayyjq « occupant la m@me place » (Iambi.), p.ecro- 
«place au milieus (Iambi.), 6p,o- « qui occupe la m@me 
place s (Euclide), £v-xocyif)q « charge de »(pap. tardif) a cdte 
de Iv-xdcyiov «charge, missions (pap.); 10. adv. hellen. 
et tardif s7rixaE, « en ligne », d’apr^s 6c7ra£, etc. 

Dans cette famille de mots, xocctctco, etc., signifie * placer » 
mais avec un champ beaucoup plus restreint que xcOrjpct., etc. 
L’idee est celle de placer ou il faut, selon une organisation, 
d’ou d’une part l’importance de ces mots dans les vocabu- 
laires administratif et militaire, de l’autre la signification 
frequente de « ordre, prescription », etc. 

Le grec moderne a garde xaaaco « placer, proposer a» etc., 


xdc£w * promettre », avec xay^ «nourriture des b£tes, 
ration *, xd£iq * ordre, arrangement *, xa^St « voyage », 
xa^tSeuco « voyager », etc. 

L’infinitif xa^ai a fourni le lat. taxare « ^valuer, taxer » 
avec p.-£. (dum)taxat, cf. M. Leumann, Mus. Helv. 25, 
1968, 243 sqq. 

Et.: Famille r6gulierement form6e, avec cette reserve 
qu’on attendrait plutdt un present *xa^o>. Tay6q appar- 
tient silrement k la m6me famille, mSme si l’a est ancien, 
ce qui n’est d’ailleurs pas certain. Pas d’^tyinologie. 

Tara : << papa * (AP 11,67) vocatif; au f6m. « petite 
m6re » (H6rond. 3,79), aussi xax£ (ibid. 5, 69) ; verbe 
dtmominatif xaxaXt^co « cajoler » (ibid. 1, 60; 6, 77) avec 
un suflixe p.-@. analogique de pauxaXt^co, p. ex. Voir 
Schmidt, Enters, zu Herondas 1, 19, 116. Parallelement 
texxoc vocatif (II. 4, 412), terme amical et familier employ^ 
par Diomede parlant k Sth6n61os. 

Sur les anthroponymes du type Taxa, Tax£a, etc., 
voir aussi L. Robert, Noms indigenes 348. 

Et.: Termes familiers hypocoristiques, caract6ris6s 
par le vocalisme a, le redoublement, la gemination. 
Taxa, assez tardivement atteste, peut £tre rapproche de 
lat. lata, cf. Ernout-Meillet s.u., russe tata, skr. tatd- m. 
A cdte de xlxxa avec vocalisme e, lit. tetis, tel£ « pere », 
teid. «tante » ; en slave, russe et v. si. leia, etc., * tante >, 
v. si. tetuka ; voir encore Pokorny 1056. Ces mots appar- 
tiennent tous au m£me type de vocabulaire que 6cxxa 
et 7rd£7T7Ta. 

TaTupas, voir xlxapoq. 

Tau : n. indeclinable, dix-neuvieme lettre de l’alphabet 
(Hp., PI., inscr. att. du iv e s.). 

Et.: Issu du semitique = h6br. t&w, cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 140, Lejeune, Phonetique historique § 4, n. 2. 

Taupos • m. « taureau » (Horn., ion.-att., etc.) ; le mot 
est aussi l’6quivalent de xo^covt) (Poll. 2,173), de yuvaixetov 
alSotov (Hsch. s.u. xaupoq) ou encore de 7r£oq (Suid. 
s.u. 7 xloq). 

Nombreux composes : au premier terme dans xaupo66Xoq 
« qui sacrifie un taureau » (inscr.), -05ata n. pi. « sacrifice 
d’un taureau »(inscr.), -xa0a7rxvjq, -xaOa^ia (cf. L. Robert, 
Les gladiateurs 318) ; -xepwq (E.), -xpavoq (E.), -xx6voq 
« qui tue un taureau » (S.), -p.op(poq (E.), -G 9 ayoq (S., etc.), 
~ 90 oyyoq (^sch.), etc. ; au second terme de composes 
rares : l^txaupov ■ tcyxup6v (Hsch., douteux), 0e6-xaupoq 
«le dieu-taureau » epiciese de Zeus (Mosch.), 17T7 t6- * un 
cheval-taureau » (Hid.). 

Derives : 1. xaup£Stov (Suid.) ; 2. -elo q « de taureau » 
(trag., Ar., pap.), dans VII. seulement le f. xaupsia comme 
epithete de xuv£tj, dca7r£q ; aussi epithete de Poseidon 
(Hsch. s.u. xaupoq) ; d’ou 1’appellatif xaupsla [Sopdc], -ea 
f. « peau de taureau, de boeuf» (Artemid.) avec xaupt^co — 
xe£vco (An. Ox. 2, 417, cf. Gregoire, Byzantion 12, 1937, 
293) ; 3. xaupcoq est en general un traitement phonetique 
de xaupEtoq = « de taureau », cf. IG II 2 , 1672, 161, etc.; 
Chez lies. Boucl. 104, xaupsoq epithete de Poseidon peut 
§tre une forme 6olienne pour xauptoq, cf. Schmid, -soq 
und -Eioq 26 ; 4. xaupt.x6v [^suyoq] « attelage de boeufs » 
(pap. hellen.), aussi x6 xauptx6v ipap. tardifs), cf. 
t7T7rtx6q, etc. ; 5. -coSr)q « qui ressemble k un taureau * 
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(Nic.) ; 6. Taupe(t)d)v, m. nom de mois k Milet, 

£ph6se, Cyzique, Amorgos (inscr., H6rond.), Taupcov 
id. k Alexandrie; 7. Taupeaaxal confr^rie qui adore 

Poseidon Taureios a fiph^se (inscr. i er s. apres), aussi k 
Istria qui connait 6galement Tauptaaxai ; cf. ailleurs 
’AaxXamaaxat, etc. ; 8. xauplvy) f. emprunt au lat. taurina 
sorte de chaussure en peau de taureau (Edict. Diocl), 
d’oii le nom de metier xauptvai;, -a8o? ( MAMA 6, 234, 
Apam^e, aussi k £ph6se). Adverbes 9. xaup-7)86v «corame 
un taureau » (Ar., PI.) pour 6voquer Timage du taureau 
furieux qui regarde en dessous, cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 373 ; 10. xauptvSa * 9 aXXixY) TraiSia 7rapa 
TapavTtvoi^ (Hsch.). 

Verbes d6nominatifs : 1. xaupcoaov * xaupov 7roC7]aov 
(Hsch.), cf. xaupivSa ; xaup6o[xai « prendre la forme d’un 
taureau » (E. Ba. 922), « Stre furieux comme un taureau » 
(TEsch. Ch. 275, E. MM. 92) avec oltzo- (E. MM. 188); 
2. xaupao) ou -taco dit de vaches, «§tre en rut » (Arist. 
HA 572 a). 

Dans Tonomastique : Taupog (d6ja myc. tauro), Tau- 
ptoxoi;, etc., cf. Bechtel, H. Personennamen 587. 

Le grec moderne a gard6 xaupo<;, etc. 

Et. ; Terme sp^ciflant le sexe de Tanimal et appartenant 
au vocabulaire de l’61evage. Le vocalisme a est p.-§. 
populaire. Hors du grec, on a des correspondants exacts 
dans lat. iaurus , osque xaupop. (acc. sing.), ombr. tumf } 
torn (acc. pi.); en baltique, lit. iauras «bufile, aurochs », 
v. pr. tauris « bison * »; en slave, v. si. turd, russe tur 
« bufile, aurochs »; avec m6tathese de ur en rw en celtique, 
gaulois Taruos, dieu qui a Taspect d’un taureau, irl. tarb 
(d’apr6s ferb « vache » ?), cf. Frisk. II n’y a pas lieu de 
rapprocher les termes germaniques avec initiale sf- et 
vocalisme -eu-, cf. got. stiur, v.h.all. slior « taureau » 
(cf. aussi avest. staora- «gros Mtail») ; encore moins, 
pensons-nous, d’6voquer les formes s6mitiques, accadien 
§uru, aram. tor , h6br. ior, et de supposer, soit un emprunt 
a l’indo-europ6en par le s6mitique, soit un emprunt au 
s6mitique par l’indo-europ6en, ou encore deux emprunts 
parallfeles k une source commune. Hypotheses t6m6raires 
de Deroy, Par. del Pass. 17, 1962, 421. 

Le lien souvent pos6 entre xaupo^ et Tati*; est douteux. 

Taus I p£ya<;, rcoXug (Hsch.), xaiiaas * peyaX^va?, 
7 rXsovaaa^ (Hsch.), comme d’un verbe *xau£co ? 

Et.: Adjectif en -u^ de type archaique comme 7iax^s, 
xa/ut;, k quoi correspond comme souvent un appellatif 
sigmatique, cf. avest. tavah- « force, puissance » ; en outre, 
l’adj. skr. iavds- «fort, puissant, actif »; le tout se rattache 
k un verbe radical, skr. taviti « 6tre fort, puissant »; les 
autres rapprochements proposes avec xuXtq ou xaupo? 
sont douteux, voir Beekes, Laryngeals 249. D’autre 
part, k tort ou k raison, on a rapproch6 un mot lydien 
tavM£, Heubeck, Lydiaka , 24 et 81. 

TauTOTT]S I etc., voir s.u. aux6<;. 

xcuji'q : f., Ta<poc m. « ensevelissement», voir Oaixxco. 

ra<j>os : n. « stupefaction», voir 0ap.6o<;. 

rd<|>pos : f., « fosse, fosse », voir 0dt7rT6>. 


Ta^us i * rapide » oppose a (3pa$u<;, dit d’hommes, 
d’animaux, des pieds, de la pensee, de Taction, etc. (Horn., 
ion.-att., hell6n., etc.); avec deux formes adverbiales : 
xax«, ayant une finale du type de col^cc, employe avec 
un sens temporel * bientAt » (Horn., Pi., parfois dans la 
tragedie et la prose attique), d’oii «probablement », 
proche mais distinct de (les deux mots parfois associes, 
cf. PI. Pit. 264 c; depuis H6s. 7’r. 401, ion.-att., etc.); 
aussi xax^coc;, comme ppaS£to? (II. 23, 365, H6s., etc.), 
avec xa/ecoaxl (Pher6cr.) d’apres pLeyaXoiax^ et xaxu ou 
xaxo^ (att., grec tardif) ; comparatifs : O&aatov, -xxcov, 
adv. Oacjoov, -xxov, superlatif xdx«.axo?, adv. -iaxa (Horn., 
att., etc.) cf. Et. ; aussi xaxo-xepo^, -xepov (ion., Arist., etc.) 
et avec le sufixxe de Odoocov, mais une autre syllabation, 
les formes xax^v, n. -tov (Hp., helien. et tardif) ; l’adv. 
xaxt-ov a pris le sens de «auparavant», cf. L. Robert, 
Hellenica 11-12, 16-26; 13, 108. Sur les comparatifs de 
xaxu? voir Seiler, Steigerungsformen 37-40. 

Nombreux composes: xaxu7rcoXo? *aux poulains rapides » 
(II., Th6oc.) seul compost hom6rique ; en outre, p. ex. 
xaxu-dXcoxo^ (Hdt.), -pouXoQ (Ar.), -TQpiqs * k nage rapide » 
(iEsch.j, -popo^ (JEsch.), -vauxico (Th.), -Tropo^ (iEsch.), 
-7tou<; (Ar.), etc. 

D6riv6s : 1. xaxoc; n, « vitesse, rapidity » (II. 23, 406, 515, 
ion.-att.) souvent employ^ k Tacc. adverbial ou avec 
des propositions; 2. xaxoxYjc, dor, -xdg (II. 23, 740, 
Od. 17, 315, etc., ion.-att.), p.-O. de caractere plus abstrait 
que xaxocf. Ghantraine, Formation 418; voir aussi 
Mignot, Suffixe -t /)<;, -xtjxo?, passim, et § 5 pour l’accen- 
tuation ; 3. adj. dOrivO xaxtv6? (hellOn. et tardif) d’aprOs 
0apiv6t;, ^aStv6g, etc. ; la forme n’est pas ancienne; 
d’oii xax^? * Xayco6t;, SXatpoc; (Hsch.), cf. xax^va^ donnO 
comme nom laconien du liOvre par TElian. NA 7,47. 

Verbes dOnominatifs : 1. xaxovo « h&ter » ou « se h4ter * 
(trag., X.), dOrive de xaxo? avec une suffixation -n- y e / 0 - J 
aussi avec des prOverbes : etu- (Th., Plu., etc.), auv- 
(Hdt., etc.); 2. xaxa-xax^o) * se h&ter, devancer », etc. 
(Plb., pap.), hypostase de xaxa Taxo? ; 3. xaxt?w «h^ter » 
(tardif). 

Rares formes dans i’onomastique : TaxoSooXo^, 
Taxi-7r7ro?j cf. Bechtel, H. Persone inamen 419, cf. aussi 
Et. 

Taxo<;, forme d’aspect archaique, a concurrence victo- 
rieusement l’ancien adj. d>xu?, cf. ce mot. 

Le grec moderne a conserve xaxug * rapide *, xaxovco, 
xax°^ * vitesse », xaxi>v6<; «matinal *; xaxoSp6po<; «courrier, 
facteur », xaxoSpopetov « poste », etc. 

Et.: Le comparatif O^oocov, 0aaaov a embarrassO les 
grammairiens qui ont propose diverses explications. 
L’a long (garanti par I’accent 0aoaov) entre dans une sOrie 
de faits attiques ou l’analogie a dd jouer, cf. aaaov, paXXov, 
etc. II est done plausible de voir dans 0acrcrov chez 
HomOre une graphie attique, cf. Wackernagel, Kl. 
Schr. 2, 1181 sqq., Ghantraine, Gr. Horn. 1,190. On pourrait 
tenter de justifier phonetiquement l’a long en posant 
*0ayx^o)v mais cette forme n’a pas d’appui etymologique 
s6rieux. Enfin, Seiler, o.c. 40, suppose que Oaoaov, Oicracov 
sont des formes a vocalisme long ancien ou Vt) attendu 
en ionien a 6t6 remplac6 par a du fait de Tanalogie de 
xaxu<;, xaxtaTo<;. Cette analyse trouve un certain appui 
dans l’anthroponyme Ttqx 1 - 77770 ^ (fir6trie) oil Bechtel, 
H. Personennamen 426, Gr. Dial. 3, 126, reconnalt un 
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vieux thEme sigma tique *tt)XO? Equivalent de tocx°?, mais 
la forme est isolEe. L’Etvmologie de Ta/u? reste ignorEe. 
Voir Frisk s.u. avec la bibliographie. 

Taws : att. raw? d’aprEs Trypho ap. Ath. 397 e, sur 
Inspiration cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 219; plus tard Tawv,; 
acc. xacov, gEn. Taw (Taw) et Tawvo? (Arist.), n. pi. Taw 
(Arist.), Taot (tardif), dEj£ chez Ar. dat. pi. Tawot. avec 
acc. Tawva? (Plu.) ; * paon *, Pavo cristaius ; aussi nom 
de poisson (Philostr.) k cause de sa couleur, cf. StrOmberg, 
Fischnamen 119 ; nom d’une pierre = TatTTj? (Pline HN 37, 
187). 

DErivEs : Tawv-io? ou -eio? (Luc.) « de paon », -ix6? id. 
(Alex. Aphr.), Tatr/j? m. = Ttayxpou? nom d’une pierre 
multicolore (Cyran.), cf. Redard, Noms en -nf)? 62; aussi 
Tawvtr/)? (Lapid .). 

Et.: L’animal est venu de l’lnde en GrEce par la Perse. 
Le nom est certainement empruntE k une langue orientale, 
parallElement k lat. paud. Voir Schrader-Nehring, Reallexi¬ 
kon 2, 163 ; Steier, RE XIX 2, 1415-1417. 

re I particule enclitique « et », mycEnien qe. L’emploi 
de cette particule pose des problEmes difficiles, cf. en 
dernier lieu Ruijgh, Autour de te tpique. En mycEnien, 
la particule qe est l’outil ordinaire de la coordination 
comme Pest xaE. (ignore du mycEnien) au premier millE- 
naire; elle est employEe pour des noms de personne, 
d’objet, etc. (au lieu que de sert pour la liaison de phrase), 
plus rarement la particule est rEpEtEe avec la negation, 
on a onqe seul ou rEpetE ; sur l’expression obscure ekeqe 
voir Ruijgh, o.c. §§ 208-209. Dans le grec postErieur te 
fonctionne rarement comme coordonnant isolE, mais 
surtout rEpEtE, notamment dans des tours comme o6ts... 
oOts, etc. 

En dehors de ces emplois, te est utilise chez Horn, et 
les pontes qui l’imitent pour souligner un fait permanent, 
mais cet usage largement majoritaire n’est pas constant 
et les donnEes sont confuses. Le plus grand nombre des 
exemples s’observe avec le relatif dans 6? te, etc., d’ou, 
secondairement $1 te, yap te, xal te, te, etc. Ruijgh 

estime que Porigine du tour se trouve dans Pexpression 
6? te ou le te connexif a pris une valeur nouvelle, cf. Ruijgh, 
o.c. § 18 ; ce savant pense aussi que 6? te s’est Etabli dans 
la langue aprEs l’Epoque des tablettes mycEniennes et 
qu’& l’Epoque d’HomEre il tendait k disparaltre. Mais il y a 
d’autres theories. On peut Ecarter celle de A. Bloch, Mus. 
Helv. 12, 1955, 147-173, qui voit dans le te gEnEralisant 
une particule difTErente de la conjonction : elle signiflerait 
« comme on sait * et se rattacherait soit & l’interjection tt), 
soit au pronom de seconde personne ; vues comparables 
de L. R. Palmer dans Wace-Stubbings, A Companion to 
Homer 176-177. Une autre analyse diffErente de celle de 
Ruijgh semble plus dEfendable, c’est celle qui rattache te 
au thEme de 1’indEfini, a la fois pour sa valeur gEnErale 
dEsactualisante et sa fonction connexive. Il s’agirait 
alors d’un archalsme, cf. lat. quisque, skr. yah ka$ ca, 
avest. yo £i§ta ; voir, avec diverses nuances, Gonda, 
Mnemosyne 4® s., 7, 1954, 177-214 et 265-295, Monteil, La 
phrase relative 108-123 et l’histoire complete des theories 
chez Ruijgh, o.c. §§ 71-93. 

Te ne subsiste en grec moderne que dans des conjonctions 
comme eKte, oOte. 


Et.: Particule i.-e. *k w e ; rapprochement certain avec 
lat. -que, skr. -ca, en germanique, par ex., got. -h dans 
ni-h «neque *. Aucun rapport avec la finale des adverbes 
t 6 te, tc 6 te, 6 te ou la dentale n’est pas issue d’une labio- 
vElaire, cf. s.u. 6 te. 

Tcyyupos \ 6 pvsov 7 iot 6 v (Hsch.). 

Teyyw ! a or. inf. T^y^ai, pass. Tcyx^vai, fut. t£y£w ; 

« mouiiler, tremper, humidifier», parfois «amollir en 
mouillant » (Pi., B., pontes, rare en prose proprement 
attique), distinguE de pp£/w (Gal. 10, 808) ; parfois avec 
des prEverbes : &no~, xaTa-. 

DErivEs : nom d’action T^y^i? f. * fait d’imbiber, d’humi- 
difier » (Hp., mEdec.), aussi avec ^rcC- (Hp.) ; adjectif 
verbal T£yxT 6 ? et ItcG (Arist., mEdec.), en outre #TeyxTo? 
« qui ne peut Etre amolli » (Arist.), au figurE (iEsch., S.). 

Et.: Lat. tingO de *tengo , parfois tinguo, d’aprEs unguo 
(d’oii le frangais teindre ), en germanique au vocalisme zEro, 
v.h.all. thunkon , dunkon « tremper », et au vocalisme e 
allemand de Suisse link « humide ». 

Tcyos, voir aT^yw. 

TcOtiTra, voir 0 dqx 6 o?. 

T€ 0 p. 6 s, voir 0 £ap. 6 ?. 

T€ivw, voir Tavu-, etc. 

TCtpea, Tsipsata?, voir T^pa?. 

TCtpw : seulement thEme de present, un parf. inf. pass. 
T^TopOat est citE par Hdn. Gr. 2, 69 ; souvent au passif «user, 
faire souffrir, torturer », dans les descriptions de bataille 
dans Vlliade, en outre chez les poEtes ; avec iv- et rcspt- 
(rare et tardif), voir Topetv qui est formellement l’aor. 
de Tslpw. 

Et.: PrEsent k vocalisme e et k suffixe *-y e lo~‘ Racine 
Her-. Rapprochement plausible avec t^v, T^pu?, 
T^psTpov, TSTpaivw, TiTpwaxw, Tpt6w, Tpuw. Cf., par 
exemple, lat. iero. La racine exprime 1’idEe de «user, 
percer », etc. 

tcixos • n * * niur, murailles d’une ville, fortification * 
(Horn., ion.-att., etc.); il s’agit parfois d’un talus, d’un mur 
de briques, de pierres ou de bois ; le mot est employE 
pour les Longs Murs qui relient AthEnes au PirEe. 

ComposEs : TELX eaii-7r ^ Ta > vo ^ r s * u * » en gEnEral 

avec premier terme en o : tei-x 0- ^^^ 04 ? * constructeur de 
murs », avec -Sop.£w, -Sop.ta (hellEn. et tardif); TEi-xo-p-aX^^ 
« combattre sur un mur »(ion.-att.), avec -^ax^a (Hdt., etc.), 
-pdcxa? (Ar.), -[xax 0 ^ (App.) : -ttoi£w (inscr. tardive, 
Poll.), -rania (hellEn. et tardif), -no ux 6 ? (inscr. depuis 
le iv e s. av.), - 7 rot 6 ? magistrats chargEs de rEparer les 
remparts (^Esch., inscriptions), parfois - 71673 ? (Milet 
1 v e s. av.). Au second terme de composEs : tmci-'tzixhs 
(iEsch.), (iEsch.), p,eXav- (Pi.), eu- «aux murs 

solides » (Pi., E.), mais chez Horn, forme thEmatique 
secondaire choisie pour des raisons metriques, EUT£lx e °C, 
cf. Risch, Worth, der horn. Sprache 8 § 49 c, mais une fois 
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acc. su-relx ea ( II - 16>57) de -retx^, avec une accentuation 
analogique de -Te£x eov 5 pour eu-te^x 7 ?™? voir plus bas - 

Derives : 1. diminutifs : TEt.x-u8pt.ov n. (X.), cf. pour le 
suffixe de valeur deprecative Monteil, Melanges Chantraine, 
139-156; -apiov n. (pap. i er s. apres), depreciatif; -£8iov 
n. (Zonar.) ; 2. -£ov n. « mur *, notamment mur de cldture 
(Od ., Ar., Th., X., etc.), ne designe jamais les murailles 
d’une ville, cf. sur ]e sens Sieberer, Sprache 2, 1950, 97 ; 
3. Ts£x<*>pLa n. = q>payfx6<; (AB 314), eiargissement en 
qui ne suppose pas un verbe en -6<o ; 4. reix WT( k 
avec GT^cpavot; = teix i * 6<; (inscr. d’epoque romaine) ; 
5. adjectifs : TEix^ccraa f. (II. 2, 559, 646) * aux bonnes 
murailles *, epithete de villes ; n’est pas derive de Teix^ov 
mais presente la forme -i6eao<x. pour des raisons metriques, 
cf. Risch, ox. § 56 a; -(.ouaaa nom d’un lieu pres de Milet 
(Th.), ce suffixe archaique n’etonne pas dans un toponyme ; 
aussi -i6saaa (Archestr.) ; 6. tsi-x^P 7 )*; (cf. s.u. -TQP*)? 1) i 
7. £v-ts£x 10 ? * entoure de murs » (D.H.) et -£Sto^ (Luc., 
Onos.) ; 8. Tetxi>c<k 6pithete de GTltpavot; traduit le lat. 
corona uallaris couronne d6cern6e au soldat qui entre le 
premier dans les retranchements ennemis (epoque romaine). 

Verbes d6nominatifs : 1. TEix££°b L ”ico, aor. 
parf. TSTetx^oc «construire un mur, une fortiflcation, 
fortifier » (ion.-att.), premier ex. au moyen ^T£LxtacavTO 
(II. 7,449) ; souvent avec des pr6verbes : TtEpt- « entourer 
d’un mur » (att.), doro- « separer par un mur *, aussi *par 
un blocus * (Hdt., Th., etc.), Im- «construire un mur, 
une fortification contre l’ennemi » (att.) ; d’ou divers 
noms d’action : -loxi; f. « action de construire un mur » 
(Th., X.), surtout avec des pr^verbes dbco-, Itu-, nrept-, 
u 7 to- ; -iap,6<; de sens plus concret (Th.), aussi avec 
dcva-, dciro-, 8t,a-, sm-, 7T£pt- ; -tap-a n. «le mur construit * 
(E., Th., etc.), aussi avec avTt,-, arco-, 8ta-, 7rapa-, 
irpo-, urco- ; sur les rapports de sens entre les suffixes, cf. 
Chantraine, Formation 145 et 147 ; nom d’agent tsixiot^ 
m. «celui qui construit des murs »( LXX , Liban.); 2. xzix&o> 
employe par Hdt. k c6te de te(.x^ w > av ec teix 7 )^? « fortifi6 * 
(inscr. att. iv e s. av.) et cu-Teix 7 )^ — eutsix 7 )? (H* Aphr. 
112). 

Paralieiement existe un doublet to?xo£ m. « mur d’une 
maison * ou «cloison, mur interieur », (Horn., ion.-att., 
grec helien. et tardif), aussi «flanc » du navire (Horn., 
ion.-att., etc,), cf. 6 su 7rp<XTT<ov toixo? « le bon bord », 
probablement * le bord au vent» employe au figure chez 
Ar. Gren. 537. 

Composes assez nombreux : myc6n. toko-domo « construc- 
teur de murs, magon » ; en outre, to£x<*PX 0 ^ * chef d’une 
bord6e sur un bateau * (Artem.), — tolxo)- 

piixoc (Hsch.), -Sopico (Oropos), -7C0t6g (Milet), TOt,x<opuxo<; 
m. «perceur de murs, cambrioleur», avec -£«, -lot 
(att.), etc. Au second terme, p. ex., <xpyup6-TOixo<; (-®sch.), 
(5c- (E,), (TEsch.), 6p6- (iEsch.) ; avec un suffixe de 

derivation £v-to£x&o^ * qui est sur le mur » (X. An. 7, 8, 1, 
Ruf. ap. Orib.) semble exister en myc6nien, cf. Ruijgh, 
fitudes § 84, Baumbach, Minos 12, 1971, 390. 

Derives peu nombreux : toi/^cov n. diminutif (tardif), 
Totxtav (IG XIV, 894) ; adj. xoixioc; « qui appartient k un 
mur » (Lebadee). 

Verbe denominatif ; toix^w ♦ donner de la bande, giter » 
(Ach. Tat., Eust.). 

Le grec moderne a teix^ et teixo<; « muraille *, au pi. 
«remparts *. 


Et.: Tetx°C et xoXxoq dont les sens divergent, xzlxo<; 
designant une muraille, des remparts, constituent un 
couple comme y£voi; et y6vos, et t6xo etc. La 

forme th6matique k vocalisme o toXxoq correspond exac- 
tement k skr. deha- m. (aussi n.) « corps », avec dehi f. 

* mur, digue, remblai *, avest. pairi-daeza m. « enceinte, 
jardin », cf. l’emprunt TtapaSetcKx; ; en germanique, got. 
daigs m. avec un sens different « p&te *, i.-e. *dh6igho-. 
Le th6me sigmatique k vocalisme e xeXxoQ a un correspon- 
dant dans l’osque feihuss acc. pi. « milros * qui pr^sente le 
vocalisme e mais la flexion th^matique. Rapprochements 
moins clairs de formes propres k une seule langue : tokh. 
A Iseke = « figQra *; arm6n. dez * tas », cf. le verbe dizanem 
« entasser ». A la base de cette famille existe un present 
ath^matique, cf. skr. d6hmi « enduire, fixer par du mortier »; 
le lat. a un present k nasale infix6e fingo * fagonner », etc., 
cf. avec un sens different gr. Otyydcvce. 

Le sens propre de la racine est « fagonner de la terre », 
ce qui conduit k des sens divers : « entasser de la terre, 
faire un mur de terre, ou en utilisant du mortier, faire de la 
poterie », cf. got. daigs « argile, p&te », etc. ; autre speciali¬ 
sation dans grec Oiyyavoi, cf. s.u. avec d’autres details. 
Voir encore Pokorny 244, Ernout-Meillet s.u. fingo, 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 2, 62. 

TCKfiap : n. indeclinable, doit signifier proprement 

* marque *, d’oii deux emplois «terme, but » (Pi.), * ligne 
de separation » (Hes.), d’ou plus souvent « signe procure 
par les dieux, signe * en general (Pi., iEsch., E., A.R.), 
chez les medecins «sympt6me » (Hp., Aret.); aussi Tlxp.ojp 
n. ind6cl. (Horn.), le plus souvent « terme » (II. 7, 30 : 
Tlxp.wp TX£ou e{jpwGLv, cf, 9, 48 ; 9, 418 = 685 : Stjets 
x£xp,<op TX£ou; 16, 472 ; au sens de but 13, 20, Od. 4, 372, 
466) ; en outre, au nom., 11. 1, 526, dit d’un signe de t§te 
qui garantit la promesse de Zeus, piyioTov T£xp,cop 
« signe, gage le plus puissant»; en outre, Alcm. 5,2, 
II 3 Page, «limite, terme », employe avec 7r6po<;, cf. Vernant, 
Hommages M. Delcouri 38-69. 

Verbe denominatif : Tfixp.odpop.ai (Horn., ion.-att., etc.), 
aor. inf. T£xp,7]paa0at. (Horn., ion.-att., etc.), fut. Texp,a- 
poojxai, aor. passif participe IxTEX^apOstt; (Oracle ap. 
Euseb.) * fixer, designer, prescrire » (Horn., H6s.) dit de 
divinites, mais aussi d’humains ; apres Horn., generalement 
« reconnattre par des signes qui ne trompent pas, conjec- 
turer », etc. (Pi., Hp., ion.-att., etc.), k l’actif TEX(xa£pco, 
aor. Texp-Tjpat. «montrer par des signes, prouver» (Pi., 
iEsch. lyr., Nic., Arat.). 

Derives : T^xpapou; f. « action de juger par des signes, 
des symptomes» (Th., Hp., grec tardif) ; adj. verbal 
surtout dans des composes : aT£xp.apTog «difficile k 
distinguer, obscur», etc. (iEsch., Pi., Hdt., Th., Tr.), 
parfois « sans limite » (Orph.), Suo- * difficile k distinguer * 
(TEsch., S., E., etc.), dc£io- «croyable » (X.) ; en outre, 
TSxp.apT6 <; « qu’il est possible de determiner » (Gratin., 
hexam.), d’ou T£xp.apxix6g * apte 4 conjecturer, sagace » 
(Poll. 9, 152, qui condamne le mot) et -t£o<; (m6d.). Derive 
le plus frequent et de structure remarquable T£xp.7)pLov n. 
forme sur l’aoriste TExp.rjpaa0at. * signe (en principe certain), 
preuve », d’ou l’expression T£xp.Yjpiov 3^ distincte de otj^eTov, 
cf. Diller, Kleine Schr. 126-128 (Hdt., ion.-att., etc.) ; 
avec T£X{AY3pid>S7}(; « qui peut servir de preuve » (Arist.), 

« fournir un indice, une preuve » (Th., D.C., Orib.), 
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-i<$op.at «trouver des indices dans » (hellen. et tardif), 

-Uotnc; f. (Arr.). 

D’autre part, de fagon inattendue, on a tire k l’epoque 
romaine du vieux x£xp.<op (qui ne presente pas de flexion 
avec formes en o) les derives xsxp.opsu<o « donner des gages 
de loyaute », attests en Pisidie (SEG 2, 750, etc.), xexpopstoi. 
[^vot] «association qui garantit sa loyaute » [envers 
Lempereur], cf. Ruge, RE II, 5, 158-159 (s.u. xenoi 
Tekmoreioi}. 

Les emplois des mots de cette famille embrassent un 
champ s^mantique qui contient le sens de «marque, 
but, terme, ligne », comme celui de « marque, indice, 
conjecture, preuve ». II est plausible que le sens originel 
soit celui de «ligne marquee, marque », d’ou «indice », 
cf. Et. 

Le grec moderne a garde xsxpnrjptov «indice, presomption». 

Et.: Depuis longtemps on voit dans xlxpap et x£xpo>p 
des formes archaiques k sufTixe alternant en *-mr/-mrc-, 
cf. Benveniste, Origines 116 ; mais on ecartera Lhypoth^se 
de la p. 121 qui pose un *tsx(jlt)p ; le suffixe en nasale, 
non attests en grec, doit l’Stre dans 1’avest. taSman- 
de sens different «oeil », k quoi rSpondent en skr. 
les formes verbales caste , caksate « voir», l’appellatif 
caksah (adj. « qui voit»; neutre « vue, ceil») probable- 
ment ancien ptcpe.pft. ca-ks-us- (voir Mayrhofer, Etym. 
Wb. des Altind . 1, 367, caksana- n. * apparence »; cf. 
Bechtel, Lexilogus s.u. x&qxcop, qui traite du problSme 
phonStique : poser une occlusive *k s comme dans xxt^co, 
x£xxcov, etc., done *k w ek s - d’ou en grec *x£xx[j(,ap >x£xp.ap, 
etc. Pour les donnees tokh., voir Frisk. 

tckvov, voir xbcxco. 

tcktcov *. -ovo<; m. (f. dans TEsch. Ag . 1406, E. M£d, 
409) ; «charpentier, constructeur de bateaux », parfois 
dit d’autres artisans, parfois de po6tes, parfois au figure 
«l’auteur, la cause* (Horn., Sapho, Pi., ion.-att., etc.); 
le mot est attests en mycen. dans le nom. pi. tekotone et 
dans l’expression tekotonoape « un charpentier manquait » 
oil l’on a parfois vu un toponyme, mais cf. Chadwick, 
St. Micenei 4, 1967, 23-33 et Lejeune ibid . 33-34. 

Composes. Rarement comme premier terme : xexx6v- 
apxo<; epithete de pouaa (S. fr. 159) ; plus souvent au 
second terme : p. ex., dcpxi.x£xxtov * maltre-d’ceuvre, 
architecte * (ion.-att., etc.), parfois au figure, cf. &pxit£xxcdv 
eTuSouXTjc (D. 56, 11), d’ou dpxtxsxxoCTUvT) (Pisidie); 
cuSyjpo- (iEsch.), <ppevo- * qui construit avec son esprit * 
(Ar.), etc. 

Derives : 1. x£xxaiva f. « ouvriere, cause de » (H6s. fr. 
343, 14 MW, Call. fr. 267), cf. Schmitt, Nominalbil- 
dung des Kallimachos 28, n. 18 ; 2. xexxoouvt) f. « art 
de construire » {Od. 5, 250, E. in lyr., AP), aussi avec 
<£pxi- cf. apxtT^xTOV ; 3. xexxov-ix6<; « de charpentier, 
habile au metier de charpentier » (PL, ion.-att., etc.) et 
dcpXt- (PL, Arist.), cf. pour le suffixe Chantraine, Etudes 
100 et 134 ; 4. -eiov * atelier d’un charpentier * (iEschin., 
Delos) ; 5. -la f. « charpente, art de construire » (Thphr., 
AP ). 

Verbes denominatifs : 1. Tsxxatvopuxt (ion.-att., etc.), 
fut. xsxxavoopai (att.), aor. xsxxTjvaaOat (Horn., ion.- 
att., etc.), aussi xexxaivco (hellen. et tardif) « construire » 
dit du charpentier et aussi d’autres, « machiner », cf. 
pour ce sens Taillardat, Images d'Arisiophane § 417, etc. ; 
avec des pr6verbes : TOXpa- * transformer, falsifier », done 


au figure (Horn.), crnv- « aider a combiner »ou « k construire * 
(Horn., PL), ini- « machiner » (Opp.) ; d’ou l7UXEXxavT7)p£<; 
(ms. -texv-) * ol 7 rapaaxsuaaxaC (Hsch.) ; le vocalisme 
et le sens souvent figure de ce denominate en prouvent 
1’anciennete; 2. xexxov£co * faire un travail de charpentier » 
ou * de menuisier » (Ph.) ; a cote de dtp^t-TEXTov^o) «£tre 
le maltre-d’oeuvre, l’architecte » (inscr. grec hell6n.) 
mais dej& au sens figure chez Ar. « combiner, imaginer *; 
d’ou -la, -Y)p.a (helien. et tardif) ; 3. avec le suffixe -suco 
des verbes de metiers xexxoveucd « charpenter * (Hero, etc.) ; 
aussi ap/tTEXTOVEuco, d’ou -£up.a (Bito). 

Noms d’homme : T£xx<ov (It. 5, 59) d’ou le patronyme 
Textov1S7)<; (Od. 8,114), repris k Thera (Bechtel, H. Perso - 
nennamen 577). 

Le grec moderne a garde xsxxcov * charpentier * mais on 
emploie plutdt p.apaY*<k ou 5uXoupy6<; i d’autre part 
T£XTalva>, -opat « machiner *, etc. 

Et.: Le mot est un terme technique qui repond exacte- 
ment k skr. iaksan- m. « charpentier * et avest. ia$an - m. 
« sculpteur », radical *tek s -, cf. Benveniste, BSL 38, 1937, 
139-147, Lejeune, Phonttique § 28; autre hypothese chez 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 1, 468; de mgme xixTatva 
f. recouvre le skr. taksnt mais il doit s’agir de deux forma¬ 
tions paralleles. Au centre du syst^me se trouve une racine 
indo-europ6enne qui signifie «travailler avec la hache, 
construire une charpente », bien attest^e par des formes 
verbales, skr. v^dique tasti, 3 e pi. laksati, skr. pr6s. th6ma- 
tique taksati « travailler ^ la hache, fagonner *, avest. 
ta§aiti, lette te$u t test «tailler, fagonner » avec l’it^ratif 
ta§au } -yti , v. slave tesQ f tesati; p.-@. hitt. tak§ - « adapter, 
ordonner *; pour le lat. texo * tresser, entrelacer, tisser * 
le rapprochement n’est pas sdr, cf. Ernout-Meillet s.u. 
Le verbe a kik remplac6 par TExxalvopat. en grec. Parmi les 
d^riv^s nominaux, v. si. tesla « hache *, v.h.all. dehsala id. 
Voir encore Pokorny 1058, Mayrhofer, Indo-Iranica, 
Melanges Morgenstierne 141 sqq. Cf. x£x v7 L 

TcXa.ji.cov I -6>vo^ (pour la generalisation de l’to, cf. 
0?)pcl>v, x£u0pd>v, Xs!.pd)v) m. « ce qui sert ^ porter », d’ou 
« baudrier, courroie, bandage pour une blessure * (Horn., 
Hdt., ion.), aussi * base* d’une stele (IG IV, 517, Argos 
v e s. av.), « stele » (inscr. helien. et tardives), selon Vitruve 
pi. telamones designe des tetes d’homme servant de support 
= atlanles. Rares derives tardifs : xEXaptovlSiov « petit 
bandage * (medec. tardifs), xsXapcov^opaL etre bande *. 

Anthroponymes : TeXapcov fils d’fiaque, pere d’Ajax 
(Horn., etc.), d’ou pour Ajax le patronymique TeXapcbvto^ 
(Horn.), le mot pouvant signifier V* endurant » ; 
Kretschmer y voyait avec temerite un nom mythique 
signifiant « porteur de la voute celeste * [?], Gl. 15, 1927, 
192. 

Et.: Le mot signifie « ce qui porte*. Theme I 'tel-d*-, 
cf. I’infinitif xsXaaoaL * xoXp.7)aat., xXvjvat. (Hsch.), Voir 
pour cette famille de mots s.u. xaXaaaat.. 

tcAcBco, voir xsX6p.ai. 

tcXcti^ et xeXeuxyj, voir x^Xo^. 

tcXGos, voir x£Xo<;. 

tcXXivtj ! f. (Hp., Sopat., X6nocr. ap. Orib.), aussi 
x£XXi<; (fipich. 43, 114), petit coquillage bivalve, p.-Stre 
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la « patelle ». Le mot pourrait designer le m^me coquillage 
que ^t^puSpiov, cf. Xenocr. ap. Orib. 2, 58, 116, mais le texte 
de Xenocr. est ambigu. Voir Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Ignor 6 e. 

TcXXopai I dans des formules anciennes, rcspLTeXXofx^vwv 
eviauT&v (IL), -pivou Iviaurou (II.), TCEpiTeXXopivou £tso? 
(Od.), puis 7 reptTcXXo[x£vat<; <2>pai? (S.) ; TrepiTeXXop^vcov 
^vtauTCov signifie « les ann6es tournant, se d6roulant»; 
actif 7 reptT^XXY) dit du soleil (Arat.) ; verbe simple dans 
TeXXopivou £teo? (A.FL). 

EL: Le paralieiisme de l’expression correspondante k 
l’aoriste 7 rep(.TcXotjt. 6 v<ov ^viauToW (Horn., H 6 s.) prouve 
que ce verbe est tire avec un suffixe *-y e lo~ de la racine 
*k w el- t cf. les presents radicaux T£Xop,ai, 6 ol. 7 r£Xop.at,.« 

rcXXo) I -op,oa, aor. sigm. reiXai et TetXaaOai, parfait 
medio-passif k vocalisme zero T^ToXptat (toutes ces 
formes depuis Horn., surtout en composition), parf. 
act. x6xaXxa (Arist., etc.) « accomplir », au moyen 
«se lever » dit de l’aurore ou d’astres (Arat., A.R.) ; 
pour l’actif, cf. Pi. O. 2,70 : oS6v gTSiXav et en cret. 1’inf. 
t6XXev « accomplir les obligations religieuses et sociales » 
{Leg. Gort. 10,42), p.-§. [ctuv]t6XXovt<x (Argos v« s. av., 
Schwyzer 83 a) ; intr. « se lever », en parlant du soleil 
(S. El. 690), « sortir de terre * dans Ipi?... ziXXci (Nic. fr. 
74, 32) ; surtout avec des pr6verbes, dans deux champs 
semantiques differents : dva-xlXXco * faire pousser, faire 
nattre * (Horn., podtes), intr. « surgir, se lever k l’horizon * 
dit d’astres (Hdt., etc.), «pousser », etc., dit de plantes, 
de cheveux, d’eaux (Hdt., iEsch., Arist., etc.), ££ava-, 
sTrava- (Horn., Hdt.), Trpoava-, 6mT6XXop.ai dit des Pleiades, 
du soleil, etc. (H6s., H. Herm.), u7tep-T6XXoj «s’eiever» 
dit du soleil, d’une flamme, etc. (Hdt., E., etc.), u7to- 
(Arat., AP). Avec un sens tout different : 4m-T6 XX(o et 
-optat « ordonner, prescrire * (Horn., pontes, prose tardive), 
£v-r6XXo(xca «donner des instructions * (Hdt., etc.) est 
frequent en grec helienistique et tardif, cf. A. Pelletier, 
Flavius Jos&phe 282-284. 

Derives : 1 . nom d’action feminin ^vaToXif) f. « lever du 
soleil, Orient, lever d’une etoile », en po 6 sie AvtoXy) ou 
dcvxoXal {Od. 12, 4, iEsch., Hdt., etc.), oppose k Suaei?, 
parfois « croissance * (Arist.) ; aussi Imxvoc-, auvava-, etc., 
d’oii &vaToX(.x 6 ? (helien. et tardif) ; im-zoXi) f. «lever d’un 
astre * (Hp., Th., E., Arist., Thphr., etc.) ; d’autre part 
svtoXy) «prescription, ordre * (Pi., Hdt.), rare dans la 
prose et la trag. attiques, « ordonnance royale * dans les 
pap., d’oii les derives tardifs £vtoX[ 8 lov dimin. (pap.), -eu? 
m. «mandataire » (byzant.), -to? (CRAI 1905, 158), 
- 1 x 6 ? « qui concerne un ordre »(pap. in e s. apr&s), avec -ix 6 v 
subst. « pouvoir d’un mandataire », etc. (pap.) et -txapio? 
= | 7 uaToXeu?, avec un sufTixe pris au lat., -tp,ato? « promis 
par lettre * (D., etc.), pour le suffixe, cf. Chantraine, 
Formation 49 ; 2. 6 vraXp.a = £vtoXy) (LXX , NT) ; voir 
aussi t£Xo?. 

En grec moderne svtoXy] « mission, mandat, commande- 
ment, commande *. 

Et.: Le present repose sur *TeX-i/ e / 0 -, sur quoi on a cr 66 
la conjugaison, aor. TeiXai, parf. T^raXpoci, puis t^tocXxoc. 
Le groupe couvre un double champ s 6 mantique, d’une 
part « s’Clever, monter, pousser *, etc., sou vent specialise 
k propos d’astres, de l’autre « prescrire, ordonner »; dans 


ce dernier emploi, un rapport avec la racine de xaXdcaoat, 
TsXapuov s’etablit aisdment; pour le premier, qui comporte 
la notion d’achevement, cf. t£Xo?. 

TeXfxa : n. « marecage, marais, eau stagnante, lagune, 
vase», franchement different de Xlp.vY) «etang, lac * 
(Hdt,., ion.-att., etc.), d’ou TsXjJLaT-coSYj? « mar6cageux » 
(Arist., D.S., etc.), -taio? « formant un marecage, vivant 
dans un marecage * (Arist.), TsXp.aTtov dimin. (tardif) ; 
verbe denominatif, TeXp.ar6op.ai. «devenir marecageux » 
(Str.) ; doublet : reXpi?, -tvo? m. «limon, vase * {EM 
751, 24, byzant.), cf. reXpi? ■ Y) £v rot? r£Xp.aatv 

ixpiaxapivY] tXu? xal tcyjX6? (Hsch.). 

En grec moderne : rlXfjia, reXp.aro>8Yj?, reX^arajvco. 

Et.: Ignor6e. 

TeXop.at : «je serai » (cr^tois, a Dr6ros m e s. av., 
Schwyzer 193,46, aussi a Hierapytna), avec (juvrlXop.at 
(Dr6ros, SIG 527, 69), pour le sens futur, cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 2, 265; parallMement en cyr6n6en r6vTat [SEG 
9, 72, 1. 18 et 84) : traitement phon^tique de *T6Xrai., 
cf. Lejeune, Phonttique § 151 ; pour la forme apparemment 
ath6matique *r£Xra!. qu’il faut supposer, plusieurs expli¬ 
cations ont 6t6 donn6es : celle de Meillet, BSL 32, 1931, 198, 
suivi par d’autres (p. ex. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 780), qui voit 
dans *rlXraL une vieille forme ath6matique est d£nu6e 
de vraisemblance ; Fraenkel, Gl. 20, 1931, 89 sq., a pens6 
que la forme 6tait analogique de Sarat ; enfin, Szemer^nyi, 
Syncope 165-167, 1’explique par une syncope qui se serait 
produite au iv e si6cle dans certains dialectes : c’est l’expli- 
cation la moins invraisemblable, m^me si l’on craint d’abu- 
ser des syncopes. 

Verbe d6riv6 rsX^Oco * apparaltre, §tre» (Horn., 
parfois prose ion. ou dor.), sur le sens terminatif etla forme 
du suffixe, cf. Chantraine, Melanges Vendryes , 93-108. 

Et.: T6Xop.ai est un verbe th^matique tir6 de la racine 
*k w el- k quoi r6pond avec un traitement 6olien de la labio- 
v^laire 1’hom. 7r£Xop.a[., voir s.u. 

tcXos : n. 1. «achievement, terme, realisation* {IL 
16,630 : ev yap X £ P CT ^ ^Xo? 7roX6p.ou), « but », d’ou « deci¬ 
sion, pouvoir de decision, autorite, charge », aussi * rite *, 
cf. Od. 20,74, TEsch. Pers. 204, etc. (Hem., ion.-att., etc.) ; 
2. «ce qui est du, devoir, taxe, douane, paiement», d’ou 
«depense * (ion.-att., helien.), etc. ; 3. «detachement 
militaire ou naval, troupe * {IL, att., etc.) : cet emploi 
qui a embarrass6 s’explique, p.-£., parce qu’il s’agit d’un 
detachement complet, organise, cf. frangais unite ; 4. le 
mot est atteste aussi de la fagon la plus banale « fin, 
terme *, cf. t£Xo? 86 « enfin ». 

Au premier terme de composes : zeXzG-y6po<; * qui 
realise l’achevement» epithete de 6vtaux6? (Horn.), de 
Zeu? (H. Horn.), apa£, eux a ^» de terrains ou d’arbres 
qui donnent des fruits (Thphr., Plu.), avec ~ 90 pia, -£a>, -Y^at? 
(helien. et tardif) ; autres types : TeXeatoupy6? « qui met 
en oeuvre parfaitement, acheve * (PL, Plb.), epiciese de 
Zeus k Milet, avec -ia, -6co, -Yjat?, TeXeaat<ppcov * dont les 
desseins se realisent * (iEsch.) ; avec t£Xo? au sens de 
taxe : tsXcovy)? m. « fermier de la douane, de 1’impot *, 
cf. pour le second terme d>v£o(jtai (att., H6rond. 6,64, 
helien., etc.), d’ou -dmov, -Ca, -etov (helien. et tardif). 

Nombreux composes en -teXy)?, souvent en rapport avec 
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des verbes composes en -teXIco : ils refietent les diverses 
significations de tIXo? ; d^eX-if)? : a) * qui ne se realise pas, 
incomplet, imparfait *, parfois * sans fin > {Od. 17, 546, 
ion.-att., etc,) ; b) * sans taxe & payer, dispense d’imp6ts » 
(att., etc.), d’ou dtTlXsta, -efy * etat d’imperfection» 
(Arist.), * exemption de charge ou d’impdt» (Hdt., ion.- 
att,, etc.) ; il existe une cinquantaine de composes : 
SiocteXt)*; « continue! *, lx- * parfait, achev6, mfir *; Iv- 
« parfait, complet, sans defaut», ini- « acheve », 

« fait k demi * (Horn., etc.), xaprco- «fertile * (iEsch. Supp. 
688), 7 iav- «complet *, etc. ; en liaison avec le sens de 
«taxe, paiement *, etc. : Sy^o-teXt)? « aux frais de l’etat » 
(Hdt., etc.), su- « facile k payer, bon marche » (ion.-att.), 
avec euxIXsia, lco- «soumis aux mgmes taxes», done 
«traits comme un oitoyen » (Lys., etc.), Xuci- « qui com- 
pense des depenses *, done « profitable » (ion.-att.), avec 
-teXIco, -xlXeia ; cuv- * qui contribue k *, avec -teXIco, 
-xlXeta ; utto- « soumis k une taxe »; en liaison avec le sens 
religieux de * rite, initiation » : dtp-u-TeX-rjc; et veo- (PI.) 

« nouvellement initie *; U7rsp-TEXV)? * qui s’eieve au-dessus » 
(iEsch. Ag. 286, S. Tr. 36, E. Ion 1549) rSpond pour le 
sens k u 7 rspTlXXco * s’eiever », cf. Quincey, JHS 83, 1963, 
120 sq. Avec le suffixe -to? : octIXecto? « non acheve, 
sans fin » (Horn., etc.), * non initio »; (Th., etc.), 

&|h- * qui se realise tardivement * (Horn.), etc.; le simple 
teXsctI? est douteux (IG II 2 , 4548). 

Derives : 1. tIXsio? (Horn., etc.), tIXeo? (Hdt.), les 
inscr. att. ont tIXeo?, puis T^Xsto?, toutes ces formes de 
*-esyo -; en outre, tIXyjo? de *tsXsc-,Fo? (Crete) et avec 
metathese de quantity -sto? (SIG 1025, 1026, Cos) « acheve, 
parfait » dit de victimes, etc., parfois — xupto? « qui a 
pleins-pouvoirs, accompli » (en parlant d’un veeu), « par¬ 
fait » [dit d’une personne] (Horn., ion.-att., etc.); d’ou 
teXelIty)? f. « achevement, perfection * (Democr., Arist., 
etc.) ; verbe denominate teXe(!.)6co * achever, accom- 
plir *; au moyen et au passif * arriver k terme, 
s’accomplir, venir & maturite [dit de fruits] » (ion.- 
att., etc.) ; aussi avec des preverbes marquant le terme 
du proems : dbroTeXs(,6to (Arist.), lx- (Thphr.) ; avec Im- 
et cuv-; d’oii TeXetcoai? (Hp., Arist.) « achevement, 
accomplissement », -<op.a « achevement» (Arist.), -6iryj? 
m. «celui qui accomplit » (Ep. Hebr.) } -cotlx 6? (Procl.) ; 
2. teXtjel? « parfait * epithete d’lxaTOpt.6a(, d’olcovol « presa¬ 
ges qui ne trompent pas » ( H. Herm. 544), d”r2xsav6<; 
(H6s. Th.), d’&rsa (Tyrt.); de *TeXec-.FevT-, cf. Lejeune, 
Phondtique §§ 130 et 254, k moins que la forme ne soit 
analogique des adjectifs comme qjcovYjEi,? ; 3. tsXix 6? « qui 
concerne la fin» (helien. et tardif), cuv-tsXix 6? «appartenant 
k une association » [ouvxlXEia] (Plb.), « pay6 ensemble * 
(tardif) ; chez les grammairiens u7rsp-cuv-TsX!.x6? «plus- 
que-parfait *. 

Verbes denominates : 1. tsXIo> (Horn., att., etc.), aussi 
teXeUo (Horn.), aor. TsXlc(c)ai (Horn., ion.-att., etc.), 
fut. teXIcco (ion.-att.), teXIco (Horn.) et -& (ion.-att.), 
aor. pass. TEXsaOvjvoa (Horn., ion.-att., etc.), parf. pass. 
TET^Xsapm (Horn., ion.-att., etc.), parfait r6sultatif 
secondaire TExIXsxa (att.) ; d’apr&s la flexion des denomi¬ 
nates du type <ptXlco, parfait TEirlXYjxa (pap. helien.), 
tet£Xy)jji.ou (cretois), cf. sur la conjugaison Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 724 et 775; sens : « achever, mener k bien *, 
parfois dans un emploi intransitif (cf. iEsch. Pers. 225, etc.); 
d’autre part «payer », etc. ; enfin, «initier, accomplir un 


rite »; aussi avec des preverbes qui pr 6 cisent le proces 
ou en soulignent l’achevement, p. ex. : dbro-, Sia-, lx-, 
E 7 U-, lv-, xara-, 7 T£pt-, cruv-, etc. ; d’ou le nom d’action 
tIXegl? f. « achevement * (tardif), surtout avec pr 6 verbes : 
a 7 ro- (fipicur.), Ini- (Arist., etc., SIG 282, Priene, iv e s. av.); 
avec dcTro-TEXldtpo? (Hsch. s.u. 0sp.iv 7 ]cocoa dont le lernme est 
gate) ; xlXscpa n. « paiement, taxe * (D.S., pap., inscr.), 
aussi avec dbro- * achevement, resultat» (Arist., Plb., etc.), 
Ini- (Poll.), etc.; noms d’agent teXecttjp «pr^tre qui 
initie * (Tr 6 zene, n e s. av.), -reap epithete d’Apollon (AP), 
f. TsXlcTpta (Suid.); avec T£X£CT 7 ]pLa n. pi. «sacrifice 
pour c616brer un succes » (X., JE1.), sing. -TJQpcov « salle 
d’initiation »(Plu.); xIXscTpa n. pi. «taxe pour l’initiation » 
(inscr. helien.) ; TEXscTa p.-§. tire de tIXo? et non de 
teXIco «fonctionnaire » en filide ( SIG 9), cf. Bechtel, 
Gr . Dial. 2, 848 ; TsXecvfy; * pr 6 tre qui initie » (grec tardif), 
aussi cuv- « qui contribue k une taxe * (byzant.), 6 p 9 so- 
« qui initie au culte d’Orphee * (Thphr.) ; le mot existe 
deja dans le mycen. terela nom d’un groupe social dont 
le sens precis est discute, associe aux allocations foncieres 
du type dit kitimena , cf. Chadwick-Baumbach 248, 
Baumbach, SI. in Mycenaean Inscr. 237 sq. ; d’ou teXectc- 
x 6 ? «propre k achever» (Arist.), «lie a des rites de 
mystere * (PI.), etc., aussi avec dt 7 io-, ini-, cuv- ; 2. TsXtoxco 
«accomplir * (Crete, i er s. av.), au pass. * etre initie » 
(Gyrene), aussi avec cuv- (tardif) ; 3. le mycenien atteste 
un verbe apparemment denominate 3 e pers. sing, tereja, 
infinitif ierejae — TeX£ia, T£X£ta£v ; semble dtre un denomi¬ 
nate teXeiocco de xsXsta se r 6 ferant a quelque obligation, 
p.-fi. agricole (?), cf, Baumbach, l.c. y avec la bibliographie, 
cf. plus haut lereia. 

A tIXo? se rattache sans en Stre derive teXett) * initiation 
aux mysteres, celebration de mysteres * (Hdt., ion.-att.) 
avec des composes comme teXetocp^tq? ; d’ou tsXettj? — 
teXectt]? (tardif) ; le rapport entre tIXo? et teXet/) est 
le mSme que celui entre ylvo? et 

TeXeut f. «accomplissement, issue, fin * (Horn., 
ion.-att., etc.) ne comporte pas la diversite d’emplois de 
tIXo? et s’emploie de plus en plus au sens de « fin, cessa¬ 
tion notamment pour la fin de la vie. 

Composes : p. ex., &t!Xeuto? «sans fin » (iEsch, in lyr.), 
7 rapa- «penultieme * (tardif) ; aussi 7 tpo-teXeut^ « mort 
prematuree » (tardif) ; derive inverse de rcpoTeXeuTaco ; 
aussi E7U-, etc. 

Derive : TsXEuxaio? « qui est k la fin, dernier » (ion.- 
att., etc.) ; verbe denominatif teXeutocco «accomplir, 
mener a sa fin souvent dans un emploi intransitif 
« finir, se terminer, mourir », parfois au passif (Horn., 
ion.-att., etc.), aussi avec des preverbes : dbro-, 8(.a-, 
lx-, lv-, xara-, 7rpo-, cuv- ; d’ou (X7ro-TEXEUT7)ait; (Hp., 
PI.). 

La forme de tsXeutt) est peu claire : e’est apparemment 
un nom d’action tire d’un verbe teXeuco ; elle fait penser 
d’autre part avec tIXo? k xpaxeuTaL 4 c6te de xpocxo?. 
Voir encore Frisk s.u. teXeut/). 

TIXOo? n. « dette, tribut * (Call. H. 5, 106 ; 6, 77) est 
consider comme un dorisme, cf. R. Schmitt, Nominal - 
bildung des Kallimachos 120, n. 125, p.-S. refection de 
tIXo? d’a pres 7rX7j0o?. 

Dans l’onomastique, nombreux noms se rattachant k 
cette famille. En mycenien, p.-e. terawo , mais cf. Ruijgh, 
£tudes § 255 n. 21 terejawo. En grec alphabetique, composes 
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coni me TeXeal(pptov, etc., hypocoristiques comme TsXs- 
aio$, TeXectco f., etc. ; autres noms simples TsX^axr 
TeX^axwp, etc. 

Le champ semantique de x£Xoc et de sa famille est 
etendu. Le sens se fonde sur la notion d’« achevement, 
realisation» avec des emplois divers, cf. le debut de 
Particle. 

Le grec moderne emploie x£Xo<; * An, taxe», x£Xsio<; 
« parfait, complet », xsXsla « point », xeXek&vco « finir, 
achever », xsXco * accomplir, c6iebrer », avec x^Xsai,^, xeXext] 

« cer6monie », xeXsuxt) « fin, deces *, xsXeuxco « mourir ». 

Et.: On a soutenu que x£Xo<; resultait de la confusion 
de deux mots : le sens de «terme, but * serait issu de l’id6e 
de * tournant, * k l’extremite d’une piste, d’un sillon, 
et appartiendrait k la racine *k to el- de 7r£Xop.ai, T&opoci, etc. 
Toutefois xiloQ signifie proprement «achevement *, 
cette notion rendant compte de tous les emplois, cf. le 
debut de Particle; x£Xo <; dans ces conditions ne doit pas 
comporter de labio-veiaire initiale, ce que confirme le 
mycen. tereta ainsi que les formes de xeX£« en lesbien 
(en ce sens aussi M. Lejeune, Phonitique § 36 n. 1). Le mot 
pourrait alors se rattacher k la racine *tel-d 2 - de x£XXco, 
avaxoXvj «lever d’un astre », xsXapuov, xaXaaaai, rX^vat 
* porter, lever », etc. Cette racine rend bien compte des 
emplois de au sens de * paiement * (cf. cp6po^), 

«charge », 6galement au sens de « charge magistrature *, 
moins facilement du sens d’« achevement d ; il ne faut pas 
rapprocher trop etroitement le mot de x<£Xavxa « balance » 
en evoquant II. 20, 101, si 0s6; Trsp laov tsIvsiev 
noXipou x&o;, H6s. Th . 638, laov tIXoc; Tlxaxo 

7 uxoX£p.oto, en face de II. 22, 209, xccl x6xe St] XP”<* ta 
7 raT/]p Ixlraive xaXavxa, et en conferant k x6Xoi; comme k 
xocXavxa le sens de « fieau de balances Voir Holwerda, 
Mnemosyne 4® s., 16, 1963, 337-363. En sens contraire, 
Ambrose, Gl. 43, 1965, 38-62 et Beekes, Gl. 47, 1969, 147 
sq. 

En conclusion, l’existence d’un *k w el-os reste douteuse. 

tcXctov : n. (dtpotipvjs, II ' 13 » 707 » 544 » vstoto, 

II. 18, 547) * extremity du champ que Pon labourer oil 
l’on fait tourner la charrue ; en outre, xlXaac * axpo<pac, 
t^Xtj, ro^paxa (Hsch.). 

Et.: Terme technique de l’agriculture d’etymologie 
inc^ertaine. Peut-Stre elargissement thematique de x£koc, 
(Schwyzer, Gr.Gr. 1,516), mais noter le maintien du 
groupe -Xa- comme dans <5cXao<; ; K. Forbes, GL 36, 1958, 
260, part de *xsX-xyo-, qui serait fait sur un derive en 
tl- k vocalisme e *xeXxl- {?). Si x£Xaov est bien apparent^ 
k t£Xo<;, ce mot d6signant le point oil Pon tourne la charrue 
appuierait l’hypoth^se d’un r£koc, issu de * k w el-. 

T€p.axos> voir x£pvco. 

rcpivovra : a^Xyovxa (Hsch.); gxEpsv • %sXy£v 
(Hsch.) ; la seconde glose est jug6e corrompue par 
Latte, ce qui entrainerait le m@me verdict pour la 
premiere. Pas d’etymologie. 

T€p.V(i) : att. et xapvw (Horn., ion., dor.), aor. 
xspstv (att.) et xapetv (Horn., ion., dor.), fut. xepai (att.) 
et -ia (ion.), aor. passif xpY)07jvai (ion.-att.), parf. x£xp.7]p.ai 
[Od.y ion.-att., etc.), actif x£xpuqxa (att.) ; sur le radical 
xp 73 ** ou xpot- en dor., voir Et. Sens : «couper, fendre, 


trancher », etc., emplois divers, notamment pour « abattre 
des arbres *, d’ou « ravager un territoire »; pour l’emploi 
dans le vocabulaire du sacrifice, voir Casabona, Vocabulaire 
des sacrifices 211-230 avec l’expression opxia xapvEtv ; 
chez les medecins se dit pour une incision et, d’autre part, 
pour la preparation de rem6des avec des plantes, etc. ; 
nombreuses formes avec preverbes, surtout dbco- « s6parer 
en coupant » (Horn., ion.-att., etc.), Sia- (Horn., etc.), 
£x- «couper, decouper, castrer » (Horn., etc.), Iv- «couper 
dans, graver, sacrifier, couper des herbes pour un remade » 
(ion.-att.), xaxa- (ion.-att., etc.), Tiapa- (att.), TTEpL- * couper 
tout autour » (H6s., Hdt., att., etc.), auv- * raccourcir », etc. 
(ion.-att., etc.), utco- * couper en dessous » (Horn., ion.- 
att., etc.). 

Au premier terme de compost : xapeal-xpcoq * qui 
fend la peau, la chair » (11.), mot po6tique cr66 sur xoqxstv 
sur le module de xep^tp.6poxo<;, ^Xxsai-TrsTrXoi;, etc. Au 
second terme, nombreuses formes en -Toptoq, voir 
ci-dessous A.2. 

Nombreux d^riv 6 s : A. Avec le vocalisme o : 1. xopufj, 
dor. -a f. « coupure », notamment k propos d’un arbre, 
« souche, section » (aussi en g 6 om 6 trie), « separation », etc. 
(It. 1, 235, ion.-att., etc.) ; nombreuses formes k pr 6 verbes : 
dcva- « dissection », dt 7 ro- «coupure, segment », etc., Sta-, 
| v _ } |tu- «fait de couper, droit de couper, abr 6 g 6 *, 
7 cepi-, etc. ; 2. xojxo? m. * morceau coupe, fragment, 
rouleau de papyrus, tome», etc.; avec des preverbes, 
adjectifs de sens passif : a 7 r 6 -xo^-o^ * coupe k pic, escarpe * 
(ion.-att.), avec le f. -dc?, -dc§o; (D.S., J., etc.) et -la f. 
«escarpement, a pic * (helien. et tardif), , 2v-, 

a 6 v-, etc., de m§me dt-xofjioc; «non coupe, indivisible, 
atome », ve 6 -xopot; « nouvellement coupe *, etc. ; mais 
nombreux composes paroxytons oil le second terme a un 
sens actif : dej& mycen. durutomo « biicheron * = Spux 6 p.o<; 
(II., etc.), pocXXavxio- r6y.o<; * coupe-bourses *, Xa- * carrier », 
etc., avec toute une famille de mots : -£co, -etov, -la, 
cf. Xaa q ; Xat{xo-x 6 ^o^ * egorgeur » (mais Xaip^xop/x; 
« egorge »), 6 Xa-x 6 p.oi; (Hom.\ etc.; d’ou le simple oxyton 
xopo^ « coupant » (S., PL, etc.) ; sur la distinction possible 
entre xop-V) et x 6 p. 0 {;, analyses chez Bolelli, St. It. Fit. Cl. 
24, 1950, 91-116, Chantraine, Formation 21 ; en geometrie 
xop.Yj «intersection *, mais x 6 p.Oi; * trongon [d’un cylindre, 
p. ex.], cf. Mugler, Terminologie g£om€trique s. u.u.; 
v. denomin. en -xopio, adj. verbaux en -x 6 p, 7 jxo<; (Xa-, 
etc.), souvent privatifs (a-Xa- ; (£-yuo- * non coupe de 
canaux ? » P. Oxy. 3047, a. 245 apres; etc.); de ces 
noms d’action sont tir 6 s : 3. xop.su<; m. * ce qui 

coupe, aiene *, etc., « secteur d’un cercle *, cf. Mugler, o.c . 
(ion.-att., etc.), d’ou xop-stov * forceps » (Hp. ap. Gal.); 
aussi avec preverbes : arco- (Poll.), £x- (Hsch.), Trspt- 
(. LXX , Poll.), otto- (LXX) ; 4. xoplac; m. et plus 
souvent ex- « castrat » (ion.-att., etc.), d’ou 1 adj. 
-laioq (tardif) ; 5. xoptaq, -a Soq f. « clairiere » (Arcadie, 
iv e s. av.) avec arco- «piece de bois tailiee *, qui sert aussi 
de f. & a 7 r 6 xo(xo<; ; 6 . xop.1^, -ISoi; f. « couteau » (LXX), 
aussi avec ev- «incision » (LXX), Xa- * ciseau a tailler la 
pierre * (Agatharch.) ; 7. -iov n. surtout au pi. -ia ♦ victimes 
coup 6 es en morceaux *, notamment pour la presentation 
de serments (att.), cf. Casabona, o.c., 220-225; au m. 
x 6 p.io<; = xopia<;; 8 . xop.apiov n. « petit rouleau, tome * 
(Stob., Eust., EM 790, 8 , etc.). Adjectifs : 9. xop.-a!o<; 
«coupe » (^Esch,, E.) ; 10. -tx 6 ? (Celse), surtout dans des 
composes : ava-, Xa-, Xt0o-, 9 Xe 6 o-. 
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Verbes denominates : xop-do) «avoir besoin d’une incision * 
(S. Aj. 582 [fig.]), ixTO(iK« (tardif), ouv- (Suid., Pap. 
Mag. Par.), exxop.d£c*> (Gloss.), xop,eu6) (Hsch.), part, 
aor. auvxop.euaa^ (Suid. s.u. <xuTO(TX s $ l <£ CTa S}- 

B. Thftme I dissyllabique (*tem-d v ou *tem-d 2 - ?) : 
1. t£(jls-vo<; * terrain, domaine d6coup6, apanage », aussi 
« domaine d’un dieu, sanctuaire * (Horn., ion.-att., etc.), 
le mycftn. a dftjft temeno, d6signant un domaine rftservft 
au wanax ou au lawagetas, cf. Morpurgo, Lexicon s.u. 

Rares composes, p. ex., xep.ev-oup6? m. « gardien d’un 
temenos » (Cnide). 

Quelques d^rivfts qui ne sont pas tres anciens : 1. xepivioc 
« qui appartient au temenos * (S., Chios iv e s. av.), -lot f. 
ftpithftte d’Hestia (ft Erythr^es, m e s. av.), avec Ivxspivioi. 
0eot, hypostase (Milet, Priftne) ; 2. -ix6^ (Anaxandr., 
St. Byz., EM 278, 38) ; 3. xep.ev£x7^ m. ftpithftte de divinitfts 
qui possftdent un temenos (Th., inscr., etc.), cf. Redard, 
Noms en -nr)<; 213, nom de quartier ft Syracuse (ibid. 138), 
aussi T£p.£vi/n<; dxpa (ibid.), sur u7roxe(Aev£x7)<; (ibid. 27). 
Verbe denominate xs[Aev££to «consacrer un temenos » 
(PL, D.C.), d’oii “iap.a n. (D.C.), et 7ipoxepivicp.a * entrfte 
du temenos » (Th. 1,134, Hid.). Dfts les textes horn. x£p.svo<; 
est rattachft ft x£p,vco, cf. II. 6,194, x^psvoc; xd[xov et la glose 
d’Hsch. s.u., tzolc, 6 (jt,ep.epi.cFpivos x<$7to<; xivt zIq TLp,rjv... ; 
il faut seulement reconnattre que l’on peut h6siter entre un 
radical *tem- 9 1 - ou plutftt (en ce cas le second e 

rftsulterait d’une assimilation *x£p.a-vo<; >x£p.evo$ avec 
Schwyzer, Gr.Gr. 1, 255 et 362); suffixe -vo<; comme 
dans £pvos, xx 7 jvoc;, etc. ; encore en ce sens Beekes, 
Laryngeals 222; J. Manessy-Guitton, qui ne veut pas 
accepter de suffixe -voc;, essaie d’ftcarter cette analyse 
traditionnelle (IF 71, 1966, 14-33 ; BSL 67, 1972, 90-91) 
et verrait dans t^evoc; un emprunt au sum^rien iemen 
«fondation», akkad. temennu (aussi Van Effenterre, 
B. Et. Gr. 80, 1967, 17-26); mais cette hypothftse est s6man- 
tiquement et historiquement insoutenable; voir Beekes, 

1. c. et n. 109. 

2. n. « tranche » surtout de poisson salft 
(att., etc.) avec xefjLaxo-7ra>X7^ (com.), xsp.dx-i*ov (Hp., 
PL), l’adv. Teptax^ (Suid.); derivft Tsp-ax-^^ (avec 
lX0o^) dit de poisson sal6 en tranches (com., etc.), cf. 
Redard, Noms en -tkj? 115; verbe denominate xepax^ 
« couper en tranche *, notamment du poisson pour le saler 
(tardif), aussi avec dwto- « couper une tranche * (tardif) ; 
d’oii TepaxtCT(x6<;, -iax6<; (tardif) : xlp.axo<; est un terme 
familier qui fait penser ft a£Xaxog, ax^Xsxo? ; il faut p.-£. 
poser *temd 2 ~, cf. Et. 

C. Theme II xp.r)- reposant sur *tmed x - ou */mea 2 - : sur 
ce theme on a, en liaison avec la conjugaison : 1 . adj. 
verbal xp,Y)x<k (att.) et une quarantaine de composes : 
eoxp. 7 )xos (Horn., etc.), #-xp. 7 ]xo<;, 8 opG (iEsch.), Xatp. 6 - 
(E., Ar.), vs 6 - (PL, etc.), avec ve 6 xp.axoc (Theoc. 7, 134); etc.; 
2. xpjp,a n. « section, morceau », pour le sens en gftom 6 trie, 
cf. Mugler, Terminologie gtornttrique s.u. (PL, Archim., 
Arist.), etc.; aussi avec des prftverbes : dc 7 t 6 - (Hp.), &x- 
(Arist.), gv- (X.), 7 tepl- (PL, inscr. att.) ; d’ou -p.axt.ov 
(Eust.), -paxcoS^c; (Hp.) ; 3. xpTjatg f. « action de couper, 
de ravager » (PL), « section »(Arist.), aussi avec des prftverbes 
dc 7 r 6 -, be-, etc. ; la seule forme anciennement attests 
est 7 rp 6 xp 7 )at<; «nombril * [ 1 ’endroit ou l’on coupe devant] 
(IL 11, 424, avec une variante -ziq, cf. Wackernagel, 
Spr. Unt. 236, Q.S., SIG 1017 m e s. av.) ; noms d’agent, 


4. xpY)x?)p (Nonn.), -xrjg (Hsch. comme explication de 
£xxopeu<;) et xp7jxtx6g « coupant. capable de couper » 
(Pl., Arist.), aussi avec ava- et Im- (tardifs) ; adv. TpTf)S7)v 
« en coupant » (II. 7, 262). 

Verbe d£rivft : xp^yco (Horn., poetes), aor. xpv^oa 
(Horn., pofttes), et xp.a£at, (Th£oc., Balbilla) ; aor. 2, l re 
pers. sing. Siixpiayov (Od. 7, 276), pass. 3 e pl. (8i)£xpayev 
(Horn.), aussi xpTjy^vat (hellftn. et tardif) « couper, fendre, 
traverser », au passif « se sftparer », surtout avec les prft- 
verbes dwro- et 8ia-. Dftrivft inverse donnant un «nom 
racine » : derroxp-rj^, -vjyos * & pic » (axo7U7), A.R. 2, 581, 
cf. dc7ropp<o£ et d7r6xop.o<;) ; nom d’action i$, aussi 
avec Side- et <xtz6- tous tardifs; en outre, les gloses xpriyog * 
[ap6x7]<;], (k>uxpy)pa (Hsch.) = «sillon »; xp^yac; * yaxopo^, 
apoxTjp (ibid, avec un lemme corrompu). Ce verbe est bftti 
sur le thftme II de xp?)x6^, x^xpigpat, etc. ; un suffixe -yco 
pourrait dtre ancien comme le pense A. Meillet, BSL 26, 
1925, 3 ; toutefois on peut estimer que le systftme rftsulte 
d’une analogic, Giintert, Reimworibildungen 132, ftvoque 
comme modftle 07 jyco «aiguiser»; peut-Stre vaudrait-il 
mieux partir des aoristes xp9j^at, 3 e pers. pl. pass, xpt&yev 
(inf. xpay^vat), cf. p$j?;cci « briser», pay^vai ; e’est sur 
xpdcysv qu’aurait fttft cr66 l’aor. thftmatique Stlxpayov 
(hapax Od. 7, 276) ; voir encore Risch, Wortb. der homer. 
Sprache § 96. 

- Le grec moderne a gard6 xlpvw, xpyjpa, xepdtx<-o 
«fragment », mais en d^motique le verbe usuel est x66co, 
cf. s.u. X^TTXCO, 

Et.: La morphologie du verbe x^pvw a 6t6 examinee 
en dfttail par B. Forssman, Gl. 44, 1966, 5-14. II faudrait 
partir d’un present ft vocalisme z6ro et ft suffixe nasal 
xapvco et d’un aoriste radical ath6matique ft vocalisme e 
*e-xep£-(x) avec, p.-<L, une troisiftme pers. pl. gxap-ov(x), 
d’ou avec flexion thftmatique Sxapov, -e^, etc. Par influence 
mutuelle de ces deux thftmes auraient fttft erft^s, d’une part 
xlpvto favorisft aussi par le futur xepoi, de l’autre ^xapov 
d’aprfts le present xapvto ; d’ou les deux types rftpartis 
d’une part en attique xlpvto/lxspov, de 1’autre en dor. 
et ion. xapvco, Ixapov. Cette analyse hardie de £xepe 
permet de poser un radical xepe- de *temd 1 - et de 
rapprocher x£pevo^. Dans ces conditions B. Forssman fait 
grand cas de la forme x£xp7]vxai. attestfte chez Pi. 
I. 6, 22 (cf. Forssman, Sprache Pindars 158-160), qui 
confirmerait un radical ft e ancien de * Imed x ~, voir aussi 
Beekes, Laryngeals 221-224. Toutefois cette analyse repose 
sur une base 6troite et un grec commun xpa- de */mea 2 - 
semble attests dans xpa0sL; et xpapa chez Archim. et 
8[,£-xpa£sv chez Th6oc. ; xpayrjvai et ^xpayov prouvent 
peu (cf. pYjyvupt, avec e ancien, sppdcyirjv) ; mais on trouve- 
rait un appui dans xepaxo<; *, en ce cas £xepov serait un 
aoriste th^matique substituft ft ^xapov sous l’influence de 
futur xepw.. On peut done h6siter entre * iemd x \tme9 x - et 
*iemd 2 -ltmed 2 -. 

Hors du grec la meilleure correspondance est offerte 
par le present athftmatique irlandais en *-na-l-n9 2 - tamnaid 
«il coupe », mais le rapprochement avec le lat. temno 
« m^priser » est trfts douteux (malgr£ xaxa-x^p,vco « mal- 
traiter » en grec). Il existe aussi en baltique, en slave, 
un present en nasale : v. russe Hnu, ijali, russe inn, tjatl 
«frapper », lit. tinii, ilnti « marteler »; on part pour ces 
formes d’un *t°m-no. Voir Pokorny 1062. En grec cf. 
encore xapUa, xapias, xapucyog, p.-6. x^vSco. 
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Tcjiirea : - 7 ) n. pi., valine entre l’Olympe et 1’Ossa 
(Hdt., Call., Th 6 oc.), cf. la glose d’Hsch. * rck 

auvSevSpa x w P^ a ' Tivfcs Ta arsva rwv 6 pwv, d’ou TepiTr-i; 
f. * qui appartient k Temp 6 * (Nic.), - 1 x 6 ? id. (Plu., 7E1.), 
-60ev «venant de Temp 6 » (Call.) ; noter une d^dicace 
w A 7 rXouvt. Te[j, 7 re[Ta (Schwyzer 599, m e s. av., Gyrton), 
cf. Redard, Noms en -nrjg 213. 

Et.: Toponyme d’6tymologie obscure. Hypothese de 
Bally, MSL 12, 1903, 329, Cahiers F. de Saussure 2, 
1942, 58-59 : le sens serait« depression, creux », cf. Ta7reiv6? 
et lat. tempus « tempe», dont on donne g6n6ralement 
une etymologie difterente. Autres hypotheses cities chez 
Frisk ; ajouter Beekes, Laryngeals 192. 

revayos l n., souvent au pi. « eaux peu profondes, 
lagune », etc., dit pour la mer et pour des rivieres (Pi., 
Hdt., Th., Arist., pap.). D’ou T£vayioS7)t; « avec des bas 
fonds » (helien. et tardif), -ms f. id. (AP), cf. Redard, 
Noms en -tiqs 115 ; verbes denominatifs : Tsvayl^o* « former 
des bas-fonds » (Str., Plu.), Tevay6ofxai id. (Xenocr. ap. 
Orib.), 

Et.: Le mot presente une finale identique k celle de son 
antonyme 7 rlXayo<; et elle peut en §tre analogique. Pas 
d’etymologie etablie. Voir des hypotheses chez Frisk 
avec la bibliographic. 

T€v8o> : Hes. Tr. 524, &v6oteo^ 6v 7r6Sa t£vSsi (var. 
t£v0sl, voir article suivant), conjecture dans AP 9, 438 ; 
«manger, ronger» selon l’cxplication traditionnelle, cf. 
Hsch. t£v8ec * ea0£et 7 ) Xt/vE^st. 

Et.: Si l’on admet ce sens, ce present repond au lat. 
tondeo comme ott^vSco repond & lat. spondeo. Le celtique 
offre des termes pr6s. teinnid, tennaid a fendre, briser ». 
On voit dans t£v8« un present k suff. -8<o tire de la racine 
de t£|xvw. Voir Pokorny 1063. Autre explication avec 
un sens tout different chez Troxler, Sprache Hesiods 
22-23. 

T€v0T)s J m. * gourmand ft, terme expressif et familier 
(com.), d’ou Tev0e\jco «etre gourmand » (Poll.), -s£oc f. 
«gourmandise » (Ar., Alciphr.) ; glose inattendue chez 
Hsch. t£v0<xi * XcoTcoSuxai, ptot/oL Au second terme dans 
Xlxvo-t£v 07}<; m. « gourmand qui se pourleche» (Poll.), 
cf. s.u. Xelx^. L’existence d’un present radical t£v0io 
( var. en Hes. Tr. 524 cit6e dans sch. Ar. Paix 1009, Suid. 
s.u. t£v0<xls) est incertaine, voir xivSto. Avec Trpo- : 
rcpoTlvOat m. pi. « degustateurs» charges de gouter, la 
veille des Apaturies, les mets qui seront servis le lendemain 
(Ar. Nuies 1198, cf. l’edition Dover), « gourmand » (IE 1.), 
d’ou 7rpoT£v0£uco «gofiter d’avance » (Ar. Nu£es 1200), 
-Euopiai. (Eust.). Voir encore Georgacas, Aphieroma Trianta- 
phyllidis 522. 

Avec un vocalisme 0 , Bechtel, Gr. .Dial. 1,310, 
rapproche la glose t6v0cl>v * 7rapa Koplvvy], l:rcl v&modou 
(ms. votl6lou) xp£to$ ovopux (Hsch.) : supposerait un 
*t6v0o<; comme on a le couple yp6v0cov/yp6v0o^. 

Ei.: On rapproche 1’hapax t£v8gj et done 'rip.vco (?), mais 
le sens de t£v8co n’est pas sur. 

t4v0ivoi : X£0oi 7rXaT£t? (Hsch.). 

Et.: Hypothese de Mayrhofer, Wien . Stud. 67, 1954, 
162. 

T€V0pT)8a)v : -6vo<; f. «guepe gourmande », qui fait 
son nid dans la terre, distinguee de acp7]5 par Arist. (Arist. 


T€pas 

HA 629 a, Dsc.), & cote de tE v 0 p 7 jv 7 ) f. id. (Nic.), d’ou 
-^jviov n. nid de cette gu£pe (Arist.), avec 1’adj. -tjv( 1 ) 0 ) 875 q 
« qui ressemble k des rayons de cire, trou 6 » (Hp., Democr. 
ap. 7E1. N.A. 12, 20, Plu.) ; dans ces textes on a des variantes 
moins probables. 

Et.: Les deux finales -if)V 7 ] et - 7 )Scov repondent k des 
types connus dans les noms d’insectes, cf. s.u. dcv 0 p 7 jv 7 ]. 
Mais retymologie reste obscure. On a suppose des formes 
k redoublement avec dissimilation de *Tsp- 0 p 7 )-, apparte- 
tenant k la famille de 0 p 6 Sva£, 0 p 7 )vo<;, skr. dhranati 
« resonner ft, voir Gil Fernandez, Insectos 129-130. Autres 
hypotheses de Ehrlich, Untersuchungen 143 sq. (cf. Gil 
Fernandez, 1. c.) ; enfin, de P. Louis ad Arist. HA 623 b, 
qui envisage avec d’anciens commentateurs de tirer le 
mot de la famille de t£v 0 tj?, etc., ce qui semble bien 
difficile. 

T€vo)v, voir te£ vco. \ 

TCpapva : aussi 'uipep.voe, n. pi. (E. presque uniquement 
dans les parties chant 6 cs), dat. sing, -oqxvco (Maiist. 12), 
la forme moins attestee xlpeyivct resulterait d’une assimi¬ 
lation progressive, ou mieux de l’analogie de p£Xspwa, 
xpV)S£[xva, etc. Sens : « maison, habitation », mais la 
signification originelle doit etre « bois de charpente, 
poutres », cf. E. Hipp. 418 T^pajxvoc oixwv ; en outre, 
ibid. 768, Ph. 333, Or. 1371. Hsch. a les gloses 'cipap.vot * 
<7T£yavo£, axtod, ax7)vd>p.aTa et Tlpap.vo^ * xu<)>£X7]. 

Et.: Un terme de ce genre pourrait venir d’un substrat, 
cf. Krahe, Die Antike 15, 1939, 181. Toutefois, le sens 
precis du mot rend plausible l’ 6 tymologie indo-europ 6 enne 
qui remonte k Fick et qui 6 voque en italique osque triibum 
« maison » (avec *treb~), ombr. iremnu «tabernaculo » 
(avec *ireb -), de m§me en celtique, v. gall, treb « mai¬ 
son etc., en germanique des formes diverses, par ex., 
anglo-sax. dorp, v.h.all. dorf , etc. ; le lat. se distingue 
des autres langues italiques par une voyelle a, trabs 
« poutre », mais iaberna est douteux (cf. Ernout-Meillet) ; 
en bait., lit. irobd. « maison » (avec *trab -) ; le grec est seul k 
presenter une forme dissyllabique qui serait *Tipa-@va. 
II n’est pas possible d’organiser cet ensemble avec des 
alternances vocaliques claires, cf. Beekes, Laryngeals 191. 
Ces difficulty s’expliqueraient-elles par le caractere 
technique du terme ? 

1 T€pd|AWv : g 6 n. -ovo^, voir r^prjv. 

2 T€pdp.wv : g 6 n. -ovTo c, ou -wvo«; (Anacr. et PI. 
Sph. 221 a), vaudrait xdXap, 0 (; (?). 

Tepas I n., chez Horn. pi. TEpaa, -dcov, -aeoat., mais 
aussi par allongement m 6 trique TEtpEa ; gen. T^peo^, 
pi. T^psa, les formes avec -e- sont expliqu^es phone- 
tiquement, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 242, soit p.-§. aussi 
par l’analogie du type ylvot; ; autres formes : x£pa (A.R.) 
et T^pa (Nic.) ; flexion en dentale xlpavoc;, -t, -a, etc., 
en grec heil 6 n. (mais cf. les composes avec Tepairo-) : 
« signe envoy 6 par les dieux ft, cf. II. 2, 324, k propos du 
serpent qui d 6 vore les passereaux, Hdt. 4, 28, dit du ton- 
nerre en hiver, etc., « prodige » (Horn., etc.) ; k cot 6 de 
doT 7 ]p ( II. 4, 76), « signe du ciel, 6 toile ft [II. 18, 482, A.R. 3, 
1362), « monstre » dit de la tete de la Gorgone (Horn.), de 
Cerb^re (S.) ; au figur 6 « chose 6 tonnante ft dans un tour 
comme T^paq liyzic, (PI.). 
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Composes : x£paax67io<; «qui interprdte les prodiges» 
(Pi., jEsch., S., E.), a cdte de xepaxo-<7x<S7ros (PI., Arist., 
LXX ), xcpaxo-Xdyoc; « qui raconte des merveilles, merveil- 
leux * (PI., Philostr.) avec -lot, (Isoc., etc.), -sw (Arist., etc.), 
-Tjpia (tardif), x£paxo-7roi6g {LXX, etc.). 

Derives : 1. xepax-d>87)<; * prodigieux, monstrueux » 

(att.) ; 2. -ixto<; «de fagon merveilleuse » (Epicur.) ; 

3. TepaaxLo^ « qui emet des signes, cause des prodiges » 
epithete, p. ex., de Zeus (Luc., JOV1, 1154), « prodigieux » 
(Luc*, p.-§. Thphr. 19,9), fait penser k Se6aorto <; k c6t6 de 
<TE6aax6£ mais il n’y a pas de *xepaax<S<;. Appellatifs : 

4. xEpaxla^ m. « qui fait des merveilles » (D.S.) ; 5. x£pxcp,a 
n. « merveille, prodige » (Plu.) d’apr^s les noms en -aap.a, 
pas de rapport avec le xspcfc^cd d’iEsch. 

Verbes denominates : 1. xEpqc^w (cf. Hdn. Gr. 1,443) ou 
xspa^to * interpreter un prodige » (iEsch. Ag. 125), reflete 
lc sens ancien de la famille ; 2. x£paxsdop.ai «raconter 
des histoires extraordinaires, faire le malin *, etc. (Ar., 
/Eschin., etc.), aussi avec les preverbes : dbco-, ini-, etc., 
terme du langage courant; d’oii x£pax£la f. (Ar., Isoc., 
Plb.), xEpaxeupa n. « h&bleries * (Ar., grec tardif) ; 3. xspa- 
x6opai * regarder comme une merveille » (Timo) ; 4. xEpa- 
xtapuSt; * prodige » (Lydus) et xepdcxiapLa (Theoph. Simoc.) 
semblent supposer un verbe *Tspaxt£co. 

Onomastique : TsipEaiocc; (Horn.), nom parlant d’un 
devin qui * interprete les signes » (xetpEoc). 

Le champ s6mantique de ce mot coincide en partie 
avec celui de II s’agit d'un signe envoy6 par les 

dieux, done souvent d’un prodige, d’un monstre. A la 
difference de 7 riXcop, le mot s’est prSte a designer les 
signes du ciel et finalement les etoiles. Autre difference : 
x£pa? et sa famille s’emploient jusqu’au NT et certains 
derives ont pris un sens general et familier, cf. xspa- 
Te^opuxi, etc. IieXcop, en revanche, est surtout poetique et 
l’adjectif 7 reXd>pto$ devenu banal et qui subsiste en grec 
moderne signifle « enorme ». 

Le grec moderne a garde x£pag « monstre, horreur», 
TspaaTiot; « prodigieux, gigantesque », xEpocxoXoyta « extra¬ 
vagance, histoire fantastique ». 

Et: Vieux nom en -a; comme xxlpat;, ailouz, etc. 

Deux etymologies ont ete proposees. L’emploi de xeipsa 
pL, pour designer les signes que sont les etoiles a conduit 
k rapprocher skr. nom. pi. tdrah * etoiles ». Cette etymologie 
est prise en consideration par Scherer, Gestirnnamen 
30 sqq., et Szemerenyi, Si . Micen. 1, 1966, 35. Toutefois, 
le sens d’« etoile » semble secondaire pour x£pa<;, x^psa, 
XElpca. Nous preferons l’autre etymologie qui rapproche 
7 r£Xcop (et x£Xcop) issu de *k w er-6r en admettant une 
substitution de -ccc, k -6>p ou -ap, cf. Benveniste, Origines 
33, et pour 7 r£Xcop une dissimilation des deux p, cf. en 
dernier lieu Lejeune, Phonttique historique § 34. Les rappro¬ 
chements supposes en indo-europeen sont tres douteux, 
cf. Frisk. 

T€p€giv0os, voir x£p(j.iv0o<;. 

T€p€iTT|s : m., p.-G. nom d’un instrument de musique 
en Egypte (BGU 1125, 4). 

TcpETiJw : «fredonner, pepier, bavarder »(Phryn. com., 
Arist., Thphr.), cf. Borthwick, Class. Rev. N.S. 15, 1965, 
252-256; aussi avec ouv-, dbro- ; d’oii x£p£xia[i.a n. «fredon- 


nement, bavardage » (Arist., helien., etc.), -iay.6q m. 
«trille » avec une llOte. 

En grec moderne x£p£xi£o) * faire des vocalises *. 

Et.: Repose sur une onomatopee. Frisk se demande 
si e’est un arrangement pour *xipi/H£co et evoque xixt^co 
k cote de x£xxt£. 

rcpcTpov 1 n. « foret, tariere » ( Od ., inscr. att., LXX , 
Plu.), aussi «trepan»chez les medec., dimin. -xptov (Thphr.). 
Le mot subsiste en grec moderne. 

Et: Nom d’instrument en -xpov (cf. pour le suffixe 
Chantraine, Formation 330),.avec la glose d’Hsch. t^pectsev * 
gxpcoasv, Ixdpvcoas et xep£ao> (Eust.). Formes plus ou 
moins comparables et de mSme sens, lat. terebra, en celtique, 
v. irl. tarathar * foret ». II faut probabiement partir pour 
x£pExpov de *ter-d r alternant avec le theme II *tred x - 
dans xp^crat, etc., cf. Beekes, Latyngeals 178, 228, 237, 
Vaste famille signiflant « percer », avec xe(p<o, xExpalvw, 
xopsiv, xtxpcoaxco, etc. Voir aussi xEpvjStov. 

T€pT| 8 cov, - 6 voi;: f. *ver du bois, taret * (Ar., Thphr.), 
peut-Stre aussi larves de la Gulleria mellonella (Arist. 
HA 605 b, mais cf. Louis ad /.), * carie des os * (Hp.). 

Derives : xepY) 8 ovl£op.at « £tre devore par les vers ou 
par la carie » (Dsc., medec.) avec 

Et: M^rne radical ou *fer- 9 x - «percer » que le 

precedent, mais le mot est affecte du suffixe expressif 
-tjScov qui s’observe dans les noms de petits animaux 
nuisibles, cf. 7 re(jL<ppY) 8 cov, xEvOpiqStkv, (iv 0 pY]So)v, etc., d’autre 
part dcXy^Sciiv, cf. Chantraine, Formation 360-361. Voir 
Gil Fernandez, Insectos 115. 

T€pt]V, T€pap.O)V, T€pUS • 

I. x£pY)v, -£iva, -ev «tendre » (Horn., poetes) ; compose 
x£psv 6 xpc«i(; «a la peau tendre » (Anaxandr., Opp., etc.), 
dit de la peau, le mot etant pris en son sens propre, mais 
aussi de larmes, employe notamment chez les lyriques, 
de fleurs, de la jeunesse, etc., cf. Treu, Von Homer zur 
Lgrik 188. Comparatif xEp£v-xepo<; (Antim.), xepsv<ox£po<; 
(Lyr. Adesp.), f. xspEtvoxlp 7 ] (AP) b^ti sur le radical de 
feminin, cf. Leumann, Mus. Helv. 2, 1945, 9 sq. = Kl. 
Schr. 223 sq. 

II. x£pa(JLtov, -ovo£ «tendre, facile a cuire» dit de 
legumineuses, done franchement different du precedent 
(Thphr., Phot.), d’oii x£pap. 6 nr^ f. (Thphr.) p.-e. tire de 
axepap.tov ; de m@me x^papvov - a 7 raX 6 v, £^av 6 v (Phot., 
Suid.) k c 6 te de ax^pajxvo^ ; voir ce mot. 

III. x^put; « tendre, faible » atteste seulement par des 
gloses d’Hsch. x£pu * aa0£V£<;, Xetcx^v ; x^puat; 'Ctvtcouc, 
o 6 xco X^yovxai oaoi aS^qpayot. eIc( * tvioi xoix; aaOcvetc;; 
derives : x£puvT]<; ’ XEXpip.pivo<;, xal y£pwv r) SuCTavaX7]7rxoi; 
yepwv ; x£puax£xai. * vocet, 90 tv£t ; xepu<JX£Xo ' ^x£(p£Xo, 
cf. p,E 0 uax 6 > a cdte de pi 0 u. 

Et.: Groupe de mots de structure archaique appartenant 
k la racine de xEtpco, xp5o>, etc., cf. s.u.u. Le theme 
archaique en *-u- x£puc; a fourni un derive xEpuvrj^ qui 
repond k 1 ’adj. thematique skr. taruna-, avest. iauruna - 
«jeune, tendre », cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Allind. 1, 483. 
A ce theme repond un theme sigmatique dans le compose 
xuxXo-xepifc (cf. Hdt. 4, 36, x^v yvjv loumxv xuxXoxep£a 
<Z>q dcTro x 6 pvou) ; d’autre part, un theme en nasale x£p 7 ]v, 
cf. Benveniste, Origines 51 et 122 ; on obtient ainsi une 
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alternance de type aneien entre -u- de Tlpo<;, -ev- et -e<x-. 
Le rapport parfois suppose avec un mot sabin douteux 
*terenum et le latin tener « tendre » qui serait tire par 
m6ta these de *tereno$ d’apres tenuis est & ^carter. 

rcppa, T€ppwv, T€p0pov, etc. : 

A. t^pjjlo. n.«terme, but dans une course, point extreme », 

parfois «supr6matie * (Horn., pontes, grec tardif). Au 
premier terme de composes : TEppo-8pop£« «courir au 
but * (Man.), TSppaTOO/oi; glose de paXSiSou/o.; (Hsch.). 
Au second terme formes en -T^pptov : dc-T£ppcov sans 
limite (iEsch., E., Arist.), dfai- ( s -)» ( Pl 0 et une 

dizaine d’autres exemples. 

Derives : T^ppLot; « qui se trouve k la fin * (S.), TeppteiSc; 
epithete de Zeus, p.-£. * protecteur des frontiers * (Lyc., 
D.H.), cf. Perpillou, Subst. en -eu? § 215. Verbes denomi¬ 
nates : TEpp-dc^co « marquer les limites * (Tab. Htractte ; 
SIG 421, Thermon, m e s. av.), d’ou -aoTTjpec; pi. == 
membres d’une commission de fixation des frontiere? 
(Schwyzer 157, Epidaure, m e s. av.); -oct££w id., aussi 
avec Ini-, <i7ro- (Str., S. E., etc.); -oct6o> (byz.). 

Tippa * terme », etc., subsiste en grec moderne. 

B. -rippcov, -ovo^ m. « limite, terme, bord * (iEsch., E., 
prose helien. et tardive), pour le suffixe cf. ar^poiv et 
Benveniste, Origines 122; d’ou TSppov-££to * fixer une 
frontiere * (Schwyzer 157, fipidaure), avec -iap6<; (ibid.) ; 
de T^pptov doublet TEppoaijva f. «terme * ( Trag . Adesp. 
509, lyr.), p.-A creation d’un poete, cf. Wyss, Worter auf 
-CTUVY) 40, 

C. Derive en -mi- ou -mid- (cf., p. ex., <pY)pt<;, Tp<4pu;) : 
T £ppi<; * ttou<; (Hsch.) ; le mot designe un bord, une 
bordure ; le sens et la forme se trouvent confirmes par le 
myc6n. temi s’il faut lire rippi<; * bordure *, cf. Chadwick- 
Baumbach 248 avec le derive en -Fev t- « pourvu d’une 
bordure *, peut-gtre temiweie (Cnossos Sg 1811), g6nera- 
lement avec un eiargissement dental, duel temidwete , 
n. pi. temidwela, n. sg. lemidwe d’un radical TeppiS/svr-, 
cf. encore la bibliographic chez L. Baumbach, Studies in 
Mycenaean Inscr. 1953-1964, 236 et Lejeune, Minos 9, 
1968, 35 avec la n. 62; derive hom6rique Teppi6eu; epithete 
d’un bouclier (II. 16, 804), p.-A « pourvu d’une bordure *, 
cf. Risch, Worth . der hom. Sprache* § 56 f, mais selon 
les Anciens «qui descend jusqu’aux pieds *, dit aussi 
d’une tunique (Od. 19, 242, H6s. Tr. 537), cf. Trumpy, 
Fachaasdriicke 24. 

D. T^pOpov n. « extremite, point critique, terme » (H. Herm. 
322, Emp., Hp., E. fr . 371) ; comme terme technique s’est 
specialise pour designer l’extremite de la vergue, cf. firot. 
86-87 Nachmanson; encore Hsch. T^pOpov * 6 Xcyo- 
pevog dcpT^ptov, £vioi to <5cxpov tou x£pcoi; ; voir 
encore Seek, Herm. 95, 1967, 49 avec la note 4 ; d’ou 
■ripOpiot, (xaXoi) m. pi. filins frapp6s k l’extremite de la 
vergue, cargues (Ar. Cav. 440, Erot. ; Gal.), cf. Taillardat, 
Images d'Arisiophane 342, avec TepOpta 7tvot] (S. fr. 333) 
sens douteux, p.~£. vent violent qui exige l’emploi des 
cargues. Gloses d’Hsch. T£p0p<oT7]p * otcou 6 7rptop£u<; 
7tpoopa T<k £v T?) OaXaaay] ; probablement parce que le 
T^pOpov et les TepOpioi se manoeuvraient depuis la proue, 
cf. la scholie & Ar. Cav. 440 ; aussi TE0p7)8cbv ' 7rpcope0<; : 
faute ou dissimilation pour TEp0p7]Stov. 

Verbe denominatif : T£p0psuopat «user de subtilite, 


raisonner sur des pointes d’aiguilles, couper les eheveux 
en quatre » (D., Arist., Plu., etc.) ; d’ofi Tep0pe£a f. * paroles 
subtiles qui coupent les eheveux en quatre* (Isoe., Phld., 
D.H., etc.), glose Xoyopaxla, dc7ranr), 9Xuap£a (Hsch.) ; 
pour l’empioi figure, cf. p. ex. allem. spilzflndig, fr. discuter 
sur des pointes d'aiguilles , etc. ; en outre sur l’emploi 
militaire de Tsp0pe£a * 7) aTpaTEta r) £v tou; pfpEaiv 
xaXoupIvT), voir Phot., Suid., EM 753, 5 ; autre derive : 
T£p0p£upacn ‘ 9Xuap£au; (Hsch., egalement chez Clem. 
Alex.). Anthroponyme T£p0p£u<; (Hermipp.). 

Et. : Tous ces mots peuvent 6tre issus de la racine de 
Tcfcpco et sont plus nettement apparentes k skr. tarati , 
tirati * aller au del& *, cf. Mayrhofer, Elym . Wb. des Altind. 
1, 480. A T^ppa et T^pptov repondent en lat. termen , -inis 
n. et termo, -onis m. « borne, limite *, etc., d’ou la forme 
thCmatique terminus et l’ombrien termnom-e « jusqu’au 
bout *; sur le v6nete (adj. derive) termonios m. pi., cf. 
Lejeune, Latomus 12,1953,394; en skr. p.-6. tarman - * extre¬ 
mity du poteau de sacrifice * avec su-tarman- «qui procure 
une bonne travers6e » dit d’un bateau (RV)\ voir Haudry, 
BSL 66, 1971, 120 sq., qui analyse le sens et admet le 
rapprochement de hittite iarma - (i.-e. *formo-). 

T!p-0pov est tire de la m£me racine avec le suffixe 
d’instrument -0pov, cf. Chantraine, Formation 373. 

Teppepos I nom d’un bandit c6iebre tu6 par H6racl6s, 
fondateur mythique de la cite de Termera en Carie (Plu. 
TMs. 11, etc.), d’ou Tepp^pEtov, ou T£pp£pt,ov xax6v 
«un malheur qu’on s’inflige k soi-meme », cf. le Thesaurus, 
en outre, p.-£. AP 11, 30 (texte corrig6). 

T€ppiv0os • Hp., Thphr., avec le doublet T£pl6tv0o^ 
(LXX, grec hellen. et tardif), et par rnetathese Tp^ptOot; 
(Nic. Th. 844) f. «terebinthe, pislacia terebinthus », aussi 
nom d’une tumeur qui ressemble au fruit du terebinthe 
(Hp., medec.), cf. D6nt, Terminologie von Geschwiir 
76 sqq. 

Compose : TSppiv0o-9<£yos «mangeur de terebinthe * 
(Nic. Dam.). 

Derives : T£pp£v0-tvo<; (TEpcS-) «qui appartient au 
terebinthe * (X., Diocl., Thphr.) ; avec f. TEpptvOU (Nic. 
Alex. 300) ; T£pe6iv0-to87j<; « riche en terebinthes » (AP) ; 
verbe denominatif T£p£6t,v0L^co « avoir la couleur de la resine 
du terebinthe » (Dsc.). 

Onomastique : T£ppiv0£u^ (Lyc.), TEp6tv0£u^ (SIG 633, 
Milet n e s. av.), epithete d’Apollon, p.-e. comme « gueris- 
seur »; toponyme TpeptOouc; k Chypre «lieu plante de 
terebinthes » (explication fantaisiste chez St. Byz.). 

Le lat. a terebinthus. 

Et. : Terme de substrat d’etymologie inconnue. La 
forme plus tardive T£p£6i.v0o<; est p.-£. analogique de 
£p£6iv0o<;, cf. Guntert, Reimwortbildungen 138. Voir encore 
Hester, Lingua 13, 1965, 366. 

T€ppis, T£ppi6£L^, Tlpptov, voir T^ppa. 

TepvaKa l T7j<; xocxtou tou 9UT0O xauX6v (Hsch.) 
M^me suffixe que dans 36va^, etc. Etymologie indo-euro- 
peenne douteuse chez Frisk. 

TCpiropcu et Tep7T6> : Horn., ion.-att., etc., fut. T^p^w 
(att.) et -opat (att.), aor. iTEp^a (Hom.) ; les formes 
les plus usuelles sont au m6dio-passif avec six types 
d’aoristes chez Hom. : a) aoriste thematique subj. Tap7rco- 
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jxe 0 a (II. 24, 636 et 2 autres ex.) ; b) avec redoublement 
xsxap 7 TExo {II. 19, 19, etc., et 7 autres ex. a divers modes) ; 
c) avec suff. e : xap 7 r 7 )(ji£vai {II. 24, 3, et 9 ex. a des modes 
divers), plus avec vocalisme -pa- pour des raisons metriques 
Tpa 7 reiop.ev (II. 3, 441 et 2 autres ex.) ; d) avec le suff. 
-07)v : Tap(p0Y) ( Od. 21, 57 et 3 autres ex.) ; e) avec le 
vocalisme e : Wpcp0Y)Te (Od. 17, 174, plus deux ex.) ; 
f) aoriste sigmatique xEp^a^Evoc; (Od. 12, 188) et x£p^op.ai 
subj. [Od. 16, 26) : on observe que pour les aoristes en 
-Y)v at en -0yjv toutes les formes (a l’exception de xpa7TEfo[XEv) 
sont metriquement equivalentes; le texte homerique 
presente pour le champ semantique de ce verbe des faits 
iemarquables bien analyses par Latacz, Freude 174-219 : 
le verbe signifie « trouver une pleine satisfaction de son 
d 6 sir », qu’il s’agisse de la nourriture (pour la difference 
avec xop£aaa0ai ou #aaa0ai, cf. Latacz 180), de l’amour 
physique, aussi de gemissements, souvent avec un comple¬ 
ment au g 6 nitif ; mais d 6 j£ «trouver son plaisir k, s’amuser 
a avec parfois la nuance accessoire de jeu, le complement 
etant au datif, voir Latacz pour les details ; les aoristes 
k vocalisme e propres a YOdyss6e expriment les emplois 
les plus evolues de xlp 7 ro(xai, cf. Latacz 195 ; dans le grec 
posterieur T£p 7 rop,ai signifie « trouver son plaisir & telle 
ou telle activite, k telle ou telle situation ». Le verbe se 
trouve aussi avec les preverbes : lm-, xaxa-, etc. 

Derives peu nombreux : 1. X£p7rv6q « qui rejouit, qui fait 
plaisir» (Od. 8 , 45 variante, Tyrt., Pi., iEsch., parfois 
en prose), avec le superlatif archaisant x£p7rvi0xo<; (Call. 
fr. 369, 536) et xEpTrvtoxaxo^ (Call. fr. 93), cf. Seiler, 
Sleigerungsformen 80, R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 129, 13 ; d’ou xsp7rv6x7)£; f. ( LXX , etc.) ; 
2. T^p^t? f. «satisfaction, plaisir » dit de musique, de 
repas, de jeux, distingue de tjSovtt] de sens plus general, 
cf. Prodic. ap. Arist. Top. 112 b (H6s., Pi., trag., att.); 
pour T^p^t? designant les plaisirs des bains, des specta¬ 
cles, etc., cf. L. Robert, Hellenica 13, 1965, 232 ; 3. XEpTrcoX t) 
f. id. (Od. 18, 37, Archil., Thgn., prose tardive), pour le 
suffixe, cf. Chantraine, Formation 243 ; 4. x£p7TEa pi. n. 
« plaisirs », au dat. -sot ( SEG 3, 774, Itanos, epigramme 
entre le i er s. av. et le i er s. apres). 

Composes : a-XEprt-Y]? «penible, desagreable *, etc- 
(Horn., ion.-att., etc.), pas de rapport direct avec x£p 7 T£a 
qui est tardif; la legon ax£p 7 rou (II. 6 , 285) presente une 
forme thematique deconcertante ; antonymes £ 7 UXEp 7 r 7 )<; 
«agreable » (H. Ap. 413, PL, etc.), £u-x£p 7 r/)<; (Pi.) ; 
^CTsprcvoc; == < 5 cYpu 7 rvo<; (Stesich. 251, Ibyc. 328) reste 
enigmatique et est glose dans Et. Gud. ax£pu 7 rvo<; * x w P^ 
(j 7 rvou, cf. Frisk, Adj. privai. 9, n. 1. Au premier terme : 
T 6 p 7 U-x£pauvoq * qui se plait k manier la foudre » epithete 
de Zeus (It., Hes.), cf. Chantraine, Beilr. zur Indog. und 
Keltol. , 1967, 23, qui tente de faire entrer le premier 
membre dans le jeu de la loi de Caland ; xep 7 r 6 -Tpa[XK; * 
7 } twv dappoSiotav x£p<]>iS (Phot., Telecl. 66 ), cf. xpcxpug 
terme vulgaire compris par Meineke 6 xot£ a 9 po 8 i 0 £oi<; 
xep 7 r 6 p.evo<;. Avec un premier terme sigmatique de type 
archaique : xsp<Jw-e 7 r/)<; (B.), xcp^t-p. 6 poxo^ * qui charme les 
humains * (Od., H. Ap., B.). 

Anthroponymes : T£p7uavSpo<;, avec les hypocoristiques 
T£p 7 T 7 )<; (AP), T£p 7 C<ov, nom de sil6ne ou de satyre 
(Schulze, Kl. Schr. 715 sq.) ; feminin T£p7rd> SEG 15, 74 ; 
patronym. Tsp7ua87]<; (Od. 22, 330) ; Teptjx-xopy] (H6s., etc.), 
Tep4>t-xX7i<;, d’ofi Tsp^tcov (PL) ; au second terme : 


IIoXux£p 7 ro? (Corinthe vi e s. av., Arena, Iscr. Corinzie 
su vasi , n° 26) ; E&T£p 7 T 7 j (H6 s., etc.) ; il est p.-@. notable 
que deux noms de muses appartiennent a cette famille ; 
avec un theme en s , p. ex. ©sox£p 7 T 7 )<; (Cyrdne). 

Le grec moderne a garde x^pirco «rejouir », x£ptj>is, 

XEp7rv6<;, Xep7Tv6x7}S f- 

Et.: En skr. il existe des presents anciens a vocalisme 
zero tfpyati, tfpndti, Irmpdti «se satisfaire, avoir de la 
satisfaction, se rejouir », tandis que tarpati est une forme 
nouvelle, cf. Narten, Sprache 14, 1968, 124 ; il faut done 
voir dans x£p 7 ro|jiai et tarpati des formations paralieies ; 
il est toutefois imprudent de supposer en grec un *xdp7rxco 
repondant A tfpyali avec Specht, KZ 64, 1937, 68 . Le skr. 
presente un aor. radical thematique d-typ-at qui r 6 pondrait 
au rare xap 7 rd)[XE 0 a d’ou le grec a tire £xdpmr)v ; il existe en 
skr. et en grec des formations paralieies, p. ex., aor. 
atarpsit (gramm.) et grec x^p^aaOat ; skr, tfpti- f. « satisfac¬ 
tion » avec le vocalisme zero de type ancien et grec r£p^i<; ; 
cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. 1, 524, Rapproche¬ 
ments avec d’autres langues i.-e. chez Pokorny 1078, 
p. ex. lit. tarpd. «developpement», tarpti * prosperer, 
pousser », etc. 

repao|xai I Horn., Hp., aor. xepoijvat (II. 16, 519), 
(Od. 6,98) * devenir sec »; actif transitif aor. 
xlpoai (Theocr., Nic.), opt. x£paato au sens actif (Nic. Th. 
709) ; verbe derive : x£paatvo>, -opiat (Lyc., Nic., A.R.) 
mais Laor. xEpa^vE deja chez Horn. (II. 16, 529). 

Ce verbe a ete concurrence et supplants par ai!>a£vop.ai, 
-co, ^Y}paiv-op.at, -to. 

Et.: T£p<Jop,at, est un vieux present thematique a voca¬ 
lisme e, d’un radical *ters~. Ce vocalisme e doit etre ancien 
bien qu’on n’en trouve pas de trace sure hors du grec. 
Au vocalisme zero on a skr. tfsyati = got. patirsjan au 
sens particular d’« avoir soif » ; en skr. le causatif tarsayati 
« faire souffrir de la soif » repond k lat. torreo « dessecher * 
et en germanique, v.h.all. derren « dess 6 cher *. Il existe 
diverses formes nominales : en grec xapo 6 <; (voir s.u.) 
et xpaata, en outre, par ex., all. Durst «soif»; en skr. 
adj. trsu - « assoiffe, avide », ifsnd f. « soif»; p.-d. lat. terra. 
Voir encore Pokorny 1078. 

T€pUS, Cf. X£pV]V. 

T€p<j>os» voir axlp 9 oc;. 

Tcpxvos I u. « branche, jeune pousse » (Max., Hsch.) 
avec xplx v °C (AP 15,25, Hsch.); mSme sufhxe que dans 
gpvo?, xx 7 jvo<; ; en chypriote, pi. n. x^p/vta designant 
de jeunes plants (ICS 217), cf. O. Masson ad loc. 
La glose d’Hsch. xIpxvEa ' 9 uxa vea ' tj evxa 9 ta, 
confirme dans sa premiere partie I’emploi chypriote et, 
dans sa seconde partie, elle se rapporte k des offrandes 
funeraires, cf., p. ex., xaprccooi^ employe pour une offrandc 
et la glose d’Hsch. xdtp7rcoau; * 0uata , A 9 poSixig^ ev 
’A p.a0ouvxL. 

Tco-aapcs, -a : Horn., graphie atticisante pour x£ 0 aepe<;, 
cf. Wackernagel, Spr. Unt. 13, poetes, att. x^Txapeg, 
dor., grec du Nord-Ouest xlxopec (Epich., Delphes, etc.), 
la forme xlxop’(a) d’H 6 s. Tr. 698, peut etre consider 
comme un dorisme, cf. Morpurgo-Davies, Gl. 42, 1964, 
149; lesb. k£g(g)upe<; (Balbilla, Hsch.), horn., employe 
par commodite metrique, maopE^ (de *k wo t-, cf. Lejeune, 
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Phonttique historique § 37 n. 1), b£ot. 7rexxape? (Schwyzer 
462 B, Tanagra, etc.), dat. pi. aussi xsxpaaL (Hes., Pind., 
et prose tardive). 

Au premier terme de composes sent attestees plusieurs 
formes : a) sur le radical de x^aaape? et x£aaspe? : 
xeaaap(£-xovxa «quarante», att. xexxapa-xovxa, ion. et 
helien. xsaaepa-xovxa, beot. 7rexxapa-xovxa, aussi dans 
xsaaapa-6oio? « qui vaut quatre boeufs * (//. 23, 705), 
cf. Risch, Mus. Helv . 2, 1945, 19 ; b) la forme ia plus 
archaique et la plus usuelle est xsxpa- (dej& en myc6nien 
avec traitement po de f, dans qetor-owe « a quatre anses » 
et qetoro-popi, instrumental, « 4 quatre pieds »); tr^s nom- 
breux exemples; entre autres, chez Horn. xexpa-YOto? 
«contenant quatre arpents *, xexpa-xuxXo? « a quatre 
roues», xexpt£-opo? (en attique xlxpcopo?) « atteie a quatre », 
xexpa-<paX 7 )po? «k quatre cimiers *; en outre, en ion.- 
att., etc., xexpa-ytovo?, xsxpa-cxY]?, xexpc>c-7rou?, etc. ; 
nom de nombre xexpax6at.ot, «quatre cents », dor. -xdcxioi, 
cf. pour la finale 8ioc-x6<iioi et Risch, IF 67, 1962, 133; 
le beotien a Trsxpct-peivo^ — xsxpa [nr; vo? ; sur xexpax6arioi on 
a fait 1’ordinal xsxpaxooioaxi?; c) xsxpckxovxa « quarante » 
(dor., H6racl6e, Delphes, Corcyre) a donne lieu k de 
multiples hypotheses (cf. Szemer^nyi, Numerals 17-19) : 
l’explication la plus economique consiste k partir de 
*k w etf- avec une sonante longue qui peut donner -poo- 
(cf. lat. quadra-ginia) ; d’ou 1’ordinal xexpcoxoox6? (Archim. 
et SIG 167, Mylasa, en domaine ionien). 

Derives, tous b&tis sur xexpa- (ou xsxap-) : ordinal 
x£xapxo? (Horn., ion.-att., etc.) et x£xpaxo? (Horn., Pi.), 
7 rlxpaxo? (beotien}, avec lm-x£xapxo? «dans le rapport 
de 5 k 4» (Theo Sm., Ptol., etc.), au n. «paiement 
additionnel de 25 % » ( P. Lond. 1996 et 2161, m e s. apres); 
d’ofi xcxapxato? « qui se produit le quatrieme jour » 
(ion.-att.), xex6pxocio? (eol. chez Theoc.), avec 7rupex6? 
exprime ou s.-e. « flevre quarte » (StrOmberg, Wortstudien 
74) ; xexpdc? (beot. 7 rexpdc?) signifie d’abord le « quatrieme 
jour du mois » (II. Hermes , Hes., ion.-att., etc.), puis 
« nombre quatre » cf. Szemer6nyi, Syncope 122, 140 sq. ; 
xexpaxxu?, -50? f. «nombre quatre » (Pythag.) avec 
une gutturale obscure, p.-6. d’apr^s xpLxxu?, cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 597, pour la fonction du sufTixe voir Benveniste, 
Noms d'agent 74. Adverbes : xexpdba? «quatre fois » ( Od . 5, 
306, etc.), beot. 7 vexpdc- ; apres Horn, aussi -xi, pour le 
suffixe, cf. TroXXaxt? ; avec suffixe aspire x£xpaxa, -yr\, 
-Xou, _ X^ £V > -x^t, (ion.-att.), avec xexpax^oa 

« couper en quatre »; aussi xexpaxOa (Horn.); d’ou les 
adjectifs xexpa£6? (Arist.), -aaa<S? (pap.); pour les suffixes 
d’adverbe et d’adjectif, cf. les derives paralieies s.u. St?. 

Le grec moderne emploie xeaaepet? et -ot, -a, x£xapxo?, 
xsxapxT] « mercredi » et de nombreux composes avec 
xexpa-. 

Et.: Le nom de nombre « quatre » est un de ceux qui 
comportaient une declinaison en indo-europeen : en ionien 
xeaaaps? ou -epe?, x£<raapa?, xsaoaptov, xlaaapat, att. 
x^XTape?, etc. Le radical est * k w et(w) e } 0 r-. En grec le 
vocalisme de la seconde syllabe est toujours un vocalisme 
zero k l’exception du nom. pi. ion. xsaaspe? dont le voca¬ 
lisme e a ete diversement explique mais qui ne doit pas 
resulter d’une assimilation vocalique pour x£aaape? 
malgr6 Bechtel, Gr. Dial. 3, 156 ; un vocalisme e se retrouve 
dans le collectif lit. keiveri, v. si. detveru. On pose *k w etwr- 
avec degre z6ro ancien de la seconde syllabe vocalist en 


-tur- pour rendre compte de Troupe? et Trtaupe?, cf. Lejeune, 
Phonttiqne § 37, n. 1 ; ce vocalisme est attests dans skr. 
acc. caiurah — grec 7r£oupa? ou il est originel, puis a ete 
etendu au nom. en grec ; m@me vocalisme dans lit. keturl, 
got. fldur-. Le vocalisme z6ro du type de x£aaape? doit 
£tre secondaire. Un vocalisme o apparait dans dor. x£xops?, 
cf. avec o skr. nom. catvdrah, got. fidwor ; en fait, x£xope? 
correspond exactement k l’arm6n. fork* avec un radical 
*k w etor- sans w (par dissimilation ?) cf. Szemer^nyi, o.c. 
19-20, Lejeune, Phonttique § 95, n. 1. Le w de tw se trouve 
6galement absent du dat. x£xpacn (mais en skr. catursu 
comme Pace, caiurah ); de m6me dans l’ordinal x£xpaxo?, 
x£xapxo? reposant sur *k w etfto- (mais *k w eiwfto- dans lit. 
ketvirtas et *k w eiurto - dans skr. caturtha - ; voir aussi s.u. 
Tupxato?) ; k ce radical sans - w - se rattachent tous les 
d6riv6s et composes en xsxpa-, cf. Lejeune, Phonitique 
§ 200 et n. 2 ; pour xsxpckxovxa, voir plus haut. 

Pour les donnSes comparatives, cf. Pokorny 642, 
Szemer6nyi, o.c. 15 sqq., 79 sqq., 115 sqq. II est difficile 
de reconstituer la d^clinaison originelle en i.-e., mais voir 
Szemer^nyi, Einfuhrung 205, qui pose *k w etwores, acc. 
* k^etur&s, g6n. *k w eturom, loc. *k w etwfsu. 

Cf. encore xpdore^a et xpucpaXeta. 

T€Taya>v : « en saisissant * (IL 1, 591 ; 15, 23) participe 
aoriste th^matique k redoublement, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1, 396. 

Et.: Correspond exactement au parfait lat. tetigi de 
tango, cf. Ernout-Meillet s.u. tango. Aucun rapprochement 
avec d’autres langues indo-europ6ennes. 

Teravos* x^xavo?, voir xetvco. 

Terapos : Ptol. Euerg. 2 J, « faisan », cf. xaxupa? * 6 
cpaatav6? 6pvi? (Hsch.). 

T€Tir||xai : * 6tre pein6, inquiet », duel 2 e pers. x£x£Y)a0ov 
(IL 8, 447) ; plus usuellement chez Horn, au participe 
dans la formule xexLY)|iivo? (IL 11, 556, etc., cf. H6s. 
Th. 163), aussi x£Xt7]<o?, p. ex., xextTjoxt 0up<p (IL 11, 
555, etc.) et T£ov xextTj^xe? (IL 9,13). Voir Chantraine, 
Parfait 52 et 55. 

Et.: Pas d’6tymologie. 

tctjaciv : avec l’indicatif x^xp.s, ^xexp.e, subj. 2 e sing. 
x£xp.fl<; * atteindre, trouver », etc. (Horn., A.R.), «tomber 
sur » avec le g^nitif (H6s. Th. 610). Aoriste th6matique 
a redoublement avec vocalisme zero comme 7rs<pvELV. 
Il faut p.-6. rapprocher le present obscur x^pei. * attein¬ 
dre » (IL 13, 707), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1, 309). 

Et.: Obscure. Le rapport parfois propose avec xlpvto 
« couper » est peu plausible. 

T€Tpa-, voir x£craape?. 

TCTpcuvw I ^sch., Hdt., aor. xexpvjvai et xExpavai 
(att., inscr.) ; moyen xexpigvaaOaL (Ar., Gal.) ; pass, xsxpav- 
0Y]vaL (Lyc., AP) ; fut. xexpav^to (Hdt.), (inscr. 

iv e s. av.) ; aor. sans redoublement ni derivation k nasale, 
xpvjoai (Hp., PL, hell6n., etc.), moyen -craa0at. (Gal.), 
passif -07]vaL ( Gp ., Trypho ap. Ath. 182 e), fut. xpTQaco 
(Lyc., etc.) : ce radical xp?)- est ancien comme le prouve 
le parfait passif x£xp7]puu (Emp., Hdt., att., etc.) ; il a 6t6 
cree divers presents avec le redoublement xi- attendu : 
xixpaco (Dsc., etc.), xtxpTjptt d’aspect archaique mais 
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tardivement attests (D.C., Gal.), d’ou TiTpatvca (Thphr.) 
avec iTCxpTjva (ibid.) : * percer, trouer »; ce verbe est attests 
avec les pr^verbes Sta- et auv-, aussi avec ava-, lx-, 

lv-, XCX.T0L-. 

D6riv6s : 1. adj. verbal tp?]t 6<; * trou£, perc6 » (Horn., 
ion.-att., etc.) ; nombreux composes : &Tp7)TO<; (Horn.), 
eti- (Horn.), nokb- (Horn.) ; avec prGverbes, par ex., 8ia- 
(Gal.), 7 rapa- (m6dec.), etc. ; 2. noms verbaux : Tp7jpa 
n. « trou, orifice » (Ar., PI., etc.), aussi pour le sexe de la 
femme (Ar. Lys. 410, etc.), pour les creux qui constituent 
les points du d6 (com.) ; aussi avec les pr^verbes : St.dc-, 
lx-, 7iapa- ; d’oii Tpirjp.aTt.ov n. diminutif (tardif) ; adj. 
-aTcoSiQi; « qui a un orifice » (Arist.), -aT6Eu; «poreux » 
avec Xl0o<; « pierre ponce » (AP); verbe dfmominatif 
-aT^co «jouer aux d6s » (Sophr., Poll.), avec le nom 
d’agent -aTixTag dor. (Poll. 9, 96, Hsch.) ; en outre, 
-aTtTac pi. id. (Eust.), directement tire de TpTjpa,cf. Redard, 
Noms en -ttjs; 47 sq. ; 3. doublet de Tprjpa : Tprjpv) f. (Ar. 
fr. 730) ; 4. Tpvjau; f. « action de trouer, perforation, 
orifice » (PI., Hp., Arist.) ; aussi avec des preverbes : 
Sia-, lx-, xaTtx-, auv-, etc. 

Le grec moderne emploie encore Tpvjpa «trou, mortaise ». 

Ei.: Les formes de type ancien sont T^Tp7jpat., TpTjTtSg, 
TpTjpa, etc.; elles reposent sur un th6me II *lred x ~ r6pondant 
au th6me *ierd x - de T^peTpov, etc. Toutes les formes 
de present sont des creations du grec. Le plus usuel 
est TETpatvco qui a fourni 6galement un radical pour le 
fut. T£Tpav£<o et l’aoriste TETpavat dont le radical ne doit 
pas §tre rapproch6 du TpT)- grec commun de ^TpYjoa, 
T^TpTjpat; le present TCTpatvw est analogique, mais de 
quel verbe (Xecatvco ? £a(vco ?) ; le redoublement en e 
insolite dans un present est p.-@. pris au vieux parfait 
T^TpTJpat. 

Le verbe apparticnt k la racine de lat. tero, grec Teipco, 
Topetv, voir ces mots. Sur le vocaiisme -ea x - - de tpttjtoj;, 
voir Beekes, Laryngeals 237. 

T€Tpa-, voir TEaaape?. 

TCTpaicivT] : f., «laitue sauvage > (hapax, Hippon. 
fr. 168 M), autre nom pour 0p(Sa^ (voir ce mot), 0pc$a- 
x(v 7 j, etc. Donn6 comme « phrygien » par Clitarque 
(Ath. 69 d). 

Et. : Forme difficile, p.-§. deformation «populaire » 
du groupe de 0p[£a£ sous Pinfluence des composes en 
TETpa- et de TETpdcxu;, selon StrOmberg, Pflanzennamen 
39, n. 2. La reference au phrygien demeure obscure : 
hypothese compliqu6e d’O. Haas, Ling. Balkan. 2, 1960, 
57-58, pour qui TETpa- serait la « traduction » d’un mot 
phrygien contenant didra - au sens de * quatre ». 

Tcrpapos, TSTpapaivto, voir Tpep.co. 

TCTpa^, -axo^ et -ayo<; : voir LSJ, nom d’oiseaux 
mal identifies, p.-§. le coq de bruyere, p.-e. l’outarde 
(Ar., Epich., Ath.), cf. Benton, JHS 81, 1961, 48 sq., 
Thomson, Birds s.u., J. Andre, Oiseaux s.u. teirax, d’ou 
TSTpa^w «caqueter » (Alex. Mynd. ap. Ath. 398 d). 
Autres noms d’oiseaux : TETpacov * opvu; 7ioc6<; (Hsch.), 
cf. lat. tetrad (Pline) ; TETpaSwv * opvs6v ti. ’AXxatoc; 
(Hsch.) ; TETpacov * 6pvc0apc6v Tt. Aaxcovec; (Hsch.) ; 
d’autre part T^rpi?, -iyoQ f. (Arist. HA 559 a 2, 12) serait 
selon Arist. 1’oiseau appel6 oupa£ a Athenes : l’oiseau n’est 


pas sfirement identify mais si o5pa£ est bien tir 6 de oupa 
(cf. s.u. o£p<£) ce pourrait §tre le coq de bruy&re. 

Et.: Pour les suffixes de T^Tpa^ et xlxpiE,, cf. x 6 pa£, 
7 r£p 8 d;, etc. On a rapproche divers noms d’oiseaux : lit. 
teterva « coq de bruy&re, petit t£tras », tetervinas « petit 
t 6 tras, outarde »; russe Uterev * petit t 6 tras », skr. tiitirah 
« perdrix ». Ces termes ne ressemblent au grec que vague- 
ment. II n’est pas sdr qu’ils reposent sur des onomatop^es. 

t€ttci , voir TaTa. 

T€TTi^, -Tyo^ : mais aussi g 6 n. -Txo<; selon Hdn., « cigale, 
cicada plebeia * (Horn., ion.-att., etc.) ; t£ttl 5 evaXto? 
est le nom d’un petit homard, cf. Thompson, Fishes s.u. ; 
t£ttl£, d 6 signe aussi une fibule en forme de cigale portSe 
par les Ath 6 niens (att.) avec en ce sens le compost TSTTtyo- 
cpopac; m. (Ar., etc.). Autre compost : TeTTtyo-p.yjTpa f. 
larve de la cigale qui se trouve sous terre (Arist.), cf. 
StrOmberg, Wortstudien 23, Gil Fernandez, Insedos 190. 

D 6 riv 6 s : TETTtytov (Hsch. s.u. xspxcliTr/j), aussi nom d’une 
monnaie k D61os (m e s. av.) ; T£TTty 6 vtov n. « petite cigale * 
(Arist. HA 532 b, Pline), suffixe d’apres xs^ 86 viov, aTjSdvtov 
et cf. TtTty6vtov ; T£TTty6T7j? f. « quality d’etre cigale » 
(Simp. In Cat. 270, 26), m£me type de formation que 
tco$ 6 ttqc; et Tpaire^Tiqc, cf. Mignot, Suffixe -T 7 jc;, -ttjto(; 
§ 173; adj. TSTTiycoSiQ? «qui ressemble a une cigale * 
(Luc.). 

Le grec moderne a conserve tIttiE, et en d 6 motique 
T^T^xat;. 

Et.: Le mot doit reposer sur une onomatop^e, cf. Gil 
Fernandez, o.c . 130-131, qui part de *TtTTi£ avec gemination 
expressive, cf. Tmy 6 viov. 

Teu8apG(os, voir TuvSdtpetog. 

tguBis : -tSos, aussi f. « calmar » (Semon., Ar., 

Thphr., etc.), cf. Thompson, Fishes s.u. et Saint-Denis, 
Animaux marins s.u. loligo ; sur Oeuti^ attribu 6 par 
Hsch. k Hippon., voir Latte s.u. ; en outre, teuOux^, -dt 8 o<; 
f. (Philox.) ; T£U0O£ m. (Arist. HA 490 b, etc.) est cit 6 entre 
tsuOu; et errata : p.-d. un grand calmar, p.-$. Todarodes 
sagiltatus ; d 6 riv 6 s tsuOISlov n. (com.), T£u 0 coSr]<; * qui 
ressemble au calmar * (Ath.), cf. Thompson, Fishes s.u. 

Dans l’onomastique, p.-§. rriycen. teuto repr^senterait-il 
d 6 j& TeuOoc;, O. Masson, Minos 12, 1971, 290-291. 

Et.: Obscure. Pourrait 6 tre un terme de substrat, 
cf. les toponymes TsuOi? (Arcadie), -la. (Achale), aussi 
nom de heros. Le mot fait encore penser au nom de plante 
T£U0piov, cf. Tovar, Munch. St. 10, 1957, 77-83, rattachant 
ces mots a une base *dheu-dh - a couler *, cf. 0 £co, ce qui 
reste tres douteux. 

reuGpiov I nom de plantes — tzoXiov * germandree 
polium » (Dsc.), aussi = £pu0p6$avov « garance » (Dsc.). 
Le mot a pu dtre d 6 form 6 par 6 tymologie populaire en 
Tsuxptov «germandree jaune, Teucrium flavum » d’apr^s 
le nom du h 6 ros Teuxpo^, lequel est inexpliqu 6 . 

Et.: Tovar, Munch. St. 10, 1957, 77-83, pose un premier 
terme *TEu0pa- dans le myc 6 nien teutarakoro = *Tcu0paypoc; 
« ramasseur de plantes colorantes » (?). Voir encore Frisk 
s.u. T£i)0t<;. 

Ttup.aop.cu, TEUTa^co : on a un aoriste T£up.7jcraTO «il 
construisit » (Antim.), cf. aussi Et. Gen. B cit£ chez 
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Pfeiffer, Call. fr. 567 ; present Tsopwbrai * T£xva^et, [TipShm] 
(Hseh.) ; on admet que ce terme alexandrin serait un 
dSnominatif d’un ancien *Teup.a f. ou *Teupa n., cf. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,725 n. 9, cette dernifere forme r 6 pondant 
exactement k l’avest. §yao-man- n. « action, ceuvre », 
i.-e. *kyeu-men-. 

Autre verbe d 6 riv 6 tsut(x£gi, -opat. « etre affair^, occupy 
a * (com., Pl.) avec le part. TexsuTaxa (PL Rep. 521 e) ; 
aussi au sens factitif de « presser quelqu’un de faire » 
(Ph 6 r 6 cr. 2B4) ; autres formes de present TEUT&TOct. (Hsch.) 
et TEUTaaaw (Oracle dans Aih. Mitt. 25, 1900, 399^; d 6 riv 6 
TEUTaa[x6q ■ aTpayyela (Hsch., corr. pour oTpanrjyla) = fait 
de passer beaucoup de temps. Groupe de mots familiers en 
-t duo, -Ta^6> tir 6 s de la mSme racine que Teupaopat. Mais 
its sont proprement attiques et sont tomb^s en d£su 6 tude, 
cf. Luc. Lex. 21. 

Et.: P.- 6 . issus de la m£me racine que (jEiiopat, cf. s.u., 
mais le sens differe un peu. 

Tcurapos t nom d’un g 6 n 6 ral macedonien (Plu. Eum. 
13, etc.) ; d£j& chez Horn, patronymique TeuTaplSTjc; 
d’un P61asge de Larissa en Asie Mineure (II. 2, 843 cf. 
Leaf ad /.) ; ce mot comporte apparemment le memo 
sufflxe que Ilplapos ; il est g 6 n 6 ralement consid 6 r 6 comme 

* illyrien », cf. Krahe, Die Sprache der Illyrier 1, 60; en 
outre, on 6 voque le compost hapax T£UTta 7 rXo<;, nom d’un 
El 6 en (Th. 3, 29). 

Et.: Ces anthroponymes isol 6 s en grec semblent tires 
d’un terme bien attests dans d’autres langues indo-euro- 
p^ennes occidentales. En germanique : got. piuda ; en 
italique : v 6 n 6 te teuta, osque toulo «cit 6 , peuple*; en 
celtique : v. irl. tuath «peuple»; en baltique : lit. tauta 
« peuple, nation, pays »; i.-e. *teutd, Pokorny 1084 sq. 

tcGtXov l ion. et hell 6 n. cteutXov n. « bette, beta mari- 
tima » et « beta vulgaris * (Hp., com., Thphr., pap., etc.). 

Premier membre de compost dans TsuTXo-cpooa] f. 
«melange de bettes et de lentilies» (m 6 dec.), -ppt£ov 
n. (Gp.). 

D 6 riv 6 s : teutXIov et geutXIov n. (Ar., DiocL, Thphr., 
pap., etc.) ; -iq, -fooq f. (Thphr., Diph.): TeuTXoucroa f. 

* l’tle aux bettes * (Th. 8 , 42) ; les comiques plaisantent 
sur la correspondance attique t-, ion. a-. 

Le grec moderne a oeutXo * bette ». 

Et.: Probablement terme d’emprunt sans explication ; 
rapprochement peu probable avec teu 0^, cf. Tovar, 
Munch. St. 10, 1957, 77-83. S’il s’agit d’un mot d’emprunt, 
1 ’opposition t-/ a- peut Stre analogique des cas ou elle 
repose sur des traitements phon^tiques divergents. 

T€ux<*> * Horn., poetes, fut. teu£<o et -opai (Horn., 
poetes), fut. passif avec redoublement TETsu^opai (Horn.), 
aor. inf. TeO^at, -aaOat (Horn., pontes), aor. passif tux 07) vat. 
(Horn., iEsch.), parf. de sens passif teteuxco? ( Od . 12, 423), 
p.-g. substitut d’un *TtToxf&c, attests dans le myc 6 n. 
n. pl. tetukowoa , cf. Chadwick-Baumbach 249, Chantraine, 
Studi Micenei 3, 1967, 21 : la forme usuelle en ce sens est 
t£tuxt(xi (Horn., etc.), 3 e pl. TExsuxaTat (II. 13, 22) avec 
le plus-que-pf. {I)tetuypy)v, TsrsuxaTO ; l’actif transitif 
x£T£ux a est rare et tardif 1 enfln, la conjugaison comporte 
un aoriste th 6 matique a redoublement tetuxelv, -ea 0 at 
(Horn.) dont la sourde est inexpliqu^e, mais cf. TiTbcrxopat 
a cote de Tuyxavco. Sens : «fabriquer [un objet], construire 


[line maison, etc.], preparer [un repas, notamment avec 
TETuxEtv, -Ia8ai], §tre cause de », etc. (Horn., pontes) ; 
£galement avec des pr6verbes, <£p<pi-, km-, xaxa-, lx-, etc. 

D^riv^s : l. adj. verbal avec le vocalisme z 6 ro attendu : 
tuxt 6 ? « fait de main d’homme, achev 6 »(Horn.), en compo¬ 
sition e^tuxtoi; « bien fait » (Horn., B.), dcxuxTo^ * non fait * 
(Ps. Phocyl., Hsch.) ; avec un vocalisme e analogique, 
nombreux exemples : teuxt 6 (; (Antiph., Hsch.) composes, 
p. ex., ve 6 -teuxxo^ «r^cemment travaill 6 * (II. 21, 592), 
en grec post^rieur et tardif : psXiocnS- (Pi.), xpuv6- (iEsch.), 
yaXx 6 - (E.), 7 tolxlX 6 - (AP), etc., mais certains exemples 
doivent §tre rapport^s k xuyxavco, cf. s.u. ; 2 . derive 
sigmatique : Teuyot; n., surtout au pl. -ea, -r\, d^signe, 
en principe, ce qui est« fabriqu 6 *, * objet», d’ou des emplois 
varies chez Horn., « ensemble des armes *, surtout defen¬ 
sives, comparable k SrcXa, parfois « arme offensive * (p. ex. 
Od. 24, 534), voir Trumpy, Fachausdriicke 75 sqq. ; se dit 
aussi dans VOd. de l’ 6 quipement d’un navire, rames, etc.; 
chez les tragiques et parfois en prose «vase, recipient, 
urne », etc. : chez les m^decins * vaisseaux », aussi * corps *; 
dans les pap. « 6 tui» ou l’on met un papyrus ; plus tard 
« cofYre k livres », puis * codex », avec des composes th 6 ma- 
tiques du type 7 revTC)tT£uxoq, cf. Atsalos, Terminologie du 
livre 113-128 ; composes anciens avec second terme en 
-teux^ ; a-xeux^ * sans armes * (E., p.-§. myc 6 n., 

cf. Baumbach, Gl. 49, 1971, 182), x“^ e °- ( E -)> T0 ?°" 
(iEsch.), etc., mais chez Horn, avec le sens g 6 n 6 ral du verbe, 
veo-Tsux^ * nouvellement construit» (IL 5, 194) ; au 
premier terme de composes : Teux e<J “ 9 ^P°S * qui porte une 
armure * (iEsch., E.) ; avec une voyelle th^matique k 
la fin du premier terme Tsux o-7r ^ aTt ^ * c l u ^ f a hrique 
des vases » (Lyc.), -<p 6 pot;, (E.) ; d 6 riv 6 s de xeuxo? : 
teux^ot^s; (dcvTjp) «guerrier arm 6 » (iEsch., Call., A.R.), 
aussi -rjcnryjp (iEsch.) ; le <r non ^tymologique pourrait 
s’expliquer par l’analogie de opxtqcjtt];;, copiQaT^!; ; adj. 
teux^ 2 ^ * arm 6 » (Opp.), adj. po^tique en -el^ tir 6 de 
teux*^- d ’apr 6 s les pr 6 c 6 dents et ixteuxt]?, TETSux^^Oat,; 
-■yjpY]; id., cf. s.u. -ripviq (Orph.) ; analogie des adj. en 
“iTiq dans TevyiTiq = oxotvo^ *Apa 6 tX 7 ] (Dsc.), 
-His ou -lies (Pline), cf. Redard, Noms en -Tf\q 77, p.-A 
parce que cette plante servait k tresser des recipients (?) ; 
3. xsux 7 ][J.a n. (TEsch. fr. 6 ) * objet fabrique » semble 
designer le tissu dans lequel Agamemnon est empire, 
pourrait Stre un d 6 riv 6 de teuxo? ou @tre issu d’un d^nomi- 
natif ^eux ^ 0 ^ 061 attests par le suivant; 4. parf. TExeux^crGoa. 
« Stre arm 6 » (Od. 22, 104, hapax) susceptible de recouvrir 
un ancien *T£T£ux!o-a0at., cf. T£TeX!a0oa, mais 1 ’tj peut <Hre 
analogique de la flexion des verbes en -lopai, cf. p. ex. 
•^vTjpai. ; d’ou l’adj. verbal compose aTEuxTjTO^ * sans 
armure * = axEUXTQ? ( AP , 6 pop 6 e alexandrine), cf. 

Wackernagel, Spr. Unt. 249 ; 5. noms d’action issus de 
teux w •’ 'TEuyp.a n. « ceuvre » (Dosiad. Autel 10), teu£i£ 
f. ~ xaTaaxEUT], 7 tofo]ai<; (Hsch.) avec un homonyine et 
doublet a vocalisme z 6 ro tu£iv * teuEiv, 7 rapaaxeur)v (Hsch.), 
n. pl. Tb£t£<; «artifices, proc 6 d£s »> (inscr. Ath. n e s. 
apr^s) ; 6 . noms d’agent TEuxTOip, -opoc; m. « celui qui 
fabrique, qui cree » (Man.) ; -T/jp id., cf. teuxtt)po^ * 

(Hsch.), TEUxr/jpi * 7 Tot 7 ]TY], xotTaoxEuotCTTT] (Phot., Suid.) ; 
7. en composition sufb -la dans 7ravTEuxloc «armure 
complete * (E., etc.) ; 8. myc6n. touka pourrait §tre un nom 
d’action f. appartenant a cette famille de mots, cf. BjOrck, 
Eranos 52, 1954, 275, Palmer, Interpretation 460, p.-d. 
stock d’objets [tissus] finis. 
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Onomastique : Tuxta; est le nom du forgeron qui a 
fabriqu 6 le bouclier d’Ajax (II. 7, 220) ; se retrouve a 
Styra, IG XII 9,56,400 (Bechtel, H. Personennamen 577). 
D’autres anthroponymes se rattachent plutdt k xuyxavw. 

Le grec moderne a gard 6 xsoxo^ au sens de « tome, 
volume d’un ouvrage *. 

El.: II semble plausible que xeuxco soil apparent^ a 
Tuyxavto * atteindre *, etc.; voir ce mot. 

T€<t>pa : ion. -pv) f. « cendre » dit aussi des cendres d’un 
corps brul 6 (Horn., ion.-att., etc.). 

Rares compos 6 s : xmajal-irecppos « m£16 de cendre * (Ar.), 
gv- « couleur de cendre * {Dsc., Ath.), cf. Stromberg, 
Prefix Studies 128 et 130. 

Nombreux adjectifs d£rivfes, surtout pour designer la 
couleur cendr^e : xlqsp lvo<; (Hp.), -ottos T£9p6g 

(Arist., H 6 rond.), p.-3. issu de gvxs 9 po^ et d’apr 6 « I’analogie 
de x^wp^s, Ipu 0 p 6 c;, d’ou xo xs 9 p 6 v « collyre couleur de 
cendre * (m 6 dec.), k c 6 t 6 de xa xecppaxa employ^ comme 
CFTroStaxdt pour des collyres (iEt.), x£ 9 p 7 ]st(; «couleur de 
cendre », terme po^tique en (Nonn.), xs 9 pcl>S 7 )£ 

« qui ressemble k de la cendre » (Thphr., Plu., Str., etc.), 
xeqjpas, -dcSos f. vari 6 t 6 de cigale (JEl.), d 6 nomm 6 e d’apres 
sa couleur, cf. Gil Fernandez, Insectos 100, xs 9 pta<; m. et 
TE 9 ptxis f. noms de pierres (Pline). 

Verbes d^nominatifs : x£ 9 p 6 op,at, - 6 co « Stre r 6 duit en 
cendres, r^duire en cendres » (Thphr., hell 6 n., etc.), 
6 galement avec dbto-, sx-, xaxa-, etc., d’oii Topcoats 
f. « reduction en cendres» (Dsc., etc.), aussi avec ex- 
(Str.), dt 7 ro- (byz.); x£ 9 pt^o> «§tre couleur de cendre » 
(Dsc., Aret.), mais Hsch. a la glose sxl 9 piCT£v * Ivl 7 tp 7 ]a£v. 

II ne semble pas qu’il existe une difference de sens 
entre cttto 86 <; (noter le d 6 riv 6 ctttoSIw « r 6 duire en poudre ») 
et x£ 9 pdc, mais xs 9 pa est le terme usuel en prose. En grec 
d 6 motique x£ 9 pdt est plus employ^ que ct 7 to 86 ^. 

Et.: Selon M. Leumann, Kl. Schr. 184, le mot pourrait 
8 tre un ancien adj. avec x 6 vt? s.-e. Depuis Collitz, BB 3, 
1879, 321, le mot est rattach 6 de fagon plausible a une 
racine *dheg w h - signiflant « bruler », cf. skr. dahati, avest. 
dataiti, lit. degii , tokh. A tsak~ B isak~, etc. ; le lat. a un 
causatif a vocalisme o foueo et avec un vocalisme a mal 
expliqu 6 faullla «cendre », cf. Ernout-Meillet s.u.u. On a 
l’habitude de rapprocher en grec la glose d’Hsch. OIttxqcvo^, 
mais voir s.u. 

T€xvr| : f. « savoir-faire dans un metier » (m^tallurgie, 
par ex.), « metier, technique, art » d’ou parfois « ruse, 
tromperie » et dans un sens g 6 n 6 ral « manure de faire, 
moyen * (cf. nckay) xiyyji * P ar tous I es moyens », Ar. 
Nates 1323), aussi«traits technique »(Horn., ion.-att., etc.); 
chez PI. le mot est oppos 6 k la fois a 9001 ? et & £mcm?)p. 7 ), 
cf. Schaerer, ’E 7 u.CTXTgp .73 " c ^X rr \’> 1930 ; Kube, T^xvtj und 
’Aplxrg, 1969 ; en outre, Isnardi, Par. del Pass. 16, 1961, 
257 sqq. 

Nombreux composes. Au premier terme : xe/vo-ypo^og 
« auteur d’un traits de rh^torique » (Arist.), -Xoyo^ id. 
(Phld.), -7 tcoXix6s (PI.); surtout au second terme : dcxs/vog 
« ignorant de Part, sans art» (ion.-att.) avec l’adv. ax£x vco ? 
et le doublet tardif axsxvTj^, surtout l’adv. usuel dx£Xvco<; 
«tout simplement, absolument ,» (com., PI., etc.), p.-§. 
issu de dxExW)?, ou plutdt distingud par 1 ’accent, en raison 
du sens de \ avxl- «qui rivalise dans Part » 


(Ar., etc.), gv- « produit par Part » (PI., etc.), xax 6 - 

« trompeur, artificieux » (Horn.), avec -xe/vlw, -L^co, -ice, 
(ion.-att.) ; 6puS- « qui pratique le mSme art, compagnon 
de travail » (ion.-att.), 7rav- * qui sert pour tons les arts * 
(TEsch.), cruv- * compagnon de travail » (Ar., PI.), 91 X 6 - 
«qui aime Part, pratique un art, industrieux », etc. 
(PI., etc.), avec -xs^vlto, etc. ; en outre, plus de vingt autres 
exemples; autres composes en -x£xvig<; (cf. -ocpx'jq^ k c 6 t 6 de 
-apxo?) : apiCTxo-x^xvag (Pi.), laxpo-xlxv 7 ]<; (Ar.), ^oXu- 
(Sol.)i X el P°~ (Hdt.) et une quinzaine d’autres exemples. 

Nombreux d 6 riv 6 s : 1. diminutifs, xexvIov n. « petit art, 
petit metier » (PI. Bep. 495 d, com. moyenne, etc.) ; -uSptov 
(PI. Rtp. 475 e), cf. Monteil, Mtlanges Chantraine 155 ; 
- 0910 V n. « atelier » (Suet. Aug. 72) ; 2. x£X^'ng<; m. « arti¬ 
san, ouvrier, celui qui est versd dans tel ou tel art, artiste 
dramatique » (ion.-att.), en grec tardif « rus 6 , trompeur * 
(Luc.), cf. Redard, Noms en -xr % 34 sq. ; avec des composes 
tardifs comme EpyoxEXvtrTjc, cruv-, 91 X 0 -, x et P 0- \ d 
xexvTtic (helldn. et tardif), -izixdc, (Phld.), verbe d 6 nominatif 
xexvtxEdco (hellf'n., etc.), avec -ixEta f. * artifice * (fipicur., 
S.E.), -£xeup.a n. «oeuvre d’art »> (Aristeas), * mdtier d’artiste 
dramatique » (OGI 51, 11, ni e s. av.); 3. xexvoctovtj f. doublet 
de 'tiyyri (AP) ; adjectifs : 4. xexvix 6 <; «habile », etc., 
dit notamment d’un orateur (fipich., PL, etc.), «fait 
suivant les regies de Part »(PL, etc.) ; 5. xexv 7 )Et.<; * fait avec 
art » (Od. 8, 297), « qui travaille avec art » ( Od. 7, 110 , Q.S.) 
avec l’adv. xexvtqIvxcoi; [Od. 5,270) ; 6 . xexv^ptwv id. (AP, 
Opp.). 

Verbes denominatifs : 1. xEXvdcojjtai « faire avec art, 
combiner », parfois avec Pid6e de ruse (Horn., ion.-att., etc.), 
souvent avec pr^verbes : avxi-, lx-, I 7 U-, 7rpoCT-, ctuv-, etc.; 
d6riv6s : xlx^ -7 )!^ 01 n - * chef-d’oeuvre » (S.), plus scuvent 
«tromperie, machination » (TEsch., E., Pl.), -tjctl? (D.H.), 
-igxcop nom d’agent tardif (Man.), -^xrg? (Gal., Procop.), 
- 73 x 6 ^ «artificiel » (Hp., etc.}, aussi avec im- et eu- ; 
xEXV-dt^co, -a^op,at post^rieur et de sens un peu different : 
«inventer, machiner, user de ruse * (Hdt., att., etc.}, 
aussi avec les pr 6 verbes : dtvxt-, lv-, ini-, ctuv- ; d 6 riv 6 s 
xlx^^P- 1 ^ (E., Ar., X., etc.), -aCT^ 6 (; (Man.), -aCTx 6 c; (Arist.); 
3. factitif xexv 6 co «instruire dans un art» ou une « techni¬ 
que » (Gal., etc.), aussi avec 7 rpo-; d’ou xlx vwot ? (tardif). 

En grec moderne : xlx^)«art, metier, artifice *, xexvtjxo q , 
xsxvtxdc, xexv£tt 3(; « homme de metier, artisan, technicien », 
xsxvdc^o^a!. * machiner, tramer », etc. 

Et.: Le mot xlx^ exprime originellement la notion de 
« construire, fabriquer »; il est done certainement issu 
de la racine *tek s - (pour la consonne k s cf. Lejeune, 
Phonttique § 28) qui a fourni skr. tdksaii « construire », 
fdksan- m. « charpentier », grec xlxxcov cf. s.u., lat. avec 
une Evolution s 6 mantique particuliere texo a tisser Le grec 
xlx v7 l s’est ais 6 ment aftranchi de tout lien avec xlxxwv 
en raison de la divergence des formes et s’est pr£t 6 k des 
emplois g 6 n 6 raux. Phon 6 tiquement, il faut partir de 
*xIxx-ctvoc avec le m 6 me sufiixe que dans 7 uxxvt), etc. : 
le traitement phon^tique est plausible, mais aucun groupe 
-xxCT- ne s’observe en grec. 

T€0>s I 6 pique xTjoc; 6 crit xstco^, xeox;, xstoq) «aussi 
longtemps, pendant ce temps » (Horn., ion.-att., etc.) ; 
xacog • xlo><;. Kp^xs^ (Hsch.), pour *xat; de xao^ d’apr&s 
xlcog, cf. s.u. 

Et.: CorrClatif de 2co<;; b&ti sur le theme de Particle, 
r^pond a skr. tdvat (theme td-vant-) « aussi loin », cf. s.u. Iwg. 
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Tfj : interjection «tiens, prends, voici», toujours suivi 
d’un imp 6 ratif (presque uniquement chez Horn.), avec 
un pluriel fait sur le module d’un verbe x 7 }xe (Sophr.), 
cf. Seuxe & cot 6 de Ssupo. 

Et.: Ancien instrumental du theme de l’article to- qui 
r 6 pondrait au lit. U ; cf. aussi tt]vo^. Voir Schwyzer, 
Gr.Gr. 1.550 et 613 ; 2,579. 

Tqficwa : et parfois -vvo^ f. 6 quivaut k lat. toga 
(Plb., D.H., Plu. Bom. 26, etc.); compost T 7 ) 6 evvo-(poplto 
(Larissa, n e s. av.). D 6 riv 6 s : nr) 6 ew£<; (Poll. 7,61, corr. 
pour nfjptev^); adj. x 7 ) 6 ewix<$(; « consistant en une tebenna > 
(Str.), tt) 6 Ivv£io^ qualiflcatif de Ia07]£ (Suid.). 

Et.: Le mot, exceptionneliement attests en lat. tardif, 
a l’aspect d’un terme 6 trusque, ce qui trouve une certaine 
confirmation chez Photius 584, 17. Voir Ernout, Philologica 
1, 27. 

rqyavov, voir xdyYjvov. 

rq0€a : pi. n. (II. 16, 747), xrj07) (Nic., Poll.), rrfio$ 
sing. (Arist. fr. 309) ; d’autre part, xifjOuov n. (Arist. H.A. 
531 a, avec la variante - 0 eov, etc.) ; nom d’un animal 
marin, probablement l’ascidie, cf. Thompson, Fishes s.u. 
nfjOuov; diminutif n. pi. T 7 ] 0 uvdxia (Epich. 42) qui serait 
tir 6 de *t 7 ) 0 uvt} (cf. x e ^>vi)), avec un suffixe diminutif 
d’apr 6 s laxpdxux, etc., mais le passage est souvent corrige. 

Et.: Les formes T 7 ) 0 ea, t^Qeov sont parfois consid 6 r 6 es 
comme une alteration phon 6 tique de xt] 0 oov, -ua, ce qui est 
plausible pour rqOeov, mais non pour nr] 0 ea qui remonte 
k Horn. ; il est plus naturel d’y voir un th 6 me en s. Pas 
d’ 6 tymologie. Hypoth 6 se chez Kal 6 n, Quaesi. gramm. gr. 
20 sqq., 98 sqq. 

tt|0tj : f., parfois 6 crit t^Otj, parfois xtOir), x^t 0 y) sous 
l’influence du nom de la nourrice t£t 0 t), « grand-m 6 re » 
(att., etc.); d’ofi X 7 ] 0 £<;, -£ 8 o^ « soeur du p 6 re ou de la m 6 re, 
tante » (Is., D., hell 6 n., etc.) ; t7]0£oc f. * vieille femme » 
(M 6 n. Mis. 13, Eust. 971, 43); d 6 riv 6 comique T 7 ) 0 aXXa 8 oo^ 
« 61 ev 6 par sa grand-m 6 re, enfant g&t 6 » (Com. Adesp. 17) : 
le suffixe est expressif et contient la finale -Sous de ufSous, 
aSeX 9 t 8 ous, cf. Chantraine, Formation 363 ; voir encore 
Poll. 3,20, Suid., etc., et LSJ. 

Compos 6 s : 7 rpOT^ 0 Y} f. * arri 6 re-grand-mere » (D.G., 
Poll.), £7m7)07] (Th 6 opompe Com., Poll.). 

Et.: Terme de la nursery , redoubl 6 , reposant p.- 6 . sur 
une onomatop 6 e avec dissimilation des aspir 6 es. Formes 
masculines parall61es en balto-slave : v. si. d£du m. 
« rcp 6 yovos », russe ded « grand-p 6 re », lit. dede f etc. « oncle, 
grand-oncle ». Incertain, n 6 o-phrygien daditi (dat.) « tante », 
selon Haas, Ling . Balk. 10, 1966, 105-106. Voir encore 
Risch, Mus. Helv. 1, 1944, 119. 

rqica) : dor., etc., xdxco, moy. intrans. -op.ou (Horn., 
ion.-att., etc.), aor. Ix 7 )£oc (Horn., ion.-att., etc.), parf. 
intransitif xIxtjxoc (Horn., ion.-att.), f. xt)£o> (att.) ; au 
passif fut. TaxYjaopm et x 7 ) 5 o[xai (att., etc.) et plus rarement 
x^x^fa 0 ^ ; aor. Ttxx 7 jvai et X 7 )x 0 ^vai ; parf. tardif qui 
s’est substitu 6 k xlx 7 ]xa, xIxTjyfxat. Sens : k 1’actif «faire 
fondre, dissoudre * au propre ou au figur 6 ; plus souvent 
au moyen et au parf. xlnqxa * fondre *, d’ou au figur 6 
« se perdre, se consumer », etc.; aussi avec des pr 6 verbes : 
avoc-, dc 7 ro-, 8 ia-, lx-, lv-, in i-, xaxa-, auv-, etc. 


TtjXc 

D 6 riv 6 s : 1. xTj^t? f. (aussi avec obr 6 -, lx-, auv-) * le 
fait de fondre » (Hp., Arist., hell 6 nistique, etc.) ; 2. auv- 
X 7 )ypa «secr 6 tion anormale, d 6 composition » (Arist., 
Thphr.), TcepC- « 6 cume » au figur 6 (Chrysippe) ; 3. xTjxeScov, 
- 6 vo£ f. « consomption, putr 6 faction » ( Od . 11 , 201 ,'Hp., 
PL), terme expressif employ 6 par les m 6 decins, cf. pour le 
suffixe Chantraine, Formation 361 ; 4. adj. verbal xt)xx 6 ^ 
«fondu, qui peut fondre » (att., etc.), 6 galement avec 
8 ua-, lv-, eu-, auv-, etc. ; d’ou tt]xtlx 6 <; «qui peut 
dissoudre * (Arist., etc.), aussi avec auv- (Arist.), Vocalisme 
z 6 ro, cf. xaxYjvoci; 5. Taxep 6 ^ « qui fond, liquide, tendre », etc. 
cf. a<paXep 6 <;, cpavep 6 <;, etc.; d’ou xaxlpcoais (m 6 dec.) et 
le compos 6 xaxep 6 xpto(;; avec le doublet xax 7 ]p 6 q (Dsc.); 
6 . p.- 6 . xaxcov, -covog m. «espece de saucisse (Crat 6 s Com. 
17, cf. Poll. 6 , 53). 

Le grec moderne a gard 6 x 7 )Xco « faire fondre », xyjxofzai 
* fondre, se consumer, languir *. 

Et.: Racine *fea 2 -/fa 2 - 61argie en x comme XeXvjxa, XlXaxa 
avec Xaxetv. Le x ne se trouve pas dans d’autres langues 
indo-europ 6 ennes, mais la racine *fea a -/f 3 2 - est bien attest 6 e : 
v. si. tajQ, -jati « fondre » k c 6 t 6 de tali * qui fond, qui coule » 
(racine *ia~) ; arm. t'a-nam (de ou *fa-), 

aor. f'api * mouiller *; en celtique, v. irl. tarn « mort *, 
gallois (avec un 61argissement d ou dh) lawdd « fusion *; en 
iranien, oss^te tain « fondre lat. avec un 61argissement 
labial tabes «liqu 6 faction, corruption *. Voir encore 
Pokorny 1053. Aucune raison d’ 6 voquer xtXo^ et xt(po^. 

TTjXc : «loin, loin de [avec le g 6 nitif] *(Hom., H 6 s., Pi. 

P. 11, 23, iEsch. Pers. 232). Fr 6 quent en composition : 
TTjXauyyjs «qui brille de loin, qu’on apergoit au loin » (Thgn., 
Pi., Ar., etc.), tt)Xs- 66 X o<; (Pi., etc.), -xXelxI^ et -xXux 6 g 
(Horn.), cf. R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache 
§ 117, - 7 ropjros (JEsch.), -Tropot; (S.), T 7 ]XE-axl 7 TO^ * qui 
voit au loin » (Ar. Nu. 290) et xt)XI-oxo 7 to£; * visible de 
loin* (H 6 s.), x 7 ]Xl(p!.Xov « messager d’amour », nom d’une 
plante dont la feuille appliqu 6 e sur le bras faisait savoir 
si l’aim 6 e lointaine 6 tait fid61e (Th 6 oc. 3, 29, Poll. 9, 127), 
cf. le Th 6 ocrite de Gow ad loc . ; etc. 

Autres formes avec des finales de type usuel : xtjXou 
(H orn.), tt)Xou (Horn.), vt)k6Qi (Horn.), xr]X60ev « de loin » 
(Horn., Pi,), cf. Lejeune, Adverbes 306, vt )X 6 ae (II., E., 

Q. S.) ; en outre, en lesbien 7 T 7 jXot ou nr\k\)i (Sapho 1,6), 
cf. Lejeune, o.c. 280 et 296. 

Degr 6 s de comparaison : sur un radical th 6 matique, 
superlatif xrjXoxctxw (Od. 7,322), comparatif -oxlpco (Hp., 
Arat.), d’ou adj. xTQXdxspos; (AP) ; aussi xvjXtaxa, cr 6 ation 
occasionnelle sur (Scyx^axa (Orph.), cf. Seiler, Steigerungs - 
formen 106. 

D 6 riv 6 s : xi)Xe§a 7 c 6 <; « 61oign6, lointain » (Horn.), analo- 
gique de dXXo 8 a 7 r 6 ;;, 7 To 8 a^ 6 £;, etc. ; forme douteuse 
tt)Xe[XO<; p.- 6 . * lointain * (Theognost. 64). 

Onomastique : TiqXlfjiaxoc;, p.-S. * qui est loin du combat » 
ou « dont le pere combat au loin » (?), cf. la discussion 
chez Triimpy, Fachausdriicke 114, Werner, Ling. Balk. 6 , 
1963, 53-55 ; il a pu exister un adj. *T 7 )Xlp,axo<;« qui combat 
de loin », cf. dyxlp.ocxo<; ; inversement T^Xipaxo? (arcadien) 
a subi l’influence de dyx£p.ax o< 5 i nombreux autres noms de 
personnes : T 7 jXl-yovo<;, TyjXI- 9 covo<;, etc. ; en b 6 otien 
neiXe-axpoxt^ac, IletXe-xptxd, etc., cf. Bechtel, H. Perso- 
nennamen 424 sq. 

Et.: La formation en *~e de ce vieil adv. n’est pas expli- 
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quee, cf. Schwyzer, Gr.Gr . 1, 631. Quant a l’etymologie 
proprement dite, les faits lesbiens et b6otiens invitent a 
poser une labio-v<daire initiate, qui semble trouver une 
confirmation dans des anthroponymes myceniens comme 
qeradirijo, qereqoiao (Chadwick-Baumbach 249) ; cf. encore 
Lejeune, Mtmoires 1, 249 et 302. Dans ces conditions on 
pose * k "el-, en rapprochant, p. ex., skr. caramd- «extreme * ; 
mais rcaXoci ne peut pas §tre 6voque, cf. s.u. Autre hypothese 
douteuse de Szemer^nyi, St. Myc. 1, 1966, 41-42, qui 
s£pare tttjXoi (ou il voit une labiale originelle comme dans 
TudXai) de rrjXs (ou il voit une dentate originelle, avec des 
correspondances baltiques : lit. toll «loin », etc.). 

rr|\€0dw, voir OaXXco. 

TT|Xia : f. table ou estrade pourvue d’un bord, dit de 
la table d’un p&tissier, de l’estrade ou combattent des 
coqs, d’une table ou Ton joue aux d6s (com., iEschin., 
Arist., pap., etc.), « crible * (Ar. PL 1037, ou la scholie 
donne onrjXla) ; p.-e. cjaX[ia.« crible * (SEG 1,414, Cr6te 
v e -iv e s. av.) ; le mot est employ^ de fagon obscure a 
propos d’une cheminee (hotte de cheminSe ?) chez Ar. 
Gu&pes 147. 

El.: Derive en -la de sens technique comme xXiatoc, 
a/e8£a, etc. Si, comme il est plausible, les divers emplois 
concernent tous un seul et m£me mot, il est nature! de 
partir de ttjXCoc * crible * (surface ronde pourvue d’un 
rebord) malgr6 la raretfe des attestations, et d’en tirer 
les auLes significations, cf. Scheller, Oxytoniernng 62-64. 
On rapproche alors la famille de cjyjOco, Sia-TTaco. Une 
autre hypothese est mentionnee chez Frisk. 

rqXiicos : dor. toc- « de tel &ge, si vieux, si jeune » 
(Horn., pontes), plus tard « si grand » (AP). D’ou rqXixdaSe 
(d’apr&s 68e), T/)XtxouTog (d’apr^s oSTog) * de tel age », 
souvent aussi * si grand, si important» (attique). 

Et.: Issu du radical de l’article (sous la forme *ta ?) 
avec un suffixe qui se retrouve dans lat. tdlis, pourvu 
d’une finale -xog ; pas de rapport avec v. si. tolikii , cf. 
Chantraine, Formation 152 sqq. Le mot entre dans un 
systeme yjXtxog, tttjXixo;. Analyse ing6nieuse de Szemer6nyi, 
Ann. 1st. Or. Napoli 2, I960, 1-13, qui cherche a poser un 
compost * to-al-i- (tir6 de alo) ; critique de Lejeune, IL Ft. 
Anc. 63, 1961, 434-435. 

TrjXis, -etog, -toe : f. «fenugrec, trigonelle * (Hp., 

Thphr., pap., etc.), d’ou r^Xivog « de fenugrec *, r/)Xivov n. 
« parfum de fenugrec * (M6n., hel!6n., Plb., etc.), 
f. = xuTLOog (Ps. Dsc.), cf. StrOmberg, Pflanzerinamen 43 ; 

[olvog] «vin parfum6 au fenugrec » (Gp.), cf. 
Redard, Noms en -rqg 100; verbe d^nominatif ttjX^co 
« sentir comme le fenugrec » (Dsc.). D’oii ItuttjX^, -£$og 
f. vari6t6 de pavot, Glaucium flavum (Nic. Th . 852), ainsi 
nomm6 en raison de sa ressemblance avec le fenugrec, cf. 
StrOmberg, Wortstudien 33 et Dsc. 4. 65. 

Et.: Obscure. Aucune raison d’evoquer TaXig (v. s.u.). 
Les rapprochements avec skr. tala- m. « vin de palme » et 
lat. talea « bouture » sont k ecarter. 

Tf]Xuy€TOs l epith^te d’enfants, de sens et d origine 
inconnus. Le sens qui conviendrait a tous les passages 
horn, serait « ch6ri, tendrement aim6, choy6 » : le mot 


est employ^ pour Oreste par rapport a Agamemnon (II. 
9,143 et 285), pour Hermione par rapports H61&ne (IL 3, 
175), k cdtk de p.ouvov, done pour un fils unique et ch6ri (IL 
9,482, cf. Od. 16,19); de fagon banale de deux guerriers (IL 
5,152), d’un fils que M^nelas a eu d’une servante et dont on 
c616bre le mariage (Od. 4, 11); en outre, l’adjectif est utilise 
par raillerie pour Idom6n6c qui a peur comme un ttjXuyetoq 
(IL 13, 470). Chez E. I.T. 829, le mot est employ^ par 
lphig£nie pour Oreste qui vient d’une patrie lointaine 
(« ch6ri», « n6 au loin », « qui vient de loin * ?, mais diverses 
corrections ont 6t6 proposes, voir l’6dition Platnauer) ; 
le sens d’« 61oign6 * est certain chez Simm. 1, 1 et dans la 
glose d’Hsch. tt)Xuy£to>v dcTroixuov * t&v paxpav a7rexoucrc5v. 

Et.: Ignor6e. Les Anciens ont rapproch6 le second terme 
de la racine de Ytyvotuxt, ce c I ul ne r ^P on( l & aucun type 
d’alternance connu et le premier & ttjXe, avec une double 
interpretation, soit « lointain » comme l’indiquent les 
textes d’E., Simm., Hsch., soit «n6 tardivement *, cf. 
la glose d’Hsch. t7)Xuy £ 't°S * 6 ttjXou TTjg y]Xtx£ocg Totg 
YovEuen y £ T 0VC ^?i £7T ^ Th?°l wat? p.ovoY£V7)i; ; une interpre¬ 
tation comparable est fournie par la sch. T dans IL 9, 482, 
fond6e sur un rapprochement inacceptable avec t£Xo^ 
« fin ». Le mot t7]Xuy £ t0 ? es ^ attests notamment pour 
Oreste qui est le dernier-n6 et le fils unique ; Stanford 
comprend «le fils n6 en l’absence de son p6re et tendrement 
ch6ri * (CL Rev. 51, 1937, 168, etc.). La tradition des scholies 
a pu attribuer au mot de tels sens, mais ils ne reposent 
sur aucune etymologie. La finale de 'njXtiYSTOf; fait penser 
a aTpuY £T0( 9 » TanysTO^. S’agit-il d’un terme de substrat ? 
Voir M. Leumann, Horn. Worter 214, n. 8, qui rappelle 
l^tymologie de K. Schmidt, Gl. 19, 1931, 282-285, rappro¬ 
chant le premier terme de TaXt? «jeune femmes, et 
-5 ysto£ de lat. uegetus; un peu difi^iemment Pisani, Rend. 
1st . Lomb. 73, 1939/1940, 525. 

Tt]p,€Xe(i) : aor. -yjaat, « veiller a, surveiller, observer » 
(E., PI. Lois 953 a, Ph., D.H., Plu.). 

D6riv6s : T^p,£XsLa « soin, application » (Hp. Ep., etc.), 
-£a (tardif) : si la forme d’Hp. est correctement transmise, 
elle conf^rerait une certaine antiquity a l’adj. sigmatique 
tt^p-eXy)?, -eg (Hsch., Phot., Suid.) avec l’adv. -cog 

(Aglaias, Max. Tyr.) ; nom d’agent TY]p.£X7j'n?)g * £mp.sXir)T]f)g 
(Hsch.). 

Avec le suffixe privatif : d-rr}piX7)Tog « non remarqu^, 
n6glig6 » (^sch. Ag. 891, X., etc.); dT7]peXYjg * qui neglige » 
ou « qui est neglige » (E. fr. 184, Plu.), avec l’adverbe 
-£«g (A.R.), -cog (Plu.) ; d’ou ar^piXeia (Plu.), -£r) (A.R.). 

’AT 7 ][x£Xr]Tog subsiste en grec moderne. 

Et.: Incertaine. Pisani, Rend. 1st. Lomb. 77, 1943-1944, 
564 sqq., de fagon ingfaiieuse, part de T7]piXsux (d’ou 
T 7 ]p.eXeto), par dissimilation de T7)Xe-piXeLa (cf. p.^Xop.ai, 
dp,eXy)g, etc.), done T 7 )p,eX£to = «se soucier de loin, pr^voir». 
De fagon plus douteuse, Giintert, Reimivortbildungen 157, 
suppose un croisement entre *T7]pioo (cf. lit. iemyti(s), et 
voir plus bas) et *p.eX£co. L’hypotMse la moins invraisem- 
blable est celle de Frisk, Eranos 41, 1943, 50 = Kl. Schr. 
346-347, qui pose TY)peX£o> de *T7)p.eXog, -\iekr} ayant le 
meme suffixe que Ou-piXy), m-jxeXy), le radical 6tant 
celui de TTjpico, avec la meme alternance de suffixe que 
dans xXyjp.a/xX 7 jpog, etc. Si l’on analyse le suffixe -peX- 
cn (jl-eX- on pourrait evoquer russe tjamiti «se soucier de », 
emprunt^ dans lit. lemiii(s). 
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TT^jxcpov : att., oYjfxepov (Horn.,- ion., helI6n.\ adp.epov 
(dor., Pi., etc.) «aujourd’hui » (Horn., ion.-att., etc.), 
noter I). 4, 40 : if) T7){xepov fjjxlpoc ; d’ou <nr)p.spiv6; (Call.). 

Le grec moderne a gard6 anqp.£pa * aujourd’hui *. 

Et.: Compost du radical pronominal *xi- de l’objet 
rapproch6 (cf. s.u. Ixet) et de ^pipoc, avec passage au genre 
neutre, cf. auptov. A servi de module pour la formation 
de T7jx£<;. 

rt]|Jios I ion.-alt., Tapo; (dor., etc.)« alors, k ce moment» 
(Horn., pontes) ; chez A.R. 4, 245 (d’apr^s jjpipa, TTjpspov 
* aujourd’hui *; en thessal. toc(jlov dans t 6 Tapov (^&piapa) 
fonctionne comme adjectif ( IG IX 2, 517, 44) ; d£riv6s : 
rqpouTo; (H6s., Call., Nic.), visibiement secondaire et 
fait sur le module du pronom o5to;, d’ou rr]p6aSe (Th6oc., 
Call.). 

Et . .* Le mot est un corr61atif de l’adv. relatif ^po;, 
comme t£ox; est un corr61atif de geo;, et est tir6 du th6me 
de Particle to-, toc-. Frisk rapproche, avec suffixes en 
*-m-, d’une part v. si. famo (adv. de lieu de la question 
qud), d’autre part skr. et hitt .-mant- (en regard du - vant- 
de skr. idvat , cf. ric o;, ttjo;, *toc/o;). Autre hypo- 
thfese de Monteil, Phrase relative 291 sq., qui part du 
xapov b6otien ou il voit non une reinterpretation de l’ad- 
verbe (cf. M. Leumann, Horn . VForfer 313, n. 89) mais un 
adjectif originellement en -po; qui aurait servi de point de 
depart pour la creation de l’adverbe. 

Ti^veAXa : cri rituel qu’Archiloque aurait emprunte 
selon la sch. d’Ar. Ois . 1764 au culte de D6m6ter k 
Paros (?), cf. fr. 324 W ttjvsXXoc xocXX£vt.xs, /atp* <5£va£ ; 
d’ou T^vcXXa w xaXXtvixc pour saluer un vainqueur (Ar. 
Ach. 1227, Ois . 1764) ; d6riv6 ttjveXXo; m. salu6 par de 
tels cris (Ar. Cav . 276). 

Ft.: Ce met imiterait le prelude du cithariste ou de 
Paulite. Voir les donn^es, d’ailleurs confuses, dans lYdition 
d’Archiloque de West et cf., du m§me, Studies in Greek 
Elegy and Iambus 138-139. 

TTjviKct I dor. tocv(xoc (Theocr.) « alors, k ce moment» 
(S., A.R., Th6oc.) corr6latif de Yjvlxa ; les formes usuelles 
sont T 7 )vtxauToc (ion.-att.), cf. Iv0ocutoc, ngvixaSe (PL, Plb., 
Ph., etc.), cf. £v0dSs. 

Et.: Tir6 du th6me d’article to-, et voir -qvtxoc. 

Tfjvos : dCmonstratif dorien de l’objet 61oignC — 
Ixetvo; (fipich., Sophr., ThCoc., inscr. : Tab. Htracl., 
Egine, etc.). 

Adverbes : rqv-et (locatif) = £xst (fipich., Th6oc., 
Delphes, etc.), -60t. «alors » (Th6oc.), -to (ancien ablatif) 
«de ]k » (Th6oc.), -oo0s(v) id. (A.R., Th6oc., AP ), cf. 
Lejeune, Adverbes 218 sq., 227, etc. 

Et.: Formation parallele k (£)xstvo;, tiree du th^me de 
I’article to-, reposant sur *t£-svo; ou plutdt *tt]-evo;, 
Cf. T7). 

TT}p€<*> : aor. inf. -r\aoii «surveiller, garder, observer, 
faire attention k * ( H . Dem. 142, Thgn., Pi., att.) ; le b6ot. 
8tocTocp£<o (ii® s. av.) est une forme hyperdialectale (cf. 
Thumb-Scherer, Handb. gr. Dial. 2, 17) ; nombreuses 
formes a pr6verbe : Sea- « examiner k fond », £v-, !m-, 
7 rapa-, auv-, etc. : en outre, avec un appellatif comme 


premier terme : xatpo-nrjpico « observer les occasions », etc. 
(D.S., pap.); T07TO- «etre gardien d’un districts (pap.), 
TTpwxTO-, comique, «6tre gardien des derridres » (Ar. 
Cav. 878). 

D6rivCs : 1. TTjp-qa?,; f. « fait de garder, de veiller sur, 
de surveiller, d’observer » (E., Th., att., etc.), 6galement 
avec Sea-, etul-, 7rocpa-, auv- (hellen. et tardif) ; 2. TY)p 7 )poc 
n. « preservation » (IG IP, 1099, n e s. apres), « observation 
d’une regie » (A.D.), avec rrapa- (D.H., etc.) ; 3. nom 
d’agent : nr]pir)nf)<; m. «celui qui observe » (D.S.), «gardien » 
(pap.) ; avec des prtfverbes : ini- (pap.), rrapa- 
(Dicaearch., etc.); en outre, totto- (pap., etc.), xvlao-, 
creation comique « qui surv r eille, guette l’odeur de cuisine * 
(Com. adesp. 1042) ; d’oii 4. xaipo-T7]p7)cjla (Aristeas), 
to7to- (pap.); 5. rr)pvjTY)p lo^ v servatorium (Gloss.) — d6pdt »; 

6. T7)p7)Tpa pi. n. * d^penses de gardiennage » (pap.); 

7. composes tardifs en -to; : dtT^piQTo;, araxpa-, Sua-, etc. ; 

8. d6riv6s en -Ttx6; : T7)py)Tt.x6; « capable de garder »(Str.), 
Sta-, Im-, 7rapa-, auv- (tardifs) ; 9. £7UT7]p(a f. « attention, 
soin » (Schwyzer 686, 4 [?], Pamphylie) doit 3tre tir6 de 
E7TLTiQp£o); 10. TY)p6; m. * protecteur & dit d’un h6raut 
(^sch. Suppl. 248) d6riv6 inverse. 

Le grec moderne a gard£ T7]pto et nrjpa^co « observer, 
garder, conserver, prendre soin de», TvjpiQCTt; «observation» 
et « observance », TTjpTjr/]; « qui observe ». 

Et.: Incertaine; T7]p£to ne pent gu6re 6tre un d6nominatif 
de rv]p<S; qui doit £tre un d6riv6 inverse. Le rapport suppose 
avec skr. cdyati «observer, se soucier de, craindre », 
v. si. cajQ «attendre, esp^rer», qui semblent reposer 
sur une racine k diphtongue, ne se laisse pas ais6ment 
justifier. Par ailleurs Mayrhofer, Etym. Wb. des Allind. 
1, 383, 6carte tout rapprochement avec cara - m. « guetteur, 
espion » qui appartient k la famille de edrati , cf. s.u. 
7T^Xop.at. Voir encore nQp.EX^o>. 

TT]Tdojxai : dor. toc- (Pi.) «6tre dans le besoin, 6lre 
priv6 de *, seulement au present, surtout au participe 
T7]TO)[jt.£Vo; (H6s. Tr. 408, S., E., exceptionnellement Pi., 
Arist., JuL). Parallfelement les appellatifs tyjtt] * aTropca, 
gv$eca, aT^pTjoL; (Hsch.) ; Ttp:zi ' a7rdvet (ibid.) y datif 
de th6me en -s, pouvant §tre analogique de x^ Tet * 

Et.: Famille de mots expresses que la prose courante 
n’a pas conserves. II est probable que ttjttj attests chez 
Hsch. est un d6riv6 inverse, done que T7]Tao[xat n’est pas 
un denominate. On admet alors un verbe d6riv6 en 
-Tdojjiat. Pour le rapprochement avec v. si. tatl « voleur » 
(de *td-i-i-)y cf. nquaco;. 

ttJtcs • com. attiques, ctt^te; ion. (EM 711, 44), dor., 
hell6n. oocte; (IG XIV, 256, Gela ; Pap. Cair. Zen. m e s. av., 
cf. Mayser-Schmoll, Gr. der gr. Pap. I, l a , 198), aussi tocte; 
(Suid. s.u. t7)te;), ryjSs; et t^toc (ibid.) ; d6j4 en myc6n. 
zawele = aa/’eTE;, cf. Lejeune, Mtmoires 2, 127, Palmer, 
Interpretation 37, 305, Ruijgh, Etudes § 24, cf. Et. Sens : 
«cette ann6e ». D6riv6 myc6nien p.-g. *oa/'eT£cr-TEpo; 
dans le f^minin zawetera ( sic ; haplographie pour -tete- ?). 
Autres d6riv6s : ttjtlv6; (Luc. Lex. 1, Hdn. Gr., Phryn., 
Poll.), aocTcvd; (Pap. Cair. Zen., EM) « de cette ann6e * 
avec le suff. d’adj. temporels en ; aussi cnr]Tdv(E)tO(; 
(ion., hellen. et tardif), coct- (Sch. Ar. Nuees 624), t/jt- 
(var. chez Poll.) « de Fannie », dit de produits de la terre 
et notamment de bi6s de printemps, bl6s tr^mois, cf. Andr6 
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sur Pline XXII, 139; Moutsos,. Orbis 19, 1970, 183-186; 
pour le suit. cf. l 7 T 7 )exav 6 ? ; cnxavla? (cf. s.u. erixo?) doit 
p.-g. gtre lu <j 7 )xav£a?, cf. pour le suffixe xpt 0 av£a? ; autres 
adjectifs : 07 )xava> 87 )? (Hp. ap. Gal.), O 7 )xe£ou? ' vlou? 
(Hsch.). 

EL: Accusatif neutre adverbial d’un compost dont le 
second lerme -( F)exzc, est issu de (F)Itoq « ann 6 e ■*, le 
premier 6 tant le radical du demonstrate de l’objet rappro- 
che *xi-, cf. s.u.u. Ixsi et xYjpepov, lat. ciira, hitt. ki- t etc. 
On rapproche alban. si-vjet * cette ann 6 e *. Le grec x 7 jxe?, 
tocxs?, etc., repose sur \ta/a.Fexe?, d’apr^s l’analogie de 
* fa/ap.epov >crfj{j.epov; cette analogie est tr 6 s ancienne 
puisqu’elle s’observe dk}k en myc^nien. 

Trjuaios : dor. xauaio? * vain, inutile » ( Od . 3,316 — 
15, 13, H. Ap. 540, Alcm., B., A.R., Th 6 oc.) ; xadatpov * 
paxaiov (Hsch.). 

El.: Vieil adjectif po^tique isol£. En admettant le 
sens de * trompeur », on a rapproch 6 un nom du voleur 
en indo-iranien, skr. fdi/ii-, avest. tayu -, avec en hittite le 
verbe taizzi « voler en v. si. le verbe tajQ, -jiti * cacher ». 
Si Ton accepte cette hypoth 6 se, on peut, pour le suffixe 
-aiOQ (ajout 6 k *xt)u? ?) rapprocher Ixckato?. Scarier 
une hypoth^se sp 6 cieuse de Neumann, Untersuchungen 
64-66, qui Svoque la glose d’Hsch. xeyouv * AuSol x&v 
X-nax^v (Hsch.), oil y noterait y } de 'ieyu-s (??). 

xiapd : L, aussi xi&pa?, ion. xnrjpT]? m. (xufcpt? Hsch. 
rSsulte p.- 6 . d’une contamination entre xi&pa? et xi 7 ]p 7 ]?) : 
«tiare >, haute coiffure perse que les rois portaient droite 
et les autres inclin 6 e (iEsch.. Hdt., X.}. 

Composes : xt.ap 6 - 8 ea(Jt,o?, xt.apo-et. 87 ]? (X.), xtapo- 
cp 6 po? ; au second terme 7rept,-xiapa, -ptov (tardif). 

Et.: Emprunt oriental d’origine inconnue. Phrygien 
selon Haas, Ling. Balk. 10, 1966, 171. 

ti€t|v, - 7 ]vo? : * tr 6 pied » (Lyc., EM) ; x£07]vo? * XI 6 t]?, 
Xp£ 7 T 0 U? (Hsch.). 

Et.: Emprunt inexpliqu 6 . Pour le suffixe, cf. Solmsen, 
BeAtrage 142 et, p. ex., Iacrr]v. 

Tiyas : eI 8 o? dcpTrlXou (Hsch.). Obscur. 

TiyyaSapi, voir xiwa 6 api. 

Tiypis : L (Phil 6 m., Plu.), m. (Alex., Arist., Thphr.}, 
g 6 n. -to? (Arist., Thphr.), - 180 ? (Opp.) «tigre »; on 
observera la variation du genre qui s’explique p.-@ par la 
forme du mot ou parce que l’animal n’est pas consid 6 r 6 
comme noble. 

Composes : l 7 nr 6 -xiypi? vari 6 t 6 de grand tigre (D.C.), 
pour la valeur augmentative du premier terme, cf. s.u. 
tTTTco?, xtypo-eiS-fc «tigr 6 » (D.G.). ParalUdement pour le 
fleuve Tigre, on a : T£yp 7 )?, -tjxo? m. (Hdt., X.), aussi 
T£ypi?, -io?, -eco?, -tSo? (Arist., Plb., Str., Plu.). 

Le lat. a emprunte tigris. En grec moderne xtypt? f. 

Et.: Emprunt iranien. D’apr^s Varron, L.L. 5, 100, 
le mot serait arm 6 nien (mais il existait de son temps en 
Arm 6 nie une aristocratie parthe), d’apres D.P., Eust., etc., 
il serait mkde. Avec Frisk, on 6 voquera avest. liyri - m. 
« fl^che *, k c 6 te de I’adj. tiyra-, v. perse ligra- « pointu * 
(cf. skr. tigmd-, et voir s.u. <ixC£g>). Le fleuve est appeld 


par Varron uehementissimum flumen , cf. Str. 529, TCypt? 
apuxxov qpuXdcaaojv x& £eupa 8 ia xtjv &£dx 7 ]xa, <& 9 * o$ xal 
xouvofia Mt)Scov xlypiv xaXouvxcov x 8 x 6 $su(xa. Toutefois, 
des accidents d’ 6 tymologie ont pu se produire en iranien, 
soit pour le nom du fleuve, soit pour le nom de l’animal. 

Ti 9 ai£o><r< 7 U) : « emmagasiner du miel * dit d’abeilles 
(Od. 13, 106), dit de poules qui nourrissent leurs poussins 
(Nic. Th. 199), dit pour un carquois que l’on bourre 
(Antim.), de l’eau qui « nourrit * un champ (Lyc. 622). 

Et.: Terme du vocabulaire des paysans conserve chez 
Horn, et dans la po 6 sie alexandrine. Expressif et obscur. 
Present d 6 riv 6 en -oxjaco, p.-£. avec redoublement. 

ti0cut6s I «apprivoise, domestique *, s’agissant en 
principe d’animaux (/Esch. Ea. 356 au figure pour un 
meurtre domestique, S. fr. 866, Arist., Thphr., etc.), 
plus rarement peut se dire de plantes cultiv6es (Plu.), de 
personnes accommodantes ou dociles (AP 5, 177, Plu,). 
Verbe d^nominatif xtOocaeuco * apprivoiser, domestiquer », 
parfois «cultiver » (PL, D., etc.) ; X. CEc. 7, 10 : le mot est 
employ^ par Ischomaque qui «apprivoise » sa femme; 
aussi avec ex- (Poll.), Trpo- (tardif); d’ou xtOaaeia f. « fait 
d’apprivoiser » (PL, Thphr.), -eoat? f. id. (Plu., etc.), pi. n. 
-etipaxa « mesures qui permettent d’adoucir * (Porphyr.); 
noms d’agent xiOaaeux^? m. « celui qui apprivoise * (Ar. 
Gu&pes 704), -euxoop id. (Opp.) ; -euxtx6? « facile k domes¬ 
tiquer * (Arist.). D6riv6s inverses xtOai 8pvi0s? (Arat. 960), 
xt0A? [g6n. -a8o?] 8pvt? (AP 9, 95). 

Composes en -xo? : dc-xtOdtaeuxo? (iEsop., Agatharch.) 
«impossible k domestiquer », Sua- (Str.), eu- (Str.) ; aussi 
a-x£0aoo? (Ph.). Au premier terme xt 0 aaoxp 69 o? (Opp.). 

L’antonyme de xt,0aa6? est <i£yp!.o? «sauvage»; le mot 
est d’autre part proche pour le sens de ^pepo?, tout en 
s’en distinguant, cf., p. ex., Platon R6p. 589 b, <x>cr7rep 
ycwpy6? xd: piv ^[xepa xpl 9 <ov xai xdJaasdwv, xa 8 ^ ^ypta 
xcoXucov 9uea0oa «comme le cultivateur qui nourrit et 
apprivoise les esp^ces pacifiques et empSche les sauvages 
de croitre » (il s’agit de plantes), cf. Plu. 964 f, o£ xa 
■^(xepa xal 9(.Xdtv0pw7i:a 7rot.oup.svoi xt,0aaa. f/ Hp.epo? com- 
porte une signification large et peut mSme se dire d’hommes 
qui sont * civilis6s ». Tt0aa6? signifie originellement 
« apprivoise cf. Ath. 331 e, o6xo> xt-Oaood? <Ii? lx x&v 
Xeipwv 8lxs CT 9 at ---* (Scp'rou? * assez apprivois6s pour prendre 
du pain dans la main ». 

En grec moderne xtOaosuw « apprivoiser, domestiquer ». 

Et.: Ti0aa6? se distingue par ex. des termes familiers 
comme Ttlxaao? ou de #p 7 raao? par sa fonction d’adjectif 
et son accent oxyton ; le mot s’iiis^re done k cot 6 d’adjectifs 
comme puo 6 ?, etc., cf. Chantraine, Formation 434-435. 
Depuis Curtius, Grundzuge 253 et Brugmann, Sachs. 
Ber. 1899, 217, on rapproche la famille de 07)a0ai,, xi 0 Y)V 7 ) 
«nourrice » : il ne s’agit pas toutefois de « nourrisson * 
mais de I’animal que l’on nourrit, qui vient vous manger 
dans la main. 

t(0t)|u : aor. g07jxa, en myc 6 n. 3« sg. ieke et poroteke = 
7 tp 607 )xe (pour la pr^tendue forme b 6 ot. avl 0 s, voir 
Forssman, Miinch. St. Sprachw. 23, 1968, 7-14), pi. I0ep.sv 
(parfois 3 e pi. g 07 ]xav), fut. 0 if)aw (toutes ces formes 
Horn., ion.-att., etc.), parf. xl0r)xa (inscr. iv« s.) -sixoc 
au m e s. et dans les mss. des auteurs classiques ; parmi 
les formes nominales x^0lvat est ion.-att. mais Horn, n’a 
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que xdH)p.£vai. ; au m6dio-passif xi0spai, I0lp.7jv (Horn., 
ion.-att., etc.), aor. passif Ixl07)v (IL 10, 271, ion.-ait.), 
part, rare xlBeipm ; le couple xl0sip.ai, xIOeixa est analo- 
gique de etfxat, etxa de i 7 )p.i ; pour d’autres details, voir 
Schwyzer, Gr.Gr. 1, 686, 741, 761, 774, 782. Sens : « poser 
quelque chose qui est destine 4 durer, 6tablir, fonder, 
poser, cr6er», etc., avec une construction predicative 

* rendre tel ou tel » ; tr4s nombreuses formes 4 pryverbe, 
surtout : ava- notamment pour une d£dicace a un dieu, 
avTL-, dtTTo-, Sia-, eb- et lv-, Ix-, ini-, xaxa-, p.£xa-, mxpa-, 
nepi-, npo-, TTpoa-, auv-, utco-. 

Nombreux derives qui entrent dans des syst£mes coh 6 - 
rents. Noms d’action : 1. 0lau; f. « action de placer, 

d’etablir (des lois), de deposer, d’adopter », etc., avec des 
sens techniques dans la geom 6 trie, la logique, la metrique 
(Ale., Pi., ion.-att., etc.) ; plus de nombreux prdverbes : 
diva-, <£vxt~, <kn6-, 8 ia-, lx-, lv-, ini-, xaxci-, psxa-, 
7 uapdc-, rcept-, 7 rp 6 -, 7rp6a-, <ruv-, utt 6 -, etc.; d oil des 
composes en - 0 laip.os avec & 7 TO-, lx-, raxpa-, rapt-; 
2. 0?jfia n. = 0 rjX 7 ], xde^og, ava07)(Jia {Hsch. = S. fr. 541) ; 
surtout avec preverbes : dtva-07)p.a et <5tv- «offrande, 
d 6 dicace » ( Od ., etc.) avec -p.axt,x 6 ^ (Plb.), avxi- « rev£te- 
ment d’un mur » (inscription), Im- «couvercle », etc. 
(Horn., etc.), 7 rp 6 a-, o 6 v-, U 7 r 6 - ; 3. 0lfxa n. (breve p.-£. 
analogique de Blau;) «depdt, proposition, theme, prix 
offert dans un concours », etc. (Arist., hell 6 n., etc.), d’oii 
0ep.-dtTiov, -axt.x 6 <;, -axtx 7 )<; m. « celui qui fait un d 6 p 6 t», 
aussi avec &yt£>v, « qui comporte un prix »; -axi^co « faire 
un d 6 p 6 t », etc. ; egalement avec des pr 6 verbes : p. ex. 
dva- * offrande » (Theoc.), avec ava0epuxx££co, mais plus 
tard « malediction, anath^me », etc.; lv- « greffe * (Thphr.), 
« d 6 pot d’argent » (pap.), Itt(- « couvercle » (variante de 
s 7 rt 07 ][jLa), xaxa- « malediction » avec xaxa 0 £p.axt£w, etc.; 
4. 07 ){juov, -covo; m. «tas * (Od. 5, 368, Arist., Opp.), vieux 
terme du vocabulaire agricole, cf. pour le suflixe Benveniste, 
Origines 122; d’ou 07)fjt,amd f. (LXX), cf. Scheller, 
Oxytonierung 69. Noms d’agent : 5. 01 -tt]? m. trfes rare 

* celui qui donne en gage » (Is. 10, 24), « pere adoptif» 
(Didym. ap. Harpocr.), « celui qui d 6 nomme » (avec 
ovop-drov, creation occasionnelle, PI. Crat. 389 d); usuel 
en composition (pres de 40 ex.) : ay6ivo-0lx7)£ << agonothete, 
organisateur de jeux » (ion.-att.), d’ou f. - 0 lxi<;, -OsxtxtS?, 
-Bexlco, -Oeata; <£0Xo- (PI., Arist.), Sia- (Hdt.), iXaio- 
« fonctionnaire qui fournit 1’huile » (Arcadie), 0eap.o- « thes- 
mothyte» (attique), Xoyo- «v^rificateur des comptes * 
(pap., etc.), vop.o- « nomothete », etc. (att.), olcovo- « qui 
interpr^te les presages » (S.), aov- * ycrivain » (PI., etc.) ; 
avec le suffixe -xrjp qui n’est pas ionien-attique pour les 
noms d’agent, 6. OexTjp * xoXp. 7 ]xr)£, 7 rpaxx 7 }<; (Hsch.) ; 
aycovo 0 £X 7 )p ( IG XIV, 502, Catane, metrique), a0Xo- 
(inscr. Sparte, etc.) ; Sia- « celui qui organise » (PI. Lois 
765 a, Them.) ; 7. adjectif verbal 0sx6c; « plac 6 », souvent 
« adopts » (attique); surtout avec des preverbes : ap.tpl- 
(Hom.), dvxt-, a 7 r 6 -, lx-, ini-, auv, etc., dOexo^, Suo-, 
e 6 - ; aussi avec un premier terme nominal dxfxo- 0 exov 
n. « enclume » (Horn.); 8. d’oii 0sxtx6q dans des emplois 
divers, notamment « qui concerne l’adoption », aussi avec 
des preverbes comme ouv-, etc. ; 9. une quarantaine de 
formes en -ala issues par assibilation de -xo<;, comme 
dBeala «instability, deloyauty » (Plb., LXX , etc.), lx-, 
era-, auv- au pluriel dyja chez Horn. « accords », etc.; 
ygalement des dyrivys de composes en -xtq<;, dyovo-Oeata, 


a0Xo-, 0eap,o-, vo [to-, etc. ; 10. avec un vocalLme long, 
la glose Otqxov * ^o>p. 6 v (Hsch.) est ynigmatique, cf. Et . 

Autres derives dont le rapport avec xC07)p.t apparatt 
moins immediatement et que l’on trouvera ^ Jeur place 
alphabetique : 0lpug, 0lp.e0Xa et OepieiXta, 0ep.6^ et 0 £(jl6co, 
0 £(xlp 7 ], 0 eap. 6 c;, Oyjxy), Ocotj, 0 c*>tx 6 ^, p.-e. 0 axo^. 

En grec moderne subsistent 0ex6t;, 0lxo> «je place, 
jc mets », 0 la 7 ] « place », 0 yjxt) « etui ». 

Et.: Importante famille de mots en indo-europeen, 

dont Toriginalite est de fournir suivant les langues des 
termes que nous traduisons par « poser » ou par * faire ». 
Cette difficulty disparalt si l’on admet comme sens originel 
«poser quelque chose destiny k durer », d’oii«cryer»; ce sens 
propre apparait en grec dans 1 ’emploi de xtO’/jp.t avec 

(3co(x6v «fonder un autel * ou dans le dyrivy 0ep,stXta 

« fondations », ou dans un tour comme /app-ax* I 0 y]xc 
«il a causy des joies », ou encore dans la construction 
predicative 0£tvat xiva dOdvaxov (Od. 5, 136), etc., cf. 
Benveniste, Probttmes 1, 291-292. 

La racine est de la forme ^dhed^rdhd^, grec 0r r /0£-, 0co- 
dans 0cop,6s reposant sur *dho9 x -. 

Certaines formes, notamment en indo-iranien, rypondent 
exactement aux formes grecques. 1. De l’aoriste IOyjxe 
( le byotien dtvl0£ n’est pas sur, cf. ci-dessus) on rapproche 
d’une part skr. adhat, v. perse add, arm6n. ed (i.-e. * e-dhei), 
de l’autre iat. archaique feced, puis fecit, d’ou le prysent 
facia ; le m§me morpheme guttural figure dans le phrygien 
aS-Sax£x et p.-y. le nyo-phrygien dakar , - en , selon Haas, 
Ling. Balk. 10, 1966, 112 ; 2. au moyen |0exo se superpose 
a skr. ddhita ; 3. il est plausible de rapprocher xI07)p.t de 
skr. dadhami, avest. daSqmi, le redoublement en l du grec 
ytant ancien ; 4. au parfait xlOiq-x-a, avec le x propre au 
grec comme marque du parfait, peut faire penser au skr. 
dadhau, toutefois il s’agit plutdt de formations paralleles ; 
5. il en va de m^me pour les futurs 0 t)<7co, skr. dhdsydmi, 
lit. disiu. Pour les formes nominales : 1. l’adj. verbal 
0ex6i; correspond exactement k skr. hita - (i.-e. * r dh9 1 td -), 
avec pryverbe lat. conditus ; en ce qui concerne le pryverbe, 
skr. api-hita et grec S 7 t£- 0 exo<; doivent ytre des formations 
paralleles ; quant au singulier 0 yjx6v, il serait imprudent 
d’y voir une forme ancienne superposable avec avest. 
data - n. « loi », lit. delas « posy »; malgry la productivity 
des suffixes, il n’est pas impossible de supposer une origine 
commune pour 2. Olcnc; et skr. (dpi ) -hiti- = !m-0e<n<;; 
3. 07jp.a dans dcva07)(xa et skr. dhdman - n., cf. Haudry, 
BSL 66, 1971, 133-134 ; 4. en revanche, il semble imprudent 
de faire remonter 4 la m@me origine skr. dhdiar-, avest. 
daiar- m. « fondateur, cryateui » et grec 0£xrjp, tvbs rare, 
attesty dans quelques composys et dont le vocalisme radical 
diffyre. 

Voir encore Pokorny 235. 

Ti0iyvT| l dor. (Pi.) xtOrjva f. « nourrice, femme qui yieve 
un enfant » (//., Pi., S., PL, Arist.), parfois employy au 
figury « ce qui nourrit ». 

Composys : xL0r)v6-xop.o<; (tardif), -xop,lco «soignercomme 
une nourrice » (Ph.). 

Verbe dynominatif : xt0iqv!o(xat. «allaiter, donner le 
sein 4 » (Thgn., H. Dem , X.) d’ou « soigner un enfant, 
l’elever » (Simon., S.), rarement -i<x>(LXX, pap.); aussi 
avec des pryverbes : ava- (Orig.), lx- (Plu.), cruvex- * aider 
4 soigner » (Plu.) ; d’ou xL0T?}v-r)<Ti<; f. « fait de nourrir » 
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(PL, Thphr.), - 7 jp.a n. «nourrisson» (E. Hyps., p. 40 Bond), 
-(at (LXX), -etat (Opp.) ; noms d’agent -TfjTetpa f. (AP), 
-Y)x^p « p£re nourricier » (AP) avec i’adj. -TQ'njpto^ * nour- 
ricier * 6pithete de o50ap {AP 9, 1). Autres formes verbales : 
aor. ^Tt07)votTo (Luc. Trag. 94) comme d’un present 
*Tt0alvo(JLat ; TL07jvsueTat et -eu6(jLevoq (Hsch.), d oil p.-S. 
Tt07)veuT7jpec;, cf. Fraenkel, Nom. agentis 1, 135. 

Derives nominaux de ti 0Y)V7] : Tt0Y)v6<; peut fonctionner 
comme adjectif * nourricier »(E., Lyc.) et comme appellatif 
m. « pere nourricier * (LXX, Nic., Plu.) ; t<x Tt07)v(Sta 
nom d’une f£te des nourrissons k Sparte (Ath. 139 a). 

Paralieiement k Ti07)vr), forme hypocoristique k gemina¬ 
tion expressive qui semble plus courante : t(t0y] f. * nourrice, 
qui donne le sein » (Ar., PL, Thphr.), parfois « sein de la 
femme» (Arist., etc.), d’ou tit0e6<o «donner le sein, allaiter, 
Stre nourrice » (D., Arist., Plu., etc.) avec le nom d action 
TtT0£(a f. (D., Sor.) ; aussi Ixtit0s6g> (Arist.) ; autre 
denominate TiT0(£op.ai * teter * (Aq.). De t£t 07) est tir6 
tlt06c m. « sein, poitrine de la femme * (Hp., Thphr., etc.), 
rarement employe pour t’homme; avec les diminutifs 
TtT0tov n. (com.), -tStov (Ar.) ; adj. lm-TiT0io<; * qui est 
au sein », etc. 

Compose i UT0oXa6£<o « saisir le sein » (Aristaenet. 
2, 16). 

Ammonios, 470 Nickau, enseigne : tlt0^j (sic) xal Tpo<p6<; 
xal Ti 07 jvi^ 8ia<plpst. * tit 0^) plv y a P ^ p.aaT6v Tcap^- 

Xouaa, xpocp be, SI xal tl0t)v6(; y) t^v &XXy)v IruplXetav 
TTOtouptlvYj tou xal (xetA t6v i7TOYaXaxTtop.6v. 

Et.: Tt0V)V7] est une forme du vocabulaire de la nursery 
issu de la vieille racine de 0Yjo0at (cf. s.u.) avecunredouble- 
ment ti- et un suflixe que l’on retrouve dans yaXa-07)v6s 
(cf. s.u. yaXa), mais le mot a pris un sens general et a pu 
s’employer au figure. D’ou la creation de la forme plus 
expressive t£t0y). 

Ti0up,a\Xo$ : m. (com., Thphr., Dec., Pline), au pluriel 
aussi n. -a (AP) « euphorbe, Euphorbia Peplus *; -U L 
nom de certaines varietes, notamment l’euphorbe maritime 
(Dsc., Ps. Dsc., etc.) ; voir StrOmberg, Pflanzennamen 19 
et Andre, Lexique s.u. iilhymaUus. 

Et.: Obscure. On a suppose une forme k redoublement 
et evoque OupeXata, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 423. 

TiOwvos, voir Ttxaveg. 

TIKTO) : de *t£t-xco, -opal, aor. xex-etv, -Ia0ai, fut. 
T |£co et le plus souvent -opai. (Horn., ion.-att., etc., 
k l’exception du futur. les formes moyennes ne se trouvent 
qu’en po6sie) ; a l’aoriste TexetaOat ( H . Aphr., fin de vers, 
cf. Zumbach, Neuerungen 31); aor. sigmatique au 

subj. (Hes. fr. 343 M W, Ar. Lys . 553, puis en grec tardif), 
le parf. Tlxoxa (Hes., Hp., Ar.) est ancien, de forme et de 
sens, cf. plus loin ; les formes passives, aor. (Hp., 

LXX), t£t£Y(juxi ne sont pas attiques; 4 mettre au monde, 
avoir un enfant * (ou «un petit » pour un animal), se dit 
principalement de la mere, mais peut se dire aussi du pere, 
et * les parents * se dit ot tex6vte<; ; le parfait s’applique 
proprement k la mere qui vient d’avoir un enfant, cf. 
Chantraine, Parfait grec 7-8 ; le verbe est aussi employe au 
sens de «cr6er, causer, produire» (ion.-att.); plusieurs 
formes k preverbes : dbro-, lx-, lv-, lm-, psTa-, etc. 

Derives et composes. A. Avec le vocalisme e : InfazZ, 


«pres d’accoucher » (Hp., Hdt., inscr. Gortyne, Luc.), 
hypostase de ItcI *tsxi ou compose possessif comme 
&v0£o<; (le simple *t IE, n’est pas atteste) ; d’ou, tardive- 
ment, <&YX^ T£ £ id. (Theognost.), <5 cte£ (Hdn. Gr.), xaXXLrs^ 
« aux beaux enfants * (Hdn. Gr.). Derives : 1. tIxoc, n. 
« enfant * (Horn., poetes) ; 2. tIxvov n. « enfant, petit d’un ani¬ 
mal * (Horn., ion.-att., fipidaure, Cyrene, etc.), en attique le 
mot est moins usuel que tzoXq et chez les tragiques il s’em- 
ploie surtout k propos de la mere, cf. E .IT 238 ; parfois 
au figure ; composes : t£xvo-7toi 6^, avec -Ico, -(a, tsxv6- 
ttoivoc; (iEsch.), -xpocplco (Arist., fipicur.). etc. ; au second 
terme etixsxvo? * aux beaux enfants *, parfois 4 qui aime 
les enfants », 86a-, xaXXt-, Xut 6-, pta6-, etc. ; derives : 
a) diminutifs : xexvlSiov (Ar.), -lov (tardif) ; b) xexvouaaa 
f. (contracte de *xexv6.Feaaa) * qui a beaucoup d’enfants » 
(S. Tr. 308, mais cf. Kamerbeek ad loc. ; Thphr.) ; c) verbe 
denominate : xsxv6co * engendrer des enfants», dit en 
principe de l’homme, et -oupai « avoir des enfants * dit en 
principe de la femme (H6s. fr. 248 MW, Pi., trag., 
Arist., etc.), parfois avec les pr6verbes : lx-, fact-, repo-, 
ouv-; d’ou Tlxvcoat^ f. «fait d’avoir des enfants » (Th., 
Arist.), « adoption » (D.S.), xlxvcopa n. « enfant * (/Esch. 
fr. 625, ha pax), au figure. 

B. Avec le vocalisme o : 1. x 6 xo<; m. «accouchement, 
naissance, enfant, petit d’un animal, descendance * 
(Horn., ion.-att., etc.), « intent d’un capital, d’un pr£t *, etc. 
(Pi., Sophr., att., etc.) ; plus de 150 composes, p. ex. : 
dcxoxoi;, <&YX^~ T 0 X 0 S» dt7t6-, 8 t-, Ik(-toxo^ * pr 6 s d’accou¬ 
cher » (Hp.), avec 1’acc. athem. (d’apres inixe^ ?) ItzLtoxoi 
« pr 6 s de mettre bas * (Schwyzer 74, 33, Andanie), mais 
|7 t(toxo? est dit d’interdts composes (Pl. Lois 842 d) ; 
e 6 -, xoupo-, poyoCT-, cf. s.u. p. 6 yo^ ; 7 tpcoto-t 6 xo? 
« qui a mis bas pour la premiere fois » dit d’une genisse 
(Horn.), mais proparoxyton 7 TpcoT<$- 4 n 6 en premier * 
(LXX, NT), de mSme veo- et ve6-, xaxu- (Arist.), coxo- 
avec le subst. (oxotoxov ^Hdt.), <bpo- (Call.), etc. Ces com¬ 
poses ont donne des derives comme euxoxlco, £ 6 xox(a. T 6 xo^ 
a fourni des derives se rapportant k l’idee d’« avoir un enfant, 
accoucher, mettre bas »; 2 . xoxa^, -aSoi; f. « qui a mis bas, 
qui a des petits », dit d’animaux K Od. 14, 16, E., pap., Plb.), 
souvent employe pour des poules ou des oies avec leur 
couvee (pap.), parfois dit de femmes (E. Hec. 1157, Str.) ; 
3. d’ou xoxaSeta f. * llevage de volailles » (pap.); 4. roxlc;, 
-18ot; f. (BGU 1212 D, 26) dit d’une oie et ses petits; 
5 . t6x£iov «lieu ou l’on ei 6 ve des ibis* (pap.); 6 . xoxYj£aaa 
f. 4 qui a eu * ou 4 peut avoir des enfants * (Hp.); 7. toxs 6 s 
« pere * (H 6 s., iEsch.), mais generalement au pluriel 
(parfois le duel) toxyJec; (Horn., 6 p.) et toxeL; (Hdt., Lys., 
rare en prose attique, cf. Chantraine, R. Et. Gr. 59-60, 1946- 
1947, 245 sq.; 8. toxsojv «pere *, au pl. « parents » ^Heraclite 
74, Call. fr. 191, 72), cf. West, Class. Rev. N.S. 17, 1967, 
128, et R. Schmitt, Nominalbildung des Katlimachos 107 ; 
9. toxst 6 <; m. 4 accouchement », parfois « grossesse * (Hp., 
Arist.), cf. 7 ray£T 6 i; h c 6 t 6 de 7 rayO(;; 10. verbe denominate 
Toxaco * Stre sur le point d’accoucher » (Cratin.). Quelques 
derives sont tires de t 6 xo<; «intent» : 11. t 6 xiov (Schwyzer 
323 A, 56, Delphes); 12. xoxaptStov usura (Gloss.); 
13. lat. tocullio 4 usurier * (hapax dans une lettre de 
Ciceron) suppose un helien. *toxuXX(cov issu de pl. n. 
ToxoXXta avec un suffixe diminutif, cf. M. Leumann, 
Kl. Schr. 173 sqq.) ; 14. surtout le verbe denominate 
tox££co 4 prater k inter£t, pratiquer l’usure » (att., etc., 
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Delphes), aussi avec les prCverbes : ex-, fact-, xaxa- ; 
d’ou les derives xoxi<ip.6<; m. (X., Arist.), m. (inscr. 

att., PL, pap., etc.), f. -taxpioc (pap.). En outre, des composes 
comme 15. toxo-yXu^o^ * qui marque les interSts, usurier * 
(Com. Adesp., Ph., Plu., etc.). 

C. Rares derives ou composes tires secondairement du 
radical redouble du present xtxxca : 1. &uxxo<; (byzant.); 

2. tlxtix6v ((pappaxov) n. « remede pour faciliter l’accou- 
chement * (Ar. fr. 872). 

Le grec moderne emploic z6xoq « int6ret », xoxsx6<; 
« accouchement »; t£xxg> signifle « mettre bas, pondre ». 

Et.: Obscure. Aucune forme verbale ne repond aux mots 
grecs. On rapproche x£xvov de termes germaniques signifiant 
«vassal, serviteur, guerrier, jeune homme » : v. norr. 
pegn, anglo-sax. peg(e)n, v. all. degan m. (i.-e. *tek-no~). 

'riXXw, -opai : Horn., ion.-att., etc., aor. tiXoci, 
-ocoBai (com., etc.), fut. xiXw, -oupoci (ibid.), aor. 
pass. xiXOyjvoa (Ar.) et xiXrjvai (LXX, pap., etc.), parf. 
moyen T^iXpca surtout au participe xexiXpivoc; (Ar., 
LXX , etc.), act if x£xtXxa (helien.), «arracher », notamment 
«arracher les cheveux *, au moyen «s’arracher les cheveux*, 
t plumer, epiler, maltraiter *; pour des emplois figures, cf. 
Taillardat, Images d'Arisiophane §§ 594, 785 n. ; aussi 
avec des pr6verbes : dbro-, Sioc-, £x-, Ttapa-, rcspi.-, etc. 

Composes : xiXXo-tt<(>y<ov «qui s’arrache la barbe » 
(Com. Adesp.), avec le theme du present. 

Derives : 1. adj. verbal xiXx6^ « epluche, arrache *, etc. 
(tardif) et tlXt6v n. poisson sale dont on a enlev6 les 
Readies (com.); surtout en composition a7rapdtxt,Xxos * tout 
velu » (Ar. Lys. 279), vocx6xiXxo<; «dont la toison est arrachee, 
couple* (Cratin.), a c<H6 de -xtXxYjs « celui qui arrache, 
tond la laine », et le denom. -xiXx(com.) ; d’apres ces 
formes, composes avec xtXXco au second terme: 0puo-xtXXo) 
« arracher des joncs * (pap.), 6Xo- « arracher compietement, 
avec la racine » (participe present, pap. i er s. apres). Noms 
d’action : 2. xiXp6<; m. « action d’arracher les cheveux & 
(iEsch., M6n.), des chaumes, des fibres, etc. (pap., etc.) ; 

3. tIXou; f. «fait d’arracher,» de sens plus abstrait (Arist., 
pap.); 4. xiXpa n. «d6chirure, ce qui est arrache, char- 
pie*, etc. (Hp., etc.), egalement avec a7r6- (Theoc.), Sid- 
(AP ) ; d’oii le diminutif -paxtov (med.); 5. nom d’agent 
f. 7 rapaxtXxpux « esclave qui epile sa maitresse * (Cratin.) ; 
6. x£Xxpov n. «salaire pour I’arrachement de fibres »(pap.). 

Derives inverses de caractere familier : x£Xoi m. pi. 
« poils des sourcils » (Poll.) ; x£Xoc f. « arrachage » (pap. 
me 8> apr^s), au pi. «flocons de laine » (Plu.) J TtXXd * 
7 TTEpd (Hsch., si ce n’est pas une faute pour TCtlXa). 

Et.: Ce verbe x£XXto, avec un suffixe *-y e l 0 -, ne saurait 
£tre une formation primaire. II ne peut guere Stre un 
denominate de x£Xoi, terme isoie et qui n’aurait pas d’ety- 
mologie. Peut-Stre issu de ttt(Xov «plume », par une 
dissimilation du tt dans les composes avec <xno-, Trapa-, 

7repi-. 

TiXos : m - «selle liquide, diarrhee » (Sophr., Poll.). 
Compost : Itt^-tiXo? « diarrhee des chevaux » (Hippiatr.), 
6mx0ox£Xa nom de la seiche en raison de la liqueur noire 
qu’elie projette derri^re elle (Stratt. 47, 3, Hsch.), cf. 
Ar. Ach. 351. 

Verbe denominate : nXdw « avoir la diarrhee »(Hippon.), 
surtout avec des preverbes : arco- (Hippiatr.), Sia- (ibid.), 


lx- (ibid.), h\>- (Ar.), xaxa- (Ar.), 7 rpoa- (Ar.); d’ou TtXiQpa 
n. (EM 187,25) ; xiAdw se distingue nettement de x^- 

On a rapproch 6 de tlXos, tIXcov, -<ovo<; poisson du lac 
Prasias (Hdt., Arist.), terme probablement populaire, 
mais le poisson n’est pas identify, cf. StrOmberg, Fischna- 
men 61 sq., Thompson, Fishes s.u. Cf. aussi ct7t«t(Xy). 

Et.: Aucun mot indo-europcen nfe correspond exacte- 
ment & rikoc, (*ff-/o-); avec d’autres suffixes: dans 

armdn. t'rik* (de *t'ir-ik') «fumier, bouse »; dans 

anglo-sax. plnan « §tre humide v. si. Una, russe Una 
«vase, fange »; *tl-men- dans v. si. lim&no, etc. * mar 6 - 
cage»; cf. aussi Ti<poi;. En revanche, ni le sens ni la 
structure de la racine ne permettent de rapprocher la 
famille de ttjxco, t&x<o, cf. Fischer, Munch . Stud. Sprachw. 
26, 1969, 21-24. 

TiX<j>r|, voir 01 X 97 ). 

rlp-ii : dor. -a f. * honneur », souvent « apanage de la 
condition royale * chez Horn., « consideration * qui procure 
des avantages mat 6 riels (cf. pour l’emploi hom^rique 
Benveniste, Institutions indo-europ6ennes 2, 51-53, Adkins, 
JHS 91, 1971, 1-14) ; en ionien-attique « Sgards », parfois 
« presents, fonction honorifique *; en parlant de choses 
« valeur, prix, estimation*; par 6 tymologie populaire a 
pu 6 tre rapproch 6 de t£vco, cf. II. 3, 286 sqq., mais le mot 
reste distinct de ttoivt#j qui se lit en 290 ; chez PI. Grg. 
497 b, signifie « appreciation *; Evaluation, prix* (atti- 

que)- 

Nombreux composes : xt^o-xpaxia, xip.oux°?» Tip-wpo? 
(voir s.u.), xip,aX 97 )S * pr 6 cieux * (iEsch., PI.) et -ocX9^63 
« honorer * (^Esch.), cf. &X 9 dcvo>. Au second terme nombreux 
exemples : a£i. 6 -xtp.o<; (X.), <kv:6-, £x~, ^v- (S.), £p£- (Horn.), 
£ev 6 - (iEsch.), op 6 - (Horn.), 91 X 6 - * ambitieux * (iEsch., 
ion.-att., etc.) ; le compose le plus usuel est #-xl[io; « que 
l’on n’honore pas, prive de droits civiques * (Horn., ion.- 
att., etc.), «sans compensation* (Od. 16,431), * sans 

vengeance » (iEsch. Ag. 1279, cf. ed. Fraenkel), «non 
ch&tie * (PI. Lois 855 c), d’ou otxipia f. « manque d’egards, 
privation des droits civiques * (Od. 13, 142, ion.-att., etc.) ; 
verbes denominates : a) axipdco «traiter sans egards, 
mepriser * (Horn., poetes, prose tardive), d’ou ax£p. 7 )xo<; 
(II., X.), surtout dit en att. des proces ou la peine est 
fix 6 e d’avance par la loi; b) axip.dc^co «m 6 priser, maltraiter * 
(II. 9, 450, Od., ion.-att., etc.), avec -aax 6 i; « d 6 shonore * 
(Mimn.), -aax 7 )p m. « qui d 6 shonore * (iEsch.), -aap 6 (; 
« deshonneur * (Aristeas) ; c) axi(i, 6 co * d 6 shonorer », mais 
surtout « frapper d’dlxipla », avec les aoristes -waai, pass. 
-co 07 )vxi (ion.-att.), d’ou ixipcoaic; (^sch.). 

Derives : 1. x£p.io$ « honore, honorable* (Od. 10, 38, 
ion.-att.), le plus souvent « d’un grand prix, couteux » 
(ion.-att.) ; au premier terme de composes dans xipi-wpa 
f. « moment de vie ch6re » (inscr. et pap. helien.), xip,io- 
7 ro>X 7 )s; m. « qui vend cher » (com.) ; d’ou le derive xipu6x7)? 
f. « dignite » (Arist.), «piix eieve * (Apoc.) ; 2. xip-Tjeic; 
(Horn.), xijxt)^ (II. 9, 605), acc. -rjvxa (II. 18,475), -&ei? 
(inscr., Delphes, Pi.), f. xipa/'eaa (pamphyl., Schwyzer 
686), « honore * en parlant d’hommes ou de dieux, « d’un 
grand prix » dit de l’or, de cadeaux ; 3. -ocios «trCs estime * 
(Diocl. com.), cf. l’anthroponyme T£paio; ; 4. xipix6v 
honorarium (Gloss.) ; 5. TipiXoc f., anthroponyme chypriote 
ICS 154 a ; noter que les *xipi8ai de Kretschmer Gl. 
4, 1912, 317 sont lus navaixipd$ai dans IG V 2, 113 
(gens 4 Teg 6 e). 
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Verbe dEnominatif xipuxco «honorer», les dieux, un 
roi, etc., * manifested son estime par des cadeaux *, le 
mot est franchement different de al 6 op.ai «respecter» 
(Horn., ion.-att., etc.) ; nombreuses formes k prEverbes : 
<£va- * Clever le prix » (Hdt.), dcvxt- « faire une contre- 
estimation » (attique), dbro- «mEpriser» (H. Herm.), 

« ^valuer » (Hdt.), « hypothEquer » (attique), lx- * estimer 
hautement *, Iv- « estimer k un certain prix * (D.), hzi- 
«tEmoigner son estime* (Hdt.), mais plus souvent « fixer 
une amende *, d’ou plus gEnEralement « burner, criti- 
quer *, etc. (ion.-att.), 7 rpo- «prEfErer * (ion.-att.), utco- 
« faire une estimation *, etc. On observe parmi les composes 
1 ’importance des termes de sens financier et juridique, et 
aussi I’emploi de Ijuxipato « blftmer *. Nombreux dErivEs : 
adj. verb. xip. 7 ]x 6 ? « estimE, de prix, EvaluE * (D., Theoc., 
J., pap.), - 7 )xlo? « qui doit Etre honorE, estimE, etc. * (E., 
PI., X.); T^Tj-p-a n. «estime, estimation, valeur, taxe, biens 
taxEs, paiement *, etc. (att.), -at? f. « estime *, mais surtout 
« estimation, Evaluation, amende * (att.), -aata (arcad.), 
cf. Chantraine, Formation 84 ; -Tjxrr)? * celui qui taxe, fixe 
une amende *, -ax&? (bEotien), d’ou - 7 )xix 6 ?, -tjteuco « Etre 
censeur » avec -r)xeta (Plu.), - 7 )xV)p (CyrEne), - 7 )x 7 )pto? 
(tardif). Nombreux dErivEs avec prEverbes, parmi les plus 
frEquents : l 7 uxip.v)at? « blEme », -Tjpa « bl&me, chEtiment », 
« celui qui estime un bien, celui qui chEtie », -7)X7]p 
(tardif), -Vjxtop dEjE chez Horn. « vengeur * EpithEte de 
Zeus {Od . 9, 270) ; forme isolEe lxx£jjt,ocxpa pi. n, «indem- 
nitE * (SIG 1146). 

De xt{Jtaco, dErivE inverse xip. 0 ? m. «prix, paiement * 
(Archil., iEsch., HErond., Com. Adesp., Ant. Lib.), d’ou 
l’adj. xtptou? (de -Est?) dans xifxouvxa? * xtptou? 6vxa? 
(Hsch.) avec le comparatif xtpouaxspo? { IPE I 2 , 32 A, 
Olbia, m e s. avant) ; le parfait de *xtp6o> : xsxtp-ovxat 
«sont frappEs d’une amende * (filide, Schwyzer 417) 
peut Etre un dEnominatif de xtp.o? mais trouve appui 
sur axtp.Eco. 

Onomastique. Nombreux composEs : Tt[r/)- et Ttpta- 
xpaxrr)?, Tt{jt 7 ]atxpaxr)?, Ttpo-yEvv)?, -vtxo?, -nrxoXt?, -cpav/)?, 
TtptwvaE, etc. ; en second ter me : ’EpyE-xqjto?, NtxE- 
xtp. 0 ?, rivox6-xtpo?, etc., ainsi que des hypocoristiques 
simples, Tlptato?, Tlpov, TtpwvSa?, f. Ttp.d>, etc. 

Tout le champ sEmantique de est centrE sur la 

notion de « prix, valeur », d’ou les significations divergentes 
d’« honneur *, telle qu’elle est analysee par Benveniste et 
Adkins (cf. plus haut), et de « prix, ce que l’on paie, 
amende, rEparation *, ce dernier sens apparaissant claire- 
ment dEjE chez Horn., cf. II. 3, 286 et e7ttxtptif)xcop Od. 9, 270. 
Voir encore, outre Benveniste et Adkins, Greindl, Rh. 
Mus. 89, 1940, 223-228, POtscher, Wien. Stud. 73, 1960, 
35-39. 

Le grec moderne a gardE xtp.Tr) * honneur » et « prix *, 
xtp. 7 )pa « prix, valeur », xlptto? * honnEte », xtp,6> « hono¬ 
rer », etc. 

Et.: Ttp. 7 ) appartient k la mEme famille que le verbe 
xlco « honorer *, voir ce mot. 

Ti(i(i)pos * Hdt., att. ; dor. xip.<£opo? (Pi., trag.), EpopEe 
hellEn. xtp, 7 )opo? ; en outre, acc. athEmatique xtpt^opa 
(iEsch. Suppl. 42) forme probablement artificielle : 
« protecteur *, dit d’un dieu ou d’un homme (cf. iEsch. 
Ag. 514), d’ou «vengeur * (Antipho, trag.), «qui porte 
secours » (Hdt., Th.). DErivEs : xtpuopla f. «protection, 
vengeance, punition * (diffErent de xEXaat?, cf. s.u.), 


« secours » (ion.-att., grec hellEn. et tardif) ; verbe dEnomi¬ 
natif xifx<op£o> « secourir, venger », au moyen « se venger » 
(ion.-att., etc.), Egalement avec des prEverbes : xaxa-, 7rpo-, 
7 rpoa-, auv- ; d’ou xtpcopyjxEo? « qui doit Etre puni * (Hp., 
Hdt., Th., Isoc., PL, etc.), xip.cop7)at? f. «chEtiment * 
(PL), - 7 )p.a n. « secours, amende * (Hdt., PL), -7]X7]p 
«vengeur » (Hdt.), -tqxtj? ( LXX , pap.); d’ou -tqxlxE? « qui 
aspire k se venger * (Arist.). 

Autres verbes dErivEs : xt[xcopir]ae&oi dEsidEratif (tardif), 
xijxcop^to (tardif). 

En grec moderne xLp.copa> « punir », avec xip-copla 
« ch&timent», xip,cop6? « vengeur, justicier *, etc. 

Et.: GomposE de xtp.Y) avec son sens large de «valeur, 
prix » et d’un second terme apparentE k opop.ai, opocco 
au sens de «veiller sur », d’ou le sens de « protecteur, 
vengeur, qui vient au secours », etc. Au sens de « punir *, 
cette famille de mots a pu etre mise en rapport avec celle 
de xfvw. Quant a la structure du second terme, il est 
possible que -capo? repose sur *wdro~, mais xtpaopo? repo- 
serait sur *soro- selon F. Bader qui discute Egalement la 
dilTErence d’accent entre xi.p.cop6? et xtpaopo?, R. Ph. 
46, 1972, 192-237. 

Tivaacrw I Horn., ion.-att., etc., aor. xiva^oct. (Horn., 
ion.-att., etc.), aor. passif xivaxQvjvai (Horn., ion.- 
att., etc.), fut. xtvcit^co (att.), parf. passif xsxLvayp,oa 
(tardif) « secouer, Ebranler, agiter »; nombreuses formes k 
prEverbes : &vot-, cxtto-, Sta-, lx- (a date basse exxiva^ou * 
dt 7 roxtvY)aaL [Hsch.] « s’en aller *, cf. Kapsomenakis, Vorun - 
iersuchungen 13 sq.), Iv-, auv-, etc. 

DErivEs : xtvay-p.6? m. « action de secouer », notamment 
les fruits des arbres (Plu., pap., etc.), aussi avec dvoc- 
(LXX), !v-, lx- * dispersion, dEpart, vente * (pap.), 
cf. Kapsomenakis, l. c. ; -p,a n. « secousse * (LXX } AP) y 
!xx£va£t? «fait de chasser en secouant * (Heph. Astr., 
EM) ; xivax-xcop «qui Ebranle > dit de PosEidon (S., 
Nonn.), -xetpa f. dit du trident de PosEidon (iEsch. 
Pr. 924) ; Ixxtvaxxpov « salaire pour le travail du vannage » 
(pap.). 

Termes expressifs, comme le prouvent certains emplois 
familiers dans les pap. relevEs par Kapsomenakis. 

Le grec moderne emploie xivd^co, xivayjxa, Ixxivaaaw. 

Et.: Hypothese ingEnieuse de Fick, BB 16, 1891, 282, 
qui suppose que xtvd^aL, etc., serait issu de *xtvd£a!., etc., 
lui-mEme dErivE de xt,v!co, xlvup.at ; d’ou xivaaaco d’aprEs 
7raxaaaco, apdaaco. 

Tiv8api8ai, voir Tuv&aptSou,. 

rivGaXIos : «tres chaud, bouillant * (Nic., Call. fr. 247, 
dit d’un bain, Nonn.), et Sta-xivGaXlo? (Ar. Gutpes 329) 
ay ant le mEme prEfixe que Sid-0£pp.o? ; mEme suffixe 
que dans auaXlo?, auaxaXlo?, xauaXlo?, cf. Chantraine, 
Formation 253-254. Parallelement xt,v06? «vapeur d’eau 
brulante» s’Echappant d’un chaudron (Lyc. 36 ou la 
scholie donne xc5 xuxet, xal 8t,axcopTf)(jLaxO- Hsch. a la glose 
(hors de la place alphabEtique) xtvx6v * £906 v. 

rivBupi^to : « gazouiller * (Call. fr. 194, 62). 

Et.: Expressif avec harmonie imitative, cf. xixi^co s.u. 
Tixtylvtov, xixxd6^cl), <|H6opt£<o. 

tivoj : -opiai [ion. t, att. t] (Horn., ion.-att., etc.), 
xsCvu[Xoa [gEnEralement Ecrit xt-] (Horn., HEs., Hdt.), 
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cr^tois imp 6 ratif dt 7 ro-xe(.v 6 xco {v e s. av.), helten. et 
tardif (a7ro-)xetvu{n, plus souvent -xtvvupi, -xivvdco (cf. } 
par ex., xxtvvopi), arcadien, sans suffixe nasal, implratif 
dcTru-Teiixco (Schwyzer 656,43, iv e s. av.), aor. inf. xEiaat, 
-aaOat (Horn., ion.-att., etc.), 6 ol. 7 T£taat, fut. xEtaco, -opoa 
(Horn., ion.-att., etc.), chypr. miasi (cf. Lejeune, Phond- 
tique historique § 34), parf. xlxEtapoct (att.), actif xIxeixoc 
( hell 6 n.) ; aor. pass. x£ta07jvai (att.) ; a l’actif « payer » 
une dette, une rangon, une amende ; au moyen « se faire 
payer», d’ou g 6 n 6 ralement «ch&tier, se venger » (avec 
I’accusatif de la personne et de la faute, ou l’accusatif 
de la personne et le g£nitif de la faute) ; les emplois les 
plus frequents avec les pr^verbes obro- et lx- (en outre, 
7Tpoa-a7ro-, nrpoa-ex-), aussi dtvxt-, dtvx-EX-, dtvx-ot7ro-, etc. 

Noms d’action : x£at? f. «paiement, ch&timent, ven-. 
geance » avec x£atv Souvoa « §tre ch&ti 6 » (Horn., ion., 
pontes), moins usuel que 7rot vV) qui appartient k la m£me 
familie; d’ou le nom propre Tiai-<p 6 v 7 ), une des Erinyes 
(Orph., Apollod.); aussi avec pr 6 verbes: gxxiat? (ou InxEiat? 
d’apr^s gxEtaa, ts£ctco) « paiement complet »(ion.-att..), avec 
la forme arcad. du pr^verbe laxetai? ; dbr 6 -xtote; « rembour- 
sement » (Ath.), ^x-xstapa n. «somme pay 6 e, amende » 
(D61os, PL), <xtz6- « paiement» (Amorgos); xtxo?, au g 6 n. 
xtxu^o? f. « amende » (Gortyne), cf. Ruijgh, £ldment achden 
109 sq. Nom d’agent rare, dor. xltoc? m. «vengeur » (TEsch. 
Ch. 67), nom d’un magistrat a Gortyne, charge de faire 
payer les amendes (Schwyzer 175, 183), cf. x£xoa * £U 7 ropot 
^ xax^Y 0 ? 01 - dp/ 6 vTO)v (Hsch.) ; d’ou le verbe 

d^nominatif *xixsuo> sous la forme xtxou/’laOco axax 7 jpa 
«qu’il donne comme amende un statere » (cr 6 tois, cf. 
Bechtel, Gr. Dial. 2, 661, 666, 669, 793) ; compost dcx£xa? 

m. « qui n’est pas ch&ti 6 » (TEsch. Eu. 256), « qui ne peut 
payer sa dette » (iEsch. Ag. 72, cf. Fraenkel ad loc.). 
L’adjectif verbal en -lo- est attests dans des composes, 
principalement Itvxtxo? dans Icvrixa £pya [II. 24, 213, 
Cd. 15, 51 = 60) «actes de vengeance», superposition 
syllabique pour avr£xtxo? (Hsch.), 7 raXtv-xixo? id. ( Od . 1, 
379) ; Ic-xixo? « non veng 6 , non pay 6 * (II. 13, 414 ; 14, 484, 
avec un T inexpliqu£). 

A c 6 t 6 des adjectifs en -to? existe p.- 6 . un adj. en -xlo- 
qui serait attests dans le myc 6 nien qetejo, qeleo , qetea, 
qetea 2 , si l’on entend xeixIov « k payer », le mot semblant 
en effet s’opposer k ono : cf. Lejeune, Mdmoires 2, 304-306 
et Baumbach, GL 49, 1971, 182 ; cette hypothese reste 
incertaine : le vocalisme radical e ne fait pas difficult^, 
mais le suffixe n’admet pas l’ 6 tymologie traditionnellement 
admise. Une autre hypothese supposerait que qejameno 
r^ponde a un aoriste radical *Ixeia, cf. Lejeune, o.c. 300, 

n. 55. 

Cette familie de mots a disparu du grec demotique. 

El.: Le present xivto, xivopat repose sur *x£-v/"-to, -opai, 
comme le prouve la variation de quantity de l’i entre 
l’ionien et fattique ; il existe paralkfiement un present 
athematique k vocalisme e et suffixe nasal xstvopoa 
(la graphie xl- dans les manuscrits d’Hom. ne saurait §tre 
ancienne, cf. Wackernagel, Utilersuchungen 77 sq.) ; on 
attend un vocalisme z 6 ro dans xfvup.at, et le vocalisme et 
est du a l’analogie de xeiaai, etc. Le present arcad. imp 6 r. 
dbruxeilxco pent §tre ancien, cf. plus loin. Les autres 
formes de la conjugaison, T£ta07)vai, xlxEtapai, xlxetxa 
sont des creations grecques. 

Le present *xtvuxai repond exactement a skr. cinute , 
actif cinoti (avec en i.-e. une labio-velaire initiale) attests 


TIS 

dans l’ 6 pop£e au sens d’« observer, remarquer *, qui a pu 
donner naissance en grec k l’eniploi de « ch&tier, punir »; 
ce sens se trouve en tout cas bien attest 6 en skr. dans le 
present th^matique cayate * venger, punir *, qui pourrait 
r^pondre k l’actif imp 6 r. a7ru-xetlxco en arcadien, & moins 
que cette forme ne soil, une creation du grec; l’avest. a 
un th^me verbal kay-, avec redoublement cikay - «punir», 
avec les substantifs kaOa-, kaena - « vengeance, haine *, ce 
dernier r^pondant au grec ttoivy). Parmi les formes nomi- 
nales la correspondance rigoureuse entre skr. apa-citi- 
f. « vengeance » et grec x£at? peut s’expliquer par une 
parents qui remonterait k l’indo-europ 6 en. 

II ne paratt pas plausible de rattacher k cette familie 
le groupe de x£co, xtp, 7 ), skr. cdyati, cf. Schulze, Q. Ep. 
355 sqq., Wackernagel, Unter suchun gen 77, n. 1 , 79, n. 1, 
Benveniste, Institutions indo-europiennes 2, 50-55. 

titttg I «pourquoi done ? » (Horn., iEsch. Ag. 975). 
Forme syncop^e de x£ rcoxe qui paratt particulifcrement 
justifi^e dans une expression de ce genre. Voir Szemer 6 nyi, 
Syncope 218 sq., avec la critique des autres hypotheses. 

tis : thessal. xt?, cf. Lejeune, Phonttique historique §31, 
arcad., chypr. at?, cf. Bechtel, Gr. Dial. 1, 329 et 411, 
n. t£, g 6 n. xlo et xeu (ion.), xou (att.), x£vo? (att., etc.), dat. 
xsw (Horn., Hdt.), xw (Horn., ion.-att.), xlvt (Horn., ion.-att., 
etc.l, acc. xtva, au pi. nom. xive?, n. xtva, mais il subsiste 
une vieille forme sans nasale dans a-aaa, 6 t-xxa relatif = 
6 c-xtva et dans l’ind 6 fini (itaaa, &xra issu d’une fausse 
coupe de 67 T 7 rota aaa en 67101 ’ dcaaa ; en outre, les formes 
isol^es <s(k = xtva dans aa [xdev = xt p.^v (m 6 gar. ap. Ar. 
Ach. 757, 784), et b^otien xdc « pourquoi * (Pi. O. 1, 82) de 
*k w yd 2 ; autres formes du pluriel, g 6 n. xlcov (Horn., Hdt.), 
puis xivcov en attique, dat. xlotat (Hdt.), xotat (S. Tr. 984), 
£ol. x£otat (Sapho), x£at (att.), acc. x£va? (Horn., ion.- 
att., etc.). Sur les formes du type xlo, etc., a ktk erkk 
x£tov ’ ttolov (Hsch.) et oxeto? en cr^tois. On notera 
que la labiov61aire apparatt en myc. [joqi = 6 x 1 ), mais 
que le lesbien, pour ce mot, la repr 6 sente par x (non 7t) 
devant t, e. Le pronom accentu 6 fonctionne comme 
interrogatif «qui, quoi, quel»; atone il fonctionne comme 
ind 6 fini « quelqu’un, quelque chose », etc. Ce proc 6 d 6 
remonte a l’indo-europ 6 en. 

Le grec moderne a conserve x£?, etc., bien que l’on 
emp^ie plutot ttoio?. Noter xt 7 i:oxE et x£ 7 roxa dontl’usage 
est comparable a celui de rien en frangais. 

Et.: Pronom-adjectif interrogatif et ind£fini qui remonte 
a l’indo-europ 6 en. Le theme en i figure dans le lat. quis t 
quid , hitt. kuis , kuit, skr. cit neutre devenu adverbe, 
avest. ci-§ « qui », v. si. di-(to) n. ; a face. hitt. kuin , 
avest. dim , lat. quern , etc. ; en grec*xiv a regu une desinence 
-a d’apres £v-a (cf. Z^va de Zyjv), d’ou la flexion qui s’est 
g 6 n 6 ralis 6 e, xtvo?, xivt., etc. Au pluriel le theme en -i- a du 
exister au nom. et a l’acc. d’ou en grec act, xa, Itaaa, aaaa, 
cf. plus haut, en latin quia ; en outre, au nom. pi. anim£ 
v. lat. ques de *queyes , avest. dayas-. 

ParaI161ement existe aux cas obliques un thfeme en *- e ! 0 - } 
grec xlo, etc., xco et xlw, xlcov, xlotat, etc. Ce th 6 me 
en *- e lo- se retrouve, notamment, au g 6 nitif (en *-syo 
ou *-so) d’autres langues : skr. kasya = avest. kahya 
et dahya , lat. cuius, got. his , v.h.all. hwes, v. si. deso. 
Voir d’autres details et une tentative pour reconstituer 
1’ancienne flexion chez Szemer 6 nyi, Vergleichende Spra- 
chwissenschaft 191-194, Pokorny 644. 
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titcuvu), voir xe£vo>. 

Tiravcs : 6 p. ion. Titt)vs<; pi., rarement sing. Ttx£v, 
-avo?, m. les Titans, fils d’Ouranos et de Gaia (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Premier membre de compost dans Tixavo-xx 6 vo<; «tueui 
de Titans * (Bair.), Tixavo-paxta. 

D6riv6s : Tixav£<;, -7)vU, -£8 o^ f. « fiUe de Titan *, 
6pith6te de Th6mis, de T6thys, de Phoib6 (iEsch., E., 
Call.), pi. -avt&es (Acousil.), Ttxiqvids, -a8o<; id. (Call. 
fr. 6), Tixavix6<; ♦ de Titan » (PI., Plu., etc.), -<xvios id. 
(An. Ox.), -av«S 7 )<; (Agatharch., Luc.), -avioc pi. n. «me 
des Titans * (Theodos. Gr.). On a rattachG k ce mot, a 
tort ou k raison, Ttxco f. nom d’une d^esse de l’aurore 
(Call. fr. 21, 3, Lyc., Hsch.) ; xtxaE, * £vxipo<; 8uvdaT7]<;, 
ol 81 paatXeu^ (Hsch.) ; xix7)vai * pamXtSe? [ibid. ; iEsch. 
fr. 258 dans les Phrygicns) ; en outre, Ti0cov<S<; fils de 
Priam enlev6 par 1’Aurore. 

Le grec moderne emploie encore Tixav « Titan », xixdvioq 
«titanesque ». 

Et.: Le mot pr^sente la m 6 me finale, d’ailleurs mal 
expliqu 6 e, que les noms de peuples comme *A0apave<;, 
’Axapvaveq, etc. Pas d’ 6 tymologie. Interpretation popu- 
laire chez H 6 s. Th . 207-210, qui rapproche TixatvovTa? 
(cf. Strunk, Gl. 38, 1959, 83) avec un i non etymologiquc 
«tirant, arrachant», mais les scholies comprennent 
xipcoptav Xap 6 dvovxa<; et le poMe lui-mgme emploie 
x£atv au v. 210 ; done, les Titans seraient «les vengeurs » ; 
voir l’ 6 dition West ad loc. et Duhoux, Rech. de Philologie 
et de Linguistique [Louvain, 1967], 35-46. Autre 6 tymologie 
de ce type dans la sch. A de 1 'll. 14, 274, rapprochement 
avec t£o>, tit 6 <; «les respects », ce qu’accepte Solmsen, 
IF 30, 1912, 35 n. 1. 

L’hypoth^se la plus int 6 ressante demeure celle de 
Nehring, Gl. 14, 1925, 167 sqq., qui pense que Tixav serait 
un dieu solaire et que les Titans viendraient d’Asie Mineure. 
Sur les Titans, voir encore Nilsson, Gr. Rel. 1, 510; West, 
edition de la TMogonie 200-201, avec la bibliographic. 

riravos : f. * chaux, gypse, pl&tre » (H6s. Boucl. 141' 
Arist., Str., m^decins), « 6clat de marbre * (Luc. Sorrw. 6) ? 
aussi xtxavn; f. (m6dec.) ; Hsch. a les gloses xtxavo^ et 
xlxavog ' xovta, /ptapa, &j6e<Jxo<;. D6riv6s : xixavox*/) 
Xp6a * yu^coTT] ^ Xeux6ypoo<; (Hsch.), xixavwplva<; * 
yeyu^coplvac; (ibid.). En outre, x£xxavo<; * vj xoviax7] 
xtxavoc; (ibid.), initiale p.-3. due a un croisement avec 
x6vi<;. 

Toponymes Tixavv), 6 ol. et lacon. IltTavTj. 

Et.: Obscure. Probablement emprunt, cf. Schrader- 
Nehring, Reallex. 1, 552. Etymologie i.-e. peu vraisemblable 
chez Merlingen, Gedenkschrift Kretschmer 2, 57, qui 

rapprocherait skr. svitna- « blanch&tre *. 

titOoi;, voir xi 0 r]V 7 ). 

Tixiyoviov : n., nom d’un insecte qui ressemble a la 
cigale (Epilycos com., Paus. Gr. 213 Erbse, EM, Eust.), 
cf. Gil Fernandez, Insectos 131. 

Et.: Le mot, qui repose sur vine onomatop^e, suppose 
l’existence d’un *TixiyGtfv (cf. &r) 8 tov, xpuycov), issu d’un 
verbe tlt£?<o. Noter que dans II. 2, 314 Z 6 nodote lit 
au lieu de xexpiywxa<; un xix££ovxa<; « gazouillant ». 
On admet un d 6 riv 6 inverse dans xi zi<z, -£ 8 o<; f., nom d’un 
petit oiseau qui gazouille, puis, par mdtonymie, du sexe 


de la femme (Phot.). Le rapport avec xCxupo?, xixtipas, 
noms d’oiseaux (Hsch.) est plus vague. 

titXos : m., parfois f. [SEG 6, 370), «titre, inscription » 
[NT, Lyd., inscr.), d’ou « sous-titre, chapitre »(Just.), se dit 
de la pierre qui porte une inscription (IG XII 7, 259, 10, 
Amorgos iv e s. apr&s) ; aussi «tatouage »; d’ou xtxX 6 oi 
« donner un titre * (Eust.), «tatouer * (Sch. Hermog.). 

Et.: Emprunt au latin iitulus. 

TiTpwaKO) : Hp., ion.-att., present hom. xpwd> [Od. 21, 
293), fut. xpeoato (att., etc.) et xpoiaopai au sens passif 
[II. 12, 66 ), aor. inf. xpcooai (Horn., ion.-att., etc.), aor. 
passif xpcofiTjvai (ion.-att.), parf. pass, xlxptopai (Pi., ion.- 
att.), parf. act.if xlxpcoxa (tardif);« blesser »(avec une fl^che, 
p. ex.), d’ou « endommager un bateau »(Th., etc.),« blesser, 
faire soufTrir » dit de l’amour, d’une personne, etc. ; aussi 
« prendre une femme » dit d’Ouranos et Gaia (iEsch. fr. 125, 
20 ), cf. la glose xpco^siv * i]>i 0 up££eiv [?], ouvouat^etv 
(Hsch.) ; aussi avec pr 6 verbes : 8 ia-, xaxa-, etc. ; notam- 
ment lx- «faire une fausse-couche, avorter » (ionien, pour 
l’attique l£ap 6 X 6 <o), avec l’aoriste radical l^lxpw * 
t£c 6 XA 67 J, h^ey.6vrr] xu tjoi? (EM 347, 48) et le subj. 
Ixxpcp k Cos (Bechtel, Gr. Dial. 2, 587) ; cr<H. xpco^<rn, 
xpcooiodcvxcov (Inscr. Cret. I, X, 2, 1 et 9, Eltynia). 

D 6 riv 6 s : 1. adj. verbal xpcox 6 ^ « que l’on peut blesser, 
vulnerable * (II. 21 , 568, etc.) nombreux composes avec 
<5c-, Siio-, ve6-, 7 ratS 6 - (iEsch. Eu. 496), etc.; et -xlo? (med.); 

2. xptoat^ f. « blessure » (Hp., Arist., Thphr., Plu., etc.); 3. 
xpcoap.6? m. au sens particulier de « fausse-couche * (Hp.) 
pour sxxpoicrp.6? ; 4. xp<5p.a n. (ion., dor., Theoc. 21,50), att. 
xpaOfxa n. « blessure *, ♦ dommage cause k un bateau » (ion.- 
att., etc.), « defaite » (Hdt.); d’ou -p,cjtxiov (Hp.), -paxtac;, 
-iric, m. * un blesse * (Pi., ion.-att.), -paxtx6;; « qui concerne 
les blessures » (Dsc.), -paxt^w « blesser » (ion.-att., etc.), 
-paxtap6? « blessure * (Rufus) ; -pax6w (tardif). Avec le 
preverbe lx- au sens particulier de «fausse-couche, 
avortement » : 1. ^xxpeopa * foetus » (Arist., LXX, etc.), 
cf. Hsch. s.u. TraiSfov vexp6v (Stcopov ; -paxtatot;, -paxtx6c;, 
(Gloss.) ; 2. gx-xpeoau; f. « fausse-couche * (Arist.) ; 

3. -xpo>ap 6 <; m. (Hp.. Arist.); 4. -xpo)xtx 6 i; «abortif» 
(Plu.). 

Le champ semantique de cette famille de mots se 
distingue de celui de ouxdtco, verbe po 6 tique et hom^rique 
qui s’applique au combat de pr^s, ou de paXXw qui signifie 
« atteindre de loin »; l’id 6 e de blessure dans xtxpwcixco 
repose sur la notion de « trouer 

En grec moderne « blesser » se dit xpaupax£^co. 

Et.: Tout s’explique ais^ment si l’on admet que la 
forme propre k l’attique xpaupa est analogique de 0 pocupa, 
dkrivt de 0pauw, comme le pense Frisk. Ce point admis, 
on a la famille de xtxpcoaxw ou un j*adical xpw- a 6 t 6 
g 6 n 6 ralis 6 . La racine signifie «trouer » et xlxpcoxat corres¬ 
pond a xopetv comme 7 rlTcpcoxat k Tropetv. C’est la racine de 
xetpw, xsxpa£vco, xepapwv, xlpsxpov, etc. Pour le voca- 
lisme xpco-, voir Beekes, Laryngeals 233. 

TiTTugilJw I * gazouilier, caqueter » dit du cn de l’hiron- 
delle (Babr., Ar. avec dcp<pt-), employ^ aussi pour la 
perdrix (Thphr. fr. 181). 

Et.: Repose sur une onomatop^e. Ce verbe fait penser 
hors du grec a certains noms d’oiseaux, comme, p. ex., 
skr. tittira- « perdrix », cf. Frisk s.u. 
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TiTupos I m. * bouc » (Sch. Th6oc. 3,2), cf. Phot. 
TLTUptSee; xal xtxupoi xpiyou elSo^ ; * b61ier, chef du 

troupeau » (laconien selon Serv. ad Verg. Egl. Prooem., 
cf. Theocritus de Gow ad Id. 3,2) ; — Eaxupo<; (iEL), 
mats Tlxupot est distingu6 de Saxupot et SlXtjvoI par Str. 
10, 3, 15 ; nom d’un singe k la queue courte (Thphr.) ; 
cf. CTom>po<;. 

Dans l’onomastique, Ttxupo? nom de berger (Th6oc., 
Verg.), nom du p6re d’Epicharme (Suid. s.u. *E7r(xappos, 
qui donne encore X£p.apo<;) ; aussi en Thessalie -eicc nom 
de femme (IG IX 2, 638, Larissa, m e s. av.). Tixupoc; 
est un sobriquet comme Xaxupo<; 3 -Utxo?, Tpaylaxo^. 

G’est de ce sobriquet que sont tir6s xix5p-tvo<; (auX6<;) 
« pipeau de berger » (Ath., Hsch.), -utxt]? m. «joueur de 
pipeau » (App.) ; p.-3. par derivation inverse xtrupo; * ... 
xaXapo^ (Hsch.) ; ces mots ont p.-£. exerc6 une influence 
sur xlrupoc;, -6poc^ noms d’oiseaux, cf. xtxty6viov. 

Et.: Obscure. Le mot comporte p.-§. un redoublement. 
On a tente en vain un rapprochement £tymologique par 
l’indo-europeen avec odcxupo?, cf. la bibliographic chez 
Frisk s.u. Hypoth&se ind^montrable mais plus plausible de 
Nehring, Gl. 14, 1925, 159 sqq., qui suppose pour les 
deux termes une origine en Asie Mineure. Enfln R, Arena, 
Ann . 1st. Or. Napoli 8, 1968, 39, rapprocherait cnaupcc (?). 

TiTUCTKopai : seulement au theme de present: 1. « cher- 
eher k atteindre, viser », etc., notamment comme terme 
militaire {II., Theoc.), en parlant de la pensee, « viser k, 
chercher» (II. 13, 558, Od. 8, 556); 2. plus rarement 
♦ arranger, preparer*, dit d’un feu, de chevaux (II.), 
en ce sens a l’actif -uax<o (B., Arat., Lyc., etc.). Sur 1’emploi 
du mot chez Homere, cf. Trumpy, Fachausdrucke 110. 

Autres formes : xeTuaxexo * xaT£<7xeucfc££T0 ; xetuctxcov 
lp<pavt£ow (Hsch.), le redoublement en £ qui est anomal 
au theme de present peut §tre dti k l’analogie de l’aoriste 
TETUXEtV, -£a0at, cf. X£UX W * 

Et.: Present redouble en -axco de *TLxoxaxopat ou, 
plut6t *xtxTJXCTXopai, cf. l’aor. x£xux£tv sous x£ux<o. Les 
deux sens franchement differents que presente ce verbe 
conflrment le lien etymologique que l’on admet entre 
xeuxco et xuyxavco. 

Tiro), voir Ttxave<;. 

t£<J>t| : f. * engrain, Triticum monococcum » (Arist., 
Thphr., etc.), cf. Jasny, The Wheats of classical Antiquity 
109 ; chez Ar. Ach. 920, 925, le mot paralt designer le 
chaume de cette plante ; d’oh xlcptvoc; « d’engrain » iGal., 
Orib.); le mot est parfois confondu avec le nom d’insecte 
crlXqnrj, xiXqyjq, voir s.u. ctXcpY]. 

Et.: Pas d’etymologie. 

tuJ>os : n. «lieu marecageux, marais * (Theoc., A.R., 
Lyc.), d’ou xicpcoSTQc; « marecageux », xt<pia 6pv£a * xa ev 
xol? gXeat ytv6peva (Hsch.) ; en outre, probablement 
xtcpuov «la scille d’automne » (Thphr.), cf. Andre, Lexique 
s.u. tiphyon. 

Et.: Obscure. Peut-§tre apparente k xTXoc;. 

tic*) : pour la quantite de l’iota, cf. Ghantraine, Gr. Horn. 
1, 111 et 371), fut. xtaco, aor. inf. xlaoa ; au pass. impf. 
iteratif xilaxexo, parf. pass. xexTp£vo<;; * honorer, estimer » 
(Horn., poetes), parfois « estimer la valeur d’un objet * 
(II. 23, 703, 705) ; 6galement avec les preverbes rapt-, 7tpo- ; 
adj. verbal 7 toX5tZto<; « hautement honore * (Orac. ap. Hdt. 


5, 92, p) & c6te de dcxtexot; * non honore » (iEseh. Eu. 385, 
839), « qui n’honore pas » (E. Ion 701), cette forme anomale 
s’expliquant par la necessite de distinguer le mot de 
#xixog, de xivto; pour axlco, cf. s.u. Un seul derive important 
et vivant, xlp.rj, cf. s.u. 

Cette famille de mots a ete concurrencee par le groupe 
important de xfcvco. 

Et.: Nous avons un ensemble de termes qui reposent 
sur un radical xl- avec iota long et dont le seul derive 
important est xZfnr). Aussi bien pour le sens que pour la 
forme, il ne semble pas plausible de rapprocher xlco (avec 
un iota long) et xlvoj (avec une alternance eiji), cf. Schulze, 
Q. Ep. 355 sqq., Wackernagel, Untersuchungen 77 n. 1, 
79 n. 1, Benveniste, Institutions indo-europiennes 2, 50-55. 
Hors du grec on peut rapprocher skr. cdyali * respecter », 
cayu- «respectueux *. On a voulu poser une racine *k w ei-} 
*k w i- que Ton pourrait presenter sous la forme *k w ed x (i)~, 
*k w 9 1 (i)~. D’autres savants veulent associer la racine de 
xtvco et celle de x£co, cf. Frisk s.u. avec la bibliographie. 
Si i’on tenait k accepter une telle hypothese, elle releverait 
de la glottogonie et perdrait ainsi toute signification. 

TX'qp.wv, TXTjvat, voir xaXaaaai. 

Tp.’qyo), voir x£|avco. 

to-, xa- dans l’acc. x6v, nf)v, dor. xdcv, x6, etc., nom. 
pi. xot, xat (Horn., dor.), xdc, etc., voir s.u. 6. Noter 
les adverbes poetiques : x60ev (H6s., etc.), x60t (Od., etc.), 
cf. aussi Tin. 

1 toi : datif sg. atone de la seconde personne (Horn., 
ion., dor,, 6ol.), devient en attique une particule atone 
♦ oui, done », etc., voir s.u. enj ; renforce des particules, 
cf. pivxoi (voir s.u. prjv) et xodxoi «certes, pourtant» 
(Denniston, Greek Particles 397 sqq., 555 sqq.). 

2 roi .* particule tonique toujours employee en UHe 
de phrase dans xoi ydtp ou xotycip (Horn., pontes), xotydcpxot 
et xoiyapouv (trag., com., prose attique), exprimant avec 
vigueur la consequence des phrases pr6c6dentes ♦ ainsi 
done *, etc., avec un sens plus faible, tolvuv. 

Et.: Le xot initial est certainement issu du radical du 
demonstrate x6 sans qu’on puisse ais^ment expliquer la 
diphtongue -ot, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 2, 580, Denniston, 
Greek Particles 567, Humbert, Syntaxe Grecque § 767. 

TOl0OpU<7CTCt), voir xovOopu^w. 

toios, xola (ion. -t}), xotov : pronom d6monstratif « tel » 
(Horn., pontes, rare en prose). D’ou xotouxo?, xot.6a8£ id. 
(surtout dans la prose ion.-att.) d’apr^s oSxo^;, 6 -Se, 
cf. xYjXtxo^, -ouxo-6oSe ; en lesbien t£outo<; (Sapho, etc.) 
fait sur le module de xeiov * 7rotov. KpYjxE? (Hsch.), et 
6xEto<; = 6axti; fer^tois). 

Et.: On a suppose ing6nieusement que ce pronom serait 
issu d’un g6nitif xoiwv r6pondant au skr. Usdm, v. norr. 
peira, i.-e. *lois6m g^nitif pluriel du demonstrate 6, 7), x6, 
cf. s.u. 6, selon W. Petersen, Trans. Am. Ph. Assoc. 46, 
1915, 59 sqq. et Schwyzer, Gr.Gr. 1, 609, n. 5. De m£me 
Troto<; et otoi; seraient tir§s de tcoicov, oicov, cf. skr. kteam, 
yfeam. Toutefois, voir sur le sufTixe -oio^ Chantraine, 
Formation 45 sq. 

toix°S, voir 

tokos, voir xtxxco. 
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ToAp-TJ 

toA|ATJ : forme rare [la finale longue est garantie par 
dor. T<$Xp.a (Pi.)], ion.-att. t 6 X[xoc, acc. -av, g£n. -■*)<;, etc., 
f. « action de prendre sur soi, d’oser », d’ou en bonne part 
« courage, hardiesse *, en mauvaise part « audace, exc£s »; 
se distingue de Odcpao^ * confiance en soi » et de Opaooc; 
«t6m6rit6 *, mais x6Xp.a et 0pacuT7)<; sont associes PI. Lack. 
197 b. 

Composes : au second terme une quinzaine de composes 
en -ToXpo<; : #-ToXp.o<; « sans audace » (iEsch., etc.), eti- 
«a l’audace heureuse » (Simon.), tuocv- «qui ose tout », 
en mauvaise part (iEsch., E.), U7r£p- id. (/Esch. Ch. 594) ; 
a tt6- id. (tardif) doit £tre un derive inverse de obroTOXfxdco ; 
d’ou aToXpAoc (E., etc.), EUToXpia (E., etc.). 

Derives : 1. ToXp,-Y)si<;, dor. -det^ * qui endure, qui ose » 
(Horn., Pi.) ; 2. -v)p 6 <; id. (att.), avec -y;pia f. (pap. hell 6 n.) ; 

3. hypocoristique x6Xp,iXXo<; «casse-cou » (Theognost.) ; 

4. verbe denominate ToXp.dco, -it o (Hdt..), aor. -Sjaai (Horn., 
ion.-att.) « prendre sur soi, oser, supporter » (Horn., ion.- 
att., etc.) ; egalement avec pr 6 verbes : dva-, dcvrt-, dbro-, 
£m-, xaTa-, auv- ; d’ou x 6 X|jnQp.a n. «entreprise auda- 
cieuse, os 6 e », souvent pris en mauvaise part (Th., E., Ar., 
PI., etc.); -y}<nQ id. (PI. Def.) ; adj. verbal -lycic, (Sapho, 
S., E.) avec -t)t£ov (E., PI.) ; nom d’agent ToXpTjTifc m. 
« casse-cou * (Th,, Ph.) avec ia forme familiSre -rirlctq 
g 6 n. -ou (Com. Adesp., etc.) et 1’adjectif - 7 ]Ttx 6 t; (tardif). 

Le grec moderne a garde t 6 X[X 7 ) « audace », ToXpxo «oser », 
ToXp. 7 ]p 6 ^, ToXp^Tta?, etc. 

Et.: T 6 Xp. 7 ], dor. -pa comporte un sufT. *-ma et la forme 
en a bref est secondaire et propre & l’att., cf. 7rpup.va, 0£pp.a 
et voir Chantraine, Formation 101 sq. Le radical appartient 
evidemment & la racine de TaXaoGai, TXrjvat., etc. En ce qui 
concerne la structure de la racine avec son vocalisme o, 
voir Szemer^nyi, Syncope 285 sq., qui part de *ToXapa, 
d’oii par assimilation *ToXopa, puis par syncope x 6 Xpa. 
Explication laryngaliste de Beekes, Laryngeals 240-241. 

toAu£ ; odSotov (Hsch.) ; cf. tuXo<; s.u. t 6 Xy) ? 

toAuttt] : f. * pelote » de laine ou de fil (S., Ar., etc.) ; 
au figure « botte de poireau * (Eub.) ; gateau en forme 
de boule (Ath., Hsch.), sorte de gourde, coloquinte (LXX, 
Phot., Suid.). Verbe denominatif toXu7ts5co * divider le fil 
pour faire une pelote, enrouler» (Ar. Lys. 587, apres 
toXutttj au vers 586, sur ce passage de Lys., voir Taillardat, 
Images d'Aristophane § 684) ; d 6 j& Od. 19, 137, avec 
S 6 Xou<; et allusion au cpapo^ qu’elle tisse, d’ou au figure 
« endurer jusqu’au bout [des guerres, la vieillesse] », etc. 
(II., Od., E. Rhes ., etc.), avec le piAverbe ex- (Hes. Bouclier 
44, iEsch. Ay. 1032, cf. Fraenkel ad loc.) ; d’ou -eupa n. 
= toXuttt] (Phot., Suid.), = to xaTaaxeuaoT^v gpiov 
(Hsch.) ; -£UTtxa>TaTog ‘ IpyacTixtoTaTO?, £ 7 UTeXsaT(.xa>Ta- 
Tog (Hsch.). 

Le d 6 veloppement metaphorique du verbe, issu d’unc 
technique feminine, est notable dans i’epopee. 

ToXOtty] « pelote » subsiste en grec moderne. 

Et.: Terme technique sans etvmologie. On a voulu 
partir de *tuXutu- qui serait issu de tuXo<; « boule, renfle- 
ment », etc. Voir Frisk s.u. avec la bibliographie. 

to p,os, etc., voir T£pvoo. 

Topoupoi : -oupoi, m. pi., nom des prStres de Zeus a 
Dodone selon Str. 7,7,11, lequel de meme qu’Eust. (ecrivant 


T6poopai) donne le mot comme variante dans Od. 16, 403, 
pour 0£piGT£<;; vocat. sing. T<$poops — pcnm (Lyc. 223) ; 
cf. T6poupoi * 7rpo97]Ta!,, LEpsic;, oLa>voox67roi, Siaxovot 
(Hsch.). 

Et.: Obscure. Str. tire le mot de *Topapoopot> qui vaudrait 
Top.apo-cpuXaxE<; «gardiens de la montagne Tomaros » 
pres de Dodone. 

rov0opu£(i) I aor. inf. -uaoa, fut. -u£<o (iEsch. fr. 630, 
Ar., Herond. 7,77, etc.), parfois -ttpo (tardif), aussi 
Tov0pu^co p.-£. par syncope (H6rond. 8,8), les deux formes 
sont connues d’Hsch. : « murmurer, gronder », etc. ; aussi 
avec les pr^verbes Sict- (D.C.), utco- (Luc., Lib.); d’ou le 
nom d’action Tov0opuap.6i; ou tov0pugjjl 6<; (Phryn. 336), 
nom d’agent TovOpuaryj? « qui gronde » (Aq.), d6riv6 
inverse TovOpij? * cpcovv) (Hsch.). 

Present expressif a redoublement *Top 0 opu£o>, avec 
dissimilation du premier p en v. Le mot appartiendrait 
au meme groupe que 06 pu 6 o<;, OpuX^co, etc. ; meme 
suffixe que dans YP^? 00 * e ^ c> ^ u tre formation 

apparent^e et expressive TO^oXuy^ci «gargouiller» 
(Ph 6 r 6 cr.), qui fait penser & 7rop,96Xu£» inf. aor. -u^at, au 
compost oEvoqjXuylco. Sur TotOopuGGEtv, voir Tav 0 aptS^co. 

t 6 v 0 c*)V : 7rapa Koplvvfl ^tcI vcoTtatou (voxiStou cod.) 
xp t 6 ovop,a (Hsch.) = fr. 685 P. 

Et.: Obscure. Voir, p. ex., Bechtel, Gr. Dial. 1, 310, 
qui suppose un dont le mot serait d£riv6, 6voque 

t£v 07 )<; « gourmand d et suppose qu’il s’agissait d’un mor- 
ceau de choix. 

tovoSj voir teUco. 

to^ov I n. « arc », souvent au pi. x6£a parce qu’on 
pense ^ l’attirail que constituent 1’arc, les fleches, etc., cf. 
Schwyzer, Gr.Gr. 2, 43 et 51, Chantraine, Gr. Horn. 2, 31 ; 
parfois au figur6 pour les rayons du soleil, etc. (Horn., 
ion.-att., etc.). 

Composes assez nombreux : myc6n. tokosowoko — 
zo^ofopyiq « fabricant d’arcs », to5o-66Xo^ (AP), -Sdtfxa? 
(^sch.), -Sap.vo^ (iEsch., E.), -xXuto^ (Pi., B.), to^ouXx6? 
« qui tire l’arc » (IE sch.), To5o-(p6pO(; « qui porte un arc », 
6pith6te notamment d’Apollon et d’Artemis (II. 21, 483, 
pontes, Hdt.), avec -cpopioc (AP). Au second terme dans 
ayxoX6-To£oc; « 4 l’arc recourb6 » (II., Pi.), apyup6- (Horn., 
etc.), xXot6- «a l’arc illustre » (Horn., B.), ypucr6- (Pi.), etc. 

Nombreux d£riv£s : 1. to£6tt)<;, dor. -xa<; m. « archer » 
(Horn., ion.-att., etc.), d£ja myc6n. tokosota p.-6. anthropo- 
nyme (KN V 150), f. -6 tl? (Call., etc.) sens douteux chez Plb. 
8,7,3, aussi nom de plante = apTsp-tGoa, done plante de 
l’archere, d’Art^mis; 2. to££ti<; f.«corde d’un arc * (Heron, 
Ph. Bel., 6pithete d’Art^mis a Cos, cf. Bedard, Noms en 
-TTjs 241, n. 19 et 21 ; 3. -m]oia = apTEp-iaia (Ps. Dsc. 3, 
113); 4. to^-oguvt) « art de Farcher * (II. 13, 314, E.) ; 

5. diminutif -deptov n. (Luc., etc.) ; 6. -tavoi pi. « personnes 
n6es sous le signe du Sagittaire » (Cat. Cod. Aslr.) ; 7. adj. 
TO^tx6^ « qui concerne Fare » (TEsch., Pi., Thphr.), « habile 
au tir a Fare » (X., etc.), avec -ixrj « art du tir a Fare » 
(PL, etc.); aussi -ix6v « carquois » (LXX), « poison dont 
on enduit les filches » (Arist., etc.), d’ou le frangais, etc., 
toxique ; aussi comme collectif « corps des archers » (att.), 
ou le mot fonctionne comme equivalent de *to£otixov. 
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Verbes ctenominatifs : 1. to^euo « tirer & Fare » (Horn., 
ion.-att., etc.), souvent avec des pr^verbes, p. ex. : goto-, 
ex-, xara-, d’ou -eur6<; (S.) f -eutixy) « art de l’arc * (Gal.), 
nom d’agent -eunfjc; m. « archer » (II. 23, 850, Call.) souvent 
pour le Sagittaire, alternant avec -6nr)c; pour des raisons 
m6triques, cf. Scherer, Geslirnnamen 170, -eurr)Q pour 
la constellation (Arat.), f. -euTeipa (Opp.) : noms d’action : 
T6£eupa n. «trait » (ion.-att.) ; -euou; f. « action de tirer k 
l’arc * (Lib.), -eta f. id. (hell6n. et tardif) ; 2. To£a£opat, 
aussi avec ini- «tirer contre quelqu’un avec un arc » 
(Horn., Opp.) serait issu du pi. T<S£a selon Schwyzer, 
Gr.Gr. 1,734 ; 3. dans un emploi particular To£6op.aL 
«gtre en forme d’arc » (Aret.) avec to£cot6<; arcuatus 
( Gloss.). 

Sur t 6 £ov et ses d 6 riv£s chez Homere, voir Triimpy, 
Fachausdrucke 66 sqq., 109 sqq. 

Onomastique : Tofyou;, dans ToEtou (3ouv6<; * tou 
’AthSXXcovoc; tou £v Eixucovl (Hsch.) ; Toxata ou To^ta 
nom d’une dGesse, mentionn 6 e k cot 6 d’Art^mis k Gortyne, 
Inscr. Crel. IV, 72, III, 9, cf. Nilsson, Gr. Bel. 1, 483 n. 3; 
To£eu<; (H 6 s. fr. 26,30 MW), cf. Perpillou, Subst. en -zuc, 
§ 206 ; To&'za.q (Bechtel, Hist. Personennamen 515, TegGe); 
compose To56xXetToc; (sch. Pi.). 

Le grec moderne a garde t 6 £ov, to 2 ; 6 t 7 )(;, to^euco, etc., 
d’autre part TO^iy.6q «toxique *, etc. 

Et.: Le vieux mot indo-europGen est concurrence 
chez Horn, par t 6 Eov, ce dernier terme Gtant dGja beaucoup 
plus usuel et le seul a fournir des derives, le seul aussi 
k Gtre attests en mycGnien par un dGrivG et un compose. 
11 est vraisemblable que to^ov soit un emprunt k l’iranien, 
peut-@tre aux Scythes, les Iraniens et notamment les 
Scythes Gtant reputes pour leur pratique de cette arme. 
On peut evoquer des anthroponymes scythes comme 
T 6 £apt<;, Tdt^ax^ et une attestation en persan litteraire 
tax$ «arc », cf. Benveniste, Melanges Boisacq 1, 37-41. 
Le fait que le mot soit atteste en mycenien ne justifie 
pas les doutes exprimes par Heubeck, Minos 6 , 1958, 
56 n. 4 . Tout rapprochement de l’iran. *lax§a- avec le lat. 
laxus «if » reste peu plausible. 

TOTrd^iov : n. (LXX, Str., Apocal .), aussi -a£o<; m. (AP, 
J., Orph., etc.), -a£ov n. (Eust.) « topaze », designe p.-e. 
aussi la chrysolithe, pierre de couleur jaune-verd&tre, 
cf. A. Schramm, BE A 6 , 1717 sq. 

Autres formes p.-e. vulgaires : TaSaato^, -iq (pap.) ; 
rox^iov (Hsch.) ou (3aaiov (inscr. Egypte), cf. A. Bernand, 
De Koplos a Kosseir (1972), n° 41 et p. 86 . 

Et.: Mot d’emprunt oriental d’apres Juba chez Pline, 
HN 37, 108, qui serait pris a la langue des Trogodytes 
d’apres le nom d’une lie de la Mer Rouge, cf. encore HN 6 , 
169, etc. 

tottos I in. « region, lieu (en Cgypte : district), empla¬ 
cement, partie du corps », notamment « sexe fGminin », 
dit tardivement d’emplacements funGraires (cf. Kubinska, 
Monuments funtraires, passim), notamment de la tombe 
d’un martyr ; le mot a d’autre part dGsignG un dGvelop- 
pement, un lieu commun dans la rhGtorique, le thGme 
d’un discours ; enfin, au figure « occasion », dans des tours 
cemme t 67 uov 8 i$ 6 vai «donner lieu », etc., (en ces derniers 
emplois, on observe une influence d’expressions latines 
avec locus , cf. Chantraine, Melanges Ernout 51-62) ; 


Topyos 

est atteste depuis iEsch., en ion.-att., en grec 
hellGn. et tardif. 

Assez nombreux composes. Au premier terme dans 
TorrdpxT)? «chef d’un district», surtout en Egypte, avec -£<o, 
-toe, -etov, etc. (LXX, pap., etc.), T07ro-Ypdc<pos, -Ico, -ta, etc. 
Au second terme : <5c-to7to<; * qui n’est pas k sa place, 
inopportun, absurde », etc. (ion.-att., etc.), lx- « dGplacG, 
strange », etc. (S., etc.), !v- « qui se trouve k sa place, 
local » (S., PL), etc., sur uttototto?, voir plus bas u7coto7t£o- 
pat; aussi avec le suffixe -toe;, par ex., hx6moq «local, 
du pays » (PL, etc.). 

Quelques dGrivGs : 1. xonmoq «local *, aussi « topique * 
en parlant de remedes, ou de lieux communs (Arist., 
mGdecins, pap.) ; 2. t 67 uov n. « emplacement », notamment 
dit d’une tombe (pap., inscriptions d’Asie Mineure) ; 
3. T 07 rtT 7 )<£ « habitant d’un lieu * (St. Byz.), cf. Redard, 
Noms en -n\q 27 ; 4. tottsiov (- 7 )tov) n. « cordage » (Call. 
H. 4, 315, com., inscr. hellGn.), mais le lien semantique 
avec t 67 to<; reste obscur ; le mot designe souvent les drisses, 
cf. Torr, Ancient Ships 82 ; voir aussi Cartault, Triere 
aihtnienne 205. 

Verbes dGnominatifs : 1. T07rdt^co « chercher k atteindre 
un lieu, un point », done « conjecturer » (iEsch., att.), 
aussi avec utco- (tardif), d’ou xon(xaxiy.6q « qui conjecture 
juste » (MGn.) ; i>7T0T07r-acjp.6<; m. « conjecture » (J*) J 

2. T 07 r££u> «placer, localiser », avec TOTriapd^ (Simplicius), 
surtout ex-totcI^co « Eloigner » et « s’Gloigner » (Arist., 
Plb., etc.), d’ou -t.crp 6 ^ «d^placement, 61oignement )> 
(Arist., Str.), -iG'ziv.bq « qui aime k se d 6 placer » (Arist.) ; 

3. u 7 ro-T 07 rlopai, -io> (Hdt,, ion.-att., etc.), -euco (Th.) 
« soupgonner », quasi synonyme de u 7 rorrTeu<o ; d’ou par 
derivation inverse utt: 6 to 7 tO(; «soupQonneux » (tardif) et 
xaxu7r6T07ro<; « qui soupQonne le mal i> (PL). 

Le mot t 67 toc, de sens simple et general, a admis des 
emplois particuliers, notamment dans la medecine et la 
rhetorique. 

En grec moderne subsistent «place », avec 

to 7 u£ov « paysage, site », tottot^ptqtt^? « gouverneur », etc. 

Et.: Inconnue. 

TOpaXXiov : «couverture de lit » (Doura-Europos), 
aussi avec metathese des liquides ToXapiov (ibid.). 
Emprunt au lat. torale. 

TOp§r|Xo$ : pep^ipoLpo^ (Hsch.). Frisk rappelle une 
hypothese ingenieuse de Specht, KZ 59, 1931-1932, 34 n. 1, 
qui suppose une dissimilation pour t 6 X 6 t)Xo^ et rapproche 
une autre glose TlX 6 so 0 aL * l 7 UxaXstv 

(p. 140 Schmidt). Mais cette analyse ne fournit pas d’ety- 
mologie. 

TOpyos l m. « vautour » ou variete de vautour (Call. 
[r. 647, Lyc.), voir chez Pfeiffer les gloses des grammairiens 
qui donnent le mot tantdt comme sicilien, tantdt comme 
chypriote ; aussi T<Spyos uyp 6 (poLTO(; « cygne » (Lyc. 88 ). 

Et.: Mot obscur de la po 6 sie alexandrine. Hsch. rapproche 
le mot de T 6 pytov ■ 6 po^ Iv StxeXta, Snrou vcottsuouctiv 
ol yu 7 ce<;. Fick, Vergleichendes Worierbuch 1, 570, 6 voquait 
le nom germanique de la cigogne, v. norr. storkr , etc., cf. 
Pokorny 1023. Autres hypotheses hasardeuses : Thompson, 
Birds s.u., rapproche t(o)re, nom copte du milan ; 
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M. Leumann, Horn. Worter 148, n. 118, se demande si 
T 6 pyog ne pourrait pas 6 tre une deformation de*y 6 pyog (?). 

Les noms usueis du vautour sont alyu 7 Tt 6 g et yixjj. 

TopSuXov I Ruf. ap. Orib., Gal., Pline, -uXtov (Dsc.), 
-TXov (Nic. Th . 841, ms. -si-, Dsc.), -iXtov (var. chez Dsc.), 
nom de plante, « tordyle, Tordylium officinale ». Autre nom 
de la plante a£aeXt. 

Et,: Pas d’etymologie. 

TOp€iv : aoriste radical thematique r^pondant au 
present relpto « percer »; grope (II. 11, 236), ropeiv ' 
TOpTjaoci, Tpyjaat, repetv (Hsch.) ; avec redoublement 
T^ropev * grpcoaev et rer^pyj * Tpcocn) (ibid,). D’ou secon- 
dairement l’aor. sigmatique partic. TSTop 7 ]aag (H. Hermes 
119, fln de vers), fut. reropyjaco « clarner avec des cris 
pergants » (Ar. Paix 381) ; parf. pass. TETopTjpivog (Nonn.) ; 
parallelement sur gropov, aor. sigmatique avTi-TopTjoag 
(II, 10, 267), en fin de vers (Chantraine, Or. Horn. 1, 416) 
* percer, entrer dans *■ avec le participe futur <&vTt-Top7)ocov 
(H. Hermes 178), en fin de vers, puis participe present 
dvri-ropouvra (ibid. 283) ; aor. passif 8ta-TOp7)07jvat (anon, 
ap. Suid.), adj. verbal T 0 p 7 ]T 6 <; « que l’on peut blesser » 
(Lyc.) et dc- «invulnerable » {Nonn.}. 

11 existe un nom d’action 4 vocalisme o, surtout en 
composition, notamment Sta-Topog « pergant *, dit d’en- 
traves, de la crainte, de sons (iEsch.), aussi * perce » 
(S. (Ed. R. 1034); £tvoT6pog * qui perce la peau d’un 
bouclier »(Horn., H6s.); xaXx6- « qui perce avec du bronze » 
(Pi. P. 4, 147), etc. ; simple xop6g dit de la parole ou de la 
voix «distinct, qui penetre, pergant» (iEsch., surtout 
Call., Philostr., Luc., etc.), dit de la panique, de la peur 
(iEsch. Ch. 32), des yeux (Opp.) ; plus souvent l’adv. ropeog 
(Emp., iEsch., E., etc.) ; aussi dit de personnes «vif, 
prompt » (X.), avec l’adv. (Ar. Gren. 1102, PI. Tht. 175 e : 
Topcog re xal 6££cog Staxovstv), mais voir Et. 

Avec un accent different, r 6 po<; «instrument pour 
forer » (inscr. att.), cf. Hsch. s.u. ipyaXetov 9 pecopuxLx 6 v ; 
aussi ropers m£me sens (Philyll. chez Poll. 7, 192), aussi 
vrille d’un menuisier (AP 6,205). 

En attique, helien., etc., s’est developpe un emploi 
technique, p. ex., dans Topcoat «ciseler * (Aral., AP, 
Sardes), mais le systeme s’est forme autour du present 
ropeuco «ciseler», p.-@. analogique de aussi 

avec Sta- (S. fr. 315, helien. et tardif), parfois confondu 
dans les mss avec ropveuw (cf. T6pvog) ; au figure cd 8 t]v 
ropeuetv « ciseler un poeme » (Ar. Th. 986), la correction 
de Bentley x 6 pveue est inutile. 

Nombreux derives en grec helienistique ou tardif : 
TOpeux 6 g « ciseie *, -TTjg m. «ciseleur, graveur », -riXT) 
(r^xvYj) * art de la gravure », -ela f. id., avec -etov « ouvrage 
ciseie *, -zuya n. id., -euaig caelaiura (Gloss.). 

Et.: L’aoriste ropelv, qui repond au present reipco, 
ofTre apparemment la m£me structure que iropeiv, p-oXeiv, 
Bopetv, cf. s.u.u. icopstv, pXoxixo), Opwaxco ; retpto, Topetv, 
rgrpcofxai. est comparable k 7retpco, gnropov, 7rpcoTat. 

II existe un nom d’action a vocalisme o dans T<Spog 
avec £tvoT 6 pog, Staxopog, etc., et d’autre part l’adj. Topog 
« net, clair, pergant » qu’E. Benveniste, Hiltite et indo-eur. 
119 sq., a eu tort de rattacher k la racine qui figure dans 
hitt. tar- «dire, annoncer, nommer», car il n’y a pas 
trace de cette racinc en grec et le sens n’impose pas ce 


rapprochement. En revanche, il est possible d’6voquer 
skr. tdra- « pergant, qui r^sonne », et m§me m.-irl. tairm 
* bruit », cf. Mayrhofer, Sprache 10, 1964, 193 sq., qui 
repousse l’hypothese d’une origine commune des deux 
racines. 

Voir encore xelpco, xeTpalvo), TtTpcoaxco, p.-3. zipya. 

Topp.09 : m. «mortaise, trou pour un pivot » (Hdt., 
Lyc., D6los), aussi « tenon» ou «pivot » (Heron, Ph. 
Bel., etc.), glose aussi comme 7uX7)p.v/) tou Tpoyou zic, f)v 6 
dc£o)v gv7)pp,oaTat. (Paus. Gr. 214 Erbse), done le moyeu, 
d’ou Topp.-tov n. « petit tenon» (Ph. Bel.), -txa n. pi. 
« assemblage avec des tenons » (H6ron Bel.). Au f. T6pp.7) 
est glos6 6 Sp6p,og 6 tco l7T7ro3p6p.o> 7) i) xap.7r7] 7) 7j (jct7tX7]5 
(Paus. Gr. 214 Erbse) ; aussi euOug SptSpog xara 
t^xvtjv, xal CTTP097) xal cru(X7ra? <Sp6p,o^> (Hsch.) ; £x 
TOppCOV * dc7r6 TOU Xap.7TT7jpO(; 7) TOU mjp.7TaVTOt; Sp6p.ou 
(Hsch.) ; T6pp7) ‘ vuoaa, xocpjrTTjp (Suid.) ; ce f^minin 
d’apr^s les gloses concerne le vocabulaire de la course 
et d6signerait le tournant, la borne de la carri&re, etc. ; 
Hsch. fournit encore la glose exTopp.etv ’ ^XTeTpdt90txt tou 
S p6p.ou. T6pp,a (cf. T^Xpta) se lit chez Lyc. 262 «trace 
circulaire comme d’une roue * (?), cf. sch. et Solmsen, 
Beitrage 266 sq. ; Lyc. 487, |3ou6o>vo$ T^pp-aimv « au 
plis do Paine » (?). 

Et.: Le caractere de ces mots, employes pour des 
techniques diverses,- en rend P^tymologie difficile. Une 
partie des emplois permettent d’^voquer la famille de 
Tstpw, Topelv, TSTpatvet-v «trouer » avec T^pETpov ; pour 
le vocalisme de T<SpjJio?, cf. Szemer^nyi, Syncope 285, 
qui admet une syncope de *Topop.O(; (pour *rops\ioc, avec 
assimilation), mais voir aussi Beekes, Laryngeals 239. 
Frisk songe au groupe de Pall. Darm « boyau », v. norr. 
parmr, germanique commun *parmaz. Il faut p.-S. 6voquer 
le hitt. tarma- « clou, cheville », cf. Laroche, Reu. Phil. 
42, 1968, 24 X. 

Les emplois de T6py.ccfr] qui comportent le sens de «tour- 
ner », k propos des courses en particular, ne s’expliquent pas 
bien. Si l’on vouiait rapprocher T6pp/g de T^pjza, etc., 
le mot devrait 6tre s6par6 de T6pp.o^, car Teppa appartient 
k une autre famille de mots, cf. s.u. T£pp,a. 

TOpvos ! m. « compas de charpentier, tour, mouvement 
circulaire » (Thgn., /Esch., ion.-att., etc.); au second 
terme de composes dans ap. 9 l-TOpvo? (E.), gv~ * fait 
au tour » (PI., Arist., inscr., etc.), avec gvTopvla, -s5co 
(Hero), etc., e6- (E., Thphr.), etc. 

D6riv6s : 1. Topv-iCTXO<; m. « compas » (Ph. Bel., D61os), 
m§me suffixe que dans oSeXlaxog ; 2. -la CTa9uX7) esp^ce 
de grappe de raisin p.-e. ronde (Poll. 6,82), -tog olvog 
«vin tir6 de ce raisin* (Hp.). Verbes denominatifs : 
1. TOpv6o[xat, -oto «arrondir, tracer un cercle * (//. 23, 
255, Od. 5, 249, D.P., Tryph., Hsch.) ; d’ou TopvwT6g 
«tourn^ » (Hdn. Gr.), obro-T^pvwcng f. « action de faire au 
tour » (H61iod. ap. Orib.) ; 2. Topveuco « travailler au tour, 
tracer au compas » (E., PI.), dit plaisamment des vers 
d’Agathon (Ar. Th. 54), cf. Taillardat, Images d y Aristophane 
§ 758 ; aussi avec des pr£verbes : doro- (PL), 3ta- (tardif), 
£v-, cf. gvTOpvog, xaTa- (tardif), 7T£pt- (PL), etc. ; d’ou 
T6pv-eupta n. «volte * (E. HF 978), au pi. «copeaux » 
enlev6s au tour (Hp.) ; -suotg f. « action de travailler au 
tour » (tardif) ; -eut oc, «tourn6, qui peut 6tre tourn^ » 
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(helien.), -euTirjq m. « tourneur » \IG I 2 , 374, etc.), -eutixt) 
(tardif), -eimfjptov n. «tour » (Thphr.) ; enfin, 
ropveta f. * piece de bois ronde » pour construire un bateau 
(Thphr.). 

Paralieiement, avec un radical xopo- : Tbpovo? * T 6 pvo<;. 
TapavTtvot, (Hsch.), TOpovei)T 6 ^ = topvsut 6 <; [Edict. Diocl. 
15, 43). Le vocalisme de ces formes a ete diversement 
explique. Vu leur caractere rare et recent, il semble peu 
probable d’y voir une ancienne base dissyllabique (cf. 
T^pexpov) en posant *TOp£-vo^ d’ou par assimilation 
T 6 povoc et finalement T 6 pvog (cf. Szemerenyi, Syncope 
285, qui n’evoque pas ce cas), cf. aussi Bechtel, Gr. Dial. 2, 
337 et 399 ; plutdt voyelle d’anaptyxe, cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1, 278 (qui ne cite pas cet exemple). 

Le lat. a emprunte tornus , d’ou frangais tour , etc. 

El.: Terme des charpentiers et menuisiers applique 
notamment a la technique du tour. Le mot appartient 
& la famille de TE^pco, T£Tpa£v<o, Topstv, lat. tero , etc., 
les notions d’« user, trouer, travailler au tour »appartenant 
& un m 6 me champ semantique. La famille de T 6 pvoq se 
trouve ainsi proche de celle de T 6 po<;, TOpsuw et parfois 
confondue avec elle. Frisk evoque le compost xuxXo-Tspi^ 
«tourne bien rond » avec les tours xuxXou x 6 pvo? (X. 
Veci. 1,6), xoxXoTspI? TopveucraaOat (PL). 

1 TopuVTj : dor. -oc (0 Ar., u AP 6 , 305) « cuiller a pot, 
louche » (Sophr., Ar., Pl.). 

Formes verbales : denominate Topuvaco * agiter avec 
une cuiller » (Hp., Eub., Dsc., etc.), aussi ouv- (m 6 dec.), 
d’ou Topuv 7 ]T 6 ^ * melange » (tardif) ; aussi Topi5vto (Ar. 
Cav. 1172), p.-@. derive inverse, mais selon Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 491, TopuvT} est tir 6 de Topuvoo. 

Et.: MSme suflixe que dans xopuvv), oi6i!>v7), xeXiWq, cf. 
Chantraine, Formation 208. Etymologie obscure. Le 
rapprochement avec des mots germaniques comme 
v.h.alL dweran « tourner vivement, agiter », dwiril « mouli- 
net, b&ton pour agiter *, presente des difficult^ phone- 
tiques ; il faudrait poser une forme 5 suflixe zero *Tupuv7], 
puis par dissimilation Top-. Le rapprochement avec lat. 
trua «ecumoire » reste douteux. Voir encore, avec un 
radical Tup-, Tup 67 } et T\3p6^. On pourrait aussi se demander 
si TopuvT), avec un suflixe different, ne peut pas §tre mis 
en rapport avec T 6 pvo^. 

2 TopuvT| : cnT&Sei; ti (Hsch.) si le lemme est correct, 
mais cf. 7 rupvo<; ; le mot pourrait §tre identique au pr 6 c 6 - 
dent, par ex. pour designer une puree faite avec une 

TO plJVY). 

toctos ' chez Horn, et H 6 s. t 6 cto^ et T 6 aaog, mycen. 
toso, cf. Chadwick-Baumbach 250 (on ne peut decider 
si Vs est simple ou g 6 min 6 ) ; « aussi grand, aussi nombreux » 
(Horn., poetes), en prose on a surtout t 6 oov, £x toctou, t 6 ow 
avec le comparatif ; correlate de 8croc; ; d’ou Toa(a)ouTO<;, 
Toa(a)6a8e (Horn., ion.-att., myc 6 n. tosode, etc.), cf. 
toioutoc;, - 6 <t 8 e s.u. toloq ; formes plus rares : TonaYjvoc; 
d’apres (Theoc.), roaodrioq (A.H., AP, etc.) d’apres 
oaaaTLoc (Horn.). Adv. Toaaaxt. (Horn., Simon.) ; Toaa xiq 
fPolyaen.) « aussi souvent», ToaauTaxu; (And., PL, Arist.), 
ToaauTaxw<; « d’autant de fagons » (Arist., Thphr., etc.). 
En composition Toaa 7 rXa(KG)v et surtout ToaauTa-7rXaato?, 
-7rXaaUov. 


Le grec moderne a garde t 6 oo<;, toctoutoc;, etc. 

Et.: On pose *lotyos tire de l’adv. i.-e. qui est suppose 
par skr. tali * tant», lat. tot, toti-dem «autant *. On a 
pens 6 que pl. T 6 a(a)oi a ete cree avant t 6 o(ct)o<;, cf. 
Schwyzer, Gr.Gr . 1, 612; t 6 cto<; est un correiatif de 6 oo^. 
Cf. encore Lejeune, Phonttique hisiorique § 93. 

Toacai : inf. aor. T 6 aaai xaXaW (Pi. fr. 22) « atteindre, 
obtenir le bien », partic. t6ggolic, « se trouvant * (Pi. P. 3, 27) 
= Tuxetv, tuxcov ; avec pr 6 verbe, indicatif inixoGGz = 
Iniroxz * il rencontra * avec le g 6 n. ou l’acc. (Pi. P. 4,25 ; 
10,33). 

Et.: Terme propre a Pindare, sans etymologie. P.- 6 . 
b^otien, voir Schwyzer, Gr.Gr. 1, 755, n. 2. 

tot€ I Horn., ion.-att., arcad., T 6 Ta ^ 6 ol., Ale.), T 6 xa 
(dor., Pi., Epich., inscr.) ; « k ce moment *, corr^latif de 
ote et 67 t 6 te ; fonctionnant comme ind 6 flni, avec change- 
ment d’accent dans tot^: p£v ... tot^ Si: «tantdt ... tantot ». 

Et.: lssu du th£me d^monstratif 6 , 73 , t 6 avec le m 6 me 
suflixe que 5 ts et tt 6 te, voir ces mots. 

TOUpiraiva : f. «la torpille, poisson * (Al. Trail., Paul 
iEgin.), TooTratva (Cyran.), emprunt au lat. torpedo adapts 
au grec par le suff. -aiva, cf. p.\jpai.va; voir aussi Stromberg, 
Fischnamen 57. 

rouTis • 0 x 6 aau 9 ot; (Hsch.). Obscur. 

xotjjpa : adv. d^monstratif * aussi longtemps, pendant 
ce temps », etc. (Horn., 6 p.), corr^latif d’o 9 pa chez les 
Alexandrins. 

Et.: Du theme d 6 monstratif de 6 , •?), t 6 . Pour la finale 
obscure, voir ^ 9 pa, 

Tpayos : m- « bouc », aussi par m 6 tonymie * odeur de 
bouc » [Od. 9 , 239, ionien, prose hell^n. et tardive) ; 
« puberty » (m 6 dec.), * salacity » (Luc.) ; nom de poisson, 
le mMe de la pmvU (Arist., etc.), pour les raisons possibles 
de cette denomination cf. StrOmberg, Fischnamen 102 ; 
nom de diverses plantes, p. ex., espece d’ 6 ph 6 dre (Pline, 
Dsc.), figuier sauvage en Mess 6 nie (Paus. 4, 20, 2), pour la 
justification du nom, cf. Strdmberg, Pflanzennamen 142; 
aussi cereale mal identifiee, p.-S. « Cpeautre mais voir 
s.u. Tpcoyw 5 nom d’une £toile de la Dodekaoros et d’une 
comete [Cal. Cod. Astr. et Lyd. Ost.), cf. Scherer, Gestirn- 
namen 211 et 107, « partie de l’oreille * (Poll., Ruf.). 

Composes : au premier terme : Tpay-£Xa 90 <; animal 
fantastique, bouc-cerf (att.), Tpayo-siS^ (PL), -xtovo? 
« qui vient d’un bouc sacrifie » (E.), -pacr/aXoc; « avec les 
aisselles qui sentent le bouc »(Ar.), (Simon.), -Troyov 

« a la barbe de bouc » (Cratin.), -ctx£Xy]<; * aux jambes 
de bouc t dit de Pan (Hdt., etc.) ; notamment dans des 
noms de plantes : Tpayo-Trcoycov in. «barbe de bouc, 
salsifis » (Thphr.), cf. Strdmberg, Pflanzennamen, Uc ., 
Tpocy-oplyocvo^ et -vov cf. Andre, Lexique s.u., Stein, HE, 
Suppl. 7, 816. Au second terme, p. ex. avTi-vpayo^ « partie 
de l’oreille» (Aret., Poll.), (3ou- « bceuf-bouc * animal 
fabuleux (Philostr.), ^7rt-TpayoL m. pl. pousses superflues 
et steriles de la vigne, p.-£. en raison de leur st6rilite, 
cf. Stromberg, Fischnamen 103 (D.H., Poll. 7, 152, EM), 
d’ou ImTpaylac m. nom d’une espece de carpe grasse et 
sterile (Arist. HA 538 a), cf. StrOmberg, ibid . ; *E 7 UTpay£a 
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6 picI 6 se d’Aphrodite (Plu. This. 18, inscriptions attiques 
de l’ 6 poque imp 6 riale) est d’un sens tout different « assise 
sur un bouc», comme elle est repr 6 sent 6 e sur divers 
monuments figures, cf. la note de R. Flaceli&re, Plutarque, 
Vies 1, 225. Sur xpayco 86 <;, voir s.u. 

D6riv£s : 1. xpay-£axo<; m. «petit bouc p (Th£oc., AP), 
nom d’un poisson de mer non identify surement (Marcell. 
Sid. 23, cf. Thompson, Fishes, s.u. xpayo? et StrOmberg, 
Fischnamen 103) ; aussi nom d’un ornement en architecture 
(D61os, n e s. av.) ; 2. -aiva f. « hermaphrodite » (Arist. 
GA 770 b) ; 3. Tpayto^ m. nom de mois en Thessalie 
(inscriptions) ; 4. xpdcyiov nom de plantes (Dsc.), cf. Andr6, 
Lexique s.u. ; probablement k cause de son odeur (Andr6 
et Strdmberg, Pflanzennamen 61), moins plausible parce 
que les boucs les mangent (Andrews, Class. Phil. 56, 1961, 
75) ; 5. Tpayav6g glose de /6vSpo^ « gruau » (Hsch.) ; en 
ce sens p.-@. tir6 de Tpayetv (voir xpciyco), cf. aussi Andr6, 
Lexique s.u.; adjectifs : 6. xpay(.x6? «de bouc » (Plu., 
Luc., etc.), mais en attique sert de substitut k xpaycp8(.x6s 
« de tragedie, tragique », comme xfop.ix6? pour xcop.co8t.x6i; ; 
d’ou Tpay-txcoSiQt; p.u0o<; (Palaeph.), -ixeuopiat. «parler 
sur un ton tragique » (Sch. Ar. PL 601) ; 7. -e(t)oi; « de 
bouc » (tardif), -eCvj (Th6oc.), -£a (Thphr.), -75 (Poll., Eust.) 
f. [s.e. 8opa] « peau de bouc *; 8. -tvo? « de bouc » (AP 9, 
538). 

Verbes denominates : 1. xpay££co « avoir la voix qui 
mue p au moment de la puberty (Hp., Arist.), « sentir 
mauvais comme un bouc p (Gal., Dsc.); 2 . xpocyckco « avoir 
la voix qui mue » (m 6 decins) ; dit de vignes qui fournissent 
des pousses luxuriantes et st^riles (Arist., Thphr., etc.), 
cf. plus haut £ 7 r£xpayot ; m§me formation que xaTCpaco, etc. 

Le grec moderne a gard 6 xpayo^, xpocy£, xpayta, etc., 
et d’autre part xpayi.x 6 <;. 

Et.: On admet g 6 n 6 ralement que le mot est un nom 
d’agent tir 6 de xpayEiv «croquer ». Terme familier qui 
signifle proprement « qui croque ». Un vieux nom du bouc, 
xotTTpo^, r 6 pondant au lat. caper, a 6 t 6 appliqu 6 au sanglier 
grfice k la creation de xpdcyoc;. 

TpayuSos I at.t., hell 6 n., etc., beot. tardif xpayaA) 86 g 
(IG VII, 3195, Orchom^ne = *xpaya/ : ot. 8 o<;, forme archai- 
sante) m., « membre d’un choeur tragique»; souvent 
au pi., o£ TpaycpSoL signifle aussi la representation d’une 
tragedie ; 6 galement « acteur de la tragedie », tres rarement 
et de fagon douteuse « po 6 te tragique ». Composes, p. ex. 
xpayco 8 o- 8 t. 8 dtaxaXo(; «po 6 te tragique qui dirige un choeur» 
(att.), - 71016 $ * poete tragique p (Ar., PI., etc.), dit aussi 
pour la haute poesie (Homere, Pindare). 

D 6 riv 6 s : 1 . xpayco 8 -£a f. « tragedie», aussi «haute 
poesie », parfois «style pompeux » (att., helien., etc.), 
avec xpayco 8 ioypa 90 $ (Plb.); 2. -apiov (D.L.) dimin. de 
xpayco 8 £a ; 3. - 1 x 6 $ « qui concerne la tragedie, tragique » 
(att.), mais le mot usuel est xpayix6$, voir sous xpdcyo$ ; 
4. -eu$ = -6? (Sch. Od. 8, 542). 

Verbe denominatif : xpaycp86co «.jouer la tragedie, 
ecrire des tragedies, trailer de fagon pompeuse » (att.) ; 
d’ou les derives tardifs en -7)p,a n., -Tynfe, -Y)x6$. 

En grec moderne xpaycoSia «tragedie », etc., mais 
d’autre part xpocyouSt,« chanson », xpayoo86o «chanter », etc. 

Et.: Le mot fait sur le modele de poc<];cp86$ designe 
celui qui chante et danse pour le bouc qui constituerait 
le prix du concours, cf. Marm. Par. § XL III et G. Else, 


Hermes 85, 1957, 17-46 ; ou k cause du sacrifice d’un bouc, 
cf. divers articles de F. Robert, Milanges Charles Picard 
872-880, Etudes Classiques 32, 1964, 97-129. Autres vues, 
p. ex., chez Lesky, Gesch. der Gr. Lit. 253 ; chez Szemerenyi, 
Hermes 103, 1975, 319, hypothese hardie d’un emprunt 
asianique, remodeie sur xofxco 86 $. 

TpaKTd : pi. n.« p&te a gateaux», pour faire des xa7rup£8ia 
(Ath. 113 d), au sing, xpxxxov « cire blanche decoloree » 
(EM 763, 54) = xpaxx 6 $ X 7 )p 6 $ (medec. tardifs), d’ou 
xpdcxxcop.a n. « cataplasme de cire blanches (Hippiatr.). 
Verbe denominatif : xpaxxoct^co « donner la couleur de la 
cire blanche p (EM 763, 53). 

Paralieiement xpaxxeoco « administrer p (Cod. Just., 
Lyd., etc.), avec -suTTjg, -eux(.x 6 <; (byzant.), aussi -at£co. 

Et.: Emprunts au lat. tractum et traciare. 

Tpapis : f. «p 6 rin 6 e p (Archil., Hippon., Ar., Ruf., 
Luc.) ; glose confuse d’Hsch. s.u., x 6 xp 7 ]p.a T 7 j$ £ 8 p<x$, 
6 oppo$ * Ivxcpov, ot 8 £ br/tov. 

Composes : 8 t.axpapu$ (Stratt.), selon Poll. 2, 184 = 
Xta 7 r 67 ruyoi; ; Tep 7 r 6 Tpap.t^ (Teiecl.) ; epithetes d’invertis. 

Et.: SufFixe Le rapprochement que l’on fait avec 

x 6 pp,o£, xstpco, xsxpatvo) n’est pas evident. 

Tpap/iris, -t 8 og, -to<; : f. « bateau barbare » selon la sch. 
de Lyc. (Lyc. 97, 1299, Nic. Th. 268). 

Et.: Emprunt inexpliqu 6 . 

rpavi^s : * clair, distinct»(S., helien. et tardif), surtout 
l’adv. xpav&><; (TEsch., E., etc.), secondairement forme 
thematique xpav 6 ^ (Moschio trag., D.H., Plu., Plot., etc.), 
adv. -v<$v (Hp., grec tardif) ; en composition : axpocvco;; 
s.u. dccnr]p.co<; (Hsch.), svxpav 7 ]<; « clair, manifested (pap.); 
7 tsp£xpavo^ «tres clair » (helien. et tardif). 

Derive : xpavoxT)^ f. « clarte » (helien. et tardif). Verbe 
denominatif : xpav6co «rendre clair» (Ph., etc.), Sta- 
« expliquer clairement », ex- id.; d’ou xpavcop-ocxa [yXcoocn)?] 
n. pi. « ce qui est evident » (Emp. 4 = 14 Bollack), atteste 
bien avant le verbe xpav6co ; dtxpdtvtoxo? «inexplique » 
(Diog. CEnoand.), xpavo>xt.x6(; « apte k clarifier p (tardif). 

Et.: Le sens de ces mots inviterait a les rapprocher de 
I’adjectif xop 6 ^ « penetrant», puis « clair », done k la famille 
signifiant « percer », avec xe£pto, xfpexpov k c 6 te de xp^joai 
(cf. xExpa(vco), xpwaai (cf. xLxpticrxw), mais le radical xpa- 
ne s’insere pas aisement dans cette racine, cf. Beekes, 
Larijngeals 178, 192, 237. Toutefois, un radical *lrd- 
(*tred 2 ~) semble assure par lat. trans , intrdre, etc. Autre 
analyse : partir de *tr- ayant un double degre zero, avec 
le sufflxe -av 7 ]^ pris aaqnqvT)!;. 

Tpcnrc^a : Horn., ion.-att., etc., dor. xpdbreaSa (Alcm. 
19), beotien xp^ 7 rs 88 a (IG VII, 3172, 139), mycen. topeza 
(pour ces deux formes voir Et.) f. ; «table », parfois «table 
servie, repas, plate-forme, comptoir d’un changeur, d’un 
banquier ». 

Composes : xpaTT£^o-x 6 p,oc; et -Troi 6 g «serviteur qui 
sert la table » (tardif), -xopo«; et -Xoix 6 <; « parasite p, -q>6poc, 
m. « qui porte la table p (Ar. fr. 124), f. nom d’une pr£tresse 
d’Athena (Lycurg., etc., cf. plus loin xpa 7 r£^co), xpaTC^o- 
9 opov n. <t dressoiretc. (Poll., Cic., etc.). Au second 
terme, une quinzaine de composes : 6 p.o-xpcbre£o^ « compa- 
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gnon de table * (Hdt., PI., etc.), ctuv- (E.), eu- « hospitalier, 
somptueux *, etc. (iEsch., etc.), Suct- «qui fait un horrible 
repas * (E.), etc. 

D 6 riv 6 s : 1. xpa 7 r 6 £iov n. «petite table, table d’un 
changeur » (Lys.), en g 6 om 6 trie « trapeze » (Arist.), cf. 
Mugler, Terminologie gtomttrique s.u. ; 2. -e 6 <; m. dans 
xuvs<;... xpa 7 rs£?js^ * chiens nourris b la table de leur maftre » 
(Horn.), «parasites * (Plu., Hsch., etc.) ; 3. -frnjs, dor. 
-ixaiQ, b&ot. Tp£ 7 reSStTac; m. « changeur, banquier * (att., 
hell£n., etc.), f. p.-§. * femme banquier » (pap. vi e s. 
apr 6 s) ; d’ou - 1 x 1 x 6 c, * qui concerne les banquiers », -itix 6 v 
^ extrait de compte en banque » (pap.), -t,xs 6 co « s’occuper 
de banque * (D., etc.), -its la f. « action de s’occuper de 
banque * (inscr., pap.); hors ce groupe d£fini, xpa7rs£sixat 
x 6 ve£ = Tpa 7 T£^ec; selon Hdn. Gr. 2, 356, qui affirme 
que la diphtongue -ei- est correcte ; avec ce mgme sens 
g6n. Tpa 7 U£^ 7 ]Tav xuvcSv (Ibyc. 338) ayant un 7 ; confirm^ 
par Hdn., etc.; noter TpotTts^hnQV Ildptv * t 6 v rrapa 6 avxa 
rJjv Tpa 7 T£^av... (Hsch. = Trag . Adesp. 270) «celui qui a 
viol 6 les lois de PhospitalitG »; kvxpcaietyxriQ = 7capdcaiTO$ 
(Suid., Zonar.) ; cf. encore Redard, Noras en -xr\c, 39 ; 
4. TpotTTE^ta f. « metier de fabricant de tables » (Thphr.), 
cf. Scheller, Oxytonierung 40-41; 5. xpa 7 rs£a>[v] * Upeta 
xi<; ’A07)V7}(Jlv (Hsch.), hypocoristique de xpa 7 rs?o 96 po<; ; 
6. xpa 7 rE? 6 x 7 f. * l’id 6 e de table, la table en soi » (PI. 
ap. D.L.), formation arbitraire, cf. Chantraine, Etudes 
20; 7. TpaTCE^dpiov n. « r 6 fectoire * (voir Lampe). Adjec- 
tifs : 8 . TpaTts^-^et-g « qui concerne une table » (Nic., 
Opp.) ; 9. -co 8 t)? « en forme de trapeze » (Str., etc.). 

Verbe d^nominatif : xpa7ts£-6co « offrir aux dieux en 
plagant sur une table, le dessus d’un autel » (Schwyzer 74, 
86, Andanie), pass. -6opoa «§tre plac6 sur une table » 
(S. fr. 611 — Poll. 10,79) ; d’ou -ckpaxa pi. n. «offrandes 
aux dieux » (SIG 1007, 15, Pergame, n e s. av.), -tome f- 
« fait de mettre sur une table * (Plu.). 

Toponymie : Tpa7T£^oue, -ouvToe, villes en Arcadie et 
sur la cote sud de la Mer-Noire, avec x^pa Tpa7rs£ouvr£a 
(Paus,), p.-S. d’apr&s 1’aspect du paysage ? Autre hypothese 
chez M. Leumann, Horn. Worler 301. Autre ville TpotTrs- 
£67roXie en Garie (J. et L. Robert, La Carie, II, 157). 

Le grec moderne a gard£ TpaicE^a « table » et « banque *, 
xpocTrl^t «table, diner », xpaTrs^covopat « s’attabler », etc. 

Et.: Compost tir6 du nom du pied 7ioue> m ais & la 
difference de Tptaoue, avec le vocalisme e (cf. sxax6p,7rsSo£) 
et le suffixe *~y a; au premier terme une forme du nom de 
nombre « quatre » (chute mal expIiquCe de la syllabe 
initiale ? ou quelle alternance vocalique ? cf. Szemer6nyi, 
Numerals 79 et n. 61) ; en tout cas (de meme que Tsrpa- 
sur *k v ’etf-) i Tpa- repose sur *#/—, ainsi que xop- dans 
myc6n. topeza, cf. Lejeune, Phonitique historique § 202 
et Heubeck, Minos 12, 1971, 62 sq., avec la bibliographie 
et revocation de tomika ; l’etymologie de Treweek chez 
Shipp, Essays 18, n. 32, n’est pas plausible. Par rapproche¬ 
ment d’etymologie populaire avec xpEic;, Tpi-, a ete cree en 
beotien rptas^av * r^v xp<£7cs£av. Bouoxofc (Hsch.), d’ou 
tp^tteSSoc dans les inscr., cf. Thumb-Scherer, Handbuch 2, 
20, pour le passage de 1 k s apr^s p. Voir xlacrapss et aussi 
TpucpaXEia, TupxaToc;. 

Tpcnrcw : seulement au tMme de present « fouler du 
raisin * (Od. 7, 125, Hes. BoucL 301, Anan. 5) ; autres 
formes chez Hsch. xpa7T7jv (sic, d’apres l’ordre alphabetique). 


X 7 )vo 7 raTeIv ; xpa7r6ovro ' 67raxouvxo ; xpo7r6ovxo * knoLrouv ; 
d’ou xyoLTtr\x 6 c > ' 6 olvos (Hsch.) ; xpa 7 rr)xa( dans Impli¬ 
cation de 7 rax 7 )xat (Hsch.). Avec une initiale xpo- ( 6 gale- 
ment issue de *f) : xpoTnfyiov n. « pressoir » (Hippon. 57 M) ; 
7 up 6 xpo 7 to<; (otvog) « vin doux » de Mytilene tire des grappes 
avant qu’elle ne passent au pressoir (Poll. 6,17, m 6 dec., etc.), 
cf. p.-d. 7 rp 6 xpo 7 ra * 0 ikt(oc<; sISot; (Hsch.); OlvoTp 67 rotf.pl., 
6 pithete des trois lilies d’Anios (Lyc. 580), cf. la scholie 
au passage (Anios est un descendant de Dionysos). Voir 
aussi dcxpar: 6 <;. 

Et.: Ce groupe de mots tient tr£s peu de place dans le 
vocabulaire grec, p.-£. en raison de l’homonymie avec 
la famille de xp£7rco «tourner ». Radical *trep~ signifiant 
« mettre le pied sur, pi6tiner». Morphologiquement ce 
present iteratif correspond a l’alban. sh-tip , sh-iyp (de 
*trip- = gr. Tpoc 7 r-) * fouler aux pieds, ^eraser ». Vocalisme 
een bait., lit. trepsSti « tr6pigner, pi6tiner »; avec vocalisme 
0 , lit. trapinSti * heurter avec les pieds »; en slave, russe 
tropatl « fouler aux pieds, se presser »; en germanique, 
v. sax. prabon, all. traben «trotter »; p.-6. avec vocalisme e 
lat. trepidus. Voir Pokorny 1094, Ernout-Meillet s.u. 
trepidus . 

Tpa/irql, voir Tpa<p 7 ]£. 

Tpaaia, voir xapa 6 ^. 

TpauXos ' « qui parle difficilement, qui blese, begue » 
(Hp., Call. Com., Arist., pap.), cf. aussi chez Hdt. 4, 155, 
rrat? laxv 69 tovog xcd xpauX 6 ^ ; dit par extension d’hiron- 
delles qui p^pient (AP, A.PL). 

Composes : TpauX 6 - 96 >vot; (Hsch. s.u. BaTTOt;, cf. Hdt. 
l.c.) ; TpauXo-7)x£co dit d’oiseaux (Cyran.). Au second 
terme U 7 t 6 -TpauXog « qui b 6 gaie un peu », 7 rotxtX 6 -TpauXa 
n. pi. (Th 6 oc.), dit du « chant» des merles. 

D 6 riv 6 s : Tpoa>X 6 T 7 )<; f. «b 6 gaiement » (Arist., Plu.), 
aussi -coat^ f., comme de -doptat (Gal.). Verbe d 6 nominatif : 
TpauXt^co «b 6 gayer, b! 6 ser », etc. (Ar., Arist., etc.), different 
de ^eXX^co «bredouiller, mal prononcer», cf. Aristote 
PA 660 a, d’ou -tap. 6 (; (Plu.), -tapaxa (Peek, Gr. 

Vers-Inschr. 977). 

Onomastique : anthroponyme tardif TpauXo?, surnom 
de l’auteur d'AP XV, 28; f. TpaOXyj (Lucr., cf. Schulze, 
Kl. Schr. 680). 

Le grec moderne emploie TpauX 6 <;«begue», xpauXl^co, etc. 

Ei.: Obscure, ce qui n’ 6 tonne pas pour un mot de ce 
genre. On observe d’une part le sufTixe -X 6 <; qui flgure 
dans des adjectifs designant une infirmity, cf. TU 9 X 6 S, x^^C» 
019 X 6 ^, de l’autre un vocalisme « populaire » en a. Frisk 
rappelle une hypothese tres douteuse de Wackernagel, 
Verm. Beitr. 16 = KL Schr. 1,777. II se demande d’autre 
part si le mot est apparent^ a xpaupa. On pourrait penser 
aussi qu’il repose sur une harmonie imitative du bl 6 sement: 
Alcibiade qui 6 tait xpauX 6 ^ confondait pr 6 cis 6 ment p et X, 
cf. Plu. Ale. 1. 

t pauper, voir TiTpcocrxco. 

Tpau^ava : pi. n. « bois sec, petit bois » (Ph 6 r 6 cr.), 
aussi Tpauaavov * ^i]p6v 7tav, t) 9 puyavov (Hsch.) ; pour 
a issu de 5, cf. oruXov a cot 6 de juXov et Schwyzer, Gr.Gr. 1, 
211 . 

Et.: Doublet de xpeo^ava (voir xpcoyc*>) sur le modele de 
0 pauco «briser ». 



Tpa(j>T|£ 
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Tpd<|>r)^ o<; : m., les lexicographes nous livrent 

les formes et les sens les plus divers. Ainsi ehez Hsch. 
Tpdc 7 nr)xt * 86 pax(. ; xpdt 9 rfc * x<*P a £> * Ivtot 81 zb 

86 pu, #Xkoi zb T7j<; vew? x 5 ^ 0 ^ 5 Tp 67 nQxo^ * [izpk t 5j<; 
xcoto)? 6 Tp<$ 7 n£... Tp697)5 ’ X^PaS, ^x 6 Xo^. II est malaise 
de definir le champ s 6 mantique d’un mot glos 6 de fagons 
si diverses (pour la variete des formes, voir Et.) : 86 pax!, 
peut designer une planche, une poutre et une lance, 
Xapa^ et ax<SXo^, un pieu; les autres gloses indiquent 
la rame et sa poignee, enfin, le plat-bord d’un bateau ; 
YEM 764, 35, donne aussi vb HjuXov £v0a xdteaat x 6 v 6 cpTov. 
Attestations hors des lexicographes rares et tardives : 
« pi&ce de bois qui sert k diriger une machine de guerre » 
(Biton 59,4), p.-£. «pieu * (Lycophr. 641), p.-£. «lance, 
javeline » (Lycophr. 1001), * plat-bord * d’un bateau 

(inscr. att.). 

Et.: Suffixe de noms d’instrument en -yjx-, cf. ofa?, 
7 tV)Xt£, etc. Le caractere technique et familier du mot peut 
expliquer le flottement entre -po- et -pa-, - 9 - et -n-. 
Fick, Pokorny 1090, Frisk evoquent lat. trabs (cf. aussi 
grec xipafiva ?), mais ces termes se rapportent k la notion 
de * charpente, madrier », etc. Or, il semble que les divers 
emplois de xp&yrfe, etc., concernent des objets moins 
importants et g 6 n 6 ralement mobiles. Aussi ai-je pens 6 
autrefois k tirer ce groupe du radical de xp£ 7 r<o. L’aspiree 
serait expressive dans ces termes techniques et l’alternance 
_p a _/_p 0 - au vocalisme z 6 ro n’etonnerait pas : voir 
P. Ghantraine, fitrennes Benveniste 21. 

TpdxtlXos : dor. -otXo$ (IG IV 1*, 122, Epidaure, 
iv e s. av.), pi. n. TpaxvjXa (Call.), m. « cou, gorge » (Hdt., 
ion.-att., etc.) ; le mot, qui d 6 signe l’ensemble du cou 
et de la gorge, se distingue de ocux^ * nuque », cf. s.u. 
aux^v et Powell, Class . Rev. 53, 1939, 58, Shipps, ibid. 58, 
1944, 52 ; parfois employe au figure * col » de la matrice, 
de la vessie, d’un vase, etc. 

Composes : xpax^X-dcyx?) * corde pour etrangler » (tardif), 
Tpax 7 lXo- 8 eap. 6 T 7 ](; * qui enchatne le cou* (AP), -xonl(o 
« decapiter * (Plu., Epict.). Au second terme, nombreux 
composes g 6 n 6 ralement tardifs : Sc-zp&x^ 0 ^ (AP), 
ppaxo- (PL), eu0u- (Sor.), xovto- (Tz.), ^axpo- (AP), 
jxixpo- (Sor.), TcspL- « qui entoure le cou »(pap., n e s. apr^s), 
d’ou TreptTpax^Xiov, -t 8 tov n.«collier*(helien. et tardif), etc. 

Derives : 1 . xpax^Xia pi. n. « viande du cou, viande de 
rebut* (Hp., com.); 2. -iov n. glos 6 par Harp, et EM 
toc xdcTo xou 86 paxo<; « extremite inf 6 rieure de la lance *; 
3. -k f. collare (Gloss.). Adjectifs : 4. Tpaxv]X-tato^ * du 
cou * ( Hippiatr., Hsch., Eust.), sufflxe -iato<;, cf. vs 9 piato(; ; 
5. -lyMioq id. (Str.), cf. Chantraine, Formation 49; 6 . 

« qui ressemble k un cou * (tardif) ; 7. -ccoStjc; « UHu * 
{EM s.u. TsXxi-vwSt]? 751, 35) ; 8 . -ix6<; (tardif). 

Verbes denominates : 1. xpax^X^co « tordre le cou d’une 
victime » (Thphr.), * prendre son adversaire par le cou * a la 
lutte, d’ou « maltraiter, faire souffrir, maitriser » (helien. 
et tardif) ; avec preverbes : cforo- «etrangler» (tardif), 
7 ipoCT- « saisir par le cou » (Plu.), lx.- est dit du cheval qui 
desargonne un cavalier en le faisant passer par-dessus sa 
tSte (X.), aussi, p.-S., par metaphore Ar. Lys. 705, mais 
plutdt * rompre le cou », cf. Nutes 1501, PL 70, « detruire, 
ruiner* (D., etc.); formes nominales : Tpax^Xtar^p 
« bandage du cou » (Gal.), * action de saisir par le 

cou * k la lutte (Plu., etc.), mais IxxpaxfiXto^ « decapi¬ 


tation * (Gloss.) ; enfin 7 uaXcTpax'iQXi£<o « etre tetu, recalci¬ 
trant * (pap., ni e s. av.) ; TpaxiQXtdcco « redresser le cou 
fierement» comme un cheval [LXX, etc.), cf. p.-£. yauptac*), 
d’oii le derive inverse Ix-zpoLyrfkoc, « qui fait le fier» 
(Greg. Naz.). 

En grec moderne xpaxfiXoq « cou, col * (k c 6 te de aox^v 
« nuque), xpax^Xux « col, encolure », etc. 

Et.: Tpaxv)Xo^, en face de 8 £py] et aux^jv * nuque *, est 
une creation du grec probablement expressive et familiere. 
Le rapprochement avec la famille de xp£x w (Pedersen, 
IF 5, 1895, 56 et d’autres) est des plus plausible, soit : 
« partie du corps qui tourne *; le vocalisme -pa- pourrait 
etre un vocalisme zero, ou presenter un a de caractere 
populaire. Dans diverses langues le nom du cou est rattache 
a la notion de « tourner » et de « roue », cf. v. si. vratu 
k cdte de vratiti * tourner *, lit. kdklas apparente k xuxXo<;. 
Voir Schulze, Kl. Schr . 380 et 620 sq. 

rpaxus » 6 p. ion. xp7jx^, f- -eta, ion. -£a, n. -b : 
«rugueux, aux aretes vives * en parlant d’une pierre, 
« rude, rocailleux » dit d’une voix rude ou qui se casse, de 
situations difficiles, de personnes rudes ou dures, etc. 
(Horn., ion.-att., etc.). 

Composes : au premier terme xpaxoopot; * poisson k 
la queue rugueuse, saurel * (Numen. ap. Ath., etc.), cf. 
Thomson, Fishes s.u., StrOmberg, Fischnamen 30), 
Tpaxo- 8 £pp.<DV (Epich.), - 6 axpaxo; (Arist.), - 9 WV 0 ? « k la 
voix rude, rocailleuse * (Hp., etc.). Au second terme 
07 r 6 -Tpaxu<; « un peu rude * (Hp., Archestr.), cf. pour la 
formation U 7 r 6 - 7 taxu£, etc. 

Derives : 1. nom de qualite xpaxoTTji;, att. xpaxoxTj? 
(cf. pour l’accent Schwyzer, Gr.Gr. 1,382, Mignot, Suffixe 
-x 7 ]xo? § 5 avec la bibliographic) «rugosite, 

rudesse *, etc. (iEsch., Democr., PL, X., etc.) ; 2. xpaxo>v, 
-£>vo^ m. «region rocailleuse* (Str., D.H., pap. n e s. 
apr 6 s, etc.), avec un toponyme Tpaxcov, -covo^ nom d’une 
region de la Syrie (J., Str.), d’ou (xo>P«> Ev - Luc), 

-wvtxat m. pi. habitants de cette region (J., Ptol., etc.) ; 
autre toponyme : Tpaxk (-tv), ion. Tp7)xt?, - 1 V 05 ville de 
Thessalie {II. 2, 682, etc.), d’ou -fcvio? ; pour le suffixe, 
cf. 2aXap.[^ et Schwyzer, Gr.Gr. 1, 465; 4. toponyme 
douteux : mycen. larakewija, cf. M. Lejeune, Mtmoires 2, 
354 ; 5. terme medical cree d’apres yXauxcofxa, etc., 
xpax<op.axa pi. n. «ulcerations de 1’oeil, trachomes * (Dsc., 
Gal., pap. m e s. apres), d’ou -top,axtx 6 (; (Gal.) ; 6 . xpax°S 
n. duretum (Gloss.), done * terrain rocailleux * : innova¬ 
tion d’apres xaxo<; en face de xaxoc; plut 6 t que vieux 
theme en s en correlation avec xpax 1 ^- 

Verbes denominates : 1. xpaxuvco (de *xpax^-vyw), aor. 
-Ova, parf. tardif xsxpaxuxa, passif aor. IxpaxuvOrjv, 
parf. xexpaxoopat. * rendre rugueux, durcir *, etc., aussi 
par metaphore au passif «etre irrite, exaspere * (ion.- 
att., etc.) ; egalement avec les preverbes : octto-, lx -, 
81 a-, U 7 TO-, etc. ; derives nominaux : xpaxuap.axa pi. n. 
« rugosites * (Hp., medec.), m. « action de rendre 

rugueux » (Hp.) ; adj. xpaxovxix 6 <; * qui rend rugueux * 
(Arist., Dsc.) ; 2. xpax 6 co (tardif). 

Cette famille de mots exprime d’abord la notion physique 
de <1 rugueux, rocailleux *, secondairement celle de 
« rude *, etc. 

En grec moderne : xpax^, xpaxorr)^, xpaxovw, xpaxw- 
p.axa « escarpements ». 
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Et.: Tpax^C est un adj. en -u<; de typo archaique comme 
Toc/us. Phonatiquement un rapprochement avec Op&aato, 
T^Tp 7 )xa est impeccable, mais les sens divergent et 0pdtacro> 
(4 cdta de Tapaaaco) signifie « agiter, troubler ». 

Tp€, voir s.u. ou. 

Tpcis ' ion.-att., 4ol. (gramm.) Tp%, dor. rpizc, 
(Gortyne), Tpvjc (Th6ra), aussi Tpt$ ( Tab. Heracl. 1, 29, etc.), 
g6n. Tpicov, dat. Tpiai, mycan. p.-£. tirisi — Tpicrt (Baum- 
bach, Gl. 49, 1971, 183), Delphes Tpteacu, 6ol. Tpiaot, 
chez Hippon. 79 M, innovation thamatique Tploiai, acc. 
Tpet? (ion.-att.), mais en v. attique rptc; (IG I s , 838, 
vi e s. av.), aussi 4 Delphes et 4 Cyr6ne, cratois TpUv<; 
(Leg. Gort. 5, 54, etc.), la syllabation s’expliquant par 
l’analogie de Tpuov, etc., 4 l’acc. Tpei?, etc., est du 4 
I’analogie du nom.; au nom., Tpt <; en dorien est dft 4 l’analo- 
gie de l’accusatif; n. nom.-acc. rploc * trois ». 

Au premier terme de composes, tr4s nombreux exemples 
de Tpt- k quoi rapond 1’adv. Tpiq : p. ex., en mycan. iiriowe 
« k trois oreilles », tiripo «trapied » (Chadwick-Baumbach 
250, Baumbach, Gl. l.c.,); Tpt-yXTQVo^ (Horn., etc.), -yXo>x^ 
(Horn., etc.), -irr\q (Horn., etc.), -nokoq (Horn., etc.), 
-Trouq (Horn., etc.), -cjTOixot (Horn., etc.) ; en outre, p. 
ex. : Tpt 7 ]p 7 )$, TpE(Jt7]vo$, TptoSo^, TptTo^xu?, etc. ; le premier 
terme peut atre Tptc (cf. l’adv.) : TptaxiXtoi (Horn., etc.), 
Tpta-aOXto^, etc. ; de mdme en myc6nien pour le nom 
d’une divinity, datif tiriseroe oil le second terme est ■Jjpox; : 
«le triple h4ros » soit parce qu’il est tr6s ancien, soit parce 
qu’il est tr4s puissant, cf. la bibliographie chez L. Baumbach 
St. in Mycen . Inscr. and Dial. 240. Le prafixe Tpt- peut 
prendre une valeur superlative, cf. Tptyipcov (iEsch, Ch. 
314), Tptopaxdtptoi;, Tpl 7 ropvo?, etc. Autre forme du premier 
terme dans Tpt&xovTa (ion. TpiYj-) « trente *, et Tptaxdatot 
(ion. TptTj-), arcad. -xdtatot, dor. -xotTtot * trois cents » : 
en ce qui concerne ce premier terme, diverses hypotheses 
ont 6te imises, cf. Szemer6nyi, Numerals 16 sq. : on a 
souvent pensa que Tpta- dtait une forme de pluriel neutre ; 
il s’agit en tout cas d’une innovation (cf. lat. triginta, etc.), 
peut-£tre analogique ; Szemer4nyi part d’un *TSTpaxovTa 
qui n’est malheureusement pas attests ; au second terme 
-xovTtt repose sur le nom de dizaine *dkoml , l’oc final 
restant anigmatique, cf. SzemerGnyi, o.c., 115 sq.; pour 
-x6<tloi, etc., de Tptax6atot, cf. s.u. 8tax6atot ; de TpufcxovTa 
est tire Tptaxa^, -aSog f. « trentifeme jour » (Has., attique), 
m nombre trente » (iEsch.), « groupe de trente * (att.), cf. 
Szemer6nyi, Syncope 224 sqq. 

D6riv6s : 1. adv. Tp ic, «trois fois » (Horn., ion.-att., etc.) ; 

2. Tptdbaq id. (Ar., lacon. selon Hsch.), d’apr^s TeTpdcxig ; 

3. ordinaux : TptTO^ (Horn., ion.-att., etc.), dol. TipTo?, 
cf. T^pra • f) TplxTj (Hsch.) et pour le traitement phon4- 
tique, Lejeune, Phonttique § 138 n. 1 ; avec £7r£-TptTO<; 
«dans le rapport de 4 k 3 * (PI., Ph., etc.), en musique, 
la « quarte * (PL, Ph., Aristid. Quint., Plu., etc.), se dit 
d’un prat k 33°/ 0 (X., Is., Arist.), au n. taxe en figypte 
(pap.) ; aussi TplTaTOf; (Hom4re, pontes), d’apr^s les super- 
latifs, ou d’apr^s T^Tparoi; 4 cota de l’6ol. TipTaTO<; (Pi. O. 
8,46), cf. Von der Miihll, Mus. Helv. 21, 1964, 50 ; d’ou 
TpiTaio? « qui arrive le troisiame jour, qui dure trois jours » 
(ion.-att.) de zpin ) (Tjpipa), avec le denominate TpiTat^co 
«avoir la fievre tierce » (m4dec.) ; TptTeu<; m. «tiers d’un 
madimne », plus -euco, -eupa, -sutt)<;, -e£a (hell4n. et tardif), 
TptTeia pi. n. * troisi6me prix* (PL, etc.), cf. 7rpcoTeta, 
dcptaTeia ; en composition TptToyiveta apithate d’Ath4na, 


Tp€ptO 

cf. s.u., TpiTO-rcdcTOpec;, cf. s.u. tzclt^p ; 3. adverbes distribu¬ 
tes : Tpt-xa « en trois parties (Horn., po6tes, Hdt.), ~x^ 
id. (att.), -x&S id. (Arist.), ~xou « en trois places * (Hdt.), 
-X^Oev «venant de trois c6tas * (J.), -x6i * de trois 

faQons fr (Horn.) ; pour les suffixes, cf. 8(xa et 8tx0a 

sous 8£<; avec la bibliographie; d’ou Tpicra6<;, tpitt6<; 
«triple * tira de Tptx«, e t tir6 de Tptx^®, cf. 

ibid. ; avec des composas, p. ex. Tptaao-x&paXoq (Orph.), 
et des darivas comme TpuroaTto? (AP), Tptaa-euco et 
-6co (LXX), et les adv. -dba<; (AP)> -obu (Doroth.), 

-axfj (Arist.); 4. rptdc^, -a8oc; f. « groupe de trois, nombre 
trois » (Pl., Arist., etc.), d’ou -aSio^, -a8tx6^, -a8££oj 
(tardif) ; 5. Tp£-Tpa pl. n. «trois fois le compte », ou * le 
tiers » (Crete, Lois Gort. 1,36, Inscr. Cret. IV 43, A b 9). 

Dans l’onomastique, quelques exemples : TptTOS 
(monnaies de Dyrrhachion), Tp^ag, etc.; T^pTto^ (forme 
aolienne), cf. Bechtel, H. Personennamen 521. 

Voir encore Tpia^co, Tpiaiva, TpiTTiSq. 

Le grec moderne a Tpe!;, rpitov, Tpta£, TptavTa 
« trente », etc. 

EL: Flexion de theme en *i. Le nom. Tpet^, Tp£sg, Tp^t; 
rapond a skr. trayah y lat. tres , got. preis , v. si. trlje , etc. ; 
une forme propre au f. est attest4e dans skr. iisrah ; n. Tpfca 
rapond k skr. trl f v. si. tri (de *irid), lat. tria , etc. ; au 
ganitif gr. Tp«5v, lat. Irium, etc., au datif Tpiat, skr. locatif 
tristi, acc. *Tpivg >TpL^, gort. TpUvq, skr. trtn, got. prins, etc. 
En face de 1’adv. Tp£?, on a skr. trih , lat. ter. En face de 
Tp^TO^, tokh. B trite , A trit , cf. encore vad. Tritah et 
Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. s.u. ; d’autre part suffixe 
*-yo- dans avest. drit-ya-, lat. tertius. En composition TpLroug 
rapond k lat. tripes, skr. tripad-. Voir encore Schwyzer, 
Gr.Gr. 1, 589-595, 597, Pokorny 1090, etc. Sur l’origine 
de ce nom de nombre, diverses hypothases, cf. la biblio¬ 
graphie chez Frisk; ajouter E. Benveniste, Hittite et 
Indo-Europ6en 85-87, qui, en posant une base *tr-ei-} 
*ter-i-, avoque la racine *ter~, Te£po> et Tip-pa au sens de 
«dapasser * : Tpet^ « dapasse » le nombre deux, duel 
signiflant une paire. 

rpeAXos : mot obscur et expressif, seulement attesta 
par les anthroponymes TpiXXo? et TpiXXcov (daj4 chez 
Sophron), cf. L. Robert, Noms indigenes 261-262 avec le 
renvoi 4 Wilhelm : c’est l’adjectif du grec moderne signiflant 
« fou ». 

TpejJLOJ, Tpico : 

I. Tpipco, seulement thame de present (mais parf. 
TETpipyjxa EM 606,50) « etre secoue, trembler, trembler de 
peur » (Horn., ion.-att., etc.) ; 6galement avec les pra- 
verbes : dcp 9 i.-, Trept-, utco-. 

Adv. dc-xpipa, -a^ « sans trembler, sans bouger, tran- 
quille, immobile » (Horn., ion.-att.), cf. pour la finale 
cracpa et Benveniste, Origines 93; doublet arpepel [-£] 
(Ar.) ; adj. aTpspyjc; «calme, ferme » (Parm., Semon., 
PL, X.) avec (Thgn., Hp.), d’ou aTpsp-ico * £tre 

immobile, tranquille » (Has., Hdt., ion.), -££oo « se tenir 
tranquille, immobile » (Thgn., Hp., Hdt.) ces deux verbes 
n’etant pas usuels en attique ; en outre, axpepfat f. (Pi., X.) 
et l’adj. aTpepaTo^ (Hp., E., Gall.). 

Avec le vocalisme o, nom d’action : Tp6po$ * agitation, 
tremblement * de peur, de froid, d’amour (Horn., Sapho, 
ion.-att., etc.), 4 c6t6 de Tpop6(; «tremblant» (E. fr. 876) ; 
d’ou Tpop-ep6q (Sapho, E., A.R., etc.), parfois « eftrayant * 
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(E. Rh., pop.}, -ASric, (Hp., Str., Plu.), -olUoq (Eust., 
Th6od. Prodrom.), cf. SeipaXeog, etc., -i x6c, {Gloss., 
Suid.) ; compost #xpop.o<; « qui ne tremble pas » (II.). 
Verbe d£nominatif plutdt que d^verbatif : xpopico «trem¬ 
bler », seulement theme de present (Horn., pontes, etc.), 
l’aoriste xpop/yjaai plus tardif ( LXX , pap. lit. iu e s. apres), 
aussi xpop.aaat var. dans LXX, et xpopa^at avec present 
Tpopaaaw (grec tardif, cf. Lampe). Adj. en -roc; axpV 7 )^ 

(B.l. 

Avec redoublement et vocalisme z£ro xfexpafxot; m. 

« tremblement » (Hp., etc.), parfois x£xpop.o<; d’apres 

Tp6(AO^, d’ou le d6nominatif xExpapiaLvco (Hp., Ar., Gal.) 
avec la variante reTpepaivco. 

Anthroponymes : > Axp6p,7)X0(;, nom du pore d’Eschine, 
d’ou D6m. tire Tp6po)^, -T)xo<; (D6m. 18, 130). 

Le grec moderne a gardG xp^pco « trembler, avoir 
peur», etc., xp£p.oOXa f. «tremblement », etc., xpo^ia&o 
« faire peur », xpopapa f. « peur », xpop.ep6<; « terrible, 
effrayant», etc. 

II. xp£co, aor. xp£a(o)a!, «fuir terrorist, avoir peur, 
craindre» (Horn., pontes), cf. Triimpy, Fachausdrucke 
222 sqq. : le verbe peut 6tre oppose k pivco, rapproch6 de 
9660^, terme surtout militaire, pris en mauvaise part chez 
des 6crivains doriens, cf. Tyrt. 11,14 xpsooavxcov 8* &v8p6Sv 
Traa’ a7r6Xo>X’ dcpsx^ et 5 xp£aat; * fuyard, deserteur » 
(Hdt. 7,231, Plu. Ages. 30) ; d’oii le subst. xpsaa? avec le 
sufflxe familier -aq, probablement chez les comiques 
(Eust. 772,12), cf. i\ 0 LG 0 L<;, etc.; enfrn, a Argos, 

xp£co = cpeuyoi « £tre exiI6 » (Schwyzer 78,5). Formes k 
pr^verbe : 81a-, 7tapa-, rcepi-, u7ro-. 

Bares formes nominates : (icxpsaxo^ «impavide » (trag.), 
xp£axy]<; * 8siX6<; (Hsch.). En outre, gxspasv * ^ogvjasv 
(Hsch.). 

Les deux groupes de mots expriment l’id6e d’« agitation, 
secousse, fuite », et se rapportent k la peur non en tant 
qu’6tat psychologique, mais de fagon physique. Tp£fxo> est 
duratif, mais non xp£co, comme l’indiquent les formes 
d’aoriste et le sens de « fuir ». 

Et.: II faut partir de *ter- (qui flgure p.-6. dans skr. iaralah 
* qui se remue en tous sens, qui s’agite », mais cf. Mayrhofer, 
Eiym. Wb . des Allind. 1, 481) diversement suffix^. 

l. *iIr-em- fournit, outre grec xp£pco, lat. tremo , tokh. 
A tram-, tarm- «trembler de colere », tokh. B tremi — gr. 
xp6p.oi ; en bait, au degr6 e tremiii , tremti « abattre », 
au degr6 z6ro trlmsiu , trlmli «trembler »; cf. encore 
xapfjLU(TC76). Voir Pokorny 1092. 

II. *ir-es~, en plus du grec xp£co (<xp£<7G>), donne une 
forme identique dans skr. trasaii « trembler, £tre angoisse »; 
l’iranien et le baltique montrent un present en *-sk- : 
avest. fra-tdrdsaiti , v. perse tarsatiy « avoir peur », lit. 
trim, inf. triSSti « trembler » (i.-e. *irs-(s)k.n) ; causatif skr. 
trdsayaii «faire trembler, 6pouvanter », etc. Comme adj. 
verbal on relive en avestique la forme attendue tarsta- 
« peureux » de , mais on a un vocalisme e analogique 

des formes verbales dans grec &xpscrxo<; et skr. sam-ut-trasta- 
« tremblant, effray6 ». 

Parallelement, on a dans les langues occidentals, avec 
un d6placement de la liquide probablement secondaire, 
*ters-, tors - dans lat. ierreo «terrifier », dont le vocalisme e 
est emprunt6 k l’appellatif terror, et en italique, ombrien 
avec vocal. 0 , tursiiu « terreto »; avec le vocalisme z6ro, 

m. irlandais tarrach «peureux » de * ifs-dko - ; le grec 


gxsposv a du §tre constitu6 ind^pendamment. Voir encore 
Pokorny 1095. 

Le latin trepidus peut appartenir a la m£me famille. 
Voir aussi xprjpcov. 

Tpeirw : xpa 7 r-co (avec vocalisme z6ro, parfois en ion. et 
dor., cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 685), aor. sigmatique xp£^at, 
-aaOat, th^matique xpa7rstv, parfois intransitif, -£a0at, 
fut. xp^co, -op,at (£7u-xpa4»c>, Cr6te, Schwyzer 198), passif 
aor. xpacpO^vat, parf. xlxpap.p.at (tous depuis Horn., etc.), 
autres formes xpa7r5jvat (iEsch., etc.), [l7tt-] xpecpO^vai 
(E. El. 1045), participe lv-xpeTr^vxe<; (pap. n e s. av.), 
parfait actif xlxpocpa (Ar., S.) forme homonyme du parf. 
de xp£<pco, mais ensuite d’apr6s le moyen, xixpacpa (D. 18, 
296, iEschin. 1, 190; 3, 158); « tourner, diriger vers, se 
tourner vers, changer, mettre en fuite » (au passif « fuir »), 
« mettre quelque part », cf. Ar. Nu6es 858 (Horn., ion.- 
att., etc.) ; nombreuses formes a pr6verbes : dcva- * retour- 
ner ^tto- « d^tourner », hx- « ^carter, changer », Iv- «tour¬ 
ner vers, se tourner vers, respecter, avoir honte * (cf. Et.), 
p,sxa- «changer», 7rapa- «detourner, alt^rer rcept- 
« tourner en rond, detourner», ouv- « tourner avec », 
utto-, etc. Sur le radical de l’aor. irpcuzov a ktk crkk le 
present ^TrixpaTT^ouat « ils confient o {II. 10,421), cf. 
Tpa7T7)x£ov (Luc.). 

A. Nombreux derives et quelques composes. Avec le 
vocalisme e : 1. adj. verbal k vocalisme e, done secondaire, 
xp£7rx6(; (Arist.) et une trentaine de composes souvent 
tardifs : #-xpe7rro<; (Arist., etc.), £#- (Arist., etc.), 0£6- 
«tourn6 par les dieux » (iEsch. Pers. 905), 7roXu- (Plu.), etc.; 
2. d’ou xp£7mxo£; (Plot.), dcva- «capable de renverser» 
(PL, etc.), Trpo- « qui exhorte, qui pousse k » (PL, etc.), cf. le 
Protreptique, titre de l’ouvrage de CL d’Alex., etc. ; 3. nom 
d’action : xp^tjn? f. (D.L.) surtout avec pr6verbes : avde- 
(Arist.), dc7r6- «aversion »> (Hp.), £x- «distorsion »(Hp., etc.), 
mots rares et techniques. Compost xpE^t-XP^ * changeant 
de couleur » (Arist.). 

B. Vocalisme zero : 1 . -xpa7T£Xoi; dans EuxpdcTTEXo^ « qui 
se tourne facilement, mobile, vif, spirituel » (Pi., att.) issu 
de £5 xpa7T£a0ai, d’ou -eXcoc (Hp., PL), -£X£uop.at (Plb., etc.), 
-^opiat. (tardif) ; aussi dans 8ua-xpdc7r£Xo? «incommode, 
intraitable » (S., Hp., X., Arist.), avec -tXioL ; ex- « hors 
du commun, strange, monstrueux » (Thgn., Ph6r6cr., etc.), 
£v- « honteux » (Pi. P. 4, 105) ; aussi xpaTC£Xt£6p.Evo<; ' 
auv£X&<; dcvaaxp£96p,£voi; (Hsch,); 2 . adv. xpa7r-^[j,7raX!.v 
« tourn6 en arri^re » (Ph6r6cr., Plu.) ; 3. p.-§. myc6n. 
toqide = xopTrcSe^ « torsades » avec f, d’ou toqidewesa, etc., 
cf. Chadwick-Baumbach 250 et Baumbach, Gl. 49, 1971, 
183. 

C. Vocalisme 0 dans le plus grand nombre de cas : 
1. nom verbal du type X6yo^, rponoc, « direction, manure, 
maniere de se comporter » (different de ?j0o<; « caract^re »), 
« mode [en musique] » (Pi., ion.-att., etc.), cf. pour le sens 
Kuiper, Mnemosyne, 2 e s6rie, 36,1908, 419 sqq. ; aussi «pou- 
tre » (Moschio ap. Ath. 208 c), existant encore en grec 
moderne = 80x6? xexpapcpcivot;, Kretschmer, Gl. 11, 1921, 
249 ; tres nombreux composes : sur 7roXuxporcoc; voir s.u. 
7roXuc; ; en outre, par ex., dc7rd-xpo7ro<; « qui est k l’6cart, qui 
fait fuir * (Horn., iEsch., etc.}, « inflexible » (H6s., PL, 
etc.), ipx <xi6- «conforme aux manures antiques»(Th.), 8ua- 
«au comportement difficile » (att.), £tu- «celui a qui 
quelqu’un ou quelque chose est confix, gardien, surveillant, 
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tuteur » (ion.-att.), avec iTriTpowaioi;, -siiw, -eCa, -euai?, 
-Eucnp.o<;, - 1 x 6 ? ; £xe p 6 - « de difT^rente sorte » (att.), 

xax 6 - « m^chant, malin »(ion.-att.) avec - 4 to, -ta, -e 6 op,at; 
fjLSTCc- « qui se retourne », jjlov 6 - « seul, solitaire * (att.), 

6 pu$- « semblable» (att.), u 7 t 6 - «qui se retourne»(Horn., etc.); 
d6riv6 xpomx6? (attique, etc.), se rapporte k xp67to? et 
Tpo7d); 2. xporaS? m. (avec 1’accent du type Tpo<p6<;) anneau 
de cuir maintenant l’aviron contre le tolet, «erseau » 

( Od., Opp.) d’ou le d^nominatif xpo7r6o> * munir d’un 
erseau » (iEsch., Ar., Poll.) avec xpo7rcoxY)p = xpo7i6<; 

(Ar., Th., etc.) ; 3. xpoTr/) f. de sens plus concret que xp67ro<; 

«point oil tourne le soleil » (Od . 15,404), « solstice » (ion.- 
att.), «changement, mise en fuite de 1 ’ennemi * (ion.-att.) ; 
d’ou Tpo 7 r 6 w, ~6o[lou « mettre en fuite », aussi avec xaxa- 
(LXX) ; ygalement avec pryverbes : avaxpoTt r\ « destruc¬ 
tion », etc. (ion.-att.) avec -xp07TEu? * destructeur » (Anti¬ 
phon, Plu., D. Chr.), dbro- «action d’ 6 carter, de dytourner » 
(ion.-att.), avec -aio?, -ifxo? (Hsch.), -ta, -taapa, 

-iaap. 6 ?, -taoxT)? ; £x-xp07rr) * action de dytourner », ev- 
« respect, modestie, honte », km- * arbitrage, droit de 
decider », etc. ; 4. xpoTrato? « qui met en fuite l’ennemi», 
d’ou Tpo 7 ratov, -atov n. «monument qui rappelle une 
victoire, troph 6 e * (ion.-att.), cf. pour la variation d’accent 
Vendryes, Traits d'accentuation 263 ; 5. -xpoirta dans des 
composes : £vxpo 7 rt 7 ) = £vxpo 7 T 7 ) (Hp.), au pi. -tat « ruses, 
machinations»( H . Hermes 245), p,exa-xp07rtai «changements 
de fortune * (Pi.), TcaXiv-xporctai « changements d’avis » 
(A.R.), &xp 07 rta * inflexibility » (Thgn.), etc. ; 6. -Tp 67 ttov n. 
dans des composes : p. ex., sx-xp67UOv maladie ou les 
paupi^res sont retourn 6 es (m 6 dec.), Tf]Xio-xp 67 uov * h61io- 
trope * plante qui se tourne vers le soleil (Thphr.), aussi 
« cadran solaire * (D61os m e s. av.) ; 7. xporcta? (olvo?) 
aussi avec £v-, kx- * vin tourny » (Ar., etc.), m§me suffixe 
que dans opupaxta?, etc. ; 8 . xp 6 m?, g 6 n. -to? (-tSo?, -eco?) 

« quille » d’un navire (Od., ion.-att., Ar., etc.), m§me forma¬ 
tion que TP 691 ?, Tp 6 xt?, etc., il s’agit d’une poutre, selon 
Hermann, Gott. Gelehr. Nach. 1943, 5 sqq. (?), plus proba- 
blement parce que la quille ytait incurv 6 e (Cartault, Trtere 
alUnienne 32, Torr, Ancient Ships 39-40; d’ou xpomSeia 
ou -ta pi. n. id. (PI. Lois 803 a, Poll. Phot.) ; forme verbale 
vau? T£Tp 07 ua(Jtiv 7 ) (comme de xpoTrl^w) « pourvue d’une 
quille» (Hp.) ; hypostase U 7 ro-Tp 6 mo? « qui se trouve 
sous la quille »(Opp., Orph.) ; 9. -xpoTreo? dans avaxporau?, 
cf. plus haut avaxpoTTrj ; 10. adv. xporra8Y]v, dor. -Sav, 
avec des pryverbes 7rpo-xpo7raSYjv * en s’yiangant la t£te 
la premiere » dit de fuyards, etc. (II. 16,304, Pi., PI., etc.), 
aussi avec arco-, I 7 U-, 7tepi- ; 11. (xp6mx Tra(^etv) nom 
d’un jeu (Cratin.), cf. Taillardat, Suttone Peri blasph. 

160 et pour la forme Schwyzer, Gr. Gr. 1, 623 n. 1. 

Verbes d^riv^s : 1. xpo^lo) (dynominatif ou dyverbatif, 
de xp^Tuco avec le vocalisme 0 ) ; « faire tourner » (II. 18, 224), 
peut rypondre au mycyn. loroqejomeno qui figure dans 
un contexte obscur (« faire une tournye d’inspection » ?) ; 
plus souvent avec des pryverbes : km-, mxpa-, 7rept- 
(Hom., etc.) ; avec un premier terme nominal, il s’agit de 
dynominatifs : xaxo-xp07r£o> & c 6 ty de xax6-xpo7ro? ; 
de m 6 me &XX 010 - (Hp.), auxo- «employer des moyens 
personnels » (H. Herm. 86, hapax plaisant), etc. ; 2. -xporox- 
^op,at dans U 7 ro-xpo 7 raa 07 ]v * revenir » et « avoir une 
rechute * (pap. m e s. av.), cf. u 7 r 6 xpo 7 ro? ; 3. \)no-zpom6&<x> 

« retomber malade * (Hp.), d’ou -tacqjL<S? « rechute » (Hp.), 
d 7 ro-xpomd^c*> «faire une priyre ou un sacrifice pour dytour- 
ner le mal»(Aristaenet., LXX) avec -taop. 6 <;, -taaxv)?, etc. 


_ Tp€<J>(*) 

D. Vocalisme 0 avec suffixe en l : il existe un groupe 

p.-6. archalque de formes nominales ct qui comportent 
des suffixes en l, ainsi 6 p.aXo?, d’ou 6 p.aXi£co, 8 ap.aX 7 ), d’ou 
3ap.aX^w, etc., cf. Benveniste, Origines 40-48 ; il a pu 
alors exister un adj. *xpo 7 raX<S? qui rendrait compte de 
xpomxX^et * axp£q>et (Hsch.), d’ou * (xsxa 6 oXr) 

(Hsch.) ; participe moyen £v-xpo 7 raXi£ 6 fzevo? « se retour- 
nant » (It., Q.S.), impyratif (ptf)) p.exaxp07raXt^eo * ne te 
retourne pas » (It. 20, 190) ; formes nominales xpomxXXk;, 
-iSoq f. « botte » [d’oignons] (Ar. Ach. 813) avec gyminye ; 
on a corrigy en -SX(? (le vers est dans la bouche d’un 
Mygarien) ; cf. xp07TY)Xt? ou xp 6 x 7 )Xt? (Hdn. Gr.) ; les 
gloses d’Hsch. xptoiriqXu; et xptxoTojX^ * axop^Swv S^ajxY] 
doivent 6 tre fautives ; explication peu satisfaisante chez 
Bechtel, Gr. Dial. 2, 205 sq. 

E. Vocalisme 0 long. Il existe un petit groupe de prysents 

ityratifs ou intensifs en -aco avec vocalisme 6, cf. Ghantraine, 
Gr. Horn. 1, 358. C’est dans cette syrie que s’insyre xpo) 7 rd<o, 
-do^tat * tourner, se retourner » (Horn.), seulement au 
thyme de prysent, avec l’ityratif xptoTrdaxexo ; formes y 
pryverbes : a7ro-, ptexa-, 7rapa-. 

En grec moderne, xp£rcoj «tourner, mettre en fuite, 
changer», xp^Tro? « maniere, fagon, sorte », etc., xpOTT^ 
« changement, solstice », xp^Tratov * trophye *, xpo 7 rapLov 
«tropaire *, etc. 

Et.: Cette famille de mots fournit un ensemble cohyrent, 
dont une partie des formes peut avoir 6 ty cryye en grec 
m^me. L’etymologie pose un probiyme. Si Ton admet une 
base *trep- on peut rapprocher skr. trapate « avoir honte, 
ytre embarrassy * dont la ressemblance pour le sens avec 
grec £vxp 67 rop.ai est remarquable, mais le lat. trepit (P.F. 
504,23) n’est p.-y. qu’une invention de grammairien. 
On pourrait aussi bien ou mieux penser h une base *trek w -j 
*trok w -, cf. mycyn. loroqejomeno , qui serait confirmye par 
toroqo * torsade » ou * fagon * appliquy k de la laine, cf. 
Lejeune, Mtmoires 1, 309-310, mais ces mots ont ygalement 
yty rapprochys de crxp£<p 6 >, cf. Palmer, Interpretation 459, 
voir kusutoroqa s.u. axpltpco ; on yvoque alors lat. torqueo , 
cf. aussi euxptSaaeaOai. * iTCicnrp^cpecGat. * Ildcptot (Hsch.), 
de *trok w -ye- ? Voir encore Baumbach, Gl. 49, 1971, 183, 
qui admettrait deux bases paraliyies et apparentyes : 
*tr-ep- et *tr-ek w ~. 

Tp€<j>Ct) : dor. xpdq>co (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1, 685), aor. 
thymatique xpa 9 £tv (gynyralement intransitif, II. 23,90, 
il existe une var. &xp£<p£ ; malgry M. Leumann, Kl. Schr. 
263 n. 3, cet emploi semble ancien, cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1,390) ; aor. sigm. Gp^at, -aaGat (mais gGpa^a [ypigr. 
Cryte n e -m e s. aprys], ces formes depuis Horn.), aor. pass, 
xpacp^vat (toutes ces formes depuis Horn.), Gp£ 9 G 7 )vai 
(quelques ex. depuis Hys.) et £ 6 pa 9 G 7 } (Erytrie vi e s. av.) ; 
fut. Gp£ 4 >co et Gpy^op-at (souvent de sens passif) ; parf. 
x£xpo 9 a intransitif (Od. 23,237, Hp.) mais aussi p.-A 
transitif (S. (Ed. Col. 186), en grec tardif x£xpa 9 a transitif 
(Plb., etc.) avec le vocalisme du parfait passif usuel (ion.- 
att., etc.), aussi d’apres le pr 6 sent x£xp£ 9 a? (pap. hi* s. 
av.). 

Sens : E. Benveniste a donny comme valeur originelle 
«favoriser le dyveloppement de ce qui est soumis a crois- 
sance », ce dyveloppement pouvant avoir un sens k la fois 
concret et familier (quand il s’agit de fromage, p. ex.), 
cf. Benveniste, Problimes 1, 253 sqq. : ainsi avec ydXa 
(Od. 9,246), xup 6 v (Thyoc. 25, 106), au parf. intransitif 
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x£xpo 9 ev < 5 tXfXY) «le sel marin s’est condense » ; dans un sens 
concret se dit aussi des cheveux qu’on laisse pousser 
(II. 23,143, etc.), de la graisse qui s’accroit ( Od. 13,410), 
de plantes (Horn., etc.) ; le mot a pris usuellement le sens 
de «nourrir un enfant, nourrir quelqu’un (parfois un 
animal), choyer, ch 6 rir», etc. (Horn., ion.-att., etc.); 
le mot se distingue franchement de [36ax d, cf. s.u. ; nom- 
breuses formes k pr 6 verbes : ava-, 8 ux-, lx-, £v-, ini-, 
7 rapa-, guv-, utco-, etc. 

Nombreux d 6 riv 6 s. A. Avec le vocalisme e : 1. adj. 
verbal 0 p£ 7 tx 6 <;, -yj «esclave 61ev6 & la maison » (att., 
inscr., etc.), parfois aussi « enfant adopts » (hell 6 n.), cf. 
par ex., Cameron, Ancit. Studies Buckler 27-62 ; 2. 6 pamx 6 c 
« nourrissant » {PI., Arist.), aussi avec ava- ; 3. OpsTrxapiov 
n. d 6 riv 6 de 0pe7rxo<;, « animal » = Ops^ExaTtov (tardif) ; 

4 . 0 p£p.(jia n. « ce qu’on nourrit, brebis », etc., dit d’hommes 
en mauvaise part, cf. PL Lois 111 b, Plu. Sol 7, parfois 
« esclave », parfois «creature » (ion.-att., etc.), avec ava- 
(Th 6 oc.); d’ou 0pep.pt.dmov n. (SIG 1211, etc.), -axix 6 g ; 

5. 0p£t|x<; f. « action de nourrir » (S.E., m6dec.), avec av<£- 
« convalescence » (Hp.), £fx- «action d’61ever, Education » 
(tardif) ; 6. 0 p£ 7 ixpa pi. n. « soins aux parents en ^change 
de ceux qu’on a regus d’eux i> (II. 4, 478 ; 17, 302), d oil 
par dissimilation 0p£7rxa (Q. S. 11,89); 7. 0p£7rof)p m. 

« p6re nourricier » (AP 12, 137, inscr.), -xsxpa f. * nourrice, 
celle qui 616ve » (E., Opp., AP), et -xpa f. id. (p.-§. CIG 
4300 d) ; 8. d’ou 0p£77T7]p-ios *nourrissant * (iEsch. 

Ch. 545), « donn6 en remerciement k qui a 61ev6 le donateur » 
(ibid. 6) ; avec 0 p£ 7 rxVjpia pi. n. «gages donnas k une 
nourrice » ( H . Dem. 168, 223) = Oplrcxpa (H6s. Tr . 188); 
9. 0ps7CT/]TCop = 0p£7TT^p (pap. vi e s. apr^s). Thames 
sigmatiques : 10. xp^ 90 (; = 9p£pipi.a * animal » (S. fr. 154), 
variante moins plausible (Jp£9^£ J &vec une trentaine 
de composes en -xp£97)<; : aXt,- (Q.S.) et aXio- (Od.) 

«, nourri dans la mer &; dcvepio- « nourri par le vent » dit 
d’une vague (II. 15, 625), d’une lance [?] (II. 11,256), 
dbraXo- « grassement nourri » (II. 21,363), <&pxi- * nourris- 
SO n » (iEsch.), Ato- * nourrisson de Zeus » (Horn., H6s.), 
e5- « bien nourri » (Od.), £a- « bien nourri, solide * (Horn.), 
KTjpt- * nourri pour le tr6pas * (H6s. Tr. 418), veo- dit de 
x6pot, = «jeunes gargons * (E.), 68axo- « qui pousse dans 
peau » (Od.), x0ovo- « nourri des sues de la terre », dit 
d’une herbe (.ffisch., etc.) ; voir aussi l’onomastique. 

B. Avec un vocalisme z 6 ro -pa- : 1. xpaq>£p 6 <;« solide », 
au f. xpa^epig oppos 6 & oypy), il s’agit de la terre ferme 
(II., Od., H. Dtmtter), cf. les emplois de xp£<pto pour le 
fromage, etc. ; aussi chez les poetes tardifs avec x£Xeu0o<;, 
dtpoupa, etc. ; aussi « gras », dit de poissons » (Th 6 oc.) ; 
2 . au second terme de composes -xpa^q non hom^rique 
et plus tardif que -xp£<p 7 )g : euxpa 97 )<; * bien nourri, vigou- 
reux » (Hp., E., Arist., etc.) ou * nourrissant» (iEsch.), a- 
« mal nourri, malingre » (Thphr.), pnrjpo- « qui a ktk nourri 
dans la cuisse de Zeus », 6 pith 6 te de Dionysos (AP, Str.), 
qjtXo- = 91 X 6 -XP 090 S (E. fr. 281) ; 3. voir x<£p 9 ea, xap 9 uc. 

C. Avec le vocalisme 0 , formes les plus anciennes et 
les plus nombreuses : 1 . xp 69 tc, n. -91 « gros, 6 pais », dit 
d’une vague (II. 11, 307), d’enfants solides (Hdt.), pour la 
forme cf. Benveniste, Origines 75 ; d’ou xpo 9 icoS 7 ]<; « coa- 
gul 6 » (Hp.) et le d 6 nominatif Tpo 9 iouTai * raxxuvexai 
(Hsch.) ; 2. TP 097 ) f. « nourriture, fait de nourrir et delever 
des enfants », parfois des animaux (Pi., ion.-att, etc.), 
parfois « ce qui est nourri», dit de jeunes animaux (E.), 


de jeunes generations (iEsch., S.), du lieu ou l’on 616ve des 
animaux (pap.) ; le mot est de sens beaucoup plus large 
que p 6 aiQ « pSture » et 9 op 6?3 « nourriture des animaux », 
parfois « des hommes»; aussi avec des pr 6 verbes : ava-, 
81 a-, Iy.-, etc.; 3. xpo 96 <; f. «nourrice» (Horn., ion.- 
att., etc.), parfois dit d’une cite, etc., le m. est exceptionnel ; 
d’ou xpo 9 co f. « nourrice » (Rhodes, tardif); 4. -xp 09 o? 
figure dans environ deux cents composes : a) avec les 
formes adverbiales < 5 c— « mal nourri » ou « pas nourrissant », 
d’ou -id, -la, 80 c-, eu- « bien nourri» et «nourrissant » 
(Hp., etc.) ; b) avec des preverbes : dor 6 - « nourri loin de 
maison », 7 rap<i~, cniv- « nourri avec, qui vit avec, familier, 
habituel * (ion.-att., etc.), etc. ; c) avec un premier terme 
nominal, des proparoxytons de sens passif : Xeux 6 - « qui 
pousse avec des fleurs blanches » (E.), Ximxp 6 - « grassement 
nourri» (Pi.), ve 6 - d^signe un nouveau-n 6 « nouvellement 
pouss 6 », plut 6 t que « nouvellement nourri » (/Esch. Ag. 
734), sur opl-, opet- et 6 p£aalxp 090 (;, voir s.u. 6 po^; 
d) oxytons et paroxytons de sens actif : y 7 )? 0- 4 c I ui e ntre_ 
tient ses vieux parents & (E., Pi.), avec -id, -la, & c 6 t 6 d’un 
composes en - 6 octx 6 ^, cf. s.u. (36axco ; Ato- « nourrice de 
Zeus » dit de la Cr 6 te (E.), xoupo- « qui nourrit de jeunes 
gargons » 6 pithete de contr^es ou de divinit 6 s (Od., etc.), 
Xao- « qui nourrit des guerriers » (Pi.) ou « qui honore un 
guerrier » (Pi.) ; un des composes les plus importants est 
t 7 r 7 ro-xp<S 90 Q «nourrici^re de chevaux dit de contr^es 
(H 6 s., Pi.), «61eveur de chevaux» (ion.-att.), avec -la, 
-id, etc. : l’61evage des chevaux est une activity noble, 
d’ou l’emploi d’un compost en -xp 690 <; ; autres compos 6 s 
avec des noms d’animaux : \ir\ko- «61eveur de petit b 6 tail * 
(Archil., etc.), opxoyo- «61eveur de cailles » (PL), avec 
-xpo 9 ^co, -xpo 9 £tov ; 7ropxi- * nourriciere de g^nisses» 
6 pith 6 te de contr 6 es (H. Ap., B.), etc. ; pour les composes 
en - 6 oax 6 i; de coloration difterente, voir s.u. f} 6 axoL> ; en 
outre, pour des plantes : 8 ovaxo- (Thgn., E.), etc. D 6 riv 6 s 
de xpo 96 ^ et xpo 97 ] : 5. xpo 9 £uc; sert de masculin k xpo 9 <S(;. 

«pfere nourricier» (S.), «61eveur [de chevaux] d (PL), 
d 6 signe des bienfaiteurs qui ont distribu 6 des c 6 r 6 ales, 
cf. L. Robert, Hellenica 1, 74-81 et 8 , 76 ; aussi avec 
ava-, oltovo- ; 6 . xpo 9 la<; m. « qui est nourri k l’ 6 curie » 
ou « k ratable », par opposition k 9 op 6 dc<;, -i 8 o^ (Arist., 
IG II 2 , 1028, Plu.) ; 7. rpocpim; f. avec aoyypa 97 ), yuvr), yv) 
«qui concerne la nourriture, qui nourrit» (pap.), cf. 
Redard, Noms en -rr\Q 109, avec la bibliographic; 8 . xp 69 t,ov 
n. « alimentation » (pap.), « diete » (m 6 dec.) ; n’est pas un 
diminutif. Adjectifs : 9. xp 090 £vxa au sens ancien du mot, 
dit de grosses vagues (II. 15, 621, Oof. 3, 290), cf. Risch, 
Worth, der horn. Spr. § 56 e, employ^ par commodity 
m 6 trique; 10 . xp^t-p-os se pr 6 sente avec un sens actif 
et passif : au sens actif « qui nourrit, nourrissant » (E., 
Hp.), au sens passif « bien nourri » (Hp.), mais le plus 
souvent passif « pupille, enfant que l’on 61&ve * (E. Ion 684, 
Pl., inscriptions), d’ou dans la comedie nouveile, le jeune 
maitre d’un esclave qui l’a 61ev6, cf. M 6 n. Dgscol. 378, etc., 
avec le f. -IpiY] ibid. 883, etc. ; xpo9ip.6x7]<; « quality de ce 
qui est nourrissant» (Eust.); p.-£. xpo 9 t(xatoc; (Ph. 2, 443); 
11. xp 09 t.x 6 <; « qui concerne la nourriture » (Gal., Poll.), 
i 7 T 7 roxpo 9 tx 6 <; «qui concerne l’&evage des chevaux» 
(pap., n e s. av.) ; 12. xpo 9 co 87 ](; «nourrissant * (Arist.), 
mais chez Hsch. s.u. au 9 ap lire xpo 9 <,co 8 s<;; 12. -xpo 9 ia 
figure au second terme de composes dans £uxpo 9 ta, 
l 7 T^o-xpo 9 ta, vo 00 -, 7rat.8o-, etc. ; toutefois xpo 9 t<x qui 
vaudrait a 7 ro 8 t.a (Erot. 84 N) doit §tre un tout autre 
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mot, cf. Scheller, Oxylonierung 91. Formation en -X-; 
cf. Tpo 7 raX£<;, etc., s.u. Tp£ 7 ro>; 13. Tpo<paX£?, -£ 8 o<;f. «fromage 
qui vient de prendre », cf. l’emploi de xp&pto avec TUpdv 
{com., Arist.), aussi -aXtov n. (com.), d’ou par jeu de mot 
populaire xpu 9 aX£<; (LXX, Luc., Hdn., Hsch.), sur ie 
module de xpU 9 T) «deiice *; en outre, xpa 9 aXXo<;, -Iq 
(Hsch.). 

Verbes denominates : 1. il existe des composes en 
-Tpo 9 ^w issus de -xpd 90 <;, cf. Lr 7 ro-xpo 9 £co, dpxuyo-, 
7 rcoXo-, etc., le verbe simple Tpocp^to « nourrir » (pap., 
p.-e. Gal.), avec xpo 97 )paxa n. pi. « nourritures« (Hp., 
douteux) et xpo 97 )xtx<S<; * qui concerne la subsistance » 
{pap. in e s. apres) ; xpo 9 £ovxo « elles se gonflaient » est 
une variante d’Aristarque dans Od. 3,290; 2. xp 09 eua> 
« nourrir, servir de nourrice * (LXX, pap., etc.), d’oii -s£a 
f. «fonction de nourrice » (pap.) ; plus important xpo 9 sta 
n. pi. « salaire de la nourrice », parfois an figure (iEsch., 
att., etc.), « nourriture, entretien » (att., etc.), ce dernier 
plutbt tire de xpo 9 su<;. 

Onomastique : des composes, AieiTp&prjt;, Aioxp&pr)?, 
*Epp.o-Tpl 9 ^(;, etc., Tpe 9 ^-Xeco?, cf. Bechtel, H. Personen- 
namen 432. Noms simples : Tpdcpcov, TpstpUov et d’apres 
l’adj. Tpd 9 t(jio^, Tp 69 tp.o<;, Tpoip^T). 

Le champ semantique de xp£ 9 <o a 6 t 6 precise par 
Benveniste, l . c. On observe qu’une racine de sens tr4s 
concret, d’emploi technique et familier (cf. xp&pstv xupdv) 
a pris le sens de « faire grandir », d’ou « nourrir » {bien 
distinct de pdaxstv, etc.), « eiever des enfants » de la fagon 
la plus g 6 n 6 rale, avec parfois une nuance proche de la 
notion d’eduquer. Voir encore Moussy, Verbes signiflant 
nourrir 37-70. 

En grec moderne on a Tp^co « nourrir, faire subsister, 
entretenir *, mais xp&pet y] ttXyiyt] «la plaie se cicatrise *, 
Tpo<p6q « nourrice », xpo 9 ^ « nourriture », xp 6 eptp.a « vivres », 
Tp 69 t,p,os * nourrisson », mais xpo 9 aXt n. « fromage frais *. 

Et.: On rapproche en baltique le present 4 vocalisme e 
et 4 suffixe *-y e l 0 -, lit. drebiii, inf. drebti «jeter une matiere 
epaisse de fagon qu’elle delate », lette drebt dit de gibouiees 
qui tombent. On a aussi evoque certains termes qui signi¬ 
fied « sediment, lie », etc., en germanique, slave et celtique : 
en germanique, v.h.all. pi. irebir « marc de raisin », etc., 
angl. draff «marc, lie, levure de bi 6 re»; en slave, russe droba 
(aussi drob , dreba ) «dep 6 t, levure de bi^re, lie », etc., 
p.- 6 . emprunts au germanique ; en celtique, moyen irlan- 
dais drab * lie, levure de bi4re », etc. (i.-e. *dhrobh-). 
Si Ton admet cette etymologie, il apparait evident que 
le d 6 veloppement semantique «faire pousser, nourrir, 
eiever » est une innovation du grec. Voir aussi 0p6p.6o<;. 

Tp€ X w : Horn., ion.-att., etc., dor. (Pi.) xpax«, usuel 
au theme duratif de present; habituellement verbe suppl6- 
tif qui se conjugue avec Spaptoupat, £8pap.ov, 8£8pofxa 
et Se8pap.^xa « courir », cf. s.u. Spapstv; il existe toutefois 
quelques exemples d’un aoriste 0p££ai : emOp^^avTO? 
(IL 13, 409), dit de danseurs dans l’iteratif 0p£$aaxov 
{II. 18, 599, 602), dpl^xq (Plu. Aristide 20, 6pitaphe 
metrique), avec preverbes reepiOp^at « faire le tour en 
courant» (Ar. Thesm. 657), Sta- (Gall. Bain de Pall. 23, 
il s’agit d’une course qu’est cens6e faire Pallas) ; au fut. 
-0p££°pm : 7 rept 0 p£l;et * tu feras le tour en courant » 
(Ar. Gren. 193), pera- « courir vers » (Paix 261), oltzo- 
(Ar. Nuees 1005), aussi a7ro-0p$;et<; (PL Com. 232) et 


0p££<o (Lycophr.) : done surtout formes de la com6die ; 
sur la glose 0pa$stxai * xapaSexai, 7ropeuasxat, voir 
Latte s.u. ; « courir, aller vite », etc. (Horn., ion.-att., etc.) ; 
nombreux emplois avec preverbes, p. ex., ava-, ev-, Itu-, 
mxpa-, 7cept-, auv-, utco-, etc. 

Composes et derives : A. Quelques formes ayant le 
vocalisme e. Au premier terme de compost : rpex^-SstTrvoi; 
« qui accourt au banquet » (Plu., Ath.), aussi sobriquet 
chez Alciphr.) ; au second terme eu0u-xpex^)S « qui court 
tout droit * (IG II* 463, 73, iv° s. avant), iv-xpex'fe * habile, 
adroit» (PL, etc.), d’ou evxpexeta f. «habilete * (M. 
Ant., etc.). Derives : 0psxx6s ' Spdptoc (Phot.), <£rcd- 
Opexxa * 9 suxxa (Hsch.), d’ou Opexxtxdi; (Moeris, com me 
valant xpoxasxt ,y.6q), OpexTixcoTavos; * 65 ^toctoq (Hsch.). 

B. Avec le vocalisme o : 1. xpo/d^ m. * roue, roue de 
potier, roue de torture, anneau, g&teau rond » (Horn., 
ion.-att., etc.); d’oii divers diminutifs : xp 6 xtov (inscr. 
Epidaure, Athenes, H 6 ron), -£crxo^ «petite roue », aussi 
noms de certains medicaments en raison de leur forme 
(Arist., etc.), -taxiov (tardif), -loxocptov (Orib.) ; composes : 
St-Tpoxo? « a deux roues », eXl-xpoxo^ « qui fait tourner 
les roues » (TEsch.), eu- « aux belles roues * (Horn,), 7 rp 6 - 
« roue de devant » (Ath., Mech.), u 7 t 6 - « avec une roue en 
dessous » (hellen.) ; au premier terme, p. ex., Tpoxv)XdcT7^ 
m. «conducteur de char » (S., E.), avec -octoc, -aT^co, 
-adia, Tpoxo- 7 rotloj * fabriquer des roues » (Ar.) ; 2. comme 
adj. Tpox^? «qui court, qui se h&te » (Pi.), avec des prever¬ 
bes ou prefixes : eu-Tpoxo<;« qui court vite », dit aussi de la 
langue, etc. (att.), rcep£- «qui tourne en rond » dit d’un objet 
circulaire » (IL 23, 455), d’un chapeau (Call.), des astres 
(A.R.), d’oii Trept.Tp 6 xtov n. « roue qui tourne autour d’un 
axe » (Papp.), etc.; pour 6 Xoo£-rpoxo;; voir s.u.; 3. nom 
d’action paroxyton Tp 6 x°C ♦ course en rond » (Hp.), * course, 
fait de courir * (E. Med. 46), dit du soleil (S. Ant. 1065), 
« champ de course »(E. Hipp. 1133), cf. aTroxpoxo^ (Ar. fr. 
637) ; 4. Tpoxv) f. « course » (Trag. Adesp. 261) ; 5. Tp 6 xt? 
m. « coureur, messager » (iEsch. Pr. 941, S. Inach .), cf., 
p. ex., Tp 6 :rt 4 . 

Nombreux derives de xpox<k ou Appellatifs : 

l. xpoxt-a f. «trace de roue, orniere » (Nic., Hsch., Phot.), 
aussi « tour de la roue * (AP), cf. Scheller, Oxylonierung 96 ; 
p.-e. Tpoxidk [ms. Tpo X ia<;] * 7rops:£ac; [ms. ruoptac;] ; le 
mot figure depuis Horn, en composition : ap-axpox^ac; 
acc. pi. « rencontre de chars, tamponnement * (IL 23, 422), 
app.a-xpoxtY) «trace de roue » (IL 23, 505, Ph., etc.), 
en outre, Call. fr. 383 ap.axpoxt&s [av£p.cov] semble employe 
au sens de app.axpoxu&j par suite d’une confusion des 
Alexandrins (p.-£. favorisee par une dissimilation des p ?) : 
voir Pfeiffer ad loc., R. Schmitt, Nominalbildung des 
Kallimachos 38, n. 61, avec la bibliographic, et Giangrande, 
Hermes 97, 1969, 448-452; 2. xpox^ m. avec x<*Xx6s 
« bronze couie » (Poll. 7, 105) oppose 4 xutuou; ; 3. xpox^Xo^ 

m. « pluvier 4 tete noire »(Hdt., Arist. HA 612 a),« roitelet » 
(Arist. HA 615 a), ce sont l’un et l’autre des oiseaux qui 
courent; aussi « r6a de poulie » (PI. R6p. 397 a, inscr. att., 
Hero) ; d’oii, en ce dernier sens pour des poulies, -iXta 
(-lx, -eta), -aX£a, -y]Xioc, -tXXla, -sXX^a, cf. Scheller, Oxy - 
tonierung 64; d’oii -tXetov (Epidaure), -tXtStov (Hero); 
xpoxtXog designe aussi un creux 4 la base des moulures 
d’une colonne (Vitruve) ; 4. xpoxtxr^ [olvos] (Dsc.), 
forme et sens douteux, cf. Redard, Noms en -xyj? 97 ; 
5. -aSec; * aavMXia a7r6 atyeloo §epp.axo<; (Hsch.), -aSta 
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(Edict. DiocL), d’ou avec un suflixe pris au Iat. -a8£pto<; 
m. «cordonnier» (Attique, 6poque imperiale) ; aussi 
' eI8o^ 7ron?)paTO<;, ciQ fcaTOpei npa£t<pavY)<; 
(Hsch.) ; 6. Tp6xpaXo<; m., pi. -ot et -a « pierre qui roule, 
galet», etc. (Thphr., Nic., Lyc.) semble tire d’un *Tpoyp6q 
(Schwyzer, Gr.Gr. 1, 492), mais Frisk suggere un croisement 
de TpoxaX6<; et de 6potX6c; avec changement d’accent; 
formes qui semblent issues de verbes derives : 7. Tpo/avr/jp 
m. protuberance ronde k l’extremite du femur (Gal.), 
instrument de torture — (LXX), TpoxavTT}p£!; 

partie de la poupe proche du gouvernail (Hsch.); semblerait 
supposer un verbe Tpoxodvco ; 8. Tp6xtoaL<; f. «mouvement 
circulate » (Lyd.), comme d’un verbe *Tpox6opoct, cf. 
dcpupiTpox^co (Apollod. 1,9,12). 

B. Adjectifs : 1. Tpoxaiog (tcou^) «trochee * (Ph, 

Arist., etc.), avec Tpoxatx6<; (metrique), mais Tpoxata 
« qui courent, qui tournent», dit de bobines (AP ) ; 
2. TpoxaX6c; « rond » {AP, Nic.), « au dos rond, courbe » 
dit d’un vieillard (Hes. Tr. 518, sens discute), « rapide * 
(E. IA 146, AP, p.-e. Hes. l.c.) t d’ou -ocXetov «boule, 
sphere» (Arat.), -aXtoOeb; [Slaxo*;] «un disque qui a 
rouie » (Pherecyde), en composition : eu- « qui est bien 
rond * (Hes., poetes), « qui va vite * {AP, A.R.), nzpi- 
« en rond * (Hdt., etc.); 3. rp6x^o? * qui se h&te » (S.), 
& c6te de (3Actpo$; 4. Tpox-sp6c; « rapide » dit du rythme 
(Arist.) ; 5. -6et?, -e6<;, -i6c, «rond, en forme de roue * 
(poetes helien.) ; 6. -tato? * qui appartient k une roue de 
torture * (LXX) ; 7. « qui ressemble k une roue * 

(Apollon. Lex ) ; 8. -tx6<; « en grenaille », dit de bronze 
(pap.). 

C. Adverbe : TpoxASyjv « en courant » { Epigr. Gr. 288, 
A.D.) ; avec km- * avec aisance * joint k ayopsuetv (Horn.), 

D. Verbes derives : 1 . Tpoxaw iteratif, -6 g>vtoc (Od . 15,451) 

dit d’un enfant qui trotte, court; en outre, Arat., etc. ; 
aussi avec des preverbes : fort-, Trept-, auv-, utto- (poesie 
helien. et tardive); 2. derive plus frequent -a£w, aor. 
-ioat (Hdt., X., E., Plb., etc.) ; avec preverbes : 8icc- 
«trotter * (X. Eq. 7,11, etc.), kv-, km-, Tnxpa-, rrpoa-, auv- ; 
d’ou des derives tardifs de sens divers : Tp6yaapa n. 
« course », -aap<Sc; id., m. « homme qui manoeuvre 

une roue pour tirer de l’eau » (pap.), avec Ttpoa- «flatteur 
obsequieux » (Phld.); Tpo X a<mx6<; « qui permet de courir * 
(Arr.) ; 3. Tpox^w (parfois avec xoctoc-) « soumettre au 
supplice de la roue * (Antiphon, Arist., D.S.), rarement 
« pourvoir de roues * (Biton) ; au moyen -^opoct « courir 
en rond » (Arist.), avec 7tept-Tpoxtap6<; « course en rond » 
(Antyll. ap. Orib.) ; 4. TpoxtaCjco roto, rotor (Gloss.), 
Tpox^aapxc n. «roue * (Bito) ; 5. Tpoysuopai = lat. rotor 
(Dosith.). 6. Avec vocalisme long Tpwxao) «courir» 
(Horn., A.R.), cf. Chantraine, Gr. Horn. 1,358 ; avec 
preverbes pexa-, 7rspi-. 

Le grec moderne a garde Tp kx<* « courir *, Tpox<k 
« roue *, Tpox^a * orniere », Tpoxaap/Sc; «trot *, Tp6xtXo<; 
« poulie », rpox^Xoi; * roitelet», Tpox^t 0 * * aiguiser », etc. 

Et.: Le present Tplx w se trouve en concurrence avec 
0£o> « aller vite » (avec l’adj. 0o6<; * rapide *) qu’il a 6vinc6. 
Le present xp£x« de * dhregh - n’a aucun correspondant 
en indo-europeen. En revanche, le nom de la roue xpox&c, 
repond exactement au v. irl. droch « roue » (i.-e. *dhrogho-). 
Frisk pose * dhrogh - pour l’armenien durgn, gen. drgan 
« roue de potier » qui vaudrait un grec *0pco£, *Tpcox<k, 
cf. Liden, Armen. Stud. 33 sqq., mais le vocalisme fait 


difTiculte, cf. Meillet, BSL 36, 1935, 122, Pisani, Sprache 
12, 1966, 228. En germanique et en celtique il existe des 
formes qui supposent un t- initial, cf. got. pragjan « cou¬ 
rir *, etc., gallois tro * changement », v. irl. traig « pied », 
et voir Pokorny 1089. 

En grec, on voudrait preciser le rapport entre Tpox^ 

« roue * et Tp kx<* « courir *. On pense g6n6ralement que la 
roue « court *. On peut aussi se demander si Tplx^j distinct 
de 0|o), n’a pas signifie d’abord « courir en rond ». Voir 
aussi Tpax^Xo^ et xlpxvo*;. 

TpCCt), voir S.U. Tpl[i.CO. 

rp'qpa, Tpyjat^, TpTQx6<;, voir Terpatvco. 

Tpi^puiv I -tovog epithete du pigeon, de la colombe 
TrlXsia, -etdt? (Horn., H. Ap., A.R.) ; aussi d’une espece 
de petrel (Ar. Paix 1067) ; le mot est un substantif et 
peut s’employer comme 7rspujTepdc pour designer une 
femme (Lyc.). 

Composes : 7roXu-Tp7)pcov * riche en colombes » {II. 2, 
502, 582), eu- (Nonn.). 

Et.: Substantif pourvu du suflixe caracterisant -cov, 
-wvot; (cf. Chantraine, Formation 161) issu d’un adj. 
Tp7)p6^ atteste par la glose Tpy][t]p6v * IX oc<pp6v, SetX6v, 
Tayu, 7 rXotov ptxp6v (Hsch.) ; sXa 9 p<Sv et xaxu n’imposent 
pas de poser un autre mot apparente 4 0Tp7)p6c;, OTpaXlo;; 
avec Pokorny 1100, ni mSme d’admettre avec Frisk 
une contamination. Les gloses d’Hsch. rpap6v * T[p]ax^ et 
Tap6v [faute pour Tpap6v, ou dissimilation] * tocxu prouvent 
que Ton peut tirer tout ce groupe de *Tpoca-p6v, etc., d’ou 
Tp7]p6v et Tp7]pcov en ion. avec le vocalisme zero *frs- de 
*ires~, cf. Tplco. 

Tpta^oi : pres, seulement avec obro- (Poll.), -acraco 
(EM), -dtTTW (Zonar.), aor. -a£ca, pass, -ax^vat (Atto-) 
terme technique de la lutte et de la boxe * faire trois fois 
toucher terre et Stre defmitivement vainqueur » (Poll., 
EM, Hsch., Zonar., etc.) ; d’ou des le v e s. av. Tpt.axT7)p 
m. « vainqueur » (^Esch. Ag. 171), aTp(.axTo<; *invaincu» 
(iEsch. Ch. 339); TptaaT^g m. «vainqueur » (pap. m e s. 
apres, aussi Jul. Afric.), cf. Harris, JHS 88, 1968, 138 ; 
compose TrevTS-rptACopat « etre cinq fois vaincu » (AP). 
Dans le vocabulaire mathematique, aor. rptaaai « multiplier 
par trois » (Theo Sm., Iamb.) d’ou dcrplaaTO? « qu’on ne 
peut multiplier par trois » (Dam.). 

En outre, TpLayp6?, -ot titre d’une oeuvre de Ion de 
Chios, Triades (Harp., etc.), ou -aap6<; (Suid.). 

Et.: Denominate tire de Tpetg, Tpfoc. 

Tptaiva : f. « trident» attribut de Poseidon (Horn., 
trag., Ar., etc.), « fourche k trois dents * (Long.), « cautere » 
(medec.). Au premier terme de compose : Tptatvouxo^ m. 
« qui possede un trident » (tardif). Verbe d6nominatif : 
Tptatv6co * secouer, briser avec un trident » ou « comme 
avec un trident » (E., Ar.) ; avec des preverbes : ava- et !x- 
rares et tardifs, cruv- (PI. com., E.). D’ou TptoavaT7)pe£; 
(lire -coT 7 jpe^) * Avri too apoTptouvTO^; (Hsch.). 

Tplatva subsiste en grec moderne. 

Et.: Tire du radical de rpst<;, xphx, avec le suffixe 
feminin -octvcc qui figure entre autres dans divers noms 
d’objets : Axaiva, poXuSSatva, etc. 

Tpia| ; Tptaxa<; (Hsch.). Forme du groupe de Tpet?, etc. 
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Tpi£oXos • m. nom de divers instruments (Ph. Bel., 
LXX, Plu., Ath. Mech., etc.) et de diverges plantes 6pi- 
neuses (Hp., Thphr., Dsc., etc.), notamment Uribule, 
ch&taigne d’eau *, etc. Voir aussi Taillardat, Images 
d' Aristophane, §§ 515, 684. 

Tpi£(i>, -opal : aor. Tpityai, -aa0ai ( II ., ion.-att., etc.), 
fut. ( Od., ion.-att., etc.), aor. pass. TpicpO^vai 

(ion.-att.) mais plus souvent Tp^rjvai (ion.-att., etc.), 
parf. pass. t£tpi(X|AOCI (ion.-att.), 3 e plur. TSTpfctpocTat (Hdt. 
2,93), parf. act. T^Tp^a (Eub., M. Ant.) «frotter, ^eraser » 
dit de v§tements que l’on use, d’un chemin fr6quent6, 
de personnes que Ton fait souffrir, du temps que Ton 
passe, etc. (Horn., ion.-att., etc.), au moyen « s’occuper 
de »; 6galement avec des pr^verbes, p. ex. : ava-, aussi 
dans un sens 6rotique (att.), obro- ( Od ., etc.), Sia- * frotter », 
mais surtout « passer le temps, retarder quelque chose, 
s’occuper & » (Horn., ion.-att., etc.), lx- «produire en 
frottant, detruire*, etc. (ion.-att., etc.) ; Iv- «frotter, 
oindre, peindre»; im- «^eraser, detruire», xaxa- 
*user », etc., 7 rpoa- «frotter contre, donner des coups », etc., 
auv- «frotter ensemble, broyer, briser », etc. 

Au second terme de composes : 1. avec un nom-racine, 
une quinzaine d’ex. : dtaTiS-Tpt^ * qui v it toujours en ville » 
(Critias, Philostr.), a£y 6 - «fr 6 quent 6 par les chores » 
(D.H.), dcx^p 6 - * qui retourne la paille * (AP), 07)ast6- 
[esclave fugitif] qui se trouve toujours au Th 6 s 6 ion (Ar.), 
olx 6 - « esclave n 6 et 61ev6 dans la maison » = otxo-y£vV)<; 
(Ar., D.), parfois pris en mauvaise part ; tteSI-tpuJj « qui 
porte toujours des entraves *, dit d’un mauvais esclave 
(Luc.), 7 ropv 6 - « qui fr^quente toujours des prostitutes » 
(Phrynich.), ax£u 6 - * qui casse la vaissellc » (Hdn.), pour 
apwpt-Tpi^ voir sous -zplftrit; ; composts familiers et 
expressifs oil le second terme pent ttre actif ou passif : 
2. avec passage aux thtmes en s , -t pi^c, une vingtaine 
d’ex. : a-Tp« non ust, non frayt, non habitut » (att.), 
!v- « exptrimentt » (S., PI., etc.), ImxaauTEpo- « qui suit 
de pres » (TEsch.), pour £ao- (iEsch. Ag. 1443), voir Fraenkel 
ad loc ., ofoto- (Critias), copo-, dit de l’huile tirte d’olives 
vertes (Thphr.), etc. ; 3. enfln, passage au type en -a<; } 
ion.-att. -r t <; : 7 cou$o-Tp£ 67 )€, -ou m. « maltre d’tducation 
physique » (att.), avec -Ico, -let, ; cpapp.axo- « fabri- 

quant de drogues, couleurs », etc. (D.) ; ap. 9 t,Tp£ 6 as 
« astucieux » acc. pi. (Archil. 257 W.) est gtntralement 
pris pour un acc. de ap^Tpt^j mais W. prtfere poser un 
nom. ap. 91 .Tp £ 67 ]^; ; 4. aTp£6a<7To<; « dont les sabots ne sont 
pas durcis * (X. Eq. Mag. 8,3) oppost a o£ tou<; 7 t 68 a<; 
lx 7 re 7 Tov 7 jptvo(. suppose un verbe en -a£co, cf. 8 ta-Tpi, 6 a£opat. 
(Achmes Oneirocrii.) ; 5. dtXerp£ 6 avo<; m. «pilon » (Ar., 
parfois au figurt) le second terme serait clair, cf. plus 
loin avec un autre sens xp£ 6 avov, mais <&Xe- ne peut se 
tirer aistment ni de aXlo>, ni de aX<;, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 

1, 263 et 438 ; terme technique populaire. 

Nombreux dtrivts avec des sens trts divers : 1. Tpt 6y} 

« usure, usage [par opposition k la thtorie], temps passt, 
dtlai » (ion.-att.), surtout avec des pr6verbes qui pr^cisent 
le sens : ava- * Education » (tardif), dbro- «usure, dommage» 
(D., etc.), « d61ai, retard, manure de passer le temps » 
et surtout «occupation, 6tude », etc. (ion.-att., etc.) ; 

2. Tp£6o<; m., parfois f. (d’apr^s o$6<; ?) «temps passC, 
usure » (iEsch. Ag. 197, 391, cf. Fraenkel ad loc.), « cavil6 
d’un os, point dc frottement» (Hp.), plus usuellement 
«chemin fr6quent6, sentier », etc. (ion.-att.), au figure 


Tpi£(i) 

(H. Herm&s 448) ; 3. Tp£ 6 cov, -covos m. (parfois f.) : a) man* 
teau ordinaire, souvent porte, parfois us 6 (ion.-att., dor., 
grec hell 6 n. et tardif) ; d’oii -covtov (att.), -covapiov 
(hel! 6 n. et tardif) ; avec l’adv. Tpi 6 covixco<; «comme un 
vieux manteau » (Ar. GuZpes 1132 avec allusion au sens b), 
cf. Chantraine, Etudes 99; composes Tpt 6 covo- 96 poc;, 
- 9 op£w ; b) TptScov signifle aussi « experiments, vieux 
routier » (Hdt., E., Ar., etc.), d’ou -coveuopat. «causer 
des deiais, retarder» ou plut 6 t «Stre habile, fourbe * 
(Antiphon), cf. Harp., Phot., Suid.; 4. Tpt 6 eu<; m. « mas¬ 
seur » (Str., pap.), « pilon * (Gal., etc.) ; 5. TptSa^ f. « femme 
debauchee *, notamment homosexuelle (tardif) ; 6 . -ax 6 $ 
adj. familier aux sens divers «souvent porte, us 6 » dit de 
vStements (AP , pap., etc.), * experimente * (Gal.), dit du 
sexe d’un vieil homme [AP 5,128), rapporte & Tpi 6 <£q 
(Luc. Am. 28) ; pour le suffixe ou I’a represente p.-e. p, 
cf. Tp( 6 cov et Schwyzer, Gr. Gr. 1, 497 ,* 7. -a£ « experi¬ 
mente » (tardif), cf. Tpt 6 ax 6 g et petpa? ; 8 . -lx 6 ^ « fonde 
sur la pratique* (tardif); 9. -£ 8 i<o>v (Hsch.) comme 
glose de 8 <o>t 8 u^ ; 10. -aia f. «mortier * (Suid., Zonar.) ; 
11. Tp£ 6 avov n. peut designer un morceau de bois que l’on 
frotte contre un autre pour obtenir du feu (voir le Thesau¬ 
rus), aussi glose X^xudov (Hsch.), c.-4-d, « flacon d’huile * 
avec laquelle on se frotte, mais devient une mesure de 
liquide (Gal., pap.) ; le denominate Tpi 6 av 6 co (Sm.) signifle 
« user, detruire *; noms d’action : 12 . Tpijj^a n. * copeau, 
fragment» (inscr., Gal.) ; boisson ou sauce faite d’eiements 
tritures (com., pap.), par metaphore « vieux routier, roue * 
(Ar.) ; dimin. -pidcTtov (com., medec.) ; souvent avec 
preverbes, notamment : gx- (Hp.), «fard, parure * 

(Joh. Chr.), :T£p{- « un habitue de, un expert * (Ar., D.), 
7 rp 6 (y- «ce qui est frotte contre, inflige k » (j?Esch.), U7r6- 
preparation culinaire piquante (Hp., Ar., etc.), cf. 
Taillardat, Images d'Aristophane § 385, etc. ; 13. Tpi|X(i, 6 (; 
m. « passage fraye * (X. Cyn., etc.) ; tm- «frottement * 
(Aq.), ctov- «destruction, malheur (LXX) ; 14. Tptty^ 
f. «friction, usure, massage » (ion.-att., etc.), egalement 
avec av<&- « friction * (Hp., etc.), !v- id. (X., etc.), cuiv- 
«destruction» (LXX). Noms d’instrument, d’agent : 
15. zpnzvf]p m. «mortier, cuve * ou tombe l’huile du 
pressoir (att.), d’oii -nf) ptov «instrument pour frotter* 
(Gloss.); 16. Tp£ 7 rnr]S m. «esclave qui frictionne apres 
le bain » (Plu.). 

Au centre de ce champ semantique se trouve la notion 
de « frotter » d’ou sont issus des emplois tr£s varies avec 
les sens de «friction, usure, usage, temps pass6 », d’ou le 
d6veloppement autour de StarptSy) * occupation, travail, 
recherche philosophique, experience, habilete acquise », 
avec aussi des emplois particulars comme celui de Tp£6o<; 

« chemin fr6quent6 ». 

En grec moderne, p. ex., Tp£6co * frotter, ^eraser », etc., 
8taTp£6co «sojourner, s’occuper de», StaTpiSr) «sejour, 
occupation, these », etc. 

Et. : La forme ancienne du radical est Tpt6- } mais par 
analogie avec des conjugaisons ou X est caract6ristique 
de certains themes, on a rptS^vat, d’apr^s pi^vai, etc., 
xpt6o^, - 7 ) d’apr^s azt&OQ, czixh, etc. Le rapprochement 
le plus plausible pour la racine rpl- est le groupe latin de 
Irlvl, detrlmenium k c6t6 du present tero ; rpt- peut reposer 
sur *trh-. La sonore (3 reste obscure et un rapprochement 
avec le v. si. Ir&bili, russe lerebili * frotter, nettoyer », qui 
doivent reposer sur i.-e. *terbh - (plutdt que *terb~ ), ne 
s’impose pas. Cf, encore T£(pco, T£Tpa£vo>, Tpuco, etc. 
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Tpry^n ; et TpiyXa (Arist. et grec tardif) avec la 
premiere syllabe aecentu 6 e (, ou I, f. «trigle * ou « grondin » 
(fipich., Arist., pap. hell 6 n., etc.). 

Composes : xpiyXo-<p 6 po:; * qui attrape des grondins » 
(AP), - 66 X 0 c, id. (Plu.). Diminutif : TpiyX^ (Antiph., 
Arist.), -£ov n. (pap. hell 6 n., Geop.) ; aussi -It ic, f. sorte 
d’dhpoT) selon Dorio ap. Ath. 285 a. Sophron a xpiy 6 Xa<;, 
refection de xpiyXa d’apr^s les mots en -oXocg comme 
!JLoav 6 Xa<;, etc., cf. Bechtel, Gr. Dial . 2,245. 

El.: Le mot est tir 6 de xp^co, en raison de l’esp&ce de 
grognement que produisent les cartilages qui recouvrent 
les ouies lorsque Ton tire le poisson de 1’eau ; ainsi s’explique 
TpiyXfc^eiv * xaxa pip-Tjenv knl t«v yeXcovxo>v (Hsch.), cf. 
xt/X^w tir 6 de Voir Stromberg, Fischnamen 71 sqq., 

evoquant le nom allemand Knurrhahn k quoi on peut 
joindre fr. grondin. Voir encore Thompson, Fishes s.u. 

TpiSaKVOV : n., coquillage g 6 ant de la Mer Rouge et 
de l’Oc 6 an Indien, cf. Pline 32,63, qui explique le nom 
parce qu’on les mange en trois bouch^es (S<4xvo>), mais 
c’est plutot une Gtymologie populaire d’un mot d’emprunt; 
voir Thompson, Fishes s.u. 

Tpi£w : Od. 24,5,7, Hp., Arist., mais g 6 n 6 ralement au 
parf. xfrplya, notamment au part. Texpiywxe? (Horn.) 

« pousser des cris aigus, siffler, grincer », dit notamment 
d’oiseaux ; formes tardives fut. xpta<o, xp^rjaco ; aussi 
avec des pr 6 verbes : ava-, Sta-, xaxa-, rcept-, U 7 TO-, etc. ; 
noms d’action xpiyet xpicp^t; « cri aigu, sifflement, 
grincement » dit de perdrix, de souris, de poissons, aussi 
de dents qui grincent (Hp., Arist., Thphr., Plu., etc.) ; 
autres d 6 riv 6 s : xptyX?] (voir s.u.) ; xpd;£XXa^ — gryllus 
(Gloss.) ; xpiy 6 vta pi. n, — xsxTi.y 6 vta var. chez Arist. 
HA 532 b, cf. Gil Fernandez, Insectos 124 sqq. 

Le grec moderne a gard 6 xp^w «crier, grincer » avec 
xpL^ 6 vt, n. * cr^celle », xptypL 6 ? « craquement, grincement ». 

Et.: Le mot repose sur une harmonie imitative, cf. avec 
un s initial orxpty^, lat. strideo ; en outre, tokhar. A trisk- 
« gronder », cf. Duchesne-Guillemin, BSL 41, 1950, 148. 
En grec xpu^co est une forme comparable mais de sens 
un peu different. 

Tpirjprjs, voir s.u. epexY)?. 

rpiopXTlS •* nom d’un oiseau, « buse ». Voir s.u. 6 px*^> 
mais Frisk pense que ce rapprochement r^sulte d’une 
6 tymologie populaire et qu’il s’agit d’un mot emprunt 6 . 

rpiOTTis, voir 6 aae. 

TpnrXaf;, cf. xpslc; et pour la finale StaXod;. 

TpitrToXcpos I m., h 6 ros d’fileusis a qui D 6 m 6 tcr 
confia le grain des c 6 r£ales et qui eut pour mission d’en 
enseigner la culture ( H . Dim. 153, etc.). 

Et.: Obscure. Deux voies ont 6 t 6 explores : Kretschmer, 
Gl. 12, 1921, 51 sqq., pose un compost de 7 i(T) 6 X£po? 
(cf. 7 rsXe(xi£eL>) « celui qui fait trois fois des efforts, qui fait 
beaucoup d’efTorts ». Selon Nilsson, Arch . f. Beligionsw . 32, 
1935, 84 sqq., le nom de ce noble d’fileusis aurait 6 t 6 
rapproch 6 par 6 tymologie populaire de xpbroXo^ «(champ) 
trois fois ret.ourn£ » ; voir encore Wilamowitz, Gl. der Hell. 
2, 51, Allen - Halliday - Sikes, Homeric Hymns 146, etc. 


rpis, xpixos, voir xpslc;. 

TpiTOYeveict • f., 6picl6se obscure d’Ath^na (Horn., 
H6s. Th.). Nombreuses interpretations anciennes et 
modernes, cf. LSJ et Frisk ; West, Theogony ad v. 895. 
La plus plausible est celle qui est parallele au sens de 
Tpixo-Traxops^ (cf. s.u. xra ,XTjp) : «la vraie fille » de Zeus, 
le premier terme 6tant l’ordinal xpixo^ dont IT serait 
allonge par n6cessit6 m^trique, cf. Kretschmer, Gl. 10, 
1920, 36-45, etPotscher, Gymnasium 70, 1963,529. Doublet 
Tplxoyevfc (H. Horn. 28,4, oracle ap. Hdt. 7,141, Ar. Cav. 
1189, inscr. attiques). Hypocoristique Tplxco f. [AP 6,194), 
aussi Tplxcovti; (A.R. 1, 109), ce mot d6signant aussi une 
source en Arcadie mise par la 16gende en rapport avec 
la naissance d’Ath^na ; d^nominatif evxplxoiv^etv (Ar. 
Eq. 1189) mot plaisant « mgler le vin avec trois parties 
d’eau », associ6 dans ce passage & Tpt,xoyevif)<;. Le th6onyme 
Tptxcov (voir ce mot) a pu exercer une action sur certains de 
ces termes. 

TpiTTUS : att., xpurxu<; (C6os iv e s. av.) f xptxxdc; (D61os), 
g6n. -do q f. : 1. tiers d’une phylS ; xpiTTdapxo>; m -> chef 
d une telle division, d’ou -ocpx^to (Pl*> inscr. att., Poll., 
etc.) et xptxxuapx^to (D61os, m e et n e s. av.), -apX'OS 
m. (EM)\ 2. sacrifice de trois animaux (Call., etc.); 
3. nombre trois dit d’une triple victoire (Philostr.), avec 
les gloses xptxxui; (Phot.), xpt/n ')<; * xpta? (Hsch.). 

D6riv6s : xptxxda f. (Ister, Porph., Epich. 187 ms., mais 
on corrige xptxxda, cf. Sophr. 3) ; aussi xp^xxota ( IG I 2 , 76) 
et xptxxoa [IG I 2 , 5,5, fileusis, v e s. av.) graphies pour 
Tpi/rxda ou analogie des adj. en -oio<;(?); aussi xptxxu(;(?) 
ou xpLXxua (Sophr. 3) ; formation plus obscure xptxxsdav 
(Delphes iv e s. av.), voir s.u. X7)ua. 

Sur la fonction du sufiixe -xut;, cf. Benveniste, Noms 
d'agent 74, 

El.: La forme xptxxd^ suppose une gutturale comme 
xpiCTo^c;, xpixx6? (*xpixyo?) J tir6s de ^P^X a » mais 011 
pourrait admettre aussi une sourde, cf. skr. irika- « triple »; 
TpLxxdg est b^iti sur l’analogie de xptxx6; Tpi7rxu$ est un 
hapax 6nigmatique. 

TpiTWV, -covo? : dieu marin, fils de Pos6idon et 
d’Amphitrite (H6s., etc.) ; plus tard au pluriel « Tritons », 
dieux marins (Mosch., Pans.) ; dieu du lac Tritonis en 
Libye (Hdt., A.R.), aussi nom d’un fleuve en Libye (Hdt., 
TEsch., etc.), identify avec le Nil (A.R.). Derives : 
Tptxwvk, -lSo? f. lac en Libye (Pi., Hdt.), vase en forme 
de Triton (pap.) ; - iou; f. lac en Libye (E.) ; -toe; adj. 
(Orph.); -toxoi; petite figuration de Triton (D61os). 

Et. : Tptxoiv est 6videmment apparent6 au nom de 
la mere de Triton, ’Ap/ptxpixr], oil le pr6verbe cipLtp!.- 
est un arrangement d’Stymologie populaire. Ni ’ApqsLxplxT], 
ni Tptxwv ne poss^dent d’6tymologie. En revanche, ces 
mots ont pu exercer une influence par etymologie populaire 
sur des mots apparent6s a Tpt/royIveta. 

Tpi<J)oXivos (olvo^) ’. vin de Trifolium en Campanie 
(Ath. 26 e) ; emprunt latin ; gr6cise en xpi<puXXivo<; (Gal. 
14,19). 

Tpi)(^ Ke S * 6pith6te des Doriens (Od. 19, 177, H6s. 
fr. 233 M.-W.). 

Et.: Deux interpretations ont 6t6 donn^es : 1. compos6 
comme dat. xopoOaCxi « au casque bondissant » (IL 22,132), 
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g£n. 7 roXuai‘xo<; (H-), cf. s.u. &£ctcho, done avec un premier 
terme 0p££, Tpix - * dont les eheveux bondissent de toutes 
parts » cf. Apollon, ap. schol. Od. l.c., EM. Cette interpre¬ 
tation, que nous acceptons, est reprise par Leumann, Horn. 
Wort. 65, Frisk s.u., Risch, Worth, der horn. Sprache a § 72 b, 
Liebermann, Donum Scherer 142. 2. Comme l’adjectif 
s’emploic pour les Doriens, beaucoup de savants modernes 
estiment qu’il s’applique aux trois tribus des Doriens 
(« aux trois tribus »), bien que le fragment d’H6s. et le 
commentaire de YEt. Gen. ne disent en r£alit£ rien de tel, 
cf. l’edition M.-W. Cette interpretation est adoptee par 
Bechtel, Lexilogus 317 sq. (avec Fick), Meillet, BSL 21, 
1920, 130 sq., Schwyzer, Gr.Gr. 1,93, Benveniste, Institu¬ 
tions indo-europ6ennes 1,311 : ces savants admettent un 
compose de xp£x a d’un nom-racine apparente k olxo^ 
et repondant a skr. vi$- « communaute, clan », avest. vis-. 
A cette analyse M. Leumann, l.c., oppose que Ton atten- 
drait au premier terme rpi- plutdt que nply& ; nous ajou- 
terons qu’avec *rpi ycc-Fix- l*a long et l’t long du grec ne se 
laissent expliquer que par des combinaisons tres contes- 
tabies. 

TpotraXiS) Tp^TucTp67to<;, voir Tp£7uo, 

TpoOXXa, TpooXXo<;, TpooXXiov, voir Tpu7]X£<;. 

Tpo<J)aXis, Tpo 9 ^, Tp 09 ^, voir Tps 9 to. 

Tpo/os, Tpox6<;, voir Tpiyos. 

xpu^Xiov ! n. «ecuelle, bol > (Ar., LXX, NT) ; le mot est 
employe au figure chez Ar., cf. rpu6Xiov £tpyjv7]^ * un bol de 
paix » (Ar. Ach. 278), aussi pour le sexe de la femme, 
cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 116. Le TpuSXiov 
peut etre de tres grande taille, cf. L. Robert, Hellenica 
11-12, 487 ; chez les medecins, petite mesure de liquide, 
le quart d’une xot 6X?]. Anthroponyme rare Tp6@Xi.xos 
pour un compagnon de banquet d’Antoine (L. Robert l.c.). 
A propos de ce nom, Van Effenterre, Rev. Ph. 37, 1953, 
41-46, tente de montrer que le vrai sens de Tp6@Xi.ov 
serait « pot». 

Tp6@Xiov « plat», subsiste en grec moderne. 

El.: Nom familier d’un ustensile, sans etymologie. 

Tpuyaw : Horn., ion.-att., etc., aor. Tpi>y7)aai (ion.- 
att., etc.), f. Tpuy 7 ](Tco (ion.-att., etc.) « r^colter du raisin », 
exceptionnellement « r£colter du bl£, des figues, du miel »; 
parfois au figure en bonne ou mauvaise part, cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane §§ 178 et 716; aussi avec des pr£- 
verbes : ava-, <xno-, £x-, in- npo-. 

Forme nominale parall&le : TpuyY) f. « vendange, r£coIte » 
(H. Ap. 55, Ath. 40 b, pap. n e s. apres, AP, etc.), le mot 
peut parfois s’employer pour la moisson (H. Ap. est 
ambigu) comme l’indiquent les lexicographes, cf. Hsch. 
Tp 6 yv) ‘ 6 7 rup 6 <; xal xpi.07) xai 7 ra<; 6cXXot; xapnroi; xai 
Tzoik poxavY], etc., voir Thesaurus ; p.-£. dess^chement 
[d’un lac] (Nic. Th. 368), mais voir Gow, Class. Quart. 45, 
1951, 114; Tpuyvj doit 6tre un d6riv6 inverse plutot que 
le nom dont Tpoyaco serait tir6; composes : Tpuy7)-9opo<; 
« qui produit du raisin » ou « des c6r6ales » {H. Ap. 529), 
- 9 ayo^ « qui mange les r£coltes » (Plu.) ; avec un doublet 
peu clair OTpoy 7 ]- 9 ayo<; 6pith6tn d’un fine (Archil. 43 W), 
confirm^ par la glose d’Hsch., p.-£. fautive : @Tp 6 y 7 ) {-%?! 
ms. hors de l’ordre alphab£tique) * yop^oq, xaX<&p.Y) ; avec 
la variante aTpoyy)9diyou (sic) m 7roXu9ayoo * Tpuyr) yap 


6 A 7 )pnr)Tpiax 6 ^ xap 7 T 6c, (Hsch.) : ni l’o- ni l’dc- ne se laissent 
ais 6 ment expliquer (proth&se ?), cf. Bechtel, Gr. Dial. 
3,120, et Schwentner, IF 63, 1957-1958, 35 sq., qui 
traduit « mangeur de chardons ». 

D6riv6s : 1. Tpuy-7]Toc; m. «vendange, temps de la 
vendange, r£colte » (Th., Thphr., LXX , pap.) m£me sufFixe 
que dans #p,Y)Toc; ; d’ou -r\xix6c, « qui concerne les ven- 
danges » (pap. vi e s. apr£s) ; 2. -yjait; f. « vendange » (pap. 
m e s. av., Plu.), d’ou -7)aip.o£ « bon k cueillir » (EM 271,32, 
Hsch. s.u. StaTpuyLo?); -7)(jt.a n. «rScolte de miel * (glose 
ad Tim. Lex. Plat. s.u. (3X£tt£Iv) ; 4. Tpuy7]nf]p m. (H6s. 
Boucl. 293), - 7 ] rr\c, m. (LXX, pap., etc.) « vendangeur », 
-YjTpta f. (D., Poll.), -y)T)f)p(,ov n. « pressoir 4 vin » ( Gloss.) ; 
7rpoTpuy7]T7jp, -TTj^ nom d’une etoile qui se leve peu avant 
la vendange (astronomes, etc.), cf. Scherer, Geslirnnamen 
123 sq. ; 5. Tp6yo<; n. (Et. Gud. 536), m. (Hsch. s.u. 
Tpoy7)TOs) ; 6. adj. Sia-Tpuyio? (Od. 24, 342) [opxo?] * une 
rang£e ou les fruits mtirissent successivement », sens de 
la tradition, cf. v. 344 ; sens moins probable * entremS16 
d’arbres fruitiers » ou « de vignes » (Schwyzer, Gr. Gr. 2 , 
449). 

Noms de personne : Tpuyato^ dans la Paix est p,- 6 . 
une creation d’Aristophane ; IIpoTpuyatof; 6 pith 6 te de 
Dionysos (Ach. Tat., /El.) avec Osol TrpOTpuyatoi (Poll.), et 
IIpOTp 6 yaia * eopr/] AloviScou xai IIoosLStovo;; (Hsch.). 

Quelques termes de lexique qui sont rattach^s k cette 
famille signifient « s^cher *, etc. : Tpuyei * 5^pa£vsTaL 
(Zonar., Theognost. Can. 241), Tpuyst * ^paCvst, (Hsch.) ; 
Irpuysv * I^ 7 )pdcv 07 ), IttI Xtp.vr]i; (ibid.), cf. plus haut 
Tpuy 7 ), 6xpu^pQ, etc., en outre, xpuya66Xia * et^ a xap7To6i; 
^Y]po6t; dt7T£T£0£VTo (ibid.); aussi Tpuy7]T6<; « ass^chement 
d’un lac» (sch. Nic. Th. 368, cf. Hdn. Gr., Ammon, s.u.). 

Ces emplois s’accordent avec les gloses qui attribuent 
k Tp6yr] le sens de x^P™?* e ^c. II apparalt d’autre part 
que la famille de Tpuyaw ne concerne pas uniquement 
la vendange, mais a fini par s’employer pour les r^coltes 
en g6n6ral. 

En grec moderne Tpoyco signifle «vendanger, r6colter, 
tirer le miel des ruches ». 

Et.: Pas d’6tymologie. La ressemblance avec xpu£ ne 
peut gufere 6tre une coincidence, voir s.u. Tpu£ ; aussi 
Hester, Lingua 13, 1965, 378. 

Tpuycmros • * passoire pour le marc » (Ar., Phryn., 
Poll.), d’ou -k<s> (Suid.). 

Et.: Compose avec au premier terme le radical de Tp6£, 
plus un second terme k vocalisme o fonctionnant comme 
nom d’agent issu d’un radical verbal signiflant « flltrer, 
tamiser », etc. On a pour ce dernier rapproche un nom 
germanique du tamis, du fiitre, par ex., v.h.all. sib, 
anglo-sax. sefe n. ; on 6voque aussi un nom du jonc en 
vieil isl. sef n., en raison de son caract&re poreux, etc. ; 
cf. Pokorny 894. 

Tpu£w : Horn., Hp., pontes helien., surtouL au theme 
de present (avec un iteratif xpuCe^xs chez Theoc.), aor. 
^TpuEa rare et douteux « faire un doux murmure, roucou- 
ler » dit du bruit des grenouilles (Th6oc. 7,140), de la 
tourterelle (Poll. 5, 89), dit par m6taphore d’hommes 
qui bavardent (II. 9, 311) ; chez les mMecins de bruits de 
liquide, de diarrhee ou d’urine (Hp.); aussi avec le pr£verbe 
em- (Call., Euph., Babr.). 
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Forme nominale correspondante xpuycov, -ovog f. «tourte- 
relle » (Ar., po 6 sie helten.), aussi comme nom de femme; sert 
k designer un poisson «la pastenague * (Epich., Arist.,etc.), 
sorte de raie dont la queue est arm 6 e d’un dard venimeux ; 
Arist. H.A . 535 b, suivi par L. Lacroix, Ant. Cl. 6,1937, 285, 
explique ce nom par le bruit que ce poisson fait quand on le 
sort de beau, mais Stromberg, Fischnamen 118 sq., pense 
qu’il est appliqu^ k ce poisson redoutable par euph^misme 
et antiphrase. Tpuycov pr^sente le m@me suffixe que 
dt 7 ]Scov, dXxucov, etc. Diminutif xpuy 6 vi.ov n. ( AP , Them.) ; 
d^signe aussi la verveine ; adj. xpuy 6 vt.o£; (Opp.). Si on lit 
xpuyavcooa avec les meilleurs mss. chez Ar. AssembUe 34, 
on a un d 6 nominatif signifiant «faire un bruit 16ger» 
(a la porte) ; cependant depuis Bentley on corrige en 
Opoyavcoaa, d’apr&s la glose Opuyava * xvaxai, 5 ^et. 
(Hsch.) et Theognost. Can. 20 Opuyovav x 6 £ueiv. Nom 
d’action Tpucrp. 6 <; m. «roucoulement, murmure, bruit 
d’entrailles * (Hp., Gal.), cf. yoyyoap, 6 (;, etc. 

Doublets de xpt!>£co : xpuy^co (Ps. Hdn., cf. LSJ) 
est p.-g. fautif, xpuXt^co « murmurer, gargouiller » (Hp.), 
avec £v- (Ar. Th. 341, Poll.), d’ou xpuXtap. 6 <; (Hp.), 
analogique de 0poXl£co, voir OpuXot;; enfln, axpu^co (Erot. 
83 Nachmanson s.u. xpu^co). 

Et.: Verbe expressif reposant sur Tharmonie imitative, 
cf. ypu^co, E>£co et d’autre part xptt^co. 

TpufjXts : f. * cuiller, louche » (Luc. Lex. 7, avec des 
var. - 7 ], - 7 ) 5 ) cf. Tpu 7 )Xi<; * £cop. 7 )pu<n 5 (Hsch.); aussi 
xpouX(X)a f. «cuiller, petit recipient» utilise comme 
mesure de liquide (inscr. Chypre, Olymp. Hist., Hippiatr.) f 
avec le diminutif xpo\jX(X)iov n. id. (Hero, iEt., pap. 
n e s. apr^s, Hippiatr.), parfois xpiiXXLov n. (pap. n e s. 
apr^s), et xpouXXot; m. nom d’un recipient (Zos. Alch.), 
par m 6 taphore « coupole, Edifice a coupole » (Io. Mai.). 
En outre, xpUTT^Xa * xopuvT) (Hsch.) ; d’apr^s xpU 7 rd<o ? 

Et.: Emprunt au lat. Irulla , trullium , d 6 riv 6 s anciens 
(Caton) de trua « 6 cumoire, cuiller perc 6 e » (Titinius, m e - 
n e s. avant), tout comme la forme truella (Scaevola, 
i er s. avant). Selon une suggestion de J. Andr 6 , xpu^X 7 ] 
(var. dans Lucien) et Tp 07 ]Xt 5 seraient issus de truella , selon 
la correspondance lat. camellaj gr. xdp/qXa. L’hypoth^se 
d’un emprunt du latin au grec, soutenue par Varron 
(L. Lat. 5, 118), se trouve dans un passage corrompu oil les 
formes latine et grecque sont manifestement fautives ; elle 
ne s’accorderait gu^re avec la chronologie. 

TpUJJlTJ, voir TplJCO. 

Tpog, -y 6 ^ f. « vin non ferments, mout, vin nouveau » 
(Anacr. 41, Ar., com., pap., etc.), aussi «lie ♦ (Archil., 
Hdt., com., Th 6 oc,), parfois « piquette » (Hp.), etc. Au 
premier terme de compost dans xpuy-OL 7 ro 5 , cf. s.u. Au 
second terme dans d-xpuyo? ( LXX , etc.), £v- (Hippiatr.), 
U 7 r 6 - (Hp.) ; aussi dxpoyy)? (AP). 

D 6 riv 6 s : 1. xpuyta f. « vin doux * et «lie » (Ph. Bel., 
m 6 dec., pap.) ; 2 . xpuy-tat; m. meme sens {LXX, pap. 
m e s. apres, etc.) ; 3. xpuytcx; * xpuyta oivou eXatou 
(Hsch.) ; 4. -tvov n. nom d’un pigment noir utilis 6 en 
peinture (Pline) ; 5. -co§y )5 « qui ressemble a de la lie » 
(Arist., m 6 dec.), etc. ; 6 . -ep 6 <; id. (Polyzelus v e -iv e s.). 

Sur le module de xpayco&Si;, -cpSia ont 6 t 6 constitues 


des composes plaisants avec un premier terme xpuy- 
pour designer la c'om^die, etc. : xpuycp 86 <; * podte comique * 
(Ar. Gutpes 650, 1337), -la * com 6 die » (Ar. Ach. 499, 500), 
- 1 x 65 (Ar. Ach. 886 ), le premier terme etant xpu£, cf. 
Ker 6 nyi, Symb. Osl. 36, 1960, 6 . 

Le grec moderne a gard 6 xpu£, xpuyla au sens de «lie ». 

Et.: Obscure. La ressemblance avec xpuydco ne semble 
pas etre fortuite, les deux mots se rapportant k la vigne et 
au vin. Frisk se demande si Tpuyaco ne s’est pas employ^ 
d’abord & la fois pour la vendange et le travail du pressoir : 
xpa7r£co s’ 6 tant impost pour ce dernier sens, Tpuyaco ne se 
serait plus dit que pour les vendanges puis pour les autres 
r 6 coltes. II est vraisemblable que xpu£ soit un terme de 
substrat, cf. Porzig, Zeits. fixr Ind. u. Iran. 5, 1927, 271 sq. 

Tpu-rraw : Od. 9,384, ion.-att., etc., aor. inf. TpU7njaat 
(ion.-att., etc.), parf. xexpiJ 7 r 7 )xa (Ar.) * trouer, percer *; 
egalement avec des pr 6 verbes : Sia-, Im-, xaxa-, U7TO-, etc.; 
parfois dans un emploi intransitif : siaxpuTcdco (iEl. Dion. 
117 Erbse, s.u. lxxpU7t7jcFai)» Ixxexpi!> 7 r 7 ]xe * elle s’est 
faufI16e dehors » (Ar. AssembUe 337), cf. IxTpUTnjaai. ap. 
iEl. Dion., a 7 roTpu 7 T 6 )v (Hsch.). 

D 6 riv 6 s : 1. xp 67 ry)p,a n. «trou », dit aussi chez les com. 
du sexe de la femme (att., etc.), d’ou -p,dxi,ov (Hero) et 
£xxpu 7 n)pa « sciure faite en creusant un trou » (Thphr.) ; 
2. Tpu 7 n)ot 5 f. * l’action de trouer » (Arist., Thphr.), aussi 
avec £x- (Hp.), rapt- (m 6 dec.) ; 3. adj. verbal TpUT^xig 
« troue » (Arist.), aussi avec dc-, Sua-, eu- ; 4. TpUTO)T 7)5 
m.« celui qui perce »(Pi. Crat. 388 d); 5. -Tjr/jp m.« recipient 
perc 6 » (Ph. Bel. 90,28) ; 6 . nom d’instrument de formation 
difterente, moins 6 troitement li 6 au radical verbal de 
TpuTrdtco, xpi() 7 ravov n. * tari^re, trepan *, morceau de bois 
que 1 ’on enfonce dans un autre et que l’on fait tourner 
pour allumer du feu {Od. 9,385, ion.-att., etc.), m£me suffixe 
que dans d’autres noms d’instrument, cf. Chantraine, 
Formation 199 ; d’ou -6 cvlov, -avcoS 7 ] 5 , -avixd?, -avt^co, 
-avtap .65 ; -av(a f. « courroie d’une tarifere » (Poll. 10,146) ; 
doublet de Tplmavov, Tpu 7 rdv 7 ] f. (Hdn. Gr., Hsch.) ; 
7. d 6 riv 6 inverse : Tpu 7 nrj, Tpu:ra f. * trou » {AP, Hdn. Gr., 
Hsch., Eust.). 

Compost : Tpu 7 r-aXco 7 r 7 j^ « renard qui se faufile », 6 pith 6 te 
d’un filou (Com. Adesp. 1170), cf. Taillardat, Images d'Aris - 
lophane § 414. 

Groupe de mots techniques et familiers qui se distingue 
de xpuco, TETpccfcvco. 

Le grec moderne a gard 6 TpU 7 T 6 i, xpuTra, Tpu 7 ravov, 
-av 7 ], -avt^co ; avec TpU7rcovco « fauflier » et « se faufi¬ 
ler », etc. 

Et.: Evidemment apparent^ a xpuco, cf. ce mot. Radical 
comparable en baltique et en slave dans des mots de sens 
assez diff^rents : lit. trupii, -Sti * mettre en morceaux », 
Iruptis « friable », traupiis «cassant »; v. si. trupii (de 
*troupos) « biiche », etc.; russe trup « cadavre »; autres 
exemples chez Pokorny 1074. Ces rapprochements pr£sen- 
tent deux difficulty. Pour le sens, en admettant que 
tous ces mots remontent a la racine de xpuco, il semble 
que les termes grecs et balto-slaves ont 6 t 6 constitues 
ind 6 pendamment avec des sens diff 6 ren«ts. Pour la forme, 
les mots baltiques et slaves supposent une alternance 
*troup~ltrup~, tandis que le grec pr 6 sente partout un u 
long. Cet u s’explique p.-3. par le caractere familier de 
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cette famille. D’aute part, pour la morphologie, l’attesta- 
tion tardive de xp^Ttiq incite k penser qu’il s’agit d’un 
d6riv6 inverse, done que Tpuraxco n’est pas un d^nominatif. 

TpuTavt] I f. * aiguille de la balance » (ion.-att.), d’oii 
-aveuco « peser » (Gloss.), et xpuxav££<o (tardif). 

Et.: MSme sufllxe que dans 7uXexxav7), poxavrj, cf. 
Chantraine, Formation 199. Le mot est tir6 de la racine 
de Tpuo>, done l’ouverture ou se meut cette aiguille comme 
l’explique la scholie k Perse 1,7 pour expliquer I’emprunt 
lat. truiina (mais avec fi) * foramen intra quod linum 
vel lingua de quo examinatio est ». 

Tpu4>aXeia : f., est apparemment le f6minin d’un adj. 
en -ri<; ; lorsque le mot est employ^ avec cdik&mc, {II. 
5, 182 ; 11, 353, etc.) on peut se demander s’il est employ^ 
comme adj. ou comme subst. ; nous pensons qu’il fonc- 
tionne comme substantif, ainsi que l’indiquent les autres 
attestations : il s’agit d’un adj. substantive, x6pu<; etant 
s.e. (comme dans xuvlrj) ; Bechtel, Lexilogus s.u. compare 
If. 19,380 a 22,314 et en conclut que xpuqjaXeia 6quivaut k 
x6pi)i? xexpa<p(xXo£, done * casque & quatre tp^iXoi. », 
done k quatre cimiers ou quatre cornes (//., Od. 22,183) ; 
voir, outre Bechtel, Trumpy, FachausdriXcke 40 sqq., 
Gray, Class. Quart 41, 1947, 114 sqq., Krischen, Phil. 97, 
1948, 184 sqq. 

Et.: Le second terme du compost est clair ; -cpaXeia 
est le f. d’un *~ 9 aX^ dont Pexistence est rendue plausible 
par xexpocfpcitXTqpo?, cf. Bechtel, o.c.. s.u. xexpa<pocXo^. 
Le premier terme xpu- repr^sentant le nom de nombre 
« quatre * est obscur. En rapprochant xpdbrs&x, on est 
tent6 de poser i.-e. *(k w )iur- (cf, aussi Tupxaio*;) k c6t6 
de *(k w )t(w)r‘, la syllabation *-tru- au lieu de *4ar- 
restant difficile k justifier, mais trouvant un appui dans 
avest. taOru-, gaul. petru-, lat. quadru- (mais ombr. petur-). 
Voir les doutes de Szemer^nyi, Numerals 79 avec la 
n. 61. 

Tpu<|>rj, xpucpo<;, voir OpuTrxco. 

Tpuco et xpifyo} : 

I. xputo, fut. xpooco, aor. rare Ixpoaa, surtout parf. 
pass. xIxpujAai « user, 6puiser au propre et au figure ; 
egalement avec des pr^verbes : &no-, ex-, xaxa-, utto-, etc. 
Tpuo(t)- au premier terme de composes : xpua-tarmov 
« marque sur un cheval » (Eup., Poll., EM), d’oii le derive 
inverse xpu<n 7 TTro^ (Theognost. Can.), xpua£-6ioc; « qui rend 
la vie miserable » (Ar. Nu&es 421 a c6t6 de epet.ScoX<Sc^) ; 
xpuodtvwp « qui exprime la mis^re de l’homme *(S. Ph. 209). 
Au second terme : #-xpuxo<; « infatigable » (iEsch., Call., 
etc.), aXt- « battu par la mer » (Theoc., AP). 

Derives : xpufirj f. « tariere » selon Didyme, cf. Taillardat, 
Images d'Aristophane § 414, d’oii « filou » (Ar. Nutes 448), 
cf. ibid. ; mais la sch. d’Ar. donne aussi xpup.7) et xpup.a 
n. au sens de «trou »; plus -axiov n. (douteux EM 752,51). 
D’ou xpup.aXi.a f. «trou » (LXX, Ev. Marc, etc.), aussi 
pour le sexe de la femme (Sotad.), pour le suffixe cf. 
appaXtd ; avec TpupaXtxK; * ’A^poSixr] (Hsch.), cf. Bedard, 
Noms en -Tr\c, 213 ; enfin, xpupux n. avec u, se rapportant 
k un autre sens de xpuco — 7 t6voc (Theognost. Can.). 
Derives rares qui se rapportent non au sens de * trouer » 
mais a celui d’« user, faire souffrir» : xpuo<; n. = n6vo<; 


(Call. fr. 739), xpoc[a]6v * voaepiv, Xe7txov, 'doOevec 
(Hsch.) ; p.-e. xpucrxei * xpGx et > ^patvet (ibid.) ; xpoau; * 
v6ao<;, tz6voq (ibid.). 

II, xpu^co, avec un suffixe no ^ e P*’®* I’acheve- 

ment du proces (cf. ap.7)X<°> etc., Chantraine, Gram. Horn. 
1, 330), * detruire, epuiser, ruiner », au passif « s’epuiser, 
dtre accabie » (Horn., ion.-att., etc.) presque uniquement au 
theme de present; participe futur xpu^ovxa {Od. 17,387), 
xpu/EtfOaL * se consumer d’amour » (Ar. Paix 989) ; aussi 
avec des preverbes, surtout : xaxa- (Horn., etc.), &7ro-, 
lx-, etc. 

Derives : xpu/o^ n. «loque, haillons, vStement dechire * 
(S., E., Ar., Arist., Thphr.), cf. Xaicpo?, done derive sigma- 
tique secondaire; dimin. xpuxtov n. (Hp., Aret.) ; adj. 
xpuX“TQP<^ * us6, dechire » (E. Tr. 496), plus tard « epuisant, 
douloureux » (Vett. Val.), mgme suffixe que dans Xu7T7)p6? ; 
-tvo^ * dechire » (J., Gal., etc.), cf. xp£xtvo<; et les adj. de 
matiere en -tvog. 

Verbe apparemment denominate, doublet de xpux<a, 
-op,ai : xpux6op.at, -6co (aussi avec lx-) surtout parf. 
xexpux<o[x!vo<; (Hp., Th., PL, Plb.), aor. xpuxwOTjvai 
(Hp.), k 1’actif aor. !xxpux& CTat * epuiser completement » 
(Th. 3,93), fut. Ixxpux&tfeiv (Th. 7,48) : ces formes 
fournissent une conjugaison a xpux^ ; present rare 
-ouxat. (Mimn.), -6w (Gal., Hdn.) ; d’od xpuxwaeu; f. pL 
« epuisement » (Max. Tyr.). 

Et.: Le parf. xlxpupat, qui fait penser k d’autres parfaits 
comme etpup,oa (de *jFe-Fpu\ioa), et'Xup.ai (de */ r e-/ r Xup.at), 
presente un radical en u qui apparatt au centre de toute la 
famille, ainsi que dans xpuTraco. Ce radical se retrouve en 
baltique et en slave dans v. si. iryjg , tryti «xp£6etv », 
lit. tru-n-ii i, -n-Sti «pourrir, se g^ter », mais avec un 
vocalisme eu(u, v. si. trovg, truti * frotter, user *, lit. tru-nii, 
-Sti « se corrompre », etc. 

On rapproche ais6ment avec un vocalisme e de la 
premiere syllabe xlpuq, xetp<o, xlpexpov, etc. M^me famille 
que xexpatvco, etc. On peut poser cf. Beekes, 

Laryngeals 178. 

Tpwyu) : Od. 6,90, ion.-att., etc., fut. xpeb^op-at (att., etc.), 
aor. xpaystv, presque uniquement avec des pr6verbes : 
xaxa-, 7 rapa-, surtout !v-, aoriste posUrieur xpw^ai, avec 
xaxa- {Bair., Hp.), parf. pass, xlxpcoy^, avec ^ ta " (^ r 0 J 
«ronger, croquer» dit d’animaux herbivores, d’hommes 
qui mangent des fruits, des legumes, des desserts, etc. ; 
le sens de « manger » est tardif, il apparait dans le NT, 
non dans LXX. Souvent avec des preverbes, p. ex., 
& 7 ro-, Sia-, lx-, sv-, xaxa-, mxpa-, Otto-, etc. 

Nombreux derives. A. Avec le vocalisme <5:1. Nom- 
racine xpeoye*; m. pi. «charangons *, 0 Y]p(a xa Iv xot^ 
oanpiou; (Stratt.), cf., p. ex., 0p£t{>; aussi en composition : 
xua|xo-xpco£ « qui croque des f^ves » (Ar.), 0uXaxo- « qui 
ronge les sacs » (Hsch.), 9 UXX 0 - « qui ronge les feuilles » 
(Antiphan.) ; voir encore xpwyag sous 11; 2. adj. verbal 
xpwxx 6 <; « que l’on peut croquer, manger », avec xa xpeoxxa 
« dessert » (Hdt., X., etc.) ; 3. xpwxxrji; m. proprement 
« rongeur», dit de marchands ph^niciens &pres au gain 
(Od. 14,289 ; 15,416), cf. xpcoxxat X e ^*P e ^ dit P our un 
usurier &pre au gain (AP), glos 6 dans les lexiques 7 iavoup- 
yo? ; aussi nom de poissons (iEl.), cf. Thompson, Fishes 
s.u., qui pourrait §tre emprunt 6 dans lat. trucla, mais cf. 
Ernout-Meillet s.u. ; en composition, p. ex. 7 rxepvo-xpd>xx 7 )!; 
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♦ rongeur de jambon » nom d’une souris (Batr.), £uXo- 
(Phot., Suid.), rpixo- — TpLx6-6po>q (Hsch.) « mite »; 
f. xpcoxxk;, -£8o<; (Tz.) ; adj. xp<oxxix6^ « glouton, cupide » 
(Ph., Tz.) ; 4. xpcoydcXia n. pi., sing, rare, «friandises 
que l’on croque, noix », etc. (Pi. fr. 124, Ar,, Arist., inscr. 
helien.) = xpayY]p.ocxoc; 5. -ava n. pi., id. (/GY 1,363, 
Sparte i er s. apres) ; 6. -p.axa n. pi. (Philox.) ; 7. xpu^i? f. 
« action de ronger » (Hp., Arist.), avec dtar6- (Phld.); 
d’ou Tpw^p.0? « bon & manger » dit du raisin (Theoc.), de 
legumes croques crus (Hp., pap.), designe aussi une espece 
de chicorSe, cf. Andre, Lexique s.u. ; 8. xpco$ava pi. n. 
branches tendres que peuvent brouter les betes (Thphr. 
CP 3,2,2), fait penser & o^ava, Xetyava (et voir xpocu^ava 
de sens un peu different) ; 9. xpco£aXX(<;, -18o q f. « saute- 
relle * (Alex., Dsc., Pline) avec un suffixe diminutif -ocXX^, 
cf. 7 rupaXXtc;, etc., v. Chantraine, Formation 252, Gil 
Fernandez, Insectos 104; 10. xpcoyXT] f. «trou », de souris, 
de serpent, et * trou » en general {Batr., Hp., Arist., H6rond., 
LXX , etc.) : dans ce mot le radical indique k Torigine 
ce que l’on fait en rongeant; d’ou -XuSpiov dimin. (Hdn. 
Gr.), -Xtxvjg m. nom d’oiseau (Hdn. Epim ., Eust.), proba- 
blement * roitelet », cf. Redard, Noms en -ttjs 85 ; -i-rtc; f., 
nom de diverses plantes, equivaut p.-S. k TpcoyXoSuTi?, 
cf. Redard, ibid. 77 ; compost TpwyXo-Sunq^ (cf. s.u. Soto) 
« qui s’enfonce dans un trou » dit de renards, de ser¬ 
pents, etc., aussi nom du roitelet ou troglodyte (Ruf., etc.), 
cf. Thompson, Birds 287 sq. ; d’ou -8ox£« et -8uxtx6<; 
(Arist.) ; -Sbvwv nom plaisant d’une souris ; d’autre part 
nom d’une peuplade ethiopienne TpoyXo-SiVrat, (Hdt. 
4,183, avec une variante Tpcoyo-, cf. ^edition Legrand, 
Str., etc.), avec -Sox ix 6$, -8uxt.<;, notamment xp<oyXo86xi<; 
espece de myrrhe qui serait originaire d’fithiopie (Gal., 
Alex. Trail.), cf. (par simplification ?) xpcoyXixi<; ; il est 
difficile de trancher si TptoyXoSuxai est un compost grec 
d’apr^s le mode de logement de cette peuplade ou si c’est 
l’arrangement d’un nom indigene; enfin, si la forme 
originelle est Tpcoyo-8uxat, ; 11. xptoya<; * xptoyXa^ (Hsch.) 
pourrait etre un sens particulier du nom racine xptoys^, 
ou une alteration par dissimilation de xptkyXT). 

B. Vocalisme z6ro en a, cf. xpaystv : 1. xpay-otvo? « que 
Ton peut manger » (Hdn. Gr., EM), cf. 18av8<; ; aussi au 
sens de «cartilagineux* (medec.); 2. xpayaXia = xpwyt&Xia 
(Theognost.), k c6te de l’hapax expressif TpayaXl^w 

♦ grignoter »(Ar. Gudpes 674); 3. xpayTjpaxa n. pi. rarement 

au sing. « choses k grignoter, friandises, dessert » (com., 
X., Arist., etc.), d’ou -Tqpaxux, -7]paxtb8^> -7)paxi?to, 
Tpay 7 )paTO- 7 TcoX 7 ]<;, -rcd)Xi.ov : p.-£. sur le module de 

£ 7 U.cpopY]paxa et cf. Chantraine, Formation 178. Sur xpayo<;, 
voir s.u. 

En grec moderne xpco(y)c«> «manger» avec l’aoriste 
&payoc. 

Et.: Sur l’alternance ancienne xpto-/xpa- cf. Kurylowicz, 
Apophonie 204-205, Beekes, Laryngeals 246-247. On a 
evoque deux mots arm^niens que le traitement phonetique 
a eioign6s l’un de l’autre : aracem « paitre » = xpayeiv, 
et t'urc, g6n. Vrcoy « menton », qui peut reposer sur i.-e. 
*lrog - (celui qui m&che). Le vocalisme du tokh. A B trdsk- 
de * trdk-sk- est ambigu. Voir Pokorny 1073. 

Tponraw, voir xp£7ro>. 

Tpwxctco, voir xp£x w - 


Tpcow, voir xixpwcrxo). 

rufiapis : acc. -tv, f., nom d’une salade dorienne « iv 
cikiv ov» (Poll. 6,71), done, ceieri avec du vinaigre. 

Et.: Sans doute emprunt, d’origine inconnue. Hypoth^se 
invraisemblable de Neumann, Uniersuchungen 86 sq. 

TUYXavw : Horn., ion.-att., etc., aor. xuxeiv (Horn., 
ion.-att., etc.), parfois xux?)ffae. (Horn., H6s.), avec redou- 
blement subj. xexuxTQ^L opt. xexuxotpt (tardif et litteraire), 
fut. xeu^opat (Horn., ion.-att., etc.), parf. xexuxfixa 
(i Od . 10, 88, ion.-att,, etc.), participe -7)co<; ou -tjx(//. 
17,748), xlxsuxa (D., grec helienistique, etc.), dej& 
plus-que-parf. £xsxsuxss (Hdt.) ; moyen aor. xeu^aaOat, 
(LXX) ; pass. aor. Iv-exs^x^ P arf - S7rt-x£xeuypai (Plb.); 
«atteindre, toucher, rencontrer » g6n6ralement avec un 
complement au g6nitif; intransitif «reussir [oppose a 
acpaXXetv], se trouver, se produire par hasard, se rencon¬ 
trer » souvent avec un participe ; sur l’emploi chez Horn., 
cf. Triimpy, Fachausdrizcke 117, le mot, generalement a 
l’aoriste, indique que l’arme atteint le but vise et s’oppose 
& afjuxpxdtvco ; egalement avec preverbes : a7ro- « manquer, 
ne pas reussiravxi- «rencontrer * ou * obtenir en 
echange », sv- «rencontrer, avoir une entrevue, solliciter, 
lire» (pour ce dernier sens, cf. Chantraine, Melanges 
Grtgoire 2, 1950, 122-126), im- «rencontrer », <rov- «se 
rencontrer, rencontrer », etc. 

Derives : 1. t^x^ f- «rencontre, hasard, fortunes, parfois 
avec le complement Satp.ovo<;, ou l’adj. dvayxata, dit 
aussi bien de succes que d’echecs, ♦ destin », souvent aussi 
dans l’expression dcyaO^ Tuxfi (Archil., Pi., ion.-att., etc.) ; 
sur la tycM dans la tragedie, cf. Nilsson, Gr. Religion 1,732, 
avec la bibliographic; voir encore Luther, Weltansicht 
und Geistesleben 62 sq., Herzog-Hauser, Wiener St. 63, 
1948, 157-163, P. Joos, Tux^, tIx^ (diss. Zurich 

1953), A. Zimmermann, Tyche bei Platon (diss. Bonn 
1966); la T\!>xfi est personnifiee ( H. D6m. 420, Hes. Th. 360, 
Alcm., etc., aussi dans les inscriptions, etc.) ; derives : 
a) xuxfip<k « dfi k la fortune, heureux », etc. (TEsch., Ar., 
Arist., etc.) ; b) -aTo? « du au hasard, k la fortune » (Plu., 
J., AP), avec Tuxata — T^xy] (inscr. de Palestine), Tuxatov 
temple de la Fortune (D.C., inscr.) ; c) TuyeXtx n. pi. fates 
en l’honneur de Tux?] (Lampsaque); d) xuxtx6? «fortuit» 
(Plb., Phld., etc.) ; e) -ocSlov diminutif (Eust.) ; f) evxoxa- 
X6i; ' evxeuxxixr] (Hsch.), done «affable »; g) verbe 
d6nominatif xuxa^e^Qa!- ' crxoxa^ecyOat. (Hsch.), l’aor. 
xuy a adepts vo v * axoxocadtptsvov (Erot. 85, Nachm.) doit 
etre une variante pour axoxaadtjjtsvov (Hp. Art. 4) ; 2. xsu 
f. « fait d’atteindre » {AP, Plu., Arr., S.E.) ; surtout avec 
preverbes : ^v- « rencontre, conversation, relation * (PI., 
Arist.), dans les pap. « petition », etc.; iizi- * fait d’atteindre 
le but, succes » (PI. Def., Arist., Phld., etc.), <xn6- «echec, 
insucces »(PI. Ax., Phld., Plu.), U7r6- «replique »(S.E., etc.); 
3. doro- xsuypta n. « echec » (Arist., etc.), 2v- * rencontre » 
(D.S.), hzi- « succes, reussite » (Phld., D.S., etc.), mais le 
simple xeuypta repond k xeuxco; 4. l’adj. verbal en -xeuxxoi; 
se rapporte en general k xeux<*> (voir s.u.), mais on a en 
grec tardif, p. ex., avenrtxsuxxoc; « qui n’atteint pas son 
but »; avec des derives en -xix6s helien. et tardifs : em- 
xsuxxtxoc; «capable d’atteindre le but» (Arist., etc.), !v- 
(Plu.), a 7 TO- (Phld., Epict., etc.) ; aussi xaxo- (E.), etc. 

Au second membre de composes -xux?]<; q^i se rattache 
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pour le sens k la fois k t5x* 1 et * toxsiv : eutux^C * heureux, 
qui reussit » (Pi., ion.-att., etc.}, avec -la, -7)pa, -?J<n? ; 
Sua-TUX'fe * malheureux » (ion.-att., etc.), avec -toe, -£n>, 
-Yjfxa ; i-Tux'fe * flui 6choue, malheureux » (ion.-att.) 
avec -lot, -6co, -Y)pa ; un pr^verbe comme premier membre : 
dfcno-Tuxfc « manquant » (PI. S/s.), -la (Democr., etc.) ; 
£tc!.-tuxy)? * qui atteint le but, reussi * (ion.-att., etc.), 
avec -la * succ&s »; 7rpoa-Tux^C « habitue a » (PI., etc.) ; 
en outre, par ex., avSpo-Tux^ [|31 oto?] * une vie unie a 
un homme » (iEsch.); au second terme -tuxo?, dans des 
attestations tres tardives : 6^1 -tuxo? * qui atteint tardi- 
vement le bonheur », 8uar-, xax6-, etc. 

Onomastique : Tux<xv8po?, Eutux*)?, Eutuxo? ; Tux<ov, 
-covo? (aussi epiclese d’Hermes), Tux^o?, Tu/alo?, 
Tux?), etc. ; Bechtel, H. Personennamen 433. 

En grec moderne tuxocIvco « rencontrer, obtenir, se 
trouver, arriver », etc., tux?) * hasard, destin, chance », etc. 

Et.: Le lien etymologique avec tsuxco «faire, fabriquer » 
est universellement admis, cf. Snell, JHS 93, 1973, 178. 
Tuyxavto, avec le suff. -avco, exprime un proces dont le 
terme est envisage, d’ou le sens d’« atteindre, rencontrer » 
et «se rencontrer, se produire », cf. encore Chantraine, 
Gr. Horn. 1,316, Kuiper, Nasalprasentia (1937) 156. On 
rapproche quelques mots germaniques, balto-slaves et 
celtiques. En german., got. daug, v.h.all. tong «etre 
utile *, d’ou v.h.all. iuht « valeur, force », angl. doughty 
« valeureux » ; en bait., lit. daug « beaucoup » ; en slave, 
russe djuzij «fort, robuste, puissant »; en celtique, irl. 
dual « qui convient », etc. ; i.-e. * dheugh-jdhugh-. Voir 
encore Pokorny 271. 

rut : &8s. Kp 7 )TE? (Hsch.) ; Iv tu'Iv * iv toutco {ibid., 
glose cretoise ?) ; eol. tuTSs * ici * (Sapho) ; forme analo- 
gique de tcu?, qui r6pondent & skr. kti « oil ? », cf. 

s.u. 7 to- et Lejeune, Adverbes en -0sv 295-298. 

tukos : Poll. 7,118 et 125, E. H.F. 945 tuxol? [corr. pour 
Toxai?], tuxo? (inscr. helien., Delos, etc., Hsch.) «ciseau, 
hache » pour tailler la pierre ; aussi « hache de combat » 
(Hdt. 7,89, -x- donne par la majority des mss.); au second 
terme de compost e 6 -tuxo? (var. -x - ) (< b* en bailie *> dit 
au figure de la langue (B., TEsch., Theoc., Call., etc.) ; 
d’od sutux<££oo (ms. -a£ov) * e 6 tux[t]ov £x £ > ^toijaov 
(H sch.), g 6 neralement lu chez TEsch. Sept. 150 (avec une 
var. E^TTuxa^ou) ; s6tux1^co {EM 399) avec eutux£? 
(Hsch.) et -to? ’ pqtSlco? xal t<x opoia (ibid.). Derive de 
tuxo? (ou extrait de sutux££go) : Tuxl^to « tailler des 
pierres » (Ar. Ois. 1138, Poll.); d’ou -lapara «pierres 
tallies d’un mur » (E. Tr. 814 avec xav 6 vtov, fr. 125) ; 
dc 7 roTi)x£^o) = a 7 roTTEX£xa<o * tailler la pierre a coups dc 
hache », dans la glose dbroTUxfoai * dc 7 ro 7 TEXEX 7 jaaL Xl0ov, 
xal arcoTUXtoOel? * dbroTtXOsl?, &tu 6 tuxou * 8 £ Xt0o- 

5olxov ciSTjpiov (Pausan. Gr. 163 Erbse) ; aussi ix- 
(IG II 2 , 1670), etc. Noms d’instruments tuxIov (Eust.) = 
tuxo? ; avec un sens different tuxocvt] « fleau, instrument 
pour battre les c 6 r 6 ales »(Theognost. Can. 24, Eust.) = lat. 
tribula , trahea (Gloss.) ; -dtviov n. id. (pap., Gloss.) ; 
autre forme Turavirj * 6 pyav 6 v tl & xP& VTa! ' T ° v 
<xXo 7 ]t 6 v tou ctItou (Hsch.), p.-e. analogique de noms d’ins- 
trument comme TpuTdcvvj ; enfin, Tpuyavrj * Y] tov ctitov 
aXou>aa (Gloss.), influence par Tpuy^co si le texte est 
correct. 


tuAtj 

Les formes ^ aspir^e du type tuxo?, sont dues a 

l’analogie de teux^o * faire *. 

Et.: Tuxo? est un nom verbal de caractere technique 
que l’on rapproche de mots slaves, baltiques et germani¬ 
ques : v. si. tuknQti, russe tknutl * heurter, frapper» ; 
avec un autre vocalisme en diphtongue istukali « tailler, 
faire fondre du m6tal », etc. ; avec u, v. si. iykati, russe 
tykall « piquer, frapper » — lette lukat « p^trir, presser *, 
dont on a rapproche v.h.all. duhen « presser ». On 6voquera 
enfin en celtique, v. irl. toll , gall, twll «creux, trou » si 
ces mots reposent sur *tuk-slo-. Voir Pokorny 1032. Mais 
plusieurs de ces mots ne refletent pas le sens precis de 
grec tuxo?. 

tuAt] : u (AP) f. « bosse, cal, coussin, bourrelet », etc. 
(Sapho, com., pap., AP, etc.) ; t 5 Xo? m. « cal, bosse, clou, 
cheville, tolet » (X., Ar., Nic., Hero, Str., etc.), aussi = 
alSoiov (Hsch., Phot.). Au premier terme de quelques 
composes tardifs : tuXo-7tX6xo? «fabricant de coussins, de 
matelas » (pap., v e s. aprfes), tuX-U9(xvtyj? id. (Hyp6r.), 
tuXo-9- id. (tardif) ; au second terme : 81 -tuXo? « k deux 
bosses * (D.S.), 7 isp£- « entour6 de moulures » (D61os), etc., 
« avec des cals * (Sor.), yovo-TuX^ * cal du genou * (Hsch.). 

D6riv6s : 1. diminutifs tuX-Iov n.« petit clou »(Hero, etc.), 
-dcpiov n. (inscr. et pap. du me au vi e s. apres), -atvtov n. 
« cal » (Aret.) : Frisk suppose une derivation d’un *Ti)Xatva 
qui pourrait @tre analogique de cpXuxTatva ; 2. -etov n. 
«coussin* (S. fr. 468, hell6n., pap., etc.); 3. TuXapo? * 
pavSaXo? (Hsch.), done «verrou *; d’ou -ruXapcoaa? * 
(jtav8aXcoaa? (Hsch.) ; 4, tuXo>v, -covo? m. «a la peau 
calleuse » (Gloss.) ; 5. tuX6el?, -saaa, -ev «calleux » 

(Nic.) ; 6. -d>87]? id. (Plu., m6dec.). 

Verbes d^nominatifs : 1 . TuX6opat ) -6co «dtre rendu 
dur, calleux » et * rendre dur, calleux » (X., Th6oc., m^dec.) 
avec tetuXco p£vo? * garni de clous » (Hdt. 7,69) et tuXcot6 ? 
id. (Hdt. 7,63) ; 6galement avec des pr6verbes : arro- 
(Ph6r6cr.), ^x- «couper une callosity* (m6dec.), TTEpt- 
(m6dec.) ; d’ou le nom d’action TuXcoat? f. « durcissement, 
renforcement )> (fipidaure, terme de construction), * fait 
de devenir calleux » (m6dec.), 6galement avec ex- et 
TTEpt- ; TuXtofjux n. glos6 par TiifApta (Hsch.), valant t 5 Xt] 
(Hsch. s.u. yovoTuXT]), * plante du pied » (Poll. 2,198) ; 
adj. £XTuXomx6? « qui gu^rit les cals » (m6dec.) ; 2. TuXlaoo) 
« enrouler » (tardif), surtout avec des pr^verbes, principa- 
lement Iv- « enrouler » (Ar., com., NT, Gal., etc.), d ou 
TuXiy-pa n. (Hsch. dans l’explication de ^Xl^, IXiy[x6?) : 
la notion d’enrouler est issue de l’id6e de gros et rond qui 
figure dans tuXo? (cf. le sens de coussin) et le suflixe -Ickkd 
est emprunt6 k eXiaa o> ; d6riv6 inverse evtuXt) f. « couver- 
ture * ou « drap * oil l’on enroule (pap. n e s. av.). 

Le grec moderne a tuXo? ♦ durillon, callosity, bonde », 
tuXcovo) « gonfler, durcir », tuXl^oj et -laato « enrouler, 
envelopper, emballer », etc. 

Et.: Famille de termes techniques divers se rapportant 
tous k l’id6e de « gonfler, durcir *, avec des specialisations 
variees comme « clou, tolet », etc. Le sens originel etant 
assez vague, on a rapproche des termes divers : p. ex., 
en baltique et en slave avec u , v. pruss. tiilan « beaucoup », 
lit. ttilas «assez nomhreux », v. si. iylu * nuque »; en 
germanique, v. norr. pollr « arbre, cheville », anglo-sax. 
poll, all. Dolle « tolet», etc., toutes ces formes reposant 
p.-e. sur *tul-no- ; dans les langues occidentales, on pourrait 
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tu\y| 

penser, en celtique, au gallois twl « bosse ronde » ; il n’y a 
rien a faire du lat. tullius, cf. Ernout-Meillet s.u. Voir 
encore Pokorny 1081. Si les mots en *tu-l- que nous 
avons cit 6 s ne fournissent pas une 6 tymoIogie bien vraisem- 
blable, en revanche il semble plausible, avec une suffixation 
difT 6 rente, d’ 6 tablir un rapport avec Tup. 6 os, xucpTj, etc., 
la forme de la racine restant mal d^finie. Tau<; ne se laisse 
pas ais 6 ment rapprocher. 

tuAAos • m. * caisse, coffre » (D.C. 79,20). Sans 6 ty- 
mologie. 

tu|i£o$ I m. « tombeau », a l’origine «tumulus fun6- 
raire » (cf. Od . 4,584, etc.), d’ou « tombe » (Horn., ion.- 
att., etc.) ; le mot est devenu un terme g6n6ral d^signant 
toutes sortes de chambres fun6raires. Composes : p. ex., 
rup6ox6o<; * qui construit un tombeau, un tumulus * 
(iEsch. Sept 1027), ~xo£co (var. II. 21,323, Hdt.), Tup6ox^Y) 
f. « action de construire un tertre » [II. 21,323), cf. Chan- 
traine, Gr.Hom. 1,86 ; TUp.66-xwaTO<; (S. Ant. 848), 
Tup-Scopuyoc «qui ouvre, qui viole un tombeau * (Ar., 
Luc., etc.), avec -£co (D.S., Plu., inscr., etc.), -lot (inscr.); 
au second terme 60vt6-Tup6oi; « qui a sa tombe en terre 
£trang6re » (Man.). 

D 6 riv 6 s : 1. rup 6 -(e)ioc; «tombaU (Lycophr., inscr.); 
2. (Orph.) d’apr^s l 7 u-Tup 6 tStO(; ; 3. dans des 

hypostases s 7 U-Tup. 6 to^ (iEsch., S., Plu., AP , etc.), et 
l 7 UTU(x 6 t§to^ « qui se trouve sur une tombe »(TEsch., Th 6 oc., 
cf. Roux, Bev. Ph. 37, 1963,63), etc. ; 4. Tup 6 ^p 7 ]t; « s 6 pul- 
cral * (S., Ar.); 5. Tup. 6 -tnqs Xaa<; * pierre tombale * [AP, cf. 
Redard, Noms en -Tt\q 115); 6 . -£ov diminutif (tardif) ; 
7. TupSiii; yuvi?} * Tup-SaSas IXeyov t&s cpappaxtSa?, arco 
tou Ttepl tou^ 'nI)[x 6 ou^ 8 taTpt 6 eiv xal to 0<; vexpoij^ axpeonq- 
ptdc^eiv (Hsch.) ; 8 . -oau vyj f. nom d’une muraille k 

Constantinople qui 6 tait faite de pierres tombales (vi e s. 
apr^s). Verbe d 6 nominatif : Tup, 6 euco * ensevelir », parfois 
avec xcic 9 <p (S., E., Ar.), intians. * £tre enseveli » (S.), 
ev-TU[x 6 etJopat « reposer dans la tombe » (Ph.) ; d 6 riv 6 s : 
Tup. 6 -e(a f. (Suid.), -eupa n. «tombe » (S.), « qui doit 6 tre 
mis en tombe, cadavre » (E.). 

Par derision tu[jl6oc; a d 6 sign 6 un vieillard dans <J> t£(x6s 
(Ar. Lys. 372), ylpovTa ... t\!>|x6ov et ylpovxo<; ... xup 6 ou 
(E. MM. 1209, Htracl. 167), d’ou le compose Tu^ 6 oy£pcov 
(Ar. fr. 55 D, Com. Adesp. 1172), glos 6 par Hsch. ecr/a- 
Toy 7 )pco<;, xal 7rap7)ypivo<; Tfl Stavoia ; d’oO 7rap-TETup.6ei 
7 rapa 9 pov£t, 7 )p.apTY]xev (Hsch.) ; TETup. 6 copivo<; — decre¬ 
pitus (Gloss.). Voir Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 57. 

Emprunt latin tardif : tumba (Prud.), d’ou le fr. tombe. 

En grec d 6 motique le mot usuel pour « tombeau » 
est 'zol^oq. 

Et.: A la difference de rohp oq, qui d^signe ce qui est 
creus 6 , Tup. 6 o<; est le nom du monticule place sur la tombe 
avant de signifier «tombe » en general. A c 6 t 6 de Tup, 6 oc, 
on a avec le m£me sens corcyr. tujjloc; (vi e s. av.), l’u long 
etant garanti par la m£trique (Corcyre, 1G IX 1, 869, 
870) ; ayant une longue qui peut alterner avec une br 6 ve, 
le mot fait penser a lat. tumulus « monticule », turned 
«goniler », en germanique, anglo-sax. puma , v.h.all. 
dumo, all. Daumen « pouce ». Mais rbp&Qq comportait un 
sufflxe en labiale sonore, ce qui ne repond pas k un type 
i.-e. Il est possible que Tt>pi 6 o<;, de m£me que m. irl. lomm 


m. «petite colline », gall, tom f. «monticule », soit issu 
du radical de vj-yit} avec une desaspiration apr6s la 
nasale comme dans 0p6p.6o^ k c6t6 de Tp^co, 0dp6o^ 
k c6te de Ta 9 Cov, x6pup6o!; a cbte de xopU97). Voir encore 
Pokorny 1080 et 1082, Hester, Lingua 13, 1965, 379. 

Tup/iravov \ parfois tutoxvov n. «tambourin » (ion.-att. 
depuis H. Horn. 14,3), aussi nom d’un instrument de torture, 
cf. &7roTupjravl£o> (Ar.), * roue ^ eau » (Plb., pap.), * tam¬ 
bour, caisse dans une machine » (Hero, aussi -oq au m.). 

Composes : p. ex., Tup7ravo-T£p7TY3<; «qui aime le tambour * 
(Orph.), -Sou7ro? «qui fait un bruit de tambour » 
(Orph.), etc. Au second terme de composes, rares exemples : 
9peaTO-Tupi7ravo<; «roue servant a tirer I’eau » (Plb.), 
/aXxo- (Palladius). 

Nombreux d6riv6s : 1. rupTravtov n. « tambour, rouleau » 
dans une machine (Hero), nom d’une coupe de cheveux 
(Stratt.) ; 2. -eu$ m. « cylindre » (Hero) ; 3. -ioiq, ion. -ir\q 
m. (u8po>^) sorte d’hydropisie ou le ventre est tendu 
comme un tambour, malade souffrant de cette maladie 
(m^decins) ; 4. -ivr\q « hydropisie » (m6dec.), cf. Redard, 
Noms en -Tt\q 104 ; 5. -iy.6q adj. « hydropique » (Alex. 
Trail.) ; 6. -6ei<; uSpcotJ^ «hydropique frapp^ de cette 
vari6t6 de mal » (Nic. Alex. 342) ; 7. TupTravdiSr]? « qui 
r^sonne comme un tambour » (Sor.) ; 8. avec un suffixe 
pris au lat. Tup7ravaptO(; «joueur de tambour » ou « de 
tambourin » (pap. vi e s. apr6s). 

Verbes d^nominatifs : 1. TupTravl^co «jouer du tambour » 
ou « du tambourin » (com., LXX, Str.), aussi valant 
a 7 ro-Tup 7 ravl^o) {Ep. Htbr., Luc.), d’ou Tup 7 ravtop 6 g m. 
« action de battre des tambours » ou « des tambourins », 
par ex., dans le culte de Cyb61e (Ar., etc.), -t< 7 n?)g 
m. « joueur de tambour» (Str., pap.), au pi. titre 
d’une pifece de Sophocle; f. -laxp(.a (D., Luc.) ; avec 
pr^verbe aTTOTUfjtjravltpo (Lys., D., Arist., pap., etc., 
souvent 6 crit -Turravt^to) s’applique k une execution 
capitale : le supplice est souvent consid 6 r 6 comme une 
sorte de crucifixion, cf. Keramopoullos, f O UTroTuprcaviapoi;, 
Ath^nes, 1923, et Gernet, Anthropologie de la Gr£ce 
ancienne 294-296, 302-318, 323-325 ; toutefois, apr 6 s avoir 
incline vers cette interpr^taion, Latte pense ensuite k 
la decapitation, cf. Kl. Schr. 389, puis 400-403 ; de toute 
fagon le mot se rattache pour le sens a tutttco plutbt qu’a 
T^>p 7 ravov «tambour » ; d’ou dc 7 TOTup 7 vaviap 6 <; (tardif) ; 
2. Tup 7 cav 6 opat « 6 tre tendu comme un tambour * 
(Hippiatr.). 

En grec moderne rupTiavov « tambour », TOupTcavl^w, etc. 

Le latin a emprunte tympanum « tambour, tambourin », 
d’ou le frangais tympan, qui a pris un sens anatomique 
au xvn e s. 

Et.: Le mot a bien l’aspect d’un vocable grec avec un 
suffixe -avov comme dans opyavov, Tptiroxvov, etc. Les 
anciens le tiraient de tutttco (cf. EM 771), d’oii la graphie 
TU7ravov ; la nasale peut dtre secondaire ou remonter a 
l’indo-europeen, cf. skr. pra-stumpati s.u. tutttco et Kuiper, 
Nasalprasenlia 106 sq. Autre hypothese, p.-£. plus plau¬ 
sible, et qui remonte d6ja au xix e s. : le Tupjravov se 
trouvant associ6 aux cultes orgiastiques de Cybele et de 
Dionysos, on a cherch6 un rapprochement s£mitique : 
aram^en tuppa, h6breu top , surtout au pluriel tuppim , etc. 
Le mot grec aurait 6t6 rapproch6 par 6tymologie populaire 
de TU 7 TTCO et pourvu de suffixe -avov. Voir plus de details 
chez E. Masson, Emprunts semitiques 94 sq. 
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TUTTTW 


Tuv8apt8cu : inscr. dor. TivSapiSai (Sparte), tpicltse 
des Dioscures, Castor et Pollux, sing. dor. -$ol$ (II. Horn., 
Pi., Hdt., etc.), patronymique qui les caracttrise comme 
fils de Tyndare, TuvSapso^ ( Od ., E.), ou -eo}<; (/Esch., etc.) 
et de Ltda. Adj. dtrivt TuvSapsio;, f. appliqut k 

Clytemnestre et a Htltne comme filles de Tyndare. 

Et.: Hypotheses aventureuses de Maresch, Gl. 14, 1925, 
298 sq., et Kietschmer, Gl. 30, 1943, 87, qui voient dans 
ce groupe de mots des termes «proto-indo-europtens », 
oil ils retrouvent le nom ttrusque de Jupiter, Tina , Tinia 
et un nom ttrusque suppose du fils Our, tur (mais la seule 
designation stire du « fils » en ttrusque est clan), done = 
Aioa-xoupoi; dans le mtme esprit, vues difftrentes de 
Alessio, Studi Etr. 18, 1944, 417, qui pose TtvSapiS7)<; — 
0e6-8topo^ en retrouvant l’ttrusque tur — Swpov. Hypo¬ 
theses repousstes par Nehring, Lang. 16, 1940, 1-11; 
Nilsson, Gr. Rel. 1, 380. 

tuwos : « petit * (Call. fr. 471, Thtoc. 24,139), souvent 
considtrt comme dorien ; le mot est ancien puisque Ar. 
emploie plusieurs fois tuvvoutos, -i * si petit » fait sur le 
modele de t7)Xixouto<;. Noms propres : Ttvvo<;, Tovvix o S> 
Ttvvcov, etc., dans des regions diverses (Bechtel, H . Perso - 
nennamen 486). 

Et.: Mot familier avec gemination expressive, cf. tut06c. 

tuvtXos • m. * boue, fange * (Mtn. 923), d’oii 
« boueux, fangeux » (Com. Adesp.), dit de paroles; verbe 
dtnominatif -a£co (Ar. Paix 1148) «travailler dans la boue » 
k propos du travail dans un vignoble (les gloses interprttent 
7 rr)Xo 7 raT£co et pcoXoxo7rlco dans les sch., axdcTTTeiv dp7tlXoo$ 
chez Hsch., Imppalveiv ttt]X<p chez Phot.) ; au figure chez 
Sosip. 

Et.: Pas d’etymologie. 

tuittw : aor. aor. passif TU7njvoa, parf. passif 

TeTup.p,ai (Horn., ion.-att., etc.) ; autres formes : aor. 
tutueTv (E. lyr.), TUTrnjaai (tardif), aor. pass. TU907jvai 
(Plu., etc.) et TU7TTT)9^vat (Ph.), fut. tuttttjcto) (att.), 
duratif, fait sur le radical de present avec le sufifixe 
e, tu^o) (tardif), parf. act. tetottttjxoc (Philostr., Poll.), 
formation comparable k tu7tt7)ctco, TlTU 9 a (Theodos.) ; 
tstu 7 tovts^ (Call. H. 3,61) semble fait sur le mod61e de 
7 T£ 7 rX 7 )YOVTS<; et n’a pas clairement une fonction de parf. : 
« frapper *, dit chez Horn., notamment & 1’aoriste, du coup 
donne de pres avec une arme, cf. Triimpy, Fachausdrucke 
98 sqq. ; en attique tutttw comporte souvent un aspect 
duratif sensible « donner des coups », etc., de m^me au fut. 
tu 7 tttq(tco, cf. PI. Gorg. 526 e, mais il existe un suppietisme, 
aor. IroxTa^a, parf. 7tl7rX7]Ya, cf. Bloch, Suppl. Verba 83; 
aussi avec des prtverbes : dvri-, d7ro-, xaTa-, rrpo-, otto-. 

Nombreux derives : A. Quelques-uns expriment l’idte 
de i coup, bies&ure * : 1. tutttj f. « coup, blessure » {II. 5,887, 

A.R., Nic.), pour le sens concret de ce mot rare, cf. 
Gagnepain, Noms en -oq et en -7) ; 2. Tuppa n. « blessure, 
piqtire » (Hp., iEsch., Arist., etc.); 3. tu^u; f. « coup, 
blessure » (Nic., J.), u:r6- partie d’un trepied ou d’une 
table (Delos, n e s. av.). 

B. Autour de tu7to<; s’est constitue un important voca- 
bulaire de caractere technique : 1. Turcot; m., designe 
d’abord l’empreinte en creux (imprim6e) ou en saillie 
(repoussee) que laisse la frappe d’une matrice, l’embieme 


figure sur cette matrice, la marque d’un sceau, un bas-relief, 
d’ou « forme, modele, ligne generate, type » (ion.-att., etc. ’, 
voir surtout G. Roux, Rev. Et. Anc. 63, 1961, 5-13 ; 2. dimin. 
TU 7 Tlov, -ISiov n. « petit modele » (inscr. helien.), -apiov n. 
« petite figure * (Tz.) ; 3. TU7tl$, -18 o<; f. « marteau » (A.R., 
Call.), cf. xo7t(^, etc., Chantraine, Formation 338 ; 4. tutoxc;, 
-a Soc, f. id. (S. fr. 844, Hsch.), plut6t k rapprocher de 
TU 7 TTCO que de tuttoc;, cf. Xapmx<;, etc. ; 5. tuttst6^ = 
xottet6^ (D.H.), -yjto^ id. (inscr. metrique) ; 6. roniou; 
XaXx6<; << bronze marteie » par opposition avec Tpoxfca? 
(Poll. 7, 105) ; 7. t\!>tt7]s = 7tXt]XT7)c (Hsch., Theognost.) ; 
si l’on corrige en t6ttt 7]<;, nom d’agent regulier de TUTrao ; 
8. adj. Tumx6g «qui subit l’impression * avec l’adv. tutuxco^ 
(Plu., Gal., Ep. Cor.) ; 9. tuttcoSt)^ « qui contient l’essentiel, 
typique » (Arist., Str.). 

C. Verbes denominates : 1. TU7r<Sopat, -6<o « etre imprime, 
marque »,« marquer, imprimer, frapper une monnaie * (att., 
helien.), souvent avec des preverbes : ava-, avn-, Sltzo-, 
$ux-, ex-, sv-, utto-, etc., d’ou les derives nominaux : 
TU 7 t 6 >ai<; f. * impression, formation », etc. (Thphr., etc.) 
avec de nombreux composes, dva-, Slv, to-, Sux-, etc. ; -copa 
n. ce qui est forme, ou moul6 (trag., etc.) avec divers 
preverbes : ava-, (kizo-, lx-, etc. ; -cot^<; m. « celui qui 
forme » (tardif), -cot 6? «imprime, marque » (Lye.), avec 
des composes d-, etc.; -omx6<; * formateur », etc. (tardif); 
2. TU7rd^o> = TU7r6opat dit de traces de pas (Opp.); -d^Etv * 
x^TCTEtv (Hsch.), d’ou TU7ra(7T7)ptov * t 6 to>v aXtlcov 
cTupvtov (Hsch.), p.-e. « harpon 

D. Composes divers : 1. -tu 7 to<; figure dans des composes 

de sens actif ou passif, avec des premiers termes de types 
divers : avTi-TUTto;; «qui fait echo, qui correspond, 
image », etc., mais aussi «qui resiste, qui s’oppose », etc. 
(ion.-att., etc.), plus dvriTurc-ia, -7)? (tardif), 

dr: 6 - « image »(Delos), Mx- * travailie en relief *, ^v- * frappe » 
dit de monnaie d’argent (Poll.), * qui peut recevoir une 
empreinte » (Ph.), etc. ; avec un premier terme nominal 
et un sens actif ou passif, selon l’accent : dXt- « battu 
par les flots », ^tjX 6 - « pique par 1 ’envie »; XaTU 7 roi; « tailleur 
de pierres, magon », opei-TUTros * carrier», etc., avec 
-la, -if] (Hp., Thphr.), 6 po- « qui frappe la montagne » 
(TEsch.), xaXx 6 TU 7 ro^ «blessures causees par des armes 
de bronze » (Horn.), mais -T^ 7 roq * forgeron » (ion.-att.), 
XpoenS-Torro!; « fagonne avec de l’or » (E.). Plus rarement, 
composes en - 7 )? de sens passif : avTi-TOTCTjc (fipicur.), 
7 rpoTU 7 r«qui s’avance » (Plot., cf. H. R. Schwyzer, 
Mus. Helv . 20, 1963, 190), crrepvo- * qui vient de coups 
sur la poitrine » (E.), etc. ; avec le second terme -tu 7 tt] : 
Xd-TUTO) f. « 6 clats de pierre, gypse, terre k chaux » (inscr. 
att., Plu., etc.), [xot-xo - ^ 777 ! * femme adultere » (Hsch.), 
Xapat- «prostitute » (Mtn., etc.), avec -T07r!a>, -TU 7 rla, 
cf. Suttone, Peri Blasph. p. 125 sq. (Taillardat) ; autres 
formations : Ivtutoxc; (adv.) X£xaXup.plvo(; « avec les 
contours du corps qui ressortent » (II. 24,163, A.R., Q.S.), 
coote t 6 v tuttov tou acopaTOi; 9 a£vsa 0 at. (Hsch.) ; d’ou 
IvTUTtaSta * §Tav tw tpaTlco ttjv x e ^P a 7rp6aco7ra 

xaTeiX 7 )p.p.!vo<; aTTjay) (ibid.) mais Latte juge le lemme 
fautif; IvTETUTcacjTat «il est enveloppt » (inscr. Pisidie). 

En grec moderne tutttco i frapper *, TU 7 ro<; « empreinte, 
cachet, coin, type *, etc., TU 7 rt,x 6 g * de forme », etc. 

Et.: Prtsent k suffixe et vocalisme zero (*py> ttt). 

L’indo-europten fournit des formes apparenttes : skr. 
tupati , tumpati , tdpati , etc. « blesser », v. si. tupati * batte- 
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ment * du coeur, tupulu « bruit ». Autres formes avec s 
mobile initial : skr. pra-sturnpali « cosser avec les cornes » 
(gramm.), p.- 6 . lat. stuped (cf. Ernout-Meillet s.u.). Voir 
encore Pokorny 1034. 

TUpavvos : m. « maitre absolu », dont le pouvoir n’est 
pas limite par des lois (ce xopavvo^, le sens 6 tant distingue 
de celui de se trouvant souvent d 6 sign£ par 

un mouvement populaire, cf. aussi Bengtson, Gr. Geschichle 
102 sqq. ; depuis VH. d Ards oil le mot s’applique k un 
dieu, Pi., ion.-att., etc.), parfois employ^ au feminin, 
parfois comme adjectif; au pluriel, d^signe la famille 
royale. 

Composes : au second terme : ptao-Tupavvos; « qui hait 
les tyrans » (ion.-att.), dXeacn- (AP), 91 .X 0 - (D.H., etc.), 
Ig6- «despotique » (Arist.), etc.; au premier terme : 
Tupawo-StSaoxocXos (PI. Thg . 125 a), -xt6vo<; (grec tardif), 
(PI. Ptp. 572 e), -<p 6 vo<; (AP). 

Derives : 1. Tupavv^, -&o<; f. « pouvoir absolu, tyrannie * 
(Archil., Pi., ion.-att.), (ip xh 6 tant p.-S. s.e. ; 2. -ta f. id. 
(Xenoph., pap.); 3. -etov n., surtout pi. -eta « residence 
d’un tyran » (Str., D.S., J., Plu., etc.) ; 4. adj. -t* qui 
appartient k un roi » ou k « un tyran » (cf. TUpavvixov alpa 
iEsch. Ag. 828), « qui convient k un tyran, qui est propre 
k un tyran * (ion.-att., etc.), cf. Ghantraine, Etudes 116 sqq., 
151. 

Verbes denominates : 1. rupavveuco (p.-d. analogique de 
paatXeuco) forme la plus ancienne (Ale., Hdt., etc.) et la 
plus usuelle, surtout k l’aor., fut., parfait, avec le doublet 
en -£<o (trag. selon les besoins metriques, PI., etc.), -Yjaat 
(E., X.), -Y]aw (Plu.), -vjxa (Plb.) « avoir un pouvoir absolu, 
gtre tyran, roi, r 6 gner *, etc. (ion.-att., etc.) ; en outre, 
auvTupawlw (Str.). Avec des suffixes de sens precis : 
2. d 6 sid 6 ratif -yjaetco (Sol. selon D.L.) ; 3. -t&o « d 6 sirer 
maladivement Stre tyran * (J., D.L., etc.), cf. crTpaTTjytcfcw ; 
4. -££co * prendre le parti du tyran* (D. 17, 7), cf. 
Xaxcovt^co, etc. 

Le grec moderne a garde Tupavvo^, avec TOpavvw 
«tyranniser, tourmenter », etc. 

Et.: Terme de substrat ou emprunte k l’Asie Mineure 
(comme paaiXeuq, #va£, mais xotpavoc; doit avoir une 
etymologie indo-europ 6 enne) : le rapprochement avec 
l’etrusque turan — Venus (maltresse ?) reste trfes douteux, 
cf. Heubeck, Praegraeca 68-70 et Gusmani, Siudi Pisani 
1 , 511, qui 6 voquent hittite hi 6 r.‘ tarwana ; cf. encore 
Hester, Lingua 13, 1965, 366. 

TUp&q : aup 6 rj (Suid., Eust.) f. « d 6 sordre, confusion, 
tumulte » (Hp., Isoc., X., Plb., etc.) ; adv. Tupga (aup 6 a 
Hsch.) «pgle-meie * (iEsch. fr. 618, 3), origine de l’a 
inconnue, cf. aa<pa, mais aussi Schwyzer, Gr.Gr. 1,623 
n. 1 ; verbe denominate TUp 6 a£to * meianger, mettre p£le- 
m§le », etc. (Ar., NT), aussi * mener joyeuse vie * (Alex.) ; 
avec dva- (Ar. Cav. 310) ; d’ou Tup 6 aata f. glos 6 6 pxr)p.a 
8i0upap6ix6v (Poll.), yopwv dywyr) tic; St0upap.6i.xwv 
(Hsch.); -aerpa (tardif et peu clair). En outre, TupOvja^ * 
Y]Xt 6 aT 6 v dlpa (Hsch.) et Tup 6 r)v 6 <; * ^ttIOetov too 
*A7t6XXcovo<; (Hsch.). 

Avec un a- initial : x°P^ (Zenob. 6,1), 

a5*7] T^TaxTat xaTa twv dTaxxwv x°P^ v se dit ^es c hoeurs 
desordonnes; d’ofi cmp 6 Y)veu<; (Cratin. 84) « bruyant, 


desordonne »; glose confuse d’Hsch. <rup6Y]vsu<;... 7 }toi 
auXrjTY)? • oup67) yap auXo0yjx7 ) (?) ' t) Tapax&>87}<; ; 
aup67)v£wv xopo^ (Ath., Suid.), cf. Perpillou, Substantifs 
en -euq § 80 ; adverbe expressif et obscur crup6d6uTTa 
« sens dessus dessous * (Ar. fr. 866) ; second terme p.-6. 
apparent^ k (3uci> « bourrer *, cf. s.u. (3 utto<;. 

Et.: Famille de mots expresses et obscurs. L’alternance 
entre t- et a- devant u ne semble pas s’expliquer phone- 
tiquement, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,308, aussi Frisk suppo- 
serait que le a- est analogique de oupco. Le radical xupO- 
n’a pas un aspect indo-europeen, tant k cause du voealisme 
que du b final (on attendrait plutot un *twfbh-). Aucun des 
rapprochements proposes n’est plausible (en dernier lieu, 
SzemerSnyi, Hermes 103, 1975, 328 suppose pour Tup6aata 
un emprunt & un *tarwant- hittite), sauf, bien entendu, 
le latin turba. Mais la concordance totale entre les deux 
mots isoies, grec TupSiq et lat. turba, invite a penser que le 
mot latin est emprunte au grec. 

Tupos I m. « fromage * (Horn., ion.-att., etc.). 

Au premier terme de composes : TUpo-66Xoi;, -66Xi.ov 
« panier k fromage », -xv^aTi? « r4pe, couteau k fromage * 
(Ar., D61os m e s. av.) cf. xvyjaTt.<; s.u. xvatw, -xop£co 
«faire du fromage * (Poll.), -vwto<; « au dos couvert de 
fromage * (Ar.), -ttwXy]!; «marchand de fromage * avec 
- 7 rwX£w (Ar.), etc. Au second terme, par ex., dcpr6-rupo<; 
(pap.), 7 toXi!>- (Pherecr.) ; pour TupaX<pt,Tov et Tuporipix 0 ?) 
voir L. Robert, Hellenica 11-12, 480-481. Pour pouTupov, 
voir s.u. pou?. Le myc6n. a turo 2 (Chadwick-Baumbach 251 
et voir Et.). 

D6riv6s : 1. dimin. TUp-iov n. (com., pap., etc.), -taxo q 
(tardif) ; 2. Tup-dtotov n. (pap. PSI 6, 606), diminutif ou 
plut6t instrument pour faire le fromage, cf. Mayser, 
Gr. der Griech. Pap. I 3, 44); 3. -axtva? m. dorien, esp6ce 
de gateau au fromage (Philox. v e -iv e s. av.), p.-§. d6riv6 
de *-axi.vo^ d’apr^s op 9 dcxivo? ; 4. -tnqc (7rXaxou^ s.e.) 
« g4teau au fromage * = lat. scribllia (Gloss.), cf. Redard, 
Noms en -tt]<; 91, et voir s.u. aTpe6X6<;. Adjectifs : 5. Tup6et,(;, 
-ouq, dor. f. -ouaaa, -waaa * pain, g&teau au fro¬ 

mage », etc. (Sophr., Th 6 oc., etc.) ; 6 . -^ 873 ? « qui ressemble 
a du fromage, qui contient du fromage * (Hp., SI G 1025 
Cos iv e -ni e s. avant, Plu., etc.). 

Verbes : ropsuw « faire du fromage, faire cailler *, au 
figure «faire du g&chis, embrouiller, intriguer» [Com. 
Adesp., D., Arist., etc.), aussi avec ^v- ; d’ou -eupam pi. n. 
« fromage * (E.), «intrigues * (Com. Adesp.) ; -eta f. « action 
de faire du fromage » (Arist.), « fromage * (Schwyzer 721, 9, 
iv e s. av.), emplacement ou l’on s6che les fromages (Tab. 
Hdracl. 1,71), -so vie, f. * action de faire du fromage* 
(Arist.), -soTYjp m. « qui fait du fromage » [AP, dit 
d’Herm^s) ; 2. -£w m6me sens k l’aor. £TUp7)aa<; (Alcm. 56) ; 
3. Tup6opat « cailler, se transformer en fromage », etc. 
(Sopat., etc.), aussi avec <xno~, ini-, ouv- ; aussi k l’actif 
« faire du fromage », d’ou * mettre le g^chis * ( LXX , etc.) ; 
avec (juv-, auvTupoupevoi? «ou il y a des manigances » 
(Ar. Cav. 479), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 418 ; 
avec dbro- (Erot.), ini- (Nic.). D6riv6s : xup-cooLc; f., -cdt 6<; 
(tardifs). 

Le grec moderne a Top<Sc;, Tupt n., Tupo 66 Xt, Tup07rd>X7)<;, 
Tupoxopw, etc. 

Et.: Le fromage, a la difference du beurre, etait connu 
des Indo-Europeens. L’avestique a, par ex., tu l ri- n. << iait 
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caille », d’ou tu*rya- * devenu fromage *. En raison de la 
forme myc^nienne turn 2 oil ro 2 doit §tre lu - ryo -, e’est de 
cette derni4re forme qu’il faut rapprocher le grec Tup<S<;, 
lequel doit reposer sur *Tup-yo<;, cf. Ruijgh, Etudes § 238 
avee la n. 22. On 6 voque aussi m. indien tura- * fromage », 
cf. Mayrhofer, Elym. Wb. des Altind. s.u. tuvarah. En ce qui 
concerne la racine, voir Frisk s.u. 

TupCTis : -to*;, parfois - 180 ^, nom. pi. -zic, * tour, tour 
d’une fortification, cite fortifi^e *, etc. (Pi., Hp., X., 
pontes hell 6 n.), parfois * maison fortifi^e dans la campagne » 
(IG XII 7,115, Amorgos, n e -i er s. av.) ; chez Hsch. 
Tuppu; * 7rupY0<;, $7raX£i<;, 7rpo[jt.axcov et Tiipao^ * Iv 
olxoS 6 fjnr)p,a. Diminutif rupptSiov n. (Sicile). 

Et.: Emprunt probable, parall^le au lat. turns et a 
l’osque tiurri (toutefois le mot osque peut etre pris au 
latin, le mot latin au grec). Mais il semble que cet emprunt 
soit fait 4 une langue indo-europ 6 enne. On a voulu rappro¬ 
cher ainsi le toponyme «illyrien * -dorgis qui figurerait 
dans Bou-Sopykj et, plus loin, le toponyme «lydien » 
TiSppa/Tiipaa d’ou sont tir 6 s les ethniques Tupcrqvoi et 
*Tursci> Tusci (= Etrusci). Voir, avec bibliographie, 
Heubeck, Praegraeca 65-66 ; ce savant partirait de l’i.-e. 
* dhergh-ldhfgh- qui exprime l’id4e de « ferme, solide », 
cf. Pokorny 254. 

Le lat. turris a fourni des mots aux langues romanes 
(frangais tour, etc.) et a 6 t 6 emprunt 6 en germanique, 
all. Turm , etc. 

TupTaios : nom d’un po 6 te laconien, Tyrt 6 e (milieu 
du vn e s.), TupTodo$ ’Ap^ep-Sp^Too (Suid.). 

Et.: Forme unique, qui se laisse interpreter comme 
signifiant «quatri^me», avec Pott, suivi par Bechtel, 
Gr. Dial. 2, 346; aussi F. Kluge, IF 39, 1921, 129-130; 
on partirait du cardinal non attests *TupTO?, sur une forme 
r 6 duite du radical de *4»; voir s. u.u. rlaaocpEt;, Tpdtrrs^a, 
TpucpaXeia. Pour le sens, soit « ne le quatri 6 me jour (du 
mois) * (Bechtel), soit plut 6 t « quatrifeme enfant» (Kluge) ; 
comparer en tout cas TptTaios chez Bechtel, H. Personen- 
namen 521. ^carter une hypoth4se «illyrienne» de v. 
Blumenthal, RE s.u. Tyrtaios 1, 1942. 

tut 0 os I « petit », parfois au sens de «tout jeune », 
mais noter aussi tot 0 <& xeoccjou« fendre en petits morceaux» 

( Od. 12, 388); adv. totOov « un peu », dit surtout d’une 
distance, aussi « de peu » avec ap.apTav£t.v (Horn, oil le 
mot est plus frequent que p.t,xp 6 s, pontes, Hp.). 

Et.: Fait sur le m 6 me radical expressif que tuvvo?, avec 
une aspiration et une gemination expressives. Frisk 
rappelle des formations germaniques comparables : 
su 6 dois tuita «jeune filler, v.h.all. tui(l)a «bout du 
sein *. 

tutw \ (Hsch.). Le mot repose sur une harmo- 

nie imitative ; cf. Plaute, Men. 653 : noctuam quae tu tu 
usque dicat , d’ou lat. tutubare « crier » en parlant de la 
chouette. Autres formes qui pr£sentent une onomatop 6 e 
du raeme genre : en baltique, lit. tutuoti « corner », tutiilis 
«flute, sifTlet», aussi nom d’un oiseau, p.-§. « corneille » 
ou « huppe »; skr. ihuihukft m., nom d’un oiseau (lexi- 
ques). Autres formes en grec : touti? * 6 x 6 aau<po<;, rau- 
tocgoq ' 6 pvis 7 rot 6 <; (Hsch.). Voir encore Pokorny 1097. 


ru^opai 

tu<|>tj : f., nom d’une plante employee pour bourrer 
les coussins et les matelas, esp^ce de roseau, massette 
Typha angustata (Tliphr., Str., Dsc.) ; mais Tucpyj nom 
d’une coiffure est un emprunt au lat., voir plus loin ; 
adj., p.- 6 . TU(py)p 7 )q «fait, de ce roseau » (AP 6 , 249), mais 
voir aussi Tucpopat. 

Et.: La forme de ce roseau permet de rapprocher des 
mots attests dans diverses langues i.-e. : lat. tuber, -eris 
n. « tumeur, excroissance, noeuds des arbres », aussi nom 
de la truffe (cf. pour la formation lat. uber) ; en germanique, 
p. ex., v. norrois pufa f. «tertre », anglo-sax. puf «touffe 
de feuillage, plumet, aigrette »; voir aussi chez Pokorny 
1080 sq., des rapprochements plus douteux en celtique. 
Le latin a emprunt^ au germanique tufa «aigrette », 
qui a fourni le byzantin Tu<pr) chez Tz. ; et le grec moyen 
T 0 O 90 C « aigrette », puis p.-@. moderne Tou<pa « touffe ». 

On pose *tu-bh- } avec la racine de tuXtj, Top 6 o<;. 

tu<^Xos, voir TU 9 op,oa. 

tu(|>oi : (Hsch.). On part de i.-e. *dhubh- (done 

TucpoL issu de * 60901 ) et l’on 6 voque m.b.all. dovel, all. 
Dobel, Diibel, angl. dowel (germanique commun *dub-ila-) 
« souche, cheville, tenon, clou ». Cf. Pokorny 268. 

ru<J)0|xai, to9o<;, tu9X6<; : 

T&popai, -<o (ion.-att.), aor. pass. Txxpyjvoa (Ar., etc.), 
actif Outsat. (Plb., Hsch., Suid.), fut. pass. TU 97 )aop,at. 
(M 6 n.), parf. T£TO 90 ai (PL, Poll.), pl.-que-parf. 

u 7 reT£ 0 u 7 TTO (Apolloph. com., v e s. av.) : «fumer, ^tre 
enfum 6 , dtre r 6 duit en cendres », etc., 4 l’actif plus rare 
« enfumer, r 6 duire en cendres », etc. (ion.-att.) ; aussi avec 
des pr 6 verbes : dcrco-, Sia-, lx-, lv-, £m~, vno-. 

Derives : A. : 1. tu 90 (; m. s’applique a diverses fievres 
(le nom propre de la fi 6 vre 6 tant 7 rop£T 6 ?) caract 6 ris 6 es 
par l’ 6 tat de stupidity ou se trouve le malade (Hp. Int. 39), 
cf. plus loin tu9Co§ 7}£ ; le mot s’applique a I’h 6 b 6 tude, 4 
1 ’abrutissement, d’ou « d^raison, illusion » (hell 6 n. et tardif) 
et, finalement, « pretention, jactance, vanite », sens frequent 
chez les 6 crivains chr^tiens; en attique tu 96 <; (oxyton) 
a pu designer un Stre stupide, cf. Su 6 tone, Peri Blasph. 
p. 60 et 143 Taillardat; composes TU 9 o-Ylpcov «vieillard 
abruti » (Ar.), cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 467; 
-p,av(a (m 6 decins); -TzXa.aTqq «inventeur de mensonges » 
(Ph.), plus - 7 rXaaTeo> ; d 6 riv 6 to 9 coS 7 )<; «frapp 6 d’une 
fievre qui abrutit * (Hp., Erotian.), cf. Strbmberg, Wort - 
studien 79, « trompeur » (Vett. Val.) ; verbe d^nominatif 
T 0960 ), rare 4 l'actif «aveugler comme avec de la fum 6 e » 
(Ale. 336), g 6 n 6 ralement au passif et au parf. T£TU 9 cop.ai 
* §tre aveugl 6 , stupide, fou ^ (Pl., D 6 m., etc.), dit d’une 
folle vanity (Luc. Nec. 12) chez les 6 crivains chr^tiens 
«Stre aveugle par l’arrogance » et «§tre tromp 6 », cf. 
Lampe; aussi avec les pr 6 verbes : lx-, Itu-, \mo- ; 
derive TU 9 toai.g f. «fol orgueil » (Tz.) ; d 6 riv 6 inverse 
U 7 r 6 n> 90 <; « arrogant »> (Ion Ch. selon Plu. Per. 5, 

mais le mot appartient au vocabulaire de Plu., non a 
celui d’lon) ; 2. TU 9 £Scova accus. (cf. les noms de maladie 
en -sScov; ici 1 ’cS semble command^ par la m^trique) «folie * 
(Gall. fr. 203,40, aussi P. Lit. Lond. 77, fr. 2,16) 4 cot 6 de 
TU 9 sSav 6 c; «stupide » (d£j4 Ar. Gudpes 1364), cf. XvjOsSwv, 
XiQ0eSav6c; ; 3. avec un sens tout different: 0o<]x<; xal Ou^at * 
ETUxauaou, oL a 7 roX£X£Lp.(jilvoi. tt)<; 05^eo><; <5tv0pax£<;, ot 
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ru(j>ofJiat 

^(xtxauToi (Suid., cf. ibid. s.u. 0u|i.aX«ra?) «fait de se 
consumer », 6 tc 6 - « action d’allumer, provocation » (Plb. 
6,11 a 9 ) ; 4 . Totpdccov cf, s.u. Tutptoeu?. 

B -ruipXl? < aveugle » [II. 6,139, ion.-att., etc.), employ! 
par m!taphore (Pi. N. 7,23, S. (Ed. R. 371, 389, etc.), 
parfois « sombre, sans issue *, etc. (att., etc.). Composes, 
p ex., TU<pX 6 -aTop.o<; «dont l’embouchure est bouchee » 
(Str.),'etc. ; 6 X 6 -tu<?Xo? (grec tardif), utt 6 - qui ne voit pas 
bien clair » (Plu.). 

Derives : 1. Noms de serpents : TucpXta^ m. (Philoumen.), 
-ivo? et (Arist.), -ci>^ (Nic.) ainsi nomm! b cause de 

ses petits yeux, p.-!. l’orvet, aussi -irtfi qui subsiste en 
grec moderne, cf. Redard, Noms en -tt)? 85, Georgacas, 
Gedenkschrifl Kretschmer 1,126; noms de poissons : 
-ivo?, -ivr)?, - 7 )v avec le diminutif -tvtSiov : notamment 
pour’un poisson du Nil, cf. StrOmberg, Fischnamen 42; 
3. f. * aveuglement, obturation » (D!mocr., P1-, 

Gal.), se dit d’une syllabe terming par une consonne (Plu.), 
-a>8r)? (Hsch.) comme explication de pXavo; mais la glose 
est p.-g. gat!e. Verbes dlnominatifs : 1. -ru<pX-6<o, -6op.at 
«rendre aveugle, !tre rendu aveugle» aussi au figure 
(Pi., ion.-att., etc.) ; avec des pr!verbes : Ato-, I*-, 
im-, etc.; d’ou xutpXwais «action de rendre aveugle » 
(att.), aussi avec arco- et lx- ; 2. Tu<pXa>Tra> «Stre frapp! 
de c!cit! * (hellln. et tardif), avec le sufflxe de verbes de 
maladie en -u>T-rco dont l’origine se trouve precisement 
dans des presents relatifs b la vue comme Ap.6Xod>-mo. 

Comme le conflrmera l’itymologie, toute cette famille 
est issue d’une base * dhubh- > vucp- qui exprime l’id!e de 
fum!e, d’ou les termes relatifs b 1 ’obscurite, la c!cit!, 
d’autre part ceux qui expriment l’obscurcissement de 
l’esprit, la stupidit!, enfln ceux qui signiflent l’aveuglement 
sur soi-mgme, la pretention, la vantardise, la vanit!, sens 
bien attest! dans les textes patristiques pour -n3<po<; 
« pr^somption, vanite de 1 ’homme *. 

En grec moderne on a d’une part TO<pX 6 <; « aveugle », etc., 
de l’autre Tuyoc, * pr 6 somption *. 

Et.: L’adjectif Ti>cpX 6 <; est affects du m^me sufTixe -X 6 ^ 
que 019 x 6 c;, xpauX 6 c;, /<oX 6 <; q ui designent divers types 
d’infirmes. On evoque un theme en u dans v. irl. dub 
« noir » et en germanique un radical thematique h voca- 
lisme 0 * dhoubho - dans got. daufs = TreTrcopo^vot; 
«insensible, & Pesprit aveugle * (avec daubei «Trcopcoai^»), 
v. norrois daufr * sourd, lent », v.h.all. toub * sourd, 
stupide *, etc. Ges mots expriment l’id 6 e que 1 ’esprit est 
envelopp 6 d’obscurite, de fumee. L’idee de fum 6 e est 
franchement exprimee dans le present grec T\> 90 (xai qui 
n’a pas de correspondant hors du grec. Frisk evoque des 
mots germaniques : v.h.all. tuvar , iubar « fou » et le nom 
de la vapeur, de l’odeur, m.h.all. iuft, duft, all. Duft, etc. 
Pour le skr. dhupa - m. « fumee », dont le -p- est issu du 


morpheme de causatif p dans dhu-p-dyati * enfumer» 
voir Mayrhofer, Eiym. Wb. des Altind. s.u. 

Tous ces mots se rattachent & la racine *dhu?- attestee 
dans 0u6> « produire la fumee du sacrifice *, voir ce mot. 
Cf. aussi lat. fu-mus , skr. dhiimd -, p.-S. grec 6up.6<;. 

Tu<|)(*)€US : -«6oc; m. {11. 2,782, 783, lUs. Th. 821, 869, 

H. Ap. 367); autres formes Tikpcoi;, g6n. et accus. -£> (Pi. P. 

I, 16, /Esch., Ar., Hdt.), Tu 9 &cov (H6s. Th. 306, H.Ap. 306, 
352)’, -wv, -tovoc; (Pi., etc.). Le mot designe un monstre 
n6, suivant la legende, soit de Ge, soit d’Hera ; il est p6re 
des vents selon H6s. Th. 869, etc.; tu 9 co<; comme appellatif 
designe la tourmente, la tempSte (iEsch. Ag. 656, S. Ant. 
418, Ar.), d’ou le compost t^gwoeiScoi; * comme un 
ouragan » (Str.). Derives : Tixpadvwx; (A.R. ; au n., nom 
de lieu chez H6s. Sc. 32), -fitovfc f. (Nonn.), -c(>v(e)io<; 
(tardif), -wvtx6c; (Plu.), -<oviax6<; (P. Mag. Lond.), -covta 
f., nom de plante (Ps. Dsc.). 

Et.: II s’agit d’une divinity pr6hell£nique ou empruntee 
^ l’Asie Mineure, comme le prouvent la forme TVxpcoeu?, 
61argissement d’un *Tu 9 co<; (cf. Ruijgh, Minos 9, 1968, 
119-120) et d’autre part la tegende, voir par exemple le 
commentaire de West, Theogony p. 380-383 ; encore Worms, 
Hermes 81, 1953, 29-44, Van der Valk, Mnemosyne 4 e s., 6, 
1953, 279-282. Vian, filaments orientaux dans la religion 
grecque (Colloque de Strasbourg 1958), 17-37. Le rappro¬ 
chement 6tymologique avec TiStpopoti r6sulte d’une 6tymo- 
logie populaire (on notera l’u bref, & la difference de T 690 txat). 
L’origine du sens de « tempdte, typhon * est peu claire. 
Sur l’histoire posterieure du mot, cf. H. et R. Kahane 
dans Etymologica, Festschrift W. von Wartburg , 1958, 
417 sqq. 

tux^i voir 

T(i)0d^(O I aor. TtaOaaat, fut. -ciaopat « railler, se 
moquer de » par des gestes grossiers (ion.-att.) ; avec 
les pr^verbes Slot-, etti-, xoctoc- ; autres formes, 0 cotc£^si 
ip. 7 ra^ei, x Xsua^si (Hsch.) ; 6TciTco0aCovTec; * /XeuaCovTec; 
(ibid.). D6riv6s : Tw0-a<J[xo? m. «geste grossier de raillerie » 
(Arist. Pol. 1336 b, D.H., Ph.), aussi avec ini- (Plb. 3,80) ; 
-dGp.oc.TOi pi. n. (Suid. s.u. ’ASa^), -aorsf)<; m. « celui qui 
fait de tels gestes > (Poll. 6,29, etc., Hsch. s.u. x66aXot;), 
-aaxix6c;, dit d’une danse (D.H. 7,72), de personnes 
(Poll. 5,161). 

EL: Terme expressif, p.-£. populaire. Pas d’etymologie. 

twkciXiov : n. (pap. tardif). Objet non identifie. 

ru>pa : « maintenant * {Syria 23, 1942-43, 179, 37, m e s. 
apres, etc.). Analogique de TY]p.epov ? ou plutot erase de 
tt) topa. Le mot est usuel en grec moderne. 
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[Par suite (Tune innovation grecque, tout u initial est 
aspird, que cette aspiration soit dtymologiquement justifide 
(p. ex. U 7 TVO?) ou non (p. ex. uScop); on a l’esprit rude Ik 
mdme oil sa presence enfreint la loi de Grassmann (dissimi¬ 
lation regressive des aspirations), ainsi dans U 9 odvco, 
(d’ascendance i. e.), 60Xoi;, Cpx 7 )* La graphie du lindaire 
B ne permet pas de verifier si cette innovation est ddj& 
acquise k date myc6nienne. Au I* r milienaire, dans les 
dialectes k psilose, perte de Inspiration pour u comme pour 
&, £, etc. 

De cette situation decoule, notamment, l’impossibilitd de 
d6montrer rigoureusement, pour Grcep, (>7ro et termes appa- 
rentes, leur (trds probable) correspondance avec skr. 
updri/iipa, got. ufarjuf ", gaul. Ver-IVo -, etc., plutdt qu’avec 
lat. s-uperjs-ub]. 

u, et (par psilose) u : preposition et prdverbe chypriote, 
dans des formes rares: peut-dtre u TiSxa = ^ ™X'fl> 
f. = 'ra ^Tr£x e!, P a * gratification », cf. Masson, ICS 266,3, 
et 217,5, ce dernier exemple etant evident; mais pour 
u on ponrrait admettre un traitement phonetique 

de <Ti>v t <>x<h cf. Thumb-Scherer, Handb. der gr. Dial. 
2,172, et voir tfyYSfxos, En outre, il y a l’obscur 

uFouq £av (ICS 217, 10 avec la bibliographic) ; la 

premiere partie de l’expression doit contenir apres u- un 
accusatif pluriel de la racine de ais£, repondant a 
got. aiwins = « pour toujours »; la seconde partie est 
plus difficile, Fraenkel, IF 60, 1950, 142-144, admet un 
-£av de *g w ydm (?) apparente k fUog «vie » (explications 
un peu diffdrentes de Hamp, Class. Phil. 48, 1953, 
240-242, Puhvel, Lang. 30, 1954, 454) ; dans un sens 
tout autre, M. Lejeune, BSL 50, 1954, 77-78, a pense 
que les deux derniers signes devraient dtre lus ga-ne , 
done yav, infinitif d’un verbe yao> (cf. ya(co), qui signi- 
fierait « pour en jouir ». 

A cdtd de u- dans d-x^po?, on trouve un premier 
dldment alternant eu- (mal expliqud) dans deux gloses 
chypriotes : Eu-Tp6cr<i£(70a!. ’ ETUCTp^cpsoOtxi. Ila^pf-o!. 

(Hsch.), eu-xous; * X^> VY )- SaXapiviot (ibid.); cf. Bechtel, 
Gr. Dial. 1,440-441. 

Et.: II existe bien une preposition *ud : skr. ut-, ud- 
«vers le haut», germanique, p. ex. got. ut , allemand aus , 
p.-d. venete u (Lejeune, Rev. Et. Anc. 54, 1952, 74 sq.), etc. 
Voir encore Pokorny 1103 sq., Schwyzer, Gr.Gr. 2,517. 
On retrouve ce radical dans uar£po<;, p.-d. dans uaitXTjy^, 
uaTpi£, 66pi<;. L’explication par i.-e. *ud- (qui n’a pas 
d’alternance connue) fait difficult^, si Ton rattache k ce 


groupe les composes chypriotes en su-; e’est pourquoi Kick 
(chez Hoffmann, Gr. Dial . 1, 313 ; cf. Bechtel, Gr . Dial . 1, 
441) proposait de faire plutdt intervenir got. iup « en haut * 
(forme k diphtongue) alternant avec v.sax. up ; mais cette 
explication n’est pas elle-mdme dvidente. 

‘YaSes ; u et u, f. pi., nom d’une constellation, les 
« Hyades » {II. 18, 486, Hds., ion.-att., etc.), tardivement 
Tdq f. sg., se dit de la constellation; se dit aussi de nym- 
phes (Hds., Phdrdcr.). 

Et.: Depuis Hellanicus, le mot est rapprochd de Cel 
car le coucher de ces dtoiles rdpond k une saison pluvieuse, 
cf. Hds. Tr. 615 et chez Virgile le nom Pluuiae. Ce n’est 
qu’une dtymologie populaire. Le mot, qui prdsente le 
mdme suffixe que IIXeuxSe^, etc., doit plutdt dtre tird de 5? 
« truie » (cf. ’'Apxxo:;, ’'Eptfpoi, etc.), cf. aussi pour la 
formation au£Ss<; ' cd nee, (Hsch.); la 

constellation, avec la lumineuse dtoile Alddbaran qui 
voisine avec des dtoiles plus faibles, fait penser & une 
truie entourde de ses petits. De mdme lat. Suculae , qui 
peut dtre un caique sdmantique du grec ou une creation 
inddpendante. Voir Scherer, Gestirnnamen 146 sqq., 
Szemerdnyi, KZ 71, 1952, 216 sq. 

ucuva, voir 5^. 

uglkivBos : m., f., «jacinthe », parfois aussi « pied 
d’alouette bleu, Delphinium Agacis » {II. 14,348, Sapho, 
Thphr., Thdoc., Paus., etc.), aussi d’une varidtd de bleu 
violet (J., LXX , etc.) ; nom d’une pierre prdcieuse, p.-d. 
l’aigue marine ( Apoc . 21,20; Peripl. Af. Ruhr. 56, etc.). 
Compose : tjaxivOo-EtS^ «qui ressemble k la jacinthe » 
(Dsc.). Ddrivds : 6ax(v0-ivo; «de jacinthe, de couleur 
jacinthe » {Od., dit des cheveux, Anacr., E., X., Samos, 
pap.), il doit s’agir de violet foned, cf. Treu, Von Homer 
zur Lgrik 51 et 218 et la discussion d’Andrd, Termes 
de couleur 197-198 ; avec le compose -ivo-6acp7)<; «teint 
de la couleur jacinthe » (X., Aristobul. ap. Arr., Charito); 
-CoS’/]!; « qui ressemble k la jacinthe » (Dsc.), -i£co « ressem- 
bler ^ une jacinthe ». 

Paralieiement, TaxivOo? est le nom d’un jeune homme 
laconien qui fut tud par Apollon avec le jet malheureux 
d’un disque : probablement divinite prehelldnique qui fut 
dvinede par Apollon et devint un hdros, mais resta associde 
^ ce dieu dans la formule *A7 t6XXo>v ‘TaxtvOoc; ou -0t.oc;. 
D’ou Ta *Yax[v0ia (erdtois Fax-), nom d’une fdte dorienne 
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(Hdt., Th., X.), Ta *Yaxtv0o-Tp6<pia, fSte k Milet, 'Yax£v0io; 
(cr^tois Bax-), nom de mois dorien (Sparte, Rhodes, 
Th 6 ra, Cr4te, etc.), cf. Nilsson, Gr. Rel. 1, 317 sq. 

Et.: La forme originelle du mot est /dxtvOo; et a 6 t 6 
transcrite en ionien *Ydxiv0o;, cf. Schwyzer, Gr.Gr . 1, 224 
et n. 1, Kretschmer, Gl 13, 1924, 248. Les etymologies 
peiasgiques qui ont 6 t£ proposes sont inacceptables, 
cf. Frisk, aussi Hester, Lingua 13, 1965, 366. II est possible 
que le mot soit un emprunt parallMe k celui de lat. uacci- 
nium * airelle *. 

udAt] ; cxcoX 7 )^ (Hsch.), odXerat * (TXcoXrjxtqc (ibid.), cf. 
Gil Fernandez, Insedos 146. 

uaAos t L, parfois m., hellSn. tieXo? selon Phrynich. 
(cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,243), « mature transparente. 
alb&tre, cristal, ambre jaune * (ion.-att.), «verre » (PL, 
Arist., etc.). II existe un doublet udXT] (Hsch., Phot., Suid.), 

Au premier terme de compose dans uaXoopY^ m. 

* verrier * (Str., pap.), avec - 1 x 6 c;, -stov ; uaX 6 xpou; (AP), 
6 eXo<|) 6 ; «verrier* (Hdn.), avec -ix 6 ; (tardif), etc. 

Derives : adjectifs : 1. udXivo; « de cristal, de verre* 
(Corinne 689, mais texte douteux, Hp., Ar., inscriptions), 
avec le suflixe de matiere -lvo; ; 2. -eo;, -ou; «de verre, 
transparent » (Str., AP, pap.) p.-§. aussi myc. wea 2 reja , 
weareja (wea 2 -, wea- notant alorsua-) «en cristal de roche *, 
voir Chadwick-Baumbach, 251 ; 3. -ix 6 ; «qui sert k 

faire du verre * (J.); 4. -Ttw; f. * qui ser t & 

faire du verre * (Thphr., Str.) ; 5. - 6 sii; epithete d’une 
joue (AP 5,47) ; 6 . -coStq^ * qui ressemble 4 du cristal * 
ou « 4 du verre * (medec.). Substantifs rares et tardifs : 
1. uaXa; m. * verrier * (inscr. chr 6 tienne, CIA III, 3436, 
graphie olaXa;) avec suffixe familier; 2. udXcopa n., 
nom d’une maladie des yeux chez les chevaux (Hippiatr.), 
cf. yXaiixcopux, etc. ; 3. diminutif u£Xiov n. « miroir * (Suid. 
s.u. < 77 r£xXov) ; 4. d’oii ueXiapio; * fabricant de miroirs * 
(MAMA 3,10, Seieucie), ou oXidpio; (ibid. 591, Corycos). 
Verbe denominatif uaX££o (et usX-) * avoir la couleur du 
verre * (Dsc., Ph. Byz., etc.). Sur les realia voir, par ex., 
M. L. Trowbridge, Philological studies in ancient glass, 
Urbana 1928. 

Le grec moderne a conserve yuaXl« verre », avec yuaXixd, 
yuaXd<;, yuaXt^co, etc. 

Et.: Terme technique (peut-@tre d6j4 myc 6 nien) d’origine 
obscure. Frisk fait remarquer la ressemblance du mot 
avec le d 6 but du nom pr 6 tendu scythe, c’est-4-dire du 
nord de 1’Europe, de l’ambre suali-ternicum (Pline HN 
37,33), cf. Schrader-Nehring, Reallex. 1,398. Sur la confu¬ 
sion du nom du verre et de l’ambre, cf. germanique glesum 

* ambre * (Pline, Tacite), et v.h.all. glas, cf. ibid. 97. 

ugos : * hossu * (Hp. Aph. 6,46 ; Th 6 oc. 5,43) ; chez 
Th 6 oc. l’u est long, p.-§. pour des raisons m 6 triques ; 
le mot est 6 galement cit4 par Gal. 18, 1, 74 & cdt 6 de xucp^S 
et xupx 6 <; j u 6 o; (ou u 6 o; ?) * bosse » d’un chameau, d un 
boeuf chypriote (Arist., etc.). 

Verbes denominates : u 66 opat, « devenir bossu * (Gal.), 
d’ou u 6 w(xa n. « bosse» (Hp.), -cocut; f. * conditions qui 
peuvent rendre bossu * (Hp., Gal.) ; 2. u 6 a£eiv * £psiv, 
ol yap IpoovTe; <kn6 tt); p£a; xupTaiveiv loixamv (Suid.), 
done « se plier en deux pour vomir *. 

Et.: Terme & la fois medical et expressif; avec sa finale 
- 66 c;, fait penser 4 <TTpa 66 ;, xXap. 66 ; : ces mots ont pu 
s’influencer Fun l’autre. Pas d’etymologie. 


ugpis : -io;, -so;, -eco;, f. « violence injuste provoquee 
par la passion, violence, d6mesure, outrage, coups portes 
4 une personne *, le terme ayant une valeur juridique, 
cf. Dem. 21 ; chez Horn, le mot est employe, par ex., 
au debut de Vlliade 4 propos de la violence faite k Achille 
par Agamemnon, dans VOdysste pour les pretendants, 
chez H6s. Tr. 217, oppose k Sixrj (Horn., trag., ion.- 
att., etc.). 

Rares composes : u6p£yeXco; «rire outrageant * (Man.); 
au second terme pia-u6pi; « qui hait la demesure * (LXX), 
cptX- (Crates), 7raua- (p.-§. TEsch. fr. 702). 

Verbe denominatif :u 6 p££co, aor. u 6 p£<rat, pass. u6pto0^va(., 
fut. en att. -ico et -t.oup.at. « commettre des exces, des 
violences, user de demesure, maltraiter, commettre des 
crimes » (Horn, seulement present, surtout au participe, 
ion.-att., etc.) ; souvent avec des preverbes : dv 0 -, a<p-, 
£v-, &p-, xa0-, 7 repL-, Tcpocr-, ouv-, uTTEp-. D4riv6s : 

1 . u 6 ptapa n. « acte de violence, outrage * (ion.-att., etc.), 
aussi « objet d’un outrage * (E. Or. 1038), plus £v-ii> 6 pt.apa 
« objet d’un outrage * (J., Plu.) ; 2. avec le suflixe plus 
expressif -p 6 ;, u 6 purp 6 ; m. * outrage, acte de violence » 
(iEsch. fr. 485) ; 3. nom d’action dv0u6pi<ric; f. (comment. 
d’Aristote). Noms d’agent : 4. u 6 piamf); m. «violent, 
brutal *, etc., dit notamment des pretendants dans VOd., 
oppose k Stxaio;, k aco 9 pcov, etc. (II. 13, 633, Od., ion.- 
att., etc.), aussi £ 9 - (tardif); f. -tort; (EM 595,38); 5. -ttmf)p 
id. (var. II. 13,633, Opp., Nonn., AP) ; f. -laxpia (LXX) ; 
6 . 66 pL<TTo; proparoxyton et de sens actif au n. (Pherecr. 
162, PI. Com. 98) correspondant k uSpianf);, cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 1,542 n. 3; d’ou compar. uSptaT^TEpo; (Hdt. 
3,81 ; PL Lois 641 c, X.), superl. u^piaTivaTo; (Ar. Gu&pes 
1303, PL Lois 808 d, X.) ; les composes (tardifs) avec la 
particule privative dv- et le pr 6 verbe I 9 - peuvent avoir 
un emploi actif ou passif ; 7. u 6 piaTtx 6 ; * insolent, violent, 
brutal *, etc. (att., Arist., etc.) ; 8. de fagon difT 6 rente 
u 6 pt;, -tSo; f. nom d’un rapace nocturne, p.-£. le grand-due 
(Arist. HA 615 b, Hsch.). 

f/ Y 6 pt.; est un terme important pour la pensee morale et 
juridique des Grecs. Chez Homere, il caracterise la violence 
brutale, qui viole les regies, et il se trouve d 6 j& clairement 
oppos 6 4 8 £x 7 ) chez H 6 siode, cf. Latte, Kl. Schr. 234 sq. ; 
le mot s’emploie aussi pour l’6tat d’4me de l’homme qui 
agit ainsi et se trouve mis en liaison avec x6po;, cf. Latte 
ibid. 13 et plus haut s.u. xopivvupt. L 'hybris appelle la 
nemesis des dieux, cf. Nilsson, Geschichte der Gr. Rel 1, 
notamment 735. Voir encore Gernet, Recherches sur la 
penste juridique et morale en Grece 1-33, C. Del Grande, 
Hybris , Naples 1947. 

Le grec moderne a conserve u6pi;, avec le verbe 
ppi^oj, ppLCTLd, etc. 

Et.: Inconnue. Il est probable que des hell6nistes 
ont pens6 k rapprocher le mot de U7r£p, ce qui serait 
satisfaisant pour le sens, mais reste inadmissible. Les 
Stymologistes ont g6n6ralement analyst le mot en u/u- — 
^rc£, cf. s.u., et le radical de ppL-ap6;, etc., cf. Pokorny 477 
et 1103, ce qui est morphologiquement tr6s peu plausible. 
Hypoth^se hittito-louvite chez Szemer^nyi, JHS 94, 
1974, 154, supposant un terme *hu(wa)ppar * outrage *, 
emprunt6 en grec (?). 

uyyepos, voir y£vto. 

uyirjs ; acc. sg. et nom.-acc. n. pi. uyid et parfois 
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6y«j, etc. « sain, en bonne santO, en bon etat *, dit aussi 
d’objets, ou d’opinions, de paroles, aussi d’un magistrat 
int6gre, cf. L. Robert, Hellenica 4,40, etc. {II. 8,524, dit 
de paroles, ion.-att., etc.); comp, et superl. en -laTEpos, 
-laztwoc. (PI. Gorg. 526 d), mais forme populaire en 
-uorspoc; (Sophr. 34, p.-6. fipich. 154, ou les mss se divisent 
en -uiaTepo^ et -i£arepo<;). Rares composes tardifs avec 
uyio-, p. ex., uyi.o- 7 T;oi£ 6 i * gu^rir » (D.S.). D6riv6s : 1. uyt- 
eta, -ela, ion. -e£y}, hellOn. et tardif uysTa par traitement 
phon^tique, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,194 (Simon., Pi., ion.- 
att., etc.) ; aussi 6picl6se d’Ath6na (Plu.), divinity (Hp., 
Antiph., Paus., inscr., etc.) ; aussi 'Yytoc comme nom de 
femme; 2. tr6s rare uyidrr]^ f. «justesse * en logique (S.E. 
M. 8,118); «int6grit6 d’un magistrat* (Rhodes, cf. 

J. et L. Robert, Bull. tpigr. 1946, n* 156) ; 3. dimin. 
uyetSiov nom de divers onguents (Gal.) ; 4. Tyi(£T7^ m. 
6picl6se de Dionysos (Ath., Eust.), fait d’aprOs ’Aymarrjc;, 
cf. Redard, Noms en -tyjs 206. Adjectifs : 5. uyieiv6s qui 
appartient k un syst&me productif se laisse ais^ment 
tirer du th6me sigmatique uynfjt;; le mot peut signifier 
«en bonne sant6 »(PI. Rep. 408 e, etc.), mais le plus souvent 
avec un sens actif « sain, qui maintient en bonne santO », 
dit de regions, de riourritures, de regimes, etc. (ion.- 
att., etc.) ; anthroponyme 'YyUtvo^, 'Yyetvo?, 'Yytvo<; 
d’ou lat. Hyginus ; 6. uyt7)p6c; « sain * et « qui donne la 
sant6 * (Pi., ion.-att.), moins usuel que le pr6c6dent, 
fait d’apr^s vocnqpdt;; avec un superl. uyi.7]p6TaTo<; (Hdt. 
4,187), mais -Y)p£tTTaxo$ (Hdt. 2,77) d’aprOs uytiaxaxoi;, 
d’oii p.-S. uy^pY)? (Hp. Aer . 9) ; 7. acc. uyilvxoc (Pi. O. 
5,23), analogique de x a P^ £L S> Leumann, Horn. 

Worier 66, n. 34, Forssman, Sprache Pindars 85 ; 8. 6yeto? 
(P. Oxy . 1294, n e -m e s. apres). Verbes dOnominatifs : 
l. uytoavco « se bien porter, 6tre sain d’esprit * employ^ 
aussi au figur6 (ion.-att.), pas d’exemple du sens actif, 
ni de formes m6dio-passives ; Ogalement avec des pr^verbes : 
St-, e£-, auv-; d’ou uyiavx6<; « qu’on peut guOrir * 
(Arist.), uytavat; «guOrison * (Arist.); 2. 6yta£co, aor. 
-Cocoa, parf. -£axa (LXX) «guOrir », -6X ,optat «§tre 

guOri * (Arist., hell6n. et tardif), aussi avec acp- (m6dec.), 
(Hp.), d’ou oyt-dtaq-axa n. pi. = dbt£ap.axa {AB 364) ; 
-aax 7 )pi.ov n. « hopital » (pap. n e s. aprOs, Gloss.) ; -a gt6<; 
« qu’on peut gu6rir * (Arist.) ; -atmx6<; « qui sert k guOrir, 
salutaire * (Arist., Str., Gal., etc.) ; avec pr^verbe 
dc<puycaop.6<; * gu6rison »; 3. sur l’existence douteuse de 
oytSw, voir N. Van Brock, Vocabulaire medical 144-145. 
Pour tout ce qui concerne 6yi/r)<; et ses d6riv6s voir ce 
livre 143-171. 

Le grec moderne a gardO uyiifc, uyeta, uytstv6<;, etc. 

Et.: On s’accorde k voir dans oyrsfc un compost dont 
le second terme est issu de la racine signifiant « vivre » 
de ^v, fJiog, etc. : on part de *g w iye - avec le m§me e que 
dans C?jv, d’ou la langue a tir6 un adjectif sigmatique en 
- 7)5 (pour le traitement de la labioveiaire initiale apres u- 
cf. Lejeune, Phonttique historique § 31). II faut partir de 
*su-g v, iy~es- y le premier terme *su- signifiant «bien» ; 
on a Ik le seul exemple grec du prefixe su~ « bien *, large- 
ment atteste notamment en indo-iranien : une forme 
comme avestique hu-}ya-ti - «une bonne manure de 
vivre * — grec eu^cota fournit un correspondant assez 
proche. Sur le probl^me difficile d’un rapport suppose 
entre Iuq et u-, voir s.u. h\)<; avec le renvoi au livre de 
F. Bader. 


uypos • * liquide, fluide » (oppose k ?Yjp6s), dit de 
l’huile, epithete de 6$<*>p ( Od . 4,458), Gypdfc x£Xeo6a (Horn.) 
dit de la mer, avec les expressions xa uypa et t$jv uyp^v ; 
aussi « humide, moisi », enfin au figure «souple *, dit de 
membres (cf. X. Eq. 1,6, etc.), « mou, conciliant»; parfois 
aussi dit d’une vie facile, opulente, ces derniers d6velop- 
pements en grec hellen. et tardif (Horn., ion.-att.). 

En composition, au premier terme dans de nombreux 
composes souvent techniques : p. ex., uypo-Xeixirjv nom 
d’une maladie de la peau (m6dec.), ~[i.eXv)^ * aux membres 
souples * (X., Poll.), -oapxos (Arist.) ; ou en poesie tardive : 
uypo-x£Xeu0o<;, -T^opo^, -Trop^w,' etc. Au second terme 
SGuypoc (Hp.), £v- (Arist.), &%- (Hp.), xdc0- (Hp.), cf. 
StrOmberg, Prefix Studies 124 et 155 ; en outre 7rav- 
(Plu.), etc. 

Derives : 1. uypY)Scov, -6vo<; f. « humidite, fluidite * 
(Hp.), A. Bloch. Festschrift Debrunner 22, n. 21, suppose 
d’apr6s oY) 7 reSa>v qu’il a existe une forme *uyeScov (cf. 
pour ce suffixe expressif Chantraine, Formation 361, 
pour le sens tyjxsScov, o^tteScov) ; 2. uyp6r7)(;, dor. -6xa? 
f. plus usuel * fluidite, souplesse * (Ti. Locr., ion.-att., etc.); 
uypfojv ‘ t 6 o5pov. Aiovuotoi; (Hsch.) par euph6misme. 

Verbes denominatifs : 1. uypatvco « mouiller, humidifier * 
(ion.-att.), 6galement avec les preverbes : Si.-, e^-, xa0-, 
cf. les composes correspondants en -uypoi; ; d’ou le nom 
d’action tardif avec la nasale conservee fiypavoi^ f. * fait 
d’humidifier » (Gal., etc.), -avxix6<; * capable d’humidifler » 
(Diph. Siph. ap. Ath., etc.) ; 2. oypdc^co * §tre humide, 
devenir humide » (Hp.) ; d’ou -aata f. « humidite * (Arist., 
Epicur., etc.), -aapia n. id. (Hp.) ; aussi xa0uypa<rp.6^ 
« humidification * (medecins) ; 3. uyp(occ7<o « mouiller * 
(hapax iEsch. Ag. 1329), forme singuliere sur le module 
des noms de maladie en -((xtcto), cf. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,733 § t 

En grec moderne on a uypo^ * liquide, humide *, avec 
uyp6r/]<;, uypatvcx) « humecter *, uypaota. 

Et.: Incertaine. On a rapproche, d’une part v. norr. 
VQfcr, acc. vgkvan , germ, commun *wak-wa, i.-e. * wog-wo - 
ou *wog w -o~. Le rapport parfois suppose avec lat. uvidus , 
fiueo est peu plausible. Voir encore Pokorny 1118. 

u$€po$ *. m. « hydropisie * (Hp., Arist.), aussi u3epo<; 
ek a[j.(Sa «diabete * (Gal.), k cause de la polyurie, cf. 
StrOmberg, Wortsludien 90. Derives, tous chez les mede¬ 
cins : adj. uSspix6^, -(iSYjg, « hydropique * et les 

verbes uSspodvto (Hp.), -locco (Hp., etc.), avec le suffixe 
des verbes de maladies (-aco est douteux) * soufTrir d’hy- 
dropisie » d’ou uSeptacnt; ; d’autre part 63spo? * ya(TT7)p 
(Hsch.) que Latte attribue au chypriote. 

Et.: Si l’on part du sens de ventre et si l’on admet 
que uSspo^ signifie « gros ventre, ventre gonfiO », on rappro¬ 
che en indo-iranien un terme identique, k la reserve 
prOs du genre et de l’accent : skr. uddra - n., avest. udara- 
n. « ventre »; en lat. uterus m. « bas-ventre, matrice », etc., 
dont la sourde t n’est pas expliquOe ; avec un autre vocalisme 
en baltique, v. pruss. weders «ventre, estomac *. Toutefois, 
du point de vue grec, oSepo^ (mais non SSepoc;) est certai- 
nement associO k uScop pour designer l’hydropisie, cf, 
d’ailleurs, s.u. uScop, uSaxatvofxai., u3aXU, uSpco^. 

uSco) : «appeler, nommer, c616brer» (Call., poOtes 
alex.), aussi uSctto (Call. H. a Zeus 76, p.-6. E. Hyps. 
Ill 15, cf. Bond), au passif u$£op.ai « 6tre dit, 6tre appel^ » 



u8eio 


— 1152 — 


(Arat., A.R.), aussi u$eiv (Suid., Et. Gud. 539,56). En 
outre, u 8 t] * 973 ^. 73 , cpSyj (ThSognost. Can. 19) ; * 

ouvet 6 ^, t) 7 TOL 7 ]T 7 )<; (Hsch.), probablement alt£r£ dans 
uSvtjc; * si&ox;, Hyazeipoc, [?] (Hsch.). 

Et.: Avec un vocalisme z£ro, ces mots correspondent au 
skr. ptcpe. uditd -, present passif udydie avec le present 
actif vadaii « parler ». En grec on a kuStj et dcelSw (voir ces 
mots). On poserait *a 2 ii-d- pour skr. uditd - et grec u 8 £co, 
*d i w-ed- pour skr. vadaii, *a 2 eu-d- pour 00 ) 873 . Voir Beekes, 
Laryngeals 89 et 127, et 56 pour aeiSco; et sur ocuSTjeaaa 
Beekes, Sprache 18, 1972, 127-128. 

uSvov : n. «truffe » (Thphr., etc.), avec le compost 
u 8 v 69 uXXov • 7 ] stcI xoi^ u 8 vok; 9 uo(jl£vt) 71673 (Hsch., 

Pamphil. ap. Ath. 62 d) ; formes apparent 6 es encore en 
usage dans l’ltalie du Sud, R. M. Dawkins, JHS 56, 
1936, 1. 

Et.: Obscure. Pokorny 79 rapproche en hesitant le mot 
de 68 cop, en admettant le sens « qui a du sue, succulent »; 
Stromberg, Pflanzennamen 79, sugg 6 re « plante n£e de la 
pluie », en partant de usav <* pleuvoir». Enfin, Winter, 
Am. J. Phil. 72, 1951, 66 , pose un compost de 5? « cochon » 
et de *(S)Svov = skr. dnnam « nourriture », cf. angl. 
sowbread, all. Saubrot comme noms de plante. Rien de 
soiide. 

uSpa, voir uStop. 

u 8 cop : -OLTOC, n., aussi forme vulgaire tfSpw sur un graft, 
de D61os SEG 3, 672 (selon Zingerle, Gl. 21, 1933, 15-20, 
m 6 tath 6 se du type ’AOup/’Aepty ; «eau » en general, 
rarement dit pour la mer chez Horn, sauf avec des adj. 
comme aXp,up 6 v, souvent dit pour les rivieres, aussi 
pour l’eau de pluie; uSaxoc sert dans des toponymes pour 
des sources d’eau min£rale ou d’eau chaude; au tribunal 
se dit de l’eau de la clepsydre (Horn., ion.-att., grec hell£n. 
et tardif). Tr£s nombreux composes. Au second terme 
avec un element thematique : &v-uSpo<; « sans eau » (ion.- 
att., etc.), (Thphr.), £v- (H 6 s., etc.), (Horn., etc.), 
[jicXav- (Horn., etc.), 7 roXu- (PI., etc.), etc.; avec le theme 
68 <XT-, av- 6 Saxo<; « sans eau » (Man.). Surtout au premier 
terme : u8p-aytoy6(;, etc. « qui amene de 1 ’eau », 

« moulin a eau » (Str.) avec -ocX£xa<; « meunier » (Sardes 
iv e -v e s. apr£s) -apyupos « mercure », -otuXo; « orgue hydrau- 
lique », u 8 po-yvwp.cov « sourcier », -X 73 X 73 « hydrocele », 

-piXaGpo? « qui habite dans l’eau » (Emp.), - 7 tox£co, 

- 7 ioala «buveur d’eau », etc. (ion.-att.), -pp67j «conduite 
d’eau » (att., etc.), - 96 po<;, - 9 op£to, etc. « porteur 
d’eau », etc. (ion.-att., etc.) ; rares composes avec le 
premier terme u 8 axo- : u8axo-xp£97)<; « nourri par l’eau » 
(Od. 17,208), “X 0 ^ ( H P*)» etc.; avec un premier terme au 
datif uSam-axey^ «impermeable »(AP 6,90), cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 1,446. 

Nombreux derives : A. Du radical u 8 p-. Substantifs : 
tiSpoc f. «hydre », dit notamment de l’Hydre de Lerne 
(H 6 s., S., E., PI., Herond.) ; 2. 68 po<; m. « serpent d’eau, 
coluber nutrix» (II. 2,723, Hdt., Arist., Gall.); sur uSpa, et 
uSpoq comme nom de constellation (helien., etc., depuis 
Eudox. chez Hipparch.) cf. Scherer, Geslirnnamen 190 ; 
a cote du compose £v-u 8 p-u; «loutre » (Hdt., Ar., Arist.) ; 
3 . le myc 6 n. udoro = u 8 poi; ou u 8 pov, nom d’un recipient 
en forme de seau (Chadwick-Baumbach 250), la graphie 
udo KN K 873 peut valoir u 8 top ou gtre une notation 


incomplete de udoro ; 4. uSpia f. « aiguiere, pot» en general, 
«urne » (att., Locride v e s. av., etc.), plutdt collectif en 
-[a que tire de l’adj. GSpux;, cf. Scheller, Oxytonierung 56, 
d’ou uSpia- 96 pO(; et les diminutifs u 8 p-fov (Hp.), -£ 8 tov 
(inscr. att., Delos), -lctxt) (hell 6 n., etc.) ; 5. uSptveiov n. 
«aiguiere * (pap. ii e -in e s. apres) est peu clair : Frisk 
le croit tire du *u 8 ptvo? ou *u 8 ptvo(; ?) ; 6 . u 8 p- 6 x 73 <; f. 
« humidite » (Proclos) ; 7. -copia n. — 68 peupia (inscr. 

d’Egypte), formation en -copux qui ne suppose pas n 6 ces- 
sairement un verbe en - 6 co, - 6 op.at; 8 . uSpavac; acc. pi. 
« recipient pour l’eau lustrale » (Schwyzer 74,37, Andanie 
i er s. av.), probablement d’un nomin. u 8 pava, cf. chez 
Hsch. u§pav 73 * x 6 axpoo 9 \) 6 c;, xal xaOapov ; uSpav * etc; 
Ooatav dcxpac. 9 v 6 c;. ‘PivSow, qu’il faut corriger en uSpavav 
ou 68 pavov ; 68 pav 6 <; * 6 ayviaxTji; xcov ’EXeuaivtcov; 9. 
uSpcov, -c 5 vog m. nom du mois ou se 16ve la constellation 
68 pa (Ptol.). 

Toponymes : 1. ‘TSpouc;, -ouvxo^ ville de Galabre sur 
la Mer Ionienne, cf. Kretschmer, Gl. 14, 1925, 89 ; 2. 
MeOuSptov n. ville d’Arcadie qui se trouve entre deux 
cours d’eau (Th. 5,58), d’oii -teuc; habitant de Methydrion, 
avec le g 6 n. obscur MextSpLTjcov (Orchomene), cf. Schwyzer, 
Gl. 12, 1923, 5, n. 3 et Thumb-Scherer, Handb. gr. Dial. 
2,140. 

Adjectifs : 1. u 8 p- 73 X 6 c; « mouilie, humide » (Od. 9,113; 
poetes, Hp.) ; 2. -yjp 6 ? id. (Sophr., trag. adesp., etc.) ; 

3. -coSTjt; id. (Thphr.) ; 4. -ato? « de l’eau » (Olymp. in 

Phd .) ; & cdt 6 du substantif lacon. ou b 6 ot. ooSpata * uSpta, 
p, 6 xpov xt, ’Axxtxou pLSxpTjxou (Hsch.) ; 5. uSptoc; 

« d’eau » (Hero) ; b cdt 6 de uSptdct;, -a 8 o<; f. 6 pithete de 
vup. 97 ] (PI. Epigr ., AP, etc.), encore avec I 9 - et (xeO- (AP) ; 
6 . forme obscure oSpocXTjt;, glos 6 e p,sxa@oXo!; et aussi 
691 ? u 8 axog (Hsch.). 

Verbes d 6 nominatifs : 1. uSpatvopm, -atvw « se baigner, 
arroser », etc. (Od., E. surtout dans les choeurs), aussi avec 
£ 9 - (E.), d’ou p.-e. uSpavxt-xoc; «propre & l’irrigation » 
(pap.) ; 2 . uSpsuofi-oa, -euo> « aller chercher de l’eau » 
(Od., Hdt., Th., PI., etc.), Cgalement avec les pr 6 verbes : 
I 9 -, TTpocr- ; d’ou oSpetov n. (ion. -Tj'iov) « cruche », etc. 
(Hdt., etc.), -eta f. « action de tirer de l’eau, irrigation » 
(att., hell 6 n., etc.), -euotc; f. «irrigation » (Thphr.), -eu[xa 
n. «reservoir, puits », etc. (Str., inscr. etc.); en outre, 
oSpsuc; «celui qui puise de l’eau » (Man.), avec -£ 0 X 7 )<; 
(Gloss.) et -euxtx 6 i; (tardif). 

B. Du radical u 8 ax-. D 6 riv 6 s, en principe moins anciens, 
dont aucun ne remonte a Horn. Substantifs : 1. uSaxtov n. 
« petite quantity d’eau » dit de l’llissus (PI.), d’une petite 
pluie (Thphr.), d’eau h boire (Soran.); 2. -ax^, -t 8 oc; « bulle 
d’eau, ampoule avec du liquide » (m^decins), cf. 9 Xuxxt<; et 
Stromberg, Wortstudien 102. Adj. : 1. uSax-coSTjt; « liquide, 
aqueux », etc. (Hp., Arist., Thphr., etc.); 2. -siv 6 <; <« humide » 
(Hp.), sufTixe analogique des d 6 riv 6 s en -eiv 6 <; issus de the¬ 
mes en s , cf. Chantraine, Formation 195 sq.; 3. -y]poq « con- 
tenant de l’eau »(iEsch. fr. 44, texte douteux), cf. alp.ax 7 jp 6 <;; 

4. -ivoQ « humide » (Thphr.), « d’eau » (Plot.), <» transparent 
comme de l’eau », dit de tissus (Call., Th 6 oc.) ; 5. -tx 6 <; 
« d’eau, qui vient de l’eau » (Thphr., pap. n e s. apres) ; 
6 . - 6 stc; terme po^tique, «liquide, transparent » (AP, 
Nonn.). 

Verbes denominates : 1. 68 ax 6 op.at. (aussi avec !£-) 
« devenir aqueux » (AP), « etre hydropique » (Hp., m 6 de- 
cins) et I 5 "u 8 ax 6 ca «transformer en eau, humidifier» 



(Hp., Thphr., etc.), d’od -coat? f. (m^decins); 2. 6 §aT-a£vop.at 
«Stre hydropique * (Hp.), -odvco «avoir des regies m£l£es 
d’eau * (m£dec.) ; 3 . -t£co dans 3t-u3aT^co « donner k boire » 
(Sch. II. 6,307), Ku8awi0*v * <h? u 8 cop (Hsch.); d’ou 
uSaTta(jt 6 ? m. « bruit d’eau » (m 6 dec.). 

C. Formes diverses dont certaines pr£sentent une struc¬ 
ture archalque. Composes : probablement second terme 
en f. —V 7 ) dans aXoa-uSv?] avec myc£n. instr. pi. a 2 roudopi , 
cf. s.u. aXoauSvr) ; au premier terme myc£n. udonooi, 
datif pi. oil le premier terme doit repr£senter *ud#(t) 
plutdt que *ud8r- , cf. Miihlestein, Rh. Mus. 108, 1965, 155- 
165, Ruijgh, Etudes § 336, Perpillou, BSL 67,1972, 110 - 111 . 
Mots simples : 1. le dat. uSet — OSart (H 6 s. Tr. 61) est 
interprets k tort par Schwyzer, Gr.Gr. 1,548, comme un 
datif en et d’un nom racine ; il s’agit d’un th£me en s et 
(JSo?, Call, fr, 268, doit Stre ancien ; pour la coexistence de 
th 6 me en s et en r, cf. p.7jx°S P)X a P» e ^ c - ’ 

«hydropique » (Hp.) cf. p,u 8 aX£o?, etc.; pour le suffixe, 
cf. Benveniste, Origines 45; aussi uSaXt? * uSpcoTUcov (Hsch.), 
cf. StrOmberg, Wortstudien 84 ; 3. -apTQ? * melange d’eau », 
dit surtout du vin (ion.-att.) ; zb 6 Sap 6 v (Hsch.) comme 
glose de u 8 ap£? ; d’oii ££[u 8 ap 6 ofjiai, - 6 co «devenir de 
l’eau, transformer en eau » (Arist., etc.) ; 4. u8pco4> m. 
«hydropisie# accumulation de sSrositS dans le corps, notam- 
ment dans le ventre (Hp., etc.), «personne atteinte de 
cette maladie » (Hp., etc.) : le mot est affects d’une finale 
-cot);, probablement issue des termes relatifs aux yeux 
#piXtot)j, ptucotp, etc., et utilisSe ensuite pour des noms 
de maux ou de maladies al[xaXcot}>, p,coXco<J;, etc.; d’ou 
u 8 pco 7 r-tx 6 ?, -idtco, etc. Voir aussi 68 epo?. 

En grec moderne 68 cop est un mot puriste qui a StS 
remplacS par vep 6 , mais il subsiste des derives comme 
u 8 pta, uSpeiico, des composes comme u8po-7t<ST7)?, etc. 

Et.: Vieux nom neutre de l’eau avec flexion en rjn. 
La correspondance la plus directe s’observe dans l’ombrien 
utur n. ou le th 6 me en n est attests par l’ablatif une de 
*udni. En grec, il y a trace du th£me en n dans aXoa-iSSviQ 
cf. s.u.; p.-S. aussi dans les toponymes KaXuStkv, -u 8 va (?). 
Le vocalisme z£ro radical apparalt Sgalement en skr. 
avec le gSnitif ud-n-ds , locatif udan(-f), sur quoi est refait 
un nominatif ud-a-ka- n. ; verbe udanyati * arroser» 
k quoi a pu rSpondre en grec un uSodvco refait ensuite en 
u 8 pafv<o; radical en r dans l’adj. anudra-= 6 cvu 8 po?. 
Avec un autre vocalisme radical, hitt. wadar et wedar , 
locat. wedeni ; en germanique, avec vocalisme germanique 
a — i.-e. o, theme en nasale dans got. wato, g£n. watins, 
v. norr. vain , mais th 6 me en r dans v. sax. watar, all. 
Wasser, etc. 

Le radical en r a fourni le nom d’animaux aquatiques, 
en grec u 8 pa et u 8 po? k quoi correspond skr. udra- m. 
nom d’animal aquatique, avest. udra -«loutre », en germani¬ 
que, v.h.all. oitar, v. norr. otr f etc. Avec un u inexpliquS, 
lit. udra f. et -as m., en slave, p. ex., russe vydra f. ; en 
lat. lulra (avec un rapprochement par Stymologie populaire 
avec luium ?). 

D’autres formations du grec peuvent etre anciennes, cf. 
sous G, notamment uSo? que l’on peut rapprocher de skr. 
uisa- m. « source », de *ud-s-o-. 

Les langues indo-europ£ennes poss^dent d’autres forma¬ 
tions dont le grec ne pr^sente aucune trace, p. ex., v. 
slave voda dont la finale a a £t 6 diversement expliquSe 
el la forme de genre animS lat. unda, avec un infixe nasal 


empruntS k un present comparable au present skr. 
un-ad-mi, 3 e pi. u-n-danli « arroser *; le lit. a de m£me 
vandud «eau ». 

On a observe que pour des elements comme l’eau ou 
le feu (cf. s.u. m>p), l’indo-europeen disposait de deux 
series de formes animSes ou inanimees; aux neutres 
comme gr. uStop s’opposent des feminins comme lat. 
aqua et got. aha (de *ak w -), skr. plur. dpah (de *ap-), etc. 
Comme pour le feu, le grec a prSfSre pour I’eau la forme 
de genre inanime. Voir sur ce problSme Meillet, Linguistique 
hist, et linguistique gintrale 1, 211-229. 

u€i, usto?, voir uto. 

vFais £av, chypriote, voir u. 

uGXos • m. «vain bavardage, radotage » (PI., D., 
Porph., Jul.). Compost u0Xoppy]p.cov «radoteur * (Tz.), 
Verbe denominate u0X£to « bavarder, radoter» (Ar., 
Ephipp.), aussi avec h (Phld.), auv- (Luc. Lex. 14). 
Autres formes probablement apparentSes, gloses d’Hsch. 
6a0X6? * aaX6?, 9 X\I»apo? ; uXXst * 0puXXet, X^yet. 

Et.: Obscure. Terme familier form6 avec le suffixe 
rare -0Xo?, cf. <5ce0Xo?, au f. i(j,dca0X7). Persson, Siudien 8, 
6 voque usi «il pleut *, ce qui peut passer pour un simple 
jeu de mots (mais cf. frangais ennuyeux comme la pluie , etc.). 
On pourrait aussi supposer une onomatop^e et rapprocher 

ui'qv I dtp.TcsXov (Hsch.); on a propose d’en rappro¬ 
cher myc. wejewe «vignes (?) » lu alors Obscur. 

On a suppose que la vigne 6tait consid6r6e comme la 
fille de l’arbre auquel elle s’accrochait (?), cf. Thesaurus. 

ulos : « fils & (Horn., ion.-att., etc.), aussi u6? (att.), 
forme plus archalque uto? (lacon., cr^tois) et (inscr. 
att.) et 6? contracts (ibid.) ; accus. uhiv (crStois), ula 
(Horn.), u£^a (Horn., rare), usuellement u^ov (Horn., 
ion.-att., etc.) ; gSn. ul^o? (Horn., ion.-att.), uto? (Horn., 
thessal.), uitJo? (poStes hellSn. et tardifs), ulou (Gorcyre 
vi e s. av., Od. 22,238, ion.-att., etc.) ; dat. ut£i, uUt et 
uli (Horn.), ulei et utcp (ion.-att.); nom. pi. utee?, ule? 
et uteT? (Horn.), utet? et uloi (ion.-att.), uL?je? (poStes 
hellSn. et tardifs) ; accus. uhSv? (Crfete), ul£a? et ula? 
(Horn.), utei? et ulou? (ion.-att.) ; g6n. uhftv (Horn.), 
uUoiv et ulcov (ion.-att.) ; datif utctai et ulotat (Horn.), 
u llai et uloT? (ion.-att.), cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,574 sq., 
et pour la phonCtique 1,199, Chantraine, Gr. Horn. 1,227 sq., 
enfin, Ruijgh, Etudes §§ 324-325 ; ce dernier savant admet 
que ulij? et uluv sont devenus ut6? et ut6v par dissimilation 
progressive ; il voit un autre cas de dissimilation dans le 
nomin. /iui? (IG I 2 472, vi e s. av., mais Simon. 637 reste 
douteux). Une autre dissimilation se pr^sente peut-Stre 
dans le nom du « fils » en myc6n., nomin. iju (mais la 
lecture ju pour le signe *65 n’est pas tout k fait assur^e), 
dat. ijewe et d’autre part, p.-§., ijo (mais cf. Ruijgh § 325) ; 
voir encore Palmer, Interpretation 19, 367, Lejeune, 
Mimoires 2, 389-390, Lee, Kadmos 5, 1966, 25-43, Durante, 
AION 8, 1968, 17-30, en dernier lieu Heubeck, Stud. 
Micen. 13, 1971, 147-155. 

Le mot ulo? « fils », courant en attique, est rare chez 
les tragiques ; il est concurrence par rcai? qui est seul 
attests chez Hdt. 
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ulo$ 

Rares composes. Au premier terme : ulo- 7 rotiopai 
«adopter » (Plb.), etc., avec -fca, -yjtos ; ulo-Oeaia f. 

«adoption* (inscr., NT, D.L.), issu de ui&v 04a0<xi, avec 
-0 st£co, -0eto<;. Au second terme ocutoukSi; dit du Christ 
(Orig^ne). 

D 6 riv 6 s : 1. f 6 minin exceptionnel ulr] * fille »(Sammelbuch 
101, Egypte, i er s. apr 6 s), p.-A uoc [?] (Schwyzer 625, 
Mytilfene i er s. apr 6 s), selon Klaffenbach, KZ 65, 1938, 
258-260, qui rapproche les deux formes; 2 . diminutifs 
ut&ov (Ar. Gutpes 1356, hapax), le mot a 6 t 6 concurrence 
par le diminutif de 5? « pore *; ulaeptov (Gloss.), pour 
le suffixe, cf. Chantraine, Formation 75-76; 3. noms 
du petit-fils, de types divers : a) ulcovo^ (Horn., Th 6 ocr., 
inscriptions tardives et pap.), l e rapprochement pour le 
suffixe avec xoivtov 6 <; (cf. aussi Schmeja, IF 68 , 1963, 26) 
n’est pas evident, Benveniste, Institutions indo-europ. 
1,267-268, en evoquant oUov 6 <;, suppose un suffixe augmen- 
tatif et compare anglais grand-son; la glose d’Hsch. 
utcovetg ' ol&v uleu; est analogique du n. pi. ulet? ; 
f. uIcovt] (J., gramm.); b) l’attique emploie, au contraire, 
un suffixe diminutif taSouc; (PI., X., D., Arist., etc.) et 
utSeijg (Isoc., Hsch.), avec le suffixe de dtSeXcpiSou*;, etc., 
cf. Chantraine, Formation 363-364 ; fern. uiSv) (pap. i er s. 
av., Poll., Hsch.); 4. ul6rri<; f.« fait d’etre le Fils »( 6 crivains 
chretiens). 

Verbe denominatif : ui 6 to, - 6 o(xai « adopter », d’ou -<x>giq 
f. * adoption » (tardifs). 

Le grec moderne a conserve ooOsata, etc. 

EL: Le radical th 6 matique de Mq s’est substitue de 
bonne heure, au nominatif et k l’acc. sg., a ul 6 <; par dissimi¬ 
lation. Les accusatifs uUa, ula, ullag, mXolq, uteis sont des 
creations nouvelles pour uluv, uluv?. Aux autres cas, on 
peut se demander si les formes k vocalisme e de la predesi- 
nentielle du type uIIqq, ol£i, \)Ue<; sont anciennes, les 
formes du type ulos, uti, uls? (avec une barytonese 
eolienne ?) resultant d’une hypherese ; ou si inversement 
ces demieres formes sont anciennes et les formes k vocalisme 
e dues a l’analogie des adj. en -u<;, gen. yXux£oc, etc. 
Le dat. pi. horn. ulacn pour *uluai est analogique de 
7raTpdcat, etc. 

A repond le tokh. B soy , tokh. A se «fils » avec le 
g 6 n. tokh. A seyo; l’armen. ustr « fils » a ete refait sur le 
modeie de dustr « fille ». D’autres langues presentent un 
suffixe -nu- : skr. siinuh , avest. hunus, lit. suniis, v. slave 
synu, en germanique, got. sunus, v. isl. sunr, v.h.all. et 
anglo-sax. sunu ; si l’on fait abstraction des elements 
suffixaux -yu - ou -nu-, on degage une racine attestee 

dans skr. sdte «mettre au monde», avec suta- « fils», 
proprement « celui qui est mis au monde »; on peut evoquer 
en celtique le nom d’action, v. irl. suth de *$a~tus « naissance, 
fruit *. Ces formes, liees k une racine verbale et suffixees 
diversement, se presentent dans des conditions differentes 
de celles qui caracterisent les grands noms de parente 
comme « pere, mere », etc. Elies sont d’ailleurs concurren¬ 
cies par des termes divers, skr. pulrah, avest. puQro , 
grec naXq ; ailleurs elles ont iti iliminies : on a filius en 
lat. (cf. Lejeune, BSL 62, 1967, 67-86 et Hamp, BSL 66 , 
1971, 213-227), en celtique, p. ex., v. irl. macc , en lette 
dels ; le hittite est isoli avec uwa-, le lycien a tideimi 
proiongement du louvite tidaimmi- «nourrisson ». Sur 
l’instabiliti des noms du fils, voir encore Benveniste, 
Institutions indo-europeennes 1,235 sq. 


uktjs I m. (Antim., Philet., Call, fr . 394 et 509), accus. 
pi. 5xoc $ ayeXiQtSa? (Numen.) ; p.-i. uxt] (Hippon. 169 M), 
uxo? (Hsch.) ; nom d’un poisson inconnu, soit = £pu0ptvo<; 
k Cyrine selon Zinod. et Clitarque, soit = iouXtc selon 
Hermippe de Smyrne, voir Thompson, Fishes s.u. 

Et.: Obscure. Le rapprochement avec u<; « pore » *est 
accepts par StrOmberg, Fischnamen 100. 

6 XaKO(Ji(i)poL, voir uXaco. 

uXau : imparf. moyen uXcHovto (Od . 16,162, fin de vers), 
seulement au present et k l’imparfait; * aboyer » (Od., 
Thioc.), dit au figuri d’un homme (S. fr. 61 : uXco, correc¬ 
tion pour uXocxtco), de Cassandre (Tryph.). Plus usuellement 
uXaxT^co, aor. uXaxT^aa (Luc. Nec. 10), d’habitude seule¬ 
ment au thime de present (II. 18,586, Od., ion.-att., etc.), 
denominatif expressif tiri des nombreux dirivis avec gut- 
turale, comme d’un *uX<xxty)c> cf. 7 rupaxT^o); aussi avec les 
priverbes : rapt-, repoa- ; d’ou uXaxTix 6 <; * qui a envie 

d’aboyer » (Arist. Luc., Ph.), TrpoouXaxTqaic f. * action 
d’aboyer, d’invectiver » (Simp, in Ph.) ; participe ipique 
uXaxTi 6 oiVT£g avec une finale mitriquement commode 
(Q.S.). Autres verbes avec gutturales : aor. uXa^oci (D.C.), 
pris. uXdtaaco (Chariton, Eust.), mais l’existence d’un 
present uXaaxco (^sch. Supp. 877) est des plus douteuses. 

Formes nominales avec suffixe en gutturale : 1. uXax^ f. 
« aboiement » (poite chez PI. Lois 967 d, A.R., AP, Plu., 
Luc.), d’ou second terme pa^uXdcxa^ « qui aboie en vain » 
au figure (Sapho 158, Pi.); au premier terme uXax 6 -p<opoi 
(u- allongi pour la mitrique) ipithite de chiens (Od. 14,29 ; 
16,4), d’ou fx60o$ uXax 6 ptcopo? «bataille de chiens qui 
aboient » (Nonn. D. 36,197); a 6 ti crii p.-i. plaisamment 
d’apris l<S-p.o)pot (voir ces mots) et signifie 

p.-i. proprement «illustres par leurs aboiements»; dirivis : 
uXaxoetc; « aboyant * (Opp.), participe uXax 6 covTeg (Opp.) ; 
2 . uXayp. 6 Q m. « aboiement » avec le suffixe -p. 6 ? de colo¬ 
ration concrete (II. 21,575, X., cf. Delebecque X. Cyneg. 
p. 150, Arist., etc.) et le compost xuvuXay[Jt 6 ^ (Stesich.); 
aussi -ayp-a n. (TEsch., E.); ces formes avec gutturale font 
penser a tuyp 6 ?, OLp.coypa, -oiyp. 6 ?, etc. ; elles se ratta- 
chent k uXdcaao, uXa^oct, mais *uXdc^oi n’est pas attests ; 
(>Xaapa (Cyran. 42) est tardif et douteux. 

Onomastique : "YXa£ attests par Virgile, Bucol. 8,106 
(.Hylax ... latrat) se trouve confirm^ par le patronyme 
'XXax(SY)^ (Od. 14,204). Parmi les noms de h 6 ros, 
Kretschmer, Gl. 14, 1925, 33 sqq., rapproche f, TXa? ; 
mais pour "YXXo^ nom d’un fils d’H 6 racl 6 s, voir ‘TXXeti;. 

« Aboyer » se dit yauy^oi dans le grec d 6 motique. 

Et.: *TXaw doit §tre un vieux mot reposant sur l’harmo- 
nie imitative, cf. p.-S. lit. uluoti « hurler » et avec redou- 
blement lat. ululare « hurler, ulula » f. * chat-huant *, skr. 
ululi- « hurlant », uluka- m. « chouette », etc. Formations 
comparables dans oXoXo^co, etc., cf. s.u. 

uXr| : f. «region boisee, bois, for^t *, distingue de 
8 £v 8 pa (Th. 4,69), « broussaille, bois de construction » 
et« bois a bruler » (Horn., ion.-att., etc.) ; puis * mat 6 riau, 
matiere » [aussi au sens philosophique] (Arist., Plb., 
m 6 dec., etc.), cf. sur la notion de mature Happ, Hyle. 
Stud, zum Aristolelischen Maierie-Begriff, Berlin 1971 ; 
peut designer la mature, le sujet d’une oeuvre littSraire, 
d’un traits, etc. ; enfin = zb xocO££ov too otvou y) too 
\jSolzoc, (Phot.), « depdt, sediment, secretion » (pus, etc.) 
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du corps humain (Ar. fr. 879, pap. n e s. av., mEdecins 
hellEn. et tardifs), cf. 5 Xl<;. 

Au premier terme de nombreux composes : uXo-x 6 po<; 

« btlcheron », dit aussi de haches (Horn., etc.) avec -to p£w, 
-xopia ; uXo- 8 p 6 po<; * qui court dans les bois» (Ar.), 
-pavlto * pousser en bois de fagon excessive >, dit notam- 
ment de ia vigne (Thphr.), dit aussi au figure (Plu.) ; 
-v 6 poi; « qui vit dans les bois » (Arist., AP, etc.), - 0 x 6710 ^ 
dit de Pan { Inscr . Crei. I, XVI, 7, p. 129); AP), -qxkycx; 
t qui p&ture au bois [ou dans les broussailles]*(HEs. Tr. 591), 

« qui mange du bois » (tardif), etc., aussi probablement 
uXoprjxpa * el 8 o<; axd)XY)xo<; (Hsch.) cf. StrOmberg, Wort- 
studien 23 (autres vues de Gil Fernandez, Insectos 191). 
Le premier terme peut presenter la forme uXr)- : uXtj-xoItt); 

* qui couche dans les bois » (HEs.), 6 Xax 6 poc (ThEoc.) ; 
pour un mot qui signifie « gardien de la forEt »ona uXo)p 6 ^ 
(Arist.), plus 6 Xwp£co (Thessalie), uX 7 ) 6 >p 6 i; EpithEte de 
Pan et des Nymphes {A.R., AP), cf. pour le second terme 
s.u. opaco avec la bibliographic ; d’ou uX^top^ evv&q 
acc. pi. (Nic. Th. 55), adj. sigmatique qui fonctionne 
comme Equivalent de uXcoStjis ; enfin, on a p.-E. un premier 
terme £Xt- (d’aprEs les premiers termes en -i- du type 
8 pt-, oupt-SdtTTj? [cf. s.u. 5po?] ou r-L- relEve de la loi de 
Caland) uXt-Sdcr^ « qui marche dans les bois » (Antiph. 
133), accus. -SdcTOuq (Anaxil., mais il existe une variante 
avec *?)Xi-), cf. aussi IG II 8 , 4762 : - 6 <&xai.<Tt. 

Parfois au second terme de composEs, une douzaine 
d’exemples, surtout hellEn. et tardifs : &v-uXo£ « sans bois » 
(Thphr.), #-i)Xo<; «immatEriel » (p.-E. Arist., Plu., etc.), 
gv~ « qui se trouve dans la matiere »(Arist., etc.); etc. 

DErivEs : rares substantifs : 1. tiXTjpot n., surtout au 
pluriel «buissons » (Thphr.), Elargissement de {jXtj, cf. 
Chantraine, Formation 178, d’ou l’adj. - 7 ]paxix 6 £; ibid.; 
2. uX 7 ]pedg * vo[xeij^ ev 6 Xfl 9 uXaxxcov (Hsch.) doublet de 
uXcop 6 g, peut-Etre par I’intermEdiaire d’un adj. *uX 7 )p 7 )<; 
ou uXyj p 6 <;, cf. Perpillou, Subst. en -eu? § 155 ; 3. groupe 
de formes peu claires concernant le vin : 6 X£x 7 ]<; (corr. 
pour uXt)ti<;) ’ otvou eT 8 o<; (Hsch.), mais on pourrait 
aussi lire 6 X^tt](; & cEtE de uXyjr^p (?) dit d’un vin (pap. 
DGU 1069, 117) ; s’agirait-il d’un vin filtrE (?); 4. uXeitoxa 
vocatif, EpithEte de Pan (AP 6,106), analogique de Ilav 
8 peu(>Ta<; (AP 9,824); 5. nom propre *TXeu<; : pour un 
chien (X. Cyn. 7,5), un compagnon de Calydon (Apollodore), 
cf. anthroponyme mvc. ureu. Nombreux adjectifs: 6 . uX^eis, 
-<&si£ « boisE, riche en forEts » (Horn., poEtes) ; 7. tiXio? 

* boisE, non cultivE » ( BCH 87, 1963, 3, Locride v* s. av.) ; 

8 . uXg) 8 t]S « boisE * (S., Th., X., etc.), mais aussi « boueux, 
limoneux » (Dsc., Plu., etc.) ; 9. -tptoc; « qui appartient k 
la forEt » (E.) ; 10. -aios * qui se trouve dans les bois » 
(ThEoc., etc.), d’ou le toponyme *YXaG) dEjE chez Hdt. 
et aussi l’anthroponyme 'YXaio*; (L. Robert, Noms indigenes 
511 avec la n. 4); mais aussi oXaios « matEriel, de la 
matiere » (Iambi., grec tardif); 11. -txo q « matEriel » 
(Arist., etc.), cf. Chantraine, Etudes 131 ; 12. « matE¬ 

riel » (Orph. fr. 353, hapax), p.-E. d’aprEs Kaxpcpo?, etc. 
Pour ureu et urajo en mycEn., voir Chadwick-Baumbach 
252. 

Verbes dEnominatifs : 1. uXa^opou, aor. -aaaaGat « aller 
chercher du bois » (IG II 2 , 1035, etc., Poll. 7,109, Hsch.), 
d’ou uXaffia f. «action de ramasser du bois » (IG II 2 , 
1177) k c 6 tE de uXocacax * i] £uXe(a xal 9 poyavLop 6 s 
(Hsch.) forme fautive ou dialectale (?) ; oXaaxpt.a f. « femme 
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qui ramasse du bois * (Phot.) ; 2. uX[£co, aor. -£crat, parf. 
pass, -taplvos, adj. verbal -urx 6 <; (dErivE de uXtj au sens 
de « dEp 6 t, saletE *) « flltrer, nettoyer » (Cratin. fr. 354, 
Dsc., pap.), surtout avec des prEverbes : £ 9 - (AP), 81 - 
(Archyt., PI. Ti. 69 a, LXX, etc.); d’ou, avec 81 - : 81 -uX- 
icmf)p m. «tissu pour flltrer, passoire », etc. (mEdec., pap.), 
-ujTTjpiov n. (pap., Hsch.), -icrpa n. «liquide filtrE » (Gal.), 
-tap 6 c; m. * action de flltrer, clarifier * (Clem. Alex.), 
f. id. (Suid.) ; avec d’autres prEverbes : d^puXtapa ... 
yaXaxxo<; comme explication de 8 p 8 ? yaXaxxo<; (Hsch.) ; 
en Egypte avec un emploi difTErent dupoXiapEi; 

« nettoyage de digues » (pap.), TrapuXtapa xevayouc; (pap.), 
cf. Westermann, JEgyptus 6 , 1925, 121; 3. uX 6 opat * Etre 
matErialisE » (Dam., Simp.). 

L’histoire de cette famille de mots est remarquable. 
Du sens de * broussailles, forEt, bois », on est passE & 
celui de * matEriau » (souvent en bois), d’ou « matiEre » 
au sens philosophique et d’autre part « matiere, dEp 6 t, 
sEdiment », ce qui a conduit a la crEation du verbe uXt^oi 
« flltrer », etc. 

En grec moderne, on a uXo-x 6 po^ 41 bucheron», etc. 
(« forEt » se dit Sdtao?), uXy] «■ matiEre » avec 6 X 1 x 6 q « matE¬ 
riel », uXtap 6 <; «matErialisme », d’autre part SiuXt^co 
« flltrer ». 

Et.: Inconnue. Aucun des rapprochements citEs, mais 
repoussEs, par Frisk n’est plausible. Le lat. silva a pris 
tous les sens de 6 Xv) mais il n’existe aucune parentE entre 
les deux termes. 

uAiyyes l X 6 yxat, (Hsch.). Obscur. 

uXijiT] I ) tiq (Hsch.), Glose isolEe, peut-Etre 
corrompue. Hypothese compliquEe d’un emprunt au 
hittite chez Kronasser, Sprache 6 , 1960, 178. 

uAis : ou 5 Xi^ «vase, boue », etc. (pap. iv« et*m e s. av., 
LXX , EM). DEformation de lXu^, sous I’influence de 
uXlfro, 6 Xy) « dEpdt, vase *; se lit IG II* 2498,9, iv e s. av., 
dans un passage correspondant k IG I 8 94, 20, 23, 011 1’on a 
IXuc;. 

•YAAcis : m. pi., nom d’une des trois tribus doriennes 
(Hdt., etc.) ; aussi, nom d’une tribu illyrienne selon 
St. Byz., etc. (autres formes : *YXX9ie<;, "TXXslol, A.R., 
Scymn., D.P., etc.). 

El.: MalgrE une thEorie de Wilamowitz, dEveloppEe 
notamment par v. Blumenthal, Gl. 18, 1930, 152-154 et 
Hesychstudien 2 sq., les *YXXei<; illyriens n’ont sans doute 
rien k faire avec la tribu dorienne, cf. Latte BE s.u. Phyle , 
995. Sur les ‘TXXeT^ doriens, vaine tentative de Lagerkrantz, 
Streitberg-Festgabe 218 sq., et voir aussi Bengtson, Gr. 
Gesch. 48 et n. 5 ; en fait ils sont dEsignEs comme descen¬ 
dants d’Hyllos, fils d’HEraclEs. Mais cf. aussi le suivant. 

uAAos : m., nom d’un poisson (Cyran.), nom de 
l’ichneumon Egyptien (Tim. Gaz. dans Hermes 3, 1868, 25). 

Et.: On a cherchE des rapprochements avec la racine 
de u 8 cop, p. ex. Durante, Anliquit. Indog., 1974, 399 sq. 
qui pose *ud-lo~ et admet un rapport de 'YXXeu; et 
’IXXupiot avec 6 XXo<;. Plus probablement, mot d’emprunt. 

u(i€is : acc. upa<;, ion. upiac, dor. nom. 6 pi<;, accus. 
Eolien upps?, acc. dppe (les formes ion. et Eol. depuis 
Horn.) «vous ». Adjectifs possessifs : up£-TEpo<; (Horn., 
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ion.-att., etc.), uf i6q (Horn., cf. Chantraine, Gr. Horn. 
1,271-272, dor.), upiptos ( 6 ol. selon A.D.) « votre »; pour 
u(j,eSa 7 r 6 c; «votre compatriote * (Hdn. Gr., Hid., etc.), 
voir Y)p.e 8 oc 7 r 6 <; s.u. y)(jlel<;. L’accus. upi, GpL{xe repose sur 
*uap.£, le nom. dp.p.£<; peut £galement 6 tre ancien, 

puis furent cr 66 s le nom. upsu; (de -izq), l’acc. upias, upa<;, 
le g 6 nitif upicov, u(jl 6 W, uppicov, puis les datifs 
up.lv, upiv, 6 ppi(v), toutes formes paralleles & la flexion 
de Xq, cf. ce mot; la correspondance la plus proche 
se trouve dans le skr. accus. yusmdn , avest. abl. yusmat. 
Le radical de ces formes est *us - qui r£pond, au degr£ 
z£ro, au lat. vos, skr. enclitique vas ; le y initial de Sanskrit 
yusmdn , nom. yuydm et du got. jus , quelle qu’en soit 
l’origine, n’a pas dfi exister en grec. 

Voir encore Schwyzer, Gr.Gr. 1,600 sqq. ; en outre, 
SzemerSnyi, Einleitung in die vergl. Sprachw. 195-203, 
avec une hypoth^se sur l’origine de dcp.p.£, dp,p.e, 

ufxpet;. 

Le grec moderne a cr 66 ivzXq, laa<;, etc., d’apres le 
singulier. 

1 ujjfqv, -£vo<; : m. « membrane, peau fine », notam- 
ment en anatomie (Hp., Arist., Thphr., A.R.). Au premier 
terme de compost dans u{jl£vo-£lSt](; (Hp., Arist., Dsc.), 
- 7 TT£pO£ (Str., Luc.). 

D 6 riv£s : up$v-Lov n. (Arist.), -coSiqc; «pourvu d’une 
membrane, membraneux » (Hp., Arist.), -lvo^ « constitue 
d’une membrane» (Clearch.). Verbes denominates : 
up,sv6opaL «devenir une membrane, se couvrir d’une 
membrane » (Hp., Gal.), - 6 co « couvrir d’une membrane » 
(comment. d’Hp., vn e s. apr£s) ; ££up,ev^ 6 > « enlever une 
peau » ou « une membrane » (medec.), d’oii l^p^viar/jp m. 
* couteau pour enlever une membrane » (ibid.). 

Et.: Vieux terme technique habituellement rapproche 
de skr. sydman - n. (pour le traiternent de *sy- initial, cf. 
Lejeune, Phontiique § 127), malgre la difference de quantity 
de I’u (cf. A.R. 4,1648), de sufflxe et de genre ; le sens du mot 
grec semble aussi diverger, le skr. signifiant «lien, courroie, 
couture »; on £voque aussi en baltique, v. pruss. schumeno 
« fil de cordonnier », enfin, hittite sumanza , cf. Kronasser, 
Etymologie der hethit. Spr, 1, 199. Ces formes se rattachent 
& un present signifiant« coudre »: skr. slvyaii avec participe 
syuta - (cf. Mayrhofer, Etym. Wb. des Altind. 3,477), 
lit. siuti , v. si. §ijQ , &iti, got. siujan , grec xaaauo, etc., 
le radical se pr 6 sente sous les formes *syu - et *su-; cf. 
encore Pokorny 915. 

2 up/qv : avec l’u- bref ou long, aussi upiv (Call. fr. 
473), cri rituel pousse lors du mariage (E. fr. 781, Tr . 
314, Ar. Paix 1332, Ois. 1736, Theoc. 18,58); le mot est 
souvent uni & upiv<XLo<;, qui est egalement atteste seul 
(II. 18,493, Hes. Bouclier , Pi., trag., Ar.) ; le mot peut 
designer une divinite (Pi. fr. 128 c, E. Tr. 310, 314) ; aussi 
au sens d’« hymenee, mariage » (S., E.) ; forme dialectale 
u(jtff)vao<; (Sapho, epigramme & Cyrene) et \)[ii]V 0 Lioq (Call. 
fr. 75, 43) ; autres derives : upevrfCoi; (AP 9,524) epithete de 
Dionysos, qui selon certaines traditions serait le p£re 
d’Hymenaios; up.sva'Lx 6 v piirpov (Serv.). Verbe d 6 nomi- 
natif : upsvoa<Sa> « entonner le chant d’hymenee » (iEsch. 
Pr. 557), « prendre pour femme, epouser » (Ar. Paix 1076, 
Theoc. 22,179) ; aussi avec des preverbes au sens d’entonner 
le chant d’hymenee : &v- (S. fr. 725), emv- (Plu.). 

Et.: Obscure. Plusieurs types d’explication ont ete 
retenus. Frisk prend franchement parti cn faveur de celle 


de Lammer, Ph. W. 52, 1932, 381, qui admet que le mot 
est en definitive le m 6 me que le precedent et d 6 signe 
l’hymen de la jeune fille et que le cri serait une sorte de 
plaisanterie rituelle ; il repousse done les vues de P. Maas, 
Phil . 66 , 1907, 590 sqq., et de Boisacq, qui separent compie- 
tement les deux termes et rapprochent le mot de 6 p.vo?. 

Dans une direction toute differente, Muth suppose que 
uprjv est un terme rituel d’origine probablement pr 6 hell 6 - 
nique, dans un long article (Wien. Stud. 67, 1954, 5 sqq.) 
oil il traite aussi du derive upivaio<;. Enfin, Diehl, Rh. Mus. 
89, 1940, 90, groupe 6 p. 7 jv (au sens originel de « couture, 
suite »), upvo? et upivat. 0 ^. 

upvos : m. «chant, hymne, po 6 me », notamment en 
l’honneur des dieux (cf. PI. Lois 700 b, R6p. 607 a), se dit 
des po^mes de Pi., aussi de chants de deuil ( Od. 8,429, 
ou il s’agit du po 6 me chante par Demodocos sur le Cheval 
de Troie, ion.-att., etc.). 

Composes : au premier terme : op,vo-SL&ac 7 xaXoq (inscr.), 
(Theoc.), -Trot 6q (E.), - 7 c 6 Xo^ (Emp., Simon., etc.), 
surtout up,vco 86 t; (E., etc.), -coSLa (E., etc.), -to 8 £<o (iEsch., 
E., PL, etc.); au second terme : sG-upvos « c616br6 dans de 
nombreux hymnes » { H.Ap ., Call., etc.) ; tcoXu- (H. Horn. 
26,7, Anacr., E., etc.), avec IloXupvfa nom d’une Muse 
(H 6 s., etc.) ; hypostase E(piip.vLov n. « refrain » (A.R., 
Call.), d’oii ^ujjLvta^w (Eratosth.). 

Derives : 1. upvocpiov n., dimin. (Lyd. Mens.) ; adj. 

2. opv-t(> 87 )c; «plein de chants eiogieux » (Philostr.) ; 

3. -tx 6 ^ «consistant en hymnes » (Didymes ii e -m e s. 
apr^s). 

Verbe d^nominatif ujjiv^oi «chanter, louer, c616brer», 
parfois en mauvaise part (H 6 s., H.Hom ., Ale., Sapho, 
trag., ion.-att., etc.), parfois « r^peter sans cesse, radoter » 
(S. Aj. 292, PL, cf. P. Louis, Mttaphores de Platon 84) ; 
aussi avec des preverbes : dev- (E.), (Plb.), s<p- (trag., 

Pl.), xa0- (hell 6 n.), cmv- (tardif) ; d’oii les d^riv^s up.vTgT 6 ? 
« c616br6 »(Pi., LXX) y avec rcoXu- (Pi.) et d’autres composes 
tardifs ; u(jlw]T 7 ](; m. « celui qui chante des hymnes, qui 
c^lebre » (PL, inscr. att.), -ttjp id. (AP, Opp.), f. -rpea 
(Pergame, inscr. att.), -orpLa (Pergame) analogique de 
op/^oTpLa, p.-§. - 7 )Tp(c; (var., Poll. 1,35) ; nom d’action 
tardif {Jp-vyjaLi; f. « celebration » (LXX, D.S.), aussi avec dev- 
(voir Lampe) ; adj. u{jlvt]tlx 6 ^ « qui loue, cilibre » (Str.). 

Le grec moderne utilise 6 p,vo? «hymne, louange », upvto, 
up,v<p 8 £a, upLvoXoyta, etc. 

Et.: Le mot semble avoir eu d’abord une coloration 
religieuse, voir Wiinsch, BE s.u. {jpvoi;. L’itymologie en 
est obscure. Formellement, il semble issu d’upyjv, comme 
X(p.vig de Xtp/yjv, 7 ro(pv 7 ) de 7 roLp.Y)v, mais il est masculin 
comme OTdcpvo?, etc. Dans cette direction on peut penser 
que 6 pvos est issu de 2 up. 7 )v (P. Maas, Philol. 66 , 1907, 
590 sqq.) ; ou de 1 6 (jly]v au sens originel de «lien », upvog 
signifiant alors «chant assemble », vieille hypothese de 
Brugmann, Curt. Stud. 9,256; on observe que up.vo<; 
s’emploie bien avec le verbe (^odveiv, cf. B, 5,10, etc., 
et voir Diehl, Rh. Mus. 89, 1940, 89, Patzer, Hermes 80, 
1952, 323. Cependant, ces formules n’autorisent pas & 
tirer 6 p.vog du radical de 69 Y), u 9 <xlvco avec Aufrecht et 
d’autres irudits citis chez Frisk, ce qui comporterait de 
grosses difficulty phonitiques; d’autres hypotheses sont 
inumiries et repoussies avec raison par Frisk. Quant & 
l’hypoth&se d’un emprunt & un substrat, elle n’est qu’une 
echappatoire pen plausible (malgr 6 les cas de 8 i 0 upap. 6 o<;, 
Xlv oq, etc.). 
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uviS) -e«C * -ioq chez Hdn., f. «soc de la charrue » 
(pap. helien. et tardifs, Corn., Babr., Plu., AP , etc.), 
autre graphie uvvl<; (sch. Hes. Tr. 425, Hsch.) ; doublet 
uwt) (Hsch.) avec l’accus. pi. uvvas (iEsop.) ; compost 
uvvt-jxaxoi; * combattant avec un soc» (Max. Tyr.) ; 
derive tivtov n. « soc * (pap. iv e s. apr^s). 

Le mot subsiste en grec moderne : uvt(ov). 

Et.: D 6 s 1 ’antiquite, Plu. Mor. 670 a, a rapproche le 
mot du nom du pore (parce que le soc fouille la terre 
comme l’animal) ; en ce sens Curtius, Grundztige 382 et 
Brugmann, IF 28, 1911, 366 sqq., voient dans uvi<; un 
compost de et d’un mot signiflant « museau, groin » 
apparent^ k m.h.all. snouwen « souffler, haleter all. 
Schnauze , done i.-e. *su-sn-i-. Autre vue de Lid 6 n, KZ 56, 
1928-29, 219, qui suppose que le mot est tir 6 de Sg avec 
un suffixe -vi- d’apres 6 qm? ( 6 <pvh; ms., Hsch.), avec 
gemination expressive dans certaines formes. Mais la 
br 6 ve radicale du paroxyton 6 vi<; s’accorde mal avec 
ces deux hypotheses. Pour le developpement semantique 
suppose, cf. en gallois swch « groin * et «soc de charrue ». 

Ces etymologies ingenieuses, supposant un terme 
d’origine indo-europeenne, pourraient £tre compromises 
par le fait que la charrue ancienne ne semble pas comporter 
proprement de soc, l’extremite durcie du sep en tenant 
lieu. Nous ne connaissons ni chez Horn, ni chez Hes. de 
nom du soc. Cf. aussi W. Schiering chez W. Richter, 
Archaeologica Homerica, Landwirtschafi, 147-152, Drach- 
mann, RE XIX 2, 1461 sqq., s.u. Pflug. 

uirap : n., indeclin., chez Horn. Od. 19,547, dans le 
passage oil se trouve la fameuse distinction entre les 
songes v 6 ridiques et les songes trompeurs, uruap «songe 
veridique » est oppose k ovap « songe trompeur »; mSme 
opposition en Od. 20,90 ; 1 ’expression est bien attestee 
dans le grec posterieur chez Pi., iEsch., egalement en 
prose, notamment dans les inscriptions d’fipidaure, 
chez Platon, encore Plb., Plu., etc., souvent oppose & 
6 vap ; indique que la vision est conforme & la realite d’oii 
l’emploi adverbial « en r 6 alite », etc. 

Et.: En partant de l’opposition 6 vap/uTrap, on a suppose 
depuis longtemps (cf. Hermann, GGN 1918, 282 sqq., 
M. Leumann, Horn. Worter 126, 316), que urcap a ete tire 
de U 7 r 6 d’apres l’antonyme 6 vap, lequel aurait ete rapproche 
par etymologie populaire de la preposition eolienne 6 v = 
dtva. Cette analyse est combattue par H. Frisk dans 
Eranos 48, 1951, 131-135 = Kl. Schr. 361-365. Ce savant, 
constatant l’arbitraire de cette construction et se fondant 
sur les exemples homeriques, admet que U 7 rap designe 
originellement un songe veridique, ce qui le conduit a 
faire entrer dans la famille de utcvoi; «sommeil » avec 
une alternance ancienne du suffixe, en evoquant le denomi- 
natif hitt. §uppar-iya - * dormir », sur un theme en r (voir 
aussi s.u. (jtcvo^). II subsiste une difficulte de sens. H. Frisk 
rappelle qu’en russe son signifie k la fois « sommeil » et 
«r£ve », qu’en germanique, v. norr. svefn, anglo-sax. 
swefn , etc., qui appartiennent k la famille de u 7 rvo<;, 
signiflent «#reve ». Certains derives designent le r£ve : 
outre evu 7 Tvtov, lat. somnium, skr. svapnya - n., v. si. sunije. 
En grec un vieux nom du r£ve premonitoire, umxp, aurait 
ete supplante par 6 vap « r§ve trompeur, rSve *. 

uiraros : «le plus eieve, le plus haut », dit notamment 
de Zeus, parfois aussi «le meilleur » (Horn., ion., poetes) ; 
d’ou avec un suffixe metriquement commode u 7 raT 7 )i'o<; 


(Nonn.), d’apres les adj. en -tjS oq ; substantifs : o 7 r<&T 7 ) 
[Xop&Q] corde la plus 61evee de la lyre qui donne la note 
la plus grave (Philol., PI., etc.) ; utoxto*; [aTpaT 7 )y 6 <;] 
«consul * (Plb., D.H., etc.), cf. M. Holleaux, StraUgos 
Hypatos ; d’ou u 7 raT-ix 6 <;, -eixo, -e£a f. (Str., D.S., 
D.H., etc.) ; compose dcv 0 -u 7 r<XTO£ «proconsul * (Plb., 
D.H., etc.) avec -tx 6 g (D.C., Plu.), -euco (Plu.), -e£a 
(Hdn., etc.), av 0 u 7 raTtav<S(; (Just.). 

f T 7 raT 0 <; subsiste en grec puriste. 

EL: Le mot, constitue avec un suffixe d’apres 

8 Ixocto<;, £ax«TO<;, etc., est issu du radical qui a fourni 
U 7 r 6 et U 7 c£p (voir ces mots) ; avec un suffixe different, il 
repond exactement k skr. npama- et, avec un s- initial 
propre & l’italique, k lat. summus. 

u'ir€|xv*qp.uKG, voir yjpuco. 

uircp, U 7 rlp : avec allongement metrique dans U 7 relp 6 cXa 
(Horn., ion.-att., etc.) ; formes dialectales, lesb. 'imp 
selon les gramm. anciens, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,184; 
pamphyl. uTuocp (Schwyzer 686,2); arcad. 67 t£p, cf. Bechtel, 
Gr. Dial 1,318; preposition surtout avec le gen. «au- 
dessus de, au-deie de, pour la defense de, au lieu de, 
au nom de, concernant », etc. ; avec l’accusatif * au-dessus 
de, en depassant», notamment k propos de nombres ou de 
quantites, au sens temporel * en depassant» c’est-4-dire 
« anterieurement k », « en violation de », etc. Avec le datif 
seulement en arcad. (Schwyzer 658, m e s. av.). 

Les divers emplois de unip se retrouvent en composi¬ 
tion : « au-dessus de » dans UTcepdtXXopou, u7TEp6dcXXco, etc., 
« pour la defense de » dans 07TEppax^CL>, utte potato), etc., 
»de fagon excessive » dans 67repaXylco, u7rsp7]9avo^, 
u 7 iepY]Sopa!., etc. 

Le lesbien semble employer 7 rept pour 07r£p. 

Derives : 1 . (jTrspov n. (parfois -o<; m.) «pilon d’un 
mortier » (Hes. Tr. 423, ion.-att., etc.), aussi nom d’un 
insecte dont la chenille est arpenteuse (Arist. HA 551 b) ; 
2. vTcipa f., surtout au pi. uTr^pat * bras » qui permettent 
d’orienter la vergue {Od. 5,260, etc.), cf. Hermann, GGN 
1943, 8 ; degres de comparaison : U7iipT£po<; * qui se trouve 
au-dessus, qui depasse, qui l’emporte, superieur » (Horn, 
poetes, prose tardive), d’ou u 7 repTep£r) « partie sup 6 rieure 
d’un chariot » {Od., etc.) et u 7 repTep£co (tardif) ; au super- 
latif en -TaTOQ, rngmes sens (Horn., poetes, prose tardive) ; 
aussi 07 rep<()TaT 0 <; (Pi. N. 8,43) comme d’un adj. mrepo^. 
Adverbes : urcepOe, xa 0 u 7 rep 0 E (Horn., etc.), cf. Lejeune, 
Adverbes en -0sv 341-344. 

‘Ttt^p ne subsiste pas en grec demotique, sauf en 
composition. 

Et.: A utt^p repondent en indo-iranien, skr. upari, 
avest. upairi, v. perse upariy « au-deie», etc. (i.-e. *uper(i)) ; 
dans d’autres langues, armen. ver dans i ver ( i — tv) 
« vers le haut *, en gaulois ver- dans Vercingetorix, en germa¬ 
nique, got. ufar et d’autre part, v.h.all. ubir (de *up6ri ), 
lat. s-uper. A uirepo*; r6pond avest. upara- « superieur *, 
skr. upara- « qui est derriere, sous, apr£s », lat. superus 
« superieur », supra « au-dessus ». Voir Schwyzer, Gr.Gr. 
2, 518-522. Cf. aussi s.u. u7io, utt6. 

'YircpEopcoi, -etot : m. pi. « Hyperboreens » nom d’un 
peuple fabuleux qui selon Hdt. 4,32, remettait des offrandes 
envelopp 6 es dans de la paille de froment aux Scythes, 
puis ces offrandes allaient k D61os et chez d’autres peuples. 
La legende est surtout importante k Delos, oil l’on montrait 
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la tombe des vierges hyperbor 6 ennes. Sur toute cette 
16gcnde, voir, p. ex. Daebritz, RE, s.u. Hyperboreer, et 
Nilsson, Gr. Rel. I 2 , 380 sq., 548. Les Hyperbor 6 ens sont 
aus 8 i considers comme un peuple bienheureux, de mSme 
que les habitants de I’Elys^e ( H . Horn. 7,29, Pi. P. 10,30, 
Hdt., Cratin., Str., etc.); d’ou l’adj. dans ‘Y 7 T£p 66 p£ 0 <; 
tux^] (iEsch. Ch . 373); aussi f XTrep 6 opi? xop?] «vierge 
hyperbor£enne » (D.H.). 

El.: Ignore. Revue des hypotheses anciennes et 
modernes chez Daebritz, RE. Selon Hdt. l.c., le mot 
serait en rapport avec Bop£a<; et d^signerait ceux qui 
habitent au-del& du Bop£a?, le vent du Nord. Pedersen, 
KZ 36, 1900, 319, tirait le mot du nom de la montagne 
que l’on pose k la base de Bop£ac;, done « les gens d’au-del& 
des montagnes », voir s.u. En revanche, Ahrens, Rh. Mus. 
17, 1862, 340, voyait dans *T 7 rep 66 peoi une denomination 
« macedonienne»(avec notamment p pour 9 ) des IIsp 9 sp££<; 
qui accompagnent les vierges hyperbor 6 ennes, cf. Hdt. l.c. 
M£me opinion de v. Windekens, Rh. Mus. 100, 1957, 
164-169, avec une autre argumentation. 

UTrcp$€‘qs : dans U 7 rsp 8 £a 87 ]|jt.ov £x° VT0C (^* 17>330) 
avec hyph 6 r 6 se pour -Ss£a ; la moins mauvaise interpre¬ 
tation semble £tre «tout k fait inf^rieur [en nombre] » 
(Apollon. Lex., Hsch.), cf. et S^opat, mais Eust. 

rapporte le compost k « crainte ». Voir encore l’ 6 dition 
Leaf qui admet une correction U 7 rlp Ala. 

UTT€pTjvcop l * arrogant» (H 6 s., E.), dit parfois d’un 
langage ou m£me d’un animal. Anthroponyme chez 
Horn. ; avec u 7 tEp 7 )vop£ 7 ) (A.R.) ; uTrep^vop^ovret; (Horn.) 
dit notamment des pr 6 tendants, sing. -£cov (II. 13,258). 
Pour cette extension en participe present, cf. Suapsv^cov 
et Risch, Wortbild. der hom. Spr . 2 § 111 b. 

El.: Entre dans la s 6 rie des composes en -yjvcop, cf. s.u. 

&V7)p. 

UTT€pr|4)avos : dor. -&pavo<; (Pi., B.), adv. -7)9av<o<; 
«arrogant, sufTisant, pr^somptueux », parfois « d’une 
insolente prodigalit6 », rarement en bonne part « magni- 
fique, splendide », etc., voir aussi Thphr. Char. 24 (H6s., 
Pi., B., iEsch. Pr. 405, prose att., etc.). D’ou u7repr)9av£a 
f. « arrogance, orgueil »(Sol., prose att.), avec xa0- (Phld.); 
chez Hom. u7repy)9av£ovx£C m. pi. « arrogants * (II. 11,694), 
d’apres u 7 C£pY]vop£ovx£<;, voir Particle pr6c6dent, et 
Chantraine, Gr. Hom . 1, 349. Verbe denominate post6- 
rieurement attestd O7r£p7)9av^o> « etre arrogant, traiter avec 
mepris * (Hp., hell6n. et tardif), parfois -euco (tardif), 
aussi avec les pr^verbes : avO-, xa0-. 

Subsiste en grec moderne sous la forme rcep^avoc; 
avec -eta, -etioptai. 

El.: Terme expressif d’ 6 tymologie obscure. II est certain 
qu’il contient le pr^verbe uTisp-, probable que I’rj est 
analogique de composes comme urrEp-rjvfop, etc. Plusieurs 
hypotheses ont 6 t 6 proposees : 1. A premiere vue on 
est tente de rapprocher le mot de 9 atvopat «celui qui se 
montre » ou « veut se montrer supGrieur», mais cette 
hypothese est morphologiquement tr£s peu plausible. 
Elle est admise par Bechtel, Lexilogus s.u. u 7 TEp 7 j 9 av£co. 
2. Schwyzer, Gr.Gr. 1,489, n. 14, sugg^re une derivation 
de *u 7 T£p 7 ) 9 cov qui serait une forme parallele a Phapax 
xax 7 } 96 v£(; (II. 24, 253) equivalent de y.OLTf\yizc i , lui-mdme 


d’etymologie inconnue. 3. Hypothese ingenieuse et compli- 
qu 6 e de M. Leumann, Hom. Worter 116, n. 83 : il part 
d’un *u 7 TEp 7 ) 9 £v£ovTEC, eiargissement d’un *u 7 rsp 7 ) 9 EV 7 )<; 
* tres riche » (cf. & 9 svo<; et eu 7 ) 9 EV 7 )<;) qui aurait ete altere 
en u 7 r£pY) 9 av^ovT£g (par rapprochement avec 9 alvop,at, etc., 
et deviation de sens ?), d’ou par derivation inverse (?) 
le mot usuel u 7 repV) 9 avo<;. Cette analyse, qui n’est pas 
plus demontrable que les autres, est admise par E. Risch, 
Worlb. der Spr 2 . § 111 b. 

uircpivoS) voir Ivaco. 

uTTCpKuSavTas, etc., voir xuSot;. 

UTTCpOTrAos • * arrogant, orgueilleux, violent, excessif », 
chez Horn, seulement dans le tour u7r£p07tXov elmXv ; le 
mot se trouve encore chez Hes. avec ptrj, vjvop^T), puis 
chez Pi. et Theoc. ; superlatif u 7 TEpo 7 TXT)£axaxo^ (A.R. 2,4) 
qui suppose une forme « poetique » *\)nzp<m’kf)ziq. Derives : 
u 7 TEp 07 rX-£a, f. « arrogance » (II. 1,205 au pi., Rhian.), 
«force, courage» (Th 6 oc.); verbe denominate -t^opat 
« vaincre par la force » ou « traiter avec mepris » d’apres 
Apollon. Lex. (Od. 17,268 k l’opt. aor. -Eaaaixo). 

Et.: Compose dont le premier terme exprime la superio- 
rite, 1’exces comme dans U7t£p-6io<;, -0upo;, -pewjc, 
-r] 9 avo!;, etc. ; le second terme est le nom des armes, & 7 rXa 
« dont les armes l’emportent *, d’oii «plus fort » (cf. le 
comparatif o 7 rX 6 x£po^), mais le mot est generalement pris en 
mauvaise part, d’ou « arrogant». 

U 7 T€p<j)iaAos • * violent, arrogant» dit dans VII. des 
Troyens, dans VOd. des Cyclopes, des pr 6 tendants 
(Horn., poetes), toutefois, le mot se trouve parfois en bonne 
part « puissant, tres fort », cf. Od. 21, 289 et 1’adv. UTTEp- 
9 i£Xeo£ avec vepsaav (II. 13, 293), etc.; en outre. Ion Tr. 
10 : olvov uTT£p 9 £aXov xeXapu^ETE «versez bruyamment 
le vin en abondance ». 

Et.: Deux types d’explications ont 6 t 6 donn 6 s : 1. Les 
modernes, depuis Buttmann et OsthofT, cit^s chez Frisk, 
6 voquent u 7 T£p 9 u«luxuriant, excessif », ainsi que lat. 
superbus et rattachent u 7 T£p 9 £aXoi; a 9 uopat, etc. ; -t- 
serait alors un eiargissement (cf. 91 x 0 ) ou plus probable- 
ment le produit d’une dissimilation, u...u passant a 
cf. eventuellement 7r£xupa. 

2. Les anciens partaient de 1’expression U 7 r^p ... 9 iaX 7 )v 
« qui deborde de la coupe » : le texte cite d’lon Trag. est 
en faveur de cette explication. Elle a 6 t 6 reprise par 
Marinatos, npaxx. xvj^ ’Axa§. ‘AO^vcov 40, 1965, 1 sqq. ; 
puis par Forssman, Miinch. Stud. 26, 1969, 27. 

uircpcoa ; ion. f. «palais » dans la bouche (II. 

22, 495, Hp., Arist., Plu., m 6 dec., etc., mais Arist. emploie 
souvent oupavdc) ; uicEpco'iov, -wov n. (Horn., Ar., inscr., 
pap., LXX, Act. Ap .) «partie la plus eiev^e de la maison, 
etage », 011 , chez Horn., habitaient les femmes, cf. Wace, 
JHS 71, 1951, 207 sqq. ; le mot est usuel en att., pour les 
pap. voir M. Nowicka, La maison privte dans VPgypte 
PtoMma'iqne; adj. u 7 repcoo<; * qui est en haut, k l’£tage », etc. 
(Epidaure, papyrus, grec tardif, etc.), 

En grec moderne uTTEpoiov designe l’ 6 tage sup^rieur de 
la maison. 

Et.: L’explication la plus satisfaisante est de voir dans 
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ces termes des d 6 riv 6 s d’un adverbe*U7t6pco (cf. 67repcl>TaTO<;, 
Pi.), tir 6 de unip avec le m§me suffixe que <5cvco, x6 to. 
Voir Schwyzer, Gr.Gr. 2,518. 

UTrqvr| : f. * moustache *, distingue en principe de 7 rcoycov, 
y£veiov, mais parfois employ^ plus g 6 n 6 ralement pour la 
barbe et la moustache (TEsch. fr . 58, Eub. fr. 100, 
Ar., PL Com.) ; chez Arist. HA 518 b, le mot, oppose k 
y£veiov, se dit de la 16vre sup^rieure qui se couvre de 
poils. D 6 riv 6 s : U 7 r/)V 7 )T 7 )£ m. « dont la moustache commence 
k pousser * (II. 24,348 = Od. 10,279, AP } prose tardive), 
f. 57 nrjV 7 jTti; 6 pith 6 te de Tptx a (Theod. Prodr.). Compost 
u 7 n)v 66 to^ * qui vit de sa barbe », c.-&-d. gr&ce k son allure 
arrogante (Pl. Com. 124). 

Ces mots ne subsistent pas en grcc moderne. 

Et.: Pour la barbe et la moustache, le grec possede 
deux mots qui s’expliquent, y£vetov et (xuoTa^, et deux 
qui ne s’expliquent pas, 7to>ycov et umqvr). En ce qui concerne 
ce dernier mot dont la finale fait penser k aay/jVT), etc., 
aucune des etymologies cities, mais non retenues, par 
Frisk ne semble d^fendable. II est done plausible d’y voir 
un terme d’emprunt, p.- 6 . rapproch 6 de U 7 r 6 par 6 tymologie 
populaire, cf. Lamer, IF 48, 1930, 228 (comparand 

dTT^jVT]) ; Ph. Woch. 51, 1931, 1002-1007; Fink, Hermes 
80, 1952, 112. 

UTrqp€TT|s : dor. (fipidaure, Cos) -to le, m. ; ce terme a 
du signifier « rameur », cf. El. et semble attests en ce sens 
(SIG 1000, 31 Cos), mais les valeurs usuelles sont, avec 
des applications diverses, « aide, subordonn^, serviteur, 
assistant * (ion.-att., etc.) ; se dit, p. ex., du serviteur 
qui porte les armes et le bagage d’un hoplite, d’un aide 
des Onze ou bourreau (PL, X., cf. encore Ev. Mail. 5, 25), 
de l’assistant d’un m 6 decin, cf. J. et L. Robert, Bull. Ep. 
1955, 292, 1958, 282 et 286; compost d^xt-UTr/jpIr/jc; 
(inscr. et pap. tardifs). 

D 6 riv 6 s : 1. u 7 T 7 )p-£n<;, -lSo<; f. «servante » (att.) ; 

2 . -ex iy.6$ « de service, qui rend service », etc. (att.) avec 
u 7 T 7 )psTt.x 6 (; et -stlx6v tcXoiov «bateau de service, 

annexe »; 3. oTrrjpIcHov n. = -stix&v ttXoiov (Eratosth. 
Str.), aussi « salaire des rameurs » (Phot.) ; 4. U 7 nf]peaia 
f. «corps de rameurs », cf. D. 50,30 : ot te vauxat xai 
ot £ 7 rt, 6 aTai. xal 7 ] urngpeola (attique, etc.), semble parfois 
designer l’ 6 quipement d’un navire k rames, cf. Plb. 1, 25, 3 
(sur l’emploi de ce mot, cf. Chambers, Philol. Ill, 1967, 
159-160 ; en outre, « service, ensemble des serviteurs », etc. 
(att.). 

Verbes d^nominatifs : 1. u 7 T 7 ]pet£co *servir comme 
rameur » (S/G524, 33, m e s. ; D.S.) ; usuellement « servir, 
rendre service, ob 6 ir », etc. (ion.-att.), aussi avec (tuv-, 
avO-, 7 rpo- ; d’oii -irriy.ee n. « service » (Antiphon, Pl.) ; 
-iry\aiQ f. « service »(Arist.), aussi avec (pap.); 2. u 7 U)pE~ 
teuco (Mess 6 nie, Cos), d’ou -eTsla f. (App. Anlh.). 

II faut mettre k part u 7 r/)p£at.ov n. (homonyme de 3.) 
coussin sur lequel sont assis les rameurs (Th., Isocr., 
pap.), d’ou couverture sur laquelle monte un cavalier 
(D.S.) : hypostase de utc* Ip^TjQ « ce qui se trouve sous 
le rameur ». 

En grec moderne u 7 nqp£T 7 }? * serviteur * -etg> * §tre au 
service de », uTnqpeala « service », etc. 

Ces mots appartiennent tous au vocabulaire maritime 
et il reste des traces de cet emploi. Mais ils ont pris une 


valeur g 6 n 6 rale qui subsiste seule dans le grec courant 
d’aujourd’hui. Sur 1’emploi et la repartition de utuyjp^tiqs 
dans les dialectes, cf. E. Kretschmer, Gl. 18, 1930, 77 sq., 
et Fraenkel, Nom. ag. 1,190. 

Et .; Compost de U 7 i 6 et de £p£ry)<; « rameur *. Mais il ne 
signifiait pas * rameur infSrieur ». Le pr 6 verbe \)iz6 souligne 
que le rameur est un subordonn 6 qui ob 6 it au xfiXsoar/)?, 
cf. Richardson, Class. Quart. 37, 1943, 55 sq., Schwyzer, 
Gr. Gr. 2, 524, il. 1. 

uiriCT)(V€Op.cu ; Hdt., att., substitut de uTrloxop- 0 ^ 
(Horn., ion., delph.), aor. unoaxiaftoLi (Horn., etc.), 
fut. u 7 io<JX 7 )oop,a(., parf. u 7 r£axTr)(xat. (att., etc.) « s’engager 
a, promettre, proclamer», etc. Wackernagel, Spr. Unt. 
217 sq., pense que ce present s’est substitut k \)nloxo[xca 
par analogie avec 1’antonyme £pv£o(ia(.. Voir 1. ^x* 0 - 

Le grec moderne garde O7r6axop«at<. 

uttvov : n., espece de lichen (/Et.). 

uttvos I m. « sommeilse dit aussi d’un engourdis- 
sement profond et, par image, de ia mort (Horn., ion.- 
att., etc.) ; chez Horn. Hypnos est le fr^re de Thanatos. 

Au premier terme de composes : 0 ttvo-S6t 7](; « qui donne 
sommeil» (iEsch.), f. -Sirstpa (E.), -pLax^w * r6si ter au 
sommeil » (X.), -<p6pos « qui apporte le sommeil * (Plu.) ; 
au second terme une trentaine de composes en -u7rvo<; : 
#-uttvo<; * sans sommeil » (Horn., etc.), aussi anthroponyme 
myc. aupono, avec auTrvta, di)7rv£<o, dtU7rvom!)V7], £v- 
(E., etc.), xdt0- (Arist.), &y.6- «k peine endorm i» (Eup., 
Philostr.), etc.; pour #ypu7rvo$ cf. s.u. dcyp6c ; rares compo¬ 
ses en -Ottve-o;;, surtout l’hypostase ^v-uttviov n. * pendant 
le sommeil», adverbial k c6t6 de 6vetpo^ (II. 2,56 — Od. 
14,495), puis employ^ librement = « songe * (ion.-att., etc.) 
avec ^vi> 7 rvto-xpiT 7 )?, evu^vtSto? ; 1’adj. ivbvrjtoc, est rare 
(iEsch.). 

D 6 riv 6 s : 1. U 7 rv-t,x 6 ^ «qui donne sommeil» (Hp., 
Aret., etc.) ; 2. * somnolent, endormi, qui fait 

dormir'* (E., PL, Arist.), d’ou -co81a (Jambl.) ; 3. - 7 jp 6 i; 
« somnolent » (Hp.) ; 4. - 7 jX 6 <; * somnolent, qui fait dormir » 
(Nic., prose tardive) ; 5. -ocX£oq id. (Pi. Pae. 8,34, Nic , etc.). 

Verbes d^nominatifs : 1. participe \>tzv&ovtol$ (II. 24,344, 
Od. 5,48; 24, 4) «s’abandonnant au sommeil *, autres 
ex. chez les Alexandrins presque tous au participe ; en 
outre, impf. -cksaxs (Q.S.) ; cette forme a 6t6 diversement 
expliqu6e, notamment par l’analogie de ISpcoco (cf. 
Chantraine, Gr. Horn. 1,366) ; l’hypoth^se la plus simple 
est celle d’une forme k distension d’un present en -aco, 
cf. Szemer^nyi, Stud. Micen. 3, 1967, 77-78 ; 2. u^vcoaao), 
att. -cottco « Stre somnolent » (ion.-att.), avec le suffixe 
indiquant des 6tats du corps ou des maladies; 6galement 
combing avec les pr6verbes dtp- et Sep- (tardif) ; 3. u7tv6o> 
«endormir * (ion., hell£n.), parfois «dormir » (Ar. Lys. 
143), aussi avec les pr^verbes : xa0-, a<p-, 7iap- ; 
d’ou UTrvfa)T!.x6^ « somnolent » et « qui endort » (Hp., Plu., 
Arist., etc.), dit notamment de narcotiques ; 5. u7tvl£co 
« endormir * (Phryn.), « 6veiller * (grec tardif) k 

c6t6 de ^u 7 ivo^ « 6veill6 »; 6. urrv^co — uttv 66) (hapax 
douteux et tardif). 

Le grec moderne emploie o 7 rvo<;, u 7 tvcottco * som- 
meiller », etc. 

Et.: 'Tttvo? entre dans une grande famille de mots 
indo-europ 6 ens designant le sommeil en general. Sur 
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* sup-nos reposent Cgalement en slave, vieux slave sunii, 
russe son ; alb. gjum$; avec un voealisme different *swop- 
skr. svapna-, lat. somnus (avec a-svapna -, lat. in-somnis), 
arm£n, k*un ; en germanique, v. norr. svefn semble reposer 
sur *swep-. En baltique et en celtique, on a pos 6 'sop- 
pour lit. sdpnas, v. irl. suan ; de m§me p.-£. *sep - pour 
tokh. A spam, etc., mais cf. Schindler, Sprache 12, 1966, 
67 sqq. Le sufTixe en n dans utcvoc ;, etc., alterne suivant 
un type ancien avec r dans wrap, cf. le verbe hittite 
suppariya- « dormir » et avec un autre voealisme lat. sopor 
«torpeur, engourdissement, sommeil ». 

Le verbe radical correspondant k utcvo <; est conserve 
en indo-iranien, skr. svapiti, participe supta -, parf. 
susvapa, etc. ; en slave, v. si. stipaii , russe spall ; en outre, 
il y a un causatif k voyelle longue, lat. sopio , v. norr. sofa. 
Pour la difT 6 renciation s 6 mantique entre les diverses 
racines signifiant « dormir », voir s.u. SapOavco et Benve- 
niste, Beitr. zur Indogermanistik J. Pokorny gewidmet, 
11-15. Ce savant rapproche euSw de skr. svapiti en posant 
*$eu-d - k c 6 t 6 de *sw-ep~. Voir encore Pokorny 1048. 

utto, i!>7t6 : 6 pique aussi utox£ chez Horn, (variante 
secondaire de utt 6 devant X, v, p, F et dans U 7 rai 8 s£ou<;, 
mais assure en II. 2, 824 ; 3,217 ; 11,417 ; 12,149), attests 
aussi chez B. et trag.; pour la finale en -a£, cf. xaxoct, 7 rapa£ 
et Benveniste, Origines 97; uixcit (lesb., Ale., Sapho, bCot., 
locrien, 616en) serait analogique de xaxdt, pexa; hum> 
(hapax, ion., v e s. av., Cumes, Schwyzer 791), le second u 
p.-£. par assimilation au premier; enfin, arcad. 6 ttij 
(S chwyzer 664,15) pr 6 sente la m£me finale u que dtaru, etc. 
(cf. Buck, Greek Dialects § 22) puis dissimilation du premier 
u; voir aussi Schwyzer, Gr.Gr. 1, 182 et 448; upo est 
attests en myc^nien dans quelques exemples, notamment 
comme adverbe, cf. Chadwick-Baumbach 252, Baumbach, 
GL 49,1971,184. Adverbe et proposition avecle datif-locatif, 
le gOnitif et 1 ’accusatif « sous », etc.: a) avec le datif-locatif 
« sous » surtout lorsqu’il n’y a pas mouvement, « en dessous 
de, sous les ordres de, au pouvoir de, sous l’influence de, 
par le fait de », parfois proche du complement d’agent 
avec le gOnitif; b) avec le gOnitif-ablatif « de dessous, 
sortant de », etc. ; avec le gOnitif «sous » (cf., par ex., 
II. 16, 606), « sous Taction de » et avec des complements 
d’agent « par le fait de, par », etc., parfois pour exprimer 
l’accompagnement (cf. II. 18,492 sq.) ; c) avec Taccusatif 
«sous», nuance de mouvement ou d’extension, «au 
voisinage de », etc. ; se distingue mal en grec hellOn. et 
tardif de l’emploi avec le datif-locatif qui tend k disparaltre. 
Nombreux exemples en composition au sens de « sous » 
dans {jrretpt, wrapyup 0 ^ u 7 raa 7 r£ 8 io<;, etc.; * sous les ordres 
de, infOrieur » wro-Sapvaco, U 7 ry]p£x 7 ]<; ; « un peu » dans 
uttoxlvIco, uttoSs 7 ]<;, u 7 t 6 Xsuxo?, etc. ; « secrOtement» : 

uTTOxXsbrTCD, utcoQ^o (Pi. P. 2,84), utto-ttolsco, etc. 

En grec dOmotique utto n’existe plus que dans des 
composes. On emploie pour dire « sous » xaxca, xaxco a 7 r 6 , 
xaxa> a£, etc. 

Et. : La preposition i>tt6 rOpond k skr. upa, avest. upa 
« prOs, vers »; en germanique, par ex., got. uf « u n6, knl », 
en celtique, gaulois Vo -, v. irl. fo « sous », i.-e. * upo. Avec 
un s initial obscur lat. sub (comme super en face de wr£p). 
Voir Pokorny 1106. Le sens de « sous » est bien attests 
en grec, en italique, en gotique, en celtique. Mais une 
valeur « de dessous » a pu donner naissance au sens de 


« vers, au-del&, sur » (cf. l’indo-iranien) et en grec mOme 
aux dOrivOs U 7 r£p, fotaxoc, uTTTtoc, Voir Schwyzer, 

Gr.Gr. 2, 522-533. 

uiroGpuxa, voir ppoxtog. 

UTr 6 yu(i)os, voir *yuy), 2. 

uttoSc^iii, voir 8 ^/opat. 

u-iroSpa, voir Slpxopat ; en outre, Risch, Worth, der 
hom. Spr. 2 , § 128 a. 

UTroXdtsi voir Xaa?. 

UTro|XT|A£s> voir 1 p7jXov. 

utttios * « sur le dos, renversO », dit notamment chez 
Hom. d’un guerrier qui tombe, «renversO, k l’envers », etc. 
(Horn., ion.-att., etc.), x& {$ 7 ma dOsigne chez les animaux, 
notamment les quadruples, le dessous, poitrine et ventre, 
c.-4-d. la partie que Ton voit lorsque l’animal est renversO 
(Jiithner, Ph. Woch. 53, 1933, 367) ; Ie mot signifie aussi 
« plat» en parlant d’un terrain, d’un pays (Hdt.,etc.), 
d’ou par mOtaphore «rel&chO, mou, indifferent» (hellOn. 
et tardif) ; dans la terminologie grammatical « passif » 
oppose k avurextof; «non passif» (D.L.) ; en gOomOtrie 
(jtttiov et 7 rapu 7 TTt.ov dOfinissent des variOtOs de quadrila- 
tOres, cf. Mugler, Terminologie gtomttrique 444. 

DOrivO : uTm 6 rr)£ f., reflOtant les divers sens de : 

dit de feuilles renversOes (Thphr.), du calme, d’une riviOre, 
de la platitude du style, du rel&chement (hellOn. et tardif). 

Verbes dOnominatifs : 1. * pencher &, au passif 

« se pencher » (S., etc.), « se pencher en arriOre d’un air 
mOprisant » (iEschin.), «Otre negligent» (tardif); au 
passif uTma^opat signifie aussi * Otre couchO sur le dos & 
(J., etc.) ; egalement avec des prOverbes : I?-, hv-, :rpo- ; 
d’ou UTTxtaapa n. dit d’un corps couchO (TEsch. Ag. 1284, 
cf. Fraenkel ad loc .), des mains renversOes en arriOre 
des suppliants (iEsch. Pr. 1005) ; -apo? m. « action de se 
pencher en arrive *, etc. (Hp., Luc., etc.); 2. - 6 opat 
«gtre retourn^, tourn 6 en arriere, d 6 gout 6 » (TEsch., 
m 6 dec.) ; d’oii -coat-i; f. « d 6 goCit »(m 6 dec.) ; 3. -aoj, participe 
Cpique - 6 toaa, subj. 3 e pers. sing, -oljigi « se pencher en 
arriere », dit des cornes de la lune (Arat,). 

Le grec moderne atteste u 7 mo<; « sur le dos, k la ren- 
verse », etc. 

Et.: La finale -not; sans assibilation, comme dans 
a’LTt. 0 ^, apxio^, v^xxtog, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1, 466 n. 11, 
a p.-£. 6 vit£ toute confusion avec la famille de etc., 
mais les mots doivent en fait §tre apparentes ; la fonction 
du t reste d’ailleurs ignor 6 e. Le mot est synonyme du lat. 
supinus, apparent^ k sub, m. irl. [den, foen « couch 6 sur 
le dos ». II faut partir de 67 c-, que Ton retrouve dans 
utto, U7rlp, uTiaxoc, etc. ; Saussure, Melanges Graux 
a pose *u 7 ro-Tto<;. 

Hypothfese sp^cieuse de Sittig, Das Alter der Anordnung 
unserer Kasus (1931) 12 sqq. : il part de * 07 zt 6 c, corres¬ 
pondant k skr. supta - « endormi » (cf. uttvo^) et le mot 
signifierait «couch 6 sur le dos pour dormir»; ce qui 
expliquerait que pour les animaux xa unxia d 6 signe le 
ventre, les animaux dormant sur le ventre. 
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upaf, -ocxoc m. « musaraigne * (Nic. At. 37). 

Et.: Le rapport avec le lat. sorex « souris * est Evident, cf. 
Ernout, Philologica 1, 142. On poserait *sur-ak - rSpondant 
4 *swor-ak-. M£me suffixe que dans d’autres noms d’ani- 
maux, dcoTraXa^, 8 £X<pa£, <rxuXa£, etc. L’ 6 tymologie est 
obscure, toutefois Donat ad Ter. Eunuchum 1024, enseigne 
que l’animal 6 tait ainsi appel 6 en raison de son cri strident 
(strldere, strepere). Cette indication a conduit 4 rattacher 
ces mots 4 la racine *swer - de skr. svdrati * r^sonner », 
au degr 6 z 6 ro all. surren , avec redoublement et gemina¬ 
tion de l’r lat. susurrus «bourdonnement ». Dans ces 
conditions il est plausible d’Svoquer upov * op. 7 jvo<;. KpTjxec 
(Hsch.), d’oii *up(a dans la glose upuxTdpoc * & Ta xijpia 
t£javcov twv (xeXtaaoiv (Hsch.). 

upa£ : piySiqv, devap (Hsch.), tippa? ou tipped; si le 
mot est 4olien (Theognost. Can . 23). Adverbes en -dc£ 
comme Tuara^, eupdd;, etc. Serait-ce une variante de 
e3pa£ ? Aucun rapport plausible avec le precedent. 

upixos, voir oup^x 0 ?* 

upT'qp : 7 rXuveu<; (Hsch.). Obscur. 

upxt] : f. * recipient de terre * contenant du poisson 
marine, parfois du vin (Ar., pap. helien., Poll.), eolien 
selon Poll. 6,14 et d’autres grammairiens anciens. 

Et .; On peut rapprocher lat. orca i. grand recipient de 
terre, urceus « pot 4 eau » avec le m@me suffixe que alveus, 
urna f. vase 4 col etroit ou I’on met des liquides, urne 
funeraire. Plutdt qu’4 un emprunt du latin au grec, 
on pensera 4 des emprunts paralieies 4 une langue mediter- 
raneenne. Voir encore Ernout-Meillet et Walde-Hofmann, 
Lat. eiym. Wb. sous ces mots. 

us, 36c : m., f. « sanglier » et * laie », « pore * et « truie » 
(Horn., ion.-att., etc.), 3<; 0aXdtTTioc nom de poisson non 
identifie, p.- 6 . le m£me que tiatva (Epich., Archestr.). 

Au premier membre de composes : o-cpop 66 c « porcher » 
(Od., etc.), d’oii 6 -<pop 6 £co {SIG 986, Chios v e -iv e s. av.), 
aussi avec voyelle thematique, d’oii uo-<pop 66 <; m., -i.ee f., 
-tov n. -etov n. (helien. et tardif); u-a 7 t£Xs 0 o<; m. « excre¬ 
ment de pore » (Poll., D.C.), u-^OaXpxx; plante « ceil de 
Christ », dite aussi dtarr)p ’Attl ; avec voyelle thematique 
uo- 6 oax 6 c (Arist.), uo-pouala «mauvaise musique» (Ar.), 
- 7 rc 3 X'y)c (Poll.), -ffeptt; espece de chicoracee (Pline); 
uoTroXeiv * ctu 6 cot£iv (Hsch.), analogique de uottIXsOoc ou 
faute pour oo 7 roXstv ; mais le nom de fleuve "YoTropoc 
(Nonn. 26,168) est un arrangement d’un terme oriental 
d’apres B 6 ff 7 topoQ, cf. LSJ Supplement; pour uoa-x 6 oqi.o<; 
oil le premier terme est un genitif, voir xooepoc. 

Derives : 1. utStov et u$iov diminutifs (X.) ; 2. avec le 
suffixe des noms de lieu oo>v, -oWoc m. * porcherie » 
(pap. in® s. av.) ; 3. avec le suffixe f 6 minin depreciatif 
-oavoc, tiaiva «hy4ne » (Hdt., Arist., etc.); elle ressemble au 
pore par son allure, sa criniere herissee ; le cas diftere de 
celui de X£aiva qui est le f. de X£cov, cf. Chantraine, 
Formation 108 ; designe aussi un poisson de mer, une variete 
de sargue, le char ax puniazzo (Numen. ap. Ath., JE1.); 
en ce sens aussi tiatvti;, -ISog f. (fipich.) ; si cette inter¬ 
pretation est juste, le poisson serait ainsi nomme 4 cause 


ucryTj 

de ses dents et de ses rayures, cf. Thompson, Fishes s.u., 
StrOmberg, Fischnamen 100 sq. qui rassemble les noms 
de poisson tires de 3c et de otic) ; d’oii uaiveto^ (Pline, 
Cyran.), -try)? nom d’une pierre (tardif), cf. Redard, Noms 
en -t r)Q 62. Adjectifs : 4. uetog « de pore * (ion.-att.) ; 
il est tentant de rapprocher le mycenien we-e-wi-ja 
employe comme epithete de S^O^pa, cf. Chadwick- 
Baumbach 252, Baumbach, GL 49, 1971, 184, Chadwick, 
Athenaeum 46, 1958, 308, Documents* 492; cette hypothese 
rencontre des difficultes : la graphie we pour u ne presente 
pas par ailleurs d’exemples stirs, il faut poser un suffixe 
- ewio - qui n’est pas attendu dans ce type de derives ; 
non admis par Palmer, Interpretation 27, 462, Ruijgh, 
Ptudes 124 ; 5. ubc 6 <; id. (X., hell 6 n., grec tardif), parfois 
ecrit 3eix6c; 6 . ut)v 6 <; « qui a la nature d’un pore* (PI. 
Lois 819 d), d’ou U 7 ]v-(a f. * nature de pore * (Ar., com.), 
u 7 )v£o> (PI. Tht. 166 c), m. (com. att.) : dans tous 

ces mots le pore est consider comme symbole de la balour- 
dise, de la stupidite, cf. Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 451 ; la finale - 7 ]v 6 g demeure peu claire, le rapprochement 
avec crxaX 7 ]v 6 s, yaXY]v 6 $ n’enseigne rien; plus tard, 
ucoSrjc (Plu.), -wSta (Ath.). 

Verbe denominatif : ut£co « pousser des cris de cochon * 
avec 3l'ap6c (Poll. 5,87). 

A Argos 'Yar^pia est le nom d’une fete d’Aphrodite 
ou des pores 6 taient sacrifi£s (Zenod. ap. Ath. 96 a), 
p.-ti. fait d’aprfes [xuaTTjpta. 

Le grec moderne n’emploie plus 5c, mais youpouvi 
et xotpog. D6j4 dans le NT, 5? monosyllabe qui se pronon¬ 
gait comme ole est remplac 6 par xoipoc, cf. Blass-Debrunner 
Funk, Gr.Gr. of the New Testament § 126, 1 a. 

Et.: Vieux nom indo-europ£en du pore domestique ou 
sauvage, du sanglier, le mot se dit plus particuii£rement 
de la truie qui a port 6 : cf. lat. sus , ombrien si, en germa- 
nique, v.h.all. su = n.h.all. Sau, angl. sow « truie *, en 
iranien, avest. hu§ (HolTmann, Miinch. Stud . 22, 1967, 
33 sqq.), i.-e. *sii-s ; il existe aussi des derives : par ex., 
skr. sukara -; le germanique, got. swein n. et le vieux si. 
svinija f. comportent des suffixes en nasale et ont dti 
d’abord signifier «porcelet *. Au centre du syst4me se 
trouve le nom de la truie, animal bien connu pour sa 
f 6 condit 6 . On a pens 6 4 tirer ce nom de la racine i.-e. *su- 
« mettre au monde * de skr. suvdti, etc. Voir Szemer 6 nyi, 
Syncope 332-334, Benveniste, BSL 45, 1949, 74-91 (avec 
le rappel d’une hypothese ancienne de Polivanov, supposant 
que l’i.-e. aurait pris le nom du pore au chinois) et Institu¬ 
tions indo-europeennes 1, 27-36. 

En grec ancien 5$ est au coeur de cette famille de mots et 
designe «la truie * en mSme temps que e’est un nom 
d’espece ; en outre « verrat» se dit xaTTpo? et « porcelet * 

XOlpOQ. 

Voir aussi au<;. 

uayri : f., nom d’un petit chene, le ch^ne kermes, 
Quercus coccifera , oil se trouve la cochenille qui fournit 
une teinture 6 carlate (Suid., aussi Paus. 10,31,1, correction 
pour 3c). 

D 6 riv 6 s : uoyivov n. «teinture 6 carlate * tir4e de cette 
cochenille, aussi manteau 4carlate (Nic., AP [tous deux 
avec un t long par allongement m4trique], pap., Pline, etc.), 
g 6 n. sing, taytvvjc toy£V 3 QC (Edict. DiocL) ; au premier 
terme de composes: 6 aytvo- 6 a<pi?)<; «teint d’ 6 carlate * (X., 
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Clearch., etc.), -ei&fc «d’apparence 6carlate » (P. Mag. 
Par.)] derive, 6oytv6eis «de couleur 6carlate * (Nic.). 

Et.: Ignore. Paus., l.c. t donne le mot comme galatc. 

uo-kXos : m. « ce qui sert k attacher les sandales * 
(crochets ?, lacets ?), cf. les gloses AyxuXai, pp6/oi (Hsch.), 
£yxuXoi (Theognost.); 6crit uct/Xos (Poll. 7,80 et Phryn. 
p. 25 B). D’ou les composes avec un nom de nombre 
comme premier terme £w/)0axXoi * 6iro&Y)p.aTa Aaxom- 
xcov k<pr)fav (Hsch.), gTTTuaxXoi * dvSpeiov 67r68y)[xa 
(Hsch. — Hermipp. fr. 67). Derive ucjxXcot 6 (; (Dicaearch.). 

Et.: Terme technique et familier qui pourrait Stre 
emprunt^. 

ucricuGa : u 6 <; dccp 6 Seup.a (Hsch.). Obscur, p.- 6 . fautif. 

ucrp/ivr) : f. (Horn., lyr., etc.), aussi le datif ath£matique 
u<jp.ivi [p.ax,£G0tti,] Hh de vers dans II. 2,863 ; 8,56, « m§16e, 
combat». D 6 riv 6 'YapuvaTal nom d’une tribu k Epidaure, 
formation comparable k [xa 

Le mot uap.tv 7 ) est tire d’un vieux derive athematique 
atteste par uap.m, comme dtXxvj k c 6 t 6 de &Xxt, cf. Egli, 
Heteroklisie 12, Chantraine, Gr. Horn. 1,231. II equivaut 
en gros & Tc 6 Xsp.o< 5 , mais dans certaines formules 

il semble plus proche de 6 p.tXo? * mei 6 e *; on note aussi 
repithete caracteristique xpaxepV). Voir Trumpy, Fachaus- 
driicke 162-165. 

Et.: Le sufflxe archalque -p.tv- se retrouve dans 
axapuv-, etc. On pose k l’origine un (avec un sufflxe 

-apd-, cf. Schwyzer, Gr.Gr. 1,493) qui r 6 pond formellement 
k skr. yudhma- m. « guerrier *, k c 6 te de yudh - f. * combat * 
et du present yudh-ya-ie * combattre *, mais ud-yodhati 
signifle * il bouillonne, il part en coiere * : le combat est 
une mSiee, une agitation comme le prouvent les termes 
de sens plus general dans d’autres langues, cf. en baltique, 
lit. judiiy juditi « se mouvoir », judtis « querelleur », en 
latin iubeoy iussl * mettre en mouvement, ordonner *. 
Wackernagel chez Nilsson, Homer and Mycenae 173, 
se demande si l’anthroponyme ei 6 en "Yopwv (Paus. 6,3,9) 
appartient k la m§me famille. Voir encore Pokorny 511. 

uairArjl : -Yjyo<; { phl 7 n -> in scr., P1 * Phdr • 254 e > etc -)> 
parfois ucnTX’/jy?, -Y)yyo<; (Hero, etc.), dor. ucTcXocyi; 
(Theoc. 8,58), k Epidaure (/G IV 1*,98) g 6 n. {jaTrXaxoc; 
f., dit d’un appareil qui se detend, avec une corde et 
une piece de bois dans une machine (Hero), dans un 
piege k oiseaux (Theoc., Dionys. Av. 8,58, etc.), surtout 
installation pour faire partir les coureurs tous ensemble 
(inscr. D61os, att., etc.). Derive, dor. uarcXay^, -(So <; dans 
link ptas tiaTrXaylSot; « d’une seule ligne » done « d’un 
commun accord » (Ar. Lys. 1000), cf. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 580. 

Et.: Obscure. Depuis Curtius, on pose un compose 
de -ttXtjJ; (cf. irXrjaaw « frapper *) et de uo- (de uoxepoc), 
ce qui n’est satisfaisant ni pour la forme, ni pour le sens. 
Juthner, Die Aniike 15, 1939, 251, pense & un terme de 
substrat (peut-etre rapproche de 7 rX 7 ]< 7 aco par etymologie 
populaire). 

ucrcraKos : atteste dans 6aatfcxoo<; * 7raaaaXou<; {EM 
785, 7, Phot.), Hsch. a les gloses vSaaaxoc; * 6aTax6<; et 
uotocJ; ‘ TrdoaaXoc; xspdrt.vo<; et Theognost. Can . 24,9 


uaraxos * 7 rdaaaXo<;; enfln, arc* ucradxca XuOetaa {Fr. 
lyr. adesp. 974 P = Alcm. 117 D) done « clou, cheville ». 

Et. ; Derives familiers en -axo<; comme xpt6ax6<;, 
Xi.0ax6^ ou en -ax- comme xapa^, X(0a$, etc. Il est 
plausible de rapprocher ucmaxo*; de uaa6<;. Mais la forme 
uaxa E, est inexpliquee et il est peu plausible de la rattacher 
k gcraop comme Boisacq, s.u. gaTtop et dans ses Addenda 
avec bibliographie (p. 1110, avec Ehrlich). 

uaaaj : m., sexe de la femme, terme familier proba- 
blement dorien (Ar. Lys. 1001, g6n. pi. uaadxwv). L’exis- 
tence de uaaaxoc;, etc., a p.-6. aide & la creation de ce 
mot, qui, en fait, est tire de 5<; avec le sufflxe -ax- de 
certaines parties du corps (piiora^, p. ex.), cf. l’emploi 
de voir Ernout, BSL 41, 1940, 121 n. 1, Taillardat, 

Images d'Arislophane § 108. 

u<t<j6 $ t rn. «javeline * = lat. pilam (Plb., D.H., Str., 
Plu.). 

Et.: Terme technique qui risque d’etre emprunte. 
Bechtel, cite chez Frisk, avait suppose sans preuve un 
emprunt au carien, en evoquant des noms propres comme 
'YctctcdXXo?, etc. L’hypothese d’un emprunt semitique, 
avec des termes signifiant « fieche », akkad. ussu, ph6n. hs, 
hebr. hes, etc., n’est gu6re plus s6duisante. 

ua(a)o)TTOS • f-j la plante n’est jamais decrite, mais 
on peut penser a une espece d’origan, p.-3. Origanum 
hirtum , hysope (inscr. Ceos, v e s. av., helien. et tardif) ; 
voir Andre, Lex. botanique 167 ; d’ou ooco7T^ • ^ adfxt];i>x o $ 
(Hsch.) ; uaacoTrtTrjc; [oZvo<;] vin parfume k 1’hysope (Dsc., 
Pline, Colum., Geop.). 

Et.: Probablement emprunt semitique, hebr. 'ez6b (Lewy, 
Fremdwbrter 38). 

uaras : Tr[X]aaTac; ap.7rlXcov; uairaSa * ^ Saaeta 

#[X 7 reXo<; (Hsch.) ; inversement TraaxdSe^ ’ ... tcov dfiTr^Xov 
at aoCTTaSet; (Hsch.). On admet que ces formes seraient 
chypriotes avec chute k 1’initiale du a recent, cf. uyye(xo<; * 
auXXa6if]. SaXap-ivtot (Hsch.), Bechtel, Gr. Dial. 1,412. 

uaT€pa : f., -pY) « uterus », parfois au pi. (Hp., Hdt., 
Thphr., medecins), «emplacement des oeufs * chez les 
oiseaux (Arist.). Derives : uaT£ptx6? «qui concerne la 
matrice, qui soufTre de la matrice, hyst6rique * (Hp., 
Arist., medec.). En outre, tiaTepov n. * arriere-faix * 
(Hp., Arist.) et uoT^pia n. pi. id. (tardif). 

Le mot a fourni aux langues d’Europe « hysterie », etc., 
parce qu’on a pense autrefois que cette maladie avait son 
si6ge dans l’uterus. Grec moderne uoTepixi.^. 

Et.: Ce mot affecte du sufflxe -xepoc; au feminin pourrait 
designer «le fond de la matrice, ce qui est derriere », 
mais tout rapprochement direct avec skr. ultara- « ce qui 
est au-dessus », etc. (qui appartient k la mSme famille, 
cf. s.u. oaxepoc;) est semantiquement impossible. Il n’est 
pas necessaire d’6voquer le nom du ventre, grec uSepo<; 
(cf. s.u.), skr. udaram n., etc. Le lat. uterus fait difflculte, 
cf. Ernout-Meillet s.u. Pour le rapprochement avec u3epo^, 
cf. Pokorny 1104. Hsch. a la glose uaxpo<; * yaar/jp. 

uerrepos : «qui est derriere, aprds * dans l’espace ou 
dans le temps, quelquefois « qui arrive trop tard », quelque- 
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fois * inf 6 rieur * (Horn., ion.-att., etc.)- Au premier terme 
de composes, par exemple, uaxep6-7roivos * qui eh4tie 
plus tard » (j*Esch.), -ttoo<; « qui arrive trop tard », etc. ; 
adverbes uaxepov, -a surtout au sens temporel (sur 
uaxapiv Schwyzer 424, 616en, cf. Thumb-Kieckers, Hand- 
buch 1,238 et 250), oax^pax; (tardif). 

D 6 riv 6 s : 1. (i\) 6 axspa£a (^pipa) «le lendemain » (ion.- 
att.), cf. 7 rpoxepa£a et voir Schwyzer, Gr.Gr. 1, 468. 
Verbes d£nominatifs : 1. uaxeplco, aor. - 7 )aa (Hdt., etc.), 
parf. - 7 ]xa (Th., D.S., etc.), aor. pass. -t)0t)v (tardif) «4tre 
tard, en retard, §tre inf^rieur, manquer quelque chose, 
§tre priv 6 de * (ion.-att.), souvent avec xa 0 -, parfois avec 
dcqp-, £ 9 - ; avec les d 6 riv 6 s : uax£prjp.a n. «insuftlsance, 
manque * (LXX, NT), - 7 )<jis f. (NT), -Yjap, 6 t; m. « retard 
dans un paiement, dette * (pap. vi e s. apr 6 s); adj. -r)xix 6 <; 

* qui vient apr 6 s » dit d’une fl 6 vre (Gal.) ; 2. uaxep££co 
« arriver plus tard, arriver en retard, §tre inf 6 rieur » (Th., 
Isoc., D., Arist., etc.), aussi avec £ 9 - et xa0-. 

Superlatif tfaxaxog * dernier * au sens local, plus souvent 
temporel, parfois s’agissant du rang ou du degr 6 
« extreme * = gaxctxo^ (Horn., ion.-att., etc.); adverbe 
(jcxaxov et surtout -xaxa ; uaxcfcxco^ est tardif et rare. 
Aussi 6 axaxio$ (Horn., po 6 sie he!16n. et tardive), d’apr&s 
p,eaadcxto<;, d’ou ijaxaxfo) f. « fin » (Q.S.). 

Du sens local, on est pass 6 dans cette famine de mots 
au sens temporel plus frequent, puis & celui plus g 6 n 6 ral 
d’inf 6 riorit 6 , etc. 

En grec moderne : tfaxepa «ensuite », oaxepco «£tre 
inf 6 rieur >, oax£pi)p,a « privation », tfaxaxo^ « dernier *. 

Et.: "Yaxspo^ r 6 pond exactement a skr. (lilara- * plus 
haut * mais aussi « post^rieur », de I’i.-e. *ud, cf. Schwyzer, 
Gr.Gr. 2,517, et voir sous u, 6 . Le superlatif uaxaxo^ 
r 6 pond A skr. uiiamd - ; c’est une innovation du grec avec 
le m£me sufflxe que 8 £xaxo<;, Saxaxo^. 

uoriaicov I n., sorte de coupe 4 boire (Rhint. 3 = 
Ath. 500 f) ; u<maxx 6 s • Tcoxif)piov ttol 6 v. ’IxaXLoixa!. 
(Hsch.) ; uaxtg (ms. usx£<;) ' u 8 p£^. Tapavxivoi (Hsch.). 

Et.: Obscure. Peut- 6 tre termes indigenes. 

utTTpi^ l -lx°S (gGn. pi* -(yycov Opp- C. 3,391) m. et f. 
«porc- 6 pic * (Hdt., Arist., iEL), au pi. p.-S. « soies de 
pore » (PI. Com. 28), «fouet ? * (Ph.). D 6 riv 6 uaxpixk, 
-£So c, f. «fouet» pour punir les esclaves (Ar., Poll.), 
aussi « maladie de la queue du cheval» (Hippiatr.). 

Et.: Compost dont le second terme est 0p££, 
avec le x 6 tendu au nomin. Deux explications ont 6 t 6 
donn 6 es. Pour les modernes (cf. Schwyzer, Gr.Gr. 2,517 
et n. 4 ) on aurait un compost de *ud- (cf. flaxepos) * avec 
les poils dresses », mais cette valeur de *ud- n’apparait 
jamais en grec. Les Anciens (cf. PI. Com.) comprennent 

* aux poils de pore » ce qui est satisfaisant pour le sens, 
mais pourrait Stre une Stymologie populaire. On attendrait 
*uxpi$ ou *uoxpt£. Toutefois, pour un mot de ce genre, 
une telle 4 tymologie est p.- 6 . acceptable. 

66 £u> : «faire hou-hou » (Poll.). Onomatop 6 e. 

u<J>aiva) : Horn., ion.-att., etc., aoriste i> 97 )vai ( Od ., 
ion.-att., etc.) et \j 9 avaL (B., dor., mais aussi he!16n. et 
tardif par analogie avec jxiavai, xexpavai, etc.), aor. pass. 
U 9 av 0 v 5 vai (ion.-att.), fut. U 9 av& (att.); parf. pass. u 9 aapai 
(ion.-att.); parf. actif post4rieur aov-, Trap-, ££-u 9 ayxa 
(D.H., etc.) * tisser * (Horn., ion.-att., etc.), chez Horn. 


presque toujours avec lax 6 v ; aussi « comploter, combiner, 
tramer » avec des mots comme 8 <SXov, etc. (Horn., ion.-att., 
etc.),«construire, composer *, cf. pour cet emploi R. Schmitt, 
Dichtung und Dichterspr. § 607 (PL, pontes) ; 6 galement 
avec des pr 6 verbes : &v-, St-, ^v-, 1%-, £ 9 -, 7 rap-, ouv-, etc. 

D 6 riv^s : 1. adj. verbal U 9 <xvx 6 <; «tiss 6 * (Horn., ion.- 
att., etc.) avec quelques composes : au premier terme, 
u 9 avxo-S 6 vaxoi; «tiss 6 par une rapide navette * (Ar. lyr,), 
-u:oiio[Lca «faire du tissage* (tardif); au second,xexpa-, xpt-, 
dtv-, ev-, 0 eo- (patristique, etc.) ; 2 . nom d’agent U 9 avx 7 )<; 

m. «tisseur * (att., Arist., pap., inscr.) avec des composes 
£pio-, auv-, xa 7 uS-, etc. ; f. -xpta (grec tardif) et -xpa 
(cf. Mayser, Gr. der gr. Pap. I 3,82 ; 3. d’ou U 9 avxix 6 <; 
« qui concerne le tissage * avec -xix^ (x^x^) (att., etc.) ; 
4. -xetov n. « atelier de tissage * (pap. m e s. av.) ; p.-e. 
-xcov, -&vo!; id. (pap. n e s. av.) ; 5. plus un sufllxe lat. 
-xdtpto q «tisseur * (Gyzique); noms verbaux : 6 . U 9 a<rp.a 

n. «tissu, ptece d’ 6 tofTe, robe » (Od. 3,274, trag., PL, etc.), 
aussi avec kv- (D.S.), !£- (E.), cf. Wace, Am. J. Arch. 52, 
1948, 51-55, d’ou -p.axi.ov (Hsch. s.u. 7 rpoycovlav); aussi 
U 9 ap,pa ( IG II*, 1424 a 397; 1425, 402), cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,524, n. 2, si le mot appartient bien h cette famille ; 
7. 09 avcn£ f. «action de tisser » (Gal., Poll.), <n>v- 
dans une m 6 taphore (PL Pit. 310 e), plus le doublet U 9 aa£a 
(EM 785,26) ; 8 . avec le sufTixe -xpov, cf. Chantraine 
Formation 332, frpav-xpov n. « salaire du tisseur *. 

Doublets 6 piques : hapax u 9 dto> dans u 96 coat (Od. 7,105), 
U 9 avd«i> dans u 9 av 6 o)vxa^ (Man. 6,433), cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 1, 356. 

Autres formes noniinales qui doivent 6 tre des d 6 riv 6 s 
inverses : 1 . 097 ] f. * tissu », surtout au pi. (trag., PL, 
Arist., hell 6 n. et tardif), 6 galement avec £ 9 - «tramer» 
(une ruse contre), Trap- « bordure * (inscr., Plu., etc.), auv- 
«tissu, construction*, etc. (PL), yuvatxo- (pap.); d’ou 
le dimin. tardif u 9 dtStov ; 2. parall^lement th^me sigmatique 
qui n’est pas plus archaique, £ 90 ^ n. (Ph 6 r 6 cr., Eub., 
hell 6 n. et tardif) «tissu * mais souvent en grec tardif 
(Longin., etc.) «texte * ; d’ou les composes de sens passif : 
£Tj-u 9 ifj(; (Tim. Pers. 186, etc.), rjpu.- «4 moiti 6 tiss 6 » 
(inscr. n e s. av.), Trap- ♦ pourvu d’une bordure * (Ar. fr. 
320,7, Poll., Phot.), d’ou Tuapi^ti; f. * vdtement pourvu 
d’une bordure* (M 6 n. 414, Poll.), TtXtvO- «construit avec 
des briques * (TEsch.), auv- «tiss 6 ensemble » dit par ex. 
des rayons d’une ruche (Arist.) avec le d 6 riv 6 ouvu 9 eiai 
f. pi. « rayons d’une ruche * (Arist.), etc. ; 3. les composes 
th^matiques comportent un sens actif : Xiv 6 -u 9 oc; et 
X£vu 90 ? m. «celui qui tisse le lin » (pap., inscr.), 6p06- 
(pap.), tt 6 x- « qui tisse la laine * (pap.), xa 7 r£S- (pap.). 

Formes tardives et douteuses : u 9 a^co = u 9 a(vco (EM 
785,26) ; il n’y a rien 4 tirer de 09 a == {i 9 aap.a, cf. le 
Thesaurus. 

Le grec moderne a U 9 a£v 6 i «tisser, tramer *, u 9 avxr)(; 
«tisserand », u 9 avx 7 jpt,ov * fabrique de tissus », 6901 ; 
« style », etc. 

Et.: La technique de «tisser * appartient au vieux 
fonds de l’i.-e. et il existe une racine attests dans la 
plupart des langues (mais non en italo-celtique) pour 
exprimer cette notion, de forme alternante *webh -, *ubh~. 
La forme 4 vocalisme z 6 ro *ubh- se retrouve dans le grec 
u 9 a£v<o avec un suffixe qui n’est pas de structure archaique : 
il combine -av- avec *-y e l 0 ~; termes plus archaiques en 
skr. avec des formes verbales 4 inflxe nasal signiflant 
< attacher »: de *ubh-: ubhndli, unapti , umbhaii th 6 matis 6 , 
en face de 1 ’adj. verbal ubdha -; 1 ’avest. a ubdaena -«tissu *; 
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U<J>CUVO) 

on a un vocalisme *w&bh- dans le nom de l’araign£e urna- 
vdbhi- (et -vabhi-) « la tisseuse de laine », cf. Debrunner, 
Festschrift Sommer 20-24. Vocalisme e en germanique, 
v.h.all. weban « tisser, tresser », etc., v. isl. vefa , etc. ; 
degr 6 e aussi dans tokh. A wap tokh. B wap-. 

Enfln, on pourrait retrouver le vocalisme e en grec 
mSme, si l’on interpr^te le myc 6 n. ewepesesomena , 6 pith 6 te 
de tissus, comme repr^sentant un participe futur passif 
d’un verbe * Fiy o>, avec proth^se *lFit po>, cf. Beekes, 
Laryngeals 67 et Baumbach, Gl. 49, 1971, 167. 

Voir encore Pokorny 1114. Sur 1 ’extension de la racine 
*webh- en indo-europ 6 en et ses synonymes, voir Porzig, 
Gliederung 186 sqq. 

u<t>€ap, -£apo? : n., nom arcadien du gui (Thphr., 
Hsch. od le mot est 6 crit 69 aLap). 

Et.: Obscure. Bechtel, Gr. Dial. 1,395, apr^s Prellwitz, 
a admis un compost de chypr. 6 - (cf. s.u.) et *<p£/ocp 
qui serait tir 6 de la racine de &puv, cf. l’explication d’Hsch. 

l 7 TL 9 u 6 pevov Tat? 7 r£uxai? xat £XaTai?, mais la racine 
de &puv ne pr 6 sente jamais et ne doit pas admettre de 
degr 6 vocalique *<pzF- ou * 950 -. 

u\|/i : adv. «en haut, vers le haut» (Horn., H 6 s.). 
Frequent comme premier terme de composes, p. ex. 
u^i-Spspir/]? « qui tonne au haut du ciel » Horn., H 6 s.), 
-£uyo? dit de Zeus « qui tr 6 ne bien haut » (Horn., H 6 s.), 
-0povo? dit de dieux (Pi.), -xsp<o? «aux grandes comes# 
dit d’un cerf ( Od ., etc.), -xojjlo? « aux hautes cimes » 
dit d’arbres (Horn., etc.), -tc£tt]Xo? « aux feuillages qui 
s’616vent haut # (Horn.), - 7 t£tt)? (Horn.) et -tt£t^? (E.) 
« qui vole haut», -m>pyo? « aux hautes tours » (Simon., 
iEsch.), etc.; avec Elision de l’iota : 6 ^-a 6 x 7 )v * qui redresse 
le cou », d’oii « qui fait le fier » (E., PI. Phdr. 253 d, etc.), 
d’oii u^au/evlco, -L^to «redresser le cou, faire le fier» 
(hell 6 n. et tardif), -au/V)? «qui se vante hautement » 
(B.), avec -aux^w (S.) ; -ep£ 9 Tr)? « au toit 61ev6 » (Horn., 
Ar.), -7]X>)$ * aux hennissements aigus » (Ik), - 6 p 090 ? * au 
toit 61ev6 * (Horn.), etc. 

D 6 riv 6 s : 1. adverbes : u^ou, -60t «en haut», - 6 ae «vers le 
haut », -60sv « d’en haut # et -60s « en haut », cf. Lejeune, 
Adverbes 227, 312, 313 (Horn., pontes), en outre, tyoi 
(Sapho 111, cf. fyo?); 2. degrds de comparaison : 

(Pi., trag., A.R., prose tardive); employ^ par ex. dans Zeu 
u^tare, mais aussi, de fa^on plus g 6 n 6 rale, semble analogi- 
que de p, 6 yiaTO?, xuSt-aro?, le superlatif horn. 6 tant 
uTraTo? ; le comparatif u^Lcov (Pi* f r • 213) est un hapax ; 
autres formes isol 6 es : u4^ TS P 0 ^ (Th 6 oc. 8,46) et l’adv. 
u^otoctco (B. fr. 16,6); 3. d’apr^s les couples x08o?, xuSlctto?, 
{XYjxo?, p. 7 )xi.aTo? a 6 t 6 cr 66 l’appellatif n. « hauteur » 
(Emp., iEsch., Hdt., attique, etc.), cf. BOhme, Sprache 
7, 1961, 211 ; la forme fc|>o? cit 6 e par Hdn. est inexpliqu 6 e, 
sur ut]x» u4 ,t,CTT0( => u^o?, °f* Wackernagel, Spr. Uni. 213 sq., 
Seiler, Steigerungsformen 109 sq. ; d’oii u^tjel? «haut » 
(Nic., AP, d’apr^s alyXrjEi? £pa 7 ]£i?, etc.) ; verbe d 6 nomi- 
natif : 6^601 « 61ever, exalter * (hell 6 n. et tardif), d’apres 
Ta 7 T£iv 6 co k quoi le mot est parfois oppose ; 6 galement 
avec &v-, £v-, m>v- ; d’oii 6 ^-cap.a n. «hauteur» 

avec l’adj. -oip.aTi.x 6 ?, -coat? f. * action d’61ever, de 
glorifier #, -cott)? m. « celui qui exalte » (pap.), avec -cotix6 ?, 
terme d’astrologie (tous hell 6 n. et tardifs) ; autre d 6 nomi- 
natif, participe u^£up.£vo? (Hp. Praec. 7) ; 4. Oi^Xd? 

«haut, 61ev6 # au sens propre et au figur6 (Horn., ion.- 
att., etc.) avec des composes comme utjnQX 6 -xpYj|xvo? 


« aux cimes 61ev6es » (^sch.), u^ 7 ]^“ v0U ^ {Pl*)» 64 >v)X 6 - 9 pcov 
(PI.), ^^Xo-Tarcstvo? « qui a des hauts et des bas » (Ph.) ; 
d 6 riv 6 64 > 7 ]X<oat? * action delever # (Gal.). 

Anthroponymes : formes composes, ‘Ttjxxpdcrr)?, ‘T^oivaS, 
‘T^oxX?)? (Thasos vie s. av., no ter la forme du premier 
terme). Hypocoristiques : *Y<J>eu?, *Y^co f. — ‘Y^tTcuXr] 
(Ar. fr. 225), etc. 

En grec moderne u^r)X 6 ? et ^X 6 ? « haut» avec <]/y)Xco^a, 
4 >t)Xcovco, etc. 

El.: La finale en -t peut repr^senter un ancien locatif 
comme dans $jpt, dtprt, ivri, k moins que la forme ne soit 
analogique ; racine de uir-aro?, utt 6, U7i6p, etc. Le mor¬ 
pheme s reste obscur. On pense k celui qui figure dans <&{> 
a c 6 te de et 6 ^ 6 , 60 I. 6 tj>t «tard #. En ce qui concerne 
u^t, la sifllante se retrouve en celtique, v. irl. os, uas « en 
haut, au-dessus » (de *oupsu) ; adj. d 6 riv 6 en l qui fait 
penser k utj>Y)X 6 ?, mais avec un vocalisme different, v. irl. 
uasal «haut », gaulois Ou^eXXov, -a avec Uxellodunum 
etc. ; en slave, de si. commun *upso- « haut» est tir 6 v. 
si. vysoku , etc. « haut»; enfln, le lat. pr 6 sente 6 galement 
un s final peu clair dans sustineo k c 6 t 6 de sub. Voir encore 
Pokorny 1107. 

uu) I « pleuvoir », g 6 n 6 ralement i la 3 e pers. pr 6 s. et 
imparf. 6 et,, (Horn., ion.-att., etc.) ; dans ce tour ancien 
le proems est exprim 6 en tant que non personnel, comme pur 
ph 6 nom 6 ne, mais par une sorte de rationalisation on a 
pu dire Ze 6 ? uei ou 6 0 e 6 ? u£t; d’ou 6 ouai vs 9 ^Xat 
(Luc.), aor. inf. 5aai (Pi., Hdt., etc.), d’ou l’imp 6 r. 5aov 
dans 5aov & Zeu (pri^re chez M. Ant. 5,7), fut. {Saei. (Gratin.), 
avec l re pers. pi. uaop.£v (Ar. Nu4es 1118, 1129) ; le verbe 
peut aussi signifier « faire pleuvoir » avec complement k 
l’accusatif; d’ou l’emploi passif u 6 [Xevo? {Od. 6,131), 
tieTou, fut. tfaopai et aor. ua07]vat (Hdt.) ; sur V* imper- 
sonnel » dans ce verbe, cf. Wilamowitz, G/au 6 e 1,21, 
Chantraine, Fondaiion Hardt , Entreliens 1, 1952, 56 
sq. ; pas de formes k preverbes, sauf £ 9-681 (Thphr.) 
avec le parf. pass. £ 9 -uap 6 vo? « mouilie par la pluie » (X. 
Cyn. 9,5). 

Derives : 1. ueto? m. « pluie # {II. 12,133, ion.-att., etc.), 
dit notamment d’une averse, tandis que 6 p. 6 po? est une 
pluie continue, cf. Arist. Mu. 394 a 31; rngme suffixe que 
dans VL9ET6?, 7ray£T6? 5 etc. ; d’ou l’adj. 6£t-lo? « qui cause 
la pluie », dit notamment de Zeus, « de pluie #, etc. (ion., 
Arist., helien., etc.) avec le superlatif uETUotaTO? « qui 
cause le plus de pluie » (Hdt. 2,25, corr. pour u£T<(>TaTO?) ; 
-((>§ 7 ]? id. (J.) ; -La f. «temps de pluie # (hell 6 n. et tardif) ; 
verbe d^nominatif factitif uetL^w « arroser de pluie » 
{LXX, pap.). 

"Yei, dontla prononciation avec l’iotacisme 6 tait devenue 
malais^e, disparalt d 6 s le NT, remplac 6 par Pp 6 x £t 9 ui 
est le mot du grec moderne, lequel emploie encore 6 et 6 ?. 

Et.: Les verbes signifiant «pleuvoir # varient d’une 
langue a l’autre, cf. s.u.u. oupav 6 ?, £pa 7 }, aussi lat. pluit . 
On rapproche de (reposant sur*ur/o> ?) le verbe tokhar. 
signifiant « pleuvoir # : tokh. A 3 e pers. pi. swine (ath 6 m. 
*suw-enti) dit de fleurs, tokh. B 3 e pers. sing, et pi. suwarp 
(*suwa-nl) ; on a avec un suffixe en s (comme dans le 
subj. tokh. B swdsam ) tokh. A swase, tokh. B swese « pluie » 
de *swos~. On rapproche encore alban. shi « pluie » (de 
*su-) et v. prussien suge {= suje) id. II existe une racine 
*seu-l$u- « presser, filtrer », cf. skr. sundti « presser, flltrer ». 
Voir Pokorny 912. 
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AYANT-PROPOS DU FASCICULE IV-2 


A sa mort, en juin 1974, Pierre Chantraine laissait en manuscrit la matiere du fascicule IV-1 
(P-Y) et seulement quelques elements du debut de <P (articles <pa6oc 1, cpocyeiv, (polype1 et 2, 
<pdc£ociva ; grandes lignes de <pat8ifios, <pai8p6<; et de oxlvco). 

La fin du Dictionnaire restait a ecrire. Trois eteves du maltre disparu ont accepte d’entre- 
prendre cette redaction, se repartissant ainsi les taches : 

Section <pa6oc - (ppdcnjp (sous reserve des articles deja prepares par Pierre Chantraine) : 

Jean Taillardat 


Section <pp£ap - x»)P<x[a6<; : 

Olivier Masson 

Section yripatrccci - <&<{/ : 

Jean-Louis Perpillou 

Ils se sont efforces de se conformer au modele procure par les precedents fascicules, et de rester 
fideles aux methodes de travail et de presentation de Pierre Chantraine. 

Les redactions de chacun d’eux ont ensuite, sur manuscrit, ete revues d’une part par les 
deux autres, d’autre part par Frangoise Bader (attentive plus particuli^rement aux notices 
etymologiques), puis par moi-meme. Chaque auteur est en definitive reste maltre du compte 
a tenir de ces diverses interventions. 

Les epreuves sont passees par les memes mains. Mais sont en outre intervenus a ce stade, 
avec un ceil neuf et une precieuse vigilance, Jean Irigoin et Pierre Monteil. 

On aura enfin beaucoup de gratitude a Danica Lecco, documentaliste, qui a assure la delicate 
dactylographie de ce fascicule (comme elle l’avait fait pour tous les fascicules precedents) et qui, 
de plus, s’est chargee de la confection de l’index. 

Les uns et les autres, chacun dans le rdle a lui ou elle devolu, nous avons mene ce travail 
d’equipe avec amitie et avec ferveur. C’est la derniere offrande que nous pouvions faire a 
Pierre Chantraine. Nous voudrions qu’elle ne fut pas trop indigne de lui. 

Michel Lejeune. 


i 



1 <|>aga, -ocTOt; : n. < teve * (Edict. Diocl. , etc.) ; d’ofi 
tpaSarapiov n. «plat pour faire cuire des feves * (pap.), 
(paSinvoc; adj. «de feves * (pap. m e s. apres), <poc 6 aTOV 
n. «farine » ou «gateau de feves * (pap. iv e s. apres). 
Anthroponyme : Oa 6 ag, v. L. Robert, Noms indigenes 
147. 

EL: Emprunt au lat. faba, fabatarium, fabata (puls). 

2 <J>aga : 966 og, xal t 8 tnivyjOeg (SaTcpiov (Hsch.). 

La seconde partie de la glose se rapporte a 1 9 <£ 6 a et 
la premiere est obscure (lire (p 6 pa, de <p£pop,oa ?). 

<j>ayciv ! aor. (Horn., ion.-att., etc.), sert d aor. a 
Ict 0 £w, pr 6 sente en grec tardif des formes comme &payoc 
(LXX 2 Rois 19,43, cod. B, iv« s. apres), etc., d’ou le fut. 
9<£yo(jL0U (LXX, NT, analogique de 7 r(o[xai, £ 8 ojxai) 
« manger, devorer, avaler *; au figure * engloutir », etc. ; 
nombreux emplois avec des pr^verbes : <&7ro-, 8ca-, lx-, 
l(x- 9 aYeiv, ce dernier sans present correspondant, « manger 
un morceau », Sm- « manger un 6 ^ov avec la galette d’orge *, 
xoctoc- * avaler compietement, d 6 vorer», 7rapa-, rape-, 

7TpO - , 7TpO(T-, OUYXaTa-, CRJV-. 

Composes : au premier terme, rares exemples : 9 ayo- 
XotSopog * qui avale les insultes * (Gloss., cf. aussi Lampe), 
9 <XY 6 -<m>po<; * glouton » et 9 aYSocopLTi(; yccarrip (Com. 

Adesp. 1183, 1184), cf. Redard, Noms en 115, com¬ 
poses plaisants, le second terme est scopog * tas, masse »; 
9aY“Otv0pco7ro)v ' dbtaOapTCOv (Hsch.) est une interversion 
de dtv 0 pco 7 ro- 9 aYcov. Nombreux exemples au second 
terme de composes de d 6 pendance (plus de 150 composes 
en - 9 c£yo<; attestes), p. ex., chez Horn., avSpo^ayog 
« qui mange les hommes *, dit du Cyclope ( Od . 10,200), 
avec *Av 8 p 09 dtY 0 i nom de peuple chez Hdt.; 

«qui mange de la viande crue *, dit de b 6 tes sauvages, 
aussi de peuples (Horn., ion.-att., etc.), d’oii -yccyio), 
- 9 ayCa (Plu.), -yoLyiov « victime mang 6 e crue * (Milel 6,22, 
in® s. av.), <jlto- (Horn., Hdt.), Xg>to- (Horn., etc.); chez 
Hes. 8 <opo- 9 <fcyog * devoreur de presents », dit de rois; 


uXo- « qui se nourrit dans les bois *, dit de bovins ; en outre : 
lX 0 uo- (Hdt., etc.), povo- «qui se nourrit seulement de * 
(att., etc.) avec le superlatif povo9aytaTaTog (Ar.), toxiSo- 
(Pi.), reap- (Alcm.), TraaTraXT)- «mangeuse de millet* 
(Hippon.), etc. ; noter Eap6sco-9dcyog « devoreur de vers 
iambiques *, dit d’Eschine par D. 18,139 ; le denominate 
7rapaTo-9aYec<TTai «etre frappe de confiscation* (IG IX 
1 , 334 , locrien, v e s. av.) qui suppose *7tapaTO-9t£Yog; de 
ces composes est issu 9dcyog « glouton » (Ev. Matt., Ev. 
Luc) ; hypostase 7 rpoa- 9 ^Y“ tov n * 406 Q 11 * s’ajoute au pain 
ou k la galette*, «fromage », etc. (Ev. Jo., pap., etc.), 
cf. Bees, Melanges Boisacq 1,31 ; &payog «qui jeune * 
(schol. A.R.). 

Derives assez rares : 1. avec le suffixe popuiaire -a? 
qui fournit generalement des derives de noms : 9 ayocg 
« glouton * (Cratin. 451), avec le compose xoctoc- blftme par 
Poll. 6,40 et employe par des comiques, cf. M 6 n. fr. 357, 
et Poll, qui s’etonne qu’iEsch. (fr. 709) ait employe le 
mot ; aussi xoctco- sobriquet d’un oiseau (Ar. Ois. 288) 
hapax, deformation plaisante du precedent (et non pas 
terme ancien) selon Masson, Festschrift O. Szemertnyi 
2,537 ; 2. -ISoccvoc f. «ulcere cancCreux, cancer * (Hp., 
trag., D., etc.), e’est un mal qui d 6 vore (mais, Gal. 19,419, 
le mot semble signifler «fringale »), d’oii l’adj. -e 8 aivix 6 g 
(Plu., Dsc.), le verbe -e 8 acv 6 opac (Hp., etc.), - 6 co (Aq.), 
«souffrir d’un cancer *, avec -copa n. (m 6 dec.), -acvt^co 
(Aq.) ; f. fait sur un ^aysScov, cf. a 7 ) 7 re 8 o>v et Chantraine, 
Formation 361, au feminin comme d’autres noms de 
maladies, cf. yayYpaiva, etc - > 3 - 6 g alement avec un 
suffixe -atva, 9 <xyacva « fringale », cf. Ammon. Diff. 128 
Nickau, 9 <xyaiva plv i\ peTa Tag v 6 aoug rcoXu 9 ayEa, 
9 ay 68 acva 81 9 upa dcvvjxeaTOV ; mais Hsch. glose 9 <xyatva 
par 9 ay£ 8 acva ; 4. masculins correspondants : 9 txycov, 
-covog « glouton » (Varron, Vopiscus) et 9 ay 6 veg * acay 6 veg, 
yvd0oi (Hsch.) ; 5. 9 dcyy]pa n. « nourriture, plat * (tardif) 
avec TtpocJ- = 7 rpocF- 9 <£Yiov (iEsop., Moeris), cf. TpocyiQpotTOC 
s.u. Tpcoyw » 6. 9 aY^^toc n. pi. * fete oh l’on mange *, 
avec le compose couple 9 aY*)<H- 7 r<Sata «fete oil Ton mange 
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etl’on boit* (Clearch.), cf. £xY)<7 t 0 S» ^{Aspyjaios, et le tardif 
9 ay 7 )x 6 v avec p.-£. Tinfluence de airr^au; ; 7. 9 <£yiXo<; 

«agneau en 4ge d’etre mange * (Arist. fr. 507 qui glose le 
mot par <£pv 6 s), cf. Plu. Mor. 294 c ; 8 . 9 ocyetov et 9 ocy 7 )x 6 v 
«nourriture * (tardifs) ; 9. 9 dtyuXoi * t^ocaxoi, p.ap<Tur 7 roi 
(Hsch.), -oXiov ■ papcdTrmov (Phot.) ; 9 <*yuXoi, d 6 signe 
p.- 8 . les seins en tant qu’ils nourrissent l’enfant et le sens 
de « bourse * s’expliquerait par la forme de l’objet (?). 

En grec moderne, outre ^otyot qui sert d’aoriste 4 
Tptoyco, nombreuses formes nominales : 90 ty£ * nourriture *, 
90 ^x 6 « plat *, 9 otyo 7 r 6 xL « bombance *, 90 cya<; « goulu *, 
etc. 

Et.: L’aoriste 9otyeiv qui sert d’aoriste 4 £o 0 £co relive 
d’une base i.-e. 4 vocalisme a de sens plus large « partager, 
repartir » attestee dans skr. bhajali 4 partager *, moy. - te 
4 recevoir une part, proflter de *; le sens de « manger *, 
etc., apparalt dans les appellatifs bhak-ta- n. * portion, 
repas, nourriture*, bhaks-d- m. «nourriture, boisson, 
plaisir* avec les verbes bhaksayati et bhaksati 4 manger, 
boire, proflter de *. Le sens originel de « partager ♦ se trouve 
dans tokh. B pake , A pak 4 partie *, d’un i.-e. * bhagos m., 
d’oii skr. bhdga- m. 4 possession, bonheur », avest. baga-, 
baya - n. 4 part, bonheur *; d’autre part, skr. bhdga - m. 
4 celui qui attribue, maltre * comme epithete de dieux, en 
avest. baya-, v. pers. baga- 4 dieu *, cf. Mayrhofer, Et. Wb. 
Allind. 2,457 sq.; faits paralieies en slave : v. si. bogatti 
4 riche *, u-bogti *pauvre *, bogd 4 dieu *. Voir encore 
Pokorny 107, Ramat, Ann. Jst. Or. Nap. 5, 1963, 33. Pour 
payato?, voir s.u.; contre la correction de R. Schmitt, 
voir maintenant Heitsch, Gl. 46, 1968, 74 sqq., Lejeune, 
Florilegium Anatolicum , 1979, 224. 

<j>ayiXos, voir s.u. 9 ayetv. 

1 <t>aypos : m., mot cretois pour <£x 6 vy) «pierre 4 
aiguiser * d’apres Simias {fr. 27) chez Ath. 327 e. 

Et. : Peu claire. Liden, Armen. St. 57 sqq., a rapproche 
de l’arm. bark « 4 pre, amer * dit du goftt, aussi 4 violent, 
coiereux », si ce mot repose sur * bhag-ro- ; le rapprochement 
qui ne concerne que deux langues d’ailleurs voisines 
conviendrait pour la forme et pour le sens (il faut admettre 
en grec que l’accent de l’adjectif est remonte pour marquer 
la fonction de substantif). On a rapproche 90 ^ 6 ^, v. s.u. 

2 <j>dypos I m. f nom de poisson, la brSme de mer, 
le pagre (Hp., com., Arist., etc.) = lat. pager emprunte 
au grec, cf. Saint-Denis, Animaux marine s.u. pager, 
Thompson, Fishes s.u. 9 dcypo<; ; le mot designe aussi un 
poisson du Nil et c’est pour ce poisson que semble 
utilis 6 e la forme 9 ocypo>pio<; (Str.) ; Hsch. a aussi la glose 
9 dycopo<; * t/Ou? rcot<S<;. 

Composes : dcypt 6 -, 6 £u- 9 ocypo<; (Opp.). 

Le grec moderne emploie 9 ayypt, etc. 

Et.: Selon Isid. (cf. Thompson, Fishes s.u.) le poisson 
fut appeie par les Grecs fagrus 4 quod duros dentes habeat 
ita ut ostreis in mari alatur*. Lid 6 n (cf. sous 1 9 <£ypo<;) 
sugg4re done que le mot est 1 9 <£ypo<;. 

4>a8daai : yva^at (Hsch., hapax) «carder *. Lire 
9 aS<i><fc<jat, cf. 9 ^ 81 , trama , xp 6 x 7 ), 777 )v£ov (du Cange 
s.u.) dont 9 <x$id£etv * texere * (Id.) est le denominate; 
9 <Bt est la forme populaire de o 9 <£$tov (voir s.u. fypodvo)). 
Le grec moderne conserve 90*81 et 69^8107 «fh de trame *. 


9dco<;, 9<og : tout ce groupe exprimant la notion 
de 4 lumiere *, etc., repose sur 9a F-, voir Et. 

A. 9ae : 3 ® pers. du sg. d’un aoriste thematique, 

4 briller * ou « apparaltre * ( Od . 14 , 502 , en pariant d’E6s), 
subj. 7rpo-9<£*flcn (Max. 280 ), opt. 9dcoi {id. 22 et 509 ) ; 
formes du participe : masculin -9dcwv au second terme du 
compose d(jL9t-9doiv 4 bien visible» (orac. ap. Synes.), 
d(jL9t-9cov 4 g 4 teau orn6 d’un cercle de chandelles * 
(Ph6r6cr., etc.) et dans les noms propres Eupo-9doov, 
’Avxi-, Eevo-, Tt)Xe-9(ov, etc. (v. Bechtel, H. Personen- 
namen 460 sqq.) ; au simple, seulement dans 9covxa * 
Xajjurovxa (Hsch.) ; feminin : 9aouaai (accent de la tradi¬ 
tion, Arat. 607 , en pariant d’une constellation), contracts 
dans 5 Ap 107x096) aot, To-, KXei-qj&atja (Bechtel, KZ 44 , 
1911 , 355 sq.); f6m. archaique dans les noms propres 
Eupu-9<£eacra (H. Helios 4 ), IIa<n-9<£ea<Ta, T7jXe-9aacrCTa 
(Mosch. 2 , 40 , avec v. 1 . -9aeaaa), T7)Xe-9aaaa (Apollod.) ; 
-9(iaaaa est le f6m. 4 degr6 z 4 ro *9a/otT-ya correspondant 
4 -9(icov (v. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 525 ) et non le f6minin 
de -*9aY)<; qui est du type KaXXt-9<£eta (Paus.), seul attendu, 
cf. les noms h^roiques ou historiques en -ylveia, -xXeia, 
-xpdexeta, -a0£veia, -9dcveta. 

B. Autres formes verbales : 1. directement form 6 sur 
9 a/*-, un present factitif 4 sufflxe -oxco et avec redouble- 
ment : 771900 x 7 x 0 ) 4 faire luire * (iEsch.), 4 expliquer» 
(Horn., etc.) ; present intransitif en -<rxo) sans redouble- 
ment : 9 aijaxo) (EM), 8 ta- 9 a^axo) «luire 1 en pariant 
de l’aube (Plb.) avec Sia- 9 <i>< 7 xo), refait sur 90 )^, mSme 
sens (Hdt., D.H.), i 7 Tt- 9 aiix 7 xo) 4 luire » (LXX, NT) avec 
l 7 n,- 9 Ci)axo) {NT, pap.), 0770 - 900 x 7 x 0 ) «luire» (Arist.) 
avec u 7 to- 9 <i)axo) (Arist., etc.) ; fut. £ 771 - 900 x 70 ) (NT), 
aor. 8 t-l 9 auoa (LXX) ; 2. de <pccfe-, avec sufflxe - 00 ) 
(comme xeXl- 00 ), 9 Xeyl- 0 o), etc.), seulement un participe 
present 9 ot£ 0 o)v * brillant > en pariant d’H61ios (It., etc.) ; 
usit 6 aussi comme nom propre Oa£-0o)v {Od., etc., Bechtel, 
H. Personennamen 564), avec -0ovxk (AP), -Oovrtclct; 
(Opp.) ; aor. r^pondant au present 9 as 0 e- dans 
9 a£aaa 0 aL * ISeiv, (xaOetv (Hsch., voir Bechtel, Lexilogus 
325) oh le sens de 4 voir * est li 6 4 la fagon dont les Grecs 
concevaient la perception visuelle (voir Mugler, REG 73, 
1960, 40-72); 3 . un present 9 ah£iv est tardivement attests 
(Hsch., EM 673,49 ; 789,28, Eust. 1728,6 qui le dit 6 olien), 
avec 8 ta 9 auet (Hsch. glosant 9 o>axst. ; Gloss. II 124,38; 
147,26 ; 275,29), ce dernier survivant 4 Bova (v. ci-dessous) ,* 
90 CUO) doit 6 tre une formation regressive tir 6 e de fut. 
- 900 x 70 ), aor. - 9 auoa (v. ci-dessus). 

C. D 6 riv 6 s nominaux tir 6 s de 9 a F- : 1. nom d’action 
9 on)-( 7 i<; f. «lueur, eclat* (LXX), avec Si&pauafc; 
«lumiere * (Plu.), U 7 r 6 - 9 aua^ « ouverture, lucarne * (Hdt., 
LXX, Ph. Bel.) ; 2. 8 ta- 9 aup.a n. « aube * (pap. tardifs) ; 
3. avec a secondaire : * 9 oo>( 7 -t 6 - dans ^auaxof; 4 qu’on 
ne peut edaircir * (Plot. 6,6,7 ; v. H. R. Schwyzer, Mus. 
Helv. 20, 1963, 188 sq.), ^(jl£- 9 ook 7 tos « 4 demi- 6 claire * 
(Poll.) ; 4. nom d’agent 900 x 7 x 7)9 m. 4 lampe, torche * 
(inscr. fipid., in e s. av.), 9 oox 7 X 7 )pLO£; adj., dit de Dionysos 
«illumine par les torches* (Lyc.), 9 coaxr)p m. (refait sur 
9 <o<;) 4 lumiere, 6 clat % (NT) mais aussi glos 6 0up£t;(Hsch.), 
done 4 ouverture *, fendtre ou porte ; plur. 4 astres lumi- 
neux * {LXX, NT, etc.) ; 5. mais le derive de loin le plus 
important est 9 ^ 0 ^ n. (Horn., pohtes), avec diectasis et 
devant consonne 960 )$ {II. 8,282, etc., v. Chantraine, 
Gr. Horn. 1,81), 9660 *; = 9 dfoQ (pamphylien selon 
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Heraclid. Milesius ap. Eust. 1654,20), g6n. (pdceos (Parmen., 
PI. Cra. 407 c, citant un poete, Call. H . Art. 117, etc.), 
d’ou <p<£ou<; (X., Arist.), dat. 9 <£ei (Horn., iEsch., S., etc.), 
nom. acc. pi. 9&ea (toujours a, metri gratia , Horn., Call.), 
d’ou 9dev) (B., etc.), g6n. 9a£cov (Arat.), dat. 9&sm (Call., 
oc metri gratia), 9aleacn (H6s., Call.) ; 9<fco<; est done un 
derive en -ea- de cpocF-. 

Formes attiques usuelles : nom.-acc. 96><; contraction de 
9<io<; ( H . Herm. 402, Alcm., Anacr., iEsch., etc.), g6n. 
90 )t 6<; (PI., etc.), dat. 9oyrE (Luc., etc.) ; pi. 96STOC (inscr. 
m e s. av.), 9toTtov (inscr. iv® s. av.), 90 l><t( (Ps.-Democr. 
Alch.), avec theme 9C0T- secondaire et recent (v. Chan- 
traine, Morphologie * 71 sq., Egli, Heteroklisie 61) ; le datif 
9& (inscr. att., E.) peut etre analogique du type Asco<;. 
Sens : * lumiere » du jour, des astres, du feu, des lampes, 
etc., dit aussi des yeux (Od., Pi., etc.), « fendtre, ouverture * 
(inscr. rv e s. av., etc.) ; employe au figure par les pontes : 
en parlant de salut, de deiivrance, de joie, de victoire, de 
gloire, etc. (Horn., iEsch., etc.). 

Derives de 9dco<; : a) un adjectif reposant sur *90: Fee- 
v6- : 9aetv6<;, -tj, - 6 v (Horn., poetes), compar. 9aeiv<$Tepos 
(IL), 60I. 9dcevvoc; (Sapho), superl. 9aew6TaTog (S.), 
ion.-att. 9av6i; (Parm., Ar., PI., etc.) «lumineux, brillant*; 
anthroponymes : lesb. Oa£v\nq<;, rhod. <Msvvo<;, arg., lac. 
Odc7]vo<;, arc. (Daifjva, lac. <M6swoq (Bechtel, H. Personen - 
namen 440 sq.) ; 90EV6? donne le derive 9av6nr)(;, -tjto? f. 
< eclat, brillant» (Phld., etc.) et a ete substantive en att. : 
9av6g m. < torche * (Ar., etc.), mais 7rav6? (v. s.u.) k cause 
de l’initiale n a chance d’etre un mot different; derives 
de 9av6<; « torche » : 90CVE0V n. «petite torche * (AP) et 
nom de femme (M6n.), 9avdtptov n. «lanterne, fanal * 
(Eust., etc.), 9avoc£ m§me sens (Gloss.) ; compose tardif 
9av-dc7VT7)(; 1 allumeur de lampes » (rv® s. apres) ; se rattache 
k epale substantif 9<xvV] f. * torche * (Hes., E., Aris- 
tonous 1,37 Powell) avec a p.-§. dCl k l’analogie de 9av- 
(9avep6<;, 9av7)voa, -9av7j^, etc.), d’oii 9avato^ «qui 
apporte la lumiere » dit de Zeus ou d’Apollon (E., Achae.) ; 
b) present derive : 9aetv<o (dqjupi- H. Ap.), intrans., 
« briller, lancer des eclairs * (Horn., poetes), trans. «6clai- 
rer * (Nic.); au moyen « briller » (A.R.), * apparaitre * 
(Call.), aor. intr. 9<xdcv07), 9dcav0ev et ££s9<iav0ev (H*)t 
!£e9aav0Y) (U. f Od.) « briller, lancer des eclairs » et aussi 
« apparaitre, se reveler » (pour le sens, v. Pr6v6t, Aoriste 
40 sqq.) ; souvent interprete comme denominate de 
90CEIV&;, v. Chantraine, Gr. Horn. 1,345 (pour l’aor. 9<xav0EV, 
etc., diectasis de *9aev0sv, v. ib. 1,81), mais on attendrait 
un verbe en -£<o et, d’autre part *9a/e<7v-t/o> (Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,283) est invraisemblable ; en fait, un substantif 
*9 <x.F-ev-, doublet de q>ctF-eo- (cf. *at/’-£v, *a lF-i$) 
expliquerait bien, non seulement 9asEv<o {*9a/ev-i/a>), 
9<£av-0sv, mais aussi 9<xavTaTOS (Od.), 9<x<£vTepo£ (AP) 
«tr6s » et « plus brillant* (*9<x/ev-Tepo$ et -tocto<; avec 
diectasis ). 

Derives de 90T- : 1 . 9c*)T£tv6<;, —tq, -6v * lumineux, 
brillant * (X., LXX , Plu., etc.) cree sur le modeie de 
<txoteiv 6<;, 9astv6^ ; 2 . 9cot-E£ei.v * briller * (Thphr., 

etc.), * eclairer, illuminer * au propre (D.S., Plu.) et au 
figure (Plb.), «instruire > [LXX, etc.), « baptiser * [NT, 
etc., v. Lampe, s.u.), aussi avec les pr6verbes : Sta-, im - 9 
xara-, (astoc-, 7rspi-, 7 :po<jem-, aufx-, auvsx-, utco- ; d’ou 
d-9<t>'C-taTO<; « obscur * (J., Arr., etc.), 90>T-iap.6<; m., avec 
Im-, xaxa-, 7rapa-, Trspt- ; 9<0T-tcrt^ f. et Sta- «illumi¬ 
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nation, lumiere » (hell, et tardif), 9&T-i<Tp.a n. « phase de 
la lune * (tardif), 96JT-tor^ptov n. «baptistere * (inscr., vi e s. 
apres), au pi. = Iat. luminaria (Gloss.), 9<0T-iaT7js m. 
«illuminateur * dit de Dieu (Cyr. Jo.), 9WT-tdTix6<; t -if), 
-6v * qui illumine » (Ammon. Phil., etc.) ; 3. nom d’homme 
OtoT-toc, n. de femme <£<ot-iov, avec derive Oovriov (n. 
d’homme, pap., fin du n e s. apres); faut-il en rapprocher 
9<otiov * 7rpoCT9iX^, ^)Su (Hsch.) ? 

D. Composes : 1. 900101-, de 90C.F-, dans 9auol-(x6poToc 
«eclairant les mortels * (Pi.), dans OauatdcS^ (Ik), 
Oaualtov, noms propres qui supposent un compose en 
Oauai- (Bechtel, H. Personennamen 443, Lexilogus 325); 

2. 9a [F)-s-, theme de 1’aoriste, dans le nom propre 
<Doce-v£x7]<; (Bechtel, H. Personennamen 435) ; on admet 
traditionnellement que les anthroponymes chypr. Oau- 
3ap,og, -xAl/Vj? reposent sur <bcn{F)o-, forme alternante 
de 90c/e-, cf. Masson, ICS 389, 397 avec bibliographic ; 

3. 9aeat-pi6pOTO^, selon les Anciens : 1 qui 6claire les 
mortels », dit du soleil, de l’aurore, etc. [IL, etc.), mais 
a p.-S. d’abord signifie * qui regarde les mortels * (v. 
R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache 164,175, avec 
bibliographic) ; 9ae-o(- rappelle horn. Sfoceai- et surtout 
akyeai- lie k l’aor. ^X90v (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,443); 

4 . composes avec le substantif 9<£o< ;: a) au premier terme : 
9as<r-96po<; (Call.) et, p.-6. avec 1 ’acc. y&QQ, 9aoa~96po^ 
(Lyr . Adesp.), ce dernier donnant 1 ’att. 9coa96po<; * qui 
apporte la lumiere, qui porte une torche * (E., PL, Ar., 
etc.), dit specialement de la planete V6nus (Ti. Locr., 
Arist,, etc.); 9auo-96poi ■ AEoXeT?, tepetai (Hsch.), c.-e-d. 
9ay r o-96pot (compose du type axuTO-T6[xo?) ; 9ao-oiraaEa 
f., etymologie pretendue de 9avraa(a (Sophron.) ; b) au 
second terme, plus de cinquante composes en -90^, par 
ex. : xpSc° - * qui a l’eclat de 1 ’or * (Poet. Lesb. fr. p. 296 
L.-P.), vuxrt- (Parm.), 7ra^- (^sch.), Xeuxo-, |xeXa[x-9aTf)^ 
(E.) ; anthroponymes E&-, KaXXL-9citY]?, etc. (Bechtel, 
H. Personennamen 435 ) ; 5 . composes avec le theme de 
substantif 9WT- : a) une soixantaine de composes qui ont 
un premier terme 9cot(o)- sont attestes surtout depuis 
l’epoque helienistique et la plupart sont tardifs (voir 
Lampe s.uu.) : 9<oT-aycoy6q «qui apporte de la lumiere » 
avec -ocycoyew (LXX), -ocywyta, 9 o>to-ei.8t3s «lumineux * 
(Hp., Plu., etc.), 9COTO-96POC; adj. «qui illumine * au propre 
et au figure (tardif, v. Lampe s.u.), subst. f. «support de 
lanterne * (inscr.), etc.; b) avec -9C0C, g6n. -96 >to<; au second 
terme, une douzaine de composes : creA7)v6-9co<; n. * clair 
de lune * (Chaerem., iv e s. av.), Xei^E-?^ adj. * dont la 
lumiere decrolt * en parlant de la lune (Vett. Val.), etc. ; 
quelques adjectifs composes tardifs en -9COTOC; avec, k 
l’occasion, des derives en-9<0T£tv et -9 cotE<x : ocu$E-, Xeu(;E-, 
Xt]^E-, 7tX73<jE-, TpLCTa6-9c*)To^ ; aussi dcyXao-9<oTi<;, -iSot; 
f. * pivoine *, litt. «k la lumiere brillante * (Ps.-Dsc., 
Pline, etc.). 

Assez nombreux anthroponymes, voir Bechtel, H . 
Personennamen 435 sq., 440,443, et ci-dessus, derives et 
composes. 

En grec moderne : 96*;, 9coaT7jp, 9 coteiv 6 c;, 9 cotk£, 
9<otE^6>, 96>Ttap,6(;, etc. Dans le dialecte de Bova (Calabre) 
diafagvi «le jour point» est la survivance du present 
tardif Sta9ausi (v. Rohlfs, Lexicon graecanicum Italiae 
inferioris, s.u.). 

Et.: Le present homerique TCupaeaxca, la glose 9dt6o<;, 
le laconien Oa6ewo^, etc., permettent de poser avec certi- 
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tude un thfcme <pa F-. On rapproche skr. bhd-ti * il luit, il 
6claire », bhd-ti- f. «lumi6re * dont le radical k voyelle 
longue *bhd- (= *bhed 2 -) se retrouve shrement dans hom. 
TTEcpTjaeTat «il apparaltra * (v. qialvco) et p.-§. dans cpavTa 
XtfcpTrovxa (Hsch.), cette glose paraissant supposer un 
ath^matique * 9 a-pi «briller » (v. Specht, KZ 59, 1931, 
58, Mayrhofer, (Et. Wb. Aliind. 2,493), mdme verbe 
que 97)^1 « dire ». Suffix^ en *s , *bhd- fournit un thdme 
* bha-s- dans skr. bhds- n. puis f., et bhas-d- m. «lumifere, 
splendeur*, bhds-aii * il brille *, etc., cf. Mayrhofer, o. c. 
2,498. Avec sufflxe *w, on a gr. 9 a F- (*bh^-w-) et, 
p.-§., skr. vi-bhdv-a -, vi-bhdv-an - « lumineux, resplendis- 
sant * Cbhe9 t -w~), cf. Mayrhofer, 0 . c. 2,493, J. Manessy, 
Substantifs en - as - 63. Voir aussi 9 odv<o (Et.) et 97]pt 
(Et.) pour leurs rapports avec 9 CXS, 9 <xo£. 

<j>ae9u)v, voir 9 <xe, B. 

<|>ajaiva : f., maladie des chevaux (Hippiair.). Obscur. 

4>aiSi|xos, 9 atSp 6 q : 

I. 9 a(Sip.o<;, -o?, -ov (-a, -ov Pi.) : «brillant, glorieux *, 
souvent comme 6 pith 6 te de h 6 ros, w ExTc*>p, A/tXXsui;, 
aussi 6 pithfete de ymoi, &\ioq (Horn., pontes; usit 6 comme 
anthroponyme, Bechtel, H. Personennamen 564) : 9 at, 8 i<- 
p 6 evxes hapax, 61argissement m^triquement commode 
(II. 13,686). 

II. ParallMement 9 <n 8 p 6 <; * brillant, 6 clatant *, d’oh 

«rayonnant, joyeux » (Sol., Pi., iEsch., ion.-att., etc.), 
dans l’onomastique <DaT 8 poi; et OatSpa, -7) (d6j4 Od. 
11,21). Au premier terme de compost 9 at. 8 po-etp.oiv 
(Agath.), 9 at 8 po) 7 r 6 ? «a l’oeil brillant *, dit par ex. d’un 
jeune lion (iEsch., E.), 9 ai 8 p 6 -vou<; « au coeur plein de joie * 
(iEsch. Ag. 1229). 

Derives : 1 . 9 at 8 p 6 T 7 ]<; f. « clart£, rayonnement de joie » 

{Isoc., Plu., etc.) ; 2. il n’est pas stir que la glose d’Hsch. 
9 <x£ 8 et • ftyet permette de poser un n. * 9 atSo^. 

Verbes d 6 nominatifs : 1. 9 ai 8 p- 6 vo> de sens factitif 
4 rendre brillant, nettoyer * (H 6 s., pontes, att., etc.), au 
figure (PI. Lois 718 b), pass. «rayonner de joie * (X.), 
aussi avec dtoro-, lx-, lm-, izepi- ; d 6 riv 6 s : nom d’agent 
-uvttj? m. 4 celui qui rend brillant, nettoie », notamment 
les 9 ai 8 puvxa£ qui nettoient la statue de Zeus k Olympie 
(Paus., Inschr. Olymp . 466), aussi 9 ai 8 ovTat dans des 
inscriptions (IG II 2 1078, 16, etc.), f. 9 atSpuvTpia (iEsch. 
Ch. 759), d’ou 9 <xi 8 puvTix 6 <; (Poll.) ; 2. 9 ai 8 p 6 opai 

♦ rayonner de joie » (X.). 

Pour les anthroponymes <DaT 8 po<;, <Da£ 8 o>v, etc., voir 
Bechtel, H. Personennamen 436, 564. Noter, entre autres 
toponymes, Oat. 8 pta 8 e<; f. pi., nom d’une partie des 
falaises de Delphes. 

Le sens figure 4 rayonnant, joyeux » est celui qui subsiste 
en grec moderne dans 9 at, 8 p 6 <;, - 6 vo), -uvopai, 

etc. 

Et.: Le thfcme 9 atS- fournit, selon la loi de Caland- 
Wackernagel, des d 6 riv 6 s en *i, *r, *n, *u et p.-@. *s : 
90 U 8 - 1 - (dans 9 al 8 i-po 5 , OatSiTTTr^T]? supposant *Oat 8 i- 
Awnw*)* 9 ai 8 -p- 6 c > Oa£ 8 -cov, 90 C 18 - 0 - (dans 9 aiSuvT 0 tt 
qui peut gtre ancien et driver d’un verbe * 9 at 8 uvoi) et, 
p.-§., * 9 at 8 -o<; ; voir F. Bader, Melanges Benveniste 24. 
On rapproche traditionnellement 9 ai 8 p 6 <; de lit. gaidrd, 
giedrd et giedra « ciel pur, sans nuage 1 , mots qui ont aussi 


la finale *-r-o-; avec un autre suffixe complexe *-r-u-, 
lit. gaidrbs «clair, serein », dit du temps, cf. gr. 9at8p6vo> ; 
avec *-i-, v. pruss. gaidis 4 froment», cf. 90U.81- ; voir 
Fraenkel, Lit. Et. Wb. s.u. gaidrd. On pose * g w hd-i-d- 
(Pokorny 488 ), d’ou 9at,S- ; pour le traitement grec de 
- 9 i- v. Lejeune, Phonttique* § 196 , n. 1 . Doivent Stre 
apparent^ 9aixdc et 90ti6<;, voir s.uu. 

<J>cuKavov : 7TY)Yavov (Hsch.), « rue », Ruta graveolens f 
plante i fleurs jaunes; cf. 9atx6^ ? 

4 >aiKOS, " 7 ), -6v : synonyme de Xap.Tcp6<; (S. fr. 1107 
P., Hsch.) ; adv. 9atx<o^ * Xap.7rpo>^ (Hsch.). Nom propre : 
Oatxos (Thespies, v e s. av.). 

D6riv6s : yaixfa, -aSo.; f. (AP), 9aixaatov n. (Eratosth., 
etc.) 4 chaussures blanches », p.-@. des « mules », mais aussi 
souliers campagnards selon Hsch. ; emprunt latin : 
phaecasia n. pi. et f. sg. 

Noms propres d6riv6s : <Daix£a<;, <Daixtva<;, 3 >atxuXo<;, 
Oatxcov (v. Bechtel, H. Personennamen 495 , J. et L. Robert, 
Bull. £pigr. 1964 , n° 620 ). 

Et. : Peut 6tre une refection de 9at6? sur le module de 
Xsux6^ (ainsi Fraenkel, Gl. 4 , 1913 , 38 sq.; aussi Lit. 
Et. Wb. s.u. gaidrd) ou un ancien 90CI-X-, avec 61 argis- 
sement *k (Solmsen, KZ 37 , 1904 , 598 ). Voir s.uu. 9«t6e, 
9a£8(.p.o;;. 

4 >ai\ovi]s, 9atX6vtov, voir 9a£vw A. 

<|>a(vw : -opat (Horn., ion.-att., etc.), fut. trans. 9av-lco, 
-a> (II. 19 , 104 , ion.-att., etc.), fut. intr. -£opat (Od. 12 , 230 , 
etc.) et surtout -^aopat (Hdt., ion.-att., etc.), dor. -7)cr^o) 
(Archim.), avec redoublement [IL 17 , 155 ); 

aor. trans. S97)va (Horn., ion.-att.), dor. &pava, moyen 
i97)vap7]v (ion.-att.), aor. intr. ^9av7]v (Horn., ion.-att., 
etc.), I9dcv07]v (att.); l’aor. intr. tc^tj * ly&v tj t) nz^xccai 
(Hsch.) est artiflciel et form6 sur le fut. 7re97]oeTat selon 
le module propose par les couples (Hom.) (37] : (^TjaeTat, 
ott) : aT3r]c?eTat, tXt^ : tX^cts xat; parf. m6dio-passif 7r£9aa- 
pai, 3 e sg. 7rl9avTat (Horn., ion.-att., etc.), act. 
intrans. 7r£97]va (ion.-att., cf. Chantraine, Parfait 
43 ), dor. 71^9ava (Sophr.), puis trans. Tt^ayxa (att. 
recent) ; sens des formes transitives : « montrer, mettre en 
lumifere, faire connaltre »; sens des formes intransitives : 

4 devenir visible, venir la lumi^re, se montrer, appa- 
rattre »; nombreuses formes & pr^verbes, p. ex. : dva-, 
dcTro-, 8ia-, lx-, Ip-, xaxa-, 7 rept-, 7 rpo-, 6itro-, etc. 

A. Quelques composes et d6riv6s sont faits sur le thlme 
de present 9atvco, -opai: pi. 9aivo-p7)pt8e(; « qui montrent 
leurs cuisses dit des jeunes filles spartiates (Ibyc. fr. 58 
PMG Page, mais Poll, a 9avo-) ; 9aivo4» « & l’ceil brillant *, 
dit du soleil (Hymn. Is.); dans l’onomastique, par ex. 
Oatvl-Xao<;, Oa£v-t7i7T0(;, Oatvo-xXvj^, Oavv 6 - 0 ept?, cf. sur 
ces formes Arena, Riv. Fil. Class. 93 , 1965 , 440 sq. ; avec 
des hypocoristiques comme <$aivtaf;, Oatv6Xo<;, C>atvuXXa, 
<I>aivco, etc. (Bechtel, H. Personennamen 436 sq.). 

D6riv6s : 1 . 9atvi? f. «anemone * (Alcm. [?] fr. 176 
PMG Page); 2 . 9atv6Xrjq m. t manteau de couleur 
voyante * blanc ou pourpre, quelquefois «manteau de 
peau » (pap., depuis le i er s. apr&s, Epict., Ath., etc.), 
mais le mot est connu d6j& chez Rhint. 7 , k l’acc. 9aiv6Xav 
avec l’adj. xaivav (le mot serait f6m. ?); les formes 9aivouXa, 
7ratvoi)Xa, 7rlvouXa (Edict. Diocl.) sont model6es sur iat. 
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paenula (qui est lui-m&me emprunte au grec, cf. Ernout- 
Meillet, s.u.) ; dimin. 9aiv6Xtov n. (pap. n e s. apr4s). Le mot 
<paw6X7js est populaire et a subi une metathese par analogie 
avec les noms d’instruments en - 6 vt], - 6 viov, dans 9at.X6v7)<; 
(NT II Ep. Tim . 4,13), ecrit ailleurs 9 sXcovt)<;, 9eXom<; 
(pap.) « manteau, pelerine d; d’ou le derive courant 
9aiX6vtov ( 9 £X 6 vlov, 9atX6viv, 9eX6viv, 9atXci>vtov, 9eXco- 
vtv) n. «pelerine d et chasubled, v. Spicq, Notes de 
lexicographic nto-testamentaire 2,917 sq. Le grec mod erne 
a garde 9 <xiX 6 vi ( 9eX-) * chasuble ». L’antiquite de 
9atv6X7]<; est confirmee par le f. 9oav6Xis epithete de 
7)a>s, atfox; (H. Dem. f Sapho) «claire, brillante, lumi- 
neuse *; ces mots appartiennent 4 un type ancien de 
formes quasi participiales, cf. paiv6X7)£ et Meillet, BSL 33, 
1932, 130, Schwyzer, Mus. Helv. 3, 1946, 49-58, Ghantraine, 
Melanges H.-Ch. Puech 127 ; 3. adverbe 9odviv8a sorte de 
jeu de balle ou l’on montre la balle 4 l’un pour la jeter 4 
l’autre (Antiph. Com., Suetone, II. 7rat.8i6W 68 Taillardat, 
Ath., etc.), v. Mendner, Gymnasium 66, 1959, 517-524 et, 
ici, s.u. 9ewt<;. 

B. Les autres composes et derives presentent un radical 
9 <xv- ou plus rarement 9 a-. Au premier terme de composes : 
9 avo-xpax%, -vixo<;, etc., peut-£tre par inversion des 
mots en Au second terme plus de 150 composes 

sigmatiques en - 9 avif)<; : <£- 9 av^ (S.), 8 ua- (Plu.), xtqXs- 
« que Ton voit de loin, monumental * ( Od. 24,83, pontes, 
inscr.) utjn- (B., IG II s 3639), 87 )po- «public * (Ph.), BvjXu- 
« qui ressemble 4 des femmes d epithete de veavtoxoi 
(Plu.), etc.; tr4s souvent avec des preverbes : p. ex., 
&P 91 -, 8 ta-, lx-, Ip.-, bn-, xaxa-, 7 cspL- 9 aW)<;, etc.; d’ou 
des d 6 riv 6 s en -eta et des denominates en -££&>, p. ex. : 
<fc- 9 dtveia f. « obscurite, destruction *, dc 9 av££a> « detruire », 
i&paviapls « destruction », etc.; Ip 9 dcveia et -£a f. « manifes¬ 
tation, apparition *, lp 9 av££co « montrer, exhiber, expli- 
quer *, d’od -tats, -taipo<;, -tapis, -taxy^, -taxtxl^, Im- 
9 aveta « apparence d, d ’011 «surface d, cf. Mugler, Termino- 
logie gtometrique s.u. Dans l’onomastique, nombreux com¬ 
poses en - 9 dcv 7 )i; : ’Apiaxo^dcvrji;, KXeo-9dtV73C) etc. ; aussi 
Oav 6 - 8 txo<;, -Oeo?, etc., d’ou les hypocoristiques Oavtag, 
Oav£cov, etc. ; v. Bechtel, H. Personennamen 438-440. 

Derives : 1. 9avep6<; «visible, manifested, dit aussi 
d’argent comptant, «illustre d, etc. (ion.-att., etc.), avec 
-ep6x?]<; f. (tardif), -eplopat * apparaltre clairement» 
(Hdt.), -ep6o> (tardif), -Ipcoat^ f. (Hsch.); composes 9avepo- 
pta7)<; et -91X0? (Arist.) ; sur 9avep6<; au sens de « quel- 
qu’un d en grec byzantin, voir Tabachovitz, Eranos 30, 
1932, 97 ; 2. avec le sufllxe -7 jt- (cf. xIXt)<;, etc.), OavTjc nom 
d’une divinite orphique, rapproche de I9av07) (Orph.); 
3. nom d’action en -015 : a) radical 9a- : 9<xat q f. 
«denonciation, information d (att.), mais aussi « apparence, 
phase de la lune d (Ti. Locr., Arist., helien. et tardif) ; 
de 9dt<ri<; * denonciation d sont derives 9<£atpoi; adj. 

♦ denonce d (inscr. iv e s. av.), 9<£aa$ m. «denonciateur d 
(Com. Adesp., mot familier) ; composes de 9aatg : dbrl- 
« sentence, assertion d (D., Arist.), 8t<x- (Thphr.), gp-9aai<; 

* apparence d, aussi ♦ signification, expression d (Arist., 
helien., etc.}, 7rp6-9aat<; qui designe chez les medecins le 
« phenomene pr6curseur d ou la « premiere manifestation d 
d’une maladie, puis «la cause observable, visible d et plus 
g6n6ralement la «caused (aussi chez Th. 1,23,6 et 6,6,1), 
v. F. Robert, PEG 89, 1976, 317 sqq., avec bibliographic ; 
Spicq, o.c. 2,765 sqq.; mais np6<paLGi<; est aussi «ce qu’on 


aliegue d, d’od « pretexte d (II. 19, 302, ion.-att., etc .); 
pour cette dualite de sens, voir ci-dessous Et.; denominate 
7tp09aa££opat « donner comme raison, pretexter d, etc. 
(Thgn., ion.-att., etc.), -atoxixl? ( LXX , Ph.) ; h) les formes 
avec le radical 9av- sont en general post6rieures : 9<&vat<; 
f. « apparence d (Porphyr.), dbrl^avau* « declaration d 
(Arist., etc.) 4 c6te de mSme sens; dcva~9avat<; 

« apparence d (tardif), mais dej4 avec un sens juridique 
fomvxaic, * adoption, fait d’adopter d (Leg. Gort. 10,33), cf. 
le suivant; 4. sufllxe subjectif -tus : dcvroxvTus * qualite 
d’adopte d (ibid. 11,21, cf. Benveniste, Noms d'agenl 71); 
5. avec le sufllxe -<Tp.a, 9<xa(jia n. * apparition, fantdme, 
signe premonitoire d (Aesch., Pi., Hdt., ion-att., etc.), d’ou 
9aapaTt(i<o « avoir des hallucinations d (Hp.) ; 6. adj. verbal 
en -to£ 1 a) -9avToc; (avec le simple 9avT:6<; * visible d, 
Orph.) dans les composes <Jc-9avroq «invisible d (Horn., ion.- 
att., etc.), vuxt£- «quiapparalt la nuit d (^sch., E.), tt)XI- 

* qui brille au loin d (Pi.) ; avec des preverbes : (5cfX7cavro<; 
«adopte d (Gortyne), dt7r69avTOi; «declare * (Ghrys.), 
*lp.9avro<;, d’ou l{jL9avrtx6(; «expressif i (Demetr.)., 
dcvi[X9avT0C * sans expression d (Plu., etc.), IttI- (S.), 
jrept- (S.), 7rp6-9avTO(; * evident, annonce d (Pi., Hdt., 
S., etc.) ; plusieurs anthroponymes en -9avT0^ et en 
<I>avxo- (Bechtel, H . Personennamen 441 sq.) ; b) -9axo<; 
dans de rares composes : 7rp69aTO<; «mis en lumiere, 
glorieux d (Pi. 0. 8,16), orclp- « qui brille plus que tout d 
(Pi. O. 9,65, p.-A Paean 9,14), cf. von der Miihll, Mus. 
Helv. 11, 1954, 53-55, qui inclinerait 4 interpreter aussi 
par 9a£vco le 9ax6;; d’Hesiode, Tr. 3; en grec tardif 
dcv-!fX9axo<; «sans expression d (Procl.) ; xax-lpuparos 
« qui sonne mal» ou «vulgaire » (en parlant d’un mot, 
Quint., scholl.) ; dc-7rap-!p.-9aTog «qui n’exprime rien en 
plus d, terme grammatical chez D.H., etc., — lat. infini- 
tiuus i infinitif d; d’ou des adj. en (-9a)xix6<;, comme 
!p,-9axtx6q (Phld,), 7uapsp.9axtx6^ (A.D.). Noms d’agent : 
7. compose en -9dcvx7)$ : tepo~9dcvx7)<; m. * hierophante, 
celui qui enseigne les rites, qui initie d (Hdt., ion.-att., 
inscr.), d’oii -9(£vxt.g f. (inscr., Plu.), -9avxlo) (Ph., 
Luc., etc.), ~9avxta f. (Plu.), -9avxt,x6q (Luc.), <7uxo-9<£vx7)<; 
(att.), cf. s.u. ctuxov, etc. ; 8. Oavx7jp epithete de Zeus 
(SEG 17,406, Chios) ; 9. avec le sufllxe -xcop qui dans les 
textes les plus tardifs doit dtre dd 4 l’influence du lat. : 
9<ivxcop m. «celui qui montre d (IG II a 3411, epigramme 
ii® s. apr4s), Ix9avxc*>p «celui qui r6veie d, avec -xopta, 
-xoptx6<; (tardifs) ; aussi dans des textes tardifs, Oeo- 
9<xvxo)p, oupavo-, lepo- (Suid.) avec le f. -9dcvxpta 
(CIL, iv e s. apr6s); 10. du radical 9avx- qui apparait dans de 
nombreux derives est librement tir6 le verbe denominatif 
9avxa£o(jt.ai * devenir visible, apparaltre d (ion.-att.), 
parfois «s’imaginer d, rarement aussi avec preverbes : 
lx-, Ip.-, xaxa- ; actif 9avxa^co «rendre visible, repre¬ 
senter d (tardif), d’ou 9<xvxaapa n. * apparition, image, 
fantdme d, etc. (trag., PI., etc.), -pdcxiov (Plu.), -p6<; m. 
«image mentale, apparition d (fipicur.), 9avxa<Ttc; f. 

* apparition, signe d (PI. Ti. 72 b) avec Ip- «imagination * 

(Plot.), 9avxaa£a f. * apparence, image (souvent distingu6e 
de ata07]m^), imagination d, etc. (PI., Arist., helien., etc.), 
avec 9avxacr-Lco87)(; (Philostr.), -ta^opat (Ph.), -ilopai 
(Plu.) et -taaxtx6<; « qui regoit des images d (Fpicur., 

Plu.) ; en outre, 9avxaa-x6? (Arist., etc.) -xtx6^ * capable 
de former des images, des representations d (PL, Arist.); 
11. adverbes en dentale sonore qui comportent 4 la fois 
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le radical 90c- et <pav- : -<pa86v dans <£p.-9<x-86v « ouver- 
tement > (Horn.) k cdt6 de £(x-9a-8<x probablement adv. 

( Od. 19,391) mais adj. (A.R. 3,615), d’ou ap.9a8io? ( Od . 
6,288) avec l’adv. <&p9aSfo)v (II. 7,196, Thgn., etc.), 
~9av86v dans dcva9<xv86v (II., Hdt., PI.) avec l5-aya9<xv86v 
(Od.) ; 8iot-(pd8ir)v, &p-q>d-8y)v, dor. -8av (Archil., Sol., 
Alcm.) ; £x-9<£v-8t)v (Philostr.) ; <£va-9<xv-8a (Od., A.R.). 

Pour 9avY) * torche *, etc., voir s.u. 9 <xe, G. 

Le grec modeme emploie 9odvop.oa « paraitre, appa- 
raltre », 9ouv6p.evo<; « apparent», 9a1.v6p.evov « ph£nom6ne », 
etc. 

Et.: La plupart des mots de cette famille reposent sur 
un radical 9av- d’ou est tir6, avec le sufflxe *-ye-}-yo-, 
9atvop.at; quelques autres sont b&tis sur le th&me 
alternant 95-/95- : 9a- dans le futur hapax 7 r£ 9 ‘*] ff£ 'T : ‘ at> 

«il apparaltra », 9a- dans 9(&<n<; et ses composes, dans 
-<paxo? et -9axtx6?, dans les adverbes comme <ky.(?<x,86v. 
La base est l’i.-e. *bh(e)dr qui signiAe «6clairer, briller * 
(skr. bhd-ti «il luit, il 6claire >, etc., voir s.u. 9 <xe Et.) et 
< expliquer, parler * (9*3 ^jjlI, lat. fdri, etc.) ; l’ambivalence 
s6mantique de *bh(e)d t - apparalt clairement en grec 
m6me, par ex. dans 90ccrt? « apparence » et « d6nonciation », 
dans 7rp69a<ns « premiere manifestation d une maladie * 
et « pr^texte *, dans dTro9atv£iv * faire apparaitre » et 
« declarer ». Quant k la nasale de 9av-, elle pourrait se 
retrouver dans palaite pa-na-a-ga-an-zi , s’il signifie bien 
«il apparaltra * (ainsi Watkins dans le recueil collectif 
Flexion und Wortbildung 378) ; noter aussi la possibility 
d’un *bhed z -n- dans skr. bhanu- m., avest. bdnu - m. 
« lumtere, 6clat», arm. banam «je d^couvre ». Pour *bhed z - 
et ses divers 61 argissements, voir s.u. 97 )|j.£ (Et.). 

<j>ai 6 s, -6v : iEsch. (voir les composes), PI., etc. 
Selon PI. Ti. 68 c, Arist. Top. 106 b 6 , etc., se dit d’une 
couleur obtenue par melange de blanc et de noir, done : 
1 . « gris » et « gris-souris » { = p.u£vo? EM 790,3) ; 2. mais 
aussi « gris sombre » tirant sur le noir (glos 6 piXa? par 
Pollux, Hsch.), 6 pith 6 te du pain bis (Alexis), d’une personne 
au teint basan 6 (pap., i er s. av.), de moutons k laine 
sombre (LXX), du v^tement en laine non teinte port 6 
par les pauvres gens (Philostr.), du vdtement de deuil 
(inscr. m e s. av., Plb.) ; d’ou xa 9 oaa «vetement de 
deuil * (Plb.) ; dans ce dernier emploi, sert a traduire 
lat. pullus (amictus), pulla (praeiexta) chez D.H. et 
D.C. Le sens de « gris sombre » est le seul usuel dans la 
koint ; conserve en grec byzantin et moderne ; 3. « gris- 
bleu » 9 <xia xaXoucn 8 ’ auxTjv iaaxcoS^ c.-k-d. « cou¬ 

leur pastel» (Gal. 15,35 K.) ; 4. au figure en parlant d’une 
voix « rauque » (?) (Arist. Top. 106 b 7), etc. Voir Reiter, 
Far ben Weiss, Grau und Braun 78-84, Mugler, Termino- 
logie optique s.u. 

Composes : 9 aioup 6 ? « k la queue grise » (Lycophr.) ; 
9 atoxp( 6 cov * au manteau sombre » (Gr. Nyss.) ; 9 at '°X^~ 
xojve<; f. pi. « (Les Erinyes) k la robe sombre » (iEsch.) ; 
YXuxi^aiov * x 6 £pu0p68avov, Kpyjxe? « garance » (Hsch.) ; 
Xeux 69 ai.o? « gris clair, tirant sur le blanc *, en parlant 
de moutons, de Agues, de vdtements (pap. m e s. av., 
etc.) emprunt 6 par lat. leucophae-us, -atus (Vitruve, 
Martial), voir AndrC, Termes de couleurs 74 ; p.eXav 6 - 9 aio? 
« gris sombre » en parlant de Agues (Ath.) ; £xeXavo 7 rxEpo- 
9 ai-oXo-ad>paxo<; « aux ailes noires et au corps enticement 
gris» (pap. litter. ii e -m e s. aprC) ; n. pr. nd^paio? 


(Bechtel, H. Personennamen 437) ; O 7 r 69 at 0 £ * gris&tre > 
(Erot. s.u. 7 teXX 6 v, Phot. s.u. x(aXov). 

D 6 riv 6 s : 9 at 6 n q? f. «couleur gris-bleu * d’un feuillage 
(Ps. Arist. IlEpl 9 UTC 0 V 828 b 13), v. Reiter, o.c., 82 sq. ; 
9 aid>Sy)s, * au teint basan 6 * ( Vit. Sapph. P. Oxy . 
1800, I, 22) ; n. pr. <Dauov(8cc<; (Bechtel, H. Personennamen 
495). L’ethnique OodaxEq, d>a( 7 ]X£? pourrait Stre un dCiv 6 
de 9 ai 6 ^ (v. Radermacher, S.B. Wien. Ak. 202 : 1, 1924), 
d’ou le n. pr. <Doda£ (Bechtel, o.c. 544, J. et L. Robert, 
Bull. Ep. 1944, n° 62). 

Verbe dCiominatif * 9 ou 6 « suppose par urco 9 oa 6 opoa 
«devenir gris » (Nicet. Chon. Hist. 401 D) et p.-£. 
(avec oa>a en hiatus) par ^Xatvav 9 acox<iv (Delphes, iv e s. 
av.) « couverture de laine grise *. 

Mot isol 6 : i) (poud. nom d’un empl&Lre (Androm. ap. Gal. 
13,906, etc.). 

Et.: On rapproche commun 6 ment <poa6<; de 9 at 8 p 6 ^ 
et de 9 oax 6 $ : il y aurait au depart un * 900 .- «luire, 
briller » reposant sur *g w hdi- (cf. Pokorny 488), mais le 
detail de 900 . 6 ? 6 chappe : ancien * 9 at-a 6 ?, * 9 a i-F6q ou 
m§me * 9 aL-a^ 6 ? ? Voir la bibliographic s.uu. 9 odS(.p.o<;, 
9 atx 6 ? ; en outre Fraenkel, Nom. ag. 1,175; Specht, 
Urspr. 197,199,334. 

<{>aip£ 88 a), 9 oap<jL>TTf]p, voir s.u. o 9 atpa et, pour la forme, 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,334. 

<1>aTaTOS : nom de villes de Cr 6 te (myc. paito), du 
P61oponn&se, de Thessalie. 

Et. : Inconnue, nom de lieu probablement pr 6 hell 6 nique. 
Selon Georgiev, Festschrift J. Sundwall 153-154 et Atti 
e Memorie del 1° Congresso internazionale di micenologia, 
Rome, 1968, 1, 371, dCiv 6 de x 8 (pd(F)oc, «lumiCe * : 
* 9 a J / r -(.axo? ; Georgiev compare les couples x£p 8 o? n., 
x 6 p 8 taxo?, x 7 ) 8 o? n., xtjSlctxo?, etc. L’absence de F dans 
myc. paito rend cette analyse invraisemblable. 

<j)diceAog : m. (-X- simple garanti par le mCre chez E., 
Opp.; mais 9 <xx£XXo? est indirectement attests par la 
remarque de Philod. Rh. 1,74 S.)« fagot»de bois, de Cannes, 
etc. (Hdt., E., etc.), * liasse » de lettres (Synes. Ep. 134) ; 
9 dxeXoi. traduit lat. fasces chez D.C. Conserve en grec 
moderne sous la forme 9 £&xeXXo?. 

Composes : xop.Tro- 9 ax£Xo-pp'y]{Jt.cov «fagoteur de mots 
pompeux », hapax forge par Ar. (v. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 501), d’ou xop. 7 co 9 axsXopp 7 )p.oauv 7 ) (Lyd.). 
Le compose *oXo 9 dx£Xo? (pap., n e s. apres) n’existe 
p.-g. pas : le pap. a 6 Xo 9 ocxe[. 

Et.: La ressemblance avec 1 a 9 ax£Xo? « gangrene », de 
sens tr 6 s different, doit 6 tre fortuite. En revanche, on peut 
se demander si 9 axeXo? et 2 a 9 ax£Xo? « doigt du milieu * 
ne sont pas deux variantes du meme mot, cf., pour l’initiale 
flottante 9 -/cj 9 -, 9 aXdYY l0V et & rec moderne a9aXaYY l 
etc. (Schwyzer, Gr. Gr. 1,334) ; pour le sens, cf. 9<xXaY5, 
axuraXT), axoxaXl? «rondin de bois *> et, Agurement, 
« phalange » des doigts. Rapprochement possible avec lat. 
fascis et p.- 6 . 9 aax(? (voir s.u.), si l’on suppose un ancien 
* 9 ocoxeXo?, d’ou cnpaxEXo? par metath^se (pour des faits 
paralieies, voir s.u. 9 aaxov, Et.), puis 9 axsXo?. 

<j>aKT|Aos : ou plut 6 t 995 x 73 X 0 ?, orthographe fautive de 
2 a 9 axeXo? «doigt du milieu » dans le Glossaire de 
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P. Lond. 1821. 297 (vi e s. apr 6 s) ; cf. Bell et Crum, Mgy- 
ptus 6 , 1925, 193 et 212 sq. 

<J>axidAiov : n. «voile, turban, serviette * (attests 
depuis le ii e -m e s. apr£s, inscr., pap., etc.) ; on a aussi 
les formes <paxe-, 9 <xxt- 6 Xtov, -coXiov, 9 axiapiov, izoowk- 
Xtov et, par rapprochement pseudo- 6 tymologique, <pdcxeXXo? 
m. (Phot., Suid.). Conserve en grec moderne 901 x 16 X 1 . 
* fichu, turban * avec 9 axtoX££co. 

Et.: Emprunt au lat. faddle. Voir Georgacas, Gl. 36, 
1958, 187. 

<J>aic 6 s : m., 1. «lentille, Ervum lens *, plante et graine 
(Solon, etc.) ; pi. 9 ocxo£ « soupe de lentilles » (Pherecr., 
etc.); 2. «lentille d’eau » (Dsc.) ; 3. t recipient en forme 
de lentille » (Hp., LXX, etc.) ; 4. toute tache sur la peau, 
specialement de rousseur (pap., hi® s. av., Plu., etc.); 
5. ornement en forme de lentille (Ath.). 

Composes : comme premier terme on a 9 ax 6 q dans 
l’adjectif 9 axo-etS 7 ]<; «en forme de lentille * (Arist., etc.) ; 
dans les substantifs 9 <xx-et}> 6 s m. «cuisinier en (soupe de) 
lentilles * (pap. hi® s. av.) avec 9 ax 7 ]^ 6 ? m. (pap. hi® s. 
av.), cf. 9 <xx&v I 4 > etv ; 9 ax 6 -[AEXi n. « empl&tre aux 
lentilles et au miel» (tardif); -7mcdcv7) f. «decoction de 
lentilles et d’orge * (Gal.) ; 9 axo 77 <i>Xtov n. * boutique 011 
l’on vend des lentilles * (pap. n® s. apr 6 s); 9 <£xo<jHq * au 
visage marque de taches » (Gloss.), 

Au second terme de composes : ^p£- 9 ocxov * 0 oc[xv£ctxov, 
Adcxcove^ * lentille h&tive »? (Hsch.) ; xpofx[xo 6 - 9 axov n. 
«melange d’oignons et de lentilles * (pap.), 6 X 69 axoi; 
m. «lentilles non 6 cras 6 es» (pap., Gp.). Mais 8 £ 900 x 01 ; (Hsch.) 
doit £tre une meiecture de St^axo? (cf. Latte ad /.). 

Derives : 1. 900 x 7 ) f. (Ar., etc.), reposant sur 900 x 600 
(fipich.) 4 soupe, puree de lentilles », avec les composes 
£ 0 X 60 - 900 x 7 ] f. (Ath.) « puree de lentilles et de muscari*, 
xoXtco - (Ath., jeu de mots sur £ 0 X 60 -), Xooyocvo- (pap.), 
TEUTXo- 9 ax 7 j (Heraclid. Tar.) ; pour 770 X 90 - 9 <&xt], voir 
s.u. 7 toX 9 o£ ; 2. 9 &aov n. «decoction de lentilles* (Hp.); 

3. adj. 9 <£xivo<;, - 7 ), -ov « fait de lentilles * (Sopat.), d’oii 
9 axtvo- 7 rci(>Xtov n. (pap., hi® s. apres) = 9 ocxo 7 ro>Xiov ; 
900 XIV&S m. « marchand de lentilles » (pap., in e s. apres); 

4. 900 x 0087 }^ « k couleur de lentille * (Hp., etc.), * couvert 
de taches de rousseur * (Diocl.) et 6770900 x 0 ) 87 ] <; (Hp.) ; 

5. 9 ocxco-t 6 <;, -tq, ~6v 4 en forme de lentille *, etc. (m 6 de- 
cins), 9 <£x<o< 7 o<; f. « maladie du blanc de l’ceil * (Gal. 14,763). 

Anthroponyme : $axa^ (de 9 ocxo£ «taches de rousseur »), 
v. L. Robert, Noms indigenes 148. Toponyme : Oooxouctgooi, 
<I>ocxouaou ville d’Egypte ; s’il est grec, le nom repose sur 
*Oax 6 -/ r eaaoot ou -Foacoa (*-/ovr-yat) ; derives : 
Oooxouaioi;, <I>ooxouaioox 6 i;. 

Le grec moderne conserve 900 x 60 ;, 900 x 7 ], etc. 

Et.: L’initiale de 900 x 61 ; fait penser k lat. faba (*bhaba), 
v. si. bobti, v. pruss. babo 4 fkve *, alb. bathe (*bhaka) 

4 fkve des marais * (Vicia faba). Mais la finale rappelle 
celle d’ooiaaxoi;« branche de laurier », d’dopidpaxo?, d’<5opaxo^ 

4 gesse » ou l’on a vu un suffixe -ko- emprunte, v. Nehring, 
Gl. 14, 1925, 154. En somme, rien de shr. Voir aussi 
Ernout-Meillet, s.u. faba , et la bibliographie chez Frisk. 

*<|>aKTai, voir 2 9 doxTov. 


1 <j>aKTOV, -ou : n. 4 acte, action, fait * (Leo Mag., 
Priscian., etc.; cf. Lampe, du Cange, Thes. ling. lat.). 
C’est le mot latin factum n., mSme sens, passe en grec d6s 
le v® s. apres, au plus tard. 

2 4>6lktov, -ou : n., d6signe un recipient et une mesure. 
Le lexique de Cyrille (cod. Matritensis; v. Naoumides, 
Gr. Rom. Byz. St. 9, 1968, 280) donne : 9<£xtov * jx^Tpov 
7uoopa *Apxdoonv, xoTuXat ’AttixooI Tpeii;. Cf. Hsch. 
9 76 ... xoot t8 piTpov 9<£xtov ; Id. 9 74 9<£xtooo [leg. 
9<£xtoo] * Xt)vo£, at7r6ai, 7762X00. Peut-6tre attests en my- 
c6nien, si pakoio est un substantif dans pakoto apetemene 
*214 VA9 2 (voir Chadwick-Baumbach 252 ; Baumbach, 
Gl. 49, 1971, 184; discussion chez Lejeune, Mtmoires 
1,341, n. 29). 

Et. : Outre que le mot peut Stre myc6nien, les precisions 
donn6es par le lexique de Cyrille interdisent de voir en 
9 <£xtov un emprunt au latin factus , ~us m. et factum, -i n. 
4 quantity d’huile * press6e et faite, 4 mesure d’huile * 
(Varron, Pline, etc.). Faudrait-il rapprocher 900XTOV et 
7700x61; (ancien *900x61;, i.-e. *bh#gh-(i-) ? Rapprochement 
possible phon6tiquement (cf. 0 pext6s, 0pe77T6<; en face de 
Tp6x<^) Tp69co) et s6mantiquement (9doxrov serait k 
l’origine le vase k «grosse * panse; cf. 1’ideogramme myc. 
* 214 ) ; pour la derivation en -to-, cf. l’adj. 77 <£xsto$ 
« epais » (Horn.). 

(JmKTitovapLos : m. (pap. iv® s. aprfes, Jo. Malalas) et 
9axTOvdcpooi; (pap. v®-vi® s. apr6s) 4 cocher * portant les 
couleurs d’une faction au cirque. 

Transcription du lat. factionarius. 

4 >aAd : [xoxpd xdopoo (Hsch.). Obscur; cf. 9doXo<; ? 

4 >dAay^, -ccyyoq : f., 1 . «ligne de bataille * [II. 6 , 6 ), 
au pi. 4 rangs d’une arm 6 e alignee * [II. t etc.) ; 4 ordre de 
bataille en ligne *, oppose k x 6 pa<; * colonne * (X.) ; 
«troupes d’hoplites en ligne * (X., etc.), specialement 
^phalange* macedonienne (Plb., etc.); «camp * (X.) ; 
donne lieu k divers emplois metaphoriques, en particular 
4 rang des cils * (tardif) ; 2 . piece de bois cylindrique : 
«bille de bois, rondin * (Hdt., inscr. Delos, 111 ® s. av.); 
4 rouleau de bois * pour deplacer des fardeaux ou des 
navires (A.R., etc.) ; «fleau * de balance et «balance * 
dite romaine (Arist.) ; 3. «phalange », chacun des os cons- 
tituant le doigt (Arist., medecins) ; 4. 4 araignee venimeuse, 
tarentule * (Ar., X., etc.) ; masc. chez Arist. 

Les sens 3 et 4 de 9dXayS sont derives de 2 (« rondin 
de bois »), comme le montre la filiere semantique paralieie 
de ctxotooXt), crxuTaX£<;. Bien que l’acception militaire de 
9aXooy£ soit plus anciennement attestee, elle est shrement 
metaphorique, done secondaire. 

Composes : 9aXayy-oopx£a f. « corps de bataille * (Arr., 
etc.), avec 81-, T£Tpa~9aXayyapx£a (^El.) ; 9aXayy-apx7](; 
m. «chef de corps* (Arr., etc.) avec 81- (Suid.) et TSTpa- 
9aXayyapx , r)C (EM); 9 aXayyo-|xax 6 co * livrer un combat 
d’infanterie * (X., pap.), ~(x<£xa<; m. (AP) ; mais 9aXay- 
yoa-Topuvai * 8pyava 77oXe(XE.x<£ (Hsch.) est un juxtapose ; 
jxovo- (Arr.), 8i-, TETpa-9aXayy£a (Plb., etc.) ; 

Derives : 1 . 9aXt£yyiov n. «rouleau de bois* (Hsch., 
-etov EM), 4 tarentule * (PL, X., etc.), «phalangere * 

( Anthericum ramosum L.), plante soignant la piqfire 
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des tarentules (Dsc.); composes : 9 aXaYY^- 8 iQXT 0 <; 
(Dsc., etc.), - 7 tXtjxto<; (Gal.) * piqu 6 par une tarentule *; 
verbe d 6 riv 6 : 9aXayy<t>^^a ’ x£0Y]pitop£vY), ^pEOiap^vY) 
{Hsch.) ; 2. cpaXayY-^ m. « soldat d’une phalange* 
(Plb., etc.), -*n)<; m. (Gal.) et -t ti$ f. (Dsc.) « phalangfere *, 
v. Redard, Noms en 42, 77 -Txixy) adj. f. dit d’une 
arcetpa « bataillon * (Plb.) ; 3. (paXayx-T^pLov n. * bille de 
bois »(inscr. Milet, v 6 s. av.), pour la formation v. Fraenkel, 
Nom. ag. 1,204, n. 2; 4. <paXaYT“ tx ^ ni. = (paXayyfnr)?, 
dit d’un soldat (Ezek. Exag . 198) ; 5. 9 aXaYyY)S 6 v adv. 

«en ordre de bataille * (IL 15, 360, Plb., etc.). 

Verbes d 6 riv 6 s : 1 0Trep-9aXaYY"^ < ° * ^tirer sa li§> ne de 
bataille * pour d 6 border 1 ’ennemi par les ailes (X., tacti- 
ciens), avec - 7 ]at? f. (Arr.); 2. 9aXaYY“ 6w * pourvoir de 
rouleaux un chemin * (Polyen, etc.), -topa n. * rouleau de 
bois » (Phryn. P.S.), « procession aux Dionysies * (Hsch.), 
-cams f. «distichiasis» pathologie des cils (mSdecins), 
cf. 9 dcXay 5 « rang des cils * ; u7rep9aXaYY WCTl1 ? f - ( An • 0x -)> 
-ioiat? f. (Suid.) « dSbordement par les ailes *; 3. £x- 9 aXay- 
Y^co * s’ 6 carter de la ligne » (Demetr.). 

OdXayS a 6 t 6 emprunt 6 par le lat. palagga, palanga , 
phalanga « rouleau de bois *, * palanche » de portefaix ; 
d’ou p(h)alangarius « portefaix * (pap. Tebt. 686 , ii e -in e s. 
apr 6 s). 

En grec moderne : 9<£XaY5, 9 aXaYY<*PX ,)r )S> etc., et aussi 
GfpaX&YYi « araign 6 e *. 

Et.: La nasale de 9aXayY“ pouvant §tre secondaire 
(voir Chantraine, Formation 398 sq., Schwyzer, Gr. Gr. 
1,498), on pose ordinairement * 6 fc°/-a 2 “ 0 - & q u °i r^pondrait 
germ, commun *belkan - (v. isl. bjalki « solive ») et *balkan- 
(anglo-sax. balca, bealca «solive», etc.), c est-&-dire 
*bh e lol-(9)-g- avec la perte attendue du d. Peuvent 6 tre 
encore rapproch^s, avec plus ou moins de vraisemblance, 
diverses formes en baltique et en slave, voir Pokorny 
122 sq. Une parents avec lat. fulcid * Stayer * n’est pas sCire. 

<f>dXat : Spa, ax<$ 7 rei (Hsch.), voir 9 aX 6 <;. 

<t>aXaKpo$, **&, - 6 v : « chauve » (Anacr., Hdt., etc.); 
9 <xXdxpa f. « calvitie * (Synes. Calv .). 

Comme premier terme de composes : 9 aXaxpo-et,S^ 
i assez chauve» (D.G.); phalacro-corax nom d’oiseau, 
«cormoran * ou «ibis solitaire * (Pline, v. Thompson, 
Birds 295-297). Au second terme de composes : dva-, dvto-, 
pLECTo-, 6 ma 0 o-, u 7 ro- 9 <xXaxpo(;. 

DSrivSs : 9 aXaxp 6 xY]<;, -yjxoc; f. * calvitie * (Arist.) ; verbes 
dSnominatifs : 9 aXaxp<$op,at. «devenir chauve » (Hdt., 
etc.) et dt 7 T 09 aXaxp 6 opt.at (Phryn. P.S.), 9 <xXaxp 6 co « rendre 
chauve, raser la tSte » (LXX), d’oh 9 aX<£xpcopa n. 
«calvitie* (LXX) et « homme chauve* (CicSron), 9 <xX<£- 
xpoxug f. « calvitie * (Plu., etc.) ; 9 aXaxpiaco « Stre chauve * 
(Suid.). 

En onomastique, anthroponymes : <D(£Xaxpo<;, <DaXa- 
xptcov, <X>aXaxpYj<; (Pup- IF AO 92,10 et 152,12); topo- 
nymes nombreux : OaXdxp-a et -at, litt 6 ralement « Mont 
chauve *, selon Etienne de Byzance ; OdXaxpov. 

Grec moderne : 9 aXaxpa et xap&pXa, 9 aXaxp<S<;, 
9 apaxX 6 s, xapa 9 X 6 <;. 

Et.: Le rapport avec 9 aX 6 <; * blanc» est certain 
(cf. 9 <£Xav 0 o<;, avec Et.). L’ 6 tymologie populaire y voyait 
un compost : 6 x& #xpov lx cov 9 a ^ v (EM), mais il 
s’agit plutdt d’un d 6 riv 6 en -p 6 - de * 9 <fcXa£ ; ainsi Frisk, 


Nominalbildung 62-64, qui rapproche 9aX6$, *9<£Xa5, 
9aXaxp6<; de la s6rie parall^le p.uXo<;, ptdXa?, ptuXaxpo?. 

4>aXav0o5 : adj. 1. * aux cheveux blancs * dans 9<iXav0ov 
N£axopo«; xdpa, fragment de T’A/aitov auXXoYot; de 
Sophocle, fr. 144 a Radt (in Cyr., cod. M, qui glose 7roXt6v ; 
v. Naoumides, Gr. Rom. Bgz. St. 9, 1968, 269 sqq.), hapax 
de sens; 2. usuellement : * au cr&ne luisant, chauve * 
(pap. n e s. av., Phryn. P.S . 124,1 Borries, D.L.). 

Composes : dcva-9aXav0o^ * au front d^garni, chauve sur 
le devant de la t6te * (pap. hi® s. av.) et dtva-9aXavxo<; 
mSme sens (LXX ; c’est la forme usuelle dans les pap. 
d6s le ni e s. av.). 

D6riv6s : 9aXavx(ac m. « homme chauve * (Luc., Poll.), 
avec dcva-9aXavx(a<; (Phryn. P.S. 26,14) et <iva-9aXav0(a<; 
m. (Phryn. P.S. 124,1) i homme au front d6garni *; 
dtva-9aXavx(aat? f. * calvitie partielle * (Arist.) ; 9aXavx«pta, 
-axo^ n. « calvitie * (LXX) et dtva-9aXdtvx<o(xa n. * calvitie 
partielle * (LXX). 

OaXavOoi; est attests comme nom d’homme (Bechtel, 
H. Personennamen 437), notamment du Laconien fondateur 
de Tarente (Paus.); c’est aussi une des lectures possibles, 
entre autres, de myc. parato, nom d’homme h Cnossos. 
Sert aussi de toponyme (Paus.). 

Mot 61imin6 en grec moderne par 9aXaxp6<;. 

Et.: Rapports justement b 9 aX 6 ? «blanc * par Phry- 
nichus, o.c. 124, 3. Le second terme de ce compost est 
#v0o£; selon Photius : 9 <£Xav 0 os * 9 aXaxp 6 $ * <5tv0o^ y^P 
y] Xeux*?) 0pt£ (pour (icv0oq « chevelure *, cf. aussi SuvaYCOY^ 
402,29, Suid. 9 41 et a 2518, EM 786,57, Ps.-Zonar. 
c. 1794). Mais il s’agit d’une formation familifcre : on a 
9 dtX-av 0 o$ au lieu du * 9 aX-av 0 ^ attendu comme on a 
les hypocoristiques ’^Av-, M£X-, II 0 X 6 -, <X>tX-av0O(; k c 6 t 6 
des adjectifs dev-, p.sX-, ttoXu-, 9 tX-av 0 ^ et Zc(>-p.evo£, 
IIiixpo-xXoQ, etc., k c 6 t 6 de Sco-[x£vy)<;, Ilaxpo-xX^?, 
etc. Les formes en 9 aXavx- sont p.-A dues l’analogie des 
adjectifs verbaux en -avxo?, cf. &XeiSxavxo<; } Xeuxavx£ov 
de Xeuxatvco. 

4>dXdpa : n. pi., voir 91&X0S. 

<j)dAdpo$, 9aXY)p£<;, 9aXY)pO(;, 9aXi6^, voir 9aX6<;. 

<f>aXi^€i : 0IXet (Hsch.), voir ^0£Xco. 

4>aXis : xavva6t <; (Hsch.) «chanvre 1. D6riv6 de 
9aX6t; « blanc *, k cause de la couleur claire de sa filasse ; 
cf. serbe belojka, slov. belica «chanvre blanc * (d6riv6s 
de v. si. beli «blanc »), all. Weisshanf (selon Crepajac, 
KZ 81, 1967, 183, n. 1). 

4>d\K-q : 6 xy )<; x6p.Yjc aoxp.6<; ^ vuxxep^ (Hsch.). 
Pour le sens de « salet6 de la chevelure *, Voss a rapproch6 
TcaXxog ■ -nrri^Q (Hsch.), ce qui est phon6tiquement 
impossible. Le sens de «chauve-souris » est attests dans 
Orac. Sib. 14,160 Geffcken. Sans 6tymologie. 

<J>clXkt]s : m. «contre-6trave * (hapax, Poll. 1,85 sq.), 
voir Gartault, La tri&re athinienne 34 sq. On ne saurait 
afflrmer que ep^aXxcopivou; * 7rep!,7T€7rXeYp.lvoi^ (Suid.) 
soit un d6riv6 de 9aXxY]£;. 

EL: Prellwitz, s.u., suivi par Pokorny 122 et par 
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Walde-Hofmann, s.u. fulcio , admet un rapport avec 
9dtXay5* Selon Boisacq (aprds Gurtius et Brugmann), mot 
apparent^ k lat. falx , fleet#. En fait, sans etymologie, ce 
qui n’ 6 tonne pas pour un terme technique. 

1 <j)dXXaiva, - 7 }Q : f., premiere syllabe longue assuree 
par le metre; la graphie cp&Xk- est la plus autoris 6 e : 
«baleine » (iEsch. fr. 464,9 Mette, Arist., etc.) ; designe 
aussi tout animal marin monstrueux (Ar. Guipes 35, 
Lyc.). Autre forme : <pdcXX t) « baleine » (Lyc. 84,394), cf. 
<pdX(X)at * <pdcX(X)atvat (Hsch.). 

Derive : <paXalvio<;, adj. m. employe comme sobriquet (P. 
Oxy. 2399,35, i er s. av.) ; pour cet emploi m 6 taphorique, 
cf. grec moderne qpdXatva * grosse femme *. 

II est phonetiquement impossible que le latin ballaena 
soit directement emprunte au grec, voir Ernout-Meillet, 
s.u. 

En grec moderne : (piXouva, avec 9 <xXa£viov, etc. 

Et .; Un rapport direct ou indirect avec cpaXX 6 g, 
<X>aXXr)v est certain. Dfes lors, deux explications sont 
possibles : 1. on posera un couple <pdcXXat.va/* 9 dXX<ov 
(doublet de <J>aXXiqv ; ; v. sous 9 aXX 6 ^) rappelant Spaxouva/ 
Spdcxcov, X^atva/X^o>v ; 2. ou bien Ton suivra Persson, 
Beitr. 2,797, n. 5, en tenant 9 <£XXt 7 , f. de 9 <xXX 6 s, pour la 
forme primitive ; le mot aura ete secondairement pourvu 
du suffixe -atva k connotation toujours pejorative. La 
premiere analyse semble preferable; de toute fagon, 
aucune parente avec les noms de « baleine» d’autres 
langues (v. OsthofT, Etym. Parerga 1,321-336). 

2 4>aXXaiva, -yjs : f. 1. « papillon de nuit, phaiene * 
(Nic. Th . 760; 9 aXX- codd.; premiere syllabe longue 
assuree par le metre). Mot rhodien selon la scholie ad loc. 
Autre forme : <pt£XXvj * TreTopiv?) (J>ux^ * le papillon 
voltigeant» (Hsch.) ; 2. 9 cfcX(X)aiva ■ ^ Iv ryj xe 9 aXfj 0p£$ 
(Hsch.); pourrait designer «le frison », cf. la metaphore 
inverse avec p 6 cnrpuxo<; « frison », puis «insecte aiie * 
(Arist.). 

Et. : Le papillon de nuit et la baleine n’ayant absolument 
rien de commun, il est invraisemblable que 2 9 aXXoavoe 
soit le m§me mot que 1 9 <xXXatva (malgre Prellwitz, s.u.); 
Thomonymie n’est que fortuite. Essai d’explication par 
des derives de 9 dco<; chez OsthofT, Etym. Parer ga 321 sqq. : 
soit * 9 aet.Xatva < * 9 <x/ea-X-avi/a (?), soit dissimilation 
de * 9 avaiva (cf. horn. 9 aeiv 6 <;, att. 9 av 6 <;). Mais, vu la 
couleur claire des phalfenes dans la lumiere des lampes 
(cf. Nicandre, l.c.) t on partira de * 9 aXyoc (prononciation 
rapide du f. de 9 <xXi 6 s * blanc >), d’ou 90 CXX 7 ], avec paro- 
xytonese marquant la substantivation. Le sufRxe pejo- 
ratif -aiva aura ete ajoute k cause du caractere inquietant 
des phaienes : sortant brusquement de la nuit vers les 
lampes, elles voltigent comme les des morts (sur 

r&me-papillon, cf. Hoscher, Lexikon der gr. u. rdm. 
Myihologie 3,3234 sq.; O. Keller, Antike Tierwelt 2,437 sqq. 
et, ici, s.u. Voir Gil Fernandez, Nombres de insecios 

204-207. 

<|>aXX6$, -ou : m. « penis * surtout en erection (inscr. 
att., IG I* 45,13, Hdt., Ar., etc.); autres formes : 9 aX%, 
-Tj-roc m. (S., Ar., etc.), 9 ^X 7 )?, -tjto? m. (Sophr., Luc., 
avec accent dorien), 9 <£Xtq<;, -eco m. (Hippon., d’apres 
pfoeqe, g 6 n. -eto et -qroc ?). Designe presque toujours un 
fascinum erectum f representation materielle du p 6 nis, 


sp 6 cialement pour les fetes de Dionysos (inscr. att., Hdt., 
etc.), tr 6 s rarement l’organe lui-meme (Hippon., Ar. Lys. 
771), sens qui est pourtant le plus ancien. <DocX?fc (Ar. 
Ach. 263) et OaXqc; (Luc.) sont aussi le nom du 9 ocXX 6 g 
divinise; OaXXqv, -vjvog (Paus., Orac. ap. Eus.) est connu 
comme epiciese de Dionysos k Lesbos, v. Herter, RE s.u. 
Phallen . 

Composes: 9 aXX-aY< 0 Y£iov, -ou n.«chariot qui transporte 
un phallus » (inscr., iv e s. avant), f. * transport 

d’un phallus * (inscr.), -aYo>Y La n. pi. * procession oil l’on 
transporte un phallus * (Corn.) ; 9 aXXo- 96 po<; «porteur du 
phallus » (Semus), Hpop^w (Philomnest.); et, p.- 6 . faits sur 
aTS 9 av 7 ] 96 po^ t etc., 9 <xXX 7 )- 96 pia n. pi. = « 9 aXXaYn>Ywc» 
(Plu.), - 9 op^co (Plu.); 9 <xXXo> 86 s * qui chante le phallus * 
(Atil. Fort.), tous ces composes se rapportent aux proces¬ 
sions de Dionysos ; 9 aXXo 6 dcT 7 )<;, -ou m. « prStre se juchant 
et vivant sur un pilier phallique * (mot cr 66 par Luc.). 
Comme second terme de composes : dvaaetc^aXXos 
«qui secoue le phallus 1 (Hippon.), Itc^ocXXo^ m. «air 
accompagnant une danse phallique» (Trypho ap. Ath.) ; 
t 0 u- 9 <xXXo<; : 1. compose determinatif, fascinum erectum 
des Dionysies (Cratin., etc.); par metonymie «chant et 
danse en 1’honneur du fascinum » (Hyp., etc.), d’ou 
10 u 9 ocXXix 6 v (piTpov, Heph., etc.), t 0 u 9 aXXixdc n. pi. 
« poemes en metre ithyphallique * (D.H., Poll.) ; 2. com¬ 
pose possessif, « qui a un fascinum * pour chanter et danser 
aux Dionysies (Hippoloch., etc.); par extension « paillard * 
(D. 54,14, etc.); 7 rspt 9 dcXXia n. pi. 1 procession en l’honneur 
de Dionysos» (Hsch.); aapSavdapaXXot; * Y s X«T° 7 r°i 6 ? 
(Hsch., v. s.u. aapSdcviov) ; Tpi 9 aX 7 )<;, - 7 ]to<; «qui a un 
phallus enorme * (Ar.), *Tp£ 9 aXXo? m^rae sens, latinise en 
triphallus (Priapies , Varron). 

Derives : 9 aXXtx 6 s, - 6 v « qui concerne le phallus » 
et substantive, n., 9 <xXXtx 6 v «chant phallique > (Ar., 
etc.) ; 9 ocXX£cov = « 9 aXXo 96 po? » (Suid.), aussi nom propre 
(J., AJ et BJ , si le nom est grec) ; 9 aXv)Tap(.ov n. «petit 
9aX7js » (Nonn. Abb. hist. Juln ., Migne 36, 1048); verbe 
derive : 9 aXXap££<o «avoir une conduite obscene * (Epipha- 
nius Const., iv e s. apres). Nom propre OaXXTvoc (Bechtel, 
H. Personennamen 482) ; <I>aXX 7 )v£as, nom d’un archonte 
imaginaire (Ar. fr. 554). 

Et.: Mot populaire dont |3aXX£ov, substantif thraco- 
phrygien (?) emprunte par l’ionien, est le plus proche 
(voir s.u.) ; 9 aXX 6 <;, comme paXXfov, se rattache k un 
groupe etendu de mots i.-e. signifiant fondamentalement 
«(se) gonfler » et qui permettent de poser une racine *bhel - 
(Pokorny 120 sqq.). Les formes OocXXttjv et 1 9 dtXXoava 
ont invite k poser *bh\-n6- 1 d’ou 9 aXX 6 g (Schulze, Kl. 
Schr. 308 ; cf. Adontz, Melanges Boisacq 1,9), mais *-ln- 
ferait attendre une repartition dialectale 9 aXX 6 -/* 90 ^X 0 - 
et, d’autre part, on ne voit pas pourquoi l’on aurait le 
traitement «recent * de -Xv- comme dans 8 XXup.i ; on 
posera tout simplement *bh°l-yo- (cf. paXXfov), derive en 
*-o- d’un *bh°l-i- en alternance heteroclitique avec *bh°l- 
(e)n- (<PaXX tjv et 1 9 aXXatva). 

4>aXos, 9dcXapa : 

I. 9 aXo^ : m., partie metallique du casque (Horn.) ; 
elle n’est pas identifiee : les lexicographes anciens (voir 
Thesaurusy s.u.) 1 ’expliquent tantdt par «bossette * ou 
«clou », tantdt par «visiere *. Selon Dennis, Leaf et Reichel 
(v. Lorimer, Homer and the Monuments 239 sqq.), il 
s’agirait d’un ornement du casque en forme de corne, 
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sens 6 galement admis par Trumpy, FachausdrUcke 41,282. 
On a pens 6 aussi k des bandes mStalliques horizontales 
constituant le casque (Krischen, PhiloL 97, 1948, 184 sqq.) 
qui correspondraient aux opawola myc^niens de Pylos, 
cf. Documents 1 378, Wace-Stubbings, A Companion to 
Homer 514. 

Composes : < 3 c- 9 aXo<; «sans phalos * (Horn.), 

« qui a un phalos de chaque c 6 t 6 * ou «entour 6 de phaloi * 
(Horn.), TSTp&potXoq *& quatre phaloi » (Horn.), toutes 
6 pith 6 tes se rapportant au casque; pour Tpu<pdXeia 
(Horn.), Tpu<pdX 7 ) (Hsch.), v. ci-dessous et s.u. Tpu<paXeia. 

D 6 riv 6 : adj. (paXtoTO^ «pourvu de phaloi * (Eust.). 

II. A c 6 t 6 du th 6 me q>aX-o-, on a des formes h 6 t§rocli- 
tiques en -*er , -*es : 1. <pdcXapa (avec -ap- de *r), n. pi., 

parties m 6 talliques du casque, « plaques * ou « bossettes *? 
(//. 16,106), « bossettes » ou « disques * de m 6 tal ornant le 
harnais des chevaux ou des mules (Hdt., E., etc.), « ban¬ 
dage * pour les joues (m^decins), « ornements » (Plu., etc.); 
le sing. <p<£Xapov chez Aesch., Perses 663 (lyr.) : * bossette » 
au sommet de la tiare royale perse. Composes : dpyopo- 
(Plb.), e£>- (Hsch.), x 0 ^* 0 * ( Ar 0» XP^ CT 0 "9^ a P 0 ^ ( E *> 
Plb., etc.). D 6 riv 6 : <£aXapmc, 6 pith 6 te d’Ath 6 na «au 
casque * (Call. fr. 638), cf. Hedard, Noms en -rr\<; 214 ; 
2 . p.- 6 . trace de * 9 aX- 7 )p- (*-er-) dans T 2 Tpa- 9 dX 7 )po$ (en fin 
de vers, II. 5,743 = 11,41), 6 pith 6 te du casque, jointe, les 
deux fois, k dc|X 9 l 9 aXo<; ; Implication par un allongement 
m 6 trique de -otp- est possible aussi; 3. trace de * 9 aX-sa- 
dans Tpu 9 dlXeia, voir s.u. 

Emprunt 6 en latin : phalerae f. pi.; hybride latino-grec : 
9 aXepouxo? «portant des phalerae * (pap. mag.}. 

En grec moderne : to: 9 <&Xapa « ornements m^talliques 
du harnais *. 

Et .: Inconnue, comme le sens exact du mot 9 <xXo<;. 
Les Anciens 6 voquent 9 aX 6 $, 9 aXi 6 <; «blanc » : il s’agirait 
de la « pifece lumineuse, miroitante » (Orion 158,22 Sturz, 
EM 787,3 sqq.; cf. Apion fr . 145 Neitzel), ce qui peut 
n’Stre qu’une 6 tymologie populaire ; noter cependant que 
9 aX-ap-, 9 aX- 7 )p-, * 9 aX-ea- et 9 aX-t-( 6 g) pourraient 
constituer un syst^me de derivation h 6 t 6 roclitique. Tenta- 
tives diverses et inconsistantes des modernes, cf. Bechtel, 
Lexilogus 313, Pokorny 489, etc. (bibliographic chez 
Boisacq et Frisk). 

<{>aA6$, 9aX7]po<;, 9aXt6<; : 

I. adj. 9 aX 6 ? * Xeu y.6q ... xal 9 aX 6 v t6v I(xp.av 7 ) (Hsch.) ; 

9 <xX 6 v . ... ol Bb t6v p.cop 6 v (Hsch.); 1. « blanc », 2. 

«violent, fou *; le second sens supposant la m£me evolu¬ 
tion semantique que Xsuxal 9 plve^ (Pi., v. s.u. 2 Xei>x 6 i;), 
il est inutile, et de plus semantiquement impossible, de 
rapprocher 9 ?;X 6 <; * trompeur ». 

II. adj. 9 aXt 6 <; « blanc, k taches blanches » (Call., pap. 
in© s. av., etc.) forme sur * 9 aX-i- (que suppose 9 aX£oaeTat 
et p.- 6 . 9 aX£s [voir s.u.]) soit directement avec -o-, soit 
avec le suffixe -Fo- de tzo\i{F)6q ; comme n. pr. <X>dXio<; 
est atteste depuis le vn e s. av. (Bechtel, H. Personennamen 
496, J. et L. Robert, Bull. Bp. 1963, n° 127) ; 9 aXi 6 irouv * 
Xeux 67 rouv (Hsch.); pour un rapport eventuel avec (3aXi6<; 
et pour 2 9 aXXat.va qui peut £tre un derive de 9 aXt 6 <; 
voir s.uu.; en onomastique, <DaX£ac;, OaXTvos, OaXwv 
(Bechtel, o. c. 495), 3>dtXa<; {SEG 16,336, Delphes, vi e -v* s. 
av.). 

III. dans des gloses d’H6sychius, verbes de types divers 
dont certains semblent derives des themes heteroclitiqueB 


*9aX-i-/*9aX-u-, mais qui sont tous lies semantiquement 
k 9aX6s : 1 . lies k 9aX6$ «blanc » : 9aXiivet * XapwrpiSvei; 
9aX£aasTaL * Xeuxatvexai, &9p££ci ; *9aXdco> dans imper. 
9<iXa [Taillardat : 9<xXai cod.] * 6pa, 0x67^21, pour le sens, 
voir s.u. Trap/paXdto ; 2 . lie & 9aX6^ * fou » : 9aX£Txsi 
[Tollius : 9aXt7rret cod.] * [xtopatoei et, p.-A, 9aXco0e£<; * 
7rapaTpa7re£<;. 

IV. adj. 9 dcX 7 ]po<; (Nic.), 9 <&Xapo<; (dor., Theocr.), 9 aXap 6 q 
(Hsch.) « blanc, marque de taches blanches», nom de 
b61ier chez Theocr.; aussi * chauve » (Hsch. s.u.), sens 
expliquant les n. pr. <X><&Xapo£ (inscr. Tegee), OaX 7 )poq 
(Hes. Bouclier 180, etc.), ^>dcXapn;, OaXaptouv ( = -(cov), 
voir Bechtel, 0 . c. 493 ; n. de lieu <DaX 7 )pov, port de 1’Attique ; 
9 aX-ap£<;, ion.-att. - 7 ]p£?, gen. -£5o<; f. 1. * foulque, 

Fulica atra * (Ar., Arist.), nom dh k la plaque frontale 
blanche et cornee que porte l’oiseau ; 2. plante, Phalaris 
nodosa (Diosc.); 9 aX 7 )piov n. = 9 aX 7 )p£? (Diosc.). De 
9 ixX 7 )pO{; J verbe d 6 nominatif : 9 aX 7 )ptdtoi «Stre blanc» 
d’ecume en parlant de vagues {//., au participe 9 aX 7 )- 
pt 6 <ovra), de brisants, etc., * Stre blSme » de peur (Hsch., 
-epiaco cod.) avec dcxpo- 9 aX 7 ]pE.dcc*> (Nonn.). 

Et.: A c 6 t 6 de 9 aX 6 $ il a p.- 6 . existe un subst. f 6 m. 
* 9 aXa * blancheur, 6 clat», d’oii le denominate, imper., 
9 dcXa (avec 7 ra[X 9 aXdcco), les derives 9 aXa-p 6 $ (Hsch.) et 
<MXa <;. L’adj. 9 aX 6 ^ repose sur *bh 0 l- } degre reduit 
de *bhel- qui se reconstruit avec skr. bhala- n. «eclat, 
front*, arm. bal «pftleur *, v. si. Hid * blanc * (*bhelo-) f 
gaul. balio- (Dottin, Langue gauloise 230, Pokorny 119), 
etc. Cette racine est representee dans presque toutes 
les langues indo-europ 6 ennes (v. Pokorny 118 sq.) ; il 
est notable qu’elle se pr 6 te en germanique comme en grec 
& exprimer la notion de «chauve * dans les derives 
9 ^Xapo?, anglais bald , danois boeldet. 

(Jmvi], <}>av 6 $ I « torche », voir 9 dce, C (derives de 9 ^ 01 ;). 

<|>dos : «lumiere *, voir 902 , C, 5. 

<j>dpay£, -ayro? : f * 1 precipice, goufTre », sp 6 cialement 
« ravin * de montagne, mot ancien et usuel, en prose comme 
en po 6 sie (Alcm., ^sch., etc.); peut designer la falaise au 
bord de la mer (Plu.); dit figurement d’un voleur (Ar.) ; 
par une autre metaphore, « anus * (Sotad.). 

Derives nominaux : OapayY^ ov n *> atteste seulement 
comme toponyme (Procop. Caes.), avec p,eao- 9 apdcyytov 
«ravin entre des montagnes * (Gloss.) ; 9 apayYtT 7 )? : 

1 . « (soufflant) des ravins * en parlant d’un vent (Arist.), 

2. epithete d’H6racies, k Gallatis, tir6e d’un lieu-dit 
OdpayS (inscr., v. J. et L. Robert, Bull. Bp. 1964, n° 290) ; 
9apayYco§Y)<;, -2<; : 1. «creuse de ravins* (Arist., etc.), 
2 . * qui pousse dans les ravins * en parlant d’une plante 
(Thphr.) ; 9apdyYa)atc; f., metaphoriquement «chute, 
plongeon * (Justicinus Sic.); 9apayYatov * tt )q 9ap^Tpa(; 
t 6 xdXupL(xa (Hsch.). Verbes derives : *9apaYy6o(jiat dans 
yvj et i^poupa 7T29apaYYaj[x£vY3 «terre ravin6e * par le 
Nil (pap.) ; 9apayy££co «transformer en ravins * (Chrysipp. 
Hierosol., v e s. apres). 

En grec moderne : 9 ap<xyYt, etc. 

Et.: Le mot a un suffixe k nasale -ayy“» suffixe expressif 
qui apparalt aussi dans o^pay^ «crevasse ». De 1’avis 
commun, 9 dcpay^ est form 6 sur un radical 9 ap- qu’on 
retrouve dans 9 apoq * labour *, voir s.u. 
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4>app,aKov 


<j>apcu : O^aivetv, TtX^xeiv (Hsch.). Glose suspecte, 
car 9 ^pat est expliqud par des presents malgr 6 son aspect 
d’aoriste. On a cherch 6 k corriger le texte de diverses 
manures (voir les tentatives dans l’ 6 dition de Schmidt, 
s.u.), mais aucune des conjectures proposes ne s’impose. 
S’agirait-il d’une m61ecture, en minuscule, de *<pavai, 
forme k aph 6 r 6 se (comme dans la glose cpaStdcaat, Hsch. ; 
voir s.u.), pour koin6 ucpavat «tisser * (ind. U 9 ava), d’oii, 
en grec moderne, aor. ind. gq>ava, subj. (va) 9 <£vto ? 
Difficulty : a) le lemme qpdtpai se trouve bien suo ordine , 
b) le mot est glos 6 par un present. En definitive, la glose 
cpapat est inexpliqu 6 e et inutilisable ; il est done aieatoire 
de rapprocher tpapai de x 6 9 apo<; (ainsi Schulze, Qu. ep. 
110 sqq.) ou de 9 opjx 6 ^. 

<j>ap4rpa : ion. 9 ap£xp 7 ) f. «carquois » (Horn., Pi., PI., 
etc.). 

Comme premier terme de composes : 9 apexpo- 96 pos 
« portant un carquois » (Meieagre, in AP ), 9 apexp 7 )- 90 po<; 
«porte dans un carquois * (inscr.) ; au second terme de 
composes : eu~ 9 aplxpa<; m. « au beau carquois * (S., etc.), 
e 6 pu- 9 ap£xpag m. « au large carquois * (Pi.), 8 t- 9 <£pexpo<; 
« avec deux carquois * (inscr. n® s. avant). 

Derives : 9 apsxpec(>v, gen. -saWo<; m. «carquois * (Hdt.) 
oil le suffixe -eckv, qui designe proprement un lieu, n’est 
plus rien qu’un eiargissement (comme dans loxapeciv, 
xXaScov, etc.) ; 9 ap£xpiov, -ou n. « petit carquois * (Mosch.); 
b 6 ot. 9 apexptxa$ et, avec assimilation, 9 apaxptxag m. 
i archer * membre d’une association militaire (Schwyzer 
463,3 ; cf. Redard, Noms grecs en -ttjs 42). 

Et.: Les Anciens rapportaient 9 ocp£xpa k 9 ^poi ; 
ainsi, entre autres, Philoxene d’Alexandrie (dans Orion, 
Lex . 160,19 Sturz); il s’agirait alors d’un nom d’instrument 
en -xpa, doublet de 9 ^pTpov, 9 ^pexpov « brancard *, mais 
b&ti sur le degre zero de la racine (voir s.uu. 9 £pco avec 
El., 9 ipp.axov Et). Toutefois, ce qui surprend, e’est le 
sens tr 6 s particulier de 9 <xplxpoc ; * on peut soupgonner un 
emprunt et une etymologie populaire» (Chantraine, 
Formation 333) ; voir, dans le m3me sens, Hubschmid, dans 
Essais de philol. mod., Paris 1953, 192, montrant que les 
noms du carquois sont souvent empruntes dans des langues 
diverses. 

<|>ap£a : f. (pap., n® s. apr 6 s) et xaip.a 9 <£piov n * (P a P*> 
hi® s. apr^s ; lapsus pour yocpxa- ?), l’un et Pautre hapax 
de sens inconnu. 

<f>dpiKOV, -ou : n. «poison * (Nic. At 398, Dsc.) et 
9 apiocx 6 v 9 <£pp,axov (Phylarch. ap. Athen. 81 e) ; poison 
mortel compost de divers ingredients (Hsch.) qu’on ne 
connalt pas. 

Et.: La scholie k Nicandre, l. c ., voit dans 9 ap(.x 6 v le 
derive soit d’un toponyme (elle cite trois lieux) soit d’un 
anthroponyme, ce qui est vraisemblable. 

4>apKCL^€i : ylimei (Hsch.). finigmatique. Isaac Voss 
conjecture 90 >pia£ei, mais Lobeck, Bhem. 222 pretend 
conserver la legon transmise. Lire (<&)<papTOfc£ei ? 

(jxxpKCS : veoaaol (Hsch.) * oisillons >. Cette glose, qui 
n’est pas k son ordre alphabetique, peut 6 tre fautive. Si 
elle etait saine, on serait tente de rapprocher le nom 
d’oiseau 9 pi>YiXo<; («pinson»?), un */■ aboutissant parfois 


k pu (Schwyzer, Gr. Gr. 1,351); on aurait ainsi un nom- 
racine tire de l’onomatopeique *bher-g*bher-q- qui 
exprime un son tantdt grave, tantdt aigu (Pokorny 
138 sq.) et 9 <xpxe<; serait les oisillons deflnis comme 
< bdtes pepiantes ». Le tout reste tr£s hypothetique. 

4>apKts, : f. « ride * (S. fr. 1108, Erot.). 

Derive : 9 apxi 8 a> 87 )<; * ride * (Hp. ap. Erot.). Verbes 
denominates : 9 apxtSou[j.evot * aTuyvdc^ovTe? (Hsch.) 
qui equivaut k peu pr 6 s k notre * plissant le front d’un air 
severe »; un autre denominate * 9 apxi 8 euto est suppose 
par le compose <£- 9 apxl 8 eoxov * <3 cyP U 7TTOV > ipoxtScoxov 
(Hsch. ; ocYpeuxov aOucnaaxov, sic, cod.; conjectures de 
Latte et de Schmidt). 

Et.: Mot rare, apparemment expressif, mais totalement 
isoie en grec mSme, car la parente avec 9 opx 6 v * Xsux 6 v, 
7 toXl 6 v, poa 6 v (Hsch.) n’est rien moins que sfire (voir 
s.u. 9 opx 6 <;) ; 9 <xpxlc offre le mSme suffixe -tS- que xyjXt? 
i tache *, <J 9 paYk * sceau, empreinte *. Persson, Beitr. 
2,859 sq., 6 voque lit. brukis «trait *, braukti «gratter, 
frotter, etc. * et, avec moins de vraisemblance, lat. fricare 
« frotter * (qui admet une autre analyse) ; il s’agirait en 
definitive d’un eiargissement de *bher- « couper, frotter*, 
etc. (voir s.u. 9 <jcpoq). Incertain. 

4 >dpixaicov, 9 app,ax 6 (;, 9 app,axoq : 

A. 9 dcpp,axov, -ou : n.« simple *, plante k usage medicinal 
et magique ; ce sens est toujours possible chez Homere, 
il est certain dans It 11,741 9 dppiaxa ... 6 aa xp&pei 
supsta x®^ v > Od. 4,230 7 rXeiCTxa 9 ^pet ... < 5 cpoupa/ 9 Ctpp,axa, 
II. 11,830 avec 846 sq. (dit d’une racine qu’on ecrase dans 
ses mains pour l’appliquer, Immiaastv, sur une plaie), 
Od. 10,287,292,302 (dit de la plante pnoXo); et il est notable 
que Virgile, JEn. 2,471 adapte II. 22,93 sq. : Spdcxwv ... 
ps 6 po>xd)^ xaxa 9 dpp.axa en coluber mala gramina pastus ; 
ce sens, qui explique les toponymes Oapp,axou<TCTa(t), 
existe encore au iv e s. av., par ex. dans su- et ;roXu- 
9 app.axo? (Thphr.) dits respectivement d’une montagne et 
d’un pays i riches en simples *; il est enregistr 6 par 
H 6 sychius : 9 app.axa * poxavat ... xal 7 raaa mSa. Par 
extension, «drogue » (faite d’abord avec des simples); le 
mot 9 ap^.axov 6 tant univoque au remade et au poison, 
un adjectif apporte parfois la precision n^cessaire, surtout 
chez Homere ( 9 . £ct0X6v, dcv 3 po 96 vov, etc. ; cf. 9 . 

PI., 9 . 0avacrip.ov Ph., etc.). D’oii sp 6 cialement : 1. «re¬ 
made * pour gu 6 rir, administr 6 en potion, en onguent ou 
en empl&tre (cf. 9 . rclveiv, izepi- et 7 rpoo-aXel 9 etv, 
[lY"]XP^ eLV > xaxaiTXdcoaeiv) *> usuel depuis Homfere et 
souvent employ^ au figur 6 depuis H 6 siode ; frequent avec 
un g 6 nitif du type 9 <ipp.axov v 6 aou (iEsch.) * remade 
contre une maladie *, plus rare avec un g^nitif du type 
9 <xp(xaxov dlOavaataq (Antiph.) «drogue donnant l’immor- 
talit 6 *; 2. * poison * (S., E., Th., PI., etc.) ; 3. «breuvage 
magique * (Ar., etc.) et, plus g 6 n 6 ralement, « sortilege * 
(Hdt., etc.) ; 4. * teinture, couleur, peinture, fard * (Emp., 
Hdt., att., etc.) ; 5. tout produit ^ action chimique : 
«lessive * (pap., in® s. apr 6 s), «drogue de tanneur * (Sch. 
Ar.), « r 6 actif chimique * (alchimistes). 

Pour l’histoire de ce mot, voir aussi W. Artelt, Stud, zur 
Gesch. der Medizin 23, Leipzig 1937, 38-96 (avec biblio¬ 
graphic). Il n’y a rien k tirer de I’hapax myc. pamako dont 
le contexte n’Sclaire pas le sens. 
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<t>dpp.aKOv 

Comme premier terme de composes : 9 app,axo- 8 o<j£a 
f. « empoisonnement* (Mich. Eph.), 9 apizax-epY&n)<;, -ou 
m. «droguiste * (Tz.) ; 9 appaxo- 0 Y)X 7 ) f. * armoire k phar- 
macie * (pap. ii e -m e s. apres, Procl. Constant., etc.), 
-XuTpia « qui soigne les biessures* (voir Lampe s.u.), 
-pLotVTt^ m. « devin-droguiste * (Anaxandr., voir aussi 
Lampe s.u.) ; <p<xp[xax-oupY<k « qui prepare des drogues^ 
(Lyc.), <papp,axo- 7 TOt 6 ^ m. m^rne sens (iEsch., etc.), - 7 roietv 
« preparer des teintures i (Suid.), -nodcc f. « preparation 
de drogues* (D.L.), -Tronic, ion. -fo) f. * action de boire 
une m 6 decine* (Hp., PI., etc.) ou « un poison* (Luc., 
etc.), -ttoteIv «boire une m 6 decine > (Hp., etc.), -ttcoXtjs 
m. «droguiste, apothicaire * (Ar., att., inscr. Gyrene iv e s. 
av., avec -ad’oii lat. pharmacopeia ), -raoXeiv «vendre 
des drogues * (Ar., Epic.), p.-§. -ttcoX^tt^, -ou m. « dro¬ 
guiste * (Arist., s.v.l.), -rp^T]? «broyeur de drogues * (D., 
JE1.), -Tptorojs m. m§me sens (AB), -<p 6 po<; «qui produit 
des drogues * (Eust.). 

Au second terme de composes : £-, Ivvsa-, eu-, vjXt-, 
7 rapi-, TcevToc-, tcoXu-, TeTpa-cp^pp-axo; ; le plus remar- 
quable de ces composes est dXe^dpp-axos « qui protege 
contre le poison *, * agissant comme antidote» (Hp., 
Pin.), substantive t 6 &Xe£t, 9 <£pp.axov « contre-poison * 
(Thphr., Nic.), «remede * (PI., etc.), « charme * (Men.). 

Derives : 1. diminutif <papp<£xiov n. «medicament * 
(PI., pap. m e s. av., Plu., etc.) ; 2. tpappiax-la, ion. -b r\ f. 
= (papp.axeta, v. infra (Hp., LXX, Man.) ; 3. <pappaxeu<£ m. 

«preparateur de drogues, empoisonneur, magicien * (S., 
PI., Plu., etc.), v. Perpillou, Noms en -e6? § 307 sq.; 
4. 9ap(xaxY)p6c, -dc, -6v adj. «traite avec des 9. pour 
conservation, emailie * (pap. n e s. apres), pour le suffixe 
cf. Tap( 0 Cnp<^> etc., v * Chantraine, Formation 233 ; 5 . 
9app.ax1.x6s, -*/), -6v adj. « concernant les 9. » (Tz.) ; 6. 
9app.axts, -£Sos f. « magicienne, sorciere * (Ar., D., A.R.), 
aussi adj. f. : a) « qui manie les drogues* (Ar., etc.}, 
superl. 9app.axttTTOTdtTTQ (J., etc.), b) «venimeuse * (Nic.); 
7 . 9app.dbacr<rai f. pi. * magiciennes * (Hsch. s.u. ( 3 ap. 6 a- 
xs6rpi.ai) ; 8. 9app.axtngs» -ou a(i j* m *> dit d’une bague 
< protegeant des poisons * (Eup., etc.), « drogue, parfume » 
dit d’un vin (Semus ap. Ath. I, 30 c), v. Redard, Noms 
en 94, 100 , 115 ; noter 9ap(xax£T7]<; * (iS^aYoc 

«vorace * (Hsch.), comme le 9app.ax6^ (voir ci-dessous II) 
bien nourri avant son expulsion (?) ; 9app.ax-iTt?, -bri&o<; 
adj. f., dit d’une terre servant de fard ou de teinture pour 
les cheveux (Dsc.), titre d’un livre d’Hp. (s.-e. p£6Xo<; 

♦ traite de pharmacie *), v. Redard, o. c. 105 ; 9. 9 app.ax£<ov, 
-covo? m., surnom d’un m 6 decin, «le potard » (Gal.) ; 
10. 9 app.ax 6 -et?, - 6 eaaa, - 6 ev adj. « empoisonne * (Mosch.), 
«venimeux * (Nic.) ; le sens ancien de «riche en simples * 
est conserve dans les toponymes Oappaxouaaa(t), cf * 
Grasberger, Studien gr. Ortsnamen 244; 11. 9 apfxaxcov, 
-o>vo<; m. * atelier de teinture * (S.) ; 12. 9 app.axom'U<; 
(s.v.l.) s.-e. pi 6 Xo<; = 9 app.axm? «traite de pharmacie * 
(Gal.); 13. 9 app.axa>S 7 ^, -sc; adj. «riche en simples* 
(Thphr.), «medicinal, salutaire * (Arist., Thphr., etc.), 

♦ empoisonne, v 6 n 6 neux * (Plu., Dsc.) ; 14. la glose 

d’Hesychius (hapax) 9 appax 7 j * 7 ) x^ T P a V ^To(p.a^ov 
'zoic, xaOalpouat Ta<; 7 r 6 Xet£ paralt liee & 9 app.ax 6 ^ 

♦ victime expiatoire *; 15. le mot * 9 app.axl< 7 Tpia attribue 
k Hesychius (s.u. pap. 6 axeuTpi.at) n’existe pas, v. Latte s.u. 

Verbes denominates avec leurs derives : 1. 9 app<i<nyo>, 
att. -ttco *traiter avec des 9 . *, d’oti ♦saupoudrer * un 


pain avec du sesame (Hipponax), ♦ soigner avec des 9 ., 
avec une drogue, empoisonner, ensorceler, teindre, farder *, 
(Horn., att., etc.) ; verbe atteste dans un passage * recent * 
de VOdgssie (9,393), mais avec un sens d 6 j& evolue ♦ tremper 
le fer * (litt. ♦ traiter * le fer) ; aussi avec pr 6 verbes : 
Ip-, lm-, xara-, u 7 ro- 9 ap (xdcaaco ; tardivement : 9 ap- 
pa^co (Sophr. H., vi e -vii® s. apres); derives : 9 <£ppa£t<; 
f. * medication * (PL), ♦ sorcellerie * (Numen.), ♦trempe 
du fer* (Plu., cf. Od. 1. c.), 9 app-ocxT 7 ]p, -<£xt/)S m. = 
9 appaxsuc; (Opp.), -axTrjpto? = 9 appaxeuTtx 6 «; (Lyc.), 
9 appaxx 6 ? * empoisonne » (Str., etc.) et « qui empoisonne * 
(Man.) avec dc- 9 <ippaxTos * sans propriete medicinale * 
(Gal.), «non empoisonne* (Nic., etc.); 2. 9 appaxdo 
« Stre sous l’effet d’une drogue ou d’un charme * (D., etc.) 
et «avoir besoin de remedes * (Luc.) ; 3 . 9 appaxe 6 <o, 
denominate de 9 appaxsu^ (v. Perpillou, Z. c .) «donner 
un medicament * (PL), «purger > (Hp., Men., etc.) «user 
de magie * (Hdt.), * empoisonner > (E., PL,) « 6 picer * un 
poisson (Philem.), avec Sta-, xaTa- 9 appaxeuto ; d 6 riv 6 s : 
9 appaxs(a f. * emploi de drogues, empoisonnement, 
sorcellerie, remede * (Hp., att., etc.), 9 appdxsta f., surnom 
d’un oiseau, la sittelle (Arist.); aussi nom d’une nymphe 
(PL) ; d- 9 app,dx£UToq « non drogue * (Hp.), « non farde * 
(Alciphr.), 9 ap(JtaxeuTtx 6 <;, sens passif * opere par les 9 . * 
(PL), sens actif * operant avec les 9 . * (Gal.); 9 ap(Jidxeuat? 
f. = 9 apptaxe£a (Hp., PL), 9 ap(jtaxs 6 T 7 jc; m. = 9 appaxe 6 <; 
(Ph., Ptol., etc.), 9 app.axe 6 Tpta f. = 9 ap(juxxt<; (Th 6 ocr., 
Eust.); 4. 9 ap(JLax- 6 <o * pourvoir avec des 9 . * (Pi.), 
- 6 op.at « etre empoisonne » (Plu., Dsc.), « Stre ensorceie * 
(pap.). 

Conserve en grec moderne : 9 dp(jiaxo, 9 app,dxt, etc.; 
emprunte par les langues modernes. 

B. 9 app,ax 6 s, -ou m. (-pd- Ar. Cav. 1045, -p,a- Hippon., 
Call. ; -fxa- ou -{xa- Ar. Gren. 733 ; accent -ax 6 ^ selon 
Hdn. Gr. 1,150, mais -axoq selon Didyme ap. Harp.) ; 
1 . «victime expiatoire*; le mot d 6 signe 1 ’homme qu’une 
cite expulse de son territoire pour se purifier de toute 
souillure et prevenir ainsi un fieau naturel (ou y rem 6 dier) ; 
sur le rituel, v. Nilsson, Gr, Rel. 1,107 sqq., Masson, 
Hipponax 109 sqq. ; 2. comme terme d’injure : « miserable, 
salete * (Ar., Lys., Call.}. Ce 9 app.ax 6 <; est le mSme mot 
que 9 <ipp.axov, mais avec genre et accent distinctifs : 
1 ’homme qui sert de victime expiatoire est «le remede » 
personnifie, d’oii le passage de 9 <£pp,axov au masculin 
(il n’est pas necessaire d’y voir un deverbatif de 9 app.daaco 
sur le modeie de 9 uXax 6 <; : 9 uXdcrao>, malgre Ruijgh, 
Fitment achten 112). L’a long, assure chez Hipponax et 
Callimaque, est tenu par Photius pour un ionisme (?) ; 
il n’a pas d’explication phonetique ; serait-il dfi k l’analogie 
des mots p 6 joratifs en -ax- (ainsi Frisk s.u.)? 

C. 9 appaxo<;, -ou m. et f. (accent selon Hdn. Gr. 
1,150) : «empoisonneur, -euse, sorcier, -ere, magicien, 
-ne * [LXXy NT, grec tardif, v. Lampe s.u.). C’est le mot 
9 app,ax 6 <; qui, ayant perdu sa valeur religieuse, a subi la 
contagion semantique de 9 dtpp,axov «poison » et surtout 
de 9 app.axeu<;, 9 app.ax£i; ; cf. D 6 mosthene 25,80, ou il 
est difficile de decider si 9 app.ax 6 <; (sic) est encore «le 
miserable » ou dej k «l’empoisonneur *. 

Et.: 9 ap[xaxov est isoie en grec, au point qu’on a pens 6 
k un terme emprunte, comme le sont vraisemblablement 
les noms de plantes ataaxo<; } aptapaxot;, maraxTQ (Chan- 
traine, Formation 376, 384; Schwyzer, Gr. Gr. 1,497). 
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Mais on a sou vent tente de trouver une etymologie i.-e., 
9 <xpp.axov pouvant £tre la thematisation d’un *<papp.a 5 
(d’ou le denominate 9 app.dca<jco), lui-mSme eiargissement 
d’un neutre * 9 appa (cf. gppa£/&p|jt,a, Xeipa^/Xeipcov, 
Xup.axe?/X5(jt.a ; v. aussi OsthofT, BB 24, 1899, 144 sqq.). 
D 6 s lors : 1 . OsthofT, l. c., rapproche lit. b&rti , lette hurt 

♦ charmer, ensorceler » et pose * 9 appa * sortilege * j 
2. Havers, IF 25, 1909-1910, 375 sqq., rattache * 9 appa, 
lit. bbrti , etc., k *bher- ♦ Trapper, couper*, * 9 app.a etant 
le * coup * donn 6 par les demons et 9 dtpp<xxov le remade 
contre ce * coup » ( contra , Pokorny 135); 3. Pisani, Rend. 
1st. Lomb. 73, 1939-1940, 497, imagine un * 9 app.oc-p.axov 

* mixture destin 6 e k ensorceler *, avec un second terme 
tire de pdcaato (construction arbitraire, p-aacco n’ayant 
jamais fourni aucun second terme de compose) ; 4. Wharton, 
Etyma graeca 128, rapporte 9 <£pp.axov k 9 upo> « delayer »; 
m 6 me explication chez GroSelj, Notes d'etymologie grecque y 
Ljubljana, 1956, 56. Ges quatre tentatives sont insoute- 
nables, car elles ne rendent pas compte du sens fondamental 
de 9 dipp.axov t simple *. 

II serait plus seduisant de rattacher * 9 <xppa : a) soit 
k 9 £p<o( 9 <£p<o), done * plante que porte la terre, produit 
de la terre » (cf. II. 11,741 et Od. 4,230), avec 9 <xp- comme 
dans 9 apco, 9 aplrpa (v. ce mot); on aurait alors la mdme 
flliere s 6 mantique que dans alb. bar « herbe, foin » et aussi 
*simple » (Kretschmer, Gl. 3, 1912, 338 sq. et 6 , 1915, 96, 
en partie d’apr^s Curtius, GrundziXge 6 300) ; * 9 appa 
serait ainsi le doublet de 9 £pp,ot♦ produit de la terre, r 6 colte » 
(iEsch.) ; b) soit & * 6 /ier- * couper * (voir s.u. 9 dcpo?) en 
rapprochant, pour Involution s 6 mantique seulement, all. 
Heu * foin», c’est-4-dire * das Gehauene » ou « das zu 
Hauende * (Frisk, dubitanler). 

En definitive, la question de l’origine de 9 <xppaxov est 
insoluble en l’ 6 tat present de nos connaissances. 

<j>apos, -ou? : n. ♦ charrue * (Antim. fr. 119 Wyss, 
Sosiph. ap. Sch. Alcm. 1, 61 PMG Page), * labour * (Hsch. 
s.u. poi> 9 ap 7 )v, EM). 

En composition : i 3 c- 9 apo? (yvj ?) terre ♦ non labouree * 
(Gall. fr. 287 Pf.); l’accusatif feminin pou 9 ap 7 jv, terre 

* labouree avec des boeufs * (Hsch. j pou 9 <xp 7 ]v cod. : 
- 9 ap 7 j Latte, - 9 apov Mus.) peut Gtre un acc. du type 
dxeXYjv, TptiQp7)v, etc. 

Verbe denominate en - 6 co : 9 <xpouv * dcpoTpiav (Hsch.), 
aor. 9 apwaat * depdaoa (id.), d’ou dc 9 <£po>TO? qui semble 
dit flgurement d’une femme * non labour 6 e * (Gall. fr. 
555 Pf., Hsch.) ; pour la m 6 taphore, v. Taillardat, Images 
d'Aristophane § 171. La 3 e pers. pi. 9 ap 6 wcn «ils labourent» 
(Call. fr. 287 Pf.) s’explique bien par 9 <xp 6 co (cf. Horn. 
£p 6 ct>cn, d’dcp 6 o>) et ne prouve nullement l’existence d’un 
deverbatif intensif * 9 <xp<£o) (v. Specht, KZ 61, 1933, 281 
sqq.). L’aor. 9 dcpaoct, (cite dans EM 175,39 et defini par 
(j^tarat) est isol 6 et sans rapport morphologique direct 
avec le present 9 ocpouv; voir s.u. 9 <£pao?. 

Et.: On rattache commun 6 ment 9 dcpo?, etc., k une 
racine * bher- de sens assez vague : ♦ creuser, percer, couper » 
(Pokorny 133 sqq.) et representee dans plusieurs langues 
indo-europeennes; ainsi : m. irl. bern(a) f. « ravin * 
(*bher-), lat. forare ♦percer, trouer * (*bhor-), arm. brem 

♦ creuser, percer* et avec degre zero (*bhf-) comme en 
grec : v. isl. bora t. ♦ trou *, v.h.a. bordn ♦ percer *, alb. 
brim€ f. *trou * (*bhf-md), etc. De la m 6 me racine, le v. si. 


brazda f. ♦ sillon * et le lit. birlis f. ♦ siilon* sont les plus 
proches pour le sens de gr. 9 dcpo?,. etc. Voir aussi s.uu. 
9 apay£, 9 apao?, 9 apo£ qui sont apparentes. 

4>dpos, -ou : m. ♦ tour k feu, phare * (AP). Conserve 
en grec moderne, emprunte en bas-latin, en frangais, etc. 
Du nom fern, de l’ile de Pharos ( Od. 4,355, etc.) dans la 
baie d’Alexandrie, ceiebre par son phare. 

<|>apo$) -ou? : n., myc. pa-we-a 2 = (p<kpFzh<x. pi. (a 
Horn., etc., aussi 9 apo? apr 6 s Horn.) : 1. large piece 
de tissu (myc., Horn., E.) ; 2. ♦ tunique * sans manche 
faite d’une grande piece de tissu (Horn., H 6 s., trag., 
etc.). Au premier milienaire, le mot est seulement 
epique et poetique. En composition, ne se trouve 
que comme second terme : dc- 9 ap 7 )? ♦ sans tunique * 
(Euph.), puaao 9 apei * peYaXo 9 aps? (Hsch.; on attendrait 
plut 6 t le sens « k tunique de lin *) ; [xeXap- 9 apT)<; (Bacch.) 
« k tunique noire *; k c 6 t 6 de ces formes attendues, on a 
fopoepo? ♦ sans tunique * (Hsch.), Si&papo? ♦ tunique faite 
de deux pieces* (EM), xaXXfcpocpo? (Eur. Ion 189, f.l.), 
(jteXdcv 9 apO£ (inscr. Smyrne, n e s. apr^s). 

D 6 riv 6 s : 1. diminutif 9 (ipiov n. (Poll.) ; 2. ^)pu- 9 <£piov 
n. « demi-tunique » (Aristaenet., etc.) ; 3. 9 dtptvo?, - 7 j, -ov 
« fait de tissu » (inscr. Tanagra, in® s. av.); 4. 9 (&peo<; m. 
♦ tunique» (inscr. Rhodes) repose sur * 9 ap/’ea-yo- ) 
61argissement de 9 apog, cf. horn. lyX e ^» ^ or * P-spela, etc. 
(Bechtel, Gr. Dial. 2,399 et 636). 

Et.: Le mot, qui repose sur * 9 ap/sa- (cf. myc.), est 
isol 6 en grec; il n’y a rien k tirer de la glose 9 dcpai (voir 
s.u.) et 9 <£pao$ est loin pour la derivation et pour le sens. 
Aucune correspondance sdre dans d’autres langues i.-e.; 
n’ont rien k voir ici lit. biire * voile », barvd, biirva ♦ couleur, 
uniforme » (v. Nieminen, KZ 72, 1955, 129 sqq., Fraenkel, 
Lit. Et. Wb. s.uu.). 

<J>apadyYtov : n. «parasange» (tardif), unite de 
longueur emprunt 6 e, avec le mot, aux Perses et valant 
30 stades; cf. 7 rapacdtYY 7 )s, m., m§me sens (Hdt., etc.). 

(^apaos, 9apaat : 

9 apaoi;, -ou? n., designe toute piece d 6 coupee ou separee 
d’un ensemble; glos 6 TPU 90 ?, xXdcop.a par Hsch. D’ou : 
« quartier ♦ d’une ville (Hdt.), «pieces d’une maison (Poll.), 
«morceau» d’une racine (Nic.),« fragment * d’une bSche 
(AP) ; « morceau » d’un chapeau (AP), d’un manteau 
(J.), ♦ coupon * de tissu (J.), « uelamen * et ♦ uexillum * 
(Gloss.). Mot ionien selon Gr 6 g. Cor. 513 Schaefer. 

Compose : 9 apoo- 96 po? ♦ signifer, uexillarius * (Gloss.). 

Derive tardif et technique : 9 dpaco[xa n. ♦ couple », vel 
sim., d’un vaisseau (litt. ♦ morceau » de bois). 

Le verbe aor. 9 dcpoat defini par « fendre * (EM 

175,39) n’est pas connu d’ailleurs. 

Et.: Le couple 9 dpao?/ 9 dcpaat rappelle, sous le rapport 
morphologique, le couple <5t4»o?/aor. (& cdte de (X 9 -V]) 

et 9 i£pao<;, comme P«uao?, etc., presente, en synchronie 
grecque, un sufilxe -ao? (Ghantraine, Formation 421). 
Mais, en diachronie, 9 <xpao? et 9 <xpaat, reposent sur III 
*bhf-s- repondant k I *bher-$- du v. irl. berraim ♦ je tonds, 
je coupe » (Persson, Beitrage 466, cf. 329, 555, 781 sqq.). 
II s’agit d’un eiargissement de la racine *bher- «couper, 
creuser >, etc. (Pokorny 133 sqq.; voir 9 ^po?). Le 



(J)dp<TOS 


— 1180 — 


hittite parS-(iya)- * briser, rompre, fendre * ne r 6 pond pas 
n 6 cessairement 4 y&ga at (malgr 6 A. Braun, Atti Istit. 
Veneto 95, 1935-1936, 2, 400 sq.), car il est ambigu et peut 
reposer sur I *per-s- (cf. gr. Trep^-KoXt? ; voir F. Bader, 
BSL 59, 1974, 5 sqq.). Voir aussi 9 <£pay£, 9«P°$ * labour *, 
9 dtpu^. Autres hypotheses chez Frisk, t. 3 (Nachtrage), 
187 ; 4 fecarter. 

<bapu£ : g 6 n. 9 dpuyo?, f. (rarement masculin; masc. et 
16m. dans Hp., Arist. ; le genre est indeterminable chez 
Hom 6 re); le th^me 9 <xpuy- est ancien (Horn., etc.); au v e s., 
apparalt 9 apuyy- (premier exemple isoie : g 6 n. 9 txpuyyo<; 

E. Cyc. 356), vraisemblablement d’apr^s Xtipuyy-, d ’ ou 

nom. 9 <*puy$ ; sens : * S osier *’ comme P assa S e de la 
nourriture (Horn., etc.) ou comme source de la voix (Ar., 
Hp.,), dit comiquement d’un glouton (Ar.), « pharynx * 
(Hp., etc.), * trach 6 e-artere * (Arist., etc.), * fanon * de 
taureau (Hid.); au pi. « maladies de la gorge » (Hp.). 

Composes : 90 cpuyfo-Top.la « ouverture chirurgicale de 
la trachee * (medecins tardifs); au second terme : TjSu- 
9 dcpuy£ * agreable au gosier * (Philox.), (xaxpo-^apuS 
« au long col », dit d’un flacon (AP), Tcavro-^apuyS « qui 
avale tout * (Eust.), 7 rovTO- 9 <£pu£ « au gosier profond 
comme la mer * (Com. adesp.), ces deux derniers mots dits 

de gloutons. , 

Derives avec le suffixe d’instrument -0pov : 9 apoye 0 pov 
n. « gosier • (Poll.), 9 ap 4 yye 0 pov mSme sens (Hp., mede¬ 
cins), 9 <xpiiya 0 pov m§me sens (Hsch., peut-Stre f.L). 
Adverbe : 9 apuylvS 7 ]v «4 plein gosier* (Com. adesp.). 
Verbes denominates : * 9 api^o^ai, seulement au participe 
aor. ip^papo^p-evos « ay ant aval 6 * (Dsc., Hsch.) ; ?apuy- 
ytCco « crier 4 tue-tftte * (Poll. ; cf. Xapuyy^w). 

Et. ; On evoque d’habitude lat. frumen « gosier * qui 
peut Stre un ancien *frug-smen reposant sur *bhr-u-g- 
(v. Perrot, Derives latins en -men , 163 et passim ; Walde- 
Hofmann s.u. 2 frumen) et arm. erbnc « poitrine », substantif 
en -e}o- qui est 'bhrug- thematis 6 (v. Lid 6 n, Melanges 
Pedersen 92). De toute fagon, en grec mSme, le mot est 
apparente 4 9 <£pay£ « ravin *, ce que permet d’affirmer un 
type bien connu de metaphore : lat. fauces , all. Schlund, 
serbe gHo, tous mots qui, comme le frangais gorge, se 
disent de la gorge humaine, puis de la gorge d’une montagne. 
En definitive, que sa derivation en *-u-g - soit ou non de 
date indo-europ 6 enne, 9 apoH, (comme 9 apay£) est forme 
sur un radical 9 ocp- « couper, creuser * qu’on trouve aussi 
dans 9 <xpo<; * labour *, 9 <xpcro£, voir s.uu. 

Adayavov, -ou : n., myc. pakana plur. : 1 . « epee *, 
mot usuel au II® milienaire et encore chez Homere ou il 
est un archaisme; apres Homere, le mot est partout 
poetique (JEsch., Pi., S., E.) sauf en chypriote (AB 1095), 
ce qui n’ 6 tonne pas ; voir Ruijgh, Element acMen 89 sq. 
et Trumpy, Fachausdriicke 61 sqq. ; 2. « glaTeul * (Thphr., 
etc.) d’apres la forme de la feuille (cf. Swpiov) et «lam- 
pourde *, Xanihium Strumarium, plante tinctoriale ; voir 
Andre, Lexique , s.u. phasganion ; 3. « plume * d’un encornet 
(Opp.), cf. fyyoQ « os * de seiche. 

Composes : 9 aayav-oupy 6 G «qui forge une 6 p 6 e * 
(JEsch.), X pu<yo- 9 dayavo? (Schol. IL) * au glaive d’or». 

Derives : 9 aaydcvtov n. * glaleul» (Dsc., etc.) et «1am- 
pourde * (Gal.), 9 aoyavk, -t 8 o<; f. « couteau * ou « rasoir » 
de barbier (AP). 

Verbes derives : 1. 9 aayaveTat * £1951 dvocipeiTai 


(Hsch.), voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,700; 2. 9 <xayav-t^<o 
dans 9 acryavtcoc 7 av * I£t 9 iapiv 7 ]v (Hsch.) et 9 a<ryavuov- 
<to>v> * (Hsch.). 

Et. : Incertaine. Le mot pr 6 sente le suffixe -avov 
d’instrument (v. Chantraine, Formation 199 sq.) ; aussi 
Prellwitz et Fick, BB 29, 1904, 235, pensant 4 un derive 
de <j 9 a£co «egorger *, ont-ils suppose un *<T 9 ay-ax-avov, 
ce qui est phonetiquement difficile et morphologiquement 
peu vraisemblable. Une solution de rechange serait de 
poser *a 9 ocy-avov avec YEM 788,40 (cf. x 67 t-ocvov 4 c 6 t 6 
de x6ttt<o) et d’admettre une metathese trfes ancienne et 
d’un type connu, cf. 09 ^x 0 ^ «sauge * 4 c 6 te de 9 a<rxo<; 
(Hsch.), 9<x(txov (Thphr.), gr. moderne 9 aax 6 p 7 )Xo, et 
a 9 dxeXo? «doigt du milieu * en regard de gr. moderne 
9 aaxeXo ; le myc. pakana peut d’ailleurs se lire *a 90 cyava 
aussi bien que 9 aoyava. Le rapprochement qu on a fait 
avec skr. khadgd- * 6 p 6 e * est invraisemblable (voir 
Mayrhofer, Etym. Wb. Altind. 1,299). Reste l’hypottese 
que 9 aoyavov soit un mot empruntS, comme il arrive 
souvent pour les noms d’armes ; voir Rapallo, A.I.O.N. 
30, 1970, 388 sqq., qui pense 4 une origine s^mitique. 

<j>dcrr|Ao$ : m. 1. «banette * ( Vigna sinensis L.), 
plante voisine du haricot, dite aussi « mongette, cornille * 
cultiv 6 e pour ses longs fruits verts et ses graines comes¬ 
tibles (fipich., Ar., inscr. Cyr 6 ne m e s. av., etc.); voir 
Andr 6 , Lexique , s.u. phaselus et Rev. Phil. 34, 1960, 53 ; 
2. « bateau » (Str. 16,4,23 ; App. BC 5,95), ainsi nomm 6 
d’apres sa forme, allongGe comme une cosse de banette 
(v. Miltner, RE, 19 [1938], 1883 sq.); sens d4j4 
attests au n e s. av. par le diminutif 9 acr^Xtov n. (pap.) ; 
emprunt 6 par le latin : phaselus * bateau long * (Catulle, 
Virg., Cic., etc.). 

Compost : 9 acnr)Xo-et, 87 )<;, * semblable 4 la banette * 

(Choerob.). 

D 6 riv 6 s : diminutif 9 acrrjXtov n. 1 banette * (pap. iv® s. 
apr&s, etc.) et aussi « corydallis *, plante (Dsc.); 9 a<nr)Xt<;, 
f. nom de recipient (Hdn. Gr. 1,91, 14). 

Toponymes d 6 riv 6 s : ^acnjXi?, -tSoq, colonie dorienne 
de Lycie (HdU, adaptation d’un nom indigene ? ; 
<I>a<T/)Xou<T( 7 ai (Hecat. ap. St. Byz.). 

Le latin a phaselus m. « banette * sfirement emprunt 6 
au grec, car l’anciennet 6 de <X>a<T 7 ]Xi<; garantit que 9 acr 7 )Xo£; 
ne saurait avoir 6 t 6 pris 4 l’italique ( contra Pisani, Rend. 
Acc. Lined 6 , 1930, 184 sqq.). Diminutifs latins : phaseolus , 
phassiolus, passeolus, passiolus, d’ou grec imperial 9 <xoloXo<; 
(Poll., etc.), 9 <xaCouXo<; (Gal.), 9 aatcoXo<; (Edict. Diocl.) 
9 «<nouXuo<; (Hippiatr.), 9 ^ 000 X 01 ; (Cyran.), mxaloXo^ 
(Edict. Diocl.), 7 rdcawXo<; (Gloss.), voir Hatzidakis, KZ 
30, 1890, 380. 

Conserve en grec moderne : 9 <xct 6 Xi, 9 aaouXi, 9 aa 6 Xa, 
sp 6 cialement, depuis le xvi® s., en parlant du «haricot >. 
Pour le bas-latin * fabeolus (dfi au croisement de phaseolus 
et de faba) dans les langues romanes, par ex. fr. flageolet, 
fagot, voir Meyer-LUbke 6464 et Bloch-Wartburg, Did. 
Et. s.u. flageolet II. 

Et.: Le mot rappelle vaguement 9 <xx 6 <; «lentille * 
(v. s.u.), alb. bathe * thve des marais * (v. une hypoth&se de 
Kretschmer, Gl. 21, 1933, 181 sq.); 9 &n)Xo<; peut fitre 
emprunt 6 4 une langue non indo-europ 6 enne, ce qui irait 
bien avec le fait que la banette est une plante des regions 
chaudes et m 6 diterran£ennes. Bibliographie dans Walde- 
Hofmann, s.u. phaselus. 
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4>acndv6s) -6v : * riverain du Phase *, riviere de Colchide 
(Ar. fr . 429, etc.) ; d’ou : 1. (paatav6q (s.-e. 6pvt<;) m. « oiseau 
du Phase, faisan» Phasianus colchicus (Ar., Mnesim., 
etc.) ; avec <pa<nav<£pt.o<; m. «eieveur de faisans » (inscr. 
Alabanda); <paaav<£pio<; m6me sens (inscr. Thessalonique 
ou Perinthe, hi® s. apr^s ; inscr. Corinthe, vi e ou vii e s. 
apr6s) ; voir L. Robert, £t. Anat. 434 sq. et Hellenica 
11-12,48 sq. La graphie <paoa- repose sur une prononciation 
(paai/a-, cf. Scheller, Oxytonierung 100,118-120. Ge terme 
n’est que la transcription du lat. phasianarius (Digeste), 
derive de phasianus * faisan *, lui-m6me emprunte au grec ; 
2. noter <DotaL<xv6<; (&VT)p, Ar. Ach. 726) et ®acn<mx6<; 
(Ar. Ois. 68) avec equivoque plaisante sur <paai<; «denun¬ 
ciation ». 

<t>aais I « apparence * et «denunciation », voir q>a£vco. 

4>acrKcnvG>, voir paoxoctvco. 

4>acrKas : espece de « canard », voir paoxot?. 

<t>acrKia : f. «bandage, ceinture, soutien-gorge, bande- 
lette servant k emmailloter un nourrisson » (Sor., Poll., 
etc.). 

Derives : diminutif 9aoxt$iov (pap. in® s. apres, etc., 
cf. du Cange, s.u. 9aoxta) ; 9a<*x£via (Edict. Diocl.); 
verbe denominate 91x0x16(1) * entourer de bandages * 
(Dsc., etc.). 

Conserve en grec moderne : 9<xoxid. 

Et.: Emprunt au lat. fascia . 

<|>acrKLS, -£So<; : f., se trouve seulement dans deux gloses 
d’Hesychius; encore n’est-il, dans la seconde, qu’une 
legon fautive : 

1. paoxsuxod * 9txox£8e^, dtyx^Xat ; designe ici un pa- 
quet lie par une corde (cf. paoxioi • 8eap.al 9puyavcov, 
Hsch.) ; on doute si 9aax(<; est une adaptation du latin 
fascis ou un mot proprement grec repondant k lat. fascis 
(voir s.uu. paoxeoxod, 9<£axci)Xo<; et aussi 9(£oxo<;). 

2 . St&pooo*; * 9aox£<; ; lire oxaylq « jatte * (pour ce type 
de metathese, voir s.u. 9ioxov), car St-ckpoao? est un 
compose (soutenu par le verbe Si-a9uaao>) de &puao<; 
«recipient * (Hdn. Gr. 1,213) lui-mSme derive en - aoc ; 
(Chantraine, Formation 435) de &puco, aor. ckpuaai «puiser *, 
(voir s.u. £96000)) ; cf. aussi #9uooav * r?jv xox6Xrjv, 
<7tapa> Tapavxfcvot^ (Hsch.). 

((maicov, -ou : n. «lichen * (Thphr. HP 3,8,6) ; autres 
formes : 9£oxo£, -ou m. (Hsch. s.u.), oxckpoc; m. et axa9fc<; 
f. (Hsch. s.u. ppua), 09a {sic, Hsch. s.u.), sphacos 
(Pline HN 24,27), sphagnos (Pline HN 12,108 ; 24,27). Le 
mot designe les lichens k parfum (Pline HN 12,108 ; 16,33) 
dits mousses du chene, genre Evernia L., specialement le 
lichen du chSne aegilops (Thphr. 1. c., Pline HN 16,33). 
Voir Andre, Lexique s.uu. brgon 2 et sphacos 1 et ses 
notes k Pline, ll. cc. 

Et.: II est notable que les noms des lichens k parfum 
a9<fcxos, sphagnos, 9dcoxov, 9<xoxo<;, ox<X9o<; sont les 
mSmes que ceux de la sauge, c’est-h-dire et 

6XeX£o9axo<;, Gy&yvoc,, 9dcoxo^ (Plu. Banquet 662 d, citant 
Eup. fr. 14 oh cette legon est d’ailleurs am6trique), 
axa9oq (M6n. Dysc. 605, sic pap.). Cette coincidence ne 


saurait §tre fortuite : il s’agit bien des m§mes mots, p.-6. 
parce que les lichens du genre Evernia , comme les sauges, 
sont des plantes odorif6rantes. On retiendra d’autre part 
qu’en grec byzantin la sauge se dit 9aoxop.7)Xidc (du Cange 
s.u.), en grec moderne 90(0x6 pnqXo, 9 ocoxo(jly)Xi.£ ou 
IXeXl9aoxo^, cette m6tath6se etant d6j k attest6e dans 
Plutarque ou sa tradition. M6me type de metathese que 
pour grec moderne 9doxeXo venant de o9dcxeXo<; « doigt 
du milieu ». En consequence 9<ioxo<; et oxoupoi; « lichen * 
sont des alterations k caractere populaire de 09^x0?, 
mot qui designe k la fois la sauge et le lichen; d6jh 
mycenien (v. s.u. 090CXOS), il est lui-mSme sans etymologie. 
Toutes les combinaisons echafaudees depuis Solmsen, 
Beitrage 5 sqq., pour expliquer 9<xoxov * lichen » sont inu¬ 
tiles et caduques (bibliographic chez Frisk). 

4>d<ricos J n. * fagot * de bois k brhler, * botte» 
d’echalas (Edict. Diocl.). Adaptation du lat. fascis ; cf. 
9aax^. 

(Jxxctku), voir 97) pi. 

4>daKoiXos : m. « grand sac » (Ar., inscr. att., etc.); 
p.-e. 9dccrxcoXov n., mSme sens (Lys., Isee). Le 9 £oxcdXo^ 
sert notamment k transporter des vdtements (cf. Ar., 
Poll., Ael. Dion., etc.). Diminutif 9otoxd)Xiov n. « bourse, 
porte-monnaie *, surtout en cuir (Ael., Ammon. Gr., 
Hsch., etc.) ; selon Galien, l’arriere-faix a la forme d’un 
9acx<l)Xi,ov ; voir K. Schneider, RE 19 (1938) 1898-1900. 

Emprunte par le lat. pasceolus « bourse » (Plaute, etc.), 
phascolum (Paul. Fest.). 

Et.: Incertaine, mais le mot n’a surement aucun 
rapport avec 9t£oxov « lichen * (malgr6 Solmsen, Beitrage 
7). OdoxcoXo? a le mSme suffixe -o>Xo- qu’etStoXov, etc. 
(Chantraine, Formation 242 sq.) ; on lui a Cherch6 une 
etymologic indo-europ6enne en rapprochant mac6donien 
(illyrien?) pdcaxiot * ScCTfxai 9poycfcvcov (voir s.u. (Saoxeu- 
Tat), lat. fascis «paquet» li6 par une corde, gallois baich , 
m. breton bech «fardeau etc. (v. Pokorny 111 ; cf. aussi 
Szemer£nyi, KZ 71, 1954, 212 sq., qui pose * bhydh-sko-, 
de *bhendh- «lier»); on retrouverait ainsi la vieille 
heteroclisie *i}l : fasc-i-s (et p.-d. yotax.l<;, v. s.u.), pdox-t-ot, 
9acjx-toX-o?. Mais il faut supposer que 9 occtx<uXo(; designe 
aussi le simple «ballot * fait d’un carr6 de toile ou de cuir 
dont les quatre coins sont r£unis et li£s, ce qui, sans §tre 
impossible, n’est pas etabli. Voir aussi 9axeXo<;. 

4>ct(T<Ta : att. 9<xTTa, f. * pigeon ramier, palombe > 
(Ar., PL, Arist., etc.). Usuel. Un masculin 9dtTTOc; est forge 
par Lucien. 

Composes : 9aaao~96vo<; «tueur de ramiers », epithete 
du faucon (Horn.) ; comme substantif masculin * faucon * 
(Arist., etc.) ; 9aaao-96vT7)<; m. «faucon » (/EL). 

Derives : diminutif 90CTTLOV n. « petit ramier » terme de 
tendresse adresse k une femme (Ar. PL 1011 ; pdxTtov, 
paxtov codd.), cf. le nom de femme Oaxxiov, Bechtel, 
H. Personennamen 591 ; anthroponyme Oaaaa^ (inscr. 
Priene, i er s. av.), voir L. Robert, Noms indigenes 300; 
J. Sav. 1971, 91. 

Autre forme : 9^, g6n. 9<x66<; f. (iEsch., Arist., Lyc.), 
mot d’aspect archaique comme axd>^, etc. (Chantraine, 
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Formation 1) ; <pdup est vraisemblablement le mfeme 
oiseau que <p<kao<x {Thompson, Birds, s.u.). 

Composes: 9 a 6 o-TU 7 co<; m. * faucon » tueur de 9 . (Arist.) ; 
9 <x 6 o-xt 6 vo<; * qui tue des 9 . » (Hsch.). 

Et.: Ignorfee. On pourrait ramener a l’unitfe 9 C&aaa et 
9 dc 4 > en supposant un ancien * 9 <&£a (*-g w y-) refait en 
9 dcCToa d’aprfes vTjaaa, xiaaa, mais l’hypothfese est invfe- 
riflable. Fick, BB 16, 1891, 290 sq., pose *g w hmb - pour 
9 <& 4 » et rapproche, sans aucune vraisemblance, 60ep.6oucra 
ixoXocaTodvouca (Hsch.). 

<J>a,TVT| : f. 1. * mangeoire, crfeche*, usuel depuis 
Ho infer e ; s’emploie k propos de chevaux {II., etc.), de 
vaches (Od., etc J, de chiens (Luc., etc.) et, pfejorativement, 
k propos d’hommes (Eub., JEI.,) ; 2. «lambris, caisson* 
de plafond (inscr. m e s. av., etc.) ; 3. « alvfeole » d’une dent 
(Poll.) ; 4. la «Crfeche * (Thphr., Arat., etc.), amas d’fetoiles 
se trouvant au centre de la constellation du Cancer avec 
les deux * Anes *, 6 voi (y et 8 Cancri ); traduit en lat. 
Praesep-e et -ia, voir Le Bceuffle, Vocabulaire laiin de 
Vastronomie 526 sqq. 

Autres formes : gr. hellfenistique roiOvir] f. (pap. i er s. 
aprfes; Geop.), cf. 9 <xtvt) *Attixo£, Tcdc 0 v 7 ) "EXXtjvs?, Moeris 
391 P. ; TraO^Y) f. [LXX : Jb. 6,5 ; 39,9 ; Jl. 1,17), contrfepel 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,216) ou substitution de suffixe? La 
forme 7 tdc 0 VT) n’est pas un ionisme (malgrfe Thumb, Gr. 
Sprache im Zeilalter des Hellenismus 71), voir Et. Le gr. 
moderne rca/vt n. « crfeche * repose sur le diminutif *7roc0v£ov. 

Composfe : p,eXtaao- 9 dcTV 7 ) «ruche * (Hsch.). Composfes 
hypostatiques : Im^dcrvios adj., dit de la planfete Vfenus 
«qui amfene [le bfetail] k la crfeche * (Hsch.) ; lm- 9 aTVi 8 £a 
adj. f., dit du licou ( 9 op 6 eidt) * qui attache k la mangeoire * 
(X.) ; pour le suffixe -tSioi;, v. Chantraine, Formation 39 sq. 

Dferivfes : 1. 9 aTV-tov n. « petite crfeche* (Ps.-Athanase, 
PG 28,945 B, Migne), « alvfeole * d’une dent (Sor., Gal., 
etc.), * gencive * (Ph.); 2. Oi&tvioi; fepiclfese de Zeus protec¬ 
ted* de la mangeoire et de l’fetable (inscr. Laodicfee de 
Lycaonie), v. L. Robert, Hellenica 10,108 sq. ; 3. 9 dtTvo>p.oc, 
v. ci-dessous. 

Dferivfes verbaux : 9 aTv-sfeop,oa «fetre nourri fe la man¬ 
geoire * (tardif), 9 aTV-taw (gr. byz.), 9 aTvia£o{xat. «fetre 
nourri a la mangeoire » (Aq.), 9 arvKo(xai (Hid.) etix 9 <XTv£- 
^ofxai (Nic. Dam.) mfeme sens ; mais lx 9 <XTv££op.aL « fetre 
jetfe dehors [hors de l’fetable] » (Posidon.) est l’hypostase 
de lx 9 <xtv 7 )<; ; d’ou lx 90 CTvtapLa, -octo? n. « reliefs, restes * 
d’un repas (Eup. 95,198 CGFPR Austin, Philostr., Ath.), 

«pifece de mangeoire* (Poll. 10,166); 9 octv 6 co « pourvoir 
d’un plafond k lambris » (LXX), avec 9 aTvcop.a « lambris * 
de plafond (iEsch., Plb., inscr., etc.) et lx 9 aTVcop.a (Poll.) 
mfeme sens; mais 9 aTvcop,a signifle aussi : 1 . « alvfeole * 
d’une dent (Gal., etc.), 2. sorte de « hourd » sur une tour 
de navire de guerre (Ath.) ; 9 aTvo>p.omx 6 <; adj. «lambrissfe * 
(Plu.), substantivfe en 7 ra 0 vcop.a'ux 6 v n. «lambris * (inscr.) ; 
9<xTVto<u<; f. « action de lambrisser * {LXX, etc.) ; 90CTVCOT6;; 
«lambrissfe * (Hsch., Phot.). 

Et.: Les doublets 9 <&Tvr)/ 7 ra 0 v 7 ) permettent de poser 
avec quelque vraisemblance un gr. commun * 9 a 0 -va ; 
aprfes dissimilation, on attend to£ 0 vy) (cf. rceiOopm, I 0 vo^, 
etc.) qui est done la forme ancienne, voir Lidfen, BB 21, 
1896, 109 sq. et Solmsen, KZ 42, 1909, 219, n. 3 ; 9 dtxvr) 
repose sur TrdtOvYj avec mfetathfese d’aspiration, cf. #x avT 0 ( 5 » 
pd0paxo<;, XdcXxag, etc.; cette innovation semble fetre 


ionienne (Schwyzer, Gr. Gr. 1,269), ce qui expliquerait 
bien sa prfesence chez Homfere et Hferodote ; mais 9 <£tvt) 
est aussi usuel en attique. La forme ancienne toxOw) n’a 
pas fetfe feliminfee pour autant : elle a dd vivre sourdement 
dans le vocabulaire rural de quelques dialectes pour 
n’apparaltre enfin que dans des textes de kqM. 

Depuis Lidfen, l. c., on rapporte toxOvtj au thfeme *bhen-dh- 
«lier * bien reprfesentfe dans plusieurs langues indo-euro- 
pfeennes (v. Pokorny 127 ; van Windekens, Orbis 14, 1965, 
501 sqq.) et sur lequel reposent aussi gr. irevOepfe? et 7 istop.a 
(voir s.uu.). Lidfen pose done * 6 /ipd/i-na-, d’ou * 9 a 0 va, 
puis 7 rd 0 vr), doublet de * bhendh-na- , d’ou gaulois latinisfe 
benna «chariot * dont la caisse est une grande manne 
d’osier. Gependant le rapport sfemantique de toxOvtq k 

* bhendh- « lier * reste discutfe. Selon Lidfen, 7cdc0VT) aurait 
d’abord signifife « corbeille » d’osier tressfe (sens non attestfe) 
avant de dfesigner la crfeche ; il fevoque v. anglais binn 
(emprunt au roman benna) « mangeoire, crfeche * et, d’autre 
part, all. Krippe * crfeche » k cfetfe de m.h.a. krBbe « corbeille ». 
Mais Solmsen, l. c., se fondant sur Homfere, II. 6,506 et 
10,567, explique to£ 0 vi) comme * l’endroit ou l’objet auquel 
la bfete est attachfee k 1’fetable *. On pourrait enfin penser 
k une synecdoque pars pro toto : 7t<£0v7) serait d’abord le 
lien attachant la bfete k la mangeoire, puis la mangeoire ; 
le grec connait au reste la filifere sfemantique inverse avec 
90 p 6 st<£ (et myc. poqewija) «licou * dferivfe de 9 op 6 if) 

* fourrage ». 

<|>aTTCLYT]S, -ou : m., nom d’animal, probablement le 
«pangolin» (JEI. NA 16,6). Get animal fetant rfepandu 
dans la rfegion indo-malaise, son nom grec peut fetre 
l’adaptation d’un mot oriental. 

<t>au^€iv, voir 9 auaiyJ;. 

4>auAos, -?), -ov : parfois f. -o<; \E., Th.) ; adjectif 
ignorfe de la pofesie fepique et lyrique, attestfe dans les 
textes depuis le v e sifecle (JEsch., Hdt.); trfes rare dans la 
tragfedie (sauf chez Euripide), usuel en prose attique et 
dans la comfedie. Le mot appartient done k la langue 
familifere ; en parlant d’hommes, 9 <xuXo£ est exceptionnel- 
lement pris en bonne part : «simple, sans affectation * 
(par ex. E. fr. 473 N a ) ; en parlant de choses, le sens favo¬ 
rable est plus frfequent : « simple, sans complication, aisfe 
{k faire, k obtenir), frugal (nourriture, fagon de vivre), 
peu cofiteux (marchandise) ». Mais ce qui est usuel, e’est 
le sens pfejoratif et mfeprisant : en parlant d’hommes, 
9 auXos se dit parfois de l’aspect physique («laid Ar. 
Ass. 617,626), ordinairement du caractfere («mfechant, 
malveillant, vil *), de l’activitfe et de la conduite («inca¬ 
pable, inefficace, inhabile * ou «insouciant, lfeger, pares- 
seux *), des propos et de 1’feducation («commun, vulgaire, 
grossier, mal felevfe, illettrfe *), de la condition sociale 

humble ») ; en parlant de choses : «banal, commun, 
grossier (vfetement), mauvais *; pour le dfetail, voir Naber, 
Mnemosyne 7, 1879, 58 sqq. et 27, 1899, 157 sq. Toutes 
ces acceptions peuvent se ramener k l’unitfe, si l’on pose 
au dfepart le sens de «simple * avec valeur neutre ; la 
specialisation pfejorative de 9 <xOXoc; n’est que secondaire : 
elle rappelle, mais avec un autre rfesultat, celle d’dupeXTjs 
« simple * qui signifie parfois «sans (assez de) fagons, 
impudent *. G’est en somme ce qu’admet iElius Dionysius 
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(<p 7 Erbse); nxdxom Si xai xoig tiXkou; ’AxxixoT<; a7}p.a£vei 
t 6 aTrXouv xai ^Stov, fjjjicT? Si ini xou xaxoo xai pox 0 Y)pou 
xdaaopev. Adv. <pauXox; « mediocrement», etc. (Hp., iEsch., 
E., prose attique). 

Composes : au premier terme : 9auX6-6to? * dont la vie 
est honteuse * (schol. Ar.), -voo^ * simple d’esprit» (id.); 
9aoXopp7)p.6vox; * en disant du mal » (Poll.); <pauXoTpi. 67 ]<; 

« qui s’occupe de choses insignifiantes * (lsid. Pel.); 
cpaoXoupY^? « qui travaille mal * (Ar.) ; en gr. byzantin, 
ces composes se multiplient : 9aoXo-SiSdaxaXo<;, -8o£os, 
-xoXaS, -XoyLa, -7roi6s, -ppeTitoc;, -xopia, -Tporrog, q>oa>X- 
cavo^lw. Au second terme : So£6- « apparemment mauvais * 
(Sor.), (Luc.), 7uoXu- (Eust.), u7t6-9auXo<; (Hp., Poll.), 

9auXe7Ti9auXoi; t vil entre tous * (AP). 

D6riv6s : 9auXio<;, -a, -ov «de mauvaise quality 
mauvais *, dit uniquement de fruits (po&tes comiques), en 
particular de l’olivier et de l’olive (Thphr.) ; d’oii ^ 9aoX£a 
(s.-e. iXala) « olivier sauvage, olive sauvage» (Thphr., 
Luc., etc.); 9aoX6x7-7)xo<; f. « simplicity frugality * (X.), 

« mediocrity maladresse, m6chancete », etc. (E., PI., etc.). 
Verbe denominatif : 9auX££<o ♦ m6priser * (Pl*> X.) 

avec d7co- (Lib., etc.), Sta- (PI., etc.), lx- (J., Arr., 
iEl., etc.), ini- (LXX), xaxa-9aoX££co (Plu.) mdme sens. 
D’oii 9auXtCTpt6^ m. (LXX) et Ix^aoXurp^ «m6pris» 
(J.) ; 9aOXtap.a, -axo$ n. (LXX) et Ix^aiiXiajia (Hsch., 
s.u. <rxu6aXto|jL6?) « mepris *; 9auXtaxpia f. « qui meprise * 
(LXX). 

Anthroponymes : <X>aiiX-i7nro? (in® s. av.), < 3 >aoXla<; 
(vi*-v e 8. av.), Bechtel, H . Personennamen 225 , 443 . 

Rest6 vivant en grec moderne : 9auXo?, 9aoX6x7)$, 
9auX66to?, 9auXoxpax£a, etc. 

EL: Selon VEM ( 128 , 57 ), 9aoXo<; est apparent^ k 
9Xaupo? « mauvais »; et c’est encore l’opinion commune. 
On pose d’ordinaire une forme unique *9Xau-Xo<; (avec le 
mtae suffixe, au ton pr6s, que Szik 6 <z, expe6X6t;, tu 9X6<;, 
etc.; v. Ghantraine, Formation 238 sq.) dissimiiee tant6t 
en <pauXo<;, tantdt en 9Xaupoc, mais on pourrait aussi 
bien penser k deux suffixes d’origine het6roclitique : 
*9Xau-Xo- (d’ou 9auXos) et 9Xau-po- ; dans tous les cas, 
le theme 9Xau- est originel, voir s.u. 9Xaupo$. 

Autre avis chez Ernout-Meillet (s.u. *pau-) qui rappro- 
chent lat. pauci, paullus de gr. 7 raopo<; < petit, court *, got. 
fawai « 6X£yoi» et « sans doute aussi gr. 9auXo<; «de quality 
inf6rieure » dont le 9 initial peut representer un *ph 
expressif, et m§me la forme complexe 9Xaupoc » ; hypothese 
fragile qui, de toute fagon, n’explique pas l’intrusion de X 
dans 9Xaupog; il n’y a pas lieu de la pr6f6rer k la pr6c6dente. 

4>aGcriY§, -iyyo? : f -> surtout au pi.,« cloque * provoqu^e 
par une brhlure (Hp. ap. Gal., Ar., etc.), d’oii, par extension, 
« ampoule, pustule * (Gal., Hsch.) ; il existe une forme 
9aoaxiyye<; (Phot., EM) qui peut §tre analogique de 
xoaxiy$ * vessie *. 

Verbe apparent^ : 9au£eiv * xS 9puystv, ’Axxt,xo£ 
(Phot.) ; 9ao£ei * 9puyei (Hsch.) ; non autrement attests, 
mais Dobree veut en retrouver l’imperatif aor. chez Ar. 
Paix 1144 : dXXa 9auaov, les scholies donnant, entre autres 
lemons, (dXX*) akpaosov ; simple possibility. 

Et. : 9aumy£ pr^sente le m@me suffixe que elXty?, 
GTp69ty5, etc. (v. Chantraine, Formation 398 sqq.). 
L’existence des couples xGCTTi<;/xu(JTty 5 , <JTp69u;/aTp69iy£ 
invite 6 penser que 9auaty5 est l’6Iargissement d’un 


*9au-xi- «brulure » nom d’action liy d’une mani^re ou 
d’une autre, k 9au£eiv « griller ». Un rapport de ce groupe 
avec 9uaa et 9uaty5 est phon6tiquement invraisemblable ; 
d’autre part Pa de 9aucuy5, 9au^etv exclut toute parents 
avec 9totS£<; « cloques », 9coyco « griller * qui reposent sur 
* bhod x - (voir s.uu.). 

(f)€gopaL ; «fuir», sp6cialement en parlant d’une 

troupe saisie par la panique, * fuir dans la precipitation 
et le d6sordre »; ce verbe n’est attests qu’au present et k 
l’imparfait et seulement chez Hom^re et ses imitateurs. 

I. D6riv6s : 

A. Nom d’action 9660^,-00 m. : 1. * fuite », surtout 
fuite due & la panique (Horn., pofctes ^piques) ; d’ou O66oc; 
comme puissance divine, fils d’Ar^s (Horn.) ; 2. «peur 
panique » et * peur»; seul sens vivant et usuel apr£s 
Hom^re. Voir aussi ci-dessous III Composes. 

D6riv6 de 9660^ : 9o6sp6^, -dc, -6v 1. * effrayant, terri¬ 
ble »(^sch., Hdt., Th., etc.) ; 2.« effrayy peureux, timide * 
(Ale. fr. 10,5 L.-P., iEsch., S., E., att., etc.) ; pour la deri¬ 
vation, voir Chantraine, Formation 229. En composition : 
9o6epo-8iaxpaTOps<; n. pi. (pap. mag.), -siS?)*;, 9o6sp- 
6[jL[xaTo^, -690aXp,oc, 9o6epo-7rot^to, -/aptxo^ (v. Lampe), 
9o6ep-co7t6?, Au second terme de compose, seulement 
7ra{x-966epoc (Tab. Def.). Derives de 9o6sp6<; : 9o6ep6nr)(;, 
-v)TO£ f. «frayeur» (Arist., J.). Verbes denominatifs : 

1. 9o6ep££<o * efTrayer» (LXX t etc., v. Lampe); d’ou 
9o6ept.CT[x6c m. * terreur » (LXX, etc., v. Lampe) ; 2. 906s- 
p6w (?) «faire de qqch. une cause de peur * dans la glose 
d’Hesychius Sslvoucti ' 9o6epouai, (sic), corrig6e depuis 
Kuster, p.-§. k tort, en Ssivotai. • 9o6epoti;. 

B. Le nom d’action et de resultat de l’action 966a 
t peur » semble atteste chez Hsch. (v.s.u. 2 9<£6a) et dans 
qqs. composes (v. ci-dessous III, A, 2) ; p.-S. aussi avec 
le sens de « chevelure », v.s.u. 966Y). 

II. Verbe causatif repondant k 9l6o[i.ai : 906IC0 1. * faire 
fuir, mettre en fuite » (IL, H6s.) ; 2. * terrifier, effrayer *, 
seul sens vivant et usuel apr6s Homere ; 9o6£opai: 1. < Stre 
mis en fuite par qqn., fuir devant qqn. » (Horn.) ; 2. apres 
Homere : * §tre effraye, avoir peur», usuel; noter la 
construction 9o6sta0a£ xt ou xtva analogique de 8e8i£vat xt 
ou xivdc. En composition : a[X9t-, &m-, dreo-, ^x-, 
Ip,-, xaxa-, Trept.-, 7rpoex-, 7rpoaex-, 7rpo-, aup.-, U7rep-, 
6 tco-9o6Ico ou -9o6lop.a(.. 

Derives nominaux de 9o6etv : 1. 9667)^, -axo^ n. 
« cause de terreur » (S., etc.) avec lx-96@7j(xa (sch. iEsch.) ; 

2. Ix-966y)(ti<;, -eox; «efTroi» (lexicographes) avec 7rpo-ex- 
9667jau; (Th., etc.) ; 3. 906^x1x6^ «peureux * (Arist.) avec 
lx- mSme sens (Eust.), 7rpo-9o67jxi,x6£; qui «s’effraie 
d’avance * (Arist.), derives en -1x6? de 9 o6y)x6<; * effraye » 
(S.) ; 4. 966?]xpov, -ou n. «terreur, epouvantail» (LXX), 
plus souvent atteste au pluriel 966r)xpa * terreurs, epou- 
vantails » (Hp., PI., etc.) avec !x-9667)xpov «epouvantail» 
(sch. Ar.). 

Anthroponyme : ^96673x0^ (Bechtel, H. Personennamen 
455). 

III. Composes : A. 1. plus de quinze composes k second 
terme -9060^, par ex. 6C-9060C; (et d9o66cnrXayxvo£}, d ou 
d-9o6l<o, aip.<S-, ini-, 0e6-9o6o<;, etc. Anthroponymes : ^90- 
60?, ’E^oeoi;, Eu9o6o<; (Bechtel, H. Personennamen 455); 
chez Homere : A7jt9o6oc; « qui met les ennemis en deroute * 
ou «qui met en deroute dans la bataille * ? cf. s.uu. Sat, 
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8fyo<;; 2. rares compos6s en -9665$ qui reposent p.-S. en der- 
ni&re analyse sur 9667) « * fuite, *peur»(voir s.u.) : a) vocatif 
80180x0966a « qui met le pilon en d6route f, dit de la podagre 
qui triomphe de toutes les m6decines broy6es dans un 
mortier (Luc., parodie lyr.) ; la traduction traditionnelle 
4 qui redoute le bruit du pilon * est erron£e; u7rvo-9667)1;, 
-00 m. 4 qui met le sommeil en d6route >, dit de Dionysos 
(AP), b) uSpo-966a-a adj. 4 qui a peur de l’eau » 
(Arr., etc.) et subst. m. 4 hydrophobie * (Cels., Dsc., 
Plu., etc.); 3. l7U7ro-9o6d<;, -d8os f., nom d’une plante 
magique *qui effraie les chevaux» (Ps.-Democr. ap. 
Pline HN). B. 1. composes k premier terme 906s-, 906501- 
li6s k 906siv : 9066-OTpaTOC, dit de l’6gide d’Ath6na (H6s.), 
fait comme *Hy6Xoxo<;, 'Hy^axpaTo?, TeX6axpaxo<; sur le 
module des mots en dtpxe-, etc. ; Oo6£<n-axpax7) surnom 
d’Ath£na (Ar.) etl’adj. 9o6ea-dvoip ( Inscr . Cret., i er s. av.) 
faits comme ’Axeafc-axpaxo?, *Apxea£Xao?, ‘HyealXetoc;, 
TeX£atexpaxo<; sur le module d’dpxeaGiAoX7roq, ’Apxecr^Xa^, 
etc. ; 2. quelques composes tardifs en 9060- : 9060-Sia- 
XTopscj n. pi., nom de demons (pap. magique) ; -8 u|k><;, 
-ov « qui a horreur de l’eau » (Cael. Aur.), -eiSt)?, -Iq 
4 peureux » (Pemp.), -Seta f. « superstition > (Hsch.), -Tuotlo 
< faire peur » (Sch. H6s.). 

H 6 sychius {9 259 k 262, 664, cf. 672) glose syst 6 mati- 
quement 966 ea 0 ai, 9 o 6 sia 0 ai par 9 s 6 yeiv et Aristarque 
{ap. Apollon. Lex. Horn. 164,8) indique que 9660 s est, chez 
Hom^re, le synonyme de 9 uy 7 ). Mais, dans l’ 6 pop 6 e, le 
domaine de 9 £ 6 s<j 0 at, 9660 s est plus 6 troit que celui de 9 eu " 
ye tv, 9 uy 7 ) : il est restreint k la fuite pendant la bataille 
entre guerriers ou entre animaux. Apr 6 s Homfere, par une 
m 6 tonymie d’un type connu (le consequent pour l’ant 6 - 
c 6 dent) 9 o 6 eta 0 at 4 fuir » a pris le sens d’* §tre effray 6 >; 
car la peur ou la terreur s’exprime volontiers en grec 
(comme ailleurs) par des termes d 6 notant ses manifestations 
physiques : fuite ( 90600 ^ 1 ) ou, au contraire, paralysie 
(£x-, xaTa- 7 r 67 rX 7 )ytiat), tremblements (xp£|X<o, xp 6 co), fris¬ 
sons ( 7 r 69 ptxa), tranches (£yx 6 x°&x ou p 86 XXo> xivd Ar.). 
En revanche, 860 s (voir s.u., Et.) a exprim 6 originellement 
l’inquietude qui saisit 1 ’esprit devant un dilemme. 

<P 66 os et sa famille ont £limin 6 en grec moderne le 
groupe de S 6 os, 8 £ 8 otxa. 

Voir en g 6 n 6 ral : Triimpy, Fachausdriicke 218 sqq., 
W. Schadewaldt, Hermes 83, 1955, 129-171, Gruber, 
Ueber einige abstrakte Begriffe des friihen Griechischen 
(1963), 15 sqq., Harkemanne, <X>OBOE dans la potsie 
homtrique, in JRech. de phil. el de ling. 1 (Louvain 1967), 
47-94. 

Et.: 9660 P. 0 U ♦ fuir * a des correspondants presque 
exacts en balto-slave : lit. bSgti (infln.) 4 courir i, begas 
4 course *, lett. bega 4 fuite >, etc. (voir Fraenkel, Lit. Et. 
Wb. 38), v. si. Utati « 9 euyetv», russe begu «je cours, 
je fuis », beg 4 course *. On peut done poser * bhSg w - (* bheg w - 
en grec, *bheg w - en balto-slave), cette alternance de 
quantity pouvant §tre l’indice d’un ancien present ath 6 ma- 
tique disparu. Voir Fick, BB 6 , 1881, 215, Vasmer s.u. 
b&tati, Pokorny 116. 

<j>€YY<>S} -ous : n. «lumi 6 re, clart 6 , 6 clat> (H. Dem. 278, 
etc.), en particulier : 1 . lumtere du soleil, clart 6 du jour 
(iEsch., S., E., Arist., Plu.); comme 9 aos, peut §tre employ^ 
dans les locutions podtiques 96 yyos I 8 etv (Pi.), steopav (E.), 
Xt 7 retv (E.) « voir » ou *quitter la lumi&re», c.-4-d. « vivre *, 


4 mourir *; 2. lumtere des autres astres (Arist.) et surtout 
de la lune (PL, X., etc.); 3. lumtere du feu, d’une torche 
(iEsch., Ar., X., etc.) ; 4. lustre, 6 clat d’un objet ou d’une 
couleur (H. Dem. Le., Duris, PL, Plu.); 5. lumifere des yeux 
(E., Th 6 ocr.), parce que les yeux voient en 6 clairant, 
cf. Mugler, BEG 73, 1960, 40-72; 6 . par m 6 taphore 
po 6 tique, 4 gloire, bonheur, joie » (PL, iEsch., etc.); cf. 
9 do<;. 

Composes : au premier terme, seulement chez des auteurs 
tardifs 9 eyyo- 66 Xoc 4 qui jette de la lumtere »(voir Lampe). 
d’ou 9 eyyo- 6 oX 6 co «jeter de la lumi 6 re » (Man.), 9 eyyo- 
sl 8 t)<; 4 luisant, rayonnant» (v. Lampe), -t 6 xo<; m§me sens 
(v. Lampe). 06yyo<; est en revanche tr 6 s frequent comme 
second terme : environ trente-cinq composes en -9eyy7jc; 
dont les plus anciens sont eu- (iEsch., B., etc.), xaXXt- 
(E., etc.), txapp.apo- (Tim. Pers.) f 6 ^u- (Chaerem.), n<x[i- 
(S.), xpuoo- 9 eyyr)(; (^sch.). Noter les 6 pith 6 tes de la lune : 
eu- (B. 8,29), i 8 to- (Placii.) * qui a sa propre lumtere », 
veo- (Man.), vuxTepo- (Man.), 7 roXu- 9 eyy 7 j<; (IG Rom.). 
Deux compos 6 s tardifs en ~ 9 eyyo(; : ^)Xi 6 - (De M61y, 
Lapid. Gr.), 7 toXu- 9 eyyo^ (Cat. Cod. Asir.). Substantifs 
f^minins d 6 riv 6 s de composes en - 9 syy 7 )q : eu- (Iamb.), 
7 repi- (Placil.) } U 7 rep- 96 yyeta (Iamb.). 

D6riv6s : 9syyfT7)<;, -ou m. 4 pierre de lune » (Pline, 
Alex. Aphr.), synonyme de aeX7)viT7)<; (Dsc.), pierre blanche 
et translucide qui, selon la croyance antique, croissait et 
d6croissait avec la lune ; 2 . adj. 4 qui donne de la lumtere » 
(tardif, voir Lampe) ; d’ou gr. mod. 9eyytT7]i; «lucarne, 
claire-voie, hublot >; cf. Redard, Noms en 62; adj. 
Ppaxu-9syyCT7)^ (X^/vo?) * qui donne une faible lueur» 
{AP ; hapax, substitut metri gr. de *Ppaxu-9eyy7]c;); m>po- 
9eyytT7]C * brillant comme le feu * (Heliod. Alch., cf. 
Redard. 1. c.) ; adj. f. Xiyu-9eyy6Tt? «qui brille clair », dit 
de la lune (App. Anth.) ; 9eyyci>87)^ « rayonnant» (tardif ; 
voir Lampe). 

A cdt 6 de 96 yyo<; existe un verbe 96 yyco «briller» 
(A.R., etc.), 96 yyo[xat m 6 me sens (Ar.) mais qui n’en est 
pas le d 6 nominatif; d 6 riv 6 inverse de yiyyoq (Frisk, qui 
compare o0£vo<;, a06vco) ou present radical ? Composes : 
ava- (Hsch.), xaxa- (Max. Tyr.), 7 rept- (Sm.) ^yyco ou 
- 9 ^yyop.at. 

Anthroponyme : O^vyot;, nom de femme (iv e s. av., 
Bechtel, H. Personennamen 599). 

<I> 6 yyo<; et son groupe n’apparaissent en prose qu’au 
iv e s. avant (Pl., etc.) et il est notable que cette famille 
n’a pratiquement donn 6 aucun anthroponyme : elle parait 
avoir appartenu, jusqu’a cette 6 poque, k la langue po 6 tique. 
En revanche, pour une raison inconnue, ce groupe devient 
frequent en prose k partir de l’ 6 poque hell^nistique ; mais 
on observe une certaine tendance k r^server 9 £yyo<; k la 
lumi&re de la lune, cf. les composes eu-, l 8 to- 9 eyy 7 )<;, etc., 
les d 6 riv 6 s 9 eyytT 7 )(;, Xiyu 9 eyy 6 Ttc; et la glose d’H 6 sychius 
96 yyoq * 9 W? 96 yyo<; aeX 7 )V 7 q<; (Xenophon, Cyn. 

5,4, a d 6 j k ylyyoq « lune »). Au d 6 but du viii ® s. apr^s, 
apparait 9 eyydcp!.ov n. * lune * (v. Lampe), d’ou gr. moderne 
9 eyydtpt n. mSme sens, qui a 61imin6 0 eX 7 )V 7 j de la langue 
d 6 motique, comme aeX 7 )V 7 ) avait 6 vinc 6 [xtjviq, et peut-etre 
pour les mSmes raisons (voir s.u. aeXTjvTr;, Et.) f 

Outre 9 eyydpt, 9 eyyCx 7 j<;, le grec moderne a 96 yyo<; 
n. 4 lueur * (et dialectalement 4 lune »), 96 yyo> 4 luire *, 
96 yyst « le jour se Ifcve, il fait jour », etc.; voir aussi Rohlfs, 
Hist. Gr. dev unteritalienischen Grazitat 49,50,175. 
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Et.: 96yyo$ fa ^ vaguement penser k lit. spingSti (avec 
spingiu, spingi) « luire doucement», spingulQs «6tin- 
celle *, etc. (v. Fraenkel, Lit. Et. Wb. 871), k vieil-anglais 
spincan * jeter des etincelles *, ces mots pouvant reposer 
sur i.-e. *speng- (Pokorny 989 sq.) ; mais tout le detail 
differe. Pour expliquer 1’absence de a- initial, Prellwitz 
(s.u. 96yyo$) pose i.-e. * (s)peng- avec *s- mobile; resterait 
k justifler 1’occlusive aspir6e de 96yyo$. Autre hypoth6se : 
96yyo$ serait dk au croisement ancien du *a7:eyyo$ 
attendu avec 9<£o$ (Frisk) ; voir aussi Zupitza, Germani- 
sche Guiturale 162. Tentative p61asgique chez van Winde- 
kens, Le ptlasgique 140. En somme, rien de clair ni de 
certain. 

<j>€i : n. indeclinable, «phi *, vingt-et-unteme lettre 
(valant (phi) de 1’alphabet (Callias ap. Ath., etc.), plus tard 
91 par iotacisme; dans une epigramme (AP 7,429), par 
calembour, nom propre <I>£i8£$ 6crit 99 (<9 deux fois»). 
Le nom de cette lettre additionnelle a ete fait & l’analogie 
de 7ret (transcription du canan6en pe) ; cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,140. 

<|>€iSop,ai : «epargner», usuel depuis Vlliade ; fut. 
9etaop.oa (Archil. 196 A West, s.v.l .; Ar., att.), fut. k 
redoublement 7:09187300 [aoci (II.) ; fut. 9<s>ta07]CTop < at 
(pap. ii e s. apr£s; forme passive de sens moyen; cf. 
l’aoriste du gr. mod. 69e£a07]v) ; fut. tardif 9£t8‘y]ao[xai 
(Phot., Suid.) ; aor. 69eiai£p.73V {II. 24,236, Sol., Pi., att.) ; 
aor. thematique & redoublement 7re9t,86a0aE,, etc. (Horn.); 
chez Hom^re, 7r£9LS6a0ai est « epargner un adversaire », et 
9eiaavTO (II. 1 . c., 3 e pi.)« vouloir conserver quelque chose » 
(v. Chantraine, Gr. Horn. 1,415) ; pft. 7r69eta[juxt (Luc. 
Salt . 76, sens moyen; Luc. Hist. Conscr . 59, sens passif) ; 
pft. imper. 7re9£87)cro (IG 14, 1363, 16, sens moyen), ptcp. 
7:69187;pivo$ (Nonn. s.v.l.). 

Adj. verbal : 9 sictt£ov (Isocr., Plu., etc.). 

Avec preverbe : 7repi- (Isyll., A.R., etc.), 07:0-95 t8op,oa 
(X., Plu., etc.). Adverbes tir6s des participes : 9ei8o{x6v<o$ 
«parcimonieusement» (NT, Plu.) avec 07:0-96 i8op6vco$ 
(Plu.); 7:090 U7 |a6vco$ (D.S., Vett. VaL, Aristide, iEL). 

Derives : 1. 9et8c5, -60c; (-00$) f. « epargne, parcimonie, 
management, mis6ricorde 1 (Horn., H6s., E., Th., etc.); 
2. 96iSc*>s f. (?) m8me sens (Longin. 22,4 [sic cod. P], Gloss.) ; 
si ce theme en s etait ancien, il expliquerait les composes 
en -9 £l8tj$, mais 9£iSo>$ peut @tre recent et analogique 
de od8w$ (Frisk) ; 3. 9618(0X73 f. «epargne, management » 
(IL, Sol., AP) ; 95180X6$, -7), -6 v (et -6$, -6v) « econome, 
manager » (H6s., Ar., PL, etc.), substantive : «l’avare »; 
d’ou 96t8coX£a f. « economic, parcimonie * (usuel, Ar., 
PL, etc.). Hesychius a la glose 96t8coXtov * 8t9po$, <o>96Xa$, 
x6pro$ « siege, tabouret, nourriture grossiere *; le 9 £i8cIl>Xi.ov 
semble done designer ce qui epargne la peine (siege, 
tabouret, par jeu de mots avec £8oXiov ? cf. fr. mistricorde 
de stalle) ou les ressources (nourriture grossiere) ; 4. 9stSov, 
-covo$ « parcimonieux, avare * : a) sert d’anthroponyme 
depuis Od. 14,316; nom d’un type de vieillard dans la 
comedie (Antiph.) ; Aristophane a le patronymique comique 
O£t8ov£87j$ ; b) nom d’un recipient destine k epargner 
l’huile (Poll.); 5. 95186$, -73, -6 v «parcimonieux, avare *, 
derive inverse de 9eC8op.at (Com. adesp., Democr., 
Call.); 6. 9£i(7|jt.ov7) f. «precaution, misericorde * (Phot., 
Suid. s.u. 90180) ; 7 . dans Tonomastique : OeC8aXo$ (Suid. 


<J>eXyuv€i 

s.u.), <X>e[8a$, -<xvto$ (II. 13,691), avec son derive OeiSocvr- 
tSa$ (Lemnos; cf. J. et L. Robert, Bull. Hpigr. 1944, 
n° 149). 

Composes : A. 1. un compose *9 si8-<£X9ito$ « qui 6pargne 
la farine » est suppose par l’adv. 96L8aX9fcxo$ (Phryn. PS) ; 
d’oii le denominate 95180CX91T60 * epargner la farine » 
(Phryn. PS) ; dans Tonomastique : $018-17:7:0$ (depuis 
II. 2,678), -17:7:187)$ (Hdt. 6,105, Ar.), <X>ei8s-xpaT7j$, 
-xptTO$, etc. ; 2. OeiSo- dans les noms propres $0180- 
xpar7)$, -Xa$, -<JTpaTo$, etc. ; 3. premier terme en -ai- 
seulement dans $ei8e<Tl-Xeo$ ; 4. <Dei8i- dans $et8t- 
ava£, -xp<£ry)$, -Xeo$ ; 5. d’ou les hypocoristiques $ei8a$, 
$£i81a$, $0t8oX(X)o$, etc. ; voir en general Bechtel, H. Per - 
sonennamen 443 sq. B. Avec second terme en -961873$ : 
1. {£-961873$, -6$ * prodigue, qui n’a pas souci de qqch. » 
(^sch., Th., Call., etc.) et « qu’on ne menage pas * (Call., 
AP), avec adv. {£961860$ (Ale., Hdt.), (£95180$ (D., etc.) ; 
d’ou le denominate (£951860 «Stre prodigue, ne pas 
menager » (S., Th., Lys., etc.) et «n6gliger » (S., Musae., 
A.R., Str., etc.) ; subst. ^etSta f. « prodigalite» (Pl., Plu.) 
et 1 traitement rigoureux » (NT) ; 2. ^10-961873$ « econome 
de ses ressources * (AP) ; 3. 7:0X0-9618^$ * tres econome * 
(Eust.), connu comme anthroponyme depuis Od. 15,249 ; 
4. dans l’onomastique, une dizaine de noms : Aoqxo-, Aio- 
901873$, etc.; v. Bechtel, l. c. 

En grec moderne (langue puriste) : 9e(So(jtat, 90180X6$, 
9st8oXla ; mais au sens d’« epargner de l’argent ♦, les 
termes usuels sont otxovo[xo, olxovopioc. 

Et.: Dans la derivation et la composition, le groupe 
de 9££8o(xca presente des traces de la vieille heteroclisie 
*1 (9£i8-oX-6$, Oe(8-aX-o$), *-n {^>el8-ov), *-s (-9618^3$ 
et p.-e. 9£!,8 <i>$), *-i (<X>ei8i-) ; voir F. Bader, Melanges 
Benveniste 24. Quant au present radical 9et8op,oa, il 
peut remonter k I *bhei-d- que permettent de poser 
got. beitan « mordre », anglo-sax. bitan * mordre * 
(*bheid-) et le present k infixe nasal skr. bhinadmi <je 
fends, je divise *, 3® pl. bhindanti (* bhi-n-ed-mi, *bhi-n- 
d-onti), lat. flndunt ♦ ils fendent > (*bhi-n-d-onti) ; cf. 
Prellwitz, Et. Wb. 341, Pokorny 116. <X>6l8opoci a dft d’abord 
signifier «je me separe de qqch. (pour le mettre en reserve 
k mon intention) *; e’est ce qu’indiquent d’une part la 
diathese moyenne, d’autre part et surtout la construction 
9£l8o(xal tivo$ : comme ce genitif ne commute jamais avec 
un accusatif de genre anim6, il est done un ancien ablatif, 
et non un g6nitif partitif. Au reste le sens ancien de 
9£18 £ct0ou * se s6parer de qqch. * paralt conserve dans 
0aXaaoa$ 9£t86(xe0a « nous renongons k la mer » (Ale. 58,13 
L.-P.), 9£laacr0at. x£Xeu0ou «renoncer k une expedition * 
(Pi. N. 9,20), etc. Autre etymologie, moins vraisemblable, 
chez Fick, KZ 41, 1907, 201 (*bhei- «craindre »). 

4>€Xyuv€i : dccruveTet, XtjpeT * il est stupide, il delire * 
(Hsch.). Faut-il rapprocher les deux gloses obscures 
^eXyuvouoa * xaxouaa (Hsch.), 69eXy6vovre$ ■ aXy6- 
V0VT6$ (Hsch.) et, s’il y a un rapport, quel est-il ? Voir 
Schmidt, ad locc. 

Et.: Peut etre le denominate d’un theme en *u ; depuis 
Hoffmann, BB 18, 1892, 154, on rapproche 9eXyuvco de 
skr. phalgu- «faible, insigniflant, sans valeur * (v. Mayr- 
hofer, Et. Wb. Altind. 2,396), lit. spi gti «deperir » dit de 
plantes qui manquent de lumiere (v. Fraenkel, Lit. Et. Wb. 
870). Critique de cette etymologie chez Hiersche, Ten. 
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aspiratae 147 sq. Toute tentative etymologique restera 
vaine tant que les faits grecs n’auront pas ete eiucides. 

(bcXXaTas : [-St- ?] sorte de pierre. La forme du mot 
est incertaine : nom. 9sXXavra<; (Hsch.), (Suid. 

s.u. 9eU£a) ou (peXXeaTa? (scholie de Tzetz^s k Ar. Nutes 
71 ); g6n. (peXXdcTa (Clem. Alex. Prolr. 4 , 47 , 7 , cod. P), 
g6n. sg. fautif ^XXa (Zen. 5 , 13 ) ; acc. pi. cpeXXaTOUs [sic] 
XlOou? xaXouai. toik; TpaxeiS (Sch. Clem. Alex. 1 . c.). 

La source commune des lexicographes et de Clement 
d’Alexandrie est l’historien Poiemon ( ap . Zen. 5,13 — 
fr. 73 Muller). Ce terme est donne comme dorien (Suid.), 
ce* que confirme le g6nitif en -toc ; il semble m6me Stre 
dorien de Sicile (cf. Polem. Hist. 1 . c.). 

On a parfois rapproch6 Ps.-Festus 273,5 : « pilates, genus 
lapidis. Cato [ Orig . 5 , 17 ] : lapis candidior quam pilates ». 

Et.: Le ysXkfaoiq est une pierre dure (Hsch.), rugueuse 
(v. supra) , du genre de la pierre ponce (Suid., Sch. [Tz.] 
ad At.). On pensera k une variete de ponce (provenant 
des lies fioliennes, d’oii son nom sicilien ?). La ponce 
6tant assez 16 g 6 re pour flotter sur l’eau (cf. gr. mod. 
dtXa<pp67ceTpa «ponce *, litt. « pierre 16 g 6 re *), <peXX&T<x<; 

« ponce * est probablement derive de <peXX6$ «li^ge *; 
<peXX£T<x<; pourrait 6tre la forme ancienne, cf. oIkIttj? (olxo?) 
Y apiT7)<; (y^^oc), etc. Autre etymologie (par rc£XXa), 
phon6tiquement impossible, chez Pisani, Rend. 1 st. 
Lomb. 73 , 1939 - 1940 , 493 sqq. 

icXXcus, -£<■>$ : m., terrain montagneux oh la roche 
affleure ; impropre k la culture et couvert de broussailles, 
il sert de pacage aux chores ; done « garrigue * en terrain 
calcaire ou « maquis » en terrain cristallin (Cratin., Ar., 
PL, etc.). Mot donne comme attique (Sch. Ar. Ach. 273 ; 
Suid. s.u. (peXXets) ; il semble avoir sp6cialement designe 
une colline en Attique (Sch. Ar. Nutes 71 , St. Byz., Suid.), 
mais nous ne savons pas oil elle etait situ6e; d’ou <J>sXXs£t 7]^ 
m . « habitant du Phelleus » (St. Byz.; v. Redard, Noms 
en -Tf\<; 126 ). Autres formes : tpsXXtov n. (X. Cyn. 5 , 18 ), 
cpeXXts W (Poll. 1 , 227 ) ; un *<psXXY)t<; est suppose par le 
toponyme QeXXei8a, acc. sg. (inscr. att.); <peXXeo>v, -«vo<; 
m. (Arr. Cyn. 17 , 4 ) ; p.-S. q>eXX6<; (Hsch.). Voir Bosshardt, 
Nomina au/’-euc; 140 sq. ; Perpillou, Subst. en -sue 331 sq. 

Anthroponyme : OeXXeht; (Bechtel, H. Personennamen 
555 inscr. att. iv e s. av.). 

Et.: Non etablie. Pisani, Rend. 1 st. Lomb. 73 , 1939 - 1940 , 
493 sqq., suppose un derive de *<peXX<x * pierre * reposant, 
par l’intermediaire de *7reX/ia, sur *7veXaa (skr. pasdna -, 
pasyti- * pierre * de *pals~; v.h.a. felisa * rocher*) , 
*7reXaa aurait d’autre part abouti k izlXka. * Xt 0 o^ (Hsch.). 
Avis voisin chez van Windekens, Ptlasgique 9 , 34 , 140 ; 
Et. ptlasgiques 9 . On rejettera cette hypothese qui 
n’explique pas le cp- initial. Le mot <psXXeu<; 6tant sans 
doute populaire, on pr6f6rera y voir un d6riv6 de 9eXX<fe 
soit au sens de « ch^ne-liege » soit au sens de «lifege *, 
done deux possibilit6s : 1. le chSne-li^ge ne se dfeveloppant 
que sur les terrains cristallins (il fuit les sols calcaires), 
il faudrait que le mot 9sXXeut; * lieu couvert de chSnes- 
li^ges * ait 6t6 cr66 dans le S.E. de l’Attique, oh se trouvent 
en effet des sols cristallins ; 2. ou bien yeXkzuc, serait le 
derive de 9eXX<k «liege » pris metaphoriquement : Inspect 
rugueux et crevasse de certains affleurements de calcaire 
(et leur couleur m6me) peuvent en effet 6voquer le liege. 

<|>cXX65, -ou : m. 1. «liege * (Pi., PL, etc.), d’oh « bouee, 


flotteur * de filet (JEsch., Plu.); 2 . 1 chSne-liege *, Quercus 
suber (Thphr.) ; 3 . « plat de reliure * (de livre) fait en liege 
(Hsch.); 4 . au fig. « homme 16 ger * et hhbleur (Hsch., qui 
le glose par <£Xa£cov). 

Composes : 9eXX6-8po<; f. nom arcadien du tchSne-liege *, 
(Thphr. HP 1 , 9 , 3 ; 3 , 16 , 3 ; cf. Pline 16,34 avec la note 
de J. Andr6); 3 >eXX 6 -ttoSs? «Les Pieds de liege* nom 
d’un peuple imaginaire dont le pays est (DsXXco f. (inven¬ 
tion de Lucien VH 2 , 4 ); 9eXXo-xaXa<rr£oi < mettre les 
bou6es (de filets) k la mer* en parlant de pgcheurs (inscr. 
Parium, epoque imp6r., v. L. Robert, Hellenica 9,81 sqq.). 

Derives : 9eXXfe -*&><; f. ?, (Suid.) «plat de reliure * ; 
9eXXtva<; * xou90c;, too 9eXXou (Hsch.) ; pi. 9eXXtvoa 

nom d’une sorte d’oiseau aquatique (Dionys. Av. ; ley. 
-fcvoct ?) ; 9eXXivtoi ‘ 8po6(ixxai (Hsch.), par allusion k la 
couleur jaun&tre de la tige de certaines orobanches (?) ; 
9 £XXivo^, -“ 0 , "ov * fait de liege * (Luc.) ; 9 £XXco8y)?, -sq 
mSme sens (Poll.). Verbe denominatif : ptep. neutre 
9eXXeuov • l7Ci7rX^ov « bouchonner, flotter* (Hsch.). 

Anthroponyme : OeXXtSocq (Bechtel, H. Personennamen 
595, n e s. av.), cf. 9eXX6$ * homme 16 ger * (?). 

Toponymes : <l>sXXia, affluent de PEurotas au S. de 
Sparte (Paus.); <E»£XX6 y) f., bourgade d’Achale (Paus.) ; 
OsXXciiv, -£>vo?, localite voisine de Scillonte en Triphylie 
(Str.), litt. «lieu couvert de chenes-lieges *; Phellusa, Hot 
pres de Lesbos (Pline 5,140 ; ancien *$eXXo-fovT-ya). 
Sur ces toponymes et, 6ventuellement, sur leur formation, 
voir RE ( 1938 ) s.uu. Pour OeXXe^ en Attique, voir s.u. 

Le grec moderne conserve 9eXX6? «li^ge, bou6e, bou- 
chon*. 

Et.: Le compost 9sXX6Spu^ semble indiquer que 9SXX0S 
a d6sign6 le li6ge avant l’arbre qui le produit. Le mot 
pourrait 6tre emprunt6, car le ch^ne-lifege qui exige lumifere, 
chaleur et humidity est proprement m6diterran6en. Mais 
9eXX6<; peut aussi bien 6tre la specialisation en grec m§me 
d’un mot indo-europ6en designant l’enveloppe, l’6corce, 
vel sim. ; aussi rapproche-t-on communement 9oXic; * peau 
de serpent * (voir s.u.) et russe bolona «excroissance sur 
les arbres, enveloppe *, bdlon’ «ecorce tendre *, tch. 
bldna «peau *, les formes slaves reposant sur i.-e. *bholna 
(Pokorny 119 ). On a done suppose que 9eXX6<; etait un 
ancien *9sX-v6<;, *bhel-no- : mais pourquoi la generalisation 
d’une forme qui serait proprement eolienne ? Les specu¬ 
lations ulterieures sur le sens de ce * bhel - (« gonfler » ? 

«blanc» ?) sont totalement vaines. Bibliographie chez 
Frisk, s.u. 

<J> 4 XXoupa, -at; : f. «ferule » Ferula communis L. (Sch. 
H6s. Tr. 52 a, etc.) ; deformation de 9lpouXa, probable¬ 
ment sous l’influence de 9eXX6t; «liege *; 9£pouXa est lui- 
mSme emprunte au latin ferula, le mot grec etant vcipO'y)^. 
Voir J. Andre, Notes de lexicographic botanique grecque 60 . 

<|>€X6vt]s, 9sX6viov, voir 9atvco A. 

<J>4vaf , -axo? : m. «imposteur, trompeur, fourbe» 
(Ar., Ps.-Heraclit. Ep. } etc.). 

Derives : 9evax-7j f. « perruque * (Luc.), designee comme 
faux-semblant; le mot est fait sur le modeie de 7n)vfya) 
m§me sens ; 9£vax-ixS<; « en trompant» (EM). 

Verbes denominatifs : 1 . 9evax£o> * tromper * (Theo- 
pomp. Com., Ar., D., Men., etc.) avec A7to-9£vaxKto mSme 
sens {Men. Prot.); d’ou 9evax1.a-p.ol, -cov pi. * fourberies * 
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(Ar., D., etc.; aussi au sg. D., Jul.); 9evax£o-p.axa n. pi. 
mSme sens (Ps.-Socr. Ep. t Hsch.); 9evaxia-xTfc, -on m. 
«trompeur» (Phld., Sch. Ar.) ; 9evaxLo-xix6<;, -Y), -6 v 
t trorapeur * (Poll.) ; 2 . un denominate *9evd«Ta6> paralt 
suppose par 96vay-|Aa n. « tromperie » (Phot.). 

0£va£, etc., d6signe l’imposture comme apparence et 
faux-semblant : 9evax££eiv, chez Sophocle ( fr . 731 P), est 
dit de fruits qui paraissent mhrs sans l’fitre r6ellement; 
le sens de 9evdbor) * perruque * est 6galement instructif. 

Et.: Groupe familier, comme le montrent et sa frequence 
chez les pontes comiques et le sufflxe -ax-. Prellwitz, suivi 
par Chantraine, Rev. Philol. 37 , 1963 , 20 sqq., en a donne 
une etymologie plausible : 9^va£ serait la prononciation 
populaire de 9aCva$, derive de 9a£vop.at « (n’) avoir (que) 
l’apparence *. Oa£va£ n’est jusqu’ici connu que comme nom 
propre (Theognost. Can.) ; p.-A dkjk myc. panaki (anthro- 
ponyme au datif) qui peut se lire Oaivaxt. L’etymologie 
de 9^va^ par 9a£vop,ai serait certaine si 1’on avait une 
preuve de la confusion at. - e en attique vulgaire du v e si6cle : 
k en juger par Aristophane, NuSes 870 sqq. et surtout 
Lysistraia 852 (plaisanterie sur Kivqatat; Haio vIStjc;, cf. 
Sch.), la diphtongue at etait p.-A d6j& proche de e; mais 
le plus ancien exemple stir de cette confusion date du 
iv e s. av. (papyrus de Timoth6e, Perses 79 : 7raXeopicnqp,a). 
En tout cas, les autres explications qu’on a proposes 
pour 9^va^ sont inconsistante?. 

4>€WT]ctis : m., aussi -yja t, -yjcrtos « prdtre d’Isis * 
(Wilcken, Griech. Ostraka 413 , 417,420 ; i« r s. aprfes); aussi 
-•rjataf., office de ce prStre {ibid., 416 , etc.). Transcription 
de l’6g. p-hn-n-e$e «(le) prStre d’Isis», avec Wilcken, 
o.c. 2 , 120 . Le nom dTsis, ’Ton; (Hdt., etc.), a d’abord 6t6 
note avec un e, cf. les noms du type IIex£ 7 )<ns, etc., et le 
gSnitif ’ / Eat.o<; (s) sur une dedicace ionienne en Egypte 
(v® s. av.), Schwyzer 749 , cf. O. Masson, Rev. d'Rgyptologie 
29 , 1977 , 58 . 

<|>€w(ov : MtjSix-J) 686^, LTapupiiXioi (Hsch.). Obscur et 
sans etymologie. 

<J)€Wis : f., jeu de ballon (Hsch., Phot., Suid.), acc. 
9ewC$a (Hsch.); le mSme jeu que 9atv£v8a (7ra££etv) ; voir 
s.u. 9a£vco A. 

Et.: Mot du vocabulaire familier, tir6 librement de 
l’adv. 9ev£v8a (Et. Gen.), c.-&-d. 9aiv£v8a, avec gemination 
expressive. 

4 >€pgfa) : « nourrir» (H6s., H. Herm., etc.); moyen 
96p@op.at i se nourrir* (H. Horn. 30 , 4 , S., etc.). Seuls sont 
attests le present et l’imparfait et, une fois (H. Herm.), 
le p.-q*-pL transitif ^7re96p6et. Hom^re n’a aucun 
exemple de ce verbe : eflet du hasard, car le mycenien et 
Homfere lui-mSme en connaissent des derives. Avec pr6- 
verbes : bi~ (Mosch.), £m-9£p6opat (Phanocl.). Le participe 
f. 9lp6ouaa sert d’appellatif d6signant une plante (Ps.- 
Dsc.; cf. StrOmberg, Pflanzennamen 57 ). 

Derives : 96p@7)xa<; * vopet<; (Hsch. ; sufflxe -7)x- ?). 
Avec le vocalisme o : 1 . nom d’action 90p@7) f. * nourriture * 
et «fourrage * (II., Hdt., S., etc.); p.-A myc. poqa ; n’est 
dit que de chevaux ou d’&nes chez Hom6re, mais d’hommes 
chez Herodote, Sophocle et p.-A en mycenien; mot 
Stranger k la prose attique ; 2 . 9op@og, -aSoq, m. et f., 


a) «qui nourrit * (S.) ; b) * paissant au pre *, dit surtout 
de chevaux au vert (E., PL, Arist.) ; d’ou : c) 90p6o^ x6p tq 
et yuv/j « courtisane * (Pi., S.), deflnie ■$) tcoXXoTs 7rpocyopi- 
Xouara xpo97j<; X^P tv P ar Suetone, II. pXa<T9- 50 Taillardat; 
mais cf. 7r&Xo<; et fanros dits figur6ment de femmes; 
90p6a8-ix6<; f adj., « caracteristique du troupeau * (Plu.) ; 
9op6ato<;, adj., « riche en p&turages * (Gall.) ; 90p@ap.aw 
adj., mAne sens (Hymn. Is.) ; 3 . 90p@<£ n. pi. — 9op@7) 
(Orph., Hsch.); 9@p@tov n. a) espfece de sauge (Gal.), 

b) n. pi. 9@p@ta *9appaxa (Hsch.), d’ou 9op@to-:ta>X7)(; m. 
« marchand de 96p@tov » (pap., v e s. apres ; 6crit 7 rop@to-) ; 
4 . 9op6eia (aussi 9op@ea, 90p@£a, ce dernier parfois ecrit 
90p6ala), f. a) * licou *, sp6cialement pour attacher un 
cheval au r&telier (X., Arist., etc.) ; sens d6j& attests en 
mycAiien avec poqewija — *9opy w -r\Fia. ; b) sorte de 
«chevStre * ou de « muserolle *, faite de lani^res de cuir, 
entourant la bouche des musiciens et qui permet de tenir 
en place le hautbois k deux tuyaux (S., Ar., etc.) ; d’ou 
ptcp. pft. pass. spjce90p6euop.£vo<; * pourvu de sa muserolle * 
dit d’un hautboiste (Ar.) ; 5 . nom pr. 06 p 6 a<;, -avxog 
chez Hom6re et k lSph6se, v. Bechtel, H. Personennamen 
578 ; 6. la glose 96p6avxa * Eaxpixdt 9cicp[jt,axa (Hsch.) doit 
p.-A se lire 9op6av * xa laxptxa 9., v. Schmidt ad loc. ; 
7 . *9op6aa£a, attribu6 Suid., n’existe pas. 

Composes : A. Avec un nom d’agent *9op66^ au second 
terme : pou-90p66i; m. «vacher, bouvier * (E.) avec 
-90p6etv «nourrir les vaches * (E.), ~96p6ia n. pi. «trou- 
peaux de vaches * (E.); myc. ipopoqoi (dat. pi., dissimi¬ 
lation de *iqopoqoi) = for7to-90p66<; * 61 eveur de chevaux * 
(PL, Arist., etc.), avec -9op6£<o «Clever des chevaux * 
(Choerob.), ~9op6£a f.« Aevage des chevaux * (Pl.), -9<$p6iov 
n. «troupeau de chevaux» (Hdt., X., etc.) et «haras, 
6curie »(E., Arist., etc.), -cpop6e^>^ m.« Aeveur de chevaux * 
(Poll.), -9op6dc^, f. * 61 eveuse de chevaux * (Sch. 

Luc.); 6vo-9op6<f>s m. « &nier * (Hdt., D. Chr.); ou- (Horn., 
Theoc., etc.), u- ( Od ., pap. m e s. av.), ouo- (Plb., etc.), 
6o-9op66t; m. (pap. m e s. av., etc.) * porcher *, avec ou- 
(Sch. Od.), 6-90p6£co (inscr. Chios, v e -iv e s. av.), ouo- 
90p6lojjt.at (Longin.) «nourrir des pores, dtre porcher *; 
uo-90p6£a f. « 61 evage des pores * (pap. ni e s. apr^s) ; <tu- 
(AP, Polyaen.), ouo- (Arist., etc.), uo-96p6tov n. (pap. 
m e s. av., Str.) < troupeau de pores *; uo-9op6eiov n. 
« porcherie * ( Gloss., pap. iv e s. apr^s); n * 

«troupeau de pores * (Sch. II.) ; ati>p,aTo-90p66<; «qui 
nourrit le corps » (Man.). Repondant au moyen 9^p6op.ai : 
uXo-9op66(; * qui patt dans la forSt », dit de vaches (E.). 
Le nom de plante eu96p6tov n. «euphorbe * (Dsc., etc.) et 
aussi «jus de l’euphorbe » (S.E., etc.) est un d6riv6 de 
l’anthroponyme Etf9op6o£ : cette plante porte le nom de 
son inventeur, Euphorbe 6tant soit le h6ros troyen (Galien 
9 , 879 ), soit le mCdecin de Juba (Pline, 5,16 et 25,77 avec 
la note de J. Andr6 ad loc.). B. Composes possessifs 
formas sur 9op6vj : 7roXt!>-9op6o<; (f. -os et -7)) *nourricier * 
(II., H6S.), aux6~9op6o<; * qui se mange lui-meme * (^sch.), 
e(5-90p6o? « bien nourri * (Orph.) avec ei>9op6£a f. « bonne 
nourriture » (S.), p.ov6- (Hsch.), 7rap.-9op6o«; (Hsch.) ; 
Pop6opo-96p6a f. « qui se nourrit d’ordure * (pap. mag.). 
Noter aussi l’obscur yXauxo-96p6i.8a<; * imzooq euysveaxa- 
Ta c, ^Hsch.). C. Le compose ip.96p6LOV ' xeXcov7}p.a «taxe 
de pacage * (Hsch.) est l’hypostase de b 9op6fj (cf. 
IXXi{x£vlov, ivotxLov, etc.) ; d’ou le denominate arcadien 
(T6g6e, iv e s. av.) inf. £v90p6isv (= *lp.90p61eLv) «preiever 
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une taxe de pacage » et arc. tv<pop 6 i<Jj/, 6 i; « taxe de pacage * 
(ibid ) qui peut reposer sur *£[x<pop 6 tCo>; cf. eXXiuiviov - 
4XXiuevtCe> et voir Bechtel, Gr. Dial. 1,392 (avec renvoi k 
Solmsen, KZ 34, 1897, 437 sqq.). D. Anthroponymes 
composes : Ei5<popoo? (Horn., etc.), ’Av 8 p 6 -, 0e6-, KXe 6 -, 
Aetb-, Sco-<pop 6 o? (voir Bechtel, H. Personennamen 456) ; 
ils appartiennent, selon les cas, aux categories A et B 
ci-dessus dafinies. 

Originellement le groupe de <p£p 6 oi parali avoir exprima 
la notion de « nourrir * des bates, sp 6 cialement des chevaux 
& l’ 6 curie : k cet 6 gard, le sens de cpop 6 eta, myc. poqewija 
est instructs. L’acception de «faire paitre au pr 6 ^ (qui 
se dit proprement p 6 <rxco) n’apparait sdrement qu avec 
VHymne & Hermbs. Le verbe lui-mSme a ata rapidement 
61imin6 du vocabulaire technique, mais il subsiste chez les 
pontes, surtout dans des emplois mataphoriques. Voir 
C. Moussy, Recherches sur Tp&pto..., Paris 1969, 27-35. 

Et. : Les formes myc 6 niennes ipopoqoi, poqewija , indiquent 
que le p du present radical <p£p 6 c*> repose sur *g w . II semble 
possible d’ 6 voquer skr. bhdrvati * il m&che, il d 6 vore », 
av. baohya- « ce qu’on doit m&cher, dur », a$-bao«rva- 
t oil il y a beaucoup & manger*. On aurait done i.-e. 

I 'bher-w- reprasenta en indo-iranien et, avec suflixation 
diffarente, I 'bher-g"- dans <p£p 6 o>. Une parenta avec lat. 
herba est invraisemblable pour des raisons phonatiques 
(v. Lejeune, Mtmoires 1,310, n. 110) et samantiques. 

<b€pvrj : f. « dot > apportae par la mariae (iEsch., S., E., 
rare en prose ion.-att. classique); dor. tpspva f. « offrande 
faite a un dieu * (inscr. fipid. v e -iv e s. av.); 6 ol. cplpsva 
f. «dot» de la mariae (Hdn. Gr., EM) ; l’a bref de ^psva 
est secondaire, cf. xvbv) - xviooe, 7 rpii[xv 7 ) - TrpVva, etc *> et 
v. Chantraine, Formation 100 sq. 

Au second terme de composas : #- 9 epvo<;, -ov « sans dot» 
(Hsch.) ; (jcvTt-tpepvo?, -ov « qui tient lieu de dot» (JEsch.) 
et t& dcvrt-<pspva «cadeau > du maria k la mariae (Cod. 
Just.) ; toc mxpdc- 9 epva « biens particuliers » de la femme 
en dehors de la dot (pap. i er et n e s. aprfes, Just. Nov .); 
TzoXu-yepvoq < qui a une grosse dot» (Hsch.) ; t < 5 c £ 7 tt-<p£pv-ta 
«dot » (Aristarch. ap. Sch. Horn. IL 9,147). 

Darivas : diminutifs 1 . 9 epvapiov n. «(petite) dot& 
(pap. i er s. av.) ; 2 9 ^pvtov n. « panier k poissons # (Man., 
Com. adesp ., 7E1., etc.), pour le sens, v. Et. Autres derives : 
9 spvtp.ata f. sens incertain, p.- 6 . « acte de constitution de 
dot * (inscr. Lycie, i er s. apres) ; Tcapa- 9 £pvtp.ata n. pi. 
(P. Ness. 3, n°* 18, 25 ; 537 apres J.-C.) synonyme probable 
de T<x Trapwpepvoc. 

Verbe denominatif : 9 epvt^co * doter» (pap. depuis le 
hi® s. av., LXX). Mais le verbe pepvckp.e0a l re pers. pi. 
(voir s.u.) n’a rien de commun avec 9 ep\nf). 

Anthroponyme feminin : ®epv(<;, voir L. Robert, Noms 
indigenes 63 et 516, n. 3. 

Reconnu dans 1’antiquita comme derive de 9 fepco 
(cf. Hsch. s.u. 9 epvaq), le substantif 9 epv 7 ), dont la forma¬ 
tion est ancienne, a d’abord designe un appori , plus praci- 
sament * la prestation obligatoire qui se r 6 alisait primiti- 
vement par une contribution aux agapes; et il en est 
sorti les idaes de prestations rituelles (...) ou matrimoniales » 
(Gernet, REG 41, 1928, 342). Au contraire, repotE, est la 
dot en tant que don gracieux, du moins k l’origine ; car 
7 rpot£ est devenu terme juridique en attique ou il est le 
seul nom usuel de la dot (dot en numeraire le plus souvent; 


Gernet, Melanges Boisacq 1,396 sqq.). Le mot 9 spW), 
moins technique et plus transparent, eonnait quelque 
faveur dans les papyrus das le iv e s. av., mais disparalt 
dans les textes postarieurs au m ft s. apres (v. Chantraine, 
Melanges Maspero 2 [1937], 222j3qq.). En grec moderne, 
9 spvr) a disparu, eiimine par repoixa f. « dot». 

Et.: 9 epvYj est un derive en -va- (Chantraine, Formation 
191 sq.) de 'bher - «(ap)porter, offrir »; il a le sens passif : 

«ce qu’on apporte, cadeau, offrande *; mais 9£pvcov 
suppose un *9epva de sens actif : «ce qui porte », done 
« panier »(cf. 9op-pt6^ et voir s.u.) ; mSme double possibilite 
dans les adjectifs en -v6- lias k un verbe et qui ont tant6t 
le sens passif (cnreyvdi;, etc.), tantdt le sens actif ( 0 <xXttv 6 <;, 
TepTTv6<;), parfois les deux sens simultanament (o 7 cep/v 6 c;). 
D’autre part, l’aolien (pipzvet est b&ti sur I *bher-9 1 - } voir 
s.u. 9£p(o, Et. En dehors du grec, on trouve aussi des 
darivas en *n de 'bher- : avec vocalisme e, arm. befn , 
gan. befin * fardeau », lit. btrnas « gargon *, lette Urns 
<* enfant * (v. Fraenkel, Lit. Et. Wb. 40 ) ; avec vocalisme o, 
got. 6arn < enfant *, alban. barri (qui peut reposer sur 
* bhor-na) « fardeau *. Le sens, en baltique et en germanique, 
est lia k * bher - « porter un enfant dans son sein, enfanter ». 

tJ) 4 pviov : n. «panier k poissons », voir 9 sp vr\. 

<|>€pT€pOS, 4>€pTaTOS, 4 > ®P l0rT0 5 

A. 9 ^pTepoc;, 9 £pTaT 0 <; (Horn., Pi., etc., poatique) : chez 
Homare, surtout en parlant de personnes qui l’emportent 
sur d’autres par la force physique {II. 1,581 ; 3,431 ; 
7,105, etc., usuel), par la place dans la hiararchie sociale 
(IL 1,186 et 281 ; 2,201 ; 6,158, etc.), par l’habileta aux 
armes (IL 3,431 ; 7,289 ; 19,217), done «(le) plus fort, (le) 
plus puissant, (le) plus habile %; mais le sens est parfois 
plus vague :«(le) meilleur » (IL 2,769 ; 15,526 ; 16,780, etc.), 
le vocatif 9 ^pTaT£ peut servir d’apostrophe dafarente 
(il. 16,21 ; 19,216, Od. 11,478). En somme, 9 ^ 90 ^ et 
9 £pT 0 CTO£; jouent le r61e d’un comparatif et d’un superlatif 
rapondant k horn. &Ya0<Ss (dans toutes ses acceptions), 
cf. Hsch. 9 !pT 0 tTO£ * dcyaQ^TaTO^. Rare en parlant de 
choses : on ne trouve chez Homare que 9 lpTepov «prafa- 
rable» (IL 1,169; 4,307 avec la scholie atpeTCtiTepov), 
9 £pTepov ... ^ ... « mieux vaut (faire telle ou telle chose) 
que de... » (Od. 12,109; 21,154) et 9 ^pTaTOV «le plus 
supportable * des maux (IL 17,105). 

Composas : a- 9 ^pTepot * ^cyaove^ (Hsch.), 7rpo-9£pTepo^ 
et - 9 lpTaTOi; « (le) plus digne » (S.). 

B. 9 £pioTO<; (Horn., Pi., B., etc., poatique) : toujours au 
vocatif comme apostrophe courtoise chez Homare (six 
exemples) sauf acc. 9 £pum>v dcvSpa « un brave » (IL 9,110). 
N’est jamais dit de choses chez Homare. 

Composas : dc^ptaTa * dcxpTjaTa (Hsch.), 7 tpo- 96 pt.aTO<; 
« excellent» (Dioscorus). 

Anthroponyme : <I>!piaTO<; (Plu.). 

Et.: Dans l’antiquita, 9 £pTepoc; atait rapprocha de 9 ^p 6 j, 
cf. Hasychius : 9 ^pTspov * xpetuejov, &7r6 too 9 epstv, 
( 3 £Xtiov. De fait, les formes 9 £p-Tepo<;, 9 £p-TaT 0 ^ peuvent 
etre directement tiraes de 'bher-, comme SeuTSpo<; (Se^TOt- 
TO?), 9 iXT£po 5 ( 9 [XTaTO?), pIXTepoc (p^XTaTO<;) sont b&tis 
directement sur les radicaux Ssu-, 9 tX-, PeX- (voir s.uu.). 
L’hypothase d’une haplologie de * 9 epT 6 -TepO£; (Seiler, 
Steigerungsformen 96) est inutilement compliquae. Quant 
k ylpiGTQQ, il a son aquivalent morphologique exact dans 
l’hapax avest. bairiSta (voc.) * (toi) qui soutiens le mieux 
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(le plaignant contre le voleur) *; le rapport de <p£piaTo$ k 
un substantif neutre *bheres - (skr. bhdras- n. « fardeau *, 
gr. *<p&poq conserve dans les composes en -(pepv)^) est le 
mSme que celui de x£p8icxo<;, xp&uaxos, x68iaxo<;, etc., 
k x& x£p8o<;, xpdcxo*;, xu8o<;, etc. Mais le lien s6mantique 
exact avec <p£peiv reste discute (bibliographic chez Frisk et 
chez Seiler, o. c., 94). On pourra cependant admettre que, 
selon les emplois, <p£pTepos, etc., se rapporte tantdt k 
(p^peiv xpaxo<; «emporter l’avantage* (Horn.), dclOXia, <&:0Xov 
9^pea6at « emporter le prix * (Horn.), tantdt & <p£peiv Xuyp^ 

♦ supporter, endurer le malheur* (Horn., cf. <p£pT<XTov 
II. 17,105), tantdt k <p£psiv «emporter avec soi, prendre * 
(d’ou le neutre <p£pTepov glosd alpsxckxspov). G’est ainsi 
que le frangais emporter Vavantage ou le succbs , le premier 
rang, le prix, la vidoire aboutit k la locution Vemporter 
qui exprime toute espdce de superiority : physique, morale 
ou sociale. 

<j)€pw : verbe usuel dans tous les dialectes et de tout 
temps depuis le grec mycdnien ( pere = <p£pei, joint & 
ake — dtyet) et Homdre ; present duratif qui ne se prdte 
pas k fournir d’autres themes temporels ; pour la conju- 
gaison suppletive de cpipco, fut. ofaco, otaopat, aor. ^vsyxov, 
^veyna, pft. £W)voxa, adj. verbaux oEot<S?, olaxlov, voir 
s.uu. £v£yxs!v, ofato. Toutefois, il apparalt tardivement 
un aor. -^(pepa [IG II 2 1379 ; cf. grec moderne, aor. &pepa) ; 
autre aoriste recent et isoie : &pepaev * Ixd7]aev (Hsch.). 

A cdte de <p£pc*j, on trouve <pdtpco dans les dialectes du 
Nord-Ouest (ei6en, locrien, phocidien). Avec a encore : 
horn. l<ro-9apt£<o (voir s.u.; glosd &; taou xivl 9^pea0at 
par Hdsychius), a0xo-9ap££eiv * adrofiarciv (Hsch.), dcvxt- 
9apl^ (v. ci-dessous G), les noms d’hommes ®<£p7]£, gen. 
-TjToq, , AvT(-9apt^ ) AoopdcpT)? Ocoxeiix; (v. ci-dessous) ; 
p.-d. aussi 9ap£xpa et 9iip(xaxov (voir s.uu.). Si le 9depco 
dialectal peut relever d’un accident purement phondtique 
(cf. Lejeune, Phondique 9 § 256), cette explication est peu 
vraisemblable pour horn. lao9ap££co, voir Et. 

Sens : 1. ♦ porter* qqch. ou qqn. ; fig. «supporter* le 
malheur, etc. ; 2. «transporter * qqch. ou qqn.; se dit 
aussi du vent portant qui entralne un navire, d’une route 
qui mdne k quelque endroit; 3 . « apporter *, d’oh « offrir * 
un cadeau (sens atteste en myc.), «livrer» une marchan- 
dise, i verser * un tribut, un impdt, de l’argent, un salaire, 
«produire * une rdcolte, des fruits, un rdsultat, «mettre 
au monde, enfanter * (sens suppose par ^pspuev, 9lppa, 
90p<£<; et, p.-d., x ot P°~96p7)p.a * x ot P^ tov » gl° se d’Hdsy- 
chius), « apporter * un message, une nouvelle ; 4. * empor¬ 
ter », d’ofi « recevoir un prix, gagner de l’argent, toucher 
un salaire *; 9dpstv xal dtyetv « piller *, c.-d-d. emporter 
les biens meubles et emmener hommes et troupeaux, 
cf. lat. ferre agere. Au passif 9dpea0at, noter le sens de 

♦ se transporter, se ddplacer ». 

Trds nombreuses formes avec des prdverbes prdcisant 
et nuangant le sens de 9lpco ; une vingtaine de composes 
avec un seul prdverbe : deva-, dcvxL-, <£tco-, etc. ; une 
cinquantaine avec deux prdverbes : Sw-cctzo-, dcvx-ava-, 
dcvT-airo-, etc. ; avec trois prdverbes : 7 rpoa-s 7 r-sia- et 

(TUV-£TC~etCT-9£pCO. 

Composes : A. Plus de trente composes en 9spe- du 
type 9£p-aa7us (iEsch., etc.), 9£p-£yYUos (iEsch., etc.), 
9£p£-vtxo^ (Pi.), 9sp£-otxo<; «qui porte sa maison *, dit 
de l’escargot chez Hdsiode (mais sens plus large chez 


Hdrodote), 9lp-oixos (Cratin.), 9epl-7rovo<; (Pi., etc.), 
9Ep£-<T8i>yo<; (Ale.), etc. Aucun exemple de cette formation 
chez Homdre, sauf dans l’anthroponyme <D6psxXos (hypo- 
coristique de <X>spsxX7j<;). Remarquer 9£p£<7-6t.os «qui 
porte la vie, source de vie * ( H. Dem., H. Ap., H6s., etc.), 
substitut de *9sp£-6to<; impossible dans l’hexametre ; le 
mot est analogique de 9Epe-aaax7]<; (H6s., cf. s.u. a<£x oq) 
et de 6p£(7-6to?, etc. (voir bibliographie chez Frisk) ; 
mais *9sp£<i~av0iQs (H. Horn. 30,14), qui vaudrait 9ep-av07)<; 
(AP), n’est qu’une conjecture. Le compose podtique 
9£p£a<r£-7rovo? « qui endure la peine » (inscr.) est fait sur 
le moddle de xsX£<r(a)£-9pcov, etc. 

B. Environ sept cents composes en ~9opo<;, m. et f., 
(paroxytons et proparoxytons), v. Benveniste, BSL 62, 
1967, 23 sq. Paroxytons : par ex., dt£0Xo- (Horn., Hdt.), 
a0Xo- (Horn., etc.), pouXvj- (Horn., etc.), 0£o~96po? « qui 
porte un dieu * (iEsch.), Xao-96po? (II*), \e<*>-<p 6 poq (Hdt., 
etc.; qualifle 636^ : * grand-route *), teXeo- (Horn., etc.), 
7rupo- (Horn., etc.), 9ap£Tpo~96po<; « qui porte un carquois » 
(AP), etc. ; type atteste en myc., par ex. karawiporo 
(xXa/V*)« porteuse des clefs *, designation d’une dignitaire 
de sanctuaire. Proparoxytons repondant surtout au verbe 
prdfixe : dc7r6-, duk-, avec Sia9op6x7)<;, -tqxoi; f. ♦ difference * 
(PL, etc.), lx-, Ini-, 7rapd-90pos, etc.; quelques composes 
de sens passif dont le premier terme est un substan : 0e6- 
90po$ « porte, possdde par un dieu * (iEsch., etc.), TrapSaX7)- 
9opo? « porte par une panthere * (S.), 9apexpif]-90po^ « porte 
dans un carquois * (inscr. Smyrne). Sur les composes en 
-<popo<Z (surtout ~96po<;) sont formes de trds nombreux 
ddnominatifs du type dce0Xo9op£co, 0eo9oplo(xat, xapTro-, 
vtx7]-, 7Tupo-90plc>, etc., ainsi que des substantifs en -£a 
(plus de soixante) comme 0£O9op£a, xap7T09op£a, xeXsa- 
90p£a, etc. On retiendra l’importance politique et sociale, 
dans l’Athdnes des v e et iv e s., de p,i<70o-96pos « qui touche 
un salaire * (Th., Ar., etc.), avec (Xia0o9op£tv (Th., Ar.), 
(jua0o~9op£a (rare) et {jua0o9opcic (usuel, voir ci-dessous). 

G. Quelque vingt-cinq composes en - 9 epV]g, -iq formds 
sur un *9£p£<7- disparu (cf. skr. bhdras - n. « action de 
porter *) ; ils correspondent essentiellement au verbe 
prefixe : *<jcvxt-9£p7]^ suppose par son denominate dcvxt 9 e- 
p£^co « se mesurer k qqn. * (II., Hes., etc.) ; d£vxt~ 9 ap£(; * 
Ivavxtov (Hsch., a dialectal ?), aussi comme n. propre : 
**Avxt-9dtp7)g postuie par son derive masc. *Avx£ 9 aptt; 
(Bechtel, H. Personennamen 442) ; l(x-9Ep73<; (Sapho, etc.) 
avec dbr-£p.-, 7rap-ep.- et 7rpoo-£(jL- ; Itu-, xaxa-, 7T£pt- 
et cn)(x-7r£pi-, 7tpo- (Horn.), 7rpoa- } U7rep“9ep7j<;. On 
notera : a) xaxa-9£p7)<; (souvent avec v.L xaxco- ; cf. 
xaxa 9 £po(xai * descendre *) « qui descend, qui penche * 
(Hdt., Hp., etc.) et fig. «porte h, enclin k qqch. *, surtout 
aux plaisirs des sens (Plu., etc.) ; d’oix le substantif xaxa- 
9 lp£ta f. (souvent avec v.l. xaxco-) ; b) 7repi-9£p7j{; « qui se 
meut circulairement * (Hermipp., Luc., cf. 7TEpt9£pop,at. 
* avoir un mouvement circulate *) ; ♦ circulaire, rond, 
sph6rique * (Hp., att.) ; d’ou 7TEpt9£p££a (-eiiq) «cercle, 
circonf6rence, arc de cercle * (Heraclit., Ti. Locr., Hp., etc.), 
v. Mugler, Diet. g6om. 344 sqq. Les composes en -9£p^ 
dont le premier terme est un substantif sont rares et 
parfois douteux : xtaoTj- (Suid., s.v.L), otvo- (Hsch.), 
7rupt- (Pap- mag., s.v.L), xtovo-Spoao-9£p7]^ (Pap. mag.). 
Un *iao-9ap7|s (— *lcro-9£p^<;) paralt suppose par lao- 
9ap£^co (Horn., voir s.u.). 
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D. Composes masculins en -969a? de creation grecque 
(voir E. H. Rtiedi, Vom 'EXXa7o8txa? 88 sqq.) : £axx P o- 
« qui porte une canne * (Cere.), tteXexu- « marque du dessin 
d’une hache *, dit d’un cheval (Simon. 102 Page), 77£Xxa- 
(inscr. B6otie in® 8. av.) ei 77£Xxo- (inscr. B6otie) «porteur 
d’une rondache *, 77x090- «porteur d’ailes *, dit d’un 
officier v6tu d’une chlamyde (Men.), de prStres egyptiens 
portant des ailes de faucon sur la tete (inscr. Egypte, 
m e et ii® s. av.), nap.- « marque de la lettre san », dit d un 
cheval (Ar.), xExxtyo-^a? 4 9 ui P orte y ne cigale * en ° r 
dans les cheveux, dit des anciens Ath6niens (Ar.) 
Nom-racine <pcop, g6n. 9<o P 6? m. «voleur *, voir s.u. 
D6riv6s k vocalisme e : 1 . 96991a, -axo? n. « produit de 
la terre, r6colte * {iEsch.) et «portee » d’une hase (iEsch.) ; 
indirectement atteste dans l’anthroponyme Eup.969p.10? 
(v. ci-dessous); il y a p.-S. un doublet & vocalisme z6ro 
^epdepp-a «produit de la terre * dans 9 <£ppa-x- 07 , voir s.u. ; 

2. adj. 96910x0?, 969x090?, etc., voir s.u.; 3 . 9spvr] f., 
voir s.u.; 4. adj. verbal rare et po6tique 909x6? «suppor¬ 
table i (E. Hec. 158 , lyr.), avec £-909x0? «intolerable » 
(iEsch., lyr.), o6p~90 P xo? «r6uni, rassembie * (II. 13 , 237 , 
Nonn.) ; ce vocalisme est une innovation grecque : k 
opposer k skr. bhftd - qui a le degr6 zero attendu ; 5 . 969x907 
(II. 18 , 236 , iEl.) et 9690x907 n. (Plb.) « civile, brancard *; 
d’od le denominate 9£ P EX9s6opat «Stre porte sur un 
brancard » (Plu.); 6. 909x96? [9*p- cod.] * 3 c 0 Xo<;, ©069101 
(Hsch.), par assimilation progressive au lieu de 9£ P -xu?, 
nom d’action dont le sens est lie k & 60 Xi.a, (icsOXov 969006x1 
et & x& vtX 7 )TTf)pta 96901.7, etc. 

Derives k vocalisme o : 1 . nom d’action et de r6sultat 
de l’action : 9096 f. « action de porter, de produire, de payer, 
de se mouvoir * et * fardeau, imp6t, production, mouve- 
ment*, etc. (ion.-att., S., Hp., Ar., Th., etc.) ; environ 
trente-cinq composes en -90916 lies au verbe pr6fix6 (avec 
un ou deux pr6verbes), par ex. : dva-, avec l^-ava-, sn- 
ava-, etc., Avti-, 8ta-, 6x-, ini-, p£xa-9opc6, etc.; certains 
donnent des derives, ainsi oup9o P £ « 6v6nement, hasard * 
(Hdt., Th., etc.), « accident, malheur * (Ale. 69,2 L.-P., 
Pi ion.-att.) et, rarement, « heureux 6v6nement * (iEsch., 
S./etc.); d’ou oup9o P d£o> (LXX, Phld., etc.), au^opatveo 
(Ps.-Hdt. Vit. Horn.) «se lamenter (sur)*; seulement 
trois composes en -909a ont un premier terme nominal . 
(jua0o-9opdc «solde, salaire * (Ar., Th., etc., usuel), xoTrpo- 
<pop(& «transport de fumier » (inscr. Amorgos, iv® s. av.), 
p.axoupo-9opdc « port du sabre * (pap. i er s. apr6s) ; k cdte 
de jx 1060-96901;, -909017, de xo7r P o-96 P o?, -9090X7 et de 
puxxaipoVpos, -9090X7, le systeme defini ci-dessus (voirB) 
ferait attendre pio0o9opta (atteste, mais rare), *xoTrpo9opta 
et *naxaipo<popta ; on se demandera si (uoOoipopii, xonpo- 
tpopdt, etc., ne sont pas dus k la prononciation populaire 
ptaSotpopi/A, xoitpo<popi/a (pour le displacement de l’accent, 
cf. Scheller, Oxytonierung, passim), d’oii le croisement avec 
le type k pr6verbe deva-, St,a-9op<i, etc.; 2. adj. 90p6<;, -ov 
« qui porte dans telle ou telle direction 1 (Arist., Plb., etc.), 
« qui produit, fertile, f6cond * dit de la terre (Thphr.), 
d’une femme (Hp.) ; nom d’agent qui se retrouve dans 
les nombreux composes en ~96po<; (et -9090?), voir ci-dessus 
B ; 3 . nom d’action et de r6sultat de Paction 9690*; m. 
«paiement * (X., etc.) et plus souvent «imp6t, tribut» 
(Hdt., Ar., Th., etc.), usuel en parlant du tribut impost 
par Ath^nes k ses allies. D6riv6 de 9690^ : 9091x6?, -v), -6v 
«livr6 k titre d’impdt > (pap., m e s. av., etc.); mais les 


composes deva be-, xoctcc-, pieTa-90ptx6?, etc., AamSo-, 
8a9vy)-, 8opu-, 9.1060-9091x6?, etc., sont tir6s, selon les cas, 
de mots compos6s en -90pdc ou en -9690? ; 4 . 90906? m. 

« portefaix, porteur 1 (II 18,566, A.R., Plu.), voir Perpillou, 
Substaniifs en -eu? 347 sqq.; composes : &va-, ini-, oup.- 
90926? et l^o-, Xtfjio-, ^vo-9o P e6? ; pour <ip.(91)90^0?, 
voir s.u. et Perpillou, o.c. 374 ; d6riv6 : 90 P etov n. « chaise 
k porteur, littere * (Din., Plb., etc.), «b6te de somme * 
(LXX) et «salaire pay6 k un porteur* (Poll.); 5. 909a?, 
-dc8o?, adj. f. «f6conde» (Thphr.) et subst. f. * jument 
poulini6re * (pap., Hsch.), avec 9 o P <£8iov n. «jument 
poulintere * (pap. vi® s. aprfcs); d’ou gr. moderne 9090C8CX 
f. ♦ jument * et 9o P dcSia n. pi. * juments » ; 6. 96 P st 90V n. 

«d6penses de portage, de transport * (pap. depuis le 
hi® s. av., Poll.), avec 909ET9 ^oj * charger une bSte de 
somme * et «transporter * (pap. tardifs) ; 7 . 969^0?, -ov 
* fertile, f6cond * (pap., AP , etc.) et « avantageux * 
(Hsch.) avec 710^-9691910? «avantageux, utile* (Epich.); 

8. 969x0? m. « fardeau *, voir s.u. 

Verbe it6ratif-intensif k vocalisme 0 : 9096W (Horn., etc.) 
et 9697)911 (Ale., cf. inf. horn. 9097^1x1, 9097)9^1), tut. 
9097)00 (Scol ., X.) et 909600 (LXX), aor. (6)96 P 7)oa 
(II. 19,11 ; inscr. £pid. iv® s. av., etc.) et £969eooc (LXX, 
Aristid., etc.) * porter qk et lii * (Horn., iEsch., etc.), * faire 
metier de porter, avoir l’habitude de porter * (Horn., att.), 
sp6cialement« porter un v^tement, une parure, des armes * 
(Horn., Hdt., att.), etc. Souvent employ6 avec pr6verbes 
(environ vingt-cinq composes) : dva-, &no~, 810c-, avec 
6x-8ia-, 7T9oa-8ta-, etc., sio- avec ^tt-eio-, npoa-en-zia-, 
ouv-Eto- ; 6x-, i[i-, 6771-90960, etc. On notera que les 
compos6s du type vixy)9096o, etc., ne contiennent pas le 
verbe 90960 : ce sont des d6nominatifs directement tir6s 
de vtX7)96 P o?, etc. (v. ci-dessus B). D6riv6s de 90960 : 

1 . 9697191a, -aTO? n. «charge, fardeau*, au propre et au 
figur6 (iEsch., S., Hp., etc.), «v^tement, parure * (Diph., 
Poll., etc.), * brancard * (Plu.) ; autre forme, tardive, 
96 P E9WC n. (Phot., Suid.), d’ou gr. moderne 96 P etAa n. 

«vStement *; avec 8ta-, 6771-, 77091-, 77900-, 0091.-9697)91^ ; 
mais les composes xa P 7ro-, xXotto-, xuo-96 P 7)[xa, etc., sont 
directement d6riv6s de xa P 770 -, xXotto-, xuo-90960, etc. ; 

2 . 9697)01? f.« action de porter * (D.H., etc.), avec 81a-, 691-, 
6 x-96 P t)oi?, etc.; autre forme, tardive, 969001? f., mSme 
sens (Suid., Sch. Ar.) ; 3 . 90 P eota f. «vgtement, costume * 
(tardif, v. Lampe), conserve avec ce sens en gr. moderne ; 
avec xaxo-90 P £o£a f. * mauvaise vdture * (Sch. E.) et les 
termes mCdicaux 8uo-8ta- (Gass.), e6-8ta-9o P 7)ofca f. (Sor.) ; 

4. adj. verbal 9097)1:6?, -7), -6v * porte * (Pi., Str., Plu., etc.), 

«tolerable, supportable» (iEsch., E., etc.), * mobile » 
(Ph., etc.) ; avec dbro-, 8ta-96 P 7)T0?, etc., et p.eTa-, 77091.-, 
ou9l-9o P 7)t 6?, etc. ; derive : 90 P 7)x-tx6? «qui met en mou- 
vement * (Theo Sm.), avec dva-, 81a-, 77091-90 97]Tt.x6?, etc.; 

5 . 90 P t)t6o?, -6a, -6ov « qu’il faut (sup)porter » (Clem. Al., 
Procop.), avec 77900-091-90971x607 «qu’on doit introduce 
dans 1’esprit des gens * (Plu.), etc. 

Adverbes : 1 . 9o P <£8t)V [a bref] « en litiere » (E., D., etc., 
9o P dc8av inscr. l 5 pid. iv® s. av.), * rapidement, vivement » 
(S.) ; 77091-909^87)7 « en tournant les pattes arriere *, dit de 
bceufs qui marchent (Hp., Gal.); 2 . 9097)867 « en portant 
comme un fardeau * (Luc.). 

Nombreux anthroponymes, par exemple : *A(x-, A7XL-, 
E6-969W7, g6n. -07X0? (Bechtel, H. Personennamen 445 ) ; 
O697]?, g6n. -7)xo? (Horn.) et 0<* P 7)?, -tjxo? (Bechtel, 
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o. c. 442); <X>£p£- 8 o>po?, <Dspe -xX?]? (cf. hom. 0£psxXo?, hypo- 
coristique), -xp&n}?, -x 68 t)?, etc. (Bechtel, o. c. 444 sq.) ; 
KoOOd- y *0va<jl- t Ildcp-, Su(j,-<popo<; (Bechtel, o. c. 445); 
*Ev-, KXeo-<p£pY}<; (Bechtel, ib.) et, avec une autre voyelle, 
’Avrl-cpapti; (nom d’homme), Aa 9 <£p 7 )? (Bechtel, o. c. 442). 
Sup.- 9 Epp.t 0 ? est notable ; compost possessif morphologi- 
quement comparable E 6 p.-atp.io? (alpa), il est formE sur 
un * 9 sp-p.-t-, doublet hEtEroclitique de 9 ^p-p-a (*-n), 
et signifie «jumeau » (Bechtel, o. c. 445). 

Grec moderne : 9 £pv<o * je porte », &pepa * j’ai portE *; 
nombreux composes en > 9 opo? (paroxytons et proparoxy- 
tons), en - 96 pa et - 9 opta (substantifs fEminins) ; trois 
composes en - 9 Ep 7 j? : dcvw-, xaxco-, 7 rap-sp- 9 £p 7 ]?. Aussi 
9 opw * porter un vEtement», 96 pepa n. «vEtement», 
9 opeox<£ f. mEme sens, etc. 

Et .; Le present radical thEmatique 9 £poi a son Equivalent 
dans un grand nombre de langues indo-europEennes 
(cf. Pokorny, 128 sqq.) : skr. bhdraii «il porte*, avest. 
baraiti « il porte *, lat. ferd (seulement k demi thEmatique, 
voir ci-dessous) «je porte *, phrygien aS-SspsT «(quiconque) 
apporterait *, got. baira t je porte* et «j’enfante>, arm. 
berem «je porte*, v. si. berQ « je prends, je rassemble *, 
v. irl. berid * il porte*, alban. bie (de *bherd) «je porte, 
j’apporte*. D’autre part, le vEdique bhdrti «il porte*, 
l’avestique bardtu (impEr.) t qu’il porte 1 *, le latin fers, 
ferty fertis (indie.) « tu portes *, etc., et fer , ferte (impEr.), 
le grec 9 £pxs (IL 9 , 171 , impEr.) indiquent l’existence d’un 
ancien prEsent athEmatique (voir R. Schmitt, Dichiung 
und Dichtersprache §§ 541 - 544 , avec bibliographic et 
discussion); du reste, il est attestE aussi dans le prEsent 
moyen tokh. A par-itir « il (ap)porte *, avec vocalisme z£ro 
(*bhf~). Le thEme 9 ap- qui apparalt sporadiquement en 
grec s’expliquerait bien, surtout chez HomEre, comme ves¬ 
tige d’un * 9 (ipco, thEmatisation d’un prEsent athEmatique 
k vocalisme zEro ; en ce cas, * 9 (£pw serait comparable aux 
prEsents Sanskrits de la classe tuddti . A c 6 tE de *bher-, 
un thEme I * bher est attestE dans vEd. bhari-tra- « bras» 
(ou « cuve, baquet» ? v. Mayrhofer, Et. Wb. Altind. 2,478), 
bhdri-man- «action de porter* (Mayrhofer, o. c. 2,481, 
s.u. bhdrma) t gr. 9 £ps-xpov, gr. Eol. 9 £pE-va (voir s.u. 
9 EpV 7 ]), lat. feri-culum * plat *, serbe brlme «fardeau * 
(v. Ernout-Meillet, s.uu. ferculum et ferd). Mais les formes 
verbales grecques 8 ta- 9 p 7 )OG>, sta- 9 p 7 )vai, etc., n’ont rien 
k voir avec un hypothEtique II *bhr-ed x - « porter *, non 
plus que £a- 7 U 9 pdcvat avec skr. bibharti « il porte * : e’est 
un groupe crEE en grec mEme k partir de fijpt * lancer * 
prEfixE avec 7 tpo-; voir s.u. * 7 r( 9 p 7 )pt. On notera d’autre 
part les correspondances suivantes : gr. 9 £p-p,a = vEd. 
bhdr-man - n. « fardeau *; 9 £ps-xpov = vEd. bhari-tra - ; 
96 po? = skr. bhdra- m. * gain, prise *; en composition 
- 96 po? = skr. -bhard-y avest. -bara-, arm. -vor ; pour 
(Sl-) 9 p-o? * siEge, chaise » (voir s.u.), cf. skr. -bhr-d- en 
composition (voir Mayrhofer, o. c. 2 , 477 ) et peut-Etre lat. 
probrum n. (*pro-bhr-o- ?). 

Voir aussi s.uu. 8 i 9 po?, 9 ap£xpa, 9 <ippaxov, 9 opp 6 ?, 
96 pxo?. 

<J>€u : exclamation exprimant la douleur, le chagrin 
(ion.-att. depuis iEsch.) ou l’Etonnement, l’admiration 
(ion.-att. depuis E. et Ar.) : « ah ! *, « hElas I», ♦ oh ! *. 
Autre forme, exprimant le dEdain ou le dEgoftt: 90 « fl I *, 
« pouah ! * (Ar.). ComposE : U 7 r£p- 9 EU «en clamant des 


hdlas 1* (E. HF 1321), «k merveille * et «k 1’excEs» 
(iEsch., Gratin., E.). 

Verbe dErivE : aor. 2 e sg. ^pso^a? (iEsch. Ag. 1308), 
supposant un * 9 eu£o> parallEle k of£o) (of), (&). 

Et.: Un rapport avec 9 euyco est invraisemblable, malgrE 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,798 et n. 10 et Schwyzer-Debrunner, 
Gr. Gr. 2,600 sq. Simple onomatopEe, comme lat. fu, 
fr. fl ly all. pfuiy angl. faugh , etc. 

4>€UY(i), 9uyY^vcj : 

I. prEs. 9 £uyo) (usuel depuis Horn.), prEs. moyen 9 eoyopai 

(hapax, Anon. Hist. inP. Lit. Lond. 115), impf. itEratif 9 SU- 
yecrxov (IL 17,461, Hdt. 4,43) ; prEs. dEsidEratif 9 eo£eUo (E. 
HF 628) ;fut. 9 eo£opat (Horn., HEs., Hdt., att., sauf Euri- 
pide et comiques), 9 so£oupat (E., comiques, v. Veitch, Greek 
Verbs 673), fut. tardif 9 su£co ( Orac. Sib. 11,283), avec £x- 
9 eu$(o (Orac. Sib. 3,566 ; v.L in iEsop. 349 b), utc-ex^eE^cd 
(Orac. Sib. 3,567), aor. (Horn., ion.-att., seul aor. 

usuel), aor. itEratif 9 uysoxov (Od. 17,316), aor. sigmatique 
tardif ^pso^a (Hsch.), ptep. £x- 9 Eu 5 a? (Orac. Sib. 6 , 6 ), 
aor. sigm. moyen 9 su£oca 0 ai (v.L in A.R. 2,172), 81 a- 
9 eu£aa 0 ai (Deer. Ath. in Hp.), pft. Tr£ 9 euya (^sch., Pi. 
[Kspi-], S., Ar., att., v.L in Hdt. 7,154) ; indirectement 
attestE chez HomEre par opt. 3 e sg. 7 rs 9 Euyot (IL 21,609) 
et ptep. 7 TE 9 suy 6 TE? (Od. 1,12); le parfait hEritE et ancien 
a du Etre * 7 r£ 9 uya dont le participe Etait indifTEremment 
7 i:£ 9 i>y(jt.£vo? < qui a fui, qui a EchappE k * (Hom.) et * 7 rs 9 uy- 
F&c> mEme sens (sur le parfait i.-e. k redoublement et 
vocalisme radical zEro, v. Bader, BSL 63, 1968, 182 sqq. 
et 64, 1969, 57 sqq.) ; le participe hom., nom. pi., 7 re 9 uC<ke£ 
(IL 21,6, etc.), d’ou 7 re 9 i>£<i[>? (Nic. Th. 128), doit Etre la 
rEfection mEtrique de * 7 TE 9 uy (,F) 6 ts? d’aprEs le substantif 
9 E&C, voir Guny, REG 49, 1936, 395 sqq. (autre explication 
moins vraisemblable : parfait d’un * 90^05 = lat, fugio , 
Triimpy, Fachausdriicke 276, n. 614 avec Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,771) ; pour le pft. ptep. lesb. T^Gyycov, v. 
ci-dessous. 

Sens : « prendre la fuite, fuir, Eviter qqn. ou qqch., 
Echapper k qqn. ou qqch., s’exiler, Etre exilE, banni, 
interdit de sEjour » (tous sens usuels depuis Hom.) ; en 
attique : « Etre accusE, Etre dEfendeur *, devant un tribunal 
(iEsch., S., Ar., PL, orateurs). 

Pour l’emploi de 9 suyco chez HomEre, voir Triimpy, 
Fachausdriicke 212 sqq. 

TrEs nombreuses formes prEfixEes : composEs avec un 
prEverbe : diva-, dlvTt-, dbro-, 81 a-, 6 x-, 6 fx-, xaxa-, 
Trap a-, Trepi-, 7 rpo-, 7rpoc7-, aup,-, U7rep-, U7ro- ; compo¬ 
sEs avec deux prEverbes : a 7 io- 7 rpo-, 81 -ex-, 6 x- 7 rpo-, 
7 rpo-ex-, 7 rpo-xaxa-, Trpoa-ava-, 7rpo-U7ro-, auv- 8 ta-, auv- 
ex-, cruv-em.-, auy-xaxa-, U7rep-Ex-, U7r-ex- ; deux com¬ 
posEs avec trois prEverbes : 7 rap-ex- 7 rpo-, U 7 v-ex- 7 rpo-. 

II. 9 uyyav<o « prendre la fuite, s’enfuir, Echapper k * 
(iEsch., S., Hp.), avec dbro- (D., etc.), 81 a- (Heraclit., Th., 
iEschin., etc.), 6 x- (^sch., Hp., Diph., etc.), xaxa- (Hdt., 
^schin., pap. ni e s. av.), U 7 t-ex- 9 uyydlvco (Hp.). PrEsent 
en -dlvco et k infixe nasal qui a le sens ingressif * prendre 
la fuite *, selon Vendryes, Festschrift Wackernagel 266,270 
(v. aussi Poultney, Language 13, 1937, 170 sq.) ; pour le 
couple 9 uyy<£v<o, aor. I 90 YOV, voir Et. Le participe parfait 
lesb. 7 re 9 uyy<ov (Ale. 421 L.-P.) peut Etre soit une rEfection 
de * 7 re 9 uy/’ct>? avec la nasale inflxEe du prEsent 9 uyy<£vto, 
soit une crEation directement faite sur ce prEsent (cf. 
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^cuyQ 

xlxXayya tirt de xXayyavw, v. Schwyzer, Gr. Gr. 
1,771). 

Composes : 1. theme de present 9euyo- dans le nom 
propre <X>suy<S-Xi[ao£ (v. ci-dessous) et dans 9® U Y”^P°£> -ov 
« qui fuit l’eau * (tardif) ; 2. cpuye-, theme d’aoriste, seule- 
ment dans l’anthroponyme myc^nien pUtkeqiri = Ouys- 
(6pT$ ?), litt. « qui fuit la peine * si le second terme est 
apparente & (3pt, pptOco, v. Lejeune, REG 78, 1965, 19, 
n. 63 ; 3. <puyo- (theme d’aoriste), seule forme vivante en 
composition : 9uyo-8l|J.vio<;, -8ep,vo<; « qui fuit le mariage »; 
9uy6-8ixos « qui fait defaut devant un tribunal * (Sammel- 
buch 5250, n e s. av.) avec (puyo-Sixelv (D., pap. in 6 s. 
av., etc,), -Stxta f. (Gloss.) ; ^y^-XexTpo^ « qui fuit le 
mariage *, 90Y6-p.axo<? * qui fuit le combat» (Simon.) avec 
-piaxetv (Plb., etc.), 9 uy<$-?svoc * inhospitalier» (Pi.), 
^Y^-TtaTpt?, -180 q * qui fuit sa patrie » (tardif), qjoyo- 
7r6Xep,o^ (Hsch.) et <puYO-7rr6Xep,os (Od., etc.) « qui fuit 
la guerre *, 9 oy6-7toXis, -i8os (EM) et 9uy6-7rToXiq (Max.) 

«qui fuit sa cite *, 9uy6-7rovo<; * qui 6vite la peine, le tra¬ 
vail *(Plb.) avec -7tov£a f. « crainte du travail * (Plb., etc.) ; 
nom propre <J>uyo-aTpaT£87]<; (v. ci-dessous); 9oy(o)-, plutdt 
que 9UY(e-), dans : 9oy-atxi J '' 7 )S ("*?)* “ ou * couar d *» litt. 

« qui craint les piques * (iEsch., Call.); 9UY-av0po>7rebw 
<fuir les humains » (Aret.) avec -av0pto7r£a f. (Id.) ; 9oy- 
apasv£7} f. « aversion pour les hommes» (Man.), 9uy-apxlw 
« se d6rober aux magistratures * (Arist., prob. /.), derive 

d’un *<puY-<*p XW* ' ou *» ?V S PY°? * ^ ui fuit le trav ^ il * 
(EM ) ; 4. 9 u£i-» theme d’un ancien nom d’agent et d’ac- 
tion (cf. ci-dessous 965^) : 9u£C-{X7)Xa (Slv8pa) n. pi., dit 
d’arbres tr&s hauts « qui echappent k la dent des moutons * 
(iEsch., Plu.), 90 ^-ttoXu;, -sco? m. « banni de sa patrie * 
(Opp.), 9ut;-avopta f. * aversion pour les hommes * (iEsch. 
Suppl. 8, -devopav cod. A); 90^X10^, -ov «qui fuit le 
soleil * (Nic.); 5. 9eu£t- (plus recent que 90^1-) dans 
9eu££-7r[ovov, acc.] ou 9£o5i-7r[7)p.ova, acc.] * qui fuit la 
peine (ou la souffrance) * (Cere. 6,7), 9Eo£-acrrci8iov n., 
nom de la plante dite aussi 7 t6Xiov, la germandree « qui 
6vite (le poison inocuie par) les serpents * (Ps.-Dsc.), 
9eu5-£xT£po<;, nom de plante, 1’aristoloche * qui evite la 
jaunisse * (Ps.-Dsc., v. StrOmberg, Pflanzennamen 86). 

Au second terme de composes : 1 . nom-racine -90$ 
(v. ci-dessous) dans 77p6-9o£, -uyoc; m * * fugitif »(Hdn. Gr.) 
et 7rp6<T-9U^, -uyoc m. «homme qui cherche asile ou pro¬ 
tection * (Ph., etc.) et « client * (Procop., etc.) ; pour le 
sens, cf. 7 Tpo- et 7TpoCT-9euyco ; 2 . 7rp6a-9uy-0(; = 7rp6a9u^ 
(iEsop.) peut Stre la thematisation de 7^6090? ; 6<m>uyo<; 
«qui fuit (trop) tard * (Hdn. Gr.) ; noter xeitxo^oylco 
* fuir le mauvais temps * (Str.), verbe totalement isoie et 
sans *x el ^ _< P u Y 0 ^ correspondant ; 3 . sur ~9uyo<; sont for¬ 
mas des d6riv6s neutres en “9uyt.ov : xaxa- (D6mocr., etc.), 
xpTja- (Steph. ; v. aussi s.u. xpTjc^yeTOv), 7rpoa- (LXX), 
au(jL-9uytov n. < asile, refuge * (Gloss). ; 4 . <&-9oy7)<;, -ic, 
« qui n’a pas la force de fuir » (Timo) est isoie ; formation 
li6e k l’aor. 9oy£iv et au substantif 9uy7j, cf. -Xa6rj<; en 
face de Xa6stv, Xa67), etc. ; 5 . pour xp7ja-9uy£Tov n. * lieu 
de refuge », voir s.u. ; cf. aussi le verbe (d6nominatif ?) 
8ta-9uyeT£iv * Trap* £X7r£8a oco 07 jvai (Hsch.). 

Nom-racine : 9^ {EM, Eust.; mais ce nominatif peut 
n’Stre qu’une invention de lexicographe); 1. nom d’agent 
au second terme de composes : «qui fuit», v. ci-dessus ; 
2. nom d’action : «fuite »; seulement k l’aecusatif dans 
le syntagme devenu quasi adverbial 9uya-8e «en fuite * 


(II.) ; refait en 9uydi8i<; m6me sens (Theognost. Can., EM), 
v. Lejeune, Adverbes 299 . 

D6riv6s : 

A. Les trois substantifs 9u£a, 9uy7), 9uy£a sont en fait 
des 61 argissements du nom-racine 90^ : 1. 91%* f. «fuite, 
panique * (Horn.), fuite des l&ches, selon Aristarque; 
9u£a est volontiers congue comme une puissance divine, 
par ex. II. 9,2 (v. Chantraine, Antiquity classique 22 , 1953 , 
72 , avec la bibliographic). Le mot repose sur *9uy-j/a ; 
pour le sufflxe *-y9 if cf. le paraltele de F6ggcl k c6t6 du 
nom-racine acc. Fto ra * voix * (v. Chantraine, Formation 
99 sq., Gr. Horn. 1 , 232 ). Compos6 de 90^ : nom. masc. 
&9u£a (?) «qui ne fuit pas*, cf. fopu^av X^ovxa 
*Ho£o8o<; eIttev (Sch. B II. 21,258 = H6s. fr. 238 M.-W.) ; 
on attendrait un *dl9u?7j?, g6n. -ou ; si le texte d’H6siode 
a dc9u?a Xlcov, il s’agirait d’un nominatif du type 
horn, xuavoxafoa, etc. (v. Chantraine, Gr. Horn. 1,199 sqq.) 
et 1 ’accent dupu^a serait le bon. D6riv6s de9u^a : 9u^axtv6<; 

« fuyard, craintif * (//. 13 , 102 ) qui suppose un interm6diaire 
(Bechtel, Lexilogus 330 ), p.-6. attests dans 9upax£<; * 
^Xa9poi (Hsch. ; on a corrig6 en 9^axe<; * ^901) ; pour 
la formation, cf. Xs7rTaxtv6(;/Xs7rT6?. Autres d6riv6s de 
90^- : 9o£aX£o$ * fuyard, craintif* (AP), 9u£t)X6<; • 

8etX6?, 9uydtt; (Hsch.). Verbe d^nominatif *90^0^1 
dans aor. 9 u^7]0£vts(; (Nic. Th. 825 ) ; l’infinitif 9u^vat 
9uyetv, SsiXtaaat. (Hsch.) est obscur : p.-@. 9o£a-vat 
d’un present ath6matique *9u^ap,i purement artificiel 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 700 , Frisk), ou faut-il conjecturer 
un inf. aor. dialectal *9u?aaai ? Pour tts9u£6te<;, voir 
ci-dessus ; 2. 9uy-if), [-&) f. * fuite * et« possibilit6 de fuir » 
(Od.) ; apr6s Hom^re, « fuite, action d’6chapper k, bannis- 
sement, exil * (usuel), v. Chantraine, Formation 24 ; avec 
deva-, dcTro-, 8ta-, lx-, xaxa-, 7 cepi-, Ttpoa-, 67ro-9uyTf), tous 
composes li6s aux verbes pr6flx6s correspondants dva-, 
dcTro-, Sia-9ebyco, etc.; 3 . [9]uy-£a f. * exil * (IG XII 9 , 
1273 , 3 , £r6trie, ca. 550-525 av.), voir Vanderpool et 
Wallace, Hesperia 33 , 1964 , 385 ; dtEi^oyta f. « exil per- 
p6tuel * (PL, inscr. Amphipolis iv e s. av., D., Plu.), peut 
@tre soit un compost directement fait avec 9uy£a soit le 
d6riv6 d’un *ae£-9uyo<; non attests. 

B. Autres d6riv6s : 1 . 9uydt(;, -a8o<; m. et f. * exil6, 
banni », parfois «d^serteur * (depuis Hdt., usuel en ion.- 
att.), mot d6riv6 de 9u£ ou de 90^ (Schwyzer, Gr. Gr. 
1 , 508 ); aup-9uy<x<;, -dc8o? * compagnon d’exil * (E., Th., 
X.) ; d’ou 9uyaS-tx6?, -tj, -6v « qui concerne l’exil ou les 
exiles » (Th., inscr. Er6trie, iv e s. av., Plb., etc.). D6no- 
minatif de 9uya<; ^ 9uya8suco ( 616 en 9uya8££co) «exiler, 
bannir *> (X., D., etc.) et « vivre en exil * (inscr. Delphes, 
Elis, LXX , etc.), avec cyup.-9uya8£ua) (Iamb., Phot.); d’ou 
9uya8s£a f. « exil * (Plb., etc.), 9uya8sTov n. «lieu d’asile * 
(LXX), 9Euya8£UT7]piov n., mSme sens (LXX), 9£uya8£u- 
Ttx6? « qui bannit * (Hid.) ; 2 . xaT«-9uya<;, -a m. * fugitif * 
(Hdn. Gr.) ; 3 . 9uyt|JLov n. «lieu d’asile * (inscr. d’Andanie, 
i er s. av.). 

C. D6riv6s b&tis sur 90^- (950^-) : 1 . nom d’action 

9^ f. «fuite* (//. 10,311 = 10 , 398 ; 10 , 447 ) et «action 
d’echapper * (Nic.), avec (PL), a7r6-9U^t<; (Ar.) ; le 

meme 90^1- sert de nom d’agent dans les composes (v. ci- 
dessus) ; 2. d’011 965i“(xo(;, -ov «qui offre un moyen 
d’echapper, un refuge * (Od. 5 , 359 , Plb., Plu.), « dont on 
peut echapper, evitable * (Hp., Max.), «qui fait fuir, 



repoussant * (Simon., Nic. avec v.l. 96510<;), * capable 
d’6ehapper k qqn. » (S. Ant. 788 , lyr.), avec xaTa-<p^tp.o<; 
(Plu.) ; aussi 96 xti{XO? « qui offre un refuge » (inscr. Delphes, 
in® s. av.), hapax p.-§. analogique de 9 uxt<$?, 9euxt6? ; 
3 . 9651-0? « qui concerne l’exil * (A.H.) et, surtout, i pro- 
tecteur des fugitifs », 6picl6se de Zeus (Apollod., Lyc., 
Paus., inscr.) et d’Apollon (Philostr., etc.) ; 4 . <peu£i£, -£<*>? 
f. «fuite * (S. Ant. 362 ) est le doublet recent de 96 5 i? ; 
avec dcvdc- (D.C.), dbr6- (Antiphon), Side- (Th., Phld., etc.), 
£x- (Apollon. Lex.), xaxa- 9 £o 5 i? (Th.) r6pondant k diva-, 
daco-9£6yto, etc. ; 5 . d’oii tpeu^tp-oq (Plb., Plu.) = 965^0?, 
avec lx- (Sch. A.R.) et u7ro-9e65ip.o? (ib») J 6. 96573X1?, -10? 
et -180? * fuyard, couard * (II. 17 , 143 , Nic., Lyc.); selon 
Bechtel, Lexilogus 330 , d 6 riv£ d’un substantif *9055- du 
m§me type que xv£a 7 ) ; mais on y reconnaitra plutdt le 
suffixe *-el- (cf. dtv0-7)X-7], Se(x-7]X-ov, xa^-7jX-6?) d’origine 
h£t£roclitique, le couple 965-1-?, 9 o5-7)X-i? 6tant compa¬ 
rable k flijj-i, o(Jj- 7]X-6?, (cf. du reste 9U5-73X-6? et 9u£-aX-lo? 
(*9oyi/-7]X-, etc.) en face de 96y1.-p.ov ; 7 . adj. verbal 
90XT6?, -if), -6v * Evitable, k quoi Ton peut 6chapper * 
(Horn.); avec <Sc-9oxto? «incapable d’^chapper » (Ar.) et 
surtout sens passif, «inevitable, imparable * (Sol., Simon., 
Pi., att.), 7rav-dt9OXT0? «absolument inevitable* (AP, 
inscr.), Soo-Sidt- (Hsch.), eo-a7r6- (Sch. Ar.), 7rdep“90XT0? 
(Pi.) ; adv. 8ua-£X-96xTco? (AP) ; noter l’adj. f. acc. pi. 
dvSpo-90XT(Sa? « 6vitees par les hommes », dit de coquillages 
sans valeur (Epich. 42 ), derive en -18- d’un *&v8p6-9UXTO? 
mSme sens ; 8. forme k degre e plus recente : 9 soxt6? 
(S. Aj. 224 , Arist., etc.), avec <5 c-9euxto? (Zos. Alch,), <£v-lx- 
(D.S., Phld., Plu., etc.), 86a- (Men.), 8oa-8idt- (Suid.), 
8ua-lx- (Tim. Pers., Theodect., Plb., etc.), Itt£-9£uxto? 
(Asp.), 7rop£“9eoxTo? (Ps.-Democr.); derives de 960 xt 6? : 
9eoxT-aioi * a7roTp67raioi (Hsch.) ; 9 soxt-ix6? * enclin k 
fuir, k eviter » (Arist., Phld.), avec diva- (Str.), di7to- (X.), 
81a- (Luc.), Ix-9£oxtix 6? (Sch. Ar.); 9 euxt-ic£ol> «avoir 
envie de fuir » (Arist.) ; 9 . adj. verbal 9 euxtIo? « k eviter » 
(Gal., Iamb.) ; neutre 9 euxtIov * il faut eviter* (E., PL, 
etc.), avec 81a- (Gal.), lx- (Archig.), xara- (Arist., Luc.), 
7 TpOa- 9 £OXTloV (D.). 

Adverbes : 9oy8a (iEsch.), 96Y873V (Nic.) « en fuite *, 
avec 7rap,-96y873v * en complete deroute * (Opp.). Pour 
9oya8£, 9oydc8t?, v. ci-dessus. L’adverbe *9oya87]v 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 626 ) n’existe pas. 

Anthroponymes : myc. pujteqiri (v. Composes 2 ), 
<£>£uy6Xip,o?, OoyoaTpaxtSTj?, nep^uyeav (Bechtel, H. Per- 
sonennamen 445 , 458 ). 

Sont conserves en grec moderne : 9eoy<o, aor. ^puya 
« partir, s’en aller *; 9oyvj f. « fuite »; on a en outre 9oy6? 

m. « le fuyard, le couard *, 9eoya? m. mSme sens, 9£oyi6 

n. « fuite *, 9£oydcXa f. mSme sens, 9£oyaTo?, -73, -o 
* fugitif », 9eoyax£5o) «aider k une evasion, k une fuite *. 

El.: Le present radical 9£oyco repose sur I * bheu-g- 
1 fuir * qu’on retrouve en lituanien dans baugiis « craintif *, 
dans le causatif bauginti * effrayer », etc. (v. Fraenkel, 
Lit. Et. Wb. 1 , 37 ; et, en latin, dans le parfait fugl 
(*bhou-g-). Sur III *bhu~g - sont b&tis l’aoriste 9oy£iv, le 
nom-racine -905, son derive 9oy7), dont lat. fuga est le 
pendant exact, et le present en *-y e { 0 - lat. fagio ; mais, 
en composition, la coincidence de (?rp6a)-9oyo?, lat. 
(pro)-fugus, de (7rpoa)-96yiov, lat. (per)-fugium peut 
n’etre due qu’& une innovation paralieie des deux langues. 


Quant & v. si. (po)-bZgnQii « fuir * que Vaillant, r. 
compare des langues slaves 3 , 245 , a voulu expliquer par 
II *bhw-eg-, il repose, de l’avis commun, sur une autre 
racine ( *bheg w - , de 9l@op.a1, etc.). 

On rencontre ailleurs des groupes qui, morphologique- 
ment proches de 9£uy<a, etc., ont cependant les sens 
divergents soit de « plier *, soit de «lib6rer, nettoyer *. 
Pour «plier » : *bh(e)u-g~ dans skr. bhujdti « il plie», 
bhug-nd- * pli6, recourb6 *, etc., v. irl. boc(c) imou, 
tendre * (v. Fleuriot, Diet, vieux breton , s.u. boc) ; *bheu-gh- 
dans got. biugan, all. biegen « plier *, etc. Pour * lib6rer * : 
*bhu-g~, *bhu-n-g- avec inflxe nasal, dans avest. bunfainti 
« ils sauvent, ils lib^rent », etc., dans pali pari-bhurija-ti 
«il nettoie, il balaie *; *bhou-gh- dans got. us-baugjan 

* balayer». Malgr6 les longues discussions auxquelles ces 
formes ont donn6 lieu (r6sum6 avec bibliographie complete 
chez Mayrhofer, Et. Wb. Altind. 2,504 sqq., s.u. bhujdti ), 
le probteme sGmantique reste entier et l’on notera que 
Pokorny, 152 sq., distingue ici trois * racines * homophones 

* bheug-, dont deux connaissent une variante * bheugh -; 
voir aussi Benveniste, Institutions 1,135 sq. On ne saurait 
done tirer argument d’avest. bunfainti pour expliquer gr. 
9uyyivo> comme un heritage indo-europ6en; le present 
9uyydivco a dd 6tre cr66 en grec m6me sur aor. ^puyov 
selon le module des couples oil l’inflxe est ancien : 7rov6<£- 
vopai/l7ru66p7]v, Xip7rdtvo>/^Xi7rov. 

En r6sum6, la parents des formes grecques, latines et 
lituaniennes est seule assur6e. 

<}>€i]/aAos : -ou m. (Ar., Arist.), 9^2X0? m. (Hsch.), 
4 6tincelle * luisant dans la cendre chaude ou p6tillant 
dans un feu. 

Compost : dc~9l^aXo?, dans la glose di9£^dcXou * ( 5 £veu 
arciv 073 po? Xap7rpou (Hsch.). 

D6riv6 : 9 e^dcX-u 5 » -nyo? m. «6tincelle * (Archil., Plb.) ; 
au fig. 068! 9£^<iXu5 d6signe une quantity tr6s petite 
(Ar. Lys. 107 , cf. Taillardat, Images d'Aristophane § 252 ) ; 
m§me suffixe -uy- que dans 7 rop 96 X-u 5 * bulle *, autre 
substantif & redoublement. Forme sans redoublement 
i(jaXu 5 cit6e par H6sychius (s.u. i^aXuycov) et glos6e par 
dca 0 £V?j? a 7 uv 07 jp. 

Verbe dGnominatif en -6o{xai: seulement aor. ! 9 £^aXa> 07 } 
«il fut r6duit en cendres chaudes * (TEsch. Pr. 364 ). 

Et.: Mot k redoublement expressif qui pr£sente le mSme 
suffixe que a£ 0 -aXo? m. « suie » (v. Chantraine, Formation 
245 ) et qui peut reposer sur *96-90-. On aurait le degr6 
r6duit d’une racine *bhes- qu’on trouve, au degr6 plein, 
dans skr. bhasman- n. « cendre *, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 
328 , 423 . Il doit s’agir de *bhes- * souffler * ^Pokorny 146 ) 
plut6t que de la racine homophone *bhes~ * broyer * 
(Pokorny 145 ), car bhdsman- semble avoir d’abord d£sign6 
«l’endroit sur lequel on souffle * pour ranimer le feu 
assoupi pendant la nuit; cf. Mayrhofer, Et. Wb. Altind. 
2 , 490 , avec bibliographie. 

<N : «comme 1, synonyme de w? (II. 2 , 144 ; 14 , 499 , 
Antim., Call.) ; accent aigu demand^ par Z£nodote, mais 
on a aussi 973 (II. 14 , 499 , cod. A). 

Et.: Il a exists en indo-europSen un dSmonstratif 
*bh e f 0 - qui a fourni diverses particules de phrase : avest. 
bd « ainsi, assurSment *, arm. ha, lit. ba , v. si. bo * alors », 
got. - ba (enclitique) « si », etc. La forme grecque repose sur 
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ce thgme (v. F. Bader, BSL 68 , 1973 , 39 et 53 , avec biblio¬ 
graphic). C’est un ancien instrumental qm, en grec, entre 
dans un systgme morphologique coherent, cf. ^ ‘ ain8 ‘* 
vraiment» et chypr. \ « si» (instr du demonstratif / 0 ), 
f *d e / 0 -J, lesb. xt) < 15 * ('k e l 0 -)> vr i ( n lo ), 

•rij n e lo-)- 11 e8t donc inutile de chercher en <pl ' 1 un anC16n 
imp 6 ratif (?) de cp*r)p.L 

4 >nv 6 s : L, dor. (Thgocr.) ©ay 6 c, 1 . * chgne * de l’espfece 
Quercus Aegilops L. (II., H 6 s, etc.); 2 . * gland * comestible 
de ce ch 6 ne (Ar., PI., etc.). 

Composes : ©r^o-eiS^, -k « en forme de gland » (inscv. 
att. m« s. av.) ; ©Ttfi-reuxTO? « fait de bois de chene 

(L D6rivfes : 1 . ©Tf-vo?, - 7 ), -ov « de chgne . (II., CM., etc.), 

forme empruntge, mais sgmantiquement adaptge par lat 

faginus «de hgtre»; 2 . ©t)y(veoc; «de chgne. (AP. O p .), 
non superposable 5 fagineus « de hStre », formation propre- 
ment la tine (v. Leumann, Lai. Gr. 1,206 et 222 ) ; 3 . ffiwv, 
-Svoc m. . chSnaie » (Gloss.)-, d’oii l’gpiclgse de Zeus a 
Dodone : 4 > 7 )Ya>vaTo<; « dieu de la chSnaie * (Zenod. ap. 

St. Byz. s.u. Aco 8 c 8 vt) ; Sch. II. 16 , 233 ). 

Anthroponyme : sobriquet («• 5 . 1 , 1 et l5 >’ 

Hdt 9 26 ) v. Perpillou, Subsianlifs en -eu? 200 . lopo- 

»«■ •'« <*«£ 
Fovt-) nom d’un deme attique, avec ® 7 )Yoo<tio© habitant 

de ce dgme ; ®7]yal<x f. nom d’un dgme attique (autre que 

®7iyou<;), avec OriyaiEo? habitant de ce dgme. 

Ef • Le nom i.-e. du hgtre gtait * bhagd -, cf. lat. fagus 

f. « hgtre .; gaulois 'bago-, notamment dans le nom de la 

hgtraie devenu le toponyme gallo-rom. Bag-acum «Baval. 

(Anton. Itiner.). En germanique, il y a eu passage au typ 

ffeminin en *d : v.h.a. buohha t. • hgtre *, got. boka f.. lettre, 

caractgre ., etc. (Pokorny 107 sq.). Le hgtre, arbre de pays 

froid et humide, Want rare dans la majeure partiede la 

Grgce, <pay6e a dgsigng, par substitution de r «Went une 

espgce de chgne ; dfes lors, les Grecs ont appelg le hStre 

6 £ua qui repose sur le nom i.-e. du fr 6 ne. Sur ag - 

.hgtre . comme indice de l’habitat pnmitif des Indo- 

europgens, v. la mise au point de Ellers et Mayrhofe , 

Mill Anthropol. Gesellschaft Wien 92 , 1962 61 sqq. 

L’hypothgse d’un lien entre le substantif bhagd- et le 

groupe i.-e. auquel appartient tpaysiv (voir s.u. Et.) ne se 

laisse ni d 6 montrer ni r^futer. 

dniXTig, -7)Xo? : m. .Ague sauvage » (Ar. Paix 1165 , 
fr 527 p.-g. S. fr. 731 P); semble se dire aussi de toute 

Ague qui paralt mure sans l’gtre rgellement; de ce fait, 

tirerait son nom de © 7 ]X 6 © * lrom P eur * selon Calhstrate - 
ap. Sch. Ar. Paix, l.c.; cf. Phrynich. PS 123 , 8 Bornes. 

D’ou 97)X7 1 x6-epe7CTO? . nourri de Agues sauvages * 
(Hsch.) ; ©tiXtjxICoi * tromper » (EM). 

Et ■ L’explication de Callistrate par © 7 )X 6 ? peut n gtre 
qu’une gtymologie populaire. On songerait aussi bien a un 
mot de substrat ou d’emprunt; voir Nehring, Glotta 14 , 
1925 , 181 ; pour le sufflxe apparemment grec -ax- (ou 
•-ek-l), voir Ghantraine, Formation 381 . 

^>T|X‘qTT|s l voir <piX^nf)?. 

<bnX 6 s : (accent selon Hdn. Gr. 1 , 155 , 20 ; mais -pvjXo? 
Sch. Ar. Paix 1165 , Hsch., EM, Suid.: analogie du vocatif 


ou l’accent peut remonter ?) «trompeur, imposteur *. 

Mot attests seulement chez les lexicographes. 

Composg : Ppot6-©7)Xoc «qui trompe les mortels * 
(Hsch.). 

Dgnominatif : ©7)X6 o> .tromper. (iEsch., E., Mgn., 
A.R., Lyc.) avec p.-g. 7tapai-©7)Xoo|ie0a ' 7rapay6p.E0a 
(Hsch.) ; d’ou ©7)Xo>p.a, -a-ro? n. (Antiph. Soph.), cpriXuai?, 
-eoic f. (EM) «tromperie ». 

Pour dcTtoipciXioe (que 1 'EM 130,51 rapporte a tort a 
©nXdc) voir s.u. D’autre part, le substantif ©IXwv (Alcge 
70,4 L.-P.), avec son i bref, n’a aucune parentg avec 

©71X6? ; voir s.u. ©IXo?. . 

Et.: La graphie ©7)X6?, avec 7), est quasi constante et, 
de toute fagon, la plus autorisge. Le mot n’a donc nen a 
voir avec 9 iXrjnf)i; «voleur * (cf. Radermacher, Sitz.-Ber. 
Akad. Wien 213 , 1931 , 247 ); au reste, ni Tryphon (dans 
Anecd. Oxon. 2 , 272,3 sqq.), ni Hgrodien (o. c. 2 , 271,31 sqq.), 
ni Hdsychius n’ont jamais rapprochg 9 7)X6; de^ 9 ^ 3 ^?- 
Comme on ignore sur quoi repose l’t) de 9 v)X6i; (*a ou *e ?), 
il est vain de chercher une gtymologie a ce mot en 
gvoquant, par exemple, lat. fallo (*falno ?). 

<|>r||ju, (piaKCo : 

I. prgsent 9 7qfxt, usuel depuis le myc. pasi = 3 « sg. 
9 aot et Homgre (II. 5 , 103 , etc.); ptcp. 9 4 s (It; Hdt., 
tres rare en att.) ; inf. cpavai (Hdt., att.) ; prgtgnt 
assumant les fonctions de l’imparfait et de l’aoriste ( . 

16 61 , etc., usuel); fut. 9 fa<o (II. 8 , 148 , etc., usuel). 
fut. dor. 9 ao 5 (Alcm. 1,73 Page, Ar. Ach. 739 , etc.) et 
(Pi. N. 7 , 102 ) ; aor. r6cent ^9Y)aa (Simon. 16,1 Page, 
JEsch., Hdt., Gratin., etc.). Verbe enclitique a l’indicatif 
prgsent, sauf a la seconde personne du singulier ( 9 fl?). Dans 
toute la conjugaison, a l’ion.-att. 9 y)- correspond 9 a- des 
autres dialectes. 

Autres formes : 1 . Homgre a un prgtgnt «moyen» 
(l) 9 <4w)v, (d) 9 axo, 9 ia0e, (S) 9 avTO, avec impgn 9 io 
©icOM, (Jird-tpaaOs, ptcp. ©Apevos, mf. ©aoOai (Homgre 
ignore ©ocvai). A l’indicatif, ce prgtgrit sert d’imparfait et 
d’aoriste ; mais en synchronie grecque, £ 9 d[i.7)v, etc., est 
morphologiquement un aoriste puisqu’il n’y a pas de 
formes a dgsinences primaires correspondantes (cf. 
Debrunner, Gl. 25 , 1936 , 73-79 ; mais voir, en sens c°ntraire, 
Fournier, Verbes «dire » 18 sq., qui considgre ©acOE, Od. 

6 200 et 10 , 562 , comme un prgsent). Le couple ancien gtait 
©•not (prgsent) / ©£to (prgtgrit), l’opposition des dgsinences 
gtant lige, non a la voix, mais au temps ; sur ce systgme 
archalque, voir en dernier lieu F. Bader, Melanges 
Chantraine 17 sqq., avec la bibliographie. Ce prgtgnt 
moyen est sporadiquement employg aprgs Homgre, mSme 
en prose (voir notamment Veitch, Greek Verbs 675 ) ; 
2. fut. moyen ©&aop.at (Pi. N- 9 , 43 , hapax) , 3 . rares 
exemples du passif : aor. dwr-, xaT-E©i 0 rjv (Anst.) ; pft. 
impgr. 7TE©aa0w (PL), indie. 3 » sg. Ttl©axa'. (A.R.). 

Sens : « dgclarer, afflrmer, prgtendre, dire * (souvent avec 
emphase), « dire oui * et aussi « croire, penser, s’imagmer *. 
Trgs souvent usitg (la, non emphatique) dans les incises, 
par ex. ©Yjct, £©7) «dit-il». Voir en ggngral Fournier, 
o c 8 sqq.; Benveniste, Institutions 2,135 sqq. 

’ Nombreuses formes a prgverbes dgterminant le sens de 
©7iu[ ; ivxt- * contredire» (PL, etc.), &n6- .dgclarer 
ouvertement» (IL), «nier, refuser, (att.) avec wpo-«rf- 
(Arist.) et irpoa-a7t6-©7)ii.i (Dam.), «x-©ao6at . dgclarer * 



— 1195 — 


(Od., A.R.), ini- « acquiescer * (Emp.) avec ouv- 67 r£- 
(Plu.), xaxdc- m£me sens (S., Arist.), p,ex<£- «s’adresser 
&* (Horn.), 7rapdt-(p7i{jLL « conseiller » (II.), 7rdcp-(pa<T9at 

4 persuader, apaiser » (Horn.), 7rapaL-q)aa6at m6me sens 
(Hes.), 7r<ip-9apt * parler faussement, tromper * (Pi.), 
7796- « dire d’avance * (Arist., pap. tardifs), 77960-9739,1 
«adresser la parole k * (Horn., Hes.), 7cp6a“9aa0ai mSme 
sens (Od.), 069,-9739.1 « 6tre d’accord avec * (iEsch., att.), 
4 consentir k, accorder » (PI., X., etc.). 

II. (paoxco, mdmes sens que 9739L Seul existe le theme 
de present, mais l’indicatif present cpdcoxco n’est pas attests 
avant le iv e s. av. (Is., Arist., etc.); l’indicatif imparfait 
l9<xaxov (ep. 9acrxov), d6j& homerique, n’est pas rare 
en attique (Tragiques, Comiques) oil il sert volontiers 
de substitut au preterit I973V; ptcp. 9aax<ov, inf. 
9<£axetv frequents en attique ou 9£jcaxcov remplace pratique- 
ment 91£5, v. Fournier, o. c. 23 et 37 . Le theme de present 
9aoxe-/9aoxo- est un intensif-iteratif forme sur le degr6 
r6duit de la racine, cf. paoxco, p6ax<o, taxo. 

Formes k preverbes : dcvxc-, <£770- et auv-a 770 -, £771- 
et aov- 677 i-, xaxoc-, 7790-, aop.-9aax<o. 

Composes de 97]pi : au premier terme, uniquement dans 
de rares anthroponymes : <I>aai-xX735, -X9 <£xti 5 (Bechtel, H. 
Personennamen 443 ); en outre, un nom en Otjoi- paralt sup¬ 
pose par <X>7]aivo5 (caracteristique de l’onomastique de 
Chios) ; ce <E>7jat- est rapporte k un *973015 (type 
paralieie k 9aot5, par Bechtel, 0. c. 446 . Pour les seconds 
termes -90CX05, etc., voir les derives. 

Derives de 9739.1 : A. Derives k vocalisme plein 973- (9a-): 
plusieurs formes nominales presentent le sufflxe h6t6ro- 
clitique i.-e. *-m c / 0 n- qui coexiste avec *-mo- 

(*-ma-); voir, en general, F. Bader, Suffixes grecs en 
-m- 97 sqq. et passim ; 1. 973-9,15, acc. -tv f. « rumeur, 
renomm6e » et « deliberation 4 (Horn.) ; derive 1-05, 
nom d’un aede (Od.) et epiciese de Zeus (inscr. firythrees, 
hi® s. av.), Oy]p£-a epiciese d’Athena (ib.) ; verbe d6no- 
minatif 97)pd£<i> 4 repandre un bruit » (Hes., etc.), « pro- 
phetiser* (iEsch.), etc., avec 8ta-, £771- et 77900-0771-, 
xaTa-, pexa-, 77091-, 7790-973 p.££to ; <£- 97 )p.££op.at, «n6gli- 
ger, ne pas se soucier > (Hsch.), 66-9739.^0 9.0a « parler par 
euph6misme * (A.D., etc.), £77-60-973 9. ££o 9.0a, xax-eo-, 

xaxo-9739^0 ; d’oii adj. verbal 9^9,10x65 (dor.) avec 
8oo-, 77091.-9739.10x05 et les substantifs 06-9739,109.65 m. 
«emploi d’un mot favorable, euphemisme * (Demetr. 
Eloc ., etc.), <£77-00-, I7r-eu-973p.tap.6c; ; 2. formes nomi¬ 
nales en *-mon - : 97 ]paxa * ^ 73 p.aTa, 9<xap.aTa 

(Hsch.), <£-9739^05 * #9973x01, oox 6vop,a^6p.evot (Hsch.), 
avec 973p,o-o6v73 f., p.-£. « oracle * (inscr. Crete, n e -i er s. 
av.), Sua-97)p.oauv7) f. (Phld.), ou -9.0- peut 6tre un ancien 
*-mn-, cf. F. Bader, Minos 10, 1969, 39 sq. ; 3. substantif en 
*-ma- : 973-9.73, dor. 9^-pa f. « presage * {Od., Hdt., etc.), 
« reputation * (H6s., Th., etc.), «rumeur, bruit qui court * 
(Hes., Sapho, att,), «tradition, legende *, etc. Le substantif 
9739.73 apparalt sous la forme -973905 dans une vingtaine de 
composes (sans compter les anthroponymes) : <£776-, xaxa-, 
7rep£-973p.o<; et dcyXa6-, 86a-, e( 5 -, 606-, 6007716-, 
xax6-, 770X0-973905, etc.; pour pXdca97jp.o?, voir s.u. 
pXaa97)pt6o). D’od les denominatifs 06-973960) «(ne) 

prononcer (que) des paroles de bon augure » {IL, etc., 
usuel), pour le sens et les emplois, v. Benveniste, Sprache 
1 , 1949, 116 sq.; 177-20973pica (IL, etc.) = 66973960), 
800-973960) « prononcer des paroles de mauvais augure * 


•hi* 

(iEsch., S., E., etc.) ; il y a parfois concurrence des 
denominatifs de 97jp.t<; : ainsi, k xocx6-97)(jto<; correspond 
xaxo-973pi£co ; derives en -£a de -973P.OC : e6-, Soa-, xaxo- 
97jp,£a, etc. Noter ol a9ap.t<0Tat (voir s.u.), nom des serfs 
en Crete, supposant un subst. *dc9ap.£a derive de *(S9ap.oc;, 
cf. dt97jp.ot * sans renom, obscurs * (Hsch.) ; 4 . nom d’agent 
-9 tqx 7]^, -ou m., seulement en composition : o7to-97)T73<; 

* interprete d’un dieu » (IL, poetes) avec 0770-973x1^ (et 
-9axi(;) f. mSme sens (Ath., AP), 7790-973x73^ (et -9&xa<;) 
«interprete d’un dieu, d’un oracle », « prophete » (iEsch., 
Pi., ion.-att., LXX, NT) avec 7790973x11;, -t 3 o^ f. mSme 
sens (E., PL, etc.) ; d’oii 7790-973x600 (Pi., ion.-att., NT), 
-973x6£a f. (LXX, inscr., NT), -973x^0 (Hp.), -973x^0 
(Man.), -973x1x65 (Ph., NT, etc.) ; voir aussi les anthropo¬ 
nymes ; 5 . nom d’agent -9^-xo9, -X0905 dans quelques 
composes tardifs (Fraenkel, Nom. ag. 1,133) : 6p.o- 
(Eust.) et 770X0-973x09 (Sch. IL) m., gloses k hom. <£9- 
73x09 (^7jp,t) interprete *<£-973x09 ; 7790-973x09 m. (Man.) 
— 77909^x735 ; aop.-97jxop * p.avxt.5, p.apxo5 (Hsch.) ; 6770- 
9^x09 m. et f. (A.R., AP, etc.) = 6770973x735. 

B. Derives k vocalisme r6duit 9a- : 1 . nom d’action 
9dc-xt5, acc. -lv f. * rumeur » et «parole divine, oracle » 
(Od., Hdt,, poetes) oil le maintien de -xi- est un archalsme 
de l’epopee ; adj. f. xax6-9axi5, -1805 4 de mauvais augure # 
(iEsch. Pers. 936 , hapax); denominate 9ax££o « declarer » 
et 4 promettre en mariage > (Parm., Hdt., S., E., inusite 
en prose attique), avec xocxoc- (Arist., Plu.), 0 eo- (Hsch.), 
0ea-9axt^o (Hsch.) ; 2 . nom d’action plus recent .* 9dc-at5, 
-605 f. « parole, declaration, rumeur * (PL, Arist., etc.), 
avec <£vx£-9aai5 «contradiction * (Arist., etc., terme de 
logique), <£776- «negation * (PL, Arist., etc.), auv-a7r6- 
«refus concerte » (Arist.), 67769-a776- (ProcL), lx- «decla¬ 
ration » (Hdt., etc.), xaxa-9<xai5 * affirmation * (PL, 
Arist.), 77a9<x£- (IL, etc.) et 77<£9-9aat5 (IL, Pi.) 4 encoura¬ 
gement * (IL, etc.), 4 propos trompeurs 4 (Pi.); mais 
Side-, (et <£77 7 Ta 9 -£p,- l aov- 6 (x-, U 7 r-£(jt,-), a 6 p,- f 
67769-, ^6" et m6me 7796-9aat5 appartiennent, en synchro- 
nie, 9<x£vo (mais voir ci-dessous Et. et 9<%£vo Et.); 
adjectifs correspondant k dtvx£9aai,5, etc. : <£vxt-, <£770-, 
xaxa~9axtx65 (Arist., etc.) ; 3 . nom d’agent isoie : 90C-X735 * 
^euax7]5 (Hsch.) ; 4 . adj. verbal 90CX65 « renomme * 
(Hes. Tr. 3 ), partout ailleurs avec negation 06 (p.7j) 90CX65 
4 indicible 4 (Hes. Sc., Parm., Pi., etc.) ; composes en 
-90CX05 : i 5 c- «sans renom, obscur 4 (Hes. Tr. 3 ) et 4 indicible, 
extraordinaire 4 (Pi., Hdt., S., E., Ar., Lys., inscr.), 86a- 
(iEsch., etc.), lx- (iEsch., Max.), 0£a-9<xxo5 4 annonc6, 
voulu par les dieux 4 (Horn., poetes) avec <£- 06 a 9 <xxo 5 

* que les dieux m6mes ne sauraient exprimer* (Horn., 
poetes), 770X6- (PL), 67769-90CX05 (Pi.) ; mais les composes 
<£v-6[i-, <£v- 677 £-, <£- 77 a 9 - 6 p.-, xax-69,-, X73X6-90CX05 appar¬ 
tiennent k 9a£vco ; il est en revanche difficile et sans doute 
vain de decider si 7796- et <£-7796-9axo5 ressortissent k 
973^ ou k 9a£vo> (voir ci-dessous Et.). Noter d’autre part 
que ^973'^-, dc9x£-, 8009^-, 9.0X73-, 08UV73-, 7796a-9axo5 
appartiennent k 0 e£v<o (voir s.u.). Pour 8C-, x9£~9axo5, 
voir s.u. 8i9aato5 ; 5 . derives feminins en -£a de -9axo5 : 
<£-9<xa£a 4 impossibilite de parler, stupeur * due k la peur, 
etc. (E., Pl., etc.); dans <£[x-9aa£7) m§me sens (Horn., 
A.R., poetes), dcp.- est une notation artiflcielle de l’allon- 
gement metrique de <£-, cf. Chantraine, Gr. Hom . 1,99 ; 
8i-9oca£a (Hsch.) = 8tXoy£a ; 7ra9at-9aa£73 « encourage¬ 
ment, r6confort, consolation 4 (Musae., A.R., etc.) ; 
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rcoXu-waata « prolixity » (Hsch.). Pour Si-, xpi-cp&no?, voir 
s.u. Supdccno? ; 6. adj. verbal <paxei6;, toujours pr6c6d6 de la 
negation et toujours en fin de vers : « qu’on ne doit pas 
nommer * (H6s. Th. 310, Sc. 144,160) ; -ei- n’y est pas 
un allongement mStrique, mais une diphtongue, car 
l’adjectif en -x£o? repose sur un nora d’action en ‘-t(e)i-, 
et non en *-lu-, comme l’a montrt le myc. qetejo, etc. = 
*x“’ei-xsiov « & payer *; voir s.u. xlvco et cf. Lejeune, M(m. 
Philol. Myc. 2,305 ; 7 . pour <pcov/] f. «voix, parole *, voir 


Anthroponymes : ®7)(u6-p,axo<;, ©V 7 ) (femme) ; Eu- 
(Hom., etc.), IIoX5- (Horn., etc.), ’Avxh 0s6-, Auat-, 
Xapl-<pT)po?, etc.; EO-cp^xr)? (Horn., etc.) ; v. Bechtel, 
H. Personennamen 445 sq., 565 , et, ci-dessus, les compos s 
en <£acn-, 3>7]<n-. 

En grec moderne : <p^ i. « reputation, renom, rumeur », 
9 Tjpi£<D * ceiebrer, vanter ». 

Et : Le present radical ath6matique 9 apl (ion.-att. 
(p-nixt), l re pL 9 apSv, est bkti sur une base alternante 
*bhed[-j *bhd % - que permettent de poser l’armenien, le 
latin, les langues germaniques et les langues slaves avec 
le grec. <D 7 )pt a son correspondent presque exact en arm6- 
nien : bam (*bhe 9 ^mi) * je dis », bas (*bhe9 t -si) * tu dis*, 
bav (*bhed z -ti) «il dit *, formes qui servent k introduce 
un discours direct; voir Schwyzer, KZ 57, 1929, 242 ’^ 47 » 
avec les complements de F. Bader, BSL 71, 1976, 86-9 
(notamment k propos de 2e sg. 9 fc, lesb. qxu). Grec tfxu; 
et arm. bag « mot, expression * sont superposables 
(*bfi 9 2 -ti-) ; 1’armenien a encore ban (*bhed t -ni-) « mot, 
discours, etc. > Au grec dor., etc., 9 6{*a repond exactement 
lat fdma qui a les monies sens. On a aussi en latm fatur , 
inf. fdri « dire *, fdbula < r6cit * et fateor « avouer *, ce 
dernier pouvant @tre un d6riv6 de l’adjectif 
(= <poct 6<;) ; v. Mignot, Verbes dtnominatifs latins 91. En 
germanique : v. isl. bon , anglo-sax. boen «demande, 
pri6re * (*bhed 2 -ni- on *bhod 2 -ni-), etc. En slave : v. si. 
bajQ «je parle, je raconte *, de *bhed 2 -yo , etc. 

D6s l’indo-europeen, cette base *bh(e) 9 2 - signifie k la 
fois * briber, edairer » et « declarer, exposer, dire * (voir 
Mavrhofer, Et Wb. Aliind. 2,493 sq. avec bibliography; 
pour le lien s6mantique, cf. le paralieie de gr. dTtotojXouv 
«rendre clair * et « expliquer, declarer », lat. declaro ; le 
fait est presque le mSme pour l’une des racmes *sek”- 
« montrer * et « parler » (Pokorny 897 sq.). L’ambivalence 
semantique de *bh(e) 9 t - apparalt en grec dans icifouoxtt 
«faire luire * et « expliquer * (voir s.u. 9 <xe), dans cpocait;, 
etc. (voir 9 ocivcD, Ei.). Au sens de « briller *, pent 

gtre 61argi en *bh(e)9 t -w-, 'bhfefa-s- (voir 9 de, Et) et 
probablement en *bh(e)o 2 -n- (voir <patvo, Et). Au sens de 
« parler, dire*, on trouve *bhez 2 -n- dans v. isl. bdn , etc., 
arm. ban (voir ci-dessus) et *bh 9 i -n- dans v.h.a. bannan 
«donner un ordre *, etc. (Pokorny 106). 


: f., nom d’un grand oiseau rapace (Od., Ar., 
Arist., Opp., etc.), consacrd k Ath 6 na (iEl.) ; mal identify : 

« gypade » Gypaetus barbatus , ou * orfraie » Haliaeius 
albicilla ? Voir Thompson, Birds , s.u. 

Anthroponymes : <X>Y]veuc; m. (Apollod.), Otjvco f. (Paus.) ; 
voir Perpillou, Substantifs en -eu<; 201. 

Et : Incertaine. Risch, Wortbildung* 98, se demande 
s’il ne s’agit pas d’un adjectif de couleur en -v 6 - substantiv 6 
(d’oii 1 ’accent r 6 cessif) ; cf. xtixvo;; « cygne *, litt. «le blanc * 
et probablement |A<Sp 9 vo<; « vautour * ou « balbuzard », 
litt. <s le sombre * (voir s.uu. et Schulze, Kt Schr. 1,122 sq., 
sur ce proc 6 d 6 , tr 6 s g 6 n 6 ral, de denomination d’animaux 
par la couleur). On pourrait ainsi rapprocher tp tyr] de 
9 7 )v 6 g ■ Xap. 7 Tp 6 ? (Hdn. Gr., Hsch.) ; ce serait l’oiseau 
«clair», denomination convenant bien soit au gypaete 
dont la tete est d’un blanc creme et le ventre fauve clair, 
soit k 1 ’orfraie. On poserait * 9 ot-v 6 -, cf. skr. bhd-ti «il luit, 
il eclaire * (voir s.u. 9 as Et). Autre avis chez OsthofT, 
Eiym. parerga 1,246 : de *<pao-v 6 - (d’ou et ^y) 

d 6 riv 6 de I bhe 9 2 -s- connu par skr. bhdsaii «il brille, il 
luit» et bhasa- m. * lumiere, splendeur mais aussi nom 
d’un oiseau de proie. 

<Wjp : gen. 9 Y)pm., le sens de « b£te sauvage * semble 
attests chez AlcSe 286 b, 3 L.-P. et Simonide 82 Page ; 
forme eolienne de (Hsch.). Ordinairement dit des 

Gentaures dont la 16gende est surtout thessalienne (Horn., 
etc.) ; dit parfois des satyres (Telest., Gal.). 

Compose : 9 7 )po-p.ocv*fc, -k * passionnS pour les bates 
sauvages * (AP) ; voir aussi les noms propres. 

Derives : 1. diminutif 9 Y)pia * 07 ]pta n. pi. (Hsch.); 2. un 
6 olien * 9 V]pa «chasse, gibier *, valant 0 ^pa, est indirec- 
tement attests par OLX 6 - 9 etpo?, etc. (voir ci-dessous) et 
le denominatif thessalien, ptcp. pf. TTEcpetpaxovre;; ; 3. 
<p^pea (ou cp^psia) n. pi. « parotidite, oreillons » donnant 
au visage du malade l’aspect d’une tSte de satyre (Hp.) ; 
l’adverbe * 9 Y]peaTLX(5? (Gal. 19,151) est une uos nihili : 
le cod. M porte 9 ^pta [leg. 9 7 jpe!.a] xty)tixo><; (communi¬ 
cation de J. Jouanna, per litieras ), c.-h-d. que (pTQpetoc est 
proprement un adjectif « possessif » en -eto^/-eo?. 

Noms propres : 1. anthroponymes : <J>Y)peuc; (Q.S., etc.), 
d>e(p<ov, Orjpte, gen. -Sou (myc. g 6 n. qerewao peut 6 tre 
Qriploa; ou TvjXSa^), pamph. <X> 7 ]pio^, g 6 n. OeptaTU^, thess. 
a>tXo-metpo<; « qui aime la chasse *; voir Perpillou, Subs¬ 
tantifs en -eu<; 183, Brixhe, Dialecte de Pamphylie 105 et 
231 ; p.-e. Eu- 9 7 ]po<; (Oropos, etc.) correspondant k E 6 - 
07)poc;, selon Solmsen, Beitrdge 153, n. 2; 2. noms de 
chiennes : <X> 7 ]pta (k Chypre, v. J. et L. Robert, Bull. 
Epigr. 1951, n° 236), OtXotpepa «qui aime la chasse* 
(en B 6 otie, v. J.-J. Maffre, BCH 99, 1975, 474). 

Et. : Voir s.u. 0r)p. 


Il se pourrait enfin que *bhes 2 - «briber * et «dire » ne 
soit qu’une pseudo-racine : il existe en effet * bhen - * parler * 
dans vSd. bhanaii * il parle * et dans le nom latm de deesse 
Fenta ; or *bhen- est k *bhe9 2 - ce que ' g»em- (skr. gdmaii, 
gr. Mv<o) est k * g w ed 2 - (skr. d-gdt } dor. S-65) *, voir 
Mayrhofer, o. c. 2,469 ; F. Bader, Melanges J. Collart 32. 
En derniSre analyse, faudrait-il done poser II dbh-en - 
k cdtS de II * 9 bh-e 9 t - comme on a posS II 'vg^-em- k c6t6 
de II *dg v> ~ed % - (Benveniste, Origines 156; cf. F. Bader, 

l. c.) ? 


<}>rjpo 5 : vj apxaCwv 0efi>v Tpo 9 T) (Hsch.) ; cf. 

cpvjpov, pp(5[xa 0etov (Hdn. Gr. 1,385). 

Attests, selon Bechtel, H. Personennamen 446, dans 
l’anthroponyme E6- 9 7)po<; (Oropos, etc.) ; peu vraisem- 
blable, voir s.u. 9 7jp. 

Et. : Compart depuis longtemps k lat. far n. « £peautre, 
farine » (v. Lobeck, Aglaoph . 866, Paralip. 74, Pathol. 
2,291) ; selon Kuhn, KZ 71, 1954, 145, il faudrait jH>ser 
* bharso- pour expliquer 9 Sjpo<;, cf. ombr. farsio (= lat. 
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farrea ), got. barizeins * xpfcGivo; », v. si. braSino « Tpo<pT]». 
Tr4s incertain. 

<|>Gav(t> : pres. 90 <£v 6 i (Horn.), (pOavco (att.) ; fut. 
907 joo(xai {IL, Th., PI., Isocr.) ; fut. recent 90 aaoi (Hp., 
X., Plu., Luc., etc.) fait sur l’aor. ^pOocaa ; aor. radical 
&p0av (Sapho 62,11 L.-P.), l 907 )v (Horn., ion.-att.), ptcp. 
90 &$ {II. dans mxpa- et U 7 ro- 90 a<; ; Hdt.), inf. 907 jvat, 
(Hdt., Th., etc.) ; l’inf. aor. dialectal t]>alvai * <pGaaai 
(Hsch.) repose sur *4^-olv-ai doit avoir un a long 
(v. Kuiper, GL 21, 1932, 290; Taillardat, REG 73, 1960, 
11) ; ptcp. aor. moyen 90 dc(jLevo? [It, H 6 s.); aor. sigmatique 
recent &p0aaa (Hp., Th., E., X., Isocr., etc.), p.-@. tire de 
3® pi. ^pOocaav, lui-mdme refection de 3 e pi. & 90 av {II. 
11,51) ; sur la repartition d’&p07)v, g 90 aaa chez les auteurs 
attiques, voir Veitch, Gr . Verbs 677 ; mais le ptcp. aor. 
attique est toujours 90 aoa£, jamais 90 a<; ; pf. ^Gaxa 
(Philipp, ap. D., etc.), 7 rl 90 axa (tardif). Passif : pr£s. 
90 ( 4 vop.at (Arist., etc.), aor. 90 aa 07 jvat (D.H., etc.) * prendre 
les devants sur qqn. (xtva) ou qqch. (xi)» devancer, preve- 
nir, se h4ter ». 

Avec pr 6 verbes : Itu- (Batr., D.G., etc.), xaxa- ( LXX , 
pap.), 7 rocpa- (Horn., seulement dans 7 rapa- 90 a<;, - 90 a|jE,evo<;; 
Paus.), Trpo- (TEsch., E., Ar., PI., etc.), erupt.- (Suid.), 
67 ro- 90 dcvo) (Horn., seulement dans d 7 co- 90 <&s, - 90 <&p.svo^ ; 
A.R., Plu., etc.). 

Autre present : 90 dc£o), tire du fut. 90 a<rco et de l’aor. 
^ 90 aaa (Sch. A.R. 2,1219, Hsch. s.u. odx ^txvetxat, 
etc.); sdrement atteste d 6 s la fin du v e s. apres, chez 
Geiase de Cyzique (voir Lampe, s.u.), il pourrait £tre 
beaucoup plus ancien, cf. Paoriste dor. &p 0 a£a, v.l. chez 
Th 6 ocr. 2,115 et l’adj. verbal. 90 aaxlov (v. ci-dessous). 

Verbes intensifs : ^axaaGat * 7 rpoxaxaXapMveiv (Hsch.); 
^axSjaai * 7 rpoei 7 t£tv (Hsch.); 90 ax 7 )<rfl * 96 ^ 07 ) (Hsch.); 
yY)V xaxa 90 axoupL^V 7 ) «prenant possession du pays », 
dit d’Athena (iEsch. Eu. 398), de xaxa 90 a-xlop,at. plutdt 
que -x 6 opt,at ; sur ces formations en -x<£a>, -xlto, voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,705 sq.; elles semblent tirees de 
Padjectif verbal * 90 ax 6 ? (v. Kuiper, Z. c.). 

Composes : IIpo- 90 <£aia n. pi., 4 Clazomenes, fete des 
« Premiers arrives » (D.S. 15,18); npo- 90 a(jta f. sg. (Str., 
Plu., etc.) nom donne par Alexandre 4 la ville de Phrada 
(aujourd’hui Farah en Afghanistan), voir RE 23 (1957), 
s.u. 

Derive : adj. verbal d’obligation 90 aaxlov n. (Herod. 
Med. ap. Orib.). 

Adverbes : 7 rocpa- 90 aS 6 v « 4 l’envi » (Opp.), u 7 T;o- 90 a 86 v 
m£me sens (Opp.). 

En grec moderne : pres. 9 xavw, aor. ^xaoa « arriver » 
4 tel endroit, en tel lieu (sens dej4 atteste dans le NT), 
« rejoindre, rattraper * ; impersonnel 9 x£vet «il suffit»; 
9 x<£aipt,o n. « arrivee ». 

Et. : Le present 90 avo) repose sur * 90 dcv/co qui doit 
etre la thematisation d’un present 4 infixe nasal * 90 aveup.t. 
(* 90 avup.t), voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,698 (autre avis chez 
Kuiper, Gl. 21, 1932, 293). L’aoriste radical &p0av (ion.- 
att. - 7 )v) est paralieie 4 S 67 ]v, £ttxt]v, &txt)v, 29 tjv et le 
participe 4 degre zero 90 ap,£vo<; rappelle 7 rxdqz£V 0 (;, 9 <ip,evoq; 
pour le couple - 90 ’if)ao{xai, cf. £ 6 t)v - (5}r)aop.ou, Sax 7 )v - 

ax^aopat. Ce systeme oil un aoriste radical s’oppose 4 un 
present 4 infixe donne l’impression d’etre ancien et herite. 
D’autre part, les doublets 96 a-/^a- (dans <J«xlvai, ^axaaGai, 


t^ax^aai) orientent vers un ancien *g zw h- initial, cf. 
Lejeune, Phonttique* § 28. Theoriquement, on pourrait 
envisager, p. ex., une racine *g zv> hed i - ( 98 a-), *g zv hd t - 
( 90 a-) 6ventuellement suffix6e en *w (d’oii *g zto h9 % -n-eu-, 
* 90 aveup.t) ; mais, comme il n’y a aucun rapprochement 
hors du grec (ceux que cite Frisk sont invraisemblables), 
toute reconstruction de racine est vaine. Sans etymologie. 

<|>9eyYO|xai : Horn., ion.-att., etc.; fut. 90 £y!;op,ai 
(ion.-att., etc.) ; aor. ^Gey^af^v (Horn., Hes., Pi., ion.- 
att., etc.), subj. aor., et non indie, fut., 90 £y£o[xat {II. 
21,341) ; pf. 2 e sg. ^pGsy^ai (PL), 3® sg. &p0£yxxat. (Arist.), 
l r ® pi. i 90 £yp.s 0 a (PI. Ep. 7,342 b). Sens : * 6mettre un 
son, un bruit, se faire entendre », d’oii, en parlant des 
humains, « chuchoter, murmurer» ou, au contraire, 
«donner de la voix, crier * (Horn., ion.-att.); se dit aussi 
de tout animal ou de tout objet qui fait entendre un son 
(Hdt., att.) ; exceptionnellement chez Homfere, et seule¬ 
ment au participe aoriste, « prendre la parole » {IL 11,603 ; 
24,170; Od . 14,492; 21,192). Chez les po4tes post-hom6- 
riques, parfois chez Platon, 90 lyyea 0 at peut devenir un 
synonyme noble de Xlyetv ; voir Fournier, Rev. Phil. 
20, 1946, 41 et 46 sq., Verbes * dire » 231. 

Avec prdverbes qui prdcisent ou nuancent le sens : 
dva- avec 7rpo-ava-, 7tpoa-ava- et ouv-ava- ; dvxt-, <kno- 
avec 7Tpo-a7ro- ; 81 a-, lx-, Ip.-, km- avec 7rpoa-em- et 
ouv-eTct- 90 lyyo(xat ; xaxa- 90 lyyo> (actif ! Horap.) ; rcapa-, 
7 T£pi-, 7 TOXI-, 7 rpo- (?), 7rpoa- avec dtVXt-TTpOa- et l7TL-7tpOO-, 
crop-, forep-, U7ro-90lyyopai. 

D6riv6s 4 vocalisme e : 1. 90 lypa, -axo<; n. « bruit» ou 
«son » que font entendre les humains («son de la voix, 
voix »), les animaux ou les choses (Pi., Tragiques, Ar., 
PI.,), * parole * qu’on prononce (PI. Lois 655 a, etc.), 
«langage* (S. Ant. 353) ; composes : dvd-, dcvxi-, dcrc6- 
i sentence, pr4cepte » (X., Arist., etc.), Irct-, pea6-, 7tapd- 

* parole 4 c6t6 de la question, incidente * (PL, etc.), 
Trp 6 (T- 90 £ypa « parole adress6e 4 qqn., salut * (Tragiques); 
d’oii 90 £Ypaxix 6 <;, -^, -6v * sonore, qui parle» (Max. 
Tyr.), avec d7to-, I 7 rt.- 90 eypaxtx 6 i; ; 2. 90 ly^t(;, -eco? f. 

* parole * (Hp., Aret., etc.), avec dvoc-, ini-, 7 Tp 6 - 90 £y 5 t? ; 

3. dc 7 TO- 90 eyxxv)ptov n. « parole, expression * (Man.), 
7 rapa- 90 eyxx 7 ]pta n. pi. «compliments » faits 4 l’occasion 
d’un mariage (Poll.), 7 rpocr- 90 £yxx 7 jpta Scopa * cadeaux > 
offerts 4 la jeune marine avec des compliments (Poll.) ; 

4. nom d’agent -^Geyx-xa*; m., seulement dans l’hapax 
g6n. pi. ( 3 apu- 90 £yxxav * qui poussent des rugissements 
graves », dit de lions (Pi. fr. 239 Snell) ; 5. adj. verbal 
90 eyx-x 6 <; * qu’on peut prononcer, exprimer » (Plu.), avec 
k- « sans voix » (iEsch., etc.) et «inexprimable » (B., etc.), 
dcTx6- « 4 qui l’on n’adresse pas la parole » (E., s.v.L ), Sua- 
«indicible * (Poll.), 0 £ 6 - 90 eyxxot; (Eust.), ttoxi- « salu6 » 
(AP) et 7 Trpoa- 90 £yxx 6 (; m£me sens (S.) ; d’oii le verbe 
d6nominatif a 90 eyxxlo) (Poll.) et i’adv. dc 90 eyxxt (Poll.) ; 
6. 90 eyxx-tx 6 <; = 90 eyp.axtx 6 c (Max. Tyr.) ; 7. composes 
sigmatiques, tardifs, comme d’un neutre * 90 lyyot; : 
&- 90 £YY 7 )<;, -ic> * sans voix * (AB), 7 toXu- 90 £yy 7 j(;, - ic, 
t equivoque, complique » (Cyran.). 

Derives 4 vocalisme 0 : 1. 906 yyo^ m. (plus usite que 
90 lyp.a) « bruit & ou « son » que font entendre les humains 
(« son de la voix, voix »), les animaux ou les choses (Horn., 
Tragiques, Ar., PL, etc.), mais Platon, Phlb. 18 c, distingue 
90 dyyo<; « bruit * de 9 tov^ « son *; rarement «langage * 


3 
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{iEsch. Sept 73, Phld.) ; 2. 960 rfh U synonyme po^tique 
de 906 yyo<; (Horn., Tragiques), mais adopts par la prose 
tardive (Plu.) ; d’ou l’adj. 90 oyyY)£i<;, -evro<; «sonore * 
(Hdn. Gr.), dit des voyelles (Nicom.) ; 3. 90 oyy<£ptov n * 

«tuyau sonore * (Hero). Nombreux composes en - 90 oyyo<; 
qui sont tous possessifs et reinvent indiffSremment de 

906yy°s ou <pP ar ex - : ^“? Qo YT°? * sans voix 1 
(H. Dem , iEsch., etc.) avec tcx ^Ooyya (s.-e. yp^^p-axa) 
lies muettes * c.-S-d. «les occlusives * (PI.), et & 90 oyy(a 
f. 1 absence de voix * (Callistr.), papu- 90 oyyo<; « k la voix 
grave * {H. Aphr B., etc.), *f) 8 t- 90 oyyo<; (D.T., A.D.), 
t6 8 C- 90 oyyov (Hdn. Epim .) « diphtongue *, litt. * qui a 
deux sons », avec le dSnominatif 8 i 90 oyy(£<o * Scrire avec 
une diphtongue * (Eust., Tz.), synonyme de St^Ooyyo- 
ypa^oi (Sch. rSc. S.), £ti- 90 oyyo<; « aux beaux sons, k la 
belle voix 1 (Thgn., iEsch., etc.) avec le dSnominatif 
eu90OYY^ (Sch. S.), xoXXt- 90 oyyo<; « aux belles sonoritSs » 
(E.), Xa 0 I- 90 oyyos «qui a la voix muette * ou 1 qui rend 
la voix muette * dit de la Mort (HSs. Sc. 131 ; composS 
Caland, possessif ou de dSpendance), XiYu- 90 oyyo<; * * la 
voix aigue, claire » (Horn., poStes), Tp(- 90 oyyo£ * qui a 
trois voix » (Pap. mag.) avec ^ T^Ooyyos 1 triphtongue » 
(Tz.), etc. Toutefois &vt(- (Pi.), Trp6a- (iEsch.), cnip- 90 oyyos 
[JE sch., etc.) sont en liaison 6troite avec les verbes composes 
dvrt-, Trpoo-, oup- 90 ^YY ea ^ au 

Verbe d^nominatif : 90 oyy<££op.ou = 90^YY o t AaL ( pi *» 
etc.). 

La langue puriste moderne a redonnS vie k 90 £Yyop.oa et 
906 yto? * son 1 (terme de linguistique). 

Et. : Le th 6 me alternant 90 eyy-, <p0oyY“ contient la 
m$me nasale que d’autres termes d 6 signant des sons ou 

des bruits : xXoty rh f - * cri > cris aigus ** aor * gxXa ^ a ’ 
aor. horn. Xty^E «U rendit un son aigu * (voir s.u. Xiyiis), 
X 5 yJ; L * hoquet », £ 6 yxeiv « ronfler », p.-S. aussi tuy? 
oTp(y£ (voir s.uu.). Verbe expressif et sans 6 tymologie : 
les divers rapprochements qu’on a proposes hors du grec 
n’ont aucun support phon 6 tique (bibliographic chez 
Frisk). 

<j>0€ip I g 6 n. 90 etp 6 ?, dat. pi. 90 £ipa( (Archil. 236 West, 
etc.), m. (f. Phryn. Edoge n°277). Sens: 1. «pou *, parfois 
1 tique *(Archil., Heracl., Hdt., Ar., inscr. fipid. iv« s. av., 
etc.) ; 2.1 pou * ou, en g 6 n 6 ral, tout parasite infestant les 
animaux (Arist.), 1 puceron * vivant sur les plantes (Luc., 
etc.) ; 3 . petite graine comestible de certains pins, p. ex. du 
Pinus brutia , «pignon * (Sch. Lyc. 1383, Phot.) ; 4. 

1 poisson pilote * (Naucrates ductor) qui accompagne les 
dauphins (Arist., etc.); 5. «partie moyenne du gouvernail * 
(Poll.), c.-k-d. « hampe * du gouvernail-aviron ? 

Dans les composes, seulement comme premier terme : 
90 etp 6 - 6 pcoTo<; «d 6 vor 6 par les poux » (Hsch. Mil.), -yp&pos 
nom d’un empl&tre (Androm. ap. Gal.), -xop.I 87 )<; i Sire 
de la Ghevelure pouilleuse * (Hsch. = Com. adesp. 1188), 
patronymique comique supposant * 90 etp 6 -xofxo<;, cf. 
Peppier, Comic Terminations 53, -xt 6 vov n. «herbe-aux- 
poux *(Dsc.), synonyme de 90 eipiov, avec -xtov£co i tuer les 
poux * (Com. adesp.)) - 7 rot 6 <; ♦ qui produit des poux * 
(Plu., etc.) et 1 qui produit des pignons 1 (Thphr.), -Tpaylw 
* grignoter des pignons * (Hdt.), -TpcoxT^w m£me sens 
(Arr.), - 9 <£yoi «mangeurs de pignons * (Str., etc.), » 96 po<; 
1 qui produit des pignons * (Thphr.). 

D 6 riv 6 s : A. 90 Eip-tov n.« herbe-aux-poux, staphisaigre *, 
Delphinium Staphisagria L. (Ps.-Dsc.) dont la decoction 


est un insecticide ; 90 eip wSt)?, -e<; * pouilleux » (Arist.) ; 
90 eiptdcpio?, -a, -ov m§me sens (Gloss J, d’oii gr. mod. 
4*etptapY)^. B. Verbes : 1. 90 stpu£<o * avoir des poux » (D.L.) 
et, surtout, «souffrir de la maladie p6diculaire 1 {Com. 
adesp. } Archig., Plu., etc.), 1 avoir des pucerons * dit de 
la vigne (Str.), d’ou 90 etp(a<n^ } -ew? t. 1 maladie p6dicu- 
laire » (Dsc., Archig., Plu., etc.), cf. Mtiller-Graupa, Gl. 
19, 1930-1931, 60 sqq. ; 90 etptaajJL^ m. 1 Spouillage » 
(Gloss.) ; 2. 90 £tpKo> «6pouiller qqn.» (LXX), 90 etp^op.at 
1 s^pouiller * (Arist., Thphr., etc.); d’oti 90 etpto^ m. 

♦ 6pouillage * (Gloss.) et 90 etptaTtx 7 j (scil. ts/vt)) f. « art 
de tuer les poux » (PL). 

Anthroponyme : O0stpo-7ruXY), surnom de la courtisane 
Phanostrate, * parce qu’elle s’6pouillait en se tenant devant 
sa porte » dit Apollodore [ap. Ath. 586 a) ; explication 
surement fausse t ce surnom est un compos6 de determi¬ 
nation signifiant 1 porte (sensu obsc.) e morpions *. 

En grec moderne : t^eip a f. * pou * (le passage au f6minin 
est d6j k signal^ et condamn6 par Phrynichus l’atticiste), 
[xouv6^et.pa f. « morpion » ; tjjetpta^ai * avoir des poux *; 
4>£Lp-(^6> 1 6pouiller 1 (trans.), -C^opLai 1 s’6pouiller »; 

^etptdtpTjc; m., -dtpa L, -dcpixo n. 1 pouilleux 1 ; ^£Lp^<; 

m., ^etpou f. m6me sens. Le initial est analogique de 
4>uXXo? « puce ». 

Et. : Galien tire le mot du verbe 90 etpsiv : hi Sia 90 opa<; 
IStav yiveatv tou0\ o? o!p.at, 90 eipa£ 

xaXou(Jt,£va(; (14, 290 Ktihn) ; de m@me YEM 792, 40 : 
90 e(p * Tuocpot 90 e(p<o, ^ dc nb 90 opocq ao>|xaTtx 7 j^ yivo^Y) 
(noter dans ces deux textes le genre f 6 minin) ; c’est un fait 
que, dans la croyance des Grecs, les poux naissent 
de la chair pourrie, cf. Arist. HA 556 b 28 sqq.; Plu., 
Sglla 36,3 (oil l’on a la figure 6 tymologique tt)v aipxa 
8 ta 90 apstoav sl^ 90 eipac; psT^SaXe scil. Sylla). II n’y a 
pas lieu de suspecter cette 6 tymologie : elle est appuy 6 e 
par un autre nom du pou odt0pa£ ' 90 e(p (Hsch.) qui est 
un d 6 riv 6 populaire de aa 0 p 6 ? ♦ en mauvaise sant 6 , pourri»; 
voir Gil Fernandez, Nombres de insedos 118 sq. On se 
demandera seulement si 90 e(p n’est pas un vieux nom- 
racine, * 90 ep ou * 907 jp, ayant d’abord d 6 sign 6 la pourri- 
ture (nom d’action) puis le pou (r 6 sultat de Faction); 90 etp 
devrait alors son f h l’analogie de 90 £ipst,v et 90 £ipat.. 

4 > 0 €ipa) : arc. 9073 po> (inscr. Tkgke iv® s. av.), 60 I. 
90 £ppco (Hdn. Gr.), dor. 90 a(pco (EM f Eust.), dial, t^etpei * 
<p0eipei (Hsch.) ; impf. ion. - 90 etpeaxc (8ta-, Hdt.) ; 
fut. - 90 £paco (81a-, //.), ion. - 90 £p^co (8ta-, Hdt.), att. 
90 epo> (X.), 8 ia- 90 £po> (iEsch., S., PL ; aor. ^pOepaot 
(Lyc.), ion.-att. g 90 £tpa (iEsch., S., Th., X.), arc. opt. aor. 
3« sg. 90 £pat (v. Bechtel, Gr. Dial. 1,368, § 101) ; pf. intr. 
8 t-^ 90 opa «je suis perdu* {II. 15,128, Hp. ; frequent en 
prose tardive : Plu., Luc., etc.), mais 8 i-l 90 opa est toujours 
transitif en attique : ij’ai d6truit * (S., E., Gratin., Ar., 
Eup., etc.) ; autre pf. transitif : S 90 apxa (Din.), 8 i-£ 90 apxa 
(E., PL, Lys., iEschin., D.) ij’ai d6truit», arcadien ptcp. 
^Oopxcix; (inscr. T6g6e iv^ s. av.). Passif : fut. ion. 
- 90 ep£o{jioa (8ta-, Hdt.), att. 90 £pou(xai (S., E., Th.), 
fut. tardif 90 apoupai (Archig.) ; mais le fut. usuel en ion.- 
att. est ( 8 ta-) 90 ap 7 )aop.ai (Hp., E., Th., Pl., Isocr., Arist., 
Epicur.) ; aor. ^ 90 dtp 7 )v (Pi-, ion.-att. depuis iEsch.), 
mais ptcp. xaTa- 90 £psk chez fipicharme ; pf. 290 app.at 
(iEsch., S., Th., Arist.) ; 3® pl. kpOApaTai (Th.) ; inf. 
kpOdcpOat (Arist., 81 - Is.), inf. 60 I. I 90 op 0 at (Eust.); p.q.pf. 
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3 « pi. &p 0 apaTO (App., St- Hdt.). Sens: «detruire, de vaster, 
miner, g&ter, pourrir, seduire (une femme, un homme) *; 
au passif : «aller k sa perte, Stre g&te, §tre s6duit », etc.; 
comme terme technique de peinture : qjQetpecrOat « Stre 
m 61 ang 6 es* en parlant de couleurs (Plu. Mor. 393 c), avec 
CTi>(Jt“90etpea0at mSme sens (Plu. Mor. 436 b). 

<X> 0 e£p<o, 90ep&, etc., est plus rare que le compost Sta- 
(p 0 stpco, -90ep<5, etc., oil Sta- exprime l’ach6vement (v. Bru¬ 
nei, Aspect verbal 222 ). Formes k pr6verbe : dbro- (avec 
a7TO-), Sta- (avec Iv-Sta-, Im-Sia-, xaxa-Sia-, 7 cpo-Sia-, 
7tpoCT-Sta-, ouv-Sta-, u 7 ro-Sta-), £x-, xaxa- (avec 7 rpo-xaxa-, 
Ttpocr-xaxa-, aoy-xaxa-), rcapa-, repo-, U7ro-90e£pco. On 
remarquera que les passifs <£va- (Ar.), <& 7 ro- (Ar., Men.), 
el a- (M6n.), £x- (Ar.), irept- (Lycurg., M6n.) avec aup- 7 repi- 
(Luc., Ath.), 7TpO(i-90e£pea0at (Ar.) ou -90ap7jvai sont, 
dans la langue familiere, des synonymes pejoratifs d’<£v-, 
dtTC-, ela-t£vat, etc., c.-k-d. * monter, partir, entrer, etc., k 
la malheure * ou « pour son malheur *; le simple 90etpeo0at, 
90ap7jvat connait aussi cet emploi; voir Taillardat, Images 
d'Arislophane § 229 , Gomme et Sandbach, Menander. 
A Commentary 152 . 

Au premier terme de composes : 1 . 90epci-6poxos> -ov 
« destructeur de mortels * (Epigr. ap. Paus.), 90epai-yev/)<;, 
-i<; «destructeur d’une race * (iEsch.); 2 . quelques com¬ 
poses avec 90opo- (reposant sur 90op<£ plutdt que sur 
906po<;) : 90opo-7rot6s «pernicieux, corrupteur * (Boeth. 
Stoic. , Dsc., Ph., etc.) avec -7roiio> (Dsc., Suid.), -7rotta 
f. (tardif, v. Lampe, s.u.); 90 opo-spy<k, -6v « pernicieux * 
(Dam.); pour 90opo-epydcnrji;, -xx6vo^, voir Lampe, s.uu. 

Au second terme : 1 . une cinquantaine de composes en 
“90opo^, les plus nombreux etant des composes de depen- 
dance r 6 gressifs, par ex. aXi-906po^ « pirate », litt. « qui 
detruit sur la mer > (AP), dcXX 7 jXo- (Max. Tyr.), dvSpo- 
(Pi., S.), ppoxo- (iEsch., E.), 0 upo- (Horn., etc.), xuptaxo- 
(E.), Xao- (Thgn.), Xtvo- (iEsch.), p)xpo- (AP), oExo- 
906 po^ * qui ruine une maison » (E., PL, etc.), 7 ratSo- 906 poi; 
« qui corrompt les jeunes gens » (voir Lampe), TroXepo- 
906 pos * qui detruit par la guerre * (iEsch.), 7 roXu- 906 po<; 
«qui detruit beaucoup d’Stres * (Pi., iEsch., etc.) ; ces 
composes peuvent donner des verbes denominates en 
-90op£c*> et des derives en ~90opia f., ainsi o£xo-90op£o>, 
-90op£a tires de o£xo-906po<; ; toutefois n’entrent dans 
le systeme ainsi d6fini ni le pf. dorien 3 e sg. <&Xt-90epa>xet 
«il a detruit * (comme dans un naufrage ? Sophr.) ni 
l’aor. aXt-90eptoaat * d^avtaat, dt7ToX£aat (Hsch.) ; la 
structure de cet *aXi-90ep6o> est obscure (v. Bechtel, 
Gr. Dial. 2 , 279 ) ; composes k accent recessif et de sens 
passif : #~90opo^ * non corrompu, pur * dit de jeunes 
gens (Artem., etc.) ou de lait (inscr. i® r s. av.), &vep6- 
«endommage par Ie vent * ( LXX , Ph.), *Ap7)£- «tu6 au 
au combat» (Corn.), vao- « (de) naufrage » (E.), tcoXu- 
90opo<; «compietement detruit » (S.) et « 6puis6 par les 
errances » (iEsch.) ; 3 . composes possesses lies aux subs- 
tantifs Sta-, xaxa- et 7rapa-90op<£ : (att.), eu-Sta- 

(Arist., etc.), rroXu-Sia-, <£-xaxa-, eu-xaxa-, <i-Trap<i- 
90opo<;, -ov. 

Derives k vocalisme o : A. 1 . nom d’action usuel 90op£ 
(ion. -if)) f. * destruction, mine, mort » (iEsch., Hdt., Th., 
PL, etc.), «perte, dommage * (pap.), «avortement * 

spontane ou provoque (inscr., m6decins), * corruption, 
seduction * (Lex ap. iEschin., Plu., etc.), * melange * 
des couleurs (Plu. Mor. 393 c, 395 d, 346 a, 725 c-d), d’ofi 


aTco-, Sta- (et auv-Sia-), xaxa-, 7rapa-, U7co-90op<£ ; ces 
composes, dont le plus usite est Sia90opdc, sont en liaison 
avec les verbes dc 7 ro-, 8 ia- 90 e£p<o, etc.; 2 . autre nom 
d’action 96690^ m. « destruction, mine, mort» (Thgn., 
iEsch., Th., Pl., Arist., etc.) ; beaucoup plus rare que 
90opa, il se trouve surtout dans les locutions toutes faites 
tx’ 906 pov (iEsch.), vet sim ., ou avec le sens figure 
«fleau, peste *, en parlant de personnes (Ar., D.). 

B. Derives de 90opa (ou 906po<;) : 1 . 90opeuq, -£&><; m. 
1 corrupteur * (Ph., Plu., etc.), avec Sta-90opeu? m., m^me 
sens (Pl., Them. ; feminin chez E. Hipp. 682 ) ; 
v. Perpillou, Substantifs en -eu<; 348 sq., 363 ; les adjectifs 
xaxo-90ope^ * qui donne la male mort » (Nic.), 7roXi>- 
90opsui; * sujet k mille morts * (Emp. 113 ) sont des doublets 
metriques de xaxo906po^, 7coXu90opo$ (v. Perpillou, 0. c. 
127 ) ; £p.90opeuq « qui perit dans * la mer (Nic. Al. 176 ) 
est, de m§me, une forme artificielle; 2. 906pto^, -ov : 
a) * abortif» (Hp., medecins) ; substantive : 906ptov 

«drogue abortive * (ecrit -etov, inscr. i er s. av.), pl. xa 
906 pia mSme sens (Dsc., Plu. ; ecrit -eta, inscr. n e s. 
apres); b) 906ptov ISvov cadeau en especes donne k la 
jeune mariee pour la perte de sa virginite (pap., v® s. 
apres); compose : U 7 ro- 906 pto^ * g&te » en parlant de 
dents (Gal.) ; 3 . 90optx6?, -tIj, - 6 v * destructeur »(Horap.) ; 
Xp7jpaxo-90optx6? < dispendieux, ruineux » (Pl., cf. 

Chantraine, Etudes 134 et 137 ) ; 4 . 906 pipo$, - 7 ), -ov 
« destructeur »(Man.) et« p 6 rissable * (Herm.); 90optpato^, 
-a, -ov «destructeur » (tardif, v. Lampe) ; 5 . 90opcoS7]?, 
-e? * corrompu, pernicieux * (Hdn., Lyd.}. 

Derives k vocalisme z 6 ro : 1 . <p 6 dcppta, -axo? n. * corrup¬ 
tion * (LXX), * proscrit, banni » (J.), «Stre destructeur» 
(tardif, v. Lampe) ; d£7r6-90appa < avortement» (Hp.) ; 
2 . <jii(jt-90apCTt<;, -eco? f. « destruction simultan 6 e * (Alex. 
Aphr.), * fusion, melange * d’eiements diff 6 rents (Hermog., 
etc.); 3 . adj. verbal 90apx6$ * perissable » (Arist., Plu., 
etc.) avec une douzaine de composes : <5c-90apxos, -ov 
«non corrompu, pur, incorruptible, imperissable, eternel * 
(Arist., Epicure, etc.), <£-8i<&-90apTo<; mdme sens (PL, 
Epicure, etc.), Suo-Stdt-, e 6 - 8 t.a-, xax 6 -, 7rdtp-90apxo<;, 
etc. ; comme premier terme de compose, 90apxo- apparait 
tardivement dans 90apxo-X<ixpai m. pl. * adorateurs du 
corruptible *, -7rot6c; « qui rend corruptible * (voir Lampe 
s.uu.) ; 4 . a90apa£a f. * immortalite * (Epicure, LXX , 
Phld., iVT, etc.) et «integrite, sincerite * (NT), tir6 
d’^Oapxo? ; d’oii le simple 90apa£a f. «destruction» 
(Thales ap. Fulg.) ; 5 . 90apT-tx6?, -V), -6v * destructeur » 
(Arist., Plu., Dsc., Gal., etc.). 

Le grec moderne a 90e£pco * detruire, depraver, deflorer *, 
90opi f. « destruction, corruption, defloration *, 90apx6g, 
-7), -6v « perissable *. 

Et. : Cette famille repose en definitive sur 90ep- 
(dial. <Jjep-), 90etpo> etant un present en Pour le 

degr6 zero de dor. 90a£po>, cf. les doublets xxatvco - xxefvo), 
pdcXXco - laSeXXo ; pour l’initiale 96- ou v °i r Lejeune, 
Phonitique 8 § 28 . On 6voque traditionnellement les presents 
radicaux skr. ksarali * il coule, s’ecoule, disparalt *, avest. 
yiaraHi «il coule », avec, en Sanskrit, 1 adjectif - ksara - 
« qui s’ecoule, perissable » (v6d. a-ksdra- * imperissable » 
= <ic90opo(;) et le substantif ksara - n. «eau *. Le grec, 
1’indien et l’iranien permettent de poser *g Zw her- «(faire) 
couler» et, secondairement, * (faire) disparaltre *; voir 
Mayrhofer, Et. Wb. Altind. 1 , 287 , Pokorny 487 sq. Mais 
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le sens technique de (aop,-) 90 e£pea 0 ai* * §tre m61ang6es » 
dit de couleurs (avec 90 op<&) est une innovation grecque 
et n’a aucun rapport s6mantique direct avec *g ZV} her- 
« couler *, acception conserv6e seulement en indo-iranien ; 
il ressort en effet de Plutarque, Mor. 393 c, 725 c-d, que 
<p0elpeiv est proprement « g&ter la puret6 * des couleurs 
en les m§lant; cf. aussi dcTroxpatveiv * souiller » et « mSler 
des couleurs ». 

: f. 4 la Phthie », contr 6 e du S.-E. de la Thessalie, 
patrie d’Achille et des Myrmidons {II., etc.), aussi $0ta (Pi., 
X., etc.) ; $0ioi m. pi. «habitants de la Phthie » (//., etc.), 
<X>0ie<; m£me sens (St. Byz. s.u. $0£a), $ 0 t 7 ] f. * habitante 
de la Phthie » (H 6 s.). 

D 6 riv 6 s : $0ta?, -dcSo?, adj. f. * de Phthie » (E., etc.); 
ethnique $ 0 uox 7 ]t;, -ou m. subst. et adj. (iEsch., Hdt., 
Th., etc.), $0IwTt?, -tSoc f* « habitant(e) de la Phthie * 
(E.) et, sp 6 cialement, $0t6m<; (yvj) * le P a y 8 de Phthie > 
la Phthiotide » (Hdt., Th., E., etc.) ; $ 6 uoxix 6 <;, -if), - 6 v 
«de Phtiotide » (Scymn., Str., etc.). 

Sur la Phthie, v. Bernert, RE 20, 1941, 949 sqq., s.u. 
Phthia (Phthiotis). 

Et. : On a voulu voir en $0 £tq, ©exxaXtoc et thess. 
IIex0aXla des termes apparent^ k 0£aaaa0ou « supplier, 
demander par des prices * (Baunack, Stud, auf d. Gebiete 
d. Griech. 1,18 sqq., et aussi Guny, MSL 16, 1910-1911, 
323-326) ; mais ce rapprochement ne repose sur rien, ni 
linguistiquement (v. Kretschmer, Gl. 5, 1914, 310 sq.), 
ni historiquement. Comme, d’autre part, les Anciens ont 
pu rapprocher $0tv) de q>0tvo> (cf. Platon, Criton 44 a-b), 
Kretschmer voit en cpOlvco l’ 6 tymologie du toponyme 
{Gl. 4, 1913, 307 sq.) : il suppose que la bonne legon chez 
Homfere est *$ 01 X 7 ], *$0iXos (avec Schulze, Quaest. ep. 
505), que *$0(Xo^ est un adjectif d 6 riv 6 du nom-racine 
nom. pi. *$0t-e<; (sic Kretschmer, malgr 6 l’accent donn 6 
par Etienne de Byzance); *$01e$ Squivaudrait done 

k ol <p0ipevoi 4 les tr 6 pass 6 s *, les Myrmidons seraient 
litt 6 ralement * les spectres terriflants » (cf. * 9660 ?, 

Hsch.) et la Phthie n’aurait 6 t 6 k l’origine qu’un pays 
imaginaire, le pays des morts. Get 6 chafaudage d’hypoth^ses 
est inconsistant. <D 0 t*jq reste sans 6 tymologie. 

4 > 0 ivo), 90 iv^ 0 o> : 

I. <p0tvo> : present intransitif attests depuis YOdysste 
(Pi., Hdt., Hp., att.), 90 tvo> (Od.), 90 ivo (Pi., S., att.), 
cretois (inscr.) ; fut. moyen et intrans. 90 slao[xai 

(Horn., A.R., presque toujours 6 crit 901 cojiat, avec l) ; 
fut. actif et trans. 90 elaw {II., presque toujours 6 crit 
96 taw, avec X), mais 90 icro> (arco- S. Aj. 1027) ; a or. 
radical ath 6 matique, moyen et intrans., indie. 2 e sg. 
g 90 tao (JEsch.), 3® sg. § 90 Tto (Horn., Thgn., Tragiques), 
3e pi. § 90 TaTO {II. 1,251 ; forme qui s’interpr^te p.-S. 
mieux comme un pl.q.pf., v. Ghantraine, Gr. Horn. 
1,382); imp 6 r. 3 e sg. 90 £ct 0 o> (A.R. ; &no- II. 8,429); 
subj. k voyelle th^matique br 6 ve, 3® sg. 90 iexou {XI. 
20,173), 1 ^ pi. 9616 ^eaOa {II, 14,87) ; opt. l re sg.^Ofpyjv 
[St.no- Od. 10,51), 3 e sg. 981 x 0 {Od. 11,330), de * 90 X-X-pav, 
* 90 X-I-xo ; ptep. 90 tpevo<; (Horn., Pi., Tragiques, X.), 
cr 6 t. <Jxpevo<; (inscr.) ; inf. 90 io 0 at (Horn.); un subj. aor. 
intrans. k voyelle th 6 matique longue et k desinence 
active, 2® sg. 9 (avec I metri gr.) est attests Od. 2,368 ; 
mais il est incertain si l’indicatif k desinence active 3 e sg. 


§ 90 tev {IL 18,446) est intransitif ou transitif (v. Leaf ad loc. 
et Ghantraine, 0 . c. 1,393) ; aor. intrans. en -07)- : 3* pi. 
dc 7 r 6 - 90 t 0 ev (Od.), dial. 1^007) * dbr!0avev (Hsch.) avec 
o inorganique ; aor. sigmatique trans. § 90 etoa (Horn., 
H 6 s., A.R. ; presque toujours 6 crit § 90 taa, avec I) et § 90 taa 
(iEsch., S., avec dt 7 r-^ 90 taa TEsch., S., A.R.) ; aor. sigma¬ 
tique intrans. inf. 90 taacr 0 ai (dbro- Q.S. 15,545) ; parfait 
intrans. 3 e sg. ^OXxoct (Od.), 3 e pi. § 90 ivxai (££- TEsch.) ; 
plus-que-parfait (?) intrans. 3 e pi. I: 90 taxo (v. ci-dessus) ; 
parfait en -xa intrans. &p0txa (Dsc., <& 7 r- Them.). 

Autres formes : 1. fut. intrans. 90 ivt]ctco ( Geopon.), aor. 
intransitif (Hp., Luc., xax- Plu.), pf. intrans. 

l 901 vv)xa (Dsc., Plu.) ; ces formes n’impliquent pas l’exis- 
tence d’un present en -occo ou -lo> : elles sont secondaires et 
b&ties sur le radical 90 Xv- (tir 6 du pr 6 s. 90 £vcd) avec l’61ar- 
gissement grec -tj- dont le role est , entre autres, de 
fournir une conjugaison commode; cf., en g 6 n 6 ral, 
Chantraine, Morphologic* 319 sqq. ; 2. present 90 ivuo> 
dans 90 Lvuouoi * 90®^°^®** (Hsch.) ; sur ce present, v. 
Et. ; 3. present sans suffixe, 3 e sg., 90 tei chez H 6 sychius : 
q>0£ei [Dindorf : 90 et cod.] * ©vfiaxei ; 4. l’aor. intrans. 
tardif, inf. 90 Ivoa (Nicol. Rhet. 9,3 Walz) est analogique : 
il est k 90 tveiv ce que [xeivoci, veT(jtat sont k piveiv, v£{xei.v. 

Sens, en emploi intransitif : «se consumer, s’ 6 puiser, 
languir, se fl 6 trir, (d 6 )p 6 rir, mourir d’ 6 puisement » dit des 
§tres vivants ; d’oh ot 901 p.evot * les tr 6 pass 6 s» (frequent 
en po 6 sie depuis l’Od., rare en prose) ; dit aussi des choses : 

4 passer, dScliner, disparaltre *, sp 6 cialement k propos de 
la lune qui d 6 croit (Arist.), done du mois fmissant, 
90 tvcov {Od., att.) ; en emploi transitif : «consumer, faire 
(d 6 )p 6 rir, d 6 truire *. 

Avec pr6verbes : A 7 T 0 - (Horn., ion.-att.; v. Brunei, 
Aspect verbal 132 sq.) avec cov-arco- (Opp.), Sta- (Sch. 
Theocr.), ^x- {Od., iEsch.), ini- (Nic.), xaxa- (Horn., pontes, 
prose tardive), npo- [AP 7,184), oup- (Arist., iEL, etc.), 
uTrsp- (Pi*)) 0710 - 98 ^^ (Heraclit., Dsc.). 

Composes : 1. 90 eta- 7 )vo)p, -opo<; ( 6 crit ordinairement 
90 ta-, avec I), m. et f. « qui fait p 6 rir les hommes » (//., 
H 6 s., Opp., AP) ; 90 tcd-p 6 poxo<;, -ov « qui fait p 6 rir les 
mortels * (Horn.), 90 taC- 6 poxoc; mSme sens (Epigr. ap. 
Plu.) ; 90 Toi- 9 pcov, -ovoc; «qui fait perdre la raison * 
(Opp.); dans ces composes, la forme attendue est 90 eta(t)- 
avec le degr 6 e, cf. xep^t-p^p 0 ^ 01 ?) e ^ c * i v * Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,443; 2. avec premier terme 90 tvo- tir 6 du 
present 90 tvco : 90 t.v 6 -xap 7 ro<; « sterile * (Pi*)) -xcoXoc; 
4 aux membres languissants» (Man.) ; 90 tv- 6 TCWpov n. 
4 fin de l’automne » (Hp., Hdt., Th., Arist., etc. ; voir 
s.u. & 7 Ttopa) ; d’ou adj. f 6 m. 90 tv-o 7 rcopi(;, -iSo? * de la 
fin de l’automne », dit du souffle des vents (Pi.), d’un genre 
d’olive (Call.), $ 0 Lvo 7 r[copto?], nom de mois cr 6 tois (inscr. 
Apt 6 ra), 90 i.v-o 7 rcoptv 6 <;, - 7 ], - 6 v 4 de la fin de l’automne » 
(Hp., Arist., etc.), 90 Lv-OTCcoptx 6 q, -7), - 6 v mfime sens 
(pap., hi e s. av.), 90 tv-O 7 ro)p!.ap 6 (; m. « fin de l’automne * 
(Anan., 90 Xv- metri gr.), 90 ivo-pex 67 r<opov n. mSme sens 
(An. Ox., EM) ; 3. composes tardifs et artificiellement 
formas avec le part. aor. : vso- 901 pevoi; 4 r6cemment 
tr6pass6 * (Nonn.), xaxu- 90 ipevoc; « qui p6rit vite * {Id.). 

D 6 riv 6 s : A. D 6 riv 6 s b^tis sur 961 - : 1. nom d’action 
96 taiS, -sox; f. « d 6 clin, d^p^rissement, disparition» (Pi.) 
et, comme terme medical, « consomption, phtisie * (Hdt., 
Hp., inscr. Epid., iv e s. av., etc.), avec & 7 r<$- 90 i<it.(; f. 
4 d 6 croit» de la lune (Sch. Arat.) ; forme dialectale corres- 
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pondante ' ArcckXeia (Hsch.); d’od 90 ictix 6<;, -7j, -6v 

«attaint de consomption, phtisique » (M6n., Arist., Dsc., 
Sor., etc.), (p0i<nxeuo[i.ai « souffrir de phtisie » (Androm. 
ap. Gal.) ; (p0tai-io> mSme sens (Hp., Arist.) ; 2 . adj. verbal 
<p 0 u 6 ^ «capable de d6croltre * (Arist.), ordinairement au 
pi. <p0tTol « les tr6pass6s » (iEsch., etc. ; po6tique, mais 
repris en prose tardive) ; verbe d^nominatif 90 it6g> 
« perdre, detruire * (Lyc.) ; 3 . compos6s de <p 0 it 6 ? : 
&-901TOJ; «incorruptible, imp6rissable, immortel» (Horn., 
etc.; po6tique, mais repris en prose tardive), avec mxv- 
<fc<p 0 iTOS « tout k fait imp6rissable * (AP), ve6-90tTo<; 
«r6cemment tr6pass6 » (Trag. Adesp.) ; #<p0iTo<; apparait 
comme premier terme dans les composes <£90 i,t6-[A7]tis 
(O rph.), -pioos (Man.). 

B. D6riv6 b&ti sur 960 (p)- : nom d’action 9867) f. 
«d6clin, consomption * (att., aussi chez Hp.), v. Solmsen, 
Beiirage 188 sq. ; d’ou 90 o<oStj? v6aoq «consomption, 
phtisie * (Paus.); v. aussi s.u. 9801^. 

C. D6riv6s form6s sur un radical 961V- tir6 du present : 
1 . 90tvdc?, -<£ 8 o<; adj. f. «qui touche k sa fin, qui decline * 
(E., H6raclit. All., Str.) et « qui fait d6p6rir » (S., Ph.) ; 
d’oti, comme terme medical, 90ivdt? (v6ao^) * consomption, 
phtisie > (Hp., Paus., etc.); forme dialectale (jnvdc^, -<£8o? 
dit de la vigne qui coule et de l’olive mfirie sur l’arbre 
(Thphr. ap. Phot, s.u., Hsch.); 2 . 90£vaap,a, -octo? n. 
« coucher » du soleil (iEsch.) ; 3 . 90£vuXXa f. (voc.) «petite 
vieille d6charn6e *, apostrophe injurieuse adress6e k une 
femme kgke (Ar. Assemble 935 ), cf. 90taoc ci-dessous D ; 
4. 90i,vct>87)<;, -es «atteint de consomption, phtisique» 
(Hp.) et «qui consume, qui fait d6p6rir» en parlant de 
maladies (mSdecins, Paus.); 5 . 90t,vco8tx6$ « qui fait d6p6- 
rir * (Gal.); 6. p.- 3 . 90£va f., d6fini t) ipua!6?] («rouille *) 
xal eI8o^ iXalocs (Hsch.); si cette glose n’est pas corrom- 
pue, il s’agit d’un subst. d6verbal de 90£vo> ; mais voir 
Schmidt ad loc. 

D. 90iaa * ^ Xe7rr$) Smb 90£aea><; (Hsch.) ; peut s’ana- 
lyser 90t-aa, cf. xvtaa «fumet *, 9ucra * souffle » (sur le 
suffixe, v. Ghantraine, Formation 100 sq., 434 sq.) ; 90taa 
aurait d’abord d6sign6 la «consomption » avant d’etre 
appliqu6, par m6tonymie, k une femme maigre; cf. 
90tvuXXa, ci-dessus G 3 . 

Toponyme : pour la parents pr6tendue de 90tvco et 
OOIt), v. k ce mot. 

En grec moderne : 90tvco « d£cliner, toucher & sa fin, 
disparaltre», yQlaic, et d 6 m. 901cnj f. * consomption », 
90taLx6? « phitisique *, 90tv6Tucopo n. « automne ». 

II. 90ivu0o> : present 90ivu0ca (Horn.), impf. 90£vu0ov 
{IL 17 , 364 ), impf. 6p. 3 ® sg. 90ivu0eoxe [IL 1 , 491 ); present 
en - 0 o k valeur d6termin6e, v. Chantraine, Gr. Horn. 
1,326 sq. et Benveniste, Origines 194 . Sens, en emploi 
intransitif : « 6tre consume, p6rir *; en emploi transitif : 
< consumer, detruire ». 

Avec preverbes : dt7ro- (//., Hes., E., A. R., Opp.), 
xaxa- ( H . Dem., Emp.), 7rept.-90tvu0co (Orph.) avec ap/pt- 
7tept“90tvu0co (H. Aphr.). 

<I>0ivu0o>, th6me de present isoie, ne donne lieu ni k 
composition ni k derivation. 

EL : Tout le groupe de 90£v<o repose sur un theme 
90et-, 9801-, 90t- k cdte duquel existe, notamment en 
Crete, dans 4 >£vco, Le present 90tv6> 

suppose *901v/'co, ce que confirment indirectement 
90tv6-co (Hsch.) et 90iv6-0<a. Paralieiement, le Sanskrit 


a une famille de mots b&tie sur le theme kse- (avec ksay-), 
ksi - «(faire) disparaltre, (faire) depdrir »; voir Whitney, 
Roots 29 et Mayrhofer, Et. Wb. Altind. 1,287 et 289 , s.uu. 
ksay ah, ksindti, ksitdh, ksltih. Ce theme peut s’employer, 
en indien comme en grec, k propos du d6cours de la lune 
(exemples chez Leumann, Horn. Wdrter 212 , n. 4 ). On peut 
done poser une racine *g zv> hei- «(faire) p£rir de consomp¬ 
tion *, racine dont l’existence n’est surement attestee 
qu’en Sanskrit et en grec ; car la parents d’avest. inf. 
xSay-6 * pour detruire (?) * n’est silre ni pour le sens 
(v. Benveniste, Infin. avest. 35 ) ni pour la forme (on 
attendrait une initiale yi~; voir cependant Morgen- 
stierne chez Frisk, t. 3 , p. 187 ). Le present k infixe 
nasal skr. 3 e sg. ksiridti, l re pi. ksinumah «detruire » 
( *g zv, hi~n-eu - et *g zw hi-n-u~) a eu son equivalent grec 
*90tveujxi (*90tvup.t) d’oii proviennent, par thematisation, 
90ivuco et *90£v/to. La s6rie ksindti , *90m>p.i, *90£v/’«, 
90tvuc*> trouve en effet un paralieie morphologique exact 
avec skr. sandii * il gagne », gr. (5cvup.t (et #vup.at) * ache- 
ver », etc., *6cv/*to (Horn. fivop.ou ; iEsch., etc., 6tvto avec a), 
dv^co. D’autre part, 90t.vi!)0co est k 90tvtjco ce que (jllvuOw 
( voir s.u.) est & lat. minuo. Le degr6 vocalique de l’aor. 
90£to est Ie m6me que celui du skr. imp6r. ksi-dhi. A 
l’aor. sigmatique, on attend 90eta-at avec degr6 e, cf. 
l’aoriste moyen skr. kses-lhah ( 2 ® sg.), kses-ta ( 3 ® sg.); 
toutefois, on ne sait si la graphie usuelle 90iaaL (cf. aussi 
90Z<7i- en composition) repond k la substitution ancienne 
d’une alternance X - l k I’alternance herit6e st - 1 ou si 
cette graphie n’est due qu ’4 une prononciation iotacisante, 
done relativement r6cente, v. Wackernagel, Untersuchun - 
gen 235 sqq, Quant k l’aoriste transitif att. 90toat (d’oii fut. 
90iaco), il est une innovation faite sur 90i- de 90£att;, 90£vco, 
etc., d’apres le modeie fourni par les aoristes en -fcoat (des 
verbes en -£^6), denominates ou non). Les correspondances 
entre grec et Sanskrit ne se bornent pas 1 & : on a 90 tai£ = 
ksi-ti- f. «disparition, destruction » (mais la parente de 
lat. sit is f. «soif » est incertaine ; v. Lejeune, Phondtique 8 
39 , n. 14 ) ; 90it6(; = k$i-ta- « 6puis6 » ; <5c-90t.TO(; = 

d-ksi-ta- « imp6rissable *, l’hom. xXio$ ditpOirov etant 
superposable v6d. 6 rdvah dksitam «renom immortel * 
(v. R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache 61 sqq.) ; 
enfin 9667) rappelle ksaya - «perte, disparition * (de 
*g zw hoy-). Voir aussi 90ois et (JAvopoct. 

4 > 6 o!$ : m. (exceptionnellement f., AP 6 , 258 ) ; nom. 
sg. 90ot<; (Chrysipp. Tyan. ap. Ath. 14,647 d ; selon 
Herodien Gr. 1 , 400,26 et Moeris 386 , le nom. sg. est 
monosyllabique en attique) et 906 'l<; (Hdn. Gr., 1 . c.) ; acc. 
sg. 906 'ov (inscr. firythr6es, iv e s. av.) et 90ot8a (AP, 1 . c.) ; 
nom. pi. 90ot£ (Paus. Attic. 9 7 Erbse ; Clem. Alex. Protr. 
2 , 22,4 ; Ath. 14,502 b) et 90o(.8sc; (inscr. att. v® s. av. ; 
-oZ~ ou -ot- ?) ; acc. pi. 906etc; (Hp., Ath. 11,489 d), 960^ 
(Ar. Plut. 677 , £rot. 92 , 18 ), dor. 986^ (inscr. Cos iv®- 
iii e s. av. ; trisyllabique chez Callimaque fr. 610 , v. 
Pfeiffer ad loc.), p.-§. delph. 966^ (chez Plu. 2,292 f), att. 
90ot8oc<; (inscr. att., v e s. av. ; -ot- ou -ot- ?) ; dat. pi. 
960101. (Eup.). La graphie oi (non oe) de l’emprunt latin, 
abl. pi., pihoibus (inscr. Rome, i er s. av.) paralt reposer 
sur une prononciation dissyllabique 9661-. 

1. Nom d’un g&teau de sacrifice offert aux dieux (Ar., 
inscr. d’£)rythroes, inscr. de Cos., etc., cf. Erot. L c.) ; en 
forme de calotte sph6rique peu 6paisse, il est surmont6 
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d’une petite boule de p£te (6p,9<xX6<;, Moeris, Z. c.) et fait 
d’un melange de fromage ecrase, puis tamise, de miel et 
de fleur de froment (Chrysipp. Tyan. 1 . c.) ; 2. * pastille » 
pour fumigation (Hp.) ; 3 . «lingot * de metal pr6cieux 
(inscr. att.), ainsi nomme d’apres sa forme k la sortie du 
creuset; m£me metaphore dans le fr. gdteau * masse de 
metal se flgeant apr^s fusion dans le fourneau » (Littr6), 
p.-6. aussi dans lac. TrlXavop « tetradrachme » (Hsch.). 
Cf. encore H6sychius, s.u. <p 06 t'<; ’ 7rXaxou<; * xal ra 7rp&<; 
Xsttt^v dcXTjXeap^va ' xal t 6 dacopplov XP uatou 

« gftteau ; tout ce qui est moulu fin; grattures tombant 
d’un objet en or * (vraisemblablement les debris et les 
chutes d’or que l’orfavre, son oeuvre achev6e, refond en 
« gateau ») ; 4. * coupe », a cause de sa forme ; ce sens, mal 
etabli, n’est fonde que sur Ath. 14,502 b : <p 0 ol^ • TiXaretai 
(piaXoa 6p,tpaXo)To(. Et)7roXi<; (= fr. 373 K) * cpjv 90otatv 
7rpocrrre7r[ t]o 4X<&^ ; mais il pourrait aussi bien s’agir de 
gateaux, v. Kaibel ad Ath., 1 . c. et Kock ad Eup. Z. c. 

Compose : p.-6. 710X0-9600$ { scil. -?)fjtipa),nom du septiame 
jour du mois Bysios, k Delphes (Plu. 2,292 f), Sta 
TrlTTEoOai 966?$ ; mais Plutarque, l. c., cite cette expli¬ 
cation pour la repousser. 

Diminutifs : 90otcrxo$ m. ♦ petite pastille * pour fumiga¬ 
tion (Hp.) ou pour servir de « pessaire * (Hp.) ; 90otSiov 
n. «gateau * (Poll. 6 , 77 ). 

Et. : Si 9601$ « gateau * n’est pas un mot d’emprunt, 
on pourra penser a un dariva de 9667) (voir 90(vco) ; 
mais a quel sens de 90tvo> rattacher 9601? ? Allusion a 
la destination du gateau * consuma * dans le feu d’un 
autel, ou a la finesse de la farine et du fromage d’abord 
raduit en poudre (cf. Hasychius, cita ci-dessus)? On ne 
peut faire que des suppositions. 

4 > 6 ovos : m. 1 . « malveillance, envie, jalousie* (Pi., 
iEsch., Hdt., usuel en attique); le 906vo$ est le chagrin 
causa par le bonheur marita d’autrui, cf. Arist. Bh . 1386 b 
17 sqq. ; 2. spacialement * malveillance * des dieux abais- 
sant l’homme dont le bonheur est excessif (Pi. I. 7 , 39 , 
iEsch., S., E., D.) ; sur cette croyance, cf. Hdt. 3,40 ; 
7 , 46 , etc. ; 3. «refus, emp£chement » opposa a autrui par 
malveillance ou envie et, ganaralement, * refus, emp£- 
chement * (iEsch., PI.) ; sur le fait, cf. Arist. Rh. 1387 a 
1 sq. Voir aussi Milobenski, Der Neid in der griechischen 
Philosophic, Wiesbaden, 1964 , avec la bibliographie. 

Composes : 1 . 90ov-6XeTpo$ (sic), -ov * qui detruit par 
envie * (inscr.) ; 2 . <5c-90ovo$ « qui n’envie pas * (Pi., Hdt., 
PI.), « qui n’est pas envia * (iEsch. Ag. 471 ), « non refuse 
par envie », c.-a-d. * abondant, opulent, copieux » (if. Ap., 
Has., Sol., iEsch., Hdt., usuel en att.) ; avec TOxv-ckpOovot; 
« qui est toute bonte * (pap. litter., ii« s. apres) ; d’ou 
dc90ov£a f. « bienveillance » (PI.), « abondance » (Pi., usuel 
en att.). Autres composes : adjectifs ocut 6 -, papu-, ini- 
(avec dcv-ETri-), 9iX6-90ovo$ (D.S., Plu.) ; substantifs 

feminins : dcXX 7 ]Xo- (D.H.), 9iXo-90ovloc (Varron). 

Derives : 90ov-£p6$ * malveillant, envieux, jaloux * 
(Thgn., Pi., Hdt., att.), * envie * ou « qui se refuse jalou- 
sement * (AP 12 , 229 ), avec 7roXu-90ovep6$ «tres jaloux * 
(Epicure) ; d’ou 90ovep(a f. «disposition a la jalousie, 
jalousie * (Arist., etc.). 

Verbe : 90ov£co « envier, jalouser * (usuel depuis Ylliade), 
« prendre mal qqch., en vouloir a qqn. * (Hdt., att.), 
« refuser * ( Od ., Pi., att.) ; denominate de 906vo$ ou 


intensif-iteratif tire de *90ev- ? Avec praverbes : 8ta- 
(LXX, etc.), ini- (Od., Hdt., etc.) avec 7rpoa-£7ri-90ov£<o 
(D.S.), 7Tpoo- (Plu.), U 7 TO- 90 ov£o> (X.). Derives de 90 ov£g> : 
1 . 906\nr)<n$, -£<d$ f. * refus jaloux* (S. Tr. 1212 ) ; 2 . 
adj. verbal 90 ovt)-t 6 $ « envia * (Clem. Al. Sir. 7 , 2 ) ; avec 
dc-906v7)TO$, -ov «non envia * (Pi., iEsch.), « qui n’envie 
pas » (Pi.); &v~£7ti-906v7)to(; (EM) ; d’ou 90 ovy)t-ix6$ 

« envieux * (Plu.), substantive 90 ov/]tixyj f. (Phld.) ; 3 . adj. 
verbal 90ov/)Teov (Ph., Ap. Ty.). 

Anthroponymes : ’A906 v7)to$ (thess. ’A-rOdveiTOt;), baot. 
*A90 ow<o f., v. Bechtel, if. Personennamen 446 . 

Conserves en grec moderne : 90<$vo$, 90ov£p6$. 

Et. : II faut necessairement analyser 90<Sv-o$, car le 
pr6tendu sufilxe -ovo- n’existe pas (v. F. Bader, Minos 
10 , 1969 , 34 sq., k propos de 0 p 6 vo$, xX6vo$, /p6vo$). 
On posera done un nom d’action tire d’un theme *90ev-. 
Kuiper, Nasalpraesentia 65 , admet que 96- est un ancien 
* g w dh- et explique *90ev- par II *g w dh-en- en rapprochant 
lit. gendii , gisti * aller k sa perte *, etc.; douteux k cause 
du sens (Fraenkel, Lit. Et. Wb. s.u. gisti 2 , n’envisage 
mSme pas cette parente). Autre hypothese : l’initiale 
90- pouvant reposer sur *g tv> h- (Lejeune, Phonitiqm !* 
§ 28 ), on est tente d’avoquer, avec Prellwitz 344 , avest. 
ayto.nvamna- «qui ne s’amoindrit pas», graphie pour 
a-ytanva-mna-, privatif du participe present moyen de 
*yianv- (voir, sur cette forme, Bartholomae, Altiran . 
Wb. 50 ) ; *90£v- serait 1 diminuer (le marite, etc., de) 
qqn. ». Mais, tout saduisant qu’il est, ce rapprochement, 
limita au grec et k une forme isoiae en avestique, n’a gu6re 
de valeur, L’atymologie par 0 laaao 0 ai, 7 r 60 os est encore 
moins fondae. Bibliographie chez Boisacq et Frisk, s.u. 

-<|>i(v) : desinence vivante et usuelle en mycanien, 
encore usitee chez Homare (oh elle est une survivance 
en partie artificielle); exceptionnelle ailleurs, en parti¬ 
cular dans les dialectes : on a un *TcaTp69t indirectement 
attesta en Beotie et en Argolide par lm7raTp69t-ov n. 
* nom du pare » (inscr. Tanagra, hi® s. av.) et par l’adv. 
TcaTpo9t-dT( — 7 raTp 60 ev fait k l’analogie de p.eX£l‘CTTt, 
AuStoTt, etc. (inscr. Namae, fin du hi® s. av.). 

En mycanien, -91 est une desinence, le plus souvent 
plurielle, de locatif et d’instrumental de moyen ou d’ac- 
compagnement; liae k la premiere et k la troisieme 
declinaison, elle s’ajoute directement et sans voyelle de 
liaison aux themes nominaux, par ex. potipi 7r6pTt9i 
(ir6pTt-), rewopi \ifo\Lnq>i (X^ovr-), kitopi ^tT<op9t 
(/tTcov-), pawepi 9ap/’ea9t (cpdcp Fza-) ; cf. 71^91, 
7ravT<£7raci (Hsch.), de *7ravT-9t, archaisme? Chez Homare 
-91 sert k tous les cas autres que le nominatif et l’accusatif, 
au singulier comme au pluriel, et est atendu k la seconde 
declinaison (6aTE69t, 8s£(.69{., etc. ; extension & peine 
amorcee en mycanien) ; de 1&, -6-91 a pu passer aux pre¬ 
miere et troisieme declinaisons (ioxap^i, xotuXt)8ov69i). 
Sur tous ces faits, v. Lejeune, BSL 72 , 1957 , 170 sqq. = 
M€m . phil. myc. 1,157 sqq. (mycanien); Chantraine, Gr. 
Horn. 1,234 sqq. (Homare) ; Morpurgo-Davies, Gl. 47 , 
1969 , 46 sqq. (inscr. dialectales). 

Et. : Indifferent au nombre, -91 n’est pas une veritable 
desinence, mais une postposition reposant sur *-bhi . Les 
reprasentants de *-bhi servent tantdt k 1’expression de 
l’instrumental : en indien et en iranien (skr. -bhih, avest. 
-bis, avec -s « adverbial *), en celtique (gaul. -bi, v. irl. -*6) 
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et en arm6nien (sg. -b, pi. - bk * avec ancienne sifflante 
finale), tantdt k l’expression du g£nitif : en tokh. B -epi. 
Une autre forme est *-bhei dans myc. pei = ccpei-Ju 
(avec h reposant sur a; cf. 091-01)1 dans v. lat. ti-bei, 
si-bei , i-6ei, u-bei. II s’agit, en fin de compte, d’une 
particule tir6e du theme de demonstratif-anaphorique 
*bh e l 0 - (v. s.u. 9^), *bh(e)i voir, en general, F. Bader, 
BSL 70 , 1975 , 31 et 36 sqq. ; ajouter dat. pi. pron. 3 « pers. 
9tv (lac.; Emp.; Gall.) valant 091V. II n’y a pas lieu de 
consid6rer -91 comme un emprunt k quelque substrat pr£- 
hell^nique (malgr6 Deroy, Antiquity classique 45 , 1976 , 
40 sqq.). Sur la repartition des desinences en (faites 

sur le demonstrate *bh e l 0 ~) et en *-m- (faites sur le demons¬ 
trate *m«/ 0 -) en i.-e., voir, p. ex., Meillet, Introduction 7 298 . 

: f. 1 . en mycenien pia t ra (PY Tn 996 , avec 
id6ogr. 219 ) et chez Homere : «bassin > peu profond, 
k tres large ouverture et pourvu de deux anses verticales; 
sert k faire chauffer un liquide (cf. II. 23 , 270 ) ; peut faire 
office d’urae funeraire (II. 23,243 et 253 ) ; 2 . apres Homere : 
« coupe * evasee, servant k boire ou k faire libation (Sapho, 
etc.; usuel) ; dit flgur6ment d’un bouclier (Timoth6e, 
fr. 21 PMG Page, 6pigr. ap. Paus. 5 , 10 , 4 ). Le doublet 
hell6nistique 916X75, auparavant seulement connu par 
Moeris (qui le signale comme non attique), se trouve 
d6j& en myc6nien : pijera z = 916X1x1 (PY Ta 709 . 1 , avec 
id6ogr. 200 ). Sur les id6ogrammes voir Bennett-Olivier, 
Pylos Tabl. Transcr. 1,231 et 235 . 

Composes : 9iaX7)-96po? f. « porte-coupe » (Anaxandr.), 
titre d’une prdtresse k Locres (PIb.), 9iaXo-£lco|i,6(; m. 
« autel en forme de coupe » (Zos. Alch.), 9LaXo-ei8^?, -6? 
t en forme de coupe» (Hero, etc.), 9t,aXo-|iavxeEa f. 
« divination » par observation du contenu d’une coupe 
(Pap. Mag.). Au second terme : 6^0-9tdcX-tov n. « support 
de coupe», compose hypostatique (inscr. D 61 os, n e s. 
av.); p.- 3 . U7rep-9taXoi; ) voir s.u. 

D6riv6s : diminutifs : 9idXtov n. (Eub., Arist., inscr.), 
qxaXt?, -ISo? f. (Luc.), 9iaX£8iov n. (Hero), 9iaX-£axa f. 
(inscr. Gortyne, v e -iv e s. av.) et -Ictxt) (Sch. Ar.), -£<txo? 
m. (inscr. Macedoine, prob. /.). Autres derives : 9taXixat, 
&pi0fxot, probieme d’arithmetique des «nombres de coupes» 
(Procl., etc. ; Redard, Noms en -xt)? 113 ) ; 9 taXcoS 7 )C, -e? 
« en forme de coupe * (Ath., etc.), 9taXo>x6?, -7), -6 v m§me 
sens (inscr. D 61 os, m e s. av., Gp .). 

Verbe denominate : 910X60 (j 360 pov) «creuser un trou 
en forme de coupe # (Gp.) ; pour le sens, cf. 7tept-9iaXujp.6? 
«creusement d’une cuvette au pied d’une plante » (pap. 
m e -iv e s. aprfes). 

Anthroponyme : OtdlXa nom d’une femme (Bechtel, 
H. Personennamen 606 ). 

Le mot subsiste en grec moderne. 

Et. : La voyelle alternante 91^X75/916X75 rappelle celle 
de yuaXov/Yu6Xiov, ^<iXtov/^6Xiov, uaXo?/ueXo?, etc. D’autre 
part, le myc6nien exclut toute analyse supposant ou 
-aF- interieur. La graphie pia t ra (avec a z = hot) sugg^re 
une ancienne sifflante intervocalique et la graphie pijera z 
n’y contredit pas (cf. Et. de tep6?, ecrit ijero en myc6nien). 
En ce cas, le theme de base a pu 6tre *9*00X0 ou mfime 
*7riaaXa (ce dernier devenant *91- par anticipation du 
souffle interieur); mais ceci n’ouvre aucune explication 
etymologique : un rattachement k * pi- ♦ boire * (cf. 
7*1-81, etc.) se heurte au sens ancien de « bassin *. Proba- 
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blement mot de substrat ou d’emprunt; bibliographic 
chez Frisk. 

<|>iap6$ f -7), -6v : adjectif poetique apparaissant k 
l’6poque alexandrine et dont le sens fondamental n’est 
pas etabli; dit de l’aurore (Gall. fr. 539 ), des rayons de la 
lune (Max.), du raisin vert (Theocr.), de la peau cr6meuse 
qui s’amasse au-dessus du lait (Nic. At. 91 ), d’une poule 
(Nic. AU 387 , glos6 Xt7*apa<;). Hesychius donne 9iap6v * 
Xa(jL7rp6v, xa 0 ap 6 v. Ge mot paralt signifier, selon les cas, 
«brillant, luisant * ou * clair 1; il doit Stre ionien, voir 
Pfeiffer ad. Gall., 1. c. 

Verbe denominate : 9tapuvei * Xapjrpuvei (Hsch.). 

Et. : On a voulu rapprocher 7riap6? « gras», ainsi 
Chantraine, Formation 227 : «peut-dtre doublet de 7riap6? 
avec aspiration expressive *. Frisk, s.u., suggfere, avec 
doute, un croisement de map6? et de 9at8p6?. De toute 
fagon, il y a une difficulty majeure : 7 riap 6 ? a un iota long, 
comme map, rctcov, 7 ua£vto, alors que I’iota de 9tap6? 
est bref. Sans etymologie. 

^igdAeos I f-j attests seulement au pluriel et surtout 
chez les po&tes comiques, nom. 9t6dXecp, acc. 9i6<£Xeo?, 
g6n. 9i6dtXeov : 1 . « Agues seches * (Ar., Ph6r6cr., 

Hermippe); 2 . dit Agur6ment d’hommes maigres et 
decharnes (T 616 cl.) ; 3 . synonyme de p,upptvai «branches 
de myrte * (Apolloph.). 

Autres formes : 9c6aX6at f. pi. « Agues s^ches * (Ath. 
3,75 c, EM 793 , 28 ); 9i6dcXea n. pi. « Agues » (EM, l. c.) ; 
9(6a Xiq f. « Ague » (Sch. Ar. Ach. 802 ) avec nom. pi. 
9i6i£Xetc thommes maigres# (Sch. Ar. /. c.), mais on a 
soupgonn6 une uox nihili tir6e de l’acc. pi. 9t6<iXeo>s 
(Ar. 1. c.) pris pour un g&iitif singulier. 

Le substantif 9t6dcXe<o? a le m6me sufflxe cue iXdtecos, 
xav0dtpeco^, txeXtveciiq (mots d6signant des vignes), xop<i>veco<; 
(nom d’une espfece de figuier) ; cf. aussi Ipivecix; m. < figuier 
sauvage *. 

Et. : Selon le scholiaste d’Aristophane, l. c., cette 
Ague porterait le nom d’un canton de MCgaride ou 
d’Attique; pour ce type de m6tonymie, cf. fr. gamay , 
qui est le nom d’un c6page, et cantaloup , montmorency, 
etc., qui d6signent des fruits. Mais comme le lieu-dit 
Ot6aXt? (?) n’est pas autrement connu, il ne s’agit que 
d’une possibility. 

<j>i8cxai, 9tS(Tia : mots laconiens lies k l’institution 
spartiate des repas par 6cot : 9iS(xat m. pi. (Sphaer. 
Stoic, ap. Ath. 4,141 c, avec accent dorien du type Scopov, 
cf. Vendryes, Accentuation § 332 ) * convives » d’un repas 
par Scot (Sphaer. Stoic., 1. c., Ath. 4,140 c et e). 

D£riv6 : 9t,StTtov n. * salle » ou 1 ’on prend les repas 
par Scot (X., Dicaearch. Hist. ap. Ath. 4,141 c, Phld., 
Plu., etc.); au pluriel, 9iStTia «repas par 6cot» (X., 
Arist., Plu., etc.). Le d6riv6 9 l8£tiov, avec -ti- maintenu 
en dorien, est k 9i8£Tai ce que ion.-att. S7j[x6ato£;, lx6atoc; 
sont k 875^x6x75^, 1x6x7)?. 

Compose : p.-£. dt-9e£8txo? * 'f}^6pa Trapa Adcxcoatv 6v 
f) Oeouatv (Hsch. ; £9618- H. Estienne : a9e8- cod.) ; 
le jour de sacrifice serait * le jour sans (participation 
d’un ou de plusieurs) 9<e>t8ixai» (cf. Plu. Lyc. 12 , 4 ). Il 
n’y a rien k tirer de la glose corrompue *8 ux9oiyo^P ‘ 
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fab Aaxwvov ^rct noLcrft fjpipqc T7j? x&v 9i8txUov avd)- 
aeto? (Hsch.). 

Ces repas en commun et entre hommes, «Ies Lacomens 
les appelaient autrefois, non pas 9iSfotoc, mais ivSpeia, 
comme les Cretois »(Arist. Pol. 2,1272 a 2 ), ce que conflrme 
Aleman, fr. 98 PMG Page. Chaque mois, tout citoyen 
spartiate payait en nature la quote-part impos6e par le 
groupe en la pr 61 evant sur ses ressources personnelles 
(Arist. Pol. 2,1271 a 26 - 37 ; 1272 a 14 , Dicaearch. Hist. 

1 . c., Plu. Lyc. 12 ) ; voir aussi Kiechle, Lakonien und Sparta 
204 sqq. 

Les repas en commun etant appel6s ouaafoux, les repas 
entre hommes dcvSpeiot, il s’ensuit que 9<.Sfoia doit sans 
doute son nom k l’6cot qu’on paye. 

Et. : On partira de 9tSfoai qui contient sdrement le 
sufflxe classificateur -(f)xa? designant l’individu comme 
membre d’une association, d’une corporation ou devout 
groupe socio-politique ; cf. iy^XocTai., QtoccJiTOtt, [xvtpTcxt, 
etc., et voir Redard, Noms en -X7)? 28 Mais ^ Y a 

incertitude sur le debut du mot : il est aussi souvent 
6crit <pet8- que 918-, bien que 9018- soit ametrique chez 
Antiphane, fr. 44,3 Kock (k moins de lire eE? [x&] 9£i8foioc 
dans cette fin de trimetre). Quoi qu’il en soit, les 9(e)t8foai 
doivent £tre ties gens du 9(2)18-», c.-e-d. ties gens de 
l’6cot, de la quote-part *. On pourrait ainsi poser un 
derive en -foots d’un substantif (non attest^) signifiant 
« part*, lui-m£me forme sur *bh(e)id - «separer, (re-) 
trancher» (v. s.u. 9e£8opoa, Et. ; cf. Plu. Lyc. 12 , qui 
rapproche <pet^cT> «economies). 

La forme (ptXfota, qui se trouve chez Philodeme (cf. 
philitiis chez Ciceron, Tusc. 5 , 98 ) et qui est assez souvent 
attestee comme variante de 9tSfota, est due au croisement 
de 9t8fota et de 9tXfca, cf. Plu. 1 . c., Sch. PI. Critias 112 b, 
etc. 

tfuiciSi^civ : £rrl too 7tat8£paoTStv (Suid. 9 292 , x 
42 Adler) ; lire 9uxi8t£etv t (se) farder *; le verbe 
TOXtSepaaTew, qui donne l’explication, est li6 en effet k 
7Wti86p<o?, -coxo? * fard (rouge) * et k l’habitude qu’ont 
certains mignons de se farder (PI. Phdr. 239 c, cf. Douris 
ap. Ath. 12,542 d, k propos de D6m6trius de Phaiere). 
OuxiSt^etv est le denominate de 9ux£8tov n. « ‘fard *; 
9ux(8tov n’est jusqu’ici attests qu’au sens de ^muge, 
mulet », mais cf. 90x0s n. « fard (rouge) *, 9Uxaptov 
(Hsch. s.u. <5c9oxa) et 9ooxaptov (pap. ii e -m e s. apr^s) n. 
m§me sens, 9uxtov n., m§me sens (Luc., etc.) ; d ou les 
denominates 9uxoupat « se farder » (Plu.), 9oxap^co 
«mettre du fard » aux joues (Sch. Opp.), 90x160) m@me 
sens (Tz. H. 3,418 £up6p.£vo? xal 77290x10)p6vo?) ; e’est 
ce dernier qui peut se cacher sous la glose 91x16) (Suid. 
9 293 , sans explication). Voir s.u. 90x0c;. 

tblAiyrqs • -00 m - (accent demand^ par EM 794 , 1 ) 
t voleur * (H6s., Archil., Hippon. 79,10 et 102,12 Masson, 
H. Herm, Tragiques, etc. ; pas d’attestation sftre chez 
S6n6que, Ep. 51 , 13 ); denominate 91X73x260) t voler » 
(H. Herm.) ; 9lXax£oc, -a? f. (inscr. Delphes, m e s. av.), 
9tXY3<Tfo, -au; f. (Hsch.) t vol ». 

Les Etymologiques byzantins hesitent entre les graphies 
91X- et 9nX-. Selon Fraenkel, Nom. ag. 1,122 sqq., la le$on 
authentique serait 973X73x7)?. Mais les papyrus litteraires, 
H6sychius, la Souda , VEt. Magnum et, surtout, 1 inscrip¬ 


tion de Delphes ont la legon 91X- qui est done bien assume 
et ancienne ; voir Egenolff, Philologus 61 , 1902 , 87 sqq., 

P. Maas, B. Ph. W. 34 , 1912 , 1076 , Bechtel, Gr. Dial. 
3,336 sq., Radermacher, Silz.-Ber. Akad. Wien 213 , 1931 , 
247 . 

Et. : Inconnue. La graphie tardive 973X73x73? (par ex. 
dans VEt. Gudianum) est due k une etymologie populaire : 
elle trahit l’influence de 973X6? «trompeur» (voir s.u.) 
avec lequel 91X73x73? n’a pourtant aucune parents. Tryphon 
(dans Anecd. Oxon. 2 , 272 , 3 sqq.) pretend tirer 91X73x73? 
d’o9£X6a0at « derober * par l’intermediaire d’un *692^X6x73? 
controuve ; simple jeu de mots que suppose aussi une 
inscription litteraire de Chios (Kaibel, Epigr. Gr. 1108 ; 
date inconnue). 

<)>iX£Tia : n. pi., voir 9i.8foat. 

<|>iAo|aiiAiov : n., synonyme de x e ^>6vtov, * ch61i_ 
doine » Chelidonium maius L. (Ps.-Dsc. 2 , 180 , cf. filomelion 
Ps.-Apul. 74 , 26 ) ; litteralement « herbe de PhilomHe * qui 
fut chang6e en hirondelle (xsXiSckv). Voir Andr6, Notes 
de lexicographic botanique grecque 60 sq. 

<|h\os : t bref (sauf dans le vocatif horn. 9tXc, et 
seulement en debut de vers). Substantif : 6 9&Xo? « ami» 
(Horn. ; etc.) ; exprime proprement, non une relation 
sentimentale, mais l’appartenance k un groupe social 
(cf. Chantraine, Etudes 15 ) ; selon Benveniste, Institutions 
indo-europtennes 1 , 339 - 358 , le mot s’applique indifT6- 
remment k 1’une ou l’autre de deux personnes engages 
dans les liens de l’hospitalit6 : l’h6te qui regoit est le 
9&0? de l’6tranger accueilli et r6ciproquement; ce sens 
est bien vivant chez Horn.; 9 (Xt) f. * amie * (II. 9 , 146 , 
Od., S., X., etc.), x6 9(Xov, xd: 9^Xa * objet d’amour » (S.), 
sp6cialement «personne ch^re » (Ar., E.). 

Adjectif : 1 . de sens passif, 9&0?, -73 (f. -0?, Pi. O. 
2,93), -ov * aim6, ch6ri, cher», dit indiff6remment de 
personnes ou de choses dks le myc. (v. les composes) ; 
2. sens actif, moins frequent et surtout po6tique, « aimant, 
bienveillant», dit de personnes ou de choses (Horn., 
etc.); la valeur affective du mot est secondaire, quoique 
irks ancienne (cf. myc. piropaiara) : 1’emploi de 9^X0? 
ayant 6t6 6tendu aux proches qui vivent au foyer du 
mattre (6pouse, enfants, parents, etc.), le mot comporte 
dks lors l’id6e d’affection et d’amitte, d’ofi 9iXo? « aim6, 
cher » et « bienveillant »; ces sens dits « passif » et « actif * 
s’expliquent bien par l’ambivalence originelle de ce mot 
(cf. Benveniste, l. c.) ; 3 . chez Homere, joue apparemment 
le r 61 e d’un adj. possessif : « mon, ton, son », etc., suivi de 
9)xop, Oop.6?, zlpcm, etc., exprimant la « possession 
inalienable » (cf. Ros6n, Lingua 8, 1959 , 264-293 et 
Strukturalgrammatische Beilrage zum Verstdndnis Homers, 
Amsterdam, 1967 , 12 ). L’emploi fondamental de 9^X0? 
dit des rapports d’hospitalite suffit & rendre compte de 
son sens « possessif », v. Benveniste, 0. c., 1,347 sqq. 

Comparatifs et superlatifs : 1 . 91X-U0V ( Od . 19,351 = 
24 , 268 ), 9iX-iaxo? (S. Aj. 842 , dans un passage suspect 
d’interpolation, mais le superl. et ses derives OiXtax-io?, 
-Icov, etc., sont bien attestes comme noms propres, v. 
Bechtel, H. Personennamen 454 , 511 ) ; 2 . 9lX-X£po? (Horn., 
poetes, prose tardive, aussi n. propre), 9lX-xaxo? (Horn., 
poetes, parfois en prose att., aussi n. propre), d’oii dor. 



9lvxaxo5 (fipich.); no ter xoc 9lXxaxa ♦la personne aim£e » 
(iEsch., S., E., Ar. Ach . 1093 , v. Fraenkel, Beob. zu Ar . 
29 - 31 ) ; 3 . 9tXal-xep05 (X., Call.), 9tX<xl-xaxo5 (X., 
Th£oc.), p.-£. fait sur 77aXal-xepo5, -xaxo5 ; 4 . 9tXco-xepo5 
{X., Call.), n. de femme OtXox6pa (Bechtel, o. c., 511 ), 
mais *9tXco-xaxo5 n’est pas attests; 5 . (xaXXov 9IX05 
(iEsch., S., Thphr.), p.aXtaxa 9IX05 (X. Cyr. 8 , 1 , 17 ). 
Adverbe 91X055 (Horn., etc.). 

Tr6s nombreux composes avec 9tX(o)- comme premier 
terme, composes originellement possessifs (appellatifs et 
anthroponymes) : myc., n. propres, pirokate (PY Jn 832 ), 
c.-&-d. *OtXoxdcpx7]5 = <X>tXoxp&r7)5 ♦ k qui le pouvoir 
est cher *, piroweko (PY Jn 389 ) = 3>tX6.Fepyo5 (cf. att. 
<X>tXoopyo5) * & qui le travail est cher *, piropatara (PY Vn 
1191 ) — OiXoTOXTpa ♦ k qui son p£re est cher »; hom. 
9tX6£etvo5 « £ qui l’hdte est cher », etc. Ces composes ont 
£t6 tdt sentis comme composes de d£pendance & premier 
terme verbal, ainsi que le montrent la creation analogique, 
au v e s. av., des composes en p/too- (ptoo- : pto0tv = 
91X0- : 91X017) et, accessoirement, le mot 9 tXo- 06 -x 7)5 

* f£ru de sacrifices * (Ar., etc.), tir6 de la locution 91X01 06 etv. 
Parmi plusieurs centaines de composes, on citera seule- 
ment : 9lXayp05 ♦qui aime la campagne * (Luc.), aussi 
6pith6te de Dictynna (epigramme att., Mnemosyne , 
N.S. 4 , 1936 , 11 ) ; 91X738^5 ♦ k qui le plaisir (x6 $3805) est 
cher * (Arist.), d’ou 91X738017 ♦ trouver du plaisir k qqch. » 
(Ar., etc.), 9iX>)8(a f. ♦ plaisir * (Ar.) ; pour 9tXopV]Xto7 
n. ♦ cheiidoine *, voir s.u. Mais le mot le plus important 
est le terme de civilisation 91X600905 « qui aime x6 0096V, 
philosophe * (H6ra elite, att.), avec 91X0009605 (usuel 
depuis Hdt.), 91X0009^ f. (usuel depuis Hp. VM 20 , 
Isocr. et PL), etc. 

Comme second terme, -91X05 figure : 1 . dans des com¬ 
poses possessifs < 5 c“ 9 tXo <5 ♦ sans ami* (TEsch., etc.), 770X0- 
91X05 * qui a beaucoup d’amis * (Pi., etc.), etc. ; 2 . dans 
des composes en -91X05 ♦ aimant * : tcovtjp 6-91X05 ♦ aimant 
les coquins » (Arist.), « aimant les gens de bien» 

(Id.) ; le fr. 178 L.-P. de Sapho (77a 1809 tXo>x6pa) peut £tre 
apocryphe ; mais, d£s la fin du vin« s. av., IIat8o-77£Xa 
est atteste comme nom de femme (inscr. Phaestos; v. 
Masson, Studies L.R. Palmer 169 sqq.) ; 3 . passe k la 
flexion en s (selon l’analogie -91X7)5 : 9tXsIv = -aXy7)5 : 
&XyeIv, etc.), -91X7)5 fournit un second terme de sens verbal, 

♦ aimant * ou ♦ aime * : 81x7-91X7)5 ♦ mal aime * (iEsch., 
S.), 600- ♦ aime des dieux * (Hdt., etc.) et ♦ qui aime les 
dieux * (Phil., Luc.). Avec flexion en -a- (pour le lien 
avec 9(,Xe?v, cf. Chantraine, Formation 29 sq.) : 7ra 180-9£X7)5 
♦amateur de gargons » (Thgn. 1357 , p.-£. Tei6cl. 49 ), 
d’ou mxi8o9tXeTv (Thgn. 1345 ). 

Le systeme de composition par 91X0- et -91X05 est 
toujours vivant en grec moderne; il a, d’autre part, ete 
emprunte par les autres langues europeennes. 

Derives : 1 . 9lX6-tt)5, -X 7 ]X 05 (suff. -rax-) f., * amitie * 
ou ♦ tendresse * fondee sur les liens de l’hospitalite, du 
sang ou de la camaraderie (Horn., etc., mot surtout 
po6tique) et qui suppose souvent une communaute con¬ 
crete (p. ex. Sapho 1,19 L.-P., v. Rivier, BEG 80 , 1967 , 
84 sqq.) ; remarquer w 91X6x755 comme apostrophe k une 
personne (PL, etc.; aussi gr. byz., v. Nicetas Magistros, 
£d. Westerink 2 , 10 , etc.) ; signifie aussi ♦ union sexuelle * 
depuis Hom£re; sur les sens de 91X6x7)5, v. Bollack, 
Emp 4 docle 1 , 278 ; pour les rapports de 91X6x7)5 k 9tXla, 


v. Wilamowitz, Platon 1 8 , 150 . D6riv6 : 91X0x^0105 (dor. 
-aoto5, S.) ♦ qui concerns la 91X6x7)5 » (Horn., etc.), subst. 
*?) 91X0x7)ala [s.-e. x6Xtl;] (Ar. Lys. 203 , etc.) ♦sante » 
qu’on porte k qqn. en buvant (Ar., etc.); 2 . 9tX-la, ion. 
-£73 f. ♦ amitie, inclination, amour» (Thgn., ion.-att.). 
Derives de 9iXta (et de 91X105, infra n° 3 ): 9tXtax65 ♦ amical* 
(Plot.), subst. 9tXiax6v n. ♦ l’(association) amicale » (inscr. 
Corycos) ; 9tXidc£o5 ♦ £tre l’ami de » (H£rond., LXX, 
etc.), 9tXiaax7)5 m. « conciliateur » (Hsch. s.u. StaXXaxx 7 ) 5 ) ; 
9tXtalvopat ♦ devenir ami * (Jul. Laod.) p.-£. fait d’apres 
eo9pa£vojjLat, mxpalvopat ; 3 . adj. 96X105, -la (f. -105 E. 
FUl. 629 ), -tov ♦ amical * (iEsch., etc., ion.-att.) et ♦ aim6, 
cher * (iEsch., Trag.); epith£te de Zeus, dieu de l’amitie ; 
substantive : 9tXla (s.-e. yTj) ♦ pays ami* oppose k 

7roXep.£a (X., etc.) ; comp. 9iXia>xepo5 (Hdt.) ; adv. 91X1005 
(Th., etc.). Derives de 91X105 : 9tX-i6oo * se faire un ami 
de qqn. *, -i6o(xat 1 lier amitie * (prose tardive; verbe 
blame par Pollux), -lcoat5 f. * lien d’amitie * (Sch. E.), 
-icox7)5 m.«conciliateur* (Suid. s.u. 8taXXaxnfj5), p.-£. -uoxt- 
X65 « qui concilie » ( Theol . Ar.) ; 4 . 9t.X-tx65 * qui concerne 
l’amitie * (PL, X., etc., v. Chantraine, Etudes 146 sq.), 
mais 9. piXo5 < chant d’amour * (Th6ocr. 10 , 22 ); comp. 
-ixcbxep05 (X.), sup. -txc(>xaxo5 (PL). 5 . <X>lX-tcrxo5, 
seulement nom propre (v® s. av., etc.). Autres derives de 
m£me famille : 6. 9lX-xpov n. (9lX7)xpov, seulement EM) 
« moyen de se faire aimer, breuvage, incantation • (Pi., 
S., E., mot surtout poetique), d’od * amour, amitie * 
(E., prose tardive) ; 7 . *901X05 n. = 9tXla n’existe pas, 
v. L. Robert, Gnomon 31 , 1959 , 6 ; 8. 9tXoxxdcptov (hapax, 
Ar. Ecc. 891 ), mot de tendresse qu’une femme adresse k un 
homme : croisement de 9IX05 et de vrjxxdcpiov, formation 
plaisante, « mon petit canard ch£ri *, plutdt qu’un d£riv6 
hypothetique de ^ 91X6x735 (*9t.Xox[7)]x-aptov ) selon 
Kretschmer, Gl. 1 , 1909 , 40 ) ; 9 . 9IX00V, -WV05 m. 
♦ copain * (Ale. 70,4 L.-P.) ; aussi nom propre. 

Verbe denominate : 91X-600, (Horn., ion.-att., etc.), 
pr£s. eol. 9lX/)p.p.L (Sapho fr. 58 L.-P.), 2 e sg. 9lX7)tcr0a 
(Sapho fr. 129 L.-P.), b6ot. 9lX0tp.t (Hdn. Gr.), cf. inf. 
9tXTf]p.0vai (II. 22 , 265 ); impf. 91X600x0 (Hom.) ; fut. 
9tXTf]oo>, aor. 69lX7)C7a (Pi., etc.), pf. -raxpOapca (Pi.). Passif : 
fut. 9tX^oop,at (Horn., att.; moyen de sens passif), 77091- 
Xyjaofxai (Call.) ; aor. (II. 2 , 668 , etc., att.); pf. 

7709 1 X 7 )(Jt-at (Pi., X., etc.). Pour l’adj. verbal, v. infra. 
Remarquer, en face de l’aor. actif 69lX7)-aa, l’aor. moyen 
sigmatique en 9tX-< *9tX-a-, indie. 3 « sg. (6)9tXaxo (Hom. 
et poetes, mais aor. passif chez A.R.), subj. 3 « pi. 9tXoiV- 
xat (Hes., H. Dem.), imper. 9iXat (Horn.), partic. 9tXap0VO5 
(IG XIV 1549 ) ; l’anciennet£ de cet aor. est garantie par le 
n. pr. myc. pirameno — C>TXap.0v65 (ou OtXXap.0v65), voir 
Et. Les formes en -a- de 9tXlu> qu’on trouve sporadique- 
ment chez quelques auteurs (Th6oc. 15 , 100 : 69lXaoa5, 
cf. ibid. v. 86 xpl9iXaxo5 ; v. 130 9lXap.a, ce dernier aussi 
chez Mosch.) sont secondaires et ne prouvent pas une 
flexion en -dxo (v. Strunk, Gl. 42 , 1964 , 165 sqq.). Sens : 
1 . « cherir, aimer * ; chez Hom 6 re, signifie encore ♦ traiter 
en hdte *; 2 . ♦ donner un baiser, embrasser * (Hdt., S., 
Ar., etc.) ; 3 . ♦ aimer (faire), avoir l’habitude (de faire) », 
en parlant de personnes ou de choses (iEsch., Hdt., etc.). 
Aussi avec pr£verbes : <£vxi-, 6 x-, xaxa- (frequent), 
Trept- (seulement 77 £pi- 9 lX 7 )xo 5 ), 77 poo-, aup.-, 67 rep-, 
6770-9^X0tv. Derives : 1 . adj. verbal 9tX7)-x65 ♦ aimable * 
(Arist., inscr.), superlatif -x6xaxo5 (inscr. Pisidie, ii e -m« s. 
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aprds); une forme *9 iX-t 6 c est attests dans les noms 
propres OtX-Tq, <X>lXt 6 -£svo$, etc. (Bechtel, H. Personen- 
namen 454) ; 2. <ptXY)-TG>p m. « amant * (Gall., mot cr6tois 
selon Str. 10,4,21), f. «amante * (iEsch. Ag. 1446, v. 
Fraenkel, Nom. ag . 2,22, et 40 sq.) ; adj. «aimant * 
(Nonnos) ; -rfc m. « aimant i (AP) ; « enclin k 

aimer * (Arist., etc.) ou «k donner des baisers » (Arist.) ; 
dcvTwptXYj-ot^ f. « affection en retour » (Id.) ; 3. <ptX7)-p.a n., 
seul sens attests : «baiser * d’amitie ou d’amour (iEsch., 
S., PI. Com., etc.), « baiser de la foi » (I Ep . Cor. 16,20), 
dimin. OlXt)[x<£tiov f., nom pr. de femme (Luc., inscr.), 
v. Bechtel, o. c. 617; QiXtj-iacov «affectueux > n. pr. (v* 
s. av.) et appellatif (EM), -p.o-o^v7) f. «amiti6 » 

(Thgn., etc.). 

La famille de <piXo<;, <ptXetv a jou6 un r61e important 
dans le vocabulaire chretien, voir Lampe s.uu. 

En grec moderne : <ptXo<; subst. et adj., <ptX7)p.a et d6m. 
<ptXl n. t baiser », (ptXia f. « amitie *, (ptXTpov n. « philtre * 
et «amour, tendresse », adj. 91X1x6*;, adv. <piXtx<£, 91X1x0- 
Tara, (00^)9tXtcovoi « concilier > et « se r6concilier », etc. 

Et.: Inconnue. L’aor. myc. pirameno , horn. (£)9tXaTO, 
les derives 9iX-fov, -Tspo?, -tocto^, -Tpov, -Tdq (n. pr. 
OtX-raBechtel, H. Personennamen 454), *9iX-x6- 

montrent qu’un theme 91.x- sans independant de 

9tXo(; et 91X^01, est bien etabli en grec des les premiers 
textes ; v. encore Miihlestein, Atti ... del 1 0 congresso di 
micenologia , 2, 1968, 659 sqq., qui pense trouver, en myc., 
d’autres exemples de 91X- au premier terme d’anthropo- 
nymes composes. La question prealable est de savoir si 
le theme fondamental est 91X- ou 9U0-. Frisk pose 9tXo- 
comme primaire, 9tX-icov, 9CX-UJTOS 6tant tires de 9$Xo£, 
comme xax-toiv, x<£x-ictto<; de xax6?, etc., et explique 
9tX-Tepoc, -rairoc; par l’analogie de plX-xspoq, 9£p-Tepo$, 
- T aTO$, e tc.; quant k l’aor. moyen, il serait forme selon 
la proportion 9fXaTO : 91X60 — £8o£a : 80x601, etc. 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,718, suivi par Frisk). Autres avis : 
9tXTepo<; reposerait sur *9tXTOT£po<; (Hoffmann, Philol 
60, 1901, 17 sqq.) ou sur *9iXoxepo<; (Szemer6nyi, Syncope 
249 sq.). En fin de compte, toutes ces hypotheses sont 
peu vraisemblables et l’analyse par un 91X-, anterieur k 
9tXe-/9tXo-, est plus 6conomique. 

II n’y a rien de comparable k 91X- (ou 9tXo-) dans les 
autres langues indo-europ6ennes. Benveniste, Institutions 
1,338 sq., a justement 6carte les tentatives : 1. de Lcewe, 
KZ 51, 1923, 187-191, qui rapproche le premier terme 
de n. pr. germaniques (v.h.a. Bil(i)-frid, Bili-gard , etc.), 
2. de Kretschmer, IF 45, 1927, 267-271 (de mSme Rosen, 
Lingua, /. c.) qui pose comme fondamental l’emploi * pos- 
sessif» de 9CX0? chez Homfere et le rapproche du lydien bilis. 

Pour toutes les autres hypotheses etymologiques, voir 
Landfester, Das griechische Nomen philos und seine 
Ableitungen , Hildesheim 1966 ( = Spudasmaia 11), 34-41. 
On repoussera sp£cialement celle qui veut tirer 9^X0*;, 
indirectement (cf. Kretschmer, l. c .) ou directement, de 
*swe : elle n’a aucune vraisemblance phonetique, malgr6 
lac. 91V ( = c^piv). Voir encore Pokorny 153 sq. 

4>lAos : «trompeur *, voir 9 t)X6<;. 

<|H\uicq : f. «nerprun * et, sp£cialement, «alaterne » 
Rhamnus Alaternus L., arbrisseau a feuilles persistantes 
(Thphr.). 


En grec moderne : 91XX6X1, 9eXXuxt, dial. 9tXfxt n. 

Et.: Inconnue. Voir aussi s.u. 9i>Xta. 

4>tAupa : ion. 9iXup7], f. 1. « tilleul * (Hdt., Thphr., 
etc.) et specialement * tilleul argents » (Thphr. HP 3,10,4), 
la seule espfece qui se d6veloppe en Gr^ce, surtout en 
Macedoine ; 2. designe aussi la fine bande de l’6corce inte- 
rieure de tilleul pouvant servir de support k l’ecriture 
(Gal., Hdn., etc.). 

Derives : 9iXup6a f. « alavert * Phillyrea Media , arbuste 
k feuilles persistantes (Thphr.) ; 91.Xup1.0v n. «tablette en 
bois de tilleul * (Ml.) ; 9tXuptvo?, -y), -ov «en bois de 
tilleul» (Hp., D.C., etc.); dit figur6ment d’un homme tres 
maigre et * 16ger comme le bois de tilleul * (Ar. Ois. 1377). 

Anthroponyme : OiXupa f., v. Bechtel, H. Personen¬ 
namen 597. 

Et. : Non etablie. Hypothese ingenieuse de StrOmberg, 
Pflanzennamen 119 : 9iXupa serait compose de ylloc, et 
6pov «essaim * (v. s.u. upa£), done l’arbre «qui aime les 
abeilles», c.-k-d. dont les fieurs attirent les abeilles; 
StrOmberg cite des denominations paralieies, notamment 
lat. apium «ache », c.-k-d. * plante aux abeilles ». 

<t>L|xos • m *> une fois neutre pi. (AP) et, excep- 

tionnellement, dial. 9t[xa f. (Hsch.), 1. * muserolle » pour 
les chevaux (iEsch., LXX ); 2. * museliere * pour les 
chiens et autres animaux (Luc., AP , LXX ); au fig. 

« b&illon », charme reduisant un 6tre humain au silence 
(Tab. Defix., hi® s. apr6s); 3. * cornet k d6s », ainsi nomme 
d’apres sa forme (iEschin., Diph., etc.), cf. l’emprunt lat. 
phimus « bolte ^1 osselets * (Hor. Serm. 2,7,17) ; 4.« rousture, 
lien »fait avec des cordages (Apollod. Poliorc.) ; 5. comme 
terme medical : «retr6cissement * de l’orifice du prepuce, 
c.-k-d. i phimosis» (Dsc., etc.), < imperforation * de 
l’anus (Heliod. ap. Orib.). 

Composes : 6fx-9lp.0(; «ferm6 » (Zos. Alch.) ; ed-9t(xoi; 

«bien bride » (Hdn. Epim.) et « astringent» (Nic.); son 
pretendu derive *eu9tjxfa n’existe pas (conjecture inutile 
pour eu 9 T)[xfa, EM 392,4) ; u7r6-9ipLoc; «protege par un 
couvercle * (Zos. Alch.). 

Derive : 9Z{xa>87)<;, -e<; « astringent» (Nic.). 

Verbes denominatifs : A. 9lp,6o) * museler > (LXX), 

« serrer, enfermer * dans le pilori (Ar.), « couvrir, boucher » 
un recipient (Asclep. ap. Gal.), «r6duire au silence » (NT, 
v. aussi Lampe s.u.), specialement * faire taire * par un 
charme (Tab. Defix.), au fig. « brider, maltriser » qqn. ou 
qqch. (tardif, v. Lampe, s.u.) ; au passif: 9tpLouc0ai «Stre 
r6duit au silence, se taire * (J., NT, Luc., S.E., etc., 
v. Lampe, s.u.), au fig. * Stre bride, maltrise * (tardif, 
v. Lampe, s.u.); avec dc7co-9i(x6co «museler compietement» 
(AB), * faire taire * (Epiphanius Const., v. Lampe s.u.), 
xaT<x-9tp.6o) conticisco (Gloss.), 7rep 1-91^.66) « fermer 1 un 
recipient (Afric. Cest., etc.) ; derives de 9t{j.6co : 1. nom 
d’action 9fp.<oai<;, -eox; f. «silence » (Vett. Val.), * ferme- 
ture » d’un orifice (Gal., etc.), «phimosis * (Antyll. ap. 
Orib.), avec 7uepi-9lfx<oci<; * phimosis * (Antyll. ap. Orib., 
etc.) ; 2. 9tp.o>Tpov * museliere * (Suid., sans explication), 
atteste au sens figure des le debut du v e s. apres (v. 
Lampe s.u.) ; 3. 9tp,coTtx6^, -6v «qui reduit au 
silence * (Tab. Defix.) ; t 6 9i{x<*mx6v * charme * qui 

reduit au silence (Pap. mag.). B. Autre verbe denominatif : 



rap 1-91 {*££<*> «lier etroitement» par un charrne (Tab. 
Defix., 6crit 

Grec moderne : <pt[jL(o et <pi(xcov6> « museler, b&illonner, 
r6duire au silence *, 9£p.6>Tpov n. « museliere, b&illon», 
dc<ptt«DTO<; adj. «sans museliere *, au flg. «bavard *. 

Et.: Mot technique sans explication ; rapprochement 
en l’air avec G^YYto, a9LYP>6<? dans VEM 795,21 ; d’autre 
part, rien ne prouve une parents avec lat. fiscus « corbeille *. 
La s6rie 9tp.6<;, 9i(xdc (collectif), 9tp.a (f. sg.), parall61e k 
8ecyfx6<;, Seapui (collectif), SeapiQ (f.), donne l’impression que 
le mot presente le sufflxe -\x6<; ; cf. 90ppt6q «panier *, 
etc., et noter la rencontre fortuite avec la finale de xr){x6<; 
« museliere *. 

(furpos I m. * bille de bois * (Horn., A.R., Call.), « tronc 
d’arbre* (Q.S.), «brandon, torche * (B., Lyc.) ; mot 
chypriote d’Amathonte, selon la sch. II. 12,29 et Eust. 
890,62 ; il appartient done au fonds « acheen * d.e la langue 
epique. Ne donne lieu ni k composition ni k derivation. 

Et.: On cherche traditionnellement en 9tTp6q le derive 
d’une racine i.-e. signifiant « tailler, couper *, vel sim., 
ce qu’autorise le paralieie s6mantique de xXdtSoc; * branche, 
rameau * apparent^ k xXico « briser * (voir s.uu.) et de 
v.h.a. holz ( = xXdc$o^) «bois *. On 6voque done : a) soit 
*bhei- * frapper, couper* qui apparatt dans arm. bir 
« rondin, gourdin, billot* (* bhi-ro-*1), dans les presents 
k nasale du v. irl. benaid « il frappe * (*bhi-n-a-ti) et du 
v. lat., subj. 2 e sg., per-fi-nes «perfringas *, etc., v. 
Pokorny 117 sq.; b) soit *bhei-d- qui peut 6tre la forme 
eiargie de *bhei- et qui se trouve dans skr. bhinddmi 
«je fends *, etc.; voir s.u. 9el$op,ou (Et.). Dans la premiere 
hypothese, 91-Tp^ presenterait le sufflxe -Tpo- (Chantraine, 
Formation 330), bien que ce sufflxe forme surtout des no ms 
d’agent au neutre. Dans la seconde, *9iS-Tpo- est de toute 
fagon impossible, malgre Saussure, MSL 6, 1886, 248 sq., 
puisqu’il aboutirait & *9taTpo- ; faudrait-il poser *bhid-r6- 
qui repondrait k skr. bhid-rd - n. «foudre *, *9t8p6q 

devenant 9tTp6<; sous l’influence purement formelle des 
substantifs en -Tpo<;, -Tpov ? Une difficulte cependant : 
bhidrd - peut ne pas Stre ancien, v. Mayrhofer, Et. Wb. 
Altind. 2,501. 

<J>Ttu l n. (nom.-acc. sg. seul atteste) «plante », dans 
9lro-7ro£p.^v (iEsch., v. ci-dessous) et chez Pherecrate 
{fr. 244) ; * plant * (S. fr. 889 P), « plant * de vigne (Ar. 
Paix 1164, lyr.) ; au fig. «rejeton * dit d’un enfant (Ar. 
fr. 297), d’un veau (Eup.), Ce mot, indirectement atteste 
chez Hesiode (v. ci-dessous 91/0x0), appartient au plus 
haut style et ne figure chez les Comiques que dans la 
paratrag6die ou la lyrique. 

Compose : 9tTU-Tcolp.7jv, -svo<; m. tjardinier*, litt. 
« berger des plantes * (iEsch.). 

Verbe denominate : pr6s. 91x1x0 (iEsch., S., PI.), fut. 
91x6000 (E.), aor. ^ptruoa (iEsch., S., E., PI.); au moyen : 
fut. 2® sg. 9tTi5aeai. (Mosch.), aor. ^iTuacfcfATgv (H6s., 
A.R., Opp.). Le sens est toujours figure : k l’actif « engen- 
drer *, dit de l’homme ; au moyen * enfanter *, dit de la 
femme. Platon est le seul prosateur & user de ce verbe. 

Derive de 91x600 : 9txup.oc, -axo<; n. «rejeton *, dit 
d’un fils (iEsch., Plu.). Le substantif 91x0$, -uo$ m. 
«pere » (Lyc.) semble Stre le deverbal de 91x600, cf. la 
locution 6 9ix6aa<; Tcax^p (S.). 


Et.: 9itu pr6sente le sufflxe rare -xu-, cf. <5ca-xu et voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1, 506. Le sens invite k voir en 9 T-T 0 
un derive du theme i.-e. *bhu- (—III *bhu-d-) «croltre, 
devenir * ou de son eiargissement *bhwi - (— de 

*bhw-9-i -) ; pour *bhu-, voir s.u. 900 (Et.), pour *bhwi-, cf. 
lat. fid * je deviens *, filius m. « fils * (v. Lejeune, BSL 
62, 1967, 67 sqq.), ancien lit. bit(i) * il etait *, lette biju 
«j’etais *, v. si. conditionnel 2® et 3® sg. bi * tu serais, il 
serait *; v. Fraenkel, Lit. Et. Wb., s.u. bit(i) et Pokorny 
150. En partant de *bhu-, on posera *9u-xo dissimiie 
en 91x0 (ainsi Curtius) ; cf. la dissimilation de o£6<; en 
myc. iju (16<;), si le syllabogramme 65 est bien k lire ju ; 
l’autre possibilite consiste k poser directement *9 J Fl-xu. 
La solution de Curtius paralt plus satisfaisante, car on 
ne connaltrait aucun autre derive grec de *bhwi- 
(6rap9£aXo£ est inutilisable, voir s.u.). 

<|>Xa8€iv I aor. intransitif, seulement dans XaxlSe^ 
^XaSov (iEsch. Choe . 28, lyr.), dit de tissus mis en lam- 
beaux. Sens : * 6tre d6chir6, craquer *, selon EM 403,47. 

Et.: Deux etymologies sont th6oriquement possibles : 
a) soit par 9XaS-tav * vouloir ^eraser *, 9X1x00 « 6craser *; 
mais, outre que le groupe de 9X^00 n’est represents en 
attique que par quelques termes toujours familiers ou 
vulgaires (voir s.u.), les sens sont diffSrents, car « dSchirer * 
n’est pas « Scraser *; b) soit par 7ra9Xi£eiv et sa famille, 
voir s.u. 9XlS(t>v et cf. Gal. Lex. Hippocr. (19,159 Kuhn) : 
9Xdt£oo<nv * <&aa9cos xal dc3tap0p<()TOt)^ 90£YYOvrat • '7re7ro£7)- 
Tat To6vo(xa ; cette explication semble meilleure, les 
notions de « bruit * et de « dSchirure, brisure * etant volon- 
tiers associSes, cf. lat. fragor, fr. fracas, craquer. 

<|>Xdvucr<7€i : 9Xoapet, Xr]pet (Hsch.), voir 9Xif)va90?. 

<|)Xa0pos, -a, -ov : « mediocre, insignifiant, mauvais * 
en parlant de choses (en particular de propos «mal- 
veillants *) et, moins souvent, de personnes (Sol., iEsch., 
Hp., Hdt., prose attique) ; cet adjectif, trSs rare hors de 
Tionien-attique, est un quasi synonyme de 9auXo?. Adverbe : 
9Xaupox; (Hdt., Hp., attique). 

Autre forme, k initiale simplifiSe : 9<xupo<; * ^0090^ 
(Hsch.) ; 9aupa * 9auXa, xaxdc, TrovrjpA, xov>9a (Hsch. 9 
575 Schmidt). Pour la perte du X, voir des faits parallSles 
chez Mayser-Schmoll, Grammalik Pap. Ptolem. 1*, 1,160 
sq. ; O. Masson, ZPE 23, 1976, 263. 

Compose : 9Xaupoupy6<; * qui travaille mal» (S.). 

Derives : 9Xaup6T7)<;, f. «insignifiance » (Plu.), 

«mechancete» (Poll.). Verbe denominate : 9Xaup£^co 
« mepriser » (Plu.), avec &no- (Pi., Hdt.) et £x-9Xaop££o> 
(Plu.) «mepriser *. 

Et.: Inconnue. Onrapproche traditionnellement9Xaupo<; 
(et l’adjectif apparente 9<xuXo<; ; voir s.u.) de toute une 
s6rie de formes germaniques qui ne permettent pas de 
poser une racine claire : v. norr. blaudr « craintif *, anglo- 
sax. blead «craintif *, etc.; voir Pokorny 159 qui admet 
une base aux alternances obscures *bhleu- } *bhfou-, 
*bhlu - (?), mais l’a du theme 9X1x0- est incompatible 
avec ce systeme, sauf si l’on croit k l’existence d’une 
voyelle *a propre aux mots de caract6re populaire. 

<t>Xdo> : pres. 9XA0J (Hp., Ar.), fut. 9 X(£cto> (Hp.), dor. 
9XaarcF& (Theocr.), aor. 3® pi. 9Xoccrav (Pi. N. 10,68), opt. 
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<j>Xaa> 

jre 8 g, dor. 9X(£<jaatjJLi (Thgocr.), ptcp. 9X&TOCG (Hp.) ; 
passif : aor. i9X(fc<i07)v (Hp.), pf. 7t£9^ ,< * <, P ,at (Hp. ; dva- 
Ar.). Le futur, l’aoriste et le parfait ont un a bref comme 
le montrent Pindare et le maintien de a en ionien. Sens : 

«gcraser * dans un mortier (Ar. PI. 718), « gcraser, 

broyer, meurtrir» la chair ou les os (Hp.) ; l’acception de 
«frotter en pressant» est supposge par <iva9Xav, v. ci- 
dessous ; au fig. et familigrement : « rouer de coups * (Ar. } 
Thgocr.), f manger» (Ar., Men., Antiphane) ; pour ces 
emplois mgtaphoriques, v. Taillardat, Images d'Arislophane 
§§ 142, 597. 

Avec prgverbe : <&p9i- (Hp., Aret.), <fcva-9X<£o> (Ar., 
Luc.), ar:o-9X(4aai * $oyx&.cica (Hsch.), c.-4-d. « 6ter en 
rabotant *, cf. runcino (Gloss.), in- (Hp.), 

£p.- (Hp., Aristid.), xaxa- (Hsch.), cmp^Xtio) (Hp., 

inscr. Delos, in® s. av.). 

II est notable que le seul compost attique soit &voc-9Xav, 
avec specialisation du sens : «frotter * sensu obsc. (Luc., 
p.-g. Ar. fr. 36) et ptcp. pf. passif dva^Xaapivoq “ 
kavj xw? (Ar. Lys . 1099, mais dit par un Laconien) ; cf. 
le parallgle sgmantique de 0X<&o) « gcraser » et * tripoter » 
sensu obsc. (H6rond. 2,83). Hgsychius a aussi ^9X9 
Xi/avov * 9^pst [Musurus : &vot9Xa * Xix avov 9^P et 
cod.] #v0o? ox; ■?) p-aXdtx 7 ) ^vtqOov, « s’gpanouir » ou 

«pousser une tige *? cf. Caratzas, Gl. 33, 1954, 119 sqq. 
Autre glose obscure : d^pXdcaai * dbroXgaai (Hsch.) ; m61ec- 
ture de <&Tc-9Xcfcaai. — <&7ro-9X<£aat ? Cf. Lobeck, Path. 
Elem. 17, mais voir Schmidt et Latte ad locum. 

Derives : 1. 9X^1;, -ecoq f. « 6crasement >, etc. (Hp.), 
avecsta-, g<j-9Xa<7tg f. mgme sens (Hp.) ; 2. 9X<xapa, -axog 
n. « ecrasement * (Hp.), avec <&p9(-9Xaapa n. «contusion, 
meurtrissure * de la chair autour d’un coup (Hp.) ; 3. 
9Xaap6g m., sens non etabli chez un comique dorien 
(fr. 223,19 CGFPR Austin); cf. les gloses obscures 
9Xaap6c * xx>9og (Hsch.) et <7re>9Xaap£vog * tstu- 
9copivo$ (Hsch.) « deiire, sottise dglirante * (?) et « dgli- 
rant * (?). En composition : &va-9Xaap6c; «excitation » 
ou «masturbation» (Eup.) ; 4. adj. verbal 9Xaa-x6g 
« ecrase » (Arist. HA 523 b et 11, v.l.) ; d’oii etf^Xocaxog 
« aisg 4 ecraser »(Sch. Lyc. 26) ; p.-g. ^Xaaxov n. < gaillard 
d’arrigre *, terme nautique (voir s.u.). 

Un verbe 9XaS-tav «vouloir gcraser », etc., est cite par 
Hesychius (s.u.) ; pour le couple 9X^0 - 9XaStav, cf. 
OXdcco - OXaStav ; pour les thgmes en dentale 9X0C8- et 
0XaS-, cf. xXi8-og « branche * en face de xXaw « briser *. 

On notera la frequence de 9Xdco) et de ses derives chez 
Hippocrate. En attique, au contraire, les reprgsentants 
de cette famille sont trgs peu nombreux, ne se trouvent 
que chez les Comiques et appartiennent 4 la langue fami- 
ligre (9Xdlco, qui est seulement usite au present et 4 
I’imparfait actifs) ou franchement vulgaire (&voccp\&c>, 
<&va9Xaap6g) : ils donnent l’impression d’etre des emprunts 
populaires 4 quelque dialecte, p.-g. 4 l’ionien. 

Grec moderne : ivd^Xa f. « masturbationsubst. 
dgverbal d’dcva9Xav, v. Caratzas, Gl. 33, 1954, 119 sqq. 

Et.: 9X0CW forme avec son synonyme 0Xao et le present 
xXaco « briser * un groupe de mots assonants qui peuvent 
presenter un theme en sifilante 9X0CCT-, 0Xaa-, xXaa-. 
II y a d’autre part deux autres verbes signifiant «presser, 
gcraser » : 9Xt6w et 0Xt6o). Tous ces termes ont sfirement 
6te le jouet d’influences morphologiques mutuelles. Comme 


0Xao> (Horn.) et 9Xt6o> (Horn.) sont anciens, on peut 
soupQonner qu’ils ont donng, par croisement, 9Xdco d’une 
part et 0Xt6o> de l’autre ; voir s.uu. 0Xdcco, 9X160). 


4 >Aeyo), 9Xey£0<o : 

I. 9X^6) : P r ^ s - 9X£yo) (^*, PL, Tragiques, Ar. Th. 
680 [lyr.]) ; fut. 9X^0) (S., A.R., LXX ; xaxa- II.), aor. 
ZyXziv. (Pi., iEsch. ; I?- Ar., in- Th., xax- Hgs. Bouclier) ; 
passif : pr6s. 9 X^Y°P Lat (JJ*» -®sch., B., PI.), futurs tardifs 
9Xex0^oo[xat (xaxa- Ach. Tat. et J. BJ 4 , 6,3 avec 
vv. II. y.x'zoL-^Xeyriaoy.ca et - 9 X£ 5 oi jLal ) 5 9XeYV)cropat (oup.- 
J., Them.,), aor. £9X6x67^ (Horn. Epigr. ; xar- Th., etc. ; 
av- PI.), aor. tardif s 9 X£y 7 1 v (cruy-^aT- Plu., D.H., etc. ; 
xar- D. Chr. ; aussi avec dtv-, ££-) ; pf. Tr^Xeypat (Lyc., 
aup- Plu.). Sens, 4 I’actif transitif : «allumer, enfiammer, 
briller»; au fig. 1 enfiammer» d’une passion (amour, 
colgre, inquietude, douleur), «rendre ceigbre, illustrer *. 
A l’actif intransitif et au passif : * s’enflammer, brfiler »; 
au fig. «s’enflammer* de passion (amour, colgre, etc.), 

* s’illustrer, briller *. 

Avec prgverbes : deva- (E. f PI., etc.) avec 7rpoo-ava- 
(Ph.), auv-ava-9X^yco (Ph.) et U7t-ava-9X^0pat ( 2 E 1 .) ; 
dcvxi- (Pi.), Sta- (LXX, Plu., etc.), ex- (Ar., LXX, etc.), 
Ip,- (Nic., A PI), (if., Pi., iEsch., Hdt., Th., etc.), 
xaxa- (II., Th., etc.) avec iy-xaxa- (Geopon.) et auy- 
xaxa-9X£yoj (inscr. i er s. av., Ph., Plu., Luc.); 7rept- (Plb., 
Ph., Plu., etc.), aup- (E., Thgocr., LXX, etc.), U7rep- 
(Gal.), 07 ro- 9 Xlyco (AP). 

Le verbe 9X^yco (simple ou compose) est pogtique; 
rare en prose classique, il est plus souvent employe par 
les prosateurs tardifs. Sur la difference entre af 0 ojxat, 
Sa(<o, xatco et 9X^00 chez Homgre, v. Graz, Le feu dans 
Vlliade 81 sqq., 159 , 168,198 sqq., al. 

II. 9Xsyl0<D : thgme de present seul atteste (//., Hgs., 
Tragiques, mais dans les parties lyriques) ; present en 
- 0 <o 4 valeur determin6e, v. Chantraine, Gr. Horn. 1,326 sq. 
et Benveniste, Origines 195. Usuellement intransitif : 
« flamboyer, brftler »; parfois transitif : « allumer, faire 
brfiler » (II. 17,738); verbe uniquement pogtique. Avec 
prgverbe : im^XeylOo) — ^7119X^0 (Nic.). Composes : 

1. nupi“9Xeye06)v, -ovxoc; m., nom d’un des fleuves des 
Enfers ( Od ., PL), aussi adj. neutre Trupt^XsyeOov « brillant 
comme le feu », dit d’un miroir (Agesianax ap. Plu.) ; 

2 . 7rup 1-9X6y^ 0 i)<;, -eg * enflammg » (Hp.). Aucun derive. 

Les composes de 9X^0) sont rares : 1 . xaxa9Xe£t-7roXi<;, 
acc. -TroXtv « qui embrase (d’amour) une ville », dit d’une 
courtisane (AP) ; 2 . xaxod-9Xe£ * xaxa9Xey6pevog xal 
dcva^lo)V (Hsch. s.u. xaxat 0 u£) ; pour le vocalisme, cf. 
Irct-xe^, po 6 -xXe 4 <, xaxco-SXe^ ; 3. Xt6avo-9X6yo^ * qui 
brCile l’encens * (pap. vi e s. aprgs). 

Derives de 9X^yto 4 vocalisme e : A. L’adj. verbal 
*9Xexx6? (vocalisme analogique de 9Xeyetv, n’est 

atteste qu’en composition, &-9Xexxo^ « non bruie » (E., 
A.B., etc.), etf-9Xsxxoc; * ais6 4 enfiammer » (X., Arr.) ; 
aussi (Hp., Thgocr., etc.), xotxa- (Hid.), 6p6- (Nonn.), 
7rap- (S., etc.), Tcup(-9Xexxot; (iEsch., E., etc.) ; adv. 
7rept“9Xexxco<; (Eun.). 

B. Derives b 4 tis sur 9Xey- avec les suffixes d’origine 
hgtgroclitique *-r (9Xey-p-), *-u (9Xey-u-), *-s (9Xey-ec-), 
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*-m ( 9 XeY-fx-), v. Fr. Bader, M Manges Benveniste 21,29 
et, en g6n6ral, Suffixes grecs en -m- 107 sqq. 

1. G>X£yp-a (ion. -tj) f., ancien nom de la Pallfene, 
presqu’ile de Chalcidique de Thrace (Hdt., Str.) ; OXiypas 
TueStov, plaine oil Zeus foudroya les Grants (Pi., Ar.), 
dite aussi OXeypafa ttX$; (iEsch.) ; OXeypaia (7reSta) n. 
pi., la plaine de Campanie (Plb., etc.), ainsi nommee 4 
cause de son caractere volcanique; 2. a) OXeyu-ai, -£v 
(II., etc.) et OXiyu-ss, -<*>v ( H - Ap. 278) m. pi., nom d’un 
peuple de Phocide, ainsi nomm6 k cause de sa violence 
(Hsch.; cf. H. Ap. 1. c.), d’ou le denominate 9XeYudtto = 
66p£&o (phocidien, selon fiphore); 9XeYU-as, -ao m., 
6pith6te de l’oiseau de proie p.6p9vo<; (H6s. Bouclier), 
nomme d’apr6s sa couleur brun-rouge (Hsch., EM ; v. 
Thompson, Birds, s.u.) ; b) 9X£Y0-p6s, -dc, -6v * enflamme, 
brOlant* (Hp. ap. Gal.), au fig. « ardent * (Ar. Ach. 665 , 
lyr.), i violent* (Hsch., cf. Gratin. 57) ; 3. substantif 
9 X£yo<; n., glos6 <p7.iyy.0L (Hsch.) ; fournit un second terme 
-<pkeyii(; en composition dc- (Nonn,), ini- (Arist.), ipi- 
(Nonn.), £a- (II., etc.), xoct(jlo- (Eleg. ap. Jo, Sic.), 6p,o- 
(Nonn.), 7T£pt- (Plu.), 7rop 1-9X0 Yvjs, -is (Plu.) ; 4. derives 
de 9XeY"pL- avec eiargissements *-p- (9Xiyp.-a), *-on- 
(9XeYP--ov-TQ) et *-o- (9XeYp.-6-s); sur les liens entre *-mp, 
*-mon-, -*mo-, v. Fr. Bader, Suffixes grecs en -m- 97 sqq. 
et passim : a) (pXiyyoL, -axos n. «incendie » (II. 21,337) ; 
substantif important dans la langue m6dicale : ♦ inflam¬ 
mation, gonflement inflammatoire* (Hp. Morb. 2,26, 
etc.), «humeur interne * (Hdt., Phryn. Com., etc.) et, 
specialement, au moins depuis la fin du v e s. av., « humeur 
froide, phlegme * (Hp. Nat. Horn. 7,1, etc.), dit aussi 
«pituite *, une des quatre humeurs cardinales de la mede- 
cine antique ; cette acception a presque eiimine les autres ; 
sur Involution s6mantique de 9Xiypta, qui n’est pas eiucidee, 
v. Jouanna, Hippocrate. Pour une archtologie... 92 sqq., al. 
(avec bibliographic) ; d’oii i7r£-9XeYp.a n. * inflammation 
superficielle * (Iamb.). Composes de 9Xiyp.a : au premier 
terme, 9XeYH--aY<tfY < ^» ”6v * transporte le phlegme * 
(Buf., Gal.), 9XeY^axo-si8Tr]s> -is «pituiteux» (Hp.) ; 
au second terme de composes possesses : Xeuxo-9X^Ypa- 
tos, -ov * qui a une inflammation blanche * (Hp.); sur 
9X£yH'« Xeoxiv, v. Jouanna, o. c. 99 sqq. ; d’oh Xeoxo- 
9XeY{xaT£o> (Hp.), -9XeYp.ax£a f. (Cels., dub.), ^Xeyfi-arias, 
-ou m. (Hp., Gal.), ^XeYP-arcoS^, -es (Hp.) ; tcoXo- 
9XiypiaT-os « qui a beaucoup de phlegme * (Ptol., etc.). 
Derives de 9Xiyp-a : diminutif 9 X£y^tiov n. (Sotad.), 
9XeYP-anaio(;, -a, -ov (Geopon.), 9XsYP-aTfo)s, -ou m. 
(Hp., etc.), 9XEY^axtx6<;, -7j, -6v « abondant en humeur 
froide * (Gal., etc.), 9Xeyp<aT£s * yj 9Xiy^aTa Sxoucra et 
9XeYP-aT6EV SxpTjyp-a * t5)s 9X0 s (Hsch.), 9XeY[xa- 
tcoStqs, -£s (et utco-) «inflammatoire * (Hp., PI.) et « qui 
abonde en phlegme * (Hp.), v. Jouanna, 0. c. 107,299 
n. 3, al.; 9XeYfx<&S7}S» -es = 9XeYpuxTd>S7)s (Gal., s.v.l.) ; 
9XeY^aota (ion. -£tj) f. « inflammation * et « gonflement» 
dd k une inflammation (Hp., Arist.), v. Jouanna, 0. c. 
427 sq.; d’ou 6£o-9XeYp.aa£7) f. * violente inflammation * 
(Hp.). Verbe denominate de 9Xiyp-a : 9XeYlxa£vco * Stre 
pris d’inflammation * (Hp., Ar., PI., etc.), «se gonfler, 
s’enfler * k cause d’une inflammation (Hp. ; v. Jouanna, 
0 . c. 96 n. 2 , 428 ) ; d’ou « se gonfler * en parlant de la mer 
(M. Ant., Hid.); au fig. «Stre enfi6vre d’ardeur, d’agita- 
tion, de coiere *, etc. (PI., D.C., Plu.) ; exceptionnellement 
trans. «faire gonfler* (Hp. Loc. Horn. 34); avec dcva-, 


dc7T0 ~, ItU-, TTpOa-, CTUJJL- (et 0UV-EX-), d7tep-, U7TO- 

9XcYp.a£v<o ; d’ou 9X£YH*av(n^, -eox; f. * inflammation * 
(Hp. MuL 1,40, avec v.l. <p\zyy<tvvo$ ; v. Benveniste, 
Noms d ’action 72) ; dc-9X^Yl JLaVT0 C* " ov * sans inflamma¬ 
tion *, etc. (Hp., Arist., Thphr., Gal., etc.); autre d6nomi- 
natif plus recent *9XeY(J.aT-£^co suppose par 9XeYP-aTi<J(Jt.6$ 
m. = flegma spissa (Gloss.) et par ATC0-9X£Y(AaT^6i 
«faire 6vacuer le phlegme* (Dsc., Gal., etc.) avec dbro- 
9X£YP-aT“iax^ov, -1x65, -iop.6g ; UTro-9XeYp.aT^(o * rejeter 
un peu de phlegme * (Alex. Trail).; aussi 9XeYP-ocT-6op.oa 

* se changer en phlegme* (Gal.), avec ix-9XeYp.aT60p.at 
mSme sens (Hp.) ; b) (pXsyyovfi f. * ichauffement, chaleur 
ardente» (PI., Philem., Plu.); au fig. «6chauffement, 
ardeur * des passions, des sens (Chrysippe, LXX , Plu.) ; 
comme terme medical * tumeur enflamm6e, furoncle * 
(Hp., PI., Gal.), v. D6nt, Terminologie von Geschwiir 48 
sqq. ; d’ou 9XeYpovix6<; * inflammatoire * (Gal.), 9 Xeypo- 
v<o8t)<;, -e? m§me sens et «semblable k un furoncle * 
(Gal.), et le verbe d6nominatif 9XeYpovdtopat * souffrir 
d’inflammation * (Alex. Trail.) ; c) subst. masc. 9Xeyp6^ * 
t 6 alpa (Hsch.) ; cf. Bpopiou 9 Xeyp 6? «le vin * (Thespis). 
C. Nom d’action 9Xi5^> -eco? f. ardor , flammatus 
(Gloss.), avec dcvdc- (Plu.), ini- (Paul, ^g.), xardc- (Luc., 
Ptol.), 7rep£-9Xe!;ts (^Et.); noter aussi 9X6^, -tSo? f., 
nom d’oiseau (vrai ou imaginaire?) chez Ar. Ois. 884, cf. 
9XeYua<;, ci-dessus B, 2, a. D. Present isol6 : 9XeYtico = 
(pXiyto (Hdn. Gr.). 

D6riv6s de 9 X£y<*> & vocalisme 0 : A. Nom-racine 9X6^, 
g6n. 9Xoy6? f. «flamme * (Horn., etc.; friquent chez les 
pontes) ; pour le vocalisme, cf. les noms-racines acc. 
xp6xa, 6™%, etc. (v. Chantraine, Formation 2); le pluriel 
9X6 ye? n’est attests qu’& partir d’Aristote et surtout avec 
le sens de « feux cSlestes *, etc. Dans Vlliade, 9X6^ Svoque 
le flamboiement des flammes dans la violence de leur 
jaillissement; mais un seul exemple de 9X6^ dans 
VOdyssie (24,71), parce que le feu y est essentiellement le 
feu utilitaire, domestiquS par l’homme, v. Graz, Le feu 
dans Vlliade 198 sqq., 337,348. OX6£ d6signe aussi une 
fleur coronaire non identifiie, mais nomm6e d’aprfes sa 
couleur (Thphr., AP 4,1,51), cf. Andre, ad Plin. 21,64 ; 
B. Composes de 9X6^ : 9XoYo-pa9Yj<; ) - ic, (Lyd.), 

-i^ (Hp., Arist., etc.), -Xa{JL7njs, -&Q (Doroth.), -Xeuxos, 
-ov (Poll., Hsch.), 9X0Y-OUXO? m. * lanterne (?) * (inscr.; 
v. Nilsson, Eranos 54, 1956, 168 sqq.), adj. f. «flam- 
boyante * (iEsch. Prom. 791), thCmatise en 9 Xoy-co7t-6s, 
-6v mSme sens (iEsch. Prom. 255 ; v. Risch, Gl. 33, 1954, 
224) ; pour 9Xoyo-ebc£Xos, -Tp690s, -9av7js, -96po<;, voir 
Lampe ; au second terme de composes possesses : adj. 
£^.-9X0!; « qui contient la flamme* (AP), xaXX£-9Xo5 

* qui donne une belle flamme* (E.) ; <5c- (Lyc.), tuoX 6- 
(Hsch.), 7Tup£~9XoYos (Emp.); est 4 part le compose de 
dependance 7rupo-7rep > 4 | £“9XoYo^ « qui lance le flamboiement 
du feu * (Pap. mag.) dont la structure est anomale : on 
attendrait *7C£p4't-m>p6-9XoYos. C. Derives de 9X6^ : 
certains d’entre eux supposent un theme 9X0Y-1.- (9XoYt7), 
9Xoy£Ses, 9X6yeos avec *-et/o- } 9X6yt-vos) en alternance 
heteroclitique avec 9XoY~ep- (9XoY£p6s) et 9XoY-p-- 
(9X0YP.6S), cf. Fr. Bader, Melanges Benveniste 21 : 1. 
9X6ytov n. «petite flamme * (Longin) ; 2. 9XoYtiQ f- 
« flamme * (Nic.); cf. 9 Xoyh£<»> * Stre rouge par suite d’une 
inflammation * (Hp.), mais il n’est pas sflr que 9XoYiao 
soit le denominate de (pXoyvri : il peut Stre directement 
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forme sur 9X 65 avec le suffixe (v. Scheller, Oxytonie- 

rung 73) ; quant k 9X0Yvu son sens, il ne saurait Stre 
le d6verbal de 9XoYt<*co ; 3 . 9XoYt8e£ L P 1 - * P lfe ® e ® 
viande griliee * (Archipp. et Strattis [lyr.]), ° ta 
mXoylCeaeat (Hsch.); n. pi. cpXoYtSia • at HEYXP^ec 8i’ 
IXatoo oxsuaiftwvai (Hsch.) ; 4 . 9X6^05, -a, -ov «res- 
plendissant comme la Damme * (II .),« enflamm6, brulant » 
(E. [lyr.], Ar. [lyr.]) ; p.-£. 9X^105 * rouge par inflamma¬ 
tion * (Hp., etc.); 5 . y\6ywo<;, -t ), -ov «flamboyant* dit d’un 
glaive (LXX), «rouge comme la flamme * (Phylarch., 
D.S., etc.), avec 9X6ytvov n. «girofl6e jaune *, Cheiranthus 
Cheiri L. (Thphr.), v. Andre, ad Plin. 21,64 ; phloginos 
lapis , nom d’une pierre pr6cieuse (Pline 37 , 56 ) ; 6. 9Xoyst 6<; 
m. « embrasement, chaleur * (Gloss.), fait k l’analogie de 
wupeirf?, 68x6$, etc.; 7 . 9Xoyix<^, -V), rto «apte k em- 
braser * (Pap. mag.) ; 8. -ou m., seulement lat. 

phlogiles , pierre pr6cieuse flamboyante : «escarboucle * 
(Solinus); 9X0YIXK;, -i8o$ f. m6me sens (Pline) et aussi 
epithete d’une esp6ce d’an6mone (Pap. mag.), v. Redard, 
Noms en -rtfr 62,77 ; 9 . <?\oy6ziQ y -eaaa, -ev = 9X6yeo? 
(Mosch., Opp., etc.) ; 10 . -e? * chaud comme 

la flamme* (Arist., Ph., etc.), «rouge-flamme * (D.S., 
Dsc.), * rouge par inflammation * (Hp.) ; . 11 . 9XoYspo^, -a, 
-6v = 9X6YEOG (E. [lyr- et snap.], A.R., AP, etc.) ; 12 . 
9X0YM.6; m. .flamme* de l’6clair (E. [lyr.]), .chaleur 
ardente * (iEsch. [lyr.]), .lave brhlante* (Arist.), .inflam¬ 
mation * (Hp.), . flfevre * (Luc.) ; pour le vocalisme de 
9X0YP61;, cf. AXot|ji(x6c, xopp.6s, 9°pp.6s, etc. (v. Chantraine, 
Formation 134 ). 

Verbes denominates : 1 . de *9XoYt- (voir derives ci- 
dessus) : 9 XoyH« trans. * enflammer, faire briller * (S., 
LXX, etc.), intrans. * brtller * (LXX), avec dva-, 

Ik-, xaxa-, Trepi-, ou(jl-9Xoy^<*> ; d’oii 9X0 y m. = 
9X0YP-6? (Hsch.) et 7rept-9XoYtap.6? (Sm., Thd.); ^ 6 yia[i(x, 
-aTOC n. «cloque * (Hsch.), avec hti-qMrpvw* «inflam¬ 
mation superflcielle > (Hp., etc.), Trapa-^Y^a «mets 
r6ti * (Achaeus); adj. verbal 9 Xoylot 6<;, -6v « brfllG * 
(S.),«inflammable * (Arist.); «ininflammable » 

(Arist.); 9XoY^Tpa f. = etfcrxpa « 6chaudoir * (Sch. Ar., 
Eust.) ; 2 . denominate de 9X6£ : 9 Xoy6o> «faire brtller * 
(JEn. Tact., Thphr., etc.), avec lx- (Arist., Dsc., etc.), 
7rpo-ex-9XoY6o>; & 7 ro-, cjuv-ex-9XoY6o^at ; d’ou 9X6Y<oai<;, 
-so? f. « combustion, flamboiement * (Thphr., Iamb.), 
* inflammation * (Th., Ph., Gal.) et iy.^ 6 y<oai<; (D.S.) ; 
<p’k 6 yc>y.ai, -aToc; n. « croflte » du pain (Hsch.) ; 3 . d6nomi- 
natif de 9 XoyP*6<; : 9Xoyp-6co «faire brtller * (Pap. mag.) , 
4. pour 9XeYiaw, 9XeYua<o, y 7 ,oyi 6 .<o, v. ci-dessus. 

Anthroponymes : OXly^j *l > X!Y ouaa (Bechtel, H. 
Personennamen 496 ) ; lac. ^XoyiSa? (Bechtel, 0 . c. 455 ). 

Bien que 9 X!y<*> soit au depart un verbe P°etique, ses 
derives ont connu une grande fortune dans la langue 
medicale, et cela des la fin du v« s. av. ; en particular le 
mot yrkflM qui a 6tl emprunte par les medecins latins, 
puis est passe dans la langue commune sous la forme 
fleuma ou flemma, d’ou ancien fr. fleume , flaime m., ital. 
flemma f. (le frangais populaire flemme f. « paresse *, qui 
apparalt au debut du xix e s., doit £tre un emprunt k 
l’italien flemma) ; le fr. flegme m. (avec flegmatique) est 
une forme savante qui a pris, au xvn e s., le sens de «carac- 
tere posl et calme *. 

En grec moderne : 9X6ya f. «flamme *, 9X0^0 « faire 
brtller, enflammer *. Comme termes m6dicaux, le gr. 


moderne a conserve ou repris 9XeYP-a^vto, 9XeY^ovV), 
9X6Y<o<n<; (dlmot. 9X6 yoxhi) f* «inflammation *, 9Xly(xa 
(demot. 9XIp.a) n. * morve, mucus >. 

Et.: s’interprete bien comme un present radical 

b&ti sur *6W-egr-, theme II de la racine *bhel - * briller * 
(v. s.u. 9 <xX 6<; et Pokomy 118 sq., 124 sq.) eiargie avec 
la dorso-veiaire *g. Avec un autre vocalisme, on a II 
*bhl-og - dans v.h.all. blecchan, m.h.all. blecken * faire 
apparaltre, rendre visible* (de germ, commun *blakjan) 
et dans m.b.all., n6erlandais blaken «fitre embrase, 
flamber* (de germ, commun *blak6n); voir Pokomy 
125 . Le theme III *bh{-g- fournit I’ancien lat. fulgd, lat. 
fulged * briller * et, p.-8. avec un autre traitement de 
flagrd * flamber *, flamma * flamme » (v. Leumann, 
Lat. Gr. 1,59 et 65 ) ; pour le suffixe *-r- de flag-r-6, cf. 
gr. OXly-p-a; le tokh. (A et B) pdlk- * briller * peut 
6galement reposer sur *bhlg- ; V ancien lat. fulgd corres¬ 
pond aux presents Sanskrits de la classe iudaii et 
r6sulte de la thematisation d’un vieux present athe- 
matique k vocalisme zero. Enfin, le theme I 
est atteste dans lette balgans «blanch&tre *. 

II existe d’autre part plusieurs formes indo-iraniennes 
proches pour le sens de gr. qXiyai, lat. fulged, etc. Telles 
sont v6d. bhdrgas - n. «eclat, splendeur », Bhfgavah nom 
d’Stres mythiques qui ont d6couvert le feu et l’ont donn6 
aux hommes (nom. pi. d’un theme en *u, cf. gr. <X>X!Y°~ e £)» 
les presents skr. bhrdjate, avest. brazaiti «il brille *. 
Toutefois ces formes sont ambigues, car on ne peut decider 
si elles reposent sur * bheU * briller * ou sur la racine 
synonyme *bher-, celle de got. bairhts «brillant, clair*, 
v. angl. beorht, anglais bright * brillant, lumineux *, 
v. breton et gallois berth «brillant, beau *, etc. (sur * bher-, 
v. Pokorny 139 ). A supposer que les formes indo-iraniennes 
reposent toutes sur *bhel-, on aurait I *bhel-g- dans 
bhdrgas -, III *bh\-g- dans Bhfgavah, mais c’est II *bhl-eg 
avec un eiargissement different (la dorso-palatale *g ) et 
une longue radicale s’expliquant p.-S. comme un vestige 
de l’ancien present athematique, qui rendrait compte de 
bhrdjate et brazaiti; sur ce probieme, v. Mayrhofer, Et. 
Wb. Altind. 2,479 sq., 517,529 sq., s.uu. bhdrgah, Bhfguh, 
bhrdjate. Pour d’autres rapprochements — incertains — 
avec les langues germaniques et le groupe balto-slave, 
voir Pokorny 124 sq. et Ernout-Meillet, s.u. fulgo. 

4 >\€ 8 (i>v, : -ovo<; m. et f. t radoteur, -euse * (iEsch., 
Timon) et 9Xe8<3v, -6vo<; f. «radotage, bavardage * (Plu., 
etc.) ; le ton distingue le nom d’agent du nom d’action, 
cf. aTOiSow et a7raS<i)v. 

Derives : 9XeSoveta f. * radotage * (EM) ; 9XeSovco&7]<;, 
-tc, * bavard, radoteur * (Hp., l 3 rot.). ^ 

Verbes denominatifs ; 9Xe8ovloi (Hsch.), 9XeSoveuo> 
(EM), 9XeSoveuop.at (Hsch.) « dire des niaiseries, radoter *. 

Verbes apparentes : 9X7)8oWTa * Xr^pouvTa (Hsch.), 
intensif de mfime type que 7nf)Sav (Schwyzer, Gr. Gr. 
1 , 719 ) ; inf. aor. 9XaSetv « bruire, craquer *, en parlant 
d’un tissu (iEsch. Ch . 28 ), voir s.u. 

Et.: Il est tentant de considerer le nom d’action 9Xe8o>v 
comme un derive en -8<ov de 9XI0) (Chantraine, Formation 
360 sqq.). Mais cette analyse est interdite par l’existence 
des verbes 9 Xt)8ocv et 9Xoc8eTv. En realite, on a affaire & 
un theme 9X08- (9X7)8- avec allongement) reposant sur 
II *bhl-ed -, cf. Ill *bh\-d- dans 9Xa8etv et 7roc9X££<o (voir 
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s.u.). Au depart, la racine est *bhel- « (se) gonfler, couler 
en bouillonnant» qui peut Stre suffix6e en *d (9X68-) ou 
en *u (<pX\So>). Pour le sens de * bavarder, radoter », voir 
pr6cisement Involution s6mantique de 9X603 (s.u.). 

<f>Xc|Uva : n. pi.; en grec tardif, nom d’une affection 
(varice ou fluxion [?]) touchant les genoux des chevaux : 
£e6(xaxa etc; xa y6vaxa Ip-Trfrrxovxa < 5 cxiva £o3p,at<ixl X6Yexai 
9Xl[uva ( Hippialr . 1 , 227 , 1 . 18 , £d. Oder-Hoppe). On a 
aussi le f£minin acc. <pXep.tvav ( 1 , 234 , 1 . 1 ; 235 , 1 . 14 ) ou 
(pXeptvav ( 2 , 38 , 1 . 18 ; 39 , 1 . 1 ); noter encore cpXijjtiXiov 
neutre sg. ( 1 , 228 , 1 . 18 ; cod. B, ix e s.), 9XtfiiXia neutre 
pi. ( 1 , 227 , 1 . 18 ; cod. P, xv e s.), 9Xqxp.6Xet.av acc. f6m. 
( 2 , 38 , 1 . 15 ; codd. G, xn® s., et L, xm c s.). 

Et. : 9X£p.iva est la transcription du lat. flemina n. pi. 
«inflammation des jambes * (Plaute, etc.), Iui-m6me 
deformation du gr. 9XeYpovr) * inflammation * (v. s.u. 
9X6Y03). La date assez tardive de l’emprunt (sur la consti¬ 
tution des Hippiatrica , voir Gossen, RE, 1913 , 1714 sq.) 
explique 9X8- en face de lat. fie- : en effet, le systeme 
phonologique grec ne connalt plus de /£/ depuis l’epoque 
helienistique ou /£/ et lei sont devenus /f/. En revanche, 
les formes 9Xtp.6Xt.ov, etc., sont embarrassantes : p.-& 
metathfese vocalique de 9Xept- en 9Xtpe- ; mais la fin 
du mot est inexpliqu6e. 

^Xcus • surnom de Dionysos (Hdn. Gr.) k Erythr6es 
(inscr. n® s. av.) et k Chios [EM 796 , 43 ). Avec simplification 
de l’initiale : <$e6<; [EM 189 , 41 ) ; pour le fait, cf. 9aupos, 
s.u. 9Xaupo<;. Autres formes : OXlo<; (inscr. Prifene, n e s. 
av.), (DXetoc; (Plu. Afor. 683 f, avec v.l. OXotoc; ; EM 
539 , 34 ) ; OXtoo? (Sch. A.R. 1 , 115 ) ; OXeckv, -&vo<; (iEl. 
VH 3 , 41 ). Dans la glose OX603 * Atov6aou tep6v (Hsch.), 
<I>X6o3 est-il un genitif tire d’une locution *lv ®Xlo3 vel 
8im. mal interpr6t6e? Le genitif <J>X6o3 est sftrement attests 
k fiph^se (inscr.). En corrigeant H6sychius, on a suppose 
un nom. *<X>X6o3«;>, g6n. <X>X6o3, flexion du type ionien 
L6peo3<;, g6n. llpeo3, voir Bechtel, Gr. Dial . 3,114 sq. (mais 
Wilamowitz, Glaube?, 367 , n. 2 , refuse de lire *<X>X6o3£ 
chez Hesychius). OXetco, -out; f. (Nonn. 21 , 80 ) est le nom 
d’une bacchante. 

Et.: Selon YEM 796 , 43 , <$Xe6q 6 At6vooo<; Iv X£« 
6vop<££exat mxpa x6 euxap7retv ; Plu., /. c., rapproche 
express6ment OXeToq de 9X06tv «6tre gonfle de skve * et 
de 9x60c; « exuberance de la vegetation». Bien que le 
detail de certaines formes echappe, le rapport avec 9X6( F)v> 
(voir s.u.) est en effet certain, car Dionysos est le g6nie de 
la vegetation exuberante. Voir J. Schmidt, RE 20 ( 1941 ), 
290 ; J. Roux, Euripide, les Bacchantes 1 , 56 sqq. 

* 4 >X€ug> : « brfller * (transitif). Verbe rarement atteste 
et seulement en composition ; le present 7rept~9X6o3 (hapax) 
♦ brdler superficiellement * (Ar. Nutes 396 ; codd.) peut 
etre une faute pour *7rept-9Xeuo3 (ainsi Veitch, Greek 
Verbs 684 ), & moins que u ne repr6sente ici un traitement 
de *eu (cf. de II *ks-eu-). Autres themes temporels : 
aor. actif 9X6^ tivaSpapouaa 67r-69Xeuae r?jv x e ^P a {!& IV , 
955, fipidaure, n® s. apr6s); aor. passif yctlri xaxoix£&iog 
7rept-9Xeua0etaa (Dsc. 2 , 25 ); pft. passif xpep.dlp.evat lx 
T£t)(6cov 7rept-7re9Xeuaplvo)v 7u>p£ (Hdt. 5 , 77 ). Un seul 
derive connu : 7rept.-9Xe13ap.6s m. « brfllure * (Aq.). 

Et.: Ce verbe, reposant sur II *bhl-ew-, est le m6me que 
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9XI [F)<x >« deborder, a bonder *. Avec un vocalisme different 
(III *bhl-u-), on a 9X60) «bouillonner *, dit d’un liquide; 
voir s.uu. 9X60) et 9X06). La comparaison du feu £ un 
liquide est frequente en grec, cf. II . 16,123 : x% (sc. 
vt] 6$) 8’ atya xax’ dca66ax7j x6xoxo 9^6£ PL Ti. 67 c : 
9X6^ dc7topp6ouaa ; Plu. Brut. 31 : 9X6^ £oetaa ; Polem. ap. 
Ath. 11,474 d : avaxe/uplvat 9X6 y££ ; autres exemples 
de cette metaphore dans le Thesaurus , s.u. 7rup, p. 2244 G-D. 

9Xe66<;: f. 1 . * vaisseau sanguin », indifferemment 
«veine » ou «artere » (Horn., Hdt., etc.); sp6cialement 
«veine *(Hp., E., Arist.); 2 . « uretere »(Hp.); 3 . * membre 
viril» (Diog. Apoll., Xenarch., CGFPR n° 350 , fr. 2,85 
Austin, AP, Anth. Plan.) ; 4 . «veine » de m6tal dans une 
mine (X., Arist., etc.), «veine * d’eau courante souterraine 
(Arist., Plb., etc.) ; 5 . * vaisseau » d’une plante (Arist., 
Thphr.); voir StrOmberg, Theophrastea 134 sqq. 

Composes : 9Xe6o-veup&>&7]<;, -e? * forme de veines et 
de nerfs »(Arist.), -7raXia f. * battement du pouls > (Democr., 
Gal.), -nepiplTpio? (pap. m e s. av.; dub. L), -ppayia f. 
♦ rupture d’une veine* (Hp.), -c^uYpos m. «battement 
du pouls* [Gloss.; dub. /.), -xp^ g6n. -xp^xoc; t qui a 
une veine ouverte * (Hdn. Gr.), -x6po$ m. (Gal.) et -xdpov 
n. (Luc., etc.) ilancette *, avec axevo-9Xe6o-x6po<; tlancette 
etroite * (Paul. iEg.); 9Xe6o-xoploi < ouvrir une veine, 
saigner qqn »(Hp., Arr., etc.) avec Ip-, Irrt- et 7Cpo~9Xe6o- 
xoplw ; 9Xe6o-xopla f. «incision d’une veine, saignee * 
(Hp., Polybus ap. Arist., etc.), -x6p7]ai$ f. m§me sens 
(Antyll.), -xoptxifj f. * art de faire les saign6es * (Gael. 
Aur.), -xovlopai «avoir les veines gonf!6es * en faisant 
un effort (Phryn. PS). Nom de Sil6ne : <I>X66-(.7r(7r)o^ 
supposant le sens obscene 3 , cf. Bechtel, H. Personennamen 
482 . Au second terme : dtpYup 6 ~ 9 ^ e ^ ♦ a des veines 
(de minerai) d’argent * (Sch. PL); a6x6~9Xe^ m. * veine 
authentique, r6elle * (Ruf.); peXav6-9Xe^ «qui a des 
veines noires » (Aret.). Sept composes en ~9Xe6o^ : 
dcS7]X6-, Irci-, e6p6-, xaxa-, peYaX6-, oxev6-9Xe6ot;. Trois 
composes en -9XeSyjg, -!<; : * sans veines * (Eust.), 

eo- «k la belle veine *, sens obscene [CGFPR n° 350 , fr. 
2,97 Austin), Xi>ai-9Xe67]C < qui coupe la veine * sens 
obscene (AP). Autre compos6 : peao-9Xl6i,ov n. «espace 
entre deux veines * (Gloss.). 

D6riv6s : 9x661.0V n. «petite veine * (Hp., PL, etc.) ; 
9Xe6ix6<;, -73, -6v * qui concerne les veines» (Arist.); 
9Xe6coS7jc;, -zq ♦ plein de veines, aux veines larges, sem- 
blable k une veine * (Hp., Arist., etc.). Anthroponyme : 
OX66cov (inscr. arch. Corinthe) supposant le sens obscene 
3 , cf. Bechtel, l. c. 

Verbe d^nominatif : 9Xe6<££o> expliqu6 par ( 3 puo> (Phot.) 
ou 9X603 (EM). 

En grec moderne : 9x66a (et dial. 9X6ya) f., avec le 
diminutif 9Xe6£xca. Le frangais moderne et contemporain 
a repris phUbolome, d’ou phUboiomiser , a cr66 d’autre part 
phUbiie, etc. 

Et.: 9X6^, sans correspondant exact hors du grec, a 
pourtant l’aspect d’un vieux nom-racine. Le sens du verbe 
9Xe6<££o) oriente vers la racine * bhel- * (se) gonfler * (voir 
s.uu. 1 9<&XXaiva et 9aXX6<;, dont 9X6^ est parfois le syno- 
nyme). Le v.h.a. bolca , bulchunna * bulle, vessie * pouvant 
reposer sur *bhlg w - (Pokorny 155 ), on admettra que 9X6^ 
est le th&me II *bhl-eg w - « gonflement», avec specialisation 
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sdmantique propre au grec. Pour d’autres £largissements 
de la racine *bhel-, voir s.uu. 9X(o>, 9X00. 

I verbe rarement atteste : A. «Stre gonfie de 
s6ve, Stre florissant *, glos£ euOrjvetv par Sch. A.R. 1,115 ; 
cf. 9X01 • Y^et, euxap7ret, 7roXuxap7ret (Hsch.). 

D6riv6s : 9X60? m. (Arat.), d6fini xA«p6tt); xal t 6 
#v0o; t&v xapTC&v par Plu. Mor. 683 f, done * exube¬ 
rance » de la vegetation ; 9X67) f. meme sens (Gloss.). Avec 
suffixe -1/0- : 9X016*; m. * seve » (Emp. 81 ; sur le sens, 
dans ce texte, voir Bollack, Empidocle 3. 2 (1969), 524 
gqq.) ; OXota, nom laconien de Core (Hsch. s.u.) comme 
d6esse de la vegetation. Pour <DXotaato;, <DXeu;, 9X60*;, 
9X016*; «ecorce *, voir s.uu. 

Composes : 1. 67c6p9Xota ... pjXoc * grenades debordant 
de sue * (Emp. 80); scande w—le mot peut etre lu 
-9x0a; 2. &-9XeT7jpe*; * p-aaTot, 07jXat (Hsch.) est forme avec 
A- intensif et le nom d’agent *9Xe-T7jp (on attendrait 
*9Xeu~nr)p). 

B. « abonder, 6tre plein » : 9X51 * y6(i«l • • • ( Hsch -) > 
le participe, au g6n. pi., 9 Xe6vtcov est chez Eschyle ( Ag. 
377 , 1416) ; Pace. f. sg. 9Xefouaav 6rcci>patc c ^ez Anti- 
maque ( = fr. 36 Kinkel; -et- metri gr .) est dit d’une ville 
« debordant de fruits ». 

C. * bavarder» et p.-S. «tromper en payant de mots *, 
dans la glose d’Hsch. 9X6ovTa; * 9iXouvTa; [de 97)X6to ?] 

^ 9XoapouvTa; ; cf. Alex. iEt. ap. Ath. 15,699 c : 9X0tov 
[Taillardat : 9Xotcov cod. A] Av07]pf) a6v xaxoSatfxovtj] 

«debitant des balivernes dans sa brillante folie * (dit 
d’un poete parodique). 

Derives : p.-6. 9X60? * paoxavta, 90opcfc ... (Hsch.), 
si le mot a d’abord d6signe le * bavardage * calomnieux; 
genre inconnu (neutre comme 9X60*; «bavardage * dont 
il serait le doublet ?); nom propre ®X6a;, -ocvto;, Bechtel, 
H. Personennamen 500. Pour l’anthroponyme MOMS, 
voir s.u. 9X6(0;. 

Et.: L’hiatus, au participe, permet de poser *9X6j r -(o, 
cf. 7tX6«, £6o>, d’oii 9X6(/)-o;, 9X016*; (*<?koF-y 6 <;). 
Ce verbe (II *bhl-eu -) est le mSme, au vocalisme pres, 
que 9X610 (III * Wtf-u-) * (se) gonfler * et aussi« bouillonner » 
en parlant d’un liquide. L’acception B « Stre plein » est due 
k une image que connaissent le latin (ab-undare, affluere , 
profundere avec profusio), l’allemand (iiberfliessen, etc.), 
l’anglais (overflow), le frangais (diborder de ...). Pour le 
sens C «bavarder, parler pour ne rien dire », voir s.u. 
9X60) D. 

<j>Xcu>9, -to : m. * roseau *, specialement «canne de 
Ravenne *, Erianthus Ravennae (poetes comiques, Arist., 
Thphr., etc.). Autres formes : acc. sg. 9X00V (Hdt. 3,98), 
nom. 9X60*; (Hsch.) ; un theme *9X51/0-, avec diphtongue 
ei, est postuie par OXei/wr-ocOev (inscr. Olympie, SEG 
11,1212, fin du v e s. av.), de *OXsi(/’o)-/'ovt-, voir Lejeune, 
REA 48, 1946, 203-215 et (k propos du toponyme myc. 
perewote = loc. OXei/wret ou mieux OXt^ovtsi) BSL 64, 
1969, 50 sq. 

Derives : 9X6^0;, -7j, -ov * fait de roseaux » (Hdt. 1 . c., 
E., Poll.) ; 9X&VOS mSme sens (Phryn. Attic.). 

Toponyme : OXetoo;, -ouvto*; m. « Phlionte * (litt. «la 
Roseliere *) avec OXet/’ovvaOev et l’adj. OXet&erto;. 

L’anthroponyme OAO/AS (Tanagra, v e s. av.) est 


ambigu : si Pa est bref, on a la mSme finale que dans 
86va£ (qui sert aussi d’anthroponyme), 6p.9a5, aptXa^ ; 
0 X 6 Fak (ou OXco/a£ ?) est alors un autre nom du roseau. 

Si l’a est long, on a un adjectif p6joratif en -ax- « bavard » 
derive de 9 X 6 (j r )o<; « bavardage * (voir s.u. 9X6(0). 

Et. : Les divers noms du roseau peuvent trouver leur 
explication dans un theme alternant 9Xtof- (cf. <£X6>.F-a$?), 
*9X7 )F-. D’ou *9 Xyj/’-o- qui rend compte d’att. 9X6(0; 
(metath6se) et d’ion. 9X60; (abr6gement en hiatus) ; du 
derive *9X7)/’-1/0- procede *9X21/0- (voir Lejeune, BSL , 
l. c.); paralieiement, *9X(oMo- expliquera *9X60;, d’ou 
9X06;. Traditionnellement (Boisacq, s.u. 9X6(0, Pokorny 
158 ) on rapporte 9X6(0;, etc., & 9X6(/ r )<o * Stre gonfie de 
seve, Stre florissant *, done k i.-e. *bhl- e l 0 w - avec allonge- 
ment (pour le sens, cf. ( 3 puov et | 3 p 6 (o). C’est un fait que la 
canne de Ravenne est remarquable par son inflorescence 
exuberante (voir Bonnier et Donin, Flore compute 11 , 
134 sq.). Mais rien ne prouve qu’il ne s’agisse pas d’un 
mot emprunte. 

*<|>Xt]vai : aoriste infinitif, seulement dans l’hapax 
6x-9X^vat chez Euripide, fr. 470 N* (cite par EM 796 , 12 , 
s.u. 9X^va9o;) : 7rptv av 6x9X7]vat p.e xai p.a 0 eiv X6yov. 
Le texte est lacunaire (voir Nauck, ad loc.) et inintelligible ; 
on n’en admet pas moins depuis Meineke (mais sans preuve) 
qu’6x9X7jvat est l’aoriste sigmatique d’un *6x~9Xatv(o = 
6x9X60), lat. ebullio (cf. Thesaurus , s.u.). Un aor. ath6ma- 
tique de m^me structure que craj-vai, etc., ne serait pas 
moins vraisemblable ; en ce cas, cf. 9X5-(v-) dans 9 X 7 jva 9 o; 
(voir s.u.). Mais tout cela reste en Pair et il n’y a rien k 
tirer pr6sentement de cette forme. 

<J>Ailva<j)os, -ou : m. 1 . « bavardage » vain et niais (M6n., 
Luc., etc.) ; 2 . * le bavard »(M6n., Poll.) ; 9X1^905, comme 
9X6a^ et 9X6apo;, joue done le r 61 e de nom d’action et 
de nom d’agent. 

D6riv6s : 9X7jva9ta f. * bavardage » (Phld., Suid.); 
9X7)va9o>3TQ;, -e; adj. « bavard » (Hp. ap. Gal.). 

Verbe (voir Et.) : 9X7)va9*x<o «bavarder niaisement, 
tenir des propos inconsistants » (Ar., Alexis, etc.) ; d’oii 
9X7)va97]-(JiaTa n. pi. * bavardage » (E.). 

Mots apparent6s : 9Xav6aaet * 9Xuapet, XTjpet (Hsch.); 
9 Xt)v6(o « dire des niaiseries * (Hp. ap. Gal.). Le substantif 
9 Xt)v 6; m. (?) t bavardage * (EM 796 , 9 sqq., s.u. 9X^90;) 
peut n’Stre qu’une invention de grammairien (ainsi, 
sflrement, 9Xev6; m6me sens, EM, l. c.). La glose 9X7)90; 
9Xuapo; (Hsch.) est suspecte et ordinairement corrig6e. 
Quant k l’aor. inf. 6x9X7^, il est inutilisable ; voir s.u. 
*9X7] vat. 

Et. : La formation de 9X7^90;, etc., est obscure, ce 
qui n’6tonne pas pour des mots appartenant k la langue 
famili^re : on ne peut decider si 9X7jva9av est le denominatif 
de 9X^090; (ainsi Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 731 ) ou si 9X7^90; 
est le derive inverse du verbe (Frisk). En supposant que 
le verbe est le plus ancien, on pourra penser k un dvandva 
verbal reposant sur 9X7^60 (vel sim.) + a9*i(o «toucher 
k tout en bavardant *, ce qui semble bien 6tre le sens de 
9X7]va9av (cf. Ar. Nuies 1475 et surtout Alexis 25 , 1 ) ; 
pour la forme, cf. iJ>7)Xa9dt<o, p.7)Xa9aw (Schwyzer, 0. c. 
1,644 sq.). S’il faut donner la priority k 9X7]va9o;, on y 
verra un d6riv6 de 9X0CV- avec le suffixe familier -a9o;, 
cf. odX-a9o; (06X0;), x6X-a9o; (x6Xo;), 6yx[XX-a9ov 



(gyxiXXov), etc. ; voir Ghantraine, Formation 263 sq., 
Bechtel, Gr. Dial. 3,323. Gar le seul point clair dans tout ce 
groupe est l’existence d’un th£me q>Xav- (p.-6. aussi 
<pXavu-), thfcme apparent^ k cpXuco, 9X60) «bavarder * 
(voir s.uu.); pour la forme, 9Xa(v)- fait penser k lat. 
fld-re , mais les sens ont diverge; faudrait-il poser II 
*bhl-e 9 r(n)- ou, mieux, ITT *bhl-d 2 -(n)- — *6h|-n- ? 

<j>Xla, -a? : f. 1. au pi. «jambages » d’une porte (Horn., 
Bion, Plb., etc.), plus rare au sg. (Theocr., Call., inscr.); 
le myc6nien a d£j&, dans un inventaire de mat£riaux de 
construction (PY Vn 46), le g6n. pi. pirijao ; 2. « linteau » 
(A.R., LXX) ; 3. p.-6. « b&ti dormant » d’une porte (Theocr. 
2,60) ; 4. « bftti » vertical en forme de II (Ruf. ap. Orib.); 
5 . au pi. «montants * verticaux jpntre lesquels travaille 
une moufle (Hp.). Autre forme : 9Xeto£, -cov m. pi. * b&ti » 
de porte (inscr. Sivrihissar). 

Composes : 1 . <£vg>-9XTov n. « linteau * (Suid.); 2.7rept- 
9X[toi(xa], -aro? n., p.-A «b&ti dormant* d’une porte 
(inscr. n e s. aprfes). 

Sur tous ces termes, voir Ad. Wilhelm, Jahr . Oesterr. 
Arch . Inst. Wien 28, 1933, 54-60; pour l’emploi de 9X11* 
et de 9X1060CT60) «franchir le seuil» dans le vocabulaire 
chr^tien, voir Lampe, s.uu. 

Le grec moderne connalt <6v<i>9Xi n. * linteau *, xaTC^Xi. 
n. (*xaTci>9Xtov non attests en gr. ancien) «seuil * et 9X11* 
f. «seuil »• 

Et.: Mot technique, isolS en grec et sans Stymologie. 
La ressemblance avec le verbe 9X60) n’est que fortuite. 

<|jXfgw : thSme du present actif seulement chez HSsy- 
chius (s.u. ^XiSev), aor. &pXti|)oc (Phot. s.u. ^Xet^ev [sic]; 
v.l. chez Hp. Ulc. 12; Hp. Loc. Horn. 9); moyen et 
passif : prSs. 9Xt6op,ai (Hp. Loc. Horn. 13, Theocr.), fut. 
9X^0ptai ( Od . 17,221, avec v.l. 0Xt-), aor. £9X16^ (££- 
Hp. Loc. Horn. 9) «Scraser, presser *. 

Forme avec prSverbe : £x-9X(6co « exprimer en Scrasant» 
(Hp. Loc. Horn. II. cc.). Un seul dSrivS : 9Xujx? * 0Xti)x? 
(Hsch.). 

Verbe tr6s rare, mais ancien, alors que son doublet et 
synonyme 6Xt6co est plus frequent, mais secondaire. 

Et.: Le verbe morphologiquement le plus proche est 
lat. fligo « battre * qui peut reposer soit sur 'bhllg^o ou 
* bhllgwo (devenu fligo k l’analogie des formes phonStique- 
ment rSguliSres flixi 7 fllctum), soit sur *bhligd ; dans le 
premier cas, 9X160) et fligo seraient superposables. On 
Svoque aussi lette bli&zt i frapper *, blaiztt * frapper, 
Scraser », russe blizna « cicatrice *; mais Fraenkel, Lit. Et. 
Wb.j s.u. blaifyti , tient pour incertaine la parents du 
groupe balto-slave avec le latin fligo. Ernout-Meillet, s.u. 
fligo , rapprochent encore got. (us-)bliggwan «b&tonner», 
v.h.a. bliuwan * frapper *, all. bleuen , ce qui ne va pas 
sans difficulty phonStiques; k Scarter. II est impossible 
de poser une racine i.-e. claire, mais il reste que 9Xt6co 
doit Stre un mot hSritS. Pour les rapports de 9X160), 
6XI60), 9Xdco) et 0X<6o), voir s.u. 9X<6o) Et. 

(^XiSdo)) voir 9Xlo). 

^AipiAiov, 9Xtp.lXta, voir 9Xlp.iva. 

(JjXfoj : seulement dans le participe composS 7rept9XtovTo? 
6X0197) (Nic. AL 62, hapax) « Stre gonflS, Stre enflS * dit 
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d’un boeuf gonflS de graisse. DSrivS : p>6. 9Xiap<6 * ^Xtapd 
(Hsch.). 

Partout ailleurs, la racine est Slargie en dentale, d’oti un 
thSme alternant 9X18-, 9X018-. 

Formes b&ties sur 9X18- : 9X18(60) 1 . * Stre bouffi * de 
graisse, dit d’un pore (Nic. AL 557 9Xi86o)vto? (6X0197)) ; 

2. 1 Stre enflSe » par des humeurs putrides, dit de la peau 
couvrant un abcSs (Nic. Th. 363 07)7758601 9Xi86tooa) *, 

3. d’oii simplement « pourrir » en parlant de bStes mortes 
dont la peau perd ses poils et tombe en lambeaux (Plu. 
Mor. 642 e : Tpixoppoeiv xal toT? 86pp.aoi 9XtSav xal 
£axoua 0 ai) ; cf. 9X18&V * o7)77eo0aE. (Hsch.). 

D’autres formes verbales ne sont connues que par des 
gloses : ^XtSev * 8i6ppesv, IppVjyvuev (Hsch.) ; 9Xi8avsi 
StaTrlKTet, 8iappet (Hsch.) ; le couple &pXi8ev/9XL8avo) 
rappelle les couples ^[xapTov/dptapTavo), xaT£ 8 ap 0 ov/xaTa- 
8 ap 0 A^o), etc.; avec son vocalisme r6duit, &pXi8ev doit 
done Stre, non un imparfait, mais un aoriste; 9X18160 )vto * 
8ie(T7r6)VT0, It^p-vovto (Hsch.). 

Substantif : 9Xi86ves * xd h toT? IpLaxlot^ <T7rd(j(xaxa 
xal puxtSec, xivl? 8^ <T9UYP*ot (Hsch.), done * fronces et 
plis » des vdtements ou «pulsations » des artferes. 

Formes bAties sur 9X018- : 9X01806p,evos (Lyc. 35 ; verbe 
en -!o~ ou -60-p.at) expliqu6 9XoYt£6p,evo<;, 9XeY^P'evo(; 
par la scholie ; 9X0t.St.av ’ 7r£7rp7)a0ai (Hsch.); 7759X0i86vai. 
9 Xuxxatvoua 0 at (Hsch.) ; 7769X0i 8 o>q * x 6 v 9Xot8v d77o6aXc()v 
(Hsch.) ; 8^-7769X0i8ev * Stax^x^a^ (Hsch.). Substantifs : 
(69X010^6? * 6cume * (Horn.), voir s.u.; 6rtep-9Xota[x6<; 
dans la glose 8ta9X6$i*e<; * 6776p9X0taptol uypol (Hsch.). 

Morphologiquement, la s6rie 9XI-0), 9Xt-ap6(;, 9Xt8-dco, 
9XtS-6ve? a son parall^le exact avec xkt-a, xXI-ap^?) 
XXt8-do), xXt$-o)v et, d’autre part, 9XotS-tav a le m£me 
vocalisme que xXoiS-av. 

Et.: Le groupe 9XT-, 9X1.8-, 9X01.8- peut th6oriquement 
reposer sur II *bhl-ei - (l’t long de 9Xlco repr6sentant i.-e. 
*ei comme dans /Xlo) et p.-@. dans xpl-6o)) et sur III *bhl-U 
qui admettent un 61 argissement *d. Mais le sens funda¬ 
mental de ce groupe est difficile k 6tablir et les gloses 
d’H^sychius montrent que les Anciens ne le percevaient 
d6j k plus. II semble pourtant que I’acception premiere 
« (se) gonfler, 6tre enfl6 * (9X(o), 9X18(60), 9Xt86ve(; * pulsa¬ 
tions *) puisse expliquer les faits s6mantiques. Elle rend 
compte du sens « avoir des pustules * dans 7759X0t,86vat. et 
u7rsp9Xoiap.6<; (pour la filtere s6mantique, cf. 9X60) * se 
gonfler * et 9X0011; « Eruption pustuleuse », 81(69X0^? mgme 
sens) et, de 1&, * avoir des cloques * dues & une brfllure, 
done * §tre brfll6 * (9Xot8oup.£Voc;, 9Xoi8iav). La notion 
d’« §tre gonfl6 de pourriture *, « pourrir * s’ 61 argira natu- 
rellement en «tomber en deliquescence, partir en lam¬ 
beaux » dans ^XtSsv, 9Xt8(6vst, 8^7769X0t8ev, 9Xt8(.6o)vxo, 
7759X0180)? (ce dernier etant rapproche k tort de 9X016? 
« 6corce *). En admettant cette analyse s6mantique, on est 
tente de rapprocher (avec Fick, Vergl . Wb. der idg. 
Sprachen 4 , 3 , 286 ), l’anglais bloat * (se) gonfler * qui doit 
gtre un germanique commun *blait-on reposant sur i.-e. 
*bhloid~, comme 9X018-10CV, etc. En fin de compte, on a 
affaire k la racine *bhel- « (se) gonfler » qui est eiargie ici 
en *i (dans *bhl-ei-, 9Xto), etc.), ailleurs en *u (dans 
* bhl-eu- t *6W-u-, 9X60), 9X60) ; voir s.uu.); cf. du reste 
9X08(60) qui est le parallMe morphologique de 9X18(60). 
Gette reconstruction est admise par Pokorny 156 (s.u. 
2 bhlei-) ; elle est en effet acceptable. II n’y a rien k tirer, 
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4 >xto> 

semble-t-il, des diverses formes lettes 6voqu6es par 
Prellwitz (Et. Wb . 347, p. ex. blTdu) : elles ne sont m£me 
pas recueillies par Fraenkel, Lit. Et. Wb. 

<t>Aoia, voir 9X6*0 A. 

[♦AJoiaaios J mois & Sparte (Schwyzer 56g, i er s. 
apr£s), OXutjoio? (Hsch. s.u.) ou OXiaoio? (St. Byz. s.u. 
OXlou?) : nom du huitifeme mois du calendrier laconien; 
correspond k peu pr6s k mai-juin. A cause de la pronon- 
ciation iotacisante, la forme originelie du mot est incertaine, 
mais l’a est long. OXutjoio? est aussi une 6picl6se d’Hermfes 
(Hsch. s.u.), p.-A comme dieu champStre et pastoral; 
mais on ne sait si Hippon. fr. 47 Masson t6v <J>Xut)o£cov 
*Epp.7)V a un rapport (v. Masson 135 , ad loc.). 

Et.: Selon Etienne de Byzance, l. c., c’est le mois 6v & 
too? tt)? Y% xap7rou? £xp.££0iv ou(jl666t)X 0. Done d£riv6 
en -aio? soit de *9X0101 « fertility * (cf. OXola, nom 
laconien de Cor6 et voir s.u. 9X6*0 A), soit de *9Xua au 
m§me sens (voir s.u. 9X000 A). 

<|>Aoi8-, voir 9XU0. 

4>Xoivo$i voir 9X6*0?. 

1 <j>Xoio5, -ou : m. (Horn., Hdt., X., etc.), 9X60$ (Nic. 
Th . 355,392; Antip. in AP), 9X00$ (pap. ni e s. av., etc.); 
acc. sg. 9x6a (Nic. At. 302, hapax fait sur acc. /96a) i * a 
forme usuelle est 9X016? : 1. «jeune 6corce * d’un arbre 
(Theocr. 18,47 ; Call. fr. 73) et plus g6n6ralement * 6corce * 
des plantes (Horn., Hdt., X., etc.) ; 2. « enveloppe » conte- 
nant les graines de certains fruits (Plu., Aet.); 3.« coquille » 
d’oeuf (Arist.) ; 4. «peau » de 1’homme (Nic. At. 1 . c.), du 
serpent (Nic. Th., It. cc .) ; 5. figur6ment : «surface, appa- 
rence * des choses (Plu., etc.). Voir Strdmberg, Theophrastea 
117 sqq. 

Composes : 9Xoto-6ap^, -6? * k l’6corce lourde *(Sch. II., 
Eust.), -ppa^, -6? « dont l’6corce est fendue * (Thphr., 
Dsc.), -ppt^og, au pluriel t£ 9Xot6ppt^a «plantes k bulbe *, 
litt. « dont la racine a une enveloppe d’6corce » (Thphr.). 
On compte environ vingt-cinq composes k second terme 
-9X010? ; tous sont possessifs, m6me ^>73^-9X010? «dont 
l’6corce est fendue » (Thphr.), par ex. : <5c-, <xut6-, gp,-, Xei6-, 
Tavu~9Xoio? (ce dernier chez Hom6re), etc. Mais 677699X010? 
(Emp.) se rattache k 9X016? « s£ve *, voir s.u. 9X601) A. 
Aussi 6p-9Xoto-o7r£ppaTo? « qui a des graines envelopp£es 
d’une 6corce * (Thphr.). 

D6riv6s : 1 . diminutif 9Xo68tov n. «6corce * (Gloss., 
Zonar.), d’oii gr. moderne 9X0681 n., et 9x068a f. * 6corce »; 

2. 9X010)87)?, -0? * semblable k l’6corce »(Arist., Thphr., etc.) 
et « superficiel, qui n’a que l’apparence » (Long., Plu.) ; 

3. 9x016m?, -t8o? adj. f. «couverte d’6corce * (Lyc.). 
Verbes d6nominatifs : 1. 9X0160)«transformer en 6corce » 

(Nonn.), mais £770-9X016*0 * 6corcer, peler la peau » (Leon. 
in AP, Nonn.) ; 2. £t 70 - 9 Xoi£*o « Scorcer, peler * (Aet.) ; 
3. 9Xot£opaL «6tre 6corc6 * (Thphr., etc.), 6x-9Xo££op,ai 
mSme sens (pap.), 770919X0^*0 « 6corcer * (Thphr.), avec 
9Xoiop6? et 77091-9X0 top.6? m. « action d’6corcer * (Thphr.) ; 
9X010x1x73 (sc. x6xv7j) « art de travailler l’6corce, vannerie » 
(PL), cf. Chantraine, Etudes 135 . 

Et.: 9X016? repose sur *9X0 F-y 6 - (sur les substantifs 
en -1/0-, v. Chantraine, Formation 34) ; 9X60? peut repr6- 


senter *<p\ 6 F~o-. La coincidence morphologique avec 
9X016? «s6ve % et 9X60? «exuberance * de la vegetation 
(voir s.u. 9X60) A) a ete remarqu6e par VEM 796,29 sqq. 
(avec 1 ’addition du cod. Voss.) : 9X016? * x6 xaXoupevov 
X6770? (...) 6x too 9X60), 9X60? xai 9X01.6?, 6)? 96a xal 
foux ... L’ecorce d’une plante serait done d6flnie par sa 
partie impr6gn6e et gonliee de s6ve (le liber). 

2 4 >Xoio$ : * s6ve », voir 9X60. 

<l>Aoios, voir OX06?. 

4 >Ao logos, -ou : m. Mot uniquement poetique : 

1. « tumulte, agitation* de la bataille (Horn., Euph.) ; 

2. * rumeur, grondement » de la mer, sens indirectement 
atteste chez Homere (cf. 770X69X01060?), directement apres 
lui (^Isch., S., Lyc., etc.). Sens incertain chez Alc6e, 
fr. 171 L.-P. 

Composes : 770X6-9X01060? «au grondement puissant *, 
dit de la mer (Horn., H6s., Archil., etc .); chez Homere, 
seulement dans la formule de fin de vers 770X09X0106010 
0aX<£oo7)? (8 ex.) ; (^96-9X01060? m£me sens (Procl.). 
Compose privatif : &-9X01.060? (Nonn.). 

Et.: 9X0I060? offre le mSme sufflxe que les substantifs 
exprimant un bruit : 669060?, x6va6o?, etc. (Chantraine, 
Formation 260), mais la tradition lexicographique ancienne 
donne comme sens fondamental T^a^o? «tumulte, agita¬ 
tion * et voit dans 9X0T060? un derive de 9X60 « bouil- 
lonner», cf. Suid. o 546 Adler : 9Xo£o6oo * Ta9<&xou * 
9X0T060?, A778 too 9X60), t 8 iva09(i^6)... (v. aussi la note 
d’Adler ad loc.). Plus precis6ment, depuis Walde, KZ , 34 , 
1897, 502 sq., on rapproche 9X01060? du groupe 9Xoi8i<£ot>, 
7769x0180V, etc., qui signifie essentiellement * Stre gonfie » 
et qui est apparente k 9X60) (voir s.u. 9X10). C’est un fait 
que la notion de tumulte peut s’exprimer par l’emploi 
m6taphorique d’un mot signiflant * gonflement * : on a le 
paralieie de lat. tumultus, skr. tumala- «tumulte, confusion, 
brouhaha » qui sont derives d’un i.-e. *tum- « (se) gonfler * 
lequel fournit aussi lat. turned * £tre gonfie » (voir Pokorny 
1082). Reste une difllculte d’ordre morphologique : d’oii 
vient la sifflante de 9X01060? ? On supposerait volontiers 
une forme originelie *9X018-p.6?, d’ou 9X010^.6? (atteste 
seulement dans 67709-9X010^.6? et £-9X010 p.6? ; pour -8jjl- 
supplante par -op.-, v. Lejeune, Phonttique 8 § 66, n. 5 et 6), 
puis, par substitution de sufllxe, 9X01060? avec -60? de 
669060?, etc. Les autres essais d’explication de 9X01060? 
ne sont pas meilleurs (bibliographic chez Frisk). 

4 >A 6 }io$, -00 : f. (m., Dsc.), nom de diverses plantes : 

l . de plusieurs esp6ces de moienes, genre Verbascum L. 
(Gratin. 325 , cj. ; Eup., Thphr., Dsc., Pline) ; sp6cialement 
d’une moiene fournissant des meches de lampes (Poll. 6, 
103 ; Hsch.), cf. ci-dessous 9Xop.£? ; 2 . de la * grande aun6e * 
Inula Helenium L. (Dsc.) ; 3 . de la * sauge en arbre * dite 
aussi * bouillon-blanc de Sicile », Phlomis fruticosa L. 

Autres formes : 9X6VO? m. « mol^ne * (Ps.-Dsc.) ; 7rX6[xo? 

m. = 9X6910? (Arist.). 

Compos 6 avec I77770- augmentatif : hippo-phlomos 
«mandragore blanche * Mandragoras vernalis Bert. (Pline 
25,148 ; voir Andr 6 , ad loc. et Lexique 163 , 199 ). 

D6riv6s : 1 . 9Xopi?, -£80? f. a) p.~A la plante Phlomis 
samia L. (Dsc., Pline), b) 9X0P.I? Xoxvtxt? ou OpuaXXl?, 
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nom d’une motene doixt les feuilles servaient k faire des 
m6ches de lampes, Verbascum lychnitis L. ou Verbascum 
mallophorum L. (Dsc., Pline); 2. tpXopcaST)?, -e$ « semblable 
k la motene * (Hsch. s.u. aiQtoTck) ; 3. 9Xovixig f., proba- 
blement 1*« orcanette jaune *, Onosma echioides L. (Dsc.). 

Verbe denominate : tcXo[a££(o « employer de la moiene * 
pour tuer les poissons (Arist.). 

Voir Andr6, Lexique 247 sq. et notes k Pline 25,120 sq. ; 
Dawkins, JHS 56, 1936, 2 et 4. 

Grec moderne : <pX6(xo? m., nom de diverses plantes, 

« moiene *, « euphorbe *, etc. ; cretois cpXcofito n. « sauge 
en arbre *, Phlomis fruticosa L. (v. Dawkins, 0. c. 2); 
dial. (pXojjtdba n. «euphorbe *, <pXopcovco et (pXo[xia^co 
« engourdir, endormir *. 

Et.: Inconnue. Persson, Beitr. 2,799 rattache 9X6(1o? 6 
*bhel- * (se) gonfler > (v. s.u. <paXX6s, Et.), mais rien ne 
permet de poser un 6ventuel II *bhl-om-. L’instabilite 
des formes (9X6(105, 9X6V05, 77X6(105) plaide plutdt pour 
un emprunt. 

<|>Au : mot invariable; 7tota Xi£i5 xcov Xo7ra8£(ov x6 
9X0 9XO 8xav {3p5^(ociv (Sch. rec. TEsch. Prom . 504). 
Onomatopee tiree de 9X6(0 « bouillir ». 

<|>Aud§, -axo5 : m. 1. «farce » parodiant la trag6die, 
illustree par Rhinthonde Tarente (AP, Suid. s.u. *P£v0(ov) ; 

2. * acteur de farce, bouffon * (Poll., St. Byz., etc.); 

3. « ivrogne * (Hsch.), cf. 0^69X0$, s.u. 9X6(0 ; 4. aussi 
nom d’un demon; cf. Wust, BE 20 (1941) 303. 

Composes : 9Xuaxo-yp5905 «auteur composant des 
9X6axe5 * (Ath.), -ypa9£a (Suid.). 

Verbes denominatifs: 9Xu5aoei * 9Xuapet, 9X6ei (Hsch.), 
avec doublet dialectal 9X00^61 * 9Xuapet, X-qpeT (Hsch.). 

Et. : Mot dorien, peut-6tre de Grande Grfece (v. BjOrck, 
Alpha impurum 61, avec bibliographie) ; derive de 9X6(0 
< bavarder * (voir s.u.) avec le suffixe p6joratif -ax- , 
pour la formation, cf. dor. £6-a£ k cdte de l’aor. fu-(^-vat). 
Gomme 9X6apo5 et 9X7^905, l’adj. substantive 9X0 ai; 
sert k la fois de nom d’agent et de nom d’action. 

<j>Xudpos, -ou : m. 1. « bavardage * niais, frivole ou 
bouffon (Ar., Stratt., Men., etc.); 2. «bavard, niais, 
bouffon », substantif ([PI.] Ax ., NT , etc.) et adjectif 
(LXX f D.H., etc.) ; comp. 9Xuap6xepo5 (Arr.) ; adv. 
9Xu5p(05 (Sch. Ar.). 

Au premier terme de composes : 9Xuapo-ypa9£(o * 6crire 
des niaiseries * (Sch. Nic.), -xotcIgj * niaiser * (Zonar.), 
-xoTcta * bavardage niais * (Zonar.), -Xoy£(o (Sch. Ar.), 
-Xoyla ([PL] Ax.). Au second terme : adj. substantive 
dc-9Xuapov n. « absence de niaiserie dans les propos * 
(M. Ant.) ; dcXa£ovoxauvo-9X6apo5 «vain parleur vantard * 
(Archestr.). 

Derives : 9Xuap£a f. « bavardage, niaiserie » (Timocr., 
Ar., PL, etc.); 9Xuap(o87)5> -e? «niais, frivole * (Plu., Porph.). 

Verbe denominate de 1’adjectif 9Xoapo5 « bavard * : 
9 Xuapl(o (9X07^6(0 Hdt. 2,131 ; 7,103 et 104) « bavarder en 
Pair, dire des niaiseries, des sottises * (Ar., Pl., M6n., etc.), 
avec les composes dfcvrt- (Gal.), xaxa- (Str., Ps.- Luc., etc.), 
roxpa- (Gal., Eun.), oo(i- (M. Ant.), u7rep-9Xuap£(o (Phryn. 
Attic.). D’oii 9Xuoip7)pa, -axo5 n. «bavardage * (D.H., 
J., etc.); paxpo-9Xuap^T7j<; * bavard intarissable * (AP). 

Et.: Mot familier qui, avant le iv e siecle, n’est gu6re 


atteste que chez les comiques attiques (exceptions : 
Timocreon, H6rodote); Pa long fait difflculte : maintien 
d’a qui suit o comme il arrive en attique (cf. Lejeune, 
Phonttique 8 236) ? Ou emprunt populaire au dorien ? 
G’est un fait que le mot apparalt d’abord chez Timocreon 
de Rhodes ; en ce cas 9Xu7]p6(o serait un « purisme ionien * 
(BjOrck, Alpha impurum 43,45). La parente avec 9X6(0 
* dire des niaiseries » (voir s.u.) et x6 9X605 « bavardage * 
est evidente ; mais la formation est obscure : selon Frisk, 
l’accent de 9Xuapo5 prouverait que cet adjectif (nom 
d’agent) est le derive inverse de 9Xoap6(o ; analyse qui 
deplace le problem© sans le r6soudre. On penchera plutdt 
pour un derive en -p6<; d’un substantif *9X0-5 « fertilite * 
et« ‘bavardage * (voir s.u. 9X6(0 A et D) ; done *9Xua-p6? 
« bavard * (adjectif 6ventuellement substantive), comme 
dtvia-p6c (Avia), £<J7)-p6<; (deenq), XuTH)-p6<; (XuTnrj), etc., 
cf. Chantraine, Formation 232 . Le ton du vocatif 9Xoape 
aura 6t6 etendu k toute la flexion, comme dans ptopoc;, 
7u7jpo<;, att. p 6 x 07 )po^, 7r6v7ip05 ^Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 380 , 
383 ). De mSme que 9X6a£ et 9XYjva9o<; } l’adjectif substan¬ 
tive 9X6apo^ sert k la fois de nom d’agent et de nom 
d’action. 

4>Au8dw : * Stre flasque, mou * (Hp. in H. Diels, 
Hermes 53, 1918, 70, I. 22). Adjectif derive 9Xu8ap6<; J 
-dc, -6v «flasque, mou % (Hp. ap . Gal.), p.-6. d6j& atteste 
en mycenien par l’anthroponyme pu z rudaro ; le sens fon- 
damental paratt etre «humide» : 9Xu8ap^)V * uypdv 
(Gal. ad Hp.) ; cf. 9X089 * Oypatvexat, po8$ (Gal.); 9Xo8av * 
8iaxeta0ai (Hsch.). Verbe k infixe nasal : £x-9Xov8<£v(o 
« percer, couler * en parlant d’un abces (Hp.). 

En grec du I er milienaire, ces mots ne sont done attestes 
que dans la langue medicale. 

Et.: 9XoSdc(o, etc., sont 6videmment apparent6s k 9X6(0 
(voir s.u. B), 9X6CTK; «eruption pustuleuse ». On posera 
*bhl-u-d- paralieie k *bhl-i-d- que suppose 9X185(0 (voir 
s.u. 9Xtco), mais les sens sont differents. 

<|>XuKTaiva, 9 Xoxt£<; } 9Xo^5xtov : 

I. 9X6xxai.va, -7]? f. * cloque » faite par une brfllure 
(Hp., etc.), «ampoule » due au frottement (Ar.) et, plus 
generalement, * pustule » (Hp., Ar., etc.). 

Compose : 9XoxTatvo-et87j^, -6? * semblable k une 
pustule * (Hp.). 

Derives : 9Xoxxatv^, -£8o<; f. (Hp., etc.) et 9Xoxxatvi8(ov 
n. (Hp., etc.) « petite pustule *; 9Xoxxat.vco87]<;, -eg (Phi- 
lum., etc.) = 9Xoxxatvoei8if)<;. 

Verbe denominate : 9Xoxxatv-6(o * provoquer des 
pustules » (Dsc., etc.), passif -6op.ai * avoir des pustules * 
(Hp., Dsc.), avec 9Xoxxatv(oau;, -S(0$ f. < formation de 
pustules » (Hp., Dsc., etc.) et le compose dc-9Xuxxa£vcoxo<; 
« sans pustules * (Dsc.). 

II. 9Xoxx£<;, -£8 o? (acc. pl. 9Xoxxetg, Dsc.), 9Xoxxtg 
(Gloss.) t. = 9X6xxaiva. Compose : l7ti-9Xoxxt<; f. «pus¬ 
tule * (Hsch. s.u. 6X090XXU) ; pour 6X09XUXXL;, v. s.u. 
Verbe denominatif : 9Xuxxt.860p.a1 « avoir des pustules * 
(voir Lampe). 

III. 9Xu££xiov, -ou n. «pustule*; derive libre de 9X6^0, 
voir s.u. 9X6(0 B et StrOmberg, Gr. Wortstudien 92 sq. 

Et.: A la base, on a le theme 9Xuy- «(se) gonfler * (v. s.uu. 
9X6(0 et 9uye0pov) ; d’ofl, avec suffixes k alternance h6t6ro- 
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clitique Mi- et *<pXux-Tt- dans 9XuxxCs et *9Xux- 

xav-(pa) dans 9X6xxatva. Mais, en synchronie, <pX6xxatva 
devait sembler pourvu du suffixe pejoratif qu’on voit dans 
ydtYYpa^a, 9ay^Satva, xdbrpoava,etc. 

<j>Xuo) : (u Horn., u Ar. Nudes 396 , A.R. 1 , 481 ), aor. 
£9X000* {5 Archil., iEsch., AP) ; autres formes, 61 argies 
en dorsales : q>Xu£<i> (Nic.) et 9X60000 (Hsch.), aor. £9X050, 

(A.R.)* 

Synchroniquement, la polys6mie de ce verbe est remar- 
quable ; mais, diachroniquement, il s’agit bien d’un seul 
et mSme mot. 

A. 9X6*0 * £tre gonfie de s6ve, £tre florissant *, en parlant 
de plantes, de fruits (Plu. Mor. 683 e; iEl. VH 3 , 41 ) ; 
Plutarque, L c., donne ce sens comme poetique et le 
deflnit par x6 dcyav dbc^<££e iv xal x 207 ]X£voa. Derive : 
*9Xoa f. «fertility * atteste par le toponyme OXu^, nom 
d’un d6me attique repute pour ses cultures florissantes, 
v. RE, Suppl.-Bd, 10 ( 1965 ) 536 , 61 sqq. ; pour le couple 
*9X066-9X60, cf. Y]7ru7)-'yj7c6o>, X6a-X6*o, 90^-96*0. Voir 
aussi s.u. <I>Xotaoio<;, 

B. Mais le sens usuel en grec est * bouillonner», en 
parlant d’un liquide ; d’oii «bouillir, couler k flots bouil- 
lonnants, mouiller » : 

9X60) «bouillir» (Hp. ap. Gal.) ; fut. 9X6021 * ... ^laei 
(Hsch.); 9X6^00 «bouillir * (Hsch.; Sch. A.R. 1 , 275 ). 
Avec divers pr6verbes : dva-9X6*o * bouillir » (II., pap.); 
8106-9X0*0 (Hp. ap. Gal.), -9X6&0 (Gal.) « mouiller », avec 
8 t<£- 9 Xo 5 ^, -eo>s f. « epanchement, debordement * (Gal.); 
ix-9X6o) « deborder en bouillant» (Gal.), aor. (transitif) 
££-69Xu£a, au fig. < laisser deborder » ses larmes (A.R.) ; 
6m-9X6*o (transitif), au fig. «d6border d’injures * contre 
quelqu’un (A.R.), avec Itt 1-9X0m. « debordement 
d’eau » (Aq.); 67rep-9X6?stv «d6border en bouillonnant * 
(Hsch.). 

Derives nominaux: 9X6-01^, -soo<; f. «eruption pustuleuse* 
(Hp. ap. Gal.) ; 9Xo5-<£xiov n. « pustule » (Hp., Cels.); ce 
sens medical, qu’on retrouve dans 9Xoxxaiva et 9OYe0pov 
(voir s.uu.) peut Stre derive soit de la notion de * jaillir 
en bouillonnant *, soit de la notion de « se gonfler * (voir EL). 

C. 9X60) « vomir * dans fut. 9X6021 * dbro6ocXct, 6pioci ... 

(Hsch.); <£7^0-9X600 « vomir» (Hsch.), aor. (transitif) 

dbr-^Xoaoc, au fig. «vomir sa rage > (Archil.) et dbr-^Xo^a 
m§me sens (A.R. 3 , 583 ). Autre present : 9X60021 * 6poY~ 
Yavet (Hsch.). 

Compost : oiv6~9Xo5, gen. -9X0Y0?, m. et f., «qui vomit 
le vin » ou « qui est gonfie de vin, ivrogne »(Hp., PI., etc.); 
d’ou oIvo~9Xuy£o) «6tre adonne k l’ivrognerie » ( LXX , 
Phil., etc.), olvo9XoYta f. «ivrognerie » (X., Antiph., etc.), 
o 1 vo- 9 Xoy£^c*) (Th6odotion) — oIvo9Xoy6*o. 

D. 9X6*0 «bavarder vainement» (iEsch., Hsch. s.u. 
9Xoaooet), aor. £9X000* m@me sens (iEsch.); d’ou 9X60^ 
n. « bavardage * (Archil.) ; 9X6£ctv « balbutier, tenir des 
propos sans suite * (Nic.) ; d’ou 9 Xo£o-yp<x9o<; (schol. 
Nic.) — 9Xoapo~Ypa90)v * qui 6crit des niaiseries ». L’hapax 
6voivo-9X6civ * baliverner sous 1’efTet du vin » (Luc.) est 
l’hypostase de 6v ofvco 9x621V. On rattachera & cette s6rie 
le participe present 9X000*000* * p.otivo^6v73 (Hsch.); pour 
le sens « tenir des propos deiirants, deiirer *, cf. Nic. 
Al. 214 : p.avfoj<; otco p.opto* 9X0^21 ; formellement, 9X000&00C 
est derive du present 9X60060 (voir supra C) avec le suffixe 


-<x*o qu’on observe dans des verbes denotant des maladies 
(cf. <08tvav, etc.). 

Le sens de «parler pour ne rien dire, bavarder » se 
retrouve dans les derives 9X6apo^, 9X6a£ et dans les mots 
apparent6s 9X680JV (et 7ra9Xdt£co), 9Xv)va90^ ; voir s.uu. 
Les paroles vides et sonores sont en effet assimil^es k un 
« flot bouillonnant * et, d’une fagon plus g6n6rale, la m6ta- 
phore du * flot de paroles» est usuelle en grec; voir 
Taillardat, Images d'Aristophane §§ 482 , 504 . 

E. Tccpt-9X66) (transitif) 1 brftler superficiellement» 
(Ar. Nudes 396 ) est un hapax ; pour la forme et pour le 
sens, voir s.u. *9X26*0. 

Et.: Les presents 9X6*0 * bouillonner *, 9XIC0 * abonder » 
(voir s.u.), l’aoriste &7r-£9Xeuaa «brfller » (voir s.u. *9X26*0) 
permettent de poser en grec un th6me alternant 9Xu-/ 
*9X2 F-. Le syst6me ancien a p.-6. oppose un present 
9 \i(F)<* k un aor. radical *(g)9Xuov devenu un imparfait; 
d’ou, secondairement, le present 9X6*0 (cf. le cas de &*Xoov 
- xX6*o). Un thfeme 61 argi 9X0 -y- apparalt dans 9X6^, ^9X0- 
$a, 0^69X0^, 9X6xxatva et 9UY£0pov (voir s.uu.). Le latin a 
les correspondents exacts avec find «couler» (*bhlew -6 ou 
*bhleu-g w -o), pf. fluxl et confluges « confluent *. La compa¬ 
rison permet de poser une racine *bhel- (Pokorny 120 sqq.) 
suffix6e tantdt en *-u- (II cf. Ill *bhl~u~ dans 

v. si. bVujQ «je vomis », voir Pokorny 158 sq.), tantdt en 
*-<*- (II *Wtf-ed- 9X^8tov ; III 7 ra 9 Xa^to), p.-6. 

aussi en *-d % - (9X7]va9av, 9Xav6aaetv ; cf. lat. flare). 
Le thdme III *bhl-u-, dlargi en *-g w - } plutdt qu’en *-g- 
fournit 9X6^03, etc., lat. fluxi, etc. Le sens fondamental 
d’i.-e. *bhel-, *bhl-eu- paralt avoir 6t6 «(se) gonfler^ et 
il y a des traces de cette acception en grec mdme dans 
9X6*0 « dtre gonfld de sdve *, 9X6xxaLva * ampoule, pustule * 
et oiv6-9Xu£‘ Le thdme 9X0-/*9X2^- < bouillonner» a donn6 
lieu d diverses specialisations s6mantiques en grec : 
« bavarder *, « abonder » (voir s.u. 9X6*0), * brfller * (voir 
s.v. *9X26*0). 

4>6gr) : f. 1 . * boucle, mdche de cheveux, chevelure * 
(Sapho, iEsch., Pi., S.) ; 2 . * crinidre » de cheval (S., E.). 
D’ou, figurdment : * (touffe de) feuillage » (S., E., etc.), 
* bouquet» de fleurs (Pi., Cratin. [lyr.]), «panicule 

d’dpillets » du millet des oiseaux (Thphr., Pline 18,53 ; 
v. Andrd, Lexique 248 ). 

Et.: Peut-Gtre nom d’action feminin repondant k 
9£6o(xai * fuir *, cf. s.u. 2 9a6a; pour le sens, on compare 
traditionnellement c66t] f. * queue de cheval», substantif 
deverbal de aoSeTv * effaroucher, faire fuir * (v. Giintert, 
Reimworlbildungen 140 sqq.), ce qui n’eclaircit gudre revo¬ 
lution semantique de 96673; v. cependant Schadewaldt, 
Hermes 83 , 1955 , 130 . 

<}>og€(o, <|>6go$, voir s.u. 9660^1. 

4>oT6os, <Dot6o$ : 

I. 90160^, -73, -ov (mais 9016 6q, B. 13,139 Snell ; sur 
cet accent, qui peut dtre ancien, cf. EL) * pur », dit de 
l’eau (H6s. fr. 363 M.-W., Lyc. 1009 ), « pur * ou * lumi- 
neux », dit du flamboiement du soleil (iEsch. Pr. 22 ), d’une 
eclaircie dans la tempete (B. 1 . c.). La tradition antique 
glose cet adjectif par xa 0 ap 6 <; et dcpiavxos, cf. Apollon. 
Soph. 164,13 sq. ; Plu. Mor. 388 f et 393 c ; c’est un fait 
que 90160c; peut se dire, comme xa0ap6c;, de l’eau et de 
la lumiere. 
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Compost : thess. 90i6o-vo^£op.ai« vivre dans la purete *, 
dit de prGtres qui vivent isol6s pendant les jours nefastes 
(Plu. Mor. 393 c) ; verbe denominatif d’un *90t6o-v6po? 
«qui vit dans la purete *, compose du type £ypo-, IpTjpo-, 
uXo-v6po?, etc.; cf. Laroche, Histoire de la racine *nem - 148 . 

II. O0160? (Horn., etc.), 6pithete d’Apollon : O0160? 
*A7r6XXcov (Horn., 28 exemples) et ’A^XXtov O0160? 
(Horn., 4 ex.) ; Oot6o? seul est parfois le nom d’Apollon 
(Horn., 9 ex.). Apollon est le dieu puriflcateur, d’ou, 
selon toute vraisemblance, l’epiciese 90166? (90160?) 

< pur %; cf. Ruiperez, Emerita 21 , 1953 , 14 sqq.; Nilsson, 
Gesch . Gr. ReL, 1,541 sq. et 559 , n. 2 . Mais Phoibos est 
aussi le dieu oraculaire (Nilsson, 0. c. 1,544 sqq.) et c’est 
k cette fonction que se rattachent les composes et derives 
suivants : 

Composes : 1 . <Doi66-X7)7txo? (Lye., Plu., Plot.) et 
-XapnrTO? (Hdt.) * possede, inspire par Phoibos >; 2 . O0167]- 
XdcXo?, -ov « qui prononce les oracles de Phoibos * (Ps.- 
Callisth.) ; 0>oi67)X£Xo? « la Pythie » (Id.). 

Derives : 1 . 90i6£?, -£80? f. « proph6tesse * (E., Tim .); 
2 . Ool67) f., fille d’Ouranos et de Gaia, mere de Leto (Hes. 
Th . 136 , iEsch.), cf. West ad Hes. L c. ; sur Bo 16 tj, p.-@. 
doublet thessalien de <Dol6v), v. Kretschmer, Gl. 16 , 1927 , 
173 ; 3 . €>o!6eto?, ion. Ool6t)Io? * consacre k Phoibos » et 

♦ inspire par Ph. * (Hdt., E.), avec f. <X>oi67]t?, 48 o? mdme 
sens (AP). 

Verbes denominates correspondant k 90160? < pur » et k 
<X>oT6o? dieu prophetique : l. 9 oi6££co, aor. 9oi6£oai (Hsch. 
s.u. 9ot6avai) : a) «purifier * (Lyc, 731 , 875 , 1166 ); avec 
pr6verbe : £va9oi6£aa? * £vaxa 0 £poc? (Hsch.), b) * inspi- 
rer * (Longin) et «vaticiner * (Lyc. 6, AP), avec £tto- 

♦ prophetiser, predire» (Plb., D.S., Str.), Sia-9016^00 
«rendre furieux, frenetique » (S. Aj. 332) ; d’oii 
9ot,6aCTT^)?, -oO m. «prophete * (Man., Gloss.) ; 9oi6£axpia 
« prophetesse » (Lyc.) ; 90t6acmx6?, -if), -6v ♦ inspire, qui 
prophetise » (Plu., Longin, Ptol.) ; 2. *9ot6a£vto dans aor. 
90i6avat * Xap7tp0vat, (jLavxeuaaa 0 ai, xoap^aat, xaOapai, 
£yvicFai (Hsch.) : a) * purifier, nettoyer » (Hsch. I . c.), 
aor. imp6r. 3® sg. 9ot6av£x« xi? « qu’on nettoie (la bai¬ 
gnoire) ! * (anon, in EM 797,7) ; l’adj. verbal apparalt 
dans le compose £-9ot6av-xo? «impure (iEsch.), b) 
«vaticiner» (Hsch. 1 . c.) ; 3. 9016CX6), aor. -Tjoai : a) 
« purifier * et, au sens concret, « nettoyer * (E. fr. 773,13, 
Th6ocr., A.R., Call., LXX), cf. 9oi6aa0ai. * xa 0 atpsa 0 ou 
(Hsch.) ; d’oii 90i6y]-xpta * xa 0 £pxpia (Hsch.), aussi 
epiciese d’une d6esse (Isis ?, inscr. Ethiopie), b) « vaticiner, 
prophetiser » (Sch. S.) avec £71:0-90 i6£op.at * prophetiser » 
(Pap. mag.), 7Tpo-90t6aop,at m^me sens (Cat. Cod. Astr.) ; 
d’oii 9ol6Yjat?, -eco? f. «inspiration » (Vett. Val.), 9 oi6-t)tt)?, 
-ou m. « prophete » (Man., etc.), -tjxtjp m. rngme sens (Pap. 
mag.), -yjxcop m. mSme sens (Orph.) ; adj. verbal 901673-T6? 
«inspire » (Man.) avec 9oi67]xeueiv * xp7]ap.cpSetv (Hsch.). 

Anthroponymes ; <Doi6o? (Iasos), <X>ot67) f. (Milet), <Doi6- 
£ptpcov (Egypte), v. J. et L. Robert, Bull. Epigr. 1964 , 
143 et 464 ; 1965 , 105 . Aussi Oot-66-Sopo?, -<t 0 £vt)?, -tIXyj? ; 
<Dot6i?, Oot 618 a?, <Doi6Uov, v. Bechtel, H. Personennamen 
455 , 534 , 536 . 

Et.: Non etablie. Le papyrus de Bacchylide, l. c., a 
p.-g. conserve l’accent ancien, car le vocalisme et le ton 
de 90166? « pur » paraissent indiquer un vieux nom d’agent 
du type £0166?, 0 o 6 ?, Xoi7r6?, etc.; 90160? properispomene 
serait une innovation due k l’analogie du quasi-nom propre 


<X>oT6o? (ou l’accent recessif est attendu ; v. Vendryes, 
Accentuation § 185). Avec Fick, BB 28, 1904, 109, et 
Ruip6rez, Emerita, l. c., on est tente d’gvoquer les gloses 
d’Hesychius £9ixx6v [leg. £9- ?] * £x£0apxov, pua7jx6v et 
£9iXTp6? [leg. £9- ?] * £x£0apxo?, puap6? pour poser un 
theme dont la consonne finale repose sur *g w (pour -x-, 
traitement rare de la labio-veiaire devant dentale, v. 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,299). Dans cette hypothgse, ce theme 
soumis k alternance vocalique pourrait bien avoir une 
origine indo-europeenne, mais il n’y a aucun correspondant 
hors du grec (malgre Pokorny 495, qui pose *ghyoig*-). 
Les autres tentatives d’explication citees par Frisk sont 
peu plausibles. 

1 4>otvi£, -Txo? (accent selon Hdn. Gr.; cf. X7jpu£, 
8ot8u$) : 

A. Adj. m. et f. (cf. E. Tr. 815) ; autre f6m. 9otvtooa, 
de *9oivtx-i/a (Pi., B.) : 1. «roux, fauve, rouge sombre * 
dit d’un cheval alezan ou bai (II. 23,454, Philostr.), de 
boeufs (Pi., Theocr.), d’une flamme (Pi., B., E. 1 . c.). D’oii 
les noms propres : Ootvi^, fils d’Amyntor et pr6cepteur 
d’Achille; ce Ph6nix n’est pas «le Ph6nicien» (voir 
Milhlestein, SMEA 9, 1969, 81 sqq.) mais «l’homme aux 
cheveux roux » ou ♦ le basane *; $o!vi!; nom de cheval 
(Paus. 6,10,7); <X>otvd;, nom d’un ruisseau aux eaux 
ferrugineuses et rouge&tres pr6s des Thermopyles (Hdt.) 
et aussi nom d’un ruisseau d’Achale (Paus. 7,23,5) ; 
2. «teint de pourpre * ou «de couleur pourpre * (E. Hel. 
181). 

B. Substantif m. (cf. E. Ph. 1487) : * teinture de pourpre, 
pourpre »(Horn., etc.). II est notable que 90m?; ne d6signe 
jamais le coquillage donnant la pourpre : le nom de l’animal 
est 7rop9upa. 

Composes : 9owix-£v0ep.o? * aux fleurs pourpres * (Pi.), 
-ocoTTi? «portant un bouclier rouge» (B.), -etp-wv ♦ au 
vdtement rouge » (Epich., cj.) ; 9<HVix6-6a7TTO? (^sch.) et 
-6a9‘7)? (Hid., etc.) «teint de pourpre », -3£xtuXo? ♦ aux 
doigts rouges * (Arist.), 9otvtx-6avo? «au vdtement de 
pourpre » (Pi. fr. 75,14 Snell, cj.), 9otvtx6-0pt^ « k la robe 
rousse * dit de boeufs (B.), -xp£8s{xvo? «au voile pourpre * 
(B.), -xpoxo? « k la trame rouge * (Pi.), -Xsyvo? « bord6 
de rouge » dit des ailes d’un oiseau (Ion Trag.), --X090? 
* k la cr§te rouge »(E., Th6ocr., etc.), -vcdto? « au dos roux » 
dit de boeufs (B.), -7tap7)o? (Horn.), -7rapao? (Lyr. adesp. 
928 PMG Page) «aux joues rouges* dit d’un vaisseau, 
-7r£pu90? «bord6 de pourpre » (D.H.), -7reSo? «au sol 
rouge » (^sch.), -Tre^a * aux pieds de pourpre » (Pi.), 
-Trpcppo? *k la proue rouge » (pap.), -Tcxepo? ♦ au plumage 
rouge * dit du flamant rose (Cratin.), substantive : 901VIX6- 
7rxepo? m. ♦ flamant rose »(Ar.),-7rx6pu^ « aux ailes rouges » 
(Lyr. adesp. 929 PMG Page), -po8o? « aux roses pourpres » 
(Pi.), -puYX°S * au bec rouge * (Arist.), -(TxeX7)? ♦ aux pattes 
rouges * (E.), -axep67ra? ♦ aux eclairs rouges » (Pi., B.), 
9otvlx-oupo? m. «rouge-queue», oiseau (Arist., etc.), 
90^1x0-900)? * qui a un eclat rouge * (E.), ~xXoo? (Hsch.) = 
5 av 06 xXoo?. Au second terme : 6^u-9olvtxov n. «gomme- 
resine » de l’opopanax (Ruf.), designee par sa couleur. 

Derives nominaux : 9otvIx£?, -£80? f. nom beotien d’une 
variete de ^£9^0? (Hsch.), « carotte * ? ; 90tvlxeo?, -a, -ov 
«rouge » (Xenoph., Pi., Hdt., etc.), dej4 myc. ponikea f., 
dit de la caisse d’un char ; d’oti 901VIX0O?, - 5 ), -ouv m§me 
sens (Hp., X., etc.); 9oivwa)t?, -t8o? f. «anemone *, 
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« vdtement rouge* (Hsch.) ; 9 oivExlvo£ « rouge * (Hseh. 

9 699 Schmidt) avec 9olvlxEvtj v6ao^, maladie ainsi 
nommde d’aprds la couleur de la peau, autre nom de 
r Elephantiasis (Gal.) ; 9olvExlo<;, -a, -ov « rouge * (Epich., 
X., etc.), ddj 4 myc. ponikija f. « peint de rouge » (usuel en 
parlant des caisses de chars); 90ivixiou<;, -ouv mdme sens 
(Ar., Arist., etc.), d’ou Ootvtxtouv n. tribunal d’Athdnes 
aux murs de couleur rouge (Paus.) ; 9oivtxtou? est dd au 
croisement de 9otvExto<; et 9oivixou<; ; 9 oivixEi;, -E8o<; f. 
tout tissu rouge : * manteau militaire, tenture, caparagon, 
drapeau * rouges (Ar., Lys., X., etc.), voir F. Chamoux, 
Mtlanges Seston 83 sq.; 9oivtx6-et?, -eoaa, -ev «rouge » 
(Horn., Hds.), toujours avec synizdse oe. 

Verbes ddnominatifs : 1 . 9olvE<J(tcd * rougir * et « faire 
rougir », trds sou vent en parlant de sang (Hdt., S., E., etc.), 
mot surtout podtique, mais les Perrhdbes, selon Aristote, 
en faisaient le synonyme d’alfxdcaaco ; composes : lx-, ini-, 
xaT<%-, 7rpo-, UTtat-, U7ro-90tvtaato. Le doublet (u7ro-)90ivE£co 
est mal attests. Ddrivds : 90 lvlxt6s * teint de pourpre * (J.), 
avec dt“9o(vtXTO<5 * dont le rouge est 6td * (Ach. Tat.) et 
l’adverbe 9oivtXT-txo><; (S.E.) ; 9ofcvtYp.a, -axoc; n. « couleur 
rouge * (Lib.) ; 9 oiviy^ 6<; « rougissement * de la peau dd 
d des excitants (mddecins), 9oEvii;i<;, -etas f. mdme sens 
(mddecins) ; 2. 90iv lx-« dtre rouge * (Gp.) avec ini- 
90ivix^6J« rougir, tirer sur le rouge * (Arist.) ; d’ou 90m- 
xlctt/j^, -ou m. « porteur de pourpre *, dit de dignitaires 
perses (X.), et * teinturier en pourpre * (Zonar.). 

Thdonyme : OolvExtq, dpicldse d’Athdna d Corinthe ou 
elle avait un temple (Lyc. 658 et sch.), p.-@. parce que sa 
statue dtait peinte en rouge ; voir Johanna Schmidt, RE 20 
( 1941 ) 349,21 sqq., avec la bibliographic. D’od Ooivixato^ 
m., nom d’un mois d Corinthe (inscr.) lid au culte d’Athdna 
Phoinikd et rdpondant au Thargdlidn attique ; cf. J. et 
L. Robert, Bull. Epigr. 1941 , n° 8 (p. 231 ). 

Les emplois de 1 ’adjectif 9otvii;, l e nom de ruisseau 
<X>oTvl£ montrent que le sens de * teinture de pourpre, 
pourpre * n’est pas fondamental en grec ; ce que confirment 
myc. ponikija et horn. 9otvtxo:r<£p7)o<;, car la pourpre, 
matidre prdcieuse, ne convient pas d la peinture de nom- 
breuses caisses de chars, moins encore d la peinture de 
coques de bateaux. II n’est mdme pas sdr que le substantif 
9oivd* ddsigne toujours la pourpre chez Homdre (cf., par 
ex., Od. 23 , 201 ). Le sens premier de yolvil doit dtre 
quelque chose comme «rouge fauve *; voir sur cette 
question Chantraine, Studii Clasice 14 , 1972 , 7 - 15 . 

Et.: 90LVL?; est le ddrivd en -lx- (ou le composd en 
-*9 t k*°- ?) de l’adjectif 9 olv6<; * rouge * (voir s.u.) ; cf. le 
couple ccE66<; - Af 0 l£ (ce dernier dtant un compose 
*aidhi-+*9 9 k w - « visage »). Quant d 9otvi5 « pourpre *, 
« de couleur pourpre *, il doit n’dtre qu’une spdcialisation 
secondaire de 901V1E; * fauve, rouge ». 

2 -Txoc : adj. et subst. m. 1. «phdnicien * et 

lie Phdnicien » (II. 23 , 744 , Od., S., etc.); 2 . tie Cartha- 
ginois* (Pi., Hdt. 7 , 167 , al.) ; fdm. OoEvTgctoc : 1 . « phdni- 
cienne * et * la Phdnicienne * (Od., Pi., E., etc.) ; 2 . * car- 
thaginoise * (Th., etc.). 

Composds : <J>otvtx-aEYU7TTos m - 1 homme d’ascendance 
phdnicienne et dgyptienne * (pap. m e s. av.) ; -ap xqq m. 
1 prdsident de l’assemblde provinciate de Phdnicie » (inscr. 
m e s. aprds ; Just.) avec 90Lvtx-apx£<*> et -apxEa ; Ootvtx- 
eXExttjc; [sic], -ou m. «trompeur * (Hsch.); Oolvixo-ysv^ 


« nde en Phdnicie > (E.), -YP&pos m.,nom de fonctionnaire 
d Mytildne (inscr. helldn., cf. infra), -gtoXo<; * appartenant 
d 1’armde phdnicienne * (Pi.). Au second terme : 2upo-9oivi£ 

m. (Luc.), -9olvlcoa f. (NT) * Syro-phdnicien(ne) *; 
Ai6u-9oTvl$ m. « le Garthaginois * (Plb.) ; X160-901V15 m., 
nom d’un vent qu’Aristote identifle au Xl66-voto$ * vent 
du SSO *; inexpliqud : faute pour Xt6u-90ivi£ «vent 
venant de Carthage » ? ou « (vent) rouge du SO *, 
c.-d-d. amenant une pluie mdlde de sable rouge ? 

Ddrivds : 9 olvTxy)\lo<;, -7), -ov * phdnicien * (Hdt.) ; 
90 ivlx£ou;, -ou (< 5 cvsp.os) m. « vent de Phdnicie», c.-d-d. 
vent du S.E. (Arist., etc.) ; OolvlxESlov n. « petit Phdnicien * 
(D.L.) ; 90ivLxix6g, -V), -6v «phdnicien * (Epich., Hdt., 
Th., etc.) et 1 carthaginois * (Plb., etc.) ; avec haplologie : 
$oiv£xt) f. «la Phdnicienne *, autre nom de Kynosoura, notre 
Petite Ourse (Eratosth.), constellation sur laquelle se 
guidaient, la nuit, les Phdniciens (Hygin, Astr. 2 , 2 ), alors 
que les Grecs se servaient de la Grande Ourse ; l’haplologie 
9 oivix 6<; explique aussi l’emprunt lat. *Poenicu$> Puni- 
cus, d’ou a dtd tird secondairement (mais avant oe> u) 
Poenus sur le moddle de Gallus} Gallicus (cf. G. P. 
Edwards, CL Quart. 27 , 1977 , 230 - 235 ) ; 90ivlxio<;, -a, -ov 
« phdnicien * (S., D.S.); cf. d Cnossos ponikijo = 90lvExlov 

n. , nom d’une dpice non identifide et qui est ou 1 le 
produit phdnicien > ou < l’dpice rouge *; p.-d. 9otvixeo;;, 
-ea, -eov * phdnicien * (Thphr. HP 2 , 12 , 3 , s.v.L). 

L’ancien alphabet ionien, dont les Grecs se rappelaient 
qu’il dtait une adaptation de l’dcriture phdnicienne, est 
appeld 9otvtxeia (Plu. Mor. 738 f), 90ivixL<x (S. fr. 514 P.), 
9oivixtxA yp 6 l\l\mx/t:ol (Chron. Lind.), 90ivtxixa 07 )p.aTa 
(Timo) ou, absolument, va 90tvtxifjla (Hdt. 5,58 ; inscr. 
Tdos, v e s. av., etc.). On a aussi quelques exemples de 
90LVIX& YP^W aTa > haplologie de 90LVtxtx(i (D.S. 5 , 58,3 
codd., etc.) ; pour cette haplologie, cf. supra ; d’ou le 
verbe ddnominatif infln. Trotvtxdc^sv (inscr. Grdte, ca 500 av., 
Kadmos 9 , 1970 , 118 - 154 ) «dtre secrdtaire *, avec le ddrivd 
7TOLvtxaaTdc m. * secrdtaire * (ibid.) ; sur les attestations 
de 9oiVLxdc et sur ttolvlx^sv, voir G.P. et R.B. Edwards, 
Kadmos 16 , 1977 , 131 - 140 , avec bibliographic exhaustive. 
Le sens exact de lesb. 9 oivixoyp<£ 90<; (cf. supra ) est incer¬ 
tain : * scribe * gravant les lettres phdniciennes ou «secrd¬ 
taire * faisant peindre en rouge les lettres qu’il fait graver ? 
Discussion chez Chantraine, Studii Clasice 14 , 1972 , 14 sq. 

Verbes ddnominatifs : 9oivtxC£eiv 1 . « parler le punique » 
sens attestd seulement par l’adv. ddrivd 90iVLXiGTt 
«en langue punique * (Plb.), 2 . lingere, sensu obsc. 
(Luc., Gal., Hsch. s.u. oxuXa^), d’ou 9oivixianf](;, -ou m. 
qui lingil, ligurritor , sensu obsc. (Schol. Ar., EM). Pour 
crdt. 7TOLvtxa^£V, voir ci-dessus. 

Anthroponymes : <J>oTvi£, dponyme du peuple phdnicien, 
frdre de Cadmos et fils d’Agdnor, roi de Tyr ( II ., etc.), 
OoEvlcgoc, fille du prdcddent (B. 17 , 54 Snell). Chez Bechtel, 
H. Personennamen 455 , 544 , 546 sq., 560 : <X>otvtJ; (voir 
aussi J. et L. Robert, Bull. Epigr. 1964 , n° 270 ; 1965 , 
n° 504 ), <X>o£vicoa, G>olvix£87]<;, OolvlxEStq^, KXeo9om£, 
0>olvlxXI7]<; (de *OolvlxoxXIy;(;) ; chez Plaute, Pseudol ., 
OotvExtov, nom de femme. 

Toponymes : Ooiv(xtj f. 1 . * Phdnicie » (Od., Hdt., etc., 
inscr.) et * pays de Carthage * (E., Polyaen.), 2 . «Carie » 
(B. fr. 40 Snell, Corinn. fr. 33 PMG Page, cf. Ath. 4,174 f), 
3 . ville des Chaones en Epire, aujourd’hui Finiq, en Albanie 
(Str., Ptol., etc.), 4 . ancien nom de l’lle d’los (St. Byz., 
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Pline), 5. Tile Pomdgues, pr6s de Marseille, plutdt que Pile 
de Port-Cros (Pline). 

Et.: OoiviJ; ne repond k rien de certain dans l’onomastique 
s6mitique. Les Pheniciens disaient eux-m@mes Kinafrfri 
« Canaan *, Kinafyni « Cananeen * (Tablettes d’Amarna), 
noms que les Grecs avaient autrefois adoptes : ils se 
souvenaient d’avoir d’abord appeie la Phenicie ■$) Xvot 
(H6cat6e de Milet fr. 21 Jacoby) et Ph6nix, son h6ros 
eponyme, 6 Xva<; (Philon de Byblos fr. 2, t. Ill, C, p. 813, 
9 sq. Jacoby) ; voir aussi s.u. Xocvaav. Ootvt^ serait d6j4 
myc^nien si ponikijo et ponike etaient bien, respectivement, 
1*« epice phenicienne * (voir ci-dessus) et le palmier-dattier, 
la palmette (voir s.u. 3 <potvi£). Chez Hom^re, les Ph6niciens 
sont dits — outre Oolvixe? — Strove? et St86vioi, ces 
derniers termes repondant au nom usuel des Pheniciens 
dans les monuments assyriens (Sidunnu) et dans l’Ancien 
Testament. Le mot Oom£ est done soit un emprunt k une 
langue non-s6mitique (Bonfante, Class. Phil. 36, 1941, 
1-20, pense k l’illyrien k cause de la Ooivbcq de Chaonie [?]), 
soit une denomination proprement grecque. La seconde 
hypothese a plus de vraisemblance et l’opinion pr6vaut 
aujourd’hui que les Pheniciens sont «les peaux rouges * 
ou «les basanes * (cf. 1 (potvt^) ; au reste, les Anciens 
avaient dej& pens6 k cette Ctymologie : ainsi Eustathe, 
Dion. Perieg. 912 ; cf. Orion 161,10 Sturz. Autre hypothese : 
les Grecs auraient appeie les Pheniciens, qui etaient grands 
producteurs et exportateurs de pourpre, du nom m^me 
de la pourpre <potvi5) d6riv6 grec de 901V65 « rouge * (Speiser, 
Language 12,1936, p. 121 sqq.) ; maisce type de metonymie 
(nom du produit d6signant le producteur) n’existe pas, 
sauf erreur, en grec ancien. Voir, en general, Chantraine, 
Studii Clasice 14, 1972, 7-15 ; bibliographie chez Frisk. 

3 cj)oivi£, -Txo? : m. 1. « palmier-dattier »(Od., H. Ap., 
Hdt., E., etc.) ; 2. «datte * du palmier-dattier (Hellanic., 
fipich., etc.); 3. t palme *, marque de la victoire (Arist., 
Chrysipp., etc.) ; 4. « palmier nain * (Thphr.) ; 5. le mot 
designe aussi diverses autres plantes (Thphr., Diosc.). 

Myc. ponike (dat. qjotvlxei), ponikipi (instr. pi. 90^1/91), 
dans les tablettes de Pylos decrivant les decors de fauteuils 
et de tabourets doivent designer des palmettes plut6t que 
des griffons, cf. Chadwick-Baumbach, Gl. 41, 1963, 264 sq., 
avec la bibliographie. 

Composes : 90ivIxo-pdtXavo<; f. « datte * (Plb., etc.), 
- 6 oct£co « monter sur les palmiers * (Luc.), -7rapde8eioo<; m. 
♦ palmeraie » (pap.), -7tTepo<; m., nom de la plante Lolium 
perenne (Ps.-Dsc.), -7r<oX7)5, -ou m. « marchand de dattes » 
(pap., vi e s. aprfes), -TP6905 * produisant des palmiers » 
(Str.), -<p6po<; « qui porte des palmes * (inscr.), -9UT05 
< plants de palmiers* (D.S., etc.). Au second terme : 
dpTO-cpoivt^ m. «g&teau fait de pain et de dattes» (pap., 
m e s. apr6s). 

Derives : <pot.vtxeio<;, -ov « de palmier * (D.S., Suid.); 
(poivtxecov (Gloss.) et <powtxci[)V, -<ovo? m. * palmeraie» 
(pap., Str., etc.) ; 9oiviX7)fo<;, - yj , -ov « de palmier * et 
«fait de palmes * (Hdt.) ; 9 oivix 18 iov, -ou n. « ornement en 
forme de palmette * (inscr. n e s. av.); 9omxix6<;, -tj, -6v 
« de palmier * (pap.) et « fait de dattes » (Ph. Bel.) ; 90ivt- 
xivoc;, ->j, -ov « de palmier * (Antiph., Ephipp., etc.), « fait 
de boi8 de palmier * (Ath. Mech.) ; 90ivCxtov, -ou n. 
« datte * (pap.) ; 90tvtxl<;, -l$o<; f. « palmier * ornemental 
(inscr. hi* s. av.); 9omxiT7)<;, -ou dans 9. otvo<; * vin de 


4>oivos 

palme* (Dsc.); 90 iv1ctxtj (de *9otvtx-l<rx7]), -7}5 f. «petit 
palmier * (pap.). 

Toponymes : Ooivtxou?, -ouvro? m., Ooivtxouaaa(t) f., 
OotvtxcoSr)^, -ou5 f. Ces toponymes ne sont pas form6s sur 
<Dom5 « Phenicien *, car il n’existe aucun adjectif derive 
en -Fevr-j-FovT- b&ti sur un nom propre (ethnique en parti¬ 
cular). Au reste, Strabon, 6,2,11, indique que l’lle 6olienne 
Ootvtxouoaa (appeiee aussi <X>oivixco$7]<;) tire son nom des 
palmiers. 

Et.: C’est l’arbre «phenicien» (voir s.u. 2 Ootvil;), 
e’est-i-dire d’origine orientale; voir Schrader-Nehring, 
Reallex. 1,184 sq. ; StrOmberg, Pflanzennamen 123. 

4 <|>oivi§, -1x05 : m., sorte de lyre (Hdt. 4,192, 
fiphor., etc.), avec le diminutif 9otvlxtov n. (Arist.) et les 
composes XuponpomJ; m. (Juba), Xupo^oivlxtov n. (Poll.). 

Sur cet instrument, voir Athen6e 4,182 f; 14,637 b, 
citant les temoignages d’Aristoxene, d’fiphore, de Scamon 
et de Semos de Delos. 

Et. : Selon Semos, les bras du 90ml; sont faits avec le 
palmier (cf. 3 90m?;) de Delos : etymologie absurde, car 
Herodote, l. c ., indique que les bras peuvent <Hre faits de 
cornes d’animaux. Aristoxene range le 901V15 parmi les 
instruments etrangers; fiphore et Scamon le disent 
d’origine ph6nicienne. (Poivti; est bien * 1’instrument 
phenicien *. 

5 4>oTvi§, -Ixoc : m. * ph6nix * oiseau fabuleux, d’une 
longevite prodigieuse (Hes. fr. 304 M.-W., Luc.), aux ailes 
rouges (Hdt. 2,73), pretendu originaire d’Arabie (Hdt. 1 . c.) 
ou d’Inde (Philostr.) et v6n6r6 en figypte (Hdt. 1 . c.). 

Pour myc. ponike, ponikipi , voir s.u. 3 9oivd; « palmier *. 

Et. : Inconnue. On a longtemps admis une origine 
egyptienne en songeant k Poiseau *benu, eg. bnu, sorte 
de heron important dans la religion egyptienne, et en 
supposant une prononciation *boin- f *boine- adapt6e en 
grec; ainsi Sethe, Zeitschr. Aeg. Sprache 45, 1908-1909, 
84-85, Thompson, Birds 306, etc. Cependant, la ressem- 
blance n’est pas 6vidente. Voir J. Hubaux - M. Leroy, 
Le mgthe du Ph€nix , 1939, notamment 14 (acceptent 
l’origine egyptienne); en dernier lieu R. van den Broek, 
The Myth of the Phoenix, Leyde, 1972, 51-66 (prefere une 
origine s6mitique, eventuellement ph6nicienne). Le pro- 
bieme demeure sans solution claire. 

4>oivos» <t>°Lvi°s : 

90^65 :1. i rouge * dit du sang (II. 16,159) ; 2.« sanglant, 
ensanglante * ou « avide de tuerie (?) *, dit du Serpent de 
Delphes (H. Ap. 362 : Xetice 0up.6v | 9 olv6v a7ro7rvetouCTa) ; 
3. « meurtrier * (Nic.). 

Le derive 90W105, -a, -ov (-05, -ov Pi.), qui est k 901V65 
comme 86xp.io<; k 8oxp.6<;, Ooupto^ k 0oupo<;, etc. (voir 
Chantraine, Formation 37), est beaucoup plus frequent; 
sens : 1. «rouge *, dit du sang (Od. 18,97, iEsch. Sept 737, 
S. Ph. 783, etc.) ; 2. « ensanglante, sanguinaire, meurtrier * 
(Pi., Tragiques). 

Composes : dt-9oCvou5 * devout;, uytei^ (Hsch.) ; Sa- 
90LV65 « rouge de sang, ensanglante * et * sanguinaire (?) * 
(IL, H. Ap., etc.); 8a-90ivs65 * rougi de sang *, dit d’un 
v§tement (II. 18,538, Hes. Sc. 159) ; sur 80C901V65 et ses 
sens, voir Diirbeck, Miinchener Siudien 29, 1971, 9-26, qui 
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4><nvos 

en ram£ne tous les emplois k l’acception de «tres rouge *; 
uiro-<po£vios « rouge&tre * (AP). 

Derives : 9oiv7jei<;, -eaaoc, -ev, doublet de 901V6? (cf. 
9otvix6ei? k cdte de 90tvi£), * ™uge *> dit d ’ un $P^ XWV 
( II . 12,202 et 220 ), du sang (Mosch.), « meurtrier », dit du 
cobra (Nic.) ; d’ou Sot^oiv^et? (Nonn.) ; 90 -dSoq t. 

< rouille * des cerdales (Theognost. Can.) ; 901VW87)?, -s? 

« rouge-sang » (Nic.). 

Famille de mots uniquement podtique et qui exprime 
fondamentalement la notion de «rouge »; mais 9 o£vio? 
sous 1’influence de 96^0? * meurtre», sert souvent de 
substitut metrique & 96V10? (voir v. der Muhll, Mus. Helu . 
13 , 1956 , 193 sq.). 

Et. : Une seule certitude : malgr6 l’opinion de quelques 
Anciens (p. ex., Orion 162,24 Sturz : 901 v<$? * TOxpa x6<v> 
96 vov), 90tv6? * rouge » n’est pas apparent^ & 9<Svo? 

« meurtre » {*g w h 6 no-, voir s.u. 0 e£vco). En effet, 90ivtxio? 

«rouge*, derive secondaire de 901V6? (voir s.u. 1 9otvii;), 
est constamment 6crit ponikija (fern.) en mycdnien, ce qui 
ecarte une labio-veiaire initiale. En revanche, on pourrait 
songer k la racine * bhen- * frapper » representee en avesti- 
que, en celtique et surtout en germanique (Pokorny 126 ). 
II est notable qu’une des virtuality semantiques de *bhen-, 
c’est-4-dire « frapper k mort », a 6te explore en germa¬ 
nique : sur *bhon- reposent en effet v. isl. bani m. « mort» 
et * meurtrier », anglo-sax. bana , v.h.a. et v. sax. bano 
« meurtrier », v.h.a. bano * mort», etc. On peut done se 
demander si le grec n’a pas connu, comme le germanique, 
la concurrence des deux racines * bhen- «frapper k mort » 
et *g w hen -. Le grec aurait eu simultan6ment deux series 
parables de derives : 1. *g w hdno - (nom d’action et de 
rdsultat de Taction), d’ou 9<$vo? « meurtre » (Horn., etc.) 
et « sang» (Horn.), avec 96V-10? « meurtrier, sanglant, 
sanguinaire * (Pi., iEsch., podtes) ; 2 . *bh 6 no- , d’ou *96vo? 
« ‘meurtre » et« ‘sang », avec *9ov-to? « de (la couleur du) 
sang, rouge ». S’etant t6t specialise dans l’expression de 
la couleur, *90^16? (*bhon-) aura pris le ton des adjectifs 
de couleur : pocXi.6?, raXcd?, ttoXi. 6?, &X96?, yXaoxd?, etc. 
La forme 90LV6? serait due k la fixation tres ancienne de 
la prononciation rapide *90vy6? (pour ce type de pronon- 
ciation et ses consequences phonetiques en mycenien, voir 
les exemples recueillis par Perpillou, BSL 67 , 1972 , 121 sq.). 
Aprds la disparition des labio-veiaires, entre l’epoque 
mycenienne et Hom6re, les groupes de *x tt ^ v °S et de 
*<p<$vo? seraient devenus homophones, d’ou la confusion 
s6mantique qui r£gne p.-$. chez Homere et sdrement 
apr^s lui dans les emplois de 901^6?, 9o£vio? et de 96VI0?. 

4 >oiraw : pr6s. usuel depuis Homere; ion. 9otxlw 
(Hdt., Call. fr. 194 , 32 , al., H6rond. 3 , 65 ) ; le duel, 3 e pers., 
901TTJT7JV {II. 12 , 266 ) suppose un pr6s. athem. *901x6-^1 
(v. Chantraine, Gr. Horn. 1 , 306 ), de mgme lesb., 2 e sg. 
9o£xai? (Sapho 63,2 L.-P. ; v. Hamm, Gr. zu Sappho 
142 sq., 161 ) ; impf. ion. 9o£xeoxov (Asius) ; fut. lesb. 
9otT<£aco (Sapho 55 L.-P.), dor. 9otxaa& (Gall. Lav. Pall. 
130 ), ion.-att. 901x750(0 (feci- Hdt. 7,16 ; oup.- PI. Euthyd. 
304 e, etc.), aor. ^oIxtjooc {II. 20,6, etc.), pf. ^otrvjxa 
( 3 ta- Str. 15,713 ; Plu. Mor. 1108 d, etc.). Sens : I. le sujet 
de 9. est une personne ou un Stre vivant : 1. a) « aller et 
venir, aller qk et 1&, aller de long en large, errer, rdder» 
(Horn., Sapho, Hdt., S., E., X.) ; b) * errer sans but, aller 
au hasard * dans T§garement de la fureur ou de la folie 


(S., AP) ; 2 . a) * fr6quenter un lieu, une personne » (Hdt., 
PL, Lys., X., etc.); b) * frequenter un ami » (PI.) ; c) « avoir 
des relations sexuelles * {II. 14 , 296 , Hdt., PL, Lys.) ; 
d) « frequenter une ecoie, un maltre d’6cole », absol. « aller 
k l’ecole * (Ar., Pl., X., etc.); ol 90 itcovte(; «les disciples, 
les eieves » (PL, Isocr.) ; ce sens, usuel, se retrouve dans 
dc7TO _ , aup.-90t.Tav, dans 9otnoup.-9otnr)ci<;, ; 

II. le sujet de 9. est une chose : * visiter, survenir » (en 
parlant de maladies ; H6s., S.), < visiter qqn. » (rdves ; PL, 
Plu.), « revenir periodiquement » (ph6nomenes naturels ; 
Arist.), « rentrer periodiquement * (recettes, tribut; Hdt., 
Plu.), «etre periodiquement importe * (marchandise ; 
Hdt., Lys., X.), «se repandre » (rumeur ; Plu., D.S., Arr.). 

Avec preverbes precisant ou nuangant le sens : <&va- 
(Nic.), (kno- (Lys., PL, Din., etc.) avec 7tpo-a7ro- (Plu.), 
Sta- (Sapho, Hdt., Ar., X., etc.), eta- (Ar., E., Lys., etc.) 
avec ibr-sia- (Ph.), lx- (Hdt., E., etc.) avec izpo-zx- (Ph., 
D.C., Stob.) et auv-ex- (Them.), (Ph., inscr.), Itu- 
(Hdt., Hp., Th., etc.) avec 7rpoa-em- (Ph.), xaxa- (Hdt.), 
piexa- (Str.), nzpi- (Cratin., Hp., Arist., etc.), 7rpo- (Iamb.), 
7tpoa- (Lys., D., Hyp., Antiph., etc.), aupL- (Hdt., Ar., 
Pl„ X., etc.). 

Au second terme de composes : 1 . -9o£ttq<; (-9o£xac;) 
apparalt dans une dizaine de composes masculins : 'AiSo-, 
Xapjrpo-, At6u-, 6pei-, 6po-, oi!>pavo-9o£T7];, -ou, etc. ; les 
plus anciens sont *Aiiio-9o£T7)<; (Ar.) et &epo-9otTas (Ion 
Lyr.) ; l’anthroponyme myc6nien apiqoita (KN Ai 824 . 1 ) 
represente p.-S. ^Ap.9t-9o£ra(; ) v. Chadwick-Baumbach 
255 ; feminin en -901x1^, -tSoc; dans 7jepo-9otxt^ «qui 
habite une brume tenebreuse » {II., etc.), £vaoXo- (AP), 
’Epe6o- (Sch. II.), oiipeat-90txL£; (Orph.) ; feminin isoie 
(mais cf. ci-dessous 9otxdc^) : oi!»pEo-9oix^, -&&o<z * qui 
erre dans les montagnes » (AP) ; 2 . pres de trente composes 
en -901x0^, -ov dont les plus anciens sont 7rept- (Parm. ; 
en liaison avec 7rept9ot,xav), aep6- (iEsch.), vuxxt- (iEsch. 
v.l.), 6p.o- (Pi.) ; 3 . les composes en -9otx7]q, -901x0^ 
fournissent tardivement les denominates : 6po- (LXX), 
oijpavo-90t.xdcto (Hsch.), tepo- (Ptol.), 6 ps(.- 9 0,, ' ,r ^ w (Sostr. 
Eleg. ap. Eust.). 

II est incertain si les seconds termes -9otx7)c;, - 9 olxo<;, 
-9oixi,(; sont directement tires de 90txav ou s’ils sont 
formes avec un substantif *9oi-xa comme <i-xotx7]!; (Horn., 
etc.), < 5 c-xoixoc (B.), ^c-xolxij; (Horn., etc.) aveexot-xv). 

Derives : 1 . 9oixtx<;, -aSo^ adj. f. a) « qui va et vient » 
(E., AP, etc.), b) « egaree, insensee », «qui rend insens6 » 
(iEsch., S., E., Lyc.) ; 2 . 9otxaX6o?, -a, -ov m§mes sens 
(iEsch., E., etc.) ; d’oii deux 6pithetes de Dionysos : 901x0c- 
Xie^ « qui rend insense » (Opp.) v. Perpillou, Substantifs 
en -eds 133 , 135 , 9oixaXtcox7)(; m£me sens (AP),v. Redard, 
Noms en -X7]q 206 ; 3 . 9otxe£a = 9o£x , r)at(; (Theognost.) ; 

4 . yolrric, * 6 xrjpu^, 7rapa x6 901/Tav 7ravxaxou (Hsch.) ; 

ce substantif peut etre abstrait des composes en ; 

5. 9o£x7)ai<;, -zax; i. * action de frequenter qqn., d’aller k 
l’ecole » (Pl., X., Paus.), avec dbro-, Sta- (Gr. Nyss.), eia-, 
lx-, E7U-, 7repi- (Plu.), aufx-9o£xY]atg (Eschine) ; 6. 901x75- 
rfy;, -ou m. «disciple, 61 dve * (Pl., etc.; usuel), avec oup.- 
90ix7)X7)c; «condisciple * (PL, X., Arist.) et «compagnon 
de pelerinage » (Aristid.) ; 7 . 9oix7)xif)p, -7)po<; m. a disciple, 
eieve » (Nonn.) et, comme adj., «frdnetique * (Coluth.) ; 
8. 901x0? m. «egarement, folie » (iEsch. Sept 661 ), proba- 
blement subst. deverbal de 901XOCV ; 9 . adj. verbaux : 
a) 9 olxt}-x 6 ? « qui frdquente » (Com. adesp.), avec aepo-, 
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dcv-sx-, £i£o-<po&T?)TO$ ; d’od 1’adverbe en -ix&? : 90m]- 
Ttx&? (Sch. E.); b) <potnf)-T£ov (PI.). 

Verbes ddrivds : 1 . 9oitcx£g> = 9oiTao> (Hellad. ap. 
Phot.); 2 . 9oit^ 6) mdme sens (Call., A.R.), impt. 3 e sg. 
90tT^eaxe (H. Horn. 26 , 8 ), present probablement fait sur 
0 api£<o (Fraenkel, Nom. ag. 2 , 38 ) ; 670.-901x26(0 (Aret.), 
ddnominatif d’ 67 tl 90 iT 0 ?. 

Anthroponyme : p.-A myc. apiqoita (v. ci-dessus les 
composes). 

Grec moderne : 901x0*, aor. 9olx7)<ra * frequenter », «aller 
k l’ecole, suivre des cours »; 9otx7)xif)? m. «etudiant », 
90iT7jTpta f. « etudiante »; dem. 901x7)07) f. « frdquentation 
d’une dcole, scolarite >. 

Et.: Inconnue, malgre plusieurs tentatives d’analyse 
qui sont resumees par Brugmann, IF 28 , 1911 , 288 , n. 1 . 
Pour sa part, Brugmann, l. c., suggere un pr6flxe *901- (?) 
combine avec *lxdcco, frequentatif suppose par 1’adj. verbal 
Ixt)x6ov (v.s.u. elp.i) et paralieie k lat. itare. En fait, 9oixav 
donne l’impression d’etre le denominate d’une forme 
nominale en -xo-/-xa- (cf. fipxdwo, 67rxdc<o, axipxio*, etc., et 
v. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 705 ); d’autre part, si le myc6nien 
apiqoita etait apparente, il faudrait poser une initiale 
*g v h Mais, mgme dans ce cas, le lette gdita * marche * 
n’aurait aucun rapport (malgre Prellwitz, Et. Wb. % 493 ), 
car il est inseparable de lette gaju «j’allai» qui repose 
sur * 9 g w -ed t -r 9 g v> - 9 2 - (cf. gr. IStjv, etc.); voir Fraenkel, 
Lit Et Wb . 161 , s.u. gdii. 

<f>oXi$, -I80? ; f. « ecaille > de reptile (Arist., A.R., etc.), 
1 tache sur la peau, sur des ailes », « moucheture 1 (Hid., 
Plu. Mor. 564 d, A.R. 1 , 221 ), « plaque » de bronze (Hp.), 
«scellement en forme d’dcailles* dans une mosalque (D.S.). 

Compose : 90X180-2181^?, -6? « 6cailleux * (Orib.). Derive : 
9oXi8<i87j?, -e? mdme sens (Hp. Epid. 4 , 30 ; avec v.t 
9oXXix(t>87)?). Verbe denominatif: 9oXi86op,ai «dtre couvert 
d’ecailles * (Philum.); d’oh adj. verbal 90X18*0x6?, -if), -6v 
« couvert d’ecailles », dit de reptiles (Arist.),« fait d’ecailles 
de metal», dit de cuirasses (Posidipp., Arr.), «pourvu 
d’ornements en forme d’ecailles * (inscr.), avec <£-9oXl8coxo? 
« non couvert d’ecailles » (Porph.). 

El.: Par le vocalisme radical et le suffixe, 90X1? rappelle 
Xor:l? * ecaille de poisson * (non pas de reptile). On evoque 
traditionnellement russe bolona «excroissance sur les 
arbres, enveloppe », bolon* «ecorce tendre *, tch. 
blana « peau » et aussi gr. 9EXX6?, ce qui, dans le dernier 
cas, n’avance guere, 9eXX6? lui-mdme etant obscur (voir 
s.u.). Voir aussi 96XX1.5, 96X00?. 

<|>oXk6s I epithete de Thersite (II. 2 , 217 , hapax), 
definie par Apollon. Soph. 164 , 17 , Bekker, olov 9aoXx6?, 
5 Ttx 9A7) elXxuojjidvo?, olov oxpa66? ; de mdme Sch. (T) 
II. 1 . c. 69eXx6p.evo? xa 9 <£t), done * louche »; sens admis 
aussi par Pollux 2 , 51 . Mais, les Modernes (depuis Buttmann, 
Lexilogus 1,245 sq.) preferent comprendre «bancal > ou 
« cagneux » k cause du contexte, la description paraissant 
aller des pieds k la tdte : aloxioxo? 84 dcv?]p U7r5 "IXt-ov 
9 jX 0 e • | 90XX8? £t)v, x<oX 5 ? 8* Sxepov 7r68a * x6> 86 ol 
<ftp.o> | xupxco, ini oxt)0o? auvox<ox6TE * adxap 67rep0e | 90^6? 
6 t)v xe 9 aX 7 ]V. 

Le compose &VXI-90XX6? * pipo? X7j? 7toXep.ix7j? ve<J>? 
(Hsch.) est suspect; Cartauit, TrUre alMnienne 34 sq., le 


tient pour une falsa lectio et propose de lire *<&vxt-9<iXx7)? 
« arc-boutant de contre-etrave * (voir s.u. 9dcXx7)?). 

Et.: Le sens exact de 90XX6? etant inconnu, on ne peut 
faire que des suppositions; on les verra chez Boisacq. 
En dernier lieu, Persson, Beitr. 2 , 757 , n. 5 , suggere — mais 
dubitativement — une parente avec 9AX0?, nom d’un 
ornement du casque, ce qui revient k expliquer obscurum 
per obscurius (voir s.u. 9<xXo?). S’il fallait risquer une autre 
hypothese, on pourrait s’inspirer de Lobeck (Pathol, gr. 
serm. elementa 1,137 ou il rapproche 6Xx6? et traduit * qui 
pedes trahit») en imaginant une apherese de 69-0XX6? 
p.-A possible, mdme & date tres ancienne, dans un mot 
familier ; cf. It 23,693 69eXxopivoioi 7r6Seacnv «avec les 
jambes tralnantes »; Pi. Lois 795 b 696Xxeo0ai «trainer la 
jambe » ; S. Phil. 291 6£6Xx<ov 7 t68oc mSme sens. 

4>oXXi.$, -1x0? : mot probablement feminin, * eruption 
crodteuse * sur la peau (firot. 384 ). Derive 9oXXtx<o87)? 
«crodteux * dans n. pi. t<x 9oXixo>8ea (Hp. Epid. 4,20 
codd. : 9 oXXixco8t) firot. 1 . c. ; 9oXXtxco8ea Gal. 19 , 153 ), 
dat. 9oXLxco8e<n (Hp. Epid. 4,30 cod. K : 9oXXixa>8eai 
codd. CFGHIJ 9oXi8ci)Seat vulg.). Pour le sens, cf. firotien, 

I. c. f 9oXXtxco87) Ta 697)Xct>87) xal Xe7rpcJ>S7) * ol yap 
^aXatoi 96XXtxa? 6xdcXouv ^coptoSst? Tpa/6T7)Ta? ; mais 
Galien, 1 . c ., explique 9oXXixci)Sea par otov 0 uXax<^Sea 
xal aop9dc. 

Et.: Littre, ad Hp. Epid. 4,20 (t. 5 , p. 158 ), rapproche 
implicitement 96XXI-J; de 9©X£? «ecaille * en traduisant 
9 oXXixc&8t)? (Hp. Epid. 4 , 30 ) par « 6cailleux *. Il est vrai- 
semblable en effet que 96XX15 est un doublet de 90XE? avec 
gemin6e expressive et eiargissement consonantique diffe¬ 
rent ; cf. 1’alternance -ix-/-t8- dans dor. xXat£ et v. att. 
xXt)£? «clef», dans ^7)vt? «peau de mouton » (Hp.) et 
dcpvTjt? (voir L.S.J. Suppl.), dans ardtXii; <pieu* (Theocr.) 
et axaXt? m^me sens (Hsch.). 

<|>6Xu€S kuvcs : ot 7ruppol 6vre? piXava CTr6p.aTa et/ov 
(Hsch.). Gennadius, JHS 46 , 1926 , 42 sq., propose de lire 
piXava axtyp-aTa dvoquant 9oXt? * tache, moucheture * 
(voir s.u.), interprdte * chiens roux qui avaient des taches 
noires ». Ingdnieux, mais il reste k expliquer le rapport 
morphologique de 96X02? k 9oX£? : derivation h6t6roclitique 
en *i/*u ? 

(j>oXuvco, voir 9opuvco. 

<j>6vos * m. * meurtre », avec 90VSU?, etc., v. 0 e£vco. 

4 >o|os> -6v : A. Adj. expliqud 6^ux69aXo? par Apollo- 

nios Soph. 164 , 19 Bekker et Pollux 2 , 43 , done * au cr&ne 
pointu * (II. 2 , 219 , en parlant de Thersite ; Hp., Arist., etc.); 
dit aussi des coupes argiennes : 9o£al ... t 6 x e ^°S (Ath. 

II, 480 d) ; une coupe de ce type est en effet «dtiree (?) 
en pointe comme le sont les cornues » e£? 6£6 av7)Ypivy) 
olo£ elatv ol ( 3 cp. 6 i.xe? xaXoup.evot. (Ath. /. c.). Noter la 
glose d’Hdsychius 9000x0? * 6£ux69aXo? qui peut §tre 
dolienne, cf. Schmidt ad loc. et Schwyzer, Gr. Gr. 1,182 
et 266 . 

Le prdtendu composd 9 o£tx £t ^°S (Semon. 27 West, dit 
d’une coupe argienne), outre qu’il est morphologiquement 
aberrant, n’est qu’une varia lectio de 90^ x e ^ 0( 5 3 11 * doit 
dtre le bon texte. 
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D6riv6s : 1 . (po&S-TTQC, -tt)to<; f. « forme pointue * du 
crftne (Gal.) ; 2 . <po£Zvo<; m., nom d’un poisson d’eau douce 
non identify (Arist., Mnesim.). 

Anthroponymes : O6£o£, nom d’un tyran de Chalcis au 
vi« s. av. (Arist. Pol. 1304 a 29 ), (Dodoes, Oo^tvo?, 

fl>6£o)v (v. Bechtel, H. Personennamen 490 ). 

B. Une scholie k II. 2,219 donne 90&X xuptas dal toc 
7rupoppay^ SoTpaxa, 9X0^ [leg. <pao£a, cf. Ath. l.c.] Tiva 
6vra. On peut se demander, avec Sylburg (ad EM, s.u. 
<po£6<;) et Buttmann ( Lexilogus 1,244 sq.) s’il ne s’agit pas 
d’un autre mot : *<p6>£6s (?) «brfil6 *, d6riv6 de 9«Y etv * 

Et. : 90^ «au cr&ne pointu * est apparemment form6 
avec le suffixe familier -a6<;, cf. xa|A+6<;, 9pt£6q, etc. 
(v. Chantraine, Formation 434 sq.). Aucun rapprochement 
plausible, mdme en grec : la parents de cr6t. 9 <£yp 0( ? 

«pierre k aiguiser * (voir s.u.) et de 90^6^ est phon^tique- 
ment impossible, car, en 1’absence de sonante vocalis6e, 
il n’existe pas d’alternance a - o. Sans 6tymologie (biblio- 
graphie chez Boisacq et Frisk). 

<|>°p&n> voir s.u. 9^p6o>. 

<J)opfvTj, -7)<;: f.«peau dure et 6paisse * de divers animaux. 
sp6cialement * couenne * du pore (Hp., JE 1 ., Poll. 6 , 55 , 
Ath., etc.), dit p6jorativement de la peau humaine (Antipho 
Soph., Aristomen. Com.) ; aussi «lard » (H6rondas). 

Compost possessif : 7repi-96pTvo^, -ov «cnvelopp6 de sa 
couenne » dit d’un porcelet cuit (Diph. 90 ). 

Verbe d^nominatif : inf. pf. passif 7:590pivwaOat = 
7re7ray^v0at, dit d’un ceil atteint d’un glaucome (Harp. 
249 , 7 ). 

Et. : Non 6tablie. Persson, Beitr. 1 , 22 , n. 2 , 6voque un 
mot germanique d6signant une 6corce rugueuse : v. isl. 
bQrkr, all. Borke * 6corce, crofite *; voir aussi Specht, 
Ursprung 45 et Pokorny 166 qui r6unit sous 2. bhreg - un 
materiel disparate et incertain. Mais 9optv7] pr6sentant le 
suffixe -tvo- (v. Chantraine, Formation 203 sqq.), ne pour- 
rait-on penser k un d6riv6 du nom-racine * ghw r- 4 b£te 
sauvage * (gr. Ovjp, Orjpec;, lat. ferus , etc. ; pour ce nom- 
racine, voir Ernout-Meillet, s.u. ferus) ? On envisagerait la 
forme alternante et th6oriquement possible 'ghwtir-, d’oii 
un ancien adjectif 9op-(v7] (s.-e. xpoiti ou Sopi) «(peau) 
de b6te sauvage ». 

<f>opKOV ! Xeux6v, tcoXi.6v, £ua6v (Hsch.) « blanc, chenu, 
rid6 >. Get adjectif n’est attests ailleurs que comme th6o- 
nyme : 06 pxo $ (Pi., S., Lyc.) avec une forme concurrente 
<X>6pxu<; (g6n. -005, H6s. Th. 270 ; -uvo<;, Od . 13 , 96 , etc.) ; il 
d6signe alors un des Vieillards de la mer (Od. 1 . c.), p6re des 
rpatai « les Vieilles » (H6s. 1. c.) t dites aussi OopxtSe?, et 
fr^re de N6r6e (H6s. Th. 237 et 270 ) ; voir Johanna Schmidt, 
BE ( 1941 ) 534 sq., s.u. Phorkys ; de Ik le nom du port 
d’lthaque (Eust. 1735 , 24 ). $6pxu<; est aussi le nom hom6- 
rique d’un chef Phrygien [II. 2 , 862 , etc.). 

Et. : Le sens fondamental est « blanc *, d’ou * chenu » 
de vieillesse. L’acception de * rid6 » est secondaire (cf. 
Reiter, Farben Weiss , Grau und Braun 64 sq.) et ne saurait 
fonder l’etymologie de 9ocpxl<; * ride * (voir s.u.). Depuis 
Fick, on rapproche 9©px6<; de got. bairhts 4 brillant, clair », 
v. angl. beorht, anglais bright * brillant, iumineux», 
v. breton et gallois berth «brillant, beau *, etc. La racine 
est * bher- qui admet divers Slargissements dont *g (germa¬ 


nique, celtique) et *k (gr. 9opx6g) ; cf. Pokorny 139 sq., 
141 . Bibliographie chez Boisacq, Reiter, l. c., et Frisk, s.u. 

4>6pp.iy^, -tYY°S : 4 ly^ *> surtout comme instrument 

d’Apollon (Horn., Pi., Ar. } etc.) ; paralt synonyme de 
xffiaptf; chez Hom^re ; le mot Xupa est post-hom6rique 
(voir s.u.). 

Compose de dependance : <£va£t- 96 p|i.iY 5 * qui regne sur 
la lyre * (Pi.); composes possessifs : Sua- (E.), eu- (Opp., 
AP), TTOtxtXo- (Pi.), Xpuao- (Simonide), 9 iXo- 96 pptY 5 
(TEsch.; ce dernier senti comme compose de dependance). 

Verbe d6nominatif : 9opp^to «jouer de la lyre* (Horn., 
Hermesian.), avec dcva-9op(jL{£ofxai « pr 61 uder avec la lyre * 
(Apoll. Soph.). D’ou : 1 . 90p[Atx-T7j$ J -ou m. et dor. 
90pp.tx-T^ (Pi. P. 4 , 176 , avec v.l. 9opp.iYXTa<;) * joueur de 
lyre * (Pi., Ar. [lyr.j, AP) ; 90p(xtx-TTf)p, -7]po<; m., mSme 
sens (Nonn.) ; 2 . adj. verbal 9opp.ix-T6<;, -Vj, - 6 v * jou6 sur 
la lyre * (S. fr. 16 P), avec &-96pp.ixTO<;, -ov * non accompa- 
gne de la lyre * (iEsch.). 

Et. : <D 6 ppUY 5 a 1 & mSme finale expressive que ouptY? 

* flfite de Pan * et G&kmyZ «trompette *. Sans 6tymologie, 
malgre plusieurs hypotheses (v. Frisk) ; doit Stre un 
emprunt « m6diterran6en * ou oriental. 

4>opiios, -ou : m. 1. «corbeille, panier * fait de vannerie 
(H6s., ion.-att.); 2 . « mesure * pour les grains (Ar., Lys.) ; 
3 . «tamis * (Dsc.) ; 4 . * natte * pour s’asseoir ou dormir 
(Hdt., Ar., etc.) ; 5 . v@tement de matelot fait d’une etoffe 
grossierement tress6e (Th6ocr., Paus.). 

En composition, comme premier terme : 9oppo-xotr^o> 

* coucher sur une natte * (Com. adesp.), 90pp.0ppa960p.at 
4 6tre cousu comme une natte *, au figure «§tre g6n6 dans 
son action * (D. ap. Eschine, hapax), 9oppoppa9^, -iSo<; 
f. « al6ne de vannier * (JEn. Tact.), 90pp.o96po<;, -ou m. 

* porteur de paniers, portefaix, debardeur * (Hermippe, 

Epicur.), d’oh 9opp.o9op6co * Stre portefaix» (D.C.), 

9opp.oatx<ov * Traxu? (?) glose d’Hsch. Au second terme, 
le diminutif -?jp,t-96pp.iov n.« demi-corbillon * (Poll.). 

Derives : diminutif 96pp.tov n. * petite natte * (Hipponax), 
9oppt<;, -(So<; f. * petit panier * (Ar., etc.), 9oppiaxo<; m. 
mSme sens (PI.), 9opp(oxtovn. mSme sens (Poll.). Adverbes : 
9 opp 7 ) 36 v 4 en entrecroisant * (Th., Ph., etc.). 

Anthroponymes : <X>6pp.o<;, 06 ppt<;, <X>opp.ta>v (v. Bechtel, 
H. Personennamen 600 ). 

El.: Il n’y a pas lieu de rattacher 9opp.6<; k 9<ipat * 
U9a(v£tv, 7rX6xetv (glose inutilisable, v.s.u.) ou k 9apo<; 
dont le sens est tout autre et l’etymologie incertaine ; voir 
sur ces tentatives en l’air Pokorny 137 sq. et la biblio¬ 
graphie chez Frisk, s.u. On retiendra que les Anciens 
tiraient 9opp.6<; de 9lpco * porter * (EM 798,54 citant 
H6s. Tr. 482 : otaet? 6v 90pp.w) ; cette 6tymologie est la 
bonne, comme l’indique le parallfcle s6mantique de T<iXapo<; 
4 panier » en vannerie (b&ti sur III * porter *) et de 

9£pviov 4 panier * (v. s.u. 9epvv)). G’est par une extension 
de sens explicable que 9opp6? a flni par d6signer divers 
objets de vannerie, comme le fait aussi T<£Xapo<;. Sur le 
rapport morphologique de 9opp6s k 96p<o, cf. Meillet, 
Dialectes indo-europ£en& % , 68 sq. 

<J>opTOS, -ou : m. 1 . «charge, fardeau, cargaison * 
(Od., H6s., Hdt., etc.); 2 . «vulgarity, grossifcreU * (Ar. 
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Paix 748 , PL 796). Au sens de « charge *, etc., a 6t6 remplac6 
par <popTfov dans la prose et la com6die attiques. 

Au premier terme de composes : 1 . 9 opx-aY«Y^ « qui 
transporte une charge * (iEn. Tact., Sch. Od.) avec <popx- 
aywystv (Longin) ; 2 . 90pxo-6aax<fcxx7)<;, -oom. « portefaix * 
(Sch. PI., Suid.) ; 3 . 90pxo-ax6Xo<;, -ov « qui transporte des 
merchandises »(Man.); 4 . un *<popTO-<p<Spo<; est suppos6 par 
90pro<popl<o * porter un enfant en son sein * ( Orac . Sib. 
2 , 190 ); 5. le plus important de ces composes est <popT- 7 )Y<k 
«portefaix * et, sp6cialement, « d^bardeur » dans un port 
(Thgn. 697 , Cratin. 73,73 CGFPR Austin, M6tag. 4 , 
Poll. 7 , 132 , inscr.); dit aussi d’un navire de charge (Critias, 
Plb., D.S.) ; d’ou 9opnr)Y^oi * transporter une charge *, dit 
d’un navire, d’une b§te de somme (Hdt., Luc.) ; 9 opx 73 Y^ a 
f. t transport d’une charge * (Arist.); 9 opT 7 )Y tov n - * asso¬ 
ciation de portefaix » (inscr.); 9opxT)Ytx&;, -*)> «destine 

k transporter une cargaison, une charge *, dit de navires 
(Th., X.). 

Au second terme de composes : dcvx£-9opxo^ m. «fr£t de 
re tour »(Argum. I Ar. Ach.), Ip,- et xaxdt-90pxo<; « charge *; 
aussi dcyXad-, aux6- (iEsch., S., Cratin., Plu.), papo-, 
poo-, Sucj-, etf-, [t]g6-90pTo<; « 6gal k la charge de r6f6- 
rence * (inscr. Cyrfene, vi e s. av.), p.upt6-9opxo<; } £qp6- 
90pxov n. «poids d’une cargaison de fruits dess6ch6s * 
(inscr. Syrie, ii® s. apr^s), 7roX*S-90pxo£, -ov. 

D6riv6s : 1 . 96pxa!*, -axo<; «portefaix » (Com. adesp.), 
d’ou * coquin, canaille* (Numen. ap. Eus.) & cause de la 
reputation des portefaix (voir s.uu. x66aXo?, Trpouvsixoi; 
et cf. fr. faquin) ; mot familier qui dGsigne aussi le « navire 
de charge * (pap. i er s. av.); 2. 9opx-ix6^, -6v «propre 
k transporter * dit d’un navire (D.C.) ; s’emploie surtout 
figur6ment : « insupportable» (D., Plu.), «vulgaire, 

grossier » dit de personnes ou de choses (usuel en att. : 
Ar., PL, etc.) avec 90px-txGs «grossterement * (PL, etc.), 
9opxtx-6x7]$ f. «vulgarity, grossi6ret6 » (Arist.), 9opxtx- 
eijopat tfaire des plaisanteries vulgaires * (Did. ap. Sch. 
Ar.) ; sur 9©pTix6f;, etc., voir Chantraine, REG 75 , 1962 , 
387 sqq. ; 3. adj. 96pxtp.ov TrXotov « navire de charge » 
(Sch. Ar.); 4 . 9opx-£ov n. « charge, cargaison * (Sapho, 
Ale., Ar., etc.), «marchandise * (H6s., Hdt., Ar., etc.), 
«foetus * (X.) ; 5 . adj. 9opxl<; (g6n. -£8oc) vau<; «navire de 
charge * (Od., Luc., etc.) et 9opxi<; f. m@me sens (D.S., 
Jul., etc.); xup.axo-9opx£8£<; * x6yxot (Hsch.), ties cargos 
des flots *, designation po6tique du « nautile *, Argonaula 
argo. 

Verbes denominates : 1 . 9opx6io « charger d’un fardeau * 
(iEsop., Hid., v. aussi Lampe), avec lp.-90px6ofxai * charger 
un navire * (iEsop.) ; 2 . forme sur 9opx£<; : 9opx££o> 
« charger d’un fardeau * (Babr., etc.), moyen 90px££op.ai 
« charger * sur un bateau (H6s., Macho, etc.), avec &vxt-, 
dbro-, lx-, i[JL-, feet- (et <juv-£ 7 rt“), xaxa-, 7Tapa-9opx££co ou 
~9opx£^ofxat ; d’ou 9opxiap.<5<; m. «transport de fardeaux * 
(Hippiatr ., v. aussi Lampe), avec <£tco-, lx-, lm-90pxtap.6(;. 

Anthroponyme : <X>6pxuXo<; (selon Bechtel, H. Personen- 
namen 509 : « pI6b6ien *). 

En grec moderne : 9opx£ov n. «charge, cargaison *, 
96px<o(i.a n. « charge * au propre et au figure, 9opx7jY^ v n * 
4 cargo, camion *, 9opxix6<; «importun *, 9opx<ovo> « char¬ 
ger », etc. 

Et.: Evidemment apparente & 9lp<o. Substantif k 
suffixe Mo- et k vocalisme *o, comme v6axos, xotxos, etc.; 
voir Chantraine, Formation 300. 


<|>opuv<i>, 9opuCToco, 90pi>x6^ : 

I. pr 6 s. actif 3 e sg. 9 opuvsi * 9 Up$, p.oXuvsi, onyx 6 * 
(Hsch.); impf. passif 3® sg. (I) 90 puvexo (Od. 22,21, Q.S.) 
4 mSIer * et 4 salir, souiller *. Le present 9 oXuvei * poXuvet 
(Hsch.) peut etre le croisement de 9 optivco et de p.oXuvo> 
ou le resultat de la confusion phonetique p - X (cf. Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,213). 

II. pr 6 s. actif inf. 9 opuaCTl(jLevai * (xoXuveiv (Hsch.), 
pr 6 s. passif 90 pucoo(xat (Opp.) ; aor. actif l 9 <Spu^a (Od., 
Hp.), aor. moyen l 9 opu^(X 7 )v (Nic.) ; pf. passif Tce 96 puYttat 
(Stesich. 15, II, 3-4 Suppl. Lyr. Gr. Page; Nic., Opp., 
Q.S.) 4 faire un melange * et 4 salir, souiller». Avec pr 6 - 
verbe : aor. £v-e 96 pu£ot «meianger * (Hp.). 

Derive de 9 opuaao) : adj. verbal 9 opux-x<$<;, -i^, - 6 v 
4 teint * (Lye.) ; en composition : A- 96 puxxo?, -ov « non 
sali * (AP), at(JLo- 96 poxxo^, -ov «souilie de sang * (Od., etc.). 

III. 1 . 9opu-x6?, -ou m. se trouve k part n’etant forme 
directement ni sur 90p6vco, ni sur 9opuaao>. Sens : 4 brin- 
dilles * et < debris de bois, copeaux * servant k allumer du 
feu (JEn. Tact.), servant aux oiseaux ou aux guSpes pour 
leurs nids (Arist.) ; « paille * servant de litiere pour les 
animaux (Democr., Thphr.), de couche improvise© pour 
les hommes (Ar. Ach. 72 ), de bourre pour emballer des 
poteries (Ar. Ach. 927 ); « melange d’aliments, pot pourri» 
(Alciphr.); «immondices, ordures* (Hsch.), cruXXoYtp-ato? 
90pux6^ 4 tas d’ordures * dit injurieusement d’une personne 
(Com. adesp. 906 ) ; 2 . 96poq * SaxxiiXtot; 6 xaxa x^jv 
ISpav «anus * (Hsch.), cf. pLoXovb) * ^ ttuy^) (Hsch.); 
96pu? semble 6tre le d6verbal de 9op6vco - 9opiiaoco 
plutet qu’une formation ancienne ; 3 . il n’est pas stir que 
9apup.6<; * xoX[ry)p6<;, Opacnlx; (Hsch.) ait aucun rapport 
avec cette famille. 

Anthroponymes : <X> 6 po<;, <X> 6 poXXo?, Odpuaxot;, Oopuax£- 
§>)<;, OopiSaxa?, v. Bechtel, H. Personennamen 483, 509. 

Et.: L’eiement commun k cette famille est un theme 
nominal 9opu- sur lequel est directement b&ti 90pu-x6<; 
(pour le vocalisme radical de 9opo-, faut-il comparer y^u 
36 pu et 7roX6i;, p.-6. ancien *rc6Xu ?). Le rapport de 9opu- 
k 9op6vo> (*9opuv-{/o) est le m6me que celui de paGut;, 
Paput;, etc., k pa 06 v<o, pap6vo>, etc. ; en outre, 9optivo> 
rappelle p.oX6vo> pour le sens. A c6te de 9opu- a pu exister 
un theme eiargi *9opu-x- (d’oii 9opucfao>, qui fait penser 
e ptopuaao 4 noircir, souiller *), cf. les couples y^vu^ * hache * 
(Hsch.) et y<£vo q « tranchant d’une hache *, Gpavu^, 0 pYjvu£ 
et 0 p?jvus 4 escabeau *, ptoXu^ (Hsch.) et p.t 5 Xo<; « faible *, 
xdcmx; « souffle * (Hsch.) et xa7rux-xa * Trvlovxa (Hsch.), 
xvjpuJ; et skr. karu- 4 chanteur *. II reste que ce 9opu- n’a 
pas d’etymologie : les rapprochements qu’on a faits soit 
avec 9upav (*9upu- dissimiie en 9^pu- ?) soit avec le 
gToupe de 9plap, etc. (I * bher-w- } II * bhr-ew- 4 bouillonner *) 
ne sont guere convaincants; et, d’autre part, on ne voit 
pas comment relier s6mantiquement 9opu- k 9lpco, 90po>, 
malgre EM 799 , 9 . 

<j>pay4XXiov t n. «fouet * (NT) ; nom d’un poids (?) 
(inscr. Lycie, iv e s. apres). En outre : -tj f. «fouet» (Sch. 
Ar.), 9 XdtYsXXa f. (pap.) ; -tx7)<; «porte-fouet * (byz.), 
9 paY?jXix 7 j<; «appariteur * (Rey-Coquais, Bull. Musie 
Beyrouth 29, 1977, 8-9, n° 10, inscr. de Tyr); 9 payeXX 66 > 
4 fouetter * (NT). 


4>pay4X\iov 
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EL: Emprunt au lat. flagellum « fouet *, avec dissimila¬ 
tion de 1...1 en r...l et adaptation par divers suffixes. 

<|)pd£o> : pr6s. ion.-att. cppa^oi (iEsch. Ag. 1061 , Pi., 
Hdt., att., etc.), eol. cppioSco (Theoc. 20 , 7 ), cr6t. 9p<£88o> 
(inscr.) ; fut. <ppaaw (iEsch., Hdt., orateurs attiques, etc.) ; 
aor. thematique redouble : (^)7r£cppaSov (Horn., Hes., 
A.R. ; v. Chantraine, Gr. Horn. 1,397 et 492 ) ; aor. thema- 
tique artificiel 3 ® sg. &ppa8ev et (ppdSev {Hsch. s.uu.; 
cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 748 ) ; aor. sigmatique <ppaaa, 
g<ppaaa (Od. f Hes. fr. 60 M.-W., H. Aphr., Pi., iEsch., Hdt., 
att.); pf. 7rl<ppaxa (Isocr., etc.). Au moyen : pr6s. <ppd^op.at 
{Horn., Pi., Tragiques), impf. ion. 9pa££axsxo (H. Ap. 346 ) ; 
fut. <pp<£aaop.oa (Horn.), <ppdaop.at (Id.) ; aor. (I)9paa<i<£p/r)v 
(Horn.), ^9paad(j.7jv (Horn., Archil., Sol., Hdt., Hp., Tragi¬ 
ques, Theoc.) ; autre aor. moyen i 9 pda 07 )v ( Od ., Pi., Hdt., 
E., Arr.) ; pf. TC&ppaapoa (au sens moyen : iEsch., £up- S. » 
au sens passif : Isocr. 15 , 195 ), ptcp. 7 rpo- 7 rs 9 pa 8 p£vo<; 
(Hes.), avec les adv. 7re9paap£v<0(; * d’une manure sensGe » 
(EM) et 7repi-7re9paapivco<; (Hsch.). Les formes moyennes 
ne se trouvent pas en prose attique. 

Sens : I. 9pdt£<o «faire comprendre, indiquer » par des 
signes {Od., Hdt., etc.) ou par la parole (Od., etc.), « expli- 
quer » ce que l’on pense, ce que l’on veut dire (Od., etc.); 
apr6s Homdre «parler * pour se faire comprendre, * dire, 
annoncer *. II. 9pa£opai: * penser, refiechir, avoir un avis * 
(Horn.), «mediter, imaginer» un dessein, etc. (Horn.), 

«remarquer qqch., qqn., s’apercevoir » (Horn., Theoc.), 

< veiller sur qqch., prendre garde se garantir de * (oracles 
chez Hdt. et Ar., etc.). 

Avecpr6verbesprecisant le sens: &va-, dvxt-, &no~, Sia-, 
hx- (avec U7r-ex-), im-, xaxoc-, pexoc-, reapa-, Trpo-, 
aup-9pa£<o et &P91-, Trspi-, aup-, cruv-so-, ti7to-9p<&£opai ; 
noter le compost dc-9p<££<*> « §tre insens6 * (Hp. ap. Gal.). 

Composes : au premier terme, 9pocaC-£coov * 8tacrxe7rr6- 
psvov el<; o-^jv (Hsch.); anthroponymes : <I>paat-87)po<;, 
-Xa^, -ni\r\c, (v. Bechtel, H. Personennamen 456 ). Au 
second terme, bien que le substantif neutre *9p<£8o? ne 
soit pas attests, on a -9pctS7]<; dans : 1. dt-9paS^ «priv6 
de sentiment, insense, prive de raison * (Od.), avec 
d9pa3£co; «follement ♦ (II.) et le denominate <*9pa8£<o 
« agir en insens6 » (Horn.), d’ou &ppa8H], -r\c, f. « inexpe¬ 
rience, imprudence, folie *, presque toujours au datif pi. 
dkppaStftcu (Horn., Ar. Paix 1064 dans une parodie) ; 

2. dcpt-9paS7)<; «clair, manifested (II.), « clair, lumineux * 
(Theoc.),« avis6, sense *(S. ap. Eust.), adv. -8£co<; (Theoc.) ; 

3. adv. 8t.a9pa8£<o<; * clairement * (Hp.) ; 4. *8009 paS^ 
n’est pas attests, mais on a 8ua-9pa8eta f. « difficulte de 
prononciation * (Eust.) ; 5 . 8oXo-9poc8TQi; « qui m6dite des 
ruses * ( H . Herm., Pi.); 6. adv. £m9pa86<o$ «avec prudence, 
sagesse* (Parm., A.R.), «avec soin » (A.R.) ; 7. su-9pa8^i; 
«qui parle avec justesse & (Simp., Suid.), « bien exprime » 
(Lyd., etc.), adv. sttypaS^coc; «avec eloquence * (Od.) ; 
eu~9pa8eta (Phld., S.E.) et ion. eo9pa8H) f. «justesse de 
langage, eloquence * (AP, inscr.) ; 8. 600-9 pa8if]^ * prophe- 
tique * (Orph.), «indiqu6 par les dieux »(Prod.), 0eo-9paSta 
f. « oracle * (Hsch.); 9 . xocxo^pocSifc «insense * (11., A.R.), 
-9pa8£o><; (Euph.), avec ion. xaxo-9pa8fo) « folie » (H. Dem., 
Nic., Q. S.); 10 . 6Xtyo-9Pa8^ « peu eloquent * (Sch. Pi.) ; 
11. 5po- « qui rend le m€me son » (EM) ; 12. 7repi-9pa8% 
« tres habile *{if. Herm., S,), adv. -9pa8£<oi; «avec grande 
habilete» (II., A.R., etc.); 13. 7roXu-9pa8Y)(; «tr6s sage, 


tres avise » (Hes., Semon.), * ceiebre » (Sulp. Max.), d’ou le 
denominatif 7roXu9pa8^to (seulement ptcp. -£c*>v) « etre tres 
avise, tres sage * (Hes.) et ion. 7roXo-9pa8l7) * eloquence * 
(Hermesian. ap. Ath. 13,598c). Gf. aussiles anthroponymes. 

Au second terme, on trouve encore : -9potcTo<; (l’adj. 
verbal simple n’est pas atteste) : d-p.eTa-, <£v-£x-, 

av-STrl-, dt-7rspC-, 8ua-, eu-, xax6-, 7roXu-9paaToc ; les plus 
anciens sont dc-9pacrTO<; «invisible * (H. Herm.), * cache, 
secret» (Hdt.),«inexplicable, merveilleux » (H. Herm., S.), 

«inexprimable, indicible » (^sch., S.), etc. ; mot surtout 
poetique ; av-£7rt-9paaTo<; «inattendu » (Semon.) ; 80a- 
9paaTOQ «inexplicable » (PL), * difficile * (Opp.), etc.; 
7roXu-9paoTo^ «tres prudent, trfes habile » (Parm., Opp., 
Nonn.). Voir ci-dessous les anthroponymes. 

Derives : 1. 9pa8Y), -v); f. * connaissance » (Pi.), « conseil, 
avis * (inscr. Mantin6e, vi e s. av., ^Isch., E.), «sagesse » 
(Theoc. 25,52) ; le mot apparatt p.-S. d6j& chez Alcee 
113,2 L.-P. De 9 p<x8y) sont tir6s les denominatifs : 
a) 9pa8aoj - pooXe4op.ai (Hdn. Gr.), ptcp. neutre 
9pa8<£ov * ^pp.rjveuov (Hsch.), aor. 3® sg. 9paSa<re < faire 
connaitre, indiquer» (Pi. N. 3,26; avec v.l. 9p(i8aoas 
comme de *9pa8d£<o) ; d’ou 9pa8ir]T6<;, -6 v * connu * 

(Sch. Pi. l.c .), 9pa8aT7jp, -7)po? m., nom d’un fonctionnaire 
(inscr. Sicile, m e -ii e s. av. ; joint & ypap-txare^) ; b) 9pa- 
Ss^ouai. * Xlyouoiv (Hsch.); 2. un adj. *9pa8u; «prudent * 
(ou *9paS'/)t; tire des composes en -9pa8?) est atteste 
au g6n. sg. 9pa8£o(; v6ou (II. 24,354) ; sur cet hapax, 
v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,513, n. 11, Leumann, Horn. Wdrter 
111 ; 3. 9pdcS-(JUi>v, -ovo; «prudent, sage* (II., Orac. ap. 
Hdt., etc.), avec 9pi(j{i.<ov mdme sens (Hsch.); voir ci- 
dessous les anthroponymes. En composition : &-9p&8p.c*iv 
« insense * (H. Dem.), dt-9pii(jfJL0)v mSme sens (JEsch.), avec 
l’adv. dt9pa<7p.6vco£ (iEsch.) ; 80X0-, ini-, 0eo-9P^M ,t)iV > 
xaxo-9pdtap.cov «insens6 * (Theoc. 4,22, pro6. /.). op.o- 
9pdc8p.o>v * qui est d’accord » ( Lgr. Adesp. ap. PL Ep. 
1,310 a), 7UoXu-9pdcS[Xcov «tres sage, tr6s avise * (A.R., 
Opp., AP, etc.), au[A-9pa8p,6)v «conseiller * (II., Call., etc.), 
« qui est d’accord * (A.R., AP). De 9p<£8p.<ov, etc., sont 
tires les substantifs 9pa8p.oo^vY) f. «prudence, sagesse * 
(Hes., H. Ap., A.R.), 9pa<rp.oauva mdme sens (IG I* 
503), xaxo-9pa8p.oauvY) f. «folie * (Democr., Orph.), 
r:oXu-9paap.oauva f. * eloquence * (Archyt. ap. Stob.) , 

4. nom d’action : 9paai<;,- ecoc; f. « exposition * des faits 
dans le prologue d’une trag6die (Ar. Gren. 1122), 
«elocution, expression, langage, diction» (Arist., D..H, 
Phld., Longin, etc.) avec avxt- « antiphrase * (Ath., etc.), 
« description » (D.H., Luc., etc.), « epiphrase » 

(Phoeb.), p-exa- «paraphrase » (Plu., Suid.), n<x pA- mSme 
sens (Hermog., Gal., Quintilien), nepi- * periphrase, circon- 
locution * (D.H., Plu.), aup-9paau; «chaine pariee » 

(Hdn. Gr.) et «texte * pris dans sa suite (Phot.) ; il est 
notable que tous ces termes, y compris 9paa^ et des sa 
premiere apparition, appartiennent ^ la langue de la 
critique litteraire et de la rhetorique ; 5 . autre nom d’action : 
9pa<j-xo<; * Gxifyic,, Svvota, {3 ouXy], 9paa(.<; (Hsch.) , mais 
a-9pao-xu^ — dt9pa8lTQ (au nom. pL, Gall. fr. 318) est 
tir6 de <5c-9poca-xo£ ; v. Frisk, Subsl. priv. 11; 6. nom d agent 
de fonction : 9paaxiQp, -^po^ m. «guide * (X., Ph., etc.), 
«conseiller * (X. Cijr. 4,5,17) ; au pi. oi 9paax9)pe<; (s.-e. 
o86vxe<;) «les dents d’adulte * succ6dant aux dents de lait 
et « qui indiquent » l’&ge (Sch. Ar. Gren. 421 ; d’ou le jeu 
de mots sur 9p<fcx7)p - 9paoT^p chez Aristophane, l. c.) ; 
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nom d’agent occasionnel : 9p£<jx<*>p, -opo<; m. «guide * 
(iEseh. Suppl. 492) ; v. Benveniste, Noms cTagent 33 et 48 ; 
7. (ppda-nrji;, -ou m. = lat. eloquens (Gloss.), <jxtv&aXap.o- 
9P<&<rx7)<; -ou m. « diseur de subtilitys »{Agath. in AP ), p,exa- 
9pa<ro)<; m. «traducteur * (Tz.), 7tapa-9paaxTq<; m. « para- 
phraseur » (Ammon.) ; 8 . adj. verbal 9paoxlov « il faut 
indiquer» (PI. Ep. 2,312 d), avec lx-9paaxlov (Aphth.); 9. 
surl’adj. verbal *9pacrx6<; (attesty seulement en composi¬ 
tion, v. ci-dessus) est form6 9paax-ix6^, -if), -6v * qui sert 
k expliquer, k exprimer * (PI. Def., Longin), * Eloquent » 
(D.L.), avec dcvxi-, lx- (et 7rap-ex-), pexa-, mxpa-, 7rept- 
9paaxix6<; ; 10. pour dbro-9pdc<;, voir s.u. 

Assez nombreux anthroponymes : 1. Opaooap.ev6<; ; 
2. Opaal-S7)p.o?, -Xaq, -xIXtjc; ou le rapport de 3>pa<n- avec 
9pii^o(j.at « observer, veiller sur * est garanti par le paraliyie 
s6mantique de BXe^-S^p-o*; (Bechtel, H. Personennamen 
456) ; k distinguer de <E>pa<u-xX7)s, -xuStjs, etc. (v. s.u. 
9p7jv) ; 3. ’Api-, Auto-, Eu-, ©eo-, KXso-, Non-, Ttpo- 
9 P<£St)<; ; 4. "Ev-, E6-, ©e<S-, Ned-, IIoXu-9paaxo<; ; 
5. OpdtCTjjLtov (Athlnes, 385/4 av.), avec ©so-, TIoXo- 
9pdopo)v ; cf. hom. (DpaSpov-lSiqs *AylXaos ; 6. Opdcaxcop. 
Voir Bechtel, o. c. 456 sq. 

Le grec moderne a 9pdt<nf) f. (savant 9pdcan;) « phrase * 
avec lx- « expression *, [xexdc- «traduction », Tcapdc- « para¬ 
phrase *, 7repi-9pacnf) « periphrase »; lx-9pd^w * exprimer *, 
ptexa- «traduire *, 7rapa-9pd^o) « paraphraser »; piexa- 
9paax^s «traducteur *, 7rapa9paax7js * paraphraseur *. 

Et.: La seule r6alit6 accessible est un radical grec 9paS- 
qui, dans l’aoriste 7tl9paSs, doit presenter un vocalisme 
ryduit; en considdrant la dentale de 9poc-S- comme un 
yiargissement (v. Ghantraine, Formation 360) et en suppo- 
sant que a repr6sente on pensera au degry z6ro 9pa- 
de 9p7jv (cf., au dat. pi. ancien, 9pa-ot, et voir s.u.). 
Simple possibility, mais slmantiquement satisfaisante. 

4>pacrcra> ; att. -xxo (X., D.), 9pdcyvupu. (AP, etc. ; 
Ip- iEl.), 9dcpYv0pt (dbro- Th. 7,74) ; fut. 9p<£!;<o (Sia- 
inscr. att.), aor. ^ppoc^oc (Horn., etc.), &pap£a (Ale. 6,7 
L.-P., Th. 4,13, inscr. att.) ; parfait 7rl9paxa (Ph.), 7rl9paya 
(Ttepi- Sch. His.) ; moyen : 9pdcyvupai (Ar., Plu., dwto- 
S.); fut. 9p(££opat, (Luc.); aor. ^pa^dpYjv (IL), ^ap^dpr^v 
(Hdn. Gr.) ; passif: 9pay7]oopat (NT), 9pax0^aopai (Gal.); 
aor. I9pdx07)v (IL, PL), l9pdcy7)v (NT, Iv- Ph.) ; parfait 
7Tl9paypat (E.), 7rl9apypai (Hdn. Gr.) ; p.q.pf. l7rl9paxxo 
(Hdt.). L’a radical, maintenu en ionien, est done bref. 
Souvent employs avec pry verbes : deva-, dvxt-, dvr-ep-, 
dcTco-, Sta-, Ip-, Itci-, xaxa-, rcapa-, 7rap-ep-, 7rept-, 7rpo-ex-, 
Trpoa-ep-, aup-, u7ro-9pdCTa<o. Sens : 1. «enclore un lieu, 
fermer un passage avec une barriCre, une palissade *, etc., 
d’ou, dans la langue nautique, t farguer un vaisseau * 
( Od . 5,256 ; Ale. Le. ; cf. iEsch. Sept 63,798 ; v. Taillardat, 
Rev . Phil . 39, 1965, 83 sqq.), puis, dans la langue militaire, 
avec pr^verbe xaxa-, «harder de fer un cheval * (Plu.; 
v. infra xax^paxTO^) ; 2. * barrer, obstruer, boucher » 
(Hdt., etc.); 3. « protyger, dyfendre » (IL, etc.).; 4. parfois 
* serrer l’un contre l’autre * (IL, etc.). 

Composys : un composy en 9pa5t“ paralt supposy par 
l’anthroponyme hypocoristique Opd^oi; (Naxos, vi e s. av., 
ycrit <S>hpahaoQ; Bechtel, H. Personennamen 456 : de 
*9pa££-7toXis ?). Pour les composls en -9paxxoc, voir 
ci-dessous. 

Dyrivys : 1. 9 pay pa (Hdt., etc.), 9apypa (inscr. Argos, 
ni© s. av.), 9dpx^a (inscr. fipid., iv© s. av.; suffixe 


?), n. avec dvxl-, Std-, ^p-, Itt 1 -, 7rapa-, 7repC-, 
7rp6-9paypa * cl6ture, palissade, barricade, parapet (d’un 
pont), cloison (syparant des pilces) * selon le pryverbe ; 
plus gynyralement « protection »; $id9paypa * barriyre » 
(Th., etc.) est aussi un terme d’anatomie : « diaphragme * 
(PI., Gal., etc.) ; 8ia9paypdxiov n. * petite cloison »(inscr. 
Dyios, m e s. av.) ; 2. 9payp<$? (Hdt., S., etc.), a9payp6<; 
(pap. vi e s. apr6s), m. * barriyre, cl6ture * et * diaphragme » 
(Hp., etc.) ; !p-9payp6<; « barriyre » (LXX) ; d’ou 9paypl- 
* propre k faire une haie *, dit du buisson de pourpier 
(Dsc.) et xdXapo^ 9payptar]<;, nom d’un roseau (Orib.) ; 
3. 9pd^t.q, -e<Oi; f. 1 barricade, cl6ture » (iEn. Tact., inscr. 
Delphes) et 9dp^t<; f. * cl6ture » (inscr. Epid., iv© s. av.), 
avec dvxl-, &tz 6 ~, Std- («diaphragme * Hp.), Ip-, l^l-, 
xaxd-, 7repl-, aup~9pa^i? ; 4. 9paxT7]S, -ou m. * vanne 
d’ycluse * (Procop.); xaTa9pdxnr)s m. 1 bandage en forme 
de cuirasse» (Gal., cf. infra xd xaxd9paxxa) ; 7rep(.- 

9pdxx7)^ m. «cldture» (Aq.); 5. adj. verbal 9paxx6c 
(Opp.), 9apxx6<; (EM) « clos par une barriyre, protygy »; 
voir les composys infra ; 6. adj. verbal $ta-9paxx!o<; (Ph. 
Mech.); 7. 7tept-9pay7) f. (= -9paypa), mot isoiy et tardif 
(Geopon.) qui donne le premier exemple du gr. moderne 
9pay7) ; 8. aup9pdxxo>p m. = coactor (Gloss.) doit §tre 
une faute pour aupTrpdcxxwp. 

L’adjectif verbal 9paxx6^, 9apxx6^ fournit deux verbes 
dynominatifs et plusieurs composys. Verbes: 1. 9paxxeiv * 
9pdcxxeiv, 9paxx6? ydp 6 9payp6<; (Hsch.); 9apxxeta0at, 
[9apxxea0at cod.] * 9pdxxea0at (Phot.) ; 9apxxou [9dp- 
cod.] * 9uXax , yjv axeiia^e (Hsch.); 2. 9paxxe6co «entourer, 
enclore* (pap., m e s. av.). Composys : 1. &-9paxxo<; (^apx- 
xo?) : * non barricady, dypourvu de fortifications *, dit 
d’une maison ou d’un camp (Th.); au fig. en parlant d’une 
personne prise au dypourvu et «sans dlfense * (Ar., E.) ; 
#9paxxoq vau^ f. * vaisseau sans fargues * (Plb. 4,53,1, etc., 
inscr. Rhodes, i er s. av., etc.)^ &ppaxxos f7V7rog * cheval 
sans bardes * (Arr.); 2. xaxd-9paxxo(; (-9apxxoc) «dyfini- 
tivement enferml » (S.), au fig. k propos d’&mes * muryes 
en elles-mdmes» (Ion Trag.) ; xaxd~9paxxo^ vaug f. 
m. vaisseau k fargues permanentes * (Th., etc.), v. Taillardat, 
l.c.; xa xaxa9paxxa «la cuirasse* (pap., in e s. av.) ; 
depuis les Syieucides, semble-t-il, xaxd9paxxo? se dit de 
chevaux et de cavaliers entilrement bardys et cuirassys 
de fer (Plb., Plu.); 3. 7rep£9paxxov n. * cldture » (Plu. ; 
IG II s 6865, m© s. aprds) ; 4. avec dissimilation, $pu9ax- 
xot m. pi. « barriyre fixe k claire-voie », faite k l’origine de 
pieux de bois, ultyrieurement aussi de grilles mytalliques 
ou mdme de pierres (voir s.u.); diffyrent de xiyxXl? «barriyre 
mobile, portillon », voir G. Roux, BCH 100, 1976, 478 
sqq. ; d’ou a-Spu9axxoc; * axelx tCTT °S • • • (Hsch.) ; 5. sur 
vau~9paxxo<; (~9apxxo^) «retranchy dans ses vaisseaux* 
souvent ypithdte de axpax6<;, axpaxta (iEsch., Ar., inscr. att. 
v e s. av.), voir Taillardat, 1 . c. et Images cTAristophane § 77. 

Ddrivys de composls en -9paxxoq : avxL9paxx-ix6<; 
(Phlp.), Ip,9paxx-tx6<; (Hp.), 7rapa9paxx-ixy<; (Xynocr.) 
« capable d’obstruer *; xaxa9paxx-ix6<; * cuirassy *, dit de 
gardes (Athen. 214 a, prob. L). L’adjectif xaxa9paxx-apio^, 
dit de cavaliers (pap., iv e s. aprds), est la transcription du 
lat. cataphractarius lui-mdme ddrivy de cataphractus 
emprunty au grec. 

Sont consents en grec moderne : 9pdt£co «enclore, 
cldturer *, 9pay^ f. et 9pdtxx7j<; m. * barriyre, cldture *, etc. 

Et. : Les doublets 9pd£at, 9ap£ai, etc., s’expliquent par 
un ancien *f; avec un autre traitement de la sonante (pi> 




— 1226 — 


ou up)), on a <ppiix-e? ' X“P aX£ ? et < P' i P x0? m ' * ” nur ’ 
flcation, fort * (voir s.u.). Le thfeme originel de <pp&a<j&>, etc., 
eat done tppax- ; mais, vu l’importance et le nombre des 
d6riv6s (ppotypa (avec dfcvxC-, 8u£-, etc.) et cppay^P? — ou e 
v est attendu comme variante combinatoire de la dorsale 
devant u — il s’est constituS un th&me ind6pendant (ppay-, 
d’oii cppayvutn (v. aussi Specht, KZ 59, 1931, 107), 
ktoparW, etc., et, h date basse, un substantif 9payv). 
Aucun rapprochement atymologique plausible hors du 
grec : celui qu’on fait depuis longtemps avec lat. farcio 
, engraisser (des animaux), farcir, bourrer * est diffleilement 
soutenable a cause du sens : eppacroew signifie fondamenta- 
lement « fermer en dressant une barrifere * (cf. notamment 
le compost 8pu<paxxoi) et non « boucher en bourrant» qui 
se dit puveiv. 

<|>paarqp : m. «dent d’adulte *, voir 

Apa/rcp : m., transcription du latin frater dans 1’expres¬ 
sion eppd-rep dcpoudXi? «frfere Arvale * (inscr. £ph6se et 
Pergame) ; signaie par Drew-Bear, Gl. 50, 1972, 228. 

tbparnp: m. (att., inscr., D. 43,36, Poll. 3,51), ion. 
eppl™ (Hsch.), dor. 9 p5cdjp (Hdn. Gr.). Exceptional au 
singulier ; le pluriel seul est usuel. En attique, on a partout 
-T£p- (sauf au nom. sg.) et 1’accent est toujours r6cessif : 
acc. sg. 9 p&xepoc (inscr.), nom. pi. 9 p&Tepe$ (mscr., Ar. 
Cav. 255, D., Is6e), acc. pi. 9 p&repa<; (inscr., Ar., Lys., 
D., Is6e), g6n. pi. eppax^pov (inscr., iEsch. Eu, 656, Eup. 
92 24 CGFPR Austin, D., Is6e), dat. pi. 9 p&xepat (inscr., 
D.' Is6e). Sens : « membre d’un clan * (sens indirectement 
atteste par hom. d- 9 p^TWp), « phratere, membre d une 
phratrie * (att., etc.). 

Autre forme, recente selon Hdn. Gr. : 9 p&xcop, -Topo<;, 
avec flexion parable k ceHe de epp^p (pap. m e s. av.), 
ion. 9P T)Tcop (inscr. Naples, n e s. apr6s) m. «membre 
d’une phratrie, d’une association*. Cette forme apparait 
souvent dans les manuscrits comme variante de 9 pocxr)p 
qui a parfois 6t6 eiimin6 de la tradition (ainsi Ar. Ois . 765, 
1669, Gren . 418; D. 43,12, etc.). 

Composes : 1. ion. d- 9 p7jTop m. * qui n’a pas de clan * 
ill 9,63) ; 2. <£XXo- 9 p7)TO>p m. « membre d une autre 
phratrie* (inscr. Naples) ; 3. dpx^P^p m. * president 
d’une phratrie * (inscr. Syrie). 

D6riv6s : les formes en 9 paxp~ y sont souvent dissimiiees 
en <paxp-, rarement en 9 pax- : 1. ion. 9 pr)T P Yj (//. 2,362, 
Hdt. 1,125), ailleurs 9 p&xpa (D.H., inscr. Lydie, etc.), 
9 (iTpa (inscr. Argos, m e s. av., etc.), 9 P *t P 7) (inscr. Per¬ 
game, n« s. av.), 9 pVt>* ( inscr * S y rie )» «g rou P e de 
phrat&res, clan* (II.), «lignage * (Hdt.), ^phratrie* 

(inscr.) ; traduit lat. curia (D.H., Plu.) ; 2. 9 pocxpta (PI., 
Isocr., etc.; inscr. att. ; inscr. Tanagra, ca. 90 av.) ; epaxpta 
(inscr. Chios, iv e s. av., etc. ; forme usuelle dans les inscr. 
autres qu’attiques, fr6quente aussi dans les codd.), cpyjTpta 
(inscr. Naples, n e s. apr^s), f. «phratrie *, subdivision 
politique et religieuse de la 9 uXr) * tribu * (auteurs et 
inscr. attiques) ; aussi toute « association * (Demetr. 
Seeps, ap. Ath., J.; v. encore Lampe, s.uu. 9 axpla et 
eppaxpia) ; ♦ faction, conspiration * (Lib.; v. aussi Lampe, 
ibid .); traduit lat. curia (D.H., Plu.). Comme premier 
terme de compost : 9 paxpi-apxos (mscr. att., D.), 9 p7)x-* 
apxos (inscr. Naples) m. «president d’une phratrie *, d’ou 


9 paxpi-apx^o) (inscr. att.), 9 p7}T-apx£<* (inscr. Naples) 

« pr6sider une phratrie *; mais en grec tardif (paxpt-apx^?, 
-ou m. est le « chef d’une conspiration * (v. Lampe) ; 

3 . 9 paxptx6<;, - tj , - 6 v « qui concerne la (les) phratrie(s) » 
(inscr. Er6trie, iv e s. av., Ath. 5,185 c) ; 4. <$p<£xp-io<;, -a, 
-ov, ion. Op^Tp-iot; « Phratrios, Phratria *, epiciese de Zeus, 
d’Ath6na ou de tout dieu protegeant une phratrie (ion.- 
att., delph., etc.); 5. 9 p<xxp-iov n. «sanctuaire * d’une 
phratrie (Poll., St. Byz.) ; 6. qxxxp-ixat m. pi. « membres 
d’une phratrie * (inscr. Megalopolis, i er s. av., v. Redard, 
Noms en 28) ; 7. 9 paxop-(a f. — 9 paxp(a (Sch. Ar., 
Suid.) ; 8. 9 paTOpix8v [leg. 9 paxeptx6v] Ypap.p.axeiov 
« registre d’une phratrie* (D. 44,41); 9. k 9 paxpa et 
9 paxpia traduisant lat. curia (D.H., Plu.) correspondent 
les derives (ppaxpiax^ curiaia (D.H.), 

9 paxpiaax7)S m. curialis (D.H.), 9 paxptaxtx^ v6jxog lex 
curiata (D.H.), 9 paxpteuc m. curialis (D.H.), cppaxpix?) 
IxxXTjcrta comitia curiata (D.H.). 

Verbes denominates de 9 paxpla : 1. 9 paxpta^o) «appar- 
tenir k une mdme phratrie * (D. 43,13 avec vv. II. 9 axpi&£(o, 
9 paxp£to) ; mais en grec tardif, 9 paxpia£<o (Sch. Eschme, 
v. aussi Lampe) et 9 axpii^6> (v. Lampe) ont le sens de 
i conspirer *; d’ou 9 paxptaaxY)<; et 9 axptaax7j<;, -ou m. 

« conspirateur » (v. Lampe), 9 axptaap.6<; m. * conspiration * 
(Eust.), 9 paxptaaxtx6^ * relatif k une faction * (v. Lampe)j 
2. tardif 9 axpt,6co * conspirer * (v. Lampe); 3. 9 paxpl-£(o — 
9 paxpiot£o> (Crateros 4, inscr. att.), cf. Andrewes, JHS 81, 
1961, 13 sq. 

Et.: Mot d’origine indo-europ6enne qui designe le 
«frere * et qui est atteste dans tous les dialectes sauf en 
anatolien (oil le nom du fr6re est tout different) : skr. 
bhrdlar -, a vest. 6rdfar-, arm. elbayr , lat. frater y v. irl. 
brdih(a)ir f got. bropar , v. si. bratril et braiH, v. prussien 
brati t etc., done i.-e. 'bhrdter- * frere *. D’autre part, 
skr. bhratra- n. * fraternite * et bhratrya- n. mSme sens, 
v. si. bratrija , bratija f. mdme sens, rappellent respecti- 
vement gr. 9 pdtxpa et 9 paxpla ; v. Mayrhofer, Et. Wb. 
Altind. 2,531 et Pokorny 163 sq. En grec, le sens ancien 
de «frere * n’est conserve que dans deux gloses d’H6sy- 
chius : tppixwp * &SeX 9 <S<; (s.u. 9 paoxu?) et 9 pvjxTqp * 
dc8eX 9 6<;. NuUe part ailleurs dans les textes conserves 
9 pdcx 7 )p ne designe le frere de sang : cette notion est 
exprimee par xocatyvOTOi; et surtout par &8eX<p(e)6s (voir 
s.uu.). C’est que des Homere, comme le montrent indi¬ 
rectement 9 pT)xpTQ et i 9 prjrcop, le terme 9 pax7jp designait 
le membre d’une association d’entraide et de solidarite, 
association constitu6e de gens qui appartenaient sans 
doute k des families allies ou simplement voisines et qui 
se consideraient entre eux comme des «freres >. Cette 
specialisation s6mantique de 9 pc£x7jp — qui a des lors 
perdu une partie des alternances vocaliques et le ton 
mobile des noms de parente comme toxxyjp, etc. — a pu 
se produire en Gr6ce ; sur ce point et sur la phratrie en 
general, v. aussi D. Roussel, Tribu et ciU 93-157 (avec discus¬ 
sions et bibliographie) ; avis different chez Benveniste, 
Institutions 1,213 sq., pour lequel, en indo-europ6en mSme, 
«* bhrdter denotait une fraternite qui n’etait pas n6ces- 
sairement consanguine*. En fait, l’etat present de nos 
connaissances ne permet pas de donner une reponse claire 
k la question posee par les phrateres et les phratries. 

4>pcap I n., nom. att. 9 p£otp [la longue p. ex. Men. 
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Dysc. 641 ], dor. p.-§. ancien 9p5jp (Camiros, Annuario 
Sc. Arch. Aiene 27 - 29 , 1949 - 51 , 211 , n° 64 a, basse 6p. 
heI 16 nist. ? cf. 9 jp pour Sap, ou bien contr. r6cente ?) ; 
6 p. r6c. <ppetap (Nic.) ; g6n. -axo^ (att.) ; nom. plur. 
hom6r. 9ps£axa (seulement II. 21 , 197 ) ; formes contr. 
r6centes, g6n. 9 p 7 )x 6 $ (inscr. figypte, I er s. apr6s), dat. 
9pY)Tt (Call.), nom. plur. 9p7jxa (pap. m e s. avant) ; 
« puits * (Horn., Hdt., etc.), « citerne * (Hdt., etc.), different 
de xpY)V7] « fontaine *. 

Composes rares : 9peaxo-xu7ravov « machine pour 61 ever 
1 ’eau » (Plb.) ; 9pecopuxo<; « qui sert k creuser les puits * 
(Plu.); subst. «puisatier» (Philyll. fr. 19 , v e s. av.), 
avec -So (Ar., Str., etc.), -£a (J.), -tx6<; (Hsch.) ; variantes 
9 peaT-opuxT7)i; ( EM, Suid.), 9pe- (Suid.). Dans l’onomas- 
tique, <$pe-<£vxXy)£ surnom plaisant du stolcien C 16 anthe 
(D.L, 7 , 168 ) ; pour le second 616 ment, voir s.u. < 5 cvxXo<;. 

D6riv6s : 1 . 9p£ax-tov (pap.), avec 9p-qxtov (Schwyzer 
147 g, Sicile); 2 . -£a * reservoir, citerne » (X., etc.), * nilo- 
mfetre» (Hid. 9 , 22 , 3 ), avec 9p7)x£a * ax6p.a 9p£axo<; 
(Hsch.) ; 3 . -taio? « de puits» (Hermipp., Arist., etc.), 
oppos6 k vapaxcatos * de source * (Thphr.), r6c. -los 
(R ufus, etc.); 4 . -g>87 )<; («en forme de puits » (Schol.); 
5 . «chute dans un puits » (6pigr. en Ionie, i er s. 

ap., Peek, Grab-Epigr. 1159 , 6 ). 

On attribuait k un h6ros <$p£axo$ (sic. Harp., etc.) 
l’6ponymie du tribunal attique si6geant £v OpeaxxoZ 
(D., Arist.), var. -axoi (Harp.), gloses ou 1 $ Opedtxou 
(Hsch.); k un autre h6ros Oplapo? (St. Byz.) le patronage 
du d6me des <E>pe<£ppiot (att. ; IG II s , 7720 sqq.), RE 
s.u. Phrearrioi, adv. <X>peap(p) 60 ev, etc. 

En grec moderne, 9p£ap a 6t6 remplacS par 7rr)Y<&St, 
n., avec 7 r 7 )Ya$a<; «puisatier »; traces dans les dialectes, 
avec 9p£a<;, ypukc; n., etc., v. Kapsomenos, Lexikogr . 
Deltion 1 , 1939 , 40 - 72 . 

EL: Forme i.-e. pour «point d’eau, source, etc.» : 
ici neutre en *-rjn- de structure *bhrew-f au nominatif, 
cf. Benveniste, Origines 20 ; J. Schindler, BSL 70 , 1975 , 8 ; 
en grec d’abord *9p7j/ap, -axo? (d’ou le type 6pique en 
-eta-), puis par m6tath6se quantitative 9p£ap, -axoc, 
Lejeune, Phonttique 9 § 284 ; isoglosse gr6co-arm6nienne, 
arm. aibiwr (avec a-lb- de *a-rb- <*br-) «source » etant 
le seul correspondant exact. La formation en *-n- sur le 
degr6 z6ro, soit *bhru-n~, s’est d6velopp6e en germanique, 
got. brunna, v.h.a. brunno «source *, etc., v. Feist, Vergl. 
Wb. der got. Sprache 108 . L’ensemble se rattache k une 
racine *bher-, Pokorny 143 - 144 , avec I *bher-w -, lat. 
ferueo * bouillonner *, etc., voir aussi 9opuvo>, 9opuacrco ; 
ici II *bhr-ew- (avec allongement); peut-@tre *bhr-u- 
dans 9pi)aaoopat, voir s.u. 

Pour la s6mantique, on remarquera que le grec est la 
seule langue ou, par d6placement du sens, il ne s’agit plus 
d’eau vive. 

<|)pr|v : f., g. -ev6g, n. pi. -£ve^, g. -sv&v, dat. usuel 
9pea£ ; dat. arch. 9paa£ de *9pv-ac, (Pi. P. 2 , 26 , etc.; 
aussi 6pigrammes, comme IG I s , 971 = Peek, Grab- 
Epigr. 1225 , milieu vi® av., etc.), comparer Opaai- dans 
l’onomastique, ci-dessous :« diaphragme * ou « p^ricarde * ? 
(II. 16,481 ; PI. Ti. 70 a; Hp., Arist., etc.), plus vague- 
ment « entrailles * (Horn., etc.), * coeur *, comme si6ge des 
passions (Horn., etc.), «esprit *, siege de la pens6e 
(Horn., etc.), «volonte » (IL 15 , 194 , etc.). Ge terme (avec 


<|>p^v 

son groupe) est inconnu en myc£nien; chez Hom6re, 
une grande majority d’emplois au pluriel, cf. Chantraine, 
Gr. Horn. 2, 31 . 

3>p7jv pose de nombreux probldmes, souvent discutes. 
Tout d’abord, l’identiflcation anatomique de l’organe 
9p7]V, 9p^vec pour lequel il n’y a pas unanimite. L’etude 
r6cente de S. Ireland et F. Steel, GL 53 , 1975 , 183 - 195 , 
sur 9p^v comme organe chez Homere, passe en revue 
les diverses explications : « diaphragme», vue antique 
souvent acceptee par les modernes, « p6ricarde notam- 
ment pour O. KOrner, « poumons », selon Onians, mais 
conclut de mani6re assez vague : un groupe d’organes 
dans la partie superieure du corps. B. Snell, «9p£ve<;- 
9p6v7)at^ *, Gl. 55 , 1977 , 34-64 = Der Weg zum Denken 
und zur Wahrheit, Goettingen, 1978 , 53 - 90 , estime encore 
plausible la valeur de «diaphragme », ibid. t 38 . Plusieurs 
travaux essaient d’6valuer les rapports de 9p£veg et de 
0 u[a 6 <; ou v6o^ : p. ex. V. Magnien, REG 40 , 1927 , 117-141 
(traduit 9pT)v comme « ftme v6g6tative ») ; R. B. Onians, 
Origins of the Europ. Thought, 1951 , 23-42 (part de la 
notion de «poumons *) ; S. M. Darcus, Ant. Class. 46 , 
1977 , 41-51 (v6o$ a plus d’importance que 9pirjv chez les 
Lyriques) et GL 55 , 1977 , 178-182 (les adj. en -9pcov 
et 0 up. 6 c;). Pour le champ s6mantique de 0 u{x 6 ? et de 
v6o$, voir s.uu. 

En composition, 9pev(o)- au premier 616 ment : 9pevo- 
6Xa6^ *k l’esprit d6rang6 » (Hdt., Hp., Eup., Luc., etc.), 
avec -eta (D.H., Ph., etc.), (Sch. Horn.) ; «qui 

a son bon sens * (Hdt., E., Plu., etc.), voir s.u. 
ci-dessus 416 (groupe d’dipaptoxco), po6t. 9pevo-apa^ 
(B. 17 , 118 ), cf. Leumann, Horn. Wdrter 66, Riiedi, Vom 
‘EXXavoSUa^ 83 ; chez Eschyle, plusieurs composes 
rares : 9pevo-SaX7]? * qui d^truit la raison * (Eu. 330 ), 
voir s.u. 87)X6o|jtat avec discussion sur la quantity de 
l’alpha ; -ptavv]^ ( Ag. 1140 ; aussi Aristodem.) ; -ttXtjy^S 
(Pr. 878 ) ; -tkX 7 )s (Sept 757 ; aussi Hippon. fr. 77,5 M); 
cf. -x£xx<ov * charpentier de l’esprit *, dit d’Eschyle 
(Ar. Gren. 820 ), Taillardat, Images d'Aristophane § 749 ; 
plus recent -aTOtxrj*; * s6ducteur * [NT, etc.) ; etc. 

Au second 616 ment, p,exdc-*9pevov n. * haut du dos, 
dos » (Horn., etc., rare en prose), v. Sommer, Nominal- 
komposiia 115 , n. 1 ; glose ^7r£9peva * u7ro^6v3pta (Hsch.). 
Surtout, sur le degr6 -o-, abondante s6rie d’adj. en -9pwv, 
plus de deux cents chez Buck-Petersen, Reverse Index 
257 - 258 . D6j& des formes hom6r. importantes, cf. B. Snell, 
Gl. 55 , 1977 , 40 - 57 , en premier lieu Sat- et 7Tp6- ; ainsi 
( 5 c- «insens6 * (Horn., etc.), avec duppaivo) et dl9pov£<o 
(Horn.), d^ppoCTuvT) (Horn., etc.); Sat- «valeureux» et 
«intelligent, prudent», voir la discussion ci-dessus s.u. 
et Snell l.c.; £u-, etf- * de bonne humeur, bienveillant », 
avec -9pa£vco (Horn., etc.) et -9pov£cov (seult. ptcp. pr6s., 
Horn., A.R., etc.), -9poauv7) (Horn., etc.), et leur groupe, 
6tudi6 par Latacz, Zum Wortfeld « Freude », 161 - 173 ; 
h r£- « prudent » (Od.); * sens6 » (Horn., Nonn.) ; 

6Xo6- * malfaisant, redoutable * (Horn.); 7rp6- * d’un 

coeur empress^ * (Horn., etc.), f6m. -9patraa (seult. Horn.), 
analogique de ^xaaaa, Risch, Wortbildung 2 , § 50 a ; 
xaXa-, xaXai- et xaXaa£- * courageux » (Horn., etc.) ; 
important groupe de aa6- et aco- « sens6, mod6r6, sage » 
(Horn., att., etc.), avec ~9pov£<o (Hdt., att.), -9povl£<*> 
(att., etc.), -voc6<; ♦mod6r6» (att., etc.), -vtaxY)p et -vtanQ? 

* conseiller > (att., etc.), -<j£vtq « bon sens, sagesse # (Horn., 
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att., etc.); autres formes s.u. afi?, avec bibliographie ; 
aussi S. M. Darcus, Gl. 55 , 1977 , 178 - 182 . Pour cppov^co, 
voir plus loin, 11 . 3 . 

Derives. I. Avec vocalisme -e- : 1 . 9pev6oi * ramener k 
la raison * (iEsch., S., E., X., etc.), «rendre orgueilleux * 

(. LXX , etc.), plus -coot? «remontrance » (Clem. Alex., 
Hsch.) ; 9pev6)T7}ptov * 7 capaiveat? (Hsch.). 2 . cppevm? 
f. « maladie des cpplve? » (Hp., Men., Plu., etc.), cf. Redard, 
Noms en -tyj? 103 , avec -mx 6 ? (Hp., m6d.), (Plu.) ; 

verbes -mdcco (Plu., etc.), -it££g> (D. Chr., Plu., etc.) ; 
formes plus r6centes en -ij- • (Celse, 3 , 18 , 1 ), 

lat. phrenesis , -eticus , Andre, Emprunls et suff. nominaux 
en latin , 47-48 ; fr. frtntsie d’un *phrenesia analogique, 
Redard l.c. 

II. Surtout avec vocalisme -o- : 1 . 9p6vi? t. «sagesse, 
experience * (hom6r. seult. Od. 3,244 et 4,258 ; Eye., 
Opp.), malgre son apparition pr6coce, doit 6tre secondaire 
sur (pp6vi{xo<;, voir, avec Leumann, Horn. Worter 118 , Risch, 
Wortbildung *, § 60 . 2 . 9p6vip,o? «sense, intelligent* 

(non homer.; ion.-att. depuis S., PI., X., etc.), mais 
clairement ancien avec Leumann, l.c. (qui evoque le 
nom de femme Opovlpj, pour la mere de Battos, vn e s. 
av., Hdt. 4 , 154 ) et appartenant au groupe vari6 des 
ad/, en -ipw?, Chantraine Formation 152 - 153 ; Arbenz, 
Adjektive auf -ip-o?, 35 sqq. 3 . 9pov£o>, «§tre avis6, 

penser, avoir des sentiments * (Horn, surtout ptcp. pres., 
Trag., att., etc.), avec de nombreux composes, <£-, Sta-, 
xoctoc- * mepriser» (att., etc.), xaxo-, p-eyaXo- * Stre 
fler », 6p,o- * 6tre du mSme avis* (Horn., etc.), etc., et 
les nombreux derives correspondants ; le point de depart 
est k chercher dans les adj. en -9p<ov, notamment e&ppwv, 
avec eu9pov£<ov, voir plus haut avec Leumann, Horn. 
Worter 115 sqq., Risch, Wortbildung 2 , § 111 b, Snell, 
GL 55 , 1977 , 35 sqq., 54 sqq. ; tentative de Lockhart, 
Class . Phil. 61 , 1966 , 99 - 101 , pour degager un sens ancien 
de * respirer * dans VII. (en accord avec la theorie d Onians 
cit6e ci-dessus); aussi 9p6w]p.a «esprit, pensee, sentiment* 
(iEsch., etc.), -Y]p.aTta? m. «orgueilleux * (Arist., etc.), 
-7;p.aT^op.at «s’enorgueillir * (Arist., etc.), -7]p.aTtap6? 
4 presomption » (Plb. [?], etc.), -rjat? 4 pensee, raison, 
sagesse * (att., etc.), avec des composes. 4 . 9Povt£?, -fcSo? 
f. 4 soin, souci, sentiment, pensee » (Xenoph. fr. 8,2 D, 
Pi., TEsch., att., etc.), mais dej k chez Horn. Op6vTt? f. 
(II. 17 , 40 ), personnification mythique, et ®p6vT(.<; m. 
(Od. 3 , 282 ), le pilote de Meneias ; la formation en dentale 
n’est pas claire, cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 465 , n. 2 ; voir 
Chantraine Formation 336 , qui accepterait un sufflxe 
*-ti- ; autrement, hypothese ing6nieuse de D. Georgacas, 
GL 36 , 1958 , 188 , posant un ancien *9pov-Tpt? fern, de 
*9pov-T7)p «penseur * (type de TrXuv-Tpk, etc.), avec 
dissimilation ; selon Frisk, simple d6verbatif de 9povrt^o>, 
qui serait primitif (type de Ipa-TtCco, etc.), cf. M. Meier, 
-tS-, 56 . 5. 9povTlto) «penser, r6fiechir, se soucier de * 
(non homer. ; Sapph., Thgn., etc.), avec composes dvcx-, 
Sta-, xoctoc-, etc. ; aussi 9p6vTia[ioc * conception, medita¬ 
tion* (Ar., Luc., etc.), -wrrij? «penseur * (att.), «qui 
prend soin de, intendant * (D.S., inscr., pap.), en parti¬ 
cular 4 administrates * dans les communaut6s juives 
(inscr.), L. Robert, Berytus 16 , 1966 , 35 - 36 ; -umfjpiov 
i lieu de meditation *, mot comique (Ar. Nuies 94 , etc.), 
4 communaute de sages * (Philostr.), t tribunal*(pap.), etc.; 
-icmx6? 4 meditatif, soigneux * (Arist., etc.). 


Ilf. Un degr6 zero *9pav- est peut-Stre atteste dans la 
glose 9pav(^eiv ’ cto9pov££eiv (Hsch.), mais elle est 
isoiee. Noter cependant un radical <X>pav- admissible 
dans des noms propres, voir ci-dessous. 

Dans l’anthroponymie, plusieurs series se sont d6velop- 
pees : a) sur le dat. arch. 9pocafc, type de Nocuat-, Xepat-, 
et peut-£tre influence de 9p<££co, groupe en <J>pacn-, avec 
-xX%, -{r/jSir)?, etc. ; simples Opocatoc?, -£Xo?, etc., Bechtel, 
H. Personennamen , 457 ; b) un nom en Opsvo-, att. 
[<Dp]evo-xu87)? f suppose ibid. 270 et 457 n’existe pas 
(v. IG I*, 848 ). Mais nombreux noms en -9pow, horn. 
’Ex<£-, Aux6-, *AXxl-, etc.; fern. ~9pov£?, Bechtel, Att. 
Frauennamen 36 ; c) outre Op6vTi? f. et m. d6j& cite 
(Horn.), on a Op6vco? (Od.), ®povt£8oc? (Iamb.) ; d) peut- 
gtre un radical 3 >pav- avec <Ppocvu£> f. en Crete, O. Masson 
BCH 103 , 1979 , 71 , k c<H6 d’E6-9pocve£Sa?, Bechtel 
H. Personennamen 456 . 

En grec moderne, 9p£ve? dans la locution 9psvtov ; 
9pevtd^co 4 entrer en fureur *, 9psvoxotieio(v) «asile 
d’alienes», etc.; 9pov& 4 penser, juger *, 9p6v7][xa 

« pensee *, 9povi^a8oc f. « sagesse *; 9p6vtp.o? «sage, 
prudent *; sav. 9povx(?, usuel 9povT(Sa f. * soin, souci *, 
9povT^co * avoir soin de », etc. 

Et.: A l’interieur du grec, une parente apparait vraisem- 
blable entre le groupe de 9pyjv et celui de 9pi^o> «faire 
comprendre, expliquer», en posant *9p)/-8-, 9paS-, 
voir s.u. 9p<££o>. Par contre, la vieille interpretation de 
9P^v comme « dia-phragme *, sur 9p(iocyoj « renfermer », 
sugg6ree par Breal et d’autres, est abandonn6e depuis 
longtemps. Le recours k 9 ^P W * m^ler *, etc., malgre 
Brugmann, est indefendable. En dehors du grec, on ne 
voit d’ailleurs aucun rapprochement plausible. La parente 
envisagee par Fick, BB 18 , 1892 , 142 , avec un petit 
groupe germanique, v. isl. grunr m. «soupgon », grunda 
«penser *, etc., est interessante ; elle a 6t6 accept6e par 
J. de Vries, Altnord. etym. Wb ., 191 , cf. Pokorny 496 , 
article *g w hren- ; mais ces formes sont trop isoiees, et 
il serait artiflciel de les faire intervenir ici. II reste k 
constater que 9piQV appartient k une serie ancienne de 
noms-racines ou figurent plusieurs appellations de parties 
du corps, dSvjv, auxV et OTrXYjv, Chantraine, Formation 
166 . Du point de vue s6mantique, l’extension prise par 
ce groupe a considerable ; comparer KpaTrtSe? «dia- 
phragme *, etc., dont l’importance est beaucoup moins 
grande. 

<J>pijjLacrcrop,cu : att. -dcTTopioa «s’ebrouer, fol^trer >, 
dit de boucs (Th6oc. 5 , 141 , AP 9 , 558 , etc.), de chevaux 
(Hdt. 3 , 87 , AP 9 , 281 , etc.), cf. 9pi{juiaaeTat * axipxa, 
£7reye£peToa (Hsch.). Autre forme, present actif 9pt{X(io), 
m6me sens (Opp. C. 1 , 491 ). Seul substantif : 9pi(*aYp.6<; 
m. «hennissement », etc. (Lyc., D.H., Poll.). 

En grec moderne, la forme usuelle est 9ptp.a£o>, avec 
9p£p.aap.a. 

Et.: Present expressif comme 9puaoCTopt.at, voir s.u. 
Faute de mieux, on rapproche habituellement le skr. 
jdrbhurlti 4 flamboyer, s’agiter *, Mayrhofer, Etym. Wb. 
1 , 423 , v. isl. brimi 4 feu *, etc., Pokorny 133 . Voir aussi 
Ppipuiopm 4 gronder *, s.u. pptjxiq. 

<|>p£g, -1x6? : f. * fremissement, frissonnement», de la 
mer (Horn., AP, etc.), « h6rissement * (Babr.), «frisson » 
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(Hp.). figalement <pptxY) f. «frissonnement *, de la mer 
(Plu., iEl., etc.), «frisson*, de froid, de fldvre (Hp., PI., 
Nic., etc.) ou de respect, de crainte (Hdt., S., E., X., etc.) ; 
pour la difference entre <ppb<7) et £tyo<;, v * StrOmberg, 
Wortstudien 80 - 81 . 

En composition : 9pixo-7roi6<; « qui fait frissonner* 
(Diph. Siph.) et uroi-ippixoq « frissonnant» (LXX). 

Derives : cppixia f. « flevre * (Dsc.). Adj. : <ppixaX£os 
< qui frissonne» (Hp., etc.), « qui donne le frisson * 
(AP, etc.) ; -coSt]<; « accompagne de frissons* (Hp., etc.), 
« qui donne des frissons, effrayant * (Ar., E., Plu., etc.), 
avec -coSta (Nicom.) ; -n>e iq (Aristonous) ; 9pt£6$ « herisse * 
(Arist.), avec 9pd;-aox'/)v * au cou h6riss6 * (Arion), 
9pd;6-0pi5 (Ps.-Callisth., etc.), -x6p,7)<; (API), -\ 6 <po<; 
(Hsch. s.u.), k cdte du nom mythique <&pt£o<; qui doit 
dtre ancien, du groupe d’adj. expressifs en -ad?, Chantraine, 
Formation 434 ; encore glose 9ptxv6v * 9pixocXlov, Setv6v, 
9o6ep6v (Hsch.). Pour 9pfxe<; (Hsch.), voir s.u. 9opxo$. 

Verbes : surtout 9piaaco, att. -tto), aor. &ppi£a 
(Horn., etc.), parfait 71^9plxa (Horn., etc.), « dtre herisse », 
au propre et au fig. (Horn., Hes., Pi., etc.), « frissonner, 
fr6mir de froid, de crainte * (Horn., H6s„ Pi.), etc., plus 
composes dcva-, lm-, rcepi-, etc.; adj. verbal 9ptxx6s 
« effrayant », plus composes ; autres verbes rares, 9ptx<££<o 
* frissonner* (p.-d. Hp., etc.), avec -a a{x6? (LXX), 
-tdcco mdme sens (Cass.), -6o(xoti (tardif). 

Dans l’onomastique, Oplxiov (6po?), montagne en 
Locride au-dessus des Thermopyles (Str., etc.); proba- 
blement Optxcovi^, autre nom de Kym6 d’fiolide (Hdt. 
1 , 149 , Str., etc.), aussi pour Larisa d’Eolide (Str., etc.). 

Anthroponymes : Optx6-S7)pio<; (Locride), <I>ptxo<; 
(Locride, etc.), Opixoes ou -a$, -iq, -Ca? (homme plutdt 
que cheval, Pi. P. 10 , 16 ), -fc$as, -cov, Bechtel, H. Personen- 
namen 493 - 494 , L. Robert, Noms indigenes 290 , n. 9 . 
Mythique Opt^oq, frdre d’Helld, ensuite nom d’homme, 
Bechtel 0. c. 494 et 578 , L. Robert, L c., voir plus haut. 

En grec mod erne, on a encore 9pixy], 9pixaXlog, 
9ptX<oSY)?, 9ptTT0). 

Et.: Pas de rapprochement Evident. Lat. frlgeo, frigus 
se rattachent naturellement k *srig~, gr. £Tyo<;, etc. On 
dvoque avec reserve des formes groupies sous *bhreg- 2 
par Pokorny 166 , notamment en celtique, gall, brig m. 
« sommet (d’un arbre), crdte (d’une vague), pointe, extrd- 
mitd *, etc., avec G.S. Lane, Language 13 , 1937 , 22 , 
brittonique *briko- ; on pourrait cependant se demander 
si le terme celtique n’appartient pas plutdt au groupe 
d’i.-e. *bher-gh- « haut >, Pokorny 140 sq. (remarque 
due k E. Bachellery). 

4>poG8os : « qui est parti, disparu *, dit de personnes 
(S., E., Ar., Plu., etc.), de choses (S., E., Ar., etc.). 
Adjectif usitd surtout chez les Tragiques et en prose 
rdcente, formd par hypostase de la locution 7rp8 68ou 
{II. 4 , 382 , «[ils dtaient] en route *), avec anticipation 
de l’aspiration, Lejeune, Phontlique 8 § 318 , 372 . 

<f>poup.€VT<xpio$ l m. « marchand de bid *, transcription 
du lat. frumentarius (inscr. Delphes, Thessalonique, 
Lydie). 

<j>poupos • ni. * garde, gardien * (IG I*, 11,22, etc.; 
E., Th., PI., etc.); dans les dialectes, thessal. 7rpoup6<; 


(Schwyzer 600 , etc.), avec tfcpxi-, m>p.- (ibid., etc.) ; 
dor. 7rpo>p6<; k Cyrdne (SEG 9 , 13 , 16 ), plus nom d’homme 
np&pos (ibid., etc.) ; obscur heizgopoe plur. en Argolide 
(Schwyzer 110 = IG IV l 8 , 141 , Epidaure) valant p.-d., 
avec anticipation del’aspirde, *l(p.) 7 r/ipopoe « gp.9poopoi» ; 
ion. 7rpoup6? pour une magistrature (Schwyzer 709 a, 
Clazomdnes). 

En composition : 9poupo-86p.o$ « qui protege la maison » 
(AP) ; <&pxl-9poopo<; (inscr. Thessalie, aussi plus haut), 
(X., etc.), ou(x- (S., inscr.), etc. 

D’ou : 9poupiov n., dor. 9pcipiov (inscr. Crdte), «fort * 
(iEsch., Th., X., inscr.), «garnison * (iEsch., E., etc.) ; 
9poopls (vau?) f. t garde-cdte » (att.); adj. -ix6<; « de 
garde * (D.G.). Verbe 9pouplo> « monter la garde, garder, 
ddfendre * (Hdt., att., etc.), avec dcpx 1 " (inscr. Thessalie), 
Ip,- (Th., etc.), etc. ; en outre -7jp.a n. (iEsch., S., E.), 
f. (LXX), -tqttjp m. (Man.), -YjTcop m. (AP), 
-7]tix 6<; (Iamb., etc.). 

Subst. 9poup<£, ion. -tj «garde, surveillance * (iEsch., 
Hdt., etc.), * faction»(Hdn.),«garde, garnison » (Hdt., etc.), 
k Sparte «levde de troupes * (X.) ; pour des valeurs chez 
PL, J. et G. Roux, H. Ph. 35 , 1961 , 207 - 210 . En compo¬ 
sition : 9 po 5 p-apxo? * chef de poste * (X., PL, inscr., etc.), 
* gedlier * (Aristaenet.), doublet -<£px**)S (Them.), avec 
-lc*> (inscr., Plu.), -ta (X., etc.). 

Dans Tonomastique, Opoupo?, -t?, -tcov, - 18 a?, Opoup- 
apx°C, Bechtel, H. Personennamen 515 ; <X>poup£ f., nom 
de chienne (X.). 

En grec moderne on a 9poup6?, 9poopa, 9poupio(v), 
le verbe 9poup<o. 

Et.: Avec anticipation de l’aspiration (cf. 9pou8os), 
composes *7cpo-ftop6^, *7rpo-ftopii, expliqu6s habituelle- 
ment comme venant de *-/op-6s, ^-/’op-dt, voir s.u. 
6pdtco, Et. Selon F. Bader, R. Ph. 46 , 1972 , 192 sqq., 
notamment 201 sq., 210, on supposera plutdt *-soro- 
et un nom d’action *-sora, 4 c6t6 de 8pop.at (forme k 
psilose), de *ser-, *sor-; v. dgalement F. Bader, BSL 66, 
1971 , 149 , 154 - 157 . 

^puacrcropai : att. -dcTTop.at, * hennir, grogner» 
(Call., AP, Plu., etc.), au fig. * dtre arrogant, orgueilleux * 
(Ph., Alciphr., D.S., AP, etc.) ; actif -dcuaco (LXX). 
Avec xaxa- (M. Ant.). 

Composd comique 9puaypo-alpvaxoi; «hautain et 
piaffant * (Ar. GuSpes 135 ), v. Taillardat, Images 
d'Arisiophane § 329 . 

Ddrivds : 9puayp,a n. «hennissement, grognement * 
(iEsch., S., X., Opp.), au fig. « arrogance * (M. Ant., AP, 
Plu., Luc., etc.), cf. Taillardat l. c.; -p. 6 % m. mdme sens 
(D.S.) ; -p-axhci; m. * piaffant» (cheval), dans la glose 
7re8aopi(7T7j<; * iraroq 9puayp.axta(; xat [xeTewptCTnfjq (Hsch.), 
au fig. * arrogant * (Plu. Ant. 2 ), type de axtyp-axlac; ; 
-axTT ]q m. mdme sens (D.L.). 

En grec moderne, 9puaTT(0 et surtout 9pudc^co «hennir *. 

Et.: Prdsent expressif, comme 9pt[xdcr(Top.at, et qui 
n’est gudre mieux expliqud. On peut avoir encore recours 
au groupe des mots exprimant l’idde de * bouillonnement *, 
en partant de *bhru -, voir s.u. 9plap, etc. 

<J>puyia : ion. -Itq, * Phrygie * (Horn., etc.), avec Op6^ t 
-uy6c * Phrygien * (Horn., etc.), parfois « Troyen » (S., 
E., etc.); Opuyioc « de Phrygie * (iEsch., etc.); Opuytx6$ 
« id. * (D.H.), -tax6? < id. * (Str., etc.). 


5 
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Compost : 9puyi-auXiov « air de flftte k la Phrygienne * 
(pap., i er s. av.). 

Verbe : 9puyC&o (cf. XuSt^co, etc.) «£tre ou parler comme 
les Phrygiens » (Eudox., Demetr.) ; adv. cppuyurrl «sur 
le mode phrygien », en musique (PI., Arist., Plu.). 

Dans l’onomastique, <X>pu£ nom d’homme archaique rare 
(Schwyzer 121 , 2 , Gorinthe, vii e s. avant), puis nom d’esclave 
surtout litt6raire (Ar., E., M6n.), aussi inscr. de Chios 
(L. Robert, £t. tpigr. 119 , iv* s. avant; cf. Bechtel, 
H. Personennamen 544 ). 

Ge nom de pays est tr£s ancien; une tradition (Hdt. 
7,73) rapporte que les Opoye? sont venus d’Europe, ou 
ils etaient voisins des MacSdoniens et s’appelaient Bp£ye<; 
(aussi Bpuys<; ou Bpuyot). Voir O. Haas, Ling. Balkan. 
20 , 1966 , 19 sq., 160 sq.; M. Lejeune, Florilegium Anaio- 
licunif 211. 

4>puyiXos : m. « phrygile », oiseau d’espece incertaine 
(Ar. Ois . 763 et 875 ), Thompson, Birds 309-310 ; pour les 
tentatives d’identification, voir plus loin. Ce nom de 
volatile a d0 etre plus repandu que ne le montrent la 
tradition et le silence des lexicographes (comparer, p. 
ex., puDojxos, cnropylXos) ; il a donn6 naissance k un 
surnom, < 3 >puyiXXo$, connu pour un graveur de monnaies 
(Bechtel, H. Personennamen 549 ; Guarducci, Epigr. 
Greca 3 , 535 - 537 , Syracuse, vers 430-400 av.). 

EL: Nom d’oiseau en -L\oq, v. Chantraine, Formation 
249 , mais le radical est obscur. Depuis longtemps, on 
essaie de rapprocher lat. fringilla « pinson », en invoquant 
au besoin une m6tath6se de *9ptyuX- (?), Persson, Beitrdge 
860 , n. 2 ; sur le lat. voir Andr6, Noms d'oiseaux en latin 
72-74 (pinson et non moineau), et Ernout-Meillet s.u. 
friguttio ; on fait intervenir des noms de volatiles en 
slave, comme russe berglez «chardonneret * (Pokorny 
138 ). Mais Frisk signale une idee difterente de S. Benton, 
JHS 81 , 1961 , 44 - 48 ; il s’agirait d’une esp6ce de heron 
(«cattle-egret») et le nom serait k rapprocher de Opu$» 
soit *9puytXo<; «le petit Phrygien# (?), ce qui est ingenieux. 
De son c6t6, Andre, o. c. 73 , n. 1 , ecarte le recours au latin. 
Voir egalement s.u. 9<£pxEc;. 

<J>puyu> : pres. ancien 9p6yco (Ar., etc.), tardif 9puTT<*> 
(Dsc., v.l. ; Gal., etc.) ; fut. 9pu£o>, dor. (Theoc.), 
aor. &ppu£oc, pas de parf. actif; pass., aor. ^ppuy/p/ et 
£9puy0/jv, parf. Tc^9puy[xat. ; * faire griller, faire rdtir; 
dessdcher # (Hdt., Ar., Th., etc.) ; composes xara- (Ar.), 
Trepi- (Thd., etc.), avec -9puTTco (Olymp., etc.). 

Divers derives. 1 . Dimin. 9puyiov n. « petit bois sect 
[LXX, Hsch.). 2 . 9puy£a * i?) 9pdyouaa (Hsch.), aussi 
nom d’une fougdre (Ps. Dsc.), lat. phrygia (Ps. Apul.), 
cf. 9puyto<; * ^rip 6 q (Hsch.). 3 . ypvyiTiq f., nom d’une 
fougdre (Ps. Dsc.), lat. phrygitis. 4 . 9puyeu<; m. «podlon 
pour faire griller l’orge * (Theopomp. Com.), * celui qui 
fait griller » (Poll.), v. Perpillou, Subst. en -eu$, § 75 , 
avec -suco (Poll.). 5 . 9pdyavov n. * bois sec » (Ar., Plu.), 
surtout plur. * bois sec, broussailles * (Hdt., Ar., etc.) ; 
dimin. -tov (Dsc.), -iq (Eust.) ; surnom rare Qpuyavaq 
(Smyrne), L. Robert, Noms indigenes 288 - 289 , avec p.-S. 
la phratrie thessalienne des <X>puyaw£8ai, Robert, l.c.; 
-avlTTjt; «roseau k bruler * (pap. m e s. av.), -avmc (Hid.), 
Redard, Noms en -Tt]q 111 ; -avix6<; « de bois sec, de brous- 
sailles» (Thphr., etc.), -ava>87)<; «semblable aux brous¬ 


sailles » (Thphr., Dsc., etc.) ; -aviapuS<; «ramassage du 
bois sec » (Th., Ph., etc.), avec -avianfjp (Polyaen.) et 
-hrrpta (Ar., fr. 887 ), (Poll).; compost 9puyavo-96pog 
(Lys.). 6. 9puyeTpov * podlon & griller l’orge » (Polyzel., 
Solon, cf. Hsch.), cf. 9puyeu?. 7 . 9puy£v8a, adv., pour un 
jeu utilisant des fdves grilles (Poll., Hsch.), m6me sdrie 
que paatXtvSa, etc., s.u. paatXeu^. 8. 9po£i<; f* * fait- de 
griller * (tardif). 9 . 9puxr6^ * r6ti, grille # (Ar., Sor., etc.) ; 
substantive avec des valeurs diverses : m. «torche, feu 
(de signal) »(Aesch., Th., Aen. Tact., etc.), avec 9puxT-cop6q 
« gardien des signaux k feu » (Aesch., Th.), plus -G}p6co 
(Th., Din., etc.), -capta (iEsch., S., E., Th., etc.), -wpiov 
«lieu des signaux k feu; phare# (Arist., Plu., Hdn.) ; 
s.e. xuapos, m. * fdve grille *, utilis6e pour le vote ou le 
tirage au sort (Poll., Plu.) ; plur. 9puxro£, petits poissons 
grilles (Anaxandr., Alex.), cf. aussi 9puxTa * fyp « &X^ ta 
buteX?) (Hsch.) ; f6m. 9puxnf), sorte de resine (Gal., etc.). 

Le verbe 9puyco est d’un emploi plus general que 9a>yco, 
de sens analogue, cf. 9coystv * 9puysiv (Hsch.) ; voir s.u. 

En grec moderne, 9puyco « cuire *, surtout 9puyav£^co 

* griller », 9puyavia f. * tranche de pain grille *. 

Et.: La mSme notion de * cuire k sec, griller » se retrouve 
dans deux verbes tres proches, lat. frlgo * rdtir, griller, 
frire * et skr. bhfjjdti * il fait griller *. Malgre le scepticisme 
de Frisk, ces formes semblent bien se rattacher & une 
racine *bher- au degrd *bhr~, avec un element vocalique 
facultatif et un dlargissement - g - commun aux trois verbes. 
En grec, on a une alternance 0/u dont le m6canisme a 6t6 
etudie par Ruijgh, Studies L. R. Palmer 337-347 : l’alter- 
nance a/a a servi de moddle pour des verbes expresses 
k alternance Z/t et u/u. Voir aussi Mayrhofer, Etym. Wb. 2 , 
520 sqq. et Pokorny 137 . 

<|>puvt] : f. « crapaud * ou « grenouille » (Arist., etc.), 
aussi 9puvos m. (Arist., etc.), tardif 9pouvo^ (pap.). 

Au premier terme de compose : 9puvo-st8^ «semblable 
k un crapaud » (Arist.), -\ 6 yoq (ou -Xd^o?) * (oiseau) 
qui attrape ou guette les crapauds » (Arist.); 9puvo-Tro7r£Zov 
prob. * rdchaud en forme de crapaud * (inscr. bdot., 
Thespies, iv e s. av. ; Taillardat R.Ph. 40 , 1966 , 77 - 78 ) ; 
au second element un derive neutre de la racine *pek w - 

* cuire *, cf. la forme dpTO-7c67roc; du nom du * boulanger *, 

ci-dessus s.u. dpTO^ et s.u. [oil l’on ajoutera le 

compose bdotien) ; cf. Drew-Bear, Gl. 50 , 1972 , 228 . 

Derives : 9puvix6<; « qui ressemble k un crapaud »(rnddec. 
chez Gal.) ; 9puvtov plante (Dsc.), lat. phrynion , Andre, 
Lexique 248 ; 9puv£ttjs pierre pr6cieuse, Redard, Noms 
en -tyjs 63 (cf. 9puvo q nom d’une pierre [Gyran.], comme 
PaTpaytTTjc;, k cause de la couleur, Redard, o. c. 53 ?). 

Groupe ancien d’anthroponymes (d6j& vn e s. av.), 
avec nombreux suffixes, cf. Bechtel, H. Personennamen 
587 et 591 ; Alt. Frauennamen 92 ; par ex. Opuvcov (olym- 
pionique athenien, vii® s. av.), -Uov, -iq> -£^xo q, 

At oiq, etc. ; f6m. Opuv£^, OpuvT] (ou plut6t -yj oxyton 
avec P. Maas, KZ 58 , 1930 , 125 sq.) ; noter <X>puvo>v8a<;, 
Athenien moqu6 par Aristophane, derive -Seioq (Phryn.), 
v. Taillardat, Images d'Aristophane § 432 . 

En grec moderne, 9puvoc; savant ou dialectal, 9pouvoc;, etc. 

Et.: Pour les especes animales, voir Taillardat R.Ph. y 
l. c., renvoyant 4 O. Keller, Ant. Tierwelt 2 , 305-318 : 
on distinguait assez mal, dans l’usage courant, le crapaud 
et la grenouille, pdTpayoc* La denomination (dont l’ono- 
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mastique montre Fanciennetg) se rattache aisgment & un 
nom de couleur aux aboutissements variables, th6me 
*bher- chez Pokorny 136 sq. II a donng des noms d’animaux 
divers, notamment skr. babhru- * brun-rouge *, puis 
nom d’une espgce d’ichneumon ou mangouste; lat. fiber , 
celt., gaul. *bibros, germ., v.h.a. bibar * castor », etc. Le 
dgriv6 *bhru-no, -nd dans cppuvo?, etc., correspond pour sa 
part exactement b l’adj. germ., v.h.a. brun «brun»; 
c’est done la bate * brunAtre *. II n’y a pas de nom i.-e. 
pour ces batraciens, voir s.u. parpaxo^, et des faits de 
tabou ont pu intervenir : Meillet, Ling. hist, el ling. gin. 
1,288; Havers, Sprachtabu 49 sq. 

4>uye0pov : n., sorte de tumeur, b l’aine ou aux aisselles 
(m6d.), lat. phygelron (Cels.), var. -0Xov (Gal.). On y voit 
ordinairement une dissimilation de *cpX6Ye-0pov ou -0Xov, 
avec le radical de 9XUXTO6IVO6 «pustule, ampoule », etc., 
voir s.u. (pXuxToava, etc. 

^uy'q, 9u^a ; voir (psuyo). 

<j)UKOS : n., * algue * [II. 9,7, Alcm. fr. 14 P, Arist. 
Thphr., Dsc., etc.); « fard (rouge) » tire de cette algue 
(Ar. fr. 320, Theoc. 15,16; Schwyzer 74,22, Andanie; 
AP 11,408; Luc. Amor. 41 [prgeisant la couleur, cf. 
Poll. 5,102], etc.). 

Composes : 9 oxo-ys£t<i>v «qui habite pr6s des algues * 
[AP 6,193, pour Priape) ; -Opt!; «couronng d’algues* 
(Matro); -9^05 « mangeur d’algues » (Arist.) ; £-90x05 
« non fardg » (Hsch.). 

Dgrivgs : 1. 90x£ov ou 96x10V n.,«algue * (Hippon. fr. 115 
M., PI., Arist., inscr. Dglos iv e s. av., etc.) ; «fard (rouge) * 
(Luc., Them.) ; probablement « pot b fard * (inscr. Dglos, 
m e s. av.) ; nom d’un poisson [AP, etc.), v. plus loin ; 
en composition 90x^-01x05 « qui habite parmi les algues » 
(Call. fr. 194,67 Pf.), -90CY05 « mangeur d’algues * (Arist.), 
-96905 4 qui produit des algues » (Xenocr.) ; 2. -£piov 
n. 4 fard * (Hsch. s.u. £90x06, pap.), avec -otp££cd (schol.), 
et 9ux£Stov, mgme sens, avec -££ol> * (se) farder *, ci-dessus 
s.u. 9txiS£^etv ; 3. 96x7)5 m., poisson, «phycis* (Arist. 
HA 567 b), qui se nourrit d’algues, f. -£5 (Arist., 
Antiph., etc.), probablement aussi -tjv, - 7jvo5 m. (Ath. 
8,355 b avec Solmsen, Beitrage 135); voir Strdmberg, 
Fischnamen 82 sq., Saint-Denis, Animaux marins 86; 
diminutifs -lov, -£8iov [AP, etc.) ; 4. 9 ox£tt )5 (Melit.), 
-1x15 (Pline), pierres rouges, Redard, Noms en -T7)5 63. 

Adjectifs : 90x1661.5 « plein d’algues * (Horn., Theoc., 
Opp.), 90x6087)5 4 semblable aux algues, plein d’algues * 
(Thphr., Arist., etc.). 

Verbe : 90x60, au pass. «gtre plein d’algues * (D.S.), 
ou bien «gtre fardg » (Plu.). 

Dans l’onomastique : $6x105 gpithgte de Poseidon & 
Mykonos [SIG 1024). Toponymes : $0x005, -00VT05, 
promontoire et ville en Cyrgnalque (Strab., etc.), avec 
$0x060105 (St. Byz.) ; $oxooooat, lies devant la c6te 
libyenne (St. Byz.). 

En grec moderne, 90x05 et surtout 96x1 n. « algue ». 

Et.: Incertaine. En tout cas, le sens d’« algue * ou 
4 lichen * doit gtre primitif; il s’agit probablement de 
l’orseille [Lichen roccella L.), utilisge pour la teinture et 
les fards (Dsc. 4,99 ; Thphr. HP 4,6,5) ; cf. Forbes, Stud. 
Anc. Technology 4,101,108; C. Murray et P. Warren, 


Kadmos 15, 1976, 49-50. M8mes valeurs pour l’emprunt 
lat. fucus m. (depuis Plaute), Andrg, Lexique , 142-143. 
On ne peut done suivre 1’opinion traditionnelle, d’abord 
«fard », ensuite 4 algue », selon Boisacq et Frisk. Elle 
provient de l’hypothgse d’une origine sgmitique, avec 
h6br. puk 4 fard pour les yeux *, p. ex. Lewy, Fremdwdrier 
47-48. En fait, ce dernier terme dgsigne plutdt un fard 
noir (oTtSt « noir d’antimoine *, LXX), Koehler-Baum- 
gartner, Lexicon, 754, et doit gtre gcartg dgfinitivement 
du dgbat. En conclusion, 90x1- paralt gtre un phytonyme 
sans explication, mais bien insgrg dans le systgme morpho- 
logique du grec, avec un premier terme de compost 90x1- 
en face du neutre sigmatique; comparer 6905 et 6pt-, etc. 
(Chantraine, Beitr. Pokorny , 21 sqq.). Pour un recours 
inutile au « pglasgique *, voir Hester, Lingua 13, 1965, 
380. 

4>uXa§, -axo5: ordin. m. «qui monte la garde, sentinelle, 
garde * (Horn., trag., att., etc.), «gardien, protecteur % 
(H6s., Pi., att., etc.) ; plus rarement fgm. (trag., att.) ; 
par extension objet qui protgge (inscr. Oropos, Dglos) ; 
« bandage * (Gal.). Doublet ancien 90X06x65 m. * garde * 
(Horn. II. 24,566, Hdt., etc.), rarement f. (Gall. fr. 260,28) ; 
p.-g. d6j b myegnien s’il correspond b purako KN Xd 141 
(isolg et p.-§. incomplet ? serait le nom propre); aussi 
nom hgrolque ancien $6Xaxo5 (hgros thessalien chez Horn., 
ggalement un Troyen; h6ros b Delphes, Hdt. 8,39, etc.). Le 
doublet thgmatique 90X06x65 (accent selon Hdn. Gr. 1,150, 
suivi par LSJ, etc.) a p.-g. gtg utilise d’abord comme 
nom propre, cf. K6pocxo5 nom & Rhodes (inscr. vm e s. av.) 
b c6tg de x6pa£, O. Masson, Archeol. Classica 25-26, 1973- 
1974, 430-431 ; v. ggalement Egli, Heteroklisie 108-109. 

Riche sgrie de composes en -96x0c!;, d’Eschyle aux 
papyrus; environ 180 gnum6rgs chez Buck-Petersen, 
Reverse Index 616-617. En att. dgj& 01x0-96X01!; (iEsch., etc.), 
TropYO- (iEsch., pap.) ; vopo- 4 gardien des lois * (att., 
inscr., pap.) ; aussi Oeapo- (Th. 5,47, pour l’filide ; inscr., 
pap.), bgot. T60p.o9o6Xa^ (inscr. Orchomgne) ; aussi voco- 
(Ar.), xeixo- (Hdt., etc.), etc. ; un groupe de termes 
techniques (surtout vocabulaire militaire) chez X., avec 
7)[le 90-96X01!;, VOXTO-, 67rta0o-, ctxtjvo-, etc. ; groupe plus 
abondant de fonctions ou titres dans la terminologie des 
arm6es hellgnistiques, avec (rcojxaTO- (Plb., etc., pap.), 
dpxt-a«p,ocTo-96Xa£ (J., inscr., pap.), et nombreux autres, 
p. ex. Prosopogr. Ptolemaica 2, L'armie, 271-277. Pour 
le terme 090-96X01!;, plutdt « garde des montagnes », 690-, 
que 4 des frontidres *, opo-, voir L. Robert, Hellenica 
13,100, avec bibliographic. A ces composes rgpondent 
de nombreux verbes en -9uXaxs<o et termes divers en 
-£a, -cov, -1x65, etc., tel vopo-9uXax£co (Arist., inscr., etc.), 
et ainsi de suite, qu’il est impossible d’gnumdrer. 

Au premier 6I6ment, 9uXax-apx7]5 * commandant de 
la garde * (inscr., pap.). 

La derivation est abondante : 1. 90X01X605 doublet 
m6tr. (plur. 90X06X7)55 Opp.) ; 2. 9oXax£5 f. (Ph, D.S.); 

3. -caaa f. (LXX), type de paa£Xiaaa ; 4. 90X01x7) * action 
de monter la garde, garde» (Horn., att.), «sentinelle * 
(X., etc.), 4 temps de garde, veille * (X., etc.), «lieu de 
garde*, d’ou « prison * (D.S., etc.); au fig. 4 surveillance, 
vigilance, precaution » (Hdt., etc.); ggalement des com¬ 
poses. Plus r6cent 9oXax-£a, avec des composes (pap.); 

4. -etov «poste de garde, troupe de garde * (hellgnist.), 
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avec composes; 5. -iov, id. (App., pap.); 6 . -It*« gen¬ 
darme », terme non litt^raire (pap., inscr.), Redard, 
Noms en --nj q 45 , avec composes et d 6 riv 6 s ; f. -Ttn; 
applique au nombre « 7 * chez les Pythagoriciens, ibid. 
116 ; 7 . -lanfj?, glosant xouo 7 taT 6 )p « fabricant de galoches » 
(Lyd. Mag. 1 , 46 ), probt. lat. -ista (Plaut. Aul. 518 ), v. 
Andr 6 Emprunts et suffixes en latin, 74 ; 8 . -iy.6c, «apte 
k garder * (PI.) ; 9. qjuXaxTTjp «gardien » (plur., Horn.), 
Benveniste, Noms d'agent 38, tardif -Top (Nonn., etc.), 
avec ses derives : -rrjpios (PI.) ; surtout -T 7 )pt.ov «lieu 
de garde * (Hdt., att.) ; «sauvegarde » (PI.) ; «ce qui sert 
k garder, talisman* (Plu., etc.) ; chez les Juifs, « phylac- 
tfere * (NT); verbe -T 7 )pt.d£op.ai (pap.); -rpov «droit 
de police * (pap.) ; -t« qui preserve » (att., etc.), avec 
composes, p. ex., 7 rpo- (m 6 d.) ; 10. 9 uXay^a «pr^cepte * 
(LXX, etc.), 9 uXa 5 t? « protection * (plur., S., E.). 

Verbes : <puXaaato, -ttco, ancien (Horn.) et usuel 
i monter la garde, garder, proteger, conserver, obser¬ 
ver », etc., avec 8 ta-, TOXpa-, Tuepi-, arco-, 7 cpo- ; 

seulement en composition, -<puXax£co, ci-dessus; avec 
valeur speciale <puXaxt^co * jeter en prison* (LXX, NT). 

Petit groupe dans l’onomastique : OuX<x£, Bechtel, 
H. Personennamen 515 et 519, aussi nom de chien (X.) ; 
OoXa££ac, Bechtel, o. c. 458 ; aussi le nom herolque <DuXocxo<;, 
ci-dessus, egalement anthroponyme. Quelques toponymes : 
OuXdcx 7 ], en Thessalie Phthiotide (Horn., etc.) et ailleurs ; 
OoXax£a en Attique (Plu.). 

En grec moderne (puXaxai; « gardien *, 9 uXax-/j * prison*, 
cpuXdcco et 9 uXavco « garder », 9 uXocxt 6 n. * amulette *, etc. 

Et.: Malgre son anciennete, le mot demeure inexplique. 
On ne saurait le rattacher k 7 tuXt] * porte » que par le 
biais de theories «peiasgiques * non plausibles; biblio¬ 
graphic critique chez Hester, Lingua 13, 1965, 380. Autres 
rapprochements artiflciels : avec le groupe de *bheu-dh - 
(en comparant, p. ex., 7 teo 0 V]v « qui s’informe, espion »), 
selon Fick, suivi par Schwyzer, KZ 37, 1904, 150 ; ou 
avec 9 <oXs 6 <; «tanifere », GroSelj, Ziva Ant., 1, 1951, 262 
et 265 ; 4, 1954, 177. 

On a plutdt admis, depuis Froehde, BB 19, 1893, 238, 
n. 1, et surtout Lagercrantz, KZ 34, 1904, 177-179, une 
parents avec le second element de lat. bu-bulcus « bou- 
vier *, su-bulcus « porcher *; on poserait *-/ ulcus, & cdte de 
9 uXax 6 c, qui serait alors anterieur k 96 X 0 ^ (peu plausible). 
Assentiment reserve chez Ernout-Meillet, s.u. bos et 
Walde-Hofmann, s.u. bubulcus. Cette explication inge- 
nieuse n’est pas & l’abri des critiques, et Ton doit rester 
dans l’incertitude. Un terme comme 96 X 0 CE, a la m£me 
structure que x 6 X-a£, axuX-a£, etc., mais avec un radical 
obscur; mots expresses ou familiers, souvent sans etymo¬ 
logic, cf. Chantraine, Formation 378. 

<|>uXi] I voir 9 UX 0 V. 

<j>uX(a : ion. 4 y], f., arbre d’identification malaisee, 
apparemment un olivier sauvage ( Od . 5,477 ; Philostr., 
Paus., Nonn.) ; cf. la glose 9 uX£t] * &ypi.eXa£a ( Hsch -) J 
cite pour Trezdne en m§me temps que x6tivo^ et gXoaot; 
« olivier sauvage * (Paus. 2,32,10). Peut-Stre dej& myce- 
nien, au premier terme (g 6 n.) du juxtapose toponymique 
pu 2 ra 2 akereu, avec pu 2 ra 2 akirijo (v. Lejeune, Mimoires 
2,352, n. 56; 369). Apr£s Schwyzer, Gr. Gr. 1,530, Frisk 


rapproche le toponyme thessalien OoXta&kv [IG IX 2,205, 
13), cf. 3 Av07}$<kv, etc. 

Et.: Phytonyme obscur. On 6 voque souvent 91 X 6 x 7 ) 
ou 9 uXtx 7 ) * nerprun *, arbrisseau de la famille des rhamna- 
c 6 es, ce qui n’est guere satisfaisant. 

<|>uXXov : n. i feuille » d’arbre ou de plante (Horn, 
plur., Pi., Hdt., etc.), « p 6 tale * (Hdt., Th 6 oc.), « plante * 
(Dsc., etc.), plante m 6 dicinale (S.), par extension feuille 
pour voter (inscr. de Keos, m e -ii e s. av.). 

En composition, une vingtaine de termes en 9 UXX 0 - ; 
- 66 Xo^ « qui perd ses feuilles » (Thphr.), avec -£<o «perdre 
ses feuilles * (Ar., Arist., etc.), ou « couvrir de feuilles * 
(Hdn., etc.) ; -xop.o<; « feuillu * (Ar.) ; -p 6 o<; * qui perd 
ses feuilles * (Opp.), avec -ppo£co «perdre ses feuilles * 
(Hp., Arist., etc.) ; ~ 96 po<; «qui porte, remporte des 
feuilles * (Pi., Dsc.), avec -£<o (Thphr.), etc. Au second 
element, une centaine de composes, adj. comme #- 9 uXXo$ 

« qui n’a plus de feuilles* (Horn., etc.), sma.- (Hippon. 
fr. 104,48 M), eivoal** (Horn.), Tavti- (Horn., Th 6 ocr.), 
nombreux neutres subst., Tp£- 9 uXXov «trifle * (Hdt., etc.), 
p,eXtoa 6 - ou p,eX£- « m61isse * (Thphr., Nic., etc.), etc. 

Derives : 1. diminutifs 96 XX 10 V n. (PI. Com., Poll., etc.), 
-apiov n. (inscr., Dsc.), -Iq f. * feuillage * (Gp.), * salade » 
(Ath.) ; 2. subst. -etov n., au pi. < herbes pour la cuisine » 
(Ar.) ; -a$oi; f. * lit de feuilles, feuillage* (Hdt., 

trag., etc.); 3 . adj. -<Slq, -dcSoi; «feuillu * (Nonn.), -ix6<; 
* de feuilles * (Thphr.), -tvo? * fait de feuilles * 
(Th6ocr., etc.), -£v 7 ]t; * dont le prix est une couronne de 
feuilles *, concours (Poll., Hsch.), -Ittj? m§me sens (Schol. 
Pi., s.v.l.), Redard, Noms en -T7)q 107 ; -tTt? f. * sorte 
de foug^re * (Dsc.), Redard, 0 . c. 78; -ti>87)<; * semblable 
aux feuilles * (Thphr., etc.) ; 4. nom de mois : $uXXlx 6<;, 
en Thessalie (inscr.), -tow k Iasos (inscr.). 5. Verbes : 
9 uXXt^co « effeuiller * (Gp.) t avec £(jl- * greffer * (Gp.), 
-tap.6? « greffe * (Gp.), Ittc- « grappiller », au fig. (LXX), 
cf. I 7 U 9 UXXU L « grappillon * (AP, LXX), fig. « mauvais 
po^te * (Ar. Gren. 92), Taillardat, Images d'Aristophane 
§ 761 ; 9 uXX 6 o * couvrir de feuilles* (Hp.) ; -tdco «avoir 
des feuilles * mais sans les fruits (Arat.), aussi 9 uXXiav * 
Tomi^etv (Hsch.); = frondescd (Gloss.); glose 

incertaine 9 uXXetv * dcSoXecr^ctv [«bavarder *] (Hsch.). 

Dans l’onomastique, toponymes ^oXXot;, ville de Thessalie 
(Str., etc.), avec -sui; (AP), -io<; (Str.); OuXX£<;, ancien 
nom de Samos (Hsch.) ou fleuve de Bithynie, avec - 7 jtc; 
(A.R.), etc. Anthroponymes OuXXtot; (Plu.), OuXXtc; f., 
nom mythique, etc., Bechtel, Ait. Frauennamen 80. 

En grec moderne 9 ^XXo(v) «feuille, lame, etc.*, 
9 uXXap!.ov, etc.; 9 uXXaSio(v) n. et 9 uXXa$a f. «bro¬ 
chure, etc. », p.aT 69 uXXo n. « paupi^re *. 

Et.: Nom ancien de la * feuille *, k c 6 t 6 de lat. folium, 
lequel peut repr 6 senter le degr 6 o d’un thfeme *bhel- f 
tandis que le grec serait issu de *bh u lyo-, Ernout-Meillet 
s.u., ou bien de *bh u [io- avec Giintert, Ablaulprobleme 32. 
Pour le timbre u devant liquide, voir aussi Lejeune, 
Phoniiique § 211, n. 1 ; en outre, l’influence analogique 
du groupe de 9 ut 6 v, etc., a tr 6 s probablement jou 6 . 
Dans plusieurs langues i.-e., en germanique, celtique et 
tokharien, formes diverses k 61argissement en dentale, 
p. ex., all. Blalt. Bibliographic chez Walde-Hofmann 
s.u. folium ; groupement chez Pokorny 122, qui admet 
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avec vraisemblance la relation de *bhel- f notions de tfeuille, 
floraison», etc., avec *bhel- * se gonfler», voir s.u. 
9aXX<$<;. 

<J)GXov, 90X73 : on a d’abord 90X0V n. «race, tribu, 
espdce * (Horn., pontes, PI., X., etc.) ; 90 Xyj f. * tribu *, 
constitute par la parents ou l’habitation (Hdt., att., etc.), 
« corps de troupe * (Hdt., att.), « esptce » (X.). 

En composition, au premier tltment : 96X-apxo$ 
« president d’une tribu, phylarque * (att., etc.), * tribun * 
(D.H., Plu.), « chef des prttres * ( LXX , etc.), avec -Ico 
(Ar., X., etc.), -£a (Arist., etc.), 9oXo-6a<nXeo<; « roi * 
d’une tribu attique (Arist., inscr.) ; -xptvlco «diviser 
en tribus, en esptces, trier* (Th., Arist., etc.), avec 
etc., supposant *-xpiv 7 j<;, etc. Pour 9UX07U?, voir 
s.u. Au second tltment, une vingtaine de termes : #-9oXo<; 
1 sans tribu * (Max. Tyr.), dcXX6- * ttranger» (iEsch., 
Th., etc.), gp- «de mtme tribu, race * (Horn., Hdt., etc.), 
avec -io<; (^sch., S., etc.) ; 6 p<$- « de mSme race, espfece * 
(Th., X., E., etc.), rcdcpt- « compost de diverses tribus * 
(PI., Ar., etc.), d’oii IIap9uXoi,, nom d’une des trois tribus 
doriennes; aussi -90X01 ou -96X101, habitants de la 
IIap9uX£a en Asie Mineure, qui a r6uni des Hellenes 
d’origines diverses, v. Brixhe, Dialecte de Pamphylie 145 ; 
Tpi- « compost de trois tribus *(Hdt., D.H.), avec Tpi-9oXEoc 
f. ( SEG 9 , 72 , 133 , Cyrdne) et la Tpi9uX£a, partie sud de 
l’Elide (D., Str., etc.), avec -io<; (X., Str., etc.), f. -£s 
(X., etc.). 

D6riv6s : 1 . 9oXItt 3<; m. «membre de la mtae tribu* 
(att., etc.), et crop- m@me sens (inscr. Lesbos, NT), avec 
-e6<o (Arist.), -stix6<; (att., etc.}, v. Redard, Noms en 
-T7j<; 8 et 233, -Iti$ f. (App.) ; 2. 90X^7)$ «de plusieurs 
races * (D.S.), 96X10$ « qui concerne la tribu * (Poll.). 3. 
Verbe laconien 9oX<££co «r6partir en tribus » (rhtfra chez 
Plu. Lyc. 6), v. D. Roussel, Tribu et cite , 243. 

Dans l’onomastique, outre IIap9oX£a et TpppoXtoc* 
toponyme <$0X73, d 6 me att. (Ar., D., inscr., etc.), d 6 motique 
0 oX<£cuo$ (Ar., D., IG II®, 7739 sqq.), mgme suflixe que 
©ptdSCTio£, Schwyzer, Gr. Gr . 1 , 467. Anthroponymes : 
composes en Q0X0- et -90X0*;, Bechtel, H. Personennamen 
459 ; simples : <£0X73$, OoXoq, ®6XXi<;, ibid. ; myth. <E>6Xoc$, 
<I>oXe6$ (Horn., etc.), v. Perpillou, Subst. en -e6$ § 390 ; 
f. OoXco (Horn.). 

En grec moderne, 90X0 (v) n. * sexe *, 90X73 «race, 
tribu *, 90X5x1x6$ «racial *. 

EL: Dans Formation 240 - 241 , Ghantraine montre 
bien comment les deux mots, issus de la m£me racine 
* bhew-$-f * bhu-9- , ont diverge : d’une part 90X0V surtout 
6pique et po6tique pour «race, tribu », de l’autre 90X73 
normal en prose, d^signant la « tribu * dans les institutions, 
en Attique, chez les Ioniens, les Doriens et aussi pour 
d’autres peuples. Pour les details de la terminologie, 
et la difference avec I 0 vo$, v. D. Roussel, Tribu et cite , 
161 - 164 . Le sens primitif doit Stre « ce qui s’est d£velopp6 
comme un groupe * (cf. 90x6V «rejeton * et 90XX7] « race, 
esp6ce *). Pour un rapprochement possible avec lat. 
iribus ( *lri-bhu - ?), voir Benveniste, Institutions indo- 
europiennes 1 , 258-259 ; doutes de Roussel, ox. 166 . Avec 
cette signification, l’ 61 argissement -/- ne reparait pas 
ailleurs, sauf si Ton Ivoque le toponyme « illyrien » Tri - 
bulium (Dalmatie) avec Krahe IF 58 , 1942 , 220 - 221 , 


<|>uo|iai 

suivi par Frisk, en comparant TpppoXfca. En slave, formes 
comme v. si. bylije «herbes *. 

4 >uAottls, -180$ : f. *combat, mklke * (Horn.), mot 
6pique repris parfois en parodie (Ar. Paix 1076 ) ou comme 
glotta (S. EL 1072 , lyr., Th6ocr. 16 , 50 ). Pour l’emploi 
chez Horn., voir Trtimpy, Fachausdriicke 165 - 166 . Mot 
isoie et sans posterity. 

Et.: Inconnue. Les Anciens ont cru voir ici un compost 
de 90X0V et *6^ (acc. 67ra) valant « cri de tribu, cri de 
guerre », x^v twv 9oXcov 671a (Eust.), ce qui n’est pas 
satisfaisant. Mais les modernes n’ont gu6re trouv£ mieux : 
p. ex., Curtius, Grundzuge 6 276 , 6voquant lat. opus 
« Stammesarbeit * [ !] ; Schwyzer, Gl. 12 , 1923 , 22 , n. 1 , 
imaginant *9oXo-Xo7ri$ sur « Scorcher * [ !]; Porzig, 

Satzinhalte 352 , avec un sens d£favorable de 87a? « vigi¬ 
lance divine », voir s.u. Toutes ces tentatives sont 6cart6es 
avec raison par Frisk. 

(j>uop.ai y 96(0 [u] : pr6s. actif d6j^ hom6r. 9G0) {//. 6,148 
et 149 ; etc.); pr6s. 60I. 90^0 chez les gramm. (EM 254 , 16 ), 
incertain ailleurs (p.-@. Ale. /r. 10,5 L-P, 9u£et Ahrens 
pour 9601); imp. 29UOV (II. 14 , 347 , etc.); fut. 9600 
(ib. 1 , 235 ); aor. trans. ^uaa ( Od. 10 , 393 , etc.); m6dio- 
passif 96op.at (Horn., etc.), fut. 96aop,at (Horn., etc.) ; 
vieil aor. intrans. ^9uv (Horn., etc.); vieux parf. intrans. 
Tr^uxa (Horn., etc.), plur. 7re9uaat (II. 4 , 484 , etc.). Formes 
plusr^centes : p. ex. fut. 91^3001 (LXX), -aopat (Them., 
etc.), aor. 19673V (J., etc.). Pr6s. tardif en composition 
-96VO), LSJ Suppl. s.u. lp96v<o. 

Sens : b l’actif «faire pousser, faire naltre, produire * 
(II. 6 , 148 ; att., etc.); rarement intrans. < naltre * (II. 
6 , 149 ) ; m6dio-passif et formes intrans. * crottre, pousser, 
naltre * (Horn., att., etc.), «croltre sur, s’attacher k * 
(II. 6 , 253 , etc.) ; k l’aor. et au parf. * @tre n6, 6tre naturel- 
lement * (att., etc.). En composition : lx- (Horn., etc.), 
!|x- (Horn., etc.), Im- (Hdt., etc.), 7rept- (Horn., etc.), 
7tpoa- (Horn., etc.), (att., etc.). Sur le verbe et son 

groupe, v. A. Burger, Les mots de la famille de 9601 en 
grec ancien , 1925 . 

A. Formations sur le radical 90- avec voyelle longue. 

1 . 9U[xa n. a excroissance, tumeur * (Hdt., Hp., PL, etc.), 
composes £x-, 7vapdt-, 7cp6<7-, avec les termes m6dicaux 
9U(jLaTiov (Hp., etc.), -y.cu'zia.c, m. (Hp., etc.), -paT6opat 
(Hp.), -paTa>873^ (Hp.), voir Burger, o.c. 9 - 10 . 2 . 9ua£-£oo? 
«qui fait pousser le bI6 » (II. 3,243 et 21 , 63 ; Od. 
11,301 ; etc.), 6pith6te de la terre, pour le second 616 ment, 
voir s.u. £st,a£ ; ; cf. Knecht, Typ Tep<|>£fx6poTO<; 32 ; seul 
compos6 de ce type pour cette racine. 3 . Pour 9OX0V, 
90X73, voir s.uu. 

B. Radical k voyelle br6ve 90- devant voyelle. 1 . 9073, 
dor. 90a f. < croissance», d’oii dans la langue 6pique 
d’abord k 1 ’acc. «stature, prestance * (Horn.), «nature, 
forme, caractoe * (Pi., etc.), en prose r^cente «r6colte * 
(pap.) ; composes 810C907) «intervalle naturel * (PI., 
X., etc.), «veine » d’une pierre (Thphr., etc.) ; crop- (i£l.). 

2 . Comme d’un neutre 9601; attests dans la glose 960^ * 
9oreopa, y!vv7)pa (Hsch.), nombreux adj. en -9073c; : 
aoTo- « n6 de soi-m§me, naturel * (H6s., att., etc.) ; $1- 
<1 k double nature, double » (Hdt., att., etc.) ; e6pu- « qui 
se d6veloppe» (Od.) ; Ip- «inn6, naturel* (Pi., etc.); 
xaxo- «qui pousse mal » (Thphr., etc.) ; 7rpoa- « attach^ 
naturellement k * (Horn., PL, etc.); peyaXo- ♦ de noble 
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nature * (PIb., etc.), avec -9uta (Iamb., etc.) ; etc. Doublet 
th6mat. -9U10; : Sexdc- ♦ decuple * (Call. fr. 516 Pf.), Si- 
« de double nature * (Antag.), « double » (JEsch.), 616 en 
t;fipuio;, Bechtel, Gr. Dial. 2,846 sq. 3 . Subst. f6m. en 
-<pu&;, -aSo; : £x- * pousse * (Eratosth.), dbro- * appendice, 
ramification» (Arist., Hp.) ; etc. 4 . Un verbe *cpu^w 
a dft exister dialectalement, k en juger par cpouaSSet * 
awpaoxei (Hsch.), 6videmment laconien, Bourguet, Dial, 
laconien 99, n. 4 ; le sens * gymnique * se rattache a 907) 

* stature *. 

C. Radical k voyelle br6ve 90- devant consonne, tr6s 
productif. 1 . 90x6; « form6 par la nature, naturel* (Pi. 
P. 5,42 ; etc.) ou au sens actif «fertile * (LXX). Surtout 
en composition, plus de soixante ex. chez Buck-Petersen, 
Reverse Index 523 - 524 , ainsi : aux6~9uxo; * qui natt de 
soi-m^me » (Pi., etc.), « naturel * (Arist.) ; £Xoa6- * plants 
d’oliviers * (JEsch., Str., etc.) ; gpi- «implants, inn6 * 
(Hdt., att.); £co- «vivifiant* (JEsch.); ve6- « nouvellement 
plants * (Ar. fr. 828 ; pap.), xa ve69UTa «jeunes plants* 
(pap.), fig. «nouveau converti * (LXX, etc.), v. Lampe 
s.u., avec fr. ntophyte ; 06p- * n6 avec, inn6, naturel, 
de m6me nature * (JEsch., PL, Arist., etc.) et beaucoup 
d’autres composes plus r^cents. 2 . Substantive au neutre : 
9 ut6v * ce qui pousse * (dit surtout de v6g6taux, par 
opposition & £tpov), pour des arbres, des plantes, etc. 
(Horn., Pi., JEsch., etc.), Burger, o.c. 51 sqq.; d6j k myc6n. 
pula n. pi. «jeunes plants * (Cnossos), Chadwick- 
Baumbach 255 [mais le compose eventuel epiputa est 
incertain, lecture actuelle e-pi-[.]-ta & Pylos, Vn 10 , 2 et 5 ]; 
au fig. dit des humains, «rejeton, creature * (JEsch., 
E., PL, etc.); aussi nom de la plante xuv6yXci>acov (Ps.- 
Dsc.). En composition surtout 9Uxoupy6; «jardinier* 
(SIG 22 , lettre de Darius ; API , etc.), fig. « qui engendre * 
(trag.), avec 4 co (Luc.), 4 a (Thphr,, etc.) ; 9uxo-a7r6po; 
«qui engendre» (S., etc.) ; -XP690; «qui cultive * 

(A.R., etc.) ; -ax&po; « jardinier * (Theoc., A.R., etc.), etc. 
3 . Present secondaire (du type de vop.eu<o, etc.) mais 
ancien : 90x06(0 « planter »(Horn., etc.), au fig. «engendrer, 
produire, procurer * (Horn., trag., etc.) ; composes Sta- 
(Ar., etc.), Im- (Ar.), rcepi- (PL, etc.), etc. Derives : 
9uxe£oc * plantation, croissance * (att., etc.), -eupa n. 
«plant * (Pi., S., Pl., etc.), -euci; «plantation» 

(Arist., etc.), -cut6; 4 plante * (PL), -eoTTjptov « rejeton * 
(Hp., X., Thphr.), «pepiniere * (D., inscr. att.). Noter 
aussi la forme mycen. difficile [? pe]pu z temeno (Pylos 
Er 880 ), p.-§. avec -7)[Aev6;, comme d’un *9ux6(o, Ruijgh, 
titudes 346 , n. 43 , etc. 4 . Divers de la mSme serie : 9ux<£; 
f. « rejeton * (Plu.); -<£piov n. diminutif (Ath., etc.); 
-touo; « de plantes * (inscr. att.) ; -1x6; « appartenant aux 
plantes * (Arist., etc.) ; -to? «qui engendre *, epith. de 
divinites (Ant. Lib., Hsch.); -o>v m. «endroit plante (Hdn.); 
-6087); « qui est comme une plante * (Erot.). 5 . Un couple 
9UT7)p et 9UT<op a p.-<L existe anciennement ; en tout cas 
le premier mot est atteste en mycen. avec pule sg. 9ux7)p 
(Cnossos), pu 2 tere 9ux7jpe; (ibid.) * planteur »; en outre 
puterija probt. fern, d’un derive 9ux7jpi,o; (ibid.), qualifiant 
une xxotvdc et different de putarija (plus loin, § 7 ), v. 
Chadwick-Baumbach 255 , Lejeune, Mimoires 2 , 218 sq., 
Ruijgh, gtudes 115 ; le second mot, 96xcop « g6niteur * est 
plausible chez Sophocle (Track. 1032 , conj.), cf. 9uxope; * 
Yew^xope; (Hsch.), comparer Ysv^xwp. 6. 90011; f., terme 
important defini par Benveniste, Noms d'agent 78 comme 


« accomplissement (effectue) d’un devenir *, «nature en 
tant qu’elle est realis6e, avec toutes ses proprietes *; 
pour les emplois, voir Burger o.c. 26-51 et D. Holwerda, 
Commentalio de vocis quae est 9601; vi atque usu... t Gronin¬ 
gen, 1955 . Pour les principaux sens, on suivra ici LSJ : 
«origine» (Emp., Pl., Arist., etc.), « naissance * (S., 
Hdt., etc.), «croissance * (Hp.) ; «forme naturelle *, 

« nature * (Horn, [seul ex. Od. 10 , 303 ] ; Hdt., etc.), «forme 
exterieure * (Hdt., Pi., etc.), «nature d’esprit, caractfere * 
(trag., att., etc.) ; « ordre naturel * (D6mocr., Pi., etc.), 
avec opposition 96001 et v6p.(p « par convention *; « nature 
cr6atrice * chez les philosophes (Arist., etc.), la « Nature * 
personniftee (Epicur., etc.), * creation * (PL, philos.); 
concr6tement« creature * (att.) ; * espfece, sorte * (PL, etc.) ; 
«sexe *, en g6n6ral (S., Th., etc.), d’ou * parties sexuelles * 
(Nic., D.S., inscr.), en particulier «sexe teminin * (Hp., 
pap., etc.) ; composes $1(6-9001; « separation naturelle » 
(Hp., etc.), £x- « d6veloppement * (PL, Arist., etc.), oup- 
«jonction naturelle * (Hp., PL, etc.) ; etc. Petite s6rie 
de composes en 9001-0- : -yvci>[xo)v * qui juge par la 
physionomie * (Arist., etc.), avec -ov£(o, -ovla, -ovix6; ; 
-X6yo<; * qui recherche les causes naturelles * (Arist., etc.), 
avec -6co, -£a, -tx6?, etc. Derives : 9oatx6<; «produit 
par la nature * (X., Arist., etc.), «naturel, simple * 
(D.H., etc.), «qui concerne la nature, physique * 
(Arist., etc.), subst. 6 9001x6^ «philosophe » (Arist., etc.), 
tardif «magique * (Alex. Trail., etc.), cf. Chantraine, 
giudes 131-132 ; rare 95aip.o<; * productif » (Thphr.); 
verbe 90016(0 «disposer naturellement * (Arist., Simp.}, 
avec -<opa n. «tendance * (Hipparch.), -<oot<; f., mSme 
sens (Porph., etc.). 7 . Groupe avec suffixe -vaXo-, de 
: OoTaXot; (Paus.), heros eponyme des <I>OTaX£Sat en 
Attique (Plu., etc.), charges de la culture du figuier; 
p.-§. *9iVraXov n. * plante * avec Ruijgh, gtudes 111 , 
n, 64 , ou plus haut encore, un n. *90-raX * *instrument 
de croissance », restitue chez F. Bader, Suffixes grecs en -m-, 
54 sq., 83 ; on a homer. 90TaX-i<£, ion. -nf) * verger, vigno- 
ble » (II. 6 , 195 , etc. ; inscr. Delos m e s. av., etc.), « arbre * 
[olivier] (Call.), «temps des plantations * (Hp., etc.), 
qui est dej& myc6n., putarija (Cnossos), Chadwick- 
Baumbach 255 , Ruijgh 0. c. Ill, etc. ; <X>ut(£Xio<; epithete 
de plusieurs divinites (Poll., etc.); avec derivation en 
“(aloc, F. Bader 0. c. 54 , autre epithete OoTiXjxtoc; «qui 
fait pousser, grandir », pour Poseidon (Plu., inscr.), Zeus 
(inscr., Hsch.), des parents (JEsch., E., etc.) ; on a renonce 
k voir ici un compose, comme chez Bechtel, Lexilogus 331 . 
MSme formation avec - *tl - dans 90TXY) f. «generation, 
race * (Pi., AP; etc.), « nature * (AP) ; -ov n. * plante * 
(6pigr. Nicomedie) ; voir F. Bader 0. c. 54 . Formes tardives 
9urpa • 96011; ... (Hsch.) et 9urpov n. (tardif), cf. 
Georgacas, Gl. 36 , 1958 , 188 (avec gr. mod. 9UTpa>vo>). 

Pour 9tTu, voir s.u. 

Dans l’anthroponymie, quelques petits groupes : a) sur 
le type Si-9i)7]<;, rares noms en -967);, p. ex. Eupu-, KaXXt- 
(inscr. Cyr6ne) ; b) sur le theme 9001-, plus haut A, 2 , 
probablement les simples <Duo£a;, 4 a;, -ow, avec Bechtel, 
H. Personennamen 460 ; c) sur -90x0;, noms *Hp6-9UTo;, 
IIp6a-, etc., Outcov, Bechtel ibid. ; d) abstrait Ouoi;, 
ibid. 617 ; e) noms heroiques, <X>uxaXo;, plus haut; Oute 6; 
(St. Byz.). En myc6nien, des noms brefs commengant 
par pu ou pu 2 sont ambigus, Lejeune, Mtmoires 2 , 218 
et 352 . 
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Toponymes : a) 06 xaiov, ville d’Etolie (Plb., inscr.), 
ethn. -ate 6 <; (inscr.), voir RE s.u. Phyiaion ; b) <3>6xeiov 
en Elide (Ister ap. St. Byz., etc.), ethn. -6<£xt) 5 (St. Byz.), 
RE s.u. Phyteion ; c) mais Ooxta { sic Th. 3 , 106 ) se rapporte 
& la cite de Ooixhxi en Acarnanie, JG IX 1 *, 2 , p. 37 . 

En grec moderne, sav. 9601.5 dans 96061. « par nature *, 
surtout 9607) f. «nature *, avec 9001x65 * naturel *; 9UT6 
« plante, vegetal», 90x6001« planter *, 90x6(a « plantation *; 
9oxpoip.a n. « pousse *, 9uxpcov<o * pousser >. 

Et.: On a ici une racine *bhu- * pousser, croltre, se 
d6velopper », tr6s bien repr6sent6e dans les principales 
langues i.-e. Elle est analys6e th6oriquement comme 
* bhew-3-r bhw-ed-T bhu-9-, sans que l’on puisse determiner 
la coloration de la laryngale (Benveniste, Origines 166 , 
posait d x ; chez Beekes, Laryngeals 227 , ou Rix, Hislor . 
Gfr. Griech. 245 , un a,). Le sens concret originel est conserve 
en grec avec 960), 907), 90x6V, etc., comm 1 en armenien, 
avec busanim * je pousse », aor. busay , ou boys, g6n. busoy 
« pousse, plante *; partiellement ailleurs, p. ex. en indo- 
iranien, skr. bhtiml- «terre, sol », en slave, v.sl. bylije 
« plantes etc., en albanais, bim$ «plante ». Dans plusieurs 
groupes, le sens a evolue en celui de * devenir de telle 
sorte qu’on a pu utiliser cette racine pour completer 
le systeme de * exister, £tre *, lequel donnait essen- 

tiellement un present, voir s.u. etpt, avec des combinaisons 
diverses. Ainsi en skr. dsti « il est * et abhul «il a 6t6 *, 
lat. est et fuil, v. si. jesti et byha (inf. byti), et ainsi de 
suite. Dans les formations de present, qui sont vari6es, 
nulle part ne se manifeste le caractere disyllabique de 
la racine, et tout se passe comme s’ils etaient issus de 
*bheu-rbha - : present radical k degre plein, skr. bhdvati 
« il est», ou k degre z6ro, 960^1 (d’ou le factitif 9601), 
ou k sufTixe *-y e lo-> 90U0, lat. fid «je deviens », v. angl. 
beo * je suis *, en celt., v. irl. •biu. Les autres themes ver- 
baux ou nominaux reposent sur *bhu 11 y avait un aor. 
de date i.-e., donnant skr. abhut, lat. fuit (v. lat. fut) ; 
en grec, groupe important de l’aor. &90V, 90VOC1 ; m§me 
vocalisme, probablement ancien, dans le parfait 7ri-9o-xa, 
mais plur. homer. 776-96-501 ; pour le skr. babhdva, voir 
notamment Strunk, KZ 86, 1972 , 21 - 27 . Pour les substan- 
tifs, 6galement s6rie en 90-, avec 9011a, cf. skr. bhdman - 
n. «terre, monde », le couple 90X1Q et 9OX0V voir s.u., 
aussi 9601-^005. D’autre part, le radical 96- du grec 
peut, devant voyelle (ci-dessus, B) etre issu normalement 
d’un abr6gement en hiatus, mais devant consonne, il 
pourrait s’expliquer par l’analogie. Pour l’adj. verbal, 
on attend une longue, skr. bhutd-, la breve est done 
secondaire dans 96x65 et 96x6V, sous l’influence de 
9oopai ; analogie encore pour 90015 en face de skr. bhdti- 
« prosperite », lit. butts « existence *, probablement d’apres 
des abstraits comme oxaoi5, paai5, etc., Holt, Noms 
(Vaction en -015 46 , Ghantraine, Formation 277 , etc. Voir 
aussi les articles 91x0, 96X7), 90X565 et pour l’ensemble, 
Pokorny 146 sqq. 

4 >upKOS * xeix°S (Hsch.), probt. m. Cette glose, dej k 
mentionnee s.u. 7 ropyo 5 , est k comprendre <X>opxo5 * x6txo5, 
nom d’un fort en Elide (Th. 5 , 49 ). La forme « Dor. 900PX05 » 
chez LSJ n’existe pas; on a seulement 9Upxop * 6x6pco|xa 
(Hsch., extra ord .), qu’on ecrit ordinairement 9o6pxop 
en y voyant une forme laconienne, ainsi Schmidt ad loc. 
suivant Ahrens, mais qui pourrait aussi etre eieenne, 
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avec Schmidt ad 96pxe? * x^P axe( S (Hsch.). Un radical 
9opxo- n’est pas limits k ces regions, au temoignage des 
noms d’homme 06 px-i 7 nro 5 (Eretrie), <Dupxivo5 (Ath6nes, 
Lycurg.), -wv (Eretrie), Bechtel, H. Personennamen 459 , 
encore 4a5 ( SEG 23 , 164 , Athenes), qui d6notent sa pre¬ 
sence en ionien-attique. Il existe aussi la glose 9opx7]Xtxat 
[-e£xoi ms.] * xetx7)pet5 (Hsch.), probablement «fortifies *, 
Hedard, Noms en -xt]5 115 . Finalement, on donnerait 
raison k V. Georgiev, Vorgriech. Sprachwiss. 1 , 1941 , 97 , 
qui conclut & un * mot dialectal * sans rapport avec 
7ropY05 ; autrement Heubeck, Praegraeca 64 . 

Et .: Au moins depuis Gurtius, Grundzuge 8 715 , on est 
tente de rattacher 90PX05 au groupe de 9paooco, Pokorny 
110 , etc. ; voir en particular H. Jacobsohn, KZ 48 , 1918 , 
139 - 140 , qui le plagait hardiment & c6t6 de got. batirgs, 
en posant *bhrk~; on aurait un traitement -up- de *r 
Schwyzer, Gr. Gr. 1 , 351 . Comparer encore 9pux65 [ 4 x 65 
ms.] * yapax65 et 96pxe5 * x<fcpaxe5 (Hsch.), avec Schmidt; 
autrement Frisk s.u. 9plxe5, rapporte k 9ptoo<o. 

<|>up(i> : impf. &pupov (II), fut. 9upaci (Pi.), subj. 
aor. 96pcro> (Od.), aor. I^upoa (A.R.) ou l9upa (AP, etc.), 
aor. pass. £ 9 up 07 )v (^sch.) ou 696P7JV (Luc.), parf. 7r69upp.at 
(Od., etc.) ; * meianger » (le sec avec l’humide) (Horn., etc.), 
« meier, brouiller »(^sch., PL, etc.), au moyen * se mdler k, 
frequenter * (PL, etc.) ; composes &va-, lx-, ip.-, etc. 
Autre present : d6verbatif 9upd«o, aor. ^epaoa, ion. 
-Tjaa, etc. «delayer, detremper, petrir » (Hdt., Hp., etc.), 
avec composes. 

I. Groupe de 90pco : 1 . En composition, probablement 
9up6-xpoip.°5 « de couleur sale » [Frisk] pour une vache 
(pap. n e s. apres), k c6te de 9UP65 adj. m^me sens (pap., 
iv e s. apres ; Hsch. plus loin, 6.); 2 . Au second element 
~9Upxo5, cf. glose 9upxotaiv * ... aropjrs9up^ivot,5 (Hsch.), 
p. ex., (jieX£- « m£ie de miel * (AP), alp.6- ou at|juxx6- 
< meie de sang & (Plb., AP, etc.), Tcavx6- (iEsch.) et 7t5{ji- 
(S., etc.), etc. ; 3 . 9upx(x7)5 [“V]X7g5 cod.] * 0TV05 (Hsch.), 
Redard, Noms en -X7)5 100 ; 4 . subst. 9upfJia n. «salete * 
(Nic.) ; -p.65 m. * melange, d6sordre » (D.S., Ph., etc.); 
-eu5 f. «melange » (schol.), -atp.05 (Nic.); 5 . adv. 9up§7jv, 
dor. -av * peie-m§le ^ (^sch., S., X., etc.) ; 6. gloses 
apparentees : 9uppaxat * Trxapvuxat (Hsch.), 9upot * 
(xoXuvet, ^0770*1 (Hsch.), 9upx^sa0aE. * x6 77al^etv cruvs- 
axpapp.ivoE,5 9upot5 X015 tp.ax{ot5 (Hsch.). 

Dans l’onomastique, noms d’homme que Bechtel a 
bien expliques par la formule 9upS7jv Ipidcxovxo (X. Cyr. 
7 , 1 , 37 ), surtout <X>up6-p.axo5, dimin. Oupo5, H. Personen¬ 
namen 460 ; aussi Oup<r(t)- dans <I>upa-avSpo5 ( SEG 16 , 528 , 
Crete), cf. L. Robert, Noms indigenes 66-67 et G. Neumann, 
Studies L.R. Palmer 258 , avec Oupcro5, ^upacov ; Oupx(o)- 
dans <I>opxa5 (Ephese), Bechtel, l. c. } ^>upxato5 (Delphes,etc.). 

II. Groupe de 9upaco : 96pap.a n. « ce qui est petri, 

pate * (Arist., LXX, etc.), « melange, mixture t (Plu., etc.), 
avec ip-, 77 po- ; 9upapaxtxdc n. pi. * decoration en stuc * 
(inscr. Aphrodisias) ; 9upa(H5, ion. -7)015 * melange * 

(LXX, med.), 9upax7)5 m. «g^cheur * au fig. (Cic.), aussi 
nom de metier (inscr. Ephese). 

En grec moderne, par suite d’une evolution du sens, 
on a surtout 96pa * perte de poids, dechet», 9upatvo> 
« perdre du poids »; noter cependant 96papa n. « p&te » 
et l’expression 96p§7)v * pSle-mele *. 

Et.: Ne peut etre separe de 7rop-9dpco, qui constitue 
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le present k redoublement intensif correspondant; voir 
s.u., oh il est d6j& indiqu6 que le rapprochement usuel 
avec skr. bhurati « s’agiter», etc., n’est plus consider 
comme certain, Mayrhofer, Eiym. Wb. 2 , 508 . Cependant, 
on est tenty de garder le rapprochement avec le groupe 
de lat. ferueo * bouillonner *, fermentum * ferment, levain *, 
v. angl. beorma * levain», all. Barme * levure », etc., 
racine *bher-u-, etc., voir s.u. 9plap. Mais le vocalisme 
de 9^pco reposant sur *9up- y e l 0 - fait difficulty, un theme 
*bh u r - habituellement admis etant difficile k justifler; 
Frisk songe & une voyelle reduite en u, comme dans 
96XX0V, voir s.u. En tout cas, on ecartera une hypothfese 
aventureuse de Pisani, KZ 71 , 1953 - 54 , 63 , rapprochant 
Bouplva, nom d’une source k Kos (Theocr. 7 , 5 ), qui serait 
un element « illyrien » pretendu en dorien (?). 

<t>ucja : -r\c, [il n’existe pas d’ion. *960?} ; acc. isoie 
9uo7)v Suid.] f. « soufflet*, le plus souvent au plur. (Horn., 
Hdt., Arist., Th., etc.) ; «souffle, vent, flatuosite » (S., 
Hp., Arist., etc.), « vessie 1 (Dsc., etc.) ; «cratere > (Str.); 
nom d’un poisson du Nil (Str., etc.), Thompson, Fishes 
s.u. 

Composes rares : 9ua6-6a0pov « support de soufflet * 
(Suid.), -clSt)? «en forme de 900a * (Sch. Nic.), #-9000$ 
(Hp., med.). 

Dyrivys : 1 . 9ua-dcptov (myd.) ; 2 . -aXo<; m., animaux 
divers : crapaud (Luc.), poisson (JE 1 .) ou baleine (Opp., 
J£l.) ; 3 . -aXXt^, -£So$ sorte de fllRe (Ar.), bulle (Luc.), 
plante (Ps.-Dsc.); 4 . 9uaiyJ;, -tyyos tige ou 

espyce d’ail (Hp., Diocl., etc.), avec com. T^uatyyco pivot 
« excitys * (Ar. Ach. 526 ), comme les coqs de combat 
excitys par de Pail (Taillardat, Images <TAristophane 
§ 378 ) ; 5 . 960x7] f. « boyau k boudin * (Ar., Cratin., etc.), 
d’ou le sobriquet <X>6oy<ov * ventru * (Ale. fr. 129 , 21 L-P, 
pour Pittakos, cf. D.L. 1,81 avec kappa), ^liaqwv 
(Corinthe, arch., Bechtel, H. Personennamen 481 ), <D6axoiv 
(J., Plu., etc., pour Ptoiymye VII), aussi dim. 9ucrxtov 
(Gloss.), 960x0*; * boudin * (ibid.) ; 6. 9ucmf) [sc. pa£a] f. 
«galette soufflye » (Ar., AP, Ath., etc.) ; 7 . adj. 9uoaXlo<; 
« plein de vent » (Hp., Arist., etc.); 9 . glose 9uoaxT7]p * 
#pTo<; 7roi6c tiq 7T07ravco87)C (Hsch.). 

Verbes : 1 . dynominatif 9uaaco « souffler >, dit du soufflet, 
du vent, des hommes (Horn., etc.), «gonfler, enfler * 
(att., etc.), avec ava-, Sta-, lx-, Ip- ; 9uo-7]pa n. «souffle, 
grondement, bouillonnement» (att.) et composys ; -tqou; 
« gonflement * (Thphr.) ; -7jT7]p m. « ce qui sert k souffler, 
flate » (Hdt.), «soufflet» (Poll., etc.), espyce de cytacy, 
« cachalot * (Str., Pline), Saint-Denis, Animaux marins 87 ; 
9uoanQptov * flffte * (Ar.) ; -7 ]tix6£ * qui donne des flatu¬ 
lences * (Hp., etc.) ; 2 . au prysent seulement 9 uoi<£o) 
« souffler avec force * (Horn., iEsch., S., etc.), avec ava-, 
lx- ; 9i>o£apa n. * respiration bruyante » (iEsch.), -aop6^ 
m., m§me sens (Arist.); 3 . 900160 «enfler d’orgueil * 
(NT, Phld.), avec -coot? « orgueil * (NT) ; 4 . voir aussi 
7101-90000 «souffler», prysent k redoublement intensif, 
s.u. 

Dans l’onomastique, Oooyov, -xov, citys plus haut; 
formation plaisante <X>uo£-yva0o<;, nom de grenouille 
(Bair. 56 ), plus -yvaOlo (Tz.) ; toponyme <Duo<£Seia f., 
source prys d’Argos (Call.). 

En grec moderne 90oep6 n.«soufflet *, 9uo7]pa « souffle », 
9000, -<&o * souffler », etc. 

Et.: Mot en -oa du type de 86£a, 8fc<J;a, etc., Chantraine, 


Formation lOU -101 ; Solmsen, Beitrage 247 - 248 . Bien que 
divers prototypes soient possibles, on posera de preference 
*9oo-oa, thyme *p(h)u-s- chez Pokorny 848 , en rappro¬ 
chant notamment lat. pussula , pustula , lit. puslS * bulle *, 
pusti * souffler », etc. 

cjjoyo • imp. 9072 (fipich. fr. 151 ) ; 9^0 (Stratt. 
fr. 65 , Hp.) ; 90^60 (gramm.) ; aor. ou -oa 

(Hp., Nic., etc.) [un aor. chypriote frpooa, supposy k 
Kourion par T. B. Mitford et accepty dans LSJ Supplement, 
a yty ycarty par O. Masson BCH 85 , 1961 , 574 ] ; pf. pass. 
7cl90Yfxat (Phyrycr. fr. 68), -coopat (Hp., etc.) ; adj. 
90XT&; (Nic., Dsc.) ; « rbtir, griller *; composys £710-90^0 
(Hp.), 07C090YO (Dsc.). 

Hares substantifs : 9G>yavov n. « poSlon pour griller 
l’orge * (Poll.), 90^? L (Gal.), 90xrat * gAteaux * (Luc.). 

Et.: Verbe de sens technique, avec divers suffixes; 
un correspondant satisfaisant est germanique, v. isl. 
baka , v.h.a. bahhan, all. backen, v. angl. bacan , angl. 
bake, etc. Probablement yiarg. *bh6-g - de *bhe- * rychauf- 
fer», Pokorny 113 ; une forme bhos^ est envisagye ci-dessus, 
s.u. 9auotY?- Le rapprochement envisagy avec phryg. 
plxo^ * pain *, voir s.u. et Solmsen, KZ 34 , 1897 , 70 , 
est ycarty par M. Lejeune, Florilegium Anaiolicum, 
222 . No ter en outre que la glose laconienne payapiv * 
XXiap6v. A(ixcove<; (Hsch.) n’a rien k faire ici (malgry 
une hypothyse «illyrienne » de Von Blumenthal, IF 49 , 
1931 , 175 ). 

<|><iHSes, 9<p8e^ : f. pi. * engelures * (Hippon. fr. 59 M), 
« brftlures * (Ar., Hp., Arist., etc.). On rapproche habi¬ 
tuellement une glose isol6e 96a * l^avO^jxaTa Iv Tcji 
o<(>(xaTt. (Hsch.). 

Et.: Incertaine. Si le sens premier est celui d’« ampou¬ 
les », on peut songer, avec Boisacq et Frisk, au groupe de 
9uoa, lat. pustula. Voir plutGt s.u. 9^6), avec *bho-w-, en 
partant du sens de « brfflure *. 

(jxoKTj : f. * phoque, veau marin * { Od. 4 , 404 , etc.; 
15 , 480 ; Hdt., Ar.) ; mammifyre marin du groupe des 
monachinys, avec le phoque moine, jadis fryquent en 
Myditerranye ; v. Steier, BE s.u. Phoke; lat. phoca, phOce. 

Egalement : 9n>x-at.va f., probablement < marsouin * 
(Arist.), pour le suffixe, v. Chantraine, Formation 108 ; 

f., sorte de poisson (Gal.) ; aussi espyce de 
poire, mais voir plus bas avec <£o)xt<; ; -o<; m., glosy 
X7 )to(; [corr .] OaXaacuovSjxotov SeX9ivt (Hsch.); p.-d.9cox£cov * 
opvt<; 7 tol6c; (Hsch.). Adj. -etoq « de phoque* (Lyd., etc.). 

Dans l’onomastique, on a d’abord quelques sobriquets : 
<E>wxo<; nom mythique et historique, Oo)x£S7]q, Ocox£o>v, 
Bechtel, H. Personennamen 578 ; plus recent $o)xac;, 
L. Robert, Hellenica 13 , 1965 , 133 sq. ; en outre, Bechtel, 
0. c., 460 , rattache au hyros <X>6ixo<; le compose ionien 
<Dcbx-epfxoc, ainsi que OtoxuXo? et OcoxuXIStjc;, ce qui peut 
paraltre arbitraire. 

Dans la toponymie, deux denominations interviennent 
ici d’une manure ou d’une autre : a) Ocoxata, la city de 
Phocee en Ionie ( H. Apoll. 3 , 35 , Hdt., etc.), & cause des 
phoques, nombreux dans la region, qui auraient suivi 
les fondateurs (St. Byz.), v. Keil, RE s.u. Phokaia ; ethn. 
-aieu<; et -aeu^ (Hdt., Str., etc.), f. -£<; (X., Ael., etc.), 
aussi nom de monnaie (inscr. Ath., Delos), dim. -attSiov n. 
(D6I08); avec -a*ix6? (Str., etc.), aussi pour des monnaies 
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(D 61 os) ; -atnrjs, dit de monnaies {Th. 4 , 52 ) ; b) Ocoxk, 
-CSoc, la Phocide (X., etc.), s.e. «p) r ni6me type que Alo Xiq t 
Acopk, v. M. Meier, -i$-, 30 ; d6nomm6e d’apr^s le h£ros 
Ocoxo^ (Paus., 10 , 1 , 1 , etc.), Iui-m6me Ills de la divinity 
marine \Fapu& 07 ] (Hes. Th. 1004 ) qui avait 6t6 chang6e 
en phoque (Apollod. 3 , 12 , 6 ) ; encore adj. -Ls * de Phocide » 
(trag., etc.), aussi nom d’une sorte de poire (Thphr., etc.) ; 
ethn. -eu<; (Horn., II. 2 , 517 , 525 , etc.), f. ci-dessus ; 
aussi -ix6<; (att., Plu., etc.), -io£ (AP 14 , 121 ) ; compost 
OtoxdcpxTjs m *, avec (inscr. filat6e). 

En grec moderne subsiste 9(0x7), avec 9<oxia, m6me 
sens. 

EL: Obscure. On songe assez vaguement au groupe 
de 90CTOC en supposant une onomatop^e de type *phou- (?), 
cf. fr. familier «souffler comme un phoque » (?). Ou bien 
mot d’emprunt ? 

(jxoXcos : m., doublet f. ~e<£ (Arist.), n. plur. -edt (Nic.) 
« caverne ou vivent des animaux sauvages, tantere, 
terrier, trou * (Hippon. fr. 86 M, Arist., Nic., Plu., Str., 
Luc., etc.) ; fig. * 6cole * (Call. fr. 68 Pf., cf. 9 «Xe6v * 
StSaoxaXetov Hsch.). 

Compost rare 9(oX-apxoq, k peu pr£s « chef d’un college 
(m6dical) * en Lucanie (i* r s. apr^s), Pugliese Carratelli, 
Par. del Pass. 18 , 1963 , 385 - 386 , cf. J. et L. Robert, 
Bull. £pigr . 1965 , n° 490 . 

D6riv6s : 1 . 9<oXs£a, -(a f. « habitation dans une tantere *, 
pour Thibernation des ours (Arist., Thphr., etc.) ; 2 . 
9coXlov «terrier » (Paus.) ; 3 . 9<oX<£s, -dcSos adj. « qui vit 
dans des cavernes* (Th6oc., AP 9,233 et 231 , etc.), 
«timide* (AP 11 , 34 ), «plein de trous * (Nonn.); subst., 
sorte de coquillage (Ath.); cf. 9(oXatSei; * 6crrp<£xtv<£ Tiva 
Pp(0[x<oS7) (Hsch.) ; 3 . 9coX(<;, -£8o<; f. sorte de poisson 
(Arist.), StrOmberg, Fischnamen 83 . 

Verbes : 1 . 9<oXs5<o « vivre dans une caverne ou tantere, 
hiberner», etc. (Arist., Th6oc., Nic., etc.), avec £|a-, 
6tto- ; -Eucns (JEI.) ; 2 . 9<oX£<o, m§me sens (Arist.), avec 
-7)T7)p ’ 6 £v T(j> ocOtco t6tcci) xa0££6p.Evo<; dcsl (Hsch.), 
-TjT^ptov « lieu de rencontre* (Poll., Hsch.), comparer 
9<oXapxo^. 

En grec moderne, 9coXedc, 9C«iXidc «tanifere, nid *, avec 
9(oXsu<o, 9coXt(£^co. 

Et.: On pose habituellement *9 couXe6<; j qui se ratta- 
cherait k un groupe de mots germaniques ; Frisk Gvoque 
v. norr. bol n. « repaire, nid », su6dois dial, bole n. « cabane 
de castors ». En definitive, on retrouverait la racine 
* bhew-d-lbhu-9-, Pokorny 146 - 147 , ce qui paraft peu 
plausible. Voir aussi le terme de sens comparable mais 
plus rare ycoXe6<;, s.u. 

<j>(i)vq : f., dor. 9C0V& < son de la voix, voix » (Horn., etc.), 
«cri* des animaux (Horn., etc.), «son» en general 
(S., etc.), ilangage* (Hdt., etc.), * phrase, parole* (PI., 
Plu., etc.), probablement « orthographe * (PI. Cra. 398 d). 
Voir H. Fournier, Les verbes « dire », 1946 , 230 - 231 ; 
pour les valeurs chez PI., M. Leroy, REG 80 , 1967 , 234 - 
241 . 

Au premier element de composes, rares exemples : 
surtout le groupe de 9t*>v-aax6<; m. (rare f.) * qui exerce 
la voix, maitre de declamation * (Arr., Alex. Aphr., 
inscr.), avec -£o> (PL, D., Arist. etc.), -la (D., etc.), -tx6<; 
(Plu., Poll., etc.); aussi 9<ovo~p.ax£<*> «discuter sur des 


<t><OVT) 

mots * (S.E., etc.), -£a (Ptol.), -*pIpK><; « qui imite la voix * 
(Ptol. Heph.). Surtout au second element, plus de cent 
composes en -9COVOS : <Jc- «sans voix, muet * (Thgn., 
Hdt., etc.), au n. pi. «Ies consonnes * (E., PL, etc.), par 
opp. h 9(ov^evra * voyelles * (Pl. Cra. 393 e), «semi- 
consonnes » (Pl.) ; « k demi prononce * (Aristaenet.), 

surtout n. pl. «semi-voyelles * (Arist., gramm., etc.); 
vocab. 6pique ( 3 ap 6 ap 6 -, d’abord dit des Gariens (IL 
2 , 867 , etc.), valeur analogue ( Od. 8 , 294 , etc.), 

7]ep6- 1 sonore »(probablement II. 18,505 ; var. Isp6-), Xtyu- 
« k la voix claire » (Horn., H6s., etc.), x°&* s 6- * k Is. voix 
forte comme le bronze * (Horn., Hes., etc.); lyr. eol. 
dcSo-, lpep6-, Xstct6 -, (xeXXix^- (Sappho fr. 153 , 136,24 et 
71 L-P) ; etf- * qui a une belle voix * (Pi., iEsch., etc.), 
xax6- (Arist., etc.), tep6- «qui dit des paroles sacrees » 
(inscr. ; var. pour fjep6- ci-dessus; mais probablement 
dejA dor. Iap6-, Alcm. fr. 26 P) ; 6{jl 6- « qui parle le m$me 
langage, k l’unisson *, etc. (^sch., Hdt., etc.) ; (rup.- 
«qui resonne ensemble, harmonieux *, etc. (Pi., Ar,, S., 
PL, etc.), n. pl. * consonnes * (D.T., A.D., etc.). Plusieurs 
de ces composes sont accompagn6s de -9<ov£oi } “9(k\nq(H<;, 
-9cov£a. 

Derives : 1 . dimin. 9covtov n. (Arist.), -£<; f. (Hdn. gr.), 
-dtpiov n. (Clearch. Com., etc.) ; 2 . adj. 9<ov7)ei<;, contr. -7)^ 
(Cratin.), 6ol. et dor. -(fietq (Sappho fr. 118 L-P, Pi., prose 
r6c.) « dou6 de la parole, qui resonne * (Hes., Pi., etc.), 
n. pl. toc 9<ovt)svtoc * les voyelles » (Pl., Plu., etc.) ; d6j A 
6p. TOTL-9cov7]et? «qui peut parler k qqn. * (Od. 9 , 456 ) ; 
p.-@. 9c5vo$ m. «k la voix forte * (Eup. fr. 294 , s.v.l.) ; 
9<*>vix6s (Phld.) = 96 >V 7 ]tcx 6 ?. 

Verbe : present usuel 9«v6o>, aor. I9<ov7joa, etc. * parler 
haut, parler; r6sonner *, etc. (Horn., etc.), avec dcvoc-, 
dcvTt-, 3loc- } I7U-, rcpocf-, uko-, etc.; cret. (Gortyne, etc.) 
<pov£o « declarer *, avec (iTro- * temoigner *, Bechtel, Gr. 
Dial. 2,793 ; Forssman, Sprache Pindars 79 ; lesb. prob. 
*9(£>vapt, inf. 9ckvaa* = 9a>vaa(at) (Sappho fr. 31,7 
L-P, Forssmarf, 0. c. 81 ), dor. prob. *9c*>veic6>, aor. 9c(>vaaE 
(Pi. 0 . 13,67 ; N. 10 , 76 ). Cette derniere forme semble 
authentique avec Forssman, 0. c. 80 sqq. (hyperdorisme 
pour Leumann, Horn. Wbrter 66, n. 34 ). On doit done 
admettre un ancien *9covdcco (type de Ti^dcco, etc.), p.-§. 
dAjA homer. 9 <ov 7 )< 7 e, etc., Forssman, 0. c. 82 - 83 , qui 
suppose que la conjugaison en -£co serait analogique des 
composes tires de ~9covo<; ; un theme *90ov £ / 0 - est admis 
par Beekes, Laryngeals 168 . De l’un ou de l’autre, 9cov7)p.a 
n. « son, parole* (S., etc.), f. (Poll.), -7 ]ttj<; (Hsch.), 

-TjTTjpto^ (Str., etc.), -t]tix6s (D.L., Plu., etc.), avec divers 
composes. 

Dans l’onomastique, petit groupe de noms en -9o>vo<; : 
Eujx-, T7jX£-, Bechtel, H. Personennamen 462 ; IIoXu-, 
nom d’une grenouille (Batr.). 

En grec moderne 9WV7) «voix, cri», 9covdc^co « appeler * 
et des termes techniques, 9 covt)tix 6<;, 9<ovoYpdc90? ; aussi 
9<ovocxXas * braillard *. 

Et.: Depuis longtemps (chez Gurtius et ses successeurs) 
on rattache le mot au groupe de 973P.L Une vue differente 
est reprise avec faveur chez Frisk : depuis Pedersen, 
KZ 38 , 1905 , 403 , on poserait *ghwona, d’une racine 
*ghwen - «r6sonner *, surtout attests en balto-slave, 
v. si. zvonQ, russe zvon «son *, etc., Pokorny 490 - 491 . 
Mais ce serait le seul reprdsentant en grec. En d6pit de 
certaines difflcult6s, notamment du point de vue s6man- 
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tique (v. Porzig, Satzinhalte 346-347), on s’en tiendra 
ici k F explication traditionnelle; ainsi dkjk Chantraine, 
Morphologies , 6 . II s’agit done d’un subst. en -va du type 
de 7 toiv£, etc., et l’on posera un radical *bho9 t - avec 
la combinaison assez rare *oa„ Chantraine, l. c. ; de m 6 me 
Kurytowicz, Apophonie 186, M. Leroy, REG 80, 1967, 

234; en dernier lieu Beekes, Laryngeals 167-168, avec 
discussion. Pour le champ s 6 mantique de <ptoW), voir 
Fournier, Verbes t dire » 230-231 (souligne les valeurs 
de « force, 6 clat * et l’aspect «purement physique * de la 
denomination), ainsi que Bartonfik cite s.u. auSiq. 

4>cop, - 6 ? : m. « voleur * (Hippon. fr. 3 et 117 M, Hdt., 
att., etc.) ; superlatif isoie tpcopTocTos {Sophr. fr. 1) ; aussi 
nom d’une sorte d’abeille (Arist.). Terme non homerique, 
apparaissant d’abord en ionien ; gen 6 ralites chez Gernet, 

Md. Boisacq 1,391-393; Sommer, Nominalkomposita 
153-159. 

Composes rares : &px£“ 9 <op «chef des voleurs » (D.S. 

I , 80), cf. &pxt-xXco<]> *, probablement fa- 9 <ope<; * XflaTaC, 
xX&crou. Adbaove? (Hsch.), mais le premier element fait 
difficulty : de lx/la pour Baunack, Phil. 73, 1914, 197 sq.; 
autrement Hoffmann, Gl. 28, 1940, 26, n. 1 ; doutes pour 
& 7 ro 9 copa<; * xXItttoc^ (Hsch., modifie par Latte). Avec 
un eiargissement -a- probable, eieen AyaXfxaTO-^pas 
«voleur de statues, sacrilege * Schwyzer 424,13 (iv e s. av.), 
cf. Schwyzer Gr. Gr . 1,451 etE. Riiedi, Vom Hellanodikas..., 

123. 

Derives : 1. abstr. 9 copa, ion. f. * vol * (H. Herm . 

136 [corr.], Bion, Nic., inscr., etc.), 6 galement « decouverte, 
recherche * (d^jh H. Herm . 385, Phld., D.L., etc.), proba¬ 
blement sous I’influence de 9 C)pA<o, p.-§. aussi avec accent 
different (p. ex. q>c&p 7 )v SI rJjv ipeuvav, Hsch. s.u. 9 <opav) ; 
lh-dessus, Sommer, o. c., 154. D’oii cpopdcco «rechercher 
un objet vol 6 , un voleur ; perquisitionner * (Ar., PI., etc.), 
i prendre sur le fait, decouvrir» (att.) ; seul compose 
xoctoc- « decouvrir » (Th., X., etc.) ; intensif 9 <optao> (Hsch. 
s.u. 9 <opav) *, 2. 9 <opto<; « provenant d’un vol »(fGV 2,445, 
Megalopolis, n e -i er s. av., Luc., Jul., etc.), «furtif»(Theoc., 

AP) ; 9 o>pt 8 i.o<; «vole * (tardif) ; 9 coptov n. « preuve * 

(J., Them., etc.), -eiov «amende pour vol * (pap.) ; 3. en 
composition - 9 copo<; : aur 69 copo<; «pris sur le fait, en 
flagrant debt », adj. rare (S., etc.), surtout locution 
In auT 09 cap(i) in flagranti (Hdt., att.) ; voir Sommer, 
o. c., 154-159, qui voit k l’origine 90 >pA « d 6 couverte *; 
plus rares xocT(&“ 96 >po£ * pris sur le fait, manifeste » (Plu., 

J. , etc.) ; nepi- « d 6 couvert* (Plu.), eu- 7 rept- * facilement 
decouvert * (Plu.). Enfin, 9 &po<; * xaTaerxoTro^ (Hsch., 
cf. Suid.) est peut-Stre un mot de grammairien. 

Le rapport de 9 opiafx 6 <; « coffre * avec ce groupe est 
tres douteux. 

En grec moderne, remplace par xX&ptyjs ; cependant 
on a 9 <opcofJUXi. * etre pris sur le fait ». 

Et.: Nom-racine archaique, degr 6 o de la racine *bher -, 
done *bhor , Chantraine, Formation 2, etc. Comme l’a 
souligne Gernet, ne signifie pas «celui qui emporte », 
mais « celui qui porte sur lui ( 1 ’objet vole) », ce qui indique 
sa culpabilite. MSme forme dans le latin fur « voleur », 
au cas oh il s’agit bien d’un mot herite, p. ex. Walde- 
Hofmann 1,569 (avec reserve); mais on admet souvent 
un emprunt au grec, notamment Ernout-Meillet s.u., 
avec possibilite d’intermediaire etrusque, Ernout BSL 


30, 1929, 93 , n. 1 ; cette hypothese repoussee fermement 
par Gernet, o. c. 391. Ailleurs, on trouve seulement k 
comparer, avec un semantisme different, l’arm. butn 
«main, poing; force * (Lid 6 n, Toch . Sprachgeschichte 
32 sq. ; Pokorny 129). En grec, 9 cop a 6 te rapidement 
concurrence par les formations du groupe de xXI 7 tt<o, 
egalement ancien et specialise pour cette notion. 

<|x*)piaji 6 s : f. (probable) «coffre k vStements » (II. 
24,228 et Od. 15,104; A.R. 3,802, f. clair; Nonn.). Terme 
hom 6 rique rare, repris chez A.R. et Nonn. comme gldtta. 
Dans l’onomastique, localite Ocoptap.oi en filide (St. Byz.). 

Et. : Mot d’emprunt ? Les Anciens rapprochaient 
9 <op, 9 c 5 ptoc (firatosth. fr. 4 Powell). Les modernes ont 
suppose k la base un adj. * 9 copio<; * portable *, skr. bha- 
ryd- y doutes chez Mayrhofer, Et. Wb. 2,475 et Chantraine, 
Formation 133 (accepte l’emprunt). D’autre part, hypo¬ 
these peiasgique ind 6 montrable chez Van Windekens, 
Le pdasgique 127 ; Furn 6 e, Konson. Erschein. des Vorgriech. 
389, appelle en renfort la glose x“ptap. 6 ? (sic) * xtaTT) 
(Hsch.), 6 videmment corrompue, cf. 9 copiap. 6 c * xi 6 g>t 6 <; 
(ibid.). 

4»c*)S, 9 <ot 6 i; : m. «homme, h 6 ros, mortel » (Horn., 
trag., poetes) ; jamais employe au f. [chez E. Hd. 1094, 
duel oExTp<J> 9 cots pour H 6 iene et M6n61as] ; exceptionnel 
en prose (P. Ryl. 77,34, Hermoupolis, n e s. apres, signaie 
chez LSJ). La glose Kp 7 )Tcov. ‘ n’apporte rien 

(s 6 rie des rx&aaat xoctA 7 c 6 Xsig, Bowra, Gl. 38, 1959, 59, 
oh la comparaison avec fipidaure est erronee). Mot sans 
derivation. 

Et.: Obscure. Si la flexion en dentale est secondaire, 
identite formelle entre le nomin. grec et skr. bhds - n. 

«lumiere, eclat, majeste », Mayrhofer, Et. Wb. 2,499 ; 
mais du point de vue semantique le rapprochement 
serait malaise. 

<j>t 0 S : voir 9 As, C, 5. 

<|>u>< 7 o , (t)v, 9 coacov : m. « vStement de lin grossier * (Cratin. 
fr. 250, cf. Poll. 7,71 x^v Atyfamodi * voile (de navire) » 
(Lyc. 26, gramm.). Diminutif 9 coa(a)<Jmov < serviette» 
(Luc. Lex. 2, EM), (Ar. fr. 784). Noter dans l’onomas- 
tique Ocoacov ([sic] en Beotie, v e s. av.), Bechtel, H. Perso- 
nennamen 600. 

Et.: Terme technique, devenu une gldtta (Lyc., Luc.); 
emprunt d’origine inconnue; Fhypoth 6 se egyptienne, 
a partir du passage de Pollux, n’est nullement d 6 montr 6 e. 

<|>wtiy|, -Lyyo<; : f. ou m., sorte de fifre (Plu., Juba 
ap. Ath., etc.). Diminutif -iyyiov n. (Posidon., iEl.), derive 
-lyyiaTrjS (Gloss.). 

Et.: Nom d’instrument de musique en -iy£, obscur 
et probablement emprunte comme les autres de la mSme 
s 6 rie, Chantraine, Formation 398 ; selon Plu. Mor. 961 e, 
aurait 6 t 6 invent 6 par Osiris. 

<|>(t)U§ : voir tccou^. 

<|xa\J/ : 9 ^ 0 ? (Hsch.). Glose apparemment corrompue; 
hypothlse peu plausible de W. Aly, Gl. 5, 1914, 72, partant 
de * 9 <xJ c -a>^. 



Xagma : n. pi. (pap. ni« s. av., surtout P. Lond . 
2141,54 piXiTO<; xaSfcxta ; variante xoc^Tia PS I 428,53). 
Dans des listes (archives de Z 6 non), il doit s’agir de 
recipients pour le miel. Emprunt obscur, cf. Mayser, 
Grammatik 1.3,49; peut-on rapprocher les formes 6 nu- 
m 6 r 6 es s. u. y<£ 6 a 0 ov ? 

X° 6 °S 1 adjectif conserve seulement chez les lexico- 
graphes, valant * recourbe, chetif », x a ® 6 v * kocjjltoSXov, 
orxev 6 v (Hsch., cf. xaf^v * Ha[A7n!>Xov). 

Comme l’a montre Bechtel, Spitznamen 34 et H. Perso- 
nennamen 492 sq., cet adj. est ancien dans la langue et 
permet d’expliquer une s 6 rie de sobriquets (attestes 
depuis le*v e s. av.), tels XaSaq, Xdl 67 j<;, XaSptas et -Tvo<;, 
X<£ 6 tov, Xd£ 66 o? (geminee expressive). On a done un adj. 
disyllabique oxyton indiquant un defaut physique et non 
atteste dans nos textes ; comparer, avec xuXX 6 <; «recourbe », 
la s 6 rie 6 tudi 6 e par O. Masson, Gl. 54, 1976, 93-96. 

Et.: On fait intervenir la glose x^°? — * muse " 

liere, nasse* (?) (Schol. Ar. Cav. 1147) pour rapprocher 
depuis Curtius lat. hamus «hamegon * (objet recourbe) 
comme si de *hab-(s)-mo-s, mais sans pouvoir aller plus 
loin, cf. Walde-Hofmann 1,633 ; en dernier lieu Furn 6 e, 
Konsonant. Erschein. des Vorgriech. 220. 

X^op-ai : fut. x^ G ( a ) 0 P at > ao * ^aa(a)dqx>)v * se 
retirer, se reculer» (Horn., seulement II., Call., A.R., 
Nonn.) ; en composition : diva- (Horn., A.R., X.), dbuo- 
(Hom., etc.), Sta- (X.), p.eTa- (A.R.), otto- (Horn., A.R.). 
Au simple, l’actif seulement dans x^ et - v ‘ 6 vax<*>peiv, 
9 uXdtaaea 0 at (Hsch.) ; en composition, dlva-x^o) « reculer * 
(X. An. 4,1,16), p.-§. ifaire reculer * (P. N. 10,69), plus 
diverses gloses : 7rpox<££oi<; * 7Tpo6atvoi<;, <&va7roS££ois 
(Hsch.), ( n>YX < ^ <Tat * auyx^P ^ 0,011 (Hsch.), etc. Autre 
forme de present *x^ TTO) > seulement en composition, dans 
la glose aux&rTeiv * dvax<*>pstv xal t 6 £(xpiveiv <^y>x^t- 
xeiv (Hsch.), avec le preverbe rarissime au- marquant 
la separation, lat. an-, ci-dessus s.uu. et atix&raiv ; 
I’hypothese d’une origine cretoise, chez Wackernagel, 
Vorlesungen 2, 155, est fragile, cf. aipd^c*, att. -(bcrco. 


Mais pour le groupe homerique difficile, part. aor. xexa&ckv 
* privant de *, etc., voir s.u. xexaSckv. 

Et.: Verbe de mouvement peu usite, tres probablement 
en rapport avec xtx^va> et *x£x 7 ]p' t j voir s.u. ; en skr., 
groupe de jd-ha-ti * abandonner *, aor. sans redoublement 
ahat, etc. On part d’une racine *ghe & x -, Pokorny 418 sq., 
aussi Ruijgh et Van Krimpen, Mnemosyne 4 e s. 22, 1969, 
113-115. En germanique, on rapproche le groupe de v.h.a. 
gan , etc., all. gehen. Voir aussi x^ca, x^P a * 

X<uvct), x^^tca : present recent xa^vea (Phld., etc.), plus 
ancien pr. X& 1 * 01 (Anacr., Ar., etc.) ; f. x^voop-ai (Ar., 
Hp., etc.), aor. Sxavov (Horn., etc.), parf. y.iyr^oi 
(Horn., etc.), plur. dor. xex^vavxt (Sophr.) : «s’ouvrir, 
s’entr’ouvrir * (Horn., etc.), « ouvrir la bouche, la gueule, 
6 tre bouche bee *, etc. (Horn., Ar., etc.). En composition 
avec diva-, ly-, rapt-, uiro-, done dlva-xatvca ou -xacrxca, 
etc. 

I. Formations sur le radical x&v- : 1. x^ V0( 5 n * 4 houche >, 

Poll. 2,97 = Com. Adesp. 1193, probablement secondaire 
& c 6 t 6 des adj. en -xavy)<;, dl-xaWj<; * b 6 ant, ouvert, qui 
reste bouche bee », etc. (Timae., Arist., etc.), plus -eta 
«ouverture, vide* (tardif), dlxpo- (AP), e 6 pu- (Opp., 
Nonn.), etc. ; compose parodique xaT-o>p. 6 -xav<>C * fendu 
jusqu’aux epaules * (Hippon. fr. 28 M). Degr 6 long dans 
Xvjvyjpux • xaTapL<i)X 7 )(xa (Hsch.), cf. x 7 ^ 0011 * >taTapt<a- 
X 7 jaaa 0 at (Hsch.) ; xaTa-x^vTj «derision * (Ar., etc.), 
Taillardat, Images d'Aristophane § 578 ; xucto-x^vyj 

(Hsch.), voir s.u. xua0o? et Taillardat, Su^fone 129. 
2. Adv. ancien x av- $ 6 v * avec la bouche ouverte * ( Od. 
21,294, Call., Nic., Luc., etc.), d’ou xav§o- 7 r 6 T 7 )<; «grand 
buveur % (AP 11,59), adj. secondaire x av ^ 4 & lar £ e 
ouverture * (Ath. 10,436 d). Doublet x^vSdl (A.D.). 

II. Radical x«<*“ • 1. X^ a P a 4 gouffre, ouverture, bouche 
beante », etc. (Hes., Hdt., att., etc.), plus -<£tiov (Hero), 
-aTla<;, pour un tremblement de terre (Arist., D.L., etc.), 
type de aTiypuxTias. 2 . x&Jp- 7 ) * bouche beante, bftillement * 
(Hp., PL, etc.) ; ’xjxctyukop.cLi 4 bftiller, £tre bouche bee * 
(Hp., Ar., PL, etc.), composes en dlviri-, !m-, xaTa- ; 
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aussi -£opai (Th 6 oc.) ; - 7 )pa (Ar.), -Tjat; (Gramm.) ; 
Xaap-coST]? « qui b&ille, somnolent* (D.L., Plu.) ; chez 
les gramm. «qui fait naltre un hiatus * (A.D.), avec 
-co 8 £to, -coSta (Eust.). 

III. Divers verbes expresses : 1. x av ^ w X av ^ CCTt0 
«crier * (Hsch.); th 6 me /avu- assez ancien suppose par 
Ie nom Xavu-Xao<;, Thessalie, Bechtel, H. Personennamen 
464. 2. ya<r/.6(Z<^ f regarder bouche b 6 e » (Ar. Gu&pes 
695) ; x“ axa £ probablement « p 6 d 6 raste * (Su 6 tone Peri 
Blasph. p. 52 Taillardat, cf. p. 129), substantif p^joratif 
en -a£ ; glose x aCTX 0 ) P e ^ v * rcepi^X^Trsiv (Hsch.), d’apr^s 
Oecopetv. 

En grec moderne subsiste x6lgy.<& * b6er, b&iller aux 
Corneilles *, avec ydapa n * 1 gouffre *, yocapcoSia, * hiatus »> 
Xaapoopiipai « b&iller », etc. 

Et. : Les formes les plus anciennes sont l’aor. iyavov 
et le pf. x£x“va/- 7 )va ; selon Schwyzer, Gr. Gr . 1,694, 
^Xavov aurait 6 t 6 primitivement l’impft. de *x^-va-pi 
(ou m 6 me *x<x-vto) ? Bechtel, l. c., a suppose un *xa-vo-pi 
pour le thfcme en -o-. Presents ult 6 rieurs sur 

*gh#- } type de <pa-axco, etc., cf. lat. hiasco et hisco k c 6 t 6 
de hid, et xa£vo>, sur xav-. Pour le radical x«v-, de *gh°n-, 
on rapproche d’abord le groupe de v. isl. gan n. «fait 
d’ouvrir la gueule, cri », etc., r 6 pondant k ydnoi;, le verbe 
gana 4 inhiare», etc. Racine i.-e. *ghen- t Pokorny 411, 
k c 6 t 6 de *ghei-, ibid. 419-422, avec de nombreuses for¬ 
mations ; pour hitt. kinu - «faire b 6 er *, E. Laroche, BSL 
58, 1963, 58-59. Voir aussi s.uu. y&o<;, y<xxio>. 

XaTov : n. (prob.) 4 houlette de berger » (Call. fr. 292 
Pf. ; A.R. 4,972). Mot de genre incertain : le n. paralt 
pr 6 f 6 rable (cependant yai^q * 7) Suid.}. Proba¬ 

blement un mot 6 tranger, devenu plus ou moins une 
gldtta chez les Alexandrins. Pourrait §tre originate de 
l’ouest et Stre apparent^ k yaicos, -ov, voir s.u., lui- 
m£me emprunt celtique k travers lat. gaesum «javeline 
gauloise *. On rapproche alors v. irl. gde «javelot», v. isl. 
geirr « id. », etc. 

Xaios : adj. dorien, lacon. x°^ a ( Ar * Lij s . 90-91), 
comp. x aiC0T ^P av {ibid. 1157) «noble * ; aussi gldtta 
hedonist., g. pi. x a &v (Th 6 oc. 7,5), cf. p.-A g 6 n. x a ^ ou 
(Alex. TEt. fr. 7 Powell). On rattache le compost paOu-xcictoc, 
prob. 4 de haute noblesse * (iEsch. Suppl. 858 [lyr], avec 
la scholie (xey<&Xcos e uyevyjs). Les gloses ycrtoc * ^YaOyj, 
X<fto<; ■ (Hsch.), aussi s.u. *Axoc£a ... Aaxcovs? 

dcya 0 <£, en accord avec diverses scholies, garantissent 
le sens g 6 n 6 ral de «bon, noble ». Depuis Ahrens, Dial. 
2,76, on ajoute yaaioq ■ &ya0<$(;, XP(Hsch.), et le 
lacon. repr 6 sente clairement yd(h)XoQ f cf. Bechtel, Gr. 
Dial. 2,319. L’adj. serait pr^dorien si 1’on accepte Impli¬ 
cation donn 6 e ci-dessous. 

Et.: En posant une dentale originelle, soit *x aTt0 “ > 
Xacno-> x a ^ t0 “f d 6 riv 6 de *ya.zo- qu’on aurait dans 
su-Xavd-TEpov * TcXouut-coTEpov (Hsch.) [glose qui ne 
paralt pas suspecte], Lagercrantz, KZ 35, 1899, 287-291, 
a bien reconstitu 6 ce groupe, qui pourrait etre en rapport 
avec germ. * goda -, got. gops , all. gut «bon », etc. Mais il 
faudrait alors s^parer 1’adj. germ, du *ghedh- (Pokorny 
423) k quoi on le rattache d’ordinaire (*ghod-) } et invo- 
quer, avec un *-<- sufflxal, une racine de forme *gha- 
(germ.) / * ghz- (grec), non autrement connue. 


X<upu> : f. x at P^ aco (Horn., etc.), tardif yap&, aor - 
iycdpy]aa (Plu.), pf. xsx<£pir)xa (Ar., etc.) ; moyen pr 6 s. 
tardif yjxipopca (voir LSJ) ; fut. xap 7 )** 0 ^ 1 * 1 ( p B)., etc *)» 
-Tjcroupiat. (Pythag.), x«poup.at (LXX), 6 pique k redoubl. 
xexap 7 )aopat [Od. 23,266) ; aor. sigm. rare (£)x-/]pap.7)v 
(Horn. ; AP f etc.), k redoubl. xexapovro {It. 16,600); 
passif aor. usuel ^X^P 7 ^ (Horn., etc.), pf. xex^p^pat (E., 
Ar., etc.), p.-q.-p. xex^pTQvro (Hes. Sc. 65, etc.), part, 
xsxappivo? (E.) : * sc r 6 jouir, gtre joyeux, aimer k *, 
part. x a ^P wv * joyeux » (Horn., etc.), tr 6 s anc. forme de 
salutation yaX ps « salut * (II. 9,197 ; Od. 1,123, etc.). En 
composition : £tu- « se r 6 jouir i, ordin. d’un malheur 
(S., Ar., etc.), xaxa- «se r 6 jouir » aux d^pens de (Hdt.), 
7 rpo- 4 se r 6 jouir d’avance * (^!sch., PI.), U 7 rep- « se r 6 jouir 
beaucoup * (X., E., Plu., etc.), etc. 

Pour le champ s 6 mantique de yaipto, la difference 
avec y) 8 o[jiou et T^pTropai, voir s.uu., avec Latacz, Freude 
43-78, 125-127,233 (id 6 e fondamentale «eine lustvoll- 
erregte Freudeempfindung... >) ; pour les emplois hom 6 - 
riques, ibid. 45-78, avec etude particuliere de l’imperatif, 
45 sqq., de l’aor. exapTjv, 55 sqq. (insiste sur V* excitation 
joyeusecontre Pr 6 vot, Vaoriste en - 6 r)v, 166 sqq., 
4 etat de joie *). 

On a deux series de derives, sur le radical ancien x^P~ 
et sur le radical secondaire x at P"* 

I. A. Substantifs. 1. Pour y&pi$, voir s.u. 2. Pour un 
^y&poc, n. suppose, voir ci-dessous II.l, adjectifs en 
-Xocp-fc, et les anthroponymes correspondants. 3. x a P“ 
f. «joie * (Sapph. fr. 5 L-P ; trag., att., etc.) ; terme non 
homer., mais abstrait ancien du type d’dcpxV), etc. 4. 
X^pp-oc, -y), f. 4 envie du combat» (Horn., Pi.) ou « combat» 
(Horn.), voir Latacz, o. c. 20-38 et 127, qui insiste sur la 
notion de « desir du combat» plutdt que «joie du combat»; 
abstrait k suffixe -pa comme yvc(>pY), etc., Chantraine, 
Formation 148; probablement mSme mot avec valeur 
concrete, par metaphore, «pointe de lance * (Stesich. 
fr. 267 Page, Ibyc. fr. 340 Page, Pi. Diih. 3,13), glose 
ImSopax^ (Schol. Pi. O. 9,128), plutdt que mot different 
qui serait apparente k yoipicc * (3ouv6q (Hsch.) et yoip&Q 
« 6 cueil», selon une theorie de Persson accueillie par 
Boisacq, mais ecartee avec reserve par Frisk, s.u. x^PP 7 ) 
2 ; voir plus loin s.uu. x a P^ a X ot P^ 5 egalement des 
composes, plus bas. En composition : x a PP^ _ 9P <0V * au 
coeur joyeux » ( H . Herm&s 127) ; au second element 
[L£VE-yip[i 7 l<Z 4 qui combat de pied ferme » (Horn.), aussi 
-Xappoq (II. 14,376), Itttuo-x^PP^? «qui combat sur son char* 
(Horn., TEsch.), avec mSme sens (Pi.)» v °i r E. Rtiedi, 

Vom 'EXXavokxac; 38 ; encore chez Pindare les hapax 
axapavTO-, aiSapo-, x a ^ K0 “ » e ^ c * » en ou ^re, avec le 
sens secondaire de «pointe de lance », les gloses <5tyx a PP 0V * 
iivco(pEp 7 ) tt)v alxpV (Hsch.) et x<5cyx a PP 0V * r ^) v ^YX 7 1 V 
<5cvco ^x et v. Maxe 86 vEg [l’ethnique supprime par Latte]. 
5. X“PP a n - * ce r^jouit, joie, plaisir » (Horn., Pi., 
trag.), terme surtout poetique du mdme type que 7 njpa, 
Chantraine, Formation 180 sq., avec ini- (E., etc.) ; pour 
Hom^re, voir Latacz, o. c., 122-125. 6 . ya.pp.ovri f. «joie, 
plaisir », souvent au plur. (S., E., PI., X., etc.), mtoe 
groupe que ^jSovr), xaXXovy), Chantraine, o. c., 207, plus 
-lx 6 ^ (Procl.); aussi xappooiSviQ t. 4 plaisir * (Plu., LXX, etc.), 
avec l’adjectif plus ancien -ouvo<; «joyeux» \Hdt., 
Plu., etc.), Chantraine o. c. 210. 

B. Adjectifs. 1. Composes en -yvLp'rfc, supposant un n. 



— 1241 


XaAa£a 


anc. *ydpoc; : quelques formes anciennes, Im-xap^c; « agr£a- 
ble* (iEsch., LXX ), Trepi- « tr£s joyeux * (Hdt., S., 
Ar., etc.}, avec -eta (PI., etc.), urcep- m§me sens (Plb., etc.}, 
et surtout plus recentes, Buck-Petersen Reverse Index 
727-728. 2. Adj. verbal /apT 6 ^ « dont on se r£jouit, bien- 
venu ♦ (Archil., S., PL, etc.), avec ini- t dont on se r£jouit» 
(iEsch., S., etc.}, var. -xdprrjs (Philonides), etc. 3. Xdcpp.o>v 
« qui r£jouit *, pour Zeus en Arcadie (Paus. 8,12,1). 

II. Groupe moins productif en x aL P"* X aL P 7 )^ c ^ )V f* 
i joie * (Ar. Ach. 4), hapax comique avec le suffixe du 
subst. dXyvjSwv. 2. x at P 0CT ^ V7 ] f* «joie» (inscr. BCH 
50, 1926, 529, Marathon ; Hsch.). 3. x«tp£-xaxo<; « aimant 
le mal * (gramm.), avec -it o (Ph.), -La (Arist. v. L), plus 
r£cents que £ 7 U-xaip£xaxo<; (Anaxandr., Arist., etc.), 
avec -£<o (Phld., etc.), -La (Arist., Plu., etc.), et le contraire 
iTu-xatp-dyaOoc; «qui se r£jouit du bonheur d’autrui 
(Eratosth.). 4. *x at P^"? u ^ 0V * cerfeuil *, lat. chaerephylon 
(Colum.), caerefolium (Plin.), voir Andr£ Lexique 64. 
5. Verbe xoctpST^co * saluer par x°^P s * [LXX, D.L., 
pap.), avec -top,a n. (Schol.), -tap. 6 <; m. (Plb., etc.). 

Dans Panthroponymie, plusieurs series parall£les, en 
Xap- et Xatp-. 1. Sur *xdpo<;, s6rie importante en Xap(e)-, 
Xap(o)-, Xdtp-t7T7ro<;, etc., et surtout -x<£p7)S, KXeo-x^P 7 )?* 
©so-, etc., avec les simples XdcpTQS, -tjtoc, -Lvtj?, -tvo?, 
probablement Xdpcov et XapckvSac;, Bechtel, H. Personen- 
namen 464-466 (voir aussi s.u. 2 Xdptov). 2 . Sur x^P^j 
noms en Xapjjt(o)-, Xdp|A-avSpo<;, etc., et -xappto^, 
’ETrt-xapjJiog, IloXii-, etc., avec Xappjc;, Xdppiq, -L3t)£, 
-LXo^, etc., ibid. 468-469. 3. Petite s£rie sur x a P^S : 
noms en -xapxot;, comme ’AyXco-xapTOS, etc., et XaprLa?, 
-cov, ibid. 469-470. 4. Riche s£rie sur Xatp- : Xaipl-pioc;, 
Xatpt-y£v7]i;, Xatpo-xXvjq, etc., et les simples Xatplac;, 
-u;, -Las, -L3ac;, -Lcov, ibid. 462-463. 5. Plus rarement, 
radicaux Xaipem- et XatpTjai-, ibid. 464. 6 . Noms isol£s : 
Xatp^puov ibid. 511, Xapjjt6auvo<; 501, Xapdt f. 617. 
Dans la toponymie, on a peut-dtre Xatpciveta ville de 
B£otie (Th., etc.), selon l’eponyme XaLpcav fils d’ApolIon 
(Hes. fr , 252 M-W), avec -euc;, -tx6$, etc. 

En grec moderne, on a encore x^P 67 * X°“P S > surtout 
Xatpop.at * se r£jouir *, x a P°up>evo<; * joyeux », x at P eT & 
et son groupe * saluer», x at P exaK ^ a * joie maligne *, 
ouYX a P^ ta * felicitations ». 

Voir aussi s.uu. x“P t( ? et x a P 07T ^- 

Et.: Le vieux present xaLpco de *x a P“ ? e /o- est rapproche 
depuis longtemps du skr. hdryati * d£sirer, aimer, avoir 
plaisir k *, si l’on pose *gh°r-y e f 0 - pour le grec, * gher- 
pour le skr., v. Mayrhofer, Et. Wb. 3,383 ; de cette duality, 
Nussbaum, GL 54, 1976, 248 sq., d£duit la possibilite 
d’un tr&s ancien present ath£matique *gh€r-ti. Ailleurs, 
on trouve en italique le groupe de lat. hortor, v. lat. 
horilur * il exhorte * (Ennius), osq. herest * uolet », omb. 
heri * uult *, etc. ; en germanique, groupe d’all. be-gehren 
* desirer *, v.h.a. ger « d£sirant», geron « d£sirer », gem 
«d 6 sireux *, got. gairnei «souhait, d£sir *, cf. faihu - 
gairns * aimant l’argent* etc. Pour 1’armCn. jir * don, 
faveur *, voir s.u. x“P l< S* P° ur d’autres rapprochements 
plus lointains ou incertains, voir Frisk s.u. et Pokorny 440- 

441, thdme *gher - « dCsirer »; pour les notions de « plaisir, 
faveur, envie *, Benveniste, Institutions indo-europ€ennes 1, 
201 ; c’est justement que Frisk 6 carte le rapprochement 
sugg 6 r 6 par certains avec le theme *gher- « saisir », Pokorny 

442, ici s.u. x 6 p T °S* Enfin, tentative compliqu 6 e d’Adrados, 


Homenaje A. Tovar, Madrid, 1972, 39-45, pour rapprocher 
des verbes hittites a redoublement, ^a^^arir/a- «grat- 
ter » (??), hahhars- «rire » : il suppose, k c 6 t 6 du groupe 
de x^Lpo), un verbe 4 redoublement disparu *xap~xaLp<*> 
(e deduire de xap-yapo^ * qui coupe, aigu » et de xap-xaLpco 

* trembler » [?], sans aspiration, voir ici s. uu.), afin de 
r£unir les notions de * pointu, aigu » et d’« emotion *; 
l’ensemble n’est pas convaincant. 

Xcurq : f., dor. x a ^« (Alcm.) « longue chevelure » 
(Horn., poetes), « crini£re * (Horn., etc.); dit pour les 
feuillages (Call., etc.), pour un cimier (Plu,). 

Composes : surtout xuavo-xaLr/js « k la chevelure ou 
crini£re sombre * (Horn., H6s.) ; vocat. -xatra en fonction 
de nomin. (II. 13,563; 14,390), Chantraine, Gr. Horn. 
1,199, poster, indeclinable (Antim. fr. 27); une vingtaine 
d’autres, p. ex., p.eXay- (Hes., etc.), xp^ 0- (Pi-» etc.). 

Derives : x^tr/jeu;, ion. -£et^ (S6mon.), dor. -detq (Pi.) 

* k la longue chevelure ou criniere » (poet.); par extension 
pour des plantes (Nic.) ; x a fa*>pux * cimier » (^sch. Sept 
385). 

Verbe *x atT ^ 0) dans dcva-, intr. * se cabrer * (E., etc.), 
trans. * renverser, arrdter * (E., Luc., etc.); d’oit les 
subst. dcvaxatTurpa < contrainte * (Plu.[?]), -tots et -icrp,6s 
(tardif). 

Dans l’onomastique : XaLrcov, XatTt;, etc.; Xatro^ 
nom de cheval, Bechtel, H. Personennamen 483 ; on a 
suppose *XaiT£as pour expliquer un nom mac£donien 
TatTia<;, mais sans certitude (v. Hoffmann, Makedonen 
143 sq., apr£s Solmsen). Composes secondaires : X 7 )T-t 7 nroc 
(b£ot.) } *l7nro-xaLT7)^, Bechtel, o. c . 464. 

Grec moderne x«^- 

Et.: Nom atteste dans une partie de l’i.-e. pour i cheve¬ 
lure, criniere * : iran., av. gaesa- « cheveux boucl£s *, adj. 
gaesu -; celt., moy. irl. f. gaisei * cheveux h£riss£s * ; details 
chez Charpentier, KZ 40, 1907, 472-473; theme *ghait-, 
Pokorny 410. 

XaAa£a : f. « gr£le », grain ou orage de gr£le (Horn., 
att., etc.), grain dans la peau des pores, «cysticercose » 
ou «ladrerie» (Arist.), petit kyste aux yeux (m£d.), 
grain dur dans les ceufs (Arist.) ou l’ivoire (Philostr.). 

En composition : x a ^ a ^~ £7T7 3? * aux paroles frappant 
comme la gr§le *, pour Hipponax (AP 7,405, Phil.) ; 
XaXa^o-66Xo? * qui envoie la gr£le * (Plu.), -6oX£co (AP), 
-xo nioi * d£vaster par la gr§le * (Thphr.), -cpuXa^ * qui 
surveille les nuages de gr§le * (Plu., etc.). 

Derives : xa^a^tov n. «petit kyste » (m 6 d.). Adjectifs : 
XaXa£y;eL<;, dor. * comme la gr£le »(Pi., AP, Nic., etc.), 
-atot; (Orph.) ; XaXa^toc; epithete de Zeus k Cyzique 
(inscr.), d’Apollon k Thebes (Procl.) ; subst. - 105 , nom de 
pierre (Orph.), cf. -Lac; m. « id. * (Pline), -me; f. « id. * 
(Gp.) ; * qui ressemble & la gr£le » (Arist., etc.), 

* qui am£ne la grdle * (Arist., Gp., etc.), «ladre », dit des 
pores (Arist.). Verbes : xa^oc&xco * gr£ler » (Luc.), « avoir 
la maladie des pores * (Ar., Arist.), avec Itci-, xaxa- ; 
de *x a ^ a ^ 0) > -coat^, pour les yeux (Gal.). Dans l’ono- 
mastique, peut-on rapprocher le d£me des XaXa^ot, k 
Chios (SEG 19,584 et 585} ? 

Grec moderne x^Xa£a et surtout x a ^& n - 

Et.: Depuis Solmsen, Archiv. f. Slav. Philol. 24, 1902, 
579, on rapproche notamment une s£rie de termes slaves : 
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v. si. iltdica * neige fondue », Slovene zlid « verglas», etc., 
Pokorny 435. On posera done pour le grec *x<xXa8-i/a. 

vaXaio I 6ol. 3 e pi. present x^Xaaai {Ale. fr. 326,9 L-P ; 
cf. E. M. Hamm, Grammatik 29) ; present hapax x^X®^ 

(Ps. H6s. Sc. 308); fut. -dfcoco (Hp.), aor. -ao(c)a (H. 

Ap., etc.) ; part. -d£aig (Pi. P. 1,6) ; 3« sg. (SEG 

9,72,80, Gyrene) ; pf. xsx^Xaa(xat (att., etc.) : «rel&cher, 
d6tendre, se rel&cher * (iEsch., etc.) ; en composition 
avec divot-, 8ia-, Am-, Teapot-, utco-, etc. 

En composition, theme x<*^-» Risch > Wortbildung* 

§ 79 : xaXl“ 9 p<ov * irrefiechi*( Od . 4,371 et 19,530, AP, etc.), 
avec* -ippovlco (Od.), -<ppoouv7) (Od.) ; secondairement 
XaXal- 7 rooq * boiteux * (Nic.) ; -pmrog, probablement 
«salet6 » que deposent les vStements au lavage [compost 
de determination] (Gratin. fr. 452) ; -6acig * mignon» 
(Su6tone, Peri Blasph. p. 52 et 129 Taillardat; abstrait 

personnifie = x a ^* a P^ P&Jig) j * se re ^ c ^ er * 

(Dsc., etc.), cf. TaXat-, xaXa-, etc. 

Derives : 1. x^ a ~ ot S «reiachement *, etc. {Hp., 

Pi., Gal.), avec Sia-, 6 tto- ; 2. -<Jp.<Sg m. * id. * (med.); 

3. -a^a n. « rel&chement, 6cartement », etc. (Plu., Plb., 
etc.) ; -cjptd itiov (Hero) ; 4. -cdjpia < cordages * (App.) ; 

5 . -<mx6g « qui relAche » (Plu., etc.), « laxatif » (Gal.); 

6. -ax6v n. «guirlande * (LXX) ; 7. x a X<£-8ptov n. (-xptov) 

« matelas * (pap.), cf. x^avSpov * xpA66axov (Hsch.). 

Adj. xaXap6? «l&che, souple, amolli»(Hp., PI., Th., etc.), 
plus -Arqg (X., Gal.), -6op.oa (iSrot.). 

Dans Tonomastique, p.-S. XocXaxEocg (en Thessalie), 
Bechtel, H. Personennamen 502 et Namenstudien 46., 

En grec moderne, nouveau pr. xaXv£>, aor. (£)x<*Xaaa 
i defaire, endommager, detruire *, avec xa*ap<k <iache > 
rel&ch6 *, xaXaap.6? « destruction », ypaap.* « ruine *, etc. 

Et.: Incertaine. Hypotheses sans consistance enumer6es 
et ecartees par Frisk. A 1’interieur du grec, mSme forma¬ 
tion x a ^ a ( a ) at : X a ^ a “P^ c l ue ^<Ma)at : Tt&Xa-pog, 
etc.; en face de x«Xap6g, un th6me X aXt ’ 8uivant la loi 
de Caland, voir s.u. xaXi[x<£g. 

XaXgavt] : f- * galbanum», plante resineuse ou sa 
resine, ombellifere (Thphr., Nic., LXX, etc.); Andre, 
Lexique, 145. Dferivfes : -k, -tSoq t. (Nic., etc.), -6et?, 
-6eaooc (Nic.). Lat. galbanum. 

Et.: Terme d’origine semitique occidentale, cf. hebr. 
helband, mSme signification. Voir £. Masson, Emprunis 
stmitiques 60 ; E. D. Francis, Gl. 53, 1957, 62. 

XaAScuoi : m. pi., les «Chaldeens *, nom donn6 par 
les Anciens & un peuple de la Basse-Mesopotamie apparente 
aux Aram6ens, Kaldd des textes cuneiformes (Hdt., S., 
etc.), EE s.u. Chaldaioi 1 ; adj. -atog « Ghald6en * (X., 
Plu., etc.) ; subst. m. «astrologue * (Arist., Phld., etc.), 
cf. XaXSatot * y£vog [Adcycov roivTa yivtoaxAvTCOv (Hsch.). 
D’ou : XaXSata f. (St. Byz, etc.) ; -alxAg (Ath., Plu., etc.), 
-at^w (Ph.), -atCTTl (LXX). 

Les XdtXSot, habitant la XocXStoc (St. Byz., Eust., etc.), 
sont un autre peuple qu’on rattache au pays des Ourarteens 
{region du lac de Van), pour lequel le culte du dieu yaldi 
est attests, RE s.u. Chaldaioi 2 (vieilli), Goetze, Kleinasien 4 
191, n. 6 ; peut-Stre les mSmes que les XaXSatoi d’Arm6nie 
(Plu. Luc. 14, etc.; Str. 12, 548 sqq.) ; le nom original 
n’est pas connu. 


XaXciros, -i\, - 6 v : «pSnible, difficile, dangereux», 
dit d’Stres vivants « dur, cruel, severe *, etc. (usuel depuis 
Horn.). Compose : Tcay-xdiXe 7 rog * tr 6 s penible * (PI., etc.). 
Derives : xaXercATYjg «difficulte, sSvSrite * (Th., PL, etc.) ; 
XaXeTcmSg • x aXe7r6ry )S (Hsch.), v. Benveniste, Noms 
d'ageni 73; adj. poet. xaXe 7 ri)pY)g (Minin, fr. 11). 

Verbes : x a ^ £Tra ^ vw * ru( le, violent» (Horn., etc.), 
avec dcvTi-, uko- ; ^ocX^ct(o * tourmenter, maltrai- 

ter * (Horn., etc.), moyen «s’irriter» (A.R., Nic., etc.). 

Nom propre X<£Xe 7 to<;, Bechtel, H. Personennamen 501. 

Et.: En depit de son anciennete, adjectif isol 6 et inex- 
plique. Hypothese sans consistance de Ribezzo, RIGl 16, 
1932, 73 , rapprochant yufiAc,, etc., avec un suffixe dit 
« proto-helienique » -7to-. 

XaXia : ^crnxta (Hsch.). Glose isoiee et obscure. Vaine 
tentative de L. Grepajac, KZ 81, 1967, 195, rapprochant 
■yaX’rjv/). Peut-Stre apparente k X <x Xda), sur le theme x a ^ t- » 
cf fr. ditente ? 

XaXiSiov : mvdbaov (Hsch.). Glose douteuse, peut- 
6 tre corrompue k partir de xaXxouv TTtviixtov ’ *A0Y)vaTot 
slxov SxaaTO^ 7rtvdcxtov vdfyvov vb 6 votxa 

auxou xtX. (Hsch.), selon une des propositions de Schmidt. 

XaXip.as, -iSoi; : f. «femme debauchee * selon les 
lexicographes, p. ex. xaXi(A<£ 8 e$ * dcvaiox uv ' rot> Opaaetat 
(Hsch.), etc., epithete des Bacchantes (iEsch. fr. 719- 
720 M), d’apres Schol. A.R. 1,473. Malgr 6 des variantes 
dans la tradition des lexicographes, I’orthographe avec 
-(xdet; est assuree ; verbe derive x<*Xt[A<££o> * mener une 
vie de debauche * (attribu 6 k fipicharme, fr. 200, EM, 
Suid., Eust.). 

Et. : Place par Chantraine, Formation 352, dans une 
s 6 rie de noms en -deg pejoratifs pour des femmes (Xoaxcfcg, 
XG)YdtS» etc.). Le radical est plus difficile : les Anciens 
pensaient & yaLk&G), mais aussi k x^Xeg * vin pur *, p. ex. 
Suetone, Peri Blasph ., p. 50 Taillardat. Avec raison, 
J. Taillardat, Suttone 119, 6 carte le second rapprochement 
et tente de justifier le rapport avec xaX<£o> en voyant ici 
le derive d’un adj. disparu *x“^( JL0 ^j en relation avec 
X<xXa-p 6 g «rel&che » (type 9 a£St(xog/ 9 at 5 -p 6 g, etc.), ce qui 
est seduisant. Hypothese prehell 6 nique sans valeur 
chez Furn 6 e, Konsonant. Erschein. des Vorgriech. 138. 

XaXlvos * 6 ol. x^Xtwog {Et. Gud. ; cf. Hdn. Gr. 2,603) 
m., plur. n. xaXiva secondaire (Gall., A.R., Opp., Plu., etc.): 
« mors, frein » (Horn., II. 19,393 ; E., X., Arist., etc.) ; 
* ancre * (Pi.), « amarres * (E.) ou « gouvernail » (Opp.) ; 
par extension, partie de la bouche du cheval ou est place 
le mors (Poll. 2,90), dit aussi pour les hommes (Nic., pap., 
medecins, etc.) ; « m&choire * de serpent (Nic.). 

En composition : x°& lv - <xr t 0i Y^ < * * c l u ^ dirige avec le 
mors * (Ghrys., etc.), avec -£<o (NT, Luc., etc.), -£oc (Simp.); 
XaXivo-irotixT] «art de fabriquer des mors * (Arist.), avec 
-ttoi6<; (Them., Gloss.) ; -epydcrrjg (Theod. Prodr.); -oupyAq 
(pap., Gloss.) ; -(pdeyog « qui ronge son frein » (Call.). Au 
second terme, une dizaine de composes en -xaXivog, p. ex. 
dt- (E., Ar., PL, etc.), depyupo- (Philostr.), weiai- (Pi.), 
Xpuao- (Hdt., X., etc.). 

Derives : dimin. x a ^ lV( ^P l0V (^ pr *» P a P’i Gloss.) ; 
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XaXivtTtt;, 6 pith. d*Ath 6 na k Corinthe (Paus. 2,4,1, 16gende 
de P 6 gase), cf. Redard, Noms en 214. 

Verbe : xaXtv 6 <o « soumettre au frein *, au propre et 
au flgur 6 (att., etc.), avec dcva-, dbro-, Trepi-, etc. ; d’oh 
XaXlvo>ai<; (X.), pi. n. -conQpia « amarres * (E., Opp., etc.). 

Grec moderne xaXiv 6 <; et surtout /aXtvdtpt n. * mors *. 

Et: Incertaine ; en tout cas, skr. khalina - n. vient du 
grec, Mayrhofer, Etym. Wb. 1,306. Ghantraine, Formation 
205, envisageait un emprunt (terme technique). Cependant 
tentative d’explication par C. A. Mastrelli, Si. It. Fit Cl. 
31, 1958, 104-112 : k partir de la notion de mors, pour la 
bouche du cheval, on Svoquerait le groupe de x e ^°S i 
il faudrait partir d’un ancien adjectif *xaXtv 6 $ * qui se 
rapporte aux mandibules *, mais le vocalisme ferait diffi- 
cult 6 (-aX- degr 6 r 6 duit ? ou bien trait dialectal du type 
de AaX<ptx 6 v ?). II n’y a done pas de solution definitive. 

-txo? : f. i caillou *, plur. usuel (Arist., Luc.), 
«moellons * (Ar. Ois. 839); au sg. « gravier* (Th., Plu., 
pap.). 

En composition : x a ^ wo " xa ^ arir l^ * chaufournier * 
(Edict. Diocl. 7,4 — calcis coctor) ; pour dbcpo-xaXi£, voir 
s.u. x^ l S* 

Rares d 6 riv 6 s : xaXtx-co 87 )<; (Thphr.) ; -<&(zaxa « mortier * 
= lat. caementa (Gloss.); probablement adj. *xocXtx 6 t; 
(LSJ Supplement), f 6 m. -ttj > tess^re de C 6 sar 6 e, J. et 
L. Robert, Bull. £pigr. 1959, n° 475; tr 6 s douteux 
XaXtxtTt^ ( Ostr. Strassb. 619), cf. Redard, Noms en -ttqs 
117. 

Grec moderne xaXtxi n. « caillou ». 

Et.: Obscure. On consid 6 re ordinairement que lat. 
calx t chaux * est un emprunt au grec (cf. calicare « blanchir 
k la chaux *), en dernier lieu J. Loicq, Ant. Class. 29, 
1960, 30-31 ; cependant Ernout-Meillet ajoutaient s.u. 
« k moins que x<£Xi£ et calx ne soient des emprunts inde¬ 
pendants k une langue mediterran 6 enne inconnue *; cf. 
Ghantraine, Formation 382, Loicq, o. c. 32. Combinaisons 
indo-europeennes perimees chez Boisacq. L’hypoth 6 se 
d 6 j& ancienne d’une origine proche-orientale, chez 
E. Weidner, Gl. 4, 1913, 303, evoquant sumer. kalga [sic] 
et akkad. kalakku * chaux *, est sans valeur, quoique 
souvent reprise ; en effet, sumer. kal.ga signifie « fort » 
(voir une autre theorie k son propos s.u. xaXx 6 c;) et akkad. 
kalakku n’existe pas avec le sens suppose, W. von Soden, 
Akkad. HandwOrterbuch 1,423. 

XaXis : m. * vin pur* (Hippon. fr. 67 M ; Gyr 6 ne, 
SEG 9,63, epigr. i« r s. apr 6 s [mais SEG, ibid. 1,47, lecture 
abandonee, cf. SEG 18,726,47] ; Nonn. 15,25 [oil il 
n’y a pas lieu de voir un adjectif, avec LSJ Supplement ]). 

Au premier terme de compose * m£ie de 

vin pur * (Archil, fr. 124 b W ; iEsch. fr. 719 c M ; A.R.; 
AP 5,293, Agathias); d’oii secondairement adj. xaXlxpociot; 
et -xp 6 T£po<; (Nic. Al. 29,59,613) ; probablement, sur 
theme x a ^$-, compose recent xa^(e)t 8 o-<p 6 po<; (IG V 1, 
1467 sq., Messenie, i-n« s. apres), qui s’expliquerait 
comme t celui qui porte du vin pur». Autre chose est 
XaXl 9 po)v, voir s.u. xa^aw (un mot * x^S 11 * chez LSJ 
est inexistant, v. O. Masson, Hipponax 140, n. 6 ). Au 
second terme : seulement dtxpo-x<&t$ «16gerement ivre * 
(A.R., D.P.), analogue k <&xpo-0<i>pa£, « id. * (d’oii la finale ?). 

Pas de derive : un rapport avec xa^P-^Si accepts par 
Frisk, n’est guere plausible. 


Et.: Terme du vocabulaire de la vigne, sans doute 
emprunte k un substrat mediterranean inconnu. Le mot 
apparalt d’abord en ionien (Archil., Hippon.), mais n’est 
gu 6 re vivant; subsiste surtout comme gldtta chez divers 
poetes. Les tentatives etymologiques semblent vaines : 
rapprochements avec skr. hala f. * eau de vie * pour 
Lagercrantz, IF 25, 1909, 366, cf. Mayrhofer, Etym. Wb. 
3,591 ; avec xuX 6 c; «jus *, Georgiev, Iniroduzione 127 ou 
avec le groupe de x^P'k (?)> L. Grepajac, KZ 81, 1967, 
195. En tout cas, noter une vague ressemblance avec des 
mots du nord-est: le mac 6 donien (?) xaXtOot; * otvog. ’Ajxe- 
plas (Hsch.) et le thrace £tXat • 6 olvo^ Trapa @pa£l (Hsch.), 
cf. CqXa chez un comique (Eup. fr. 355). 

XaXxos : m., myc 6 n. kako (Pylos), cr 6 t. xaux<k de 
*xaXx<k (I- Cret. IV, n° 162,3, Gortyne, m e s. avant) ; 
*cuivre » (Horn. It 9,365, etc.), * bronze * (II. 6,48; 
7,473, etc.) ; armes ou instruments en bronze (Horn., etc.) ; 
monnaie de cuivre (inscr., Plu., etc.) ; tablette en bronze 
(inscr., Gorcyre, Locres), cf. A. de Franciscis, Stato e 
societa in Locri (1972), 65-66. 

Tr 6 s nombreux composes. A. Formes en 
XaXxso- : d 6 j& myc 6 n. n. pi. kakodeta (Knossos), pour 
des roues, ensuite xaXx 6 - 8 exo? «garni de bronze * (.iEsch., 
S.); incertain kakarea (Knossos, hapax KN R 1815), cf. 
XaXx-V)p 7 ]i; «garni de bronze * (Horn., etc.), -apat; (Pi.), 
v. Leumann, Horn. Wdrter 66 ; nombreuses 6 pith 6 tes 
chez Homfere, Pindare et les Tragiques, p. ex. : xaXxeo- 
0 <t>p 7 )$ * A la cuirasse de bronze * (Horn.), -qjcevoi; * k la voix 
de bronze * (Horn., H 6 s.), xaXxo-papVjs t charge de bronze » 
(Horn.), - 8 dqjt,as * qui vainc le bronze * (Pi.), -xvif)(jwq «aux 
cn 6 mides de bronze* (Horn.), -xItcov *k la cotte de 
bronze * (Horn.), -to£o<; « k 1’arc de bronze * (Pi.) ; -^Xaxoc 
* forg 6 en bronze * (iEsch., S., E., etc.), etc. Quelques 
noms de metier : x<*Xxo-t5tcos * qui travaille le bronze, 
forgeron * (SEG 12,364, Rhodes, vi e s. avant [ 6 crit xaXxo-]; 
X., att., etc.), tardif x<*P x O“> L* Robert, Et. ipigr. 195; 
avec d 6 riv 6 s -etov, -ta, -lxt) ; x a ^ x- 0 U PT^ * uiineur de 
cuivre » (Posidon. 47 J), « qui travaille le bronze, bronzier * 
(Luc.), d 6 j k -LX 7 ] (Arist.) et -Ico (I. Lindos 84, 119, 137, 
m e s. avant, etc.), ant 6 r. chypr. kalakowo[ro]ko g 6 n. — 
XaXxoJ r o[p]y<o (ICS 341 a, s.v.l.) v. O. Masson, Rep. 
Dept. Ant. Cyprus 1977, 156; aussi -etov, -TqpLoe, -la ; 
-<opuX 0< S * mineur de cuivre * (Tz.), avec -etov (Str., 
Plu., etc.), -£o> (Lyc.) ; -6nvt j? «fondeur de cuivre* (IG 
II*, 8464, v e ou iv e s. avant), avec - 67 tt 7 )<; * qui met au feu * 
(ci-dessus s.u. 67 tt 6 <;), non -<x6>7ttjqs sugg 6 r 6 chez LSJ. 

B. Formes en -x<xhcoq : <5c- * sans bronze * (S., etc.), 
bzi- * couvert de bronze * (Hdt., Ar., etc.), ed- « de bronze 
solide * (Horn., iEsch.), ndy- «tout en bronze * (Horn., 
iEsch., S., E.); 6 pel- * bronze de la montagne * ou * cuivre 
rouge *, voir s.u. Spot; [serait s 6 mitique (??) selon 
Szemer 6 nyi, JHS 94, 1974, 152] ; en face de xa^xou<; 

« chalque *, 8l-x<xXxov n. * double chalque * (Poll., etc.), Tpl- 
(Thphr., inscr.), 7 tsvt£- (Aristophon), etc., sur le module 
de 8t-co6oXov, etc., selon Debrunner, IF 60, 1949, 39-40. 

D 6 riv 6 s : I. 1. xa^eui; m. « qui travaille le cuivre, le 
bronze* (Horn., etc.), aussi pour d’autres m 6 taux, « for¬ 
geron * en g 6 n 6 ral (Horn., etc.) ; d 6 j& myc 6 n. kakeu 
(Knossos, Pylos), Chadwick-Baumbaeh 255-256, Lejeune, 
Mtmoires 2,171, etc. ; par contre, chypr. kakeu tr 6 s 
douteux dans ICS 10 et 137, malgr 6 Luria, Kadmos 2, 
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1963, 68-72 ; pour la relation avec xaLkHOvb-KOc;, voir 
Perpillou, Subst. en -wig, § 319-320 ; 6 galement nom de 
poisson (Opp., Ath.), probablement d’apr^s la couleur, 
Saint-Denis, Animaux marins 20. D£riv 6 s : xaXxYj'iog, -etog 
* du forgeron * (Horn., H 6 s.), -yj'lov, -etov n. * forge * 
(Hdt., etc.), «ustensile en cuivre, bronze », etc. (Hdt., 
att., etc.) ; ion. x«Xxecov m. (Horn.), att. -cov (Hdn. Gr.) 

« forge *, dor. -iov (SEG 11,244, Sicyone v e avant) « maga- 
sin de bronzes », Lejeune R. Et. Anc. 45, 1943, 186 ; mais 
plutdt qu’un d 6 riv 6 de -eug, on y verra un ancien -eytov 
avec Ruijgh, Etudes § 211. Verbe : -euco «travailler le 
cuivre, le bronze», etc. (Horn., etc.), avec pr 6 verbes ; 
6 galement -eta f., -eop.a n., -eor/jg m., -eimx 6 g ; 2 . 
XaXxtov n. « usten 3 ile en cuivre, bronze ; monnaie de 
cuivre * (Ar., att., etc.); -ISiov n., dimin. (Hermipp.), 
-tStTtg f. « prostitute d’un sou * (Com. Adesp. 1352), v. 
Taillardat, Suttone, 51 et 125 ; -uSptov n., dimin. (Zos. 
Alch.), plur. -ia «petite monnaie * (pap.), cf. Monteil, 
M61. Chantraine 146 ; 3. x°^ x ta f *> nom de divers 

animaux : un oiseau non identiflt (II. 14,291, etc.) = 
xOptvSig, voir s.u. et en dernier lieu M. Meier, -tS-, 52-53 ; 
un poisson mal identiflt, p.-t. Talose (fipich., Arist., etc.), 
Saint-Denis, o. c. 20 sq., StrOmberg, Fischnamen 74 sq. ; 
une sorte de ltzard (Arist.); nommts d’aprts la couleur 
cuivrte ? 4 . xoXx^C, “<£ 8 og f*> plante identifLe au xpuo^v- 
0ep.ov (Ps.-Dsc.) ; 5. xaA>cag m * * forgeron* (Iasos, inscr. 
chrttienne, Bull, tpigr. 1971, n° 625), sufflxe -ag des 
noms de mttier ; 6 . -tr/jg m. «forgeron * (inscr. Pisidie 
[avec -elnjg]), nom d’un mineral, l’alun (Gal.); -Trig f. 
(Dsc., etc.) «minerai de cuivre * (Arist., etc.) ; v. Redard, 
Noms en -Tyjg 36,63. 

II. Adj. : 1. x<&>C" et0 S (Horn., etc.), dtj& -eyog dans 
myctn. kakejapi (Knossos, instr. pi. f.), Chadwick- 
Baumbach 256, -eog (Horn., Hdt., trag.), tol.-dor. -tog 
(Ale., fipich., inscr.), auparavant myctn. kakijo (Knossos, 
duel), att. contr. -oug, «en cuivre, en bronze », au propre 
et au flg. (Horn., etc.) ; subst. -oug m. «monnaie de 
cuivre, chalque *(att.), avec -tatog « d’un chalque * (pap.); 
2. -tvog « de bronze » (inscr., pap.) ; 3. -tx 6 g « en monnaie 
de cuivre » (pap.) ; 4 . -ci^g « qui ressemble au bronze » 
(Thphr., etc.). 

III. Verbes : 1. x a ^a> « garnir de bronze, forger* 
(Pi., AP), avec xava- (Hdt., etc.), Trept- (LXX) ; d’ou 
-cop.a n. « objet en cuivre, en bronze * (Ar., att., etc.), 
«tablette de bronze * (Plb., inscr.) ; -co^tlov n. dim. 
(inscr. D 6 los) ; -cop,aToupy 6 g m. « forgeron * (P. Ryl. 397, 
in® s. apr£s, etc.), -coptavag m. « id. * (inscr. d’Ephfese, 
Ath. Mitt. 6 , 1881, 142 [g 6 n. xapxo>(JtaTa 8 og, sic]) cf. 
Schulze, Kl. Schr. 301, forme plus courte -copiag (P. Lond. 
1170, m e s. apr&s, etc.; I.G.L. Syrie 998, G, 11, v e s. 
apr£s), meme sufflxe que x a ^ K “^» cf * °* Masson, Zeit. 
Pap. Epigr. 9, 1972, 97 ; 2. xaXx^w « rSsonner, briller 
comme l’airain * (Poll., Schol., etc.), «jouer avec une 
pi 6 ce de cuivre » (Alex., H 6 rond., Poll.) ; plus composes 
a 7 T 0 - (AP), U 7 TO- (gramm.), etc.; avec -tapt, 6 g, jeu analogue 
(Su 6 tone, Poll.), v. Taillardat, Suttone, 72 et 172, qui en 
s 6 pare 1 ’adv. x a ^ v ^ a (Poll., Hsch.); 3. x a A>ce 6 <i), voir 
ci-dessus, I. 1 . 

Dans l’onomastique, probablement le toponyme XaXxig, 
_t§ 0 g f., surtout ville d’EubSe, Ghalcis, aussi en fitolie, 
en Slide, et ailleurs, avec -i 8 e 6 g, -t 8 tx 6 g, notamment 
-tStxY), la Chalcidique, -i 8 £co «imiter les Chaleidiens * 


(gramm., etc.). £pith&te divine : XaXxC-otxog pour Athena 
& Sparte (E., Ar., Th., etc.), 6 ti xaAxouv efyev olxov 
(Suid.), probablement sur l’adj. x^ t0 ?* Anthropony- 
mes : probablement myc 6 n. kakeu = XaXxeug, Ghadwick- 
Baumbach 256. Rare en composition : XaXqo-Sipavg 
(Schwyzer 77 ; Argos, vi e s. av.), Bechtel, H. Personennamen 
115,464. 

En grec moderne x a ^* 6 g * cuivre *, y&kx.o>y.ci « cuivre ; 
objet en cuivre», x a ^ XOi P LaT ^ * forgeron *, x^Axivog 
4 en cuivre *, et des termes techniques comme x a ^ X0 ~ 
Ypa(p(a, etc. II existe aussi puraxtpt « cuivre *, emprunt 6 
au turc. 

Et.: Obscure. La technique de l’utilisation du cuivre 
et de la fabrication du bronze, alliage de cuivre et detain, 
remonte tr 6 s haut dans le bassin 6 g 6 en et doit avoir une 
origine proche-orientale, en liaison partielle avec Ghypre 
(Alasia k haute 6 poque) et ses mines de cuivre. Voir 
Forbes, Stud. Anc . Technol. 9, 71 sqq., 97 sqq. ; pour les 
forgerons myc 6 niens, Lejeune, Mtmoires 2, 169 sqq. ; 
pour Hom^re, D. Gray, JHS 74, 1954, 1-15. 

Pour le mot x&Xx 6 g, il s’agit en tout cas d’une denomi¬ 
nation commune au cuivre et au bronze, comme dans le 
groupe partiellement i.-e. (non represents en grec) de 
lat. aes * cuivre, bronze *, skr. dyas - «fer, m 6 tal * [ancien- 
nement «bronze * selon Eilers chez Mayrhofer, Et. Wb. 
3,631], got. aiz «airain, bronze *, etc., Pokorny 15 (avec 
abandon de sa thSorie anterieure expliquant *ayos - par 
le nom d’Alasia). 

On a cherche dans trois directions principales : a) depuis 
Curtius, on a 6 voque quelques noms du «fer *, russe 
teltzo, lit. geleils, etc. ; encore avec reserve Pokorny 
435 , s.u. * ghel(€)gh- ; 6) on a song 6 k une notion fonda- 
mentale de « couleur rouge *, depuis Kretschmer, Einleitung 
167 n. 3, Gl. 32, 1953, 3, en rapprochant xc&xt) f- * murex, 
pourpre * (var. x^^ 7 )* X^X 7 ))* 46veloppee chez 

Georgiev, KZ 63, 1936, 250 sqq., qui retrouverait la 
racine de x^P^, etc. Voir ci-dessus s.u. x<£Xx>), mot 
dont le sens et la graphie sont flottants ; cette vue est 
accueillie assez favorablement par Frisk, qui admettrait 
le sens de «metal rouge *; c) enfln, l’hypothese d’une 
origine proche-orientale n’est pas nouvelle. On a songe 
jadis au « phenicien * (Lenormant), k V* aram 6 en * (Eisler). 
Plus recemment, evocation vague des * Khaldi * de 
1’Ourartou chez Dussaud, Prtlydiens (1953), 161-162 

(mais voir s.u. XaXSaiot) ; ou encore, du sum 6 rien kal.ga 
* [cuivre] fort », Dossin, R. B. Ph. 49, 1971, 9 (mais la 
locution exacte est urudu kal.ga , Limet, Le travail du 
m€tal au pays de Sumer } 39, etc.). Enfln, Pisani, Ann. 
1st. Or. Napoli 7, 1966, 46-47, fait intervenir un nom 
anatolien du * fer * frapalki- (Laroche, Rev. Hitt. As. 15, 
f. 60, 1957, 10 - 11 ) et y rattacherait xaXx 6 g d’une maniere 
ou d’une autre. Hypothese peu convaincante ; voir aussi 
s.u. XdtXu 6 eg. On conclura que ce mot d 6 j& mycenien, 
avec sa technique si importante pour la metallurgie 
antique (ci-dessus s.u. aiSiqpog), a 6 t 6 emprunte, k haute 
epoque, k une langue et k une civilisation non determi- 
nables actuellement. 

XaAugcs, -cov : pi., les « Chalybes * (Hdt. 1 , 28; iEsch. 
Pr. 715; X., A.R., etc.), peuplade de la c 6 te sud du 
Pont-Euxin (k Test de l’Halys), v. Ruge, RE, s.u. Chalybes 
1, difterente des *AppevoxaXu 6 eg ibid., s.u. Chalybes 2 ; 
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TSponyme mythique 6 tait XaXu^, un fils d’Ar^s. Les 
localisations varices indiquent des castes de forgerons, 
selon X. de Planhol, J. Asial 251, 1963, 298-309. Variante 
th 6 matique XaXu 6 o<; (iEsch. Sept 728; E. Ale. 980, etc.). 

Emploi po 6 t. du sg. corame substantif : x^4 m * 

i fer durci, acier » (iEsch. Pr. 133 ; S. Tr. 1260, A.P. , etc.) 

ou comme adj. « en acier » (Nonn.) ; cf. Blumner, Techno¬ 
logy 4,71 ; Rommel, RE s.u. Stahl ; pour cette denomi¬ 
nation g 6 ographique, cf. lat. ferrum Noricurn pour Lacier. 

D 6 riv 6 s : XoXu 6 £a * pays des Chalybes » (Sch. A.R.), 

-tx 6 q «du pays des Chalybes * (Arist., St. Byz., etc.), 

-£18ix6<;, m&me sens (St. Byz., Eust.), cf. p.oXu 6 Stx 6 ? ; par 
extension « en acier* (Cratin., Lyc.) ou « acier » ^E.). 

En grec moderne, petit groupe savant sur x<&u^ et 
XaXu 6 a?«acier *, avec xaXu 68 tvo<;, xaXuoo 7 roici>, xaXu 66 S, etc., 
remplace en demotique par aTaaXt. n., dhraaXlvioq, etc. 

Et.: Nom de peuple sans etymologie. Le nom poetique 
de l’acier x ^4 6 tant une denomination secondaire, 
il n’y a pas de raison pour le rapprocher d’un nom hittite 
et i pan-anatolien » du * fer * fcapalki-, selon l’hypoth&se 
d’E. Laroche, REG 86 , 1973, p. xix ; voir aussi x a >^- 

Xap.ai : adv. (Horn., att., etc.) * sur terre, k terre *, 
sans mouvement ou avec mouvement. Autres formes 
adverbiales du mSme groupe : 1 . xa^&C® [ var * des mss 
-dt^e] «vers la terre*, avec mouvement (Horn., Ar., E., 
prose recente), analog, de 0 upa£e, etc. (plur. *-av<;- 8 e), 
mais acc. perispomene att. (analog, de xa^&Oev), enseigne 
comme seul correct (Hdn. Gr. 2,951); 2. x a t A ^ £V * de 
dessus terre » (Hdt., Ar., etc.), var. -ou0ev (Plu.), -60ev 
(Cratin., X., Plu. ; cf. A.D.) ; 3. -<x 8 i <; « vers la terre * 
(Horn., iEsch.), p.-£. -cfcvStq (seulement Theognost.), qui 
serait dorien, v. Solmsen, Beitrage 113; pour toute la 
s 6 rie, Schwyzer, Gr. Gr. 1,624-625 ; M. Lejeune, R. £t. 
Anc. 42, 1940, 227. 

Sur le th6me xa^a^X 0 ^ une cinquantaine de compo¬ 
ses. Ainsi : x*P<*i-y ev7 3<S *de ^ a terre » (H6s., Pi., etc.); 
-Spu^ f. * chdne nain *, voir StrOmberg, Pflanzennamen 
109-111, et passim ; -suvy)<; « qui dort k terre * (Horn., etc.), 
f. -euvdcc; (Horn.), plus -sovt) f. * lit bas * (iEsch., etc.), 
dim. -tov n. (PL, etc.), -t? f. (Theoc.), var. -euva f. (inscr. 
att., etc.); -£/]Xos «qui reste sur le sol, petit, bas » 
(Arist., etc.); -X£cov * cam616on * litter. «lion nain* 
(Arist., Plu., etc.), aussi nom de diverses plantes dont les 
feuilles ont des couleurs changeantes (Thphr., Dsc., etc.), 
Andre, Lexique 84 ; hypothese inutile d’une « traduction » 
sur un mot s6mitique, H. Lewy, KZ 58, 1931, 33, ensuite 
Szemer6nyi, JUS 94, 1974, 157 (avec akkad. nes qaqqari 
«lion of the earth = chamaeleon ») ; -nert]Q « qui tombe 
k terre, est k terre, bas *, etc. (Pi., iEsch., etc.) ; -uxcoXTr)? 
« ver de terre * (Hdn. Gr. 1,46), Gil Fernandez, Nombres de 
insectos 169 ; -tu 7 T 7 ] f. «prostituee * (Timocl., Men., 
Plu., etc.), avec -eiov (Phld., etc.), -£o> (D. Chr.), sur 
TU 7 TTELV obsceno sensu, Taillardat, Sutione 119-120, etc. 

Adjectif correspondant : xapt- 7 ]X 6 <; « qui est k terre, bas, 
vulgaire » (Pi., X., Nic., etc.), sufT. - 73 X 0 -, Chantraine, 
Formation 242. Seulement technique : x 0 ^ - ^^ f *, dit 
de la vigne «rampante * (Gp., etc.), Redard, Noms en 
-rt\% 69. Selon certains, degre reduit dans veo-xp.- 6 <;, 
voir s.u. 

Dans Lonomastique, XapuxiXicov anthroponyme, Bechtel, 
H. Personennamen 587. Peu clair : Xap.uv 7 j, epithete de 


XavSavai 

Demeter en Elide (Paus. 6,20,9; 6,21,1) avec le nom de 
her os Xap.uvo<; (ibid.). 

Actuellement, l’adv. usuel est x<xp*oo, X^f 16 * * P ar terre *, 
avec * b as > *> X 0 ^ 7 )^^ 0 * * Laisser *, etc. ; 

composes comme x a t JL< ^Y e ^° n * * sourire », x 0 ^^' 7 ? 0 
* arbuste *, xa^^Xi * camomille *, etc. 

Et.: Dans la conception traditionnelle, ancien locatif, 
ou bien datif (k sens local) de *xa(ju& f-> forme disparue ; 
comparer lat. humi loc. k c 6 te de humus ; pour -at, 
Schwyzer, Gr.Gr. 1, 548 avec bibliographic, Frisk s.u., 
Beekes, KZ 87, 1973, 217-221 ; correspondance avec 
v. pr. semmai « en bas, k terre » soulign 6 e par Fraenkel, 
Lit. Etym. Wb. 1298, 1299. Beekes, /. c., insiste sur la 
parente avec 7 rapa£, raxXat, et sur la valeur ancienne de 
locatif, mais son explication par une finale en laryngale, 
*-a 2 -ei, n’est pas d 6 montree, encore moins celle de 
Benveniste, Origines 96-98, qui postulait un *-i de « cas 
ind 6 fini *, voir plus haut s.u. 7 rdcXat. En tout, cas, on a 
ici le degr 6 r 6 duit du nom de la «terre * repr 6 sent 6 par 
X0cov, voir s.u. ; thfeme *gh°m -, Beekes, Laryngeals 
196, etc., cf. got. guma, v. isl. gume m. « homme *, de 
*gh°m-en~. II n’y a pas lieu de rapprocher de x ot,yiod le 
terme myc 6 nien difficile kama «parcelle de terrain * 
(Pylos), ainsi encore Chadwick-Baumbach 256, modifi 6 
par Baumbach, Gl. 49, 1971, 185 : il s’agit plus proba- 
blement d’un neutre en -ccq, de radical non d 6 termin 6 ; 
voir encore ici s.u. xa^dtv. 

Xajxov : xa[jL 7 ruXov (Hsch.). Voir s.u. x a ^S* 

Xap,>|/ai : plur., m. ou f. (?), nom 6 gyptien des croco¬ 
diles (seult. nom. plur., Hdt. 2,69 [conj. inutile d’un nom. 
sg. x&\ L 'i ,0L c ^ ez j?Esch., Suppl. 878, signalGe chez LSJ]), 
Evidemment en rapport avec le nom 6 gyptien courant du 
crocodile msh, mais le detail est difficile. Le recours ^ 
une variante 6 g. hms souvent all 6 gu 6 e, r^cemment 
B. Hemmerdinger, Gl. 46, 1968, 243, et A. G. McGready, 
ibid. 250, n’est pas satisfaisant. Suivant J. Cerny, Ann. 
Serv. Ant. £gypte 42, 1943, 346-348, on partira plutdt 
d’une formule avec l’article ind^fini, soit d 6 mot. hyn 
msh * des crocodiles *, bien que le traitement du h 6 g. 
par un chi grec fasse un peu difficult^ ; pour le d 6 velop- 
pement d’un p entre m et s, comparer ‘Pa^iQc; pour le 
nom de Ramsfes. 

Xavaav : nom du pays de Canaan, Ph 6 nicie ou Pales¬ 
tine, ii Y 7 ) Xavaav [NT, Ph., Suid., etc.) ou Xavaav f. 
(NT), aussi Xavavafoc f. (J., etc.). D’ou : Xavavatog 
« Canan 6 en * [LXX, J., Suid., etc.), et l’adjectif corres¬ 
pondant (NT), aussi subst. m. « marchand * [LXX). 

Et.: Selon les Anciens, le pays 6 tait nomm 6 d’aprfes 
l’ 6 ponyme Canaan, fils de Cham, Xavaav ou Xavaavo^ 
(Ph., J., etc.). Le nom correspond en fait k ph 6 n. et h 6 br. 
kn c n « Canaan *, cun^iforme (mat) Kinahhi, mSme sens, etc. 
Voir Koehler-Baumgartner, Lexicon 2 462. Une variante 
ancienne est la forme Xva, nom de la Ph 6 nicie selon 
H 6 cat 6 e [F . Gr. H. 1, fr. 21), avec un 6 ponyme Xva?. 
Voir aussi s.u. <Dotvd; 2. 

XavSavw : fut. x £ ^°P> at [*x ev ^ _CT0 "] [Od., etc.), aor. 
!xa$ov (Horn., Hp., etc.), pft. x£x<*v 8 a (Horn.), p.q.pf. 


6 
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XavSavo) 

xex^vSet (var. - 6 v 8 et, II. 24,192, qui peut Stre ancienne, 
Wackernagel, Kl. Schr. 825, Ghantraine, Gramm, horn. 
1,427) : * contenir », au propre et au flgur 6 (Horn., etc.), 

« 6 tre capable de »(Horn., po 6 t.). Verbe Spique et po 6 tique, 
tr 6 s rare en prose (Hp.) ; pas de composA 

Comme second 616ment de compost : eu-xav&fc «qui a 
une bonne contenance * (Nic., Man.), eopu- * spacieux * 
(Eust.) ; plus eupu-xaS"^ 1 ; [AP, Luc.), ttoXu- (Th 6 oc., Nic.), 
Pou- (AP 6 , 153, Hsch.), pour le pr^fixe augmentatif, 
v. s.u. pou-. 

Et.: Vieux verbe k alternance *x ev ^~/X ov ^~/*XVMx^ _ )> 
qui a son correspondant en latin : *-hendo dans prae-hendo 
«saisir », etc., avec vocalisme -e- g 6 n 6 ralis 6 (mais - en - 
venant de *-en- ou Pas de nasale dans le subst. 

apparent^ praeda «butin », de * prai-h&da ; de m£me, en 
germanique, le verbe important, v. isl. geta « atteindre », 
got. bi-gitan «trouver », angl. get , all. vergessen, etc. On 
admet un radical *ghe(n)d-, Pokorny 437-438. 

Xavva ou x^ 7 ) : f -> sorte de P erche de mer » probable- 
ment le < serran » (Epich., Arist., iEl., Pline, etc.) ; aussi 
X^wo q m. (Numen. chez Ath.). 

Grec moderne x^ vv0 ? * serran 

Et.: Incertaine. Ordinairement rapports au groupe de 
Xodvo), "/jkcKOiy avec une gemination expressive ; v. 
Strdmberg, Fischnamen, 53; Saint-Denis, Animaux 
marins , 21-22. Autrement, hypoth^se d’une origine 

6 gyptienne, sans fondement r 6 el, chez Thompson, Fishes 
s.u. 

Xaos : n. le « chaos * originel (H 6 s. Th. 116, Ar. Ois . 
691 sqq., etc.), « espace inflni * (B., Ar.), «tenures infer- 
nales * (PI., Q.S.), « gouffre, abime » (LXX, Opp.). De Ik : 
Xa 6 o> «aneantir » (Simp., Olymp., inscr, att. [tab. defix.]). 

Adj. correspondant : x^uvoi; « poreux, spongieux, mou * 
(Hp., PL, Arist., etc.), fig. «vain, frivole * (Pi., PL, etc.). 
En composition : x 0 ^ 0-770 ^' 77 ) 1 * * citoyen naif, ben 6 t * 
(Ar. Ach. 635), Taillardat, Images d'Aristophane § 472; 
-\6yoQ et - 7 roi 6 ^ « vantard »(Hsch. s.u. x«uvix<ov); - 7 cptoxTO<; 
«au derri&re b 6 ant * (Ar. Ach. 104), -<ppcov < stupide» 
(Schol.). Au second element : bc-xauvo? (Erot.), U 7 r 6 - 
(Ath., etc.), etc. D 6 riv 6 expressif xa^vaS m. «vantard * 
(Hsch. 1. c.), Ghantraine, Formation 381. Abstrait 

X<xuv 6 t 7 )s * porosite, mollesse, vanity * (att., etc.). Verbe 
Xauv 6 co * rendre l&che, amollir * (iEl., etc.), flg. « gonfler 
de vanite » (att., etc.), avec x a uvcoat<; * action d’amollir * 
(Ar., etc.), -copLa (Plu.), -omx 6 <; (Plu.). Autre formation : 
XaovtiCei * 7 rXava (Hsch.). 

Voir aussi xauXi- 6 Scov, s.u. 

En grec moderne, x<*°S * abime *, et k partir de x a 6 fc> 
tardif, le verbe x«vco, £x a(ia * P erdre *, xaf^°C * perdu, 
distrait *, xa(i 6 <; * P erte * i en composition bx v£ >» (k)Ux*™ 
« oublier ». 

Et.: Pour la notion de «chaos *, voir Frisk, avec le 
travail de W. Karl, Chaos und Tartaros in Hesiods 
Theogonie, 1967 ; M. L. West, Hesiod, Theogony 192-193. 
II faut naturellement partir de l’id 6 e de «vide, creux», 
n. ad J- X aG “ V0 ^ ( on attendrait *x au_V( ^ J comme 

7 ci>x-v 6 <;, etc., Chantraine, Formation 194) ; comparer 
!pe 6 o<; et kpzy.-v6q, s.u. On rapproche le groupe d’all. 
Gaumen « palais » (anat.), v.h.a. goumo, etc., Pokorny 449, 
et flnalement le groupe de x«^co, yJ/.ay.o>, etc. 


XapdSpa : ion. -yj f. «ravin pierreux, lit de torrent, 
torrent» (Horn., Hdt., etc.); doublet x^paSpo? m. * id. * 
(inscr. BSotie, Delphes, Plu.), aussi nom de fleuve et 
toponyme mycGnien (ci-dessous). 

D 6 riv 6 s : 1. x«pdSp-tov n. (Str.), -stov (Nic. Th. 389); 
-ecov, -ecovo q m. «lieu plein de ravins * (Hdn. Gr.) ; 2. adj. 
-oaoq [AP, Nonn.), -tjsk; (Nonn.), (Str., Dsc.) ; 

3. xapdSpto? m., oiseau, probablement * pluvier » (Hippon. 
fr. 52 M, Ar., PL, Arist., etc.). Pour l’identification, 
Thompson, Birds , s.u. ; le rapprochement avec xapa&pa 
d£j& chez Arist. HA 614 b ; 4. verbe xapa 8 p 6 op.ou * §tre 
plein de ravins, de torrents » (Hdt., etc.). 

Dans la toponymie et l’hydronymie, on rel 6 ve : 1. 
XapiSpa, villes en Phocide, Mess 6 nie, fipire (Hdt., 
Str., etc.), avec -otto;, etc. ; voir RE s.u. Charadra et 
L. Robert, Helienica 1,98. 2. Xdpa&pos, torrent, ou ruis- 
seau, en Phocide, Argolide, Mess 6 nie (Paus.) ; aussi ville 
en fipire (Plb.). On placera ici d 6 j& myc 6 n. karadoro , 
ville du royaume de Pylos, Chadwick-Baumbach 256; 
Lejeune, Mimoires , 3, 115 sqq. Noter enfln le peuple 
ou d&me des XaXdcSpLot (= Xapa-) en Elide (Schwyzer 
415). Eventuellement, les toponymes raXd8pa(i) et 
rdXaSpo? en Macedoine, selon Petru^evski, 2iva Ant. 16, 
1966, 310. 

Grec moderne x«P^P a * ravin *. 

Et.: On a longtemps rattach 6 ces termes au groupe 
de x a pdaoco, & i ns i enc ore Boisacq. Avec Schwyzer, Gr. 
Gr. 1,360, suivi par Frisk, il vaut mieux rapprocher 
X^paSos «gravier, 6 boulis », bien que le vocalisme soit 
different. M@me rapport morphologique qu’entre n. 
et SSpa f. Mais l’ 6 tymologie elie-mSme demeure incertaine, 
voir s.u. x^P a ®o?. 

Xapao-CTW : att. -ttco «aiguiser (H 6 s., etc.), flg. 

«exciter * (Hdt., etc.), «entailler, inciser, d 6 chirer» 
(Pi., etc.), «graver, inscrire », etc. (Arist., Th 6 oc., inscr.). 
Nombreux composes : ly-, 8 ta-, hzi-, (jistoc-, 7 rapa-, rrept-, 

U7TO-. 

Tr^s rare en composition nominale : x a P a ^ -7r0VT0 ? 

« qui fend la mer » (Simon, fr. 23) ; voir plus loin, pour 
I’onomastique. 

I. Le principal substantif est x^P a 5> m - ou 
i bois ou jonc aiguis6 », * 6chalas » pour la vigne (Ar., 
Th.), * pieu * pour une palissade (Ar., Plb.), d’oh « palis- 
sade » (D., etc.), «camp (retranch6), fortification * (inscr., 
Plu., Plb., etc.), cf. L. Robert, Gnomon 1970, 599, n. 12, 
avec X<£pa£ dans la toponymie (IIaTp6xXou x^pa?, etc.). 
Autres valeurs : * bouture *, notamment d’olivier 

(Thphr., etc.) ; nom d’un poisson, le sargue (Ath., 
Opp., etc.) ; sorte de bandage (m£d.). Composes : xapa^ 0 * 
6 oXta « installation d’une palissade » (LXX), -noda 
m8me sens (Plb.), - 7 rot£o[jt.ai (App.). D6riv6s comme 
X<xpax£a<; m., jonc propre k faire des xapaxe^ (Thphr.), 
sorte de plante (Dsc., etc.), ou de poisson (Gp.); 
plante analogue, Redard, Noms en -rrjq 78, au flg. « vivant 
derri6re une palissade, cloltrG » (Timo), ibid. 27. Verbes : 
X<xpoc>c££co * disposer en palissade * (Arist.), plus -icrp.6<;, 
pour des 6chalas (Pherecr.) ; xapax^o * soutenir avec des 
6 chalas » (Gp., pap.), «entourer de palissades, fortifier, 
prot^ger » (iEschin., D.S., Philostr., etc.), et composes ; 
**cop.a < palissade, place forte » (X., D., Plu.), -oats 
« 6chalassage» (Gp.), fait de construire des palissades 
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(Lycurg., Ph., Plu.), -cov m., probablement pour un 
vignoble (pap.). 

II. 1. xapaypa n. « marque, empreinte, signe, monnaie » 
(S., AP, Plu., Luc., etc.), avec composes ; -y \i6c, m. 
♦ incision » (Thphr.), -yp.Y) f. «miche de pain» (pap.) ; 
2. f. «incision, marque », etc. (Plu., gramm.), 

plus des composes, £y-, 7 rept-, etc. ; 3. -kt 6 c; * entaill 6 , 
dentel 6 * (Hp., AP, Nic., etc.), composes : £-, dpTi-, 
veo-, etc.; 4. -xnrjp «graveur * (Euryphamus ap. Stob.), 
< graveur de monnaies» (inscr. Olbia) ; «signe grav 6 , 
empreinte, marque » (E., PI., Arist., inscr., etc.) ; « carac- 
t 6 re», pour des lettres, symboles magiques, etc. (Plu., 
D.S., Jul., etc.), «caract^re * au fig. de personnes ou 
choses (Hdt., Ar., PL, etc.), v. A. KOrte, Hermes 64, 
1929, 69-86, pr£cis 6 par Benveniste, Noms d'agent 55 et 
n. 1 , le mot en -rqp signiflant k la fois t (ouvrier) graveur * 
et « (poingon) graveur », d’ou « empreinte », etc.; « style * 
(D.H., rhet.) ; sur -TY)p-, adj. ~tcmx 6 $ « caractSristique » 
(D.H., S.E., etc.), forme courte -ix 6 <; (Phld., etc.) ; verbe 
* frapper monnaie * (inscr. Samos), surtout -(£co 
«graver, marquer d’une empreinte », etc. (Phld., Plu., 
etc.), avec composes; plus -tapa (Tz.), -t.ap 6 g (Tryph.). 

Dans I’onomastique, probablement Xdtpa^o?, nom du 
fr^re de Sappho (Hdt. 2,135, vn e s. av.), hypocoristique 
d’un compost en Xocpa^t-, Th. Knecht, Terpsimbroios 
46-47 (moins plausible : Bechtel, H. Personennamen 61 
et 464). Plus tard, Xdtpoc£, notamment l’historien iEIius 
Claudius Charax (SEG 18,557-558). Pour x<*P a 5 dans la 
toponymie, voir I. 

En grec moderne * inciser, graver », x<£paxa£ m. 

« rfegle *, xap^^^a n * 41 tranche *, x a P a ^P a£ S * carac- 
t 6 re », avec xapaxTTQpt^co, etc. 

El.: Le d 6 nominatif *xapocx- y e /o“ a d 6 velopp 6 plusieurs 
modalit 6 s de la notion d’objet « pointu, aiguis 6 #, & partir 
de x^P a ^> terme technique, Chantraine, Formation 378, 
sans doute plus ancien que les attestations conserves. 
Mais les rapprochements sont incertains : au mieux lit. 
ieritL * gratter », soit2 * gher- chez Pokorny 441. L’hypothfese 
s 6 mitique envisag^e chez LSJ s.u., avec h 6 br. haras 
« graver », est en tout cas aberrante. 

Xapia * Pouv 6 s (Hsch.). Glose d’origine inconnue et 
duplication incertaine. Construction artificielle de 
Persson, Beitrdge 1, 223, qui constituait un groupe h 6 t 6 - 
roclite avec yoip&c; * 6 cueil, r 6 cif bas », voir s.u., et x^P^ 7 ] 
« pointe de lance *, voir s.u. xa£p w I* 4 ; th 6 orie accepts 
notamment chez Boisacq 1051, Pokorny 440 ; critique 
d 6 j& chez Frisk s.u. x^P^ 7 ) 2. 

Xapis : L, g 6 n. acc. anc. (Horn.) et usuel x*pw> 

secondaire (non att. selon Moeris) -ira (Hdt., E., X., etc.), 
plur. nom. -itzc, dat. -un, po 6 t. -Ireooi : « gr&ce », en 
g 6 n 6 ral, et plus pr 6 cis£ment, avec LSJ : « gr&ee ext 6 rieure, 
beaut 6 » (Horn., etc.), « gloire * (Pi.); * gr&ce, faveur, 
bienveillance * [de qui accorde] (H 6 s., iEsch., E., etc.), 
surtout * reconnaissance, gratitude » [de qui regoit] (Horn., 
Pi., att., etc.) ; concr<Hement, «faveur» accord 6 e ou 
rendue (Horn., trag., att., etc.), en partic. «cession * 
(pap.) ou « faveurs » [sens Srotique], sing. (Horn.), surtout 
plur. (Pi., X., etc.) ; «plaisir, joie > (Pi., trag., etc.) ; 
noter aussi l’acc. sg. X^P tv devenu pr 6 pos., avant et 
surtout apr &8 son regime, «en faveur de, k cause de, pour » 


X dpis 

(II. 15,744; etc.). Etudes de detail par O. Loew, XAPIS, 
diss. Marburg, 1908 ; pour la Iangue hom^rique, Latacz, 
Freude, 78-98, qui part de l’id 6 e de «seduction * 
(« Lustierung », « lustbereitende Wirkung ♦, etc.) ; 6 ga- 
lement Cl. Moussy, Gratia et sa famille , Paris, 1966, 411- 
415 ; remarques compl 6 mentaires de Ch. de Lamberterie, 
Rev. fit. Arm6n. N.S. 13, 1978-79, 31-39. Le groupe tr 6 s 
ancien de x<fcpi<S est repr 6 sent 6 en myc 6 nien par les noms 
d’homme kariseu et karisijo, ci-dessous. Pour les rapports 
entre x®pt? et lat. gratia, Moussy, o. c., 409 sqq. 

En composition, premier £16ment non 61argi rare : 
Xapi- 8 d>T 7 ]<;« qui donne la joie », pour Hermes ou Dionysos 
(H. Her., Plu., Jul.), var. - 86 tt)s (mss. de Plu., Jul.), 
dor. - 8 d>T<xs, pour Dionysos (Cyr 6 ne, SEG 9, 103, i er s. av.); 
f 6 m. - 8 & me, (Orph.) ; -epy6$ * qui travaille avec gr^ice » 
(AP) ; au deuxifeme 616ment 6 c~xapt? «sans gr&ce, d 6 sa- 
gr^able, ingrat» (Sapph., ^!sch., Hdt., etc.), e(S- * aimable, 
agr 6 able * (att., etc.), ItzI-, m 6 me sens (att.). Avec 61argis- 
sement dental, au premier 616ment xap^o-SX^apo^ * aux 
paupi^res gracieuses, de belle apparence * ^Eub. fr. 112, 
D.L., inscr.) ; -yXcoaa£co, att. ♦ dire des amabilit 6 s » 

(iEsch., Ath., etc.) ; ; « qui donne la joie * (Plu.) ; 

-(xopcpoc; 6 pith 6 te d’Isis (pap., n e s. apr^s) ; -tuoXl^ * qui 
vend ses charmes» (Tab. Defix.) ; -ckvupoc; «de bon 
augure » (B. 2,2) ; etc.; au second 616ment d-x^ptrot; 
«d 6 sagr 6 able, ingrat » (Hdt., iEsch., etc.) ; im- (att.), 
eu- (Arist.), comme km- et e 6 -xapt.(;. 

Adj. d 6 riv 6 s. 1. x a P^ e! *C) -saaa, -ev ; en b 6 ot., f 6 m. 
arch. x a P^ e/rTa (Schwyzer, ad 538 ; Guarducci, Epigr. 
Greca 1, 145 ; vm e -vii e s. av.) ; le f 6 m. remplace un plus 
anc. *-/ocaaa : * gracieux, agr^able, 616gant, de bon gout» 
(Horn., att., etc.). Seul adj. (au I« r mill 6 n.) oil le sufflxe 
*-went- * pourvu de * s’ajoute directement au th^me, 
Chantraine, Formation 270, Risch Wortbildung *, § 56 a. 
Pour Homere, Latacz, Freude, 98-104. Degr 6 s de compa- 
raison -laTepo<; et -£(ttocto£ (Horn., etc.). Sur xaptsvT- : 
XixpievT^opat * plaisanter * (Ar., PL, D.H., etc.), -urpa n. 
« plaisanterie » (Ph., etc.), m., m^me sens (PL, Plu., 

etc.), -6rr\<z f. «gr4ce & (Plu.). 2. xap tT ^ £ ^ * gracieux » 
(Anacr. fr. 170 Gentili). 3. xapiaio <; « qui exprime la recon¬ 
naissance * (Call. fr. 383, 1 Pf. ; etc.) ; pour une plante 
servant de philtre d’amour (Arist., etc.); pour une sorte 
de g&teau (Ar., Eub.). 4. xapt.Tcoaio<; * gracieux * (Ibyc. 
fr. 341 Page), forme propre k RhGgion, cf. dvaxcoaiot; 
(ibid.), Chantraine o. c. 42. 5. rare x^P 1 -™; * acceptable » 
(.SIG 741, 13, i er s. av.), surtout en composition d- 
«ingrat » (^sch., Hdt.), * qui n’inspire pas de reconnais¬ 
sance » (E.), eu- * agrSable * (Arist.). 

Substantifs. 1. x a P tT7 ) at ’ 0V n * * offrande de reconnais¬ 
sance » (Antip. Sid., inscr.), «charme magique * (pap., 
Gloss.) ; n. pi. -rjcna « f^tes des Charites » en B 6 otie (IG 
VII, 3195, etc.), avec le sufflxe de cptXoT/jCTios, Chantraine 
o. c. 41 sq. 2. xap^ a * plaisanterie » (X.), v. Scheller 
Oxyionierung 38. 

Verbes. 1. d 6 nominatif x^P^ 05 ? rare (Phld., etc.), 
surtout moyen -l£o[A 0 tfc, fut. dor. -^op.a!. et avec 

des formes de sens passif (fut., aor., parf.) : « §tre agr^able 
^ quelqu’un, faire plaisir, gtre complaisant, pardonner » 
(Horn., etc.), au pass. * §tre agr 6 able, cher » (Horn., etc.}, 
part. parf. xexapiapivo*; * agr 6 able * (Horn., etc.); plus 
composes dvTt-, km-, xaTa-, etc. Etude des emplois 
hom^riques chez Latacz, o. c. 105-122. D’ou : x^P 1 ®! 1 * 
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X apvs 

n. «gr&ce, faveur» d’origine divine (Ph., NT, etc .); pour 
le vocabulaire chretien, v. Theolog. Wb. zum Neuen 
Testament , s.uu. x«P 1 ^" et Moussy, Gratia, 

445 sqq. ; -tap 6 g m. « faveur » (tardif) ; -lcjtsiov « offrande 
de reconnaissance » (inscr.), aussi -Krilov (Schwyzer 192, 
Crete) ; -laryjpiot; «qui sert k temoigner la reconnaissance » 
(D.H., Plu., inscr.), n. subst. -icTYjpLov «temoignage de 
reconnaissance » (Plu., inscr., etc.), souvent au plur. 
(X., D.S., etc.); « bienfaisant»(Democr., Plu., etc.); 

sur eu-xaptaTOi; * agreable » (X., Plb., inscr.) ou «recon- 
naissant, bienfaisant» (Hdt., X., etc.), -ico « §tre recon- 
naissant» (D. Plb., D.S., inscr., etc.); -la « gratitude » 
(D., D.S., inscr., etc.), « action de graces » (LXX , NT, etc.), 

«eucharistie » ^Clem. Alex., etc.); pour le vocabulaire 
chretien, v. Theolog. Wb. s.uu. x®P l S " euxaptcrr^to, etc. ; 
aussi -ifjpLo^ et -ifjpiov, - iy.6c, ; au contraire a-x a P 1,17 ^ 0 ^ 

« d 6 sagr 6 able, sans gr&ce » ( Od. 8,236; X., etc.), «ingrat * 
(Hdt., E., X., etc.), avec -it o « £tre ingrat, d 6 sagr 6 able * 
(PI., X., Plu., etc.), -la «ingratitude, rudesse * (X., PI.). 
2. x<xpix6u> act. * manifester la gr£ce divine* (NT), 
surtout pass. « £tre rempli de cette gr&ce * {LXX, NT, etc.). 

Dans l’onomastique : 1 . Au singulier Xcfcpic; f., spouse 
d’Hephaistos {IL 18,382) ; nom de navire attique ( IG II 2 
1611, 100 , etc. ; iv e s. avant) ; assez rare et recent comme 
nom de femme {IG XII 3,192; pap.}, secondairement 
nom masc. rare, Bechtel, H. Personennamen 467. Surtout 
au plur. XdpiTsq «les Charites * ou les trois Graces (Horn., 
H 6 s., etc.), dresses de la beauts et de la joie, v. Zielinski, 

«Charis und Charites*, Cl. Quart. 18, 1924, 158-163. 
2 . Groupe important de composes en Xapt- et -xaptt;, 
Xapl-Xao?, ’AvSpi-xapt?, etc., simples Xaplac;, -Icov, etc., 
Bechtel o. c . 466-468. 3. Series diverses : Xapuj(i)-, avec 
XaplaavSpo?, etc., myc 6 n. kariseu, Xaptcre^ (Knossos, 
Pylos, Myc^nes), v. O. Masson, St. Micenei 2, 1967, 39 ; 
XapiTO-, avec Xaplxcov, etc., Bechtel, o. c. 468 ; Xaplcmo? 
et Xaplato^, ibid. 526, le second deja myc 6 n., avec karisijo 
(Pylos). Pour la toponymie, noter un Xaphrcov X 6 q>os en 
Libye (Hdt. 4,175, etc.). 

En grec moderne, sav. x^P^» usuel X^P’O • g^ce, 
plaisir *, xap ^ 63 * faire cad eau *, x^P ta ( Jta * present », 
XapE.Tco[x£vot; « charmant ». 

Et.: Le subst. abstrait x«pt<; est tr ® s probablement, 
selon Solmsen Beitrage 1, 159-160, un ancien theme en 
-i- (cf. xdpiv, X a P L- )» ulterieurement elargi par -t-. Ce doit 
Stre un deverbatif de xalpw, si l’on compare k 1 ’interieur 
du grec l’abstrait (Styopa k cote de &yzip(x>, Chantraine, 
Formation 111 sq., Risch, Wortbildung a , § 60, Latacz, 
Freude 78-79 ; voir aussi, avec Solmsen, * 7 raXi^ s.u. 
7 rdcXtv. Pour la relation s 6 mantique avec le verbe, voir 
Benveniste, Institutions indo-europbennes 1,201, qui insiste 
sur les notions de «plaisir, agrement, faveur ». Le mot 
est evidemment tr&s ancien, bien qu’il n’ait pas de r 6 pon- 
dant exact. Cependant, avec un autre vocalisme, il faut 
rapprocher arm. anc. jir <* gher-i-, mod. jirk* «don, 
gr&ce », adv. jri « gratis *, comme l’avait propose 
Hubschmann, repris par Frisk s.u. x^P 03 \ ceci soutenu 
et d 6 veloppe par Ch. de Lamberterie, art. citb, 37-38, 
lequel propose un theme I * gher-i- pour jir et le degr 6 
zero d’un theme II *gh°r-ey - pour x<*P L S> en soulignant 
l’int 6 r§t de cette isoglosse gr 6 co-arm 6 nienne jusqu’ici 
peu remarquee. On ajoutera done les formes armeniennes 
chez Pokorny, 440-441. 


Xapoiros, -V), **6v : adj. d’interpretation difficile, « au 
regard brillant * (?) ou «avide», dit d’abord du lion 
[Od. 11,611; H. Her mbs, H 6 s., etc.), d’autres animaux 
(. H. Hermbs, Ar., S., etc.), des hommes (Th 6 oc., etc.) ; 
aussi «de couleur bleu-gris *, pour les yeux (Arist., 
Theoc., etc.) ou pour la mer, les astres, etc. (A.R., Orph., 
AP, etc.). La definition de cette 6 pithete est malais 6 e 
et se trouve influencee par l’opinion que l’on peut avoir 
sur retymologie. En dernier lieu, examen critique chez 
Sommer, Nominalkomposiia 120-122, et Latacz, Freude 
38-43 ; voir plus loin. 

Doublet rare x^P 0 ^ * & l’oeil brillant * (Opp.), cf. dans 
1 ’onomastique Xapot|> (IL 11,426, etc.) k cdte de XapoTuo? 
{II. 2,672, etc.) ; aussi Xapo^ epithete d’Herakies en 
B 6 otie (inscr.) ; compose em-xapo^ * aux yeux bleus * 
(pap.). Compose tardif : x a P O 7 T ~6cp0aX[xot; (Philoponus). 
Derive : abstr. x a P 07 ^T 7 )£ * couleur bleu-clair », surtout 
des yeux (Plu.), « brillant», des yeux (Archyt., etc.). Voir 
aussi 1 x^P^v. 

Dans 1 ’anthroponymie, outre Xdcpo^ et XdpoTuos, on a 
Xapo 7 rtvo«;, Xap07rlS7]?, etc., Bechtel, H. Personennamen 
578; d6j4 en mycenien karoqo (Knossos, Pylos) valant 
-o^ ou -oTroq, Chadwick-Baumbach 255 ; plus tard Xap 67 n), 
-eia (Nonn.). 

Et.: Peu claire. La finale etant en -07 t 6<; et non -cott 6 (; 
(type &Ypt-OJ 7 r 6 s, s.u. 67 TOj;ra, § E), la presence d’un compose 
sur la racine *ok w - n’est pas evidente, mais reste en 
general acceptee, Sommer, o. c. 119, Risch, Wortbildung i 
§ 63 b. Le radical est le plus souvent rattache & x^P 013 * 
en songeant particulierement k X^PP 1 - 7 ) * ardeur au combat»: 
p. ex. Persson, Beitrage 1,129 ; Bechtel, Lexilogus 332 ; 
Pokorny 440. Par contre, opposition complete de Sommer, 
l. c qui conclut par un aveu d’ignorance. Le rappro¬ 
chement avec x 0 ^? 03 es ^ re P r i s par Latacz, o . c. 41, qui 
insiste ingenieusement sur l’idee d’« avide *, et traduit, 
pour le lion, « au regard avide *; la difficulte demeure 
pour le passage k l’epithete de couleur, qui resulterait 
d’une fausse interpretation (?). Le recours k un theme 
*gher-(d)~ * briber *, avec des representants en germa- 
nique et balto-slave, Pokorny 441 sq., susciterait encore 
davantage de probiemes. 

Xa.pTT|s : m. « rouleau de papyrus* {IG I a , 374,279, 
comptes fin v e s. av. ; Pi. Com. fr. 194; Inscr. Dblos 
442 A, 182; Dsc., Plu., pap., etc.) ; par extension « rouleau 
de plomb * (J.). Pour le sens precis («rouleau * et non 
«feuille », plus tard «papier *), details chez N. Lewis, 
Papyrus in Class. Ant., 1974, 70 sqq. 

Composes tardifs : x a P T 0 _ TP*9°^ (Gloss.), -OrjXTj 
(Gloss.), - 7 n)pov (Gloss.), - 9 uXa? (Lyd., etc.), -<pi>Xdbaov 
(Suid.) ; -Tcpar/)^ (Cod. Just.), -ttcoX^i; {Gloss., pap.), 
-uqpavxTjt; [notion de «tisser»] {MAMA 3,310 et 361, 
Korykos). 

Derives : dim. xap^hw n. « rouleau, feuille * (IG IV l 2 , 
103,159, iv e s. av. ; LXX, pap., Plu., Gal., etc.), Lewis, 
o. c., 77 ; -IStov (Ph., etc.) ; -apiov (AP, pap.) ; -aplStov 
(pap.) ; aussi xapr/jpa f., probablement taxe sur le papyrus 
(pap., etc.), Lewis, o. c ., 135-139 ; pour le suffixe cf. 
oOoviiQpdc, etc. Formes greco-latines : xap^u^piot; m. = 
chartularius « archiviste * (Lyd., pap., etc.) ; forme breve 
XapTapfc; (CIG 3310 = Peek, Grab-Epigr. 477, Smyrne, 
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I er /II e s. aprfcs) ; xapr{i)aTix6v n. = chartiaticum « argent 
pour le papier » {SEG 9, 356, CyrSnalque, 501 apres). 

Pass6 dans le vocabulaire europ6en et ailleurs, par 
l’interm^diaire du lat. charta (Cic., Hor., etc.), v. Lewis, 
o. c. f 88 sqq. 

Groupe important en grec moderne : xapT7]<; « carte 

(g6ogr.) », x a P T ^ n - * P a P ier > carte j° uer ) *» X a P T ^ VC0 
«couvrir », etc., et des composes comme x a P T 6cnr)po(v) 
* papier timbr6 », xapTopdtvr^ m., f. «cartomancien(ne) », 
Xapxov6pt.apa * billet de banque *, etc. 

Et.: Inconnue. L’hypoth^se usuelle d’un emprunt k 
PEgypte, en raison de la provenance du papyrus, n’est 
appuy6e par aucun argument linguistique; comparer 
s.u. 7ra7ropo<;. 

XapugSis, -eco? : g6n. ion. -to?, f., Charybde, gouffre 
et monstre marin, en face de 2x6XXa, voir s.u. ax6Xa£ 
(Od. 12,104, E., Th., etc.); « gouffre *, au propre et au 
figure (Simon., Ar., etc.), v. Taillardat, Images d'Aristo- 
phane, § 724. Dans l’fSgypte romaine, semble designer un 
endroit oil l’eau tourbillonne (P. Oxy. 3267, i er s. apr&s), 
avec un verbe x a pu0$euco * P^ctier dans un tourbillon * 
(ibid. 3269, 3270, m e -iv e s. apr^s). 

En composition, par plaisanterie sur l’avidit6 : ixovxo- 
X<£pu68i? (Hippon. fr. 128 M) ; yotaxpo- (Cratin. fr. 397); 
pe0uco- (Com. adesp . 1077), voir Taillardat, /. c. ; aussi 
ixxapu6S£aoa (Pherecr. fr. 95). 

XapuSSt? est le nom d’une courtisane (Anaxil. Com.). 

Nom mythique sans 6tymologie. 

1 )(dpwv, -tovo? : m., 6pith6te po^tique de sens mal 
d6fmi mais correspondant k xapo^6? ; dite du lion de 
N6m6e (Euph. fr. 84), de l’aigle (Lyc. 260), des Cyclopes 
(Lyc. 660) ; subst. «lion * (Lyc. 455) ; cf. XcScpcov, nom 
d’un chien d’Act^on selon Poll. (iEsch. fr. 423 M). 

II s’agit 6videmment d’une forme po^tique raccourcie 
de xap07r6<; ; cf. Sommer, Nominalkomposita 121, rappro- 
chant at'Ocov, et Latacz, Freude 41. L’attribution au 
mac6donien (6 X£cov xaxa Maxe86va?, Tzetzes, Schol. ad 
Lyc. 455) n’est pas k prendre au pied de la lettre, cf. 
Hoffmann, Makedonen 234. 

2 Xcipoiv, -6>vo? : m., Charon, le nocher des Enters 
(Ar., E., etc.); doublet po6t. Xap6>ve5? (Timon.). D6riv6s : 
-to? et -eio? « appartenant 4 Charon, aux Enters * (Str., 
D.L., etc.) ; -1? f. m@me sens (Nonnos) ; -tmj? dans 
Xapwvtrat, pour des s^nateurs prCtendument nomm6s 
par C6sar avant sa mort (Plu. Ant. 15), cf. Redard, 
Noms en -xt)? 199. 

En grec moderne Xapo? « Charon, la mort», par chan- 
gement de suflixe (cf. Spaxo? « dragon », etc.) ; compost 
nouveau x a P 07Ta ^ £ ^ w * lutter contre la mort, agoniser ». 

Et.: Dans le cas d’une figure mythologique, on pourrait 
^carter a priori tout essai d’interpr^tation. Cependant, 
la similitude avec l’6pithete x^poiv est notable et 
Wilamowitz suggCrait un « finsterblickender Charon », 
cf. Latacz, Freude 41, n. 37, qui n’est pas d6favorable. 
Les anthroponymes Xapcov, XapcovSa?, etc., semblent 
devoir Stre rattachSs au groupe de x a ^P°b Bechtel, 
H. Personennamen 466, ci-dessus s.u. x^P 0 ** ^ on 
pourrait aussi se demander si l’explication ne vaudrait 
pas pour Xdcpow, par antiphrase, comme le pensaient 


x«£g> 

certains Anciens (Servius). De toute manure, l’hypothdse 
d’une origine 6 trang 6 re est en Pair, de m 6 me que le rappro¬ 
chement facile avec *Ax^pcov, selon Van Windekens, Beitr. 
Namenforschung 9, 1958, 172. 

XaaKU), voir xoctvco. 

Xarea) et xa^co : « avoir envie, besoin de *, -£to seule- 
ment pr 6 s., surtout au participe (Horn., po 6 t.), impf. 6 p. 
Xax£eaxe (Nonn. D. 4,56); -4£co pr 6 s., souvent au participe 
(Horn., H 6 s., Pi., E., etc.). Aussi x°ct £ u<o dans des gloses 
(s.u. x^Teuet et xaTS^ouaa Hsch., etc.). 

Le substantif correspondant est *x^ T0 ^ n * * besoin », 
seulement datif x*j T£ C ~ £t 41 P ar besoin, manque de » 
(Horn., Hdt., PI. Phdr. 239 d ; prose tard.). L’existence 
de *x?l TL S *•> suppos 6 e chez PI. /. c. (Tim. Lex.), 

est douteuse ; admise par Risch, Wortbildung z § 16 a. 
Aussi x^o^vtq « manque » (AP 9,408, Antip.) ; x r ] Te ' l<x - 
m@me sens (Hsch.) ; x aTt( ^ [accent ?] * ImOufxta, XP*1 CL $ 
(Hsch.), v. Holt, Noms d'action 40. 

Et.: Le verbe xa^co es t un present du type de [xar^co, 
mxTlopai, etc., secondairement x 01 ' 1 ’^ 05 * Bacine *ghe- f 
*gho-, etc., exprimant la notion de «vide, manque *, 
Pokorny 418-419 ; Beekes, Laryngeals 183, pour les diffi¬ 
culty du vocalisme. Voir aussi x^P a » X^P a * 

XauXioSwv, - 6 Sovto? : m., f., var. - 68 ou? (Arist.), adj. 
« aux dents saillantes (defenses) » (Arist. PA 661 b, etc., 
Ps.-H 6 s. Scut. 387, Opp.), * saillant *, dit des dents du 
crocodile (Hdt. 2,68) ; substantif «defense * (Hdt., Arist., 
D.S.). 

Et.: Form 6 comme xocpxap-^Scov * aux crocs disposes 
en scie » (P. Louis), mais le premier 616ment n’est pas 
clair ; le rapport avec x°cuvo? n’est pas Evident, bien qu’il 
soit g 6 n 6 ralement admis, Boisacq et Frisk (avec reserve) 
s.u. ; Pokorny 449 « mit /- Formans ». Voir s.u. x^ 0 ?* 

Xaucov I m., sorte de g&teau (LXX, cf. EM, Suid., etc.; 
glose x au { v )^ v£ ? ’ IXalto ava 9 Upa 0 ^vT£? (Hsch.). 

Transcription de l’h 6 breu kawwan plur. «g&teaux de 
sacrifice », Koehler-Baumgartner, Lexicon 428. 

Diverses variantes ou corruptions chez les lexico- 
graphes, cf. x a ^& V£ S ' GTlara 07TTCi)peva a 7 r 6 dXetipou et 
Xapioiva? * ax^ap, ^ xa Ik crx^axo? xiKxipeva [?] (Hsch.) ; 
voir l’apparat de l’ 6 d. Schmidt. 

XeSpoira : n. pi. « plantes k gousse, 16gumineuses » 
(Hp., Arist., Thphr., etc.) ; aussi x^^P 0 ^ anim 6 , plur. 
probable x^Pott £ ? (Arist. NA 697 b, acc. -a?), cf. x^P 0 ^ 
7 rav 6 a 7 rp!.ov, CT 7 r£ppa (Hsch.). Egalement : x £ ^P 07T_ca ^? 
(Phanias ap. Ath. 9,406 c) ; forme courte tardive x £ Spia f. 

(pap.) ; plus x^P l °-9^P 0 ^ (P a P*)* 

EL: Difficile. Frisk 6 carte justement un rapprochement 
de Gro&elj, Ziva Ant. 7, 1957, 43, avec russe goroch 
«pois ». Chez LSJ, hypothye d’une composition avec 
Xstp et Spl 7 ro, en posant *x £ P“$P 07r * * cueillis k la main »> 
^cf. x £t ’P°“^P^ 7ro ? Nic.). 

Xe^w : fut. x £CT °u[^at (Ar.) ou -x^oopat (Ar. fr. 152), 
aor. Ixeoa ou ^x £C70V » pft. -K^x°^ a (^T“» ^ TCt- )» P^. pass. 
xix^^ 1 ( Ar 0 : * aller 4 la selle * 1 en composition avec 
iy-, ex-, lm-, xaxa>. Dyid 6 ratifs : x £ <J £ ^ ( Ar *)» Xt&F 1 ^ 
(Ar.). 



Compos 6 tardif : x^-av^Y* 7 ) * purgatif » (m 6 d.). Au 

second 616ment 7roX6-x £ ffO£ [Com. adesp . 19), formation 
en -ao- comme x6p.7raao<;. 

Substantifs divers : x^'P 100 n * * excrement * (m 6 d.), 
X^g-olc, m. * chieur* (Gramm.), suffixe populaire -ou; 
comme cpayat;, etc. Avec vocalisme -o- : *x 6 &ov dans 
pu 6 -%oSov « crotte de souris * (Thpbr., etc.), d’ou [xo 6 xoSo<;, 
6 pith 6 te injurieuse (M 6 n. fr . 363) ; x 6Sav °S * derri^re », 
seulement dans la glose x^ avov * ^Spav (Hsch.), 
mais probablement ancien, voir Et.; aussi verbe xoSixeueiv * 
dt7T07raT£tv (Hsch.). 

Grec moderne x^ 0 *, avec X E ^> X^ ary l^* 

Et,: Yerbe indo-europ 6 en k radical *ghed-, Pokorny 
423. M 6 me present en *-y e /o-> alb. dhjes «caco »; sans 
suffixe skr. hadati m£me sens, Mayrhofer, Etgm. Wb. 
3 , 573 - 574 ; cf. upahadana- n. « excrement *, k c6tk de 
x 68 avo<;. On rapproche 6 galement arm. jet * queue *, 
probablement de *gh6dos , av. zadah- «derrtere *. Mais la 
glose phrygienne ££tvoc * (ppuyiot; "h ’ oTj^atvet 

r?)v miXvjv (Photius) n’a probablement rien k faire ici, 
malgr 6 la correction izuyriv propos 6 e par Solmsen, KZ 34, 
1897, 70-71 ; une meilleure forme apparemment avec 
£eupav [accent ?] * t?)v 7 nr)Y 7 ]v. Opiiye^ (Hsch.), cf. 
Kretschmer, Einleilung 230, et Latte ad loc., ici s.u. x^ 0 * 

yel : n. indeclinable, «chi », vingt-deuxteme lettre de 
l’alphabet (inscr. att., PL, etc.); plus tard, graphie x?- 
Lettre additionnelle, sans correspondant s£mitique; la 
denomination a dd etre creee en grec m£me : comme celui 
de ph , le nom de kh a ete modeie sur celui de p (wet). 

Dans les alphabets grecs dits orientaux (notamment 
dans les ecritures ioniennes qui se sont generalisees k date 
helienistique), cette lettre est en forme de croix. De Ik 
X^co « marquer en forme de x ou croix * (D.S. 2,58, etc.) ; 
«disposer en periodes entrecroisees » ( Rhet.) ; «inciser 
en croix » (m 6 d.) ; « annuler » (pap.); avec -aopux « ban¬ 
dage » (med,),« piece de charpente »(Bito) ; ~acr{x 6 ^ « dispo¬ 
sition en p 6 riodes * ou « chiasme »(Hermog., etc.), «incision 
en croix » (med.) ; -occjt 6 <;, avec les sens correspondants 
(Ph., etc.). 

Grec moderne x 1 x^^j X tot(TT ^* 

X€ia : f., ion. -tig «trou de serpent * (It. 22,93 et 95 ; 
probablement Nic. Th. 79 xsetau; ; Phi., Orph.) ; pour un 
serpent sacre en Crete (I. Cret, I, p. 102-103, Istron, 
n e s. av.) ; «trou (endroit obscur) » (probablement Pi. 
7. 8,71). 

Et.: Mot poetique obscur; la reconstruction comme 
*X£^£CT-ia et le rapport avec xao^, envisages par Bechtel, 
Lexilogus 332, semblent bien artificiels. Le rapprochement 
avec lat. fouea est consid 6 r 6 avec reserve dans Ernout- 
Meillet s.u. 

XeTXos : n., dor. x^°S (Gere. 1,5), 6 ol. x^XXo^ (Choerob.; 
d 6 ja probt. Hdn. Gr. 2,603) * 16vre », dit des hommes ou 
des animaux (Horn., etc.), «bord, rebord * (Horn., etc.). 

En composition : x£tXo-X(£ 6 o(;, -cpuXa£, noms de bandages 
pour les 16vres (m 6 d.) ; -7tot£co « boire du bout des 16vres, 
siroter» (APJ. Au second element, une douzaine de 
formes en -x^^Q ■ * rempli jusqu’au bord » 

(Them., etc.), rarement «vide » (Ar. Cav. 814), too- 
«qui va jusqu’au bord » (X., etc.), toxxu- «aux levres 
6 paisses » (Arist.), avec var. -xeiXoc; (m 6 d.). 


D 6 riv 6 s : x £t ^«P t0V n > dimin. (Gloss.) ; -ou; — labrosus 
(ibid.)y -<op,a * rebord * (Aq.), * botte * (pap.), plus -dcriov 
(pap.). Obscur : xstX&vsq * t<ov &XsxTpu 6 vcov tw&; (Hsch.). 

Dans l’onomastique, XstXcov, Bechtel, 77. Personennamen 
481, tardif XeiXou; (byz.). 

En grec moderne, x e ^°S savant, surtout x e ^ L n * 
«16vre », x £ ^«P«^ X s * hppu », etc. 

Et. : Radical x e ^“> avec formation suffixale ambigue, 
*XeX-aoc; ou *x e ^“ v °C> cf. Solmsen, KZ 29, 1888, 352, 
Pokorny 436. Frisk rappelle, avec reserve, le seul rappro¬ 
chement possible : v. isl. gjQlnar , qui est diversement 
traduit : « mandibule » (Boisacq), « m^choire » (Pokorny, 
etc.), * moustache * (Frisk) ; cf. su 6 d. gal «branchie, 
m&choire *. Voir aussi s.u. x £ Xu\nq. 

X€ip.a, x e ^fc> v et x Lt ^ v > -X^ 0 *? : 

I. xefya n. «froid, hiver, temp^te * (Horn., pontes), 
Xetfjuov, - 6 >vo<; m., m^mes sens (Horn., etc.). 

En composition, formes diverses du premier 616ment : 
1 . x 51 ^’ dans le seul x^t^'PP 00 ^ contr. -ppouq, r 6 c. 
-ppo^ «qui coule en hiver» (Horn., Hdt., etc.), subst. 
«torrent»(att.), avec -<(> 37 )? (Str.); 2. x®^ 0- dans xeqJ.o-6v7]t; 
« mort de froid & (Luc.), -a 7 ropoq « sem 6 en hiver * (Thphr.), 
avec -£o[xai (Thphr.), * fuir le mauvais temps* 

(Str.) ; probablement aussi dans xs^^uvoc f. « manteau 
d’hiver * (JEsch., S.) ; 3. x 21 ^ 7 ] - dans x £t P' 7 )"® 0T0 ?> v °h 
s.u. ; 4. x £t P L65VO-1:,1 - ,7TO ? # frappe avec la temp§te * 
(iEsch. Suppl. 34). Au second 616ment : d-xe^ov 41 sans 
orages * (Nonn.), Sue- « au temps rigoureux* (A.R.), etc. ; 
dt-xs£p.aTO<; «sans orages » (iEsch. Suppl. 136) ; 3ua-x £ tp«- 
spo<; «au climat rigoureux * (Horn., Hdt., att., etc.), 
su- (Arist., etc.), d’ou secondairement x^^P 0 ? (Arat.). 

D 6 riv 6 s : adj. 1. x £t P* - ^P t ‘°^ t( qui concerne le mauvais 
temps, l’hiver * (Horn., etc.) ; 2. -eptv 6 <; « qui se fait durant 
le mauvais temps, l’hiver »(Hdt., att., etc.). 3. x £ tp<ocT-!.x 6 (;, 
Xetp.cov-t.x 6 i; (tardifs). 

Verbes d^nominatifs : 1 . x 51 ^ -01 ^ 0 ^ * faire mauvais 
temps, bouleverser» (Pi., Hdt., etc.), avec a-x £ ^avTO^ 
* sans orage * (Ale., B.) ; 2. « agiter, bouleverser, 

@tre orageux, hiverner » (Hdt., att., etc.), avec Sux-, em-, 
7 rapa-; 6 galement x^^^iov n. «quartier d’hiver* (D., 
Str., etc.), Chantraine, Formation 72, plus -aSe 6 co (Str.), 
-dcStoc; (Gramm.) ; x et P- aCT ta, ion. - lr\ f. * mauvais temps » 
ou t quartier d’hiver » (Hdt., Arist., etc.); -oca-rpov « man¬ 
teau d’hiver» (Ar. fr. 888 ). Substantif isol 6 : x 51 ^^ 7 ! f - 
« froid de l’hiver » (Hp.), cf. ai 0 p(a/ 7 j, Chantraine, Forma¬ 
tion 78. Voir aussi x £ ^«P°^« 

II. x tc i> v > - 6 vo<; f., primitivement *xi&\i> *X t V"°S> 
avec extension du v d’apr^s le nom., Lejeune, Phonttique 8 
§ 142 ; « neige, eau glac^e * (Horn., etc.). 

En composition : x L 0 V ^'^ 7 l T0< ^ * couvert de neige » 
(Ar.), - 6 oXo<; mSme sens (Str.), - 66 Xo<; « qui lance la neige » 
(Plut.), - 6 ooxog «nourri par la neige * (JEsch.), -XP W G 
«couleur de neige * (E.), etc. Adjectifs : x i ^ V£! * 0 ? * 
neige, d’un blanc de neige » (po 6 t.), * de neige * 

(Thphr.), -tvot; « blanc de neige * (Ptol. Ev.), -coSiqt; « blanc 
comme neige, neigeux * (Hp., E., A.R., etc.). Verbe 
Xtovt^co «neiger, couvrir de neige * (Hdt., etc.), avec 
-tap. 6 <; (Gramm.). 

III. Degr 6 r^duit xfyt“ ♦ L x^ £T ^ 0V n - * engelure » 
(Hippon., Ar., Nic., etc.), plus recent -tXtq f. (Dsc.), avec 
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-tdtco (Dsc.), suffixe -0Xov, -0 Xt), avec dissimilation, 
Chantraine, Formation 375. 2. Petit groupe der composes 
en -xfy°£ : * au mauvais temps, effrayant * (iEsch., 

E.), pieX<£y- * sombre » (iEsch., E.), n. pi. p,eXiy-xipa 
« traces noires sur la neige » (X.) ; sur la formation, 
Sommer, Nominalkomposita 71-73. 3. Pour x^ at P a > 

X^p-apo?, animaux d’un hiver, voir s.u. 

Dans l’onomastique, le toponyme Xsi-pipiov, cap et 
port en fipire (Th., Str., etc.). Anthroponymes : un groupe 
avec Xelpcov, -a?, -eu<;, -la<;, Bechtel, H. Personennamen 
598, un autre avec Xi 6 vt]c, - 1 $, - 6 wt)s, etc., ibid. 598, 
p.-6. Xlcov, XuovlS^ ; la nymphe XkSvt], fille de Boree 
(Apollod., etc.). 

En grec moderne sav. x st pw v » usuel x^M-kwas * hiver, 
mauvais temps», avec * faire mauvais temps », 

-taTtx 6 ? « hivernal *; x^^PP 0 ^ * torrent »; x^ vt n * 

« neige *, x L0Vtt ^ * temps de neige * x t 0 V ^ CTT P a * engelure », 
composes comme x to v 6 - 6 oXo, * boule de neige ». 

Et.: Groupe bien attests en i.-e. pour l’hiver, le mauvais 
temps, la neige, autour d’une racine *ghey -, Pokorny 
425-426 ; plus pr 6 cis 6 ment, theme I *ghei-m- } theme II 
*ghy-em-, avec Benveniste, Gedenkschr. Kretschmer 1, 
31-39, suivi par Szemer 6 nyi, Gl. 38, 1960, 121 ; E. P. Hamp, 
IF 66 , 1961, 52-55. 

A. Serie de *gheim- avec suflixe k nasale -enjon- ( 6 ven- 
tuellement eiargi par t ) : skr. himan loc. sg. « en hiver », 
hemantdh m. « hiver *, auquel repond hitt. gimmant -, 
mgme sens. Adj. correspondant x £E -P- e P tv< ^> la ^* bibernus 
et (avec vocalisme radical zero) arm. jmern (substantive) 
«hiver ». Plutdt que de poser un i.-e. *gh(e)im-(e)r-ino~, 
Szemer 6 nyi, ox. 107-125, essaie d’expliquer la liquide 
comme issue d’innovations ind£pendantes dans les trois 
langues : ainsi, en grec, par dissimilation d’un *x £t t xevt>-v0 "» 
tir 6 d’un locatif *x st, t jLevt - tine alternance *-rjn au niveau 
i.-e. demeure cependant la meilleure explication. 

B. S 6 rie de 'gh(i)yem-l'gh(i)yom- : gr. 

arm. jiwn * neige », cf. lat. hiems « hiver », etc. ; pour la 
valeur de x L ^ v > neige comme «matiere », v. Benveniste, 
o. c. 32-37, autre valeur, surtout climatique, dans le groupe 
de ve^ei, voir s.u. 

C. S 6 rie de *ghim-. Peu representee en grec, radical 
Xtp.-, ci-dessus III : skr. hima- m. * froid, neige », hima- 
f. « hiver *; en composition, pour des decomptes d’annees, 
iata-hima- « centenaire », lat. *-hlmo- dans les adj. blmus , 
trlmus « de deux ans, trois ans », etc. 

Xeqxapos • m. * bouchon de nable *, destine k la 
vidange au fond d’une embarcation (H£s. Op. 626, hapax). 

Et.: Terme technique du vocabulaire maritime. Plutot 
que d’un compost (Prellwitz, chez Boisacq), il doit s’agir 
d’un derive het 6 roclitique en *-r- du groupe de x 
suivant l’explication de Sommer r 6 sum 6 e chez Frisk : 
Idee de «mauvais temps », par opposition k euSlaioc;, 
trou de sentine pour le « beau temps », ci-dessus s.u. eoSla. 

X€i[x , q 6 OTO S • x et P £ P LV7 i &P a (H s °h-)* Ge compose, 
qui avait ete suspecte, a ete probablement retrouve 
dans un fragment de papyrus litt 6 raire anonyme par 
E. Lobel, Zeit. Pap. Epigr. 19, 1975, 210, sequence 
]^ 7 ] 6 oto<;. fipithete de l’hiver, avec premier element en 
Xet^ 7 )- au lieu de xe^o~, et - 6 oto<; du groupe de p 6 axo>. 


X«P 

^€ip, x ei P^ : dor. xh?t acc * X^pa (Sophr. fr. 4,3 Olivieri), 
gen. x 7 )?^ (Alcm. fr. 3,80 Page, etc.); aussi x^PS (Timoer. 
fr. 9 B); £oI. acc. sg. x^PP(«) (Ale. /’ r - 58,21 L_p )> P 1 - X^PP a C 
(Theocr. 28,9) ; probablement chypr. xh? [ICS 264) ; 
f. « main, poing, bras» (Horn., etc.), au fig. «action, 
force » (Horn., etc.), par metonymie (voir aussi s.u. 
7 raXcfc[jnr)), « poignee, troupe * (Hdt., etc.), dit de l’ecriture 
(Hyp., etc.) ; valeurs techniques diverses, «gant, crampon, 
crochet», etc. (X., Th., Hero, etc.). Pour la flexion, att. 
gen. x et P ^5 dat. P 1 * X e P c ^» ensuite radical x e P”» avec 
X^pe?, X^P a £> e ^ c -> v °i r Chantraine, Morphologic * § 75. 

En composition, deux series pour le premier element : 

I. Type en x^p- (de *x £ PP“i Schindler, IF 72, 1967, 246). 
1 . x^P VLt l ; son & rou P e > v °i r s - u * * 2. ysp^S* X £ P V ^ TL( ?» e ^ c *> 
voir s.u. 

II. Surtout type en ^etp(o)-, avec de tres nombreuses 
formes, p. ex. : xstp-aY^Y^ 4 fl u i conduit par la main » 
(Philem., etc.), avec -£to, -ia ; -ypa<po^ * 6 crit k la main » 
^Plu., pap., etc.), avec -la ; -yj0t)^ « maniable, familier, 
doux» (Hdt., att., etc.) ; -xpaTla «gouvernement par 
la force » (Plb., D.S.), avec -tx 6 c; (Plb.); -p.a>tTpov n. 
« essuie-mains » (Hdt., att., etc.), «coiffure de femme » 
(Sappho fr. 101 L-P [xepp 6 -], etc.), le second element 
du groupe de ^atraco, cf. & 7 r 6 -p.axTpov (Ar.), et non autre- 
ment (hypothese compliqu 6 e d’O. Hoffmann 6 voqu 6 e 
chez Frisk s.u.) ; -vurrpov n. 4 i bassin pour laver les mains * 
(Eup. fr. 118, etc.); -v 6 (xo<; (inscr. Didymes, Hsch.), sorte 
de pugiliste, v. L. Robert, Hellenica 11-12, 441-442, avec 
-Ico, -la et le desideratif -Tjaelco (Cratin . fr. 453); - 7 rotio[zai 
* faire de ses propres mains »(S.), avec - 7 to 1 tqto^ (Hdt., etc.); 
-t^x^ * artisan » (Hdt., etc.) avec -£co, -TQtxa, -la, 

-lov, etc.; x et P& va 5 m *) litt. * maltre de ses mains *, 
« artisan » ^Hdt., Hp., S., E., etc.) : sur la valeur de ce 
compose d’origine ionienne, v. Chantraine, Mil. Diis 
(1956), 44-47 ; l’hypothese d’un caique linguistique sur 
akkad. bel qdti, m§me sens, avec Szemer6nyi, JUS 94, 
1974, 156, n’est pas necessaire (creations ind6pendantes) ; 
aussi -owcti x.6$ (PL, etc.), -a?la, ion. -ir) (Hdt., etc.), 
(Arist., pap.) ; x et P 0-T ^ V0 ? * offert avec les mains 
tendues & (TEsch.), surtout «voter k main levee, 

eiire » (Ar., etc.), -la ; -oupy6^ « qui fait avec ses 

mains * (Plu., etc.), « chirurgien » (Plu., etc.), avec -£o> 
(att., etc.), -Y)[xa, -la, etc. 

III. Pour les noms en Xet.pt- et Xepat-, voir plus loin, 
onomastique. 

Au second element, nombreux composes en-xetp : <5c-xetp 
«sans main» (Arist., etc.), bcardy- * aux cent mains * 
(Pi., etc.) ; auTO- « qui agit de sa propre main * (iEsch., etc.), 
4 i meurtrier» (S., etc.), avec -la, -l£<o, etc. ; aussi en 
-Xetpo? : a7r6-xctpo^ < non prepare » (Plb.), lxaT6y- 

«aux cent mains * ^Hom., H6s.) ; IttI-, avec ^Trl-xeipa 
n. pi. « salaire, recompense, ch&timent * (iEsch., Ar., etc.) ; 
chypr. f. sg. O-x^po^ « gratification » (ICS 217,5 et 15), 
voir aussi sous u ; Im-xetp^co « mettre la main k, entre- 
prendre * (Horn., Hdt., etc.), plus -Y}pta, -tjctk;, etc.; 
sur ly-xetp- (qu’on a pens6 retrouver dans le compose 
mycenien ekeroqono , voir Chadwick-Baumbach 256), 
|y_^ EL p£to, arcad. tyx^p^co « entreprendre » (E., X., etc.), 
-£co « remettre »(Hdt., etc.) ; plus -Y)pta, -^att;, -la ; -13to<; 
«qui est dans la main % (iEsch.), -l&ov «poignard ; 
(Hdt., etc.), « manuel » (fipict., etc.); 7rp6-xetpo<; «sous 
la main, k la portee de, facile »(iEsch., att.), avec -lCt*>» etc. * 
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bno-yslpioq * sous la main, soumis * (Horn., Hdt., etc.). 
Pour ixe/eipfoc * trdve », voir s.u., de meme pour 
tox&xipa (?). 

D£riv 6 s : 1. diminutifs : x^P L0V n * ( m 6 d.), x 2 t P‘^tov 
«petite main» (inscr. att.), «gant » (m 6 d.), -uSptov 

(Mosch.), v. Monteil, MU. Chanlraine 145 ; /stp-C?, -V$oq 
f. « gant, manche » (Horn., Hdt., X., etc.), plus -i 86 opat 
(Nicostr.), -iS<ot 6 ^ (Hdt., etc.); 2. adj. x 2 ^P l0 S * (Q u * es ^) 
aux mains de » (S., E.); -ix.6q « manuel» (pap.). 3. verbes : 
Xetpi^w * manipuler, manier, diriger * (Hp., Plb., inscr., 
etc.), plus composes souvent en rapport avec les formes 
en -xeipoq, ci-dessus ; -xetp£o>, seulement pour des 
composes en relation avec les formes en -xetpoq ; x 211 ? 1 **** 0 
* avoir les mains gerc 6 es »(Poll.), suflixe -idea des maladies; 
Xeip<Sco «soumettre * (Ar. f JE1.), surtout moy. « soumettre, 
surmonter » (Hdt., S., etc.), avec -wpux, -coats, -cot iy.6q, etc.; 
sur ce groupe, Kerschensteiner, Munch. Stud. Sprachwiss. 
15, 1960, 39-64. Pour xepapioq, voir s.u. 

Dans l’onomastique, probablement le nom du Centaure 
Xslpcov (cf. 6 ol. Xlppcov, Ale. fr. 42,9, L-P) ; type de 
ydcrrpcov selon Kretschmer, Gl. 10, 1920, 58-62, avec 
-etoc, -tov, -iq. Deux series d’anthroponymes : d’une 
part en Xetpt-, Xeiptaotpo^, etc., simples Xetpla?, -t<;, 
avec Xetpcov d 6 j& cit 6 ; de l’autre en Xepat-, Xepat- 
xpdT 7 )<;, etc., simples X£patg, -iaq, -uq, -cov ; au second 
terme, ~xeip ou ~X £L P°? (EC-) ; voir Bechtel, H. Per - 
sonennamen 470. 

En grec moderne, formes usuelles sur le radical x 2 P~, 
cf. Hatzidakis Gl. 20, 1932, 54-56 : x^P L n -> X^P a ( en 
Cr 6 te), ■/epob'Xi n. « anse *, etc., a c 6 th de termes plus ou 
moins savants en xeipo-, X £L P^YP a 9° ( v ) n -* manuscrit *> etc.; 
aussi x^P^op - 011 * manier », £7rix 2 ! *P& « entreprendre ». 

Et.: Ce nom de la main est bien attests dans plusieurs 
domaines de l’indo-europ 6 en. On a renonc 6 & poser, d’une 
racine *gher-, un theme 61argi * gher-s -, qui ne convient 
ni au hittite, ni au tokharien (encore Boisacq, groupe de 
X^pTog, etc.). II s’agit plutot de *ghesr~, avec Duchesne- 
Guillemin, BSL 39, 1938, 211-216; en dernier lieu 
J. Schindler, IF 72, 1967, 244-249, qui propose un para- 
digme i.-e. : nom. * gMs-or f., g 6 n. * ghes-r-6s, etc. On a 
en tout cas : hitt. keHar n. (le neutre secondaire selon 
Schindler, o. c. 247), aussi ke$§ara-, genre commun (nom. 
refait, selon le m 6 me) ; tokhar. A tsar, B sar ; arm. jefn 
(finale analogique) ; louvite i&Sari-, avec lyc. izre-, Laroche, 
BSL 55, 1960, 169 et Diet, louvite 52. Tres hypoth 6 tique : 
n£o-phryg. £eipa, avec Ramsay, en dernier lieu Heubeck, 
IF 64, 1958, 17-18 (contredit par O. Haas, Sprache 7, 
1961, 87-91 ; Ling, balkan. 10, 1966, 82, etc.). Pour le 
detail du traitement grec, v. aussi Lejeune, PhonUique 8 
§ 120 et 122 . 

Xeiptov, -covoc : 6 ol. x^PP wv (Choerob., Et. Gud .), 6 pique 
Xepetaw (Horn., etc.), et dat. x^P 7 !’ 1 ? acc * " eta > e ^c. (Horn.) : 
«plus faible, plus mauvais, pire », comparatif, oppos 6 k 
dya06c, psXidcov ou aptelvoiv ; en outre, xe£pi<rco<;, super- 
latif en attique (PL, Lys., X., etc.). Chez Hom^re aussi 
Xeip 6 T£pog, x 2 P £t ^ T 2 P°£> Chantraine, Gr. Horn. 1,259, 
Risch, Wortbildung 2 § 34 e. Essai d’historique des formes 
chez Leumann, Mus. Helv. 2, 1945, 2-5 = Kl. Schr. 
215-218, qui part naturellement de *x^P _ ?/ 0)V donnant 
Xe£p<ov et x^PP^v J le tyP e X e ^P tOTO ? es ^ analogique de 
plyiaTOS, le type x 2 P £ k° v de <&peta>v, etc.; sur un n. pi. 


X^psia la s£rie dat. x^P 7 )*, acc - “ eta > nom * P 1 - \ cf * 

Risch, o. b. § 33 c. Pour xetp^co, etc., voir s.u. xe^P- 

C’est xetp^epo? qui survit en grec moderne. 

Et. : Incertaine. Rapprochement traditionnel avec 
l’indo-iranien : skr. hrasva- «court, petit *, compar. 
hrasiyas -, Mayrhofer, Etym. Wb. 3,615, mis en doute par 
Leumann, l. c. (qui suppose un adj. disparu *x«pu<; ou 
*Xepu<;). Une meilleure solution n’a pas 6 t 6 trouvGe. 

XeXlSwv, - 6 vos : f. pour l’oiseau, rare m. pour un 
homme (Ion. Trag. fr. 33), vocat. irr 6 g. -ot [flexion en -<o] 
(Anacr., Ar., etc.) : « hirondelle » (Horn., etc.), Thompson, 
Birds 315-325; * hirondelle de mer *, poisson volant 

(Arist., etc.), StrOmberg, Fischnamen 117 sq. ; creux 
sous le sabot des chevaux, ou cal, etc. (X., Poll., etc.), 
cf. fr. «queue d’aronde »; sexe f^minin (Ar. Lys. 770), 
Taillardat, Images d'Aristophane § 109 ; sorte de navire 
(Suid.), pifcce de monnaie (Suid.). 

Assez nombreux d 6 riv 6 s : 1. x 2 ^ L ^ v ~ L0V n * * jeune 
hirondelle » (Gal.), surtout « ch^lidoine », plante (Thphr., 
etc.), Andr 6 , Lexique 86 ; 2. -iq f. « hirondelle » (AP 
6 , 160) ; dit d’une po 6 tesse [inscr. Rome, i er s. apr^s) ; 
3. -iSsuc; m. «jeune hirondelle » (Eust,), Perpillou, Substan - 
tifs en -s5<;, 136, n. 1 ; 4. -tai; m. sorte de li^vre (Ath. 
9,401 a), de thon (Ath. 8,356 f), vent printanier 
(Thphr., etc.), constellation (Theon) ; 5. -6vstog f., sorte 
de figuier (Ath. 3,75 d, etc.). Adj. : 1. x e ^ L ^ v ( £ ) ! * 0 ^ * d® 
l’hirondelle » (Suid.), « comme l’hirondelle *, dit de Agues 
(Ar., Ath., Dsc.) ; du li^vre (Ath.) ; de pierres pr^cieuses 
(Pline) ; de coupes & D61os, avec anses « en queue d’aronde » 
[ainsi J. Tr^heux] (inscr. D^los, iv e au n e s. av.); 2. -lottos 
«couleur d’hirondelle», d’un fine (pap.), etc. Verbe : 
XsXlSov^co « babiller comme l’hirondelle » (iEsch. fr. 450); 
«chanter le chant de l’hirondelle », chant populaire k 
Rhodes (Ath. 8,360 c, Eust.), -ujp 6 <; (Eust. 1914, 54), 
-urrod, ceux qui le chantent (Hsch.). 

Dans l’onomastique, XeXi&kv apparatt comme un 
nom mythique ou recent, f. ou m., v. Solin, Beitr. z. 
Kenntnis griech. PN in Bom, 1, 1971, 71 et 118 ; p.-fL 
d 6 j& le nom mythique f. en fitolie, sur une m 6 tope corin- 
thienne peinte de Thermos (vn e s. av.), mais flnale incer¬ 
taine : soit XeXiS^ov (Schwyzer 380,1 = IG IX l 2 , 86,1) ; 
soit plutot - 8 /bv£[s] avec Sommer, Nominalkomposita 
146, n. 2 (citant Buschor), qui correspondrait au d 6 riv 6 
XsXtSovl^ (Ant. Lib., etc.) ; aussi -tov (Luc.). Dans la 
toponymie : XeXiSovlvj < 5 cxpvj, cap en Lycie [Q. S.) et les 
XeXt 86 viai (D., Plu., etc.), lies de la mSme region. 

En grec moderne x^Stov surtout xeXiS 6 vt n. 

Et.: Obscure. On est d’abord g 6 n 6 par le nom en Etolie, 
cit 6 plus haut, dont la lecture est incertaine. Comme le 
remarque Frisk, un suflixe - 8 /tov serait bizarre, et pourrait 
@tre consid£r 6 comme un pseudo-archalsme. II 6 tait 
admis par Bechtel, Gr. Dial. 2,48, qui posait aussi^ 
*d/’r J S/’cL)V, de mani^re peu plausible, voir s.u. da) 8 cov. 
On a plutot ici un suflixe -Scov de noms d’animaux, 
Chantraine, Formation 360-361 («indo-europeen popu¬ 
laire »), en rapprochant alors lat. hirundd. Cette explication 
ancienne est reprise en partie par Andr 6 , Noms d'oiseaux 
en laiin , 93-94, qui poserait d’un c 6 t 6 *x 2VLV $^ 6)V 
l’autre *hinundo , avec des dissimilations (?). En cherchant 
dans une autre direction, on a 6 voqu 6 x£xXt) * grive *, 
avec redoublement, voir plus haut s.u., racine *ghel- 



— 1253 — 


XeXwTpa 


«crier *, all. Nachti-gall «rossignol », Pokomy 428, etc. 
II convient d’ecarter de toute maniere une hypothese 
s 6 mitique aberrante, donn 6 e chez LSJ s.u. avec «Assyr. 
hinundu * (sic) ; Andre, l. c ., montre bien que la forme 
correcte serait akkad. sinuntu * hirondelle », qui n’a rien 
k faire ici. En conclusion, si l’on maintient le rappro¬ 
chement entre les formes du grec et du latin, on pourrait 
admettre des emprunts independants k un module non 
identify. 

XcAixeAowi : f., nom d’un jeu ou d’une ronde enfan- 
tine (Suetone, Peri paid., fr. 19 Taillardat; Poll. 9,125), 
cf. Eust. et la glose x e ^ e ^ [**<?] x*A<&vi) (Hsch., sine inter - 
pretatione ). 

Forme populaire k redoublement, sur x 2 Xtov 7 ) «tortue », 
une joueuse etant d 6 nomm 6 e ainsi; voir Taillardat, 
Suttone 173-174, qui rapproche le fr. 1 B, 14-17 D a 
d’Erinna ou figure ^eAuwa ; M. L. West, Z. Pap. Epigr. 
25, 1977, 101-102. 

XcAAtov, -a>vo<; : m., poisson, sorte de mulet ou muge k 
grosses I 6 vres, Mugil chelo (Arist. HA 543 b et 591 a 
XeX- ; 570 b var. xeXX- ; Ath. 7,306 e xe*A-) > X £ ^^ v * 

1x00? 71016 ? (Hsch.). Derive : x £ ^ a pfys m *> poisson (Ath. 
3,118 c). Voir StrOmberg, Fischnamen 130. 

Dans l’onomastique : X£XXcov (Call. fr. 486 Pf. ; aussi 
sur une monnaie d’Ephese), Bechtel, H. Personennamen 
588 et Namensiudien 48. Comme I’indique Bechtel, l. c., 
le temoignage de la numismatique est en faveur de l’ortho- 
graphe avec consonne double. 

Et.: Le rapprochement avec le groupe de x s ^°S> admis 
par les naturalistes modernes, est vraisemblable : c’est 
le poisson 5 grosses levres; v. Mastrelli, Arch. Glott. 
Iial. 51, 1966, 135. 

XeAuvr) : f. «16vre * (Ar. Gu&pes 1083 ; Com. ap. Poll.), 
«joue * (iEl.). En composition : x e Aov-ot 87 ]? * aux levres 
gonfiees » {Com. Adesp. 1194, Eust.). Derive : x*Atfviov 
n. «levre » (pap., etc.), «joue » (Hp., J., etc.), «vodte du 
ciel» (Hipparch.). Peut-Stre aussi (mais voir sous xXe^Tj) 
verbe derive (crJxsXovdt^co * dire des niaiseries », gloses : 
XeXuva^stv * x^ e ud^ etv ; cyx 2 Xuva£et, * <pXuapsi; IcrxsXuvaaev ' 
IcpXudcprjaev (Hsch.). 

Pour xeXuvy} * tortue *, v. s.u. x^Xu?. 

Et.: Forme en - 6 vt) de type rare, Chantraine, Formation 
208, evidemment 5 rapprocher de xsCkoq » Mastrelli, 
Arch. Glott. Hal. 51, 1966, 138. 

X«Aus et x £ ^)vt) : noms de la «tortue *, etc. 

I. _ 5 0 ? f. «tortue (terrestre) » (seulement 

H. Hermes 33, x^Xu? Gpeat, £d>ouaa, cf. 24 sq., p.-§. 153, 
242) ; d’ou «lyre » dont le corps est fait d’ecaille {ibid. 25, 
ambigu ; probablement Sappho, fr. 118 L-P ; iEsch. fr. 
621 M, E., Gall.); « sternum * (Hp., E.); constellation, 
la «lyre » (Arat.). 

Composes rares : x 2 ^o-xXovo? « k l’ecaille qui retentit » 
(Orph.), -o-aa 6 o q «jouant de la lyre » (Alex, Eph.), 
X^X-uSpo? m., sorte de serpent ou de tortue (Nic., Sch. 
Lyc.), -uSptov « petit serpent d*eau » (Sch. de Lye.). 

Derives : n - 4 fausse-quille » (Thphr.), cf. 

Chantraine, Eirennes Benvenisle 9; avec changement 
de suffixe, xeXeu? * xiOapa (Hsch.), si la forme est correcte, 


Perpillou, Substantifs en -e 6 ? § 155. Surtout, k partir du 
sens de «sternum, poitrine », verbe *xeXuo> * tousser », 
lacon. (?) x £ ^°^ £LV ‘ pvjacrew (Hsch.), cf. t 6 
XsXuttsiv xaXouatv pour les Spartiates (Clem. Al.), p.-§. 
XeXOti?, epithete peu claire d’Artemis k Sparte (ibid.) ; 
XeXuaaoi, avec gemination metrique x 2 ^oaaco 4 tousser, 
cracher» (Nic., Lyc., etc.), plus ava- (Hp.) ; x £ ^ (TXt0V 
n. « petite toux » (Hp.) ; incertain x £ Atcncov n * 4 bo * 1 
(Hp. ap. Erot.). 

II. x 2 ^^ -y\q f. « tortue (terrestre) > ( H . Herm£s 
42,48, Ar., Arist., S., etc.) ; * tortue (marine) * (Crates, 
Arist., iEl., etc.) ; ecaille de tortue ou lyre (Ph., Plu.). 
Formes dial. : dor. xeXuva * tortue » (Call. fr. 196,22 Pf.); 
eol. x^XGvva * tortue » (Erinna, fr. 1 B, 16 D*) ; * lyre » 
(Sappho, fr. 58,12 L-P, cf. fr. 169 B 4 ), avec gemination 
probablement expressive, E. M. Hamm, Grammatik 36 ; 
cf. xeX 6 v 7 ] «tortue » (Nic. Al. 555 et 557, s.v.l .). 

Nombreuses valeurs techniques : toit pour proteger 
les soldats ou les mineurs (X., Plb., D.S., etc.) ; = testudo 
des Romains (D.C.) ; machine (Hero) ; escabeau (Hsch., 
etc.); monnaie k la tortue (Poll., Hsch.), etc. 

En composition : x^Xcovo-cpdcyo? * mangeur de tortue », 
espece d’aigle (Hsch.) ; aussi nom de peuplades, XeXcovo- 
<pdtyot, en Asie ou en Afrique (Str., D.S., etc.). Voir 6 ga- 
lement s.u. xsXtx e ^v 7 ]. 

Derives : 1. )(eX(&viov n. * ecaille de tortue » (Arist., 
iEl.), carapace de crabe (Plu.); partie du dos (Poll.). Termes 
techniques : element de serrure (inscr. Delos, pap.); 
noms de machines (Hero, etc.), avec -dcpiov (Hero) ; 
2. -iq, f. « lyre * (Posidon.), « marchepied * 

(S.E.), etc. ; 3. et -it iq, pour des pierres, cf. Redard, 
Noms en -vr\q 63 ; 4. -fca q, insecte (Hsch.) ; 5. -tvoq « en 
ecaille de tortue & (Edict. Diocl.). 

Dans l’onomastique : XeXc(w) f. (Samos), Bechtel, 
H. Personennamen 591 ; -tcov m. (Thasos), ibid. 588, 
p.-e. Xihq (Attique), l. c. Toponymes : XsXcovdcra q m., 
cap en Elide (Str., etc.) ; -izr\q golfe en Elide (St. Byz.), 
-kiSe?, lies de la Mer Rouge (Ptol.). 

En grec moderne xeXd>va f., xsXdjvi. n. «tortue », etc. 

Et.: Un nom partiellement i.-e. de la «tortue * *ghelu - 
r 6 sulte du paralieiisme entre x^ u S sl * v - sl * 

ielg = ielive , etc. Si on laisse de c 6 te x £ ^ £ ^ ( v °i r 
plus haut), on constate que le grec a d 6 veloppe une 
formation paralieie avec x 2 ^^* probablement de 
*ghel-du-nd et x e ^v(v)a de * ghel-u-na, selon Brugmann, 
Grundriss 2 2 1,210, Pokorny 435, etc. Au-del&, on ne 
peut faire que des speculations. On a song£ k la racine 
* ghel- «jaune, vert d, etc., Pokorny 429-430, avec Boisacq 
et autres; objections de Schmeja, IF 68, 1963, 40-41, 
lequel (apres Brandenstein) songe k un radical non i.-e. (?). 
Autrement encore Mastrelli, Arch. Glott. Iial. 51, 1966, 
123-146 : k cause des m&choires de Tanimal, rattacher 
ces formes au groupe de x 2 ^ 0 ^ 4 I&vre », x 2 ^^ 4 l^vre, 
m&choire». On s’en tiendra done au rapprochement 
evident entre le grec et le slave : ailleurs, les denominations 
tres variees pourraient etre dues a des phenomenes de 
tabou linguistique. 

XcAwTpa : f. (?), glose stillicidium « eau qui tombe 
goutte k goutte, eau de pluie » (Gloss.). Semble etre en 
rapport avec x°^$P a 4 tuyau d’ 6 coulement *, voir s.u. ; 
details chez Conomis, Gl. 46, 1968, 183, qui evoque avec 
reserve xsX^rpa, voir s.u. 
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Wackernagel, KZ 67, 1942, 177 = Kl. Schr. 393; cepen- 


X«wiov 

Xewiov : n. « caille », chez les Egyptiens (Cieomene et 
Hipparque, ap. Ath. 9,393 c, glosant pucp&v epTuyiov ; 
AP 9,377, Palladas ; pap.). Les Egyptiens les mangeaient 
en saumure : ^ VVL0V * 6 pvi 0 api 6 v tl xoct A'.yoTiTOv 
TapixsuopLevov * xai sTSoc; ixOuoc; (Hsch.), Thompson, 
Birds s.u. 

Dans l’onomastique, il faut probablement rapprocher 
X£vvo<;, surnom du polygraphe alexandrin Ptoiem 6 e 
Chennus ^sous Trajan et Hadrien). 

Et.: Inconnue. On a propose un emprunt k l’ 6 gyptien, 
mais le module eventuel chennu donn 6 chez Thompson, 
l c. f LSJ , et r 6 cemment A. G. McGready, Gl. 46, 1968, 
251, ne paralt pas attests. 

Xevoaipis : m., nom egyptien du lierre, selon Plu. 
Mor. 365 e, <puT&v ’OatpiSo^. Explication correcte 
selon Newberry, J. Egypt. Arch. 15, 1929, 93, n. 1, posant 
eg. frl-n-isr « plante d’Osiris ». 

XepaSos : n. «galets, gravier * (IL 21,319, Sappho 
fr. 145 L-P ; Ale. fr. 344 L-P ; Pi., A.R.) ; var. phomHique 
en x a P" * gen. x a P®^ eo< « * eboulis» en dor. d’Heraciee 
(Schwyzer 62,60). Cette inscription confirme I’authenticite 
du neutre chez Horn., etc., mais une var. ancienne -<£So q 
(sic) a fait cr 6 er secondairement un f. x e P^> -<&o<z, 
donne par ex. dans la glose x s P“^ * 

(Hsch., etc.), aussi var. chez Pi. et A.R. (type de X(.0<&^, etc.); 
ainsi Leumann, Horn. Worter 161-162. Une seconde variante 
crxspcfcSo^ explique le compost artificiel g 6 n. f. 7roXu-ax £ P<^ 0 C 
(Euph. fr. 25 Powell). Adv. rare xep°^!co<; « en masse * 
(Gal. Gloss., XIX, 154 Kilhn, avec J. Jouanna). 

Et.: Incertaine. 11 doit exister un rapport avec x^Pl"*; 
«pierre * et probablement x a P^P a * rav i n pierreux », 
voir s.uu. Mais des rapprochements precis hors du grec 
font defaut : on se resigne k evoquer une racine * gher- 
* frotter *, Pokorny 439-440. 

X€papios : m., probablement «secretaire *, nom de 
fonction k Ilion (CIG 3620, 3621, i er s. apr£s). Bien inter- 
prete par Boeckh comme valant *x eL P _c kp t0 ^ avec ie 
suff. lat. -drius, -deploy frequent pour des noms de fonctions, 
Buck-Petersen, Reverse Index 47,94-99. Correspond au 
lat. amanuensis «secretaire » (Suetone), comme l’indique 
la glose amanuensis — 7 rpoxet>po 96 po^, repoxs'-papto? 
(Gloss.). 

Xepp.as, -aSot; : f. * pierre », « pierre de fronde » (Pi., 
JEsch., E.), «galet * (A.R., AP, etc.), « rocher * (Lyc., 
AP). Aussi x^PP- a n * dans la S lose X^ a * [?]» 

XaXi£ (Hsch.). 

D’oii : x e PP^ t,0V n. * pierre de jet » (Horn.), -aSios; 
(Luc. Lex. 5) -aar/)p « qui lance des pierres » (AP 7,172), 
« frondeur »(D.H.), -aTiorifc (Hsch.) ; verbe xepp.a£<o 
« enlever des pierres » dans £xepp.a£op.ev * tyjv y*) v elpya^6- 
p.£0a (Hsch.), cf. le compose rare veck-xept 10 ^ * T 5 ) vswaTi 
eEpYotopivT) (Hsch.). 

Et.: Le n. X^PP a > mal attest6 > pourrait etre ancien; 
Xeppt^ est un «collectif» comme Xt 0 as «pierraille », 
Chantraine, Formation 352-353 (mais x £ P^ * g ravier * 
semble secondaire, voir s.u. x^P a ^°?)- Le meilleur rappro¬ 
chement est avec skr. harmyam n. «grande maison, 
chateau >, etc., comme construction en pierres, selon 


dant, reserve de Mayrhofer, Etym. Wb. 3,582-583, et 
Frisk. Analyse plausible *gher-m- chez Pisani, Rend. 
1st. Lomb. 77, 1943, 567. 

X€pVT|9, -TjTO? : m. « miserable, pauvre », non homerique 
(E., Arist., AP 6,39) ; parfois avec un f. (Gal.) ; f. rare 
X£pv 7 jaaa (Hdn. Gr.) ; un pseudo-dor. x £ PV&S chez LSJ 
(sans reference) n’existe pas : conjecture p 6 rimee pour 
AP 7,709 [on lit xepva?, ici s.u. x£pvo^]. Plus anciennement 
atteste xspdor. -yjtou; m. «artisan, homme pauvre * 
(Simon. [?] in AP 7,507; iEsch. Pr. 893, lyr. ; prose 
r 6 cente), f. dej k hom 6 r. (IL 12,433, pour une fileuse; 

AP, etc.) ; aussi - 7 )Tix 6 g (Arist.), - 7 )T<op (Man.). 

Dans l’onomastique, Xepv 7 jTaSa<; (I. Cret. I, p. 120, 
1. 85, Lat 6 ). 

Et.: Difficile. Des grammairiens ont invente un simple 
X^pva — 7 Tev[a (Hsch. s.u. xspvfys)* mais on rapprochait 
couramment x 2 4 b cf - Arist - PoL 1277 a X 2 ?'")'^ • • • 
£om ec, x et P& v ( cf - Hsch - s * u - X 2 ?^^)* A cause du 
passage hom 6 rique, la plupart des modernes ont alors 
vu un compose de x 2 ^P de 2 * flier » : Fraenkel, 

Nom. ag. 1,86-87 (developpant Prellwitz) pose *x £ P ( 7 - v fc> 
comme x^P’^^) X 2 ? - ^^^ etant posterieur, cf. Redard, 
Noms en -t v\c, 5,10,233 n. 20 ; M. Meier, -£S-, 41. Autre 
hypothese de Schwyzer, Rh. Mus. 77, 1928, 105, n. 2, 
qui part de *x e P“ a P^ - ^> second element appartenant 
au groupe d’< 3 tpvup.at., comparer jjuaO-apvico «recevoir 
un salaire »; mais il faut admettre une simplification 
par haplologie, ce qui n’emporte pas la conviction. Ce qui 
demeure le plus probable, e’est la relation avec x 2 ^P» 
cf. x£p-vt+. 

XepviTt]? • m *j denomination d’un marbre blanc 
(Thphr., Pline) ; aussi f. -Iti?, transcrit chernitis (Pline), 
cf. Redard, Noms en -ttqs 63. Sans explication. 

X€pvi\|/, -t 6 oc : f. «eau pour laver les mains, pour 
purifier * (Horn., Ar., S., E., etc.) ; chez Horn, seul acc. 
sg. x^P VLga » ensuite frequent au plur. x^P vt@2 ^ i mais 
mycen. keniqa (malgre l’opinion de Chadwick, cf. 
Baumbach GL 49, 1971, 175) appartient k x^pv^ov, 
ci-dessous, non k x^pv^- 

D’ou : x^P VL ^ ov n - * Lassin » (IL 24,304 ; inscr. 
Delos, etc.); dej& mycen. pi. n. keniqa (sur un sceau 
ou ce nom d’objet est associe k asamiio = &aap,iv 0 oi, 
KN Ws 8497), correctement identify par J.-P. Olivier, 
resume chez Baumbach, 1. c. ; dans le meme sens O. Panagl, 
Sprache 23, 1977, 49-52 ; -eiov n. « id. * (Antiph. fr. 66 , 
inscr. Athenes, Samos) ; -lov n. * bassin, pot de chambre * 
(Ar., And., Hp.); -i^pux n. «lavage des mains * (Philonid.) ; 
*X 2 pWTCTeu<; m., mycen. pi. keniqelewe (Mycenes), proba¬ 
blement « cuvette lustrale *, nom d’objet comme ap 9 opeu^, 
v. Perpillou, Substantifs en -eu<; § 168 et 427, supposant 
*X^pvt 7 TTov ; autrement Panagl, /. c., supposant 
(cf. 7 ioSa-vi 7 rT 73 p). Verbe : xepvLmo « sacrifier * (Lyc. 184), 
surtout moy. -op.ai * se laver les mains avec l’eau lustrale » 
(Horn., Ar., Lys., etc.). 

Et.: Compose clair de x 2 ^P (premier element *x 2 P~ 
de x 2 PP“» voir s * u *) et de «nettoyer», de *nig w ~, 

voir s.u.; noter les formes mycen. avec qa et qe. Le mot 
et son groupe sont done tres anciens; Chantraine, Forma¬ 
tion 4, Risch, Wortbildung *, § 72 b, 74 e, 104. 
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Xcpaos* -ov : att. x£ppo?> adj. « sec, dur, sterile » (Hdt., 
Pi., S., etc.), « sterile * [de la femme] (S.); subst. (ordi- 
nairement f.) «terre ferme, continent * (Horn., Pi., trag.). 

En composition, d’abord le terme g^ographique x £ P G &~ 
VTjaoc, att. x e PP^“» dor - forme courte k Gyrene 

6 y Xepv<£aot<; (SEG 9,76, iv e s. av.) : «presqu’ile * 
(Hdt., etc.), notamment pour : Chersonese de Thrace, 
Chersonese Taurique (la Crimee) ; peninsule entre Epidaure 
et Tr 6 z 6 ne, etc.; aussi nom de villes ; avec -tot; « de la 
Chersonese * (E.), etc., -ia n. pi. fete k Delos ^inscr.), 
Attiq « habitant de la Chersonese * (att.) ; ou -ta 
«former une peninsule * (Plb., Str.). Aussi plus tard 
Xepo 6 - 6 io<; « qui vit sur la terre ferme * (Philum.), -x 6 m>c; 
« qui travaille la terre seche * (pap.), avec - 6 to, -la. Au 
second element 2 y~X e P ao S (pap. tardif), etc. 

D’ou : 1. adj. x e P a-a ^ 0<: » * de terre ferme* (Hdt., 
att., etc.) ; -tvo<; « id . * (pour des tortues, Pline); -c^Stqc; 
4 sterile * (pap. tardif) ; 2. x e P CT ( £ H a «terre inculte * 
(pap., Hsch.), jrapa- (pap.), 3. verbes : /epaeuco « habiter 
la terre ferme » (S., E., etc.), « Stre de la terre seche », 
ou 4 inculte » (Arist., X., etc.) ; -6« * rendre, £tre inculte » 
(Plu., pap,, inscr.). 4. adv. x^P^^-Ss (Horn., etc.), -60ev 
(Pi., E.), -60t (AP). 

Dans Tonomastique, les toponymes Xepc 6 -, Xepp 6 -v 7 )ao<; 
et leurs derives, voir ci-dessus. 

En grec moderne, x^P CT0< S * en friche, inculte *, x £ ptf<&Sa 
f. 4 petite friche », x £ poato<; « de terre ferme *, x e P ct 6 vttj 
4 presqu’ile ». 

El.: On rapproche traditionnellement le groupe de skr. 
harsale «se herisser, s’exciter *, lat. horreo et hirsuius , etc., 
soit *ghcr(s)-, Pokorny 445-446, avec aussi x^)p « herisson ». 
Voir encore les articles £sp 6 v, 5?)p6s e t crX £ p 6 q. 

X ea> : fut. x^j homer, x 5 ^ (Od. 2,222), rec. x £ & 
(LXX) ; aor. homer. (S)xsuoe, ensuite lx ea » tardif lx euaa 5 
pft. x6x^a J moy. fut. x^op>at, ao. Ix^p/qv, etc. ; pass. aor. 
6x^0^v, pft. xlx^p-at j cf. mycen. meta-kekumena (Knossos) 
feminin de sens discute, v. Chadwick-Baumbach 22t et 
257; Lejeune, Mimoires 1,227 et 3,299. Sens : « verser, 
r6pandre, laisser tomber » (Horn., etc.). Nombreux com¬ 
poses, plus usuels en prose, avec ava-, dtoto-, Sta-, 6x-, 
Ira-, etc., 6y-xaTa-, etc. Presents secondaires : ep. x £ ^ 
(H6s. Th. 83) ; x £ uw e t ~X Z ^ ([Hes.] fr. 204,15 M-W ; 
Nic., Q.S., Nonn., etc.) ; -xuvco (tardif). Ce verbe et son 
groupe expriment toutes les nuances correspondant & 
la notion de * verser, r6pandre (en abondance) *; noter 
en particulier Pimportance des «libations» que l’on 
repand, p. ex., x°V ou X 9&G X^ elv j X £ ^ CT ® at (0d* 10,518 ,* 
iEsch. Choeph. 87, etc.) ; voir Casabona, Vocabulaire des 
sacrifices 281 sqq. ; Benveniste, Institutions indo-euro- 
ptennes 2,216-218, marquant la difference avec (J7 t6v8o> 
et Xe(6co et soulignant la valeur correspondante en indo- 
iranien, « faire une oblation liquide *. 

I. Dans les noms, le degr 6 -e- est le moins repandu : 
X£U{jt,a n. « courant, coulee » (Horn., Pi., etc.), avec 7 Tp 6 - 
(Arist.). 

II. Au degre -o-, *x 0j ^‘ : 1* X 0 ^ * libation » (Horn., 

Hdt., trag.), cf. Casabona, o. c., 290 sqq. ; avec oivo-x 6 t) 
f. 4 vase k verser le vin » (H 6 s., etc.); uSpo- «aqueduc * 
(Xenocr.) ; Tipo-x^ * embouchure * (Horn., etc.). 2. x^°?> 
dans xou<S m. (f.), g 6 n. xon, g 6 n. non contr. x 6 ou (/G IX 


X €0) 

l, 691, Corcyre) 4 terre d£vers 6 e, amonceiee» (Hdt., 

Th., etc.) et m. (rar. f.), g 6 n. x°3> * conge *, 

mesure pour les liquides (=12 cotyles en Attique); 
pour les formes de la declinaison, voir LSJ et Egli, 
Heleroklisie 62-63; secondairement x^ £ ^ (Up., att., etc.), 
avec plur. X 6 e^ «fete des Conges » (att.), v. Perpillou, 
Substantifs en -zvc, § 187-188; probablement refait d’apr&s 
exireug, Egli, o. c. 63,107 sq. Selon Szemer^nyi, Sludia 
Pagliaro 3,248, le nom de mesure n’appartient pas au 
present groupe et constituerait un emprunt k l’akkad. 
qu (?). Nombreux composes : 7rsvTe-x ou C « de 5 conges * 
(Ar.) f e 7 TTa- (Arist.), etc. D 6 riv 6 s : x oa ^°? « contenant un 
conge * (Ath.); -ix 6 <; « fait de terre, d’argile * {Ep. Cor., etc.), 
dit de la creation du premier homme, cf. Theolog. Wb. 
zum Neuen Testament s.u. xo 1 'k 6 <; ; -tcxo?, dimin. de x°^? 
(inscr. DClos). 3. -xo{F)oc, en composition : myc 6 n. 
siiokowo (Pylos), rewotorokowo (ibid.), porokowo (Myc^nes), 
v. Chadwick-Baumbach 257, ici s.uu. <nto<;, Xouco, etc.; 
ensuite, p. ex., otvo-x 6 o<; * ^chanson * (Horn., etc.), avec 
d 6 riv 6 s; xp^^o- « qui couvre d’or, orf^vre * (Horn., att.), 
avec d 6 riv 6 s ; XoeTpo-, XouTpo- « qui verse Teau du 
bain * (Horn., etc.), cf. myc 6 n. plus haut; 7 rp 6 -xoo?, -out; 
«vase k eau, k vin* (Horn., etc.), cf. myc 6 n. plus haut. 
Peut-§tre la glose chypriote edxout; * x^ VY l* SaXap£vtot 
d 6 signant un entonnoir (pour le premier 616ment voir 
s.u. u, u). 4. ydccvoQ m. « creuset * (Horn., H 6 s., etc.) ; 
XoavT), plus r 6 c. x<(>V 7 j f. * entonnoir, creuset * (Ar., PI., etc.); 
pour le suflixe, Chantraine, Formation 198; avec xoaveuo), 
XO>ve 6 o) 4 fondre dans le creuset», etc. (Ar., Plb., Paus., etc.), 
plus composes, et d 6 riv 6 s x^ 6 ^* -£ ^«) -euT^c, etc. 
Voir aussi s.u. x^ w °C» P our *X^ C0 » s - u> 

III. Degr 6 z 6 ro x(5- ^ 1. x u_T( ^ * vers 6 , amoncel 6 *, dit 
de la terre (Horn., Opp., inscr.), du sang (iEsch. Eum. 
682) ; 4 fondu, qu’on peut fondre, flottant, qui se r 6 pand » 
(Pi., Hdt., Arist., etc.); plus lx-, 7 rp 6 -, notamment 
7 rpo-xuTat «grains bruits sur l’autel * (E., A.R., etc.), 
comme ouXo-xuTat « id. *, s.u. ouXaL 2. x^ aL ? * amoncel- 
lement, diffusion, abondance * (Horn., etc.), avec composes. 
3. X UT GP m * tardif, < 6 vier » (Gloss.), surtout en compo¬ 
sition : im-, utto- et x^^? m * 41 fondeur * (Gloss.), plus 
ancien en compos., 6 m- sorte de vase (inscr. D61os, etc.), 
Ttpo- 4 vase, urne * (Ath., etc.). 4. xutix 6 ? 4 qui fait fondre * 
(Arist., etc.), plus composes. 5. xup.a n. «ce qui se r 6 pand, 
masse * (Arist., LXX), «lingot » (inscr. D61os, Oropos), 
avec 6ltv6-, ly-, xaTa-, etc.; pour x u ^ £ ^ a * alchimie», 
voir s.u. ; x u P'“ Tt0V n * 41 petit lingot » (inscr. D61os). 
6 . "Xuapa, -xuct[x 6 <; dans xaTa-xuarpa n. «sauce » (Ar., 
att.), etc., dim. -p,dcmov (Pherecr.), ouy-xuop. 6 ^ «fait de 
verser l’huile dans une lampe * (pap*)* 7. Avec suflixe 
-Tpa, Chantraine, Formation 333, x^ T P“ t., ion. xuOpT], 
dor. xuTpa ou xu0pa 4 pot de terre, marmite * (Ar., 
att., etc.), avec nombreux derives : -(Stov n. dimin. (Hp., 
Ar., etc.), -15 f. (Hdt., inscr., etc.); -su<;« potier »(PI., etc.); 
adj. -ato?, -eou?, - 1 x 65 , -Tvoc;, ; composes 

XUTp6-'3Touc;, - 7 r63tov pour des marmites (H6s., etc.), 
-yauXo^, -iov, autre recipient (inscr., pap., etc.), - 7 rXdc 0 og 
« potier * (Poll.), - 7 tcoXy )5 4 vendeur de pots * (Critias), etc.; 
verbe xuTp(£o> « exposer un enfant dans un pot * (iEsch., 
S., etc.), avec composes; x UT P to P-^ <( d’exposer * 
(Hsch.). 8 . x^ T P°? m *> ion * >cu 0 po <5 4 marmite * (Nic., etc.), 
XuTpoi pi. 4 fgte des Marmites * ^ Athdnes (Ar.), -tvo? 

m. 4 cavity, source souterraine» (Hsch., etc.). 9. Avec 
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sufflxe -6Xov dissimilS, Chantraine, Formation 373, 
n. «ce qui est vers6, bain, libation * (A.R., Lyc., etc.), 
avec xara- (com.) ; verbe ancien xoTXiojxat « s’enduire 
d’huile » (Orf. 6,80), -6co (Lyc.), aussi -a£c*> * se couler », 
fig. (Ar.), « enduire > (Hp.). 10. Groupe adverbial : x^-^v, 
dor. -av (Call.) «en versant, k profusion, confus^ment * 
(att., etc.), « en prose » (PL, Arist.), avec xu$ato<; «r^pandu, 
commun, vulgaire » (Plu., Plb., etc.) et d6riv6s, f. 

« vulgarity » (Jul.), etc. 

Pour xoX6<;, xupeta, X^wufxt, voir s.u.u. 

Dans l’onomastique, quelques toponymes : Xut 6<;, 

port de Cyzique (A.R.), Xut 6 v [plutdt que XuTpov], pr6s 
de Clazom&nes (Arist., etc.); surtout XuTpoi«les Marmites », 
pour des sources, aux Thermopyles (Hdt.), probablement 
pour une ville de Chypre, Masson, ICS 258. Quelques 
anthroponymes : XuTpivos, XuTpt^, Bechtel, H. Personen- 
namen 526 et 604, Xu$aio<; 500, Xpoao/oGi; 519. 

En grec moderne xuvto, aor * ^X ucra * verser, vider *, etc. 
et des mots comme x^aTot; * vulgaire », -a’tap.6^ «vulga- 
risme », x^poc n * * abondance *, x^P 0 n - * coula ge, 
fonte », xut 6^ « r^pandu, coul6 ». 

Et. : Le verbe *x&Fo), s’est d6velopp6 & partir 
de la racine bien connue * ghew-, Pokorny 447-448 ; sens 
fondamental «versement continu d’un liquide r^pandu 
abondamment d, avec Benveniste, Institutions 2,218. Elar- 
gissements *gheu-d- en lat. fundo , etc., et en germanique, 
got. giutan «verser », all. giessen , etc., * gheu-s- dans v. 
isl. gjdsa «jaillir *, geysir « geyser », etc. Voir aussi s.u. 
XoX6^. 

L’aor. horn. !x £ua doit conserver *ghew~, & travers 
*l-X£J p -a, *^x®^ a , Chantraine, Gr. Horn. 1,159, att. 
gxeot ; Schwyzer, Gr. Gr. 1,745, 6cartant l’explication 
par *lx euaa j de m ^ me Hettrich, Munch. Stud. Sprachwiss. 
35, 1976, 47-61. Cet aoriste a pu 6tre une ancienne forma¬ 
tion ath6matique, en relation avec un present disparu 
*Xsupi, selon Schwyzer, ibid., cf. (avec redoublement) 
skr. ju-h6-ti, « sacrifier », remplac6 ult^rieurement par 
yi{F)<£>. M£me degr6 dans qui correspond exacte- 

ment au skr. hdman - n. «libation »; p.-d. aussi phryg. 
^eu{xav ' rJjv 7n)y^v. <Ppuys<; (Hsch.), qui paralt authen- 
tique. S6rie *ghow- dans -x^Foq, myc6n. - kowo et x°{F)ri, 
X6 {F)oq, etc., cf. skr. hava- «sacrifice » (tardif) ; x^avoc 
(mais skr. Havana - n. parfois cit6 est autre chose, 
Mavrhofer, Et. Wb. 3,585). S6rie * ghu- dans ydx^oa, 
p.-£. myc6n. meta-kekumena, lx^ ) ^ 7 ] v > e ^ c * > X^ T( ^ a un 
repondant avec skr. huta - « r^pandu, sacrifi^ » et x^® 1 ? 
avec a-huti- «offrande ». Autres rapprochements moins 
utiles chez Walde-Hofmann, s.u. fundo, et Frisk. II paralt 
prudent de laisser de c6t6 le nom de fleuve «thrace », 
plus exactement bithynien TeuS^ (Nonn.), FsuSoi; 
(Plin., etc.), voir Tischler, Kleinasiat. Hydronymie, 58. 

XqA'q : f., dor. x«X& (trag.) «sabot» du cheval (Ps. H6s. 
Sc. 62 ; E.), « sabot, pied fourchu » des bovid^s, de la 
chfevre (E., A.R., Arist., etc.), « pinces » du crabe (Arist.), 
griffes ou serres (JEsch., S., E., Th6oc.) ; valeurs techniques, 
«jet6e » ou « digue »(Th., X., D.S., etc.); pince chirurgicale 
(Hp.), encoche pour les filches, etc. (Hero). 

En composition : x^X-apy6? «aux sabots rapides » 
(S. El. 861 [lyr.]); surtout au deuxieme terme, Si-x^Xo?, 
dor. -x&Xo<; (Arist.) « au pied fourchu » (Hdt., E., Arist.), 
« k double grifTe », etc. (AP, Hero, pap.), avec -Ico (Arist., 


LXX, etc.), -^eu; (Ph.) ; {xov6-xaXog * solipMe » (E. 

1. A. 225 [lyr.]) ; Tpi- « fendu en trois * (iEsch. Sept 760 
[lyr.]); sur ces formes et sur -x^Xo? chez Arist., v. Bj6rck, 
Alpha impurum 299-300 (terme rustique dialectal ?). 

D’ou deux verbes ^ sens technique : 1. x r l^ (ji * garnir 
d’encoches » (Ph., Hero), avec -cafxa (Hp., etc.), -wtlov 
« aiguille * (Hsch.), cf. xsx?)Xci}p.at. 7r6Sa<;' 868s[xai. auvEppap,- 
p£vog tou<; 7r68a<; [probablement S. fr. 445] (Hsch.). 

2. x^^ s ^ w ) d’une sorte de tressage (Eup. fr. 388), 

cf. x^Xsost * pdtTCTEt, 7 tX£xei (Hsch.), -eut6c;, dit du casque 
des figyptiens (Hdt, 7,89), glose x^u^a}^ xpiwj * 
t< x ^a7TTa, x 7 )^®^ ^X 0VTa (Hsch.), -supa (Poll., 

Hsch.). Egalement : le nom de metier x 7 )^ * 

7tX£xttqc Tpo9EtS<; [?] (Hsch.) ; p.-^. x 7 )^ 0 ^ dit d ’ un 
recipient (Anacr. fr. 102 Gentili). 

Et.: Tr6s incertaine. Mot technique isoie ; un rappro¬ 
chement avec x a ^ vco > X^ ax6J i Chantraine, Formation 
240, apparalt peu plausible. 

Xt]\os '• f- * coffre » (Horn. ; Theoc. 16,10 ; Q.S. 
1,797 ; 3,683, etc. ; Nonn.) ; dit aussi d’un sarcophage 
(IG XII 8,600, Thasos = Peek, Grab-Epigramme 2026, 
n e s. apres). 

Mot ancien, utilise comme gldtta chez les pofetes r6cents. 
Peut-etre en rapport avec le precedent (?). 

X'HH' 7 ] • », mollusque bivalve des mers 

chaudes (Philyll., Arist., iEl., pap.) ; aussi «cheme», 
mesure pour les liquides, voir BE s.u. x 7 ]^ 7 !) systeme 
alexandrin (Hp. Mul., Gal.). Glose x^ 7 ) * X^ ff R> X 7 )? 0 ^ 
pi<; Xs£a (Hsch.), ^ ecrire ainsi; comme l’a vu B. Olsson, 
Symb. Osloenses 4, 1926, 62 (signaie par Frisk), ceci est 
eclaire par un pap. (P. Cairo Zen. 59082) ofi sont distin- 
guees des x 7 )! JLal ^pocx 8 ^ 1 (* heriss6es de piquants *) et 
des Xsiat {«lisses »), cf. Saint-Denis, Animaux marins 
22 . 

D’oii : diminutif n. (GaL, Orib.) ; x 7 )^ 0 ^ 1 ? 

maladie des yeux (Gal., Orib., etc.), cf. lyx^pckpevot, * 
£yX<&axovT£S (Hsch.). Un verbe x^o^Y^ 6 * * ramasser des 
coquillages » (AP 9,551) est purement conjectural (Meineke, 
d’oii LSJ Supplement). 

Et. : L’explication par x^l 17 ) (Hsch.) indique bien la 
notion d’objet «ouvert, beant». On a done affaire au 
groupe de x°^ vw > X^ a>cco ) meme radical x 7 ! - ( I ue dans 
X7)pap.6$, etc. 

X-qp-ia : f., nom que les Egyptiens donnent k l’Egypte 
(Plu. Mor. 364 c). Transcription de l’6g. Kmt, copte 
XHMI, etc., d6signant le pays «noir » ou fertile; cf. Plu. 
1. c. cooTTEp t 6 p.^Xav tou 690aXfxou. Se rattache au 
radical 6g. kmm « 6tre noir», Sethe, BE s.u. Chemia. 
Voir aussi s.u. x^p-eta. 

X r|V, -6c, : m., f., dor. (Epich., inscr. Epidaure), b6ot. 
(Ar. Ach. 878), x^v, X“ v6 ^ i « oie *, sauvage (Horn., etc.) 
ou domestique (Horn., etc.). Voir Thompson, Birds, 
s.u. ; Fr. Robert, Les noms des oiseaux en grec ancien, 
1911, 30-32. 

Au premier terme de compost : x^'^YP 107 * j eune 
oie » (pap. tardif), supposant *-<xypo<; ; -aXcoTtr^ «oie- 
renard * en Egypte (Hdt., Ar., Arist., H6rond., etc.), 
volatile interm^diaire entre l’oie et le canard ainsi nomm6 
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k cause de sa couleur, 6 gypt. smn, selon Ch. Kuentz, 
Arch. Museum Hist. Nat. Lyon 14, 1934, 1-64; en outre 
-etos {pap., etc.), -extSeu? (JE1.) et forme courte 
XTjvdcX07TE? * ... XTQvaX<J> 7 rexe? (Hsch.) ; xi)v-£pco<, sorte 
d’oie (Pline, en lat.), v. Andre, Noms d'oiseaux en latin, 
53 ; X 7 )vo- 6 oa>t<$£ * gardeur d’oies ft (Gratin., D.S., pap.), 
avec -la (Hsch.), -ix 6 ^ (pap.), -i-ov ( Gp., Varro), aussi 
toponyme en figypte (St. Byz.) ; -poixla « troupeau 
d’oies * (PI.), r 6 c. -poala (gramm.) ; -{xey£0TQ^ « de la taille 
d’une oie» (Str.) ; - 7 rXoO(jt.aTov n. «coussin de plume 
d’oie ft, hybride greco-latin (Chrysostome) [plutdt que 
X 7 )v 6 - 7 rXoupa n., Lampe s.u.]; -tcous douteux, plus correct 
1 /iv 6 - 7 touc, plante (Pline 11,18), cf. Andre, Lexique 123; 
mais attests, IG XII 3,388 (Th 6 ra), surnom X 7 )v 6 - 7 roui; 
« pied-plat ft, L. Robert, Noms indigenes 175,7, plut 6 t 
qu’adj. < goose-footed * avec LSJ Supplement; -zpoyeiov 
< basse-cour » (Colum.) ; -Tp 6 <po<; « gardeur d’oies ft (pap.), 
variante -Tp 67 uo£ (ostr.). 

Derives : A. Substantifs : 1. Un nom de metier, x^vas 
dimin. en -ag (== x^o^P^ot;), SB 5377 (figypte) ; aussi 
nom d’homme Xtqvoc<; (Lydie, figypte); sur ces formes, 
W. Clarysse et O. Masson, Z. Pap. Epigr. 20, 1976, 231. 
2. Divers diminutifs : x 7 )^? 1 ^ (gramm., etc.) ; -t,8su q 
* oison » (7E1., Eust.) ; -£ov mdme sens (pap.) ; x^^j 
probablement mSme sens (IG XI 2,224 A, 11, Delos) ; 
-lcrxo<; m§me sens (Eub.) ; ornement en forme de cou et 
tete d’oie & la poupe des navires, « chenisque ft (Luc., etc.); 
anse de cratere de forme analogue (I. Dtlos 372 B, 72), etc. 
B. Adjectifs : x^ vet, °S> ion. * d’oie ft (Hdt., Arist., etc.); 

«semblable a une oie ft (S.E.). G. Verbes : x^vkx^oj 
« nasiller (comme l’oie) ft (Diph.), m@me sens (Ath.). 

Dans l’onomastique, anthroponymes tardifs : p.- 6 . 
Xt)v 6 - 7 tou^, ci-dessus ; Xtqvocc;, ci-dessus; Xyjvlag (Suid.); 
X 7 )vlSa<; (Luc.). Dans la toponymie, Xyjv, ou X^vai, locality 
en Laconie ou pr£s de l’CEta, patrie du sage Mys 6 n, 
ethnique Xtqve u<; (PI. Prot. 343 a). 

En grec moderne, x^va f* * oie *> m> P our le m&le, 

diminutif x^vdcpi n. > X 7 3 V07r ^ L n * * plantain ft. 

Et.: II y a un nom i.-e. d’animal, *ghdns -, pour 1’oie, 
l’oie sauvage, parfois le cygne, Schrader-Nehring, Reallex. 
1,339-340. Type consonantique ancien, p. ex. en bait., 
lit. dial. nom. plur. Iqs-es (de *ghans-es ). En grec, un ancien 
*X<xv<; a 6 t 6 refait comme theme en -v, avec nominatif 
secondaire. Ailleurs, refections diverses, surtout theme 
en -i- en balto-slave et en german., v.h.a., etc., gans, 
en -o-, skr. hamsa- ; autrement encore, lat. (h)ans-er. 
Au-deie, les suppositions sont fragiles ; p.-@. un rapport 
avec le groupe de « b&iller », voir s.u.; Pokorny 

412, Kurylowicz, Studies Palmer 132, n. 5. Hypotheses 
orientales (turc ? chinois ?) mentionn 6 es chez Mayrhofer, 
Et. Wb. 3,571 ; on a aussi songe k une onomatop 6 e imitant 
le cri de l’animal, Fr. Robert /. c. 

X rjp I exivo? (Hsch.). Nom rare du « hlrisson ft, ici 
et dans la glose x?)pap 67 ]<; * X^P&v oix 7 )fAa (Hsch.), voir 
s.u. x^pap^- Absent des textes, remplace par !x^ v0 ^ 
par tabou linguistique, voir s.u. avec reference & Schulze ; 
aussi Specht, KZ 66 , 1939, 57; Havers, Sprachtabu 31. 

Et.: Repond exactement k i.-e. *gher, lat. er (de *her), 
done vieux nom-racine, comme 07)p, etc. On le rattache 
ordinairement k une racine *gher(s)~ «se raidir, se 
herisser ft, skr. hdrsate , etc., voir sous x^pooS, Pokorny 445. 
Pas de rapport clair avec une autre glose axup * Ix^o; 


(Hsch.), hapax dont l’authenticite est confirmee par le 
doublet thematique 2xupo<; dans i’anthroponymie (Bechtel, 
H. Personennamen 587, nom d’un Gretois). 

X *npci : ion. - 7 ], f. « veuve » (Horn., etc.) ; chez Horn, 
accompagne yuv/) (II. 2,289 ; 6,432) ou pynqp (II. 22,499), 
aussi employe seul (II. 6,408 ; 22,484 ; 24,725). 

Rares composes, tous posterieurs : cmy-x^pa (tardif), 
^euSo- (tardif), 91 X 0 - {SEG 2,521, Rome, chr 6 t.), plus m. 
9 tX 6 -x 7 )po(; (Stud. Pont. 3, 1910, n° 72, chr 6 t.). 

Derives : 1 . adj. x^P 0 ? au figure « prive de, vide de * 
(E., Gall., A.R., Str., AP, etc.) ; substantive x^P 0 ? «sans 
femelle » dit de pigeons (Arist. HA 612 b). 2. X^P 2 ^ 

«veuvage ft (Th., LXX , etc.),« privation ft (Ph.). 3. x^pocruv/) 
mSme sens (A.R., Man.). 4. “ai 6 T 7 ]<; «veuvage » (pap. vi e s. 
apr 6 s). 5. x’hp 510 ^ * de veuve » (AP 9,192), ion. -rfios 
(Antim.). 6 . - 1 x 65 (Tz.). Verbes : 1. x^peoco « etre vide de, 
manquer de » (Od. f Plu., etc.), « etre veuf, veuve, solitaire ft 
(S., Is., D., etc.), 4 etre divorcee » (Lois de Gortyne 3,53, etc.), 
avec I 7 U-, xaxa- ; x^P euat S 1 divorce ft (Lois de Gortyne 
2,53), «veuvage ft (LXX). 2. - 6 co «rendre veuve > (II. 
17,36), «rendre vide* (II. 5, 642; E.), 1 priver de * 
(Hdt., etc.); 3. -atvco «vivre comme une veuve ft, mot 
plaisant (H 6 rond. 1,21). 

Pour cette notion dans le vocabulaire judeo-chretien, 
v. Theolog. Wb. zum neuen Testament, s.u. x^P a * 

Grec moderne x^P a * veuve ft, x 7 !? 0 ? * veu * *> avec 
XTQpeuco « devenir veuf ft. 

Et.: Un nom tres ancien de la «veuve ft, skr. uidhava, 
lat. uidua, etc., auquel il est impossible de rattacher TjtOso?, 
voir s.u., a 6 t 6 remplac 6 en grec par x 7 )? 06 * (femme) 
priv 6 e (d’homme) ft. Dans la mentality archaique, cette 
notion s’applique uniquement k la femme, celle de 4 veuf » 
6 tant secondaire, E. Hermann, GGN 1918, 208-211, 
Schrader-Nehring, Reallexikon, s.u. Witwe. II s’agit 
done d’un ancien adj. *ghe-r e j 0 -, d’abord substantive 
au f£m., Risch, Wortbildung 2 § 7 a; il appartient au 
groupe des formes en x 7 ) - * X^"> indiquant la privation, 
le vide, etc., voir x^opat, x aT ^ t °i X 7 ! 170 ^} P*“^* auss i 

X^pcoaTal. 

XTlpap.^ 1 ! : f*j sorte de coquillage (Archil, fr. 285 W; 
Sophr. fr. 44). Probablement apparent^ au mot suivant, 
X 7 )pa[x 6 ^, auquel se rattache x 7 ]?'*^?* autre sorte de 
coquillage, Chantraine, Formation 261. 

X*r|pa|i 6 s • genre variable, ord. m., parfois f. (A.R., 
p.-e. Arist.), n. plur. -dc (Nic., Q.S.), «trou, creux, tanifere » 
(II. 21,495 ; Arist., Lyc., Ml., etc.) ; dat. isol 6 (pour la 
metrique) x 7 ]? 01 ^^ 800 ^ (Orph- A. 1266). Variantes 
orthographiques : x a P a P<^ * t y^? StaaTacn^, olov 
XV)pa[x 6 i; (Hsch.), hyperdorisme ou forme artiflcielle, 
aussi xe^pap-^ (EM), x^Xa^c; (Eust.). 

Compose : x^papo-Sorqc; (AP 7,295, Leonidas). Derives : 
X 7 ]pap.u<; ou -1^, coquillage utilise comme mesure (Xanth., 
Hp., Str.) ou « creux ft (Hsch. s.u. x^pap-oSsc;) ; probable¬ 
ment x^P^P-^ 7 )* ci-dessus ; egalement x^P^P^ 7 )^ [finale 
incertaine] * X 7 )?^ oixvjpa (Hsch.), done «tani 6 re de 
herissons ft, voir s.u. x^P (explication aberrante chez 
v. Blumenthal, Hesychstudien 2-3). 

Et. : Obscure. On rapproche habituellement XTl^h 
XV]X(S?, x^P 7 ]* voir s * uu * et encore x^P a > avec les notions 
de 4 vide, creux ». 
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X Tlpw<rrcu : m. pi. (JZ. 5,158, H 6 s. Th. 607), d 6 sjgne 
les heritiers qui recueillent etse partagentles biens (xTvjcnv) 
de celui qui meurt sans enfants, mode de transmission 
consid 6 r 6 comme un malheur. Le terrne est expliqu 6 par 
H 6 sychius : oi p.axp 6 Bev auyyeveic;. 11 8 *agit donc de 
collateraux, envisages dans leur fonction d’appropriation 
d’un patrimoine en deslterence par vacance de maitre 
(voir Benveniste, Institutions 1,83-84). Tr 6 s ancien terrne 
institutional qui n’est plus analyst par les Grecs. 

Et.: Derive (denominatif ?) en -toc-. Se rapproche de 
Xrjpa «veuve i et de l’adjectif x^po? « prive de, depouilte *. 
Les couteuses analyses anciennes rapportees dubitative- 
ment par Frisk (voir s.u.) d’un compost 4 second terme 
-o>-S(-toc-;) (cf. skr. a-da- « prendre, recevoir *) avec diffe¬ 
rence de timbre du prSverbe en latin (her)-e-d- pourraient 
etre annutees par 1 ’hypothese de Beekes, Flexion und 
Wortbildung, 1975, 9-10, d’un suffixe alternant *-ed-/-od- 
(flexion : nomin. *-od-s, acc. *-ed-r%> g. etc.). 

X^q tos : n. (dat. xh™ 1 ) 5 voir 

X 0 apaX 6 s : voir xB(*>v. 

X0€S : adverbe {H. Herm ., ion.-att.), 1x0^ (Ar. Nu. 
175, etc., Com., LXX, NT, pap.) « hier *. 

Dans les derives anciens, vocalisme i qui pose un pro- 
bteme (voir Et.) : dans Ylliade 2,303 forme couple 

avec 7 rpco'^dc qui en est analogique, voir sous 7 rpcJ> 7 ]v. 
Si c’etait un adverbe en - 8 <&, il faudrait consid£rer comme 
secondaires 1 ’adv. xBt£ 6 v 4 hier * (^* 1^,195) et l’adjectif 
X0t^6^ 4 emploi volontiers adverbial dans l’ 6 popee {IL 
1,424, etc.), et aussi simplement epithete (Horn., Hdt., etc.). 
Sinon, il s’agit du pluriel neutre de l’adjectif, ce dernier 
demeurant inexplique. Forme dialectale, mais de po 6 sie 
tardive xBto 86 £ ( Epigr . Gr. 989 Kaib.el : Balbilla). 

A c 6 t 6 de xBi£<k, formes deriv 6 es : xBi&v 6 g 4 d’hier * 
(Ar. Gu&pes 281 et Gren. 987 conj.) et, plus tard, sx^v 6 c; 
(M 6 n. fr. 303). R 6 cents et refaits sur {l)x®&$ sont xBsaivo? 
(Luc. Laps. 1) et ex0£ctlv6^ (AP). 

Le grec moderne dit encore x^?, &X Z ^> adjectif x^est- 
v 6 ^. 

Et.: La protltese se rencontre devant certains groupes 
comprenant une occlusive (Schwyzer, Gr. Gr. 1,413, 
Lejeune, Phondtique 8 211). Mot h 6 rite mais d’analyse trfes 
controvers^e. Diverses combinaisons pour expliquer 
l’initiale xB- sont 6 voqu 6 es par Frisk s.u., dont une tenta¬ 
tive pour faire apparattre le nom du jour precede d un 
d 6 monstratif : *gh(i)-dyes, *gh(e)-dyes {*-diwes selon 
Schulze, Kl. Schr . 707.1 ; voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,326 qui 
rapporte aussi, p. 631, un rapprochement de Brugmann, 
puis de Pisani avec lat. dies, inadmissible). Ou encore, 
comme pour x 0 n>v, metath 6 se d’un *dhghes -, le lat. heri, etc., 
repr 6 sentant une simplification de cette initiate (Merlingen, 
Gedenkschr. Kretschmer 2,53) ; mais ne peut rendre compte 
de skr. hyah, <*ghyes -, qui suppose un y 4 la fin du 
groupe (voir aussi aepo<;). 

Pour le vocalisme i de x0t£6? egalement diverses hypo¬ 
theses : reduction de e (Schwyzer, Gr. Gr. 1,351); degr 6 
zero du suffixe de comparatif *-yes- (Specht, KZ 68 , 1944, 
201 sqq.), invraisemblable. 

Tentative de Benveniste {BSL 38, 1937, 144) de r 6 soudre 
solidairement ces probtemes : *g z hy-es (cf. alF-kcf) et 


*g z hi-s alternant a partir d’une m£me base *g z hey - non 
attestee autrement. De 14, par simplification : soit * ghyds 
(skr. hyah , mais av. zyo p.-§. mot-fantdme, v. Mayrhofer, 
Etym. Wb. 3,614), soit *g z hes (gr. xB^, v. irl. (in-)dd), 
soit *ghes- (lat. her-i, hes-ternus, v.h.a. ges-taron). Sys- 
teme d’apparence cotterente, quoique non demontrable. 
Bibliographic abondante, mais ignorant cette hypotltese, 
chez Frisk s.u. Pokorny 416. 

X 0 WV I f., gen. xBov 6 (;, vieux nom de la terre et 
de sa surface {IL 1 , 88 , etc.); peut designer le pays {Od. 
13,352, Trag.) ; anciennement jamais consider comme 
etendue cultivable et nourrictere, ni comme substance, ni 
comme bien-fonds, ni dans une opposition ville-campagne, 
se distingue par 14 de y5j : v. Wilamowitz, Glaube 1, 210 sq. 
(c’est un argument de plus pour recuscr le rapprochement 
avec myc. kama et avec le mot d’Hesychius xapav * t&v 
&Y p 6 v voir s.u.); avec un environnement religieux, est plutot 
sentie comme la surface exterieure du monde des puissances 
souterraines et des morts, et par te, volontiers comme ce 
monde lui-nteme {IL 6,411; 8,14, etc.) oppose au ciel 
(d’oii le fait que xB^vlo?, voir ci-aprfes, est bien plut 6 t 
synonyme de u7i:o-, KaTa-xB 6 vi.o^ que de £m-x96woi;, et 
que le grec n’a, 4 la difference de beaucoup de langues, 
aucune designation de l’« homme » en tant que «terrestre *). 
Le mot est formulaire dans l’ 6 popee et presque uniquement 
poetique (v. Ruijgh, fildmenl achden 155). 

Au second terme de composes, avec un premier terme 
regissant, fournit 4 date ancienne plusieurs epitltetes pour 
Poseidon : Ivoct[~xB wv (Horn.), Sapt-aaG (B. 15, 19), £XeX£- 
(Pi., dit de Dionysos chez S. Ant. 154, cf. xiviqat- Schol. 
ad loc.), £Xoca£- (Pi. fr. 18), aeiat- (Pi., tardivement Zeus : 
Orph. H. 14,8). Sans cette valeur dtepitltete divine, au 
mdme type de composes appartiennent £pueri-xBcov « qui 
trace des sillons dans la terre » (Stratt. Com. 1,19); farfei- 
« qui fait eclater le sol » (Orph. H. 52,9, pap. magiques et 
tables de d 6 fixion) ; Ospat-xBwv * 0 £ppa(vcov ^alcov 
(Hsch.). 

Avec un premier terme adjectif, pronominal ou adverbial, 
plusieurs composes de style noble surtout chez Eschyle : 
<xut 6 -xBcov (Hdt., Th., att,., etc.) «issu du pays-mdme » 
pretention des Atlteniens (Th. 1,2, etc.), et -xBovo^ adj. 
« avec tout le pays » (iEsch. Ag. 536), 7 tXout 6 -xBcov «qui 
a un sol riche » (iEsch. Eu. 947), (ia0d- « au sol profond » 
(.iEsch. Sept 306), roxXoct- «habitant de longue date * 
(iEsch. Sept 104), comme anthroponyme, p4re de Peiasgos 
(iEsch. Suppl. 250). Plus recents, composes exprimant 
une situation : avTi-x 0 o>v subst. «terre opposee * dans le 
systeme de Pythagore (Arist. Cael. 293 a 24, etc.), 1’autre 
hemisphere (Cic. Tusc. 1,28,68), ses habitants, les antipodes 
(Ach. Tat. Intr. Arat. 30, Pline HN 6,81), (xeo 6 - « conti¬ 
nental, situe au milieu des terres * (D.H. 1,49), ttjX^- 
« originaire d’un pays lointain » (Opp. H. 4,336), nzpi- 
« qui entoure la terre » {AP 9,778). 

Au premier terme, moins frequent : X0ovo-Tpe<p7]<; « ne 
de la terre » (.flEsch. Ag. 1407), r\q « qui marche sur 
la terre * (S. (E. Ft. 301) sont seuls anciens. Tardil's ou 
non datables : xBovo-pplOr)!; « pesant sur la terre » (Synes. 
H. 4,289), -y^B^ * ff ui aime les choses de la terre * (Synes. 
H. 1,114), -picpy)? «jet6 i terre* ( P. Mag. Par. 1,196), 
'/0ov6-~xi.c «ne de la terre * (Hsch.), 

41 fagonne en terre » (Suid.). 
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Adjectifs d 6 riv 6 s de x^ov- : 1. Principalement ^06vio<;, 
adj., surtout selon l’acception religieuse et souterraine de 
X0<kv, et comme lui presque uniquement po^tique. A propos 
de divinit^s diverses, nomm 6 es ou non (trag., PI. Lois 
828 e, 959 d), de lieux (marais : E. Ale. 902, grotte : Pi. 
P. 4, 43, etc.), de poussi&re (TEsch. Sept 736), d’un voyage 
( 7 Tope£a oppos 6 k oupavta Pl. Rip. 618 e). Settlement 

chez Sophocle au sens de ocut^xOmv ( Aj . 202, CE. C . 948). 
Plusieurs composes k pr 6 fixe, hypostases de locutions 
pr^positionnelles : xaTa-xOtSvio? (Zeu^ x. II. 9,457 = 
Pluton; puis autres divinity infernales, inscr., AP, etc.) 
avec xaTa-x0°vt£<*> * vouer aux dieux infernaux » (Tab. 
Defix.) ; * qui vit sur la terre » (par opposition 

au ciel, Horn., H 6 s., B., Pi. ; par opposition k la mer 
Opp. H. 2,425; comme indigene D.P. 459,1093); wro- 
X06vio<; * souterrain > (H 6 s. Tr. 141, etc.); (jLera-x06vto(; 
* qui est sur la terre ferme » (A.R. 4,1269), «mortel » 
(Nonn.) ; tardifs £y~X^vio<;, U7rep-x06vto£, 7 repL-x^vtos. 
Pour 5 Eptx0^vtO(; voir s.u. 2. XOoveioc n. pl., fStes des 
dresses infernales (inscr.). 3. Faux compost k second terme 
sufflxalis 6 x® 0 V ^P et ^ * X^ ov ^ ou ^ (Hsch.). 4. Artificiel et 
tardif, adjectif de mati&re x0&vo<; * ytyvoq (Hsch.), analo- 
gique de pour la forme (hiatus ; la nasale finale du 

th 6 me manque) et le sens (xOtkv n’est pas un nom de 
substance). 

Adjectifs issus d’autres formes du th£me : 5. xapY)X 6 ^ 
(depuis Pindare), voir sous yyx.[iaL 6 . X^ a t xa X^» -7), 
(depuis Hom 6 re) « has, k ras de terre * dans des acceptions 
plus ou moins m 6 taphoriques, jusqu’aux sens de « humble * 
et * vil * (Horn., etc.). D’oii des d 6 riv 6 s tardifs : x 0 a^«X 6 T 7 )<; 
f. « bassesse *, x 0 ap.aX 6 <i> « aplanir * et un compost x 0 ap*<*“ 
XoTrryjTT)? m.«qui vole au ras du sol » (Arist. HA 620 a 21, 
TEL NA 9,52). 

Adverbes : voir sous xaptod. 

Et: Ancien th&me en *m-, comme le montrent x a ^ a ^ 
et x9apaX6<;. 

1. A la s6rie x^“ du S rec correspondent skr. ksdh , 
g6n. jmah (avec une sonore), irl. du, g6n. don «terre » 
(d<*gd), etc.; k x~ de X 01 ^) etc *> correspondent av. 
zd, g6n. zdmo , lat. humus , etc., lit. temi, russe zemljd, 
phryg. £ep.eXoi£ ; ce qui a conduit k poser pour 
l’initiale complexe une ancienne occlusive palatale k 
explosion sifflante *g z h~ , l’initiale simple correspondant k 
un doublet simplify de ce phoneme. Voir Benveniste, 
BSL 38, 1937, 139-147; du m@me, in Melanges Van Gin - 
neken , 1937, 193-197 ; Lejeune, Phonitique? 39 ; le toponyme 
de Phrygie Orientale TSavpaua ou r8ap.fi.aua ( MAMA 
1,339 et 7,589) n’a pas k intervenir dans le d6bat sur xfaov, 
rien n’y prouvant la presence d’un 616ment signiflant 
« terre », malgr6 Kretschmer, Gl. 20, 1932, 65-67, suivi 
par beaucoup ; d6j&, fortes reserves de Benveniste, Mil. 
Van Ginneken, 193-195; detail chez O. Masson, Florilegium 
Analolicum 245-247. 

2. Les formes du hittite tekan , g£n. taknas, etc., et du 
tokh. A tkam, g 6 n. Ikanis, etc., non reductibles & ce 
systeme, ont conduit k poser un *dheghom - dont la simpli¬ 
fication au degr 6 z 6 ro * (dh)ghom- expliquerait les formes 
du type x - et une m 6 tath 6 se du type *ti-tx-co> t£xto>, 
*ghdhom-, expliquerait les formes grecques k x$- et skr. 
ksdh (Kretschmer, GL 20, 1932, 65, et autres, voir Frisk 
s.u.). Cette vue est combattue en dernier lieu par 
Kurylowicz, BSL 68 , 1973, 93-103. Quant au hittite et 
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au tokharien, pour Mayrhofer, Etym. Wb. 1,288, ce sont 
eux qui auraient connu une m 6 tath 6 se. Voir aussi Schindler, 
Sprache 13, 1967, 191-205. 

D’autres Iangues ont des correspondants de x06vio<; : 
skr. ksamyah 4 terrestre *, v. irl. duine , gall, dyn 4 homme * 
(cf. gaul. g 6 n. pl. devogdonion «dieux et hommes », selon 
Lejeune, CRAI 1977, 602). En regard de xap 7 ]X 6 ^, x^ap-a- 
\6q, noter (avec des differences de detail) l’anciennete de la 
derivation en l : lat. humilis, etc., phryg. ^epeXco? 4 terres- 
tres * oppose k « celestes * (cf. SepiXr], ancienne divinite 
4 thraco-phrygienne » de la terre ?). Pokorny 414-416. 

"Xi '• particule enclitique, dans ^~xi «lk oil * (Horn., etc.) 
ou il ne faut pas poser d’iota souscrit, cf. dor. 417), 

v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,624; o&~x£ (Horn., etc.) peut-£tre 
dej& dans le mycenien ouki (mais voir s.u. oO), va£~xi 
(S. CE. R. 684, etc.). 

En outre formes accidentelles : ion. tjxoi (inscr. iv e s. av.) 
anal, des locatifs ?, jjltjx 1 (Eub. 23) forme comique caiqu 6 e 
sur oux^ (Schwyzer-Debrunner, Gr. Gr. 2,577). 

Et.: La correspondance avec skr. hi, enclitique dans 
kdr-hi 4 quand ? », lar-hi 4 alors *, joint & la negation dans 
na-hi 4 mais non *, et avec l’avestique zl, conduit k poser 
une particule * ghi, dont on notera en skr. comme en 
grec l’intonation apr 6 s une negation; cf. aussi *gh e j 0 - 
dans lat. hi-c , ho-die (?). Pokorny 417 sq., envisage de 
plus larges regroupements. 

XtSpov : n., ordinairement pl. -a ; « grain » de bl 6 frais 
(voir Hsch. x^P a * ^^X U£ ^ vcoyevet^..., et x^P^ ' 
vlcov xapTrcov...) ; de 1 k, mets constitue de grains de 
froment frais (Sch. Ar. Cav. 806 et Paix 595), cuits (Ath. 
648 b : ol £ 960 ! 7 rupo£) ou, plus pr 6 cisement, grilles 
(LXX Lev. 2,14 et 23,14 ; 7rs9p0Y^ va J A- r -» P a P* ni ® s * av *> 
Alex. Trail., Lexiques). 

Un exemple au singulier, Alcm. 96,2 Page (Ath. 1. c.). 

Derives : x i Sp£a£ (irupot;) * bie vert» (Ar. fr. 889) ; 
dans l’anthroponymie un sobriquet X£ 8 pcov (gofit prdte 
au personnage pour ce mets, v. L. Robert, Noms indigenes 
78,79 et n. 1). 

Compose : x^po-TrtkXY)!; « marchand de x- n (Poll. 7,199). 

Et: Inconnue. La tentative de Pisani, Rend. 1st. Lomb. 
77, 1943-44, 565 sq., de rapprochement avec xptOrj lui- 
mgme peu clair (voir s.u.) ne convainc pas. L’allusion de 
la scholie Paix 595 (gSeapot 7 repl Kap£av) k la Carie parait 
faire songer Frisk k un emprunt, ce qui n’est pas non 
plus demontrable, pour la Carie du moins (v. L. Robert, 
l. C.). 

x £ 8 pu : 6 vop,a 3etX6v (Hsch.). II s’agit done d’un terme 
grossier dont le sens n’est pas donne. Peut appartenir au 
registre sexuel si l’on rapproche x^ a ^ ov ' 

<x£ 8 aXov> * alSotov (Hsch.) et x^aSov [leg. x^aXov] ' 
KaiStov (Hsch.). Ces emplois metaphoriques de formes 
proches de x^pov rappellent ceux de xpt,07) « grain d’orge *. 
Le rapprochement de xiSaXov «oignon» (cf. x£ 8 aXov * 
xp 6 p,puov Hsch.) est de type populaire, faux sur le plan 
phon 6 tique, mais non forc 6 ment absurde pour le sens : 
voir l’emploi obscene fait de ce mot en franQais. Si ces 
termes ont un rapport entre eux, vestiges int^ressants 
d’un syst^me de suffixation h 6 t 6 roclitique. On ne sait que 
tirer de la glose x^<fc ’ 9 ptxT 7 ) (Hsch.), k moins que, avec 
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X i 8 aXiov "... 7 te 9 poc 6 (; (Hsch.), elle ne contienne une 
allusion aux barbes h6riss6es de l’6pi de biy. 

Et.: Inconnue. 

XiXiot, -at, -a : att., la forme attique r^sulte proba- 
blement d’une assimilation yzkioi > xtXtot (Lejeune, 
Phonttique 3 238), et la forme hom6rique {II. 7,47 etc.) de 
l’intrusion de celle-ci pour la forme attendue ; formes dia- 
lectales : lesb., thess. x^XXiot, (inscr.), ion. x e & tot ( inscr *)> 
lac. xsXiot, (inscr.). Sens : * mille », adjectif accord^ au nom. 

Figure au premier membre de quelques composes, le 
plus ancien dans le vocabulaire militaire. Principalement 
XiXfc-ocpx<>S * commandant de mille hommes » (iEsch. 
Pers . 304) et ses d6riv6s -apx^w (Plu.), -apx^a (X., etc.), 
-apxtx6g (D.S.), -apXir]? doublet ionien de -ap/oc; (Hdt. 
7,81) ; tout le groupe a servi k propos du tribunat militaire 
k l’ypoque romaine ; x^ l ^“ va0 ? (E. Or. 352) « de mille 
navires », avec -vauxa? m. (iEsch., E.), puis x^ _av $P°S 
(PI.) « de mille hommes *, xtXt-ST7]<; « de mille ans»(PL, etc.) 
et -ETTjpk; f. « p^riode de mille ans * (tardif) ; xiXi6-xcop.os 
«de mille villages » (Str.), xtXi6-(puXXoc; (Ps. Dsc.) plante : 
f renou6e * Polygonum aviculare ; x^V^O (tardif) analo- 
gique de exaT6[x6Y] ; Oav. 1155) adverbe 

plaisant de creation instantan6e. 

Au second membre, dans la s6rie k pr6fixe multiplicatif : 
St<r-xtXtot (Hdt.), Tpic-x^Xtoi (Horn.), TSTpaxto- (Hdt.), 
7 revTaxtc- (Hdt.), etc. 

Remarquer les formes non suffix6es (Schwyzer, Gr . 
Gr. 1,593), ou plutdt simplifies par derivation inverse 
(Frisk) Ivvea-x^Xot (Horn., etc.), Ssxa-xt'Xot (Horn., etc.), 
en tout cas commodes nitriquement, pour lesquelles 
Aristarque pr6conise l’orthographe -xstXot: de toute fa^on 
les formes iotacisees sont des atticismes de la tradition 
(voir plus haut); Sia-xtXot (inscr. att., v e s. av.). 

Derives : xiXiAc, f - * un millier *» P uis * un & rand 
nombre » (Hdt., etc.) ; avec (comme dans exaToaT6<;) un 
suffixe analogique de s1xoctt 6<;, etc., ordinal x i ^ toaT( ^ 
(X., PL, etc.), comme fraction, nom d’une taxe (pap., 
Hsch.). Adverbe x^dtXL? «mille fois » (Gloss.). Grec 
Chretien x^ t6vTa ? f - * miUier avec ses composes : 
XiXiovTa-erfc adj., -snrjplc; f. etc. Verbe x^^w «Stre 
kgk de mille ans ». 

Avec usage particulier du suffixe -to- (voir Chantraine, 
Formation 292, Benveniste, Noms d'agent 74) x^XioaTU? f. 
« groupe de mille » (X. Cyr. 2,4,3), ion. x^XiaoTU q (inscr.) 
influence par division de diverses cites, 6ol. 

XeXXrjaTui; (inscr.) k finale complexe moins claire ; d’oti un 
nom d’agent, ion. x^Xiacmrjp « membre d’une x- * (inscr.). 

La langue moderne dit x&ia « mille », x^ia&a f - * uu 
millier ». 

Le terme, sous une forme desaspiree et simplifiee kilo- 
a connu en Europe une grande fortune comme prefixe 
multiplicatif depuis la Revolution Frangaise et la diffusion 
de son systeme metrique. 

Et.: Les formes dialectales permettent de poser *x^ a ^ Lot 
qu’on rapproche de skr. sahasram, av. hazayrdm « mille ». 
La forme grecque est celle d’un adjectif derive de *gheslo~, 
terme dont la signification comme l’analyse se d6robent, 
la notion de «mille » n’ayant pas d’expression propre en 
indo-europeen. La possibilite mdme de rapprochement 
avec l’indo-iranien est liee k l’analyse qu’on y fait de ce 
terme. Si Ton coupe sahas-ra- <*seghes-lo- (Brugmann 
Grundr * 2.2,47) le rapprochement des formes grecques en 


ce cas issues de la racine de Sx w (* CT X ea “ au degr 6 z 6 ro 
dans un d 6 riv 6 ?) est formellement tr 6 s difficile. Si Ton 
coupe sa-hasra- <*sm-gheslo- (depuis Fick), c’est en indo- 
iranien que se pr^sente la difficulty d’un sens numeral du 
prefixe sa - ; en faveur de cette analyse on rappellera 
toutefois le cas du grec £xoct 6 v avec £- au lieu de a- <*sm- 
en sens non copulatif (voir s.u. £xoct 6 v) et le fait que 
le tokh. ait A sas B se * un *. L’hypothyse d’un emprunt 
est en tout cas k ycarter. 

Sur les tentatives difficiles de rapprochement du latin 
mille , bibliographie rycente chez Frisk. Pokorny 446. 

XtXos, nne fois X et ^S : m. usuel (Hdt., X., etc.), f. 
(Babr. 46,3) ; xiX'O f - ( Gal *> Suid.) «fourrage vert, p&ture » 
notamment pour les chevaux. 

Au premier terme d’un composy poytique x^“Y 0V0 S 
« ny pour servir de fourrage » (Nic.). Au second terme dans 
pou-xt-Xoi; pry « nourricier de boeufs » ou « riche en fourrage * 
(TEsch., AP), sfj-xtXo<s (au comp.) « bien nourri » (X.), 

«abondant en fourrage » (Lyc.); #~xtXov * (5cTpo<pov, 7 roXii>- 
XopTov (Hsch.), l*dc- ytant entendu dans la seconde glose 
comme l’a- copulatif en valeur intensive (voir s.u. a-). 

Dyrivys : x l X 6 co « wiener au pry » (X.), moy. xtXou<T0at * 
7 rax^vea 0 at, aiT^EaOai (Hsch.), d’oii x^Xcop-a n. « fourrage » 
(Agatharch.) et x^^P m * 41 musette * de cheval (pap., 
Poll., Hsch.), xO>zu<* * nourrir de fourrage * (Thphr.), 
intr. i paltre * (Nic.). 

Et. : Inconnue. Rapprochements slaves incertains 
rapportys par Frisk s.u. 

XifiGtipa : f., jeune ch 6 vre nye k la fin de l’hiver prycy- 
dent, done &gye d’un an au moment de sa premiyre mise 
bas (Horn., etc.). Dyfinitions partielles mais claires chez 
les lexicographes : x^ a P ot ' alye*; X st ^P iat (Hsch.), 
Xtp.atpa * 7 ) Iv x^tp-covi TEX 0 £taa, otov £va xstp-^va ^x 0UCTa 
(EM). D’autre part, monstre mythologique de formes 
diverses (diffyrent dans l’//iade et chez Hysiode), mais 
comportant tyte ou corps de ch 6 vre (Horn., Hys., etc.). 

Au premier membre de composys poytiques et tardifs : 
X^aipoSdcTac; (dor.) « qui saillit les chyvres » k propos de 
Pan (AP) ; «sacrificateur de ch 6 vres * (AP), 

-<p 6 vos tmeurtrier de la Ghimyre & (AP), -(puXa^ «gardeur 
de chyvres » (A.D. Adv. 188,27). 

Dyrivys : x 1 ^ 1 ?^ f - ” X^ at P a (Schwyzer 644,16, 
eolien d’Asie, iv e ou m e s. av., k cdty de apvYja c, dans le 
meme texte) doublet suffixy du type de rceXeidL;, ap.vag 
(v. Chantraine, Formation 356), ^ (< chevrette * 

(Alciphr.), x^P^pE 1 * 0 ? a( ij- * propre k la chyvre * (Hdn.) 

D’autre part x^P a P°S m * * chevreau » (Thcr., etc.), f. 
« chyvre, chevrette » (Ar., etc.) et le feminin secondaire 
Xtpapa (AP). Sur le rapport avec x^patpa voir Ei - 

Quelques composys, poytiques aussi : x L P*P -a PX 0 C 
« conducteur de chyvres » k propos de bouc (AP), xt-papo- 
xt 6 vo<; = xtpatpo~ 96 vo<; (Opp.). 

Nom de femme Xipatpa, Bechtel, Att. Frauennamen 83. 

Et.: Le rapport de x^papo<; k x^patpa est discuty. Selon 
Frisk, x^papo^, qui n’est attesty qu'k partir d’Aristophane, 
peut ytre une innovation k partir de x^pa'-poL comme 
mep 6 <; de 7 r(£tpa. La formation pourrait cependant etre 
ancienne, sinon indo-europyenne, et x^patpa, dCrivy en 
-yd, lui avoir d’abord servi de fyminin (v. Chantraine, 
Formation 226). Formes issues du thyme en r aussi attesty 
par les adjectifs xstpepw 6 s, x £t P^P t 0 C» alternant du thyme 
en n qui se trouve dans le nom de l’hiver xstpcov, X e ^P a 
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(voir s.u.). Le vocalisme radical est ici au degr6 z6ro, avec 
un rSpondant arm6nien jmefn « hiver » <*ghimer -. 

Emploi ancien dans le vocabulaire de l’dlevage, avec des 
d6riv6s de forme proche en germanique : ainsi su6d.- 
norv. dial, gimber (<germ. *gimbrl ) « brebis qui n’a pas 
encore eu de petits », et, sans la suffixation * r /n> avec le 
latin blmus , trimus, quadrlmus (<* bi-htmos, etc.) appliquG 
au b6tail. Pokorny 426. 

XtpoLS • -a8o<;, f., pi. ordinairement ; l’orthographe 
Xstpaq (avec x e ^P at * Tai$ Trcipvats (toi^ 7toctI) 

^ayaSec (Hsch., EM 810,27) paratt moins autoris6e et due 
4 un rapprochement secondaire avec x s 4> : X et P^ £ S 

Xetpcov (D.L. 1,81). Sens : il s’agit d’abord de gergures 
et crevasses atteignant les pieds, comme le montrent les 
gloses, les composes et les d6riv6s. 

Composes sur un th&me ancien x^P°" : X^P 0 ' 71 ^^ m * 
(Ale. 429 Lobel-Page : ms. x £L P’)» “ra>u<;, acc. -7touv, pi. 
-TroSec; « qui a des crevasses aux pieds », lex., en particulier 
Poll. 2, 153 xetpfooSes * faydnoSeg, ol too? tz6$cc<; xocxsp- 
P<a>y6ts<; (v. encore Hsch., EM ). 

D6riv6s : x^P a ^°S (P a P* m ^d.) « qui a des crevasses », 
cf. la glose xtpaX£ou<; * toi!>s 7 c68as xaTetpyaapivoo<; (Hsch.) 
qui montre que, sans autre precision, e’est des pieds qu’il 
s’agit; x^papa n. maladie des pieds du cheval ( Hippiatr . 52). 

Dans ces termes de l’art medical et v6t6rinaire, on notera 
le parall61isme des formations avec celles de £coyas souvent 
cit6 d’ailleurs en glose : x^P^ comme ^coydt?, £ay<£$, 
/tpaX^o^ comme £<oyaX£o(;, x^P a P* a n - proche de j$<j>XP^ f* 

Et.: La notion est bien celle de «fissure, fente » comme 
le montrent d’une part la frequence de £coy- comme glose, 
et d’autre part le parall61isme des d6riv6s des deux groupes. 
La finale -deq est celle des d6riv6s de valeur collective 
XtOdcq, vsxAq, vt<pdlq, etc., et s’accommode bien du pluriel. 
La pr6sence de l’616ment n dans cette finale va avec le 
d6riv6 ylpaCkioc^ l et n fonctionnant dans des syst4mes 
h6t6roclitiques (voir Benveniste, Origines 41 sqq.). Mais 
l’614ment radical reste obscur, faute de correspondant 
hors du grec. Le rapprochement de formes germaniques, 
v.h.a. glri * avide », glr * vautour * est gratuit pour le sens. 
Le radical *ghir- peut se rapprocher de * gher- (xvjpa^t;) 
mais le vocalisme fait difficult^. Pour des rapprochements 
plus lointains avec yrfch* et m ^ me X^ cx6> > v - Frisk 

s.u. 

Xitwv : -wvo<;, m., (depuis Hom4re) et xtOcov (prose 
ionienne, grec heI16n.), xitcov (dor. Sic. : Sophr. 35, pap. 
tardifs), x^wv (pap. tardifs). Terme connu d4s le myc6nien 
(4 Gnossos) : kito nomin. sg., kitone nomin. pi. ?, kitona 
acc. pi. ?, kitopi instr. (sc. xiTcop.-^)* Sens : chez Horn., 
uniquement vStement d’homme, plus tard aussi de femme 
(Sappho 140 Lobel-Page), vStement de corps 4 forme et 
longueur variables selon l’6poque et le lieu (cf. l’6pith&te 
horn. £Xxe-xt tcovs? IL 13,685 4 propos des Ioniens, mais 
court chez les jeunes fllles spartiates), tunique ou chemise 
dite «de lin fin * d6s les documents myc^niens. Pour plus de 
details, v. Triimpy, FachausdriXcke 13 sq., £. Masson, 
Emprunts s£mitiques 27 sq. 

Une trentaine de compos6s, presque tous possessifs, oil 
le chiton apparalt comme le vdtement par excellence. 
On citera, avec indication du nombre : a-x^ v ( x -> etc -)» 
olo~x^<ov (Horn.), ptovo-xiTcov (Arist.), St-xtrcov (Gal.), 


7 roXu-x^<«>v (ThSophr.) en majority termes d’anatomic ou 
de botanique ; avec indication de couleur : [leXocy-xtacov 
(iEsch.), <paio-xtact)v (iEsch.), xuavo-x^cov (Pi.), XP 1 ^ 0 " 
X^tov (Pi.), SavOo-xtacov (AP) ; avec indication de 
mature : x<*Xxo-xtacov (Horn.) * qui a une cotte de bronze », 
aiSTjpo-x^cov (Nonn.) tous deux m 6 taphoriques, Xtvo-xtaov 
(Him 6 r. prob., Hsch.). 

Un seul compos 6 de d 6 pendance ancien : £Xxe-xta<ov 
litt. «qui tralne sa tunique, 4 la tunique tralnante * 
(Horn., H. Horn .). 

D 6 riv 6 s presque tous diminutifs : x lT< ^ vtov n * P° ur les 
hommes (alt., etc.), pour les femmes (Luc.), x i ™> v t a L 
tr 6 s rare (M61amp.), x^ewaptov (M 6 n., pap. iii® s. av.), 
XtTCovioxoi;, xtOcovtoxo? m. (att., etc.), x t ' r6iV ^ (TXt0V n * 
(inscr.), x tT 6 iVtC 7 X ^P tov n< (Bust. 1166. 51). Plusieurs 
6 pith 6 tes d’Art 6 mis : Kl 0 <(>v 7 ) ^ Milet, XtTOv£a k Syracuse, 
Xit<ov 7 ) (Call.). 

En myc 6 nien un d 6 riv 6 pr 6 fix 6 issu apparemment d’une 
hypostase epikitonija n. pi. doit designer un vStement de 
dessus. 

Et.: Emprunt s 6 mitique assur 6 , l’interm 6 diaire ph 6 nicien 
6 tant le plus probable : kin * tunique de lin *. Pour 
l’ensemble des formes s 6 mitiques, emprunt^es elles-mgmes 
au sum 6 rien, et pour l’origine des aspir 6 es en grec, voir 
E. Masson, o. c., notamment 29 et n. 10. Pour le jeu 
des aspir 6 es dans les difT 6 rentes formes, v. Frisk s.u. avec 
la bibliographie; enfln, S. Levin, Studi Micenei 8 , 1969, 
66-75. 

Xiwv, voir sous x e ^ a J 

*xXa 5 <o • present hypoth 6 tique, 4 cdt 6 du present 4 
redoublement intensif xa-xX<iC<*> * bruire en bouillonnant» 
(voir s.u.), plutdt que *x^^ 0> (L.S.J.) : cf. xpdc^co, 
xpt^co. En fait seul un parfait en est connu : x£x^«$a 
« bruire, retentir » (Pi.), sp 6 cialement * bouillonner » de 
jeunesse (Pi. i?. 4,179). 

Autre t 6 moin : xexX 7 ) 3 lvai. * ^ 092 tv, 7 rpoaXaXetv (Hsch.). 

Et.: Inconnue. 

xAaiva, voir sous xXajxiii;. 

xXap.upis : 7 r 6 a, 6 xuplto^ pp 6 (xoc (Hsch.), concerne 
la belle venue de la v 6 g 6 tation, ce que confirment d’autres 
gloses. Avec un autre vocalisme, on rapprochera x^sp-^pa # 
xXoavOouvTa (Hsch.), et, avec une suffixation un peu 
difT 6 rente, x^P- 2 ?^ * X^ t 0 C P^ v » 6 spp 6 v (Hsch.), dont le 
sens ne correspond plus. 

Ces formes attestent, sur la base qui fournit d’autre 
part xX<$ 7 ) (voir s.u.), une derivation en m qu’on retrouverait 
en lit. Zelmuo «vigueur * des v 6 g 6 taux; v. F. Bader, 
Suffixes grecs en -m- § 50. 

On pourrait alors rapprocher aussi x^*®^ ’ suTpa 97 js 
(Hsch.), qui semble comporter un suffixe populaire expri- 
mant un 6 tat physique qui ne serait pas ici une infirmite : 
cf. x a ^> u 66 ^ } ^at 66 <;, etc., v. Chantraine, Formation 261. 

Et.: Le groupe serait 4 rapprocher de celui de xk6r\ 
qui exprime la vigueur et la fralcheur des plantes, cf. lit. 
&6lli 1 verdir, croltre vigoureusement». 

xXafxus • g^n. -tSSoc, acc. -uv (Sappho 54 Lobel-Page) f., 
«manteau » d’homme, sorte de pelerine faisant partie de 
la tenue de voyage, port4e sp 6 cialement par les militaires 


7 
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xXajxus 

(att., hell., tardif) : vEtement caractEristique des Thes- 
saliens et des EphEbes athEniens. 

Rares composes rEcents : x^ a { JLU ^ 7 3“ ( P^P 0( S & P r °P 0S des 
EphEbes (ThEocr., inscr. n e s. aprEs), xXap.u 8 o-si 8 r)?, -ic, « qui 
a l’aspect d’une chi. * (Str.), x^ a l Jtl) ^" 0 U PT^^ m * * fabricant 
de chi. »(Poll.), -let f. « fabrication des chi. »(X.), xXapnSo- 
Trottaf. (Poll.), xXap.o 8 o- 9 oplto « faire le Thessalien »(Poll.). 

Diminutifs : x^ a P-u 8 iov n * (P a P* 1116 s * av *> tardif), 
XXafxooStoxa f. (inscr. bEot., m e s. av.). 

Participe parfait passif xexXap,o 8 (ap£vo£ « vetu d’une 
chi. » (Nicostr.). 

Termes apparentEs : 1. x^atva f. « manteau, vEtement 
de dessus * anciennement pour les homines (Horn., etc.), 
beaucoup moins spEcialisE que le prEcEdent, fournit 
quelques composes : <5£-xXaivo<; «sans manteau » (Simon., 
Gall.), d’ou -£a (E.), ^eXay-xXaivo.; ethnique d’une tribu 
scythe (Hdt.), adj. (Mosch., Hsch., avec une glose altE- 
rEe Stocuyifc) ; puis aX£-xXaivo<; « au manteau de 
pourpre * (Nonn.), 91 X 6 - « qui desire le manteau * prix 
des jeux de PellEne (Nonn.), Xiv 6 - (D.P., Nonn.), 07)p6- 
(Lyc.), Xeovr 6 - (A. PL). 

DErivEs : xXatvtov n. diminutif (AP); verbes denomi¬ 
nates xXatv 6 o * vEtir * (AP, Nonn.), d’ou -cojjt.a n. (A. PL), 
et avec prefixes dvoc-xXaiv 6 co « vEtir d’un manteau» 
(Nonn.), 810 c- (Nonn.), xara- (Suid.), xXoav££<o (Hdn.), d’oii 
le nom d’agent xXatvtonf]^ m. (Hdn.) ; 

2. x^ av ^> gEn. f* diminutif * vEtement lEger * pour 
hommes et femmes (ion.-att.). Pratiquement pas de 
composes : %k<xvi 8 o- 7 zoi 6 <; m. «fabricant de chi.» (Poll.), 
avec - 7 Toita * confection de chi. * (X.) et xXavi 8 oupy£a 
(Poll.). Mais, comme pour xt^v, et sans doute parallEle- 
ment, diminutifs nombreux : xXavtStov n. (Hdt., E., Ar., 
etc.), xXaviStaxa f. (inscr. bEot., m e s. av.), xXaviSLaxiov n. 
(Aristaenet.), xXavtoxtov n. par haplologie (Ar.), xXavtoxU 
8 iov n. (Ar.), xXavStov n. voir Et. 

Un nom XXatvIa?, Bechtel, H. Personennamen 600. 

En outre, gloses d’Hsch. : xXavtoa * 7 rept 6 oXa£ ; xXav£- 
TtSet; * 0 ! 5ppoi 7 rap 0 ^v 6 >v ; x^ vo ^ ‘ ^spi 

Tpax^Xoo^ 8 doot;. 

Et.: Groupe de mots d’origine inconnue. Du moins 
peut-on poser une base x^“ v “ sur laquelle les dErivEs 
*xXav-j/a et xXav-£ 8 - constituent un doublet d’un type 
connu et ancien (v. M. Meier, -£ 8 -, § 34 c). Pour trouver 
un lien avec xXap.Es on a tentE de poser une base xX<*(^~ 
passant & xXav- dans *x^ a f JL ~l/ ( * > X^ va e t prEsente dans 
*XXap.- 8 t.ov > xX^vSlov forme dialectale dans des inscr. 
ioniennes de TEos et Samos (E. Fraenkel, Nom. ag. 2,178 
n. 2). L’explication de xXatva reste tentante, mais Szeme- 
rEnyi, Syncope 42, fait remarquer que xXdvSiov est une forme 
rEcente qui peut rEsulter d’une syncope (dont Schwyzer, 
Gr . Gr. 1,309 voyait l’origine dans les cas obliques xXavi 8 £ou, 
XXaviSlw), un suffixe - 8 iov Etant en outre fort douteux. 
Termes visiblement apparentEs, mais qu’on ne peut 
rEduire k 1’unitE. HypothEse fragile d’un emprunt k une 
source sEmitique chez SzemerEnyi, JHS 94, 1974, 148. 

xAapov : hapax (Pi. P. 9,38 conj.), probablement adj. 
n. associE en fonction adverbiale au part. ysXdcraau; (de 
Chiron s’apprEtant k rEpondre k une question d’Apollon) ; 
sens imprEcis ; le contexte suggEre, associE k une expression 
avenante (dyavqc... 89 P&), un sourire (ou un petit rire) 
entendu et discret. Terme complement isolE ; on rappro- 


che les gloses xXap 6 v * !Xat 7 )p 8 <; xd>0cov et xXapa * ^aiavd b 
IXaicp (Hsch.). 

Invocation de l’huile dans ces gloses invite k voir en 
XXap 6 v un Equivalent mEtaphorique de Xi 7 uap 6 q au sens 
de « brillant », et donne d’autre part une des interprEtations 
plausibles du nom de rEcipient k huile mycEnien kararewe 
comme yXctgr^Feq pi. (Ventris-Chadwick, Documents 2 
494 : les auteurs Evoquent alors pour le passage de Pindare 
le gargouillement d’une bouteille qu’on vide, mais cette 
notation triviale d’une gaietE bruyante paralt ici discon- 
venir). 

On ne voit pas comment rattacher h cet ensemble la 
glose x^ a P^ v * po 7 rap 6 v, XetttEv, TpuxaXlov, et ce peut 
Etre un autre terme, dEsignant le gravier, cf. xX«P * xExXa£ 
(Hsch.). 

EL: II y a probablement l k au moins deux groupes 
distincts de termes, l’un obscur, mais fort ancien, concer- 
nant l’huile, ses rEcipients et des usages rituels (cf. ^octaxdc), 
pouvant avoir fourni une mEtaphore pour l’Eclat d’un 
sourire (k moins que ce groupe ne soit k rattacher £ celui 
de v. norr. glora « Etinceler * et de xXoop 6 <;, dont il consti¬ 
tuent une spEcialisation), l’autre dEsignant de menus 
cailloux, qu’on a proposE de rapprocher de lat. glared 
a gravier» en supposant un emprunt mEditerranEen 
(Alessio, Studi Etr. 18, 1944, 132). Bibliographie chez 
Frisk s.u. Pour le premier, autre hypothEse chez Beekes, 
Laryngeals 192, qui rapproche x^Xapd? * souple, dEtendu ». 

xXeuSov : x^W oa)p 7 ] 86 v, 7 rXTQ 0 ijovTa (Hsch.), voir 

xXvjSo? ? 

xXcut] : f., au pi. « rires & (H . D6m. 202), puis «moquerie, 
dErision ». 

De ce terme, un dEnominatif k finale -^co secondaire, 
XXsudt^co «railler, se moquer de » (att.), avec plusieurs 
composEs k prEverbe : 810 c- mEme sens (att., etc.), hx- 
(tardif), im- (tardif), xaxa- (tardif, Poll.), ;rpoa- (hell.). 

Tous les dErivEs nominaux sont issus de ce verbe : 
XXeuaata f. «moquerie» (D., etc.), xXeuaap, 6 ^ m., mEme sens 
(D., etc.), xXsoaaTT)*; m. (Arist., etc.) ; d’Epoque plus 
tardive x^ e ^ aa ( Jta n * [LXX, etc.), xXsua(JTtx 6 <; adj. 
« moqueur », adv. -co? (Poll.) et xara- (Poll.). 

Un mot notable consignE par Pollux : x^ s ^®£ = 

XXeuadnf]?, terme comique k suffixe familier, cf. ttXoutoc^ 
(v. Chantraine, Formation 381). 

Et. : G’est xXs^T), terme le plus ancien, qu’il faut expliquer, 
XXsud^ce Etant un prEsent secondaire rEcent, lui-mEme k 
l’origine de toute la derivation. Si l’on pose *ghlew~a, k 
quoi invitent diverses formes germaniques : anglo-sax., 
gleo n. etc. * joie * < *ghlew~o- f ou v. norr. gly n. « id. * 
<*ghlew-yo~, on s’Etonne de la conservation d’un w 
intervocalique en grec; si l’on admet, comme dans 
ctxeut}, etc., la prEsence ancienne d’un *s (*ghleu-s-), 
on a une suffixation sans correspondent; ou gemination 
expressive *y\zFFvi ? Regroupements plus larges chez 
Frisk s.u., et Pokorny 451 qui hEsite entre *ghel- « crier * 
et *ghel- « briller ». 

D’autre part, si l’on songea la glose xe^ovd^o) * x^ slJ d£co, 
9 Xoap£<*> (Hsch.), on peut Eire tentE de poser un thEme k 
Elargissement * ghel-u- alternant avec * ghLea -, mais 
XeXuvd^co ne se sEpare pas facilement du groupe de xsXuvi) 
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« 14vre, m&choire », et peut-§tre de /eiXo^, qui concerne 
strictement Ies 14vres, alors que x^sut) ses correspond ants 
germaniques expriment plaisanterie et bonne humeur. 

)(Xt] 8 os I m * * d 6 bris, ordures * (iEsch. fr. 264 Mette, D., 
Crates Com., Hdn.). Une glose d’Hsch. fait songer 4 des 
gravats, des d 6 combres : x^ 7 ^ 0 ? ’ & acopii; tcov X£0wv. 
De m 6 me sens et de forme analogue pour l’initiale est 
xXloc m. (IG V 2,4,19, T 6 g 6 e, iv® s. av.). 

Et .: Inconnue. Si xX?)$os et xX£o$ on ^ quelque chose 4 
voir ensemble, on reconnaltra dans le premier un sufflxe 
dental, mais que signifie l’hiatus du second ? On a tent 6 
de rapprocher, avec alternance sufflxale dfn, des formes 
slaves comme v. si. gUnd « boue, humidite visqueuse » 
(Machek, Lingua Posn. 5, 1955, 70) : sans vraisemblance. 
Pokorny 364. 

xXicuvw : aor. !x^« va > ion * “^) va (Hermesian. 7,89, AP), 
fut. xXiav<5 (Ar.), pf. r^sultatif dans une glose xexXiayxa * 
Te0£pp.ayxa (Hsch.), pass. aor. £xXiav07jv (Luc.). Sens : 
« atti 6 dir, amollir en chaufTant doucement», notion d’abord 
physique et physiologique qui, dans toute une partie du 
groupe, se specialise au sens de « mollesse, volupte, luxe », 
d’oii «insolence », etc.; formes 4 prGverbe : dtva- (Hp., 
Arist.), iy- (pass. Diosc.), ini- (Luc., pass. Hp.), xaxa- 
(-ax£ov Sor.), 7 rapa- (Hp.), 7 tpo- (pass. Sor., Aet.), u 7 ro- 
(pass. Hp.) employees surtout dans le vocabulaire medical, 
comme le derive xXi£ap.aTa n. pi. « applications de topiques 
tiedes * (Hp.). 

En alternance attendue avec le verbe en -alv<o, selon le 
rapport p.ta£vG>/(juap 6 <;, existe l’adjectif x^ a P^, ion * 
xXIep 6 ? «tiede» (Alcm., £pich., Hdt., att., etc.), avec 
1 ’adv. xXt 7 jpo>^ (Hp.), le compose dcxpo- «chaud en surface » 
(Hp., Diosc.), et l’abstrait xXiap 6 ry)$ f. «tiedeur » (tardif). 
Pour les timbres s et a v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,482, Chan- 
traine, Formation 320, Beekes, Laryngeals 184; au premier 
membre de compose xXtspo-OaXTnf^ « k la chaleur douce » 
(Philox.). 

En marge de ce couple, un present notable, xX£co * §tre 
superbe, plein de morgue * (iEsch. Ch. 137, SuppL 236) 
avec ly- « id. * (TEsch. SuppL 914), dont on rapproche la 
glose iryxXtsi * evrputpqt (Hsch.). Dans ce groupe on trouve 
xXidc f. « chaleur» (D.S.), le compose xXi-« 87 ]g «tiede * 
(tardif). On ne sait que faire de la glose d’Hsch. £yxX£apa * 
p.upou 6 vop.a (corr. Latte) [notion de luxe, ou usage 
medical inconnu par ailleurs de cet aromate ?]. 

Enfin formes isoiees ou incertaines : hapax xXi<*£<*> 
«chauffer » (schol. Nic. AL 206), et la forme non assur 6 e 
XXt 6 covtl (Nic. AL 110), participe 6 pique d’un y\i6iu>, si 
l’on ne lit pas xXt6evTi, adj. en *-went- sur y\itk. 

Sur la base xXi- de ces derni 6 res formes, theme eiargi en 
dentale y\i-§- fournissant d’une part des formes nominales : 
XXiSt] f. « mollesse » (Hdt., att.), « arrogance * (Trag.), nom 
d’action repondant k xX£oj (v. Chantraine, Formation 360), 
avec son denominate xXtSato dans les deux sens de mollesse 
et d’arrogance (iEsch., Pi., S., E., Ar., etc.) et les composes 
xoctoc- et xax-sy-. De 14 un petit groupe avec eiargissement 
nasal : xX$<»>v m - * parure * (de cou, bras, cheville) (Asios 
fr. 13,6, Ar., att., LXX, inscr.), [pour l’accent, Hdn. 
2,729,18], usite aussi comme nom de personne XXiSov 
(Plu.); d’ou le diminutif xXi 8 d>vtov n. (inscr.) ; xXt&ocv 6 $ m. 
« effemine * (Sapho xX£-> iEsch., E., prose tardive) avec le 


xAotj 

compose xXi 8 av 6 -c<pupo<; « aux chevilles deiicates » (Anacr.) 
et le denominate xXi 8 a£vop.ai «s’adonner k la mollesse* (X.). 
Autres noms de la parure : xXi 8 o<; n * (I° n Trag.), xXtSyjjjta 
n. (E.). 

D’autre part des formes verbales, surtout de parfait, 
connues en general par des gloses : xexXtS 6 m * <£v 0 ouvra 
(Hsch.), SiaxexXi.&c{><; = 0 pU 7 rr 6 p.evos (Archipp.), SiaxexXot- 
8 d>s * Stapplcov U 7 t 6 Tpu<p 7 j<; (Hsch.), 8 iaxexXoi 8 £vai * 0 pu 7 r- 
xea0at (Hsch.), et presents secondaires : x^ OL Socv * 
8i£Xxea0at xal xpu<pav (Hsch.), xXolS&ctiv * 0 pU 7 m>vrai 
(Hsch.), xXotS^axoucjat. * yaaxp^ouaat, (Hsch.). 

Le grec moderne a conserve — ou constitue —•, du mtae 
radical, xXt 6 ? * tiede *. 

Et.: Pas d’etymologie plus precise que des rapproche¬ 
ments avec des formes celtiques et germaniques d 6 signant 
reclat, ce qui ne satisfait que m 6 diocrement: v. irl. gle 
« brillant *, m.h.a. glimen «briller », etc. Avec Peiement 
dental on rapproche par ex. v. norr. glita * scintiller *, 
etc., pour poser un *ghlei-(d)- qui flnalement ramenerait 
k la racine de x^?], etc. Ces rapprochements ne rendent 
pas compte de l dans x^k°» X^ a P^S* ^e qui doit 8 tre 
soulign 6 en grec, c’est le systfeme coherent que consti¬ 
tuent des adjectifs en ~p 6 <; exprimant un 6 tat physique, 
en alternance avec des verbes transitifs en -odvca (puap 6 qf 
fjuatvco) et qui a pu Stre productif : voir Xtap 6 ? d 6 pourvu 
d’ 6 tymologie, rnapd^ refait (voir s.u. map). Pokorny 432 sq. 

xXotj : f., ion. x^ 0 ^ 7 ! (Hp., pap. hell.), dor. x^ a 
(E. [lyr]); le doublet ionien xXotvj peut avoir 6 t 6 models 
sur le terme voisin *noifoi> tco£y) (ion.), 7 r 6 a (att.), et de 
toute fagon fait s 6 rie avec 7 tvot 7 ], x v °( 7 )» XP 0 ^ 7 )* ^ ens : 
«verdure naissante, pousse nouvelle d’un vert clair *. 
Sert tel quel d’ 6 pith 6 te pour D§m 6 ter : XX 67 ) (Ar., inscr.), 
XXo£yj (inscr.), avec ou sans le nom de D 6 m 6 ter. D’autre 
part l’adj. de couleur x^o? * couleur vert tendre * (Nic., 
A.R.), x^ 0 ^? (Hp.), avec x ^ 0 ^ 0 ^ 1 < p41ir * (Hp., Gal.). 

Au premier terme de plusieurs composes ou il n’est pas 
toujours possible de distinguer les notions de verdeur et 
de verdure : seul ancien x^ 07 ]” 9 ^P 0 ^ * se couvre de 
verdure * (E., Phil.), d’ou -<pop£o> (Thphr., Phil.); x^ 7 ]” 
xojxIg) * avoir une chevelure verdoyante * (AP) ; x^ 07 )“ 
t 6 xo<; * qui a de jeunes pousses * (Luc.); x^ 07 )‘ 9 *yo(; 
* herbivore * (Phil.), d’ou -<pay£o>, -(payta f.; xXo 6 -xap 7 ro^ 
«qui produit des r 6 coltes verdoyantes» k propos de 
D 6 m 6 ter (Orph.) ; * ( 3 U ^ a l’aspect de la 

verdure * (Orph.) ; x^ 0-01 ^ 7 !? * & fleur verdoyante * (Nic.); 
xXo-auyyjs * qui brille d’un 6 clat vert tendre * (Luc.) ; 
xXo-co 8 y)<; «jaun4tre, vert p41e • (Hp., PL, Thphr., etc.); 
on a invoqu 6 un compost *x^°~ e ^ V 7 l? 1 qui couche dans 
l’herbe * pour expliquer x^o^v 7 !? ■ invention de grammai- 
riens (Apollon. Lex., AB 1260, EM 812,46) cependant 
admise par Risch, Worlbildung a 210. 

Au second terme de composes : <5c-xXoo<; * sans verdure * 
(E., Hp., Opp.), ed-xXoo^ «4 la belle verdure * (S., Opp., etc.), 
xax 6 -xXoo<; * au feuillage maigre * (Nic.), les autres formes, 
plus rGcentes, se r 6 f 6 rant surtout 4 la notion de couleur : 
8 ovax 6 -xXooi; « verdoyant de roseaux * (E.), ^y- * verd4tre * 
(Nic.), un6- * un peu p41e * (Gall.), fi,ea 6 - * k moiti 6 vert * 
(Nic.), ini- * vert en surface * (Opp.), <potvix 6 - 

(Hsch.), apapay 86 - (byz.). 

D 6 riv 6 s : adjectifs xXoep^? * frais, verdoyant * (H 6 s., 
puis trag. et po§t.), d’oh le compost xXoepo-rp 690 <; * qui 
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nourrit une verdure nouvelle » (E.); xXo 7 )?^ * verdoyant » 
(Hp.) et le pseudo-composG xXoflP 7 !? mS nie sens (E., [lyr]); 
xXoav6<; mtoe sens (tardif) ; t<x XX6ta n. pi., fSte de 
D6m6ter (inscr. att.), cf. x^o^ * Ar:6 to>v xocp7rtov 

(Hsch.) [lemme mal accentu6]. 

Verbes d6nominatifs : 1. xXo<£<o * 86 couvrir de verdure » 
(Eup., Nic., etc.), * §tre p41e » (Nonn.), £y-xXo<xo> «com* 
mencer 4 verdir » (Nic.); 2. « germer, verdoyer * 

(Arist., Plu., Nic., etc.); 3 xXoalvop-ai, mSme sens (Gr6g. 
Nyss.). 

Nom de femme XX<$7), Bechtel, Att. Frauennamen 77. 

Et: L’hiatus suppose un ancien *xX6.F']q, *y\6Fo$. Des 
formes reposant sur *ghel - sont fr6quentes en i.-e. pour la 
verdeur et la vigueur de la vegetation (cf. plus haut 
XXepopa s.u.) : lit. ieliii, Ulti * pousser (en verdoyant) *, 
idlias t vert, cru», iolS * herbe, fleur»; v. si. zelije 
« Xixavov», v. russe z&lxje * plante, herbe »; lat. helus, 
(h)olus, -eris n., formes dont le vocalisme et la structure 
font plut6t songer 4 x 0 ^ ( voir s - u 0 J on ajoute aussi ££Xxia ■ 
Xdt/ava * Opuye^ (Hsch.); oss4te zalda « herbe courte *. Mais 
on remarquera que toutes sont & base * ghel - et peuvent 
se corresponds entre elles sans qu’aucune presents de 
r6ponse precise avec le degr6 z6ro du grec *ghl En outre, 
aucune n’offre de correspondance avec le F du grec. 
Faut-il supposer 14 des formes 4 radical simple, ici une 
forme 4 41argissement: *ghl-^l 0 u- dans le m4me rapport que 
*ser- (sl-sar-ti) et *ser-u-/*sr-eu- (lat. seru, $iF<* f etc.) ? 
v. Narten, Miinch. Stud. Sprachwiss. 26, 1971, 77 sqq. 
De toute fagon le grec resterait isol4 avec ce radical. 

Comme d’autre part x^wp^s, sans que les Grecs en aient 
eu nette conscience, fait partie de cet ensemble, il faudrait 
dans ce dernier cas poser la mSme racine avec des suffixes 
h6t6roclitiques, cf. yXoup6^, xXouv6^. 

Ces termes appartiennent 4 un vaste groupe qui se 
ram^ne mal 4 l’unit6, la difficult^ 6tant de cemer une 
signification premiere : 6clat, couleur vert-jaune, vitality ? 
voir hypotheses et bibliographie chez Frisk s.u. xX&Q. 
En outre, E. Irwin, Colour terms in Greek poetry, 1974. 
S’y rattache aussi x<$Xo<;, X°X^ * *• Pokorny 433. 

xXouvd^civ : xtvupeaGat (Hsch.), done « g6mir ». 

xXouvris : m., acc. -tjv (IL 9,539, H4s. Bouclier 
168,177, Call. H. Art. 150) 4pith4te d’un sanglier (out; 
deyptog, xdcTcpog); tardivement substantive (Nic. fr. 74,6, 
Opp. H. 1,72) pourrait qualifier aussi un homme (iEsch. 
fr. 74 Mette, Hipponax29 Masson, avec la note 2, p. 122). 
Sens perdu d4s l’antiquite, d’oii la diversity des gloses et 
scholies : «eff6min6 » (iEl. fr. 10), «solitaire, farouche et 
fort * (Ar. Byz. selon Eust.), « ecumant, bavant * (schol. B 
II. 9,539), t qui couche dans la verdure * (Apoll. Lex., 
AB 1260, EM 12,46), * voleur *, etc. (Hsch., Alex. Aet. 5,7). 

Mais le passage d’Aristote (HA 578 b 1), qui cite le vers 
homerique 4 propos d’animaux castr£s (ropia*;) dont la 
taille et 1’agressivite augmentent, est un t£moignage 
ancien et s4rieux. A l’appui de ce sens de « ch4tr6 », ou 
« castrat * pour les hommes, on peut invoquer d’une part 
le d6riv6 xXouvCocs (Sokolowski, Lois Sacrdes 2, 18, B 26 : 
att. v e s. av.) encore 4 propos de pores dans des prescriptions 
rituelles, d’autre part le mot n6o-grec de Caiabre dtaxXo 6vtq(<;) 
qui continuerait le terme ancien avec le sens d’« animal 
ch&tr£ * (Kapsomenos, *An6 Xe£iX6yio tcov 'EXXyjvgw 


KaXa 6 p£as, Salonique 1949, 7-18) ; enfln, l’ 6 tude de 
G. Devereux, BEG 86 , 1973, 277-285, tendrait 4 montrer 
que, dans le fragment d’Eschyle, il s’agit d’eunuques dont 
la castration a d 6 velopp 6 une aptitude physique (4 la 
course). Le m 6 pris des Grecs pour les eunuques pourrait 
expliquer le sens p^joratif attests par plusieurs gloses et 
par Hipponax. 

Un terme ancien, x^ouvu; f. (iEsch. Eum. 188) « virilit 6 *, 
et, tardivement l’adjectif xXouvsio^ (Zonar.) «propre au 
sanglier m41e * sont dans le mdme champ s 6 mantique, mais 
en valeur positive. 

Et.: Inconnue. L’adoption du sens «ch4tr6 » semblerait 
empScher toute tentative de rapprochement avec x^) 
( 6 tymologie populaire ?), une contraction de *xXo/’-eov 7 )g 
6 tant au surplus inattendue chez Hom4re. 

xXouvos : XP ua k (Hsch.). 

Et.: Terme isol 6 qui n’a rien 4 voir avec mais 

est certainement un d4riv6 du radical y\oF- de y}.6’r\, etc., 
si Ton pose une diphtongue veritable. D’autre part, on 
peut songer 4 rapprocher comme t 6 moins d’une h 6 t 6 roclisie 
ancienne les formes en r : x^wpk et surtout yXoop 6 ^. 

xXcop'qts,-tSo? : adj. f 6 m. po^tique (Od. 19,518, Nic. Th. 
88 ). L’analyse de Prellwitz < 4 la voix claire » 

(dcelSco) 4 propos du rossignol dans VOdyss€e, ne r 6 siste pas 
4 l’examen : 1. existence de tout un groupe de noms 
d’oiseaux d 6 sign 6 s d’aprfes leur couleur jaune ou verte; 
2 . existence pour le rossignol pr 6 cis 6 ment d’une 6pith4te 
xXcopaux 7 )^ 3. emploi, tardif il est vrai, de cet adjectif 4 
propos d’une chenille (Nic. Th. 88 ), voir sous xX<op 6 g. Sur 
le suffixe - 7 ]£ 8 -, P. Ghantraine, Formation 345. 

xXwpos, -<&, -6v : se dit d’un vert ou d’un jaune clair, 
cf. xX<*>p<k * <*>Xpk (Hsch.), qualifie les moissons non 
mvires (Horn.), le miel (Horn.), etc., ceux qui sont malades 
(Th., Hp.) ou ont peur (Horn.), et par hypallage la peur 
elle-mSme : xXwp&v (Horn.) ; par r6f6rence 4 la vigueur 
d’une v6g6tation jeune, peut qualifier tout ce qui est frais 
et recent: bois (Horn.), fromage (Ar. Gren. 559), larme (E.), 
sang (Trag.), etc. Selon E. Irwin, Colour Terms in Greek 
Poetry, 1974, 31-78, le sens hom6rique et originel serait 
«liquide, humide », d’ou * vivant, jeune, frais •>, puis «vert 
et enfin «jaun4tre, p41e *, la notion de couleur n’6tant que 
secondaire. Les effets de la peur (sueur, etc.) sont en 
effet connus, mais les correspondants non grecs, par ex. 
phryg. yXoup 6q (voir Et.), ne conflrment pas. 

A la rigueur une signification initiale de «luisant * pour¬ 
rait rendre compte de difterenciations en « humide », etc., 
et « brillant *, d’oii «jaune *, etc., voir EL 

Frequent en composition, notamment dans la langue 
des m£decins et des naturalistes. Surtout au second terme : 
u 7 r 6 -xXc*)pog * jaun4tre, verd4tre » (Hp., Arist., Sor.), 7 rouX 6 - 
(ion.) «jaune intense * (Hp.), «jaun4tre* (Hp.), p.eXi- 
«jaune comme miel » (PL, Arist., Th 6 oc., Nic.), ly- « verd4- 
tre » (Thphr., Dsc.), 6 Xty 6 -xXcopov n. «c4prier», capparis 
spinosa (Ps. Dsc.). Associ 6 4 d’autres noms de couleurs ; 
£pu0p6- « rouge p&le » (Hp., texte incertain), p.eXdcy- «jaune 
sombre * (Hp., texte incertain, Arist. prob.), pieXav 6 - 
* jaune sombre » (Procl.), Xeux 6 - * blanc verd4tre * (Aret.), 
^av 86 - «jaune-vert * (Zos. Alch.). 

Au premier terme : xXwp6-xop,o<; « 4 la chevelure ver- 



1265 — 


Xoivig 


doyante * (E.), ^Xcopo-et Si\<; « d’aspect jaun&tre * (Thphr.); 
mais surtout pour qualifier ou pour designer des animaux, 
notamment des oiseaux, par leur couleur : yXcop-aux^ 
« au cou fauve clair » k propos de rossignol (Simon. 586 
Page), x*<op6-7TTiXos «au plumage vert » k propos de 
pigeons (1E1.), xXcopo-xupT&e€ * eTSos xapl$cov (Hsch.), 
une crevette dont la queue est vert p&le (voir StrOmberg, 
Fischnamen 24) ; et dans des termes de m 6 decine : yXcopo- 
piXoc<; * d’un noir verd&tre * (Gal.), * qui rend jaune » 

(S.E.), yXcop-dcxoTCov n. nom d’un empl&tre de couleur 
verte (Heras ap. Gal.); au sens de fourrage vert : x^°P°“ 
96 po$ «(terre) porteuse de fourrage * (pap.), xX<opo-<payo<; 
«qui se nourrit de verdure * (Hp.) avec -<pocy(a (pap. 
n e s. aprfes) et -cpocylco (Hippialr.). 

D6riv6s : 1. abstrait f * e x P r i me les deux 

connotations de la couleur verte : «verdeur, vigueur *, etc. 
(Plu.) et « p&leur », etc. (Plu.) ; 2. plusieurs noms d’oiseaux 
& nuance familtere, peut-Stre en partie hypocoristiques : 
xXtoplc;, -(8o<; f. «verdier *, Fringilla Chloris (Arist., Nic., 
iEl.), x^ w P^ wv > «loriot*, Oriolus Galbula (Arist., Pline), 
xXops^c, nom d’un oiseau inconnu (Arist., Pline, iEl.), 
xX<op 7 )t? f6minin po6tique, dit du rossignol ( Od. 19,518), 
cf. plus haut x^<*>P a ^X 7 3 v » ma is aussi d’une chenille (Nic. 
Th. 88); 3. xXtdpinQC (Xl0o?) « chlorite , pierre pr^cieuse 
d’un vert tendre * (Pline, v. Redard, Noms en -ttq$ 63). 
4. Dans l’onomastique, un hypocoristique f6minin XXcopt?, 
acc. -tv, est attests dans VOdysste 11,281. 

Verbes denominates : 1. xXcopatvojjtai. « p&lir » (S., Gal.), 
avec x^paafxa « pftleur » (Hp., Gal.) ; 2. xXcoptico « pMir » 
(Hp.), avec x^<°p£ a<n ? * p&Ieur» (Hsch.) ; 3. xX<opi£<i> 
« p&lir * (LXX) ; 4. x^pd^w « §tre au vert* pour un 
cheval (Gal.) ; pour un pr6tendu xXcopaOlo) voir sous 2 0£<o. 

A la difference de x^b terme a done surtout fourni 
au vocabulaire technique et scientifique. 

S’emploie encore en grec moderne k propos de fromage 
frais, x^P^ (cf. Ar. ci-dessus), et dans de nombreux 
composes du vocabulaire scientifique. 

Outre des termes medicaux, a donn6 aux langues 
europeennes le nom du chlore , gaz verd&tre, avec tous ses 
d6riv6s. 

Et. : Les formes d’origine phrygienne yXoup6<; * XP UC ^ 
et yXoupea * xp^ aea (Hsch.) sont identiques, avec le 
traitement attendu de l’aspir6e et notation de la longue. 
Le rapprochement avec les groupes de x^ 7 ! de x 0 ^ 7 ) 
qui reposent sur une racine *ghel- bien attestee partout 
(Pokorny 429-434) s’impose. Mais le vocalisme, qui peut 
se retrouver dans v. isl. gl6ra «briller *, ne se laisse gu£re 
analyser (v. sous x^ 7 ) Et.). Hypotheses et rapprochements 
divers rapportes avec doute par Frisk s.u. 

Xvauu) : « grignoter, croquer » (fipich., E. Cycl. 358, 
Com. iv e s. av.), Trapa- (avec g6nitif) wronger en arrachant 
de * (JE1.). De cette id6e de grignoter, ou de croquer avec 
gourmandise, les quelques derives tirent leur valeur de 
regal et de friandise (voir le m&me type devolution pour 
Tpc&yo et son groupe). 

Derives : xvaupux n. « friandise * (Com., Poll., Hsch.) et 
son diminutif xvaup.cmov n. (Ar., Com. v e s. av., Ath.) ; 
Xvocup6<; * friand, deiicieux » (Pherecr.) ; xvaucmx6<; « gour¬ 
mand, gourmet» (Com. m e s. av.). 

On rapproche la glose d’Hesychius x v ^ £l ’ <j>axd£et, 

0pU77T£L. 


Quant k la glose xviapcox^pa * x vow< ^ S(J>T ^P“ (Hsch.), 
elle peut §tre alteree, et, telle quelle, fait intervenir xv6oi; 
« duvet» dont le rapport avec ce groupe n’est pas evident 
(voir ce mot). 

Et.: Incertaine. Un sens premier de « ronger, grignoter * 
permet le rapprochement avec le groupe de x^ 7 )* 9 u i 
6voque frottement et usure. Voir ce mot. 

Groupe de verbes expressifs et populaires dont le 
vocalisme ne s’explique pas : le couple x^uco/xvUo 
penser, dans le m£me type de vocabulaire, k ^auco/^to, 

Xpau to/xpUo. 

XVO*q : f. (Emped. ?, iEsch., S., E.), x vo ^ (Pawn.) 
d^signe « moyeu, fus6e, essieu *, toutes pieces qui sont en 
frottement, l’association de l’id£e de frottement et de 
grincement & celle de ces objets etant constante et prover- 
biale (v. Taillardat, Images d'Aristophane § 510). 

Et.: II faudrait trouver une base signiflant «frotter, 
r&cler, ronger *, d’oii, comme en grec (voir xvauco), «croquer 
avec gourmandise * et « mener la bonne vie *. Le germa- 
nique et le slave pr6sentent des formes k initiale gn - qui 
pourraient correspondre. A la notion de « frotter > r6pondent 
en germ. v. norr. gnua * frotter», su6d. gnida * id. », 
v. sax. gnldan , v.h.a. gnlian * id. *, qui ont souvent le 
vocalisme de xvta ; en slave, formes et sens plus 61oign6s : 
russe gnus * vermine, vaurien>, pol. gnus iparesseux*, v. 
si. gniti * pourrir *, etc. Pour ces groupements assez laches, 
voir Frisk s.u. xv6tq, et Pokorny 436 sq. 

Xvoos ; m., att. yyou<; , g6n. x vo ^ ! quelques formes 
ath6matiques : g6n. x vo ^ (Choerob.), dat. xvot (Thphr., 
Gal.). Le premier exemple (Od. 6,226), k propos de l’6cume 
de mer d6pos6e sur la peau d’Ulysse, peut §tre m6tapho- 
rique : le sens constant est celui de «duvet» : barbe d’6pis 
(Ar.), duvet d’un fruit (Thphr., AP), d’un insecte (Arist.), 
d’une partie du corps (Ar., voir Taillardat, Images d'Aristo¬ 
phane § 104), et sp6cialement la premiere barbe (Ar., 
Call., Luc., etc.). Tardivement, emplois figures pour la 
pousstere (LXX, Gal.). 

Plusieurs verbes d6nominatifs expriment l’id6e de se 
couvrir ou d’etre couvert de duvet : xvo<£c*> (Th6ocr., Luc., 
A.R., inscr.), km -x^o^ (A.R.) ; xvoocCw (Him.), sp^ciale- 
ment pour les premiers cheveux blancs (S.) ; x V0 ^ 0) 
(inscr. n e s. apr^s), moyen (Gal.). 

D6riv6s : x v< ^°^ * couvert de duvet* (Anacreont.), 
Xvo<oS 7 }<; (Hp., Thphr., Dsc., etc.) avec comp. (Dsc.), 
superl. (Gal.) et adv. -o><; (Gal.). 

Est connu dans 1’anthroponymie : sobriquet XvodcSa^ 
(v e s. av.), Bechtel, H . Personennamen 494. 

Le grec moderne dit x^ouSt pour un duvet, un poil 
16ger, et xvouS^co « 6piler ». 

Et.: Inconnue. Le sens rend difficile le rapprochement 
avec le pr6c6dent. Ce rapprochement est tent6 par Frisk 
(s.u. x V( ^ 7 l)» selon un schema s^mantique incertain : x vo ^? 
d6signerait le produit d’un frottement, x v( ^ 7 ) primi- 

tivement le nom d’action correspondant. Non liquet. 

Xodvt], x^ av0( ?> X 07 3> X°^> voir 80US X^ 05 - 

Xoivi|, -txo<; : f., mesure de grain (Od. 19,28, etc.) d’un 
volume de 4 cotyles (pour la ch6nice ath6nienne), ration 
quotidienne d’un homme (Hdt. 7,187, att., etc.), notam- 
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ment d’un esclave {Th. 4,16). Des emplois figures k sens 
concret montrent que c’est un nom de recipient devenu 
symbole de capacity : « entraves t (Ar., D.) nominees 
pour leur rondeur renfiee ; « partie creuse, douille d’un 
gond de porte * (pap. hell.). 

Au premier terme d’un compose xoivtxo-fxlTpT)^ « qui 
mesure avec une chenice » (Ath.). 

Au second terme, 6p,o-xom£ m.«compagnon de gamelle * 
(Plu.), mais surtout, avec voyelle thematique, nombreuses 
formes multipiicatives : 8i-xo£vixo<; « contenant deux ch. * 
(Ar.), n. t double ch. * (inscr.), Tpi- « contenant trois ch.» 
(Ar., X.), n. « triple ch. > (Poll., pap.), (Ar., pap.), 
TETpoc-, 7 rsvra- (Poll.), Ssxa- (Hsch.) £vveaxaieixo<n-, 
Tptaxovra-, IxxatTpiaxoVTa-, Tecaapaxovra- (pap.),; 
Xolvixog «contenant une demi-ch. * (Thphr.) ; compost 
comique 7 rapaxpoo(u-xolvixo<; * qui filoute sur la mesure » 
(du commergant qui a son tour de main pour « secouer * 
une partie du contenu) (Com. Adesp.). En outre, composes 
suffixes en -to- : St-xoivbao^ «contenant deux ch.> (pap. 
tard.), -(a f. * taxe de deux ch. par <3tpoupa» (pap.), ^jjxt- 
Xotvtxtov n. * demi-ch. » (Hp., inscr,). 

Derives : x otv ^ X7 J * T0 ^ T P°X 0 ^ $ oTp^erat (5c5cov 
(Hsch.), lemme peut-Stre alter6 pour x°tvtxt<;, f. qui 
designe divers objets ou dispositifs arrondis ou creux : 
t moyeu» de roue (Gal.), * trou du moyeu * (Hero), 

« douille » d’un gond de porte (inscr. m e s. av.), * boltier » 
des ressorts de machines k torsion (Ph., Hero), sorte de 
trepan de chirurgien (Cels., Gal.), support rond de la 
couronne de statues (D.) ; xo^txiov n. diminutif tardif de 
diverses acceptions de x°? vt £ 5 x otvtxa *‘°^ ac U* * * a ^ ^’ une 
mesure de farine » & propos de galettes et de g&teaux 
(inscr.). 

Et . ; Terme technique d’origine inconnue. Pour 
Szemerenyi, deriverait (?) d’un xou? Iui-m6me emprunte 
(?): voir sous x^o). J. Taillardat sugg4re (per lift) assimi¬ 
lation de ou en oi dans un *x ouv-tx " b&ti sur un *X 0 U-v b- 
«versement» (*gheu~). 

Xoipas, -dcSo^ ! f. adj. et subst. dit d’ecueils bas, dan¬ 
ger k fleur d’eau (Archil. 128, Pi. P. 10,52, Th6oc. 13,23), 
opposes par Herodote k axbnzkoi b^lzq (2,29), associe k 
dtxTal (iEsch. Pers. 421, E. Tr. 89), dit d’une lie ou d’un 
promontoire et de leurs parages (iEsch. Eum. 9, E. Tr. 89, 
Andr. 1265, Th. 7,33). La metaphore du troupeau de pores 
pour des rochers est universelle : voir frangais (parfois 
traduit du breton) Le Cochon, Les Cochons, la Pointe du 
Cochon, divers Plateaux des Pourceaux, des Truies, etc. 
( Instructions Nauliques, passim). 

Designe aussi les « ecrouelles », tumefaction de nodosites 
ganglionnaires (Hp. Aph. 3,26, AP, Plu. Cic . 9,26). 

Dans une autre direction, a pu fournir un feminin & 
Xotpo? (P. Mag. OsL 1,107) (cf. Chantraine, Formation 354, 
pour [loix&Q, TcoXtdc^, etc.). 

Les derives se rapportent surtout au sens de « Ecrouelles »: 
XotpaStx6<; « qui a des ecrouelles » (Aet.), « semblable k 
des ecrouelles», au neutre remede (Orib.) ; x 01 ? 0 ^^ 7 ^ 
«rocheux» (Str.), «scrofuleux» (Plu.). Un compose, 

tardif aussi, xot*pa3-6Xe0pov n. «lampourde », Xanthium 
Strumaricum (Dsc.), plante reputee detruire les ecrouelles 
(«herbe aux ecrouelles *). 

Et.: Xotp<£8e<; «ecrouelles», souvent explique par la 
ressemblance avec un recif & fleur d’eau (xotpdc), peut 
s'expWquer toeclement : cette maladie typique des pores 


(d’ou l’emploi de x°^P 0< S comme terme de base, cf. scrOfa] 
scrdfulae ), manifestee par la multiplication de ganglions 
sous la peau du cou, justifie bien le pluriel (cf. x^P^C, 
(bayc&Sec;). L’emploi surtout po 6 tique pour des r 6 cifs ou 
pour des lies environn 6 es de hauts-fonds rocheux 6 voque- 
rait metaphoriquement l’aspect general d’un troupeau de 
pores, cependant que le singulier x 0 l P^? * un rocher» ne 
serait qu’un singulatif issu de cette metaphore. 

Le rapprochement de x^paSo^ « caillou, gravier * (Pisani, 
Rend. 1st. Lomb. 77, 1943-44, 566 sqq.) ne tient pas ; 
rapprochement avec une glose obscure x a P^ a * 

(Hsch.) chez Persson, Beitrage 1,223. 

Xolpos * m., f. «porcelet» ( Od ., Ale., Hdt., etc.), b£te 
toute jeune (voir sous 8 £X 9 a£) offerte en sacrifice (att.), 
voir Benveniste, Institutions indo-europEennes 1,32 ; 

«pore * en general (Cratin., Plu.) ; e’est un terme usuel 
pour designer le pore domestique, remplagant 5<; des le 
NT (voir sous ce mot) ; 4 l’inverse de SlXtpa^, sert peu au 
feminin (Hippon. 102 Masson, S. fr. 230, Ar. Ach. 764); 
sur ce renouvellement des noms du pore, voir Chantraine, 
Etudes 25. C’est aussi, avec plusieurs diminutifs et com¬ 
poses, le terme le plus usite chez les comiques pour le sexe 
de la femme (Ar. passim ) ; sur ces emplois voir Taillardat, 
Images d'Arisiophane § 108. Enfln, nom d’un poisson du 
Nil (Str., Ath., Geop .), soit par adaptation populaire d’un 
mot nubien (Thompson, Fishes s.u.), soit pour des analogies 
d’aspect et de moeurs (StrOmberg, Fischnamen 101). 

Au second terme de quelques composes, surtout dans 
le vocabulaire de l’histoire naturelle et de l’eievage : 
peTii-xoipov n. «culot de portee » (Arist.), xaXXl-xotpo<; 
truie «qui a de beaux porcelets » (Arist.), <£yp!, 6 -xoipo<; 
« pore sauvage * (schol. Ar. PL 304), dcx<xv06-xoipo<; «h 6 ris- 
son * (Hsch.) ; avec metaphore obscene, eti-xoipo^ (Ar. 
Thesm. 289). 

Plus frequent au premier terme, concernant le pore, ou, 
avec equivoque voulue, le sexe des femmes. 

Concernant le pore : x 0l P'^YX 7 J * esquinancie des pores * 
(Sophr.); xotpo-xop.Etov n. « ciaie k gorets * (Ar., Hsch., 
Suid.), avec equivoque (Ar. Lys. 1073) ; x 0t P 0_TT ^^ m * 
«marchand de cochons » (Ar. Ach. 818), -noikioi * se 
prostituer» (Suid.); x 01 ? 0 -? 0 ?^ 0 * P or ter un porcelet 
(dans une procession lustrale) » (Ister), -cp6p7jp.a « porcelet * 
(Hsch.) ; x 0t P 0-T P^ 9 0 ^ * porcher * (Hsch.), -Tpocpetov n. 
* soue * (Com.) ; x ot P^" XTOVO ^ f (purification) ofi l’on tue 
un cochon » (iEsch. Eum. 283), -xt6vo<; Dem6ter «tueuse 
de pores »(schol. Ar. Paix 373), -xtovslov (Gloss.); composes 
de -6 octx6i 5 et avec derives, tardivement ou dans 

des gloses; noter * boucher de viande 

porcine * (pap. tard.). 

En valeur equivoque ou franchement obscene : xoip6-0Xt4 
m., f. «tripoteur de x- 39 (^ r * Gutpes 1364) ; x 0 l P°"+^ 5 ? 
(dor.) epith. de Dionysos ^Poiem. Hist. 72) ; xotp 6 -caxov 
= xotpoxopeTov (Hsch., cf. plus haut). 

Noms d’animaux : xo l po-$£X<pa£ * petit porcelet» (pap., 
m e s. av.), xotpo-TTtOTjxo^ « babouin * k groin de pore (Arist. 
HA, inscr.); xo^po-YP^XXios m. «daman*, Hyrax Syriacus 
terme cr 66 pour traduire l’hebreu shafan (LXX: Lev . 
11,5, Deul. 14,7, Ps . 103,18, Prov. 30,26) : tr£s petit mam- 
mifere onguie habitant de preference les lieux rocheux 
de Palestine et du Liban. Les gloses (Hsch., Suid.), commen¬ 
tates et traductions latines, qui hesitent entre le herisson 
et un rongeur (porc-epic, lapin, etc.), sont errones. 
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Derives : 1. xo£pa f- * jeune truie * (Orph.); 2. adjectifs 
de mattere, d’appartenance, etc. : x°£p e (0°C * de P orc * 
(Od.j att., pap.); x<>fcpwo<; (Luc.); x^P 1 *^ (EM) ; x° L P~ 
<oSt)^ «porcin» en m6decine (Leonid, ap. Aet., Hdn.), 
avec -coSfca (schol. Ar. Cav. 980) ; 3. diminutifs nombreux : 
Xotptov (Ar.), au sens obscene (Gutpes 1353); x° l P t(7X( ^ 
(Luc.); xoip^Lov (Ar., PI., pap.); x^ptypa (Hsch. : cf. 
lpi<piifj(jiaTa) ; x° l P<i9 t0V * portae de cochons » (pap. m e s. 
aprfes) : pour le suffixe diminutif -<x<ptov, v. Chantraine, 
Formation 76 ; 4. xo'-P^' 7 ) * porcelaine *, Cyprea europea 
(Ar., Poll. ; details chez Thompson, Fishes 289 sq.), 
coquillage gasteropode dont i’ouverture allongee et etroite 
a toujours fait 1’objet d’une metaphore erotique (voir le 
r61e de tels coquillages dans la symbolique surr6aliste et 
cf. Ie terme frangais lui-mdme issu de l’italien porcellana ); 
servait de jeton de vote aux juges atheniens (Ar. Gu&pes 
333). Pour la finale, cf. aOeptv/] (v. Chantraine, Formation 
204, Thompson, Fishes 3) ; 5. xoiptvac (7cXaxou?) sorte de 
g&teau (Philox.) ; pour le suffixe, comparer £Xa<ptva<; 
«faon *, mais cela ne donne pas la valeur de la formation 
(diminutive ?) ; 6. xotp^w * se comporter en porc * (schol. 
PI.) ; 7. x 0l P^ aV0V n -> P^nte «berce * (Ps. Dsc.), v. 
StrOmberg, Pflanzennamen 147. 

Xotpo? a jou6 un r61e appreciable dans l’onomastique : 
Xotplai toponyme en Eub6e (Hdt.), XotpeaTat ethnique 
tenu pour derisoire & Sicyone (Hdt. 5,68). Surtout des 
anthroponymes; composes : Xoipo-Oiicov (inscr. v e s. av.), 
XoLp6-6o<rxoi; ; multiples sobriquets et hypocoristiques : 
Xotpo^ (inscr. vn e s. av.), Xotptcov (inscr. v e s. av.), XoiptSiov 
(inscr. v e s. av.), XoEpcov, XoiptXo^, Xoip£^, XoiptvY), 
Xoipco ; formes dialectales : X^jpa^ ou Xhpaxo^ (Beotie 
iv e s. av.), XuptXo? (Crete, m e s. av.), Bechtel, H . Perso- 
nennamen 516 et 588. 

La langue moderne, qui ne dit plus xotp°S> emploie 
cependant xotpiv6 pour la viande de porc, tout en designant 
l’animal par yoopouvt. 

Et.: Les deux analyses rapportees par Frisk avec leur 
bibliographic s’excluent reciproquement. Poser *ghor-yo - 
permet plusieurs rapprochements, notamment de noms 
d’animaux & poil dur et h£riss6 ^cf. x^p)» finalement 

remonter & la racine de lat. horred, skr. hfsyati, hdrsate. 
Mais I’armenien a un adjectif ger * gras * & propos d’etres 
vivants : on s’accorde dans ce cas sur une analyse *ghoir- 
ola-. Mais dans le mot arm6nien la consonne initiate est 
ambigue et on a propose d’autres analyses pour ger 
(Adjarian, Diet. Etym. Arm. 1, 1971, 553). Aussi la 

premiere analyse de grec x°?po<; est-elle peut-Stre preferable. 

XoAa8e$ ! f. pi. «intestins » (II. 4,526, etc., H. Herm.* 
Antim., AP) ; l’attique a une forme 4 geminee expressive 
XoXXdcSe? (Pher6cr., M6n.) ; le singulier est secondaire et 
plus recent: x°Xa<; f* * cavite abdominale *(Arist.) deiimit6e 
par les c6tes flottantes et les flancs. 

Doublet, ordinairement feminin pluriel aussi, x^Xixei; 
«boyaux, tripes de boeuf » (Pherecr., Eub., Ar.), parfois 
singulier (Ar., inscr. v e s. av.). L’emploi masculin aliegue 
par Phrynichos (283, PS 125 B) n’est pas connu des textes. 

Diminutif xoXbaov (Thphr., Poll.). 

Et.: Vieux terme herite * ghol-nd- qui a un correspondant 
slave, v. si. lelud-uku, russe zeludok « estomac *, & vocalisme 
different : *ghel-ond-. On not era l’anciennete du suffixe, 
et d’autre part le caractere volontiers colleetif des termes 


anatomiques (cf. x^p(£&e<;, etc., et fr. les intestins , fr. pop. 
les tripes, les foies, les eslomacs). X 6 Xixec est une creation 
grecque dont Frisk, avec gXixe?, a bien vu le moddle. 
Bibliographic chez Frisk s.u., et Pokorny 435. 

XoA48pa : f. «drain, tuyau d’ 6 coulement, gouttifere * 
(Eratosth., Ph.), repond peut-Stre h la glose visiblement 
deplacee sous xoXlpa chez H 6 sychius : ocoX^v $i* o5 uStop 
dcr:& tc5v xepap.<ov (pIpeTai ££axovri£ 6 p£vov. 

Et.: Se presente comme un compose de x°^ de 
ISpa, mais on ne voit pas la signification d’un tel compose. 
Deformation (pour quelle raison ?) d’un terme qui aurait 
comporte une initiale tiree de et un second membre 
-uSpa ? On n’ose gu£re davantage alieguer un second terme 
-Spa- * s’enfuir i pareil au premier terme de 8 pa- 7 c£nr;<; 
(voir sous StSpaoxco). L’hypothese d’un emprunt, toujours 
possible pour un terme technique, doit cependant, faute 
d’indice, Stre consider comme desesperee. 

XoAepa : f., ion. -yj, « cholera », maladies digestives : 
X- uypdc, cholera proprement dit, qui se manifeste par des 
vomissements et surtout de la diarrh 6 e (Hp., Aret.); 
autres troubles digestifs : ^TQP^ x* * constipation tenace » 
(Hp.) ; «haut-le-coeur, nausee * (LXX). 

Derives : x°^ £ P tx ^ * malade du cholera i (Dsc., Plu.), 
* qui concerne le cholera » (Hp.); x o ^ e pd>$*Q£ * chol 6 rique > 
(Hp.) ; xoXepi<fc<a «avoir le cholera » (Dsc., Plu., Gal.). 

Et.: Incertaine. Terme du vocabulaire medical qui 
presente une finale connue dans d’autres noms de maladies : 
txTepo? (voir s.u.), 68 epo<; (voir s.u.). Etant donne le 
caractere de la maladie, les Anciens hesitaient d 6 j& entre 
un derive de xoX<£ 8 s$ (Alex. Trail.) et, ce qui est morpho- 
logiquement plus facile, un derive de x°^) (Celse), la bile 
pouvant etre abondante dans les defecations des malades. 
Le v. irl. galar n. «maladie, chagrin * et hitt. kallar 
« mauvais », invoques par Pedersen, Vergl . Gramm . 2,25, 
Hitt . 46, font partie d’un tout autre groupe oh la maladie, 
au sens vague, figure parmi toutes sortes de desagre- 
ments et de dommages, ce qui est loin du terme technique 
du grec (v. Pokorny 411). 

XoAos I m *j isol^ au sens de «bile» (II. 16,203); 
surtout figurement pour toute sorte d’« amertume, colfere, 
ressentiment * (Horn., Ale., Hdt., Pi., att.); x°^h * 

(Archil., Hp., att., etc.), «v 6 sicule biliaire » (iEsch., S., 
E., Arist.), «encre de la seiche * (Nic.), «poison * de 
plantes ou de serpents (LXX, Apollod., D.S.); po^tique 
au sens de « courroux » (Ar.). Tr 6 s tot la duality des formes 
a done permis une distinction entre la notion m 6 dicale 
de bile et la notion psychologique d 'humeur. Cette distinc¬ 
tion ne s’est pas 6 tendue aux composes qui appartien- 
nent presque tous au registre concret de la bile, mais 
peuvent comporter des acceptions morales. 

Au second terme des composes : « qui apaise la 

col^re »[Horn.), « sans bile »(Hp.) ; Sia-, xaT^t-, 7 rep£-, 
utt 6 -xoXo^ (Hp.); ^e bile gluante » 

(Hp.) ; dans la definition des types de temperaments : 
7 «xp 6 -xoAo$ * ^ la bile amere » (Hp.), «coiereux > (AP), 
cf. 65u-x°^ 0< ? * irascible * (Sol.); p.eXay-xoXos i enduit de 
bile noire * (S.) mais derives exprimant le temperament 
meiancolique : fxsXay-xoXao), -x°^ a > -X 0 ^^ 7 )^ 

(Hp., PL, Ar., etc.); 68 aT 6 -xoXoc; « mgie d’eau et de bile * 
(Hp.); pour axp&xoXo?, voir s.u. 
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Au premier terme des composes : xoX- 7 ]y 6 ? * T ui entrain© 
la bile, cholagogue » (Hp.) ; xoX-ay<oy 6 ? « id. * (Gal.) ; x°X- 
7 )(jieT^oj « vomir de la bile » (Orib., Gal. xoXep.-}, xoX- 7 )p.ea[<x 
« vomissement de bile* (Poll., Plu., Gal. xoXep.-) ; X°^“ 
$ox<>? et xoXyj-Boxo? « (v 6 sicule) biliaire * (Gal.) ; xoXo- 7 toi 6 ? 
i qui provoque une s 6 cr 6 tion de bile * (Hp.), aussi n. nom 
d’une plante : «aurone *, une des armoises (Ps. Dsc.). 
Dans des termes non m 6 dicaux : x<>^“ 6 a<po? « au teint 
jaune » ^Aret.), x 0 ^°“f^9 lV0 ^ * teint en jaune * (Arist.), 
de mSme -(Sottjri)? (Marcellin.), -pacpo? (Aret.), x°^~ 6 a 9°S 
(Nic. : forme m 6 trique, cf. 6 Sot-, x°P 0l_ ) J X°^°'& eXTtX( ^ 

« irascible * (Gloss.), x oXo-etS?)? « d’aspect bilieux » (Nic., 
Aret.); xoXof-popo? «qui ronge comme la bile » (Nic.), 

D 6 riv 6 s : 1. x^Xto? adj. * irritS * (AP) et x^Xtov n., 
diminutif de x°*h (M. Ant.) reproduisent la specialisation 
de sens de x<&o? et X 0 ^ 7 )* Les aulres derives se rapportent 
surtout k la bile : xoXcoSt)? «d’aspect bilieux * (Hp., PI., 
Arist.), mais tardivement «f&ch 6 * (Luc.), x<>X 6 et? «conte- 
nant de la bile * (Nic.), x°^ tX( ^ * bilieux > (Plu., Gloss.), 
XoXaio? epithete d’un foie (Suid.). 

Verbes d 6 nominatifs : issus formellement de l’un ou de 
l’autre theme, ils ne refletent que partiellement leur spe¬ 
cialisation. 

De x°^h* X 0 ^ 0 * * Stre P lein de noire * (flgurement: 
Ar. Nu. 833), t fitre f&ch 6 * (Antiph., LXX , D.L.), avec 
£x-XoXico « Stre f&ch 6 * (LXX) ; u 7 rep-xoX(ico « Stre sur¬ 
charge de bile » (Hp.) mais aussi « 6 tre trfes fAch 6 * (Ar., 
Philostr.); £x-xoXt£co « purger de sa bile * ( Gp.) ; xoXoetvco 
v.l, pour xoX<£<*> (Gr. Nyss. et iEsop.) ; x°^ to (tardif). 

De x^Xo?, d’abord x 0 ^^? « courrouce, en coiere * 
(Horn., etc.), x<>X<o0ei<; (Horn.), xoXcGaa^at, x<>X<&aea0at, 
d’oii un present x°^°P at secondairement un actif de 
sens causatif : aor. xo^&oai (Horn., S.), fut. x^Xcoolp-ev 
(Horn.). Mais d’autre part, termes medicaux : £x~xoX 6 co 
«changer en bile > (Herod. Med.) avec un passif (Gal., 
Alex. Aphr.), ainsi qu’un abstrait en -coat? (Alex. Trail.); 
l 7 U-xoX 6 op,at * changer en bile * (Gal.). 

La langue moderne dit xoXidc^co, x°^ l & * Gtre en coiere *. 

Et.: En principe formations primaires qui, avec lat. 
(h)olus n. « legume *, constitueraient un systeme du type 
yoW), y6vo?, y£vo?. Mais il n’y a pas trace du verbe 
primaire qui donnerait la signification du radical k poser; 
en outre x°^/X^ 0< « ne fonctionnent pas pour le sens 
selon le mecanisme de yovt;/y6vo?, Top7)/T6p,o?, etc. II reste 
que ces termes sont anciens et, avec des suffixes divers, 
ont des correspondents designant bile et couleur jaune : 
av. zara - m. « bile » (Pokorny 429) peut correspondre 
exactement k x^Xo? (-H. 16,203) ; *ghol-n- v. isl. gall 
« bile, poison *, v.h.a. galla f. ; * ghel-n- lat. fel, fellis « id. », 
et le nom indo-iranien de l’or : skr. hiranya - n. = av. 
zaranya -; *gh e l 0 l-i~ skr. hari- — av. zairi - * fauve » ; 
*ghel-wo- lat. dial, heluus * jaun&tre », v.h.a. gelo , lit. 
Zelvas «jaune vert* (voir aussi xX6tj s - u 0 > avec suffixes en 
occlusive : *gh\-ki- v. si. Zludi « bile *; * ghol-to- v. si. zlato , 
russe zdloto « or *, * gh\-lo- got. gulp , v.h.a. gold n., m@me 
sens. Pokorny 429 sq. 

L’ensemble doit se rattacher au groupe nombreux dont 
tCmoignent aussi xX&Q, X^P^* X^ a P u P^» semb * e 

exprimer initialement la viridit 6 d’une v 6 g 6 tation nouvelle. 

XovSpos : m. «gruau * (St 6 s. 179 Page, Ar., Ph 6 - 
r^cr., etc.), produit grenu de la mouture partielle de 


c 6 r 6 ales; en ce sens, divers aliments et remfedes k base de 
gruau : en grains (Ar., Ph 6 r 6 cr., Arist., etc.), en bouillie 
(Ar., Thphr.), en tisane (Gal.). A propos de diverges choses 
granuleuses : le sel (Hp., Hdt., AP), l’encens (Luc., Dsc.), 
les cartilages [qui, au contraire de l’os, s’efTritent en petits 
grains durs sous la dent : cf. les « croquants *] (Hp., Arist.), 
sp 6 cialement celui du sternum (Hp., Nic.), des oreilles 
(Arist.), du nez (Poll.), etc. 

Adj. x<w&p 6 ? * grenu * (Hp., Arist.), d’ou tardivement 
« grossier, gros, 6 pais » (Ps.-Callisth., pap. v e s. apr 6 s), ce 
qui est encore le sens de xovrp 6 ?, x°v 8 p 6 ? en g rec moderne 
(voir notamment L. Robert, Noms indigenes 248 sqq.). 

Les composes et d 6 riv 6 s concernent d’une part le gruau 
et ses usages, de l’autre, dans le vocabulaire medical, des 
cartilages normaux ou des indurations grenues. 

Quelques composes k pr 6 fixe : (5c-xov8po? « sans cartilage * 
(Arist.), ly~xov 8 po? * en grains * k propos de la manne 
(Dsc.), d’ou -(£&> «rendre grenu * (m 6 d.); surtout u 7 ro- 
x 6 v 8 pto? adj. «qui se trouve sous le sternum»(Arist.), -tov n. 
(aussi plur.) la partie sup 6 rieure de l’abdomen, entre les 
cdtes fibres et sous le sternum (Hp., Arist., Thphr., Sor., 
Gal.), avec u 7 ro-xov 8 ptax 6 v (v<Sa 7 )[xa) * maladie des hypo- 
condres, hypocondrie * (Gal.). 

Au premier membre des composes : 

• tisane de gruau * (Paul. Aeg.), cf. peut- 6 tre xov 8 po- 7 r 6 [atov] 
(inscr., voir L. Robert, Noms indigenes 250}; x ov ^P°" 
xo 7 TStov * moulin k gruau * (Poll.), cf. xovSpoxoma * puXol>v 
Stcod 6 x^ v $po? x 67 TT£Tat (Hsch.); xo^P"^ 7 )^ * grenu * 
(Hp.), «cartilagineux * (Hp., Arist., etc.). Termes anato- 
miques : x ov ^P°* veu P^ > ^ 7 3 '? * ( I U ^ tient du tendon et du 
cartilage* (Hp.), * jointure cartilagi- 

neuse * (Gal.), x ov ^P°“ Ttol7 ] Ttx ^? * propre ^ former du 
cartilage » (Gal.), x^P^-™ 7 ^ * d’aspect cartilagineux * 
(Arist.), x ov ^P°"9 u ^ * cartilagineux * (Matro), x ov ^P" 
ocxavOo? « k ar 6 te cartilagineuse * (Arist., k propos des 
stlaciens). 

D 6 riv 6 s : diminutif xovSptov (Hp.); k propos d’aftections 
des seins de la femme : x^vSpwat? f. (Sor.) [sur les noms de 
maladies en -coat?, voir Chantraine, Formation 284 sqq.], 
XovSptdcco < Stre indur 6 » (Dsc.) ; noms de plantes : xo^P^ 7 ) 
et xovSpuXXT) * Chondrilla juncea * (Dsc., Gal.) plante k 
gomme dont le sue doit 6 tre recueilli en petites boules 
s^ches, x ov $P^j -C 8 o? f. autre nom du pseudo-dictamne 
(Pline) ; noms de pains de gruau : x 6 v$P tv °S (Archestr.), 
XovSptnf]? [avec ou sans <5cpTo?] (Tryph. ap. Ath., LXX), 
pour ce dernier, voir Redard, Noms en -tt}? 91. 

La glose d’H^sychius : x ov ^P e ^ eL ’ oeptSaXiv Trotet, 
implique le sens non plus de gruau, mais de fine fleur de 
farine blut 6 e. 

Sur l’emploi du mot dans l’anthroponymie, voir 
L. Robert, Noms indigenes 248 : X<$v 8 po?. 

La langue moderne dit xov 8 p 6 ?, x ovT p 6 s * g ros > 6 pais * 
et xovTpalvco « grossir *. 

Et.: II faudrait peut-Stre poser tout d’abord l’adjectif 
Xov8p6?, substantive en x^vSpo?. Pour l’analyse, le mieux 
est de reconnaltre, avec Prellwitz, un ancien *XP 0V $P°S 
dissimilC, et, avec l’appui du latin frendo * grincer des 
dents, broyer *, et v. angl. grindan « moudre *, une base 
*ghrendh-. L’objection de SzemerSnyi {Melanges Chantraine 
251-252) qu’il faudrait supposer (comme fait Boisacq) une 
variation *dhjd omet un point : un *d n’est impost ni 
par le latin qui peut reposer sur une aspir 6 e, ni par le 
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grec, oh une aspirSe pr 6 c 6 d 6 e de nasale peut £tre repre¬ 
sents par une sonore, voir les mots 0 p 6 p 6 o$, 06p.6os, 
7 rov 8 ot£. Pour Szemer 6 nyi c’est un emprunt au s£mitique : 
ougaritique \indr\ «vieux froment», terme pr 6 c 6 demment 
consider comme emprunte au grec (bibliographic chez 
Frisk s.u. x^vSpos). 

Le rapprochement avec x^paSo<; * gravier *, supposant 
dissimilation de */ 6 pSpoi;, est rappeie dubitativement par 
Frisk : peu satisfaisant si le terme a d 6 sign£ d’abord un 
produit de meunerie. 

Xowos * m. 4 coupe de cuivre », mot cretois (Hermonax 
ap. Ath., Eust.) cf. Hsch. x^ vo ? ' 7 tox 7 )piov x^xeov. 
L’attribution au cretois par Eustathe trouverait confir¬ 
mation dans un nom de vase k Gortyne (g£n. pi. x^ wwv 
I. Cret. IV, 145,12, v e -iv* s. av.). 

Et.: Forme apparemment authentique, mais peu claire ; 
k relier avec x^ocvot;, x& vo ^> voir 8 * u * X? 

XOp 8 ii : f., au pi. « boyaux, tripes * ( Batr ., Ph 6 r 6 cr., 
E., Ar.), sing. * saucisse, boudin * (Cratin., Ar., etc.), 

« corde » d’instrument de musique, faite de boyau (Horn., 
H. Herm Pi., Pl. f etc.), d’ou « note » de musique (Plb.). 

Au premier membre des composes : le plus ancien 
Xop$-at}>6<;, maladie des intestins (Hp.) ; surtout avec le 
sens de corde musicale xopSo-TrckXTQ^ * marchand de cordes » 
(Critias), x°P ^ -t0V0i: 9 * aux C0I> des tendues * (S.), mais 
Xop8o-x6vov n. « chevalet * qui tend les cordes (Arist., 
Nicom., etc.), xop 8 o-x 6 vta n. pi. «chevilles pour tendre les 
cordes » (Ath.), xopSo-XoY^ «accorder * un instrument 
(Plu.), -axp6<po<; * qui tord les cordes, accordeur * (D. Chr.), 
-oxpo<p£a « torsion des cordes * (.321.), - 7 tot 6 ^, -Tcoita, 
- 7 ioil!x 6 <; au sujet du fabricant de cordes (Poll.). 

Une douzaine de composes 5 premier terme numeral, 
parmi lesquels : xexpa-x<>p 8 oi; «k quatre cordes » (Str., 
Ath.), -ov n. «tetracorde » (Arist., Plu.) s 6 rie de 4 notes 
reparties sur 2 tons y 2 ; inzoiXopBoq « k sept cordes »(Arist.). 
En outre, 7 roX 0 -xop 8 o^ *k plusieurs cordes * (Theoc.), d’ofi 
«aux sons varies » (Simon., E., etc.), 7 rp 6 a-xop 8 os «k 
l’unisson avec » (PI.), ed-xop^o? * aux cordes meiodieuses » 
(Pi.). Enfln, cn!>Y-X 0 pSoc (Hsch.), &vx(-xop 8 o<; (Plu., Hsch.), 
Ict 6 -x°P^°? donn 6 s comme synonymes par Hesychius : « en 
harmonie * (musicalement) ; d’oii ouy - / 0 ?^ 01 4 harmonie » 
( s .). 

Derives : diminutifs x°P& a pt° v n * (Alex.), x°P^ 0V n< 
(inscr. v e -iv e s. av.), et un petit groupe de mots concernant 
la charcuterie : x^pSeupux n. « hachis pour saucisses » (Ar.), 
XopSeuco * mettre en chair k saucisses * figurement de 
« cuisine » politique (Ar.), xaxa-xopSeu<*> * tailler menu * 
(Hdt. oil le terme s’applique k un suicide, Them.), -£o> 
m§me sens (Ml.), 

Et. : Si l’on admet le rapprochement propose par 
Laroche, Rev. Phil. 42, 1968, 244 sqq., du hittite karad - 
«intestins », en posant k la manure de Szemerenyi une 
syncope *x°P°^‘ 5 Q > X°P^» on a une concordance precise 
qui permet de faire l’ 6 conomie des tentatives anciennes, 
rapportees par Frisk s.u., de rattachement k skr. htra - et 
aux formes reposant sur *gh e { 0 rna- dont le grec aurait 
ete une alteration. Reste k admettre la syncope : il peut 
inversement y avoir eu anaptyxe en hittite, s’il ne s’agit 
pas d’un simple fait graphique. 


XopirOV : n. « arri&re-faix, deiivre », membrane et pla¬ 
centa qui sont expulses apr£s la mise au monde de l’enfant 
ou des jeunes mammiffrres (Hp., Arist., Thphr., Dsc., etc.) ; 

« membrane de l’oeuf » sous la coquille (Arist.) ; Theoc. 
10,11, proverbe discute xaXe7r&v x°P^ <0 (dor.) xova Yeuaai, 
qu’on pourrait comprendre «il est mauvais que la chienne 
gotite k son deiivre », selon une croyance populaire encore 
repandue que c’est cette ingestion (fr6quente chez beaucoup 
d’animaux, Arist., Thphr.) qui conduit parfois les chiennes, 
ainsi appAtees, k devorer leurs petits eux-m£mes. 

X6pta n. pi., d^signe une friandise faite de lait et de 
miel cuits ensemble (Com., Theoc.), dans un boyau disent 
glossateurs et scholiastes qui rapprochent ainsi le mot de 
Xop$ 7 ). C’est une sorte de g&teau et on comparera le 
rapport (inverse) entre 7rXaxou<; «gAteau » et le sens pris 
par placenta dans le vocabulaire biologique. 

Xoptoei&ify; adj., dit de la membrane qui entoure le 
poussin dans l’oeuf (Arist.) ; d’une des tuniques de 1’oeil, 
la « choroide * (Ruf., Gal.) ; d’une des meninges, la * pie- 
mere * (Gal.); par extension peut-Stre, d’autres membranes 
dans le cerveau (Gal.). 

Et.: La designation anatomique pratiquement constante 
de « membranes enveloppantes > ferait pencher, entre les 
rapprochements rapport£s par Frisk (x6pxo^ et x°P^), 
pour celui qui, k travers x^P T0 ?» a PP e ^ ^ ^ a racine 
* gher- icontenir *. Rien de certain cependant. Pokorny 442. 

XOpos : m * * danse, groupe de danseurs, chceur * (Horn., 
att., etc.) ; aussi, chez Homfere, designation concrete de 
la «place de danse * (IL 18,590 ; Od. 8,260,264). Dialecta- 
lement, une «place » dans une ville : = dcyopi k Sparte 
(Paus. 3,11,9), peut-§tre en Crete (SEG 2,509,6). i Choeur > 
de la dramaturgic, avec tout le vocabulaire (verbes : 
alxetv, $t$6voa, XaSetv, (iOpo^etv, laxivat, elat^Yew, etc.; 
adjectifs : Tp<x.yiy.6q, xoi(jux6<;, 7ratStx6^, dcvSpix6?, Y uvat- 
xeio^, etc.) de cette liturgie (att., etc.); flgurement de 
groupes d’hommes, de divinites, d’animaux, de choses 
(att.) ; « chant choral» (X., PL, etc.). Il est difficile de 
pr6ciser si l’on doit passer de la notion de * groupe de 
danseurs » k celle d’« emplacement pr6par6 pour la danse *, 
ou inversement. Pour ce second schema, on notera que le 
sens local est d’une part ancien, et d’autre part confirm^ 
dialectalement; en outre, les plus anciens composes 
semblent s’appliquer k une notion spatiale, comme aussi 
l’expression lative xop^vSe (II. 3,393). 

Composes : au second terme, deux formes homeriques : 
xaXXt-xopo<; (Od. 10,581) applique k une ville; etjp^-xopo? 
(10 ex.), applique k des villes peut signifier * aux vastes 
places » (avec ou sans danse ?), applique k des pays ( t HXls, 
*EXXdc<;) peut empieter sur le champ s 6 mantique de x«P a » 
X&po<; par rapprochement formel (ou commodite metrique). 
Pour une telle interference, comparer l’anthroponyme 
IlXaxi 6 -xopo<; (IG IX 2,552, Larissa, m e s. av.) avec 
l’adjectif 7 rX 7 )ni 6 xt>)po(;. Les autres, plus recents, n’impli- 
quent que l’idee de i choeur * : ocytq^- (PL)» <5c- (^sch.), 
<ptX 6 - (iEsch.), 7 rp 6 a- (Ar.), dcpx^- (E.). Quelques formes 
plus recentes ou tardives. Plusieurs noms propres ont un 
second terme ~xopo<;, dont SxTjatxopo?, et Tep«J;ix^P a nom 
de la muse de la danse (Hdt., Pi., PL). 

Au premier terme, une vingtaine de formes post- 
homeriques, toutes porteuses de la notion de «choeur», 
certaines avec une derivation nombreuse : xop-Tf^, dor. 
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-ay6$ « chef de choeur, coryphee * (Alcm., Ar., PI.), sp£cia- 
lement 4 Ath4nes «chor4ge *, celui qui assume les frais 
d’un choeur (Hdt., att., inscr.) ou d’une autre liturgie (D.), 
plus generalement le chef (S., E., PI.) ou celui qui fournit 
des subsides (D., iEschin., Plb.). D’ou /opTjYsco, dor., 
b6ot. -otyio) dans tous les sens depuis la conduite d’un 
choeur (Simon., PI.), son financement (Lys., Isocr., D., 
Plu., inscr.) jusqu’4 tout financement (iEschin., Luc., etc.) 
et toute fourniture (Ar., D., Plb., Ptol., LXX) ; xop*)Y^ a 
f., nom specifique de cette liturgie (Antipho, Lys., D.), 
avec emploi plus large (Arist., Luc., Hdn., Lib., etc.) et 
application particuli4re aux fournitures de guerre (Plb.); 
Xopr)Y^T7)<;, dor. -ay^ras = xop^Y^G (inscr.) ; xop^Y^ f- 

* la femme-chorfege » titre d’une com6die d’Alexis; X 0 ?^’ 
YTjfxa n. et xopTjY^ot? f. * depense * destin6e ou non 4 un 
choeur (inscr., pap., Plu.). XopoSiSdcxaXoc «celui qui 
instruit un choeur » (Ar., PI., inscr.), avec plusieurs derives. 
Xopoaxdx 7 ]£, dor. -axdcxa<; « coryphee * (inscr., Him., Jul.) 
avec plusieurs derives; x°P 0CTT ^ £ £ ♦ (ffites) avec des 
choeurs * (Call.), x o por:oi8$ surtout poetique « qui conduit 
la danse » (S., E., Ar.); xopw?sXTl}Ta<; (dor.) * qui aide 4 la 
danse * (Ar.). 

Plusieurs composes poetiques souvent 4 premier terme 
Xopoi-, notamment xopo-ptaW];; (Ar.) et xopot-ixavrjc (Orph., 
Max.), x°P ot “ T1 ^ 7ro ^ * qni frappe le sol en dansant * (Pi., 
Opp., Nonn.) et xopot-'^u^o^ passif ( H. Herm. 31, Nonn.), 
-TU7rlco (Opp.), -TU7U7) (d6j4 II. 24,261, AP). La finale -ot 
de locatif permet d’6viter une succession de trois braves, 
cf. 5So£:ropos sous 886^. 

Dans le domaine de la terminologie metrique xop(ap,6o<; 

♦ choriambe* fait d’un choree et d’un iambe (Heph., 
Aristid. Quint.) et son derive -tx6^. 

On note aussi des anthroponymes : Xopo-xXv);;, Xop6- 
vtxo^, Xopck, etc., v. Bechtel, H. Personennamen 471. 

Derives : concernent tous la danse : 1. xopeto^ adj. * qui 
concerne les choeurs* (M6n., A.R., Plu., JE1., inscr.) ; masc. 
nom d’un metre : «trochee *, ou « choree *, ou sa contrepar- 
tie en braves : «tribraque » (Cic., Plu.); n. *Iieu de danse » 
(LXX) ; n. pi. «monument choregique * (inscr. m®- 
n e s. av.); x^P t0{ ? «contre-marche *, mouvement tactique 
(iEl., Arr.), nom du « choree * (AP) ; 2. x°P £ ^ a * danse * 
(E,, Ar., PL, inscr.), avec ^opsLdcpX 7 ^ (tard.) ; 3. yopiythc, 
adj. «qui concerne les choeurs »(Ar., X., PL, Arist.); 4. x°P^ - 
xi$,-i8o<; f. «danseuse d’un choeur* (Call., Nonn.) v. Redard, 
Noms en -tjtjc; 48 ; x°p^s(a = x°P £ ta (inscr. i er s. av.) ; 5. 
Xopeuo) * danser en choeur, c6iebrer par un choeur * (Pi., 
ion.-att.), avec pr6verbes : dcva- (E. Ar.), h u- (Ar., X., 
Diph.), Trept- (E., Luc.), auy- (Ar., Arist., Plu.). Derivation 
complete : -eucn<; (Pi.), -eupux (Pratin. Lyr., E., PL), -eurfc 
(Pi., Ar., Pl.) et -euxpla f. (tard.), -euxi,x6<; (Luc.). Un 
autre verbe secondaire est conserve par Hsch. : 7repixop£ - 
£eiv ' £v6tcX 6><;, cn>vx6vo><; 6px £ ia0oei. 

Et.: Incertaine parce que la signification premiere est 
elle-mgme incertaine. Selon qu’on envisage un espace de 
danse comme un « emplacement d6gage, vide *, ou comme 
un « emplacement deiimite, clos *, on sera enclin 4 admettre 
soit une etymologie qui rapproche x&P°<5 (Chantraine, 
Formation 12), soit une qui rapproche x^P T °S par 1& 1 & 
racine * gher- « (con)tenir * (voir Frisk s.u., avec la biblio¬ 
graphic). Cette derntere analyse a 6te utilis6e avec un 
autre semantisme, les danseurs se tenant par la main 
(Porzig, Satzinhalte 276 sq., 307) : la notion spatiale est 


alors absente. On s’en tiendra done k l’abstention motivSe 
de Frisk qui rappelle en outre d’autres analyses. 

XOpTOS l m. « enceinte, cour * seulement dans ce sens 
chez Hom^re (II. 11,774; 24,640), et flgur£ment du peri- 
metre de l’horizon x^P T0V oupoevou ’ x8 7rcpi6ptafxa 
(Hsch.) ; «prairie, espace herbu * (Pi., E.) et surtout 
« fourrage, foin, herbe » (H£s., Hdt., att., pap.). 

Le mot, limits 4 deux exemples et depourvu de composes 
comme de derives chez Hom^re, connatt un grand develop- 
pement 4 partir de l’epoque helienistique pour l’alimen- 
tation du betail, (v. plus bas), d’abord m6ta- 

phorique (att.), devenant usuel pour P alimentation 
humaine (NT). 

Au second membre de quelques composes seulement, 
les plus anciens 6tant po6tiques et se trouvant chez les 
Tragiques : ct4y“X°P t °£ * P^ ure limitrophe * c.-4-d. 
«voisin* (TEsch., E.) ; Xeovxd-xopxot; d’une antilope 
« d6vor6e par un lion » (^sch.); 7rdcY-X°P T0 ? * fi ui rassa ~ 
sie * (S.); 8ua-xopxo<; * d6pourvu de nourriture » c.-4-d. 
«inhospitalier * (E.) ; e6-xopxo<; d’une prairie « grasse * 
(Arist., inscr.). Dans la langue des papyrus, Xtv6-xopxo<; 
« provende faite d’un melange de lin et de foin * (pap. 
i er s. av.; cf. plus bas plusieurs noms de fourrages 
m61ang6s : d^veloppement 116 au progrfes de 1’agriculture 
et de l’61evage en figypte ?) ; tardivement ^y - X°P TO( ^ 
« herbu * (pap. vi* s. apr4s). 

Au premier membre d’une trentaine de composes 
d’6poque hell4nistique et ult6rieure, notamment dans le 
vocabulaire agricole des papyrus. Ensemencement et 
r6colte : xop^ 0- ^ 0 ?^ «mettre en herbe » (pap. n e s. av.), 
-O 7 rop£a (pap. m e s. av.), -arrepp-ov (pap. i er s. apr4s, etc.); 
Xopxo-x67ro$ «faucheur de foin * (pap. m e s. av.), -xdmov 
n. «prairie 4 faucher * (pap., Dsc.), -xot7E.x6v n. « faux * 
(pap. i er s. apr4s), -xo7ryj * fenaison * (pap. n e et hi® s. 
apres) ; x°P T0-T< V°S a( lj*> ^ f aux couper le foin* 
(pap. m e s. av.), -xop£a (Gloss.) ; x 0 ?^ 0 ^ 0 ^ * r6colte du 
foin * (pap. 11 e s. av., etc.) ; x°P' r- £YX £ P a °S * terre 4 four- 
rage * (pap. iii® s. aprfes) ; x 0 ?^ 0 -^ 0 ^ 01 * pousser dru * 
(LXX). 

Transport et nGgoce ; x°P t “ 7 )Yo?j cie navires et de bgtes 
de somme * porteurs de fourrage » (pap. m e s. av.), -tqy^ 0 * 
(pap. iii® s. av.), -7 )y£oc (pap. m e s. apr4s) ; xop^O'9^P°^ 
« qui sert au transport du foin » (Str., iEl.), 1 qui produit 
du foin * (pap. m e s. av.; G6op.) ; xop^o-^Xvi^ « n^gociant 
en fourrage * (pap. n e s. aprfes), -TrpdxT^t; m6me sens (pap. 
vi e s. apr6s) ; -nap(xkf]y.7Z'n)(; « percepteur du foin * (pap. 
vi e s. apr^s). 

Conservation et surveillance : ^opx6-poXov n. «fenil * 
(pap. m e s. av.), -poXtkv (Gloss.) ; xopxo-07)X7j mSrae sens 
(pap. i er s. av., etc.) ; x°P T0_( P^ a S * gardien du foin * 
(pap. in® s. av.). 

Utilisation : ^opxo-cpaY^to « se nourrir de foin * (pap. 
iii e s. av.) ; -9 <xyo<; (EM) ; x°P^ _ ^Pocxo<; m. « melange de 
foin et de gesse * comme fourrage (pap. in® s. av., etc.) ; 
Xopx6-x7]Xig, -180 z f. «melange de foin et de fenugrec * 
comme fourrage (pap. i er s. aprfes) ; x°P T (°) _ ^X u P 0V n * 
«melange de foin et de paille»(pap. iv e s. apres, etc.); 
XOpxo-7idxY]xo? m. « foin presse » (pap. n e ou ni e s. apr 4 s); 
XOpx6-6pwpa n. « eievage » (pap. n e s. apr 4 s). 

En outre, divers termes de gloses se rapportant 4 ce 
vocabulaire technique. Tr4s rares formes poetiques non 
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datSes : xopTou6-(3apo<; au sujet de Silfcne (Hsch.), -Papwov 
(Trag. Adesp.). 

D 6 riv 6 s : 1. ^opr(ov n. diminutif « petit enclos »(Erinn.) ; 
2. x°P T °tpia pi. diminutif «herbe courte et rude * (Dsc.), 

« foin * (pap. vii® s. apr&s) ; 3. xop™? 0 ? * de ferme > des 
pr 6 s » c.-k-d. «rustique, bourru, grossier * pour un tissu 
ou un vStement (Ar., D.H., Hsch.), sp 6 cialement de la 
tunique des Silanes au th 6 S.tre (= [xaXXtOT 6 <; JE1.) ; 6 pith 6 te 
de y ri * (terre) de p&ture * (pap. iv® s. apr£s) ; 4. x°9 Tl x 6 $ 

« qui concerne le fourrage > (pap. hi® s. av., etc., Ptol.); 
5 . xopTcoSvjt; «herbu » ( LXX , Dsc., Aet.) ; 6 . 

«nourrir, engraisser & des animaux (H 6 s., att., etc.), avec 
prefixes dtaco-, Im- (Sosith.) ; p 6 jorativement «bourrer, 
rassasier * de nourriture, de coups, de paroles, etc. (Com., 
PL); sans valeur pejorative «nourrir * des gens (NT); 
d’oii ypp'zaLGioi f. * embonpoint * (LXX, pap. iv e s. aprfes), 
XopTaap. 6 ? m. mfime sens (Anaxandr.); x°pTaa(i.aTa pi. 

« fourrage * (pap. m e s. av., Plb., D.S., LXX), t nourriture * 
humaine (Act. Ap.). 

La langue moderne a x°P™9 1 1 jardin * et x<>pTapix<£ 

«legumes ». 

Et.: La correspondance avec les formes italiques, lat. 
hortus, osque hurz, acc. htirlum de signification encore 
proche d’« enclos », et celtiques, v. irl. gorl, ancien fr. gorl 
«haie » supposant un gaulois gorto est evidente. II s’agit 
d’un substantif en -fo- k vocalisme o du radical (comme 
xoito?, v 6 <tto$, 969 x 0 ^, v. Chantraine, Formation 300), dela 
racine *gher- t saisir, tenir >. Pokorny 442 sq. 

Malgre une difficulte dans le vocalisme radical, on a pu 
rapprocher aussi hitt. gurtaS * citadelle *, voir Benveniste, 
BSL 33, 1932, 139. 

Les differences qui s’observent tiennent k la forme du 
sufflxe qui repose sur une aspiree, *dho- et *-dhi -, en germa- 
nique, balte et slave : p. ex. got. gards m. « maison, cour *, 
russe gorod * ville *, lit. iardis « p&ture enclose ». Le Sanskrit 
gfha- m. «maison * presente en outre le vocalisme zero 
du radical. 

Pour les probiemes poses par une initiale palatale dans 
lit. zdrdas « sechoir *, russe zordd * meule voir Frisk s.u. 
x 6 pTO£ et Fraenkel, Lit . et. Wb. sous gafdas. 

A cet ensemble de formes claires on ajoute des topo- 
nymes : phrygien r6pSiov, presume phrygien Manegordum 
(Itin . Anton.), voire «peiasgique» r 6 pTUC, voir Van Winde- 
kens, Pttasgique, passim , Heubeck, Praegraeca 58 sqq. 
Ces toponymes sont de toute fagon difflciles k utiliser. 

Xopwvos : m. «couronne », mot pr§te par Apion & 
Simonide (174 B, non retenu par Page) dans Ath. 15,680 d. 
Interprete comme un croisement entre x°P<^ xopckvr), 
Giintert, Reimworibildungen 129. 

Xous, voir s.u. x^ 03 * 

Xou), voir s.u. xwvvufju. 

Xpaelv : originellement aoriste th 6 matique, dont sont 
attestees la 3 e sing. (£7r-)£xP ae (Horn., Nic., AP), la 2® pi. 
^Xpaere (Od. 21,69), la 3® pi. (<hu-)£xpa°v (Horn.), formes 
qui reposent sur xpoc(.F)o-. Sens : « attaquer, s’en prendre 
k ». Les infinitifs qui l’accompagnent en II. 21,369 et 
Od. 21,69 sont purement determinates. Les poetes tardifs 
emploient aussi au sens de «effleurer, blesser legerement* 


(A.R. 2,283, Q.S. 11,480) ces formes qui valent done chez 
eux ^xpautra. 

II a en effet 6t6 cree dans repopee mgme un aoriste 
Sxpauoa : XP^^T) ( ha P ax 5,138), xP a ^ aaVTa (Q s * 
11,76) « atteindre, erafler *, qui montre que ces formes ne 
peuvent Stre dissociees du present xP a ^<° * toucher >, 
malgre Bechtel, Lexilogus s.u. xP a uo> j voir Chantraine, 
Gr. Horn. 1,393, Ruijgh, Fitment achten 131. 

A l’aoriste xpaew repond l’adjectif compose £axp?)?)<;, 
voir s.u. 

Et.: Voir sous xpau<o. 

Xpaivw : present (B., Trag., Nic., AP, Porph., Jul.), 
futur xP® v ^ (E. Htc. 366), aoriste £xP“ va (TEsch., Poll., 
Porph.). Sens : * effleurer » (Trag.), * enduire, peindre » 
(PL, Nic., Plu., Max. Tyr.) joint k a7roxpaivetv « nuancer » 
une teinte (PL Lois 769 a ; passif Arist.), « salir, souiller » 
au sens moral notamment chez les Tragiques et en prose 
tardive (actif et passif). 

Derives : adj. verbal <5txpavro<; * non souilie, pur» (E., 
Pl., Mosch., Opp., etc.), et une forme de poesie tardive 
&Xpa£<; neutre sg., mSme sens (Nic., AP) ; enfln, une forme 
de glose dexpavi? * ^xP aVT0V ) <£p-6Xuvrov, x oc0ap6v, dc[jdavTov 
(Hsch.) paratt @tre aussi d’origine poetique. 

Et.: Obscure. Fait songer k la fois k [juodvco et k xpta : 
Frisk suggfere un croisement des deux verbes, mais la 
glose xP a ^ V£l,v Y^P (xtatveiv (Hsch.) n’est pas 

contraignante. D’autre part le rapport de xpaEvco k xp ai ^ w 
evoque celui de k (Chantraine, Gr. Horn. 1,374). 

Dans les deux cas, XP°^ VW ) paralt moins ancien, 
pourrait dtre secondaire et rimer avec [juaEvto et £a£vco. 
II paralt en tout cas trop isol6 pour justifier une mise en 
rapport direct avec une base *ghren- (Pokorny 459, avec 
des rapprochements plus vastes). 

Xpcii<T|X€u> I present xpo^p-st’ seulement chez Nicandre 
( Th . 914), futur -^aco (It.), aor. -T^aa (IL) 9 aoriste th6ma- 
tique ^XP 011 ^ 8 (!!•) avec subj. xpa^^Tl (^) iuip^ratif 
Xpa£ap,ETe (A.R.) ; l’infmitif xP aLCT P- e ^ v (^-> A.R.) doit 
correspondre k cet aoriste, mais a pu @tre r6interpr6t6 
comme infinitif d’un prfesent en -Ico (voir Et.). Sens : 
«Stre utile, porter secours ». 

D6riv6s tous tardifs et po6tiques : xpa^p,7j f. «secours, 
remade * (Nic.) d6riv6 inverse ; xP a ^ a ( Jt ’ 7 3 CTt ^ * secours, 
remade > (Nic., inscr. m6trique d’Hypaepa) ; xpaf*apnf)Tcop 
«d6fenseur» (Nonn.); xpata[X7)ei<; * utile * (Nic.); xpaiap-rj'tov 
n. « moyen de secours, remfede * (Marc. Sid.). 

Et.: Verbe ancien, puisque commun aux Clitoriens 
d’Arcadie (sch. A.R. 2,218) et k l’6pop6e (v. Ruijgh, 
Fitment achien 164), mais il est vain de chercher un 
d6nominatif dans le present qui n’est connu que chez 
Nicandre, issu de l’aoriste et du futur en -c- (Chantraine, 
Gr. Horn. 1,353). C’est de l’aoriste £xpaiap.e fi 11 ’* 1 faut 
partir (cf. l7U06p.7]v/7ri07]CTa(;, gxuxov/TUXTQaaO, l’infinitif 
Xpaiap.eiv, ambigu, ayant 6t6 interpr6t6 comme celui d’un 
present en (Chantraine, Gr. Horn. 1,347). D’autre part, 
si le sens peut faire songer k xpl), on ne voit pas comment 
rendre compte du rapport des vocalismes xp*)- et XP at “» 
ni de la structure du theme xpaicrp.o-. Construction fragile 
de Bechtel, Lexilogus s.u.; pour Schwyzer, Gr. Gr. 1,723, 
gxpatff[*e ancien imparfait d’un *xP oaa f x "!/ co - 

L’6tymologie proprement dite est obscure. 
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Xpciuco : theme du present : imparf. lv-£xP aue (Hdt. 
6,75); en ehypriote ptc. moyen xP au V evov * contigu, 
voisin * (Masson, ICS 217,9) et xP au ^P- evov (ibid. 18, 
hapax). Aoriste dans les gloses : £xP aucrev ’ £rc£in>xev 
(Hsch.) ; xpauaai ’ xaTa^uaai, xp& vat > axidwrai, ypa^ocL, 
imr uxeiv (Hsch.). Exprime une notion de contact pris 
(aoriste) ou permanent (present) : «rencontrer # et « voi- 
siner, toucher k #. 

Forme rare de present qui doit s’envisager avec xpueiv 
(Chantraine, Gr. Horn. 1,393) dont elle partage en fait les 
formes d’aoriste en -oa. La difference d’emploi entre 
t attaquer» (xpaeiv) et «se trouver en contact avec» 
(Xpauo) peut simplement prolonger une opposition aoriste/ 
present. 

Derives : xpaSff 1 ? * #yxopa ptov 66 oXo? (Hsch.) ; lxP a ^ _ 
ri£ev * l£ euev « prendre k la glu * (Hsch.), present secondaire 
en -t££co, cf. £avr££o>, Tzzprpd^ (Schwyzer, Gr. Gr. 
1,706) : si formellement ces rapprochements sont faciles, 
on manque des elements qui les justifieraient semantique- 
ment. 

Et. .* On a depuis longtemps songe k rapprocher XP a ^“ 
de lat. in-grud * attaquer », con-grud «se rencontrer# 
(DOderlein, Horn . Gloss. 1,257), ce qui parait plausible, et 
de formes lituaniennes, par ex., griduju , griauti « fracasser, 
tonner », griyvii, gridli < s’ecrouler #, en limitant le rappro¬ 
chement k l’aoriste ^xpa/bv (v. Pokorny 460), rapproche¬ 
ment et limitation qui ne s’imposent pas. Qu’il s’agisse de 
Ixpa-fov ou de xp« 6 <o, la coexistence en grec d’un radical 
eiargi en -u- avec un present en -odvco (voir sous xpa^) 
est notable, mais le vocalisme a reste difficile & interpreter 
(cf. Opaiico) et presente avec xp£o> * frotter» le mSme type 
d’alternance que x^tco avec xvooica. Ces differentes formes 
(Xpa/’eTv, xP a ^ etv ) Xpatvetv, xptew), que leur sens rappro- 
che, peuvent etre issues d’une mSme racine, mais les vastes 
regroupements oper 6 s par Pokorny 439, 457 sqq., sont 
laches, et il faut tenir compte des possibilites de creation 
a l’interieur d’une mSme langue. 

Xpeia, xp£°?> voir s.u. xpif). 

Xpc|X€Ti^b> : le plus anciennement attests d’une s 6 rie 
de presents secondaires (Horn., Hdt., PI., etc.), avec 
prefixes &Y“ (Poll.), wo- (Q.S.). Sens : ♦ hennir *. Derives : 
XpepsTiap. 6 <; m. «hennissement # (Ar., LXX, D.H.), 
Xpe^Ttopa n. « id. » (Iamb., AP), xpeP'£'c tCT ^tx6<; « habitue 
k hennir # (Ph., Plu., S.E.). Autres presents de formation 
secondaire avec mgme vocalisme : xpsp^co * hennir » 
(Opp., AP), h u- (A.R., Q.S.), et *xpepl£°> : aor - 3® PL 
XP^P-taav (H 6 s. Boucl. 348). 

Le vocalisme e de tous ces presents, comme l’existence 
des substantifs xp 6 p-°S e t XP®P'^> invite k y voir des 
temoins secondaires d’un present radical thematique 
*Xp£P'<a : pour xpep*£?o) cf. ylfxco/yepi^co, pour xpep^Qw 
cf. 9 X£yo)/ 9 Xey^ 0 co. Autre temoin, le nom d’agent connu 
comme nom de fleuve Xpepi-nj*; (Arist., Nonn.) avec les 
denominates xpEp-E^a * ^x 2 *- (Hsch.) et xpEpeT^co (v. 
ci-dessus). 

Plusieurs formes nominales k vocalisme o : xp^po? ’ 
4 > 69 oc; 7 rot 6 <; * ot xpEpETiapd;; (Hsch.); xpV 7 ) ’ 9 puayp 6 <;, 
opjx^, Optdcoo? (Hsch.); xpV a ^ 0< ? * craquement (de m&choi- 
res) » (II. 23,688), derive expressif du m§me type que 
x£Xa$os, 6 pupayS 6 <; (v. Chantraine, Formation 360). 

Des formes de ce radical ont designe des poissons, pour 


le bruit qu’ils emettent (StrOmberg, Fischnamen 65 sqq.) : 
Xp£pu? (ou -u<;) (Hsch., Arist.), xP^pt^ (Arist.), xp 6 pK>C 
(Anan., fipich.), XP^P^? (-®L, Opp.) : Sciaena Aquila et 
Ombrina Cirrhosa , et peut-Stre d’autres varietes du mSme 
groupe (Thompson, Fishes 291 sq.). Pour le type de 
denomination, cf. fr. grondin y qui designe une autre espece. 

Formellement xp 6 pt? fait s 6 rie avec 6915 , x 6 pt^, 7 r 6 pr.<^, 
tandis que xp^puc peut £tre constitue d’apres x^us, £pu<; 
ou 6 tre un derive ancien, cf. ci-dessous Xpop,uXo<;. 

Enfln, pour les nombreux anthroponymes Xp£(X 7 ]€, 
Xp£(ji<ov, Xpsp.uXo<s, XpojjtuXoi;, Xpepac, Xp 6 (juov, Xp 6 p. 7 jq, 
Xpoptos, etc., v. L. Robert, Noms indigenes 168, n. 5, 
qui se demande s’ils evoquent le poisson (cf. ©uvvo<;, 
2 aX 7 nq, 'Fap£tov) ou le bruit lui-mSme. 

Et.: A l’origine doit se trouver un verbe radical *XP^P C0 
avec les substantifs xp^po^ XP^P**), systeme de type 
classique, a l’accent pres. L’expressivite est cause du renou- 
vellement de presents secondaires alignes sur divers modeies 
connus, et de l’emploi des derives nominaux pour designer 
des poissons. II s’agit de developpements proprement grecs 
sur une base attestee dans d’autres langues et y exprimant 
grognement, grondement (du tonnerre, de la coiere), d’ou 
mecontentement, etc., et d’origine peut-Stre onomato- 
peique. 

A ^xP^P* 0 repondent lett. gremju , gremt «gronder, 
menacer », russe gremljii , gremdV * tonner, cliqueter *, et, 
au participe, av. gramontqm (= *xpep6vrc*>v g6n. pi.) 
«de ceux qui sont en coiere *, granta- «en coiere *; avec 
gemination expressive, formes germaniques dont v.h.a. 
gremmen «se fAcher ». A xp^P-QC correspond v. si. gromti, 
russe grom «tonnerre », v. isl. gramr , v.h.a. gram «en 
coiere », et, comme forme verbale, lit. gramSti «tomber 
avec fracas ». Voir Frisk s.u. xpspeT^to, Pokorny 458 sqq. 
et leur bibliographic. Pour l’eiement *-ef- enfin, voirBeekes, 
Laryngeals 192. 

Xp€piTTO|iCH : atteste k l’aor. xp^P'J ' 0 ^® 1 * se racier 
la gorge » pour s’eclaircir la voix, dit d’un orateur (Ar. 
Th. 381), d’un chanteur (Sta- Th 6 oc. 15, 99, pap.), * cracher 
avec bruit, rejeter avec force * (Hp., E., Ar., Eup., Luc.), 
et formes k preverbe 6cva- 1 expectorer * (D.L.), dbro- « id. » 
(Hp.), Ik- * id. » (Hp.), utco- (Hp.), | 7 U- «cracher sur# 
(Luc.), xocTot- * id. * (Ar.). 

Derives : <£vdc-, a7r6-xp£p^t? * expectoration * (Hp.), 
Xp£ppa n. * crachat » (D.L.), dcva- « id. » (Hp.), Sy- « id. » 
(Plu.). 

Xpep.4* ( ou XP^40> nom d’un poisson (Arist. HA 534 a 8 ) 
peut n’Stre qu’une variante de xp 6 pi;. 

Et.: XpIp-TUTopat, avec une orientation autre qui le fait 
servir dans le vocabulaire medical du grec pour « se r&cler 
la gorge, cracher », se rattache au groupe de xp£peT££<o, 
mais, du fait de cettc specialisation, fonctionne a part; 
ses formes preverb 6 es et ses derives sont souvent paralieies 
a ceux de TCTtico, dont il a le groupe tct, Trrapvujxat pouvant 
avoir de son cdt 6 eu aussi une influence. 

Xpi] I ancien substantif genCralement consider 
comme n., voir Et. Aucune trace de declinaison : des 
Homere uniquement en phrase nominale comme predicat : 
« (il y a) obligation# vet sim., explicite par infinitif. 

A date post-homerique, associi a des formes de elpi 
pour constituer une quasi-conjugaison : impf. xp?) ?jv > XP^ V » 
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d’oti ^XP^ V ( cf * £*A07)iro, etc.) > 2 ® ®g* XP^ CT ® a ( Ar * Ach. 778) ; 
subj. xp^ (att.) J opt- XP et7 ) ( att -) 5 inf * XP*) eTvat> xp^jvat 
(D6mocr. 276, att.), peut-§tre xp^jv (E. Htc. 260, variante, 
voir EL) comme d’un verbe th6matique ; ptc. n. XP 5 ^ 
(var. Od. 1,225 ; 15,201, Pi., etc.), ion. xpe^v (issu de XP £ & 
6v, v. Wackernagel, Kl. Schr. 823 et ci-dessous) en emploi 
absolu, cf. TTpooTjxov, etc. ; XP^) &vra> XP' y 3^ ov ' T0C P 1 - n * 
(D6mocr. 174) forme isol6e ; futur xp^^ai (S. O.C. 504, 
Ph6r6cr., Ar., Phryn.), et XP^ CTet (Hdt. 7,8). 

Exprime la convenance durable (II. 16,631, etc.). Au 
v® s. av. se distinguera ainsi de l’adj. en -t£ov et de 8eT. 
Sur le rapport entre 8ei et xp^> voir Redard, Becherches 
sur X9"h> xP^ a ^ at> 55 sqq., plus r6cemment Benardete, 
Gl . 43, 1965, 285 sqq. ; enfin, A. Christol (per litteras) 
oppose -t£ov comme une n6cessit6 forte impos6e dans 
l’instant, Set 6tant un terme non marquA Voir 6galement 
sous 2 8£<o, et bibliographie d6velopp6e chez Frisk s.u. 

Regime du type encore nominal : avec g6n. Od. 

I, 124, etc., infinitif, voir Ghantraine, Gr. Horn. 2,305, 
accusatif d’interpr6tation difficile (aussi avec XP 2 ^)? 
frequent dans la formule oo8£ rl ae XP 7 ) : voir Ghantraine, 
o. c. 40, Redard, o. c. 51 ; plus tard, avec parfois datif 
de personne, et infinitif (S. Ant. 736): influence de -tIov? 

D6riv6s nominaux : 

1. xpe^ ( = *XP 7 ) C * > )> et XP £C *> monosyllabe, g6n. -ouc, 

dat. -ot (II. 8,57) f., trait recent de la langue 6pique 
(Chantraine, Gr. Horn. 1,70), nom d’action en -tksurxp^ 
pris pour base verbale, «besoin, n6cessit6 * (v. Chantraine, 
Formation 116); substantif f6minin, k caract^re nominal 
mieux pr6serv6 : d6termin6 par un adjectif (II. 10,172, etc.), 
sujet de verbes (II. 10,172, etc.). L’emploi de xp £ <*> comme 
neutre, certain tardivement (A.R. 1,491, inscr.), n’est pas 
assur6 dans l’6pop6e (v. Redard, o. c. 65) : contamination 
de xp £t *> v ? Terme proprement £pique, absent de la prose 
ionienne et attique ; forme peu vivace, sans d6rivation 
propre. Syntaxe et formules communes avec xp'h (H- 11,606 
rt 8£ ae XP e< ^ i)* 

Prend tardivement, en po^sie, le sens de «n6cessit6 
fatale * ( = xP £< *> v A.R. M 40 ) et mSme de « chose, affaire * 
(= XP^K 01 A.R. 3,33). 

2. ( = *XP 7 S°S) et n -y var * XP^S 0d • 8 > 353 J 

II, 479 ; XP £ ^ Od. 8,355 : allongement de xpeio^ au temps 
fort, v. Chantraine, Gr. Horn. 1,70, mais autrement, 
Shipp, Studies* 30. D6clinaison : att. nom. xP^Sj g 6n - 
Xp£oo<; (Lys. 17,5), XP £ ^ 0U ? (E. I 273), XP^S ( D - 49,IS), 
plur. *XP^ £0C> XP^ £ot (cr^t.), xp£a {H6s. Tr . 647), XP^& 
(Ar. Nu. 39, etc.), g6n. XP £ “ V (att.), xp £ “*>v (6p.) ; dat. 
Xp^eucn (Man. 4,135), XPTQeact (A.R. 3,1198). Pour l’arc. 
Xp^otTa (Schwyzer 665 A, Orchomfene, iv e s. av.), lecture 
douteuse, v. Benveniste, Origines 112. Sens : «usage k 
faire de... *, d’oii « besoin * et «chose & faire, affaire », en 
concurrence dSfavorable avec xP 7 }^ e t * emprunt con¬ 
tracts * (cf. x^xp*^* 1 ) avec specialisation juridique ultS- 
rieure et dSveloppement de dSrivSs et composes surtout 
autour de la notion de « dette ». 

Au premier terme de composes g6n£ralement tardifs, 
on a le theme en s alt6r6 : xpe-aywy^? * 6 U7r£p £r£pou t&v 
ScpetXlTTQV dtycov (Hsch.) ; xP £0 “3oota «paiement d’une 
dette * (Hdn. Epim. 207) avec xP £ °3ot6<i) (Hdn. ibid.); 
Xpeo>-x6 tzoq = creditor , decoctor (Gloss.), done * mauvais 
payeur, banqueroutier », avec xp £ «*>“>t07r^o> * faire banque- 
route» (Str., Plu., etc.), -xo7rla * banqueroute i (Plb., 


XP 1 ! 

D.H., D.S., Plu.), -xo7riSrjs avec sufflxe patronymique, 
«banqueroutier *, dit des partisans de la oetadtxOeta de 
Solon (Plu. Sol. 15); ixP £0>c ^ 7n ) T0 C ( s - e * 3uvap.i^) emploi 
figure pour «intact * (P. Mag. Par. I, 527) ; xP £ wXut£<i> 
« acquitter une dette * (J., Plu., inscr.) avec -Xunjatg f. 
« paiement, acquit * (pap.); xpe6-vop.o<; m * noi n de fonction 
(sens incertain; BSA 26, 1924-25, 166, Sparte, in® s. aprfes); 
Xpec*i9£tX£T7)<;, ion. XP 50 ?^-^^ * d6biteur * (Hp., ^In. 
Tact., D.S., etc.), xP £Cli 9 £ ^Xir)p.a * dette * (Poll. 8,141) ; 
Xpeco-qpuXod; m. * celui qui tient le registre des d^biteurs de 
l’fitat » (inscr. du iv e s. av. au n® s. apr6s) avec plusieurs 
d6riv6s. 

En second terme de compost, surtout ££t6xpeo>S, ion. 
dc^^xpeo? (Hdt., Hp.) th6matique [survivance du th6me 
sigmatique en b6otien, acc. pi. dc^toxpstia? (IG VII 1734,9)] 
d’oii le sens sp6cialis6 de i dette » est absent, le sens g6n6ral 
de * propre & I’usage » expliquant les diff^rents emplois k 
propos de personnes et de choses, et les diff^rentes cons¬ 
tructions avec l’inflnitif et le g6nitif. Surtout prose ionienne, 
attique, hell. Au sens de * dette » : U7r6-xpEo<;, nom. pi. 
-Xpsoi, acc. ~xp£ou^ (Plb., D.H.), -xpeco^, dit de personnes 
« endett6, 6cras6 de dettes * (Ar., Plu.), de choses «ob6r6 * 
(D., Is.). Aussi avec xaxa- et Orc£p-. 

D6riv6s tardifs : xpetocnQq * d6biteur »(Ph., J., Plu., etc.) 
avec -t£o> * Stre d^biteur > (tard.) et plusieurs d6riv6s. 

3. xp £ ^ f.» ion. XP®^ 7 ) 62) ; cf. XP 7 )^ ’ ^ev£a. 

Kp^Teg (Hsch.) ; usuel en attique : « recours fait k un objet, 
k une personne *, avec les specialisations de « penurie » par 
la demande qui en r6sulte (att.), i occupation * par les 
notions de service & accomplir, fonction, notamment au 
sens militaire, et, avec affaiblissement, * chose, affaire » 
(att.), * utility » et * emploi fait de * (Thgn. 62, att., etc.); 
«fr^quentation» (att.), sens qui le relie aux valeurs socia- 
les de xp?ja6ai. *> 8ens concrets de «agr6s de navire* (7E1.), 
et surtout i chrie », exploitations successives d’un lieu 
commun, d’une maxime, dans un exercice rh6torique, 
d’ou «bon mot», etc. (rh6t.), v. Redard, o. c. 80 sq.; 
Hollerbach, Zur Bedeutung des Wortes XP £ ^ a » 1964, 
Thraede, Bh. Mus. 105, 1962, 167 sq. 

D6riv6s : d6nominatif xP £l &°> * ^ re u R* e * (S.E.); 
Xpetax6? adj. (Peript. M. Bubr. 16), xpeaxol (BGU 14,88,9, 
m e s. apr6s) k propos de * gens de service * k bord de 
navires, aussi du personnel de temple (Melanges Desrous- 
seaux 149, n e s. apr^s) [pour le suffixe, cf. 7re8tax6(;, 
xupiax6<;, etc.] ; xP eL< ^ > ^ Y 3 < 5 a dj- * n^cessaire * (Phld., Plu., 
Luc., inscr., etc.). Le plus ancien et le plus important est 
<5cxpeto£ «inutile, bon k rien * (att.), ion. dexp^o?, avec 
valeur morale et sociale qui s’oppose & XP 7 )^^ *» au n * 
adverbialis6 * pour rien » aux sens divers : « vainement » 
(II. 2,259), « en faisant semblant (de rire) » (Od. 18,163), 
a sans cause * (Th6oc. 25,72) ; adv. axpeta<; (tard.), 
cf. I’6pith6te des Ath^niens, dtxpstoy^Xo*; * q u i rit pour 
rien, comme un sot » (Cratin. 323) ; d’ou un d6nominatif 
<&Xpet6co, dlxP £ ^ w * ren dre inutile * (Dicaearch., Plb., LXX) t 
«m6suser de * (LXX), passif * devenir inutile* (SIG 
569,31, Cr6te, m e s. av .; BCH 35, 1911, 286, D61os n e s. av., 
Plb., LXX , etc.), et un abstrait dtxpsiimjg f. «inutilit6 * 
(LXX) et <£xpsto<7uv7) (Gloss.). 

4. xp £ ?0S a dj-, de XP^* £o ^ 4 <l ui a bo®oin », d’ou * pauvre, 
d6muni * (po6t., TEsch. Sup . 202, E. H.F . 1337, fr. 112, 
puis D. Chr., Luc., etc.), cf. £dc-xpeio<; «qui a grand besoin * 
(Th6oc. 25,6). 
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D6riv6s verbaux : 

Xpaoticu, xtyP 7 )^ • 

A. Anciennement ( 6 pop 6 e, H. horn., H 6 s.) : formes peu 
nombreuses, sans <r inorganique, dk}k diversifies pour le 
sens. 

1. Parfait moyen, d’emploi formulaire, attests par le 
p.q.pf. : 9 psal yap xlxP 7 )' r * &ya0ij<Ji * elle avait de bons 
sentiments * ( Od . 3,266 = 14,421 = 16,398) ; le participe 
correspondant x£/p 7 )p.lvo^ est construit avec le g 6 nitif 
* qui desire, aspire & * (II. 19,262). 

2. Present, d^nominatif, au ptc. moyen : *XP 
Xp£a>{X£VO<; en trois syllabes « avoir k sa disposition pour 
s’en servir * ( II . 23,834) ; au ptc. actif xpe^v = XP^ WV 
« rendant un oracle * (Od. 8,79), actif secondaire qui 
suppose Pexistence, peu attests k cette 6poque, du 
moyen au sens de «recourir k l’oracle ». A ce present se 
joint k partir de l’Odyss6e le ptc. futur xp^ixevos * pour 
consulter l’oracle * (8, 81 ; 23, 323 = 10, 492, 656 = 11, 
165 ; H. Ap. 252 = 292) qui suppose lui aussi un present 
moyen de sens oraculaire. 

3. Un autre present d^nominatif xp 7 )^^ & finale secon¬ 
daire (d’apr&s xaT^o ?) : -ziq (Od. 17,558), ptc. -ov 
(II. 11,835 ; Od. 11,340; 17,121; H 6 s. Tr. 530); puis 
surtout ionien. Sens : «d 6 sirer obtenir *. Discussion des 
emplois au sens de «rendre un oracle» chez les Tragiques, 
Redard, o. c. 64 sq. 

Sont done d6ja connues la valeur oraculaire et celle de 
d6sir d’usage, mais la specialisation de cette dernire dans 
un vocabulaire financier pour « emprunter » et «prater * 
est ulterieure, comme l’affaiblissement au sens de «prati- 
quer, frequenter* applique k des personnes. 

B. Ult6rieurement : le moyen restant la diathese de 
base, developpement de divers thlmes temporels accom- 
pagn6s secondairement d’un actif, d’oii parfois un passif. 

1. xp&puu present, xp^ 0 ^ 011 * (ion., dor., Sophr. 126) de 
*XP 7 )°t Jtat * avec des emplois tres divers. Contraction en tq, 
mais en ionien puis dans la langue hell 6 nistique, XP^' rat » 
Xp?)a 0 at sont frequemment representes par xpaTai, xpa^a 1 
analogiques du type 6 pdcco. Aor. IxP 7 )^^ 7 ) 7 * fut * 
parf. xlxP 7 )^- Sens general : « rechercher l’utilisation de 
quelque chose * (ion.-att.) ; avec double datif (Democr. 173, 
Th., X., etc.) ; datif (ion.-att.) ; neutre adverbial du type 
Xp£o>vToti ouSlv IXoctcp (Hdt. 1,193) ; plus tard l’accusatif 
de la chose utilisfee (Arist. CEc. 1350 a 7, LXX, NT., inscr. 
n e s. apres, pap. hi® s. apres). D’oii un aoriste passif rare 
lxp7)<J07)v * etre utilise » (Hdt. 7,144, D. 12, 15, inscr. 
n e s. av., Hsch.). 

Sens specialise de « faire recours au dieu, l’interroger » : 
depuis VOd. ( 8 , 81; 23, 323), usuel en ion.-att., absolument 
ou avec 0eo>, p.avry)tci>, (xavTecn, etc. Autre specialisation, & 
l’aoriste « emprunter pour l’usage *, avecl’acc. (E. El. 191, 
Thphr. Char. 30,20, Bair. 186), different de Sav£^op.ai qui 
designe 1 ’emprunt d’argent k intent (voir s.u.). 

Le parfait conserve le sens de «rechercher, desirer *, et 
aussi de « eprouver * (en bien ou en mal) : 005 x 9097 ] (Hdt. 
1,42, att., inscr.). 

Tous ces emplois ramenent k une signification unique 
« avoir recours pour son usage propre *. 

A partir de IxpTjadqxTjv constitution de ^XP 7 )^ actif » 
d’ou un present xpa<*>, repondant aux divers emplois du 
moyen : pour un oracle ou un devin * repondre * (cf. dej& 


Xpefoav Od. 8,79); « prSter k quelqu’un pour son usage * 
(Hdt., att.); tardivement « procurer» (Nic.); quelques 
exemples de 2 e et 3 e sg. du present actif notamment chez 
Sophocle (EL 606, Aj. 1373, Ant. 887) au sens de « d6sirer, 
avoir besoin », issu du parfait. 

Nombreuses formes k prAverbe (voir Redard, o.c. 44-47) ; 

— Usage et abus : 8ia-xpao(xat (Hdt.), km- (Hdt., Th., 
PL, Luc.), xaxa- (att.), 7rapa- (Hdt., Plb., D.H.), 7tpo- 
(Xenocr. 1,8), any- (Plb.), 7rpoo- (Plb.). 

— Emprunt (moy.) et pr§t (actif) : Im-xptito (Plu.), 
ooy-xp^°p.ai (Plb.), 7rpo- moy. « emprunter * (inscr., pap. 
in e s. av.), actif « prater » (inscr., pap.). 

— Mise k mort (cf. xp^ OT oc) * Sia-xP“°P- at (Hdt. 1,24; 
1,110, etc., Th., Ant., Plu.), passif «Stre tue » (D.L.), 
xoctcc- (Hdt. 3,146, Plb.), &va- (Th., D.G.). Pour ces formes, 
voir Redard, 0 . c. 46, et Benveniste, Problimes de Unguis - 
tique ginirale 1,312 sq. : euphemisme «en finir avec 
quelqu’un, le liquider* [cf. fr. « ex6cuter *]. 

— Sens oraculaire : Sta-xp^ca, lx-, 7t<xpa-. 

— Suffisance : dcvTi-xp^co (aor., Hdt. 7,127), lx- (Hdt. 
8,70), xoctoc- (Hdt.). 

La plus importante est & 7 ro-xpaop.at, ou se retrouvent 
les diverses valeurs : «tirer parti de » d’ou * abuser %, et 
« mettre k mort * (ion., att.); k l’actif «suffire * (fipich., 
att.),«rendre un oracle * (JE1.). En attique influence de xp 7 ] 
sur la 3® sg. dcrr6xp7], imparf. fa rlxP 7 )* Adverbe uTco-xpckvTcos 
« suffisamment» (att.). 

2. A partir de lxp>)cra(X7)v, puis IxP 7 )^ e l c -)> insti¬ 
tution d’un present x£xpTQ[Wx£xpa[ J * at ( sur m °d^le 
laT 7 )aa/taTiQ[xt/?OTafxai). Actif « prater * (D., Plu.) ; « rendre 
un oracle » (Lib.); moyen « emprunter» (Antiphan., Plu., 
Luc.). 

Autres formes : avec nasale (cf. 7ri[X7rX7)[XL) x(yxp^[^t 
(Inscr. Orel. 1,33,3, n® s. av.) ; present contracte tardif 
xtxp^ w (LXX). 

3. Aussi k partir de l’aoriste (sur le module loxISaaa/ 
axeSdtvvufxt), institution d’un present xp^wujn « prater * 
(Thphr. Car. 5,10 ; 10,13 ; pap. hell.), d’ou par th6matisa- 
tion xp*)w6co (au moy., pap. m e s. av.). 

4. Autres presents secondaires : XP 7 )"^^ 0 ^ 1 * avoir 

besoin* (hapax, Hdt. 3,117), XP 7 } - ^ 0 ^ 1 - (dialectal : 

m6gar., etc.) pour xp&>(xai/xp!o{zai. 

Et.: La valeur de «recherche d’utilisation pour son 
profit * ne permet pas de rapprochement d6cisif. 

Plusieurs probl^mes : 1. XP 7 ) es t consid6r6 comme un 
substantif neutre par la majority : Ahrens, etc., voir Frisk 
s.u. II y a d’ailleurs en E. Hie. 260 une variante to XP 7 )* 
Mais type de neutre insolite en grec : Temploi comme 
prMicat ne peut faire pr6juger du genre du substantif 
originel. 

2. Si e’est un f6minin, e’est un th£me en -e, sans compa- 
raison directe avec 7 tXtjv, Svjv, p,£a68p.7] qui sont en -a. 
Voir Pedersen, La cinquieme diclinaison latine 71 sqq. 

3. La nature exacte du rapport XPVxP^oOat: on donne 
le verbe pour dSnominatif du substantif xp^- Mais les 
formes du parfait xlxP 7 )^ 1 * qui paraissent les plus 
anciennes, pourraient §tre primitives et avoir fourni le 
point de depart de tout le verbe, xp 7 ) restant isol6 comme 
nom-racine. 
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4. Malgrl les difflcultes, le *gher- de lat. hortor> ombr. 
heriest « il voudra », et finalement x&tp<*>, etc., reste la 
moms mauvaise etymologie, voir Frisk s.u. XP'O- 

XP^lt Aa n * XP'n <Tl 5 f * : entretiennent en grec un rapport 
de complementarity fonctionnelle (Chantraine, Formation 
287 sq.). 

1 . XP^ a > absent de Vlliade, apparalt au pluriel comme 
concurrent de XP^°S des l'Odyssie. Fortement orient^ vers 
les designations concretes par son sufflxe :« biens, richesses * 
d’oii « l’argent * (comme revenu utilisable, oppose k XT7jp.a 
« capital »), et finalement i chose, affaire *, en un sens tres 
affaibli : t£ xP^P a » — ; voir Bergson, Eranos 65, 1967, 

79-117. Les quelques exemples auxquels on prdte un sens 
oraculaire (voir Redard, o. c. 87) sont r 6 cuses par L. Robert, 
Noms indigenes 381 et notes. 

IIapaxp 7 )p.a adv. hypostasiant une locution rrapa t 6 
Xpv)p.a * k disposition pour 1 ’usage » d’ou «sur le champ, 
immediatement » (Hdt., att.); notamment dans des tours 
avec preposition et article : lx too Trapaxp^p-a, &tc 6 tou, 
elq t 6 . Tardivement comme preposition avec genitif : rcapa- 
XpTj^a tt\<; suepyeala^ « au moment de » (D. Chr. 11,130). 

Derives : XP 7 )^ 0 ^? 67 * au sens general de t s’occuper 
d’affaires » (att., hell.), avec ses propres derives (emplois 
oraculaires : D.S., J., Plu., Porph., Luc., inscr.) ; k l’epoque 
hell. « agir en quality de * (Plb., D.S., Str., Plu.) ; tardi¬ 
vement «porter un titre, un nom, un surnom * v. L. Robert, 
Monnaies antiques de Troade 68 , n. 5 ; Vieillefond, Les 
« Cesies » de Julius Africanus 15 sq. ; au moyen * negocier » 
(Hdt.), d’ou « se livrer au negoce, aux affaires * (att., 
hell.); noter xp^P-aTtarlov (X. Lac. 7,3) ; plus sp6cialement 

* faire payer * (Plb.) ; xp'^P'^Tiat^ f. « operation » compor- 
tant benefice (X. Econ. 11,11 ; 20,22; iEl. fr. 186), terme 
d’astrologie (Vett. Val. 289,31) ; xp^P-aTtap/^ m. « bene¬ 
fice » (PL, Isoc., D.) : plus tard tout acte ou activity public, 
politique, diplomatique, juridique (Plb., D.S., inscr., 
LXX, pap.) ; reponse oraculaire ( LXX , Art 6 m. 1,2, Vett. 
Val. 1,7, etc.) ; tardivement « appellation, titre, designation, 
nom (d’une personne) *; xP 7 )P aTtCT) fc m * * negociant » 
(PI., X.), «juge itinerant * (pap. m e et n e s. av.) ; xp^jpa- 
'UCT/jpiov n. lieu oil se font les affaires (D.S. 1,1, Plu.), oil 
se rend la justice (LXX), tardivement * lieu de l’oracle »; 
Xp 7 jp.aTi,cfTix 6 <; adj. se refere & ces differentes notions 
(PI., etc.). 

Composes de xp^paT^co : xaTa-xpvjpaT^ca, -icrp 6 <; m. 
termes de finance concernant paiements et jouissance 
(inscr. hell., pap. n e s. apres), dhro- au passif « etre enre- 
gistre * pour un document officiel ( Inschr. Magn. 293,5). 

Au premier terme de composes : xp^P aT0 “^ a ^ T “^ m * 
dor. «qui repartit les biens » (iEsch. Sept 729 [lyr.]) ; - 710161 ; 

* qui procure de l’argent * (Ar. Ass. 442, X. Econ. 20,15) ; 
-<p0opix6<; * ruineux » (PI. Soph. 225 d) ; composes plus 
tardifs de sens technique : xp' 0 paT-aycoy 6 (; m. « transporteur 
de fonds » (pap. m e s. av.), xp^P aT 0 _c P^ a £ ni. traduit le 
lat. praefeclus aerarii (Vett. Val. 38,34) ; -<puXdbaov n. 
« tresor » (Str. 12,2,6) ; XP^P^^PY^ terme d’astrologie, 
«influence * des astres (Cat. Cod. Astr. 8 (4), 214). 

Au second terme de composes possessifs, deux types : 
"XP^P aT °£ “XP 1 QP 6)V * Le plus ancien -XP^P 0 ^ parfois 
poltique : d-xpiQpcov «pauvre * (Sol., Pi., E. Mid. 461), 
avec dixp'Opovlw (PI. Com. ap. Poll. 6,196) et dtxp 7 }poadv 7 j 
(Od. 17,502, Thgn. 156) ; TroXu-xp^pcov «tres riche * (Plb. 


18,35,9; Man. 4,21) avec 7roXi>xp?)pooiSv7} (Poll. 3,110) ; 
<piXo-xp^p<ov (Dam. Isid. 238, Lyd. Mag. 3,53) avec 
qxXoxpiQpovIcD (PL Lois 729 a) et qxXoxpTqposuvT) (PI. 
Lois 938 c, Ps.-Phoc. 42). 

Paralieiement -xp^paro? presque uniquement en prose : 
<£-XprjpaTo<; « pauvre * (Hdt., iEsch., etc.), -£oc (Th., D.H.), 
-Ico (Hsch.) ; (piXo-xp^paros (And., PL, etc.), -la (Pl., etc.), 
-Ico (Antiph. Soph., Pl., etc.) ; 7roXi>-xp^pocTos (Str., etc.), 
-£a (X.), -l(o (Str. 9,2,40 prob.). 

En onomastique, nom de femme rare Xp?jp.a, O, Masson, 
Z. Pap. Epigr. 23, 1976, 263. 

XpT^pa a subsiste en grec contemporain au sens de 

* argent» (monnaie). 

2. Au sens de * besoin », 1’ionien a aussi XP^P 7 ) L (Archil. 
56,5, Ps.-Hdt. Vil. Horn. 13,14) avec xp'Opoouvy) f. (Thgn. 
389,394, etc.) ; xp^apo^vri (Tyrt. 10,8, etc.), doublet k a 
inorganique, se separe du groupe de xp^J^P^ qui s’est 
specialise dans le lexique oraculaire, voir s.u. 

3. xp^ at ? s’oppose & XP^P a comme terme abstrait : 
c’est i l’usage qu’on fait » de ce k quoi on a recours, avec 
des acceptions diversiflees : au sens general (Pi. O. 11,2, 
N . 1,43, Democr. 242, Hp., Th., PL, X., D., Arist.), « rela¬ 
tions avec quelqu’un, commerce d’amitie », cf. dej& xpsta 
(Isoc. Ep. 2,14, Arist.), tardivement < usage grammatical > 
(D.H., A.D.); en liaison avec XP* 3 ^<3 - ot<rOoc l «emprunter 
Xpvjat? « emprunt * (Arist., Plb., Ps.-Phoc.) ; le sens de 
«pret * est possible dans les exemples tardifs et Redard, 
o. c. 96, le rattacherait k xp^aoci * prater », tout en main- 
tenant comme sens originel celui d’emprunt (cf. l’ambi- 
valence de fr. «louer »); emploi oraculaire au sens attendu 
de «consultation » de l’oracle (Pi. 0. 13,108), cependant 
discute : « oracle rendu » selon LSJ , avec tlmoignage d’une 
inscription tardive de Pergame ( Abh. Berl. Akad. 1932, 
5, 50 : n e s. apres) ; ce t6moignage unique resulte d’une 
ambivalence acquise comme celle de fr. i consultation * 
dans les vocabulaires medical et juridique. 

Plusieurs formes k prefixe toutes post-classiques, hell., 
et tardives : dans le vocabulaire grammatical xardl-xpTQau; 
«usage, emploi » (pap. n® s. av., Gal.), particulierement 

* emploi abusif », « catachrese » (Arist. ap. Cic. Oral. 27,94, 
Dem6tr. Lac., D.H., etc.); aruy-xpv)<n<; * synonyme» 
(Ath. 11,477 c) ; dans le vocabulaire economique 7rp6-xpv)ai<; 
« emprunt» (pap. du m e s. av. au n e s. apres), Ix-xp'oot^; 
« id. » (inscr. i er s. av.); etc. 

Le grec moderne emploie encore XP 7 ]^ 7 ) (puriste xp^cu;;). 

Et.: L’opposition lexicale entre le derive en -p.a « ce k 
quoi on a recours » et le derive en -gm; «le fait d’y recourir » 
est tres explicite. La base commune des deux termes se 
trouve dans XP 7 ]) vo ^ r s - u - 

Xp^cr- I base secondaire commune k xp 7 iap6?, 

XP7)(tt 6^, etc. 

1. XP 7 )^^ m * * oracle designe non la question pos6e, 
mais uniquement la reponse formul6e (Pi. P. 4,60, Hdt., 
att., SIG 1044,49, Halic. iv e -m e s. av.). Pourvu d’une 
puissance agissante, 1’oracle est formuie en vers, d’ou 
l’importance des expressions avec ficSetv et des composes 
en -(p86<;, etc. ; son rdle politique est atteste par la collec¬ 
tion, le colportage et la repetition de ces reponses (en 
particulier Hdt. 1,62 ; 8,96 ; surtout 7,6 ; Th. 2,8). 

La glose d’Hsch. xp 7 )^^ * Ttp.o>pla attesterait un sens 
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non technique de «recours, secours accorde a quelqu’un * 
(Redard, o.c. 92, n. 1). 

A fourni des composes, dont deux tr&s importants : 

a. adj.\S.), subst. «chanteurd oracles, devin* 
(PI.), d’ou -cp 86 <o (Hdt., att., Plu.), -<P§ta f. (iEsch., PI., 
Plu.), -cpS^ot n. (Hsch., Eust.), -aiSixo? adj. (Luc,). 

b. 5 (pt)<t[jloX 6 yo? adj. (Hdt., S.) ; subst. «compilateur * 
et « colporteur » d’oracles (Hdt., Th., Ar.), d’ou -Xoy£co 
(Ar., LXX, D.S.), -Xoy^a f. (D.S., Poll.), -\6yiov (Poll.), 
-XoYtXT) (Poll.). 

Plus tardifs sont d’autres composes : xp'qap.o-Ypacpiov n. 
(Rev. Phil . 44, 1920, 249, 251 : Didyme, n e s. av.); XPW“ 
riy6poq (Rev. Phil. 46, 1922, 114, IGRom. 4, 1540), ~7)Yop£o> 
(Luc.), etc. 

2. Noms d’agent : m., * diseur d’oracles * 

(inscr. m e s. av., etc.), et derive xpTjaTTQptov n. * lieu 
de l’oracle * (H. Ap. 81,216, Hes., Hdt., E., etc.), i sacri¬ 
fice preiiminaire * avant l’oracle (Pi. 0. 6,70, iEsch., 
S., E., 1G II s 1126,33); xP'n^P 10 ? ad J* * oraculaire » 
(iEsch. Eum. 241, etc., Hdt., E., inscr.) ; xp^aTTjpi^o^ai 
i consulter l’oracle » (Hdt., Th 6 op., D.S.), actif «rendre 
un oracle * (Ephor. 31 b, inscr.) et irapa- * rendre un 
oracle mensonger * (Str.). 

Au sens de « propre k l’usage », XP 7 )^?^ ad J* ( inscr - 
vi e , ii e s. av., PI. Com. 27, Str., etc., pap.) ; subst. pi. n. 
Xp 7 )OT 7 ]pia « ustensiles, mobilier, installations » (inscr. vi e , 
lie s . av,, Str., etc.) ; [peut-Stre XP 7 )? 7 )?^ m. (pap. n e s. av.) 
pour xpiQcnr)ptoe dans cette valeur ; si la forme est bonne, 
absence de a confirmant une tendance k la specialisation 
des themes, voir plus bas Et.]. 

La forme compl 6 mentaire en -rcop n’est attestee que 
dans une glose xp^ OTW P ’ (Hsch.) qui ne laisse 

done pas definir d’opposition avec -r/)p. 

En ce sens, composes : 67 to-xp^tt)(; m. < acolyte de celui 
qui dit les oracles » (inscr. Milet i er s. av., n e s. aprfes) ; 
TruOo-xp^^ag m. dor. «inspire par la Pythie » (iEsch. 
Ch. 940). Dans le sens economique XP^ 1 ^ a les deux 
diatheses : «emprunteur » [xtxpa[Aai. : XP&P 101 ^ (Phoc., 
D., inscr. m e s. av.), * prSteur, usurier * [xtxp^^t] (Ar., 
Lyc., Lycurg., Ps.- Phoc. 83, etc.). 

3. xp*)OT<fe : ad J' verbal « que Ton peut utiliser», d’ofi 
notion de pertinence extreme, d’excellence : associe 
souvent k y svvatex;, £a 0 X 6 g ; antonyme de &XP S ^°S> 
s’oppose aussi & alaxp 6 <;, etc. Apparatt dans Bair. 39, 
puis commun en ion.-att., notamment dans de multiples 
valeurs morales et sociales ; frequent dans les epitaphes 
k partir de l’epoque he!16nistique, avec la formule au 
vocatif XP 7 )^ (XP 7 !^) X°“P S > Guarducci, Epigr. Graeca 
3, 151-152. Noter la XP 7 ^^ tsXeutt) * fin heureuse »; 
p.-d. de \k XP 7 )* 7 ^ Ttva 770 — AwoxTiwtivai k Sparte, 

selon Arist. fr. 592 = Plu. Quaest. Rom. 52, Quaesi.Graec. 5 
(v. L. Robert, Etudes Anatoliennes 369) ; peut s’expliquer 
aussi par l’id 6 e de disposition definitive prise k regard 
d’une personne; en tout cas euphemisme (v. sous XP 7 ) les 
verbes 8 ta-, dtTco-xpacrOai). 

Au second terme de composes : tf-XP 7 )* 7 ™; « inutile, sans 
effet * [Bair. 70, Hdt., Hp., att.), «impraticable * d’ou 
«impitoyable * (Hdt. 8,111, etc.), * inutilise * d’oii * encore 
neuf * (Luc. Lex. 9, Ath. 3,97 c) ; au sens actif « qui n’use 
pas de » (E. Tr. 667) ; <&XpY)a?£o> « Stre inutile * (S.E.) ; 
<&xp 7 3 Gt 6 ci> * rendre inutile * ou «inutilisable », ^XP 7 !* 7 " 7 ^* 


«inutilite »(Hp., PL, etc.) ; adv. dcxP 7 ]®^? * inutilement*; 
TO&yXP 7 ) 0 ™? * i tous usages »(Ar., X.), n. pour des rernddes 
(Gal., etc.) ; 91 X 6 - (X., D.H.), *uo 6 - (X.), ttoXu- (Arist.), 
Sua-xpTQ^Tos; «incommode, difficile* (Hp., X., hell.), 

d’ou -t£(o (Plb.), etc. Dans le vocabulaire grammatical : 
(ScXP^otcx; «inusite », d’ou « desuet, obsolete * (Eust. 118,25) 
avec (ixP^^^uco * etre inusite » (Sch. D.T. 195 H.) ; 
xaTaxp'qcmx^ * employe £. tort * (Phld. Rh. 1,89 S.), d’ou 
adv. xaxaxp 7 )^^^? * P ar abus de terme * (Str., S.E.). 

Sont k mettre k part deux composes qui se referent & la 
notion d’oracle : 7 n> 66 -XP 7 )< 7 'roc; k propos d’oracles rendus 
k Delphes (iEsch. Ch. 901, att., hell.); 0 e6-xp 7 ]oto<; k propos 
de la loi mosalque (Ph. 2,577) ; ils sont k rapporter & 
Xp^oOai au sens specialise de « consulter l’oracle ». 

Au premier terme, formes moins anciennes: xpfia^-qxXoc 
« qui a pour amis des gens de bien * (Arist.), -cptXia (Arist.); 
XP'iQG'ro - '/)^*? * d’un caractere bon et honnete » (Arist., 
Ptol.), -yfieiu. (LXXy Demetr.) ; et plusieurs termes 
exprimant 1 ’excellence dans un talent. 

Derives : xP 7 )^^ 7 )^ f* (att., hell., LXX), f. (SEG 

3 , 435 ), de personnes : «habile k l’usage» 

(Arist.), de choses : * propre k l’usage » (Plu.). 

Dans l’onomastique, noms en Xp 7 )aTO- et -xpiqcrroc;, 
Bechtel, H. Personennamen 471. 

Le grec moderne utilise encore XP 7 )^^? avec les valeurs 
de «bon, honnete, de valeur», etc. 

4. xP^<r^o? adj., non forcement issu de XP 7 ) 0 ^ P° ur la 
forme (Redard, o. c. 101 ), tr£s proche de xP 7 )^? P our le 
sens : qualifie celui en qui ou ce en quoi on cherche 
et trouve recours, ressource, avec les memes associa¬ 
tions et les memes specifications morales et sociales 
(Thgn. 406, Hdt., Th., att., etc.). Frequent dans les decrets 
d’euEpYeotot* 

Cette proximite peut expliquer le tr 6 s petit nombre des 
derives et composes : XP 7 )**^^ 7 ^ (inscr. tard., Gloss.) 
Xp^aifAseo) (Thphr. fr. 175, LXX , D. S., Dsc., Luc., Gal.) ; 
peut-etre XP'^^^P'^OY^^ * parler dans un dessein edifiant * 
(Phld. Po. 5,13) ; -Xoy£a (ibid.). 

Le grec moderne emploie encore xP 7 !^ 1 ^ 0 ? au sens de 
* utile, profitable *. 

Et.: Malgre l’anciennete de certaines d’entre elles, 
XP'/jciT^pi.ov notamment (H. Ap. 81,214), dans tout cet 
ensemble on peut consid 6 rer comme plus recentes les 
formes k a inorganique : xP 7 ^ XP £t ^» XP S ^°^> *XP^ 0V 
(sous xpe^a)i XP 7 !^ (Od.) sont epiques, tandis que XP 7 ) 0 ^* 
Xp-^ajxdc;, XPfi^^P - * XP 7 )^^^ n’apparaissent qu’4 partir du 
vi e s. av. Le sens oraculaire, sans etre exclusivement lie 
k ces formes k a, se developpe d’une fagon privilege 
autour de xp 7 )^^?, XP 7 )' 7 ^?"* XP 7 ) 0 ^^- La coherence de ces 
termes rend inutile une analyse de xp 7 ) 5 ^^ en XP 7 ]"^^^^* 
une base XP 7 )* 7- a y an t de toute mani 6 re fonctionne dans 
le vocabulaire grec, etant elle-mSme issue de XP 7 )* voir s.u. 

XpifiirTOixai : aor. xp^ipOs^ ( Od . 10,516, Pi. P. 12,21), 
present (iEsch., E., Theoc.), aor. ^xpW a<T0 [H. Ap. 431, 
Euph.) ; actif rare sans prefixe : present xp^tttco (iEsch., 
S., E., A.R.). 

Avec pr 6 verbe, surtout ^Y'XP^^ 07 ’ aor - ^v£xp l ^ a 
(//. 23,334, Hdt.), fut. moyen -t]>op.ai (A.R.), passif 
frequent & l’aoriste lv-sxp^(p0Y)v (Horn., Hdt., Hp., E., 
Opp., Arat.). Forme k conjugaison contracte hyx9 L7ZT ^ XCLL ’ 
lYY^ et » ^H* 7 Ti 7 rT£t (Hsch.). 
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Avec d’autres pr6verbes : dt7roxptp-<p0£vra * cforoxcopi- 
a0£vra (Hsch.), ai>YXP L t JLC P^^ VTa * <Juvevex0£vTa (Hsch.). 

Sens : « frdler, effleurer *, avec des emplois transitifs au 
moyen, mais surtout 4 l’actif : « mener tout prfes de, faire 
approcher de *, intransitifs 4 l’actif, mais surtout au moyen : 

« s’approcher * avec ou sans complement (surtout au datif). 

EL: Le sens general comme le groupe initial XP~ font 
naturellement chercher un rapprochement avec xp a ^ et 
XpCw. Mais formation de date evidemment grecque dont 
on ne peut tenter de rendre compte qu’4 l’interieur de cette 
langue : le groupe -tct-, expressif, peut avoir jou6 un r61e 
dans la creation de presents comportant aussi une nasale, 
comme aJcCp. 7 TTop.ai ou yvdtp7TTco, sans qu’on puisse parler 
de croisement entre deux formes precises, voir s.u. 
axCp7TTopat. 

Xpiw : (T hapax AP 6,275) present actif (Horn., S., etc.), 
-opat moy. et pass. (Horn., Hdt., etc.), avec impart. 
Xptov (Od. 4,252), xpterae (A.R.) ; aor. SxP Taa ( Hora -» etc *)> 
moy. xpTa£[jLevoc (Horn., etc.); parf. moy. x£xP^H* at 
(Hdt.), x^xpt^pat (LXX), actif x^xf txa (LXX) ; aor. 
pass. £xP* CT fr) v (^ sch -» Achae.); fut. moy. xP^ CT0 ^ at 
(Od., etc.), pass. xpta0jf]aopat (LXX). 

Sens : «frotter, oindre, enduire * (Horn., ion.-att., etc.), 
d’huile apres le bain (Horn., etc.), pour des fun6railles 
(Horn., etc.), pour une consecration (LXX) ; dit aussi 
d’objets, dans le sens specialise de « teindre * (Hdt., X., 
inscr. n e s. apres) ; emploi p.-S. illustre des le mycenien 
avec l’adj. verbal kirita n. pi. pour des tissus (pawea, 
Chadwick-Baumbach 257). L’emploi k propos de l’agres- 
sivite, de l’insistance d’un taon et d’un moustique est 
propre k iEsch. ( Pr . 566, 597, 675, 880). 

Formes k pr6verbe : &va-, dcjro-, 8ta-, Im-, £y~» xaTa “» 

TTSpL-, aoy-, U7T0-. 

Derives tres souvent accompagn6s de formes comportant 
ces preverbes : 1. XP^ ort< ? ^ * action d’enduire, onction * 
(Hp., Arist., hell., etc.), «enduit de pl4tre » (JE1.); 2. XP^pa 
n. < onguent* (Xenoph., iEsch., Achae., X., Call., etc.), 
puis xP*- a P a n * * * (X., Th6ophr., LXX, Sor., Gal.), 

< enduit» (D.S., Luc., inscr. v. L. Robert, Noms indi¬ 
genes ; 396) 3. quelques termes rares : XP^P 0 S ad J- 
«propre k l’onction» (schol. Ar.) ; xP taT1 QP t0V n * * on_ 
guent, flacon k onguent * (Suid.) ; xovtaraC * cfca6eaxi- 
ptot. xal ol XP^ CTT0CL (Hsch.) ; 4. auy-xpitfp^ * onguent, 
baume * (Paul. Aeg.) ; 5. surtout XP lGZ *><; et quelques 
formes & preverbe « propre 4 l’onction * {iEsch., E., LXX), 
<oint> (LXX), sp6cialement de ceux qui ont regu 
i’onction sainte : Rois d’Israel, patriarches, etc. (LXX), 
et, dans le vocabulaire chr6tien * le Christ* (NT). Dans 
ce dernier sens, d6veloppement d’un groupe de composes 
dans le NT : devrC-, 4>suS6-, et chez les P6res de l’Eglise: 
pua6-, dcpvTjaC-, et XP^^^P 710 ? 0 ?* XP 10 ™'*® 717 )^ 0 ^ _>dv7 )~ 
to<;, -paxo^, -xt6voi;, etc. (Gr. Naz., J. Chrys.) ; derives 
XptaT6T7)<; f., xpt<”‘tav6T7}<; etc * 

Dans le vocabulaire chretien, plusieurs termes ont 
connu une grande extension, d’abord en latin : de Chrisius 
a ete tire chrislianus d’oii, par emprunt inverse grec 
XptoTtav6<; (et de 14 XP 5 -^ 10 ^ 0 ^ etc.). 

XptaTO- apparalt enfin dans l’anthroponymie chretienne : 
XptaTd-Scopo?, etc. 

EL: xpt<*) est un present primaire qui a fourni la base 
de toute une conjugaison et paralt reposer sur un radical 


Xpta- (*xP^ a_Cl) ou 8ans qu’on puisse pr6ciser 

l’anciennete de a (Chantraine, Gr. Horn . 1,371, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,686, Risch, Wortbildung* 335). Le myc6nien 
kirisewe nom de metier (Chadwick-Baumbach 257) est 
d’identification trop incertaine pour Stre utilisable, 
cependant que kirita ne peut fournir d’indications sur 
-s~. Hors du grec, pas de rapprochement precis : lit. 
gr(i)ej£i, grUii « 6cremer le lait» et formes germaniques 
tres eioignees pour le sens, v. Frisk s.u. xpta et Pokorny 457, 
avec de vastes, mais vagues regroupements. II convient 
d’ecarter (malgr6 Frisk) une hypo these formul6e plusieurs 
fois par O. Haas, notamment Sprache 6, 1960, 19-22, 
Ling. Balkan. 10, 1966, 86 sq., 237 sq., qui rapprocherait 
de xpk»> des formes en neo-phrygien, participes Yeypet|J.evav, 
YeYpe l P- evov » car edes ne son t P as encore ^lucidees ; autres 
hypotheses enum6r6es chez Heubeck, IF 64, 1958, 19 et 
note 29. Du point de vue du grec, est surtout notable 
l’existence simultanee de XP^ 01 de XP 0 ^**, comme 
et ^auco. 

Xpoa, f., voir XP^* 

Xpopa8os, XpV 1 ?. XPV°?> voir XP 6 ^^ 6 *- 

Xpovos : m. « temps *, s’oppose k xaipd? qui est l’instant 
precis et marque une limite, et k alci>v qui est l’eternite. 
Platon (Tim. 37 d) le deflnit comme elxd) xivt)t6v Tiva 
at&vo^ «une representation mobile de l’eternite *. II est en 
outre divisible (fx^pv) xp^°u)» done mesurable. Determine 
par t6(?go£, etc. (Horn., att., etc.) ou par 6 XLy o< S* 

ppax^, etc. (ion.-att.), designe usuellement le temps qui 
s’ecoule, une dur6e deflnie, tout laps de temps, le temps 
historique (Horn., ion.-att., hell.). La notion de mesure se 
retrouve k propos des quantites vocaliques ou syllabiques 
(Longin., A.D.), d’oii l’emploi comme nom d’unite rythmi- 
que : * temps» musical, notamment au pi. (Aristox., 
Aristid. Quint.). Autre emploi pour la mesure du temps : 
Xp6voi pi. «ann6es * (pap. m e -iv e s. apres), attribue k une 
influence du latin tempora (v. Schwyzer, Gr. Gr. 1,124) ; 
cf. le grec moderne xp^ vta * ann6es » : l’influence du latin 
peut n’avoir ete qu’accessoire. 

Au second terme d’une quarantaine de composes, 
notamment dans le sens technique de mesure ou temps 
metrique ou musical : TETpdc-xpovog * k quatre temps * 
(Aristox., A.D., Heph.), xpt- *4 trois temps*, notamment 
en prosodie (Heph., A.D.), £7 tt<x- « 4 sept temps * (Heph.), 
la<$- « de mSme revolution *, pour des astres (Eudox.), 
« regulier *, pour le pouls (Gal.); <£v-ia6- «de dur6e inegale * 
(Herodic. ap. Orib.), « 4 temps inegaux * (Aristid. Quint.); 
gy- * d’un instant, bref », aussi ttemporel * [opp. 4 eternel] 
(hell.) ; ouy- « de m6me dur4e * (hell.). Ce type de composes 
donne lieu 4 la derivation de presents denominates en 
-Xpov£«, tous hell, ou tardifs : lao- (Thphr., A.D., Aristid. 
Quint., Luc.), p,axpo- (Sor.), [xsxa- et 7rpcoTO- (Diog. CEn.), 
auy- (Erot., Diog. (En., Ptol., A.D., Iamb.), U7rep- (inscr.). 
Le verbe simple xpw£o> pour xpovt^o) est unique et tardif 
(AP). 

Composes plus anciens 4 second terme -xp6vio<;, au sens 
plus general de * temps, dur4e * : 7roXu-xp6vio<; « d’une 
grande dur6e * dans des acceptions diverses {H. Herm., 
ion.-att., hell.) avec 7 roXuxpov(a f. * longue dur6e * (Arist.) 
et 7 toXuxpovi6t7j<; abstrait (hell.); ptooepo-« de longue duree * 
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Xpovos 

(Hp., Gal., LXX) ; ppaxu- « de courte duree * (PI., Plu.); 
loo- « de mtae duree de revolution * (Thphr., Eue., Hero, 
ptol.) ; U 7 rep- « extremement vieux»(Zen.), «dont l’echeance 
est pass6e » (pap. i er et n® s. apr£s) ; p.eTaxp6vioa k propos 
des Harpyes qui s’enfuient (H6s. Th. 269, et k sa suite 
A.R., Nonn.) fait difficult^ pour le sens (voir West, ad loc.) : 
si le texte est fautif (pour (xeTocxQ^viai), c’est d£j& cette 
forme qu’ont connue les Anciens et qu’a tent6 d’expliquer 
la tradition grammaticale et lexicographique. 

Rare au premier terme de composes : XP 0V0 YP^9°? 
« annaliste * (Str., Luc., Agath.), d’ou -ypacpta f. « chronique 
historique, annales * (Plb.), -ypa^co (Tz.), xpovo^P 1 ^ 0 * 
« atermoyer, trainer en longueur »(Arist., Plu.); xpov6Xot6ov 
n. nom d’un instrument de mesure du temps (Procl.). 

Derives : 1. XP 0V ^ W exprime toutes les modalites de 
prolongement dans le temps : dur6e, permanence, retard, 
vieillissement, inveteration (ion.-att., hell., LXX, etc.) , 
atteste aussi sous forme composee : £y- trans. et intrans. 
(att., hell., tard.), ouy- (hell., tard.), ttoXo- (LXX, Ptol.) ; 
jxaxpo- (LXX, pap. tard.) ; d’oii XP 0 ^ 1 - 0 ^ m * * lon S 
sejour* (Plb.), « lenteur * (D.H.). D’autre part xpov<ta 
«rendre temporel » (Ptol.) et tcoXuxP 0 ^ 01 ^ r * (Ptol.); 
2. diminutif xpov(oxo<; m. (LXX) ; 3. adjectifs : xp^ vt0 ? 
qualifie tout ce qui est soumis au temps par I’anciennete, 
la vieillesse, la dur6e, le retard, la permanence, etc. (Horn., 
ion.-att., hell.); xP 0Vtx< ^ pbis r ^cent e t d’application 
plus restreinte, exprime des aspects objectifs du temps : 
historique (Plu., D.H., D.S.), grammatical (A.D.), proso- 
dique et syllabique (A.D., Eust.). 

En grec moderne, xp^viot neutre pi. subsiste au sens de 
« ann6es », avec xpovicjt^co k propos d’un enfant qui a un an. 

Et: L’analyse xP~6vo?, inspirte par xX6vo$ et 0p6vo^, 
ne fournit ni un suffixe, ni un radical acceptables. Multiples 
tentatives anciennes rapportees dubitativement par 
Frisk s.u. pour justifier le rattachement k l’une ou l’autre 
des racines *gher - (Pokorny 439-443), notamment * gher- 
« saisir, tenir, contenir », avec des semantemes divers dans 
ce dernier cas. Explication peiasgique de Van Windekens 
(Pilasgique 142) par xetpw «couper », ce qu’excluent de 
toute fagon la definition rapportee plus haut et la notion 
constante de duree. Faudrait-il songer au terme avestique 
zrvan-, zr&n- m. * temps, duree *, que l’on rapporte habi- 
tuellement, mais non sans difficultes morphologiques et 
s6mantiques, au groupe de y£pcov, etc. ? De toute fagon 
l’etymologie est inconnue. 

XpUCTOS : m. (u Pi. N. 7,78, issu de la lecture xpucr£to 
d’une forme hom6rique k synizese de l’adjectif xpun£<p, 
v. Schwyzer, Gr . Gr. 1,516) « or »(Horn., etc.) ; le myc6nien 
kuruso paralt employe comme substantif et comrae 
adjectif (Chadwick-Baumbach 268). 

Au premier terme de plusieurs centaines de composes 
de toutes les epoques, depuis le myc6nien : kurusowoko = 
Xpuoo-/‘opy6<;, v. F. Bader, Demiourgos 33, cf. xpucroupy6<; 
«orfevre * (LXX) ; -iz&ikoc, * aux sandales d’or* (Horn., 
H6s., Sapho), -0povo<; de sens discute, v. s.u. 0p6va (Horn., 
Pi., etc.) ; -ppa 7 Tt<; «& la baguette d’or * pour Hermes 
( Od . 5.87, 10.277, H. Herm. 539) [discussion chez Beekes, 
Laryngeals 246], ~x6o<;« qui dore »les cornes de la victime 
(Horn.), « orfevre * (att., etc.), avec tout un groupe de 
derives : »xotx6i;, etc.; xpu 0 ''*)^* 0 ^ 0 ? sens 

discute, k propos d’Artemis (Horn., etc.), d’autres divi- 


nites (Pi., etc.), v. s.u. fjXaxdcrjQ ; -6 l\ltzu£ 9 de chevaux * au 
frontal d’or * (Horn.), de diverges divinites (h. horn ., Hes., 
etc.); -&opos «au baudrier (brode) d’or > (Horn.) et 
(H. hom ., H6s., Pi.), pour lesquels on ne suivra pas Wyatt 
( Length . 97 sqq.) qui y cherche dW)p « brume *; xpu<™** 
to]X 7)5 < au casque d’or» (iEsch., E.), avec la forme 
metrique xpuaeo-7rr}Xy)£ (H. Aris, cf. xa^* 2 6-<pwvo<; Hom -) > 
Xpua-o<ppuQ m. * daurade *, Chrysophrys aurata (fipich., 
Eup., Arist., pap. ni e s. av., voir Thompson, Fishes 292); 
Xpucr- 6 )V 7 ]T 0 <; d’un esclave « achete avec de l’or * (Caliistr, 
Hist., voir Willetts, Gl. 39, 1961, 71 sqq.) ; etc. 

Moins frequent au second terme. Cependant 7 roXu-xpoaoi; 
« riche en or »(Horn., etc.) ; 7 idcy- «tout en or * (Pi., S., E.) ; 
£X[- « immortelle », Helichrysum siculum (Alcm., Ibyc., 
Cratin.), £Xei 6 - * id. * (Thphr.) ; <5c- «sans or * (PI., Ath.) ; 
(xeX(- tcouleur de miel et d’or * (Pline, Opp.); et des 
formes prefixees (v. StrOmberg, Greek Prefix Studies 136) : 
U 7 c 6 - * qui recfele de l’or » (PI. & propos d’esprits doues), 
* dor 6 * (hell., inscr. m e et n e s. av., v. Kretschmer, Gl. 21, 
1932, 221), ihr(- * dor 6 » (Hdt., inscr.), £<£-, 7 rep(-, 

D 6 riv 6 s : xpucdov n - * objet d’or, monnaie d’or * (ion.- 
att.), avec le diminutif xpua(Stov n. en mauvaise part 
(Isocr.), xpuatSdpiov n. (Ar.), et xpuad^tov (Hdn., Eusth.); 
Xpua^, tSo? f. * coupe d’or » (Com., att.) ; xpu^^ m *) 
f. (Hp., Hdt., Str.) «qui contient de l’or * (terre, pou- 
dre, pierre, etc.),«pierre de touche»(Gyran.), nom de plante, 
i serpolet»; xpu^slov, surtout pi. -a « mines d’or * (X., 
Plb., pap. m e s. av.) ; xpuoaXXt?, (Sos f. * chrysalide » d’un 
papillon (Arist., Thphr.) et «hanneton» (Eust., v. 
Gil Fernandez, Nombres de insedos 102) ; xpuoa<pos 
(Marc. Sid.) et XP^ CT 0 ( P°S (Gyran.) noms de poissons, 
v. Thompson, Fishes 292. 

Adjectifs : XP 1 ^ 510 ? (^p.)> XP^ CTeo ? (^P*» ^y r -)» 
Xpuaou? avec accent analogique ; 6 ol. xp^ 010 *? (Sapho), 
Xpouatoi; (beotien, iv® s. av.), «d’or, dor 6 * au propre 
et au figure exprimant valeur, prix, beaute, 6 clat, etc. ; 
aussi XP 1 ** 0 ' 21 '® M'^'caXXa « mines d’or » (Th.) ; comme sub¬ 
stantif, nom de monnaie ; xpuowoq tardif pour xp^ 20 <; i 
Xpuatx 6 ^ « id. », n. pi. « paiements au comptant * (pap. 
tard.) ; xpuaox^pa epithfete de beaute (Sapho, inscr.). 

Denominatifs : 1. xpuo 6 o[xai pass., notamment ptc. parf. 
xexpuacofxlvoi;, «recouvert d’une couche d’or » (Hdt., Ar., 
Pi., inscr.) ; act. « dorer », avec prefixes xava-, 7 repi-, &no- 
(ion.-att., le verbe simple plus tardif), et derives -copux, 
-cx 7 i£, -coTTjp, “d>Tpta, -cov ; 2 . xpuatCfc* intransitif « Stre 
dor 6 » ou «couleur d’or» (Arist., Diosc., Hdn., etc.) ; 
3. xpuaatCeTou * xoajjLstTai (Hsch.). 

A joue un r61e assez important dans l’anthroponymie : 
Xpua-i 7 nros, Xpua 6 -yovo(;, Xpuo 6 -aTpaTO(;, etc., Xpuati;, 
XpuaiXXoc;, Xpuoco, etc., Bechtel, H. Personennamen 472. 

Xpua 6 <; reste employe dans la langue moderne avec 
nombre de derives et de composes. 

El.: Emprunt assure au semitique (akk. hurdsu, ougar. 
hrs, hebr. harus ) le phenicien hrs etant le modeie le plus 
vraisemblable, voir £. Masson, Emprunts simitiques 37-38 ; 
le aa attendu pour rendre Vs emphatique peut s’dtre 
simplifie apres longue des le moment de l’emprunt. Hypo- 
these inverifiable d’une syncope de *xupua 6 - chez Szeme- 
renyi, Syncope 53-54, fondee sur l’ambiguite th 6 orique de 
la graphie syllabique du myc 6 nien. 

L’indo-europeen a dfi avoir pour l’or un nom ancien, 
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qui est repr£sent£ notamment par lat. aurum, v. pruss. 
amis, tokh. A. wds , mais ce terme a £t6 remplac6 par des 
formes issues de la racine *ghel- * avoir un 6clat jaune * sur 
une grande partie du domaine (voir x^Xos Et.). 

La repartition de ces divers termes est utilis£e 4 des fins 
de chronologie et de groupement dialectaux des langues i.-e. 
(p. ex., Porzig, Gliederung des indogerm. Sprachgebiets, ou 
Georgiev, Introd. alia sioria delle lingue indeuropee, etc.). 
Le grec, par l’emploi d’un terme emprunte, £chappe 4 ces 
speculations. 

Xpfa>9 : m. (Horn., etc.), acc. XP^ a (Horn., E., ion.), 
g£n. XP 0< ^S (Horn., E., ion.), dat. xP°t (Horn., E., ion., 
lesb.) ; l’attique a generalise un theme xP<*t- fi ui apparatt 
sporadiquement chez Hom£re : g6n. XP* 01 ^ (7L 9>575, 
att.), acc. xP^> Ta [Od. 18,172,179, H6s. Tr. 556, Pi., att.), 
dat. xp<*>Tt ( pi * P- 1>55> att.), pi. XP^ T£ ^ (Arist.), mais 
connatt encore chez les Tragiques les formes sigmatiques. 

Sens : * surface du corps humain, peau * (Horn., ion.-att.), 

«chair * (Horn.), «le corps et ses membres * (Pi., E., 
Arist., etc.), « teint, carnation »(Horn., att., Arist., Th£ocr.), 

« couleur * en g£n£ral (JEsch., Arist.), ce dernier sens se 
d£veloppant surtout dans les derives. La locution £v xP°t 
(ion.), £v XPV (att.), v. Wackernagel, Spr. Unt. 146, sq., 
Egli, Heteroklisie 59 sq., Schwyzer, Gr. Gr. 1,578, toucher 
« ras, 4 ras *, d’oii « au ras de, tout pr£s de * suivie du gen., 
conserve ce sens de surface de contact exterieure. 

Au second terme de composes le th£me revSt des aspects 
difT6rents (v. Sommer, Nominalkomposita 21 sqq.) : 
sigmatique n. tii-xpok ( Od . 14,24), nom. sg. ^eXocy-XRo^S 
(Od. 16,175, avec adaptation metrique 6vitant le cr6tique), 
probablement myc. nom. sg. akorowe (duel -wee) 4 
Cnossos k propos de boeufs blancs «sans taches » (&- 
Lejeune, Mtmoires 2,51 ; mais a- * de couleur uniforme » 
Chadwick-Baumbach 257) ; acc. sg. -xpoa (toc{jlso£- Horn.; 
Xeux6-, etc., Trag., att.), g£n. sg. -xpooc; (&tzcc\6 - 

H. Aphr., H6s., etc.), nom. pi. -xpoe<; (p.eX<xv6- Horn., 
etc., {jLcXdcv- (Hdt.), acc. pi. -xpoas (va^sai- Horn., 
Xtov6- Phiiox.), n. pi. ~xpoa (fxov6- Arist.) ; (xeXaY-XP^ 
(Cratin., Eup., et Com., pap. m e s. av.). Nombreuses 
formes th6matis6es en ~xpoo<;> -XP 0U S> acc. et n. 
-Xpoov> -xpouv, g6n. -xp6oo> _ XP°^ [Od. 12,246, ion., 
E., Arist., hell.), notamment k propos du teint dans les 
signalements de personnes (inscr., pap., v. L. Robert, 
Noms indigenes 231) d’ou comparatif -ouaTepo<; (Hp., 
Arist.). Th6me avec longue, nom. sg. -XP^S, acc. et n. sg. 
-Xpcav, g6n. sg. -xpoi (Hp., Ar., PL, Arist., Th6oc.). Avec 
dentale, acc. sg. -xpcoxa (E.), g£n. sg. “XP 0 ^ 0 ^ ( H P> E -> 
Ar., Arist.) et formes adverbiales ctuyxP<*> T 0C « chair contre 
chair * (Art6m.), 7 rpo(rxpo>Ta *id. » (Art6m.) issues de 
locutions prepositionnelles. 

Derives : 1. ion. XP 01 ^ {^* 14,164), att. XP 01I ^» XP^a 
« surface du corps, corps, peau » et, chez les pythagoriciens 
« surface d’un objet» (Arist., Epicur., etc.) ; « carnation, 
teint, couleur * (att.), d’ou les notions de etfxpota et <5txP ota 
en m£decine (Hp., Arist., Thphr.) ; « nuances » m£lodi- 
ques (Aristox., Cleonid.) ; imxpocd f. pi. «couleurs* 
(Thphr.), xP°^ a n - P 1 * « id ' * ( Em P-)- Verbe : XP°^ W » 
Xp4>^a) act. et moy. « toucher, dtre ou venir en contact, 
s’unir k * (E., Theoc.), «teindre, colorer, tacher * (Arist., 
Alex., Thphr., Nic., Luc.) avec nombreux pr£verbes dans 
ce sens : hy-, ini-, xcctoc-, (joy** He 14 les termes de gloses 


Xp&crtq f. et xpotop^k m - Verbe tardif XP 0 ^ 0 * * colorer * 
(Ruf.). 

2. Sur un th£me xp wcr “i parf. moy. x£xpcaap.ai (Hp., 
E., etc.), passif (PL), aor. ixp&a&riv ( p *-> ®tc.)» d’ou consti¬ 
tution d’une conjugaison r6guli£re avec les formes actives 
&Xpa>aa (Arist., Luc.), ImxtxptoKOL (Plu.), xpcoaw (Hsch.), 
puis le present xpa>vvup.i (Plu., Luc.), -vuco (Alex. Aphr., 
Lib.) « teindre, colorer » (avec des formes 4 prefixes dtva-, 
(xko-j ini-, 7 rapa-) qui vient en concurrence de xpot^co et 
Xpco^to. Sur ce th&me adj. verbal <£-xpo><JTO£ * non 
touche* (E.), «sans couleur* (Democr. ap. Plu.). Nom 
d’agent xpaiffxrjp * qui teint * (AP). 

3. Sur un theme XP W "» substantifs xp6><n*<S f. «teinture » 
(Diosc., Poll., pap.), aussi avec prefixes dcva-, dt7r6-, £7 tG. 
Surtout xpwjjia n. * couleur »dans des acceptions multiples : 

* teint* (Hdt., X., Pl., E., Ar., etc.), «teinte * (Pl., X., 
Arist.), * nuance * m61odique (Pl., Plu.), en rh£torique (PL, 
D.H.), d’ou les derives xP<*>(A<xt(£ 6) * teindre, colorer * (Hp., 
Arist., Thphr.), terme de rhetorique (D.H.); xptep.aTtx6? 
adj., du mode musical ou de la gamme par demi-tons 

* chromatique » (Aristox., D.H., Ph., Plu., Alciphr.) ; en 
rhetorique (Aps.) ; XP^P-®™^^ m * * fail* de colorer * 
(Diosc.); xpa>p-cicTivog adj. «color£ » ( Peripl. Mar. Rubr.); 
n. pl. xpaip-dtTta = xp^H-^Ta (AP). XpcopLaTO- figure aux 
premier ou second termes de quelques composes, dont seul 
dc-xpwp-a^oi; * incolore * (PL, Plu.) est notable et ancien. 

4. Sur le th6me 4 dentale XP^ - : ver t> e d£nominatif 
XpoiT^co «teindre * (Plu.), moy. * se donner une teinture de * 
figur£ment (Ar.), et formes 4 pr6verbes (duy-, <^v-ava-). 

Un diminutif xp<*>^Stov n. (Cratin.). 

Dans l’anthroponymie, un petit groupe de noms en 
Xpoipio- avec Xp6>p,-[7r7ta, Xpwpt<;, etc., Bechtel, H. Per - 
sonennamen 472, le type rare MlXay-XP 0 ? (Ale.), ibid. 
303,471 et les simples Xpcoriptov et XpcoTti ibid. 483 ; en 
outre Xcordtptov (sic), O. Masson, Zeit . Pap. Epigr. 23, 
1976, 263. 

Et.: L’adjectif mycenien akorowee (duel) sugg&re un 
th6me *x?°J~ 0(S ~ avec des accidents divers, peut 

rendre compte de l’ensemble des formes. Xpwt; nom. peut 
r£sulter d’une contraction de *xP°^ r ^> XP^ a acc *» 
Xpo6s g£n., etc., d’hyphereses dans *xP°^ CT “ a > *XP°^ r ° a "^ 
(Szemerenyi, Studi Micenei 2, 1967, 21 sq., Risch, Wort- 
bildung 2 81,88). Ce theme explique directement le compose 
n. sg. !o-xpo£s, type auquel appartient la forme myc6- 
nienne, tandis que p-eXocy-XP 01 ^ nom. sg. en represente une 
adaptation metrique ; avec hyph£r6se [i,eX£Y _ XP 0£ S P 1 * et 
p.sXav6-xpoet; pl. (autres composes, cf. plus haut) doivent 
reposer sur *~xpo Feec, ; pLeXaY-XP^? nom. sg. aurait subi 
l’influence du mod£le al3co<;/*-at8rj(; (Schulze, Q. Ep. 362, 
n. 2). XpoiV) f. (att. xpot^, XP^ a ) est un d6riv 6 en -tl du 
theme *xP 0 ^ oa ' touche par une hyph£r£se et dont la 
forme est paralieie 4 ^ota, 7roia (voir s.u.). Le 2 e terme 
thematise de compose -XP°°?» “XP 0UC ^ ( 0d '> etc *) P eut 
reposer sur *xpo/oa-o-£ avec hypherese. 

Le temoignage du myc£nien rend plausible un rapport 
avec xpa^w> malgr6 Frisk s.u. XP^ a > mais le vocalisme de 
ce verbe qui rime avec e t X va ^ 0> paralt faire 

couple avec XP^ W ( c ^* X v ^ w ) e ®t un probl£me sp6ciflque 
qui ne concerne pas les formes nominales. Ce rapprochement 
ne permet d’ailleurs pas de poser une £tymologie claire 
(v. Frisk s.u., Pokorny 457). 
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XuAo$ : m. «jus * comme liquide, sp6cialement « s6ve * 
des plantes (PL, Thphr.), «decoction * (Diosc.), «tisane 
d’orge * (Hp., Ephipp.), « sue » des chairs animales (Hp., 
Arist.) ; 6tat liquide sous lequel les aliments sont dig6res, 
« chyle » (Gal.) ; * saveur, gofkt * (Ar., Gorg., fipicur., etc.). 

Au second terme de composes chez les m6decins et 
les naturalistes : 2y-xuX o? « juteux, succulent* (Hp., 
Thphr., etc.), yXuxu- (Hp., Xenocr.), Sufc- (Arist.), 
eti- « juteux * (Thphr., etc.) d’oii -£a, &- * sans jus * 
(Thphr., Xenocr., etc.) d’ou -la t Xe7rr6- (Thphr.), tcoXu- 
(Xenocr., etc.), 85a- (X6nocr.). 

Au premier terme de rares composes tardifs : x^XociSt)? 
« qui a l’aspect du jus * (S.E.), x 0 ^ 0-770 ^ 01 * transformer 
en chyle »(Ps.-Hp., Alex. Trail., Paul. Aeg.), avec -Trohqai?. 

Derives : xuXdcptov n * diminutif (M.A.) ; xoXcoSy)? * juteux * 
(Gal., Geop.). 

D 6 nominatifs : 1. xuX 6 o>, surtout passif - 6 opou « r 6 duire * 
et * 6 tre r 6 duit en jus * par pressage, ou decoction, ou 
infusion, ou digestion (Hp., Gal., Diosc., Geop.), avec 
prefixes dt 7 TO“, be-, £y- et les derives correspondants -o>p.a 
n. (produit), -coat? f. (action, notamment « digestion »); 
2. * ex traire le jus * (Hp., Arist., Thphr.), avec 

prefixes derco-, lx-, bf- et les derives correspondants 
-terpa n. (produit), m. (action), voir Chantraine, 

Formation 145 ; 3. x^Xid^co «id* » (Aet.). 

Comme d’autres termes de l’alimentation, peut avoir 
servi d’anthroponyme : voir L. Robert, Noms indigenes 311, 
sur un g6n. X5Xou {?). 

Voisin de sens et de forme est xup^S : m * * suc *» ^ ui 
vaut pour les sues naturels des v 6 g 6 taux et surtout des 
animaux (ion.-att.), du point de vue de la « saveur» et de 
la « succulence • (Arist., Thphr., Plu.), objet de preparations 
culinaires (tard., mais voir dej& xup.t£<*> plus bas). La tra¬ 
dition manuscrite ne reflate cependant pas toujours cette 
distinction, qui n’est pas 6 vidente dans tous les composes. 

Seulement au second membre de composes : gy-xupo? 
1 impr6gn6 de suc, sapide * (Hp., PL, Arist.); s6- «succulent, 
sain * (Hp., Arist., Ptol., Gal., etc.) avec -(a ; &- «sans 
go fit * (Arist., Thphr., X6nocr.) ; xax6- (Arist., Ath., 
Diosc., Gal., etc.) avec -la ; 8ua- (Arist., Thphr.) avec 
-la; 6Xty6- (X6nocr.), 7 toX 5- (X6nocr.), yXux5- (GaL, 
Paul. Aeg.) avec -(a. 

Derives : xupiov n. diminutif (com.); xupcoSr]? «juteux * 
(Schol. Nic.). 

D 6 nominatifs : 1. xup. 6 op.oa * §tre change en jus* (GaL), 
act. avec be- « presser, pour tirer le jus ; 2 . surtout xup.t£c 0 
« relever une saveur, assaisonner * figurement k propos de 
poetes (Ar., voir Taillardat, Images d'Aristophane § 755) ; 
avec pr 6 verbe be- «extraire le jus * (Arist.) et derives 
-oat? f., -copa n. (£x-) * ecchymose * (Hp.). 

Et .: On a depuis longtemps rapporte les deux termes 
k la racine de x^w ( v * Frisk s.u. xuX 6 ?). Mais le degre zero 
attendu est xu-. Deux explications ont ete proposees 
pour xu- : Vendryes (v. Chantraine, Formation 134,240) y 
a vu un vocalisme populaire expressif. Schulze (voir 
Pokorny 448) a suppose des doublets -ap.o- et -aXo- des 
suffixes -p,o- et -Xo- : *xo-ap.o-, *x u ~®Xo-. Cependant un 
doublet -aXo- est sans paralieie. Pour xup. 6 ?, outre la 
possibilite de ce doublet, faut-il tenir compte de L existence 
de £ 6 p. 7 ) et £ti>p 6 ? ? Enfin, on pourrait songer k des quasi- 
participes *ghus-lo- f * ghus-mo- ♦ qui se repand *, sur un 
radical sigmatique (Pokorny 448) atteste d’autre part dans 
le tokh. (B kustirp, present 3® sg.). 
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XU(A€ia et x'fJP'Sta • L * alchimie, art de la transmuta¬ 
tion des metaux * (Zos. Alch., Olymp. Alch., Joann. 
Antioch., etc.). 

Derives : xup.euai? f. (et x^P*") f * [EM ) Eust., Tz.), 
Xup,euTix 6 ? * relatif k l’alchimie * (Zos. Alch., Olymp. Alch.). 

Les xop.ei)T<x? e£x 6 voc? [x^p,-, et mSme x°up.-] byzantines 
sont, entre autres, des enluminures (voir D. Lecco, in 
Lemerle, Cinq etudes sur le XI e s. Byzantin 36) dont les 
couleurs pouvaient £tre obtenues k partir des sues extraits 
de plantes (brou de noix, garance, cucurmine, etc.). 

Et.: L’incertitude graphique montre des termes byzan- 
tins pour lesquels le choix entre x 7 )^ - et X U P* _ es ^ vain * 
Pour x'sQp.sta, etymologie souvent repetee de Pott (ZDM G 
30, 1881, 6 sq.) qui y reconnaissait le nom mSme de 
1 ’figypte, voir s.u. X 7 )p.Coc. L’activite des chimistes ne se 
limitant pas k l’art (egyptien 1 ; voir bibliographie chez 
Frisk s.u. x^ps^O de l a transmutation des metaux mais 
s’etendant k toutes les preparations de teintures, d’extraits, 
de decoctions, de sues, etc., on a probablement affaire, 
plutdt qu’& une etymologie populaire, k une convergence 
de derives de xup&; et tie que l’iotacisme empfiche 

de demSler, les «transmutations * reussies portant en 
fait sur la couleur du metal. Discussion du mot chez 
D. Georgacas, Gl. 36, 1958, 193. 

XU|xo$ : voir 

Xupgid^o) * axipTce (Hsch.). 

XUppa : el<() 0 aat Tat? &clv l7n(p6iYT sa ^ at 

(Hsch.), done appel destine ^ mener les pores ; x^>Ppd 6 tot * 
Seopol gd&v (Hsch.) ; x^ppetov * aTpe^xiv <J> Seopeeouat 
toi!>? x°^P 0U ^ * ^ aTt ^ ^liXtvov (Hsch.). Ces deux derniers 
mots d 6 signent un «tribart », carcan en bois que I’on met 
au cou des pores pour les empScher de traverser les haies ; 
on retrouve l’un de ces termes, avec une autre orthographe, 
chez Eustathe : x^P t0V * Seop. 6 ? $ SeoptetTat t& x ot P^ ia 
et xt>ptov • £t>Xov ^ 7 rpoa 8 eCTpieuovTat ol 5?. Enfin, il y a 
chez Ar. Ach . 800 un appel x^PP e X^PP e ( ms - X 0L “) : c ** 
Eust. xal t<S x^PP e cfu 6 otix 6 v (^((pOeypa) ; v. Raderma- 
cher, Festschrift Kretschmer 1926, 160. 

Et.: Mots probablement dialectaux issus de x°^P°S et 
dont le u fait penser au b 6 otien ; mais la g 6 min 6 e fait 
difficult^ : gemination expressive ? 

XutAov, x^ T P a » X^P°C» v °i r X^ 05 * 

X<oX 6 s I adjectif indiquant une infirmite, en general 
du pied, « boiteux », 7 r 6 Sa, axlXo? etant souvent precise 
(Horn., ion.-att., etc.), mais aussi de la main (Eup., Hp., 
et voir composes) ; flgur 6 ment «chancelant, mal assure * 
(att., hell.) ; en m 6 trique, d’un vers iambique « boiteux *, 
c.-4-d. termin 6 par un spondee (Heph., Demetr.). 

Au second membre de composes : xstp^X 03 ^ 0 ? * man_ 
chot » (Hippon. 171 Masson), xardc-xo>Xs «affreux boiteux 1 » 
(Ale. Com. : Zeus k Hephaistos), 7 rp 6 - «tr 6 s boiteux * 
(Luc.), xXe^£- * qui dissimule sa claudication * (Luc.), 
dtp.<pl- * boiteux de deux pieds »(AP, cf. x 0 *^ dp*?oT£pot? 
Luc.). 

Au premier membre : x^Xo- 7 rot 6 ? « fabricant de boiteux * 
{Ar. Gr. 846, k propos d’Euripide, cf. Ach . 411), x«X 6 - 7 eou? 
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X upa 


t au pied boiteux * (Man.), x<*>X-iap.6o<; «choliambe * (voir 
plus haut; Demetr.). 

Un derive abstrait tardif xc»X6n)C f* * claudication » 
(Plu., Jul.). Surtout plusieurs denominates : 1. x^ c ^ w 
trans. (aussi avec dc7ro—) et intr. * rendre, dtre inflrme, 
boiteux * (Horn., Hp., X. } S.E.) ; figur6ment (tard.) ,* avec 
les derives -e(a f. « boiterie » (PI., Luc.) -eop.a n. * id. * 
(Hp.) ; 2. x<*>X6op.ai moy. «devenir boiteux * (Hp.), -6o> 
« estropier *, avec les derives -<o<ng f., -copa n. (Hp., Gal., 
Ptol.); 3. x^Xaivco trans. et intr. «rendre » et « etre » ou 
* devenir boiteux * (PI., LXX , pap. tard.), avec prefixes 
U7to-, oDy-, derives -aval? f. «boiterie », -aapa n. « id. * 
(tard). 

Et.: Fait partie d’un groupe d’adjectifs en -X6- exprimant 
des infirmity : <n<pX6<;, aTpe6X6<;, TpaoX<k, tu<j>X 6<;, etc. 
(voir Chantraine, Formation 238). Pas d’etymologie. 
Frisk sugg^re un rapprochement avec xcck&u> * rel&cher *. 

Xwvvupi : present secondaire et tardif (Arr.) avec 
doublet thematique en -uco (Plb., D.S.), succ6dant k des 
formes de x6<*> : 7Cpoa-xot 3 6 sg., gotta 3® pi., x°Sv in *-> 
^Xouv imparf. (Hdt., Th.) ; fut. x^ao (ion.-att.), aor. x&<m 
(S., etc.), moy.-pass. aor. x^cracrOat (Luc.), x <1>a ^ vai 
(Hdt.), parf. x£x6><r(xai (PL Com., Th.), parfait actif 
x^X^w* (D., Arist.). Sens : « amonceler, terrasser, combler » 
par apports et dGversements successifs. 

Thames k preverbes : dbro- «endiguer » (X., Plu.), £x- 
« exhausser * (Hdt.), 4m- « amonceler > (Arist., Plu.), xaTa- 
«recouvrir de terre * (Hdt., Ar., etc.), 7rapa- «doubler 
d’une digue » (Hdt.), 7repi- * endiguer » (pap. hi® s. av.), 
« butter * la vigne (D.S.), 7rpoa- « deposer des alluvions » 
(Hdt., Th.), coy- * recouvrir de terre * (Hdt., X., etc.). 

Derives : 1. x&P* a n * accumulation naturelle ou artificielle 
de terre : «atterrissement, dune, terrasse, jetee, tertre 
funeraire», mais surtout «digue * de port, de fleuve 
(ion.-att., hell., pap.). Dans le sens de digues pour les 
canaux d’irrigation les papyrus ont plusieurs composes : 
XC*>p,aTO-ypa<pta f. * cadastre des digues » (pap. n e s. av.), 
-<pOXa£ m. « gardien des digues * (pap. in® s. av.) ; x<*>p.aT- 
epyoXdc6o^ m. t adjudicataire des travaux de digues * (pap. 
i er s. apr^s), -e7U(JteX>]T7j^ m. « surveillant des digues * (pap. 
ii® s. apres), -emoTdcTYjc m. m£me sens (pap. hi® s. apres), 
-e7retxT7j(; m. «inspecteur des travaux des digues » (pap. 
hi® s. apres), -ex6oXeu<; m. «inspecteur des digues * 
(pap. hi® s. apres). 

Avec prefixes pour differents endiguements et rem- 
blaiements : 7rept-xco(xa n. (pap. hi® s. av.) avec les derives 
-XtopaT^co et -xwpaTia(i<$£ ; dcvdl- (Aristeas, Harp.) avec 
les derives et -topL6<; ; gy- (Plb.) ; 7rapdc- (Str.). 

Outre ces formes, une s^rie de derives simples : x^p-axt^co 
(pap. n e s. av., etc., LXX), xwp.axtap6(; m. (pap. n e s. av.), 
X«p,axiov n. (pap. m e s. av., D.H.), x<**P aTl >^> au neutre, 
taxe pour 1’entretien des digues (pap. m e s. av., etc.). 

2. x& ai( S * action de d6verser et d’accumuler de la 
terre * pour un terrassement, notamment de digue, ou 
pour un comblement (Th., D.H., inscr. m e -ii® s. av.) ; 
avec plusieurs formes k preverbes : dcv<fc- (pap. in® s. av.), 
gy- (Arist., Plb., Str., Ph.), wept- (pap. hi® s. av.), inl- 
(Plb.), dtac6- (Plu.), <ruy- (Ath. Mech.). 

3. x<ooTp(< -fc8o$, f., avec ou sans x^Xcovy), «tortue, abri 
pour les sapeurs » (hell,). 


Et.: II faut partir de l’aoriste x& CTat » mais cette forme 
est ambigue. II peut aussi bien s’agir d’un denominate 
de x^oc en -6co (voir les formes de present -xoi, etc.), ou 
en avec contraction de *x 07 3 CTat en x^cat (pour la 
contraction, voir Lejeune, Phoniliqm i* 260), que d’un 
intensif k vocalisme o de x^w, avec la m6me contraction. 
Dans ce dernier cas, cf. tokh. B kewu < *ghow-. Probl6mes 
comparables sous xo£<o avec Aao-x6cov et 4x6*irjaev, et 
*ao/ r 6opai sous aeuopat. 

Xwvos, x& vr \ de X^ avo< S* voir X^ w * 

X to op, at : present attests surtout au participe x<*>6pevos, 
aor. (Horn., H6s., H . horn., Lyc.); formes k 

prefixes Itu- (A.R.), jrept- (Horn.). Sens : * 6tre fftch6, 
irrit6 », avec accusatif dans la formule pr) pot t<$8s x^ eo 
«ne m’en veuille pas de cela » (Od.). 

Et.: Formation du mSme type que f>toopat, ttXcJxo (voir 
Chantraine, Gr. Horn. 1,365, Risch, Wortbildung 1 330,332, 
et ci-dessus sous TrXckco et (bcoopai). Xco6psvo<; 6tant glos6 
auYX e V ev °S P ar Aristarque, on a depuis longtemps song6 
k le rattacher k x^co. Bibliographic chez Frisk qui sugg^re 
d’y voir plus pr6cis6ment un d6verbatif. Ce serait en ce 
cas un exemple de d6pr6verbation, le sens de x^op*« l 
pouvant s’expliquer par le pr6fixe de ctuyx^ 0 * * troubler, 
bouleverser». 

Xtopa : f. * espace » fini, propre k un usage, k une 
fonction, k une activity. Distinct de xev6v qui est le vide 
inoccup6, et de t 67 to<; qui est un lieu plus restreint et peut 
m@me §tre ponctuel (definitions chez Zeno Stoic. 1,26, et, 
tardivement, S.E.). 

Acceptions speciales : * gl^ne ♦, face concave d’une 
articulation, oil se loge la t£te d’un os (Hp.), * orbite * de 
l’oeil (inscr. fipid. iv® s. av., Luc. D. Mori. 28,1) ; * terri- 
toire » d’un 6tat au sens strategique (Th., iEn. Tact., etc.) ; 
«terrain du combat» (Hdt., Th., etc.), «poste » d’un 
soldat (ion.-att.) ; partie deiimitee k l’interieur d’un edifice 
(pap. iv® s. av.). Aussi * place * que peut occuper un pied 
dans un vers (Heph.). 

T6t la notion de territoire, domaine d’une cite, se reduit 
au sens de « campagne * opposee k la ville qu’elle environne 
(Horn., ion.-att.), de «region * en general (ion.-att., etc.), 
et, figurement, de «position» ou * condition» sociale 
(X, Plb.). 

Paralieiement existe x^P°? m * avec l a m§me valeur 
d’« emplacement *, mais sans les emplois specialises 
ci-dessus (Horn., Hdt., trag.; en prose att., surtout X.). 

Figure au second membre d’une trentaine de composes 
de toutes 6poques, dont on retiendra 7rXTqci.6-x6ipo(; 
«limitrophe » (ion.-att.), cttsv6- * etroit * (Hp., Gal.), eupu- 
«spacieux » (Arist.), 7rept- «limitrophe » (D., LXX , etc.), 
gy- * indigene » (poetique : S. lyr ., Lyc.), voir -x<opto<;; avec 
surtout les derives antonymes eupuxwpta f- et arevoxcopta 
f. & propos des deux types de manoeuvres k terre et surtout 
sur mer (Hdt., Th. notamment 2,83,2 et 2,89,9, X., voir 
J. de Romilly, Histoire et raison chez Thucydide 122). Second 
terme -x<fcpto£ dans des hypostases de locutions preposi- 
tionnelles : ky-x&pioq * qui est du pays » (Pi., ion.-att.), 
in i- m£me sens (Pi., ion.-att.). 

Au premier membre de quelques composes tardifs : 



X<opo-Yp*<po<; m. celui qui fait des relev 6 s cartographiques 
(Str.), avec -£o> (Str.), -ict (Plb., Str.), - 1 x 6 $ (Str.) ; X wpo- 
^TpTj^ m. « arpenteur * (inscr. i er s. apr^s), avec -£<o (Str.), 
-toe (Str.) ; X u>po- 6 <&TT)c; m. appareil de mesure des niveaux, 
pour les adductions d’eau (Vitr.), - 6 aT£w * user d’un 
niveau * (Hero), « arpenter * (LXX). 

D 6 riv 6 s : 1. diminutifs : formellement x^piov n. « espace, 
lieu * (Hdt., etc.) avec specialisations diverses : parties du 
corps (Hp.), figure g 6 om 6 trique et sa surface (PI., etc.), 
village (ion.-att.), «lieu commun * (Th., Ar., Eup.), v. 
Taillardat, Images d'Aristophane, 470, n. 5; etc.; 
X<opt 8 iov n. « petit domaine » (Lys., Plu., etc.) ; x^p&ptov 
n. mSme signification (Thphr.), avec -a(piaio<; (Hdn.) ; 

2 . x^P^S m * * paysan, campagnard » et «indigene » 
(iEsch., S., X., AP), -m; f. * paysanne * (Luc.) voir 
Redard, Noms en -ty)? 22, d’oii -mx 6 ? (X., Plu., etc.); 

3 . adjectifs : X wpix 6 <; « rural * (surtout pap. i er s. apr 6 s) ; 
X<op<£ap.i<xi [iXaTat] (inscr. Pamphylie, n e s. aprfes), forme 
non assume. 

Le terme de glose x^P 10 ^*^ * (Hsch.) n’est 

qu’une corruption de 9 C 0 pioqx 6 <;. 

Denominates : 1. x^P^^j bit. i° n *> Th., 

tardif), att. surtout moyen -Tqoofiat, aor. -yjaa, parf. 
xexcbpTjxa, pass. fut. -7)0TQaop,ou, aor. -7)07)v, parf. - 7 ]p,ai 
{att., etc.), adj. vb. x^PV^J transitif * contenir, avoir 
place pour* (ion.- att.), intransitif au sens de «faire place, 
quitter les lieux» d’ou * faire mouvement, aller *, l’emploi 
sans pr 6 fixe dans ce sens etant poetique (Horn., Pi., Trag.) 
puis frequent surtout chez X. Avec prefixes exprime en 
ion.-att. diverses modalites de mouvement, le plus sou- 
vent avec des derives en f., -Tjpta n. et - 7 ]p,cfcTK>v n., 

- 7 yriis m. : dva- ; dbto-, £y~» kv-PX"* ^ep t_ , ^po-, Ttpoa-, 


<n>Y-, foro- f 2 * X^P^ 6 ** aor. dor - " a £ a * bistaller» (inscr. 
hi e -i er s. av.); 3 . x w P^» w au 8en s de « mettre en place » 
(X.), avec aussi xoctoc-. 

Adverbe et preposition av. g£n. : x w pk (Horn., ion.-att., 
etc.), x&P 1 (Call., inscr. doriennes m e s. av., Test. Epict. k 
Thera, Schwyzer 227, 151) « separement, k part, excepte, 
outre, sans ». Entre dans la m£me serie que iq, (x 6 Xtq 
oil Solmsen, Beitrage 169, suivi par Schwyzer, Gr. Gr. 1,620, 
a voulu voir d’anciens nominatifs anim 6 s : plut 6 t theme 
neutre, v. F. Bader, Melanges Benveniste 20, dans le sens 
de «dans un enclos & part* (surtout Od. 9,221). Pour 
l’accent, voir Solmsen, o.c. 174 sqq. 

Le verbe secondaire x * 0 ?^ 65 * s 6 parer * (ion.-att.) 

fournit un factitif & x^p^co intransitif, et est aussi souvent 
preflxe : deva- «faire reculer * (X.), doco- * separer * (att.). 
Derives en -tat?, -lapia, - 10 ( 161 ;. 

La glose x^P^ £CT ^ al * ^Y etv (Hsch.), done «choisir *, 
se rapporte k la m£me notion de separation. 

Quelques anthroponymes, comme X<op 6 - 9 iXos et 
Ne 6 -x^po?, $ 1 X 6 -, etc., Bechtel, H. Personennamen 472. 

Le grec moderne utilise la plupart de ces termes, notam- 
ment x <opt 6 * village *, x*>pidcTY)<; « paysan, rustre *, x w pk 
pr 6 p. «sans ». 

Et. : Si, avec Frisk, on analyse x^"P a > un 

rapprochement est possible avec x^P« * veuve * et x^P°S 
«vide * (voir ces mots). Mais il n’est pas certain qu’il y 
ait un suffixe en r comme dans &yp6<; ou ISpa, le p 
pouvant faire partie du radical. En ce cas il faudrait 
plut 6 t chercher du c 6 t 6 de x°P<k> etc., q ui designe lui aussi 
un espace delimits (Ghantraine, Formation 12). Tr 6 s 
incertain de toute fagon. 



On signale ici pour m^moire que les mots commengant 
par sont concerns par la thyorie de W. Merlingen, 
Eine altere LehnwQrterschicht im Griechischen 1963-1967, 
selon qui, dans un certain substrat i.-e. du grec, qu’il 
appelle «t];-griechisch *, *p- aurait abouti k <|j- (comme *i- 
k ct- et *k- k £-), d’oii un certain nombre d’ytymologies 
spycieuses, par ex. pour <{^ 8 os *bheudh-> *peudh-> 
pseud-, etc. Sur les theories de cette sorte, voir la position 
prise ici, Preface IX. 

\|/aySav, 4 ><£y 8 a;;, adySoc? : m., sorte d’onguent ygyptien, 
avec diverses formes, ^dcySav (Ar. fr. 206, Eub. 102), 
ady 8 av (Eup. 198 )> (Epil. 1), voir LSJ s.u. et 

Fraenkel, Nom . Ag. 2,176, note; cf. ^FATAHS (Ath. 
15,690 e), ^dySa? * {^ay 8 %} [idpov ttoi6v (Hsch.), cdySa? ' 
el 8 o<; (joipou tpdy 8 a<; (Hsch.). 

Peut-Stre aussi t];d 88 a * ^ xtvd 6 api^ (Hsch.), un d 6 riv 6 
de xiwdSocpi, xtvva 6 aptov d^signant pr 6 cis 6 ment une 
pommade pour les yeux (Gal. 12,786). 

Et: Emprunt assure k l’ 6 gyptien, v. Spiegelberg, 
Hermes 56, 1921, 332-333. II faut partir d’Sgypt. sgnn 
« graisse, onguent», pr 6 c 6 d 6 de Particle p\, done *p]-sagnSn 
dissimiiy en *p-sagd£l&n ; les formes en -occ ont une finale 
hell 6 nis 6 e ; la variante cdy 8 a<; sans Particle ou plutdt avec 
une simplification k I’initiale. 

xj/ayios : adj. hapax Pi. N. 7,69 (qualifle le chant, 
6 apov, de quelqu’un qui va deviant de la m61odie, 7 rdp 
fiiXos), avec les gloses d’H 6 sychius ^dytov * 7 rXdyiov, Xo£ 6 v, 
£mx£xXt|iivov, et peut-Stre ^d 8 tov * xocTocvTSt;. 

Termes qui expriment une notion d’obliquity. Sont-ils 
k rapprocher (et comment ?) de 7 tXayio<; ? 

xj/devai : 90 daat, [xrtaat] (Hsch.). Si le lemme n’est 
pas alt 6 r 6 , et que d’autre part la glose fasse bien intervenir 
<p 0 dvco, la correspondance phonytique de l’initiale est 
identique k celle de ^vojjiat. (voir s.u.) avec cp0£v<o. On peut 
ajouter au dossier (JjaT 7 jaai * 7 Tpoet 7 retv (Hsch.) et 4>aTaa0oci 
7 rpoxaTaXap. 6 dvetv (Hsch.). Pour la forme d’inflnitif, voir 
Taillardat, BEG 73, 1960, 10 sqq. Pour l’initiale, voir 
Lejeune, Phonttique? 39. Voir (p0dvo>. 


\J/a0dXXco : * frotter, gratter » {Hermipp., PI. Com.); 
une forme d’aoriste moyen dans !<]>a07)XaTO * Ixvyjct aro 
(Hsch.). 

Et: Pas d’ytymologie k proprement parler : forme 
peut- 6 tre populaire en rapport avec ^octco et <|njv. Pour le 
-0- on compare ^a0up6<;; la coexistence des suffixes ccX et up 
et du suffixe sigmatique de ^d0ea * (Hsch.) peut 

alors 6 voquer une h 6 t 6 roclisie. 

\jm0up6s : adj. «friable, de peu de consistance * (Hp., 
Arist., Thphr., Nic.) ; formes voisines : ^a0apd * edOXaata, 
aa0pd, da 0 ev 7 j, t];a0opd (Hsch.); t|w&jp 6 <; mSme 

sens (Gal.), avec la glose ^a 8 up 6 v * da0evl<; f p.a 8 ap 6 v, 
^aOop^v (Hsch.). 

D 6 riv 6 s : ^a06ptov n. = t|;o>0£ov < miette * (Ath.); 

^a0up6TT]C f. «friability > (Arist., Gal.); ^aOuppLOCTtx * 
d 7 rox 6 (xp.aTa (Hsch.). 

D6nominatif : t]>a0op6o(xat * s’6mietter, se d6sagr6ger * 
(Aq., Ps .). 

Et.: Voir s.u. ^aQdXXw. 

v|/aipw : seulement present, «effieurer, balayer * (Pair 
avec ses ailes : iEsch. Pr. 394), «s’agiter lyg^rement, 
palpiter » (Hp.), « bruire en s’agitant * (pour des feuilles, 
Luc.). 

Formes k pr^fixe : 8 ioc- «agiter * ou « balayer * d’un 
souffle (Ar., Hermipp.), «se disperser* (Nic.) et« disperser * 
en grattant (Opp.) ; im - « effleurer » (Opp.) ; (justoc- « ^carter * 
une pierre d’un 16ger mouvement du pied (E. Ph. 1390). 

Et: Apparalt comme un present radical en*-y e l 0 -. Mais 
il doit ytre secondaire et issu d’une rencontre de ^aco avec 
aatptd. Rapprochement peu probable avec des formes 
avestique et russe signifiant «honte * chez Benveniste, 
MSL 23, 1935, 405. Voir Frisk s.u. 

*\|/au*> : present non attesty ; aor. moy. ^a£aa<70ai et 
pass. ^atCTOyjvat « moudre, ^eraser, briser menu * (Thphr. 
ap . Porph. Abst 2,6). 

Adjectif verbal ^aiCTT 6 c;« brisy * c.-^-d. susceptible d’§tre 
ymietty, dit de gateaux, spycialement pour le sacrifice : 
4>ai<rr?) (Jia^a gateau d’orge avec huile et miel (Hp.), 
^aKjr 6 v n. ( 7 rip.p.a ou 7 c 67 ravov), surtout pi. -<k, pour le 



sacrifice (Ar., Antiph., Com. Adesp., inscr. iv e -in« s. av., 
Herod., AP ). Dans le m 6 me sens, diminutif n. 

(AP, p.-S. inscr. m e -n« s. av.); adj. ♦ qui est 

comme du » (AB). Dans un autre sens, forme k initiale 
simplifl 6 e : aaiaT 6 <; * IXata fiXaarr] (Hsch.), dans un 
vocabulaire populaire et technique rural ? 

D 6 riv 6 du thfeme : ^at(a)jxa * ctitov 6 X£yov {Hsch.) ; 
^aiaTOp «qui essuie *, k propos de l’ 6 ponge (AP) ; adj. 
4^aiSpdt * dcpai 6 Tptxa * an poil rare * (Hsch.). 

Enfin, plusieurs formes paraissent reposer sur un 
th 6 me de present secondaire en -vu- construit sur : 4> at_ 
vuvts<; * <j*<opi£ovTe<; (Hsch.); ^atvuov * ^xpsiov (Hsch.); 
^atvuapa * IXlyov (Hsch.) ; <Jjaivu0iov * (JjedSIc, (J^Taiov, 
eoTeXl*;, (pXuapov, otxTp<$v (Hsch.) ; autre t 6 moin, l’hapax 
4^a(vuv0a 0 ea 7 T^ovra adv. «sans rien dire qui vaille, 
faussement * (Lyc. 1420); pour la finale complexe, voir 
pivov0a sous puv60o>, et Schwyzer, Gr. Gr. 1,629. 

El.: Ces formes supposent un thfeme de present secon¬ 
daire k dans le mSme rapport que xvako/xvTjv, et qui 
fait partie du m&me groupe que xvatoi, Trcatco, £atto, ou 
la diphtongue at ne regoit pas duplication satisfaisante. 

D’autre part, comme d’autres mots & initiale <{>-, a fait 
l’objet de speculations dans lesquelles <J>“ repr 6 senterait 
un *p- dans un substrat indo-europ 6 en pr6he!16nique, d’ou 
un rapprochement avec mxtco (Haas, Ling. Posn. 3, 1951, 
79 sqq., Merlingen, Eine altere Lehnwdrterschicht im 
Griechischen 1, 1963 ; 2, 1967). 

Ne peut Stre dissocie de dont il ne se distingue que 
par les formes, voir s.u. 

xj/axas, -dcSo? : f., ion. et hell. ; toute 

menue parcelle : «miette, grain * d’or, de sable (Ar., 
AP), pi. * gouttes f de pluie (Arist.), de sang (Simon., 
JEsch.), «pluie > (S., E., Ar.), « crachin, pluie fine * (Hdt., 
iEsch., X., Arist.). 

Diminutifs : ^axdtStov n. et tjjex- (Polioch., Thphr.) ; 
^dcxtov * dpai 6 v, (x[t]xp 6 v (Hsch.). 

Adjectif : tyAxiaa a f. « mouchet^e * pour une jument 
(pap. in e s. av.), avec un compost dat. pL 

pour des chevaux « k la croupe mouchet 6 e »(pap. m c s. av.: 
voir Mayser, Grammatik der gr. Pap. 1, 3, 103). 

Verbe d^nominatif : t);axd£<o * bruiner » (Ar., Nicoph.), 
ptc. aor. pass, * humide de bruine » (Thphr.), 

surtout avec prefixes Im- * verser goutte k goutte » (Ar., 
X., Luc.), «mouiller» (Thphr., Hid.), xaTa- «arroser 
flnement • (iEsch., Plu.), utco- (X. ?, Alciphr.). 

Autre derive de t|>ax- : n *> _0< ? m - * nouveau-n 6 

d’un animal * (Ar. Byz., Hsch.) ; pour Texplication de la 
metaphore, voir Benveniste, Institutions 1,24, qui rappelle 
aussi et gpcnrj. 

Le terme est atteste dans l’anthroponymie : Texas, 
nom de femme (Bechtel, H. Personennamen 599) ; aussi 
Taxds surnom d’un homme qui postillonne en parlant 
(Ar. Ach. 1150, cf. schol.). 

Et.: La forme ionienne et helienistique tytx&s resulte 
d’une dissimilation (voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,258). La 
coexistence d’un theme en -dS- et d’un theme en -aX- a 
des paralieies dans ixp.-<£S-/bqx-aX-lo<;, £uy-aS-/£cay-aX-lo<;, 
Xip-d3‘/xtp-aX-los, etc. (heteroclisie 

Taxis se rattache peut-£tre k ipTjv, mais il faudrait 
pouvoir rendre compte du -x- : Schwyzer, Gr. Gr. 1,497, 
analyse ^-ax-a 3 - avec un «inflxe * -ax-, et, apres d’autres, 


rapproche lit. spdkas * goutte * (Pokorny 980; Fraenkel, 
Lit. et. Wb. } s.u. spGgti) ; Chantraine, Formation 352, 
analyse <|wc-x- f avec un -x- secondaire (venu de elxds, 
etc. ?), ce qui n’est pas assure non plus. Si le rapport 
avec est possible, l’analyse de detail reste done tres 
incertaine, avec en particular l’alternance 7 ]/a. 

\|f<XKc\ov I p,lya (Hsch., Suid.), k rapprocher de 
2 ocpdxeXos, le doigt du milieu etant le plus grand ? 

xj/aXaacroL) l (-ttco est tardif : iEI.), fut. (Lyc. 

139), present moyen StaiJjaXaTTeaOai ‘ t 6 els 2 peuvav 
SiaaT^XXeoOat (Hsch.), aor. moyen ltJ>aXdl;aTO ' l^auaev, 
Ixlvt] 07) (Hsch.). Sens : «toucher legerement, palper *, 
et «faire vibrer» une corde d’instrument (Lyc.). 

Formes k prefixe : dva- (Lyc.), Sta- (Hsch.), [iSTa- 
(Hsch.), repo- (S.), U 7 TO- «t&ter » quelqu’un (Ar. Lys. 84). 

Adjectif verbal: d-^dXaxTOS « qu’on n’a pas touche »(S.), 
«indemne i (Crates Com., Ar. Lys. 275) ; dhro-^dXaxTO<; = 
dxp 6 x 7 )TOS (Phot.) k propos d’instruments dissonants ou 
jou6s sans cadence ; 6p0o-^dXaxxos * sonore, aigu * 
figurement d’une querelle (S. Ichn. 249). 

Et.: Derivation expressive de ^dXXto ; avec la mSme 
conjugaison, voir alpdaow, 7 raXdcr(Tco, aTaXdaCTto, etc. 

t|fdXiov, voir ^aX 6 v. 

\|/aXis, voir tj>aX 6 v. 

4rdXXw : fut. tJjaXoS ( LXX , NT), aor. %)Xa (PL, etc.) 
puis &|>aXa (LXX) : * pincer, tirer » avec les doigts une 
corde d’arc ou d’instrument de musique (E., Lyc., API), 
d’oh plus g 6 neralement i jouer d’un instrument k cordes * 
sans plectre (ion.-att., inscr. n e s. av., Ath.). Le passage 
d’iEsch. Perses 1062 xal ^aXX’ ^Ostpav xal xaTotxTtaai 
aTpax 6 v est metaphorique : 4 prends tes cheveux pour 
harpe et pleure notre arm 6 e ». Ulterieurement l’accent 
est mis sur le chant qu’accompagne la harpe, 4 chanter 
des hymnes * (LXX, NT). 

Plusieurs formes k prefixe : Itui- (S., LXX , Plu., Poll.), 
dreo- (Lyc., Philostr., Hsch.), Sia- (Eup., Him.), xara- 
(Plu., Porph.), 7 rapa- (Plu., Philostr., Onos.), u 7 ro- (Phi¬ 
lostr.), 

Derives : 1. ^ocX|x 6 <; m. * pincement de la corde » d’arc 
(E.), «jeu de I’instrument » avec ou sans chant (Pi., 
iEsch., Telest., Aret.), * chant hymnique, psaume * (LXX, 
NT). Avec prefixes : dvri-^aX(xo^ adj. « qui repond k la 
harpe * (E.), Sta- (oxyt.) m. «concours de harpe * (inscr. 
n e s. av.), Im- m. « accompagnement de harpe » (Ptol.). 
Composes : ^aX(xo-x<xp7j<; adj. « qui aime jouer de la harpe * 
(AP) ; ^aXp.-q)S 6 ? m. « psalmiste * (LXX), -£a f. « chant 
avec harpe » (Aristid.). Denominatif ^aX(i.^o>« chanter des 
psaumes », -tanfjc; m. (Gloss.) ; 2 . ^dXp.a n. « air d’instru¬ 
ment k cordes » [AP, Max. Tyr.), d 7 r 6 - (Ptol., Porph.), 
3td- (LXX) ; 3. f. * pincement de la corde » (Phi¬ 

lostr.) ; 4. adj. verbal 4»aXr6(; « chante avec harpe » (LXX) ; 
5 . adj. <]>aXTix 6 s « qui concerne les instruments k cordes * 
(Ath., iEl. ap. Ar. Byz.). Noms d’agents et d’instruments : 
^d&Tpia f. une «harpiste * (PI., Ion Trag., Arist., M 6 n., 
Plu., etc.), est le feminin de ^aXT 7 ]p * ^<£Xtjq(; (Hsch.); 

m. un « harpiste * (M 6 n., LXX, etc.) ; ^aX'djpiov n. 
4 instrument k cordes, harpe» (Arist., Thphr., LXX); 
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4><£Xtiy£ ' xiOdtpa (Hsch., Suid.), forme analogique de 
<p6p{uy£, adpiy£, aaXmy?;, etc. (sur ce groupe de noms 
d’instruments de musique, v. Chantraine, Formation 398). 

La langue moderne dit ^£Xv<o. 

Et.: Du point de vue du grec, fait partie du groupe de 
presents 7 rixXo>, oxdtXXto, a<piXXto, et est probablement 
rapporty k sans que cela implique une ytymologie 
(malgry Wilamowitz ad E. HF 1064). Autre rapprochement 
ancien et douteux avec lat. palpor rapports par Frisk 
avec bibliographie. En fait creation grecque sans pry- 
histoire, comme ^aGdcXXco ou <J>7)Xa9<xa>. 

\|/a\ov : sISoc; yaXtvou (Hsch.), en fait * anneau » 
(sp^cialement de cavegon). Le terme, avec la valeur de 
«boucle, anneau de ceinturon », a yty reconnu dans le 
myc^nien pasaro (PY Ta 716.1) par Taillardat, REG 73, 
1960, 5 sqq. 

Tous les yiyments de vocabulaire en ^aXto- et ^aXtS- 
(avec doublets de timbre e, et possibility de mytathyse 
dialectale 4>-> <nt-) reposent sur cette base qui dysigne 
divers objets de forme arrondie. Pour ce regroupement 
symantique, voir Taillardat, REG 91, 1978, 1-11 ; pour 
les dyveloppements paraliyies en grec des suffixes -to- et 
-£8-, voir en dernier lieu Meier, -£S-, passim. 

A. ^dtXtov n., pi. t|^ia fryquent (iEsch., E., Ar., PI., X., 
etc.), avec t^XXiov, ^Xtov (Sch. E. Ph€n. 792) « anneau de 
caveQon % ouvert en U, d’ofi le «cavegon » tout entier, 
piyce de harnais qui n’est pas le mors, mais un anneau 
tenant les naseaux (voir Taillardat, 1978, avec bibliogra¬ 
phie) ; aussi « collier » porty par une biche (Paus.) ; dyfi- 
nition plus vague t{;dcXtct * xptxoi, SaxxiiXtot (Hsch.). 

B. n * * bracelet * ouvert [notamment chez les 
Perses] (Hdt., X., pap. i er s. av. - i er s. apr6s), « collier 
ouvert, torque * des Gaulois (Plb.), divers objets de fer 
non identifiys (pap., m e s. av.). Ce n’est done qu’un 
doublet de tjjtiXtov ci-dessus. 

Variantes phonytiques : t)j£Xiov n. (Dyios, m e s. av.), 
iJ>£XXiov n. (inscr. m e s. av.), arc£X(X)t.ov n. (eolien : sch. 
D.T., An. Ox , 4,326). 

Composy 4>sXto-cp6po<; k propos de Perses «porteurs de 
bracelets * (Hdt. 8,113). 

Dynominatif *^eXt6co reprysenty par les formes ^eXuGoac 
(ptc. aor. : AP 7,234) et iJ^XioupivT) (Pline 34,70). 

C. 4>aX£t;, gyn. f. (S., Ar., pap. n e s. apres, 

AP, Poll.) avec oTraXts donny pour la forme ancienne 
(Sch. D.T. 320 H), et ^aX£Stov n. (pap. tardif) : « forces *, 
ciseaux faits d’une seule lame pliye en U, l’arrondi formant 
ressort ; e’est la forme usuelle des ciseaux dans l’antiquity. 

A cette acception se rattache le compose plaisant 
4>aXi86~aTopo<; (Bair . 295) k propos de crabes dont les 
mandibules jouent comme les extrymitys de tels ciseaux. 

Derive ^aXfnrj^ m., nom d’un ver, «cuius cornua forfi- 
culae speciem referunt » (voir Redard, Noms en 85). 

Par leur forme en arceaux doivent ainsi £tre designes 
aussi les anneaux de portage d’un autel (LXX), et, en 
anneaux fermes, divers « colliers » de renforcement, d’orne- 
mentation, dans des engins ou en architecture (LXX, 
Ph., pap. n e s. apres [iJrtcXX-], Hsch.), aussi des « bracelets * 
comme bijoux (S. fr. 413). Enfln, acception frequente 
de ce qui doit Stre le mSme mot : «construction vodtee, 
cintree», k usages divers : « dgout»? (S. fr. 367), 


«galerie vodtee » (PI. L. 947 d), «niche * (inscr. Delos, 
voir Will, BCH Suppl. 1, 1973,594, n. 19, 596),«arc vodte » 
en architecture militaire (Ph.), * passage vodty, vomitoire > 
du thydtre (<J>eX- inscr. Aphrodisias). 

Composy : ^aXtSo-etSrii; * qui a l’aspect d’une vodte » 
(Ph., Gal.). 

Verbes dynominatifs : 1. par ryfyrence au sens de 
« ciseaux * : t^aX^Oi * couper avec des ciseaux » ( Anacreont ., 
Archig. ap. Orib., Antyll., Babr.), cf. * xetpat 

(Hsch.) ; avec pryverbes : dbro- (Dsc., Heliod. ap. Orib.), 
Sia- (Paul. Aeg., Gal.). D’oii 4>aXta(x6?, ^aXicT^ov, 4»aXicfT6<; 
(mydecins). 2. Par ryfyrence au sens de «vodte * : <|>aXt86co 
«vodter» (Bito), d’oii (D.H.), et -6>(ia n. (Str., 

inscr. Isaurie n e s. aprds). 3. Enfln ^aXkTETat * a(j.iXXaTai 
(Hsch.) expliquy ingynieusement chez Taillardat (1978) par 
le tracy du parcours dans la course SCauXo^. 

Ce groupe est reprysenty dans la langue moderne par 
le nom des ciseaux (en U, ou croisys) f., ^aXtSi. n. 

D. araxXUov, gyn. -covo? m., galerie mobile, couverte et 
en forme de tonnelle, qui dans la poliorcytique permettait 
le travail des sapeurs (Agath., Myn. Prot., Suid.) : ce terme 
se rapporte k un objet k arceaux. 

Et.: Incertaine. II faut ycarter le rapprochement qui a 
yty fait avec tJwfcXXo «pincer » (Boisacq, Schwyzer, Gr . Gr. 
1,328 sq.). Hypothyse de Taillardat (1978) : e’est tyaik- 
qui serait issu de ottocX- par mytathyse; radical *sp-el - 
(degry zyro *sp- 0 /-) k rapprocher de *sp-er- (cf. OTretpa). 
Cependant le mycynien a dyjd pasaro, et une mytathyse 
ct 7 t-> ne puratt pas connue de 1’attique (voir Hiersche, 
Tenues Aspiratae 194 n. 23). 

x|/a|jiaOos : f. * sable» (Horn., puis poytes), pi. -ot 
«grains de sable *, d’od l’idye de multitude (poyt.). 

Au second terme de quelques composys : Xekto- (iEsch.), 
tcoXu- (Opp.), ed- (AP), dt- (Hsch.). 

Dyrivys : «sableux % (H. Herm ., A.R.), et 

f. m^me sens (Nic.), pour la forme, cf. xXcop7)t<; ; 
-£8oi; f. poisson de mer non identifiy : d’aprys 
son habitat (StrOmberg, Fischnamen 81) ? On songe alors 
k un poisson du genre de 1’yquille, voir 
0£a ' atyiaX6<; (Hsch.) : pour le sens collectif, cf. Chan¬ 
traine, Formation 82, avec odp.aaia, tivOpaxia, TTpaati, 
oyowitk, etc., et Scheller, Oxyionierung 57. Dans un papyrus 
tardif aapuxOov = *4 ,a ( i ' a ® c ^ v * ca i sse ^ sable » ? (P. Oxy. 
1290, 1, v e s. apres), voir Preisigke, Wkrterbuch der gr. 
Papyrusurkunden s.u. 

Le terme est prysent dans 1’anthroponymie : Tap,a07j 
(Hys.), TapidtOeta (Pi.), 'Fapui0a (inscr.), ^ep,a07j (vase 
attique) avec probablement une dissimilation, cf. 'Fsx<&<;, 
KeaaavSpa, etc., voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,258 avec 
bibliographie. 

Et.: Forme analogique de <5qjux0o<;, par croisement avec 
voir s.u. #p.a0o<;. Voir encore Beekes, Laryngeals 
189 sq. avec bibliographie. 

i|/a}i}io 5 : f. (m. Archim.), dor. -a (^sch. lyr., Ar. lyr.), 
yol. m. (Ale. 306, 14 L.-P.); pour le passage k la 

premiyre dyclinaison k cause du genre fyminin, voir 
Schwyzer-Debrunner, Gr. Gr. 2,32 n. 4. Sens : « sable » 
(rare chez Horn., fryquent & partir d’Hdt.), «poussiyre » 
(Ale.); en outre ^a(j.{xvjv * <5cX(piTa (Hsch.). 

Composy k pry fixe : utt 6- «sableux, qui recyie du sable * 
(Hdt., X., Ephor., Plu.). 
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Au premier membre de quelques composes : t];ap.p.oei 87 )<; 
« d’aspect sabieux * (Hp.), «qui a un terrain 

sablonneux * (Hdn.) ; t[»appoupy£a f. et -oupyiXTrj f. * extrac¬ 
tion de l’or du sable * (Zos. Alch.) ; ^appoSor/)*; * tx^u? ... 
(Hsch.) poisson express 6 ment designe comme se dissimulant 
dans le sable, cf. dcppo8uT7)<; ; voir Thompson, Fishes 
s.u., StrOmberg, Fischnamen 81 et, plus bas, t)*appiTi$. 

Derives : 1. <];appla n. pi. « grains de sable », specialement 
dans les urines (Ruf., Aret., Alex.Aphr.); 2. ^applT7]<; 
(£pi0p6s) «probieme des grains de sable *, traits d’Archi- 
m6de, voir Redard, Noms en -ttjc 113 ; t{>appm<; f. nom 
de poisson : « equille, lan^on > (Archestr.), voir Redard, 
o. c. 23 ; 3. adjectifs : tpappc^T)? « sableux * (Hdt., iEn. 
Tact., Hp., Gal.) ; <}iappaio<; m6me sens ( Inschr . Prien. 326, 
2 , et tardif); tpappiaTo? «de la taille d’un grain de sable * 
(Olymp.) ; t^ppivos «de sable * (Hdt., Philostr.); ^appwrdt; 
« de pl&tre * ou * de stuc * (LXX) ; 4. t];appax6aioi (Eup.), 
tJ/appaxoaioytfcpYapa (Ar. Ach. 3), formations comiques 
pour indiquer un nombre immense de centaines ; 

5 . &n-4>ap|jd£<D * recouvrir de sable » (Hero), d’ofi t^ap- 
pt(jp 6 ? m. « ensevelissement dans le sable * (Paul. iEg.); 

6 . 8 ta-^appo>aat «polir au sable * (inscr. Lesbos). 

En outre, termes de gloses : ^dcppara * <J 7 rap<£YpaTa, 
et t^appaT^ouaa * i^wpt^ouaa (Hsch.). 

Et.: Semble Stre une formation populaire k vocalisme a 
(Chantraine, Formation 182). L’existence de tjwp-apis et 
de conduit & poser *^a 9 -poi; plut 6 t qu’une gemi¬ 

nation expressive (ainsi Ernout-Meillet, s.u. sabulum ) et 
k considerer que cette base <^ 9 - est en rapport avec tout 
le groupe de ^ 7 jv, sans qu’il soit possible de rendre compte 
du detail. Pour le on rapproche lat. sabulum « sable » 
qui peut reposer sur la mSme base (v. Walde-Hofmann s.u.). 
Voir Frisk s.u., ou l’on trouvera aussi mention de specu¬ 
lations peu probables de Specht, Ursprung 265 (alternance 
*m(bh ), puis de Deroy, Gl. 35, 1956, 183 et n. 3 (prehelie- 
nique). 

A fourni, avec <3tpa0o?, un des elements des formes 
croisees ^£pa0os et <5tppo<;, v. s.uu. 

\|/dp : m., 2 ex. chez Homere, g 6 n. pi. t^ap&v (-H* 
17,755), acc. pi. (II. 16,583); puis formes poetiques 

en - 7 ]~ : ^P a J <Wp 8 C» Wp 8 ™ (Q*S., AP 7,172), et 
formes en -a- : t);ap, 4^P e ^> e ^ c * (Antiph., AP 9,373, Dsc., 
Plu., Gal.). Doublet thematise ou ^«P°^ m * (Arist., 

Gal.). Sens : « etourneau », Sturnus vulgaris voir Thompson, 
Birds s.u. 

Derive : ^ap6? adj. ♦ mouchete, tachete * comme un 
etourneau (Ar., Arist., LXX t etc.). 

A ces formes s’ajoutent 4^pi€ ' y£vo<; crrpouOoo (Hsch. : 
lire 4^ape<5 ?) et ^ap^X 01 ’ ^P 01 (Hsch.). 

Sur l’emploi dans l’anthroponymie, voir discussion chez 
L. Robert, Noms indigenes 170. 

Le grec moderne a conserve t[<ap 6 vi * etourneau », 
^ap 6 <; « mouchete, gris&tre ». 

Le probieme morphologique est pos 6 par les deux repre¬ 
sentations diff 6 rentes de a chez Homere. On peut consid 6 rer 
<Jnf)p comme ancien, et le genitif 4>ap<5v comme issu d’un 
allongement m 6 trique de *4^P& V (voir Chantraine, Gr. 
Horn . 1,22, Risch, Wortbildung* 4). On a done tente de 
restituer une alternance <Jnf)p, g 6 n. (voir Frisk s.u.) 

d’oii seraient issus les formes poetiques & ^P" generalise 


et le type t|>£p, trapes, etc. (Schmidt, KZ 25, 1881, 20, 
Kretschmer, GL 4, 1913, 336, BjOrck, Alpha impurum 45, 
219). ^carter les analyses de Pokorny 991, faisant appa- 
raitre un «formant» w : *<]fap/ r -, ou de K. Meister, 
Kunstsprache 169, pour qui tj;ap- est une contraction de 
*^aep- (bibliographie chez BjOrck, o. c.). 

Et. : Incertaine. Voir Frisk s.u. qui rappelle les rappro¬ 
chements lointains avec Iat. sturnus , v.h.a. siara f etc., 
d’une part, et grec (nropY^o? d’autre part, avec la biblio¬ 
graphie. Voir aussi s.u. iaTpaX 6 ^. Comme pour beaucoup 
de noms d’oiseaux, formes probablement apparentees 
mais instables. 

xl/auKpoirdSris • voir aaoxp6v. 

\|/aua> : (//., etc.), fut. ^auaco (iEsch., etc.), aor. g^autra 
(Pi., etc.), parf. g^auxa (S.E.), pass. <|>auopai, aor. ^aua0Y)v 
(Dsc.), parf. gtjjaoapai (Hp.). Verbe rare en prose attique 
(Antipho., X.). Sens : «toucher, palper, t&ter *, aussi dans 
des sens figures : «affliger *, etc. ; peu frequent au passif 
(Plu., Dsc.). 

Plusieurs formes k prefixes : (H 6 s., Hdt., Pi., S.), 

mxpa- (Hp., Plu., S.E.), 7 cepi- (Nic.), iron- (Pi.), 7 rpoa- 
(S-, Dsc., Ml.), erupt.- (Hp., X., Arist., Thphr., Plb., inscr. 
ii e s. avant), utco- (Plu.). 

Derives : t^aotn^ f. * contact, caresse * (D 6 mocr., Plu., 
Gal.), avec des prefixes : erGpe.-, Ttapdc- ; <J;aoap,a n. 

m^me sens (X. Eph.). 

Et.: Creation grecque sur le radical de i^Tjv, formant 
syst&me d’une part avec ^atco, tjjatpco, tylo* pour le conso- 
nantisme, d’autre part avec xpot^w, x va ^ w ) 0 potiiw pour la 
diphtongue -au-. 

\|/a<j>apos : ion. tj>a 9 ep 6 q, voir ^ 7590 ?. 

\pctto : voir 

i|/€, \|/iv : voir < 7961 ^. 

\Ji€yos * z&yoQ, xal i'Kityiyziv ’ l 7 UX 7 ) 8 euetv (Hsch.). 
Inexpliqu 6 . Chercher du c 6 t 6 d’une alteration ou d’une 
forme dialectale de ctt^y 0 ^ au sens * tombe», etc. 
(v. S. El. 1165, Lyc. 1098) ? 

xj/eyto : pr 6 s. (S.), fut. (PI.), aor. (Thg n '> 

S., PL), parf. pass. g^YP^ ( H P-) : « burner, critiquer *. 

Adjectifs verbaux : ^sxt 6 c; « bl&mable * (PL, Arist., Plb.), 
adv. -£<; (tard.), Tcdcpi- «tout-&-fait bl&mable » (Man.), 
et, avec initiale simplifi 6 e &-aexTo<; * dcYcc06t^, 7 rapa *Plv- 
0<ovt TapavT(vcj) (Hsch.) ; act. (Plu.), pass, (S.E.). 

Noms d’agents : ^gxriQ^ m. « d^nigreur, detracteur * 
(Hp., PL), d’ou 4iexTtx6^ «enclin & critiquer» (Arist., 
Poll.) ; 7 Tap,-^xrcop m. «contempteur de tout » (Man. ; 
voir Fraenkel, Nom. Ag. 1,127). 

Nom verbal f. * reproche, bl^me » (Gloss.). 

Forme k vocalisme 0 : i{j 6 y°S m. «bl^me, reproche * 
(X 6 noph., Pi., iEsch., prose att., etc.), * objet de bl&me, 
faute » (Simon.). D’oh quelques composes : i 7 rl-^ 0 Y 0 (; 
« bl&mable » (X., Plu., Max. Tyr.), «qui blame » (^sch.), 
9 ik6- * detracteur » (E., Pl.), xax 6 - * denigreur » (Thgn.). 

Derives : ^0Y e P^ * detracteur » (Pi., Plu.) ; 

^oyepa, xal oux <5c^ia axoTj^ (Hsch., Choerob.). 
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xJrcuSopcu 


D 6 nominatif : i^oY^oai (-l<o) ettJjoYloai (-££<»>) tblftmer» 
(LXX), fut. pass. ^oYTQfWjffovTat, -taOifjaovTat (Vett. Val.) ; 
d’ou i|> 0 Y tcr) fc m. (rh 6 t.). 

El.: Inconnue. A c 6 t 6 du verbe plus ancien p£p 9 opat 
(voir s.u.) et du nom h 6 rit 6 6 vetSo^ (voir s.u.), c’est une 
innovation grecque. A 6 t 6 rapproch 6 de ou, mieux, 
de l’interjection t |>6 (cf. ^ 690 ?). D’autre part le module 
X£y w /X 6 y°? a P u jouer un rdle, mais il paralt vain de 
chercher si ^Y°S derive de ou l’inverse (voir Frisk 

s.u., avec bibliographic). 

xJ/eSvos : adj. « rare, clairsem 6 » k propos de cheveux 
(Horn. II. 2,219, AP, Aret.), « chauve * (Luc.), d’ou, en 
parlant du sol, «d 6 nud 6 * (Aristid.), tous ces emplois 
pouvant 6 tre inspires du passage hom 6 rique. 

Composes : ^eSvo-xdtpyjvo^ « k la tSte chauve » (Orph.), 
<{;e8v<$-0pi!; « au cheveu rare * (Tz.). 

D 6 riv 6 s : ^sSv 6 ttjc f. «calvitie» (Adam.), <J;e 8 v 6 opat 
« devenir chauve * (S.E.). Done composes et d 6 riv 6 s tous 
de date tr£s tardive. 

Synonymes de forme voisine : (S 6 mon. 40, voir 

s.u. ^av«S<; (Hsch., voir s.u. tjrijv), 4»tX6<; (voir s.u.), 

4 >atSpdc (voir ci-dessous). 

Et.: Le sens sugg 6 re de chercher en direction de 
mais la formation n’est pas claire : le $ doit appartenir au 
suffixe comme dans ou 6 Xo<pu 8 v 6 $. Hypoth^se de 

Solmsen ( Beitrage 136 n. 2) d’une alteration ancienne du 
texte hom 6 rique k partir de *<J>at 8 v 6 s (cf. t[jaUo) ou *<Jx 8 v 6 s 
(cf. tpiX 6 $), contests par Frisk s.u. t|;e 8 v 6 <;. On notera 
cependant qu’il serait tentant de faire alterner un *t|;at 8 v 6 ; 
«chauve * avec (|;ai 8 p<£ ' &pat 6 TptX“ (Hsch. : voir s.u. 
*4«d<o). Rien de d 6 cisif ici non plus, l’objection de Frisk 
(pourquoi aurait-on pr 6 f 6 r 6 un t|*e 8 v 6 s que rien n’appelle ?) 
demeurant tr 6 s forte. 

\|/€i : n. indeclinable «psi *, vingt-troisieme lettre 
(valant ps) de l’alphabet (Hellad. ap. Phot.), plus tard t|/i 
par iotacisme. Lettre additionnelle sans correspondance 
s 6 mitique ; denomination done creee en grec m£me; 
comme ceux de ph, kh , le nom de ps a ete modeie sur celui 
de p (wet). 

\|/cipci : 90 e£pet (Hsch.). Forme dialectale, p.-£. cretoise : 
voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,326, Lejeune, Phonttique 3 39, et, 
ici, s.u. 90 etpco. 

ijrcAiov, voir tpaX 6 v. 

\|/cXXos ! adj. « qui articule mal, qui bredouille » (Arist., 
Phld.), «bredouille, inintelligible * (iEsch., Com. Adesp .). 

Derives : i|;sXX 6 tY)<; f. « mauvaise prononciation * (Arist., 
Plu.) } ^eXXt^opai (PL, Arist.), puis actif (Arist.) «bre- 
douiller, balbutier » (distinct de TpauXl£<o « bieser *, voir 
s.u. TpauX 6 <;) ; avec prefixes : (Arr.), xaxa- (Philostr.), 

Trapa- (Str.), <rup- (Ar., Max. Tyr.) ; d’ou ^ 6 XXiapa n. 
« parler enfantin * (Him., Sor.), -ap 6 <; m. (Plu.), m. 

(Gloss.). 

Apparalt assez tard dans 1’onomastique, Elpcov 6 TeXX 6 ? 
£ 7 uxaXo 6 pevo<;, grand-pere de Josephe (J., Vit. 1), et 
surtout & l’epoque byzantine, Michael 'FeXX^t; et autres. 

Et.: Adjectif expressif avec initiale onomatopMque et 


gemination; on reconnalt le suffixe -X 6 - d’adjectifs 
designant des infirmites, voir notamment rpauX 6 <;. 

\|/€uSopai, ^i>8p6<; : 

A. pr 6 s. 4>eu8opai (Horn., att.), fut. tj'suaopat (Horn., 

Pi., att.), aor. l^euodtpTjv (Horn., Hdt., att.), parf. ^euopat 
(Hdt., att.) ; actif surtout chez les tragiques et en prose 
helienistique : pres, ^e\!> 8 co (S.), (S., X.), aor. g^eoaa 

(iEsch., Plb.), avec un passif frequent et plus ancien : fut. 
^euaO-qaopat (S. f Gal.), aor. (Hdt., att.), parf. 

S^euapat (Hdt., att.). Au moyen exprime toute espece de 
manquements : mensonge, tromperie, violation de serment, 
falsification de documents, etc. ; d’ou au passif «Stre 
trompe, etre dans l’erreur, Stre d&QU de son attente », et 
k l’actif 4 tromper >. 

Plusieurs formes k prefixes, l’actif pouvant aussi y Stre 
secondaire : 8 ta-, xara-, im- t roxpa-. 

Derives : 1. noms d’agents m. «menteur» 

{IL 24,261, Hdt., Pi., S., Arist., LXX, etc.), -tic f. 
( Epigr. Gr., Gyrene), -'rijp m. (Man.), avec -tcx£g> * mentir * 
(Tz.) ; 2. adjectif verbal : &-^suaTO<; * sans tromperie * 
(PL, Plu., AP), avec -t£oi (Plb.); 3. formes en -pa, -p6<; 
dans lesquelles -a- n’est plus phonetique : ^euapa n., 
xaT<£-, 8tdc- 4 mensonge, tromperie i (PL, LXX, Luc., etc.) ; 
4. nom d’action Side-, xaxi-^euat^ f. « r6cit mensonger » 
(Str.,); 5. une epithete d’Apollon 'Feual-aTi>5 * qui hait 
le mensonge * (AP). 

B. n. theme en s : «mensonge » le plus souvent 
deiibere, parfois dfi k l’erreur, « fiction» poetique, < feinte, 
ruse * de guerre, puis 4 fraude, falsification * de mesures, 
documents, r 6 cits, etc. (Horn., ion.-att., etc.), «boutons » 
qui viendraient au nez des menteurs (Th 6 oc. 12,24, voir 
^ii8pa5). 

Se trouve au premier terme de plus de cent vingt com¬ 
poses en <|>eo 8 o- et (voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,440) 

de toutes les epoques ; parmi les plus anciens on retiendra, 
pour des messagers ou des prophetes mensongers : 4 <eo 8 - 
<*yY( 7L 15,159, Arist.), avec (Ar.), -ta (X., D.C.), 
^euS 6 -pavTis (Hdt., iEsch., S., E.), t|;eu 8 o-x 7 ipu^ (S.) ; 
pour des falsifications, visees notamment par les 8 ixat 
attiques : t|;eu 8 -eY*fpa 9 ^ * inscription frauduleuse » (Arist., 
inscr. iv« s. avant, etc.) ; ^EuSo-pdpTU? «faux temoin * 
(Gorg., Critias, Pl., inscr. hi® s. avant), avec -paprupeco 
(att., LXX), -papTupfca (-tcov 81x7] : att.) voir Kretschmer, 
Gl. 11, 1921, 110 ; ^eu 86 - 7 U 0 O(; k propos d’une mesure de 
contenance falsifi 6 e (inscr. Thasos, v e s. av.) : comparer 
le nom «persan » comique YeuSapT^at; sur dpxa 6 rj (Ar. 
Ach. 91) ; pour des ruses de guerre par simulation : <]/eu 8 - 
auT 6 poXo<; (X.), 4 ,el) ^ -ev ^P a (X.)> ^eu8o-6oTq0eta (X., 
Polyaen.); dans le vocabulaire des sciences naturelles 
4»eu8o-8txTapvov n. < faux-dictame» Ballota Acetabulosa 
(Hp., Thphr., Dsc.) et d’autres noms de plantes ; ^eu 8 - 
apYUpo? 4 faux-argent» t le zinc ? (Str.), etc. 

Au second membre de rares composes : km-tyeuM 
4 menteur » [II. 4,235, si on lit plutdt que 

^eu 8 eoat, voir Leumann, Horn. W&rter 136 sq. et Levet, 
Le vrai et le faux 217 sqq.) ; 91 X 0 - « qui aime k mentir * 
(II. 12,164, Pl., Plu., Gal.), avec -la (Hp.) ; 6 - «sans 
tromperie » (H 6 s., Hdt., Pi., iEsch., E., Pl., etc.), avec 
-eta (Corinn., PL, Arist., etc.), -£co (S., Ar., Pl., etc.) ; 
ptoo- 4 qui hait le mensonge » (Luc.). 
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Dferivfes : 1. <|>eu84pia n. pi., titre d’un traits d’Euclide 
(Phot.) ; 2. adjectifs divers, au sens de « mensonger, faux * : 

(Hfes. Th. 229 texte non assure, ion.-att.) d’aprfes 
ix7j07j^ (v. Frisk); ^eu&Tjfxcov (Nonn., AP) ; on peut grouper 
^euSk; (Pi.), (Nonn.), <]>eu84Xp.iov * 4»£uSfec; 

(Hsch.) dont les suffixes peuvent, avec celui de 
d’une part, et de ^u 8 p 6 <; (ou <[>u 8 vfes voir plus bas) d’autre 
part, constituer un systfeme (voir F. Bader, Melanges 
Benvenisie 21). 

C. Radical au degrfe zfero <]ju 8 -, et, avec un felargissement 
aspirfe, t|m0- : surtout 4^8p6<; * mensonger, faux » (Thgn. 
122 v.l. tJ;uSv 6 ^, Lyc.), et Yo 8 peu<; nom de mois (Schwyzer 
136, Corcyre, iv® s. av.); ^uStq n. pi. (iEsch. Ag. 999 [lyr.], 
EM) ou <};u0o<; n., -t) pi. (^sch. Ag . 478,1089 [lyr.], Call., 
EM) la tradition du texte d’Eschyle fetant hfesitante; 
plusieurs gloses : £(^u0ev • ^euaaTo (Hsch.), <Jiu9i£opivcov * 
yoYYu^ 6 vTOiv (Hsch.), 4 >u 0 i< 7 t 4 s * i|ji0opierTdc€ (Hsch.), ^06)- 
ve^ * 8i46oXoi (Hsch.), les derniferes fevoquant le chuchote- 
ment des mfedisances soufflfees k l’oreille, voir aussi s.u. 
t[x 0 up££o>. 

Sur I’ensemble de la question du vrai et du faux, voir 
Luther,« Wahrheil * und « Liige * 80 sqq., 115 sqq., 133 sqq., 
et Levet, Le vrai et le faux 1,200 sqq., 226 sqq. 

De ce groupe existent en grec contemporain 
(dfemot. ^£p,a) n., f. « mensonge, » t];euT(£co. 

Et.: Au grec tjn) 8 - peut correspondre arm. sut (thfeme 
en o) * mensonge ». Tous deux peuvent reposer sur un 
radical * pseu-(psu-, forme felargie d’une racine *bhes - 
«sou filer *, thfeme II *bhs-eu~, cf. skr. bhdstra- f. «outre, 
soufflet», -p$u- en composition « souffle » (v. Mayrhofer, 
Etym. Wb . 2,489 ; 388-9). Pour le sfemantisme « souffler »> 
*« souffler du vent * > « mentir *, voir Taillardat, Bulletin 
Budi 1977, 352 sqq., avec de nombreux exemples de cette 
mfetaphore en plusieurs langues, spfecialement horn. 
4vep.<i>Xta pdc^etv. Le radical serait pourvu d’felargissements 
*-d- et *-dA-, voir aussi <jn 0 up££<*> s.u., <J;fe 8 pai; s.u. 

Si Ton accepte cette hypothfese, on renoncera aux 
analyses et rapprochements anciens rapportfes pour 
I’essentiel par Frisk s.u. Phonfetiquement, seul Osthoff 
(. Etymologische Parerga 233 sq.) avait auparavant dfejfe 
posfe clairement *ps~ & l’initiale pour rendre compte de la 
correspondance entre grec et armfenien, suivi, d’ailleurs 
par Meillet, Esquisse d'une gramm. comp, de Varmtnien 
class. 1 142. 

t|/€<|>as 1 n. (Pi. fr. 324, Hsch.) et n. (Ale. 437 

L.-P. : <]^ 9 °u<; corr. Lobeck pour mss tp 6 <pou, axfexou), 
4 >^ 9 o<; * x.6 c 7 rvov (Hsch.). Sens : «obscuritfe, tfenfebres ». 

Composfes : <|/€ 90 'Si&f)<; glosfe par ^e<pap 6 ^ (Gal.), ^eepau- 
you<; 'oxoteivt]^ (Hsch.). 

Dferivfes : 4'®<P i qv6<; (Pi. N. 3,41 mss : corrigfe ij^ewfes 
par Porson d’aprfes EM) ; ^ s 9 a ^ ov * Xu 7 rp 6 v, axoTS!.v 6 v 
(Hsch.) ; 4'®9«p^? * sombre, nuageux » (Hp. ap. Gal.). 

En outre, gloses a • xv£<pa<; (Hsch.), asupa * <txot£oc. 
Kp 7 )TE(; (Hsch.). 

Et.: L’archalsme de la forme est soulignfe par l’existence 
de t)>e(pap 6 c; : Benveniste, Origines 33, suppose que ^£ 90 ^ 
est un ancien *i]^ 9 a P et admet que t^oupa recouvre un vieux 
neutre en ( 0 . c. 93). Pour 1’fetymologie proprement dite, 
elle est masqufee par la varifetfe et le croisement possible 
de formes qui trahissent le tabou touchant les tfenfebres : 
Svfecpoc;, xv&pas (voir Havers, Sprachtabu 124 ; Guntert, 


Reimwortbildungen 113 sq., et Frisk s.uu. xv&pac et 
<J>&pa<;). 

Voir aussi Szemerfenyi, Syncope 401 n. 2, et Studi Pisani 
3,971-975, avec des combinaisons diverses. 

lfs€(f>€l : S£ 8 otXSV, IVTp&TEl, Xl) 7 ret, 9 pOVT^Et (H 8 Ch.) J 
(jLETa^^co * p.ETa 6 ouXeuop.at (Hsch.); (xeTa^ 9 etv * p.£Ta- 
(jieXstaOai (Hsch.); A^® 9 ^<*>v * dcjxeX&v (Hsch.) ; 4^9^ ' 
a 9 pfevTtOTOV. S 090 xX% Oa£ 8 pa [= fr. 692] (Hsch.). II 
faut peut-fetre ajouter ^ 71 ( 0 ( 7090 ?, nom d’un magistrat 
annuel fe Thfera (Schwyzer 227,199), voir Frisk, Nachtrage 
s.u. ^ 690 ^. 

Groupe sfemantiquement homogfene qui exprime l’idfee 
de « souci, prfeoccupation *. 

Et.: Inconnue. Si l’on rapproche ces formes de ^ 690 ^, 
ce qui ne pose aucun probleme phonfetique ou morpholo- 
gique, I’absence de tout rapport sfemantique est patente : 
il faudrait alors chercher une mfetaphore intermfediaire. 
Mais il n’est alors pas plus arbitraire de chercher du cfetfe 
de 

\|/T)Xa<j>aa) : surtout prfesent (Od. 9,416, Hp., Ar., PL, 
X., LXX, PluJ, fut. -Vjooj (LXX), aor. - 730 a (PL, LXX) ; 
passif fut. - 730 ir)oo(jt,a(. (LXX), aor. -7)07)v (S.E., Plu.). Sens : 
«t4ter, t&tonner, chercher fe t&tons, palper, caresser, 
flatter*. Formes k prfefixe : Im- (PL), deva- « reprendre, 
revoir * un proefes (Just.), xara- (Luc.), :rapa- (Phld.), 
7 Tpo- (Paul. iEg.). 

Dferivfes : 1. t]>7]Xdc97][jLa n. «attouchement, caresse > (X., 
Ph.), 7rpo4 | >3Xa9^(xaTa = irpooCpua * prfeludes * musicaux 
(Procl.) ; 2. f. « palpation * (Hp., fipicur., LXX , 

Plu.), 4va- «reprise, rfevision * d’un proefes (Just.); 
3. <J' Y )Xa 9 Y)Tfe<; axfexo? * obscuritfe palpable * tant elle est 
fepaisse, ou dans laquelle on doit se diriger « fe t^tons * 
(LXX) et dferivfes tard.; 4. 4 nr jXcx9t7Q f. ion. * palpation * 
(Hp., Phld., Arfet.) ; 5. 4^Xa9&>87)<; «tfetonnant » k propos 
des mains dans certaines maladies (Hp.) ; 6. 

7 ra£^stv «jouer k colin-maillard * (Phryn.) ; 7. ^Xf^t^co 
prfesent secondaire — 4 ’ 7 ]Xa 9 dt 6 > (Anaxil.). 

Et.: Verbe expressif dont il est difficile de prfeciser ce 
qu’il doit k ^dcXXco et k dctpdcco (Fick, BB 28, 1904, 102) : 
l’objection de Frisk (pourquoi l’aoriste ?) n’est pas diri- 
mante. L’hypothfese d’un composfe k premier terme 
(Bechtel, Lexilogus 336) vaudrait plutfet comme analyse 
secondaire et implicite destinfee a justifier l’institution du 
terme technique (jnrp^aco «sonder», voir [xtjXy], et la 
rencontre pent fetre en outre toute fortuite. 

+t|v : gfen. 4 > 7 )v 6 <; m., «gallinsecte », Cynips psenes 
(Hdt., Ar., Arist., Thphr.) : insecte parasite des flguiers 
sauvages, dont le voisinage est utilisfe par les arboriculteurs 
pour la pollinisation des flguiers cultivfes (capriflcation) ; 
Hferodote a assimilfe fe cette technique la ffecondation 
artiflcielle des dattiers par rapprochement des fleurs m&les 
et femelles (Hdt. 1,193). 

Dfenominatif : * provoquer la ffecondation » par 

capriflcation, attestfe en mfetaphore obsefene (Com. Adesp.), 
et en dferision du comique Magnfes, qui avait titrfe une 
comfedie 'Ftjve^ (Ar. Cav. 523); Trpo-^vi^co (EM) ; foco- 
mfetaphoriquement : u 7 rE 4 > 7 )VLop.fev 7 ) — 4xp.ala 
t6xov (Suid.). 
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Attests comme anthroponyme (Th 6 ra, archalque), 
Bechtel, H. Personennamen 588. 

Et.: L’insecte 6 tant blastophage, on rapproche 
« ronger, m&cher >. Solmsen, Beilrage 135 sq., pose *^ai- 7 )v 
avec une argumentation phon 6 tique fragile que contestent 
Gil Fernandez, Nombres de insectos 117 et Frisk s.u. 
II reste que a une finale attests dans X 7 ] 97 ]V, 

voir s.uu. D’autre part, le cynips 6 tant cause aussi de 
l’apparition de boursouflures (galles) sur divers v 6 g 6 taux, 
on pourrait songer au radical *bhs-> <]>- «souffler», 
cf. l’emploi m^taphorique de uTte^vtapivT) pour une 
grossesse k terme, avec le frangais vulgaire « cloque » pour 
« grossesse *. 

\|rqv I voir 

\|/T]vos I voir A.2. 

\|/T|po 9 : k consid 6 rer plutdt comme un allophone de 
£y}p 6 ?, voir s.u. *<Jnf)co A. fln. 

\|/rjTTa : f. (Ar., PI., Antiph., Ath., Luc., Alciphr.), 
tj^aaa (Alex. Trail.), (Suid.), nom d’un poisson plat 

d’identiflcation non assur 6 e qui passait pour « un poisson 
coup 6 en deux » (Ar., PI., Luc.); voir Thompson, Fishes, 
s.u. : * plie » ou * sole », mais probablement pas le turbot, 
qui est plus gros ; surnom p^joratif d’un viveur, sans qu’on 
puisse pr 6 ciser le reproche (PI. Com.). 

Composes : (Arist.) ; x F 7 )tt 6 - 7 toSs^ ) nom 

plaisant d’un peuple mythique (Luc.). 

Diminutifs : <p 7 )TT<&piov (Anaxandr.), (Jwjtrcrtov (Zonar.). 

Et.: Parait reposer sur » selon StrOmberg, 

Fischnamen 87 sq., d 6 riverait de P°isson 6 tant 

qualify d’aprfes le contact rugueux de sa peau ; pour des 
denominations de cette sorte on compare notamment 
fr. limande (voir StrOmberg, l. c.). 

\|/f)4>os : f., dor. ^£ 90 ? « petit caillou » poll (Pi., Hdt.) 
k divers usages : «pierre pr 6 cieuse » (Philostr., Luc.); 
instrument du calcul (ion.-att.), d’od les «comptes» 
eux-m^mes (att., hell.) ; pour le vote, «jeton de vote » 
(ion.-att.), d’ou le «vote» lui-mdme, * suffrage, opinion* 
(ion.-att.), et le r^sultat d’un vote «d£cret, jugement» 
(ion.-att.). 

Le rble des composes et derives de ce terme est grand 
dans le vocabulaire de la democratic des cites grecques ; 
plus tard, on retrouve des emplois concrets dans le voca¬ 
bulaire de la mosaique et des pavements. 

Au second membre de composes, au sens de * pierreries *: 
2(jL-4w)<pos «orn 6 de pierres precieuses * (inscr. Olbia); 
surtout au sens de «suffrage, volonte * et de « droit de 
vote * : ta 6 - (att.), avec -ta f. ; p.ov 6 - (iEsch., Pi.) ; op, 6 - 
(Hdt., And.), dvxi- (PI.) ; ct 6 |A- (PL, Arist., D.). 

Au premier membre : ^ 90-6 i&q? « qui a 1’aspect d’un 
caillou * (Thphr.) ; ^90-xXi7tnf)S m. (Ath.), - 7 ratxTq? m. 
(Eudox. Com., S.E.), avec -ica (Lys., Art 6 m.), -Trad; foe f. 
(Gloss.) pour des prestidigitateurs. Dans le vocabulaire 
politique : <J/r)<po-<pop£o} «voter» (D.H., Luc., S.E.), 
-<pop(oc f. (Arist., Phld., D.H., Plu.), - 96 po? (D.H.) ; 
^ 7 ) 90 - 7 roi 6 s «truqueur de votes * (S.) ; comique <J«] 97 ] 8 axsiv 
«mordre avec son vote * (Ar. Ach. 376). A propos de 
mosaiques : tj^oGecp-fot f- (inscr. ii e -m e s. apr 6 s), - 0 eafoc 


f. (inscr. tard.), -0 £tt}<; m. (Gloss.), -0er£w (inscr., Gloss.), 
-0£T7j(JLa n., -Xoyica (LXX). 

D 6 riv 6 s : 1. diminutifs : -tSo? f. « petit caillou * 

(II. 21,260, D 6 mocr., Luc.), «caillou * pour voter (Call. 
fr. 85,8), sens donn 6 aussi comme attique (Sch. Horn. 
II. 21,260); avec <J; 7 ] 918 - 0 ) 87 ]? « caillouteux i (Gp.) ; ^cplov 
n. (Aq., Orib.) ; n. (Iamb.). En composition 

4 «) 9 i 8 o 96 po? m. un «votant * (Hdt.), et p.eXapiJrfypus ♦ aux 
galets noirs » (Call.) ; 2. (Jjo^piyJ;* -tyyo? *•> forme 6 olienne, 
avec gutturale (voir 4.) et nasale expressive : « vote * 
(Eresos, iv e s. av.) [cf. XaEyye? * galets » Od. 5,433 ; 6,95, 
voir Chantraine, Formation 399], et ^d 9 <%£ } -axo? (Greg. 
Cor.), cf. X[0a£ ; 3. <J> 7 ) 9 l£optat, fut. -ioup.ai, aor. -ladpLTjv, 
parf. |^ 9 tCTp,at (usuel en att.), moins frequent et moins 
ancien k l’actif, fut. -uo (Th., X., iEschin., D.H., Plu.). 
Sens : moyen * d^poser son jeton * (et? u 8 pfotv * dans 
l’urne *), c.-^-d. * voter », dans toutes les circonstances et 
pour tous les objets pour lesquels cette procedure est 
pr^vue, d’oii « d 6 cr 6 ter, decider de *; passif pour ce qui 
est vot 6 , d 6 cid 6 par vote, notamment condamnation (att.); 
actif «faire voter, mettre aux voix * (att.), et d’autre part 
«traiter par les jetons *, c.-k-d. « compter, calculer * (Plb., 
AP, Plu.). Formes & pr 6 fixe tr 6 s usit^es, notamment dans 
les institutions d61ib6rantes d’Athenes {(3ooXV], IxxXTjcrfoc) : 
a 7 TO- moy. avec g^nitif de la personne * acquitter, absoudre * 
et aussi * exclure * (att.); 8 ta- i decider par vote * (att.); 
im- act. « soumettre k un vote », moy. « decider par vote * 
(att.) ; xaxa- moy. avec g 6 n. de la personne et acc. de la 
peine * condamner par d 6 cret», passif pour la sentence, 
et pour le condamn 6 (att.) ; ava- act. « remettre aux voix », 
moy. « revoter * (att.) ; uup.- moy. «voter avec qqun »(Ar.). 
Avec ce verbe la s 6 rie des d 6 riv 6 s habituels : ^yj 9 tap.a n. 
«d 6 cret * pris par un vote de l’Assembl 6 e (att.); ^V) 9 tot? 
f. le «scrutin », procedure mdme du vote, ^ 7 ) 9 !.ap. 6 ? m. 
« id. », ces deux derniers presque toujours avec l’un des 
trois pr 6 verbes principaux, dans les emplois des verbes 
correspondants : airo-, Sta-, xaxa- (att.) ; 4 nr ) 9 t(TT1 fe m -» 
avec ses formes & pr^flxe, concerne calcul et comptabilit 6 : 
Sta-, crop,-, U 7 TO- (tard., Gloss.), sauf avec km- : magistrat 
qui met une question aux voix (pap. m e s. apres). 

4. Paralldlement aux formes relev6es sous 3., formes 

dialectales principalement mais non uniquement doriennes, 
sur un th6me k gutturale : aor. (dor., thess.), et 

d6riv6s nominaux ^d 9 Lypa, n. (Cr6te, n e s. av.), 

[i^dcTuypa n. (Tymnos, v e -iv e s. av.), ^ 91 ^? f- (Locride, 
Schwyzer 362.45, v e s. av.) [avec g6min6e purement 
graphique, voir Schwyzer, Gr . Gr. 1,238]. 

5. -aSo? m. « prestidigitateur » (Cat. Cod. Aslr ., 

tardj ; 6. adjectifs : < 1 * 1 ) 91 x 6 ? * comportant des calculs * 
(Vett. Val.) ; qualifle un alabastre ( AB , Hsch.), 

une statue de marbre (P. Mag. Par.) : il peut s’agir d’un 
marbre pr^cieux, ou du poli donn 6 k la pierre ; 7. d 6 nomi- 
natif : ^ 96(0 * orner de pierres * (Lyd.), avec un adjectif 
verbal -cot 6 ? (inscr. i er s. apr 6 s, Gloss.), et un abstrait 
-cool? f. (Gloss.). 

On rapproche ^dupap^?, ion. -ep 6 ? (Hp.) « friable, 6 miett 6 , 
poussi^reux » (ion.-att.). En composition t];a 9 ap 6 - 0 pi£ « k la 
toison sale * (H. Pan), 4 »a 9 ap 6 -xp 6 )? « k la peau rugueuse * 
(E.). D 6 riv 6 s : ^a 9 apla f. * s 6 cheresse * (Dsc.), ^a 9 apiT 7 )? 
adj. m., crasse * de poussiere * (AP), et « se 

d6sagr6ger * (Olymp. Alch.). 
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¥a<pap<$s fait partie d’un groupe d’adjectifs de sens 
analogue k finale -ap<k : 7 uvap 6 $ «crasseux *, £u 7 tocp 6 <; 

«sale », xXoc 8 ap 6 <; « friable *, etc., voir Chantraine, Forma¬ 
tion 227. 

Et.: Le theme 4*a<p- parait se rattacher au groupe de 
4 ^ Vf mais pr 6 sente, comme un vocalisme a qui 

peut 6 tre une innovation grecque, k moins de poser des 
eiargissements difterents de la racine * bhes - «frotter, 
emietter *; theme II *bhs-eo x -> <|> 7 )-, *bhs-ed % -> ce 

qui reste sans un debut de preuve. 

Au sens de «caillou *, Frisk mentionne un terme hittite 
dont la forme reste irks eioign 6 e : paSSila- ; voir Friedrich, 
Heth. Wb. s.u. 

• voir 

: 

A. ind. 3 * sing. ^ (S.)» inf. t^v (Ar.), imparf. 

dc 7 r-^ 7 ) (E.), fut. t]^<ro> (Ar.), aor. (Hippon., PI., 

Ar., A.R.) ; moyen usuel, passif non attique, aor. 

(LXX), ^oOtjv (pap. i« s. apres), pft. (Poll.). 

Les contractions en a sont tardives : dva-^av (Dsc.). 

Normalement employe avec des prefixes : dcvoc-, dhto-, 
xaxot-, 7 tapa-, irept-, (Hdt., Com., ion.-att., hell., 

tardif, inscr. hi* s. av., pap. depuis le m e s. av.). Sens : 
« gratter, racier, frotter ». 

D 6 riv 6 s : 1. substantifs sur ^ 7 )- : n. dc 7 r 6 - et rcept- 

«rognures, dechets, rebuts dit aussi de personnes (Dsc., 
AT, pap. hi® s. av., inscr. tard., Phot.); 7 rapA-(|flQai? f. = 
?rap<lTptpp.a (Gloss,); 2. adjectifs : «chauve * 

(S 6 mon. 40), ^av 6 $ * tyzMc, (Hsch.) ; 3. avec a inorganique 
(cf. g^ap-ai) : adj. verbal 7 raXipL-<J> 7 )axos k propos du 
parchemin gratte pour resservir (Plu.), subst. n. (Cat., 
Cic., Plu.); dbr 6 [<|>] 7 )<ixoc k propos d’une mesure rase 
(inscr.), dt 7 t 6 -^ 7 ]axpov * x 8 dhr 6 (aaxxpov tou (Asxpoofxlvou 
olxou (Hsch.); 4. formes plus 61oign6es : 4^xe8c(>v * xovtopx 6 s 
(Hsch.) sur X 7 jxe 8 ci>v ; ^to)xe$ * xwv dcXexxpu 6 vaiv ol vo0o- 
ylwat (Hsch.), coqs d 6 g 6 n 6 r 6 s (sans crSte, avec jeu sur 
7nf)X^ ?). 

Enfin, les mots <|* 7 jp 6 s = 57 )p 6 <; (Suid.), pLsa 6 <p 7 }pov * 
■fjpi^pov (Hsch.) ; 4»ap6v n. nom d’une poudre siccative 
(Paul. iEg.), et <}> 7 )po 7 ruptTr,<; * aux 67 U>pO£; (5cpxo<; (Hsch. ; 
voir Redard, Noms en -xrjq 91) paraissent de sens 
tr 6 s eioigne de tout ce groupe et doivent representer des 
accidents ou des variantes phonetiques de l’initiale de 
S*lP<fc, etc. 

B. 4>y)XO> present k sufflxe -/co, comme ^X 0 * P lus bas > 
comparable & op/yj/o qui est de sens proche : la base est 
^ 7 )- avec e ancien ; fut. t|W£<o (X.), aor. pass. 

(Nic.), parf. pass. gt|i 7 )yp.ai (S.). 

Avec prefixes : dbto-, xaxa-, 7 rapa-, utto- (ion.-att., 
A.R., Dsc., Plu., Luc., etc.). Sens : «gratter, frotter*, 
sp6cialement « frictionner * et * bouchonner, etriller ». 

Derives : 1. substantifs : ^TM- a n - « rognure, r&clure, 
poussi6re * (ion.-att., hell., inscr. n e s. av.), diminutif 
-pidtxtov n. (inscr. D61os n* s. av., Plu.), hnl- « 6cume * de 
mer (Dsc.) ; f - 4 pansage * des chevaux (X.), <£tt 6-, 

7rapd- {m6d.); 2. noms d’instruments : (JWjxxpa f. « 6trille * 
(S., E., Ar., pap. hi® s. av.), diminutif ^xxpiov n. (Gloss.), 
et les termes de glose ^7jxxp(s, <Jnf)xxpta (Hsch.), d’oii 
; dc7c6-^7jxxpov n. remade pour les contusions de l’oeil 
(Gal.); TOxXlp.-^7)xxpov = deleiicia charta , cf. iwcXtpuJnjaTov 


(Gloss.) ; 3. adj. verbal : <Jjt)xx 6 <; ([a 68 lo<;) (mesure) 

« rase *, cf. dwr64>7)<JTOS ( Gloss.). 

En outre, ^XP^ 7 ’ r ^) v ^S7rof]v, done * moulue fin * 
(Hsch., Suid.). 

Les formes en a, ^axx^p * ^Tjxxpa (Hsch.), et tj>dtxxav * 
x*?)v 4^xx-J)v {x%av (Hsch.), surprennent dans un groupe 
oil e parait ancien, voir Et. 

G. Formes k vocalisme to : 1. ^co(jl 6? m. «bouch6e * de 
chair ( Od . 9,374, ion.-att., Plb.), surtout de pain (LXX). 

Quelques composes comiques : ^wp.o-x6Xa5 m. * flatteur 
pour quelques miettes * (Ar., Phil6m., Sannyr.), d’oii 
-axeuco ; <J;o>{Jt.o-x6Xa90<; m. « qui se laisserait gifler pour 
manger * (Diph.) ; ^J>copt-6Xe0po<^ m. surnom de parasite 
(Suid., Hdn.), ^wp-^-SouXoc; m. * esclave pour un peu de 
pain * (Hsch.). 

D6riv6s : diminutif t^copiov n. (pap. n® s. av., AT, D.L.), 
<J)topI$ f. (Arist.). 

D6nominatif ^copi^co, fut. -uo * nourrir k la main et 
par petites quantity * (ion.-att., LXX t NT), d’oii 
n. «bouch6e * (Arist., Plu.), ^<optap6^ m. « fait de nourrir 
par bouch6es * (Sor,). 

Nom d’insecte <}><op7)xs<; * ol xou atxou xac <i7re- 

crOiovxe<; (Hsch.), cf. oxcoXt]?, P-oppv]5» probablement une 
iarve de col6opt6re (Gil Fernandez, Nombres de insectos 118). 

Forme obscure ' a^Tjxcopa (Hsch.), done cimier 

d’un casque : appartient au groupe des mots techniques 
en -ty5 (Chantraine, Formation 398 sqq.). 

De (|>cop6(;, 4 rCl> P L ^ 0V a surv6cu en grec moderne le nom 
usuel du pain, t^copi. Pour cette specialisation s6mantique, 
voir Kretschmer, Gl. 15, 1927, 60 sqq. 

2. f., ion. - 7 ) «d6mangeaison * due surtout k la 
« gale * (ion.-att., hell., LXX , pap. tard.), diverses maladies 
de v6g6taux (Hp., Thphr.). 

Composes : tJj6)p-690aXpoi; < atteint de biepharite * 
(Gal.), d’oii -ta (pap., Gal., Dsc.) et -tdteo (Gal.) ; ^copayp^o) 
« souffrir de gale opini&tre * (LXX). 

Adjectifs : t)>oip6s «galeux ; rugueux, rftpeux * (Herod., 
Dsc.), -oCkioc, (X., Longus), -tx6? (Plu.), -<*>8^ (Dsc., Gal., 
pap. n e s. apres). 

Substantifs : 4«»>piT7)<; m. « pierre poreuse * (Cyran., voir 
Redard, Noms en -tt]<; 63), ^oipcoati; (Lyd.). 

Denominatifs : ^coptaco * avoir des d6mangeaisons», 
specialement de la gale (Hp., Plu.) d’oii ipGiphxau; f. (Dsc.) ; 
<Jjcopdc6> « id. * (PL). 

Le grec moderne dit iJicopixTjg « gueux, va-nu-pieds *. 

3. <J«i)X6<; adj. « praeputio retrado » (Ar., Diph.), ^Xt) f., 
dor. -a « membrum virile praeputio retrado * (Ar., inscr. 
Panticapee, v e s. avant), d’oii &7ro4>coX£a> * praeputium 
retrahere alicui * (Ar.), ^t)Xo-xo7r-lco, -iop.at « (faire) souffrir 
de priapisme *, i|i<oXcov = 7t6ct6o>v (Hsch.). 

4. t]jo>0(ov n. et (ou -ta) f. « miette, petite bouchee * 

(Pherecr., Poll.) voir Scheller, Oxytonierung 127. 

5. 4/cox6«; yS) * ^a^ixcoSTjc; (Hsch.), ou faut-illire, avec un 

substantif, * y?j ? voir Frisk s.u. <Ji7jv. 

Sur cette base tjioj-, -p.6-, -p6-, -X6- peuvent avoir 
constitue un systeme de suffixes compiementaires. 

D. present & suffixe aussi dbro- * egrener > 

des epis en les frottant dans les mains, voir Delebecque, 
REG 88, 1975, 139 sqq. (Nic., NT, Dsc.) ; avec une initiale 
simplifiee ao>xw (Nic.) et xaxa-ocoxco «r&per» (Hdt.) 
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Schwyzer, Gr. Gr. 1,329. On ajoute <Jk*>xt6v 1 Tpdhteftxv 
(Hsch.). 

EL: II y a entre et le present secondaire ijjata le 
m§me rapport morphologique qu’entre xvtjv et xvodco (voir 
s.u.) : c’est c le vocalisme primitif. De toutes ces formes, 
seul tjryjv, qui peut s’analyser en *bhs-e~, cf. skr. psd-ti, 
et 8 tre un ancien ath 6 matique r 6 am 6 nag 6 en se 

prSte done en rigueur k une comparaison et regoit une 
ytymologie : c’est une forme 61argie d’une racine *bhes- 
t frotter, 6 mietter * elle-mSme attest 6 e en Sanskrit dans 
bd-bhas-ti * m&cher» (v. Mayrhofer, Etym. Wb. 2,409). 
Le radical & vocalisme to, donnant d’abord des 

d 6 riv 6 s nominaux, peut aussi Stre ancien (discussion sur 
l’appartenance de ce dernier radical k voir Beekes, 

Sprache 18, 1972, 126). 

Mais on consid 6 rera comme des innovations limit 6 es au 
grec le jeu des yiargissements notamment occlusifs, le jeu 
des timbres a et i et des diphtongues dans 
<J>oco-, etc., que faute de donn 6 es comparatives, on ne peut 
sans abus projeter en indo-europ 6 en. Pour de telles cons¬ 
tructions, voir Boisacq s.u., Schwyzer, Gr. Gr. 1,328,676, 
Pokorny 145 sq., avec la nette et judicieuse restriction 
de Frisk s.u. 

\|/iaS8ovri : 3 e pi. en laconien (Ar. Lys. 1302) * s’ 6 bat- 
tent», voir *£^£a, ou on ajoutera l’adjectif en *-went- 
attesty par les gloses ‘ ptaxdtpto<;, euSaip-tov ; tyl&aaa. * 
euSalpcov, p.axap£oc ; ^^evra * t<& aurdc (Hsch.). 

\|aa 6 o 5 : f., et (Antig., et tardif, condamny par 

Phryn.), «natte de jonc » pouvant servir de paillasse pour 
dormir (inscr. att. v® s. av., Ar., Arist., Thphr. ; selon 
Gallistr., & lire masc. dans Ar. Gren. 567), « fascine, claie 
de protection * (Apollod. Poliorc.), t natte » comme embal- 
lage pour des transports (pap. in* s. av.). 

Composes : ^ta 0 o- 7 rX 6 xo$ m. «tresseur de nattes * (pap. 
i er s. apr 6 s, Greg. Cor., Suid.), -750169 m. mSme sens 
(Gloss.). 

D 6 riv 6 s : t]x<£0iov n. diminutif (Philem., pap. tardifs) ; 
^ta 0 <oS 7 ]^ (Eust., schol. Ar.), ijna07)86v adv. «k la manure 
de nattes» (sch. Th., Suid.) ; d 6 nominatif <J>ia0££ofxat 
icoucher sur une natte * (Hierocl. Philogelos). 

La langue moderne dit encore m@me sens. 

Et.: Terme technique emprunty. On peut en rapprocher 
YupyaQog, xaXa0o<;, qui ont la mSme finale et se rapportent 
k la vannerie. 

\|/ias : f., hapax hom 6 rique alpaT 6 soaat * gouttes 

de sang * (II. 16,459, repris dans H 6 s. Boucl . 384). Termes 
de gloses : ; t|xdc£et * ^axa^et ; 

^£axa ’ (Hsch.). 

Et.: L’initiale est celle de tytxx&q qui est synonyme, et 
peut §tre celle de Le radical <}jl- fait songer par sa 

forme & : mais le rapport de ce dernier avec ne 

se laisse pas pryciser, ce qui ne surprend pas dans un 
vocabulaire oh l’expressivity a yty cr 6 atrice. 

\jn£opcu : ptc. * xXaCouaa (Hsch.), 6 ol. 

<]na 8 op. 6 va (Sapho 94,2 L.-P.); I^i3<8>ev * SxXocuoev 
(Hsch.); avec nasale expressive ^£v$ea0oci. * xXaleiv 
(Hsch.). Sens : * pleurer *. 

EL: Formes qui reposent sur une onomatopye. 


\|n0io$, <J>50io<; : ypithhte de olvog (Eub., Anaxandrid.), 
<jTa<puXV} (inscr. Cyrhne iv e s. av., Dsc.), gXtvos (Nic.) : 
sens inconnu. 

On trouve le terme, emprunty par le latin, avec les deux 
orthographes psithia, psythium (Virg., Pline, Columell.). 

Et.: Inconnue. Ressemble a priori au d6riv6 d’un 
toponyme. 

v|n0upa : f., nom d’un instrument de musique libyen, 
sorte de castagnettes (S. [lyr.j, Poll. 4,60). 

Et.: Terme emprunty qui peut avoir subi en grec 
l’influence de tjn0up££co par ytymologie populaire (malgr6 
l’yioignement s6mantique), d’autre part celle du groupe de 
Xupa, xtOdtpa. Plus tard (LXX) la s6rie s’augmente de 
xtvupa, emprunt s6mitique (voir s.u.), facility de mSme 
par xm>p££o>. 

\|H0up££w : dor. buc. -laSce (Th6ocr., Bion) «chuchoter, 
gazouiller, bruire», h propos de personnes, d’oiseaux, 
d’arbres (Ar., PI., Plu., Poll.), aussi * chuchoter * des 
m6disances, une d6nonciation, etc. (LXX, Alciphr., Th6m.). 

Formes 4 pryflxe : surtout Sta- (Thphr., Plb., LXX, 
Luc.), les autres tardives : lm-, 7rspt-, 7ipoa-, urco-. 

D6riv6s : ^t,0uptcrp.a n. «bruissement, chuchotement i 
(Th6oc., AP), m. mSme sens (LXX, Phld., Plu. 

Luc.,) et «calomnie* (NT, Plu.), « 1 © chuchoteur* 

ypithyte d’Herm6s k Athfenes (D. 59,39), «d^nonciateur * 
(NT), avec -taTixds adj. (Cat. Cod. Astr.). 

Probablement d6riv6 inverse m * (avec accent 

r^cessif marquant le substantif) < chuchoteur, calomniateur, 
d61ateur * (Pi., Ar., LXX, Plu.), adj. (mtae accent) «qui 
murmure», k propos de m^disances (S. Aj. 148), de 
musique fredonn6e (Ar.), d’oiseaux qui gazouillent (AP). 

Doivent aussi Stre secondaires les termes rares 
(Hdn., Theognost., EM), ^s3up6(; (iEsch. Supp. 1042 [lyr.], 
Hsch.), (Hsch.), donn6s pour synonymes de 4>£0upo$. 

Noter Tt0upa, nom de femme & Delphes, Bechtel, 
Att. Frauennamen 123 n. 5. 

Et.: On a propose une 6tymologie qui, partant d’une 
dissimilation de *^u0u- (Specht, KZ 61, 1934, 277, 
Kretschmer, GL 26, 1938, 57 sq.) permet de rapprocher 
^h0o? et par 1 k Le rapprochement devient plus 

significatif si l’on pose, avec Taillardat, Bulletin Bud6 1977, 
353, une 6tymologie commune k tous ces termes par une 
racine * bhes - * soufiler * d’ou * 6mettre des bruits sans 
signification *. Toutefois, cette 6tymologie reposant sur 
une simple possibility phon6tique, on observera que 
^i0up££o) appartient k un groupe ou les successions voca- 
liques sont identiques : puvup^co, TtvOup^o, 
comme 8e range avec xtvup6g, puvup6<;, 6^up6<;. 

De Ik on est tent6 de conclure qu’il s’est constitu6 sur le 
sch6ma d’autres verbes de petit bruit plus anciens, k partir 
d’une onomatop6e sur laquelle repose aussi Toute 

tentative proprement ytymologique devient alors fragile. 
Voir encore Frisk s.u., et Mayrhofer, Etym . Wb. 1,295, 
s.u. ksvtdati . 

vJ/iAov : n. dorien pour 7tt£Xov, voir s.u. Outre TlXa^, 
ypithyte de Dionysos k AmycI6es (Paus.), il faut probable¬ 
ment y rattacher plusieurs termes laconiens visiblement 
sp6cialis6s : ^tXtvot; aT^avo*; guirlande de rameaux des 
chefs de chceur aux gymnopMies (Sosib. ap. Ath.), d’oh 
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<|>iXivo 7 tot<S<; (inscr.) et iJiiAoS&pos (Gloss.). En outre, 
91 X 6 ^ 1 X 0 $ (Alcm. 32 Page) avec la definition de Suid., et 
4>tXeT<; * ol uotoctoi x°P £ uovTe<; (Hsch., cf. Suid.)> malgr 6 
Bosshardt, Nomina auf -eu<; 77 et Frisk qui rangent ce 
terme sous le suivant; v. Perpillou, Subst. en -su<; 147-148. 


\|fiXos : adj. «chauve, glabre, pel 6 , & poil ras » [Od. 
14^437, ion.-att.) d’ou « d 6 garni» dans de nombreuses 
acceptions {II. 9,580, ion.-att.), notamment pour des 
troupes 16geres, d 6 pourvues d’armement defensif, avec 
emploi substantif (ion.-att.). 

En particular ce mot a plusieurs acceptions dans le 
domaine grammatical : 1 . pour l’absence de l’esprit rude 
(D 6 m 6 tr., D.T., A.D.) et pour les lettres n, t, x opposes 

ainsi k 9 , 0 , X : le sens est alors * non aspir6 * | Arist *’ 
Ath., etc.) ; 2. pour l’orthographe * d 6 pouill 6 e, simple * 

des voyelles t8 e 4>lX6v, t6 u 4>iXov, oppos£e k leur graphie 
tardive at, 01 [repr 6 sentant des evolutions phonetiques 
ai> s, 01 , > u et graphie inverse] (Hdn., Th 6 ognost., etc.). 
Pour ces acceptions, voir quelques derives plus bas. 

Quelques composes surtout k partir de l’epoque helie- 
nistique, refletant la diversite des emplois de l’adjectif. 

Au second membre, * dont le bout est sans 

poil * (Hp.), U 7 t 6 - «presque d 6 pourvu de poils > (Ptol.), 
8 i.a- (terre) «nue, sans cultures * (pap* n e s. apr 6 s). 

Au premier membre t|/ftO“P- eT P^ a f* * vers non accompa- 
gn 6 s de musique * (Arist.), * prose »(Them.); t|nXo-x 6 po 7 )<; 

«chauve > (Call., Hdn.), d’ou -xopp^co (Diog.) ; 4 >IX 6 -Ta 7 ric; 
t. * tapis ras » (pap. m e s. av.), c.-^-d. qui n’a de poils 
que d’un cdte, par opposition k d^kotTUi; qui en a des 
deux c 6 t 6 s (Lycon ap. D.L., Clearch.); ^TXo-x^pafxos ou -ov 
pour une sorte de dallage (Delos, n e s. av.) ; +tXayta f. 

< troupe de [250] tJnXoi» (Arr.) ; ^ 1 X 6 - 90 x 0 ^ pour une terre 
4 sans plantations * (pap. i er s. av.). 

D 6 riv 6 s : ^iX 6 t/)C, - 7 ]to£ f. * calvitie» (Hp., Arist., 
Plu., etc.), 4 esprit doux » (Plb.), <JxXt^, -r^zof; m. (iEsch. 
fr. 172 Mette), pi. -YjTat (Eust.), soldat de l’infanterie 
legere, gymnete (et -krai Eust. : iotacisme ou analogie de 
8 irXtToa, voir Redard, Noms en -tt 42) ; ^!Xa5, -axo<; 

4 le chauve » (Ar.), mais pour repithete de Dionysos, 
voir sous 7ct£Xov et sous ^tXov. 

Denominatifs : 1. <|nX 6 c*> * denuder de ses poils, de ses 
cheveux, de sa vegetation * et, figur 6 ment, de toute espece 
de choses (ion.-att.), passif «Stre epiie, rase, tondu, 
depouilie », etc. (ion.-att.). Formes k pr 6 fixe : <£tco- (ion.- 
att.), rapi- (Hdt.), xoctoc- (D.S.). De Ik les abstracts ^tXcoa 1 ? 
f. 4 fait de denuder» (Hp., Clearch., Plu., etc.), et en 
grammaire 4 1’absence d’aspiration» (Eust.), aussi avec 
dbro- (Thphr.). T£X<o(xa n. etat de denudement des os (Hp.); 
en outre : <JAX<o0pov et -wOpiov n. 4 depilatoire > (Hp., 
Thphr.). Formes tardives : iXom)<; m. « qui ne fait pas les 
aspirations * (Tz.), -omx 6 <; mgme sens (Eust.), « qui rend 
chauve * (Gal., EM). 

2. ^lXKojjloci = ^tX 6 op.at (D.C.). 

La langue moderne dit t|»tX 6 ^ au sens de * mince », et 
<{> 1 X 1 x 6 n. 4 un rien, une broutille *, ^XoXoy« * dire des 
riens, papoter». 

Et.: Adjectif en -X 6 - (voir Chantraine, Formation 238) 
sur la inSme base expressive que qui peut se rattacher 
de plus loin au groupe de 


^C(iu 6 o$ : m. (inscr. D61os, iv* s. av., AP), <{apu!>0iov n. 
(Ar., PI., X., etc.), 4>ifii0tov n. (pap. m e s. av.; Schwyzer 
74,22; Andania, i er s. av.) ^Y)p.u0tov (Choerob.), et formes 
avec possibles (Dsc., Jul., Gp .) « blanc de c 6 ruse » 

comme fard, comme teinture, dans des onguents. 

Composes tardifs : (Gp.), tpipo 0 io 9 av 7 )<; 

(Dsc.). 

Verbes denominatifs : * ^re ^eint ^ 

ceruse » (Lys.; inscr., Achaie, apres le m e s. av., Schwyzer 
429 : actif (Plu.); ^ipLu 66 w (Thom. Mag.); ^ipu0£o> 

(Zonar.), d’ou -uror)q m. (Gloss.). 

Formes tardives : n * (Zos. Alch.), <|u,p£iov n. 

(pap. iv e s. apres). 

Et.: La chose designee comme l’instabilite des notations 
vocaliques denoncent un emprunt. Faute d’un mot qui 
1’appuie, l’hypothese de Hess, plusieurs fois mentionnee 
par Schwyzer ( Gl. 11, 1921, 76, Gr. Gr . 1,329), d’une origine 
egyptienne, sans Stre invraisemblable, reste en l’air. 

xjnvopcu : « couler 1 , pour la vigne qui perd ses fleurs 
avant la formation des raisins (Thphr.). Autres temoins de 
cet emploi technique : t}xv<£ 8 e<; * cd ^odtSei; #p 7 reXoi (Hsch.), 
4>tvi££ei * dtaroppeT t<x dtaOevT) too xapTtoo, 9 uXXoppoet 
(Hsch.). On peut noter dans ces gloses i’emploi de £etv 
oil le frangais viticole dit pr 6 cis 6 ment t couler ». Dans des 
emplois moms specialises on cite aussi ^vovtoc [= 90 kovrot;] 
(IG XII 5, 867, pour Gortyne), t{>ipivw [= 961 ^ 00 ] 
(/. Cret. I, p. 293, Rhaukos), [= 90 tcrL^] * (ijr^Xeta 

(Hsch.). 

Et.: Forme dialectale de 96^01 (voir s.u.). Les temoins 
epigraphiques sont cretois, et on a relev 6 des termes 
techniques d’origine dialectale chez Theophraste (Str 6 m- 
berg, Theophrastea 72). Pour la phonetique voir Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,326, Lejeune, Phonttique* 38 sq. Malgre Bechtel, 
Gr. Dial. 2,694, il ne paralt pas s’agir d’une assibilation 
de 0 devant 1 , puisque l’ 6 quivalence tj; = 90 se retrouve 
dans ^a^vai, et <j>e£pei, voir s.uu. 

lJiiTTa, • voir akTa. 

x|/iTTaK*q : f. (Arist.), avec formes diverses : ^tTxaxoi; 
m. (Call., D.S., Plu., pap.), cnTTcxx 6 <; (Phld., Arr.), pkTaxo; 
(Eub., Ctes.), okra? * 6pvi.<; 7 to l6q * gvioi 8k t6v ^t-TTax6v 
Xeyouaiv (Hsch.) : 4 perroquet ». 

Et.: Terme d’origine orientale, peut-Stre indienne, 
comme I’oiseau lui-mSme selon Pline (10,117), voir Andr 6 , 
Oiseaux 134. Le flottement de l’initiale en grec rend 
cependant difficile 1 ’identification du terme indien et laisse 
skr. Siika- m. « perroquet * assez loin. 

\[ho> : fut. (^ 7 U-^tEt Hsch.), tytaoy.ca (Lye.), aor. 
(Euph.), parf. pass. &)na(Aai (AP) : 4 nourrir (surtout 
un enfant) k petites bouchees, ou par tetee » de lait, de 
bouillie de gruau, etc. (Euph., AP); glos 6 par ^co(x^co 
(Eust., Phot.) ou (Orion) ; au moyen « m^cher » 

(Lyc.). 

Formes k pr£fixe : k<[i>- (iEsch. fr. 427 Mette), a 7 ro- 
(EM), im- (Hsch.), xaTa- (EM). 

On rapproche ^5, g^n. pi. m. et f. « mie, 

miettes »(Arat., Plu., Alex. Aphr.) ; Hsch. atteste peut-Stre 
un pluriel ^Tx at * 

Entre dans une s 6 rie de noms plaisants : ¥Tx-£f>ro*S 
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( Batr .), 'Ftxo-Stoa^xTTj?, -xX&ra)?, -{juxxo?, noms de para¬ 
sites, avec l’hypoeoristique Ttx^v (Alciphr.). 

D 6 riv 6 s surtout diminutifs : 4 t X^ c n. pi. (NT), 4 * 0 C^ta 
n. pi. (Hsch., EM) ; ^txtwSett; 4c^ol (Eust.). 

Et .: L’initiale 4~ est soit expressive, soit k relier au 
radical de 4vjv ; le timbre X est celui des verbes 7 rpfco, x v ^» 
Xptco ; le sufflxe x est celui de Wx 0 ** 4 <J *X 0i > mais aussi 
de ap.yjx co » 'fp^X 01 : chacun de ces elements est done une 
pi 6 ce mobile qu’on trouve en grec dans diverses combi- 
naisons : cette situation ne permet pas de poser une 
etymologie consistante. 

*Jf 6 : interjection de timbre v^laire qui s’oppose aux 
sifflements et soupirs doux sugg 6 r£s par 4 ^“ (JAttoc, 

p.-g. 4t0op££to). Exprime le d£gofit physique et la repro¬ 
bation : ♦ pouah * et de toute fagon un gros bruit. Dit 
sp£cialement ini tou aa 7 Tpou xal auvocp 6 <xxovTO? (iEl. 
Dion. 337 ; cf. iEsch. fr. 21 Mette, Phot.). 

A servi de base k plusieurs groupes de termes d£signant 
des choses d£go£itantes ou exprimant le d£goCit et ses 
manifestations, sans qu’il soit possible de cerner pr£cis£- 
ment ce qui dans ces groupes peut appartenir d’autre part 
k des racines *bhes - ♦ soufder » et *bhes~ * frotter », le tout 
ayant 6 t£ £labor£ en grec m§me : voir les tentatives men- 
tionn£es par Frisk s.u.u. 4<$Xo?, ty6yo<;. 

A. Un premier groupe est constitu£ de mots exprimant 
la puanteur : 4 t *> a f. «puanteur de ce qui pourrit» (A.R. 
fr. 5) ; 4<ota * aa 7 rp& 8 uaco 8 £a (Hsch.) ; 4^°? * <£ 9080 ? 
uypdt, 9\ 6v0o?, 8 ua<o 8 ia, xal V xaXoutn (JitvOav * ot Bk 
auxp- 6 v y) p. 6 Xoa^a (Hsch.). 

B. Un autre d£signe diff£rentes formes de crasse et de 
salet 6 : 46 X 0 ? m. « suie, fum£e » (iEsch. fr. 88 Mette),voir 
s.u., avec 4^P'I X0 S * <ixa0apata, Alc 6 e {fr. 306 (14), II, 
5 sqq. L.-P.); voir Frisk s.u. sur d’hypoth£tiques rapports 
avec (|wjv, de *bhes- * frotter *, ou 4 ux?b de *bhes -«soufder », 
avec bibliographic. 

1 4660 ? * 4<i>pa, dcxa0apata (Hsch., cf. iEsch. fr. 21 
Mette, Ar. fr. 892, Phryn. Com., Phot., Suid.) ; 460iov * 
alOaXaiSe? (Hsch.); 460o>p<ov> * oa>xp,r)p 6 v (Hsch.); 
4»o0ci)<p>a * 4>copa (Hsch.); <j;o06x7) * <£xa0apala (Hdn.); 
4o0oi8? 6 dbcdcOapTO? (Theognost. Can. 53). Le mot rime 
avec ses synonymes 6 v 0 o?, a 7 r£X£ 0 o?, a 7 rupa 0 o?, voir s.uu. 

C. Un troisi£me groupe serait celui des manifestations 
de d£godt ou de reprobation : 

2 460ov * ... 06pu6o? (Hsch.) ; 4 °^XXeiv * ^o(petv 

(Hsch.) ; 4 , o0 £ UCTt — t^ocpioixn (Call. fr. 194,106 Pf.) ; si tant 
est qu’il soit vraiment distinct de 1 . ^60o^. 

1 F 6 yo?, voir s.u. 4 ^°* : puisqu’il s’agit de reproches 
exprim£s, X 6 yo? peut avoir fourni un module lexical et 
morphologique. 

T 6 <po<; m., ♦ grand bruit * voir s.u. 

\|/oai : f. pi- ♦ muscles des reins * (Hp., LXX) ; autres 
formes : ^uat, 4 ua ^ (Hp., Euphro, Clearch., Aret.) ; 
^oiai (Arist. HA 512 b 21) doit §tre tenu pour une graphie 
inverse de 4 U0 ^> d£pourvue d’autorite. On ajoute les 
formes diversement iotacis£es 4 eU) ^ ’ ^Xcottexe? ♦mus¬ 
cles * (Hsch.), • dXd> 7 rexe? (Hsch.). T 6 moignent aussi 
pour u (u ?) ancien 90 O 0 CI * dcXcoTrexe? (Hsch.) glose pro- 
bablement laconienne ; 96 XXE? * dXd> 7 T£X£? (Hsch.). 

Compose et derives tardifs : ^u-aXytx6? ♦douleurs 


lombaires * (Gloss.), 4ua8ix6? ♦ qui soufTre de lumbago* 
(Orib.), p.u£X 6 ? m. ♦ partie lombaire de la moelle 

epinidre * (Gal.). 

Et.: Si 4^- represente bien le timbre originel, il est 
possible que l’initiale 4 -/ 9 - repose sur un plus ancien 
a<p- (cf. <pt,v et 4® pour <r<p£, etc., 4 ( ^ >ce Xov k c6t6 de 2 
a 9 <£x£Xo? et 9 <xxeXo? ?). A ce moment on ne peut ecarter 
compietement l’id 6 e d’un rapport avec 6096 ? en admet- 
tant, avec Meillet, une voyelle prothetique dans ce dernier 
terme, voir s.u. 8096 ?. L’etymologie proprement dite 
reste obscure. 

\|/ 6 y|ai : dxouaat (Hsch.). En rapport avec 90 oyy 7 j ? 
En ce cas, correspondance phon^tique identique k celle 
de 4 a£vaL/ 90 d v co, 4 ^ V 0 ( JLat, / < P^^ V6> > 4 £ 4 )et, / c P^ s ^P eL ^ v0- 
quant un terme dialectal plutot dorien. 

x|/60os : voir 4 ^. 

\|i6Xos : m. ♦ suie, fum 6 e » (iEsch. fr. 88 Mette), avec 
un compost plaisant 4 °Xoxop, 7 riat f. pi. < hSibleries fu- 
meuses * (Ar. Cav. 696), et 4oX6etc (x^pauvo?) ♦ fumant * 
(Od., H. Aphr ., H 6 s., Arist.), ♦ noir&tre * (Nic., Opp.). 

Forme apparent^ 4 £ X6c; * al0aX6? (Hsch.). 

Et.: Obscure et probablement complexe, voir 46 . La 
finale -Xo? 6voque des termes du mSme registre : &ct6oXo?, 
a?0aXoq, 60 X 6 ?. 

^ 6 (|>os : m. «vacarme, grand bruit qui se produit *, 
«cri» inarticul 6 d’animaux, «grand bruit * que l’on fait 
de quelque chose en paroles ( H . Herm., att., hell.). 

Au second terme de composes ; d“4 0 ( P°? i sans £> ru it * 
(S., E., Arist., Com . Adesp.), «sonore » (AP). 

Au premier terme : 4 0 < P°“^ e ^ * cra i n t 1® bruit », 
pour des animaux, des hommes (PI., pap. m e s. av., 
D.H., Plu.), -eiSy]? k propos de consonnes (D.H.), -{jlyjStq? 
« qui aime le tapage » 6 pith 6 te de Dionysos (AP). 

Adjectif 4 ° 9 ^Sy]? «bruyant * (Hp., Arist.). 

D 6 nominatif : * produire un bruit *, surtout 

des choses, ou au moyen de choses (ion.-att.), notamment 
de la porte dans la com 6 die nouvelle (M 6 n., Com. Adesp.). 

Avec prefixes : octto- ♦ faire un bruit mals 6 ant *, notam¬ 
ment un pet (Hp., Arist., Macho), (Hp.), lm- ♦ reten- 
tir » (Call.), « applaudir » (CEnom. ap. Eus.), ctujx- 
«produire un bruit retentissant» (avec des armes : Plb.), 
u 7 to- « faire un bruit 16ger » (Hp.). 

D’ou le nom d’action 4^9 7 i a ^ (Cratin., Arist.), 
dc 7 ro- «pet» (Plu.), km- = increpatio (Gloss.), et le 
neutre 4°9 1 0l Jl ' aTa P^* * emphase creuse * (S.). 

Adjectifs : 4°9 7 ) Tt - x< ^ * un bruit» (Arist.) ; 

i- 4697 jTO? «sans bruit * (S.) avec l’adverbe ^ 0973 ^, 
-te£ (PL, D., Arist., M 6 n., Ph.). 

Ce terme est present dans l’anthroponymie : 
(Phrygie), voir L. Robert, Noms indigenes 151 ; ’^- 4090 ?, 
MEV 6 - 4090 ? (Bechtel, H. Personennamen 472). 

Par une evolution s 6 mantique peu expliqu^e, ces 
termes concernent dans la d 6 motique contemporaine la 
mort : 4690 ? «la mort», 469 ^ 0 ? ♦ mort *, 4 ^ 9 ^ « mourir », 
4 o 9 oXoycJ> ♦ agoniser», voir Kretschmer, Gl. 26, 1938, 
54 sq. Peut- 6 tre la m@me metaphore que fr. vulgaire 
♦ claquer, crever * — * mourir *, cf. dkjk att. vulgaire 
StappayTjvai (voir Taillardat, Images d'Arislophane § 63) ? 


9 
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Et.: Voir $6 : constitutes en grec, ces formes ne peuvent 
s’analyser en termes d’ttymologie comparative. 

\|ru8pag -axo^ : f., (EM 819,10) et -dbaov (Dsc., 
Cyran., sch. Thtoc. 12,24) ♦ cloque, pustule » venant sur 
le nez (sch. Thtoc.), la ttte (Dsc., Gal.), la cornte de i’ceil 
(Cyran.) ou toute partie du corps : voir StrOmberg, 
Wortstudien 93. 

D’oii i|m8pax6co * former des pustules * (Crito ap. Gal.). 
EL: Les Anciens (schol. Th6oc.) tiraient le terme de 
et par Ik de ^euSopLat, condamnant les menteurs 
k ces boutons qu’ils appelaient aussi ^eua(xaTa, +su8ea : 
ce peut Stre une etymologic populaire. 

On a aussi chercht k le faire dtriver de tjtfjv [pour les 
dtmangeaisons ?] (GroSelj, 2iva Ant. 7, 1957, 44). On 
notera enfin la suggestion de Taillardat, Bulletin Bute 
1977, 354, qui le rapporte directement k *bhes - ♦ souffler *; 
cf. fr. souffler et boursouflure, allem. die Blase et blasen, 
angl. blister et blast ; ^u8pa£ ttmoignerait du sens ancien 
de <J>eu$o^ai *♦ souffler » (voir s.u. Et.), la designation du 
mensonge par etant alors considtr6e comme 

d’origine mttaphorique. 

\J/u8p6s, t|ru0os I voir 4>eu8op.at. 

xj/uXXa : f. ♦puce * (Ar., X., Arist., etc.) ; sorte 
d’araignte venimeuse qui saute (Arist. HA 622 b 31); 
insecte parasite de diverses plantes (Thphr. HP 7,5,4 ; 
8,10,1); t]>5XXos m. ♦ puce» (Epich. 199), et t|>tSXXoc 
0aX<£aaio<; ♦ puce de mer * petit crustact sauteur des rivages 
(Cyran. 45,78). Sur ces divers animaux, v. Gil Fernandez, 
Nombres de Jnsectos 21,68 notamment. 

A ete utilise dans l’anthroponymie comme sobriquet, 
v. L. Robert, Hellenica 11-12, 517 n. 4 : 'FtSXXos, 'FuXXa, 
(aussi G. Daux, BEG 85, 1972, 79-82). 

Dtrivts : <]joXXfca f. (douteux, Ptol. Tetr. 181) ; ^uXXtov 
n. (et (JmXXlov) Plantago Psyllium , ♦ plantain » (Dsc. 4,69, 
Luc. Trag . 157), -etov (Orph. A, 961) ainsi nomme k 
cause de Taspect aplati et brillant des graines (voir 
StrOmberg, Pflanzennamen 55), cf. le nom familier du 
frangais ♦ herbe aux puces *; ^uXXepis -tSog * id. * (Ps. Dsc. 
4,69), avec le m6me suffixe que ^[xepl<; ; <JjuXXaxa<; * Ta<; 
i|>uXXa<; (Hsch.), avec un sufflxe assez frequent dans les 
noms d’animaux, cf. 7r6pTa£, crxuXa£, x6pa5, upa$, or7riXa5, 
dccrcr<fcXa£, v. Chantraine, Formation 397 ; ^uXXltco * attraper 
les puces * (Suid.). 

Composes : 4>uXX66po>To<; * d6vor6 de pucerons * k propos 
de plantes ( Gp. 12,7,1) ; ^uXXoto5<$tt)<; m. compose plaisant, 
evidemment parodique de LrTroTo^rrji;, «archer monte 
sur une puce * (Luc. V.H. 1,13). 

Grec modeme : 4>dXXo<; m.♦puce * et adj. ♦ mince, fin ». 
EL: YuXXoc est secondaire par rapport k ^uXXa qui 
comporte le suffixe *-ya de p.uta, etc. (v. Chantraine, 
Formation 98). TuX- fait partie d’un groupe de formes 
evidemment apparentees, mais affectees de metatheses et 
d’accidents divers qui emp6chent de poser un original 
unique, ce qui n’est pas etonnant dans un tel mot, popu¬ 
laire et familier. On a des formes *plus- : arm. lu , skr. 
plusi -; *pusl- : lat. pulex ; *b(h)lus - : lit. blusd voir 
Meillet, MSL 22,142,539 sq. et bibl. chez Fraenkel 
Lit . et. Wb. s.u. blusd , Frisk s.u. tJ^XXoc. Avec une m6tathe&e 
* psul- ou * bhsuL, la forme grecque peut avoir ete influencee 
par par etymologie populaire (voir d6j& Meillet o.c.). 


2 i|/ux<o : notion de *souffle *, voir Et. 

xliux**! * *• * souffle, respiration, haleine * (Phryn. PS 
128 B), * force vitale, vie * (Horn., etc.), nettement sentie 
comme un souffle, d’ou association traditionnelle avec 
dbro-, bc- 7 rvetv (Simon. 48,2 Page, Pi. N. 1,47, E. Or. 1163, 
etc.). L’Sme de l’Stre vivant, siege de ses pens6es, 6mo- 
tions, d6sirs, etc. (Pi., Hdt., Th., PL, etc.), d’oii cet 
6tre lui-m6me, * l’individualite personnelle » (Trag., PL, 
etc.), une ♦personne » (trag., Ar., etc.), des ♦ gens > 
(iEsch., Ar., LXX, NT), toute creature vivante [esclave, 
animal] (LXX). La partie immaterielle et immortelle 
de l’Stre (Pi., Hdt., Trag., Pl., etc.). 

Anciennement l’&me s6par6e d’un mort, souffle plus 
ou moins materiel qui sejourne dans 1’Hades (II., Od., 
etc.) et apparalt sous la forme d’une chose 16g6re et 
volante compare k une fum6e (II. 21,100 sq.), k des 
chauves-souris (Od. 24,6) ; le mot en est venu t6t k designer 
un papillon (representations peintes archaiques, Arist. 
HA 551 a, Thphr., Plu.), precisement une espece nocturne, 
la phalbne (schol. Nic. Thir . 760), voir s.u. 2 <pdcXXaiva. 
Le papillon est encore appel6 aujourd’hui ^u/apt. [voir 
plus bas diminutifs] (Immisch, Gl. 6, 1915, 193 sqq., 
Gil FernAndez, Nombres de Insectos 201). 

Pour les definitions et pour un acces k l’abondante 
bibliographic, on retiendra surtout Onians, European 
Thought 93 sqq., et, plus recemment, Jarcho, Phil. 
112, 1968, 147 sqq. 

Se trouve au second membre de plus de 70 composes, 
parmi lesquels : * anim6 * (Hdt., Simon., S., 

E., PL, etc.); <5£-i(a)xo<; «sans souffle, sans vie » (Archil., 
Simon., E., PL, etc.), «sans &me * (Pl.), figur6ment 
«l&che * (iEsch., X.), avec -la f. (Hp., iEsch.) ; e6-i{jox o $ 

<i de bon courage * (iEsch., E.), avec -£co, -la f.; oTr^p- 
<]a>XO$ (corps) «trop fort pour r&me * (Pl.); 1 <t6-iJ;uxo<; 

♦ d’une &me 6gale * (iEsch.) ; papu-^ux 0 ^ < dont l’&me est 
accabl6e * (S., Cat. Cod. Astr.) ; tt^-^xo? * en pleine 
vie * (S.) ; q)iX6-^uxo? « qui tient trop & la vie » (E.), avec 
-Ico, -la f.; p-eyaX^-^uxoi; ♦ qui a i’&me noble* (Isoc., 
Arist., Plb., Plu.), avec -£o), -la f.; (juxp6-^ux°? 4 <l ui a 
r&me mesquine, ou basse * (Isoc., D., Arist.), avec -l<o, 
-la. 

Dans la langue de la LXX , puis du NT : t!-, 

<iCT0ev6-, £ep6-, 6Xty6-, 6(x6-, 

Au premier membre d’une trentaine de composes dont 
peu sont anciens. On notera surtout m * 

♦ conducteur des &mes des morts * 6pithete d’Hermes 

(Hsch.), «qui 6voque les esprits * (iEsch., E.), «voleur 
d’enfants * k Alexandrie (Phryn. PS), avec les derives 
-£o, -la f., -tx6? adj. ; ^X 0-710 ^ 71 ^^ * conducteur des 

ames * epithete d’Hermes (D.S., Plu.), de Charon (E.) ; 
^uX°"PP a Y 7 )? * dont l’ftnie se brise, qui agonise *, plutdt 

♦ dont le souffle est hache, haletant» (E.), avec -£o> (E., 
A.R., Plu., Hid.), -la f.; ^uxe[i.7toptx6? * qui concerne le 
trafic des choses spirituelles * (Pl.). 

A. Derives : 1. diminutifs : ^ u X^P t0V n * «ftmelette * 
(PL, M. Ant., Jul., etc.) ; ^u/lov n. (inscr.), ^ux^ tov 
n. (Luc., D.C.). 2. Adjectifs : * fi ui appartient k 

l’ame» avec des acceptions diverses (D6mocr., Arist., 

Plb., Plu.); t|mx<xto<; (tard.) ; ^ux^o? (Pythag. ap. Luc.). 
3. Denominatif : * animer, donner vie * (API, 
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Ph., Norm.), d’ou -coat? f. * action d’animer * (Ph., M. 
Ant.), et f- (tard.), avec les composes lp-<j>ux<$ 6 > 

(A.R.) d’ou -coat? f. (Gal., Porph.), surtout per-ep- 
4jox<Sop.ai «Stre insuffle d’un corps 4 un autre * (Olymp.), 
d’ou -coat? f. la r 6 insufflation d’une &me dans un 
nouveau corps, alias, «transmigration des Ames, m4tem- 
psychose * (D.S., Gal., Alex. Aphr., Porph., etc.). 

B. Verbe 2 tjfuxw < souffler *, hapax 4 l’£tat simple : 
4>6$aaa (II. 20,440), mieux attests dans des composes : 
<kno- « perdre le souffle, la conscience, la vie * (Od. 24,348, 
S., Th., NT) ; lx- * perdre par expiration, mourir » (Hp., 
Arist., LXX, NT) ; dvoc- «reprendre haleine * (Hp., Nic., 
Opp., D.H., etc.) ; Sia- au sens d’« a£rer * en les sortant de 
l’eau les coques des navires, ce qui les allege en s^chant 
le bois (Th. 7,12) ; dans un sens non technique (X. Cyr. 
8 , 2 , 21 ); l 7 ri-^uxo> « faire slcher» une peau de chlvre 
humide (fipich. 85,245 Austin). 

Dans l’onomastique, noms de femmes : ¥u xh, 'Fuxapt?, 
-Aptov, Bechtel, H. Personennamen 617. 

Et.: 'Fux'f) apparalt comme un post-verbal de 2 iJ^X^ 

1 souffler, £mettre un souffle », present 4 sufflxe determine 
(voir Ghantraine, Gr. Horn. 1,230), issu probablement d’un 
*t];dco. Ce dernier represente la racine *bhes- «souffler *, 
cf. skr. bhds-tra- t. « soufflet*, sous une forme eiargie 
*bhs-eu-, cf. skr. v 6 d. d-psu- « sans souffle, sans force*. 
Pour cette analyse et la distinction fondamentale entre 

2 ^dx<*> et 1 t]jdx w * refroidir *, voir Benveniste, BSL 33, 
1932, 165-168. II faut noter d’autre part que le vocalisme 
du grec pose un problAme (cf. aussi Tp^xo, etc.) : on 
consid 6 rera que la longue y repr&sente un degr 6 plein dans 
un systAme morphologique developpe en grec, sans con¬ 
tinuer phonltiquement la diphtongue pos4e pour l’indo- 
europlen (cf. -vupi/-vupai). 

x|/uxpoS, 1 x|/ux<*> * notion de * froid *, voir 

Et. 

A. tpuxp 6 ? adj. « froid, frais, glacial * dit des elements : 
eau, neige, glace, vent, etc. (Horn., ion.-att., etc.), figure- 
ment du style, d’lcrivains (PI., X., Arist., etc.), «vain, 
sterile, sans chaleur* (ion.-att.). Entre dans un certain 
nombre de formes pr 6 flx 6 es ou composes : Ip- «froid * 
(Hp., Thphr.), xaxd- ♦ vraiment tr4s froid* (Hp., S.E., 
Dsc., Gp.) ; nepl- « enticement froid * (Hp., Thphr.) ; 
67 t 6 - « frais, un peu froid, frisquet * (Hp., Gal.), figur 6 ment 
(Ptol., A.D.) ; uTclp- « tr4s froid, glacial» (Sor., Luc.) ; 
91 X 6 “ * qui aime le froid * (Thphr., Plu.). 

Substantifs derives : ^XP^' 77 ]? * froid, fralcheur * 

(Hp., PI., Plb.), *froideur * (D., Plu.), ^uxp£a f. «froideur * 
(Chrysipp., Plu.) ; 4 > oXP a f* * froid * (schol. Od.) ; ^uxpaata 
f. «action de refroidir * (£picur.). 

Verbes dAnominatifs : 4 , 0XP a ^ v °{ JLa1, f ^ re fr°id * (Plu., 
Alex. Trail.) avec -avxixl? (Hdn.) ; ^oxp^opai «Atre 
froid * (Gal.) ; ^uxpsuopai « avoir le style froid * (Hermog.) 
avec ^uxP^P** n * 1 propos froids * (Gal.) ; tj^xp^co (tard.). 

G’est ce groupe qui est repr 6 sente en grec moderne : 
^uxp 6 (?) « froid *, ^oxpa f. «le froid *, ^uxpatvco « refroidir * 
(aussi flgur 6 ment). 

B. ^uxo? n. « froid, fralcheur, froidure » (Od. 10,555, 
ion.-att., etc.), d’ou «la saison froide, l’hiver * (Hdt., S., 
etc.). 

Pratiquement pas de composes : eu-^ux^? adj- «d’une 
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fraicheur agr 6 able * (Hdn.), ed-^uxo? « rafratchissant * 
(Thphr.). 

Derives : ^uxsiv 6 ? adj. * frais, rafratchissant* (Hp., 
X., Arist., Thphr.) forme r6guli4rement sur 4^X £ a- (cf. 
9 aeiv 6 ?), oppose 4 dcXeeiv 6 ? qui est fait sur son module 
(voir s.u. 1 <£Xla) ; <]j^X e ^ 0V n - * lieu oil 1’on met 1’eau 4 
rafralchir * (Semus). 

Verbes denominates : <]>ux 6 op- at * se refroidir* (Hp.), 
4juxa^<o «se mettre au frais * (Alciphr., Ach.), t|>ux^opat 
* se refroidir » ( Gloss.). 

C. 1 \|/ux<»> (ion.-att.), pr6s. ^uyco (Dsc., Gp., EM), 
t[wylco (tard.), fut. (Alex., Arist.), parf. I^oxoc 

(tardif) ; moyen et passif intr., fut. ^uxfrfao^ai ( H P-)> 
puis t^uyviaop-ai (NT, Gal.), aor. I^X^Q V * se rafralchir* 
[de sa su6e par un bain de riviCe, de mer] (II. 10,575 ; 
21,561, Hp., PI., X.), I^ux^ (iEsch., Ar., PI., inscr. 
11 ® s. av.), puis l^uy 7 ) v (G sc *> Gal.), parf. (^P*» 

PL, Alex.) : * refroidir, rafralchir » avec diverses accep- 
tions figur6es. Usuel surtout avec des prefixes : ava- 
( Od. 4,568, II. 10,575 ; 13,84, H6s., E., PL, etc.) ; dbto- 
(II 11,621; 21,561, Thphr.), figur6ment «rester indifTCent * 
(Arist.) ; Sia- (Hp., Hdt.), Ip.- (Philonid. ap. Ath., 
Antyl. ap. Orib., Aret., Gal.), hm- (A.R., Ph., Plu.), 
pass. (Hp.), xocTOC- (Hp., Arist., etc.). La notion 
commune 4 ces termes est celle de «fralcheur, froid * et 
«rafralchissement, r6confort *, mais aussi de «frisson, 
grelottement *. 

Nombreux d 6 riv 6 s nominaux pr 6 sentant souvent eux 
aussi des prefixes: 1 . post-verbaux dva-^ux^ f -> 7tocpa-tJ>uxTr) 
f. «rafralchissement, r 6 confort * (att., hell., pap. n e s. av.) 
sur l’aoriste l^ux?)^ ; m * * v &se 4 rafralchir * les 

boissons (Alex., Euphro) fait sur l^uyTjv (voir Perpillou, 
Subst. en -sii? §§ 93, 401), cf. tyuyzict * dyrsia Iv ol? 
u 3 cop ^iix £,Tat ) ^ t 6 tto? aOxI? (Hsch., et inscr. in® s. 
av. ?) ; 2. f. * fait de se rafralchir, de se d61asser * 

(Hp., PL, Arist., etc.), • difficulty embarras * (Vett. Val., 
Heph. Astr.), avec les prefixes pour diverses modalit 6 s et 
manifestations du froid et de la fralcheur : av£- (Hp., 
Posid., LXX , NT), & 7 t 6 - (Thphr., Simp.), Ip- (Aret., Ruf. 
ap. Orib., Gal.), xoct<£- (Hp., Arist., Thphr.), Tcepl- « fris¬ 
son » (Hp., Ph., etc.), « refroidissement * (Arist., Thphr., 
Plu., etc.); 3. ^uypa n. «remade rafralchissant * (Hp.), 
«accueil froid * (J.), «repos, moment de detente * (D.H.) ; 
Sia- « terre froide, sterile » (pap. n e s. apr 6 s) ; 4. ijmypl? m. 
et ^uxp 6 ? m. (tard.) «rafralchissement, refroidissement, 
frisson de malaise * (LXX, Dsc., Gal., Poll., Vett. Val., 
Ruf. ap. Orib.), Trepl- « froid, frisson »(PL, Cat. Cod. Astr.) ; 
5. noms d’agents : 4^>vnf)p m. «vase 4 refroidir * le vin 
(att., hell., inscr. att. et ion.), diva- « qui rafratchit, repose * 
(E.), olvi- pour otvo- (pap. m® s. av.) : voir Fraenkel, 
Nom. Ag. 2,7 sq. Plusieurs d 6 riv 6 s : t}njXT 7 )piov n., -TTjplStov 
n., -TTjpCaxo? m., -T/)p£a? m. nom de vase (com. att., 
Callix., inscr. Eleusis iv® s. av., D4Ios n e s. av., pap. in® s. 
av.),«lieu frais 4 l’ombre * (H 6 s., iEsch., E.) ; avec rcapa- 
^uXTTjpiov n. * r 6 confort * (S.) ; adj. ^uxryjpio? «rafral¬ 
chissant * (Hp., Achae.). 6. ^iuxtixI? adj. * id. * (Hp., 
fipicur.), «refroidissant * c.-4-d. * embarrassant * (Heph. 
Astr.), 81 a- (Hp.), Ip- (Gal., Orib.), xara- (Arist.). 

Quelques emplois hell 6 nistiques et tardifs de certains 
de ces d 4 riv 6 s pour la designation de lieux ou de dispositifs 
de slchage mettant en jeu une «alration * pourraient 
tlmoigner d’un contact secondaire avec 2 ^dxo> : ij^uypl? 
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m. «lieu de sSehage » (pap. m e s. av., LXX) ; (Jmx'rijpes et 
^uyoi glosant Tocpaot (schol. Od.) ; <|^KTpa m £ me sens 
(inscr. att. i er s. av., Hsch.). On peut aussi consid6rer 
que ce sont de purs et simples homonymes des derives 
ci-dessus. 

Et.: La coherence de ce groupe /p6e/^ux°?/ 1 
(adjectif/nom/verbe) a assure sa stability face & d’autres 
designations du froid qui n’etaient pas specifiques {lukyoq) 
ou ne pr6sentaient pas un tel systeme (fiyo?)* 'FuXP^C et 
sont compiementaires selon la loi de Galand (cf. 
xu8p6<;/xo$o<;, etc.). L’etymologie, comme celle du verbe 
correspondant 1 * refroidir », est distincte de celle de 

mais inconnue. II faut, avec Benveniste, BSL 33, 


1932, 165-168, r£cuser l’enchalnement s6mantique souvent 
aliegue « souffle » > « fratcheur », Thaleine n’etant pas 
froide, le vent ne l’etant pas n6cessairement, et <Jtt>xp<k 
se disant de l’eau, de la neige, etc. On h6site & poser une 
base expressive de plus, qui evoquerait le frisson. 

1 \|/u^(i) : « refroidir *, voir ^uxp6?. 

2 \|/ux<*> • * souffler », voir tyvxh- 

t|/o) f \|/<0|i6s, xj/topa, xj/coxw I voir *^7]co C. et D. 

\j/d>a : voir t|>6. 



& ; n. indeclinable «omega », vingt-quatrieme et 
derniere lettre de l’alphabet (Hellad. ap. Phot., etc.). 
Instituee en Ionie pour specifier 6 (long et ouvert), cette 
lettre (le plus recent des signes additionnels) a d’abord 
regu comme nom le son de la voyelle qu’elle notait (t 6 & ; 
notamment dans l’expression t 6 S&tpoc xal t 6 & pour 
symboliser la totalite). Tardivement (Theognost.), 
lorsque les quantites perdent leur pertinence et que, 
phonetiquement, o et <o tendent k se confondre, deno¬ 
mination de & piya pour le signe 0 (par opposition 
k 6 puxpdv pour le signe 0 ). 

u> : exclamation marquant etonnement, admiration, 
indignation, douleur; & forme d’interpellation prec 6 dant 
un vocatif (Horn., etc.). Sous une forme k deux syllabes 
appel «ohe, hoik » (iEsch., E., X.), reproduit en latin 
ohe (Plaute, Hor., etc.). Dans un usage professionnel, 
marque le premier temps du rythme donn 6 k la chiourme 
par le maitre de nage : <0677 ou &otz6tz (Ar. Gr. 180,208). 

Comme d’autres cris, a donne lieu k un verbe qui en 
exprime remission : <&£co (Ar. Gutpes 1527), cf. de m 6 me 
<£XaXa£co, oft^co, ; d’oii toyp. 6 g m. (Hsch.) ; in- 

<o£co « glousser * (Ar. Ois. 266, mais le scholiaste rappro- 
che le nom de l’oeuf). 

Et.: II n’est naturellement pas possible de faire la part 
de ce qui pourrait Stre « herite » dans une emission vocale 
aussi simple et spontanee. Voir Frisk avec bibliographic. 

wa, < 5 Sa, 6 a : f., les grammairiens se partagent sur l’ortho- 
graphe : 6 a (Poll., Hdn. Gr.), cpa (Theognost.) ; Hesychius 
a 6 a, ola, <fta et cofai trissyllabique; des inscr. donnent 
co(a (Crete n e s. av.). Deux sens distincts d’un mot qui 
doit cependant etre unique, sans que le lien entre ces deux 
sens soit tr£s clair : 1 . « peau de mouton » avec sa laine 
(Poll.) comme vdtement rudimentaire et comme couver- 
ture (Hermipp., Pherecr., Theopomp. Com., inscr. att. 
iv® s. av., Poll., Hsch.) ; 2. «frange, bordure » d’un vSte- 
ment (Ar. [?], LXX), d’ou figurement «bord, extremite* 
(Crete n e s. av., Longus, Poll., Hdn.). 

Et .: Ce sont deux emplois du rndme mot, le second 
restreignant la designation k celle de la partie (cf. le fr. 


hermine). C’est un derive de 8Fiq k degre long *&Flct ou 
*&/ya, cf. skr. avi-ka- n. «peau de mouton ». S’il s’agit 
d’un seul et mSme mot, il est vain de chercher une etymo¬ 
logic propre pour <fta «bordure avec rapprochement de 
latin ora (Fick-Bezzenberger, BB 6, 1881, 236) dej& ecarte 
par Boisacq, Walde-Hofmann, Frisk. Bibliographic chez 
ce dernier, s.u. 

6ga : f. * tribu * spartiate en Laconie (IG V 1,26,11, 
n e -i er s. av., etc., Plu.), avec coSdtxas * (poX^xas 

(Hsch.), cb6i&; coSd^ai « partager en tribus » (Plu.), et 
cby^ [= ca/Vj] • xcop.7) (Hsch.). 

Et.: Forme laconienne dans laquelle p note F. Sur la 
possibility ancienne de cette notation, voir Chadwick, 
Melanges Chantraine 32 sqq., et dej& Bourguet, Le laconien 
70. Le terme correspond & 2 otv] «village », mais cette 
forme est d’analyse et d’etymologie discutees; cependant 
le mot laconien serait en faveur d’un w ancien. Voir s.u. 
2 ofy. 

wgaXXcTO * St-coOeTxo (Hsch.) « il repoussait». 

Et.: Un rapport avec 66eX6^ (Schwyzer, Gr. Gr. 1,295) 
est difficile k etablir. Si le lemme n’est pas altere, on 
songerait plutdt k une forme k augment temporel d’un 
compose de piXXco avec prefixe 6-, cf. 6x£XXco, 6xp6vco. 

wyavov : xvy)(jl 1^ a(Hsch.), et 7repicoyava * 
l 7 riaCTWTpa, ol 8k xa^ xv/)pia<; at Ttepijrrjyvuvxai zociq 
ap,&;aiq (Hsch.). 

Et.: Incertaine. Cependant, plutdt qu’un emprunt 
«illyrien * avec v. Blumenthal, il vaut mieux tenter d’y 
voir, avec Frisk, Kl. Schr. 47 sq., GEW s.u., le radical de 
#yco (voir s.u.) avec le vocalisme de ay-coy-Vp Pour le 
suffixe -avo- avec racines verbales, voir Chantraine, 
Formation 198. 

’ftyuytt] I f., nom ou qualification de l’tle de Calypso 
dans YOdysste. L’adjectif <byuyio<; est employe k propos de 
l’eau du Styx (Hes.), du feu (Emp.), de la force (S.), de 
montagnes (Pi.), d’Athenes (iEsch.), de Thebes (iEsch., 
S.), de l’lle de Cos (Call.), d’antres (iEseh. Eum. 1036). 
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Sens precis inconnu des aneiens, mais connotant une 
extreme antiquity cf. A>yoytou * TraXatou, cfcpxatou, 
[xeyAXou ttoXu (Hsch.), et wyuyia * (ip/ata (Hseh.). 

Le nom du roi mythique th 6 bain ou athOnien Qyuyos 
ou ’^yuyvji; peut 6 tre un d 6 riv 6 inverse invents par les 
grammairiens (Varr., Fest.). 

Et.: Inconnue. Inventaire de diverses interpretations 
chez Giintert, Kalypso 167 sqq. 

: voir 2 &<;. 
uSii, voir ^ e ^ w * 

-w 8 i]S : voir Importante monographic de D. Op 

de Hipt, Adjekiive auf -<o 8 t)<; im Corpus Hippocraticum , 
Hambourg, 1972, k completer par A. Leukart, Kraiylos 
19, 1974 [1975], 156-170. 

d>8fs -Tvoc : f- (iEsch., PI.), ordinairement pi. -Tvs; (II. 
11,271, etc.), nom. recent -tv (LXX, NT). « Douleurs de 
Penfantement * (II. 11, 271, ion.-att., hell., etc.) d’ou des 
emplois metaphoriques : celui (ou ce) qui est mis au 
monde (TEsch., E., Arist., Nic., AP), souffrances ou 
efforts compares k ceux de l’accouchement (iEsch., S., 
LXX), le resultat d’un effort mental, une production de 
l’esprit (tardif). 

En composition, au second membre : cro-oStw) epithete 
d’Artemis qui donne des couches heureuses (Gheron 6 e), 
Sua-c^Sivoc (accouchement) «douloureux» (AP), pocpo- 
(Nonn.), eu- (Hsch.). Aussi sous forme athematique : 
e 6 -A> 8 Tv « k Paccouchement heureux * (Opp., iEl., AP), 
dcptCTT- (API), dbreip- « qui ignore encore l’accouche¬ 
ment * (Nonn.). 

Au premier membre, cI) 8 tvo-Xi!)Tirj<; nom d’un poisson 
(Pline) utilise pour faciliter la deiivrance des femmes en 
couches, voir Thompson, Fishes 296. 

D 6 nominatif <l> 8 tvco (II. 11,269, etc.), les autres temps 
plus recents : fut. <o 8 t.virja<o (LXX), aor. & 8 tvoc (AP, 
Opp.), -Tjoa (LXX), moy. et pass. - 7 )aA(X 7 )v, -4 j0t)v 
(A qu.), * souffrir les douleurs de l’enfantement * (Horn., 
att., Theoc., Plu., LXX. NT), et flgurement «souffrir, 
physiquement ou moralement» ( Od., att.), * produire k 
grand effort d’esprit » (PL, Hdn.). Formes k pr 6 fixe : 
cuv- « souffrir ensemble »(E., Arist., iEl.), Av- « accoucher * 
(Nonn.). 

Et.: Si l’on isole le sufflxe -In- (Ghantraine, Formation 
158,168) qui n’est pas frequent et entre dans des mots 
d’etymologie souvent obscure, on songe k une forme 
longue de la racine *ed- « manger » : *6d- dans I 8 -<o 8 - 7 ), 
ancien *<*> 87 ) ? (Benveniste, BSL 59, 1964, 30 sqq.), 
cf. arm. utem « manger * (iteratif ou denominate ? voir 
Frisk, Etyma Armen. 13, et GEW s.u.), eventuellement 
’lit. uodas « moustique » < *od-o-. En fait terme isole en 
grec, ou l’etymologie reste incertaine. Pour le passage 
de la notion de « manger » k celle de «douleur » et de ce 
qui la provoque, on retiendra 68 uv/) (voir s.u.), et, plus 
sp 6 cialement pour les douleurs de Penfantement, arm. 
erkn , gen. erkan <* ed-wen ou *ed-w6n, type de metaphore 
que connait d’ailleurs le frangais : divoH de idches, de 
chagrin. Mais un rapport entre £ 8 o> et A) 8 t<; ne paratt en 
tout cas pas senti en grec. D’autre part le rapprochement 
intentionnel coStvtov 68 uvfiat (Od. 9,415) peut Stre un jeu 


dont la coincidence avec les efforts des etymologistes est 
fortuite. Discussion chez Schindler, KZ 89, 1975, 53-65. 

t moy. -£op.ou, fut. <&aco (Horn., E., prose att.), 
uiOyjco (trag., Ar.), aor. gcoaa et waa (Horn.), &oaa 
(att.), &oct (ion.), & 07 )aa (hell.), parfait tardif Soxa 
(Plu.) ; au passif, fut. waOif)cop,ai (E., D.) f aor. £coa07) 
(X.), puis <fta07)v (Arr., Plot.), parf. Icoa^ai. (Th., X.) 
mais ptc. ion. A 7 t-oap£vog (Hdt.) : « pousser fortement, 
heurter, projeter, pr6cipiter, repousser *, au moyen t se 
pousser, se precipiter, se ruer», avec de nombreuses 
formes k pr6verbe d6s la langue hom6rique pour les moda¬ 
lity spatiales d’un acte toujours brutal : Av-, Arc-, 

8 t-, U 7 T- (Horn., etc.), puis eta-, hv-, Trap-, 7 rpo- (Hp., 
etc.), Tucpi-, aov- (att.), h- (A.R., Plu.). Ces prefixes se 
retrouvent dans les derives nominaux dont la forme est 
d’autre part tributaire de celle du verbe : 1 . &ai<; t., non 
phon 6 tique (*«aTi<; attendu), sur &oco, &ajx : « fait de 
pousser ou de heurter, pression, choc » et Arc-, 81-, 

7 rp 6 -, miv- (Hp., Th., Pl., Arist.); puis &07 jol? t. et 
& 07 )p.a n. (parallMement k &07)aa), et Atc-, 8i- 

(Hero, tard.) ; 2. m., parall&e k (g)coanai : «choc *, 

etc., et Atc-*, 8 t-, 7 cpo- (LXX, Hero, m 6 d. tard.) ; 
oiop.ii f. « coup, choc * (pap. n e s. apr^s) ; g£-wa[xa n * 

* expulsion, bannissement » (LXX). 3. Noms d’agent : 
&ort\c, m. dit d’un s 6 isme brutal «qui abat * (Arist.), 
avec prefixes : ££>- de bourrasques * qui d 6 routent * les 
navires (Hdt., Hp., JEschin.), d’Ar£s « le Bouteur * (E.); 
Atc- de vents (Eust.) ; 7 rpo- pl. poutres en saillie d’oii l’on 
fait tomber des pierres sur 1 ’assaillant (iEn. Tact.). Et 
plusieurs noms d’instruments : St-coar^p m. pour extraire 
un fer d’une plaie, * diostre » (Paul. iEg.), b&ton de portage 
enfil 6 dans les anneaux de 1’Arche (LXX) ; St-Axrrpa 
f. piston ou poussoir mobile d’un engin de jet (Ph. Bel., 
H 6 ro) ; !£-A>cTpa f. (Plb., Poll., Hsch., Sm.) et g^-oaTpa 
n. pl. (inscr. D61os m e s. av.) : machine de theatre, passe- 
relle d’assaut, balcon, qui ont en commun d’ouvrir un 
accfes ou une vue directe sur ce qui est normalement 
ferm 6 . 4. Adjectif verbal {kn-tooTOC, * repouss 6 , qu’on peut 
repousser * (Hdt., S.), Avgxjt<Sv * ^6Xtqtov (Hsch.) 
[Latte], simple tardivement cbox 6 v * t6 AttoSIcoxtov 
(Hdn.). D’ou le present secondaire waT^opat, fut. 
coaxtoupai * se bousculer » (Ar., T616clid.), form 6 comme 
^aVT^co sur pavx 6 i; (voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,706). D£riv 6 
nominal motions m. = co0L(jp6(; (Moer.) ; 5. cogtix6<; 
adj. 4 propre k pousser, brutal * (Arist., Arr.), avec 
AvcoaTix&t; adv. (S.E.), A 7 r-o)<TTtx 6 <; (Gal.), ££- (Epicur.), 
7 rpo- (Gal., S.E.). 

Autre present co01^opat, dans le mSme rapport que 
alv^o/atvl^opa!., xopio/xopttpo, ^aT^oi/xaTl^co, etc. (voir 
Schwyzer, Gr. Gr. 1,735 sq.) : «se pousser * d’ou «se querel- 
ler »(Hdt., Luc.), actif « pousser * (Th 6 m.) ; avec pr 6 verbes 
St- (App.), eta- (App.), fcc- (Ps.-Luc.) ; et son d 6 riv 6 
co0iap6c; m. « cohue, m@16e * du combat (Hdt., Th., X., 
Plu., Luc.) et 8 l- (Plu.), ouv- (Eun.). 

Et.: Se prSsente comme un it 6 ratif-intensif du verbe 
simple hypoth 6 tique *g 0 w (voir s.uu. g 0 wv, A 0 ptq, 20 etpai) 
dans un rapport *g 0 o)/a> 0 £co identique k ^XopaL/ 7 r<oX^opat 
(Schwyzer, Gr. Gr. 1,720). On compare, avec le m 6 me 
vocalisme long du radical, av. vadayoi% (opt.), et, avec 
la br^ve de *g 0 co, skr. aor. avadhit , opt. pr 6 s. vadhet . 
Cet ensemble de formes conduirait done k poser une racine 
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*wedh- « secouer, heurter *. Mais le F initial n’est pas 
evident dans la prosodie 6 pique (Chantraine, Gr. Horn. 
1,125) et l’inconstance de l’augment syllabique comme du 
redoublement au parfait font soup§onner qu’il s’est t 6 t 
efface (voir Wackernagel, Kl. Schr . 1217). Cette reserve 
n 6 cessaire ne doit probablement pas conduire jusqu’au 
non liquet de Chadwick, Melanges Chantraine 31. 

’Qiceavos : m., nom du fleuve mythique qui coule 
sans source ni fin autour du monde terrestre et le limite 
(Horn., etc.), puis de la mer Exterieure qui limitait le 
monde connu des anciens, l’Atlantique surtout, par 
opposition k la mer Interieure et familtere (Hdt., Pi., 
Arist., D.S., Plu.). Dans la mythologie, fils d’Ouranos et 
de Gaia (Horn., H 6 s.), dieu des eaux primitives, person- 
niflant le fleuve universel. 

Derives : ’Oxeavt? f. « de 1 ’Ocean » (Pi., Phld.), -tvT] 
f. lid.» (H 6 s.), -trod m. pi. i riverains de l’Ocean » (St. 
Byz.), -tTt q t. k propos d’lles ou de presqu’iles de l’Oc 6 an 
(D.H., AP), voir Redard, Noms en -ttjs 184. Aussi 
’Oxedcvexog * de l’Oc 6 an * (Gal., Porph., etc.), -vfi&Q f. 
«id. t > (Nonn.), ’OxedcvT) et -6$ ancien nom du Nil, selon 
D.S (voir plus bas k propos du Styx). 

Les anciens en rapprochaient des formes ressemblantes : 
’QyTrjv * ’Qxsavdq (Hsch.) ; ’OyeviSat * ’QxeavlSai. ... 
(Hsch.), ’ftyevds (Lyc., St. Byz.), ’Qy 7 )v 6 <; (Ph 6 recyd.) ; 
l’adjectif &y£vt,os pour l’eau du Styx, (Parth.), cf. cbylviov * 
mxXai 6 v (Hsch.). 

Et.: Le caractere non i.-e. prdte k la notion de 
fleuve originel et universel ne suflit pas k exclure une 
etymologie pour sa designation en grec : la mer, aussi 
inconnue comme notion i.-e., s’appelle entre autres 
o£X^, :t 6 vtos. Mais en fait une telle etymologie manque : 
floriiege de diverses analyses chez Frisk, s.u., et biblio¬ 
graphic plus ancienne chez Boisacq. L’id 6 e d’un emprunt, 
bien que sans preuve, peut s’appuyer sur l’existence des 
formes parallels et irreductibles *Oy 7 ]v 6 <;, etc. 

uki^iov : n. * basilic», Ocimum Basilicum, plante 
aromatique utilis 6 e en cuisine (Stratt., Eub., Thphr., 
Dsc., Gal.). 

Compose coxiEAo-eLfofc adj. substantive, nom de plusieurs 
plantes rapprochees du basilic soit par la forme des feuilles, 
soit surtout par l’odeur (Dsc., Gal., Ps.-Dsc.), voir 
StrOmberg, Pflanzennamen 43; au n. adverbialise : 
(sentir) «le basilic » (Nic.). 

Derives : coxtp.-co 87 j<; « pared au basilic » (Thphr.), 
coxlp,ivo<; i fait de basilic » (Dsc.). 

Et.: Inconnue. Ce nom d’une plante aromatique orien¬ 
tal et mediterraneenne peut 6 tre un emprunt; voir aussi 
6 txtvo^. 

uk ivov : n., nom d’une plante fourragere, variete de 
trefle, atteste seulement par le latin ocinum (Cat., Varr., 
Pline). 

Et. : Si le terme existe vraiment, il doit §tre s 6 par 6 du 
precedent, car il designe une plante qui n’est ni aromati¬ 
que, ni mediterraneenne, ni d’usage culinaire. Le trefle 
etant connu pour sa pr 6 cocit 6 (d>xu0oov Tpi 7 r£TY)Xov Call. 
ArUm. 165, d>xu0oo<; * 7 r 6 a tis tj TplcpuXXo? xaXoupiv/) 
(Hsch.), ou pour acceierer la digestion du betail (Varr., 
Cat.), on peut se demander s’il ne s’agirait pas d’un terme 


apparente & coxug (d6j& Varr.) et le caracterisant comme 
i h&tif i. Pour la formation, cf. 7n>xiv6s, 0ap,tv6<; l Taxtv6<;, 
avec barytonese de substantif. 

ukus : « vif, rapide %, oppose explicitement k ppocSuc 
(Od. 8,329, etc.), dit d’hommes, d’animaux, de navires, de 
fl6ches (Horn., puis poetes) ; comme antonyme de (3pa$u<;, 
a aussi ete employe pour : i aigu, fin » k propos d’un 
son, de 1’ouie (A.R., TEL). Avec des formes adverbiales : 
<oxa, qui a une finale du type de 6cp,a (Horn., puis poetes), 
et aurait ete usite chez les Clitoriens d’Arcadie (AB 1096), 
et <ox£a>? plus recent (Pi., Luc.). Superlatif <Sxiairo<; 
(Horn., iEsch., A.R.) ; aussi comp, cixurepo? (Pi., Luc.), 
superlatif <kxuTOCTO<; (Od. 7,331, Pi.) ; sur le comparatif 
primaire suppose *<&aa<ov, voir Seiler, Steigerungsformen 
51, et Et 

Nombreux composes presque uniquement poetiques, 
dont plusieurs homeriques; au premier membre surtout : 
dixO-p-opo? «donnant» ou « recevant une mort prompte » 
(Horn., AP, Plu., Luc.), -Tzivqq * au vol rapide * (II., H6s., 
S.), - 7 ropo? ♦ k Failure rapide * pour des navires, des 
personnes, des courants, des fl6ches (Horn., iEsch., Pi., E.), 
- 7 TOU? «aux pieds rapides*, voir aussi ttoS-coxt^^ (Horn., E., 
etc.), - 7 rrepoc i aux ailes rapides * (It, iEsch., Ar., etc.), 
-poo<; « aux flots rapides * (It, H6s.), puis -p67)s (A.R., 
AP). 'OxboCKoz est discute ; d’abord k propos d’un navire 
(Horn., S., Mosch.), et nom d’un capitaine ph6acien (Od. 
8,111), puis epithete de (Jxmr) (Pi., Opp.), de TCTcpii (Hsch.) : 
on y a vu un derive en -aXos, cf. 6p,aX6? (Ruijgh, Fitment 
achien 165) ce qui est peu probable, un compose & second 
terme issu de #XXo(jlou (Bechtel, Lexilogus 337, avec 
DfJderlein, Horn. Gloss . 1,120) ou de fix? (voir s.u.), ce qui 
correspond mieux aux premiers emplois du terme : voir 
notamment dans la liste des Ph6aciens *Ap.(piaXo<;, Eiipiia- 
Xo?, Ilovreeq et autres noms maritimes auxquels on pourrait 
joindre l’anthroponyme myc6nien okunawo (Chadwick- 
Baumbach 258). Autres composes : d>xu-p6Xo? & propos 
d’arc, de fieches, des mains (S., Arist., AP, API), -SlvaTOt; 
i qui tourbillonne vite * (Pi.), -8p6p.o<; « qui court vite * 
(E., inscr. Gortyne n e s. av., Arion, Orph.), -tcXocvoc; 
* qui se hate k l’aventure » (E.), - 7 roivo<; « aussitdt venge » 
(iEsch.), - 7 top. 7 ro<; navire i qui arrive vite k bon port * 
(B., E.). En ionien : wxu-t6xo<; adj. « qui h&te la deii- 
vrance * (Tim. Lyr.), n. « deiivrance rapide * (Hdt.), d’ou 
des noms de drogues dont c’est l’effet : -iov, -eu<; (Hp., 
Ar., Thphr., Dsc., etc.). 

Au second membre : tcoS-wxtjs « qui a les pieds rapides *, 
k propos d’Achille, de Dolon, de chevaux (Horn.), encore 
en prose attique pour des hommes, des animaux (Th., 
iEn. Tact., PI., X.), flgur6ment « rapide, prompt * (iEsch., 
S.); 7 CTepuy- « qui a des ailes rapides » (iEsch.) ; Imr- 
«qui a un attelage rapide * (B.) ; avsp.- i qui a la 
vitesse du vent» (E., Ar.). Ces composes paraissent 
supposer un *o>xo<; n., voir Et. 

D6riv6 : coxuttq^ (dor. -Ta^), f. «rapidity» (Pi., E., 
PI., Arr., etc.). Adjectif m6trique : &yd\tu; (AP). 

Le lexique d’H6sychius porte tCmoignage d’une forme 
importante pour la structure de la derivation : coxaXlov * 
Taxu, voir Et. 

Anthroponymes : ’nxu-fJLevrj? (Bechtel, H. Personen - 
namen 473), ’TlxuXXoc; (X.) et, d£jk, myc. okunawo. 
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’Oxuc est un adjectif ancien, qui est surtout formulaire 
dans l’epopee, puis presque uniquement podtique (tra- 
giques, ornement de prose tardive), et s’est efface devant 
Ta/u?. Sur son caractere « acheen », dont temoignent 
l’emploi dialectal de wxa et la presence de oku- dans 
l’anthroponymie mycenienne, voir Ruijgh, fittment 
acMen 165. 

Et.: Plusieurs formes ont des correspondants precis 
hors du grec, qui conduisent k poser i.-e. *oku-s : k cox5<; 
repondent skr. d&u-, av. dsu-, et, celtique : v. gall, di-auc 
« segnem * [compost n6gatif], comme k &xicxos repond 
skr. ddstha -, av. asiSta -. Le comparatif latin odor, comme 
skr. ddyan, av. dsyd, font prosumer que <I>x5xepo?, forme 
secondaire, a pu se substituer a une forme primaire 
(Seiler, Steigerungsformen 51) ou *tbxUov. 

L’existence de cbxhq, de l’adv. &xa, d’un superlatif 
primaire <!oxkjto<;, du neutre sigmatique *toxoc;, et de 
l’adjectif o>xaX6o<;, qui pourraient s’impliquer reciproque- 
ment, temoigne pour une complementarity heUroclitique 
selon la loi de Caland, n’etait que le theme en i n’est ni 
directement ni shrement attests. 

On a plaide un rapprochement avec *ak- « aigu * et les 
mots latins acupedius « agile *, acdpiter <*acu-peter «au 
vol rapide> faucon * qui semblent rejoindre des noms et 
ypithetes d’animaux : skr. d&lvisd - «serpent venimeux », 
grec d>xu 7 rlT 7 i<;, en faisant intervenir de diverses fagons les 
laryngales {Schindler, Sprache 15, 1969, 149 et n. 37, 
Beekes, Sprache 18, 1972, 126, Eichner, Munch. Stud. 
Sprachwiss. 31, 1973, 82), les notions de « aigu * et de 
«rapide » pouvant de toute manifere r6sulter l’une de 
l’autre ou s’impliquer (cf. ?). 

CiXivT] : «coude* et partie du bras qui se replie, savant- 
bras » (H. hom., trag., Luc.) en y comprenant la main (E.). 
Mot ancien, pratiquement inusite en ionien-attique, oh 
l’on distingue Tnjx 1 ^ * avant-bras » et <&yxc£>v « coude 
Le terme est donn6 aussi pour arcadien par une glose 
[AB 1096). Autre forme, thematisee, et k phonetique 
yolienne, wXX6v * djv too ppaxiovo? xap,7a)v {Hsch.) de 
*<oXv-6-^> corriger 1’accent en &XXov pour de l’eolien : 
aussi forme athematique coXirjv (gen. -6vot;) au sens de 
ppa/tcov (Suid.). 

Composes po6tiques 5 second membre -a>Xevo<; : Xeux- 
pour Hera, pour des femmes (Horn.), pour Persephone 
(Hes., Pi.), epithete plus eiogieuse que descriptive, cf. 
eu-coXevog (Pi.) ; yXocux- pour Tethys (Hymn. Is.) et 
uSax- pour des nymphes (inscr.), qui 6voquent seulement 
le milieu traditionnel de ces divinites. 

Au premier membre <bX£-xpavov et 6Xl-xpavov n. [par 
dissimilation de *coXev6-xpavov] «tete de l’os cubitus, 
pointe du coude, coude », seul terme du groupe qui soit 
usuel (en ionien ? et) en attique (Hp. Epid. 7,61 [ hapax ], 
Ar., Arist., etc.), avec un denominatif wXexpav^co et 
-op.oa (et 6Xs-) * pousser du coude » (Com. Adesp., Phryn.). 
Forme populaire et tardive Xixpava * xou<; <£yxo>va<; 
(Hsch., Phot.) avec apherese de la voyelle initiale, cf. grec 
moderne (<5>)poXoyas, (6)^cov(C<o, (6)X£yos, etc. 

Derives : wX^vlo^ adj., d’une etoile situ6e dans le coude 
du Cocher (Arat.), coXsvtxT^ m. dit d’un cartilage «du 
coude » [non de l’epaule, comme le pretend le scholiaste] 
(Lyc. 155), cbXevU,-C$o<; f. * brassee *, d’ou « petit fagot, 
bourr6e » cf. ayxaXti; (Poll.). 


Hypostases for-toX^vio*; (Theoc.), (H. Herm., A.R.), 

« qui est sous, sur le bras », $i- (Arat., AP) * qui a les bras 
tendus *, flgur 6 ment dtxp- (X., Poll.) dit de l’angle saillant 
d’un filet de chasse. 

Sans qu’on puisse en donner une raison precise, d>Xv]v> 
-£vo^ m. designe ult 6 rieurement une «natte * de jonc, de 
paille (pap. m e s. av., Ph., etc.) ; compose wXevo-axp 6 <po<; 

« fabricant de nattes *, et toX£v 7 ) traduisant torus (Gloss.). 

Dans l’onomastique, au moins deux cites ont porte le 
nom de ’TlXevo^, peut-Stre k cause de leur situation dans 
la courbe d’une colline ou le coude d’une riviere : a) ’'QXevo^ 
ville d’Etolie, pr 6 s de Pleurdn (II. 2,639; Str. 10,451, 
460 etc.), voir BE s.u. Olenos 6 ; b) ville homonyme en 
Achaie, entre Dyme et Patrai (Hdt. 1,145 ; Str., etc.), ibid. 
s.u. Olenos 4 ; eponyme ’'ftXevoi; (St. Byz.), adj. (St. 

Byz., etc.) ; c) en Elide, montagne appeiee Tciipf] ’QXevhr) 
(II. 2,617 et 11,757 ; Str., etc.) avec ’ftX^vioc; heros eponyme 
(Paus.), etc. 

Le mot n’a pas survecu. Le grec moderne a (icyxcovai; 
pour « coude ». 

Et.: Vieux nom i.-e. (de genre toujours anime) pour le 
« coude * (et, accessoirement, la « coudee »), mais diff 6 - 
rant dans le detail de langue k langue. Traces en grec 
d’un vieux theme k nasale, k alternances suflixales -ev-/-v-. 
L’eiargissement -a- se retrouve en i.-e. occidental, mais 
avec *<5- initial (cf. aussi oX 6 xpavov), et avec des variations, 
en partie obscures, de la seconde syllabe : breve syncopee 
dans lat. ulna, breve *$ ou *1 dans v.h.a. elina , longue 
*1 dans got, aleina, gall, elin , etc. Beaucoup plus loin sont 
les formes indo-iraniennes (skr. aratnih , v. pers. araSniS) et 
balto-slaves (v.pr. alkunis , v.sl. lakdtd), le baltique ayant 
des termes impliquant * 61- (lit. uolektis), d’autres impliquant 
* 61 - (lit. alkdne). L’armenien est semantiquement aberrant 
avec des designations (m 6 tonymiques ?) d’un element 
courbe du squelette (epine dorsale, nuque), mais manifeste, 
dans les formes, une nette parente avec le grec, ainsi dans 
uln, avec pourvu d’une flexion reguliere de theme 

k nasale (gen. sg. ulan, nom. pi. ulunk *). Pokorny 307 sq. 

wXiyyT] l f., avec toXXiy£a f. (Hsch.), terme de lexique 
pour lequel plusieurs sens sont donnes : 

1 . «tres court sommeil, somme d’un clin d’oeil » : 
vucTayphc dcxaptaL 6 i? tiq (Hsch.), l 7 il too vuaxoc^at (EM, 
AB). Denominatif coXiyy!.av ' vuaxdt^etv (Hsch.) constitue 
comme un verbe de maladie en -tao>; 2 . * petites rides, 
patte d’oie au coin de l’oeil » : ... xal twv pXecpapcov 
^uxtSac; ^x sLV <^X(yya(; 9 aa£v (Hsch.), cf. Poll., EM, 
AB; 3. .. . t) IXax«.axo? (Hsch.), avec <oX£yyiov * 6 X£yov 
(EM, AB) et wXiyyrpov * 6 X£yov, Ppayuraxov (Hsch.). 

Et.: On peut partir de l’une de ces definitions au choix 
pour justifier les deux autres. Cependant si coXlyyr] 
reposait sur *&Xiy 5 , ces formes rappelleraient par leur 
finale etXiy^ * vertige » (voir s.u. 2 elX^co), et le denomi¬ 
natif en -tao> se justifierait bien. Mais la base nominale 
ou verbale de tout le groupe echappe. 

On a aussi songe h o)Xa£ (= a5Xa^ « sillon »), en partant 
done du sens 2. (Solmsen, Untersuchungen 261), cepen¬ 
dant que les anciens rapprochent explicitement 6 X£yo<; 
(sens 3.). En l’absence d’une structure claire ou de 
correspondants probables hors du grec, toute tentative 
etymologique reste en 1 ’air. Quelques rapprochements sans 
consistance rapport 6 s avec scepticisme par Frisk s.u. 
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uXkcl : acc., voir afiXa£. 

djpaAia : f. * egalite, moyenne * seulement dans la 
locution £ 9 * ojpaXlav « en moyenne * {inscr. iv® s., n® s. 
av., pap. m e s. av. : Mayser, Grammatik der gr . Pap. 1, 
3,2). Issu par decomposition de dvcopaXla « irregularity, 
inegalite», lui-mSme derive de dcv-topaXo^ (avec co en 
composition), voir s.u. 6 p<$<;. 

wpiXXa : f., sic &piXXav, nom d’un jeu ou, apres avoir 
trace un cercle, on langait des noix, feves, etc. (Eup., 
Poll., Hsch.). Details chez Taillardat, Suitone 67,161. 

Et .: Inconnue. 

3>|XOS : m. « epaule avec le haut du bras * (Horn., Hes., 
ion.-att., LXX, etc.), * epaules » d’un vGtement (iEn. 
Tact., LXX), partie superieure des membres anterieurs 
de divers animaux (Horn., H 6 s., Batr., X., etc.), * aisselle, 
fourche * d’un pied de vigne (Gp.). 

Au l er terme de peu de composes : copo-xoTeXiq * articu¬ 
lation de l’epaule * (Poll.) ; <o|io-<p 6 poc m. « portefaix * 
(inscr. Tarse m e s. apres), -£to * porter sur les epaules » 
(J.), -tov n. (tard.) ; surtout wpoTcX&rq f., pi. -at, litte- 
ralement «palette de l’epaule *, c.-Si-d. «omoplate * (Hp., 
X., Arist., Theoc., inscr. m e s. av., etc.). 

Surtout au second membre d’hypostases avec les 
suffixations concurrentes -toe et "IS- (voir Meier, -IS-, 
48) : dbcp-copla f. « pointe de l’epaule * (Hp.), * garrot * 
du cheval (X., Arist.), -d>piov n. (Hp., Arist.) et -copic 
f. (Alciphr.); i 7 r-ck(jtto<; * place sur l’epaule » (E., Luc., 
Alciphr.), deje en mycenien epomijo * epaulieres *, piece 
d’armure, et -topic; f* «le haut de l’epaule * c.-&-d. le c6te 
du cou (Hp., X., Gal., Poll.) d’ou la «nuque » (Arist.), 
simplement «l’epaule * (poetes hell.), et des emplois pour 
divers vStements attaches sur l’epaule (E., inscr. iv® s. 
av., LXX, Ph.), -IStoc (Hp.) aussi l7r-topc£8i,o$ (Theoc.), 
-copa86v adv. (A.R., Q.S., API) ; ££-<opl; f., tunique 
laissant une epaule nue, port6e par les gens de peu (Ar., 
X., etc.), d’o(i -l£co « se d6nuder l’epaule * comme les 
hommes (Ar. Ass . 267) et les derives -lac, -sue pour les 
porteurs de cette tunique, enfin un compose &;<o(ju8o7toita 
f., confection de cette tunique (X.) ; xaT-topl^co « remettre 
une epaule debo!t6e * (Hp.), d’oh -tap6<; m. (Hp.), 
-G)(jt(iSioc adj. pour un disque lance « depuis l’epaule * 
(It), * attache k l’epaule » (Call., API), -copaS6v adv. 
« en atteignant l’epaule » (//., A.H.) ; 7rap-topl<; f. ♦ sangle 
d’epaule » (LXX) ; cruv-copla f. « jointure des deux 
epaules » (Plb., Gp.), chez les chevaux (Hippiatr.) ; 
u 7 T-<opl 7 ] f. «le bas de l’epaule* (Hp.), u7rcopat,os (Arat., 
inscr. Cos iv e -ni e s. av.). 

Derives rares et tardifs : diminutif coplov n. (AP) ; 
d>(jitatoc adj., pour des veines et des muscles des epaules 
(Arist., Gal., Hid.) ; capiac * 6 peyaXou^ (ftpouc; £xcov, 
6 eupuaTepvoc (Hsch., Poll.) ; comme d’un denominate 
simple *copl£co, coptaapevoc * portant sur les epaules » 
(Suid., Zonar.) et -utoqc * porteur » (Hdn.). Enfin, <op£a 
f. au sens propre de «epaule » (LXX) et aussi wangle 
d’une construction*? (LXX), « courbe, boucle d’une 
riviere * ? (pap. n e s. av.) : emplois dont le sens est incer- 
tain, p.-e. en partie transposition de l’hebreu ou de 
l’arameen ; en tout cas, k la difference du coude, l’epaule ne 
suggere nulle part ailleurs en grec l’image d’une courbure. 


u>po$ 

Le grec moderne dit vtopoc «epaule », et vcoploiQC 
pour l’epaule d’un v§tement (avec le nu de t6v &pov). 

Et : Vieux nom indo-europeen de l’epaule, qui est 
atteste en grec des l’epoque mycenienne k travers le 
derive epomijo (Chadwick-Baumbach 258), et connu dans 
un grand nombre de langues : arm. us, lat. umerus, ombr. 
onse loc. * in umero *, got. ams , skr. amsa -, tokh. B anise, 
etc., formes qui peuvent reposer dans l’ensemble sur 
*6mso - (avec en la tin soit un doublet ancien *om$so-, 
soit un accident de syllabation). Cependant, pour rendre 
compte de la quantity initiale on pose en grec un doublet 
ancien £ vocalisme long *6mso- (pour le traitement phon 6 - 
tique voir Lejeune, Phonttique 3 128) qui n’est pas accepte 
partout, une seule langue attestant *om- en regard de 
*< 5 m- : on a essaye de tirer parti d’une forme eolienne 
i 7 roppaSioc (Theoc. 29,29, variante & partir d’un texte 
alter 6 ) pour poser *6mso- en grec aussi (Kretschmer, 
Gl. 11, 1921, 242); non decisif car cette forme peut £tre 
un hypereolisme d’epoque alexandrine, et &poc resterait 
k expliquer. Voir Frisk s.u. avec une riche bibliographie 
k laquelle on ajoutera Beekes, Sprache 18, 1972, 127. Le 
mot d’Hesychius &p£< 7 co * copo 7 rX<&TaL semble bien appar- 
tenir au groupe, mais n’est pas grec ; hypotheses diverses 
mentionnees par Latte s.u.; consider comme peiasgique 
par Van Windekens, Le Peiasgique 67, puis d’autres. 
Pokorny 778, 

o>p 6 $ I adj. «cru, non cuit *, d’ou * non mfir, 
premature * au propre et au figure [fruits, naissance, 
vieillesse], et «cruel, brutal, inhumain * (Horn., ion.- 
att., hell., tardif). 

Au premier membre d’une quarantaine de composes, 
dont plusieurs sont anciens : surtout <op- 7 jaT 7 ]S « qui U 6 vore 
tout cru, sauvage » (Horn., poetes) et son doublet -Yjcmfjp 
(Opp.), voir s.u. ISto ; aussi copo-p 6 po? (A.R., iEl.) et 
-popsi^ (Nic.), -ppeix; (E., Tim.), (opo- 9 cfcyos (Horn., H. 
Aphr ., Hp., Th., E., Arist., etc.) et <op 6 ~ 9 ayog de sens passif 
(E.), d’ou -£to (Str., Arr., Porph.) et -la (Plu.), &p 6 - 
oIto? (iEsch., E.) d’ou -la (Str.). Tous ces termes qui 
signifient « qui se nourrit de chair crue » expriment par 1 & 
le comble de la sauvagerie (animaux, Menades, brutes 
sans vie sociale comme les Centaures, etc.). Crudite 
rituelle de chairs offertes en sacrifice : cop.o- 0 STeo> 
(Horn., A.R.). Crudite simple dans : ci>p.- 7 )Xucn<; f. * farine 
de grain non grille * (Hp., Gal.) : fra ou 9 puy 6 p-£vov 
aXTjQexat (AB 318), cf. co^tjXetov * ^pTjpLyp^vov (Hsch.) ; 
le second terme -Y]Xu<n$ equivaut k -tqXectk; ((ScXecte.^) 
mais refiete plus precisement le radical en F de &X&F<a, 
<5cXs/ap, &X£upa : la decomposition p.£Ta TAaeox; 

repose sur une etymologie populaire (Dsc., Gp.) ; co[jlo- 
p 6 sio<; adj., -bq subst. f. (ion., X.), -fhftvoq (Hdt., Str., 

D. S.), et -pupaivoc; (Str.), -pupao? (Plu.) k propos de 
cuir «non tanne *. Cruaute dans d>p. 6 - 9 pcov (TEsch., S., 

E. , LXX), -0up.o<; (S., Ph.). Prematurity diversement 

envisagee : d>p.o-Tpt 67 ](; pour des olives pressees encore 
vertes (Thphr., Dsc.); wpo-T 6 xo^ pour celle qui accouche 
avant le terme (Call.), d’ou (LXX, D.H.), -la f. 

(Ptol.) ; -ropico pour une incision k froid d’un abces non 
mur (Paul. iEg.) ; -SpOKOi; pour des rites nuptiaux « qui 
cueillent des fruits verts * (iEsch.). Fratcheur conservee 
par un vieillard «vert» dans copo-y^pcov (It, AP, Gal.), 
mais aussi «vieux avant l’Age » (Luc.). 

Pratiquement inconnu au second membre [risque 
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d’homonymie avec les composes de &p,o<; ?] : seulement 
gv-6>p.o<; adj. « encore un peu cru, un peu vert * (Hp., 
Archestr., Dec., Gp.). 

D6riv6 abstrait f. « 6tat de crudity * 

(Arist., Thphr., D.S., Plu.) et « cruaut6, sauvagerie * (S., 
E., att., L2CX, Luc., etc.). 

EL: Adjectif h6rit6 *omd- qui se retrouve exactement 
dans arm. hum et skr. ama- m6me sens. Tentative d’ana- 
lyse peu convaincante chez Pokorny 777 sq., avec rappro¬ 
chement de lat. amarus et d’autres formes. 

uiV€ 0 |XGii • fut. cbvY)ao(xai (E. Hie. 360, att., dor.), aor. 
passif £<ov/]07)v (X. Mim. 2,7,12, etc.), parf. kovTjfxai 
(Ar. PI. 7, etc.), adj. verbal d>\nr]T6<; ( Od . 14,202). Suppl6- 
tisme ancien, l’aor. s’exprimant par une autre racine 
dans npiccTO (voir sous 7rplao0ai) notamment & propos de 
I’achat d’esclaves (Od. 14,115, etc.), myc. qirijato aussi k 
propos d’esclaves. Sens : «chercher k acheter» (Hdt. 
1,1, etc.), la conclusion de la transaction s’exprimant par 
1’aoriste (Benveniste, Institutions 1,125-128); 1. en attique 
ne signifle plus que « acheter *, d’oii l’adoption tardive 
d’un aoriste wv/jaacrOai (inscr. i er s. av.) d6j& connu de 
l’ionien (Hp. Ep. 17, etc.) ; 2. creation secondaire d’un 
actif signifiant ♦ vendre *, r^gularisant l’opposition covet- 
oOat/ 7 rcoXstv en d>veto0at/d>vstv « acheter/vendre *, fait 
surtout propre au dialecte cr6tois (notamment lois de 
Gortyne : Bechtel, Gr. Dial. 2,769, Wackernagel, Vorle - 
sungen 1,125-126 et Willetts « d>veiv = 7 tc*iXsTv », Kadmos 
4, 1965, 165-168), avec aussi la glose wveTv * ttcoXsTv 
(H sch.); 3. autre tentative de rSgularisation par la crea¬ 
tion d’un actif au sens de « acheter », d’oii une opposition 
d>vetv (ou dtyop^stv)/ ttcoXsw « acheter/vendre * : amjaai * 
deyopotaat (Zonar.), Icovqxcoi; * (Lys. fr . 135), 

et la valeur passive prise par 4<£>v7)p.ai (PL Pip* 563 b). 

Ces normalisations manifestent 1° la desuetude du 
vieux suppietisme conserve par l’attique, 2° retablisse- 
ment d’une conception symetrique «achat-vente * qui 
s’exprime normalement en attique par le couple ckvet- 
a0at/7TO>Xstv, et surtout dtyopdc£siv/7tt*>Xetv. 

Plusieurs formes k pr6verbe : dcvT- « acheter k la place, 
surencherir * (And. 1,374, etc.), iw- (Theop. Com.), 45- 
(Hdt., etc.), Tcpo- * acheter d’avance i (inscr.), 7tpoa- 
« acheter en outre » (X.), <ruv- « se grouper pour acheter * 
(Hdt.), « acheter en masse > (Lys. 22,6, etc.), UTrep- 
« acheter trop cher » (Th6mist.). 

A d>v£ofxoci correspondent deux noms d’action : wvo? 
m. (II. 21,41, etc.) * prix d’achat », le plus souvent 
d’un captif, la notion de marchandage contenue dans 
cov£o(jL 0U 6tant ordinairement pr6sente; <o\nq f. (Hdt., 
att.) avec plusieurs specialisations : « achat » (Hdt., att.), 
«prix * (Lys. 19,43, etc.), « achat» de l’esclave affranchi 
par la divinity (F. Delphes III 3,11), * prix d’une ferme 
(d’impdts) * (And. 1,73 ; voir plus bas une s6rie de ♦ fer- 
miers » en -covt)<;). 

Derives : adj. <ftvioc « que I’on peut acheter * (Epich., 
att.) avec plusieurs composes : l7r-covtov n. «taxe * en 
sus d’un prix (Isee fr. 43, inscr., etc.) ; 64>-^>viov n. « salaire, 
gages * avec tout un groupe de derives, voir sous 6t|iov; 
ye-dmov n. * prix de la terre » (inscr.) ; 07)T-d>viov n. 
«salaire * (Suid.); la-e>vla f. « prix coAtant* (Ar. Paix 
1227, etc.); 7 rav-covla f. « vente de brie-A-brac » (byz.) k 
rapprocher de 7 ravTtkvia * Trav^oSana (Hsch.) ; lep-covla f. 
« ? » (pap.). Substantif <ftv 7 jp.a « achat» (inscr. att.), avec 


P<ovt}(xa * *efp 7 )|jLa. Adbtcovec (Hsch., corrige en Tlp. 7 )[ia 
par Baunack, Philologus 70, 1911, 366). Abstrait <$Sv 7 }<n<; 
f. «fait d’acheter * (Poll.), avec <ov*/)aip.os (tard.). Noms 
d’agent «v 7 )Tr)<; « acheteur * qui offre un prix (X. Ec. 2,3, 
Thphr. Car. 13,8, etc.), dor. awards (inscr.), et tardivement 
<ovY)Tcop. Verbes d 6 sid 6 ratifs covqTiduo « d 6 sirer acheter » 
(Thphr. Car. 23,7) et <o\nr)asl<o (D.C.). Enffn dmx 6 v n. 

« achat * (tard.). 

Composes : quelques adjectifs en -<ovo^ : surtout eu-<ovo<; 

* & bon marche » (fipich., ion.-att.) mais son antonyme 
Suo-covot; est tardif (Hdn.), comme d>vir)al 9 opo<;; no ter 
££covo<; * sticovoq (Hsch.). 

Surtout composes noms d’agent m. en -covtjs, g 6 n. -ou 
(voir E. M. Ruedi, Vom 'EXXavoSlxa? 164-168). Environ 
25 formes dont deux groupes notables, l’un surtout de 
n 6 gociants et de fonctionnaires acheteurs, que seul l’usage 
attique distingue, parfois, comme revendeurs, du paral- 
ieie en - 7 rtoX 7 ]<;, l’autre de fermiers de taxes et entreprises 
diverses attribuees par adjudication (sur offres, comme 
le suggere l’emploi de ce radical). Le premier groupe : 

«celui qui fait son marche* (Ar. fr. 501, etc.); 
67 roop<i)V 7 ]£ t revendeur de fruits * (D 6 m. 18,262) ; 

< marchand de Agues * (Ph 6 r 6 cr. 4, Poll.), 
xap 7 rt£>v 7 )<; et IXatcivT);; (inscr. att., pap.) fonctionnaires 
charg 6 s des achats ofAciels de c 6 r 6 ales et d’huile, aiTCt>vTQ<; 
pour les c 6 r 6 ales (inscr., D. 18,248, etc.), ( 3 od>V 7 ](; pour 
les bceufs de sacriAce (D. 21,171, inscr.), 
dans les pap. tardifs, mais Isocrate (17,40) connatt d 6 j& 
Xpuacov£to « acheter de l’or * (contre de l’argent) ; otvciv>)<; 
(Phot.), xoTrpcivTjc; (Jo. Chrys.), etc. Du second groupe on 
retiendra surtout tsX(i>v 7 ]^ * fermier des douanes * (Ar. 
Cav. 248, etc., att., pap.; = publiednus k I’Spoque ro- 
maine) avec ses d 6 riv 6 s - 4 ( 0 , -la, -etov, -ix 6 ?, etc.; 
0 eaTp(£v 7 )s locataire d’un th 6 &tre (Thphr. Car. 30,6) ; 
£pYtt>v 7 ]s «adjudicataire de travaux» (inscr. depuis le 
m e s. av.); ctXckvT^ «fermier de la gabelle * (Inschr. Prien. 
Ill) et d 6 riv 6 s, etc. Si dans le commerce de detail, oh le 
m 6 me personnage est acheteur puis vendeur, le terme 
tend & l’ambivalence (cf. covetv en cr 6 tois), le r61e des fonc¬ 
tionnaires acheteurs pour 1 ’lStat, comme le mode 
d’acquisition des fermes montrent intact le sens d’acheter 
par offres et marchandages. 

EL: Si l’on part des donn 6 es comparatives l’ 6 tymologie 
paratt sdre : d’une racine *wes~ est attests en hittite un 
present radical wasi * il achate», k c 6 t 6 du d 6 riv 6 
us (a )niya- *il vend*. Un th&me en n est bien connu 
d’autre part : *wes-no- } lat. uenum (Ire, dare), skr. vasna - 
n. et m. « prix », d’oii vasniya - * k vendre *, et d^nominatif 
vasnayati * marchander *, en grec mSme 6 olien 6 vva 
(Bechtel, Gr. Dial. 1,37 et 59). Le vocalisme du Sanskrit 
6 tant ambigu (e ou o), e’est la quantit 6 de la voyelle 6 
qui doit dtre expliqu 6 e en grec. On a vu dans le verbe un 
d&iominatif de formes comportant un 6 h 6 rit 6 (Lejeune, 
Phonitique 8 § 117) mais il n’y a pas de t 6 moin ext 6 rieur 
au grec (et il y a 6 vva) ; 6 d’origine phon 6 tique, Schwyzer, 
Gr. Gr. 1,282 : difficile k cause de l’aperture. Si wv^ofJLat 
6 tait un d 6 verbatif-it 6 ratif k vocalisme 6 (cf. 7 rcoX^opai), 
ce qui convient pour le sens, aw><; et seraient alors 
secondaires et de date grecque. 

Autre probteme, le F initial n’apparatt pas dans la 
prosodie 6 pique, ni dans 6 wa ( 6 olien), ni en dorien de 
Gortyne, mais il y a | 3 d>v 7 )p.a (v. plus haul) et le fait qu’en 
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attique (mais non en ionien) l’augment est syllabique : 
£<OVOU(A 7 )V, etc. L’initiale est done bien F, mais avec 
amuissement pr6coce devant o. Cependant on ne doit pas 
alter jusqu’& admettre ce ph6nomfene d£s le myc6nien 
pour expliquer myc. ono, ona : ces termes sont, comme 
onato, k joindre au groupe de 6 v£vt)[xi (voir sous ce mot, 
et Lejeune, Mtmoires 2,309 sqq.), de m6me que le chypriote 
7 ravcoviov (ICS 217, 10,22) oil l’on attendrait un F s’il 
etait en rapport avec wvo? et qui peut signifler « en toute 
jouissance » (Lejeune, o. c. n. 110) plut6t que * cum 
omnibus uenalibus ». Voir en dernier lieu Chantraine, 
Scritti G. Bonfante 147-154. 

u»ov : n. (ion.-att,, inscr., pap.), (Sapho), <fteov 

(fipich., Ibyc., Semon., puis Call., Nic., Aret.), cf. <&6ea 
[ = * Ta ’Apyeioi (Hsch.), co6v (LX2(, NT) : 

«oeuf» d’oiseau surtout, mais aussi des reptiles, des 
poissons ; pour des graines de plantes (Arist.); pour des 
recipients en forme d’oeuf (Hero, Dinon). 

Au premier membre de composes, surtout dans le 
vocabulaire des sciences naturelles, notamment : <|>o-t 6 xo? 
«ovipare * (Arist., Nic., AP ), -eu? (poetique, Opp.), d’ou 
(Arist.), -la f. (Arist., Plu., Hid., Gp.) ; -<p 6 pos, pour 
le poisson « rogu 6 * (Arist.), d’oii (EM); -siSt]? 

* ovoide * (Arist., Eudox.); -yov£co * pondre des ceufs * 
(Gp.), d’oii -ta f. (Philostr.); -qpuXaxlo) a propos du mAle 
de certains poissons qui veille surles ceufs (Arist.); ~ 9 ay£co 
« se nourrir d’ceufs » (Gp.) ; -yaXa n. preparation de lait 
et d’oeufs, «lait de poule * (Paul. iEg., Aet.). Pour le 
commerce des ceufs, seulement termes tardifs : <j>o-rcct>XTq<; 
m. (pap. iv e s. apres), f. -i? - 180 ? (sch. Ar.). 

Diminutif qji^tov (Theognost.), ecrit cJ>ot 9 ia pi. (pap. 
n e s. apres). Adjectif tJjckST)? « qui a la consistance de l’ceuf * 
(Arist.), « qui a la forme d’un oeuf * (Arist., inscr. iv e s. av.). 
Verbe l 7 r<pdc^co (Arist.), l7T(p^o> (iEsch., Com.) « couver *. 

Et.: Terme h6rite, mais les formes grecques ne se 
laissent pas ramener a l’unite complete, <£sov supposant 
un *oweyo- k c6te de *6wyo-. Les autres langues i.-e. ont 
des formes oil le w et le y ne se retrouvent pas constamment 
ensemble : sur *oyo~ reposent les formes du slave, serbe 
jdje, v. si. ajice , de l’armenien ju (avec un j- initial inex- 
pliqu6), du germanique *aiya-, v.h.a. ei, v. isl. egg (non 
pertinent pour la quantite de l’initiale), etc.; sur *6wo~ 
parait reposer lat. ouum ; le persan xaya- peut repr£senter 
*owyo - comme *oyo-; etc. Tentatives pour justifler phoneti- 
quement toutes les formes & partir de *owyo~, voir Pokorny 
783. Mais s’il faut partir d’une forme unique, d’autres 
causes que phonetiques peuvent avoir altere un nom de 
l’ceuf, susceptible de tabou. 

Dans 1’hypothese d’une forme unique, et comportant un 
w, on a depuis longtemps cherche un derive du nom de 
l’oiseau, voir Boisacq s.u., Pokorny 783, et ici s.u. olcov6?. 
Mais on s’est aussi demand^ si au contraire une etymologie 
populaire n’aurait pas introduit le w de lat. auis , skr. 
nom. pi. vayah, grec 6Fi cov6? dans un nom ancien de 
l’oeuf qui ne le comportait pas (Ernout-Meillet, s.u. ouum). 
Sur l’ensemble de ces difficult^ et de ces tentatives, voir 
Schindler, Sprache 15, 1969, 144 sqq. 

’flirts : nom d’une des vierges hyperbor^ennes de 
D61os (Hdt. 4,35, PI. Ax. 371 a, Paus.) et surnom d’Artemis 
(Alex. iEt.). 
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Voir aussi OStti? dont ce peut §tre un am 6 nagement 
par etymologie populaire, cf. Call. Artem. 204 : 05m ... 
eucom .... 

wpd : ion. &p 7 ), f. « periode definie de temps * consid 6 r 6 e 
dans son retour cyclique : «saison, heure *, en particulier 
la saison par excellence riche de tous les epanouissements, 

«la belle saison »; plus specialement, le « moment propice * 
ou habituel pour une action (heure du repas, du coucher, 
&ge du mariage, saison des labours, des r 6 coltes, etc.). 
Commun dans tous ces emplois depuis Homfcre. 

Sens general favorable qui explique 1’emploi pour «le 
printemps de la vie, la fleur de la jeunesse * (ion.-att., 
etc.); pour la * beaute » des etres jeunes (ion.-att.) puis 
pour celle de choses, ou du style (D.H., Plu., etc.) ; pour 
les accomplissements heureux ou opportuns, dans les 
formules de voeux : et? Ta? &pa? (Ar., etc.), el? <&pav 
(LXX) [cf. grec moderne copa xaXv) dans les adieux]. 
Dans cet emploi, vieux locatif adverbialis 6 (cf. 95paat, 
*A07]V7]at, etc.) dans l’imprecation p-?) topaaiv fxoiTO 
[txoLTe, etc.] « qu’il n’aille pas a bonne fin, qu’il aille k la 
male heure * (com. att., Men., Luc.), comme epithete 
6 p/r) impact «ce maudit d’un Tel * (Ar. Lys. 391), [aussi 
&pa? et m§me el? &pa? (Batr.), la forme n’etant plus 
reconnue]. 

Au pluriel T Opai * les Heures* gardiennes des portes 
celestes, filles de Zeus associees aux Charites et considers 
comme bienveillantes (Horn., h. hom., H 6 s., Pi., etc.). 

Plus r 6 cemment &po? m. «ann 6 e » (Euph., D.S., Plu., 
Ath.), et pi. <J>pot« annales » des historiens ioniens (Neanth., 
Luc., Ath., etc.). Mais le terme est ancien si on le resti- 
tue avec Wilamowitz chez Hipponax (Hippon. 49 Masson). 

Au second membre de composes, exprime les notions de 
«p6riode * d’une part, d’autre part d’« opportunite * : 
p6riode : £vv£-copo? « de neuf ans en particulier pour des 
animaux (Horn., etc.), /TXl- * de mille ans* (Lyc.), 
tcoX 5- pour du vin (Dius ap. Stob.), ScoSexd- «de douze 
heures* (S.E.), « de six heures* (Cat. Cod. Astr.) ; 

aussi utt^p-, mxXlv-, p6v-, etc. ; opportunity : 

<5c-tepo? * hors de saison» notamment pour une mort pr6ma- 
tur6e (ion.-att.) ou avant le mariage (epitaphes), <&-ci>pio? 
m6me sens (Thphr., Arat., AP, inscr. iv e s. av.) et <5cv-copo? 
« qui n’est pas nubile * (Gortyne, Schwyzer 179, VII, 30, 
cf. Plu., etc.) [oppose k ojplpa * nubile * (ibid. VIII, 39)]. 
D’oii acopla f. et des composes exprimant 1’inopportunite, 
surtout d’une mort precoce; Trav-topo? * de toutes saisons * 
(iEsch.), <( qui n’est pas ou plus de saison* (iEsch., 

S., Plu., Luc.), e6-ojpo? mariage « qui vient en son temps » 
(S.) ; formes plus r6centes : 7rp6-, Trap-, Sua-, etc. 

G’est peut- 6 tre par etymologie populaire que des com¬ 
poses issus de 6 p/o? * limite *, euOucopo?, I0uc*)po?, ont 
re$u un co non phonetique qui les rapproche de e5-copo? 
et par la de o>pa (voir Lejeune, R. Ph. 48, 1974, 7 sqq. ; 
interpretations differentes ci-dessus s.u. euOoopla). 

Au premier membre exprime anciennement, puis chez 
les poetes, la notion de saison : <bp 7 )- 96 po? epithete de 
Demeter qui assure le retour de la belle saison, -TP 690 ? 
(Orph.), -p£ 8 o>v (inscr.) epith 6 tes de divinites; puis de 
cycle annuel : obpo-yp&po? «annaliste * (Plu., pap. n e s. 
av.), d’ou -lai f. pi. « annales * (D.S.); d’heure : d>po-X 6 ytov 
n. «horloge * [solaire ou k eau] (Pline, pap. et inscr. 
d’epoque romaine), -v 6 po? «cadran solaire* (AP) et 



-vofxetov n. (Alex. Aphr., Hid.), -oxotcsTov n. et -<tx6tuov n. 
m8me sens (inscr. ii® s. av., Str., Hero, etc.) ; frequent 
dans le vocabulaire de i’astrologie avec <bpo-v6p.o£, 
-ox6tto<;, et leurs derives (hell., tardif, pap.). 

Derives : 1. surtout wpaio? adj. « de la saison, qui 
vient en son temps * pour des fruits, des travaux rustiques, 
des intemperies (H6s., ion.-att.), aussi pour un animal d’un 
an (AP), pour la mort (E„ X., Plu.), pour le manage 
(H6s., Hdt., X.), pour des jeunes gens, des jeunes lilies 
« en fleurs », d’ou «joli, gracieux * (att., hell.) ; frequemment 
substantive au n. pi. pour «les fruits de saison » (ion.-att.), 
«les menstruations * (Hp.), au fern, pour la Canicule 
(A.R.), la saison des campagnes militaires (D., Plb.). 
Cet adjectif lui-meme est le point de depart d’une deri¬ 
vation oil l’id6e de beaute domine : abstrait 6)pai6ry)<;, 
-ttjto? f. * fleur de la jeunesse, beaute » (X., LXX, X. 
Eph., etc.) ; denominatifs <J>pai6o[xat (LXX) et surtout 
o>pat£o{iou (att. -<ftopat) «Stre dans la fleur de l'ftge, dans 
toute sa beaute * (Cratin., Callistr., LXX, Luc.), * faire 
son beau, sa belle » (Eup., M6n.), actif « omer, embellir * 
(Aristid. Quint.), au sens reflechi (inscr. in® s. apres) ; 
rare avec pr6verbes £v-, ££; d’ou -ccic\i6<z, et -itojxa 

n. [LXX, D.H., Plu., lexiques). 2. <J>p(.x6s adj. * dans la 
fleur de la beaute, de la jeunesse * (Ar., Crates Com., 
JEhy Alciphr.) ; 3. &ptfxo<; adj. d’emploi beaucoup plus 
technique, pour les fruits ou travaux de «la saison * 
(Arist., D.S., pap. i er s. av., Gp ., AP, Eust.) ; dans un 
emploi juridique & propos de fille nubile, voir plus haut 
dans les composes #copo<;. Pour la finale, voir Arbenz, 
Adj . auf -ip.o$ 55,59. De 1 * <*>pqju££o> «mflrir» (tard.). Deri¬ 
ves tardifs, dont seul ehpifxaia f. * etablissement de 1 horos¬ 
cope » (ecrits astrologiques) n’est pas un terme de glose. 
4. Autres derives moms frequents : &ptos equivalent de 
<5)patoc ( Od. 9,131, poetes, prose tardive); wpiatog «qui dure 
une heure * (Hipparch., Ptol., Vett. Val.); denominate 
o>ptaivo(xat, -latvco = -at£op,ai, etc. (Ciearch., Hsch.) ; 
*Qpiry)? m., epithete d’ApolIon «qui regie les saisons * 
(Lyc., cf. ci-dessus les composes en wpY]-), et Redard, 
Noms en -tyjq 214. 

Le grec moderne dit notamment dipaio^ au sens de 
«joli, plaisant». 

Et. : Le terme est d’origine indo-europ6enne, avec des 
correspondants dans plusieurs langues pour designer soit 
l’annee, soit une saison : il n’est pas impossible que l’annee 
ait ete d6sign6e k partir d’une saison caracteristique 
(metonymie connue : skr. varsa- * pluie>mousson> 
annee», lat. blmus <* bi-himus pour l’&ge des animaux, 
etc.), mais en l’absence d’une analyse du mot indo-euro- 
p6en, on ne peut pr6ciser. La forme repose sur *ydr-a, 
dont le vocalisme se retrouve dans lat. hornus <*hd-yor-(i)- 
nos * de cette ann6e *, cf. v.h.a. hiuru<*hiu jaru; un 
vocalisme e, dans *yer-a-, est atteste par le germanique, 
got. jer , v.h.a. jar , v. isl. dr « ann6e ». Le timbre ne peut 
etre precise pour l’avestique yard (athematique), ni pour 
v.sl. jara etc. ♦ printemps *. 

Ce qu’il faut peut-Stre retenir, c’est la notion d’un 
caractere cyclique qui s’exprime dans les rythmes de 
fecondite de la nature, des Stres humains et des animaux, 
cf. skr. paryarini <* pari-yar-in-l dit d’une vache qui veie 
pour la premiere fois apres sa premiere annee (v. Mayr- 
hofer, Elym. Wb. 2,227-228), et comparer x^°“P a s.u. 

La vieille idee, dk'}k critiqu6e par Boisacq, d’une forme 
eiargie de la racine *ei- ♦ aller * (Pokorny 297) 

reste indemontrable, voir Frisk s.u., et Nachtrage. 


cipa : ion. &p yj, f. « soin, consideration, sollicitude * 
(H6s , Tyrt., Hdt., S., PI. Com., Th6oc., prose tardive) 
employe d’ordinaire dans des tours n6gatifs qui expriment 
le dedain ou le manque de consideration ; « garde, ronde » 
de nuit, EM 117,18 et p.-A lyr . adesp. fr. 976 Page, cf. 
P. Maas, Melanges Boisacq, 2,131 sq. 

Se trouve au second membre de deux juxtaposes ou 
composes comportant ce caractere negatif : ou8ev6a-o>po<; 
adj. i en piteux etat, dont on n’a pas & tenir compte * 
k propos de remparts (II. 8,278), d’os (Opp. H. 2,478). 
Surtout 6X(Y-wpo? « qui n’accorde qu’une mince conside¬ 
ration, dedaigneux * (ion.-att.), terme assez usite pour 
s’etre constitue une derivation : ^Xiy -65 ?^* 0 * faire peu 
de cas de, negliger » (att.), -£a f. * dedain» (ion.-att.), 
avec n. et -7)au; f. (Arist.). 

Pour Ttp.cop6(;, 0ecop6<; voir s.u.u. et 6p(£co. 

Et.: II faut probablement poser un derive k degre long 
*f(opa, du type de issu d ’ une racine * wer ~ 

j*wor- « observer, surveiller », voir s.u. 6p<£to. 

wpaicidw : et <op-, aor. -iotaa «defaillir * (Ar., prose 
tardive), «blSmir» (Aristaenet.), et wpaxtf^o (EM). 

Et.: Formellement verbe de maladie en -u&to, qui 
suppose un terme *<ftpa£ < malaise, obscurcissement de la 
conscience », doublet pejoratif d’une forme thematique 
(Chantraine, Formation 381). Un tel derive suppose done 
k son tour *<5>pos ou *<l>pa. Si le sens est d’abord «s’eva- 
nouir, perdre conscience », on peut chercher un rapport 
avec &po<; voir s.u. Sur ces termes, voir Frisk s.u., et, 
du mSme, Kl. Schr. 381 sqq. L’esprit rude, d’ailleurs 
inconstant, est sans pertinence dans un mot k initiate F. 

wprj : f. ion., et * partie de la jambe d’une victime i, 
peut-etre le « mollet *, oppose k xoXy ) « cuisse *: Xa^exat ... 
xcoXt)v ocvtI TYjq &p7)<; (SIG 1037,5, Milet, iv e -m e s. av.). 
Et.: Voir s.u. ^copot. 

wpos : m. i sommeil * (Call. 177,28, EM 117,14) = 
(Sccopoc;, voir s.u. 

On ajoutera la glose &po<; * i) (Hsch.), et %opov 
(jSptov « choeur nocturne * (Mesom. Sol. 21 : conjecture de 
Brunck pour y^p6vov <&ptov) ; denominatif wpt^et ' u7rvot ... 
(Hsch.) mais la suite de la glose montre une confusion 
avec oapKet et avec des derives de &pa * sollicitude ». 

Et.: En fait, groupe tr£s evanescent. Mais si dtcopoi; et 
&po$ sont des doublets, une prothese devant F est une 
justification admissible, et le sens de * passer la nuit, 
dormir » evoque le groupe de #eaa. Si l’on part d’une racine 
*d 2 eu>- (Benveniste, Origines 156), on pourrait admettre 
k c6t6 du radical 61argi *d t w-es - (<5ceaa, skr. uasati, hitt. 
hwe§- ) un autre radical *d 2 w-er- atteste par des formes 
nominales k vocalisme long : *(t)wdro-> &apo<;l&po<; 
« sommeil »* (9 )wora > v. isl. 6 rar f. pi. « confusion d’esprit», 
et, p.-A, tres lointainement, des formes k eiargissement 
guttural, voir s.u. wpaxiaco. Tres hypothetique. 

wpuyycs : m. pi., chevaux ou equides en general k 
robe bigarree ou k rayures, comme les zdbres (Opp. C. 
1,317). 

El.: Inconnue. 

dipuyq, wpuyp-a, d>puYp,6^, voir copoopm. 



— 1305 — 


WTClXl] 


(jdpuofJLai : fut. -daop.at (LXX), aor. copuadc(jt.7)v (Pi.) 
« rugir, hurler» dit pour le cri d’animaux fOroces et 
pour des cris de douleur humains (Pi., Hdt., poOt. alex., 
LXX, Plu., Luc.), et de joie? (Hdt. 4,75) ; dit pOjora- 
tivement d’un choeur lyrique (PL Com. 130), voir 
Taillardat, Images d'Arislophane § 796. Aussi avec 
prefixes &v- ( AP , Hid.), dtvr- (sch. Luc.), Itc- (LXX), xar- 
(Apollod.). 

DOrivOs : <ftpu(jwc n. * rugissement» (LXX), <opo6|ji6<; 
m. mOme sens (ThOoc. variante, Opp., Q. Sm.), copuT6^ m. 
(Theognost.) ; capu86v adv. «en hurlant * (Nic.). 

Formes k Olargissement g : capuy-r) f. (Erinn., Plu., 
Poll.), <bpuy-p.6<; m. (.SSL, Poll., Longus), <ftpuy-p.a n. 
(AP) ; nom d’agent cfcpu>CT<£<; m. dor., loup «hurlant * 
(Hymn. Is.). 

Et.: Radical ancien qui repose p.-6. sur Limitation 
expressive d’un cri rauque : verbes de sens et de forme 
trOs proches dans skr. rauti et thOmatique ruvati «rugir, 
hurler *, et v. si. rovQ , ruii mSme sens ; formes nominales : 
lat. rumor «rumeur publique *, et rauis « enrouement * ce 
qui va mieux pour le sens. Hors du grec aussi formes 5 
gutturale : sonore dans lat. rugid cf. 2 ^peoyopou, sourde 
dans russe rykdti * rugir *, lit. rdkti. Pokorny 867 sq. 

On notera la variation du timbre de la voyelle prothO- 
tique en fonction du vocalisme subsequent : Ipeuyopat 
mais copuy-. Quant k sa quantity dans copiiopat, plusieurs 
interpretations sont signaiees par Frisk qui propose pour 
sa part d’y voir un allongement expressif (s.u.). Ou bien 
supposera-t-on *d x r- pour ip-, mais (avec preflxe, voir plus 
haut s.u. 2 6-) ‘o-^r- pour dip- ? 

1 ws : dor. &, myc. o-/jo- (forme discutee : neutre 
6- selon F. Bader, BSL 70, 1975, 75 sqq.), adverbe de 
comparaison « de la manure dont, comme, de m@me que, 
en tant que » (Horn., ion.-att., etc.), adverbe local «1& od» 
(Theoc., inscr. dor., ion. m e s. av.), conjonction « par quoi, 
comme quoi * & emplois multiples : temporel «lorsque * 
(Horn., ion.-att., inscr., etc.), causal * parce que » (Horn., 
voir Chantraine, Gr. Horn. 2, 287, ion.-att,, etc.), consOcu- 
tif « de sorte que, en sorte que * (Horn. ?, puis concurrence 
par &aTe), final * afln que » (Horn., trag., etc.), exclamatif 
«comme... I * (II., ion.-att., etc.) ; dans ces emplois souvent 
difficiles k delimiter, &<; apparalt comme un subordonnant 
universel. Conjonctions et adverbes constitues par addition 
de particules diverses : <&<j-te [dor. <&-ts] consequence et 
but (II. 9,42, Od. 17,21, ion.-att., etc.), <!oa-7rep comparai¬ 
son (Horn., etc.), o>a-e£ comparaison (II. 16,59, Od. 7,36, 
ion.-att., etc.). Sur l’ensemble de ces formes et le dOvelop- 
pement historique de leurs emplois, voir Monteil, Phrase 
Relative 327-375, notamment 364; plus anciennement 
Schwyzer-Debrunner, Gr. Gr. 2,662 sq. 

En mycenien, particule de fonctions diverses selon 
F. Bader : BSL 70, 1975, 75 sqq.; particule d’enum6ration 
Minos 15, 1974, 163-194 ; particule coordonnante Minos 14, 
1973, 85-109. 

La fonction de subordonnant general est assume en grec 
moderne par 7ro><;. 

EL: Ancien instrumental *yd du theme relatif *yo -, avec 
-s adverbial. Voir Schwyzer, Gr. Gr. 1,409 sq. avec biblio¬ 
graphic, et la discussion chez Monteil, o. c. 328 sq. Myce¬ 
nien ambigu : vulgo <S>?, ou w, F. Bader 6- neutre, voir 
ci-dessus. 


2 ws : adverbe demonstrate « ainsi * (II. 1,53, etc., 
ion.) en particulier dans les locutions xal &<; (II. 1,116 
etc.), ou8’ (II. 7,263 etc.) pour lesquelles Laccentuation 
perispomene est enseign6e par H6rodien, voir Vendryes, 
TraiU 64 ; sans -q adverbial, et avec particule enclitique 
-8s, &8e * ainsi * (trag., att., inscr. m e s. av., etc., pap. 
in® s. av., etc.). 

Aussi tcoq * ainsi » (II. 3,415, Od. 19,234, Hes., Parm., 
/Esch., S. AJ. 841 ?) ; en valeur de 1 * comme », en 

«dorien * (Ar. Ach. 762, Balbilla). 

T £}-8s peut etre present en mycenien si on l’identifle 
dans la formule odeqaa 2 , &-8£-x "'at-ap, cf. horn. & 8£ 7rou, 
chypr. 181 irat, mais F. Bader, Minos 15, 1974, 183, 188-194, 
veut y reconnaltre une particule 6num6rative relevant de 
1 &<;, voir s.u. 

Et.: Formellement correlate du precedent, probablement 
instrumental du demonstrate *so : *so, cf. lat. sd-c — 
sic ( Gloss., forme contestee) ; paralieiement, du theme 
*fo- : cf. o6-tco?. 

3 &s : particule postposee, d’emploi uniquement 
epique, «comme » : footv opvi6s<; «ils avangaient (en 
criant) comme des oiseaux » (It. 3, 2), 0e8? 8 s <2>$ It£eto 
S jfjfxcp « on le v6nerait au pays comme un dieu * (II. 5,78), 
etc. N’est sentie que comme un emploi particulier de 
1 &$, la metrique n’indiquant un digamma initial que dans 
un lot de tres vieilles formules. 

Et.: La prosodie 6pique, qui presente devant <&<; des cas 
d’hiatus de voyelles longues et breves, et de scansion 
longue de syllabes brOves ferm6es, exige dans ces cas 
minoritaires une initiale F- ; ailleurs, la confusion avec 1 
qui a finalement le mOme sens a favorise l’effacement de 
F (Chantraine, Gr. Horn. 1,126). On pose */7ico-s issu de 
*swo instrumental de l’anaphorique *swo-, et on compare 
got. swe «comme * [*$u;e], plus loin v. lat. suad « sic * 
(Festus), voir Schwyzer-Debrunner, Gr. Gr. 2,667. Un 
autre temoin de la confusion avec la forme issue de *yo - 
est, en sens inverse, la graphie fautive du locrien Fori 
pour hon (Schwyzer 363,6). 

4 u>s I « vers » proposition suivie de l’accusatif, unique¬ 
ment employee pour le mouvement vers des personnes 
(Od. 17,218 vers douteux, Hdt. 2,121, deux seuls ex. 
hors de Lattique, od cette proposition est frOquente). 

La confusion de &c, et de gcog n’apparalt que dans la 
xolvt). 

Et.: Inconnue. Bibliographic chez Schwyzer-Debrunner, 
Gr. Gr. 2,534. 

wax 1 !, wcrxot, voir 2 8a/T). 

WTaKouaT€«, voir oS?. 

WTeiXi^ J f. (Horn., Hp.), Ool. cov^XXa (Jo. Gramm.) : 
«blessure » ouverte regue d’une arme de main (selon 
Aristarque ; voir Triimpy, Fachausdriicke 94), plus tard 
aussi « cicatrice » (Hp., X., Plu.) et «ulcOre » (Gal.). 

DOnominatif : d>TetX6o(xat «se cicatriser * (Hp.), avec 
Ttept- (Hp.). 

Adverbe coreiXTiOev t en sortant de la blessure * (Orph.). 

EL: Difficile k Otabiir. L’existence de formes proches et 
de m£me sens en baltique : lit. volts «ulcOre ouvert», 
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lett. vdts « blessure», comme celle de termes de glose en 
grec m6me : yaxelXat [ = /ax-] * ouXal {Hsch.), et 
P<ox[s]a?etv [ = /ox-] * pdtXXetv (Hsch.) serait en faveur 
d’un F initial, mais dans l’6pop6e aucun exemple ne 
l’impose et deux l’excluent (II. 8,351 ; 21,122 : Elision) ; 
si l’on admet ces regroupements, il faut considerer comme 
tr6s ancien l’effacement de F devant o (voir Chantraine, 
Gr. Horn. 1,125). D’autre part, 1’analyse de Bechtel, 
Lexilogus s.u., *6/axeXi/&, k laquelle ne s’opposent pas 
les emplois au temps faible, est exclue en position initiale 
dans le vers Od. 19,456 (mais passage recent?). 

Quant k la formation en l, elle a ete compar6e k lit. 
votelis qui est un diminutif. On a tente de rapprocher 
ooxduo (voir s.u.) et m§me <kFd-rr\ (Pokorny 1108). Rien 
de convaincant. Voir Frisk s.u. avec bibliographic, et 
Beekes, Sprache 18, 1972, 127. 

um$ : f., &to<; m., voir 

ox|>€Xe(i), voir 2 6<p£XXo. 

wxpos ! adj. « jaune p&le *, d6flni par Platon Ti. 68 c : 
XeuxoO £av0co p.eiyvi)(x^vou, done couleur instable et non 
tranche, se dit du teint «p&le, blafard * (E., Ar., PI., 
Theoc., Luc.), plus sp6cialement de la couleur de la bile 
(Hp., Gal.), mais aussi du jaune de l’ceuf (Arist.) ; cf. 
Capelle, Rh . Mus. 101, 1958, 23 sqq. 

En composition, a fourni aux medecins et aux natura- 
listes plusieurs adjectifs descriptifs. Au second membre : 
Sv-o/poi; * jaun&tre * (Arist., Dsc.), «tout k fait jaune * 
(Arist., Thphr., Aret.), tiz- «jaun&tre, p&le » (Hp., Aret.), 
Ore- * jaune p&le, au teint p&le» (Hp., Arist., Dsc., 
Gal., etc.) ; cf. StrOmberg, Prefix Studies 68. 

Au premier membre : o^po-p^Xa? * brun tirant sur le 
jaune * d’un malade qui a la jaunisse (Gal., Hp. ap. Herod. 
Med.), <*>xpd-£av0o<; «jaune pftle * (Gal.), -Xeuxo<; «blanc 
jaun&tre * pour du vin, des fleurs (Dsc., Gal.), -tzsXi6q — 


luridus (Gloss.); d>xp-6{jqxa toc, « qui a les yeux jaunes * 
(Arist.). 

Derives : 1. &xP°£ m * *P&l eur * (-H* 3,35, AP , etc.) [voir 
Et.], nom d’une legumineuse «ers, lentille b&tarde *, 
Lathyrus Ochrus (Antiph., Arist., Thphr., etc.) ; 2. &XP« 
f. « ocre, teinte jaune d’origine minerale » (Arist., Thphr., 
pap. m e s. av., Dsc.), « rouille » du bl6 = IpualS?) (LXX), 
et d>xpta dans ce dernier sens (EM), cf. Scheller, Oxy - 
tonierung 56; 3. d>xp£a<; m. « personne qui a le teint 
blafard * (Arist.), voir Chantraine, Formation 93; 4. 
abstraits d>xpdx7)<;, -xt)xo£ f. « p&leur » (PI., Arist., Luc., 
PIu.) et coxpoouvr) f. (Antioch. Astr.) ; 5. denominates : 
cbxpio), aor. --yjaa «devenir jaune* (Od. 11,529, Arat.) 
et xax- (AP) ; tixP^ 65 m ^ me sens (Hp., Ar., Arist., 
Babr., Plu., etc.) et xax- (Ps.-Luc.), d’ou f. (Plu., 

Sor., Plot.) ; (bxpatvco m6me sens (Nic.), actif «rendre 
jaune * (Orph.), pass, -odvopat (S.E., Sor., Max. Tyr.), 
d’ou -avxixok adverbe exprimant l’etat avec nour/sw 
(S.E.). 

La langue d6motique moderne a une forme issue d’un 
compose *?)pI-cDXpos > P-t’&XP 0 ^ {A&XP 0 ^ d’ou un denomi¬ 
nate pooxptkvet impers. «il commence k faire sombre *, 
oil la notion de couleur indecise l’a emporte, cf. fr. la brune. 

Et.: Rien ne laissant soupgonner une s6rie heterocli- 
tique, plutdt que de faire l’hypothese d’un substantif 
neutre <5*XP 0( ? Qui aura it remplace dans le texte homerique 
un plus ancien *&xo? & cdte de l’adjectif <J>xp6s (Wacker- 
nagel, Spr. Unt. 234 sq.), il est p.-A plus simple de voir 
dans &xP°S m. un substantif obtenu par deplacement de 
l’accent de d>xP<k adj., cf. noXi6q mais 7r6Xtov n., Xeuxdc; 
mais Xeoxo^ m. 

Mais retymologie qui rapproche d>-xp6c; (avec un pr6fixe) 
de skr. vy-a-ghra- «tigre », avec une partie radicale diver- 
sement expliquee (voir bibliographie chez Frisk s.u. 
&xp6<;, Mayrhofer, Elym. Wb. 3,274), n’a pas de vraisem- 
blance en grec, oil un pr6fixe <o- est du reste inconnu. 

voir (57ro)Tca § E. 
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Grec myc6nien 

adirijapi : 88. 
adirijate : 88. 
aetiio : 1, 375*. 
ajameno : 27, 316*. 
akawijade : 149*. 
ake : 1189. 
akea % : 8*. 
akee : 13*. 
akerawo : 619*. 
akera t te : 8*. 
akerese : 14. 
akero : 8*. 
aketere : 49*, 124. 
aketirija : 49*, 124. 
ake-(wato) : 120. 
akireu : 150*. 
akirewe : 150*. 
akitito : 1, 592. 
aki-(wata) : 120. 
akorajo : 12*. 
akoro : 15. 
akoroqoro : 15. 
akorowe : 1279. 
akorowee : 1279*. 
akosone : 94*. 
ameno : 101*. 
aminiso : 318*. 
amo : 111. 
amota : 111, 111*. 
amote : 111. 
amotejonade : 111. 
amotere : 111*. 
amotewijo : 111. 
amotewo : 111. 
anamota : 1. 
anamoto : 111, 111*. 
anapuke : 1, 78*. 
ana-(qota) : 82. 
anemoijereja : 86. 
anija : 413*. 
anijapi : 413*. 
anijato : 453*. 
anono : 803. 
anowe : 1, 839*. 


anowoto : 1, 839*. 
anozojo : 1. 
anuto : 93*. 
aozejo : 111, 
apaitijo : 418*. 
apeasa : 322*. 
apenewo : 97. 
apedoke : 97*. 
apeote : 322*. 
apia 2 ro : 65, 80*. 
apidora : 80*. 
apimede : 80*. 
apiporewe : 81. 
apiqoita : 1220*, 1221. 
apiqoto : 157. 
apitonijo : 1059*. 
aporewe : 81. 
apu : 97*. 
apudoke : 97*. 
apudosi : 841. 
apudoso[mo] : 279*. 
apuke : 78*. 
apukekaumeno : 480*. 
apukowoko : 78*. 
arakateja : 409. 
arafto : 101*. 
araromotemena : 111*, 
arc : 108*. 
areimene : 108*. 
are/o : 108*. 
arekasadara : 88. 
arekeseu : 58. 
arekotore : 58*. 
aremene : 108*. 
arepate : 57. 
arepazoo : 57, 400. 
aretawo : 107*. 
aropo : 57*. 
aroura : 113. 
aro 2 a : 106. 
asamiio : 122, 1254*. 
asee : 65*. 
asesosi : 121*, 122. 
asiwija : 932. 
atanapotinija : 28. 


atano : 88, 92. 
atara : 93. 
aiarasijo : 1089. 
atemito : 117. 
atemo : 89*. 
atereetejo : 93. 
atimite : 117. 
atomo : 116*. 
atopoqo : 118*. 
aioroqo : 90*, 91. 
aupono : 1, 1159*. 
aworo : 95. 
a 2 numeno : 93*. 
a 2 roudopi : 64*, 1153. 
a 2 tero : 381*. 
a z kasama : 41. 
a 9 kea : 37. 
a 8 fcia 2 ryo : 30. 
a z kinoo : 757. 
a s kipala : 36*, 856, 863. 
a 3 numeno : 36. 
ajareusi : 33. 
a % tarowe : 33. 
ajijoqe : 33. 
a^tijoqo : 33, 812. 
a,lo : 32*. 
a 8 wa : 29*. 
a 8 iooro : 37. 
a^ra : 37. 


dekutuwoko : 284*. 
demeote : 261*. 
dewero : 885. 
didakare : 278*. 
didumo : 279. 
dipa : 264. 
rfipae : 264. 
dipisijewijo : 288*. 
dipisijo : 288*. 
dipiera : 975. 
dipteraporo : 288. 
diuja : 286. 
diujo : 285*, 286. 
diwe : 399. 
diwija : 286. 
diwijojo : 285*. 
diwonusojo : 285*. 
doera : 294*. 
doero : 294*, 295. 
dopota : 266*. 
doqeja : 294. 
dorikao : 292. 
dosimijo-(qe) : 279*. 
dosomo : 279*. 
dowejo : 294*. 
duma : 250*. 
dumate : 250*. 
durutomo : 1103*. 
duwoupi : 301*. 
dtvo : 301 *. 
dwojo : 301*. 

eesi : 322*. 
ekamapi : 393. 
ekaraewe : 380. 
efce : 392*. 
e/cea : 311. 
ekedamo : 274. 
ekeija : 311. 
ekemede : 693. 
efcege : 1098. 
ekera % wo : 619*. 
ekeroqono : 925, 1251* 
efci/io : 392. 
ekomeno : 831. 


dadarejode : 246. 
daiqota : 246, 271*. 
dakoro : 397. 
damate : 250*. 
damijo : 274*. 
rfamo : 273*, 619*, 856*. 
damokoro : 274, 566*. 
dapurifof : 610*. 
dapu 2 ritojo poiinija : 255, 
610*, 611. 

(oJ-<fasafo : 254. 

(pale ... mate)-de : 255. 
dedemeno : 269*. 
dedikuja : 278. 
dekisiwo : 264. 
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ekosowoko : 353*. 
ekoto : 330*. 
ekotorijo : 330*. 
emaa % : 373*, 374. 
eme : 326*. 
enaripoio : 57. 
en-(eesi) : 345. 
eneka : 347. 
eneka iqojo : 347. 
enera : 347*. 
enero : 347*. 
enesidaone : 351*. 
enewo-(peza) : 349*. 
enijausijo : 348*. 
enuwarijo : 352*. 
epi : 358. 
epidato : 254. 
epidedalo : 254. 
epijata : 390*. 
epikitonija : 1261*. 
epikorusijo : 358, 569. 
epikowo : 551. 
epiputa : 1234. 
epomijo : 1301, 1301*. 
eqesija : 361*. 
eqesijo : 361*. 
eqeta : 361*. 
eqoie : 361*. 
era : 416. 
erapemena : 967. 
erawa : 331. 
erawo : 331. 
eree : 367*, 368. 
ereeu : 342. 
erepa : 338. 
erepate : 338. 
erepato : 338. 
erepairo : 338. 
erepatejo : 338. 
ereta : 367*. 
erentere : 370. 
ereutero : 336*. 
ereuterose : 336*. 
ereulija : 318*. 
erika : 338*. 
erikowo : 551. 
erinowo : 371*. 
erinowoto : 371*. 
erinu : 371*. 
eriwero : 371. 
eruminija : 343. 
erutara : 369. 
erutoro : 369. 
etedomo : 262, 351*. 
etewo - (kereweijo) : 381,540*. 
etirawo : 612*, 619*, 823*, 
824*. 

etiwe : 375*. 
etonijo : 380*. 
elowoko : 351*. 
eudewero : 272*. 
eukaro : 330. 
euketo-(qe) : 389. 


eumeta : 699. 
euporowo : 916. 
eurudamo : 387*. 
eurupotoremojo : 876. 
euruqota : 387*. 
ewepesesomena : 363, 394, 
1164. 

ewiripo : 386*. 

ijaie : 453*. 
ijawone : 475*. 
ijereja : 457*. 
ijereu : 457*. 
ijero : 457, 1203. 
ijerowoko : 457. 

(jo)-ijesi : 458*. 

ijelo(-qe) : 458*. 

ijewe : 1153*. 

ijo : 1153*. 

ijote : 321*. 

ija (?) : 1153*, 1207*. 

iketa : 462. 

ipemedeja : 469. 

ipo/io : 467. 

ipopoqoi-(qe) : 467*, 1187*, 
1188. 

iqija : 468, 845. 
iqo : 467*. 
iqoeqe : 467*. 
isufcuiyodofo : 472*. 
iiarajo : 459*. 
itejao : 471*. 
itowesa : 379*, 471*. 

jaketere : 49*. 
joqi : 831*, 1121*. 

kadamija : 497*. 
kakarea : 1243*. 
kakejapi : 1244. 
kakeu : 1243*, 1244*. 
kakijo : 1244. 

/caAro : 1243*. 

kakodeta : 1243*. 

fcama : 488*, 1245*, 1258*. 

kamaeu : 488*. 

kanako : 547*. 

kanapeu : 546*. 

kapasija : 500. 

kapatija : 500. 

kapinija : 494*. 

kapo : 500. 

karaapi : 496*. 

karadoro : 1246*. 

karako : 181. 

karamaio : 539. 

kararewe : 576*, 1262*. 

karatera : 517. 

karawiko : 539*. 

karawiporo : 539*, 1189*. 

kariseu : 1247*, 1248. 

karisijo : 1247*, 1248. 

karoqo : 1248*. 


karuke : 527. 
kasato : 763*. 

kasikono : 277, 310*, 503*. 
kalawo : 100*. 

Arafi : 523*. 
kedojo : 519. 

kekemena : 509, 536*, 552*, 
606. 

kekemeno : 507*, 592. 

(mefa - )-/cefeumena:690,1255, 
1256. 

keniqa : 1254*. 
keniqetewe : 1254*. 

/cera : 216, 217. 

kerajapi : 518. 

kerameja : 516*. 

kerano-(qe) : 511*. 

keraso : 518*. 

kerea t : 1013. 

kereno : 217. 

keresijo-weke : 365. 

kerosija : 217. 

kesadara : 88, 503*. 

kesadoro : 503*. 

fcesameno : 503*, 508*, 509. 

kesenuwija : 764. 

kesenuwo : 764. 

kira-(qe) : 744*. 

kirisewe : 1277*. 

kirita (KQiQd) : 583. 

kiriia (%Qiaxd ): 1277,1277*. 

kiritewijapi : 583. 

kitijesi : 592, 592*. 

kitimena : 552*, 592, 1102*. 

kiiimeno : 592, 592*. 

kitita : 592. 

frifo : 1261. 

kitona : 1261. 

kitone : 1261. 

kitopi : 1202*, 1261. 

kiuroi : 534. 

kiwo-(qe) : 537. 

kiwonade : 537. 

fcomo : 1082*. 

kokireja : 550*. 

komata : 561. 

komawe : 561. 

/cono : 1082*. 
kononipi : 493*. 

/corefe : 484*. 
koretere : 553*, 566*. 
koria 2 dana : 566*. 
korijadana : 566*. 
korijadono : 566*. 
korokuraijo : 520*. 
koroto \ 545. 
korupi-(qe) : 569. 
koruto : 569. 
kotoina : 592*. 
kotona : 592*. 
kotoneta : 592*. 
kotonewe : 592*. 
kotonooko : 393*, 592*. 


kowirowoko : 551*. 
fcoiua : 567. 
koweja : 567. 

/coluo : 567, 604*. 
kukereu. : 597*. 
kumino : 599*. 
kunaja : 242*. 
kupariseja : 600. 
kuparisijo : 600. 
kuparo : 600*. 
kuparowe : 600*. 
kuparo^ : 600*. 
kupesero : 604. 
kupirijo : 601. 
kurusowoko : 1278. 
knsupa : 768, 859*. 
kusutoroqa : 1064, 1133*. 
kuteso : 603*. 
kuwanijo-(qe) : 593*. 
kuwano : 593*. 
kuwanowokoi : 593*. 

makata : 673*. 
makawo : 374, 673*, 807*. 
manasiweko : 703*. 
marapi : 662. 
maratuwo : 666. 
mate : 698. 
matiko : 665*. 
maloropuro : 698. 
medeijo : 693. 
menijo : 696. 
meno : 695*. 
menoeja : 695*, 696. 
meretirija : 59*, 721*. 
mereuro : 59*, 152, 662, 
721*. 

meridamale : 681*. 
meridumale : 681*. 
meriieu : 681*. 
meritijo : 681*. 
mesata : 688*. 
mesato : 688*. 
metakekumena : 690, 1255, 
1256. 

metakitita : 592, 690. 

metaqe pei : 690, 1075*. 

metuwonewo : 676. 

meujo : 679*. 

meujoa 2 : 679*. 

meujoe : 679*. 

mewijo : 679*, 680, 704*. 

mewijoe : 679*. 

mezawo : 674*. 

mezo : 674*. 

mezoa 2 : 674*. 

(eke-de)-mi : 704. 
mijaro : 700*. 
mikarijo : 701*. 
mira 8 : 1027*. 
mita : 704*. 
miiowesa : 702. 
mogoso : 717. 
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moriwo : 709*. 
moriwodo : 710, 710*. 
moroqa : 678*, 883. 
moroqoro : 709*. 
mujomeno : 728. 
mutiri : 725. 
muliriko : 725. 
mutona : 725. 

naputijo : 751*. 
naudomo : 262, 737. 
nausi-(kerewe) : 737. 
nawijo : 734*, 737*. 
nedowota-(de) : 739*. 
neerawo : 745. 
nekiride : 741. 
nelijanore : 745. 
newo : 745*, 746*, 851,889*. 
noeu : 756*. 
noperea t : 732, 841*. 
noperee : 732. 
noriwoko : 762. 

o-ljo- : 1305. 

odakeweia : 776*. 

odakuweta : 776*. 

odatuweta : 776*. 

odatweta : 776*. 

odegau, : 1305*. 

oduruwe : 778. 

o/ca : 121, 830. 

okomeneu : 831. 

ofrunawo : 1299*. 

omirijoi : 797. 

omopi : 784. 

ona : 803, 1303. 

onaseu : 803*. 

onala : 803. 

onaiere : 803. 

onato : 803, 1303. 

onitijapi : 823. 

ono : 803, 803*, 804*, 1303. 

onuke : 805*. 

onukeja : 805*. 

opa : 363. 

opawota : 23, 569, 1176. 
operano : 841*. 
opereta : 841*. 
opero : 841, 842. 
operosa : 841. 

(o)-operosi : 841. 
operote : 841. 
opeta : 841*. 

opi : 65, 358, 808*, 813*, 
846. 

opia t ra : 65, 809. 
opidamijo : 274*. 
opikereminija : 512*, 809. 
opikorusija : 569, 809. 
opimene : 695*. 
opira z iere : 965*, 966. 
opiroqo : 628*, 809. 
opisijo : 845*. 


opisuko : 1069. 
opiturajo : 809. 
opoqo : 809, 812. 
oporomeno : 810. 
oqawoni : 807, 807*. 
orea 2 : 826. 
oromeno : 814. 
ole : 834*. 
otinawo : 823*. 
oluwowei : 839*. 
otwoweo : 819*. 
oudidosi : 835. 
ouki : 1259*. 
oukitemi : 835. 
ouqe : 835, 1098. 
outemi : 835. 
owiro : 783. 
owowe : 786, 839*. 

paito : 1172*. 

pajawone : 847. 

pakana : 1180, 1180*. 

paketere : 894*. 

paketerija : 894*. 

pakijane : 1073*. 

pakoto (apetemene) : 1173*. 

pakowe : 1074*. 

pakuro 2 : 866*. 

pamako : 1177*. 

panaki : 1187. 

parajo : 745*, 851, 851*. 

parato : 1174*. 

parawajo : 840*, 857*, 858. 

paro : 856*, 857. 

pasa : 859*. 

pasaro : 860, 1285, 1285*. 

pasi (— ndvai) : 859*. 

past (= (pacn ) : 1194*. 

pataja : 854. 

pate {= navreg) : 859*. 

pale (— narrjQ) : 863*. 

pawea : 1277. 

pawea t : 1179*. 

pawepi : 1202*. 

pedewesa : 380, 933. 

pedijewe : 867*. 

pedira : 867. 

pediro : 867, 975. 

pediroi : 867. 

pei : 1075*, 1076, 1203. 

pekeu : 1036*. 

pekiiira t : 872. 

pema : 1035. 

pemo : 1035. 

pepitemenojo : 868*. 

peraakoraijo : 885. 

pere : 1189. 

perekuta : 937. 

pereuronade : 915*. 

pereuronijo : 915*. 

perewote : 1212. 

pere82 : 874*. 

perike : 877. 


perimede : 886. 
perirawo : 886. 
periroqo : 628*, 886. 
peritowo : 886. 
perusinuwo : 889*. 
petaro : 891*. 
pelerewa : 946*. 
pia^ra : 1203. 
pijera z : 1203. 
pikereu : 901. 
pirameno : 1205*, 1206. 
pirijameja : 937. 
pirijao : 1213. 
pirije : 938*. 
pirijeie : 938*. 
pirijetere : 938*. 
piritawo : 196. 
pirokale : 1205. 
pironela : 745. 
piropaiara : 864*, 1204*, 
1205. 

piroweko : 364*, 1205. 
pirowona : 785. 
pitiro 2 wesa : 949*. 
piweridi : 899. 
piwerisi : 899. 
podako-(qe) : 104. 
pode : 932*. 
poka : 872, 1187. 
pokironuka : 923*. 
pokironuke : 805*. 
pokiroqo : 812, 923*. 
pome : 924. 
pomene : 924. 
pomeno : 924. 
pominijo : 924. 
ponike : 1219, 1219*. 
ponikea : 1217. 
ponikija : 1218, 1220. 
poniktjo : 1218*, 1219. 
ponikipi : 1219, 1219*. 
ponoqata : 859. 
popi : 932*. 

poqewija : 1182*, 1187*, 
1188. 

poriwa : 925*. 
poriwo : 925*. 
poro : 961. 
poro, duel : 961. 
porodumate : 250*. 
porokoretere : 553*, 939. 
porokowo : 1255*. 
(jo-)poroteke : 1116*. 
porouteu : 918*. 
porowito : 919*. 
porupode-(qe) : 961*. 
poru-(qota) : 927*. 
posedao : 930*. 
posedaone : 374, 930*. 
posedaono : 930*. 
posi : 932. 
posidaeja : 930*. 
posidaijeusi : 930*. 


posidaijo : 930*, 931. 
posidaijode : 930*. 
posoperei : 841*. 
poteu : 928. 
potinija : 932. 
potinija asiwya : 932. 
potinijaweijo : 932. 
potinijawejo : 932. 
potinijawijo : 932. 
polipi : 928*, 1202*. 
potoremata : 876. 
potorijo : 926*. 
pteno : 947. 
plerewa : 946*. 
pukawo : 481*, 956*. 
pukosoekee : 956. 
pukowo : 551. 
purako : 1231*. 
purauloro : 145, 956*. 
pula : 1234. 
putarija : 1234, 1234*. 
pule : 1234. 
puwa : 960. 
puwino : 960. 
puwo : 960. 
pu t keqiri : 1192, 1193. 
pu t ra t akereu : 1232. 
pu 2 ra t akirijo : 1232. 
pu 2 rudaro : 1215*. 
pu t lere : 1234. 

qaratoro : 1031*, 1032. 
qasireu : 166*. 
qasirewija : 166*. 
[qasi]rewijote : 166*. 

-qe : 1098. 
qejameno : 1121. 
qeqinomeno : 285*, 904. 
qeqinoto : 285*. 
qeradirijo : 1114. 
qerana : 431*. 
qereqotao : 1114. 
qerewao : 1196*. 
qetea : 1121. 
qetea 2 : 1121. 
qetejo : 1121, 1196. 
qeleo : 1121. 
qeiija : 900*. 
qeto : 900*. 

qetoropopi : 932*, 1109. 
qeiorowe : 839*, 1109. 
qirijato : 938. 
qisipee : 766, 766*. 
goo : 190*. 
qoqotao : 190*. 
qoukara : 496*. 
gouftoro : 189. 
qouqota : 186*, 190*. 

raeja : 609*, 610. 
rakedano : 615. 
rakedanore : 615. 
rapitira 2 : 967. 
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rapte : 967*. 
rapiere : 967. 
rapterija : 967. 
raqiiira % : 967*. 
raurata : 623. 
rawakesijo : 619*. 
rawaketa : 619*. 
rawijaja : 626*. 
rawodoko : 619*. 
rekeetoroierijo : 634. 
reketoroterijo : 634, 1059*. 
repoto : 631. 
reqomeno : 628*. 
reukonuka : 632*. 
reukoroopu t ru : 632*, 843. 
rewo : 635. 
rewopi : 635, 1202*. 
rewolerejo : 647*. 
rewotorokowo : 647, 647*, 
1255*. 
rijo : 975. 
rineja : 641*. 
rino : 641*. 
rita : 643. 
roiko : 974, 976*. 

sasama : 999*. 
saurijo : 990*, 991. 
seremokaraapi : 496*. 
seremokaraore : 496*, 994. 
serino : 995*. 

8ia t ro : 1000*. 
sima : 1005. 
simiteu : 1028. 
simo : 1005. 
sito : 1007. 

sito potinija : 932, 1007. 
silokowo : 1007, 1255*. 
suqoia : 1072. 
suqotao : 186*. 
surase : 1069*. 
surate : 1069*. 

tamijeu : 1090. 
tanawa : 1091*. 
tanawo : 1091*. 
tapaeote : 1095*. 
tarakewi[ja] : 1130*. 
taramata : 420. 
taramika : 420. 
taranu : 439. 
tarasija : 1089. 
tataro : 1091. 
latere : 471, 1044*. 
tatomo : 1043. 
tauro : 1097. 
teija : 429*. 
ieke : 1116*. 
tekotoape : 1100. 
tekotone : 1100. 
temeno : 1104. 
temi : 427*. 
iemidwe : 1107. 


temidweta : 1107. 
temidwete : 1107. 
iemitija : 427*, 428*. 
temiiijo : 427*, 428*. 
temiwete : 1107. 
teo : 430. 

teodora-(qe) : 429*. 
ieqaja : 434. 
terawo : 1102*. 
tereja : 1102*. 
terejae : 1102*. 
terejawo : 1102*. 
ter eta : 1102*. 
tetukowoa : 1111. 
leutarakoro : 1110*. 
timitija : 427*. 
timito : 427*. 
tirijowe : 839*. 
tiriowee : 1131. 
tiripo : 932*, 1131. 
tiripodiko : 932*. 
tiriseroe : 417, 417*, 1131. 
tirisi : 1131. 
toe : 770*. 
toi-(qe) : 770*. 
tokodomo : 262, 1099. 
tokosota : 1124*. 
tokosowoko : 364*, 366, 

1124*. 

tomako : 104. 

tome : 450, 770*. 

tomika : 706*, 1129. 

lono : 442*, 443. 

topeza : 706*, 1128*, 1129. 

toqide : 1132*. 

toqidewesa f 1132*. 

torake : 450. 

toronowoko : 442*. 

toroqejomeno : 1133, 1133*. 

loroqo : 1133*. 

toso : 859*, 1127. 

tosode : 1127. 

ioto : 841. 

toto weto : 841. 

iouka : 1111*. 

tukaie-(qe) : 444*. 

tumako : 104. 

turo % : 1146*, 1147. 

turupterija : 1065*, 1067*. 

tuwea : 448*. 

iuweia : 448*. 

udo : 1152. 
udonooi : 1153. 
udoro : 1152, 1152*. 
upo : 1160. 
urajo : 1155. 
ureu : 1155. 

(o)-uruto : 376. 

wanaka : 84. 
wanakate : 84. 
wanakatero : 84*. 
wanasewija : 84*. 


wanasewijo : 84*. 
wanasoi : 84*. 
waniko : 108. 
wao : 95. 

warapisiro : 967*. 
warawita : 966. 
wato : 129*. 
watu : 129*. 
weareja : 1150. 
wearepe : 57. 
wea^no : 350. 
wea 2 noi : 308. 
wea t reja : 1150. 
weewija : 1161*. 
wejarepe : 388*. 
wejekea t : 355, 388. 
wejewe : 1153*. 
wekata : 365. 
wekowekate[ : 365*. 
we-peza : 353. 
wereneja : 108. 
weteiwetei : 382*, 412. 
i veto : 382*, 841. 
weweea : 324*, 325. 
wewesijeja : 324, 324*. 
(o)-wide : 455. 
widowoijo : 176. 
wipinoo : 469, 756*. 
wirinejo : 975. 
wirineo : 975. 
wirinewe : 975. 
wirinijo : 975. 
wirino : 975. 
wiriza : 973*. 
witimijo : 470. 
wodijeja : 977. 
wodijo : 977. 
wodowe : 976*. 
woikode : 781. 
wojo : 831*. 
woka : 468, 845. 
(iokoso)-woko : 364*. 
wonasi : 785. 
wonewe : 785. 
wonoqoso : 764*, 812. 
worawesa : 836*. 
worokijonejo : 816*. 
worokojo : 974. 
woroneja : 108. 
wotuko[ ] : 828. 
wowija : 825*. 
wowo : 825*. 
woze : 365*. 

zawete : 1115*. 
zawelera : 1115*. 
zepu^ro : 399*. 
zesomeno : 399*. 
zeukesi : 398. 
zeukeusi : 398. 
zowijo : 403*. 
zowo : 403*. 

[?pe]pu t temeno : 1234. 


Indien 

Ordre alphab6tique : a, 
d, i t I, iif u f r, fi If If 
Of aUf m, kf kh t g f gh, fi t 
Cf chf jf jhf n, ff ihf d, dh f 
Uf tf ihf d t dhf Uf p, ph t 

b t bhf m t y t r, /, u, i, ?, 

Sf h. 

dmsa- : 1301*. 

arhhu- : 17, 80, 145, 860. 

akka- : 48. 

aktu- : 52*. 

dksa- : 94*. 

ak$ala- : 591. 

a-ksara- : 1199*. 

ak§i- : 813. 

aksi : 813. 

dksita - : 1201*. 

aksi}dh : 813. 

dgamam f aor. : 158. 

dgdt : 158, 1196. 

agnt- : 957*. 

agrddvan- : 312*. 

dfikas - : 10*, 11*. 

afikurd - : 11. 

: 11*. 

: 282. 

afigiras- : 8*. 
acchaitsit : 1080. 
ajd- : 37. 
djali : 15*, 18. 
ajanata : 224. 
a/d- : 37. 
ajird - : 10. 
djigar : 310. 
ajnata - : 2. 
djma- : 773*. 
djra- : 15, 15*. 
ddcaf£ : 11*. 
ana- (pk.) : 1 *. 
d-fdn : 1092*. 
afasi : 1092*. 
aldns-i-t \ 1092*. 
atarpsilf aor. : 1108*. 
aii : 382. 

atireka-j m. : 629. 
a-typ-atf aor. radical th6m. : 
1108*. 

dtka- : 125, 269. 
dtti : 313. 
ddana-f n. : 312*. 
adar&am, aor. : 1015. 
d-ddl : 281. 
ddita : 280*. 
adiksi : 257*. 

adihan, 3 e pi. impf. : 437*. 

ddf&an : 265. 

addhi : 312*. 

ddmi : 313. 

adhara- : 27*. 

ddhdt : 436*, 1117*. 

adhasli : 436*. 
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ddhiia : 1117*. 
ddhjrsta- : 132*. 
ddhvanlt : 423. 
a(n)- : 1*. 

-ana- : 838*. 
andsthaka- : 832*. 
dniii : 86*, 93*, 746. 
dnila- : 86*. 
anisfa- : 91. 
anihi : 1052. 
dnu : 86*, 98. 
anudra- : 2, 1153. 
anaiksam : 754. 
anidr : 345. 
dntara- : 345. 
dnti : 92*. 
dndhas- : 90. 
dnna- : 1152. 
anyd- : 64. 
any air a : 64. 
dpa : 98. 

dpa-citi-, f. : 1121*. 
apa-cchid - : 1082. 
dpatya- : 691. 
dpa-pad- : 895*. 
apapfaf, aor. : 892*. 
apdm : 905. 
apama : 905. 
dpi : 358. 
dpipraia : 902*. 
dpi-Vfnoii : 95. 
dpi-hita : 1117*. 
aptiir - : 742. 
dpntfs-, n. : 146*, 800*. 
aprat : 902*. 
apras : 902*. 
apvd- : 415. 
dpsu- : 1295. 
dbharat : 307. 
abhi : 80*. 
abhiknuyate : 920*. 
abhl-dasaii : 275*. 
abhi-sfana- : 1052. 
dbhut : 1235. 

a&ftrd-, n. : 148, 748*, 796*. 
dbhri- : 147*. 

-am : 16. 
dma- : 704. 
dma-y m. : 799*. 
dmalra-, n. : 72*. 
dmamany impf. : 686*. 

amdlya- : 691. 
amarkslt : 799*. 
dmlti: 798*, 799. 
dmiva-y f. : 91, 799. 
amfksat : 799*. 
amfksaia : 799*. 
amfia- : 198. 
amnasisuh : 703*. 
dmbu-y n. : 796*. 
dmbhas-y n. : 796*. 

-dyati : 838*. 
dyas- : 1244*. 


aratnt- : 1300*. 

dri - : 372. 

art- : 372. 

ari-gurtd- : 108*. 

aricat : 629. 

aritar- : 368. 

arttra- : 368. 

arisiuta- : 108*. 

arjuna- : 105*. 

drnas- : 374*. 

arpayati : 114*. 

drias-, n. : 339*. 

arsafi : 116. 

drhati : 67. 

alala-bhdvant- : 53. 

alipsata , aor. moyen, 3 e pi.: 

642*. 

a/i- (m. i.) : 106. 
avaid- : 85*. 
duadftif, aor. : 1298*. 
auGf-ura^ca-, m. : 966. 
dvas- : 348. 
avdksam : 394, 
dm- *: 786*. 
dvidal : 455. 
dvidam t aor. : 317. 
dvocam : 362. 
dvya- : 786*. 
avyaya- : 786*. 
d&an- : 45. 
a&dni - : 45. 
a&imaf : 490. 
aSarit : 516. 
aSndti : 48*, 52, 52*. 
d^man- : 48. 
a&mara- : 48. 
a&ra-y n. : 249*. 
a£rdvam, aor. : 541*. 
diri- : 45, 790. 
aSru- : 249*. 
a&roly aor. 3 6 sg. : 541*. 
d&va- : 468*. 
aivaty aor. : 596*. 
a§fd : 790*. 
asldu : 790*. 
asaraty aor. : 825*. 
dsi : 323. 
dsita- : 123. 
dsrk : 129*, 308. 
asrpat : 375. 
asau : 329*. 
astarls : 1060. 
dsti : 323, 1235. 
d-sifta- : 1062. 
astosta : 1054. 
astham : 471*. 
dsthi- : 67*, 832*. 
aslhndhy g6n. : 67*, 129*, 
832*, 833*. 
asnahy g6n. : 308. 
asmad- : 412*. 
asmadiya - : 412*. 
asmdn : 412*. 


dsmi : 323. 

asmin : 412*. 

a-svapna- : 1160. 

dhata - : 750. 

ahdm : 14, 311*. 

ahdty aor. : 536*, 1239*. 

dhi- : 392, 842*. 

d- : 770. 
dkuvate : 551*. 
dgam - : 770. 
dgas- : 13*. 
aid (hindi) : 59. 
dti- : 752*. 
dtiy f. : 752*. 
dtman- : 134*. 
a-da- : 280*. 
d-rfd- : 1258. 
dnarpSa : 346*. 
anana-y n. : 97, 937*. 
*dnas- : 97, 937*. 
apad - : 895*. 
dpahy pi. : 1153*. 
dpi- : 415*. 
dma- : 1302. 
dmdd- : 313. 
amiksa- : 677. 
dyam : 322. 
dyn- : 37*, 43. 
dyuniy loc. : 43. 
dyus- : 43. 
arta, aor. : 824*. 
avika-y n. : 1297*. 
dvih : 42, 786. 
d&islha- : 1300. 
d&iyan : 1300. 
d&lrta- : 517*. 
aSlvisd- : 1300. 
d^ii- : 1300. 
ds : 322*. 
dsa- : 122*. 
dsate : 411*. 
dsad- : 775. 
dsam : 322*, 323. 
dste : 411*. 
ahanas- : 384*. 
d-huli- : 1256. 

icchati : 464*, 466*. 
indti : 36. 
indu-y m. : 780*. 
inddhS : 33*. 
ibha - : 338. 
i-ma$ : 322. 
tyarti : 453. 
irajyati : 817*. 
irasyd- : 106. 
is- : 34*, 466*. 
isan-i : 452. 
isapyati : 452. 

4ira- : 458. 

isirdria mdnasdy instrumen- 
* tal : 458. 


i§u- : 466. 
i$uhasta- : 467. 
istd- : 466*. 

isndti : 452, 458, 464*, 783*. 
ismd- : 464*. 

isyati : 452, 458, 783*, 786, 
787. 

ihd : 459*. 
ihi : 322. 

tk§ate : 349, 808, 813, 942. 
Iji : 32. 

Isdy f. : 778*. 
thate : 150, 474. 

uktdh : 2*. 
uksant- : 141. 
uksdmana - : 141. 

M- : 1149. 

ufd : 418. 

ufiamd- : 1163. 

uttara - : 1162*, 1163. 

dfsa-, m. : 1153. 

ud- : 835*, 1149. 

udaka-y n. : 1153. 

uddn(-i)y locatif : 1153. 

udanydli : 1153. 

udaplutd- : 919. 

uddra-y n. : 1151*, 1162*. 

uditd- : 138, 1152. 

udgurna- : 163. 

ud-n-as , g6nitif : 1153. 

udydte : 1152. 

ud-yodhali : 1162. 

udrd- : 1153. 

ddrikta- : 629. 

u-n-dd-mi : 1153*. 

unapti : 1163*. 

u-n-d-dntiy 3 e pi. : 1153*. 

dpa : 1160. 

upabdd- : 358. 

upama- : 1157*. 

iipara- : 1157*. 

upari : 1157*. 

uparijupa : 1149. 

upahadana-y n. : 1250. 

upadu- : 304*. 

upddiitya- : 304*. 

Ubdhd- : 1163*. 
ubhdu : 81*. 
ubhndii : 1163*. 
umbhdti : 1163*. 
urana- : 108. 
uru- : 388. 
urvara- : 113*. 
aluli - : 794, 1154*. 
uluka-y m. : 794, 1154*. 
usah-kala-, n. : 408*. 
uSatty f. : 331. 
uiani- : 331. 

usa-kala - : 408*, 483, 485. 
usds, n. f. : 395. 
usta - : 390. 
usrd- : 142*, 395. 
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ddhar , gdn. ddhnah : 836. 
und- : 386. 
urjd-j f. : 816. 
drnamradas- : 179*. 
urnavdbhi- et -vabhi- : 1164. 
drnd- : 637*. 
urdhvd- : 819. 

fksa - : 110*. 
rghaydti : 830*. 
r cchdti : 377*. 

Tiipyd- : 31, 104*. 
fjrd- : 104*. 
ffijati : 817*. 
r ndfi : 824. 
rid- : 824*. 
ftam amlt : 798*. 
flu- : 102. 
r sabhd- : 116, 323. 
r svd- : 826*, 827*. 

Ska- : 786*. 
ekatara- : 382, 

Sjati : 29*, 30, 30*, 31, 37. 
m : 322. 

Idha - : 33*. 
dd/rnie : 378. 
dnas- : 35*. 
dma-, m. : 784. 
dman-, n. : 784. 
dmi : 322. 
eraka- : 38. 
eurfm : 317*. 
dsati : 458. 
dsi : 322. 

djas- : 141, 141*. 
dsati : 390. 
d/za- : 389*. 
dhate : 389*. 

kakubh-, f. : 601*. 

kdkhati : 507. 

fcdfa- : 603. 

kalukaphala- : 501*. 

kanta- : 46. 

kaniha- : 46. 

katara- : 921*. 

kdti : 921*. 

kadana - : 511. 

kantna - : 480. 

kantnam, g6n. pi. : 480. 

kanda- : 562. 

kanyd- : 480. 

kapall-y f. : 494. 

kctpand-y f. : 490*. 

kapt- : 522*. 

/cam : 507*. 
karkaia-y m. : 499. 
karkara - : 498*. 
kardama- : 497*. 
karpdsa-, m. : 500. 
karbara - : 519. 


kdr-hi : 1259*. 
kalafika-y m. : 512. 
kalama - : 484. 
kdlayaii : 513*. 
kald&a-y m. : 598*. 
kalikd- : 487. 
kalya- : 487. 
kaly-dna- : 487. 
kavt- : 551‘, 553. 
kdh : 922. 
kastira- : 504. 
kasturl- : 504*. 
kasmin : 412*. 
kdsya : 1121*. 
kdhcana-y n. : 547*. 
kand- : 513*. 

/card- : 527*, 1223*. 
kiki- : 535. 
kikidivt-y m. : 535. 
kukkula- : 554. 
kukkubha- : 573*. 
/cum- : 599. 
kutikuma- : 586. 
kundd- : 599. 
kutsdyati : 595. 
kubjd - : 601*. 
kubhra - : 601*. 
kumbhd- : 599. 
kustha-, m. : 571*. 
kuhara - : 522. 
frd : 1143. 

kdpa-y m. : 600*. 

kdrdati : 565*. 
kurrnci- : 540*. 
kfkara- : 581*. 
kfdhti- : 551*. 
krntaii : 510*. 

/crp- : 1084. 
krpana-y m. : 590. 
kfmi- : 342. 
kekara- : 479*. 
kdvala- : 479*. 
kdsam : 1123*. 

/cd/ca- : 506. 
kokila- : 506, 554. 
kokuyate : 605*. 
/cau/z : 605*. 
kndyate : 920*. 
kmarati : 546. 
krdtu-, m. : 579*. 
kramate : 489. 
kramela- : 489. 
kravis-y n. : 580*. 
krlndti : 938. 
krlta- : 938. 
krura- : 580*, 588*. 
krd&ati : 580. 
klomdn-y m. : 915. 
ksandti : 591. 
ksaira-, n. : 590*. 
/csap- : 547. 
ksam- v. /csd/i. 
ksdmya- : 1259*. 


teay- : 1201*. 
ksayati : 590*, 591. 
ksaya - : 1201*. 
ksara- : 1199*. 
ksdrali : 1199*. 
ksayati : 766. 
ksdrd- : 766. 

/csd/z, g6n. jmdh : 1259. 
fez-’ : 1201* 
ksindli : 813, 1201*. 
ksindti, 3® sg., l re pi. 

ksinumdh : 1201*. 
ksitah : 1201*. 

Mfi-, f. : 1201*. 
ksitl- : 592*. 
ksi-dhiy imp6r. : 1201*. 
kstvaii : 1000*. 
ksurd- : 769*. 

/cse~ : 1201*. 
ksdii : 592*. 
ksdtra- : 592*. 
kses-thah, 2 e sg., /cses-fa, 
' 3® sg. : 1201*. 
ksputd- : 769*. 
ksndtra-, n. : 769*. 
ksnauti : 769*. 
ksy-dnti, pi. : 592*. 
ksvddati : 1291*. 

khdnjati : 1008*. 
khadgd- : 1180*. 
khdra- : 502, 
khallna-y n. : 1243. 

ganguyati : 231*. 
gdcchati : 158. 
ganjana- : 205. 

-gala- : 158. 
gati - : 156, 158. 
gadhya- : 6*. 

Gandharva- : 515. 
gamati : 1196. 
gdya- : 177. 
garbha - : 19, 195, 261*. 
galati : 163*, 182. 
gdvate : 231. 
gavini : 188*. 
gavya- : 191*. 
gdira-y n. : 174*. 

< 7 dm, acc. : 190*, 191*. 
girati : 175*. 
grirl- : 185*, 207*, 258*. 
girika- : 207*. 
giri-srava-, f. : 971*. 
glrnd- : 175*. 
gunjati : 231*. 
guru- : 166. 

-gurna- : 163. 
grndti : 216. 

m. : 1271. 
gopd- } m. : 924*. 
gduh : 191*. 


gnd- : 243. 
grdsate : 237. 
grastar- : 212. 
grahd- : 234. 
grrz- : 196. 
grivd : 264*. 
gri-smd- : 196. 
gldu- : 228*. 

- gva- : 329. 

gha : 213, 316. 
ghana- : 384*. 
gharma-y m. : 432. 
ghas&ajra- : 14*. 
ghfpoti : 432. 
ghrapa-y n. : 834. 

ca : 1098*. 

cakra-y m., n. : 597*. 

caksate : 1100. 

cdksana-, n. : 1100. 

caksuh : 1100. 

cd-ks-us-y ptcp. pft. : 1100. 

cancala - : 529*. 

caidrahy acc. : 1109*. 

catur-a&ra- : 45. 

caturthd - : 1109*. 

cattir?u : 1109*. 

catvdrah, nom. : 1109*. 

candrd- : 491*. 

cdyate : 1121*. 

cdrali : 878, 878*, 1115*. 

cdrate : 878. 

caramd- : 851, 1114. 

carkarti : 498*. 

cdrman - : 510*. 

carvati : 959. 

cdste : 1100. 

caskanda t parf. : 1010*. 

cdyaii: 1115*, 1121*, 1123*. 

cayti- : 1123*. 

cara-y m. : 1115*. 

carayati : 878. 

cit : 1121*. 

- cid : 535. 

cid : 674*. 

cinute : 1121 . 

cinotiy « observer » : 1121. 

cindtiy * entasser * : 923*. 

cumbati : 600. 

curna, n. : 959. 

cusati : 600. 

cyavaie : 997*. 

cyavayale : 997*. 

cyuta- : 997*. 

cyautna- : 1085*. 

chd-ta-y adj. vbl. : 1080. 
chayayati , causatif : 1080. 
chdyd-, f. : 1017*. 
chi-ta-y adj. vbl. : 1080. 
chiisiy aoriste moyen : 1082. 
chid-ya-ie, pass. : 1082. 
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chidrd- : 1082. 
chi-n-ad-mi , 3 6 pers. pi. 

chi-n-d-dnti : 1082. 
cheda-, m. : 1082. 
chydti (avec anu- t ava-, 
vi- f etc.) : 1080. 

jagdma , part. : 158. 
jagara , pf. : 175*. 
jagh- : 575. 
jaghdna- : 575. 
jaghdna : 426*. 
jaghnant- : 426*. 
jaghnuh, pf. 3 e pi. : 426*. 
jdfigha-, f. : 575. 
jajdna : 224. 
jajfiau : 225. 
jadjabhydte : 232*. 
jdna-y m. : 224. 
jdnaii : 224. 
jdnate : 224. 
jdnas- : 222, 224. 
jdnitar- : 224. 
janitdr- : 224. 
jdnilrl, f. : 224. 

/dmfc/ia- : 232*. 

jambhdyaii : 232*. 

jambhisat, aor. sbj. : 232*. 

jdyati : 175. 

jdrati : 218. 

jar ate : 216. 

jdrant - : 218. 

jards- : 216*. 

jarimdn- : 220*. 

jarfara- : 216*. 

jdrbhuriii : 930*, 1228*. 

/dsa/e : 992. 

jdsyaii : 992. 

jdhati : 536*, 1239*. 

jag dr a : 310. 

jdtd- : 224. 

jali- : 224. 

jdiya - : 223*. 

jdnu : 233, 244, 294*. 

jdnunl : 233. 

jdmatar- : 209, 209*. 

/ami- : 209. 
jdrd- : 209, 209*. 
jarisuh : 220*. 
jasayaii : 992. 
jigati : 158. 
jigrtdm : 310. 
jtghrati : 834. 
jihmd- : 295*. 

/fna- : 158. 
jindli : 175, 176*. 
j(i)yd- } « predominance » : 
175, 396. 

j(i)yd~, «corde de 1’arc * : 
176*. 

jiryati : 218. 
jtvati : 177. 
ju§dte : 218. 


ju-h6-mi : 1256. 
jdryati : 218. 
jdguve : 183, 231. 
josdyale : 218. 
jhald- : 225. 

(pra-)jflu- : 233. 
jneydh : 225. 
jyd- : 396*. 

tdksali : 1100*, 1112*. 

idksan-y m. : 1100*, 1112*. 

taksni : 1100*. 

lata-, m. : 1096*. 

laid- : 1092*. 

iatdna : 1092*. 

Idti : 1127*. 

tdti- : 1092*. 

la-tn-e : 1092*. 

tad, n. : 770*. 

tanas-, n. : 133, 1092*. 

tanu- : 1091*. 

lanuU, actif tandli : 1092. 

tdnyati : 1052*. 

tamala - : 661*. 

tamdla-pattra- t n. : 661*. 

tdrati : 742, 1107*. 

tarald- : 1132. 

Idruna - : 1106*. 

tarku- : 134*, 135, 1094. 

tdrjati : 1094. 

tarpali : 1108*. 

tdrman - : 1107*. 

tarsai/af£ : 1108*. 

tdr-hi : 1259*. 

tavds- : 1097. 

tavas-vanl- : 1085*. 

tavdh : 1085*. 

taviti : 984*, 1085*, 1097. 

tasthimdy pi. : 471*. 

tasthdu : 471*. 

lana-, m. : 1093. 

Idrii, n. pi. : 770*. 
idyu- : 1116. 
tdra - : 1126*. 
tdrah, nom. pi. : 1106. 
tala-, m. : 1114. 
tdvat : 1112*, 1115. 

Id-vant- : 1112*. 

tdh, f. pi. : 770*. 

lasli, 3 e pi. tdksali : 1100*. 

tiictd- : 1056*. * 

iigmd- : 1056*, 1116. 

titau - : 278. 

tittird- : 1110*, 1122*. 

tirdti : 1107*. 

tislhali : 471*. 

tisyd- : 994. 

tisrdh : 1131*. 

llrnd- : 888*. 

tutaua, pft. : 1085*. 

tuddti : 1191, 1210*. 

tupdti : 1145*. 

tumula- : 1214*. 


tumpdti : 1145*. 
turd- : 1085*. 
turdti : 835. 
tuld : 1089*. 
t(u)va- : 1068*. 
tuvara- : 1147. 
lura- (m. i.) : 1147. 
trpndti : 1108*. 

Ifpti-y f. : 1108*. 

ttpyati : 1108*. 
t r mpdii : 1108*. 
t r su- : 1108*. 
ttsnd, f. : 1108*. 
tfsyati : 1108*. 

U, pi. m. : 770*. 
te : 1068*. 

Ujate : 1056*. 

Una : 464*. 

Usam : 1123*. 
tdpati : 1145*. 
tyaktd- : 993*. 
tyaktar- : 993*. 
tydjati : 993. 
tydjas- : 993*. 
trdpate : 1133*. 
irdyah : 1131*. 
trdsati : 1132. 
trasayati : 1132. 
trikd- : 1138*. 

Tritd- : 1131*. 
tripdd- : 1131*. 

- trima - : 358. 

trih : 1131*. 

tristi, locatif : 1131*. 

Iri : 1131*. 
trtn , acc. : 1131*. 
tvdc-, f. : 985. 
tvacasyd- : 985. 
tvdrate : 835. 
tvdstar - : 989. 
tvd : 1068*. 
tvd-ddta- : 280*. 
ivdm : 1068*. 
tvis- : 994. 
tv is-, tvisi-, f. : 994. 
tvesa - : 994. 

Ivtsati, moyen : imparf. 
3 e pi. a-tvis-anta, parf. 
3 e sg. tiivist : 994*. 
t-sdrati ; 320*. 

thuthukft-, m. : 1147. 

damsa- : 249. 
ddmsas- : 275, 278*. 
ddksina- (daksina-) : 264. 
dan, acc. danlam, g6n. 

datdh : 776*. 
daddrSa : 265. 
dadarri£a : 249*. 
ddddti : 280*. 
dadi : 281. 
dadhdrsa : 424*. 
dddhami : 1117*. 


dadhdra , parf. : 443. 
dadhdu : 1117*. 
dabhndti : 133. 
ddma- : 293. 

-dama- : 251*. 
damdydti : 251*. 
damunas- : 293. 
dampati- : 266*, 931. 
dambha- : 133. 
day ate : 248, 248*. 
ddriman- : 266. 
dar// : 266. 
ddrdar(i)ti : 246*. 
darmdn- : 266. 
dariaia- : 265. 
ddrsat : 266. 
davlyams- : 275. 
rfaia : 259*. 

DaSagva- : 329. 

da&dt : 259*. 

da$ati : 249*, 269, 776*. 

daiamd- : 259*. 

datasydti : 269. 

dasrd- : 248, 278*. 

ddhati : 1112. 

da- : 275*. 

ddlar- : 281. 

daiar- : 281. 

vtfsunam : 388*. 
dati ; 248, 861. 
ddti- : 281. 
ddtivara : 186*, 281. 
dand- : 281. 
danta- : 251*. 
dapayati : 252*. 
ddman- : 270. 
dardh, m. pi. : 250* 

- dari- : 275*. 
daru- : 300. 
ddru- : 294*. 
ddva- : 300*. 
davd- : 301. 
davane : 281. 
dd&ati : 269. 
da&ndti : 269, 271. 
dasfi : 269. 
duhitar- : 445. 
duW : 445. 
dfndii : 266. 
d r ld- ; 266. 
df£i- : 265*, 266. 
ditd- : 270. 
rf/f£- : 248. 

didlhi, imp^ratif : 255*. 

divah, g6n. : 399*. 

divakara- : 878. 

div(i)ya- : 286. 

dU- : 284. 

dUdti : 258. 

dUd-, f. : 284. 

dtdeti : 255*, 399*. 

dtyati : 281. 

dlrgha- : 292. 
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diva- : 286. 

dtvyati : 532*. 

duhstha- : 303*. 

dudava : 249. 

dundti : 249, 301. 

dur- : 302*. 

durah, acc. pi. : 447. 

dur-manas - : 302*, 685*. 

duvd : 302. 

duvdu : 302. 

dus - : 302*. 

ddhitar : 445. 

du-rd- : 275. 

-d^- : 264*. 

d T sdd- : 258*. 

dfsia- : 265. 

dMiste : 258. 

dead- : 399*, 430. 

devar- : 245*, 246. 

deha-y m. : 1099*. 

dehty f. : 1099*. 

dthmi : 437*, 911, 1099*. 

doman - : 301. 

dosa- : 270*. 

dosd- : 272*. 

-dyati : 270. 
dydm : 399*. 
dyutd-y n. : 532*. 
dyduh : 399*. 
drdmaii : 279, 296*. 
drdvati : 279, 296*. 
drdti : 253, 279. 
drdpayati : 279. 
dru- : 300. 
drupadd-y n. : 578. 
drumd- : 300. 
drdna-y n. : 298*. 
dvakd- : 302. 
dvaya- : 302. 
dvayyai, dat. f. : 302. 
dvd(u) : 302. 
dvd-da6a : 304*. 
dvdra - : 447*. 
dvdrah : 447*. 
dvi- : 287*. 
dvih : 287. 
dvi-slh-a- : 287. 
dvtsti : 257. 

dhayati : 436*. 
dharuna-y n. : 427*. 
dharsa- : 424. 
dhdrsati : 424*. 
dhavate : 433. 
dhakd-y m. : 434*. 
dhdtdr- : 1117*. 
dhdman-y n. : 1117*. 
dharu- : 435. 
dhdvati : 433. 
dhasydmi : 1117*. 
dhita- : 436*. 
dh&ndti : 448. 
dhupa-y m. : 1148. 


dhu-p-dyaii : 1148*. 
dhumd- : 446*, 449*, 1148*. 
dhumari-y f. : 445*. 
dhumrd- : 445*. 
dhfsu- : 424. 
dhfsnu- : 424. 
dhfsndli : 424, 424*. 
dhyd-mariy n. : 998*. 
dhydyaii : 998*. 
dhrdnati : 440, 1105*. 
dhvanta - : 423. 

nrf : 732*, 835*. 

naky acc. naktam : 760. 

nakti- : 760. 

nakha- : 805*. 

nagrmz- : 242. 

nada- : 735*. 

nadah : 735*. 

nada- : 735*. 

nadati : 739*. 

nad*, f. : 739*. 

nand, f. : 744*. 

ndpat - : 87. 

ndpatah : 747. 

ndbhas-y n. : 748*, 801*. 

namafi : 742, 744. 

naya-y m. : 756*. 

ndyaii : 756*. 

nar- : 88*. 

naraka- : 347*. 

ndiada-, n. : 735*. 

ndua : 349*. 

naua- : 746*. 

ndvate : 748. 

naw/a- : 746*. 

nat- : 83*. 

naSati : 346*. 

na&yati : 741*. 

nas : 412*. 

ndsale : 745. 

naht : 835*, 1259*. 

nd : 88*. 

ndlhd-y n. : 803*. 

ndnd : 704, 733. 

ndbhi-y f. : 801, 801*. 

ndma : 804, 804*. 

Ndsatya : 745. 
ndsa : 976. 
ni : 740*. 
nlmsate : 745. 
niktd- : 754. 
ni/fsi : 754. 
nidyate : 754. 
nitardm : 740*. 
ni-tikta - : 1056*. 
niiya- : 691. 

mdana-, part. aor. rad. 
moy. : 802*. 

| nidyamdna- : 802*. 
nindali : 802*, 804*. 
nimayate : 74. 
nimna- : 628, 944. 


ni-stha- : 690*. 
nihdka- : 741. 
mi : 507*, 758. 
nd : 758. 
nundm : 758. 
nrpdy(i)ya- : 924*. 
nfpiii-y f. : 924*. 
neniktt : 754. 
ntnekti : 754. 
nau : 761. 

nduft, acc. ndvarn, n. pi. 
ndvah : 738. 

paktar-y m. : 890*. 
pakii- : 890*. 
pdkti-y f. : 890*. 
pakvd- : 884*. 
pdksaty subj. aor. : 890*. 
pdcati : 890*. 
pdcyate : 890*. 
pdhca : 882. 

padcaMt-y f. : 882*. 

pata-y m. : 878*. 

patu - : 913. 

papa-, n. : 344*, 961. 

pdnate : 961. 

patanga- : 948*. 

pdtati : 892*, 906. 

patayati : 892*. 

patara- : 892, 948*. 

patdru- : 948*. 

pdti : 931. 

pdlir ddn : 266*. 

patisyati : 906. 

pdini-y f. : 932, 932*. 

patman-y n. : 906. 

patra-y n. : 948*. 

pathdy instr. sing. : 928. 

pathahy g6n. sing. : 928. 

paihibhihy instr. pi. : 928. 

pada-, n. : 867*. 

padya- : 868*. 

pddyate : 895*. 

panthah : 928. 

papau : 905. 

payate : 899. 

para-y adj. : 885. 

paraSi i-, m. : 875. 

para : 885. 

pari : 886*. 

parikstt- : 592*. 

paricara- : 878. 

pari-bhunjati (pa.) : 1193*. 

pari-sruta- : 971*. 

pdrinas-y n. : 873. 

pariman- : 873. 

paru- : 871. 

parut : 890. 

parna - : 947*. 

pardaie : 885*. 

paryaripi- : 1304. 

parvan-, n. : 871. 

pdr§ati : 871*. 


palala-y n. : 853. 
pdlikni- : 876*. 
palita- : 876*. 
pdvate : 907*, 950*. 
pdvana-y n. : 907*. 
pa&u- : 872*. 

pd&yaiiy pft. pa$pa66 t aor. 

dspasta : 1015. 
pdsas-y n. : 882*. 
pdty acc. pddam, g6n. paddh: 
933*. 

patayati : 892*. 
patar- : 905. 
pdti : 905, 989*. 
pdti : 924*, 961*. 
pdtra-y n. : 961*. 
pdna-y n. : 905. 
papa - : 897. 
papmdn-, m. : 897. 
pdmdn-y m., nom. pamd : 
897. 

payu-y m. : 924*. 
pari-, t. : 877. 
pdrsni-y t. : 947. 
palavi-y f. : 877. 
pasapd-y m. : 877, 1186. 
pasyd-y n. : 877, 1186. 
pahi, imp6r. : 905. 
pi- : 358. 
pirh&dti : 901, 924. 
pifigala- : 899*. 
pin j dr a- : 899*. 
pitdr- : 246, 865. 
piiu- : 899. 
pilfvyd- : 96, 864*. 
pltriya- : 865. 
pinasti, parf. pipisa, pipi - 
se ": 949*. 
ptnaka-y n. : 903*. 
plparli : 871*, 902*, 928*. 
pipfindh : 902*. 
pippaka-y f. : 906*. 
pippari- (m. i.) : 883*. 
pippala- : 883*. 
pippalt-, t . : 883*. 

*piprati : 902*. 
pibati : 905. 
pisid- : 949*. 
pidayati : 900. 
pita- : 904*, 905. 
piti - : 905. 
pm, f. : 905. 
pttudaru- : 908. 
pina-, adj. vbl. : 899. 
ptuan- : 899. 
pivard- : 899. 
ptvari- : 899. 
ptvas- : 899. 
pundarika-, m. : 855. 
puiau : 955*. 
putrd- : 850, 1154. 
punar : 954*. 
pundti : 950*, 957*. 
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pupluve, parf. moyen : 919. 
pur-, f., acc. ptiram : 926*. 
purdh : 859. 
purd : 859. 
puru- : 927*. 

*puru- : 927*. 
puruptta- : 924. 
purdcid : 535, 927*. 
purogavd- : 937. 
pulctkah , m. pi. : 953*. 
pulasti(n)- : 953*. 
pusyati : 811. 
puttidru- : 908. 
pdya-, m., n. : 952*. 
pdyati : 952*. 
purdhi : 928*. 
pdrva- : 945, 945*, 946. 
Pfndti : 902*. 
prndli : 902*. 
pfthivi -, f. : 912*. 
p r f/id- : 912*. 
pfthuka- : 928*. 
pfthuirU : 580*. 

Pfdaku- : 857*. 
pf&ni - : 887*. 
pfsatd-j m. : 945. 
pfsan- : 945. 

PY$lhd- : 945. 

p&&a- } m. : 924. 

pe&ala-, adj. : 924. 

prd : 939. 

pra-car - : 940. 

prajiUi- : 233. 

prataram : 942*. 

prati : 941*, 942. 

prati-sthd-, f. : 690*. 

pratlka-, n. : 813, 942. 

prdtikam : 942*. 

pralhati, -le : 912*. 

prdthas-, n. : 912*. 

prathimdn-j m. : 912*. 

pravraskct- : 125. 

pra&na-, m. : 915. 

pra-stumpati : 1144*, 1146. 

prd-svadas- : 407. 

prdtdr : 944*. 

prayah : 914. 

prusndti : 903. 

prdihati : 903. 

plavd- : 916. 

pldvaie : 915*, 916, 919. 

plihan- : 1039*. 

pluia- : 916, 919. 

pluli f. : 919. 

plusi- : 1294. 

plehale : 918. 

psd-li : 1291. 

- psu - : 1288. 

phdlati : 1040*. 
phalgu- : 1185*. 

barphiyan : 866*. 


batd - : 169. 
badhndti : 881. 
badhndmi : 872. 
bdndhu- y m. : 881. 
babandha, parf. : 881. 
babhasti : 1291. 
babhdva : 1235. 
babhru- : 1231. 
bambhara-, m. : 880*. 
barbara - : 165. 
bdla - : 173. 
bdlbaja- : 184. 
ftaftii- : 866*. 
bahutd- : 277*. 
fca/iii- : 898*. 
btbharli : 908*, 1191. 
bimba - : 184*. 
buddhd - : 955. 
buddhi- t f. : 955. 
budhanta : 955. 
budhna-y m. : 133, 952. 
bundha- (pk.) : 952*. 
bddhctti, -le : 955. 
bodhdyati : 955. 
braviti : 192. 

bhak-ta n. : 1168. 
bhaks-d-y m. : 1168. 
bhaksati : 1168. 
bhaksdyati : 1168. 
bhaga- : 247. 

bhaga-y m. : 1168. 

bhdjatiy moy. -fe : 1168. 
bhdnati : 1196. 
bhara-, m. : 1191. 
bharctti : 1191. 
bhdras-y n. : 1189, 1189*. 
bharlira - : 1191. 
bhdrlmctn- : 1191. 
bhdrga - : 1210*. 
bhdrgas - : 1210*. 

&ftar*i : 1191. 
bharman- : 1191. 
bharvati : 1188. 
bhavati : 1235. 
bhastra, f. : 1288, 1295. 
bhasman-y n. : 1193*. 
*bhahu - : 866*. 
bhdti : 1170, 1172, 1196*. 
bhd-ti-y f. : 1170. 
bhanu-, m. : 1172. 
bharyd - : 1238*. 
bhdla-y n. : 1176*. 

&Ws-, n. f. : 1170, 1238*. 
bhdsd-y m. : 1170, 1196*. 
bhds-ali : 1170, 1196*. 
-bhih : 1202*. 
bhug-na- : 1193*. 
bhid-ra-y n. : 1207. 
bhinddmi : 1185*, 1207. 
bhinddnti, 3® pi. : 1185*. 
bhinnd - : 888*. 


6/iu/dii : 1193*. 
bhurdti : 930*, 1236. 
bhutd - : 1235. 
bhdti-, bhuti- : 1235. 
bhdman - : 1235. 
bhdml- : 1235. 

Bhfgavah : 1210*. 

Brfguh : 1210*. 

6/i/7/dfi : 1230*. 
bh r td- : 1190. 

-Mr-d- : 1191. 
bhramard- : 880*. 
bhrdjale : 1210*. 
bhratra-, n. : 1226*. 
bhratrya-y n. : 1226*. 
bhrdthar- : 1226*. 
bhru-, f., acc. bhruvam : 843. 

makamakdyate : 693*. 
makha- : 673. 
mafigala-y n. : 656. 
macate : 670*. 
majjan- : 718. 
manjarl- : 666*. 
manju- : 656. 
manjula- : 656. 
mapi- : 665. 
matd- : 143. 
mail- : 685*. 
mathndti : 708. 
mddati : 657. 
madird - : 657. 
madhu-y n. et adj. : 676. 
madhu-lih- : 682. 
mddhya- : 689. 
mduas-, n. : 685*. 
mand- : 707. 
mandk : 665. 
mdnthati : 708, 716*. 
mandira-y n. : 663*. 
mandurd- : 663*. 
mdnyate : 658*. 
mdnyd- : 711. 
mamandhiy imp6r. : 686*. 
mamanyaty optat. : 686*. 
-maya : 88*. 
marakata- : 1026*. 
marakta- ; 1026*. 
mdrlci-y f. : 667*. 
maruva(ka)- : 70*. 
marka-y m. : 177*. 
maria- : 713*. 
mardati : 179*. 
mardhaii : 662*. 
marmara- : 712*. 
mdrya- : 678. 
maryaka- : 678. 
mala-y m. et n. : 711. 
malavant- : 711. 
malina- : 681. 
malinl-y f. : 681. 
maha- : 675. 
mahdnt - : 675. 


mdhiy n. : 675. 

md : 311*. 

mdy exclam. : 659. 

md, prohib. : 692*. 

mdrpsd-y n. : 696*, 697*. 

malar- : 699. 

mail- : 699*. 

mdti : 692, 699*. 

mdtra- : 692. 

maya-, f. : 704. 

mdrjmi : 75. 

mds-y n. «viande * : 696*, 
697*. 

mds-y m. «lune, mois * : 
696. 

mdsa-y m. «lune, mois * ; 
696. 

mild- : 692, 699*. 
mitra-y n. et m. ; 706*, 707. 
*miiram : 692. 
mindli : 680, 704*. 
mimatiy « mesurer » : 699*. 
mirnati, « mugir » : 702*. 
mimiksati : 677. 
mimikst, pf. moyen : 677. 
mi$rd- : 677. 
mlh-, f. : 798*. 
mldha-y n. : 706. 
mtyate : 680. 
mtvati : 75*. 
mixkha- : 720*, 728. 
muncati : 726*. 
mtid-, f. : 718. 
mudira-y m. : 718, 721. 
muni-, m. : 665*. 
murmur a-, m. : 712*. 
murmura-, f. : 712*. 
muska-y m. : 715*, 725*. 
muhUy -uh : 193*. 
mura- : 731*. 
mdka- : 720*. 
mdrchati : 198. 
murid- : 198. 
mdrti- : 197*. 
murdhan- : 182. 
mula-y n. : 722, 730. 
mds-y m. : 725*. 
musa-, m. : 725*. 
musika-y f. : 725*. 
mfgd- : 714*. 
mfc-y f. : 177*. 
mfjanii : 75. 
mfndkti : 799*. 
mfnajani, subj. l re per- 
sonne du sg. : 799*. 
mrndli : 668, 668*. 
mjrndli : 721*. 
mjnihl : 668*. 
m r td- : 198. 
mftytLm dti t f : 742. 
mftsna-y f. : 179*. 
m T du - : 69*, 178, 661*, 681. 
m r dndti : 165, 179*. 
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mrdhati : 662*. 
mfdhas- : 70. 
mf&dti : 192*. 
me : 311*. 
meka-, m. : 693*. 
meksayati : 677. 
megha-, m. : 798. 
metta- (pk.) : 692. 
mdthati : 706. 
medha- : 664*. 
meha-y m. : 797. 
mdhati : 797. 
mddale : 718. 
mnata- : 703*. 
mndyale : 703*. 
myaks- : 717. 
-mradas- : 179*. 
mriydte : 198. 
mldid- : 178*. 

ydk r l- : 414*. 
yakndh : 414*. 
yajati : 26. 
yajna- : 26. 
yatara- : 831*. 
yatt - : 358. 
i/amaii : 413. 
ydbhati : 788*. 
i/aua- : 397*. 
ydd : 831*. 
yah : 831*. 
yaft /ca£ ca : 1098. 
yasaii : 400. 
udsyati : 400. 
yd- : 831*. 
ydtar- : 323. 
ydti : 773*. 
ydna-, n. : 773*. 
ydvat : 395*. 
yukia- : 398. 
(prd-)yukti- : 398. 
yuga-y n. : 398*. 
yugala- : 398. 
yudh-j f. : 1162. 
yudhma-y m. : 1162. 
yudh-ya-te : 1162. 
yunakti : 398. 
yuvan- : 43, 745*. 
yusmdn, acc. : 1156. 
yuydm : 1156. 
yds- : 401*. 
ydna : 464*. 
ydsali : 400. 
ydsam : 1123*. 

raks- : 58*. 
rdksati : 58*. 
raksas- : 369*. 
raj aid- : 105*. 
raghii- : 334. 
rdjas- : 366. 
rajyati : 969*. 
ramate : 416*. 


raga-y m. : 969*. 
ra&and- : 402. 
rduti : 635*, 1305. 
rdj- : 817*, 932. 
rdjan- : 932*. 
rdjhl : 932, 932*. 
rdsna- : 402. 
rikhdii : 367. 
rinakti : 629. 
rlp-y f. : 642*. 
riprd-y n. : 642*. 
rirdca : 629. 
riMti : 367. 
ri&ddas- : 523*. 
rue- : 649*, 652. 
rued- : 649*. 
ruj- : 66. 
rujati : 632*. 
rudihi : 1052. 
rudh- : 337. 
rudhira- : 369. 
rupyati : 651. 
ruvati : 635*, 1305. 
rdjati, -te : 335*. 
rdpas-y n. : 642*. 
rdhmi : 629*. 
roed- : 633. 
rdcate : 633, 633*. 
roedyati : 633*. 
rd(d)hati : 337*. 

lakkha- (pk.): 615*. 
laksd- : 612. 
laghti - : 334. 

Idpati : 620*. 

Idbhate : 623*. 
lavi-y m. : 614. 
lavitra-y n. : 614. 

Idsati : 621*, 641*. 
lasati : 641*. 

Idsati : 624*. 

lak§a - : 615*. 

lalasa- : 621*. 

likhdti : 367. 

linati : 61*, 638*. 

limpati : 57*, 642*. 

liidti : 367. 

lihati : 629*. 

luncati : 829. 

lundli : 614, 645*, 653. 

lundti : 653. 

lupydte : 651. 

lubdha - : 651. 

lumpati : 651. 

lund- : 653. 

Uhmi : 629*. 
lokd-y m. : 633. 
lokate : 633*. 
locate : 633*. 
locana- : 633*. 
lopd&a- : 68*. 

vdkti : 362, 845*. 
vak$dyati : 141. 


vagnu- : 886*. 

vdcas- : 362. 

vatsa- : 383*, 683*. 

vddati : 138, 1152. 

vddhar-y n. : 316. 

vadhet : 1298*. 

vddhri- : 316. 

vanar-gu- : 937. 

vdmiti : 343*. 

vamrd, m. : 723*. 

vayahy nom. pi.: 789*, 1303. 

vdras-y n. : 388. 

vdrlyas- : 388. 

Varuna- : 838*. 

varutra-y n. : 321. 

varutdr-, m. : 376*. 

varutha-y n. : 376*. 

vartaka - : 828. 

vdrtate : 968. 

variika- : 828. 

vardha-y m. : 819*. 

vdrdhaii : 819*, 820. 

vars- : 827*. 

varsa- : 1304. 

varsd-y n., m. : 375*, 838*. 

varsati : 375*, 838*, 839. 

vdrsman-y n. : 827*. 

valmika-y m. et n. : 723*. 

va&mi : 331. 

vas : 1156. 

vdsati : 24*, 130, 1304*. 
vasanta - : 308. 
vasarhan : 395. 
vdsu- : 388*. 
vasu&ravas - : 541*. 
vastu- : 130. 
vdste : 350*. 
vastra-y n. : 351. 
vasna-y n. et m. : 1302*. 
vasnayati : 1302*. 
vdsniya- : 1302*. 
vasman-y n. : 351. 
vahati : 394. 
vahas- : 845. 
vahiira-y n. : 845. 
vahyedayd- : 817*. 
vdk : 845*, 933*. 
vaghdt- : 389*. 
vdti : 26*, 142. 
vatula- : 26*. 
vada- : 138. 
vdyati : 21*. 
vdyaie : 21*. 
varana- (pk.) : 416. 
varaka- : 416. 
vdr-y vdri-y n. : 85*, 119*, 
839. 

vasara- : 395. 
vdstu : 130. 
vaha- : 845. 
vdhas-y n. : 845. 
vi- : 455*. 

virp&aii-y f. : 318. 


vi-chitti- : 1082. 
vijdte : 318, 779. 
vidusi- : 780. 
viddhi : 780. 
vidmdn-y m. : 779*. 
vidmdne : 780. 
vidhdva- : 408, 1257*. 
vinddti : 464*. 
vi-bhdv-a- : 1170. 
vi-bhdv-an- : 1170. 
vt&- : 782*, 1139. 
vttdti : 782*. 
vUpdti- : 782*, 931. 
vidvaidr- : 742. 
visd-y n. : 466*. 
vi-sruli-y f. : 971*. 
vltd- : 473. 
visu- : 470*. 
vlrdpalnt : 932. 
vjka- : 650*. 
v T kt- : 651*. 
vwdii : 321, 376*. 

Vficdti : 966. 

vfean- : 333*, 375*. 

vrsabhd- : 116, 333*. 

vdga-y m. : 779. 

vejate : 779. 

vdti : 327, 456*. 

vedd-, m. : 456. 

vdda f 2« sg. viitha, l re pi. 

vidmd : 780. 
vddas- : 317. 
veruliya- (pk.) : 174, 
veluriya- (pk.) : 174. 
vevijydle : 39*. 
vddd- : 782*. 
vida-y m. : 782*. 
vesati : 466*. 
vaidurya : 174. 
vyadvard- : 312*. 
vyayati : 473. 
vyaghra- : 1306*. 
vydnti, 3® pi. : 456*. 
vrata-y n. : 326. 
vrddeana-y n. : 966. 
vrlhi- : 828*. 

idrpsati : 571. 
damsdyali : 511. 

&dk r i- : 563*. 
daknah : 563*. 

Sankhd- : m. 551. 
daiagu- : 329. 
datagvln- : 329. 
datam : 329. 
data&dh : 328. 
data-hima- : 1251. 
ddtru- : 572. 
dabdla- : 519. 

&dma- : 514. 

Samilar- : 490. 
ddmya- : 488*. 
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Mmntte : 490. 

-Mya- : 817*. 

Mrd-, m. * fteche » : 524. 
$ara- f m. «sauce sure * : 
956*. 

Mr as-, n. : 956*. 

Mr hard-, f. : 585*, 985*. 
Mrdha-, m. : 566*. 

Mrdhas-, n. : 566*. 

Mrya -, n. : 524. 

Mrvara- : 519. 

Mvlra- : 602. 

MM- : 511. 

6as(a)ti : 508. 

Msisyati : 508. 

Msti- : 511. 
dastra- : 571*. 

Mna m. : 607. 

^drd- : 527. 

: 527. 

&d&addna-, part. : 511. 
MMdbh, 3 e pers. pi. : 511. 
6ira$~ : 496*, 882*. 
didriyt : 544. 
dlMti : 607. 
dlrnd- : 956*. 

$lrsan- : 496*. 

^irsdn- : 882*. 

Mka-, m. : 1292*. 

Mkrd- : 598. 

Alinas : 604*. 

6(u)va- : 604. 

6(u)v-an-, nom. 6(u)v-d : 
604*. 

iusantam, part. acc. : 603*. 
Mska- : 142. 
sdsyati : 142. 

Mdra- : 596. 

Mr a- : 602, 883. 

&fnga- } n. : 518*, 575. 
&ffigavera- , n. : 401. 

& r ndti : 516, 956*. 

6 r n6ti : 541*. 

Mte : 510. 

^ua- : 552*. 

Mcati : 598. 

Msa- : 142. 

6yena- : 31. 

Mayati : 544. 

Mdvah aksitam : 1201*. 
Sravas-, n. : 541*. 
Mavasydti : 540*, 541*. 
Mdmyati : 581. 

Mild- : 544. 

Mi-, f. : 580*. 

Mindti : 517*. 

Mild- : 517*. 

Mudhi : 541*. 

Muvam, aor. : 541 *. 

Mfyas- : 580*. 

Mdni-, f. : 544*. 

Mota, aor. : 541*. 

Maksnd- : 611. 


Maghnin- : 491*. 

Mdyati : 596*. 

^yd^ura- : 330*. 

MaMd- : 330*. 

Masiti : 603*. 

MaMra- : 330*. 

Matrd- : 883. 

Mitna- : 1122. 

sa- : 2. 
sa, m. : 770*. 
sd/i : 770*. 

samghai (pk.) : 801*. 

sam-tati- : 1093. 

sakft : 327. 

sakkhara (pa.) : 985*. 

sakthi- : 472. 

sacate : 361*. 

satyd- : 380*. 

saiyd- : 838. 

sadas- : 313*. 

sadivah : 143. 

sadhry-ddc- : 28*. 

sdna- : 351. 

sdnara - : 345*. 

sandman- : 2. 

sdnitar- : 345*. 

sanufdr : 86*, 133. 

sandti : 94, 345*, 1201*. 

sanli : 322, 323. 

sapati : 357*, 363, 1015. 

sapdtnl- : 932. 

saparyati : 363. 

sapid : 362*. 

saptama- : 362*. 

sam : 2. 

sama- : 796, 800. 
sama- : 77*. 
samdd-, f. : 796. 
sam-ut-trasta- : 1132. 
samikd-, n. : 798. 
sa-yuj- : 399. 
sard- : 825*. 
sdras-y n. : 342*. 
sarasiya- : 342*. 
sarpa-, m. : 375. 
sarpati : 375. 
sarpts- : 343. 
sarma- : 823*. 
sarma-, m. : 822*, 823*. 
sarva- : 794*. 
sarvatdt(i)-, f. : 794*. 
sarsapa-, m. : 735. 
saMa- : 361*. 
sasyd- : 29. 
sahate : 394. 
sdhas- : 392*, 394. 
sahasram : 1260. 
sahuri- : 392*. 
sd, f. : 770*. 

| sddhati : 460. 
j sadhti- : 460. 

| sddhnoti : 460. 


sdnu-, g6n. sndh : 762*. 
sdman n. : 784. 
sami- : 413. 
samijlva- : 413. 
sifigivera- (pa.) : 401. 
sincati : 460*. 
sineha- (pk.) : 741. 
siddha- : 460. 
sidhyati : 460. 
sindti : 464. 
sindura- : 987. 
sisac- : 361*. 

sisarii : 377*, 823*, 825*, 
882*, 971*. 
stta f. : 786*. 
stdati : 314*. 
slm , acc. : 452. 
slmdn-, m. f. : 464. 
sima-y f. : 464, 786*. 
sira-, n. : 786*. 
stvyati : 504, 1156. 
sd : 507*. 
su- : 388*. 
sufd- : 1154. 
su-tdrman- : 1107*. 
sudiv- : 384. 
sudiva-, n. : 384. 
sundti : 1164*. 
supld- : 1160, 1160*. 
sumukha- (m. i.) : 485*. 
suvati : 1161*. 
suvar-y n. : 411. 
susvapa, part. : 1160. 
sukara- : 1161*. 
sdte : 1154. 
suddyaii : 407. 
sunti- : 1154. 
sdra- : 411. 
sdrya-, m. : 411. 
sdryam... spdMm : 1015. 
se (pk.) : 307*. 
skandati : 1010*. 
skundti : 1024. 
stan, injonctif : 1052. 
stana-y m. : 1055. 
stanati : 1052. 
stanihi, imp6ratif : 1052, 

1052*. 

stabhndti, part, iasldmbha : 

1054*. 

stambha-, m. : 1054*. 

start- : 1047*. 

stave : 1054. 

siamu- : 1068. 

siighnoti : 1049*. 

stibhi-y m. : 1057*. 

stiyah, n. pi. : 1046, 1056. 

sti-ma- : 1046. 

stirna- : 1053, 1060. 

stupa- : 1067. 

sldpa- : 1067. 

st r ndti : 1053, 1060. 

stjndti : 1060. 


strndti : 793*. 

st r ta- : 1062. 

stfbhihy instr. : 129. 

stdma- : 1068. 

stauti : 1054. 

styana- : 1046, 1056. 

styayate : 1056. 

sthagayati : 1046*. 

sthdtar- : 1044*. 

sthdna-y n. : 303*. 

sthd-man-, n. : 1055*. 

slhav-ard- : 1058. 

sthitd- : 471*. 

sthili-, f. : 1044*. 

sihdnd-, f. : 1066*. 

snapayati : 747. 

snata- : 749. 

sndti : 749. 

snayati : 749*. 

snayale : 749. 

sndyu- : 749*. 

sndvan-, n. : 747*. 

snihyati : 741. 

snuta- : 738*. 

snusd- : 760. 

sneh- : 740*. 

sneha-, m. : 741. 

snehayac ca : 741. 

snauti : 738*, 749. 

spandate : 1073. 

spardhate : 1041. 

spat- : 1015. 

spaM- : 1015. 

sprndti : 1079. 

spfdh-y f. : 1041. 

spfhayati : 1037. 

sphurati : 1031*, 1079*. 

sphdrjati : 130*, 1075. 

sphurjayati : 1075. 

sma : 655. 

smdyaii : 677*. 

smayate : 677*. 

smarati : 464*, 669, 687. 

sma : 695*. 

syati : 464. 

syuta- : 1156. 

sytiman- : 1156. 

srava-, m. : 971*. 

sravati : 971*. 

(madhu)-sravas-, m. : 971* 

sruc- : 979*. 

sruta- : 971*. 

Muta- : 541*. 
srull-, f. : 971*. 
srddhati : 792*. 
slaks- : 611. 
sva- : 307*. 
svd- : 307*. 
svaja- : 307*. 
svdiah : 307*, 382*. 
svddali : 85*, 407. 

| svadate : 85*, 407. 

1 svadhd-, f. : 327*. 
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svdpiti : 384, 1160. 
svdpna- : 1160. 
svapnya-, n. : 1157. 
svdrati : 1161. 
svarga - : 995. 
svdrnara- : 995. 
svasar - : 355*. 
svadate : 406*. 
svddana adj. : 407. 
svadana-, n. : 407. 
svddistha- : 407. 
svddiyas- : 407. 
svadu- : 407. 
svidyati : 456. 
svdda- : 456. 
svadate : 456. 

ha : 213. 
harhsd- : 1257. 
haid - : 426*. 
ftadaZi* : 1250. 
hanati : 426*. 
ftdnu- : 216. 

AdnZi : 426*. 

hdras- $ n. : 432. 

hdri- : 876*, 1268. 

hdriia- : 876*. 

harmyd-, n. : 1254. 

haryati : 1241. 

hdrsaie : 1255, 1257, 1267. 

hava- : 1256. 

hdvana-, n. : 1256. 

hdsta - : 14. 

ftd/d, f. : 1243*. 

hi : 213, 507*, 835*, 1259*. 

hitd- : 1117*. 

(dpi)-hiti- : 1117*. 
himd-y m. : 1251. 
himd-y f. : 1251. 
hira- : 1269. 
hiranya -, n. : 1268. 
hlranya-tvacas- : 985. 
hutd- : 1256. 
h r ddh : 498. 
hfdaya- : 498. 
hfsyati : 1267. 
hdman, loc. sg. : 1251. 
hemantd-, m. : 1251. 
hdman -, n. : 1256. 
hydh : 996*, 1258, 1258*. 
hraslyas- : 1252*. 
hrasva- : 1252*. 


Ir&nien 

Avestique 

Ordre alphab6tique : a , 
d, a, a, o, o, d, q, i , f, a, 0, 
gly, /, Z, d/d, p, 
hjWy f, p, n, m, p, v, r, 5, r, 
i, i, ft, x v . 


aeta- : 41, 788*. 
aeva - : 786. 
ae£a- : 778*. 
cteSmct- : 783*. 
aogdda : 389*. 
aoa/a : 389*. 
aojaite : 389*. 
aiti- : 382. 
aipi : 358. 

ayianvamna- : 1202*. 

ayio.nvamna- : 1202*. 

axdaena - : 386*. 

adfca- : 125, 269. 

apa : 98. 

apahad : 775. 

aiara- : 796*. 

afnah- : 800*. 

ana : 82*. 

ana-Sita- : 592*. 

an/ara- : 345. 

ama- : 799*. 

ama^a- : 198. 

ayardy ayqn : 417. 

ava-jaynat : 426*. 

auara : 267. 

avah- : 348. 

aria- : 110*. 

arSan- : 116. 

asan- : 45. 

a-saya - : 1017*. 

a-sista - : 1082. 

a$Z-, g6n. sg. asZ-d, g6n. pi. 

aslqm, n. acc. sg. as-tfa : 

832*. 

asti-aojah- : 832*. 
asdu- : 834. 
a-spdrdzala. : 1037. 
asman-: 48. 
asru - : 249*. 
azaiti : 18. 
azam : 311*. 
azrddaidim : 14*. 
aia- : 59, 94*, 118*. 
adaojah : 5*. 
adi : 813. 
adta : 790*. 
ad-bao u rva- : 1188. 
aii - : 392, 842*. 
ahma : 412*. 
ahmi : 412*. 

d- : 770. 

afdnte : 100. 

daii : 786. 

avidya- : 42. 

asidta- : 1300. 

asu- : 1300. 

as/e, pi. dyhdnie : 411*. 

asyd : 1300. 

azi-, m. : 150. 

drdnav - : 112*. 
drdzatam : 105*. 


arazi : 831. 
zrdzifya : 31. 

ida : 459*. 
iri&yeiii : 646. 
izaerta : 37. 
izyeiii : 150. 

ZSu- : 466. 
idyeiti : 783*. 

udara- : 1151*. 
udra- : 1153. 
apa : 1160. 
upairi : 1157*. 
upara - : 1157*. 
ubdaena- : 1163*. 
dna- : 386. 
aua : 81*. 
uruaesa- : 974. 
uraala- : 326. 
uruara- : 113*. 
uruafa- : 326. 
urvisyeiti- : 974. 
u$i : 840. 

feaend- : 925, 1121*. 
katnffn)- : 480. 
/cao/a- : 601*. 
kahmi : 412*. 

/caftyd : 1121*. 
kafta- : 1121*. 
fcaj/- : 1121*. 

gaesa - : 1241*. 
gaesu- : 1241*. 
gairi- : 185*. 
gaona - : 212 *. 
gaua : 241. 
gardwa- : 261 *. 
gardmct : 432. 
gaya- : 177. 
gaman- : 157*, 158. 
g9na : 243. 
gdrdbu§- : 261*. 
gouru- : 166. 
guda - : 201 *. 
granta- : 1272*. 
gramvnlam : 1272*. 
grlvd- : 264*. 
yiaraHi : 1199*. 

xumba- : 599. 
jcucng : 411. 
xraosaili : 580. 
xrura- : 580*, 588*. 
xSa-tyrdm : 590*. 
aSap- : 547. 
xSayeiti, -te : 590*. 
x§ayd : 1201*. 

taxra- : 597*. 

6a&ru- : 1141. 
tayas- : 1121*. 
daraiti : 878. 


darvman- : 510*. 
dayman - : 1100. 
da/ipd : 1121*. 
difcap- : 1121*. 
dinvaiti : 923*. 
dim : 1121*. 
dii : 1121*. 

faiSyemi : 433. 
fainti : 426*. 
fa-gdra : 310. 

/a/a- : 426*. 

/i/i- : 177. 

}yd- : 176*. 

/ydZu- : 177. 

tauruna- : 1106*. 
tardta- : 1132. 

Zau- : 1085*. 
tavah- : 1097. 
tasan-y m. : 1100*. 
iaSaiti : 1100*. 
tciyu- : 1116. 
f/yra- : 1116. 
tiyri- : 1116. 
tiSirya- : 994. 
tidrd : 771. 

ZdVi- : 1146*. 
tu*rya - : 1147. 

-da : 255. 
dadaHi : 280*. 
dadqmi : 1117*. 
darjhah- : 275. 
darrya- : 292. 
dadaiii : 1112. 
da u ru : 294*. 
dd/a- : 1117*. 
datar- : 1117*. 
dadansa : 265. 
ddmi- : 428. 
d^n# pai/iS : 266*, 
dugddar- : 445. 
dud- : 302*. 
dud-manah- : 302*, 
duz- : 302*. 
dvaed'd : 257. 
draxta- : 300. 
drang- : 300. 
drua- : 298*. 

&wae$ah- : 994*. 
d'way-ah- : 994*. 
&war9X§tar- : 989. 
d'war9S- : 989. 
#iud£a- : 835. 
&w9r9saiti : 989. 
dwisra- : 994. 

0un/d : 994*. 
firitya- : 1131*. 

paes- : 901. 
paesa- : 924. 
paoirya- : 913. 


931. 

685*. 



Iranien 

paoiryaeinyas - : 913. 

paiti - : 931, 932. 

pairi : 886*. 

pairikd : 854. 

pairi-daeza- : 857, 1099*. 

paur-va - : 946. 

pataiti : 892*. 

pada- : 867*. 

padz-bld : 928. 

pa#-a : 928. 

pa&ana- : 891*. 

patfd : 928. 

paftni : 932. 

panda : 882. 

panfd : 928. 

para : 885. 

paro : 859. 

pasu - : 872*. 

pasus-haurva- : 815. 

paman - : 897. 

payu- : 924*. 

pa^na- : 947. 

psrsdm : 885*. 

pdrvftu- : 912*. 

pii(zr- : 865. 

ptvah - : 899. 

pu&ra - : 850. 

pu&rd : 1154. 

puyeiti : 952*. 

pusa- : 78*, 953*. 

bao*rya - : 1188. 

6ao<5aife : 955. 

&ao<5ai?i : 955. 
baoSah - : 955. 
bairidta : 1188*. 
f>a<7a- : 247, 1168. 

&aya- : 1168. 
bandayeiti : 881. 

-bara- : 1191. 
baraiti : 1191. 
bardtu : 1191. 

M : 1193*. 
banu - : 1172. 
ftazu- : 898*. 
ddua- : 952*. 
bunjainti : 1193*. 

-bis : 1202*. 
bralar- : 1226*. 
brazaHi : 1210*. 
brvat- : 843. 

fraedtdm : 914. 
fra-dar - : 940. 
fra-tdrdsaiti : 1132. 
fra&ah -, n. : 912*. 
fraptdrdjat- : 948*. 
frabda : 358. 
frastanvanti : 471*. 
frasparsya- : 1032*. 
frayah - : 914. 

napta- : 738. 
napiya- : 86*. 


naua- : 746*. 

nas- : 741*. 

nasu-, g6n. nasavd : 741 

nasyeiti : 741*. 

na : 761. 

naisf : 802*. 

naismi : 802*. 

nama : 804. 

ndmah- : 744. 

niyraire : 163. 

nl : 740*. 

nu : 758. 

ma- : 311*. 
maeya- : 798. 
maezaiti : 797. 
maoiri - : 723*. 
maidya- : 689. 
mainyeili : 658*. 
mairya - : 678. 
mayna - : 242. 
ma<5u- : 676. 
mana/i- : 685*. 
maraiti : 687. 
marvta- : 713*. 
ma$a/i- : 661. 
mast&a- : 661. 
masyd : 661. 
mazga- : 718. 
mazda- : 664*. 
ma$a- : 713*. 
ma : 692*. 
ma- : 699*. 
malar- : 699. 
manayeiti : 686*. 
mah- : 696. 
mdrdya- : 681. 
mdrdla- : 198. 
mdrdzu- : 193*, 195. 
marazu/ffi- : 193*. 
miftra- : 706*. 
mimara- : 687. 
miida - : 706. 
mraa- : 192. 

ya* : 831*. 
yatara - : 831*. 
yava- : 397*. 

</d : 831*. 
yakard : 414*. 
para : 1304. 
yasta- : 402. 
i/<5 : 831*. 
t/d di$da : 1098. 
yudmat : 1156. 

vaeya - : 779. 
vaesmzn-da : 255. 
vairyasidra- : 106*. 
vadah- : 362. 
vadaite : 111*, 
vadar - : 316. 
aapri (== vahri) : 308. 
vayo : 789*. 
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uarafc- : 139*. 
vardd- : 819*. 
varsna- : 637*. 
var9sa- : 624*. 
vardzem : 366. 
varddni- : 116. 
vazaiti : 394. 
vaddydil : 1298*. 
uaza- : 845. 
vsrszyeiti : 366. 
vdrdzyqn : 323*. 
vdhrkd : 650*. 
vouru - : 388. 
vohu- : 388*. 
mgra#- : 174*. 
vlmad- : 675*. 
uis- : 782*, 1139. 
visaiti : 318, 782*. 
vis-pati - : 782*. 
uf$a- : 466*. 

rae- 646. 
raox-dna- : 652*. 
raodah- : 893*. 
ragm- : 334. 
rasman- : 817*. 
radah- : 369*. 
rrf&a- : 817*. 

: 510. 
salam : 329, 
sar- : 517*. 
sasfi : 511. 
sadra- : 523*. 
sura- : 594, 602*. 
sdandayeiti : 1012*. 
staora- : 1097. 
staman- : 1059. 
staiti - : 1044*. 
staid : 1045*. 
stdna- : 303*. 
std(y)- : 1045*. 
stardm : 128*. 
siarafa- : 1062. 
st&na-, m. : 1066*. 
siund- y t. : 1066*. 
stuye : 1054. 
spawya- : 1032*. 
spas- : 1015. 
spasyeiti : 1015. 
spardzan- : 1039*. 
snaeia- : 740*, 741 
snaoda- : 758. 
snayeite : 749. 
snauara : 747*. 
sraonid : 544*. 
srayah- : 580*. 
sravah- : 541*. 
srita- : 544. 
srinu- : 544. 
sr?- : 580*. 

zairi - : 1268. 
zadah- : 1250. 


zaua- : 224. 
zaranya - : 1268. 
zaranyd-paesa- : 924. 
zardnu-maini- : 665. 
zazaHi : 536*. 
zanudrajah- : 216. 
zamaoya- : 209. 
zamatar- : 209. 
zdrdda : 498. 
zd, g6n. zam<5 : 1259. 
zi : 835*, 1259*. 
zr&n- : 1278. 
zrvan- : 1278. 

daeiti : 592*. 
ddi'&ra- : 592*. 
diti- : 592*. 
dyaoftna- : 1085*. 
dyadman- : 1111. 
d(y)avaite : 997*. 
dyeinti : 592*. 

haurva- : 794*. 
haurvaiat- : 794*. 
haxa-j n. : 1069*. 
hadaite : 361*. 
ha-paftnl- : 932. 
hafdl } hapti : 363. 
hana- : 351. 
hazayrdm : 1260. 
hazah - : 394. 
hazdyat : 314*. 
hdiridi- : 771, 771*. 
hqmpdfrditi : 902*. 
he : 307*. 
ftito- : 472*. 
hi-dmar- : 687. 
hi-dmarsnt - : 464*. 
hu-xdnuta - : 769*. 
hufyati : 1151. 
hunud : 1154. 
huyayna- : 414*. 
ftu£ : 1161*. 

Jmara : 411. 

£c"afo : 382*. 
x v ar- : 668*. 
x v ardnah - : 995. 
x v asura- : 330*. 


Vieux PERSE 

Ordre alphab^tique : a 
a, a, a, o, o, 4, q, i, ?, u, u 
fc, gly, x, 6, /, /, did, &, p 
blw, f, o, 7i, m, i/, v, r, s, z 
S, i, h, x v . 


aiva- : 786*. 
axdaina : 386*. 
a-xda-ta- : 591. 
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add : 1117*. 
apiy : 358. 
and : 82*. 
araSniS : 1300*. 
upariy : 1157*. 
upa-sld- : 361. 

ftd : 921*. 
kara- : 553*. 

*gaunaka- : 212*. 

*x§atira-pa- : 989*. 
xSatira-pavan- : 989*. 
xSnasahiy : 225. 

Jadiyamiy : 433. 

taka-bar a : 985. 
tarsatiy : 1132. 
tigra- : 1056*, 1116. 

*danaka - : 251*. 

tiah- : 571*. 

patiy : 931, 932. 
para - : 885. 

* par atilt- : 875. 
paru- : 927*. 
pa(y)- : 989*. 

Parsa : 889. 

baga- : 155, 247, 1168. 
bandaka - : 663*. 

fra : 939. 
fratara- : 942*. 
framana- : 699*. 

ni-piti- : 924. 

MaguS : 656*. 
matiiSta- : 661. 
man- : 686*. 
marika : 678. 
martiya- : 668*. 
maSka : 688. 
ma- : 699*. 
mdtar- : 699. 
miOra : 707. 

yauna : 475*. 

Yaund : 985. 

stana- y n. : 303*. 

£aj/ : 307*. 

HaxamaniS- : 149, 685*. 
hadi§- } n. : 313*. 
hama- : 800. 
hama-pitar- : 865. 


Moyen perse 

Ordre alphab6tique : d, 
by <5, d t dy fy g t y f k, i , /, 


k, l, m, n, 6, p, q, r, 
t, A, v, w, x, g, z, 9. 

azg : 834*. 
draxt : 300. 
ganj : 206. 
kalapad : 486. 
marvdrli : 666*. 
rdpas : 68*. 
gasman : 454. 
zdnuk : 233. 


Sy raxna : 615. 

rdy : 368*. 
ruda : 244*. 

sandal : 987. 
saga : 1017*. 

Sakar : 985*. 
SamSir : 986*. 

tdbad : 1093. 
tax$ : 1125. 


SOGDIEN 

kyn'k : 47*. 

'/w’fc : 78*. 
pwrdnk : 857*. 
zy'nl : 127*. 
zlk'r : 127*. 


Persan 

drd : 59, 118*. 
d-rdy : 368*. 
as : 48. 
azay : 834*. 

badiyah : 169. 
birinj : 820. 
bum : 200*. 

dana : 251*. 

goSa : 241. 
gul : 977. 
gurs : 624*. 

kabotar : 887. 
kdlbud : 486. 
kargadan : 501. 
kaval : 477*. 


xargoS : 612*. 
xaya : 1303. 

yasam : 454. 
yasaman : 454. 
yds ami n : 454. 

zarnik : 116. 
zarniq : 116. 
zarnix : 116. 
zopln : 1001. 

Ossete 

axsirf : 766*. 

fdrdf : 875. 

i*rd : 459*. 
i-Ddz- : 898*. 
ivaz-n : 898*. 

mdng : 656. 

: 714*. 
mizd : 706. 

r<5d : 244*. 
rud : 244*. 


/addn : 636. 

mardom-giya : 664. 
mardom-xar : 668*. 
marvarld : 666*. 
mori : 713*. 
murd : 725. 
muri : 713*. 

: 725*. 

muSk : 715*. 

nafi : 738. 
narca : 744*. 
nav : 738. 
ndxun : 805*. 

palang : 857*. 
palez : 857. 
parf : 854. 
parvin : 913. 
pisia : 907. 


tain : 1113*. 
tdrqus : 612* 

zaldd : 1264. 
zarond : 218. 


Pashto 

medan : 700. 

par§a : 877. 
perune : 913. 
pox : 884*. 
pfdng : 857*. 

yfna : 414*. 

Kurde 
par : 953*. 


Tokharlen 


Ordre alphab^tique : a, 

dy dy iy Uy ty Oy UU y ft, 0, Cy 

Ok , jy Uy ty dy dll y 71, P, pft, 

by bhy m , p, r, /, a, a>, 4, 

s, ft, te. 


A ET B 


aft- : 18. 


ftdm- : 939*. 

tdp(p)- : 252*. 
irdsft- : 1142. 

pd/ft- : 1210*. 

ma : 692*. 
malk - : 683*. 

waft- : 12*. 

tedft- : 1112. 
tsu - : 450. 


dkrunty f. pi. : 249*. 
ampi : 81*. 
arki : 105. 

-fd^ft : 213. 

olar : 140. 

kanwerji : 233. 
kar$t- : 574. 
ftuftd* : 597*. 
kupre : 842*. 
fturd^ : 589. 
ft/d- : 163. 

nu : 746*. 
nom : 804. 
nkdt : 742. 

tdk- : 269. 
tarm - : 1132. 
tkam : 1259. 
frdm- : 1132. 
trit ; 1131*. 
frisft- : 1138. 

nakndsidr : 741*. 
/i£-aft : 213. 

pats : 931. 
pdft : 1168. 
pdcar : 865. 
pant : 882. 
parlor : 1191. 
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puk : 860. 
poke : 898*. 
porai : 875*. 
pordrp : 957*. 
psuk : 78*. 

mdk- : 675. 
mlusk- : 182*. 
mlosk- : 182*. 

yds- : 400. 
ysar : 308. 
ysas t 3 e sg. : 400. 

ri ; 196. 

lake : 635. 
lap : 648*. 
iAdm : 633*. 

war- : 815. 

: 130. 

wap- : 1164. 
war : 85*. 
was : 1279. 

tanwerp : 216. 

Vernal : 939*. 

6pal : 522*. 

salyp : 343. 
slam : 1044. 

§pdp i : 1160. 

salu - : 795. 
sark : 325*. 
sas : 327, 1260*. 
sale : 65*. 

8am : 939*. 
se, g6n. seyo : 1154. 
smimdrp : 677*. 
sruk- : 1063. 
sldkkdr : 611. 
swase : 1164*. 
swine : 1164*. 

tsar : 1252. 
tseke : 1099*. 

B 

akruna t pi. : 249*. 
appakke : 99. 

anise : 1301*. 
drkwi : 105. 

ai- : 36. 

osi : 130. 

kdnte : 329. 
kdrst- : 574, 


kusarp : 1280*. 
kenine : 233. 
kewu : 1281*. 
kokale : 597*. 
kro&ce : 589. 

A/ap- : 163. 

hakle : 742. 

Aiziue : 746*. 

Aem : 804. 

Ikdcer : 445. 
frite : 1131*. 
tremi : 1132. 

nai : 733. 

paAe : 1168. 
pacer : 865. 
parwane : 843. 
parwesse : 945*. 
pifikte : 882. 
perel : 875*. 
petso : 931. 
po, pont- : 860. 
pokai : 898*. 
plewe : 916*. 

mil : 676*. 
misa, n. pi. : 697*. 

yakwe : 468*. 

riye : 196. 

leke : 635. 

Ikaskau : 633*. 

war : 85*. 
wap- : 1164. 
warsk- : 815. 
were : 815. 

$cire : 1048*. 
icirye : 128*. 

sctr : 1252. 
salype : 343. 

$eme : 327. 
sfiaura : 747*. 

sd : 770*. 
salk- : 340. 
suwarp : 1164*. 
se : 770*. 
serke : 325*. 
soy : 1154. 
skiyo : 1017*, 1018. 
stam : 1044. 
smimane : 677*. 
8ruk- : 1063. 
swasarp : 1164*. 
swese : 1164*. 


fsu- : 450. 


Hittite et asianique 

Hittite 

Odre alphab^tique : a, 
e, h 6crit aussi h, i , !/, kjg, 
l, m, rc, p/6, r, s 6crit, aussi 
t}d, u, w } z. 

Ahhiyawa : 149*. 
akkala- : 773*. 

Alaksandu- : 88. 
alalessar : 629. 
alel- : 629. 
amiyara- : 70*. 
ammuk : 213. 
anna- : 91*, 699. 
anni- : 329*. 
anda(n) : 304*, 346*. 
Appaliuna : 98*. 
appezziya : 809. 

* Apuluna- : 98*. 
ariya- : 101. 
arnu- : 112*, 824*. 
arra- : 827. 
arsfc- : 377*. 
ar- f ar-ia : 824*. 
asanzi : 322*. 
asi : 452. 
assu- : 378, 388*. 
assussani- : 560*. 
alia- : 135*. 

eni : 329*, 348*, 452. 
esanta-(ri) } esa-(ri) : 411*. 
eshar : 308, 475. 
esmi , essi , eszi : 323. 
ed- : 313. 

hahhariya- : 1241*. 
hahhars- : 1241*. 
hamesha- : 72. 
han - : 93. 
hanhaniya- : 804*. 
hanna- : 91*. 
fccmf- : 92*. 
ftanfi : 92*. 

hapalki- : 1244*, 1245. 
happina- : 146*. 

: 823*. 

harkihargi- : 105. 

Aarp- : 829*. 

Aasfai- : 832*. 
hat- f had- : 25. 

Aaf/c- : 269. 

haluki-, hadugi- : 137, 775*. 
hengan- : 83*. 

*hinundu : 1253. 
hissa- : 778*. 
huhha- : 239*. 

AuJam*- : 637*. 
hubrushi- : 772*. 
hurnai- : 965*. 


huwant- : 26*. 

*hwa- : 26*. 
hway- : 456*. 
hwes- : 24*, 1304*. 

iya- : 939*. 
iyant- : 939*. 
ikniyanl- : 790. 
ishai-jishiya- : 464. 
ishamai- : 784. 
iskallai - : 1009*. 
istalg- : 1057*. 

yuga- : 398*. 

kaena- : 209. 
kakkaba- : 481*. 
kal.ga : 1243, 1244*. 
kalles- : 485. 
kammara - : 531*. 

-kan : 507*. 
karad- : 1269. 

/cars- : 510*, 574. 
kardi- : 498. 
katta(n) : 505. 
katti : 503, 505. 
kessar : 1252. 
kessara- : 1252. 

Ai- 1 : 329*, 1116. 

Ainu- : 1240. 
kinun : 530, 758. 
kisai- : 521*. 
kitta : 510. 
kuen-jkun- : 426*. 

Aui- : 1121. 
kupahi- : 599, 600*. 
kurpisi - : 601*. 

Autuanna- : 594. 
ku(wa)nnan- : 594. 
kuwas- : 600. 

gaena- v. kaena - 
genu : 233. 
gimmanl- : 1251. 
gurtas : 1271. 

lahanni- : 611*. 
lahha- : 620. 
lahpa- : 338. 
lahhuwai : 647*. 
laman : 804. 

Zap- : 617*. 
lap-nu- : 617*. 
lappiya- : 617*. 

ZuA- «luire * : 633*, 649* 

-ma : 655. 
maklanl- : 661. 
malk- : 683*. 
mallai : 721*. 
maid- : 684. 
i maniyah- : 667. 

| maninku- : 665. 
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Arm£nlen 


mark - : 679*, 702. 
mekki- : 675. 
milit — melit n. : 682. 
mugai- : 718*. 

Mursili- : 725. 

nekumant- : 242. 
nekut- : 760. 
nepis- : 748*. 
newa- : 746*. 
newahh- : 746*. 
nitri - : 755*. 
nu : 758. 

pahhurfpahhuen- : 957*. 
pai : 36. 
pai- : 322. 
paltana- : 912*. 
palzahha - : 878*. 
panku- : 866*, 956. 
para : 939. 
parkessar : 958*. 
parku : 958*. 
parna- : 858*. 
pars-(iya)- : 1180. 
parsna- : 947. 
parsnai- : 947. 
passila- : 1290. 

-pat : 931. 

pada- : 933*. 

pattar « panier * : 862*. 

pattar « aile * : 948*. 

pe/pa-, pr6v. : 322. 

peran : 857. 

peda- : 867*. 

punus-. 

sak- : 406. 

sakar : 1026. 

sakiya- : 406. 

sammamma- : 1000. 

sanA- : 94. 

sapsama- : 1000. 

sara : 975. 

sarnink - : 373. 

ser : 975. 

siluha- : 1003*. 

sfi^pand- : 1036*. 

siu-, siuni- * dieu * : 399*. 

su/ai- : 1030. 

sumanza(n)- : 1156. 

suppariya - : 1157, 1160. 

suppi- : 991*. 

taya- : 1116. 

taks- : 1100*. 

tar- : 1126. 

iarh- : 1095*. 

iarma - : 1107*, 1126*. 

tarpassa- : 431. 

taru- : 294*. 

Tawagalawas : 381. 
lekan , g6n. taknas : 1259. 


tekkussai- : 258. 
iuekka- : 985, 989. 
turiya- : 993*. 
tuwala- : 275. 
iuwaz : 275. 
da- : 280*. 
dalug- : 292. 
damas- : 251*. 
dammara- : 250*. 

uni : 452. 
ussaniya- : 1302*. 
utne- : 836. 
uiua- : 1154. 

walk - : 837. 
warkant- : 816. 
was/ : 1302*. 
wadarSweden- : 1153. 
rns/c- : 331. 
weriya- : 326. 
werite- : 815. 
mes- : 350*. 
weti-lwitt- : 383*, 749*. 
uuyana- : 785*. 

zena- : 351. 


Louvite 

Ordre alphab6tique: a, e, 
h (6crit aussi A), i, p, kfg, 
l , m, n, p/6, r, s (6crit aussi 
^), tjd, u, w, z. 

as- : 411*. 

Aaud- : 786*. 
hulani- : 637*. 

issari- : 1252. 

malil- : 682. 

parna- : 858*. 

Parnassa : 858*. 

Tarhunt- : 1095*. 
iarwana-, hi6r. : 1146. 
tepas-f hi6r. : 264. 
tidaimmi- : 1154. 
tuwarsa -, hi6r. : 447*. 

masu, hi6r. : 388*. 
wiyana-, hi6r. : 785*. 

Lycien 

izre- : 1252. 
lada : 636, 638. 
minti : 704. 
tideimi : 1154. 


trqqas : 1095*. 

Xuga : 239*. 

Lydien 

artimuS ibSimsis : 117. 
bakillis f adj. : 159*. 
Bakillis : 158*. 
Bakivalis : 159*. 
bilis : 1206. 
brdunlis : 944*. 
rvyrjg ; 239*. 
kave£ : 506, 553. 
*PXddn& : 98*. 
tav&aS : 1097. 
TvQQajTvQoa : 1147. 
*+almlu& : 854*. 

Palaite 

pa-na-a-ga-an-zi : 1172. 


Arm6nien 

Ordre alphab^tique : a, 
6, d, e, z, e, 9, i, l, x. 

Cy ky hy jy ly 6, Wl, J/, Uy £, 0, 

(transcrit aussi £), p, /, r, 
s, u, f, r, c* (transcrit aussi p), 

Wy p\ A*. 

aganim « demeurer » : 24*, 
140. 

alewr : 59, 59*. 
ali-k\ g6n. a/e-ap : 925*. 
acem : 18. 

akn : 128, 813, 840, 840*. 

at : 65*. 

aiam : 59. 

atawni : 67*. 

albiwr : 1227. 

atmuk : 876. 

aiues : 68*. 

aifamutj-k* , pi. : 151. 

ait : 65*. 

aiA'ai : 645*, 792. 
adiwn : 122*. 

amb, ampy g6n. -oy : 796*. 

amis : 696. 

aygi : 771. 

aye : 37. 

ayt : 64. 

ai/i : 780*. 

ayt-num , aor. -eap : 780*. 
aytumn : 780*. 
ayr f g6n. arn «homme * : 
88*. 

ayr « caverne » : 93*. 
and : 348*. 
anec : 802*. 
anVet : 90. 


anicanem : 802*. 

anjuk : 17. 

anun : 802*, 804. 

anurj : 802*. 

af-k'y pi. : 813. 

af : 857. 

af-ac : 94. 

ar-awel : 842. 

ar-awelum : 842. 

afiy aor. : 112*. 

arn y g6n. : 88*. 

arnem f aor. arari : 102*. 

afnum y aor. ari : 112*. 

aru : 119*, 971*. 

asem : 94. 

astl : 128*. 

asr, g6n. asu : 872*. 

aiamn : 776*. 

aieam : 775*. 

atok' : 20*. 

aracem : 1142. 

arari , aor. : 102*. 

arau>r : 113*. 

arbiy aor. : 978. 

argel : 110. 

argelum : 110. 

ard « r6cemment» : 118. 

ard, g6n. ardu : 102. 

areg-akn : 128. 

arew : 128. 

ariy imp6r. : 820*. 

ariwn : 308. 

arcat* : 105*. 

arjf : 110*. 

art : 15*. 

artawsr t pi. artasu-k * : 249*. 

aweli : 842. 

awelum : 842. 

awV : 140. 

awji-k * : 145. 

-a-iaor : 1191. 
atur : 412*. 
ap'n : 415. 

-by pi. -bk* instr. : 1203. 

6a : 1193*. 
bal : 1176*. 

6am, 6as, bay : 1196. 
bay * mot * : 1196. 
ban : 1196. 
banam : 1172. 
bark : 1168. 

bern, g6n. befin : 1188*. 
berem : 1191. 
bir : 1207. 
bolk : 184. 

boysy g6n. busoy : 956, 1235, 
bofy g6n. - oy : 880*. 
bu : 200*. 
burn : 1238*. 

busanim, aor. busay : 1235. 
brem : 1179. 
brinj : 820. 
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gatn : 108. 

gari, g6n. garwog : 583*. 

garun : 308. 

gelum : 321. 

gelumn : 321*. 

gelmn : 637*. 

getin : 836. 

gerem : 23, 119*, 323*, 387. 

ger : 1267. 

gini : 785. 

giSer : 378*. 

gitem : 780. 

giwt : 464*. 

golanam : 62*. 

gore : 366. 

dalar : 421. 

daku , g6n. pi. dctkuac 9 : 434*. 
damban : 423. 
dambaran : 423. 
dez : 1099*. 
dizanem : 437, 1099*. 
di-fc*, pi. : 430. 
duefr : 445, 1154. 
durgn, g6n. drgan : 1136. 
dur-k 9 , pl.,g6n. dr-ac 9 : 447*. 

e-ber, aor.: 307. 

e-git, aor. : 455. 

e-d, aor. : 1117*. 

elanem, aor. eZi : 333, 337*. 

e-lik 9 , aor. : 629. 

e-ker, aor. : 175*. 

e-kul, aor. : 260. 

elbayr : 1226*. 

elewin : 332. 

elegn : 334*. 

eln , g6n. elin. : 333. 

elungn : 805*. 

e-t , aor. : 281. 

erastan-k :', pi. : 945. 

erb : 842*. 

erbuc : 1180. 

ergicanem, aor. ergici : 972*. 
ergicuc'anem : 972*. 
erd-num , aor. erdu-ay : 440. 
erek , g6n. -oy : 366. 
eres : 936. 

eres-U ', pi., g6n. -etc* : 936. 

erewim : 936. 

erec 9 , g6n. ericxi : 937. 

ert'am : 377*. 

erkar : 275. 

erkeay , aor. : 257. 

erki- : 287*. 

erkiwl : 257. 

er/m, g6n. erfcan : 775*, 
1298. 

erknfim , aor. erfceay : 257. 
erko-ia8an : 302, 304*. 
erftu : 302. 
ew : 358. 
eujl*n : 362*. 


ewl : 331*. 
ep'em : 394*. 

z-genum : 350*. 
z-het : 867. 

e$, g6n. iSoy : 805. 
e/, aor. : 789. 

dmpem, aor. arbi : 905, 978*. 
9 nder-k 9 , pi., g6n. -ac 9 : 345. 

t'anam , aor. Z'ac'i : 1113*. 
t'a* : 1095. 

t'ak'-d'im, aor. -eay : 949. 
Veli : 946*. 
i'er : 948*. 

I 'if : 948*. 

i'uz : 1069*. 

t'urc , g6n. ZVcoy : 1142. 

t'uk' : 951. 

fr-fim, aor. -eay : 948*. 
i'rik* : 1119*. 
t 9 k*-anem : 951. 

ii , instr. -iu> : 392, 842*. 

im, g6n. : 311*. 

inn : 349*. 

i$oy, g6n. : 805. 

ijanem, aor. 3® sg. ej : 789. 

ijawor ; 789. 

i uer : 1157*. 

lam : 638. 

lar : 385*, 654. 

lap'em : 620*, 623*. 

leard : 414*. 

li : 902*. 

lizanem : 629*. 

lizem : 629*. 

lizum : 629*. 

lir : 902*. 

loganam : 647*. 

lor : 621. 

lorc 9 -k 9 , pi. : 647. 

hi « connu » : 541*. 

lu « puce * : 1294. 

luanam, aor. luac'i : 919*. 

lucanem : 653. 

lusanun-k 9 , pi. : 648*. 

lusin : 696. 

Ik'anem : 629. 

xaxan-k 9 , pi. : 507. 
xau)8im : 507. 

calr , g6n. calu : 208, 214*. 
canawt 9 : 753*. 
caneay , aor. : 753*. 
cer, g6n. -oy : 218. 
cunr : 233. 

kalum : 240. 

kalin, g6n. kalnoy : 160. 

kamurj : 218*. 


kanay-k 9 pi., acc. kanay-s : 
243. 

AasA : 504. 
kaskeni : 504. 
karid : 498*. 

/cerae : 518*. 

klanem , aor. e-AuZ : 260. 

Aor : 244. 
kufn : 244. 
krunk : 216. 
kreem : 199. 

han : 91*. 
hanum : 881*. 
hac'i : 806. 

/law « oiseau * ; 789*. 

henum : 881*. 

het , g6n. -oy : 867, 867*. 

Aeru : 890. 

himn : 459. 

hin : 351. 

king : 882. 

hnoc * : 957. 

holm : 86*. 

hot, g6n. - oy : 777*. 

fto/im : 777*. 

hototim : 111 *. 

hu : 952*. 

/ium : 1302. 

/iun, g6n. hni : 928. 

Aur, g6n. Aroy : 957*. 

/ern : 692*, 1252. 
jet : 1250. 

/ir : 1241, 1248. 

jirk * (arm. mod.) : 1248. 

jiwn : 1251. 

jmefn : 1251, 1261. 

jukn : 474*. 

mal : 695. 

malem : 721*. 

macanim : 670*. 

mayr : 699. 

manuk : 665. 

manr, g6n. manu : 665. 

mard : 198. 

mart : 668*. 

mawru, g6n. mawrui : 698*. 

maA'i : 693*. 

mec , instr. mecaw : 675. 

mecarem : 675. 

melu «abeille » : 682. 

melr, g6n. mdu : 682. 

meranim : 19b. 

mer/c : 242. 

mer/ : 692*. 

merjenam : 692*. 

met? : 798. 

mez : 797. 

me/ : 689. 

mi * un» ; 327. 

mi, negation : 692*. 


mizem : 797. 
mw : 696*, 697*. 
mit , pi. m/i-fc* : 675*, 693*. 
mxern : 728. 
mnam : 686*. 
mozi : 715*. 
mor, instr. -iw : 713. 
moreni : 713. 
mori : 713. 
mormok * : 687. 
mux, g6n. mzoy « fum6e * : 
1029. 

mu/m : 474*, 725*. 
mun : 719*. 
mun/ : 720*. 
murl : 725. 
mrmfam : 712*. 
mrmrim : 712*. 

y-are-ay, aor. : 820*. 
y-armar : 111*. 
y-awelum : 842. 
y-ef : 867. 
yi*5un : 882*. 
yopop : 362*. 

nay : 758. 

naw : 738. 

nawt'i : 753*. 

neard : 747*. 

ner : 323. 

nergew : 736. 

nerk, g6n. -oy : 739*. 

nerkanem, aor. nerki : 739*. 

nerk'in : 347*. 

nor : 746*. 

nu, g6n. nuoy : 760. 

$en, g6n. Sini : 592*. 

Sun, g6n. San : 604*. 

o : 922. 
ozni : 392. 

- ol, instr. -olaw : 658*. 
olb., g6n, - oy : 795*. 
od* : 835*. 
or, pi. of-k * : 827. 
oef, g6n. -oy : 776*. 
otn : 933. 

ot-k f , nom. pi. : 933. 
orA, g6n. -oy : 829*. 
orV, g6n. ort'u : 928*. 
orcam : 368*. 

orji-k ', pi., g6n. -woe* : 831. 
oro/ : 372*. 
ors : 929. 

uV : 790*. 
ut'sun : 790*. 
uZ : 961. 

uln, g6n. uZan, nom. pi. 

ulun-k 9 : 1300*. 
unayn : 386. 



— 1325 — 


Messapien 


unkn : 840. 
us : 1301*. 
ustr : 1154. 
utem : 313, 1298. 
ur « ou * : 267. 
uranam : 101, 112. 

6'ogay : 997*. 

<Tor-A* ; 1109*. 

psak : 78*. 

}ef~num, aor. -ay : 432. 
fer : 432. 
ferm : 432. 

rngun-k\ pi. : 978. 

sami-k\ pi. : 488*. 
sayl : 989*. 
set : 514. 
ser : 566, 568. 
serem : 566. 
sin , g6n. snoy : 514*. 
sirt , instr. srt-iw : 498*. 
siwn : 537. 
skesur : 330*. 
skesr-ayr : 330*. 
soyl : 552. 
sor : 594. 
sum : 1001. 
sung , sun/c : 1040. 
suf : 1288. 
stanam : 471*. 
stelcanem , aor. sfefcf : 1051. 
sfefn, pi. steiun-k ' : 1049*, 
1051. 

sfer/ : 1047*. 

sfep, g6n. stip-oy, instr. -ou 
et -aw : 1047*. 
stin t g6n. stean : 1055. 
stipem : 1047*. 
sring : 1071. 
sp'ir : 1036. 
sp*tem : 1036. 

vaVsun : 353. 
vandem : 3*. 
uarcf : 977. 
ver : 1157*. 
use* : 353*. 

-uor : 1191. 

t- : 302*. 

tal : 208*. 

lamkanam : 274*. 

tamuk : 274*. 

iay^r : 208*, 246. 

fan, g6n. : 305. 

latex : 1094*. 

t-get : 302*. 

tesanem , aor. fesi : 269. 

teiu : 275. 


tewem : 275. 
fife : 281*. 
fun, g6n. fan : 305. 
fur : 281. 
trc*ak : 297. 

c*elum : 606. 
c*in : 461. 

c‘uf, g6n. c'/u : 1023*. 

p'amp'uH : 880*. 
p*ai/f : 128. 
p*ayl-akn : 128. 
p'aylem : 128. 
p'aycaln : 1039*. 
p*arat : 1036. 

p'oyt\ g^n. p'ut'oy : 1037*. 
p f or/ : 870*. 
p'rngam : 946*. 
p'rnd'em : 946*. 
p*rp*ur : 148, 930*. 

k*akor : 482. 
k*amem : 525*. 
fc'ez : 1068*. 
tfu/c* : 605*. 

/c*un : 1160. 
k'erem : 510*. 


Phrygien 

a6-£eger : 1191. 
a(5-<5a«er : 1117*. 

pexog : 172*. 
bonok : 243. 

(5a<5m, dat. : 1113. 
daxaq(ev) : 1117*. 

edaes : 307. 
en-rerixpevog : 382. 

rdavpava : 1259. 
rdpdwv : 1271. 

ios : 831*. 

xaxo(v)v : 482*. 

lawagtaei : 620. 

Manegordum : 1271. 
Mavrin : 664. 

wanaktei : 84*. 

£6haa (glose) : 1264. 
CepeXcog : 1259, 1259*. 
£evpav : 1256. 


Albanais 

ddSrr(S) : 802*. 
agume : 137*. 
ah : 806. 


agon : 137*. 

ami 1 t lit d’un fleuve * : 
70*. 

ami 2 * odeur d6sagr6a- 

ble * : 777*. 

bathi , -a, f. : 1173, 1180*. 
arri , -a, f. : 118*. 

6dr : 1179. 
barri : 1188*. 
bie : 1191. 
brimiy -a t t . : 1179. 

: 1235. 

da/, aor. dol(l)a : 421. 
darfc£ : 294. 
dhandir : 209. 
dhindir : 209. 
dhjes : 1250. 
dirs<? : 456*. 
dhjami : 274*. 
dor£ : 305*. 
driti : 265. 
drifA : 583*. 

elb-iy m. : 67*. 
elpy elb : 67*. 

Imen : 804. 
emir : 804. 
indirr(i) : 802*. 
enf : 136*. 
epir(i) : 357. 

fcuf : 382*. 

gjalli : 795. 
gjerp : 978*. 
gjumi : 1160. 

fte/g : 340. 

herdhe f t. et m. : 831. 
hije : 1017*. 
hurdhi : 1021*. 

ini : 136*. 

fcep : 564*. 
kjell : 878. 

/can/ : 538*. 
klanj : 538*. 

lapi : 632. 
lig : 645*. 
llap : 620*. 

marr : 667. 
mbi- : 80*. 
mbledh : 626. 
mbush : 202. 
mjalii : 682. 
mos : 692*. 
motir f -tra : 699. 
mund : 664*. 
mushk : 720*. 

nikonj : 772*. 


ngVomi : 225*. 
nuss : 760. 

pete : 961. 
p£r : 886*. 
pf- : 905. 
pis/te : 908. 
pjek : 890*. 

rra/i : 829. 

shi : 1164*. 

shtek , shtegu : 1049*. 

s/ifpp : 1129*. 

siu/'ef : 1116. 

sjell : 878. 

thelli : 552. 
f/err : 134*. 
ishali : 1013*. 
fs/i- : 276. 

varg : 831. 
villa : 191*. 
u£ne : 785. 
vit : 383*. 


« niyrien » 

Aplo : 791*. 

Bov-Sogyig : 1147. 

Isaurus : 85*. 

Ludrum : 651. 

Mag-aplinus : 791*. 
Mandurium, -ia : 664. 
Melapa : 690. 
Metaurus : 85*. 
Metu-barbis : 185. 

Ndarog : 739*. 

Peucetii : 893*. 
Pisaurus : 85*. 

sibyna (glose) : 1001. 
BxeySiXatdag : 613. 

Tribulium : 1233. 

Ves-cleves : 541*. 


Mess&pien 

argorian : 105*. 
argora-pandes : 105*. 

pydvdov (glose) : 194*. 
Bgevrdaiov (Brundisium) : 
194*. 

damalura : 273. 


ll 
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grahis : 234*. 
graicts : 234*. 
gunakhai : 243. 

Laidius (lat.) : 613. 
Ledrus (lat.) : 613. 
logetibas, dat. pi. : 612. 

vastei, dat. : 130. 


Italique 

OSQUE 

aisusis : 458. 
aserum : 325. 
auti : 137. 

cadeis : 523*. 

deicum : 257*. 
didest : 280*. 
dolom, acc. : 292*. 

ee- : 353. 

-en : 345*. 
e-tanto : 329*. 

feihuss, acc. pi. : 1099*. 

herest: 1241. 

Mrz, acc. htirtum : 1271. 

Ivveis L^vfreis : 337. 

maccus (lat.) : 660*. 
meddiss : 675*. 

ner-, g6n. pi. ner-um : 88*. 
nertra-k : 347*. 

path* : 865. 
pru- : 939. 

tadaii : 361*. 

ravgofi (acc. sing.) : 1097. 
tiurri : 1147. 
touto : 1111. 
trhbum : 1105*. 

uruvu : 826. 


Ombrien 

alfu : 67*. 
anter- : 345. 

curnctco : 570*. 

ee- : 353. 

-en : 345*. 
erietu : 372*. 
eras : 458. 
et : 382. 

farsio : 1196*. 
feliuf : 435. 


grabouie (voc.) : 234*. 

heri : 1241. 
heriest : 1275. 

kalefuf (buf) : 525. 
kabru : 495*. 
kafetu, imp6r. : 485. 
kumiaf, acc. pi. f. : 215, 
215*. 

mefs : 675*. 

neriru : 347*. 

ocar, g6n. ocrer : 790. 
onse = in unero : 1301*. 

pcrca : 860*. 
pacer : 860*. 
pefum : 867*. 
petur- : 1141. 
pir, acc. : 957*. 
promon : 941. 
pru- : 939. 
pure, abl. : 957*. 

saluuom : 795. 

scapla, acc. sing. : 1011*. 

sent : 322. 

si : 1161*. 

sif feliuf : 435. 

sistu : 314*. 

skalgeta : 598*. 

terkantur : 265. 
termnom-e : 1107*. 
toru, acc. pi. : 1097. 
tremnu : 1105*. 
tuplak : 286. 
tursitu : 1132. 
turuf : 1097. 

uinu : 785. 
ukar : 790. 
une, ablatif: 1153. 
uru : 267. 
utur : 1153. 

vitluf, acc. pi. : 383. 


Autres parlers 

ITALIQUES 

aisiSy p61. : 458. 
didet, vest. : 280*. 
egOy v6n. : 311*. 
ekvon, v6n., acc. : 468*. 
loferta , fal. : 337. 
losna, pr6n. : 652*. 
loufir, p61. : 337. 
louderai, v6n. : 337. 
nebrundinesy lanuv. : 748*. 
nefrdneSy pr6n. : 748*. 
porody pr6n. : 929*. 


termonios, v6n. : 1107*. 
teutay v6n. : 1111. 


Latin 

ab : 97*, 98. 
abacus : 4. 
abauus : 856. 

Abella : 694*. 
abies : 332. 
abnuo : 748. 
aboleo : 793*. 
abolla : 4. 
abs : 152*, 846. 
ab-undare : 1212. 
abyssus : 201*. 
acanus : 44. 

Acca (Larentia) : 48. 
accipiier : 948*, 1300. 
accusatiuus : 41. 
acer : 44, 45, 48*. 
acery -ris * 6rable * : 46*. 
acer campestre : 227*. 
achaemenis : 149. 
Achilleos : 150*. 

Achiui : 149. 

acisculus : 43, 94. 

aconitum : 489. 

acorum : 147*. 

acredula : 794. 

acle : 52. 

actus : 1046*. 

acupedius : 868*, 1300. 

acus : 50, 151, 162*. 

adagio : 94. 

adagium : 413. 

adarca : 18*. 

ador : 27*, 28. 

adtanus : 136, 

aedes : 33*, 293. 

aedilis : 12*. 

aemidus : 780*. 

aes : 1244*. 

aes cyprium : 601. 

aesculus : 29*, 125. 

aestas : 33*. 

aestus : 33*. 

aetas : 43. 

aeternus : 43. 

aeuum : 42*, 43. 

aeuus : 43. 

affluere : 1212. 

agaricum : 8. 

agasyllis : 8. 

agea : 16. 

ager : 15*. 

ageralon : 10*. 

agilis : 10. 

agina : 94*. 

agna : 151. 

agnus : 77. 


ago : 15*, 17, 17*, 18. 

agolum : 10. 

agonia : 17*. 

agrestis, non pastus : 186. 

agricola : 878. 

aio : 94, 413. 

ala : 94*. 

Albis : 67*. 
albugo : 104*. 

Albula : 67*. 
albus : 67*. 
alee : 62*. 
alcedo : 63. 
alces : 62*. 
aleator ; 572*. 
algeo : 55*. 
algus : 55*. 
alica : 61*. 
alicula : 63. 
aliud : 64. 
alium : 63. 
alius : 64. 

alo : 84, 410*, 566, 739, 
1114. 

alueus : 1161. 
alumnus : 675*. 
alula : 1067*. 
aluus : 140*. 
ama \ 72*. 
amandula : 79. 
amanuensis : 1254. 
amaracum , -us : 70*. 
amarulla : 668*. 
amarus : 1302. 
ambi- : 80*. 
ambo : 81*. 

ambulo : 53*, 333, 337*. 
amidula : 79. 
amilum : 79*. 
amma : 76*. 
ammoniacum : 692*. 
amomum : 81*. 
amphora : 81. 
ampulla : 81, 636*. 
amurca : 75. 
amygdala : 79. 
amyndala ; 79. 
an : 82. 
anagallis : 6*. 
anas, anaiis, g6n. pi. ana- 
t(i)um : 753. 
ancilla : 878. 
ancora : 11. 
anculus : 878. 
ancusy -a, -um : 11*. 
andrachne : 86. 
angaria : 8. 
angario, -as : 8. 
angarius : 8. 
angarizo : 8. 
angelus : 8*. 
angina : 17. 
angistrum : 11*. 
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ango : 11*, 17. 

anguilla : 311, 464. 

anguis : 311, 464, 842*. 

animus : 86. 

anna : 91*. 

annuo : 748. 

ansa : 413*. 

ante : 92*. 

antemna : 93*. 

antrum : 93*. 

anus : 91*. 

aper : 118*, 495*. 

apex : 518. 

aphrodisias : 147*. 

apiatum : 995*. 

apium : 1206*. 

aplustra : 147. 

aplustria : 147. 

appellat : 874. 

aprilis : 148. 

aqua : 1153*. 

aqua qua alumen laualur : 

1067*. 
aquila : 32. 
aquilo : 387*, 479*. 
aquilus : 479*. 
ara : 122*. 
aranea : 103. 
arare : 113*. 
aratrum : 113*. 
arceo : 110. 
arcuatus : 1125. 
ardea : 377*. 
ardor : 1209*. 
arduus : 819*. 
areo : 25, 122*. 
argentum : 105, 105*. 
arguo : 105*. 
arguius : 105*. 
aridus (fragor, sonus) : 

141*. 

aries : 372*. 
arinca : 101*. 

-arius : 1254. 
arma : 111*. 
armenium : 111*. 
armus : 111*. 
arra : 115. 
arrabo : 115. 
ars t artis : 118. 

Artemisia : 116*. 
artemo : 117. 
artopta : 118. 
arius, -us : 102. 
aruina : 103, 828*. 
aruus : 113*. 
arx : 110. 
ascalia : 1009*. 

Ascalonia : 123. 

ascalonia : 123*. 

ascia : 94. 

ascyron : 125. 

asellus : 159*, 206, 485*. 


user : 308. 
asinus : 805. 
asper : 127. 
aspratura : 127. 
asprio : 127. 
assator : 810*. 

*assyr : 308. 

asufi : 130. 

at : 132*. 

alanulus : 136. 

atanuuium : 136. 

aiena : 136. 

ailantes : 1100*. 

alriplex : 135. 

atrox : 812*. 

alia : 135*. 

attilus : 381. 

au - : 835*, 1239. 

auctor : 141*. 

aucloramentum : 138*. 

audio : 42. 

aueo : 348. 

aufero : 137, 144*. 

aufugio : 137. 

augeo : 141. 

augur : 141, 141*, 789. 

augustus : 141, 141*, 992*. 

auia : 29. 

auis : 32, 32*, 786, 789*, 
1303. 

auris : 840. 
aurora : 395. 
aurum : 1279. 
auspicari : 823. 
aut : 137. 
autem : 137. 
autumnus : 349. 
auxilium : 141. 
axis : 94*. 
axungia : 906*. 

babae : 154. 
babit : 155. 
baburrus : 155. 
bacanum : 158*. 
baccar : 158*. 
bacchinon : 154, 154*. 
bacchus : 159*. 
baculum : 159. 
balaustium : 160*. 
balaustrium : 160*. 
balbus : 165, 170. 
ballaena : 1175. 
ballare : 161*. 

Ballio : 161*, 173. 
ballista : 161, 655*. 
ballistra : 161. 
bal(l)uca : 161. 
balneum : 159*. 
balux : 161. 
bar bar us : 165. 
barca : 165*. 
bar is : 165*. 


basalten : 166*. 

basaniten , acc. : 166*. 

bassus : 168. 

basterna : 168*. 

bastum : 168*. 

batioca : 169. 

batulus : 170. 

baubor : 170*. 

bauosa : 179. 

betizare : 624. 

betonica : 174. 

bi - : 287*. 

bibo : 905. 

bifariam : 287*. 

bimus : 1251, 1261, 1304. 

birrus : 177. 

bis : 287, 318. 

blaesus : 178. 

blatero : 179. 

blatio : 179. 

blatta : 179. 

bliteus : 181. 

blitum : 181. 

boca : 182*. 

boletus : 203. 

bolunda : 796. 

bolus : 203*. 

bombus : 184*. 

bombyx : 185. 

boo : 183. 

bos : 191*, 1232. 

botrax : 170. 

brabilla : 192. 

bracae : 192*. 

bracchiale : 193. 

bracchiolum : 193. 

bracchium : 193*. 

breuis : 193*. 

brisa : 199. 

bromosus : 200*. 

bromus : 200*. 

bronchia : 197. 

bruchus : 198. 

bryon : 1181. 

bubalus : 188*. 

bubo : 188*, 200*. 

bubulcus : 1232. 

bucina : 201*. 

bucinator : 201*. 

bulbus : 183*. 

bulla : 184, 1078*. 

burdo : 190*. 

burrus : 173*, 202*. 

butina : 203. 

butticella : 203. 

butiicula : 203. 

: 191*, 203. 
butubatta : 170. 
butyrum : 191. 
buxus : 956. 

caballarius : 477. 
caballaiion : 477. 


caballus : 411, 411', 550*. 

cabo : 477*. 

cacabare : 481*. 

cacalion : 482. 

cacare : 482. 

caccabulus : 481*. 

caccabus : 481*. 

cachinno : 507. 

cachinus : 507. 

cacillare : 481*. 

cactus : 482*. 

cadamitas : 478*. 

caduceum : 527*. 

caduceus : 527*. 

cadus : 478*. 

caecus : 479*. 

caelatura : 1126*. 

caementa : 1243. 

caerefolium : 1241. 

cala , f. : 486. 

calamagrostis ; 483*. 

calamarius : 483*, 484. 

calamistrum : 484. 

calamitas : 478*. 

calamus : 484. 

calandra : 484. 

calare : 485. 

calceus : 487*. 

caliandra : 484. 

caliandrum : 484. 

calicare : 1243. 

calidus : 525. 

caliga : 485*. 

ca/igro : 72, 525. 

ca/ia; : 487*, 598*. 

calpar : 487. 

calumnia : 524*. 

caluor : 524*. 

cate : 487*, 619, 1243. 

calyx : 487*. 

camella : 1140. 

camelus : 489. 

camera : 488*, 489. 

caminus : 489*. 

camisia : 489*. 

cammarus : 489*. 

campana : 490. 

campester : 867*. 

campso : 491. 

campus : 490*, 526. 

camurus : 489. 

camus : 525*. 

cancamum : 478. 

cancellarius : 478. 

cancelli : 478. 

cancer : 499. 

candeo : 491*. 

candor : 491*. 

cam's : 491*, 604*. 

canistrum : 492*. 

cannabis : 493. 

cano : 408*, 491*. 

canopus : 493*. 
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cantherius : 492. 
cantus : 492*. 
canus : 763*. 
caper : 495*, 1128. 
capio : 495*. 
capitularius : 522. 
capo : 564*. 
caprificus : 371*. 
capsa : 507*. 
capulus : 607. 
capus : 564*. 
caput fonlis : 588. 
carabus : 497. 
caracalla : 497. 
carbasa , n. pi. : 500. 
carbanisus : 500. 
carbasum : 500. 
carbo : 497*. 
career : 498*. 
carchesium : 502*. 
cardamomum : 497*. 
cardo : 575*. 
caries : 516, 956*. 
carina : 501*. 
carinare : 499. 
carissa : 497. 
caritas : 7*. 
carnis : 514. 
caro : 510*, 514, 989. 
carota : 502*. 
carpasinus : 500. 
carpasum : 500. 
carpathum : 500. 
carpatinus : 497. 
carpisculum : 497. 
carpo : 500*, 590. 
carrum : 501. 
carrus : 501. 
cassamum : 502*. 
cassiterum : 504. 
caslanea : 504. 
cataphractarius : 1225*. 
cataphractus : 1225*. 
calapulta : 854*. 
catinus : 573. 
cauannus : 505*. 
caucum, n. : 506. 
caudex : 903*. 
caueo : 551*, 553. 
cauliSy m. : 506*. 
caupo : 494. 
causa : 41. 
cauus : 552, 594. 
cedo : 329*. 
cedrus : 509. 
celare : 485*, 488, 686*. 
celer : 513*. 
celes : 513*. 
cella : 513. 

-cello : 559*. 

*celo, -ere : 488. 
celox : 513*. 
cemus : 525*. 


censeo : 511, 571. 
cento : 515*. 
centrum : 515*. 
centum : 329. 
cepa : 494. 
cepaea : 525*. 
cera : 527. 

*cerasia f ceresia : 518*. 
cerasinus : 518*. 
cerasusy -ium : 518*. 
cerceris : 519*. 
cerdo, -onis : 519. 
cerebrum : 496. 
cereolus : 527. 

Ceres : 514, 566. 
cerinthos : 371. 
cerno : 585. 
ceroma : 526*. 
cerlus : 585. 
ceruix : 568. 
ceruos : 569*, 585. 
Cerus : 566. 
ceruus : 284, 517*. 
cestron : 515. 
cestros : 515. 
cetarius : 528. 
cetuSy -iy m. : 528. 
chaerephylon : 1241. 
chamaeleon : 635. 
charia : 1249. 
charlialicum : 1249. 
chartularius : 1248*. 
chernitis : 1254*. 
chrisma : 1277. 
christianus : 1277. 
Christus : 1277. 
chrysophrys : 842*. 
ciborium : 529. 
cibus : 529. 
cicada : 531*. 
cicer : 585, 585*. 
cichorea : 536*. 

Cicirrus : 530*. 
ciconia : 598. 
cicuma : 530*. 
cieo : 536*. 
ciere : 536*. 
cimicia : 567. 
cinaedus : 532. 
cincinnus : 530*. 
cinis f -eriSy m. : 562*. 
cinnabaris : 533*. 
cinnamolgus : 533*. 
cio : 536*. 
circa : 584. 
circellus : 583*. 
circulus : 584. 
circum : 584. 
circus : 584. 
cis : 329*, 530. 
citra : 530, 1116. 
citratus : 536. 
citreus : 536. 


citrium : 536. 
citrum : 536. 
citrus : 509, 536. 
citus : 536*, con-citus , solli- 
ciius : 536*. 
ciuis : 606. 

clades : 538, 539, 543. 
clamare : 485, 538*. 
clango : 537*, parf. clangui : 
537*. 

clatri : 539*. 
claudo : 540. 
clauis : 540. 
clauos : 540. 
clausura : 540. 
clepo : 54_2*. 
cleps : 542*. 
clepsi : 542*. 
clericus : 542*. 
clibanarius : 583. 
clibanus : 583. 
cliens : 873*. 
clima : 544. 
clinare : 544. 
clinopodium : 544. 
cloaca : 545. 
clueo : 541 *. 
clunis : 544*. 
cluo : 541*, 545. 
clura : 557*. 

cnasOy acc. cnasonas : 546*. 

coador : 559*, 1225*. 

coagulum : 1090*. 

cobio : 604*. 

cobius : 604*. 

coccum : 553*. 

cochlea : 574*. 

cochlear , -am, n. : 574*. 

codarius : 810*. 

cocior : 890*. 

codum (aurum) : 793*. 

codus : 890*. 

coculum : 554. 

coda : 827*. 

codex : 903*. 

cohors : 1034*. 

colaphus : 554*. 

colfus : 559. 

collare : 1130. 

collis : 559*. 

colo : 878. 

colocasium : 557. 

colon : 557*. 

colorator : 1057. 

coloratus : 1057. 

colostra : 956*. 

colpus : 555, 559. 

colum : 557*. 

columba : 512, 559. 

colas, -us et -i : 878. 

coluiea y pi. n. : 557. 

coluthia : 558*. 

com- : 552*. 


coma : 561. 

comactores: argeniarii : 559. 
comes : 4*. 

comitia curiata : 1226*. 
commentus : 143. 
comminiscor : 703*. 
compadio : 895*. 
compadus : 895*. 
concha : 551. 
conchylium : 551. 
conditus : 1117*. 
confisco : 1090. 
confluges : 1216*. 
conger : 231*. 
congius : 551. 
coniux : 399. 
conopium : 607. 
conor : 310*. 
conteniio : 1093. 
conticisco : 1206*. 
contus : 515*. 
conuentio : 158. 
conyza : 563. 
cophinus : 574*. 
copreae : 563*. 
coquino : 499. 
coquo : 890*. 
cor, cordis : 498. 
coracesia : 565. 
coracinus : 565. 
corallium : 564*. 
corbis : 502. 
corium : 510*, 607*. 
cornicularius : 518. 
cornix : 565, 570*. 
cornu : 518*, 578. 
cornum : 577*. 
cornus : 577*. 
corona : 570*. 
corporicida : 660. 
corpus : 1084. 
coruos : 565. 
coruus : 570, 570*. 
cos : 607. 
costus : 571*. 
cotinus : 572. 
cotoneum : 596. 
cottana : 572*. 
couinnus : 845. 
coxi : 890*. 
crapula : 576*. 
crassus : 232. 
cratis : 603. 
creditor : 1273. 
cremare : 516*. 

Cremona : 586. 
creo : 566. 
creper : 547. 
crepida : 582*. 
crepidOy -inis : 582*. 
crepo : 581*. 
crepusculum : 547. 
cresco : 566. 
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cretus : 582*. 

creui : 582*, (de)creui, 

ex-cre-mentum : 585. 
cribrum : 582*, 585. 
crimen : 585. 
crinis : 568. 
crista : 568. 
crocalus : 586. 
crocio , -ire : 589*. 
crocodilina ambiguitas : 
585*. 

crocota : 586. 
crocotinum : 586. 
crocus : 586. 
crudus : 580*, 588*. 
crumina : 239. 
cruor : 580*, 588*. 
crusta : 589. 
crustallus : 588*. 
crustulum : 494*. 
crystallus : 588*. 
cubile : 314*. 
cubus : 595. 
cucubio, -ire : 573*. 
cuculus : 554. 
cucuma : 573*. 
cucumis : 1003*. 
cuius : 1121*. 
culigna : 598*. 
culleus : 555. 
culmus : 484. 
cuius : 557*. 
cum- : 552*. 
cumba : 599. 
cuminum : 599*. 
cummi(s) : 561. 
cumulus : 596*. 
cunila : 562. 
cunnus : 603. 
cupa : 600*. 
cupressus : 600. 
cuprum : 601. 
curae edaces : 775. 
curalium : 564*. 
curia : 1226, 1226*. 
curialis : 1226*. 
curro : 359. 
cursus publicus : 8. 
curuos : 584, 585. 
curuus : 602*. 
cutis : 603*, 1025. 
cyathus : 593. 
cybindis : 599*. 
cycladatus : 597*. 
cyclas : 597*. 
cycnus : 598. 
cydarum : 595. 
cydoneum : 596. 
cymba : 599. 
cynanche : 16*. 
cynorhodon : 976*. 


dacruma : 249*. 
dactylus : 249*. 
damasonium : 251. 
damnum : 252*. 
daps : 252*. 
datio : 281. 
dator : 281. 
datus : 280*. 
de : 270*. 
debilis : 173. 
decanus : 259*. 
decern : 259*, 349*. 
decet : 269, 291*. 
decimus : 259*. 
declaro : 1196. 
decoctor : 890*, 1273. 
decrepitus : 1144. 
decus : 108*, 269. 
dedi : 281. 
defendo : 426*. 
defluo : 657. 
defrutum : 199. 
degunere : 218. 
deleo : 793*. 
deleiicia charta : 1290. 
delicata : 4*. 
delphica mensa : 261. 
dens : 776*. 
densus : 253*, 934*. 
dentata (charta) : 776. 
depso : 267*. 

(de)-stinare : 471*. 

detrimentum : 1137*. 

deus : 430. 

dexter : 264. 

diabolus : 162. 

diaconissa : 277. 

diaria : 359*. 

dicare : 258. 

dicis : 258. 

dicis causa : 284. 

dico : 257*, 258. 

dictamnus : 284*. 

diennium : 287. 

dies : 143, 399*, 1258; 

acc. diem : 399*. 
digitus : 250. 
dignus : 269. 
dipechiaea : 898*. 
dipheciaca : 898*. 
direciarius : 895*. 
dirus : 257. 
dis- : 276. 
discrimen : 480*. 
distinguo : 1056*. 

(di)-uido : 470. 
diuos : 399*. 
dius : 286. 
diuus : 278. 
dixi : 257*. 

doceo : 269, 278*, 291*. 
dolare : 260*, 272, 292*. 
doliolum : 900*. 


dolo : 246*, 272, 292*. 
dolo malo : 292. 
dolus : 292, 292*. 
domare : 251*. 
domi : 782*. 
dominus : 553. 
domus : 293. 
donum : 281. 
dormio : 253. 
dorsum : 762*. 
dorycnium : 294*. 
dos, dotis : 281. 
draco : 265. 
dromas : 296*. 
dromeda : 296*. 
dromedarius : 296*. 
druppa : 299. 
dryitis : 300. 

drypetidaSy acc. pi. f. : 299. 

dudum : 275. 

duim y opt. : 281. 

dulcis : 229. 

dulcis uirgo : 197. 

duo : 302. 

duodecim : 304*. 

duplex : 286, 915. 

duplus : 97*, 915. 

duracinum : 305. 

duretum : 1130*. 

ebullio : 1212*. 
ebur : 338. 
ecastor : 404. 
echinopus : 392*. 
echios : 392. 
ego : 311*. 
electricus : 409*. 
elemosina : 336. 
elephas : 338. 
elephantus : 338. 
elleborine : 340*. 
elogium : 334*. 
eloquens : 1225. 

-em : 349*. 
emplastrum : 911. 
emungo : 726*. 
cn : 345. 
en : 413*. 
endo : 304*, 346*. 
enim : 733. 
enthryscum : 90*. 
epicactis : 359*. 
epistula : 1050. 
epithymum : 445*. 
equidem : 329*. 
equus : 468*. 
ergastulum : 365*. 
erice : 367. 
erineos : 371*. 
era <70 : 368*. 
eruum : 366, 825. 
erysimon : 376. 
esy est : 323. 


esca : 260. 

escit, escunt : 322*. 

est : 1235. 

est : 313. 

el : 382. 

euhan : 383*. 

euhans : 383*. 

Euhius : 383*. 
euohe : 383*. 
euroaquilo : 387*. 
ex : 353, 368*. 
exactor : 94. 
exagium : 94*. 
exbromo : 200*. 
expergiscor : 310. 
experior : 870*. 
explicare : 915. 
exfra : 391*. 
exuo : 351. 

faba : 1167, 1173, 1180*. 
fabacia : 593. 

/afcaia (pufe; : 1167. 
fabalarium : 1167. 
faber : 396*. 
fa&u/a : 1196. 
faciale : 1173. 
facilis : 667. 

/acio : 1117*. 
faciionarius : 1173*. 
factum : 1173*. 
factum, -i : 1173*. 
factus, -us : 1173*. 
fagineus : 1194. 
faginus : 1194. 
fagus : 1194. 
falcula : 396. 
fallo : 1075, 1194*. 
falx : 396, 1175. 
fama : 1196. 
far : 1196*. 
farcio : 1226. 
fari : 167*, 1172, 1196. 
farrea : 1197. 
fasces : 1172*. 
fascia : 168, 1181. 
fascinus : 167*. 
fascis : 167*, 1181*. 
fateor : 1196. 
fatur : 1196. 
fauces : 1180. 
fauilla : 1112. 

Faunus : 424*. 
fax : 850*. 
februus : 515. 
feced : 1117*. 
feci : 459. 
fecit : 1117*. 
fecundus : 436*. 
fel, fellis : 1268. 
felare : 435. 
felix : 384*, 436*. 
fellare : 230, 613*. 
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felo : 436*. 
femina : 436*. 

(de)-fendo : 426*. 

Fenta : 1196. 
fenus : 384*. 
fer, ferte ; 1191. 
ferculum : 1191. 
feriae : 430. 
fericulum : 1191. 
ferme : 739*. 
fermentum : 164*, 1235. 
fero : 1089*, 1191. 
ferre agere : 17, 1189. 
ferrum Noricum : 1245. 
fers t fert , feriis : 1191. 
feriilis : 1047*. 
ferueo : 1227, 1235. 
ferula : 1186*. 
ferus : 436, 1222. 
festus : 430. 
fiber : 1231. 
ficalum : 414*, 1069. 
ficedula : 1069. 
ficus : 1069*. 
fldes : 869, 869*, 1077*. 
fido : 869*. 
fldus : 869*. 

filius : 435, 1154, 1207*. 

flndunt : 1185*. 

flngo : 437, 911, 1099*. 

flo : 1207*, 1235. 

flrmus : 739*. 

flscella : 282*, 501. 

flscus : 1207. 

fisus sum : 869*. 

flaccus : 178*. 

flagellum : 1224. 

flagro : 1210 *. 

flamma : 1210 *. 

flammatus : 1209*. 

flare : 1213, 1216*. 

flatus optaii : 460*. 

flecto : 915, 1175. 

flegma spissa : 1209*. 

flemina : 1211 . 

flemma : 1210 . 

fleuma : 1210 . 

flictum : 1213. 

fligo : 1213. 

flixi : 1213. 

flocci facio : 27*. 

fluo : 1216*. 

fluxi : 1216*. 

focus : 957*. 

fodio : 183*. 

foedus : 869*, 900. 

folium : 1232*. 

follis : 161. 

for are : 1179. 

fores : 447, 447*, acc. foras, 
abl. loc. foris : 447*. 
forma : 714*. 
formica : 723*. 


formido : 713, 723*. 
formus : 432. 

Fortuna uiscata : 465*. 
fossa : 183*. 
fossorium : 829. 
fouea : 1250. 
foueo : 1112 . 
fragor : 1207*. 
frater : 1226, 1226*. 
fremo : 194*, 880*. 
frendo : 1268*. 
fricare : 1177*. 
frictum : 1087*. 
frigeo : 973*, 1229. 
frigo : 1230*. 
frigus : 973*, 1229. 
friguttio : 1230. 
fringilla : 1230. 
frixum : 1087*. 
frondesco : 1232*. 
frumen : 1180. 
frumentarius : 1229. 
fu : 1191*. 
fuga : 1193. 
fugi : 1193. 
fugio : 1191*, 1193. 
(per)-fugium : 1193. 
(pro)-fugus : 1193. 
fui : 1235. 
fuit : 1235. 
fulcio : 1174, 1175. 
fulgeo : 1210 *. 
fulgo : 1210 *. 
fulica : 874*. 

fumus : 445*, 446*, 449, 
449*, 1148*. 
funda : 1076*. 
fundo : 1256. 
fundus : 952, 952*, 954*. 
fungus : 1040. 
funis : 450. 
fur : 1238. 
furnarius : 467. 
furo : 448. 
fuscatur : 122 *. 

gabal(h)a : 205. 
gaesatus : 206. 
gaesum : 206, 1240. 
ga gates : 205. 
galbanum : 692, 1242. 
galea : 207*. 
galenga : 207. 
galgulus : 461. 
galion : 208. 

Gallicus : 1218*. 

Gallus : 1218*. 
gandeia : 206. 
ganea : 210 . 
ganeum : 210 . 
garrio : 211 *, 220 *. 
garrire : 211 *. 
garum : 211 *. 


gaudeOf gauisus sum : 220 . 
gaulus : 212 *. 
gaunaca : 212 *. 
gaunacum : 212 *. 
gausapa, -e , -um : 213. 
gaza : 206. 
gelidus : 214. 
gemere : 215. 

(/ena : 216. 
genae : 230*. 
gener : 209, 850. 
genesta : 722*. 
genetrix : 974. 
genista : 225. 
genit : 224. 

Gen ita Mana : 224. 
genitor : 224. 
genitrices : 323. 
genitrix : 224. 
genitus : 884. 
genu : 233, 233*. 
genuini : 216. 
genuinus : 233, 233*. 

< 7 enus : 222, 224. 
gerdius : 216*. 

^ero : 168*. 
gerrae : 217. 
gethyum : 220. 

: 209, 224, 233*. 
giluus : 1040. 
gingrina : 221 *. 
gingrio : 221 *. 

-ginla : 349*. 
glamae : 225*. 
glans, -ndis : 160. 
glarea : 1262*. 
glaucium : 226. 
glesum : 1150. 
glinos : 227*. 

0h5 : 207*, 219*. 
glittus : 228. 
glomus : 179. 
glos f gloris : 208*. 

0 /« 6 o : 229*. 
gluten : 228. 
gnatus : 224, 884. 

0 o 6 /o : 604*. 
gobius : 604*. 
golfus : 559. 
gomphus : 232*. 
grabatus : 575. 
gracilis : 1047*. 

Graeci : 234*. 

Graius : 234*. 
gramen : 237. 
gramiae : 225*. 
grandis : 195. 
granum : 221 . 
gratia : 1247*. 
grauedo : 684. 
grauis : 166, 1091*. 
grauitas : 166. 
gremium : 238. 


0rej? : 211. 
groma : 224*. 
gromphaena : 237*. 
gruma : 825*. 
grundio : 238*. 
grunnio : 238*. 

[con]- 0 ruo : 1272. 

[in]- 0 ruo : 1272. 

0 ru$ : 216. 
gryllus : 238, 1138. 
guberno : 594. 

0 «/a : 260. 
gummi : 561. 
gurdus : 192*. 
gurges : 164*. 
gustare : 218. 
gustus : 218. 

0 uffa : 234. 
guttatum : 234. 
guttatus : 234. 

0 Uffo : 234. 

habrotonum : 5. 
bailee : 61*. 
ftama : 72*. 
hamus : 1239. 
f/ijanser : 1257. 
harpago : 114. 
haruspex : 448*. 
haurio : 145. 

(h)eia : 316. 
fftje/ops : 341*. 
helus : 1264. 
heluus : 1268. 
herba : 1188. 

(her)-e-d- : 1258. 
heri : 1258, 1258*. 
hesperis : 378*. 
hesiernus : 1258*. 
hiasco : 1240. 
hibernus : 1251. 
hibiscus : 454*. 
hie : 329*. 
hiems : 1251. 
hieracion : 456*. 
hilaruSy -is : 462*. 
hinnire : 465. 
hinnus : 465. 
hio : 1240. 

hippo-phlomos : 1214*. 
hirsutus : 1255. 
hirundo : 1252*. 

/usco : 1240. 
holosteon : 832*. 

(h)olusy -eris : 1264, 1268. 

homo : 90*. 

honorarium : 1119*. 

hordeum : 583*. 

horitur : 1241. 

horizon : 825*. 

hornus : 1304. 

horreo : 1255, 1267. 

horior : 1241, 1275. 
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hortus : 1271. 
hospes : 765, 931. 
hosiis : 391*, 765. 
humi : 1245*. 
humilis : 1259*. 
humus : 1245*, 1259. 
Hyginus : 1151. 

Hylax : 1154*. 
hyoseris : 996*. 
hypomelis : 694*. 

iacere : 686*. 
iacio : 454. 
ianitrices : 323. 
ibei : 1203. 
ico : 460, 461, 465. 
idem : 143*. 
ieci : 459. 

iecur , iecinoris , iecoris : 

414*. 

ieiunum : 753. 
ignarus : 225. 
ignis : 957*. 
ignoro : 225. 
ignotus : 2. 
ilia : 463, 465*. 
im : 464*. 

imber : 748*, 796*, 797. 
imbricitur : 796*. 
impedio : 867. 
implano : 910. 
implicare : 915. 
in : 345, 346*. 
in- : 1*. 
inclutus : 541*. 
incoZa : 878. 
increpatio : 1293*. 
indu - : 346*. 
induo : 351. 
indurator : 1058*. 
inflnitiuus : 1171*. 
inguen : 20, 748*. 
inguam : 350. 
inquilinus : 878. 
inquinare : 904. 

-inquos : 64. 
inseque : 350. 
insicium : 470. 
in-somnis : 1160. 
insZar : 391*. 
inslaurare : 1045. 
instigare : 1056*. 
instindus : 1056*. 
insula : 752*. 
inter : 345. 
interior : 345. 
intestinus : 346. 
intrare : 1128*. 
intubus : 352. 
into : 345. 

Inuentor (Iuppiter) : 387. 
inuisus : 54*. 
inuleus : 347*. 


inuoco : 351. 
ipse : 143*, 931. 
ira : 783*. 
is : 464*, 831*. 
isZe, isfum : 770*. 

Hare : 322, 1221. 
iu&eo, iussi : 1162. 
iugera : 398. 
iugulum : 398. 
iugum : 398, 398*. 
iungo : 398, 895. 
iuniperus : 109*. 

Iuppiter, Iouis : 399*, 863*. 
ins, n. : 401*. 

Iuuenalia : 746. 
iuuenis : 43, 745*. 

labare : 645. 
labor are : 881. 

Labrosus : 1250*. 
lac , ZacZis : 207. 

Zacca : 615*. 
laccar : 615*. 
laccatum : 615*. 
lacer , -era, -erum : 615. 
lacerare : 615. 
lacerta : 605*. 
lachanizare : 624. 
lacinia : 615. 
lacrima : 249*. 
lacus : 615*. 
ladanum : 636. 
laeuus : 614. 

laguna, -ona, - oena, -ena : 
611*. 

lallo : 616. 
lambo : 620*, 623*. 
lamentum : 638, 
lamia : 618. 
lamirus : 621. 
lamium : 618. 

Zana : 637*. 
lancea : 645*. 
landica : 380. 
lanestris : 637*. 
langueo : 611*, 636. 
laniaiorium : 660. 
lanx : 630. 

Zapis, -iciis : 630*. 
lappa : 620. 
lappa canaria : 104*. 
lapsana : 624*. 
lardum : 620*. 
laridum : 620*. 
lasciuus : 621*, 641. 
lateo : 619, 638, 861. 
latex, -ids : 622*. 
latomiae : 609*. 

Latona, 638. 
latro : 622*, 623. 

ZaZus : 1089*. 
lauabrum : 610. 
lauare : 654*. 


lauatorium : 919. 
laudanum : 636. 
lauo, lauere : 647*. 
laurus : 255. 
lautomiae : 609*. 
laxus : 611, 636. 
lectisternium : 634. 
leclus : 635. 
ledanum : 636. 
lego : 626. 
legumen : 645. 
lemures : 618. 
leno : 186. 

Zens : 613. 
leo : 635*. 
leopardus : 630*. 
lepesta : 630*. 
lepidium : 559. 
lepista : 630*. 
lepos : 632. 
lepus : 624*. 
lepus marinus : 612. 
leucophaeatus : 1172. 
leucophaeus : 1172. 
leuir : 246. 
leuis : 334. 
leuis : 628*. 
libare : 627, 641. 
liber : 795. 
liber : 337. 

Libitina : 60*. 
libra : 644*. 
libum : 583. 
licium : 706*. 
(re)-lidus : 629. 
lien : 1039*. 
lignum : 639*. 
ligo : 94, 643*. 
ligurrio : 705. 
lilium : 692. 

Umax : 627. 
limonium : 627*. 
limus : 628. 
linguo : 629*. 
lino : 57*, 61*, 339. 
linquo : 629. 
lintea lanterna : 77*. 
linum : 642. 
lippus : 949*. 
liqui : 629. 
lira : 644. 
litare : 644. 
liueo : 639. 
locus : 1125. 
lodix : 654. 
loligo : 1110*. 
lonchitis : 645. 
longus : 645*. 
loqui : 334*. 
lorica : 450*. 
lorum : 385*, 654. 
lubet : 651. 

Zuceo : 633*. 


lucerna : 652. 

lucescit : 633*. 

lucrum : 98. 

lucta : 649. 

lucior : 649. 

ludus : 632*. 

lucus : 633, 647. 

ludus : 645*. 

lugeo : 632*. 

lugubris : 632*. 

lumen : 652*. 

luminaria : 1169*. 

luna : 652*, 696, 995*. 

luo : 653. 

lupa : 651*. 

luparia : 650. 

lupus : 650*. 

luridus : 1306*. 

luscus : 54. 

lutra : 1153. 

lutum : 651, 1153. 

lux : 633, 647, 652*, 995*. 

luxus : 649, 653. 

lycium : 650. 

lycodonon : 650. 

lygos : 648*. 

lympha : 759. 

lyra : 651*. 

macellarius : 660*. 
macellotae : 660. 
macellum (-us) : 660*. 
macer : 661. 
maceria : 670*. 
macero : 670*. 
machaera : 673. 
machina : 201*, 700. 
macies : 661. 
madeo : 657. 
madidus : 657. 
maena : 658. 
mafors : 673. 
maforlis : 673. 
maforlium : 673. 
magira : 656. 
magiriscium : 656. 
magis : 675. 
magnus : 675. 
mala : 216. 
malabathrum : 661*. 
malinus : 694*. 
malleolar is : 715. 
malobathrum : 661*. 
malua : 662, 730. 
malum : 661*, 694*. 
malus : 695. 
mamma : 663*. 
manare : 664. 
mandd : 669*. 
mandragoras : 664. 
manere : 686*. 
manes : 697. 
manganum : 655*. 
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mango : 655*. 
mangonicus : 655*. 
mangonium : 655*. 
manipulus : 1034*. 
manus : 667. 
mare : 420. 
mar gar is : 666*. 
margarita : 666*. 
mariius : 678*. 
marmariiis : 668. 
marmor : 668. 
marmorarius : 668. 
marmorosus : 668. 
marsip(p)ium : 668*. 
marsup(p)ium : 668*. 
martyr : 669. 
masiico : 670*. 
maiaxa : 691. 
mateola : 660. 
mater : 699. 
matercula : 698. 
me : 311*. 
medeor : 675*. 
medicus : 675*. 
mediocris : 790. 
meditor : 675*. 
medius : 689. 
medulla : 718. 
meio : 709, 797. 
mel f mellis : 682. 
melancoryphus : 680*. 
melca : 682*. 
meleagris : 681. 
melinus : 694*. 
melior : 661. 
melius : 661. 
melum : 694*. 
membra : 697*. 
membrana : 696*. 
membrum : 696*. 
memini : 685*, 703*. 
memnonis : 685. 
memor : 686, 687. 
memoria : 686. 
memorium : 686. 
menogenes : 695*. 
mens : 665*, 685*, 693. 
mensis : 696. 
menta : 704*. 
mentastrum : 111 . 
mentio : 685*. 
mentionem facere : 702*. 
mentula : 693. 
mereo : 679*. 
merus : 667*. 
mespilum t -a : 689. 
metallum : 690. 
meteor a : 22*. 
metior : 696, 699*. 
meto : 72. 
metopon : 692*. 
meus : 311*. 
mi : 311*. 


mica : 701*. 
miccio : 693*. 
migro : 74. 
miles : 798. 
miliarius : 508. 
milium : 682*. 
mille : 1260*. 
millefolium : 150*. 
miluus : 456*, 647. 
mimus : 704. 
mingo : 797. 

minuo : 680, 704*, 1201*. 

minurrio, -ire : 705. 

misceo : 677. 

misy : 706. 

mitra : 706*. 

mixi : 797. 

mixtus : 677. 

modius : 551, 675*. 

modus : 675*. 

moecha : 709. 

moechisso : 709. 

moechor : 709. 

moechus : 709. 

moles : 709*, 729*. 

mo/es (pugnae, Martis) : 

729*. 

molestus : 709*, 729*. 

molior : 683, 717, 729*. 

mollis : 69*, 178, 661*, 681. 

molo : 59, 721*. 

molochina : 662. 

molybdaena : 710. 

monachus : 711*. 

monile : 665. 

mons : 716*. 

mordeo : 1027. 

moretum : 727*, 1068*. 

morio : 731*. 

morior : 198, 666*. 

mormyr : 712. 

morphnos : 714*. 

mors : 679. 

mortuus : 198. 

morum : 713. 

morus : 713, 731*. 

motacilla : 531*, 994*. 

motarium : 715*. 

moueo : 75*. 

mucor , m. : 726*. 

mucro : 80. 

mucus : 720, 726*. 

mugil : 726, 726*. 

muginor : 499. 

mugio : 718*, 719*. 

mula : 715. 

mu/co : 177*. 

mulgeo : 75. 

mulio : 716. 

mulleus : 681, 711. 

mullus : 722. 

multus : 661. 

mulus : 720*. 


mungo : 726, 726*. 
munus : 74, 374*. 
muraena : 722*. 
murcus : 702, 723. 
murex : 717*. 
murmillo : 712. 
murmur : 712*. 
murmuro , -are : 712*. 
murra : 713*, 724. 
murrea (uasa) : 713*. 
murrina (uasa) : 713*, 724. 
murtuSj -um : 725. 
mus, man’s : 725*. 

Musa : 716*. 

musca : 719*. 

muscatus : 715*. 

muscerda : 725, 1015, 1026. 

musculus : 725*. 

muscus : 715*, 717*. 

museum : 716, 716*. 

musica : 716*. 

musmo : 716*. 

mustacea (musiaceum) : 

716*. 

musfum : 716*. 
mustus : 726. 
mufare : 708*. 
mutilus : 707. 
muto 1 : 708*. 
mutus : 720*. 
mutuum : 708*. 
mufuus : 708*. 
myrice : 722*. 
myrrf/ija : 724. 

nablium : 732*. 
nablum : 732*. 
naccae : 736*. 
nam : 704, 733, 739. 
nana : 734. 
nancior : 346*. 
nanus : 734. 
naphta : 738. 
napus : 735. 
nardum : 735. 
nardus : 735. 
nare : 749, 752*. 
nares : 976. 
nasaior : 969. 
nasus : 752*. 
nasuta : 979. 
nafes, -ium : 762*. 
natio : 224. 
rcaf/s : 762*. 
nato : 758. 
nauclarius : 736*. 
nauclerus : 736*. 
naufragus : 736*, 1019. 
nauicularius : 736*. 
nauis : 738. 
nausea : 737*. 
nauta : 737*. 
ne : 732*, 835*. 


ne : 733. 
nebula ; 748*. 
necare : 195*. 
neco : 741*. 
nedarion : 741*. 
ne/as : 1*. 
nemen : 749*. 
nemus : 742. 
nenia : 751. 
neo : 747*. 
nepeta : 747. 
nepos : 87. 
nepotes : 747. 
nere : 749*. 
iVero : 88*, 762. 
neruus : 747*, 865. 
nescio : 1*, 750*. 
nescius : 750*. 
ne#, necis : 83*, 741*. 
nidor : 548*, 726*. 
nidus : 776*. 
niger : 739*, 750. 
nimbus : 748*. 
ninguit : 740*. 
niuit : 740*. 
niXy niuis : 740*. 
no : 753. 
noceo : 741*. 
nocturnus : 760. 
nomen : 804, 804*. 
nomenclator : 803*. 
nominator : 804. 
non : 835*. 
nonna : 744*. 
nonnus : 744*. 
nos : 412*. 
nosco : 225. 
nota : 804*. 
notarius : 935. 
notus : 225. 
nouacula : 769*. 
noualis : 740, 746. 
nouare : 746*. 
nouem : 349*. 
nouerca : 746*. 
noui : 225. 
nouitas : 746*. 
nouus : 746*. 

nox : 760, g6n. pi. noctium. 
noxa : 83*, 291. 
nubes : 748*, 758, 759. 
nubo : 759. 

nudius (tertius) : 758. 

nudus : 242. 

num : 758. 

numen : 748. 

numerus : 108*, 744. 

nummus : 755*. 

nunc : 758. 

nuo : 760*. 

nuper : 884*. 

nurus : 760. 

nuius : 748. 
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ob : 797% 809, 846. 
obrussa : 772*. 
obscurus : 360. 
obses : 797*. 
obsiana : 846. 

Obsius : 846. 

occa : 806. 

occulere : 488. 

odor : 1300. 

ocris : 45, 790, 807. 

ociauos : 790*. 

ocZo : 790*. 

odoginta : 790*. 

oculata : 812*. 

oculus : 812*, 813. 

odi : 775*. 

odium : 775*. 

odor : 777*. 

odos : 777*. 

offendix : 881. 

o/ie : 1297. 

oino- : 784*. 

oZeo, -ere : 777*. 

oZeum : 331*. 

oliua : 331*. 

oZo, - ere : 777*. 

oZor : 334, 598. 

omen : 786. 

omnis : 794*. 

onco : 772*. 

op : 846. 

opalus : 807. 

operio : 95. 

opimus : 899. 

opocarpaZ/ion : 500. 

opopanax : 810. 

oppidum : 867*. 

ops : 791*, 800*. 

ops - : 846. 

opsonare : 846*. 

opsonator : 846*. 

opsonium : 846*. 

opus : 791*, 800*, 1233*. 

ora : 1297*. 

orZms : 829*. 

orca : 829, 1161. 

ordior : 817. 

orichalcum : 826*. 

origo : 820*. 

orior : 820, 820*, 824*. 

ornus : 806*. 

oro : 101, 112. 

orphanus : 829*. 

orphus : 830. 

ortus : 820, 824*. 

ortygometra : 698*. 

ortyx : 828. 

os, ossis : 832*. 

ostreum : 833*. 

ostrinus : 833. 

otis : 840. 

otus : 840. 

ouis : 786*. 


ouum : 1303. 

pabulum : 863. 
paciscor : 895*. 
paco : 860*, 895*. 
padus : 895*. 
paedicator : 87*. 
paelex : 853*, 854. 
paenula : 1171. 
pager : 1168. 
pagus : 895*. 
palagga : 1174. 
palanga : 1174. 
palleo : 876*, 897. 
palma : 852. 
palpor : 1285. 
palumbes : 874*. 
palus , 896*. 

pdZus : 717, 854*, 860*. 
pando : 891*. 
pango : 895, 895*. 
paniftcium : 890*. 
pams : 855*. 
pannus : 897*. 
papae : 855*. 
papilio : 1016. 
pappa : 856. 
papyrus : 856*. 
paradisus : 857. 
pardalicus : 857*. 
pardalis : 857*. 
pardus : 630*, 857*. 
parentalia : 223. 
pareo : 883*. 
pario : 928*, 929. 
parra : 1041. 
par(rJidda : 897*. 
parthenicon : 858*. 
parthenis : 858*. 
parthenium : 858*. 
parumper : 884*. 
paruus : 865. 
pasco, paui : 863,924*. 
passeolus : 1180*. 
passiolus : 1180*. 
pastillus : 861*. 
patella : 863. 
pateo : 891*. 
pater : 865. 
patera : 862*, 863. 
patina : 862*. 
patior : 861, 897. 
patrissare : 864*. 
patrius : 865. 
patruus : 96, 864*. 
patulus : 891*. 
paud : 1183. 
paucus : 850, 865. 
pauio : 850*, 959*. 
paulisper : 884*. 
paullus : 1183. 
pauo : 1098. 
pauper : 850. 


pausa : 865*. 

pausare : 865*. 

pax : 855*, 860*, 895*. 

peden : 591*, 872*. 

pedo : 872*, 915. 

pecus , -oris : 872*. 

pedestris oratio : 868. 

pedica : 867. 

pedo : 172, 868, 885*. 

pellis : 96*, 877, 877*, 878*. 

pello : 96*, 854*, 874. 

peloris : 879. 

pelta : 878*. 

peltasiae : 878*. 

peluis : 877. 

penates : 880*. 

penelops : 897*. 

penis : 882*. 

penna : 948*. 

penZorofcos : 824*. 

penus : 880*. 

pepigi : 895*. 

peplis : 883*. 

peplus : 883*. 

pepo : 884*. 

per : 886*. 

-per : 884*. 
percello : 539*. 
percontor : 515*, 690. 
perdicalis : 885*. 
perdidas : 885*. 
perdidum : 885*. 
perdix : 885*. 
perendie : 857. 
per-fines : 1207. 
periculum : 870*. 
peristereon : 887. 
peritus : 870*. 
perna : 888, 947. 
perperam : 889. 
perperus : 889. 
persea : 889. 
persecutiones : 289. 
Persephonion : 889*. 
pertica : 45. 
pes, pedis : 933*. 
pessulus : 860*. 
petaurista : 891*. 
petaurum : 891*. 
peio : 892*, 906. 
petra : 893. 
petulcus : 588. 
pezicae : 868. 
phaecasia : 1170*. 
phalacrocorax : 1174. 
phalanga : 1174. 
p(h)alangarius : 1174. 
phalerae : 1176. 
pharmacopola : 1178. 
phaselus : 1180*. 
phaseolus : 1180*. 
phasganion : 1180. 
phasianarius : 1181. 


phasianus : 1181. 
phassiolus : 1180*. 

Phellusa : 1186*. 

philitiis : 1204. 

phimus : 1206*. 

phloginos lapis : 1210. 

phoca : 1236*. 

phoce : 1236*. 

phrenesis : 1228. 

phreneiicus : 1228. 

phrygia : 1230. 

phrygitis : 1230. 

phrynion : 1230*. 

phygetron : 1231. 

phyladsta : 1232. 

picus : 906*. 

pila : 901. 

pilates : 1186. 

pilleus : 901*. 

pilum 1 : 238. 

pilum 2 : 1162*. 

pilus : 901*, 949*. 

pingo : 924. 

pinguis : 232, 866*. 

pinna : 903*. 

pinso : 850*, 900, 949*. 

pinus : 908. 

piper : 883*. 

piperitis : 883*. 

pipilo : 905*. 

pipio : 905*. 

pipitat : 568*. 

pirum : 97. 

pirus : 97. 

piso : 949*. 

pistada : 907. 

pistadum : 907. 

pistor : 949*. 

pistus : 949*. 

pisum : 906*. 

pitiadum : 907. 

pix , pids : 907. 

placenta : 910. 

placet : 910*. 

placida aqua : 910*. 

placidus : 910*. 

plaga : 872*, 908*. 

plancus : 910*. 

plane : 628. 

planeiae : 910. 

plango , planxi : 909*, 917*. 

plangus : 908*. 

planus : 852, 873, 910. 

plastrum : 911. 

platanisia : 912. 

plaianus : 911*. 

platea : 912. 

plebs : 902. 

plecto: 97*, 286*, 915, 917*. 
pleminabantur = repleban- 
tur : 902*. 
plenus : 1055. 
pleo : 902*. 
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plerique : 902*. 
plerumque : 902*. 
plerus : 902*. 

-plex : 286, 286*. 
plico : 286*, 915. 
pluit : 916, 1164*. 
plumbago : 710. 
plumbum : 710*. 

Pluuiae : 1149*. 
poculum : 905*. 
poena : 925. 

Poenus : 1218*. 
pollen : 853, 927. 
polleo : 927*. 
pollingo : 754. 
polluo : 651. 
polypus : 962*. 
pomarium : 813*, 961*. 
pompa : 879*. 
pons : 218* ; pons , pontis , 
g6n. pi. pontium : 928. 
porro : 929*. 
porrum : 934*. 
portae nefastae : 99. 
porto : 928*. 
positus : 954*. 
possessio : 742*. 
post : 932. 
potamogiton : 931*. 
potis : 266*, 931. 
poius : 905*. 
praecoquum : 173*. 
praeda : 1246. 
praefedus aerarii : 1275. 
praehendo : 1246. 
praepes : 892*. 

Praesepe : 1182. 

Praesepia : 1182. 
precor : 429. 
presbyter : 936*. 
pretium : 941*. 
pri- : 938*. 
pridem : 938*. 
primus : 938*. 
princeps : 405*. 
principatus : 944. 
prior : 938*. 
priuignus : 224. 
pro : 939. 

proauus : 426*, 856. 
probrum : 1191. 
prof anus : 172*. 
profundere : 1212. 
profusio : 1212. 
progenies : 939. 
prora : 945*. 
proreia : 945*. 
proteruus : 948*. 
prunum : 943. 
prunus : 943. 
psithia : 1291*. 
psythium : 1291*. 
pthoibus : 1201*. 


pubes : 831. 

publicanus : 1302*. 

publicus : 831. 

pudet : 951*. 

puer : 850, 961. 

pugil : 956. 

pugio : 956. 

pugna : 956. 

pugnare : 956. 

pugnus : 956. 

pulcher : 887*. 

pulex : 1294. 

pulla (praeiexta) : 1172. 

pullus (amidus) : 1172. 

pulmo, -onis : 915. 

puls , -iis : 927. 

pulsus : 854*. 

pultarius : 927. 

puluis : 853. 

pungo : 893*, 956; pupugi : 

956. 

Punicus : 1218*. 
punire : 925. 
pupus : 755. 
purpura : 930. 
purus : 950*, 957*. 
pus : 952*. 
pussula : 1236*. 
pustula : 1236*. 
putare : 884. 
puieo : 952*. 
puier : 952*. 
putus : 907*. 
pytissare : 951. 
pyxinum : 956. 
pyxis : 956. 

quadraginta : 1109. 
quadrans : 765. 
quadrimus : 1261. 
quadru- : 1141. 
quaestor : 1090. 
qualis : 410, 410*, 896*. 
quaiio : 861. 

-que : 1098*. 
quern : 1121*. 
quercus : 520*. 
queror : 603*. 
querquedula : 519*. 
ques : 1121*. 
quia : 1121*. 
quid : 1121*. 
quinque : 882. 
quintus : 882. 
quis : 1121*. 
quisque : 1098. 
quisquiliae : 570*. 
quod : 922. 
quot : 921*. 
quotidianus : 359. 


radix : 964*, 974. 

rameus : 537*. 

rana : 169*. 

ranunculus : 169*. 

rapa : 968*. 

rapio : 367*. 

rapum : 968*. 

rauis : 1305. 

reburrus : 173*. 

reciprocus : 380*, 429, 940*. 

redus : 817*. 

regimen : 817*. 

regina : 932*. 

rego : 817*, 972. 

relator : 969*. 

remora : 391. 

remulcare : 979*. 

remulcum : 979*. 

remus : 368. 

reno : 973. 

resina : 973. 

resorbens unda : 78*. 

reum : 973. 

rex : 817*. 

rexi : 817*. 

rha : 973. 

rica : 974. 

ridica : 366*. 

rima : 367. 

ripa : 367*. 

riscus : 976. 

ritus : 109. 

rixa : 367. 

robur : 369. 

rodo : 388. 

rogus : 976*. 

ros : 299. 

rosa : 977. 

roto : 1136. 

rotor : 1136. 

ruber : 369. 

ructo : 368*. 

ruder a : 980*. 

rufus : 369*. 

ruga : 980*. 

rugio, rugire : 368*, 1305. 

rumor : 1305. 

rumpia : 978. 

rumpo : 651, 668. 

runcare : 979*. 

runcina : 979*. 

runcino : 1208. 

runco : 829. 

runco , -onis : 829. 

runcus : 979*. 

rupes : 668. 

russaius : 978. 

russeus : 978. 

russus : 376*. 

ruia : 980*. 

sa : 770*. 
sabanum : 983. 


rabies : 610*. 
racemus : 966*. 


8accharum : 985*. 
saccus : 985. 
sacer : 13*, 26. 
saepes : 35. 
saeuos : 29*. 
sagax : 406. 
sagena : 984. 
sagio : 406. 
sagitta : 983*. 
sagum : 984. 
sagus : 984. 
sal : 65*. 
sale : 65*. 
salio : 63*. 
saliua : 795. 
salix : 20*, 338*. 
salpa : 986. 
salue : 794*, 795. 
salueo : 795. 
salum : 986. 
salus : 986. 
salus : 795. 
saluus : 794*. 
sam : 770*. 
sambuca : 986*. 
sancio : 26. 
sandalium : 987. 
sandarace : 371. 
sandyx : 987. 
sanna : 984*. 
sannio : 984*. 
sapo : 987*. 
sapsa : 770*. 
sarcina : 373. 
sarcio : 373. 
sarcophagus : 988*. 
sarda : 988, 988*. 
sardina : 988. 
sardinus lapis : 988*. 
sardius : 988*. 
sardonyx : 988*. 
Sardus : 988. 
sargus : 988. 
saris (s)a : 988*. 
sarmentum : 827. 
sarpio : 114*. 
sarpo : 114*, 827. 
sartus tedus : 373. 
saielles : 294. 
satis : 20*, 122. 
scabo : 1011*. 
scaena : 1015*. 
scaeuitas : 1009. 
scaeuus : 1009. 
*$calonia : 123*. 
scalpo : 1020*. 
scando : 1010*. 
scapulae : 1011*. 
scapus : 1016*. 
scelus : 1013*. 
scheda : 1080*. 
schedium : 1080*. 
schidia : 1081*. 
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schola : 1083. 
scindo : 1082. 
scintilla : 1039. 

8cio : 1080. 
scipio , -onis : 1019. 
scissus : 1082. 
sciurus : 1017. 
scobis : 1011*. 
scomber : 1021. 

8cordalu8 : 1021*. 
scorpaena : 1021*. 
scorpio : 1021*, 1022. 
scorpius : 1022. 
scorium : 502*, 709. 
scribilita : 1022*. 
scriblila : 1022*, 1062*, 

1146*. 

scribo : 1012. 
scrofa : 1266*. 
scrofulae : 1266*. 
scruia : 239. 
scuriolus : 1017. 
scutra : 1087. 
scutula : 1024*. 
scutum : 447. 
se : 307*. 

sedile porrum : 510*. 
securiclata : 875. 
sedare : 314*, 686*. 
sedeo : 314*, 797. 
sedile : 314*. 
segestre : 1046*. 
segestrum : 1046*. 
segnis : 409. 
sella : 314*. 
sem- : 2. 

semel : 2, 327, 800*. 
semen : 459, 1035*. 
semi- : 413. 
semihomo : 664. 
semiuiuus : 413. 
semper : 327. 
seneo : 351. 
senesco : 351. 
senex : 351. 
sentina : 93. 
sepelio : 363. 
sepia : 998*. 
septem : 349*, 362*. 
September , -bris : 796*. 
seplimus : 362*. 
sequor : 361*. 
serenus : 766. 
seresco : 766. 
serious : 999. 

sero : 325, 459, 993*, 1035*. 

serpens : 375. 

serpo : 375. 

serpullum : 375. 

seru : 1264. 

seruare : 376*, 416, 417*, 
815. 

seruatorium : 1115*. 


serum : 825*. 

seruo : 757. 

seruos : 815. 

seruus : 323*, 376*. 

seselis : 996*. 

sex : 353*. 

sexfascalis : 875. 

sextans : 353*. 

sextarius : 765. 

sexius : 353*. 

sibei : 1076, 1203. 

sibi : 1075*, 1076. 

sibilo : 1003. 

sibyna : 1001. 

sic : 1305*. 

sido : 314*. 

sidus : 379*, 1003. 

signifer : 32, 1179*. 

sil : 996*. 

siliginarius : 1004. 

siligo, -inis : 1004. 

siliqua : 518. 

siliquastrum : 883*. 

silua : 342*, 1155*. 

silurus : 1004*. 

silus : 1004. 

sim- : 2. 

simia : 1005. 

simila : 996*. 

similago : 996*. 

similis : 800*. 

simplex : 2, 97*, 883/, 915. 

simplus : 97*, 883*. 

simul : 72*. 

simus : 1004. 

sinapi(s) : 735. 

sine : 86*. 

sinister : 106*. 

sino : 309. 

8ip(h)ar(i)um : 1008. 
sirpe : 1004*. 
siser : 1006*. 
sistit : 471*. 
sisto : 459, 471*, 472. 
sitis : 1201*. 
smyrnium : 1029. 
soc — sic : 1305*. 
soccus : 1069*. 
socer : 330*, 850. 
socius : 4*, 95. 
socrus : 330*, 698*. 
sodalis : 327*. 
sol : 411. 
solarium : 1083*. 
solea : 987, 1029*. 
solidus : 793*, 795. 
solium : 1029*. 
sollus : 795. 
soloecismus : 1029*. 
soloecisia : 1029*. 
soloecus : 1029*. 
solor : 462*. 
soluo : 653. 


solutus : 653. 
somnium : 1157. 
somno grauatus : 196*. 
somnus : 1160. 
sopio : 1008*, 1160. 
sopor : 1160. 
sorbeo : 978*. 
sorex : 1161. 
soror : 355*, 771. 
sos : 770*. 
spadix : 1034*. 
spaerita : 1074. 
spargo : 1032*. 
spartum : 1033*. 
sparulus : 1033. 
sparus : 1033. 
spatalium : 1033*. 
spatalocinaedus : 1033*. 
spaiha : 1031*. 
spatium : 1041*. 
spatula : 1031*. 
specio : 1015. 
speculum : 1076. 
spelaeum : 1037*. 
spelunca : 1037*. 
spermologus : 1035. 
sperno : 1031*, 1079*. 
(haru)-spex : 1015. 
spexi : 1015. 
sphacos : 1181. 
sphagnos : 1181. 
spica : 1038*. 
spina : 969, 1038*. 
spinter : 1077*. 
spintria : 1077*. 
spiniurnix : 1038*. 
spissus : 1037*, 1038. 
splen : 1039*. 
splendeo : 1039. 
splendidus : 11*. 
spolia : 1070. 
spolium : 1040*. 
spondeo : 1036*, 1105. 
spondyle : 1078. 
spondylium : 1078. 
spondylos : 1078. 
spongia : 1040. 
spongiosus : 1040. 
sporta : 1041*. 
spuo : 951. 

squalus : 126, 897, 1175. 
stadium : 1041*. 
stalagmia : 1043*. 
stalagmias : 1043*. 
stamen : 1055*. 
statim : 1044*. 
statio : 1044*. 
stator , -oris : 1044*. 
status : 471*. 
stega : 1046, 1046*. 
stella : 129. 
stercus : 1052*. 
siergethron : 1052*. 


sterilis : 1047*. 

8lerno : 1060. 
sternuo : 946*. 
sterto : 946*. 
stetiy stetimus : 471*. 
stibi : 1057. 
stibium : 1057. 
siilla : 1057. 
stillicidium : 1253*. 
stilus : 1066. 
stimi : 1057. 

(de)-stinare : 471*. 

*stingo : 1056*. 
stipare : 1047*. 
stipes : 1047*. 
stipula : 1047*. 
sto : 471*. 

stomachor : 1058*, 1059. 
siomachus : 1058*, 1059. 
sirabo : 1062*. 
strabus : 1062*. 
strambus : 1062*. 
stramen : 1060. 
stramentum : 1060. 
strangulo : 1061. 
stranguria : 1061. 
stratus : 1060. 
strena : 1064. 
strenuus : 1064. 
strepere : 1161. 
strepitus : 835. 
stridorium : 441. 
stridus : 1061. 
strideo : 1064*, 1138. 
stridere : 1161. 
striga : 765, 1064*. 
strigilis : 1057*. 
siringo : 1061, 1064*. 
striXy strigis : 1064*. 
strophilus : 1064*. 
struo : 1060. 
struthio : 1065. 
siruthocamelus : 1065. 
strychnon : 482, 1065*. 
stupeo : 1067*, 1146. 
stuppa : 1066*. 
stupparius : 493. 
sturnus : 129*, 1286*. 
suad : 1305*. 
suadeo : 85*. 
sualiternicum : 1150. 
suauis : 407. 

sub : 1149, 1160, 1160*, 
1164*. 

suber : 1072*. 
subo : 817, 1068*. 
subulcus : 1232. 
sucinum : 1030*. 

Suculae : 1149*. 
sucus : 810. 
sucus carpathi i 500. 
sudor ; 456*. 
sudus : 142. 
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suesco : 327*. 
sufflo, -ire : 449*. 
sulcus : 340, 792*. 
sum : 323. 

sum, sam, sos, sa = turn, 
eos, eas : 770*. 
summus : 1157*. 
sunt : 323. 
suo : 504. 

super : 1149, 1157*, 1160. 

superbus : 1158*. 

superus : 1157*. 

supinus : 1160*. 

supparum : 1008. 

supplicatio : 339. 

supra : 1157*. 

sura : 152*. 

surcuius : 821*. 

sus : 1161*. 

sustineo : 1164*. 

susurrus : 996*, 1161. 

suus : 307*. 

symphyton : 832*. 

syringa : 1071. 

tabella : 1087. 

tabellarius : 1087. 

labellio : 1087. 

taberna : 1105*. 

tabes : 1113*. 

tabula : 1087. 

tabularius : 1087. 

taeneotica papyrus : 1088. 

taenia : 1088. 

ialea : 1114. 

talis : 410, 410*, 1114. 

tamarix : 722*. 

tango : 1109*. 

tapete, -um : 1093. 

tarandrus : 1093*. 

Tarentum : 1093*. 
tata : 1096*. 
taurus : 1097. 
taxare : 1096*. 

(dum) taxat : 1096*. 
taxus : 1125. 
tector tignarius : 1046*. 
tectum : 1046. 
ted : 1068*. 
tegestrum : 1046*. 
teg6 : 1046*. 
tegula : 1046*. 
telamones : 1100*. 
temno : 1104*. 
tempora : 1277*. 
tempus * tempe * : 1093, 
1105. 

tendicula : 1079*. 

tendo : 1093. 

tener : 1107. 

tentus : 1092*. 

tenuis i 1091*, 1093, 1107. 


tenus , -oris : 133, 1092, 
1092*. 
ter : 1131*. 
terebinthus : 1107*. 
terebra : 1106*. 
ter gum : 762*. 
termen , -inis : 1107*. 
Terminus : 825*, 1107*. 
termo , -onw : 1107*. 
terni : 441*. 

tero, friui : 939, 1098*, 
1127, 1137*. 
terra : 1108*. 
terreo : 1132. 
terror : 1132. 
tertius : 1131*. 
testa : 522*, 599*. 
testimonium : 669. 
fesfudo : 833*, 1253*. 
tetates , pi. : 436*. 
tetigi : 1109*. 
tetinit : 1092*. 
tetrax : 1110. 
tetuli : 1089*. 
texi : 1046*. 
iexo : 1100*, 1112*. 
thesaurizo : 436*. 
thesaurus : 436*. 
t(h)ius : 426*. 
thunnus : 446*. 
ihymallus : 445. 
thymbra : 445*. 
tibei : 1203. 

%ris : 1116. 
finea : 999*. 
tingo : 1098*. 
fingruo : 1098*. 
tiphyon : 1123. 
to : 1068*. 
tisana : 949*. 
tithymallus : 1118. 
fifuius : 1122*. 
tocullio : 1118*. 

: 343, 1046*, 1113. 
tollo : 1089*, 1090. 
tonat : 1052*. 
tondeo : 1105. 
tonit : 1052*. 
tor ale : 1125*. 
tornus : 1127. 
torpedo : 736, 1127*. 
torpeo : 736. 

torqueo : 134*, 135, 1094, 
1133*. 

torreo : 1108*. 

toruos : 1094. 

tot : 1127*. 

totidem : 1127*. 

totus : 794*. 

fouos : 1068*. 

trabs : 431, 1105*, 1130. 

tractare : 1128*. 

tractum : 1128*. 


irahea : 1143. 
tramarium : 964*. 
trans : 1128*. 
tremo : 1132. 
irepidus : 1129*, 1132*. 
trepit : 1133*. 
ires : 1131*. 
tria : 1131*. 
tribula : 1143. 
tribus : 1233. 
trifax : 898*. 
triginta : 1131. 
trimus : 1251, 1261. 
tripes : 1131*. 
triphallus : 1175*. 
triplex : 286. 
tritici pollen : 243*. 
triui : 1137*. 
triuialis : 12*. 
trium : 1131*. 
triumphalis : 440*. 
triumphare : 440*. 
triumphus : 440*. 
friaa^o : 299*. 
trua : 1127, 1140. 
tructa : 1141*. 
truella : 1140. 
trulla : 1140. 
trullium : 1140. 
trutina : 1141. 
tu : 1068. 

tuber, -eris : 1147*. 
tufa : 1147*. 
iullius : 1144. 
iumba : 1144. 
tumeo : 1144, 1214*. 
tumultus : 1214*. 
tumulus : 1144. 
turba : 1146*. 
turdus : 536*, 1065. 
turma : 462*. 
turris : 1147. 
tus : 448*. 

Tusci = Etrusci : 1147. 
tussilago : 174. 
tutubare : 1147. 

Juus : 1068*. 
tympanum : 1144*. 

uaccinium : 1150. 

uaco : 386. 

uae : 835*. 

uagina : 12*. 

uagio : 886*. 

uagire : 418*. 

uallum : 411. 

uallus : 411. 

uannus : 36*. 

uanus : 386. 

uapor : 495. 

uasculum : 167*. 

u-bei : 1203. 

uber, -eris : 836, 1147*. 


ubertas : 836. 
udo , -onis : 836. 

-ue : 404. 
uectis : 219*, 845. 
uegetus : 1114*. 
uehiculum : 845. 
uefto : 219*, 394, 845. 
uelamen : 1179*. 
uelites : 238. 
uelle : 334, 342*, 653. 
uello : 62*, 637*, 837. 
uellus : 637*. 
uelox : 513*. 
uenalio : 435*. 
uenenum : 466*. 
uenetus : 173*. 
ue/u'o : 158. 

-uentus : 158. 

uenum (ire, dare) : 1302* 

tier : 308. 

uerbenae : 964. 

uerbera : 964. 

uerbum : 326. 

uereor : 815. 

uermis : 342, 977*. 

uernus : 308. 

uerpus : 298. 

uerres : 116. 

uerro : 375. 

uerruca : 165*. 

uerto : 115, 968. 

ueruex : 108, 325. 

uerus : 415*. 

uespa : 1077. 

uesper, -i : 378*. 

Vesta : 379, 379*. 
uestis : 351. 
uettonica : 174. 
uetus : 383*. 
uexare : 219*, 845. 
uexi : 394. 
uexillarius : 1179*. 
uexillum : 1179*. 
uia : 774. 

uicia : 176, 464, 783. 
uicus : 782*. 
uideo : 455, 455*, 780. 
uidi : 780. 

(di)-uido : 470. 
uidua : 408, 1257*. 
uidulus : 456. 
uiduus : 408. 
uieo : 172*. 
uiere : 173. 
uiginti : 318. 
uimen : 321*. 

Fimina/is : 338*. 
uincio : 464. 
uinco : 358*. 
uinculum : 365*. 
uinum : 785, 785*. 
uio/a : 466. 
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uir : 88*. 
uires : 469*. 
uir go : 858*. 

uiridis : 132*. ^ 

uirus : 466*. 

uis : 456*, 469. 

uiscala Fortuna : 465*. 

uisceraiio : 118, 580. 

uiscum : 465, 465*. 

uita : 177. 

uitis : 785*. 

uitrum : 469*. 

uitulus : 383. 

uitus : 177*, 473. 

uiuos : 177. 

uiuus : 198. 

ulcus : 339*. 

ulna : 1300*. 

ulula : 336*, 794, 1154*. 

ululare : 794, 1154*. 

umbilicus : 801. 

umbo : 550, 801. 

umerus : 1301*. 

uncare : 772*. 

uncia : 835*. 

uncinus : 772*. 

uncus : 772*, 773. 

unda : 1153. 

unguis : 805*. 

unguo : 1098*. 

unus : 784*. 

uola : 240. 

Volcanus : 343. 
uolnus, -eris : 837. 
uoltur : 182. 
uolumen : 321*. 
uoluo : 321. 
uolup : 342*. 
uomiSf -eris : 842*. 
uomo : 343*. 
uorare : 164*. 
uoro : 175*. 
uos : 1156. 
uoueo : 389*. 
uox : 845*. 
upupa : 362*. 
uranoscopus : 838*. 
urceus : 1161. 
urgeo : 323*. 
urina : 839. 
uua : 771. 
uueo : 1151 *. 
uuidus : 1151*. 
urinare : 839. 
urna : 1161. 
uro : 390. 
ursus : 110*. 
uruare (amb-J : 826. 
uruus : 826. 
ustus : 390. 
usura : 1118*. 
uterus : 1151*, 1162*. 
uti : 452. 


uulnerare : 615. 
uulnus : 615. 
uxor : 771. 

zaeus : 396*. 
zea : 397*. 
zelus : 400. 
zigis : 398*. 


Langues romanes 

Franqais 

gort , ancien fr. : 1271. 
d c6ii : 856*. 
abaque : 4. 
abattin : 587. 
achever : 576*. 
agape : 7*. 
agaric : 8. 
agonie : 17*. 
amanite : 70. 
amidon : 79*. 
amoral : 1*. 
ange : 8*. 
antiseptique : 999. 
artimon : 117. 
asc&se : 124. 
assommer : 968*. 

basalte : 166*. 
bassin : 154*. 
bat : 168*. 
bathyscaphe : 1011*. 
bdton : 168*. 
bocal : 170*. 
boursouflure : 1294. 
bronches : 197. 
bruche : 198. 

(la) brune : 1306*. 
buis : 956. 

cafe chantanl : 733*. 
caisse : 530. 
calandre : 484. 
calcet : 502*. 
calice : 598*. 
canapi : 607. 
cantaloup : 1203*. 
caravelle : 497. 
cepole : 1088. 
cercle : 584. 
cerise : 518*. 
chevalet : 531. 
chlore : 1265. 
chose : 258. 
chrtme : 1277. 
chremeau : 1277. 
del : 838*. 
cinabre : 533*. 
cirque : 584. 


climat : 544. 
coing : 596. 
colie : 555*. 
couard : 827*. 
couffin : 574*. 
coup : 555. 
craquer : 1207*. 
creme t f. : 1277. 
crtfe, 648*. 
crotale : 587*. 
cuiller : 574*. 

deborder de : 1212. 
dehors : 447. 

devore de ldches t de chagrin : 
1298. 

diable : 162. 
diaconesse : 277. 
diamdre : 692. 
ditfe : 276*. 

discuter sur des pointes 
d'aiguilles : 1107*. 
domestique : 781*. 

echalote : 123*. 
ecureuil : 1017. 
eiastique : 333. 

: 334*. 

empldtre : 911. 

(V)emporter : 1189. 
encre : 481. 

ennuyeux comme la pluie : 
1153*. 

epine dorsale : 969. 
esquinancie : 16*. 
esquisse : 1080*. 
estomacs : 1267*. 
etoupe : 1066*. 

faquin : 1223. 
fayol : 1180*. 
fit : 1191*. 
flageolet : 1180*. 
flaime : 1210. 
flan : 851. 
flegmatique : 1210. 
flegme : 1210. 
flemme : 1210. 
fleume : 1210. 
foie : 414*, 1069. 
foies : 1267*. 
fracas : 1207*. 
frenesie : 1228. 
frivolite : 638. 

gamay : 1203*. 
gdteau : 1202. 
geomHre : 692. 
gond : 232*. 
gorge : 1180. 
grison : 531. 
grive de mer : 536*. 
grondin : 1138,1272*. 


hanche : 1009. 
henne : 600*. 
herbe aux cailles : 828. 
hochequeue : 531*. 
horizon : 825*. 

inspiration : 884. 
intestins : 1267*. 
ironie : 326*. 

jais : 205. 
jatie : 205. 
jersey : 77*. 

kilo - : 1260. 

laver la ide : 918*. 
limande : 1289. 
louis : 252*. 

martyr : 669. 
meningite : 696*. 
mere des cailles : 828. 
metal : 690. 
metatarse : 1095. 
meteors : 22*. 
metre : 692. 

mettre d Vombre : 516*. 
millet noir : 682*. 
misericords : 1185. 
mitre : 706*. 
moine : 711*. 
mon pauvre ami : 1090*. 
montmorency : 1203*. 
mosaique : 716*. „ 

Muse : 716*. 
musique : 716*. 
mystique : 728*. 

nain : 734. 
narcose : 736. 
narcotique : 736. 
natron : 755*. 
neophyte : 1234. 
noyer : 195*. 
nuee : 748. 

orgie : 816*. 
ostrogoih : 53. 

palourde : 879. 
pandectes : 268. 
papier : 856*. 
paragraphe : 236. 
parole : 162. 
peau : 502*. 
perche : 45. 
peri : 854. 

phiebite : 1211*. 

phieboiome : 1211*. 
phUbotomiser : 1211*. 
place : 912. 
plaindre : 783. 
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plainte : 783. 
pldtre : 911. 
po&le : 863. 
poison : 466*. 
poulpe : 961*. 
pourpre : 930. 
priire : 936*. 
pyldne : 954*. 

rapelasser : 907. 
rien : 1121*. 
roi des cailles : 828. 
ruban : 1088. 

sac : 985. 
sandale : 987. 
sarcophage : 988*. 
sardonique : 988. 
saupe : 986. 
scaphandre : 1011*. 
seine : 984. 
septictmie : 999. 
serge : 999. 
seringue : 1071. 
sirine : 994. 
sole : 987. 
somme : 990. 
souffler : 1294. 

(pierre) sourde : 528*. 
strychnine : 1065*. 
sucre : 985*. 
sycophanie : 1069*. 

tailler des croupUres : 828. 

iapage : 862*. 

tapis : 1093. 

tarse : 1095. 

teindre : 1098*. 

Unia : 1088. 
thon : 446*. 
tisane : 949*. 
tombe : 1144. 
tour : 1127, 1147. 
tout blanc : 859*. 
tout de m&me : 800. 
toxique : 1124*. 
trtsor : 436*. 
tripes : 1267*. 
tympan : 1144*. 

un : 77*. 
unite : 1101*. 

(je) vais : 321*. 
vandale : 53. 


Italien 

calandra : 484. 
calcese : 502*. 
codardo : 827*. 
colla : 555*. 
cotogno : 596. 


fegalo : 1069. 
flemma : 1210. 

galea : 207*. 

moZo : 729*. 

ner- : 88*. 

porcellana : 1267. 

salpa : 986. 
sarpa : 986. 
schizzo : 1080*. 
stregone : 524. 
stregonico (legno) : 524. 
stregonio : 524. 

tappeto : 1093. 
temolo : 445. 

zio : 426*. 
zucchero : 985*. 


Espagnol et portugais 

a/i$a : 61. 
arfaZ : 118*. 

caravela t port. : 497. 
carquesia : 502*. 


Celtique 

Gaulois et gallo-romain 

amb- : 80*. 
arganto - : 105*. 
Argantomagus : 105*. 
Ate-gnia : 224. 

Bag-acum : 1194. 
balio- : 1176*. 

Bellovesus : 388*. 
benna : 1182*. 

-bi : 1202*. 

*bibros : 1231. 

Ca6ct//os : 477. 

*cabros : 495*. 

*cabrostos : 495*. 
caneco-sedlon : 314*. 
*cantos : 492*. 
capanna : 494. 

Catu-rlges : 572. 
com- : 552*. 
couinnus : 845. 

rfcr : 444*. 
devogdonion : 1259*. 
Dexsiva dea : 264. 
dubno- : 952*. 

ex- : 353. 


Gaesalorlx : 206*. 
Gaesorix : 206*. 
gorlo- : 1271. 

iuo- : 771. 

mantalon : 672. 
Medio-nemeton : 689. 

nemeton : 742. 
viprixovy dQwifjLSXov : 742, 
Nerto-marus : 311. 
Novio-dunum : 746*. 

Otf£eA/lov, -a : 1164*. 

paraxi : 846*. 
paroxis : 846*. 
petru : 1141. 

Petru-corii ; 553. 

sapana : 987*. 

*sapo : 987*. 
ZJeyo-dowov : 394. 
Sego-vellauni : 394. 
Suadu-rlx : 407. 
suexos : 353*. 

Taruos : 1097. 

Tri-corii : 553. 
tri-garanos : 216. 

Uxellodunum : 1164*. 

ver - : 1157*. 

Ver-IVo- : 1149. 
Vercingetorix : 1157*. 
vindo- : 464*. 
Vindomagus : 464*. 

Vo- : 1160. 


Brittonique 

Vieux gallois 

cant : 505. 
claur : 543. 

dauu : 274*. 
diauc : 1300. 

hedant : 892*. 
hepp : 350. 

ocet : 806. 

Moyen gallois 

cordd , m. : 566*. 
deigr : 249*. 
ner : 88*. 

Gallois 

Amir : 797. 
anadl : 86*. 


angen : 83*. 
anmynedd : 686*. 
awel : 26*. 

baicfc : 1181*. 
fcedd : 183*. 
berth : 1210*, 1222. 
blydd : 662*. 
braich : 193*. 
brefu : 194*. 

&r/< 7 , m. : 1229. 
ftuflraiZ : 189, 878*. 
byrr : 177. 

cann : 491*. 
ccfnZ : 492*. 
carw : 517*. 
cawdd : 523*. 
cawr : 602. 
cerdd, f. : 519*. 
cethr : 515*. 
chwech : 353*. 
chwegr : 330*. 
chwegr-wn : 330*. 
c/ir : 545. 
cnaif : 547. 
cneifo : 547. 
era/ : 586. 
ere : 583. 
crochan : 590. 
cuan : 505*. 
cwthr : 603. 
cym-mal : 683*. 

dant : 776*. 
rfaio : 274*. 
deddf, f. : 432. 

-derig : 444*. 
dol : 438*. 
dryll : 443. 
dyn : 1259*. 
dy-weddio : 312*. 

elain : 333*. 
elin : 1300*. 
enw : 804. 
erch : 887*. 
erio : 363*. 

</aran : 216. 

<7ea, pi. geneu : 216. 
gogrynu : 585. 
gosper : 378*. 
grug : 367. 
gwain : 845. 
gweli, m. : 837. 
gwin : 785*. 
gwraidd : 974. 
gwyar : 466*. 

haeddel : 393. 
haidd : 29. 
banner : 382. 
haul , m. : 411. 
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iach : 50. 
iwrch : 294. 

Uachar : 617*. 
lief : 618. 
llynku : 649. 

maeddu : 670*. 
mall : 683. 
mahi : 721*. 
mathru : 672. 
mefl : 686. 
merwydden : 713. 
mil : 695. 
mor : 420. 
mwg, m. : 1029. 
mws : 726. 
mynnu : 664*. 

newydd : 746*. 
nilhio : 640*. 
niwl : 748*. 
nudd : 758. 
nyddu : 749*. 

oged : 806. 

pobi : 890*. 
poeth : 890*. 

safn : 1059. 
sarn : 1053. 
sefnig : 1059. 
serch : 1052*. 
serfyll : 1053*. 
swch : 1157. 

tarfu : 1094. 
tawdd : 1113*. 
tlawd : 1089*. 
toes : 1043. 
tom , f. : 1144*. 
trew : 946*. 
fro : 1136*. 
twlch : 1144. 
twll : 1143*. 

ucfter : 378*. 

ystrew : 946*. 
ywen : 771. 


CORNigUE 

mal, pi. mellow : 683*. 
manal : 667. 
steren : 128*. 
yorch : 294. 


Breton 

berth : 1210*, 1222. 
boc : 1193*. 
ireb : 1105*. 


bech : 1181*. 
haezl : 393. 

argud : 510. 
hauler : 382. 
iourc'h : 294. 
kentr : 515*. 
mell : 683*. 
meza : 670*. 
niza : 640*. 
og : 806. 
serc'h : 1052*. 


Irlandais 

VlEIL IRLANDAIS 

(ad-)dgor : 151*. 

(ad-)aig : 18. 
ad-bond : 955. 
ad-con-darc : 265. 
ad-ella : 874. 

(ad-)fdded : 317. 

-dgor : 151*. 
ainm : 804. 
ainme : 686*. 
aird : 106. 
anim : 804*. 
dr : 14*. 

(ara-)chrin : 516. 

arae : 858. 

arathar : 113*. 

arbor , g6n. arbann : 113*. 

ard : 819*. 

as- : 863. 

ass- : 353. 

athir : 865. 

au : 840. 

bacc : 159. 
ban- : 243. 
ben : 243. 
benaid : 1207. 
berid : 1191. 
berraim : 1179*. 

-bill : 1235. 
boc(c) : 1193*. 
bolg : 709. 
brdth(a)ir : 1226*. 
brong(a)ide : 192. 
bruth : 199. 
buide : 955. 

caecA : 479*. 
ca i7c : 525. 
caire : 499. 
cairem : 497. 
canim : 491*. 
camm : 491. 
celim : 488. 
cerd : 519*. 
c€i- : 505. 
cilornn : 487*. 
cir : 521*. 


cldr : 543. 

cl6 t pi. cldi : 540. 

cloth , n. : 541*. 

c/u : 541*. 

cnaim : 546*, 547*. 

co- : 552*. 

cdic : 882. 

coll : 513*. 

cor : 602*. 

crau : 589*. 

crenaid : 938. 

criathar : 582*. 

crich , f. : 586*. 

cride, n. : 498. 

crd : 589*. 

crd : 580*. 

damnaim : 251. 
dare : 265. 
deck : 269. 
deidmea , g6n. : 432. 
derA : 298*. 
dess : 264. 
dll : 776*. 
do- : 302*. 

(do-)cer : 516. 

(do-)muiniur : 658*. 

driss : 298*. 

dii, g6n. don : 1259. 

da- : 302*. 

dub : 1148. 

duine : 1259*. 

eblaid : 874. 
icen : 83*. 
ech : 468*. 

6n : 948*. 
ennach : 772*. 
dr : 45. 
er : 886*. 
err : 827. 
err, f. : 838. 
escae : 696. 
ess- : 353. 

fdn : 845. 
fere , f. : 816. 
flehim : 358*. 
fin : 785*. 
find : 464*. 

(nad-)finnadar : 464*. 

/fr : 415*. 

/to : 1160. 
fo-geir : 432. 
folt : 622. 

forbru , acc. pi. : 843. 
fo-rimim : 416*. 

(fo)sligim : 639*. 
froech : 367. 

-/dar, pf. passif -frith : 387. 
fail : 837. 

gra&or : 495*. 

<7ae : 1240. 


£dir : 220*. 

(ja/ar, n. : 1267*. 

-gessam : 432*. 
gin : 216. 

: 216. 
gU : 1263*. 
glenim : 228. 

£orf : 1271. 
guide, f. : 922*. 
guidiu : 432*, 922*. 

(Ajeirp ; 372*. 

-i6 : 1202*. 
ibim : 905. 
iZ- : 927*. 
ilar : 823*. 
im&- : 80*. 
imbliu : 801. 
imb-ra- : 368. 
i(n) : 345*. 
inalhar : 418. 

(in-)dd : 1258*. 

ia^cn : 465, 805*. 

(in-)nocht : 760. 

insce : 350. 

ir- : 886*. 

iriu : 899. 

ith, g6n, itha : 899. 

lacc : 611, 636. 
lassaim : 617*. 
leithe, m. : 912*. 
lenaid : 638*. 
lesc : 632. 
liach : 645*. 
ligim : 629*. 
lin : 642. 
loathar : 647*. 
loch : 615*. 

Zod : 337*. 

loth, g6n. loithe ; 651. 

luch : 649*. 

lucht : 632*. 

luib : 795. 

laid : 333, 337*. 

macc : 1154. 

maith : 672. 

mall : 683. 

mar : 311*. 

mdthir : 699. 

mebul : 686. 

melim : 721*. 

men, f. : 672. 

menb : 665. 

mdr, m. : 661. 

mess : 675*. 

mi : 696. 

miad : 677*. 

mid : 676*. 

midiur : 675*. 

mil , g6n. melo et mela : 682, 



Celttque 

mil , n. : 695. 
mir : 697*. 
mnd : 243. 
moirb : 723*. 
mol- : 684. 

-motor: 684. 

nau : 738. 
neim : 744. 
nem : 744. 
nemed : 742. 
ni : 835*. 
ni-cria : 938. 
nigim : 754. 
nocht : 242. 
no-t-ail : 84. 
nu : 758. 
nuae : 746*. 
mie : 746*. 

ochair : 790. 
ocht : 790*. 
ochiach : 893*. 
ochtmogo : 790*. 

<5e#i, g6n. -ed : 789. 
oen : 784*. 

6eth : 788*. 
o/ : 786*. 
oil : 927*. 
on : 804*. 
on n-urid : 890. 
orb(b)e : 829*. 
orpe } n. : 829*. 

6s : 1164*. 

renaid : 888*. 
rigain : 932*. 
rim : 109. 
ro- : 939. 

rola(i)methar : 761*. 
ruad : 369*. 
ruse : 976. 

saigim : 406. 
suiZ- : 65*. 
samail : 800*. 
scar(ct)im : 510*. 
scd/A, n. : 1022*. 
scendit, parf. sescaind : 
1010 *. 

sechur : 361*. 
selg : 1039*. 
sen : 351. 
sere : 1052*. 
sernaid : 325. 
sernim : 1060. 
sesc : 472*. 
sesca : 353. 
si : 452. 

sliassait, f. : 918. 
slige : 639*. 
slucim : 649. 

smi(u)r : 722*, 724, 1028*. 


sndm : 749. 
sndlhat : 749*. 
snathe : 749*. 
snechte : 740*. 
sned, f. : 562*. 
snigid : 740*. 

-som : 800. 
srennim : 969. 
sreth : 325, 1062. 
srdn : 976. 
sruaimm, n. : 971*. 
suan : 1160. 
suth : 1154. 

fdirm : 1126*. 
tais : 1043. 
tarn : 1113*. 
tarathar : 1106*. 
tarb : 1097. 
tech : 1046*. 
teinnid : 1105. 
tennaid : 1105. 
ZZu^ru : 1049*. 

*<5 : 770*. 
folZ : 1143*. 

ZruZ# : 1136*. 
tdath : 1111. 

lias : 1164*. 
uasal : 1164*. 
uss-bond : 955. 


Moyen irlandais 

airim : 113*. 

bernfa), f. : 1179. 
bond : 952. 
bonn : 952. 

bruady g6n. duel : 843. 
buachaill : 189, 878*. 
buinne : 881. 

cail : 524. 
caiss : 523*. 
cercc : 581*. 
ciar : 534*. 
cned : 548, 548*. 
corrdn : 590. 
crim : 586. 
cua : 552. 
cuaillne : 506*. 
cuire, m. : 553. 
cuma : 490. 
cumal : 490. 

dar - : 444*. 
deily pi. dela : 435. 
dremm : 297. 
droch : 1136. 
cfuaZ : 1143. 

ere : 887*. 
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fden : 1160*. 
fer*> : 1097. 
find : 466. 
fden : 1160*. 
fuili : 837. 

gatset : 1241*. 
gemel : 215*. 
guaire : 213. 

laith : 622*. 
laihach : 622*. 

men# : 656. 
mocht : 726*. 

on# : 772*. 

scathaim : 124*. 
ser& : 1053*. 
sndief : 749. 
sn/ZcZ : 749*. 
srebann t m. : 1053*. 
srdimm : 969. 
sreng : 1061. 
srengim : 1061. 

tarrach : 1132. 
tomm : 1144. 
truid : 1065. 

uZ : 953*. 
ulach : 953*. 
ulcha, f. : 953*. 
ul-fota : 953*. 
ussarb : 1053*. 


Irlandais 

adurc : 18*. 
ail, f. : 877. 
aile : 64. 
all, n. : 877. 
alt : 683*. 
and : 348*. 
art : 110*. 

6err : 177. 

cacc : 482. 
caccaim : 482. 
cinteir : 515*. 
cluain : 542*, 544*. 
croccun : 590. 
cruaid : 589. 
cu, g6n. con : 604*. 

dam : 274*. 
dir : 249*. 

ela : 334. 
to : 771. 

fedb : 408. 
fescor : 378*. 
fl : 466*. 


flllim : 320. 
frass : 375*. 

- frith : 387. 

-fudr : 387. 

gae : 206*. 

hicc : 50. 

INIGENA : 465. 

laigid : 635. 

leihy n. : 912*. 

lethan : 912*. 

loirc, f. (ga61.) : 647. 

luach : 633. 

luan : 652*. 

luid : 337*. 

mad- : 657. 
manach : 711*. 
marlir : 669. 
mesc - : 677. 
mescaim : 677. 
mess : 693. 
mid- : 689. 
mosach : 726. 
muad : 718. 
mtich : 1029. 
muir : 420. 
mtir : 723. 

nan : 734. 
nil : 748*. 

rigim : 817*. 
rucht : 829. 

saidid : 635. 
sZaod : 792*. 
slaet : 792*. 
sloigim : 649. 

smile (ga61.) : 726*. 
smug : 726*. 
sreod : 946*. 
suil : 411. 

tamnaid : 1104*. 
ilenaid : 1089*. 

uan : 77. 
uirgge , f. : 831. 


Germaniqne 

Gotique 


af: 98. 

afdobn — (pipcbOrjri : 422. 

af-linnan : 638*, 641. 

cr#ts : 151*. 

ahana : 151. 

a/is : 45, 50. 

ahtau : 790*. 
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aha : 1153*. 

aihiron : 460*. 

ain-falps : 286*. 

ains : 784*. 

air : 417. 

airpa : 363*. 

aistan : 32. 

aips : 36, 788*. 

aiwins, acc. pi. : 43, 1149. 

aiwiski : 40*. 

aiz : 1244*. 

akrs : 15*. 

aleina : 1300*. 

*alisa : 61. 

*aljis : 64. 

ams : 1301*. 

an : 82. 

ana : 82*. 

ana-biudan : 955. 

and (a) : 92. 

and-augi, n. : 942. 

aqizi : 94. 

ara : 823*. 

arbi , n. : 829*. 

arbi-numja : 744, 829*. 

arbja : 829*. 

arjan : 113*. 

asans, f. : 813*. 

asts : 776*. 

alia : 135*, 865. 

aukan : 141. 

auso : 840. 

awi-str : 786*. 

-6a : 1193*. 
bai : 81*. 
baidjan : 869*. 
baira : 1191. 
fraZrftZs : 1210*, 1222. 
beitan : 1185*. 

6aZgs : 709. 
barizeins : 1197. 
barn : 1188*. 
baurgs : 958*, 1235*. 
beidan : 869*. 
beitan : 1185*. 
bilaigon : 629*. 
bimampjan : 686. 
bindan : 872, 881. 
bi-gitan : 1246. 
biugan : 1193*. 
bi-waibjan : 464. 
(us-.J&h'grgwan : 1213. 
boka, f. : 1194. 

6ro/»ar : 1226*. 
brunna : 1227. 
brup-faps : 931. 

daddjan : 436*. 
daigs : 1099*. 
dal(s) : 438*. 
daubei : 1148. 


dau/s = : 

1148. 

daag : 1143. 
dauhtar : 445. 

*af-dauips : 424* — iaxvX- 
fzevog. 

daur : 447*. 
digandin : 437*. 
rfiups : 201*. 
do ms : 450. 
driusan : 443. 
dumbs : 422. 
dwaZs : 132*, 438*. 

/adar : 865. 
fdhan : 860*, 895*. 
fai-flokun : 917*. 
fathu : 872*. 
fathu-gairns : 1241. 
fair - : 886*. 

fairns t seulement dans af 
fairnin jera — and n&QV- 
<n : 348*. 
fairzna : 947. 

/ana : 897*. 
fatir : 857. 
fatir-biudan : 955. 
fawai : 850, 1188. 

/Zdur- : 1109*. 
fldwor : 1109*. 

/Z/u : 927*. 
filu-faihs : 924. 
flmf : 882. 
fimfta- : 882. 

flodus , m. = ndrapLog : 920. 
fodjan : 863. 

/odr : 961*. 

/on, g6n. funins : 957*. 
/oZus, acc. /ofu : 933. 
fra- : 939. 
fra-liusan : 653. 
fralusnan : 653. 
fralusts : 653. 
fra-weitan : 317. 
fruma : 941. 
fula : 961. 
fuls : 952*. 

gairnei : 1241. 
gaman : 685*. 
gamunds : 685*. 
ga-naitjan : 802*. 
ga-nisan : 745. 
gards, m. : 1271. 
gasts : 765. 
ga-tarhjan : 265. 
gateihan : 257*. 
ga-timan : 262. 
gawi : 781. 
gops : 6*, 1240. 
graba : 234*. 
gulp : 1268. 
gawigan : 219*, 845. 


gibla : 522*. 
giutan : 1256. 
guma , m. : 1245*. 
gunds : 492*. 

hafjan : 495*. 

6aiAs : 479*. 
fcai/s : 552. 

haims : 508, 510, 606, 606*. 

hatrda : 566*. 

hairio , halriins : 498. 

haitan : 532*. 

hamfs : 491. 

Aana : 408*, 491*. 
hardus : 579*. 
harjis : 553. 
hatis : 523*, 775*. 
hauns : 506*. 
hadri : 516*. 
hausjan : 50*. 
hita : 530. 
fiZai/s : 583. 
hlaupan : 487. 
hlifan : 542*. 

ZiZuZrs : 545. 
holon : 524*. 

(af)holon : 524*. 
hramjan : 581. 

ZiraZc : 579*. 
hrukjan : 579*. 
huggrjan : 478. 
huhrus : 478. 
huljan : 488. 
hund : 329. 

&a$ : 922. 
hapar : 921 *. 
he : 921*. 

/yis : 1121*. 

i/c : 213, 311*. 
in : 345*. 
inu : 86*. 
is : 464*. 
itan : 313. 
ip : 382. 
iup : 1149*. 

/er : 1304. 

/u/c : 398*. 
jus : 1156. 

kann : 225. 
kara : 220*. 
kaurus : 166. 
kausjan : 218. 
kinnus : 216, 230*. 
kiusan : 218. 
kniu : 233. 

laih : 629. 
laikan : 335*. 
laun : 98. 
leihan : 629. 


Zein : 642. 

(af)-leipan : 646. 
ligan : 635. 

Zigrrs : 635. 
liudan : 337. 

Zun, acc. sing. : 653. 

ma^ : 700. 

mahts : 700. 

maitan : 706. 

malan : 721*. 

man : 685*. 

marei : 420. 

(ga-)maurgjan : 193*. 

*maiirgus : 193*. 

mel : 699*. 

mena : 696. 

menops : 696. 

merjan : 311. 

midjis : 689. 

mi/t : 213, 311*. 

mikils : 675. 

milip : 682. 

minniza : 704*. 

mins : 697*. 

mitan : 675*. 

mip : 690. 

mizdo : 706. 

munum : 685*. 

na/ds : 760. 
namo : 804. 
naqaps : 242. 
nasjan : 745, 757. 
ni : 835*. 
ni-h : 1098*. 
niman : 744. 
niujis : 746*. 
niuklahs : 224. 
niun : 349*. 

og : 151*. 

paida : 158*. 

qens : 243. 
qiman : 158. 
qino : 243. 

raihls : 817*. 

*raups : 369. 
rimis : 416*. 
rigis : 366. 

sa : 770*, 800. 
saggws, m. : 801 *. 
saihs : 353*. 
saihsia : 353*. 
saihan : 361*. 
saljan : 335, 996. 
salt : 65*. 
sama : 800. 
sarwa : 325*. 
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satj an : 314*. 

sauil : 411. 

sauls : 767*. 

sels : 462*. 

si : 452. 

sibun : 362*. 

sidus : 327*. 

siggwan : 801*. 

sigis : 392*, 394. 

sik : 307*. 

simle : 2, 800*. 

sineigs = TtQeogvrric : 351. 

sitan : 635. 

sills : 314*. 

siujan : 504, 1156. 

skadus, m. : 1022*. 

skapis : 124*. 

skeinan : 1019*. 

skeirs : 1019*. 

skilja : 1009*. 

*smals : 695. 
snaiws : 740*. 
snutrs : 756*. 
so : 770*. 
sokjan : 406. 
sparwa : 1041. 
spaurds : 1041. 
speiwan : 951. 
staiga : 1049*. 
stains : 1056. 
siairno : 128*. 
siairo , f. : 1047*. 
slaps : 1044*. 
steigan : 1049*. 
stigqan : 548*. 
stiks : 1056*. 
stilan : 1053*. 
stiur : 1097. 
stomin , dat. : 1055*. 
slraujan : 1060. 
sums : 77*. 
sundro : 382. 
sunno : 411. 
sunus : 1154. 

(af-)swalrban : 1072. 
(bi-)swairban : 1072. 
swamm, acc. sg. : 1030. 
swe : 1305*. 
sweiban : 1001*. 
swein : 1161*. 
swistar : 355*. 

tagr : 249*. 
tathswa : 264. 
taihunda : 259*. 

(dis~ y ga-)tairan : 266. 
lekan : 250. 
timrja : 262. 
timrjan : 252, 262. 
trauan : 298*. 
triggws : 298*. 
triu- : 263, 300. 
tunpus : 776*. 


tuz-werjan : 302*. 
tweifls : 97*. 

paia : 770*. 
paursjan : 1108*. 
piuda : 553, 1111. 
piudans : 553. 
pragjan : 1136*. 
preis : 1131*. 

/>rins : 1131*. 
pulan : 1089*. 

uf : 1160. 
ufar : 1157*. 
ufar/iz/ : 1149. 
uhtwo : 52*. 
un- : 1*. 

un-agands : 151*. 
unmildjai * fxaroQyoi * : 
662*. 

uns : 412*. 
us-baugjan : 1193*. 
us-filma. : 876. 
us-filmei : 876. 
ut = aus : 835*, 1149. 

wahsjan : 141. 
waila-mereis : 311. 
wairpan : 976. 
watrpan : 968. 
wait : 780. 
walus : 66. 
wans : 386. 

warjan — wehren : 376*, 
417. 

war(s) : 815. 

was : 24*. 

wasjan : 350*. 

wato t g6n. watins : 1153. 

waurd : 326. 

waurkeip : 366. 

waurms : 342, 977*. 

waurts : 974. 

wegs : 845. 

weihan : 358*. 

weihs : 782*. 

wein : 785*. 

weipan : 464. 

weitwops : 779*, 780. 

widuwo : 408. 

wilwan : 62*. 

wisan : 24*, 130. 

witum : 780. 

wlits : 942. 

wraiqs : 965. 

wulfs : 650*. 

wulla : 637*. 

wunds : 3*. 


VlEIL ISLANDAIS 

afl : 791*. 
ar : 417, 1304. 


ari : 823*. 
askr f m. : 806*. 
alall : 775*. 
ausa : 145. 

baka : 1235*. 

bani f m. : 1220, 

belgr : 709. 

bida : 869*. 

bjalki : 1174. 

bjoda : 955. 

blaudr : 1207*. 

b6gr , acc. pi. b6gu - : 898*. 

b6l, n. : 1237. 

bdn : 1196. 

bora , f. : 1179. 

6ofn : 952. 
bQrkr : 1222. 
brimi : 1228*. 
brun, pi. fcryrcn : 843. 

daufr : 1148. 
dramb : 442*. 

e/na : 800*. 
efni : 800*. 
egg : 1303. 
eid : 470. 
eitr : 780*. 
e/c : 311*. 
elgr : 62*. 
erla : 106. 

fadmr : 891*. 

falda : 286*. 

fair : 961. 

feitr : 899*. 

felms-fullr : 876. 

fet : 867*. 

feta : 895*. 

fit } g6n. fltjar : 868. 

fita y f. : 899*. 

flail, n. : 877*. 

fjQdr : 948*. 

fjord : 890. 

fjQturr, m. : 867. 

fid : 910*. 

flestr : 914. 

fley f n. : 916*. 

fid , f. : 910*. 

floa : 920. 

flod : 920. 

floer y f. pi. : 910*. 

floga : 910*. 

floki, m. : 908*. 

fnasa : 920*. 

fnysa : 920*. 

foli : 961. 

foir : 933. 

fram : 941. 

frussa : 903. 

frysa : 903. 

fuinn : 952*. 


furr : 957*. 
fgl, n. : 961. 

gafl y m. : 522*. 
gall : 1268. 
gan , n. : 1240. 
gana : 1240. 
ganganda fi : 939*. 
geirr : 1240. 

<7efa : 1246. 
geysir : 1256. 
gjglnar : 1250*, 
gr/osa : 1256. 
glita : 1263*. 

0/ora : 1262*, 1265. 
gly, n. : 1262*. 
gnit : 562*. 
gnua : 1265*. 
gramr : 1272*. 
grunda : 1228*. 
grunnr y m. : 1228*. 

hd : 478. 
hafr : 495*. 
hamarr : 48. 
haull y m. : 525. 
herjann : 553. 
hiarsi : 520*. 
hlakka : 537*. 
hlaunn : 544*. 
hlid : 544. 
hljod , n. : 541*. 
hneit : 548*. 
hniss y n. : 548*. 
hnita : 548*. 
hnlta : 548*. 
hnjoda : 549*. 
holflnn : 559. 

Ao/f : 538. 

/iraH : 587*. 
hraukr : 579*. 
hraus : 589. 
hreinn : 585. 
hriflingr : 497. 
hrikta : 583. 
hrinda : 587*. 
hrjdsa : 589. 
hrasll y m. : 581. 
hrokr : 589*. 
hrQnn y f. : 587*. 
hualf: 559. 
huil : 597*. 
huelfa : 559. 
huerfa : 500, 568*. 
hummar : 489*. 
hualr : 126. 

idrar, pi. : 345. 

jugr : 836. 

kambr : 232*. 
kass : 217. 
kerfl y n. : 237*. 
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kiarf : 237*. 
kiarr : 217. 
kQkkr : 232. 
kras : 237. 
krumma, f. : 238. 
kvefja : 156, 164*. 

lag : 635. 

lag , n., pi. iQg : 635. 

Za<jr : 624. 
lami : 761*. 
lapa : 644*. 
laudr , n. : 647*. 

Zausi : 634. 
le : 614. 

Zeitfa : 646. 
leidi f n. : 646. 
lepia : 620*. 
lepja : 622*. 

Zi<fa : 646. 
liggjanda ft : 939*. 

Z/dsfa : 634. 
lykna : 649. 

magn : 700. 
mctgr : 661. 
malr : 709. 
maurr , m. : 723*. 
med : 690. 
megin : 700. 
meida : 706. 
meitct : 706. 
meitill : 706. 
mella : 681. 
miga : 797. 
mildr : 662*. 
mjQdr : 676*. 
mjQk : 675. 
mgrr : 702. 
mugi : 720*. 
mugr : 720*. 
murid : 667. 
my : 719*. 
mygla : 726*. 
myki f f. : 726*. 
mj//cr : 726*. 
mylia : 721*. 

myrkr , acc. myrkvan : 705. 

nausf : 738. 
njol , f. : 748*. 
nor, m. : 738. 
nordr, n. : 347*. 
nykr : 563. 

oedr , t. : 418. 
ofn : 467. 
ekkr : 20. 
okkvenn : 20. 

61 : 11 . 

orar, f. pi. : 1304*. 
grn : 823*. 
otr : 1153. 


posi : 202. 
parmr : 1126*. 
pegn : 1119. 
peira : 1123*. 
pollr : 1143*. 
prQslr : 1065. 
pufa , f. : 1147*. 
punur : 1091*. 

raun, f. : 370*. 
rif : 369*. 
rlfa : 367*. 
rjdda : 369. 
rjddr : 369. 
roa : 368. 
rodra, f. : 369. 
rekja : 107*. 
rekkr, n. : 366. 
r<5Z, f. : 974. 

said : 407*. 

saman : 800*. 

sami : 800. 

samr : 800. 

sef t n. : 1139*. 

segja : 350. 

seidr, m. : 784. 

setr : 313*. 

sina, f. : 351. 

silja : 314*. 

skakkr : 1008*. 

skalli f m. : 1009*. 

skalm : 1010. 

skapt : 1016*. 

skarn : 1026. 

skeifr : 1018. 

skilja : 1009*. 

sklrr : 1019*. 

skorpna : 502. 

skuta : 595. 

skuli : 595. 

slakr : 611. 

sleipr : 791. 

slikr : 639*. 

slim : 627*, 628. 

sldkr : 636. 

smali, m. : 695. 

smar : 701*. 

smidr : 1028. 

smjuga : 728. 

snara, f. «lacet t : 736. 

snara , * lier * : 736. 

soefa : 1160. 

servi : 325. 

spa , f. : 1015. 

spar : 1015. 

spardj n. : 1041. 

sperdill, m. : 1041. 

spila : 1038*. 

spQlr : 1075. 

spgrr : 1041. 

spyja : 951. 

8taekr t adj. : 1087. 


stanka : 1052*. 
star a : 1048. 
slaurr « pieu » : 1045. 
stela : 1053*. 
stertr : 1059. 
stig f n. : 1049*. 
stlga : 1049*. 
stinga : 1045*, 1060*. 
stirdr : 1059. 
stir firm : 1053*. 
sijarfl, m. : 1053*. 
stQng-, f. : 1060*. 
sford, f. : 1059. 
strangr : 1061. 
straumr : 971*. 
sfren </r : 1061. 
sirjuka : 1062*. 
slufr : 1066*. 
slynja : 1052. 
sunr : 1154. 
suippr : 1030. 
sue/n : 1157, 1160. 
svilar t m. pi. : 24. 

taka : 250. 
tal : 292*. 
tdl : 292*. 
iru : 298*. 
trua : 298*. 
tvistr : 287. 

vagi : 845. 
valr : 837. 
vdr : 308. 
varr : 815. 
vain : 1153. 
vefa : 1164. 
vil , n. pi. : 208. 
virgill : 831. 
virr : 469. 
vitr : 779*. 
vcerr : 415*. 
vQg , f. : 845. 

vQkr t acc. vQkvan : 1151*. 


Danois 

boeldet : 1176*. 
skank : 1008*. 


Norv^gien 

aul : 140*. 
aule : 140*. 

brund : 194*. 

: 910*. 

gimber : 1261. 
gimmer : 1261. 


mor ; 702. 

skank : 1008*. 
skonk : 1008*. 

iarre, m. : 1095. 

vinstr f f. : 414. 


Su^dois 

dm- : 45. 
dn : 773*. 

b6le f n. : 1237. 
brind(e) : 194*. 

fala, f. : 360. 
fdrna , f. : 887*. 

gal : 1250*. 
gimber : 1261. 
gimmer : 1261. 
gnida : 1265*. 

kioerr : 217. 

/wa/ : 164. 

/o : 648*. 

myra . f. : 723*. 

njure : 748*. 

dgon-sten : 645. 

simpa : 939*. 

skdll : 1013. 

slok : 636. 

spink : 1038. 

spink «rognure» : 1038. 

spink(e) : 1038. 

tom-t : 252. 
tutta : 1147. 

vind : 27. 


Haut-allemand 
V lEUX HAUT-ALLEMAND 

d- : 770. 
adfajra : 418. 
ahir : 50. 
ahorn : 46*. 
ahsa : 94*. 
ala-wdri : 415*. 
albiz : 67*. 
amban f ambon : 801. 
ana : 91*. 
angul : 11. 
antluzzi , n. : 942. 
ana : 86*. 



Germanique 


— 1344 — 


anut, pi. enii : 753. 
arbi : 829*. 
aran , m. : 813*. 
am, f. : 813*. 
aro, aru : 823*. 
ars : 827. 
asca : 122*. 
aspa : 127. 
as* : 806*, 1017. 
araweiz : 366. 
asi : 776*. 
atom : 134*. 

bast : 168. 

bahhan : 1236*. 

bannan : 1196. 

bana « mort » : 1220. 

bano « meurtrier » : 1220. 

fceiferz : 869*. 

bibar : 1231. 

Bil(i)-frid : 1206. 
Bili-gard : 1206. 
biotan : 955. 
blazen : 180*. 
blecchan : 1210*. 
bliuwan : 1213. 
bodam : 952. 
boron : 1179. 
breman : 194*, 880*. 
bremo : 880*. 
bruno : 1231. 
buog : 898*. 
buohha f f. : 1194. 
bur : 171. 

chara t f. : 220*. 

dah, n. : 1046*. 

darra, f. : 1095. 

decchen : 1046*. 

degan, m. : 1119. 

dehsala : 1100*. 

dcrren : 1108*. 

dolen : 1089*. 

dorf : 1105*. 

drdsca-(la) : 1065. 

dufl : 1148. 

duhen : 1143*. 

dumo : 1144. 

dunkdn : 1098*. 

dunni : 1091*. 

dweran : 835, 984*, 1127. 

dwiril : 1127. 

e^ida : 806. 
ei : 1303. 
eid : 36. 
eih : 29*, 30*. 
eittar, n. : 780*. 
eiz : 780*. 
elira : 61. 
elina : 1300*. 
er- : 276. 
erbi, n. : 829*. 


erda : 363*. 
ero : 363*. 

fdhan : 860*, 895*. 
fdli : 344*, 961. 
falzen : 901*. 
fano : 897*. 
fao : 850. 
far, farro : 929. 
fdra : 870*. 
farawa : 887*. 
faro : 887*. 
faler : 865. 
fatunga : 863. 
fedara : 948*. 
fedelgold : 891*. 
feh : 924. 
fehian : 872*. 
feili : 961. 
fel f felles : 877*. 
feliSy m. : 877. 
felisa, t. : 1186. 
ferzan : 885*. 
feuer = fiar : 957*. 
/2/u : 927*. 
fllz : 874, 901*. 
flncho : 1038. 
firstan : 360*. 
fluhta : 893*. 
flur : 957*. 
flado : 851. 
flah : 908*. 
flahs : 642, 915. 
flehtan : 915. 

/Zuo/i : 910*. 
fluohhon : 917*. 
fnehan : 920*. 
fo : 850. 
folma : 852. 
folo : 961. 
fon(a) : 954*. 
forhana : 887*. 
fowen : 907*, 950*. 
fruo : 944*. 
fair = flur : 957*. 
fulin, n. : 961. 
fas* : 956. 
fast : 882*. 

^aZZa, f. : 1268. 
gan : 1239. 
gans : 1257. 
gebaly m. : 522*. 
gebitay gebiza : 205. 
gelo : 1268. 
ger : 1241. 
gerno : 1241. 
gerdn : 1241. 
gersta : 583*. 
ges-taron : 1258*. 
gibily m. : 522*. 
gibilla, f. : 522*. 
gimaht : 693. 


gir : 1261. 
glri : 1261. 
glas : 1150. 
gnitan : 1265*. 
gold, n. : 1268. 
goumo : 1246. 
graba : 234*. 
gram : 1272*. 
gremmen : 1272*. 
gund : 492*. 

Hadubrand : 572. 
hal(a)m : 484. 
halon : 485. 
hamma : 547*. 
hanaf : 493. 
hantag : 515*. 
harawen : 499. 
haro : 642. 
heigaro : 583. 

/ze/arc : 488, 514. 
hemera : 489. 
herbist : 500*. 
herd : 516*. 
hinkan : 1008*. 
hinta t f. : 514. 
hirni : 520*. 
hirsi : 514. 
hirso : 508*. 

hiruz : 517*, 568*, 569*. 

hiuru : 1304, 

hlamon : 538*. 

hleib : 583. 

hlina : 544. 

hlinen : 544. 

hlut : 541*. 

hniuwan : 549*. 

hniz : 562*. 

hola, f. : 525. 

holz : 1207. 

Aoyar : 601*. 
hregil : 581. 
hreigaro : 583. 

/zrzfa : 1012. 
hrimfan : 577, 586*. 
hriuwan : 588*. 
ftroso : 589. 
hroz : 568*. 
hruzzan : 568*. 
huoba : 525*. 
huoh : 523*. 
huohOn : 523*. 
huolen : 524*. 

ZiarZ, pi. hurdi : 603. 
fcuf : 603*, 1025. 

/zuujo : 505*. 
hwerban : 501. 
hwerfan : 501. 
hwes, g6n. : 1121*. 

igil : 392. 
ir- : 276. 

Iwa : 771. 


jar : 1304. 
yesan : 400. 

kamb : 232*. 

(gi-)kewen : 231. 

too/ : 212*. 

kiosan : 218. 

kiulla : 241. 

klenan : 228. 

kleOy g6n. klewes : 228. 

klioban : 229*. 

knot : 224. 

kranuh : 216. 

krimman : 238. 

krump : 239*. 

Aruozy : 590. 

/cuss : 600. 
kussen : 600. 

labon : 654*. 

/am : 761*. 
lebara : 414*. 
lecchon : 629*. 
lehtar : 635. 
leid : 57. 
leiten : 646. 
leitly f. : 646. 
iSscan : 632. 

//dan : 646. 
llhan : 629. 

(bi-)linnan : 638*. 
liohi : 893*. 

/if : 544. 

liut, pi. liuti : 337, 620. 

loc : 649. 

loh : 633. 

luhs : 648*. 

lungar : 333*. 

maen : 11, 72. 
magan : 700. 
magar : 661. 
mago : 694. 
mal : 699*. 
malaha : 709. 
mana : 711. 
mano : 696. 
mar(a)g : 718. 
martyr a : 669. 
maz : 693*. 
megin : 700. 
melchan : 75. 
mendi : 664*. 
mespila : 689. 
meta : 706. 
metu, m. : 676*. 
milti : 662*. 
miscan : 677. 
mit(i) : 690. 
mitti : 689. 
mucka : 719*. 
muckazzen : 718*. 
mala, f. : 722. 
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muoan : 729*. 
muodi : 729. 
muoma : 695. 
muoter : 699. 
murberi : 713. 
muljan : 721*. 
mur- : 713. 
murg(i) : 193*. 
mus : 725*. 

naba , f. : 801. 

nabalo , m. : 801, 801*. 

naen : 749*. 

na^af : 805*. 

ndf : 749*. 

nazza : 20*. 

nebul, m. : 748*. 

nerictn : 745. 

nidar : 740*. 

nihhus : 754. 

nioro : 748*. 

nfl : 758. 

nuoen : 546*. 

of far : 1153. 
ouwi : 786*. 
ovan : 467. 

pardo : 857*. 
pflastar : 911. 
pfoso : 202. 
prod : 199. 

quellan : 163*, 182. 
quiten : 596. 

(hirni-)reba : 369*. 

rlban : 975*. 
rlga : 367. 
rim : 109. 

rippa y f., rippi f n. : 369*. 
rohon : 368*. 
rost : 376*. 
rot : 369*. 

(il-)ruchcn : 368*. 
ruoba : 968*. 

saban : 983. 
sagen : 350. 
salaha : 338*. 
salba : 343. 
salig : 462*. 
salo : 795. 
sami- : 413. 
sarch : 988*. 
scaftan : 1011*. 
scato : 1022*. 
scilah : 1013*. 
scelifa : 1020*. 
sceran : 510*. 
sceron : 1009. 
scStar : 1082. 
scouwon : 551*. 


scrlban : 1012. 
scar : 360. 
seim : 34*, 35. 
sellen : 335. 
serawen : 766. 

: 1139*. 
sigu, m. : 392*. 
sihan : 460*. 
simble : 800*. 
sizzen : 314*. 
skaft , m. : 1016*. 
sleffar : 791. 
slifan : 791. 
sllhhan : 639*. 
s/tm : 627*, 628*. 
sliozan : 540. 
sluzzil : 540. 
smahen : 335, 701*. 
smahi : 335, 701*. 
smaf : 695. 
smelzan : 681. 
smero : 722*, 724, 1028*. 
smerzan : 1027. 
snarfaj/ia : 736. 
sner(a)han : 736. 
sniaJtf : 740*. 
snuor : 747*. 
snur : 760. 
sparo : 1041. 
sper : 1033. 
sperck : 1041. 
spor, n. : 1079*. 
sporo : 1079*. 
sprehhan : 1075. 
spuri-halz : 1079*. 
stam : 1044. 
stampfon : 1051*. 
static : 1087. 

stanga , f. : 1045*, 1060*. 

stara : 129*, 1286*. 

stara-blinl : 1048. 

staren : 1048. 

sfaf, f. : 1044*. 

sfegr, m. : 1049*. 

steiga, f. : 1049*. 

stein : 1056. 

stelan : 1053*. 

sterban : 1053*. 

sterz : 1059. 

stih : 1056*. 

stincan : 548*. 

slior : 1097. 

siirna : 1053. 

siollo , m. : 1055*. 

strang : 1061, 1065. 

strengi : 1061. 

strltan : 21*. 

struben : 1065*. 

su : 1161*. 

sul : 767*. 

siinfa : 133*. 

suntar : 133, 382. 

suntea : 133*. 


sunu : 1154. 
suo.zi : 407. 
svamp : 1030. 
swager : 330*. 
swehur : 330*. 
sweiz : 456. 
swerban : 1072. 
swigar : 330*. 
swlgen : 1001*. 
swizzit ; 456. 

taen : 436*. 

taju : 436*. 

tenar, m. : 429. 

tenra, f. : 429. 

teppld , lepplh : 1093. 

thunkdn : 1098*. 

tila, f. : 435. 

liof : 201*. 

tolc : 427. 

toub : 1148. 

toug : 1143. 

trahan : 249*. 

trebir t pi. : 1135. 

tubar : 1148. 

tuhl : 1143. 

tuom : 450. 

turi : 447. 

tut(t)a : 1147. 

tuvar : 1148. 

twalm : 438*. 

(gi-)twelan : 438*. 

ubir : 1157*. 
umbi : 80*. 
untar : 345. 
iitar : 836. 

(ka-)vatot « repu » : 863. 

vist : 868. 

Volk-mar : 311. 

waga : 845. 
waganso : 842*. 
wal : 1175. 
walzan : 61*. 
war : 415*. 
wara, f. : 815. 
wara neman ~ wahrnehmen : 
815. 

wasal : 379*. 

(far-)wazan : 138. 
weban : 1164. 
weit : 469*. 
were : 366. 
widomo , m. : 312*. 
wlhhan : 318. 
wintbrawa : 466. 
imsa : 317. 
wisunt : 177*. 
wort : 326. 
warm : 342. 
wurz : 974. 


zamon : 251*. 
zand : 776*. 
ze- : 276. 
zeihhur : 246. 
(gi-)zehdn : 269. 
zeigOn : 258. 
zeff : 260*. 
zeman : 262. 
zer- : 276. 
(ftr)-zeran : 266. 
zir- : 276. 
z£- : 276. 
zitja : 281*. 
zlhan : 257*. 
zimbar : 262. 
zoraht : 265. 
zuo : 304*. 
zur- : 302*. 
zweiio : 302. 
zwf : 302. 


Francique 
ftrunno : 1227. 
mala : 695. 
nimid : 742. 


Moyen haut-allemand 

ader : 418. 

blecken : 1210*. 
bloejen : 180*. 

drostel : 1065. 

erwergen : 831. 

gebel : 522*. 
gehiuze : 595. 
get was : 430. 
gllmen : 1263*. 
gfraz : 508*. 

hader : 572. 
hamel : 488*. 
hanke : 1009. 
hel : 1013. 
heng(e)st : 525. 

jiuch : 398. 

kerben : 236*. 
koffer : 574*. 

Ara^e : 197*. 

: 237*, 1182*. 

f#<7e : 624. 
ferz, lurz : 647. 

mahen : 694. 
man : 694. 
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mange : 655*. 
mat : 72. 
meckaizen : 693*. 
mecke : 693*. 
mugen : 719*. 
muhen : 719*. 
muZ, n. 722. 
mulber : 713. 
muwen : 719*. 

ntn : 758. 

pfnasen : 920*. 

rlben : 975*. 
rihe : 367. 

sampt : 69*. 
slam : 630. 
sllten : 792. 
sluch : 649*. 
sluchen : 649. 
slucken : 649*. 
smachen : 335. 
smsehe : 335. 
smahe : 335. 
smiegen : 728. 
snerhen : 736. 
snouwen : 1157. 
sp?Z, m. : 1038*. 
stal, m. : 1051. 
stamp fen : 1051*. 
starren : 1048*. 
silf : 1047*. 
stunge : 1045*. 

tuft : 1148. 

tifcr : 836. 

vern : 890. 
verse : 929. 
vert : 890. 

walb : 559. 
wester : 351. 
wilge : 338*. 

zwir : 287. 


Allemand 

Amper : 797. 
Antliiz : 942. 

Asche : 122*. 
Augenbraue : 843. 
aus : 1149. 

backen : 1235*. 
Barme : 1235. 

Berg : 958*. 
bewegen : 512*. 
biegen : 1193*. 
Bienenbrat ; 37It 


binden : 881. 

Blase , f. : 1294. 
blasen : 1294. 

Blatt : 1232*. 
bleuen : 1213. 
bWken : 180*. 

Bock : 531. 

Boden : 952. 

Borke : 1222. 
Btichse : 956. 

Bug : 898*. 

Burg : 958*. 

Dach : 1046*. 
Darm : 1126*. 
Daumen : 1144. 
decken : 1046*. 
D6bel : 1147*. 
Dolle : 1143*. 
Drohne : 440. 
drfi/men : 440. 
Drossel : 1065. 
da : 1068. 

DUbel : 1147*. 

Duft : 1148. 

£>ur$f: 1108*. 

Efier : 946*. 
Eberesche : 946*. 
Eibe : 771. 

Eid : 788*. 
Eidgang : 788*. 
ein : 349, 784*. 
einige : 349. 

: 780*. 

Elbe : 67*. 

.EngreZ : 8*. 
erstarren : 1048*. 
erwUrgen : 831. 
Esel : 531. 

Fach : 895*. 

Faden : 931*. 
Fahne : 897*. 

Farse : 929. 
feil : 961. 

FeZs : 877. 

Fichte : 893*. 
Fliiche f f. : 910*. 
Fohlen : 961. 
Fallen : 961. 
Fuller : 961*. 

Gagat : 205. 

Gau : 781. 

Gaumen : 1246. 
geben : 744. 

Ge/ecW : 872*. 
gehen : 1239*. 
(be-)gehren : 1241. 
geziemen : 262. 
giessen : 1256. 

Gi/Z : 466*, 744, 


grZaff : 628. 
grunzen : 238*. 

0tif : 6*, 1240. 

Hahn : 408*, 491*. 
happen : 495*. 

Aarf : 579*, 587*. 

Heim : 510. 
hellig : 1013. 

Heu : 1179. 

Hohn : 506*. 

Holz \ 538. 

Honig : 547*. 

Horizont : 825*. 

Hube f Hufe t f. : 525*. 
Hummer : 489*. 

Jahn : 773*. 

kakken : 482. 

Kamm : 648*. 

Kelch : 598*. 

Kirsche : 518*. 

Klima : 544. 

Knoblauch : 510*. 
Knurrhahn : 1138. 

Koben : 243. 

Krippe : 1182*. 
iforn : 221. 

Jfrutf : 590. 

Lappen : 644*. 

Laufen : 487. 

Zaufer : 545. 

Feid : 57. 
leiden : 646. 

Licht : 893*. 

Locke : 649. 

luden, ludere , lutter : 542*. 
Lufl : 23. 
laflen : 23. 

machen : 670*. 

Macht : 700. 
mamme : 663*. 

Maes : 693*. 

Maul : 722. 

Melde: : 181. 
mengen : 670*. 
messen : 675*. 
Miesmuschel : 717*. 

Miete : 706. 

AfoZm : 694. 

Mflnc/i : 711*. 
mude : 729*. 

Nachti-gall : 1253. 
nackt : 242. 

Nagel : 805*. 
nahren : 745. 

IVaee : 976. 
nehmen : 744. 
iVeffe : 739*. 


ZVetee : 739*. 
iViere : 748*. 

JVis : 754. 
iViae : 754. 

Pfluster : 911. 
pfui : 1191*. 
piepen : 905*. 

Purpur : 930. 

Earns : 586. 
reissen : 975. 

Sacfc : 985. 
sardonisch : 988. 

San : 1161*. 
sauber : 718. 

Saubrot : 1152. 
Schafskopf : 939*. 
scheissen : 1036. 
schier : 1019*. 
Schlamm : 630. 
schleifen : 791. 
Schlund : 1180. 
Schltissel : 540. 
Schmach : 335. 
schmahen : 335. 
schmelzen : 681. 
Schmer : 724. 
schmiegen : 728. 
Schnee : 740*. 
Schnitllauch : 510*. 
schweigen : 1001*. 
schwelen : 56, 320. 
Seidenschwanz : 547. 
singen : 801*. 
sonder(n) : 133. 
Sonne : 411. 
spalien : 1040*. 
Spaten , m. : 1031*. 
Speil : 1038*. 
spinnen : 881*. 
spitzflndig : 1107*. 
Springwurm : 123*. 
starr : 1048*. 
steif : 1047*. 
sleigen : 1049*. 
stinken : 200*, 1087. 
sibhnen : 1052. 
sireben : 1064*. 
streng : 1061. 
streuen : 1060. 

Sunde : 133*. 
surren : 1161. 

Tapeie : 1093. 
tappen : 422. 
taub : 528*. 

Teigr wirken : 355*. 
Teufel : 162. 
link : 1098*. 

Tochter : 445. 

Tor : 447*. 
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traben : 1129*. 

Turm : 1147. 

iiberfliessen : 1212. 
Ufer : 415. 

Unkraut : 145*. 

ver- : 886*. 
ver-gessen : 1246. 

Wagen : 845. 
wahrnehmen : 815. 
Wald : 622. 

Wasser : 1153. 

Weg : 512*. 
werden : 968. 
werfen : 976. 
wollen : 342*. 

Wurm : 977*. 

(ver)-zehren : 266. 
Zimmer : 262. 
Zimmermann : 262. 
Zucker : 985*. 


Bas-allemand 

ambon : 801. 
anad : 753. 

bana : 1220. 
bano : 1220. 

dCm : 450. 
dreno : 440. 
dwalm : 438*. 

/ac : 895*. 
fardwelan : 438*. 
flaka, f. : 908*. 

halon : 485. 

: 568*. 
hlinon : 544. 
hd%a : 525*. 

ieder : 836. 

lagu : 615*. 
lungor : 333*. 

maho : 694. 
makon : 670*. 
muggia : 719*. 

rokjan : 107*. 

slmo, m. : 464. 
skawon : 551*. 
slac : 611. 
spado , m. : 1031*. 
sZi/ci : 1056*. 
stollo, m. : 1055*. 
strang : 1061. 
struf : 1065*. 


t6 : 304*. 


VlEIL ANGLAIS 


praUn : 1129*. 

up : 1149*. 

waiar : 1153. 
tuerfc : 366. 
wirkiu : 366. 
writan : 975. 

Moyen bas-allemand 

anken : 772*. 

bleken : 180*. 
bragen : 195. 

dbvel : 1147*. 

helen : 555*. 

lak : 611. 

le, lehe t m. : 614. 

mange : 655*. 

nucke : 760*. 
nucken : 760*. 

schenke : 1008*. 
scheren : 1009. 
sllpen : 791. 
sluken : 649. 
sor : 142. 
stref, strif : 1064*. 
stuve, m. : 1066*. 
swamp : 1030. 

visel : 949*. 

wel : 597*. 
wrlch : 974. 
wrlven : 975*. 
wrimpen : 970. 


sefnan : 800*. 
seger-fel ma : 877*. 
sesc : 806*. 
afol } n. : 791*. 
alan : 84. 

and-wlita, m. : 942. 
aiol : 775*. 

bacan : 1236*. 
balca : 1174. 
bealca : 1174. 
beo : 1235. 
beorma : 1236. 
binn : 1182*. 
blead : 1207*. 
beorhl : 1210*, 1222. 
bitan : 1185*. 
bicetan : 180*. 
bodan : 952. 
been : 1196. 

*bodm : 952. 

6<5sr : 898*. 
botm : 952. 
brsegen : 195. 
brod : 199. 
bru : 843. 

canc : 205*. 
cearu : 220*. 
ceorfan : 236*. 
ciegan : 231. 
c/#0 : 228. 
clud : 228*. 
cnavjan : 225. 
co/a : 243*. 
erseft : 579*. 
cran : 216. 
cranoc : 216. 
crocca : 590. 
crumb : 239*. 


hamm : 548. 

migen : 797. 
mussig : 726. 

dr-lepel : 644*. 

sc/iaZ : 1013. 
spi/e : 1038*. 

wreeg : 974. 


doZff : 427. 

tforp : 1105*. 

eanian : 77. 
ear-laeppa : 644 
earn : 823*. 
ears, m. : 827. 
ege : 151*. 
eoh : 468*. 
eowu : 786*. 


Neerlandais 

blaken , moyen neerlandais : 
1210 *. 

maaZ : 695. 
mot : 718. 

nipen, moyen n6erl. : 549. 
schalm : 1010. 


fsedm : 931*. 
fearr , m. : 929. 
felt : 901*. 
feohian : 872*. 
/eZ, n. pi. : 933. 
feier : 867. 
fllmen : 877*. 
fine : 1038. 
fleax : 915. 


/foe : 908*. 
flocan : 917*. 
fldwan : 920. 
fneosan : 920*. 
fnesan : 920*. 

/oZm : 852. 
forstandan : 360*. 
fyrs : 959*. 

gan : 536*. 
genesan : 745. 

< 7 /eo, n. : 1262*. 
gnidan : 1265*. 
grindan : 1268*. 
grun(n)ian : 238*. 

hamm : 547*. 
heala , m. : 525. 
helma : 1010. 
higora : 535. 
hnitu : 562*. 
hcenep : 493. 
hoi : 524*. 
holian : 524*. 

/ia?grZ, n. : 581. 
hrsen, haem : 587*. 
hramsan, pi. : 586. 
Aran : 585. 
brand : 587*. 
hreol : 581. 
(h)rifeling : 497. 
hrindan : 587*. 
hrOc : 589*. 
hrot : 568*. 
hrutan : 568*. 
hwealf, f. : 559. 
hweol : 597*. 
hyd : 1025. 
hydan : 521*. 
hyll : 559*. 

laeppa, m. : 644*. 
lapian : 620*. 
leod : 337, 620. 
locian : 645. 
lox : 648*. 
lungre : 333*. 

maed, f. : 699*. 
mearh : 702. 
melcan : 75. 
meltan : 681. 
meian : 675*. 
mid : 690. 
mieltan : 681. 
mOdrige : 698*. 
molda : 182. 

na?sc : 733*. 
nafela : 801. 
nafu : 801. 
nifol : 748*. 
nOwend : 738. 
muga, m. : 720*. 
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ofen : 467. 
ofer : 415. 

6$t : 776*. 

posa : 202. 

read : 369*. 
reod : 369. 
reodan : 369. 
ribb : 369*. 
rocettan : 368*. 
ryn : 368*. 

sceadUy f. : 1022*. 

sceolh : 1013*. 

scielfy m. : 1020*. 

sealf : 343. 

sealh : 338*. 

sear : 142. 

sife f n. : 1139*. 

slaec : 611. 

slidan : 792. 

slim : 627*. 

slipor : 791. 

smeart : 1027. 

smeortan : 1027. 

smeocan : 1029. 

smicer : 701*. 

smid : 1028. 

smoca t m. : 1029*. 

smocidn : 1029*. 

smugan : 728. 

snbdy f. : 749*. . 

snoru : 760. 

spade , spadu, f. : 1031*. 

sprecan : 1075. 

sprsec : 1032*. 

spyrd, m. : 1041. 

sfaca : 1060*. 

stela, m. : 1049*, 1051. 

slenan : 1052. 

stenecian : 1052*. 

steori : 1059. 

slice : 1056*. 

stige, m. : 1049*. 

siingan : 1045*, 1060*. 

stow, f. : 1058. 

stOwian : 1058. 

siroccian : 1062*. 

stunian : 1052. 

sunu : 1154. 

swamm : 1030. 

swefn : 1157. 

swelan : 56, 320. 

swdgan : 418*. 

to : 255, 276. 
tael, f. : 292*. 
teld : 260*. 
tor - : 302*. 
lorht : 265. 
treow : 263. 

peg(e)n : 1119. 
pinan : 1119*. 


poll : 1143*. 
prostle : 1065. 
puf : 1147*. 
puma : 1144. 
punian : 1052*. 

wad : 469*. 
wealtan : 61*. 
welig : 338*. 
weoluma : 312*. 
wican : 318. 
wlr : 469. 
writan : 975. 


Moyen anglais 

boihem : 952. 
craiue : 197*. 
dabben : 422. 
schulen : 595. 
wrah : 974. 


Anglais 

all the same : 800. 
angel : 8*. 

bake : 1236*. 
bee-bread : 371. 
blast : 1294. 
blister : 1294. 
bloat : 1213*. 
bottom : 952, 

&0£C : 956. 

bright : 1210*, 1222. 

clammy \ 225*. 
climate : 544. 
coffin : 574*. 
crow : 570. 

devil : 162. 
doughty : 1143. 
dowe/ : 1147*. 
draff : 1135. 

eye-brow : 843. 
ewe : 786*. 

faugh : 1191*. 
fern : 947*. 

/oorf : 863. 

get : 1246. 
grand-son : 1154. 

helm : 1010. 
hide : 521*. 
hill : 559*. 
horizon : 825*. 

/ess : 646. 


make : 922*. 

nail : 805*. 

oaZ/i : 788*. 
overflow : 1212. 

quince : 596. 

ramsons : 586. 
reeZ : 581. 

same : 143*. 
sardonic : 988. 
self : 143*. 
shallow : 1013. 
sheep's head : 939*. 
s/iore : 1081. 
s/ic/e : 792. 
smart : 1027. 
smile : 677*. 
smith : 1028. 
snag : 441. 
som : 1161*. 
sowbread : 1152. 
spiny lobster : 237. 
spleen : 1039*. 
suck : 715*. 
sucker : 715*. 

thingummy : 258. 
tray : 298*. 

wheel : 597*. 
witness : 669. 


B&ltique 

VlEUX PRUSSIEN 

a< 7 /o, n. : 151. 
ains : 784*. 
aketes : 806. 
alkunis : 1300*. 
angis : 842*. 
angurgis : 311. 
antis : 752*. 
assanis : 813*. 
assaran : 150. 
ass is : 94*. 
ausis : 1279. 
aysmis : 41*. 

babo : 1173. 
brdii : 1226*. 

caulan : 506*. 
caca/z : 547*. 

emmens : 804*. 
en : 345*. 
en-wackemai : 351. 
es : 311*. 


gaidis : 1170*. 
gorme : 432. 

Ara/is : 126. 

A:e/an : 597*. 
kerko : 581*. 
kermens, m. : 510*. 
keuto : 603*, 1025. 
kirscha : 358*. 

licuts : 645*. 
lopis : 617*. 
louxnos, pi. : 652*. 

manga : 656. 
melne : 681. 

nabis : 801. 
nognan : 733*. 

pallaips : 643. 
panno : 957*. 
pMa : 896. 
pelie : 891*. 
peuse, f. : 893*. 
pint is : 928. 
plauli : 915*. 
po-linka : 629. 
poti : 905*. 
pout : 905*. 
prei : 938*. 

sackis : 810. 
salme : 484. 
schumeno : 1156. 
semmai : 1245*. 
spergla-wanag(is) : 
spurglis : 1041. 
suge : 1164*. 
suje : 1164*. 

iauris : 1097. 
iulan : 1143*. 

wagnis : 842*. 
waidimai : 780. 
waisei : 780. 
waisse : 780. 
wanso, f, : 466. 
weders : 1151*. 
widdewu : 408. 
witwan : 473. 
wolti : 622. 


Lituanien 

aguond : 694. 
aislrd : 787*. 
akSdios : 806. 
akmuo : 48. 
algd : 67. 

alkdne : 646*, 1300 
anksti : 52*. 
dnZ/s : 752*. 
ap-nikti : 740. 


1041. 
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ap-rSpti : 367*. 
apstas : 146*. 
ar : 100*. 
arelis : 823*. 
arid : 113*. 
arklas : 113*. 
artt : 118. 
qsd : 413*. 
aSara : 249*. 
ai-laikas : 629. 
atminiis : 685*. 
aisiikiu : 462. 
au- : 144*. 
dugti : 141. 
aukStas : 141. 
aulas : 140*, 141. 
aul$s : 140*. 
auri : 267. 
ausls : 840. 
auird : 142*, 395. 
avis : 786*. 
aieras : 150. 

ba : 1193*. 
bald : 897. 

bambd, bambSti : 184*. 
barvd : 1179*. 
batibti : 170*. 
baudiid : 955. 
bauglnti : 1193. 
imupiis : 1193, 
badsti : 955. 
bi : 172*. 
bedre : 183*. 
bedd : 183*. 
begas : 1184. 
bigti : 1184. 
bendras : 881. 
birnas : 1188*. 
b$rns : 1188*. 
bezdii : 172. 
bimbatas : 184*. 
ftirfis, f. : 1179*. 
bli(i) : 1207*. 
bldityii : 1213. 
blidu : 1214. 
fc/usd : 1294. 
blnznls : 1039*. 

6rad/di : 1177*. 
brakis : 1177*. 
bruvls : 843. 
budinti : 955. 
budinu : 955. 
bulbe : 184. 

bumbulas : 184*, 880*. 
bundii : 955. 
burbulas : 184, 184*. 
biire, «voile » : 1179. 
fcarti : 1179. 
bdrva : 1179*. 

: 955. 

bulls : 1235. 


dantls : 776*. 
darau : 297*. 
daryti : 297*. 
daugr : 1143. 
daviau : 281. 
dede : 1113. 
dbgli : 430. 
d&gtinas : 430. 

: 430, 1112. 
dMe : 435. 
den i : 266. 
desiu : 1117*. 
deSinas : 264. 

: 1117*. 
dieverls : 246. 
diriii : 266. 
j rfouand : 281. 
dramblys : 442*. 
drefr/ri : 1135. 
dribti : 1135. 
drugys : 415. 
druskd : 443. 
drtttas : 298*. 
dbgnas : 952*. 
dukii : 445. 
durlSy acc. pi. : 447. 
diiriu, g6n. pi. : 447*. 
dUrySy nom. pi. : 447*. 
duru, g6n. pi. : 447. 
dvasid : 430. 
dvejl : 302. 
dvesiCi : 426*. 
dvi - : 287*. 

edzidti : 775. 
edZidtis : 775. 
eif/d, f. : 789. 
ei-mly ei-sl, ei-ti : 322. 
eisme, f. : 784. 
ekSdios : 806. 

: 333*. 
erelis : 823*. 
efiilas : 831. 
esml, esi, esfi : 323. 

Ssti : 313. 
e§vd : 468*. 
eieras : 150. 
ezys : 392. 

gaidra : 1170, 1170*. 
gaidrus : 1170*. 
gand : 384*. 
gaudtiii, gausti : 183. 
gaujd : 186*. 
geletis : 1244*. 
geliu : 260. 
gemu : 158. 
gendii, g&sti : 1202 *. 
geniiiy gentii : 426*. 
genii : 426*. 
geriiiy gtrli : 175*. 
gtrve : 216. 
gesau, gesyti : 992. 


gestii, gdsti : 992. 
gilts : 188*. 
gfiedrd : 1170. 
giedra : 1170. 
ne-gl : 213. 

: 160*. 
glre : 185*. 
glrtas : 175*. 
glelvesy pi. : 720. 
glemes, gliimes pi. : 225*. 
gdti : 1221. 
gramiti : 1272*. 
griauju : 1272. 
griauli : 1272. 
gr(i)ejii, grieli : 1277*. 
gridti : 1272. 
griuvii : 1272. 
gr&das : 508*. 
ne-<pi : 213. 
gungulQs : 232. 
guolis : 244. 
guotas : 186*. 
gurdiis : 192*. 
gurgulQs : 211. 
giirguole : 211. 

i'ena, f. : 778*. 
iesmas : 41*. 
if : 100*. 
iriii, Irti : 368. 

U : 353. 
it : 353. 

(j)aknos, t. : 414*. 
javaSy pi. javai : 397*. 
jegd : 405. 

(j)eknos : 414*. 
jinle : 323. 

(j)ievd : 771. 

/ud&, juditi : 1162. 
judiis : 1162. 
jungiii : 398. 
juosmuo : 402. 
juoslas : 402. 
juosii : 402. 

kabinti : 560. 
kadagys : 509. 

: 606. 
kaina, f. : 925. 

A:d/c/as : 1130*. 

kale : 1023*. 

kalnas : 559*. 

kaliiy kdlti : 539*, 554*. 

kalybas : 525. 

kalyvas : 525. 

kamanoSy pi. : 525*. 

! kampas : 491. 

kampd , kapau, kotpli : 564 
kankd : 478. 
kapidy kdpii : 564*. 
kapdju : 564*. 

/cdras : 553*. 


karias : 553. 
karid, karti : 581. 
karStas : 516*. 
feds : 922. 
kasd : 521*. 
katrds : 921*. 
kaukli : 605*. 
kaukps : 506. 
kaulas : 141, 506*. 
kilmas : 1010. 
kelys : 605*. 
kemeras : 489. 
kenfid : 862. 
kefikia : 478. 
kenkti : 478. 

Mptas : 890*. 
fcepu : 890*. 
kermdSe : 586. 

/cerpd : 500*, 590. 

/eefurl : 1109*. 
ketverl : 1109. 
kelviflas : 1109*. 
kiaule : 1072*. 
kiautas : 1025. 
klbii : 560. 

Adefe : 531*. 

Ademas : 606. 
kirmls : 342. 
kiprti : 590. 
kldpti : 487. 
knabinti : 547. 
kniaukti : 549*. 
kninld, knlsti : 548*. 
kn(i)6tis : 546*. 
korps : 527. 
kralvas : 585*. 

ArdA:^ ; 586*. 
kraujUy krduti : 589*. 
kraukid, kraukti : 579*. 
krauSyli : 588*. 
krelvas : 585, 585*, 602*. 
kreklas : 586*. 
kriausti : 588*. 
krokiu, krokti : 589*. 
krumplys : 586*. 
kruSu, krusti : 588*. 
krykid, krykti : 583. 
kales : 481*. 
kdlSti : 481*. 
kulidy kdlti : 539*. 
kufhpas : 491. 
kuolas : 558. 
kuprd : 601*. 
kdrpe : 497, 582*. 
kutys : 1025. 
kvapas : 495. 
kvepidy kvpiii : 495. 

laigyti : 335*. 
laiiyti : 629*. 
lakslds : 619. 

Idkli : 620*. 
laldoti : 616. 




Baltlque 

langdti : 611*. 
lapas : 632. 

Idpi : 68*. 
lapbnti : 620*. 
lakuas 1 : 633. 
laukas 2 : 633. 

Idukiu, Idukti : 633*. 
Idutii : 632*. 

Uidliu , Misti : 613. 
lellas : 641. 
lelnas : 641. 

Ze/h'd, likti : 619, 636*. 
lemoti : 618. 

Zendii : 792*. 
lefigvas : 333*. 
liaudis : 337. 
liaukd : 623. 
liegli : 645*. 

Iteju , ZZefi : 627. 
liekmt : 629. 

Zie/cti : 629. 
liepiii, liepti : 643. 

Ziesas : 641. 
liisti : 644. 
lieiit : 629*. 

Zi^d : 645*, 792. 
likias : 629. 
limpU, lipti : 642*. 
linaly pi. : 642. 

ZZpZi : 30. 

Zo&is : 623*. 

I6ju, Idti : 638. 

Zopas : 632. 

Zdpe : 617*. 

Itgnas : 649. 
lunSis, dial. : 648*. 

Itpti : 651. 

IdSis : 648*. 

IdSUy g6n. pi. : 648. 
luzti : 632*. 
lydyti : 644. 
lytSsti : 644. 

magdne : 694. 
malnos : 682*. 
maldne : 678. 
malty malti : 721*. 
mandras : 664*. 
margas : 714*. 
mdrSka : 198*. 
marlt « belle-fille » : 678. 
maudyti : 718. 
mauju : 75*. 
mazgas : 715*. 
medts, m. : 676. 
miile : 678. 

mekent, mektnli : 693*. 
milas : 681, 730*. 
melvas : 711. 
milyme : 730*. 
mSlynas : 681. 
mtlyne : 730*. 
m^Ziu : 75. 
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menas : 685*. 
mSnesis : 696. 
menkas : 665. 
menttris : 708. 
merit : 685*. 
m£nuo : 696. 
merSti : 687. 
mergd : 678. 
mirkti : 71*. 
mie&ity mieSti : 677. 
migld : 798. 
mZZas : 663. 
minSti : 658*. 
minit ; 658*. 
minias : 143. 
mintis : 685*. 
mint, minti : 672. 
mintu : 797. 
mirgSti : 705, 714*. 
mlrMu : 198. 
misras : 677. 
miSkas : 706*. 
mdku, mokSti : 700. 
mdlis : 730*. 
moma : 663*. 
mdZe : 699. 

mukit , mukti : 719*. 
mulve : 711. 
mulvinti : 711. 
munZai : 726*. 

(pri-si-)muoleti: 709 *, 729 *. 
murdtfnas : 193. 
mtrdyii : 193. 
murmtli : 712*. 
murm(l)enti : 712*. 
must : 719*. 
musid : 719*. 

nagd : 805*. 
nagas : 805*. 
naktis : 760. 
naktiiy g6n. pi. : 760. 
naujas : 746*. 
navas : 746*. 

: 835*. 

ntndre : 735*. 

nerit, ntrti : 263*, 751*. 

nerove : 751*. 

ne&i : 346*. 

niedeti : 802*. 

niekdju, niekdti : 640*. 

ndras : 762. 

ndriUy ~Sti : 762. 

nu : 758. 

nt : 758. 

nunai : 758. 

nuogas : 242. 

nuoma : 744. 

m/fis : 749*. 

opiis : 414*. 
oStuonl : 790*. 


pddas : 933*. 

paisau, -$ti : 949*. 

paUas, m. : 924. 

pa-ldida : 613. 

pa-laidas : 613. 

pa~laukis : 623. 

pa-liaukis : 623. 

pampti : 880*. 

pds : 932. 

pa-srtvo : 971*. 

pdZ : 931. 

patis : 931. 

pdis : 931. 

paiinias : 225. 

pedd : 867*, 896. 

pidas : 896. 

pedinUy pedtoti : 895*. 

ptlke : 852*, 896*. 

pelnas : 961. 

penki : 882. 

pehkias : 882. 

per- : 886*. 

ptrdzu : 885*. 

per-nai : 348*, 890. 

p^ii, p&$ZZ : 872*. 

petys : 891*. 

-pi : 358. 

piauti : 959*. 

piemudy g6n . -mens : 924*. 

pie§ti : 901, 924. 

pieva, i. : 922. 

pilis, f. : 926*. 

pinti : 881*. 

plrmas : 946. 

pist, -ti : 949*. 

pldkanas : 910*. 

pldkli : 917*. 

plakt : 917*. 

plaits : 912*. 

plaudiai, m. pi. : 915*. 

piauti : 915*. 

pleni : 877*. 

p/e^e” : 359*. 

pliekiu, pliekti : 917*. 

plokas : 910*. 

pldkis : 917*. 

pldnas : 873. 

p/dne : 873. 

pra - : 939. 

prdpernai : 939. 

ptidau, -dyli : 952*. 

puliai, n. pi. : 952*. 

pumptlis : 880*. 

pu-nu : 952*. 

purai, pi. : 959*. 

puras, m. : 959*. 

pusle : 1236*. 

pqsti : 1236*. 

pusis : 893*. 

puid, f. : 955*. 

pu-vt : 952*. 

pipum : 952*. 


raiSas : 974. 
rangiuos : 974*. 
rangtis : 974*. 
rangts : 974*. 
raudas : 369*. 
raukas : 980*. 
rausvas : 376*. 
rafas : 969. 
raiys : 969. 
rdiitis : 973*. 
rengiuos : 974*. 
rengtis : 970, 974*. 
r£iiu, rSzti : 972*. 
riaugmi : 368*. 
riekit, riekli : 367. 
rlmii : 416*. 
rdpe, f. : 968*. 
rdkti : 1305. 
r^5Dct5 : 376*. 

sakal, pi. : 810. 

sakaty sakyti : 350. 

sdmlis : 72*. 

sapnas : 1160. 

sauM : 411. 

sausas : 142. 

savis : 307*. 

seikit : 462. 

sekty sekii : 350, 361*. 

selt, sileti : 320*. 

semit, 72*, 93. 

senas : 351. 

sMkiu : 462, 940*. 

siekti : 940*. 

sient, sieii : 464. 

siefas : 407*. 

sijdju, sijdti : 407*. 

sitti : 1156. 

sAradiil : 1011*. 

skallkas : 1023*. 

skalyti : 1023*. 

skdpsne : 1013*. 

skaudts : 1023. 

skelit, sktlti : 1009*. 

skersas : 358*. 

skility skllti : 1009*. 

skjlt : 1009*. 

skirity skirti : 510*. 

sklembti : 1020*. 

sklempti : 1020*. 

skobit : 1011*. 

(pra-)skundt, -sktsti : 1023 

skttas : 1024*. 

skutna, dial. : 1025. 

skutt, sktsti : 769*, 1024*. 

skydas : 127. 

slSgti : 653*. 

slepit : 542*. 

slidts : 792. 

slogd : 653*. 

slogts : 653*. 

slydau : 792. 

sZysZi : 792. 
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smagbs : 708. 
smardas : 1028*. 
smeliis , dialect. : 682. 
smbkti : 728. 
snauddlius : 761. 
sndudZiu , sndusti : 761. 
sniega : 740*. 
sniegas : 740*. 
snifiga : 740*. 
snudd : 761. 
snustu, snbsti : 761. 
spaliai, pi. : 1040*. 
spalis : 1040*. 
spaudd , f. : 1037*. 
spaudZiu : 951*, 1037*. 
spdusti : 1037*. 
spiauju, -fi : 951. 
spilgti : 1185*. 
spindZiu, spindSti : 1039. 
spingSli : 1185. 
spingi : 1185. 
spingiu : 1185. 
spingulys : 1185. 
spintb, spisti : 1038. 

«pird, pi. splros : 1041. 
spirib, 126, 1031*. 
spirti : 1031*. 
spistas : 1038. 
sprag-b , -Sti : 1075. 
sprdga : 1078*. 
epr<i</-sfu, -fi : 1075. 
sprdgfi : 1078*. 
spudd , f. : 1037*. 
spudSli : 1037*. 
spdrgas : 130*, 1032*. 
srdige : 965. 

sraumuo, g6n. -meds : 971*. 

sravd, f. : 971*. 

sravSli : 971*. 

srebib, srebti : 978*. 

srutd, pi. : srutos : 971*. 

slagaras : 1060*. 

sfaigd : 1049*. 

stambas : 1054*. 

stamik : 1055*. 

stangd , f. : 1045*. 

stangbs : 1045*. 

steigib, stelgti : 1049*. 

sfend : 1052. 

sffefcas : 1047*, 1057*. 

sttegti : 1046*. 

stimpi 1, sfZpfi : 1047*. 

stingti : 1045*. 

stiprbs : 1047*. 

sZirZd, f. : 1060. 

sidgaSy m. : 1046*. 

siomuoy g6n. - mens : 1055*. 

stovdy f. : 1058. 

stovSti : 1058. 

strazdas : 1065. 

strbbas : 1065*. 

stuomud : 1055*. 

sb : 768. 


sbdyti : 407. 
surbiby sufbti : 978*. 
su-nlkti : 740. 
sunbs : 1154. 
susmifys : 701*. 
su-vZrti : 95. 
svagiby -Sti : 418*. 
suedias : 382. 
svekas : 810. 
svilti : 56, 320. 

Saltas : 894. 

Saltinis : 894. 
idmas : 489. 

Zankbs : 523*. 
dari>as : 568. 

§ctukiby Saukti : 507. 
ZaukStas : 597. 
ddrfi : 566. 
fe^uras : 330*. 

Zienas : 552. 

Sikti : 563*. 

Simtas : 329. 

SirdlSy f. : 498. 

Zirmas : 534*. 

Hfvas : 534*. 

Hs : 329*. 
dfil/c£mes : 597. 

Sibpti : 999. 

Slaunls : 544*. 

Slejb : 544. 

§luojUy Slboti : 545. 
Smblas : 514. 

Ukti : 523*. 

§blas : 767*. 

§un-muse : 604. 
suns, g6n. sg. : 604*. 
§uo : 604*. 

Svankus : 561*. 

id : 770*. 
tai : 770*. 
tanas : 1093. 
tarpd : 1108*. 
tafpii : 1108*. 
ids : 770*. 
tatsauy -yti : 1100*. 
tauras : 1097. 

Zaufd : 1111. 

Wmiti(s) ; 1114*. 
llmyti(s) : 1114*. 

ZeZd : 1096*. 
tele : 1096*. 
tetervd : 1110*. 
titervinas : 1110*. 
titis : 1096*. 
tinby tinti : 1104*. 
toll : 1114. 
irapinSti : 1129*. 
traupus : 1140*. 
tremib, tremti : 1132. 
trepsSti : 1129*. 
trimstUy trimti : 1132. 
triiby irtitii ; 1132. 


trobd : 1105*. 
fruniii, -dii : 1141*. 
trunby -Sti : 1141*. 
irupby -Sti : 1140*. 
trupbs : 1140*. 
tb : 1068. 
tdlas : 1143*. 
tutuoti : 1147. 
iutbtis : 1147. 

tveriby tvSrti : 993*, 1030*. 
tvlnsiu : 984*. 
tvdju : 278. 

udra, f. : 1153. 
udraSy m. : 1153. 
udrdfu, -6ti : 836. 
ugnls : 957*. 
ulbboti ; 795*. 
dlektis : 1300*. 
uloti : 794. 
ulula (bangos) : 794. 
ululdti : 794. 
uluoti : 1154*. 
ungurijs : 311, 464. 
uodas : 1298. 
bodtiu : 777*. 
bosis : 150, 806*. 

- utis : 751 *. 

valdalas : 317. 

vakaras : 378*. 

ua/iduo : 1153*. 

vafdaSy m. : 326. 

varmas : 977*. 

vdrpa : 827. 

vasard : 308. 

vasarinis : 308. 

vedby vdsti : 312*, 777*. 

viidaSy m. : 317. 

vejb, vyti : 456*, 473. 

veliby vSlti : 319*, 320. 

vetkb : 139*, 340. 

vemib : 343*. 

vdmti : 343*. 

verpiby verpti : 967*. 

verziby vefiti : 323*, 831. 

vetuSas : 383*. 

vieSpatni : 932. 

vieSpais : 782*, 931. 

vilkas : 650*. 

vilna : 637*. 

villi : 837*. 

virbas : 976. 

virpSti : 967*. 

virZis : 367. 

votelis : 1306. 

votis : 3*, 1305*. 

vynas : 785*. 

vytas : 473. 

vyti : 473. 

Zalias : 1264. 

Zambas : 232*. 


Zandas : 230*. 

Zardas : 1271. 

Zafdis : 1271. 
iqs-cs, n. pi. : 1257. 
fe/iri, MZi : 1264. 
Zelmud : 1261*. 

ZMti : 1261*. 

Zelvas : 1268. 

Zefhbti, Zembiu : 232* 
feme : 1259. 

ZSnlas : 209. 
ferid : 1247. 

Zindb : 744*. 

Zole : 1264. 

fuids, g6n. pi. Zuvu : 

fud/ce : 850*. 

Zvelgib : 427. 

ZvSres : 436. 

Zveris : 436. 
fudru : 436. 

Zvirblis : 976*. 


Lette 

d/a : 409*. 
a/udf : 53*, 409*. 
apsa : 127. 
ar : 100*. 
asins : 308. 
au- : 835*. 
au-manis : 835*. 

balgans : 1210*. 
bambals : 184*. 
bega : 1184. 
biju : 1207*. 
blatztt : 1213. 
bUt : ISO*. 
blUzt : 1213. 
brUdis : 194*. 
burl : 1179. 

darii : 297*. 
d&ju : 436*. 
dd/s : 430, 1154. 
d}t : 436*. 
dile : 435. 
dramblis : 442*. 
rfreM : 1135. 
drubazas : 444. 
duonis : 293. 
dupMi&s : 295*. 
du£a : 447*. 

brglis : 823*. 
irzelis : 831. 
es : 311*. 

gaita : 1221. 
gaju : 1221. 
gafda : 562*. 
gremjUy gremt : 1272 


474*. 
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grlva : 264*. 
gdmstu : 215*. 
guola : 244. 
gurds : 192*. 

ieva f. : 771. 
ir : 100*. 

jega : 405. 

kdlss : 1013. 
kaludt : 485. 
kampis : 491. 
kapaju : 564*. 
kdpe : 490*. 
kdre(s) : 527. 
karindl : 499. 
kduns : 506*. 
knidit : 548*. 
knUbi : 549. 
knipit : 549. 
knudu : 549*. 
krdusit : 588*. 

Are/c/s : 581. 

Arei>6 : 589. 
kula : 481*. 
kdmpt : 491. 
fri^psfa, kvipt : 495. 

ZamdZ : 618. 

Idpa : 617*. 

/apsa : 68*. 

Itkdju, likdt : 636*. 
Wd : 636*. 
ltdu, list : 644. 
liga : 645*. 
lupt : 651. 

m^ins : 681, 730*. 
mergudt : 195*. 
mil(n)a : 663. 
milns : 661. 
mukls : 726*. 
murdit : 193. 

naba : 801. 
ndd/cs : 740. 
ntdit : 802*. 
nfda : 802*. 
niekdi : 640*. 
nikns : 740. 
nZsf : 802*. 

pats : 931. 
plaka : 910*. 
plakt : 910*. 
pun(i)s : 955*. 
pupukis : 362*. 
pari : 959*. 

rdkii : 829. 

salms : 484. 
sdls : 65*. 
sdms : 489. 
seja : 1017*. 
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bVujQ : 1216*. 
bo : 1193*. 
bobu : 1173. 
bogaiu : 1168. 

: 247, 1168. 
braHno : 1197. 
bratija : 1226*. 
bratrija : 1226*. 
bratu : 1226*. 
braird : 1226*. 
ftrazrfa, f. : 1179*. 
br&m$ : 1191. 
br&vl : 843. 
bubenti : 184*. 
bddla : 203*. 
feysffi : 1235. 

: 1233, 1235. 

cm : 552. 
c^na, f. : 925. 
chochotati : 507. 
chodd : 775. 

(fa/e : 1115*. 

6elo : 512*. 

6emerd : 489. 
desafi : 765*. 

6eso : 1121*. 

6e§Q> desati : 521*. 

(f etverd : 1109. 
diniti : 923*. 
dind : 923*. 

(ff-ffo;, n. : 1121*. 
drfiuf : 342. 

6uditi se : 595*. 
iudo, n., g6n. -ese : 595*. 
duti : 595*. 


sirpis : 114*. 
sits : 515*. 
skrfpdt : 1012. 
skundu : 1023. 
skut : 769*. 
skuvu : 769*. 
slaga : 653*. 
slegi : 653*. 
sllenu : 544. 
smatda : 677*. 
smaidti : 677*. 
smeju : 677*. 
spa/s : 1075. 
spiets : 1038. 
spiras : 1041. 
spuddrs : 1039. 
staiga, f. : 1049*. 
statis, pi. : 1044*. 
s?i&a : 1057*. 
sfipf : 1047*. 
stringu, siringt : 1061. 
slrugains : 1062*. 
stups : 1066*. 
svakas : 810. 
sviedri, pi. : 456*. 
§kepele : 1013*. 

te$u, test : 1100*. 
tukdt : 1143*. 

udsis : 806*. 

vats : 3*. 
vdts : 1306. 
veriUs : 815. 
veru : 815. 
virSij pi. : 367. 

znuots : 209, 223*, 224. 
zdobs : 232*. 
zuvs : 474*. 

iudds : 230*. 


Slave 

VlEUX SLAVE 

agn$ : 77. 
a/ice : 1303. 
avl : 42. 
azu : 311*. 

bida : 869*. 

(po)-begriQti : 1193*. 
bill : 1174*. 
bilu : 1176*. 
berQ : 1191. 
belQ , Uiall : 1184. 
bi } conditionnel 2 e et 3 e sg.: 
1207*. 

bltjati : 180*. 
bljudQ : 955. 


dard : 281. 

daviti : 424*, 450*, 491*. 

dtdu , m. : 1113. 

derp : 266. 

desQtu : 259*. 

desiti «prendre » : 269. 

desiti «trouver » : 275*. 

: 246. 
dldgu : 292. 
do : 255. 
do/p : 436*. 
domd : 293. 
drimljQ : 253. 
drivo : 300. 
duno : 952*. 
dft&z, g6n. du§tere : 445. 
duvojl : 302. 
dvlrl : 447*. 
dvoru : 447*. 
dymu : 446*, 449*. 

: 313. 

glinu : 228, 1263. 
glipati : 180. 


p/opa : 230. 
gniti : 1265*. 
gontti : 384*. 
gora : 185*. 
postf : 765. 
govoru : 183. 
grijg : 432. 
griti s$ : 432. 
gromu : 1272*. 
grustl : 14. 
gryzQ : 199. 

ime : 804, 804*. 
ino- : 784*. 
inokd : 784*. 
is : 353. 
istukati : 1143*. 
iz : 353. 
izmdditi : 79. 
zie : 831*. 

/a- : 770. 

jadu, jadatl : 772*. 
jadd : 780*. 

/ama : 72*. 

/ara : 1304. 

/arfi : 402*. 
jasld : 313. 
jaie : 831*. 
jebg : 788*. 
jelenl : 333*. 
jelikd : 410. 
jesenl : 813*. 

/es/u : 1235. 
jezero : 150. 
jeil : 392. 

A:aZu : 525, 897. 
klada : 538. 
klejl : 555*. 
kljudl : 540. 
kobyla : 477, 477*. 
/coMno ; 605*. 
koliku : 896*. 
koljQ, klati : 539*, 554 
koto : 597*. 

/co/a : 558. 
kopajQ, -ati : 564*. 
kositerd : 504. 

/cosiz : 571*. 
kotora : 572. 
kradu, krakati : 589* 
krivd : 585, 602*. 
krgpu : 586*. 
krucha : 588*. 
kruma : 510*, 944. 
Aruia : 580*. 
kryjg , kryti : 589. 
kuditi : 595. 

/azpd : 601 *. 

Afitf : 506*. 

/cfi-/o : 922. 
kyla : 525. 
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Slave 


la-jQy -jati : 638. 
lakMl : 646% 1300*. 
laska : 641. 
lebedl : 67*. 

Mjg, liti : 627. 

IgSta : 613. 

ISvH : 614. 
leig : 635. 
libtvu : 641. 
libivti. : 641. 
lice : 61. 
liguku : 334. 

UniL : 642. 
litq : 629*. 
ljudije : 337. 

Zofry : 615*. 
lomiti : 261*. 
lovu : 98. 
loie : 635. 
mbit : 648*. 
luta , f. : 647. 
luna : 652*. 

makii : 694. 
maid : 695. 

matiy gen. matere : 699. 

maf? : 670*. 

medu, m. : 676. 

meljQ : 721*. 

mlra : 699*. 

mgso : 696*, 697*. 

m&Sq, misiti : 677. 

migla : 798. 

miia : 678. 

mimati : 702*. 

mlnZti : 658*. 

mlnjQ : 658*. 

mingy mgli : 672. 

mirg : 198. 

mizda : 706. 

mlUzg : 75. 

mgdru : 664*. 

mogg : 700. 

morje : 420. 

motff : 700. 

motati sg : 708. 

mozgu : 718. 

mravfji : 723*. 

mrtta : 198*. 

mrutvu : 198. 

mucha : 719*. 

muSica : 719*. 

myku : 719*. 

mylo : 721. 

my$i : 725*. 

my Sica : 725*. 

myli : 720*. 

na : 704, 733. 
na, acc. : 761. 
nag& : 242. 
na-perjQ : 871*. 
ne : 835*. 


nebo, g6n. nebese : 748*. 

nesQ : 346*. 

netiji : 86*. 

niva : 740*. 

ni-te : 213. 

njukati : 760*. 

noga : 805*. 

noguti : 805*. 

noStl : 760. 

novaku : 746*. 

nouu : 746*. 

nukati : 760*. 

nyn& : 758. 

ob : 809. 
oba : 81*. 
ob-rtm : 387. 
oti : 813. 
ognji : 957*. 
on# : 329*. 
orSchiL : 118*. 
or/? : 113*. 
oriia : 823*. 
osf : 94*. 
ostrovH : 971*. 
otici ; 135*. 
otti-lSku : 629. 
ouZca : 786*. 
oyfritf : 786*. 

*Qti - : 752*. 
pzufctf : 17. 

pamgli : 685*. 

pasg, pasli : 863. 

pekg : 890*. 

pgnsti : 882*. 

perd : 948*. 

perq : 889. 

pm : 896. 

pgti : 881*. 

pgtQ. : 882. 

pichajg : 949*. 

picllu : 907. 

plnf, m. : 903*. 

piru : 905*. 

plsali : 901, 924. 

p£sp : 949*. 

pisiru : 901. 

piSenica : 949*. 

pili : 905. 

pivo : 905*. 

pladg sg : 917*. 

plavati : 920. 

pttnix : 961. 

plgsati : 918. 

pleSte : 912*. 

pletg, plesti : 915. 

pljujg, pljUvati : 951. 

pljuSia , n. pi. : 915*. 

plovg f pluti : 915*, 916. 

po : 932. 

po-jasnl : 402. 


polje : 360. 
po-sttiti : 381. 
postigng : 1049*. 
pgti, m. : 928. 
pradSdu : 939. 
pH- : 886 *. 
prilipgti : 642*. 
pro- : 939. 
proku : 940*. 
pro-sSjg : 407*. 
prostranu : 1053. 
prolivti : 941*. 
priva : 945*, 946. 
pyro : 959*. 
pytali : 884. 

ralo : 113*. 
ranu : 819*. 

Hpay f. : 968*. 
rtzali : 968. 

Hig, Hzati : 972*. 
rovg, ruti : 1305. 
rova : 839. 
rtidrii : 369. 
rusa : 376*. 
rykati : 368*. 

samQ. : 800. 
savan : 983. 
sg : 307*. 
sebt : 1076. 
stdalo : 314*. 
sidSti : 314*. 
sedilo : 314*. 
sedmt : 363. 
stjali : 407*. 
sSni : 1017*. 
sSno : 552. 
sicati : 460*. 
skoba : 560. 
slama : 484. 
slSdu : 792*. 
slSzena : 1039. 
slovo : 541*. 

smSjg sg t smijali sg : 677*. 

snSgii : 740*. 

snubiti : 759. 

snucha : 760. 

so£ZZi : 350. 

so&u : 810. 

soli : 65*. 

srSda : 498. 

srubaii : 978*. 

srudice : 498. 

srupu : 114*. 

slaviti : 1058. 

staviiy m. : 1058. 

: 1056. 
stenjg : 1052. 
stf&Zo : 1057*. 
sliblii : 1057*. 
strana : 1060. 
stHgg, stHSti : 1052*. 


strutg , strugati : 1062*. 
studenici : 894. 
studenu : 894. 
sii : 768. 
suc/tu : 142. 
stidravu : 298*. 
su-kruSg, - Siti : 588*. 
su-logU : 635. 
sunije : 1157. 
sunu : 1160. 
supati : 1160. 
stfZo : 329. 
svekru : 330*. 
svekry : 330*. 
svinija f f. : 1161*. 
synn : 1154. 

SIdu : 775. 

££/?, $£Zi : 1156. 

ta : 770*. 

tajg } -jati : 1113*. 

tajg , -jiti : 1116. 

Za/f: 1113*. 

Zamo : 1115. 
tall : 1115*. 

ZesZa : 1100*. 
testo : 1043. 

Ze£?, tesati : 1100*. 

ZeZa : 1096*. 
tet&ka : 1096*. 
ti : 1068*. 
timtno : 1119*. 
tina : 1119*. 
tindkCi : 1091*. 
to : 770*. 

tolikH : 410, 896*, 1114. 

trSbiti : 1137*. 

trije : 1131*. 

trizna : 21 *. 

trovg t iruti : 1141*. 

trupu : 1140*. 

trusti : 443*. 

tryjg, tryti : 1141*. 

tu : 770*. 

tuknqti : 1143*. 

iupati : 1145*. 

ZupuZu : 1146. 
turn : 1097. 
tvoriti : 1030*. 
iy : 1068. 
iykali : 1143*. 
tylu : 1143*. 

u- : 144*, 835*. 
u-bogu ; 835*, 1168. 
ugasati : 992. 
ugasiti ; 992. 
u-korQ : 499. 
ulljl : 140*. 
duel : 840. 

uxo t g6n. uSese : 840. 



Slave 


vada : 3*, 138. 
vaditi : 3*. 
valiii : 320. 
vederu : 378*. 
vidi : 780. 
vellmi : 319. 
vira : 415*. 
vesna : 308. 
visu : 394. 
vetaxu : 383*. 
viivl : 473, 787. 
vezQ : 394. 
vldova : 408. 
oidu : 317, 
vino : 785*. 
ufef : 782*. 
Vladi-mird : 311. 
idasu : 624*. 
vlikg : 139*, 340. 
vllkd : 650*. 
vluna : 637*. 
ooda : 1153. 
voza : 845. 
fossil : 466. 
vrabljl : 976*. 
vraska : 966. 
vraiiti : 1130*. 
ura/Zf : 1130*. 
ur&itf : 981. 

*vraba : 964. 
utnlrQ , : 263*. 

vdz-niknQti : 740. 
vysoka : 1164*. 

za-vorii : 95. 
za-vriti : 95. 
zgfcy : 232*. 
ze/Zye : 1264. 
zgll : 209. 
zlato : 1268. 
zliti : 1268. 
zna/y, znali : 225. 
zyfcu : 232*. 
zo£rf : 436. 
zvonu : 1237*. 

fe : 316. 

ielijg, ieliii : 315*. 
ielizo : 1244*. 
fe/ydf: 160. 
ieluduku : 1267. 
fena : 243. 
ieng : 426*. 
t$ti : 215*. 
fidil/cu : 259. 
ilnjg , fgfi : 426*. 
ml : 177. 

: 198. 
ftfd : 1242. 
ilidica : 1242. 

: 195. 

Iribljl : 236*. 
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VlEUX RUSSE 

gdunja : 596. 
fatry : 323. 
krava : 517*. 
krlnuti : 938. 
morovij : 723*. 
musku : 720*. 
my Sica : 719*. 
plkulu : 907. 
ptf/sZf, f. : 901*. 
pyro : 959*. 
suaZu : 382. 
svekry : 323. 
tfnu, tjati : 1104*. 
tvorU : 1030*. 
uZy, er6n. utuve : 753. 
vino : 312*. 
virxu , vriiti : 375. 
nodifi : 312*. 
zri/f/e : 1264. 
ieravl : 216. 


Russe 

beg : 1184. 
deyii : 1184. 
berglez : 1230. 
bzdeV : 172. 
betdV : 1184. 
blizna : 1213. 
bljadu : 955. 
bolona : 1186*, 1221. 
bolon ’ : 1186*, 1221 

iemerlca : 489. 
rieremSa : 586. 
ririrez : 358*. 

cAod : 755. 
chodiV : 775. 
chren : 516. 

ded : 1113. 
djuZij : 1143. 
do/ : 438*. 

drapa-ju } drapa-li : 300*. 

dreba : 1135. 

drob : 1135. 

droba : 1135. 

drom : 300. 

drozd : 1065. 

droidV : 415. 

ebu, ebat' : 788*. 
elenec : 332. 

«of : 329*. 

glej : 228. 
y/eu : 228. 
glina : 228. 


glot : 260. 
gnida : 562*. 
ynus : 1265*. 
goroch : 1249*. 
yrirod : 1271. 
gospdd * : 931. 
grab : 234*. 

gremlju, gremiV : 1272*. 

griva : 264*. 

grivna : 264*. 

yrom : 1272*. 

gumno : 234. 

il , g6n. ila : 463. 
iva, f. : 771. 

/a£u, jaiall : 772*. 
jalovec : 332. 
jasen' : 806*. 

-Aa : 507*. 
kakaV : 482. 

Ad/a : 525. 
klej : 555*. 

-Zco : 507*. 
kol : 558. 
kolino : 605*. 
kolivo : 556*. 

Aror’, f. : 567. 
korma : 510*. 
korobtV : 502. 
korova t f. : 517*. 
fcos : 571*. 
kridet : 581*. 

ArZriaZ’ : 583. 
krocha : 588*. 
krokva : 586*. 
kropoiaV : 581*. 

ArruA: : 580. 
kulii : 556. 

AuZ : 492*. 

Za6az : 610*. 

Idla : 616. 
lapol\ m. : 632. 

Zasfea : 641. 

Z6'n, g6n. Vna : 642. 
lepeldV : 620*. 

Z/a£a : 613. 

Zo<7 : 635. 
lokdV : 620*. 

ZrfArof’ : 646*. 
lonl : 348*. 

IdpaV : 620*. 

Zub : 795. 
lupiV : 651. 

md/u, -a/’ : 729*. 
mama : 663*. 
mara-ju , -f’ : 713*, 714. 
maruika : 714. 
mikaV : 693*. 

: 700. 


moloko : 682*. 
moroziV : 195*. 
moiaV : 708. 
muiliV : 726. 
myazdra : 696*. 
myiaV : 719*. 

Nimcy : 528. 
nilopyr ’ : 760. 
mf : 749*. 
niva : 740*. 
njanja : 744*. 

ol'cha : 61. 
risen’, f. : 813*. 
osfrou : 971*. 

pardus : 857*. 
peidV : 1078*. 
pekti : 1078*. 
perdet' : 885*. 
pere- : 886*. 
plaiu : 917*. 
pldvaV : 920. 
plena : 877*. 
pletu , p/esZZ : 915. 
p/eua : 359*. 
plot: 919. 
p/ou : 916. 
pod : 933*. 
pro : 939. 
prokudiV : 595. 
pyrej : 959*. 

razZZ 1 : 968, 972*. 
repa, f. : 968*. 
rrizaf 1 : 968. 
ronit' : 965*. 
ro/a : 326. 
rygaV : 368*. 
rykaV : 1305. 
rys’ : 648*. 

sen’, f. : 1017*. 
sriry/ : 534*. 
silo : 407*. 
skdbeV : 1011*. 
skdrpij : 1022. 
slimdk : 627. 
sllzkij : 639*. 
smorod : 1028*. 
soldma : 484. 
som ; 489. 
son : 1157, 1160. 
spaf : 1160*. 
stamik : 1055*. 
slaV : 1044*. 
sfri&eZ’ : 1047*. 
stirbnuV : 1053*. 
s/on : 1052. 

storona , f. : 1053, 1060, 
stoia : 1060*. 
strogaV : 1062*. 
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S&nitique 


Strug : 1062*. 
strumen ’ : 971*. 
sirup : 1065*. 
studa : 1066. 
stugnuV : 1066. 
stygnuV : 1066. 

&6epa : 1013*. 

MepaV : 1013*. 

$ulo : 767*. 

tala : 1096*. 
terebiV : 1137*. 
teia : 1096*. 
teierev : 1110*. 
f/na : 1119*. 
tjamiV : 1114*. 
tknuV : 1143*. 
tnu, tjaV : 1104*. 
iropaV : 1129*. 
trup : 1140*. 

(ur : 1097. 
tykaV : 1143*. 

ugor' : 464. 
uffca : 752*. 

valom : 319. 
verba : 964. 
vtred : 981. 
vtres : 367. 
vtresk : 367. 
vdlos : 624*. 
iwHof : 622. 
vru f vraV : 326. 
vtfdra, f. : 1153. 
vymja : 836. 

zaval : 319. 
zemljd : 1259*. 
zoidvka : 208*. 
z<J/ofo : 1268. 
zdlva : 208*. 
zorrfd : 1271. 
zvon : 1237*. 

ieludok : 1267. 

ikac, russe occidental: 649*. 
uc, f. russe occidental: 752*. 

bombdr, petit russe : 880*. 
lykati, petit russe : 649*. 
mal', f. petit russe : 695. 


Autres langues 
Slaves 

glob , bulg. : 227. 

I6£e t buJg. : 635. 

gnus , polonais : 1265*. 
ozdj polonais : 25. 
wrdbely polonais : 976*. 


btlojka, serbo-croate : 
1174*. 

biimbar f serbo-croate: 880*. 
drapati , serbo-croate : 300*. 
drpali serbo-croate : 300*. 
dupiti f serbo-croate : 295*. 
gHo, serbo-croate : 1180. 
iz-mbllti , serbo-croate : 
182*. 

jdje, serbo-croate : 1303. 
kljuka, serbo-croate : 540. 
mrlia, serbo-croate : 198*. 
nana, serbo-croate : 744*. 

njlva , serbo-croate : 740*. 
rdda, serbo-croate : 377*. 

lipieV, slovaque : 643. 
lipnul\ slovaque : 643. 

belica } Slovene : 1174*. 
gliva y Slovene : 720. 
gldbatiy Slovene : 227. 
gluh, Slovene : 528*. 
gluta y Slovene : 228*. 
glula , Slovene : 228*. 
mtzdra, Slovene : 696*. 
moliti, Slovene : 182*. 
ojt, ojisa , Slovene : 778*. 
pUva t Slovene : 359*. 

blana, tchdque : 1186*, 

1221. 

rrujdlo, v. tch^que : 721. 
blekali, tch^que : 180*. 
kaliti se, tch^que : 572. 
kotlali se t tch^que : 573. 
kfen y tch^que : 516. 
patesy tch^que : 521*. 
pyfy m. tch^que : 957*. 
pyriy n., tch^que : 957*. 
raz, tchfeque : 968. 


iStrusque 

adtanusy lat. : 136. 
aesar (glose) : 458. 
*apru : 148. 
atanulusy lat. : 136. 
atanuuiurriy lat. : 136. 
atena, lat. : 136. 
clan : 1145. 
eprdni : 148, 944. 
lupu : 60*. 
naplan : 732*. 
puia : 811. 
purQ : 944. 
purftne : 944. 
puruQn : 944. 

Tina : 1145. 

Tinia : 1145. 

6 ur : 1145. 


tur : 1145. 
turan : 1146. 
Velya- : 343. 
zamOic : 763*. 


fitemitique 

Akkadien 

agru : 8. 

barbaru : 165. 
barraqtu : 1026*. 
bel qali : 1251*. 
budulfru : 171 *. 
bura§u : 192*. 

Gublu : 201. 
gunakku : 212*. 
guzippu : 213. 

hura$u : 1278*. 

ja§pu : 454. 

kakkabanu : 481*. 
kalakku : 1243. 

Kaldu : 1242. 
kamunu(m) : 599*. 
karpatu : 487*. 
karpu : 487*. 
karubu : 239*. 
kasu : 503. 

(mat) Kinahhi : 1245*. 
Kinahfyi : 1219. 

Kinahni : 1219. 
kukkub(b)u : 481*. 
kurkanu : 586. 
kuzippu : 213. 

Idbu : 635*. 
lardu : 735*. 

manu : 707. 
matku : 688. 

nes qaqqari : 1245. 

pilakku : 875*. 
pulu : 962*. 

qanu : 493. 
qu : 1255*, 1266. 

saddinu : 1005*. 
samidu : 996*. 
sdmiu : 987. 
sdndu : 987. 
sappu : 1006. 
sasu : 999*. 
sattinu : 1005*. 
sinuntu : 1253. 

§amaUammu(m) : 1000. 
sappu : 1006. 

Saqqu : 985. 


Seqlu : 1002. 
Serittu : 787. 
Hrkatu : 295. 
Sirku : 295. 
§uru : 1097. 

temennu : 1104. 

us$u : 1162*. 


H£breu 

’abaq : 4. 

’ ad6n : 21. 

’ ez6b : 1162*. 

'elun : 778. 

'dlef : 66*. 

b'dolah : 171*. 
bus : 202*. 
btlel : 158*. 
bareqet : 1026*. 
b*r6$ : 192*. 
baSam : 163*. 
bat : 169*. 

G e bdl : 201. 
gimel : 209*. 
gamal : 209*, 489. 
gan : 210. 
golel : 241*. 
guild : 212*. 
gordl : 565. 
gtrdt : 216*. 

ddlet : 260*. 
delet : 260*. 

zayit : 400*. 

hip : 556*. 
h a siddh : 123. 
hes : 1162*. 
harus : 1278*. 
haraS : 1247. 
het : 418. 

tel : 436*. 

ydd : 476*. 
yawan : 475*. 
yayin : 785*. 

yatpeh : 454. 

kabdd : 291. 
kad : 478*. 
kawwan, pi. : 1249*. 
kdr : 568. 
kiyydr : 534. 
k e lub : 545*. 
kammdn : 599*. 
kinndr : 533*. 
kn e n : 1245*. 
k*sat : 503. 
kdf : 495. 
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koper : 600*. 
karkdm : 478, 586. 

IdbV : 635*. 

Ibn : 639. 
l e bdnah : 639. 
lamed : 610. 

migdal : 656. 
mikla : 660*. 
m e kerah : 673. 
mallu a h : 662. 
mem : 717*. 
man : 665. 
maneh : 707. 
ma* a foret : 673. 
m e< arah : 674. 
mor : 724. 

nebel : 732*. 
ntin : 758. 
ndtaf : 747. 
nerd : 735*. 
neier : 755*. 
sadfn : 1005*. 
saf : 1006. 
sappir : 987*. 

* erabdn : 115. 
*aStoret : 148. 
pu/c : 1231*. 
s°rt : 1067. 

qab : 478. 
qidddh : 536. 
qdba' : 599. 
qdf : 522*, 563. 
qaion : 572*. 
qHannah : 572*. 
qaneh : 493. 
qinnamdn : 533*. 
q e sVdh : 503. 

ro’$ : 981. 

$6r : 1097. 

: 1030*. 
itn : 986*. 

Sekar : 1003. 
§um$dm : 1000. 
Sdfdn : 1266*. 
Seqel : 1002. 

&aq : 985. 


tebah : 437. 

gamla : 209*. j 

taw : 1096*. 

zarnika : 116. 

t e hdm : 201*. 

z£fa : 400*. 

tanntn : 446*. 

habra : 4*. 

to^ P 1 * tupptm : 1144*. 

hab e rta : 4*. 

Ph^nicien 

tanka : 1094*. 
ma* a pdrla : 673. 
m e nard : 734. 

ET PUNIQUE 

mura : 724. 

bs : 202*. 

mdragne, pi. : 666. 
meSkd : 688. 

Gbl : 201. 

natopa : 747. 

dlt : 260*. 

n e tapa : 747. 

hs : 1162*. 

pasha : 861 *. 

hrs : 1278*. 

q e lafd : 513. 

kmn : 599*. 

qHafana : 513. 

kn'n : 1245*. 

re’$ : 981. 

ktn : 1261*. 

§iq e min, pi. : 1068*. 

: 639. 

fuppa : 1144*. 

nbl : 732*. 

lor : 1097. 

sp : 1006. 
qn : 493. 

: 1000. 

Arabe 

OUGARITIQUE 

baSdm : 163*. 
buhar : 889*. 

* aViyn : 642. 

harmal : 111*. 

0/ : 212*. 
dll : 260*. 

fyalangan : 207. 

daqal : 250. 

fyndrt : 1269. 

sabaniyya ( : 983. 

Jyrs : 1278*. 

sukkar : 985*. 

kmn : 599*. 

qirmiz : 584, 

: 635*. 

qalib : 486. 

mn : 707. 

qalam : 484. 

mr : 724. 

/caSu? : 504*. 

nbl : 732*. 

kamkdm : 478. 

sp : 1006. 

ladan : 636. 

qn : 493. 

lakan : 630. 

SSmn : 1000. 

nalrun : 755*. 

samek : 764. 

wayn : 785*. 

Aram^en 

Higyptien 

blz e qa : 176. 


baltal : 170. 

: 338. 

ba f lena : 161. 

a&a# : 159*. 

bus ; 202*. 

Jrf6 : 116*. 

b e rdt : 192*. 

Irp : 374*. 

beta * : 174*. 

tgai/iusS : 149. 

: 206. 

lime : 778. 


: 475*. 

**-r-Bhtt : 53. 

76 : 115. 
wld-l : 202*. 
blk.t : 176. 
b'y : 158. 
bnw : 1219*. 
br : 165*, 204*. 
bhnw : 166*. 
pl-p-wr : 856*. 
*pl-sgnn : 1283. 
pr-m-ws : 958. 
p-hn-n-ese : 1187. 
mhyt : 75*. 
msh : 1245*. 
nrf : 747. 
repi : 53. 
hyn msh : 1245*. 
66 : 454*. 
hby : 454*. 
hbny : 309. 

/ims : 1245*. 
hrr-l : 629. 
frl-n-lsr : 1254. 
hnm& : 607. 
sft : 766*. 
smn : 1257. 
ss$n>&$n : 1030*. 
sgfnrt : 1283. 
Qarbana : 497. 
kmyt : 561. 
kmm : 1256*. 

Kmt : 1256*. 
krSt : 598*. 
gf : 522*. 

: 437. 


Gopte 

bai : 158. 
bari : 165*. 
bori : 204*. 
egv : 338. 
komi : 561. 
komme : 561. 
t(o)re : 1125*. 
XHMI : 1256*. 
hltli : 629. 
hriri : 629. 
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ABSA = The Annual of the British School of Archaeology at Athens. — Londres. 

A.I.O.N. = Istituio orientate di Napoli. Annali. Sezione linguisiica. — Naples, 1920 sqq. 

AJA = American Journal of Archaeology, — Baltimore. 

AJPH = American Journal of Philology, — Baltimore. 

Andre, Lexique = J. Andre, Lexique des iermes de botanique en latin. — Paris, 1956 (Etudes et Comraen- 
taires 23). 

Andre, Oisqaux = J. Andre, Les noms d’oiseaux en latin. — Paris, 1967. 

Andre, Termes de couleurs = J. Andr6, Etude sur les iermes de couleurs dans la langue laiine. — Paris, 1949. 

Andriotis, ’Et. Ae£. = N. P. Andriotis, ’ETU(j.oXoytxi> Xe£i,x6 t% xoivtjs NsoeXXtjvlx^^. — Athenes, 1951. 

Arbenz, Adjektive auf -tp.o^ = C. Arbenz, Die Adjektive auf — Tubingen, 1933. 

’Apx* *E<p. ou Arch . Ephem. = ’ApxaioXoyLx*}) *E<p7)[ji.spi^. — Athenes, 1862 sqq. 

Arch. Pap. = Archiv fur Papyrusforschung. — Leipzig, 1901 sqq. 

ARW = Archiv fur Religionswissenschaft. — Leipzig, 1898 sqq. 

Aih. Mitt. = Mitteilungen des deutschen archaologischen Instiiut. Alhenische Abteilung . — Athenes, 
1876 sqq. 

Atii di micenologia — Alii e Memorie del 1° Congresso internazionale di micenologia. — Rome, 1968. 

Austin, CGFPR — C. Austin, Comicorum graecorum fragmenta in papyris reperia. — Berlin, 1973. 

Bader, Composes du type demiourgos = F. Bader, Les composes grecs du type de demiourgos. — Paris, 1965 
(Etudes et Commentaires 57). 

Bader, Suffixes en -m- = F. Bader, Suffixes grecs en -m-; recherches comparatives sur Vheteroclisie nominate. 
Paris, 1974. 

Baumbach = L. Baumbach, Glotia 49, 1971, 152-190. 

Baumbach, St. in Myc. Inscr. and Dialects 1953-1964 = L. Baumbach, Studies in Mycenaean Inscriptions 
and Dialects 1953-1964. — Rome, 1968. 

BB ou Bezz. Beitr. = Beiirage zur Kunde der indogermanischen Sprachen. — Goettingen, 1877-1906 
(I-XXX). 

BCH = Bulletin de correspondance hellenique. — Paris, 1877 sqq. 

Bechtel, Gr. Dial. = F. Bechtel, Die griechischen Dialekle , I-III. — Berlin, 1921-1924 ; reimpr. 1963. 

Bechtel, H . Personennamen = F. Bechtel, Die historischen Personennamen des Griechischen bis zur 
Kaiserzeii. - Halle, 1917 ; reimpr. 1964. 

Bechtel, Lexilogus = F. Bechtel, Lexilogus zu Homer. — Halle, 1914. 

Bechtel, Namenstudien = F. Bechtel, Namensludien. — Halle, 1914. 

Beekes, Laryngeals = R. S. P. Beekes, The Development of the Proto-Indo-European Laryngeals in Greek . — 
La Haye - Paris, 1969. 

Beiirage Pokorny = Beiirage zur Indogermanistik und Keltologie Julius Pokorny gewidmet . — Innsbruck, 
1967 (Innsbr. Beitr. z. Kulturwiss. 13). 

Benveniste, Institutions = E. Benveniste, Le vocabulaire des institutions indo-europeennes , 1-2. — Paris, 
1969. 

Benveniste, Noms d’agent = E. Benveniste, Noms d’agent et noms d*action en indo-europeen. — Paris, 1948. 
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Benveniste, Origines = E. Benveniste, Origines de la formation des noms en indo-europeen. — Paris, 1935, 
r&mpr. 1948. 

BICS = Bulletin of the Institute of Classical Studies of the University of London. — Londres, 1954 sqq. 

Bjorck, Alpha impurum = G. Bjorck, Das Alpha impurum und die tragische Kunstsprache. — Uppsala, 
1950. 

Blass-Debrunner, Gramm, neutesiam. Griech. — F. Blass, A. Debrunner, Grammatik des neutestamenilichen 
Griechisch. 9 e 6d., Goettingen, 1954. 

Blass-Debrunner-Funk, Greek Gramm. of the New Testam. = F. Blass, A. Debrunner, R. W. Funk, A Greek 
Grammar of the New Testament. — Chicago, 1961. 

Blumenthal, Hesychstudien = A. von Blumenthal, Hesychstudien . — Stuttgart, 1930. 

Boisacq = E. Boisacq, Diciionnaire eiymologique de la langue grecque . — Heidelberg-Paris, 1907-1916 ; 
4* ed. 1950. 

Bosshardt, Nomina auf -so<; = E. Bosshardt, Die Nomina auf -su<;. Diss. Zurich, 1942. 

Bourguet, Le laconien = E. Bourguet, Le dialede laconien. — Paris, 1927. 

B.Ph.W. = Berliner philologische Wochenschrift . — Berlin, 1881 sqq. 

BSL = Bulletin de la societe de linguistique de Paris. — Paris, 1869 sqq. 

Buck-Petersen, Reverse Index — C. D. Buck - W. Petersen, A Reverse Index of Greek Nouns and Adjec¬ 
tives... — Chicago, 1944. 

Bull. Epigr. = Bulletin annuel d'bpigraphie grecque. — Paris, 1907 sqq., contenu dans Revue des etudes 
grecques. 

Cambridge Colloquium = Proceedings of the Cambridge Colloquium on Mycenaean Studies , edited by 
L. R. Palmer and J. Chadwick. — Cambridge, 1966. 

Casabona, Vocabulaire des sacrifices = J. Casabona, Becherches sur le vocabulaire des sacrifices en grec , 
des origines a la fin de Vepoque classique. — Aix-en-Provence, 1967. 

Chadwick-Baumbach = J. Chadwick - L. Baumbach, The Mycenaean Greek vocabulary , dans Glotta 41, 
1963, 157-271. 

Chantraine, Etudes — P. Chantraine, Etudes sur le vocabulaire grec. — Paris, 1956. 

Chantraine, Formation — P. Chantraine, La formation des noms en grec ancien. — Paris, 1933. 

Chantraine, Gr. Horn. = P. Chantraine, Grammaire homerique , 1-2. — Paris, 1948-1953. 

Chantraine, Parfait = P. Chantraine, Hisioire du parfaii grec . — Paris, 1927. 

Cl. Quart. = Classical Quarterly . — Londres, 1907 sqq. 

Cl. Rev. = Classical Review. — Londres, 1887 sqq. 

Collitz-Bechtel = Sammlung der griechischen Dialekl-Inschriften, par H. Collitz et autres. —- Goettingen, 
1884-1915. 

Corlu, Uidee de pribre = A. Corlu, Recherches sur les mots relaiifs a Videe de priere d'Hombre aux Tragiques. 
— Paris, 1966. 

CRAI = Academie des inscriptions et belles-lettres. Comptes rendus. — Paris. 

Detschew, Thrak. Sprachreste = D. Detschew, Die ihrakischen Sprachresle (Schriften des Balkankom- 
mission, XIV. — Vienne, 1957.) 

Deubner, Atiische Fesle == L. Deubner, Atiische Feste. — Berlin, 1932 ; reimpr. 1956. 

Doederlein, Lexilogus = L. Doederlein, Homerisches Glossarium , 1-3. — Erlangen, 1850-1858. 

Egli, Heteroclisie = J. Egli, Heieroklisie im Griechischen mit besonderer Berucksichtigung der Falle von 
Gelenkheteroklisie. Diss. Zurich, 1954. 

Emerita = Emeriia. Boletin de linguistica y filologia Clasica . — Madrid, 1933 sqq. 

Epigr. Gr. = G. Kaibel, Epigrammaia Graeca ex lapidibus conlecia. — Berlin, 1878 ; reimpr. 1965. 

Ernout-Meillet = A. Ernout et A. Meillet, Diciionnaire eiymologique de la langue latine. Histoire des mots. 
4 e ed., Paris, 1967. 

Etrennes Benvenisie = Elrennes de linguistique offertes par quelques amis a Emile Benveniste. — Paris, 
1928. 
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Feist, Etym. Wb. der got. Sprache = S. Feist, Vergleichendes Worterbuch der gotischen Sprache. 3 e ed., 

’ Leyde, 1939. 

Florilegium Analolicum = Florilegium Anaiolicum. Melanges offerls a Emmanuel Laroche. — Paris, 1979. 

Forssman, Unt. z. Sprache Pindars = B. Forssman, Untersuchungen zur Sprache Pindars. — Wiesbaden 
1966. 

Fournier, Verbes dire — H. Fournier, Les verbes « dire » en grec ancien. — Paris, 1964 (Collection lin- 
guistique 51). 

Fraenkel, Norn. ag. = E. Fraenkel, Geschichte der griechischen Nomina auf -T/jp, -Ttop, t/)?. — Strasbourg, 
1910-1912. 

Fraenkel, Lit. el. Wb. = E. Fraenkel, Litauisches etymologisches Worterbuch. — Heidelberg-Goettingen, 
1955-1965. 

Friedrich, Heth. Worterbuch = J. Friedrich, Hethitisches Worterbuch. — Heidelberg, 1952-1957-1961. 

Frisk, Adj. priv. = Hj. Frisk, Ueber den Gebrauch des Privativprafixes im idg. Adjektiv. — Goteborg, 1941. 

Frisk, Etyma Armen. = Hj. Frisk, Etyma Armeniaca. — Goteborg, 1944. 

Frisk = Hj. Frisk, Griechisches etymologisches Worterbuch, I-III. -- Heidelberg, 1960-1972. 

Frisk, Nachlrage = Hj. Frisk, Griechisches etymologisches Worterbuch, Band III, Nachtrage. Wortregister. 
Corrigenda. Nachwort. — Heidelberg, 1972. 

Frisk, Nominalbildung = Hj. Frisk, Zur indoiran. und griech. Nominalbildung. — Goteborg, 1934. 

Frisk, Subst. priv. = Hj. Frisk, Substantiva privativa im Idg. — Goteborg, 1947. 

Furnee, Konsonant. Erschein. des Vorgriech. — E. J. Furnee, Die wichtigsten konsonantischen Erscheinungen 
des Vorgriechischen. — La Haye-Paris, 1972. 

GGA = Goettingische gelehrte Anzeigen. — Goettingen, 1802 sqq. 

GGN ou Gott. Nachr. = Nachrichten von der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gottingen. — Goettingen, 
1894 sqq. 

GHA = Goteborg hogskolas arsskrift. — Goeteborg, 1895-1953. 

Gil-Fernandez, Nombres de insedos — L. Gil-Fernandez, Nombres de inseclos en griego anliguo. — Madrid, 
1959. 

Gl. — Glotta. Zeitschrifl fur griech. und lat. Sprache. — Goettingen, 1909 sqq. 

GLECS = Groupe linguistique d’etudes chamito-semitiques. — Paris. 

Giintert, Reimwortbildungen = H. Guntert, Ueber Reimwortbildungen im Arischen und Alt griechischen. — 
Heidelberg, 1914. 

Havers, Sprachtabu = W. Havers, Neuere Literatur zum Sprachlabu. — Vienne, 1946. 

Heubeck, Lydiaka = A. Heubeck, Lydiaka. Untersuchungen zu Schrift, Sprache und Gotternamen der 
Lyder. — Erlangen, 1959. 

Heubeck, Praegraeca = A. Heubeck, Praegraeca. — Erlangen, 1961. 

Hiersche, Tenues — R. Hiersche, Untersuchungen zur Frage der Tenues aspiratae im Indogermanischen. — 
Wiesbaden, 1964. 

Hoffmann, Gr. Dial. = O. Hoffmann, Die griechischen Dialekle, 1-3. — Goettingen, 1891-1898. 

Hoffmann, Makedonen = 0. Hoffmann, Die Makedonen, ihre Sprache und ihr Volkstum. — Goettingen, 
1906. 

ICS = O. Masson, Les inscriptions chypriotes syllabiques. — Paris, 1961. 

IF = Indogermanische Forschungen. — Strasbourg, Berlin, 1892 sqq. 

IG = Inscriptiones Graecae. — Berolini, 1873 sqq. 

I.G.Bulg. — G. Mihailov, Inscriptiones Graecae in Bulgaria repertae, I-IV. — Sofia, 1956-1966. 

I.G.Rom. — Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes. — Paris, 1911 sqq. 

Inscr. Magnesia = 0. Kern, Die Inschriflen von Magnesia am Maeander. — Berlin, 1900. 

Inschr. Priene = F. Hiller von Gaertringen, Die Inschriften von Priene. — Berlin, 1906. 

Inscr. Cret. = M. Guarducci, Inscriptiones Crelicae. I-IV. — Rome, 1935-1950. 

IPE = B. Latyschev, Inscriptiones antiquae orae septenlrionalis Ponli Euxini, I 2 , II et IV. — Saint- 
Petersbourg, 1890-1916 ; reimpr. 1965. 
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1st Lomb. = Reale Istitulo Lombardo di scienze e lettere. RendiconlL — Milano, 1864 sqq. 

JHS = The Journal of Hellenic Studies. — Londres, 1880 sqq. 

Kall6ris, Les anciens Macedoniens — J. N. Kalleris, Les anciens Macedoniens , etude linguistique el hislorique, 
I. — Ath^nes, 1954. 

Krahe, Sprache der Illyrier = H. Krahe, Die Sprache der Illyrier , I. — Wiesbaden, 1955. 

KZ = Zeiischrifi fur vergleichende Sprachforschung auf dem Gebieie der indogermanischen Sprachen , 
begriindet von Ad. Kuhn. — Berlin, 1852 sqq. 

Kretschmer, Einleitung = P. Kretschmer, Einleiiung in die Geschichle der griechischen Sprache. 
Goettingen, 1896. 

Kurylowicz, Apophonie = J. Kurylowicz, L’ apophonie en indo-europeen . Wroclaw, 1956. 

Lampe = G. W. H. Lampe, A Patristic Greek Lexicon . — Oxford, 1961. 

Lang. = Language , Journal of the Linguistic Society of America. — Baltimore, 1925 sqq. 

Latacz, Freude = J. Latacz, Zum Worifeld « Freude » in der Sprache Homers . — Heidelberg, 1967. 
Lejeune, Adverbes en -0ev = M. Lejeune, Les adverbes grecs en -0ev. — Bordeaux, 1939. 

Lejeune, Memoires = M. Lejeune, Memoires de philologie mycenienne , 1-3. 1 — Paris, 1958; 2 — Rome 
1971 ; 3 — Rome, 1972. 

Lejeune, Phonetique = M. Lejeune, Traite de phonetique grecque. 2 e 6d., Paris, 1955. 

Lejeune, Phonetique 3 = M. Lejeune, Phonetique hisiorique du mycenien el du grec ancien. — Paris, 1972. 
Leumann, Horn. Worter = M. Leumann, Homerische Worter. — Bale, 1950. 

Levet, Le vrai ei le faux = J.-P. Levet, Le vrai el le faux dans la pensee grecque archaique, etude de voca- 
bulaire , 1. — Paris, 1976. 

Lewy, Fremdworter = H. Lewy, Die semitischen Fremdworler im Griechischen. — Berlin, 1895. 

Lex. ep. = B, Snell et autres, Lexikon des fruhgriechischen Epos (en cours de publication). — Goettingen, 
1955 sqq. 

Lobeck, Elemenia = C. A. Lobeck, Paihologiae graeci sermonis elementa , ML Regimontii Borussorum, 
1843-1862. 

MAMA = Monumenia Asiae Minoris Anliqua ) I-VIII. —■ Manchester, 1928-1962. 

Masson E., Emprunts semil. == Emilia Masson, Recherches sur les plus anciens emprunts semitiques en grec. 
— Paris, 1967. 

Mayrhofer, Etym. Wb. des Aliind. = M. Mayrhofer, Kurzgefassies etymologisches Worterbuch des Alt- 
indischen. — Heidelberg, 1956-1978. 

Meister, Kunstsprache = K. Meister, Die homerische Kunstsprache. Leipzig, 1921. 

Michel = Gh. Michel, Recueil d y inscriptions grecques. — Bruxelles, 1900. 

Mnem. — Mnemosyne , Bibliotheca philologica Baiava. — Leyde, 1873 sqq. 

Monteil, La phrase relative = P. Monteil, La phrase relative en grec ancien , des origines a la fin du V e sidcle. 
— Paris, 1963. 

Moussy, Verbes signifiant nourrir = G. Moussy, Recherches sur Tps<pco et les verbes grecs signifiant « nourrir ». 
— Paris, 1969. 

MSL = Memoires de la societe de linguistique de Paris. — Paris, 1868 sqq. 

MSS ou Munch. Stud. Sprachwiss. = Munchener Sludien zur Sprachwissenschafi. — Munich, 1952 sqq. 

Neumann, Untersuchungen = G. Neumann, Untersuchungen zum Weiterleben hethitischen und luwischen 
Sprachgutes in hellenistischer und romischer Zeit. — Wiesbaden, 1961. 

Nilsson, Gesch. Griech. Ret = M. P. Nilsson, Geschichle der griechischen Religion , I-II. — Munich, 1941- 
1950 ; 2* ed. 1955-1961. 

OGI = Dittenberger, Orientis Graeci Inscr. seleciae , I-II. — Leipzig, 1903-1905 ; reimpr. 1960. 

Onians, European Thought — R. B. Onians, The Origins of European Thought about the Body , the Mind... 
Cambridge, 1951. 

Osthoff, Etym. Par. = H. Osthoff, Etymologische Parerga. — Leipzig, 1901. 
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Page, History and Iliad = D. L. Page, History and the Homeric Iliad. — Berkeley, 1963. 

Page, PMG = D. L. Page, Poeiae melici graeci. — Oxford, 1962. 

Page, Suppl. = D. L. Page, Supplementum lyricis graecis. — Oxford, 1974. 

Palmer, Interpretation = L. R. Palmer, The Interpretation of Mycenaean Greek Texts . — Oxford, 1963. 
Par. del Pass . = La Parola del Passalo . — Naples, 1946 sqq. 

Peek, Gra b~Ep i gramme = W. Peek, Griechische Vers-Inschriften , I : Grab-E pi gramme. — Berlin, 1955. 
Perpillou, Substantifs en = J.-L. Perpillou, Les substaniifs grecs en -zbq — Paris, 1973. 

Persson, Beitr. = P. Persson, Beilrage zur indogermanischen Woriforschung. — Uppsala, 1912. 

Ph.W. = Philologische Wochenschrift . — Leipzig, 1881 sqq. 

Phil. — Philologus. Zeilschrifl fiir das klassische Alierlhum. Goettingen, 1846 sqq. 

Pokorny = J. Pokorny, Indogermanisches etymologisches Worterbuch. — Berne et Munich, 1959. 
Prellwitz, Et. Wb. = W. Prellwitz, Etymologisches Worterbuch der griechischen Sprache. — Goettingen, 
1892 ; 2 e ed. 1905. 

R.Ph. — Revue de Philologie. — Paris, 1845 sqq. 

Redard, Noms en -rqs = G. Redard, Les noms grecs en -tyjs, -xiq. — Paris, 1949 (fitudes et commentaires 5). 
REG = Revue des Eludes grecs. — Paris, 1888 sqq. 

Rend. Acc . Lincei = Rendiconti della Reale (nazionale) accademia dei Lincei. — Rome. 

Rend. 1st. Lomb. = Islilulo Lombardo di scienze e lettere. Rendiconti. — Milan. Voir 1st. Lomb. 

Rev. Et. Indo-Eur. ou REIE — Revue des dudes indo-europeennes. — Bucarest, 1938 sqq. 

Rev. Hitt. As. = Revue hittite et asianique. — Paris, 1930 sqq. 

Rh. Mus. = Rheinisches Museum fur Philologie. — Bonn, etc., 1827 sqq. 

Risch, Wortbildung ou Worth, der horn. Sprache = E. Risch, Wortbildung der homerischen Sprache. — 
Berlin, 1937. 

Risch, Wortbildung 2 = E. Risch, Wortbildung der homerischen Sprache , zweite, vollig iiberarbeitete 
Auflage. —- Berlin, New York, 1974. 

Riv. Fit. Class. = Rivisia di filologia e di istruzione classica. — Turin, 1873 sqq. 

Robert, Hellenica — L. Robert, Hellenica , I-XIII. — Paris, 1940-1965. 

Robert, Noms indigenes dans VAsie Mineure greco-romaine , I. — Paris, 1963. 

Rohlfs, Hist. Gr. der unierital. Graziiai = G. Rohlfs, Historische Grammaiik der unter-iialienischen Graziiat. 
— Munich, 1950. 

Roussel, Tribu et cite = D. Roussel, Tribu et cite. Etudes sur les groupes sociaux dans les cites grecques 
aux epoques archaique et classique. — Paris, 1976. 

Ruedi, Vom 'EXXavo&bcat; = E. H. Ruedi, Vom 'EXXavo<^xa<; zum aXXavT07ra>XY]^... — Diss. Zurich, 1969. 
Ruijgh, Element acheen = C. J. Ruijgh, Uelement acheen dans la langue epique. — Amsterdam, 1957. 
Ruijgh, Etudes — Etudes sur la grammaire et le vocabulaire du grec mycenien. — Amsterdam, 1967. 

Sachs. Berichte = Berichte iiber die Verhandlungen der koniglich sachsischen Gesellschaft der Wissenschaften 
zu Leipzig. Philol.-histor. Klasse. —- Leipzig, 1849 sqq. 

Saint-Denis, Animaux marins = E. de Saint-Denis, Le vocabulaire des animaux marins en latin classique. — 
Paris, 1947. 

Schmidt, Uniers. zu Herondas = V. Schmidt, Sprachliche Uniersuchungen zu Herondas. — Berlin, 1968. 
Schmitt, Dichiung und Dichtersprache = R. Schmitt, Dichtung und Dichtersprache in indogermanischer 
Zeit. — Wiesbaden, 1967. 

Schmoll, Vorgr. Sprachen Siziliens = U. Schmoll, Die vorgriechischen Sprachen Siziliens. — Wiesbaden, 
1958. 

Schrader-Nehring, Reallexikon = O. Schrader, A. Nehring, Reallexikon der indogermanischen Aliertums- 
kunde. HI. — Berlin, 1917-1928. 

Schulze, Kl. Schr. = W. Schulze, Kleine Schriften. — Goettingen, 1933, 2 e 6d. augments, ibid. 1966. 
Schulze, Q. Ep. = W. Schulze, Quaestiones epicae. — Giitersloh, 1892. 

Schwyzer = E. Schwyzer, Dialedorum Graecarum exempla epigraphica poiiora. — Leipzig, 1923 ; reimpr. 
1960. 
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Schwyzer, Gr.Gr. = E. Schwyzer, Griechische Grammatik, I-II. — Munich, 1939, 1950. 

SEG = Supplementum epigraphicum Graecum, I et suiv. — Leyde, 1923 sqq. 

Shipp, Studies = G. P. Shipp, Studies in the Language of Homer. — Cambridge, 1953. 

SIG = Dittenberger, Sylloge inscr. Graecarum. — Leipzig, 2 e 6d. 1898-1901 ; 3 e ed. 1915-1924; reimpr. 
1960. 

SMSB — Studi e Materiali di Storia delle Religioni. — Rome, 1925 sqq. 

Sokolowski, Lois sacrees, I-II = F. Sokolowski, Lois sacrees de I’Asie Mineure. — Paris, 1955. — Lois 
sacries des cites grecques. Supplement. — Paris, 1962. 

Solmsen, Beitrage = F. Solmsen, Beitrage zur griechischen Wortforschung. I (seul paru). — Strasbourg, 
1909. 

Solmsen, Untersuchungen = F. Solmsen, Untersuchungen zur griechischen Laut-und Verslehre. — 
Strasbourg, 1901. 

Solmsen-Fraenkel = F. Solmsen, E. Fraenkel, Inscriptiones Graecae ad inlustrandas dialedos seledae. — 
Leipzig, 1930 ; reimpr. 1966. 

Sommer, Ahhijavafrage = F. Sommer, Ahhijavafrage und Sprachwissenschafl. — Munich, 1934. 

Sommer, Lautstudien = F. Sommer, Griechische Laulsludien. — Strasbourg, 1905. 

Sommer, Nominalkomposita = F. Sommer, Zur Geschichte der griechischen Nominalkomposita. — Munich, 
1948. 

Specht, Ursprung = F. Specht, Der Ursprung der indogermanischen Nominalkomposita. — Munich, 1948. 

St. It. Fit. Cl. = Studi italiani di filologia classica. — Florence, 1893 sqq. 

Stromberg, Fischnamen = R. Stromberg, Studien zur Etymologie und Bildung der griechischen Fischnamen. 
— Goeteborg, 1943. 

Stromberg, Pflanzennamen = R. Stromberg, Griechische Pflanzennamen. Goeteborg, 1940. 

Stromberg, Prefix Studies = R. Stromberg, Greek Prefix Studies. — Goeteborg, 1946. 

Stromberg, Theophrastea = R. Stromberg, Theophraslea, Studien zur botanischen Begriffsbildung. — 
Goeteborg, 1937. 

Stromberg, Wortstudien = R. Stromberg, Griechische Wortstudien. — Goeteborg, 1944. 

Strunk, Nasalprasentien = K. Strunk, Nasalprasentien und Aoriste. — Heidelberg, 1967. 

Studi Micenei ou SMEA — Studi micenei ed egeo-anatolici. — Rome. 

Studies L. B. Palmer = Studies in Greek, Italic, and Indo-European Linguistics offered to L. B. Palmer, 
ed. by A. Morpurgo Davies and W. Meid. —- Insbruck, 1976. 

Symb. Oslo = Symbolae Osloenses. — Oslo. 

Szemerenyi, Einfuhrung = O. Szemerenyi, Einfuhrung in die vergleichende Sprachwissenschafl. — 
Darmstadt, 1970. 

Szemerenyi, Numerals = 0. Szemerenyi, Studies in the Indo-European System of Numerals. Heidelberg, 
1960. 

Szemerenyi, Syncope = 0. Szemerenyi, Syncope in Greek and Indo-European and the Nature of Indo- 
European Accent. — Naples, 1964. 

Taillardat, Images d’Arislophane = J. Taillardat, Les images d’ Aristophane, etudes de langue el de style. — 
Paris, 1962. 

Thieme, Stud. Worlkunde — P. Thieme, Studien zur indogermanischen Wortkunde und Religions geschichte. 
— Berlin, 1952. 

Thompson, Birds = D’Arcy W. Thompson, A Glossary of Greek Birds. 2 e ed., Londres, 1936. 

Thompson, Fishes — D’Arcy W. Thompson, A Glossary of Greek Fishes. — Londres, 1947. 

Troxler, Sprache Hesiods = H. Troxler, Sprache und Wortschatz Hesiods. Zurich, 1964. 

Trumpy, Fachausdrucke = H. Trtimpy, Kriegerische Fachasdrucke im griechischen Epos. — Bale, 1950. 

UUA = Uppsala universitets arsskrift. — Uppsala. 

Van Brock, Vocabulaire medical = N. Van Brock, Recherches sur le vocabulaire medical du grec ancien. — 
Paris, 1961. 

Van Windekens, Le Pelasgique = A. J. Van Windekens, Le Pelasgique. — Louvain, 1952. 
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Van Windekens, Etudes pelasgiques = A. J. Van Windekens, Etudes pelasgiques. — Louvain, 1960. 
Ventris-Chadwick, Documents = M. Ventris, J. Chadwick, Documents in Mycenaean Greek. — Cambridge, 
1956 ; 2® ed. 1973 = Documents 2 . 

W.u.S. = Worter und Sachen. — Heidelberg. 

Wace and Stubbings, Companion = A.G.B. Wace and F. H. Stubbings, A Companion to Homer. — 
London,1963. 

Wackernagel, Kl. Schr. = J. Wackernagel, Kleine Schriften, HI. — Goettingen, 1953. 

Wackernagel, Spr. Unt. = J. Wackernagel, Sprachliche Untersuchungen zu Homer. — Goettingen, 1916. 
Wackernagel, Vorlesungen = J. Wackernagel, Vorlesungen iiber Syntax, I-II. 2 e ed., Bale, 1926-1928. 
Walde-Hofmann = A. Walde, J. B. Hofmann, Lateinisches etymologisches Worterbuch, I-II. — Heidelberg, 
1938-1954. 

West = M. L. West, Iambi et elegi graeci, I-II. — Oxford, 1971-1972. 

Wilamowitz, Glaube — U. von Wilamowitz, Der Glaube der Hellenen, I-II. Berlin, 1931-1932; reimpr. 
1960. 

ZDMG = Zeitschrift der deuischen morgendlandischen Gesellschaft. — Leipzig, etc. 

Ziva Ant. = Ziva Antika. — Skopje. 



ERRATA 


p. 13* 1. 29 lire : "AyT)*; 

1. 16 du bas, lire : EuhayTjs 
p. 14* 1. 40 lire : v. irl. dr 

p. 18 1. 54 lire : v. irl. (ad-)aig 

p. 24* apr6s la 1. 17 ajouter : aecra voir <££axa>. 
p. 26* 1. 17 apr6s celt, ajouter : , gall, 
p. 40* 1. 20 lire : Pokorny 

p. 43 1. 24 lire : loc. dyuni 

1. 25 lire : skr. dyus- 
1. 31 lire : av. yavoi 
p. 45 1. 36 lire : v. irl. ir 

apres la 1. 48 ajouter : ’AKaSrjpos voir sxdcepyo^. 
p. 48* 1. 19 lire : Od. 5, 120 

p. 49 1. 7 lire : d^signe des 

p. 53 apr6s la I. 45 ajouter: aXaXicciv voir 
p. 61 1. 23 lire : par des feuilles 

p. 63* 1. 17 lire : aAAos, -t], -o 

p. 65 1. 13 lire : a \6c, 

1. 1 du bas, lire : Un certain nombre de termes 
p. 65* 1. 16 lire : #Xt<jpa 
p. 67* 1. 20 lire : alb. elp, elb-i 
1. 45 lire : arm. alawni 
p. 68* 1. 5 du bas, lire : <5c^o>v 
p. 69 1. 18 lire : <£p.a£tT&t; 
p. 72* 1. 19 du bas, lire : skr. dmaira- n. 
p. 74* 1. 5 du bas, lire : Festschrift Debrunner 121-127 
p. 75 1. 15 du bas, lire : Apopy6f; 

p. 77 1. 10 du bas, lire : *Ap.opY<k 

p. 80* 1. 32 lire : skr. abhi 

p. 82 1. 24 du bas, lire : Palmer dans Wace and Stubbings, 
p. 83* 1. 8 lire : hitt. hengan- 
p. 85* L 18 lire : kaiS&Q 
p. 86* 1. 3 lire : arm. hotm 

p. 88* 1. 12 du bas, ajouter : , pour dcvSpocxdo;, voir s.u. 
exa<;. 

p. 90 1. 42 lire : arm. anVei 

p. 94 1. 20 du bas, ajouter : , voir s.u. Tjpi. 

p. 95 1. 23 lire : dpi-vyrioti 

p. 96 1. 17 lire : piifvyd- 

p. 97 1. 24 lire : anana- 

p. 98 1. 18 lire : v. iranien 

p. 98* 1. 33 lire : *PAdan6 

p. 108 1. 9 lire : (*Wfn-) 

p. 108* 1. 29 lire : ari-stuta- 

apr6s la 1. 33, ajouter : ’ApiaSvr), voir a8v6v. 
p. 109* 1. 17 lire : ’ApxaScs 


p. 112* 1. 15 du bas, lire : dcxotiatov. 
p. 113* 1. 31 lire : arm. arawr, v. irl. araihar 
p. 117 1. 2 du bas, lire : que ce m&t 
p. 118* 1. 21 lire : ard 

1. 32 lire : alb. arrt 
p. 119* 1. 6 lire : arm. afu 
p. 128 1. 34 lire : akn «ceil » 
p. 133* apr^s la 1. 37, ajouter : a/rq, voir idcco. 
p. 137* 1. 42 lire : agon * il fait jour * 
p. 139 1. 11 ajouter : , voir aussi a$. 
p. 140 1. 35 lire : ilaxco (voir ce mot), 
p. 149 1. 1 du bas, lire : La mention dans 
p. 151 I. 28 lire : aif- 

1. 29 lire : atj-a-m-utf-k f 
p. 154* 1. 6 du bas, lire : papiov 
p. 160* 1. 1 lire : glU 

p. 161 1. 17 ajouter : Essai d’explication par *y/<%Xyo- } 
cf. myc. qero 2 {yFeX yo>), yu£Xiov, yiSaXov, Taillar- 
dat, BEG 86, 1973, XIII sq. 
p. 167 1. 1 du bas, ajouter : Voir en dernier lieu, 

Perpillou, Substantifs en 31, 36, 40, etc. 
p. 167* 1. 1 du bas, ajouter : Voir aussi s.u. paoxauXqs. 
p. 187 1. 11 lire : Bo&q 7r6po<; (IG XIV 1636) 
p. 188 1. 9 ajouter : Nom de femme BouTiuya, v. 

Bousquet, BCH 90, 1966, 87 sq. 
p. 188* 1. 18 lire : ^loucra 
p. 191* 1. 22 du bas, lire : v€lla 

p. 195 1. 10 du bas, lire : un d6riv6 de pp£x<*> 

p. 202 1. 9 du bas, supprimer : m. irl. buas «poche, 

ventre » de *bousto- ; 
p. 217 1. 4 du bas, lire : Ar. Lys. 980 
p. 224 1. 17 du bas, supprimer : Gpidaur. sans redou- 
blement yvcocrxo); 

p. 225 1. 29 supprimer : (cf. en grec 6pidaur. yveouxoi) 
p. 242 1. 31 lire : got. naqaps 

1. 33 lire : hittite nekumant- 
1. 4 du bas, lire : pavi 

p. 243 1. 15 du bas, supprimer : vocalisme long dans 
got. qens (th6me en i). 

p. 245 1. 4 du bas, ajouter : , mais v. Benveniste, 
Institutions 1, 156. 

p. 245* 1. 9 du bas, supprimer : M6n. fr. 122. 
p. 247* 1. 21 lire : Satq, -t 6<; 
p. 249* 1. 6 du bas, lire : a$ra- n. 
p. 250* 1. 33 lire : dardh m. pi. 
p. 251* 1. 3 du bas, lire : *cfo s 
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p. 257 1. 2 lire : erkiwl 

p. 262 1. 27 lire : SavSaivetv 

p. 264 1. 10 lire : daksirta- 

p. 266 1. 8 du bas, lire : ddri-man- 

p. 267 1. 28 lire : ur «oil » 

p. 275 1. 26 lire : arm. tew 

1. 27 lire : arm. tewem 
p. 275* 1. 34 lire : abht-dasati 
p. 276 1. 21 lire : id 

p. 281* 1. 11 du bas, ajouter : Ce mot est une m^lecture 
de <xl£a * ch^vre », cf. Perpillou, BSL 67, 1972, 
115 sqq. 

p. 282* 1. 13 lire : AteiTp&pY^ 
p. 287* 1. 2 supprimer : got. twi- 
p. 301 1. 3 lire : dava - 

p. 304* 1. 36 ajouter : Voir, en dernier lieu, Lejeune, 
SMEA 17, 1976, 79-84. 

1. 6 du bas, lire : AotoSexoc 
p. 314* 1. 26 lire : v. norr. sitja 
p. 318* 1. 26 ajouter : (Paros), *EXu01a (delph.) 
p. 328 1. 2 du bas, au lieu de : comparatifs, lire : 
superlatifs 

p. 332 1. 30 lire : elewin 

p. 335* 1. 18 du bas, ajouter : Pour IXsX^co « pousser un 
cri *, v. £XsXeo. 

p. 338 1. 18 du bas, lire : l’Sgyptien Ibw 
p. 346 1. 11 ajouter : Verbe d6nominatif IvStdtw « vivre 
en plein air » (Th6ocr., etc.), trans. « faire paltre 
aux champs * (Th6ocr. 16,38). 
p. 348* 1. 4 du bas, lire : af faimin jera <xnb rrfpuat 

1. 2 du bas, lire : Pokorny 811 

p. 349 1. 14 lire : KZ 81, 1967 
p. 349* 1. 22 du bas, lire : 
p. 357 1. 23 lire : ep8r(i) 
p. 362 1. 6 lire : arm. yopop 
p. 366* 1. 23 lire : 6po0iiv« 

p. 378 apr^s la 1. 27 ajouter : cpcos, voir gp<xp.ai. 

p. 379* 1. 18 du bas, lire : slave de I’ouest *ist£ja 

p. 387* 1. 4 lire : *se-$wr-e 

p. 388* 1. 3 du bas, ajouter : Voir aussi !a0X6;;. 

1. 1 du bas, lire : causal 
p. 392 1. 12 du bas, lire : arm. it 
p. 393* 1. 34 lire : SaSouxo? 
p. 395 1. 5 lire : usds n. f. 
p. 411* 1. 6 du bas, lire : TjoToa 
p. 416 1. 11 du bas, lire : yjp^a 

p. 417 1. 5 supprimer : qui n’a aucun appui dans une 
autre langue indo-europ6enne 
1. 22 lire : Dans ces conditions, on rapproche des 
noms germaniques de la «lev6e de terre », et de 
la «digue », pour lesquels Frisk admet 
p. 418 1. 19 lire : dedr 
p. 423 1. 15 lire : il s’6teignit 

p. 427 apr^s la 1. 2 ajouter : 0€ios : « divin », voir 0e6<;. 
p. 427* 1. 24 lire : 0 £(a 6<;. 
p. 432* 1. 22 lire : 0£affaa0ai 

1. 4 du bas, lire : 06acraa0ai 
p. 433 1. 7 du bas, lire : 686vtg>v 
p. 434* 1. 7 lire : th6me en -uwa- 
p. 435 1. 36 lire : m. irl. deil, pi. dela 
p. 436 1. 16 du bas, ajouter : Voir aussi qrfjp. 
p. 436* 1. 18 du bas, lire : adhat 
p. 442* 1. 13 lire : v. isl. dramb 


p. 443 1. 32 lire : lit. druskd 

p. 445 1. 6 lire : av. dugodar- 

p. 447* 1. 10 du bas, lire : 0ocravcdT6<; 

p. 451 1. 4 lire : 0<o^ 

p. 454 1. 18 lire : h6br. yaSpeh 

p. 459* 1. 13 lire : 

p. 462 1. 4 lire : Sur tout ce groupe 
p. 464* 1. 9 du bas, lire : arm. giwt 

p. 465* 1. 3 du bas, ajouter : et Aomi<pavo<;, dit 
d’Aphrodite (inscr.); 

p. 489* 1. 10 du bas, lire : n.h.a. Hummer 

p. 496 1. 19 du bas, ajouter : Au second terme : eu-xp&<; 

(Hsch.), Xeux6- (Hsch.), xaXx6-xpa<; (Tim. Pers. fr. 
15,30 PMG Page). 

1. 16 du bas, lire : xocpavoc; 

1. 13 du bas, lire : Kapavo? 

p. 501 1. 25 lire : persan kargadan 

1. 12 du bas, lire : et une moiti6 de coquille 
p. 503 1. 22 du bas, lire : les gloses 

1. 20 du bas, lire : sigma intervocalique 

p. 504* 1. 2 du bas, ajouter : xaTod-<pXs£ (Hsch.), 
p. 506* 1. 19 lire : cuaillne 
p. 507 1. 2 lire : arm. xawsim 
p. 508* 1. 19 lire : grddas 

p. 510 1. 10 lire : hitt. ki- avec kitta y 

1. 10 supprimer : une finale difT6rente 
apr^s la 1. 27 ajouter : K€ipuXos, voir x^puXo<; 
p. 513* 1. 21 sq. supprimer : voir s.u. et 
p. 521* 1. 30 lire : v. irl. cir 
p. 528 1. 6 du bas, lire : Nemcy 
p. 542* 1. 7 apr^s cleps, ajouter : (glose) 
p. 544* 1. 14 lire : hlaunn 
p. 545 1. 8 lire : n.h.a. lauier 

p. 551 1. 23 lire : d’autre part Qo86p.oc nom d’une femme 
en B6otie ( BCH 1975, 474) et xoSojjlt] 
p. 552 1. 21 du bas, lire : thellS 
p. 559* 1. 7 lire : Tir6 du nom du pays d’origine 
p. 567 aprfes la 1. 14 ajouter : xopKOpos, voir x6pxopo^. 
p. 570* 1. 25 supprimer : m. irl. cru 
p. 576* 1. 13 lire : (att. xpavou)> avec errtxpaavai * 
Tfj xecpaXyj S7rive5<7at, xsX^crat. (Hsch.) ; sur cet 
aoriste a 6t6 cr66 

1. 17 ajouter : cf. Benveniste, Institutions 1, 
35 sqq. 

p. 579* 1. 33 lire : « dur » 

p. 589* 1. 26 du bas, ajouter ; bait., lit. 

p. 592* 1. 22 lire : pi. ksy-anti 

p. 599* 1. 30 apr^s kumino , ajouter : cf. Chadwick- 
Baumbach 215 

1. 31 supprimer : Le mot est myc^nien, cf. 
Chadwick-Baumbach 215 
p. 601* 1. 12 lire : av. kaofa - 
p. 604 1. 29 lire : xucov 

1. 22 du bas, lire : 6(u)va- 
p. 604* 1. 29 lire : &(u)v-an~, nom. &(u)v-d 
p. 605* 1. 2 lire : k'uk' 
p. 606* 1. 23 du bas, lire : contact de l’air 
p. 609* 1. 14 lire : XoUyY S S 
p. 612* 1. 25 lire : il s’agit d’un hibou 
p. 615* 1. 13 lire : laksd - 

p. 620* 1. 22 du bas, lire : alb. llap 

p. 621 1. 15 du bas, lire : Xap6<; 

p. 624 1. 14 du bas, lire : m.h.a. laege 
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p. 624* 1. 5 du bas, lire : de mauvais 
p. 626 1. 2 du bas, lire : alb. mb-ledh 
p. 635 1. 14 lire : lag 
p. 636 1. 5 lire : slok 
p. 637* 1. 13 lire : Xt)v 6<; « pressoir » 
p. 639 1. 25 du bas, lire : l*b&ndh 
1. 24 du bas, lire : l e bdnah 
p. 641 1. 8 du bas, lire : l’ont fait 
p. 642 1. 28 lire : ph6nicien ^y'l'yn 
p. 647 1. 7 lire : lorh 

p. 648* 11. 15-16 supprimer : , mais aussi Lamberterie, 
Ft. Ph. 1975, qui distingue deux mots oq. 
p. 655* 1. 9 du bas, lire : mangonneau 
p. 657 1. 11 du bas, apr6s : Moeris, ajouter : ; H6s., 
Archil., etc.) 

p. 659* 1. 1 ajouter : Un anthroponyme Mafcacov est 
connu par une inscription dorienne (v. L. Robert, 
Hellenica 10, 285 sq.). 
p. 663* 1. 22 lire : brittonique mam 

p. 664 1. 22 lire : persan mardom-giya 

1. 23 lire : Columelle 10, 19 
p. 685* 1. 10 du bas, lire : v. perse Haxamani§ - 
p. 686* 1. 6 du bas, lire : gall, anmynedd 
1. 15 du bas, lire : impf. dmaman 

p. 690* 1. 16 du bas, lire : praii-sthd- f. 

p. 694 1. 11 lire : v. sax. maho 

p. 695 1. 43 lire : v. irl. mil 

1. 10 du bas, lire : smali 
p. 696 1. 37 lire : v. irl. mi 

p. 699 1. 14 lire : malar - 

1. 17 lire : moUr 

p. 707 1. 5 du bas, lire : maneh 
p. 713 1. 36 lire : mor. instr. -iw 
1. 19 du bas, lire : murberi 
p. 714 1. 1 lire : maru§ka 
p. 720* 1. 24 lire : alb. mushkB 
1. 41 lire : mukha- 

1. 42 lire : 2, 662 

p. 724 1. 6 du bas, supprimer : murretus 
p. 725 1. 4 du bas, lire : canan6en mu-ur-ra 
p. 725* 1. 26 lire : musa- 
p. 732* 1. 2 lire : nd 

p. 735* 1. 15 du bas, ajouter : et vaaxa<p0ov «6corce 

p. 740* 1. 14 lire : nitardm 

p. 753 1. 6 du bas, ajouter : , BSL 1972, 

p. 754 1. 11 du bas, lire : nidyate 

p. 768* 1. 6 lire : aor. $*\3aa 

p. 769* 1. 8 du bas, lire : l’adj. vbl ksnuta- 

p. 770 1. 10 du bas, lire : dgam 

p. 770* 1. 17 lire : le m., 

1. 18 lire : tdh 
1. 10 du bas, lire : skr. d- 
p. 771 1. 4 lire : arm. aygi 
p. 780* 1. 16 lire : skr. indu - m. 
p. 785 1. 2 du bas, lire : alb. v6ne 
p. 788* 1. 3 lire : Eidgang 

1. 10 du bas, lire : ol 
p. 789* 1. 26 lire : ijawor 
p. 792 1. 7 lire : aik'al 
p. 800* 1. 23 du bas, lire : sefnan 
p. 813 1. 2 lire : aksi 

1. 25 lire : ksindti 


p. 823* 1. 8 lire : ari 

p. 827 11. 5-4 du bas, supprimer : (dont le detail est 
peu clair) 

p. 831 1. 20 lire : IL 14, 123 

p. 840 1. 44 lire : unkn 

1. 46 lire : akn «ceil» 
p. 843 1. 22 du bas, lire : Augenbraue 

p. 857* 1. 28 du bas, lire : *Trapaa 

p. 858 1. 27 du bas, lire : lacon. Trapalvo^ 

p. 865 1. 5 lire : pilar - 

p. 866* 1. 43 lire : *bhahu- 
p. 867 1. 22 du bas, lire : v.h.a. fezzera 
p. 871 1. 6 du bas, lire : pdru - 
p. 873 1. 29 lire : pdrlman - 
p. 875 1. 2 du bas, lire : para6u- 
p. 882* 1. 36 lire : Alrsan- 

p. 890 1. 14 lire : on n-urid 

p. 892* 1. 31 lire : eh-edeg 

p. 893* 1. 14 lire : lioht 

p. 895* 1. 3 du bas, lire : apa-pad- 
p. 898* 1. 28 lire : *bhaghu- 
1. 37 lire : bahu- 
p. 902* 1. 19 lire : pfndii 

1. 26 lire : pipfmah 
p. 903* 1. 13 du bas, lire : *7rXr]-ycov 

p. 920* 1. 10 du bas, lire : abhikndyam 

p. 926* 1. 10-9 du bas, lire : pur- f., acc. pdram 
p. 936 1. 21 lire : g6n. - ac * 
p. 944* 1. 4 du bas, lire : pratdr 
p. 948* 1. 10 lire : t'r-6'im 
p. 949 1. 9 du bas, lire : t'ak'-6'im 
p, 952* 1. 3 lire : bundha- 

1. 12-11 du bas, ajouter : lit. 
p. 955 1. 40 lire : bodhayaii 

p. 961 1. 17 lire : ttcoXo^ 

1. 11 du bas, lire : v. isl. foli 
p. 968 1. 18 du bas, lire : « huile de raifort » 

p. 971* 1. 11 du bas, lire : german., v. isl. straumr , en 

celtique 

p. 976 1. 17 du bas, lire : wairpan 
p. 979* 1. 30 lire : d’apr^s runcare 
p. 981 1. 6 lire : s6mitique, h6breu ro's 
p. 985 1. 10 du bas, lire : tvacasyd- 

1. 1 du bas, lire : «sucre » (proprement, taba- 
schir du bambou). 
p. 985* 1. 1 lire : sakkhara 
p. 989* 1. 21 lire : v. perse pa(y)- 

p. 992 1. 14 du bas, lire : en baltique, lit. gestii 

1. 10 du bas, lire : jasayati 
p. 1001 1. 33 lire : arm. suin, syriaque *s6bln- 
p. 1010 1. 12 du bas, lire : Selon Dsc. 4, 170, le sue 
viendrait du Proche-Orient; peut-gtre mot 
d’origine 

p. 1017* 1. 14 du bas, lire : *ska[i]-yd t 

p. 1040* 1. 1 du bas, supprimer : Et. : 

p. 1045* 1. 2 du bas, lire : staiS 

p. 1057 11. 10 et 7 du bas, lire : khol 

p. 1060 1. 24 du bas, lire : strana, russe storona 

p. 1064* 1. 5 lire : Andr6 Oiseaux 

p. 1065 1. 26 lire : Pflanzennamen 37 

p. 1068* 1. 1 lire : cf. skr. tvdm , tva 
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ERRATA 


p. 1080 1. 13 lire : adj. vbl cha-ta-, chi-id- 
p. 1081 1. 29 lire : rapprochant m.b.all. schore, anglais 
shore 

p. 1085* 1. 27 lire : tdvas-vani- 

p. 1095* 1. 14 lire : Sur l’expression 

p. 1100* 1. 29 lire : avec l’it6ratif lit. iaSau 


p. 1107 1. 5 du bas, ajouter : Voir aussi 7 tt£pvi£. 
p. 1117* 1. 28 lire : et p.-§. le pa!6o-phrygien dakar 
p. 1118 1. 17 du bas, lire : de 
p. 1153* 1. 2 lire : u-n-ad-mi , 3* pi. u-n-d-anti 
p. 1221* 1. 13 apr6s : familier, ajouter : (un exemple 
d’aph6r£se chez Horn, dans OlXoi, Od. 15, 317) 
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